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Le  Ltvre  que  foi  t  honneur  de  préfenter  k  Vostre  Altesse  Serbnissime, 
lui  appartient  par  tant  de  titres aqneUe  peut^  en  quelque  fortes  le  regarder  comme 
fin  Owvrage.  CefteUequi  enaconpt  Udejfein ,  cefi  far  fes  ordres  qié*il  a  été  entrepris  » 
etefi fi»r  le  fLmqiselled  kie»if9Mhentmeréile-même,qm*0n  ftgU  dâus  texemtionf 
ton  s'efi  fêitum  ky  Jtmtmm  fUts  inviMk  de  s'y  ^ujetHrt^dele  fmvre,  q»'M  s 
crû  qsêe  ^à^t  k  plus  firmojen  de  conduire  /  Ouvrage  à  fa  ferfe^ton^ 
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•E  P  I  s  T  R  E. 

Ce  ferait ,  Monseigneur,  Im  dérober  une  partie  àe  fm  prix ,  que  de  laijfer 
ignorer  m  Public  la  part  que  ^oom  aveZjhien  voulu  y  prendre.  On  m  pourra  s  empêcher 
d' en  concevoir  une  idée  avantageufe ,  quand  on  fç.iura  qutla  été  fait , non  feulement fous 
ies  atffpices,  maismeme  ^Jî)e  tofe  dire,  fous  la  dire^Uon d'un  Prtnce  f  judicieux  ^  Ji 
hatiiei  f$  i âUUmsil  yvaM  U  gloire  des  belles  Letirts  »  éjue  tout  le  monde  ffoche  que 
nMUfte  wtu  contentai  pm  de  vous  intérejferà  Uurmfâttcement,  £5"  Àltmrfrofrkffar  U 
proteâion  téf^que  vous  kurdomext^  mais  epitvm  JaipuK,€Mwtj contribuer 
de^oos  Jèim     Jevûs hmiem^ 

^Qùus  honorez»  les  heéutx  Arfs,  Elle  fuit  mw  que  fi  vomies  protégez,  ^  ce  n'ejt  point 
Jîmplement^  parce  qu'il  efi  beau  €5*  glorieux  à  un  grand  Prince  de  les  prendre  fous  fa 
prote^ioUi  mais  bien  plus  encore  ,y  parce  qucvosis  (H  tormotijiz^  tout  es  les  ùeauteZj,,  65* 
que  "VOUS  enefiesi^oUAt'lrûitnt  touché.  Cette  a^etiton  leur  Jatt  d'autant  p!us  d'houncur 
qu'elle  eji  plus  éclairée  f  tlj  a  lieude  juger  quelle  fera  doutant  plus  contante ,  quelle 
rtefi  point  dans  Votre  Altesse  Serenissime  f  effet  de  la  prévention  >  mais 
le  fruit  d  un  dtfcernemem  délicat^  ^  de  ce  goitt  exquis  c^ue  vot^  ^ex^refkdeianaktre 
four  tontes,  cbofes*  ^  enjartioUier  four  les  belles  Lettres^  ; 

Cri&ir  ér/r/aM'JM0i9  MoxsBi  G  H  Bim,  mteiomttémme^  dettàoiAkrwoiê 
^fUaUion^  0*  mta  fim ,  m  fieonder  vos  intentions  de  «  €âté4À  >  émtnnt  que  j'en  fm 
capable,  Je  erois  ne  powom  mietfx  répondre  À  t  honneur  que  m'a  fait  Vostilb 
AI.TSSSB  Sbhb  nis  s  ittE ,  lorffuélte  m'a  chargé  de  In  direction  de  fin  Jmpri^ 
tuerie^  qu'en  m' efforçât»  Je  la  rendre  U  fins  sstile  m  PetbUc  qu'il  fi  pourra  faire» 
far  des  Ùuwages  fçavans  dignes  de  U  cnriofité  de  ceux  qui  ont  du  gout  pour  les 
fciences.  fofe  efperer,  Monseigneur,  que  U  fccojule  Edition  de  l'Ouvrage  que 
je  prcns  Li  itiertc  de  'jous  préfenter ,  si  aura  pM  un  fort  moins  favorable  que  U 
fremiere  :  on  ri  a  rien  épargné  pour  le  rendre  parfait ,  Ç§*  pour  le  mettre  en  état 
de  paroifire  Mgnement  fous  le  nom  ^  fous  t  autorité  de  Y  o  $  t  k  s.  Altessb 
SeRenissime.  Pour  rnoj ,  M  o  n  s  e  i  g  n  e  u  r  s  me  tiendray  trop  raomfenfé  de 
mon  travail ,  fi  elle  veut  bien  le  regarder  comme  une  marque  du  Zjcie  que  j'ay  à 
remplir  tous  mes  devoirs  dans  l'employ  dont  U  lujf  4  fin  m  honorer»  (S  dsê  profond 
refpect  avec  lequel^  fer^  toute  msvie» 

DE   VOSTa£  AtT£SS£  SERENISSIME 

'     i  Le  trcs-fiumble  5c  rres-obciffint  fervîiear 
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PRÉFACE 

O  M  M  E  il  n'y  a  point  d'Ouvrage  qui  (bit  d'une  udlité  plus  étenduSft 
plus  univerfcile  qu'un  Diétionnairc ,  on  ne  doit  point  cftrc  furpris  qu'a- 
près ceux  qui  ont  paru  jufqu  icy,  on  en  donne  encore  un  nouverti.C'eft 
un  bien  &  an  avantage  pour  le  Public ,  qu'on  s'attache  à  perfêâionner 
de  plus  çn  plus  cette  partie  de  la  littérature  qui  en  &it  comme  lefotl. 
dcmcnt,  &:  qu'on  liiy  fou rniffc  toujours  de  nouveaux  fccours  pour 
^  écrire  avec  toute  l'éxa^litude  &c  toute  la  pureté  que  demande  un  ficclc 
auili  poli  &  auHî  délicat  que  le  noftre ,  iur  tout  en  matière  de  Langue,  où  aujourd'huy  on 
ne  pardonné  rien. 

Quelque  habile qu'bn  puidè  eftre  de  ce  cofté )k^êe quelque  iiiâge que.t'on  ait ,  il  eft 

difficile  qu'on  ne  foit  quelquefois  en  doute  fur  un  terme  ,  fur  une  manière  de  parler ,  Rie. 
la  véritable  fignilication  d'un  mot ,  fur  les  divers  fens  qu'il  peut  avoir ,  (îir  la  manière  de. 
le  placer  :  il  y  a  fur  cela  tant  de  variété ,  &  il  on  l'ofè  dire ,  tant  de  bizarrerije  dans  nôtre 
Langue  auflî  bien  que  dans  toutes  les  autresjqa'on  s'y  trouve  furpris  tous  les  jours,  &  qu'on . 
n'ofc  décider  (by-m£me,  fans  fe  mettre  en  danger  de  Ce  tromper.  Ccft  pour  cela  q'?'il  n'y 
a  point  de  Livre  fi correftement  écrit, où  l'on  ne  trouve  toujours  quelque  chofc  à  re- 
prendre. On  voit  des  Auteurs  qui  ne  craignent  point  de  hazarder  fur  leur  réputation  des 
exprefConsde  génie,  dont  le  brillant  &  le  tour  hardi  impofè  quelquefois  »  mais  qui  n'é. 
tant  point  encore  reçûës  ni  autxnififes,  ne  doivent  point  fervir  die  modèle.  D'autres  a  force 
de  s'cftrc  rendu  familières  certaines  façons  de  parler  ,  fc  font  imagine'  qu'elles  ctoicntttl 
ufagc,  parce  qu  ils  s'y  font  habituez ,  &  qu'Us  s'en  (ont  fait  un  ufage  eux  mcmes.  La  con- 
noiflàncc  des  Langues  fçavantcs  ou  étrangères  eft  encore  un  écueil  pour  pluHeurs  ,  qui 
cônfôndant  ces  idées  diéerentes ,  *tranfportent  ibuvenc  dans  leur  Langue  naturelle  att 
rours  &  des  manières  de  s'exprimer ,  qui  ne  (ont  propres ,  que  dcsLangues  qu'ils  ont  ap- 
prifes  ,  &  parlent  fouveni  Latin,  ou  italien  en  François.  Enfin  ,  ceux  mêmes  qui  fc  font 
le  plus  attachez  à  écrire  purement ,  &  qui  en  font  en  quelque  forte  leur  capital ,  ne  fçau- 
xoienc  eftre  fi  éxaéb  qu'ils  ne  donnent  prifc  quelquefois  à  la  critique ,  &  cela  faute  d'avoir 
une  régie  f&re  qu'ils  puiflènt  confulter,  &  fur  laquelle  il  y  aie  lieu<u  fidre  fends.  On  a  beau 
dire  que  c'eft  l'ufàgc  qui  doit  fervir  de  régie  dans  les  Langues  vivantes ,  &  qu'il  vaat 
mieux  que  tous  les  DiÂionnaircs  du  monde  -,  cela  eft  vray  ,  mais  l'embarras  eft  de  c-  - 
noiilre  cet  ufage  &:  de  içavoir  diiccrner  le  bon  du  mauvais.  Dans  toutes  les  cûnieft;;w  rM)s 
qui  arrivent  encecîe  matière,  chacun  croit  avoir  l'u&ge  de  Càû  .cofté ,  chacun  .le  cite 
pour  iby  avec la.méme  affurance.  Aind rautorité de  l'uu^, quelque déctfive  qu'elle ibic 
en  fait  de  Langue  ,  ne  décidera  jamais  rien  ,  tant  que  cet  ufàge  demeurera  vague  &  in» 
dcccrminc.  Le  point  eft  donc  dcleûxer,  ^ceitce  qucfaicun  Dictionnaire,  &  ce  qui 
en  montre  la  nécefljté.  - 

Or  l'autorité  de  ces  (bnes  d'Ouvrages ,  qu'on  peut  apoeller  CUffiques ,  péttt.-éftre  fpA- 
déc  ou  (ùr  l'habileté  de ccus  quiles  compoièntfOu  £tt  la  tépatanon  tchstaénxc  des  Au» 
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ij  PREFACE. 

tcurs  qui  y  font  citez ,  qu'on  y  prend  en  quelque  manière  pour  re'gle  :  ce  qui  fiit  comme 
deux  clpeccs  diÂérentes  de  Dictionnaires.  Celuy  de  1  Académie  Fransoife  eft  de  la  pre. 
miere  etoécc ,  &  ceux  de  Richclet ,  de  Furetiere ,  &c.  fi>nt  de  Ja  féconde  i  cous  font  cxcel- 
lens  enfcurgcnre  ,&ronnapû  y  prendre  d'autre  méthode  que  celle  qaony  a  iùîvie. 
Les  Auteurs  de  ces  derniers  n'cflant  que  de  fimples  particuliers ,  n'avoicnt  point ,  quelque 
éclairez  qu'ils  puncnt  cllrc ,  aflcz  d  autorité  pour  décider  de  leur  chef,  ils  le  font  donc  vus 
obligez  par  là  d  emprunter  des  Ouvrages  d'autruy  une  autorité  qu'ils  ne  pouvoienc  fe  doa- 
ner  d'cm-mêmcs ,  &  d'appeller  en  nfmoignage  nos  plus  (çaTans  Ecrivains,  (ùr  les  choies 
quiUeurfalloic  décider.  L'Académie  an  concsaire  faifant  un  Corps  de  perfonnes  qu'on  a 
crû  les  mieux  vcrfe'cs  dans  la  Langue  ,  &:  fe  trouvant  chargée  en  particulier  de  la  compofî- 
rton  d'un  Dictioiinaire ,  ne  pouvoïc  avec  honneur  en  uier  autrement  qu'elle  a  fait.  Ce  qu'on 
dcmandoit  dcUe  dans  cet  Ouvrage ,  n'cftoit  point  de  rapporter  les  (èntimcns  des  autrci  iur 
les  dtfficulcezde  la  Langue  &  fur  lu(âge ,  mais  de  déclarer  les  (îens.  En  effet ,  s'il  n'euft  elld 
^ueftion  que  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avec  fuccès&  dont  l'autorité  pouvoit  eftre 
de  quelque  poids ,  il  n'eull  pas  elle  néccfTaircd'anembîcr  tant  d'habiles  gens  &  de  les  oc- 
cuper durant  tant  d'années  à  un  Ouvrage ,  qu'un  fimplc  particulier  avec  quelque  érudition 
&  quelque  ulàge  deULangue,  eull  pu  achever  en  beaucoup  moins  de  temps,  ainfi  quel'ex- 
périence  l'a  fait  afTez  voir.  D'ailleurs,  comme  une^artie  de  nos  meilleurs  Ecrivains  étoient 
membres  de  l'Académie  ,  ilsauroicnc  fouvcnc  cflc  obligez  de  fc  cirer  eux  mêmes ,  ce  qui 
n' eull  pas  cftédans  labienfcanc?  ,&:ce  qu'ils  n'aitroicnr  pu  faire  fans  bicllcr  cette  modcftic 
oui  convient  (i  bien  aux  Auteurs.  Il  n'elloit  pas  nicmc ,  ce  lemblc ,  de  1  honneur  de  1  Aca- 
«Umie  d'en  citer  qui'neiiiilènt  pas  de  fi>n  Corps ,  puifque  c'euft  cAé  en  quelque  iôrte Ibû. 
jncitre  Ton  autorité  à  une  autorité  étrai^ere,qu'clle  elloic  en  diok  de  regazder  comme  in. 
férieureà  la  fîc-nnc.  C'adonc  cfté  pour  elle  une  nccelTité  de  ne  citer  jamais,  comme  c'en  a 
eftc  une  pour  les  autres  de  citer  toujours.  On  doit  regarder  en  celai' Académie  comme  une 
Cour  (buveraine  qui  a  droit  de  donner  des  Arrfcs^  ùm  eilre  obligée  d'en  rendre  compte  ^  au 
lieu  que  les  autres  ne  peuvent  ellrc  confîdérez  que  comme  desAvocats  qu'on  confiilce&qui 
ne  font  foy  qu'autant  qu'ils  font  fondez  liir  de  bonnes  raifons ,  ou  (ùr  des  témoignages  cer- 
tains.  Dédire  maintenant  laquelle  de  ces  deux  fortes  d'autoritez  doit  l'emporter ,  c' eft  ce 

S ai  nefi  pas  ailé.  Ceux  quiiont  pour  le  Dictionnaire  de  l'Académie  prétendent  qu'il  y  a 
^  us  de  forecé  à  fiiivre  lès  décifions ,  en  ce  qu'ayant  efté  &ites  après  de  meures  &  de  lon- 
gues délibérations  durant  plufîeun  années ,  &  après  une  dilculfion  éxaâe  de  toutes  les  dif. 
ficultcz  qui  pcuvc!fnt  fe  rencontrer ,  il  n'eft  point  prob  ib!  - que  des  perfonnes  fi  habiles, 
en  fi  grand  ncuv.br;,  de  cara(ftcre  &;  de  profeflîon  fi  dirt.rc  urc  ,  !c  foicnt  trompez  d.iiis 
une  matière  ou  ils  apportoicnt  toutes  ks  précautions  imaginables  pour  ne  le  point  trom- 
per; au  lieu  que  les  divers  Auteurs  qu'on  dce  dans  les  autres  Diftionnàîres,  n'ayant  bien 
lôuvent  employé  un  terme  dans  leurs  écrits  ,  que  parce  qu'il  fe  préfentoit&  qu'il  leur  pa- 
roillbit  bon  lans  autre  examen,  il  eft  à  préfumer  qu'ils  ont  pu  aifément  s'y  méprendre. 
D'un  autre  collé ,  ceux  qui  font  pour  les  Dictionnaires  appuyez  fur  l'autorité  de  ces  der- 
niers ,  foûtiennent  que  les  témoignages  qu'on  tire  de  leurs  Livres  ibnc  d'autant  moins 
iUlpeÂS  y  que  les  Auteurs  s'accorcumteniêmble  (ànss'eftre  communiqué  leurs  femimens, 
&  qu'ayant  écrit  chacun  à  part,  ils  n'ont  pas  laide  de  convenir  dans  la  manière  de  s'ex- 
primer. C'eft  cette  conformité'  qui  paroift  plus  confidérable  à  bien  des  gens  ,qucladé- 
CiHon  de  tout  un  Corps ,  quelque  illuiirc  &  quelque  éclairé  qu  il  foit ,  en  ce  qu'il  arrive 
{ouvenit  dans  ces  fortes  de  dniberarions  que  Fautoriié  d'un  lèul  entr^ne  lesmfFrages  de 
cous  les  autres. 

Quoy  qu'il  en  foit,  il  lèmblc  que  le  Public  penche  un  peu  plus  du  coflc'  de  ceux  qui 
circnr ,  que  du  cofte'dc  ceux  qui  ne  citent  pas,  mo-r-!-?  pcnrcftrc  par  raiion  que  par  une 
certauic  malignité  ,  &  par  un  eftcc  de  cet  orgueil  ii  naturel  à  i  clprit  humain ,  qui  n'aime 
pas  àeftreinaiftrifë, 2^  (jni  lôufCre  impatiemment  qu'on  veuille  prendreempireiîir  lay, 
^agir  (ouverainemenc a  fon  égard,  enluy  impofant  des  loix  abic>lttl!S..£m$  hijr  en  iâire 
connoîftre  les  motifs  &  les  railons.  Cette  cfpece  de  foumilTion  aveu j^'e  qu'il  croit  qu'on 
•exige  de  luy  ,a  quelquecholé  qui  le  choque  &  qui  le  révolte  -,  6c  il  cil  îui  contraire  âatté 
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ns ,  luy  laiflanc  la  liberce  de  s  y  conrormer  «  s  il  le  juge  à 
a  vanité.  Enfin  il  regarde  les  uns  comme  des  Juges  fupc- 
&  i|ui  veulent  qu  on  s  y  loumecce  ions  autre  difcuffion  ^  aut 
:omme  des  ami^  éclaires  qui  deiibeJ-éht  avec  luy  fi  Ton  peut 
foy  &  I  auconté  de  tels  &  tels  Auteurs  qui  en  ont  ufé  ^  ce 
ut,  c'cû  un  avis  qu'on  luy  propofe ,  ceft  un  conièilquoa 
1  dauunc  plus  voioatiers^  qu  u  femble  le  faire  avec  moins 

re  icy  un  mérite  auprès  du  Public  d'avoir  fiiivi  cette  der^ 
1  Diâionnaire  qu  on  luy  préiènte,  puifquecoinme  jelay 
r  de  la  fuivrc;  mais  G  Ton  a  lieu  de  le  promettre  quelque 
iquement  fur  le  lom  àc  Tapplication  qu  on  a  apportée  à 
ec ,  plus  érendu  &  plus  correâ  qu  aucun  de  ceux  qui  onc 
(yxon  en  dit ,  au  relie ,  n  eft  point  pour  diminuer  en  rien 
le  aux  autres  Dithonnaircs  ^  ils  font  tous  très  louables  dans 
ables  dans  ce  qui  leur  aëchapé.  Il  n  eilprefquepas  poflible 
d'Ouvrages.  Si  nous  avons  eftc  plus  loin  que  les  autres  , 
:ela  que  perionne  ne  puiiTe  aller  plus  loin  que  nous  ^  mais 
edire  que  nous  croyions  eAre  approché  de  plus  près  que 
ion  que  tous  le  propofènt ,  &  où  il  eft  difficile  de  parve^ 
iers  ont  un  grand  avantage  iur  ceux  qui  les  ont  précédé  ^ 
r  leurs  lumières ,  quelque  différence  qu'il  y  ait  dans  la  mé* 
niere  d'expo(èr  les  cho(ès.  Car  quoiqu'on  travaille  fur  là 
3urs  la  même  route  ,  &  Ton  ne  le  tient  pas  toujours  dans 
nvienc  pour  le  principal  ^  on  ne  convient  pas  quelquefois 
c  l'explication.  C  eft  ce  qui  fait  que  cette  multiplicité  dé 
eufe  au  Public ,  luy  eft  au  contraire  d'un  grand  avantagé 
elle  luy  fournit  de  nouvelles  autoritez ,  ôc  qu  en  confron- 
on  ha  point  de  peine  à  Ce  rendre  iur  les  points  doné 
ouve  (ur  lefquels  ils  ne  (oient  pas  d*accord  ,  on  peut  pe^ 
t^Sc  Ton  fe  voit  en  eftat  d'en  juger  par  ioy-même  ^  &  dé 
leillettr  y  tout  bien  coi!i(idéré« 

al  de  ce  nouveau  Dicftionnaire  ,  c'èft  qu'il  n'y  en  a  peuc- 
de  juftice  le  titre  de  Diâionnaire  Univerkl.  Car  quoi.^ 
t  la  manière  la  plus  précife  &  la  plus  coufte  qu  on  a  pû  ^ 
titre,  cependant  il  eft  certain  qu'il  embrafle  univerfelle- 
port  à  la  Langue ,  ôc  qu  il  n  exclut  que  les  faits  purement 
n'aie  point  fait  une  longue  énumeration  de  toutes  les 
E  ce  Diclionnaire  explique  les  notions  &  les  termes  ,  on 
compris  fous  ce  titre  général  de  tout  ce  que  renferment 
aux  ou  mécaniques» 

zc  qui  regarde  la  Philofophie  ôc  chacune  de  fcs  parties, 
ique  y  la  Pliyfique ,  &  tout  ce  qui  peut  fervir  à  l  explica-i 
a  defquelles  on  a  fi  fort  pèrfeâioJué  cette  dernière  fcieii^ 


iv  p  R  E  F  a:  C  'E: 

ce  dins  le  (îeclc  parte.  J  eu  dis  de  même  de  la  Thcologie ,  des  MarKcmatiqucs ,  de  la  Na- 
vigirion ,  de  la  Médecine ^  de  la  Chimie,  de  li  Botanique ,  de  la  Jurifprudcncc  ,  de  l'Ai- 
chitcdure  ,  de  la  Peinture ,  de  la  Gravûre ,  de  la  Monnoye ,  de  l'Imprimerie ,  &  de  tous 
les  Arts,  Gaa  m'écendreplns  aulon^  fiir chacun  enparcicttlitt&fîir  tout  ce  qui  lesre» 
garde ,  dont  le  détail  ne  {crvirne  qu'a  charger  inutilcmenc  une  Pr^&cc ,  (ans  que  le  Lec» 
tcur  s'en  trouvaft  plus  inllruir.  D'ailleurs  comme  les  autres  Di<fhionnaires ,  qui  le  donnent 
pour  Univcrie!-; ,  promettent  à  peu  près  la  même  choie,  &  qucccluy-cy  ne  peut  avoir 
d  autre  avantage  iur  eux  de  ce  coilé-làj  que  ce  qu  d  en  peut  tirer  d'une  plus  grande  exac* 
tkude,  j'aime  mîeax  me  retrancherai  ce  qu'il  f  adepardcolier,  &  à  ce  qui  le  diftingut 
cflcntiellement  des  autres  &poiur  la  matière  ^pour  lalbrmc. 

Je  tîiray  donc  d'abord  que  ce  qui  fait  proprement  fon  cara<î^erc  dillin  :1if,  &ce  qu'il 
Ji'a  de  commun  avec  aucun  autre  Diâionnaire  univerfel ,  ceft  qu'il  clt  François  de 
JJiTiN }  voilà  ce  qui  fait  en  partie  (on  mérite  particulier ,  &  ce  qui  le  rcndoic  en  quelque 
ionc  neceflâire.  Jeiçay  qu'on  pourra  dire  que  neftant  qaeftion  principalement  que  d'un 
'  Diâkmiuire  de  la  Langue  françoifè  ^  &  le  Latin  ne  s'y  trouvant ,  pour  ainfi  paider ,  que 
comme  acccffoirc ,  on  ne  voit  pas  qu'il  y  euii  grande  raifbn  de  le  joindre  au  François  -,  mais 
outre  qu'il  cft  d'un  grand  agrément  &  d  un  grand  iecours  de  trouver  en  même  temps  & 
àSm  même  coup  d'oeil  le  mot  latin  8c  lemot  nrançois  qui  fc  répondent ,  on  ne  peut  diieon* 
venir  que  le  mot  latin  ne  lërve  beaucoup  à  l'intelligence  parfaite  du  mot  françois ,  non- 
{culemenc  pour  les  Etrangers,  mais  encore  pour  les  Naturels  mêmes  :  de  forte  qu'à  bien 
prendre  les  chnfc?; ,  ce  n'cit  pomr  (orrT  des  termes  d'un  Diclionnairc  de  !a  Langue  fran- 
çoiic ,  que  d  y  jomdrc  Ic^  Iccoars  d  une  autte  Langue ,  qui  toute  ctraxigcre  qu'elle  ypa- 
roiflë»y  a  tant  de  rapport  pour  les  mots  Se  pour  les  tours,  &cft  fi  propre  à  faire  pren-^ 
dre  une  idée  claire  &  jufte  du  François  même.  Ce  fimt  comme  deux  Images  difiifrentes , 
qui  loin  de  (è  nuire  ou  de  fc  détruire  s'cntraidcnt  au  contraire  lune  l'autre, &concoUrcnt  en 

auelque  forte  à  former  dans  l'eipnt  une  notion  diilinâe  des  objets  qu'elles  reprelentent.  \ 
efl:  vray  que  cela  eft  tout-à-fàit  inutile  pour  ceux  qui  n'entendent  point  le  Latm  ;  mais 
ceux-là  en  feront  quittes  pour  s'en  tenir  précifëment  au  François  qu'ils  trouveront  au/fi 
clairement  expliqué  &  auflî  nettement  dévclopc ,  que  fi  on  ne  s'cftoit  rien  propofé  de  plus. 
A  l'e'gird  de  ceux  qui  ont  î'ufige  de  la  Langue  latine ,  ils  ne  feront  point  fàcncz  de  voir 
le  rapport  ôc  la  liaiion  qu  il  y  a  entre  ces  deux  Langues ,  &  de  reconnoiilre  les  inotsfran-  * 
çois  qui  tirent  leur  origine  du  Latin.  Pour  ce  qui  eftdes  Etrangers ,  ileft  ^dene  que 
rien  nefçauroii;  élire  d'une  plus  grande  utilitépour  eux  dans  l'étude  qu'ils  font  de  noitre 
l,anguc,  6c  que  rien  n'eft  plu?  propre  à.  leur  faire  pénc'trer  la  force  &:  le  vray  Icns  des 
mots  françois.  Car  en  premier  lieu  11  l'cxplicarinn  d'un  mot  n'cfl  qu'en  françois,  ceux  qui 
ne  fçavent  point  encore  nôtre  Langue,  ôc  qui  1  apprcnnent.n'entendront  pas  mieux  l'expli- 
cation du  terme  qults  cherchent ,  que  ce  terme  ni£nie,8c  tonvent  pour  un -mot  (èul  qui  les 
sureftoit ,  en  trouvant  dans  l'expcfition  qu'en  &it  le  Diâionnairc  deux  ou  trois  qu'ils 
ignorent,  leur  recherche  ne  fait  qu'augmenter  leur  embarras.  De  plus  quelque  peine 
<}u'on  puiflc  prendre  à  leur  bien  déterminer  la  véritable  (îgnification  &  les  uiàges  diffé- 
xens  d'un  terme  de  noftre  Langue  j  le  mot  latin  qu'ils  y  trouveront  joint  immédiatement, 
lèrvira  plus  à  leiur  en  donner  une  idée  bien  nette  que  toutes  les  leçons  &  toutes  les  expli- 
cations du  monde.  En  effet  ayant ,  comme  on  peut  le  fuppofer  de  la  plulpan  de  ceux  qui 
manient  les  Dictionnaires  ,  affez  de  connoiflancc  de  la  Langue  latine,  ils  concevront 
tout  d'abord  la  force  &  iénergied'unmoc  françois,  quand  ils  verront  qu'il  fignifieprc. 
cifômcnt  la  même  cho&  que   terme  latin  qui  le  (mt ,  de  donc  ils  ^netrent  le  lèns  :  au 
lieu  que  iàns  cdb  iln'y  aura  qu'un  longu&ge  quipuiflè  les  ^guérir,  pour  ainfi  dire, 
en  cette  matière.  Parlez  i  un  F.rrnnj:;er ,  par  exemple  ,  d'une  avance  de  deniers  pour  un 
payement  ou  une  cntrcprile  ,  il  ne  comprendra  jamais  mieux  ce  qu'on  entend  par  là  , 
que  quand  il  Ura  dans  ion  Dictionnaire  que  ce  n'ell  autre  chofc  que  ce  qu'on  appelle 
en  latin ,  l^cMnefentâtio peamié.  fen  dis  autant  des  éiSémis  ufàg^  d'un  mot.  Car,  pour 
ne  point  m  écarter  de  celuy  que  je  viens  de  rapporter ,  on  ne  rera  jamais  mieux  conctf- 
-voir  à  un  £aanger  en  combien  de  manières  fc  peut  prendre  le  terme  ^Mumar ,  qu'en 


Digitized  by  Google 


1  peut  tirer  de  ces  deux  Langues  amlirapprocheeis  &éôm]^ 

)ûn  AkcfTe  SércniHimc  a  (ouhaitrc  qu'a  l'inftar  du  Diâ:ioA- 
ifli  un  Diûionnairc  Lacin  «Se  François  pour  répondre  à  ce^ 
in  y  &  qui  par-là  eft  d  autant  plus  utile  qu'on  y  trouve  tA 

iirticauafeul,  <Sc  qu  il  peut  cgalcinent  fcrvir  à  compofct 

iiereàce  Ûiâionnake ,  &  qui  en  relevé  infiniment  le  prix 

vans  hommes  qui  en  avoient  vû  des  morceaux  avant  qu'il 

2  j  trouve  ce  qui  n'eft  non-ieulcmenc  dans  aucun  autré 
ns  aucun  autre  Livre  ^  à  fçavoir  une  explication  très-cu- 
s  fedlcs  difFc'rentes  en  fait  de  Religion.  Comme  ces  mots 
gcrc  dans  la  noitre  en  font  maintenant  une  partie,  on  n'a 
n leur  place)  âcil  eût  été  inutile  de  les  y  mettre ,  fi  Ton 
inc  explication  afTez  ample  pour  faire  connoîtrc  toute  la 
ication.  lin  effet  G  i  on  fe  fût  contente  pour  tout  commeiî- 
^ue  c  cil  un  nom  de  Seâaires  parmy  les  Juifs  ^  le  LeâeUf 
.  &nefçauroit  point  en  quoy  ils  difFereroicnt  des  autres 
ique  l'es  Sadducéens,  les  Samaritains ,  ôcc.  Il  a  donc  faU 
ps  ce  que  cette  fèâe  avoit  de  particulier ,  6c  ce  qui  la  di* 
cela  qu'on  en  a  marqué  loriginc ,  en  montrant  fut  1  au- 
Jle  vient  du  mot  de  Carrai ,  mot  de'rivé  de  Kara  ou  Cara  ^ 
d'où  fe  forme  Micrab^  qui  veut  dire  le  pur  texte  de  là 
ni  s'attache  uniquement  à  ce  texte ,  nom  que  l'on  a  don- 
ejettoicnt  toutes  les  mccrpretations ,  paraphrafcs  &  corl- 
rdoient  comme  des  rêveries  »  voulant  qu'on  s'en  tinil 
re.  On  ^ait  remarquer  que  cette  fedte  fublifte  encore  au. 
es  en  Pologne ,  à  Conliantinople ,  au  Caire  6c  en  d'au^ 
ut  des  fynagogues  ^  des  cérémonies  &  des  coutumes  par«. 
omme  les  (èuls  vrais  obfervateurs  de  la  Loy  de  Moy (et 
qui  eft  entre  eux  &  les  autres  Juifs  qu'on  nomme  Ra- 
erreurs  où  quelques  Ecrivains  ibnt  tombez  à  l'égard  de 
?s  opinions  qu'on  montre  qu'ils  n  avoient  pas  ^  cbmmô 
le  Pentateuque ,  ne  reconnoiffant  point  pour  canohi^ 
Tcif amcnt  ^  qu'ils  rejettoienc  abiblument  toutes  forte$ 
Sadducéens.  Enfin  on  apporte  quelques  exemples  qui 
prenoient  pour  réfuter  les  conllitutions  du  Talmud  ^ 
rincipe ,  qu'il  falloit  rejettcr  toutes  celles  qui  n  étoienc 
[ui  n'en  étoient  point  tirées  par  des  confèquences  ma- 
in peu  étendu  lur  cet  article  que  1  on  a  pris  auiiazard 
juger  de  tous  les  autres  par  celuy4à.  Car  fi  l'on  veut 
r  ^  on  trouveira  qu  ils  font  tous  traitez  avec  le  mêmi^ 

bitude  à  expliquer  les  diflerentes  ieâes  des  Religions 
orté  fur  ce  qui  regarde  les  (èâes  particulières  qui  par- 
s  liércfies  divcrfes  qui  en  font  forties^  mais  oa.  ^  pris 
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V)  PREFACE. 

ioin  (Je  ne  point  perdre  de  vue  la  nature  de  1  Ouvrage  auquel  on  travaiiloit.  On  s  ert  con- 
tente' d'expofèrles  opinions  fàr  ]elquelles  ces  h^rnks  font  fondées ,  &  cela  d'une  ma- 
aiere  fimple&qui  ne  iôrcît  point  des  bornes  d'unDiâioonaire,  où  l'onnedoictottcher 

CCS  matières  qu'autant  qu'elles  font  du  refTort  de  la  Grammaire,  &  que  les  termes  qui 
leur  font  particuliers  fonr  p.irne  de  b  Langue.  C'efl  .aux  Théologiens  à  réfuter  les  er- 
reurs, &c  à  établir  les  veniez  iur  leiqucUes  eft  appuyée  la  véritable  Religion  jilluflStatt 
Cnunaiairien  d  expliquer  aectement  les  termes  donc  on  cft  obligé  du(èr  en  traitrancces 
iones  de  queftions,  &  de  donner  des  notions  claires  de  ces  partis  diffcrcns  quifèiônc 
élevez  contre  l'Eglife.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  exiger  de  luy  ,  &  il  fortiroit  de  fan  ca- 
radcres'il  pouHbit  l'érudition  plus  loin.  On  n  attend  point  de  luy  qu  ils  érii^c  en  Con- 
trovcrfifte ,  mais  qu'il  mette  les  ConcrovernUes  en  cftat  de  fe  rendre  intelligibles  les  uns 
aux  autres  dans  les  démeflez  de  Religion  qu'ils  ont  entèmble.  En  un  moclafttrifôiâion 
cft  reflcrrceprécifement  dans  lesmotsA  dans  les  termes  de  la  Langue,  &:  cl' c  ncs'ctend 
point  jufqu'aux  chofès,  dont  il  ne  luy  eft  permis  de  parler  qu'autant  que  cela  eft  ncceC- 
lairc  pour  1  intelligence  des  mots  mêmes ,  qui  font  proprement  l'objet  qu'il  doit  ie  pro- 
pofer ,  &  la  matière  doitiè  renfermer  ion  éradicton  &  ù.  critique,  11  a  le  cliamp  libre 
<lece  cô^-Jà»  &iliiepeut  mime  &  dilpcnfèr  de  difcuter  exademencles  diiEcultez  de 
Grammaire  qu'il  rencontre  quelquefois  en  fon  chemin.  C'ell:  à  quoy  on  a  tâche  de  fatis- 
faircdansce  Diifî-ionnaire ,  ou  quand  on  eil  tombe  fur  des  termes  don:  tout  le  monde 
ne  convient  pas  par  rapport  à  la  force  &à  1  étendue  de  leur  fîgniHcation ,  6c  qui  ont  don- 
né lieu  i,  des  conteftations  encre  des  Auteurs  célel»es  ,  jufqu'à  rendre  la  cno&  problc- 
matit^uc;  on  a  crû  devoir  qudqoe  explication  iîu  ces  ptnnts  là  ,  afin  de  mettre  le  Z^. 
«fVcur  a  portée  de  prendre  fon  party.  On  en  trouvera  un  exemple  (ur  le  mot  de  Commerce 
qu  un  gavant  Critique  avoit  trouvé  mauvais  qu'on  eût  employé  en  bonne  part  dans  la 
Tradnâbkm  du  nouveau  Teftament  qui  a  paru  depuis  quelques  années.  L'Auteur  qui  de 
l'aveu  public  eftoic  un  des  hommes  du  monde  qui  entendoit  le  mieux  noftre  Langue,  6c 
celuy  pcutcflrc  qui  Tavoit  étudiée  le  plus  à  fond ,  s'eftoit  fervi  du  mot  de  commerce  pour 
traduire  ces  paroles  de  riicnture  au  fujcr  de  Jofcph  i5:  de  Marie  ,  anteqtMm  conitnijftnt  , 
6*^.  en  les  rendant  amn,y«i»  qu  Aupa.Tj.zint  lU  eujsenteu  commerce  enJimbU,\\  avoit  efté  rele- 
vé fîir  cela  ,  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  s'étendre  un  peu  en  tombant  (ùr  ce  mot 
où  Ton  vérifie  par  plulîeurs  exemples  qu'il  eft  de  foy  inditterent  au  bien  &c  au  mal ,  6c 
qu'il  n'y  a  que  le  terme  qu'on  y  joint,  ou  la  matière  dont  il  s'agit ,  qui  le  détermine  à  un 
ton  ou  à  un  mauvais  fcns.  On  en  a  ufë  de  la  même  manière  à  l'égard  des  mots  qui  fouf- 
froient  de  femblables  difficultez.  Il  y  auroit  encore  beaucoup  d'autres  choies  à  dire  à  l'a* 
vancage  de  ce  Oiftionnaire ,  maisaufqucUes  on  ne  s'arrefte  pas ,  pour  ne  point  làire  cet- 
te Prânce  trop  longue.  Ce  qu'on  y  a  expolc  fuffit  pour  faire  concevoir  l'utilité  du  Livre, 
&  pour  convaincre  qu'on  n'y  a  rien  omis  de  ce  qui  eftoic  neceiTaire  pour  le  rendre  très- 
inftruâif. 

Il  ne  reftejplus  qu'à  parler  de  la  forme  qu'on  luy  a  donnée  j  ce  qui  n'eft  pas  lacholèla 
moins  à  conwlerer  dans  les  Ouvrages  tels  que  celuy-cy  ,  où  il  faut  contenter  l'oeil  aufli* 
bien  que  l'efprit.  Il  ne  fufîît  pas  aujourd'huy  qu'un  Livre  foit  plein  d'érudition  &  de  do- 
<ftrinej  on  veut  encore  qu'il  faffe  platfîr  à  lire  ,  par  la  beauté  du  caradere  &:  du  papier  , 
par  la  netteté  de  l'imprcflion ,  &  par  la  difpofition  &  la  diftribution  commode  des  pages. 
Quelque  eftimée  qu'ait  génétalemenc  étéU  première  édition  de  celuy-cy,&  quelque  beau 
qu'en  fut  le  caraélere ,  cependant  parce  que  bien  des  gens  l'ont  trouvé  trop  menu.  Ion 
a  jugé  neccffaire  d'en  employer  un  plus  gros  dans  la  féconde ,  &  qui  pilt  convenir  à  tous 
les  âges.  On  n'a  pas  eu  moins  d'artcnTion  que  ce  nouveau  caraélcrc  non  feulement  éga- 
lât la  beauté  du  preuuer ,  mais  qu  li  le  iurpafïàt  même ,  &  que  cette  édition  l'emportât 
autant  par  cet  endroit  iûr  la  précédente,  qu'elle  la  Airpaffe  pour  le  nombre  des  addi. 
tions.  AU  vérité  tout  cela  n'a  pii  fe  faire  fans  groflîr  beaucoup  l'Ouvrage ,  &  par  con^ 
fequenr  fans  augmenter  ladépenfe  ,  mais  les  avantages  que  le  Public  en  retirera  ,  font 
fi  confidcrables ,  que  l'on  n'a  pas  crii  qu  il  nous  dû  Ijavoir  gré  de  l  en  frultrer  pour  luy 
épargner  quelque  dépenfc. 
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es  mmm  en  lont  ii  nets  ce  ii  propres ,  le  papier  u  beau^ 
difputer  à  cclle-cy. 

i  a  fuivi  une  méthode  particulière ,  laquelle  ^  comme  on 
at  approuvée.  Ce  point  n  etoit  pas  un  des  moins  embar* 
s  fentimcnsqu  il  y  aen  cette  matière  entre  pluficurs  bc  ns 
.garde  les  lettres  qui  ne  fe  prononcent  pas.  Car  c'eft  une 
:s  [oins  qu'on  ic  donne  depuis  fi  longtemps  pour  per- 
,  on  naît  pu  encore  établir  une  uniformité  parfaite  fur 
m  û  faut  écrire  comme  on  parle ,  ôc  fupprimer  fur  le  pa* 
dans  la  prononciation.  Les  railbns  qu'ils  en  apportent 
:  inutiles,  puifqu  elles  ne  font  point  de  (on  ôc  qu'elles  ne 
,  qu  elles  font  un  e'cueil  pour  les  Etrangers  qui  étudient 
c  de  régie  iarc&gcncraic  pour  difccrner  les  lettres  muet* 
s  y  trouvent  fouvent  pris&  prononcent  i^r^^  Cawp 
'c  d'Ecole  comme  AUjire  de  C:imp  ^  fup primant  ou  fai* 
ns  CCS  deux  mots*  Les  autres  conviennent  bien  de  1  em- 
,  (\  1  on  veut  conferver  ces  lettres ,  mais  non  pas  de  leur 
origine  des  mots  François  &  le  rapport  qu'ils  ont  aux 
dérivez ,  ils  foûtiennenc  qu  elles  leur  font  cifentielles  « 
5  entendre,  ils  diiènt  que  comme  chaque  Langue  a  (es 
a  auili  Icsfiennes  auiL]uellcs  ceux  qui  veulent  l'jppren- 
n  eil  pasanous  à  accommoder  nôtre  Langue  au  gouft 
Etrangers  à  s  accommoder  au  gouft  de  nôtre  LanguCé 
^  parc  6c  d'autre  ,  d<.  qu'il  y  a  toujours  de  l'inconvénient^ 
foit  à  les  iupprmicr ,  on  a  pns  un  milieu  où  il  paroïC 
nij>te.  Car  d  un  côté ,  pour  contenter  ceux  qui  veulent 

vccs  j  &  de  l'autre  pour  donner  moyen  aux  Etrangers 
îc  prononcer  en  parlant ,  on  les  a  miles  en  caraâ:ere 
écrit  £  fP  £^£  ^  C  O  M  p  T.  £ ,  pour  marque  que  la 
p  dans  le  fécond  ne  fe  prononcent  pas.  Le  Lccfleur  ju- 
ju'on  a  eu  d'applanir  toutes  les  difEcuItez,  àc  d'aller  au 
erJes  Leâeurs  les  nioins  verfèz  dans  notre  Langue* 
-cr  fur  la  nouvelle  édition  que  nous  préfcntons  au  Pu- 
Lnjiruire  par  fes  propres  yeux ,  &  former  de  luy-mê- 
r ,  que  de  le  prévenir  par  des  obièrvations  qu'il  ne 
r  vrayes  ,  &  qu  il  ne  pouroit  s'emp£cher  de  defap^ 
bles  ou  peufinceres.  Il  ell  pourtant  certains  Articles 
indiffèrent  de  iè  taire  ^  c  eft  à  ceux  là  que  nous  al- 

tire  <ic  Trévoux  fut  reçue  fi  favorablement  en  Fran- 
fxiencement  de  ce  (iécle  ^  6c  débitée  fi  promptement^ 
r  n  fouhaiter  èc  (ans  en  demander  une  autre.  On  crut 
:  £aim  \  qu'il  étoit  bon  de  la  laiffer  croître  ;  qu'en 
rs  pour  faire  leurs  réflexions  iur  ce  Livre  y  leur 
rroic  mieux  ce  qu'il  manquoit ,  &  ce  qu'il  y  avoit 
na^ciere^  {bit  pour  la  formée  ^  qi4C  proâcant  enfuite 
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du  goût  confiant  du  Pnblïè  ,t)n  feroit  plus  en  état  de  donner  à  l'Ouvrigc  toute  laperfe^p 
âion  ,  donc  il  cft  capable ,  ou  du  moins  d'en  approcher. 

Dans  la  fuice  quand  on  a  cru  qu'il  ctoic  temps  de  pcnfcr  à  l'édition  nouYclle  ,  tant 
«le  periàmies  habiles  s'y  ibnc  intereifôes,8e  l'onefait^  efficacement ,  qu'apr^  la  tapidité 
avec  laquelle  k  première  édition  fut  ctilevéc ,  rien  ne  fait  [  '  is  1  honneur  à  ce  Livre, 
&  ne  montre  mieux  combien  on  Icflime,  que  le  zele  avec  lequel  ons'eft  portéàlécor- 
rie;cr  &:  à  contribuer  a.  !c  rendre  plus  accompli. 

On  a  rc^u  de  tout  côcc  des  corredions ,  des  additions ,  des  avis ,  remarques. 

Le  premier  loin  aefté  de  raflèmbler  tous  ces  Mémoires,  de  les  examiner  avec  exa- 
él^itude,  &  d'y  étudier  le  goût  du  Public.  On  a  eu  le  plàifir  de  voir  ^ju'il  s'accordoit  par- 
faitement avec  le  plan  qu'on  avoit  fiiivi  dans  la  première  édition  j  &  que  les  Critiques 
mêmes  qu'on  en  faiioit  étoit  un  éloge  du  bon  goût  ôc  des  vues  excellentes  du  Prince ,  qui 
tn  avoit  prèlcrit&  tracé  le  deilan ,  &  Com  les  au(ptces  duquel  on  n  avoir  Ëiit  que  l'ejcecu- 
ter.  Car  n  l'on  y  a  trouvé  quelque  chofe  à  redire ,  c'cfl  que  ce  deflcin  n'a  pas  efté  rempli 
dans  toute  l'c'tenduc  que  S.  A. S.  l'avoit  conçu:  on  dcmandoic  tous  les  termes  des  Arts  , 
même  inufîre?:  ,  tous  ceux  des  plus  vieilles  coutumes  par  exemple  ;  tous  les  noms  des  Or- 
dres ,  tant  réguliers  que  feculiers  &  militaires.  Tous  ceux  des  Aftrcs  &  des  Etoiles ,  dont 
l'Aftconomie  k  (êrt,(uflênt-ils  tirez  du  Latîn/ltt  Grec  ou  de  l'Arabe^ceux  de  l'Aftrologie  j u- 
didatrc}  ceux  des  faéUons,  des  Sedes,  des  Relions  ,des  Divinirez  fabuleufês  ,  de  tous 
les  peuples;  leurs  ccrc^monies,  leurs  rites,  leurs  facrifices  ,  leurs  fêtes  facre'es  ,  civiles  , 
ou  politiques  j  leurs  combats  6c  leurs  jeux  j  leurs  mois ,  leurs  cycles ,  les  noms  des  jeux  , 
€c  les  termes  dont  on  iè  lête'âi  les  jouant.  Les  noms  des  animaux ,  êc  des  plantes  >  même 
étrangères ,  quelques  barbares  qu'ils  iôient  &  eénéralementtous  les  termes  de  relations  ; 
les  noms  de  certains  Livres  fameux  ;  ceux  des  places  5:  des  lieux  publics  j  les  noms  propres 
d'hommes,  leurs  diminutifs ,  &  tous  les  changeînc ns  que  le  peuple  y  fait  dans  l'ufage  ordî- 
naircjeniin  outre  les  termes  généraux  deGéograpiuci  tous  les  noms  propres  de  Royaumes, 
de  Provinces ,  de  Contrées ,  de  Villes  &  autres  lieux }  ic  une  infinité  d'antres  chofcs ,  qu'on 
a  jugé  qui  ihanquoiem  à  la  première  édition ,  Se  donc  il  fëroic  trop  long  de  jfaire  ici  le 
dénombrement. 

Quelque  dirpofc  que  l'on  fur  à  fe  conformer  .n; y  f'elTrs  des  c^cns-  habiles  qui  donnoient 
<:cs"avis,  on  nap^s  cru  les  devoir  toujours  luivrc  aveugicmcnc  oc  ians  examen.  Onadc- 
libefé  quelque  tems  Cm  plus  d'un  article.  Ce  en  particulier  fiir  les  decix  derniers  ,  qui  re> 
gardent  les  noms  propres  d'bommes  &  de  lieux^mais  ei^  fin  o  n  s'efl  rendu  au  parti  qui  nous 
croit  propofë  ,  parce  qu'on  a  cru  le  voir  appuyé  de  rai  Ions  fans  réplique. 

Eneikc,  bien  que  nous  ayons  pluficurs  Diélionnaircs ,  où  ces  deux  eipeces  de  noms 
ne  fc  trouvent  point ,  il  en  ciè  pourtant  un  plus  grand  nombre  encore  en  toutes  langues, 
il  vous  en  exceptez  peut£tre  le  Grec, dans  lefquels  on  a  donné  place  au  moins  en  partie 
à  ces  fortes  de  mots.  Robert  Eftienne ,  qui  les  avdit  exclus  des  premières  éditions  de  Ton 
Trefor  de  la  Langue  Latine  ,  en  n  fait  entrer  plufîeUrs  dans  l'édition  de  Lyon  ,  Li  plus  am- 
ple &  la  plus  cilimée  de  ce  grand  Ouvrage.  Quant  aux  Didionnaires  des  Lar^g  ics  mo^ 
démes,  u  en  eft  peu  ou  les  noms  propres  lîirtout  de  lieu  nayent  été  mis  -,  pourquoy 
donc  manqueroienc-ils  dans  celuy  -  cy  >  blameroit-on  dans  ce  livre  ce  que  l'on  i^rouve 
Se  que  l'on  edime  fi  utile  dans  beaucoup  d'autres  ? 

Ainfi  autorifez  par  l'exemple  à  prendre  le  parti  que  nous  avons  iuivi ,  nous  avons  crû 
trouver  encore  dans  la  raifon  des  motifs  plus  rorts  de  nous  y  déterminer.  En  effet  les  noms 
propres  nont-tls  pas  leurs  (îgniiîcations,  leur  étymologie,  leurom^raphe ,  leurs  varia- 
tions .  leurs  nombres ,  leur  ulàge  &  leurs  difficultez  comme  tous  les  autres  ?  Us  fôntdonc 
aufTi  du  rcfTc^rt  de  la  Grammaire.  Ne  doic  on  pas  fçavoir  comment  il  faut  les  traduire  des 
autres  Langues ,  ôcles  exprimer  dans  là  nôtre  ?  Y  auroit-il  une  moindre  faute  àdirc5.'f- 
fluaieoa  E/iephane  pour  Efiiame ,  Mgide  ou  M^tàic  pour  Gitfw ,  Fedafte  pour  P^^tajl ,  9(pvio- 
rifçf  j>our  Rvjan ,  Roéoiiuige  pour  n/uten ,  CAdon  pour  C*h»  ,  qu'à  faire  quelque  fcmbla- 
blc  barbaridne  dans  les  mots  voir ,  connoUre  ,  fttre  écrire,  &r  autres  femblabîes  ?  EU-  il  moins 
neccilàire  4a  fj^voirla  lignification,  l'ulage,  l'orcographc  d  une  iofinicé  de  mots  d'art 

finguliers. 
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fillgulien,que  le  plus  grand  ftombrc  des  Ixubqiiws  ,  je  dis,  des  François  mêmes,  tiau^ 
font  pas  nnt  fois  duiièaatc  leur  vie  befoiilaL  ocoofioa  de  pronpncer  ou  d  écrire^  que  éd. 
cent  <|ae  f  on  entend  &  que  Ton  dit  tous  les  jours  ,  qui  iè  trouvent  dans  des  Livres  qu^ 
(ont  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  qu'il  faut  interpréter  dans  des  Hiftoriens .  dani 
des  Titres  ôc  dans  des  Chartres  i  Qu'on  écrive  1  Hiftoixe,  fiirtout  EccieHaibque ,  ou  la  Vie 
des  Sinci  »  fins  être  inibiiit  de  la  manière  dont  nous  avons-traveflt  les  noms  propres  djins; 
nôtre  Langue,  .que  Bo«o/m,  c'eft  Venoux,  f^erus  Ver  ,  Rodingus  ou  Chrodtn^us  Kouiny 
ViicentiMus  V xzms ,  Padvimts  Vvt'm ,  Romulus  Kovablc  ,D^ic.  titts  Nifier  ou  Nifiez  ,9(arah'r 
Noël,  ou  No,  Fétnchet  Faine,  M^rigiftlttu  OutriUct,  OJ//oOugeau  ouOlon,  VulYntu 
Vauri  >  Leoaiiu  Liéne  ,  Tigridius  Terrcdcs ,  Hie$tml»s  Gemble ,  f^odoalHS  .Wocl ,  yarocus: 
Gttérec»  CMAMMMwCémon,  l^Mwgis  Gauburge ,  Vaiiboufg  »  Falboïkfg,  ift  Avaugourd 
Eonmagoda  Artongathc  ,  Almachius  Telcmaque  ,  MaétUis  Mahaut  ,  Sacerdas  Serdot  ^ 
De/îderins  Didier  ou  Dizier ,  Deodatus  Dié ,  Hadelangis  Halloie,  Flojculus  Flou ,  Valdus  Caud,; 
Adelelmus  Aiieaume ,  iJ^mw  Louent,  Aiariiu  Mary ,  Ln^atius Lubais  ,  Catdorus  Cazou  , 
ZflfHsO\iy  DdeoUi  Dédite.  6n  défigurera  tous  ces  noms ,  ftl'on  ne  lreco|uioîcrà  plus.' 
ceux  qui  les  ont  portez ,  dans  ks  lieux  mêmes  où  la  plufpart  (ont  liMOfez  comme  Saints'.» 
Combien  de  ccstbrtesde  mots,  qui  dans  leur  origine  font  les  m£mes  ,  ont  néanmoins 
dans  nôtre  Langue  autant  preiquc  de  différentes  formes  ,  qu'il  y  a  de  difFcrens  Saints. 

2ui  les  ont  eus,  ou  de  diâcrens  lieux  où  le  culte  de  ces  Saints  s'cfl  établi }  Quelle  coniu-» 
on  l'ignorance  de  Td^e  ne  produira-telle  pas,  fi  on  les  employé  indUEeremtkiCttC  &  &nfl 
diftindion  ,  Se  qu'on  dife  Bwle,  quand  il  faut  dire  Veile  pour  BafiUus  ^  Maxin^n  au-é^ 
lieu  deMefmin  Afaximinus  y  Patrocîe  au  lieu  de  Pârre  Patiodus  y  Cypricn  au  lieu  deSa>. 
bran  Çypriamsy  Agrippa,  ou  Agripain ,  pour  Aggrcve,  Agrippa  y  on  AgipamSfPiSchiCc 
pour  Pallier  Pajchn/tus  ,  Gelale  au  lieu  de  Giorz  CeUfins  ,  Oomicien  au  tieu  de  Tui*- 
tien  Dtmtiém ,  Sulpice  an  lieu  de  Soopplex  Sulpidus ,  Lctman  lien  de  Le'e  Xft»,  Enik^j 
lien  pourMiani  Mmilianas  ,  Dagobcrt  au  lieu  de  Dabert  Dagohertus ,  Pallade  pour  PalaiSi 
PalUdiKs ,  Celfe  pour  CcoUCelfus  ?  Ne  fcroir  il  pas  ridicule  de  dircl/àbeau  Reine  d'Angle-; 
terre,  Lliiabeth  Reine  de  CailiUc ,  & IfabcUc  mcre  defaint  Jcan-Bapciilç  i  ilfaucdonCi 
q|a*un  Diâionnaire  nous  apprenne  anel  eft  Tuiàge  dans  ces  mots. 

Il  en  eft  de  même  des  noms  de  lieu.  Un  Etranger  qui  /çaura  que  Turones  c  eft; 
la  Touraine ,  interprétera  Piéîanes  la  Piâ^aine ,  &  Santoaes  la  Santainc  ,  au  lieu  de  dire 
le  Poitou  ôc  la  Saintonge.  line  s'imaginera  jamais  que  trois  provinces  qui  Le  touchent ,  ôc 
donc  les  noms  (ônc  dériver  de  mots  aune  cerminaiibnremblable,  fe  Ibientdeguilez  d'une 
manière  û  différente.  Se  tromperart-  il  moins  au  noms  des  peuples ,  qui  kabitent  ces  Fko. 
vinces,  &  devinera-t-il  aifemenc  qu'il  faut  dire  Turo  Tourangeau  ,  'PtSb  Poitevin,  &. 
Sttttto  Saintongcois  ou  Xaintongeois  ?  Combien  même  de  nos  François  ignorent  que  ceux 
du  Fiainaut  s'appellent  Hennuyers ,  ceux  du  fierry  Berruyers,  ceux  du  Payis  de  Caux  Cau-. 
chois,  ceux daixrigord  Perigoardins,ceux  d'Or]  ieans  Guêpins  >  le  ne  parle  que  des  noms, 
des  peuples  Ae  desueux  de  France  ,  que  lèra-ce  des  Etrangers  i  On  appellera  Naplcs. 
en  françois  tout  ce  qui  s'appelle  f?^fii/>o/fj  en  latin,  où  l'on  dira  Naples  de  Romanie ,  Na- 
poil  en  Syrie ,  &  Napioufè  en  Italie  ;  on  confondra  Royaumont  dans  l'Illc  de  Francc,Monc- 
real  en  Canada,  «Se  Konigfl>erg  en  PrufTe,  parce  que  ces  trois  lieux  Agnifient  &  fe  nonuncnc 
ReffHs  Mous.  Impone-t.il  plus  de  (Ravoir  le  nom  d'un  oilèau  &  d'un  ferpent  de  l'Ame- 
riqtie,d'un  fruit  de  Perlé,  ou  d'une  plante  de  la  Chiné  ou  de  l'Afrique ,  d'en  avoir  des 
aei  Icriptions  exactes,  qui  les  caraftcrifent  bien,  que  de  fçavoir  diftinguer  les  noms  des 
hommes  &  des  lieux ,  que  nous  avons  iàns  celfe  à  la  bouche,  dont  nos  Hiiloires  &  nos 
livres  font  pleim ,  &  que  nos  Ecrivains  fimvent  expriment  mad  t  Ou  trouvera-  t-ôn  mieux 
Se  plus  aifemenc  ces  différences  &  les  remarques  qu'il  faut  faire  Gtt  cela,  que  dans  un 
Di^ionnaire?  N'cft-ce  pas  là  leur  place  naturelle  ?  Quel  embarras  :  quel  travail  que- d'a- 
voir à  les  chercher  ailleurs  !  Qui  a  tous  les  Livres  neccffaircs  pour  s'en  inltruire  t  Com- 
bien de  gens  d'ctudc , d  Avocats ,  d  Antiquaires ,  de  ceux  qui  (ont  obligez  de  lire  d'an- 
ciens Titres, des  Chames,  de  vieux  Auteurs, Cêront-ik ravis  qu'on  leur  épargne  cette 
peine?  Enfin  combien  y  9rt-Û  de  phralès  &  de  filions  de  parler  populaites  ou  prover|>îalef^ 
TomL  « 
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Si  quelqu'un  a  commis  quelque  crime  odieux, 
-  S'il  a  trahi  Ion  pcrc  ou  bialpiiemé  les  Dieux,  '  . 

Qu'il  hffe  un  Lexicoii}  s'il  eft  (iipptice  an  inonde 
Qui  le  puniflê  mieux ,  je  veux  que  Ion. me  conde. 

Le  travail  de  cette  (èconde  ëditioa  ne  s'eft  pas  terminé  à  des  addicîom  ;  on  a 
non  (êulemenc  rc\  u  &  corrigé  la  première,  mais  même  grand  nombre  d'articles  que 

nous  avons  avoir  bcloin  de  reforme  -,  car  fans  rien  rctranclicr,  nom  nous  (ommcs 
contenrcz  d'ajoucer  le  lenriincnt  contraire  &  vray  ,  <.V  nous  en  avons  amfi  uic  d'autant 
plui  vuloticiers,  qu  on  noui  avoïc  donné  l'exemple  dans  laprcniiere  édition,  fie  que  le 
Public  l'avoic  trouvé  bon. 

L'on  a  marqué  les  lettres  muettes  fie  lesftccens  plus  exaifbement  qu'auparavant;  ce  n'eft 
pas  que  dans  l'impreinon  il  ne  fe  foit  encore  gliflc  quelques  fautes  ;  mais  que  l'on  cor- 
rigera facilement ,  ou  en  recourant  à  la  place  propre  fie  particulière  du  mot  dont  on 
doutera,  û  ce  n'ch  pas  là  même  qu'eft  laraute ,  ou  par  fei.m£me ,  û  c'eft  U.  Les  accens 
regardent  {ùrtout  les  e  :  cette  lettre  a  tant  de  diiTerens  fons  dans  nôtre  langue  ,  qu'il 
cfl:  fouvent  difficile  de  les  diftingucr  ,  tant  la  différence  cil  déîieace  ,  &  quand  on  le 
pourroit  toiijours  faire,  on  ne  trouvemit  pas  dans  rimprinicrie  des  car.ideres  pour  en 
marquer  cxaâcmcnt  la  diilmciion.  Mais  on  peut  rapporter  ces  dirférences  à  quatre 
principales ,  &  ila  fallu  nous  contenter  de  ce  nombre.  La  première  eft  celle  de  IV  muet, 
c cllJi-dire ,  qui  ne  fe  prononce  point  ou  prefque  point.  Cet  e  na  point  daccent.  La 
féconde  efl  \'e  avec  un  accent  circonflexe  ,  c'eft  celui  qu'on  appelle  ouvert  ,  parce  qu'il 
fe  prononce  en  ouvrant  beaucoup  la  bouche.  La  troiûéme  el\  l  e  fermé  ,  qui  le  marque 
avec  un  accent  aigu ,  c'cft-à  dire  une  petite  ligne  tirée  de  droite  à  gauche ,  fie  qui  fe  pro- 
nonce la  bouche  prefque  fermée;  6c  u  quatrième ,  IV  qui  aun  accent  grave  ,  ou  une 
ligne  tirée  de  gauche  à  droite  ,  fie  pour  la  prononciation  duquel  on  ouvre  plus  la  bou. 
che  que  pour  \'e  ferme ,  moins  que  pourl'e  ouvert.  Toutes  les  prononciations  mitoyen- 
nes entre  ces  quatre- ci  lont  fouvent  fi  imperceptibles,  quil  ncit  prefque  pas  polH- 
ble  de  les  dtlcemer,  ou  Ci  inditferentes,  qu'il  importe  peu.  de  les  exprimer  en  parlant. 
D'ailleurs  dans  les  quatre  même  que  nous  défignonSyl'uiàgeeft  quelquefois  double  ou 
très  douteux ,  ôc  tel  mettra  un  accent  grave  où  un  autre  place  un  aigu  ;  mais  nous  croyons 
pouvoir  alTurer  qu  on  ne  fera  point  de  fautes  bien  lenfibles,  en  iuivant  ce  que  nous 
avons  marque ,  &  rapportant  tous  les  e  à  ces  quatre  prononciations. 

Nous  voudrions  bien  ^uvbir  rendre  ici  juAice  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  en  quel- 
que manière  que  ce  Ibit  a  la  perfeétion  de  ceDiûionnaire,  6c  leur  donner  les  éloges  qu'ils 
méritent:  mais  outre  qu'il  y  en  a  qui  ne  veulent  point  être  nommez  ,  le  plus  grand 
nombre  ne  nous  cil  pas  même  connu.  Parmi  ceux  qui  le  lont ,  nous  ne  pouvons  nous 
dirpenfèr  d'apprendre  au  Public  cie  qnll  doit  à  M.  Moreau  de  Montours  de  l'Acade. 
mic  des  fiellcs- Lettres  ,  fie  à  M.  de  Julîîeu  Dodleur  en  Médecine  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  fie  de  la  Société  Royale  d'Angleterre,  ProferTcur  de  Botanique  &:  DL-mnnUra» 
teur  des  Plantes  au  Jardin  Rov.il  Le  premier  a  donné  une  quarantaine  de  remarques 
ou  d'additions  dignes  d'un  habile  Académicien.  Le  iecond  a  revû  une  grande  partie  des 
articles  qui  concernent  la  Botanique  &  il  eut  continué  jufqu  a  la  fin ,  u  les  voyages  que 
S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent  du  Royaume  lui  ordonne  deiaife,pour 
la  perfeârion  de  la  Botanique  fie  rornement  du  Jardin  Royal ,  ne  l'en  eufTent  détourne. 

Il  nous  rcAc  à  parler  des  fautes  qui  pourront  fe  trouver  dans  ce  Dictionnaire.  Quel- 
que exaâitude  qu  on  y  ait  apportée,  on  ne  lé  flate  point  que  dans  cinq  volumes  aulfi 
gros  que  ceux-ci  fie  d'une aufli  longue  haleine,  chargées  de  tant  de  matières  difiifrentes, 
il  ne  lûit  rien  cchapé ,  qui  ne  foit  juftc  &  exaftemcnt  vrai.  Nous  paiTons  nous-mcmcs 
condamnation  par  avance  lur  tout  ce  que  l'on  nous  v  di  coiivrira  de  fautes  bien 
prouvées  ;  nous  aurons  une  véritable  Se  lincere  obligation ,  a  quiconque  voudra  s'en  don- 
ner la  peine,  6c  en  faveur  du  fervice  qu'il  rendra  au  Public  êcdont  les  Editeurs  futurs 
pourront  profiter  ,  6c  du  platfir  qu'il  nous  fêta  à  nous.mêmes  de  nousinftmire ,  nous 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  ïHJ 
lui  pafTons  à  prercnt  toute  raigceur  dont  il  pouirâir  I^ffittfûimtir.  *tl  jibtit  s'aflii. 
rer  que  nous  porterons  fur  ccU.i'indiiférence  jufqu'à  l'inrcnnbilicé.  SansrépondréàrRÂ 

nous  4bandonncrons  au  Pubhc  rous  nos  inrcr6ts,&!c  ioia  de  juger  qui  a  raifon,&:  ànos 
fuccc  fleurs  ccl«t  d.e  recueillir  les  lurfragcs,  &  de  nous  juiUficr  ou  de  nous  redrellcr,  »U 
le  faut,  danç  unCAawc  édition.  .  •  .  v  .  .  •   ■.  •  >  ..•> 

Du  relie  dans  un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci ,  olinedoîc  point  regarder  comme 
des  fautes,  le  manque  cl'umformiré  &:  1;  s  contrarictcz  d'opinions  cjiii  peuvent  s'y  rencon- 
trer. Nous  ripportons  ce  o'j'onr  pcnlé  (ur  les  lujcts  qui  le  prtffcnrenr,  cniK  qui  les  ont 
traité,  &  qui  louvcnt  le  concrcuntnc  les  uns  les  autres.  Nous  ne iommcs  peutctrc  pas 
nous-mêmes  d'un  même  (èntiment  (tir  tout.  Cette  variété,  loin  d'être  iui<de&ut-djtfis\c« 
Livre,  fuit  une  partie  Je  Coq  agrémehc  icdc  Coa  utilité.  -.^  A»'  v.r 

L'on  tiouvcra  que  dans  les  commeucemens  l'on  y  parlt  du  feu  Roy  Louis  lcGrand,com- 
me  eftanc  encore  vivant ,  &  dans  la  luiic  comme  étant  mort  ;  c'cll:  que  1  imprcfiion  de 
ce  livre  ayant  commencé  avant  la  raoït  de  ce  glorieux  Monarque,  elle  n  a  rïm  que  cinq 
ans  après.  On  donne  au  mot  CONSEIL  tine  couxre  notice  desOmfeils  qui  furent 
eftablis.  au  commencement  de  la  Régence  ,  c'eft  qu'ils  fublîftoîént  encore  lorfqu'oik 
mit  cet  endroit  ious  la  prcffc.  Il  en  cil  de  même  de  «jueiques^autres  changemeas  que  le 
tems  a  fait  dans  le  cours  de  i'imprclTion.  •  '         '  .  i  /. 

Il  y  a  des  cho(ès  qui  ont  échapc  par  oubli  ou  pat  inadvertance.  Au  inocp  ATA 
TROPHE  Tom.  i.col.  150^.  1.  effacez  Laus  k  Cns  8c  métrez- ^i&4riSr('  ÙGivs  ^  'k 
Crxi.  Au  même  Tome  col.  1866.  après  l'article  de  G  l  i  qu  art,  mettez  C  l  i  e  Ç.  f. 
nom  coUcclit  qui  figniKc  un  nombre  de  pedonncs  liées  cnfcmbic  dans  le  mcinje  efprir, 
ài  pour  le  mcme  parti, deflem,  taCtion,  aiiiocu.X.xon.Sodalt(as,joaetas  ,facho.Une  le  dit  guè- 
re qu'en  maiivailê  parc ,  fie  il  n'eft  point  du  ftite  erand  &  relevé.  Une  cUme-écnom 
deurs.  Une  clicjue  de  femmes ,  de  jeunes  gens  qui  iom  des  mêmes  parties  de  [^aifir.  La 
vivacité  ic  les  cmprellèmens  dé  gens  d'une  même  c/i^i 

Ui  U^wjelipe  poîittque  > 
tient  aa^il  Jms  la  Cour  du  Palais ,  ' 
Demande  au  plus  fort  de  fa  clique 
Si  ttOHS  aurons  ou  U  Guerre ,  0»  U  Faix. 

Au  mot  C  O  N  S  £  I L ,  il  fkuc  de  l'Article  te  Confeil  d'Etat,  6t  de  l'Article  le  ConTeil 

des  Parties.  Tom.  II.  col.  1)9.  n'en  faire  qu'un  &  mettre 

CONSEIL  PRIVÉ',  ttiitrrment  CONSLiL  DES  P  A  R  T  I  E  S  ou  C  G  N- 
SEl  L  D'  ES  T  A  T  ,  que  dans!  ufasrc  ordinaire  on  appelle  fimplcment  le  (^onftil^  & 
dont  les  Conieillcrs  fe  nomment  (onJciUers  iEtat,  c'efl:  un  Confeii  qui  fe  tient  darisla 
Sale  du  Conlcil  par  M.  le  Chancelier  ou  le  Garde  des  Sceaux  ,  fie  les  jours  qu'il  lui 
plaid*,  &  quoique  le  Roi  n'y  aflifle  jamais ,  le  Fauteuil  de  Sa  Majefté  y  eft  toujours  pla- 
cé &  demeure  vuide.  Rectum  Conflium,  Rectum  Ccnjtflorinm  ,  fonfîfloriAHorum  Comitum  Sena^ 
tus  ou  (onciUum.  La  Charge  de  Chancelier  étant  vacante ,  le  Roi  Louis  le  Grand  a  été 
une  fois  tenir  le  [onfeit  d»  Piirtiet.  Les  Conlèillers  d'Etat  fie  les  Maîtres  des  Requêtes  y 
jiififtent  &  y  opinent,quand  ils  font  de  (êrvice  :  déplus  lesMaîtres  desRequétefty  raportent. 
Les  affaires  qui  y  font  rapportées,  font  des  cafTations  d'Arrêcs  des  Parlemcns  &  autres 
Cours  Souveraines,  ou  des  évocations,  pour  récufarion  d'une  Junldidhon  particulière, 
ou  d'un  l^arlement  ou  autre  Junididion  entière  ^  fou  pour  des  affaires  particulières  de 
'Ville  à  Ville ,  ou  de  particulier  a  particulier,  que  le  {/>nfeil  évoque  k  Coi,  6c  dont  il  s'eft 
refcrvc  la  connoifl*ancc.  Louis  XIV.  a  ordonne  par  l'Article  L  de  fon  Règlement  du  j. 
Janvier   167 j.  que  le  Gonfcil  d'Etat  fera  compofé  de  M.  le  Chancelier  ou  Garde  des 
Sceaux  ,  de  XXI.  Confeillcrs  d  Etat  ordinaires,  dont  trois  feront  d'Eglile,  crois  dépée, 
du  Concrolleur  Général  des  Finances ,  des  Intendans  des  Hnances ,  tous  ordinaires ,  fie 
de  douze  Conlètllers  d'Etat ,  qui ferviront par  lèmeflre.  EfTAT  DE  FRANCE. 

T.  in.  Cj. 


kt¥  F  R  E  F  A  C  E. 

.  Tom.  U.  col  p.;.  L  7J.  4  Jibienr*  lilèx  ^  Man^jt  ftr  le  Lamhro  dans  le  MiliMois,  •  Av/i 
fyaû$de  Mita». 

.   La,  même  col.  jci  1.  ij.  4îj.  parijîs ,  menez  4j.  yûw pari/îs  filon  le  calcul  qucn  à  fait  aw 

trefois  Frère  Pierre  le  Juge ,  /{eli^ieur  Ae  Sainte  Cenex'iéxe  <t  Paris,  fur  tes  anciens  I{e^iJ}res  de 
cette  Abhayie  f  <Sr  que  Bonfons  ,  liu  Brtud  <T  Mahn^  ont  rapporté  dans  leurs  Antiqmtez  de 
Pétris. 

Au  même  T.  col  t%.  après  I&  mot  C  O  CLU  E  R  E 1 L  E  S ,  mexeez  autrefois  CÛQPE- 

RE'ES  f  f.  &ic.  Apres  CCS  mors  :  il  y  en  a  dans  l'é:u  des  Sieun  de  Afontrfhigny  ,  ajoutez  Pierre 
HuAult  de  Aîontma,gny ,  qut  vivott  en  1500.  ttge  des  Seigneurs  de  Bcrnuy  ert  ■'Brte  ,  port')h  4'or 
à  la  face,  ê^axw  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or  ,  accompagnée  de  trots  bouquets  de  coque- 
yfSes  degrés  ,  ieux  <2P*  mi.  A  hfiii<ie  cet  article  où  il  y  a  bouqu^  en  Hyvert  ajoutez , 
{e  dernier  fentiment  efi  le  meiSeur.  Dans  les  Titres  des  (chevaliers  de  Malte  du  jmm  de  Hfumk  de 
P'aires-Bujjy  &  de  Monfma^iy,  /«  cocjuercllcs  fint  uppeUée^  Coquerccs. 

On  eipere  qu'on  voudra  bien  avoir  aufli  quelque  mdulecnce  pour  les  fautes  d'im- 
pteffion.  Au  moc  A  B  A  O I R ,  T.  I.  coL  7.  ligne  43.  après  Aerrrar ,  il  fàuc  deuxjpoinu } 
Ac  aulieu  de  maii  ,  il  f^uc  mettre  Foetus ,  dis-je  ,  ajoute.  La  pluipate  des  fautes  (e  corri* 
getoot  aifèment  ,  ou  le  Dictionnaire  les  corrigera  lui-même  :  par  exemple  au  mot 
A  L  E  P  Tome  I.  col.  169.  on  a  dit  qu  Alep  c'toi:  à  lorient  i Alexandrie ,  qui  lui  fert  de 
jfort.  A  la.  page  Tuivante  coL  171,  l'article  d'ALE  X  A  N  DRE  tT  £  montrera  qucc'eft 
jilexémdrem  aulieu  à'jflexMdrit  au'il  faut  lire  au  mot  A  LE  P. 
•  Ut  en  a,  mais  peu,  dont  il  fera  peucêireplus  diflScilc  de  sappcrccvoir.  Ce  font  des 
tranfpofîiions  qu'on  a  faites,  en  ne  rapportant  pas  les  additions  prccifcment  à  l'cndroic 
de  l'ancienne  édition ,  où  elles  dévoient  entrer.  Ainfi  au  mot  ADULTERE,  Tome 
L  col.  157.  l'addinon  qu'on  a  fiûte  &  qui  commence  par  ces  mots  ^  cejl  trop  peu  dire 
&c.  ne  tievoit  pas  être  placée iouncdiatement  après  le  pafTaec  de  fàinc  Matthieu ,  mais 
à  la  fin  de  tout  l'article,  comme  les  paroles  mêmes  par  ou  cUe  commence  ,  le  font 
fcntir. 

Il  fera  plus  aiic  de  reconnoître  la  mcprifc  au  mot  ELLIPSE,  terme  de  Géomé- 
trie, oÙL  col.  1098.  du. II. Tome  tig.  6.  l'on  a  inféré  une  addition  d'une  ligne  qui  regarde 
rEllipfe  terme  de  Grammaire,  ftdevoit  èoe  mis  à  la  fin  de  l'article  où  l'on  en  traire; 

Qijciqucs  additions  n'e'tant  point  parvenues  afTcz  tôt,  on  a  été  obligé  de  les  rejetter 
à  la  hn  des  Tomes  i  cela  n'cft  arrive  que  dans  les  deux  derniers. 
.  Au  regard  du  changement  de  quelques  lettres  ,  ou  de  quelque  mot,  ce  feroit  avoir 
trop  mauvaiiè  opinion  de  nosLcÂcurs,  que  de  leur  demander  grâce  fur  ce  point  11 
faudroit  être  ou  de  bien  mauvaifc  humeur  pour  ne  les  pas  pardonner  volontiers,  ou 
bien  peu  habile  pour  ne  les  pis  corriger  aik'mcnt:  comme  Tome  L  col.  i.  1.  i©.  for^ 
W.pour  Jèrmé.  col.  j.  l.  18.  jujquau  pour  jufqu'à  un  j  col.  j.  1.  16.  &  z.5.  B  o  u  C  u  pour 
Bo  uH.  col.  6.  1.  3.  Joignes  ettudes ,  pour  Aigws  emidei»  L  31.  -ips  pour  -va  I.  67.  U  Du* 
■le£le  Ionienne  ,  pour  dialeele  Ionien.  0>L  11.  I.  45.  fliuAf  pour  plinthe.  Col.  30 j.  1.  19.  Qt&Unm 
nés  aulieu  àz  Cottiennes ,  &  [oéftana  pour  Cottiana.  I.  to.  [oâus  pour  (ottu s  Sec.  Heurcufè- 
ment  les  Ouvriers  fe  lont  peu  trompez  dans  les  langues  étrangères,  où  il  ièroit  pius 
difficile  de  corriger  leurs  mcprifcs.  Il  y  a  cependant  Quelques  didions  orientales ,  quel- 

2ues  mots  grecs ,  &  quelques  accens ,  où  ils  ont  failli ,  mais  qui  ne  font  de  nulle  con« 
iquence.  Ce  peu  de  tautes  ,  qu'il  cft  impo(Tîbic  d'ailleurs  d  éviter,  ne  diminue  point 
le  prix  &  le  mérite  d'un  Livre  ;  &  l'on  admirera  plutôt  que  des  Ouvriers  aycnt  pû  n'en 

Sas  faire  davantage  ,  qu  on  ne  s  cionnerà  qu'ils  en  aj^ent  fait  j  &  ce  fera  une  preuve 
u  foin  &  de  la  depente  qu'on  a  faite  pour  n'en  clioiur  que  de  bons.  Enfin  nous  pou. 
Tons  dire  en  tiniilânt ,  que  nqus  fimiiaiions  n'avoir  point  d'autres  reproches  à  efluyer, 
A;  que  nous  ferons  par£utement  contcns^  fi  le  Public  paroît  l'être  de  nos*  travaux. 


ANC  OIS. 

I 

our  la  coflipofîtion  de  ce  Didionnairc. 

'  Ariftow,  7^aiifr  Jardins  Potagers, 
Arnand  d'AndiUy ,  divers  pumges. 
gcs»  -^i^naud  ,  2?*âP.  divers  Ouvrages. 

Aflc,TKÛrf  des  Aides.  ^ 

t^n  dépêcher. 

Aubin  Didionnaire  de  Marine. 
;,Rçcudi  A^^^^x  ,  Vcric  Pratique  aviie&  crimi. 

ecucil  de        d'Aucourc,    /^-r^r./^/.  divers  Ouvrages. 

d'Audiffrec ,  Gcograpiiic. 
h  &Me-         ,  Audiger. 

d'Avril ,  pfmu ,  Voyages; 


i^oiie  le 


lé. 


B 


DECHET  ,  ^.  de  ileziriac.  > 

Bachaumonc,  Voyage. 

Bacon ,  Morale, 
(?,      ,       .     Bacquec ,  Oeuvres. 

Bail ,  divers  Ouvrages, 
efus..  Bailler ,  divers  Ouvrages. 

Baicus,7^/if//f,  divers  Ouvrage». 
V  ^éM  Balzac ,  de  PAaU,  divers  Ouvrages. 

Barbier ,  ^.  d'Aucourc 

rages.  Bardio^legrandChambêlaa  de  France, 

diirers  Baron  ^  Comédies. 

Barrême, divers  Ouvrages. 

Barry ,  divers  Ouvrages. 
Bartholin ,  Anatoinie. 
Bafnaee,  Ouvrages  des  Sçavans. 
Baudeloc ,  divers  Ouvrages. 

Bauhin ,  Gaff.  é'  Jf^n  ^  Hiftûire  des  Plan* 
IV»  .  tes. 

Bayle ,  divers  Ouvrages, 
^de  Bellegarde ,  AUé ,  divers  Ouvrages. 
Belloftc  ,  Chirurgien  d'Hôpiui. 
î&  Belon ,  Hiftoire  des  Oiiêaux. 

Benott  9  divers  Ouvrages, 
de  Benferade ,  de  t  Académie  y  divers  Ouvra» 
ges.  . 

Bcranger,  Traité  des  Defcentes. 

Bernard,  Nouv.  de  la  Kcp.  des  LetcreSc 
Bcnard  ,  Aiad.  diveries  Pièces, 
fiej^fûer^  Medec.  divers  Ouvrages, 


ipi  TAB.I^E  DES 

Bcrqucn  ,  des  Pierres  prccicufts.     '  • 
Bcr/oyer,  j4voc.  divers  Ouvnuec*. 
de  Beran^onJ'ETpricëesJioimiiefillnftiCidaill 

leurs  bonç  mots. 
Sainte  Bcuve,  Refol.  de  Cxi  de  Conicicnce.  î 
Bion  ,  Globes  Se  AflroUbc;   ,  ~ 
{de  la  fiizardicre ,  divers  Ouvrais. 

Bizot ,  ^ihé ,  Hiftoire  Mecailique. 
le  Blanc, Hiftoire  des  Monnoyes, 

ces:-*'    •  ■ 
de  Blegny ,  Me^c.  divers  Ouvrages, 
filondel,  MMthém.  divetf  OuvragiOb 

Bocquillot,  Liturgies.  *  .    '  ' 
Roiccau ,  Jardinages. 
Botieau ,  de  l'Acad.  Epiâete ,  &c. 
BoUeau  Oefpreaux ,  divers  Ouvrages» 
du  B<iis  ,  Ahbc  ,  diverfcs  Traduâjons. 
Boilrobcrc,  de  PAcad.  divers  Ouvrages, 
Boiflàrd ,  Diâionnaire  de  Mufi<]ae. 
Boizard ,  Traité  des  Monnoyes. 
Bordelon ,  Akbi ,  divers  Ouvrages. 
Borcl ,  Tréfor.  Recherches  de  France. 
Bornier ,  Conférences  fur  les  nouTelles  Or* 
donnancesL 

Bofouillon  ,  ^t'if  ,  divers  OomgjA 
Bofle, divers  Ouvrages. 
UMày  CAMÊhuXtffdiertTuàté  dttPo«ine 

Epique. 

Boflucc ,  Evèque  de  M  eaux  ,  divers  Ouvra- 
ges. 

Bouche ,  Hilloire  de  Provence. 
Bouchée ,  Annales  d'Aquitaine. 
Bouhours,  Jtfiùte ,  divers  Ouvrage^ 
Boulanger ,  Traité  de  là  Spbere. 
delà  Boalay  ,  Voyages. 

Bourdaloue  ,  Jefriie ,  SemUMM. 
Bourdon ,  Anatonùe. 
Bovrftnc ,  Ptn  é-  Fib ,  diven  Ovvragei. 
Boureroiic,  Rech.  des  Monnoyes. 
Bouthillier ,  AUé  de  la  Tra^ft ,  divers  Ou. 
vrages. 

Bouvet ,  Icfuiu  y  Pomak  da  RoyAume  de 

la  Chine. 
Boyer ,  de  tAcai.  divers  Ouvrages. 
Boyer  de  Huvieies  «  divers  Ouviases. 
Boyer,  DiâioiiiudreFran^  0c  Angtoii, 
Brebeuf ,  Pharfale. 
Brécourt  ,diver(è$  Pièces. 
Breconneau ,  ftftàtÊ ,  Sermom. 
du  Breuil ,  "Jefuite  ,  Perfpeûive. 
-  de  Brianville ,  Ahbi ,  Jeux  de  CarKt. 

de  Brienx,  Orig.  de  plufieurs  façons  de  parler 
triviales, 

Brignon ,   fuite  différentes  Tradadion*. 

Briot ,  Empire  Ottoman, 
le  Brun .  fùm dt  eOmttnt^fviOmnigBL 
Je  Brun ,  Pocfies. 
le  Brun-,  Voyages. 

Bruncau ,  AvHétt^  Traité  des  Criées, 
de  la  Brayerc,</fr>#r«rf. Caraft.de Théophrafie; 
-    Bruys,  divers  Ouvrage 

Budée,  Diâionnaire. 

Biifficr  1 3*frit*i  diven  OnrragOk 


.auteur; S  .  , 

Bullet ,  AnhiteOe ,  divers  Ouvrages, 
de  Biiiry4Ubaaii  »  Cmtt* ,  divers  Ouvrages.  ' 

A  D  E  w  B  T  ,  Paraphr.  de«  Pfeumçf,  « 
de  Caiilieres,  de  t  Académie ,  divcnOttVn^eii 
du  Cangc  ,  divers  Ouvrages, 
de  Ganeenac  >  Po<Kies.  ■  ^ 

CapiftriDii»diverlês  Pièces.  '  ' 

Caron,  Traité  des  Bois. 
Carre ,  Mefurc  des  Surfaces, 
de  Caiêneure ,  Origines  françoilê*. 
*jL  Caflàgne ,  Saldte. 

Caflàndre ,  Rhétorique  d'AxiAote^ 
Caflîni, divers  Ouvrages. 
CafVel ,  Avêcat ,  divers  Ouvrage*»  ' 
Catel  jHiftoire  de  Languedoc. 
Catherinot, divers  Ouvrages. 
OmUetm  êà^tyte  ou  SatynMn^fh,  . 
Catrou ,  f t fuite  ^  divers  Ouvrage' 
du  Cerceau ,  JtOàti ,  Poi'Ces. 

Cirènumalie  France. 
de  Ceriiiers,TradoâiondelaGicédeDiaii 
de  Cballes ,  Elent  d'Endidea. 
delà  Chambre,  Medtc.  divers  Ouvrages, 
de  la  Chambre ,  Abhi ,  diverfes  Oraubns  Fuoew 
bres. 

ChamillardJ^y!»//? ,  Diflcrtadoilg, 
Chammclc ,  diverfes  Pièces. 
JtifMn  de  U  ChanceSerie. 
Chanut,  Abhè  ^  divers  Ouvrages. 
Chapelain  ,  dx  tAc*d.  divers  OuvragÇlk 
delà  Chapelle  ,  de  tAetJktm  tmap^,  divec» 
Ouvrages; 
la  Chapelle,  diven  Ouvrages. 
Charas ,  Pharmacopée. 
Charpentier  ^de  tAcétd.  divers  Ouvragica; 
de  h  Charnere  ,C/U^w« ,  divers  OttVMgea. 
Chaftelain ,  Martyrologe. 
Cheminais  ,7<^i!r.  Sermons. 
•  bCliccaidje,uwniAionponr  niiPiiiiee,ft; 
antres  Ouvrages. 
Chevreau,  divers  Ouvrages. 
Chifflec ,  Jr/w/v  fGrammaire  Fran^oilë. 
de  Choify ,  AiU ,  divers  Ouvrages ,  Hiftoice 
Ecdefiaftique. 
Choroel ,  Dnflionnairc  OecollOin» 
Chotîer .  Hiftoire  de  Dauphiné. 
de  Citry ,  divers  Ouvrages. 

Claude,  Minijl.  divers  Ouvrages, 
le  Clerc ,  Minifi.  divers  Ouvrages, 
le  Clerc ,  Mtdee.  Hift.  dek  Alededoc^ 

La  Princejffe  de  Clèves. 
la  Colombiere,  divers  Ouvrages. 

Colomier ,  divers  Ouvrages. 

Colonia,  7^ySr/>r,  divers  Ouvrages. 

Traité  dm  Commerce. 

Commire,  7r/«/«,  diverfes  Pièces» 
le  Comte ,  Cel.  Relation  du  Tonoviii. 
te  Cooîie ,  Jt fuite ,  Mem.  delà  Chine, 
le  Comte  ,  Cabinet  d'Architedure. 

Conrar  ^det Académie  ,  Lettres. 

ÇMytitatûm  dt  Ben.Mjy4dm 

Coquille  4 


Cbqiiflle ,  ffflftobe^le  Nivcrnoiik - 

Corbinel.'i,  divers  Ouvrages, 
de  Cordemoy ,  Pm(^  FiU ,  divers  Ouvrages» 
Corneille ,  Pier.  S'  3*A«mw  divers  Ouvrages. 
Coftar ,  divers  Ouvrages. 
delaCofte ,  Conqucf^cs  des  Indes  occideaules. 
de  Coulonges ,  Rectkeil  de  ChanlooSi 
de  Courbeville ,  Jéfkite ,  divers  Ouvràgeit  ■ 
Courtin ,  divers  O  u vrages. 
Couûn^  Préfident ,  diveiS  Ouvnigai»  . 
Crebillon ,  Tragédies, 
de  U  Croix ,  Empire  X>noiiiaa ,  Itc. 
Crouzas ,  divers  Gowagies.. 


Ouvrages. 
Dicier  ,  Mad.  divers  Ouvrages. 
Dagan ,  Fortifications. 
Dïuscliamp,  Hiftoire  des  Plantes. 
Dan ,  Triiàtaire ,  Hidoirc  de  Barbaiie^ 
Dancoiirr,  nr.  cric  Pièces. 
Danec ,  ^kki ,  Didiotmaire. 
dcDangean,  jtUi  ,  Dialogues  ,  8e  aiitm 
Ouvrage?. 

de  Dangcau,  Mdnpih  ie  £  AcAiemit  tr*n^9tft , 
.  quelques  Pièces  de  Vers. 
Daniel ,  Jfy'âu? ,  divers  Ouvrages. 
Danty ,  Avacut ,  divers  Ouvrages.  -, 
Dapper ,  Defcription  de  ViSt£plt^ 
DavUer ,  ArchiMûuie. 
Daamat ,  Loix  Cmfes. 
Dcgon,  Médecin^  Dicl.  de  MedectlW't 
DenyStHiftoire  de  l'Amcriaue. 
Demoftliciies ,  Harang.  6cPhilippi(jue9» 
Defcartes ,  divers  Ouvrages. 
Delëanc  ,  Calcul  du  Toiie. 
Def-houlicres  »  Mad.  Pocdes. 
Defmarais ,     t  Acad,^^tnOwi»g», 
Dcfijortcs ,  Oeuvres. 
Detoieaaz,  V,  BoiJeaa. 
De  (roches ,  Dictionnaire  de  Marine, 
d  Eib-ées Abu,  lyUcouK  prononcé  à  l'Acad. 
Di£iit9JUtin  de  Rimes, 
DiHitÊaain  dt  Dnit. 
DifftMKddn  Je  Fhihf.  bermetiqwe. 
Diunis ,  Aiutomie  ,  Opexât.  dc  ChifUglCt 
DifcMU  ^EUqmence. 
TUvtrfuxjuritufet,  ■ 
Diverriffemrn!  luSeaax. 
DodArt,Afrif«*,  divers  Ouvrages. 
Doujat ,  de  tAcai.  Vell.  PacercaMiS, 
Dubé,  JtfA^r.  Médecin dc^  P.-invres. 
Ducalle ,  Praciq.  de  lajunia.  £cciciialliquc 


tJjCfle  des  Arpemewrs. 
Ernu-d ,  Avwemt ,  Plaidoyers. 

Efprit,  Ahhr,  divers  Ouvrage;, 
4çi'£ftaag ,  Traite  40  la  TraducUon, 


les  fiflîélitteil  ^  difO»  CKivrages. 

Eveillott ,  TiijBé'<dti  fixcomamatcialiofiik 


le  Fa  u  c  H  E  u  R. ,  A  ai  on  de  rOrateuf. 
Favyn  ,  divers  Ouvrasses. 
<^ la  Fayette,  Mad.  divers  Ouvrages.  • 
Felibien ,  divers  Ouvrages. 
Felibien  des  Avaux ,  divers  Ouvrages. 
Fcnclon  ,  Airh.  de  Cétmingf  ,<y v.  Ouvf«  > 
de  Fernere ,  Avocat ,  divei^ Ouvrages. 

Feuillcr,  //f  Di/n/'ff ,  Chorographfc 

le  Fcvre ,  Tansiq  ,  divers  Ouvrages. 
-  le  Fcvre ,  MmJL  Dacier^  divers  Ouvrages. 
Fevrct ,  Traite  de  l'Abus. 
Flechicr ,  Ev,de  Ntfmti ^divers  OuvragcSi 
fleury  ,  Aéèé ,  divers  Ouvrages, 
la  Fontaine ,  de  tAcaâ.  divers  Ouvrages. 
Fontenelle ,  de  CAcaL  divers  Ouvrages, 
de  la  Force ,  "Duc ,  Difcours  prononcé  A  l'Acad 
delà  Force ,  Mad.  divers  Ouvrages. 
♦        Fbuger ,  Traite  des  Hygromètres.  ; 
do  Four  ,du  Caffc  ,Thc  ,  Chocolat. 
,  Foumicr  ,  "Jefrite ,  Hydrographie. 

Fcczier,  Voyages.  T 
de  Fromentiere  ,  Ev.  âAire\  divers  Ouvrages. 
Furetiere ,  Abkéf  divers  O  uvragcs. 
G 

CjA  I  L  t  A  R.  D  >  yefiiite^àheri  ûuvr. 
Gaudin ,  7^"' >  Didionnaire. 
Gaoïec ,  Sole  Umci&J. 
Gazette. 

Gedoin,  Alht   Traduclion  de  Quïntîliell» 
le  Gendre  »  AUè ,  divers  Ouvrages. 

Geiwft,>^M^,diverfês  Pièces. 
.  j        Gillec ,  Avocat,  Playdoyers  ,  tbC.  > 

Girouft./ryiinf,  Sermons. 

Giry ,     t  Académie ,  divers  Oa«¥aget.' 

Glalcr  ,  Traite  de  Chymic. 

Godeau  ,  Evcque  de  Verne ,  divers  Ouvrages. 

Gollut,  Mcm.  des  Bourguignons; 
^  Gombeaud  ,  de  tAtddemie  ,  divers  Ouvr. 

Gomberville  ,  detAcad.  divers  Ouvrages. 

Grammaire  Générale  rai/imit» 

GrMmsin  MétimliMe. 

G  rotins.  Droit  de  la  Paikfttdsk  Guent, 

G 1  ;  1 1 1  a  rd  ,  H  a  rmonie  ctymolagiqlie. 

Guillemeau,  Cbirargie. 
de  GidJJec  dc  la  Goiilcâere,  Dkk.  des  Arts  de 
llmniiie  dlpée. 

;  H 

HA  B  E  a.  T ,    tAtademit,  Temple  de 
la  Mort, 
de  Harlay ,  Traduâion  de  Tacite. 

Harris ,  DicUonnaire  Aoglois  des  Arts  8c 

des  Sciences. 
Hartzfoeker  ,  Dioptr.  &  Phylîqut. 
de  Hauteroclie,  divcriès  Pièces. 
4ies  Haycs  ,  Voyage  du  Levant. 
HcilT,  Hiftoirc  d  Al!emac;ne. 
HeUot  ,£lein.  de  la  PhUoi:  de  la  Chimie^ 
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Hàyixt^PitfK,  Hia.  des  Ordres  KtXi^  &c. 
.     Hewiem  S^it  dt  MtUne,  .  ■ 
Hecquet ,  divers  Ouvrages, 
d'Her,  Chevalier  ydivij  y  s  (luvri^^s. 
«l'Herbeloc,  Bibliocheque  Onencalc. 
.  J'Herider,  JWfkrf.  dhfets  Onvrtges. 
Hermanc ,  Chanoine ,  divers  Ouvrages. 
Hervet ,  Gouién ,  Traduâion  de  la  Cite 

deDka. 
Hervieux  ,  Traite  des  Serins, 
«le  U  Hire ,  divers  Ouvrages. 
H tjioin  des  CancUves, 
H  ivoire  natunBe  JtJrUnde» 
Htfiom  de  ta  Ligme  de  Camif4Êf» 
Htfitin  Critique  du  y.  ^àt  2f,  Tepima^ 

l'Honoc^  Omw  TUchémffe ,  Critique, 
«de  rHofpital ,  Marquis ,  les  tn&umeiis^edcs  , 
les  Seâions  coniques. 
Houdr/  ,  Jéfuitt ,  Sermons, 
..<lc»-Hodicrcs  ,  h  Dcs-Houlicrev 

Huec  ,  £t/.<f^vr«KAw, divers  Ouvrages. 
Hvygens ,  d*  SwiHdtm ,  Ouvrage 


Ja  qt;  e  l  o  t  ,  difers  Ouvrages. 

idu  jarry  ,  y4i>i>é ,  divers  Ouvn^es. 


jaugeon ,  Jeu  du  Monde. 
!  Jay ,  Jèfkite ,  divers  Ouvrage 
a^fiUit  il  Goa. 

l 

i 


Jnftnt^iian  powrlts  Cofifturts. 
]oHy ,  £1».  d'AffH ,  divers  Ouvrages, 
joaberc ,  Ji faite ,  Science  des  McdaUlcSi 
Jovec ,  HiAoife  des  ReUgpqiM. 
Jnmal  des  Savons, 
Jouflê  y  Traité  de  la  Charpcnterie. 
ideS*^  iilicii,  Ohgitic&Aïuiquicé  desBooigo^ 
]  «rieudtveisGwwigiesii 
4e  Jaffiea  «Incrodiiftiafiâlft  Bocani^ 

L 

T  «Ai.  l  e  m  a  n  t  ,  Chanoine  JLè^ir^ 
divers  Ouvrages. 

Lallcmant,7r/î«rp,  divers  Ouvrages. 

Lamy ,  BitUdiHin ^Âviea  Ouvrages. 

Lamy,  Prêtre  de  tOrattin,  dfKnOamM^à 

luwceloc,  divers  Ouvrages. 

Langlois ,  Jéfatte ,  divers  Ouvrages. 

Larrey  ,Hiftoirc  d'Angleterre, 
de  Laval ,  Dk  de  Luynes ,  divers  Ouvrages» 
de  Launay  «Traité  des  Dclcencei. 
de  Lauric  re ,  Avttat ,  Biblioth.  des  Coûtumet 
&  GJolIaire  de  Droic 

Léger,  Didionnaire  d'Âg^kobiue. 

Lemcry ,  MUecm ,  divets  Otmages; . 

Lettres  d' /ibaiLtrd. 

Lettres  idi fiante 5^  Cttfietfeiilt  Mif, 

itttrts  tEloyfe  a.  AbaiUuàt 

Lettres  Periu^aifes. 

Liancoarc ,  Maiftre  d'Armer 

Liger ,  divers  Ouvrage». 

Ligocre ,  Po€lic«, 


Lobineau ,  Hidoire  dcBietAglieii  ' 
L^ique  de  Part-Ejysit 
,   dn  Leur ,  Voyage  du  Levanr. 
Loifcau  ,  divers  Ouvrages, 
du  Londel,  Jèjkite^ti&ies. 
le  Long , de  POmttin^ Traité  des'PoIygloCiek. 
de  Longepierre ,  divers  Ouvrages. 
X>od.  de  Louvaui ,  Tradudion  de  la  Bible. 

Louvilliers  de  Poincy,  Hiiloire  des  Ajldllet. 
Loyer ,  Domit^teiiit,  Kélation  du  Ronmine 

d'Iffiny. 
Lorec,  Letcret. 

,  BénUiHia  ,  Ecudes 

Monaftiquet. 

Macë ,  Hiftoire  des  quatre  Cirerons. 
Maciilon ,  Sermons  ,  Oraifons  Funèbres.  ; 
Maimbourg ,  Icfiiitt ,  divers  Ounages. 
Mainard ,  Poiifies. 
Mainard ,  Lettres, 
le  Maire ,  Antiquités  d'Orléans, 
le  MaiUre  ,  Plaidoyers. 

Malbranche,  fr,  detOnu,  div.  Ouvrages, 
de  Malezieux ,  divers  OuTcagei. 
Malherbe ,  Oeuvres. 
^.       Malingre  ,  Andquitez  dePatts. 

Mallet  ManelTon  ,  divers  GuTrt^e*» 
de  Marca ,  Hifloirc  de  jUearn. 
de  U  Mare ,  Traité  de  Police.  " 
Marefcbal ,  Droits  hononfiquei; 
Mariotte ,  divers  Ouvrages. 
Jvlariorre  ,  jfvecat ,  Di  fcoucs  pcQOiQCicé  en 

Parlement  de  Touloufë. 
Marmol,  Defcription  de  l'Afrique, 
vde  Marolles ,  Abkè ,  divers  Ouvrages 

Maroc  ^  Oeuvres. 
'  Maifolier,  divers  Ouvrages. 

Martignac  ,  divers  Ouvr.'.'^es. 
.   Mafcaron  ,  Mvifue  d'Agen  ,  divers  Diù 
cours. 

Maty ,  DiAionnaire  Gcographiqiici. 
de  Maucroix  ,  divers  Ouvrages. 

Mauriceau ,  Accouchemens.  \ 
du  Maurier,  Mémoires  d'Hollande»  , 

^èdatiies  de  LotLii  U  Graud, 

iMimeirts  du  Cler^, 

Mènuim  dt  Tfhmx. 

Ménage ,  AUê ,  divers  Ouvrage». 

2^e7Ufz^t<tna. 

hlcaaknct  tJtfiUtet  div.  Ouvrages.  Hiftoire. 
Oïdiil.  de  uon. 

Mercure  Galant. 
de  Mer^ ,  chevalier ,  divers  Ouvtages. 

Merlee,Traité  des  bons  Fruits. 
•  le  Merre,  des  Mariage;  des  Fnfans., 

Meriene  ,  Minime  ,  Haraïuuic. 

Mery  ,  CA/n»jg«»,  divers  Ouvrages, 
de  Meuve ,  DiâionnairePliannacetttfque. 

Mczcray,  Hiftoire  de  Fitooe. 
de  Meziriac  ,  divers  Ouvrages. 

Molière,  Oeuvres. 

MoUec, Jardinages.  .  > 
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Pcllcgrin  ,  j4hbé  ,  Cantiques  ,  Tradudioris 
des  Ode?  d*Horace» 

Pelletier,  Expéditionnaire^  div.  Ouvrages. 

Pelletier,  yîbbc^  divers  Ouvrages, 
ie  Pelletier^  Hilloircde  la  Guerre  de  Chipre. 

Penicher , Traite  des  Embaumemens. 

Perrault  |ÇW/.  ^ÇUude  ,  div.  Ouvr. 

Perry  ,  Jefriu ,  Hiftoire  deChaalons, 

Peu;^  Accottdieiiiens. 

Pçzron  ^  Bemari  »  divers  Ouvrages» 

Pibrac  ,  Quatrains. 
-  Pic ,  jAhé ^.divers  Ouvrages^ 

Pièces  Galantes^ 
de  Plie  ,  divers  Ouvrages. 

Pilpay ,  Fables, 
du  Pin  ,  Abbé  ,  divers  Ouvrages. 

Pinfon  ^  Avocat ,  divers  Ouvrages» 

Places ,  Ephemerides. 
dçla  Placette  s  divers  Ouvrîmes. 

Plumier,  jWîMri«i#»  divers Ouvf âges 

Pluviuel ,  Ecuyer  JFrançois» 

p9hn€  de  Saint  Pr^ffen 

Pêifies  Gaillardise  • 

ITanveau  choix  Je  Pièces  de  Pocfies^ 

PoifiSm ,  divcrfes  PicccSk 

Polinier ,  Chan.Reg.  divers  Ouvrages» 

Poiiicc ,  Hidoire  des  Drogues, 
du  Pont ,  ÎPrincipes  de  Mufique. 
4e  Pontis ,  Mémoires. 

Port- Royal ,  divers  Ouvrages»  ; 
de  P rade  ,  divers  Ouvrages. 

Pradon ,  diverfes  Picccs. 

Prcftet,  Elémens  de  Mathématique* 
Primejfe  de  Clevet, 
de  Prinçy ,  M^d.  diverfes  Pièces, 

Procès  vettamx  dm  Cler^% 
■   iUf^res  Fn^verhes. 

DiHionnaire  des  Préverbes. 
EtymUyes  des  Pmteries, 

E  s  N  E  t       */<f  l^Orat,  div.  Ouvr. 
D.  Quichote, 

le  Quien  de  laNeuviilc,  Hiftoire  de  Portugal* 
le  Q^ieo,  Dominicain ,  divers  Ouvrages, 
le  Quin  ,  Traité  des  Hernies. 
Quinaut ,  divers  Ouvrages, 
de  la  QS^ndnie  »  Jardinages»  1 
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J[^A  BELAIS  ,  Oeuvfts. 
Kacan ,  divers  Oamges. 
Racine ,  de  t  Actiemit ,  divers  Ourrtjei. 
le  Raguis,  inftruâionfarrHiftoÙFe. 
Ragueau,  Indice. 

Ra^ucncc ,  AUit ^Hvttxs Ouvrages. 

Rainfanc ,  Mtitc.  TabI«auK  de  Ver^aiUe&i 

Ranchin ,  Pfeaumes  en  Vcn» 

Rapi»  ,  Ttfuiti ,  divers  Ouvrages 

Rtcutil  de  Foejta, 

nouveau  Recueil  de  (uns  m»tU 

Rmieii  deTniitet^de  Pmk.  ^ 

Xecteil  dt  Voyages. 

Rrfitxitni  fur  ta  Lanpit  FfMfHfi, 

Rcgi^,  PJiilofophic. 

Régnier,  -/^^^f,  divers  Ouvrages. 

Régnier,  Saryres. 

ReUtion  des  Campants  de  R»croy ,  ^f, 
Remond  du  Cours ,  divers  Ouvf  âges» 
Rcnaudot  ,  yfl't^  r'.ivers  Ouvrages. 
RenuiFun  ,  Avtcas ,  (ii  vers  Ouvrages. 
Ricard  ,  Avocat ,  divers  Ouvrage 
Richard ,  Abiê ,  divers  Ouvrages» 
Richelcc ,  divers  Ouvrages. 
Richcr,  Gnomonique. 
de  Richelieu  ,  Gcn^si/,  divers  Ouvragest 
Robbc ,  divers  Ouvwigo. 
ëe  la  Roche ,  Prctn  i«  fOmt^ ,  OralC  FkUMbf» 

de  Rochefort  ,Diâioflnaire  curieux» 
de  la  Rochefoacaulc ,  divers  C^vrages» 
des  Roches ,  Diâionnaire  de  Mtirinc. 

Roger  ,  RectSet  ,  Voyac^cs  de  la  Terre 
Saune. 

de  Rohan  ,  Ahhfffc ,  divers  Ouvrages» 

Rohauit ,  Phyfi^ue,  &c. 

Rondelet,  Hiftoire  des  Potfbos. 

Rooel)  Mercure  ladiea. 

Ronmc,  Oeuvres. 

RooUe ,  divers  Ouvra  ee  ^ 
de  1a  Roaoe,  AUi  «Traité  de  la Noblcflc. 
de  Rouwl ,  Mercare  Indieii. 

Roudêan  ,  Mufique  ScViole. 

Rouflèau ,  PocHcs , 

Rouviere ,  Eaux  de  Forges, 
de  Rubis,  Hiftoire  de  Lion, 
«de  la  Rue ,  Je  fuite ,  Oraif.  Funèbres  8c  Sermons, 
de  Ruffi ,  HiftotredeUMftiUe. 

Rtixst  itimtnm* 
dnRyer.ir  A^iAstfdnMT, divers  Ouvrages. 

S 

de       BLE*,  Marqàife ,  divers  Onvmget, 

de  la  Sablière ,  Poe(ies. 

de  Sacy  le  Maiftre ,  divers  Ouvrages, 
de  Sarv  ,  de  T  Académie  ,  Lettres  de  Plioc. 
de  Saintunge,  Mad.  divers  Ouvrages, 
de  Saint- Ajonanc  «  Oeuvres  Poc-tK^iies. . 
de  Saine  Cyran ,  ^Ué^  divers  Ouvrages. 
dcSaintDidier,  HiftoitedeVentiè. 
de  Sain(  £viemonc»  Oeuvres. 


S  AUTEURS 

de  Saint  Gelais  ,  divers  Ouvrage?, 
de  Saint  Germaiii ,  Examen  des  Etats, 
de  Saine  Hilaire ,  Médecin ,  divers  Ouvrages; 
de  Saint  Real)  ^ii^r,  divers  Ouvrages. 
deSainte.Benve,.^^^/,  Cas  de  Conicience. 
de  Saintc-Gardc ,  Hiftoire  des  Hcréiici. 
de  Sainte-Marthe ,  divers  Ouvrages. 

Salnove ,  Véscrie  Rayale. 
de  Salo ,  Journal  des  Savans. 

Salvaing,Traitd  des  Ficâ. 

Sanfea,  Etat  pvâêM  de  la  Perilè. 

SriTaTin  ,  Oeuvres. 

Savary  ,  Partait  Négociant,  ôcc.  -  i 

Savaron ,  Recherches  de  Clajrmottt, 

Saviart,  Obf.  Chirurgicales. 

Savot ,  divers  Ouvrages. 

Sauveur,  Application  des  Sonshantoooiquiàfe 
&  Principes  d'Acouftique. 

Scaroli  f  divevs  Ouvrages. 

Scadcry ,  M^d.  divers  Ouvrages. 

Sculcec  ,  Arletul  de  Chirurgie  trad. 

SegraiSfdlr/'^titf/diven  Ouvrages. 

Senault,  Pr.  detOrat.  divers  Ouvrages 

Sénecé ,  Epigrammcs. 
de  Senne ,  Traite  du  Toile^ 
de  Scvigny ,  Mad.  Lettres. 

Simon  ,  Ric^.  divers  Ouvrages. 

Simon ,  Prêtre  ,  Di(£\ionnaire  de  la  Bible. 

Simon ,  .^j^«r,dtvers  Ouvrages  de  DsoUh 
de  Soleyfel ,  Parfkk  Meiefirlial ,  &«. 

Sorbicre  ,  Lettres. 
Sorel ,  Science  UniveribUe^ 
Souciet ,  Jf/iite^  I>tâbtad<ms  ùn  ^EcànÊ». 
Spanheim ,  divers  Ouvrages. 
Spon ,  Médecin  ,  divers  Ouvrages. 
délaSuzc  ,  Mad.  Poiifics. 
de  Sylvecane ,  Ptifkm , Juvéaal  CcPerft. 

T 

X  AciiAiLD  ,7<'/S»'>,diversOtt»figpii 
Tallemant,  Akbès  Ji  ver?  Ouvrages. 

Tardit  >  Traite  de  la  Fauconnerie. 
Tarteron ,  ftfi$i»y  divers  Ouvrages. 
Tavernicr  ,  Vo'.  airt*^. 
Tauvry  ,  Médecin ,  divers  Ouvrages* 
le  Tellicr  ,  Jèfmite ,  divers  Ouvrages. 

Terloa ,  C/;rt/rf//>r,  Mémoires, 
du  Tertre,  Dem.  HUÏoirc  des  Antilles. 
Tcftu ,  Abbè ,  Stances  Chrétiennes. 
delaThaumaffiete,  Hiftoire  te  Conçûmes  de 
Bcrry. 

Théâtre  de  Fiedmonê. 
Théâtre  de  Savoyt. 
Thcopliile ,  Oeuvres  Podtiqueii 
Thcvenm ,  Chirurgie. 
Thevenot ,  Recueil  de  Voyages. 
Thiers ,  Abhé  ,  divers  Ouvrages. 
Thiroux  ,  Hiftoire  d'Autun. 
Tliumailjn  ,  Fr.  de  POrtt,  divers  Ouvrages. 
ThrifoT  de  MèdeciâK. 
THuilier,  AfiMrr.dtversOuvrages. 
la  Thuilerîe,  diverAa Pièces. 
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de  Tillemont,  yfUê ,  Mémoires  poor  IHîftoSie 

Eccicliaftiqiie  &  de  Empereurs, 
du  Tillct ,  Recueil  des  Rou  Ce  Couronne  de 

France, 
do  Tillet ,  Mémoires. 

Toinard  ,  Remarques, 
du  Torar ,  Lc(;on$  Gëomctriques. 
Toubcau^Jurifdiâioii  ConTulaire. 
Tourcil ,  diTWs  Ôttwgei.  ^  ^ 

de  TouVncfort ,  MêJtcin  ,  <Sven  Oavx4tt  k 

Voyage  du  LcvAixc. 
le  Toomeux,  divers  Omrragefc 
du  Tremblay  ,  Traite  des  Langue». 
TriftaOa  Comm.Hiftonqucs. 


Al  b  o  n  n  a  y  e,  MéntoiféipovrHife 
ftoire  du  Dauphioé. 
de  Valincourt,</*  fyfwitdSveri Ouvrages 
de  Vallcmonc ,  Mtt ,  dim*  Ottvng» 
de  i*  Valcerie  ,  Homère. 

Van  Héknmic ,  Mideci*  ,  Oeuvrcfc 
de  Varennes ,  Jéfiitte ,  le  Ro|  d'Anne» 
Varet, Lettres,  &c. 


de  Varillas ,  divers  Ouvrages, 
de  Vauban  ,  Méir.jJtFr.  Fortifications, 
de  Vaugclas  it  fAtéà.  divers  Ouvrages 
de  Vaumoriere ,  Harangues  fic  Lccms. 
yauihier ,  Arbres  Fruitieri. 
Verduc  «  7.  ^.  divers  Ouvrages. 
Verjus ,  'Jefuitt ,  divers  Ouvrages, 
de  Vcmage  ,  Ahbi  .divers  Ouvrages, 
du  Veraey ,  Midettt ,  divers  Ouvrages 
de  Vcrrot ,        ,  divers  Ouvrîmes, 
de  Vcrtron,  divers  Ouvrages. 

Vigeaere ,  divers  Ouvrages. 
<de  Vigneui-Marville. ,  Mélw^s  HiOoriqucs. 
*  Vîllars  V  MU ,  divers  Ouvia^ 
de  Ville,  Chcv.  Fortilîcationï. 
de  k  Viile ,  Awcat  «  DiAioanaire  des  Aitc&s, 
de  VinB.Oiea ,  MmL  Oeuwes. 
de  Villiers ,  Mié  ,  divers  Ouvrages, 
de  Vifc  ,  Hiftoire  du  Roy  6t  Mercure  G«ltltt> 

Vitruve,  Architedùre. 
de  VoiCn ,  Miflcl ,  &c. 

Vc^iture,  <U  tj4cad.  Oeunss. 
lie  la  Volpiliere ,  Mhè  ,  divcffOafacei. 
de  Voltaire ,  Tragédie. 

V<.  rrAmbd&dear. 
toiudbrc  »  j^AiBiNiAdedtFisiié»i»Tsa4aft. 


PRIVILEGE  DU  PRINCE- 

LOUIS  AUCUSTE  PAR  LA  GRACE  DE  DT  EU  PRINCE  SOUVERAIN  DE  DÔMBES  t 
A  [  cciiK  qui  CCS  Prcfcntcv  verront  ,  Saiot.  Nônc  ùmc  RenS*  J>C  Mommort  ,  nous  »  tics-Lanibic- 
iiiciit  t  iit  cxpofcr  cjîie  !c  public  fc  plaignant  de  ne .  pluv  trouver  de  DlWivnn.ûrc  "Umvtrjtt  Fr/VT-h- Ltitin , 
c~  i.a:i':-Fr.ir!fiiit  ,  ci  devant  iinjnimé  df  nfurc  citilre  ,  en  l'Imprimerie  pit  nous  cr.ib'x  en  noue  Ville  T:cvout  ; 
a  lui  fût  permis  de  faire  tiimptinnfr  ledit  Dicliminaiic  Univctfcl  ,  François  -  I..uir'.  ,  5c  Latin  -  Fiançois  ,  forrij;é, 
&  augmciné  cor.lhJct.iblerncuc  ,  li  il  nous  piaillât  <lc  la:  accorder  nos  I  i-rrits  tic  Piivilcpc.  A  c  k  s  C  u  s  t'  ,  licfi- 
ranç  rraincr  favor^blonicnc  l'Exposant  qui  cA  obllgi  cle  faire  de  ircs-grandcs  dcpcnla  pour  l' i mprclTioa  dudii  Livre  i 
lious'lui  avons  pur  cos.Pfélonet ,  permis  Se  acoDC<li>  permertnns  &:  accordons  ,  aînfi  qu'à  la  Veuve,  heiiiicrs,fic 
autres,  à  qui  il  poura  remcirrc  ,  ccdcr,  ou  Faire  parc  du  prcfent  Privilège,  de  faire  imprimer  le  DiâianriAirc 'Uni- 
vcrfcl  ,  François-Latin  ,  &:  Latin-François, en  tanr  de  Volumes ,  de  telle  mirpe  fi  CaraAcrei  que  bon  lui  lembicra,  dans 
n6tR  IiBpcnnetie  itablie  à  Tiewam  ,  &  non  ailleurs  ;  Aptit  que  ledit  Diiflionr.iirc  nura  été  aj  prauvi  par  dcus  de 
imCnAiiti  <lii£iuita .  k  ùm  venife  &  débiter  par  tout  oà  il  fouhaincra  ,  Se  ce  rendant  le  icnts  de  tntite'«nn£e* 
coofiscuiivcs;  A  la  ebargs  par  rEspoCuit',  if  ^  f*"^  menre  loceflanmicnt  uim  prefle.  En  outre  de  nône  pleine  pftij\ 
fantM  te  au(orîii(.  Souveraine ,  avons  révoque,  révoquons,  calTons,  &  innallons,  Rmi  Privikg»  qui  pouroicnt  avoir 
cré  par  Nom  accordez  d>  devant,  au  fujct  dudit  Dictionnaire  Univcrfcl ,  François- Latin ,  &  Latin- 1  r.»n(,oi5 ,  cotrtrc 
aullï  tons  les  Traitfci  faits  en  cor/cq-iirncr  ,  pendant  le  tcn«  dcfditcs  tr-nrc  aii.v'-fs  5  Fairons  trts  iipr^lîts  irh'bitions 
&  dcfcnccs  à  to'.itr.'.  |i;-!s  de  Pcrfinnr'.  ,  ilr  q-,!cl..-]-.ic  qvulitc  tonditio-i  qu'elles  piHlivt  être,  d'iniptimer  ,  faire 
imprimée  ,  ou  coiiticùirc  ,  vcndic  ,  ni  dchittr  ledit  Diilionnairc  LV.ivctfcl  F;.i;ço)s-  i  .itin  ,  &  l.ntin .  Frarçois ,  nie» 
me  des  Abréger  ,  tant  du  Diiitu' n.ii  le  I'tain,ois  l  .inn  ,  t].::  Latin- François  ,  loin  quelque  prct.xrc  que  ce  purlFe  C'trc, 
fans  le  coiilciitcmcnt  par  cent  de  l'Expoiant ,  ou  de  ics  ayans  caufe  ,  fous  peine  de  vingt- m-l'c  hvrcs  d'anicntfc ,  un  tiers 
npplicnble  i  l'Hôpital  gênerai  de  Trcvocx  ,  un  tiers  audit  Expofjnc  ,  Sc  l'autre  tiers  au  Dcn:>nci.i:ciir  i  de  coiififcarion 
des  Exemplaires,  Sc  de  tous  dcpcm ,  dommages,  &  inicrcts  :  Voulons  &  ordonnons  ,  que  nône  :nié  &  fi^.!  le  Sicor 
Cachet  de  Monrezan ,  Premier  VttRdeat  en  nom  Parlement  ,  qtie  noas  avern  conmiis  ,  Se  commarcns  fcul  m  certe 
paitk  f  Wge  t  9t  décide  fommaircnient  :  Donnant  i  nâtredii  Commiflaire  tout  pouvait ,  &  .ittribmion  de  J-.nilIiic'^ioa 
1  cet  eliêr,  âÛm  définies  à  tous  nos  autres  Juges  d'en  connoitrc  ,  à  peine  de  nullMè,  Se  de  répondre  en  leurs  noitti, 
de  mus  i^en  ,  jdoounages ,  Sc  in  taies*  Sera  «nu  ledic-  «  i'  BBMoMiio&T,de  &iie  mtaie  dans  nône 
BibliotiMue  m  Exemplaire  dudii  Diâiamaire ,  on  cd  câk  èe  iâm  tr<Klur  êc  fealle  Sieur  de  MalexieB  Chancelier 
de  n&tre  Souveraineté ,  9c  d'en  donner  ua  à  n&tredit  Conniflàiiek  Vonfem  en  outre ,  que  la  Copie  des  Prefentei  qui  iêta 
imprimée  an  commencement,  ou  à  la  lin  dudit  livre ,  Ibit  tenue  pour  dâement  Itgnifife  >  &  qu'aux  Copies  collarionnées , 
foy  loiî  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  de  r»o$  HuilTîcrs,  ou  S'ergrns  ,  de  faire  pour  l'éxecution 
d'iceUcs,  tous  exploits ,  faifics  ,  6c  autres  a£lcs  ncccfTaires  ,  nonobftant  toutes  oppofitions ,  ou  appellations ,  &:  lettres  à  ce 
contraires  ,  toutes  lefqucllcs  nous  avons  révoquées  ,  5c  revtyquons  d'abombnr  par  fcs  Prefentcs  lij;rtes  de  nôtre  ni.iin  ,  & 
fcellies:  Car  TEL  IST  MOTRB  Plaisir.  Donné  à  nôtre  Confcil  Souverain  le  quatre  Janvier  l'an  de  grâce  mil  (cfc<cenc 
qiiataize»ftde  nfloe  Soufeiaineté  le  vlngv^^WB.  S|gni,LOU19- AUe*!)  STE. 

Et  ledit  Sieur  n  r  M  o  m  m  o  R  T   a  ccdc  le  prcfent  Privilège  au  Sieur  Hilairc  Foucault  , 

2ui  en  afaicparc  aux  Sieurs  Florcmin  Dclaulne, Michel  Cloufier,  Jcan-Gcoffroy  Nyon,  Efticnne 
rancaujft  Nicolas  GottsUaa-^ûûyitnl'Kioid  ftSé  cnuc  eus. 
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DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS, 

Avec  les  termes  Latins  qui  peuvent  y  convenir. 


E  S  T  la  premicrc  lettre  de  f  alphabet  Fran- 
çois, Elle  repond  cnticrciTVcnt  à  b  lettre  A 
(k-^  Latins,  quicft>  comme  Jules  Scj.ligei' 
l'.i  rcTnar<]ué ,  le  premier  Ion  aiticulc  que 
LiiiACure  poulie,  le  premier  cri  des  enfiins, 
V  t)iii  n'apointbcroind'.iuaeiiiouvem€nt 
'jii.'dc  celai  d'ouvrir  Li  bouche. 
.  t  II  inutilement  que  la  plùpirt  de»  Grun- 
■luiriens  comviarcnt  U  lettre  4  des  Latins  &  des  François ,  avec 
\AUfh  des  1  Icbreux  &  \'t(ifh  des  Arabes ,  parceque  ces  deux  let- 
cres  n'ont  aucun  rapport  avec  nôtre  4 ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  (ont  les 
premières  dans  rali>riibct  Hébreu  &  dam  celui  des  Arabes  ;  mais 
«lies  ne  font  pas  des  voyelles  comme  dans  la  langue  Françoilc. 
Quelques  Auteurs  difcnt  que  la  lettre  ^tfh  n'eft  ni  uncconlbn- 
ne ,  ni  une  voyelle  ;  mais  qu'elle  répond  àce  que  les  Grammai- 
riens appellent  t^^ùi.  Et  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Vollius  que  chez 
les  Hcbieux  \'dtf\t ,  le  llv ,  le  htth,  le  h*m ,  ne  Ibnt  point  pro- 
prement des  lettres ,  mais  des  tbfitt  ;  en  forte  que  l'ii/ftfrcft  ce 
qu'on  nomme  communonent  jfiritin  Unis ,  un  rffrit  i*Hx.  Ils 
ajoutent  que  pour  parler  exa(t1cincnt ,  il  fuit  dire  que  ce  font  des 
lettres  qui  fervent  d'alpiration ,  tnemutU*  littrrt ,  comme  la 
lettre  H  en  nôtre  langue  Se  dans  (a  Latine  ;  que  c'eft  de  cette 
manière  que  S.Jcrômc  s'cxpl  iquc  en  parbnr  de  ces  quatre  lettres, 
lorlqu'il  eft  exadk  ;  ce  qu'il  avoit  (ans  doute  appris  des  Juifs  de 
Tiberiade ,  qui  avoient  une  connoillance  parfaite  de  la  langue 
Hébraïque  ;  mais  ce  fentiment ,  ou  eft  faux ,  ou  n'eft  qu'une 
queftion  de  nom.  Vdlefh  Hébreu,  l'''^''  Arabe.  &  Vtltfh 
Svriaauc  font  de  vraycs  confooes ,  auftî-bicn  que  le  ;^ ,  le 
fcMr ,  le  fc4ii(  ,&  toutes  les  lettres  afpirccs.  Voyez  ce  que  luxis 
dirons  au  mot  Aspirée  Se  au  mot  Esprit. 
A  fe  prononce  du  gozicr ,  ce  qui  ne  rend  pas  ce  fon  dcfagrcable , 
s'il  n'y^  de  l'a^âation.  Covamivias  dit,  que  le  premier  fon 

31IC  l'homme  lait  entendre  en  naillânt  eft  le  Ion  de     ;  enfuite 
diftingue  &  dit .  que  les  gar^XMU  font  entendre  le  fon  de  l'4 , 
&  les  filles  le  fon  de  l'r ,  chaque  fcxc  fiiiiant  entendre  le  fon  tpi'a 
la  pemicre  lettre  du  nom  de»  premières  pcrfonncs  de  même  lexe 
qu'il  y  a.ciî  dans  le  monde 
Ttmcl. 


Le  fon  de  1*4  eft  ordinairement  un  fon  clair.  Quelquefois  il  eft 
obfcur  &  long ,  &c  alors  l'4  pour  l'ordinaire  eft  marqué  d'un  ac- 
cent circoniiexc ,  comrtkc  âne  ;  1*4  a  encore  le  même  fon  oblctir  , 
&  eft  long  devant  une  /  qui  ne'fe  prononce  pas ,  comme  dans  ces 
Dtots,  iUfmt,  afne ,  dffre  :  il  eft  vrai  qu'aujourd'hui  on  ôcc  cette 
/;  Si  pour  en  marquei  le  rctraiKhcmcnt,  on  met  un  accent  cir- 
conflexe fur  l'4 ,  Htmt ,  int ,  ifri. 

Le  fon  de  1*4  eft  un  de  ceux  que  les  muet»  forment  plus  aisément, 
for  tout  quaitd  il  eft  un  peu  nazal  Se  obtus ,  comme  m  ,  parce- 
que pour  former  ce  fon  on  n'a  pas  belbin  des  mufcles  Si  des  au- 
tres organes  de  la  bouche ,  qui  manqiieni  ordinairement  aux 
muets  ;  mais  de  ceux  de  U  gorge  Si  du  nez  qu'ils  ont. 

A  devant  un  t ,  avec  lequel  il  fait  une  diphtongue ,  n'a  point  de 
fon  ,  &  ne  le  fait  point  Icntir  ,  comme  dans  le  mot  AttU ,  &c 
Dans  ces  mots  U  on  fupprimc  l'4  .  &  l'on  écrit  conune  on  pro- 
nonce Etlc,  /qiuutur,  /qÙMxr,  Sec  Et  non  pasAtelt,  dqai- 
mxe ,  tqiiâtemr ,  &c. 

A  devant  un  i  avec  lequel  il  forme  une  diphtongue ,  a  diffètens 
fons  :  quelquefois  il  fe  prononce  comme  un  *  ouvert .  comme 
dans  fMH ,  &c.  quelquefois  comme  un  t  formé ,  comme  dan* 
f*is ,  fiiftn  ;  liiez  Se  prononcez  f^it ,  fe'ifan ,  Sec  quelquefois 
comme  un  e  muet ,  comme  dans  ces  mots  ftifou  ,  fie  tes  autres 
perfonncs  du  même  tcms  ,fdifutt ,  &c.  Prononcez  fejtit  yfefau. 

A  devant  »  &  ne  fâifant  qu'une  même  fylUbe  avec  \'«  Se  la  con- 
fine oui  fuit,  oonfer\'c  le  (on  qui  lui  eft  propre ,  Se  abforbc  ce- 
lui de  l'#  ;  Exemple,  fd»n,  LAtn,fdan;  lifcz  Se  prononcez /^n,  Isa, 
f4H  ;  la  même  cJiofe  arrive  ï  \'t  dîins  le  root  Cttn  ville  de  ballê 
Normandie ,  que  l'on  prononce  comme  s'il  étoit  écrit  Ctn. 

A  devant  u  fe  prononce  cotiune  un  « ,  comme  dans  les  moc  dutnirt , 
Mitrif/,  Mmttuique.  Dans  la  dernière  fyllabe  d'mi  mot  cet  4«  lé 

Prononce  quelquefois  comme  un  *  long ,  à  caufc  de  1'; ,  ou  de 
X  qui  fui  vent ,  cotiune  dans  dmméux .  thtvtux  :  les  aunes  coo- 
fones  ont  le  mën>e  effet.  Se  allongent  la  prononciation  d'4«. 
Exemple ,  tMdud .  fuu  ,  Sec 
A  devant^  a  le  même  fon  que  devant  i  ;  il  feut  feulenvent  remar- 
quer que  l'on  met  aujourd'hui  un  /  dans  prefqu«  tous  les  roa« 
od  l'on  mcttoit  aucicfois  uu  t,  conune  dans  féitr ,  fM»  ,f  4»j4ii , 

A  «te 
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fcc  B  y  a  rfuclqtiw  peribnim  mi  fe  fencfiilwt  m»  m>e  Je 
Jérver  V;  dins  les  mon  ad  É  cffdn^MK  rtfàk»  Ce  oà  ilfe 

•  lâicrcMit^ccnnK  Jaa(leBKic>(/«lk 

^  detaK  le*  ebnfincs  t  miioac»  k  miniB  An  ^  cft  dalr, 
liccM'cfrtmikttiK /qu'on  Mfmtunee  i^biiK}  orakcsk 
fcnéeP«dt(ihfiiir  &  long>fcwnBtaMai,<liiiiiBes«ii0^^ 
lcfa»en«  it  >  w  6b  <bai»  &  nmljccHiiae  Jiuil  nifiMii^t 

^  atprtsWMnokHKitàkiiitdte  nHtj  •  tnijanci  on  Ton 
dàk}  où  cft  u  fliiKat  <tW  mot  là  pratMad^MB  changera, 
Hc  le  fin  Qu'on  lui  donncr-t  fera  dair^oa  obfcur,  ou  oottis> 
ooarroM  long,  félon  le$  di^^cr^nM^  eowfemes  qui  k  ImvroiR^ 
comme  on  vient  «Je  l'expliouti. 

jt.  f.  m.  Ccll  le  nom  de  cette  Ictnc  ,  ou  tlii  car  xibrc  que  nous  ap- 
pcllons  4.  Un  crand  *  y  un  pctir  j  ,  un  j  bif  h  rontif.  Ce  nom 
eft  du  ^cnr(.•  rtulculin  ,  comme  criai  de  cojtc  les  voyelles Fran- 
ctiirr,.  C^ttc  icctrc  IItc  de  corps  i  un  Rcîiu-.  en  cctrc  imiiicrc  : 

,  On  rini;c-  ijU;!iciirs  yl  de  iuirc  )u!qu'.ui  tombeau  i  Si  en  paioics 
tnn:  l'.i.iir  di;  Kcbus  >  yfmi/  iulq»  tu  tombciu. 

Ccrti  littic  c-tuitaulli  chez  [csAiiiUris  une  Ictrrc  numénlequi 
/ii;:ii!i()it  fcc  ,  connue  on  le  voit  dans  Valerius  l'iobus.  Voyez 
liu  CCS  prciendin->  lerrrcî  niioifrilr.  ce  i].i'c)n  en  aicmarejué  /uT 
k  lettre  Il  y  .i  des  s  ers  .incirn";  r:i5'p<:)rtc7  par  Baronins  ,  qui 
muquenc  les  kcttes  tîgiùikacives  des  nombres  j  dont  le  (rranier 
cfti 

P^Uet  A  moHerti  qu'm^entûstrdmc  rede. 

Quand  on  mectoic  un  cirre  «i  une  ligne  droite  au  dclÏÏJS  de 
l'w^j  il  fïgnifioit  cinq  r.iille.  Les.  Ronviins  l'apptlloieiit /fW* 
/i/uM/Vf ,  parce  qu'on  s'en  Itrvuit  peur  déclarer  innœcut  celui 
qui  croit  .iLciile.  ^  vouloitdire  abiolvo  ,  je  l'ahloui, 

Cette  lettre  a  diverlrs  Tiirnifioitions.  Cependant  il  en  fiiut  éviter 
l  a  rencontre  trop  fiéquenre  dlans  une  même  p^icxle.  Quclquc- 
foi»  ctrrc  rrp<-tiri<;?n  lefid  ie  difctJttrs  rude  &  moins  -igTeablc. 

C'eft  quelqiutuis  un  lubib.jitif  ma/culin.  Cet  A  eft  nul  formé. 
On  dît  par  une  façon  de  parler  proverbiale  :  Il  n'a  pas  iàic  une 
panle  d'.( ,  pour  dire  ,  il  n'a  pa".  (bnnc  une  lêule  lettre  ;  &  figu- 
rcmentjil  n'a  Iviic  quoi  que  ce  foie  Ondk  auffi  dansk  flQD« 
ved'ation  (ànlliciiesll  iiel^ai.,^iii  poui  oqfCkMt  uo 
ignatanc 

a  i^ius  git  Mr  r^u/, 
^«<M/f4T>Mnw  AniB.  MkiTao. 

Ccftanflï  la  troincmc  perlcmne  du  verbe  auxiliaire  dVM.  Il  d  fût 
de  l'éclar  raal-à-propos.  L'imagination  du  Puëre  n'.i  pu  vous 

C'néte  Cl  belle  que  vous  êtes.  Voit.  La  vérité ,  qui  «  des 
nés ,  «  dit  pour  vous  tout  ce  que  le  noenlonge ,  qui  n'en  con- 
noît  points  4  inventé  pour  les  autres.  S.  Evr.  Dans  cette  (!• 
enification  l'on  n'y  met  point  d'accent ,  ni  quand  il  eft  précédé 
■e  k  innkulc^  ;  car  alors  il  a  la  Ibrcc  du  verbe  fubdantif  «rr«. 
Ûfdva  Dieu.  On  ne  lui  donne  pas  non  plus  d'accent  quand  il 
cil  nom;  mais  feulement  quand  ù  ell  prcpoûrion  oupoiticule; 
car  alors  on  le  marque  d'un  accent  grave.  Au  moins  ceux  qui 
k  piqom  d'exactitude  <ki»kuf&naiR  en  ttièMakfi»  ouii 
eemoaâinidc  n'eft  plus  tinhiaiiutd'iin gnmd  nftar ,  te  l'on 
ramniue  que  les  étnmgon  qui  ûffuaaeBÊ  oUk  langue  par 
prindnet  8e  pat  l'étude*  fiiat  plu»  eilâ»  làtkflûs  «pic  ceux  qui 
wkifivtMqueptfl'ufifB.  LestoUeBftnrpliHenâsdans 
leur  kqme  à  iaa«9MC  kii«niH  qne  Biw  oe  k  fi^^ 
iiâaB.ui  iôpcURifpMieqpK  là  aocensiBtrqoeiit  dans  leur 
.  ki^ue  «ne  diloiM  Hoaûdelkn*  au  Ueu  que  dans  le  Fran- 
çois h  pronomcklîao  d*4«  quand  il  kk  kiil  une  diâion ,  étant 
«ou)out  s  parkknntnt  k  mène  >  3  IhsUe  que  nous  ayions  plus 
de  draÏK  de  négliger  lesaccens. 
Çtae  kme  exprime  prcfque  tous  les  mouvcmcns  de  l'aiiic  ;  & 
■  pour  rendie  l'exprcflîon  plus  fbne>  on  y  ajoute  une  h  après  » 
domme  dans  l'admiration  :  yrffc  le  beau  tableau  !  Dans  la  joye  : 
quel  plaiiir  ;  l^m'i  rindignariun  :  y-ih  le  ii.eltr.it  ;  Daiis  l.i 
«InuieuT  :  j4h  \;\  ri-rc  :  Quand  un  fc  Icnc  atFoiblîr:  Ah  je  nie 
.  flieurs  !  D.ui .  la  conttltation  :  Ah  '  Mo;>iicur  ,  pfiur  te  va  s  [e 
VOUsdtiD.itHlc  Ijria:.  13  o  [  i.  Dans  l'etounement  : ptTtidt  : 
A  étant  ure  picpolltion  oll  tùruK-  du  Litîii  *ii ,  i\:  on  1  ccrivoir  au- 
trefois air.li  j  Miicnr  dt  'jir  4J  if  m»»  itatr  aSlumt.  C  R  t  i  i  n.  ijui 
tfifm mtu «Ice.C ONtiNUXTEUR  dïMohstreiet. 
A  tert  fmivent  à  dccîinci  les  n<:«K  propfw  &  en  rtvirquc  le  datif. 
Ce  livre  ell  a  P;errc  ;  cet  eventailcll  4  .Ajné^,.  Prelque  tous  ceux 
♦jUi  ont  com;x)(cdci  Giamiuiircs  Fr,in(;oil«  ont  inis  \.\  lettre  A 
aunonib  e  des  articles,  quand  elle  elt  employée  devant  les 
noms  ptoptcs  pour  eu  raanjucr  le  cbrit.  Mais  ces  Grammai- 
licns  ne  parlent  pas  e3caâeron<ri  car  on  nemet  point  d 'articles 
dcvaittjçsnons  pfopres.  donchktXK  jipiaMeima 

Mn«^k  iHtgMàiè«f«c'<AHiieiivvlefankMkciifii- 


po(itio«;&1odqu'onya|e/litefeaa£i*4iu  lafibtplcktm/awe 
une  contnâi<$n ,  c'eft  alors  ua  ankk  piaek  eettrpûladvt  Ac 
quieftknêmecbo&qiiff  îlrteilrideKLatiitt.  Âciidld!cin&. 
tne  de«t  &  de«ur,ott  eosumt^  fattwfiwinfrkrtrfr  N(. 
ne  kofiie  »  duMoi  k  lenn/ei  K 

appelle  mal  â  vtopantmkk  îîimijtjf»  ctt  c'eft  inefiiiiple  par- 
tiaik,&  quandony}okrl%iOcleondkdW,qiiicft  k  dtl  doi 
fcilkBsdedesfiMHlki  t'Anteur  judicieux  de  kGnnnmaiic 
nlfÔAiéeïfidtcenfc'dlttlldioiide  fîmple  partiaik  &;  d'article , 
loriqu'il  dit  >  p.  48.  Oitfê  fmiHne  fânitiUt  dém  tomet  Ut  Im. 

tfi  de  dtm  U  nirrr. 

ajoucc  p.  4<>.  en  parlant  du  àxiliùsLdtmits  vatgahtt  i>u:  r  y  ,  i .  r 
tt€âifm$mt  fmknU ,  çmmt  tfiztnU  mrt.  Au  chap.  7 .  de  U 
mcme  Gtamitaire  il  a  très-bien  remarqués  que  preique  dans 
toutes  les  langues  on  a  inventé  de  certaines  poniculcs  nummées 
4tt'icie$,cBÙ  déterminent  la  fignificati-un  de"  1  -   j  .  I!  dit  de 
p'.us,  parlant  de  raiticlc/r,  que  le  génitif  &  le  datir  ic  faic  totr 
joursau  pluricTic  Ibuvcnt.iu  fiiigulicrporunecontia^ion  des 
ponicules  i^f  &  i ,  qui  lout  les  marques  de  ces  deux  cas,  avec  k 
plurier  lu  &  avec  le  tingulier  le  ;  au  plurier  on  dit  to«j)ours  au 
■     génitif  rf«  par  contraction  ,  pou:  de  la;  des  Rm,  pour  de  let 
Rois;  Si  au  dant  «a- jifHir  < /f/ ;  iux  Koii ,  pciut  à  les  Raii.  On 
le  !en  de  la  même  cotuia<Uiou    du  uûtnc  «Jungciocnt  d'ien  1$ 
au  genirit'  &  au  datif  fingulier ,  aux  noms  maKulins  qui  cora» 
mt-nccnt  par  une  confoncv  cxtf  on  dit  du,  jroiJldeU;  duRtJ, 
pour  ie  le  Rcy  ;  4U,  jiour  àie  ;  4U  Roy ,  pour  *  U  Rtj.  Daju  tous 
les  autres  rrulctdins  qui  coimnenterit  p.ar  une  voyelle,  &  tous 
I     ksfèminins  gencraJeinent,  on  iaillc  l'article  comme  il  croit  att 
I    nominarif ,  &  un  ne  lîiit  qu'ajouter  dt  pour  le  génitif  j  &  i  pour 
I    k  datif, i/tm,d* tAMthtàmtlâviMtétUvMÊhiUvimk 

Grarrj,  rail.  p.  çj. 

A  qu.ind  i!  cfl  pifpolition  fc  met  ou  devant  les  noms ,  ou  dcs-ant 
les  vcibes.  Quand  il  (A  mis  dcv.inr  1rs  no^ns ,  ii  lêir  i  m.uquer 
l*L-i  iitianon  :A  droit,  à  >;aucl>e  :  ét:e  bien  -Jclieud.  1"  La 
poihire  &  le  gcAc:^  genoux,  «bras  ouverts.  }  Ladifbuvcc} 
./f  vingt  licuin  de  là.  4*'^La  quai  ité  :  De  l'or  i  tant  de  carats,  f  • 
Le  prix  :  A  dix  cens.  6"  La  qu^nrirr  ;  L'eau  eft  «la  hMKcur  d'une 
toite.  7'  La  manière  :  il  cil  habillé  *  l'Efpagnok.  Hfâutdiicî 
coq»  de  nak  s  «  ccups  de  canon  :&  non  pas  «  coupe  de  traits, 
&icxMipsdecaiaiil^  Mcma6.S°  LaRn:  Les  fendes  «bon. 
nés  intentions  ne  manquent  point  d'approbateurs  parmi  les  dé> 
vots.  Pou  T-K.  9°  11  (è  met  après  les  non»  qui  Cgnifient  n»« 
ccilîté,  utilité,  dimoulté,  poflïbilité.  I>ans  le  Tndtéde  l'Exa» 
mcn  votre  h'X  a  été  de  prouver  que  lexaincn  de  ta  Religion ,  cd 
que  vos  frères  le  veulent  prendre  fiir  eux ,  &  tel  qu'il  leroitne* 
ceUâire  par  leurs  principes ,  eft  impoflîble  Mxuns,  dilficilc  tm» 
autres,  inutile  i  tous  >  s'ils  n'établillênt  une  infaillibilité  avec 
laquelle  il  ne  fera  plus  betbin  d'examen.  P  i  l  i  s  s. 

A  fignifte  face ciïîsTmeot  :  Pa  à  pas.  Il  fe  fènt  mourir  peu  i  peu.  Il 
fignifîe  as  ec  :  Je  l'abandonne  i  regret.  Les  douleurs  k  grand 
bruit  (ont  d'ordinaire  fufpeâes  d'aftâarion.  M.  S  c  v  d.  Ce; 
polie  a  été  emporté  i  la  poim  de  lltpée.  Peindre  <(  l'kti]e. 

^cftpîusékguKque  ^«r  dans  certaines  phrafés.  U  ue  kutpotBt 
lêmikrfciaidre  à  l'apparence ,  ni  4  l'écbt  uosapeui  des  ona» 
deuTs  humaines.  F &ica.  Ne  Tooi  kifltzfM  coBdakeiVl» 
paflîons.  figniliefiioBi^aniiinb 
Cette  knie  rcnlaife  adB  telômvnr  ptnr 
l'on  poilêde.  Celc  un  kniniel  cvofle  >  i  iqu^i^ 

^,  prépo<)t  ion, /ê  nwtauin  devant  l'tnfmtriFdesmbe»}caqiiaIk 
kmgue  Françoife  diffère  de  k  Latine ,  &  tcdcuifak  i  k  Gte^ 
que.  &  aux  langues  OiîemaktsaiufiqKWMB  k  ■MMUman» 
au  moc  pRÉrosiTioK. 

A  fê  n»B  quelquefois  oblblument  devant  l'infinitif  de  quelque» 
verbes ,  loas  é;ic  précédé  d'aucun  noin  qui  fbit  ou  exprimé ,  ou 
foos^ntendu ,  &  alors  il  (e  ]x-ut  rcloudrepar  le  gérondif.  A 
voir  (es  airs  dédaigneux.  A  dlie  le  vni ,  cependant  l'opinion 
de  Calvin  aiufi  adoucie  ,  ne  rcn^cTme  pas  moins  une  contia- 
diâion  fojmelle.  l'  S  L 1  S  S.  A  tout  prendre  i'allcmiiU^e  dc^fcs 
rraits.qui  lont  beaux  en  détail ,  ne  fait  point  une  belle  per(ôn- 
nt.  F  o  V  T  F  N.  C'eft  comme  h  l'on  di(oit ,  en  prenant  tous 
(c  tri  r  r.i:K  iiblc.  Palier  rranquillcment  la f.uit  .i  bien  dot- 
mir  ,  6^  le  )<iuc  4  lien  taire.  B  o  i  i.  Il  y  a  autfi  des  occadons 
où  il  fc  peur  réfoudre  par  qumd  ,  ou  laifijue.  A  ne  prévoir 
rien  on  ttt  (urpris  ,  &  4  prévoir  trop  on  eft  itulcrnble.  5.  E  VR. 
A  raconter  ies  nuux  (ouvenr  on  les  ioalage.  Corn.  Il  fe 
met  aulli  devant  l'infinitif  de  quelques  vcrbe-s  ,  ians  être 
prcxirdé  d'auam  nom  exprimé;  il  y  eft  iéulctnrnt  lous-  en- 
tendu :  en  ce  cis  il  fc  peur  rc  foudre  par  le  terme  d*  qiuU 
l>xincz  rooi  j  Diingir.  Servez-nous  4  ûiner.  ^-Z  i  e  met  encore 
dcvaoti'infvudfaulicudefMir.  Je  Itus  homme  i  ne  comrain- 
diefeifipBe.  Mo  I.  U  cftdlHlxntiiC  i  ft  noqucr  de  «Mit.  ^ 
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^.  cit  it  iiuiii  gciicuu  ou  appciitii:» ,  <ju  (ui  a  niit  nom  paiticinicT 
&  propre  î  car»  iêlon  la  remarque  d'kqacz  >m  en  vieux  Saxort 
Veut  dire  nmi  &  aa  en  langue  lilandoiiè  veut  diie  nmat» 

une  (bocce  d'eau  tIVc  dans  le  Beam ,  laquelle  en  enctUence  pfxd 

la  guerîfbn  des  coups  de  feu.  D  Â  y  I T  Yé 

A  A  M  u  s,  fubft.  Aahufwm.  Ville  del'Evêché  de  Munftcr.  Ce  rio^ 
vient  à'u4a  petite  rivière  de  Weftphalic  ,  fur  laquelle  cette  vilid 
eftllruéc,  &  de  Hauiy  qui  en  Alcniand  /îgnific  maifm,  Ctftcd 
ville  apparemment:  a  coiumcncc  pai  quci^ucb  inaifens  bâties  Cut 
VAék  .    f  > 

A^R ,  oa  A  HR»  fubfl.  AuMy  AMmiu  RîvIeied'AleMàgrie  ,qul 
a  Çi  (ôurce  dans  l'Eifel»  traverfc  une  partie  des  DIocefês  dd 
Cologne  &  de  JulierS)  ic  iè  décharge  dans  le  Rhein*  pràs  âof 
Lintz.  M  A  T  Y.  171  i. 

A  A  R  ,  Aruia ,  ou  Arola  non  pas  Arofa  ,  comme  on  ^  ii"ftprîniéî 
dans  M  A  T  Y  1 7 1 1,  Grande  rivière  tjui  travedè  toute  la  Suiilc  g 
depuis  les  ccm&is  du  Valais  jufqa'à  la  Soabe.  Elle  a  (k(bilKé 
prockc  de  cdle  duRketn ,  aà  mont  de  la  Fourche.  10. 

Ce  nom  pOunokêcre  un  ancien  nom  Celtic^ue  qui  vicndroît  dd 
THebreu  nyj,  Naar,  qui  fignifiejf^ftW.Cctoit  allez  là  coûtume 
desnnciens  peuples  cî'appcller  leurs  rivières  fimplcmcnt  du  norrt 
de  rieuve.  AiniiiV7/«/,  le  Nil,  vient  de  ^nj  ,  1^'  loiivent  le  Nil  S>C 
TEuphiatc  dans  TEaicure  ibnc  dciignez  par  le  nom  appclbtit 
inj>»Mr,llettve«  .  *  . 

U  Y  a  auffi  une  Ifle  deDànliénulicE  «lépendalite  de  cdld  de  FUneti 
qui  porte  le  nom  lYAar,  C  o  r  tï, 

A  A  R  B  R  E  R ,  Terme  ancien  qui  n'eft  pis  aujoitrd'hui  en  ufag^^ 
Ce  mot  fe  trouve  dans  le  Roman  de  Perceval  »  àc  veut  dire  le  ca-» 
bref.  Efferre  fe ,  er'igere  fe  ,  pe^tus  arrigen, 

A  a  K.  O  N.  f.  m.  Aaron.  Nom  propre  qu'il  faut  prononcer  touimd 
s'il  n'y  «voit  qu'un  A.  U  (ignine  Mmù^^  àoeqHeroocroii! 
commonémene ,  oaplâtâr  MmâgUBrL  D*auixes  Piiicerpcetent 
Enfeignantyoa  Concevant.  Concifàm  Cetok  akXEU  C'cftl'écf-* 
mokîgie  k  plus  viaiiêRiblabk« 

Aa  AftX 

A  B.  Cinquième  mois  des  Hébreux»  qui  cépcfnd  à  nôtre  mois  dd 
Juillet. 

A  B  »  en  langue  Syriaque  >  le  dernier  mois  de  l'Eté»  Ceil  le  m^nd 
nom  8c  le  même  mois  que  celui  donc  il  eft  parlé  dans  l'actidd 

précèdent.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mois  avec  un  autre  nommé 
Abib ,  qui  répond  à  nôtre  moi*^  de  Mars.  Ceîni-ci  croit  un  mois 
des  anciens  I-iebreux  ,  &  fe  ti  ouve  dans  l'Ecriture ,  au  lieu  que 
-y^b  ne  fe  trouve  que  dans  le  Thalmud  &  dans  les  Rabbins. 
A  B  A.  r.  Ab4 ,  ou  yiid,  C'cfl  le  nom  d'une  ville  de  lai  Piwcidc  qud 
les  Abantes  y  bodrttit»  &  qu'ils  nornmerdnt  du  nom  À'Ak4É 
leur  Chef  »-iciusIa  isenduite  duquel  ilsétoient  fdnis  déThnoe* 
Quelqoes-ans  difènt  que  c'eft  cesxitAbd,$c  non  pas  Abde^qnï  îa£ 
ruméc  par  XecxiS.  Je  ûc  fyi  ùu  qacû  £uidc  IhL  Cocneîlle  rap- 
pelle yJb/e. 

Etienne  le  Géographe  mer  encore  une  antre  yfb^i  dans  la  Carie,  & 
l'coleniéc  une  autre  dans  l'Arabie  au  86'  tiegic  50  min.  de  lon- 
gitude ,&  au  30*  de  ladcude. 

Etienne  place  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  l'Italie.  Ptoîemée 
la  nomme  Hfi*»  par  un  changement  ordinaire  dans  la  dialeâd 
Ionienne  ,  qui  met  l'n  à  la  place  de  l'^  lonr^. 

C'eft  aulîî  le  nom  d'une  montagne  d'Armcnic  >  d'où  lornLnr  l'Eu-. 
phrate  &c  l'Araxe ,  &  qui  fait  partie  du  raont-Taurus.  Les  Geor-» 
giens  l'appellent  CaicoL 

AB  B  A,  ou  A  N  B  A,  Pm»titxe  qudlesEglilèsSyriaques,  Cophtes 
&  Ethiopiennes  donnent  à  leurs  Eviqnes.  An  refte  >  il  faut  dire 
AUm  »  &  non  pas  Aba ,  &  la  preuve  en  eft  le  iynonime  Anba  ; 
car  ceux  qui  (çavent  le  Syriaque  n'ignorent  pas  que  le  mm  n'eft 
mis  là  qu'à  la  place  d'un  dagefcb ,  ou  de  l'un  des  deux  k//;  BB. 

A  B  A  C  H  E  R.  r.  m.  è?c  nom  propre  d'homme.  Abbacn«s,  Ce  nom 
eft  moitié  Syriaque  &  moitié  Grec,  compoic  aAbba  jl^tïc  » 
Abbci  ^  du  nom  propre  Grec,  ôc  fîgnifie  YAh^Cjnx^  On 
n'en  a  fait  qu'un  mot  AbkéKjfnu»  dont  les  Cophtes  ont  nit  SéAk^ 
.  béibtf  9  âcks  lailkD&S,Affé^4,  C  h  a  s  t  t  ^  |*  Jan  v. 

Aij  ABACa 
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7  AB  A. 

AhACO.C}i!b&.taaSLjAÉau,  CenocItrRntve^inîRoûilliud 
.  pawrtgnUkrl'AridinietiqMei  hâlalBmàifentax^dtuutpouic 
.  ofùaaïiiutaiit chniè.  Cctoh une  pctke  nUc polie,  fur  h- 
,  nielle  kl  Andnis  iraçoient  ée»  figures ,  ou  des  nombres.  Elle 
KnmitàmttnHrc  le;  -pfinâpesdcriUdinKdquc.  Us  l'appcl- 

«rffcwdiCTlc»  lta|»a%<te^fcit»<httletAagWsrfi^^ 

l'^>     C,  ^£ 
A* ACOT.  Onrnncat  de  làcmfcillriew  «Kienneneitt  le» 

Rois  ifAngleEeniei  llevoickibiinededeHiooaneoespaccn» 

tâiJt.HAiiKts. 
ABA  DA.  r.  nu  Animal  (bcoudw  ila'i«ït  dcBeoguebidons  h 
baJll- Eriiini  ic.  Il  Lc«rcniblci unchcvalparbictc&iwJecriii. 

gnnd.  Sa  queuëell  peieUfe  àcdkd'kin  nsof, 

cxccprc  q  j  clk-  cfl  inoins longue.  Ses  picdsToot  kndus  corainc 
ceux  du  ctif ,  &  plus  gros.  Il  a  deux  cornes ,  l'une  fur  le  front  > 
.   &  l'autre  (urLi  nuque.  Les  Nègres  tuent  «s  animuix  à  coups 
de  rieche ,  pour  en  prendre  la  corrsc,  dont  ils  font  un  remède. 

(AB  AD  DON.  r.  in.C'cll  dani  l'Apocalyp/êc.  9.  11.  le  nom' 
du  Roy  ilci  S.mrcrcllfs.  S.  Jcjn  ex|»lique  lui-mi.' iiK  ce  <7u'il  It- 
j^nitio.  tilcs  avdiaiT  iKiiir  Roy  l'Aiigi.'  ûc  l'/U'ilnic  ,  qji  s'.ip- 
peiic  en  Hebicu  A^MUm  ,  cii  Gtci;  yhpif'l)iin  {  xirv^im ,}  &i 
cnlMia  ExttrtHtnMn.  Tous  ces  rrwcsfignlticT.ck-  nwTKiciu- 
cundans  fa  langue; &Abaddon  vient  de  ijcrdre>cx- 
tcrmintr. 

■  A  B  A  Dl  R  >  on  AB  A  DDIR  ;  car  Pri(cicn  qui  nous  a  confcrvc 

et  i:pm  ,  dit  l'un  &  l'iurri: ,  .ïv  iv.av.c  A  B D  1 R ,  (don  b  iciiiir- 
«jucdc  VolTîus,  De  T)>eel.  Ctin.  L.  v;.  l.  ;•>.  tLiint  de  MytilOH 
Ithjic.  C'ciVic  [loiii  d'une  pitrrc  que  S.icuriir  dcvoiou  Cal  fôit 
p.irccqiic  rontrcreTkailusncliii  .l'.oirci.ic  IVinpircdunaondci 
qu'^  condition  qu'il  n'élevcroit  yuiiK  d'tiil.îiu  ni.ilc^foit  pw- 
ceque  les  drilinecs  portoicnc  qu'il  Icioit  un  |oui  dcQÔné  par  un 
«le  fcsenhui»)  il  les  Kiiloic  toui  pc:ii.  Lahn  Cyt^lc  >  ou  Op'.  I.l 
jëmrr.E  ,  Ictiompa  j  &  lui  fir  av3lLrri.nc  picnc  ,  lieu  de  l'cn- 
(inr  dont  clic  croi-  ?.LLOuc!iff.  Vc  iLi;;  [ntrcr.J  qut:  ccnioc  vient 
«le  ttuiiK  3  Bethei  ;  car  il  nut  ranarqucr  que  les  Otecs  anpelicnt 
B«(TWiii^  la  pierre  que  Saturne  dévora,  au  lieu  de  l'enrant  que 
Rhca  ntuc  mis  au  monde.  Vodîus  donc  après  aroir  dit  que 
cene  fiaa  vnitité  en  grande  vénération  pinni  1rs  Ifraclitcs , 
■iJqiiei4àqueqiiclqucs-uns  ctoicut  allez  juiqu'à  lui  rendre  des 
neniaiis.  «ivins  :  ce  qui  fit  que  ce  lieu  qui  s'appelloit  Bethei 
auparavant,  fut  nonuné  depuis  Sitbmrt  >  Maiibn  de  mcnibnge , 
pat  les  vrais  iihiciitcs,  qui  eun^eeenheidotacriquc  en  hencur. 
AlâispouikiPayenslaconnoilIànccconfuiêqu'ils  eurcMdecette 
I^ene  de  l'hiftoire  de  Jacob,leur  fit  dicc  (^^c  c'étoit  cette  pierre 
que  SaintXlftanik<lèva(cc  au  lieude  Jujùnr)  &  ils  la  nomme- 
lentMi'niMr»  do  moc  Kcl)rcu  Stilà,  Pau  ajoutant  un  au 
commencement  du  mot>&  changeant  £  en  X,  ils  ont  fait 
^adir.  U  falloit  ajouter,  &  diangcant  encore  le  tb  en  d. 

■  XoiV  ctk  n'<A  fis  ton  évident  &  parok  bien  fercé  ;  ce  n'eft 

«bn  c^ndtatcncoriuaiai/cnde  bf«xmde&yin^^ 
ccn  £nk  de  SaniBK  Mpt»  db^^  des  nqrihntq^ 
^ttncpeEle  jBoywde  kUBgiieliiciiiciGiine>^  erokaiw 
Mfig&  EttFlietikicn^^M,  en  mtsamm  ékfb  devaatfini» 
canmcfentles  Arabes .  fîgnifie  cgalcoKataialitt^ciliie  |ijerre. 
Lt  mamdnU  dans  les  langues  orientiks fignife  Iwr  9c  m.in- 

K»dc  fime  (]ue  pour  dire  que  Saturne  tuait  lei  en&ts  que 
BcluiCufiuctenMnit  entre  les  mains ,  on  a  dît  qu'il BMiix 
geokdcspiettcSi.  On  a  appelle  ces  prctcndurs  picncs.<4luiA£r> 
«eqoidtimniotfcnni  de  ces  deux, ^^fa-^tV,  qui  fîgnifîenr 
fgm  tm  Mtrt  ;  car  rfcrpeut  être  la  même  diolc  que  ,  c'cfl- 
i-dire.<//«MM;parcetiue  lerf4/*fA&  lec^M  (ccnangcnt  fiicik-. 
ment,  &  que  l'on  n'a  oiu'un  cpard  aux  voyelles  dani  ki  ctynio- 
logic5  orientales.  En  vtritc  il  tiuic  :ivoii  rcitom-.K  .lulîi  bon 
<}uc  Saturne  pour  digctct  tiutjî  ces  Ju.ilti.  Commenr  i'tndii:- 
il  qir:  p.rcique  le.  Ar.ibcs  dLtnt  fi'u  pir.n  hl> ,  If.  Phéniciens 
cmi  dit  Akn  i  Djuii  ijUtllf  ia;igyf  Oniiuak-  ^-J.hjt  fîgni)ic-t11 
tuer  f  Conuncnt  inouve-t'on  que  ceux  oui  ont  ki  pi  cinicti  in  ■ 
venté  cette  f.ible  parlaient  Phénicien  ?  Eft-ceCadn'.uv  lic  /es  com- 
pagnons qui  l'ont  appoiTcc  en  Grèce  }  Nt-iis  quel  i  It  a-  Sjnirne 
<^ui  nioit  tous  ces  cnfàm,  &  dont  ces  Phéntcici-.s  racoiue. 
nnc  les  avantures  en  Grc^c  ?  CLmin'jn:  s'cnluit-îl  enfin 
que  psrceque  le  1  &  le  f  ic  c!i.-'n;;enc  que  lquefois  en  Chal- 
<icc;i ,  &  d.in$  des  ficelés-  bien  collc.  i^ui  ; ,  iK  k-  l'usent  changea 
<ic  même  dès  les  c«mmcnccincns  en  Hicnicicn  i  On  :ifoiire , 
les  Grecs  nommoicnt  ccrre  pierre  ûjm^®-  :  ccmorv  ictit  de 
(.«4/,  ou comme éaivcnt  ies  Arabes,  qui  veut  àiitUax 
&  mépTÏf/:  ce  qui  convient  fbit  bien,  dit-on ,  avec  l'hiftoire 
nue  l'on  vient  de  rapporter .  puilquc  les  enfans  que  Satimie  fàî- 
(o)t  nKMirir  n'étoient  pasdeRliée ,  nwis  appeucmmcnt  de  quel- 
que cfclavc.  Tout  cda  convienc  oièsHiial  avec  l'iiiftoûc  qu'on 
yinc  de.nnflfBR  :cit  leba  cette  Uldw  cféOBientks  eafiai 


ABA.  « 

mmie  de  Rbéc  que  Saturne  raongeoit.  Enfiîi  hmtd ,  itt»  itba$ 
jqu'on  lui  donnc^  eft  purdticnt  Arabe  »  il  n'efl  puiac  HdMm  t 
grand  pningli  qu'il  n'àtnt  pa$  non  ^b»  Pliéiùdcn. 
mélangé  mondiiKilx  de  imBdii  Fhenid^  J~r^^tJ! — 

d'Arabe t 

Bocharddanj  ConCbdiuunl,  ii.CA.tiaaS  :  „  . 

autre  écymologie.  Il  dit  que  Akél£rtSkSomt.(kk  FUnicien 
tiru  pierre,  &'  dir ,  Tpheriquc  oa  rand.  Jl ^ cccte dernière  £• 
gnilkackw  iMcoMal  de  i'Anbe  >  laab  CBOOK  de  l'Hchrai., 
(A  -n-T ,  dur,  Qu  plikâciMr,  fignifie;*^*  nnc  belle  .Sc-tidtr 
mjr!;.(riM,uiKp«k*fcperooâ2cqusniuncorp$rond.  Ilmon< 
cic  que  CBanaeoDticnci  Upiecie  B«mik#-.  ou  ttéddir,  (orce- 
ycOMnefiÉB jtfllncniontappfenngnr  qu'elle  éiok  rot»je.  Il 
natknctkiefiittde  tous «tsSça vans, pour  oom  ccUiick 
une  aotiqalliiî  ee^diei  lawlêUTiccavei^cincnt  à  romcs  leurs 
opinioM.  le  tatmaot  que  iicrfbnne  n'ait  dit  que  ^taddh  ye- 
noic  de  «(m  ^rdrc  ,&  ifur  habitation  ,  dcnicLiic.  Cu  cerrc 
pierre  fut  caule  qu'il  perdit  le  Ciel,  ion  ic)Our  &  h  dcincure, 
Ptifcien  rapporte  qu'.<4W/f  «toit  suffi  le  i*om  d'un  Dieu.  Iiidorc 
dans  fcs  glofes,&  Papias,  témoignent  U  mêmcchofe.Et  Siint  Au- 
gull-in  écrivanti  Maxime  de  Madame  ,  dit  que  U-t  Cinh^^imii 
dédient  dti  DitKXntmmei.  Abaddirs.D  Icnibicqiiccc  noinn'c- 
toit  point  un  nom  propre ,  mais  un  nom  appclLitit  qu'on  donnoic 
aux  Dieux  plus  grands  Se  plus  confïdcf  ibles  ;  car  yJi-sddir  fboc 
deux  non'.s  purement  H<.brc>ix  «Se  Phcnidens,  (tgnifiant 
mj^iùpqitt.  c  clt  ainli  que  les  Grecs  ont  diûiirâxz  les  Dieus  tc 

DU  mintrim  gniium, 
AB  A  t    Z.  1^  m.  ik  adj.  Tcime  de  Coutume.  Bicni  abMwe..  S», 
tu  vAnniu.  Il  i-n  tft  pirlc  dani  l'ar.cicmK-  coutume  de  Poitou. 
Ce  lont ,  dit  Ragueau  ,  ties  t>ien5  vucaiis,,  ou  les  bien»de  ceux 
qui  vont  dl-  vit  i  cupJllciiKnt ,  .S:  ne  delaillcnt  aucuns  parcns 
ou  lii;ntj;;ias  qui  leur  doivent  ou  veuillent  fuccedcr ,  auquel 
cas  k-k'.]-.'.  biens  appartiennent  au  Bis-julHcict , en la&ignentje 
duquil  k-iJitb  bicui  etoient  au  tctits  de  lôn  décès ,  fï  le dé&MT 
n'avuic  tciianwncc ,  ou  auaanent ordonné  de  fès  biens, 
ABAJOUR.  f.  m.  Terme  d'Architrcfaire ,  SfirMuUtm ,  efyeec 
de  fenêtre  en  fbnne  de  grand  foupirail ,  dont  l'erabralèmene 
I    de  l'appui  eft  en  talus ,  pour  recevoir  le  jour  d'en  haut.  D  Icrt  i 
I    éclairer  les  offices  &  les  éuges  fbutcrraios.  Les  Marchands  onc 
I    d'ordinaire  un  ^4jtiir  dans  leurs  magaziiu  j  la  lumière  fbrobre 
1    qui  entre  pat  là  et!àce  mai»  le  htflrc  de  leurs  étotTcs.  On  ai» 
pvïk  au/Ti  it^fur  la  feimcOne  ea  glacis  d'un  vitrail  d'EgUfc» 
ou  de  dôme ,  qui  le  fait  pour  en  raccorder  ou  réunir  la  dccoraf« 
tion  intérieure  ÔC  extérieure. 
Ce  moc  cft  compofe  du  verbe  iAétrt  &  du  nom  jrur,  &  lignife 
me  choie  qui  abat,  c'cft  à-dire ,  qui  diminue ,  qui  affbiâfr  lê 
)our,oula  luiuiete  >  ou  qui  le  flitderccndrede]iaiuen|MiS.OlB 
fiit  auflî  dc-s  Aiiiijmrs  en  appliquant  aux  fenêaetotdiiiliuies  de* 
planches  de  bois,  qui  joignmc  i»  fenênie&  ia  Icf  aieimw  en  be^> 
&  s'en  éloignant  par  en  iisiit»  fiwtqne  le  ^oor  ft'ennqnedc! 
ce  côté  là. 

Aba  joufi.Cm.Tcnnede8i»Uiiqae.  .^>'<ndM.letBottni& 
ces  lêiimntdcceccinKd'Aiddwâuie,  pour  cxpiInMvaeiBl* 
net  «wleMieS  qù  iSnt  plactes  fins  le  chapiteau  du  finie  de 
qoelqnn c$ecesdept««Nt.T  o  rr  a  n  h  r.  Elm*  Bn. 
A  B  AIS£Ri  T*  «ft.  tIciuc  mot  qui  ligtùhc  aj  viulièr*  i*îm ,  mt» 


MMnefttftKSTkttldefnj, 

ABAISSLf.m.teTmedeT>âritncr.  Ctftk|te  fii^kdeC 

lôus  d'utK pièce  de  |ûr;llcrie. 

ABAISSEMENT.!,  m.  Dimlniirioti ,  retranclicmcnt  de  hau» 
tcut.  DePreffiê.  Uah^i^tmrm  de  ce  mur  qui  ocoii  Li  vùi?  à  cccte 
maifôn ,  Va  bien  égayée. 

A  B  A I  s  s  E  M  r.  N  T,  fe  dit  figorémenr  en  choies  morales ,  pour  li- 
gnifier luuniliation ,  diminution  de  crédité:  de  grandeur.  De. 
mil^*  ,  fuimiUi».  L'^t-tJO'rtw*»  devant  Dieu  clHe  pkis  ncceilnirc 
des  devoirs  du  Chrétien.  Cette  pieu.'e  Prineelk'  riavai--oi;  i 
humilier  u  gT.wdcur  par  des  Ji.s.y/r>nfn/ volontaues.  Flich. 
On  approuve  coûtée  quediknt  lei  Gr.indipar  un  abaUfcmeiitin* 
tcrietir  de  l'ciprir  ,  qui  plie  (ous  le  fuixde  leucgrejiJcuf.  PoRT, 
R.  Li-  iiuri.'.gc  dc5  cadets  apporte  d'o;dinaire  de  VÀiuifiemeat 
d.ui-.  ks  grajidcs  Mailons.  P.  de  Cl.  Les  ambitieux  veulent 
exciter  des  nrouvcmcns  de  terreur ,  de  reliKil  Se  i'tbMpemem, 
fous  leur  grandeur.  P  o  a  t.  R.  V^t^emetit  de  courage  cil  mal- 
/caof  à  un  Phllofbpbe.  On  s'en  fot  quelquefois  pour  exprimer 
une  diminution  ou  démérite ,  ou  de  réputation.  Il  déchiroir  la 
réputation  de  ces  grands  hommes ,  comme  (i  leur  dliM^emem 
concribuoit  à  là  gloire.  Aehamc.  Illîgniiieanlfiunétatd'a- 
TflilfimiMr&deiBMcw.  JtSQt-CaïkiiTacantliitlaterre 

dut 


Digitized  b^GoO; 


imine,  chacun  dans 
lui  imUc.  Vauq, 
jCaLtquinefçavcnt 

Jeri'ofgucildcquel- 


t>Mf  UH  tel  abàndofi  Uur  [ombre  inautetudé 
Ne  vtu  d^émtri  reeemrs  que  le  métier  iePmdéi 

il  n'eft  fupportablc  en  ce  Icns  qu.  en  ccrmc  de  pratique.  Le  d<^U 
teat  a  hkVééMdmâe  todc  Con  bien  à  Ces  créanciers 
nement  ThmrtdtXUU 

««iiWw.LcsRoJLcsM>  fti(^acs  ont  nommé  dkaudeits  k  (âîiiie  indifférence  d'ilrici 

i:  de  pardonner  aux     amc  dclinccrcirLe  ,  qui  s'abandonne  ri 
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'ùji.enfe.  Il  faut 
des  ciio^cç  indi- 
iiccs.  Limiïiilkc 
que  pour 
peâ;  d'une  per- 
rab^  ét  fà 
fort  inférieures, 
loin  de  ma  fbr- 
nais  plus  haut 
ancà  Madame 
tne  :  Sciiicet  qui 
'ipftfaimktâmt 
imiacomplai- 
Scon  fcpro- 
:  ceux  à  qui  on 
ponce  de  fl  <; 
îil  de  s'ab.njjfT 
JD.  Pline  du 
/ôilavecceux 
ce  n^a  qu'une 
xircc  que  les 
[nttk^'éémf- 

qizclquefois 
Icroîtio  La 

r; 

igles,  6t  du 

•rdina ire  cfl 
ailes  rende 
ho  lie  cil  en 
pliécSj  on 

us»  ne 

t0e  ,  lors 

ic  îe  chef, 
li  ont  des 
!bus  celui 

éomient 

ignifîoic 
è  trouve 

^rend 
in  Midi 


qui  s'abandonne  totalement  &:  fîms  rcTcrvd 
à  Dieu.  Cet  abandon  n'dl  que  Tabncgation  ou  renoncement  dé 
fbi-mcmc.  F  e  n  e  l.  Les  Quietiftcs  ont  nbufc  de  ce  temic  dans 
imfèns  iinpic  oc  cici-juitcincnt  condamne,  l  uuc  bon  Al)  laqué 
cft  toûjouis  bon  Quréden  »  6c  par  cooioquent  ion  éAmtdmjaa 
iamais  yui<]tt'à  TindiiTerence  pour  {6a  lalut>  ni  an  inépris  des 
bonnes  œuvres ,  ni  à  la  négligence  dans  le  fervicc  de  Dieu  ,  &:C4 
Les  cxc(?s  font  décelables ,  ôc  bien  éloignez  du  IcHial:^  akéaàen 
que  les  laines  Myftiqiies  ont  enicigné&  pratiqué, 
A  B  A  N  DO  N  ,  fe  dit  d'ordinnire  adverbialement.  11  a  laifîe  Cà 
inaiion  i  r4i'.i^;aû« ,  au  puiage.  Dinpiioni  ptrmittere  j  dare.  On 
a  dégarni  la  frontière  >  on  Ta  kiâee  à  i'akmdeih  On  s'en  Cat 
peu ,  excepté  dans  le  diicouss  fàmilier  :  nnis  il  n'eft  pfis  àflès 
noble  pour  le  ftile  ék^é.  Dli  Gange  dérive  ce  mot  de  abanduk 
^tbaudomm ,  qui  Ce  trouvent  en  plufîcurs  endroits  de  la  balle 
Latinité,  difant  que  bandtim  fe  prcnoir  foiivent  pour  arbitr'mm  i 
fro  re  dcreUda.  ad  jrbhrliDn  pilmi  oùupAUtis.  Paquier  k*  fnit  ve- 
nir de  ces  trois  mots  .*  hart  dontuT,  c'cli-à-dite,  expoier  une  eiiuic 
i  la  diicrecion  du  public  >  &  la  laiilèr  à  quiconque  voudra  s'cil 
en^Kurer. 

ABANDONNEMENT.r.m.  Dclaifremehf ,  celîîon  de  biens  j 
de  terres,  ôcc,  Defertio ,  denlidio.  L'héritier  bénéficiaire  eft  dé- 
chargé envers  les  créanciers  par  Vabandonnemetu  des  biens  de  In 
fucccdion.  G.  G.  Vabandonvcwenf  d'h'.'i  itages  n'eft  pas  flinblable 
au  dcguer^iiicment  :  car  ïavandonnment  d'héritages  fc  fait  par 
le  cier^ecenteur  aflignc  en  déclaration  d'hyp6tequé ,  pour  s'é-* 
zempter  de  payer  la  dette  à  laquelle  l'iimneaDle  qu'il  pollèdcefl^ 
hypocec^ué.  Le  déguerpiilèmcnc  au  contraire  ne  le  doit  fàîrtf 
par  le  détenteur  que  loriqu'il  ne  veut  point  recoiinoltie  lé  cens  ^ 
ou  palier  titre  nouveau  d'une  rente  foncière, t?.'  d'autres  cliarges 
réelles  de  pareille  nature.  Voyez  Loylcau  de  la  Diftinclion  des 
Rentes,  Liv.  i.Vubandonnemon  de  biens  rend  unliommcquittd 
envers  Tes  créanciers,  fans  qu'ils  puiilènc  rien  prétendre  aux 
biens  qu'il  pounoit  acquérir  dans  là  (tlite.  H  ngnitîe  ehcord 
l'état  d'une  perfônne  dont  toac  le  monde  s'éloigne.  Dans  \à 
délêrtion>  &  Vabandêtmemem  gênerai  de  Ces  amis>  il  Ce  livrd 
tout  entier  aux  chagrins  &C  aux  rcHcxions  de  la  fblitude.  S.  EvR* 

Il  le  met  auili  pour  relignation  ,  vertu  par  la<iuellc  nous  nous  re-* 
mettons  de  tout  entre  ks  iruins  &  à  la  conduite  de  DieU.  A 
moins  d'un  éAâmkimemem  entier  dans  la  main  de  Dieu ,  la  viei 
(epa(ièdansleniéconi»ntenien(&ddBBl'âmeriiiine.ABtt  o'.  U 

Il  fignifie ,  Débauche* proftitution ,  quand  il  cft  mis  fans  fcgîrntfrf 
Le  pecluur  eft  dans  un  grand  âbéuideimtmem ,  lor»  qu'il  ne  Cetii 

pK;s  de  remords. 

A  c  A  N  D  o  N  N  E  M  £  M  T  eft  aufTi  uncontradl:  maritime  qui  fe  faîe 
iors  qu  un  Marchand ,  ou  autre  paiciculicr,  à  qui  apparcicnncnc 
ées  maidbandiiès  dttigées  (kimyailIèaa,le$aKNindâfinëaté 
profit  de  rall&reur. 

À  B  A  N  D  O  N  N  E  R.  verb.  3(51.  LailFer  à  r.abandon.  Dcrel'mquere^ 
dcferere.  Dieu  n'abandonne  jamais  les  liens  au  bcfoin.  On  a  aban^ 
donne  cette  ville  au  pillage.  Il  a  abandonne  le  foin  de  Ion  hon- 
neur. Dmslcs  plailirson4i>4m/o»ff^  foncœur&r  fon  efprit,  on  !e 
découvre  tout  entier.?,  de  Ct.c'eft-a-dirc,qu  on  s'y  montre  a\  ce 
moins  de  précaution  *  &  c'eft  là  qu'on  oonnott  les  ttnaam  Se  ie9 
Indinadom  des  gens.  Le  mérite  ne  (êrt  de  rien  quand  il  eft  ééân* 
-donn/  de  la  fortune.  B.  R  a  b.  Ceft  le  génie  de  Terreur ,  qu'auflî- 
tot  qu'elle  fc  fent  prclfie  »  elle  repraid  cd  qu'elle  ayois  ébaa^ 

dofw/.  Pe  L  I  s  $. 

Il  fignihe  encore  livrer  en  proyc.  La  ville  fut  abanionnéeWi  fu- 
reur du  foldai.  Elle  n'ofe  abandonner  fuii  coeur  à  ramoui.  At. 
S  c  u  D. 

ABANDONMERau  bras  ieculier > cVft  Renvoyer  on  Ecde^ 
iiaitiquc  devant  des  Juges  luqiies>  pour  donner  une  lèncenca 

A  ii)  4a 
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de  condamnation  i  peine  affliaivc  lîir  iin  cas  privilccic. 

On  le  dit  auiricierinquiiîtion.  Lorfqii'dkaprânoncéfft  le  crime 
^^■herc^îc,  elle  liiTc  les  coup.\|blc$  M  bcû  fêculier  ;  para-que 
l'EglUc  n'ayant  point  la  puiflàncc  temporelle  pour  inOiger  la 
pcinedemOR]  elle  implore  le  (êcours  «tu  Juge  temporel  >  qui 
ne  manque  point  (l'exccoiec  les  arrêts  du  S.  0£t.-e.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  4b.tnd»imtrmhns  icculier. 

On  l'employé  avec  le  pronom  perfonnel  pour  exprimer  un  hom- 
me qui  eft  entraîne  par  fcs  |>alIîons;  qui  en  cft  devenu  l'ciclave , 
quis'yproftituëabiolumcnt  Tnulm  fe ,  (mmitert  fr.  Quand 
les  }!cns  auftcres  v  iennent  à  ge&BeC  les  voluptez .  alors  la  nature 
laJie  des  peines , /itiMi^nM  aux  premiers  ptailîrs  qu'elle  ren- 
contre. S.  E  V  R.  Il  s.'4bMidoiiiM  à  la  trilkllè  Se  i  fôn  ddcipoir. 
.  Il  s'cft  tbdnJem/ à  la  colère  &  i  les  défi».  On  aulS  sVtlm»- 
iMwrrib Providence,  f'4fciiiiiiliiitr|hfiirtii«fo|ioord&gfeottti>. 
fieràkPltavMkiia>àU6iitiijw,  &  atrcndretoutdcDieuioailn 
hazard&dabonbew.S'^lMifMnrrà  la  joyr.c'efl-à-dirc  >  cngoâ-i 
ccrtoutleotinnmenMaiAeniid&nikiousIespiaî^^ 
nrrà  l'oiiWcK;  c'c{fc4-^te>a'âoiper  aUolmiiaKdetDatesks  af- 
ùaehÉMvaaiàktfoeeapttJBiSpmiltKÊCsàta  hoimctcs  de  la 
vie.  n  fiot  ^Amtmmk&ateUftcVK  ileri  tcftur  dccc  que  l'i- 
msinniait  fjScm.  Bo-vh.  11  &  tiouToic  naUieiiRux  d'être 

cm^mquii4rfe(fainàKfaciiadiMneTdela  force.  P.  diCk. 
'ueft|iliiiiilr&AnfilcriI'!iiii«iiédel'Egli(c.  que  de  f'<<iM- 
dhmir  autlàiiiks  efem  de  nâtre  milcrable  nilbn.  N  i  c  o  t. 
ABAMOOttMC«.figni6c  encore.  Quitter,  jettct  U.  AbiUne. 

n  tkttàvUM  les  armes. 
Abandonner,  fignifie  encore.  Quitter  un  lica,  c;i  fortir. 
Dtfnert.  11  a  A*nd»Hn/\e  païs.  On  lui  tu  M'jmd^nner  U  %ille. 
^Abandonner,  fîgnific  encore ,  Laiilcî ,  donnci.  Dans  une 
tr.iLiiiction  en  proie  «ai  l'on  Jsnittme  tous  les  termes  de  la  lan- 
ui  Traducteur,  il  Jciiicuic  (ôuventau  dellous  drl'Oieinal 
S.  t  V  R.   le  vous  44ii»rf«««i' cette  .if)".i:ri.' ,  [f  VLMis  cri  I  nll'f  le 
inaitic.  Je  vous  dbMtdtntu  i  voui  iiii-iitj  A;  i\ôticprupft4.on- 
duiti-. 

A  «  A  .N  D  o  N  N  f  R  ,  hf^nifie encore , Expotèr,  Conimettieà../*fc«»- 
dennn  quil'iu'un  a  Ïa  iviirx-  i:<ubliqae<  S'iilMinfaiMfr  Ml  dangci 
de  perdre-  la  v;c  pour  i.»  Religion. 

Abandon. M  ra,  lignihe  aufli(î;nplrmcnr ,  Qjirrc-T ,  liiiîl-r,  re- 
noncer i  quelque  profëflîon ,  o-.!  .i  cjmlrpic  i>LTlon;ic.  .-Iliii- 
donnetm:  eittiepiilc.  Son  crcdir&:  l"i  ré,iut:iriL>n  Vo-njbjndsn- 
tU.  Les  plusl.ifrrs  nr  lonr  p.-.<;  rojjnurs  iiulne-,  cl'eu\  mnTi;'^, 
&  il  y  a  des  tr.oiin-i>';  oti  k  ir  liiJercrion  leî  .étniov.nc  -,  cVlt-i- 
«dire  ,  qii'rtir  les  ijuiiie  ,  en  lente  qu'il,  le  l.iillenr  aller  à  l'im- 
ji.irienre  Je  p.uler.  Ce  Maieli-'.nJ  x  AuxrÂonns  V:  enrriinercc.  Cc 
»  M  If; nlr.it  n  jwnji'pmr  les  .iHâ.res  [xmr  vivre  dans  la  retrairc. 
I,es  pene>rn':>  vi:ne\  alumlonrunl  ;uix  .iincscomUlUIICSlciIlCiile 

d'une  vie  ûiivic  fie  commune.  La  B  r  v  y. 

Mim»  veuve  feavfnt  fuit  U  d/cbevtl/e , 
Qiiin'ihinàonsKpdtUfamdudemeiifdut.  La  Font. 

Dans  ce  iens  il  fc  dit  de  la  réJîgnation  que  noms  fâifonsàDieu  de 
nous-mêmes  &  de  tout  cc  qui  nous  touche.  Il  hati'dbjjultmer 
h  h  providence ,  à  la  conduitt  «  i  kbomé  de  Dieu.  Il  éàmiiome 
routi  la  providence  B» nWw/fe tk» fen honnciir* encre 
les  mains  de  Dieu. 

On  dlcen  termes  defaHcannerie»  ^Itm/màirVmÊau,  pour  «fire. 
le  mettre  libre  en  campagne,  ou  le  congeler  tout  à  fait.  S: 
s'en  défaire  entièrement. 

On  dit  pTovcrbialemcnt»  H'4éMieaKn,  put  la  tek»;  pour  dire, 
prvcz-vnus  bien  des  mnnffs  qpe  raa»  ams,  ne  les  quittez 
point.  I7*rf  fomni. 

Abandonné,  ir..  pare.  palC  &  DereMtUt  itfiintiiu, 
pemifiit.  Le  mérite  ne  feit  de  tien  quand  il  eftAhndMm/dc  la 
fcrtuiie.  B.  R  A  B.  Biens  ehmdemia,,  L'anûtîé  geocnafeocMin 
aux  perfônnes  ébtudtm/tf ,  potnr  cdiiyer  leun  lames.  M.  E  s  p. 
.  H  £uit  que  vous  (oyez  les  plus  «itmrfonKft  otlonviiaRurs  qui  . 
tcnt  i.tm,iis.  Pasc,  En  cc  fins  il  lignifie  des  gens  déterminez. 
&  qui  ne  gardent  ancinn  meTures  pour  ncdKÛ  k  réputation 
d'aucrui. 

On  <Ct  aUblnment  au  fiMhnrif>Ceftuii 


^   '.potvdûe, 

un  homme  («rdu  &  débauché ,  qui  ne  donne  poinrdV 
de  convernoii,  Cmuftui ,  defrétvMu.  On  die  aufli  une  Am- 
4*MM^>MW  dite  une  fille  praftitnée.  |e  ne  veut  point  imlUer 
fKwr  «ne  wc  4fMw(wnmr.  Mo  t. 
On  die  auiS  J^Mâtrau-éts  Médecins ,  pour  dire ,  que  la  gucri/on 
de  quelqu'uti  cft  dé(c(pcrcc.  Un  homme  tbtndem/y  lîgriific  un 
homme  mns  appui  &  (ans  leeniir*.  j^bsuionne  ^  km  Iens  ré- 
prouvé. C'fft  une  etprcflT-in  de  l'Hctiturc,  puiu  ilehener  un 
homme  qu'on  l.uiîè  i  :ei  ri;.ireir.rns ,  &  à  la  perverfuc  de-  '.m 
ca*ui.  UaocdoitpasacicridrcdcsUuiucicsbicnpuRSidcccux 


A  B  A.  I» 

qucKeu  a  «fcow/ewnft  aux  [cnebrci  ii's  p.ir,\ii!cs  de-s  grand» 
crimr<'..  Ni€OL.  On  dit  autii ,  qu'une  <.%<ùii:tÙ.»b4«dfimte,  pour 
dire  ,  (i  j'cUe  eft  déplorable  &  inlcxitcnablc. 
ÂBANTbS,  (.m.ic  plur.  Ahantes  peuples  de  Thrace,  qui  paP 
fercnt  en  Gtecc ,  &:  y  l^tiicntuncvillequ'UsDomraerent  Anie, 
dont  nous  avons  parlé.  XcTxcs  l'ayant  ruiflfe,  ils  le  rtcircrent 
dans  lKlcdeNegrepontqa1bnainmctciit./<iiMN<r.  Ssnelaif 
Ibient  croître  leun  cheveux  que  par  derrière,  de  peur  que  leurs 
ennemis  ne  pâOêncktpRnte  pardcvant ,  &  les  terrallcr.  Ils  tC' 
noient ,  diton ,  cette  coutume  des  Curetés ,  qui  s'étoient  éta- 
blis avant  nu  dans  1.1  nirme  Ifle.  BocH.  CA<rjM4R.  L.  I.  C.  I|, 
prétend  i\W /ihj.K!(!  &c  P ujiencs  fignifie  la  mcrac  choléj  l'nn  en 
Grcc&  liLirre  en  Phénicien.  Eubecnen  Grec,  fîgnifîe  celui  mû 
nouxrit  &'  engraidé  des  boaifsi  de  «  Ac  fir>  tLJ&MttHÊk  en  ne* 
hrcu  fîgnific  tngnifn.  Il  ne  làuc  point conlôndie  1m  Abames 
avec  les  Abéates.  Voyez  ce  mot. 
ABANTEENS.  ^kmr^i.  Les  peuples  d'Atg^  (ont  aitdSi^ 
peliez  dans  Ovide,  Met. XV.  v.  i  £4.  du  nom  de  kux  Rof 
Abas.' 

ABANTID£.r.  f.  jAmit,  Ceft  k  Nemponr.  Vofo  Amw. 
T  e  s.  Il  Ihnbk  qa'cnFtanfoisil  Suc  meAMMttic  ampu 
t  conune  iàdt  Maty.  Qvks  noms  Latin»  de  Giec  en  ïr* 
dont  le  génitif  eft  ai  ïrfif,  nous  fa  avons  iennine/  eniilcks 
fennaoc  du  génitif.  iUnfide  Ci/rtff*  nous  avons  ^tCoIchidr, 
de/]n;pmrw.I¥opaintide>dc  A£ini«H,Maicotide,&o  AuflS 
&  nous  n'avions  que  l'auMtiléde  Maty  nous  djpUKrions  moins  ; 
maKXiCornd!kniet.<<toitidf*oB  jlkaHÎr,  Apiéscouc,  cela 
ne  fiir  point  encore  l'ufàge  ,  &  Iwi^nftBlC  dans  k  mcOK  CB» 
droit  a  dit  Ttttffrttlic  de  Tùe^ttùu 
On  appelle  aufli  Abmùdt  un  pays  de  l'Epire ,  où  les  AKjnrr<;  fu- 
rent jcttcz,  aulTi-bien  que  les  Looicns,  après  laprift  de  I  foje, 
&  ou  ils  s'établirent.  Voyez  Paufanias. 
ABAQUE.  I"  m.  yibMuu  Terme  d'Architcdlure  C'ell  b  iwtie 
InperiLUie  ,  ou  le  eoiiro:>rjcnienr  du  chapiteau  de  la  eoloniie.  Il 
eft  i]uar.'(-  ;>n  Tei  cm  ,  ju  UeniqUe  ,  Sc  i  l'Ionique  .ir.tiriue  ;  I5C 
reh  ineie  Jiir  iei  t.ien  ail\  cliaii.ce.rux  Corinthien  iS;  Gjmpofia-. 
D;in4  ees  deux  ordres,  djr  Hirns ,  Ic5  .u-.g'es  i'.ippelle.-rc  eor- 
nes  ,  le  iiiilicu  5'..p;xHe  [i.-L.y  .  l.l  eoiubuie  ^'i'ppelle  are  ,  Se 
elle  a  eei;ii:ii<iner>ier.t  une  rôle  en  Icuiptute  au  milieu.  Lci  Ou- 
vriers ,  dir  Nt.iurUre  ,  appellent  auflî  yihaue  un  ornement  Go- 
thique, qu»  3  lui  ftltt  e;u  chapelcr,  lequel  cft  la  moitié  de  la 
l.wgetirdc  l'oaiemeiu  ,  &  q.ie  i  riii  rr  riîmc  le  filet  ouOiapc- 
Itt  de  \'ihjqur.  I  î  a  h  R  i  ^.  D.iii  .  l'iMdre  Corinthien  l'^hMIt 
ut  la  irpriiuie  p.!:ric  de  tnut  le  (^Kapiceau.  i  D.  .Ai.drea  P.;Ilv 
dKiai'pelle  dh.i:jtie  '..r  pliutiic.  qui  ell  .ultour  de  IVr.  e  eiu  quatt 
dcrond,  .ippelle  f'ti','/«i-.  Il  feu  comme  de  cou*,  ère  [e  i  !a  cor- 
beille ou  pinier  de  Hem  .  qu'elle  rcpré^t-rife.  On  l'appelle  autre- 
ment fj.i'Jo.'f,  p.riie  i;i.'e;.i:if  quarie,  i'  teilemblc  aux  a/Iîcres 
de  KtIi.  i]u'ri-i  nonur^r  taillfirs.  Il  s'en  met  en  plufieiirs  fîjTtCS 
d'enj.'diîs.  Ce  niof  vient  du  Grec  «i3a|,  qui  \\ç,\^'&x L'U^fii ,  cte-» 
i*m*,oaiMr.  Etienne  Guich.ird  rrmo:ite  plus  haut,  &  tire 
jlbiett  de  l'Hébreu  ^Me ,  tx:o!i< ,  tîev.al ,  être  élevé  :  de 

forte  que  abtifiit  fignifie  proprement  une  cholê  élevée  pour  ftt- 
vir  de  lîcgc  &  tepolîtoirc  de  diver/cs  choies  :  ou  bien  de  paie  » 
terre ,  pouflîeri;  bien  menue ,  patcc<|ue  l'abaque  ctoit  une  taUo 
où  l'on  ctemJoitde  k  puulTicre  bien  nenoe^fic  hqtteik  16 
Mathem.uicicns  tr.içoicnt  leurs  figuMS, 
ABARE.  f  m.^WM.  Nomdepedpîe.  VoycsAVARE.  M. 
de  Cordemoy  &  le  P.  Daniel  éaivcni  ytktrtt.  C'étoiînt  les 
reftcs  de  la  N.ition  des  I-tuns.  Sigebecta^-ant  appris  le-i  eouris 
du  Roy  des  yib*rei  alla  au  devant  de  lui  dans  la  Turinge.  La 
/ëule  fif;ure  de  ces  Huns  avoit  de  quoi  épouvanter  des  gens  moins 
intrépides  que  les  François.  Us  étoicnt  (xiur  la  plûpart  d'unn 
taille  qui  approchoit  de  la  gigantcfque ,  d'un  regard  farouche* 
&  d'une  laideur  à  fsirc  peur.  Ils  avoient  de  grands  cheveux  W- 
ferrez  en  denierc ,  lézard  avec  des  cordons  &:  par  trdicst  qui 
rendoienilcucsi^tesaflêzlêmfakblesicellcsde  ces  Fuks  quVia 
nousdépehiciDincslK(idScsdelctpens.  P.Daw. 
ABAREMO  TEMaAibicduBitfLllcftd'tanehaiiiairoi- 
diaae;flcioitfiirfa  montagnes;  £s  fimlles  fiât  d'km  veia 
BiAraArpctkes|iI  }tne  des  gooflês  d'anntqge  Rofakie*  9t 
oounees  en  oiuuuiu»  munens»  son  cooeoe  ot  oamenr 
aendie»k  bois  an  dedans  cft  d'onnugeenfimci,  On  attribué 
àlêsIcîiïlfadesqiialiiesadftnngeniKa.  SànicatWjqidcftame- 
ie>fioo  k  téduK  en  poudre,  ou  ou'on  k&flêbe&îtiii,  iêie 
à  fehc  des  fomentations ,  qui  gucrilKnt  les  ukeres  ^tctetes» 
Sc  même  les  canoech  Pis  o  r. 
ABARIM.  >MiMU,o«  jMNVMv^^xrim. Vvic. Montagne del'A- 
tabie ,  à  l'Orient  du  Jourdain ,  vis-i-vis  de  Jérico ,  dans  le  Pays 
des  Moabitcs.  Ceft  l'avant  dernière  dation  des  Ifraclites  dans 
le  de!e:t,  &  ic  lieu  d'nu  Nf.iylc  vit  la  Ter  .e  prr-itve.  NojilB. 

XX V IL  de  où ii mourut.  Divi.XXXlL  Unedcccsreon- 
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itnarc  pojiauanQc  ..i 
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non ,  ouen  reDyeaaDCCDUCL  txu.  n  a  r  r  i  s. 
AiiATEt7R.f.  m.  Qui  abat,  qui  but  tomber.  Everfor,  Ce  Bit» 
chcroa  eft  un  grand  iii'rfftw  de  bois.  Acad.  Fr.  Ce  qui  fà, 
dit  cacaos  dans  le.  âpicé  populaiicmenc  de  celui  qui  vantô 
&SDroaedn>(iaqitL/£glori6ecklm  beauœupdbdioicsâil 
ddliisdc  ics  ^boott.  Gcshooioisdkfmtiiuidjfctffiir  4«  hiisâ 
ou  de  quiUcs. 

Les  vents  d'auGomne  font  de  grind$ahteifrsde(niits.  La  QpiUfé 
A  BATI  S.  C  m.  Démolition  ,  reuvcrlcnicnt ,  ruine,  tverf»  * 
dem&inio.  Il  y  a  eu  ua  grand  abads  de  mailons  par  ic  cremblc'» 
inenc  de  cerre.  H  y  a  pLuiîeucs  abâtis  de  pierre  dans  cette  car-« 
dcKCi.  ies  GttriacsappdUeoc  ainûlapicnc  qu'iUotttdéGÎdiée^ 
ihk  ceUcqui  eftboone  ponglaàtir ,  fbit celle  de  rebut.  Il  ht6â& 
un  grand  ifefiji  de  bok  ai  cette  foccc  pat  Ucempcn*  DijtSMÉ 
arberum, 

A  B  A  T  I  s ,  figniiïe  en  tenue  de  Vénerie ,  le  chemin  ^ue  le  fonC 
les  jeunes  loups ,  lodqu'en  allant  ibuveot  au  lieu  ou  ils  oat  écÂ 
nourris ,  ils  abatcnc  l'herbe.  Luperum  trumes»  vtfiigui, 

mM.  Ge  Chnilèur  a  &u:  un  grlod  ^itêis^t  gibier.  Ce  Bouche^ 
fàic  un  grand  alutm  de  beftiaux  cous  kl  9U>s.  On  dit:  audi  en 

cuiflne,  faire  Hes  potages  d'*/&/«f/x  d'agneau  ,  (Wé^ttis  de  poulert 
d'Inde ,  Sec.  pour  dirç  qu'on  les  fait  avec  des  bouts  d'ailes  % 
foycs,  &  autres  menues  parties ,  &c  ilLues  de  ces  volailles.  Lesl 
Bouchers  appellent  skatis ,  kscuiis ,  graillês  «  tripes  j  6c  auact 
roennës  diofes  éer  '  


Les  ReglcAoïs  cb  Police  p(Mtenc> qnelcs  Tii%iefll>  ou  AhàtUétA 
Boudiers  iêrooc  hors  le  Villes,  oe  la  Marrb.  En  ceteiH 
droit  il  fcmblc  fu^nifieT  le  !icj  où  un  Boucher  tuë  fis  l>efliaux. 

AB  ATOS.  r  .'IbamAih  de  i  Ei^ypte  dans  le  Palus  de  Mcmphis* 
On  y  coiiicrvoit  le  lèpulcred'Ofifis  ;  &Lucain  dit,  L.X.  qu'elle 
ccoic  vénérable  par  Ion  antiquité  j  le  Im  *k  le  papjrrus  y  ctoiC* 
(okot.  Ce  mot  iîgnifia  mueêjjjàk^êc  îûnt  de  ï'4  prnniâl >dtf 
de  Cmm» 

Il  y  a  eu  encore  au-dcU  de  l'Egypte  8c  de  l%ckiopie  un  HeU ,  ùA 
plutôt  un  rochadecc  ttanà»  dauSnM:(9ieiwlc«  Na^.  Çjptsré 

L.  4.  c.  6. 

A  B  A  TR  E.  V.  n£t.  Rcnvcrfer ,  démolir ,  faire  tomber ,  coiicket 
par  ttL  vc.  Dirmret  evntere,  Abatn  uoe  inaiibn  pour  la  rebàcii  . 

diigifakr»  Q9  4ii«ik9«oîx«vcck saule*  On  dit  qu'il  Jtk^iie 
avecâbaguetœ  ktélc  des  pK«o«&  Abi.^v.  Les  moiflôn^ 

neurs  ont  abatu  troîs  arpcns  de  blé  anjourd'luii.  Les  Boncherg 
di lent  4/'4rrtf  le  cuir  d'un  baiif,  poux  l'écorcher.  Les  ennemis 
en  fc  retirant  ont  abatu  le  château ,  &  les  fortifications  de  la 
place.  IX  iid  airain  i  cpaukdun  cuvup  de  hache.  Ablanc« 
Saine  Picne  éAâtk  l'oceiik  de  Makbw.  VnhMt  Odilito 
a  ab4tM  la  cataïaÛe  au!  me  mnwt  l'œiL  Q  initie  qiidqaè* 
fôis)  affoiblir  »  àSoShsa*  Son  corps  c(k  atténue  &  abAtu  par 
la  vieiUe0c.  S.  E  v  R  s  M.  On  dit  aullî  j  qnf  cnffé  ah.tt  les 
ftimccs  du  vin ,  les  vapeurs ,  pour  dire  ,  les  rabailîc  ,  les  duiipe- 
On  dit  auQi  que  la  chaleur  ,  lèvent ,  îapou(îiercs'.i/>.î/fcv;r ,  pout 
dire»  ceilcnt,  toaibcnt,  diminuent.  On  dit  qu'un  dievai  cft 
fujet  à  s'ékmrty  poiir  dire  à  l^ondier ,  à  ttoiber.  On  dît  aa 
jeu  du TnOsÉCtéhtn du  bob^poitf  dite,  iéme  des  Ehmes» 
afin  de  cafcr.  Nicod  dérive  oe  ftioC  étè  kâs,  âdvetbe  local  g 
corapofl  de  4  &  de  ^4:1.  Il  pourroît  paroîtrc  plas  ancien.  Oit 
lit  dans  la  Loy  Saliquc ,  tir.  4^.5/  quis  hom'tnem  de  i'-trco  abattis 
der'î  ;  c'cft-à-dirc  ,  Si  quclau  un  abat  ou  fait  tmher  un  l:o?>ime  de 
dejfus  un  >irbre.  On  lit  aulîi  dans  les  mêmes  Loix  tit.  50.  BattU 
dent,  AiuTi  les  François  avoieot  déjà  fait  k^t^rç ,  ou  k^wiere  , 
&  Mâtert ,  du  Latin  béUiterç ,  dlns  k  même  iéns  que  itous  di- 
/btts»  hure Ôc  abattre;  &  c'eft  de  là  quecesdeux  noms  nous  font 
iMniis,ftkfiChifflcc,dan&  ÇonGl^imim  SMma»,^  txs.^ 

A  B  a  T  R  £ ,  En  terme  de  Marine ,  fîgnifie  Dccheoir ,  dériver ,  s'e-i 
carter  de  la  vrnye  route.  Ded'mâxe  y  de  en  are.  Ce  (\m  fc  fe.it  paT 
l|k  Êoicc       cuiuan^  >  uu  >  QU  ptf  les  du 

pointtse» 


Digitizea  by  GoOglc 


if  ABA. 


ABB. 


p  ,  :  L  du  mauvais  gou^-cmn-ncn:  du  tiiiKmicr.  On  tîit 

aiiiii,  qd  LU\  Pilote  4&>ir  fon  vaUFcau  d'un  quAi't  ilc  Rmnh,  ou 
d'une  autre  aire  de  ventt  quiiul  il  vite  ou  cliingcii  couill-, 
&  gouverne  Cm  un  autre  Riunb  que  celui  de  û  loutc.  On  dit , 
./ihttrt  un  niviic,  pour  dire  >  le  faire  obcïrau  vent,lorlqu'il  cit 
fur  It  i  voiles ,  ou  qu'il  prefencc  trop  l'avant  au  lieu  d'où  vient 
le  vent.  On  dit.  Le  luvire  <thM ,  lodquc  l'ancre  a  quitté  le 
ffxul  .  ik  que  !c  vjilleiu  obcïc  au  vent  pour  arriver,  jiller 
à  Udt'ttvt ,  s'apjxllc  aulfi  Ahitrt  :  c'eftquaiïdon  va  de  côté  au 
gré  du  veut  ik  de  la  marée  ,  au  lieu  d'aller  en  droiture.  On 
dit  auflî ,  j4bme  an  vailltau  fur  le  côté ,  loriqu'on  veut  tra- 
vailler i  la  carenc  i  uu  ca  quelque  endroit  des  anivw  vives. 

En  terme  de  Faucx>nncne  on  dit,  ythurt  l'oifriu ,  pour  dire ,  le 
tenir  &  faier  entre  dmx  miins  pour  le  gimir  de  yetv ,  ic  poi- 
vrer, ou  lui  donner  quelque  mcdicamcnt  par  force.  On  dit 
encore  que  l'oi(c;i  II  .^ipn>vf^;'jii/,lorlqu'ii  s'ilxiiilc  verstme. 

A  B  A  T  n  E  >  fe  dit  *  I  ,  l  ci. il;  r  1 1  Morâlc  ,  p<JUC  v.jijlCTC  ,  dompter  , 
renvc^^fr.  Cmifrimerir  ,repTim<rt ,  lit^ucre ,  finneis ,ftejitrntrt. 
-Aiijtrt  l'orgueil  de  quelqu'un.  Quand  la  mort  iAét  la  plus  flo- 
rilTÀiite  joineliê,  alors  on  recoiinoic  !i  vinirr  des  atrruK  du 
monde.  Il  fignificaulTî  uccibla  ,  <.V  i  ■  lu  1:  ■  aoublcs  &:  des 
aiflictians  deTamc  ic  du  cot(ii,  Deb'iUiare ,  fr*)ig,ne.  Gr  chan- 
gement de  fortune  lui  a  4^'^/ii  l'elprit  &  le  courage.  Il  s'cftiaillc 
vaincre  &  tbâtrt  ï  la  douleur.  Qiund  il  le  met  avec  le  pronom 
peHônnel  >  il  fîgnifïe  Perdre  courage.  Deminrrt  &  ttnnéhtrt 
MÙmiiM.  Cmtm  âc  ëmim  mmt.  U  ne  iA«  pnmcdani  l'ad- 
verfitc.  AatANC.  Sebidëc  Anwà  b  moiiMlfie  afliâion. 

ASLANC. 

On  dh  dans  la  converlation ,  Aktm  le  caquet ,  pour  dire ,  repri- 
mer la  fierté  &  la  préfômpdon  de  quelqu'un,  k  àilC  taire. 
LA^iuchâttm ,  liniium  (tmprimtre ,  (tcrcert. 

On  ditiicwrcrbialcinent ,  Petite  pluye  ji<ir  grand  vent  >  pour  ex- 
piiner  qac  quelques  paroles  ttatteu/ês  appaifcnt  un  grand  em- 
poneuMiiL  Oa  ékd'm  homne  qui  £iicfaieai]eJAbdï)gne< 
dîna  bfe  qnl  opcdieieMHQai^depnei»*  tgejkàmm 

bien  du  boita 
Bois  jimui. 

A  B  A  T  u  >  dans  les  ouvrages  des  anciens  Praticiens  vciu  dire  téAd^ 

pOlvhCfita  SCS,  I  i  coûts  doivent  eue  thm»,  BuiVitAiroiR. 
Flgiaénem)Uligpifie.  AccabK»nina]bWii&Mi(bi«w>/iw- 
JWiwithfkJmjnneponwikiimvawdeplasIi^ 
£  ftmnmir  dans  un  parti  Am.  dcdemâiBMgfaiicwBiHi  In 
sdnndebRcpubliquc.  Bovk.  Lldrâc^nw  parla  Sdm 
nmfleantde  Ispanviné»  n'cft  guen»  capable  de  tnauTcnent 
aiobks&âevn.  S.Eirn.On  voit  l'oimeililbpiedi^fciw. 
GoHi*  llQgBifie  coeoKiEew  lanjoil&nt  &  fins coonge. 
JevMtaaiim4téitn.Lm^ttiiuiMa.  (>KlqaesH»n  ont  écrit 
^kiure ,  &  Aikttu  par  deux  Mi  Udc  Rciïgion  qui  Tarn  autres 
forces  que  celles  de  la  perfbalîon  >  de  lliuiniiité  >  de  la  charité , 

■  de  la  patience ,  &  des  iouffrances ,  a  valrvcu  le  monde ,  CahfA- 

fué  la  railbn  humaine,  dompté  l'or^^eil  d«  Philolophes,  Mdi« 
audace  des  Princes ,  foulé  aux  i  o  '  '  u  hair  &  le  (.ingquilui 
relîfloient ,  ne  peut  s'être  établie  qucp  n'î-iiiite  de  miiaclcsdc 
vôtre  miin.  P  e  l  i  s  s .  L'origincdc  jh  ;  m ntre  qu'il  ne 
faut  qu'un  i  ;  rruis quoiqu'il  en  ioit ,  ac  la  lîwucrc  dont  on  l'é- 
crira ,  il  ne  faut  prononcer  qu'un  t. 
A  D  A  T  i;  R  E .  f.  f.  Dejtà'w ,  dtjtâiu ,  nitif».  Vhsax  mot  qui  s'cll 
ditpour  >^^<<r;i ,  action  d'afaiBDesftpaar  fle  qpii  t^tkatk^*- 
tmt  de  ç1an<l.  M  o  n  t  r. 
ABATLi  U.i:S.  I.  f.  plur.  Terme  de  Vénerie.  Foulures,  rru-nu 
bois ,  biollàiiles ,  fbiieere,  que  le  cerf  abat  du  bas  de  (on  ven- 
tre en  pa/Gnu;  Dift^  vtffÊlumm,  Qn'omclc  le  cerf  parlés 

A  BAVENT,  l.-.n.cft  la  charpente  qui  fe  ntKtdans  les  ouvertu- 
res dti  clochers ,  qui  cft  ord  i  naircment  couverte  d'ardmfé ,  qui 
fert  i  aharre  le  vent ,  Sc  qui  n'empêche  pas  que  le  (on.  de  la 
,    doche  n'aettc  l'air  de  dehors ,  &  ne  le  falfe  entendre  au  loEn  :  ,ui 
,    contraire  ilrcnvovc  en  has  le  Ion  des  clojhes,  qui  auntmcnt 
fé  diflîperoir  en  l'air.  Ce  mot  dl  compolcdu  vei^ii^,  &du 

■  nwxvmt.  Pour  le  vnttc  *bA'r( ,  il  cft  fônné  de  ékés,  comme 
qui  diroit  *  i>«$  mtmi.  Et  htu  ymic  da  Gicc  tfà  figni- 
fie  prtftni ,  i*s. 

ABAZéf.  Voyez Sabazie. 

ABB. 

ABBASSIDE.  Cm.  Att/^m ,  Ahtffidd,  ex  AbhfflfAmilu.  C'cft 
le  .-lom  d'une  famille  qui^  donné  pluTieurs  Califes  aux  Arabes. 
.    Ellf  cfi  ainfï  nommée  d'Âbiiis  oncle  de  Mahomet,  duquel  ils 
dcfccDdoienc.  Ce fittlaamicnieannécdcl'Hcgiresqne  Mar 


ïts  par 


ABU*  ««^ 

tentions fîir le Calyfàt.  LiMailon  iks-^iJ-f/TT'f/idonnécrentc- 
Iqjt  Caiyfcs  i!'Egypte,dfpuis  l'an  i  ;  i.dc  rilegircfulqu'cnl'an 
C^C  \  :  le  cours  de  {  1  ;  années  ArobiqucStOB  lilUOilCIp 

deux  uiou  uc  zj.  |Oius.  Voyez  1 1 1  k  B  t  L  O  T.  > 

.Abbatial,  al  t.  ad).  Qui  appartient  i  l'.Ah' î.  L-is  J>~ 
ijttuU,  Dignité  4^b*siili,  Mcnlc  akbMtal*.  Mcllês  Mibituiei  :  ce 
font  celles  que  les  Abbez  doivent  célébrer.  AUMitiiu 

AbBAYE, le  prend  quelquefois  pour  un  campolèdesRclisicttX* 
&  de  1  Ablx.  Voili  onc^iMii^WfegMe» oàl'Abbèvkoiib. 

me  un  lunplt  Moine. 

A  a  B  A  Y  £.  I.  i.  Aiikitu.  Maruftcrc  érigé  en  Prélature  ,  ou  Mai- 
fon  de  Religieux  ou  de  RcUgitulcS ,  régie  par  un  Abbé  ou  par 
utie  Abbclle.  Les  AUdjfts  font  d'ancienne  tontlation  ,  conunc 
les  j-ii>l>Ayei  de  Cluny  j  de  S.  Denis  ,  de  Sainte  Geneviève  ,  &c. 
11  y  a  des  yibciys  en  Commande  i  d'autres  yHiidjts  Rcgulic- 
ris,  ou  en  Règle  ;  d'autres  qui  lom  ikularilccS)  poUèdén  j 
des  Chanoines  iéculicrs.  Les  font  des  BÏtt  ' 

toruux  i  il  n'y  a  que  le  Roy  qui  vnonOTic. 

Abbayb,  (c  prend  quelquefois  limplcmcnt  ponrlamaiion  le 
Cotufnt.  C'crt ,  par  rapport  i  l'Architecture,  un  logement  |oint  à 
un  Covivent ,  (Se  habité  par  un  Abbé.  Dans  une  Ai>h4rft  de  fon- 
dation Royale,  il  s'api>ellt  le  PuLa'h yicèMuU.  V  ic  N.  VoiLiune 
AbhAje  bien  bâtie  ,  une  Aiibuye  qui  tombe  es  ruine.  Il  fc  dit 
aufli  dans  ces  phraib  &  làabiaUes .  mm  loilaocm  Murlc  1^ 
lais  Abbarial ,  nabpoiir  m»  ks  UtiBCoi»  (antde  hlUif  c 
des  Moines. 

A  B  a  A  Y I ,  fê  prend  aufn  pour  un  Bénéfice  >& pour  le  revenu  donr 
jouiffent  les  Abbe».  Il  a  ob«nu  pour  (ôn  fik  une  AUdjrr  dcdii 
mille  livres  de  icnoe.  Hènif  de  Coilli  ayant  ca£  Archevê- 
qued'Yonc  en  1141.  Innocent  IL  ne  voulut  p<Mflt  qu'il  ftU  Af'^ 
chevcque  >  s'il  oe  renotv^it  i  VAUmj*.  F  t  ■  d  a.  t. 
Quoiqu'il  y  ait  eû  autrefois  des  Laïques  qui  ont  ioiii  du  revenu 
des  AUfjies,  on  ne  doir  pas  pour  cela  leur  donner  le  nom 
à'Abt/ ;  car  ç'a  été  dans  des  tcms  de  défôrdre  &  de  noceflïté  qud 
ks  Princes  donnèrent  ces  AUtjts  i  des  Seigneurs  de  leur  Giur, 
pour  foutenir  les  dépcnlcs  de  b  guerre.  Ourles  Marul  cft  le 
premier  qui  l'ait  fait. 
Toutes  les  Ahbtjtsàtftmatt  àiaiéfovede  oellesqui  fontCheft 
d'Ordre  (  comme Cluny»Cil)em>  »  &c>fbar  i  la nominaiioada 
lUiy.  On  dok  jolBlie  i  Ge11a)4k  la  qoacR  lîllea  de  Ci^^ 
fonr  fiùm  EdnK  de  PoodgBi  »  U  Feité  «  Ckonoot  Man> 
noiKj  qui  ont  aufC  conlèm  le  droit  d'âeâion.  H  y  «  onn» 
oàkàBfnAlibâjtt  qu'on  nonmiedeCbfMl  Bm^,  qoi  fiacà 
réleâion  de  rOtdiw  defiiiitBcMUI,CDat  ktanis  oh,  par 
■ae  longue  Bofiffion.  Ces  AttuA  m 
Beiiy»iaint  jdpieedc  BoiBiis.  Ûitt  iUlNdeOeiaionc»  là^ 
'  VînoencduMans»  AclkincMattfadeSei.  On  a  llomKa^^ 
la  qucftion ,  fi  cette  poflèflîon  exclut  te  Roy  de  lôn  dioit  de  no* 
minarion  à  ces  Abbayes ,  &  cette  qucfUon  n'cft  pas  enoore  an- 
fourd'hui  vuidéc.  Les  Moines  Benediâins  qui  ont  eû  de  pailîàtis 
patrons  dans  le  Confêil  du  Roy ,  jouiHcnt  cdcok  aujourd'hui 
paiiîblcmentde  leur  droit  d'élection. 
Comme  le  Roy  n'a  fbn  droit  de  nomination  qu'en  vertu  du  Con- 
cordat laie  entre  Léon  X.&  François  Lit  y  a  cû  quelques  diffi. 
cultci  liii  les  de  filles, parcequ'cllesne  font  point  com- 

priles  dans  le  Concordat.  Il  y  a  même  un  Article  de  l'Ordon- 
nance d'Orléans,  qui  porte  que  les  Abbcflês  fcTOOt  élûëspax 
les  Religicules  des  ^fonalleres,  &  même  rpi'ellcs  nclerontque 
tiiciinalcs.  Maisccttc  Oidonnaucc  n'a  jioint  été  exécutée.  Le 
Roy  nomme  également  aux  vifitjrfi  de  filles  &  i  celles  <)'hom- 
mes.  11  y  a  cependant  t<:iii|ours  cù  des  diipures  iur  les  Abté^t 
de  rOdre  de  uinte  Claire,  qu'on  prétend  être  à  l'clcâion 
uiennalc  des  Kciigicuiet.  Lc  de  fait ,  je  ne  li,ai  s'il  y  en  a  de 
cet  Ordre  auxquelles  le  Roy  noinme  ;  mais  ilci^  lui  qu'il  y  en* 
aniqnellcs  il  ne  nomme  point ,  où  les  Rclitjieules  eliieni  leur 
I     Abbcire  tous  les  trois  ai\s, 

On  dit  piovcrbiilctncnt ,  Pour  un  Moine  l'Abbaye  ne  fait  pas; 
jwur  dire,  que  iaute  d'une  perionnc  qui  ne  (e  trouve  pas  dans 
line  allîiiibléc  ,  on  ne  iaiile  pas  de  fc  réjouir,  ou  d'eiccntcrce 
qui  a  été  téiolu. 

iAaBË.  Ce  nom  dans  Ta  î>remicrc  origine,  qui  eft  Hcbraïque, 
fîgmfie^<T».  CarlesHcbreuXâppclItnt/'frf  enlcurLangue-^A, 
d'txi  lesChaldéens  &  les  Syriens  ont  fait  y^Wj,  &  dc  AiitM 
les  Grec-sont  formé  i0^t  que  les  Latins  ont  confcrvc  i  &  c'eft 
de  !i  qu'cft  venu  k  nom  à'Abb/  en  nôtre  l^uc.  Saint  Marc 
&  Saint  Paul  OBCgwdi  k  mot  Syriaque  ou  Cnaldaïque  AU*  , 
pour  dire  Ftu ,  parce  qu'il  éttnt  alors  commun  dans  les  Syna< 
gogues  ic  dans  les  premières  ailènoblces  des  Qirétiensi  mais  ils 
Pont  interprété  en  ajoutant  le  mot  de  Ptte.  C'eft  pourquoi  AlAû 
P*in  au  cnap.  1 4.  de  S.  Marc ,  t.  )  (S.  ne  fignifie  pas  mm  tttt , 
aMi^(iv>a)mnieUyadaotbvcm(mdeMaoSi8c  dans  celle 
4ei  JcfiiiieidaFliiHi  JlcftiDicttxdemdaiRamekP.AiDe^ 
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loCte»  ,  mon  ?nt  ;  011  plûcor  .uxc  M.  Simon ,  âtft- 
iJirc ,  mm$  Pere.  1  cl  le  Icncimcnc  dt  M.  Simon ,  &  de  quel- 
ques-autres Incecprcccs  avant  tui ,  corainc  Enianucl  Si ,  Dcze , 
&  Lighfoot.  Leur  raifon  dl  qu'il  y  a  dans  le  Grec  ÀffiS  i  > 
&  non  pas  iîriîif.  Maisd'aurrcsInterprcTcs  non  moins  habiles , 
tcl^  que  lônt  Marima,  Lie  de  Bruges,  Cornctius  à  Lapide ,  Gro- 
rius.  Loiiis  Cappcll ,  Sec  prcrendenc  uue  cctre  répétition  marque 
l'aflt<ii)oin  &  La  ftrveur  avec  laquelle  jssUi-CiiRtST  prioit. 
Llntcrprece  Syriaque  a  été  dans  ce  /cntnnent  «  (laand  il  a  aa- 
duk  *3tt  Ii3ir>  Ptrt  l  Hun  Pm!  lui  qui  n'avoir  pas  bcfbin 
4ilHU|Klkr,  ou  d'expliquer  le  mot  Syriaque  ylihL  Ttès- 
Vtai-lcmbtablatven;  c'îtoit  .-luflîIapcnfîcdel'lncerpiWcArabe, 
lorfqu'au  Ikudcit^ ,  îltinr  il  s'cilicrvi  en  Saint  M«hicu,chap. 
X6,f^}9.  Se  en  Saint  Luc  ,chap.  ii.>\4a.oùiln'yaque  Pturr  , 
«0  ^dier  mi  i  en  Saint  Marc  >  où  il  y  a  ylMn  PMtr,  il  a  employé  i 
KVtt ,  intctjeâion  plus  forte ,  &  plus  propre  à  ftirc  Icnrir  avec  1 
combien  d'ardeur &d'ciTipccl1êmcntJ  e  s  u  s-Ch  ri  s  t  prioir.  [ 
Lavcfiion  Ethiopienne  (ùppofèaulG  que  Jis  u  $  -C  h  n.  i  s  T  \ 
dk  oistktu  voon  :  car  clic  traduit  tV<^ti*tjli* ,  W/ubtHj.  Et 
fliiki  fmitcMmPtrt  !  D'aiUcun>(bni  lcsc9cplicaaont*au 
wKifiikmBm  Je  mots .  l'EaitiucnwtttmjawtitrttottÛcn 
iM|imip(r«iffii0Wicfcft4^iiC4  ou»  fw  ^k$tmm,  &  non 
gttâmplenicn^fCBninieuûVoyciMATTii*  i<  i|.Haiic.  ;.4i. 
if <  ai.  }4.  JxaM  i.  )8.4I«  41.  «•  y,  Aer,  4.^6.9.  jA.  Afitci 
■odTjibiiitiiwvcitian  je  iiicRrob.ilUH»  ^Mm  Aw 
iwfic'cftUeniGci^  j  ou  non ,  c'cftlcGûtdaCaraoKDtatcur, 
tCuaaétTamûeOK.  Qjioiquc  «s  deux  mots  Mh,  Pat, 
Êkotla  laSmedialèj  BKckun&Maïc  que  dani  S.  Paul  au 
dup.  8.  de  l'Effine  inxIloRi.  1  (.  &  au  chap.  4.  de  l'Epîtrc 
«ix  Galat.  f .  &  il  n'y  a  cependant  point  de  plconafinc  dans 
cette  cxpiellkm.  Les  Evangcliftcs  &  les  Apôtres  ont  oonictvc 
dans  leurs  écrits  plulknn  mots  SyriMincs  >  «|u  i  croient  en  ulâgc  ; 
&  comme  ik  écrivoîenc  en  Grec»  ils  ont  en  mcmc-tcms  ajouté 
l'interprétation  de  ces  mots  en  Langue  Giec(]uc.  C'ell  lur  ce 
pied-li  qu'au  chap.  1  j.  des  Aâcs  des  Apôtres,  i*.  8.  où  il  y  a 
dans  oôrrc  Vulg.uc, Lonformcmcnt  à  l'original  Grec,  Eljmm 
méigiis,  \klï.  l'a-  P.  R.  ic  P.  Amclottc  onr  fott  bien  traduit, 
EljniJi ,  c  tâ-a-d'irr ,  ic  M-igiacn.  Ci:',  .lunts  pAiolcb  <|iiî  liii- 
Vtnt  iniracilLircmLTit  apio  j  ur  (  fji  et  que  ft^tiijie  riyrnJi ,  Lon- 
iirmcnt  ce  iju'on  vient  dL-dirc,  rouclunc  l.i  li[;iiiht"..cio[i  <ic 
Aiké  P^tfT  ,  Si  <\Lii  :i  itc  ïctwj: que  par  l.iirr  KTfnuc  J.ïns  Imi 
Comim-n:.  tiir  le  clvip.  4-  de  l'Epitrc  3.  '  1  1  1  -i  . ,  ou  il  txpll- 
t\\ic  dovki.-iiK-n<  ces  iiiaîlcs  nxXi^Wj  "tu.  Le  nnmdtyyt, 
n  i  .-/iV  j  ,  i]ui  dam  les  coinincncemens  doit  un  mot  oc  tcndrcllc 
it  d'uv.oiiT  dans  la  longue  Hébraïque  ou  Clild.iiqin- ,  devint 
cnliiitc  un  nom  de  dignité  &  un  titre  d'honneur  i  lo  Dutltuis 
Juih,atr;^^cVt*rent  ce  titre.  &  un  de  loirs  plus  anciens  lîviti,  qui 
cir.ticn;  divcrlts  Iciitcnccs,  ou  .iiKjp!iti.Ëmn  de  lt.ur'>  l'cres,  cft 
intinile  Pirr.r  ^-114*1 ,  auytvflli i  i:'i:it-i-d'i:c  ,  dupuiedrî  Ptrn, 
C'eftp.ir  Kipi>r>rt  àcettc  affciibltion  ,  que  Jfsi's  Christ  dans 
S.  Mjrrti.  i lui'.  9. dit  i  fç^  Dilciplc»  :  iV  ji^^i'tc  ptrjnme 

fur  U  tertf  viirt  Pere  :  i  jr  vcus  n  uv(c  qu'un  Ptre  qui  tp  djHtlt 
Cie!.  S.  JerLimc  ic  Jettdc  ces  paroles  dcJtsus-CHRisTcoiUTe 
le  Supc  ricurs  des  Monafteres  oc  fon  tems ,  qui  prcnoicnt  le  titre 
de  Ptrfi ,  (M  ^iiiiCT..  Il  dir ,  rtpliquanr  ce-;  [ntrolcs  de  S.  Paul , 
yfU<l  PJ!(r  .  d.ms  Ion  Comni;  ntane  Itir  rEpir:e  aux  Galotcs , 
ch.  4.  Jtne  jfm  fa  quetk  iiunce  te  une  de  Pere ,  ««  yibte',  a  itt 
imtduit  itoi les Mntfieres ^Jésus-Christ *y4ia défendu 
txfrefémtvt  ifue  fui  mu  u  [m  prit  et  mm ,  fdree  qu'il  rij  *  que 
Dira  ftid  MM  fut  «H»  ftre.  Mais  comme  Jesus-Christ  a 
plùtôc  condamné  la  vaine  gloire dc«  Juifs, quijncnoient  la  qu^ 
litc  de  Perei ,  que  le  nom  de  Pere ,  if n'cll  {ôs  mrprenant  que  les 
Ghefsou  Supérieurs  des  Monadcrcs  l'aycnrprisd^  les  premiers 
daUilIcmcns  des  Moines. 
Lo  nom  d'Abbé  eft  donc  au/Ii  ancien  que  l'inftitutiondcsMoincs^ 
Ceux  c^ui  les  gouvernèrent  prirent  le  nom  d'>YWft.&  d'yirthi- 
m^ndritei.  Ce  i>oiu  s'cft  toujK>un  contèrvc  dc{iuisdansr£glifc  : 
8c  comme  ils  étoient  eux-mcmes  Moines ,  ils  ctoicnt  dîftinguez 
do  Cletgc ,  avec  lequel  cependant  on  les  mcloit  quelquefois , 
fMOe  qu'ils  tcnoicnt  un  rang  au  dcdïu  des  Laïques.  Sb  jjerome 
écrivant  à  Hcliodorc  »  nie  audunient  que  les  Moines  faia*  da 
Qcrgé  :  Ali»,  dic-il>  MuuAmm  efl  cmU ,  dHé  CUtktmm,  Il 
rcconnoit  nbflinaîm  que  ks  Moine»  niniieatpwadw  par 
leur  profedîoii  diescmptob  hoâxSaSà<fpa,  fîvu, ,  dîe-il .  dans 
Û  Icare  au  Moine  Rufticus ,  d  uat  maùtttqiu  v*«/  fuij}ie<.me. 
hSht éhn  Cten ;&  file  feufte  m  «fifw Siiéque  jette  ft»  leU 
bijtmfirvtn,  Uku  a  fut  ^imiivmttm  Gm, 

pfcmicn  la»  Varient 
loiiiiisfliKEiâqBiifc  wxMhgn<iAliinkcs»8c  vam  ks 
Motncs  vivoieotalon  dans  des  lalhudes  cloIipi£esdesvîllcs, 
tkn'avoient  aucune  part  aux  affaires  Ecck-daftiques.  Ils  alloicnr 
àkiurroillc  avec  le  relie  du  peuple  j  &  quand  tb  en  écoicut 
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trop  cioigitez ,  on  leur  accordoit  de  faire  venir  cb«!  eu*  ufl 
Prctrc  pour  leur  adminl/ber  les  Sacrcmcrts.  Enfin  ,  Us  curent  1;^ 
libertt  d'avoir  des  Prêtres  qui  fù  lient  de  leur  corps.  Soaveoi 
l'^M/i  OU  i'Aichinundntc,  ctoit  Prêtre}  mais  ces  Prêtres  M 
lîsvoient  qu'aux  bcfiriniipiritucls  de  Icm-s  Monaftercs.  Queli 
!  iwmrir  que  les  Abbez  eulTent  lîir  leurs  Moines ,  Us  étoidnC 
misanxEvfiquci»  <iui  avoient  beaucoup  de  coniîderatioil 
pour  eux ,  forDour  apciis  les  ferviccs  qu'ils  rendirent  aux  EgliliÉ) 
d'Orieiit.  Gonimc  il  y  awit  parmi  eux  des  pedôonet  i(avantci« 
ils  s'oppolcrcnt  fortement  aux  hercfies  naillàntes;  cequifitqdd 
les  Evéqucs  jugèrent  à  propos  de  les  tirer  de  leurs  Iblitudn.  On 
les  mit  dans  les  fâuxboutgs  des  villes ,  pour  être  plus  utilcsailK 
peuples.  S.  Ouyfbllome  [ugcamémc  à  propos  de  les  fkîiev*a 
nii'  dans  ks  villes  ;  ce  qui  fut  cauTc  que  pluueun  s'ap^iqiictMC 
aux  Lettres ,  &  fe  firent  promouvoir  aux  Oïdici,  Lnus  iUibcV 
en  devinrent  plus  puillàns.  icanc  codîdcrex  comme  de  pedtt 
Prélats.  Mais  quelques  Moines  qui  fi;  aroiciK  cn  quoique  att* 
nierc  iadépendaas  des  Evêqucc ,  le  rcndiiait  infirôonables  ) 
tour  le  monde,  même  aux  Evcqucs ,  om  finBtuUigexdc  âiM 
des  Loix  contr'cuxdanskOnaledeChaleBdaiMi  CcUa'em< 
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conliderezdansr£gliÊOiieiilBk,«à  Us  OOC  in£|aun  tctM  lot 
grand  rang,  &  iU  y  ont  «HOW  M  quclqucfoil  {néfncXaux 
Préms.  llsonccîlfiaiiCedsMktCDadkiapiàlâETaquei. 
La  digrutéd'AUé  u'cftp»  ibdIm  GonlidBililieaqonnrlHn  qu'ella 
l'a  été  auticfi)isi  c  die  dent  le  pioBier  nof  aoiès  ccUa  ded 
Evcqucs.  Selon  le  drokoommancouc  Abbé  duc  weRégulict. 
ou  R^ieaXipararqu'iln'eflitaliUqueMiuriirekClw 
Supérieur  des  Religieux  ;  mtils  felon  le  droit  nouvsau  oa  diA 
tingue  deux  lônes  d' Abbez  i  fçavoir ,  l'Abbé  Régulier ,  &  l'Abbé 
Commcndataire.  Le  premier ,  qui  doit  être  Religieux  A;  poc 
ter  rivabit  de  fôn  Ordi  e ,  e(l  véritablement  titulaire.  Le  fécond 
cH  un  Séculier ,  qui  eû  au  moins  tonfurc ,  &  qui  pat  fes  Bulles 
doir  prendre  l'Ordre  de  la  Prctrirc  quand  il  aura  atteint  l'âge. 
Quoique  le  mot  de  Commcndataire  in/lnuifqu'U  n'a  l'adminii^ 
trarion  dr  i  Abbaye  qui-  pour  un  teins ,  il  en  podcde  néanmoins 
les  fiuits  i  periittuiti- ,  it-inr  enticrrmcnrfubftituéaux droits deS 
Abbez  ReijuUeib  i  ciiiovre  «^uc  l'.^iir  Commcndatii.c  eit  vcii- 
tablemen:  titalaiicpai  levriulle-: .  «1011  lui  donne  toui  pouvoii  , 
tsm  III  jp':r:tU4!U:ui  (jujin  .nKnipurjUiui  ,  l'^lt  i-J:ie,  tant  au  IpU 
rinu;!  qu'ua  umporcl ,  &  e'cit  pour  cette  lauun  tja'il  cit  oblige 
par  les  mêmes  Bidles  de  k-  Jaîrc  piomou\  o;i  da.T.  le  tcm^  i 
l'Ordre  de  Prcràli'.  Cepi  ud.uir  Alilx/.  Cj^mmi-ndat.iin  >  nt; 
font  aucur.e-.  toiiCHouijxiui  le  Ipuiruel.  il'i  "i  :  .n  .une  )UiLl- 
diéHon  fur  jei  Moines.  Lr  airUlO:  lUW  de  y/.'cfBJ.'.'i'ivï  .qu'on 
eiui'loyc  dans  les  Bulles  ,  cft  plutôt  du  flilc  de  Rome  qu'ans 
l  eaiite.  Les  plus  içavans  Jurilconlultes  de  France ,  &  entr' autre* 
du  .Moulin  &  Loiîet ,  mettent  la  commande  imer  l'uuln  Bentfi- 
t  lorum  ,  c'ed -à-dire ,  entre  les  titres  de  Bïneficcs.  Ce  (ont  des 
rirres  Canoniques  qui  donnent  aux  Commcndataircs  tous  lc9 
d  loi  [  i  arrachez  à  Icitrs  Bénéfices.  Mais  commr  oci  provifioti»  cit 
i<«iun.uidc  loiit  irintuim  .ui\  aneiens  Ca.-.ons ,  il  n'y  a.  (jut  le 
Pape  lèul  (jai  puille  le',  aeccudcrpar  une  diipculc  de  i'anacn 
droit.  V.  le  mot  de  Ci/viirunde  (r  Cimn>e«dutA\re.  Voyez  aodi 
les  uld*  Sami.  Brntitu  i .  j.ti  .///.p.  1 .  prtf.  f.Ù^.Si  lîiiv. 
Le$y/Wf<'Comineiid.uaire'i  ct-.nr5.'-lu/rwn'ont  aucune  juritciic- 
tionlîir  les  Moines.  Qiiclfiiics-uri'i  ncanmtîmç  prétendent  que 
les  Cardinaux  dans  les  Abbaye;  i^u'iU  ont  en  enmmartde,  onc 
le  même  pouvoir  que  les  Abbez  Régiilici  s.  On  donne  pour 
exemple  Moniteur  lé  Cardinal  de  Bouillon  ,  tjui  en  qualité  d'Ab- 
bé Commcndataire  de  Ouny ,  a  le  gouveimcmenc  Ipirinicl  de 
tout  l'Ordre  de  Cluny ,  comme  s'il  en  étoit  Abbé  Rcg^ilict.  Oa 
fépondà  ceU»  que  M' le  Cardinal  dcBoiiilton  ne  fouît^  de 
cette  piriàîâion  ipititueUc  en  qualité  de  Cardinal  AbbeConw 
mcndatairc ,  mais  par  un  b«ef  particulier  du  Pape.  M' le  Cardi- 
lul  d'EiVécs,  Abbc  Commendacairc  d'Anchin  en  Artois, ayant 
voulu  jouir  de  ce  même  droit  à  l'égard  des  Religieux  de  cette 
Abbaye ,  en  a  été  exclus  par  un  Arrcfl  du  grand  Confeil ,  dané 
du  jo.  \tar$  i'îî)4.  L'obligation  principale  d'un  AbbéCottH 
mendataire  eft  de  procurer  par  routes  les  voyes  podlbies  l» 
l^oiie  Se  le  fervicc  de  Dieu ,  dans  la  Communauté  dont  il  6t 
trouve  chargé.  As.  de  la  T  r. 
i  II  n'y  a  que  les  •/'Mr*.  Réguliers  que  l'on  bcnilîc ,  les  Commen- 
daiaiics  ne  l'ont  jantais  été.  Cette  benedidlion ,  qui  s'api>eUc 
auflj  conlèotarinn*  k  faiiôit  autrefois .  en  les  rcv-étant  de  l'ha- 
bit appcllé  tutalU  ,  CQuIle  ,  en  leur  mettant  en  main  la  aollc  , 
ou  bâton  paftofal*  tc  aux  pieds  la  chanllûre  .ippcUcc  pcdjiti . 
ou  ;f<<«/«,  qui  koicat  des  bandelettes  propres  i  entourer  le 
fliod.  C'cft  de  ïOnb  JbatAH»  dellicodorc  Ardie\-cqur  dcCin. 
nrlMT.  dans  làColkâim  des  Ohums  ,  &  de  la  Vie  de  Saint 
Anlèlme ,  que  nous  appienam  ces  pardeuhritez.  Le  pouvok 
<iue  qucl<iues  .<^x.o«de  dOBnecksoalute  o*i|pwâaii  aufli 
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«m'Aiix-^Wf-  Rî^iti  .  .  ii  iis  ils  ne  la  peuvent  donner  qu'à 
leurs  Rclifiicut.  Le  T  I  !.  v  M  'ii-..-  Bcncdiclin  ,  dins  fon  li- 
■  vie  intimîc  yijinim  'ii:f\i':é,itu>n  ,  alulre  que  ic$  Abbcz  Ac  fon 
Oidrc  ont  une  juriliiiaion  LoiuiiiC  tpiicopalc ,  &  inÛDe  com- 
me Pijulc  ,  fMcjl.Uflti  ifKdfi  hfijftpidc.7i  ,  ,f,;u  quj;!  P.rp,iuin  , 
liiT  tous  leurs  Rtlii^itux,  &:  «|Ue  c'cil  |)ouc  crii  i.iil;  u  ija  i!» 
Confevcnc  jkii .  'sioiiu-i  la  tonlitre  &:  lesOrdn  minai; li 
fc  jK-jit»  faiic  qu  cit  Alitmogne  les  Abbcz  de  l'OiiitL  l-<.  Vii  -.r 
Bcivilll  joiiiilcr.tika  nrivilcge,  nuis  ih  n'cnioùiilèntpdinr  m 
jouVvl'iuii  en  lïante,  t>icu  que  quelques  Abbayes  çtettiiklL^ic 
Avuic  ce  droit  en  x-emideleiu'exanprion.  Ondirmciîiequ'l;  - 
noccnr  VIII.  a  accorde  à  I'AWtc  de  Ci^baux  le  pouvoir  d'oi- 
ili<i;r._i  L'c  ,  Ducres^des-SoLii  li  u  i.  r.  A  legarddela  tonime. 
Innocent  ill.  rcpcindant  à RuàtfE  t'ujliii  Ardievcqucde  Roiicn , 
qui  l'avoit  conlultc ,  pour  Içavoir  (i  les  AblxTt  pouvoicnt  don- 
ner la  confnrc  i  leurs  Moines,  il  !ni  dtr  tv.Ci)  n'y  .1  [xis  de  dif- 
ficulrc»  puilî)]»  le  feiKiémc  Coriiilc  1'.^  iinli  Il  paroit 

l>ar  les  actes  de  la  Vie  de  S.  Qmvoion  Al>bc ,  qu  autrefois  les 
Abbez  [xiavoient  tonkirct  des  Lnïques  qui  n'ctoicnt  pas  Moi- 
nes. Le  tècoiid  Concile  de  Nitée  permet  aux  Abbez  de  taire  des 
Lecteurs  ;  is;  p;ii(ic,irs  Ablsea ,  pardeseonteflions  particulières  , 

-  ont  eù  du  tâint  Siège  le  i-riviiege  de  donner  les  quatre  moin- 
dres Oidrei.  P.  M  A  R  T  E  N  I . 

A  BOÉ  s'cit  dit  citi.l.fii.P  iis  inêmc  des  lîmplcs  Moines ,  qui  n"a- 
s'oitr.r  aucune  .laCïi.iic  ■  u  luiildidion.  jiU/tA  pris  dans  ce 
leiisda;i<i  l.ircglede  laine  C'olomban  ,  c.  où  il  eft  dit ,  qu'il  y 
avuit  nulle  ^ib'bct.  (t>;is!a  conduitcd'un  Archimandrite. 

A  û  B  £  DES  A  B  I»  bZ.  j^bÙJs,  AbbMum.  C'cft  le  titre  que 
JPootc  ./nifr/dc  Cluny  prit  i  Kdtne  au  Concile  Tan  iilâ.  (ûr 
n'.i-)i  Jtan  Qi)ctan  Clluiicelitr  du  P.ipe  lui  ayant  demandé  ,  li 
les  Religieux  de  (^luny  avoicncrc^nme  règle  de  ceux  du  Mont- 
CilTîn ,  ou  s'ils  lou eu  avoieiu  donné  une  >  Il  rcpondit ,  que  t)on 
llulemer^t  les  .VibiflndeCtiiB]rt  tmisaulTî  tous  les  autres  qui 
font  en  Occidei  t,  ont  reçiî  leur  rei;lc  des  Moines  du  Mor.t- 
(airin.  Le  titre  à'ySbbi:  da  AbiiC^  doit  donc  être  donne  à 
du  Monc-Cidin ,  reii.uric  le  (^iiancclicr.  Voyez  le  liv. 4',  c. 6i. 
de  h  Clironiquc     Moiit-Ciliîn  par  P 1  r  r  r  e  Diacre. 

Abbb  Mithl.  Mm  AfitTMitt,  C'cft  un  Abbé  qui  a  droit  de 
porter  Ltmiire.  sv  les  aunes  cNiieniuuipddi&ûignicnrlaEvè» 
qiics  de  ceux  qui  loin  faut  infcricutfc 

iMftcre.  cchii  qui  Bauvetiie  le  Monafine  Su»  VAWt  S:  en 
l'ablaiocdel'JM/. 

Uyadm^MeAmicto,  ("dtàFditCfqiiicittt  drab  dlejoiterla 
mitre.  Haris  dit  qu'en  Andcteiic  les  ^^Mf^  RUTOk  nvMCitc  e- 
xcinpts  de  la  juriiSîftioD  del'OrdEnaliei  qalbavoiimtunc  au- 
torité ejHrco(>iiled»Bleiir  cBlhiâi  &qa'ib  ctoicnc  racmbas 
ou  Lords  du  Rariemem;  quciqurtois  on  ic$aa{«pellcz-<4Mn 

.   iêmvccûnï ,  ou  .ÀUfi,  gcncraux ,-  que  les  autres  ÂUe*.  étoïcnr 

.    lôttnùsà  l'Cvîque  dioselain  pour  le  Ipiritiiel  ;  qu'il  y  a  eij  auilî 
,  dcïLonls -Prieurs,  qui  avoientune  jutifdiction  libre ,& etoient 
Lords  du Ricletneni.  Edouard  Coke  dit  qu'il  y  a  cû  vingt  jèpt 
de  ces  ylilui.  &:  deux  Prieurs  qui  ont  eù  lê.rnte  au  Parlt  HKnt  ; 
mais  le  nomlire  n'a  pas  ton)oiirs  été  le  même ,     cl  is  1.  l'  irle-  I 
ment  <]ui  fut  tenu  la  vingtième  année  de  Rivîi  i  c  II.  -l.  n'é-  j 
tcient  que  vinet-lipt  en  t<-  r, ,  l  Jt  1 .1.:.: ,  vlmn  ur.ij  AMx/  lv  ' 
deux  Prieurs.  H  a  r  r  1  s.  U  y  a  :mlij  Jis  >  ■  1  ri;  /  ,  c'^ù-  j 

à-é.irc,<|ui  oiit droit  de  porter  la  crollè.  L'Ablx  R.  :;ii!itr  des  \ 

■  bénédictins  de  BomP.cs  ell  crolfè,  &  non  poi  initré.  On  dit  i 
<ju'il  y  en  a  qui  lont  mitrez  i\'  crolliz ,  e'eltXdiRtqaitKitper-  I 
iniliion  de  porter  la  mitre  6c  Li  cTolIè.'  | 

Jl  y  ■»  eii  ch;v  les  Grecs  des  Aîibez  (jui  ont  pris  la  qu.iiité  d'AbUrï 
Oi.cunitniques,  ou  l.'nivcrIeK. ,  à  l'imititioti  du  Patiiarclie  de 
Conftantinopic.  jlbbAsOa:  h:ci:.i::i.  LaKcgledcS.  1'..  n  1:  parle 
de  <)uelqiies  Moines  qui  le  wjuiyicnt  arroger  la  «lualitc  de  te-  | 

COnii  .''ur.1i'. 

Quelque-»  Aixiex  ont  été  appeliez  Aib(t.Caid'iKJttx.  C'éroicntics 
Abl>c2  en  chef.  liHique  des  Abb.iyt.-s  qui  avoient  été  unies  \e- 
noicnt  .\  être  (I-paréi-s.  On  a  aiilli  donné  quelqrrefijis  ce  litiC 
À'j-ihbi  C^rditul  ,i quelques  yJbbet^  purement  par  hf)nncur ,  com- 
me le  Pajv  Ciltxte  le  donna  à  l'Alibt  lic  Cluny.  Ponce  Abin:' 
de  Cluny  ,  dans  un  Ct<iicilc  tenu  à  Rome  en  1 1  i6.  prit  la  qua- 
lité Jl'yitibcJcs  Albei.;  nvii-.  il  ne  liic  piU approuvé >& l'on  ju- 
go.i  qu'elle  canverioir  piticot  à  V-^U du  hïont'Gtflîn*  k  pte- 
mil  r  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 

On  trouve  d.ans  le  vi*,  vu',  &  viii'  fiécle  des-/4Wrt  gui  n'é- 
roienr  p;is  l'ittrcs,  mais  (culcmtnt  Diacres,  ou  Souluiancs. 
£r  /aiiit  Benoit  dans  la  Règle  ordonne  ,  qu'ils  aynit  ncan- 
jiK.ins  le  pas  devant  lesPrénxs.  Verslccoinniencciaeticdaneu- 
vicine  lie»  le  F.iigi  ne  1.  ordoniu  dam  un  Ctmdle  dc  Rome , 
que  les  jibbtf.  iulicnt  Ptene».  Cependanr  onen  trouve  encore 
apcâs  ce  Rcgiemcnc  quî  n'oarpoinr  jcilhcocs»  &  jofiia'w  i<* 


ABB-.  w 

fîrcle  ;  ar  Chrifttjphe  Abbé  d'Otmars,  mort  en  t{7&  ne  fit 
lanuis  que  Diacre.  On  a  quelquefois  donnéja  qualité  d'Abbé 
aux  Curez  Primitifs.  Selon  M.  du  Cangc  lespàrtoiilcs  avoienc 
ordinairement  trob  principaux  Oflicicrs  ;  \'j4W,  ou  le  Gar- 
d  :  er. ,  r  j  ni  dl  prclcnf  cmcnt  le  Curé  ;  les  Ptértcs ,  ou  Ch.i  [..'.uns, 
iS.  le  iaaiftain.  I-csl'tétrc$  étoient  chargez  du  loin  iLs  .uuls 
de  radminiftration  de  la  Cure.  &  s  AKKi'  .i-.uir  I  ti-il  lur  lc$ 
Ix  l'  ins  de  (a  patroillc  »  &  lur  la  con  iniri.  Jts  l'utrts.  Il  y  aeù 
dis  1  i.i.K's  i;iii  oiit  tr..' .ii'pclitv.  --l'i^fc  ,  p.->i;:f<]iK'  IcUtS  Evé- 
lAu/  tK.nvii;  urij;inaiuini.ii:  de;.  /Uiiay:.;. ,  «S:  qu  i's  croient  mê- 
me lIii  quelquefois  par  les  Moines,  co;iitik  i.cu\  C.icancs 
es.  de  Montréal  en  Sicile.  EnKn,  qtiniijii  il  u\  ik  pLi^irtmcnc 
que  les  MoiiKS  àor.t  le  'îtiiv:ieiir  loir  .'iiiiicl.c  .'i'nlji- ,  lianoi- 
tH-sréguliersontaulimorju'jcrioi;)  d  .-ihhL'  .1  Lilui  qui  elt  àleur 
îlIl  ,  cccommcleur  (.cp.cr.i!.  C  rii:  T.'srilx  S.n'iUi'  Geneviève 
de  l^aris  qui  eft  régulitt  dcpuii  le  Cwdinal  de  la  Rociiefoiu-ault. 
Abbi?  de  Cour.  Ou  entend  par  là  un  jeune  Ecclcltafliquc 
pîili  ,  S."  d.ins  les  manières  &  dans  les  habits  :  cela  marque  du 
lUrv.^ltnr  iir ,  &  quelque  dwlc  de  profane.  Bouu.  On  y 
jornr  une  idée  de  délicarcllc ,  de  volupté  &  de  galanccrie.  On 
liiptH>lL-  d'(krdin.ii'.c  y'aw  àv  iricncc  du  monde  duH  un  JlÛ/dis 
Cour ,  que  d'étude  de  la  Thcxilogic. 
A  II  »  *  le  dit  aujourd'hui ,  luttout  panr.i  II'  pjiijilc  .  lic  qjî  que 
ce  foif  qui  porte  l'habit Eccleruftiquc.  On  lait  aujourd'hui  très- 
bon  marché  de  li  t|ualité  A'^ibbe.  Les  moindres  Hcdclialliqucs 
(c  l'attribuent ,  &  méxncceux  qui  n'ont  aucun  Bénéfice,  ni  cl^ 
per.mcc  d'en  avoir.  C'cft  un  fantôme  de  vanité  inrupporcabkw 
DF  RncH.  Ûo  peut  dire  que  l'ul'age a  prévalu  1  &  que  ce 
n'd^  iju'un  icRnedecivilitéde  la  part  de  ceux  qui  le  donnenia 
:y  nullement  une  preuve  ou  un  eflctde  la  vanité  de  ceux  'i  qui  on 
le  donne. 

A  B  n  li ,  s'cft  dit  aulTi  de  quelques  Kboifttars  ou  pcrlonncs  laï- 
ques &  léculieres.  Clicz  les  Génois  iTy  asoit  un  principal  Ma- 
piftrat  qu'on  apiitlloit  Altbe  du  peuple.  En  France  il  y  a  cû  plu- 
iîeurs  Seigneurs,  lurtout  du  tems  de  Cfaoïkliugnc >  à  qui  on 
donnoit  le  loin  Sc  11  garde  dcsAbbaycs*  qu'on  appeUoit./tfMw. 
(omiifi.  AurcfbisonappeSiAaulfi  .i^Ât/ le  Gnnd  Mutre  de 
la  Chajielie  Royale. 
Dm»  les  aJKiens  titres  on  trouve  que  les  Dues  &  les  Comtes  ont 
kéappcltcs  jéUe*.»  9c  ks  IXidicz  &  Gorata  jiOiyts  ;  &  |ilu- 
tkors  Seigneurs  4c  GentMomnies  j  qui  n'ciolent  aucnncnicnc 
Religtcwi]  on  auflî  pris  ce  nanis  comme  rein.irque  Mcnagc 
après  Faiiduc  Ac  autres.  Ln  Roit'nènc^  n'ont  pas  dédaigné 
.  deiwnnkiîiwd'.ialii/»  4}ulii'ctohp»inoin»liafl£^^ 
tttni  dcDncfc  dcComee.  PMBppe  L  LoiHt'VL  8c  enfiiice 
les  Ducs  d  Orléans,  lônt  appeliez  .^hn  du  UonalkuedeS. 
Agnan  d'Orléans  (>ar  HuMce  Hlftoficnde  dette  AEthaye.  Ln 
Ducs  d'Aquitaine  ont  porté  le  tiOC  é'-^dUe»  de  &  HibiR  de 
Pbirîcrf.  LcsComccs  d'An|ou  eefaiî- d'Abba  de  S.  Aulnn>& 
les  Comtes  (le  Vemiuidois  celui  d'Abbez  de  &Qaentin.  Loiii^ 
le  L'e|,Tie  &  lés  en&i»  (ont  fort  {àuvenr  nommez  Abbez  dans 
l'I  liltoirc  d'j  ces  ten\s-li. 
On  apiH-lle  .rulil  Abbc,  celui  qu'on  élit  en  ccrtiines  Confialries 
CoiniTiunautez  ,  p3rticuli;rtm:mt  ennc  les  EcolicTS  &  les  Gar- 
çons Cliiruri^iens .  pour  coinm.inJer  aux  autres  ^Kndanrun  ccr- 
r.'.:ii  ti.nv..  A  .V'ilui  0,1:1,  ULitcs  les  C"oinmur.,iiirv .'  lir^Mar- 
clui;.!'.  C-  \:v.Ui\% ,  li  y  i.iiadepréiK)lezqu'or.  ^\  \  ■.\[t:  Abbt^ 
Et  c'cft  de  là  appareninKnt  qu'dt  venu  k  i  .  aiii  1  .7Wr',dont 
latcKÎe  clt,<iuc  >)Uand  Icpremieratait  q.jLliuc  cl.ofc,  il  faut 
que  tous  ceux  qiri  le  lïiivent  falîent  de  intmc. 
A  B  B  i'<  ,  (e  dit  proveriii.ileineiit  en  ces  pbralcs.  On  v  u»  attcndr» 
ciMUinc  les  Moines  font  l'y/Wf ,  c'e(l-à-dire ,  en  irungt-.uit  u-ù- 
jours;  en  conimcocjant  à  dîner  :  en  un  mot ,  on  ne  \m\s  .itien- 
dra  pas.  On  dît  encore ,  (««it  un  Moinconncl.iilK-  ^x;  Je  faire 
un  Abbc,  ]>()urdirej  que  l'oppoiition  d'un  part kiiliti  n  empê- 
che pas  la  Ji'lîherarion  d'une  Compagnie  ,  ou  la  totiLliniun  d  u  • 
ne  affaire.  On  dit  en  pros'crbc  Elpagnol ,  C'ows  1  .iin.i  cl  \b  t.xt 
tiipoKde  (l  MoMdlh  ;  ôc  en  Fr.in<jois ,  Le  Mo.-.ii-  rc|>i)n>l  ctun- 
me  l'y^ii/ clunte ,  pmir  dire  ,  que  les  inlcrituis  tjtuiieiit  le 
même  langa^r  ,  .1.1  U  iu  di- nifinc  .ivis  «juelcms  lupetieurs.  On 
appelle p.irtaillerici  yibitf^-  de  S.iir.t'j  Elpcranccj  ceux  qui  pren- 
nent  la  qualité  d'y/Wft  (iii^  ivi.  1  d  .-Mx^  v. i  -  ■  jiu  Kjiiefois 
même  de  BeneHce  ;  ou  de  Sainte  Eli»ide ,  qui  veut  dire  la  tucme 
cholê  ;  car  sx-iitllynifie  Elpctancc  en  Grec. 
A  B  B  te  H  F.  R.  v.  ait.  Donner  la  bêchée  à  un  oileau  qui  n'a  pas 
encore  l'.idreJlc  de  la  prendre  de  lui-ménw.  Eft^tm  iugmre.  Ce 
moc  vient  de  <t& de  i<c,  c'cft  à  dire  1  mettre  au  bec.  N 1  c  o  p. 
En  Fanoomierie  on  dit  >  yil^fhtr  l'dlêau ,  pour  diw  >  ki  donnée 
une  patTtedu  pât  ordinaire  pour  le  tenir  ou  pour  le  mettre  en 
apiKTÎt ,  dans  ledellcin  de  le  faire  voli  f  un  peu  aînés. 
A  B  BÉE.  f,  f.  Ouverture  par  on  laillè  couler  l'eau  d'un  tuif- 
ibttoa4'^rime>pouf  âke looiidfe iMi inoulin  *  &  (pii  iê 

vent 
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Sfemicr  avec  des  p-ilcs  ou  lançoÎR.  Il  en  cft  hk  mention 
k  Couniinc  •.!!.■  LoriSi  cap.  jo.  G:  mot  peut  vaiir  de  b^t^e 
OBVcnurc.  Far^meit, 
AaBESSËjC'dl  le  nom  qu'on  donne  à  uncRcligicufc  qui  cft 
Supcriturt  d'une  -M:iyt.  ylvi/Mijft.  Elle  i  tous  les  mcmcs  droits 
fin  k  s  ReligicutisqiK  ia  Abbcz  Kcsulien  ont  fur  kuis  Moiiursu 
loici:  ip'cUi»  fônr  revécues  de  h  même  «Uenitc.  Leur  Icxe  ne 
JeuriwnBicrmsàkvecHédieiidn!  letfimâiops  IpiricucUcs  qui 
iânr  atochees  à  b  Piêtrilê  i  mus  ii  y  a  des  jlitbcgei  qui  ont 
iboK  >  «mplAiàtiniirivilegejdc  Coaimennid«I>rctre>  pout 
ccsfbnâiooi.  Eflet  ooc  nênie  une  iiiriÛiâîan  etumm  EpiTco- 
palc ,  luin  bien  que «Mclques  Abbcz  Rcgulicts  qui  l(inceiiâii[iB 
de  la  jiuilïiicUan  de  leurs  'Evcqucs.  Voyez  Extmftin,  AuCc- 


ABB. 

qu'il  nmque  de  force  &  de  courage.  VItimj  ftrvi  itfâtmtt 
ne.  tjfiui.  On  ne  s'en  lot  dans  ce  louqu'iu  pluiieL 
A  B  B  o  I  s,  tê  dit  RgutÔTtcnt  de  l'homme*  &lîgnifie  l'agonie/»  1* 
dccnieie  cxticinité.  Il  cft  réduit  lUX  iHm»  c'cft4stire  >  d  lé 
ineurt.  ^luHum  *g<rt ,  txftr*rt.  On  dk  Wm  qu'âne  plaiée  dk 
aus^Unri»  Iw^o'cUe  ne  peut  plus  Ccair  ,  te  ^'dk  cil  lot  1« 
point  de  &  rendre  %  mi'un  procès  «A  aux  «iéiw*qiiiadtt  dk 
prdùue  juge ,  ou  peMa  i  qu'une  fidélité  cftswaM/  ,  hut 
qu'elle  cftprcfqucTidixiHF  »  8c  qu'elle  cft  vàse  à  tf!™-»*— - 
£«XnM>j«RmM4IVI)|fM.QD  jvofe 

aux  4lliH'.Boii. 
AbBOYEMENT.  £m.  LecridacIiieii.Z«r«Mj;tctkMigsAe 
affreux  jHf^mMV  des  ciûcBsoBCcroablé  monfimunciL 


fois  les  yiiibrffei  itoicut  cicâivcs»  aujautti'bui  Ic  Roi  les  noinmc  !AbBOY£R,ou  Maj/n ,  v.  n.  qui  fc  dit  poui  exprimer  le  cri 

-  '■   — ~-  — — '-'  ~'  deschiens.  iMrtrt.  Les  chiens  M^tHt  quand  ils  (ëntent  dcS 

larrons.  Il  St  met  qpMlqBelnDijUvcmentiCeclikB4W^'k> 

pallâns. 


preJquc  toutes.  Ce  n'ell  pas  en  votu  du  Concordat ,  car  il  n'y 

c;: .  t  pas  fait  itK-ntion.  l'iançoisI.&  Henri  1 1.  ont  obtenu  des 
Li^iilis  (sour  nomnvT  les  ytbbe^ts.  Aujourd'hui  les  Bulles  que 

le  i'.ip;.'  liuniic  yiw  L'.  -•j'i.'ufi  j  [..iir^iiC ,  que  le  Roi  a  écrit  en 
f.ivi'.jr  lie  [x  Rc.i.L;;cL.:c  uoua«tv  >  &  que  la  plu$grande_  par- 
tic  ik-  I  l  Ginimiinaucc  a  toiilcnti  ï  (on  èlcdion.  Cela  ie  fait 

ptiji  lOiikrvcr  une  imigc  de  l'-iHdtn.uJase.  Pinson.  Le 
ÎVr;;  Matccik  ,  iijiiv  lun.  r:  .,itc  d. m  us  de  i  LijIul-  ,  die  niic 
quci'ois      Abbcrivi  uiil  ciller. du  i.i  nnili. ihi/in  dt  Ituis  Ke- 


hgieuk-s  :  il  le  prouve  parité  Jeiis  àe  l.i  ie  de  S.iintc  liu:- 
gondutête.  Il  ajoute  >  que  quckjuti  j\J->i5vlivi  s.'et.ii.r  iiu.iiutci 
en  cela  plus  d'autorité  qu'il  ne  convenoic ,  on  avoit  été  obligé 
de  réprimer  leur  vanité  ,  ou  leur  curiofiré.  On  lit  dans  le  droit 
oriental  »|Ue  Mtrc  l'atriatehc  d'Alcxandiic  coiil'uka  Ballamon, 
pour  f^avoir  ii  un  Evcquc  devoit  accorder  aux  Abbclies  la  pcr- 
miinon  qu'elles  demiiuloient  ,  d'enrciidrï  les  coiifellions  de 
k'urs  Religicules  ;  à  quoi  iiillatnon  tépoiulit  que  non  >  tjuoi<iue 
Saint  Baille  d.iiis  les  i<ctitei  règles  permit  aux  Abbtlles  d'ciitcn- 
drcavec  un  l'ietfe  ks  coiifeliions  de  leurs  Rtligitules.  S. Ce- 
faite  Evcijue  d'Arles  a  écrit  une  Règle  pour  te  Monjfterc  de 
S.  Ccfarie  ià  (irur ,  où  il  y  a  de  fort  beaux  Reglcuuns  par  rap- 
port aux  Abbcllcs.  Elle  le  trouve  dans  Boliandus  t.  i.  p.  7}o. 
&  /tiiv.  C'ctoit  une  coutuiiK'  alltv;  ordiiuiie  dans  la  féconde 
race  de  nosRois ,  de  faire  les  fiUesdes  Rois  Rciieieu!cs&  Ab- 
bcflès.  P.  Û  A  N.  Selon  le  Concile  de  Trente  (elL  15 .  c.  7.  les 
Jàli^ts  doivent  être  élues  en  i>reièncc  de  l'Evcque  ,  ou  d'un  au- 
ne tenant  la  place,  du  corps ,  s'il  fe  peut,  du  moiuftctCi  âgée 
de  quarante  aits,  ou  au  moins  de  trente  ;  ayant  hlllr  OU  au  moins 
cintj  annce-s  de  prolèllîon.  Une  mcmc  Abbclîc  ne  peut  régit 
deux  monaftcres.  Les  Ffançoîs  lôndeient  autrefois  les  Abbayes 
£ins  qu'il  leur  en  coûtât  beaucoup  ;  on  cedoic  à  des  Moijies  au- 
tant oc  tenes  incultes  i|u'ils  pouvoient  en  mettre  eu  valeur.  Ils 
navùUatcnt  àdcflèchcfj  à  défricher»  i  bâtir ,  à  planter ,  moins 
kmh  fim  plus  i  leur  sûA ,  que  pour  cji  ibulagcr  les  i>.iuvres. 
Ccsiieazarîdes  9c  de(cm  devinrent  agréafaies  &fettiks.  Il  jr 
croît  des  tùiaa  fi  riches ,  qu'ils  pouvoîeiitiqcnreunepetRe 
aimée  fiir  pied  ;  ce  qui  &  qu'on  les  iavka  aux  allêmUccs  du 
Chunp  de  Mars*  Beaux  Cours  plenieres.  La  GaMOHE. 
ABBE  VILLE.  jflAémÊât  jtbUti^UU,  Nom  d'une  ville  de 
Fnncc.CapicaleduComlédelHKidùat  daoi  bPiiCudîe*fi. 
tuée  fur  la5omme>  en%'irtm  àdnqlicuësde  AnCidbMcliuR, 
patrie  des  deux  Samfons,  célèbres  Géographes.  Saonom,<|ui 
figitifie  it  timftffu  de  ryibt/,  lui  vient  de  ce  quccen'é' 

toit  aurrefôis  qu'une  mailbn  ou  ferme  qui  appartcnoit  a  l'Abbé 
de  S.  Riiiu;cr.  Hugucs  le  Grand  l'ôta  aux  Moines  de  cette  Ab- 
ixiy  c  ,  d  ;  I  liriuliihc .  1.  4.  c-  1 1.  pour  en  faite  un  clùteiu  qui 
ancrât  !ei  comlls  dcsB.uh.irc..  11  en  dnnr.i.  U  eotninandcinent 
iHupueiion  Gcrulicj  i;ui.iprrs  l.;  di.l.'.ire  .S;  !.i  niortdu Comte 
de  IV.iilr.t;iie,  époula  la  Comreik-  Ade'.^i.i  |j  kn.nic,  prit  le  ti- 
tre lie  C!ciiiitc  5  qu'il  l.iii  l.i  i  l.i  [•«j'teruc.  Ce  tu;  ious  Ces  Comtes 
qu'Ahlx  vilic  de  lîin-,i!e  IxL-.iie  deeint  une  ville.  L'f-r.ttDire  1-e- 
clcfîallique  à'^stéfviiit  &.  lArcbidiaconc  de  Ponchicu  en 
François  a  été  faite  par  le  P.  Ignace  Jof.  de  Jciiis  \Liria ,  Carme 
Déchaullc.  Il  y  a  a  la  fin  un  caralogue  des  Auteurs  d'Abbcville 
&  de  l'Archidiaconé  de  Ponthieu.  A  Paris  t^i^C.  in  4".  Les 
McTn<ii!r<:  He  l'Acatlcniic  des -Sciences donnent  à  Abbcville  pour 
liM.ijir.i.ie  :•).  i  J.  pour  latitude  f'.  ç. 
AbBQI  tuWtanrif  maie.  On  difoit  autrefois  Ve  en  d'un 
chien. Z.<«/r J/«J. Ce  inocefl  fadicc,&  foniicfurle  ftm  de>  tliicits 
qui  crient  ,  ou  abboyenc.  L'Mti  des  chiens  fait  connoure  le 
lieu  où  cft  le  gibier.  L'aibùi  des  mâtins  cil  leur  cri,  quand  ils  fen- 
tcnt  le  loup ,  ou  ijudquc  choie  d'ctcangc  auioat  cie  U  imiicm. 
Anpcendet  <iMw  que  iâk  le  limier  «le  louplbicde  finbceau. 

S  A  L  N. 

On  dit  proverbialement ,  tenir  quelqu'un  en  AiM  ,  pour  dire  , 

tepaioede  vaincs  dperanccs. 
As  BOI»  Ifedit  aulU  de  l'extremirc  où  cft  réduit  le  cerf  fur  les  fins; 

ctfaknoadicqfi'UcCt  aux4^«  qa'iinepeucfliiscouriij 


Le  cltieii  qui  dt  frt  (fis  toi  ces  rh/ts  deftrtit, 

Ret'mt  pci  i/'AW>0)ei"  jcs  trtirs gueules  »Bvmt!  , 

ditS  A  R.  lur  l.i  defeente  d'Ori^luc  lu!X  enfers.  Ce  nior  vient  Jil 
Litiu  jài  jutjrt  ,  M  t  N  A  G.  ou  de  voJrc  l^itin  ,  qui  vietic  d,: 
lie  i-nv  Giec  :  ou  s:i\  un  mot  lacbcc  qui  inùce  le  lun  ijuc  t'ait  lu 
cliien  en  Mtj/AM.  N  I  C  O  D. 
A  B  a  o  Y  i  n ,  le  dit  lîgurcinentdeslioinines,  lorrqu'ils  s'attendent 
à  quclijuecltolc  ,  i{u'ils  \x  défurent  &  lapoutfuivent  avec  avidi- 
té. Mitre.  Cet  avare ,  cet  auibineia  >  lubtft  auprès  cette  /iicocf' 
fion  3  après  cette  charge.  Gediicaneili  Mtjt  tedÏMiSUftti* 
le  bini  d'aurrui. 

On  le  kîit  e[-Lore  de  eeu\  qui  t'ont  eiierapièi,  ein.  Un  A'.'Oi.irdr. 
imuidantà  quelqu'tin  qui  lui  diloitdc!>  injarcs  >  pourquoi  ni''i-> 
befe  tu  ;  Cet  autre  ré|x>nd  it,parcequc  je  vois  un  voleur.  Abl  A  KC. 
C  thununc  cft  11  méchant ,  que  coutlemondctiM^r  après  lui. 
L'n  Sacyriquerf^ii^r  après  les  vice!.  Ocft  on  '^*'™*  qiû  Jk> 
Itje  tout  le  monde.  A  s  L  a  n  c. 


etaek  fou ftmàùs  qttdi^tit  jt «Wwjre.  Soie; 

Je  tiens  qu'originairement  Mayn  Se  Mdjer  font  deux  mots  dif.i 
fcfcns ,  &  qa'jbb«jer  s  ert  i\t  feulement  au  proptc  du  cri  des 
chiens ,  ou  de  ce  qui  lui  reiremble  ;  &:  qu'^W^r^'r  s'cft  dit  au  fé- 
cond fens  figure  ,  &  cft  compote  de  ba^rr  ,  ou  beer ,  qui  fignifie 
reg.wdev  attetttiveinew»  ou  attendre  impatiemment .  ce  qu'oa 
fait  ordinaiicmeacavcc  une  bouche  bcanie  ;  mais  aue  par  abus 
l'afllnicé  de  cet  BMisks  *  Succooftiidw,  fle  fseAtel*^  pou 
l'autne. 

On  dit  pro*erbialemnic>  j^Majfr  i  la  lonc,  pour  dire ,  crier  Bc 
pefter  ùintilemcnt  contre  une  perlonnc  au  dêlEtS  do  wL  On  dic 
aoflt»  mut  ducn  qui  tibf^t  ne  mord  pasj  pour  dire»  4"*  Ceux  qui 
"  nefempasgEwdroal. 


ABBOTE17IL  H  m.  Un*tm.  Qui  abboye.  Un  ducn  qui  cft 
uanuddAmitr e(l  inTix>Ttun.  On:      '  " 


abbovc.  un  aucn  qui  eu 
I  appelle  Mijan,mA&iaib 
^catdevaurbil  fins  l'apfio* 


de  dueos  pourlc  ûagUu  qui  abboycsct 
dxr. 

On  ledit  aufnitngidieniKticdeslHnDKSquicriciit^ft  qui  ptcf- 
fent  avec  impanonicL  VoUihiea  des  M^turt.  Il  ades  «»- 
h<ijeiin  à  fcscocezJli  t  A  m  c  Jamanbon  chien  it  Muye  ibn» 
pourdirc qu'un  homme fâge ne  mctucc  pasunsndfciijOOquftm 

lubilc  homme  ne  iiunque  pas  (on  coup. 

AbBREUVER.  v.a<a.>4iMa<«.  Donnai  boite  aux  i 
Se  au  bt-tail.  On  thbrtme  les  dtcvanx deux  fois  parjotir.. 
nemt  nt  (in  dii>ilt  jhteitvrer ,  &  par  tran/polîrion  de  leimsl'oa 
adit  Jb'jifuvi-r.  U  uA  une  vieille  chartte  de  l'an  1343.  ileft  fin- 
ie de  l'qjr.ngc  dont  ].  C.  (m  jiheiiv/.  L'Auccur  deifaMmit' 
iujh.u.i  i  ,i  jr,HnTc  une  lettre  très  -  ancienne  od  VOUVOUSC  mIw* 
-e/r  le'.  elie-L.ni\.  _ 
;Ai5BK£UV6R,  (îcïnific  a«i!îi ,  !  iiinicêlCT  &  unbibctd  eau.nW* 
médite  iMuere.  W  i.u.iMrem  n  ees  tnr.r.eaux  ,  cette  cuve» 
av.itir  que  d'v  ir.errte  la  veiuiongc.  Ce  diMi>  ell  M/breuvi d'eau. 
La  tel  le  eft  ."'■r :  pJT  le=  pluves.  ^^i'ir. m r  les  prcz_,  c'cft 
les  aiTof'ef  ,  y  taire  venir  de  l'eau  par  le  moyen  des  fàigncts. 
Les  jwrofitez  des  coq»  fiuCjétmiMbpar  dis  faumoin  «rai*  * 
épaillcs ,  froides. 

ABBREUVlR.v.adV.  Terme  de  Vei  nilkur.  On  dit  d.inv  ee 
Icns  que  la  première  coudie  de veiiiiî.  ne  ie  met  .(ue  ivi.u 
knmier  le  bois. 

ABBRtL'VERjTcrmed'AgTinilnue,  faite  entier  1  c.m  dan. 
un  pré.  Les  prez  ont  bclôin  iju  <jn  te.  dbrcuvt.  Ne',  pi  eï  n'on: 
pasbcfoin  d'cHC4Wrfirt'rt.,iCâuiedrtT''"r«  ti e.|uentei  qui 
les  arrofent.  Ligsr.  H  IcmWc qu'on  ne  le  (  r  .[ue  de'  puz. 

ABimyTBHjfcioiMavcck  ptooompcilonndU  En  ce  cas 
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il  Ggnide  boire  ,  s'cnyvrcr.  Intbridri.  Ce jeuoe  hooine  ftuit  fï 
bimMtfitv/  ,  qti'il  bconchoit  à  chaque  pas. 

AsBlltuviii,  ligni  Bc  figurcnient ,  LiAruite  >  ptimir  quel- 
«lu'un  par  quelque  cholcific  l'en  remplir,  /mbuert.  Il  l'a  4^- 
breuv/de  cette  opinion.  J'en  joii^WrfNv/ dès  ma  jcunclIê.Tout 
k  monde  cft  dUmni/  ét  ccoc  pOUtcUc.  Soiman-vous  de  ces 
ftwccs  immortelles  fl&  wb»  tous  tles  Mmvitk  de*  lâinces 
CHU  de  U  figeflè.  P  A  T  K  V. 

A  B I  a.  1  a  V  i  •  i  B.  port,  paâl    adj. /■hmi. 

A»BREUVOIlL£iii.Iicaoùoaahbtcuvc  les  clKviax-^fM- 
rwMT.  Mener  les  duvtux  il^HMMMir.  Il  (è  dit  pins  pfieii2oîenc 
d'anglads  iei>lcisrouv«mCfia.videpai|>éiC  bondé  de  pienet  qui 

•  oaaduitiimuflln ,  oui  ttnerivieie>nouraUicii*ierlet<B^ 
.  vaHH.D A  r»  U  ic  die  aulTi  de  l'endroit  d'tan  miiSao  oà  Icsoi- 

ièaux  vont  boicc.  Oii  prend  des  oilêaux  à  l'Mranm  en  y 
mcRint  grand  nombre  de  petit  gtuaiu.  La  \Taye  heure  de  ten- 
dre i  VMrein/êir  cil  depuis  deux  heures  du  iTUtin  julqu'au  foir, 
demi  heure  devant  le  loleil  coudic  ;  mais  le  meilleur  tems  k  V  11 
fur  les  dix  heures  julqu'à  onze  j  Se  depuis  deux  heures  judju'i 
tioiv       intiii,  LiiH-  h;  iiic  &  dr;nic  devant  le  coikIici  du  (oleil. 

•  que  les  i>i!caui  viinnciir  tu  tuulc i l'<«Wrf»r«fr.  Ch  o  m  e  î. 
A  B  B  R  i:     V  (1  ;  H  ,  en  tcnuL  iiL'Ma(,°onnerit.' ,  II-  die  lies  incd'vjl- 

Ics  qiir  .M.n.()ns  '.Aislcnt  LUCre  les  fointi.  de--,  picrn-s ,  pnur  y 
fairCLiin  cr  lin  iDoirier-Encc  (cns  l  un  ic  /crri-lir.  luii,  vnt  dumar 
,çou'ff.  Kiiiu,  Lci  Anglois  (c  fcTMP.r  du  im.-t  ^L-bicHxnh  d.ins  CC 
iiHinc:  fins. 

On  dit  provcrbiilcmcnt  d'iinr  pl.ive  Lu  );ciS;  (.int;l.intc  ,  que-  c'eft 
vm  iiid'ieuviiT  jiudulIk-^.  Il  lui  .i[K:)rr.-  tiTi  coupa  la  Ci-rc  ,  &  lui 
a  fucun  gf.uU  J*4.jf«î<«j7  à  mouches.  A  u  t  a  n  c,  Omlitau^fip 
tju  iin  brin  cheval  va  bien  tout  feu!  à  ['Mreirvoir  ,  quand  on  fc 
levé  de  table  paarprendic  /bi-mémc  àbcHic  au  bu&t.  Ccs|^a- 
lès-AwduAikiNirldqiie. 

A  B  C. 

A.  B.  C.  on  prononce  jbe'i e.  \,  m.  Rudimtmitm.  Alphabet  de  la  lan- 
guc-Tixiik,  lik.  C'dl  AulIIun  petit  livrequilcrt  à^pfUPendrei  li- 
re ii!\ri-.!,iii'..  Cet  cnfar»t  elî  aurore il'^/r/. 

A  B  C  A  s  S  t.  Voyez  A  B  a  s  s  £. 

A  B  £  c  li  >  lignifie  aulH  le  commencement  d'orw  (cicncc,  ou  d'u- 

•  ne  aiiâire  j  le  princi|ic  d'un  Art.  Prima  Elrmttaa.QuanA  on  pcn- 
.    (c  avoir  pcnerré  les  lêcrcts  de  la  n.iture ,  on  le  trouve  encore  à 

Renvoyer  quelqu'un  à  l'ii^/t/,  c'eft  le  traiter  d'ignorant. 
C'cft  dans  le  même  Icns  qu'on  appcUoitl'Lmpereur  Julhnàrxjt^ 

•  ^^iii©-.  G:  motcfl  ctxnpofc  des  trois  premières  lettres  de  l'al- 
plubct  François  ,  comme  le  Grec  qui  lui  répond  des  dcuxprc- 

.  raicres,v^/^tj«&  Het*.  LcsEipagnols  l'appellciit  CdrtilU,  les  Ita- 
liens Mm»  I  &  les  Anglois  yibdtiit ,  qui  vient  du  Grec  aCtuQ-, 
te  S^eft  aintî  ap[Kdlc  ,  parcc(|ue  pour  commencer  à  apprendre 
Icsirttresauxeniàns  >  on  les  hguroitfurunc  tablette» ou  6k  une 

;  carte  en  forme  de  tablcrtc  >  comme  on  fait  aïcote  dÛH  les  Eco- 
les de  \bthematique  pour  les  figures  qu'il  finie  11 tW Hier  aux 

.  crudiam.  Ou  bien  il  s'ell  forme  des  trois  prcmietesleCtRi  de  l'ai» 
phabet,  conunc  le  mot  François  AWU. 

AÛ£CEDAIKE.r.m.  Qui cft eJKorc  à  l'abccc.  Eleiutniériui. 
S.  Jetôme  &  S.  Fulgcnoe  itMj/ihiil.  c.io.dilcnt  AittetUrins ,  * , 
«m.  On  Te  moque  d'un  vieillard  MUàûtt,  qui  cft  encore  à  l'a- 
bcoc,  «{ni  oelçaitrien.  On  a  donné  le  tine  HAkitéiùrt  à  un 
livre  de  Pieire  d'Alva  lîir  U  Conception  de  h  Vieige  en  ai. 

.  volumes, doccbpccrolerckme A «wdcntBotsgiosvaluaies 
mfd.  ùnprimeziMidiUen  id48.neftintiNK..iÂ«rrd«rM«M 
^j»j«)ttw,&AuiiilKndani  Ês  ReiBâuîaïuixAto.  dl 
vfigà^A^&àm»Atttiiéin»tt  letncanmes  Ams  Id^ueU 
les  ptcmkKS  letoetde  demie  ftrophe .  ou  rjuclquefois  peutêrre 
de  chaque  vcts,  jiimHcntroFdrc  alphabctimie.  Dans  i'Ecritu- 
CIUC  le  CXflll»  FfelUiiie  &  lcsLainer)t.itions  de  jertinic  font  de 
Cette  fime  ;  par  où  il  paroii  que  tes  llcbrcux  uiit  été  les  pre- 
miers Auteurs  de  cette  efixxc  de  p(x&  t  invcnBie  Ujfges.'em- 
aicnt  pouf  aider  la  mcmoire. 

A  Ba 

A  D  D  A  L  L  A.  f.  m.  &  nom  propie.  Quoique  ce  nom  »c  ûiic  p.^s 
François.        Ar.iix'  ,  comme  on  le  trouve  fouvent  dins  dc^ 

lil!tuiic-j  uU  icl.itiunb  CLiiCLi  en  Fr.l.nn)i'.  ,  <V  q;j'iU  ii'nt  de  p.i- 
i  nitrc  cncoïc  cout  ixvcmukear  mi  Roimn  iiittculcîei  Avaiiturc» 
à  \-iiid.iti4  ,il  ne  fera  pas  inutile  de  dire  ici  ce  qu'il  iîgnilïc.  Il 
cil  luJiiiK^fî'  (If  deux  motv  Arnbcs ,  Taj  >  AhtA  ,  qui  veut  dire 
jti '..'t!{ur ,  ifluiijnili-Jiiiiic,  du  viiK-  ji'.idj,  u  iorcr, honorer, Icr- 
vir  j  à;  Je  Ali.i ,  Dieu,  àuiÙ  Al^dulU  ,  i. 'cft  Icrvitcur  de  Dieu. 
ABD  AR  A,--/ï'i!'!V.;,.t,ou  AbdMd.Hom  d'une  mciinnc  vdic  i'Ef- 

fagtw,  dans  Bétiquc ,  lût  kcotc  dck  Mcdiwauiéc.  Elle  avgic 


ABD. 


étéUtKptt  'ksCmha^BiMS.  On  h  pl.icc  oidinAirement<  

ce  que  nous  appdloM  wionrd'lNii  le  Royaume  de  GrcDadc» 
à  peu  près  oùeKAdîa>  qui  pciuteecllAbdaniBcme*dantk 
noins'cftcaawniNt. 
A  B  DEKE.  (.  (.jmder4,  •rMm.Ancicnne  nlle  de  Thnce.  Flnfiem 
Sçavans  croyent  qu'elle  fut  batic  par  Abderus ,  ou  bien  par  Her- 
cule ,cn  mcmoiie  d'Abdcrus  qui  avoit  été  déchiré  par  lescfae-*' 
vaux  de  CKomcdc.  Leurs  garous  lôncPfailaflnte»  Etienne  de 
Byaancc,  ScycmusdeChio.accMiisSaGA.ftMek»  dïibic 

S'clk  fix  ime  pat  Abdcn  Imr  de  Diomede  .  qui  bi  dttim 
iiKiai,  tt  da  lësmeiUlletde  oene  ville» on  bd'tancAcé 
AiAMPAs  KoPAttavecksstKtlniclinôème.  Voyez  Mr. 
SrANH£iM.p^âa.dtJmT.SIeGxN])«sieparTlme(ius,qui  y 
conduifit  une  Colonie  de  Qaamaim  \  tç  enfuttc  vers  la  j  i . 
Olympiade  >  C'eft  1  dîne  •  eavln»  tffo  ans  as'ant  J.  C.  Les 
Tcien^jpeiipledel'AfieHiIntMie^nepoavaiit  feuflrir  la  domina- 
rioB  des  raies  paflStent  en  llince ,  &  s'établirent  iAUm. 
Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  lôit  Affcroi'i,  ville  «riiinte 
de  Ronvuiic.  Elle  a  encore  été  nommée  Alhizza. 
A  HDERITE.r.in.  j4UtnM^dU*riu.Qmt&de  la  ville  d'Ab- 
ilere.  Les  Médailles  de  cette  ville  ont  une  tête  tayonncc  ,  avec 
ce  mot ,  ABAHPlTtaN.  Les  Abdcriies  étoient  (i  Hop  ides  que 
leur  ftupiditc  avoit  pallcen  proverbe  ,  &  qu'ondiloit  un  cljnic 
d'Akkrej  Abdiriticé  mmi ,  pour  un  elprit  groliiLL  ,  pclânr_,  llu- 
piiit,  Ciceron  adAtik.viii.ep.j.  ap(>clle  un  (noicr  nul  ton- 
cwrc,  (ans  vûirs»  laii'T  prudcnct,  un  pi<i|cc  Abderirii|ue.  Abdcrc 
néanmoins  produihr  de  j^riiidi  Iwirunti  ,  cnuoins  Protagore  Sc 
Democritc. 

A  B  D I A  S.  il  m.  &:  ikmh  propre.  C'eft  le  nom  du  qn-^tric  nic  des 
doiuc  petits  Prophètes,  que  IcsProtirt.iiw  .ippcllcnt  communé- 
ment Ob*iUi ,  failànr  paltêr  la  pranonciaciusi  l^Ii-Kr.i  ii|uc  dans 
les  autres  langues.  Ce  qdi  i  mon  (ens  pcchti  ci  >ii!ic  le  pre- 
mier principe  des  langues ,  ipii  cft  l'ufagc.  Or  de  ijuclq.je  ma- 
nière que  l'on  proncir,i.e  ur.  iiuili  J.;iis  l,i  l.tr.^;ue  oiii;ia.i;ie  dc 
ce  nom,il  faut  le  prononcer  conunc  ii  di  établi  ^i.u  lu  Lige  i|u  ot» 
le  prononce  dans  la  langue  danslaquellc  on  parle, <i;i  louevrir, 
&il  n'yapasmoins  d'aWÙrtlircà  vouloir  dire  ObAAut  ,  jtj\hf. 
j4hK,  Jc(nt^il::t-1  Cv:c.  iii  lieu  de  AcMi.is,  li.uc  ,  Hieeluei  ,  iju'il 
y  en  auroita  vouloir  dire  AtiriMn  ,  J(hojihuj ,  Jt hMnaumi  Pt- 
tmi,  Alfxantins  ,Jul'ms  C,(,',(r  .  Pamfciu:  ,  i^ienitynmfj  i^uiMus 
Curtigs  &c.  au  lieu  dc  Maiie ,.  Jeiu , ,  je  ui,  l^icric,  Alcxando;, 
JulesCelir  ,  l'ompéc,  Jérôme,  Quiur  tlurcc&c.  Aullî  tous  les 
Traducteurs  François  dc  l'Ëcrituic  ,  èc  ceux  même  dc  Gcnc\-e  > 
ont  dit  AbdiAs,  Au  rcftp,  ce  nom  vient  de  -\2V>jA*d,  lêrvit,ho- 
mim,!<  n'.      .ibieRcdc  ]ehova,nomdcUicu.Ainliillîgnilie 

itiviteur  de  Liieii ,  ou  ctj  Jct"J"dh. 

ABDICATION.  1. 1.  Dcinillîan>  aâe dc  lenoociadon  i  une 
charge,à  une  magiftranire.  AkBMk.  Il&ui  icnian^  quel'«l- 
dkdtian  àÀSae  de  la  réf^natioa»  en  ce  que  l'AUMMnlê  Êirpu- 
rement  ficfimplcmenc»  an  lieu  que  bicfipntîiMi  biùtta^ 

vcur  d'une  tierce  pcrlbnne. 

On  dit,  VMUititn  d'un  lils  rebelle  &délubéiflànt.  IXins  le  Droit 
Civil  VéiuLicâtim  cftoppoiccà  l'adoption.  L'Àidint'm  n'éroie 
diffeiente  dc  l'exhetcdation  que  dans  cette  circonftance  :  c'dl: 
que  le  lîls  abdiqué  croit  exclus  de  la  famille  ,  Se  dc  la  fucceilion 
paternelle  ,  jur  un  aâc  (>ublic  pendant  la  vie  du  perc  i  au  lieu 
que  l'cxhetedation  n'avoir  d'exccurion  qu'en  vertu  dc  fou  teA 
tamentJjiscaulêsdel'<ii^<V'"(M  étoient  les  mêmes  que  celles  de 
rexhcrcdad(MU/iî<nii«  dans  limDickionnaire  Anglois  det  Ans» 
dit  qu'on  imne  qn'irfdiiMtiiM  iTeft  dit  encore  d'ad  hasnmn 
lihKquittnoBceà  âeoiididonpaurlcJii(celclave>oud'ttn 
OtDjtnIlomainquitenwioe  à  cecie  qualité  te  aux  privilège» 
qui  y  étaient  «mâiea. 

OndirattfltauMJs,fi&eaK  rfA»<M  deblens.  qnndnnen 
fait  un  ahandonnementCBiÎBi 

ABDIQUER.  v.aâ.Renoneeciiinemagiftrattiretianediar> 
gc  ,  s'en  dqioitiller ,  l'abandonner.  AtiëuK.  Dtoclerien  &c 
Chartes-quinc  ont  ^«f«/l'Eni|>wc.  Il  le  dit  aulfi  ablôlunKnt . 
ce  Prince  a  été  forcé  à'Mjijuer. 

On  dit  en  Droit ,  Abdiquer  un  fils  ,  pour  dire  ,  l'abandonner  ,  le 
clv.lf;  r  de/â  mailbn ,  ne  le  reconnoitre  plus  pour  fils.  C'eft  l'cx- 
iicreder ,  Bc  le  priver  de  tous  les  avantages  attachez  à  (âqualiû' 

de  his.  illaujIini  '^.irc  plu'K. 

A  p  D  I  Q  tr  r- ,  r  r.  p.irr.  p.il!.  &  ad).  ,-/Wii  .nui. 

AllDOiVir.  N.  I.  ni.  TeMVic  de  Medc  Jnc ,  qui  Iigm'fic  I.i  partie 
exteiiturc  du  Kl'.  v:rirvc  ,  dcpui'- les  cuiiles  en  reniontant  |ul- 
qu'au  di.iplu.iL'ine.  .ikdinnen.  C'eft  ,  ciir  Hairis ,  Icplusbasdcs 
trois  ventres  du  enips  liuniam,  ap|»£lle  proprement  le  bas  ven- 
tre,  qui  comprend  àiT\\  (a  capacité  le  '.  entricule  ,  Ici  imyaux  , 
le  foye I  la  rattc  ,  U  vdiie,&c.  &  <jui  cit  eo.ivcit  eu  ded.ins 
d'une  membrane ,  que  l'on  i-Lniuiie  l'ci:ionib7i,  ,  \\  ji,ur;c  m- 
foicuicHyipofaûie»  hljf«i^im  :  ià  paicic  de  devant  cfl:  div  iiéc 
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d  hurope.  Il  y  cri  a  qui  lont  griics ,  d  autres  brunes ,  ou  bit 
Ces  dernières  font  plus  de  cire  ,  &  de  meilleur  miel.  Elles  fc  re^ 
tirent  toutes  dans  des  fentes  de  rochers ,  Se  dans  descreilx  d'ar- 
bres. Leur  cire  eft  molle ,  &  d'une  couleur  fi  noire  qUe  rien  n'cft 
capable  de  là  blanchir.  En  recoitiperifê  leur  miel  c(t  beaucoup 
plus  blânc ,  plus 'doux  &  plus  cbdr  que  <Selui  d'Europe.  EUcs 
n'ont  point  d'aiguillon.  Lonviliirs.  Le  Pi  du  TerCrd 
ajoute ,  qu'il  eft  impoflîbie  d'aprivoifèr  ces  abeilles,  qu'elles  fbniî 
toutes  fr\nvngcs.  Il  convient  du  rcftc  ,  à  Cela  près  ,  qu'il  aisûrô 
qu'il  cil  faux  de  dire  que  leur  miel  foir  plus  blanc  que  celui 
d'Europe.  Celles  d'Ethiopie  font  aufli  plu^  pérîtes  que  les  nô- 
tres j  fans  aiguillon  j  font  leur  miel  en  cei  re ,  clieb  entrent  dans 
CCS  ruches  Êutetiaines  par  un  Êul  tcou  nés  -petite  quand  uit 
homme  en  approdiecînq  ou  (iz  le  bouchent  de  leurs  petites  té' 
tes  (i  jufte  ,  qu'on  ne  s'en  apperçoit  point  fans  beaucoup  d'at-* 
tention.  Elles  font  noires  ;  niais  leur  cire  en  eft  très-blancne^  8c 
Icui'  miel  trt^s-doux.  Ludolfl.i.  et  ^.  Voyez  Mcuifius  dans  fâ 
Creta  lîv.  I.  chap.  If .  lur  les  abeilles  qui  obligèrent  les  ha* 
bitans  de  Riioeui  d'aller  s'établir  ailleurs;  lui  icî  ^ibetiUmcWAû. 
de  Ccete^  qui  quand  elles  veulent  doubler  un  cap  ,  prennent 
de  petites  pierres  dans  leur  mufeau  pour  leur  fervir  de  tête  i  & 
pour  n'être  point  emportées  par  les  vents.  Làitierafi  Llt«^7« 
&:  fur  cclk-î  du  mont  Ida  qui  nourrirent  Jupirtr. 
Le  Roi  des  abeilles  eft:  femelle ,  &  jette  environ  lix  mille  œuftpaïf 
an.  Il  eft  deux  fois  plus  gros  que  les  autres  abeïlUf.  Il  a  les  ailes 
courtes»  les  jambes  droites  ,  6l  nuichc  plus  gtaveiiKnt  que  ic9 
autres.  Il  a  une  marque  au  front ,  qui  lui  fèttde  diadème  ttdtf 
couronne.  Pline  dit  que  le  Roi  des  âbeiUit  n'a  point  d'aiguillon* 
C'eft  là-dellusqu'eft  fondée  la  réponfc  qu'on  fit  au  nom  d'Ur- 
bain VIII.  après  (on  exaltation.  Il  ix)rroir  des  abeilles  dans  Tes 
armes  »  un  Frànçois  ht  là-<lciras  ce  vers ,  en  faveuc  de  là  nation  2 

CdÛt  melUdabimi ,  Hîffâmt  ffitiiUfigéiit» 

Enfin  >  on  cépondican  nom  du  Pape  dtlne  itudete  iort  ingcnieuâ 
&  fort  convenable  à  la  qualité  de  pereamumm  des  Chrétiens  t 


CuttUij  mtlU  dAUunt ,  milti  jud [pictUa  firent , 
^Utdâ  Rex  etimm  figere  neÇch  afum* 

Quclques-ims  prétendent  qu  on  reinafqUc  dans  la  République 
des  abeilles  une  régularité  &  une  fùbordination  admirables  ;  qu  on 
y  voie  une  diftribution  bien  réglée  desettiplois  j  un  ordre ,  un 
concert  aufli  par&itdu'entre  des  e/prits  qui  confpirem  à  l'execu^ 
tiond'un  même  dcfTcin.  Ce  que  Virgile  dit  que  les  piqûres  des 
abeilles  leur  coûtent  la  vie ,  patcequ'elles  laiflènt  leur  aiguillon 
dans  la  playc  ,  animas  In  vulnere  ponknt  >  n'eft  point  véritable  « 
&  les  Naturaliftes  n'en  demeurent  pas  d'accord.  Ceft  lefèulin 
fèétc  ne  pour  l'utilité  de  l'homme ,  à  ce  que  dit  i^iinc ,  liv.  1 1* 
En  quoi  il  Ce  trompe,  car  il  devoir  du  mdns  ajoûter  te  v«ts  à 
foye.  Il  raconte  pltt(ieurs merveilles  èes^tUa  »  aufli  bien  que 
Mathiole;»  touchant  leur  ceconomie  »  qui  iont ttUes >que  le  Pm-' 
lofoplic  Ariftomache  employa  60  ans  en  leur  contemplation. 
Quelques-uns  crovent  qu'on  peut  faire  des  abeilles  ^ï^rz.  Lorf. 
qu'on  nie  un  liceufencté  ,  &  qu'on  l'enferme  dans  une  cliambre 
balle  bien  i.lofe,-  pour  le  laillèr  pourrir  dans  Ton  cuir ,  ils  prctcn-i 
dcnc  qu'au  bout  de  45  jours  il  en  fort  une  inliiiiti6d'4ftfil&/.  Les 
principaux  des  Anciens  qui  ontparlé  des  ékiUlejtfam  Ariftote* 
Hyginus,  Virgile ,  CeUè  >Maic  Vairon  »  Sec,  Et  parmi  les  Mo-' 
dcmes ,  outre  ceux  que  nous  avons  citez  ^  un  An^lois  nommé 
Majovv  en  a  fait  un  Traité ,  'mt\m\é  A'fonarcht.t  fœmfv'ma  ,  (en  A- 
puni  hijioria.  M.  Maraldi  de  l'Académie  Roy.ilc  des  Sciences  y 
donna  en  I71 5.  un  fcivant  mémoire  fur  les  abeiUes.  Il  eft  dan» 
iesKcgilh-cs  de  1  Académie  ,  ix.  fera  imprimé  dans  l'hiftoirc  de 
cette  Académie.  On  dit  pour  le  moins  auifi  communément  moU" 
chc  à  miel ,  que  l'on  dit  abeille.  Voyez  Mouche  a  Miel. 
Onafbuvent  fait  entrer  les  abeillet  dans  des*dévifes.Une4i»rà/<  avec 
ce  motd'Horace  ,  Smdiefa  fîorunty  eft  la  dévifcd'an  homme  ap- 
pliqué à  des  ouvrages  d'ciprit.  Elleconviendroir  encore  mieux 
à  une  foxune  f^avance.  Un&ruche  >  ôc  Labor  omnibus  ums ,  con- 

B  iii  vient 
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vicn:  à  iir>c  (bcictcilc  f,cr.>.  i  jLii  cr.ivaincnt  de  fonttt:.  Et  avec  CC 
jii'-r       Je  Virgile,  Orc  /r^uw  labutcm,  nu  l'a  ap;4i.:i.iL  iux  Prc- 
diiUTcuib.  Ll  <.iu\  ci  a  lies  Sç.uuiis  ,  Unie  diuci  ,  o>i  E  Ptur'àut 
tmum.  Ejjht  ic  a  une  giolit  *l>t»iU  au  tevm  tlf  (ls  ;uLviai!i«.  Les 
Veilles  ,  li  l'on  en  Lioif  M.  Rcgcr ,  ctoicnt  le  lymlnilL  iIl  ^  C  olo- 
lonieSj  aulîi  bien  que  celui  de  li  ligcllc.  Sk  vas  nmvU  n  Tut 
appliqué  i  Cliaties  V.  loriqu'U  fit  b  guerre  pour  rctabhi  k.  Du. 
de  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan.  Une  Mie'Ule  qui  vokigc  fur 
les  rieurs»  Ui  pri>jim  ,  pour  marquer  un  huinme  qui  confacrc  tou- 
tes <cs  veilles  &:  fes  travaux  à  l'util  ire  du  public.  Louis  X 1 1.  en- 
trant dans  Gcnnes  parut  avec  un  lubit  blanc  icnic  d'un  elliin 
4*4^^' d'or,  au  milieu  duquel  étoic  le  Roi,.-ivcc  ccsinots:  Rex 
«M»  «ijMir  MuU» ,  le  Roi  n'a  point  d'aiguillon  ,  pour  lùiie  con- 
ooirre  auxGcnoi"!  qti'î!  leur  pardonnoit  leur  rébellion. 
Ab  Bi  i  L  E  ,  cft  l  ur.i  Jv^^s  Jolue conftcllations  auftralcsqui  ont 
iek  obimccs  pat    Modernes  depuis  les  gnodo  naviguions. 
OzA  M.  EUe  cftcarapolËe  de  quane  hSkt  de  hcinquiémc 
gnndcur.  ^ 
A»  ■  1 L  L  E  ,  fe  die  quelquefois  ^wemeiitdeccux  qui  parlent, 
ou  qui  écrivent  cgilcuKnt.  Xcno)>hon  a  ftc  appelle  h.  Mulè 
&  l'alftitlt  Athénienne,  à  caiilcdtladouccur  de  ("on  ftile.  M. 
S  c  u  D.  Mais  ces  fortes  de  méraphores ,  qui  ibnt  fort  bonnes  en 
GlcCt  ne  lûnt point  rolerablcs  dans  notre  langue,  ou  du  moins 
OBt  bd&ia  de  quelque  adoucilièmcxK.  C'cft  avec  cet  adoucillc- 
mcntqaeliir.Scuiicri  t'encft  finrvte  >  elle  ne  die  pas  crurment 
que Xeiwphao  était  Vdàllt  jtéaumtt ,  iiuUqu'il«^/4W«/- 
fMuMiÇi  &  tdtUU  jtihtmim,iu^«  4t  U  inum  it  fin 
JjtiU.  Voilittoi»  adoucilKmcns.  i.  lit/téAffttUt  «cnonwu 
il  ko».  1.     iùA  &  VtbtiOt  jithémtmu  :  ces  deux  mon  fer- 
vent k s'ciplinwrîwi l'aune.  i,^UÊ^  i*  U dmmdefnjti- 
h.  OtteraUon  aiipcodiecncioKbinétaiihiOfeacUiirà 
intelligible.  Ced  a  pcBMis  de  cette  lixie  qall  hattefank  en 
François  de  laplùpaic«f  Riînphaceitflc  il  cft  bon  de  donner 
cet  avis  fiutoat  aux  Éicuisei.CoR)iae  lesfcns  Bgurcz  &  les  ex- 
prcflîons  mctaphorique»  frapçem  davantage^  l'efprit  du  Lec- 
teur que  les  cxpidlîons  ptoptes  &  fitnplei  ■  ilairivc  Ibuvenc 
que  Ceux  qui  étudient  notre  langue  dans  les  bons  Auteurs,  re- 
»T«rqucnt  avec  attention  ces  fortes  de  mots  ,&  en  remplillcnt 
leurs  rcciicils.Ils  font  enfuite  portez  à  croire  qu'on  peut  s'en  fer- 
,    vil  Lti  [uiitcs  II.  iKonties,  parce  qu'ils  le*  ont  remarquez  i'.,iisim 
botiAuttuï  imaisvitla  demande  bien  de  la  précaucion.tls;  uniiù 
cerncraent  que  l  u:.:yc  icul  iKnt  doi-aicr.  Une  cxprcllîon  mcta- 
plioriquc  bien  pla  ce  cit  J'un  p  xnd  agi. ment,  mais  clic  ncv.uit 
ritu  ii'jr.  (-.c  la  y].\i  ':  ,  ^S:  iartouten  Franoii, ,  il  :k  w.r.  (loinc 
s'en  Itr-.  ir  iruliriticauucDt  ,  outie  qu'on  ne  iiùir  (nvric  lumfpor- 
tfi  iîan>.  un  (lilc  gravecc  qu  un  Autc-;;;  naaia  J  i  t  ([itc  dans  un 
tliiu  ui .  cnîmiéi  ni  détacher  une  exprctiion  liardic  de  tou^  les 
aJou.iticiiKiis  qui  l'accompagnent.  Cette  Riiiasi|De  pent  icr- 
v  ii  a  rc  lUi,  li  i  pages  de  ce  Didionnairc. 
Jiî\l-.  L  L  m.  .-^ic!,      .'limtj.  Petite  ville  des  Ammonites,  qu'A- 
drinjiniu'.  nier  ilan.s  la  Tribu  dc  Cad ,  &  Jofcph  d-uis  la  dcmi- 
Tf  iim  de  Manalle'. ,  au-delà  du  Jourdain ,  c'ctià-dirc ,  dans  le 
petit  pays  qu'on  nonuiu  depuis  la  Tradionite .  fîk-  «oir  à 
fepi  mille  de  Philadelphie.  Les  Sepuntc  l'appelle  r>t  i  ii,  ;,ji_ruiu. 
Elle  ctoic  ilans  un  pays  de  vignes.  Ce  fur  !sï]ue  iL  f.l.rt  dclït  Ici 
Ammonites.  Liv.  des  Juo.  nii.  XI.  Sdh  i  un  ,  inii  eft  Hé- 
breu ,  hz»  1  figniÉe  fUttttHX,  &  r  or.  pas  *^iiuim ,  qui  Ce  dit  en 
Hebf eu  £it/.  Jephtepiit&  ravagea  vingt  villes  depuis  Arocr 
iu!qu'à  Mcnnirh  ,  &  julqu  a  qui  cft  plante  de  vignes. 

S  A  c  I.  M.  Corneille  dit  aufli  yibtU. 
A  B  £  L.  f.  m.  cft  aufli  le  nojudu  lltond  fils  d'Adam  &  d'Eve ,  qui 

fut  tué  par  Ca  l'n  Ion  frcrc  aîné. 
Jok-ph ,  d.ms fon premiet  Li\Tcdes  Antiquitez  JnisTS , ch.  <.  dit , 
que  ce  nom  ûgaifit  éfS&ku ,  wiix ,  &  l'AïKcur  d'un  Uidion- 
naitc  iini>rimc  depuis  jk-u  en  iwrrc  langue  en  dit  autant.  ]o(cph 
ne  fcavoic  poinr  l'Hcbrcu  ;  c.ir  s'il  l'eût  Içu,  il  cU  inipolfible 
t|u'il  n'eut  pas  fait  aitf  ntion  <]ue  Abcl  s'écrit  en  Hcbieii  'jan  , 
fjui  (îgnific  une  «m»//  vjjhc  ,  VAuite;  non  pas  S:»,  «jui  l^gni- 
fict  oit  crtcâivcmem  t0étà'M  >  fUm.  Ce  qui  a  trompé  jokph , 
Se  beaucoup  d'âmes  avec  hû»  c'cft  qtl'i»  onttranvc  le  nom 
d'Abel  écrit  avec  im  4.  ou  un  ^^plw,  au  commencement  :  ils  fc 
6xK  imaginé  qu'il  y  avait  dansle  textt  Hcbceu  un  ,  qui 
félNMdaîtàcet'déiGrccs^cdesLulns,  0cibMtd»che  la 
fignî&aiiaii  dn  nom  A'MtHaga  hs»t  qu'une  Jcgeie  connoif- 
Anœ  de  k  ianoie  Helwiique  leur  eut  wr  dieiciKtaiileHn. 
A  n  É  L  IEN5>  o»  ABÎLOITES.  DU  ABELONIENS.  r.  m. 
Si  phu-.  .idMiwf ,  AMbtt ,  j4belf>wi.  Nom  de  Psylâns  hered- 
atics  qui  habimieitt  ua  bourg  (vrochc  d'Hi|ip<Mie.  Le  deniicr 
de  ces  noms  vient  de  celui  qu'on  leur  donnoit  en  langue  Puni- 
que ;  les  deux  prcitiicTS  font  cnix  que  S.  Augulbn  leur  donne 

t-n  Latin.  Cev  îieretiiiu^v  le  in.i!iiMLii!  ;  mais  ilî  vivoicnt  avc-t 

kuT  icinine  dans  la  conancncc ,    lans  avuu  dccomniacccn- 
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fonWe.  Ils  a  loiituient  un  jcunc  garçon  &  ime  jeune  fVlc ,  ï 
conuiuon  qu  ùi  ic  iruiieroicnt,  nuis  qu'ils  vivroicnt  uuiî  en 
conrincmc;  Se  ils  ik  nunquoienr  point,  dit  S.  Auijullin  , 
trouvei  dans  levoillnagedesp.tuvresqui  leur  fournilloier.r  leuis 
enfans  poiu  qu'ils  les  adoptallènt.  Quelques  Auttui  s  cro)  e:ie 
qiî'ik  k  fondoirnt  fur  cet  cndioitdcS.  l'aul,  i.  Cor.  vm. 
jy.  '^m-  ii-iix  m  dts  ftmmei  ftitm  femme  t'ili  n'tn  tveient 
fiiii!.  S.  Aui_'idtin  n'cnditricn.  Un AutcurmodcTiic ,  qui avoiie 
que  l'ire  ell  ic  icul  ai:  yxilc  de  cette  Scde  .  dit  que  Ces 
gens  la  rcgioicnt  le  mariage  lur  le  pied  du  Paradis  teireftre  > 
prétcnJ.tnt  qu'il  n'y  eut  entre  Ad.im  &  Eve  qu'une  union  de 
ctrur.  Ils  (c  rcgioicnt  auflî ,  pourfuit-il ,  (îir  l'e.xemplc  d'Abel  ; 
car  ils_  prétcndoicnt  qu'Abcl  avoir  été  nurié,  mais  qu'il  étoit 
mort  fans  avoir  jamais  connu  fa  femme.  C'étoitdclui  que  leur 
(ccte  avoir  |His  lôn  notn...  VolBlj  dit-il,  ce  que  S.  Auguftin 
nous  en  apprend.  U  n'y  a  pas  un  mot  de  tout  cela  dans  ce  Peie. 
/.  dt  Htres.  dd  ^HmiviiU.btT.  87.  Il  ne  parle  ni  du  Paradis  »«i 
d'Adam  &  d'Eve ,  ni  du  mariage  d'Abel ,  ni  de  là  coniinençe. 
Il  dit  feulement,  que  quelques-uns  diiént  que  ces  Sed^icS 
rotent  leur  nom  d'Abel  fils  d'Adam  ;  mais  il  ne  le  rapporte  paf 
de  fonclicf,  ni  comme  fon  opinion.  Htt  nemtuHi  dicMnty&Cm 
Il  eft  cependant  allez  y railemblable  que  c'eft  en  effet  là  l'oridne 
de  ce  nom  >  &  qu'ils  furent  ainfi  a(>petlez ,  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  plusdepollcrité  qu'Abcl ,  i  qui  l'Ecriture  n'en  donne  points 
&  qui  par  conlciiuent  n'en  eut  point  ;  non  pas  qu'il  eût  vécu  en 
cononence  dans  le  mariage  >  mais  paiccque  très- vrailêmUalile» 
ment  il(bt  luc  avant  que  d'avoir  été  marié  :  on  ponmiir  dfae 
cettainemeaç»  poilqae  l'Ecduie  s'en  dit  rien,  de  auepeut^tre 
CamllônainéDcl'iélTOporâtenoaieliai-nKmea^^ 
aune  Moderne  dit»  qUll  y*v(><'  une  6bte  sminduedansRx» 
l'Orient ,  qui  di&it  qu'après  la  moR  d'Abel  Adam  iîit  1  jo  ans 
fans  avoir  de  commeice  «vec  Ew;  4|ne  cTcft  un  iêntuDcae  des 
Dodeurs  Juifs ,  que  fieconle  ivoitcu  coois»  mtme  parmi  les 
Arabes  ;  nucc'eft  poureelaqa*autaMoitdcGige|usS2i(n ,  ib*- 
,  en  Arabe  lignlBc  S'abftenitde  u  Icmme  ,  &  qu'il  eli  le  plus 
trompé  du  monde ,  (i  cette  opinion  n'avoir  point  ittnecic  |u|l 
qu'en  Afrique  >  &  donné  occafion  à  leur  nom.  Il  eft  vrai  que 
les  Rabbins  dileiit  qu'Adam ,  touclic  de  la  mort  d'Abel,  fot 
long-tcms  fans  uict  du  mariage.  &  julqu'à  ce  qu'il  engendra 
Setli.  Si(|uclqucs-unsdilenr  que  ce  (cms  fo(  de  cent  rrciut.  a;)- 
néc5,  c'tft  u.ne  erreur  manilcftc ,  5:  contraire  i  lcri;-j  j  ioprc  « 
Chronologies  ,  ijui  mar, ut  la  naiilince  de  Se-h  a  ].:  i  5  ^  ''inrke 
du  monde  &  de  U  vis.  il  .'idjiui,  coii;)ne  'i.i  ;e  peut  vui;  daaiivj 
deux  Sedci  Olam,  &  dans  David  Gauz.  C  u  ei  innu  nt  amoit-il 
cû.Scthàla  1 5o'année,liSrthn'.avràteteee;n.-.;  i|ne  1  l'oaniaptcs 
lamorttl'Aix  i  ;  A,i{li  .^Lvirbaucldît,  qiu  retiit  :  ;  r.  ,iif,  dii'ii:-,  i.  lij 
pcché.Cai  il  ci  oit ,  cotnms  beaucoup  d'autres  2<;:ix>im,  que  Caïn 
&  Abel  forent  eviin,us  iinincdiati.mcnt  apiès  le  pcchcd'AJam. 
Mai*  foie  que  l'un  pitnjir  la  pénitence  \'  la  continence  depuis 
fon  péché,  oti  di  ,ii'.>  la  ^mit  d'Abel ,  ce  fcroit  la  continence 
d'Adam,  &:  nou  jms celte  U'Abel  ,  que  ces hereriqtirs  auroient 
imitée  ;  5:  li  c'eut  ère  de  cette  fàblc  que  leur  nuir,  k  ji  lut  ve- 
nu, on  les  eût  nommez  Adamices,  ouAdamicu'' ,  plutùtqu'A- 
belicns.  Le /(.(frd/ii  des  Arabes  ne  prouve  point  (;ue  nux  qui 
à  rexcniplc  d'Adam  n'ufoitnt  poinr  du  msiiace  iidlent  nom- 
raez du  nom  Abel. Car  i°,cc»ft"«W<!:ie  i^u:  [xuric  du  f.cuad'A- 
bel  I  Sin  1  s'il  en  venoit  il  s'ccriroit  par  un  il,  &  non  par  un  M« 
Il  ne  faur  point  dire  que  tes  L-ttres  le  clungent  ai/cment  ;  car 
les  Arabes  ne  l'ont  point  fait.  On  peut  voir  tons  nos  Interprètes* 
auHi  bien  qu'Eutychius ,  &:  Albufiragius,  qui  écrivent  roQS' le 
nom  d'Abel  par  un  n  ,  auflî  bien  qu'en  Hébreu.  î°  T)>jii4/4  vient 
de  <f^4/.i, qui  comme  l'rftrf/dcj  Hébreux  (îgnific être  en  detiil,cn 
aftliclion ,  &  s'abftcnir  en  gênerai  du  plailir  à  raifon  du  dùeil , 
de  forte  qu'il  vient  de  [Ufijl  des  Hébreux ,  cojnmc  l'a  très-bien 
reinarquéGuIius  ,6c  après  lui  Caftcl.  Ainlîilcft  plus  croyable 
que  les  lietetiqucs  dont  nous  parlons  s'appcllcrcnt  jUiclitnst 
parccqu'ils  ne  lailloicnt  point  de  génération  non  plus  qu'Abcl. 
Ccne  licTclie  fut  toute  rcnfctméed.ins  un  lêul  village  ,&ne 
dura  point ,  comme  S.  AugiilUn  le  remarque.  Efi  qutiam  b^t&t 
rufiUjin*  iniMiftmfiTt ,  idefi  Hipfmtt^\,  vil  fttimfmt.  PdàU' 
tim  tnim  d'immut*  in  tm  txipui^  wmafirM  i  m  fw  ftidm 
fémiffimi ,  fed  mntshKpimmt* 
ABELISEiUveib^aâiVieininoitqni  veut  dite»  Chumer  de  f>- 
vir.  Attktn,  Mmt. 

Rom.  si  la  Rose. 

ABELLINA$.$.^ri/;MMffâ.  Grande  &  belle  vilUe  le  Sy- 
rie ,  cntTV  le  Liban  6C  l'AntiliKm  ,  dans  laquelle  cft  D  ur-.as. 

A  B  E  L  L I O  N.  f.  m.  MetEe.  C'cll  le  nom  d'un  Ancien  Dieu  des 
(  T.ui  I!  li  V  (  )ii  .1  rrous-c  vers  Cominges  dans  l'ancienne  Novemjio- 
fuianie  trois  inio^^tioiis  antiques  qui  font  mention  de  lut  ;  Sca- 
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ne  abjelHw  U  uno  humUiatfan  iao^ôtitieUe  >  puîft  condam- 
ner l'ufàge  des  mortîHcationsxlans  les  Religieux»  qui  ne  font  rieA 
que  des  Clircciens  <i>bligez  detcndvc  à  la  perfèékion  de  l'Evan- 
gile. A  B.  D.  l.Tr.  On  ne  Ce  fert  gueres  de  ce  motque  dans  leS 
livres  ou  les  dilcours  de  dtvorion  ;  mais  il  vert  fort  en  uiàge. 

ABIENHEUR>«:icABlANNEUX.  Lm.  Xeunp  de  coutu- 
me. DepofitariuSi  Sequejler,  Ce  font  cnBretagneîes  Dcporitairesj 

-  ks  Sequdbes  ouCc>iiiaii0àiresd'iifi  (bn4$&(L  Voyôt  H  Ht* 
vin  iîir  Frain. 

A  B I E  N  S.  f.  m.  &  pl.  j^bii,  Ccft  le  npm  d'un  peuple  de  ScythiCj 

qu'Homcrc  appelle  les  plus  juilcs  Je  rous  les  hommes, J^wut»T«'ïW 
rtr'-&pâ-Tw;'.lliad.  V.  c  )iiclquts  Auteurs  les  placent  dans  la  Thrace# 
Quoique  les  Abiens  aiiiullcnt  leur  liberté  au  dernier  poinc , 
Qu'ils  l'eullènc  toujours  conferfce.  depuis  Cyrus*  ils  vinrent  Ce 
ioilinenicvdkinQureinciic  iAienânàxc^  Lociq^'ilrcMîe.àMtfiaU' 
candew  .  '  << 

On  rapporte  trois  ou  quatre  étyraologies  de  ce  mot.  i".  On  dit 
qu'il  vient  du  Heuve  Ahkny^b'tanus^  fur  les  bords  duquel  ils  ha- 
bicoicnt.  Si  cel.i  éroit,  ils  eulknt  été  appeliez  Abianicns ,  Abid- 
ni  y  plutôt  qu'Abiens,  Abii.  i".  Unie  fait  venir  de  iu  priva- 
tif, &  de  âer^w,  comme  qui  dkolcdes^ens  qui  île  vivent  pas  , 
quwum  non  ef  vitd  vkélk ,  parcequils  vivoienc  dans  le  célibat  y 
ne  fc  nourrillànt  que  de  laie ,  &  demeurant  toujours  dans  des 
chariots.  Le  cclibac  encier  d'ime  nation  paroît  une  fùble  )  c6m-> 
ment  i*e  fut-elle  perpccuce  ?  Bien  d'autres  chez  les  Scy  thes  me- 
noientune  vie  encore  moins  humaine  ,  qu'on  n'appclloit  poinc 
pour  cela  Abïi,  5  D'aiitr es  tirent  ce  nom  de  Va  privatif ,  «iîc  de 
Û5f ,  un  arc,  parce  qu'ils  ne  s'en  fervoient  point.  4*  Enfin ,  6C 
c^eft  ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  »  d'aitcce^  veulent  qu'ib 
fiillènt  ainfi  appeliez  de  1'^  piivatif ,  &  de  jS/ee ,  violence ,  force  ; 
IMffceqa'ils  n'ttlbienc  point  de.  fbrce  ,  ni  de  violence,  &  n'a- 
voient  jamais'fait  la  guerre ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  attenter  i 
leur  liberté.  L'épitliece  que  leur  donne  Homac  conlinne  ce 
(entiment. 

ABJET,ETTB>  ou  ABJECT, cTE, ou ABJEcT,  cTE.adj. 
Mépriéible.  jibitHus  y  vitis  ,  €mtmptMs,  U  ledit  fiirtoiit  de  k 

naiftànce  &  de  la  profcfBon.  Une  naifTànce  abjerte ,  un  médet 
objet,  un  homme  >ibjet.  On  Ic-dit  auflî  de  refprît,  du  cotirage# 
C'ert:  un  eft^rit  vil  &  abjct.m^  ^mç  bnflc  ,  ÔC  abjette,  qui  n'a  au- 
cune élévation  ,  qui  ne  penfr  à  rien  de  grand.  Le  commence- 
ment des  autres  arts  eft  b.i  t>:  abjet  ;  mais  celui  du  parafite  eft 
illullre  ,  commence  par  l'amitié.  D'Ablanc#  Bar  les  exem- 
ples qu'on  vient  citer  >  on  peut  remarquer  que  le  terme  dk^ 
/>r  marche  rarement  feil,&  fans  être  accompagné  d'une  autre- 
épidiete  qui  lui  fert  de  commentaire  &  d'explication;  On  les 
trouve  fcul  dans  VaugeKis  :  La  gloire  qui  s'acquîeit  fur  des  en- 
nemis abjets  perd  bientôt  Ton  luihe.  Ce  moC  vient  d'abficloy  nui 
Ho^nifie,  Jetterpar  mépris,abandonncr  une  choie  comme  inutile. 

A  B I G  E  A  T.  Tenue  de  Droit  Romain.  L'^^bigeâtcd  une  adion 
qui  confifte  à  emmôier  les  troupeaux  des  pàmragcs  pôiir4  lc9 
approprier.  Celai  quîn'enlevc  qu'un  mouton  ne  commet  point 
le  crime  d'abigeat,  mais  un  iimple  vol.  La  diftinâion  de  1*4^*- 
i^eat  &  du  vol  fimplen'cft  pas  connue  en  Fnmce.  ■ 

ABIHAIL.  Cm.  ou  f.  félon  qu'il  eil  nom  d'homme  ou  de  fem- 
me. Car  c'eft  le  nom  de  plnHeurs  ]>erionues  dans  rEcrimrc.. 
Quand  il  cit  écrit  par  un  n>  on  1  nitLiprcte  Pere  de  lumière  ,  ou 
de  louange.  Et  quand  il  s*écrit  par  un  rt  j  J^ihfwl,  Pete  de  for- 
ce, ou  Pere  de  l'armée,  ou  de  douleur ,  ou  la  force  d\i  Pbre.  teur 
Prince  eft  Surielfilsd'-^^ift^î^l.  Saci.  Nomb,  UL  Il  ft^^ 
lire.  Abîhkit!. 

ABIME  ,  ABIMER.  Vove?  A  BYSME,  Abysmer. 

A  B I M  A  Lie.  La  lanp,ue  d'Abimalic  c'eft  la  langue  des  Africams 
Bercberes  ,  ou  anciens  ik  véritables  Africains  naturels  du  pays* 
On  la  nomme  ainfi,à  ce  que  Ton  çroMe  l'Auteur  defcurG^tini- 
inalre  nomme  Alûmaltk ,  qui  rt'eft*  apparemment  aottc  chofe 
qu'Abîmclech»  c'eft  à  dire ,  Pere  df  ^m,6u  mon  Pere  Roi. 

ABIME  LE  CH.  f.  m.  Abimelech,  Ce  nom ,  qui  eft  Hc-brar,conï- 
pofc  dc'2e*>  ^bi,  pere  ,  on  mon  pere,  de  -[Vd  Roi,  &  qui  li;;ni- 
âe  par^oniéqucnt  pere  de  Koi  ,  ou  plutôt,  mon  pere  Roi  y  comme 


Digitizea  by  GoOglc 


AB  I.  ABL. 


9' 

oindwottMMPfrt&mm  Rei ,  cil  i".  un  nompiopi-c  dT.omme 
dans  l'Ecriture,  i*  CVft  lyi  iifii-n  apiiellati^  ,  ou  comme  ap- 
pctliicif.  qui  paroit  coinniua  i  tous  les  Rois  de  Gcf are  >  comme 
celui  de  Pn:i;noii  l'cciiit  à  ceux  d'Egypte.  Car  le  Roi  de  Gct.v 
rc  )  <\<M  ri.i,ut  Abi  .iU.i:n ,  s'appelle  AhinKlccn ,  &  Achis,  qui  re- 
çut David  ,  clt  aiilli  npj'cHé  Abillldcc:h  dans  k-  titre  rfli  xxxiii. 
l'iciamc.  C'tit  un  iioin  très -Convtaabic  aux  Ruii  de  as  pre- 
miers ti  ir.s ,  qui  f.ircnt  les  Pcrrs  t.i  les  (.  iich  des  fruntiles  ,  t  n- 
lorce  qu'on  jKJurioit  Ic5  1  >l  i  1\  rri  Roiî.  en  intmc  teins.  Il 
cllcioy.ible-  que  ce  tut  là  un  lici  premiers  que  lc>.  Rois  p<ti- 
tcrcnt. 

AB-I N  I  ES TAT.  Tettne de  Juriljtcudencc  ,  qvii  le  die  de-  eelui 
qui  litrite  de  droit  d'un  honunc  qui  n'a  noiut  bit  de  teftan.enc, 
écqai  avoir  pourtant  le  pouvoir  de  tcftcr.  ItUrfiêlo.  0>)  redit 
point  d'un  mificur  qu'il  cft  mon  ti-hu*ftjt  ;  nuis  on  di;  d 'n  n  hk 
qu'il  cft  hri'iticr  de  ton  perc  *h-iiutfi4i.  Il  y  a  cû  un  tenuoù  l'on 
privoit  de  lepuliure  ceux  qui  écoicnt  décelez  db  iattfitt  :  ce  qui 
donna  lieu  i  un  Arrêt  du  Mm  140^^.  ponant  deliairci  i 
l'Evêcjuc  d'Amiens  d'cmpSoeTi  cottimeUnifiii^U  ApuhiiR 
des  deccdcz  té-mttfiM. 

ABJURATION,  f.  f.  Renonciation  fotcnncllc  àuncertcur, 
à  une  hcrcfic.  Emr'utti^c^êésitttfiMi».  C'cftauffi  l'aâccn 
fixme ,  par  le<)uel  «t  pÊmt  (|iiel'oo  a  dfwt.  Son  ^àjmitàm 
t&  BaAte  dfl'Evéquc. 

ABIUkATIOM.  Se  dit  audî  dans  l'hiftoire  Se  les  Lois  d'An- 
moncita  Jènnent  <ju'un  honinicqui  a  comrnis  un  crime  de 
m<infevBc<]tlî  tTcft  réfugié  dans  un  azyleifàic  de  (brtir  du  Royau- 
me pour  toujours.  C'eft  S.  Edouard  le  Cunfcllèur  qui  en  ht  la 
loi ,  mais  depuis  elle  a  ctcdungce.  H  a  r  r  1  s.  Selon  Boyer  > 
il  (ignific  exil  perpétuel.  Ce  moc  vientda  Luia  jApitm 
dans  Qceron  &  dans  les  autres  hoos 


GKnilte>  nier  quelque  choie  avecicnnenc. 

AB J  U  R  E  R.  V.  aâ.  Rcnonot  folenneUcnient  \  qndqne  mad- 
milê  doârinei  i  deimuimes  taosket.  EtimmiMurt ,  de- 
t^hui.  Cet  hocmne  a  djaré  ks  cneonde  Sodn.  On  dit  finink- 
inm Ce ditôhimcnKiU  1^4(11»/,  pont diietfl  a  chang  deke- 
Ufpaa  >  it  ('eftcaimildi  Ont  ^  aunclbis  >  jtbjneT  là  patrie» 
pour  diie»qaitKr  hRevjnoe  poat  n'y  plus rctwmKrtCmne 
lÔK  Ict  tnaais  8e  bt  fnii^in-^lmrgMri.  Voyez.  AwuiUTioit. 

Llifim  de  ce  terme  n'cftpt»  seflBriacauxautiaetdelUljgion. 
nwiiàcxpriracTqa'ciiiniaMetMiv  naAjaunàoemiMS  cho- 
fo«  fcqu'mIcsalMiidoiiDe.  Ili4l/w/bM3fic.S(:*R.  Elle 
a  ^jw/toucinDiBcnc  depoiieifr  &  devettu.  P  AS  c. 

ABL. 

ABLAB,i;iii,Aibriflciiide  la  ku»eurd'nnlcpdeT%w>ifant 
Id  nncawfàcmkiitde  mrâtte.  U  tnlrcBEÂiHe^&fubliftc 
an  Side,  énknincnBd  cni>yveT&enài£.SeslcttiUes  rcflèm- 
Ito  i  celles  de  naftws  de  Turquie, &ln  fleurs,  qu'il  porte 
doa  feùl'aïuaa  priptcm»»  tCen  antomnc»  ibnt  ptelque  paicit- 
Ics.  Cette  plante  {woduit  des  fives  qui  rcrvcut  de  reme-dc  co«. 
m  la  ton»  te  ohmk  la  ictenrïon  d'utinc.  Les  Egyptiens  s'en 
MunddeM.  Ve)«illA»i.AB. 

ABL  AIS>  £m.TennedeItetk|Ue  en  cpielqucs  Prov  iiieesiJcpouiU 
le  de  bleds.  La  Cminunc  d'Amiens  delfcnd  d'cnlcvet  les  huits , 
tcMéis  ,  quand  ils  font  Ikifij  »  fans  donner  caution  .m  Sei- 
gneur de  (a  droits.  u^iUh  ,  àssa  les  coutumes  d'Amiens  &  de' 
Poothicu  ,  Ibnt  les  bleds  coupez  qui  font  i-ncorc  fur  le  ckimp. 
Snms  ituH*  in  égri  ]ji  enta. 

ABLATIF./Im.  Terme  de  Gi.iimmire.  Sixième  e;)';  de  Lidecl;- 
nailon  du  noni  &  du  puticipe.  AbUt'rvin  cfus  ,  juft  n  iJl  :  .1- 
(mi.  On  dit  .iidli  4i,l.iiil  A!rftlu  ,  qiuml  il  ell  lain  resinw.-.  On  l'a 
nomirie-  autietois  jW.*.-// ^ij^rc'.  On  di:  popiil.-,i;ement  .d'uitvo 
tant  en  un  Wj;  e'e-ll-a-diie,ù>iu  enlemMi  ,.u  ee  eonfiiiian.  Le  mot 
d'^/.«//  Lariii  a  ice  f.i;5  jK.'i-cfw'o.  Piiil^cn  l'.ippelle  aulll 
ttmfiittij,  parce  qu'il  ne  !eit  pas  iiKjins  i  eoniji.irer  qu'à  ôtcT, 
parmi  1«  Larins.  Les  Gi.>..niii)  iiL  ;eiis  prerciuienc  nue  les  Grecs 
n'ont  point  d'Mdtif.  VaLlAuf  eJl  opixjiè  m  d.tûi',  parcequ'on 
U  leiT  de  I'jUji'.I  (xiiu  cvpiinia  l'attion  p.r.  hqucllc  on  ôtc  , 
comme  on  îe  Icrr  du  .l.icif  poiu-  e\prii;u-v  l'aLtion  par  hquelle 
Otukiiinc.  Il  n  )  i  pas  en  f  rançois  Je  marque  fixcft  certaine 
dans  la  grammaire  qi.i  diitiniuic  l'ablatît  de  tous  les  autres  cii; 
&  nous  liiJuns  qii  un  mor  cîi  a  i'4/rf///pat  analogie  avec  la 
L-tngiic  Lacine.  Ainli  dans  ets  deux  phtalcs  ,  La j^rMidftir  it  U 
Ville  ,  S<  Je  viens  de  /.<  t';V/f  ,  nous  diiôns  que  rffl'rf  t^/;<- dans  la 
picmiac  dl  au  geiucif  >&  dans  U  Iccoode ,  à  IMâtif;  oofce- 
que  celailroit  ainfi  en  Lada,  lîle>4aB|iliiaÊs àokncexpri- 
niecs  en  cette  langttc. 

AB  LE  .  ou  A  H  L  L  T  T  E.  n  m.  Petit  pcijW  plat  Jt  mince  ,  qui 
a  le  dos  vad  &  le  ventre  blana  ji&nma.  U  lètiMve  dans  les 
rWia».  n  fiabfe  «lue  ce  mot  vknr d'4«w»« qu'audit 
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pour  dlhe  ,  à  eaufe  de  (à  blancheur  >  par  une  iîmpie  CxolpOlU 

tion  de  leittes  aiîèz  ordinaire  dans  les  Lingiicv 
A  Fî  L  H  K  t  T.  Tei  nie  «le  (Kchc.  C'eft  une  eiix-cc  de  ri'ct  cairt  ar- 
tacliL  an  Isout  d'une  t>cichc  »  avec  leijiiel  un  peehe  les  iélti  ,  ou 
aiirrr%  [Ktits  poillous  :  ee  qui  efl  permis  par  plulicuts  CoUIU^ 
nies.  On  l'appelle  en  <]uclqucs pais  i<ni(.  Rtte  ijuadrttam. 
A  tîL()Q  l'  I  F./-.  ad|.  pkir.  Terme  de  Coutume.  Celle  d'Amiens 

detlend  .iiiv  teiia::riers  de  démo'.ir  aucuns  cdiAcCS  Mtqmtt,  ,  SC 
/iii'.'i'i  c  dans  I  hetirage-  «[u'ils  tiennent  en  roture  >  £uis  lecon- 
lentement  di  leur  Seigneur.  Ces  mots  viennent  appirenanKinC 
de  aiutvm  4  /*(«  CT  4  l*h. 

ABLUTION-  Ç.Ç.  Ahiutio.  Qiii  n'eft  en  ulagc  en  Françeïisquc 
pour  ligni  lier  eercc  goutie  de  vin  &:  d'eau  qu'on  pi  end  .iprés 
la  Communion  »  pour  cunlommer  pîu<i  làc  ilement  la  Sainte  HoA 
tie ,  ou  qui  iert  à  laver  les  doigts  du  IVctrequi  aconlàcrc  ^  ou 
dans  quelque  autre  cérémonie  Ecdefiaftique.  Faire  VAtutim, 
Delà  vient  qu'on  appelUauHl  Muiitn ,  le  vin  que  l'on  racttoic 
d.ins  un  calice  pour  le  donner  .-lux  enfans^  à  qiii  l'on  adminif. 
troit  autrefois  la  Cbmmunioa  fous  la  feule  elpecc  liquide.  On 
voit  cette  coutume  dans  quelques  Rituels  voifins  dû  douziè- 
me licde.  Li  relicmblance  de  cette  action  avec  l'iiMujMqiie 
{Hrennent  les  Prêtres  à  la  MciTl-  >  lui  a  fait  donner  le  mine  noou 

AitOTioN  >lcdit  aulTi  chez  les  Religieux  4^  pooent  dct 
habits  blancs,  de  l'.iâion  de  les  blanchit  &:  de  les  ncnnjm.  Lt- 
lit ,  htkra.  U  y  a  des  ccriieaux  qu'on  met  dans  les  Oomcs  ponr 
marquer  les  jours  à'Muitit. 

Ablotion.  Les  Médecins  &  les  Chirurgiens  appellent  jtto» 
tim 

lue» 


,  une  ptcporation  du  médicament  d»i  quelque  Hôienc» 
le  pui^dr  lbinmondiBeft«d  deqDcli|i]ejn«natle  quai* 

ABN. 


ABNAQUIS>ISE>itnu  jcf'.^tfbMfN».  Peuple  dcl'AmMl^Mr 
leMcniiionale>  entic  hMcrdeNotdj  lelacdcChamplain^âc 
la  tiviete  it  S.  Luucnt.  M  a  t  y.  Au  icAe  i  je  ne  l^ai  pourquc4 
Mitf  &  Mr.  Corneille  écrivent  y^iwMMitt  ;  j'ai  coinonn  oiîi 
^SKjibtutju'n  ^it  les  François  qui  oacecé«iC«iadaiaetmilii> 
teurdcDidionnaire ,  qui  le»  appelle  jttmifâtbt  miààe  nim* 
moins  qu'on  les  appelle  anlE SinattJÉbufnt, 

A  B  N  E  G  A  T 1 0  N.  f.  f.  TcfHK  de  dtmioib  Renondatiaa  i  fit 
pallions, à  fa  plailîn,  iÊtinHniis.  .<Aw;4rM.  Llibn^ariande 
(oi-mânc  vSi  ncccllâire  pour  la  perR-âion  chrétienne.  Il  n'dl 
guertsen  tllâgc  que  ilans  cette  pncaJc ,  &  poiu^  lignifier  un  re- 
noncement de  foi-même  ^  &  un  dct-lchcment  detoutcequin'a 
point  de  rjpipocc  à  Dieu.  XJjMgatitn  Se  I.1  luinc  de  foi-inàne 
rceonv^iatidi  e^  dansl'Evangile,  nefbnt  pasuiu:  liaineablôlucdc 
nm;  . mêmes ,  luaisde  nôwf  cornipcipn.FENtl.Xapjuvtetc rcli- 
gieiife  lenfenne  une Mmeg-tiim Se  un  rcnoiocniient  hnecre  i  rniic 
ee  qui  rt'cft  point  Dieuj  Sc  qui  ne  peur  contribuer  ni  a  i"a  glor.c 
nia  Ion  fer,  iee.  A  u.d.  l,  Tr.  Vivre  dans  Une  fifieere  ji-Mi-^'J-vo». 
I D.  Q-  terme  vient  du  Latin  /btugatt  >  qui  lignifie  ,  Uéiavoocr  .< 
ne  voidoirpdnr  seGoonoîtie  une  daoÂ  «oiinKlienne. 


ABa 

BOL  Voyez  A  «bo  1. 

BO  1 1.  A  (i  F.,  r.  m.  Vieux  mor  q.ii  le  fronvc  encore  dans  quel- 
ques CcHKUJiKS  ,  &  qui  ligciihe  un  dreii:  du  Seigneur  liu'  les 
abeilles  qui  le  trous  ent  dans  les  toiets  de  leurs  Charrlenics.  U  a 
rte  fijrmç  à'*iijiliti ,  qu'un  diloit  a;in  etois  pour  M/edlei,  Mc- 

K  A  f.. 

H()  1 1.  E.  I.f.  Vieux  mot  qui  veut  dire  une  ^Ic'dc.  Api>. 
no  K  E  L  LE.  n  f.  Tcime  de  Negcîiant  en  H^'ypte  iis:  de  Rcl.i- 
tirjn.  C'cil  le  nom  que  Arafx-s  donnent  i  une  Moiinos  C 
d'Hollande.  Elle  vaut  moins  que  le  pi.rJlre  ,  &  les  Arabes  ta 
nomment ainlïàcjnic  d'une  figure  de  lionqu'ellc  potte. Cepen- 
dant au  lieu  de  lui  doimei  le  nom  de  lion]  ils  lui  donnent  celui 
de  kîlb,  qui  llgnifîc  chien  ;  foit  par  meptis  pour  les  Oitctiens > 
lôit  pour  marquer  Ion  bas  alloy.  H  F.  R  a.  Ce  nom  vienr  de  ait  > 
«itiPiTeA'  A.'f/fr,qui  dl  la  même  choie  que  l'Hébreu  ihzjCbMebt 
qui  veut  dire  chien.  C'cll  un  Arabiimc.  Les  Arabes  dilênt  *b*, 
Pcre,  au  régime  de  loiitcequiajqaîpollcde  quelque  diolc^ 
dans  le  fflirâefimqueles  Hilwcndlfiac  t3*/UMUnli  Abi^A 
cil  une  monnoye  ,  qui  a  un  chien  pavé*  qui  cftmaïqufc  d'un 
chien.  Car  proprement  il  fàudroit  dite  wwwtftt  »  mm  On  dit 
vulgaiccnient  tn  Ef,;pteAi*kfHf. 

BOLIK.  V.  aet.Merrre quelque chofc  horsd'ulàgc,  l'abrogCTi 
t'annuller.  .-ilolne  ;  tingare ,  rtpgtre.  Le  .Magillr.u  a  *b»li  cette 
m;vha:iri  eeHirnnre.  LeRoia4M(Unc  telle  loi , une  telle pro- 
Cedutc  i  il  a  entieicment  tAoli  les  diicls.  U  figiùfie  encore ,  Dé< 
truite ,  anéantir.  Le  tcms  a  *b»li  les  plus  beaux  monumens  de 
l'antiquitc.  B  n'y  a  que  le  Roi  qui  paille 'fv/ô'uncrinic,  c'eft.* 
i-dke«  ablÏMidiele  «nopaUe  >  9t  l'cwmptccdiidiiiiaicBt. 
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dit  2u(n  éihlir ,  cm  dbea  k  memoii  c  &  le  (buvenir  des  chofcs 
pallcir^  Oblit fTMe  numtritm.  y^Wir, ou hannir la Tupcrltition. 
Saferfiititutni  ttlint.  ^-iiislrr  o.i  rcvoqucr  les  impôts.  Le  tcms 
<jiii  conlutnL'  tout ,  ditlit  tous  les  jours  les  noms  &  les  titres  qui 
(ont  grivcz  fur  ces  mjgiiilîques  monumens.  Bovh.  Ce  mot 
•  vienc  du  Latin  ^Mne ,  iu  exA^ffun  &  dtlert ,  m  ut  tlt4t  qm- 
Am. 

A  B  o  L I  R  >  fè  dit  auflî  avec  les  pronnms  pedcnneb.  Latuuidais 
jpo<ioliques  fe  font  ntitiij  par  un  non-a(âge.  Ilaefiuitpaslbaf* 
mt  que  les  bonnes  ccûniines  i'M^m, 

Aboli  1 1 1.  pm.  f»SL  flc  adii.  Atmiiu,  én^au.  Loi  «MSir. 

ABOLISSEMENT.  (.  m.  Abr^fadon ,  «tûiâian.  jtMhh 
tms.  VdiMment ,  ou  t'-ibrogaiicm  det  lobe  •  lé  làk  pir  l'ctn- 
bndânenc  «es  nouvelles.  LUMi^mem  ètatoanan»  arrive  \w 
le  toat»  Htf k  non-u6fie.  L'idMjfMwardcsoeRmonictJu- 
4aMiw$  «.en;  fellcr  d«  U  fflUiononde  l'Evangile. 
ABOLITION.  C  f.  Tome  de  GMnceUcrie.  >IMiMf  irMw. 
Lmwtde  pardon  du  Ptincc ,  par  lelqwHIf »  il  abolit  cntfare- 
■  «OK  un  crime  qai  ii'cft  pu  ehttiflîUc  par  les  Ordonnances , 
fini  mcmc  qu'on  lôit  terni  d'en  npli^iur  les  ciicooftanccs ,  & 
de  ks  icndrc  conformes  aux  inlbnnaiions,  ainli  cm'ilcft  requis 
aux  lenmdc  gr.ace ,  qui  ne  s'acconicnc  que  pour  les  cas  rcmlf- 
Ables.  AtUntm*  /Aikm.  Les  Irtncs  d'ube  ii'icn  doivent  conrc 
nircerre  claulê  ;  En  quelque  lorte  &  manière  que  le  cas  jxiilît 
être  arrivé.  Celui  qui  obtient  l'abolition  de  lun  crime  fc  met 
au  nombre  des  innorcns  ,  &:  reprend  (on  premier  rang ,  I.  j .  iF. 
^ejuuiu!.  ni  Rock.  Quoique  la  paroU-ii'im  Roi  fuitunfnn- 
dinu  nt  inciir.iiiliibk  ,  iK;;.-(nioin5  en  matière  de  crime  de  lé- 
»L-ALi|tftL-  i.  t.lut  rojituir)  i.ut  (.ntfriiRi  '.es  Ittcri',  d'aboli-  1 
tiunau  PailcniLiK.  Mjttliku  ,  en  !.-.  V'k-  de  I-hii:v  IV'.  L.  f.  i 
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îL'  l'c  tontri- 
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abk^lii'iioti.  Lt- IctUC: i;'.ft'5i;/'i'«  \-"jiu  il". GL'iuil'.lmninieSilont 
adrelkis  aa\  l'ailciucn')  ;  i^'  yxiui  !.■>  Kdturiei , ,  .-.nv  R,iillifs  , 
Senc'i-luui: ,  <n;  a  It-iir  licfaut  .luxaunca  Jugoiciioftilfànsnuë- 
P'.cnc  .-".u:.:  RiriLiiiciis ,  pMiin'ù  ,  Suivant  l.i  dcchrarion  de  lôSi. 
que  les  «.iiiiiLi.  iivini  c:i;  coni:vii^danilcurttnbrt.  Le  Roin'ac- 
cordc  point  cIl-  kttits  d'ji'cini'.n  pour  les  diieU,  les  adàllînats 
prôncditri ,  l:.Œi[r.t  dc«pti.ouumipirv;olcncc.  Ordonn. 
de  1  C.70.  c;c.  I  C. 

A  f  n  t  I  T  I  o  K.lig.iiticnulTiî.^  dcftniAion d'une  loi,d  lu.r  cour.i- 
llii'.  0:i  a  cû  bien  de  l.i  peirici  hiîicuiic entière («fH'.'.'.'/jrKio  111- 
pciiHcionsl'iyenncs.  L'entière  •ti'W;/((^«dcrOrdrcdci  Templiers. 

AB  O  M  A  S  L' S.  c;'crt  l'un  des  ellomacs  des  .intmaux  qui  rumi- 
nent. On  en  compte  quatre,  f^tattr,  RnittUimtOméfus,  &r 
ytbmtA^Hi.  H  A  K  R I  s.  Ce  mot  ell  Loida  j  St  vieuc  d'WMjbi , 
ou  Onu'^trm ,  qui  le  trouve  dans  Pline. 

/B  0  .\I  !  N  A  B  L  E.  ad|.  m.  &  f.  Horrible ,  dçtcilibic ,  exécrable. 
AbtmmMsdm ,  itttfijouius.  Le  repas  d'Atrcc  &  de  Thydie  fut 
un  repas  i(^nu'«.<i/r.  Néron  croit  un  monlhe  iilfwiiwi/^.  L'he- 
refîe  d'Arius  étoit  abmiiuiU.  Le  parricide  cA  un  ciinic  éictai- 
tuklt.  U  fc  dit  par  exagération  de  tout  ce  qui  e(l  triMBamaîS. 
Uuc  jJirafc  tAanùiuitt.  1  Tnc  mufique  abtmiiutblt, 

ABOMINABLE  M  EN  T.  ad  V.  Exccrablcmeiu ,  horriblement. 

mâiimem ,  c'dU-^,  d'une  nomeie  dfreftaUe.  Uiêdt^ 

m'aiétbttmtHt. 

ABOMINATION,  f.  f.  Horreur ,  exécration.  ^btm'niMdd , 
itttftfiàji  rti.  L'Ej^li  f  c  a  cenc  opiuion  en  *bvminjii»H\je  Seigneur 
t  en  nbfmiMtitti  les  languinaires.  S  a  L  n  .  Ce  fcelerai  eft  en  nbf- 
MÎIMliill  à  tous  les ^cns  de  bien.  Ce  mot  llijnifie  aulO  la  choie , 
Ou  h  perlbnnc  nxmc  abomin.ab1e.  Ce  brigand  commet  tous 
les  jours  mille  4itmiiutmu  U  dl  ÏJinHiiruiiM  de  mas  les  gens 
de  bien. 

ABOMINER.  V.  i£t.  Vieux  tnoc  qni  n'eft  pk»  BaoescnuGige. 

AyàttmhotraK.j<1b»mmm,EKnnirir 
Ces  mots  viennent  AUbmiimn,  connneq^  dini&»  léaMnir 

tm»  njicere  uitijium  mdm ,  rqettcr  une  choie  comme  fi 
'  ttok  de  mauvais  augutv. 
ABONDAMMENT,  adv.  En  ifaondance ,  fenOcraini!. 

dlmMT,  <it«wi#,  e^ùii,timilMè.  Crac  fiîuKe donne  de  l'an 

Le  Fanfimne  IcBKinine  moUlomK«  &  trouve  «me  ^ikn. 
diwiiaiirir'.  Ait  amc. 
ABONDANCE.Cf.Foilon,sninde  quantité,  »niucnce  de  plu- 
fieuisdwfôcnunraàiKlicu.  v/OiwCmtf ,  »^;4.La  commc^^^^^ 
des  rivières  amené  l'jinidace  à  Paris.  Le  luxe  ,  les  plailîrs  , 
cnlâns  de  l'dmtUnit.  C  a  1 1.  On  la  lallc  des  plaifirs  l'^i»»- 
«frfiirr  engendre  le  dcgcu:.  -Ahiakc  I,'..-;v.i,^i'..,..:-  n'til  pu 
toujours  la  marque  de  la  patcction  des  iaiigucs.  B  o  u  u.  l  u 
Ttml. 
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cpoulêi^is  une  femme  gentille ,  qui  fera  venir  l'if«a/m(y  àm 
tui.  Mol.  u  étoit  dans  une  hcureufc  ^tndtufe  de  routes  cho* 
les.  Pat  n,.  Il  lit  un  tond  d.rns  lès  .^ices  A'Abmdtmt  ,^i)OC 
mJâ  ccUes  de  fterilité.  Gom  b.  Il  a  .timd«iKr  de  Uni*  OS 
on  biens  cnakmJMct.  L'Auteur  du  Didionnûre  Otcgnoid- 
quc rapporte  iiiutietirsnunkres1,.uu  Icaeis^  de  ^diemiegtaode 
ti>«ndMictàe  bled,  de  ctôiK.  dcpédies,  de  poires,  ftC.On 
dit  aufli ,  ébiÊiddmt  de  droit.  Dieu  vcrlê  fur  nous  fês  paccsen 
inindiiMK,  Uneaniiced'iiimd!«ire.lV>nr exprimer  qu'nnegnui» 
de  <<Wimf»  nuit  «Melquefbit»OM  tend  les  gens  fàiocansStîmi- 
cîkij on  a  ûlcplulieurs  devîlês.  L'une  a  pour  oocps  un  aibne 
dont  les  branches  ftiôactiampuic's  fuus  le  poids  des  fidksdant 
il  irait  chargé ,  avec  <c  mot  :  A$fem  me  cafk  fuit,  L'éMéOtr 
m'a  appauvri.  Ou  bûn  une  dwiniellf  qui  iè  ibnd  &  nn  grand 
fini .  au  lieu  de  s'y  allumer^  avec  le  même  mot,  Une  chèvre 
bien  gtJiîe  iSuMik  «fr/e. 

On  appelle  la  ooniede  lachévre  Amalthcc ,  la  corne  d'ubtKdMue. 
CifM  ttrmi.  En  Sculpture  9c  en  Peinture,  c'cA  une  ligure  de 
«orne  d'oîi  il  lôrt  des  Iruîts.  L'arcfaitedhire  de  ce  palais  c(t  or- 
Dcc  partout  de  cornes d*«imrfMir>r.  A  l'égard  des  médailles  l'on 
oWcrve  qu'cllelc donne  1  toutes  IcsUivinitcz ,  aux  Génies ,  aux 
Héros,  pour  inarquer  les  tichellès  6c  ViAmdtme ,  procurées  par 
Li  bonté  des  Dieux,  Se  par  la  valnirdes  Héros.  Qwclquetois 
l'on  en  met  deux  ,pour  marquer  nue  jlot'.iljn:c  cxrr.midin.iirc. 

L'jysWjnff  cil  quelquefois  repréfeua-c:  lui  k)  jii;\uilki,  i'ou.s  la 
lorrac  d'iuie  Divinité.  Elle  tient  à  la  main  des  énics  ,  &  clle« 
i  lés  pieds  un  pavot  entre  des  épies  fottant  d'im  tH)ilIcau. 

On  'lie  iiuivi-ibulcmcnt,  De  X'jbjndaïKe  ^^xa  cirar  l.i  K;;uclie  jurlc; 
poui  duc  ,  iju'on  ne  iicuc  retenir  certaine  b  eho^ti ,  q^j  on  cft 
prellc  de  s'en  expliquer. 

A  B  O  N  D  A  N  C  !i.  i.  m.  Noin  prapie  d  hoimru;.  Aiiunijnuui.  I!  y 
X  iikaici.ii  i  Siint,  de  ^e  luMii.  Ct'lui  que  le  .Vl.irt^'rologe  Rijin.iiii 
.iJUvlle  ^-ibiiiuit  \c  l'.de  (cvriei  ,  s'.»ppe!loir  Âbmdm.  ,  eemi- 
li)e  il  iviiiji(  p.ir  V:  Mircyrologe  .le  S.  |cn'>^vic  A.  eej\  ,  oitt 
iuivi.  Ccii  Uivi- criïUi  Je  G.Leîmiu-.  d'.ivu:  :  mis  ^-/i «jjiiifr;  i>our 
ylb«nd4tr(e  ;  ce  quia  fiiitmcTti  :  .-H'i'uit  i  Bironinj ,  f^ns  .i-,iper-. 
ccvoir  cjue  Ion  propre  manuicnt  de  b.  Cvu.iL;ue  avoir  ./j^»»- 
dance.  Chat. 

ABON  DANTi  A  N  T  E,  adj.  Qiù  a  abondance,  y^bunddns ,  af. 
fluem  ,OT(anpttns.  Un  jardin  difon^irnr  en  fruits.  Ij  langue  Grec- 
que eft  fort  ébemUmr  eo  mots  &  e»  pluares.  Cette  mailbn  cil 

^hi^djiile  eu  [île  11!.  Ce  l'ied  iCdifLli  eit  awiiMlf  en  paroles  ai 
coniparniions.  La  Fait  tfoh  .ilou  p.iiliblc,  &  AhnuUme  en 
tiHiCi-s  iholcs.  Vauc. 

.■V  E  n  N  n  A  >4  T  ,  fi«nihc  encore  ,  r^iir.J  &  an.v.iîc.  ÎJnrplîiyt.'  ^eii- 
djitic  Une- iivi'.lliin  iIî<>:h1.u.:c.  Une  *eï';..'.i!j;?  :;ijLr.:it.ire.  Ll 
pioluli  in  des  l'>.i.uit;e'.  lH  ;)ii|'nive.'iuii  li  .tt.y'^.r-'.'.'f ,  qc'il  clUilt- 
pienjiir        tant  ae  j;eii:.  en  loienl  I:  .iviJei.  l' u  k  r-l\  o  Y  A  l. 

Un  nombre  *bsmUm ,  en  terme  d  Aritiutietiquc' ,  cM  ec  lui  dont  les 
parties  jointes cnfcmble  par  addition,  font  un  :iii:rc  nombre 
plus  grand  que  celui  donr  elles  font  parties.  Ainlï  1 1  ell  un  nom* 
brc4^nrfjar,pan:equclcsp.')rrics,qui/bnt  1,  a, },  4,&:  <>,fbi)e 
Icizc.  Harkis,  \lais  10. n'eftp-.i  cri  r!ombrc4éw«iii« ,  par- 
ccque  I,  a,  &  5.  qui  lôntfcs  pait;ti,  ne  tuntqueS. 

0' Abondant,  adv.  iMQme.JMfufer,fr4twts,  Ului  adit  ceU 
d'dbandm.  Cemoc  iMlliCt  ft  ne  le  dit  gncm  qu'eu  Ribûi. 
Va  V  c. 

ABONDE,  dm.  Nom propte d'Iiommc.  ulbundiui. 

ABON  D  E  R.  V.  n.  Avoir  beaucoup  de  quelque  choie.  ulbmdMp 
nffuere ,  ànampim.  Ce  pais  tbiiidt  en  froment,  en  vins,  en  ibue> 
lagcs.  Cet  liorame  Jimdt  en  riclicUês ,  en  esprit.  Tontes  iôttCS 
de  délices  jktudfiu  en  ce  lieu.  V  o  t  T.  L'eaumeiidr  cncetfnuig. 

Cette  famille  abmde  en  honnêtes  gens. 
On  dit  figurémcnt ,  Qii'un  homme  tibvndt  en  lôn  lêos ,  pour  diiei 
qu'il  cil  attaclic  avec  opiniâtreté  à  fcs  opinions  ,  &  qu'il  ne  veut 
ïamais  s'en  rapporter  au  Icntiment  des  autres.  PertÎMX.  On  par- 
ieroit  mal  en  dilànt ,  Abtndtr  tuf»»  fmtimtntt  quoique  J*»*  tC 
femiment  foicnticila  mcmcdiolc.  Va  VG.Twr  abondent  «Kl 
^tM(«f^ideTét'msf  jt':'jti<s.  An.  D.  I..  Tu. 

Fiift^ie  tMt  d'Autturt  /'abondance fitrU*» 

Il4i««lren  malice  f  en  mauvais  taifennemcns,  LïciItUEe  dit  due 
kgrace  éimim,  où  le  pctbi  &  ^mM,  OndicptovctUa». 
ment  >  Ce  <|iil  tMr  ne  ville  pas. 

Ces  motsvleimencdttLadtt4hMiirir>quIi4cntdeBnd<}&<|i^lê 

dit  en  premier licu des  rivières  quand  elles  lonc  grotlês,  &r  cnfiii- 
te  par  rapport,  de  toutes  Irschofcs  qui  Ibnt  grande  quantidè- 
ABONNEMENTjoa  ABOURNEMENTi ABONNA- 
GE ,  ou  ABOURNAGE.  f.  m.  Traité ,  ou  convention ,  par  le- 
c  i  on  aimnt  ,c'tA  à  dire,  on  vend  ou  onrachccreiuDprîx 
ceruii)  une  redevance  incauinc-  CMnuljt'uima  vaiiiilc ,  vel 

C  Hdriiyiî* 
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ttàmfù».  Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  met  de  cciTaincs  borncî 
•Se  liioicci  aux  ilioin  iuccn.iins  qu'on  pourioit  prétcniiiL-.  Ta >7. 
On  ditôit  même  auticfiiis  berna  yaxibttntt , uu  limites.  C.  ci; 
|iOIITqnoi  «m  di/oit  M<«K»er  un  hciit.ige  ,  pout  dite  ,  y  mettre 
desbornts.  MtNA&.U  dï.éutn'  à  tant  par  an  pour  tous  droits 
Scifincuii;uix.  Cx-  Muchand  cA  il>»mc  à  cent  eais  \av  an  avec 
le  Dmianicr ,  cour  le»  jroit»  (fcncrcc  de  toutes  fcs  marchandi- 
ses. Il  k-  dit  avec  L'  proHMm  pcrfnnncl.  Je  in'iibtmui,  (c  me  fuis 
^twiMc. P.ir  pluijcuis  CMniBMslcs  loullîns  de  fervicc  (ont  Jbtn- 
fiet,  i  un  cvju.  Les  ^^nm^wniv  avec  les  Sou^-Fermicn  des  Aides 
funt  obligatoires»  pourvu quikièient  rédigez paricrk>&  Ueft 
difaadkid'en recevoir  b pfcuve par tciuoins.  Ordonk.  dc 
itSo.  iv  lê&it  des  Aide. 
AtOH  MIR  ,ou  Abovrnek.  y.aâ.  Terme  du  Palais.  EfVtmer 
^  réitaîfe  à  une  certaine  loinmc  d'argent  un  droit  qu'on  rece- 
voir ou  qu'on  payoit  en  crpecesi  &  dont  k  prix  ctoic  inocruin. 
-  ClimeUru  }ia*  vtndere ,  vd  MiÂwfff.  Dons  r  ufigeoidinainr  on 
dit  Jitnncr,  &  ooaptiétMmur. 
JiaoTtuta.,  lignifie  anflî  >  Aliéner  >  changer  :  c'cA  quand  un 
'  vallÂl  aliène  les  rentes  >  ou  change  Ion  hummi^e  k  quelque  au 
tR devoir.  Jli4litntift,tmmm*re,  Voyez  les Counimcs d'An- 
|oo  tt  du  Masie.  L'ancienne  GHinune  de  Tours  ponoit  Mirncr., 
,  Ml  lien  d'^tmtr  ,  qui  e(l  en  la  ncnvcUc» 
Ài  OM]ia««cft  anffi  qoeli^jicfiHSpeune  paiGf,  &  l'ai  dit.  Je  fuis 
A»m/i  cuK  me  krcnnier  des  AîdcttC'eft  idûct  Je  liin  «m- 
venu  ivcc  ht  qo'au  lieu  de  lui  payer  à  duque  coonaa  de  vin 
(jiicjc  tcraiemnctoaquc  )cvendÉii*l»iiNiinie4]ailiiifevîei«> 
je  ki  donnerai  par  an  »  ««  par  nais»  une  telle  IbaïaK  ponr  mus 
ceux  que  ]c  poac(Mfiubecp(ier>«iiveBdiie.  EaonelbiiiKea 
le  joînE  4pMlqiiefôis  ou  pcaMm  pecfimiacl.  Je  ne  &kdmi/. 
Il  iTcioit  léfaw.  Vous  vu»  fines  «iiaaiC 

pin/AMÛ/toaéttun/.  Les  CouimBei Mot aulSfiNneiir men- 
tion d'honimes  &  de  (êmmei  lêrft  irfiiMM  (<  *  deqnéie  '■tamirV  , 
d'aides  aiamUes  ,  c'cft4-dirc  >  fixées. 
' On ditaulTi ,  Des  N{iuiiien  âtmH^  an Scigncnr  «^our  avoir  pcr- 
milHon  de  chalkr  .  &  de  chercher  les  raounccs  dans  la  Sei- 
gneurie. 

On  dit  suffi  .  Taille  jifimû  en  la  Coutume  de  Nevers  ,  &  «iw- 

«Il  1.11  1.,  t't'iirunK  de  Troycs. 
A  B  t)  N  N  I ,  I  F.,  part.  palK  MtUfr  redditui ,  rftilus.  En ftllant  les 

v;.:ndf:,  cl]c',  en  (s  me  .iboni-.ii     La  Quint. 

AliONNIR.  V.  iU.  ou  n.  KcnJie,  uc'.i.:-.;j  iiKilliui .  AVmwr- 
iiafoii  j.ucre  .,  mtlincm jieti .  L;:!.  c.il^.Ufdcr,  riviiv xi-t  iiioyi-u  d'j 
Lanivr  'cLU' \  in  par  lesdrfYUic'S  qu''.î<i  y  niuk m.  On  li' ilir  .iiilli 
avec  le  ptoiioni  (h-i  Innni-l.  Cet  Imjiuiiic  s'jlonn  t  rm;-,  li'.  )i  .m  . 
tlcpuiri  qu'il  l:.i[icf  les  p;  ns  tic  liitii.  L; .it:.i:;cs  il -nnn  jll'js 
s  .ii,<!iùl[etit j  i]u.ir£l  on  Iti  t.nt  tu 1 1  tn  Imii; ji.ui .  Ll s  tiuic ■>'ji! ph 
iiîjffiii  ai  racuriiiani.  Ce  mot  le  tire  du  L-itin  tinu/,  Iv.-n.  Il 
n\l\  t  u  uidgc  que  dans  la  convcrration. 

A  D  o  N  .s  t  K  >  terme  de  Potier  >  Aj^niAc ,  Fait;  lirih^r  L  citrciu, 
&  le  mctuc  en  état  de  rcbatre.  Siec*re  j  inéU'  .tu. 

ABORD,  (.m.  Entrer  .  accès,  approrfie.>4i//ftt<.  Les  .«/«^((jdeccr- 
ri  pl.icc  îtnic  Lî.inj'.t  rcnt.  Tnur<  s  Ls  cutLî  il  An^ktcrre  &  de 
Hoilamk-  ù  .i.r  de  difficile  .ihré.  Le  commerce  ticurit  d'ordinai- 
re dans  k^-,'U'^^'^'-'  i""^  ili.  r.Lcile<éiid!tCemiKcftcanipolcde 

à, Si  dc  kcrd,  lij,:iili,nn  iiv.i;;c. 
A  BORD  )  if  Jitiulli  de  r.icjc:.  qu'on  (limnc  aux  perfcnncs  qui 
ont  i  faire  à  nous.  Ix  premier  aiietd  de  cette  femme  cft  froid,  & 
déd-ùgncux.  Ce  Prince  a  \'<ib«rd  doux  5:  gracieux.  Sa  l)ontc  in^ 
piroit  delà  conlianceiccux  auxquels  l'imprcflïon  de  fa  gran- 
deurs pouvoir  faire  appréhender  lbn<(AM'«.  Le  P,  Gail.Cc  Ju- 
ge cft  rebarbarif ,  it  a  Vul^rd  brufque  &  dcfagréablc.  Il  fc  dit 
auffitle  la  prcfcnce ,  de  b  vui:.  Son  abord  importun  me  fait  fuir. 
Fr^paKk-vou  i  iÎMUc&ic  avec  feimcfé  l'tiwi  de  vôcr  Pek. 
Mot. 

5«n  Mir ,  fvH  abord  mg-igt , 
Il  fltit,  il  (lurme  ,il  {urfttfdi 
Jtefigund  m  dj'u  t ,  :!  efl pmdnUÊU^  » 
Et  fan  fini fuii^U  Un^u^t , 
A  qHtIjUf  cbt[t  degrjnd, 

APOii»ilédirde  l'afHuenœ  des  personnes ,  ou  des  marchandi- 
As  qui  arrivent  en  un  même  lieu.  .^/MtjSir.  ConftanrimMije  e(l 
ime  ville  d'un  grAndilnd.  Il  v  a  un  grand  abtrd  de  peleriniî 
KoDic  pendant  l'année  du  Juoilé.  L  y  a  im  grand  Aid  de 
|oùcut)  ,de  beau  mondedat»  une  teUenutlÎM.  L'^^fw^des  Mar- 
chands ctran<;ers  fc  £nt  CB  la  mailôn  dcf  OsnCib  éctbBe  dam 
leséchcUcsdXlticM. 

ABo«.«>(iBnifiecna)ie>Asivc«.  A  n£tre<itfiddansllAenouf 
AmesamqaK.AatAMC.  Sosditwd  daMleRoyaiMneallar- 
iiWtoiJt  k 


ABO.  î< 

Abord,  (rdirautn d'une  attaque  d'ciirTmii ,  n'itp.Tmt-r  ,  foie 
parteire.  L'dhari  des  Fr.inçois  clt  a  craindre  >  on  ne  i>cut  lou- 
ccni;  Ilhz  piL'itii'ji  .f^'^ri.  L'jhord  futtudcquiud  «icn acciodié 
le  vailicau.  Jmpdus  ,  uiJuliui. 
D'A  B  o  R.  i>,  tout  J'ji'P"'  ,  de  piLine  jhrd  ,  à  la  première  vû'e,,  font 
des  phr;i!c«;  -i^verhiaks.  Prima  j' frit», fr'im* fton'r  [J  iv-.miiKn- 
ccm.nc.  l'iiii^i^.o,  initio.  A.n  t.ililes de  Peile  <im  le:; 'l'.^'arii  le 
ftiih  k-i  tni'.htuieî'.  7'iiiit  d  jl'ijri'  .i  une  l:/niheiciiiii  plu',  forte. 
Q  iijkjuc  )e  n'eutîe  point  vu  Cet  liOiiiMie  il  y  a  l'uv^-tiiuï  i  «e 
reconnus  itui  d  téord.  Cette  nouvcilc  inc  lurpriid'4fr«r^.  Aaprt- 
mitr  4btrd  ils  fe  regardèrent  ficfeniCBt.Dfe  prime  «Iwdeftvieilw 
li ,  &  !c  i?it  moins  aujourd'hui. 
d' A  Bo  K  u  ,  ineontincnc  >  aulTî-tôt.  Sldt'im. 
ABORDABLE,  adj.  m.  &  f.  Acceinble  ,  accoftaWe.  Ad  qutm 
fMiiii  tfi  àdUm.  Cette  côte  n'cft  pas  jbmdAlt  à  caulc  des  ccucils. 
Cet  boinmc  cft  Cl  glorieux  qu'il  cft  étvrddblr  à  peu  de  per- 
jiinnes. 

ABO  KD  AGE.  Cm,  Terme  de  marine  ,  qui  le  dit  lorlque  dcttS. 
vaiflèaux  (ê  heurtent ,  ou  s'accrochent  pour  tè  combattre,  ytf- 
fuljiu,  Aikt  il'd'trdtt^t,  le  ditdel'aâiao  d'un  vaillèau  qui  en 
a  joint  un  antre  |>oui  l'enlever.  Faite  Ysitrd^s'  t^'^lc  ou  de- 
bout au  corps  ,c'cft-ii-dire,répeion  daniletunc  L'diudé^eie 
franc  érable  cft  celui  qui  le  fàk  pat  k  devant ,  en  draitare» 
pour  t'cnfcrrcT  par  les  éperons.  L'4i«nf«;r  de  bouc  au  corps,  c'eft 
mettre  l'éperon  dans  le  Hanc. 
AlORDACE,(èdit  audï  du  choc  de  deux  vaidêaux  du  ntcme 
pairi ,  loit  lot Iqu'iU  vont  en  tiottc ,  (bit  lorlqu'ils  font  en  mè' 
me  nmiiibge }  ce  qui  anive  par  la  violence  des  âoaoa  des 
vents  qui  les  poctncj  dequi  ks  fine  détivtr  les  nnsibr  k» 


etulîle.  On  dit  , 
ni:>  de  mir:[ie, 


L'ab.  Tïstu. 


ABOUDEILv.n.  Anivereu  quelque  lien  *  ^MdakueBc  par 
mer  ;  nrenilte  terre.  Mm«*'f4^  WMHam^jffitw.  J'jt«fd«j 
i'jiiriMjjelnis4t«id^.  lAMaiduods  <*«wfawde  tousdics 
i  Ufiiiie  deBeucaiiekat.  de  Juillet.  On  tie  ««vient  pas 
qu'Enée  i«c  JkMm  irtlk.  Il  a*»  pas  feur  d'^ianfcr  de  cetK 
oâce  >  paiceqiiie  h  mer  le  tetinHX ,  1»  vaiileijqvy  doMi^^ 
KC;<AitANB.  diie  pur  «ttnfcr  i  ciûlê  qoekiivie  faik  cfiaipée. 
Ib.  Ils  <i*iril>wr  en  des  païs  inconnus.  V  a  v  «.  H  lignifia  Ar- 
river  en  finale.  Les  prcfens  4ianÊ€m  ckex  tnoî  de  toutes  pam. 
Ablamc.  Il  lignifie  encore.  Entrer  •  parvenir.  Nous  ne  (ximes 
àMn  de  U  (uaoe  >  para-  que  toutes  ks  avcnniis  étoicitc  gai- 
dîxs.  Il  fut  impaflÛed"4iMerinfilu'à  l'sulel  i  mit  de  kfoi- 
le  du  peuple. 

Abor  D  E  Rj  lignifie  auffi.  Venir  à  bord  d'anvaiîTIun.  On  .i  eeiii- 
traint  ce  vaillèau  ennemi  démettre  pavillon  bn*.  ,  d'iikrj'ir. 
Aiitiirrc.  0.\  il  c  île  deux  vaille:uix  qui  i'.ippiaJiant  tn  Jroir.i- 
luie  ,      nieiieii;  pirlevirs  épereir.s  ,  qu'iU  s'j!'(rjj'i»/ de  li.iiic 
I  ^-it'ordtr  .m  ihut  ,  fur  le.  rivine  .  :  iiLiib  en  ter» 
iiu.u-.d  on  veut  liire  i;  ignei  k  livAjjt,  on  ne  dit 
i';  iriauiiUt ,  itUiixr  ,  r^nirtltbtrd. 
A  BORBfc  K.v.ici.  lignihcAttaqucr  l'ennemi  hardiment,  tint  par 
mer ,  que  par  terre.  Aj(gredi,  ittvjdtrt.  Les  vaillèauxdans  les  ba- 
tailles tâchent  toû|oursd'emsiécher  qu'on  ne  les  dtitdt.  Ce  ba- 
taillon db*rdé  les  ennemis  avec  une  contcn.inee  ttnri'- 
On  dir  aufîî,  Q(i'on  n'ofëroit ,  ou  qu'on  ne  ftai: abtrdir  d'un  lieu . 
i  c.iule  de  il  lini.jri<in, ou dc quelque  autre  obllaclc qui  lerend 
inneeelllhlc,  leiic  des  v<;1liit'S  ,  oti  des  bctcs  farouches.  QuatMl  ce 
diig.ie  eû  làehe  ,  on  n'i)!eri<it  Mionitrdç  la  ballc-COUr. 
A  B  o  K  D 1  K  ,  lignihe  aulli,  Approclicr  quelqu'ur^  pour  lui  parler. 
y-hi^rc  jj'j  /wr/»  ,  ctnfrtdi  «m  Miquo.  Ce  Kliniftre  eft  fi  honnête, 
quonl  j^rf'  facilement.  lir<iitw^avcccccaraiiiiment:Les 
G r.inds  doivent  foulager  le  rcfyeÙ,  tC  ktimklM  deoeusiJUÎ 
n'otcnt  les  dbardrr.  M.  E  s  p. 
Aborder /4  rrmiie.  Terme  de  Fauconnerie .  qui  fc  dit  locfifae 
k  perdrix  poufTè?  pir  l'oilêau  a  gagné  quelque  builibn  :  alors 
«a  titrée  U  »(«.  >  unis  ic  vent,  afinque  les  chiens  Jèntenc 
mieux  b  perdrix  cachée  dans  Icbuifibn. 
Abordé,  é  e.  part.  &  adj.  Affulfus. 
ABORENER.v.ad.Cemot  le  trouve  dans  un  RomandekRis 

le,  pour  dire ,  Abhorrer  :  il  vient  A'^btrrert.  BoKlL. 
ABOR1G1NES  ,  ou  AsoRicf  Nts ,  l^m.  &pl.  Il  y  a  quatre  piincÎ!- 
pales  opinions  lûr  l'origine  de  ce  penplc  ,  «]ui  fcronr  en  même 
ternsccmnoitrc  celle  du  nom.  i  '.Aurclius'Vidor  lcsappelle.44i»- 
nj^rwf  «comme  lî  l'on  difoir  Abenigeuet,  vagabonds ,  dctdT 
erro ,  j'eise  fà  fc  b  i  &  il  prétend  que  cefontdesScTthes»  qpd 
vinrent  demeurer  dansccta  partie  de  lltaUc  i  Fdhiscftaoflide 
ce  Icntiment.  S.  Jei<'>mc  ditqu'ils  ont  été  appeliez  AUnt^rnts; 
parce  ciu'iU  n'avoicnrpointd'origineifde^w&'origo,  oiigiitei 
cf'cft  i  dire»  parce  qu'à»  àDientoti|0iia|tei  du  pan ,  fc  non 

E'  It  DBeCnbnîevaniëde  noaveeu^  commedir  Denysdtia- 
madêqid  lappoctecc  f'entinieiu ,  nuis  fànshanbndKr.Â^ 
v«  ytÊmmtnk  imit' àuiii  «/£<u .  parce  qu'ils  (impt  ks  cfaeis  de 
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ment,  Atnt'U.  1.  vnr.  v.  177. 

SMtnusm^  Senex  Jmm*  ii/rmit  mm» 

Ot  Servio»  Kaaraiie*  qne  **  mgkt  Rtget ,  eft  mis  pour 
rtt/mcRAxM.Ecnin.  LtV.  dk qu'on ippcllc les Tynem^t*- 
tf  GtUm  ,  les  Aborigioes  de  Cadix,  paicequlb  en  étoient 
la  nndtKtirs.  j*.  Dcnys  <i?1alicaniallè  en»  qu'ils  lune  ap- 
peliez Akmginti ,  ACifff>în< ,  de  ce  qu'ils  kabitoicr.t  les 
tiiBneSi  comme  qui  diroit  aV}  ifm»  imm'Atu.  Ytigiic  Icui- 
fck6nrilace6iiEiineMjimmliLviti.v. 

Il  ftmnindHite  M  diffttÇiim ,  mmîhjthu 
C*mfaÇmi,  Ugefyutdtdit. 

D'autres ,  dit  Dancr ,  en  fuivint  la  même  ojrijiion,  le  dixiivcnt 
de  4i,p«t)  iS:  lIl-  ori ,  csviTnc  >  ou  1;l-u  i  ix'ux.  L'origine  rft  Hc  • 
braïquc-,  maii  il  fiibic  dite  tm ,  ou  A#r,  moncagiie  .  Pcrc  des 
moïK.i  gncs ,  fils  de$  montagnes ,  a*nn  *ja»laâc  flunbni  le 
gtnii;  de  \x  langue  Hébraïque. 
Quelques  Auuuis  ptitcndcnt  que  Clum.quî étoit  leSatume des 
Egyptiens , ayant  ïam.ilfc  jiM  is^pcuples  ertans  >  les  conduiiît 
en  Italie.  Titc-Livi.  &  Dcuys  <rH,<lu\(ïna)Tc  aflùrent  que  les 
yJhrigiMt  vinrctit  (i'Awsdic  Ions  k  Conduite  d'Ocnotius  fils 
de  L\  «.aoii.  Gi  ncb  ad  ptctcnd  que  ce  font  de";  Piicniciens  00 
Ounanécns  chalk'z  p.ir  lofuc.  Outre  le<  Aiiaui  s  i|uc  je  viens 
de  citcf  I  voyciSci  ij"..  &  ks  Notes  Je  Poi  tus.  Je.iti  Picard  dans 
iâ  Celtopdcdio  livre  V.  picrcnd  (jut;  Ici  >-/inr.  i,'.')fi  -toient une  Co- 
lonie Gauloilë.  Il  le  kindc  non  Iciilcnicnr  lui  (  .itan  &:  Solin, 
mais  cnrorc  fur  Tim.'gcnc  ,  bmcox  HiiJoiini  G  i  e-r  ,  dont  Sui- 
das nous  .1  coii(er\r  le  rcrioigi-uge  ,  6c  (ut  Atïitiiieii  M.uxelliii, 
q  tii  d  ic  aue  les  jiitrigaut  jntuient  d'abocd  dam  ks  Gaules.  Ua- 
nct  fc  Muf  ieàttatJmi^iiithtmitMt*  CatBêHitkàtja»- 

rifmri. 

ABORNER.  v.a^.  Terme  deGconcnk^  DoHwrdabwiies 

à  une  terre.  Umutt  ftnert , jUtunt, 
ABORTlF.tvi.  adj.  Qiii  eft  venu  avant  tctnetoa  qui  ne 

Eut  pas  acquérir  la  perfèdion  ni  la  manirltè.  jOtnhau.  Il  ne 
^guere$  que  despkmn  qui  ont  des  (nuft4tM{^.  On  ledit 
pourtant  d'un  enfànt  en  cette  phrafc  de  l'Ecrinire  :  H  vaudroit 
mieux  être  tAm'tf.  Et  on  s'en  {crt  aullï  Ibuvent  en  Médecine. 
Ce  mot  vient  du  Latin  sSmiri ,  qui  fignifïc»  Venir  .tv.int  le  tcms. 
ABOUCHEMENT.  (.  m.  Entretien  de  bouche  >  <le  vive  voix, 
taBSutOBt.CM<>cu!'i!!.  l.  jisucbtm.M  des  grands  Piinccsaété 
iÔMIlKnCnaifibk  à  leim  F.dcï.  On  A  pl^Mc  terminé  une  affaire 
pas  on  ébwktmat  d'une  demie  heure  >  qu'ai  tnns  mois  de  né- 
gociation par  lettres. 
Abo  uc  BB  K  a  MT.  Tama^Aittmmieé  La  tmoacte  ^l'oaion 
dedemvaidêam.dsVBinn  Ardctanoea.  nmnmtmttk' 
tamammfiu. 

ABOUCHER.  T.  aâ.  Aborder  tiuelqu'un»  lui  pailertCiBàthe* 
oonftaec  avec  lui  hoocfacàbonme.  cUlifaî;.  OaneiieiKiiiaB- 
cIfr  cet  hoaHiK4à*iatitU  adlal&kea.  Ulni^ 
fifirane  pnfiineMM  Hieaaiiek  Je  icsal  Jlaadbn  ,0r  ib  om 
mmliiéKUsal&kcti  0»  le  jfc  plui  whiHtirH  a  vct  le  ptomiiu 
petlômieliiftutque  ces  Qurf^  depairi  tdmhem  rnrernble.Lcs 
RoisdeRnnoe  &  d'ETpagne  <if«wARpoui  la  paix  des 

Pitenéesen  i<>59. 

Abouc  HiiL>  ledit  aullî dant les Am ,  dcstuyam  qui  entienc 
l'un  dans  l'autte  ,qui  (ë  touchent,  qui  lé  communiquent.  T«- 
(MM  lub»  jmigert.  On  le  dit  particulicretnent  en  Médecine 
des  veines  &  des  artères,  Se  autres  vailleaux  qui  ont  de  la  com- 
inunicition  ,  dont  Icsorificci  (c  touchent.  Ctnfiiifn  ,  tmiuigi. 

/BOUEMENT,ou  pkitôtBOUEMENT,  K.n.Teime  de 
Menuiléf  ie.  On  appelle  allcinbUge  d'ébMemeni ,  celui  où  la  plus 
grande  partie  de  «  pièce  cftqiiainite»^  laumiiKbe  paiàai 

onglet. 

A  BO  U  G  R  I ,  ou  plutôt ,  R  A  B  0  U  G  R I.  Tel  me  <îonr  on  fc  Ce  n 
dans  les  toTtt^  ,  jxnir lignifier  dei  Lxjis  de  iii.iuvailc  venue,  dont 
le  iTone  c\\  eouit ,  ralxifeux  ,  pici.n  de  nœuds  ,  Sc  qui  nepocillê 
gucie  de  branches.  Atbn  retanii^  ,  fnuft*  ,  fMi*.  Le  bois 
éd)»ns^ri  n'«ftpainc psopiepauc ha ounagei aft liqK  au  se- 
ccpage. 

ABOUQUEMENT.  f.m.  En  tic  dcfilincs.c'cftnneaddi- 
«on  de  ncMjvttiu  (cl  (iir  un  mculon  ,  ou  inoiiceaii  de  vieux  Ici  > 
qu'on  appelle  vif  ht.  keceniis  id  veiais  mniulum  MStjfi», 
L'Ordniin.iiK-c  ilcrfend  Vibau^ucmiM  ,  h  ce  n'cft  en  piclcnccdrs 
OlîieiaNRoyiiLLx. 

A  BO  I/QIJ  H  R.  V.  acl.  Faire  un  jlouijuiment  de  nouveau  fcl  lilT  I 
du  vieux  (el.  I^tttji  \*t'i  tcitr.mii  jddere. 

A80UTE.  idj.  Tarncde  filifiw.^iè  dkdcquaacbennU 
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aaJoBt  kibouniètjpondenc  &  Ce  joignent  ca  ao'ix.  f  'tMtrd 
9dkiHmauntm  »hverj4. 

ABOUTIR.  V.n.  Finir,  tendre  ,  <ê rendre, (c terminer i un cer< 
tain  cndroitt  en  toucher  un  bout.  Tem'uutri.  Cette  mailô  n  ahu- 
or  an  grand  dwmin.  Tous  les  rayons  d'un  cercle  i«**«//iff/i/  î  foa 
cetitre.  Certc  pytamide  iiiww// en  pointe.  Va  te. 

A  B  o  u  T 1  R  ,  fe  dit  figurémcnt  en  M;jra!e ,  de  li  tin  que  1  es  ehoil-s 
peuvent  avoir.  ,  peninru-.  Ce  procès  i  ibout,  ei-.tin  1  une 

tranlaâion.  On  ne  kait  ou  jioBlirwrf  tous  ccn  îîiandi  dcll;  ir:s. 
G:ttegr.indcrriheiehc  nsbcut:mi  rien.  Ce  lorii:  Loniplniieiii: 
n'iabeui  quuiut  di.nur.Jt.t  dcl'argcnti  prctiif.  Les  uiuiinujes 
alloient4**«/ri  une  Icdition.  V  a  u  0. 

Ab  OUTIR,  le  dit  aulfi en  Médecine, d'une  playcrjui  vient iiup- 
puration.  Suppurare.  On  nut  des  cmplirrcs  ,  des  eauplâmcs  , 
pour  faire  Almuùr  des  huDons  ,  des  abcci  ,  des  fronclcs  ,  des  tu- 

I  meurs. 

Aboutir,  en  rermcs  de  Plombier  ,  l^^nilîe  Rcvctir  de  tables 
min^c^  de  ploinh  iilanchi,  une  eovnielie .  un  oriietneiic ,  ou  toute 
autre  UiUic  (i'AiLluteCturc  ,  &  ùe  Sculpture  de  bois.  Plumktds 
UmdUt  cperijiuifttfiiptréuldtre.  On  fe  (en  pour  cela  de  coins» 
Se  autres  outils  ;  nuis  enlôcte  çpK  l'cpaUreoc  du  métal  n'cn- 
pcchc  pas  que  lemolil  ne  Jèmnfenw.  pMiImMfcjiimli^i*.*»- 
iiair. 

,  A  80  u  r  I  a. ,  V.  n.  &:  n.  p.  .r.cc  le  pronom pcrfonncl  fc  dit  en  ter- 
mes de  jardinage  ,  potir  (lénifier  que  ki  arbres  font  boutonneu. 
Ainlî  nos  Jardiniers  dùenr  :Nos  arbres  s'4fr»«t/jje»f  fott  bien  cet- 
te .mnéc.  Ixs  poiriers  s' jiKwirni»  tTC$-pcu  l'.innce  pallèc.  NoB 
j-eeheis  ioiit  himMcui,,.  On  applique  ce  motaux  arbreapae 
rapport  à  aboutir,  qui  lignifie  à  l'égard  des  animaux,  faire  com- 
me une  elpece  de  tétc,  un  abcès;  en  Latin  ,  Ctpu  fMtre;  parce- 
que  Itrs  boutons  des  arbres  naillènt  conune  de  petite^  tCiCS.  Ll- 
c  E  R..  Peurctre  auUî  que  les  Jardiniers  qui  n'cflceadent  pas  tant 
de  tilieile, l'ont  tiré  rfr  houttin,  &  l'ont  dit  au  Heu  dcbouBoaueC* 
Je  doj;e(;ueni)s  jardiniers  rçu-lniit  CE  que  veut  diie4ltaarjr«n 
terme  de  Médecine.  Arbres  faiica  ou  nul  apprêtez  >  bien  ou  mal 
préparez,  bien  ou  mal  aboutit ,  fimt  termes  qui  fignilîcntta 
même  chofe.  La  Quint. 

ABOUTISSANT. *x  T  e.  adj.  Qui  touche  par  un  bout.  Tin» 
mimim.  Cette  pièce  de  pré  cft  thmigmt  i  la  riviete  par  on 
bout ,  &  par  l'autre  â  la  varcnne. 

On  dir  au  fubOantif,  Ce  diamp  a  la  iôtiêt  9c  deux  grands  diemiia 
pourfcsrenans&^biuiiISntf;  ce  root  k$  bouts  ><c  kl  ctexpac 
où  il  tient  i  d'autres. 

On  dit  au  palais  ,  Donner  uue  déclaration  d'héritages  par  teniOB 
&  Mim'^Êm  t  quand  on  en  ddigne  les  bornes  te  les  limÎM»  de 
tous  leschee:  ce  qu'on  appllc  autrement  les  Inm  &  /«aws.  fU 
nts  lMtrtm  &  Ufitum  dpi.  Une  lailie  técUe  de  biens  COtUflcn 
doit  contenir  tous  les  tertans  &  dbtuii^tm. 

On  dit  Qguiémcnt,  Sçayoir  tous  les  tenons  8c  (Atiuigiau  d'une  af> 
fiute  >  d'une  cntreprilê ,  pour  dire .  en  cormoîtrc  paifiÛKncnc 
lelêeBKiculcavoirle  fort  &  le  lbible>  toutes  Ici  dieoiribnccs 
couses  les  dépendances.  Sa^aU  cdiift  (mm  ,  mé»  ni  &  fniei. 

ABOUTISSEMENT.  Un.  Temie  de  couture.  Ccft  une 
pièce  d'ésoflê  que  fus  emi  avec  im  a»R  qui  n'eft  pas  allez 
longue  pcNic  aller  jaiq|B*fiA  IW  ««lit.  AuÉil^ 
trop  courte  *  0  jnac  tmam  m  âtommmm  pour  l'aNomer. 

A  B  O  UTS.  au  &a  ^  BO  UTS.  r.  m.  Tefrocdcaarpenteri^ 
qui  (êditdcseiReriftesdeaHUts  les  picccsdeChacpentcricÂc 
de  Mcnnilêrie  mifès  en  truvrc.  C'eft  dans  l'allcmblagc  de  h 
CharpenKrie.iaparticdubout  d'une  pièce  de  bois  depuis  une 
entaille ,  ou  une  mortoilc  MdttrUru  firu&m»  «Mkmu.  Lcb 
couvreurs  di/ênt  auflî ,  un  ttnutnit  ^n$t. 

Tous  ces  mots  viennent  de  é«ii/. 

ABOYER.  VofczABBor Eiu 

ABR. 

ABRACADABRA.  Terme  barbare  qu!  fc  trouve  dans  les 
Letties  de  Voiture.  C'tft*lAi»  la  lyi'  lettre  à  .Vi'  CoiUrd  ,qu'ii 
hù  ptopolè  en  riant  cette  recerte  pour  la  ficvrc 

Infmbdi  cbdru  quti  dicitur  Abrafiadabca. 
Séf'iùt&  fabftr  rtfttdi ,  mirabUt  Mm  » 

Dtnei  in  Angujlum  tidigitur  l'tner*  eemm. 

Ceft  à-dire  ,  AkâitUdI/rit ,  &  au  dclfous  Ai>rActi.ér  ,Siï\% 
rroilîéme  ligne  Atr/Udddk ,  &c.  M*.  Voiture  1  rail'on  de  11-  nil- 
1er  de  cette  recette ,  Se  on  auroit  de  U  peine  1  eroirc  que  pcr- 
fbnne  y  eût  |im>iî  ajouté  foi,  fi  l'on  ne  Iças-oic  d'ailleurs  de 
quels  excès  l'elprir  humiin  cft  capable,  lorlquil  s'abandonne 
ilalupeiftirion&  à  l'amou;  tirs  liouveautez en  (ait  de  religion. 
Ab  R  A  c  A  o  A  BR  A.etoit  une  irulriptionqui  IcTvoit  de  carafterc 
pour  guérir  plulieurs  m  1  1  '  :S:  challet  les  Démons.  L'Au- 
teui  de  ce  onâacrupciitiueaxvivaitlÎHurEaipueuiAdàea. 

C  ^  a 
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Il  Kconnoifibîr  pour  Diat  lôdWtnin  AhtâcAx ,  ou  Ainxiu, 
«tiMMcl  dcpencioient  pluJicurs  auttcs  Dieux,  &  lct>c  Aogcs  qui 
.  pr£o4alcnr  aux  Jêpt  Gciu.  Il  leur  actribuoit  jCf  vcrnu  ,  au- 

.  tant  nue  iouis  en  l'an  ,  Acdcbicoit  d'autres  pareilles  rêveries. 
S.  JciùisiL  dms  (on  CommencÛRfiir  Icchap.  j.  du  Propliete 
Amos  iCcricquclcOicuABPASASeftleincme  «je  ks  Payons 
«doroicnc  fous  le  nom  Mitra  ;  &  l'on  trouve  «ofli  Jes  pierres 
.  gravées ,  où  k  tiguic  d'un  lion  couronné  de  rayon» t  pour  inl- 
.  «ripcion  MiePAC,  ou  MiePAS.  On  trouve  dick  les  cu- 
-fiev jpliiileUTS  pierreries  lîir  Iciqucllcscft  iiiicdpt  ce  nom  jil>r4- 
tâJt,  Céroicnt  \es  Gnoftiqucs ,  les  BaAlidicas ,  &  ks  Carpo- 
ctaKiciMquiËuibicnt  grava  ces  pkiws»  qui  avoientdet  fi^u- 
nés  fbgtimgiilicief  >  &  oui  rcptclciittwcnt  quelqucfoisdctAnu- 

.  lbjtoiêtti4eliaa«idedia«DasAnbLesAi)dciHi^ 
feiicS.Itcnie.1.1.  eiui^  wUdameieidiDonaTcitiillîcnir 
^^e^.  du  4^.  S.  Epiphane  Inw,  14.  mm*.  7.  <^  S>  &  Jeréme 
que  i'ai  ciré.  Hiealoictlicr.  &ftàii.tM,  i.  c.  4.  S. 
-^mÉ3mhmt^S.leui  DwimIccik  Im.  14.  Tous  ces  Peics 
a'ntribiKBc  lA  »k  dttOiea  h$t**iî  qn'à  BoTiliiks,  &  aux 
Jafilidhms.  Parmi  les  Modcmei  Macûb»  te  CfaidcT  ont  fait 
<<leitn1t«c(wcct AÂ>4y«C.  Biiwlas.  Csicndi,  Du  Cangc ,  le 
Pcre  Hardouin  >  dans  une  JiflèitaDon  paiocalierc  .  ic  P.  Moiit- 
ftucon  Fdt^r.  L  1 1 .  d».  8.  Fcv-ardôic     le  P.  Miirùct  dans 
leurs  no<et  lue  S.  Itenéc  >  en  fbntaunî  mention. 

3Lc  mot  qu'on  a  écrit  ici ,  yibrjtjx,  doit  ctic  éait  en  i.-a:,i  clercs 
Grecs,  AB  PAC  as:,  p.ircc  qu'outre  que  ceux  l'ont  .ij;rc- 
fois  invente  îiii^l^'it  'ic  u  langue  Grecque ,  on  n  y  trouvera  pas 
k-  i^oinbif  lie  jc-  ç  ,  li  on  l'Ltiic  tii  L.itin  i  e\rtc  tuutc  ,  (|ui  c-li 
d.ins  U  pLpau  d<.">  livif-i  ,  \  itn:  t'.i'  ce  i\M  Li  kttic  Gitcqiu 
^igm.i  1  11  hiîu:i;  du  C  L.uîn  dini  le.  .me sennes  intcripuons.  Si 
doju;  on  veut  l'cxi>rii:ifr  en  l..it;n  A  t.iu;  écrire  ylknldx  ,  &  en 
lettres GrccquciLOiiuntc"; ,  uuoiJin  iias ,  .  AurcftcBa- 

roniusaeûf^iiôîidtiouu-iili  d.ins  I  .ii)[!i.-nJix  de  Ign  IteosiJtome 
<les  Ann-ilcsEcdcfiaftiquc^  iju Vi  rdln^t  lue  A  UP  Ai.  ,  ..l' tion 
JUSABPAZAS.  Car  damtau!>  11-'  l'en.  >  GiLiiijui  m  parlent, 
c'cil-à-dire  , S.  Epiphane  ■  TlKodoret ,  .S.  Je.in  Damaltenc ,  on 
lit  SSfms'a^.  U  n'y  aqnc  d.înî  les  Lit  in  s  qu'un  rfouvc  AtrÂXM  , 
&  ^hr.u:M> ,  i  ra.:LLii,.:if.  1!  ell  vrai  que  d  iu'.  S.  Irenée  on  lit 
J^i.'f«.^lT.- ,  mais  ni/uv  n  avun^qu'cn  Lauit  kaupitre  oùil  cnpar 
le  ,  À:  .1  vjj«;if  y  eft  écrit  en  Grec.c'dl  aux  copiées  Latins, 

.  <3U  auxEdiccuis  qu'il  faut  l'attribuer.  Oi  il  cA  acsYacile  qu'on 
ait  transporte  le  2  &  le  S.  Il  p.iroît  iiu  mk- ,  iurrout  porSaii.c 
_fcr<Vne,tji!f  c'rftl'!tfîigs-<i!i!  avoir  fi  il  la  riiuiljHifiticn.  l'onr  les 
j'iei;es  ,  |e  n'en  ai  poitiC  vu  <jui  euiieiiC  .'VL-fa;j:.  S'il  e;i  eil  , 
eomsnc  on  le  dir ,  )c  ne  doute  point  que  ce  ne  loic  ou  un  mau- 
vais uia,-c  citir  ri.;norance  avoit  introduit,  ou  une  faute  de  Gra- 
veur. L'dk  ainli  que  l'on  r.fuivt-  \fiîf«5  au  lieu  de  MiJfoc 

ABRAHAM,  f.  m.  Abrjhjm,  ^^/iu^/.Mujw.  Nom  propre  d'un 
laine  Patriarche  fils  de  l'haré ,  ou  comme  l'un  prononce  en  Hé- 
breu ,  ThardU) ,  &:  perc  d'Ilaac  ayeul  de  Jacob ,  6c  par  lui  pcre 
de  tous  les  Hébreux ,  qui  (ont  fou  vent  appeliez  les  cntâns ,  c  cH- 

.  Â-dire,  Icsdcfccndansd'W&ridlMW.  Dieu  tira  >4^Mihim dclaCH.il- 
dcc  ,  &  le  conduifit  dans  la  teire  de  Chanaan ,  où  il  entra  à  l'a- 
gc  de  7  (  ans.  Ce  Patriatchc  s'appelloit  d'abord  yihrtm,  qui  lîgni- 

.   Se  J'éttt  txftlliii.  Aftès  let  protncUcs  que  Dieu  lui  lit  d'une 
noAcrilc  nomorculê  *  il  loi  dktfigca  fbn  nom  en  a|outant  uan, 
'  ,  Jw»  an  milieu >  le  nomvmm  AbrébM,  LctKabinstiairem  de 
gnmbmyletcs dans  ee/;/,  n,«ida(i.'^o$InceipieRiaqili- 

.  iqucRt  ce  mot  en  pluficurs  manières.  Les  uns  dilcnt  que  onnatc , 
jlbrtium ,  eft  la  même  diolc  que  ;TOn  3«  ,  Ptt*  it  multituit, 
c'cft-à^iire ,  d'une  nation  grande  &  nooihailb  IXaunes  di- 
fintqw  c'ed       'v-y*,  Muhituit  firutfmfmtf.  D'âmes 

«royent  qu'il  cH:  compolc  de  trois  mots  S^JMtBc  \tO^  ,  Ce  qol 
'Ggnifie Pered'mifgrtHdtmilUttmle.  D'auDeten6a,qaet'cftune 
conrradion  du  premier  nom  de  ce  P»Kàttdw  Q/Hsm  »  AtrMi , 
4e  inn ,  mttn ,  d'où  l'on  a  dk  Dni3»*€'cft4-diK.  PâUr  ex- 

■  w/)iuMwfrirM<Mif|PmHat»*<'cft44iR 

icbrc  d.-insrEainiKw  Danslemcineltileunenfàncd'AboIttm 
«ft  quelquefois  un  homme  lidcUe .  plein  de  foi ,  qui  iniK  la 
ibid'^(«fciiii,  les  Aiabcs  dilim  ÈMMm,eci»TmsJh»' 
Ami. 

ABRAHAMIEN.  iMMi.  ou  ABRAHAMITE.  f. m.  & 
£  .MrJUmiâmj  Ak^Amàu.  Nom  de  Seâe.  Let  AMMnitri 

■  flomillCIfiir  ICC  Arabes  Ibrahimiah ,  du  nom  de  leur  Aureui 
Amiûl*,  on  AttÂtMni ,  pamrent  lîir  la  (in  du  (ccood  fiécle  de 

■  l'HedrCyfcwCDinnKnccmcntduIX'dc  1  e  s  ;  s  C  ii  n  i  s  t  , 
Ans  rcmpiro  de  Nloeplwre  en  Orient .  S:  de  C  i  i  n  I  eiiiij;.r.c  en 

Occident  :  ce  fut  d.ms  Antiochc     |v<ri  ie  .j.i'll-ii  .ilinn  renouveLj 

-  Li  (côc des Paoli.miftes.  Cvri.i'iue  ..lois P,itfi...L;ic d'A^-iienhe 
II'.:  rehlVi  ['iiu  l.tn  :  iienr.  r; 'M  I  il  !i. 

A  fi  K  A  H  A  .Vi  i  i  h  S.  lont  auiii  dc$  Moinu  Cadwliqucs  du  LK' 
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{îccle  1  qui  fôuflrirmt  le  martyre  pour  le  culte  des  images  (bus 
TbcoiiJiilc  ;  ainli  qu'on  le  peut  voii  dans  le  Continnsrr.ir  de 
Conflamin  Porpliyrogcnctc ,  L.  iii.c.  1 1.  &  dans  (  e  lien^js. 

A  H  R  A  .Vi  Ë.  f.  m.  Nom  profm;  d'homme.  Abjtmius,  Sozom.  L. 
1 1.  c.  I  £.  M.  C  H  A  p  p  E 1 1. 4.  Fcvr. 

ABKA.VlEZ.llm. Nom  propre  d'homme.  Air4*mei.  Ch a p p. 
14.  Fcv. 

A  B  R  E  G  É.  r.  m.  Sommaire,  cpitomc  ,  racourci  ;  difcours  dans  le- 
quel on  réduit  en  peu  de  paroles  ce  qui  dl  ailleurs  plus  ample 
Se  plus  entendu.  I^imu.  jOnro/é  de  l'Hiftoiie  K<ttiuine.Mezc- 
a  Isâe  V^*g/ de  &  sniue  tJiAoiie  en  noii  volumes  m 

On  dit  auiîî ,  Un  *l>ttgf  des  mcnrcillcsdu  monde ,  quand  on  veut 
bien  toiier  luie  choîc  ,  ou  une  pcribnnc  qui  a  toutes  fortes  de 
perfcâions,  &  où  on  trouve  tout  ce  qu'on  peut  voir  de  beau  ail- 
leurs. Orb'u  mitmidmH.  Les  Anglois  difencque  Loodfcs  eft  l'épi- 
tutmr  >  ou  1'^^^  du  monde.  Le  monde  eft  qipeUé  wùtnt^m* , 
pour  dire  qu'il  eft  un  abrège  àci  merveilles  de  rUnivGniL'amour 
ell  la  plénitude  ^l'itArr^/dciouccla  Loi.PoKT>R.  V«cil'4' 
<>r<^c'de  toute klàigel&*A:denatt  lalblle.  Att  a  n  c. 

Abrégé,  fîgnilie  aulB  ablévi«iioit«  tcnudiemfiit  de  quelques 
lettres  dans  un  mot,  pouriolre  phûpmnipieneucj  Accamoin» 
d'efpace.  Camfrmiiiua  fajhniL  II  cft  malaîlè  de  déilii&ec  i« 
t^gti.  qui  loocdaïuIesBiilliettdclcsIîgpuaiRsdelaCaucde 
Rome.  Peu  s. 

A  P  R  E  c  ^>  en  termes d'Organifles ,  le  dit  d'uaeceitaine  réduûion 
destouches  du  clavier  derorgucquiactéinventée  ,  afin  que 
duiiuc  toiiehequi  n'aqucdeux  pieds  de  long  le  lappotte  àcha* 
quc  raui-i«iJcdcs(binmiers,  qui  font  longs  de  4, 5,00  6  pieds; 
ccqui  leflit  p.u phiile;ii  >  Iviireaux,  pointes  &  elicviilcs  :  d'où 
vient  qu'une  uuidic  d^  cUvier  fait  fouvent  parlei  un  tuyaa 
fortéloignc.  En  examinant  une  oigne  ,  on  eomioit  ijue  les  mtc- 
gtt,  fontbicn  faits, lorlque  le  elaviei  atÙ.  puint  tardlt  a  donner 
Te  ventaïutuyauxilocrqu  il  tè  Fe:i!ieaifèiiiev»0cqi|'iln'cftptt 
beloin  d'enfoncer  '.Kancoup  les  touc  hes. 

En  a  »  11  F  c.  c .  .idv.  Souun.i-iteiiient ,  en  (icu de  [Mtolcs.  Sumnié- 
tim.  l'our  (itorircr  de  !.i  leétme  ,  il  hut  leeueiUii  tn  tbrtgé as 
qu'on  tiouve  de  plus  eut ieiLX  dans  ies  livres.  ConCCl IKHIf  b 
CÏ\tiicmMtrtgt ,  iiiVj  tat;t  de  liieairs  i?e  Je  dttùtiCS. 

ABREGEMENT.  1.  m.  Ai.\cniri ii!e;)icnt.  CanirdcSîù.  Ce  mot 
^  éré rrnouvcllé ,  parcctiu'il  ell  ctès-coiiitnodc.  Lcl'. Bouhours 
lceuiKi.iiuiiepoutrantdans  ecttepiu.iie  ;  Ccax  i;ui  ont  voulu 
introdiiiierufagcdw  r;ibles  :  kinblcnt  avoir  «t  woiupci  par 
\'ul're;;rmi  nt  des  p.uoles  é<  du  pipicr.  PoRT-R. 

ABR.EGFK,  v.  .lefc.  Rendie  en  ir.oinçdc  paroles  ,  ou  renfermer 
d.ltis  un  plus  i\-tit  efjuec  ;  raet<uieii  ,  lelleuer  Ce  qui  dt  trop 
diffus.  CtntrMhert.  Abréger  Ion  Jiicour'.  dire  Hu-cin;>cmcnr.  On 
isbreg/\c  tcmsde  fôn  exil.  Q  tte  ti.u  et  le  -lirejc  le  ilieunn.  A'i* 
(tmfeviiimi.  Les  jours  de  l'itomme  ont  été  nirt^e*, ,  &  rcduiis 
i  1 10  ans  depuis  le  Déluge.  Les  excès  ébr^gtm  £  ABtAMc', 
Ce  mor  \  icnt  de  Mrev'ure.  N  i  c  o  t. 

A  B  H  F  (1 1 ,  b  i.  pair.  &  adj.  Racourci  •  lepluscouft  CaméliBllK 
Qïcniin  iffrr<x/pour  aller  à  la  gloire. 

Pour  abréger.  Façon  de  parier  adveibialc ,  pour  dire  ,  Enfin  ,  pour 
conduhan.  ymi  limita  ,  ne  Itugum  jit.  On  dit  auflî ,  Abregex,, 
quand  un  Supérieur  efl  ennuyé  d'un  dilcours  trop  prolixe  qu'on 
lui  fait.  Ctmrabe.  On  le  dir  .lull!  en  un]  calcul  de  (ettons  quand 
il  y  a  trop  de  jettons  fur  une  même  ligne. 

ABiÎENONClO.  Mot  Latin,  qui  (îgnitk- Renoncer.  Le  peu- 
ple s'en  fèrt  en  François,  lorfqu'un  honmur  nie  de  nuuvaifc  foi 
quelque  dette,  on  autre  chofc  qu'on  lui  demande.  Un  tel  avoie 
promis  de  payer  cent  écus ,  nuisquandon  les  lui  a  demandez.» 
il  cft  allé  i  Mmumit,  Ce  moc  cft  tire  des  exotdlîncs  qui  lé  £anc 
cnbaptiûnr>ouen(ailanr  l'eau  bénite  ,  où  l'oadirlbovciit, 
reruruia.  Le  peuple  s'en  IcrieDCore  quand  onlui  dit  ou  qu'on  lui 
Ëut  quelque  chnlc  qui  lui  dédiât  >  à  qnai  il  ne  veut  point  parti- 
ciper; 4c  m  mocmdé  l'faiBgc ,  9c  ni»B|iir  qpif  hyie 
connue  Httlll  l'a  wiiWH|ui  dnmot^hKMWMHMi  unmiiKii'*. 
ment,  un  thndtnmtm  enrier  t  «1  ea  on  mot  qiiecdulpar 
lequel  on  fenaaœauDànen  »  d^oAcetnoccftpris. 

ABREVIATEUR.  Cm.  Celui  qd  abRgenR  iiae.M^ 
ttme  aafài.  Mr.  de  Sponde  Evéqne  de  ShbIbi  ék  ttÊmitum 
de  Baronius.  Mr.  Bcmier  a  rendu  un  grand  Iccvice  an  pablic» 
il  cftl'rf^r/vMrrirrdeGaflêndi.  LesâMAmnnfoiecauleqa'on 
j  e  peu  c  pallèrdes  originaux.  Il  faut  du  boa  godt  ftfieï'inlellt 
i;eii;e  pour  être  un  excellent  akiimâttmr, 

A  [;  R  A  V  I  A  T  E  w  n  ,  le  dit  encore  de  deux  (bitcs  d'Officiers  de  la 
Gianctllcric  Roiitainc.  Les  AMmMtttrt ,  qu'on  api«llc  de 
p4r(tmaj»Ti,  font  des Prebtsi  qui  le  Relent  de  la  Clunceljetie 
Il  iflribdç  1rs  (upliqucs ,  &  qui  ont  des  lubftituts  peut  drcllcr  la 
lu'j'iiK  des  H,  il  les.  Er  les  Abrévi4teiirtétfmfttmimrimU6»a 
de  dielierlcsdiipentadc  auiiage. 
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ABRÉVIATION  C.  f.Eauuu  en  .ibiogc  ,  q-.ii  Te  filicavccdcs 
iHirqULS  iS;  cic^  Laïadcicsqjifûpplccnc  ki  Icarcs  qu'on  rctnn- 
chc» âc qu'il fiut deviner,  quinil on  vinit  iaiic  p'ufîeurs  chuicii 
en \>CU  dVfpacc  >  o,i  .ivt\  lilligcncr.  Sa:scndï  imt^rmiium.  Lts 
Itgnitures  de  U  Cour  (k-  Koinc  ion:  jiltincs  A'i^rcvitJi^ns.  L'c-  i 
criturc  Gotluquc  étoit  incommode  i  cault  de  ils  Min'vi^'itni. 
On  ne  l^aurok  lire  les  ^crir^dcs  Rabbins  ,  qu'on  n'aie  une  ex- 
plication des  Âbrevui  i  i  H .  hr.i  i  q  ir  s .  Le-;  CopiiU'S  •  ou  Ici  Ecr  i- 
viim  Juifs  I  ne  le  lOiiUiictiit  pas  <ic-  f.j  i  rc  i!  C5  abrév'itùmt ,  com- 
me les  Grecs  &  les  Licins  ,  en  rt-ciani.li.int  (jutlquc'j  kttrc''  oii 
fyllilK"!  diris  tin  mcvr.  lis  ne  mcirRntii'un  mot  que  la  piem'.eit 
it Ttre  ,  -|  ii^nihi:  X^tij,  {<  linnilic  ,  »jn«  .  oii  t:«  eVe.  btloii 
l'fndroicijùil  Icrrouvc.  SouvcrwmcnKii»i>ririnfnc  cciiremie- 
rcs  lettres  de  plufîeurs  mots  de  liiiic  ,  les  joiRtant  culeiiilile 

'  en  y  a|ou(ant  des  voyelles  ils  (ont  un  nom  barbare  >  qu'ils  don- 
nent à  la  pcritmne  qui  porte  les  noms  qu'ils  ont  abrégez  de  la 
jonc.  Ainli  Rabbi  Schclomoh  Tatlihi  en  jargon  d'abbrcviations 
Hcbra'iqucs  s'appelle  R^;  Rabbi  Moyic  ben  Maiemon  ,  Ao»- 
àiM  i  &  de  incnie  en  d'aunes  di<iHoRS  que  le^  noms  propres. 
«'30i  paiewinple.cft  mis  pour  t|K  nés  '  "iroi  \rs'o ,  D^^m  m 
abditt  evenit  itdin.  Mctociu  DaviJ  Ponùs ,  Schindier.  Bux- 
torf,  &  d'autres ,  ont  fjdtd(l«tplk.i:ioiv>  Ac  ces  eljieccs  dcdii- 
6es  >  Uns  Iclqucllcs  on  ne  ^-ut  aborder  les  Rabbins  ,  fliRout 
en  cominen^anc.  Les  idirevUtimu  de  l'Écrirurc  s'appclloiciit 
Note  dans  l'Antiquité.  On  lcsni>pclle  encore  ainfï  dans  les  an- 
dcBOCSinlcriptions  Luincs.  Plulieurs  oit  fait  des  collcC~bions 
des  explications  de  ces  abtcvutions  Roinaiocs.  Une  des 
jilus  ample  dl  celle  de  Scttorius  Urfatus  ,  qui  le  trouve  à  la  lîn 
dcsMarl>resd'OxfacT.  Scrm'ùVtfMi  Efàt'n  de  m'u Rmuaanm 
CmmnUMTïui.  Tous  ces  mocs  Tiennent  mtdtm^Afmwrjdont 
l'origine  eft km/isM  buefecomciinui  vkuc du Gtec  iNOjbf. 

ABUEUVER.ABREUVOflL  Voyc*  AbbrTivvbii* 
AatKiVvotiu 

ABRL  Cm.  lieuicaavettduloliâl  jdnvent&  àl^  koH  >  où 
l'air  dl  nains  ■ghLlmv^t  éibk  b^ariâMoAt.  Gne&alkrs 
làneàMriifainiauvaliveni^  CefieueftiPiindil  ùmU  On 
t  metktééri qauid  ilplait.  Ce  mot  \  icnr  de  éfôau ,  ouoiqu'il 
l^ifietottck  contraire.  M«ugi-  vcrut  > ju 'il vienne d'«^m^M 
inuâté  >  qu'on  .1  f.lic  d'operk  ,  je  toavrc. 

hvtux  une  facjféut  tu  itfttie  Um«de, 
ÏNMfw  ttuumnAe  AmMamiméi.  Moi. 

Onledk  (mt  lbavcmmiKcmcdcMxriBeiMiwilligc>aiancra- 

SàOMvertdttvenb  Ceaendecftàl'4fridcsvennduNord. 
mnonagnetinetticat ce  poiti cemnwilbgei l'util.  Ccfton 

Abri  ,  fe  dit  figurnnent  en  Morale.  Pttfa£iunt  tiitvm  4  &<,. 
L'étude  des  cas  de  confciencc  n'cft  point  on  arr  de  «.'aveugler , 
pour pcchcr a  r j/t/  dcsioix.  \.\  Plac.  On  s'en  l'irit  iurr^iuLe- 
tcmenc  p^iur  cv^rinicr  un  lieu  de  refuge  &  de  leutete  concie  les 
inLonltanie-Miii  iorc  ,  if>:  eonae  lesiev  er^.  La  lolitude  eft  un  Ixin 
éi)Ti  tontiï  lei  eoups  de  !;i  fortune.  Il  eft  entre  an  len  iee  du  pre- 
mier Miniftic  ,  c'tll  un  bon  nL'ti  contre  (es  ennemis.  Il  eit  a  l'j- 
tr/de  lapcrlcciltion.  Son  aniirieinc  doitlmir  à'niri  &i  dccon- 
folation  dans  mes  dilcraces.  Sa  vertu  s'cft  m.iin;cntië  ùm  n- 
chei  l'dfoi  de  leiri  peu  de  mérite.  V  I  L  L.Dîfii  l'a  retire  des 
utioas  du  monde  ,  &  l'a  mis  comme  dans  ur:  iiri  ,  pi-ndanc 
que  tniir  dans  U  coisfiiiîon  1  &  dans  le  rrouiilc.  An.  d.  i . 
Tk.  Dieu  eft  le  maitre  des  Monaftcte!».  C'eli  lui  qui  doit  fai- 
re les  vocations  de  ceux  qui  viennent  y  d»crdu.i  des  retraites 
âcdcs  thris  contre  lesorogcsdu  monde.  I  d.  Il  anlve  des  tenia- 
Dons  qui  nous  anachent  des  «fow ,  dans  IdqucU  nous  nous 
4dflniiicfiigiGx.lD. 

ACAlA  tutu  UngH* &(€iue  Mifereme  > 
Ji       tune  fùx  fins  i*uct^n'*n  nef  tnÇc.  Dct  Houl. 

Si  dans  la  pauvreté  l'on  eft  à  l'itln  des  inquictudesdestîchelTêsi 
l'onn'ycft  MScnnudcsfiùnsiongetuudeURiiïëic.  S.£vr. 

Ffti'jtiUil  fal-rti  iur.c  pcnu^jiie  hlorM  , 
DeUurtfimdci  dauitmi  j-uigiteiUntAH  mmdt. 

On  dit auflî adverbialement ,  Se  rnettrc  àl'/iW  de  l'orage.  Erreà 
ïtbr'i  des  coups.  Ce  criminel  ayant  cû  avis  qu'on  le  vouloii 
prendre  »  s'eft  mis  \  \'*bri ,  Se  s'cft  fauve  en  quelque  afyle.  On 
dit  auâi  d'an  nrilônnia^  qu'on  l'z  mis  à  l'uéri*  qu'on  s'en  eft 
afliiri .  ou'oo  Vamis  en  priloD. 

ABRICCm.  Qndqnes  Ghymiftet  Anglofe  nommenc  ainfi  le 
(baflre.  Hauhk  »  Bovta. 

ABIUCOR.NE]LT.aift.iMiKiifK.  Bord  ditqueceniMwiiloit 
diie  euœfbbffMitavr  »  t*eftidÎR ,  engager  omnme  lime  les 
darkowi p^pet* cûenir ce  iiitt*on wafc  ndteufe  vieille 
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naJudion  d'Ovide  >  uù  il  cû  padcdc  ce  qu'Ulil&£t  pour  ob» 
cciùt  qulphigcnic  tut  iacritte.  ,  , 

BitH  tk  U  mtrt  .ibricorncr. 

A  B  R I C  O  T.  f.  m.  Pnmtm,  ou  Mùum  nrmtiiiiuim.  Fr ait  partici- 
pant de  la  pèche  &  de  la  prune.  Il  eft  doux  &  agréable  au  goût. 
Il  tft  un  peu  rougr  &  j  iunc  en  meorillÂnt  >  Se  pour  cela  on  l'a 
appelle  iRitni,-  ilinjoiiielr  ,  voininc  qui  diiuit  penimt  d'or.  U 
m«»ritrnjii![i  avant  les  .i,i;res  ihiits»  &  pour  cela  on  aappcilc 
cliez  les  Médecins  ces  traits, »/jW4pr<r»J«i4,c'eft-à-dircJ»i'f//î.Il  y 
a  aeiis  lortes  d'»iiiriiWj. Les  d^'ritint  oTJinaire-î.qtii  ne  mrurifîrnt 
qu'a  la  inl-Juillct.  Les  jAfKa.'j  h.iiiji,  ijid  le  n;an|>;cnc  dès  le  uoiri- 
tnenLemenr  du  méiTif  mois  ;  Ik  ^  eiiMKi  on  uomme  Lt  ptlil  tU^ri- 
tot ,  qui  vient  a  la  mi  Ii:ille!.  Cji  o  M  i  t.  Ménage  fait  déri- 
ver cc  mot  de  DM^  fr4t»qud^frt(tiU  ;  d'autres  du  GrccàC[n, 
qui  lîgnilîe  mol  &  délicat  >  ou  du  Latin  dftrùium  ,  pirecqu'il 
s'ouvre  facilement,  ^iais  Mathiolc  dit  que  les  tànetti  retien- 
nent le  nom  que  les  Grecs  leur  ont  donné  ,  qui  les  .ippellcnt  Bt- 
TKtf'u.  On  dit  que  les  tàr'xttt  en  IVn^lc  ibnt  un  poilôn ,  &  même 
qu  ils  font  lï  dangereux  en  Piémont  >  qu'un  leul  a  quelquefois 
donné  la  lîévre  :  &i  ncannwins  la  Frainboilïere  fouticnt  qu'ils 
valent  mieux  que  les  pcchcï  ;  car  ils  ne  le  corroropcnt  ni  ne  s'ai- 
giillent  dans  le  ventricule,  ou  l'cftomac.  Et  d'habiles  gens  pré- 
tendent que  les  ià>Tii«ii  ne  font  pas  plus  pernicieux  en  Piémont 
qu'en  France  >  &  qu'ils  ne  (ont  né%-rcux  que  loriqu'ils  (ont  verds» 
de  même  que  la  plupart  des  autres  fruits.  Il  y  a  une  clpccc  d'<(- 
bticM  qui  eft  tout  blanc  dehot^  &  dedans  ;  qui  s'ouvre  net ,  & 
qui  cftdebon  goùc.  Il  y  en  a  un  aurrcqui  eft  faune ,  &  plus  rou- 
ge que  les  autres  «^lequel     le  inàle  >  dont  le  noyau  tient  à  U 
chair  ,  dontlcgaâtcftcxquis>mulqué&:excraor.iin:iiieifon 
anuuide  eft  douce  comme  celle  de  l'amandier.  Un  des  plus  ha- 
bâef  BocaniAes  qui  Ibienr  en  France  nous  avertit  qu'il  ne  con- 
noie  point  ces  deux  clpeces-<i  d'aiMioxs ,  Se  qu'il  les  aoit  foit 
extraordinaires ,  fi  elles  ne  font  pas  fuppoftcs. 
Lsjfoicwi  vcidsioKicspiemimfhuisquifecaofilaic.  Onki 
pKnd  ccndfcs  jaune quek  bois  du nopuooànienoe  à  6  dur- 
cir. Ils s'évodiuncnc  dans  l'eani claiie  >  omettant  un  peu  de 
boota(tiepoordcudierklxiuiKn|iDcftdcllm  ;  puis  on  les  e& 
ftgtdaanifM't  powtef  aeKbeHne>  &an  les  confit»  nwi^ 
tttitiàilaneMfi.«Kàlific<lefiKM  &  defislrtfi  é'cft  me 
naapr  moooipflce*  Slblinide  demi  fi«it  delMeninnelime 
de  nulr.  les  afariflott  en  leurparlàite  grodènr  &  oonfilèncpeki 
&  fans  peler.  Voyez  dans  Clioitiel  ieaunicDede  fBkielt$oam< 
pôtes ,  les  marmelades ,  les  pares  1  &  les  confitoics  tétUm.  On 
dit  non  feulement  une  marn)eladcd'4(mM« ,  uiieoanipAte^*> 
hic9ti  ;  mais  encore  des  éktUm  en  compote ,  une  aflîeie  d'<<M- 
iq:s  en  inannelade  ;  des  ^rkof* confits. 
Bhn^iilr,  nu  ftire blanchir  des  j&mMt.Tmat  de  Cooiilènr.  Ceft 
la  piemicre  fiijon  q.j'on  leur  donne  pour  les  conlirc.Ellecoolîl^ 
ce  a  les  |ttter  dans  I  eau  bouillante  ,  après  leur  avoir  occ  le 
noj.iu.  Il  f.iut  prendre  i;.;rde  qu'ils  nelë  lâchent  trop  dans  l'eau. 
Enfuite  on  les  rire  propictticnt  avec  une  écumoitc  >  &  on  les 
met  cjMjutet  idr  \\:\  tamis. 
Peler  desi(^w«/vefJi.  TcrmcdeConWëut.C'eftlciirôtcrlabour- 
le ,  ou  la  prcmicic  pcau>  pour  les  mettre  en  confiture  ou  encom- 
p6te.  Cela  fc  peut  f^ire  en  deux  tnanieres.  La  première  eft  de 
TOCttie  le"i  MTuett  veids  dans  une  lerviette  ;  &  (divant  la  quan- 
tité rjuc  l'on  en  a  ,  bioyer  du  lel  à  proportion  Icplus  menu  que 
l'on  pontti  )  &  le  jcttet  fut  les  thruets  ;  que  l'on  ariole  enluitç 
avccunce'uilleicc  d'eau  \-  de  vinaigre.  On  peut  lailicrainù 
dans  laierv'iettcj  ou  les  rallcr  bien  d'un  Ixjat  a  l'autre  de  laler- 
victte .  (uiqu'à  ce  que  la  bourre  ou  premier  feu  loit  tonii'ce.  il 
fiut  enfuitc  faire  tomber  le  iel  ,  les  )crtcr  d.i.isl  eau  Iraiehc  Sc 
les  bien  laver.  L'autre  ininieicel^  dclairc  unclenivcavcè  de  U 
Cendre  de  k)isneuf ,  &  lorlque  lacendrc  .iu:a  bouilli  ,  |ettctles 
^étlcftt  dans  cette  Itllive  piitnri  la  ee-ndre,  &  la  taire  b<juii!ir  )ul- 
qu'àcequ'ils  ledeb<.iurrent  Acquittent  leur  première  pi.iu  ,  e;i 
les  fi'otant  doucement  .«vee  les  mains.  Si  l'onn'a  point  de  bon- 
nes cendreson  peut  faire  une  lelFis  c  de  CCnJ» gendéct. E«i- 
fîn  ,  on  les  lave  comme  à  l'autre  manitre. 
ABRICOT  HATIF.  Petite  cfpc  ce  djin'i»;.  L\  chair  en  eft 
fbrt  blanche  ,  &  la  feuille  plus  ronde  ,  &  plus  vate  qu'aat  aa- 
tres ,  mais  pour  cela  il  n'eft  pas  meilleur.  I  n. 

Les  Mt$t$  OCdinaÎRS fiwciMCa plus  gros  ,&  u^t  la  ehair  |aune  , 

iBïneneisilièntqaevenhnU'JaUlct.  lien  taut  mettre  aux 
quatre  exp<>ifirif>ns  pour  en  fauver ,  quand  il  vient  des  gclcc» 
pendant  la  t^eur.  1  D. 
En  Angoiimois  il  y  a  un  petit  thrutt  à  amande  li  douce  ,  qu'on 
h  pfcndfoitprefque  pour  des  avcllines.  On  laillc  (ouvent  les 
noyaux  pour  les  manger.  Cet  ébiutt  a  la  chair  blanche  >  &  eft 
nds-bonen  ce  M'is-li,il  n'en  n'ait  guère  qu'en  grands  aàm»  tc 
Toilà  ce  qittata  U<épnt«kodelàboniié.In.  ^^jj^^qj,^ 
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iVBRICOTÉ.r.  m.  Dragcc  faite  d'un  pedi  morceau  du  fhiic  de 
l^^oiicuc  cmoiiiié  de  mCK.  Pnumm  Amaùâam  ftstm  (an- 
4iauui. 

ABRICOTIER,  r.  m.  A.!i;<  o<ii  porte  Jcs  z.hÙMi.  Trum! 'r- 
mfiii.uj.  Ses  huillci  (on;  û  mbl.ibk  acclics  itt  sreniblc,  an  peu 
purtituc  p.ai  ]c  l-Aïai ,  d-ntLli-Li  lu  knr  circonivrcncc  >  &  lor- 
Riit  quatre  a  tjiun  c  ,  on  Lin  ]  i  t  iiiq.  Il  jette  des  Hcurs  blin- 
dies  comme  le  rt  i  lur,  d'au  |i>u  ic  ^it  en  fbrtne  dépêche» 
ay.irtt  211  Hf  Jsris  un  oi,  djns  IliiucI  ii  y"  a  un  noySU,tintôt doux  , 
ty;  Mn:o[  aiiuT.  Poui  :ivO]'i  au  *i<nii/:icr  a:i  [nciidr.i  d'un  (i-t 
-qui  aiu.i  puullè  dans  l'atmce  ,  gtcdcs  ou  ccuiloiis  qu'on 
appliquera  for  le  prunier  ,  ou  atnandier  >  ou  fui  le  noyau  d'un 
flécher  ,  (ok  à  b  poulïc ,  i  la  S.  Jean  ,  oui  l'ccil dotmanc.  CcJ 
t;rc--fici  d  Ji'/i  w.'crj  raillilTcnt  plus  icurcraL-nt  quandon  ne  prend 
p;is  Itsccuiluns  fui  iuk  brat»clK,qui  lie  vient  qucd'ctre coupée 
tout  nuu ,  cikmciit  lur  un  nMtttirr ;  il  eft  imporantdc  ne  gref- 
fe que  le  Juuiatmin.  Ch  o  m.  Les  Mcotsm  qui  n'ont  qu'^n 
an  de  grcfTc,  pourvcuquc  le  ict  (oitk.iii ,  Viknr  mieux  iK_>ur 
planter  ffiiecoit  qui  en  ont  dciiï  ou  d,iv,imi_v;t.'.  La  Quint, 

A  (RI  r.o  T  1 1:  R.  ).  in.  ArmtiÙMu  Af-iltii ,  ou  Prumi  ylrmtniéiJ. 
f.f.  Aibrc  d'une  moyenne  grindoir  ,  dont  k-s  tcuilîc";  font  po- 
Iccs  le  long  des  hrancbrs  alternativement  ,  lanblablcs  à  ctllc-s 
<iii  tiUeuil,nuisplm  anocidies.  Sc^Ucun  Ibnt  composées  de  ciiiq 
piAils  diJpolcz  en  toCct  dans  les  échancrurcsdu  calice  >  qui  ell 
un  godet  découpé  en  cinq  parties.  Le  piftil  devient  unirait 
charnu ,  prelque  (phériqiic.  d'un  côté  lUloné  de  la  baie  i  là  poin- 
•cc  >  &  qui  renferme  dans  fà  chair  un  noyau  ollcux  >  un  pcuap- 
j>bli  ■  &  ne  contenant  qu'une  airundc  >  douce  en  quelques  ci^ 
peces  ,  araerc  en  d'auttcs.  Les  elpcccs  i'MtMiert  te  dlllin- 
gucnt  furtout  par  la  variété  de  leurs  fruits. 

Mi  vient  d'allcz  bons  dbritMs  en  grands  arbi'cs,  où  ils  (è  trouvent 
toos  tanciez  de  petites  marques  rouges  ,  qui  rcfouillênt  la  vue 
Se  émllem  l'appétit  par  un  goût  bien  plus  relevé  qu'ils  n'ont 
«D  dpalier  t  nuis  l'crpalin  leur  augmente  U  groSat  ,ôcleat 
donne  un  vermillon  admirable.  Les  meilleurs  ibnt  un  peu  fu- 
crcz  ,  mais  d'ordiiuire  pâteux.  On  commence  d'en  avoir  dès 
l'cntrér  de  juillet  .principalement  d'une  petite  elpccc  qu'on 
appelle rjirif«f hâtif! La  Quint. 

ABR.IË  R.  v.aâ.  Vieux  raoc  qui  (tonifiait  pvoCHcr  >deffèndre  , 
mettre  i  l'abri.  Dtffndrt.  MÎtcni  l'»cmplo*fe.  Les  Jardmicrs 
s'en  iêrvent ,  pour  dire»  mettre  une  oondK  >  une  lleur  a  ['jbri  du 
vent. 

A  BR I E  VE  R.  vcrix  neut.  Ce  mot  n*cft  plus  en oiâge. Oins 

le  Roman  dePerccval  il  veut  dire  m'tvtr.^tmm, 

ABROGATION.  Cf.  AdUon  par  laquelle  on  ananile.  oaoo 
ckmge  uncloi»  on  lôppdincunc  coacumc.  Mn^m,  Viinftg,*- 
tuH  de  bPfUBiadque  Sanâion  t'cft  £iite  par  le  Cooconlac  en< 
trc  FianoiiiL  tc  Léon  X.  en  i  j  itf. 

AB  R.OGE  R.  V.  aâ.  CalIci,anttiIler,iMtiK  hoRd'itûg^  Ain- 
pm.  n  ne  (ê  dit  guère  que  des  Mx  Scnmtaa.  Les  indei»' 
aci  Ordonnances  lont  abngt'a  par  les  nOBVcMei.  Les  coutumes 
iAngrm  pu  un  ufagc  contraire  pendant  in  long  elpicc  de 
loni.  Ce  Ftince  entreprit  A'^iagn  les  privUmis  dé  la 

dllUOoi  >  part.  polCâc  adj.  Abng/uttu  Cet  loix  mw^ui 
n'ontdiiidefiine. 

ABR.0LLES>  Cm.  CcftnnMmdenxhertqtii  s'étendent TeT- 
meede  fO  Ucnndanslanier  ^  BrciU  »vers  la  Capitainic  du 
Rio*  grande.  Nos  François  ont  forme  ce  noralltr  celui  que  les 
Poitugaisontdonnéàcescciieils  ,Ainih»t  ,  compose  de  ubr^r 
ouvrir,  &  les  yeux.  Ces  ruchers  font  très-daiigereiiï,  &  ii 
faut  bien  y  prendre  garde  pour  les  éviter. 

ABROTONE.  (.f.  Abm»mim.  I.iicjin  I.  k.  v.  «jio.  a  dit  auflî 
j-^iref5HMj  KuU'ulit).  Herlx:.  uu  pl.iiitc  ('.breule  Ci:  odorittTJnie. 
Elle  ne  iKUt  (iippoUei  le  he>id  j  5:  vient  mieux  dans  ujic  terre 
inaigi  e  &  l'cche.  I!  y  en  a  de  deux  fortes ,  mile  &  femelle.  La 
femelle  fe  dit  en  L.itin.  j^irgtanum  jtrviinj ,  ou  Sjnttliité  ,  &  (e- 
Ic'ii  (|ueli.^iK'S  Auteurs  Cuprr  fui ,  Csprès.  tlle  ef;  toû|'jt::',  s  cr- 
doyaiitc,  leluti  Theoplujite.  tllceîoit  d'un  grind  ul.ik;e  d.ins  la 
Mcdceine,  ee  qui  a  fait  dire  a  1  toriec,  ahetcnutn  t^ro  non  JuJel  , 
vifiqHi  ditimt  ,  dârt  &c.  On  dit  aufli  p..i  eorruption  Jirtimne 
pour  AhttitHt,  mais  cc5  dt-ux  termes  lun:  pe  j  ufitez  dans  la 
Botanique  .  &  ne  le  trouvcr.t  que  dans  d'anciciuiet  &  mauvai- 
l'cs  traduâûudelincs  deplMiiE$.U  ÊM^Auione.  Voyez 
ce  mot. 

A  BRUS.  Voyez  Pois  Je  BcdeAu. 

ABRUTIR,  v.  r;£i.  Retidic  Licte  ,  ftupidc.  Stufdsm  iii  IrsU  f~ 
tuUrmfMtrt.  Le  vin  l'.i  tclleincn;  ^bruii ,  qu'il  eft  infuppei:  t.iti'c. 
On  ledit  auflî  avee  le  pronom  pciloncl.  Lcscfpritsfoiblcs  i'mtru- 
liffeM  dans  la  fbUrjdc.  V  a  u  g. 

A  B  R  U  T I S  S  E  M  C  N  T.  i:  m.  Stupidité  grofllerc.  État  de  celui 
tjui  vit  en  brce .  S:u['i)r.  Quand  un  vieux  pécheur  eft  tombe  dans 
l'ékru^tmrat .  il  ne  t'en  peut  ledicr  iàos  une  igeciik  KUCede 
Diett. 
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ABRUZZE.  f.f.  AprKtiuHi.  C'cft  une  des  quatre  parties  ge- 

iicialc>  du  Royaume  de  N  iples.  Elle  a  .OU  nord  le  Gol!;-  de  V'e. 
iiize,  au  le-.  Miic  iu  C-.ipir;ii),ice  ivcc  la  Principauté  ulrei  ieu:e  ;  l,| 
terre  de  Ldiiui:  .la  muli,  ivie  l'État  Eccicfîaftiq ne  rjui  la  borne 
jjlJi  au  couuunc.  L'A^ituzzc  le  divilc  en  citcrieuie  ,  ultérieu- 
re Comté  de  Molillê.  Elle  occupe  une  partie  du  p.^ys  tics  an- 
ciens Samnitcs.  Le  tcot  François  s'cft  foiroc  de  1  itaiu.-n  Abou- 
zo«  dcoeiaradu  Laiini  Afmiam. 

A  B  S. 

ABSCÉS.  VoywABShS. 

ABSCONS  ER.  v.  neut.  Secacher.  yHfctmten.Mere  fe.  Vieux 
mot  qui  n'tll  plus  en  ulage.  On  dit  encore  en  Picardie,  blconfcr. 
!e  iuleil  l'eli  fitoiije.LjionirmnU  du  folcil. OrM/îtf/o/». N I  COT. 
On  trouve  cnLatin  barbare  -tiji  mij  ,  .ib!«*n(ê  -,  pour  /îçnificr 
une  I. interne  lourde  »  dont  la  lumieie  le  ...iihe  ,  .liitiiiiiiiiHT. 

ABSENCE-  f.f.  Rcrraire  ,  éîuij^nemeiit  ,  une  du  heu  ,  lait  de 
l,\  ix^rlbiinc.  yll)eiitij.  L'Mjcnu  nous  t.ut  ei>nnoh:e  le  prix  des 
choies  que  nous  ptidons.  f'ix  bara  nojir^  aiiier  tju.'ns  frràemd» 
iognejii-miêt.  Pctrarq.  De  Roc  h.  Lts  iouvenirs  diiw  i'4l>jc)i(t 
lont  plusvif^en  amour ,  qu'en  aiuiuc.M,  S  c  u  u.  Le  pornait  de 
la  pcrlbnnc aimée addoucit  lescnnuisde  lUi-ienu.  T  r  1 1  ».  Les 
longues  iiUîfiKM  cteigaenc  i'aauwa; .  mais  une  couac  <ii/*m*  k 
t'enime.s.ETft. 

Jl  «KIW  firirmafimitui  tameur  âVrsmc. 

I^i^teBetmhttmtwtmt^^iuuùfntgutTir.  Voit. 
L'kpâtAwm  tic'pan  lonÇiUfMmuutft , 

I>i^m»^U  etmpta  ici  jmt  de  m»  abfcnce  ?  R  a  c  i  n. 

On  travai  liera  à  cette  aff^e  tant  en  ptefêtice»  qa'ébftnet  :  çbca-. 
fc  de  Prarique  j  dont  on  (e  Cea  contre  ceux  qui  rKCumpanndêDC 
point  aux  jours  d'iffigmcion.  Pour  marquer  en  dcwiet  dotfi 
leuts  dcl'abfinceoo  apeint  unctulippe  Ibuslesiaimudul». 
JcUtOU  fiMtun6lell  caché  d'cpaillèt  niées  «  ou  aaioldl  cod* 
chant  »  avec  ce  mut  Elpa^nol  :  SiiifMi  Tjj»i,mh  drjmapi.Sm 
fès  rayons  je  tombe  en  défaillance. 

A  B  s  E  M  c  E  d'cfprit ,  fignifie  Oilbaâiaii  i  qiund  on  longe  à  une 
autre  choie  qu'à  celle  dont  on  perle.  Mtmu  tttmui». 
On  s'en  Icrt  auflî  pour  exprimer ,  ou  pour  exoifêt  une  faute  ,  ou 
une  bévûc»  ou  dans  la  ixtnduite  ,  ou  dans  la  converlàtiun.  On 
l'attribue  à  un  défaut  d'application.  Cet  homme  a  icidbfenett 
d'elprit  que  les  amis  ont  de  la  peine  à  juftifieT. 

ABSENT,  BMTB.  adj.  fief.  Q.ii  eft  éloigné.  jttÇtm.  Les  aÇtn$ 
pour  laRrptddlqnefintrijMuez  preiêns.  Méprilcr  les  daneccs 
A 1 1.  A  N  c.  Tant  qu'on  mianteft^fM  J  il  eft  od  If  ai- 
nKk&floniMSodilvit.  M.Sctfa.LesJ(j»ariiHlli6iiinixlbnt 
aipadeliEaucdkcxdiiioiwciikdttnNiMe.M  Es». 

AliiHTj  en  maiiae  criminelle  *  eftcibi  qitt  l'otiiie  imm 
poior»  &  de  qui  on  fait  le  pToc^parcotmnmcc. 

AiiBKT,encatdeprclcripcion,  cftctltildontkdaiBieilecft 
fitué  hondnicdôrtdelaiudâiâîoao&fiwUslieiitatn. 

Celui  qui  eft  sbiëntdulloyaiiiiiei  avec  intentloo  de  n*ypliiii9< 
tourner,  eft  R|Wtiétnflfer  :  mais  il  n'eft  pas  pour  cela  rcpuei 
mort ,  &s  heridersiM  kiflênt  pas  quelqueAiis  de  partager  les 
biens ,  par provifion  lêniement  :  mais  fa  l'cnune  neiçauroircon- 
volet  i  de  fécondes  noocs»  qu'elle  n'ait  des  oettificats  auciienti. 
qucs  de  fa  mort.  VoyezlesOeaeteksdeGieg.  IIC.I.4. 4cJl4 
Louct  lettre  C  n.  ta. 

On  dit  provcrfoialeincnt,  que  les  os  font  pour  tes  iiÇens ,  lorfcj  j'on 
dîne  fans  eux  ,  loriqu'on  ne  leur  laillc  que  les  reiks  des  .luttes. 

ABSENTER,  v.n.  qui  n<r  le  dit  'lii'.uee  lcpru:ioin  perlotmcl. 
Se  retiKT  ,  s'éloigner  de  la  pcclenee  des  autics.  Wiif/r.  CePdn* 
ce  s'cft  jàftm/  de  la  Cour.  Il  i'/tijeate  de  les  amismc  ] 


Ouftii  iMg-ttms 4hftm,»H  ne  r'abrcntc  peint  .• 
Une  ttartc  tbjtnce  tfi  4  fTdhuire  : 

Sou'jem  rameur  s'en  [en  ptitr  ncu)  mieux  enfijmmeT.  CoKH. 

s' A  B  s  F  N  T  r  R  ,  liijinihe  encore  ,  S'enfuir ,  le  cacher,  le  mettre  i 
couver:.  y-ii-.Vr  ,  evidere  ,  dijcejere,  dufu^ere  , proripere  je  ,  .ibdtTt 
fe.  En  ce  Cens  il  in.uquc  une  eaufe  facheuie  de  s'cloigncc.  11 
s'eft  d'jenic  de  la  ville  ,  i  Caufë  uu'on  avoit  dcCIClé  QOnCK  lui. 
C^e  Mareh.ind  s'cil  4ifem/,  a  fait  banqueroute. 

ABSES  0.1  ABSCES.  f.m. On  éait auflî  .i^iféj.  Tumeur  con- 
tre nature,  qui  tcfKl  à  corruption.  Amas  d'humeut  ou  de  lang, 
qui  le  forme  dansunc  partie  intcTnc  du  coips.  ylhiceffus ,  z  emit  i. 
Le  peuple  l'appelle  éftfiitmc.  Cet.hommc  elt  mort  d'un  jhsis 
qu'il  avoit  dans  le  ventre.  Un^^/rrqui  pcr^eou  lu[>iiu:e  nide- 
hors  cftcapablcdeguefiferr.  Vo^'frTîimfii;  >/fo/ri  r'Mr.Quand 
un  fetin  eft  atr.tqué  d'un  .ilKèi  <)ui  k  foutu-  iji  le  croupion» 
vous  le  prenez  dans  vos  mains  ,  Se  avec  une  pointe  de  ciicaux 
bien  fins ,  vous  lui  coupez  adroitement  la  moiric  de  ce  bouton 
blanc,  puis  en  liùtttlonifk  pus  cakpicllànt  un  peu  aveck 

^k6^ 
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doigt ,  &  y  mettez  ïu/Iicuc  dcdûs  la  playc  tntpetît  grain  de  (cl 
fbndudanskboudKt&ceblmlècfaacncicicaiaiclcnu^  Si 
vous  voua  apfuetwit qae  «âtiefitiB  Ibalfie  un  pca.puoequc 

k  rdlc  cuit  1  vous  pourrez  une  heure  après  ,  ou  environ,  ini:t- 
are  for  Ton  mal  un  petit  morceau  de  fucrc  fondu  avec  la  ûlivc; 
cela  adoucira  l'acretc  du  Ici ,  &  achcveiade  &cbcr  ta  playc. 

Hî  R  V  I  E  UX. 

ABSIDE.  Cf.  jiifu  Se  dfJt.  Tcmie4'A(tliitei^e  &  de  Lituc- 
turgir.  C'cl\  une  vo^irç  >  car  Àpr  »en  Grec,  d'où  l'on  a  (bit  <<^ 
fide  ,  veut  dire  »rcgi,  ftmx  ,  4»,  v««rf.  On  appelle  au(l]tf/'/<(/r, 
le  (an^aite,  ou  la  partie  de  l'Egli(c  nui  (cpaice  du  tcftc .  & 
daii$  laquelle  e(l  l'autel  ;  on  l'iapiiclwe  <ki  noin  téfde  *  patce- 
qu'ellc  cil  en  voiitc.  Du  Cansi, 

ABSIDE  S.  I'.  in.  Terme  d'Afbonomk.  Ce  (ôot  <ieux  point)  de 
foibicc  d'une  planète ,  dont  le  plus  hanceftaomfné  ^^«gft  «  Se 

k  pbs  bas  f«i^^,(Kik  plus  prii  de  b  terre.  .^K^"  LcHia- 
ncRequI  les  joiiit  s'appeue  h  ligne  des  éÛits ,  qui  paili.  par 
leoncude  l'oriiiiedekiihnete  >  fcpar  le  centre  du  laonde. 
L'cicmmriiéfe  prend  dont  b  ligne  des  ^fÀu  ;  car  l'cnoentct- 
ciiécilU^ftMie6cmnkaBnederotlifaedebplaaeK»6e  le 
cenoedela  terre* 
n  s'c(k  dit  au(n  quelqncfbistoiu  des  Oratoires  (èom ,  qu'on  a 
autrement  appellesltoil^ ,  DfxMU ,  tvoms  Grec$  qui  vien- 
netKde  ti^t  louange  »  parccqu'on  y  chante  lc$  loiunges  de 
Dieu.  Cnmott  {ont  encore  en  ufagc  dans  les  Pays-Bas,  &  ligni- 
fient ce  que  nous  appelions  en  François  Chceur  ;  an  lieu  au  Al- 
U  de  l'autel ,  où  les  Religieux  chaînent  l'office  Iq^z  du  peu- 
pic  ,  Se  bat  mixayis,  Vofajta.SS.jttnL  Tmr,  i.  ft^t 

H  y  avoir  ju  I  :  :L>fois  pluficurs  ii^dtt  dans  une  même  F.gliii-  , 
ainfi  l'Auto  ji  Ji-  li  vie  de  Saint  HcrmcfiUind  qui  écrivui;  ,iu 
huitiniii;  iicclc  dit ,  quc  cc  Saint  fut  enterre  dans  l  .ii'i'wV  mc- 
risliijflslc  <ic  U  B.ifiliquc  de  Saint  Paul  i  Naut.;v.  yiii'uid  alots 
ne  peut  .  ce  k  inblc  ,  figm(ier  que  deux  cboil-i  ,  (ju  te  i[ae 
nous  apptlluii!,  CKapc'iIcs  ,  qui  étant  vcwtfcs  itnitJiî  ciiacunc 
une  petite  jifiic  icpircL'  ,  ou  Jans  les  Egliks  b.'iucscn  (biine  de 
Cioiv  ,  o:î  a;)i>;llo:c  j/'i'lJf  iiirrîtlsanalf  k-  cote  drtnr  de  iacroi- 
Stc  ijui  I  I  g.n  ili.it  le  Muli ,  r.iutci  ct.int  tin'i|  v.us  i  l'Oricrt.  Cc 
fet-uiid  kiis  paiotcd'auuntplus  prr>hj!iL-  ,  qti'ju  im-iuc  tudiuit 
le  même  Auteur  dillinKue<i*/îrffd'Oi  .iti:>iiL-,  <{ui  n'cft  autii  lIio- 
fc  que  Chapelle.  Mr.  Clupelain  écrit  jpt'idc  ,  conftjrmcmcnt  a 
l'ociginedccc  mot. 

As  5  t  D  I  ,  eft  mflR  le  nom  qui:  l'on  donnait  auticfnis  à  l.ihit-rc 
où  rti.-i  mettait  1l->  rcjqueidt'i  Siinrs,  on  l'appelle  ;ui]oiird'luil 
(bA^e.  On  ippclloit  .Ji'/fJf/  ii>rte$  debietcs»  parccqu'cllcs 
étinL-iircicvcc  ,  &  iiii;)(jiïu-s  en  \'OtUie.  Dv  C*M4I> 

A  B  SI  NIE.  Voyez  A  as  Y  N  TM  E. 

AB  SIRTIDES,  ou  plutôt  Ab  s  y  rt  i  d  e  s.  f.  f.  &  pl.  y**^r- 
tid*$.  Ules  fmiccs  dans  l'ancienne  Liburnic,  ou  de  la  Dalntatie  j 
VCIS  l'cnrréc  du  Golfe  de  VcnUê.  On  les  nomme  Abfyitidcs  du 
nom  d'Abfyrtc  frère  de  Medée,  qu'elle  y  tua ,  &  dont  dlc  âtiu 
les  membres  fur  (à  toute  pour  arrêter ,  à  les  ramadotAn  perc 
Accès  >  qu'elle  fuyoit  avec  Jafon.  Quelques  Auteuis  ont  cepen- 
dant appelle  Acgialquecc  frcrc  de  Medée.  Lucain  (cmble  n'en 
nODonoitrc  qu'une  qu'il  appelle  Abfjnot ,  ScbsdboiS .M^at, 

M  Cêlfot^AMâ  MbfvRe  trUume 

ABSOLU  /ui;.ad).Souvmin,lndifwndanc.Q^/nrfti»|fjf/«(w- 
md.  Prince  éijilH.  Summui  termt  mmShk,  GmimaDdeincnt 

U  a  obtenu  cela  d'autorité  id^SiW. 
d  %nilicauflî ,  Sansrdcrv  e  ,  (ans  re/lriclion.  Les  Amhtadàdenrs 
ont  quelquefois  un  plein  (wuvoir  ,  un  pouvoir  ^Aftlu.  On 
dk  qn'nn  honme  eft  ^jdu  ,  imperion  *  pour  Gme  cmendte 
>  qu'il  ne  |>eut  lônÂir  an'oo  loi  t^Ae, 

K'UveUEfbtCement  ce  <|u'il  ordonne.  /M{^Mjwi;On  dit  encore, 
icr<hnCoa«i!/â<«)  pour  dire  ,  parler d'im  ton  impérieux, 
canumader  STNC  fauiKur.  Une  conduite  ouverte  tt  nmilierc 
gagne  nuen  ksanus ,  qu'une  autorité  fcche&4'*'i<*''- 
Onappeik  ,  Jitaidî  jt/U»  ,  le  Jeudi  faint.  Ce  nom  lui  venu  de 
oeque  dans  l'andennc  Eglifc  c'ctoit  le  jour  auquel  on  *hftlv«u 
les  Ptnîtcns  publics  ,  comme  il  parair  par  la  Icttrr  d  lnnixcnt 
LiDecefltiusc.7.  Flodoardl.  i.  dcriiift.  de  RlKin.sth  i.^. 
Eloy  de  Novion  dans  (es  homélies  in  f  irr.r  Dam'in:  ;  I  linciii.ir 
daiu  la  vie  de  S.Remi  ;  VOrda  Kemanni  ;  Livre  de  Divin.  Otf. 
dans  Alcuin  ,  le  Concile  de  Cliili>n  liir  S.ionc  c.47.  Sec.  De-  ia 
vient  que  ce  jonrs'appiLc  d-m,  ic  ■,  ic.K  titre';.  AhtHniimif  »ies, 
Jour  de  l'Abibute.  Voyez  A  s  i  j ,  r  L.  Le  I'.  Mt  rin  pn-rcn;i 
rnntiloin?  que  «ci  ne  .Inir -.■eiiieniie  df,  Lgliks  d 04:>.i- 
.  ■-  dini       (■      es  d'Oiient  ,  ék:  nit-iiic  dans  Celles 

li  Li^i^ac  ^  tic  MkUn,  faOjtlmie»  ne  (c  donnoit  que  k  Vendre- 
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ds  (àinr  ,  ou  même  le  SanKdi  faint.  Mr.  Gudeau  adk  UnAne 
choie;  nuisd'lubilesThéologicns  prétendent  qu'ils  lëtrompcnr. 

En  terme  de  Graiiïmairien  ,  un  cctmc.ti/«/ii ,  elî  un  terme  ciui  ne 
(c  rapporte  i  rien  autre  cho(è.  Il  cft  oppolc  ï  rcLitif.  Un  Ablatif 
dbjoiu ,  cft  une  locution  déuehéc  &  Indépendante ,  qui  ne  régit 
lien  ,  ^  «pii  o'cA  régie  de  rien.  V'Uli»  alU  in'miMe  pendent. 
CcH  à  l'iniitarion  des  Latins  :  Deleit  txncUu:  L'irmù  ijMtùc 
iMlltt  en  fitcet.  Tua  bien  ccnfidere,  en  matière  de  Reii^oo  «  le 
plusliii  dl  de  s'en  tenir  aux  déci(ïons  de  l'Eglilê.  PorT.R* 
ylbjvlk, en  terme  de  Philolbpliiet  lîgnîfie  «ceqiu  ne  pone  ou  ne 
renferme  j.>oinc  l'idée  d'une  reladiM^ni  de  npportà  autre  diolè) 
&  il  cft  oppoft  i  celatif.  Honme  cft  un  tenue  ^/W«  ;  ancois* 
nakek06âHë«Fb»ifiiat  détînmes  Rlati(s,pcirccquc  I'hd  cn- 
poneun  rappoiran  Grfaieur ,  &  l'auneldesenfiuis. 

Entcimedellëologk  qpicli]neiEctt«i|n$»  oa  Otholîq^ 
PinxidbntifepiaiBem  enCMtd«H 
àdcdaratoûie.  Ainfi  dans  la  dodiiae  Cnhulîiue  t'abMMtion 
dn  VfÈue  eft  é^Mi  ;  U  remet  dfitmumiu  peaiei)  tn^lsdans 
h  doftrine  des  Luthcrkns&  des  An^icani  rablâluâondu  PrS- 
tren'ellquedéciaraioiK&miniAeiiak.  >^iy«/M  (îgnific  encore 
ce  qui  cft  likns  cuodidonjAcune  j^comcllë,  une  pfopcfition<(i^ 
/w,cftoppoAeà«inepcio«cflê»oui  nnepmpofiiioneandiiia- 
nelle. 

Nombre  éibftiH.  TerriK  d'Algèbre  en  matière  d'équation .  C'ell 
cc  que  Victc  appelle  Htmat^tneum  csmfdrdtimii ,  &  qui  fait 
ioi'i]nih  s  un  ecitc  ou  une  partie  c  e.tiei  e  de  reijii.irion,  ÏVclt  toù- 
[ou. i  uiietjLtantite  connt;c.  Ci'clt  encui  e  le  leêl,)iij;'e ,  u  j  le  (blidc 
dont  on  cherche  la  racine  ineonnuc.  .Am^i  daei  cette  ci|u.ltion 
<8  d  •»-  j6'  j  ^  i  6.  Le  nombre  abiola  cil  iC-  ,  leiinel  cit  égal  su 
produit  dci  d,  u\  r-icintiou  valeurs  de  l'rf  ,  c'cit  a  dire,  a  j  mul- 
tiplié par  lui  nu  me  .  plus  j  pris  icizc fois. EquaîKiii  .irin'Hc, en 
terme-  d'Ailt.  rr  .e.ue  ,  cit  la  fomnie  de  deux  équations  de  l'e»» 
centrique  ,  &  de  l'uptiqucHARRis.  Vo^'czEqwa -ion', 

ABSOLUMENT,  adv .  ScHi\cra:nenicr;C,  avec  une  autoi  ite  ah- 
(ôlue.  Suttim»  iure.  Il  eominat.de  .tf'iti'.'Jmciif  dat-.'.  la  l'rovince. 
Il  i1(;n;he  :nipetieo*e;ncnt  cV  dcviliviitiLUt.  .S.vrn'ï .  Cet  hom- 
me \w:\c.iij»tumtiit ,  &  en  nuitrc.  Ce  mot  vjcnc  du  Latin /i^- 
fclvi-re ,  en  tant  qu'il  fignifie  achever  .  parccquc  celui  qui  com- 
mande ibjoittmeiit,  veut  que  la  chofc  ^'«ccurc  km  rroavrr  d'op- 
pofirion. 

Illianific  quelquefois  ,  Tout-à-iaic  .enticicment,  fans  rcfcn  e  ,  Sc 
(ans  relhiélion.  PrtrfHi  ttmriitiii.  Il  le  nie /»^>.'wwm. 

U  fignifie  encore,  Ncccll.iircment,  de  nrrcffl'c  abloluf.  U  faut  par- 
tir djmumem,  &  fans  répliquer.  On  dit  •.  ciiiltur  -ii/i>/«wnfr,pour 
dire  ,  Vouloir détenninement ,  &  â  quelque  prixque  ce  (oit.  Je 
n'en  ferai  ébfilBinent  rien ,  Si  toutes  vos  temontrances  ne  m'y 
ktoac  point  conkmir»  La  natuie  ne  Ce  laide  pas  conduite  au 
hafard*  «C n'cft pastfl^MWarennenkdel'ait.  drdetngk*. 

BOIL. 

On  dit  aulTî  en  Grammadte  t  qn^ni  ta»  fe  dit  «Iftlummi ,  quand 
il  cft  fans  teçliîir.  Par  exemple.  Il  lànt  prier  fans  celTe  :  le  vetije 
ftier  eft  mii  la  ^Itlumem ,  paicetiult  ne  régit  rien.  En  Philolà- 
phie  &  en  'rhcoia8icj<<i/*'«'"''<'>c>utTe  les  rignificatiomi  dé|a  rap- 
I>ortécs ,  figidfie  encore,  i".  De  foi-mcme  ,  par  lôiHBêrae,  fans 
rapport  1  aucun  autre ,  indépendanuncnt  de  tout  autre ,  &  il  eft 
eppolè  i  reUtrvmeut.  L'hoiTune  pris/Miconfîderé<(t'/#/i0n<'nr,eft 
un  animal  raiibnnable.  a°.  Sansadditiuti ,  fans  reftriâion  »(àns 
modification.  Et  Cela  cft  bon  akl»liimeitt.  En  ce  (êns  on  y  joint 
fouvent  yinrf/rwntt.  Cela  eft  fimpleracnt  &  dfelumtmhan.  SbiÊ- 
fiifiter  or  fifâtutè  btmm.  jf^Mmmm  Se  (împlemeoc  univofèl. 
l'.PtettnepaillànoejUnevemieiiliaiDtdinaire  ,  au  deflus  ou 
non  da  Kom  onUMÎre  de  b  miuie*  Les  accldcns  fe  pcuvcnc 
^^liàMor  &aiErdefcurJiiieb  J^tCfttàmiémeiUriiimtKt t» 
iAotak«cuc«re>SouTCfaincmcniJXcM,bdenikiiennde  nMOH 
me ,  cft  /Aftlmuent  bon.  5  °,  Abfoltimeiii  lîgniie  fins  «Ondiiioib 
Dieu  ne  promet  point  ébjUwnetit  le  pardon  «mais  à  «ndiiioa 
qu'on  fera  vcritaMement  tepencmtdeJnpnllCl» 

En  Géométrie  Aftlnmem  ,  (c  prend  encore  pour  Entiereinenc  « 
patfaitcment.  Ainfion  appelle  dkffhmtM  rotkl ,  cc  qui  l'eft en- 
tièrement ,  parfiiitemcnt  .pourlc  diÛiiwuet  de  cequin'eftqiie 
ptelquc  tond ,  Ci nnmc lacycloïde& b Iphctoîde. 

A  B  o  1  u  M  £  N  T ,  le  dit  d'une  choft  dont  on  park  en  général, 
&  lans  entrer  dans  le  détail.  L"jfmf,ou  retterditer  &  tbfetutè. 
Cet  oii'.rage  a  quelques  défauis,  mais  il  cft  bon  Akfebimem  p,\c- 
lanr. 

ABSOL  UTION.  (.  f.  J.'gcmtiJC  juridique  par  lequel  iaccufe 
I  rft  ablouicV  dcclatc  inncwrent. -^t^iteirs.  Il  a  dotenu '.in  aiicT 
à'jbjiilulien  en  matière  CTimincllc.Qi;,uid  les  npin'or,  lontpat- 
t, 1  nées  entre  la  condamnation  &  Uii- ii'Kritn  ,  <mi  ren  .-  .ve  l'ar- 
cufc  ab(ôus  ;  cette  lurifprudcnee  eft  hmdce  \\:r  le  io.x  de  U 
nature  &  iiir  le  dioit  eis  il  c'cil  :c  feriti  nent  de  Kiix;  lur  la  loi 

1 1 J .  0<  ifiw.  re^.  m.  de  Ciccron  frv  ClKtait,  de  Quintùjcn  àt- 

(ta*. 
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W«H.  Saabon  liv.     (  lu  dit auffi ^^Jl^i■'^n^^l|le  de» 

Jttandc  civilc>  quand  on  en  c(l  dcdiaigc» 

TcMtns  l'ufurpaim 
Dr  mm  (aitr ,  ipt'n<<t.  k  fTt§Mt 
N'tmftcbe  f abfolucion  ; 

Crfr  /f       rnf4is  un  prfftM.  S.  G  i  l. 

%.'stfilittini  lin  ccr.f^ius  id  U  ttoilicmc partie  d'une  (îgnanirc  de 
OMirclcRonK:  <]iu  poiTc-  têblilutian  des  ccnlîires  <|ui  (XTurroicnt 
cmpkbal'c&t  de  b  grâce  accordée.  On  appelle  ;«ufli  en  Œan- 
-  cellcrieApolb>liiiuc  uiK<*iy«/wMni  y<tt/;V,  une  çracc  accord à- 
pir  uttc  (Igriature  porticulicrc  i  celui  oui  a  ailîlh:  i  quelque  (u- 
fement  de  more  >  ou  qui  a  commis  quelque  cas  qui  le  tend  uté- 
gulier  ,  &  incapable  de  pollcdcr  aucans&KâcGS. 
Absolution,  ternie  d'Eglilc  >  aâciuiitique  »  par  lequel  un 
Prcrrc  approuve  ,  coomejage»  6c  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a 
reçu  delciVs-CmiisT»  remet  les  {Kxrhez  au  Pcniu-nt ,  qui 
«ft  dans  les  difpofiriom  nece  flaires.  11  raucditc  ^fvliirion  lacra- 
menecUc.  plutôt  que  lâcnuTKnnle.  M  i  n  a  c.  Ceiixqui  par  Vié- 
ÎSÂ«iw£naiwntclkeudcnt  ccéen  b  gnurc  de  I>k^ 
XlUliKàema^l[tgtemtV^Af>luti«H  facramcntale.  Boss.  VMbum 
^u'Hincm.v  emma  p«  lettre  i  Hildcbold  Evc(|uede  Saidnm 
n'éioit  qu'une  espèce  d'indulgence  &  de  bcncdiâioii  «  0c  non 
ane  jt^mainr  finmmmteUe  ,  paifi|ii*il  ûtagoBi  cfainâm  que 
r«iiiloiclê<»afil&r auMcK  en  dcGiiL  FittruT.  Et  que 
non  iènlnmcfl  leiîip|io&  »  nuis  <|u^  imidtHiÛcbaM  de  le 
CûRh  De  pliis»  diD-iU  je  witt  «vcnii  fw  iMkiutian . 
point  que  vous  ne  l'ayad^ii  iik»  tffçMx  cntecionfeflion  gc> 
nczale  vous  ayez  iôinde  ctjnfcflcr  en  dcliili  Dten  *  Âc  i  un 
Kkx  ttout  ce  que  vous  rccomwiirez  avoir  oomiais  depoi»  k 
comraenocineflCdevàiR  vie  lulqu'à  piclcnb 
Ijc  p.  Amt^Iotc  delY>cudBautf«Ni9icti|>dellbaal)tegc  de  Théo- 
logie ,  àit  en  paihiic  du  Sumacoc  de  Ia  Ihfnîiencc  :  La  princi- 
nJe  force  du  Saaement ,  ce  qui  en  eH  comme  l'aiiK  ,  &  où  re- 
nde {vimcipokmcnt  l'iniiacncc  âc  k  vertu  de  Jesus-Ckrist 
fttgé  IMMir4UHis*c'eftdanslc  SaaemieËtcd'étfolaiitH  que  le  Précrc 
fmnonce  paroesmrojes  :  J*  t'ttfim  btts  fùhti..  L'jbfoiui'iui, 
ou  lies|Kirolesde  \'aij»iiui»u,CoM  la  forme  du  Sacrement  lin  Pl- 
nïtence  ,  linfi  que  l'cnicignent  le  Concile  de  Florcnct:  tkei  le 
Dccia  éul  yimtnts  ,  tk  le  i  (ni-  ilc  Ji-  Tic  i.cL-U  in  xiv.c.j. Cet- 
te forme eftal>/olur  d.im  l'Egliu  LariiK  aV  jL  |r.cfatoirc  dansl'E- 
glilcGrccf|U<v,.tiiili  ijui;  vuii  duiD  /tii.ii'jlogr  Je,  Utvvs 

imptinsc    \'ciu^c  t:i  I6vi.  dAiii  U  iciila-u  J^'  l.i  ConrciTion 
d'AulboniL;  t.titcpar  JtTemit;  P.iCri.irLjic  de  txjL'.ll.iiuinojilc  ,  liv 
»l,ms  i'Iiiitiutlîon de  Clfiiurc  Vlll. iui"  '.c=  RiLsilts  Cills 
prinui.'  en  I  y.),.  A'.ruihus  piétctid  néanmoins  que  la  hume  iIl- 
ce  SwUrtait  iiC  ill  .iblo!;;c  ^Ik  ^  1rs  Grecs ,  aulli  bien  que  dxi  les 
I^inSj'&r  ijik'  ce  lu;ic  k:ci  moCi  ;  J/<4  meduinUi  luL'ct  le  v€iùi 
életiMHm.  M.iii  lcic.\t:inplcs  t]ii'il  en  .ipporcc  ,  ou  ne  lont  point 
<lcs  firtmiilLb  à'tbjtintim  ,  Oii  Jon:  Je  tiiriiuili.'.  <.\'A'ltiutisn  A'n- 
nc  c-\^(iin:iiLi]uc,ition,  maisiton  pas  de  i'Muliuim  IjeTamciitcl- 
1;-.  IJ  .vlk.as,  Aa adiusavoiic  lui-mcnic que  plalitai  ,  l'ietres  ne 
»ilki:r  i^iint  1.1  hdtmule  qu'il  rapporte.  Énhn  ,  il  f.iu:  ju^ct  du 
litL'  OiLL  pl.itot  p.ir  Ici  rojdioJo^c".,  i^uc  pai  Irî  (nlLigti l'.c  Ga- 
briel de  i'iiiladcIplK ,  iSc  des  aunes  patîn-ulni  i  que  cire  Ar- 
cudius.  L'jbjtlêiti»»  racranKiiiclle  n'cft  pas  JLci.iratoirc  (ai!e- 
irie-nr  ;  elle  remet  véritablement  les  péchez.  Ll-  P.  Sct;;n.iiijr  Au 
i'Oi.itviiit  .ly.int  dit  d.ui:,  ie^  Rinurque".  Iiir  le  !ivrei/('/.i  .S'.  Cn- 
^imu  de  .S.iiiir  Auijullin  :  Qui  diroitque  i'iibjtlmim  n'eit  autre 
cluiie  q.i'iin  -irU  )uJici  liio  ,  par  lequel  le  Prêtre  déclare  ,  non 
(iiii;)Ifi;Kiir.iu.iis:.vei.  .uitoii:c,    sk  !;»part  de  Jesus-Christ, 
*iuc  Us  ptklxv  Ion;  ïe:iiii  ,  \  tn  piononce  l'arrêt  juridique- 
ment >  celui  -  la  n  avancetuit  rien  a  mon  avis  ,  ni  contre  le 
Concile  de  Trente  >  qui  fnnble  même  avoir  donné  lieu  à  cette 
interpreution  ,  loriqu'il  s'eil  expliqué  fur  cela  plus  nettement  * 
ni  contre  les  .mcicns 'Théologiens,  je  dis  même  SoioiUBqBaïque 
la  plupart  deioous'eaux  ont  quitte  en  cette  matière,  comme  on 
les  quitte  maincenanr  eux- tnêtnes.  Dieu  veuille  qu'ils  nous  le 
le  p:irdonncnt ,  conurtc  on  le  leur  panlonoeï  Toute  cette  Rc- 
]n.\:<jui.  fut  iiillcmcnc  cenl'uréc  par  letTheobig^tnsdelaFacul» 
te  de  Paris.  Cette  dodrine  eft  Luthérienne,  contraire  aux  paroles 
Biéci&de  Jis  us-Cu  r  i  s  Ten  S.  JeanGi.xx.  v.ij.Cmj: 
«HT  VMU  Mret-  rtmii  Ut  fàhti.  >  Inas  ftdiei.  leur  fertut  rtmis  ; 
condamnée  par  le  S.ConcilcdeTrcntclell.xis-.Ch.vj.&Can.*). 
&  contraire  à  la  Ttadition.Voycz  Tertull.  dt  fudit.  S.Cyprienrf* 
àlatroifiéme  lettre  de  Pacicn.Vo)x-2  le  mocdc  CQMfiiita. 
Le  Je(uitc  Daniini  traite  fort  mal  les  Gfecs  fat  la  manière  dont 
ils  dtiiuiirti  l'aiijiiiuûm  aux  pénitens.  Un  bommc  ,  dit  - 11 ,  a»i 
fhaji.y.  de  (ôii  voy.lgc  Ju  .Mont-Liban  ,  s'étanc  confeilè  d'un  pè- 
che commun  &  oiJin.ïircluticnvoycpar  le  Confcilcur,  qui  re- 
faÈk.  de  l'abJoudrc  >  à  moins  qu'il  n'appcllàt  fcpc  auœs  Picàes. 
Ceux-d  ayant  été  attii»B|iar  fucl^uc  argent  fimit  ccenlreà 
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terr;  IcpiniccnrjCoinnu-  i'il  eue  eu-  inutr,&  ils  luidoinicixntcn» 
fin  i  d»i»imi»n  ,  en  recitant  deceiuuKrs  piici'cs.  Us  ont  accou- 
tumé de  demander  de  l'argent  pour  {ui^tlumn  ,  &  de  la  refu- 
fêr,  quand  on  ne  leur  en  donne  point.  Car  ils  prétendent  qu'il 
leur  cfb  diî  quatre  ou  cinq  écus  &  davajitagc  pour  kï  péchca 
communsA:  ordinaires.  La  pénitence  qu'ils  donnent  pour  les 
gros  pcdiez ,  c'ell  de  dcfendlre  la  Couiuiunion  pour  qti.iae 
ou  cinq  ans.  Peutctie  font-ils  cela  par  mépris ,  &  par  averlîua 
qu'ils  ont  (K)ur  l'Eglilc  Latine  ,  qui  l'ordonne  tous  les  ans, 
Mr.  Simon ,  dans  les  Remarques  fur  le  voyage  du  Mont-  Liban  im- 
primé i  Paris ,  jultifle  la  pratique  des  Gaxs  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence.  Si  les  Grecs  1  dit  il,  différent  de  doiuier  l'4^/«/«. 
lisn  aux  pénttens  ,  ils  liiivcnt  en  cela  l'utage  de  leur  Eglii'e ,  qui 
e(t  très  -  ancien  :  ils  ont  leurs  livres  Pénitentiaux  qui  les  rcglein* 
Se  ce  n'cd  point  leurcapticc  qui  leur  fait  impolêr  une  péniten- 
ce plutôt  qu'une  autre  :  mais  ils  fuivcnt  les  Canons  ,  &i  ils  ap- 
pellent fuirt  le  CdHtu  ,  ce  que  nous  ai>pellons  ordinairement 
/dire  U  Pémtmt.  Ils  ddgpent  Ibuvent  leurs  Pé»  itcns  de  la  Cuîi»- 
munion  pour  un  an  ,  pour  deuxans ,  &  même  pour  davantage» 
fiiivant  en  cela  les  anciens  Canons.  Si  les  Grecs  ne  padènt  {Mtnt 
leur  Canon,  ou  teuis  anciens  livres  Pénitcntiauxi  Mr.Simona 
lailonimaisilcft  cmrài  imlb  y  «ouicnt  fiwvcnt  beaueatq^,, 
qu'U  je  gliflèpannitittbwBdoabusdaiisl'adiaiiiifaadand^ 
ce  Sacrement. 

On  ne  doit  pas  aulTî  traiter  les  Grecs  d'ignorans  &  de  fiipeilIkinilE» 
parce  ^'un  Confedcûtfe&lê  de  donne  XéàfâtMM  i  mpé- 
dieurs'd  n'a  aupanva»  fikvcflitlèpt  Prêtres  qui  dcmnoxiDas 
cdônbk  l'dii/iÂirMM:  Ceiie  filifiK  parait  étrange  à  ceux  qui  ne 
confultcnt  que  l'u^  (MlêiK  3  lûit  fi  Tort  remonte  juiqu'aux 
ODOvcia  que  cela  s'oUêivakmjme  dans  Ro-' 
me.  LeflipeCatneilkal&niUakiPtéactacleiEvcqiMfqui 
étoient  alors  dans  Rome  pour  ddibeier  de  U  Pcnitcaice  ^Vm 
dcvoit  donner  à  quelqucsSchifinatiquesqui  reiUMÎentdaiiitï-' 
gtiiè.  Iln'cftdoncpaslùipicnantqu'ann|««aPi£tieGicc, 
délibère  avec  phifkîirs  de  les  OcmncTestauchanc  la  l^itenoe 
i    qu'il  doit  donner  i  un  homme>qui  ct.\nt  engagé  au  k-rvice  d^in 
1    Latin ,  éroit  tous  les  ^rs  dans  des  ooc;ilious  prochaines  de  pé- 
"    cher  contre  les  ceremon  ics  de  fa  Religion. 
On  ne  doit  point  aurti  toumet  en  ridicules  lesPlxttes  Grecs  ,  fous 
prétexte  qu'il",  loue  r oudicr  par  terre  le  péniceni ,  ifc  i;u'e.i  etc 
état  iUréciterit  (m  lui  des  prières  en  forme  à'M/ltlmt  .n  ,  e  u  leï 
Gice',  lè  eonfellci'.c  d'orûinjircalfis.  Ilsfe  ^ontenre.ic  de  :epiol- 
terner  de,i\  tois ,  i  ii^jvoit ,  au  commenctiiK.;iC  ,  tiiuiic  il>  dc- 
mand^nr  la  hmcdiition  du  Prêtre  ,  qui  ijivoque  lui  eux  la 
grâce  du  S.  F  l'in  ix  ,&  x  la  fin  quand  ce  même  l*tttte  prie  Dieu 
qu'ils  puillcnc  .leeompiir  1.1  peniteiiee  iji:  il  li-Ui  iip.poie.  i  n  ut» 
mot,il  ne  hin  pjint  eond.iir.r.cr  tour  ee  'j.ii  ell  i.r)ido.;ne  aleuis 
anciens  Livres  Pcnirrnti.Ui\.  i:  ce  (];ie  Lkiiieni  V  1  1  l.n d  \.■^^>it^t 
bLiiiie  ilin'.lon  Ii;lli  iifdiuri  ia:  ks  kirs  Jctiicis.  Cclt  une  et- 
reiir  Je  dire  q'je  d.iMS  l'.iiiciennc  l:t;l;l<  on  n'.itcordoit  [  jbjolw 
fjowaiiïPtiiiceîiiqu'après  i;ne  Idribl.iCtiou  publique.  U  n'y  avoit 
qu'un  petit  nombre  de  crimes  er.cir  r.xs  \  publics  que  i  II[;[ilë 
(oumità  lapcnirenec  puWiipic ,  comiiu:  ridol.urie,  l'I-.uiîiiv  iJc, 
&  l'.idulrrre.  C'ell  en  coi  c  une  erreur  de  d;re  que  |uhiu'.!i.i  vi. 
ficclc  de  l'Eslile  on  n'a  accordé  rabloliuicn  ipi'u.ne  !i jii.  Cdl 
1.1  pénitence  publique  qu'on  n'accoidtiir  qu'une  tciii  ,  &  non 
p.is  l 'jhiclutiiin  en  gênerai.  Il  n'y  a  jamais  eu  que  Novarc  qui  ait 
(xirte  les  ch'iicsà  cet  excès.  Les  Novarien5&  les  Montanidcs 
n'ailoient  poînr  fuff»ii:c-1i.  Ils  jecort^oifnrl.i  pénitence  à  tous 
les  péchez  legeis  &  médiocrei.  Il  n  y  avoit  <;ae  \l-  grands  pé- 
chez que  Tertutlicn  appelle  des  monlhes ,  auxquels  ils  préten- 
doicntquel'Eglilc  nepouvoit.ou  ne  devoitpointaccorderr.ii>. 
fttuticn,  après  le  Baptême.  Cela  cft  évident  parTertullicn/.i^e 
^iri^ir.  &c  par  Origene  /.  dt  Otm.  qui  tous  deux  étoient  infectez 
dercrtcurdcsMontaniflcs>&parceill(<|ui  ontcombatalesNo- 
vaticns,comme  Sj\mbroi&Û»  AnîibAe  SJ^icnde  BueekMme 
tf^l .  &c.  Q  uelqucfbis  même  dans  la  pénitence  publique  on  ac- 
cordent VÀlttiaiM  Se  l'Euchariftie  avant  que  la  pénitence  file 
accomplie.  Pour  les  péchez  qui  n'étoicnt  point  lôumis  à  U  pé. 
nircncc  publiques  M.Godcau_,  qui  croit  que  \'Ab(t!mimt  ièdon- 
noit  régulieKmenr  quand  la  f'atisfaâion  étoit  achevée  *  avoiie 
pourtant  que  lôuvent ,  &  pout  des  rations  allez  lcgnes»eUelê 
donnoit  immédiatement  après  la  Confèflîon. 
ABsott/TioNjtrf  MWf/tfw.  C'eft  une  raiximc  que  l'cxcommu- 
niépar<cn(enoe  demeure  m  ct.it  d'excoramunicaciou  .nonobl^ 
cuic  ion  appd  :  ainfi  pour  éviter  les  inc«mveniens  qui  pour- 
nMM  airiver»  l'ondcmande  au  Juge  Vaifiimm  que  les  Doc- 
teurs appellent  édiâuHtmt  laquelle  n'a  d'effet  que  pctidanc 
l'apin  l ,  &  ne    dakaccotdcrqa'avcc  beaucoup  de  cttooo^iec- 
tion.  CetTc  aHbhnkm  ne  te  donne  qu'.aprcs  que  le  condamné 
aiStme  par  lênncnc  quil  exécutera  lejupenient  qui  'cra  rendu. 
Vom  EvciUoo  •  7/4»/  d«  ExfummtMkiu,  Quciqucsmm 
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q  .i'll  y  A  (xoyent  que  l'^iftltaitH  ad  cJiiteUm  r.;:  fc  dcmiic  que 

j- r  pï.  iviilon  à  celui  qui  a  ctc  excommunie,  limi  hLiiintcqu'il 
ne  mi:utc'  liihir.Tncnc  >  ou  par  qiiclqiu  -v.ci  );  iic  ,  avant  qu'il 
ait  pù  II-  iaiic  aoioiidrc.  Mais  ce  n'cft  iKiini  ;i.u  ccrctr.ii<on  i 
car  clic  (c  donne  moins  en  foveur  de  cdui  i  t^ri;  cxcom- 
imnié,  qu'en  fsvriir  tir  cci« ,  qitt  p-sr  utu-  oml^iince  rimu- 
itc  lct<iH  L.r  Icriii'uli.' J(.  tidi  JcntL'i  I  ^•M.oinniuni^'  :  Mi'cctxcji'- 
jW«;i»ij  leur  kit  de  p;i%;aarinn  ,  pour  Aliiiin  lyc.'i'.:  ne  |ur 
cii-ijVii;  p<->itit  ul'cxuojnmunÎLMtion.n  □  u  l  H  t  t..  0:i  ^ir  -iiilli 
rfi'jo.'M.'m/i  j  lumdi  y  ou  j  ivt/if.M.' ,  &  toui  tes  iiWJts  !c'  nou'.  t  r.c 
d:>r.'-  li-'î  IxT.'.  '.ivre.  I_i  pri  iiiii  ic  J-uis  que  l'on  trou'.  c  niciitioii 
de  l'iiijff/al/cn  i  ijjf/f/.-j,  csuuUiii  ,  c'i  fl  i.t.tri'.  uiii:  k"rrc  du 
P.lpC  Cclcftin  rrricc  en  i  r^ç.a  l'Evc-ijHc  tic  [Jn^oli'i: ,  oii  il  lui 
ordonne  de  puhkvi  une  iulpcjiic  pir  rcKir  le  D:<  nrcfcd'Yocki  fie 
à  Geofio)'  qui  cil  ctuic  Al  Jic'vô  jucji  cnl'.u'vi[,!]allCO>pCtldant 
d'obloudrc  CCS  perfonnes  4d  mdftrrm  (Mitti-tm. 

Ab>o  LV  T  ton  ,  en  terme  de  Bréviaire ,  ei\  une  coarte  prière 
que  die  celui  qui  officie  à  chaque  noftumc  des  Matines  avant  les 
benediâions  Se  les  le^ns.  On  appelle  ^ftlminu ,  les  cntvnit 
mens    :irpcr(ions  d'eau  bénite  qu'on  fiiit  /iir  le  corp^  des  l'un 
rc  5:  des  Prélats  qu'on  enterre  avec  grande  ccremonif. 

ABSOLl  TOIRE.adj.  Qui  porte  abfolutiorH li 
:i  une  Icr.tcncc^i/s.'itfojff. 

ABSORBANT,  r  m.  ABSORBANS.pl.  Tenue  de NIedccine , 
qui  crt  tanrôc  adjcaif ,  tantôt  fublbnti  (.  MedicAmitu  td  okjitmrH- 
éam  lut Â. On  mfà^Mnh*nt  desmedicim;  ns  cerrcftres  &  po- 
fnsqili  «IdbÎMnr  alKment  des  fcU  .-.odi. s  &  dkalis  •  iie  qui 
boivent  les  fuWbncesaquaifa  ou  (îilpti  ueiik  s.Les  os  calciner, 
la  corne  de  ccrfprtparcc  ,  i'jToirc  biùîc.  le  corail  t  les  yeux 
d'écrcvilfe  &c.  font  de  véritables  Abfithtin.  On  a  confondu  qucl- 
qucians  les  thfnhms  avec  les  /Lis  alkalis ,  ("ans  doute  à  caufc 
de  leurs  ctFcts  &  de  leurs  proprictcz  \  les  allulis  ahjofininr  les 
acides  en  amorrillènt  i'aâivitc.  Le  quinquina  cft  une  lifftc 

imciRiiitcnrcs. 

ABSORIIER.  «.aA.Eqrioiitiri  didipei  •  oonfumcr ,  emporter. 
A^mtlt.  Les  eaux  éihjtfbem  pré(quc  route  Li  luinicre  qu'elles 
reÇoivCTt  du  {bkil.  Roh.  11  cH  peu  en  uJâge  au  propre  >  li  ce 
Il'eft  en  parlant  des  animaux  voraces  :  .nais  il  le  dit  au  figure , 
te  il  emporte  d  'ordinaire  un  mauvais  Iciu.  Les  droits  de  la  /em- 
neont  iti^ri^  tous  les  biens  do  muh  ha  6ai$  dW  fidlé  é^Êt- 
Iflttles  plus  clairs  deniers  de  cette  finodSon.  Ce  goïnlWra  tlk- 
fnUtxM  (on  patrimoine.  Li  voix  cil  Akjiti/e  dans  les  voures. 
A*L  A  Nc.c'eil-i-dirc,  qu'elle  s'y  tKtd.  La  queftion  de  l'in- 
fiiUihiliiè  de  l'Eglifi»  «(jinAcmuccs  les  «me»  amnovctics. 
Cl  A  o  9 1.  Cenot vieacduLatin  d^fiiÎMyfîgni&itflr ncme. 
A  ■  s  oii  B  ■  R>  lëdir  en)ariiiuge  des  bnndic»  Boutiiiaiide»>  «lui 
midêiir&r  la  admet  Gtndcn,  &  qol  tewonx  aineibiûi- 
dtshjAitcnadfeiMtledekiMXBiinKdaBCdkioiK 
n  ftiKmiiMainentdeBEtniicherktliBiBdKi  eourmao* 
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Ronuine  «oit  qu'elles  donn.il  lent  leiiaifcr  ï  leurs  parcns>qiund 
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de»«  <miMqii^dksn!Miim]iCMmDetsieci£^K  pour  nour- 
lir  k  fcfledaoKpidelwxe.  Cette  brandie  aroute  abfcrb/b 
fevc,oa k/bcDOOnicier. Lie e  r.  Il  fc  dit  avec  lei>ronom 
petÉniHL  GoDHWiioueiwdê  te  i'dMt  pour  januis  dans  l'c- 
•eniié  deDinii  ht  cfaofb  pciiflàbiei  ne  valut  pas  bpcine 
d^oxifideris-AB.  oi  LA  Tr. 
ABSOUDRE.  V.  t£k.  Décharger  d'une  accu/âtion ,  de  la  peine 
itm  crime.  Rcmotrc  un  crime  commis,  jltiftlvert.  AbftiMt  un 
pénircnr ,  lairemetne  (es  pccbez  dans  le  trihun.il  de  U  Confcr- 
Con.  Dans  le  douce  il  plus  expédient  d'jtifmJie  un  criminel , 
que  de  condamner  un  innocent.  Cou  r  t.  On  ['.\  ^hfcui  i  put 
&  i  plein.  On  die  aulC  dans  le  diicours  (àinilicT ,  en  parlant 
d'un  dcrtuiit,<iiicDin4|(liifiw*  f eft4pdiw.  à^Ûoifiiflênu- 
(Iricordc. 

ABSOUSjOUTE.  Adranclii ,  ou  Jkli.irric  de  crime.  jUifatutui. 
Quand  on  cft  ^»as  de  la  ct)ul(>c  du  ptv  hc  ,  il  reftc  encore  com- 
munément ï  latî'-hîiic  a  Li  p<-inc  qu'il  .mcTirc. 

A  B  s  o  u  s  ,  (c  dit  auilî  en  maricrc  civile  \Jn  dcftcndeur  conclut 
toujours  ï  axe  tciivojié  qiiiRedC  d^iu  de  la  qu'on 
lui  .1  fiiite. 

ABSOUT  F..  .'.  F.  Abiolution  publique  &  lôlemnelle  qui  Ce  doo- 
lu  ui  paiplc.  Abfaluù»,  L'Evî-ijuc  en  lait  la  cérémonie  le  Jeudi 

1  ,iiir  >  ou  le  Mircrcdi  -w  loli  d.ins  les  C'.itlu-dralc:.  L'^ijjHff  lï: 
fiit  aufli  p.u  les  Cure/  Ar.v,  l'.nroillcs  le  )Mur  de  P.iqurî-. 
ABSTEME.  1.  m.  Teiiric  do.;nur."quL-.  Qui  nt  ho\t  point  de 
■na.  Aifttmiiu.  i'iiric  dit  vhiï  .ihj;i:ii:'i:ii.  \.  xxil.  Bt  Apulée  a 
J.iic  Iirjmhlf.  On  s'en  (cit  d.ir.s  l.\  ri;eol;>i:ic ,  poui  parlci  de 
ceu\qui  dans  la Communiciii  m.-  |Kii'ti  Liicnt  pieuarc  Iti  clpcces 
du  vin  ,  àcaulcde  l'averfion  n.uuiclle  nu'ils  ont  pour  ccicc  li- 
«^UL-iir.  M'  de  Meaux  s'cft  i  de  l'exemi-'lc-  àcs  ji'/'h  mrs  ,  pour 
dckndre  le  retrwKhciv.f  nr  de  l.i  Coupe.  Le  IXuiics  Koni.iincs 
dans  les  premiers  cons  croient  abfiemti  ;  &  afin  qu'on  pûc  s'ap- 
ycKevoir  11  elles  iMToieBcdaviBjaBe  dcslobt  de  la  Qvilité 


umaum ,  ancien  mot , 

i'.;di"  Pliiiî-  fjiie  nous 
.  li'il.  )■!  lenj^vt  ètcc 
liiue  tKulluii ,  vu  iné- 


p'.rir.Din  peili.nincj. 


[  Ce  l'ii'l  el\  (m  nu-  de  i  1  |:-re[>nli;i:>n  .(i'm  , 
qui        hoir  dtl  Vili.  Ce[H--.-;diiit  u  l'eu. 
.;vonsei(é,&  d.ins  Hoia^e  1.  1 .  ep.  li 
l>:ii  [>our  un  hoiTuire  qui  b  .ilHli^nc  ue  ij; 
ineoe  quelque  r.ieCL- que  loir. 

ABSTENIR.  V.  u.  Qui  ne  ledir  tju'.ive 

Se  drffe.-idre  l'uLuy.:  ,  ie  conter.ir  à  l'eg  irti  Je  quelque  timle 
priver  de  qi.elijuc  plailic.  yii'jiimn  ,  itmftiMr,  Coi<|Ugucz,  |c 
m  jiiï.i  Hi  ;  |c  ui'^fitnaii ;  |i- iw'jbliim ;  je 8ic  (xùi/ilifictui  ;  |c m'jbf^ 
i:eiki>  j.:  ;  |e  mji[!f:enLh(>'t , &c.  Ils  Icntcnr ,  à  cîi  squc  pcchcqn'ils 
Co;njuecteii; ,  un  jv  eiiillr.njnt  intérieur  de  ^'eu  "bfitmr,  P  A  v  C. 
li  h\xt  ic  garder  >  ëat'dhjleuirde  fc  mettre  en  coiere.  Ilsdiibicnc 
qu'Augulîes'ctoit<4/^f'"'dclaqualiccdeDttbteur.  AoL  a  N  c. 
Il  faut  i'jtfienirda  vin  pendant  la  fièvre.  Les  Chrétiens  ne  i'tbjic- 
naieitt  de  viande  pendjiit  leurs  )eùncs>  que  pour  morrihcr  les 
feis.  Du  Pin.  Les  Juifs  étoieiit  oblicrz  de  \'*bStmT  de  leurs 
fcinmes  pendant  ccrraiiis  teins.  11  ne  le  peut  jiftenir  de  joiicr  > 
de  parler.  U  faut  i'jbfitHh  de  manger  des  chofesdelfendues  par 
i  l  Loi.  S'Jjltnk  de  certaines  cxprcrtîons.  P  £  r  )  s  :>. 

Abstenir,  (cdit  auifi  en  matière  de  rcculâtion  de  Juges  j  SC 
quand  la  Cour  la  trouve  bien  lonJcc ,  clic  dit  pour  adoucir  l'cx- 
pre(Iîon ,  que  le  Jujjc  iWjfiiemiu,  c'cft-à-dirc  ,  de  rapporter  le 
pioccs  >  ou  d'y  opiner. 

ABSTlNENCE.f.f.Vettumotilcpar  laquelle  on s'abftiaitde 
ceraineS  diolcs ,  en  vertu  d'un  précepte  moral  .ou  d'une infti- 
tution  caeinoniclle.  Abjlmentti,  C'eft  une  elpccc  de  la  tempc>- 
rancc ,  &  elle  (è  confond  quclqucfoi^t  avec  la  foltfitrc.  Le  giand 
jeune ,  dit  S.  Augiirtin  ,  eli  Vjbftinejue  des  vices.  Les  Arhicccs  » 
poui  le  rendre  plus  robuJK'5>vi  voient  dans  une  générale 
de  tous  les  plaifiis.  D  a  c.  L'Eglilc  a  enfoint  aux  Ecclcli.i/iiqucs 
\'MiftmtK(t des  femmes  ;ellea  marqucaulîî certains  jours  dejeùnc. 
&  d'éilfimpt*.  U  fc  dit  .lullî  de  la  (impie  modemion  dans  l'U- 
fage  des  aliniens.  On  fait  des  nijmiMcet  par  un  pur  régime  de 
trime >  oonme  de  vin  ,  de  falines ,  Sec.  La  dicTc  Si  Vai/linriue 
(bot  ncGeflaiies  >  pour  rérablir  l'ellumac  aftbibli  par  l.t  dcb.iudie. 

Abstinence»  lignifie qacl(|iielbis une  (impie  pt ivadon  de 
imnger  dc\A(}att.Al^intinutm6m.L'dj}im!UU  des  viandes 
al&itonnce  de  dévotioiii  &  accompagnée  de  la  prière ,  eft  un  des 
moyens  les  phiscliîcaccs  pour  .ivanccr  nôrrc  landi  ficitioo.Bosf. 
L'Eglilc  ordonne  fimplenicnt  l'jiili^iieiue  le  ynit  de  faiot  Maïc* 
&  non  pas  ic  |dlne.  Les  ft4ercredis  font  des  jours  d'atllimm 
chez  plufieoa  lUiigiaix.  Les  dcvocs  làataufri  des  abjiiueiuei . 
4c  des  mÊBtaàom  voionaiiesi 

ABSTINENT»  ■wTc.adj.Taiipeniirà  l'égard  do  faotie  te 
dû  tnu^  SêUms.  Letpei^  du  Midi  lônt  plut  «^ftàww  que 
ccmidii  Sqpcentiïoti» 

AsiTiMeKTf  Ciii.N«nqu'<mdonnaàecifalittHereiiquetqn{ 
s'élevocot  éâo  les  Gaula  te  ta  Efiiagne  ao  3'  (îecic.  pcnianc 
lapetficuticnde  Dioletieii&  de  Miânuen ,  parcequils  btâ- 
moienileBOiime.  Les.<fl|lliiiViifieoiei]itleiinnut<HieleiH^ 
tadies.ÂloaBiifioniait&lelon  d'si»es^jioiende>Eixntitesi 
nom  Giec  qui  fignifie  la  ntfmc  chofe  i  peu  prés  an'^lfiman 
Quoi  qu'il  en  foie ,  ONic  le  monde  oenvieiK  que  les  A^inna 
éroicnt  une  biaiiche  des  Gnoftîqiies  tt  des  Maidchieus.  Ik  tA* 
rotcntaulCprofiîinan  de  ne  point  manger  de  viande,  conme 
koM  de  foi  mauv.iil'e  ,  &  ayant  jtéoéée  par Sitan.  Voyez  Phi> 
kftrius  Sj.  Ces  Hérétique*  fiwBC  BOinBez  Abftituiu,  i 
caufe  qu'ils  t'abOeDoicBC  de  l'iiAge  dit  vb  de  plulînin  ytOf 
dcs.Goo. 

A  B  S  T  E  R  G  E  R.  V.  aâ  .Abftergere.  Ce  mot  vient  du  Latin.Tenne 
de  Médecine  Se  de  Chirurgie.  Purger  ,  nettoyer  une  playc,  ou 
un  ulcère  ,  cc(ï  la  nettoyer  d'une  quantilièdc  pus.  Gà»  lé  Ùk 
XI  r  le  iiioytii  des  amers,  comme  ralocs>tainyn'he>Ac  les  hèr- 
es vulucraires ,  qui  ablôrbenr  un  acide  lequel  ronge  les  fibres , 
&  tuent  de  petits  vers  qui  ic  (onnent  dans  les  ulcères ,  &  les 
rendent  diincik'^  u  iè  lleluT. 
ABSTERSIF,  iv  t.  id|.  Qui  irjrge  &  nettoyé.  SmtgmMictis , 

fmetiuus.  M;die.im:;nt ,  pu-.^  uiou  abfitrfwt.  .WffWJ. 
ABSTR  ACT,  a  r  t  r.  Terme  de  Piulofophic.  Il  cil  Un  peu  bar- 
bue en  I  r.incoi'..  Ce  qu'on  uet.iehe  i>ar  la  pen!ce  de  toute  autre 
clicife ,  iliii  «i'cii  uvoit  une  ojJirKv.d.'.ncc  (impie  ,  &  par  lui  mé- 
me.  Sfeclet  AbfiTÂâd  ptrmetuem.  L,'.  quuuue  tlluiiremic  4l>l- 
tjjci  ,  quatul  on  la  confiderc  m  elle  ir.Liue  ,  eV  i  ur.  erre  itta- 
ciiéc  à  .lucun  corps ,  quoiqu'elle  ne  puille  iuLilùUr  turiuelle- 
men:  liins  lui ,  ni  lui  fjns  elie.  L.i  b'.indieiu  eit  un  t«  rmc  tbf- 
Ii4ii  ,  qiutnd  on  lu  etinrideieuet.^.ilée  d''.in  l.qet.  DeliCOmioif- 
finee  dei  dftrAiii  ou  (urvicr.t  aalk-doconciers ,  i|u;  eft  le  ter- 
me oppolè. 

[ABSTRACTION,  f.  A  C'cft  une  aOion  de  rciprir.p.u  l\- 
I    owUe  m  conTldeiie  quaque  pMtie  d'im  raor.  lâns  faire  atten- 
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don  «ni  aunes  i  oa  on  lUtachemcnc  qui  fc  &Ir  par  \i  pen  fcc  âc 
■PUS  ks  accideoi  OO  dWûnlblltti  qui  peuvent  accompagner  un 
£ti«*  pool  leeonlîdeier  nncMx  en  lui'nicnac.  VdfirMm  cft 
l'aâliMit  ott  fmmce  dîme  ftcuhéiott  puH&iwc,  propre  & 
poiticdlicte  àl'eiîMitde  lluaime  >&qoidîltiiiratteiKieienienr 
41c  fflftp-MlpiiiMn»  Iph  «me  de  celle  des  bàieii  uciiki  tfA  wii- 
fifccDCcqiwlIiaîninepattciiâeyaiic  lès  idées  au  dddia  des 
fcKi  poitiailkn  j  en  fàiie  dei  icprélcncatîaiu  gcneialcsdiiKHic 
de  k  iniifne  elîiece  >  aiM^udt»iisU-<.  rhilofophndaniKiitieiMm 
d'univedcL  jtSiê  mou  ^etitm  duium  ihfirémiàt.  On  confi- 
dccc  par  ^À/héSiê»,  lois  que  dans  un  mobile  on  caa&iac  le 
mouvnn<.-nt,  fâns  &ïre  anenrioa  au  coros  mû.  Si  mon  «il  me 
rcjîrcdntc  tic  la  blancimir  lui  une  inunwlc  >  je  puî*  par  dpM- 
tian  conlidmi  cette  qualité  de  UandKur  en  cUe-nKinc ,  &  en 
faire  un  attribut  gênerai  <tc  plurveurs  autres  choies  diiièiente^  • 
comme  de  la  neige ,  Jii  laid  &c.  Cette  qualité  quelle  qu'elle 
fait ,  conlidcrcc  ainlî  à  paR  &  (ans  le  concret ,  ou  le  lu|ct  auquel 
elle  eft  inlicicntc  ,  eft  une  qualité  confiJerée  par  *i>ftt.Uùm. 
Hah  B.I  V.  Ce  loin  Ils  Mcriwnaticiem  qui  conlidiTant  la 
quanntc  fans  m  ititr:: ,  l'uppofair  dans  leur  empire  A'ébflrAHiaH 
«k's  iiiLii  /iliciki  f.wi-  yxvx'n  :  mi'S  il  n'cft  p:is  |vmii^  J-.ix  l'hyfi- 
ciiiis  de  lairc  ct->  (îirr.-s  d'..4/fr«fi««i ,  ni  di'  (îj.ri;  ..l;,  ixjrnesdc 
la  tnaticTc.  Br  r  n.  I.i  Mii.iplr,  :i'[iU'viiTiiio.ctc  iiiiTi les  êtres 
par  jlffiran'^cii  ,     cV-j  p.-.i/rL-i-.iijr.t  Ion  En  A:i:ii!nwiquc 

iionuiic  .lî'i'r..':!-' t(i:'ir  liu':  q,":i-  1  I '11  Lonlidrrc  j'rivilcinL'nttoiii- 
nic  ,  ajipliqufi  i  au^un  Ui)L-r.  H  a  r  r  i  5.  hn 

ternie  de  Maihcmatiquc ,  la  M.itlicimtique  .<U\  lirc  "ppo- 
fic  à  la  Matemathlquc  mixte  ;  le  ptcmiet  ttim;;  ligiiit:.ii'.c  pu- 
rci.Knc  Genr.TLtiiL  &  l' Algèbre  ;  &  le  fécond  rOpti<|ut  .  la 
C.ii:)iv.imii|uc- ,  l.i  N  i'.-i^.ir!(«i  .  »V  1rs  autres  parties,  dans  ici- 
qu,  |[c5  l.i  Phyliqi.c  fit  |;iii;R  M  /  ! ifi'iiriiiiic.  Harris.  Pour 
bictijugcrd  îitt  UoimiK^tl  i.iu:  tMi€'iitj>t^dtaiitjii:COM  ccquinouf 
peut  préoccuper,  ou  pour,  ou  contre  lui.  Rienn'tft  plus  digne 
de  compaflîon  que  oc^  fanatiques ,  qui  <c  font  une  pieté  à  leur 
inodc,  &  qui  loji  le  prétexte  d'cttc  touî  Ipiritucls  ,  trouvent 
le  Iccretdc  faire  àcMbjh Actions  ,  Se  des  Icparatiojis ,  <jui  n'ont 
jamais  été  imaginées  ,  que  de  ceux  qui  ont  icn  mhi  x  la  vie  de 
l'i-lpric,  pour  s'abandonner  i  celle  des  ("fri'..  A  b  a  i  d  f  la 
Tr  ■.  I-  r. 

A  bS  T  K.  A  IRE.  S".  a£l.  faire  une  iliili  'Hlim,  un  décaciieun  r.r 
de_ toutes  les  qu.ilitez  d'une  chcifL:  ,  nu  ne  conlidercr  que 
cAmcc.ytIitfr-ihtif.  Qaand  on  raiJanne  tn  Algèbre  >  on  Jbjhait 
la  qiuntitt  1  It:  noinbre  de  cotltes  lorrcsde  niariercsdc  de  ui|cts. 
Il  y  a  plufteur*  tcms  de  ce  vctbc  qni  ne  font  prirt  ufiîfz,  com- 
me l'imparfiit ,  le  prércrir  indctini 

Abstrait,  aite.  part.  &  ad),  fe  dit  ti;;uicnrcnt  en  MoraU- 
d'un  e/ptit  qui  ne  s'ajijiliquc  à  tlni ,  qui  n'entre  point  dans  ia 
convcriation  ;  qui  fe  leixire  &  s'éloigne  des  cho(ês l'enliblcs  par 
le  nvo)cn  de  l'eipritd'iinlioinmcqiiidcMcliefcs  legardsdctous 
les  objets  qui  l'enrironncnt ,  pour  ne  s'attadrer  qu'à  la  contan- 
plation  de  celui  qu'il  x  dans  la  penicc.  Alfirailus.  Cet  homme 
elt  ahjfmit ,  dédaigneux  ,  &  tênùilc  toû^n^  rire  en  lui  même 
de  ceux  qu'il  Croit  ne  le  valoir  p.Ti.  La  B  r  u  y.  On  dit  qu'un 
homme  cil  itbflrÀii,  qiuond  il  ne  répond  pas  à  celui  qui  lui  parle, 
parce  qu'il  fonge  à  autre  chofë. 

Ot),dit  encore  des  taifcamemens  ai/lraiii  ,  pour  exprimer  qu'ils 
font  trop  lubàls.  yltpÊmnté  unal  fih  diduOé,  Ces  idées  (ont 
élj'raitet ,  ik  ne  tnnïbent  point  fous  l'imagination.  M  a  l  o. 
C'cû  une  Philorophic  ^li/lraife  ,  &  diiincrique.  Por  T-R.pour 
dire,  une  l'hilo(opi)ic  trop  dégagée  des  chofes lenfiblcs ,  trop 
méMpliyfiquc  .  is:  triip  difficile  ipéncner.  On  ne  doit  pas  con- 
fondre la  délinitiou  d'imeidée><^//rj('<r&  arbttiaiic»aVGCisidc. 
fînirion  descholèsqui  exigent  réellement.  Le  Cu 

ABSTRUS  >  V  s  t.  ad|.  Qiii  cft  caché  &  inconnu  aucoirunan 
dn  monde,  jlhjtnijiif.  L'Algèbre,  les  Sedions  Coniques,  Ibnt  des 
fcicnecs  ,  tics  matières  fort  4bfiru}et  ,  où  peu  de  pcriônncs  peu- 
vent pénétrer. 

A  B  S  U  R  D  E.  adj.  ma.'c.  &  fém-  Terme  de  Philorophic.  Ce  qui 
cJii>que  les  Icns  Communs ,  qui  eft  impertinent,  incroyable,  im- 
polfible.y/tf«rJ«j,  Prcqiolition  •tifarde.  Qii,iiid  on  fui^poic  une 
tlhofe  iihfurdf ,  on  en  tire  mille  conlcqucnces  «bfurdts.ll  prouve 
une  chofe  abfuntc  yxx  OM  dnoCeplm  d&lie, 

AKSURD^MLNT.  adv.  UTanc  mumte  abfiude.  Mfiirii. 
C'cft  condurc  léfurdemem ,  que  de  dite ,  &c. 

ABSURDITÉ.  C.  f.  Qui  contient  quelque  cho<êd*ab(Iitde. 

yimfr  diduH  MifuBmii,  Il  s'enTuivrak  de  gnitides4i||Mw«dfls. 
-  ne  telle  iàppafition.  La  plus  grande  des  éit^£m.tlk  la  aM> 
tradiOrân.  OueUc&d]N!uc.onaiaaierides8ens<|uipiDpolênt 
flbicalementd'aulHgTaiides  éifiiuàn.f  Li  G  i  md. 

ABSUS.  r.HL  Hetbeqniera&enEgmttàh  hautenrde  quel- 
ijues  doigcs.  Ses fiûiUes  icJGndiInic  â  celles  d« iridcti  &  fk 
wnis  bMnche5»fcdW  jaiuie  pUe»pfadnjicnt  n 
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rc  »  renfermée  d.im  de  petites  cellules.  C«te  dcfcription  eft  ti- 
rée de  P.  Alpin.  On  doit  ranger  cette  pLante  parmi  les  CaJles  & 
la  nommer,  Cuffi*  lylvrftris,  yEgjfiiiua,  teti-tphj/tUi.  Bauhin  l'.ip- 
peUe  hto  ^nii  j^g  iftiu*.  P  i  k  .  5  j  i. 
ABSYNTHE.ou  ABSINTE.  i,m.& f..rcIonMalltcrbci&: 
felon  Vaugetas ,  tiiû|ours  iiukulin.  On  le  fait  plus  ordinte* 
ment  féminin.  L'Académie  Fr.  le  fait  féminin.  Ménage  veut 
»Iu'on  écrive  offinibc  par  un  f ,  fans  doute  à  caulc  de  l'étyinolo- 
gie.  Plante  mwlccinalc.  L«  fiotamilcs  aitcicns  ne  laifoicntmciv- 
don  qoedc  quane  clpcccsif  «tijSw*  ;  f^avoir ,  la  vulgaire  ou  Ro- 
nuiae  >  la  menue  ou  pontit^uc,  la  marine  &  la  lànton  ique  ;  mais 
k$  Modernes  en  dillinguentplus  de  trente  elpcces.  Voyez  Bau- 
hin,'r(Minu:â>rttPlukenct&fiant:licr.  L'-it/in/* vulg-dte,  grande 
4ibfisu  ,  OU  iàfiâtbt  tonaUsK,  a  lés  racines  iiranchucs ,  chevclun 
&  cparpilUcs.  De  les  racines  s'clcvcnt  utdinùiemaa  plulîeiirs 
tiges,  haines  de  aois  k  quatre  pieds ,  Uanchcs  &  garnies  de 
fiiillesiraablaUcsicelles  de  l'atnooils  >  branchais  dà  deux  cô- 
rez.  Ses  fleurs  natdêntà  l'emianiii  desbnanches  dcdcs  tigcs^ft 
font  difpoAes  en  £pi  aflcn  Jong,  hhnriiatre»  dic  garni  de  pcdm 
fciiillcs  qû  fiMtinmit  les  flcuo  *  diaqae  Ifcor  eft  un  bourma 
conanoiede  y^K&m  ânuons  don»  >  t(  tcnfamcz  dans  unca^ 
Bec  fcwW*"»-  Cesflboionslôm  poneaini  des  cinbr>  ons  qui  de* 
viennenc  des  lèmcnces  menues ,  oblongnesdc  niMS.  Cette  «^|S»> 
t*  ▼ulgaîie  cft  la  plus  en  ulàge  daiu  U  Xlededne*  Fiuûniii 
rroyent  que  c'ift  la  barbotinc  qu'on  appcUe/MiMM  ftaSam  ;  nuls 
Alaitiiiolc  dit  que  c'eft  une  plante  bien  «UfTcientc.  Quelques- 
uns  prétendent  que  tikfmc  eft  l'aurone  RiucUe.  L'<i^uut  ntc- 
nuë,  petite  diifmtc  ,  ou  tl/fmit  pontique  ,  eft  bcauctnip  plus  baf- 
Ic  i  le:.  tif;ei  iu:ir  plus  menues  1  les  feuilles  plus  petites  ,  phis 
!a-.eiiie:it  deeuufee-j&  moins  bUnchcs.  Ses  rtcuts  ontlamcilu: 
Itiiùtjic  le  même  arrangemen;  <|je  eeiic')  île  l.i  vuljjaiie  ; 
liuii  elles  loiuiirt  pctiplus  peritti.  Sun  anKitUiiie  èv  lem  uJeiir 
ne  leiu  [las  11  infuppottables  que  eeik'  e'e  la  vu.^ar.e.  La  iiian 
tK-]  le  vlilljiigue  de  la  pontique  i>ai  (es  ;i4iili«.i  plu".  epailiev, 
moins  découpées,  pai  luii  t_/jùr  la'.iii.  A  l'égard  de  la  ..iiitu- 
nique, onacontoriLiii  louitCHoin  diveuejpUnlcs.Voyei  iiAR.- 
r  ,  o  T  1  N  -■ . 

L'dfwrc  [  It  ItoiHiicaic  ,  .ipcritivc,  kbritugc,  botmc  contre  les 
veij,  eV  pour  li-svapeuis  ,  les coUqiies ,  la  faunille  &  les  {âlcs 
ei  'iiiems.  On  la  yircità  en  inhitîon  dans  du  vin  ,  c'efl  ce  (|u'on 
appdk  v.nkni  ibjuuhilci  ;  en  extrait,  txtuditm  ibfmthù  ;  en  Jy. 
top  ,  ipK}'iii  de  jbfiiuhif.  On  l'employé  dans  les  fomentations  iSc 
dans  les  Car.iplalcies  ji'  lu;  atiexr  le  progrès  de  :a  i;aiit;i  ene.  On 
ne  fe  fcrtquc  des  feuilles  fie  des  CommSlcr.  de  eerre  (  laute.  Du 
\ini'Mifimbt,v'i»um4l^bitti,.f  iCvlu  u.  I.  vM.c.  jn  ...  tt  Je 
l'on  A'iihf.r'tt  ,  (frpr.i  tbjvttbitts.  On  a  aulli  deiuic  ^t  usjmii  le 
noin  J'j/vi'Hc      1  jlvynt.  Voyiv  ee  ir.ut. 

Aesynthe,  tiguténient ,  figniHc  Douleur,  amcrrutne,  déplai- 
lir.  Do'oT  éwmi.  Mais  )c  ne  voudrois  p.ts  luzardet  i  l'employer 
au  piuiier  comnic  Mallicibe ,  qui  a  dir,  adoucir  toutes  iu>s  ai)- 
fintbet. 

Ce  inot  vient  d'<,piaTticule  privative  en  Grec,&:  «<i4iw,c'cft-à.dirc, 
impciaiUe  ,  non  potable.  Et  les  Comiques  Grecs  la  nomment 
en  effet  <7i'ttM>,parcequc  c'cft  une  pUntc  fi  ametc,  qu'on  a  de 
La  peine  à  boire  une  liquciu:  dans  l.iqucllc  elle  aura  trempé» 
Quelques-uns  le  font  venit  du  Gte<:,k9'}»jMubtryx-Ufitu,a.^tf^ 
iiii,Sc  veulent  que  ce  nom  le  loit  donné  k  cette  plana*  par  andU 
plirafc ,  parceque  nulaninul  n'en  peut  goûtcr,niktoud]ei>à 
eaufe  de  fon  atuatuinc.  Cette  crymologie  n'eft  pis  veii-léni- 
blable ,  &  il  cft  étonnant  que  d'iubilcs  gem  ayt-nt  pû  Hiazar- 
der  i  «rrjw ,  cft  afpiré&  4^iw/j/iiin  ne  l'eft  pas,on  dit  a-\.itiar ,  & 
non  ii-^fot ,  l'un  a  un .}  &  l'autre  un  t  ,  &  le  premier  n'a  pù  le 
former  du  fécond  ,  ni  de  li^riaj.  D'autres  le  font  venir  d'i>^|^- 
9m  t  oui  veut  dire  ficùgtcMc ,  indelcctMe  ,  Se  qui  s'cft  tor- 
me  deW  privatif ,  &  de  rl^.»©-  plaiHr ,  deltUâtit ,  à  caufc  de  lia* 
ntcrrume  qui  rend  ecEteplawie  dcl^téablc  Cette  ctTinoliigie 
paroit  plut  iiiAe  >  ic  jiiBilie  en  Draw  tcnal'ORhograpbe  i'ét. 

ABU. 

ABUNA.ou  ABOVNA.£ni.  Terme  Arabe  qui  Te 
dans  les  Relatioosi  tt  «li  iîgnilie  pnopcemcsb  iMhre fat.  L'on 
s'en  fen  en  padantdcsRd^ieiB  CIniient  Arabes,  iunfi  îb  di- 

mtme  dnlèqipie  lînousdiliont  U  PtnEfhrmj  en  parlant  d^m 
iUJiigieiBdeceimB><>nJV»£|ilm»,enpar]aiKaunifnK 
PoitdSfiutdûe./4tMW,KtMi3M>&11ntefpiete  Arabe  l'cait 
ainfi  Maidl.VI.  9.  On  dit  cependant  jitHUb» ,  t>t  j  1 3«». 
A  BUS.  Cm.  Dérèglement,  ce  qui  Iguccontre  les  règles  le  bonor- 
drc.  jtbufitt.  U  y  avoir  des 'to  dans  tous  tes  ordres  de  l'Enta  qui 
ont  ctérefonncz  par  Louis  leGtand.  Les  Conciles ,  les  Onlon- 

donne  kDKcipiine  &:  la 
Pulicc 
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Si 

police.  Ceftie  Grand Coi;ft.ititinq;ii  en  introiluifàntlc^  nchcf- 
(êsdans  l'Eglilc  j  y  a  inrioJuit  en  numc  tLim  lcs<ti<«j  ,  À:  Ictc- 
licHitiicnt  de  b  Dilciplir'L-.  l' u  r  t  R.  Ce  Minifttc  a  ri-tômic 
les '<^«i lies  Finances;  ce  Prctidcnt  les  ■li'iM  dck  JulUce. 

Ce  mot  (êinct  <|iiriyMfei<  ililhinpiciit  pout  iit|inif  et  y'to  w- 

à  bout. 

AiWS  ,  fignific  auffi  >  Mauv.iii  uI.1i;l- d  . .'liok'.  cnmni; r 
biende  l'-f^iJ  li-iP'i  la  diflribiirion  Jos  nuni'jnci.  Lxrs  <ii'«/  qu  <in 
(ait  de  l'Ecrilurc  r.c  iiailît  nr  ]>:\s  de  la  Icclure  innocente  du  pcu- 
plc.G  O  XI  B  E  ft.  Le  Concile  de  Trente  a  défendu  les  4i«<  qu'on 
nie  de l'Ectiture ,  c'eft  à  dire  ,  miuvais  uuges ,  les  applicA- 
riotuqa'oncnpouiroic  faire  à  dcî  choie  [nofines,  mauvaifcs , 
aiminelks. 

Abus»  fignific  aulH» Erreur  j  mécompte  ,  nompciic.  Frrtr.  Si 
■  vous  ODyez  <)ucceU(bic  >  c'elb  un  *bu) ,  c'cll-j-dïic  ,  c'clt  une 
CSent  •  on  méconipce  >  vous  vous  nommez.  Cdil  un  Mim  ({ue  de 
CniDe  CeUe  dwfe»  pour  dire  que  c'cA  le  tromper.  C'ell  un  tliii 
ait  de  srîmaginCTdcicuflîr  dans  le  moadc  làns  avoir  de  puil'- 
unpatn)m.Ceftim  «hw^  d'exhoctct  nn  jeune  liberrin  ï 
|bBfBrïlaiTioR,poardlce»eelacftiinidk*ofi  n'y  gagne  tien. 
Cw  dans  ce  dernier  fens  iiiieMr.  de  hFaoBdfleadkftiEtie- 
gunmenc  dans  fet  fables  : 

Atlt^iuT  V'unftlfikU  tKX  Xtû ,  ("«jf  m  abus.  ■ 

Ce(l4-difei  oue  quand  un  Roi  veut  quelque  choie  >  il  (ànclui 
obéir  ,  <]tutMiRtcme  la  i.ho(c  leioit  tiés-<iifhcile>  ficporoîtroit 
inipolfible.  LcsMili  i;iiccaiis  vi  .  er.!:  d.i:;s  l"4frw  ,  ilsfuivenc  les 
ébus  de  leur  faux  l^opliccc.  Daju  ce  dernier  exemple  il  ilgnifie 
cromperic ,  &  le  prend  adivcmcnc  U  le  dit  plus  onlinairetnent 
dans  l'aunefti»  i|iu  cftpaflîf.  £n  Aridmieliqae  •  qnand  lapceu- 
TCBefeamwp«baiiae><Kiaauiakqa'ttyadel'idwdantle 
cJcul. 

Appd  comnie  d'j^nf .  In  âkufu  dieemli  jiir'u  4d  Rtgium  fuper  'au  ni- 
tmui  ftiv»naï».  C'eft  un  appel  qu'on  inccrjctcc  au  Parlement , 
des  Icnteoces  des  Juges  EcclcTuftiqucs ,  quand  ils  entrepren- 
nent fur  kapuiflàiwe  (cculiçrc  ;  quand  ils  jugent  des  chdes  qui 
ne  font  point  de  leur  juriiilidtion  ,  ou  quatid  ils  jugent  contre 
Jcs  Saines  Oinons&:  la  Difcipline  de  1  Eglife.  Les  appelscomroe 
dVifau  ontcté  introduits  autant  pour  s'oppofer  sxa.  cntrepcilcs 
delà  Juriâiâion  Ecclériadique  mr  la  Jmil'didion  temporelle  j> 
ficelle  de  Ranx  fur  les  libcncz  de  llgliic  Gallicane. Il  cJl 
ccndneneflctquel'entTepriTe  des  Evcqucs  alla  û  loin  >qn'ils 
naidiRnc  les  aaktt»  de  toutes  les  aAimcmles  À» des 
nfaem  derfcai  .  «(4^ibdipoùillecaicpn<q|B*ciii^^ 
k  JufiUAiMflcnliiie.  On  ne  peut  pointdéBenniner  tousles 
«undfoapntipMUeroonnK  d'jdu.  pawoii'oa  ne  peut 

ClbiiBer  miMcs  les  cooOMvauioos  donc  la  EoeUfiaftiqiia 
capables  pour  relever  Icot  aouricé.  Bo  vcHXt.  L'Atu 
■cfteDOvre  point  par  qucl«mfintBMe»  par  qoclqiiepollcl^ 
iMp  oo  pnfiripdQn  que  fie  ibic.  QiBBd  ^ Odia^ 
fidiiiR  de*  dmi  bRodées  «  ds  poffiflote 
<lwi  On  MrHIf  fwnWr  d***^»  deswdoMdei  Benefices>des 
ILeiÛB  fOnr  de  ItsaiÂite  fidnli^^ 
nnnicaiiaip^nndcQcsIoncenMte  leskixdei'Egiiiê  reçùifs 
cnFnnoe.AlonlaGaiirpRMionoeiiii'ilymiiitdl».  Quelque- 
lois  l'on  conmric  floamedVhtt  en  «ffelcamHde 
ytcf.  L'aMcl  comne  d'^iw  mconinencé  d%K  cn  «fige  dn 
cems  de  PUlippe  de  Valois  >  lodqu.  Ticr  e  deCngnieteifiii 
AvoeatGenenu  feplaignit  deiraiTcp:iit.w|uc  (àifinënC les  Ec- 
dcTiaftiques  fur  les  perlormes  &  la  Jullicc  lècolicres.  Au  lieu 
d'açpcllcr  des  ufurjutions  ,  desencrepciics  du  Juge  Epilcopal» 
on  (e  fWvitdn  terme  A'*kiu ,  comme  le  moins  dur  ,  pour  expri- 
mer qu'il  abujôitdc  Ion  aiKorité.  Pour  Te  vcimcr  dcPicrrcde 
Cii  ;  d  u  ,  ,  les  Chanoines  de  Nôtre  DaiiK  firent  mettre  au 
cocu  du  Ciiœur  un  petit  marmoc ,  que  pat  dérifion  ils  appellc- 
rcnt  Pierre  du  Cogner  ,  qui  y  cft  encore.  Le  Clergé  croit  alors 
li  redoutable  ,  que  les  laïques  n'eurent  pas  tout-d'un-coup  la 
hardiciic  de  rLpu  :idrc  1.  :r.',  droits.  Enfin  ,  François  L  par  Ion 
Ordonnance  d\:  i  ;  ;  n.  I.ipp;!  les  fomlrtivcns  de  la  Jutildicèion 
Eccirli.ilhquj  ,  &  le  leinct'edeb  nfT;vl.  ci  iiiir."  d'jiiJ  a  crc  11 
frcijiicinillciic  :ni:>  en  uLif^c,  ([ui:  l.i  |iaillan,.e  rurale  le  tioits'c 
rétablie  dans  ton:  ion  lulVic.<ïc  rcninein  [iffellmn  Je  toute  ion 
autorité.  Vovc/,  ParjuiLi  din=.  k".  ievlu-r:ii<s  '.  j.  c.  Fe- 
vrcT  Avocat  de  Diiun  a  f.iî;  un  tnit  Kr.iu  '..li.MMc-  de  i'.;pp<L-l 
comme  à'ihiis.  Le^  appellations  cemiiuc  u  j'oi  ne  (e  irli'.  i  i-.c 
qu'-tu  Parlcment,&:  ne  le  plaident  ou  a  la  (.>iand"  Chambre  ;  liii- 
vant  l'cdit  de  \6o6.  &  de  \6\o-  les  appels  comme  iMiui  dc- 
Tioient  être  iccllex  an  pud  iîcai  ;  hmh  caccMfiyicMB  d'un 
Tm,  J. 
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unvûi  Je  M\.  te  Chancelier  ic  Tc'lier  en  i  C,y%.  n  n  les  prend  au 
petit  (ceau,  en  y  attacliant  une  conlultacion  Je  trois  Av-ocatî. 
On  appelle  comme  àUiut  de  l'exécution  du  Rclcritdu  Pape  ,  & 
non  du  Kel'cnt  inèmc ,  pour  ne  blâmer  que  l'impcaant  ;  mais 
on  appelle  cninmc  d*4tafdel'oâniî'dteEvêqiM»«adeUIÎB- 
rcncc  d'un  Otlic  al. 

AB  USER.  V.  -liic  un  mauvais  ufagc  Je  q-ie'qje  choCc.v^toi. 
Il  ne  faut  pai  ohHjtr  des  Saercmens  ;  jfr«j>r  de  la  bor.tc  de  Dieu. 
Il  n'y  arien  de  li  laint>dont  la  malice  des  homif.es  ucpuilTè 
ftT.  PoRT-R.  Alexandre  tua  Clitus  qui  ;ivui:  thu[(  la  pa- 
ricnce.  Vauc.  Que  fcroit-cc  qucjulli.c  &  piaè  .  q,;c  des  noms 
vains  dont  on  nbuie^h  après  cette  vie  ii  i  .  y  a  plus  n'eu  a  c  'f>erer  i 
G  o  M  B  t  R.  Ce  Maj;iftrat.«i<(/f  de  la  chai.;e  ,  de  (o;i  5H)Uvoi!: , 
de  Ion  a;iluiitc  ,  quand  il  en  uie  p(x;r  les  intercti  particuliers. 

A  B  u  s  r  R  ,iit;nihe  ciicore.incerpreta'  mal  la  penlèc  de  quelqu'un, 
&:  V  donner  un  mauvais  (ens.  Vous  jiiujet.  de  qucl([u,  s  parole» 
ambiguës  qui  Ibnt  dans  les  lettres.  P  A  s  c.  Les  Hcfctiqui  i  jba- 
jem  de  l'Ecriture,  ils  en  corrom[«nt  le  Icns.  ylbujtr  de  rKcriru. 
re  ,  c'eii  ;uilL  eu  faire  Je  mauvaifes  ajuilicnioni. 

A  B  u  s  r  R  ,  signifie  aulli ,  Tromper ,  lèduire.  t*litrc ,  dtapen.  Les 
t.;;i\  Pïoplietes ,  les  Qiarlatans  ,  ibuftni  les  peuples.  Les  meil- 
leurs Aritluncticie;iss'.(^4i/«w  quelquefois  en  leur  calcul.  Nôtre 
atnout  propre  nous  tàmlt ,  nous  fait  fuivre  nos  palTïons,qui  nous 
«dia/rar ,  qui  nous  tmoment.  J'ai  pds  cet  Auteur  pour  un  aune* 
jeme  iab^t^en  lecMni; 


R  cMftit  le  tUm  itté^  fidrabolênt  : 
//  lemit  [mu  ft  chiùit ,  &  a*«/r  U  krifn. 


QtiMud  tâmw    trient  «i[/mtHt  U  l'attifé. 

//  iroit  ce  qu'il jnuhM(e  ,  &  frcnd  Uui  peur  excufe.    Cor  w. 

Ab  V  s  E  R ,  lignifie  plus  paiticulicremcnt ,  Suborner  une  femme, 
corrompte  une  fille  -  lui  arracher  les  dernières  faveurs,  f^ùiare, 
fuHfrimnf.  Ulâutétie  bien  malhonnête  pour  Àtijèr  de  lafcnu 
vaedefoa and i  ^ùUéàaftr de  la  liUe de  Ion  bôtc.  Etoit-il  iuÛe 
d'emprunter  (non  nom  •  6c  nu  rcllëmblancc,  pour  aiêifit  de  ma 
MainelIë^Aa  L  a  Nc.Ons'cnlcrtaulEdansuncasplusodieux: 
On  dit  que  Nerun  avoit  Miufe  plolîeun  fois  de  Bfîtanniais. 

A  B  L  A  N  c. 

A  8  u  s  É ,  É  t.  pan.  &  aij.  Faifiu ,  iectftm ,  tmufm .  v'tHmu  » 

{omprejjks. 

A  n  U  S  F  U  R.    m.  Qui  abufc  ,  qui  (èduit ,  qui  trompe.  Detefitr, 

vctcrAtor.  Maliomct  a  cte  un  grand  <>i«/fMr  de  peuples. 
ABUSIF,  I  v  t .  adj.  Oïl  il  y  a  de  l'<4 .  Entri  tbmxiut.  Une 
'  union  Je  Bénéfice  (ans  cau/c  véritable  ini|xxTante  eftifii^e. 
Un iugcment d'Ofiïcial  connc  un  laïque,  &  {KHir  csaic  profa- 
ne y  A^tM,  En  termes  de  Grammaire  ,  prendre  un  mot  dans 
m  fcai  diupf ,  c'eft  le  placer  nul  j  c'eft  oi  fiipi  une  OMOVâifê 
application  ;  c'cH  le  prendre  ônprapnâMKi  ÎHfr^tu  , 


MjKm&  lyueaJi  canfuetuimem. 
ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abufivc.  Ptr  ébi^ 


La  Cour  en  infinnant  les  icMenoes  des  Juges  de  l'Eglilc ,  pn. 
nonce:  Mal .nalkmentidc  Afivmm  jugé.  Il  y  a  pluneur* 
mots  de  La  Langue  qu'on  prend  quelquefois  di^nimm,  qu'on 
dit  fanprapiciiKnb 
ABUTER.  V.  n.  Ternie  de  Joueurs  de  quilles.  Ayanr  mis  me 
bonk  à  lOiOU  )o,  ou  40  pas  du  quillier ,  c'eft  tirer  k  quiioiieBft 
le  fiemier  I  en  iettant  chacun  une  quille  ws  la  boule,  enfixte 
que  cxitti  dont  la  quille  eft  U  plusprâdiedtin  boulbaîr l'ann» 
c*fe  de  jouet  Iepccmicr.&rnri*««M»jii{fd»Mi^  Jnte^  Ondu- 
le «mac  que  de  ioiier  aux  qoilIÀ  Ou  a  MWr     |e  fidt  k  pn. 

Ce  mot  cil  ftntdebpcépoficionFtançoiiëi.qui  dans  kon^ 
pofîrion  Jênet  ftttvent  pour  U  ptepoTmon  Larine  9c  a  À 
lîgnitkadoa  >  dt  du  mot  Fruiçois  m,  tirer  au  far. 

ABUTILLON.  (.  m.  ou  guimauve  de  Thcophrafte  Ç.Ç.jIbu- 
tUia.  Plante  annuelle  qui  s'élève  depuis  deux  piedsmfqu'à  cinq. 
Ses  tiges Ibot droites, tondes, revàuH de dimt,  DrancfauisÂc 
garnies  de  feuilles  drapées ,  MancblLtret,  oûllées  en  (orme  de 
cœur ,  Icinblables  par  leur  figure  1  celle  du  tillicul }  mais  bien 
plus  grandes ,  Se  portées  fur  des  pédicules-qul  ont  quelquefois 
plus  de  demi  pied  de  longueur.  Ses  Heiu^  font  fêmblables  i  cel- 
les  de  la  piimauvc  ordinaire  .  mais  elles  font  jaunes.  Son  fruit 
eft  une  tcteappbtie  o:dir:,i;;t:nni:  p.ir  delfus ,  canelée  &coni- 
pofèc  de  plufieurs  Kiainc:.  ineinbi.;iu.des  ,  alîèmb'crs  auttiur 
d'unpoiiiÇDii.tJiAij  ;l-  ,;7-;in:j  en  i'cr.rr'r>j\r.ir.t  la;!k"  t' i.nberdcs 
femcnccs raillées  et;  tn;:ii.:  de  rein.  Cxs  :eni.  ricei  iont  adoucil- 
lanrcs  ,  ^c  recomiri.iiulic.  \XMt  la  giavciK  .  i-'eci>roe  destigW 
fcrt  aux  iiles  d'Amaïquc  pour  iïiie  des  cordj^ci. 

ABT. 
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ncutr.Nom  J'unc  vilie  inaritinic dcpHrygif  -  vu,  i  vi'>  de  Sctlo, 
donc  c'.lc  n'cft  cloignn;  que  de  fcpt  ll.uiii  ,  l  c  il  a  Uirt  ,  d'on- 
viixm  une  bonne  demi  Ikjt.  Si  l'on  en  noie  Viiyilc  ,  on  y 
pé<:lioii  des  liulacs  i.Cfvi.  i>.  v.  207.  C  ttoii  U  l'itjic  de 

.  Lcandic.  Les  lubiuns  d'yli  uto  ccoictit  inoli  &  cficmincz.  On 
ditôit  provcrbùteincnc  :  Aeiautbet.  f*i  jiuu  fTMHluii  à  AUJt, 

.  polu  ueKUicf  «  qu'il  bac  vnea  k  conpagnw  des  gEO»  iëtau- 
chez. 

Oi)  il'i'-iiuiiccic  t-n  fiLi',  tuK if)» 4<'^>^j{r,pouriB.iri|uciim 
iciiin  tédicux  ,  parccque  c'ccuit  une  coutume  panni  L"^  lubi 
um  d'y^We/ de  porter  k-iir»  cT.tar.sautourdc  U  cabk  ,i|U.uiJ 
ils  f^ilÏMcnc  uu  fcftin ,  aH-.i  tjLKni  Icb  MiCîr.  Abydo  a  ai  un  hvc 
*juc  illâragwc  at-  i'Aitiwvi'lin;  I.unii^aqiif.  .-li'iÎD  &  ScIIj 
<ont  aujourj'hui  i:ci|i.K'  inxis  .ippi  ikini  II^  D.v  kianclks  dans  lu 
dcaoit  de-  r,.il|i|,olt.  Oïl  'l'.iin.L'llt:  cnvorc  j j|OUcd*luii  Aitdo 
&L  jivta.  M.li'»  XL  W  IrIci  .ifiùie  q-i'iMi  nt:  vt.ir  fioint  dr  ;n.u- 
que  d'aiitiquilc  prc}  ilu  lc  C'i;ïttaii  ,  ^  que  !es  luiiK'i  ti'AbiJe 
K  trCHlvenTà  une  lieue  de  li  du  côté  du  noid  ,  on  tft  erÎLCtive- 
ment  l'cn  liuK  le  plus  i  t  lierre  du  détroit  J  &  il  (U,;!.- ,  o^il  I 
qucs  Autrui!,  j  ([lie  le  vii  u\  Châccau  de  Nafclie  e(:  b.iri  liir  Irt 
luinesde  l'ancien  DiiTtl.utum,  ouDdrtUiu,  d'uu  el]  \i  ini  le  nom 
de  Dardanelles  ,  <iiic  jiotie  iT  ChAtea.»  ,co:ijniriunietit  avec  ce- 
lui ae  Roii).iii:e  ,  ijui  lui  lepiiui.  M  f.  i  v  ,  .VL Corneille. di- 
.  fcnt  AbjdniK  Aijde,  d'autres difou  lëulcnicnt  Akjitt.  Xcrxts 
ic  un  poot  fur  t'HelkfpoinE  qui  ioipHiit  JÊifiât  Se  ScOot. 

Aâinfmdë  fafmeâmmm  «mmmiI  , 
Sut  hstMMxfHttt^fmt film  fitmafMtUi 

Jùgm  Abide  «  Stftf  ,  &  fEncft  i  l'AjU.  Bu  £  b. 

t!  vflvo't  encore  ur.e  vîllc  cc  nom  en  Egypte. 
A  B  Y  L  A.  r.  r.  AhU  :  e.  Nom  de  n.anHgnc  de  VÎUe,  ^h!j 
«oit  dans  le  dmoit  de  Gibraltar  lur  la  côte  de  Mauritanie.  Cc- 
toit  une  des  Colonnes  d'Hercules  >  &  CaJpc  l'autre ,  fur  la  cô- 
te d'Efivîinir.  (Jiidquc$-ans  ont  crû  qu'Wfr;/4villc ,  ctoit  yll- 
fud'tj  ,  is:  i\i\'Ai,U  montagne  ,  ctoie  celle  qirc  les  tfpognols 
nnmiir.nt  au)«Uid  hui  SicW4  de  l^Xmera.D'amxafias  mifcm- 
bl.d)li  ii:ent  veulent  qu'j^^/ii  ville  foit  CcttttÂ/M,  Evcchcdc- 
|K  iida  u  de  l'Archevêque  d'EvtKa,&  que  la  montagne  de  mcnv; 
iKMnl  iicunc  haute  moiiagnc  proche  de  Ccuca,  que  no»  Fran- 
.  «;oi5  appellent  le  mont  des  ««ngcs ,  fl:  les  Hollandois  Sfhtmitif. 
ktlberg. 

^  B  Y  L  A  cft  auflî  le  nom  d'une  ville  de  la  Cœlelyric,  quidonnoit 
fon  nom  à  une  petite  contrée  dont  elle  croit  Capitale.  Cette 
Tilles'appelloit  auflî  AiyU  de  Ly(anius.La contrée d'^Ay/jécoit 
enfermée  de  l'Antiliban  au  couchant  Si  au  midi ,  dû  Hcuvc 

,  Akiiuducôtc  de  l'Orient  ,  Si  elle  avoir  au  nord  la  a>aicide. 
UcDcApâTlecn  S.Luc  c  3.  v.i.où il eildicque  Lyàniasctoif 
Tccrarque  de  b  cantm  d'^^/i ,  ainfi  qu'a  mdm  le  P.  Bou- 
hours.  M.  SmonaiBii  tenrsd^Â^Xe  PMt-Ronl  »niis 

^  5 ^ ? ^     CnLGoiiflfreprofond  où  on    pcrdid'oii  on  ne  peut 

.  gnc*idmmiMo.L^Oo6an&oitial(msdeToir{&ndarfeA- 

l^tùlpifftHd  |ri  tMfj  ;  U  une ,  Us  tnfttt, 

Seuek/oi^i  att|ijyriitde  iH*«iMi»MMmM>r^,  ^ijW.* , 
aoàeftmwjkrfr.  Débat  vl'4Km»iim»lieaqac  Ion  ne 

peutpfnctrer .  ce  qui  n'a  «mm de  laid.  Deaa  l'Écriture  il  fe 
jwcnd  pour  les  eaux  que  IXai  Cnb  an  coiwiKncemcnt  avec  la 
teitt.  &  qnt  IVavkonngiçiit  de  omiks  ports,  dont  il  dt  dir  6m. 
i.il<stencliia»ctdcnc|iirhfinâtt«fel^i^  fc  prend  en- 
corepourhtcivincf  temeniës  de  la  tcnc  ,  al  Dieu  r.irtcmbb 
toutes  cesenn  le  miftâoc  jour.  &  que  Moyfe  .appelle  ie.^rW 
i!!fl5î?'  ^«ftencw»  en  «  fcns  que  ce  mot  cft  pris 

*»««2»f"*i>Ml»«4»io,ODmme  xvm.  14.XXXV111. 
>9.  ffaHhx%%itU7.9te,ljeDo&taiV,'o€id\vivé,  fçiv^m  An 
Slaû»daiisfimhiAobemtuKne  de  la  rerrc,  prétend  ju  une 
l^anK  deieuix  «ft  enfermée  dans  les  entr.iilles  île  la  terre  , 
OinlKS  tonactit  on  grand  globe  dans  fon  centre  ;  que  fiir  l.i 
.  nmce  de  CCS  eaux  cft  étendue  une  couche  de  la  tcnc  ;  que  t'til 
là  ce  que  Moyie  a  appelle  le  mrand  tUmr.  Et  il  prouve  rc  fy^c- 
nc.yMiiiigiaadiiniiit)re  d'obrervatioi  ..  11  dn  .[.ic  et  c.nn  de 
iMHWttMCOnuuiiication  avec  celles  de  l'O.c.n,  p,n  dtv  c  1 
mm^ibotddmtaiife^^  de  Li  roei.  Uiu,  p,k  ■  as  cm  s 
aelrfM«r>&Cdksdc  l'OL-ean,  ontuncetn.e  etii  ^juu  ,  au- 
SP^-TP^!'?  pLicées,  .|ue  ecvvndmt  h  liirface  de 

l^jMMf  ncftpoUKde  niveau  avci:  celle  de  l  Oct.iti ,  ni  tii  Cfiale 
dil|uicedeleiii(csntwcoqHHiii..pH^ 
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l.i  plûpJtr  pielTîc'.  pir  !.•-  cene  ,  <|ni  le-  increc^'qui  pcfc  dcflii'  ; 
iiuiiqui;  p-uiouc  eu  K.i.l'e  euu.  lie  Jl  te;'  e  qui  les  enveloppe  elt 
percée, ou poteule  ,  ces  eaxx  y  puni^îtcnl ,  y  ituimeiu  ,  .'e  it<n- 
plidcnt  toutes  Cc-s  (entes «  <jLii  leur  donnent  illuj  ,  cous  le',  wii- 
dcs  ,  cou  .  ies  potes  de  la  terre ,  de  U  |\erre  ,  lïe  Ciuiro  les  au- 
tres matières  qui  (ontautnur  du  ijlubc  de  \i  reif;  ,  i,;;.']uace- 
qu'elk'S  foicnt  arrivées  au  nive.T.i  de  l'Ocr.in. 

Ani  M  E>  le  ditfigurémcnr  eu  M  u  .ledes  Jioles  irjmicnics,  Sc  in- 
finies >  où  Tel  put  liuiiLiniie  peid  i;,..ind  il  r.iiloone.  La  Phylî- 
quecftun  jViiik  ;  on  nejKU!  paitcier  d.iui  Ils  ircrcts  de  La  Na- 
rnic-  I.es  |iujemenide  Dieu  ,  les  Liiyl'teiti  de  I.»  R;  lig:iiii  ,  loriç 
des  iii>»îKf/donton  ne  peur  louder  L  pintCKideur.  Il  ,>  etc  piei  1- 
picédu  fii'irc  de  la  gloire  i  \:iimi-  du  i.<  .mt.  A  n  1.  a  c .  I,» 
parte cft  un <ii«iw  qui fnglfsniitciMCLsciiolis ,  &  l'avenir ellun 
.uirre  jhiiiie  impeneii.-jile.  N  1  i  u  L. 

Il  (ignilie  e-îKoie  ,  un  tond  inunciik  ,  ut»t  aboaidancc  cxrriordi- 
in.iie.  l';u  ion  :m-,nudin^e  i:  s  ilt  idongé  dans  un  ijijMJi  de  nul- 
hcuii.  Cet  honunt  elt  un  4i/<»<  de  kicnce.  1^:  rfrsîr  d  un  .vvarc 
cit  un  jijMi*  que  1rs  toriens& les  fleuves  ne  içiuiouni  uiuplir. 
St.  n  V  n.  Ndus  avons  hcfoindcproiond':  eiluics ,  pour  itousrc- 
rirci  de  V^'jnnt  de  ltl!kie  où  le  peehc  nous  .1  plonger.  PoR  T- 
RovAL.  On  dit  iidli  ,  C'ell  un  .linH.c  d.  Jiuux  ,  de  (oufl'fanccs, 
de  irullieuii.. 

A  B  î  M  ) ,  le  dit  nlsiolLuncmdcscutiits.  La  rebclliua  des  Anges  les 
hr  prisip:cer  d.ms  l'tbime, 

A  B  î  M  r,  lé  dit  uilli  ileuhn^":  rjiii  demandent, &  qui  con/iimcnt 
des  dtpenks  e\eillives,don;on  [-.e  }x'ur  juger  avec Ccititudc.On 
ne  peut  certainement  régler  la  dépcnfe  de  la  Marine  .  c'clltm 
éAtme,  La  dépcnlë  de  cette  mailbn  cft  cxceJlîve  ,  c'ed  un  4timt. 
On  dit  en  proverbe ,  qu'un  abimt  attire  l'autre  ,  quand  d'un 
mal  on  tombe  en  un  plus  gr.-md. 

A  B  î  M  £.  Terme  de  Blalon.  C  cft  le  ccrwrc  >  ou  le  milieu  de  l'Ecu, 
enfottc  que  ta  pièce  qu'on  y  met  ne  touche  &'  ne  clurge  aucune 
autre  pièce.  Stui  ttmnan ,  fttti  fM$  mri'u  ,  ou  fitùam  ^liaut 
fcuii  tnedium.  Aiidrondic  d'un  petit £cu  quieft.iunulj<.a  i^iii 
grand  qu'il  cft  mis  en  Mtne.  Et  tout  autant  de  fois  qu'on  ooin- 
maice  par  toute  aune  figure  que  par  celle  du  milieu ,  on  dit  que 
celle  qui  (A  au  milieu  un  ^ditme ,  comme  fi  011  vouloit  dire, 
que  les  autres  grandes  pièces  étantélcvocs  en  relief,  celle -là  pa- 
rait petite  ,  &  comme  cadwc  &  abîmée.  11  porte  trois  bekns 
d'or  avec  une  Heur  de  lis  en  âbtmt.  Alnlt  ce  terme  ne  ftgni  ^  pat 
(împlerDcnt  le  milieu  de  l'Ecu  '.car  il  cftrciaiif,&  lûppolê  d'an- 
cres pièces  au  milieu  dclquelles  une  plus  petite  cà  aiÂuiet  • 

A  b'i  M  I ,  eft  adfi  un  nàâcau  fait  en  pciiîiK  triangulaire'  icnvrr- 
liè ,  qui  icrt  amtChandritcrs  à  fondre  leur  lirif ,  &r  à  Joàr 
chandeUc  ,  en  y  trempant  pliiiîeuts  fois  leur  médie. 

AB  Y  s  M  E  R..  v.  acL  Jcttcr  dans  un  alnmc  ,  y  nuaber  >  &  fa- 
dre,  le  noyer.  Mergtrc ,  tUmrrtcrt.  Les  Ouragans  litmtmiiet 
vaîllcaux.  Ce  tcnein  s'cft  tiitmt,  il  y  avoir  dt  ïlousune  came» 
re.  SiAfidfre , fiden,l\ e(t  quelquefois  neutre.  Ccae  ville  «tMWrj 
un  jour  à  cauu  des  abomiiutions  qui  s'y  commettent.  Abn  il 
iïgnifie^nirir  y  Bomber  dans  un  abîme.  Hmanit/à^iÀt^  ... 

A  s  I M  s  R  •  Jè  dil^  lîgniàBent  en  Xlorale,  pour  dÎKïpeditkfajtaer 
cetâaaaa*.  Bvtttttt .  ftgiim  4*rt.  Les  gros  intCTiBaiii  alwii/ 
çe  Uuchind.  Ce  ehicaimu'  a  ^ani  la  p.ucic ,  il  l'a  rnintede 
findcnconUe»  Il  a  4^/111/  ccr  honune  là.  Il  fc  dit  plu-,  oïdi. 
naitement  wec  le  pronom  pedênnel  *  &  plus  au  hgui  e  qo^ 
ptofne.  Ea«ecas  il  naraaeungpaBdeitoèt.  Ccft  un  voluptueux 
(^ui  l'atâwrdtiidruilrfBfi.  AcaD.EM'cft-tdtre,  qui  y  cftcn- 
ttcrcmenC  vta^tJSctlÛtj  ihMitowfc'  fins  aucune  rélcrve.  Oa 
dit, Il  cftafiiiirdaiisfldoôliv.I>lMT-R.parccqu'ileacft 
rempli  &  tout  pcnctr^ Ocft  an couuiiiiAitif  qui  liMme,  parce- 
qu'il  s'applique  profijndàiimt  i  la  coManpBidona  fcrit  dans  la 
pi  icrc ,  Icibdansrâude.  Il  lignifie  OinK  ,  fk  jetter  dans  quel- 
que cnibcuras  (àchcux.  s'engager  dam  une  afivrc  malbeureure. 
Ondix  mflï  %'abmeT  devant  Dicn»]iourdiic,  s'Inmilicr  prolbn- 
démem ,  reconnoine  Ion  ncaflc  devant  lui ,  itfrmttr  ft ,  mimir 
Tt.  On  dit  en  matière  de  dilputc ,  &  de  railônoemcnt ,  Ce  Doc- 
tnir  a  été  akim/ par  Ion  adverlâirc ,  qui  l'a  réduit  à  ne  rien  ré- 
pondre. On dir  encore  ,C'etl un  honune4^{M/,  pour  dire, c'cft 
ein  homme  perdu  de  crédit ,  &de  réputation  ,  de  bien  &:c. 

A  n  ;  ^!  L  ,  É  f  ' ,  paît.  Denurfus.  Il  y  a  efi  plufieurs  villes  ^iméts 
par  II;  rrurdilemcns  de  terre.  Un  Joueur  ,  un  Marchand  ,  un 
plaidem  ;  en  général  ,  un  homcnc  iAime,  cil  celui  qui  a  TfCab^ 
tour'on  tonds ,  qui  elhnns  rcllource. i»»» ««r/Wi. 

A  lî  Y  S  .S  I  N  S  ,  ou  plutôt- ,  Al>*ffm  ,  ou  /Jluljlhm  ,  comuic  pro- 
noncent les  Arabes,  qui  appellent  un  A'iyfim  j^zr, ,  iJi'jb.iiih  , 
ou'Oan  ,  filutafcbi  1  tk  le  p.i\  qu  il  n.diitcr.t  nair,  ,  Hhj- 
b»i(bMb.  Ainlî  ce  nom  ne  vient  point  ac  l.i  .re  d  .Uiiti , i;ui  cit 
1.1  eôte  occident  ik  de  l,i  irutRou;^!-,  le  long  de  i.ii:)ULlle  ;lilia 
bircnr  ;  ou  fi  c'cil  le  même  nom  ce  lont  ces  |)Ctiplcs  qui  ont  don- 

~  apiciw  câiv>aitiieBdel'avaic^  d'eik. 


Digitized  by  GoOgle 


OI15 

qui 
ont 
in- 
:c5  , 
plu- 
leur 
plus 
Me- 
ion- 

enus 
»ur(c 

Ara- 
ju'ils 
c  des 
lis  de 
ne  ce 
3recs 
rs  qui 
uie  le 
?c  Ton 
riquc. 
nné  à 
•  »  ou 
• 

qu'ils 
tic  pa- 
is dans 

is  Hc- 

ju  Sci- 

deCe- 

opicns 

rioude 

prctcn- 

cnt,  fi 

roix  été 

leCan- 

itoelib 

eoren- 

Cairc , 

î  Coph- 

particu- 

llcdfcion 

dejendu 

iiànf§- 

vtimie 

;be ,  qui 
cxandiie 
Abyffins 
»  des  Pa- 
Evcqne, 

ir  Iciéii- 

d*Empc- 
ics  aun-cs 
e  foumir- 
ms,  n'ont 
rsai&ires 
s  des  Por- 
cconfaac 
même  de 
enir ,  que 
(Ctôt  que 
s  fortes  de 
flécropoli- 


cierenc  que  comme  une  coûcume  qui  n'apptftienrpoÎDC  à  bRe- 
ligioiij  comnK  le  cémoigneClaade  R<Ha£thiopiedan$  îàCbn- 
fclîîon.  L'on  circoncit  mcmc  parmi  eux  les  filles  >  en  coupant 
une  cert:  iiic  liipci  lluicé  qu'ils  croyent  nuire  à  la  conception. 
Voyez  de  lîrrtra  Dominicain  ^  Hiftoirc  J'Erliiopic  ,  1.  ii.ch. 
6,  Les  Copiâtes  oblci.  V  cnc  k  iiiciîic  dioic.  U  y  a  bien  de  i'appar- 
lence  que  cet  ufuge  de  la  Cucondfion ,  qui  eft  fore  ancien  chez 
ces  peuples  >  n'y  a  éoé  incrodtiit>que  pournendlre  les  parriê» 
qu'on  circoncit  plus  propres  à  la  génération*  Mannol  afHire 
néanmoins  qu'ils  obfcrvcnr  la  Circoncifîon  comme  un  Sacre- 
ment ,  6c  qu'elle  le  fait  le  8*  jour  dans  le  logis  ,  &  pai"  un  Prê- 
tre :  ce  qui  a  bien  plus  l'air  d'une  cercmoDic  de  Religioii,  que 
d'une  iîmple  opération  de  CUiriugie* 
Leur  Canon  des  SaiqtesEGTiaires  efttDUt(êaiblaMeattn6cre»&: 
l'on  y  voit  Tobie ,  Judith ,  Efthcr ,  le  Livue  de  la  Sagetlè ,  l'Ec- 
clcrialHque,  Baruch,  &  les  deux  Livces  des Macliabécs.  Ilsho* 
notent  &  prient  les  Saints  ;  ils  prient  pour  les  morts ,  Ludolf  lui- 
mcirtf-  l'a  remarque^  Kl  ii.cb. .04  ilsaoycnt  la  piciènce  ccei- 
le  ,  txc. 

Les  Ethiopiens  ont  une  langue  particulière  qu'ils  nomment  Cal- 
dcenne ,  patcequ'ils  croyent  qu'elle  cire  îbn  orîgîiic  de  la  Cal- 
dce.  Quoiqu'elle £>it  ditference  du  Caldéen  ordinaire  ,  elle  axe- 
pendant  beaucoup  de  rapi>ort  à  cette  langue  ,  aufllbien  qu'à  la 
la  langue  Arabique,  &  il  iêmble  qu'elle  en  foit  formée.  On  l'ap- 
pelle langue  Ethiopienne  ;  mais  cllen'cft  pas  la  même  que  i'E- 
diiopien  d'aujourd  îiui.  Leurs  Liturgies  leurs  autres  0£Bces 
divins  ibne  écrits  en  cet  ancien  Ed&pâcn  ^ue  le  peuple  n'en'* 
cend  plus.  Cette  langue  a  des  cata^toesparticuilers  »  &  elle  n'a 
pas  des  poincs  voyelles  icparez  des  confones ,  comme  il  y  en  % 
dans  l'Hebrcu  àc  dans  les  autres  langues  Orientales ,  mais  elles 
fbntaccachccs  aux  conlbncs  mêmes  ,  cnfbrte  que  dans  l'Etbio- 
picn  il  n'y  a  point  de  confonc  qui  ne  porte  avec  elle  (à  voyelle» 
ue  ialic  iiiic  lyliabe.  Voyez  de  Monï,l iifime  de  U  créance  & 
&desCmtims  dtsNathjuduJJvÉmdfâp^XL  On  peut  voie 
anlE  l'HiftotreEchiopiquc  faite'  en  Latin  par  Mr.  Job  Ludolf* 
dont  nous  avons  waffà  U  Grammairc>le  Diâionnaire  ôc  le  Pfèau- 
tier  Ethiopiqiie. Jamais  Europcan  n'a  fi  bien  entendu  cette  langue 
que  lui ,  tic  n'a  eu  plus  dczelc  pour  la  faire  connoirre  en  Europe. 

LcsAbyffins  fervent  toujours  parmi  leurs  mets  trois  plats  ,  dans 
l'un  deiqucis  il  v  a  des  poires  coupées  en  forme  de  croix ,  dans 
l'autre  des  oeodres  »  Se  dftos  fe  troifiéne  du  (êu..  Ce  Ibnc  des 
mets  pour  l'eiprit  «  &  dcftînez  i  les  faire  fouveoirdelapaflion 
dtt  Saiivair^  de  k  iiKKt&  de  l'enfer.  Leurs  Prêtres  portent  tou- 
jours line  croix  à  la  main.  M  a  t  y.  Les  Abyflins  ne  foitificnt 
point  déplaces.  Ils  ne  mettent  ,  di(ent-ils ,  la  force  d'un  pays 
que  dans  les  bras  ôc  les  armes  des  combattans  ,  ôc  non  pas 
dans  des  pierres  &  des  murailles.  Voyez  Ablancourt ,  traduc» 
tkm  deMamial.l.i.dc  IVUnque  c.  ao.  &la.c  xj.  les  Abydins 
.  sie mangent  poinc  de  oociion ,  ni  de  iâng ,  ou  d'animaux  fuffo- 
quez,  ni  le  nerfdnjannCâqitrlcs  Juifs appeUenc le necf défendu. 
LudolfJ.iii.  Cl. 
A  £  Y  s  w  N ,  I N  E.  ad  j.  Abji^^ims,  L'EgUie  Romaine^  la  Grecques 

ou  VAhyijine,  P  i  l  i  $  s. 
ABYSSINIE.  f.f.  yibaffia,jih;JJtma,j^thiop}afuperiûr,  ou, 
kttrar.  Grand  pays  dans  la  paruemeridionale  de  l'Afrique  au- 
.  deâbus  de  l'Egypte,  connu  des  Anciens  fous  le  nom  d'Ethio- 
pie» &dans  des  ficclcsplus  voifîns  du  notre  fous  le  nom  d'In- 
de moyenne.  On  lerenfo'me  aujourd'hui  entre  le  6i.  degré  yo 
minutes  ,  &  le  75*.  d.  40  min.  de  longitude  ,  Se  entre  le  7  &  le 
i6  degré 5?  min.  de  longitude  leptentrionalc.  On  cuiii^coit  au- 
trefois dans  l'Empire  à'Abyfpnie  56  Royaunje«,  &  t4ftovinces 
principales.  Mais  en  l'y  3  7.  les  Galles ,  peuples  fituez  au  midi 

I    de  \'j4bjjfmie ,  en  conquirent  plufieurs  Ptovinoes»  Ce  pays  eft 

I  artofc  de  trois  grandes  rivières  principales  ;  le  Nil ,  qui  y  prend 
fa  foarce,  le  Tagazc,  ott  Tekazc,  &  le  Maleg.  Ces  fleuves  le  ren- 
dent trcs-fertile  dans  les  endroits  où  ils  coulent:  ailleurs  ce  ne 
font  Ibuventque  des  rochers  Ôc  cavernes  aitreufes Jl  y  paroit  (bu- 
vcnc  éss  {îutcrelles  en  fi  grand  notdsre?  qu'elles  ob^curciflènc 

I   J*air-j  .6c  jsiv  agenttouiw  les  can^agncs  où  elles  s'arrêtent.  Il  n'y 

'  D  îi]  a 
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apoinc  Je  viHcsconfîdaablcs  dans  Vjlbjljimt  j  mais  les  Provin- 
ces ferdlci  Çont  toutes  fcmccs  de  villages  fonpt:^  les  uns  des 
•    «macs.  V0f«x4U)iw»un  cradaA.4e  AAinnPl.l.i.c.ao. 

A  C  A. 

ACAIUT.  Bonne  on  mur.  qu.iltré  d'une  choie.  AV- 
luTJ,  çi  w.'ij".  Li-j  RinilliLUi  '/lu  leivcii;  in  [uilatit  di-  Ic.ns  vi.-.ii- 
d^s.  C)n  le  iiilt  ;i;iitii.ulk-t(.'mLnt  des  truirs  &  dt->  Iii^uiîils  ,  ie- 
L<n  ([ii'ils  i'jnt  ne  Lxjnne  r.arjie  .  de  bon  pLm  ,  &  de  Iv.iii  Cti- 
rok.  De^  poires  d'un  hem  lUMbit;  ce  qni  vcur  dire  prr)|>reniL-iit 
qu'elles  func  d"un  Ixin  débit.  Quekiiici-uns  ie  di^er.c  .inllî  des 
viaftdcs  &;  dci  ctoftr';.  XJrnap*  dit  que  k  {KUplc  *dM»d'un  bon 
rtiji';r,pourdife ,  d'un  l-M^nncluc  Honr^uc Jlifitiir4lîri  On  k 
dit  quelquefois  des  peribnncs  par  mecaphoce. 

Oh  ^pÊpmitn  «Mw^lfW  ^tft  dtwiuBt» 

AC  AB  L  E  M  ENT,  AC  ABLER.  Voyca  Acc  A  s  1  Bit  K  N  T. 

Accable  it. 

ACACALlS.f.iib  Ccftielhift  d'an  ariidffiau  qni  erafccD 

Egypce. 

A  C  A  C  £.  i.m.  jIc/u'iui.  Nom  d'hoinine  >  qsl  «ft  origjKliaiieK 
Grec  >  &  vient  de  l'ii  privatif,  &rdeMiu«  >  mttîct,  comme  qui 
diroir  féoit  m*tUc.  Plufleius  pcrfônnages  fimcux  ont  porté  ce 
nom  ,  parmi  Iclquels  il  en  c(l  qui  ont  Bien  fait  du  itmI  à  l'^li- 
(e.  A<Mt  de  Cefîrce.  fumomme  U  Htirae,  diiciple  &  liicce(Iciir 
d'Eulcbe  ,  fz  rendit  fiimcux  au  iv*  (îéCK  par  (a  inconAanccs  en 
fait  de  doârinc.  ^tvire  Patriarche  de  CÔolhfltinople ,  &  Cuc 
cellèut  de  S.  Gennade  ^  cft  le  premier  qui  ait  vaiiu  l'onportcr 
fur  les  ParriarclKS  d'Alexandrie ,  d'Antioche  9c  «le  JicRilàlem. 
j4f4ie  de  Bcrocc  en  Paleftinc,  Evèque  /çavant ,  vertueux  >  zclé, 
&  qui  n'abandonna  jamais  dans  l'Epifcopat  les  pratiques  de  U 
vie  Munaflique  dans  laquelle  il  avoir  été  élevé  dès  l'enfànce , 
fut  cependant  un  des  plus  grands  pcdccuteurs  de  S- Jean  Chry- 
Ibrtome.^^frfrr  Evcqoc  d'Atnidc  en  Mefopf.ratv.ie  nu  v'  Cède  , 
homme  d'une  {neti  me  1 4c  d'une  chante  ruMDidituircjven- 
-  dit  les  vafés  lâcrez  pour  nourrir  les  eldaves  Perlâns  que  Théo- 
dore le  jeune  fk  dans  la  guerre  cooire  Varanius.  Le  nnfaudie 
d'Anriocbe  fiiccelTcurdc  Baffle  en  4{8.  cft  le  moins  recomman- 
dabic  des  Aata.  ^r4fe  Alexandrin  ,  Capitaine  dans  les  troupes 
de  l'Ejapereur  Adrien ,  fut  pendu  pour  la  foi.  Nous  avons  quel- 
ques ouvrages  i'Actct  de  Melitime.  Quand  on  parle  de  tous  ces 
ji(é(es,  \\  ne  fiiut  point  dire  Aiaùui.  Au  contraire  >  quand  on 
jxuledu  Rhéteur  W<4W«/,famcux  lous  l'Empire  de  Julien,onne 
AKvo\ttcA(4te.  Ce  lonr  nos  livres  iiir  la  Religion  &  nos  Auteurs 
de  l'Iiilioire  Ecclcliaflique  qui  ont  fait  qu'on  a  donné  une  f'onnc 
Fraa^ilèàcenonijdan»  le  prciuiercai»  m  lieu  que  daitt  l'autre 
il  <A  relié  Ladn ,  parce  qu'on  parle  pendeee  RMtcw. 

ACACIA,  r.  m.  Tenne  de  Botanique»  qa'on  douine à  dncnar^ 
bres  >  quoique  fort  diSërcns  entre  cm.  JÊeêàài  ]lTaun«'4> 
M ,  qu'on  amelle  auflî  ,  ou  fclon  Mr.  dfisriidoc  (Knir , 
&  en  Luin  JfinA  jEgfpié  >  qai  oott  en  Egyp»  *  dt  qui  eS  un 

Standailire  epineux^donela  Henr  dliaiiiieenMdqHe$-WB,& 
incfacen  d'autres  tfinfhiftqtu  cftconieniétM  des  goudb, 
cft  ionUaMe  au  Inpin.  Cet  aibcc  MHS  loHIiltkpoiDrac  Arabi- 
que, drunilic qu'on  appelle  le  <?ni «Mis.  LHAiafaes  appel- 
lent cet  mmU  d  Egypte  Om  GéUm  ,  U  mete  des  Sacyns  >  ou 
des  Dénions  des  forets.  9'Kt&a.nya  une  aiure  fÔRS  d'athte 
qui  croit àMaUbar  ,  &  ï  Crangajior,«ir«na|^Ue  auiS  êouiâ. 
En  Mcioponmic  piès  duTy-gie*dle  danhsdcfins  d'Arabie 
pcès  dcl'EupihiatttcadgnM  ceaftnenoiit  Id'antn»  hIirs, 
qui  font  pauRucdiaDab  IlyienoorenntfwMdoBrlfil, 
&  un  de  Virginie,  0  y  n  â  un  autre  diffcrcnrdes  ptécedcns , 
qu'on  appelle  4Mtî«del'.Anietique  y  oa  mcmU  AmericAiu  R»~ 
Uni.  Q-t  arbre  étranger  n'cft  devenu  commun  en  France  que 
depuis  i6jo.  Les  premiers  pieds  qui  ont  paru  ont  été  élevez  au 
Jardin  Ro)  al  des  Plantes  de  Paris  par  Vclpalicn  Robin ,  qni  en 
a  re<,-u  lepremict  la  /cmence.  Mr.  Toumcfoit  l'a  nommcPfeit.  j 
if-Àautâvutfarii ,  pour  le  diftinguerde  XmmU  des  Anciens,  I 
un  Aipir»' arbre  d'un  autre  caraûere.  XJstMiA  d'Amérique  s'c-  ' 
levé  mthaïKjfiôn  tronc eftallèz  ample  ;  Ion  boîs  ert  c;  es  dur  j 
r»OlHAM  >  éc  couvert  d'une  écorcc  hruiiï.  Les  jciirus  j 
)  de  cet  arbre  font  moc'lleufcs,Eamies  de  quelques  cpi 
ces  de  d'un  rouge  obicur.  Ses  Quilles  font  comme  i.m 
(ces  par  poire  iîir  une  côte  terminée  par  une  (êule  feuille  :  clic^  j 
«nt  un  pouce  environ  de  longueur  fur  un  tien  nii<in>  de  lar^ 
g^nr.  Ses  Unis  ibni  legumineulcs,  blanches  1  d  '  l:  n  L'  km  ne  udeur , 
fcnaiflcntcnépi.  A  ces  rieurs  fiiccedent  des  ^^oulli  s ,  :i  deu-xco^ 
fis  courtes drapplaues»  entre  lerquélles  fonr  renfenirées  desf'e- 
menocs  bimncs  appladcs»  &  de  la  figure  d'un  rein.  Cet  arbre 
donne  de  i*cNnbM,  Ccin'dk.pMdillidk  àâe*«t-  UJkarit  n 


A  C  A  <fo 

Tuilier  I.V  At^t.  Sesueint,  ont  un  guât  de  reglillê.  Ses  âeurs 

ilillillees  itinr  Donnes  (kiuv  .es  v.iiwîrs.  Son  boiscif  ca(Iànt6£  tè 
fcnc  neifi  mlitiient  p<k.r  ecrc  cmployi-^ux  gi  os  i>uv:.:iTi.s  deivse- 
miiieue.  Le  nejni         ait  indéclinable.  Deux  mmU  au  plu. 

tlcr.MENAr.. 

A  e  A  e  I  A  ,  voyez  C  A  $  $  1 1. 

Acacia,  Teiit'.c'  de  l'harmacie.  C'eft  le  nom  d'un  fïic  épailH 
tju  on  .i|ipoite  du  Lfvarr  dans  des  vellics.  Ilparoit  noir  extc- 
ru  LUi  nient ,  nuis  i.l.-.nt  e.ille  il  elt  h.iuccnco«ilcur  &  d'un  rou- 
y;e  funee.  (  )n  le  nomme  AidîiA  du  Lcvanr  ■  ArMij  ver*  en  La- 
tin,pour  le  e,i!]i!igiiccdii  hiux<'r<i(ù  ,  autu  lue  eivuliiiS.  cxrr.iir 
desprunelkî.  Ced  un  e\^  eilent  alUagcnt  d'un  grand  ulâgc  CD 
Ecypre  ^ui  .urèiei  les  devoy(.iucablâdiilèaic0es*kf  pem^ 
&  pour  le  prcicrvct  de  l.i  suiitte. 
A  e  A  c  1  A  (  GnmMUÂ  )  d  Alenugnc  ,  t:'X  le  !ue  ciré  par  exptel^ 
fi(<n  du  fruit  dn  prunier  iauv âge  >  qu'on  cuir  en  COoïif UsiCe d'é- 
là.tu.iirc  ,  &  qu  on  lûbfUtUe  à  la  pLiec  du  vrai«<«M.  Qt«^ 
pelle  aullijfJi'.'d'Alcmagne,  l'arbtcincme. 
A  c  A  c  I  A.  Il  m.  Nfirn  qu'on  donne  à  une  eJpcce  de  fâchet  ,  ou 
de  rouleau  long  eV  ctrnir  ,  qui  fe  voit  dans  les  irvcdailles  i  la 
main  des  Confuls ,  &  des  Fnipcreurs,  depuis  Anaflafc.  On  ne 
r^iit  pas  trop  de  quoi  ctoit  composé  ce  rouleau  ,  &  il  n'ell  pas 
aile  d'en  deviner  le  myflere.  Les  unsdilentqnec'étoit  unrtvou- 
choir  plié ,  que  jettoit  celui  qui  prélidoit  aux  |eux  >  pour  les  tai- 
re commencer.  D'auttes  difcnt  que  c'étoit  un  toulcau  de  mé- 
moires que  l'on  prélcntoit  i  l'Eiiipereur ,  ou  aux  CoiUiils.  Mt. 
Du  Cange  dam  là  dilicrtation  l'ur  les  médailles  des  Erapcieuis 
deConlbintinopIciqui  efti  la  iîn  defun  Gloiliure  Latin  >  a  trai- 
té de  \'s<*iiii  pris  en  ce  dernier  lêns.  Voyez  furcout  ie  n.  ziij. 
ACACIEN.t  Httt,  r. m. y/M<^(4M»(.Scâcd Ariens, ainfî nom» 

mec  d'Ae.icius  de  Celâréelcur  Chef. 
AC  A  D  f:  M I  C I  F.  N.  f.  m.  Seilateur  de  Platon,  qui  cft  le  fon- 
dateut  de  VAtAiiàuk.  Les  Atâiéàkieni  tenoient  qu'il  ne  Kuit 
rien  affirmer ,  &  qne  nous  ne  ffavons  qn'nne  choie ,  c'eft  que 
nous  ne  l^.ivons  tien  tUmttfiltMÊi  mit  fàê.  Us  pcétendoient 

3uercfpritdcMcdanBiXKeB  Atoens  ,  parce  qu'il  oc  peur  le 
ctennineriiucfiirdes  viaîÉmblances  ,  &  fur  des  apparences 
qui  le  peurenrrrompcr.  Platon  avoir  pris  de  Socrate  Icfijndlie 
lafûbliancc delà  doârine. Au  rcfte>  en  apiirenant  à Icsdifdples 
à  douter  de  tour,  c'étoit  moins  pour  les  laiilcr  iuu|ours  lkitans« 
&  lùfpcndus  entre  l'erreur  &  la  vctitc  ,  que  pours'oppofci  aux 
dcciiîom  précipitées  des  (cuoes  envies ,  &  pour  les  mcttte  dans 
une  dilpoitrion  plus  propre  à  fê  gatcntir  de  rerreur>  en  exami- 
nant fans  préjugé.  Mr.  Dcf cartes  enne  les  modcmcs  a  adcfeé 
ce  principe  des  Ac/ultmiciens  ;  mais  it  y  a  bien  de  la  diUèmocn 
dans  l'uiâgequ'il  en  bit.  Les  AfdMmanu  domnient  de  bhk» 
&  vouloienc  toûîours  douter.  Mr.DefianescoamcnceparddH- 
ter  deunCfOsiiiil  d£dare  qu'il  ne  vent  pasdouttr  tDÂ|aw»,dr 

S 11  nedonie  d'abotd ,  qu'a£n  d'être  enibite  plus  ferme  dans 
^  «oomKl&tKcs.  Je  nepritcnds  nasdcdder  io  sll  y  «  bim 
inilGi  &  s'il  s'y  eft  pris  oocnne  u  Chic  lie  dis  Inilenwnc  que 
c'cftii  Ton  intention ,  bien  diAicntt iecakàajicMl/niitieiu. 
Ccftîcc  pfopo<!  que  les  patriâns  de  Dcfianei  inî  appliquent 

Ce  qu'f  loraec  a  dit  d'Hotne-re  : 

Non  fitmum  cxfii!^:_ste  ,  jedtx  fumo  d^tc  lutcm 

^i  'tfbtttm  tJçlUm^t  &  (mCjtltft  (h*ribdim. 

OusHFhUafbpMe  d'AriAote^  di&ntocs  MelSeurs,  on  ne  dou- 
te de  de»  >  on  pramct  de  donner  raifim  de  tonc  »  de  ccpoidant 
on  n'explique  rien ,  que  par  des  termes  batimes  &  des  idées 
eanfiilès  8c  obfcures ,  au  lieu  que  Mr.  Delcartcs  commence  par 
Tom  lâitc  oublier  même  ce  que  vtns/çaviez  auparavant,  &:  en- 
fuite  voBSHDEnecQnune  pied  i  pied  dans  mille  belles  connoif- 
fânces  qu'il  VMufiûtdicciavrir  ,  Se  qu'il  vous  tend  fi claires  Bc 
fi  évidentes, que  vous  n'en  pouvez  plus  douter.  Voili  ee  que 
difent  les  parrilâns  de  Mr.  Defcanes  ,  nuis  avant  eiu  Arili:jce 
avoit  dit  que  pour  bien  1^ avoir  une  choie  il  falloir  en  avoir  bien 
douté ,  Se  que  c'étoit  par  le  doute  qne  toutes  nos  connoillànces 
dévoient  commencer. 
AcADÉM)ciiN,iNNt.f.m.&  f.Qui  elV  reiçu  dans  Une  Aca- 
d'.jnitd'Aits,  tHi  de  S^.icner>,  Aî-iiicniuki.  On  a  .i|f>j:c  lui  it- 
liiiin'n  en  tavcuidc  M'.  Des  iloulicres.  L  Acjdcu.ie  d  Arics  lui 
.1  cnvové  des  lettres  à' .Aféi^m'uitnnc.  (''elt  l:i  frcnucre  de /en 
kjic  iqiji  1  on.iic  liéfcTC  cet  honnair  cnFr.inic  ,  c,a  ea  Italie  la 
cholên'eïl  ni  nouvelle  ni  r\rr.ior.iin.iirc.  Il  y.ules  fenunesdans 
l'Académie  ,  oii  Kj^iitUDut  ,  d'Arcidie  a  Renrje  ,  &  la  Reine 
Chndinc  en  cft  comme  11  teindan:ce.  V'ovtr  I  i  iutoircde  eccie 
Acidcniic publiée  depuis  <|Uelques  .ii.i-.e^s  enk.ihe  (  ir  Mr.  Crtl- 
cunibcni  ,  qui  en  ttoit  pfnir  lors  le  Cuftodt  ,ou  Preiuicnt.  Vovf^ 
aulii  I  Hiilojre  des  temmes  l^avantes  dans  Mt  Meiugc  &  au- 
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tous  les  Jicux  où  le  lonc 
itimez  ÀcMlcmies.  Sylla 
Ixxragcs  A' les  belles  al- 
AcAimie  d'Atlicncs  ,  & 
Hxir  battre  la  vilie.Cicc- 

àquiildonnalemêmc 
Lcadcmiques&  (èslivres 
fiiis)  JirM.Harris. 
:c  des  Philofophcs.  On 
Académiciennes.  Quel- 
{.  Puton  fat  le  Chef 
illèurs,  apporta  quei- 
AricHida  par  cette  re- 
SMT,  On  attribue  à  La- 
e  lanoifione  ou  nou- 
rcnr  deux  Académies. 
nidcsi  d'une cînqiiic- 
Amochknnc  ,  qui  al- 
e.  Voyez  iui  tout  cela 

pcrfbnnc  n'a  mieux 
or  les  différentes  mé- 
Icrvoient  ceux  qu'on 
'louvcWc  ôc  Jes  pai  ti- 
^cAdémie  àomoK  ab- 
i  douter  s  i]  falloir 
c  ne  jamais  rien  allu- 
rien  ni  pour  vrai  ni 
eu  pius  rsûlôimablei 
LUS  s'y  attacher  avec 
t  bien  que  le  corn- 
jcom}>atiblc  avec  ce 
demie  ;  mais  cc-pcn- 
dcsjplùcôc  que  corn- 
.mcnc  ils  croyoicnt 
ît  l'andenoe  jicd- 
1^,  ïx»  ij*  14*  If* 

TC9  y  où  l'on  ciilti- 
,n  France  il  y  a  tou- 
p.itcnres  dans  Pa- 
civci  la  Plwiiquc  ^ 
'e  Françoife  >  pour 
.liîlcs  ÔC  des  Inf- 
s  bârimens.  L'-^- 
xrcs  Se  àc  Sciîlp- 
nur  les  Oj^ra.  Il 
ilicres  ,  coinmc  à 
ilauic  l 'Académie 
z  des  villes  d'Ita- 
eur  Wârrcrîe.  A 
i  Florence,  Dt:Uu 
i  Bologne,  Otio- 
S:  Ordit  'i  :  à  Vin- 

Anconc*Caligi- 
t^/y /à  Vîccrbc, 

ZbTi  I  lilToîicde 
^/-^^it  éii  i  >  j-Cita 
axi  Perroquet: 


conformes  à  k  qualité  qu  ils  prennentde  Bergeisd'Arcadie»  ce- 
peiidant  on  appelle  ^C'U^/mi^  Ce  qu'ils  ne  veulent  appeller  que 
Ragunan^a  ,  ou  alfcmblée  ,  parce  qu'effcdivcment  on  {cpro- 
pofè  à  peu  près  le  mcnie  but  dans  leurs ailcmblées  que  dans  les 
autres -r'it*it/t7///t'j ,  qui  font  établies  pour  entretenir  une  noble 
émulation  parmi  les  S^Mvans ,  Se  lurtout  parmi  ceux  qui  culti- 
vent laPoëfîe,ac  ce  qu'on  appelle  plus  parciculieremenc  les  bel- 
les Lenres.  On  a  depuis  peu  crabii  à  Venilc  une  Académie  de 
Sçavans  ;  une  autre  à  Dublin^  une  autre  à  Oxford ,  qui  travail- 
lent à  l'avancement  des  Sciences.  Il  y  a  cû  une  Acddame  en  Ale- 
iiiatjnc  ,  nahlic  fous  le  titre  d'^f^iirw/it' des  Curieux  des  iccrets 
dcU  uaïute.  Dans  le  Saint  Empire  Romain  TEmpcreur  lui  don- 
nai proteâlonen  1^70.  Elle  fut  établie  dès  16$  1.  par  le  Sieur 
Bauch  Médecin.  L'une  des  plus  fàmeuiès  de  toutes  les  Académies 
eft  celle  qui  efl:  établie  à  Londres^  (bus  le  nom  de  Sfcmé Royale 
d'Angleterre  ,  qui  eft  compolee  de  plufieuts  Sçavans  de  qua- 
lité, qui  nous  ont  fait  voir  pluficurs  beaux  ouvrages  ,  &:  donc 
on  :i  vu  au  (Il  d'cxcellcns  Journaux  ,  fous  le  titre  de  Philofophi^ 
Céii  J  ranjuumt.  Au  relie,  quoique  ces  Aîademies  ioiencdans  l'ap- 
probatkm  conunuoe ,  elles  ne  (ont  pas  toutefois  dans  celle  de 
ce  grand  Chancelier  d'Angleterre ,  François  Bacon  «  ni  pour  te 
dire  vrai  dans  la  mienne.  Car  je  vois  que  du  cems  de  Léon  X. 
que  l'on  doit  comparer  à  celui  de  l'Empcteur  Augufte ,  ces  fa- 
çons d'cxerccT  la  jcunellc  avec  tant  de  montre  de  pompe  &  d'é- 
clat n'étoicnt  point  en  uf'u^c  ,  delorte  que  l'on  pourroir  dire 
avec  Pctione  a  cous  ces  AiAI.  les  Acddciniiles ,  l'un:  vcjiru  liwat 
dixifie  Pmù  mmum  ehquentuon  perdidiflis,  &c  Ma  se  u  a. 
Charlemagne  établit  par  le  Confêil  d'Alcuîn  une  efpece  à'jt-* 
cadeîmtjàacit  il  voulut  êne  lui-même»^'  qui  école  composée  des 
plus  beaux  elprits,  &  des  plus  Sçavans  de  la  Cour.  Dans  ces  con- 
férences Académiques  chacun  rcndoic  compte  des  anciens  Au- 
teurs q  u'iLi  voit  lus  ;  6c  même  ceux  tiui  en  croient  prirent  cha- 
cun un  nom  de  quelque  Auteur  ancien  qui  ecuic  lejplus  à  ion 
goût ,  ou  de  quelque  nomme  âxneux  dans  l'anc^iûte.  Alcuin , 
donc  les  Lettres  nous  apprennent  ces  particulantez  >  prit  ce- 
lui de  Flaccus  »  qui  écoic  le  (ùrnom  d'Horace  \  un  jeune  Sei- 
gneur ,  nommé  Augilbert,  prit  celui  d'IIomcre  ;  Adelard  Ab- 
bé de  Corbie  s'appelle  Auguftin  ,  Riculfc  ,  Evéque  de  Mayen- 
cc,  le  nomm  i  Dametas  \  \c  Roi  lui-mune  prit  le  nom  de  David. 
P.  Da  N.  il  parole  par  ia  que  Mi.  Bailiet  n  étoic  pas  allez  iiu- 
tiuic  >  quand  il  a  dit  que  c'eft  en  fuivant  le  génie  des  gens  de 
Lettres  de  fon  cems  amateurs  des  noms  Roniains,qu'Alcuin  s'eft 
appellé  Flaccus  Albinus. 
On  dit  auin^i^j^/m/V  en  parlant  des  Ecoles  des  Juifs  ,  &  des  en- 
droits où  ils  ont  des  Rabbins  &  des  Dodbeurs  pour  cnfcigncr  aux 
jeunes  gens  de  leur  nation  la  l  ingue  Hébraïque  ,  leur  expliquer 
le  Talmud ,  leur  appicnutc  k  Cabbale  &c.  Les  Juifs  n'ont  eu 
de  œsibrtes  ^AcMémits  que  depuis  te  retour  de  la  captivité 
de  Babylone.  Les  AcMÊÙâs  de  Tibériade  9  de  Bobylone  >  one 
été  fameufcs. 

Quelques  Auteurs  ont  employé  ce  terme  pour  fîgnifier  anfllcc 
que  nous  appelions  Univcrfité.  L'^if^îifw/V  d'OxFord  eft  fi  il- 
luHxe  ,  que  ion  (  l  uincclicr  eft  toujours  un  des  premiers  Sei- 
gneurs du  Roy  auiiic  J- A  K  a  e  v.Ce  n'cft  pas  parler  alïèz  jufte  Jl  eft 
vtai  que  M.  Hairis,  dans  fon  levant  Diââonnaire  des  Arts,  àk- 
îmx\t  JDDli  Atââémf  i  mieeffece  de  hautes  Ecoles  ,  ou  UHlvtr- 
fi/i  dâm  Uquelledtjumesgtns  fom  injfmhs  dans  les  Arts 
raux  &  dans  les  Sciences  ;  mais  il  parle  Ar.glois  ,  &c  explique  ce 
que  fignifie  ce  mot  en  Anglois.  De  même  en  Latin  on  appelle 
Académie,  ce  que  nous  appelions  Univeifitc^  ôc  tout  le  vu i.  li- 
vre de  Lynmïus  de  Academis ,  regarde  les  Univerlîtez.  Mais 
quand  on  éoic  en  François  j  il  &uc  dîftinguer  ces  deux  choies  , 
qui  dans  nôtre  langue  (ont  fore  différentes»  Académie  eft  une 
Afi^mbleedegens  dodcs ,  qui  tiennent  entre  eux  des  conféren- 
ces Ç\XT  des  matières  d'érudition.  Univevficc  eft  un  Corps  com- 
pofe  de  Docteurs  ,  de  Bacheliers  qui  afpirentau  Doctorat ,  de 
Regens,  qui  cnlèignent  drins  les  Collèges ,  &  de  jeunes  gens, 
ou  Ecoliers  qui  étudient  iuui  ce^  Rt^eui.  On  peut  cependant. 
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.ipivllct  y^f jifWfJ  1rs  liaix  où  Ici  jmni-s  pciis  ctoiïnt  inft'uln 
devez.  Aiiifi  l'oii  ilic  qoc  pcndint  qut  ks  Roniaiiii  croient 
1rs  M.;irrcs  de  la  Gaule  ,  il  »  avoit  desy^iaJt'min  i  Aucun  >  i 
itourdcauv ,  i  M-irii  iUc- ,  iNarbonnc ,  »  Tours  &  à  Ticvcs.  L  s 
G  t  N  D  R  E .  Miis  en  pjrUnr  de  nos  rcnis  Cela  fait  une  iquivo- 
tjuc  qu'il  (.'.M  c\  iw  ,  en  ciiftmgusnt  ces  deux  chofc.yîfi  jJfWJjV 
fit  Vnnnjve  ,  comme  en  cftcc  l'ula^jc  les  d.tHni^Lii-. 

L'ACADEMIE  DE  PEINTURE,  fut  ccaèlic  jui  k- Roi  il 
yaplusdc  ;o  ans.  Le  Gtfdiiuil  Mizarin  en  fti«  le  preml^rFro- 
ïcâciir;  6c  M.  le  Chancelier  Scguier  Vicc-Prfu^tenr.  t  '.îc  cft 
conijKifce  d'un Direâeur. d'un OuDiilici' ,  de  ^  Rc.lcius ,  d'ii:i 
'îiilisiiei  ,  de  lï  ProfeflèurSid'Ajoiiicsa  ReiScurs&â  Protci- 
/turs  ,  de  ConJciiJers  d'un  StcTcUirc,  de  deux  ProfclIcurSi  l'un 
puurl'Aniromic,  &  l'jîurrcpour  laGcometrir.iSc  la PcrfpcdKve, 
«Sv  de  dcîix  Hui (Tiers. On  y  cit  rrçi.uu  emïi.ne  l\;intrc,  ouCdn- 
mc  Snilptcur.  Les  Peintres  y  Jc-u  reçus  iel<:i!i  lean  calensA'  avec 
dirtinclion  de  Ceux  <;ji  (rav.iulcii:  a  l'hifluiic  ,  &:  de  ceux  qui 
ne  R>nrque  dcsporttatts,  ou  des  h.irAiiU  s ,  ou  des  païlâges  ,  ou 
des  animaux  ,  ou  des  fruits,  ou  dei  Heurs ,  ixt  qui  ne  peignent 
«lue  de  miniature  >  ou  qui  s'appiiqucntab  gravure , ou  àqucl- 
que  autre  parrie  qui  regarde  le  dcllëin. 

L'ACADEMIE  DES  SCIENCES.  RtgU  Sàmkrum  ytcé- 
itm'u.  Elle  fûtérablic  en  i  (tf-fi.  par  les  ordres  du  Roi ,  mais  fans 
aucun  aâe  émané  de  i'autnrité  royale.  En  1 6yy.  le  Roi  lui 
donna  une  nouvelle  naillànce,  en  lui  donnant  une  nouvelle  for- 
me. Le  règlement  cft  du  ifi.  Janvier  1 6^ç.  En  vertu  de  ce 
gicmcnc  VAad/mir  cft  compolèc  de  quatre  (brtes  d'Acadànt- 
ciens,  les  Hononire?,  les  Pcnfionnaires,  lesAl1bciez,&  les  Ele- 
vé* ;  la  première  ilie  conijK>(ce  de  dix  peribnnes ,  Si  les  trois 
auœs  cnaaincde  vingt.  Les  Konoralres  doivent  être  tousrcgni- 
colcs  ;  les  Peiiltonnaires  doivent  être  tous  établis  à  Paris  ; 
des  Ailôciez  huit  peuvent  être  étrangers  ;  les  Eicves  doivent 
érrc  tous  établis  à  Paris.  Les  officiers  de  Vjicad/mie  lont  >  un 
Pré(îdent,qiii  cft  nommé  ra;:s  les  ans  par  icRui,  uiiS«cretaire,&: 
unTiélbrier. 

ACADÉMîF:  DES  MEDAILLES  ET  DES  INSCRIP- 
TlONi.  Ri^^aNnmljHutitmO-lnlcTifiimtm  AudemU,  Elle 
cftétaUie  pour  la  recherche  Se  explication  des  ancicni  nr  Jim- 
liieii$>  &  pour  confacrer  les  cvencmens  coniîdt  rables  pu  «les 
raonumcns  femblables.  teb  que  lôoc  les  mcdaillcs  >  les  jettans  » 
les  in^ripdons. 

Il  y  a  auflî  une  ylcddenàt  dt  Ptlii'ufut.  RtgU  rtrum  Pdtticuntm  Ac*. 
dmU.  Elle  cft  compo(cc  de  (îx  periônnes  ,  qui  (e  rendent  cer- 
tains jours  de  la  Icmaine  au  Louvre ,  dans  La  datubce  où  font 
les  papiers  &  les  mémoires  qui  regardent  les  aflâîics  itrange- 
te»  :  ils  lilcnc  les  choies  qu'on  leur  met  entre  les  mains  iûivant 
les  ordres  de  M.  deTorcy  ,  qui  fait  connoitrc  au  Roi  leur  ca> 
p.-icicc  &  les  progrès  (qu'ils  faat ,  aiin  que  la  Majcflé  puillêles 
employer  dans  les  aâiutes  Iclon  qu'elle  le  jugera  à  propos. 

ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE.  MA- 
té  jlatimttt.  Voyez  OPER  A. 

Ac  A  0  i  M  s  s  »  lé  4tt  wifli  dM  nuUâiKi  lofenxntft^  tfcm^K»^ 
EeRyc(i*<id  JaNobkffeaniRiiilàaniiKràcheval ,  érleiau- 
mseimioetqui  lui  conviennenr.  EtMrnmCjn^.ifum.  Ceft 
ceqne  Vîinve  appelle  EfbtttaÊkAaioakda  C^lk-^c  vn  a  mis 

'  ceGewiiiowiiieii'^f<rf«hfrJfawaltledfcqne  l'art  de  monter 
èdieval  prit  oainncDOHDBW  en  blie  >  que  ce  fiit  à  Naples  que 
hfieBÛm.ékéiéritfommtmtetïd^cv.\\  firérablic  ,  &  que 
FKdfck  Gr^ônNéapolitiiiii  >  fiit  le  ivrcmLci  qui  en  écrivit ,  ce 
^dII  Ik  en  «ni  Qtndier ,  fie  en  grand  mairre.  Henri  VIII.  lit 
irenir  en  Anglctenc  éeax  Inlici»  écoliers  de  Grilon ,  qui  rcm- 
pUient  le  Royaotnc  d'Ecuycrs.  Gui  Alkrd  dit  que  Pluvinel  cft 
le  premier  qni  a  établi  en  France  des  Atti/mes  pour  apprcii' 
dre  à  monter  à  cheval.  Il  étoic  du  Dauphinc.  Ncv.'e.rlîle  dit 
aullî  que  le  plus  célèbre  Ecuyer  qui  fijt  jamais  en  Tr.ilie ,  était  ■ 
à  N-if'les  &r  Ncûpolir.rin  ,  noriiinc  Pignare!  \  que  l.i  B;ouc  mon- 
ta î  .rnslouvlui> Pluvinel  neuf,  &  S. .Antoine  iiliilicurs  .mnetSi 
c;'.]ecrs  B'ois  François  •  qui  tireur  km  nppientillige  (oiisPigna- 
tel  ,  reinplifcnt  la  France  d'Ljuvcri  Frar-.i;uis  ,  qi-.i  croir  aupa- 
ravant pleine  d'Ltuvers  Iraliens,  Il  croie  que  Li  [îroiie  a  été  le 
premier  qui  aecritcn  François  Je  l'^ir  de  iiioiirer  a  elii-v.i.l. 

Académie.  Terme  de  Peinture.  C'eil  ou  le  deilèin  fait  du 
cr.ryon  apr^  le  modèle  >  ou  la  copie  qui  aura  été  faire  d'un  pa- 
reil defTeioi  CeaœJÊttiéÊÙ  ne  m*  coAié  qntuie  bane  de  m- 

vail, 

.  A  e  A  D  L  M  1  F  ,  Te  dk  itninvcmcnt  du  breland  ,  OU  des  lieux  pu- 
blics où  l'on  reçoit  routes  forrcsdc  pcrionncs  à  joiiër  anr  de*  5c 
aux  cartes  ,  OU  ii d'autres  ic.ix  delendus.  Les  jk  î^es  de  Pu'.ke 
Ibnt  obli.'ez  dï  veiller  à  Cc  ipiUn  ne  tienne  point  tics  Aiiàemitt 
de  jeu.  V'oulons  .|ue  les  O.donn.inccs  de  Police  pout  ch aller 
ceux  chez  Iciqucis  le  piend  Se  conibmme  le  i.ibac  ,  qui  tiennent 
^«IMr,  bKfawti,  icivde  lusud .  aeaiwn  Jie^ 
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/riicnr  CTfaitées.  ()  n  d  o  n  n  a  n  e  t  de  Ces  licLLX  que 

l'on  appcik  kill  impropremenr  Audemu-s  ,  rrv.iis  iK'.itii.ijup 
mieux  du  nom  inf.une  de  brelands  ,  ro;it  homme  d'I-.onntar 
doit  les  éviter  ,&  les  loi»  les  coiulamncnr.  D  E  la  marks. 
Qr  Auteur  montre  dans  !un  traite  de  l.i  Poliec  I.  m.  riciv.  c 
l.lk  J. quenon  feulement  les  Pères  &  les  loix  EccldialHf^ue^  , 
mais  les  loix  Civiles  chez  les  Payens  ,  ont  détendu  ces  (orres 
d'>yr4jAli«J.esMairrrs  de  ecs  ^ijii^>Mjfjcroicntliinf,imes  &li 
odicux.qucs'ilséruieiirvoleî  ou:nahr,-<irezdansle  rems  du  )eu, 
ils  n'avoient  aucune  a^iun  en  jultiie  peur  m  demander  repa. 
\M'\on,  Lu Prti.  M  ff.  de  aie*,  c  ii'i  ^UJ.  i' pij». 
A  C  A  D 1^.  M  I  QI7  E.aaj.  m.Sc  f.  Qui  app.i  rtieiu  i  l'.Académir  des 
Airsëcdes  Seieners.  Aijacm;ùu>.  Les  Q.ielHurisy/iJ(J;«;u;«fi<lc 
Cieeron.  Les  exercices  Aijdemiijiirs  commuent  en  une  telle 
ville. 

ACADÉMIQUEMENT.  adv.  D utte  aunicrc  Académique. 
Actdemut.  Cette  <^uefticn  a  été  traitée  tcad/mifUmait  j  pour 
dire  >  lùivant  la  metliodedcs  A  .idemicicns. 

ACADÉMISTE.  f.  m.  Ecolier  qui  fait  fes  e\ereiieS  shczun 
Eciiycr  ,  qui  apprend  i  monter  à  cheval .  i  faire  des  arincs ,  4 
d  inler  ,  6cc.  tqutfiiu  dijdflind  tjn. 

A  C  A  D I  E.  f.  f.  AtMtA,  Grande  Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  entre  le  fleuve  de  S.  Laurent  iSc  la  nouvelle  Anglcteirc. 
Elle  a  environ  c»it  lieues  d'ctenduir.  Les  Angtois  la  cedeccnc 
aux  François  (^r  ia  pois  de  Brcda  en  iùèj.  La  finMC  l'Aine 
due  i  l'Anglererre  par  celle  d'Utrecht  171}. 

AC  A  J  A.  Aurremenr,  IbanKtara.C'eft  un  des  plus  grands  arbres 
du BrefiUontPifon  parle  1.  iv.c.  16.  &  qu'il  diftijigue  de  l'A- 
cajou dont  il  avoit  parle  c.  6,  H  paroit  cependant  que  cc  n'cft 
qu'une  erpcee  de  l'Acajou  j  car  il  appelle  auflj  cet  aibre  At^ié 
/i''i,com]nc  celui-ci. 

ACAJOU,  r.  m-  Arbre  d'Araérique  de  la  haureur  de  nos  pom- 
miers, hranchu  &  chargé  de  beaucoup  de  lêuilles.  L'écorce  de 
Ton  tronc  cft^iidée  &  cendrée.  Sonboi«  eft  rougcânr ,  tes  feuilles 
font  fcchcs, termes, luil'antcs.anoiAics,  &  ont  emij  i^<ju«.cs 
de  longueur  fur  trois  de  largeur.  Lei  cgttremitcz  de  les  brandies 
le  terminent  par  un  bouquet  ileflem  panachées  de  rougcdtde 
ver  >  d'une  feule  piccc  taillée  en  entonnoir  >  de  plus  de  ceat 
Beon  qu'il  y  a  quelquefois  (iir  un  bouquet,  il  n'y  en  a  que  aoû 
\  quatre  qui  nouenc  }  c'cft  le  piftilc  de  la  fleur  qui  devient  un 
fruit  de  h  figure  d'une  poire  gnidè  comme  un  «mf'd'ciye  «  qol 
en  mûridânteftcunâc  roose ,  tantôt  (aune,  &  tantôt  ég-ileoinc 
teinte  deort  deuxcoaleufti  &  dont  la  grande  acrcté  uimifluei 
meiiiicqu'itiniirib  Del'cnKtniiédeoefhiitpçnduiielcmeiKe 
oaflunndeboimeà  nunger.  fevéniidedeux  ccnrces  .dont  la 
pfctmere  cllfrisde  fimris,  Afaocre  haute»  entre  icrqueiies  cft 
contenue  uneliqucarfanilaillé  »  tfis-onftiquc  ,  &  dont  on  le 
fcrr  rrt  Amérique  MUT  CtmiWiei  les  dartres  &  faire  tontbcr  les 
corps  dcî  pieds,  le  ftc  de  cène  poire  qui  foutient  la  Icmcnce 
qiiutd  il  eft  nouvelle  ment  exprime,  cft  blanc  >  laiteiUi  &  d'une 
acieet  (i  granJe.  qu'il  prend  i  lagorgc  ,  &  <^u'on  tiepeut  le  boire 
qu'après  qu'il  a  fermÔMé  4c  qu'ilt'eft  éclaivci  >  pour  lors  il  eft 
agréable ,  dc  a  W  gnkde  via.  Il  (Miedn  nooc  de  l'^^fM  vm 
gomme  pateitk  i  celle  qu'on  noos  mmoe  da  Scociid  i  nais 
elle  ellen  plus  gtoi  noccmiz  ;  dk  le  Ibod  dans  f  eau  comme 
la  gomme  Aiab>que.Thev<CiPiÂii»  de  la  pUpwtdcs  Voyaveus 
nous  cm  parlé  de  cetaifafie. 

Ily;a  d'autres  arbicsqu'onnainniedan$letIfles<r  Amérique  .^iA^ 
^  louge ,  Aufta  blanc ,  Atsfm  i  planches ,  Anjn»  à  canoc 
,Tnais  le  caraâere  de  ceux-ci  ne  nous  eft  pas  lï  cckuui.  Ce  qu'eu 
die  Monfieur  Louvillers  de  Poinci  d.-ins  Ion  hiHoirc  nanûdle 
des  Antilles  J  le  décrit  plus  «aâcment&dilicrcmmcntdcoed. 
Voici  ce  qu'il  en  dit.  Il  y  a  trois  lottes  d'aibres  qui  portent  le 
nomd'./^M/Mr.Maisil  n'y  en  a  qu'un  qui  porte  du  fruit.  C'dl  un 
rtfbre  de  moycime  hauteur,  qui  pancbc  les  branches  jufquesi 
terre.  Sts  fe»;illes  innr  rx'lcs  is'  l.rrges  ,  arrondies  par  devant, 
&.  raycti  dcpîulitms  veines.  Il  poire  des  Heurs  qui  Ibnt  blan- 
dies.lotrqu'elles  s'épanouillênt  nous  elknient ,  puis  après  elles 
deviennent  incarnates  ,  &  de  eoukur  de  pouiprc.  Elles  croif- 
lent  p.ir  b<jufiuets  ,&  elles  cxhalcntune  rsès-doucer^k'ur.  Ces 
Iknrs  ne  roiiincnr  poinr  lufîiu'i  ce  qu'elles  loiem  i>Oalsres  par 
une  elpeeedee(>:iraignc  fiire  en  tonne  d'oreille  ,  ini  de  lo^jron 
de  Uevre.  (>iiand  cette  eliat.ugne  a  p:  is  (on  accroilkment ..  ii  le 
fbnnc  au  délions  unelK'ile  pomme  longuerre  ,  qui  cH  couron- 
née deccttc  crcte  ,  qui  devient  en  mÛLill.mr  d'ciie  co..lejrd<>- 
livc  .pcndantquela pomme  le  rcvcrd  unepeaudclicue  év  s  er- 
nu-illeau  podible.  Elle  elt  remplie  au  dedans  de  ccnains  hla- 
mens  lj>em.i;intN.  qui  lonr  imbus  d'un  lue  tout  Icmblable  ,  douJC 
&  aigre,  qui  ddukeie  ^r.!ni;emer>t ,  5cc|ue  l'on  rient  être  rrév- 
Uiile  à  la  poitrine  >  &  aux  dt  friL.inccs  de  cœur,ét.wr  ctmpcrc 
avec  un  peu  de  lïiae.  Mais  s'il  tombe  lïir  quelque  linge  il  >  ini- 
frime  one  cache  voaSe»  qui  dcneuee  jnl%aià  a»  tgmltiAiK  Hcu- 
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-  tîilê  de  nouveau.  Les  Indicas  fout  un  breuvage  excellent  Je  ce 
6tiit ,  lc(|Licl  étant  ganic  quelques  joues  »  la  venu  d'cnyviei 
tulll  promptrtncnt  que  k  mâllGlil  vin  de  fîcUMb  La  noix  nui 

'«  «ftjuiieâttstïaïubdUieiiendunefauilecaii^^ 
«olêlcnpoiu  ainoUir&  même  pour  cidiiict  Jes  «nr;»  des 
peds-S  oola  allé  »  on  tnuvc  dedans  un  pigam  «ouvert  d'une 

:  (ciiiiicpclliailfriliqiidk  étant  ôtêe ,  cfl  dSm  tfètJmii  goût , 

.  flcahvtitB^iidianfis&dcioRiâer  l'cftomac.  GeiMMcnc 
paneda  finiit  qu'âme  fins  l'an >  d'oà  vient  que  le>  JMfifinu 

.  oooipicntkut  âge  avec  les  nuix<iiu  aoidcncnrcetK  ponuBe  i 
cpiefinanctuic  fax  duquc  année  i  iaqucUe  ib  confifTencavec 
gBad<ûhdaasMBfOkgwiiqri|iiip'cftdcftincqii'4cti  iilàge. 

,  Sonfidcune  iDGinaBaH]ikddeci!tiifaie>iliKie  une  gom 
.iBeduie&  cnnipucatt)  que  iihififurtOBC jiA  ipour  celle  qui 
via»d'Acabie>  La  Icraenee  de  l'atlifie  cftcB  h  noix ,  qui  pro 
dakaifimenc  étant  mife  enterre. 

Les  aunes;  yioipnlônt  desotbrcs  pra{ires  k  bâtir.  On  en  fait  cas  à 
couiê  de  leur  hauteur    delcnr  tcoidèur  lî  cxccfTivcs  >  que  les 

.  Oraibcs  tircDtliiuvcnt  d'un  lèol  nooc  ces  gr.nndcsdialu(ipes , 

.  qu'ils  appellent  P)Tangiii:s,qui  ibnt  capables  de  porter  ;b  hont- 

.  mes.  Il  poul&  pluJictus  branches  fort  tooiïùës  ,  6c  qui  font  un 
o  iiN  :-'c.'  ta,  r  u:u.'b!e  ,  &  rocrae  quelques-uns  tiennent  qu'il 
C'  ni'  l'.^uc  i  l.i  !  iiiu'  de  ceux  qui  s'y  repofcnt.  Il  y  a  deux  lortcs 
/  d  .-JiJtj...  riii  11.  cilli  iui:  ((j'en  la  luucturdcicur  tronc  i.V  en 
Il  l'iiilc-iK  Jl  ItLi;  k'i.  Le  ;i!uscftinic  cftlc  rouge,  qui  outie 
ce      i-ii.i  cr^  vlit..i  lII  Jclxjnjie  Icnicur  ,  &  folt  facile 

à  uttKit  iii  au'..c.  Il  ne  ic  pi  u  'if  jioirir  dans  l'Ciiu.  Les  ar- 
mciirestjui  vil  t'ont  t.' iris  Jr.r.r.Lut  vo-i  Ucimc  o  icui  hahirs, 
&  les  prclaveiit  ,1,- .  ■.iiir.nu  ^  y  f:i::,in',:...r::  ,  l  u  i'y  ^lil- 

(cnt  ,  j.ui.  le-.  cLirfiL!.  d'uiK-  âiif.L'  jii  .ri'.Tc.  l'.c  prt  |j|  ii.r,v 
lont  Cauk  qjc  i]nL-li]tn;!.-uni  <-Uit  tiu  qut  ttt  aihn-  ito:c  iir.c  cJ- 
pccc  de  Ccti-v.  On  en  fait  de  l'elccnce  pooî  kuiiviii  les  iniî 
îbns.  L' .'icjftuhhni^ed  (cmbUblc  au  deliors  a  i'yli.iion  lougc  i 
maisiln'cftpastoutàfaiciîii.nir.  Il  c:t  u.ilc  a  lutitic  en  ceu- 
vc  »  quand  il  cft  fraîch'jmau  t(nj;if,"  maib  li  on  k-  jiiileà  l'air 

.  illeduiciten  tcilt;  ;:r.;f  ,  ou  ,i  b.i  r.  de  l.ijKjinc  a  s'ui  kv 
vit.  Il  ell  lii)Lt  iux  vers  ,  ôc  te  |x»tiriit  en  peu  dtwim.  ii  on 
fait  Uiu-  iiu  iiu  ir  aupied  de  tes  arbres  ,  ils  (cttentune  grande 
abondance  de  gonmve.  Voyez  aulfi  riiiftoire  des  Antilk-sdîiP. 
DuTetueTr.lIL  C.  4.J.  4.  Jtc.?.  §.6.  «c  Piibn  1.  iv.l  6.  11 
l'appelle  du  nom  que  lui  donnrnî  Irt  S-vjrai;*^  ,  yli  jm  /t  j. 

ACÂNGE.  t'.m.  Eximjtr  ,  !'ni\:^}i  ,  /".Vi;.  Llpctt  de  foldat 
Tuic  >  qui  ne  fait  qu'aller  cr-.  comir  [i  jur  budott.  ixs  Turcs 
les  appellent vs'i-iiç/.niim  ijui  vient  ou  iiwt  i  urc  <«^ii , ou  plu- 
tôt Je»»,     qui  (lenifit  Wï/f ,  l'-'i];'»,  lOMif:*.  M  1^  m  i  v  s  k  r.  L:-' 

.    ./feiUr^t' '  ion;  iit>  \  u' ■  iir.iirc-i  i  luil  , ,  i;ui  ix- tfÇi.:'>  i-ul  iioint  âr 
Ibldc  >  &  ne  font  la  guctic  que  dans  i  elperanccdu  butin.  Cra 
T  I  A  N I.  Wj'ï.  ic  Chtpre. 

AC  ANTE.  ('.  f.  ylÛKthm.  On  ixùvcik  autrefois  A^unthe.  On 
croit  que  c'cft  lur  Li  figure  .lu  Uuili.'i;c  Je  tutt  pl.intc  que 
Caliinuchus  ,  Sculpteur  Athénien ,  a  tonne  ces  orncmcns  do 
cJupitrau  Cudnriiicn.  Les  Butanilles  modernes  rcccuiii'ul- 
iêm»  avecDiolcoridc  &  Pline  j  deux  elpeccs  A'Ainut  jàtMt 
l'une  cil  lânscpine,&  l'aune  en  <A  anr.ée.  Celle  qu'on  nomme 
ontinaircment  AcMtt  muUe  >  a  les  racines  rongeâtrcs,  longues, 
-  afléa  lendics  &  vilqucufes.  Ses  feuilles  (ont  grandes,  larges,  liA 
ics  ,  découpées  aflèz  profondément  et»  pliificurs  legmens  ,  qui 
font  encore  recouper  en  de  plus  petits  lolics  ,  dumuirs  ,  d'un 
Teid  obfcur  &  luiiànt  en  dctliis  &:  plus  pik  en  dctibus.  Entre 
CCS  feuilles  s'élève  nnct^p  haute  de  trots  i  quatre  pieds ,  de  la 
pudeur  du  doigt,  garnie  vers  ta  partie  moyenne  de  quelques 
petnes  ftnilles ,  au  dclliis  di.lqucile5  le  forme  un  bel  épi  de 
tleurs ,  mais  cràa-niquant>  eiuquc  Heur  cil  d'une  feule  pièce 
appLitie  &  «Ifcounee  par  le  haut  en  trois  ,  retrecie  &  (craiiiice 
aar  le  bas  en  un  (uy.iu  court  &:  en  forme  d'anneau.  Quatre 
jtamînw  chargées  de  leurs  lommets  tiennent  lieu  de  la  les'te 
fiipéiicurf  de  la  Heur.  Le  calice  ell  formé  poroutlques  feuilles  , 
dontla  lliiMÎcute  cllvoutte,  &  fcniblc  /upplecr  au  défiiut  iii. 
]a  lenc  lîipcricure  de  la  tlrur ,  loir  lur  la  tltuuion ,  toit  par  une 
•ehlte  de  pouipcc  dont  elle  ell  colorée ,  &  que  les  autres  n'ont 
-«hyp.  \je.  pltilcquî  s'clcvc  du  fond  du  Calice  &  de  la  dcur  de- 
vant w  fiuitÀiligpic  d'un  gland ,  &  pamgc  en  deux  cellules, 
-«moiatiîâîncntdiaciincquilqiies  femmces  ,  applatics&  |au- 

I.'w^'^^iir^i^'nni/'tcdilbineue  delà  tnollc  par  fes  feuilles  plus  fine- 
ment dcrau|iécsT&  dont  chaque  %mcnt  le  teimine  par  un  pi- 
quant altèz  roide  &:  fort  aigu  •  le  vetd  eft  auifi  plusoblcot.  Ces 
deux  efpcces  ne  changent  point  par  U  culture  ,  &  l'une  ne  dc- 
gencTci-Mnaisenl'aaae.  ODdokdanccvc  trcwlHué  que  ces 
deux  ci'peces  font  oiMfifiînâes  te  tnèvconlbotcs. 

Ona  appellé  r^-^tjaMfc-Aiirtf  ■rftM,biaactwaal)(anqiieuxfinc>à 
cuue  de  Li  pLeccaduëftflèniblance  dcfitfniilks  avec  kfane 


ACA.  '  6^ 

dW  auB«  Ae  UrfoM ,  i  cauJc  que  cet 'lalniet  fttdiet  6 
contouaient  «n  qneJqne  £içon  comme  kscoaiad'bn  boiic; 
mais  CES  dcnondnadans  me  tSa  mal  frndica.  Le  mppoit 
qn'one  Us  fêoillcs  de  ccmiocs  phpM  IceDei  de  iVÂMMe  «c 
adS  donné  lieu  à  quelquL^  Baêia^td'aiBilMiec  le  nom  ^A- 
<MWlHMi]iJufieHis  duidoos  »  «n  planeei  ^inmJcs ,  ^'  ec'.ii 
de  9Tmt*  Gtmmké  4  h  Vôoe  »  en  udn  SfhQnÀjUma , 
plantes  fouTcntde  diftttnt Jcwes.  On  dit  que  pli»  ÏAumr 
cil  frrfff'e ,  mkn  f Ue  pouflb  CcIL  ce  gai  a  éaâaà  San  d'eti 

merquc  la  v«iu  die  dei  finom  de  Ifafflk&in.  L'Abbé  Pjci> 
aellien  Ititauflî  le  firrobote  de  la  tiéniBenot^ewc  «mot  iTVii- 
dé  ont.  Elle  guérit  laconuption. 

A  c  A  N  T  H  E.  Tcrincd'Ardiitiëâaie.  Qraeincnt  dont  on  embellit 
les  chapiteaux  des  colonnes.  jitmbiiu  foUà.  Un  chapiteau  taillé 
âicuillesd'<tf4iirAr.  f  tuait  n.  La  feuille  i'MMUbt  qui  a  été 
le  Ciifet  de  l'invention  du  clupiieau  Corinthien  ,  a  audl  donné  le 
nuinàtcrou\Tage  d'architeChtfe.  Il  y  a)  a  de  deux  clpcces  :  U 
(iiliive'e&:  Vipincufe,  ou  tâuvage.  C'eftde  cette  dernière  ,  qui 
el^  la  moins  hello ,  que  le  font  têrvis  les  Sculpteurs  Guthic|ues , 
&:  qu'ils  ont  mal  imirée.  Venu  VâiMht  cultivée  ,  qui  cil  plus 
retemiui  ,  iS.-  iMusilr-napu' ,  &  sllcz  fcmbUblc  au  (/.rlil  .  sllc 
cllbiil.i  -  p  iiiultc.  dit  .uuu  .[u'cllc  a  été  taiDée  .ui\  vii.vjii- 
ct.uK  euiu(vi;i;i.''.  iIl'.  m\',  Ac  Titu)  lie  Sc/rniie  Si'.Lic  à 
Kuiiic  ,  (X  au  CiaiiiUilen  oe  i  l  koui  Ou  Li  uv  II".  Sui  Ici  LutciJc 
B.ubatte  cette  plante lêit  de  haye  aux  {.uoins. 

A  C  A  N  T  H  E.  1".  f.  ylumbd.  C'ctl ,  lèîon  quelques  Anatomiites > 
r.i'.  ina'  iz  derrière  Jes  vc-nehrcs  t  IVpellée  auDvmciUt  q?ine 

liu  ifii.  ,  Sfiuj  datft.  H  A  R  R  I  s. 

.AC  A  1\\  rm.  l!m.  l'Ianrcde  la  nouvelle  F l"  ;!;;!!.- .  qui  porte  le 
pe.ivie  lini!',  Elle  alon  troiK conti-Hirî^c  :  l.i  t ..  lUs  I  nmcns, 
ie  tioiK  .1  :lct  feuilles  qui  relL  iiui'en:  i  eeil;  .  ilu  ;vi;Me 
bUiK,  auib  pluslonj{ucs&.ut;ue-i.  5*>ii  fruit  tli  UiuJ  kmg  , 
là  graine  ne  meuric  jamais  alleic  C<M  la  pbntc  ■  &  ne  p.ii  vient 
pointa  U  pcrteclion  ou'il  f.nidroit  pour  être  Icmct-.  C'crt  pcui- 
<|iii>i  on  la citciil.' o - .  i|.r.l!c  commence  à  n  i' ;ii.  (Jn  la  met 
kcbrcaulolcil ,  011  eUt  awurir.  OnU mange  Icclic ,  &:  ve[a:,& 
elle  donne  un  bon  goût  aux  \  i.uide$i  Voyczpo  I V  H 

ACARER.  Voycx  A  ce  A  R  f  R. 

ACARIAsTRt.  ailj.m.*^  Q.ii  .  Il  d'une  humciu- farouche» 
aigrc}  ditHcilc  .  opinLitrc ,  6:  11  l'uii  ne  pejt  gonvcrr»w.  Ahi»- 
fks.éutrbus,  fniiiMx.  (e  :ie  v'u  .  traiter  avec  cethoin.ii  •  b,  ecfl 
un  et'j^ir  ?;  une  iiumeuT i<(.<rjirrf.  Ccft  une  f<.'mmc  ncarijtre  , 
qui  . ne  )uiii  .S:  nuitcanQelibniMfiielêsdoraelklqaei.Oa anlB 
.lurut'iis  iigmlicFol. 

SyKi.n  Jtlivcce  morde  S^hit  Ataire  ,  parce  qu'il  guerit  lc$«<- 
r,.<.  rr;.  Men.-;>.;c  vcut  qu'il  vienne  du  mot  L.t:in  4f.ir/J/i?iT,  Ci."  Ni- 
t<  d.i  nui:  Ijiec  Ka^n,  lignifiant  ijfttt ,  comme  lion  diloit*.»- 
tif ,  un  iiommc  lans  tttc&  cccrvelé ,°  ou  plutôt ,  un  homme  ccni 
&opiniàtTe. C*^;f»,ouconin»cdit  Prudence,  cafiltjm.  U'autres 
le  tirent  du  Grec  ,  «^afnfrjf^- ,  qui  licnfie»  opiniâtre  ,cniK- 
mi  de  complailàju  r  ,  cei  t  les  ma-urs  &  les  ji.uoles  ibnt  détà- 
gréables ,  &  tirent  vers  La  folie.  Bord  le  du  :\\~  lîe  f<irJ  ,  vieux 
mor  François  venu  d'Etpagr.c,  qui  iieiiil  oir  ■.,  >  iiàgc  rcfrogné. 

A  C  A  R 1 Ç  b  B  A.  Planre  du  japon  ,  que  les  Pot  uigais  appellent 
£rvd  àfCéfilMn  .lielbc  duCapitan.  bile  vionc  dans  les  lieux 
moux  ,  S:  ic  long  des  ruilléaux  &  d«  f mciints.  Si  ftnille  ell 
ronde,  litièc  &  allez cpaillc ;  lâ  ri..ai  iit  Li  un  ^^i is  W.uKiurrc. 
Elle  a  beaucoup  de  racines  qui  lont  blanclKs  ,  de  ici  pentcnt  à 
tenc.  Elles  font  longues,  diftinguces  par  des  nœuds,  bulbut», 
&  pleines  de  lue.  Elle  eft  chaude  &  aronurique  ,  àc.  trcs-.itrrrn- 
blc  au  goût.  Ses  ptiiKÎpales  qualitcz  font  dans  les  racine  ..  1  "es 
fort'  ,-i|  cr!tives,&gu«illcntlesobdlruc1ions  dufoù&dcs  teins, 
l'ik'ii  I.  CfO. 

ACARNA  ,ou  ACORNA,  eft  un  chirdçm  à  fleur  large  & 
jaune  :  fcs  tètes  fontoblongues ,  garnies  d'épines  ;  là  Icmcnce 
ieffemUe  j  ec'.îc duCanhamc.  L'étymologie  eft  «uff*.  plante 
cpiiK-.ile. 

A  C  A  R  iN  A  N I  E.  f.  f.  AutMn'u ,  * .  Prov  incc  d  e  l'Epire  en  Grèce  * 
qui  avoir  à  l 'Oiicnt  l 'yttholie,  dont  elle  ctoii  lèparec  pat  le  fleuve 
Achelous  i  à  l'Occident  le  Gollc  d'Ambracie  ,  que  nous  nom- 
mons au|ouid'hui  Golfe  de  Larra ,  Si  au  Midi  la  mer  Ionienne, 
&  lesUlesd'In<)uc^  de  Cctidonic.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Dtfpout ,  ou  Ptsitf-GuLt,  00  Cnnir.  Les.wnux  HAumum 
font  edimcz  chez  les  Anciens. 

A  c  A  R  N  A  N I  F.  ,eil.rul1î  le  Hcun  d'une  vUle  de  SîeikceUiite  par 
an  temple  dédié  à  Jupiter. 

ACARWANIEN  ,  ï  n  nï.  f.  mafc.&f.  Qui  eft d'^;jj-nj*>, 
AÙnum  t  &  au  plur.  Am  «Mti.  Les  Aammnu  ne&ilèncnt  % 
ditKHi ,  leur  année  que  de  lix  moîi.  Les  Acmmitm  Ct  M- 
firient  couper  les  dieveux  par  devant ,  appiuenuncnt  pour  ne 
douter  point  pailàde  Biile  àlcnrsemionisdans  les  com'j»». 

£  ACARNAU. 
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A  C  A. 

A  C  A  R  N  A  R.  Nom  de  h  dernière  étoile  du  fleuve  Eridsi. 
ACAUNE  ,ou  ACARNAN.  Voyez  Pline  &  Rondelet.  C'cft 
m  poîlibu  de  met  qui  rcllèinble  en  lîgure  8c  gtandciu'  au 
nuKbUcftbbnc»  couvert  d'écaillcs  atgentïdes   û  tête  <A 
grow»  Stn  maÉèaa  a<]uilaia  ,  ù  gueule  petite  j  fcs  dencs  me- 
nues. Tes  yeux  grands  *û  chair  bonne  à  manger.  Il  puriHc  le 
.   ^ng  ,  &  rxcice  Vmilie*^utMU ,  tttmauu. 
AC  AT.Tni.  vieux  tiKic  ,.-iu  lieu  duquel  on  dit  aujonrd'liui<«-ftr(r; 

comme  Mhtier ,  au  lieu  A'*uiit  ;  6i  Mchetttr,  au  lien  d'MMur. 
ACATAI,£CTË.«i|.EftoiiHnBe<ktK)ë(le Latine.  Cemot 
vcur  ^ire  à  ^iiol  tl  ne  aiaiK|iM  rian  \  u  i\n.-ji(tiiU{ku,  On 
appelle  un  vert  MMtttSe ,  c|uand  il  a  tous  lès  pieds ,  9t  quand 
il  ne  lui  manqac  aucune  lyllabc  ,  porccquc  une  TylUiieigute 
feulene  fait  point  unj^dantlcs  venLatim,  chaque  pied 
ayant  au  moins  deux  iyUabis. 
ACATALECtlQUG.  a^Temede  Poeficqui  6  «Utiles 
qtdfBnttnmxMMpMfiijOt  &qui  n'um  pa»  wwfiiile 
ryllafaedateop  ouifetnippca.  ilfaifik<léfinicM.Hinris.|i<Bur 
parler  jiiae,&|Uanhfoindtotiiat  Jlfàotditiecineceiônrles 
V(n«n|iidsll  ac  miUH|ttepoint de  Tyllabeà  la  fîn ,  au contrai- 
R  Jîsictt  fMMi^iitf,  auxquels  il  manque  k  la  tîn  quelque 
~~  'te,  QireesmM(ôncGncs«  &  vicnnait  de *»>• ,  te^ , 
kDtlia«miMrif9-flraMMMMak,«  ^Umm^  quitqiu 
ti  UiKs9t  unx  l'4  privatif  jnnwMtfwte^aiii  i(  wiMiif»; 
ftmàkjktV»  mcraplc ,  <ian>liV*Oie^i'ljVR<lT1oraa- 
chaque  Arophe  cil  de  tn»  wb*  donclcsdcu  ymuiH»  Smt 
"  ut$,  & k iraîfifmecMifaAipM'. 


Stlvilur  tcr'u  hiems  grutî 

Ttéiiottpie  ^dtfiuxhin, 

Dans  k  Poiifie  Fkançoilè  «a  pcw  api^Uer  MMâltili^ei  les 
vert  de  7  fylkbeiiwbqae  finit  ca»<i  conpoln  fur  k  mun  d 
M.  IcDiUphinttde  "n^i  11  Piuftiinrib  «-'■—  *  yw'iwrf  jmin 
l'undcl'aoRt. 

£h  vj'm  U  mm  &  Ftmm 
D'une  funefte  fidrire 
Se  d'iffutem-'iU  Ugh'irt , 
Hl  jaiu  vainqueurs  ityr  i  Utr, 
Sltet  que  U  mtrt  \Altufe 

Aufftiit  l'emtur  jJUux 
/i  tt'piKft  rend  i't'ftux. 

kt  de  mànc  les  vers  de  iro  is  fy  Uabcs  : 

La  CigMe  ^tw  cbmt 

TiiU!  Ce'te'î^c. 

Ou  CCS  mcnci  deMiroc: 
D*m«ifelU  de  Tmj , 

THAnat  vm  d^e , 

Créai  mtrt^. 

A  C  A  USE.  Prépof.qui  gouvcin.i  k  f;cr,itif,  &  A  CAVU  p^M» 
Conganction  1  qui  veutiprjs  toi  1  liiJit.irih 

ACAZER.  v..^.ct.  Ttnnc  di.--  couruir.i-.  (.'ill  pro^ixcincWC  dmier 
tn  fitf,  mjetitr.  Infeidtire.  Voyez  Colcneuvc  ,  dans  loi»  tiaitt  du 
fnnc-a!lcu.  l.i.  di.  1 1.  DnOuige  lEbmk  aor  Cijim.  o  ■  L*v- 

R  1  f  R  r. 

A  C  A  z  F.  K  ,  d.iin  II  fjutune  de  Boudemi  «.m.  fijpiilîe 

auiii  BAïUer  .t  nntt.  I  d. 
ACAZE.\1F-NT.  (.  ni.  Terme  de  ro.;riime ,  il  a  les  (ignifica- 
tiâDS  de  fan  veibc,  &  lîgniâe  l'aàlion  par  laqutUe  on  donnci 

A  C  C. 

Accablement,  f.  m.  Boulevcrlémcnt ,  acddcnc  vu  le- 
quel une  choie  fuccomlic  fous  une  diargc  cxceffive.  EvrrjU, 
é^étai».  Pendant  ce  crcmHcTn'mt  de  terre  il  y  eut  un  ««Me- 
inn»  gênerai  dont  pcrfor.rir  n:  f  ,  put  fauvct.  On  ne  l'employé 
point  au  propre.  Il  ctt  plus  en  ufage  au  figuré.  H  lîgnifîc  cm- 
harras  ,  Lingucur  ,  alnrcmcnt ,  rcdoublemcnrd'alfliâian, mul- 
titude de  dmcs.  Omtffu  ,  Martr.  Je  n'ai  pas  de  ces  heures 
de  chagrin  ftd'tHr«frMflir  qui  vont  julqu'à  l'ame.  Voit.  Il 
eft  dam  un  grand  McMemtm  d'efîxit  tl  de  dooknr&C  Ù  cft 
•  dam  un  grand  dccâUtment  d'afiàuESSpour  diee»  it  cft  cfaatgi 
d'un  nombre  infini  d'afFaiies. 

AccABLEMFKT  dtfeut.Ttxm  dcMcdcdae.  DéicdcHmtdc 
pous ,  loirque  l'ac<:âiooiBneoce«  ouiedoublc  t^mùtnuéimé, 
Do«.  ... 


A  C  C 

AcCABLER ,  v.  aû.  Faire  tomber  une  àmk  pelante  tiir  une 
autre  1  t^ui  l'oblige  à  fuccombcr /bas  un  poids  cxceiCf.Op^riiK- 
re.  Il  a  été  4U(âkU  lôus  la  ruine  de  cette  mailbo.  Les  ennemis 
latfMtreM  par  leur  nombre.  Leur  multitude  pouroit  MtéMer 
nâtre  valeur.  Sarras. 

Camdcn  dérive  ce  mot  de  l'Angloisf^Ma  ,qui  ljgnifie>  Opprimer. 

AcCABtERt  /îgnifieadlî ,  l^ir  dcquclcpie  fà^n  que  ce  (bit 
dansqaelqueienvcdcnentgeiictai  de  l'Etat.  Il  y  euti  Rome 
bien  da  gcn*  itfSriKr»  lôos  lâ ndncs  de  k  RcpubliqueX'Eispite 
Roinaiacoatancà£t  ruine, entraîna  avec  lui  les  belles  Lcttin« 
quilètroavcKnC4«r4U«îrf  (buslepoidsde  lâcfautc.BAii.  • 

AcABLEa,j(êdit  fiRurément  en  Morale  de  gens  trop  chargeas 
d'atiàircs  t  de  dettes  j  d'impôts,  de  malheurs  ,  ou  li'inhimitez. 
ObTUtttmp&ttV  éUif»9,  dtUrihiu  afpreffu.  Il  eft  accalM.ée 
chjgrin  >  de  gcnsqni  l'importunent.  ÀM/ie  vicillellê.  AOh 
bU'de  Ibmmcil.Ne  vous  vcnoit-il  jamais  aucun  (crupule /or  tout 
les  ctogc$  dont  on  vous  MtàUit  ^  Fo  nt.  On  âo^lt  la  natUK  al 
k  diaigeant  d'alimcns,  ou  de  retncdcs.  On  dit  d'un  homme  cx« 
eetBvement  civil ,  qu'il  mM*  le  monde  de  complimens.  Si  un 
cxnrrage  eft  trop  chargé  de  pen/èes,  leur  nombre  &  kft 

relprit.  N I  co  t.  Jésus  -  Chrïst  afflige  les  araes  qu'il  aine  « 
nwis  il  ne  ksi«i.4o/f  p.i^.  A  B  B  c  di  i.  a  Trapï. 

Avmncrt  tM  de  fatsltt  EiJtss'afftililijfeiit  ; 

CoilN. 

Sirejlei  Afujei  dejoUci 
Aaiturdlml  [ani  funeO-  [mi  v»ix, 
l^itmm  vmt  remcntrcr  qu'rllei  fuH  trPfnH^ 
Smu  le  Mmkt  de  vot  exfliuf. 

On  ledit  même  en  bonne  paît  >^AiUrr  de  prefens,  de  bicttfiiB} 

pour  exprimer  qu'on  cft  comblé  de  grâces  6c  de  ÀvCUB* 
A  c  A  •  L  il ,  É  E.fMut.  paiT  &adi.  Offrtfiis ,  tknm. 
S'AcCAGNARDE  R.  verbe  neut.  qui  ne  iê  dit  qu'avec  le  pro* 
nom  pcrfonnel ,  S'accoquiner,  mener  une  vie  fainéante ,  liber- 
tine, nu  débauchée,  Ibiten  s'atcachantau)eu,au  vin,  aux  km- 
mes  -,  foit  en  demeut ant  au  coin  de  Ibn  feu  ,  au  lieu  de  picnd^e 
un  i)  nincre  emploi. igtuvU  ttâdtrefe. 
Niiud  vit,;  ivc  ce  mot  de  tjpuad  ,  qui  eft  un  lieu  k  l'abri  du  vent» 
ou  expolc  au  iblcil,  où  les  gueux  s'afTcmblcnt  pour  ûkeiflacr  « 
qu'on  appelle  pour  Cela  tsfimrdins  ,  &  eâffmdleri, 

A  c  A  r.  N  A  R  B  t  ,  ?  î .  pirt,  &  adj. 

A  c  c  A  R  1.  R.  V.  ad.  Terme  de  Paliis.  Confronccr  le^  témQtns,& 
les  niniint  i',.  7r,'/fj  riiwi  rto  compmne.  On  ic  (ert  de  ce  mot 
princii'  dem-r  nnLinN  IcsProvincc^  voiiincs  de  l'Hipapnc  ,  &  il 
vient  dc  JM  ,  <:  I  i  Fipignol  iignific  la  tête  ,  ou  le  vikiiÇe  de 
l'homme.  Ami,  didrtr  Iti  atcuici  ,  c'til  les  mcccre  trte  i  tête. 
Dcnvoyj  p-i:rla  Reine  de  ne  faire  mou: ii  ce  iiallicuicu.t,  qu'il 
ne  fi'ic  jii  i  nvcrcincnt  tcjir/  ï  lu'u  Brant.  Ai^auattn ,  c'ctl  k 
confroiu.iritM» des  témoins. 

A  ce  A  KE  MEN  T  ,  ou  ACAREMENT.  f.  m.  Confronta- 

ticin.  Voyez  ACCAKtR. 

ACC  AR  ON.  (■  m.Âîiuren.  Ville  de  P.ilrftlnc,  &i  l'une  des  cinq 
Satrapie^  ou  Gi>uvernrmtn5  des  Pkilili:;is  ,  où  ils  gaidetent 
quelque  ceins  l'Arche  d'.illi.inre  .après  l'avoii-  pri.'c.  Ccn'c(l.Tu- 
jourd  hui  i]u'u:i  vtila^c.  ['ofteLIc  picccr>d  que  c  clt  It: Prrtus  Jt)/^ 
uettrum  ,  Iiunri» ,  de  Ptolomée.  On  y  jdo.'oid'idole  de  Béel- 
icbuth.qiii  ell  appelle  le  Dieu  d'WiiJron au  4'.  liv.  des  Rois 
c.  I.  V.  C'.  Elle  eft  à  ;  lieues  de  la  mer  «Se  i  ?  de  JatTii.  Ceux  de 
GethenvayL-tenr)'Aii.lie  ck-  DieuÀ  ^-IccArsn.  S  A  ci. 

Je  ne  <çii  dams  quel  Pline  l'Aotcui  d'.in  de  nos  Didionnuircs 
a  pris  que  A((*rtn,  AebntH  ,  &  ^i/jjrsn  ,  font  les  DieiLx  des 
mouches,  félon  Pline  l.x.  cî8.  CeCh-ipinc  n'a  que  r-oii  lignes, 
que  voici  :  Imitant  à"  ^!Çjft'ù  /bts Jbm  ccwr*  jetpenlntm  Mlvrn- 
nm:  &  Elei  Mj-é^m  Dtum ,  nm^irtm  mtUiuiiàatefejiUemiam 
t^^nate  ,  ^ut  fmmàêimatunt  jiutintiimtfi  Utidie.  Il  eftvraî 
que  quelques  MIT  au  lieu  de  Mjuigr*»  ont  mis  Mjùmren  ;  mais 
c'eft  manifeftemcnt  une  làutc. 

AcC  AS  TI LLA  G  E.  f.  ra.  Terme  de  Marine ,  qui  le  dit  en  por- 
bnt  des  châteaux  qui  font  (ur  ravant&  Cvu  l'arricre  d'un  «i(l 
ù.'M.  F.t  on  appelle  un  >-ainëau  uctfliUe,  qu.md  il  eStaOSHafgHr 
gué  de  ccv  deux  t*iâte.aî«. 

ACCÉLÉRATION,  f.f.  Aâian  pu  UqueUe  on  avance  «ne 
affaire.  Accelerttit,  Il  a  obmis  ^aiîeun  demandes  «fPSi  avoit 
à  bire  pour  X'^çfl/rtt'wn  du  jugement  de  Ibn  pnc^s. 

Accii^RATioN,  Se  dit  prinapokmcnt  «A  rayfique,  de  r.-ic- 
oroidanew:  de  vitcdë  dans  k  moavemenr  dc$  cotps.  On  re- 
avec  foin  k  caufe  de  fstrAAMîm  du  mouvement  des 
corps  qui  tombent  *  &  pourquoi  ce  mouvement  étant  fixe 
lent  dans  (on  commencement ,  augmente  &  devient  iris^ 
pidc  vers  la  fin.  Biim.  GaliUe  eft  kpiemwr  qui  a  trou- 
ve la  prc^otiifiiide  l*<irMM«iMd»moHi«iiicnt;  Ce  n'aft  point 

k 


nicrc  :  !a  gi;ivicc  donc 
,  j]  sVnluirn'j'nii  (c- 
:vcllc  iiii[;;^i[,.:ni  pour 
^qu'elle  ttoiCAu  prc- 
le,  quadruple  au  qua- 
m  ks  Tkellès  dans 
US;  pancequel'eTpace 
fine  avec  une  vicciTc 

la  vitcilc ,  un  corps 
it  accclcré ,  ref^wcL 

loQ  mouvancnc  ^  cil 
iTi^fidanslenicme 
cellequ'â  a  en  finif- 
rouru  avec  la  vicellc 
.  cft  égal  à  l'cTpacc 
tout  encicr.  i** 
Jace  dans  un  certain 
'arcoura  quatre  fois 
.  Ou  aittremenc,  files 
>h  4^  î»  'es  c^ccs 
jace  décrit  dans  la 
tndc  4,  dans  la  rroi- 
ic  rcfpace  parcouru 
.  qui cftl'cipace  dc- 
4,  quicft  l'efpacc 
9  il  refteiaj.Puis 
ppolces  égales  >  les 
iccntc^  feront  oom- 
irurd  I,  hh7>9> 
s  :\cquilcs  dans  la 
courus  doivent  cure 
s  &  les  vitcllès  pris 
L  lpaces  décrics  par 

îxes.  Cette  Mtâ/' 

revoliirion  du  prc- 
'  diiiî:rencc  cil  de 
des. 

ne  af&îre  »  une  en- 
jeune  homme  fera 
emcnr  hors  la  Phi- 
l/rent  leur  mouve- 

dans  la  Statique, 
ans  quelques  Dic- 
f)n  n'a.ditVyiccen- 
I  d'un  Alagîiliat  -y 
^ariiyavoicdeux 
Etomains.  Les  uns 
re  >des  ConTuls^ 
croient  à  Tanncc 
orrs  ,  ou  Icsbkl- 
ienào}  ciic  Varron, 
(^oquet  le  peuple, 
ibfc  cotnpecuit  \ 

is. 

uffi  adcenfe ,  & 
fa»  C'cil  ce  qu'on 

le  qu'on  tient  à 
rte  mecairie  eft 
maiiôn 


^JT.  Terme  de 
uni  me  de  Paris, 
hrV»n  d'acccnier. 

«4u  011  appelle 
ovincesoù  l'on 
■g  Ce  rriotvicnr 
Icenfe»  Se  adcen- 
/^i^itfr  qut  fuit. 


une  bonne  ou  mauvaikintnpcetaoon  a  ks  paroles.  Ou  onêiuê 

lonvcnt  avec  des  termes  flareiirs  ;  mais  iWfmfàittout.  Quant 
on  dit  les  choies  d'un  certain  .u  tf //f,  elles  ontuniêos  bien  difir- 
renc  Ue  celui  qu'elles  ont  naturellement. 

Ao  CE  NT  >  fignific  en  Grammaire  cercaipe  marque  qu'on  met /ut 
les  iyllabes ,  pour  les  faire  ptononoer  d'un  con  puis  fort  »  ou 
plus  fbible«  ik  pour  marquer  les  diver/ès  indexions  de  la  voiiu 
Accemusy  ir/^rî».  Les  S^vans  ont  obfervé  ^  TuÊge  des  4^. 
ceyis  ctoir  inconnu  aux  anciens  Grecs.  Ils  ont  etc  inventez  par  les 
Cr-im!r!airicns,pour  fixcrla  prononciation  de  la  langue  Grecque. 
Le  CiiJiiUi  du  Perron  die  que  les  Hébreux  appelloicnt  les  accent' 
CiyD  ,  taum,  c'eftàdirc  ^gufius,  parce  que  c'cft comme  le  gouc 
&  le  telief  de  la  pconoodarioii. 

Il  y  a  trois  iôrtes  à'accens.  L'aigu  »  qiû  relevé  un  peu  la  (yllabe» 
hbont/,  Acutus,  Le  grave, qui  laiabaillê  >  là.  Grdvis,  Et  le  cir- 
conriexc,  qui  c(\  côntpo/c-  des  deux  autrcs,&:  qui  étend  le  (on,  ex- 
trême. Cinunijliw-us.  On  le  met  furies  lyllabes  dont  on  retran- 
che un  6,  comme,  irone  jpale  »  6ic,  H  y  a  des  provinces  qui  ont 
)toxsâecfns  particuliers.  Deux  des  plus  marquez  (bot  Yucatti 
Gafcon  ,  l'4^(«MrNonnand«  L'^^rnr Gaicon  AiméKCtm  aigu  > 
nui  fc  fait  trop  (cndr.  L'<«-f«iif  Nonnand  eft  un  accent  émouf- 
fc  ,  grodîer  Sc  pefant,  qui  aflômmelcs  oreilles.  Les  Gafcons  ai- 
ment leur  accent  jufqu'à  la  folie  ,  c'eft  à  dire  ,  julqu'a  le  gar- 
der àlaCourmcmc.  h'accetit  Normand  cfttrop  grolîicrpour 
favoriler  la  vanité  dcl  Lipik  ;  T accent  G aicon  U  tavorilc  pat 
je  ne  fcai  quelle  élévation  qui  ne  dcplait  pas.  VioN.  ]>b  Mar» 
ll^oitdire  plutôt ,  parce  qu'il  marque  de  l'erpritâc  de  la  vi- 
vacité. M.  de  Segrais ,  qui  étoit  de  l'Académie  Françoilê,  &  qui 
avoir  pallc  la  jeunellè  à  la  Cour  ,  a  toijjours  parlé  bas  Normand, 
ik  conlervc  Ion  accent.  Ce  qui  donna  lieu  à  Mademoilellc  de 
Montpcnlîer  de  dire  à  un  Gentilhomme  qui  alloitlâire  le  voya- 
ge de  Normandie  avec  M.  de  Segrais  :  Vous  avez  un  fore  bon 
guide,  il  fçait  pas&itcment  la  langue  du  païs.  V  i  g  m,  de  Mar. 

Les  HébremtontI*4r«r}ir  deGiammaire  »  de  Rhétorique  ,  &  de 
Mu(îque>  ou  plâtot ,  V accent  de  Grammaire  &  de  Rhétorique» 
car  l'accent  de  Mufiquen'cft  point  difTcrcnt  de  l'accent  de  Gram- 
maire, qu'on  apix.'lle  aulîl  accent  Ionique,  parce  qu'il  donne  le 
ton  à  la  lyllalx-  ;  c'y'  l'accent  de  Rhétorique  le  nomme  Euphoni- 
que, paicc<iu  il  ieit  a  rendre  la  prononciation  plus  douce  c>:  plus 
agréable.  Il  y  a  quatre^rrffff  de  Rhétorique,  ou  Euphonique 
15  Toniques  ou  de  Grammaire  3  dont  les  uns  fê  placent  de^is 
lafyUabe>les  autres  dellôus.  Les  Grammairiens  Juifs ,  fiiivis  des 
autres  quî  ont  écrit  des  Grammaires  Héiwaïqucs,  les  diflingncnt 
en  acct  IIS  Kois  ,  &  enaccens  Adhnfires  >  on  jeri  nturs.  Les  pre- 
miers lontceux  qui  font  une  dillindion  giande  ou  petite.  Oa 
les  appelle  Rois^  paicequc  les  autres  fc  rapportent  à  eux,  leur  fer- 

'  vent,  &  qu'ils  fi)nt dans  leur  enqmtC'Àà dire»  dans  kpfan^ 
queœux-là  gouvernent,  &  qu'ils  tenninent.  Les  iècoodsfomf 
ceux  qui  ne  font  pointé  diftinâion  >  mais  qui  montrent  que 
h  phrafê  n'eft  pas  linie  ,  qu'il  fiut  rapporter  le  mot  ou  le  mem- 
bre lut  lequel  ils  dominent  a  ce  qui  luit.Parmi  ceux  qiu  tont  diA 
tinéfcion  ,&  qu'on  ap{xllc  généralement  Ac^/i ,  ou  ddlingue  en- 
core un  Empereur ,  des  Rois  j  des  Ducs  ,  ou  Chefs.  Tous  ces 
nomsfomnMcaplioriques  >  pour  marquer  une  diftîndBon  plus 
ou  moinsgranoe.  Celui  qui  domine  fur  toute  unephtaifè  owh 
plete ,  qui  termine  nnlèns  entier  »  s'appelle  Empereur  3  cela  re- 
vient a  ce  que  nous  appelions  un  point.  Celui  qui  domine  fur  un 
grand  ivicmbrede  la  phralê  ,  qui  termine  un  lens  ,  qui  n'dtpas 
cependant  tout  à  feit  complet ,  s'appelle  Roi ,  &i  c'eft  à  peu  près 
comme  nos  deux  points,  ou  nôtre  point  avec  une  virgule.  En6n> 
celui  qmdansce  grand  membre  en  gouveme& en  coupe  un  plus 
petit  j  qui  (ait  aum  un  fens,  mais  imparfait,  fe  nomme  Duc  ; 
c'eft  fî  l'on  veut,  nôtre  virgule.  Au  reftc,  \ accent  Roi  devient 
quelquefois  Miniftre  ,  &  le  Miniftrc  Roi ,  félon  que  les  phrafês 
font  plus  ou  moins  longues. De  plus ,  l'art  &  la  combinaiibn  des 
accens  eft  autre  dans  la  pociic  Mcbraïqucquc  dans  la  proie.  On 
difpute  beaucoup  loti  ulage  de  cousces  accensTinùqucs ,  ou  de 
Grammaire.  Un  grand  nombre  de  Ptoceftans ,  fiimmt  parmi  les 
Luthériens,  fbutiennent  qu'ils  fervent  à  diftinguer  le  fiais.  Le 
commun  des  Catholiques,&  lesplasliabilesProceftans,croyent 
au  coutraiie  qu'ils  ne  ferveot  que  pout  le  chantjou  la  Mufique  ; 
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car  les  Juifs  duntctit  l'hciiture  Sainte  dans  leurs  Synagogues 
plîfCik  «]u  ils  iicli  liicnt.  Il-  ao!î  rpi'iU  font  fairs  pour  rmrtjnrr 
ccchanc  >  m.iib  (]u'on  itj^lt  ce  clianr  lu:  le  Ic.is  ■Ai',  jiirolts  , 
Se  (îir  l'actcntion  qu'ont  voulu  qu'on  ht  ï  Lcirjin';  iv.oti  ;  qii'.iin- 
li  les  4tifHj  Hcbraix  en  .TUirqiunt  le  tlunt  ,  nLuquenr  .uilli 
qiiclqik  Àii'rinction  ,  m.iis  ces dittin^onj  ai  ti  grand  nom- 
bic  lont  iiwvcnr  iruitilci  on  tfopfubdles.  Ainlî  parmi  nos  Ecri- 
vains L^ttiris  ^:  Ft  .ti'.çuis ,  &  funni  ceux  qui  nous  donnent  d» 
cdidom  dci  in.iais  Aurcurs,il  y  en  a  qui  mènent  uiicfois  plus 
de  diftinùitms  de  points ,  de  virgules  écc.  que  les  JUtrcs.  Qvm 
qu'il  en  loir  >  il  eft  certain  que  les  anciens  HcbrruK  n'avoicnt 
point  cciMcttu  ,  qu'ils  n'ont  été  inventez  que  vers  le  vi*.  fié- 
de  pardesDoâcarsJuiff  qu'on  nomme  MalIôrcteS)  &  qu'ain- 
/î  ils  n'ont  point  une  autorité  divine,  ipoi  qu'en  diicnt  les  l'ru- 
tcllans.  Les  plus  judicieux  même  parmi  eux  convienoent  de  ce 

3u'on  vient  de  dire.  Voilien  peu  de  mots  ce  que  l'an  petit  dire 
c  plus  clair  &  de  plus  (aifiwiable  inr  une  matiae  fixe  cm- 
bfoiiillcc  1  &  fur  laquelle  on  a  écrit,  &  l  'oa  écntenCiKC  tous  les 
fours  bien  des  volumes.  L'dtum  en  Muiïqiie  cft  une  iillieiii«i 
ou  modification  de  la  voix,  ou  delà  parole  I  pour  exprimer  les 
paâions&  Ici  aficckions,  /bit  natiircllcmcnt ,  lôit  par  artifice, 
li  y  a  de  grandes  dilpuees  encre  les  Sçavans  >  fur  les  acetns  qu'on 
trouve  depuis  plubcursHéclesdan^  les  livres  Grecs  ,  (bit  Lnpri- 
inez  j  loit  inanu/crics.  llàac  VofTius  ,  qui  aoonipoic  un  dilcours 
filr  Gc  ilifet  >  pfcCcnd  que  ces  Meent  ne  (ÎNRpoint  anciens ,  & 
qu  'autrefois  il  n'y  en  avoir  point  d'»utres ,  que  de  certaines  no- 
tes qui  (crvcnt  à  la  [ïCWlie43'étoicnt  propcemcnt  des  notes  de  Mu- 
Ûckw  pourchantcT  les  pocmes.  Se  non  pas  des  noces  de  Gram- 
mîricRS»  telles  que  lontccllesquionrcTéinvcntccstrès-long- 
tcms  après.  ArilVsphane  le  Gramnuirien  «  quirivoit  vers  le 
teins  de  Ptolornce  l'hilopator,  fut  l'Auteur  deceiiioces  mutïca- 
Itt»  Atillarque  Ion  dilciplc  encheùc  dan»  cet  an  par  dcllùs  hù  : 
Hecourcela  ne  fervoit  que  pour  apprendre  plus  ncilcncntaux 
Jeunes  gens  l'an  de  biae  des  vos.  Le  mane  Vaflîm  montre 
par  plulieurs  anciens  Grammairieni  >  qu'ai  marquoit  en  ces 
(cms-là  tes  étctnt  Grecs  fia  les  mats  ,  tout  aiitrcnuriir  qu'ils  ne 
iîmrpKlciilcincnt  dans  les  livres,  ce  qu'il  |ullitîcaum  pat  des 

BoinCiicilHm  HnuuludaiisiMieDillàlBiw  a  publiée  pour 
mouier  qu'on  ne  doit  point  ^ramMB  la  hogne  Grecque  Te- 
.  iouk»  4iw»>  a  embraJlè  lelcniimmrdl&acValGus  .qu'ila 
fmiâc  encore  plu»  loi».  Il  aoitque  ce  lôoclaAnbcs  qui  ont 

.  fltcicttnventcaiidcoR  nottSi  ou  pointes  »4fiiMinM  ,  qu'on 
Voitiîir  ks  mots  tt  <p'oa  nomme  «km»  >  ftqpilti  ne  s'en  iont 
finbaoedaiitlapoefic.  Ilapiiayc  ce  faidiiienc  Su  le  mité  de 
Sanoél  Cbidc  it  flffidû  jMuubafàgati  Oxhtà  en  t66t. 
(Mil  il  M  pintcpg»  Moircntoidnlapeafiedeoet  Auteur. 

Hemilipïilcïidqae  cet  andoii  aam  un«atez  par  ArifVophane 

'  steooMOienr  nlfuttaïast  tvec  la  pronondation  de  la  langue 
Grecque,  an limqaeccnx d'aujourd'hui  ladctniifent.  Il  afoute 
onelâ  uourcauic  Gcammalricns  Grecs  ne  les  ont  inventez,  que 
ÛUÊ  dks  tons  oïl  la  langue  Grecque  coitunençoit  à  tonilxr  , 
«ooiant  empêcher  par  là  la  nuuvailc  prononciation  q jt  ks 
Vatbaies  y  introdui  ibicnt ,  &  il  ne  leur  donne  que  neuf  cens  ans 

'  d'antiquilé  j  ce  qu'il  prouve,  porccqu'il  ne  le  trouve  point  de 
fba  anciens  livi»  nvamUcria ,  où  ces  4Cfeiu  Ibient  marquez. 
Lilés  la  Diflmation  imprimée  àUtrcdic  en  i6S^.  Ibus  le  titre 
de  DijùrtMiaJ'Mtdtxj ,  avec  celle  dll  j^c  Voil««  qui  y  ell  joinu. 

Wctftcin  ,  IVofcdhjr  à  Bile  en  la  lanfiiii:  Girrqiic,  a  oppoft-  ;mx 
paradoxes  de  Hc  nnin  vi  nc  ('vivjntc  dillc-Ttarioi)  ,  tut  il  ùk  voir 
que  les  itrrfHiq-ji  lont  d  inv  k-i  lîv're'.  drccs ,  (nir  iinpiiiniz  ,  loir 

-  manijcrits >  ont  une  bien  pins  v;r.in,ic  .intiqnité.  Il  avoue  que 
CCS  4f«W  n'ont  pas  foûjouM  trc!  •.;u;qi:rz  de  la  m;'inc  ii-inicic 
pat  les  anciens ,  &  il  en  a(^ione  an  juniu.  tcms  la  rai(on.  Com- 
me la  prononciation  de  la  lan{»iie  Grecque  n'a  pas  ctc  la  même 
clu/  tixis  liTs  Peuples ,  il  n'elt  pas  étonnant  que  les  Doriens  les 
:;>int  inanjiifz  d  une  nianirr.",  i.:  ics  ^liensd'une  atitrr.  De 
nwi;-.e  ,  ajcnire  t  :l ,  un  niejiie  jiciiple  a  prcnuncc  JirtcTemmenr  L\ 
Luigut  en  dil+eivn'.  ciiiv..  I  mit  Lcci  le  pcnr  fonfinnrr  par  l'c- 
xcmpledeimne  lanq.ie.  Il  rj[>|>r>rre  dciiv  railuns  qu'on  eut dL's 
CCi  tem5  là  dr  niarcriui  k\ .uiem.  L  une  ell  <|U  on  ccrivoic  alors 
tout  en  ietcrei  ii'..i|jl.ulci ,  t0u|iijis  également  e-loif;ncr.  les 
unes  des  aiirics  ,  lans  dilHncllon  de  mors ,  ni  de  (ihrakç.  L'ati- 
Otf  ell  de  diitini^uei  leunoc»  muiii^us ,  &  qui  [leuvenr  .ivui;  deir-c 
fciis.  Il  prouve  ec'-i  par  u-;.-  diiinire  '.ii  un  etuiroir  d'i  loiswtc  , 
rapportée  par  A:illoci-  dans  ta  l'iMiique  ih.  C'eftninliquc 
IcsSyiiais,  qui  ist  m  >rquen:  puirit  les .(ATm coniques. quoiqu'ils 
ay cnt  des  #f«a/  d  ilV;  •  i  c  f  i  (  s , .  mt  encore  inventé  certains  points , 
qui  mmcnr  ou  dcllus ,  ou  dellôus  le  mot ,  pour  en  faire  con- 
rioitie  leina-i<f,  le  tiTns.  la pcrfonne ,  ou  le  (cns,  &auiétnienr 
très- utiles  ItMiqu'on  ccrivoic  le  Syiiaqne  Tan»  voyelles.  Ccac 
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i<58tf.  fous  le  titre  deDijferutiD  Epijhlkj  de  â^ctniumn  GtM*nm 
tm'tifintMe  Cra/û.ila  lîn  de  les  diloxuii  Apoi(ik;eri>|im  pourU 
véritable  prononciation  de  la  langue  Grecque. 
Il  n'clk  pas  polCblc  de  fixer rtaitrmmr  !c  roiis  auquel  ici  Grecs  ont 
marque  les  xfrew  dans  leurs  Hstcs.  Maison  poir  alluier  tpn; 
Hennin  &  llàac  Vollius  on:  un  peu  otiti  e  cette  m.iticre.  N'etllein 
a  auflî  trop  étendu  que!qnc5-mus  de  les  pieuses.  LX;  plus,  on 
doit  deiT!riii"er  d'accord  <iue  les  J^ceni  ne  !onr  point  m.arqiicz 
dans  les  livres  Grecs  qui  ont  mille  ans  d'anriqniie.  .Mais  il  ne 
s'enJuit  pas  de  la  que  ces  jnens  ne  hiilenr  ]iù;c  encore  dans  te 
tems-là  en  ulatje  chez  les  Grecs.  Cela  prouve  k-idei nent ,  (]uc 
la  plupart  des  Copilkf  les  ont  négligez  ;  ôc  c'dtcequi  tait  qu'il 
cft  tTcs-rarc  de  trouver  d'anciens  inanulcrits  où  ils  /oient  mar- 
quez. C'eft  la  remarque  que  M.  iiimon  .qui  a  lû  un  grand  nom- 
bre de  manuicrin  Grecs ,  a  ^litc  dans  fbn  Hiftoire  critique  du 
nouveau  Tedament ,  où  il  dit  :  L'exemplaire  Grec  &  Ladnile 
Camfarige  >  qui  contient  les  quatre  Evat\gelilbs  &lesA£tetdea 
Apônes ,  Bc  qui  eft  au  moins  uicien  de  mille  ans ,  n'a  aaama 
é((fns.  L'exemplaire  Grec  Ce  Latin  des  Epîcrcs  de  Saint  Paul 
qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  &  qui  n'dkpiu  moins  an- 
cien que  celui  de  Cambtige» a  &  la  veotèdes  «Mm;  mais  il 
paroic  qu'ils  y  ont  été  aioutcz  apiès  cmp>  parce  qu'ils  ne  [nat 
point  de  la  même  main  que  l'iaiture  de  nnit  le  livre.  Geotge 
Symelle  >  ajoute  M.  Simon .  fait  mention  d'un  cmylaiie  GrcC 
de  la  BiÛc  >  qui  ctoic  écrit  avec  une  grande  exaéMmdc  ,  ok  l'oa 
avoir  mis  les  points  &  les  ,  Symelle  dit  qiiecct  exemplaire 
lui  étoit  venu  de  la  Bibliothèque  de  Cc/arée  en  Cjppadocc.  & 
qu'on  voyoit  pat  l'inlbîpdon^éiaîtaadevaMduÛviiejqiu'U 
avoir  été  copié  fîir  un  emoplaaeqainak  M  cot^^pult 
grand  S.  Balile. 

Hennin  ne  parott  pas  exaâ  >  nuand  il  adître  ^ue  les  âtftns  (ont  une 
invenrion  des  Arabes .  qui  nit  pctfc<:'Honncc  par  Alchalil  vers  le 
tcms  de  la  mort  de  Mahomet  ;  que  les  Mallôrctes  de  Tibcriade 
au  n^leu  du  lîùàiie  fiécle  adoptèrent  cette  invenrion .  6c  que 
celui  qui  perlêâtoona  les  éucem  fut  le  Rabm  Juda  ben  David 
Chiu^  >  narifdc  Fez.  dans  l'anziémc  Cède.  Il  le  peut  faire  i  1% 
vérité  que  les  Juif^  aycnt  emprunté  leurs  points  voyelles  des 
Arabeit  ma»  ODinmenc  auniicnt-ib  pris  de  ces  idcdks  Aiabes 
leun«)m»fiiUqiwklangHe.AialKn'aaucans«iiMnir*m 
b  panile>id  damlesvmi  lapoëlie  dk  BÊHUKleBne  cbn  ks 
Arabei,  AclMig.«enaavaiir  AkluIliEfan  AfauMliqiiiraitii- 
lementrUnlliecnart,  marquant  les  merutesdeiwen*lMie noua 
appellonten  Latins  Ptdes ,  les  meds.  C'cft  ce  que&HniMCIafCK 
a  tort  bien  explique  dans  ronlivrcifllkDl£««A|^.4MKt& 

A 1  cg-ud  des  Juifs .  on  peut  croire  qat  InlifalEiRKi  de  TMria< 
de  ont  aiowé  les  setau  au  teneHekaidaMtela  filhle.  Ceux 
quidiiôitquele  R.JadadeFiez  petfidionBa  lefjcmwia'ooc 
avar>cé  cela  >  que  parce  qu'ils  ootoû  que  ce  Rabbin  a  Mltpl^ 
mierCranuQairiendesJulis.  JdaisilsKtroawent}car  ILSof 
diasGaen  >  vivoit  bn^^ems  avant  Juda  Qdug>  aconipaft 
une  Gnunmiîre  Hftmïqne.  On  trouve  dam  iTiiflbirecnnqae 
de  l'ancien  Teftamcnt  (luf.  )o.  un  Catalogue  des  Grammai- 
riens Juifs ,  à  la  tête  defquels  eft  ce  R.  Saadias.  M.  Simon  die 
en  ce  Ucu  là  :  Afrisqut  Us  Jtùft de Ttb/riitdt  eurcut  4fMit/ Us ft'mtt 
vtyf^Us  &  Us  acccns  m  trxte  dt  U  BibU .  Us  Da8rars  ia  ttttrtt 
Etolci  nnimcmncm  j  in  imiter.  lis  mirent  cet  points  Ô"  tts  ac- 
ccns ddrii  le  un  exempUires ,  tiuc  tes  p.trti(ulkriiiiîriv'iTetiienfuiie. 

Les  atietti  des  1  lebreux  ont  quelque  tliole  de  COtnmun  avec  les  de- 
cens  des  Grecs ,  <Sc  des  Latins ,  iX  ils  ont  en  mcmc-tcms  quel- 
que choie  lie  p.irricjlier,&  qui  ne  fctrotivc  que  dans  la  langue 
Hébraïque.  Ce  qu'ils  ont  de  commun,  c'efl  <]u'ils  marquent 
U  s  tons  ,  i  içavoir ,  qar.d  il  faut  élever ,  ou  abaillei  !a  voi,\  lar 
ccnainc-s  lyllâlK:î.  Quand  un  Juif  habile  lir  k  texte  I  lehteu  de 
laDiblc.il  chante  plùtât  qu'une  lit,  parcequ'il  le  prononce 
felcm  1rs  tons  qui  (bot  marquez  par  les  tàem.  Pour  ce  qui  tft 
de  parriciilier  à  terre  l..ngur  a  l'égard  des  .laens  ,  c'cll  qu'ils  y 
font  la  même  ciloie  que  les  points  <Sc  les  virgules  dans  le  Litin  , 
dans  le  (jrcc  &:  dans  le  François  :  ils  diAingUenl  les  fedions  , 
les  pcrirxlcs  &  les  membres  des  période*.  Le  mot  Mtent  vient 
il'an-fWK/,  &;  te  derniermot ,  le!unC«mni«ja»)ViC9Cd'«IM(^ 
s  erbe  ftequentarif  dérive  d'Jn;«ii. 

A  t  c  E  N  r,  en  Mulique  ,  c;1  une  i-^(^e\ion  ,  ou  modi^:carion  de  la 
voix  .OU  de  la  parole  .  pour  exprimer  les  pallions  lesartcc- 
tions ,  foit  naturellement .  uAi  par  ai  nhve. 

Les  Poètes  Se  les  Amonrnix  le  t  ex  vtmt  quelquefois  du  mot  à'4i(ctpt 
an  pluriel  pour  fignifier  la  soix ,  on  des  cris.  Les  acceas  plain- 
ri^  Les  derniers  ou.  U  expliqua  iàipalikm  par  ces  oiflies^ 
cou.  ^inlSétiet^utmSauStia. 

Lbïsi  d'ici  fttfhjau  Vtdgàtc ,    1  Mt»  cru  ctde  i  f»  vmience. 

Ci0kAtUkmiutfikftmi  lM!l«»rii«jHri«Mya«»is,R. 
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U  Brefs  des  Pa- 
XJfi  Arreftdu 

nt  »  déclare  un 
idvcMuij  parce- 

tcceptaiion  pris 
LA  rcccvoirune 


cciui  qui  à  Accepte  une  lettre  de  l  ti.mge.  L  accepteur  tievicnt  dc^ 
biteur  perlonnel  après  Yaccepumon,  &  eilobligé.dçpayer«qM4lui 
même  le  tireur  vicndroic  à  manquer. 

ACCEPTILATION.  i.f;  Terme  de  Jurirprudence  Ronui- 
ne.  Quittance  qu'ondcaneiànsrecevoirde  l'argent  s  dédarar* 
tion  qu'on  fait  en  faveur  de  fon  débiteur ,  qu'on  ne  lui  veut 
plus  rien  demander ,  qu'on  a  été  iàtisfâic  d'une  dette  ,  ou  qu'on 
la  lui  remet.  On  rronvc  dans  !c  droit  une  cerraïne  forme  preA 
critc  pour  VacceptUéUion.  Ulpien  a  cependant  décidé  que  Vaccep- 
tiUtionn'QÙ.  point  aux  paroles  i  &  qu'mnt  du  droit  naturel  que 
chaoïn  remette  ce  qui  lui  cftdû ,  eu  U  uuiueie  qu  il  lui  plaie  j 
die  ne  dépend  point  des  fbrmaUcez. 

ACCEPTION,  f.  f.  Confidcrarion  qu'on  a  pour  quelqu'un 
plutôt  que  pour  un  autre.  Rtfpt&m  ,  difcrimt»  >  deltSiu»  Les 
bons  Juges  ne  font  aucune  acception  de  pcrfonne.  Cette  cxpref- 
fion  nous  cil:  venue  de  l'Ecricure  ,  où  ieTradudlcur  Latin  rend 
par  Mû  pare  perjonam ,  &  perfomrum  McepÙQ  ,  ce  que  THébrcu 
exprime  par  o>JD  J  >  connoitre  ou  conjiderer  le  vifage ,  y  faire 
âttfmkn  >  on  par  q^jd  HVo  s  éfumplo  ptfmum ,  ce  qui  l  igniBe 
faire  diltinâion  des  peribones»  avoir  des  égards  »  des  confidera- 
tions  pour  les  unes  qu'on  n'a  pas  pour  les  autres.  On  s'eft  ièr- 
vi  autrefois  anfTî  en  ce  l'en  s  du  mot  d'acceptatton  :  mais  accepta* 
tion  c(ï  plus  pcopic  pour  les  a^iires  >  ôc  acceftm  pour  les  per« 
ionnes. 

Acception,  Terme  de  Granunaire  %  (èns  auquel  un  mot  Çc 
prend.  Significatiê  ,  mtiê  »  mtUi&uu  Ce  mot  a  plufieuis  â€Uf^ 
tions*  Dans  Ùl  pienûeie  9c  phis  oatuceUe  Mttfûm  >  il  (igni- 

fic&c. 

A  ce  ES.  f.  m.  Abord ,  entrée;  facilité  d'approcher  de  quelque 
pcrlbnne  y  ou  de  quelque  choie.  j4ditus.  Heureux  celui  qui  a 
accès  zM-ycèi  du  K.01.  Cet  homme  cherciic  quelque  accès  dans  cet- 
Ce  raaifon  >  quelque  connoKEuice  qui  lui  en  fiicillte  l'encrée. 
Ceftunhominedans  l'efprit  duquel  il  eftimpoflfîble  de  trouver 
aucun  accès.  S.  Ev  r.  L'accès  de  cette  côte  eft  difficile  à  caufc  des 
rochers.  Le  ficilc  accès une  partie  du  devoir  du  Prince,  LoUis 
XL  donnoit  des  Aiidi;mces  publiques  à  tous  fesiujets  y  ion  accès 
croit  doux  &c  chai  tuant  »  iâpreicnce  écoic  agréable*  AiotbiCH  en 
yii/i^    5.  Deroch. 

Access»  (è  dit  anfli  en  Médecine  des  fetoofs  périodiques^ 
taines  maladies  »  qui  laideur  quelques  bons  intervalles.  Aceif^ 
fio ,  acceffus.  U  a  eu  un  accès  de  fièvre  »  de  goutte.  Il  lui  pretui 

Îiuelquefois  un  accès  de  folie.  En  ce  fcns  il  fc  dit  aulîi  féal ,  Se 
ans  ajouter  le  nom  de  laraaLidie.  \J accès  a  été  long  &  violent, 
ACCESSIBLE,  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  peut  être  approché, 
quemfacilis  eft  aditus.  L'humeur  farouche  de  ce  Juge  fait  qu  il 
n'efl  occefRbU  qu'à  peu  de  gens.  Il  écoît  m^fU  à  toute  heure 
Se  à  toucTe  monde.  L  b  G  x  m  o.  Cette  place  n'eft  âceiffiUiq^ 

par  un  (l'uI  endroit. 

A  C  C  E  S  S I O  N.  f.  f.  Terme  d  c  pratique.  L'adion  d'aller  dans  un 
lieu.  Acceffio.  Le  Juge  a  ordonne  une  accejjionde  lieu  >  pour 
drcfTcr  procès  verbal  de  rérir  des  choit'S.  Il  fignific  aulîi  l'union 
d'une  choie  à  une  autre  ;  en  cecai»  c'eft  la  mcmechofc  qu'ac- 
aoiflèmenc:  s'approprier  unlondspordioît  A'acceffion,  LeDroic 
explique  diverfès  (bfies  ^âtf^ms  »  en  vertu  defquelles  une 
chofc  jointe  à  une  autte  accroît  au  profit  du  pcopciccaîre  de  la 
choie  a  laquelle  l'autre  a  été  unie.  La  pourpre  par  voyê  d'.rr- 
ceffitin  appartienc  au  maitre  du  drap  avec  lequel  elle  a^  été  con- 
fôndiie  par  la  teinture.  I  n  s  t.  P.  2.  T.  i. 

ACCESSIT.  Tenue  de  Collège.  Recompeufe  qu'on  donne  aux 
écoliers  qui  ont  compofe  prek^u'auffi-bien  que  celui  qui  a  em- 
porté  le  prix.  Un  tel  a  eu  le  pieinier  prix  des  vers  ,  un  tel  le 
premier  accejpt  :  c'eft-àrdire  »  qu'il  eft  cdui  qui  a  appfoché  de 
plus  près  des  prix. 

Ce  mot  eil:  Larin  j  &  vient  de  ce  qu'après  avoir  donné  les  pvix  on 
noniiiK'  eeu\  qui  en  ont  approché  le  plus  près,  en  dilânt  ;  hos 
prpxime  acujjçrunt.  ii  ic  dit  ùc  de  lapeiloiuie  ôc  delà  cholè  , 
c'eil  à  dire ,  de  rhomieur  d'être  sdnfi  nommé ,  &  aufl!  de  la  re- 
compeniê  qu'on  donne  à  ceux  qui  font  ainfi  nommez  >  car  on 
dit:U€ftkp(eIlltecoak^ècoad4^c^»iLae()ilepIClnier  ac^ 
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affii  ;  6c  voUïmon  éueffit ,  en  montrant  le  livre  qu'on  a  reçu. 
ACCESSOIRE,  f.  m.  Dé[K:n(iincc  dupiineipil ,  fuite  de  quel- 
<|iu:  choie  qui  eiï  plus  confidcrablc.  j4cctjjia.  Les  dépens  ,  qui 
ne  Ibnc  qu'un  tuagMe ,  montent  ruuvcni  plus  houe  que  le  prin- 
iipai.  L'<K«r|SiM'<  doit  céder  au  principal.  IVt'lèc  fin  le  piiiicipal 
aâeur  de  la  guerre,  &  Gentius  n'en  étoit  que  comme  \'4cerffi>'i- 
rr.  A  B  L  A  N  c.  La  caution  dons  le  contT.ict  cft  un  tuuSiirt  qui 
fortifie  le  coooaâ*  dc  par  cette  aUôa  il  dl  oiiuLironc  cwmnc 
le  principal  oUifi  >  parocque  ÏMt^tirt  tient  île  1»  nature  du 
pind[nl. 

A««tSSoi  RE  >  iëpKndligiiriaientpo(irunct.itf2cltciix.  Sia- 
m  Maint,  Il  ctokdtM  on  étrange  asu^tWe.  A  c  a  u.  F  r.  On 
ncsTcDÊrEplascnce  Icns. 

Acc  xstotm*  priscaminc  adjcâif,  fcditdb  ce  qui  n'eft  poim 
4e  l'cffinee  dWdiolê  >  mais  que  l'on  y  joint  commeunac- 
connpagnanenr.  Aifcttut ,  *ivtnùitus. 

Accessoire,  en  tnaticre  de  Phamucic  ,  vent  dire  un  chan- 
gan^-nt  qui  arrive  au  médicament  par  dcsclx>lcs  extérieures, 
qui  augmente  ,  ou  qui  dimimie  la  vertu. 

A  C  C  H  O.  f.  f.  Asibt.  Ville  de  PScnicic.  Elle  fut  donnée  à  la  Tri- 
bu d'Alcr ,  mais  cette  Tribu  n'en  challâ  point  les  Chananécm  > 
ou  Phén  iciens ,  non  plus  que  de  quelques  autres  lieux  dont  il  cft 
parle  au  cil.  i«^a  liv.  des  juges  v.  ji.  Quelques -uns  veulent  que 
ce  Joitla  micmc  qu'Ace  ■  ou  l'tolémaïs.  EiocharT  )  Oimum  c.  i. 
^guec'cftAcon  .  que  Jacques  de  Vi»y  dans  fan  hilloired'O- 
liexicc.  if.  icricAcçao.  Voyez  iùracendioit  lemonnd'An- 
dÎNsHbiux  pw  4^1.  dcl'édidoaikDbiky  If  jrj.&Fdllcr.  J/SpW/. 
Iiv;.tv.c.if. 

Etienne  AtHcdcckcrdier  dans  la  lan^e  Grecque  l'ctymologie  de 
ce  nom;  cnooK  plus  Joinhe  de  le  (aire  venir  d'afio)  >  friarif^^ 
Oeft  DB  «atpniemcnrHaiieu ,  ouPhéaidcn^  up ,  nue  qud- 
quevuns  interprctent  ïamptfm ,  ou  tM^étbu  i  inâit  OOM  nous 

ne  liavons  pasau  vrai  la  figoificadon. 
ACCIDENT.  r.m.  Teiuc  dePhiioTopUe »  propriété  accidetv 
Belk»tt<|DilîiivieKilaûUbnce>  qiânclmoftpasdlèn- 
titl  }  qmMOtytee  *  «0  n'ytee  pas ,  iâns  qu'dlepidllè. 
ôiàt.  %H  âiaiim  *  «i  un  mode  >  c'dl  ce  que  nom  concevons 
necej&SitnientdipenJairjlc  quelque  lubdaïKc.  RoibLuMan- 
dieur  cft  nnMjirardaasnne  manille ,  parce  que  cette  murail- 
le peut  fobfiftcT  (ànshblandicur  :  au  lieu  que  U  blancheur  ne 
peut  lutuicUcmcnr  fiibÛler  Ikns  qu'elle  foit  ioutenue  par  quel- 
que fiiliftjuicek  Les  Caitclîms  diienc  que  l'enenlîon  conlîiruc 
r'dlênœde  la  matière  ,  &  que  les  Mmtiunc  fom  que  des  mo- 
difications ,  qui  n'en  (ôntpoûitdillinckw's  rccllemenc  Ces  icn- 
cimenslont  rejcrtczpArksTliÉologicns  ,  comme  contrures  ii 
œquc  la  foi  nouscnfcigne  toudiant  l'Euchariftic.  Ce  n'eft  pas 
nous.  Nos  très-clierslirercs,  qui  avons  imaginé  cette  dillindion 
de  ("ubftancc  &  d'Mddtm  ;  c'eft  Platon ,  c'cll  Ariftote ,  q  li  n'.i 
voient  aucune  part  i  nos  dilpuccs  :  nous  ne  failbns  qu'emprun- 
ter leurs  termes .  pour  mettre  ho(S  de  toatcqiimi]iie  là  ter- 
mes communs.  P  e  l  i  s  s. 
Acr.iDEKT.  r.vcfvi-icntfomiit.hafard,  ccmp  Jl' foininc.  O- 
fm.  Malheur  i  11:  imvû.  CaÇm  tivtTfui.W  y  .'.  Je,  (;cnsa  qui  \.\  f.i 
vcur  arrive  cuninic  un  midct:!  ,  ih  i-n  Ici-t  liirprîs  li-i  prcm;;  !  ';. 
La  BrUV.  CVt\  p.Ti  un  hcTiuu-V  4n (■l'r)!/ qLU  vvr  ;)[)minc  ,1  Lie 
garenlidu  naufraj^i..  Qusnd  iU-l'tir.:i  leul  ,  &  (  :ns  .iilijdihiiii 
,  il  le  pTcnii  ()u-i(iiic  r(iuii>a;i  e:i  initix.iiie 
:]|]etoi wle"-  .(ù.'uo.i  ti  iiii  il  faut  être  un  peu 
;i.  Roc;  H  F  F,  Cilt '-'..'.us  lc->  hopit.iux  ijiic 
fe  ralicmblent  toutes  les  iiifuniitLV  ,  &:  tous  les  .imJi-in  Je  l.i  vie 
humaine.  F 1 1  cii.  Je  tui^  fàdic  de  ÏMdiifm  qui  vous  cft  axri- 
vé  :  cela  s'entend  de  quelque  a  vantutc  dcfagréaulc. 

gMed  mfs  Mit  Éëfaiftt  fiitHài^nMifè, 

Accident,  lignifie  aafTi  le;  eirconllina  s ,  &  les  incidens  d'u- 
ne aftion.  Quand  Sapho  veut  Ciprimct  ki  fiircurs  de  l'amour, 
elle  r.iin.iilcJc  to.u  ei/tcz  Ics ■<»i<^rni  qui  fuivent ,  &  qui  .accora' 
piçnc  iir  aue  iMnioii  :  &  remarquez  que  dc  tous  ces  miittu, 
clic  elKiilir  ectix  tiiantueicdsraMagercioiiflc  kviblicncc 
de  1  .uisuui.  Uo  ;  L. 

'Ac  CIDENT  ABStiLU.  .-f;  i  .•i.'rji.c  jl'fdiitum.  C'eft  Celui  qui  (îîb- 
nftc.  ou  qui  peut  au  un>i:v,  lui  naturs;licii  ,i.  tiri.Vpjr  miiaelc  iublif- 
tcr  (ans  lujct. Tels  (îjnrlcs,refj<<ciMdupai  kV  iJu%  incjns  le  Sacre- 
ment de  l'Euchariftic. Car  l'Eucharillic et ,int  un  S.ureiiK  nr,  c'eft 
àdircunlîgnc  vifibledelagraccinvilihle,  il  t-iîitijLi.-i  llliireincnt 
qu'il  y  ait  quelque  cholê  dcjcnfihle.  Ce  ne  peut  être  aucune  lubf- 
taïK  e  .  il  t,i,.t  .1  MIL  .nie ce  l'oient  des .«ffirf#«/.  De  plus ,  ilfc  fait 
d.ins  rtiieh  iiifîje  imc  véritable  convctfion  r  r'cft  h  foi  dc  l'E- 
glife  C.ittKiluiLie  .  l.i  lîoftrine  dcsPeiev ,  &  l.i  liitiliim  desCi>n- 
cilcs  ,  de  Rome  Ibus  Gregoitc  Vil.  de  Latran,  IbusInnocauQI. 
jEdcTieweSed'.ziii.dL  6,  OreammcHwcrlwiiildoicy 
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en  détermine  le  kr. 

nart.  Il  -nivc-  o;jl  'i 
fou  poui  le  bifn  rii 


awïr  qa:Iqiir  eliofc  decoiruiuiii  ,  qui  demeure  .iprci  le  ch.-.n- 
gemcnt  le  mcrac  qu'il  écoit  avant  le  ciungemenr  i  aucreinent  ce 
ne  fcroit  qu'une  limplc  lîibftitution  d'une  cholê  il  la  place  d'une  ' 
autre.  Comme  donc  il  n'y  a  aucune  (iibftancc  qui  demeure  ,  il 
filut  que  ce  Ibient  de  purs  acàJtni.  Enfin ,  le  Concile  de  ConA 
Mncc  a  condamné  comme  licretiquc  cc«c  propolition  ,  quieft,^ 
La  fecoiviede  Wiclcf,  dans  La  Scft^  VIII.  A^jacddcns  du  fMH 
ne  itmeurem  feint  fiuu  fiijei  iatu  U  mime  Sanemm.  (  de  l'Eu» 
cluriftic  )  Et  quoique  le  Concile  de  Trente  ne  (ê  foit  point  1er- 
vi  du  mot  à^Meldtiu  ,  il  a  néanmoins  défini  la  même  chofè  ail 
regard  des  elpeccs^  qui  dans  le  langage  de  tous  les  Théologiens 
ne  lignifient  autre  choli:  que  les  tftùUni  du  pain  &  du  vin.  Car 
tjiie  fem  autre  ilitfe  Us  efftcei  tfùs  U  cmft'ctMiatl ,  ifiu  des  efftctt 
f  'jifrementtUes  &  des  accidens  fau  /ijrr  f  dit  le  Coivcilc  de  Co- 
logne en  1$}$.  Part.  vu.  §.  15.  On  peut  voit  encore  dans  |e 
Concile  de  Bade  ledifirours  de  Jean  de  Kagulio  ,  Proaireur  gc^ 
ocfaidct  Dondtdaitts.  Quelques  Théologiau  ou  Philofophes 
rcconnoillcnt  pouriUiiitrKf  abtolus  tous  cem^  icAentdaûa  le 
Sacrement  après  U  conlècrarion  ;  la  quantité  »  h  codeur  »  û 
laveur,  &:c.  D'autres  dili^t  qu'il  n'y  a  proprement  que  la  quan> 
tiré  qui  lôtt  un^iccidnirabfoiu  &  fans  £-]C( ,  que  les  autres  ont 
pour  fujct  la  qiuntité.  Le  pranier  firntiinni:  cft  plus  conforme 
à  celui  des  Pères ,  ôc  i  l'ancienne  dcxllrir.;; ,  le»  Percs  ont  re- 
connu des  jeadeni  abfôlus  autres  qUC  la  quantiEé  >  tc  ailleurs 
que  dans  le  Sacrement  dc  l'EuchanKic.  S.  Bafile  >  dans  ir>n  ho- 
mélie VI.  fur  la  aéaiian  enicignc  ,  que  la  lumière  ou  i>lùiât  kt 
Iplendcur ,  la  lueur  deklimucrc  ,  ri  ««ork  n  Kofà'rt^Tm ,  cftdil^ 
fcrentc  de  Sm^fit  «  eomne  la  blancheur  du  corps  blanc  ,  îc 
qu'elle  a^an  cmwmaïf  nnent  iânsce  fiiiet ,  ayant  été  crfte 
quaiie  lotus aaparawantf  ce  qu'il tcjpfde  coraneimtniiacle  de 
ktouKptùl&noedeDiak  S.GKVNiedeKin«niedîi]am6ne 
chofe  Cm(.  4|.  Ny«etas  anlB  bioi  que  Finoape  fiir  k  Gcnc& 
approuTent^  fe^^neni  de  S.  Balilk  Lei  CutffiniiCBt  ima- 
giné toitt  ce  q^ds  «nt  pvpcor  démiîeeoeiie  doârine  des  «rj- 
dm  aUblusi  mm  ils  n'ont  sien  lmi«iiiéqpiiJâi]>làllè.  dsdi'. 
fent  que  fans  qu'il  i^tien.  Dieu Eik Ibt not  Jcmksmtmec 
imprelGons  que  faifiiieatlepaindeIeTina.<witk<anfciiirimi. 
Mais  c'eft  là  rejetta  k  doâiine  de  t^ife  a>a  licBdluie 
vraye  convetfion  ,  ne  tecoaiHiilBe  qn^uiie  faiplcJBklituiton, 
D'autres  fouticnncnc  aueBBM  kl  oomoaelieivcaapde  matiè- 
re hcterogencjd'air&d'adtresoatpalailiiiiBmi^  dansknn 
pores  »  que  quand  le  pain  cft  détruit ,  CKK  matictt ,  qui  n'eft 
noint  du  pain ,  fubfiftc  \  que  Dieu  par  nûtack  k  eonfinre  dans 
K  mène  arrangement  ,  qu'elle  avoit  dans  les  poics  du  pain  . 
avant  qu'il  fiït  détruit  ;  qu'ainfi  elle  doit  produire  les  mêmes 
lênfitions  que  produifoii  le  pain.  Mais  on  répond  à  ceLi  que 
c'eft  encore  là  n'admettre  qu'une  pure  lîibftitution  ,  &  non 
ixiiiic  un:-  véritable  converuoni  que  d'ailleurs  dans  les  jirirsii- 
pi.inu.iK";  des  Cartélicns  toute  cette  explication  doit  être  llul- 
ic  ;  que  l'eip  u  e  q  riHVUi>oient  avant  la Conficration  Irs  pu: ries 


lôlides  lie  l.i  iul'H  uvc  <iii 
.ipcc-i  1.1  mnleei.itiî.in  ,  <hi 
ce,  qui  n'eft  p.i.  Jj  p.a;'i 


pain  &  du  vin  ,  ou  dciîicuic  viudc 
*:  remplie  de  quelque  arure  fubftan- 
ni  du  vin  ;  que  loir  qu'il  demeure 
vnidejloir  qu'il  le  remplille- de  quelque  .lutte  iiihllilncf  ,  ceu'eft 
plii'.  le  même  t:i!l  j  ,  ni  le  m'-mc  ari'angemcn:  de  parcic.  ,  puif- 
q.leee  ii'ell  plindii  p.i'.n  niduvîn  ,  qu'jinli  lidon  les  (.jrteliens 
inéiuee  e'e  ne  doit  pks  i;ft  Lâ  liwii'.ci  IcnUtions.  Dc  plus  ,  qut 
lei  piitiei  du  pain  n'étant  point  dilpolèes  ni  figurées  dc  l.i  mê- 
me innnieiecjue  celles  duCOrpsdc  j  F.  S  V  5  -  C  HR  I  S  T  .  les  \-a. 
l  es  ne  jiciivtnt  irrc  nun  plu'^  dilpolcz  de  même;  q»ic  eela  cunc 
il  lie  ic  peut  (.lire  que  li  inititie  interceptée  dani  le-  pores  du 
pain  &  du  viu  ,  &  eoulervee  -ipiès  li  eonlèention  d.ins  lamê- 
me  fîniatkin,  u  pimde  ex.iêTicment  aux  pui  ei  dueorp^  île  ^esuS- 
C"HRi->r  ;  «[u'eii  pliilieuis  e;idr(j;cs  elle  tombera  lur  îles  pjities 
loUdes  j  qu  alors  il  taut  de  deux  choies  l'une  ;  ou  que  pour  con- 
Icrver  toujoun  le  même  arr.uif;e:ijt':ic  de  cette  matière,  il  y  ait 
pénctrarion  de  plulicurs  de  lei  partie-;  nvcc  des  pirriw  lôlidf^ 
du  Loips  de  Ir  sus-Christ  ,  ce  qui  u  ell:  pi',  puliililed.ini  Its 
prlrxipe'.  dc  Uelî'artcs  ;  ou  que  la  iiilpL!!iti'jn  &  rairir.[;e:ncr-c 
le  Lh.ini;e  ,  lïc  que  ce  ne  laicntplus  lei  n-<rniL-'.  lenl.irion<;  ,  r?u 
impieftlen'.  lin  IK>S  IcilS  ,  CC  qui  cft  iaUX.  t-'»)ii.  l.t  lente  d'itn 

PbUefcfih:-  j  un  CjBri^tide  fettmii.  L»  ful^l.ince  ci  i  ptu  clle  ne 
le  peut  têiurcr  dc  fes  duideut.  Qui  vous  l'a  dit  i  Etiez  vouida 
confeilde  Dieu,  quand iltjtnjtdgnkntlalnhftanBfadtlei 
âtCideniil^iLiii. 
AcriDEVT  ,  en  termes  dc  Médecine  ,  eft  la  mctnc  cliolé  que 
fymptômc  ,  &  fe  dit  dc  toutce  qui  arrive  de  nouve m  à  lui  mi- 
Lide,  foit  en  bien ,  ou  en  nul.  /(ww*i.  Le  reine  I;- ciavaisla 
dételle  Ibrtc,  que  \ci*t(ideni  qui  s'cnfuiviicnt  lortitieient  l'ac- 
odktion.  V  A  u  G.  Cette  playc  fc  pourra  guérir  ,  s'il  ne  lui  ar- 
rive point  d'éuidm  i  c'eft  à  dite  *  de  âcvic ,  d'indanunation , 
aud'anterym^dlnie.  . 
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Par  A  t  c  I  D  t  K  T  ,  m.ini;  ic  Je  (mlet  adverbiale.  Ftrtiàti.  Elle 
rtiuqu.  ;inL-  cholc  Arrivtcpar  iiullieui'i  ou  un  événement  qu'on 
ne  Jcvo.r  pas  natui'cUcmeiif  attendre.  Le  Prince  a  llmiiiuu 
bietjhiLintc  >  &  s'il  fiit  du  nul .  ce  n'eft  que  jtar  Mciiem.  En 
tcnnc^dc  l'hilulcjphic  ,  pAT  ddiàtut ,  fer  «aldint,  lïgaifieccqui 
ne  luit  pas  de  la  nature  dune  cbolc  ,  in,iis  de  quc^uc  qualité 
accidentelle  qu'elle  a  .  âi:  il  ell  appolê  à  de  (ti ,  per  jie  ,  aticre 
nuoicce  de  parler  rnubLblc  qui  marque  tx  qui  fuit  de  l'cllèncc 
Ac  de  la  nature  d'une  diolê.  Âmfi  le  ka  btùk  de  loi ,  per  jie.  Se 
entant  qu'il  eù.iea,Sc  non  pas p^r  oittdcm  ;  mais  un  In ,  monc 
daai  »  ne  hnîle  tpuf*rMiideiu  ,  par  une  qualité  accidentelle 
qui  lui  eft  ajoutée  i  &  non  p.u  de  lui  &  entant  qu'il  cil  fer. 

ACCIDENTEL,  tiLE.adj.  Qiiin'clt  pas  de  l'ellônce  d'une 
cholL-  ,  ce  qui  tl\  in.i'fr.rcnt  à  un  Aàveniù'uu.  La  blan- 
cheur tll  diàdenitlU  nu  .lurbrc  ;  la  clvaleurau  fër. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv. Qiueft lointà  la  manière 

'  d'accident. Ce  n  eft<]ii  4(i:M«jw;/<<M«arqu'onliadiaieeftblaiKou 
noir;  grandou  peu:.  Un  ne  s'en  fcnguercs qu'en  tcnnesdeFhïf 
lofophic. 

ACCISE,  r.  f.  Terme  de  Rcl.viont.  C'eftuoeflcciaiiieiiiie««u 

'  impôt  j  qu'on  levé  dans  les  Provinces  UaictJtir]cvia>1»UciCi 
fi»  U  plupart  des  cbotisqtd  ooa(iiiiicii&  Onooadamneà 
de  groflcs  aincndcsccox  c|a{  fenuieiit  la  «rijiir.  Q 1^ 
du  Laiiii,dî<ëncksjefiiitcsd  Anvcn,  AiUSMiUJ^iU.K^uu 
p.  7  j  S.  dêiMjMR»»  GÛUct,  parce  que  c'cft  une  culte  •  an  lemn- 
cfacmenc»  OatmtKmhikiataMmc  Aeàf* t  pourla  uitlu. 

Acclamation. Cf.  Cianieur>tiniitCQiifili>crii{eioyc, 
yor  kqiiel  lefoUic  témoigne  de  l'apfAïadUGMnmr*  de  l'cuiiBe» 
og  (oiiaBpiBbaBon  poui  quelque  chofe.  Atttm»m.  LeRoiea- 
tra  dans  la  viUe  panni  ks  aoplaudiUcmcns  •  &  les  MUm^tltm 
du  peuple.  A  B  L  A  M  c.  Les  kAdats  ne  parent  rcGenir  les  pleurs , 
ni  les  deUmMÏMt  dont  une  miilritikle  exprime  (es  moavcmciib 
V  A  u  G.  Aa\  advcncmcns  des  Pi  inces ,  &:  à  ltfur5  premieces  en- 
flées dans  les  villes  ,  les  peuples  ont  accoutumé  de  faire  des 
édjumttimtèi  des  rc^illànces  publiques.  Dans  le  Code  Thco- 
doriai.  L.  VII.  il  tft  fait  mention  des  <t/4«i.tfMni  du  peujile  Ro- 
main aux  entrées  des  Emi>cTeurs  Augullc  Se  Conflantin.  D  r. 
Rof,  H.  Voici  quelques  formules  de  ces  4c/.ui»4;;»»m|iiL  rAr.t:i 
qukc  r:uii\  a  i"'mfci'vées  :  Que  les  Diniï  vousconfcis  cn:  pout: 
nous  ,  vÔHé'  ir.ljl  ,  nctrc  x\t.  l>i:  te  lfr~.\-n!  ,  z:-jlr,i  jélm, 
nefhi  fjj'x!.  Lu  vriV;  ,  t  1  Aat.jniii,>S:  (Htui  voij';>  nou-.  .w  uns  tout. 
It!  U  oKii  A,en U  umnui  h4t>ttimt,AHtniiKe.  Lamtrid.  Lorfqu'A- 
giippiiî::  1  t;,i;i. K  ■iiieltsptuplescxioiencqu'cllcéttiitl'bon- 
ncurdel  1  purie.  ltic-iih\,v;';<'Aii^iill_', le  (êul  modèle  A-c  l'r.r.ri- 
quicc,&  Uilok nt dci  vttin  yw  Itrs  l  r.t.ns.  T  a  c  i  T.  .■itm.il.  !. 
III. c. 4.  Lampridiusdit (;u  a  I V un  rt  à  AlcxandrcSwi  !i  sp^  u 
pies  crioicnt  Sjilvt  Rsmj,  71,  -;  (.iliui  A'txmdettO  Roîut.  I(>', 
fauve  ,  iniil  )  1  Al'.-f  i:aiiT  dt'  til.  I.i"'.  Hvbtcux Crioicnt  HoP'niu. 
Les  GicvS  >^;:j//i<'  r;ii''f .  c  fil  a  dire,  bonn'.-  fortiir^-.  D  r  R  <i  t  h  . 
Voyez  Jullc-Lip'.c  AiVr/./.  u.c.  io.5:LMrir.:-ir>  lui  Puilk.  /m 

■  fer.  t.  I  t.f.  5.  AïK k-n:neroctit on  (è  icrvoit  j'.ii-.'.im.ifijwjà.d'ap- 
plaudillêmcnsdanslesErlilL-i-io.iiiir  li  itii k';  I  lierres; les Kla- 
giflratSj  les  Evéqucs,  s'cliroiti)C.uincioi\pat  loiu.'trjgcs,  &les 
éftéouuittu  publiques.  Ce  Rî-pondant  Ibuttnt  (csThclt-savecdc 
cranclc'î  ^cUm.iitonf.  Lrs  ^rlamirt^i  <1cvinrcnr  frcqncrim  fois 
R"i  Emp'jiïiî'.s  Ri  luiinv.  I.c  pi'npL'  li-ur  rr\  *.ii(nit  qui  i-micnr 
plein:  s  Jr  lo'.ih.iir',  ..V'  lii-  vttux  pour  le;!.'  pi  oipcrirr  ,  leur  lantc , 
&c.  Vii\\(  nu  i  ci  i  M.Hriflondans  fou  [  riiic  dt.^  (  ottnulcs.  Le 
Sénat  ,  l'armée  ,  leur  en  f-jfoh  xuiVi  ,  &  1  iiiiioirc  eft  pleine  d'c- 
ïcmplci  de  cette  coutume.  Dir.s  les  Conciles  on  s'eneAauflî 
(ôuvcnt  Icrvi,  (bit  pour  fouhaitet  de  longues  années  aux  Empe- 
reurs ,  (bit  pour  Opiner. 

A  C  C  L  A  M  1>  E  R.  v.  afl.  Terme  de  Marine.  C'iHl  fortiGcmii  eoâx 
par  dcvdanipsoudrs  gemcUeSiqoifbncdcs  pièces  dcbdsqil'te 
y  lie  ,  &  qu'on  y  attache  pour  fiiic  plus  de  léfîftanoe  MlTent. 

AcCOIN'T ANCE ,  f.  f .  Vi  uv  mot.  Handfé •  commerce > ou 
Éunitùritéqu'onaavecquclqu'un.  Ctmm^Kium ,  ««a^Md*.!! 
nelèdkgneiis  qu'en  mativaifc  p.irt .  <<u  en  badinant. nne&nc 
•voit  aucune  JrrwBfinrff  utr  de  .  ijc  n^  ilenuiivailê  vie> 

Le  tel  ifgtu ,  «u  juile  lie  AiMm  , 
DagnudsS^pmsvmdtimit  /'accointaoce. 

Des  Hout. 

A  c  C  O I N  T  F,  R.  V.  ai5l.  Vieux  mot ,  &  hors  d'ulâgc ,  oui  fîgni- 
fioit ,  Hvntcr  qucl(|i.run  ,  faire  amitié  ,  Ibcictâ  aveC  Im.  «1»- 
kte  itintmeriium  ,  inire  lanjuetiidinfm.  Il  s'cft  4r<mW/ de  Cette 
fille ,  pour  dire .  il  la  voit  tin  peuRop  familicremcinr. 

•AcCOISER  ,v.  aft.  Vîetir  mot  qui  rjnîfîoîr  Adoucir  >  apai  (èr. 
Pl/unre,  mukne.  La  tcmpîte  .après  avoir  duniÂc  hcuRS,  tiutuÇ» 
un  pou.  La  rédi:innfuc4m.^irparl'adie<|èd1intelMagiftrac 

AcCOLAOE*  £  f.  Embrailciiiem  j  «ircfli- qu'on  (ait  en  âiir 
tutaaC0ttdeqitelqH'i]nciiJ'<mfaâl&itt.  Amfirxat  ,cmfltxiu. 
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I   Les  araisquiontctélaa|Kimûailêvoir«  ftioMiiiiBeem- 

I    bralFades  &  ucitUides. 

Accolade  ,  le  dit  auJlî  de  l'cmbralGcli- ,  &  d'uae  cérémonie 
doiit  on  ulc  qiund  on  faicunOicvalict  >  lequel  on  embr.illc  ea 
fignc  d'amitié  i  &  en  ce  eu  on  dit  *  donner  V<iMlii4t  aux  Ctie- 
valicr&  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  tes  Rois  de  la  premiè- 
re race  doniMieoc  le  baudrier  &  la  ceinture  dorée  aux  Chc-va- 
liers  ,  &  les  bailbicnt  i  la  jcaic  gauche.  Ai>rés  ï'4c»Ulk  le  Pcift' 
ce  donnoit  un  petit  coup  du  plat  d'une  épéc  fur  répinîikdàClie« 
valicr .  qui  entroit  par  là  dîns  k  psatdScn  de  k  yuate. 

Accolade,  fc  die  aufl!  dedeoK  hpttiOHlx  qu'ai  fot*  qu'on 
prélcntc  joints  enicmble. 

Accola  os.  Ordxemiliraire.  ou  de  Chevalerie,  en  Angietenc» 
Autreftiis  il  n'appaiienoit  qu'aux  Uievalicrs  de  ï'Aceeldde  ,  de 
porrer  rcpée&  les  éperons  dorez.  JuAiniani  ne  dit  rien  de  cet 
Ordre  djiis  (et  d«u  volumes  des  Chdres  de  Chevaktk*  • 

AcCOLER.  Embnflccquckiu'iuieBhlBKnBHEltsbi» 
rdtlefioapoarJe  bu&r*  kcvdièr.  Am/^  ,  tmriiaL  Ce 
nMxcftciMiipofidie(i/,devkocdciidi  SeitttSataliCt^h 
léN  Jbimwen  riasb 

Accoi  MU  Edbtadèc  lecm. 

Pfylb4Tf*x  jm  jvri  dos  tt^rr^mcKt  s'e'ljme  , 
L  uxoie  t&dt  fei  bTJi  U  ^errt  e'trmtemrHt. 

Acco  L 1  It  b  cnidêi  «ala  b  botte ,  fignilie,  Salwi  quciqû'ua 
avec  grande  Jôtuniffiaa  *  avec  refped .  oamne  fiand  en  va  ait 
devancd'ailKHnBqoiamvei  luiqu'àl'iMboBoA  ildefiicnil 
de  cheval,  de  qu'on  s Vomnepow  ï'fùioBt  leeqjni  cftune 
marque  dlnfirtocMÉ.  MgamêeéD^tm, 

AccoLEK  .  en cernies deraiiqae»  fi|nilie>f!aiieantnicde 
plwnc  en  marge  d'un  compte ,  dHio  meàidîre .  d'une  dédan* 
tion  de  dépens ,  qui  marque  qu'il  fàat  comprendre  plufieu  rs  ar- 
tkles  (ôus  00  même  iugcnieot  les  oon^cndrc  dans  une  ni«> 
me  luppucaiianfonr  n'en  faire  qu'un  lêdL  Mblummamné' 
gert. 

AccoLCR,  en  termes  de  J.ardinagc  .  le  dit  des  branches  d'ar- 
bres, dcv  l'cps  de  vigne  qu'on  attache  à  des  efpaliers ,  à  des  écb  i- 
I  ,v  AUif^ire.  Il  eft  teins  h  v'v^nt.  I.f.  v:giu  s  nnr  bcViin 

d'flic  Mi»U'n  ,  afin  qilv  p.u  Li.^i.ii!  -l:i:ir.i:;C  plui  J'air  aux 
raiAns  ,  &  citrpù^K.ir.t  qj'ili  ne  pi.ni.lKii;  tiopattiic  ,  ils  pui(^ 
/cnt  parvenir  a  -anc  matui::c  pai  bitc.  v-^v^«l'rr  l.i  vii;nc  ,  cftun 
terme  tore  bien  itivci^re,  c.ir  u-.i  la  li.iijt,  il  icmhlc  qu'on  l'.;ruxc 
P-ir  le  ci>u.  Li  C  £  R.  Cet  Auteur  tait  entendre  que  ce  mot  ne 
k  dirqucdckngncidecneffixjencraijaniiûauîdlisdrai». 
rif  cliufê. 

.Ac  i.  o  L  t  H  ,  hgiiitîc  auill  ,  joindre  deux  hrr^"*  t«|V»iMp 
poarcn  Icivi;"  uni-  imslude.L  an  f  entre, 

ACXiOI.l-,  F  F .  part.  &:  ail|.  F.u  trnncsdcBlaron,  feprenden 
qu.it.t  II  ns  liirtrrfns,  Oiileiiir  d">  miinaux  qui  ont  des  col- 
licis  ou  lici  <"o,i(oiipi.-s  p  ukl".  .rj  liiii.  7()ri;».£f«.  Ain^iondit, 
Un  lyoïi  deiàble  arme ,  iampallè  éc  tidtà'ot.  Oos'cnlëccaulC 
en  blaibnnant  les  armes  de  Navarre  ,  qui  foiittDegueilkaaiIlt 
rais  d'cfcarboudc  àttteK,  Se  pomincttcz  d'or. 

Accolé,  le  dit  aiillî  J15  cHdIcs  entortillées  i  tl'.uirrcs  :  coit-tii; 
d'un  (èrptnt  a  un  ailMc  .  ou  i  une  colonne  «  ou  de  toute  autre 
chofe  qui  cil  ento^ui ce  (II-  liiixc}  d'iHilèpde  vîgiieàun£cluhs{ 
d'une  givie  ,  &l.  .'It!.-i^.t:ui. 

AccoLi;  ,  (c  diccucoïc  lie  Jl'ux  Ht'Uiqui  lour  loinrs  enicmhlc, 
3C  attache?  par  le  lôti-z.  SiUtum  /mrs  jjiwfwii ,  édjmKium.  Ai  ni 
les  Ecus  (ic  France  A'  Ac  Voliygnc  croient  ■«(o-'i'î,  (ous  une  riirn-c 
couronne  ilu  tcms  Je  Heni  y  1 1 1.  ceux  de  France  Se  de  Navarre 
depiiî'»  }  ienryIV.  I.c  E^us' de  Lccn  X.  &  de  François  1.  ibot  en 
tête  du  Concordat  en  deux  EculTbnSiW*tr«.  :  ils  k  tbatpoKiUs- 
ment  dans  le  fceau  dont  il  tA  fcellé.  Lee  fanmet  MM*  tufli 
leurs  Ecus  i  ceux  de  leurs  maris. 

On  ditaulli  que  des  (tjfces  ,  des  lofangcs  ,  Se  des  macles  font  Mt- 
l/es,  quand  elles  fc  touchent  de  leurs  flancs ,  ou  de  leurs  poin- 
tes (ans  remplir  tout  I  Ecu.  OnCcfm  auffi  de  ces  termes  pour  les 
clers ,  bâtons  ,  mafîcs  ,  épées,  bannières,  3c  autres  dioreslcm- 
hlabk  i  qu  on  paire  eu  fautoir  derrière  l'Ecu- 

AcCOMMODABLE  ,  a:?). mafc. & fcm.  Seditenmatieiede 
différend  ;  qui  fc  peut  tc.mincr ,  ainfter ,  pacifier,  ^mddmf*^ 
ni ,  (tnàlUrl  fuHèftui.  Cette  qoetcUe  A  vénnirdecMn,  elk 
eft  fbrt  MmmàUUt  Les  ^iiiaendsde  Rcl|[^  ne  fiait  gneica 

netmmêdMri. 

AcCOMMODAGE.  r.  m.  TamSl  tw  fihtre  de  ceux  qui  rha- 
btUent  I  qui  apptftent  1  qui  .iccommcdent  quelque choIê.O/v- 
m ,  lAnb  mmtt.  Quand  on  ponc  des  viandes  au  cabaiet  ».  ii 
en  faut  payer l'wwaniiiidiy  »  ki&uoes .  l'appcSCi  Ona  tancpav^ 
au  XapilTict  pout  l'jKiaMMdifp  des  chantcn  1  quand  on  adè- 
fflinagi.  •  . 

Accommodant,  amt*.  adj.  Quieftâeiit.  oompki. 
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fant  >  qui  veut  bien  >:c<"iac  kv.  a ii;res  veulent,  qui  fc  conforme 
à  leur  humeur.  Cmimoiim.  Vou>  aurez  bicn-cot  conciu  vôtre 
marché  avec  ccc  honunc-li  >  il  eft  foji  4C»muwlM,  VÔCTc  hu- 
meur (î  égak' ,  iixriablL- ,  &  Cl Mctmmodiime me  énrmc.  Co  s  t. 
Accommodant  ,  lijjnihL-  .iul!i ,  Cj  qui  ni:ui  iiiC  giiiiibicn, 
oui  ètabtu  nos  atiaircs.  Un  çros  bibcc  ac  iortcac  ,  une  fuccci- 
(îon  inerpercc  >  /bnc  «Icscho/cs  fort  jKomwoihittts. 

Accommodation,  r.  f. TcrtiiL- cic  vxLh,  Accoid  qui  fc 

ÙM  à  l'amiabk'.  (.^nipitfhi^.  Ci-  pioics  dl  iî  cmbiouillc,  <|si'ii  n'y 
a  pas  moyen  d'en  iortii  (jul  pat  \  d'uccwKj.ljt.i/ii.  On  ne 
s'en  icrtplus.  Il  faut  dnc  ,  éiiommedcnuni. 
On  k-  dit  aiilfi  fîgurcmcnt  de  la  conciliation  dr^  !o;x  ,  des  palii- 
gcs  des  Auteurs  tjui  l'cmblcnt  être  contrait  Ccm  -iurn.  \j:  plus 
grandlbin  des  Conuneataceuncftdeaioavet  Vuommtlulam  des 
cniesdckiKiiyueuitsqaî  GMBaricni.  Gandii^^ 
Icar.  • 

Accommodation»  ternie  de Philofôphic.  Adtmmtddiia, 
Connoîcrc  par  xctmmsiât'm  ,  c'ert  connuicic  une  cltofe  par  l'i- 
dée d'une  au(t>.-. 

Accommodement,  f.m.  AiuHement,  ce^u  raid  une 
dx>(è  plus  cominode ,  ou  qui  la  met  en  meilleur  orate.  Cmm- 
rmim  ilijpofuit ,  (tlhctt'u.  Je  ne  loiierai  point  vôtre  logis, 
quevous  n'y  ayez  fait  tris  &:  tels  MommadaHens. 

ACCOMMOOEUBHT.  ngnilïe  auifi ,  Keconciliation  >  accord, 
aahi  pour  finir  tmpnxjs ,  ouun  di&tcndà  l'Msiible.  Ctmft- 
fiàt»  mmiiUMif.  Ces  parties  finie  en  woye»  en  tenues  A'écctm- 
mtékmetr.  Cet  homiiK  n'cftpointddciaair ,  U  eft  homitu:  d'^- 
(tmmtdtmtM  ;  il  efl  porte  rururcllcment  à  Yjcmmitmtnt  ;  il 
entre  volonticis  en  iU»«iimode)neni  ;  il  écoute  tous  les  moyens 
A  Mmm»dfmeiu.  Dans  k-s  icmmtdemttu  l'un  cherche  d'ordi- 
naire des  termes  ibible^s ,  pour  l'Iiomtcur  de  ccLii  qui  fait  fatil^ 
^lâian.  B  o  v  h.  Cet  aâe  dliottilitc  a  vm/a  X'dommtdtment 
qu'on  avoir  ménage.  11$ Ont  {àkon  tsmuuimim  ^ù\xi.  Acao. 
.  Fn.  Il  ("e  prend  encore  pour  un  r  nm  '  i  imcnt ,  &  pour  un  biais 
de  parvenir.!  u:wf»wwiJiiVafr,..  J  .  ..^vo'ii  wn  ^conmiadentem  ï 
ftàga&x  >  iî  kl  inteieflêzy  voulaient  canlênciri  c'cft-A-diic  > 

•  tmiWfeB  >  Scunaifaïudâefuempaarlnooadlier. 

'  ii'  i  .'i  i'  d,-<<,<d  d(  "jr.ù  ie)!.i'i:i  comtmtltttnt. 

Aiii.i  un  nnu-.-i  ^yi,  iai      acconuDodctnciu.  M  a  i  h. 

tin  négociateur  qui  a  les  ordres  de  bCwc  >  fiant  cependant 
quelquefois  de  ic  rclaciicr  de  lui  iiKmca  8C  Comme  peu  un  elprit 
à'acctmtMdmtni.  La  B r u  v. 

On  dit  proverbialement ,  que  le  mcillenr  pm&lieTlUtpuIe  plus 
m:uiv.iis  Mitmmoéemmt. 

AcCO  M  M  O  D  E  R.  V.  aâ.  Elcitdic  une  cholé  <àcile ,  coaunodc. 
b  répatcT.  yJftJTt ,  Tepdrurt ,  n^m.  On  a  donne  ordre  pour 
JMMHtffrks chemins.  Il  faut  aiomMudn  cette  (elle  ,  Utcm- 
bodmrt  hraidre  moins  dure ,  Se  plttscoromoilc. 

AccoM  Moo  ER  ,  fignific  aufTi.  Anangcr  »  mcnre en «Ae > 
en  bon  état.  Cmfoncrt,  fum'imutt.  II»  pris  gland  lôiiKiVnii*- 
mUn  b.  chanibirc  ,  ion  cabinet  i  d'oiacr  >  d'itMMMbr  finiar- 
dûiilânuifiMb 

Oak  dît  aulS  detdwfei  qui  regardent  l'omemcncdehperibnne. 
Cmwv.  Cenefètrune  eft  coù|outs  deux  heures  à  s'MMNe^j 
c'eft-i^  >  ï  <m^-^SciSttisa.  Ce]iaibief«MHMwl;bieo 
labatbe  »  la  pLiiai.mc. 

AccoMMooER,  ugniHc  audC,  Ptl£f«lec>a|lpl£ter>a£ifi]É- 
ne^.  PtroTt ,  *fptr*Tt ,  a^ntn ,  MwËw.  Ce  cnifinier  4mm)m*- 
il  fort  bien  à  manger.  On  cftfoRbktt  MMMM^dans  cetre  hô- 
fektie  i  c'dl  ifdiic ,  on  y  «A  hienaaRiii  &l»cn  icivi.  A  <]ucl- 
k  fiiKe  «oik*  wus  qu'en  «iiMMd^  cepflil&a  I 

AeeovHODiKs  ftfflcsaflSenpaihncdecequieft  lia  bien- 
fiance  *  Ml  wifinage  de  quelqu'un.  Ctnvtmt. 
«wbnirbfenoeneSeigiicurie ,  parce  que  l'une  relevé  dt  J  '.uurv. 
CeFrioce  eft  mauvais  voifut ,  il  i'Mtmmtdt  de  tout  ce  qui  efl 
i  &bkn(iancc  ;  it  l'ufûrpe.  Vôtre  Bénéfice  m'atmnt«dereU  fort, 
fi  vous  vouliez  k  permuter  cunae  un  autre  qui  vous  Mmuindai 
aufli.  Vous  jcnezaiicincntiuarclié  avec  ce  Curieux,  tout  l'^tsm- 
m»de, 

AccoMMODiK.)  rignific  prefcju'cn  même  Ccm ,  Traittcrj  aclie- 

ter ,  prêter  ,  permuter.  Si  vous  voulez  m'Mtmmadti  de  cctt^-  te. 

re ,  je  l'acheienî.  Si  vous  voulez  m'rffWBWerfer  de  «[uelquc  .Vi - 

gent ,  VOUS  me  fêtez  plaiiîr. 
Accommoder,  fignifie  auflî  ,  Débroujllt  t  k>  .iffairt  '  ,  ks 

rétablir  ,  faite  fortune ,  gagner  du  bien.  Rr^-n^re  ,  rcf.  nuat  ; 

rtm  ficere.  Cet  homme  s'eft  bien  dctmnttd/ «mi  ccrc:  kl'..ugi:  : 

il  ccij;r  gueux  >  il  a  bien  Mmmoi^ (es  aftancb. 
A  t  c  o     M  o  t>  ï  R ,  fignifx-  aurtî ,  Tcrmint  i  uti  pnx l-s  ,  une quc- 

1  L'ik .  Crmpunrrc  ,  (mrrjtrfi.un  dhimtre.  (.^ii.ina  le--  gens  l'ont  las 

liu  i>l.rtder  ,  c'eft  alors qu'iU  fouc  diliwfcz  a  smammod*/,  Ca, 

|i ;iiK  .  ijci. croient  pidts.à ^ bane> mais eç \gsa.mfmmmk^ 

Ac  ad.  tR. 
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On  le  dit  auflî  des  loix ,  dcspallàgcs  des  Autt  ui  , .  &  autres  choies 
qui  lëmblenc  Ce  coiitiaricr ,  que  l'on  chc:..i)c  i  cuiirilicT,  Ctiy. 
tiHire.  Comsiicir  .(: ,  .vhwu.jc^  \c:iU5  cette  loi  liii  Uiivik-  ^ivtc 
cette  autre  du  Code  ?  Comment  Mcemmtdtt^yiowi  la  dévotion 
avec  la  coquetterie  I  ily  S  dndévoB qui  Jfraiiiiilid'fiir  I*  Rdw 
gion  à  leur  intérêt. 

.Ac  co  M  M  OD  t  R  ,  If  liitaullî  avec  le  pronom  pcrl^mncl ,  &iiyni- 
He,  Etre  tàcile,  commode  dans  la  négociation  >  .1  iiii  |-i  ni.mit  rc 
de  vivre.  Fingtie ,  Ofcmmdiire  (f  mI  vahiUMem ,  c-'i .  Il  >  a  pl  ii  - 
fir  de  traircr  avec  cet  homme-là  i  c'cft  un  homme  d'un  dprit 
ailê,&  il  unr  humeur  agréable ,  qui  i'4ci»mm»tlt  i.  tout.  En  ce 
fcns  onilit  .(  illi ,  qu'un  homme  (âge doit  s'wwBWsrfn-n^ix  reins. 
Servke  icmfiti  >  iS^.  t  lI1j-J;ic,  le  conformer  a  l'.il'ijjc,  iux 
lieux,  au  t  rHiir.L-ui  s ,  a  l.i  voiuiue ,  à  la  capacité  des  yct  ionnci  à 
qui  il  a  itt-iLic,  poLU  vi-.ïc  en  repos,  &  dansl'cftimc  publique, 
Li  (cicttcc  d'un  homroc  iJgc  cft  de  %' AHurKmtdtr  au  tans.  Ll 
(j  t  n  B.  ll  faut  que  b  niltin  s'.(ii  j;fiwa.ii  i  la  icnlîbilité  de  la 
n.inire  ,  &  cjitr  dan^  !ri  cv^L^ll-^  dciiLiliti  tlie  lui  laillc  vcrfct 
àc,  lïklH).  C  A  ;  L.  IVjii:-  ttli-  iicuULJx  pai  Icspaffions,  il  faut 
que  toutes  celles  que  i'wi  a  s'4(r«ntni«drnr  les  unes  avec  les  ait^ 
très.  Fo  N  T  £  X.  Les  fbupiis  &  les  langueurs  ne  i'Mtmamtdtat 
pointa  la  tiettéd'un  Hetos.  C  a  1 1.  C'dl-à-ditc,  qu'ilsnecoai- 
patillent  point  enlemble.  11  faut  s'<uc«mm«i/f  rauxcïiolês,  quand 
les  cliolc^  ne  ^'.uimmodtHt  pas  à  nous.  Un  lige  i'M(»mm»i$ma. 
vices  di  liiii  \:i-A<i,  M  o  L. 

s 'A  C  C  O  M  .M  O  D  E  R  avec  la  particule  dt ,  fignific  trouver  une 
choie  bonne ,  ctmmtdt ,  ou  du  moins  ne  la  trouver  pas  raauvaifd» 
s'en  fervir ,  en  ulcr  volonders.  Cmtffnire ,  uti ,  tibibtrt.  Je  ne 
foaurois  m'M(»nuindeT  de  ce  valet ,  pour  fignificr .  |c  ne  puistaJett 
Icrvir.  On  dit ,  Qji'un  homme  ne  i'Mftmmttk  pas  de  Mu- 
tes fortes  de  pcrlâniies  ,  pour  dire  ,  que  toutes  petknMtttC  lui 
plaifent  pas  ;  Qu'il  s'iiMMnmdr  dans  un  lieu,  pour  exprioxb 
«juil  s'y  trouve  bien.  Je  ne  laram—ndr  point  de  la  folioide  « 
ce  genre  de  vie  eft  trop  ennuyeux.  Montagne  pcnfoit  trop  lîib- 
ttlement ,  pour  s'aut/mmtder  de  pcniccs  qui  font  ruturelles. 
La  finu  Y.  $oaate,dantLivtnun'étoit  point  farouche. s'.<f- 
tammtiêU  de  nnnoeenft  ioye  des  fçAijis.  .M.  b  c  u  d. 

Accommoder,  avec  le  nom  perlonnel ,  ligni  lie  encore,  Prco- 
dre  (ans  façon,  s'approprier  les  choies  un  peu  hardiment.  VpHi- 
pure ,  viudicMre.  Cet  hoinme  i'jucttr.mtdc  de  tout  ce  qu'il 
c'eft -à-dire  ,  il  s'en  lâitît,  il  s'en  empare.  On  dit  auHî , 
comme  il  s'Mttmmtdt ,  pour  exprimer  qu'il  prend  les 
disn  av«c  beauooupde  liberté. 

Ac  c  o  M  M  OBI  A  >  (c  prend  quelquefois  i  conocicns*  Acen  mod- 
vaiiepattt  Se  figniiic  ,  Malnaiter  >  ou  de  portes t  OU  de  OonpQ 
gâter .  mettre  en  dcl'ocdce  &  en  mauvais  etac  AiUe  bd*n.  U 
eft  tombé  entre  les  main  de  voleius ,  d'ailâtlùiSi  qui  Tout  ât- 
ammà^  <l'ui)c  étrange  manioe.  U  eft  tout  couvert  de  iiaâe*  le 
voiQ  m.il  taammm.'Zaa  Dieu  1  Cinunem  il  s'cft  ttoimtU^ 
En  quel  état  il&'eft  misXln  dit  populairement  Je  vais  Xmmum* 
dtr  de  toutes  pièces.  AetAHC.  Dans  k  jugement  de  «  ptooâiii» 
été  mal  MCMUMd^yacftdB  lèvcRS  condamnations  canne  lui. 

OndicanlSpw  laillakj  d*ÉnlHimaM»ad  Aftcny«ti,Qn11^ai 
eft  donné ,  qu'il  s'oft  éummMiit  b  odk  maaiete  »  pour  iUrr 
qu'il  en  a  plis  avec  txtàt. 

AccoMMOoiu,iiêdkprovetbiikmentdan*ce$nliiiifii.  Ou 
rajWMMUid/wiirdcrâaiPourditc^on  l'a.fettwiiiiiinÉ.  O* 
ditiMiffi.-<rfftniiiilMdt»^wus,  le  pais  eft  large }  pour  moqueC 
dlnfllioinmeqiii  l!è  metilôn  aile  ,  qui  ptend  lês  eominodnc9& 
iâns  beaucoup  de  cérémonie. 

A  c  COMMODÉ»^  s.  paft.&  adj.  CmftfuMs.  Un  procès  Mm», 
mUi,  Un  bmoie  lîdie  &  iccommvd/.  Divtu  Un  nome  ailès 
itrcfflimed^des  bîens  de  la  Ibrrane.  M  A I  c. 

A  L  r  O  M  P  A  G  N  E  .VI E  N  T.  f.  m.  Aaioi»  par  bqitelle  on  ac- 
<.<jni,i.tgnc.  Camtxtui.  L'Mmfifjgatmnaia^  Sacrement,  quand 
on  k-  pooe  aux  nuladcsA-ll  une  aâion  pieu/ê  A  qui  édifie.  Dans 
ce  lêns  l'on  ne  ^cn  lêtt  gucres  que  pour  des  cérémonies.  Le 
Prince  de  C.  fut  chargé  de  l'aatKpJMemtHt  de  laPriit.  .  Il  - .  Ac. 

.VccoMrACNF.MENT.fcdit  aullj  des  cliol'es  qui  a..tci.ii(!42- 
ncnt,oa  pour  rorncmcnt ,  ou  jjout  1 '::grcmcnt ,  ou  pour  la 
fymmctrie.  yldjunàj.  Il  ne  nii;itj.;t  i  cette  maiion  qu'un  bois 
de  h.iut'j  fîit.r,  ,-  pour  lbt>  atcmpit^nm^i i.  I  '.ut l'w.p.i 
.r.m  t;rn)tl>L'  .ivcc  la  voix  cft  fort  aiiréa'il'.'.  Ctuj  lIliivItc  eft 
l\  IL  ,  ivi.-.ii  cllen'a  pas  (es  L'nj.vmanic  ,lnns  les 

l>iiCCi  Je  théâtre  ne  doit  c:.f  ;kii;hl'  mùwpj^ir.cnuiit. 

St.  Evr. 

Ac  c  o  M  p  AC  K  E  M  L  N  T  ,  c-::  t.Tii'..->  J  Ort^.tnil  t'j  ;  ,  ;i'  ddt  de  dt- 
VL-fj  ijifon  Coa>.iiL-  5XMI  .i:^^hip^\.'r.:i  V.-  ocllu'.  ,  >.  _nrunefe 
bourdon  ,  i.i  nionirc  ,Li  ikiLi.  ,  li       -lU,  lW.  Liuattius. 

.Accompagnement,  eft  aulE  u.  ;  .n.  rie  Bialon,  J>:  Ce  dit 
de  tout  ce  qui  eft  autour  de  l'Ecu  >  p  ui  Im  fervir  d'omcmcosj 
k  pavillon  1  k  dmkr  >  les  fîuorts,     ■  ^  ;  n  ^r/o. 

AcCOMPACiNER. 


Voye» 
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r,  quand  on  le  porte 
mg  rencontrant  à  la 
que  à  un  malade  par 

k-al ,  ^  Accompagna 
tic  pictc  qu'on  .iccri- 
Autiidie  )  donc  il  cil 
lelquc  chofe  de  Ccm- 
3u  parrintàla  Cou- 
/ours  Momfn^ de 
de  France  envoyenc 
urompjpn  partout, 
c*  ,  il  étoit  bien  ac- 
)n  envoya  un  corps 
:ft44iiie>poarrd^ 

ne  ou  décore  quel- 
Ces  deux  pavillons 
ic  belle  fymmctrie. 
*c1:ieft  bien  alï'orri. 
lircmentlon  ciiaïui 
?rhuorbe.LB  Ca« 

ih  moialesjdece 

Il  McmfAgnc  roiK 
mtcctcz ,  que  ccIa 
éti'iomfacincm  d'oi  - 

a  pour  les  acbions 
xec  dépit  de  n'en 
ne  le  complimenc 
.  La  fortiuiea^f- 
;  Ci'lc  Vx  fiiivi  par- 
mpoffunt^  reuem- 

AtUS, 

3rs  qu'autour  d*tt> 
tilde  >  la  fyce  ,  le 

a  plufîeurs  autres 
7  NVufVilie  Villc- 
dc  trois  croix  an- 
s  croix ,  lautoirs, 
-galcmentdilpo- 
aUlènt  vuide. 
crc  une  choie  en 
:r  ià  perfection. 
;  prophcrics  ;  il  a 
r  A  bien  accompli 
o))ipl'ir  fcs  délusi 
.  i  £.11  accompli 
exécuté  tout  ce 

âge.  Cet  exilé  a 

Perfectus,aLfo- 
c  fatt  accomilU 
>rtes  de  çerlec* 


-jèsy  ce  qui  rend 
3ns  Vaccmplif-- 
vfonsrfbuhaittc. 
le  lies  à  i'accqm- 
c  ordonna  que 
,  afin  cl'empc- 
c(e  nos  dcfirs. 

XDn<^  plat,  dont 
c  H:  rerirée. 
Il  ne  (e  dit 


an!niauxdoineftiques:nnefkutpa$  qu'un  chien  de  chafle  sW«^ 

cMinc  à  la  cuifîne.  Ce  mot,  quand  il  efl;  joint  avec  le  pronom  per- 
ionnchrcgit  le  verbe  à  l'infinitifavecUpad3Cule4;Quandons'eft 

une  fois  tîao(^uin/ï  faire  des  vcrs,l'on  ne  peut  plus  î>':\ppliqucr  à 
autre  choie.  S  t.  E  v  r.  Ce  mot  vient  de  coqims ,  parce  que  les 
faineans  Ce  plaiienc  fort  à  la  cuifinc  ,  ou  placôt  de  coquin ,  donc 
nous  donnerons  l'ctyraologic  en  lbnlicu,&:  fignific  proprement 
devenir  et^ûn ,  £bk  en  gênerai  >  Cmt  à  1  cg.ud  de  quelque  diolè 
en  particuuer. 
A  c  c  o  Q^u  1 N  É ,  É  E.  part.  &  adj. 

A  c  C  O  K.D.  f.  m.  Confônancc  ou  union  de  deux  (bns  agréable"?  i 
roreillc.  Concentus  y  cofijonantii.  L'odl.ive  ,  la  quinte  ?  fôni:  de 
bons  dccords.  Ce  Muiicicn  ne  jolie  pas  une  pièce  >  il  fait  feule- 
ment des  4r^«rtff.  L'Organifte  jolie  le  plein  chant  du  petit  doigt*  ' 
&  des  autres  il  ^t  des  dt(9rdsX>a  dit  aufll^qu'un  luth  ou  un  au* 
tre  înftrumcnt  n'ell  pas  d'accord ,  quand  il  ne  luit  pas  les  con/(>« 
nances  judes  qu'on  délire,  ôc  que  les  cordes  ne  (ônrpas  montées 
juftes  au  ton  qu'elles  doivent  être. 

Accord,  fîgnifie  auflî  cette  union  &  cette  proportion  qui  l  (l 
entre  toutes  les  parties  de  rUnivers,&:  qu'on  appelle  VHut munie 
ét  monde ,  qui  en  établit  le  repos  &  h  ftabtlité.  Confenfiu  &  cm» 
vtmtnùa, 

A  c  c  o  R  D  )  fîgniâe  encore  >  Paûîon  »  convention  entre  des  per* 

Tonnes  qui  n  nirent,  qui  conviennent  de  quelque  cliolê.  CoTwen- 
tum  ,  pacïto.  Ces  parties  ont  fait ,  ont  pallc ,  ont  fignc  un  bon  ac- 
cord. Ce  cIuniTcment  s'cll  hiic  d'accord  de  parties  ,  de  concert. 
Un  bon  accord  vaut  mieux  qu'un  méchant  procès.  Il  taur  remar- 
quer qu'on  ne  dit  un  éccord ,  que  des  affaires  légères  &  partico- 
ueres  ;  &  que  dans  les  grandes  on  Ce  fcn  du  mot  de  tmnféÊ&imt  ' 
ou  de  traite  -,  ôc  accommodement  efl  le  genre  qui  (è  dit  de  tout 
cela-  \Jaccordâ\^<:ïc  de  la  tranfacllon^cn  ce  que  les  tranfâdions 
fc  font  moyennant  quelque  choie  donnée,  promife,  ou  rctenuej 
&  Wucord  ,  qu'on  appelle  en  Droit  nudumpaètum  ,  le  fait  lans 
Ce  rien  deniaaidei  l'un  a.  l'autre. 
Ac  €  O  &  O  >  (è  dit  aufl]  de  l'union  &  de  la  bonne  intelligence  qui 
fc  trouve  entre  ceux  qui  vivent  en(èmble  :  en  ce  cas ,  il  fignifie 
une  conformité  d'eTprits  <3c  de  volootez.  Cmuwdiâ*  Ce  mari 
cette  femme  font  bien  d'accord. 
Accord, le  dit  aulfi  de  l'accommodement  qui  le  fait  entre  des 
perfonncs  qui  croient  mal  enfemble.  Recomiiiat'io.  Un  accord  Ce 
doit  fauc  iuiis  tant  d'cxadiitude  ik  de  chagrin  ;  on  le  rend  plus 
af&té*  BeUnmfme  ti^kml  tfus  erut  item ,  <Ût  un  Ancien.-  U 
&IC  (bnventfe  lailîcrtromperpour  {brtird'aÂàitt*  D  B  Ro  c  H* 
Les  accords  qui  Ce  font  par  neceflîtc  ne  durent  pas  ;  le  repentie 
les  fuit  j     fliît  rcnouvellcr  les  qnrrcllcs  en  peu  de  tems.  I  d. 
Accord,  fignific  audi,  Confentement.  Conjenjio,  J'en  fuis  d'acf 
cord.  Les  Protcftants  font  d'accord  avec  nous  qu'au  moins  à  l'é- 
card  des  veritezChrcticnneSj&despromellès  générales  de  Dieu» 
u  faut  avoir  une  certitude  endete  ^parfaite }  être  au  moins  in* 
fàUliblement  alïtiré  qu'on  ell  dans  la  voye  du  Sahit  ;  autrement 
ce  ne  feroic  pas  religion  &  loi  divine,mais  opinion  &  connoiflàn-r 
ce  humaine.  Pe  l  i  s  s.  Tout  le  monde  demeure  iVaccordyiovche 
d'accord,  eft  d'accord  de  cette  vérité.  Ils  demeurèrent  aufli  d'ac^ 
cord  avec  nous  que,ê£c.  P  e  L  i  s  s.  On  dit  abfolument,D'4tc«>ri, 
pour  dire ,  J'y  confens }  cela  eft  vrai  ;  je  ravoùc.  C'cft  ainfi  que 
dans  un  dialogue  avec  Pegafê  on  a  dit  : 

A.  Tu  fuivis  toutefois  Le  diligent  Achille, 

Dans  le  cours  glorieux  de  [es  hardis  exploits» 
P.  0*acoord  :  méis  tn  dix  m  il  prenait  une  vllk  ; 
//  f^en  frit  jâmitts  qffâtre  en  U  mini  d'un  mots. 

Accord,  fignifie  encore ,  Conformité  de  fentimens.  Confenfiis* 
Tons  les  Philofôphes  ne  font  pasd'4rr«rd  fur  cette  matière  > 
c*e(l4-dirc  ,  qu'ils  ne  font  pas  du  même  avis  ^  ni  dans  le  même 
fenciment  là-dellus.  Toute  puillànce  eft  établie  de  Dieu  >  vous 
esitseià'àemd,  P  s  i,  is  s. 


Jris  iisms  lâtu  querelle 
Je  n'exMÙne  fâs  quide  nous  deux  a  tort  : 
De  tout  ce  qu'il  vous  plaît  je  demeure  ^/'accord; 
£t  vnts  avt^  rmfen  fuijque  vous  êtes  belle,      La  Sa  b  l. 

F  Tout 
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ACC. 

Tout  d'im  â(tnimiàf.T<iutttm  emilêBteiBem,  d'un  mené  «vis. 
On  dit  pnvtiliUraiMd'ittbaaMiM&caeactfeboaiiehiinKv^ 

qui  confine  àaNKoe  qu'on  vent  <  «iTilcft  de  tam  bons  tntrdi. 
A  c  c  o  II  D I .  on  ibù  en  tcmetde  iCrâfAntdc  nindei  pièces 

de  boisdoncon  &  Êit|mr  fômoic  tenwtoeqaeToDOMianHib 

tant  iiull  eft  lùr  le  elunitiet;7%H, 
AcCOR0ABL£.adt.  Qui  fi^eu pcnt^MConkr. 

v^KÙ.  Cette  grâce  n'dl  pis  ^MmtiMf  >lë  cnaecft.tiopàiQinie. 

Ilcftpeuen  ufagc.  .  ^     ..  ^ 

AcCORDAILLES.r.f,  U     poiitf  de fingulwr.  Ceirnianlc 
'qui  le  (aie  pour  U  lediure  des  quàtimboo  pour  la  fignaoïrc  d'un 

contiact  de  imtiage  en  ftêCeoct  d«  païens, quand  les  parties 

font  d'accord.  SfàifiBd. 
Accordant,  A  MT«.adi,  Qui  fcpaiMfiBOlder. 

tum  mm.  La  Mufîquc  conTifte  à  bien  dwilîr  ks  cont4wr«n(Mi. 

&  i  1«  aiftinguct  des  diicordans.  Il  y  a  àavixmitiémtu  & 

dîl',.<.t,iiiircs. 

A  c  CO  R  DE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ceftlecomiwodementquc 
l'on  fait  à  l'o;  l  iii  .gc  Je  Jacliilaype*Ac«li.nninin»poiitic!> 

faire  na^cr  iu;ik-. 

A  c  C  0  K  D  L  X .  V .  ad.  Metne  des  voix  ou  des  infamcnsdcMu- 
r!<|iii.-nict-rdL  r.iite  des  confonanccs ,  ou  dcî  MCOlds dani la 
[ilus  .;;.iiiJ.-  jiillcili.-  ;  k  î  niLître  fur  unincmcton,  pour  en  for- 
ni.r  un  i;in^s:\z  Ji^rcaiilc'.  iAiiuriuiimintcriiijfnimemdmitfuAtffi- 
trre.  J.crda  un  inltia.iinit  ,  kift  monter  lei  Cordcs  au  ton  «i 
clic:,  dcjivti.t  iCïc,  tx>ui  Uir;:  l'iuimonic.  On  eft  plus lortg-tcms 
à  ACiniitT  (on  luth  ,  qu'à  en  jouer,  ^(tmétr  J»  voi»  »»«  Un 
tluiorbc.  CaMmc  id  {erdjTum  Imum. 

Accourjf  R  ,  le  <i;t  eu  Gi,unii.,in  en  pail.uir  du  regime&de 
l'atxord  que  ki  fMia  d'oraiion  doivent  avoir  cnièiublc.  C"*»- 
coritTt.  Lcrubrtantif&l'adicâîf&doifent^Hwdcrcnienicj 
en  cas  &  en  nombre. 

AccoRt'iifi  j  liynilic  .  ALtotniiiOi'.i-r  ,  mc:ac  d'jccorj, 
établir  U  pui»  ûi  l'uiikm  ciitit  ifj  pLiiuiuifi.  C^ai^vcjui  um- 
mejc  ,  riimp*)»rre.lla4«4PfiieronpH"L>.  ^iuaydir  Ici  m:urSj& 
k-i  Liii;  irs.  Ccsdeuxfrcreictoicntcn  qui-i^lk,  m-  les  .1  j.TvrHet^ 

Accorder.  Il- dit  en  iiutictc  de  doûi  .ne  ,  d  L.piiiiMr'.s  :  .i.u: . 
il  lignifie  ics  concilier  1  &C  i-n  lever  ki  coiici.idjeeii  ir;s  .1,151.11  en- 
tes. CtHtil'ure.  Les  Thc<ili>gieH:>  tui.i;  tous  leurs  crfotti  siuur  .<i- 
fWiifrS.Mstthicn  5:S.Ljè  1  m  k gcncaiogic de  Jtsus-CHRibT. 
C  t.&  on  ks  af.c.  bieii.«iicrrf<t.Rienn'cftliailèqUiCd'«hiijn.'fr 
l'Ecriture  avec  1 1  eritu.-e,  lorfqtie  l'on  croit  avec  rtgliîe  Cme- 
tienne  1  Sic  Ptl  i  s  5. 

On  le  dit  auflî  dc5  clioki.  Co«(er,iii!  ,  ctmemit.  Les  quaJitcz  ton- 
rraires  ne  ^',u,crd!m  pr^,  er.ieLubie  .elles  Ibnr  incompatibles.  Le 
chaud  &C  le  froid  ani  éutorâetu  pas.  Ce  que  yousdifc?  ne  %'*((tT- 
dlrpas  avec  ce  que  vous  m'avez  dit  aut.efo.L..  .Viii»(4fi.-vuu$ 
avec  vous-même,  .^rcsn/ff  la  liberté  de  l'iïonaije  avec  Ici  dc- 
ctets  de  Dieu.  P  o  r  t-R. 

Accorder,  fc  met  aufli  avec  le  pronom  peribnnel  i  &  alors  il 
ftgnifie  ,  Convenir ,  être  d'intelligence  &  de  complut.  Ce  Juge 
&  ce  Grcflîers'rf«»rrffjw  à  tromper  les  panies.ll  marque  encore 
la  oonfbrmirc  des  efi>rits&  des  humeurs  :  Les  Jeunes  gens  n'ont 

ris  de  peine  à  %'*(c»rder;  leurs  plailîn  coamuns  les  unidcnr.  S. 
VR.  Calvin  voudroit  bien  Mittlltr  LulWllcZaillgle}BHif  il 
ne  peut  %*c(etitT  ,-tvec  lui  même.  P  e  l  i  s  s. 
A  c  c  o  R  o  {  R  >  (c  die  .lufli  de  ce  qui  peut  fubrider  agréablement 
ensemble»  &  généralement  de  toutes  les  choies  qui  ont  de  la 
'COavetianci:>  &  du  rapport.  Ctuchure.  Cette  garniture  s'/trwJe 
bien  avec  cet  habit.  Le  plomb  iittirit  bien  awcréatii.  Le  vi- 
liaîgte  ne  %'*tCêTie  point  avec  le  lait. 
Accorder,  iîgnilie  auHÎ ,  Donner*  faite  une  grarc ,  oâroyer 
non  demande.  Ctnftitn,  Le  Cudinat  Ximoiés  n'dCtniHt  jamais 
Ce^'on  lui  danandok»jRaillil'âBepas  tioublê  dans  l'ordre  du 
Iden  qu'il  vouloir  laire.  Fi,  1  e  M.  Ce  Prince  lui  a  enfin  Mcndé 
Ym^  qu'il  fiilliduie.  Le^ve  aMcard^cenc  au  d'induit 
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AceojiatKtCbnlêMir.  Cmtubn,  |evaat«PMnfeaite|pro- 
pofition. 

Ondteaaflî..<dIi«prilrrinKâfeeninaiMge,qu.indtcgKuen<k>n> 
neneunefilfeicelol  qui  la  leur  demande;  ou  qu^leSfudes 

en  lignent  le  contraft.  Dtfftndcrt. 
On  dit  ptovetblalcment ,  que  des  gens  s'Atméou  oomne  chiers 

&  chats  j  pour  dite, qu'ils  ne  peuvent  conopadt  nfimble.  Dif- 

pittire.  Acctttit*.  vos  flûtes,  pour  dire .  coRvencs  dévot  fiits. 
AccoRoi,ibE.  part.  pair.  &  adj.  Il  a  les  l^pilfications  de  Ton 

verbe.  Un  luth  »u»rit  ;  une  propoTition  Mtniét  ;  un  procès 

A  c  c  o  R  o  F  ,  ^  £.  r.  m.  &  f.  qui  s'ed  aigagc  par  un  traite  pour 
mariage.  Deffcufas  ,dcfponfau(.  C'cft  un  4«tri/ ;  c'cft  fon  ataiT 
àét.  L'Mffttl/  qui  rcmic  d'.icci>mplir  le  ttiariagc  cft  toujours 
t  donuK^es    ùneieB  i  (n^oinoanB  ila  qua» 


lire  de  \'JUCtrd/e ,  parce  qu'elle  cft  mcpri/ce  .  &  ofTenfcc  par  le 
changcmenr. 

A  c  C  O  R  D  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  coutume.  C'cft  Vfari, 
la  campolition ,  le  traité  que  fait  un  acquéreur avecle Seigneur 
cenfiwipour  kl  droici  cenliiek  dei  laods  &  vetKEi  quifinrdiis 
au  dit  Scijpienr.  J'^Biw*  mMMNHi.R  A  e  V  B  A  V. 

AeCOR.DOIIUCni.n:rïtiflaniiBeRt4inIiérti  acaxdcr  In 
tnflniniens  dcMnfiqne.  L'jenrdur  d'une  o(|uc  e&  £ùt  enftme 
d'iin  petit  com,doM  on  aCnbik  W  aqiamen  ka  picdkii^  lot 
qu  a  ec-  qu'ils  ToieM oHêz totue pQor  la  UsécCoai^  aux 
tons  qu'on  défiretoii  (Ojjjondâac  UpoloB  du  «ow  dan»  le 
tuy.iu ,  lors  qu'oafe  veut  âaqir  lelîiire  mannr.  VémMt 
d'uKclaveffincftMiteoaineuB  petit  nurrcaii. 

Ca  raaa^mfwiSc  Smadn ,  Iclon  quctques-uni»4r  an^aBKt 
Nicod  «  «ienacnidulArin  4d<w,a»aKlioadilôlc»4|uedtax 
perlonnetliNK  amenées  ion  même  cnor  ou  à  uœ  mime  vo- 
loncé.  Mail  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  vienneat  de  ftrie ,  & 
noe  le  premier  foud'itfririrr  vient  de  ce  que  deux  cordes  qui 
fe  touchent  en  même  ccms ,  forment  des  tons  qui  s'unillent 
agréablement  :  d'oA  vicnr  qu'il  y  a  des  confbnancesen  Muiâquc 
qui  .s'appellent  tetrMtrit  &c  btxunit ,  qui  iônt  la  tietce  tk.  U 
fexte  ;  ce  qui  a  été  étendu  aux  conventions  ,  qui  font  agir  les 
parties  de  concert.  Ix  mot  itcutdoW  ;iiîez  ancien.  Le  P.  l'.ipc- 
Droch ,  Ait.  SMit,  Mai  1. 1 'p.  64.  cite  un  vieux  mémoire  dans 
k';].ici  on  lit  :  Ht  tuSmiu  V  accocduHi «—  fuim  mnptn 

ifimi  ml'is.  Ixc. 

AcCORbR.  Terme  de  Marine,  qui  HgnificAfjpiqBsOn  £»• 

tenir  (iul'I<vh;  el»o(e.  Snfiemjae  ,ful(kt. 

A  c  c;  O  R  X  E ,  ('  I .  .id).  Tciint  de  Bl.iion.  Animal  i]ui  cft  tnaïqué 
danitii'.  F.eu  .-.vce  kieornci.  Curnutm.  On  k-  di:  icukmctit  quand 
elles  fon:  d'une  .lutrc  couleur  cm  met  il  que  k  relie  du  caps  de 
l'aniîiul.  I  ctrs  de  vaciies  de  iabk ,  Mtométi  d'argent. 

A  c  C  O  R  r  ,  o  n.  T  E.  ad).  Civil, complaiiânt, qui  le  l'ijui:  ;»ccom- 
mijdLT  i  l'humeur  des  pcrfônnes  avrtrqu!  il  2  ifFairc  ,yo.ii  rciif- 
lir  dani  dcikini.  Cetnu  ,  hHahus  ,  iomniiàm.  I_ei  Giecb  l'ap- 
pelk'nr  iziSift-rtir.  C!c  mur  wetit  de  l'itilien  .laorio  ,  qji  !i(;nihe 
l.liué-.lie  chiJle.  O.n  idit  .lurrcfoi',  J;i'4ir(i,'c  ji:ortcniin!  :  niais 
cei  mots  on;  vieilli  ,  qjojtjuc  i-'aiquici  tcmuigne  qu'ils  ctvienc 
f.ouvej.ux  .'.c  luti  tcmi. 

\  t  c  n  a  T,  lii-nihc  encore  admît,  hnbile  i  tîuuver  protnprrment 
divcri  ex)iediens.  l'crluiiu-  <jt!id«s, 

A  c  C  O  S  T  A  15  LE.  adj.  m.  Se  f.  Ovil ,  q.ii  k  l.iiiir  aborder  tae ile- 
menr.  t'icWii ,  c»mi.  Ce  font  des  pcrfônties  peu  Jtccajlabtei.V  oir. 
Ce  Conk  iiler  ell  fort  MttfiMejA  écoute  paifiblcment  les  parties. 
Ce  mot  eil  hors  d'u/àge. 
AcCOSTER.  V.  a(3.  Approcher  de  quelqu'un  pour  entrer  en 
dilcoun ,  pour  lui  apprendre ,  ou  ((;avoir  de  lui  quelque  chofê, 
ou  pour  nouer  amitié  avec  lui.  Accedtre.  On  conj.  je  vn'Mci^i 
je  m'McifiM  ;  je  me  luis  éU(t/t/.  Ces  mots  viennent  deMl,8cée 
t^* ,  côte;  comme  fi  l'on  vouloit  dire  fe  mcttte  i  côte,  ou  aux 
cotez  de  quelqu'un,  c'cft  i^dite,  le  joindre  à  lui,  fe  mettre  à  fes 
oâtcarUcfialtc  hardiment  «^r«/7rr  cette feliinK,&  lai  demander 
(an  lof^.  Ce  mot  n'entre  aue  dans  le  di/coun  6miUer. 
Accoster,  (îgnifie  auflî  hanter  ;  avoir  familiarité  avec  queU 
ou'un.  FrequtHtâr*.  Il  ne  le  faut  Jrr^erque  d'honnêtes  gem. 
Ils  le  défioient  tellement  les  uns  des  autres,  qu'on  n'eût  ofk  liât- 
f»/ï<T  de  perfônnc.  VAtrc. 
AccosTitiz.  part.  DafH  &  ad|.  En  ces  mots  l'S  k  piononoe. 
A  c  COTER.  Termede  Marine  ;  c'eA;  Approcherttne  dio6  d'à» 
ne  autre.  AitHavm.  On  le  dit  des  huniers  &  des  pcrroquetli 
qu.ind  on  fair  toucher  les  coins  ou  pointes  des  uns  &  des  autiei 
aux  poulies  deftinces  ï  cet  alà«  *  4e  qui  font  miles  citâtes  au 
bout  des  vergues.  Acdte ,  eftie  commandement  pour  birc  ap- 
pcodier  une  choie  de  raucrc.  AinJîon  dit  ii  nu  pcdt  VÛflêait 
pourlelùirc  approcher  d'un  plus  grand ,  AtdbtVbatàm 
Ces  inotsvknneot  aui&  du  Latin  <||Mi  Côte. 
A  c  COTE  >  Terme  de  Blalôn .  fe  &  des  pièces  qui  font  pofcct  i 
côté  d'une  autre  pièce  de  l'Eco.  Ad^àm»  é^MUo,  Le  Piête- 
Jean  d'Ethiopie  purtc  d'argent ,  i  une  qmilt  IimBc  degoeulefc 
dbigée  d'un  Oudât)  êcméè  de  deux  finwïsde  cwdescnnnanr 
chez  d'aiur.  Il  fedir  psrticulierBnent  de  tontes ks  picceide 
longucunnilaenfui .  ou  en  bande,  quand  cUcscDonM'auB» 
i  leun  cAees.  AmiS  le  pal  peut  être  Mtké de  quatre  onde  lût 
annelets  i  quand  il  7  en  a  deux  ou  tnris  de  chaque  câté.  On  dit 
la  mène  chotê  de  la  bande,  qtnnd  les  inàxs  qui  font  i  fes  câtez> 
font  couchées  dans  le  même  fois ,  tk  qu'il  ^  en  a  le  même  nom- 
bre de  part  &  d'autre.  Quand  elles  font  droites  on  noiiune  alors 
la  bande  4u*mpj^nA  de  deux  ou  de  quatre  fleurs  de  lis ,  ou  au^ 
ttcs  chofcs ,  dont  il  faut  énoncer  b  fituation.  Quand  ce  font 
dei  pi;cc'^  rondes  ,  eoinuie  de'j  roiirte.:;;T  d^  i  hcTàns  ,  on  peut 
dite  inditiércmment4(irwr',ou  accompagne.  I.rP.  Mehes- 
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èckfffuloDgà  18  Q 
&qiielesoitàosqui 

,'cntpoinr,  ou  ne  (bnc 
:  à  1.1  loi  )  qui  dcd.ux* 
.  Li  mort  de  ion  pcrc. 
.iitlicd'ojucmoisjen 
luncncementdel'on- 
xx)inplis.fitfdiolma 
paroùlîifftle  fœrus, 
m  fort  extraordinai- 
ichc;ilycn.ioùileft 
cnr.3.  LcJoiirn.il  des 
,dci'aDncci67o.]LX'- 

foi:  l'office  de  Sagc- 
;erprits.Onditpro- 

uris. 

n  enfant  au  monde. 
d  uuoucb/ d'un  beau 
ta  itvanc  terme.  La 

■x\c.  Li  iiicinc  nuit 
)lc  d'Ephefcftitré- 
\[n' accouche v:\s.  cfl 

l  quelquefois  aCtih 
;  ton  enfant,  ^dejfe 
coucher  les  femmes, 
llc"iiieinc* 
lâions  de  refprit. 
nvcntc  facilemcnti 
c'eft-àrdice^  qu'il 


Ducber*  Mou 

lecemsaulic^pour 
Puerpera,  On  fait 

j.  Vous  ctcs  parce 
des  ix;uplcs  ou  les 

lUKS.  HÊRKhRA. 

>les  maris  k  met- 
r.  Scé^u  m  vtih9 

Indes  Orientales, 
,c  la  même  chofè, 

le  lit;  mais  après 
:nage  ;  &  il  quel- 
elle  paflcroit  plu- 
cz  l*Hiftoire  des 
femmes  d'Illyric 
ttihees  3  de  ne  dc- 
t  R  o  c  H . 
iouchce  ,\c  babil 
lies  qui  ionc  en 
femme  ,  qu'ils 
molle(!è>&(âiis 

&s  à  Ce  délivrer. 

tcheurs  f7>nt  fort 
s-fY^mincs  ou  de 

lCAI>«  Fr» 

î!  cubtto,  Trifte- 
lic  plus  fbuvent 
s  incivilitez  de 


ironiquement  iiine  perfimnc  qui  en  incommode  une  aatrc  en 
s'appuy  anc  (ur  elïe  y  Allez  chercher  plus  loin  des  accoudéks. 
Ces  mocs  vieiiiietic'du François  tnidi»  qui  s'eft  Ibmié  du  Latia 

cubitus, 

ACCOUPLAGE.  f. m.  Voyez  ACCOUPLEMENT  îc'dt 
le  iiiénie ,  &  il  eft  le  meilleur.  AçisufUge  ne  le  dit  que  par  le 

peuple. 

AcCOUPLE.  il  f.  Uens  donc  on  attache  les  chiens  enlêmble* 

Accouplement,  ùm.  Aflèmblage  ,  jonaiondumàle  &  • 
de  la  femelle  pour  la  gcncration.  Copulath,  Le  peuple  croit  que  ■ 
l'Anccchrift  naîtra  à' wnac  couple  ment  lacrilcge  &"  inceftueux.  On 
aoir  que  la  caulè  des  monft!  es  d'Ahiquc  vient  de  Vaccouple- 
ntentqdi  s  y  fait  des  animaux  de  ditieientes  cipeces.  On  ne  le  die 
en  parlant  des  hommes  ,  qu'en  i'adoudl&nt  par  une  épithete 
qui  fcn  de  correâdf  :  c'eft  un  hemeaxéucoupUmm*  U  cft^os- 
propcecnpoefie. 

Tu  memU  le  blond  Hjmtn^e  % 
Qjù  émît  fUtnmelttment  » 
i)eff/ïr4/ accouplement 

Celebrtr  rbfitreuje  journée^  ,  Mal  h. 

IAccouplb  MBN T»(èditauffîdeshoeul5>  qu'on  attache  en* 

femblefous  le  même  ioug,  Jttgum* 
Accoupler,  v.adt.  Alloclcr,  attacher,  joindre  cnfemMe 
deux  chofes  de  pareille  nature.  CopuLirc.  On  conj.  Je  m'accou^ 
plat ,  je  me  fuis  accouplé'.  Ces  pcrfonnes  lonr  m  il  accoupl/es; 
leurs  humeuis  ne  corapacillenc  point.  Il  étoit  détendu  pai  U  Lui 
dâ  MoiTe  d'accoupler  un  hœttf  &  un  âne  pour  labourer.  On 
s'en  ^rt  dans  un  mauvais  Cens  ,  de  d'un  ton  railleur.  Ceftun 
Meraire  depro&fllon ,  qui  Içait  âecwfler  les  Amans  avec  leurs 
Belles  qui  ne  font  pas  inhumaines.  Co  m  b. 
On  le  dit  auffi  du  menu  linge  qu'on  attache  cnfcmblc  avec  du  fil 
pour  en  faire  des  paquets,  de  peur  qu'il  ne  s'égare ,  quand  on  ic 
donne  à  blanchir» 
AccouPLERj  (èdit encore  desoKèanx > des  animaux  qui 
joignent  >  qui  s'apparient  pour  perpétuer  l'e^ce.  Les  pigeon» 
s*AC(9itfUm  au  mois  de  Mars  &  de  Septembre.  Ce  pigeon  cher- 
che avec  qui  s'accoupler. Le  lem^d'^iaouplcrlcs  fcvins  arrive  ordi- 
nairement à  la  fin  de  Mars.  V(  us  prendrez  pour  cet  effet  une 
cage  neuve  ,  ou  fort  propre  ,  afini  qu'il  n'y  ait  point  de  mittes. 
Herv  lEU  X.  Il  y  a  des  fecins  fi  mauvais  qu'ils  ment  les  femel- 
les qu'on  leur  donne  pour  couver.  H  hvtt  leur  donner  des  fc- 
mdles  bien  fortes  »  &  qui  fbient>  fi  ^ire  (è ^euc  >  d'unan 
plus  vieilles  que  ce  mauvais  mâle»  &  accoutumées  à  demeurer 
enfcmblc.  J'ai  enfeignc  cette  manière  d'accoupler  les  mau^'nis 
ferinsj  à  quelques-uns  qui  m'ont  avoue  qu'il  avoicnt  reulîi.  I  d. 
ACCOUPLÉ,ÉE.  adj.  m.f  C&pulatus.  On  appelle  en  terme 
d'Architecture  colonnes  accoupl/es ,  les  colonnes  qui  font  deux 
a  deux ,  &i  qui  fe  tooidttnt  preique  par  leurs  chapiteaux,  &  par 
leursbafes.  Il  y  a  auflî  des  pilaftxcs  éecniplu^ 
A  c  CO  URC IR.  V.  aék.  Rogner,  retrancher  >  tendre  plus  court. 
Cttrtétre^refteâre.  On  conj.  ]' accoure/ s.  Il  Çint  accourck  ce  man- 
teau y  en  rogner  un  doigt.  Il  faut  accourcir  ce  livre  ,  en  rerran- 
cher  la  moitj<4.  Il  faut  accournr  Icscrricrs  d'un  point,  reiferret 
l'cfirivicre.  On  dit  aulîi  Auuunu  ,  en  parlant  d'un  difcours, 
c  eil-a-duc,  l'abréger.  Cmràbtre ,  C9»&âre, 
Onditaufii ,  Atcmretr  le  chemin  ,  quand  on  prend  quelque  faux- 
fuyant  qui  abrège  le  diemin,qui  lereodplus  court.  Uti  via  com- 
pindtariî.  Onditaufn,que  les  ]om^.  ^nrouraffft ,  qnnnd  le  folcil 
a  pallc  le  folftice  d'été  >  quand  les  jours  deviennent  plus  courts. 
Decrefcumdies. 

AccouRci,  lE.  part,  ôc  adj.  Contrailus,  decurtatus ,  comme 
fon  verbe. 

ACCOURCISSEMENT.  f.m.  Ce  qui  accourciç ,  ce  qui 
abrège.  CmOfâàk,  Le  pallàge  qu'on  a  ouven  par  ce  parc  eft  un 

grand  acconrù^enient  de  chemin,  l^u  compendinnu 
Ac COURIR,  vcrb.  neut.  Venir  promptcment  , c^' en  hke  en 
quelque  lieu  ;  foir  qu'on  nous  y  anpcUe  ;  (bit  que  nôtre  paflion 
nousv  porte,  ^icurnre  ,  advoLtre.  On  conj.  J'^tm/rj,^  j'^K"- 
tour  ou  ,  ]  accourus,  je  L\xii  4çmru ,  j'afcourréu  ,  9c<u  L'armée  c(t 
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dciêsurté ,  en  diligence  Iccours  de  cette  place.  Tniirc  U  No- 
blcIlc 'Cf"""  au  bruit  ilii  canon  ,  pnar  icutiuvci  j  ij.  baLlillc. 
Ses  amis  font  ■n  i  oiirui  m  loiilt ,  [<om  Is  fcliciccr  de  fx  nouvelle 
diiînitc  ;  poni  lioniuti  Ion  er-cuc.  U  ledit  figUICHKnt  de» pcr- 

funiK"'     w  iiorrcn:  u  (|ut.'l<|iii'  .idioii  avcc bciiicioiiip d'udïair* 

yiatm  r  i  ].\  \  cn,^,cincc.  A  B  L  A  N  C. 
Acc  ou  n  I  K.  v.  uu  Tc^rmc  de  duâè» Refincr , OU  pUcc  le 

aairpourtuiii  U  iiiiùcr>SALN. 
Accouru,  iit. pux. &  .ul|. 

ACCO  UR  S.  Cm.  Vieux  inoi ,  <iiic  NicnJ  explifjue  pu  (iiSvi-n  • 
titMi,,\l!liicnci-ii  .idvcnants.y/finr)ttj.ll  s'tir.pluyi.  tiwniL-eii  fcinic 
de  Qiaik.  Ainll  l'oo  die  :  Qullc  de  tanglicr  le  hiic  à  fotcc, 
nuxtuctuti,  tua. diieai ciouraaS»lCTriet»j  9e  «me  limieoft  ab- 
boycun. 

AcCOURSIE.  r.  f.  Terme  de  Maiim-.  P.ilU^c  que  ion  mcnj- 
gc  dans  le  fond  de  cale  >&  dci deux  côtcv  ,  iio.ir  .i^lertii:  la 
poupe  àlaproijc  le  long  du  viillcau.  i-D/'  . 

AC C  O  U  S 1 N  E  R.  V.  a.  Ctaf/nguineitm  upftiUir.  Ap;k  11  er  Cou- 
fin,  naitcr  de  Coufin.  AcetujtntT  qucl({u'uiu  11  le  dit  auiii  avec 
le  pfonom  pcilbnntl.  Ces  dau  Mc(lî>:urs  fonc  parcnu  ;  car  ils 
i'ui\iufKtHt.  Ce  mot  cft  populaire ,  &  a  vieilli. 

ACOUSTIQU  E.f.f.fignilie-  l'aiT  qui  traite  de  louyc  &  des  fciis. 
Ars^t.  it  /«nii  xgit.  Ainlî  l'un  dit ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
dcmic  des  Scienccsdc  l'an  171 1,  LV/<««//f«.* n'offre  qu'un ani- 
clcCurlcsfjHlcmeseenipcrczde  Mulîqur.  Journ.  oesS(*V. 
Ce  mot  cft  Grec  «iwi-«iui,  &  vient  d'ujolw ,  ftnteudi. 

A  c  C  O  U  s  T  R.  E  M  E  N  r.  C  m.  Habillement ,  parure  OriMut. 
Une  (c dit  quepanni  Icpcupiciiaadans  le  liuikiî{uejQinndcct 
«xi&aananéiàliUe.dkiiiIacaâté  ceorioispouc  «ousfcs 


A  ce 

Qa.inJ  If  verlxr  .ti^outumer  1:^1  joinr  m  verbe  auxiliaire  itv*<r, 
il  i.leiti.iiiLle<iuc  l.i  paitiLule  d(  piixcdc  l'iîlhnitif  qui  le  iilit:  JW 
jiuiixf^wr  de  tdiie  Qu.ind  il  eft  avec  ttie  il  cieni.'.iidc  lapar- 
ti>.al£  J.Jjc  luiirfii.'«f(fn;r  i  fôuffiit.  M.ub  sucsaumtt  (ciU  gou- 
verne tou|ourj4 .- Je  m'j:it:i!unie  a  prti^ili  e  lei  ehole'i  i.ins  m'xf- 
digcr  :  ./^««iw»»/ti^\uiiiiluu  levice.  Corn.  Il  l.uic  modcfer 
la  iegetetedeli  L-.iii;uc , pour l"4frt«rir;«rr  a  ne  le  point prccipi> 
rei  dansiez  chtMes  objcureS  &C  dr-ureuies.  I'ort-R.  On  dit 
(juc  I^mnlihencdcclainoitaiibord  de  ':\  mer  pour  -,  jccouiumer 
au  bfuir  lia  ^>cuplc.  Mes  raaJlteurs  m'ont  dcctutumé  à  cnvilà» 
gcr  la  mon  (anscrainte.  P.  BI  Cl*  d  làiKt'MlHtMMrailUtoil- 
ff  î^fi  de  la  fortune. 
Ac  c  o  -j  T  u  M  ï  R  ,  fc  dit  aulTi  des  choie',  in.in-mées.  Sdtu.  Il 
n'.i  1  .is  iaautumc'ticfdkc  fi  cii.iudencc  mots  ci.  Il  y  a  dr;  t«- 
ric.ciirtwwiw'de  lapportet  deux  fois  l'-iu. 


AcCOUtTRER.  naâ.  Vieux inot, qui  ilgr.ihoir .mcrcfois, 
HalMller  «orMi*  pans.  Oriurt.  U  y  a  voit  des  luigcs  qu'on  avuit 
4r»iim«cn  dianatans.  Ailanc.  Charles  VIII.  accorde  à  la 
DuchelTc  Anne  par  un  Traité  de  1491.  «{U'il  lui  Icra  donné  ^îoooo 
livres  À  ce  qu'elle  puillc  r.mt  niÏLUjs  Mtiuner  aucuns  ("es  alfaires. 
11  n'cfl  plus  en  ulàgc  (|u'cn  cette  phraic  figurée.  Cet  hominc  en 
une  telle  occaTiona  été  mal  éumr/ ,  pour  dire  en  nilkiR  >  q|ti'il 
a  été  nul  traire,  ou  bien  blelIè.Ûn  diroit  plus  propronentiM**- 
trety  &  préparer  des  i>caux.Ccs  mots  viennent  du  Gaolon  ,  ou 
«le  l'Alemaad.  On  appelle  en  quelques  Cathédrales  ,  comme  à 
I)âveux,CMilw*Ie  SÙxilbin  ou  Officier  qui  a  (bin  de  parer  l'E- 
gtiteMrAïudt&enAlomndiCijlfaf.Saaifbin.fiàiufw.  Du 
Tracé  dcChaiks.VIII.  dont  nous  voioas  de  parler,lc  P.  hAà- 
ncaujugc  qu'«ifMl»r  poundrfaknvcnirdcraïKimnm 
etS,  dcp(ns4Viùaeiicoiecii  Ibiméoebide  railfiujoaiifti  1  ma& 
^komi^A^ikK^Ki^tWmatmMVtsiouik,  Voyez 

AcCOUsTUMANCE.C£lbUaiJB  tmVaatmeaAttB. 
i£iiKiant  plnfinn  ISib  k  nlneaâÙMii  en  u 
couBune»  Cn^jEMMNie»  i||Swfarie.Oneft^vcnreinpoRc  parla 
fiiiGe4kimMivsû(cs  JMMMWUHïrtqu^  dans  la 

jenncdc.  VmmnmJnce  de  prcndiedu  tabac  eft  difficile  à  (ùr- 

.  monter.  Ce  mot  qui  comnicnçoiti  Tieïllir  ia  tenu  de  Vau- 
gcLis  s'dl  rétabli  peu-à-peu  ,  &  pluficurs  bonsEcrivainss'enlcr- 
vcni  Bouu.  HMiude  r(l  plus  doux ,  &  je  dirois  plutôt ,  il  làit 
cela  pat  une  nuiiv.ii  e  h.ilmudc , if  m:  p.ii  une  \\\.'m\.\\\.:  .uaumiiiân- 
€t.  CoRN.  le  ierois  djlflLulte  de  me  le:  vu  de  ce  moc,  dfttmu- 
tuitiue  ,  en  piil.ir.t  ,  &  encore  plus  eu  écrivant  :  mais  àcaulc 
des  c"<eiiipUi  qui  k  trousfnt  dîin  les  incHliiirs  Auteurs  ,  il 
ne  (ni:  (xiint lccondam:ic'.  l'n  eiyrir  .d\itj  k\  coiv.uiedomp- 
tep  u  ['di.i.mumjmce  M\  >«ujî  >  ri  oluoit  piu^  i'tiiliiidit  à  rien, 
li  D I  !. .  lamelle  clunge  les  goûts  par  l'ardeur  du  (ang ,  &  la 
vieillelle  eotifêrvcicsficns  par  l'4««(/»«M»«.  La  Rochef. 

A  ê  C  O  L  s  d  l  '  M  !.  R.  verb.acl.  &  neut.  Pr  ituiu.  r  lliuvcnt  UIK 
mcmecho<c;co«iti.Kder  une  habitude  par  la  tre<|nc:ue  réitéra- 
tion du  nifincaâv.  .'IIJurfMoe.  On  s'aunutuiuc  a  tout ,  au  tra- 
vail là  la  peine  »  .aux  douleurs.  Il  ne  f.uir  p.is  nioilitmer  [c5  [x-ii- 
ples  ipiendrc  ies  .i-riic.,  a  marniiiiei. On  nccaiiiume  tes  IxiMit's 
au  Ixï  enf.ms  i|u'on  Amix/uw/f  i  être  appLudis ,  conler- 

vcnt  rhabitwe.e  Je  i^i  jer  .avec  p;ecipir.icioo. Fe  N  E  l.  Le  peuple 
elf4<^iwnim/a  la  («■vitude.  C'croit  l;i  coutume  dci  . Sénat,  ui  s  e'e 
mener  lairs  enfiins  au  Senat.pourltisfnrmer  de  IviTinc  lieme.îux 
atiaires,  &  le^  Mmumn  au  (ccrct.  Boum.  11  haut  MitMumtr 
Icscnfânsà  fa;re  leinen,  plutôt  par  leur  propre  inclirution  ,  que 
par  la  crainte.  I'ort-R.  Nous  (bmmes  fi  4tr*w««if t,  à  nous 
déguikr  aii\  :  ucics ,  cju'cnfin  nous  nous  déguifôns  i  nous  mê- 
mes. La  Rochïf.  L'étude  de  la  «itîquc  Muaume  Vefytit  à 
chicane-r.  St.  Evr.  Il  ne  faut  pas  t'<wr«M»wn'  à  la  ^incantifc. 
11  ne  fiuitpos  étammn  fim  ventre  anx  ym^pàm  t  de  peur 
qttehmnueiielêteniie  inucIImIc. 

Au  fh'ifir  de  veut  voir  mn  mt  nOCOUailnéc 

Ni  vit  fiui  que ftui  VMS.  Rac. 


dit  .lulli  des  chri(c<;  qui 


font  tellement  tour- 


A  c  c  n  e  s  T  I.'  M  i 

ne;  s  en  nîtmc  ,  '[u'cncoie  q.i  elU^s  loient  incommodes  a.i\  au- 
nes elles  nous  deviennent  en  iiiu  lijae  i.ujoil  nccciiaivc».  Les  L»- 
pons  tellenaeiu  JtiHKfKmrt  m  ti  oij ,  que  quand  ils  Ibnt ar- 
rivez a  HoJtilKiurg,  ils  s'en  retournenc  >  à  caule  qu'ils  trouvent 

Îju'il  y  fait  trop  cluud.  Les  Indiens  s'en  retournent  quand  ils 
ont  arrivez  au  )o.  degré  ,  parce  qu'ils  y  ont  trop  firoid.  Rela- 
tions des  Lapons  &  des  Indes. 
On  dit  provcrbialcraeiu>qa'unhommecft4friwnn«/àanecettai- 
ne  cKotè,  coiwne  un  aicn  d'aller  «id  ûst  )  flamme  nndûea 
d'aller  i  pied. 

AccousTUMÉ  ,KE.  part.  &  ad|.  AffueftSus ,  AJuttiu. 

AccousTUMs  >  lîgnific  quelquefois ,  O.'dinaire,  ce  qu'on  a 
courume  de  faire.  Sathus,  On  a  tenu  l'audience  aux  |ours  &  aux 
heures  Mftmumées.  On  lui  a  fàit  fcm  procès  en  la  forme Aciwh 
niere  MUmum/is. 

A  l'accoutumée,  adv.  Oc  la  manière  qu'on  avoir  accoaiu> 
me.  Ut  filet ,  dt  mtrt.  On  a  racoramodéenfcmbic  ces  amis  qin 
et  r>tcnt  hrotiillcz  :  ils  vivent  maintenant  4  l'âfiWtmi't.  Ce  mot 
nM}  en  nl.joc  r^uc  dans  la  converlation  commune. 

Ac  COUVE;  E£.  adj.  Qui  fc  tient  au  ooin  de  Ibn  feu  en  fai- 
néant >  en  pareficux,  (ans  vouloir  en  lîntîi  pouf  travailler.  Al- 
fufttt  j  tnen.  Cet  artifanpaflc  tout  l'hyvet  écctHVC  3.\x  coin  de 
Ton  fèu.  Il  cil  bas  Se  vieux.  Ce  mot  vient  de  incubiiârt,  NicoD» 

AcCRAVANTER.  V.  aû.  Écrafcr  ;  accabler  fous  un  poids  ex- 
cclfif.  Outre  ebruete  ,  m*le  Mfrimere.  Si  vous  lui  faites  porter  CB 
fardeau ,  c'eà  le  atofca  de  l'éttntvmtttr.Cetbùmnci été éc^ 

rivé  de  «mpur.Bcft  vÎMX. 
Accréditer.  v.é(!L  Donner  du  cntdk  de  fantontit 
metneeniépucttion ,  &  en  eftîme  dans  le  publie.  CmmoÊia- 
Tt ,  MiAiriiriMHi  iar».  Il  n'y  a  rien  qui  âiamit  ixnÊSàgft  me 
pcîlônne  qpe  b  bonne  IsL  lfoChef«  pard  cfi  aU||(  àctmdcr 
«B  Seàtt»,  qin  flell  «nrÉiâ/puniile  peuple.  M.!!».  Bbct 

jotnc 

lomatavec  K  ptoMiaitdâfîf.  Ce  Prffidcnr  f^mtÛSii  dus 
Compagnie  par  Cl  capacité  &  fon  imigtité.  CeMraiihe  s'eft 
(oaMoétuéï.  U  Cour  par  fon  zcle  Se  par  û'prudemoe.  Les  Mar- 
chands sWcwjfifrar  en  vendant  fidcllciiwntv 
Ce  mot  vient  d'mrediiut ,  qui  a  été  fait  à'Mtrtim ,  dont  on  s'en 
fervi  dans  la  bddc  Latinité  j  pour  lignifier fmrr.  Du  CaWSS. 
Accrl'ditk,  it.  part.n>[Ii&  3À\.  AuSMtMtfMeiu. 
ACCR  ÉTION.  (.  f.  Terme  de  McNlccinc  dans  M.  Harris.  Ce 
mot  eft  Latin  >  4fa«M,  augtittncaciun ,  acaoillcrocnt.  Et  dans  le 
fcns  que  l'explique  M.  Hiurâ»  noui  dilonsenFkan^ûfwnjC 
feme.  Voyez  ce  mot. 
Ar  e  R  :■  T  i  o  N,  d  ms  le  même  (cnsd'accrtnfTcmentjcll  auiîîur-.  ter- 
ni,- de  coutmiic:  on  le  trouve  dans  le  titre  de  i  jiricle  iSi.de  La 
e<i;;-anu'  sic  Normandie  &:dans  le  ConinicnTaircauKl. 
At  C  R  OC.  (^ m.  Déchirure  d'un  habit ,  luptiuciiui  le  Mit  <|uand 
on      arrêté  par  quelque  cholcdc  ero,lw,&  de  pointu.  Siijjur.t. 
Il  ei't  ciirtîcilc  de  palier  à  travers  des  ronces     de\  iuyes  j  lans 
'ln'<jn  !è  i.i.'le  «inelquc  MtrûC. 
Aci:  R  o  c  ,  le  d"t  l:guré:ncnt  en cliolcs  Hior.lk-s  de  ce  qui  arrête , 
dece  qui  retar.ie  an  aftaire.  .Mer*  ,imfeiimeu;um.  L;i  ii-.ort  d'u- 
îK  dci  iaixit-4  cil  un  Jtirac  qui  empêche  l'inîti  us  lion  de  ce  pro- 
cès. L'accufâtton  qu'on  a  faite  contie  c<  iiv<:>imc  edun&MttX 
*ar»(f\a\  peut  ruiner  (a  fortune  Iletflias  li.jnsce  (ciu, 
AcC^ROCHE.  r.f.Embarra.s.  rerardemcr.t  (|iu  ariive  en  quelijue 
artairc ,  à  caufc  de  quelque  diffiailrcqui  y  iui'vicnu  Imfed'men- 
lum,  mtrd.  Les  oppofitions  à  ce  décret  Aâtdet  âfCTtcit/ 
tarderont  long-tems  nôtre  payement. 
A  r  C  R  O  C  H  E  M  E  N  T.  f.  m.  AcHon  d'accrocliCT.  Vitei  immljjit. 
Il  n'cft  Ruercs  en  ufàge  au  propre.  Quelques-uns  s'en  (ërs'cnt  au 
figure.  Il  y  a  des  cens  qui  fe  font  dciccndrc  des  plus  ivobles  fa- 
milles liirdetiedcmblancesdenomSftiupard'aucTi»  atcntht- 

1.  CâZA. 

Accrocher.. 
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il  icgr^pin  pour  venir 
en.  Ces  (icujî  luviics 
udecombar. 
lies  niot:alcsj&  dans  le 
wfonafiàircauCon- 
Cc  procès  ccoit  prct  à 
e/c'eft-i-difcqu'cl- 
incident.  Lit:  moram 
is il  acte  Mcnuii  pjx 
'  encore  anrapa;,en»> 


mtUit,  Moi. 

n  cette  plirifc;  Belle 
>(|ui  Ldumhc. 

Vy&m(,  Se  Ce  met 

]iicîqu*un  une  cho/è 
i  plupart  du  peuple 
>n  vTiir.  Vous  faites 
rs  ne  lont  p.is  cllèn- 
ùirc  duroire  n'cm- 
T  Cok  fauife  i  mais 
tromper.  Vaug^Cc 
ibaâeLatiniiiépotir 

*p-i''t  Acs  valets  en 

•fm  eux. 

orguciilii  ,•  prendre 
ncr  troç  de  iôi-iiK- 
inces  font  fnyxi  à 

mais  elle  s'en  fait 
icé.  Je  ne  hais  rien 
cmcnt  accroire, 
i'm  corps,  lucre- 
le  quelques  parties 

c'cft  en  cela  que 
iaquelle  lespardes 
attire  du  ccMns  qui 
par  Xaccrotffement 
à-ins  lacolon- 
chencs  reçoivent 

'entend  de  la  ma- 
ênc  les  végétaux. 
têtjfement.  Le  tuf 

accroijfement.  Li- 
tion  ci  G  placeurs 
lies  moyens  d'a- 
Ic  peut  voir  au 
i  le  faitprcmic- 
:$  ,  lorsqu'elles 
.'ation  trop  ftc^ 

M* 

menr.  Uaccroïf- 
>up  coure.  L**tr- 
loiivclle  dcpcn- 
cic.  VI.  c.  5.  ^ 
èinensde  Paris 

n  chofês  mora- 
CS  partions  onr 

;ne  fci\t  roiis  les 
)nncurs  ,  <!s:de 
if^cnt  de  \ac- 
M.  £sp. 
portion  vacan- 
eft  <x:cupée  & 
es  9  ou 
i  par  la 


lis  II  onr  par  coniequcnt  aueun  ai  oit  aux  puiTioiu  acs  aucrcs. 
Acc  R  n  j  S  S  F  M  E  N  T  ,  (k  Alt  aiidl  de  Taugmentacion  ijui  fe  fait 
lorlqu  une  rivicrc  porte  un  morceau  de  ccne    le  )omta  un  autre. 
AcCROISTRE.  v.  aâ. de  n. avec  k pronom pec£  Augmenter, 
la  grandeur  de  quelque  diofê  *  la  tendre  plus  étendue.  ^Hgere^ 
ampl'ificare.  Il  a  acheté  deux  maifbns  voij(inespour4cyyiiirtf  la 
Hennc.  lî      borné  de  chemins  de  touscôtcz>  il  ne  peut  s*4f- 
crottre.  Cette  ville  s'ell:  fort  accrue  par  Ton  commerce.  Ce  Prin- 
ce tiaccru  Ion  Royaume,  il  a  reculé  les  bornes  de  Ton  Etat.  lUfl: 
auflî  neutre  ^  &  iignilîe ,  devenir  plus  grand.  Crcjûre  ,  augefce- 
ft*  Son  revenu  aeemt  tous  les  jouis.  Ce  mot  vient  é^âdtwejcne  > 
âicrefc^yoa  Mortfcert,  âccrefc ,  acaoitve. 
A  c  c  R  o  I  s  T  R  E,ie  dit  Hgurcment  en chofês  morales5oaatnour» 
fà  colère,  s**uo  tf//7t  ;u  au  lieu  de  diminuer.  Sa  fortune  sWfrwf , 
Sa  gloire  ,  Ion  crédit ,  ion  pouvoir  s'accroijfem  tous  les  jours. 
Dans  le  monde  les  vertus  lont  affoiblies  par  les  mauvais  exem- 
ples ,  &  les  vices  Mcrus  par  ie  libertinage  ,  ôc  i  impénitcnce.  • 
Fi.  B  c  R*  Les  richedès  ne  font  qu'en  âtenim  k  (ôif.  Vavg. 
la  paix  âumt  le  pouvoir  de  la  Juflioe.  Ma  lh»  TesdifixMio 
fitperllus  Mcr^em  mes  ennuis.  Mol. 
AccRoiSTRE^  en  tenncs  de  Droit,  fe  dit  de  ce  qui  tourne  au 
profit  de  quelque  artocic ,  ou  confrère,  par  la  mort  ou  par  l'ab- 
îcncc  d'un  autre.  La  part  de  celui  qui  renonce  à  une  fucccf^ 
lion  accroît  à  Tes  cohéritiers.  En  toutes  les  Compagnies  où  il  y 
a  bourfè  commune  d'éinces  >  de  dn^ts ,  6cc.  la  part  des  abfêns. 
accrêit  aux  prefens.  Si  un  Teftateur  allbcic  dans  un  même  ufîi* 
fruit  ptuiieurs  perlonnes ,  celles  qui  meurent ,  cdlesqut  aban- 
donnent, celles  qui  n'acceptent  pas ,  le  lailtènt  entier  aux  au- 
tres. C'c(k  tantôt  un  droit  d'attrourt  »  tantôt  un  droit  de  retenir» 
&  de  non  décroître.  P  £  L  i  s  s. 
Accru,  u  e.  part.  &  adj.  Auclus. 

L'Effort  (tune  vertu  c&mmuM  , 
Suffit  Puu r  iu;re  un  Conquérant  ; 
Lciui  qui  dumpif  la  tort  une  , 
Mérite  feul  le  mm  degréud  : 
Il  perd  {a  velâge  éfftfiance , 
Sms  rien  perdre  de  ]d  çwftême  , 
Dont  H  vit  fes  honneurs  accrus  » 
Et  fap-ande  orne  ne  <' altère  » 
Ni  des  irioinphei  de  T'dn  re , 

AV  des  ài^tuiCi  de  i^irus.  R. 

Ac  r  R  l' T^.  r.  f.  Terme  de  coutume.  AdàitAmentum  ,  adcretio, 
awiincnium.  Accrue  de  l^ois  >  cft  un  cfpace  de  terre  d.ms  lequel 
un  bois  s  elt  étendu  hors  de  les  limites.  Voyez  les  coutumcidc 
Troyes ,  de  Scns%  d'Aœœrte  9  de  Chaumonc»  R  a  g.  Ce  mot  a 
la  même  origine  qfi'Menitre  ,  &  Mccrt^ftmem, 
A  c  C  RO  U  PIR.  V.  ad.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  perfôn^ 
nel  >  pour  exprimer  lapofturc  de  celui  qui  abailîè  Con  corps 
preique  contre  terre  en  pliant  les  genoux  ,  en  forte  que  le  der- 
rière couche  prelque  les  r.ilons.  Sidere  ,  huliou-s  rcjuicre.  L4  plu- 
part des  Orientaux  s'*(fct/VM/>/j/e«/ au  lieu  de  b  alleou.  il  y  avoiC 
une  vieille  qui  ctoic  cachée &<iWii5pî*  derrî^c  unbiiiflbn,  qui 
entendit  tout  leur  entretien* 
Accroupi,  ie.  Terme  deBlaibn  >  qui    dit  du  lionquand 
il  cft  aflis  ,  5€  de  même  d'autres  animaux  fauvagcs ,  quand  ils 
Corn        In  dunes  rejideus.  On  le  dit  des  lièvres,  &  des  lapins, 
qui  lont  ramallez  :  ce  qui  cft  leur  poft-urc  ordinaire  quand  ils 
ne  courent  pas.  D'azur  au  lion  aarvupi  d  argent,  &C. 
AcCROUPlSSEMENT.  f.ra.Etatdece  qui  eftaccroupi. 
Ineiàitus,  }Iâ€€mfiSemem  d'un  lièvre  en  loime.  Ce  mot  eft  peu 
en  ttâge  »  &  eft  un  compoiè  de  croupe, 
AC  C  UB  E.  Vieux  mot ,  qui  vient  à^Mcmée  ,  &  qui  veut  dire , 
Hcpatre  ,  Ut,  Letîus ,  firatum.  B0R91.  Us  tendirent  pavillons 
.tccubes.  RoM.  d'Artus  de  Ere. 
ACCUBITEUR.  r.  m.  Accuhitor.  Ccll  le  nom  d'un  Oditier 
des  Empereurs  de  Conftantinople.  V Aceiântetir  étoit  celui  qui 
couchoit  près  de  TEmpereur.  C  H  a  s  t.  Ce  nom  vient  du  La- 
tin jicMm^  qui  couche  proche  d'un  autre*  U  vient  du  verbe 
accumbo ,  je  couche  proche* 
entre   AcCUEIL.  Cm.  Tr.iitemcnt ,  réception  qu'on  filtàurie  per- 
iQOU  I    ibnnc  qui  active  «  ou  qui  nousabordc.  Ai ceptio ,  exceptio.  Il  fe 

F  iij  prend 
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9^  A  c  e 

Îtren.l  cr.  bonne ,  ou  cnmauvaijcp.i"  :  l'cpitlirte  qu'on  y  joint 
1  dticnninc.  Jcme  fuil-bHîc  ci  timpc:  par  ï'dccutit  hYp«.-;i:c 
«juc  m'a  fait  ce  ruicCoun.Jlm.  M.  Se  vu.  LcbGuiiai  gagnent 
i'amicic  des  peuples  en  tailanc  un  iwn  tutiuilaux  pcrlimncs  «jui 
les  approchent.  Il  m'a  hitunacaieU  iiioU,&d£feaUgpat:  j'en 
ancniioîs  un  MctuU  plus  favorable. 
Ace  V 1 1 L.  fail  &  fanscpithccc ,  (c  prend  d'ordinaire  en  bonne 
port.  Il  fignific  la  manière  civile  &  honnête  dont  on  reçoit  une 
pCt&nne .  &  le  lècours  qu'on  lui  donne.  Faire  auHcil  a  tout  le 
'  -«laiiik.  LWcitfi/ qu'a  fiut  ce  Seigneur  à  cet  infortuné  Gcntil- 
Jwmiaeenle  Kdrantdans  &  mailon>  lui  a  (àuvc  la  vie  Se  l'hon- 
iieur.$aa4rfl*r(/  charme  tous  ceux  qui  l'abordonr. 
Accueillir,  v.acl.  Recevoir  ceux  qui  ont  à  fiirc  à  nous , 
€uqm  nous  rendent  qucl(tueTifitc../^t'</m.  txdfnt  Itiùm, 
MÙti,^^  l'jiciitlUit  avec  des  obioigiiaeeï «l'une  gtaïuie  tendref- 
fti-a  première  pratique  de  la  civilité  cft  Je  bicnxtYanV/rr  toutes 
(ôrtcs  de  pcribnncs.  On  conj.  ]Uccue'tUe ,tu  iaue'tUtt^\  m tutiUe  : 
f'MfHtili'u  ;  j'ai ^.:'«f 7/1';  i'uftutilUtAii  |'<iiiMr;VknÙ«&C. 

Oll»/'avL.iCil[i.- ,  m  lui  t'a;  faitiutU  l'in/tniie.  Moi. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tditltfgert.  Menace.  J'aitnerau  mieux 
l'cviKTCn  dilâiit ,  Il  m'a  fait  un  bon  Mcuài ,  uulîvoilC  voulez, 
il  m'a  reçu  très-favorablement.  .^ifflfrW/r  cft  doutcujt. 

AccUEllLifl,  (îgnific  aurti ,  Donner  fecours  ,  protection,  rc- 
mÏK.  Prétfidium  Jtne.  C'ill  une  grande  ingcatiouie  de  incvon- 
ncitot  dans  1a  profpenté  ceux  qui  rKHis  oatâUaàUift  ic  qui 
nous  ont  leoourus  dans  nôtre  mikrc. 

Accviit-Ltftt  lîgnitii:  encore  plus  particulieremcnr.ReccTOir 
dans  un  bateau*  dîns  uniuvire.  Ce  batelier  n'efl  p.is  loin  du 
poct ,  il  lui  bac  Criet  <ra*il  vous  vienne  tctueiilir.  Oa  envoya 
iiaelnB^  pour  ceux  qui  le  noyoicnt  après  le  dciicis 

decevaii&Hi. 

Ace V.  (  I L  L 1 R ,  (c  dit  figatcmcnr  en  chofês  morales. OoafiiWa 
«dîxMJliK k  h\K pas Uiflêr  «taulitr  par  la  ncttfficéiC'eft  à  dire, 
fiUMèrpKdêcs  ftaocafaterfarlaoïilèrc.  Nl>us  nVtions  pas 
kn  Al  «Mt  *  lûMuetMUsfiiineMeiairiMf/  pir  la  tempes  ;  c'cA 
idke«  MttnsficISupris  {Of  l'ange.  Le  P.Buuliouisblânie«f- 
oiàtSriaM  cette  Ggin&anan  ,  d'aunes  /ônclennent  qu'il  cft 
boiuU  vaiItlldeUKclMwhcfun  autte  tour. 

AccVElltItlI.  p«C.&  adj.  ^ccrptHs ,  txceptut. 

A  C  C  U  L.  f.  m.  Lieaétmif  fieboudié  d'où  on  ne  peut  lî-rttr  quand 
oneft  poorlîiivi  par  Icsennemis.  jlntuftk.  On  le  ait  particulic- 
tcment  à  la  clulle  des  lieux  où  on  rédun  le  gibier. 

Acc  u  L  s }  (bnc  auilî  les  lieux  les  [Jus  enliNiocz  des  tettîcis  •  oik 
les  renards ,  ou  blcreaux  >  ont  toute  leur  Emilie.  BpubiU,  On 
appelle  canrfmiri,  les  principaux  cornluits  ou  creux  qui  mènent 
à  leurs  iicKti,  On  appelle  cncoïc  dccith  en  tamt  de  ciiallèt 
les  Ixmts  des  forets,  &:  des  grands  bois. 

A  c  C  ILE  .VI  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  le  dit  de  la 
Loiujivité  &  rondeur  de  quelques  mcntbres  qui  le  (lacent  i  l'a- 
vint,  û  r.inicrL-  ilu  l.i  ijinilc  du  vailfeau.  Varangues  dccu- 
Iccs ,  lu:'.:  .illi.'.  liai  loiu  lundcscn  dedans.  Ozatian  dit  qu'on 
;ipl>;llc  .tiiinohcni ,  1.1  piGp<iitian  avec  laquelle duiqjiic  ^iboiy 
seli^vc  lui  1,1  jil.u  ijuc  le  premier  gatiary, 

A  C  C  l  '  L  h  R.  V.  .ici.  l'i  iillcr  i\v  .  inncii;  '.,  li.ir.-.  un  licLi  (.'noit  & 
fcrni'j  ,  o'uù  ils  i.l'  ^niilliiil  i;v1u[>(»,.-j  ;  ici  Xv'Uurc  a  r.c  pouvoir 
rrculiT  ,  ca  ujitl-  q.i'îKloient  obligez  de  Ci^irnluTic  ,  ou  i>c  ■ 
lii.  Jti  ,!ii:u':'i.i>  rc.iigcft  ,  (»mftllttc.  Oa  iJUivle  III.  irnumib 
dansccdiciuic  ic  montagnes,  où  on  les  fera  péiii  fi.ni.  On  | 
le  ditauflî  acilaijjjiias,  des  rerurds&c  Les  dsiciis  ont  ui.ide  ] 
11-  loup.  _  I 

s'  A  c  c  u  t  ï  R  .  (ïgtîîfic  lu  contraire  >  Se  placer  il  iiis  un  coin ,  ic- 
rctitci  ilins  u;i  Ix  u  cr.-nir  où  on  ne  puillc  ttt  .ittiiiUL-  par  der- 
rière, pour  le  niiii;ii\  Jtifi-n'.rc  contre  plulicur-»  tmsaiûs  de 
liront.  Lads  ftfi'u»  mffti-ti>  uti  .ni  dcfa:<wr:em.  Ce  brave  s'cft  4C- 
(vU  dans  le  Coin  d'une  muraille  ,  pour  n'eue  ^int  enveloppé 
par  les  ennemis.  Le  taureau  s'4(iwr.  quand  lleft  pneflèxvcc 
tlop  de  vigueur  pat  des  dogues. 

Acc  u  L  £  R  ,en  termes  de  Xlsnegc ,  k-  vlir  lo-ii|uc  IcclKval  qui 
manie  fur  les  voirez  ne  va  pas  allez  en  avant  il  chacun  de  les 
mouvcincns  ;  ce  qui  fait  que  les  épaules  n'cmbrallcnt  pas  allez 
de  tcrrein  ,  &  que  là  croupe  s'approdrc  trop  près  da  centre 
de  la  voltc. 

Ac C  V  t  â  j  e'c.  pair.  &  adj.  h  àu^uflUt  rtindus. 

En  BBtmesdeBUlon  on  appelle  un ciicval  MtuW,  quand  H  ell  ca- 
bré en  aiiicw  Acfiir  le  cul.  /n dunti  rtfiJtni. On  le  dit  auflî  dv 
deux  canorofiir  leurs  ifiùts,dont  Icsculallès  font  oppolëts  l'une 
à  l'auifci  comme  ceux  que  leGrand  Maitie  de  l'Attillctieraet 
au  bas  de  fês  armoiries,  pour  niarijucs  de  1»  digmlé-  Ce mOt  lé 

.    citedtt  Luin  tuliim.  Ondit  un  (ttfu, 

AcCUMULATlON.£r.  EntadÈniPit  j  ma»  de  pluficw» 
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1  tliofcs  les  unes  furlcsautrcs.  AccuimUti» ,  cautervMie.  â..  ,:i,iu, 
!  ae  richellès.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ruineux  que  de  l  uiitr 

I    faire  ime  (ttfnwn/^rwiid'arrciages. 

On  dit  au  Palais  une  *t(nmsUti9n  de  droits,  quand  quelqu'un  prc. 
tend  un  hc;  iix^;c  ,  i.n  Ui  iitfiec ,  en  vertu  de  pluhcurs  droits  de 
ditfcrente  naiurc>  cuiiiiivc  par  mort, par  rclignation ,  6cc 
Ac  C  y  M  U  L  E  R.  V.  i€t.  Entadèr,  aiiLmlik  ; .  amallèt  pluficurs 
choies  enlemble.  Ai(timttlMC,ctdcei  i.tic  jonf^crerc.  L/"sav.ircs 
ne  lL.ii;,Lf.U|u'a  Ji-w/w/ertréfors  fui  ii-iui^.  U;i  ,i  puni  ce-  Icc- 
Icrat ,  qui  mort  «4 crimes  fur  L:i.ni  :.  U.Tditautii  en  Ju- 
rilprudcna- Canonique ,  yluumuLmt  cioi:  iui  droit,  quand  on 
obtient  ctlllon  du  droit  d'une  autre  partie  poursuc:  du  même 
Iknclice.Ou  k  dii  ijuLlqui  rots  abiolumenr.  Les  avares  ne  lon- 
gent qu'à  Jiiunmtt.  Ce  vieil  avare  tous  les  jours  j  oti 
louleiucnd  du  bien ,  des  richellès. 
AccuMuit,  s  F  .  \x'.n.  &:  ad|.  AtomuiMUi ,  longejliu.  Ce 

u;i  .r  .  iLLic  a,iùiu!jiu:.i!:v  ,  juimuijrc. 
A  C  C  U  K  St.  1.  m.  Auurjm.  Nom  propre  de  trois  Sçavans  Ita- 
liens. Les  deux  premiers ,  pcrc  &  tils  ,  célèbres  Juriicunfulrcs 
duxj'lieclc,&  letroilîcme,  rçav.mt Critique  du  xvi'licclc. 
A  c  C  U  il  A  1  E  U  R,  A  ccvsATRic  e  J"ubft.mafc.&  lèm.  Celui 
ou  celle  qui  accule  ,  ou  qui  pourluit  quelqu'un  en  Jullicc  cri- 
mincllenrcnt.  A(cujattr.  AKHjitrix,  Par  le  Droit  civil  il  n'y 
avoir  point  à'MCHfMtttr  public.  Chaque  particulier ,  lôit  qu'û 
eût  intérêt  au  aime  public  ,  ou  non  ,  pouvoit  acculer ,  &  con- 
chue  au  châtiment  de  l'accufc.  En  France  il  n'y  a  que  le  Procu- 
reur Gcncial ,  ou  les  Subllituts  prcpolez  dans  chaque  Sicgc, 
qui  le  puiilciu  conlUtucr  iaufjtttias  ;  c'cd  à  eux  leuls  à  qui  ap.. 
parricnt  la  vengeance  publique.  La  partie  civile  ne  peut  ooo» . 
dure  qu'à  la  réparation ,  &  aux  inteim ,  Se  noa  pas  à  k  puni- 
tion du  ciimincl.  En  quelque  lieuque  lé  trouve  unPanidde>  il 
1  cncotttrc  un  AccujMcur ,  un  Juge  ,Siaa  Bouncau.  L  ■  Mait. 
i  rr.  !cmme  cil  une  dangcmtlc  Mdlfinitr,  Soa^fft^utTUt  pa- 
rut fon  animée  contre  lui.  Au  dernier  jour  nos  pcches  &  pttm 
Icnicrout  comme  autant  de  crucU  Mtuùteitii.  Nie  OL,  OâoiE 
autrefois  «ne  viUipe  clmtc  que  de  po&r  pour 
nlien  l'a  dk  ivsnt  iBoi  »  A  nus  en  finràlie  •  «(«^^ 
/«m  ^m.  Et  parce  qu'il  y  eut  un  Brunis  qui  fit  à  Rome  ce  fale 
mctict  »  a  qui  fut  appelle  l'jitaiCatiir,  Oceion  l'-ippcUc  pour 
celatedisliamiear  debfimùikdief  Juiiin».fi«M. 
A  c  eus  ATIF.  C  nu  Tenue  de  GraoïDsiR.  Ceft  le^ntiiin. 
cas  des  noms  qui  Te  déclinent.  A<a^aàt  r<^  1  MMjfiMjHM.  U 
marque  &  déflgnc  le  fujet  où  palFe  l'aAion  du  veibe.  ou  de  b 
l'i  L  iiofuioix.  Un  verbe  acf  if  régit  \'*(CuÇtltf.  U  y  a  des  prépo/i- 
lujw.  <\\\\  demandent  après  elles  un  MCujMiJ.'ta  François !'•«»«- 
fitif  cft  lêmblable  au  nominatif. 
AcC  US  ATION.  Cf.  Délation  en  JttlBcepour  quelque  crime. 
Ai^ujSt'it.  Intenter  une  iicttfdtïm  injuflc  ,  &  caloranieulè.  Vous 
fc.  t  /  l>ien  de  prévenir  luic  a((kfatitn  Ci  redoutable  ;  ou  de  la  re- 
puullir  vigcniieulemcnt ,  lî  tlk-  cft  d;|.i  tu;;iKc.  Abi  ANC. 
Sulciti-L  une  MufMiaM  L-i|iit,iL-.  lly.i'.intJt  inL-î.  li'.tuaWiw 
ftint:c  ce  ciurnncl.  L'J:<  rt,'.<(j5«  ilcs  li in;i 5.  pir-cz  ii'ttoit  iccc- 
vaoit  p.ir  le  D;oit  R.  q.iVn  la  bciU.:hL:  A\:  i-cu.\  qui  y  i%"ôitii£  in- 
térêt :  |>our  les  crimes  puMn  '.  [  nuvoir  être  inttnrée 
par  quiconi^uc b  vouln;c  ii,tu,'ic.uii\.  /umcfois  cnFrortcelî 
\'4Ciiif4titH  etoit  gr.ivcL  M!  en  j  il-oit  vcnii  j  un  combat;  li  elle  ne 
l'étoit  pas  ,  tout  a^^uic  twit  tenu  Je  ic  puigcr  du  moins  par 
fei  nient.  I]  r.  y  cr  iit  icçii  qu'en  faifant  jurer  avec  lui  des  gens 
de  U  ptoftilion  ,  de  Ion  fcxe  ,  de  fa  parenté ,  ou  du  moins  de 
Ira  voilînagc  :  gens  fins  rcfii-vlie  .  dunii  .iliez  ,  c't  connus  de 
l  'âcculârcur.  Le  Juge  en  tixoit  le  twmbic  ,  V.  pou'.  oir  les  nom- 
mer d'office  ;  on  les  titoit  quelquefois  au  loit.  C'etoîc  odinû- 
rt ment  l'accule  qui  les  prcicntoit ,  &rareni;  n;  en  l,ii|toit-on 
le  clioic  ^  i'.iccufateur.  LeGenorï.  l'ai  le  D. oit  Romain 
on  procedoit  psr  vin-'j  ê'orttifjtifn  d.ms  les  ctiraes  publics .  ifc 
par  (Impie  action  d.mb  Ici  tic'ift.  piiticuliets.  En  France  il  n'y  a 
que  le  IVocureui  General  >  ou  tes  SubtUtuts,  qui  piiillènt  tonner 
une  4ccufiii»)> ,  excepté  pour  le  crime  de  lcze-\iajellé  ,  &  pour 
le  crime  de  faulic  monnoyc  ,  où  VtUiufuitii  eft  ouverte  à  toutes 
Ibrtcs  de  peilonnes.  D.ms  les  autres  crimes  les  particuliers  ne 
peuvent  être  que  dénonciateurs  ,  &  demander  réparation  de 
l'oïîcnlc  pour  les  dommages  &  inteiêrs. 
Il  (uniiie  aodi»  ConfclEon.  Cenfejftt.  Il  faut  faire  une  fincerc  MCU- 

fldm  de  nos  péchez  au  Prêtre. 
Accusation,  le  dit  .iuHî  des  légères  fautes  dans  les  oxnpli. 
mens  ordinaires.  L'tiecitfaien  que  vous  me  fiiti-s  de  n'avoir 
point  longé  i  vous  en  votre  abltncc ,  cft  i\iA  fon  i^ée. 
AcCUSER.  V.  aù.  Intenter  une  artiou  ciiininc^îe  contre  quel- 
qu'un ,  loit  en  lôn  nom ,  Toit  fous  le  nom  de  la  partie i>ubliquei 
qui  tft  toujours  le  Procureur  General ,  ou  fiHi  Subftitur.  Wa«- 
fiirt.  Il  n'appartient  ou'au  maiid'tffm/cr  fafannied'aduhete. 

cem 
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cent  ce  (^mlKctc  ,:v.oit  été  Utuff  fbis,&ab(ôus  41  foU. 
Dans  rclpric àc  I-1  plùfurr  d«  gea^  c'cft  alTcï  d'ctrc  ti.ujV  (xi  ir 
être  coupable.  V  o  1  t.  L'ti  Imramcdc  bien  <ifr«/<  i:i|,iilciiu  iu, 
ôcc  i  la  pri/on  mnnc  ce  qu'elle  .1  J'ipiominicax.  I3ol'h. 
Accy  E  R.  ,  liijniht;  (jucliiiictaii  iim['km'jnr  ,  Reprocher.  Tous 
les  amis  l'j.'itfiV;!/  lic  pareliè  à  i.Vnc  ïi:\<onlc  .\ax  lccnrs._  On  mc- 
(Hfe  les  Fforw^ois  de  légèretés  d'uiipniJei.cc-.  Ceux  qui  dccafnu 
la  l'rovkicnci'.ixiiir  ec- qu'elle rciul  r.i.iultcic  aulCfecoml qu'un 
mirufjc  lt_L;ltuix.- ,  le  It.md.ililtiic  malàpropofc  La  Plac. 
Mathabe  parlant  d'un  icekrat  bemvuxj ajoûie  % 

Mmt  h  CM  aoea(c  it  fufftner  €t$  ttmtt. 
Se  veut  jafii^T. 

On  aciuÇt  {ôuvcnt  de  beaux  yeux  ,  dont  route  la  force  cA  dani 
la  (biblcllî-  du  ctcur  qu'ils  oncblcllc.  S.  Evk..  Je  ne  in'«c<r/f  quc 
Je  trop  de  «Iriifatrtlr  pour  mes  amiitbica  umb  de  la  n^li- 

I'Wm acculôit  dcj^  de  iiui-Ujue  négligenft.KkC, 

Accuser»  (ïgnific  aii(Il>  Impugner  un  aâe, conteftet  &  validité 
icsolc  de  quelque  défaut  ellcntiel.  /a>^M;iMrr.  AtOÊ^K  ua  aâc 
de  fims.  yl((iiffr  an  tcilamcnt  de  luggcffioB. 

AcevsB  R  >  lignilîc  aulfi  , Confcllct  ia.  fàuK,  ou  nommet  lés 
CQIII|riici»*  Ctiétrri.  Le  remords  a  quelquefois  obligé  les  cri- 
wSaAi^MaftTmMaâoa.  GccxîiiiiiGlsiautaMiïelK*&a 

Accv* ■  K  > lignifie  aulTi  lîmplcmcnt ,  Diclarer.  Emm'im  ,  ex- 

Swir.  n  »  «ni^f  o  «te  point  au  pioaec  i  fl  a  «cafiru 
iiia]ntRi{taardiie,Ila£c«|BlI  wrm%o  depoînciqii'I 
avoktepiim  lettre. 
AccVttR  >  avec  le  pronom  pcrfbrtneU  (q  déchrct  coupable. 
àêmléBn  ft,  Ceaainînel  s'cft  «ma/Sriui-méme.  Il  faut  qu'un 
|iéniieDr^«(iMl^ftwdicw«<fe 

periSeutniB  ladblent  ftmi^éc  n'êneins  bien  convaincus 
«a-aânetdelafÔKe  fcde  l'ci^iiGBdelenrsfatfiins.puir- 
cmploycnc  U  violence^  Ct. 

A  ce  V9  î  >  ■  B>  put.  palC  A(€M(itMU  SoGntt  dccitfé  xé'foaiài  :  Ce 
«K^i  fiûc  ne  mente  fica«  nooii  qu'm  me  Miiiriilc  aux  frais 
oe  nEttt  dans  k  ftjfCmép 

Ac  cv  s  i  tfe  pKndqBdqiixfint  fnbAandwoKBbL'^iMtl/adonni 
ée  bttu  teprochei  contre  le*  témoinsXIindioic  cnimtel'Mcqf/. 
à  peine  de  nullité  du  |ugeincnt.L*4<Aa||S^HefMCpaiaC  réfigneri 
quand  le  crime  emporte  la  pcivaiion  de  lôn  Bemee.  BouCH. 
Par  les  dures  Idx  dcllmiuifitkin  l'on  contraint l'4fnij^às'aocn- 
fèr  lui-même  do  crime  qu'on  lui  ruppofc.  I  n  q.  d  1  Goa.  LW* 
ra/'/n'eft  iioint  rc^u  à  accuicr  lôn  accufateuCj  m  illfir de  Bccri- 
ininatioa  >  avant  qu'il  le  foit  purge.  D  e  Lav  m» 

ACE. 

A  C  é.  r.  r.  Acr.  Ville  de  Plicnicie ,  dans  StiaboD  <C  ix»  Etienne. 

Ce  fiit  depuis  Ptolcinaïs.  Voyez  ï  ce  mot. 

A  C  !■  i .  r.  f.  Ce  mot  fc  difôit  autrefois  pour  Wr4(fr  .•  il  vient  A'm- 
tru  ,  (]  Lii  vient  d'Mui ,  à  cau(c  du  long  bec  de  la  ià^e. 

ACEPfiALL.  t.  m.  AcefhMu!.  Proprement ,  qui  n'a  point  de 
Chef  ,ile  l'j  privirif,  ^  Je  w-Jwuttie  ,Chcf.  On  a  donné  ce 
tu  111.  1",  A  <n\\  il.iri'.rjri.sirc  du  Concile d'Ephefè  ne  vou- 
lurent liiivie  ni  S.  Cyrille  ,  ni  Ion  H'Antiochc.  a",  AdesHerc- 
tiquei  du  V*  lîccle  qui  ("uivircur  d'.ilx)rd  l'icne  Mourus ,  ou 
Mci^gus  .  puis  l'aban<l<iii7iet  ef.c ,  p.uec  qj  il  loulerivir  au  Qm- 
cilc  lie  Chalcciioinc-lli  fuivoief.r  Ic^  erreurs  d'Eutyehe'..  lit  lôus 
l'Empire  Je  Juftin  les  .StctiUiu^  de  ère  d'Anrloeh;- ,  ^:gc- 
nci  dinie:;r  tmiSCcuxquinevoti  uref.t  puii^iieceveuc  ieC'ei'iL-iie 
de  Ciukcd.'itw  ,  furcrrt  apjKilw  ^-ticfl'aUi.  Qieliiiies-uni 
pcctet»dctit  <]ue  ec  nom  (îqnihc  h^MU  ,  ln:  ijuc  piree  (ju  il-,  te- 
notcntl.i  neurrilice  ^^f>ll^  les  dcctasdu  Concile  il.  (;Kaleedeiiiie, 
«lu'll'.  lie  le  Jetermiiinieiità  lien, qu'ils  Ijéfitoient  «lU.ind  on  !e<. 
preîiùit.ils  turent  appeliez  Attfhdts  ,c'eftà  dire  ,  hcfujmi. 
Xlais  l'autre  opinion  eft  plus  vr.iyc  ,  eV  Aiephule  n'i  point  ec 
fca'î.  Voyez  Bolland.  t.  1.  Aii.iftahiis  le  îiibliotheciîrc  .ippclle 
cette  exemption  de |  ji  ifdiction  du  P.itri;'.rehr  A'.itDefph.ijie, 
Aiatcefh*!!^.  î",  On  a  ippc'.lc  Àûfhtitt  ,  ks  Cku:'.  qui  ne  vi- 
voientpas  loii;  b  Jileipline  F.eelclu!H»lue  d'un  Evcquc,  Iliiiore 
DeEccUf.  »ff.  iikJJJ.  Les  Conciles  de  Maycnct ,  can.  11.  de 
Ale.iux  l'an  84{.  can.  57.  de  Paris  can.  lo-dePavic  en  Hin.er.n. 
18.  &:c.  ont  fait  différent  rcglcmens  contre  rrs  Clrres  Ai  epbs. 
Us.  On  en  trouve  encore  dans  les  Cipinil  iiie'- de  Ch  u  les  le 
Chauve  l.  vi.c.  (7. dans  Burchard.  1.  u.c.  lié.dansReginon 
4l*an  de  J  E  s  u  s-Ch  RI  s  T  8^5.  Baronius à  l'année  1090. 
Hucbert  frète  de  Thietfacige  ConcubioedcLothaiiie  iiit  appelle 
Ae^ktUttucasie,  aoam  dâSoK  Ici  Annales  de Men à  l'an 
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S^4,  de  y  r  ^  U  S-Ch  R I  s  T  ,  il  ctoir  Clerc  inirié  ,  &:  par  li 
110:1  luiuHis  ^j.ix  rrgîcs  de  la  Ocriciture  ;  iHi  tmiuiit  d'autres 
éeriven;  .  ii,ave  <|Ue  loi)  MeMi.lfteie  étoii  exempt  de  ia  |uri(<lic- 
tion  de  l't'.  eiiucCeptridint  Ici  Moines cumcs de  h  lurilHidtion 
de  I  hvtque  ne  lont  p<jint  Aftflitdri ,  m  Godctioy  Abbé  de 
Vendôme  dit  dans  û  17'  lettre  au  livre  fécond  ;  Nous  ne  lom- 
mes  point  AtcfhÂtn  ,  puilquc  noiu  .ivmv,  Chef  J  t  t  u  s- 
C  H  R  T  T  après  lui  Ir  Sotivcr.iln  Poiutif.  4",  Dans  les  Loix 
d'Henri  I.  Roi  d  Ai;i;lererie  <j:i  :ip[icllc  AfefhjJts  les  pauvret 
qui  n'ay.uit  ricii ,  ne  tiennent  point  de  biens  en  fief  >  ni  du  Roi 
ni  des  E\'éuucs  ,  ni  des  Barons ,  ou  Seigneurs  Féodaux ,  &  ainlî 
font  en  quelque  ibtte  lâns  Chef.  Voyez  le  GloC  de  Du  Ftcfiic. 
Voyez  Nicephorc  I.  x  vin.  54.  Evagr.  1. 111.  c. }  i.  Baron,  aux 
années  4;  i.  481. 491.  5 1).  5};.  5  )8.  54^.  { (j.  Homius  Hift. 
Ecclefl  Nov.  Tcft.  Pet.  1.  Art.  i.  J.  48.  &  4p.  Les  Aufluitt 
font  appeliez  Acefhtiitrs  dans  Ifidore  ù  yiu,U  t{.  &  dans  1a 
Chronique  d'Adon  de  Vienne.  Voyest  «nODlC  kt  NcKa  dn  P* 
Sirmond  lût  Facundus  ficrmianenfis. 

A  C  E  P  H  A  L 1 T  E.  f.  m.  &  f.  AupluUta.  Heierique.  Voyez  Ace- 
phale  }  c'eA  la  même  cholc.  Le  Chanoine  Rci;uliei  de  Leoa  qut 
alaic  la  vie  de  S.  Ilîdore  de  Seville ,  dit  W:  eph^Cua ,  Se  maïque 
que  cette  Icde  étoit  fort  étendue  en  Efpagne  >  &  m  Fianoc  »  att 
tems  de  ce  Sainr.  Peut  être  que  dam  ces  pa'tt  li«n  kl  «OmiMit 
alors  AeefMittui:  non  f>as  Actfludti. 

ACERBE.  Adji  Ce  qui  eft  acre  >  verd,  âpre.  Acabut.  Les  Méde- 
cins DeBDent  qne  ce  goût  cil  mitoyen  entre  l'aigre ,  l'addc ,  Se 
l'amer. Ht  appellent  du  vin  dcerbt ,  du  vin  fait  de  raiflns  qui  ne 
font  pas  encore  meurs.  Tous  les  fruits  avant  leur  maturité  ont 
un  goût  éurrie.  La  faveur  d(erl>t,e(k  l'une  des  tiois  faveurs  froi- 
dn.  Elle  eftibiméc  d'une  inbAanceBeneftfeâe  aqueolè  au  )* 
degré.  Ce  mot  cft  Latin»  éonhu,  Hoft  laMcdeâne  l'on  ne 
s'en  (crt  point  :  on  dit  â^t. 

ACERHR.  V.  aâ.  Terme  de  Taillandier.  Garnir  d'acier  on  «Util  ' 
de  fcri  y  joindre  ou  appliquer  de  l'acier ,  foit  à  tapointCj  cotH 
me  aux  burins  ;  foit  au  trcndunt ,  conune  aux  couteaux  te  et 
ifeie  fiir  la  ftttbœ  entieie  des  ounbfCMwne  aiB  co« 
duiaes.&G.  Dm^  fini  mm  Mjitt.  On  a  dit  «mr  pour 

AetA<*  il. ac^Viîcft d'acier , ou  ce  àquoi  CQAfoimfciqK 
pUqaËdel'acwr.  limmekiljbtdiirMim.  On  kdkdcsiBAn- 
incm  de  fer  dcftinexàaMpet>àliinettànandter,àlnsa'. 
UndnKietteMi/iSfbientianchanCi  tesendmncs ,  les  bigor- 
nes *  Ac  amiea  outlb  (êmlilalilei  fintmlG  «ir» ,  parce  qu'on 
les  couvre  d'acier. 

ActA<;s'cmploycjpar  quelqueSkOni  OlCguré;  pour  lignifier» 
pcreaniAanchanc£'<ft  nnepIuaieUcB'MiiAJApiuncrteftitt 

A  C  E  R I D  E  S.  f.  m.  Terme  de  Mededne.  Cell  nn  enplliie  6k 
lâns  cire,  tel  qu'ef^  celui  qu'on  noaunecmpâtie de Nauinhei^ 
EmpUfirum  N*rimitt»i^,JtiA»Mm 

ACERTENER.V.3Û.  VieuA  mot.  AlEuet* aftiMk 
mure. 

ACÉSIEN.  f.  m.  y^rr/tw.  Sàmora quek) BfcntdoUdokntà 

Apollon.  Paufân.  I.  vi.Triftan,  t.!.  p.tfoo. 
A  C  E  S  M  E  M  E  N  T.  f.  m.  Vieux  mot,  qui  veut  dite,  A)u(haiieBb 

OnutuSiCkltus. 

A  C  E  S  M  ER.  v.  aû.  Orner ,  ajufter.  Oraanr.  Gemoc  n'dlpllis 

rn  ul.u^e. 

ACLSMKS,  eV  ACHESMES.fub.plnr.VfctttnMtjqnî«(ue  • 

dire,  HahUlemrRj,  4X«Nr<de  femme.  Maïubii  malktr'if.  Quand bt 
Drelle  eut  mis  tus  les  habits  &  Mhcfmes  ,  qu'elle  eut  derfênblé» 

coirtc  ,  gjimple  ,  .uto.ir ,  &  ,wrrc  accoutrement  de  tétc ,  tct- 
nuilkts .  cluines ,  .imieaux  ,  huUerces  ,  fie  dlTus  ,  jufqu'aux  ga- 
loches dorées.  )  t  a  n  l  t  M  a  i  r.  e. 
ACETABULF-.  1.  m.  Terme  d  Anatomic.  AcnMMmm,  n  a 

différentes  lieiiilicvtious.  11  fe  dit  dei  eivitezjwofonde*  de  quel- 
ques os ,  d.in:,  lelipieilcs  lonr  rc^irs  de  groHes  têtes  d'autres  os, 
poui  f.iiie  le;  mouveinnis.  Li ovité  del'os  Ifchium  qui  reçoit 
Il  tite  de  los  dt  h  cuilic  ell  appfUc  AfttMt,  Cor>-lc  ,  ou  Co- 
rylrji'de. 

Il  fe  dir  d'une  lutre  e"hntt  dont  Ici  Anjtnmiftrs  ne  conviennent 
p<iint,les  lins  appellent  Meubulci  les  oiiP.ecs  dei  vaillcaux  lé- 
p.iuduidjins  1-1  lurfacc  interne  de  la  matrice.  Hijr>-cc  «oit  que 
ec  lont  de  petites  e-cUulesdu  Placenta,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de 
Pl  iccnta  d.ins  les  femelles  de  plufîeuts  animaux.  Lcfcnrimenc 

'  le  plus  prob.ùileertdc«uxquidifentouclcs<w»r4i«//j|ontecs 
glarvdesinii  i.  élèvent  dans  la  matrice  des  brebis  des  chèvres, 
lorfqu'elle»  font  pleine,  e^C  qui  font  ainii  .ipivilccs ,  p.itcequ  el- 
les font  faites  en  fonuc  de  coupe  ou  de  godet  :  ce  qu'on  ne  re- 
marque pas  dans  les  fimclksdesauCRS  animant  >  penpiusqw 
dans  laËcmiBe. 

AciTAivts»liinHk  cncoie  une  ectcainc  mcfurc  dont  1» 

Apoticairc» 


-  'cl  


,  ils  ne  £:  daoâcncfë  oéuuiloins 
GeOe  qu'on  appelle  Ctt^im,  cft 


ACE      A  CH. 

Aporicâ'uc  fc  rcrvt;it  ix.>url«  choies  liquiiiLS.  Voyez  Cotyle, 
CocyledL)ii.  C  tiiiiiic  mtlîirc  des  Anciens  qui  awwcnoic  itn 
C)-ajhciS;  Jmii,  coip.ir.L  AgiicoU  le  prouve  dans  fon  1.  i'  <Jts 
melàrci  Kui:n  l  '  u  lcs  deux  vas  de  FannikU»  qui  en  parlant  du 
c>aduis<lic  <|ii  il  pei'edixdnduBatfleqiiel'oxybiclie»oa4Vf- 
t^Mt  >  e»  contient  i 

Bit  qu'nujiu  hutte  f*cmtirkkmt, fi tfftnittt  umn, 

Oxyu-iphui  (u!  ft  i)usnqiu  diddntur  ad  j/.'-t/, 

Bincc  dans  un  Traioc  des  poids  &  des  mciurcs  qu'il  a  mis  au 
commencement  de  (.i  TraduÛion  de  Pline ,  dit  que  \'Mil4bule 
d'iuiile  peië  deux  onces  &:  deux  fcrupulcs,  Yjueubult  de  vin  i 
onces  1  dncluncs&  demie  &  un  gram  &  le  tiers  d'un  grain  ; 
VâtctMt  de  miel  $  onces ,  5  drachmes ,  Se  un  fcru|>uic  &  t 
flliqucs. 

Ac  E  T  A  •  u  i  E.éroit  encore  un  petit  v.ifc  A:^m  lequel  011  nicttoit 
des  diofes  propres  à  airai(bnncr,&q.ic  1  01:  unoit  l'ut  la  table, 
Comnie  on iên  aujourd'hui  une  làlicrc,  um  vin.itgricr&c. 

AgiicoUdawsfon  Traité  des  mcluits  Ri>i-i.  1.  i',:njlc<|iii-  lMI  Je 
U  que  ce  nom  s'eft  forme;  que  ce  valc  étant  ddUnc  ptinctpAlc- 
ment  à  Icrsirdu  vinaigre  ,  d'*vf«» ,  vinaigre  , on 3.(3x1  Mcubu- 
lum  >  »i  qu'eniûite  à  CMiic  de  k  idlcnibluicc  on  l'a  aanlpottc 
^  la  mci'urc.  Ccft  pour  h  même  laiCon  que  ks  Geks  l'appei- 
loicnt  âgtf^infc 

ACETABULUM.  f.m.  Sorte  de  plante  ,  appelle  autrement 
Vmb'itum  vtntt'u.  U  y  en  a  de  deux  lottes  :  l'un  dont  les  feuilles 
font  aeulêf  >  SC  tournée*  comme  un  acctabulc ,  ou  une  couiic. 
L'autre  jette  une  tige  mewiif ,  &  produit  des  fleurs  feinblablcs 
à  celles  de  niille-iKrtuii.  CetcepUnte  a  les  feuilles  larges,  &  fort 
ipaiilcSt  Sa^grainc,  qui  cft  un  peu  gtullè ,  a  les  mêmes  pr oprictez 
qiielâioabube. 

AciTAB  t;  t  u  M.f.  m.Plantcqui  croit  au  fond  de  la  lUcrA'qui 
^alSzIa  lïguied'un  chanip^non; puisqu'elle dlcompolce  d'un 
péJîculcniince  &  terminé  par  un  chapiteau  formé  en  balHii  d'une 
balance.  Cette  plante  cft  diurcriquc,&:  le  trouve  dans  la  met 
Méditerranée  .  te  dans  les  crangs  fallcz  qiiijsat|itcs  de  Mont- 
pellier. Quoique  CttjledaiiSc  ^terjbulimtCBiâllicUTt  noms 

quioiK  la  même  fignitication ,  ils  ne  le  doDaciic~'~  ~"  

i la W>ncelpcce de  Plantes.  • 
même  une  plante  terrcftic. 

AC  ETE  USE.  (1  {.Oxdiis.  Ccft  un  nom  que  l'on  a  donné  quel- 
quefois à  rozeilic}  àcaulc  de  l'on  goûtaigrct)  &  qui  cft  ptis  du 
nom  Ladn  Metum ,  qui  fi^ific  vliuù^rt. 

A  CE  TU  M.  Mot  Lânn,qtii lignifie  viia^pe^^cqiu vient  cl'«ct, 
je  fub  aigre.  'TaucLaiinqu'ilcftan  l'emplofequdqiKfiNsdans 
la  Chymie. 

Ac  etvmAicalis  éjAUttifâtuntrÇcvcac  de  Ch)inic.  Ccft  du 
râiaïgredifkiUéiaiiqpcl  on  a  mêlé  quelque  Ici  volatil,  ou  alkali. 

Hâjuus. 

AetTUMRADicATVM.TermcdcChyiiue.  Celontkspv- 
dcs  les  plus  fines  Si  les  plus  aiguës  du  vînalgie» quand kH^Dc 
«na  été  tiré.  Harr. 

AcsTVM  pHiLosorHORVM.ouvin^giedeiFhUofiieihesi 
Ktme  lie  Qiymie.  CJuelqucs  Chytniftcs  donnent  ce  nom  aune 
liqueur  aigre  quifè  taitenfàiûntdiilfNvlie  onpcude  beBdc* 
ca liqueur ghciakd'antiir.Dinc  ilins  bcMKoupd'caikHaïuu 

A  C  H. 

ACHAIE.£  £  ./Mim,»Akt.CdlbMndWeaK3nnePM> 
vince  deGicce ,  entre  l'Epite  ,  IftHiei&Uetla  VksM^,  &  le 
Peloponele»  On  l'appelle  aufaaiid'lBÛ  Undie.  On  piâend  que 
finoom  lid  vient  d'«3à  tt  a^çit,  qoJ^giDÎlie  iudcwr,  parce  qu'elle 
«nk  fitiette ,  dit-oo,  à  de  grandes  inondations.  Si  ccû  cft  ne  fe- 
KHC-il  pn  dtitt  aanaiel  de  tirer  Ton  nom  de  \ndt ,  sfbvi ,  qui 
Bb/bSb  un  fini  hamide ,  marécageux  ,  plein  de  todaux  i  Cad- 
les  Phéniciens  lui  auroient  donne  ce  nom.  Mais  d'auttes 
;  que  ce  païs  a  été  ainlî  nommé  A'Aib/us  ,  fils  de 

 I  »  fils  d'Hellen  &  petit  fïls  de  Dcucalton  ,  qui  challc  de 

Thalfilic  tfcnipara  du  Pcloponefe ,  &  eut  de  Crcnfe  fille  d'Erec- 
cétRoi  d'Atltencs  ,  Achcus  &  Ion  .dont  run  f.it  Chef  des 
JÊMott ,9c  l'autre  des  Ioniens.  OuauKoii-  .ippcllc  ytchtue 
proprement  dite  ,  une  Piovain  <-ia  l'i  lopontic  ,  ij  j'uii  ni>mir.e 
aujourd'hui  Dudié  de  CUfcnci.-.  On  duj.i: t  auJIî  quiliiu-Ju;-,  1  c 
nom  i  tout  le  Pcloponefe.  Les  Ptétres  d'yiduïr ,  tumim  du 
Maityre  de  S.  André  en  oot  éait  les  Aûes  aue  nous  .ivons  c,,- 
cote  i  rtuis que  le  P.ipc  Gd.iic  ir.ic  .m  iioml>re  des  lîvtcs  a;vi- 
cryphcs.  Biiroiuus&  ikiLuniin  les  louiienncnt  avec  beaucoup 
d'autres.  D'autres  les  tegaidfntcciBnme&|ipofaaTccMcfliqits 
Tillemont  &  Du  Pin. 
ACHAIENS.ou  ACHÉENS,&  ACHI^ES  ,  iinh<|u'écTit 
M.  Corneille.  Ailui,  Peuples  de  l'Acluic ,  6l  gcncraknKnt  les 
Gim.  qpi  fim  fiwvencunfinonnec ,  fiutcut  dan  JcsPi^ 


ACH. 
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M.  Tourreil  écrit  de  Jit  Ai  h.ui  ni  cLiri  û  r-.Iik-,  Ai  he'i  ntdias 
fa  Préface  (iir  fà  t:.:àuctiiin  Drailous  île  UviiioItlKne.  Les 
luhitàiiMli;  iV-:u[.()iult.  )LiUja'_i-\  i  k: àtiivici.  le  ilivii  ji^iit  prcH 
ijiCiiienc  en  Aih.eiij  <S.  lu  li/ni..iiv.  Les  pteinicts  fiolie.laicnt 
lc^  te-.res  ijiie  It  i i aiii^;iieient  aux Doriens ,  lïe  aux.iu.. 
très  jjcuplï»  qui  1«  avgjcnt  acconii>.ii;nc2.  Ceux  des  Atheent 
qui  dclceiiJoient  d'Acolus ,  &:  que  l'on  cluil.uie  laccdcmonci 
(c  retirèrent  il'.il»ri<  Thr.vcc  ftwis  le  eL>iunnn;l;  inctirdePcn- 
tliile,  iS.  ,i.ji;c^  li  it;oH  .ilieuf.t  ■/et.ililiv  li.-.ir,  le  ^  iinem  Je  l'Alic 
mineutcqu  lisapiitiicier t  iAttili Je.Quaat  jLMxAiixftu  de  Mycc- 
nes  >  comme  ils  le  voyoiei^c  (.eintiaints  par  les  licraclides  d'à* 
bandonncr  leur  pais  >  ils  s  emparèrent  de  celui  des  Imicns. 
TouRR.  Polybc  a  écrit  allia  amplement  de  la  Rej  ubliijuc 
Hrt  Aiht'tm  ,  dain  le  prélude  de  Ion  liiftoirc.  l'n  HuLumlois, 
ut>iiu!K  .Vl.uiiii  iv:i'xkjus,  3  fait  un  I  r.uie  Lui:i  île  U  Repu- 
biiqut  des  Aiii(ttii  des  Vti'cns,  dam  leiiLi.1  jaiee  que  i\i  Gtm- 
veriKinent  des  v<4'4f'f)U  .1  tuujuur;  :.te  un  de^  plus  ellur.e  delà 
Grèce  jil  atfctle  de  lui  coiisjuitr  celui  de^  P-.uviiKti  l 'mes, 
ACtlAlSONNER.  v.ach  PtenJre  oveallor.  d'cMge:  iiijuftc- 
ment  de  quelqu'un  la  cbiife  ([ui  lu:  iji;  ini^nt  ,  le  vexei  ,  l'iii- 
qVMetcr.RAC.  l^cxtjt  ,  («  «/ju.'j;  ext-^tniii  i/ujlMirm  (jprdit. 
ACHALANDEK.  vabcaàit.A«i;ei  ie;  .n.iieh.md,,a£trcditer, 
inetttc  une  boutique  1  ou  une  mailon  ,  ei-.  1  epuc  iruni  d'avoir  de 
bonne  marchandile  >  &  à  bon  prix.  bmftmtnUii(tre.  Toute  U 
fortune  d'un  marchand  conlîftc  à  bien  iiclulAnder  là  boutique. 
Ccft  un  terme  du  peuple  >  ou  tout  au  plus  de  la  converradon. 
AcUALANDER.,eft  quclqucfuis  neutre  pallî  Se  le  iTKt  avec  Ifi 
pt onotu  pallif.  Cet  homme  ccramence  4  s'4cfaitoN<rr.  On  le  dic 
aullî  en  badinant ,  d  une  peHàoaequi  a  bcaHGOupd*iBaipaeS 
Crrre  ftlîc  rft  fort  tubdlandce. 
A  c  H  A  LA  N  D  É  1  É  E.  part,  pair  &  adj. 
ACI-lANACA,eftuiK  piamc  dcsinidrs  dont  la  feuille  refTcmble 
au  chou  ;  mais  elle  cil  pinmino&ft  les  côtes  en  font  plus  ccn< 
dres.  Son  firuii  eft  gros  comme  un  OEof  >  de  couleur  iuinc  ioale 
nomme  Alfard  .  i  1  vn>tt  au  Ko> auine  de  Mcly  $  Oa  COfloyeia 
décodicxi  pour  la  vérole.  Voyez  Thevct. 
A  C  H  A  M  E  C  H.  Terme  de  Chymie.  Selon  quelques  ChrnùOes 

c'cft  l'ccumc  &  les  ordures  de  l'argent.  Harr. 
ACHARNEMENT,  f.  m.  Forte  paflîon  i  emportement, atcu 
chatK-nt  upiniâtre  à  quelque  duoSe.  lUfU»  tfnttupê.  Il  &  dît 
plus  ordinairanent  en  nuuvalllé  ÇaiT»  DaiHl  nUMU  «ilukww 
mm  pour  la  débauche. 
Acharnement  ,  fè  dit  encore  de  la  fureur  4e  de  l'anlnMifilB 
aveclaqucllc  on  polknietMulqu'ua.  luftOéti»  vAmtm^ut^ 
Cetdcux  Auteurs  oncnniôâenxMAiMMmlfepcidiciBi^^ 
lement  i  ils  fe  dccbinent  partout. 
Ttm  Ut  iéottt  dt  rowr  /iw  tùftt,  i  mnêine, 
JiOtiMt  ctiurt  tm  fttbeitr  di  n'ant  ifachaineiTKtic. 
Ils  tiuchtia  leur  htùne  ju  pcche'  feulement.  Moi. 

ytnacbfr  et  levain  des  fi/rexTi  pjrru  iJa , 
Qu'enfmient  lit  tffrits  de  neuve juttf,  avides , 
Dvni  les  ctufs  itéumims  font  d'Mtttut  fins  mtriets. 
^ft  itm  acharnement  mit  form  kt  *mels.  La  Bastioi. 

ACHARNEK. v.a£L Donner auTbèics  le  goût. l'appétit  de Im 
diâit.CmbfÊmm ato* t^ft-'atir;  excitm» inkm,  eim, Oit 
tduum  kt  cnicnl  *  btcUcaux  de  piuyc  à  la  cunie.  On  ditanJC 
en  FncoMicrie  ,  éHumr  l'oilcau  iuc  le  dioir ,  foit  au  poing 
amk  tira»  «oui  cft  une  aile  de  chapon  ou  de  coqdindejoit 
en  anadtane  le  dfoiraa  kBm,^ltàtilie$  ûUmu  efisi  f^itu.  tf 
a  des  oahax  fiuuudies  qm  ne  ^4dMim  |annk  >  qid  tt 
fcnt  plucôt  mourir  de  lalnik 

AcHARMSR.  Animer. /baraw.  On  la  r«ifa  un»  contre 
les  auaes. 

Acharner,  Te  dit  ligai{iiKnt  en  Monte  avec  le  pnuioni  pcf** 

fonnc! ,  pour  dire  s'attacha  awcfiirnir  «avecofiniàtieittà 
perlccutcr  quelqu'un  >  à  le  blimcr.  Acmtt  'mfeiitr'u  Ces  dcUX 
plaideurs  font  furieufcmcnt  dcharnei. 

Il  de'sbire  t£glsfe ,  //  i'.Tcharne  Cfnne  elle  ; 

Et  ituUm  s't^AMhir  des  imit  tfu'eUe  4  fur  luui, 

Il  ,C  j'.  j  jtTt'ihtK  ,  &  'es  prodigue  *  teus.  La  Bastide. 

Il  fignitie  ijuelcj.ieraij  s'..Jd(Minei  ^vcc cxcc'i. Ferri immtderâtiùt. 
Il  cftibngcreux  dei,'.i.  hayner  .lu  l-u.  Ce  I  Xietc,:;  ell  il  iitrtaclur- 
nr's  réiude ,  'lu'il  'e  vieiT  i  lu  lu»  ics  livres.  S.  tVR.  Ce  moi  cft 
un  vfiiiiiMjfc  &  vlc:i'.  e  .le  l  i'.iir. 

A  L  :i  A  K  s  L  ,  I- H.  paU.  &  .e.'f. 

ACHART.  r.m.Nom  prti.ie.l  Iwmme.  v/.-fA/r»;.  Sa;nr  Aie.i- 
drc  j  i)iic  nous  appelions  pitis  <.<MTin»iincment  Sér.t  ,-h  !:^r; ,  & 
que  d  aurrcs  nomment  cna  .'j'i  j/c  ,  croir  il'n  d'::nc 

des  meilleures  iwUcJli.-  de  Poitou ,  M  fut  lccon4  /VIkx  de  Ju- 

ACHAT. 
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ACHAT,  r.  m.  AciTiililtion  .ri.iitcpat  Icqui'l  on  ;u:l!ccr.  Emptis. 
Il  a  f.iit  .iwnjurd  luu  i'^JiM  (J'ussc  tiTtc  k  ù  bitnlcui^c.  Il  a  tut 
un  iiiiuv.us  rfiluf.  Il  le  pitnd  .lulll  ]i-jur  b  chute  achctcc.  Je 
vciu  vou',  moncrer  mon  MbM.  yithjt  [wilc  louage ,  dt  un  pro- 
■.tibc  rite  des  Coutumes  Je  NaimiE  ;  îW\  x  diic  ,  i]ihl-  r.îcht- 
tf  ji  li'un  hcriMfc  peur  (iqH>ilfiIci' le  l'nr-aiicUui  .  oii  loL^it.siri , 
i  lui  Ion  rcc'oiii  tuiicrc  h>ii  l'X.irv'ui.  Ce  mot  vicm  du  La- 
ua  ,idi*ft«);e,  ou  édufiait.  L'jiVj;  diifcri::  de  rcLtuni;L-  ,  en  ce 
que  dans  r<tffc<i*  on  livre,  ou  on  pniiKt:  de  !iMc;i  une  choie 
pour  une  fcm'm  prix .  tk.  dans  l'échange  on  donne  une  choie 
pour  une  uim-,  >(iti  n'iilpas  de  l'srgCDCipsratiBple.du  Ué 
pour  du  vin ,  du  boi»  pour  du  ter. 

ACHATE.  (.m.  Ack*tii.  tiomjfioxtc  A'an  des  Compagnons 
<i'i£ncc,  Ion  ami  &  Ion  Contîdciii,  qui  dans^Vii'gilc  ne  lequitcc 
pccr<|Ue  jamais.  C'cll  de  là  que  ce  mot  a  pallèdans  nôtre  lan];uc, 
poarlV''fi^BnanuconibnCjuacaai(agiioa  lîdcUc*anliMD- 
tat  avtc  lequel  oneftin^oan. 

SMistepJrlle  Achatc  il  n'eut  f(iif4ire  un  fut 
L'an  titit  le  D^jid ,  I'aiutc  le  Jmuthjt. 

A  C  H  E.  r.  f.  ou  bien ,  A  P  l ,  T.  ni .  Pi.uire  umbillirm  c  dont  Ic»  et- 
cincs  Ibnc  chevelues  ,  fima&i  9c  blanchâtres  ;  les  feuilles  ap- 
prochent de  celles  dn  pedil  OtcUnaite  >  nuis  font  plus  anii>lcs, 
plus  cpaillcs  I  &  d'un  autre  vcrd  ;  les  tiges  tant  branchuës,  inc- 
diocreroent  luuccs  >  &  portent  à  leurs  extrunitcz  des  bouquets 
de  rieurs  difpolles  en  paraful.  Ses  Icincnccs  Ibnt  iTkcnues ,  ar- 
rowiies  >  Se  canclées  liir  le  dus.  Cette  plante  croit  dans  les  ma- 
nis&le  long  des  ruillèauxi  tronlportcedans  les  prdins ,  d  acre 
&  d'amcre  qu'elle  croit  >  elle  devient  douce^  &  d'un  àcre  aro- 
nMtqilc  fatt  agréable.  Le  port  de  tn<irc  U  plante  change  aufli 
Mrlacukiilt)  ("cft  ce  qui  a  )mi>Qlë  à  ceux  qui  ont  crri  que 
V*cbtée  Ruiaist&r^cilKcukivéeiéioieMdcuxplanKxdinè- 
ttiKcs.  Oa tMuae mlaâaVddw  ée muni* oaéKbt  ÙÊO^ 
mtacijIiiimféilKfrtitc  l'^cukivcc,ctiapi»&  plwwiii- 
wûaxaaiteàtn,Afbméian*(M*n  InUrm.  L'4«ft(cftapcri< 
tffCtdinretîqiic  8c  bonne  MHvkicoibtKi  CadcaxelpcGcsi.Ja 
UanclK  fc  b  iaunc ,  fiant  l'eiiKti^  de  kur  lige  >  inmeBit  un 
cnnd  panadw  mmli de  flcun  fenihbbto  à  celles  duLytai. 
Elles  flenriflcni  dans  KfrimcmSiftloitGitt  fini  boRt  Laiaime 

,  alcsradnesnMgeàRcst&enlaawdeiljiMli.  LkUaBdie  ks 
a  RMUes  bbnctKS.  Elle  tê  plante  deU  pcofendcuc  de  Trois 
doigts  à  un  demi  pied  de  diftânce.  On  la  levé  tous  les  crois  ans 
pour  en  ôter  le  peuple.  L'jib*  demande  nMÎdiaacinent  le  lôk-il, 
avec  une  terre  grallé  &  humide.  Qiiclqucvuns  diflîogucnt  qua- 
tre lôrtes  d'jcbt.  D'autres  en  comptent  lut.  i*,  Véfbe de  Macc- 
<i  o:  1  .c  ,  jp'.ur.t  .  1  /.Ji  ciQnumn.  i",  h'jfbt  de  Jardin,  itfmm  bnienft, 
«lut  lII  II-  fitiiil  orilinairc.  5*.  L'jrbf  de  montagne ,  4^/Jrt«  tueu- 
tMwm.  4",  L'A'rc  tic  uixnh,'pinm  pMujlre.D'Mnn-.  ajniirtnr 
L'jihf  df  S.nyinc,  S>mrm(tun,ik  6°, Ci:\iii;u'û'y  .'-1>[->:1- 
Icnt  /lippujei'nuMi.  IxiCii-cscn  t.-;ini  )i  ux  dcir.iioitntunc  CfU- 
roiUK' d'.<i/;r  ju  v.iiticuic.ir.  (i'fCiMc  d.-.n^  k-v  Ilthniiinb 
NcmcL-ns.  Di."  la  N  icnt  Iiir  le-'  ni.d  Je  Ni  roii  un  rrouvf 
IsTHMiA  dans  une  couronne  à'juhe.  Voyez  l'atin  ,  VailLuit 
dans  Tes Goloaics.  tc Monficur  Spniiciwi  p.  J I4.dcl'éiik.de 
Londres. 

A  C  H 1 11 N  N  C .  r.  r'.  j1cb*4.  C'cft  ï  dirc,b  trifte.  I.}  dcfolce.  C'i-ft 

un  (i:  rnoni  r^ii  on  i  dontîé  ,  I    à  Celés  ,  i  catîic  de  la  dmiletir 

nlui  c.uih  rctilcvuviCT.r  de-  rrul(.;pir,c  h  hlle.  l'Iuc.in.jUL, 
ilon  livic  lu:  lii.  (Ji'ivis  .  àitquc  ies  Ii.ïtiticiii  avoient  un 
temple  de  Ccni  >'..Im7.«i-.  l  '.Ariftorc  /.  ifr»«/«4//.ditquclcs 
Dauniens ,  an.itn  pL-iiplc  d'Itilic,  r.votcnt  un  temple  drdici 

Ce  mot  a  deus  origiiws  dincjcnics.  Quand  il  le  donne  à  Ceics ,  ii 
vient  du  mot  Gtcc  xyv,  qui  (igniht:  douleur.  Mais  qiund  il  a 
été  donné  i  Pallas  par  les Djiiuliiis,(c crois  qu'il  lignitie,  qui  ell 
venud'-Wifcjjr,  &:quecc  n'cftquele  iéininind'vVfi/fW.  Encfl'ct, 
ce  temple  des  D.uiiiicns  ctoit  vrailtmblablemcntbâti  par  Dio- 
aicdc  les  yich/em ,  c'cft  à  dire  ,  les  Crccsqui  vinrenr  avec  lui 
cnIniie,puisqu'Ariftore  dit  qu'on  y  cool'ervoic  les  artnevde 
ee  Cq;>it.iine  &  de  Tes  Compagnons.  Ils  y  d^iêtent  appâtent- 
ment  une  (latuc  de  Pallas  qu'ils  avoient  appQilée  >  fle  qui  >  on 
puce  qu'ils  l'upiiortoicnt  à'Ailmey  wi  parce  qu'elle  filt  mift  là 
par  des  Aibt'em ,  fut  lùrnommcc  Aib/eme. 

ACHEIROPOÉETE.  Nom  Grec,  foinic  de  l'rf  privatif,  de 
j/ûf  y  la  main  ,  &  fttmu ,  fait  de  j  j-ùre ,  lignifie ,  Qui  n'tft 
pas  fait  avec  la  mairuCcIl  le  nom  d'une  im.igc  de  Nôtre  Seigneur, 
qili  fc  voit  àRoine  dans  l'Et^lilc  de  S.  Jean  de  Latran  ,&  qui ,  i 
oc  que  l'on  dit ,  ayant  été  ébauchée  p^n  S.  Luc  fut  achevée  par 
les  Ancgs ,  &:  ne  fiit  point  faite  de  main  d'hoinnic.  C'cft  la  rai- 
Ibn  &  l'origine  Je  Ion  nom. 

A  C  H  E  M^ebtmiim,Ai  emumJtiom  d'une  ville  Sc  d'an  Rojaume» 
qui  occupe  la  partie  SeiiKBtrioiijile  de  Ilfle  de  Smas/OmAdMi 
TwmL 
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dt  II-  p!u5  çr^nd  Roy,iji;K-  de  \  di-  Si;:-utra,  c-loigncc  d'en» 
viroix  douze  iia:rs  de  la  CL-rrï  tcrnK  011  clt  .Vlalaca.  fi  o  u  H.  XÎ, 
Corncihc  iciit  danj  un  endroit  ./^(I;rM>&  dansiui  autie  Ach'tni 
Hc  le  P.  Ikmhours  Ai iicit. ]  ai  vi) des  rclationsqui  ccrivoient  tou- 
Y»\M  de  mcmc. 

A  C  H  t  M  E  N  i  D  E.  1".  in.  &  plus  fouvcnt  au  pl.Adiœmciiidcs. 
Afbmutniits  ,  Atbeemeiùiit.  C'cft  un  nom  Paaonyinique,  qui 
fignific  un  homme  delcendu  d'Achocracncs  peicdeCaiiibylesâe 
gr.ind  pcLi  d'un  Cyrus,  diffèrent  du  Giand  Cyrus  ;  un  haamw 
de  la  famille  Royale  de  ces  anciens  Perles.  Pline  Si  Solin  ont 
prétendu  que  c  étoit  un  nom  de  peuple.  Ils  le  ibnt  troaipes  { 
c'cft  un  nom  de  famille.  Xerxes  dit  dans  Hérodote  Livre  va. 
dup.  II.  iiu  il  cft  fîls de  Darius ,  fils  d'HyftaJpe.fils  d'Arlàmes, 
(ils  d'Anaiinmcs ,  fîls  dt  Tlicilpes  ,  fils  de  Cyrus.fils  de  Gun- 
bylcs  ,  fils  d'Aducincnes.  C'cft  de  là  qu'on  appelle  les  Rois 
VaiesAtbamtnidtt ,  ainlî  que  le  dit  Herodore  U  l'c.  Les 
Fbëtes  crendent  encore  la  lignification  de  ce  n«n>&  comme 
ils  appellent  Aeae^dx  ,  Se  RomlkU ,  les  Romaint  en  gênerai , 
ils  appellent  de  mcmc  les  Pa&s  AtbmiÊeMn  ,ie  usdiiénc 
>^(lNt«M«iiMM,  pour  dire  Petlân. 

ACHEMENt.Cni.  I  crmc  de  Blafôn,lë  dit  des  lambrequins» 
ou  dhajicrons ,  qui  enveloppent  le  calque  >  &  l'écu.  fiaoK» 
ciru  jimum  &  gdlejm  Idc'mu.  Us  Ibnc  d£co(ipcz  d'étoffe  >  Se  or* 
nez  de  perles  ,  flc  de  bcodeiie  »  wne  qa'cn  vieux  François  an 
appelloit  fbhut  tontes  fimes  d^ornciiKnSi&  particulienanent 
ceux  des  fcmnics  ;  comme  coc'^cs .  guimpe^  amnis^  cbaînes» 
anneaux,  &.'c 

AC  H£M1NEMENT.  T.  m.  Il  ne  le  dit  point  dam  lepiom. 
DilpalîriniiàanrdtoJê|  prépaxaiîop  quienfaiic^eierleHic» 
cès,  CSMA*,«ù.Lefnc^deigtmd(mdeceinondecftu^ 
•wtoiiliwmnri  b  pciikbou. I«  gain  de  k  bataille fiicnnjrtow 
«MMwnrihpaix.  Saiu  Un  Kcmkr  nifiIncHtcux  fttc  en  «le- 
«iMVJHW  i  line  plus  gotnde  iHtune.M.  Sevd. 

ACHEMlNEILv.  ne  le  die  au  prapK  qu'avec  lefiiift» 

nnmperiboncla&iiKnTeentiienin.  mvumfidmttmâi»' 

&  Siatnià.  ^dwéwwi  ^iâémùaâ  vers  UC3PiMdocc.VAOe. 
Il  s'Aftorim  par  les  delêits,  pour  /tirprendre  l'ennemi  à  tlni- 
MovIAe.  Ablamc  Les  cnifa  ^éàbmimtmaùà  Si  gaillards  i 
l'entreprifê  de  la  gocnc  £unte  1  comme  amttz  d'afiqaetic  le 

patadis.  Pasq. 

A  c  M  E  M  I N  £  R ,  le  dit  figuréraent  en  Morale  des  ddlcins  ,  des 
alCiites  ,  des  cntriprilcs  ,  pour  dire  ,  les  avancer,  les  mettre  en 
bon  train  pour  l'exccuricm.  l'erdutcrt ,  MimlKifirJTt,  i^i''  rrr.  p^D- 
{UTMe.  Une  vive  foi  schemine  les  Chrétiens  i  la  gloire  i  iti  lu  llc. 
Cet  Aûvorir  i  lo-:  biLn  achemint  cette  affaire  ;  il  1  .i  i-iill 
train  de  rcuiiir.  Le  Roi  n'a  uuint  Ëùt  de  conc^uctc  qu'il  n'ait 
I  udiréeanpaaivanCt&oikUne  le  lôitAlmma^canHncpiix. 

A  I.  1;  1.  M  I  N  1.  .FF.  j  .u  t.  l'.ilT!  &  adj.  fum  in  -nSui. 

On  ip^iL-Lf  ci:  ttuiHi  dt  MuK'L^L-  ,  un  chfval  jihniniic  ,  Lcliii  quî  .  ' 
a  dt  i  dilpuiitions  à  être  drciic,  qui  tumunt  Li  biidf  répond 
au\  éptior.s  ;  qui  eft  dégourdi,      rn.iipu.  Apiui,  idvncus.  Ces 
mot!,  le  rin-nt  du  primirif fAfwnt. 

ACHENOiS  ,o\iï.(.  niA'  f.  Qui  d'A  iicm.M.Comeille 
diins  l'endroit  où  il  te:lt  ,'UI:!uA\'-  AMnv'n  ,  :nais  le  P.Bouhours 
dans  la  vie  de  S.  Frar<i,ui<>  XjvÎL-r  dit  Aihrsi.is.  Le  P.  Prcinare 
Jtluitc  ,  dans  une  relation  foir  în^icnicid,  fort  bi:n  ccrirc 
qui  parut  en  r-roi.  dit  asirtî  AJ};i,i.is.  Ou  v';  iit  ix">int  il  .lutrcs 
nouvelles  à  Mj l  u. i  di-  I'.uukc  de.  AihchJn  ,  «pit  et  ilt*.  i^ju'ellc 
y  sppnrta  rîlr  ;uc:ut.  Uouir.  Les  Wo/îfnu;/ lont  toit  luicHH- 
tii  jx  il  l'Lt^.ud  de  !c  lavcrÂ-dt!  le  p.iriiier  pour  kur\  louil'uics, 
tc  qui  fait  qu  ils  jinicnt  a  derr.furaw.ijircs  de  quelque  rusileau. 
T.  Corn. 

ACHERNER.  Ternie  d'Aftronomie C'cit  le  nom  d'uoc  étoile 
fixe  de  la  première  grandeur  dans  Eridanus ,  &  dont  la  lOD^ 
tudc  eft  de  i  o.  d.  3 1 .  min.  &  la  latitude  de  <  9.  d. 

ACHERON.  m.  Achetan.  Aibtjts,  C'cft  le  nom  de  plulîcurs 
ikuves.  On  en  met  un  dans  l'Epire,  nommé  aujourd'hui  fer. 
ISeU  mm ,  ou  Kâmu ,  que  Ptoleinéc  appelle  Acbettn,  &  Tite-  . 
lire  AoKTos.  Scrabon  en  met  un  dans  l'Elide  ,  conttécdu  Pe- 
loponefê  ,  &  un  aurre  dans  le  pais  des  Brutiens  en  Italie ,  c'cft 
à  dire  ,  dans  la  Oïlabrc  ,  que  Barrius  dans  fit  Cabbre  prétaid 
cttc  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  CmfMiam.  Il  le  déihar- 
gcoit  dans  b  mer  à  Butrinto  dat  . .  le  Sinus  Ambradus.  AunjAe 
ay.ant  conduit  une  Colonie  àBurriiiro.t-.r  un  pont  de  mil  piedsde 
long  fur  l'embouchure  de  l'./*tfcïro».Tour  le  monde  admiroit  cet 
ouvrage,ditPline,l.iv.c.i.Nousen  avons  une  médaille.  Aucv  s- 
TW8  BoT*.Li  tête  d'Auguik  nuë.Au  revers  P.  Pompon,  ITn 
ponc  VofCZ  M.  Vaillant.  Med.  des  Eraper.t.  i .  p.  1 9.  Strabon 
met  nn  antic  fiEuve'</db(r«iienBithynicprodK  d'Heûçlcc,  &c. 
Mais  le  fini  fameux  decenoiDcftcuai  qucksPoëtcscômptcnt 
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«tanik»  noms  4e  l'Enfer:  fi  cqicndant  B  cftdilicitiic  «fe 
rAdMiai  4e  l'Epiie  «  CW  on  pracnd  que  lei  Andns  ont  mis 
l'Enfer  eoEpiie  >  potoc  qae  ks  pranicni  Epin»»  cnvdUoicnt 
aux  mines  qalli  trouvèrent d»»  JenriNiïi»  &  y  bifiMcnc  pctii 
beaucoup  d'clîilavci. 

A  c  H  F  R  »  N  ,  dl  aulli  quclqudflû  m  INtn  qui  naquit  ik  GcRS 
dans  l'illc  lie  Crète ,  &  qui  ne  pouvant  (bûtcnk  u  limdicrc  <(u 
iuur,Jc  retira  aux  Enfa^  A  devine  li  un  âeuTC  nfanoL  Voyez 
Bocace  I.  Ac  laGcral.«k$];Hea]c>c>4.Rudl)ecb*qiàdans 
Ton  Acl  uitiituc  arrrHioc  i  h  Suéde  tout  ce  que  les  Andeni  ont 
dit  de  quelque  pi'ts  que  ce  jbit>  prétend  qoe  l'^^Ama,  l'Enfer, 
les  Champs  Elitces  ,  font  ta  Suéde  ;  èc  (budcor  que  U  manicre 
dont  on  rcndoic  ancicimeinent  la  )uAicc  parmi  les  peuples  du 
Septentrion  ,  cft  l'original  d'après  lequel  ks  Poètes  ont  tiré 
rwutcs  les  dclcriptiom  qu'ils  ont  données  de  la  luAtcc  ititerna- 
ie  ,ou  des  procédures  «ïe  Mines,  d'y£.iquc,&:  de  KJudauiantc, 
H  jftn.i  1  dui.c  niQi  AchertHiic  l'Hcbrcu  ;nrw  >  qui  Itgiii- 
li::  di;inici ,  <.c  ijui  dX  ipièi ,  Ce  qui  dl  éloigné.  D'autres  le  ti- 
rent JuGrec,  c'cftàdire.dcl'jpiivatif  .k-/».>-i.Ic  rqouir; 
ou  bien  de  ''/J^>  douk-ur  ,  triftclJc  ,  &fn» ..  K'  ^"nl-:  >  couuiic 
qui  diroit  ,  un  Heuve  qui  rouie  des  larme ,  «S:  de  i  pleurs.  Les 
Poi-tei  prennent  hjîUiétncnc  VAchrra»  pour  tout  I  hi^fer, 

A(J  HETli  R.  v.att.Acquetir  quciq^iL'  l  kiIl  a  (M  i\ li'.iigL-nr  ilonr  j 
on  coiivient.  Emerr.  Il  a  atbttt  uiic  tciir  ,  \  1  a  him  p  iv ri:  j  il 
l'a  jjfcwf'f  à  bv.iiix  dLiiirrs  comptans.  li  a  .ii.'ir/i-' Ls  droits  de 
Cette  futrcflîon.U  a  Jiijti/bcaucouî»  il  ii<irti.s  x  critiir.  y*chtit- 
f»»Lehau poids  de  l'or,  (mui  dnt,i:lic:c'iKiir.  Il  dl  inmiis  p.ir 
le  l>.oit  Civil ,d"*,-/wf«T  l'elpcrance.  Di  RocH.  Voye«  tipetiHte. 
Celui  qui  Mbrttàc't  Charges  publiques  le  inecdans  unenecellî- 
tc  <k  vcttdie  en  détail  ce  qu'il  a  acquis  en  |pm.  C'dl  ce  que  di- 
itmauttefeii  l'Euqicicur  SevetCi  lis  Rocr. 

Dit  «m  Hmfrejfion  fait  étlmt  m  Mte» 
n^^tUminé  de  tiu'tttuijafttdiiac.'Boti. 

On  dit  auflî ,  A^betrr  des  Bans  ,  pour  dire  ,  Obtenir  la  difjicnlê 
de  les  publier.  Quelques-!!'!';  dr-rivcnt  ce  iiific  de -luf^Wï .par- 
ce que  le  conicntcmcnt  tk  !'  i.  ''un m  ift  n-  >)Ui  rend  parfait  le 
contrat  de  vente.  Ménage  &  Du  Cangc  veulent  qu'il  vienne 
de  *cc4fidrt  qui  le  trouve  dans  les  CapituLaires,&  lîgnitic  fftert 
&  ^(qHirtte.  D'autres icdélivent  de  llralien  antre  ic  tumat. 
Les  Picards  difénr  encore  Mâttf, 

A  c  H  r  T  F.  R_,  le  dit  figiifémcnt  en  Mofale  ,  &  marque  les  peines 
&  les  difficu'tez  i  obtaiir  quelque  chotê.  Red'mere  cirr.  lia 
bien  fait  acbaa  iâ  mon  à  (es  ennemis  ;  pour  dire  ,  qu'il  s'dt 
bien  delièndu  ;  quil  »  vendu  la  vie  bien  cher.  Il  m'a  bien  fait 
âtheter  certc  faveur  ,  pour  dire  ,  il  m'a  bien  fait  courir  jiour 
l'obtenir.  Catc  vetultdit.  I>icnc2  garde  dUcbeier  un  bien  imagi- 
naire ,  aux  dépens  d'un  vr.\i  bien.  Je  n'Mheu  point  11  ih  rilr  . 
clpcrances.  Dac.  Les  hommes  font  tellcîncnt  araouivux  vie  l,i 
liberté .  quIU  ï'^^tint  m  prix  de  la  vk.  Diriu  Ce  Partilân 
enrichi  par  fét  coneolEansj  a  édkUàe  k  niifl5niT><ciin  nom. 
La  Bnur. 

On  dit  proivelnakmene en  puknt  dit  vin,Qiilban  VsAeitt  bon 

K-  buir. 

Aluu  i  ,is.  port.  Emftn. 

ACHETEUR,  i. m. Celui «pdadiCKs,  £i^. CcftlWkfmr 
d'une  roailôn  qui  paye  les  dmlts  lèlgDeaiwix  dauttkCoutinnc 
dcRiris.Crtunee4cttdelt»aw>i|iK  de  n'ctiem»  giand 
«rtfMir.DuR,  Que  fcnwie  cft  une  gtande  «thtitA  ^c'cft-i- 
dke  j  qa|^k  *  hptflinit  d'acheter  tout  ce  qu'eUe  voit.  On  ap- 
pdkauQtm^MMr  deAoiti  liiigieax»ccliû  qui  acheté  des 
ptocjs»de$prétcariom,  Onditcopcovcibe*  qu'ils  a  plus  de 
làas«Atii'«r«quedeliMBvecHkHn. 

ACHETl  VER.  y.  aA.VIeBsiiwt^quiveardite«y(jtwr.C>p»f- 

A  C  H  É  V  E  M  E  N  T.  r.  m.  Fi  n  d'un  ouvrage  «d'un  terme  ;  la  per- 
fcâion  qu'on  donne  i  une  chofè.  Ptrftam,  tmÇiimmMi».  Nous 
ne  vcrrojis  pas  Vucbtvement  du  Louvre.  On  ne  peut  conrrairvirc 
i  payer  avant  Yacbevement  du  (crnic  ,  avant  qu'il  Ibit  échu. 
Dans  les  ouvrages  de  l'AiCiC'cftkiiavailsâc  l'4fhevfmail  que 
l'on  confiderc.  Ko  i  l  . 

A  c  H  F  V  •  M  1  fJ  t.  ri'iincdt  Pucriijuf.  C'cft  cî^ni  1 1: pol^nc épi ■ 
i]ir.- le  (Iciuici  pal!  do  l'.i.^iT.iruin  ,  iv  du  tTDui'lc  ,au  repos 
i,V  j  li  tranquillité.  11  y  .\  di:  l  i  L;itî;n-ivc  i  iitrc  I ;■  .icnooenici>t> 
&  [  .lihtvemenl.  L'dthtvtiticm  d\  uii  ik.  en  inftant  lins 

étendue ,  &  lins  durée,  au  lieu  que  le  dénouement  n'cfl  pas 
fins  loiif;LiLUi.  L'jfhevemem  eft  donc  la  lin  du  dernier  dé- 
noùcnitnt.  D.iti-,  l'hncKk-  l.i  mort  de  Turnus  f;iit  ]'j:  hi  vemeta, 
ji.ucc  <[ii  flic  hit  LtîKi  r.ii-tion  d'Enée.  Lt  Bos.  difjniic  il 
\'.uhevt>ii-nt  doit  l.iill.i  I.  f  iéros  dans  une  tranquilliré  heuroilc, 
ou  s'il  cft  libre  de  le  lailler  malheurcuxià  peine  voit-on  de  poc- 
mequî  iDilièyiirkmlUKUldeIbnHéisciD. 


too 
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ACHEVER. V.  ad. Finiii terminer,  per(tûiomurqueb|iiectH 
viaee.  P^em  féAfthm^fn^umm^re.  Dieu  4dwtw  l'tauvt^ 
de  kaiatMxicnlix  joun.&conlàcni  k  fcptiénie  an  lepo*. 
AdKVtf  comme  on  a  cnnincnci.  Kaicment  on  Mbevt  bien  ce 
Miel'onanulconmencc.  C'cftkioi'Ui!iwi]|!(Cod.  X^m/i/^w 
Tiff.  «mI  Cm.  fnmifi»  qu*  JuatimbnU*  MâU  ,  vw  (mm  ptrteim- 
maàrn,  famemu  que  mondificoHn.  Athtttu,  âte» 
linillèz.  Attdus  chekManîtl ,  kTfaialbii  diek  Tcieooe.  k 
Suifenus  chez  Caiulki  teknc  dahottHMsitoar  CMniren- 
drc ,  Se  iuc  jamais  lien  éehetttr,  DiRoetl.  11  fè  net  au  (u  avec 
le  pronom  pofkflîÊ  11  i^tfi  édmif  de  peiidte  par  ibn  inpi». 

dence. 

On  ledirauflîavcck  ptonompccfiNud'  Gslivies'«A«i«i  il  cft'. 

tantuf  iâir. 

AcMïVBR,£dit  audî  en  Morale,  pour  dire  ,  Mettre  une  chofê 
i  fa  detnierc  perfection.  L'étude  commence  un  honnête  hom- 
me ,Sc  le  commerce  du  monde  i'tubtvt.  S.  Evr.  Voilà  un  ou- 
vrage dcbeve',  on  n'y  peut  rien  a^oûrcr.  C'eft  un  liummc  *ihev/, 
qui  a  to'.irc  iorrib  d;.-  vertu ,  ic  c;..  pcthrctions.  Il  (oiiit  d'un 
bonlicut  .d'Luif  forniiu-  ii.hfj/c ,  î  .|ui  il  ne  manque  lien.  Sou- 
vent IcsAutcuii  ne  11-  doniKiiC  p;ib  l.i  (K-ini-  d'.ici?t'V<r  kuBI  OU" 
vrages  ;  c'cft  i dirv ,  dt  les  pulu,  (iv  it  U>  icvoii. 

(In  dit  .lulli,  --?J;f  ifrics  jours  ,  dtbtverdit  vivre  ,é(heveT  fa  car- 
s  tac  ,  pour  dire  ,  Mourir,  y'usm  pmrtf  (uftemim  dUmriin,  Les 
ntourans  laides  £ir  k  ckmpde  MtaiUe  prient  qu'ooletoi^raie 
par  pitié. 

On  dit  provvibi;iki:iLtic ,  Voilà  pour  X'Âchrver  de  peindre  ,  pfAir 
dire,  Athtvtr  de  le  ruina  «quand  il  vient  un  nouveau  nuïticuc 
i  quelqu'un  quî  l'afiCiibki 

liiemit  ftUT  «'achever ,  «m  btnime  à  mine  tufiere  , 
Vn  exfttU  d  U  méin ,  emt  tu  mm  ptetbjicre.liAULtc. 

On  l'enpbjc  aulS  pour  dire  cntkfoiHBbilticlidloit 
plus»  diMD*  qoecette  lânté  pour  l'tfArver, 

AcBiTi*  il. paît. paie &a^Fim>ieiniin&Ba»hitf. 

A  c  H  a  T  <  >hf&i  ;  .iccompti.  PeifiSKh  ^IfibUls.  Quand  II 
die  desdM^i  »  il  le  prend  pluf  «nfinaîiemefli  en  bonne  pan; 
C'cft  une  piitt  écknét,Ti  airisx  fouveot  que  les  chofêSKpoî. 
Tentent  plus  tuhtvén  i  mue  crptit ,  qu'il  ne  les  ponnoit  nke 
avec  beaucoup  d'm.  La  Rocuk  L'un  ne  pouvoktien  voif 
de  plus  <wi)rt'/que& taille.  Q'^'l'ëiBtdetpeiftnnesjilfè 
Mcnd  en  bonne  >  &  en  mauvailc  part.  Ceft  un  PrinGe  eiàmit 
.C'dft  un  fbn  «rfcrv/;  pour  dire  >  rnticrcmcnt  fou. 

En  termes  de  Minege  on  appelle  un  cheval  Mhev/ ,  celui  qui  ell 
bien  drcllc  ,  &:  qui  ne  manque  pointà  (àîre  un  certain  manège. 
On  dit ,  i;n  ch.L  val  cmmence' ,  Mbeminé,  &  éubtvi ,  fxiur  c\- 
piimer  L-s  divcUcs  diii>o(itions  &  états  d'un  cheval  qm  ,i  de 

Ces  mots  viennent  de  fi*/,  comme  qui  diroit ,  Mu-ttic  i  (.hcf, 

mettre  àpcTRi-kifin. 
ACHIER.flni.  Vieux  mut.  C  titiit  le-  lica  dû  l'on  i;KTtoic  IfS 
ruches  des  abeilles.  ^-Ilvijiiuiii.  Oii  thiuvc  dansutii:  .uKicnnc 
Coutume  :  L'elLiiii  d'Avittcs  tll  m. eu  ,&  le  S'y  partit  de  md.i 
itihitr.  11  \\i:nx.  à' jf  '.driuin  ,  \wn  eu  l'on  entretient  desabci'lc-s. 
En  1"  prononç.int  de  quatre  iyILthe"; ,  mmum  ,  au  lirufîf  eiii.j. 
Deecne  ■.n.uiicrctiii  idird  ,  ourii  .tj^ihicr  ,!:<  p:u  cotiii[)ti->ii  Jii'irT. 
Cell  .linli  ([ue  l'ou  dit  .Sjjk;  pMH^e  ,  di):  SoMitut  PtltUtuMi,  CcS 
étyni'iltigici ,  li^'  d'.iurrc'î  'einblables ,  ft>ntvoirque  nos  Arscieiis 
Gjiikiis  ji.  o;Kinc;ciie!îc  i  devant  une  voyclU- ,  de  la  nunicrcque 
nou!.  pr.  irini'ei.n'.  -.v,  i;i.&)uftifient  en  inùne  ;ei:isplafieuisttj^ 
mologicsqui  p-uoilkiit  riJirtilcs  auK  ij^runaiv.. 
ACHILLE-  Cm.  yi(biiUi.  Num  piopu-  d'.m  PriiKf  Grc-e  fiU  de 
Pclt'f  tic  Tlicri^  ,  &  que  11  niere  en  le  plangf-int  d.iii^  k-  Stix 
tendit  iiu  iiluri-ihle  ,  cxccpré  [i.ir  le  talon  ,  par  lequel  elle  le  te- 
iKtit ,  e*^.  [m  OÙ  il  fut  tué  d'un  coupde  tiédie  que  lui  cira  Paris. 
\U\  .ineien  Poirte  ,  nommé  Eupliorien  ,  &  cité  par  rEt)-molo- 
j]iile  ^dit  que  ce  nom  lui  fiic  donné  par  les  Myrinidons ,  parce 
qu'il  n'avoir  point  été  nourri  comme  les  autres  de  pain,  qu'il 
appelle  en  Grec  X''^'-  Eudathius  au  contraire  veut  qu'il  iôit 
fixmé  d'i'xj&'i  erillellc ,  douleur,  parce  qu'il  en  caufuit  beau- 
coup aux  ennemis  qu'il  attaquoit.  D'aotics  le  tirent  de  àj/ft, 
doukiir.&M'w.ieréfausaîc  diflbu«,paioe qu'il  ôtoit  ladoo- 
Irur ,  étant  habile  en  Médecine,  qu'il  avoiiappritê  du  Centaure 
Cliiron ,  qui  eut  foin  de  fon  éducation.  IXaiKtes  enfin  dilcnt 
qu'il  vient  de  ï'd  privatif .  Se  XfVM,  tttntt  patte  tpi'il  «voit  on* 
kviebâUe.  Toutcekn'apasgiande  appaiences. 

Des  H/m  de  Rmmfi^*  ht  fukeffei , 
TntetViS  tux grandi  fouri  d$nnn,  fûtqtts  fmbltfiu 
Achille  df'pUiroit  maim  btailUm  &  Huim  fiunfls 
Jtim  à  lui  «air  vtrfir  dt$  ftimt  fmr  m  i§ftm.  Bon. 
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LâTitfilie  emlttt  ta  vùkm iMuimit » 
£ahv  Mter  tmnu>\t  n  éoaàâm  tmmit  » 
Ht  tmt  âiÊtÊ*  vâUm  Aemlt  wiii—imii  « 
M!;  fim  tAàvXie  «i^firr  lei  âmafemm.  Kac 

AcH  I  L  L  £  ,  d1  cnLuif  11-  no:ii  de  iiLirl(|iii-^  ;i:itii.-\  jw/ônaiges, 
ComnK  cians  l'hilloiri.' ,  S.  Iiniat  aivciy.i  ii:s  Aihiile  à  Vaîtnrr 
enE/(>agnc  pour  y  prîvhcr  l'tv.iiit;ilc.  i;ri  Aiiullc  Tacius ,  un 
Tîrii .  ou  Scatius,  quiavoïC  tctit  une  lultuiic  niclre  ,  iin  Trjitt 
de  l.i  Si'hcrc  ,  un  Roman  fl«  Amoundc  Liicipfv  lic  de  C.iir(_>- 
p!:t>n  ,  un  oin  r;>gc  lut  Pficnnn-.LT.t-s  d'AraruSi  (iortt  il 
roui  iilttr  un  h.M;:nc:ic ,  que  Victriiim  a  iiiipiiiiK;  le  premier 
tuTUn  NIS.  df  la  llihliothc<|uc  de  Flnrfnfc  ,  quc  Ic  P.  Pctau 
atraduic  &  rcïinpiimc.  l'li,irius  pailc  dt  tit  Aurcur  dans  JàBi- 
Wior.  c.  S7.  aiiili  bien  que  Voilljs ,  de  h'ji.  Cnc.  L.lll.  &it 
Siicnt.  Af.ithcin.  (,  j  29. 

A  c  H  1 1.  [  F  ,  Sl  di(  f^urcmcnc  di  coix  qui  rcltmhlcnr  i  Adàttc. 
C'cibin  .-/JW/^iCV-ft-i-dirc,  L'n  gnfl4  bmmwdsglIKne»  Ufl 
hoaune  btavc  oonunc  Achiitt. 

VtjatmCêMiuTMis  nut  UMn  4  €kbmtt,f 

É*  ie  fmtrla  mun  da  ftut  fufnbei  vUltt  ; 

Aùtts'U  fut dti Ntfi»rt  i  (eijcimti  Achillcs.  Flech. 

L'Empereur  Maxiinin  dit  appelle  un  Heraitc  >  un  jéiiùUt ,  un 
Ajax ,  ditCapitolin  dans  ta  vie  dci  deux  MaximiiK.  Albert  Elcc- 
Ror  de  Btandcboarg  tiU  de  Frédéric  L  fur  furnomnic  pour  l'es 
Mksaâums  l'./<eiii/i!r  ^Alcmagnc. 

AcR  I L  L  E.  Terme  d'Anaroinie.  Le  ccndnn  d'Achiilccftlaoonle 
dans  laquelle  lè  confondent  les  tendons  des  quiMie  OUÊIcs  du 
«ed  appeliez  exienftws  ;  c'cft-à-^iirc , desdeux  gemeain  1  du  \'o- 
laice  ,&  du  plantaire.  On  b  nomine  Tendon  i'AtbiUe  ijuict 
que  l'un  dit  <]U°il  inouï  ut  d'une  Uefliue  qu'il  y  avotCKfâë.  Les 
playcs  de  cette  padie  fixu  (act  daugoculn  »  te  CHilncde  A- 
chouacddcns.  Djonis. 

AcN  I L  i E>  Nom  qu'on  donnoit  dans  les  écoles  à  l'argument 
principal  de  chaque  fcfbe.  AMUei.  Voili  d»  jitbiite  ;  c'dl-à- 
dite  >  une  raifon  invincible» un  argundit ioriHIàlablc.  En  par- 
ticulier on  appeUoit  Achille  le  (àmeux  argument  de  Zâmo  d'E" 
Ice  contre  le  raouvemetu.  Or  Philolophc  merroit  en  tfnipini- 
lôn  la  lenteur  d'une  tortue  avec  la  viceflè  i'AtbiUl ,  pour  XIWO- 
trcr ,  qu'un  mobile  lest ,  qui  précède  tant  fixtpcD  Dit  inaiiîlc 
vite ,  n'en  peut  jamais  être  devancé. 

A  C  H I  LLÂ  A.f.f.  Nom  que  les  Anciens  BoraitiAes  ont  donné 
àplulieursplantcs  dedilfacns  gcnres.On  prétend  que  I'AMUm 
dêDio(coride5c  deFlîiiCja'dt  aune  chofc  que  nôtre  MillcfiMil- 
leiConicâuredoiKOii]pauiToit  faire  voirlcfoiblc«cnnMiiimir 
que  les  ddcdixidmque  nous  en  ont  laillc  OioifiioiUe&  Plkc , 
convieraient  tout  auffi  bicnà  d'autres  plantes^auxquclles  on  n'A 
iamats  attribué  aucune  vertu  excellemment  vulnéraire.  On  cOrit 
qu'eUeapràlôi>nomd'>ir(biii«,DilcipledeCfaiiioa  Centanire) 
qu'on  dit  icie  k  premier  qui  l'«  mitcn  uiâge  pour  guerii  les 
^|e$  9c  ks  ttkxies.  La  plaaie  qu'on  noinmc  AthilUâ ,  en  La- 
éotAdHllM  tHHtmt,  k  fBt&mtA  une  dîwcc  de  Jacobée ,  ap. 
MÙée  jMtkt»  faa$  ftnâméit  &l.  bâ.  R.  Heib.  Ses  racines 
faut  fibëeolèi  te  aàAm  dcnminc  faiiiicoup  de  fcuiUes  dé- 
cwipies  menu  comme  «lies  de  l'Aarane  >nuis  elles  fonr  plus 
amples , d'an  «enlul»  4t  d'une  odeur  qui  n'cft  pas  défagrcable 
lodqu'on  les  teMci knc  toAc  cft  nncr  &(k&gié*ble.  Les 
riges  qui  sderent  d'entre  Ces  tb^ks  font  m  w  dêtut  pieds  «n- 
viron  dehaonsirtclki  Ibnt  qw^Mfi]i(  biaïufaa^ 
gaciiicsdelaiilki  ftraUafaksà  cnicidu  bade  h  t%e;  inais  nn 
fOipliiiaMiiRes.  Ses  fleurs  naUIênc  à  l'escrfamié  des  tiges,  en 
nanierede  bouquet  .eUes  lînt  jaunes  j  radiées ,  un  pcuplus 
petites  que  celles  de  la  Matri<adre.$etfiBieM(ft6M<iUongucs. 
grêles  6c  chargées  d'une  aierencX)a  onimiiie  aux  aifamatiqucs, 
A:  i  ceux  oui  ont  dcsdurîUons  dans  k  poOamitdSitêr  deoctic 
plante  en  fumée ,  comme  du  tabac 

ACHILLEIDE.  f.f.  AOmtiu  Ccft  le  nom  d'un  Poirmede 
Scacc  ,  dans  le<]uel  il  devok  décrite  toute  la  vie  d'AebiUe.  U  n'a 
décrit  que  ton  enfance.  La  mon  l'empêcha  de  continuer. 

A  C  H I O  T  T  E.  f.  f.  Fruit  fort  cftimé  pat  les  Indiens  ,  qui  vient 
de  la  Nouvelle  E(pagne>qui  croît  àun arbre  nomme  Ai.hiiiie, 
<ju  /'■mjqrn* ,  qui  cil  ftît»blable  en  grandeur  ,  en  crone  &  en 
forme  à  l'oranger.  Le  triinc  tll  roux  »\'  le  biaïKiics  aulH.  Ses 
fi\:îllrt  Ibnt  comme  celles  de  l'omit  en  cojltui  &  kpietc>  fês 
ric-jrb  blanvSici  &  ^>ojrpiincs  dilHnjjuces  en  einij  feuilles,taitléc!' 
en  ctojle.  Son  hjk  cil  f;ros  enmme  une  petite  amande  verte, 
quadiangulaire,  avec  une  éeorre  lenibla;ilc  i  la  première  eçnrec 
de  la  charaigne,  contenant  pludeius  giains  rmiges  comme  dci 
lalluii  ,  mais  i)ljs  ronds.  Il  vtidlt  iciute  l'atitiée ,  &  porte  fon 
âuii  au  pf  intcras  i  6c  alors  on  k  caille.  Un  eue  du  (eu  de  ft» 
TmiL 
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bois  comme  d  un  caiIJuii.  De  ion  ccorce  on  fait  des  cordes  plus 
fbïtes  que  le  cham  rt  mcine.  De  la  Icmence  on  fiiit  de  La  tein- 
ture crsHioifi ,  Knigc  ,  de  la^ueîle  Ic5  Pcintrrs  (c  fervent  ;  &  on 
la  nitle  a\cc  milite  dans  coure-,  les  [xirions  rifrigctantes.  On  en 
hii  une  (uiva  mduic<|ii'e[.e  lecne.  Un  en  fait  des  boules ,  des 
tourteaux  ,  &  on  les  vend  en  tonne  de  brique.  Ceci  cft  tiré  de 
François  de  Xiinencz.dc  Lied,  tf,-  d'Eulêbe  de  Nuremberg ,  qui 
en  ont  tait  la  deltripriim.  Voyez  Rocoif. 

A  C  m  T .  oi!  A  t  H 1 T  H  .(.  m.  tfpece  de  Vigne  qui  croît  ï  Ma- 
ilap  iiLai  ,  !Sc  dont  le  raifln  a  le  volume  de  nôtre  gros  Verjus. 
Cette  vigne  donne  beaucoup  de  graiipcs  vers  les  mois  de  Dé- 
cembre ,  Janvier  61  Février.  Scsîarmcnrs  Ibnt  toujours  verds; 
fcs  feuilles  ibnt  arrondies  >cmkRSf&  lêmblabks à  celles  dit 
lierre.  Les  Sauvages  figékM  fiia  kakFiuaii.  FtACOVJir 
hift.  Madag.  m8. 

ACHOISON.  Vicuv  mot  François  ,  qui  veut  dire  mfkitsÏL 
vient  A'tUAjU.  Huet.  On  dilbit  mSi  Mb^Çm , Mtifm ,  ttjmi- 
ion. 

ACHOPPEMEN  T.f.  m.  Occa/îcn  de fiiute ;  fitjet  de  foindale. 
Og^enft,  tjendkahim.  Il  ne  (c  dit  qu'au  figure ,  &  prefque  toû- 
jours  dans  cetre  phiatc  :  Pierre  d'Mhffmm.  Cet  Auteur  ni» 
Tonne  fur  un  (aux  principe  ;  c'dl  une  pkned'«llffMwltf  qui 
le  fait  broncher  pattout.  Quelques-uns  cmployenr  ce  mot 
feu!.  Ccft  Vachtfftmeni  de  l'antiquité  ;  pour  dire  .recueil.  Oa 
dir  encore ,  être  en  «(htfttutnt  ï  quelqu'un ,  pour  dire ,  le  rra- 
vejiei  dans  (és  entreprilo  ,&  chercher  ï  lechagriner  partout. 

ACHORES.  C'eft  la  troilîémc  efpcce  dereignc.  Les  Acb*rt$ 
font  des  ulcères  de  la  tôe  qui  s'étendent  toujours ,  perçant  la 
peau  de  plulicurs  pedts  OOUS ,  dont  il  fort  une  ordure  vifquea« 
Ce.  La  caulc  practiainedes4rft«rft  ell  une  humeur  aae.  (brcule. 
nitrcul'c  6i  piquante  ,  jointe  à  une  humeur  grofllere.  De  GoRt. 

ACHRONlQ.UE.ad. Terme d  Albologicqui ledit  d'un aftte, 
ou  d'un  point  du  ciel  qui  eft  oppofe  au  foleil  dans  (bn  lever» 
ou  dans  Ion  coucher  s  c'e(l-À-dire  >  que  l'un  (è  levé  ,  quand 
l'autre  le  coudie.  AehrtH'taii.  Le  lever  achronique  de  Mais» 
lequel  fe  trouve  alors  plus  près  de  la  terre  que  le  Ibleil  >  a  (aie 
abandonner  l'ancien  Syûétne  de  Ptokmée  *  qui  place  k  teiie 
dans  le  centre  du  monde ,  8c  Mais  aa  ddà  dn  IbldL  CSe  IDOC 
vientdttGicc«»&xrtMr,r'»>f«r.  tcm 

A  C  L 

A  C I D  A  L I  ENN£>a^  f.  Addédi*.  Surnom  de  Venus  qne  ks 
Grecs  lui  doantfeBr»oti  parce  qu'elle  c-iulê  des  chagrins  4e de* 
(bins  >en  GiecàaUWiOU  d'une  Fontaine  de  Béotie  qui  loi  itofe 

dédiée  >  &  qui  le  noitunoit  Ac'idtle  ,  de  étoit  dans  U  ville 
d'Orhomene. 

ACIDE.  adj.m.&f.  Aigre  .piquant,- tels  que  (ont  les  citronsje» 
gKoades ,  &  les  fruits  qui  ne  font  pas  meurs.  Addus.  Les  U- 
qnaiss  «àdn  lont  raftaidùAàntcs.  'Toutes  les  choies  aigres  ftinc 
maîgiv}  parce  que  kursparties  <wttf«  font  conmie  autant  de. 
petits  couteaux  nenchans,  qui  briiêne  fiiUUeniene  kspanlet 
du  chyle  propres  i  la  nourriture ,  iSc  ks  entraînenk  ddmn  avec 
eUea.Par  Ja  m£me  raifim  ks  liqueurs  mêlées  d'efirits  «Mm 
tempêtent  l'aidcur  de  h  lîivoe .  parce  que  ces  oaxnatkt  âàéti 

ixMnpent  ,& atteimcnt  les  parties  du  qui  nancMenr  avec 
trop  de  violence. 
A  Cl  o  E.  f.  m.  Terme  de  Cbyiaiew  A^imiu  Sdnqtsanc  t  dit 
iblvam.  Uefkcncelauoppoftàl'alkalitflclwoeidaiiipriii- 
«Ipet quelques  ChyiaiAes»  Ac (quelques  Mede^fwdeineti 
otttiiûdi  iuKnonclkei9liGaiHmde<odR>k*caBJbiiîi«fi. 
quet.  L'eau pri6  Inraodccément  ^onte  kt éàinée  vA^ 
inac>&  luidiela  6ieed« coite  ks  alkiKM.  Oh  k  fikvetiirdii 
Gfcc  «dir,  ^mw»,  parce  que  ks«itfn  piquent  k  knfH.  I«i 
«cjdrr  ont  ks  paidcs  langues  jflcsibks>pémlianiiBdtaiiîw 
raïaatBSjOiiioncdcspoiiMcsalraiSsAcnciçaniea.  llyadesai». 
dm  nanôe»  &  des  «ràfw  atliickis.  Les  anV»  naturek  lône 
ceux  qui  ontl'acidktde  leur  MOptc  nature ,  comme  k  jus  de 
ciaon  &c  Les  nMtt  attiikieb  fimt  ceux  qui  Ce  font  par  le 
moyen  du  feu  dans  les  opérations  de  Chymie.  Ainfi  les  efprits 
tcidei ,  ou  jioueurs  infernales  ,  comme  ks  Chymides  les  appel- 
lent, à  caulê  de  la  force  qu'elles  ont  de  détruire  ou  de  dilToudre 
les  corps  ;  ces  liqueurs ,  dis-je  >ne  /ont  autre  Aak  qu'un  fcl 
tdde  diifous ,  &  nutdaDstuviukutnanvemoK  parkniofen 
du  feu.  Harr. 

Le  virriol  d\\  le  plii^  y,':.Tii  Je-;  asiJts ,  cnfîiitc  le  (clmarin  ,  &  puis 
le  îilpètte  ,  le  lout-.c,  le  vinai>;te  ,  i\-  enfin  l'alun.  CqI  *c'tit 
d;t?lie  de  ec  qu'un  appel:e  au  propre  4;r''i-  ,  pifccque  l'aigre  ne 
le  dir  proprement  mic  de  U  Uveui ,  .lu  litu  que  Vncide  des  Phi- 
loioplic  s  le  dir  de  tout  ce  qui  eft  corroltf,  &  qui  pénene ,  diilbut , 
oa  corioriii^la  (ubftancc  des  choies.  Il  efVcompofèdc  petites 
partio  ;;iî;.;é4  qui  s'iiil!nuënt  dans  les  porcs  des  corps  (p'elles 

rencontrent^  &  en  font  U  dciùaioo«  âc  la  lèparaùon.  Les  li- 
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quiur'iJviJf<ioui;ilîi.nt  \.\  icinairc  Jit  couTOcfol.  Pout  connoî- 
tic  li  ui:;-  liqueur  Lunticnt  ijuLlq.ic  Mide ,  il  ne  faut  qu'en  verlcr 
un  peu  ilif  «iu  iVuit»  lie  vio;ciii;it:i.ridii  (iirdufupieiiOulucuiie 
dillolufion  de  Heurs  de  bluet }  eu  iloc  le  Wcu  leclungcra  tout 
d'un  coup  en  rouge ,  ou  en  couleui  de  inwr prc  ;  6c  s'il  (e  change 
en  vcrJ,  an  ligiicqtic  la liqucuf  abonde  en  fcls  urinajix , au 
lixivuux.  H  *  K  R I  '■■  Voyes  l'effet  des  "«fi*/*/,  pour  le  changc- 
mcnc  dci  couku^s  &  iks  l.ivturb,  d-ins  les  Mo;ioin  ■>  ilc  I  Aca- 
démie dci  Scii-iiLts,  fcun  [ur  M'  U^rxliici  >  uu  tl.itis  le  tiauc  de 
M'  Boyk  ^It  1,1  iLicuic  dc5  co.iU  lUs. 
Les  éniid  taufHatn!  i  iiJtat  ùwi  hcvics ,  i  ciull-  HLi'cti  quiflîflint 
la  nulle  dulàng  ,  ils  cnialkntilU-urlcs  mouvcmcivi  iiuptriicux. 
Les  Midet  verfcr  lut  les  inatierci  huilcLUc  y  Lauiciu  nts  lIlhi 
gciccnsqui  varicnti  Aiivant  Li  n  iruic  dirtcrcntc  dis  JùiiV<  cv 
des  maricrcs  graifo  qu'on  veut  iihUt.  Li  piup  iii  uc  ■  ji  aVi 
coagulent,  hgcmichic.  Le  miLingc  j'tipntdt;  nirrt  ,.\' d  tl- 
ptit  di'  viii  iioiiDC  liiw.^  crtcrvclecni-CeDUlidcraniC' ,  .ncoiiipa^nce 
d'une  !^i.iiiduilL-ik'jr  Jcd'iir.c  r.irchui:u;>  tris  Icnld^lc.  L  L-ljint 
de  nîac  bien  déricEinc  &  veric  liir  I  huile  de  gayac ,  ou  lut  ccl  1 1 1 
de  gecutk  «C  d.*«iiibK>  enflamme  mictiiiGFCâccci  matiaahui 
IcuCcs. 

Ac  IDF.  Ttriine  de  Mjdecitie  ,  elt  un  lue  ll-piic  p.ir'ie  p.înéit-.is. 
Succus  JUidut.  L'uugf  du  5U  leirt'.  eft  de  iepirer  de  hlaei  , 
par  le  ino)'en  des  glandei  dont  il  e'A  eoiiïpolc  ,  un  lue  jwiir.qui 
cil  porté  enluitc  pat  fejii  e.mil  Anas  le  àuudenuui ,  e»jcefuclcrt 
dcdiilolvaiK  ee.n)jiuremeiir  ivecIabilc>poui  v  d<i;ii>erauchylc 
iÂ dcrnicrc pa teccion ,U;i l '.ijn-clk aulfi lue  pir.L^i ra: lijue. Voyez 
ci-apl'ès  A  lIv  A  I  I. 

ACIDITÉ,  r.  f- Qiidire  .:if;rr  i]u'iin  trouve  dam  cous  les  acides. 
yi(»r.  l.  n  peu  lie  viii  iol  i.iii-e  djui  l'eau  une  .<fij<tf/agical>lr. 
Lr  vin.dt^ie  &  :e  vefjU'-  ont  lUs  .ii'iùitet.  diffirrrrîtc*.  VtUléite 
des  e-ipic.  :  éveille  l'apix  ti;.  Oueorr'iîe-  \  '.u  id:!t  dei  jmons 
le  luere-Lei  .ilinicf,  ijUJ  poï  leur  ^'Mtf^  piududent  uiiefcrincn- 
t  itii'ii  ,  e.iuient  l.i  fxvre. 

ACID  U  Li£.  I.  F.  ix  p'.  Terme  èc  Mciccsne.  On  appelle  ainiï 
des  eaux  mincr.ile^  ,  i;ui  re  h  uit  ^jint  elu.ii.ieS.  H  A  R  a  I  On 

Ic^  appelle  ainli ,  dit  Hotnua  «  patccquc  leun  eaux  font  un  peu 
Midti  ;  le  aèm  AuKurlcsappakaiiliiftiicibiesviiiBilia.  foa- 

tet  vmf'. 

ACIDULER.v.  nd.  Tu  me  de  Médecine.  Ccrnot  n'eitguere', 
enufage:  il  UgniliL- ,  uui;ir <fr?  lurs acides dansqttclqueer.oie. 
lut  MiduminfunÀtie jun!i.uiùefiriundtre, 

ACID\?LÉj  it ,  part.  Il  cil  piusen  uiage  que  fôii  vcrtic.  0\ 
dit ,  il  f.aut  donner*  ce  malade  dcsboijillonsn]édiocren;er,t 
daiet. ,  c'cft  i  dire  ,  dans  leiqucls  on  aura  mis  un  peu  de  ver- 
jus ,  ou  un  peu  de  jus  de  cicron^tjVf  fii(ct  ferjujiujiatlui^'iftui. 

A  C I E  R>  r,  m.  Fer  rafinc  >  ic  purifié  par  l'art ,  &  conduit  à  une 
plus  parfaite  mixtion  >  par  U  coâion  du  feu ,  &  par  l'attraction 
d'une  humidité  convenable  qui  cngraiilc  lâ  Icchcrcdc  rurarcl- 
Ic  >  &  le  rend  plus  blanc  &  plus  lôlide  >  avec  un  grain  plus  ifc- 
«it&plustîn.WfjV/jrftWjr^/.C'eft  celui  de  tous  les  métaux  (jui  cfl 
iîifceptible  d'une  plus  gtandedumé  •  euassà  il  eft  bien  préparé. 
On  le  (ait  en  le  tenant  dans  un  grand  tea  pacmi  des  cornes  de 
bauf  )  &  des  charbons  de  fàule,  ou  de  hêoetflc  en  le  plongeant 
dans  des  eaux  ou  dccoâÏQns  aftrùigentcs ,  &&R  fnudcs»  apiâs 
l'avoircoupé en pldîcars parties.  & fiiit &iih1k pliilieiinnii. 
Mr.  Félibicn  en  compte  de  cinq  Ibrrct. 

Lcpctir  yltttt  commun  ,  qu'on  appelle /«m  ,  rf— >  ou  Linu- 
JM 1  eft  k  moindre  en  prix.  On  le  vend  par  cirrem»  ,  ou  billes. 
Xe  fflrillair  eft  celui  qui  cfl  lâns  pailles ,  ni  fnrduu^rcs,  &  qui 
pOfclitiiet»  Scd'un  ^xin  blanc  &  délié,  quand  on  le  callè-Mols 
cil  eftpldn  de  vcinct  «rires  >  ou  de  pailles .  que  l'on  apperçoit 
dfimnit  cnk  nmiMint  t  ou  s'il  cftiôiduiiii*  c'cft 
cA  trop  cfaaud*  enmteqnll  faniflêooione  grilictâe  capciiis 
giuracaux ,  il  ne  vaut  rien. 

1,'jlàtr  de  Fi/mtm  eft  aulH  en  carreaux  plus  gros  qoe  k  damciy. 
^Ut  le  bien  cboilîc  il  £uit  prendre  garde  fi  les  CancaB  finit 
nets ,  ùm  pailks ,  4c  Ans  furchaufùrcs.  S'il  a  des  tadbes  jaunâ- 
tres ,  c'cft  une  marque  qu'il  eft  difficile  à  louder  ,  Se  i  allier 
avec  le  fer.  Il  vient  de  Piémont  deux  <b(Tcs  d'icrirr.  L'un  artifi- 
ciel >  &  l'aune  natureL  L'aitifictel  eft  le  tooiasbon.  Poorvcu 
cependatK qu'il Ibic bien nempi *  ft  dBiicJcBi fin**  àfcrti 
accrcr  dcsnunieaiu  *  &«itin outils  pnfMCsàHatamildc 
ibrce  >  &  de  viokiKe.1 

VMtr  qal  ^ikatd[Alem4giie  eft  en  petites  bgndct.  O»  l'enployc 
i&iie  des  épies»  des  rctiorts&c 

V Aàer  de Cémt ,  aai  U Âift ,  vient  aufii  d*Akmagm«&  de 
Honvie.  Ilcftboni&itedétcÎKMa,  àeanpcr  lefir&iioid 
&c  Cesdan  fixtcs  d'.^fin' d'Akmagne  iont  les  ludllaues 
doot  on  lêlerve  en  France; 

t,'Aàiv  de  pti»  ,  ou  XdcUr  de  Âitlu  ou  de  MÊMtÉgm ,  eft  ap- 
ponU  d'Ëfpagpe  par  grodètiatfia.  Quand  ilcft  HEndioili.  & 


A  C  I.     A  C  O.  »<=4 

bien  affiné  ,  il  eft  prc«irc  i  des  ««9»  qui  doivent  bxm 
durs  ,&  avec  kiqyel»  on  («vaille  k  des  «ttviaces  piniUctt 

comme  à  couper  le  inaibie. 

Vof  itr  de  D.imas,  eft  cclii  i  oui  râot  de  Om»  ca  Syrie  »  qui  «  un 
graiji  li  tin  >  qu'il  coupe  le  ftx  en*  tmnpé.  On  dk  que  là 
tiEmpe  &  £ut  des  impieffiobc  de  hdc  »  ton  qi^iHi  GmUii 
courant  i  Ktacc  bride  le  dent  à  là  main  a  &  ai  £dc  b  idie  dai« 
l'air.  On  le  trcinpc  auflî  lut  un  chanMb  nHiUlU  i-  enfÉdîwtk 
trenchant  ddlùs ,  comnie  fi  on  vodoit  OMpef  k  ùmmâà. 

Une  bille  d'4(/rr  ,  eft  une  pièce  èi'éK'm  cpti  a  quitte  ou  cinq  peu* 
ces  de  long  ,  Sc  deux  ou  trois  lignes  d'cpatdênr.  On  envoyé 
3  11  (G  de  VétitT  en  barre  &  d'autres  en  pain  large  &  plat  de  dif- 
fei  entes  grandeurs  &  cpaillcursjl  n'y  a  point  d'^cirren  Barbaries 
eel.ji  qu'ils  ciTiploycnt  eft  fait  de  fêr,  qu'ils  étendent  en  dclon' 
^!ue^  •••eijît  5,  a  qu'ils  mettent  dans  des  tinettes  de  terre  ,  ai  ils 
lui  don;ierït  l.i  tremp..-  .^vlx  de  l'cauylu  fable  ÔC  des  herbes  ;  puis 
le  font  iecuue,.iti;i  <]u  il  (bit dur  coouTK  dcl'acieri  mais  il  n'eft 
yx',  Il  bon  que  celui  qu'on  leur  porte  de  l'Fiiiojje.  M  A  R  M  O  t. 

Ac  I  ï  R  ■  le  dit  poeinîunncntd'ime  cpte.  L'n  lin  4r/«f  lui  Ik VO- 
let  1.1  fetededeliîii  lei  epsuki.  On  l'.i  di;  de  tnème  dllBie  Un* 
cette  d.  iis  une  belle  Ode  lue  qaiii4uiiu. 

i^'tn  TKtvMt  UKfMirs  de  fugUni  jMt^ittt. 

Stiu  facier  luLtil  &  trtmboMt , 

Le  fMg  j  pMidi  jîwr  s'r'ptiuhâtt 
Ne  U}0«lt  fim  d'tjfnii  dMu  jts  crfjMwe  «rilff  } 
Jtf*U9it  runmtier  Jifin  de  fe  guérir  , 

£t  fjr  det  (tnfell»  h»muid(i , 

Pjtir  V!VTC  fe  fjjn' nuKtïr. 

On  !c  dir.i  de  même  de  tout  initnunencd'MWr,  fûitontdccaix 
qui  iont  propie'>  à  e<  iui>CT  dC  à  (UludWC  i  nuS  OI CC  Icnt  Mm 
s  cmployc  qu'en  poelit. 

rdnUtttftei  (çurtim/es, 
P^rumfMfmptjasàlâmmaidsimi/a, 

Tmhr  fini  f  acier  tmthmremi.         Rc«N.  Disu. 

Ce  mot ,  (ëlon  Ménage ,  vient  de  *  Urium  ,  dont  les  Italieas  ont 

fx'n  mùm'i»  ,  Sc  les  F ip.igKols  *urr#  ,  qui  ^liemient  tout  du  La- 
tin AiKs ,  dont  Pline  s  eiî  fervi  ponrk  mot  <ic  ilulihi.  D'autres 
diicnt  qu'il  a  ete  ainii  nommé  M  «f7j/j  ujtuiMittte  iijnqmm 

AS^.AKIUM  ,  ou  ASSATU  M.   l'apiaS  dit  i|Ue  Ic  mOt  iWMT^  ,a 

flgmtic  Jr-f  dinî  b  b.i(îè  Litinitc.  Lei  Li!in->  1  ■.ippclloicnt  (bi- 
/fi»  ,àc\ulc  de  la  ticmpc  qu'ils  lui  JoniiOient  dans  un  HkrUvO 
d'Efpagne  .tppelie  Chtijin^oti  a  t.vjlc  des Chalybcs, peuplesdc 
Cappado^e  ,  dont  Virgile  a  dit  ;  ^-it  Ch^ybtt^  tuidi  jertim  &c. 
Ftààs  dit  que  les  hadasd'aÏMin ,  dnx  oii  iè  lècvoit  dans  les  li- 
cri6oBi  I  iTappcUoieac  .Jcim.  Aàmh  fnmii  titt&t. 

A  C  O. 

ACOEMÉTE.  f.  m.  IVononcez  AUmétt.  Actcmtus.  Qiu  ne 
fe  couche  point  ni  jour  ni  nuit.  Ce  mnteft  Grc<: ,  ««îf^-nx,  fer. 
me  de  r<<  privatifs  &  de  ,  Je  (m  (tmbi ,  je  d»rs  djtu  utt 
Ht.  Ce  nom  fiit  donné  par  tes  Grecs  i  certains  MuiiKS  >  non  pas 
qu'ils  ne  docmilIcmianHis  «  xnaispaiccquc  joiir  te  nuit  ftns  in- 
iBftuptiwi  I*  cbunient  l'cfke  dhrin  dans  Unis  Eglilb ,  1^ 
{mrtageant  pour  cela  en  trois  corps  ,  ou  parrics  .  dont  IVui' 
venoit  relever  l'autre  3  Si  commencer  le  mcnic  oAce quand  k 
premier  l'avoit  fini.  Ainli  ,  par  exemple  ,  quatvd  les  premiers 
avoicnt  fini  Mannes  ,  les  féconds  venoient  les  commencer  ;  ils 
étoient  enf'uite  relevez  par  lestroifiénies  >  qui  chantoient  anIG 
M-iiines  i  leur  tour.  Quand  ils  avoicnt  fini  les  proutas  wve» 
noient  chantei  Prime  >  &  uniî  du  refte  ;  en  (ôite  que  jour  SC 
imit  les  louanges  de  Dieu  rctentilloient  dans  leurs  Eglilcs.  Am» 
iicequi  eft  dit  dans  la  vie  de  Saint  Jean  Calybiic  iniprttnïe 

.  par  Lipoman ,  qu'ils  ftirent  appeliez  A<Mm/tes,  parce  qu'ilsne 
ne  le  oiuchaicnt  jamais ,  ou  qu'ils  ne  prenoieni  que  tris  pende 
lèoimeil ,  ciuntant  toujours  les  lotianges  de  DieUtCMzme  l'pne 
cm  CaniliufiSePemiiusdant  le  CaiaLdies  Saints  dltdkin'eitpas 
vrai.  L'Inflîntenr  des  Aumàn  fat  >  fi  l'on  en  croit  Nioepho» 
re,  1.  XV.  c  S),  on  MaweWus  >  que  quelques  Aananiuodeines 
appellent Manclfaild'Apaniie«  quoiqucNicephoie  ne  hidon^ 
nepoitKcefiiiniomcn  cwernboitli,  qu'iln'en  dilê  rien  au 
Lxii.e.i7.flAilpiikdeliliiiodlusd'Apanife4r  cpie  Marcelle 
d'ApnntevkucfoaaiiHi  pinfavant  qa'ily  taitiia  AmmAth 
On  trouve  dans  Wollandn»  au  i  y.  de  Janvfer  h  vkdeS.AleKm.» 
die  fimdlMw  des  AuÊmAn,  incoonusi  avant  lu! ,  dit  l'Au- 
teur» qui  émit  difi^  de  ce  Saine  *  Ictimob  ocubire  de  ce 
qu'il  {ait.  CeS^virafe  filon  Bolandus  vers  l'an  4  ^0.  Le 
pi«mier  Mondkre  HAaimut  lot  \k&  par  ce  Saint  fur  les 
bords  de  rEnphrare.  Pendant  fâ  vie  fi»  difciplcs  en  érigèrent 
plulîtuts  icmoLtbks  en  diUctens  Ueitfi  lui  même  en  allacta. 
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nciicuri  iiutouc  en 
•s-uns  en  Occidenr. 
cicciai ,  qu'il  n'y  a 
e  f  celui  de  Rciiii- 
geàLaoojOÙron 
:  que  nous  l'avons 
mt  ajouter  celui  de 
lU  Roi  de  Bourgo- 
dc  Saint  Dcnys  en 
iiquicr&c.  Iln'cll 
Moine  Atomù^i 
u/lcrt  de  Bencdic- 
«ninefa  remarqué 

î<]ues  autres  Moi- 
c  fort  diftèrcnt  de 

apiK'Jlcr  A(nmé- 
1  adoracion  pcrpc- 
qu'il  y  en  ait  cou- 

iiLodorc  Lcdleur 
.  Ccdrenus ,  l'Au- 
Janr.  &  Jaco- 
D.  fcvricr  ,  Bai  o- 
e ,  le  Coince  An- 
>ilIon  ASt^  SéUici, 

er>  icloiiNicocL 

mg  d'Acolythc  : 
:e,  celui  quiprc- 

flfthus,  LcsGrc(3 
obles  dans  leurs 
icitns  ftircnrap- 
ir  arr;^4i<.T  Iciin 
le  la.  làchetc  à  en 
:c  nom» en lap- 
Hevu  Andenne- 
ne£cclcluifti(]ue) 
tc  ,  iôic  pour  les 
Cette  afiidui- 
.  S.iint  Cyprien 
rd  hiii  Icsfonc- 
rcmierc  inftitu- 
I  le  pcetnier  de 
s  dam  l'Eglifc) 
:cr  les  chande- 
n  Se  l'eau  pour 
si.  Autrefois  les 
fideilcs  av  oient 
^  après  qu'elle 
tient  le  diviiêr. 
^iic  >  oulePrè- 
B^léna(Hqu€S. 
us.  Il  y  avoir  à 
'.liais,  PaL'.î}n!, 
^dutiOfunt  j  qui 
■y  les  ^coijebes 
Diacres  »  dans 
Ltffi  des  Acdljf- 
pie  y  Se  Curo- 
[>rce  Impériale 

rjii'on  litlorl- 
L>int  parlé  des 
>rcier>  d'Exor- 
que  les  Grecs 
PcK  Goar 


l'Ordre  des  Acohthes  a  été  tout  à  fait  inconnu  à  l'Eglifc  d'O* 
rk  nr.  V^oycz  le  \\  Goarfur  l'£|]diolog?e>leP.Aia]l3enet  kl^- 

tihcai,  l'Ordre  Romain  Sec. 

Ce  mot  vient  dn  Grec  aK'ihéuv  ?  qui  lîy^nifie  fîiivrc.  ^tAcolythe ,  un 
iiiivanc.  C'cll  ainli  que  l'explique  ic  Glollàirc  Gicc  &c  Larin  , 
&Macer  j  iniais  Dominique  ion  ficcrc  le  tire  de  Va  privacil ,  Se 
de  KmJm»  mfêcher* 

A  COMAS,  {.m.  Arbre  'qui  croît  dans  les  Ifles  Antilles»  &  donc 
le  bois  s'employe  aux  ouvrages  de  Mcnuiferic.  Cet  arbre  cft 
à  peu  près  de  la  hauteur  de  nos  pommiers  ^  les  feuilles  Ibnt  allez 
loncrues,  &:  lilfesi  Ton  fruit  eltdc  lagrolleur  d'une  prune  ,  il 
de  viciiL  jaune  dans  (a  maruricé.  Son  amertume  empêche  qu'on 
ne  le  mai^  i  il  n'y  a  ^ue  les  pigeons  raniieis  qui  puillenc  s'ac- 
commoder de  fîm  fruit  ;  mais  leur  chair  en  retient  fi  fore  le 
goût ,  qu'on  ne  peut  les  manger  dans  le  tems  qu'iîs^en  nour- 
ri (lènt:  récorce  de  cet  arbre  elt  raboteufc,  cendrée,  &  elle  don- 
ne un  fuc  laiteux  lorfqu'on  l'incife.  Son  bois  cil  pe/ant , 
coulenr  rouge  ,  cirant  (ur  !c  jaunâtre  ;  le  cœur  cil  d'un  rouge 
tirant  lui  ie  violet.  Ces  couieuis  varient  lUivant  Ion  'îpc  ;  ^  tour 
le  bois  pfiend  fixt  bien  le  poli.  Rochefort.  Le  i-cic  du  Icr- 
tre  rapporte  qu'on  Nègre  l'avoir  guéri  d'im  grand  mal  de  dents 
en  lui  trottant  les  tempes  Se  le  derrière  des  oreilles  avec  le  lait 
qui  fc  rire  de  l'écorcede  VAcomas  franc  Car  ce  Pcrc  ,  hiftolt» 
des  Antilles,  Traire  5 .  c,4.  §.  5.  diftinguc  trois  fortes  à.'Acomas; 
VAtoitus  flanc  3  qui  ellun  des  plus  gros  ,  &  des  plus  liauts  ar- 
bres des  AntUlcs,  Se  le  meilleur  «e  tous  pour  les  bàtimens  ;  \'yf^ 
tmâs  bkaid,  qui  oolt  i  laCapfterre  de  la  Guadeloupe ,  qui 
n'ed  ni  lî  beau ,  ni  fi  bon  à  bkir  que  le  précèdent  ;  &  le  tioU 
fiémc  yqiÛGSok  aux  environs  de  la  giande  Ance  icmblable  au 
premier ,  Hnon  que  le  cœur  en  cft  rouge. 
A CO  M  M  ï  C  H  E R.  Verb.  ad.  Vieux  mot  François  ,  qui  vouloic 
dire  Cununmier  ,  donnur  la  Cmmufùon,  £r  fit  le  Roi  dire  grand 
planté  de  Mclics,pour  acommkbcr  ceux  qui  devocionen  avoienc. 

FHOXSSARO* 

ACOMP  ARA  GER.  Verbe  a^tCemoe,  laooNkod^  veut  dire 

compner.  C9nfem  ,cmparare, 

ACOMSICT.  part.  &  ad].  Ce  mot  dans  Petœval  veut  dire 

AC  O  N  ,  r.  mXjfmha.  Terme  de  marine.  Petit  bacca ii  a  ùjnA  plat , 
donc  on  iclerc  pour  aller  lui  II  vaie  quand  la  mer  cit  retirée. 

ACONIT.  ÙTiL  jÙ9mtm.  n.  Pbmte  venimeulè.  Les  anciens 
Bocaniftcs  ont  attribué  ce  nom  à  plutieurs  plantes  de  <^feens 
genres.  Celles  dont  il  s'agit  ici  font  leurs  Heurs  irrégulieres  » 
corapolces  de  pluficurs  pétales ,  dont  rallèinblage  reprcicntc 
allez  bien  un  calque  ouvert  ;  c  dl  à  dire,  que  la  pétale  iujuTÎeu- 
re  fait  ie  calque  du  heaume  j  les  deux  latérales  tiennent  la  pla- 
ce des  deux  oreillettes  >  &  les  inférieures  repréiêntcnt  la  men« 
tonniete.  Les  espèces  qu'on nommetuë  loup»  l^c9Stma»^  Ai^- 
HAK^'mf  )  ont  leur  cafque  allongé  en  manière  de  toque  »  ou  de 
boniKTt  à  la  Polonoiic.  Les  fruits  qui  fiiccedenc  aux  Heurs  /ont 
compolèz  de  pîufieurs  gaines ,  qui  s'ouvrent  QAon  leur  lon- 
gueur    renternicnr  des  fcmences  angiiLulcsA'  chagrinées. Sc-s 
feuilles  font  arrondies  liic  découpées  plus  ou  moins  profondc- 
menc.  Ce  genre  d'^TMurcompreiidpluueurseipeces ,  au'on  peur 
ranger  fous  trois  principaks  cUdes.  La  première  cft  de  celle 
dont  toute  larïeur  eft  bteiie»  ou  violette  »  &  la  pétale  ilq>érieure 
de  la  rieur  forme  un  cafque.  On  la  nomme  Napeh  Néif  eUus»  À 
Napo ,  à  caulc  que  (es  racines  l'ont  en  navets.  Le  Napcleftrrès- 
dangereux  ;  mais  on  a  trop  exagéré  (on  venin.  La  féconde  cd 
de  celle  quia  Tes  Heurs  tout  à  fait  iemblables  à  celles  du  Napei» 
hormis  qu'elles  font  jaunes.  Elle  s'appelle  AndiocsuH^JUi-T^ 
ré,  C'eft  à  dire  »  plance  fiwveraine  contre  Les  mauvais  eflèts  du 
Thora.  Elle  efl  aulTi  venimeufcque  leNapd.  Il  e(l  faux  que 
l'Anthora  croiilè  toujours  auprès  de  Thora ,  ou  du  Napel.  L**- 
coHU  de  la  troificmc  dalle  fe  diftinguc  des  deux  précédentes  par 
la  fivTuie  allongée  de  ibn  calque.  Ses  Heurs  font  pàlcs  ,  on  jau- 
iiâries.  On  l'a  appellee  tuc4oup  >  étrangle-loup  >  tue  cliien  ,  à 
caufe  de  ^cs  cfkts,  Afmmm  bfcdtmmu  AmuCiôvov ,  Koroxlo- 
■m,  La  première  &  la  dernière  de  ces  tioîs fortes  d'acmtfoac 
très<caufliques  ,  très^acres  ,  8c  caufênt  des  convulfîom  nior- 
tclies^.oudcs  inriammadom  fiiivks  d'une  gangrené  prochain 

G  ii)  nç, 
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-  Ma  Ces  effets  >  qui  dcpendcn;  tk  leur  gianJc  acretc  i  ont  tel- 
lentemferprisnos  AïK'icm,  que  la  ptûpaix  cnignoicnc  de  coii- 
idier  ces  plantes ,  &  ont  donne  par  là  <Kca<ion  à  tant  rfc  iuiitrl- 
ddons  >  &  à  des  précautions  ridicules  pour  Ir;  cucilin  , 
pour  les  fiiirc  acco»npagnct  de  leur  contrepoUbn.  La  teconde 
n'cft  pas  moins  aac  que  les  deux  autres  ;  lès  tacines  cepen- 
dant font  employées  dans  les  hcvTcs  malignes.  On  doit  ufer 

■  de  la  poudre  mêlée  avec  d'aunes  cacdiaax  *  9t  aAxte  la  dolè 
«idoù&cein^idktcKsdecrtinceqa'clkii'iBiicaafk  Scsnci- 
nés  cnuenc  wffi  dans  des  orviétans  ,  te  aunes  compofidons 
alexqifaaniiaïqiies. 

Ondif  oue  Ion  nom  vient  à,'A(êM  ville  de  Biih^-me  >  shnc  envt- 
.nnsdelaqucUe  ilaoîtcnabondaiice  ,  (juotiiue  pounant  il 
oddc  pKtMiC  aiUniR     fiiTtoUC  dantkt montagnes  de  Trcn- 

.  te.  D'aoCBsdiiiutt  que  ce  nom  vJeae  ^kikm%  qui  fignifie  chez 
IcsGrecstmiociier  dèiué  dcfccre  oA  l'««mr  craie  volomleiv 
On  l'appelle  aullî  ,  parce  qu'il  tur  le;  rats  pwâfel- 

le  odeur,  comme  dit  Pline.  Les  Poàcs  kiBUi  ut  tiue  cetK  lienc 
irt  (. tigt  iniri\-  de  i'ccumc  que  le  «hien  Cerbère  |ctta«  kl^ile 
1  Icn-iiic  k'  liia  des  ti-fcrs  par  force  :  ce  qui  fait  qu'on  en  ïroowe 
cjiurntc  aiiprèi  JULi  acU-f  Poiit  ,  oùcft  la  caverne  par  où 
Hai.uk  licli-ciidir.  Lts  Af.ciciiMi'ont  paslaiHc  de  le  faire  (cr- 
•vir  demédcciriL-  toiirrc  Ia  pifiucarc:  du  fcorpion  >  Icqut  i  n  i 
tit  dès  lors  tju  ii  toiKlit  kukiiifnr  i  jf»»/'f  ;  &  qui  au  Loi,ui.ic 
en  touchant  l'elU-lxirc  rcs^rcnd  ).i  psomitii:  vigueur.  X.'jianit 
ne  fait  p.is  mourir,  quand  tk  crouvc  c^ucKjuc  auiiL-  I^oilu:l  daiii 
lecorps  ,  patcequ'alors  il  le  ctwnLut.  La  m.vquc  de  ci-  [Kjilôn 
cft  de  faire  venir  les  larmes  aux  y  t  iix  ,  de  caul'cï  une  grande  pc- 
£intcur  d  cftomac  >  &  de  foire  cntiti  k  >,ofps.  Tliéophrafle  dit 
qu'on  le  prépaie  cnlbrte  qu'il  laïc  ir.ùurir  feulement  au  bout 
d'un  an  ou  de  deux.  LcsHéches  trciiipo.-s  damion  |iis  fur.tdes 
pl,iy«  mortrlk'Ç.  Les  Indiens  cmploycnt  avec  tucccs  contre  les 
ficvit-s l'4.i;/(.7  corrige dansl'urinc  de  vachc.LETR.  ed. 

A  C  O  N  S  U I V  R  E.  vcrb.  aû.  Il  veut  dite  aoeiiulrcJêk»  Nicod. 
Prriingtrt ,  ptrvtmre  ,dtiiiigert. 

ACONTIAS.  f.  mafc.  Efpccc  de  ferpent  ,  quia  un  peu  plus 
d'un  jKJUCc  de  gtollcur.  Il  cft  long  de  trois  pieds.  Sa  tête  cft 
fvX  gfofie  Se  cendrée.  Le  rcftc  du  corps  cft  d'une  couleur  fort 
fMblse  { excepté  le  ventre  qui  ne  l'cft  pas  tout-à-fait  tant.  Qucl- 

KMins  Tj^pcUent  CeachtiM  •  i  caûfe  qu'il  ciic  vers  la  cou- 
dumiUêc.  Uyensbcsoeoup  cnOubte&  enSIcik)  où 
«B  f^ipdle  SMmt  t  ftKtqffÙ  &  jetie  Cs  on  homme  anffi 
loidBmcDt^W  Ikdie*  ifimV'im  entiiniUiisr 
Mur  s'£laiieer  avec  filliMde  vioknoe.  Ccft  wHirauni  on  l'appel- 
le adi!  jMtlêt  :  Se  <fA  h  railôn  qui  l'a  me  nommer  par 
les  Grecs  Aunt'iAi ,  du  mot  ««iflii»  ,  qui  fignific  flèche ,  trait  > 
iavclot.  Lucaincn  parlant  de  cette  foitedc  (erpcus  >  les  appelle 

A  c  o  N  r  I  A  s ,  kii  cncoK  une  efpcce  de  comète  dont  la  tétc  cft 
qL:clqurtois  ronde  ,  \'  quclqacl'ois  obli^i'.guc  & gpidè* AC  dont 

1,1  i]Jcui:  tft  dtIuL-,  mais  ton  loiigue.  HaRR. 

ACOI'l'M.  Ttrnic  de  Plarmacic.  Selon  quelques  Aurcursc'eft 
une  li.ii:ieiir.ici')ii  Luinpolii;  de  drogues  chaudes  &  émollicr-.tcs, 
jHiipiL  i  diniiiuiL-i  k'  IriniiiH'ncde  t;i  [.-dricude  contractée  par  un 
travail  nu  tAperieiKe  violent.  HaRU.  Ce  mot  vicckt  dc  l'ilpci- 
v.u;t,  lïv'  de  *;T(>,y--fr5r,  (kuk->  cmalL 

ACtiUDii.  Voyez  AccoROE. 

ACORES.ouAZORES.  f.f.  Amei,aaAa»ns,C*ffutTiitt. 
ides  de  rOccan  Atlantique  ,  qu'on  nontme  auflïTerccres ,  ou 
Flamandes.  Elles  iônt  entre  les  eûtes  d'Efpagnc  &  celles  de  Ca- 
nada,&  appartiennenCtm  PtirtugaisfUcsnefimc  habitées,fëlon 
Roctcrus,quc  depok  llan  14)9-11  n'y  en  mhqaelèpt  d'abord 
oonipcilcs&uscenom|aU||oilRl'hui  on  encomi*te  neuf,qui  font, 
TcTccrCi  $•  Michel>  S.  librie  »  Saint  Gcotgc.  Pico>  Payais  >  Gra- 

.  tio(â  ,  avec  Florco  &  Cmvo  ,  qui  ont  étc  découveiKS  les  dct- 

-  «letcs.  On  les  appelle  Af9Tfs,d\i nom  El^gnol  Se  Annigaîs 
4f«r,qui  lignifie  un  £uKoP»o«i  un  {petvkctOO  un  Autourj  par- 

.  cequ'on  yen  txanvebcaïKDnpiTSwiiCrtda  nom  delà  f>iii$  con- 
fidêtaUe;  Amnnd'ef  »  lUBceinecefiitnaFkunandqailes  dé- 
couvdt  k  pmnier  ;  CtSMnàa  >  onCiadtérides  >  poroequ'on 
que  ce  fi>ni  celles  auxquelles  Proloméc  &  Pline  ont 
doniice  nom.  C'eft  dans  Terccics  la  principale  des  Ainti 

.  qn'Aliibonfc  Henri  Roi  de  Portugal  fut  envoyé  en  «(SCj.  lorf- 
qu*!!  nit  déclaré  inclinable  de  gouverner.  Voyea  la  defcription 
qu'en  ont  faite  Loiiis  de  Trreer.i  ,  Luilduir  ,  l'Auteur  Ano- 
nyme Acl'Hifin.OTb.Terr.Ctd^.c^  d-v'il.  &  I  hilk  de  U  Comi», 
de  Je',  t.  V.  1,  II, 

AC01v.lJb.  (.m.  Pl.intc  mulif-nalc.  Plufieurs  .incieni  Mcde- 
tinsoiic  Ciiufi)ndu  VAcoTUi  LU  ce  le  CalMiius  ArciKithus  ,  quoi- 
que LC /oient  deux  (iL-intesd'un  e.\i-Jclat  dititreiK.  Il  y  a  deux 
.  L  crui ,  1  im  -.t.h  ,  dont  il  .ii;ic  ici  ;  Si  l'autie  faux  ,  i);)  ott 
non-iTOie  Fiantbc  dç  marais.  Le  caiactctc  particulier  qui  diitiu- 
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pie  VAcorus  vrai  de  la  riainbc  iS:  ûl:  C'aUmuS,  c'cft  qu'il  !ort  du 
milieu  environ  de  iji.KiqUvi  unes  .le  k^  feuilles  une  maiTc  lon- 
t;ue  &  grollê  comme  le  petit  doii;;  ,  leniWrihtc  3U  Mirrofiper  , 
ou  jioivre  long.  Ccite  ma/k  t-lt  eompolcc  d  unj  iiiHnitc  de 
petites  rieurs  ,  dont  le  piitil  devient  un  huit  a  quatre  ou 
cinq  faces-  Ces  tkurs  &  ces  fruits  Iônt  fl  étroitement  unis  ,  & 
rangez  avec  tant  d'ordre  ,  qu'on  diroit  que  c'cft  un  ouvrage 
i  la  Mofa'i'que.  Ses  feuilles ,  quoique  femblables  à  cellesde la. 
Flambe  de  marais ,  fÏMit  beaucoup  plus  érroircs ,  &  donnenc 
une  odeur  ^éablc  ,  loriqu'cllcs  (ont  froillèts.  Ses  racines  onc 
auflî  une  bonne  odeur,  font  de  couleur  rougcàtre  >  gcnouiliccs» 
tracent  &  fe  replient  comme  celles  de  la  Flambe.  On  employé 
lès  r.Kincs  en  Pharmacie ,  elles  encrent  dans  la  compoiîtioa  de 
la  Thériaque  ;  les  Parfluncurs  s'en  fervent  dans  leurs  jMtfùmi, 
Cette  plante  vient  au  boid  des  miflèamcAc  des  dnaffia  en 
Flandres. 

ACO  TER.  v.aft.  Af^puyer  en  mettant  quelque  dioftioM 
d^ineantRqnilafiwdennc.  Hkkr,  (uft'tntn.  UBmMmirct 
coqiiemar  ,  de  peur  qu'il  ne  tombe.  Il  £uit  s'énur  contre  la 
muraille  >  quand  on  n'a  point  de  (icac.  Ce  mot  a  U  ni£nie  ori- 
gine \:  k  ukme  fcu'.prinùtifqne^dii^l^iqDiTicndefiiilb, 
côte  ,  êoninic  on  l'a  dit. 

.A  c  o  T  F  ,  £  t.  imit.  p.iil.  &  adj.  Fultut  ,  vlxui. 

ACOTOÏK.  l".  m.  Ce  qui  kTrd'.(ppi:i  ,  ik-  fiiutien  à  quelque 
1  choie,  /-ij/fai  j,  yrj//Hf«M;'/.  |e  luis  11  las  ,  que  fe- chereiie  un  anh- 
toir.  Il  eli  bas  ,  hors  de  La  eonverlarion.  l"n  parnculicr  c'cft  un 
morceau  de  bois  plat  anaehe  dans  les  Conk'diaiiaaWtOodtflt 
les  t  halles  des  porteurs ,  pour  krvif  d'appui. 

ACOTEPOT.  i.m.  Pc iircpicce de  fci  eourbée  ci  licmi-ccr- 
dc  !  qu'on  met  au  pied  d'i;n  pot ,  OU  d'un  coqucmarc»  pour  cm- 
pceiie;  qu'il  ne  roiulx;.  luiimm.  UMXXCiAsicntdffintftl. 

A  c  o  u  s  T I Q  u  fc.  ad).  Ferme  de  Médecine  qui  le  dit  des  mé- 
dicamcns  propres  pour  remédier  aux  incommoditez  de  l'ouie. 
Aitai  cft  unmotGcec^quillgnilîe ,  ou'ic.U  fe  dit  encore  dcsinl* 
trumens ,  dootcenc  qui  /ont  incommodez  de  la  difficulté  d'en> 
tendre  fc  fervent  pour  y  fuppléer.  M.  Hook  Anglois  dit  dan$ 
laPréfocc  de  fa  Miaographic  qu'il  n'eft  point  impoflîble  d'en, 
tendit  d'une  (bde  ,  c'eft-à-dite ,  de  la  8'.  partie  d'un  mille  ,  un 
petkmiMiittre  qu'une  perfônnc  fcroit  entre  lès  dents  i  qu'il  (<jak 
unmoyenpai  lequel  il  cflaifèd'emendic  quelqu'un  parlct  ao 
tnwosd'me  nattailie  de  trois  pieds  dtépoiUcui  *  &  que  par  le 
jkoaa  d^nffl  d'anA4hlndi>kiSMpcllt(^KponeinnediC■ 
Ia»eetIêt-GanfidenbletKe^opdattSnnftM  Leduf.dtti» 
vol.  des  Traniââions  Pnitolophiqpc*  Mtk  fir  k  lin  dâ  (an  » 
Se  de  quelques  inftntmens  Mewfiiqm.  V<3ya  p.f  91 .  8c  fitîv. 

Acou  $T  iq.v  E  ,  le  dit  aullî  du  nerf  qui  va  s'inférer  dans  l'o- 
reille j  qu'on  appelle  netf  Mufiiqut  ;  &  du  conduit  externe 
de  l'eircillc  >  qui  fc  nomme  ,  le  conduit 

.A  C  O  V  J 1.  f.  m.  Petitanim.il  des  Iflcs  de  l'AmcTiquc,  Son  poil 
cil  roux,  &  ilkz  rude.  11  le  retire  dansdcs  arb'.es  trcux.  Les  'na- 
bitans  dielTtticdcschic:isp<;>ur  ciialTcrces  anuiuu.\  j  qui  lè  re- 
tirent dans  le  creux  des  arbres.  On  les  apprivoilc  >  &  on  les  ac- 
coutume i  marcher  fur  k  s  pâtes  de  derrière  ,  &  à  manger  avec 
tclks  de  devar.t  i  la  manière  des  linges.  Il  a  le  coqw,  l'agilité > 
&  les  drnrs  d'un  licvr;  ,  mais  il  n  la  tête  approchante  de  celle 
d'un  rat  ,  &:  les  oreilles  tourtes  &:  an  andies.  Les  ïambes  de  der- 
ricren'oiu  point  de  poil, ix' ont  lix  ongles,cclles  de  devant  n'en 
ont  que  quatre.  La  femelle  porte  deux  ou  trois  fois  l'année. 
Quand  elle  c-ft  prête  de  nKttrc  bas,  elle  fait  un  petit  lit  d'hcffae* 
ou  de  moullc ,  lous  un  buiilôn ,  &  y  fait  fcs  pcdis  »  qui  ne  &nc 
jamais  plus  de  deux.  Li  elle  les  allaite  deux  ou  trots  iours ,  puis 
elle  les  tranfporre ,  comme  les  chattes  font  leurs  petits ,  dans 
des  creux  d'arbres,  où  elle  les  nourrit  «julqu'à CE  qu'ils lôknC 
en  eut  de  (e  pourvoir  d'eux  mêmes.  Le  P»  Dit  Ttan  éctlt 
Acouty  i  M.De  Ploioci  Agouty.  Voyes  ce  mob 

A  C  Q. 

A  COS.  AaMdAugttp,  A<}iMTâAakë.T4t*,TtMlktyStë», 
Ville  Epitopak  dç  Ga&ogne.  Voyc*  D  A  X>  Ccft  «infi^u'cm 
l'appelle  flommumment. 

AcQUERAUX.  r. m.  pL Inftraniens donconlêjfavokaniR- 
fois  pour  jctter  des  pierres. 

AcC^UÉREUR.  (.m.Emffr ,  Pmm.  H  ne  fcdit  oue  de  celui 
qui  acquiert  des  biens  immobile?.  C'cft  celuiqui  aacneté,échan- 
ge  ,  ;i:clerit,  on  reeii  en  pa',  einent  un  imiiîeuble)  ou  bien  a  r)ui 
quelque  choie  ei^  eeliu  ai|iulque  tirre  que  ec  loit.eoinme  de  do- 
nation ,  de  lej^s  j  ou  aiitu-ii-Ai-.r.  L'.Jii/H^'rrur  evNiré  a  recours 
contre  Ion  vcimIi  u  r  ix)ur  la  reitinicion  dupii\de  lachoic.Quand 
\'4ique'r<m  paye  de  (es  deiiiei  s  les  frëaiK  iers  de  Ion  vendeur , 
il  n'cit  pas  nrrrîîaire-  de  Ilipulrr  la  lulnogatlon  ,  e!le  (r  fait  de 
plein  droit.  \Ja,  .>u\h-ui  ne  jvut  ôttr  les  aime:,  de  l'kgblc  dont 

k  v(»dcui  cft  fondatcui.  Un  tequâm  de  bomic  loi  prcfait 

1« 
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ji.ir  1,1  [v>fltflk)n  de  1  ~  .ip.i  cntic  j'rc  il  ni ,  iS:  10  ans  cnne  alv 
itto.  On  dit  au  Palau  >  un  ciccs  Adjutnui ,  tn  jail.inrdc  clIui 
qui  1  acquis  un  hcrinijc  hypotcquc  à  des  créanciers  ptiviJcgÎL  Z, 
oui)ui  pràcndenc  avuir  droic  de  le  dcpollcilcr  >  quoiqu'il  ik- 
foie  i)as  leur  débiteur  personnel. 
Ac  R  I  R-  V.  ati.  Se  procurer  un  titre  f^iii  donne  di  oit  de 

jouir  J'urK  i-linic-,  ou  en  propriété, ou  cnululinir-,'/((ji/irfrf,rei»- 
fttjMi ,  (tm^drurt.  On  con)uguc,  1 4if  M/m,  tu  tuquiets,  il  tuquien; 
nous  4r^rr«n^,vous<tffM«r«»t  ils  êffuttcta  ;  i'éuquertis,  ]'uquii, 
i>'  jMiWf  i  au  fume»  i*4ffiim'«»ttt«ff «nrM ,  il  Mj»tn*:iix  l'ub- 
flnâu*  qail  «TfWfW  1  )'<ui|iifrMjr,quc  |'i(rf»<jv.  Coux.  Le 
moyen  d'aequirit  le  plus  commun ,  &  le  plus  naturel ,  c'eft  la 
çcfficm  >  Si  le  tranlport  de  la  diolc  >  par  u  pcdbniic  à  qui  elle 
apiARku.  Il  y  s  dans  le  Omit  piuiiMun  tincs  qui  cspuqucnc 
Ib  divos  iijiiyentlég!dnmd'«yMftr.  OaoooipceU  nuaxe 
aalmafaK  des  moyens  légitimes  dW^irtrn'rckn  k  dn>k;  des 
Gens.  On  «Vimrf aulfi  par  U  prelctipcion  i  c'cftidiK>iiarla 
.  podcflion  (ulte  >  &  continuée  pendant  un  ceirain  tcnis  défini 
par  la  loL  Les  avares  ne  iônc  jamais  las  d't«fKerir  pour  ceux 
qui  lou'ialci-nc  leur  mort,  do  m  F  r.  QuclqucUiii  une  piiiili.- 
avarice  k  Ixi:  des  pittcxci i  d  Mipiern  ,  pour  «ic  plus  en  eucdc 
tûtç  de  faintcs  largellcs.  1>.  G  a  t  u 

Dis  hrsiU  rifbtSe  il  fallut  rentnctr. 

Ne  ftavmu racquciir  >  f'^fftis  i  m'en ftffa.      Bo i k. 

Lapreniicre  (x^rric  <.k  Ix  I^adque de  Ricblillè 'Odtie des  moyens 
d'dCqHtm  tes  iknetîccs. 

n  {c  met  quelquefois  abfolument.  Cet  Iwanw  aiuadê  de  gtaods 
biens  j  u  *upùmxaai\ci  jours. 

Acqv  î  X.  m  >  iêdic  aulfi  en  àtoks  morales  i  dc  de  tout  ce  qui 
k  peut  même  au  nombre  <ie<;  biens  ,&  des  avantages.  Il  vaut 
mieux  MfWmr  le  ciel  (juc  des  l  i^iu  Iles.  La  gloire  ou  la  icicncc 
ne  sTjffiomr  qu'avec  bien  des  peines  i  on  s'Mmùert  difficile- 
memdci  amisféc  on  les  ptrd  facilement.  Une  habindeiie  sV- 
«dmquc  par  une  longue  cxpcrkncc.  Noasiil'<teMMMiu  jamais 
b  Gigeilc  i  nous  a'Mqturtni  que  l'ait  de  bfÉiMUC  Viii.  La 
venu  t^^n'eftfoint  ioutcnoë  par  la  gravité ,  n'acquiert  point 
d'aurariiérannl  les  hommes.  S.  Evk.  L'amour  propre  s'ap- 
plaudit ,  de  le  fbumcttre  les  autres  par  des  grâces ,  &  d'acqué- 
rir par-là  quelque  droit  fur  levr  zclc>  Se  fur  leur  amitié.ABi.  anc. 
La  gloire  o.rs  gr.iniis  lioin.ncs  te  doit  iuciLiL(.i-  aux  ,no\cris  dont 
ils  (c  lont  liLvis  pou:  l'.utjucrir.  K'^curr.  ^-lî^iiern  1:1  upuU- 
tion  d  ttrc  équitable.  Cefar  s'etoit  ji.juii  tout  le  peuple  Ko- 
mainp.;r  ic^i 'il'>cr.iliTC7.  On  <{h  iM]  lUquerir  une  mixion.  Le 
P.  Bf-iuli.  loutiLir.  l'tiuitanrquL-  ce  terme  ne  doit  point  iTVc  cm- 
pbyc  dans  un  icns  dLiiviiisageUx.  Il  y  a  diflercns  mcyc  ns  A'jc 
qitnir.  Les  uti5  lont  de  droit  ruturcl ,  qu'on  appelle  dioit  des 
Gens  s  comme  lont  l'occupation ,  la  cclHun  ,  la  perception  des 
fruits  ,  &  la  tradition  :  les  autres  font  de  droit  Civil ,  comme 
la  donation ,  la  prefcription,  le  legs»  le  fidéKonvnis ,  les  fuc- 
ccflîons  tcltamennircs  Sc  l^iiùwtt .  Vbyn  les  Inftinites  de 
Juftinicn  >&  Théophile. 

On  dit  proverbialement  >  Tout  chemin  d'étquerir  Ce  ftnnc  à  la 
vieiUcdè.  Kegm.  Un  troîlîcmehenrier  ne  jouît  point  des  biens 
nol  «rfHÙ.  On  ditaudi  par  compliment.  Je  vous  fiiisDoucw- 
fiw  j  €'cft4>dite  >  je  nus         Invice  en  toutes  occafiioos. 

Aeqyii*isi.  put. Ae  adi-  fftm,  fmfârâUtt.  Ce^Mi- 
nane  awk  une  ptudenoB  Mfsjjllr  pu  l'ei|Mnence>& patu  iné- 
dit3tioa.BALz. 

AcQUEsT.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Bien  immeuble  qu'on  m- 
tient  point  par  (ïicccdîon  ;  qu'on  a  acquis  >  ou  par  achat,  ou 
par  donatioii.  Rci  pMLt,  .ujuijiu.  Lt-  Dioit  Civil  ne  fait  point 
de  dilVmftion  entre  propri'i  ,  les  .t^fuf'rj.  Il  appelle  a  Tiic- 
Cedei  'n  p'.uspKxlii  licritiiri  indilbncicmentà  tous  lesbicns;  maii 
ki  Couriiiivcsdillingiteiit  les  biens  en  propres  ,  de  en  dcqutis. 
Dans  la  Cuutume  de  P.aris  tout  homme  peu:  d  i  i  pol  cr  de  tous  (es 
actfufis  ■  mi!-;  il  rte  i>eiir  difpofér  par  te;îa:iu:iii  que  du  quint  de 
(es  pToïKc.  1  ntie  pirlonin  î  mil  iec".  Ic5  bicns  acquis  avant  la 
coiniuunautc  par  l'un  des  conjoints ,  funtappcUezipécialcmcnt 

3 Ml  ;  ceux  <]ui  font  acquis  pendant  lacommmUiUlé  Gm  ap- 
lez  coonuécs.  Ce  qui  cft  4cquét  au  pcrc  >  ou  à  la  mcrc  ,  cft 
impie  nail&nt  au  fils.  En  ligne  collatérale  toutes  dirpolitions 
entre  nls»0||  tcfbmentaircs ,  font  rcDutces  acquêts.  Les  biens 
CDnfiqDeKSE  donnez  par  le  Roi  aux  héritiers  pré(ôm|>tif$  ,  de 
propres  q|u*ib  iioienc  devicnneiiC4WfMr'r/.Lc&<W5MV/  n'entrent 
poincdansUamnuuuiiliÊ.  Unhcricagc  lApiciiuncMqiitt  ,Sc 
twn  propre  /s'il  n'appcit  du  conoaiic. 
Aequ  K  s  T  >  iigmiie  aufli ,  Avantage .  profit  I  ménage  qu'on 
aoaveifidreqaelqac  chofc.  Cmm»dum ,  {luiim.  Il  n'y  a  point 
^MfUtt  à  acheter  de  mauvailc  marchandilc.  Il  n'y  a  point  d'<f- 
fMrr  ji  plaider  i  on  fe  ruine  de  paît  dc  d'antKa  On  ne  s'en  &it 
que  datule  Ltiigagc  conamuji. 
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Ac  oju  E  5  T  ,  fiijnific  au^TÎJ|ue]^|ue^'oi^  ,  Aciur,  Fnifûo.  C'elt  un 
bon  iit>jueti\uc  vous  avez  bit.  L'aiijuci  de  cette nwilou  :i'tl^  pii 
leur  ,  Il  cul  ne  la  faitpallcTpai  dcciec. 

Nouveaux  Ji^Kr'fj.  Tetmc  dc  l  inatiLi  s  ,  l'jiii  (r  fornt  d'ordicaifc 
ivci:  iV.iiics  heû.  C'cftun  droit  dù  auRoi ,  &  au  b.i^u.iu  ,  par 
ies  roturiers  qui  ont.icquis  nouvellement  des  lu.-)»  î  en  pay.uitcc 
droit  ils  le  rachètent  dc  l'obligation  qu'ils  autoient  d'en  vui- 
dcr  leurs  mains ,  cominc  étant  incapdiblcs  de  les  pollcdcr.  On  en 
fait  larechcrchotouslcsioans.Ucft  dû  dc  trois  atmieirmie* 
mais  il  ne  i'e  paye  qu'une  fois  par  la  même  pcrfonne  >  pour  le 
même  fief. 

On  dit  proverbialement ,  U  n'y  a  point  de  plus  bel  d^t  que  do 
don  i  poux  fignitier  qu'il  n'y  apoincde  bien  Ù  affhlwaïax' 
acquis  >  que  celui  qui  eft  domté. 

AcQUEsTER.  VKUxnnoc.quilcdkcmnre  au  Balais»  pour 
dire  .  «rfocrir.  ^MÛmM  amfmm, 

A  c  Q UIEs CEMbNT. Cm.Tetniedc  Jurifprudenoe.Conlcn- 
tcrncnt  que  l'on  donne  àunaclc  >  ou  à  une  cbolê  jugée.  j^Jfi-n- 
fut,dffe>^».  On  ne  peut  revenir  contre  une  fentence  après  lui 
~\  ■y«;f|'ii.«.r;j/  iair  en  vaufc  d  appel.  Une  dcfertion  d'appel  eft 
un  taeite  /K.'tiitw.ti.r.  1. 'exécution  d'un  jugelQcnt »  d'uncOTV- 
trae't ,  elt  ue.  vr.ii  ,uqiii(iici>h-nt. 

Ac  c^u  1  E  s  c  ï  M  ji  N  i  ,  le  tlit  luili  du  kO!iieii£cmcnt  à  une  oçi- 
nion;  de  ladct'eicnce ,  ^.i  de  la  cunipUii  uKe  qu'on  a  poiu quel- 
qu'un ;  dc  l'aiVe  par  lequel  on  ié  ioumct  a  une  }>et (orme  >  ou  i 
la  volo;i:é.  (  Itie  femme  a  regagne  l'elprit  de  loi;  r;v.ri ,  par  un 
écquiefcemem  ihfoiu  à  ("es  volontez.  St.Evr.  Lcsdemonftra- 
tions  raadicnutiques  font  fi  évidcntcs>  que  les  plus  opiniâtres 
ne  peuvent  refulcr  leur  ucquiefcemtHt.  Mal*.  Labcatitude  de 
l'homme  coiililh:  dans  un  dcqmefftmtm  doux  dt  polfible  i  la 
condition  où  l 'on  (è  trouve.  St.  L  v  r. 

AcQUIEsCtk.  V.  n.  Demeurer  d'accord  d'une  chofr.l'ap- 
prauver;ttder ,  &  Je  tendre,  ^fimèn ,  f^iii,  «fà^t. 
C'eftwklwmnie  facile  de  «cooomiodam.qttl^nwr^fi  tnuc 
ce  qu'on  kûdk.  qui£dc  tout  «qu'on  lui  propofe. 

Onditmffiau  Flihis «qu'un homme  'M^^m'/î^'  à  un  jugement,  ou 
i  nnefeicence  »  lorfqu'il  l'exkuic ,  ou  qu'il  raionce  à  l'i^pel 
qu'il  en  avoir  întcnctté.  On  rfr^/^/^r  cxprelicment  parccriten 
confcnrant  i  l'exécution  d'un  jugerrkent ,  en  renonçant  à  rai>- 
pel ,  ou  ai  II  deiii\a:u.  On  tequiefce  auffi  taciten\cnt ,  qiund 
on  e\é:nreen  tout,  oui-n  p'r:ie  ,  la  leiitenec.  On  peut  néan- 
moins l'exeicUter  Uns  Mqutttfer  >  pourvcu  que  dans  l  aClc  uni 
contient  i  acquielccmcnt  tacite  ,  on  protcftc  d'ap;icller  des 
chefi  qui  ("ont  ptt  jodice.  On  ne  revient  point  contre  un  ac- 
quie/eeinent. 

AeQUlS,  I.  m.  Connoillànce, habileté,  q  ii  vient  dc  l'applica- 
tion, de  l'induflrie,  &  du  travail  Uoduna  ,  ftlertu ,  exferieH- 
114  parti,  cemparMd.  Cet  homme  a  bien  de  V  acquis  ;  cela  s'en- 
tend de  la  (cîence,  de  la  capacité,  de  l'expérience,  dc  la  réputa- 
tion. H  n'a  pn?  nvoins  d'acquis  ,  que  dc  luturcl  ,  &  d'agrément. 
St.  t  V  R. 

AcQ_UISITION.  Cf.  Achat,. iftion  par  hquellcon  achète. 
Emftio ,  adtfttt ,  comfarask.  J'ui  fait  aujourd'hui  une  bonne  4f- 
tp^ùta.  Les  Financiers  font  tous  les  jours  de  grandes  tfl^ 
mu. 

Acq^Vi  t  tTtOM.Ièdic  auffidc  la  chofê  acquife.  Ru  ttm^tgmtm 
Voiû  main«i}K^wi(  d'aajouidhui.  Une  acquifitlmt  de  ksAid* 
Je  vais  payer  les  laods  &  ventes  dc  mon  acquifunn, 

A  c  <^u  I  s  I  T  I  o  N  ,  fc  dit  aulFi  figurémcnt.  J'ai  été  Mer  m  &• 
rein,  )'atfiiiciirfNi^/j«i)  d'un  grand rhiînie. 

A  c  QÛIT.  f.  m.  Billet  de  dcvliar^jc ,  quittance ,  aclc  par  lequel 
il  paKjit  qu'on  a  pave.  S<ih(!i0  î.'iill^nMJ  \ir.'p;<i.  On  doit  attacher 
!a  iiallù  dtidi^ftia  aueum^ite  qu'on  veut  itndtc.  Quand  on  ne 
iap[>ojtc  pas  un4i-j«ir,  il  fiiut  laillèf  la  partie  en  l  ourtianLe  ,oii 
la  rayer.  Il  faut  fe  faire  délivrer  ,  ÔC  oqjwlicf  des  acamts  aux 
Dortcs  ,  aux  Doikmes*  pour  awntier  qu'on  a  payé  Ks  dniki 

«les  impôts. 

Onditaiiffî,  qu'on fiiit une rcftirution,  une  ilevjhr.ulon  pour  1'-»^- 
quit  dc  Cx  conlcience  ;  qu'un  Juge  fait  une  telle  vilitc ,  un  tel  rè- 
glement, pour  IW^x  de  (on  devoir,  dc  fa  charge.  On  dit  auf- 
fi. qu'une  caution  paye  à.  l'^r  d'un  débiteur,  qu'un  paye- 
ment va  ifimMfdir .  pont  dite  qu'on  paye  pouc  Uii>  dci  £i 
dcclurgc 

A  c  q^u  I T ,  eft  aullî  un  terme  de  billard.  Celui  qui  a  le  dc^-ant» 
ou  qui  èùt  ûutet  une  bille  >  ou  qui  l'a  faite ,  ou  lôr  jcqnel  «a 
s'eft  peidu ,  fàk  (bn  acquit ,  c'cft  i  dire,  qu  il  pue  fàbiUe  *  dC  la 
place  où  il  veut ,  pour  que  (â|iaiDekMKdcdiis. 

On  dit  proveitiialcmcnt ,  Faite  les  cholês  par  nuniae  d'wfMir} 
c'ell  a  dire,  négligemment  ,  &  (culeineiu  parce  qu'on  uc  peut 
pis  i  CJi  difpcnltT.  OjcitaMer,  neg'.ii^tattr.  Aujcu  l'on  dit  >)^iàÊX 
ï  r4f^i«ir;c'd1  a  diic  ,  knii]  le  iilulîcuts  pcr(onnesaatiaue> Mi 
pctdan»  jouent  cutr  cux  a  qui  payera  le  tout. 
•  AcciyiT- 
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Acc •■  I  T  1  i:  A  u T  lo  y.  C  Lil  .ui  I>il:ttquc  le. CoinmisniK  Bu- 
n.iux  lies  cntrcckiiaii»  le  I' uv.-.-.iir.j  tkiivrciit  i  un  particulier 
«jui  il-  reiul  caution  qu'une  ii.iUc  cic  imrchandilc  .'fi  i  vù,-  &  vi- 
«tcc  iu  Bureau  de  la  Doùaniic  liu  lieu  pour  lequel  eilc  cftdeA 
rince  ;&  pour  ccr  effet  ils  plombent  1a  b:.\W-  afin  qu'elle  ne 
ptsillc  î-rre  ouverte  ni  chmjrc  en  rhcmiii.  te  loriqu'ellc  eft  ai- 
t  ivic  , Mil- ,  &  vilîtéc  ,  k";  Cummii  de  !a  Doiianne  en  donnent 
leur  certificat  au  dos  de  ï'tuqitk  { te  qui  j'appelle  d/iharf/r  /'««r- 
^itJCMicn)  qui  enfliite  cil  renvoyé  au  pirtiiiilin  iiji  5dc 
porté  csiution,&:  qui  en  le  reprcfcncuit  le  hit  décharger  de  Ton 
cautionnetnenr. 

Ac  oi'  iT-r  ATBNT  jcllun  ordre  ou  tnandement  du  Roi  pour 
f.in^  P'yvT  coiiipunt  par  (es  Tréforicrs  une  certaine  lômme. 
L'OrdwniMPce  Aenfy.  défend  aux  Trcforim  9c  {Uccveufi  de 
payes  uman  fiimmcs  en  vertu  à'écijiiiu-féiau  t  toutefois  ils 

'  .cm  encore  Ikn*  ^innd  ib  font  en  bonne  forme,  comme  quand 
ils  fiiiK  fignex  Sccontrefienez ,  vérifiez  9.1a  Clunibre ,  control- 
la,&c.  lxspayenMaisdc)i«tmàieendol]a«i<tosdeslcttrcs 
de  Viuqmt-féitnt.  Qd  (ê  lot  aufB  de  ce  mot  cbi»  la  oonverû- 
don  dans  on  (cnsiigiB&  Aoonibien  i'étfiùtt-fMm  Ua  nùs  vô- 
tre libené.  B  v  s  s  i. 

Af ;Q,UITER.  V.  ad.  Payer  une  dietee.  Mlim.  Jid«fHir/cct- 
tc  promcllè  ,  cette  obligition. 

Ac  ^i'  1  T  r  R,  lignifie  .^uMl;  l..lx'rii",  ili\l'.iri;(.'r  il'iini.'l\v;i<5thc- 
quc.  LslieTÀte  trt  M'unn.  J'.u  Unui^h-  iun-Ài,  ,  I  ai  ai  Ll.argc 
de  toutes  les  dettes  auxquci  k  ■>  il  tu  ic  hypotheoiu.  J  i  .iojir  u 
toute  la  fucceffion  de  mon  pcrc  .  clic  cli  franche  &  quicci-  :  it 
nu  fahâiifttit/  envers  tous  mes  crcanci^i^. 

On  dit  aullî ,  s'*  i/«;/fr  envers  quelqu'un,  pour  dire  ,  rurormoinc 
iwr  les  fcrviccs  les  oblig  it^ons  i^u'un  jjî  .i.  Refi  nt ^^rjuMi.  Ll' 
trop  grand  cmprellcnicnt  qu'on  adc  s'jcoiiiffrd'uncoiîliBation, 
cft  une  cipecc  d'ingratitude.  RocHEf .  Rarement  aime  t'on  les 
gens  à  qui  ondl  trop  oblige.  Se  î'imp.iricni  c  de  i'atquirer ,  fi 
Icni.tble  en  ap}»arcncc  >  n'cft /ôa,  i  it  iii  i.-i  dipit  Iccrct  d  ette 
trop  long-rcms  redevable.  Le  Gens.  La  France  entière  a 
ioiii  du  fruit  de  fcs  travaux  ,  &  de  fi*  esploit»}  (de  M.  le  Matc- 
chai  de  Lmcmboiug  )  mais  la  Norm.uidîe  les  a  pour  ainfi  dire 
leoompenfei  lelleacTc  jugée  digncd'rftauir^  la  France  envers 
ceHcnn!>dccnvmun  lits  qui  lui  a  aide  i  cueillir  ces  Jaiulei  s. 
M>Bmvmil. 

Ac(yriTi]i*{êdkaiilQ  en  choies  iQotalesj  en  forlant  des  de- 
toifsflrdes  oUigadonsdcUviesc'd^à-dire.y  <âtisfiiire,  & 

les  bien  remplir.  QJlirw ,  munrri  ftftp.  C'eft  unliommc  qui 
ifuitt  bien  de  rous  les  devoirs  d'un  Chrétien  ,  d'un  ami.  Il  s'jc- 

qunf  hii  utit  ion  emploi  ,  de  là  iKiii;;..  Donnez  lui  à  faire  cette 
ni  Ljof  i.ici(in  ;  i  h..irgcz-lc  de  cette  1)  iianeuL  ,  il  ^'cnaïquacrA  foft 
bii.Ti.  tn  VL::tt  on  nj  tait  ici  b:;s  que  i li.it gcr  (es  comptes,  & 
au  livii  d  ji^K.vfr  K'5  .Ichrc)  jJùiltti  ,  l  ui itn contracte  incellàm- 
ruTit  Jl' niHivL-llc'^.  A  c.  DE  lA  Tr. 
On  dit  aulli,  tfc^irrr  un  autre  de  ce  qu'il  doic>  pour  diie>  faire 
pour  lui  ce  (pi'il  dcnoit  faire  lui-nxne. 

Ptrwmtfmtstimtt 

Ttai  tes  Ht'ns  de  ft  rxe  ; 
Seule  à  n»i  ytux  /bU'uU , 

rUc  iicqiiirc  le  PAinA^e 
De  (e  qu'il  àa'u  i  L«mi. 

On  dBc  cneoce»  ^Mqu'uer  de  lapromellè)  \'*cqmttr  d'un  vœu.  po«)r 
diK*afiDoiiiplir /àptonurlIcsacoaniptiriiavnnL  Ofiuit&Kfé- 

Elier  ^iTacqniiter  defi^oindlê.  11  vanc  nucox  ne  point  (iurc 
wnii  qiKde**eo  incfiidMrfliaL 
A CQtr IT K «.  »  fe dît iHOveiliitalemeiicco <» phrdc*.  Qv&^ét- 
qiSK  C*corichk.  On  dit  par  raillerie  d'un  homme  qui  a  adietc 
nne  chxrgc  à  crédit ,  qu'il  s'atqtiite  bien  de  la  charge  >  quand 
i!  jircn  J  Jl-  l'argent  pour  rendre  la  juftict.'.  On  dit  encore  ,  il  l'c 
ruine  a  promettre  >  m.tis  il  sUiquite  à  ne  tien  tenir.  Ces  £igu:u 
de  (larierlbntextrencjiient  populaiies. 

ACR. 

ACR  r.  ad),  m.  Se  f.  Piquant ,  nujtdi.  .inci  qui  iait  une  imprcf^ 
iiondclagt  eablc,  coininc  les  l'uinii'.i  s  ,  les  poifes ,  &  les  fruits 
/.iiiv.-iijLs ,  iiirtout  quand  ili  ni;  (oiu  p.i4  rîK'urs.  yJcer.  Ixs  Mc- 
dixjni  .ipp-.lknr  ticre  ,  tout  ir  q;ii  r>riik-,  ou  t^orche  la  langue. 
Cela  artivc  parceque  les  corps  4(iei  lont  compolèz  de  p.irtics 
qui  ont  une  liitfacc  âpre  &  raboteule  ,  ou  qui  ont  des  angles 
&  des  incgalitcz  qui  Mcllcnc ,  &  qui  écorchcnt  les  corps  aux- 
ouels  elles  s'appliquent.  Les  Medcdns  dillinguent  deux  f'oncs 
de  faveurs  ierts  i  l'une  «jni  procède  da  cbaud  &  du  lèc ,  coni. 
nie  d.ins  le  poivieii'antredn  chaud  Acde  lliunUdcoonune 
dans  l'ail. 

Ac  ikx»s'cmploye  quclqueftitJÎBiiriaient  en  puhncd'tti  hmans 


ACR.  «I» 

î     dont  !(•<;  manim-s  font  niJci ,  lV  ch  iqaantcs  ;  qui  cftalltC  SC 
I     mijidicuir  daiii  l'L^  ij\[>uiii:Mis.  -IjpiT,  Merl/Ki. 
'  Ac  R  «:.  i.  m.  La  ;iiL.n;crc-  ]■,;]  ikc  cl!  incv,-.  NLluic  dt  ttiic  qui 
ledit  paniiLiaciLiufin  tii  Nuna.tnilit:,  qui  coiiticiir  iC>:.'  l'tT- 
chci.  .■i:rj.  L'jire  du  bois  cft  de  4  vergées  ,  la  de  40 

pertilics .  I  l  iK  i  i  kc  eft  de  24  pird";  ,  le  pied  de  24  (njvjtcsj  le  noit- 
cède  11  lif/K",  :mais  tout  cela  ditRic  ((.lon'Jcji  lient.  Voyei 
l'Frok  iitA  AnKHfcurs,  C'eft  un  livre  1»  11.  imprime  jui'  les 
loii-.s  de  M.  de  la  f  lilc. 
Dans  un  Regitrc  de  b  Chambre  des  Comptes  il  dldit ,  que  l'iure 
contient  quitte  vergées  ,  dont  il  en  faut  dcuK  pour  i'arpcnt; 
qu'une  vergée  concieni  quaiancc  PCtdies  de  tenc  t  &c  chaque 
pcrclic  contient  14  feneus  de  pita.  Chez  les  Ai^lois  un  atn 
contient  4  roods  quarrez,  ou  t6o  perches  quairëes ,  ou  4S40 
vergeiquOTées  ,  qui  fbiU4jç(îo  pieds  quanccHARRis. 
Ce  mot,  félon  S(>elmannus  ,  vient  du  Snon  Mber ,  qui  lîgpiiiîe 
iiger.  ou  (lump.  Les  Bollandiftcs  font  de  même  Icntîment.  Aâ, 
iand.  JmnT^IF.f.  {74.  A^JScniàutlè.iient  qu'il  vient  damoc 
4rr4, quia àédb pour 4lfM*, qui lUonHeton  énk  uoeni». 
fure  de  terre  des  Andcos  de  dk  pieds. 
Ac  R  K  ,  ou  S.  Jean  d'Acte.  At«  »  AUtAum»  ffttiMk  Ville 
de  Sytie  fur  Tes  conlim  de  la  Phénidc  &  de  la  Paleftine»  iùr  un 
pcrii  Golfe  de  la  Mcxiiterranée ,  où  elle  a  un  afièz  bon  port. 
L'Einpcreur  Claude  y  envoya  jine  Ci)k)ide  ,  e'eil:  pour  cel.i 
qu'elle  fiit  nommée  Colonie  de  Claude  ,  Coienu  i-ljud:^.  Sx  li- 
tuation  avantageufc  ta  rendir  célèbre  (<_>iu  k-  rcgn;-  des  Pviiices 
cioikz.  Baudouin  la  prit  (ùr  les  S.rrra2.ins  en  1 1 .  i .  Saladia 
la  reprit  fur  les  Chrétiens ..  Philiinic  Auguftc  Rivhaid  I.  Roi 
d'Angletctre  la  reprirent  en  1 1 1 .  Tnnt  de  Pt inees  curent  part 
à  cette  conquête,  qu'elle  fur  d;\ dée  eutre  euv  en  di\  neutqu.ir- 
tiers ,  ce  qui  caufa  bien  des  dUicniions.  bnhn  ,  clic  rccoinoa  au 
pouvoir  des  S.irrazins  ,  qui  la  ruinèrent  entièrement  >  de  forte 
qu'elle  ne  s'en  eft  point  relevée.  On  prétend  que  ce  noir»  eft  une 
corruption  de  celui  que  lui  donna  Hercule,  c'dl-à-dirc  >  d'AL*e> 
ou  Acoo.  Ptoicmce  Philadciphc  dans  la-iiuie  la  iic  appeUec 
Ptolémaïde. 

El  teui  ce  qu'a  SiJ.an  de  brétve  &  de  gdiiit , 
Taut  ce  ««'Aère  <  (.'e  nailf  it-Ts'  eux  f'rmolLira  , 
Eji  !:•»,'(  prendre  p.i>!  jou:  yii^'h^nic  J  ij  ghifc 

D'iUler  tuvts  du^tuix (oaduiroa  U  vitleire.P,  Le  Moine. 

ACRETlCf.Q|i>litide  ce  qui  eft  lare ,  qui  pique  la  langue. 
AaimtiÙ4,  Quand  les  arbres  fomentez ,  lesl  Fruits  perdent  beau- 
coup de  leur  <uretf.  Les  fruits  que  produifent  les  terjes  fiartes 
&  un  peu  gralles  lonr  plus  teini;tcn;s  x  peidre  la  du;  ère  ,  ['jcreté 
&  l'inlipidité,  défaut  liunx  deux  ou  troh  nioib  cie  leiic  a>Jre- 
vent  de  les  guérir.  La  Qv  ;  v t. 

ACRIDOPHAGE.  (.m.  &  f.  jictiduphujiHt.  Ce  nom  vient  du 
Ciree  xitfif ,  S4umelle,S(  9»yM  ,Je  m4Kge  ;  &  lignifie.  Qui  vit  de 
iautei  elles.  C'eft  le  nom  d'un  peuple  d  Etliiopic  voifin  des  dé- 
fend. Au  printenis  les  Acri<ii>pl)4get  font  provÛion  d'une  elpece 
de  grollcs  lauttteUes ,  qu'ils  lallcnt  pour  toute  l'année ,  n'ayant 
point  d'autre  nourriture ,  parce  qu'ils  lônt  éloignez  de  la  mer> 
&  qu'Us  ne  nourrillcnt  point  de  bcaiL  Les  jiaidtfh*get ,  dic> 
on  >  ne  palfent  guercs  40  ans,  &  meurent  eonfumez  d  une  ver- 
mine ailée  qui  s'engendre  de  leur  corps.  Voyez  S.  JerôinC 
contre  Jo.  inicn  1. 1.  &  (îir  S.  Jean  ch. 4.  DioJore  de  Sicile  L 
c.  ).  &  ip.  &  Strabon  1.  \6.  Pline  met  auflî  des  jitridêfk^t 
dans  la  l'arthe ,  &  S.  Icrôme  dans  la Lybic.  C^nand  ce qu'ondit 
d'ailleurs  de  ces  peuples  (êioit  &baleHX»l'jKnid9lMfM  peurroic 
être  vr.iyci&  cncoïc  anjourdlui  on  mange  dnlSinmles  en 
bien  des  endiaitsde  tt>rienr. 

Tout  cela  icnd  pldsprabable ,  &  prefquc  ceitain  •  le  fintimenr  de 
ceux  quicroyent  que  ce  Ibnrdes  faotcrellesdont  S.  Jean  vivoic 
dans  le  dcfcrt ,  Se  que  c'eft  U  ce  qu'il  faut  entendre  par  infltu, 
en  S.  Mitîli.  eli.j.v.  i.  Au  l.ev  t.  ih.xi.  v.  11.  un  des  animaux 
qa'il  ell  if.ir.ii',  de  ;nan|^er  aux  Liaëlitescft  appel  lé  par  les  Scp- 
t.infe  a;-w)a  ,  \  par  S.  lerômc  hcafu.  11  s'agit  là  d'.iniinaux, 
&  iti  Sia.^aiue  n'ont  ai .  jreincnt  pu  entendit  par«r«J'it  une  c^- 
|)cfc  de  légume,  oti  la  iv>uite  des  branches  des  arbres.  Et  c'étoic 
ians  doiiti-  imr  p<'-nifenei-  bien  aîiftefe ,  que  dtr  ne  mangrr,fOtn- 
mv  le  S.  I'iclu;  leiu  ,  <iae  Je-,  l  iar.iil'es  i?e  du  miel  l.iuvatjc. 

Nieophon ,  ancien  l^ocre ,  «Se  Ariilopiianc  ,  p.ulciK  iics  tiiucc- 
telles  comme  de  la  noutriture  la  plus  vile  ,  &  Tliéophylaftc 
cotnmc  de  ceUc  des  payfans.  Enfin  ,  jClien  de  hift.  Anlm.  dit 
qukel'on  imngeofedes  cigales. qui  lont  uneelpece  de  fauterelles. 
On  ajoute  encore, que  àxfif  u  ne  ibnt  pas  les  pointes  des  bran» 
elles  tendres  des  arbres,  c'eft  itufiSiut.  C'eft  ainfî  que  Sfmphane 
les  appelle.  U  fautcependant convenir  qu'IfidotedePdufe>qui 
écrivottprodrcdela  Paleftinc  ,  parl.rntd.rns  &  tjs*  lettre  de 
cette  DOurthuiiedeS.  Jean»  dirque  ce  ne  lôntjpoint  des  anî- 
tnaitts&qu'il  tus  mâied'itBOanee  ccu  qui  Icdiicac, 
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xfof  jhaucceqnicft 

mdilcftjointau  nom 
cette  ville,  parce  que 
éîe^'ez  qui  comm.in- 
itadtUt  de  Coïinthci 
cfomoitenGrecedu 
comme  Rome  étSk 
x  iiii  quelques  me- 
nous  venons  de  dire, 
cete  de  cet  Empereur 
lUSTus.  Au  revers. 

montagne  efcarpcc 
,oa  d'un  bâtiment^ 

colonnes  )  trois  de 
i-dire ,  Cormthus, 
Keraunii  montes.  Se- 
r-pnes  de  diffcrcns 
a  une  t/muame  ,  3c 
:ngnes  /ônr  KMivent 
i  donnent  aufli  leur 
Ja  mer  Adri.iticjLic. 
)iird'hui  Cépê  dtlU 

Epifcopalc  de  TE- 
ijooiQ  nui  appcUéc 
flonimé  Chimère, 
montagnes. 

e  i'Epire  Aowt  on 
qu'on  nonii^ic  aii- 
•s  montagnes  y  qui 
ou  plutôt  du  nom 
lap  Acmeréomen. 
bras  duPinde  ^uc 
I^able.  Id.  Je  ne 
votilii  fe  fcrvir  de 
ccpcndajit  mis  à 
.e  partie  du  nom , 
:c  icmble  de  dire 

auflî  ic  nom  des 
,  Il  paroît  même 
)cer.uincs ,  que  je 
ique  de  M.  Cor- 

im  homme  allez 
onfhresde  kimer^ 
xiciis  fameux  par 

ongs  3 

irez,  <7ii  il^  ^■'T-ic 

%f9Ç  ,  jUHttHHS  i  èC 

uloit  dire  prfttr: 

b  l'extrémité  de 

funîtntts,  ôcufMfj 
Ce  H:  Jonc  pré- 
,  qu  'on  l'a  ainfi 
ancre  comme 
;j  quipuiflcflg- 

étancrt,  qui  a 

le  mot  acromlon 
nda  que  Vacro- 
•cc  n'efl:  durant 

u  ,  5c  qui  après 
itc  de.  cette  cpi- 


fbnne, 

mis 
aliez 
telle. 


il7aencorcdescdiosàkfin.Illbtfidtaprèsk  bataiiledela 
Mariâtile. 

Son  NE  T. 

t~"  Le  brwt  de  ta  grandeur  ,  dont  n'tpproche  ferfoUHi  » 
O  On  i t  le  tri  (le  état  ou  jottt  les  ennerjùs 
Cj  y mdrownt  ils  s  élever  ,  bien  qu'ils  joient  terrajfex» 
^  lis  cmioftront  toujours  ta  viâoire  mmmeUt 

Suferhes  Alite-cvous  (un'Ti  z^  Us  txcv'.fles  amples 

O     Alger  &  des  Gémis  implorant  d  un  pardon  don 

p  Em  tMÛv  tmi  t Europe  oppofe  fes  efforts  dxt» 

09  Bétaiihm  font  forcez,  &vUUs€meprifes  prifès. 

O  pi)  i  que  par  tant  d'exploits  vous  ferez*  embellis  lis 
C  yknghhettttmuluuxéutmkatit  MarféûUi  aille 
^  XeiidMt  U  ligue  entière  après  nutUtmkatt  bas» 

C9  Belge  y  tu  marcheras  pareille  a  la  Savùje  voye 
Q  Onte  volt  tout  tremblant  fous  un  tel  joitverain  Rfaln 
Z  Nous  te  verrem  auffi  feus  un  Rei  fi  célèbre  Ebce. 

Quelquefois  les  acroftiches  commencent  à  icbours ,  c'cfl:-à-dire, 
par  la  première  lettre  du  dernier  vcn  ,  en  remontant  de  là 
jufqii  au  ^tenûer.  Telle  eft  celle  que  Guillaume  de  S.  André  a 
fait  de  Ion  nom  aux  ii  derniers  vers  de  ion  poëme  fur  Jean 
IV.  Duc  de  Bretagne.  Ce  Poëme  ic  trouve  dans  le  U.  Tome  de 
h  nouvelle  hiftoire  de  Bretagne  p.  (>r>i. 

QLiciques  Auteurs  appellent  aulTi  acrojlicheslcs  deux  épigrammes 
du  premier  livre  de  l'Anthologie  c  38.  faites  à  Thoniieiir  l'une 
dcBacchus  &  l'autre  d'Apolloa,  6c  compofeesdezj  vcrs»doiic 
le  premier  cftlaptopofition»  ou  le  de(Ièia  de  l'c^igramme»  les 
14  fuivans  font  compofcz  chacun  de  quatre  epithetes  com- 
mençons tous  quatre  par  la  même  lettre ,  6c  difpofcz  ainfi  (elon 
l'ordre  alphabcrhiquc  des  14  lettres  des  Grecs  ,  cnforre  que  le 
premici  de  ces  14  vers  comprend  4cpidictes  qui  commencent 
toutes  par  «  ,  le  fécond  4  epithetes  qui  commencent  par  /3, le 
troifiéme  4  epithetes  qui  commencent  par  y  »&  ainH  des  autres 
jttiquesà  ».  Cequl  fait     épidietes  pour  ouioin  de  ces  Dieux. 

Acrostiche,  adj.  Des  vers  acroftiches  ,  c*cft-à-dire,  des  vers 
dans  lefqucls  il  ic  trouve  un  acroitiche  *  ou  pluncurs  aaoi^ 
riches. 

ACROTERES,nm.Termc  d'Architc<Sbrc  ,  qui  fc  dit  des 
petits  piédeftaux  qui  (<>ncattmilîeu,&aux  deux  extrémitezd'ua 

finmtilpice  ,  &c  (ur  lefquels  on  pofe  des  figures.  Acroteria,  Les 
acroteres  des  cotez  doivent  avoir  de  hauteur  la  moitié  Je  celle 
du  fronton ,  Qc  celui  du  milieu  une  huitième  partie  de  plus»  fé- 
lon Vitruve. 

Acroteres,  fignifie  quelquefois  ^  les  exticmitcz  ou  les  £iîtes 

des  batîmens.  Extremâ»  auc  Faftigia, 
Acroteres,  fbnccertainspioiiioatotces>  ou  lieux  élevez  qu'on 

voit  de  loin  fur  la  met. 
A  C  R  O  T  E  R I  A.  f.  m.  Terme  purement  Grec  ;  i*po]rpf-v  :  on  ne 
s'en  (err  qu'en  parlant  de  médailles.  C'cft  un  orncm.enrde  vaiC- 
fcau  iecourix>  &  U  marqu»:  une  vi(^oire  navale  i  ou  une  ville  ma- 
ritime. 

ACROUPETONS.  Adv.  Borelne  ftît  qu'un  mot  de  ces  qua- 
tre fyllabes  j  il  dit  que  ce  mot  veut  dire ,  en  un  meneeau ,  acerva- 
tim ,  &  qu'il  vient  d'accroupir ,  qui  vient  de  croupion.  Dans 
quelques  provinces  le  peuple  dit  encore  acroupetons  ,  pour  ex- 
primer la  poflurede  ceux  tjiii  lonc  aflls  fur  leurs  talons,  ou  qui 
étant  appuyez  iur  les  pieds  ont  ie  corps  tellement  plié  qu'ils 
font  preique  afOs  à  terre  >  &  qui  font  alnfi  ramaflèz  comme  en 
un  monceau. 

A  C  T, 

AC  TE.  f  m.  Terme  de  Phyftquc.  Adion ,  exercice  cffcâiif  d'une 
puilfance  ,  ou  d'une  faculté.  AEtio.  Adus.  La  foiiiie  eft  la  ma- 
tière réduite  en  ucte.  L'rf^tf  cft  l'exécution  de  la  choit  ,  6f  eft 
oppofe  à  la  puiffance ,  qui  eft  k  capacité  d'agir  »  eu  de  fbuflrir. 
iJes  cauics  iècondes  une  déremiinées  plr  k  mouvement  qui 

H  l(suc 
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i«j  A  C  T. 

Mai»,  a  jiQct  piles  ^Oneit^ieunUdl  uirâtllîblede  p«u- 
fcr  qoc  les  m'unaux  agU&iE  ÛiHi  coniioifi&noet  P.O*M. 
Ac  T  E  ,rc  die  en  Lo^uc  des  opcntiansde  l'aine.  Dilcecncf  & 

cxjiuiiKt  cil  un  4i/<' de  l'(.-]itcnJcnKnCiiugct&:  affinncTcftun 
éitte  de  la  volonté.  Il  y  a  des  ttlti  volontaîics  &  fjxiatanceS; 

i].!!  u:;ii'j1ciu  le  t-iiic  ■..•.iib  l.i  p.iitii.-i|>.uujn  (Je  l'aiiK.  1*.  Dan. 
Ac  i  i  7  le  di:  i>lu'.  u.oiuj  I,  c  iuiit  eu  .Muinc  de  tout  ce  qui  le  fuit 
debirii  .  o.:  m  \l.  c  ai-,  jilf  d'Iiumililc.  Qauid  Ukii^iiii 
tic  Ici  liummes  ,  (.  êit  ii-.i  .i.U  «Je  Jufticc.  LaPlac.  Qi.'.iu;  i;  Ic^ 
iccoiviiviilL  ,  c'ilt  u:i  '-il-'  de  inilciicocJe.  Cil!  -'a;' Je  piii- 
dence  de  l^Moiï  (^uciqucfuis  le  tiirc.  Ci  d  im  .(.u  de  Ktki ut 
de  triliir  luti aiui. I-aire un  rf^  de  conti  iiiun,  L  j  iircavoir 
une  vrayc  douleur  de  Ic^  pcehcZ)  &  la  ttinuigiici  .tUtuclleincnt 
à  Dieu.  Ce  nouveau  M.igiftrac  crue  de  faire  un  -nie  de  jnobitc, 
&  d'indigriic  Hàuïquc ,  oi  ie  dcdaianc  conue  Ton  ami.  U a  l  z . 

Ltt  iaas  hùmitt  font  fU'ms  de  frs  ailles  j^jn-mm , 
CepemLmt  il  ptitTjmt  ttKtrd'MirtilMrieri.  La  Font. 

AcT  t>en  tcnnesdePabiSjâedc  Jurifprudencc  ,f<:  dit  de  toutes 
'  lescbo&t  ijtil  K^anfançitjiiftiLC,  &  le» procédures  de  la  Pr.i- 
tique  ,quilont  rcdicces|iar«ait.On  Icsapucllc  judieuitisjoii- 
quiUlunt  fjits  enji|fticie>  RttteftjuaM  (tnj^gn^i.i  -.  vel  u  jiium, 
vtl  ubuUtii  ,  vel  judUit  jtr'ift*.  T»\)hU  ,  Siriftum.  Le  Jut;c  lui  a 
•donné  4<{rf  de  (a plainte  ,  de  fa _conii».irution  ,de  ladcclatarion. 
Il  a  juililic  Ci  dctuandc  par  ptulicuis  Sentences ,  aircts  ,  6c  autres 
^ri  .iurlicnti(|ue$.  On  appelle  aufll  lutt ,  tout  ce  qui  le  fait  par 
JctninifinedaOi&ckndie  la  Jullicc  P«l&t  un  dite  pardevaiit 
NbtaÎAS.  ^Ocr on  «Ordc  roumifljon  w  Gfclict  Un  4âe  de  ce- 
lebution  de  mariage»  cfcft  kcxnificac  qu'en  donne  le  Ciiic.  La 
pBpiiK  dttSffàfiam^  ée  pièce»,  8c  U»  farmarlnm  »  foîflcnt 
foxca  tnoUi  Dionc  sSt,  Un  R apporreor  met  au  b»  dciRajuc^ 
tes  d'emploi  :  Ait  dA*  .&  ioic  lignilic.  Faiie«3f  dlifanierj  c'eft 
en  prendre  la  <]UalitC«  OB  Cn  excrcei  le^  drc^ts. 

Les  tiàei  du  CoiUifloirc»  j3a  Cmijijhrii ,  croient  aatrcfoîs  les  Edics , 
les  E)étiafations  du  Cunleil  des  Linpcuuii  Rom.Jn^.  Le 
Scn3t&  les  foldats  |uroicnt  luuvcnc  par  H.uerie ,  ou  y::i  luiee  , 
fui'  les  itiifi  âc-,  Eiîipe:euie. 

Tous  *Clts  dans  le  Droit  lont  publias  ,  ou  parciailier».  Lcituia 
publics  lôiu  de  jurifdittion  volontaire  ,  ou  de  luriidiclion  con- 
tenticufe.Ccuxde  |uril(iic1:iunvulontairc.  que  l'on  appelle  aiilll 
aiitiuiuhjucs  ,fonttoii,  lei  uintrats, obligations,  aanlaâions 
is:  dcciurgcs  ,palièz  pardevaut  Noraircs.  Cmx  Ac  jurildiclion 
concenticule  lont  toutes  les  pourluir,  le  turc  cn  juliice 
puifr  intenter  l'action  >  &:  depuis  l'aCÎiun  irituvtee  julqu'à  la  lin 
di;  [  i  ft  es.  l..'yjilti  privez  ,  lont  Ceux  qui  fc  padcnt  par  les  par- 
ticuiicis  entre  les  particuliets  ,  lâns  le  ininillcre  d'aucune  pcr- 
(onnc  publique  ;  comme  font  les  limplcs  i»romcrtcs ,  les  billets 
dedungcou  quelque  convcnrion  faicefbusngnaturc  privée. 
En  nnoal  >  <icie ,  ell  tout  ce  qui  eft  éctîl  >  te  qui  fert  à  (ullifier 
^udqoe  dioic.  Tous  mtti  Ibni  prcfimeK  veikiUcs  j  à  moins 
qneceiix  qiiî  cnaieiii«»nemde  m  eonidliy  ne  julbfi^ 

AoTE  D>  NOTORIÉTÉ, cft  ccluï  pat  lequci  les  Officiers  d'un 
Siège,  coa&ltez  fur  quelque  mciciSj nadeoc  railon  de  letir 
uÊgc. 

Acte  o'HtaiTiE  a*  cft  nwtfie  qni  parait  avoii  ctc  ùk  pax 
quelqu  'uii  dans  rinccocion  de  fiicoerlet  à  on  défont. 

A  c  T.a  o' A  p  p  ■  i)  cil  cdui  par  IccikI  une  dcsiwtictqiiiJêpiAint 
d'un  jniçinent ,  déclare  qu'il  cn  ell  appeHsun. 

AcTB  D'OCCOPtRidl  celui  par  lequel  un  Procureur  déclare 

«ju'ileft  Procureur     a  charge  d'occuper  pour  un  tel ,  liir  l'aJ- 

ligiiarion  à  lui  donnée 
Acte  dh  pRonuiTicft  celui  par  lequel  un  l'roaircur  de- 

cl.ii  e  aeeliii  de  b  partie  adveric  qu'il  a  mis  (À  pCWhiAioD  au 

Ouik,  Cl  I  eiKtc  les  mains  du  Rapporteur, 
Ac  T  F  p  E  »  A  I  t  !.  !  e  c)  j'  !  r  ,  ul  eekii  par  lequel  un  Procureur 

fait  ûgiiif'ei  oe  luilL  i  lojiie  a  teliii  île  U  partie  .advcrfc  ,  des 

pièces  Juni  il  wLitlL'  krvir dans  u:ie  iiilLuiCC. 

Acte  uAtriRMATiON  ot  voyag  R.cft  celui  par  le- 
quel la  pairie  alTîlljc  de  Ion  i'uxiireur  .irtiiine  ctic  venue  pour 
apporter  l'exploit  pour  pruiiLiiie  ,  ou  pour  faire [uger, 

Ac  T  E  o  £  o  G  L  A I  s ,  ell  Celui  |'  K  lequel ledcbheurabandonnc 
le  tout  pour  la  |)crte  &:  le  nautiage. 

An  plurier  il  lîgnilie  les  délibérations  Se  les  réfolurionspubliqucs, 
qui  lont  couchées  dans  des  Rcgitrcs ,  qu'on  appelle  en  ce  cas  les 
jiûtt  publics  i  comme  les  uSeï  des  Conciles ,  lès  tiies  du  Sénat. 
yidA,  On  a  extrait  ce  titre  des  yiâts  publics.  On  le  dit  aulTi  de 
ce  <|lli  a  ^  coiifervé  i  la  paAcritc  dans  ceitains  livtcs  &  mé- 
moires audientiraes.  Les  ^iln  des  Apâacs,  Les  des 
JMartyrs.  Voyci  lu  ces  ^ Baillet.DilcowslBr  lliilt.de  la 
Tic  desSS.  p»i  i.  n,  Ti.  Les  Aâu  dç  Pilaw  eouçfmm  Jjtsvs- 


A  C  T. 

Christ.  C'étoit  une  (auilc  piocedurc  de  Pilate  contre  N&oe 
Seigneur ,  ou  le  Procès  de  N.  S.  devant  Pilate  ,  pièce  irnpie^ 
&fgo&e  par  les  ennemis  du  OuiHiaiufine»  jacins  de  toutes 
feriM  f^pMi0^^lwnCT■LTmp*^1^'^M«*''^^"  ""  B<lirpar  li^i)..! 
il  ordom»  qpl'oalieicavoyat  dans  roiscs  les  Provinces  4c  l'Ein- 
pire,  que  m  Maîtres  1rs  cxpliquaJiènt  à  loirs  Eçolierï.  &  ie» 
leurs  hllcnt  apprendre  pat  caur.  Céniit  ope  wicti  Bâte  avec 
taut  d'ignoraucc  ,  qu'on  y  pla^oit  la  mon  de  Jsstrs-CHaisT 
Ûjus  le  4'  Conl'ulat  de  Tibcrc  ,  c'ell  à  dire ,  la  7'  année  de  ion 
r  inpire  }  c'cft-à-dite  ,  1 1  ans  avant  la  Paillon  de  N.  S.  &  (  aps 
a.  -lut  (juc  Pilatcoit  le  Gouvernement  de  la  judé-e.  Voyez  Laic- 
bc  1.1  x.c.  4.A  (j.RuiFm  Llcç.  &  fuiv. Baron. iiSponà.  ^  4». 
1^4.  11.  '>j.  1^  Jii  Ml.  pl.  n.  C.  Ikillatid.  Tom.  i,p.}6f.  Les 
Qu.ircodecuii.iiiiî  .ivoieiit  .luliî  de  Adcsàe  PiUtc,  Baron. 
Mm.  Ij4.11.  £)i.  I.e^  vi.iii  Aiid  de  Pil.iîe  fuieiU  envoyez 
pat  ce  Prclider.c  i  Tibère  ;  Tibcic  en  hr  Ion  rappoit  au  iienaty 
qili  Icsrcjetta  ,  paiee  qu  ilinelui  avuient  point  été  adrcllêz.' 
C'eft  ce  que  Ceiiioi^^neiu  Tcrrullicn  dans  (on  Apoloç.  c<  j3c  11, 
£ulêb.  bill,  1,  i.e.  :.  OiuliUi  1.  V  11.  e.  ^.GieLiune  de  l'our;  I. 
i,c.  24.&:  avant  eux  tous,  S.  JultuiiVLuryr  dans  (on  Apologie 
à  Antonin  Pie. 

Il  f  a  aulli  de  faux  des  Apôtres  faits ,  difoit-on ,  en  Hébreu, 
pir  je  ne  Içai  quel  Abdias,  oaduits  cn  Grec  par  lôn  dilciple  E^- 
croix: ,  &:  du  Gt  ec  en  Latin  par  Jul  ien  l'Africain.  VulAgang  La- 
zius  les  jpublia  cn  i  ;  ;  1.  fur  un  manulcrit  de  près  de  700  ans. 
Comme  fi  c'eiit  été  une  pièce  autlicndque.  Un  difcicJe  de 
nés ,  nommé  Lcucius  ,  ou  Scicucus  >  compolâ  atilu  de  Sujet 
^dei  des  Apôtres  liur  la  fin  du  III'  Siècle.  On  a  vû  cncoieait' 
trefbis  1rs  Wrir/dc  S.  Tbomas.  les  Mtt  de  S.  André ,  Ics^lBir* 
deS.  Paul&deHiecIc.dcS.PhilipfK  j  ks  de  S.  Ma- 
thieu ,  de  S.PSaTej  ftdc  S.  Jean  :  maîioe  CofK  des  Livres  qui 
iMt^  dkbtn  apocm^i  les demicn ont  csi  Editiques  par 
rhéteâqne  Prucîus.  Ceux  «îeS.  Tbcde  teneoc  l'ouvrage  d'un 
Prcoe  d'Alîe  >  que  S.  Jean  d^tad»  •  CB  ponitiai  de  la  l'upp^- 
ficion  de  cet  ouvrage.  Ce  que  nous  en  avons ,  (ôus  le  nom  de 
S.iir.c  Bifile  de  Sclcucic  ,  fnnblc  n'en  être  que  ou  11- 

inli.iiion.  Pautin  dotuu  Cette  pièce  enLacin  iSv  cn  ri.iiieuis 

r.in  1  '•■..s. 

A  c  j  ES  »  £  s  A  j'  ô  r  B.  1;  s.  Cétfiir  une  pièce  de  Tliéatrc  ancien- 
ne ,  que  les  Confrerc^s  de  la  P.ilTion  ont  repiéicntée  kwg-temS 
autrefois  i  l'Hôtel  de  liourgogne.  Le  Genprk, 

Acte,  cnPocfic  ,  le  Jic  de  eeitai;ie5  diviiio:i')  ou  pilties  princi- 
pales du  Poirmc  Dramatique  ,  pour  iaiJier  rcpottr  les  aâeurs 
&  les  JjKâatcurs.  AQui.  Amli  da|\s  rintrrv,ille  des  4^» ,  le 
Théâtre  detneure  vu)de,4Sc  lans  action.qui  le  pallc  aux  yetix  des 
fpedlarcurs  ;  car  on  fuppolc  tou|ours  qu'il  s'en  pafle  un:;  hors 
de  leur  vue.  Ce  n'cft  pas  feulement  pour  les  délallcr  qu'on  pra- 
iic)uc  ces  intervalles,  c'eft  encore  pour  ménager  la  vrailcmblan- 
cc  A'  tendre  par  là  l'intrigue  plus  intecellàna-  :  car  le  ^câateur 
qui  a  vu  préparer  l'adion  qui  (c  doit  palier  dans  l'intervalle» 
s'clTorce  de  jouer  dans  lôn  cl^rit  le  rôlle  des  aâcurs  ablêns  ;  de 
forte  qu'il  eÛIÛlfvis plus  agréablement,  quand  un  nouvel  Mie 
venant  à  comrncnccr  ,  il  voit  les  effets  de  cette  adlion  qu'il  n'a 
fait  que  deviner ,  &i  dont  il  n'a  pu  prés'oir  les  luitcs  que  con- 
fufcmenc  j  ^nlï  Ion  attention  &  là  curiofité  lont  réveillées  par 
la  iô/penuon  &  l'incertitude,  tout  d'une  autre  manière  que  fi 
voyanc  tmics  cfaoiièsaniver  il  ooaccvoic  llnoiguetrap  alj[&> 
menL 

Les  Aii$  Caat  poftafleiCBpliiliein  ibÉnei*qu  doivent  être  liées 
les  ancsanxaulTH.  Les  anciens Pio8tiet  Grecs  n'ont  point  conipi 
ce  partage  des  piéxes  Dramarïqucs  cn  éSet.  Leurs  épilôdcs ,  ou 
les  chants  du  Cncrur ,  étoient  prelque  la  même  choie.  Les  Latins 
ont  les  premiers  inventé  cette  divillon ,  que  les  Modernes  ont 
j    iiiiiicc.  C'eft  la  pratique  conftaute  de  tous  les  Anciens ,  qui  ont 
divilc  leuis  pièces  cn  cinq  aJci  ,  pour  leur  doniiei  Li;ie  \ui\e 
i     grandeur.  AV;c  «î.Htr  ,  ncii  jn  qurnio  produilitr  Jitu.  HoH..  Lc 
]     pa:tai;e  en  lioi'i  jdfs  n\Û  'uppoi  able-<ine  dans  U-i  farces;mais 
I     la  if  jîle  des  eim]  Jitfi  M  inviolable  pour  l.tile  un  Pocmc  Dra- 
in i;i<|ue  (>.i;  fai:     .-.jIkvc.  Dac.  Ce  jugement  de  M.  Dacier. 
j     tonde  iur  le  témoignage  d  Hoï  Kc,  tout dccillf  qu'il  paroît, n'cft 
I     pas  fans  appel  ;  &  il  ne  fêroit  pas  impolliiile  de  mDnrrer  par  les 
I    principes  d'ArifioK  même  >  qui  nous  a  dounc  les  rcjjlcs  du 
Théarre ,  qu'une  plécc  DMautique  de  trois  é8t$  «ft  foa  Suf- 
j  portable. 

Au  Collège  on  appelle  aullï  Mei ,  les  Thtfcs  qu'on  foutientm 
public  J  pour  acquérir  «quelque  degré  dans  les  Facultcz,  ou  pour 
faire  parcntrc  la  capadte  d'tan  écolier  Je  luis  prié  d'aller  i  V^àt 
d'un  tel  écolier ,  il  m'a  apporté  une  'Tliclc.  Ce  Badiclier  a  fait 
tous  les  Aiits  cn  Sorbonnc.  Il  y  a  aupourd  hui  un  Ailt  dans  les 
écoles  de  Droite  de  Médecine.  VAde  des  herbes  i  c'eft  ainfi 
quel'on  ippelledans  les  Sntuts  des  Apoticaires  de  Paris, le  lë> 
«ond  cxainn  qa«£iMa»  ktalpin»  Apowai^ 
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a  1  iiuiuitui  uc  uuv.- 

;  un  pcrJonnagc,  qui 
rcs  de  quelque  hom- 
«Hôiuiiige  étoit  en- 
i  cntrcticndroit  avec 
:iciireurparlemoyen 
i  y^tlem  y  qui  avant 
lia  le  cothume.  So- 

<i'E(chyle  iic  luffi- 
bt  un  oroiiléme  in- 
;  au  moins  dans  les 
s  que  trois,  AHeurs 
Dans  les  Comédies 
ont  fàit  monter  iîir 

Cela  augmente  le 
:c  plus  intcrelîànte. 
ontcnance ,  &  par 
•  Uneflifficpasde 
le  animé  de  toutes 
nenr  il  cft  un  froid 
■ur  qui  jouoir  le  fc- 
5c  qui  le  rabaiilôit 
al.  On  ne  /çaitpas 
es  féconds  Meurs, 
yaaoc  CmédUny  à 
::rnime  auixcnient 


irqtxerlaparcque 
iant  d'un  homme 
al  ^^rur  en  cette 

i(juc  un  mouve- 
les  clcniens.  Les 
inc,rhuiic,&le 
nouvement>  elles 

.RIS. 

1  vie  dH'tve ,  qui 
apladveylaquelle 

,  vîf  >  pénétrant, 
\  plus  vifjà:  plus 
R.«  On  le  dît  d'un 
vez  beiôin  d'un 
nicur. 

tion  lin  homme 
ler  fx  voix  pour 
xvuà  a  des  dettes 
lâ. 

a  uncfignîfica- 
tier  les  aébions. 
«tfr  ;  c'cft-à-dire, 
ficntionsi  l'une 

ou  la  conjLi- 
/ir  pointa  'actif. 
cjUûXid  l*iU5Uon 
r9f  criminel.  Le 
fe  f remette, 
jLTcnient  fur  les 
Qïiièrertfubf- 

^.  ^  i-iitHivcmeiic 
f^u  réduit  tous  1 


C'dl  un  étourdi ,  qui  n'a  point  d'^^io»  ,  ni  décontenance  arrê- 
tée. J'ai  remarqué  q^u'il  parloic  avec  aétion  >  c*eft-À-<lirc ,  avec 
chaleur. 

A  c  T I  o  N  9  (è  prend  encore  pour  cette  partie  extérieure  de  TO* 
ratenr  qniconipicnd  le  mouvement  du  corps  ^  les  gedes.  CeC 
A\'ocat  al'rf^f/on  belle.  Il  n'y  a  rien  de  plus  necellâire  à  un  Ora- 
teur que  l'aUïmi  :  elle  hiic  une  partie  de  l'éloquence  ;  &  h  elle 
n'en  lait  pas  toute  la  force,  elle  en  fait  tout  l'agremeni:.  Le 
Faucheur  a  fait  un  beau  traite  de  Vaâ'm  de  l'Oiatcur ,  le  P. 
Lucas  Jef.  un  Ptoëme  Latin  »  Dr  Gefia,  &  V9Ct ,  Vu  Gejic ,  &  d$ 
la  Kêix ,  c'eft-à-diie  >de  Vaàim, 

Ac  TiON ,  (ê  dit  encore  de  l'intrigue  ,  &  de  la  reprcfentatîon 
d'une  pièce  de  théâtre.  Il  fnir  donner  de  la  chaleur  à  l'rf<??/(7» 
théâtrale.  Corn.  L'unité  d  aUton  ell  Tune  des  principales  règles 
du  poiime  épique  i  lie  les  cpilùdes  ajoutez  à  \\tdion  principale, 
ne  doivent  point  corrompre  cette  unité.  Le  Bos.  La  duiee  de 
VéSiêtt  pour  le  poone  épique  n'eft  point  fixe ,  ni  déterminée  ; 
mais  VaàiM  tragique  doit  être  renfermée  dans  le  tems  qu'il  hat 
au  foleil  pour  fournir  iâ  carrière.  I  o.  Le  poëme  théâtral  eft 
d'autant  plus  parfait  ,  que  V.îction  qui  en  compofè  le  fujet 
comprend  moins  detems,  pourveu  que  d'ailleurs  elleloit  d'une 
jufte  grandeur.  Menag.  Les  anciens  Tragiques  n  ont  pus  tou- 
jours contraint  ou  renfermé  i'ddion  dans  l'eipace  de  douze  heu- 
res. I  O.  Racine  >  exa€fc  imitateur  des  Anciens,  a  (ùivi  (crupideu- 
fcment  la  netteté ,  &  la  fimplicité  de  Vadmi.  La  Bru  y. 

AcTioii>fêdit auHide toute ibrce dcprocès qu'on  intente , foie 
en  matière  civile  ou  criminelle.En  gênerai  il  n'y  a  que  deux  Cor- 
zcsd'aéiions'y  l'une  fur  la  choie  ,  &  l'autre  contre  laperibnne, 
d'oii  réfulte  une  troUicnie  lbrte>  qui  cft  i'aâlon  mixte,  laquelle 
a  pour  objet  la  perlbnne  &  la  choie.  Une  dciiou  pcriunnçlle,ell 
cdle  qui  attaque  feulement  la  peiiônne  :  â^m  rcdîe  >  celle  qui 
l 'attaque  à  l'égard  des  fends  qu'elle  poUède  s  comme  cft  VéSim 
hypothécaire, ou  en  déclaration  d'hypothèque  mixte» 
celle  (|ul  ert:  réelle  Se  perlbnnelle.  Les  pcrfonncllcs  fc  divi/ènc 
en  actions  civiles  ,&  en  actions  criminelles  ,  félon  qu'un  procès 
eft  civil  , ou  criminel.  Il  y  a  des  éxdiûns  mobiliaires  &  îmmobî- 
liaires.  Les  Actions  réelles  (ont  ue  deux  fortes  j  l'une  cft  l'âàiQn 
po(Iêflbire»oa  de  téintegrande,  qui  eft  celle  oà  iUs'agit  feule* 
roentdelapoUèflîon.  .itf^Mpétitoire,  eft  celle  qui  eft  intentée 
pour  la  propriété  d'un  héritage  contre  le  pollèllèur,  ou  le  déten* 
teur  ,  pour  le  contraindre  à  la  reftitution.  Les  Jurifconfultes 
marquent  d'ordinaire  trois  lortcs  d'scilons  mixtes  ;  Vactlon  de 
partage  entre  cohéritiers  ;  Vactiûn  de  partage  entre  alîbciez  qui 
poilcdent  quelque  choie  en  commun  j  ï'aUi&n  de  bornage 
entre  voi(îns ,  pour  planter  des  bornas  entce  leurs  héritages. 
Mats  dans  la  pratique  commune  la  plûpartdes4dritfvr  réelles  u>nc 
mixtes  en  même  tems ,  à  caufede  ia  reftitution  des  fruits  &  des 
intérêts  auxquels  le  détenteur  cft  perfonnellcment  oblige.  Ainfî 
une  act'nin  vi'v(\  purement  réelle  que  quand  elle  s'attache  unique- 
ment àia  cholej  &  que  le  détenreurefl  quitte  en  l'abandonnant. 
Quand  il  s'agit  de  lervitudes,  on  distingue  deux  ioites  d'uaims: 
confcllbircs  &  négatoircs.  VaSIwH  confeilôire  *  eft  celle  par  la- 
quelle un  Tinfîn  prétend  un  droit  de  fervimde  (îir  (on  voiHn  : 
éc  Vaâlon  négatoîre  »  celle  par  la(^uelle  le  voifin  (butient  (on 
héritage  franc  &  libre  de  toute  lèrvitude.  Il  y  a  auflî  entre  l'a- 
cheteur  &:  le  vendeur  unccfpcce  d'4/??fNp:>rr5rnliere :  ct^\*ac~ 
tio)i  rédhibiroire  ,  par  laquelle  l'acheteur  peur  contraindre  le 
dcbireur  à  reprendre  une  marchandilc  défc<iiucufc  :  par  exem- 
ple ,  un  cheval  vicieux.  On  appelle  éSi§n  en  complainte,  celle 
qui  eft  intentée  en  cas  de  fàiline  Se  de  nouvellete  en  matière 
profane  ,  ou  Amplement  complainte  e  n  matière  bénéBciale. 
y4cthn  de  garantie,  action  de  rapt* de  ftellionat.  On  dit  auflf» 
une  /îJZ/ow  d'injures.  On  ne  donne  poîntd'««âf/tf«  de  larcin  contre 
une  femme  ,  mais  feulement  pour  les  choies  (buftraitcs.  Il  ne 
faut  pas  fe  mettre  en  pollèiîîon  par  violence  ôc  voyes  de  fiiit, 
mais  venir  par  action.  Le  titie  Cu  du  quatrième  Livre  des  Infti- 
tutes  de  Juftinicn ,  contient  ks  plus  célèbres  introduites 
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•  ACT. 

par  le  Droit  Ronuin  ,qui  (ôncen  grand  nombre.  On  rroitvelà 
dans  un  grand  ordxc  toutes  les  divii'ions  Sc  lulxiiviiiuns  des 
étdtâtt  9t  lesdivcrlcs  formules  dont  fc  fcrvoient  les  Romains, 
'&dai»  kiqucllcs  il  fàlloit  être  H  prudent  ,  &  le  tenfcrmci  H 
pefcâbWBt  >  que  celui  qui  y  nunquoit ,  ctoic  ébàû  de  la  pr c- 

.  lonai  w  (mà.  CtOt  pourquoi  la  nudete  Jet  dfijmu  cft  pro- 

.  pofieduttlcséralacQiiiiiKuninonlhcinvjiKibkticuilè 
«bfiairkB  fcdcsdifficnhcz  qui  s'y  rencoaiRnc.  En  France  on 
ne  (bit  point  les  formules ,  ni  l'ordre  jMiIkiairr  des  Romains. 
Il  n'efl  pas  bciôin  de  qualifier  politivemenc  Véâim  que  l'on  in- 
tente; il  iurtit  Jefbtiacr  ladcnundc>  Se  d'en  cxpoki  k-  fujet. 
Un  dcLuc  de  qualification,  ou  dans  la  manière ,  n'aiiniilLc  pas 
le  droit  Se  VddnnAw  demandeur. 

Ac  T  I  o  N , en chofcs morales,  (ignitïc un  Acic,  une  œuvre. v^f'  o. 
fdiium.  Il  Faut  Faiic  lx)niic:s  .iàioiH  pourgagntri  li  vicl.  11  a 
f.îic  une  Ji"//ff«  tiijjnc  li'ctïc  iinniorcilils:?.  Il  raisttompicr  la  vit 
de»  lujiniTn;s  pai  Ituiîi  <uii<ini  ,  tV  non  piiinr  pai  iLiiis  .uiticcs. 
S.  LvR.  G.t  llomiiK:  atam  hxtâ'jit'ont  toUci  &  oxn.iv.ig.inrcs, 
qu'il  n'ofc  plus  le  montrer.  Ablan^  .  11  ne  taut  p.is  i  iinafimci 
auc  tourcs  les  éd'iant  des  Princes  luient  méditées  ,  ni  s'avifcr 
-d'y  chercher  un  Icns  royûique  &  allégorique.  Balz.  Les  Gym- 
nolopliifh»  ne  laitlôicnt  pas  nKttre  à  table  ceux  de  leurs  Eco- 
liers qui  n'avoieut  fait  aucune  4âl»n  louable  pendant  le  jour. 
^fKi.  De  Roch.  On  peut  dire  que  tnua-s  les  paiTîons  des  noin- 
MCS  par  lelîiucUes  l'aine  le  porte  ï  quelque  chofê ,  comme  l'a- 
mour, ou  l'ambition  ,  font  de  véritables  é^ltni ,  plutôt  que 
des  paflîans;  &  qu'au  contraire  tous  ces  mouvemens  par  Icl"- 
.  Aoeu  l'âme  te  tsaam  utesnainic  dbos  Saa  *ctit» ,  font  de  vc- 
niIiUe»r«llkas»«oinne  b  trind&  On  dit ,  qu'un  homme  va 
tendre  ooraiiKdefîs  niSimi  nea>      Jiii; ,  qu'il  va  mourir. 

Une  fadk  éfiiiiiiictciid  pas  nâire  «idxc  plu^  grande.  G:  prover- 
be s  iis|i|iani  pu  RocfaeéaR»figni£e»qtt'^  s'enor- 
gtidUhr  d'une  belle  liSmr.  Cm  encore  une  dpecc  de  proverbe 
que  ceque  dit  le  même  Auteur  :  Toutes  nos  éutimi  Ce  prennent 
àdeu)E  anc«  ;  les  uns  loiicntcc  r);ic  ks  luicn-v  blâment. 

On  ap^X-llt  diiiùti  de  i^i.iCib  ,  un  tcinoii^nagc  de  tucutinuillinvc,' 
Si  un  rcnicixictncnt  pour  un  bienfait  rc^iu  ûTitiiirum  aCu».  Ken- 
drc  mille  Mlittu  depaioes.Otik  dwaaw^lapiicicqu'anfait 
après  le  repas. 

Action,  lignltk-  quL-lqacfkiii. ,  V'citu  ,  force  d'agir,  fîrint  .vis. 
L'aimant  pcid  Um  AJ:':ti ,  quand  04i  le  laillc  longtems  laiu  ccrc 
armé. 

A  c  T  I  o  M  ,  fc  dit  au^n  de  ces  effets  nwmcntanccs  qui  confbm- 
mont  toute  la  force  d'agir  de  quelque  chofc.  Ce  pétard  a  fait 
Am  r(â;«ii  ou  Ion  efK>rt  en  l'air.  Une  mine  éventée  n'a  plus 

AcTJONilc  dit  aufn  d'un  difcours (mUic  >  comme  eft  un  Scr- 
OMm^UDe  harangue  ,  un  Plaidoyer.  Ontiê.  Ce  PtédicaKiir>  cet 
Avocatf  a  ^tt  une  fort  belle  aSien.  Acad.  Fr. 

AcT  lOMiic  du  cucùic  pour  fignificr  quelque  fait  remarquable, 
fnitottt  cnuuciae  de  guenc.  FrMUnmftàÊiu.  Ce  Capitaine, 
cefiildac,»  Eue  nue  «SSm  facilUiite>«ieWUM  de  vigueur  & 
â'hàax.  tatetniKdeee  Geocial  dlai»!4iSiMaiiffi|po[ku& 
.  4QWin£h)iic.UsittiifesfiimfipnidxSi4iKUcan^^ 
ne  finira  poinr  fias  quelque  «Sïm. 

Action,»!  ditaolH  en  Peinture ,  de  la  pofturc  Si  de  la  difpofi - 

don  du  corps,  ou  du  viAfiL-.qmmd  ils  marquent  quelque  p.ilTÎOH 

de  \'AttK.H4b'itMt,fi4tiu.  Il  iTDÎt  ï  giwovûicaAdian  de  /uppliant. 
Il  ,i  pt-int  lapitcr  avec  une  .nUtn  menaçante. 
Au  m  inege  on  remarque  \  'jii:iin  de  boucKe  du  cheval ,  qui  lui  fait 
m'icher  Ion  mors  ,  &  (etrci  beaucoup  d'écume  :  ce  qui  té- 
moigne txaiieoup  de  vijjaeur  ^  de  fcu.  Cc cheval  cft  toujours 
en  iiition. 

A  C  T  1  u  M  ,  tn  tel  ineb  de  Jyrifjirudcnce  ,  cft  un  dioir  qu'on  a  de 
tiourf'uivre  <jue,qae  dcnunde,  cm  prétention  en  Jullii.e.  Jm.  Il 
lui  a  Cédé  une  éumn  lur  \in  tel  ;  il  l'a  fùbfogécn  tcsdroits,noms, 
rai  fous  &  *3i»tii. 

On  appelle  en  Holluidc  yictim,  une  obligation  fut  les  deux  Com- 
t>agnic&  des  Inde$  d'Orient ,  ou  d'Occident.  On  nomme  yiiiitn- 
ntjlfcf ,  les  proprictaîies  de  ces  fines  à'é&mt.  Les  Mim  de  la 
Cônpagnie  det  Indcs  faut  moncces  à  tant ,  loardîmiMiées  de 
tant ,  font  à  fi<  |>our  cent. 

Action,  ftgnilie  aulfi  queliiucfois  ,  Effets  mobiliaircs.  Les 
créanciers  d'un  tcIMaidiandië/oatiîlHisdie  toutes  ia  éàiaiu, 
pour  dire ,  qu'ak  le  ftncfidfis  de  toutes  fodcttss  aâlves, 

ACTIONNER,  v.  aâ.  Ne  fc  dit  qu'en  terme*  de  PaUb^ft 
lÛBÎfieilaeenccT  un  procès i  quelqu'un  earaatieie  paiement 
dvik  >&  pour  le  payenwnc  d'une  dette.  Ikim  immkit.  S'il 
feAifèdeme  payer  «je  le  ferai  éâ'imur. 

AcTiONNé,É  E.part.  11  .l 'i  ngrdfic.irîn'1  Je  Ton  verbe. 

AcTiveuEMT.  adv.  D'uJtc  manière  active.  Il  ne  fi:  dit  qu'en 

Giammaise.  Jii  i^pmU  ^jffifmim,  Cevobelêptewl  tiiSvt- 


ACT.  «*o 

mtnt ,  c'cft-à.dlie)dans  un  fcns  .ictif,  5:  marque  une  action. 
ACTIVITÉ.  Cf.  Vertu  d'agir  ,  t.ieiiltv  .iclivc,  la  force  4;  la 
chaleur  pour  agir,  l^hiu  *gende.  Le  feu  cft  l'^cat  qui  a  le  plus 
d'«i/*h/ir/dansla  nature.  11  éprouva  fur  fôn  elclave  \'<Uiivit/ du 
poilbn.  Ablanc.  La  fphere  d'iuthii/^d'un  coq»  , efl  l'e^iace 
qui  l'environne  >  Se  dans  lequel  il  peut  répandre  le  nxNivcmenc 

£11 1»  poux  jnodiMtt  quelque  ciictfcnfiwc.  Lonq^''M  «ft  aa 
idc  cet  ewaoei  il  eftiKKsdefàfphered'itfindi^ 
AcTiviTi.iedit  Snirément dn <i» de rdpcic^de la  diligence 
dans  le  travail ,  de  u  pramtînide  dam  tsidïttn.  héi^cmU  tele- 
riut.  L'tciivit/ de  fôn  el'prit  s'ctcitdoit  11  loin  ,  qu'il  y  avoit  peu 
de  fcicnces  oii  il  n'eût  pénétré.  Les  gens  du  monde  n'ont  (Xîint 
i^'aurrc  vie  q  ic  cehe  de»  p.illitins  ([ni  les  .iniment ,  &:  fonc 
toute  leur  uitilile.  PûK  i-R.  La  pieté  Abianilûini  ti'JiltvUï'SC 
de  teu  que  les  p.rlfions.  La  l'rAc.  LenKme  tempérament  qui 
aoniie  la  dHigenee  ,  donne  un  eertaine  sUivite  ï  ceux  qui  en 
font  e.ipa/  les ,  qui  obligea  fc  faire  à  eux-mêmes  mille  afîai- 
rc^difheileî.  M.  Se  t  D.L-i  modrrarion  c(Ha  lai'gtseurdc  l'ame, 
eomme  l'ambition  en  e(l  \'.ut'rj:ti:\  l'.irdeur.  Ruchef.  Dans  un 
jour  de  bataille  fon  jar^iu  lc  mu  I  tipiwiit ,  pour  aitïfî  dite,  parce 
qu'il  fc  rrouvoit  partout.  Bouhu. 
A  C  T 1 IJ  M.  (.  m.  C'dl  le  aom  d'un  Promontoire  de  Itpirc ,  de- 
venu fameux  par  la  viftoire  qu'Auguflc  temporu  fiir  Antoine 
&  Cléopatre  a  la  hauteur  de  ce  Promonmire  ,&  qui  dédda  de 
l'Empire  entre  eux.  La  Bataille  d'jéftium  le  doruta ,  félon  Dioa 
Callîus,  le  <> .  d'Août  >  &  félon  d'autres  le  f  écond  du  même  mm^ 
l'année  du  4'  Qwifiilard'AuguftcJa  j  o*  avant  l 'Ere  Chrétienne»  ' 
l'an  de  Rame  714^  7ai.UyavojtauIlIuneviUeau  même  en* 
droit  nommie  jitfSimi  »qu'Angufte  &  agrandirft  embdlv^dfc 
qu'il  nonmiaNkxiHIs.^elU^iWbwif'*  JtUva»kt,vamb» 
un  nommieM  de  ocIkquîluiadâiaï'Enqnie.Scrrius  nunm 
dit  que  cc  fuC  Amkétiâ,  te  flan^e  Leucatc  ,&  non  pas 
jlSmm ,  le  Ptomomoire  de fE^e  nt-i-vîs  duquel  elle  étoit 
fitiiée.  Une  médaille  de  Tyr  frapce  pour  Marc  Aurcle  por- 
te au  revers,  s  ipt.  TyRi;s  METRO  coLOXiA  ACTIA.  Etdans 
l'exergue  e  r  a  r.  r .  M.  Vaillant  en  a  inféré  que  l'on  avoit  cele- 
bickijeux  ^/ttUi/Kri  j  Tyt  en  riionncur  d'Apollon.  CotoN. 
T.  IL  p.  7i.  L^-.e  jurrc  mcdji.le  de  T\i  fr.ipée  pour  Philippe  le 
Pcte  j  a  au  leveis  dans  une  eouroinie  AercA  Kaicapia,  Les 
Aetiaques  Celariens  ,  ou  joùc?  i  1  honneur  de  Ccl.ir.  ProLu- 
bleincnt  eela  ne  ligniiic  autre  eliole  (jue  des  ]eiix  f^iits  lut  ie  ri- 
wvgc  ,  ou  au  bord  de  ta  nier.  11  y  .u  oit  dani-  eette  ville  un  tem- 
ple d  Apollon  qu'Augufte  rétablit ,  6c  rendit  plus  magnific}ncw 
Aullî  voit-on  fbuvcnr  fur  le  revers  des  médailles  de  cc  Prince 
un  Apollon  ,  avec  Acr.  dans  l'exergue.  Servius  au  même  en- 
droit, c'cfl  à-dirc,  fur  le  V.  174.  du  Ilf  Li  v .  de  l'Enéide  dit  encore» 
.  qu'Augufh: bâtit  cc  templc,&  non  pas  feulement  qu'il  le  rétablli; 
ACTIAQ_UE.ad|.  m.^  f.  Qui  ap^Ktnienti  Âii'um.  Les  jeux 
Atli*quts  furent  inflituez ,  ou  Iclon  d'autres  rétablis  feulement 
par  Augufle ,  en  mémoire  de  la  viâoirp  à'Aiiium.  Quelques- 
uns  dilent  qu'ils  le  celcfaioicnc  tous  tes  trois  ans ,  ropinûm  (a 
plus  commime  eftqalli  Êcelefacoienc  tous  les  dnqan  à  Mum* 
ncurd'Apollon.><cltf>«nnir.  Anieflic.c'eftnnméooaq^itof^ 
fier  db  due  que  Virgile  fimbleiniûloerqa'iGaÉe  les  avoit  fini, 
dcz,  parce  qu'il  dit  i£n.  III.  v.  aSo. 

Ali'umut  IHmU  cclebrunut  litira  ludis. 

Il  eft  vjai  qu'il  fait  allufîon  aux  jeux  jiit'uquet  ;  mais  cc  n'eit 
qi:c  pour  tane  lionneur  i  Augullc  ,  qu'il  atnibue  au  l  ieras 
dont  il  tiroir  lou  uii^kiicCe  que- cet  Empcrrur  avoit  iiillituc, 
félon  ta  tcmarque  de  Servius.  Voyez  liu  ces  |.ux  -Mcuriius  de 
Gtât,  ftr.  au  mot  /Titj*.  p.  12.  Le,  années  ^-ictu^uci  ,  yiuai 
Ait'i't^i ,  iont  le>  ann^c-s  d'une  époque  que  l'on  eoniii-.ence  à  la 
bataille  à'Admm  ,  6»;  qu'on  appelle  l'cre  d'Aiigufte.  Les  aiu»ées 
./^rjfi/dir»  commencent  en  .uitomne. 

ACTl  EN  ,  E  N  N  E.adj.  Quictt  à'jittmm.  Le  temple  d'Apollon 
ylàieH  étoit  très-riche  &  très-bien  bâti.  T.  Corn. 

Le  nom  Admiu  vient  du  Grec  iitri ,  qui  fignifîe  rivtge  ,  d'où  fc 
fbnnc  ««T/©- ,  qui  eft  fia  U  bord  de  U  mer. 

ACTUEL,  F.  ttE.  ad),  qui  efl  en  effet  ;  réel  &  efFeâif.  ^u»d 
tft ,  itHt  exiftit  re  ifft.  Un  payement  tiâuel ,  c'efl  un  payaitent 
cffc^if ,  Se  non  cnimériquc.  En  Phyfiquc  on  dit ,  une  ciulcttc 
aiiutUe ,  par  oppofition  à  une  chalcut  vlrtiul'e,  &  ainfi  de  tou- 
tes les.auttes  qualités  pbyâqucs  :  en  Théologie ,  ane  Bioe 
jiftatUe ,  au  oppofidon  aune  grâce  bMiutlU  -,  onoedÀSmt» 

Sirflppontîonaiii  pechi  t^^mt.  Et iladiiicréns  unsdans  ces 
(Icraitet  phrafêi  :  Chakû  tSarib,  ill  iê  prend  aâivement, 
c'efl  l'action  de  produite  la  chaiear  ipaffivaaeot ,  c'eft  la  qua- 
lité qui  fait  qu'un  corps  cftcluud.  Erla  c1u]euri'/>t«f//«  prifê 
a:i:i  veinent .  c'eft  la  puillâncc  ,  la  faculté  de  produite  de  Li  cha-  ' 
leur  i  prilc  pafCvcmcnt ,  cc  l'eroic  la  puillàncc ,  ou  la  Acuité 
d'ctM  édunKtoa  dp  smvwla  dnleiir  «AirJlri      on  ne 
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ADA 

lci<it[>oinrcncc(«;nsli.  Giici:  Jc7«W/f  ,c'eft  lagracc  i^il- I)1l-u  IADAGE.  C.  m.  Pmvci  hc    ItntcncL-  popiiliiic-  ,  &  commune. 


«ionnc  ptKir  agir,  pour  fiiirc  une  .u'non.  Grâce  h^tiuciU  ,  t  ilt 
Ugcace  (ànâifLintc  j  l'habiiude  de  l.i  clurirc.uni.  lubinuK-  in- 
hérente en  nm  amM,  &:  ijiu  !csrcrnl  agitahlcs  à  Dic-a,  6l  dignci 
de  U  tLtijni(>ctv(t  truntUi..  Veà\ê  ddutl ,  c"cl>  le  pcché  que 
i  honunc  adulte  commet  jur  fa  pnipcie  volooté.  Pechc  origineii 
c'dl  celui  qoeiKMU  cnmiwaoïw  pacorigioe,  ooome  oiCms 
d'Adam. 

AcTVtxiEMiNT.  adv.  Vciitablcmcnt ,  effcâivemenrtd'one 
■Mnicrerrrllc  & nâuellc.  Reiffs^  JU^.Û  paye  àautUtmtta 
en  deniers  conipcins.  Il  a  ODUicNirsctciPam.âcil  y  dlencorc 
ttâilkmnu.  Ces  CaJuiftes  indtilgciis  ont  déchargé  us  hommes 
derdblîguBiond  aimer  Uicu<i^«r//mm.  Pa  se.  Seloa  ^ielqucs> 
■iSi  ^AwMaiwar,  dans  là  piemkre  &plmordiniii«Daooiit 
•ikidSe  ■  ptefiDnaKoCi  lêanttpci  ^Mtl•flklilH■■llteanll£• 
A  C  U. 

ACUDIA.  f.  m.Eft  un  petit  aninul  de*  Indes  Oaiiicnulcsi  il 
tfl  fait  loinnu-  un  t  lc.irgot ,  &  un  peu  piti'j  pt  tit  qu'un  moi- 
niMu.  Il  II::  a  c^liiia  pour  écrire  ,  peindre  ,  A'  faire  d'autres 
ciuvr.iRCs  iiendant  la  nuit.  Il  a  deux  ctoilrt  proclii:  dci  yc:uK,& 
«jeux  aucTL-s  lous  ki  allei  qui  rendent  une  gTamic  tl.uté.  Si 
queUju'un  le  irotrc  la  ni.iin  (1,1  lu  vii.ïgc  ,i  vrc  <]uelqiic  humidité 
qu'il  a  dans  ces  etutles  >  il  paruitra  tout  bi  ùl  in:  r.uit  i|je  rcrre 
humidité  (liiiera.  Les  Indiens  s'en  <c^^■oient  puui  sï-cLiuei  ;  car 
avant  l'arrivée  des  Cidillans  îh  n'avoiait  point  l  uiàgc  des 
chandelles  de  hii^  ni  di  cire.  Herrera. 

ACUITZE-HUARIACUA.  \.  m.  Plante  confiderablc  des 
Indes  Occidentales.  Ses  feuilles  (onx  Icmblabics  à  la  porelle,& 
fortcnt  de  U  radne  même.  Ses  tiges  (ont  rondes  &  tendres ,  de 
la  luuteur de4i  ( pouces.  Aa  Ibmmct  de  les ^cttons  nalllèntdc 
peiices  fleurs,  d'nn  oianc  roagi£iit  •  adcmUccs  en  rond.  Sa  ra- 
dne cft  ronde ,  blanche  en  dedans jjauaâèc  en  dehors.  Cette 
pbnte  croît  dam  les  climats  tanpcrez ,  ou  on  peu  chauds  >âc 
dans  les  lieux  plats  &  humides.  On  (è  iêrt,pcincipalemeix  en 
Médecine .  de  là  radnCi<|Bicftd*BnenaMW  nnperce  ,  ou  un 
peu  pUu  iruide  &  plu»  hunûdeone  dttude  <c  lêcne ,  &  qui  cil 
d'nn  Baûcdoox  dcacliaUeâm  HKioa  laUqueurquiendécouI^ 
•ppailêl'atdeur  de  la  fièvre  te  lônlfie  le  ccrur.  Cdl  un  contrc- 
poil'on  très-ptélènt  iSc  très-leur.  H  rcfifte  aux  picqueures  vcni- 
meofes  .principalement  ï  celles  du  Scotpioru  Sa  racine  lurtout, 
broyée  &  appliquée  en  crnplarre  ,  a  hc.uiccvip  de  force.  O.irrc 
cela  cette  planrc  apaile  les  doulcuisdc^  reins»  tcmpcrc  l'aeii- 
monie  lies  urines ,  nioJcrc  les  douleurs  de  poitrine»  donne  de 
l'appctic ,  guérit  if-  rumears  <[Lii  naiiknc  à  la  gorge  ;  c'eft  même 
on teracde  contre  toutes  Iihtcs  de  :ivil,idic  .deqUvli|ue  inanieie 
que  l'on  en  vSt  ,(i  l'on  en  noi:  1  ieir.andez  dans  Ion  hilioirc 
desPiamcs  du  Mexique  l.v  1 1 ,  c.  n -  <»ù  ecci  eft  tiré.  Cet  Au- 
fciir  dit  que  cette  plante  croit  chez  les  Miciiuacanoix  ;  qu'on 
lui  donne  cncoïc  d'autres  noms  I  que  quelques-uns  l'aiïpeUcnt 
Cb'ifji  bUMMUic  t  ïauxk  de  fcsqualirez  froides  5c  de  la  blan- 

.  dieurde  lâ  racine  ;  que  d'autres  la  nonuT>ent  HukhtctttUfm.  Il 
ajoute  ,  qu'il  a  encore  otii  parler  d'une  autre  clpccc  à'AtmtfJ- 
fciMrMfM  >  que  les  gens  du  païs  noinmeiitTJI^ûîiOt&il'auae» 
Soorfàncrc  i  mais  qu'il  ne  l'a  pas  vûir. 

ACUT»  Terme  d'InipciineEie»qui  lièdkdinn  caraâctc  marqué 
d'un  accent  aigu.  Ikttntêtttat*  taat  nUâU,  Un  é  mm  eft  l'( 
onvcctou  malcutin  >  qu'en  cft  flUi(^  de  macquer  ainfi  «pour  le 
dîftînpicrdg  Ve  fanHun. 

ACUTANGLE,  adj.m.&f.  H  ledit  des  triangles*  donc  tes 
crois  angles  font  j!gm«  Quand  an  triangle  a  les  trois  angles 
aigus,  il  s'appelle  MKUtffttoaOxyffMc  Le  P.  Paroies. 

ADA. 

AD  AD  ,  au  A  DO  D.  1'.  in.  jtdtdus.  Nom  d'une  Divinité  des  Af- 
fyriens,  Mactobc  ,»iui  cii  a  parlé  au  ch.  1 8.  de  fan  premier  livre, 
dit  <juc  ce  nom  fignifioit ,  «n.  Il  s'eft  troii)|>é  :  un  en  Allv  rien  le 
difôlt  »m  >  hhtdi ,  t<  non  p.i<i  nn  hh*(i44  .  qui  fîsjnitioit  plù- 
lot  •"^x.  Quelques  uns  ciosent  que  c  émir  nii  Die.i .  iS:  <|u'on 
lui  donnoit  pour  léitimc  Adargatis  ,  ou  Athergaris  ;  Sclden  De 
Dits  SjT.  fjitt.  I.  /.  I.  prétend  que  ^4ddd  étoii  le  foleil .  que  ce 
moi  ne  maïque  pas  nul  les  ctis  uu  les  cxliocucions ,  les  exci- 
ladooi  de  gens  qui  cxhotrent ,  ttUt^mÀ  btruttiiiau  -,  &  qu'il 
aounott  bien  avoir  du  rapport  avcx  les  cris  des  enf  ui' ,  dans 

•  Ksficiïfîccs  de  Moloch.  Il  dit  encore  qu'il  cft  dirfcreut  di  Ada, 
qui  eft  de  féminin ,  &  qui  imorroit  bien  être  la  même  Deellè 
qu'AtcrgatiSiOU  Derceto.  Quelques-uns  ont  dit  que  ce  Dieu 
Mtiadix.  Adéi  Roi  dcSyiie ,  donc  Joicpb  parle  dans  le  ix. 
livaedc  fes  Antiquiteac  c  £.oàil  dirqu'.<M<d  8c  Aziël.qui  lui 
iôicceda  après  l'avoir  jcoufli  *  (bot  hodORz  comme  dciDiaix 
fpx  leiSyiiens^iûiniKàDaiiiaS. 
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Il  11  cil  en  iil.»f;equ  en  ces  phrafes.  I^s  -Vijç^id'Eraf- 
in  vieil  m1.i^<.  Auriement  ou  ne  ledit  qu'en  badinant, 
ne]>:  iici  un  ouvrage  charge  de  vRnx  proverbes.  Ce 
mot  s  ien:  de  al  &:  .irnr,  dit  Scaliger  ;  quid  dgAtur  td  éimi  figt 
iMwfiiJi»  .parce  qu'on  en  ufc  pour  lignifier  autre  cholê. 
ABALBAULD.r.  m.Nom  propre.  M^kéUasSuidÉaMiMixiBk 

de  laracede  Dagobett.CHAST.  i.Fév. 
ADALBERT.ou  ADELBEKT*.  Tm.  Voyez  Albert. 
ADALIDE.  (.  m.  jiiiUis.  \x%j4iMiits  lont  en  Elpagnc  des 
Officiers  de  Juftice  pour  les  troupes.  Rodrigue  de  Tolède  ,  le* 
loîx  dn  Roi  AMtoni^  >  tt  Gregoine  Lopez  en  poijenr.  Suivanc 


les  lokd'Aliilnnreki  AMin  fine  dn  Offiden  «pii  fintchir- 
gcz  de  ooMuiie  les  nompetdanS'kwstnafdies  cnnonde 
gMrie, Lopez dirque les  jtfl'iUMk^Bcn^ le*  dîflnoidiqal  ar- 
rivent au  (u|ct  des  coutlcs  qu'on  fait  dans  le  païs  ennemi  >da 
parcage  du  butin ,  &  de  la  rcftitutioo  des  choies  qui  le  neident: 

c  elb  enrnre  aux  .-id^lida  i  mettre  pendadC Ic  jOUtdeS  joiDUel- 
les  ijui  le ,  avercilîent  'ie  îour. 
ADAM.  (.  ir..  ,  t  ;  A.i,imit!.  Ce  nom  ed  puieinenc  Hé- 

breu. T'a  u  lui  incnie  leinble  en  marquer  rorigdie  (u-n.  III.  ij. 
lorlqu'il  dit  .U!  pmruer  Wwwnt::  l'eus  ntingertz,  vitrt  pJtn  i 
U  (uetir  ie  vont  mp'  ,jiiiiiu'd  ic  ijuevtus  lacurtiu  î,  j  l.i  rené  ,  en 
Hehie .1  el  l'd,iJji)i  t  ;  1  ..t  i  ijl  d'elle  ijue  Z      ttvt  i  f'f<''/i'"-Cepcn-> 
dant  on  varie  lut  S  ctymologie    le  Icns  de  ce  noni.I  j  pl  us  ctjm- 
munc  Opinion  cft  que  ce  nom  vic-[!t  de  r.i2iK  ,  jJjwj  ,  teiie  ,5c 
qu'il  lignifie  tmcftre  ;  de  là  vient  que  les  Pcics  Grecs  l'inter- 
prcteut  lnfMf ,  iHi  yumU.  D'autres  veulent  qu'il  (îgnifie 
du  verbe  Hébreu         ,4iUnT,  ént  rtugr,  parce  que  h  couleur 
de  l'homme  &  de  ladinr  cù  rougeâtre.  D'autres  joigiunc  ces 
deux  opinions,  &:  dilLiit  qu'^rfi«m  lignifie  celui  qui  eft  prIS 
d'une  terre  rouge ,  i'C  qui  pour  cela  cft  appellé  rouge,  aullî  bien 
que  la  terre  dont  il  t^l  formé.  Liuloll'liifl.  d'Ethim».  j.    <.  «$. 
croit  qu'il  fignific  beau  .  parlait ,  parce  <{u'co  nfaîopieD  il  & 
cette  lignification.  Un  Protcftanr  d'Allemagne  >  nommé  Nen- 
man ,  prétend  que  la  véritable  racine  de  et  nom  «ftoi  •  dMr* 
vcibe  primitif  qui  <îgnifie  MfùtfcntbH  tmtniMtctipwid  mac 
mon  Akmands,  nrlm,  jnwwab  leJnroij^ailainli  caiK»  jUm, 
nom  dérive  de  Ce  verbe,  lïgmficuK  dxdèa  laquelle  on  acquief^ 
ce, qui  faicplaifir ,  qoi  donne  du  contentetwent,  qui  cft  agréa- 
ble j  que  c'cll  pour  cela  qu'on  a  appcllé  le  reugf,  Aànm  ,  en  Hé- 
breu ,  comme  la  couleur  qui  pbifoic  le  plus ,  &  qu'au  contraire 
les  Aiabes  appelkiii  ie  hlai  c  ,~îdjtii  ,  parce  que  le  blanc  cft  la 
Couieui  qi.ii  leur  pl:iit  da\art.i|.;e  ;  ipie  c'eft  enCOte  |H)ur  ccla 
que  dans  I  kthiopicn  yl^i.iin  li^iiiilje,  bea;i,,af;réable.  Ainlî  C1W> 
j4im ,  lelon  cet  Auteur,  lit;niti--  lepuiyjc  iju'n-fcemem ,  Se  h  terre 
a  été  appc-ilée  âiiimA ,  parce  qu'elle  cli  rn  repos ,  &:  que  dans  la 
divilîon  des  élemm";  elle  rfl  allée  a  l'en dioit  le  pku  cas ,  oti  elle 
perfifte  en  repos:  I  fifi-fc  ry;*^  n'Ini  Jlmd  ejl  nifi  tjuiflier:!  jemper 
ÂihmofphMt*  inr/m,  mmitfut  Mmvnfi  jnihiiciiium  ,  ijuçJ  in  piiml 
Utum  div'i^ne  inta  fttiit ,  &  («i  hfdst  mnnui  mmlo  dc<jilQ  t  onjir- 
tttâtd  dcqujtfcum.  Pour  le  premier  homme  ,  il  a  ctc  apiwlié 
^ddm  ,  c'eft- à-dire ,  beau,  agréable  aux  yeux  de  Dieu. confor- 
me à  Dieu ,  qui  acquielça  à  cet  ouvrage  de  fcs  mains ,  Ae  en  ft» 
content  ;  &  parce  qu'après  l'avoir  fait ,  Dieu  le  Mpo£u  Malt 
KNK  cela  n'cft  nu' une  fubtilitc  outtée.  L'Eaituse  marque  le 
fen  0e  l'ècymologie  de  ce  mot ,  comme  iefai  dit*  fffl*.  fil, 
i9.AccncotcIL7.oàeUeditqneDieaibRna  Mm  d'argile, 
de  t'AcfidriaWt  c'dti'direj  de  la  aeiie.  Car  c'eft  ainlî  mot  à 
mot  que  HlÂceu  s'exprime  i     ce  jeu  de  mots ,  cette  allulton 
de  ddum  te  êim* ,  lèibUen'tee&itequc  pour  nous  marqua 
le  lens  du  nom  M<tmj  Sc  b  nilbn  pour  laquelle  il  lue  donné 
au  premier  homme.  Voyez  enooteSPaul.  C0r.xv.47. 
Les  Grtci  célèbrent  le  4.  de  Février ,  par  une  clpccc  de  deuil,  8e  de 
cérémonies  trifte-. ,  le  b.innillëment  d'j4cl4M  S<  d'Eve  du  Para- 
dis teri  élire  ;  apparemment  parce  <iue  c'eft  le  premier  jour  au- 
quel l'Fgliiè  falk-  luuvemr  les  tîdcUcs  de  la  lénteiKe  portée  con- 
tre j^djiii  ,  en  leur  mcrtant  de  la  cendre  lur  U  tece  ,  N:  leur  di- 
lant  t  Souvcrici  voui ,  o  liuiv.iViC  .  que  s  twji  élcs  pôulilcre  ,  &; 
que  vous  retournerez  en  pourtîeic.  Car  le  4' de  Février  elt  le 
jour  des  Cendres  quand  PafqUes  eft  le  11*  Mars.  Les  mêmes 
Grecs  celcbrenc  la  mémoire  A'Aim  &  d'Eve  ,  6c.  des  autres 
Juftcs,le  Dimanche  qui  précède  la  Nativité  dcN.S.  Voyci  leurs 
Mcnologcs ,  &  Boll.-uidus,  Fév.  1. 1 .  p.  440. 
Adam,  dans  l'Ecriture  cft  auflî  le  noiu  de  l'efpccc ,  &  fignific  «n 
gênerai  hmmt.  Gen.  v.  1.  Dieu  les  créa  homme  S:  femelle  ,  & 
.-ippclla leur  nom  hoinmc.GENEvA'LovAN.En  Hébiej  Adtm, 
Créons  l'homme  à  nôtre  bnagc.  Saci. 
Le  lcCMMl.^lAMitoa  leiëcond  lioinme,  dans  S.  Paul,  c'eft  ^^^0*7 
Chmst.  I.  Cor.  XV.  4J.  Adm  le  premier  homme  a  cté  créé 
avec  une  amc  s'ivantc ,  &  Ufttêti  Adam  a  ixk  rempli  d'un  ef- 
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<]delqix»  Ose»  imerpieient  Ctfabaliffiqnemcnt  le  nom  Adm, 
&  <iae  A  fignifie  imtmiàj'vim;  D,JW«>  tûudiMU,  ;  A,af  «t©-, 
le  ll-jncncrion  ;  M,  /jmniièt'»  >  le  midi  \  paice  qu'il  jfok  Roi  des 
4  parties  du  monde»  ou  qu'il  dcvoit  !espcni>lcT,&  les  remplit» 
ou  tiU'ii  itoitun  petit  monde,  /iiJtf>iu//u@-. 

A  D  A  M  A.  f.  f.  yidjiiiij.  Le  5  TraduÂeurs  de  Genève.  &  les  DqÇ- 
lii.irccs  [irononi:f:iC  .  g-irilant  les  voyc-lics  iSc  la  piuiioii- 

cijtwii  Hcbr.iïcjiics.  Cdi  luic  V  ilic  ûc  Li  PuiCHiOit  ,  proche  lic 
Sfxioinc  t'<  je  Gominrhc ,  &  <jui  fut  confumcc  avec  tlk  jui  lu 
fvu  que  Dieu  fit  picuvuii  fur  c«  villes  infâme*.  Les  lj;iiict  s  du 
Oujiaan  furent  depuis  le  \yx\s  (\w  clt  en  vi-n.vnt  Je  Sxiuiià 
Gcrara  jutqu'à  Gau.âc  (uiqu'àcc  qu'on  entre  d;)iis  SoiioiiK, 
d.ins  Gumorrhej  dins  AiUm* ,  &  de  Scboin  jul'qu'i  Ldi.  Saci. 

A  D  A  M I T  E  S.  f.  m.  Ce  fiwt  d'wciens  hérétiques  ,  qui  ont  voulu 
imiter  la  nudité  d'Atlam  »  eonune  Ci  l'homme  avoit  été  rétabli 
dans  l'état  de  l'innocence  originelle,  j^ditm'u*.  lU  atlîAoient 
tout  nuds  dans  les  tnnpies,  &  le  joigiioient  publiquement  avec 
les  ft:nimcs.  S.  Epiphane ,  S.  Auçuftin  &  Ilîdore  en  font  inen- 
tion.  IVodicus  fur  AuKrur  de  la  Icdc  des  jldim'ites ,  au  rapjiort 
écThioimeu  C^tokunicicaoadcsBardidKns&desCaipo- 
cutknf.  Ik  moicprepunslck  tokmet  erra».  Cette  Scâr  fe  re- 
luwwUi  «ai  k  canuKenomcnc  ia  XV*  lUde.  Leur  Chef  s'ap- 
{Notait  AsMi^  Il  pall&  de  FhndietniUknuginc.  Il  piétendoit 
rctabCr  b  loi  delà  iuta(e>qiiileloo  lui  omifi&oiccn  deux  points; 
la  communauté  des  ftmmes ,  &  la  noditié.  Ces  derniers  mar- 
choientnii.K  k  >  pliee  >  jniWi'iîics;  au  lieu  que  ceux  dont 
P-uleS.  Epi[>ti.'.nc  ,  \  ijiii  \K  iubiilluientplusde  (on  rems>nc  Ce 
dépumlloieiic  ae  leuv.  lubitsquc  dons  leurs  allèmbices.  Il  y  a 
dc$  yiiUmitet  en  Aiiglec«:rre  ,  qui  font  leurs  aficmbiccs  de  nuiti 
4c  qui  ont  pour  dcvilé  ce  vers  Latin  : 

Jin4 ,    rjiO i  ,fcir(lum  pnJere  nol'i. 

Jure  >  parjure  ,  &  ne  ilccouvte  point  le  Icact.  Iovet.  Il  y  en  a 
auffi  ep  Allemagne ,  qui  vont  nuds ,  &  refufênt  les  habit*  qu'on 
leur  prclènte  ,  ati'etlant  l'innocence  &  la  faintetc  d'Adam.  Ils 
vont  errant  dans  les  bois ,  r.ipportcnt  le  coiiiniciKcmcntdc  leur 
Se&cà  Adam  Se  à  Eve ,  ^iJant  gloiic  d'ctic  appeliez  leur*  cn- 
fàtns.  Qwiqnes-uns  diîcac  juâmim  i  JiUimtt  cft  phis  en 
u^âge. 

ADAPTATION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  «pplique  une 
choie  à  une  autre.  Attmni»i4i'u,\.'*à4ftétum6ccc  mot  convient 
fort  bien  au  ItiieE  >  il  dtbicn  applique*  Ota  ne  k  dit  gucrcs  que 
dans  le  dofnuttïqiKf 

AD  APTER.  V.  a^Âppliquer ,  ajuller  >  aceommodcr  m*  cbolè 
à  wt  autre,  ^tmmdm.  Ce  vers  de  Virgile  lui  a  été  bien 
iiiâft/.  Cène  compatailôn  ell  ingcnieufê  ,  mais  elle  cft  mal 
4d4fiù,  On  s'en  lerr  principalemjiic  en  pucique.  Le  créancier 
cft  en  droit  d'adapter  les  premicis  pjycfiiens  <ur  les  nrrérjges, 
&  non  (ji  le  e.îpit.il.  Ce  iiu)t  vient  du  Latin  ,  &  eft  ai:r.çv)!t  Je 
4ii  dpurt.  On  ".'en  fcrr  .nilC  en  Qi>inic  en  parlant  des  é\l\û- 
l.'-rions.  jiddfttt  im  récipient  an  eliipire.iLi. 

A  D  A  p  T  F.  R ,  en  AidiiceiiuteiC'cil  af^upticr  une  faillie  >  ou  un 
ornement  a  quelque  caq>s. 

Adapté. ÉE.  part.  Se  adf.  yifcommtJétut. 

A  D  A  R.  f.  m.  ,-{iljr.  Ci  cil  k  nom  du  dernier  mois  >  ou  de  la  der- 
nière lunaifbn  de  l'année  tlcbraïquc  ,  ou  Juifvc  >  comme  il  cfl 
dit  dans  Efther  x  vi.  lo.  Ce  nom  ne  Ce  trouve  point  avant  ce 
tcms-làdans  les  li\-res  de  réainire.  les  Juifs  l'avoient  pris  des 
Baby]Miicn<>.Les  Hébreux  d'abord  ne  donnèrent  point  de  noms 
j|  leon  mois:  ils  diloient  ,1e  premier ,  le  Iccomi  ,  le  troificine 
mois&Ct  CDnrnic  on  le  voit  dans  les  livres  de  Moyic ,  &  dans 
beaucoup  d'nitres  endroits.  Dan»  b  (iiice  *  quand  ils  ca- 
xcnt  plus  de  commetcp  avec  leurs  voifins,  Ûs  cmpramemic 
d'eux  les  noms  Jmmau.  Ceft  dans  l'hiîaîie  de  SalaniBB  j>Cy. 
▼I.  I.  }S.  quenoasmuwonspoar  lapmmac  fins  des  nom» 
propres  de  mois.  Ce  Prince  inrroduint  bien  des  coutumes  ctran- 
geri-5  :  il  paroit  même  que  l'ulàgc  ne  s'en  établit  pas  encore 
trop  bien  ;  car  nous  n'en  umnon.  <;L]e  ee  Icul  er.Jroir,  Jcax 

,  ftulement ,  Z.'s ,  fini.  M  ils  peadanrlA  e.ipciviré  dclialiylonc, 
les  juifs  pi  iKHC  de>  Cli.ll  iccn'.  noms  des  mois,^  nous  en 
trouvons  plus  couiiUinicinervt.C  cft  delà  que  vint  celui  d'WJjr, 
comme  les  Juifs  avoicnt  le  Cycle  de  19  ans  ,  &  un  mois  intcr- 

.  calairc  de  fmi'i  eti  rcm^ ,  il  v  .ivoit  ces  siinces  ia  deux  moh 
.ÂdAr.  Le  pi  cmiLT  A  l.'.r  eroit  de  5  :  )i  a;:  s  ;  k-  lêcond  n'en  avoir 
<]uc  i^.  Les  aiince»  communes ,  ou  110»  intercalaires ,  >^<j>ir 
n'avoir  encore  que  29  jours.  Les  années  du  Cycle  de  19  ans, 

.  f)ui  avoicnt  deux  Mar ,  éroicnt  la  la  6',  la  8*.  la  1 1%  la  17*, 
iV'  la  19*.  Voyez  le  Calcmirirr  Hébra'iquc  dcMunftcr,8f  «Ini 
(]u'a  donné  fianoiocci  dans  la  Aibliodi*  Rabbin.  T.D.  po&j^l» 
&ruiv. 


•  ADD. 

ADARCA.  Cf.  Ecnoie  fidée  qui  s'amadèdans  lesmanUspen* 
dancisfidieidiè.  CeaedragGedtikiictftnrlicatiicciiâudB 
qu'dk  ftime  mot  csuftique.  On  dit  Adâm,  Vâiêrtt  «ftâere» 
on  îê  lot  de  l'tite»  pour  tes  dames  >(nniâel'«£Mf  avec  de 

la  gralflè. 

ADARGATIS,  ou  ADERGATIS,  ou  ATERGATIS. 

f.  h  Neim  d'une  Divinité  des  Syriens,  dont  iUfaifiiienc  la  femme 
du  Dieu  .Aviad  ,&  que  Selden,  ijrj'M.Çtwj^w/.  II.  et. 

eroit  avoir  été  U  mniic  que  le  DicuDagctn,  doirr  les  EiiKjptans 
pjr  coiruiitioa  otu  fait  Adirdnga ,  Atergari"!  ,  Adeigiris ,  Der- 
ecto  1  &  même  Argatis  ,  qm  je  rrouve  <i.iiis  Ttnullinn  ,  jrf^'. 
!S.'Ai'iiiH.  L.U.  C.  8.  Dansccicntillienc  il  t'.vjt  dirrquc  AJ.t>g,i!ii 
s'vrt  tienne  de  grand ,  magnihiy.ic D^gfu. 
ADARIGE.  Quelques  Chymiftcs  donnent  ce  nom  au  fcl  Am- 
nioiiiiiC.IlAlllLJS. 

ADD. 

ADDAD.f.m.Ceft  le nom(]ue  les  Aiabes donnent inoeiaciBe 
d'herbe  fort  amcrc ,  qui  le  trouve  cit  Numidie  »  tC  pat  toute 
l'Aftiouet&qaiciirivcnimeuIciquc  toou  40  goures  d'eaa 
diftilucs  dans  cette  racine ,  fijnt  capables  de  fait  e  mourir  une 
pcrfônne  ai  une  heure.  Abianc.  iriùt.  de  Aiitmtl.  L.  yU,  1. 
AdOlTlON.  i*.  f.  Augmentation  ,  adiondion  ,  Tupplément» 
aâion  pu  la^dUe  en  ajoute  une  diofe  i  une  aoitie.  ^A^^fti. 
Çkiand  ils'ivtde  l'&riniie  Sainte  il  ne  fmt&iie  ■ncnoe  «Uî> 
iMini  ente*  de  peut  de  kooonmpie»  on  d'en  altérer  le  fens. 
On  dit  en  Plqrfique.que  toi»  les  corps  naturds  lé  forment  par 
êiiiùtn  de  iKirties. 
A  D  p  I T I  o  N  ,  le  dit  auflî  delà  chofeajoutcif  qui  fert  à  en  ajr.pli- 
plificrunc  autre.  AU'Umctitum,  Mic'JioM]w\tï\<i.  Les  Mldiiitiu 
marginales  d'un  rcl  livre  (ont  execUentes.  Li  plupart  des  Au- 
ti-i.s  <{ui  font  réïinpiiiner  leurs  livres  ,  \  foiu  des  addiuons  Se 
des  liipplémeos:  ilslonr  iouvujt  dti <«i<ii<j*w l'upcrilucs, iu  heu 
de  reLi  jneliet  l'iimcile. 
Ap  n  1  T  I  n  N  ,  en  rennes  d'ArirhmcTi<|ue  ,  &  d'Algcbfr ,  cft  la 
piemiere  des  quatre  re^^les  tund.tiuenr.ilcs des  CCSkietiees  :  clic 
filii  trouver  la  Jommc  totale  que  compofent  plulîcurs  nombres, 
ou  quantitcz  paiticuliéremenr  ajoutées  enfcuible.  Add'iii»,  On 
arrange  ces  nombres  les  uns  lous  les  autres  ;  eniônc  que  les 
nombres  lîinplcs  (oient  (bus  nombres  fimples^  les  dixaioCifeNlV 
lesdix.rincs:cc  qui  ft)rme  pludeurs  colonnes.  On  commenOB' 
i  compter  par  la  dernière  colonne ,  de  haut  en  bas.  Si  les  nom» 
bresdecene  colonne  étant  >  Ifenablet  n'excèdent  point  le  nom- 
bre de  9,  il  iàut  marquer  fin»  eettie  ligne  dansle  rang  de  la  même 
colonne  >  le  nombre  que  vottt  wci  trouvé.  S'ils  ocedenc  le 
nonibce  de  9  »  il  iàur  marquer  fovle  même  colonnele  iMuâiie 
qui  Aïoede  *  4c  tetccit  l'mie  purainlpaRB  à  la  «knoe  fiiU 
vante.df  leioiiidfeaveeaEiixdeeetR  colonne >coinaie  étant 
de  même  Takor.  Ror.  Le  nomlue  qui  réfulte  de  \*4iit  ':tn ,  ou 


del- 


de  ces  nombresponkuliccsis'appcllc  la  fummç. 
Eutnplet  étMkkm  Atîtbactiqiici. 


16 

n 


10» 


170^ 


f7»# 
J4J» 


Silcç  nombres  font  de  difrcrcntcs  dcnomiti.uîons,  par  exemple, 
de  livres  ,  eie  fols  ,  8c  de  deniers ,  il  faut  ajouter  enlcmbie  tous 
ceux  d  une  même  eer.omin.irion  ,  en  Comrnencant  par  la  pKtt 
bailc  ,  ^:  h  .ipr -s  l'iddition  iiy  en  aallêz  pour  ftiire  un  nombre 
d'une  dcnoniiiiition  plus  hautc ,  par  exemple  allez  dedcnitr» 
pour  faire  un,  ou plu/icuis  lois,  il  jautlcs  ajourer  aux  cbiftes 
de  cette  dénomination  ,'c'e(l-à^îite»  amt  jbls>  ne  retenir  pouf 
les  deniers  que  les  nombres  qui  tw  mOBiaiC  pas  juiui'i  danse* 
& nepenvient  par  confèquent 6iiem  6>li& ainfi des Ibb  par 
rappcmeas  iincs.£xeiiqik. 


'is 
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17 
II 


8*  y  ,1  Se  i  font  1 9  deniers  ,  dans  19  il, 
a  y  a  une  fois  douze  ,  qui  faii  i  joU 
  plus7dcniers.  Il  faut  marquer  7  d>de 

  î  ;  4       U   ^  rcrrn  [t  i.f.  pour  le  joindre  à  la  Colon* 

ne  luivanrc ,  qui  tônc  des  i'ols.  Ainii  i  &:  ;  Se  t  Se  7  font  14. 
Je  mets  4  &  retiens  i  pour  la  colonne  des  dixaines  ,  i  &  i  &  | 
(ont  trois  dixninn  de  fols, ou  jo  C.  D.ins  jo  (I  il  y  a  1.  fois  10 
('.qui  (ont  une  livre  -  plus  10  I.  J'écris  i  dans  la  colouoe  des 
diiuines  €le  ibis  »&:)e  retiens  1  pour  la  colonne  des  livres  ;  dt 
jecoutîoHê  l'additiaQ  des  Uvw»  woa'lnicij^  ftbetâaau. 

-  £a 
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"5  A  D  D.    ^  • 

En  Algcbre  V^ddliien  fc  fait  en  (oignant  cnfcmWc  les  qiumircz 
Mopofccs  ,  &  conù-n'ant  leurs  propres  marques.  La  marque  dt 
\'juldiii»H  en  Algèbre  cil -4- >  que  l'on  Tuppcfc  rotijours  appar- 
rcnii  à  la  quantité  qui  fuit.  Aiiiâ  Ci  vou»  voulez  a|uutcr  i<ià 
}4,  la  fommc  Icra  i  j-»-  j  <  ;  c'tft-à-Jitc  j  deux  << ,  plu*  3 
4 ,  ou  t  Uu  lî  vous  ajoutez  1  b 
i      t   -t-  bb. 

La  (omrac  (cra  A  -+  ^  -+  i-*  bi. 

Pour  (aire  plus  ai(àncnt  l'-uUtiMu  en  Algèbre  >  voici  les  règles 
qu'il  faut  observer. 
I*,  Quaitd  on  veut  additionner  des  entières  tûnplcs  ôc  fémblablcs.il 
faut  joindre  en  une  ibmiiK  tous  les  nombrcsi  &  joindre  à  cette 
fommc  les  lettres  par  IcliiucUcs  uiu:  de  ces  quaiititçz  lû  opri- 
mec.  Par  exemple. 


fait  —  i  b 

Ët 
bcé 
-*  xb(i 
-*-^bid 

lait  7  b  (  d 

Et 

—  )6if 


Lt  lotnnic  cft  —  40  4  f 


a".  Quand  deux  qiuntitcz  limplct  &  <cn)blablc<;  ont  deux  nom- 
bies  égaux  devant  elles ,  niais  des  lignes  ou  des  marques  ditfe- 
tcntcs  ,  c'eft-à-dirc  >  que  l'utic  a  la  inarque  de  l'addition  -t-  & 
.  l'autre  la  iiurquc  de  la  louilraâion  ~ ,  alors  la  Ibnuuc  ei\  o  . 


AiuXi-+  i  * 
-  i  * 


-^bb 


fait 


Et 

—  7  ics 


fait         00 . 

,  La  railôr  en  cil  maj\ifirfte  ,  parce  qu'une  quanritc  qui  a  devant 
",  (ûi  un  ligne  négatif,  crt  dirrtlcmctit  contiairc  a  une  égale  quan- 
:  tiré  qui  autadcvant  loi  un  lîgnc  affirnwrif.  Aiiili  elle  la  dctniit 
.  cnriercinent.  Si  un  honinjc  a  10  I.  dans  la  caliètte ,  &  qu'il 
j  vienne  à  s'endetter  dc_  10  livres ,  c'cll-à-dirc  ,  li  vous  ajoutez  à 
!..«  qui  cftdans  faeallcttc  —  10  I.  moins  dix  livres,  il  ne  relie 
tien.  Ainli  c'cft  une  règle  générale  ai  Alpctirc  que  ajouter  —  c'ell 
la  mênK  choie  qu'«Jter  -+  ;  &  ôter  —  c'eft  la  mcuîc  choJè  qu'a- 
ioutcr  -+  i  &ôtcr  -t-c'cft  laméaic  choie qu'ajoutiT—. 
j'jSi  l'on  propofc  des  (juaiiticcz  limples  &  Tcmblables  ,  mais 

-  qui  ayent  des  figncs  diifercns  ,     des  nombres  inégaux ,  ôtez 

-  le  plus  petit  nombre  du  plus  grand ,  ti  ajoutez  au  nonibrc  qui 
;  feftc  la  lettre ,  ou  les  lettres  qu'a  voient  ces  deux  nombres ,  iS; 

inciccz  devant  ce  même  reilc  la  marque  du  plus ,  d'<iù  vous  avez 
•  iôullraâion.  Ainli 

-+•}-<  -  Si 

—  4  Et  xb 

-+14  —ûb. 

On  en  voit  la  raifon  par  ce  qui  a  été  dit  dans  la  règle  prcccdcncc. 

4',  Quand  il  faut  additionner  pliilii'urs  qiiaïuiiez  (impies  & 

lëniblabics  >  mais  qui  ont  des  fignes  diffcrens  ,  faites  une  addi- 

rion  des  quantitez  afSrui.uives  ,&  une  autre  desqiuntitez  né- 

gitivcs  ;  hiitcicnfuitc  l'addition  de  ccî  deux  (c  miius  ,  li-lon  la 

rroiliémc  régie  que  nous  venons  de  donner.  La  ioiwne  Je  cette 

dunierc  addition  Icra  celle  que  vous  ciietclicz.  Pal  exemple. 

—  7  -«  1 
1  _  j  4      —  10  4 

-+  f  4  r 

-+  9  -  j  Jl-li-f 

lômmc  -+44. 
Avec  un  peu  de  téHexioii  for  ces  règles ,  on  peut  ailémcnt  faire 
l'addition  des  quantitcz  compofl-es.  Ainfi 

—  lt  —    1  «  V       )  »f  -+  7      -+  4  If 

9  i  ff  j  —  "  -  t  bb 
La  Tomme -t-  1  «  -t-  f  Ai  -+  4  j/".  I  Iarris. 
On  dit  en  termes  de  Palais,  des  4</i^m«n/  priniicrcs,lecondes,troi- 
ficnics  :  ce  font  les  nouvelles  écritures  qu'on  donne  apié»  ivolr 
fourni  de  délTcnlcs  &:  de  répliques.  Les  jddiiivns  lont  dcrtendiies 
par. l'Ordonnance  de  1667.  On  dit  aulli  ,  liifxMinerpar  ^ddiiiv», 
quand  on  informe  après  qu'une prcmicrc  inturinuio»  cil  dulc 
Acdcacttc 


•      A  D  D.  'ifi 

A  d  D ITI  ON  N  E R.  v.  act.  Terme  d'Arithmétique.  Mdne.  Af- 
fcniblcr  jilidicurs  lommcs  pour  en  Içwoir  le  total. 

AdDOMESTlQUhK.  v.n.  Vieux  mot ,  &  hors  d'u  (agc ,  qui 
ftgnittoit  ,Sc  rendre  familier  ,  ou  donieiliquc  chez  <|ue)qu'un. 
Jujùuure  fe  in  fjmUijriiMtm.  Il  fc  dit  encore  en  quclijucs  lieux 
des  animaux  appiivoilez  qui  viennent  Irabiter  en  ijudijuc  mai- 
fon.  Q-  mot  vient  du  Latin  iuntft'uus ,  de  dtmus ,  Maifbn. 

A  d  D  L' C  T  £  l.'  R.  adj.  111.  EA  une  épitliéte  que  les  Médecins  don- 
nent au  troiliémc  mulde  des  yi-ux  qui  les  fait  mouvok  du  cor^ 
du  nez,  comme  les  menant  de  ce  côté-ta.  On  l'appelle  aullî 
bemitwr ,  parce  que  c'cli  un  mouvement  qu'on  fait  d'ordinaire 
en  bcuvanr.  On  le  ditaudi  des  mufcicsqui  lônt  dans  le  pouccA: 
dans  les  autics  parties  du  corps  qui  ont  bcfliin  d'un  mouvement 
en  dedans.  Ce  mot  vient  du  Latin  jddgfm,  Amener.  Le  lecon4 
mufclc  de  l'index  cA  VjddMâeur.  Il  prend  Ion  origine  à  la  partie 
antérieure  du  premier  os  du  pouce  ,  leva  inicrer  au  premier 
os  du  doigt  indice  >  qu'il  approche  du  (louçc.  Dionjs.  U  y  a 
aulTi  des  Adducteurs  des  jambes  ,&:  des  orteils  des  pieds.  L'éd^ 
duàcar  du  lecond  orteil  du  pied  dl  fon  noiliéntc  nuilclc  qui 
s'appelle  encore  ItHur.  Id, 

A  D  D  l' C  T I O  N.  r.  f.  Mdulli».  Terme  d"  Anatomie.  Le  moinre- 
mcnt  i\' adduiiiiH  celui  qui  mené  les  doigts  vers  le  pouce. 
DioNis.  I.CS  mulcles  lumbricaux  ,  ou  vcnnicuLiircs  ,  (ont  pla- 
cez dans  la  paunK-  de  la  nuin ,  &  prennent  leur  origine  des  ten- 
dons du  prolond  &  du  ligament  annulaiie  ,  piris  (lorttrz  vers  la 
partie  interne  dei  doigts,  s'infoent  à  leur  féconde  arricuLirion. 
Qour  l'4</4*iâiMi.  Le  mouvement  à'itdditti'MH  dans  les  yeux  dk 
Lclui  qui  les  tuvcoe  vets  le  uez.  -  t  : 

A  D  E.  ' 

A  D  E  L  A 1 D  E.  f.  f.  AdtUis.  Nom  projirc.  On  a  dit  aufli  Adclais, 
&  par  coiirraCtion  ,  ou  par  corruption  ,  Alix  ;  car  Alix  cft  la 
même  choie  qu'Adclais  ce  quiparnit  parceque  quelques  fèm» 
mes  qui  ont  porté  ce  n<Mn  lont  appcllées  tantôt  AdelaVs  .  cni 
Alix , comme  {vir exemple,  Adciais,  ou  Alix ,  femme d'fHugues 
Capct  i  AJelaïs ,  ou  Alix ,  femme  de  Raoul  Roi  de  tiourgi>gne  au 
X'  Siivlc  ;  Adel.iis  ,  ou  Alix  ,  fille  du  Roi  Robert  femme  de 
Ricliard  IL  Duc  de  Normandie,  dans  roiiziiiric  liccle.  Dans  le 
inéntehcclc  Mx,  ou  yidcie,  Comtclle  de  Crc^'ijou  de  Valois, 
mere  d'Alix  «jui  porta  ces  terres  à  Hugues  le  Grand  fils  d'Henri 
L&c.  On  trouveaulFi quelquefois  Adelhlis,^  AuELis.Delà 
s'cft  fait  Adlit ,  puis  yiHi,  que  l'on  trouve  en  cftct  pour  yiiix. 
Et  M.CiulK'landit  dans  les  notes  fur  le  Many reloge  {.  Févr. 
qu'àCologne  lejK'tit  i>eupleaulicu  de  faintc  Adclaïs  la  nomme 
laince  W/fi, 

ADELARD.  Voyez  ALLARD. 

AUELBERT.  (îibll.  mafc.  Mtlbertus.  Nom  propre.  Voyez  A  L- 

BEKT. 

A  DE  Ll  T  E  S.  f.  in.  &  pl.  Mtllii.  Les  Efpagnols  appellent  ainfi 
certains  peuples  qui  tont  prottllion  de  deviner  les  choies  tùtu- 
tes ,  par  le  vol  ou  le  chant  des  oiftaux  ,  |>ar  la  tcncontrc  des  bcies 
lauvages  autres  moyens  lèmblabies.  Ils  IcsapjKllcnt  encore 
yilmt^uneKi.  hci -^deluri  conlervcnt  p.iimi  eux  des  livres  de 
cctTc  jnétenduc  Icicnce.  C'ift  ce  qu  cti  rapporte  Valla  L.J.  bij- 
lor. 

ADEMAR  .  ou  ADl.MAR,  ou  ADHEMAR.  Mtmirui, 
yidiiiurus ,  yldbtiUATUi.  N<:nis  i>rot<res  d'horantcs&  de  famil- 
les, qui  lont  tous  trois  la  ménoc  chofe. 

ADEMPTION-  f»  f.  Terme  de  Jurilj'nidcncc.  Révocation, 
rctiaiiclremenr.  Adcmpiia.  L'<tdemfii*n  d'un  legs  jicut  être  ,  ou 
cxprcliè  J  ou  tacite.  Elle  cftcxprcllc,  fi  le  Tdtàrcut  déclare  for- 
mellement qu'il  révoque ccqu'il  avoit  légué;  &  tacite , lorique 
leTi.lbteurne  révoque «[u'indircclcmcnt  le  legs. 

ADEN.  ,  McM  ,  Aùtmmtt.  Nom  d'une  ville  de  l'.Arabie 
hcurw-ulc,&  non  pas  de  la  haute  Ltliiopic  .Cornélius  l'a  die 
dans  le  Marmol  François.  Adtn  ell  un  port  de  met  ccicnrc, 
depuis  l'urtout  que  les  Portugais  ont  détruit  Adel  ,  dont  touc 
le  commerce  a  p.ilîc  à  Adai.  Marmoi.  Adtn  cft  dans  une 
lircfijullle  de  U  côrc  mé:  idionale  ,  vis  a  vis  du  Cap  de  Guadar- 
fiii.  Ixs  Portugais  afliegerenr  inutilanenr  ^(/«■w  en  iji;.  Les 
Turcs  la  prirent  en  jjzS.  Matv.  Ce  nomell  Arabe  ,  le  itwme 
que  Eiitt  en  Hébreu  ,  donc  il  vient  oiiginairimcnt.  11  lii^nilie 
un  lieu  délicieux.  On  l'a  donné  dans  l'Oiient  à  {ilufieurs  lieux 
diflèrtns  ,  i  caufè  de  leur  beauté  ,  de  m.ine  que  le  nom  de 
Ik'.inlicu  en  r>(')rre langue  ;  c.ir  WJf«ert  un  nom  Arabe,  ic  ori- 
ginairement Hébreu ,  qui  fignitic  délices  ,  i?»:  cil  le  même  «juc 
Edttt,\-t').  La  monugne  d'-'/rff(»,c]ui  a  des  mines  d'argent, 
ell  dans  le  Royaiunc  de  Fez.  L.t  ville  ti'Adtn  ,  Capitale  du 
Royaume  d'^(/*» ,  cft  dans  l'Arabie  heureuic  ,  Cfc  ap|uiticnt  au 
Prince  de  la  .Mecque.  Elle  porte  ce  nom  à  jufte  titre  ;  eu  un dir 
qu'elle  ert  une  des  plus  belles  i!c  des  plus  :!elicieulî.i  du  jui's. 
Àlpbonl'c  d'Albuquerque  ailie^jea  Aàtit  eu  1 5  l  j.  Les  T  ur,.s  la 

priccoc 
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t*y      ADE.  ADH. 

prirent  en  iîj8.  Tel  eft  ce  port  crlc-hre  nomme  Adjou,tM 
Aden  ,  f»  fi'cquMitc  depuis  |>lLilieufi  ivxin  ,  nui  pour  avoir  cté 
le  )itu  le-  plu^  dclicR-irx  d'une  région  très  -  déti<:iL-ufc ,  jc  veux 
diif  d-j  l'Arshir  lintm^tc  ,  a crc nominr  lui  mcnip  l'Anhi;-  heii- 
n  ull'  ,  coininc  tcnfirni  iiir  en  loi  rour«  11",  b-L-niirc  .:  de  cette  cou  - 
trce  i  qui  iiqu'oLJtrL-  cet  .-tit.'ju  il  yen  eut  encore  Une  antre 
mcditciraïu-c  il.in.s  le  iiuinr  ;v',:s  ,  prurvnt  le  même  nom  que 
la  première  ,  &:  pour  l.i  uwmc  taifbn.  Huet. 
A 13  E  N  A ,  ou  A  D  A  N  A.  r.  f.  Auiourd'hui  Malmiftra.  Ville  Ar- 
chiépifcopale  de  tilicie  ,  dans  k'Anacolie.  Un  tlcuvc  nommé 
Gchon  .c'cftlcPyramusdc»  Andeiu*  polie  par  la  ville  A'AiaiM. 
I  f u  K  r.  Le  nom  Adjm  e(l  le  mctnc  que  celui  dTxicn.  lo.  &  que 
cAxv.A'AdtH. 

A  D  Ë  N  H  R.  E  R..  V.  a£L  Vieux  tcfiiK  de  Ptatique  &  de  CooRimet» 

dont  on  fe  lènolcdaw  ks  UdiMbm  »  pour  diicj  Mcmeiprix. 

Pnmmf«tmu 
ADENT.C  m.  Tenue  de  Ghupentme  &  de  Menuifcrie ,  qui 
■  £  die  de  CeRiinci  cmailles  ou  embucrures  qui  fe  font  en  forme 

de  dents*  poucnwuxber  &  allêmbler  des  pièces  de  bols»«i 

flcs  tenons 

ADEO  D  AT.  £  m.  Mi»iMm,1^fm  *  ou  Eunom  an'cna  d«i)iv 
i  plii&ainIionnKs>&  qui  cft  lànné  dn  Lann,&  nipdfie  Anm/ 
d^Dfnr;oa,commeon  a  die  en  François  «Dira  donné  j  ou  de 

Dieu  donné.  Le  PajK  AittiM  fut  élû  en  /S71.  après  Viiaiicn. 
Philippe  Au^udc  &  Louis  XIV.  ontctc  furnommez  Aittiét, 
A 13  E  O  N  E.  I.  f.  Adeom.  Dcellc  i  laquelle  les  Rxiniains  (c  tccom- 
mitidoiciit  qiicmi  il',  .illoicnt  quelque  part,  comme  (cmoijnc 

S.  Aii;;iillin  d.in.ï  l.î.  cite  de  Dieil  L.  IV'.  C.  H. 

Cl  m     .i  .-Le  Kr,  ir.e  >i-,l  vf:  lv  --/.J'fi?,  /c  Vdtl,  }  ttUTc. 

A  D I-  P  "1  E.  i;  m.  .-/.Af  ;»;.  Le-  . -/:/.>/.■!.  Nrim  l'.c  ccrr.nns  Aldiy- 
inirtei  pTéteiideiit  :ivoir  triuive  le  Iccicc  île  la  tianini.ici- 
non  tXcs  niet  iiix  ,  un  l.i  jiierre  Pliilolnpii.ile.  IIahr. 

Ce  tlurii  vient  iki  p.irrîeii'e  Jiii'p!»i,  tin  vrrlx'  L.iriii  ,iJ;piiitir  .qui 
fignjlic  ,  trouver ,  ,ti.,iuriir  ,  piicc  q.i  ik  |MeterHlelit  a\  c)ir  Trouvé 
le  grand  Jcaet  de  l.-i  tr.!ll^l>'!^ll-uif.r^  des  mctiux.  Cc>  Alchy- 
mirtesdi/cntqu'ilyatoiijîiais  Joi.ue  Adi'fie$,(\ai  (ont  ainjih- 
crz  p:ir  d'.mrrts,  loriqu'il  pl  ur  i  qjtliju'iin  de  li  ft.itemitc  de 
nioiuir.  ou  lic  le  tranlportet  Uii  même  i]iielii;u-  p.i.rt  où  il  puilic 
faire  auge  de  Ion  or  ;  car  danv  ce  mauvais  iiKMHle<ii  diicnt-iU, 
il  ne  leur  proctn-c  pat  uncdicmifc.  Harr. 

ADER.  Voyez  la  tour  d'^^'^rr;  car  c'eft  une  erreur  de  ptcndic 
A^n  leul  pour  (ont  k  nom  de  ce  lieu  ,  Se  de  dire  cpi'IlQgnilie 
h  cciiu  du  iroMpeiu;  car  -Mn  lignifie  Salement  non|iean. 

AOâS.  Vieux nM»> qui T«iir  lEce.lUoaBJquieti  iwmvMHnt, 
mmteitMt  ,*lm , 

£t  t»Mt  sAcs  tn  Tc^dfiLiiit.  Kou.Dl  La  Rose. 

jtJtt  (êra  procédé  i  la  requête  du  diliccnt.  Boutiuich. 

ADE  S  S  é  N  AinESXnk&C^dtJïiMm^étuiucs  qui  crayem 
oueji sus^MST  A im iTadndllIe  1  mais  d'une  manine 
«ilâcnK^dagmeGniMUMie.  haMMuùmStmiemit^ 
nedilèrenleiopînkmsfiircâa.  txtnntmicienncrttqii^&at 
dite  Ole  le  corps  de  Jt$ os-Christ  cft  au  pain  ;  les  aucres  qu'il 

-  cft  )  l'entnor  du  pain  ;  les  autres  qu'il  eft  avec  le  pain  ;  &  les 
autres  enfin  ,  qu'il  cft  ibusicpain.  Les  w^dfj^ÎMirM , comme  11 
paroit  par  là  ,  (ont  ceux  qu'on  appelle  aurrrmcnt  JmfMuteart. 
Adeff/njhe ,  eft  un  tvm  forpé  p.u  l'r.icénle.  Il  vîe-nr  àii  vciîicLn- 
tin  jrffjr ,  ddjum  ,  Je  lins  ptckiu.  Mais  li  n',i  etc  din-. 

ri;ini';c  ordinaire  nulle  Icâe  ne  l'a  poné.  Qnclr|ncs-uns  de 
nos  Auteur»  s  tn  li-ivoit  néanmoins ,  comme  Je^vct  eV  ic  Dic- 
tionnaire f  lilloiique. 

ADEXTRE,  ti.  ad).  Terme lir  Bl.iîôn  ,qiii  fe  dit  dcv  pièces 
qui  (c  mettent  an  côté  dexcrc  de  l  Lcu  ;  toniinc  an  contiiiie  jCe 
qui  fcmct  au  côtéfrnrftrc  fc  dit  ji'nelhc.  H.étni  4J  (IcxnrMi, 
difmfhnH.  On  le  tilt  aniTi  ,  lo.sipjc  j'on  blalor.e.c  la  pattic 
droirrdc  l'Eni ,  &  i^u  elle  cltd'uii  email  diiiércntde  lagauchc. 

Ondicer.Lored  ni;  pal  ,  on  autre  pièce  iiui  a  >  pHTOMnpIl^  nulion 
k  ht  droite  j  i|u'il  cil  tdtxir^  de  ce  lion. 

ADH. 

ADhÉREN  C  E.  Terme  de  Philoruphie.  Écat  de  denx  cor^is qui 
(icni«nc  enlimibic  >  l'oit  pcuce  que  leurs  parties  lôntconOgiKS. 

-  on  enfagiet  launcs  avec  les  autres  ;  /bit  parce  quils  lômmde- 

'  ment  coniiriinez  par  l'action  des  corps  extérieurs  qui  les  too- 
dbenc  immédiatement.  Adhdfi»,  ctpaLui», 

AQuini  NCE.  f.  f.  Anachcmcntàiuic  chofe  ,  i  un  parti,  ou  à 
unfênctment.^<lfr4^!i»XWA<^iKril'hccc{ic  emporte  excommu- 

.  nkatioa»  On  dttaulGen  Médecine  Bc  ca  Anatomic  lédb/mKt 
deinpeia  >  l'jdMeMrdespoaaont.  Lespomnoos  font  «uel- 
«incfimaflâchea il» pleure «8c  audlaphôgine.pac  dctliga» 
menti  Hbrcnic  Lncaufi;  de  cette  éibmmt  dnbmdciesAn»' 
(omiAes.  Diowit. 


ADH.  ADL 

ADHERENT,  I  N  T  E.  ad].  Qni  eft  i<-.ir-r  ,  coi;i:j;u,  a-tael.éà 
quelque cholê.  Aiirron  ,  inhjrti.t.  Il  a  aJitrc  cette  ma;!fni,pat- 
ceciu'eilcctoit  auhc renie  ila  iier,ne.  La  ga[\j;rrne  eorrriiiipt  ton- 
tes It-s  parrie-s  aJlniemes,  oi!  voilinci.  La  ptcacdil'tdlHfeme  a  l.î 
veilîe. 

D  autre'.  ■  écrivent  adhtrtiBt,  ^nre ,  comme  f  ta  nr  participe  du  ver- 
be adliérer.  La  peau  cft  plus  jdhrrjxic  à  l'heimnic  (ju  accitains 
animaux  ,  ce  qui  fait  qu'ils  la  iiieiivent  plus  aifcmcnt.  DioNts. 
L:a  chaux  ne  vaut  rien  quand  elle  cl>  ea-intcen  certaines  eamc} 
au  lieu  que  d'autres  la  rcivdcnt  beaucoup  plus  liée,  plus  forte  Sc 
xAamdbémtc.  P.  Li  Comte. 

Ad  H  £  R  E  N  T.  (Im.  Sc  ditau  figuré  dcceuxquifùivcnt  unmcine 
parti ,  qui  /ont  dans  les  mêmes  fentimi-ns  ,  ou  dans  les  mêmes 
inifarêts.  Studiefni.  Tous  les  *dhtT<Hs  d'Antoine  furent  déclares 
cnnemisdu  Sénat.  Ablanc.  On  a  excommunié  cet  hércnqae* 
&:  rotis  fe  !,  fiuiteurs  &  ddh^eas.  U  ne  fe  prend  qu'en  maoviîlë 
poil. 

ADhÉRER.  V.  aâ.  Etre  joint ,  &  uni  ;  être  tnut  pcès.  AdhtMft, 
VLtlA  suercscn  uiàgc  au  propre ,  fi  ce  n'cftdaïuk  dd^pnatî- 
yie»oai'oodiea!iielKTidmr  arfti^BtedàincMentàbiMbC- 
tance  :  &cn  MMednc>  c^eftune  naiadk  du  ponramdViWtr 

aux  parois  du  thorax. 
Au  figuré  il  lignifie  >  être  attaché  aux  lenômena  de  quelqu'un  ;  les 
approuver.  Siudcrt  ,Jiudiofuni  r^e.  11  n'a  jamais  aux  héré- 
tiques ,  pour  dire  ,  U  n'a  jamais  été  de  kur  parti.  Pourquoi 
poutTez-vgos  k  cnmpkifincc  jafqa'à édUktr  à  mitES  les  aa- 
cailles? 

ADHÉSION.  fubft.f.  Attaclie-.  [or-.e^ion  ,  Ii.i'ilon.  >^^//jvr/Ï4i.  Les 
Scholaftiques  ,  &;  nommenKii:  l/.int  I!o:'..\entaie  ,  dillingncnr 
di-iix  certitudes.  L'une  de  Ipcciilation  ,  <|ui  nait  de  l'évidence  de 
la  elioic;  ..S;  l'antre  d  .idl>(jwti,(iii':  lu'it  non  pas  de  1  cvidencCimais 
lie  l  i:n|K)rtance  de  '.1  cho)o ,  iV  de  l'intérêt  qii  on  y  a.  Ainfi  la 
volunrc  ddheu  furtement  à  la  vérité  >  i  cauie  de  l'iiuétct  qu'elle 
a  à  la  croire.  C'cll  là  <e  que  kt  SchokfcfflW  «Splkne  <Ktô> 
rude  à'ddb*^. 

ADL 

ADIABENr..f.f.^n/Jj.<èf«r.Q>nirécd'Alic  toutccntiere  ï  l'orient 
du  Tigre.ii:  non  entre  le  Tigre  &  l'Euptuatccomme  l'a  prétendu 
F.rienTic  le  Géographe ,  &  après  lui  Suidas ,  qui  dilent  qu'elle 
s  appelioit  aufl)  Mellcne ,  Mirera  >  parce  qu'elle  ctoit  entre  ces 
deux  tlcuves.  Voyez.  MES$ENE.PIitiemetr.j4ifiii<iMaadelàde 
l'Ai'menie ,  &  dit  au  Liv.  VI.  Chap.  9.  qu'elle  eft  entourée  de 
montagnes  d'un  côté,  &  du  Tigre  de  l'autre.  Pinct  fbn  Tra- 
dudcur  ,  au  lieu  A'Ai'n^t,Aa  |.i  Région  du  Diarbark»  «O 
Moful.  Piine  iK  die  point  que  VAdUbtne  fut  une  paitie  de 
l'AfTsTic  i  mais  l'Afly  ric  elle  même  .qui  avoir  changé  de  nom* 
\'oyez  L.  V.  C.  1 1.  Ammien  Maicellin  en  dit  autant  L.  XXOL 
c  C.  Ainfilcs  Di^onnaiics,  qnidifcni  que  c'eft  une  conlréedn 
l'ancienne  Allyric,  le  trompent;  Et  quoique  Pline L.Vt.c.[j. 
difc  AdùAtut  ASpitrum  inamm ,  cela  ne  fîgnifir  p.i?  que  ce  ne 
Toit  qu'une  partie  de  l'Af^ric -,  mais  que  ce  n'élit  qu'une  t»nie 
de  l'Empire  des  AlQnknsqui  oommea^  pu-là  ;  mais  à  quoi 
ilsaiottteteuenfiûtebkndrautTes  I*rovinces,&  par  conjcquent 
que  ddt  ptopicment  l'AlTyrie.  Dans  le  (êns  étroit  l'mTyrie 
etoitttncProvinoe  aflèshomée ,  dont  Ninive  ctoit  la  Crpitalc; 
&  c'cft  cette  Province  qui  a  depuis  été  nommée  Adiétent.hlv  i  t. 
Les  Grecs  ont  dérivé  ce  nom  de  ktuMx ,  qui  fîgnific  inACuffi. 
lu  ,  Sc  iK  ont  cTu  qu'elle  avoit  Ce  nomikcaujc  dev  Heuvc;  dont 
clic  cil  toute  cntrevoiipce.  Ammien  Marccllin  piccend  avec 
plus  d  app.r.etiec  (]ue  i.e  tnim  vient  du  Meuve  Diava ,  qui  cft 
celui <[ue  le.  Cireo>appclicJK  Lyeusicar  Dcva  ,  nu  Diava  .  cft  la 
riiei;ic  choie  en  Ch.lldécn  que  L>^.is  en  (  .recA'  vent  dire  Lt>iip. 
LkUuvatîi  V'il"i^flnt  l'article  /;4,on  tait  /:/.<(iM|rii,&r cnluirc  H*- 
Ojhene.LcijvM^  l'appel'etir  Ujduh  ;  ainfi  ce  namlignifiektii&> 
me  fbofc  que  Lycie  ,  ou  Région  des  Loupv. 

ADI  AHENltN  ,  f  s-s  AdlJithui.  Hon-.mc  A'Adi.il>eHe,]\i- 
bitant  de  \  AdiJilicm  ;  Ainii  appelle  dans  des  tcms  poltcrieurs. 
Ti;;-.ane  étant  (orti  de  l'Arménie  étoit  entré  dans  les  terres  des 
Adiubnsient,  qui  eft  une  nation  limicroplK.  De  Harlay. 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  Contigu  ;  lîtué  auprès ,  ott Olis* 
proche.  AdjMfns,  tant'iMns  atque  tdjuncium.  11  a  k  gomreinc  ■ 
ment  d'une  telle  Province  ,  &  des  Ules  Ml\Mtma,  Ce  moc 
vient  du  Latin  «d  Sc  j4C€re.  On  ne  s'en  Icrt  gucres  que  dans  ta 
pratique. 

ADI  ANTDM.f.  m.  Plante  qui  cft  une  cfî^ccc  des  cinq  capU» 
laires.  Elle  croît  ordiruitcnicnt  autour  des  puits  ;  les  Efpagnols 
l'appellent  Sttg^^  j  ils  donneocleniéme  nom  iune  hctoe  donc 
toute  U  met  eft  ooo*^  an  Cap  Verd«fcauxllks  de  Oîba 
&  E^egnola.  CemotcftcompoièdelapaRicuk  privative  À» 
9e  du  vetfae  luimilumef^.  Je  devient  hnmidc.ou  je  ftiis 
DMMîIHL  Ainfi  OD  ^  nomme  éOmam-ffasat  que  kciqn'on 


biyilizûu  by  GoOglc 


&qaieR>iceii  tou- 
anDescTpcics  ordi- 

I.  G  nom  cft  origi- 
iJndijfam.  On  l'a 
is  inicigcz ,  qui  fui- 
iîùiteàceiuquirour- 
roic  encore  appcllcr 
ujourd'hni  en  Allc- 
:cmot.M.Jovccccric 
is,  revivent  tauitâc 
»  feltti  le  coins  du 


nom  qui  cft  toujours 
cndu,pouren  mar- 
ions oulesqiialicez. 
maiieFnui^Mièdé- 
J*ane  manière  nou. 
iricns.  Les  noms,fc- 
dclignenc  iont  coii- 
lorràleursqualiccz. 
Udcfignenc  laqua- 
it le  MiKr,Gemoc, 
exprime  aucune  de 
ou  le  cœur  ferfidc, 
'clifs  ,  parce  qu'ils 
;cc  Auteur ,  les  aâ- 
unaidens  auroicnc 
,  s'ils  les  avoicnt 
P.  Buffier  dans  Tes 
.'xprinicr  hi  qualité 
3nc  on  parie ,  aluis 
«ricr»ceiiioc>vraij 
wi  égtéAk»  il  cft 
,  autant  que  H  je 
n/cqucntvrai,  eft 
(t Ion  le  P.Buflîcr, 
tif»  Par  exemple , 
rô//:  11  eft  l'un  & 
:cc  phra(c:  jtr-^f/ 
tancif.  Dans  cette 
nne  AlexAnànM 
i<|ucur.  Au  rcfte  > 
noms  >  qui  d'eux 
ans  i'uû^  com- 
r^cbmnieenunc 
c  n'appelle  ordi- 
)ii  prefî|iie  chan- 
ti^nci  fs  de  divers 
fcen/ez  tels  dans 
tinqueur ,  Magif- 
(agc  de  1.1  Gram- 
*ir.  Souvent  il  fc 
."ux.  Nous  avons 
iiaiculin:f/>«Ar, 
e  de  Graniniairc 
nr  aafîibftantif, 
.  C  V  fl  pourquoi 
c  genre  :  ils  ont 
ffercnte  pour  Ce 
décider  en  quel 
Lprès  deux  uibf^ 
r,  iâut-îldirc,il 
am»n^ ire  Latine 
LiJji"!  prédomine 
rin-  Cependant 
couche  immc- 
iis  iônc  (èporez 


fie  en  quelque  iôrce  ces  /ubftantiâ  «  &  Us  ont  bien  plus  d  éner- 
gie que  l'édje^fAi  en  eft  de  même  en  Grec&  en  Latin.  Appel' 
ler  un  homme  fcelus  ,  fUgitium ,  pcrjurium  ,  c'ell  plus  que  de 
l'apj^cllcr  >  [celer ate ,  fldgitiofeyperjure.  La  raifon  cft  qu'un  fourbe  » 
un  kclcrjt ,  un  parclTèux,  &c.  ne  peut  ciiangcr  tk.  devenir  hom- 
me de  bonne  fui ,  homme  de  bica ,  diligent  &:c.  mais  la  four- 
berie >  le  crime  >  Upaieflè»  ne  peut  pas  ^  pas  être  Iburbene» 
aime ,  parctiè ,  il  lui  cft  clïcnticl  d'être  telle  ;  ôc  de  même  dans  . 
le  bien.  ^L  de  Balzac  n*a  ofc  décider  la  queftion  ,  i'i  VadjecVf 
doit  [ùivrc  ,  ou  précéder  le  lubllantif.  En  cftèt  ,  il  n'y  a  poinc 
de  règle  fixc^  il  iàut  s'attadier  à  l'ulagc .  pour  donner  la  pré-, 
ftancc  à  l'un  ou  à  l'autre  :  car  ils  ont  une  fignifîcation  diiFé- 
rente ,  (clon  la  place  qu'on  leur  donne.  En  matière  de  Génoai> 
logie  il  faut  dire  >  deicendu  en  droite  ligne  :  detcendu  en 
droite  ne  vaut  rien.  C'eft  une  règle  générale,  &  très-commune, 
que  ï'adjt;ctij  doit  s'accorder  avec  le  fubftantit  en  nombre  ,  en. 
genre  ,  6c  en  cas.  On  die  cependant  des  Lettres-Royaux  ,  parce 
que  Leccres-Rojraux ,  ne  forme  proprement  qu'un  nom  com- 
pose* Quand  certains  noinscolleâinibmt  (ùivis  du  génitif,  on 
luit  accorder  ['adjectif  pom  le  genre  avec  ce  fécond  nom  qui  cH: 
au  génitit ,  &  non  pas  avec  !e  noir.  collrcVif.  ZJtie  trouve  de  gens 
étourdis,  Un  grand  nombre  de  joiûMsj  jurent  lue-c, 
AOJECTiyEMENT.ad.iyttiiemaniezeadjeâîve^;>fffvft 
m»ri,  «mI».  La  plupq^  des  noms  s'emplofenc  tantôt  aifedUve^ 
ment,  tantôt  fûbftantivement. 
ADJECTION.  Terme  dogmatique.  Jondion  de  quelque  corps 
à  un  autre.  Adjectio,  copulatio,  L'accroilicmenc  des  corps  natu- 
rels fe  fait  par  adjeUion  de  parties. 
ADIEU,  adv.  Terme  de  compliment»  dont  on  (ê  Cert  quand  deux 
perfbnnes  amis  fç  icparent ,  ou  lors  qu'on  prend  congé  de  quelt 
qu'un  ,  &  qu'on  le  quitte,  f^dle.  Il  y  eut  bien  des  larmes  ré- 
pandues quand  ils  le  dirent  ud'ieu.  Sa  Maitrelle  n'a  ofl-  '^'-■xpo, 
icr  aux  tcndreUes»  &  aux  émotions  d  un  Adieu.  S.Lvi<..Kiuiuc 
œûce  plus  en  amour  que  Yéâieu*  Sar  as. 

b 

Iris  iors  qu  à  me  jaut  retirer  de  che<^vous  , 
Pùtt  di  vingt  fois  en  im  qnârt  d'heurt  > 
Je  dis  adieu  ;  fuis  je  demeure,  La  Sabl. 

Ad  I E  u,  cft  quelquefois  un  fubft.  mafc.  Un  tendre  ddieu  déchire 
le  cœur  d'un  amant  bien  touché.  S.  Eviu  II  s'employe  élégam- 
ment au  pluriel.  Rien  n'étoit  plus  toudiant  que  leurs  criftes 

ddieux.  Poizcz  lui  mes  adieux,  3c  recevez  les  ficns.  Racin. 

On  dit  populairement  ,  Adieu  julqu'au  revoir.  Sans  adieu  ,  pour 
marquer  qu'on  fe  reverra  bien- toc.  Je  ne  lui  veux  aueque  bua 
jour  8c  édieuy  pour  dire ,  Je  ne  lui  veux  dire  qu'un  moc 

A  D I  a  U  f  &  dit  auffi  des  chofes  chéries  qui  pallènt ,  &  qui  nous 
échapent.  FAledicere.  Dès  que  la  S.  Martin  tft  venue  ,  adieu  les 
beaux  jours.Quandon  apalic  ôo  ans»il  faut  dire  :  AdUu  lajoye» 
&  les  plaifirs. 

On  dic  auiii  j  Dire  adieu  au  vin,  au  jeu  >  aux  femmes ,  à  k  débau- 
che ,  an  commerce ,  6c  au  monde  \  pour  dire,  Y  renoncer,  Ct  re- 
tirer des  choies  pour  lefquellcs  on  avoir  de  rattachement.  Re^ 

nuntidre ,  numium  remittere.  En  ce  cas  il  marque  de  la  tend  relie 
&  du  regret.  Se  dire  adieu  pour  jamais  :  (e  dire  un  ctcrnei  adieu: 
le  dire  le  dernier  «mi/^w  ;  cela  marque  une  longue  Icparation,  & 
une  réiblurion  ou  une  néceffité  de  ne  iè  revoir  famais. 

Adieu,  ;>  vais  le  cœur  trop  fie  m  de  votre  image, 
Attendre ,  ert  vous  émânt^  U  mort  peur  mon  partage,  Rac. 

A  D  I  E  u  j  eft  aufli  un  terme  de  commandeiiicnt ,  de  chagrin ,  ou 
de  refus ,  lors  qu'on  chalfe ,  ou  congédie  quelqu'un«>ï«W,vous 
m'importunez  trop,  ^p^^e  te.  Adieu ,  en  voilà  allez }  j'entends 
vôtre  af&lie* 

Il  fe  dit  encore  d'une  perlônne ,  ou  d'une  chofê  qui  eft  en  péril.' 
Acium  ejl.  Si  la  ficvrr  redouble ,  adieu  le  bon  homme.  Si  vous 
vous  engagez  d.ms  le  monde ,  adieu  l'étude ,  ôc  les  fciences.  Si 
vous  laidèz  approcher  cet  étourdi ,  udieu  mes  porcelaines.  Cette 
façon  déparier  n'eft  en  ufage  que  dans  laconvetfàtion. 

On<titproverbialement,^iifc«lavoitive>  4diV« vous  dîs,cVft 
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f.iicc?L-  lui  ;  poui  dii;.- ,  <[u'lili  IkjuiiUl  le  inriirt ,  (]u'il  cft  perdu. 
^li'itu  |>antcrs>  vendanges  lont  takcs  :  }Kj;n  àiic  ,  qu'on  n'a 
plus  bcfoin  ck"  cctTjincs  i:lio(cs  ,  <jua»ici  i  liion  ou  ou  s'en  k-it 
cft  paific.  ytdku  mon  argent ,  adieu  ma  eipcranccs  ;  pour  dke> 
qu'an*TCfdn(bn  argcnclirs  prércrtions. 

On  dh  en  termes  de  Clarine  ,  Micu  va ,  ou  Para  i  viiet}  pour 
avcirir  l'cquipage ,  afin  qu'il  inanccuvrc  de  ognonr*  loR  ipi'on 
Veut  faire  virer  le  vaillcau  pour  changer  de  route. 

A  D I G  £.  f.  f.  Athefit.  Rivière  d'Italie ,  qui  prend  la  Tourcc  au 
flëuilio  dans  le  Tiro! ,  Se  après  avoir  pallc  le  .Ticndn  &  le  Vc- 

'  funois  le  jetie  dans  b  nier  Adriatique,  aa  midi  de  Uofice  de 
Veiiîfe>fcM  mnd  de  l'cmbowcbllit  éttfm, 

ADIMION-Cm.  TcnoedeUcniiAe»  C^me  fuliftpe  an»- 
nmbaTCCttnpeBdenittgc  &  de  blanc  de  Uk. 

ADIM  AIN.  Cm.  Ammal  privé  qui  ne  &  troure  «te  d«t  la 
delcrcs  de  la  Lybie.  Il  rellcmbfc  au  mouton.  Il  porte  une 
laine  courte  ,  Se  très -Ane.  Il  n'y  a  que  la  femelle  qui  aie  des 
cociif  i.  Il  .1 1rs  artillf-  (oa  longue-.  &  pendantes.  C'clt  rour  k- 
bctiil  de  Lvi-sif  ,  qui  fa;n nie  aux  Kilfiransquailtirc  Jt  Ui;  tic  de 
fiii.iKige.  C  e;t  ut;  .ii'.iiuil  rorr  p.iiiible  lun  le  l.iilL-  ninnrer  .uix 
tnt.nn  ,  Ici  j>i>rtc  lui  ioiî  tioi  iilus  J  ut>c  lieue  ;  il  tîi  aiilîj 
RI  u-.d  qu'un  m'p,en  veau.  Ablanc. 7rA<«i. ./.'  .U.ir/nM/.Voycz 
eiKdiv  |e  ;n  Lef  n  l'.Africairt.  Def. de  l'Afrique.  P.  1  X. 

A  11  I  O  1  N  I)  R  Y .  V.  .ict.  Dur-ne:  Un  Collègue  ;  adôeier  <iiie]i7u'un 
P'  lu:  letvii  d'aide  iS:  de  eeiiiieil  ,  f<  quelquefois  de  eontroiicur 
tl.xr.',  nue  .iftaire  ,  tiu  d.l;l^une  iK^jocijriiMi  \m\K>n.wtc.  jldim- 
gtre.  On  dit  ,-l\i,indre  i  un  Rapporteur  deux  EvangélifteSi  lorf- 
qu'ilrapi>i)rre  un  iirocrs. pour  examiner  rinventaire&lespiéce?. 

Adjoint,  r.  m.  Celm  qui  cdiolnt  avec  un  autre  pour  lui  ai- 
der daos  ((in  tninillcrc ,  ou  pour  en  p.artager  les  fondions  ,  ou 
|K>ur  prcndie  gaide  à  les  agitions .  Soàui,  CMega.  Ce  Syndic  ne 
î<;auroit  rien  eoncKire  fcul  ;  il  ftut  négocier  avec  Ion  AjÙM. 
Od  a  cm  en  titre  d'o&icc  des.  Afointi  aux  Enquêtes ,  pour  être 
piéléiiii  la  confection  des  enquêtes  avec  le  Juge  cumnmpour 
U£inei  Ix%iidKdeaIjlxairesaaHlIiia.<miKt, 

Ao  j  o  I N  T I  »CH  cmneide  Maétsrique  fcde  wanuinÎK  >lêdh 
dés  noB  *  oa  <ks  cbolb  qu'oa  joiiic  i  d'aactes  pour  en  augmen- 
ttr  lafixcejoo  pourampfifiariedilëoan:co(nine  les  mocs 
adjeftift)  ou  les  epithctcs ,  font  ajoimtax  /nk(bntif$ ,  pour 
marquer  lear  nature  &:  leurs  qualitez.  AijmtlU,  Les  arguuicm . 
qui  le  tirent  des  «jaints  ,  lont  les  admiuicules  de  |icanc  >qtti 
nairtcnt  des  circonftanccsparticuliacsdu  fait, 

ADjON  CrriON.  r.  f.  Il  tie  led:c<;u  en  l'i.itinue  du  Pal.lis. 
Oa  coiîeluc  toutes  les  requêtes  de  pLiintes  en  in.uieie  criminel- 
le, en dem.ir.dint  l'intei\encui:i ,  A'  en  requeunt  .'tidjuiiilien  de 
M.  le  IVocureut  General ,  du Ptooireur  uu  Koi ,  ou  du  l'iueii 
rcur  Filcal.  Subfaiptie. 

AdJOURNEMENT.  f.  m.  A<T)S"srifin  , ou  exploit  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  eonip.i.'cutie  en  jufticc  à  un  cert.iin 
jour  ,  6c  rci>ondrc  fur  quelque  dcittandc  qu'on  làit  contre  lui. 
y^aâimm'tdenutttia:i9,injHfV«(aù».  Les  <r;««rrnrmfM qu'on  fair 
en  Cour  Souveraine ,  ou  aux  Requêtes  du  Palais ,  le  font  en 
vcmi d'Un  tnandcmcQt» ou  d'une  cominilTion  du  fceau  i  mais 
Ici  (fHBMIMV  qui  lé  donnent  devant  les  Juges  IlilMlrernes  le 
fenr  tiar  an  fimple  exploit.  Un  ajturttemem  Ce  doit  (tgnifier  à  la 
peimne ,  ou  au  domicile.  Par  l'Ordonnance  de  1 66?.  IcsajatiT- 
■  SOllflf  des  étrangers  fe  font  à  l'hôtel  du  Procureur  General  du 
Païknent)  OÙ  redôctiroot  les  appellations  du  Juge  devant  le- 
quel OS  teaagen  aUèl»«&  hors  du  Royaume.  Icront  alligncz . 
Avamecene  OiJawiaiice  oo  letall^noir  fiir  la  fmaàae.  Les 
éfiÊniimiméBhtatètteVbàkZtSt  cooienîr  la  demande  <  le 
nom  j  &  le  domicile  du  demandeur ,  oehiî  du  Sèment  j  &  le  nom 
de  ecloi  à  qui  l'exploit  a  été  laillc.  Enfin ,  l'exploit  d'âjnmitmtm 
doit  être  controllé  trois  jours  après  la  datte.  Les  autres  form.:  - 
Jitcz  des  ojMimrmens  (ont  réglées  par  le  Iccond  titre  du  Code 
Louis,  c'ell-i-dire ,  de  l'Oid.  de  16^7.  Ajiurnciiienr  pcrionr.el 
en  matière  en  mi  ne!  le  ,  ell  une  ori!oniijnec  ,  ou  Icntciuc  du 
-  Juge,  p.ir  laqueLe  il  cii  eii|o:nt  i  l'Ateuiè  de  compiroitre  en 
pcrlonnc.  f-'adimmtt  pc  je  abcumli  iUnunt  'iAtio.  On  dci'.-rnr  kulc- 
nicnt  un  Ofeunumcnt  j'erluurel  ,  qua:id  le  elime  [l'eft  pui.ir  e.i- 
pital  ,  &  n'cfnnriTTe  ni  peine  JlTliêhve  ,  ni  [x  ire  inf.;ni.iiite.  Ce- 
pcndantfi  i'aeeulc  ellOllivier  ,  il  deuieuie  inteidit  des  fonctions 
de  fa  charge  par  le  ietd  <f|#«r»riwrM  perlonrcl.  cciui  contre 
lequel  il  y  a  ajvurntmtnt  pcribnnci  y  ne  comparoît  point  dans  le 
tems  qui  lui  ell  marqué  pjl  l'aflïgnation ,  le  Juge  convertit  le 
décret  d'ajostmeniem  perlcHUiel  ,  en  décret  de  prilè  de  corps. 
Aucrefeis  il  y  avoit  cenaînc  forme  8c  Ibicnnirc  i>our  «f/(Mitfr 
un  PSiir  de  France ,  un  IVincç ,  un  Prélat ,  un  Seigneur ,  un  Gen- 
tilhomme, icaufe  de  leur  révérence  &  autorité.  Ra&iteau. 

Aojotri^NEMENT.Iê  dit  iîgurcmcnt  des  avertillêinens  qui 
nous  font  fbuvenic  de  la  mort,  Scàa  iugeinens  de  Oica.  Malgré 
lanc  à'mmnaitm  IhIns  deiiM  le  ttibuoal  divin  »  dot» 
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Ibmmes  témoins ,  nous  vivons  avec  Iccurirr,  fvr  i.i  périlleinê  d'- 
prrancc  d'un  tems  de  préparation  ,  qui  iieuc-étic  ne  nous  lera 
l-uno-is  donne.  Le  I'.  (j  a  1  l. 
A  D  J  O  Ij  R  N  E  R ,  v.  atk.  Adîgnet  quelqu'un  pour  comparoîcre 
en  jitlliee  ,  Î'C  delfendre  à  quelque  danandc  qu'on  fait  contre  lui. 
Vitm  dm,  ditm.  Il  a  ère  a^turn/ ï  quinzaine,  au  mois ,  au  Par- 
lement, au  Conleil.  On  n'ajaurne  point  les  témoins  poordipo* 
fer  ;  on  ne  &t  que  les  aflîgner  :  &  en  Cour  Eccldudiquc  «n 

doit  liS*T. 

Mclugc  dctÏTCCe  mot  de  adjiirnart,  comme  qui  diiDit,iifla  dÙM» 
en  cène  fignitkation  daiillê«CapîtiilaiRa>  Ulîgni. 
;  andeunemcnttqne  lejonf  éioir  venu  i  nous  en  avons  pada 
k  aamiièiioorU  tntrtitr  en  cMcaïK.  Pas<^ 

AdJO«iimc  r  ^  rroh  bntpkHTh  (fcft  aieràfiuide  rrnmpc  ,au 
ieripuUîc.tju  li  y  j  iindsoeeconcic  «pdqu'nn,  »pies  qu'on 
a(îdtpcn|iiirition  de(à|iet&nne>a&t  qu'il  aki  comptroître 
dans  kl  crois  fours  en  jufticeti  faute  de  quoi  on  lui  doit  faire 
fon  procès  par  contumace. 

Ad  J  o  u  R  N  E  R,  vouloir  encore  dire  ;iunef"ois  (!■  hiiie  jour  ,  il 
elt  cn-.ployc  en  cette  (iijnihe.itiun  d.ini  l'cr.cv.il  ,  le  R mian 
d'A!c.\.iruitc&;  P.iiq.iirr  ;  (.V  dans  le  Ronun  de  Pepui  dijtuntr 
\  <  \n  dire  ,  que  le  jour  ou  I  aurore fiOOUiaenoeiib 

A  D  j  o  u  R  N  R  1  F  r.  p.rrr.  & 

A  D  J  O  5  T  t  R  ,  V.  .lét.  Jidndre  quelque  ehole  i  une  autre  , 
l'ampliticr.  Addat ,  ddiH^tti.  On  .i  j/ti''ff'qu.!tic  Compagnies 
à  ce  Régiment.  On  voit  dans  ce  lieu  tout  ec  q;!e  l'^rr  [x  ut  .iism- 
irrk  la  nature  lans  la  gâter.  M. Se.  Il  ^aur  aj^mer  ces  trois  (oin. 
mes  enfcmble.  Il  djtute  crime  fur  crime.  Les  artsfe  pcrfcâioB* 
nrnt  |>ar  le  tems ,  parce  que  l'on  <m«rr  (aû|ours  à  la  ptcmicie 
in\-enrion  ,  &  aux  premiers  clSm$ael'cfiiiit.&EvR.  Lalpleo- 
dcur  des  Gra  nds  ajouit  à  nôtre  propre  milere  le  poids  du  bonheur 
d'autrui.  LaBr.  Ce  palfagca été «fMir/iccItvre,  pour  dire» 
U  n'cd  pas  dans  l'original.  On  ne  peut  rien  éjtUfr  à  û  dcbcn- 
naireté  ;  c'eft  à-dire  ,  qu'elle  ell  cnraofdinanic.  11  y  en  a  qui 
éjmm  à  la  gkuie  de  leurs  ancéores*  une  (loiiequi  leur  cft  pnK 
pre.  DvR. 

Nicod  dHvcrc  mot  de  '^&depiBrJ^oodVHftNqp. 

On  QIC  quL.qucfois .  pour  lâire  une  tcanfitiai  a  une  demierc  rai- 
Ibo  :  Ajtuu*  i  cela  que,  &c.  Je  n'aj»uic  qu'un  mot  j  je  foiis. 
On  ditaullî  fîmi^emenr,  Voui  a  jeutef,,  pour  dire.  Vous  y  met- 
tez ce  qui  ny  ell  pas  ;  vous  dites  plus  qu'il  n'y  en  a.  Je  u'jiùuic 
rien  i  c'eft-i-dirc  ,  je  rapporte  les  choies  de  bonne  toi ,  ic  ud~ 
J»«fr  rien  à  1.1  vente.  Il  n'y  .r  rien  j  JiciKfrr  i  ec  que  sous  dites, à 
ce  que  vous  (.rites  ,  pour  dut  ^  Vous  parler  &  vous  .tgillçzpar- 
t.iitcn'.ent  b;ell. 

yld\vtiin  ereinee  ,j\ùùin  toi  j  [juelqu'rin  ,  c'cft  i- dire ,  Croire  ion 
teoioif;n.r,i;e  ,  s'y  eor.her.  tntem  lubere  ,  ddjungtTt.  Toutes  lei 
fenrcn^es  iînidenr  .linli  :  Lt  .-.tin  rju^  ttji  foit  tlj»ûu'€  MXX  prclco- 
tes  ,  neiusy  .T.ons  t.iiT .îpjmler  n'jtrc  kcl. 

A  D  J  O  U  s  T  E  E,  I.  i.  Eji  termes  de  Géométrie ,  eft  une  ligne  pro- 
longée ,  &  i  Liquelle  on  ajoute  <iuelquc  choie.  Adjiutda.  Aijxfi 
c'ell  un  axiome ,  que  11  à  des  grandeurs  égales  •  on  ajoiite  des 
grandeurs  inégales .  l'excès  des  toutcslcia  la ro^,que  l'tnàs 
des  af»iit/es.  R  o  h.  C'cft  un  autre  aKiomej  quefi  une  cfandcttr 
cft  double  d'une  aum  «  te  VéfMUéle  de  l'^^AA,k  nutJaadoH* 
ble  du  tout.  I  o. 

ADIPEUX,  EUS».  Terme  de  Mcdedae  >  qui  fignifie  Gn». 
Pinf^aii ,  thtfHs,  U  fe  ditoairiouliciemcnt  d'un  rameau  qui  lort 
du  tronc  dcloendant  de  la  veine  cave  »  qui  eft  un  des  cin<|  ra- 
meaux iliaques  ,  ^ui  va  à  la  tunique  extérieure  des  reins,parce- 
qu'il  eft  environne  de  graille.  La  membrane  appelléc  panniculc 
t&é^tiÊoAk  HnoHK,  &:  cliarneufc  aux  bêtes.  Cette  membra- 
ne eftia  baft  des  cellules  adi^eufet,  CtUult  adifaÇt.  Elle  ell  dou- 
ble ,  &  peut  fe  divilcr  en  deux  parties  ;  l'une  intérieure ,  d.ms 
laquelle  lont  pluficurs  pcticesccllulcs  pleines  de  gr.iillc  ;  l'aune 
exterieuic  .  qiîc  les  An,iroii;lftes  on:  confondue  .rvecli  mem- 
brane tliAineuie ,  pjiee  iiu'elle  .1  ini  grand  nombre  devaillêaux 
làr.nuins.  Hajiris.  C'eft  d.uis  lesefpaccs  des  fibres  de  la  mem- 
brane .iWpf*/»  ,  ou  i:r.i;lîeuie  ,  &  dans  petites  Cellules  qu'elle 
fonnc.que  l.i  qr.uiic  s'e:iil\ii:.'.iîc  ("c  fi^;c.  Dnnns.  Le  même 
Autctrr  .ip|K-lle  .luHi  i.r  mriiibfàne  des  rcim  ampenfe.  Les  con- 
dii'-.v.  ■idïpeux.  .-iûlf^i  liudits.  Ceft  ainlî  qu'on  nomme  les  facs, 
ou  vcitcutes  aàiftu  ti ,  qui  portent  l'adcpi»  ou  la  graillé  dans  1^ 
intcifticesdes  mulcles,oudans  les  patries cmtecnaîrfcciïîrJoi 
Ce  mot  vient  du  Latin 4r^>  graillé. 

A  D I R  E  R.  V.  n.  Ancien  tetine  de  Palais,  égarer  quelque  titre,  ou 
p.ipier ,  ne  le  pouvoir  rerrous'er.  Aiiàttttt.  Cette  pièce  étoit  k 
Ibndcnienr  de  irton  procès ,  le  rnallwic  a  VOufal  qu'elk  ait  tté 
dd'tr/t.  Il  vaut  mieux  le  lèrvird'^'fl'. 

Quelques-uns  dériveur  cerooc  deiidkir«)r,qnlafignillé  aundols 
idrtiraxt  a  via.  Il  y  a  phis  d'affaicaoe qull vknr  de  mwanr  k 
Uu ,  qui  fignilic  «ran^Mr» 

Asmi. 
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v(jr.ia*!>  ce  goiuus  ;  ou 
.ifaim,  ils  n'tncroicnt 
,  (3l  rcnconcrani  quci- 
rappellcrlesaiitrc«>& 
icru/c  dont  ils  Iça vent 
«itres^ilsfctrahillcnt 
'dires  { de  Perle)  font 
kc  (]uc  nous  avions 
rand  chien  couchant. 
safToroiencqueceiut 
)uilIons  plus  éloignez 
Les  chiens  n'ofoienr 
nqiioicnc  jamais  d'c- 
n  iâchoit  contre  eux. 
ax<feGm>&ily  en 
apportant  à  celle  des 
iiniers ,  ils  iè  me- 
de  la  peine  à  me  per- 
t  re  ,  (juoiqu'il  y  ait 
aie.  VVicq^FORT 

C'cft  l'acceptation 
'hcriricr ,  qu'il  veut 
donnent.  Aaeptio. 
routes  les  dettes  de 
c  Icrvoit  du  terme 
é  i  fôoceder  par  le 

biffant ,  &  dernier 
propriété  d'un  hc- 

vx.MmieefuVéul- 
le prix  de  Ibnad- 

èrre  contraint  par 

s  frais  du  bail. 

:  des  ouvrages»  oi^ 

cRiuers  des  droits 
. ,  des  Aydes  »  eft 

tes  les  pour/îiitcs 
rs  des  Gabelles& 

juia  adjuge.  Qtù 
Icmandc.  La/èn- 
'épens. 

[ucl  on  adjuge  au 
jufticc,  fbir  nn 
I  nie  ,  fbitla  pro- 
.  r.ige  ou  une  en- 
mdieMiên  pardé- 
ucs  du  vendeur. 
tfion  la  iêncencc 

I  peu  plus  grand 
•siinelIès&CDU- 


lui  accorder 
ho/e  contcftcc. 
::^cs  3  &  ii">rfrcrs. 
s  prochain  hé- 
5,^  la  préfcancc 

}uù.icc  au  plus 
in>  un  bail ,  un 
dons  au  rabais. 

1  fcvr  dans  les 
ic  Dieu  ,  aux 
icclarer  quel- 

orciimcs.  Ok^ 


cte  )ugc  capable  ,  il  acte  admis  aux  Ordres  laacz.  Un  honnëce 
homme  cft  admis  8c  bien  reçu  dans  toutes  les  bonnes  compa- 
gnies. Il  a  été  admis  à  /à  défenfc ,  8c  à  faire  preuve  de  Tes  faits 
jultiHcatiis.  Je  ne  puis  pas  adtntttre  cette  piopondou  >  exi  dc' 
meurer  d'accord  Je  ne  puis  âàmtmvos  «xcules  ;  c'eft-i-dîxe» 
les  approuver  »  les  recevoir  pour  bonnes  Ôc  valables. 

Admettre,  tcnnc  de  Finances.  C'cft  recevoir  nnc  pirrie  ,  ou 
un  chapitre,  ou  article  ,  en  recepte  dans  un  compte  j  en  vertu 
des  pièces  julliiîcatives  qui  font  rapportées.  Ce  Commis  en 
rendant  (e%  comptes  n'a  jamais  pû  taire  âdmeme  trois  ou  qaa^ 
cre  arddes  aux  Fermiers  Généraux  ;  mais  ils  lui  ont  pafll  tous 
les  autres  ;  car  on  dit  aulîi  palier  dans  le  même  fciis.  * 

ADMIS  ,  I  s  E.  part.  palï'.  ôc  adj.  ^dmifus. 

A D  M I N I  C U  L E.  f.  f.  Tcn-nc  de  fin  î rprndence.  Commence- 
ment dc  preuve,  ou  preuve  impattaicc  i  citconltaiicc  ou  con-' 
jeâtire>  qui  eâtttrîbuë  à  former  >  ou  à  fortifier  une  preuve..^ 
mnùciiùtm.  Il  y  a  tant  de  prcfbmptions  &  dUàmimcules  contre 
cet  accu(c>qu'on  lui  pourvoit  donner  laqucftion.  \^■.^  p:iifïànc 
adminuule.  En  terme  de  Mcdailliftc,  on  ap^-lle  adminicuiesla 
ornemcns  avec  lefqucls  junon  cft  reprcfcntee  fur  les  médailles. 

ADMINISTRATEUR  ,  Administratrice  ,  Cm. 
ôc  f.  Celui  qui  régit  les  biens  de  quelqu'un ,  qui  cft  chargé 
du  fbindclcsadminiftrcr.  Admintftrator ,  curator.  Un  peiedi 
le  légitime  rntc-ur&  j^/w/myi'M/t'Wr  de  (es  cnfaiis.  On  l'applique 
à  ct'ux  qui  pi  Ciment  loin  du  lalur,  &  de  b  conlcîencc  dc  ceux 
qui  leur  lont  commis.  Dieu  a  établi  les  Anges  pour  des  c/prics 
jiâmlmfirnitms,  B  o  s  s.  On  l'écend  encore  à  ceux  qui  diftrî* 
buent  la  Juftices  &  qui  exercent  la  puiHànce  publique. 

Administrateur,  fedit  aum  de  celui  qui  cft  un  des  Di- 
redcurs  d'un  Hôpital ,  ou  de  quelque  maifbn  Religieule  j  qui 
ont  loin  d'en  recevoir  les  revenus  ,  de  les  diilribuer  ,  &  d'en 
ordonner.  Il  y  a  plufieurs  Admimfirateurs  de  l'Hôtel  Dieu ,  de 
l'Hôpital  gênerai.  Ces  ^iimt«{^4ir(firri  {ont  les  tuteurs  des  p^ 
vres.  Les  Adminiflrateurs  dc  lHôtel-Dieu  de  P^afliftent  aux 
A  lîcmblée  s  générales  de  police.  D  f,  La  Marre.  Les  Admî- 
tùJlrAtciirs  dc"»  revenus  publics  doivent  ctrc  vigiltin"^  ,  l<:  dcfînte- 
rcircz.  Les  Admimjlrateitrs  des  Léprolèries  jouilioient  autre- 
fois de  leur  revenu. 

ADMINISTRATION.  C,  f.  Conduite,  gouvernement  des  af- 
faires ;  exercice  dc  la  Juftice  diftributive.-^f/OTi«//?r4//o.  Les  Rois 
fàineans  fè  repofbienr  de  X'admitùflration  de  leur  Etat  fur  leurs 
Miniftres.  Les  guer  res  civiles  pendant  les  minoritez  ont  d'or- 
dinaire pour  prétexte  la  mauvaiie  adminijiratiûn  des  affaires  i 
ou  les  abus  qui  Ce  commettent  dans  VadminiJhaMn  dc  la  Juf^ 
tice. 

Administration,  fc  ditauflî  de  la  rcc^ic.via  min?rment,& 
de  la  direéliondes  biens  d'un  mineur,  d'un  furieux  ,  d  Un  mtcr- 
dit.  Il  faut  qu'un  tuteur  rende  compte  de  Vadmittijiration  qu'il  a 
eue  des  biens  de  fon  pupille.  On  ledîtauffidelar^e  desHÂ* 
pitaux»  tant  pour  le  temporel ,  que  pour  le  (piritœL  VéâmU 
nf}fr4fVMide  cet  Hâpital  eft  en  bonne  main. 

ADMiNi^TRATiON,fcdit  cncoté  des  fondions  cccléuaftt- 
cjucs.  C'cll  un  tel  Prêtre  qui  cft  chargé  de  ['admînijlration  des 
Sacremcns  dans  une  telle  Parroilfe.  On  refulc  [' admintjhation  des 
Sacreraens  aux  exconfmunieZf  On  interdit  VéidminiJiratiQn  des 
Sacremcns  à  un  Prêtre  irrégulier  ;  c'eft-à-dire  »  on  lui  défend  dc 
les  conférer.  En  matière  bénéfîciale  on  diftingue  deux  fortes 
d'admimfhations  :  l'une  au  rt-mporel  ,  &  l'autre  au  ipirituel. 
Vadmhiifh.u'san  au  temporel  conlifte  ti^ns  le  droit  d'admmi^- 
trcr  la  JuiUce,  dc  recevoir  les  redevances,  de  bûUeràfèrmet&c. 
Vddmimjlration  m  fpirimel  codifte  dans  le  pouvoir  d'excom- 
munier, de  corrigetf  dc  conférer  les  Bénéfices,  &c.  Ainfi  quand 
un  Evcché  cft  vacant  par  rcfignation  ,  Vadmimjlrationdii  tempo- 
rel app  irrient  au  Roi  par  le  droit  dc  Rcgalc  ;  mais  il  n'a  poinc 
Vadmtnijirmon  du  fpirituel ,  &  le  rélîgnant  confcrve  le  pouvoir 
de  conférer  les  Bénéfices  jufqu'à  ce  qu^  le  réfignataive  ait  reçu 
(es  provifions.  Bo  u  c  h. 

Administration,  fedit  aufîî  au  Palais  des  titres ,  preu- 
ves, ou  témoins  qu'on  fournit  à  quelqu'un  en  juftice.  Suppedha^ 
tiff.  Un  dénonciateur  doit  faire  ïadminifimion  des  témoins  au 
Procureur  General. 

ADMINISTRER. T.aâ:.  Gonvctncrks  affaires^  manlerles 
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biens  d'une  pctfunnc  ,  ou  d'une  Communauté.  Aimm^rttt.  | 
Taudis  que  ce  Siu  iiiri-ndanc  a  vlvu  ,  tes  Finances  ont  cic  bien  j 
tinnmjUtti.  11  clt  ditlkilt.'  d'jdmiwjifer  l-s  at^lircs  (HlbliqUCS  au 
gic  de  tout  \v  moiutc.  Les  Hùpir.uix  liv  l'aiii  lunt  tort  bien  Ji- 
mjwj/^M..  Ct  lu'.cu:  ontr.iiiv  a  kiiT  biin  gac  tf<  idnùmjhi  la 
tutelle  dccc  l'.iiicc  ,  il  LU  a  Kiuiu  bou  toluptt.  G:  Mlgilhac  i 
fort  bien  4(i«jirt./^rf'la  |ii:licc  tant  qu'il  a  vécu. 

A  D  M  I  K  ï  s  T  R  £  IV .  le  dit  auflî  cnmiciére  Eccîcliiftiquc.  Ce  Cu- 
a  Adiiiinijiie  Ls  ijci  cnuiii  a  ccc  agniiil.iiir. 

AoMtNisTREiii  iigniht'  ïuliî  au  Palais  >  rournir  de»  preu- 
ves &  des  témoignages,  iiufftilme.  Il  a  «imifl'^irr  des  témoins 
faSû&LOi  au  Ptocuicur  Gcnoal  pour  vériAcc  u  dénonciation. 
UopcNufiiivant  criées  (ommenitti  les  o^fpolansdc  lui  julmiuif- 
Uet  tt  fcNirnir  titres  &  moyens  pour  faire  débouter  un  nouveau 
CKanderdc  tadeiuandc. 

AD MIRABLE.  adi.  m. &  '£  Digned'admicaaon  i  furprenant , 
mervcillcut  ;  qu'on  ne  pt-ut  comprendre,  AdmirMùiis ,  miran- 
A»  a  mirijuin.  l'cuonc  cil  MlmirM*  dans  la  pureté  de  Ibn  Me , 
jcladdicaRflèdblHlbtkMiiSi&£viuJeao6Moa«c(èJi^ 
.  méparendknoc^feDoAcurWiimiMr. 

A  D  M I  a  A  B  L  E ,  dâvk  dUboiuslàmiUier  fi|«!fie  •  dsmai^ 
ccUcnt ,  beau.  Levîn  eft  âimirMe.  Cette  beauté  AâéminAle. 
Voici  unelâilbn  éUmirMe, 

On  s'en  ll-tt  ironiquement  en  cette  phrafê  :  Vous  êtes  un  homme 
édmtrjbU  ,  de  vouslaillct  perfuadcr  daiicmcnt  ccsbagacL-ilcb  . 
Je  s<jd',  uouvc Milmirtble  d'ofcr  me  plailantcr  !  Ledctoui  m  ton 
bon  ,    l'cxtuft;  éulm'nMe  .'Mol. 

A  »  M  I  IV  A.  B  1-  E.  r.  f.  EIÎKCcdc  Péchc.  AWtum  Pnfuum  ,  d'uuim 
étdt);irMJc.  LiV^cUc  jiimiT.ilnc  a  ji;cic|ut:  coatui  buiii-X',  ijua- 
litez  quon  peut louhattct  ,t>c  n'en  u  i>oiiu  de  ma;n.iiic^.  Eiic 
.  fait  un  très-oel  arbre  >  elle  cft  des  plus  groflcs  &:  [Va.  ton- 
dcswclle  a  le  coloris bcau>  lâchait  fcruKi  fine,  ic  bien  iuiidancc, 
l'eau  douce  tic  fucTcc  >  le  goût  vineux  &  rdcvc  i  elle  a  le  ttoyau 
V  PCtitf  ficn'dlpoiatluH-neàéttepàtcule, elle e(l liiez longccins 
fiv  l'ailiRi  iqoiijt  b  vue >cllc  mcutit  vers  la  mi-Scptembte  ; 
die  nppMO;  bcMcoup.  La  Qu  int.  Les  AdmirMet  pa- 
lOidcMCnfeiikdiblauii  :>L>iceinbfc.  Bon  Dieu  :  Quelles  pc- 
'^KS  en  grodcut  *  en  colodii  Ht  délicatelic  de  cbair  •  en  abon- 
d«iiced'cau,eiifiHiie»CBgoAcielevéi&:c.  Qui  cft-ce  qui  n'en 
eft  pu  Giuiiiié»<c  jMunionlicRiaBnc.de  ceUcsqia 
.  fkbairilAi  Les  Fedies  éâmêuUtt  qui  meurldênc  les  der- 
nicret  fiirl'aiixe  (ont  d'oidioalK  les  meilleures.  Ce  ne  font 
pas  des  (hiits  à  meurir  hors  de  l'atrbrc ,  quoi  ija  aptés  les  en 
avoir  détai^'aces  on  'ks  puillc  gaidc:  trois  ou  quatre  jours  fans 
fc  ga;er.  A  niuiin  t-iwc  l'.uhrc  wc  Ibit  très-vigoureux  ,  cet- 
te pêche iii|cttL-  i  tomber  d^ini  meure  ,  verdatre  iS:  velue  , 
&pour  lors  ce  qu'tlk  dcvroit  avoir  de  gcnk  vi:iea\  ri-le\c, 
le  tourne  en  aniciTunK&  en  acrerc  ;  eccte  cliair  qui  doit  être 
(î  fin?  Si  (\  Irindance  ,  le  trouve  croflicic  &  prciquc  Iccbe  ; 
t  iilîn,  le  noyau  en  eil  plus grosqulTae  devioic  eue  *  l'ouvre 
niane  quelquefois.  I  a. 

Admirable-jaune.  Autre  cfpccc  de  péi  he.  MMimi  Pcrf- 
ftOH  ddmirjbUe  jl/ivitm.  VddmhjbU-jMme  tardive  eft  auïlî  rK>m- 
la  pêche  d'abricot  Se  Sandalici.  Elle  eft  une  mirlicotonne , 
comme  le  Pavie  jaune  eft  un  mirlicocon  :  elle  rcllcmblc  entiè- 
rement par  la  fîguie  I  &  pat  (à  groflêur  ,  à  la  pêche  AÂmirMt  ; 
nuit  elle  dl  dincrcnte  par  le  coloris  jaune  qui  c(l  dans  la  peau 
&  dans  &  chair.  L  A  Quint,  qui  lui  a  dotwé  ce  nom.  L'une 
'  9t  l'autre  ddmiutle  colorenr  allêz  au  (bleil ,  Sc  ce  nwge  pcnctrc 
mÉmc  un  peu  davantage  auprès  du  noyau  de  U  jaune  qu'aïqpràs 


du  noyau  dek  hhnfhri  L'éimirMt  ûkm  cftde  ai»bongaâtt 
iiliijei ^ 
ADM I KABLEMENT.  adv.  iy«iBe  muùcRadniinble  >  par- 


mais 


faitement  bien.  Adtkkéàilinr,  mk'^m  Upodc  éMrsUmm 

luLii  ûiv  la  Plïyn<iue.  Cela  vori'.  fied  éJnÛrmtmMt. 
ADMIKAL.  Vu>cz  AMIRAL. 

ADMIRATEUR  »  a  tri  c  e.  adj. m.&  f. Celui  rjui  admire. 
AimitMn.  Mtr4trix.  Ccft  un  4imtriUtHT  de  tous  U  s  Seaux  cl- 
ptits.  C'eftrii)  jj'/Hrrj/cjiï- iicrixcrrcl.  Il  ciV  palTror.tié  jdmirtUeur 
des  Anciens,  lioi  l,  Siiis  l  'amour  irous  lerions  de  t.'anqirillcs 
A{Mt/r«r«r<  dcsbe.iutcz  Ic".  élus  parfaites.  S.  hvii.  Oueilbien 
fouvcnt  fon  premier  &  Con  unique  4ÀmitMtui,  M.  S  c  u  D.  Les 
grands  MmirtteuTs  (ont  la  plupart  de  lottes  gens.  &  EviU 
ne  ûéclc  cH  fertile  en  (bts  admimtm.  B  o  1 1« 

Dt  fcstriftti  Arin  admirateur  «lîfHf  > 

ri/nii  enlts  reHf*nt  [igmrtnct  fuhùqu*.  Bon. 

ADMIRATIF.  f.m.  Temw  de  Grammaire.  Pondhiation  «jui 
.  marque  qu'U  iâut  admirer  ,  marquée  ainlî  (  ;  ).  PunclMm  admira. 

Mâu  Ondit  auffi  >  un  st&cuiiiurMjff  un  ton  ndmintiL  Ec  en 

«1  fluafa  il  cftplûiAc  adjeâiryieia)^-''' 


Les  Imprimeurs  appellent  un  i<Jin<rtf/(/,  le  (ïgne,  ou  la  poncTu.uion, 

qui  Icmec  apic^  jn  dilcoursde  contemplation ,  cjj  il'elevation. 
A  U  -MI  K.  A  II  O  N.  1. 1.  MoaveirrLric ,  p.illiou  del'amc  ;  aâion 

par  laquelle  ou  re^jaidr  ou  avec  une  liaurc  e'.tlme,  OU  avccctort- 
neuicric,  qrreiqric  ijirole  de  beai; ,  Il  .:  ,  id  &  de /utprenant. y^rf- 
lairjùt.  Ll-s  pAxii^cs  excitent  I  rfi.';H/Mr;r)iB.  F  i:  L  i  *.  Le  Tailêf 
Scl  Airufte  voLiLiiu  repréienter  un  homme  darrs  VatiniDAiian  , 
le  fiant paroin c  eomnic  immohilc.  Ipf  M.  L'jJw/r4f(«i qu'on 
a  pour  les  adtions  gloneules  elt  (ouvent  aenimpagncc  d'un  (c- 

cret  dcplailîr  de  n'en  pouvoir  tauc  atiunt.  C  o  s  t.  Rien  n'ac-' 
tire  plus  {'tduiimkn  de  tout  le  monde  que  la  vertu.  DuiuVonS 
ne  [^irez  januis  à  un  lunuiic  il  ricrj  à  moins  que  vous  ne  ibyez 
dans  une  liijivi'iUiMOonliniieUe  pour  tout  ce  qu'il  faicRoeuay* 
Un  diicours  lî  grave  nous  remplit  rl'rtiK-  profonde  «imatàmi, 
D  u  R.  L'itdmifMim  gàce  &corrcMnpt  le  ea-ur.  M  a  i  e  Ce 
qui  fait  \'Mtmir4ti»H  du  peuple  ne  divenit  pas  toù|ouis  les  gens 
d'e/prit.  S.  Eva.  Ce  qui  rend  la  foUtudc  inùipportabic  i  la  plii- 
part  des  gent*  c'en  qu'elle  les  éloigne  de  VudmirMuu.  Port  Jl. 
Quand  Ftioauae  ne  Mgude  Dieu  «aeoomnw  Ion  Ju^c ,  il 
ccllêmtt  de  l'adaivr»  sll  pouvoir  loi  refiiiêeiôn  «ndiwriiriii» 
Abad. 

ApMtR*Tlow>iè  die  auflî  delà  chojê  qui  (êlàît  admirer. 
Ce  Prince  eft  \*jdmk4ti»ii  de  fon  ficcic.  S.  Chryfôllome  a  été 
l'honneur  de  lonfiéde,  ScViidmjrMiottdc  la  poiktite.  Nrt  oi. 

Orr  dit  proverbialement  que  i'ddmiriUiM  cft  la  tnle  de  l'i.i;i)or.;irv:e  ; 
c  cft  2  diTe,  irne  annurAi^on  faullc  ,  &  m  d  foiidix-.  C'cit  dans  ce 
leni.  tjrre  S.  Eviuuoaca  dit  >qac  ÏMiuMMwn  Ul  la  itui4iie  d'un 
périr  elprir. 

A  D  M  I  R  L  R.  V.  3Ù.  Confiderer  avec  furpri.'c  ;  regarder  avec 
econneni.nt  qufique  ehale  de  LLirpren.vrr  ,  ou  dont  on  ijinorc 
lescaules.>4(iMj>'«i  >  mjritri.  Admirer  les  myileies  divins.  On 
n'admire  rien  tarw  qu'uji  homme  qui  fçaic  être  malheureux  avec 
courage.  R  a  ci  n.  Admirer  la  magnificence  d'un  PtiiKe  ;  on 
admire  beaucoup  le  mépris  des  grandeurs. Du  R.  L.cs  homme* 
vains  ne  rongeniqu'àlé£iireiegardcf>  &  àic  faire  «^W.  St. 
EvR.  Nous  aimons  Bif^oua  cens  qui  nous  «faurrar  nous 
n'aimonsMStoi^ouiiceuxqiw oonsitimirviu.  RocHSS.La 
feule  chowqni  pniflè  nendtcllioinmc  heureux  >  c'cft  de  n'^dn*. 
Ter  lien,  parce  qa'akxs  on  ne  défies  cien.  Dac.  Les  liommcs 
n'aitnenCpoinciivO»Jdmw}  Ôl  nechadient  qu'à  être  ap. 
plaodttenxmtnMS.  La  Buitt.  Bien  des  gens  ddmirtm  ua 
nux  merveilleux  enreloppc  d'une  oblcnriié  qu'ils  rcl'peâent. 
Fonte  N.On  ne  peut  trop  admirer  la  grandeur  SC  l'cteiuluc  des 
cicux.  Un  (ot  trouve  toiiiours  un  plus  lot  qui  Vadmire.  Bon. 

Oii  dit  anlli  ironifjuemcnt  &  enmauvaile  part  ,  Pour  moi  |c  vcms 
.tdniirr  ;  poiu  dire  ,  Je  ne  comjwend  pas  a  qrrel  point  va  votre 
Tolblellc  :  j'enfuis  furpri'..  N'jJ/wrfi- voris  pas  la  folie  drï 
hrîmmeî  ?  yAdmirt  l'ivaritc  de  eet  horrrrnc  qui  a  dei  tiehttics 
immciiies. 

11  le  met  aLiUi  avec  !e  pronotn  pedonnel.  Un  lot  contCUt  de  tOUC 
ce  qu'il  tait,  ^^dmire  lui-même.  B  O  I  L. 

A  o  M  I  R  ^  ,  in.  part.  pafll&  adj.  Suffettut. 

ADMISSIBLE,  adj. m.  &  f.  Valable  ,  recevable.  Leiiiimuf , 
PrebjbUit.  U  ne  iê  dit  gucrcs  qu'en  ces  phraâ:s.Ccnc  raiton  n'cft 
pas  jdmiffiUt.CetnofVu  dcfinicoot  jtédidawgpcnineMge 

ddmifflbUs. 

ADMISSION.  f.f.Réception.ac'bion  ^ar  laquelle  on  eft  admis. 
AdmiJJit.  La  calomnie  qu'on  a  débitée  contre  cet  Eccicfiafti- 
que  a  empêché  Ion  im/w/^m  aux  Ordr  es. 

AD  Ml  TT  AT  UR.  f.  m.  Billet  que  donnent  les  Ex.iminatcon  • 
portant  eemlîcatqa'unliDmmeeft  capable  d'obtenir  des  degrés 
dam  une  Faculté  un  dîne  d'cttpinnft  aux OicdEei.  Gencne 
a rc9i  du  grand  VicsitelSnjAB&l'iiwr. 

A  D  M  O  D I  AT  EUR.  f.  m.  Fcnnicr  >  métayer  prend  un  hé» 
ricagc  d'un  propriétaire  pour  le  eultivet ,  &  lui  rendre  une  par- 
tie des  fruits.  Ctndudtr ,  Redemfm.  Ce  pailan  a  juuî  |0  ans  de 
cette  terre  en  qualité  A'anwIlMeur-,  de  fcnnicr. 

.A.  D  MO  DIATION.  f.  U.dl  d'u:i  lier  Itage  en  argent  >  ou  pour 
la  martic  des  fruits  ,  çn  le  partageant  entre  le  maître  Sc  le  mé- 
tayer. Condudio  ,  redtiitplîo. 

AdMODILR.  V.  .xû.  .Afternirr  rrn  héritJt^c  à  moitié  fruits,  ou 
à  une  certaine  redevance  de  i;r.iins.  Z,<îi.f?f.  Il  vaut  mieJK 
dier  la  terre  ,  que  de  la  cultiver  lui-nHUiC.  Ce  mot  vient  de  m*. 
dius,  paiceqnc  ers  baux  le  h)nt  d'tirdinairei  Une  certaine  qiran- 
tité  demuidsdc  giain.  On  ncic  i'ett  de  ces  mots-là  qu'en  cci> 
taines  Provinces. 

ADMODii.ie.  |urr.{alCâcadj.X«r<i/w,r«Hi/vA»>. 

A  D  MOME*  TER.  *&.  Tome  du  Pabis.  Avertir ,  faire  une 
remontrance ,  une  correôion  en  lufticc.  Admuere.  L'arrêt  or- 
donne tju'un  tel  PrtKdreurlcra  Ccft  une  peine  qui 
s'inpoie  en  roattercairaineile  «  &  qui  lè  ioinc  ocdinaiicmenc 
avccl'amâioe.Cdaft6icàlHiiiclac  *  dcn'cmpone  poinidp 

ooce  j 
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notCi  connue  l.i  condamnation  d'ctnc  blinii- &  [c',irimaniic  ,  qui 
tik  luiv  jcdc  l'amende.  On  «lit  aufll  qu'un  Confcilêur  doit  Âi- 
wmJicT  fuii  {>cnitcnc|  lerepriiiinida  do  finies 

dont  it  s'accui'f. 

A  0  M  o  s  k  s  T  i  j  1-  E  ,  p.irt.  pall!  &  ^4di!:otniui. 

ADMO  N  1 TION.  1.  t.  Avtrrilkincuc ,  action  pat  laquelle  on 
aJmt>ncftc.  yldtutiùii».  11  y  a  un  .urct  à'dim»tùti»n  &  d'inter- 
diction contre  cet  OfScicT.  Un  Bcncficicr  Icandalcux  doit  cae 
l>rivc  par  le  Juge  de  (ci  Bénéfices  aptès  trois  admfuitutn.  On  a 
laie  plu/kurs  ddmmiiim  au  pcâoe  >  poitf  dire  *  pluûncs  pubU- 
cationsdeoeiifittet. 

ADO. 

ADOLEil,â(  ADOLORER.  mb.  neiK.  qui  veut  diie,  fis 
Ion  Per^Mi  ttn  àttm,m»mt»  Mm,  Ce  vetbea'eft  plut  co 

ufigc. 

ADOLESCENCE  £f.  Lsflcttrikb  jeunc&  >  I-^c  qui  fuie 
i'eii£uKe  depuis  «4 ans  julqu'à  i(.  ^Mtfètaù*  »  Milt*  «r«. 
Gtchonmic  dit  l!m  éuttttfffmt  s'cft  mis  «uns  les         de  la 

ftnunb  La  B  r  y  y.  ClenKnt  Maroc  a  fait  un  rccucit  des  vers 
nÛtiCD  fà  jcimcllè,  qu'il  appcllci'-<^rf#/f/(rnt* Qcmcntinc.  Il  nu 
lié  dit  que  des  garçon  ■> . 

AdOIESC£NCE,  k  (llr  hi;Lii cluc-nc  Jii  prc-mici  i^- cii^  rn^'i"^'- 
On  ne  i'cniployf  «iul  J.hS)  Il  llilc  clcvu.  L'iimori-m-c  ."c  l.i  vi-iiu 
rcgnoicnt  parmi  les  lioiniues  ,  loriquc  k  iiiwidc  ccou  cncort- 
d.iris  inii  liialc^tente. 

AD  0  Li:  S  CE  MT.  f.  m.  Jeune  homme  depuis  14  ans  >  |a:(iu'a 
loou  i  j  an>.  .'/Jci'r/ttiij.  Il  ne  (cditguei'es  qu'en  taillciicC  cil 
un  jeune  id<!lt\itm ,  pour  tUrc,  c'eJl  jeune  liommc  étourdi,  un 
peu  iiijis ,     lans  expérience. 

Ce  mot  vient  d  mot  Latin  qui  iîguific  croître  i  patcequc 

le  tcms  de  r<u/«&Jf;a(r  dure  tout  autant  que  le  corps  croit  ci«: 
fe  rortifîc  ,  &  que  le  |ug«ncnt  (c  forme.  Après  l'âge  de 
Itfcrnce ,  k-  corps  ne  reçoit  plus  gucres  d'accroiJicment, 

ADONAI.  /Ira.  Ccll  undisnoaisdeDieujqai  iîgpifie  pro- 

Srcracnt ,  Moniei^iiBir  j  car  quoi  qu'en  Hébreu  U  kiitpluriel. 
n'a  ccpeodaai oilunc  l^incatioa  iinguliere  .  comiite  b-x:i 
d'am»  dsnt  ITlâicea  &  dam  tommlêi  langues.  Quelques 
Aa»amkûitiade\^»,tiattt^ttcJ^iaKq^%  «gmiewà 
Sien,  parce  qu'il  eft  le  lôadenKDt»  la  balë  j  le  Icmcien  de  tou- 
tes les  créatures.  Il  eft  plus  naturel  de  le  tirer  de  pi  >  /vfrr , 
•  itrt  Juge  M  Mdgi/ÎTM ,  ^osvetntr ,  dùmiHet.  Les  Septante  le  tta- 
diiij(.-;i:  [«rKi'fjé?  ,  &  u  Vui(;ate  Damhiui  ,  Stigiicur  ,  <.\' 
ki  Juih  \z  ini::ct  iic  iS:  le  piononcent  i  la  place  du  nWH  pio 
pre  de  Dieu  Jchov.il).  ^-idmut  il-  dk  aufli  des  créatutes  ;  mais  le 
plus  (btiviirr  qii.iiiii  li  (c  die  des  hommes  ■  il  y  a  dans  l'Hcbrcii 
Aào),!  au  Im^tdiiTv  .■?i/ci«.J/ au  pluriel  pai  un  •«  bcct-j  isiijuauJ 
il  le  (lit  de  Dieu  >  pmais  qu'^^oiv  au  plurn.  ! ,  p.u  un  d  long. 
QuLlfjL.cd'ois  il  le  dit  au  pluriel  pour  un  fnd  lu>r.in»e,  comme 
d'Abraham  GenefI  xxiv.p.  de  Putiphar  Gcncl.  xxzix.  1.  de 
Pharaon, Gcncf.  XL.  i.de JoIcpbGcncIIxLii.  10.  5:c.  Aurefte, 
la  forme  lèule  de  ce  nom  ne  prouve  pas  4)u'il  toit  ploneli  nia^s 
les  autres  endroits  où  l'on  trouve  M»mmtt  Aimtttfù  fonr 
dits  d'un  (cul ,  ou  tuen  avec  d'autres  pronoms ,  comme  âione- 
<lii,fie  laidênt  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  Te  dite  au  pluriel 
cgalnknc  bîeo  d'un  ou  de  plulîcurs.  Buxtocfle  fÛaJSc  beaucoup 
d'aunes  prteaHkK  que  quand  tl  lé  dkfIetAnaEttC'cft  moûts 
de  CCS  MiraftKtdeOkttimll  6dk  »<|iM  de  Dico  U-méme 
a$>il1ant  parlemirifteie  det  Anges.  Cda  ne  doit  t'cntendie  que 
A  .HdoKji  îciit  parun  K*mtu  ,  ou  j  long. 
A  D  O  N  C  adv.  Vieux  mot  qui  lignifîoit.  Alors  ,  OU  donc  Tkk, 

Adopc ,  téfMiit  eétttfét , 

ADONIES,  ou  ADONIENNES.  1".  in.&p!ur.>tf</anà.  Pc 
tes  inflituccs  a  l'iu/iutcui:  à^ldeiut ,  dans  lefquelles  fit^iuies 
imitoicnc  les  lamentations  de  Venus  après  la  mort  A'Aduùs  , 
endûcc  chantoienc  (es  lo«i.uiges ,  &  fe  réjoùilloient  comme  s'il 
eutcté  ledîilcité.  Ou  plutôt ,  (êlun  le  Icntimcnt  de  Murcius,  ce- 
la (âilôit  deux  ^ctes  en  deux  diticrens  tem<i  de  l'année  ,  à  fix 
mois  l'une  de  l'auac  ;  parccque  l'on  s'irtugittoic  qw'Adttùi 
paObit  Hx  mois  avec  Prolcrpine  &  lix  mois  avec  Venus.  Les 
Gtecs ,  les  Eg)  ptien$ ,  &  les  D.ib)'lonicns  ,  cck-broicnt  cette  fc- 
ce»0cdaonuicmkfiu:norodeiiiujnitMriïVcnusiou  à  la  (cte 
.  inkKt  comme  Lunpridinsl'aiaic*  «ndifiint  que  Hclagabale 
cekbfaMiiiitMikiiianicwdetSnicnstflvecdie  pandtaîs 
&  de  ftandet  hmeuritioiis.  SaiBr|erfime  parie  de  cent  fête 
dans  MO  Comnemaiie  lîir  EzcchicI  v  1 1 1 .  14.  La  5 1*  Idylle 
de  Th^ocrite  contient  une  ficHon  jolie  lur  la  mort  d' Admit  ; 
mais  ce  n'cft  rim  moins  qu'une  dc(cription  de  la  tTr;  .  'à-- 
uieaae ,  comme  un  Nouveau  Oiâkuuuirc  le  dit.  La  piaïuuv 
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Idylle  de  Bion  pourroit  biai  jdutùc  pailli- ,  non  p.15  pour  une 
defcripcion  de  cette  fitc  ;  mais  jiouf  une  lamentation  propre 
il  être  ckintée  dans  cctrc  rac  vK<at  cela.  Voyez  Meurs.  Dt  6>/f-» 
frr.  p.  i .  Caftellan  Eortohgsen  miprimc  à  Anvers  "»  8",  &  Be. 

Rci  t  .j'p.9j.<iC  tOO.  )Ulqu'à  i07. 

A  i>UN  i  S.  1.  m.  jldnùs.  C'cft  le  nom  propre  d'un  jeune  homme 
d'une  rare  beauté  ,  né  de  l'incefte  de  Cynicas  Roi  de  Chypre, 
&:  de  M)  rrha  fa  fille.  U  fut  né  par  un  langlicr ,  3c  Venus ,  qui 
l'avoir  tendrement  aime»  k  cftanigea  en  une  Heur ,  quifiicninte 
de  (un  lâng.  C'ell  l'anemonc  rouge,  (piques  Auicurs  «K  fiik 
yldcms  hermaphrodite.  Les  Egyptiens  le  pnoonK  poucOfiiis  i 
&  Plutar<|iie  dit  qu'il  a  ibuvencécé  pris  ppUC  Baccfeui.  SL  Jer&> 
me  (ûr  Ezech.  VIII.  14.  le  prend  pour Tliamnux  «  dont  paiîe 
kPnpIicteMacabbe  tir.  i'$aiwn.c.  ti.jcOnoiQaaîiepour 
le  SoleiL  On  prétend  que  h  fâfale  XAitm  n'eft  qu'une  allé- 
COtie.  Il  cft  fils  de  Myrrha,  dit-on,  parccque  la  Myrrhe  eit  .igréa- 
Blc.  On  pouvoir  ajouter ,  &  dcCyniras  ,  qui  en  I^hcnicicn  (i- 
gnific  gmttmt ,  parceque  c'eftun  iiirtniimur  de  phiifn.  D'ju- 
tres  prétendent  qu'elle  exprime  le  Soleil  ,  &:  ia  rcvolunun  an- 

;     n.K'lle  le  oled.  Adoiii,  avoit  un  Cciiiple  j  Bibkis  en  Pl;énicie. 

j  Les  |aidiaid  -JJ»iw/lf»nt  célèbres  dans  l'antiquité,  ik  avoicnc 
palk  en  proverbe  .  pouz lignlBer  det  Jandius  dclkkiix  *  làiti 

I  pourlcp«irpl.ii(îr. 

On  ne  dujie  pas  qje  le  P.uaili-;  reiTtfVrc  n'ait  c:é  le  intidelc  (ùr 
lequel  ks  Portej  profane»  ont  totiiie  ki  lik^  turtunécs  ,  les 
Champs  É'ylu-ii'! ,  les  prcz  de  Pluton  ,  les  Jardins  des  Hefpé- 
rides  ,  li' Admit ,  de  Jupiter  .d'Alcinous .  H  u  e  t.  La  contoiw 
mité  lies  mots  jardin  à'F.dcn ,  &c  prdin  d'Adon  ,  peut  bienavoîc 
crc  ''iKcafion  deces  jatdins  coolaœz i  ^dwii/»  ,  quelesGrec^ 
les  Lijypriens  N:  ks  Ailyncns  plantoknt dans  des  valès  de  tci- 
re ,  èc  dans  des  paniers  d'argent ,  pour  en  parer  leurs  maifôn^ 
ou  pour  les  poner  dans  leurs  procédions  i  quoique  je  n'ignote 
pas  que  les  Mytho|<>gues ,  qui  ont  oblcurci  par  leurs  iîâioos 
la  vérité  de  l'hiftoke  ,  rappoiTcnc  l'origine  des  jiaUntd'^<AN 
ni/  à  CCS  laicttia  damielquelles  VcWis  mk  lôn  àirps  ftatchê- 
menttoé.  lo.  MoicbopulusfiirvBBk  ce  nom  de  «f!ii>iedîaii- 
rc.  C'eil  une  ecretir.  Un  HOttWaa Diftionnaiie  dit  que  Bochard 
ranacqnc  qa'jtdoK  en  langue  Ftunkiennc ,  ou  Syriaque,  (îgni- 
fie  Stigurar,  Cela  cft  vrai  i  maisc'eft  quand  ils'ccrk  par  un 
sleph ,  comme  Adanéiiont  nous  avons  p.irlé  ;  mais  Ad»»  peut 
s'éa'irc  par  un  j.'s  ,  &  c'cft  delà  que  M.  Mae:  prcrenj  cju'il  eit 
dérivé  ,  aliir',  Auen ,  fignific  di'i'.ilcux  ,  Oeuu ,  a^^rcuHt.  (  leiiaiiie- 
mtnt  te  nom  revient  mieuv  à  t<iut  iju'on  air  i\'Adeii:i.  (Ce- 
pendant il  paroir  que  les  Cte^s  l'on  [i:e  de  ;n«  •  -Adaa  ,  S«- 
gneur.paiec  qu'ils  l'ont  apiNclk  uiiC'' ,  de  <««  ,  101  {ault ,  par- 
ce ipi  eii  Phénicien  yfrf*M  ,  Scigneufi & y/a^wi ,  (âule ,  s'écrivent 
avec  les  mêmes  leities.  Les  Poètes  Grecs  ont  fait  i  l'envi  des 
vers  liu' la  mort  d'w^d'fnk.  M.  Ménage  a  fiutlurk-  même  liijci 
un  petit  Poeine  en  veis  Grecs  Adoniques ,  qui  mérite  d'être 
comparé  aux  anckns,  dans  Icfquels  il  a  pris  les  penlccs  les  plus 
délicates  &  les  exprelTions  les  plus  polies. 

A  o  o  N  i  s ,  r.  m.  Adonis.  Fleuve  de  la  Phénide*  unfî  appellé  à'A^ 
itnu.  Il  fe  jctroii  dans  la  mer  de  S^rk  proche  de  BÛoc  ,  oà 
Admis  étoit  parriculicrement  honore. 

Adonis  étoit  audî  une  dance  des  artciens  Grecs  >  (êlon  MeuT' 
lîus  >de  ilcft  vrai  au'il  y  avoir  chez  les  anciens  une  danoe  dans 
laquelkun  Contraien ,  ou  unsCamidknuei  iimtoiei»  Mmàt, 
GdapankdaaiAnwbcLiv.  vii.dt  pacnmdencc«<H  ««klvn- 
ne  10.  mù»  Il  nefiilt  pas  de  «et  Autêan  qu'dks'a{iiidlM;.4U«< 
m ,  quatquecehlÔKvnilènifahble. 

ADONiQUE.ouADONIER  adj.  TermedePoeTie.  C'cft 
un  vers  en  u(age  chez  les  Grecs  &  les  Latins,  compolc  d'un 
daAile  ,  &  d'un  (pondcc  ,  qu'on  met  à  la  fin  de  chaque 
llrophe  des  v«tt rapUqHO.  Gb  lui  adonné  k  com de  iôn in- 
venteur. 

liHtimifiTvUiimmmtmmtCtfmt*»»'*»  Hou. 

Il  eft  cependant  i  iema:<ju CI  qu'on  trouve-  (quelquefois  des  vetS 
faphiqucs  qui  ne  ibnt  point  (ïiivisdc  \as*d»m€nft  &C  des  vers 
ddmttts  détachez  des  vers  (âphiqiies.  Ontnuve  dtscscaiplei 
de  rour  cela  dans  les  AïKicns. 

ADONNER,  v.neut.  qui  ne  lé  dk  qu'avec  le  prooonipetiiMi- 
ncL  Se  donner ,  s'appliauer ,  s'attacher  à  quelque  exercice,  à 
quelque  profelIJon.  iJriirrfyir.  G:  jeune  homme  i'ç^ddtnnéï 
l'étude  de  la  Jurilpmdence.  Celui-la  s'cft  ooictemenc  éàumé 
aux  Hïdicmarinucs. 

AsoMtrsR»  le  die  des  iMrlbnnes  que  l'on  volt»  dws  qui  l'on 
va  Ibuvenr.  CoBune  ïlétoiitGa&onf  il  i^lmm*  ctiex  le  Ma* 
rcch.M  deCmnilMQtb  Bvi  tb 

Adonner, lêdk  auflî  en  oe  iens  en  parlant  des  d)ofts<i&  n^. 
tre  plaifir  &  nôtre  inclination  nous  poitent.  G:  jeune  homme 
cft  *àmaî  uu.  foiuues ,  au  vin, au  jeu,  cet  auac  cft  *i*m4  i 

I  iij  l'M 
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l'éniJe,àkdiftflê»auxaniiefc  Hai WK  celnî qui aiValw»  àla 

vertu- 

On  die  quelquefois  d'un  chien  ,  qu'il  s'cft  iiJtnn/  dans  une  tmi- 
fon  ;  pour  dire  qu'il  y  cft  venu  de  lui-mèinc ,  qu'il  s'y  cft  ap- 
privoilc.  On  le  die  aufll  de,  !iotnmcsc|iii  s'intrigucKAc  (e  û- 
miliarifent  dans  quelque  ju.i  i  U  '  i  j^drnijçereje. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  qu;:  Ii  vliu  4^HMr«  quand  OctuBgc. 
&  devient  plus  favorable  qu'il  n  ttoit. 

s'AdomnhR.  Lt  "tXUiiiv  oir  m\Vi  en  pailacc  des  tln-mins :  Jt- 
vous  prie  de  p'JIli  cher,  mu; ,  i[a.tnJ  vôttv  i-hciriiii  ■^'ddeimerj 
de  ce  t^ii't;  '-i-  f-'""  1!" Jf't'i.  Q  n'A  tlt  u^.iii-  d^isune  fo- 
rêt »  on  marche  Iclon  que  ic  tln.-i-.iiii  i'jJ:iiîKijc- ;  ich>-.\  !c>i  (en- 
rieis(]u'<ia  trouve. 

Adonné,  ée.  part,  polt^  adj.  DtdiiMt.Ccmot  viciu  de  dd&c 
de  dtime. 

ADOPTER.  V.  ad.  Prendre  un  étranger  pour  le  mettre  en  fa 
famille  ,&  le  rcconnoitre  pour  fon  fils  ,  le  dcftiner  à  d  fùccci- 
iion.  Mopt^re.  La  coutume  à'idtfttr  ttoit  fort  finiilictc  aux 
Romains.  lU  l'avoicTit  appiilè  desGrccs.qui  l'appelloicnt  vMfit, 
mais  elle  n'cftpoincen  uiàpe  en  Ixance.  Elleaencotc  lieu  en 
qtielqun  cndioin  de  l'Empire.  En  Lorraine  on  la  GOntdlc.  Ce- 
lui qui  étoic«fafir/palG>ic  dans  U  fianiUle  >  &  ciuroit  Ibus  la 
puiilancc  patcindle  de  Celui  qui  Vtdftth  ;  mais  il  n'étoit  point 
délivre  de  celle  defoijiCK  nataicl  i^i  conicrvoit  les dfotlS. 

DuOt>gediti|uccemotvtcncdu  Latm  d'oA  OD  a  &it 

dons  !.x  hill:-  L.\ùmti:  Jiiiibâre  ,  qui  fignific  ,  faire  Chevalier , 
teindre  l  tj'cc  ;  d'un  ift  \  itiii  aufli  le  mot  de  milendtiMU ,  nai 
flgnifioit  un  Chev.ili^r  m 'UVLllciiiLiir  t.ik  ,  p.iKcquc  celui  qui 
le  faifoit  Chev.ilitt  ,  (.n  t  i-ioir  uiu-  clpti.  c  d'adoption. 

On  dit  aulfi  >  Par  la  paflioti  i^t;  J  f  s  l-  s  -  C  ii  n  i  i  r  nous  fomni:.  !. 
Mltfifi,  encans  de  Dieu  ,  t-.uii'>  avons  part  à  l'hcricigi:  cclcfk. 
Les  Rcligictp  mu  mt':  1.1  u  iormc  dansttltCClGoimnCjfle  l'ont 
aJitfté  &  uni  a  leur  (Jungicgation. 

Adopter,  fc  dit  tignrcmcnt  en  chofes  morales  ,  pour  figni- 
iier  ,  c|u'on  s'appropiic  &  «{u'on  s'empare  des  pcniccs&  des 
ouvrages  d'aurrai.  *4«i//f4rf  ,  tdÇdjcrre.  Il  fc  prend  auliîdans 
an  bon  fcns ,  pour  exprimer  qu'un  approuve  les  Icnuitiens  d'au- 
md. 

Adopté,  it.  part. palH & adj. Adoftatui. 

ADOPTIF,  iVE.  adj.  Qu'on  a  adopte.  jtdtfwUiiu ,  Filtui 
tdùpiviu.  L'Empereur  Adrien  prcféroic  les  enfjrts  adaptât  aux 
enans  nainrcls ,  turcc  nu 'on  choidt  les  enfans  aàtftiji ,  6c  que 
lehasaid  donne  icscnbns  natuiels.  Let  càhMMdMtifs  cUez 
les  Rotuains  panageoienraveclei en6os  aamcels. C  tû  poor- 
^uilUpcenoient  IcnomSckArniNildeeeluiqiiilci  adop^ 
ûlc  ;  (êulement  pour  marquer  tenrextnAioB  8c  leur  Baiflâncci 
ils  ajcûtoient  le  nom  de  la  nuifbn  d'où  ils  deicertdoicnt ,  ou  le 
furnom  de  la  branche  particulière  d'où  ils  étoient  illus.  Mcna- 
gL-  1  i.-.ic  ii«-r.im^-r  an  livre  J'tlogrs  ,  ou  ife  vtis.  qu'on  lui  .i 
.nircllcz  ,  Oie  qu'il  appelle  un  livre  .tdoptij  ,  iju'il  .1  |L)int  a  les 
ctuvres.  D.  1  Liiifius&  FutftciuSirg  licMunfter  ojit  auili  public 
des  livres  -iu(î/i://j  ;  c'ctoicnt  Jci  reeueikdcporfics  faites  à  leur 
lionncui. 

Adoptip,  iVE,  ou  Adoptifv.ennt.  Ado^tivm,  ou 
Ad»flt*lttH.  Nom  defcftc.  Les  Adopneni  cirrenr  pour  GicfsEli- 
pand  dr  TolcJc,  &  Félix  d'Uigcl  >  qui  avoir  ctc  Ion  prccep- 
teui  .  L:  pranicr  écrivit  à  l'autre  pour  /çivoir  de  lui  comment 
il  ciitciidoitque  Jast/s-CiiRisT  ,  fut  fils  de  Dieu.  Celui-ci  lui 
tépondic  )  que  fcKNi  b  nature  luunainc  il  n'étott  point  61s  na- 
turel ,  mais  reuleincnt  fils  Mltptif.  Us  répandirent  tous  clucun 
de  Ion  côté  cette  doârine  fui  U  lîn  du  vi  1 1'  ftéclc  ;  &  c'cft  ce 
qui  les  fît  appeller  Ad^ôff ,  ou  Adtft'mt ,  eux  Se  leurs  Se<£b- 
tcurs.  Félix  flit  convaincu  Se  condaituiii  liibrbaiine  en  788. 
à Katifbone  en  79t.  à  Francfon  fur  IcMcBicn 794.peitdetcnis 
après  par  le  Pape  Hadrien  ;  en  755.  par  Léon  UL  &  eaoore  la 
mcmc  ;mncciUrgeldans  uaSjrnode.  Félix  &  Elipand  revin- 
rent de  leur  erreur.  Fclix  a  décrit  toute  cette  affaire  datis  la 
Confeflion  de  foi  (lu'ïIeiivoY.i  après  Inn  retour  aux  Clcres  de 
fôn  Diocelc.  Nou:.  avoiji  iuîli  au  ouvuge  d'Alcuiu  earrue  1  c- 
lix  &:  Elipand.  Il  y  Iburient  quec'ell  tetomixr  d.ins  le  Nefto- 
rianil'me  de  diftin^uer  en  Jisus-Christ  deux  tîis  de  Dieu  , 
l'.in  n.iturel,5c  l'autre  tiafl'if.  Si  deuv  I^ieux,  l'un  vrai,&  l'au- 
tre imni  upJt'rvtit ,  qui  ne  l'fft  que  de  nom.  Ou  .-.ppï!!c  Feltrims 
leiix  qu;  luivireiir  Khx  &  Flip.md  ,  du  nom  de  hchx  ,  qui  en 
croit  Auteur. /-r^'C^w.  Et  Icursetrcurs,  i'iincnc  Fcliciennc.  Ht- 
refis  FrlhiMA,  Il  y  a  dans  les  Nouvelles  licreiaires  de  la  Mer 
Baltique  169p.  auinois  d'Août  p.  i)8.  &  iîiivantcs  une  Dillêr- 
tationdejean  Trelland  fur  cenc  hctc&>  Voyn  aufli  les  ^a 
i'jjjtJ.  Bentd. Sac. If.  p.  t. prtf. J.  1 . 

ADOPTION.  Cf.  Action  par  laquelle  on  adopte.  Adtpii». 
VMhftm  fè  £iiloK  par  aâe  public ,  9i  avec  certaine  fimna- 

-  ie.CctimiiiKimiEacionde  iânatiiie,mTiCBi{rpawUcovfii- 
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tatkmdeceai  qoln'tvoientpoiittd'cnfiim  t  cène  imitaticNi 
delà  «amee  était  firfgniiete  «  que  les  Ennuques  ne  pouvoienc 
adopter  f  parceqti'ils  ^totcnt  «kns  l'impuillance  actuelle  d'a- 
vmr  des  en  fans.  Il  n'étoit  pas  non  plus  ^Tinis  au  plus  fcune 
d'adopter  le  plus  vieux  ,  parceqnc  cela  eut  ctc  Contre  l'ordre 
naturel  ;  Si  il  hilloitquc  celui  qui  adoptoit  eût  iS  ans  plus  <)ue 
l'enfant adoptit',  alrmiu'îl  pùr  eue  peie  :  car  V/idtprivneùt  ctc 
un  monftre  ,  u  le  hls  cùr  «e  i»lui  .ige  que  le  pcte.  CJiez  les  Ro- 
mains on  rliflinguoitdeiu  fortes  d'/ii/w^r/eifM  :  l'une  qui  ie  l^ii- 
ioit  devant  )e  Préteur:  Se  l'autre  par  l'aflêmblée  du  peuple ,  liins 
le  tcms  de  la  République  ,  &  depuis  par  un  relcript  des  Empe- 
reurs. La  première  regardoir  un  fils  de  f.iînillc  .  &  alors  on 
s'adJreiloic  Ml  Préteur  devant  lequel  le  pere  ii.iru;cl  déclaroit» 
qu'il  émancipoit  fbn  fils,  8c  qu'il  confci^toit  qu'il  patsât  dans  li 
fimille  de  celui  qui  l'adopcoir.  Li  Iccondc  tcgardoit  une  per- 
lônnc  libre  ,  &:  cette  efîtccc  d'4d»pii»H  s'appclioit  ii^ri^Aim  f 
Celui  qui  étoit  adopté  changeoit  tous  Ces  noms ,  &  prenait  le' 
prénom,  le  nom  &  Icfumom  de  celui  qui  l'adoptoit.  Du  tems 
du  Pape  Benoît  1 1.  l'Empereur  .Conft.uitin  Pogonatc  envoya  à 
Rome  le$  cheveux  de  fcs  deux  ilU ,  Jnftinien  &  Hécadius  qui 
(bieac  reçus  par  le  Pape  ,  le  Clergé*  Se  l'anuée.  Ccont  une  eA 
pccc  d'4iAftMHnfiiiceea  aeiemMà  »4c  cdni  qui  leoevoitles 
dwmix  d'un  Jeune  bomme  >  cioic  ttguàt  canune  fimpeiib 
Ft  E  u  R..  Le  Ripe  Jean  vin.  avoir  adapté  Bofôn  premier  Rai 
d'Arles  ,  comme  il  parle  dam  une  de  fn  lettres.  A  peine  rroa- 
vera-t'on  J'.2ur  e  exemple  de  VjJcpiicn  dans  l'ordre  Eccléfïafli- 
quc  ,1a  loi  qui  iuiire  h  lurmc  ne^elÏAircment.n'olântpasdon- 

ner  des  enfin   i  .     qui  ce  feroit  un  Crime  de  l'en  £ûlie» 

C  H  OR  I  [  R  //lit.  de  D.tuph.  l.x.  r.  1.^.69), 
Les  ^ULieru Gaulois appclloi.-uc  ['udopiion  u!ie  .t^l'.alitn.  h'adtf- 
nen  ne  le  pratique  point  en  I  ran.e  :  on  en  rrinive  feulement 
quelques  vc'liijes  d.v.i'.  la  coutume  de  X.iint.  jn^^e  ,  qui  porte 
q:ie  l'atilie  ne  fucccdea  l'afiiiant  qu'aux  bitni  iireLiblc5  ;  &  non 
aux  lientaLies ,  pour  Icf'qucls  l'jjtption  ne  lui  peut  prohter.  Aa 
relie,  les  enfans  par  titptim  n'^oienc  point  diftinguez  des  au- 
tres \  6c  iU  entroient  dans  toushs  dniD  que  la  naillânce  don- 
ne aux  eniàns  à  l'égard  de  leort  'peieS.  Ceft  pourquoi  ils  de> 
voient  tee  ou  infîiiuez  héiidets  «  ou  ncMitmcment  cxhérédcz 
par  le  pcre  qui  les  avoir  adoptez  ;  autrement  le  tcflamcnt  étoit 
nul.  Cependant  l'cnlnnt  MloptiftK  luccedoic  point  aux  pareni 
du  pere  adoptant*  4  nxtins  qu'ils  n'eaUènt  confcnci  à  \'M»ptia. 
Les  Chrcdens  (bntcnlânsdieOkn  par4dafrtM.C'ell  une  cfpco^ 
A'AdtpÙM  que  la  rkepdon  d'uo  Rel^jîaiï.  Ccft  aufliuiie 
ce  d'4dMm  honoraire ,  que  linftitutian  dNin  hèdtteuniwc* 
m  >  à  u  charge  de  porter  le  nom ,  Se  les  armes  de  la  fàmiOe* 
Cette  Mdtpiun  teftamentairc  étoit  auflî  en  ulagi  chez  les  Ro« 
mains:  nuis  comme  cette  c/pecc  d'héritier  n'étoit  qu'un  fim« 
pic  légataire  ,  pli'irot  ij.i Un  entant  a  loptif ,  il  fiUoit  que  ['ddtp' 
liait  pal  teitain:.nt  hit  ronfimice  par  le  [KUplc.  Ainfi,  lorsqu'Au- 
gulh-  le  trouva  adopte  par  le  tctlanient  de  Ccfar,  M.  Antoine 
retarda  la  eonhrm.rrio:i  de  l'alLmlilfc  du  pcmne.  parée  qu  il  ne 
vouloir  iKiiut  qu'Augulle  fj;  appelle  le  ttls  de  Ctlar  en  vertu 
d'une  4<fO|C(/5n]i[rid:i]ue.  N  i.r.  avons  <iticlqurs  adoptiam  niir- 
quccs  furies  nrr-d  rides.  Celle  de  Trajan  par  N^rva  kn  1rs  mé- 
dailles de  Trajan  Ivi  p.  Caes.Nerva  T:i.ajan.  Alig.  Gtn.vi. 
Au  revers.  AooPTio.Unc  ligure  en  habit  de  guerre  ,  tenant 
de  fa  main  gaucitc  une  halle  ,  tend  la  main  droite  à  une  figure 
oui  cft  en  habit  de  iicRatcur.  Celle  d'Hadrien  par  Trajan.  I  m  p. 
Cais.  TaAjANvs  HADii,iAMtrs  Ave.  Se  m  tercn  >  Adop- 

TIO   PART  H.   D  t  V  l  TrAJAH.  AUG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  lIlP 

Boullàc  d^  lés  NoQcsTottltgUt  14. 1;.  &  16'  DifIèrtacion« 
explique  divctfe  lônes  d'Mitft'unt  ,  dont  l'une  k  iàifiiit  au 
fiat&ne>raiuxepatrépée 8c lademiere  parles  cheveux.  M'^de 
Coidemay  a  cependant  remarqué  à  la  fin  de  llilfiione  de  Da-> 
gobert,  que  l'4ii«/rfcn étoit  permilc  quand  on  o'avoic  point 
d'enfans  :  elle  te  faifoit  devant  le  Roi  «  qui  en  doiuioic  des  Irt- 
ttcs  ;  &  celui  qu'on  adoptoit  étoit  confîdcrc  comme  fils  ;  il 
joiriiloit  dès  ee  moment  des  'oîens  de  l'ei  p._-re  adoptif  ,  àla 
cJurije  de  lui  fournir  routes  ks  ehofes  dinir  il  avoir  hetoin  pour 
vivre  commodément  frrivant  ia  eondition. 
ADORABLE,  adj.nr.     i'.  Di^ne  d  ctre  aJurc  j  qui  mérite  le 

plm  profond  des  rr-lpeets.  AdurAiÀus.  Dieu  filul  Aéii>M*t 
Les  myfteres  de  la  Religion  ion:  J.'ior.ti'/^'.f. 
A  D  û.T.  A  B  i  F  .  le  dit  auiri  aUilivcnict^t  i.V  hvpcr'noliqucnK-nt  des 
dioics  du  monde  qu'on  aime  infiniment.  K intîMiiii.  Les  amans 
trouvent  leur  mauieâc  MmMi  i  (feft  une  engicatian  amou- 
reufe. 

ADORATEUR,  at  aici.  f.  m.flc  f.  Celui  ou  celle  qui  ado- 
rc:quirendun  culie«&des  hommages  religieux.  CHÛVtVe- 
ntrttn  ,  (ultrix.  LesWiMtrw*  du  vtai  Dieu.  II]r*beinCsdp 
d'obfervatettTsdescounaies  >  fie  des  bkn/èanas  t  msispen 
^âiimtmuk  cijpnc*  fcca  v«ciié.  Fmch.  SrBenoic  Itmiiedc» 
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hommes  qpe  Dieu  i  dcftincz  >  Se  qu'il  appelle  à  une  vie  par- 
jâke  ;  ce  lonc  de  vericablcs^vMrcari  qu'il  inftinK»  Ani  db 

LA  Tr. 

OnledicabafifcmcncieceUii  qùeftime  >«ttqui  afanendfioaai- 
]iieiit,«aqm4ilni»e  as^eimiit.Cc^Ù3àa^tmMnrée 
«Niceilef  belles.  Les  jonnet  do  monde  (ûnc  vanité  de  traîner 
avec  elles  une  iùale  ^âàtnumu  S.  E  v  r.  Ce  Pocte  eft  I  W#r4- 
UMt  de  ïè»  propres  Ouvrages.  Oii  le  dit  encore  de  ceux  qui 
font  la  cour  avec  trop  de  (ôumiflion  &  de  ballcflc ,  aux  pcrron- 
ncs  clcvr;sau  liellus  d'em.  La  lâwrit  nDaVCneplM  d'4AM- 
niiri  que  d'amis.  B  o  v  H. 

U  nù  ferU  fifi  fmt , 
I^s  jiMlKmmn  mnvtauxd'u»  ftufU  nlwMtllf  > 
i^u'Mthrt  fur  fes  piu  fâ  fnehMut pMiewr.    Ra CIN» 

AJor;UL-ui  s  d  uH  hknfr*gUt  ^ 

Julquei  »  ^utnà  m  cttgr  i'drpit 
Cbirmns-t'il  MsftMn  ycuxi 

fteniCU  de  ms  imp .  pat  le  r .  Boubout  i. 

ADORATION,  f.  f.  Vénération  ,  aâion  par  laquelle  on  rend 

'  leplus Uarut des refpcds ,& lies  honncun divins;  [bit  par  une 
poftiuèWniliéc  >  (oit  par  d'autres  aélcs  d'une  profonde  iou- 
luiflioa.^'Ki*.  Lêitraim  JîiMfmeB'eftdûëau'i  Oku.  N&- 
'  tir  ctthe  >  &  rK>s«<^4»jii»  faKaUbhniM  buM^es  >  silcft  ^ 
Dii-n  Lt  Ah'.Ai:  Ac  mnsncaiidécia  teneL  PejtTR.  Le 
plus  gtjjul  dcb  pédicc  «Il  TiililpMijM  des  Uelcs.  Din  hsit  ks 
grimaces  >  fl£  lô^isMfiMienérieurcs  des  hypocrtees. 

Gn  le  dit  auîBdes  Aa&%  Be  des  pci  fônncs ,  pour  lelquellcs  oh  a 
beaucoup  d'.iinour  &  d'adm iration  ;  &  une  c(Un\e  accompagnée 
d'un  profond  re(peâ.  CkIiiu,  ventmi».  L'amour  que  les  peuples 
ont  tù  pour  ce  Prince  alloit  juJqu'i  V.idoi.uioii.  Les  kininci  qui 
ont  tir  bcaucrs'imaginentque  nouiliui  Jcvgrii  ÀcsaànMiani 
comme  udcs  diviiiiuz.  S.  Evr.  Un  Prince  accoutume  à l'ildlR^ 
tim,  ii'cf  fxitc  des  remontrances  qu'avec  impatience. 

On  crée  un  Pajic  i«r  l'.tiitfr4f<«»,  ou  parle  (crutin.  L'éleâion  par 

■  \'iitr*ntn  le  tait  lor(c]uc-  In  CirHî"?.>jK  vonr  hnifrfiicmcnt ,  & 
comme  inlpirez  S.  Eipiit,  i  YMlerailsr.  d'iui  J'i.-iui'cux  ,  &  le 
proclament  PapcCctteniânicfc  ù  eiedion  dl  »l.-iiigercurc,parcc- 
qu' étant  ccnifùlc  Se  tumuliueulê  ,  Se  n'étant  point  accompagnée 

-  d'iinc  délibcranonaanquille  i  il  arrive  qu'elle  iè  &it  par  fur- 
fàk,  Gules  in^BlHieniélaidBit  entraîner  iâiisrjâcxiœ 

■  CCS  oocafions  imprévues  ;  6c  ceux  qui  oui  d'urnes  vucii  *  ti'o- 
£uic  te  hal'arder  a  écre  les  derniers  à  donner  lenr  canfimennc 
Ml  nouveau  Pape  ,  le  |oi(^nenT  |H'cltiue  malgré  eux  au  torrent 

£■  les  emporte.  H  i  s  t.  d  e  s  Co  n  <;  l.  Loriquc  le  Fïpe  eft 
,  il  eft  placé  iùrl'aucci  ,&  les  Cardinaux  TOM  kVédSuàni. 
Ocft  le  Hcnikt  hommage  qu'om  lui  leod. 
ADORElUT.aiA.RêveBEraMcdiraiioii»  «cndse  ne  himma- 
ge  lixncraiii  avec  la  phspiafeflde  Icmmidibn.  Ailrén.  Il  n'y 
a  que  Dieu  (êul  qu'on  doive  édnrr  véritablement.  Les  Paycns 

-  4intnt  les  idoln.  U  fc  met  quelquefois  làns  régime  ,  Se  aïon  il 
(igflifie  ,  Faire  un  adc  di-  Rel^ioik  Les  Ilciiâiics  alloient  arfsw r 
en  Jérulalcm.  F  l  x  u  r  y. 

AoORER>  fignific quelquefois fimplenxnr  ,  Rcvrrrr  ,rcfpeâ«; 

■  retnlre  une  efpecc de  cuire  fiib-tlaTiK; ,  iSC  inHiiiiu  à  celui  qui 
n'cft  Jù  <iu  a  Dieu,  l-'riicrjn,  colère.  Dans  ce  fcn";  on  Jir  ,  Uiio- 
ter  Irt  S.li^t^  ,  qu'on  lioiunc  iiinpleincf.r  cî'tin  tuitt  religieux  ; 
mais  il  eft  d  lin  onlre  inlericiir  i  celui  qu'on  rend  a  Dieu  ,  yiJo- 
rtr  les  reliques ,  les  images ,  pour  ld(|ucllcs  on  a  Iculcracnt  de 
laTliflcniKW» 

Tu  j*tùs  iitiu  ttienité 
De  ec  foltU,d«ni  U  cUrt/ 
£J}  fdm  tuubMU  &  fdni  jutrart. 
Ct  ftu  Çtul  te  ftHt  tn^*mmer  ; 

Af-tii  ji<uii'i(n^  lu:  ijuc  ]c  f'.uiorc  , 

N'/iMi  fiui  iii^ne  de  t  tumer.    D  £  s  M  a  R. 

II T  a  pludeurs  (Kifl'igcs ,  tant  de  la  Sainte  Ecriture ,  qae  dm  les 
'  Eaivains  Eccléfiaftiques ,  oii  le  mot  A'^dam  fe  dit  (êukinent 
dlun  (impie  honneur  qu'on  &it  à  quelqu'un  >  ou  de  la  vàién- 
'  liaoqu'ona  pour  lui.  lAReHMEAWtiiimle Roi  Adu^^ 
mxi'divrfrm  Çi  plus  faoite  lignification  >  &  ai  fa  première 
origincnc  lîgnilic  autre  choie  que  ptritr  U  himh  i  U  btuchfimÀ. 
num  td  tiAdmtvftt;  c'cft-à-ditc  ,ialuer,  faire  la  révérence  ,  ou 
biiici  ks  itn;n>.  I.cP.ifie  S.  M.iicin  .ly.int  en'.  oyc  quciquci  ptT- 
lonncs  tie  ion  C,e;gc  a  l'E-unjac;  ,iie  Rt.  e:iiK.-  C^illip.is  ,  qui 
étoit  venu  i  Rmnecn  65  j.  avec  leCluiulvIlan  Théodore  , 
"  l'irméc  de  Ravmnc,  l'Exarque  les  rc<;ut  d.mi  le  p.!l.ii>  ,  cioy.int 
que  le  Pape  étoit  avec  aix  i  mais  ne  l'y  trouvant  p-A  ,  ildiraii\ 
ptcmicis  du  Qergé  :  Nou»  voulions  i'*d«mi  mais  dcnutn ,  qui 


ADO. 

eft  Dimanche»  nous  rintnstrottfer  de  klkbiB.  OuvoiridleS 
mots jrffrn' de jalucr employés  bidifliscnHiMtw.dcjly  avoic 
long-temsquel'ondifôictidMvrl'Etnpeicur.  Fiivut.  L'Ado- 
iMioa  le  Ptend  en  deux  manières.  H  f  a  celle  que  nowiendam 
èDieu ,  wul  adorable  par  fa  narare ,  6c  qui  s'a(>pclle  latiiei  II  y 
en  a  mic  autre  que  nous  rendons  à  caufe  de  Oictt  à  les  amis  >  & 
i  fes  Icrviceurs  ;  comme  quand  Jofuc  &  David  4étrmm  des 
Anges;  ou  .iiix  lie:ix  &  .ui\  clidirt  conlâcrécs  iDieu  ;  ou  aux 
l'rinces  qu'il  .ictahiis  ,  eomme  quand  facob  4itor«i  Elàù  >  ion 
frcrcainé  ,3c  qu.iirl  lolepii  IlK  adarc  par  k-,  trercs.  Il  y  a  aulfi 
une  adnatian  qui  n'eu  qu'un  huniuiui  leiulu  tcupsotiueiucnc  , 
comme  entre  Abr.)h.im  Se  les  encans  d'i  Icmor.  b'  L  i  u  ft.  à'a- 
fut  S.  Jean  DuaufccHt.  Le  II'  Concile  de  Nicée  dans  là  lettre 
à l'EmjH.tcur  Sev,  VII.  explique  ainil  le  mot  d'  i Joration.  ytda- 
ffrjf  (allier  lont  le  même  en  Grec»  crpk  Kntn  te  àrra^tràat. 
Cil  il.m:,  1  ancien  Grec  Kwwv  fîgnifîe  lalutr  ,  oa  bailèr  ,  ôc  la 
prcpolirion  Tfit  marque  une  plus  fone  alicckion.  Nous  trou- 
vons la  même  cxprcflîoii  dans  l'Ecriture  (âintc.  Il  eft  dit  que 
David  le  proHerna  fur  le  viJàge  >  6c  4d»T*  trob  fois  Jonadus  * 
&L  le  baila.  Saint  Paul  die  que  Jacob  adcTii  le  haut  du  i'cepire  de 
Jolcph.  Ainli  qu.ind  nous  làluons  la  Croix  ,  nous  chantons  : 
Nous  adorons  la  Croix  ,  Seigneur  >  Se  nous  adorons  la  lance 
gui  a  percé  vôtic  côté  :  ce  qui  manifdlemcnt  n'cH  qu'un 
ulut ,  comme  il  paroiten  ce  que  nous  tes  toudious  de  nos  le> 
mes.  Qjiiefil'an  trouve  finiveoc  X^iiirtwa  dans  l'Ecrituie* 
<edMt«.Fictes  ,  pour  le  oilie  de  latrie  en  c^c»  c'eftqoe 
ce  OMt  ApbficutsfiBol&catioM  :  car  il  y  a  aïK  4t(irHl^ 
d1iooncar>  d'amourdedecrainee;  comme  quand  ils  diwnci 
Nous  adorons  votre  MajdK'.  (  Les  Pcres  parlent  à  l'Empeienr  ) 
li  yen  a  une  deciainte  feule,  cum;uc  quand  Jacob  adora EJâii. 
U  y  en  a  une  d'action  dcgraces ,  CJotimc  quanJ  .Abraham  Jidar* 
lesenfansd'Hcth.  C'ell  pourquoi  l'Ecriture  voulant  noui  inl- 
liuiie  ilic  :  T-i  Ji/j/.o.'j  leS.'i^iuiir  ton  Dieu,  iv  ne  Icrviras 
qu'à  lui  leuL  Elle  met  ÏMaiaimn  inJeliiiiiiK  iir  ,  eornn-.c  Un  ter- 
me équivoque,  qui  peut  convenir  a  d  :i.itie>  ;  mais  elle  rclhcinC 
à  lui  icul  le  {ërvicc  htifû*! ,  que  nou^  ne  rouiun^  cju  a  lui  Icul. 
I'  L  j:  u  R.  li'jîirii  h-  (  Vh.m". 

Cependant  quelques  nouveaux  Critiques  ont  prétendu  que  dant 
uncverlion  Fran^oilê  del'EcTiturconncde^ulcleleivl^  ilu  mot 
à.'*darer,  que  loriqu'il  ttoit  parlé  du  culte  qui  (e  rend  à  Dieu 
(êul.  Il  cil  vrai  que  le  mr>t  Latin  *àarittt ,  dans  l'ancienne  édi- 
tion de  la  Bible  ,  qui  .1  été  traduit  par  udarer  dans  les  verivons 
Françoilcs  ,  tft  de  lui-ménic  équivoque  ,  Se  cet  équivoque 
vient  du  verbe  Hébreu  nn<a  Ichubhd  ,qui  fignilie  (împlemcnt  ft 
MHltirtj^^o/^fnirrrde^'ant  quelqu'un  pour  le  làluer.  Mr.  St« 
mon  an  contraire  ,  dans  là  rcponJè  iux  fmimciu  de  quelques 
ThMmtmétfMtadt  di.  i£.  croit  qu'on  doit  confervcr  co&> 
jours  le  mocd'jdunrdans  les  wfions  Ftansoiics  de  l'Écriture  > 
comme  Un  leirae  confiicré  9c  autoriiZ  dans  l'^lilè  par  un  long 
ufage.  naioate  i^'il  ciî  âtde  de  remédier  i  l'équivoqae  de  Ce 
mot  paruae  pure  noce  >  8c  qu'il  n'ell  pas  polfible  de  «trancher 
entièrement  les  équivoques  qui  font  dans  toutes  IcS  langues» 
parctqu'il  n'y  a  pas  autant  de  mots ,  qu'il  y  a  des  diolês  :  Ret 
h^nitét,  vaits  tiiiks. 

En  ellct,  au  ch.  i.  de  S.  M  irth.  v.  1.  où  il  ciï  liit  que  les  Mage» 
vinrent  font  .nUrer  ITiri-ir-t  Icliis  ,  il  a  a|oute  ^ectc  nort  j  la 
marj!;e  lic  la  verlion  ;  Le  mot  à  adorer  lignitic  en  geai-nal  dans 
rtviirarelc  metrre  .1  j',er>'Hi\  .  <>j  le  proftcrner  devant  qucl- 
qu  un  ;  mais  quand  il  eft  applique  à  Uieu  ,  il  lignifie  une  vcrita- 
lile  ado:a[it)p..  Smievcriiii,  Ju  même  ch.ip.  <iu  i»  cil  dit  que 
lesMag.  s  fi-  pru/iem.oii  .n/offm»*  l'Entant  Jeuts  ,  s!  aïo.itrcec- 
tc  autre  rem  ir(iue  :  ("tji  iA  mMiert  dt  fjlmr  ijiii  elDii  eu  ii\j;^t 
i*ns  mu  bame  fmie  de  iOrient  >  O"  flufieun  feu^n  t'djtrrviM 
tneare  4u)aard'iiuiÀ  t /g*rd  de  Itars  Xm*.  Onlit  aulfi  fur  cemèinc 
endroit  dans  la  verfion  Françoilc  de  toute  la  Bible  imprimée 
i  Anvers  en  i  j  J4-  le  privilège  de  Charles  V.  &  l'approba- 
Cionde  quelques  Doâeurs  de  Louvain.  Les  HArtux  ufent  fan- 
vtm  4*  ce  mat  adorer  •  fo»  honorer  Avet  frojleriutiau  de  eorps , 
canme  mfmtaiannix  Rtis  &  âax  Ptimtt  n  Otitm.  Loriqu'il 
s'agit  du  cube  qne  Ict  Mages  rendirent  à  l'enfint  Jisvs  »  on 
làicbiendegaRlerleteime  dVtftrrr,  parceqoe  les  Mages  par 
leur  cnhe  leconnuitnt  b  divinité  de  J  c  s  u  s.Cmrist  ,tc 
i'édtmm  efiiâivcmenr.  Mais  il  ne  kat  pas  pour  cda  gar- 
der dans  les  verfions  le  terme  d'admr  jwrrout  ôà  le  Latin  por- 
te ddvTMe ,  le  terme  François  eft  bien  plus  déterm  i  né  que  le  La- 
tin .&  par  conlcquenr  il  n'eft  pas  permis  démettre  indifférem- 
ment l'un  pour  l  autTL-,  eoiume  il  (croit  ridicule  de  mettre  dans 
une  vcriion  Fuuj^oili  Concile  partout  où  le  Litin  portcroit 
Cancilium  ;  Se  Cglife  ,  partout  où  le  Grec  poireroir  ,■./,  r  ir/i». 
Crft  un  dî-^fiiur  èts  prcmicrrs  verrtons  qu'on  a  tenduci  trés- 
inauv.iiièsa  Fnr^e  Lk'\.niloii  ks  1  end: e  ;■  op  iittcralcs.  Voyez  là- 

dellus  la  Prcliicc  du  P.  Iknihour»  Im  la  Ttaviu>.lion  du  Nouveau 
Teftunub  » 
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n  c{V  vni  que  les  GreCS  ont       nioti difféf cn$  pour  npriiBCcl'a* 

doiacion  qu'ils  rendent  i  Dkn  >  &  celle  qu'ils  remknc  aux  cho- 
ies trccci.  lis  t  xpi  imcnc  ordïnalremenc  la  première  p»r  le  verbe 
,  t'cconde  par  ■xftfmnir.  Us  le  fervent  de  ce  der- 
nier quand  ils  parlentdcVuduiariun  (ks  Iir..igi. s,  di.  l'adoration 
du  livre  des  Evangiles ,  &:  de-  ccl  le  des  Saints  Uons,  c'cft-à-dire  > 
des  Symboles  du  \'xin  îk  du  vin  av;iiir  qu'ils- AycotCOnAoK. 
Voycïlcs  raoCb  Imitée,  hzjui^ile  >  Detu. 
Adorer  ,  lignitii- sclli  Iv.iKTtKjlîfiutnicur  ,  Avoif  beaucoup 
d'amour  ;  une  iuumiiîifin  cxcrciiic  >  ou  une  admiration  aveugle 
p<mi  t[L[clqii'iin.  \jd6re  julqu'i  vosdédains&  vos  rigueurs.  St. 
EvR.  Oniàate  Vir(;ilc'  dans  fônEnéïiic.  Je  ne  Içaurois  ifrf^rcT 
toutes  vos  fiMltat^lc^ ,  v'fft  idirc ,  je  ne  les  re/pedle  point  ;  je  ne 
vous  applaudis  point  aveuglement.  Cette  rncrc  *dm  fès  en- 
fàns  ;  c'eft-à-dire ,  elle  les  aime  éperdiÙTn.nt.  U-t  Courrilans 
ditrent  les  Favoris  Se  ceux  dont  ils  attendent  des  bien^its.  L'au- 
dace eft  triomphante  ,  6c  le  aime  tdtr/.  B  r  £  b.  Je  ne  vais 
fcistmLoanesitmh  fortune.  Bo  i  l. C'cll peu  dire,  je  l'ai- 
me ;Elvife»  je  IVrfwv.  Corn.  I.C  ir.airequi  fait  4<<«rrr  les 
Princes,  attire  auxjpaniculiers  la  haine  âcl'eiiviei  Booii> 
Louis  1 1.  Prince  de  Condc  fc  fcroiffitit  «bffrde  wuc  fem»- 
4c f     ic  fîii  un  pnt  mcnif^c.  R  o  c  h  e  r. 

£tla  K»h  àgeMax  vtntleat  de  t»ues  font , 
kiaiaUpmt^imakKittCéftn.  GoDi. 

L'jbffiKt  ni  U  ttmt ,  jV  veus  le  jure  eiutrc  , 

Ne  fewent  vmt  ravir  ee  aeur  qui  veut  adore.    R  a  c  i  k. 

Tanne,  fira^pc,  i:  eji  temt  ;  rends  met  guerre  fttrgÊimt 
J'aAok  en  f/r'^âm  U  mjni  qé  t'aigrit  ; 
Mms  dtffks  qutttidnitlmterd  ttn  tmnerre  , 
SlufU  lujtitum  tmvmdMfia^  ét Jtjiu-CbiUf  i 

Dss  Barravx. 

On  dit  proverbialemcnr ,  Adorer  !t  \'\au  J'oc  \  pour  dire  >  faire 
bien  des  rotiniiflîam  à  un  homme  fans  mciùc»en  confîdéiatian 
Iculeiuenc  de  ic  HdifflM }  paf  *i|lMfj^  -m  Vfan  j'^f  j|mVI<>- 
rercnt  les  Ilraëlitcs. 

ADO  S.  n  m.  Terme  de  Jardinage.  Terre  élevée  en  talus  contre 
imcmaiaille  bien  expulce.  On  (cmc  des  poix  &  des  fèves  fur  un 
«rfM>  pour  les  avancer  plus  qu'en  pteineterre  ,  parccque  la  ré- 
Jfadon  du  fbleil  cx.iuuf}c  ces  talus.  Les  laitues  ont  bcfoin  d'un 
bon  *d«t  pour  venir  promptcmenc  Les  raves  &  les  pois  hâtifs 
CSOidcnt  fort  bicnfurna  jiw.LtotB.LeoiM«ibifdikclicainfl 
à  canlè  que  la  terre  milcaînli  k loog Hit»  mur  loiHie  iinecT- 
pew  dcdoi.  lo.  (kibirapjuiceqH'elkcftmdasdhiiBur>a4^ 
ice  >  anaoyie  coMie  le  mur* 

ADOSSER.  TCfLaflLConj.  Jem'^^ojgUjkneJûis'^*//;  je 
m'êdtftrM.  lAaatitàBttVame  quelque onfr.  Dttfum  tfpii- 
tme  >  dtrfi  imtmhm.  Il  lé  dit  plus  otoiruirement  au  figure  en 
CCS  phnKS.  Cette  nuifbn  eft  tdtff/e  contre  l'Eglifc  ;  contre  la 
mcmoignc.  Ce  lit  efl  diiS^ cocue  U  mur.iillc.  Inmù ,  liuunihe 
t* ,  iffSeéri,  Loiiqu'il  le  vitan.ii]uc  ,  il  sUi/^^  contre  I.»  mu- 
raille. 

On  dit  auflî  avec  le  pronom  perfônnel  i' ^ dojfe r  conuc  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  avoir  le  dos  coumc  l  'un  conrrc  I  .lurre.  fhguiii  cii- 
veriere.  Lci  Soldats  s'étant  aÎJiiï  adollcz  ,  ne  traignircnc  plui 
d  être  enveloppez  par  l'ennemi.  A  b  i  a  n  c. 

Adossiîr,  fc  dit  suffi  en  terme  de  Bbfon  de  ce  qui  efl  tourne 
le  dos  Contre  le  dos  de  Ion  pareil.  Averfts  ,  olnterftspÙÊgere  ,  fâ- 
ntu,  Àiont-ikiiard  porte  d'azur  à  deux  bars  tàdut,  d'oc  i  ce 
font  detut  elpeccs  de  poi/Tons.  On  dit  audi4)îfi^JeflOllllîiR 
eft  tSrmé,  Il  fc  dit  particulièrement tkiannnnuiiioipanitCam- 
me  le  lyon ,  &c.  On  le  dit  en  gcnend  denut  M  qui»  de  la 
longueur,  &qui  a  deux  faces  difTcrente*  :ooniiBe»descle<s 
iâ^^et ,  quand  leurs  pannetons  font  en  iàm  :  dci  fimx  Mâif- 
f/es  ,  &c  Ce  mot  vient  i'dd  Se  de  dtrfimi. 

Aoossé.tE.  part.  paiTI&adj.  llacnlîançoiseoaineail» 
tin  h  fignilication  de  fini  wibe. 

ADOUBER.v.  aO.  AflcomiiiodB >  bmi^  det  aam  dans 
tinefbntaiiMirdansiineiiuidUpef  te  iUimv.Tain  lesoiyaux 

deCCBemadlMielîllrfiifeii  arfà^jtir.f  rffeim'tyâfrtiyiîiitifn.nt-, 

CMkdkqndquefbttdctvaideaiiri  unis  ob&tea  pliuot> 
dioaimiientde  rédmhr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tduftârt.  Du  Cange  le  dérive  du  mot  <«i«- 

,  qui  fîgnifioit  autrefois ,  Armet.  Voyez  'd»pt*r. 
Adoub  E  a,  vouloir  dire  autrefois  donner  à  un  Chevalier  «On 
à  un  fôldat ,  les  armes  necel&ircs  «  les  liabics ,  Ha, 

Se  ntfnffu*.  Cbevdien  adoubez.   Roman  ds  Gayoon. 
Zimft-aCindiirtàoaba.  Ib» 
Il  iigidlk  fifustam  •  R»)nftcc  »  afloponoi^ 
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OnfiMM  •  £ff*iiere.  On  dit  aa  jett  dct  éclHtl»diitltqputtaiC ,  te 
de$à$rHe»,  y4d»tAe ,  pour  mnaueaibK  qu'on  noncfae me 
piëoc  qa'onncvaK  pasioiicr;  maiiiciileineMpoiir «nager 

fon  jeu.  1 
ADOUCIR,  v.aâ.  Rendre  plus  doux  ,  moins  acre,  moins  ru- 
de ,  ou  moins  amer  ,  &c.  Temftrére  ,  rem  *liqu*m  dulcem  eff. 

itte  ,  nmllire.  On  a  trouve  le  ieerec  djdvuiir  l'e.iu  de  l.i  mer. 
Adauiir  ra..rere  des  liuinturs.  On  jjawii/la  voix  .  le  Ion  des 
inftrumens  ,  en  les  [i.iiilanc  d'un  ton.  On  AÙium  le  ttr  n  tuitc 
de  le  li.une.  La  pluyc  4ii««t«  ic  ttuis ,  en  le  ren.iaiic  moins 
froid.  On  Adtulit  les  métaux  par  un  alii  i[;e  couvenai^lt.  Ceux 
qui  travaillent  aut  places  de  iiiiroî;  ,  m\  hincrrrsjûcc.  ne  les 
polillcnt  qu'api  es  les  ivtjii  /.  Le  nxi.inge -afw(i/r  aulIllcS 

odeurs,  ics  couleurs,  &c.  L aigicur  des  tiraics s'4^W/en meu* 
rillànt. 

Adoucir,  fe  dit  auflî  des  cfaofes  fpirituclles  ,  pour  fignifieti 
Appailct ,  rendre  moins  fàchctu ,  Si  plus  fupponablc  ;  modé- 
rer ,  tempérer.  Mitigée  ,  lemn.  U  faut  4d»ucir  les  termes  inju- 
rieux ou  barbares  ,  quand  on  eft  oblige  de  s'en  fervir.  On  dit 
que  l'amour  a  invenré  la  peinmrcpour  Mlêncir  la  douleur  de  l'ai*» 
fcrtce  par  la  copie  des  rrain  de  la  pcrlonnc  aimée.  Fi  1 1  a.  1a 
ledhue  «dianir  ksnynir  *  4c  les  cfaunoa  de  la  liolitudc.  S.  £  v^n 
Il  cfl  difidk  d'^dmririine  huineuru  làtondie.  Id.  La  K>yc  4dMk 
t  'a ,  &  leUdhelactiOeflê.  D  a  c.  On  peut  adutch  &  appcivoifir 
les  lyom,0C  les  tigres  mtmes  ;  i  plus  forte  raifôn  pcut-oa  iéfla. 
ter  d'édeudr  la  fierté  naturclledc  ce  |cunc  Prince.  A  b  l  a  n  c.  Il 
f'eroit  bon  é'*dtiic'ir  la  icveritc  incommode  de  la  Plùioiophic  , 
de  peur  de  la  rendre  haill.ible.  l'o  h,  î -K.  Pour  ne  point  rebuter 
les  pécheur',  vous  a\  ez  jJ««;i  ies  tigucursde  l.i  ['enitence.  PaSC. 
Sur  rEu,:hai  iltie  Nos  Frères  lentant  l'impoilbuitc  de  rojjinloi» 
de  Giivin  pnic  à  k  ktut ,  Vudoudifem  aur.uii  kju iii  peuvent. 
Pe  1 1  s  s.  A  dire  le  vrai  cependant  ion  opinion  ainli  *d»Hi'ie , 
n'enferme  pas  moins  une  coiiuai^ictiun  tonnelle.  lo.  J'ai  tâ- 
ché d'AfMcir  fon  elurit,  &  de  le  rendre  plus  caimc.  P.  oe  CL.I.a 
lotimirtîon  4<fmr(V les  plus  fâiouchcs.  La  pacienee&liPtiiioio- 
ii:iie  Minuii^em  l'amcrrumc  Jei  douleurs. 

Il  fc  ditauili  avec  le  pronom  paionnel ,  &  hgniiîe ,  Devenir  plus 
doux.  Afiiejtere.  Conj.  Je  m'^dmtis,  \cm' ad»»(i^i  je  m'idn- 
cirti.  L'hyver  i.'<A4à»uci  ;  le  froid  eft  moins  âpre  ,  &  moins 
violent.  Le  dépit  de  ne  poflcderpaslcS  rkhcflètrc  coni'ole  ,  9e 
i'admàt ,  par  le  mépris  que  l'on  a  pour  ceux  qui  les  pollèdepb 
R  o  c  H  E  r .  Les  haines  &  les  inimitiez  iddtutifeM  par  le  tecnik 
Du  R.  Il  n'y  a  perfônne  fî  fauvage  qui  ne  fe  puiflè  «idftiirjr.DAGW 
Le  Roi  i4d«iittt  dans  la  lîiitc ,  6c  ne  parut  plus  lîtifité,  P.  vs 
Cl.  LafiévtesWMCitMtrabftinenceâckfepos. 

A  oo  u  c  I  R.  Tciniede  raimaci  Jil£lerlc$oouicursavechbiiQ^ 
ièjOukpûflaM,  Ei^iBit  fiSimmt,  Ondiiaufli«dddMKirk« 
dellnnsfanci,dclàiisavec  la  phinw  :  c'cft^dire  > en  alfinblir 
la  teinte.  jid»uetr  une  peinture  ,  c'cfl  en  changer  quelques 
traits,  &  donner  plus  de  douceut  à  l'air  d'un  vifage  ,  qui  avott 
quelque  chofe  de  rude.  F  e  l  i  b. 

A  o  Q  u  Cl ,  I  s.  part.  palH  &  ad|.  Temferjttus  ,  mh'igsnu ,  letùtus. 

ADOUCISSEMENT,  l".  m.  L'action  d'adoudr  i  ou  ce  qui 
Icrt  à  adoucir;  état  de  Li  choie  adoucie.  Tempertiw,  laus^Atig. 
h'éUUuiijfemeni  de  la  bi'e  ,     des  humeurs. 

A  O  o  r  c  1  s  s  E  M  i:  N  T  ,  iiynitîe ,  hg.  SouLigcmcnt ,  dimittutioii 
de  peine  Se  de  Jouleur.  Levjmen  ,  Uvjnienlum  ,  nii/linnemuni. 
Rien  ne  peut  apporter  d'jdvUiiSetieni  à  me$  <if\rL\ihn.  Il  ligni- 
fie au/lî  accommodeircnr  ,  ctmpcrament,  cotrectiK  Ne  lyru- 
riez  vous  trouver  quelque  édtuciffemem  pour  conctber  ics  el- 
prits.  Les  adtnciffement  de  la  Confeflîon  attirent  le  mondeJ^ASC. 
Il  &ut  chercher  quelques  éd«u(i^ttntnt  pour  exprimer  leschofes 
fales  &  imihonnctes.  C  a  i  l.  La  Reine  le  priva  de  certains 
ainuifement ,  que  le  privilège  de  fbn  rang  lui  fkifbit  regarder 
comme  permis ,  &  oue  la  flatcrie  lui  avoir  confcillé  comme  oé* 
ccûàifcs.  F 1  a  c  H.  Les  perlbancs  polies  n'expriment  qu'avec 
bîendesprccantions&bien  destf^M^liaimj  nmccequi  pcw 
dite  nakredesidcescUceoes.S.  Et  A. 

ADOveitsiHiHT.  TamB  iK^âtoah  Exftlitk.  On  s'en 
topoiir  cxpdner  qiKbtcMkati^bicoMffoique  !» 
tcricsnefoot  posmadieiiltqanl  n'y  arien  de  iiide.L'<«f''»oj(Ji-. 
ment  des  couleurs  rend  la  peinture  plus  tendre  &  plus  lîne. 

Adoucissement.  Tetme  d'Architetlurc.  C'cft  le  racorde- 
mcnc  qui  (e  fait  d'tm  corpsavecun  aune  par  un  chamir.iîin , 
ou  pa:  un  cavcr,  comme  le  conge  du  tuli  d'une  colonne  i  ou 
loriquc  le  plinthe  d'une  bdê  cftjainc  àlacomidiedeiàapii» 

déliai  par  un  Cas  et. 
A  D  O  U  É  r     Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fè  dîtdcSpeB^qol 

loi it  pariées  &  acitJuplées,  CofulMt,  ^ 
AD  O  U  L  I^.,  r  r.  ad].  Vieux  mot  ,  qui  votdoic  dlMawn&NS  df- 

lem  I  tTiJie.  MmtM  >  mafiiu,  dtltnt. 

A.  D.  R. 
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ADRACHNE.  Ccft  une cfpcce d'arbre  de  grandnir médiocre , 
dotfl'écorce  cft  blanche ,  hùùnte ,  ion  bois  cft  furr  dur ,  ù  Hctir 
&  fim  fhiic  lônc  lemblables  i  ceux  de  i'arboulîcr  ,  il  vient  en 
Candie  >  ikfcoilk  icli/lc  3u  vcniu*  Voirez  XhcQphnûc* 

AURAG AN.JI111,  Mngtmtm  ffomm,  C'cftlc  nomqoe  l'on 
donne  à  une  goomic  qui  ièriicd'ÙB  «rixe  que  les  GiecsafiMl- 
lent  TrégMmbâ  ,  les  PfeiÊns  JUur  ^<f^<M  ,  0e  In  Aîabcs 
CmrfLD*  U  y  K  n.Onncdicpoinr^4Jr«<MtourllLi1,nuisg(>it]- 
WB^Aàt*g<i».  Quclquefbitiin  écrie >w'<«;<<n<r,  iS.  quclquch>is 

ADRAMELECH.Cin.Faus  Dieu  des  Scplurraimitcs  ,  peu- 
ple cnvoyéilans  la  Terre  iainrc  par  les  Rois  d'AlIyric .  à  la  plate 
des  Uhûrlites ,  après  (|uc  Salimnazar  eut  détruit  le  Royauruc 
d'ijrairl.  Lf- \AatMi\:'>A'AdrtmtU(h  l>i-.iiv>iL-r.c  Icuiv  tnh.ins  tn 
lonhonnmr,  iv.  de-.  Rois  17.  jt.cc  «|ui.i{*ci(u.Hiti>cUtnqUv 
c  ccoit  1.1  mcmc  Divinirc  <]uc  Moloch.  Quelques  Auteurs  Ké- 
lirtiix  cirez  par  Manftji ,  difcnt qu'on  le rc|>ré(cfltoit  (otis  !a  for- 
,  ,L     il:.  .iiM^Lt  ,iS:d\i\;;;t.iilbu5Cellfd'tin  [j.iui^. 

Ad  R  A  M  £  L  t  c  H  ,  cil  .laiîî  le  nomd'un  des  fils  de  Scnnacherib. 
Ce  nom  ti<;nihc' ,  pi.iiilAiicc>graiidciir»iiiagnîiioeiioeduRi>ï»oa 

Rni  p-jidirit ,  m-igiiifujUL'. 

ADRA  STÉE  ,  on  plik<,r  .\DKKSTl^.(.f.  Aiufiu.  C'tft  le 
nom  d'une  taullè  Divinité ,  nomnKC  aurrcmcnt  Ncmcfies ,  tiilc 
de  Jupiter  &  de  la  Neccflîtc,  oulêlon  Hcltodc  ,  delà  nuit ,  & 
Iclon  Paufànias  de  I  Océan  &  delà  nuit.  Son  emploi  ctoit  de  ven- 
ger les  crijnes.  Les  Prêtres  Egyy.riens  placoient  Aitjf  it  audcf- 
îus  de  la  lime ,  d'où  elle  cxominoit  tout  le  monde  >  lans  qu'au- 
cun coupable  lui  échapâr. 

Snabon  tire  ce  nom  de  celui  d'AdfaAc  Roid'Argos  ;  ntaisPhonne» 
tus  le  dérive  du  Grccibi  /ffir>delbRc  qu'il  marque  une  Diviniié 
^efttiw}ourt en aâîon»qne(ieiin'canedK d'agir  &dcpu- 
nrks  cim{iablcsi  Puiâiiiasde)'«fdnm»4E  de/^w ,  pris  dans 
k  de Mténmf  Jelilis»  pMeéqjU'an  n'évite fuiuis  b  ven. 
gesimcekfte» 

AoRASTrc  .ouAoRAST^E.eft  ati(G  le  nom  d'une  Vi!Ic  i!c 
laTroadc  bàriepartm  Adr.iftc,  fils  de  Merops  ,  qui  ybàricirn 
temple  à  la  Fortune  :  il  y  cut.iufîi  Lin  Or.ii  lr  il  A(>oll(in. 

ADRESSANT,  A  NT  I.  ,uli.  ni,  t.  Qui  al  tmoyé  à  certain 
llett.ouàccrrainf  pci  ^  nnc.  Injinptui.  Lts  lettres  de Omnoele- 
tîe  font  toutes  4rfwj||!iiwr*  .un  lu^i.  sou  ..jx  Royaux. 

ADRESSE,  f.f.  Dextérité.  ^^.^^Uri!.■,  (uhrii^cr  ',  k.irdcl  a  main , 
foit  du  corps.  IiuliiffrU  ,(s!nn.i  .  .irt.  Lts  Ciuulatans  tonr  mille 
"  toursavccunc  uûrftjc  mLivciikuic.  Ce  Civaiier  fait  tous  (es 
éterciccs  avec  beaucoup  d '^dre'^c  ;  i  1  une /dre^t  niturelle  pour 
toutes  choies.  Les  jemd'^^f'fTf  Riiicpt  rmii.conwic  1:\  paume,  le 
billard «&c.Si  l'A^rcj^lumuincpcut  quelquefois  iniiccr  la  la- 
tiiKs  qttenepeatpoûulelânvcnm  Aidusededii  raoî^ 
Da  m. 

Adr  esse,  (ê dit  fîgurétnent de Ufii])d]itf>  de  la  prudence,  & 
'  de  la  tincdc  de  l'cIpHt ,  ou  pour  le  bien ,  ou  pour  le  nul.  Caliidi- 
ftBj  dexteriui  .(fnjilium.  Il  Faut  beaucoup  d'tf</rr^  pour  conduire 
me  pièce  de  théâtre.  On  lui  adré  IbnlêcretavccÀfrfJ&.Danslc 
nornle  il  FautdiUtmuler  avec  tidrtife  les  vcrltez  qui  ne  plailcnt 
{US.  S.  E  V  R.  On  ne  peut  point  s'allùrcrd'unontr  qu'on  ne  re- 
tient uue  ^'MMtrtSt.  C  H.  o.  M  i  r.  Poariciiffirà  u  Cour  ,  il 
Cuit  plus  d'^dnwquedeboone  ki.  Jl  fispêcndauffingarruic, 
&  aitifice.  On  dettue  lesBdies  «lrf|Ey de  (eus  qui  abaftnt  de 
h  (biUeflè-desFriiicca.  S.Elr  ».  Pu  IWrçfir  de  Ceux  qui  s'cnri- 
dhiil^de  h  fiipeilllrândesautrett  <ui  ne  voyoit  partout  que 
nouvelles ccrcmonics.BAr  l. 

Ct^imiavaùritUbm/iutitunm 
ylmitfaiuSSe  ,&éigkk* 

On  le  dir.iulfidela  cortiliirc  ,  \:  d:  l'Iwbileré  dans  lenuniment 
desatfiires.  U  afaitnuiTii  ct.n(;arf.i;rcparlbn*/rfji  ,&parla 
rtunieie  dont  il  l'a  toiii  ;ni,-.  I.c  (Kiiplc  cft  (I  groflier  qu'on  ne 
doit  p;i":  donner  la  peine  de  le  trompa:  avec  *dr€flt.  S.  £  v  r. 
Le  ai ;iiL  t  r>xi\  1;  moins  d'à vcdion quand îleftcondiikcvec beau- 
coup d'j<)'ic|T<-,  S.EvR. 

Ad  R  L  s  s  E  ,  n  infporte  qttdqucfini  ti^Êskoett  de  l'oimicrà 
l'inlbument  dont  il  le  Icrc. 

P»  fut  wnu  i  Umytfsx  ttunt  /tait  ftut/uge , 
EtUtrfMt  AÀmirtT  i'adrcfic  i»  (ifedu. 

AsRissE,iedit  auflî  de  la  foulcription  des  lentes  ordinaires. 

qui  marque  le  lieu ,  ou  la  pcribnne ,  odonIcSTCUt  &irc  tenir.  Il 

a  £iir  seoir  ce  oaquct  à  Ton  4dr<|r.  Vous  avez  mis  fiu  nu.  lettre 

«ne  âlnfi  min'at  pas  lifible. 
Asmssit  fedicenooeedesm^oires  qu'on  Uil&tOadcsfaA 

naftiansqii'oodonnepauitiauvcr  quelque  pcriflooci  ou  queir 
TiwrA 


ADR.  '4<f 

que  eifîolè.  hfiittai».  Il  n'a  garde  de  manquer  de  trouver  cet 
honime-là,onluiadonnédetnip|MinneSiMfr<|r«.Il  atouteslês 
tdrtSci  du  dicinin  quil  doit  tenir  dans  AnTa7age»&  desiieut 
où  il  Te  doit  arrêter. 
Adresse,  le  dit  quelquefois  des  requêtes  qu'on  prcTcnre ,  en 
cette  phrafc  fort  ocdinaiie  dam  lesGaaectes  :  On  a  m£aàk 
une  Adrtfff  auRQid'Angleicne«pourdiic«Une<cmietB>  BO 
inémoiR .  un  placer.  tSetim  memtrk^  A/m^Âm 
terme  phtt  hnntuable  qœ  celui  de  Requête  Luuiiv.  BiûiMt 
VI.  p.  £14. 

On  appelle  Bttieui  A'ddreft ,  un  Bureau  établi  )  Paris  par  Théo- 
plirafbRenandotiàmeux  Médecin  >  où  on  trouve  les  ad  vis  de 
plulieurs  cbofêsdonton  a  belbin.  C'cft  auilï  le  bureau  où  le  fait 
la  Gazette  :  d'où  vicnr  qu'niiappellc  figurt  mcntun  huRaii  d'j- 
drrffe,\n  mailonsoû  un  dcbite beaucoup  du  nouvelles.  Lebu- 
I    reau  A'*dT(jeJx  Paris  a  étélong-temwntcnoinpu  ,  &  loti  peu 
I     de  Incc^  avuir  découragé  ceux  qui  -.V  n  cioitiu  ii-.elci .  On  vi;.nt 
I     (le  le  letiblircn  i-  '  i.  i^c  la  m.T.nicie  dont  on  v  .1  et.ilili  le  boO 
]     ordre  l'oiu  la  ioninuxiite     public  t.iittiperer  (^u'il  re.ilfui. 
;  A  !_)KI:bSKK.  V.  n.  Tirer ,  .iller  droit  .ui  bu:,  Firirr  ft:num.  Ce 

tireur  a  bien  tdujé;  des  le  pt  crnivi  cuup  il  acmponeleprix. 
Adresser^  v.  acL  Envoyer  quelque  choFe  en  quelque  lieu  > 
<ni  1  r;uclque  pcriotme  qui  cil  marquée  &:  délignéc  par  quelques 
iiiii  [  iptions.  MittiTt.  Les  Commis  de  la  Polie  portent  les  let- 
tres où  on  les  ddrtfe.  Vous  m'avez  ddreft  lui  homme  dont  |e 
fuis  cmbarratiè.  Si  Dieu  ôte  à  une  aine  Ion  Direâcur>  il  &uc 
qu'elle  attende  en  paix  qu'il  lui  cn  édnfi  qudqu'auBe  en  À 
place.  An.  o  e  1.  a  Tr.  Cete  lcmea'4drqKr &  vcn».  Ondle 
auffii«ri!n|ïrlàpas>paurdire,toumeT(cs  pas  vers  quelque  en* 
droit.  /wrdir^pnr.Oiili  «fKfr«.-vous  vos  pas  > 
AoRESsrR,  avec  1c  )>ronom  pcrlbocL  Cun).Je  m'*clnfi,fe«B!^ 
drrfii ,  je  me  fuis  4drtff/.  Il  figniâe  •  Se  prélciirer ,  avoir  tecoMS 
^quelqu'un  ;  lui  denuDdcr  unegtace*  |iec|anierfii|«oteâien« 
Ton  {éoouts.  Cth/ustre.  Il  làut  sTjdngfb'  diftdemtnt  à  Dic«.  Le 
Roi  vent  qu'on  s'ddrtft  k  lui  pour  dwnir  des  yaoes.  Il  6m 
i'julrefmaîPaAemcM  pour  ^le  cntbiner  uniifnidGattÉ  Oeft 
i  vous  que  i'jdrffent  mes  vœux.  Je  m'jllfc^  il  VOUS  pour  BK 
tirer  du  mauvais  pas  où  |c  luis  engagé. 
Onditproverbi.iLnitnr  :II  f.itic  s'.wn'ifiT  à  Dieu  plutôt  <]u'à  Tes 
Saints  ;  p<irir  due  ,  iju  il  v  lur  micut  i'^tirrjffT  directement  au 
Maître  pour  obtenir  quelque  ^i.icc,  que  d'cmpluyei pOOt  Ccik 
la  faveur  de  /è^ciéa-me^.oudelesdomeftiques. 
A  D  K  t  s  s  t  ft  ,  Dedirr  un  Ouvrage,  t'-i-ff ,  dtâiiJrt.  Le  P.  Maim- 
bourg  s  Vit  t  lit  un  Ii0nncurd'4<<r<^«r  tous  tes  Ouvrages  au  Roi. 
B  AY  L.  .M' MenageafainiilliuntHiieildeivasqiûlniiiDicnE 

jÀrr^a...  H  a  I  l. 

i'Ao  M  i  i  ^  R  j  Attaquer  (]uelqu'uii,  loit  partaillerie  ,  Ibitpar 
fmiignKC.OfftigmnjiiijniiTi  ,pettre  ,fjfrjfne.  IVudnnmcnt  on 
ne  doit  point  i'adrt^ir  aux  perloe.ries  pudUntes,  dcJpcur  de  luc- 
combcT  kius  leur  aédit.  S.  E  v  n.  Vous  êtes  bien  téméraire  de 
vous  aànffat  à  ani.  Ce  teprodie  ne  i'édreffe  qu'aux  lâches. 

Ondit>  A^mvnisjidn^'^vi'j^  Vous  vous  trompez.  Vousvous 
êtes  mal  JKhtjflf;  poardirc>  A  qui  vous  |oiiez  -  vous  >  Vous  nY 
trouverez  pas  vôrrc  coraprc.  Je  (çai  bien  à  qui  je  m'*drt§t. 

On  dit  encore  ,  ^</rr^rb  parole,  Icdifcours  à  quelqu'un  \  pour 
dire ,  lui  parler diredcmcnc  CmMllare ,  M»qui.  C'cft  à  vous, 
Scipion  l'AHîkaia  ,  que  \'dirtgf  maintenant  la  parole  \  voua 
dont  le  namdooocencorc  unt  d'édac  & deg|oiicàGEtRnUe« 
quoique  vous  ne  loyez  plus  au  monde;. 

Celm  <fK'i  [.iris  dijiertiement 
Adrellc  4  uns  vttuaii  Us  tf.unges  qu'il  derme, 
Fdiigrdnd  tnt  «  fmjuj^tmcnt , 
El  lu  fut  hiinnet(r  ù  f(rjotm.  P  a  v  1 1 1. 

AoREssé,^E.  piit.£c  ad).  M-^ks,  iiifaifns. 

AD  RI  A.  f.f.  MrU.  C'eftle  nom  d'une  ville  Epiknpilc  Jltjiie 
dans  l'I?tar  de  Veniiê  ;  elle  eft  dans  U  Polelinc  Je  Rov li;o.  C  é- 
toit  ,  félon  l'tolemée  june  Cril<tnie  de  R(ini;lili5.  Les  viuv  d'.-/- 

diu,  vmum^ùi.jnum,  croient  renommez.  Il  y  aaulli  dans  l'A- 
bruzze  une  ville  de  ce  non.  Sonboo  parle «KMB d'un deave 

qu'il  nomme  Adrté. 
ADRIANE.Cf.  Adr'ianoftUs.  Vi  1  le  de  1 .  Prov  i  nce  de  Cyrene  en 
Afrique.  Ce  nom  vient  àz  celui  de  l'Empereur  Adr'cn  ,  qui 
comme  le  témoii-ne  Spaiîien, au lieU  de  monun'.cnt-i  publies,  ai- 
moità  doiuiti  loi»  nom  à  des  villes.  Comme  les  njedaillcs  écri- 
vent toujours  HADRIANUSparunH.il  làudrbit  auflî  en 
Françob  tci  ire  Hidtic»  ,  &  H*dri/ine ,  nuis  rufageconuaîtc  a 
prévalu. 

Ai:>RiANiST£.£m.&  &  Nomde  Scûaires.  U  y  en  a  de  dem 
fortes  qui  onc  porté  «e  nom.  Les  premiers  Adrunijics  etoietit 
■ne  Ijiand»  des  Seâatâus  de  Sinon  k  Magi^ 
Icdlnont  en  ■  confetvé U  aum.fckoiénKMic  »  fans nw»cn 

K  appiiendre 
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a;ipn:n;kc  l'or'.^iiR-.  Il  vi  .lilL-miil.ïUi.  (HU-  cctti-  Srilc,  &  l« 
(ix;mcici  (jui  l'j.rir'.'iir  df,  Siinnnit.-n'. .  pt  iKiit  km  num  tk'Ç  dif- 
cip!ci  de  SiiîVjii  ■lin  !c  nùiv  iu  i  IcLir  ttrc  i  kuib  nLMn:>  Icii^h^e  n: 
mArquct  ccLi  -,  iJolitliccnsj  Ocob.uiifiiij  tnui ciKniciii,  Maibo- 
dtcciis  Aifuuùjies,  EutycUiftcî ,  &  Canifto. 

Les  autres  Âit'iâfùftti  l'ont  les  Sedatom  d'Adrien  Hanificclius , 
Aiubaptiftcdii  XVl'  Siédc.  qui  cnfcigmaoOîdettweitBiMt^ 
tiailicres  liir  J  e  s  u  s-C  ii  r  i  s  t. 

A  D  R 1  A  T I Q  U  F-  La  Mci  Mridtiifiu.  Mndt  MtUtk  um  mare. 
C'tiï  le  Goltc  de  Vcnii'c,  «tpeilé  aucbjnclbls  par  tes  Latins, 
A  (m  (  jupfnim  ;  &  qui  idun  Sctdbini  L.  7.  ftklc  non  i'jUrk- 
liqtit,  du  dcuve  MrU.  On  trouve  cdcom  deux  autres  mers  ap- 
pcllccs  Mr'Miqufi  dans  dcifi^dctplus  Kculcz.  i',  S.  Jérôme 
«ians  U  viede  S.  Hilarion  >  C  fOi  appuie  mer  MriMi<fut  celle 
qni  cft  enCK  k  Mdtitie  |C  U  Skttb  i**  Les  Auteurs  de  U  vie 
de  S.  Winibalde  dau  SuiwJhii:  «c  dimQuiiluis .  r^r. 
£«3.  TZi^npdlcncUmef  HMacm»  jastAMéiiwt.  Appa- 
nmnenc  le  nom  que  les  niôddens  «kmnaieiKàla  Mcdi- 
tieiiw>ée4'«ïiiielknt  grande  met,"ii«niio«,ou|icocèicni»7^ 
Jtm  é«lk ,  tujdm  éd'tfJ ,  d'où  en  Latin  l'on  aura  fàit  j'tdrU  ,  & 
AdrÎMom  mdre.  Les  Hébreux  l'appclloicnt  aulFi  "înan  O' ,  U 
drdtide  Mtr. 

ADK.OtiA  riON.  r.  f.  TtTiiK  .Il  jiirirjM-udencc.Efpccc d'adop- 
tion \  elle  n'cc<Mt  di;FcrcTi:f  vHc  l'.u'.(r,uioii3  que  parce  «ju  i'.  i'.u::!- 
(ôit d'une  iicLirir-iic  lilMX-  ,<iji  ciHiitiirniràétreadoptt-i-  yxz  i.iu' 
autre  \  p.nxc  cjn'tllc  lu  tiifcir  danb  l'.ilkiniik'c  -Ju  puipir, 
pend.'.nt  <iuc  l.\  Rip'jbr.i]\ic  (nl^rilloir ,  ..V  ilcpiiis  p.ir  un  rcK  i  jjic 
tirs  F-mpiri.iirv.  Hin',  ces  l'irtiTi-r-Li-s.,  ne  iCL;,iii{Lnt  iii;c  l.i 
forme>c'c-ft  J.ins  k-  fr.tul  1.1  liicnie  cliotcqui-  i'.'.iloprion. 

ADROIT,  o  1  :  i..iJ|.liijuitiicux;quiauiK  i;iaiu;i.- dixtcritcdc 
main/Je  corps.  Judupim ,  i»ieri,  dixur.  Ce  (auteur  cit  tuen  *dr»it, 
bienagilc.  Cet  ouvrier  cil  km/drtu  de  la  nuin. 

Aoitoi  T«  (êdit  d'un  fl'prit  tin.dcUcat»  habiic&  fubtil.  SakUu, 
ttepms.  Le  ditcoun  de  cet  Onieurelll(Mt<id'iiMri  il  adonné  «ne 
louanf^e  fort  ndrtiie,  fort  dcticatc. 

Adroit,  mis  fubAantivcment ,  le-  prend  quelquefois  en  nian- 
ytife  paît  j  Se  k  dkd'un  konome  lin  6c  niic  •  qui  le  lèit  «k  ion  ell 

ilDROI  T.  adr.  Dii  oScAdraic,  qui  eft  oppo(iïf4Kebt.Demi. 
OndhpowUjiciiKiit^qD'mfaacnerncfutian^  rieniinîr. 
ADRÔITEMËNT.  ait.  Avec  ciiirit,  avec  piudence  i  d'une 

■  de  bouffe  hii  a  »oti  ttérthtmtiu    mnnw  dans  là  podie.  Le* 

gens  fages  Içavent  s'accominodcr  Mnbtmm  M  terni.  Ce  mot 

vient  du  Lirin  dtxttr. 
A  D  R  U  M  l.  TE.  Adrnmetum.  AniricmiL'  ville  d'Afiiqur  .ippclli'c 
auj'Jt::û'hi!i  Himumeu  lc>  Ai  iK-s.  LIk-  a  lu  Un  tvt.jut  Sut- 
fiag.-.iir  de  Cirrh.iijc  ;  &  tn  ,  1,14.  il  s'y  rint  un  C  "oncilc.  Elicctoit 
dpitalc  iie  la  Piovince  ByzaLcnc.  Sîi.ilKin  1  ap^K^lc  ^^iriiwe, 
&  Etienne  ytinontt.  Mais  Ptcik  nuv ,  S.iluftc ,  Hirtius ,  Pline, 
&c.  la  nomment  Adrumac.  Saluitu  dit  i]ae  c'ctoit  une  Colonie 
Phénicienne. 

Sc3!i^eT..&  a^^!<(!  Di  uluis ,  draiwin  ,  ..V:  d'autres ,  prétendent 
qiR-  ce  nom  fit  Plu-ni.icn,,Jc  li!;nitic  le  l'.ilais  de  Pluton  ,de  TJfn 
rilOi àt  Itmm.  D'autres  lotuieiinent  que  cela  ne  peut 
être ,  qu'on  auroit  àit  AdrMuu,  Se  non  Adrumetum  ;  peut-être 
même  Htitftmmhit ,  oti  HttfrmMiuk ,  plutôt  qa'^i<r4m«rft4,  que 
d'aillcuR  il  n'y  ivoit  point  de  laifonde  l'appeHcr  ainfi  iqu'ellc 
ttoit  âim  an  pais  beau  &  fenilc,  qu'une  ancienne  inicription 
Il  nrmn  c  ,  COLONIA  CONCORDIA  ULPIA 
TRAIANA  AUG.  FRUGIFERA  HADRUMETI- 
M  A  j  que  Piinc  L. XVH.  j.XVlU.  1  o.  Varror  de  R.  R.  L i  .c.^ 
Si]inbilicns»L.VIILncnenckBi2aoene  inanilcscaocm» 
ks  pks  fiitiles.  BdduKC  aitaie  donc  nkniiiicriiin  nom  de 
n>nP!tkii»&[WBcene^fciiH««MwdBeB*^  meTures,  par- 
ce que  fin  ctiiîUNii'  praonifidccent  pour  on.  Cette  étymologie 
nepfivkntpislcsC^inoiflèursen  la  faveur.  ./^i/rumMr  s'appcl- 
k  anjourd'finî  AMmettâ ,  &  par  les  Arabes  Hm*m*thA.  Le 
Concile d'Wiinwwrte  fe  tin:  n>  ?  çi4.QiirIqties  Moincsd'^^inrme- 
te  &:  aa  conmiencciucnt  du  V  '  liecie,  lé  icandalilcrcnt  de  k  doc- 
trioe  de  &  Angnftûip 

ADV. 

A  D  V  F  I  L  L  E  R.  vcrb-ncut.  Vieux  mot,  qui  veut  dirt  ctic-  lioknr. 
Duttre ,  niirrrre, 

AdV  EN  A  N  T.  r.  m.  Terme  de  Coutume.  C'ilF  I.»  1 

contingente  portion  des  propres  liérit.  j  c.  iS^:  p.itiiuKiiiic  cnla- 
tiuclle  une  fille  petit  (•ircedtT  inrcfbt:.  Lt^îrmu  htreditJtis 
p,fn.  Le  plus  qac  \'.i(i-jf)iji.'i  ell  i.i  c]Li.iriitinc  paitiede  ladite 
pot  tien  que  Us  pcre  &  merc  noblc-s,  avant  le  mariage  de  leun 
fib  iâné,  panne  donacr  co  frvair  d«  inwk(e*«ii  MKce  don 


de  noces,  à  leur  fiUe  9iSpje,aa  auiKpKiniefement  marifew'R  *- 

G  V  t  A  V. 

A  n  V  r  M  A  S  T  ,  A  N  T  E.  adj.  Convcnibk  ,  i^nr.ilik-.  On  dit  un 
111.11 1 1  gc  ^dvtntm ,  pour  dure  d'une  iillc  qu'elle  eft  imitée,  (èloa 
liijn  ,;c  ^:  bicasiàiinepcifinneoDnyeiulife.  dMMNÎcwkRA- 

c  u  f  A  V. 

A  d  V  É  N  E  M  E  N  T;,  wi  A  V  É  N  E  M  E  N T.  C  m.  Veraië.aimée. 
I  Adviatus.  Il  ne  (c  dit  gucres  qu'en  ces  deux  phralês  :  Les  Juifs 
I  lont  encore  dans  l'attente  lic  l'^eîumvs  gîwieux  du  MelTic  ne 
de  Ton  règne  tt  inpot  e!.  Les  Chrétiens  atrendeitr  k  iécond  jv/' 
nement  de  J  £  s  i  '  C  h  R  1  ST,qaand  il  viendra  jagcf  k-s  vivans 
&  les  mom.  Les  Pnupiictes  «roknc  prédit  deux  mténtmim  de 
J  t  s  u  s-CBiiisT:l'undanl1iu(idii(^,&raunedansl'cckc, 

N  le  o  l. 

ADvtNEMEMT,(èdit  .ludî  du  tcms  que  les  Princes  parvien- 
nent à  la  C^KUonne  ,  deceluiciù  ikpcennencpodcdîoode  kun 
Ecacs.  Re%m ,  Pr'nuhmuiâàâ,  L'AvAomirdeTftéreil'Em- 
pirc  fui  iignalé  par  k  mauRK  d'Agrippa.  A  b  i  a  n  c.  Tous  in 
corps  (xiyentnncenain  dnkau  Roi  pour  (on  joyeux  <(v<WMrnr 
à  la  Coiuunne.  PtalkorsCtm'ununaurez  font  renouveIkT  le.ns 
iwivilcges  \ax  les  Rois,  au  tems  de  leur  joyeux  àv/mmem.  Les 
Evcques  exigcoient  autrefois  des  prelènsi  km  |<jycux  .iz-e'ne- 
ment.  Le  Pape  accorde  ordinaircir.cnc  un  Jubile  puu;  Ion  av/- 
ntnirni  .m  IV>Mtitlc;u. 
A  d  VENIR,  ou  A  V  L  N 1  R.  V.  n.  Arriver  vaut  mieux  :  !c  d  it  du 
liiccès  &  de  l'évciianent  des  cholcsi  de  ce  qui  en  peut  ;irrivrr. 
f.veKirr.iomingrre.  je  vriix  poullêr  cette  afiaire ,  qnoiiiu  d  en 
puille  dvftiir.  S  ;1  \  uni '-vieya  |.-juais  de  tetomlxT  en  taure  vous 
cil  ferez  châtié,  il  ctt  jl'c««  mur  le  contraite  de  ce  qu'on  lui 
avoir  piedir.  L'o  iiifr.tcUui  de  p:ux  ti't  relponlable  de  tous  les 
iiî.uu  «jui  cr»  tvirndreiaSiidvitm  que )c meuTe>ce  fèrad'amour> 

Cj  o  m. 

A  d  V  E  N 1  R.  f.  m.  Tems  ftmir  ;  qui  n'eft  pas  encore  prcicnt.  fk* 
turiim.  Dieu ,  à  qui  X'wtnir  el\  prelènt ,  voyoic  iic  Ps  L  1  c  s* 
Il  feroic  indigne  de  Dieu  ,  de  fe  lervir  de  lignes  aullï  va» 
gues ,  &  auflî  obicuts  <|ue  k  k  >iit  ceux  que  l'on  débite  pour  des 
ptélâgcs  de  \'*v.iÙT.  B  A  V  L.  Le  Seigneur  dit  i  l'es  Dilcipics 
qn'ik  n'eullènt  point  de  foin  de  \'âvemr ,  en  parlant  des  chofes 
(eniporcUcs.  Comme  k  fôuvcnk  du  pallî  donaedo  pialifirt  ïeC- 
pénincede  l'inmr  endonne  audL  M.Sc  u  n,  On  oent  fiiekt 
Anfcs  mctnetie  penvcntpas  péiytwtdansl'iWiiriiiir.  Laeonm^ 
fàiiioeder4wnffeftittnikaDien.  Les  fiiencesmii  prédit 
l*MMilMrlblitCoatesvaines& fans  fondement.  Les  loix  n'ont  de 
fwK  quepourfifvniWïSC  non  point  pour  le  paliè.  Dans  le  fom- 
h»  «mûrie  ne  voispasoop  ckîr.Bc  n  s.  Nous  ne  nous  tenons 
kmais  au  prerent  :  nous  anticipons  l'jivemr ,  comme  trop  lent, 

&  pour  k'  îiiter  ;  &:  ntjas  rnppellons  le  p.lilè  pi nir  l'airèter  coin- 
ine  trop  pronipr.  P  a  >.  c  Li  cm  iolite  iiiUtijWe  de  Içtvoir  !'j- 
Vcivr  a  hue  in'.  entcr  une  inhuitcdeinaniétcs  de  divirution  rmi- 
tt".  cliiiiicn'.|ues  ,  doti:  k  s  homn:i5  n'ont  pis  Inille  de  k'  p.ivrr. 
B  A  Y  l,  Pcuiquni  (-ouilltr  dojn  l'j-in«:r\WM  le  tendie  in.ilhcu- 
rcux .»  P  o  R 1  -R.  il  y  a  de  1  iiuprudcncc  a  iiilaidtr  l 'jveKn  po  jr 
le  prercnt.  S.  E  v  r.  L'iaée  de  la  mort  l'afflige  d'auunt  plus , 
qu'elle  ne  lui  hUTt  voir  qti'un  long  .«venir derrière  un  rideau, 
quirc-double  les  in{[i;icnidti.  A  r  a  D.  Lc  paflc  eft  un  abîme  qui 
engloutit  toutes  choies ,  Se  l'^veiM'cft  unautxe  abime  impéne» 
tnme.L'Mtii(rs'éooakdam»kpalfi.  Nicot. 

Le  regret  du  pjjfr',  U  peur  i/f/'avcnir. 
Le  cbjgr'm  du  fiejai: ,  pcujtr  ifuiijjut puir  j 
Ce  fm  lei  betux  fref'eni  que  neui  fékUM^ML  SLEviu 

f^ainei  r/flexitiu  !  huiiilei  dlfaun  ! 
L'htmme  m*lgré vitre  fecturt  > 
Du  frtvtlt  avenir  /rM  l^ujuun  I4  uup(.  D  k  S-f  ?  n  ir  t . 


adqucfois  des  pcifonocs  avenir,  Aiaù  dans 
'  quiiérvoieac  m  Prince  coan- 


AdVENIR  ,  fe  die 

un  Sonner  .u:\  Ol 

ger>onauit  : 

L'Incrédule  avenir  rtMer*  de  (r»at 

Sla'éfrès  dvçir  frrm filukfilUBé»i  éti  im, 

f^aut  4ietj  Uchemem  éhainm/Jet  kix, 

Fout  fuivrc  lùi  dr.tpejttx  qu'Mme  U  vlâ»ire. 

A  O  V  E  N  I R ,  Se  dit  queiqueiois  poux  k  pofkrici.  Les  hommes 
des  fiécles  futurs.  Voili  bien  de  l*cc]at*likndtt  fracas»  mai* 

comment  \'*vertir  en  jugera-t'il  ? 

.  ft 
0ki,dMtiÈ4b(tttfiiblk$eBfrtnâm»m»mt 
Lefevrre  avenir  deutaderj  ruifou.  LiP,CltOltliJ« 

Tmk  f  avenir  dir4 ,  r^pnrMT nf»/ , 

■  AOVIMIR» 
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cajus  y  fortufui.  Les  Cluromanciens  ,  les  Bohémiens  >  dilcnc  la 
bonne  aventure  :  on  croit  /ortcmcnt  qu'Us  prédifênr  ce  qui  doit 
arriver.  Il  m'cft  arrivé  aujourd'hui  une  aventure  que  je  n'atren- 
dois  pas.  Il  m'a  raconte  les  aventures  amourcufès.  Ce  Roman 
cft  plein  àtétuemures  bien  bizarres*  &  bien  bitrle(qiies.  Cette 
Belle  peut  ai/ementme  dite  mabaiwe  4vrirfiire>  puis  qu'elle  me 
la  peut  faire.  C  h  e  v. 
Adventure,  lignif'c  Amplement  un  cvcnemcnt ,  nnc  aifVion, 
un  amas  de  plufieui  b  cuconflanccs  »  &  l'tpichçtc  qu  on  juinc  à 
tventure  détermine  plus  en  particulier  Ùl  lignification*  On  dit 
également  bien  »  plallânce  dvetmire,  fôcheuie  dvenme*  Aiiallier- 
bc  a  dit  > 

Les  Tidkules  aventures  ifim  moareux  en  cheveux  ffit. 

Le  même  dit  ailleurs , 

O  !  (jue  four  avoir  part  en  fi  belle  aventure* 
Je  me  fouhatterols  la  fortune  d'Efon , 
vieil  eemme  je  fuis  *  revim  eeme 
E»  fâ  jeune  f/ùfuu 

Ao  VBNTVRB,fê  ditaulC  de  ces  acddens  (ùrprenans  &  extra* 
ordinaires  >  qui  iont/buvcnc  de  pures  imaginations  *  ou  des  cn< 

rrcprifes  h.iru  dcuics  ,  comme  /ont  celles  des  Romans  de  Che- 
valerie. Il  y  a  des  gen;.  ([ui  Tonc  fujets  à  trouver  des  aventures  :  & 
LCiuins  ciprits  Komanclques  qui  courent  après  les  aventures, 
Dom  Quidiota  voulu  imiter  les  anciens  Palactins ,  quialloienc 
diercher  les  âvtmmeu  L'Amadis  eft  tout  plein  à' aventures  pé> 
rilIeulès,luiprcn.inrcs,cnchintceç.On  dît  aufli,C'eftune  femme 
iavamure ,  lors  qu'elle  a  fait  parler  d'elle  par  lès  galanteries, 

Onf;a'it  lie  cent  beautez,  les  tr'tjles  avanrure<;  ; 
Et  i'Emfire  âmemreux  eji  tm  flcm  de  p^njure*. 

M.   DE   L  A  Su  Z  E. 

Une  avânture  galante  ne  le  touciie  point ,  à  moins  qu'elle  ne 
/bit  aflâi(bnnée  de  danger,  &  de  aainte.  S.  ËVR.  La  triile  aven- 
ture d'un  agneau  injuftement  dévoré  par  un  loup ,  eft  un  exem- 
ple indrudif  que  la  &ble  propoiê.  Le  B  o  s.  Les  bilieux»  donc 
raiTsirié  eft  arciente ,  &  emportée ,  font  bien  du  bruit  dans  les 
fàcheu(ês4z/m«r«  de  leurs  amis.  M.  Esr.  Les  aventures  nailTènt 
fous  les  pas  des  Héros.  S.  Evr.  Les  aventures  de  Bclfcgor  font 
plaifammeiic  imaginées ,  &:  il  y  a  beaucoup  d'art.  S.  Evr.  Les 
Portugais  (ont  fi  iuperftiiicux,  qu'ilscouvtent  toutes  les  images 
de  leur  chambre  avant  que  d'achever  une  aventure  amoureiSê. 
I N  B  E  Go  A.  Il  arrive  loavcnt  qu'à  la  ledlurc  d'un  Roman, 
les  h  lies  ic  p.idionnent  pour  des  intrigues,  &  ^i:^  aventures  chi- 
mcriques.  Fe  n  e  l. 

Adventure,  fignifie  au(fi>  Un  événement  qui  eft  au  pouvoir 
du  ha0ffd ,  &  de  la  fortune.  Je  fiiis  préparé  i  toute  forte  à*éi^ 
venture.  Cet  homme  atrcnd  pour  Ce  marier  quelque  bonne 
aventure  \  c'ell-à-dire.qu'il  trouve  par  halard  quelque  bon  parti. 
Prendre  iur  loi  l'aventure  d'une  affaire:  c'eft  le  réfoudrcà  tout 
ce  qui  en  peut  arriver. 

On  dit  en  ce  Icns ,  Mettre  de  l'argent  à  lagrollc  aventure  ,  pour 
dire  »  le  nuttreji  profit  fur  le  négoce  de  mer ,  &  fur  la  quille  du 
vaifïcau  ,  où  on  rilqiic  le  naufrage ,  Se  la  prile  des  Corlaires.Le 
bureau  des  allèui  ances  répond  de  la  groiiè  aventure. 

Al  ADVENTURE,  D'aveuture  ,  &  Fâr  dvenhire ,  font  des 
phralês  adverbiales , pour  dire ,  par  ha&nL  Fortè ,  fertuithEncz 
à  Yâventure ,  c'eft  marcher  fans  dellêin ,  6c  làns  içavoir  où  l'on 
veut  aller.  C'eft  être  imprudent ,  que  démettre  zoi\t  à  l'aventu- 
re,  de  faire  tout  à  l'aventure  :  c'Hl:  à-dire,  f.ms  rcHexion. Chacun 
a  la  liberté  dédire  a  l  aventure  couc  ce  qu  li  pcnlc.  Pasc.  Com- 
bien a-i'on  vâ  de  Miniftrcs  étourdis  gouverner  les  Etats  ï  l'^- 
ventttrei  B  a  l  z.  La  plupart  des  gens  n'ont  point  de  prmcipes, 
&  vivent  à  l'aventure,  La  B  r  u  y.  Un  baîfer  bien  fouvent  fc 
donne  à  l'aventure.  L  a  S  a  b  t.  Si  d'avemure  ,  ou  par  >ivnnu)  e 
il  arrivoiti  c'eft-à-dire ,  fi  le  halkd  vouloit  que  cela  arrivât.  Ces 
deux  derniers  font  du  ftile  badin ,  &  burlesque.  R  i  F 

I  On  appelle  auffi*  Mal  à'éevemttre  »  une  apoftuiue  qui  vient  au  bout 

K  ij  des 


biyilizeo  by  LaOUglc 


M«  AD  V. 

des  <loigtS,  loifqil'on  s'dl  piij.K- ,  6c  ([n'oii  ti'.i  p.lsl^i^.-n  f.iit  ioi- 
tir  le  fang  de  la  pUyc ,  «lui  ciUiurc  i'v  ift  v:()rrij.ni',i.  /'jr/»i}Li!';.i. 
lleftfbrc dificrcnc dapjiur:i,muiii\ii:'i  vitiiiK- .Ul  l'-icn;;  cnJioir. 

Voyei  Pitur'u. 

AdVENTURE R.V. n.  Rifqucr, mettre  au  hiûtâ. Adiré ^t*m. 
ftmmé  emmàitrt ,  okjhm.  Il  *  beaucoup  tvcmr/  de  nictuc 
Ion  argent  dans  cette  aiSfaire.  Cet  arccnt  cft  bien  dventur/ ,  pour 
dire ,  «ja'on  le  tient  perdu  ,  Où  qu'il  dl  en  grand  danger.  On  le 
dit  plii>  rcravcntavcckMonomapcdôniicU  Vous  vous  <«tmK«i'««' 
trop.  Cipitalncs'at  biea  nommi >  d'enOtr  fi  amiw  dvu 
le  i>aïs  ennemi. 

Ad  V  E  N  T  u  R  ï  >  ^  E.  IHn.|MlC& ad}. 

AsVENTUREUX,  E  use.  adic<a.  Hardi,  qui  s'cxpofctcmc- 
nimnCnt  au  péril.  AwUx ,  periculi  cmttmfm ,  *d  duâendum 
fnjeOm.  Ce  (okbw  cft  fba  éiumatmix.  Ce  tcmK  n'cft  gucres 

AdVLI&VRIEIUini  AVENTURI£a>oa  AVANTU 
RIEIL  C  m.  C^uicheKbekgloÎKparfet  annies  ;  qui  court 
apr^  la  (brtnne  à  travers  les  datgcn,  8e  k*  MMMam;  Uy  avoir 
bien  des  volonnircs  >  des  âvamirim  en  cette  armée.  rtHiet, 
vtlêntt.  Les  anciens  Paladins  ctoient  des  Chevaliers  AVtntitrïttt. 
Co-nhien  de  ces  mots  Aventurien  qu»  p\roillcnt  fubitcnicnt, 
«111  :  duKiir  un  tcnis  ,Sc  qu'on  ne  revoit  plus?  L  a  Bu  u  v.  On 
a  t.ii;  iinc  Hidoicc  des  yivemmieu  ;  ce  font  des  Corilùres  qui 
tjn:  i.Liiua  le-  Illes  de  l'Aiiici  îi]i;(.'.  Oii  11-  tdluiC  [>.iit-.i.uli;:;cmiiit 
autrcl'oiï  dt-  tcut  qui  alluit  nr  vi  ilu:i:,iiK-.n;  nr  i  li  giiaic  iK>iu 
(c  (ïgnalcr,  &  pisur  A^.iuciii  l.i  :cput.itiu:i  J^-  lii-V.c. 

A  t>  V  t  N  T  u  R  I  E  R ,  le  dit  pkii  lj>t\:iâlcmtnt  de  ceux  qui  (ont 
peu  favoridz  de  la  fortune ,  &:  qui  clurrchent  à  s  cc.iblir.  Ou  le 
dit  auflî  des  tcmtT.iirc^  >  tjui  lufirJcnt  tout  légercinent  ,&  im- 
imidcmincnf.  7'ciinr.nr.ii.  Qr  Iv  niiir.i-  lit  nnj-jcmuricr  i;,ic 
mauvais  liiccès  ne  Ecinitcnt  p'ùiir.  Le  Alatedttl  de  G.iili  ti  ,  h 
•if^nniri^r  pour  les  pam,  il  hrufque  à  charger ,  aai^noit  tes  | 
cng.TÇcmens  entiers.  S.tvR. Ce  nouvel  Auteur  cft  un  ^niemurier 
qui  le  veut  faire  ronnoirrc  en  Attaquant  un  Auteur  ctlcbrc.  Ce 
Klcftrc  deûunp  (c  mocque  des  çens ,  de  fc  mcnrc  i  tous  le; 
joim  akifi  que  de  pauvres dVinranm.  B  u  s  s  i. 

AoviMTViiiER,ll  s'applique  par  limiKtude  à  ceux  qui  fans 
toc amaiweas  d'aucune  (énnne>âd<ent  de  gagner  les  bonnes 
SESOCsde  toutes.  C'é\  tm  jeune  Mnturier ,  qui  ite  t'attache  à 
Ctenr&quidotuiL  i  itmi.  A  c  ao.  Fr.  Coiniidgnic  des  Aiitn- 
ttrim  ,  ancienne  Compagnie  d'Anglois  autrefois  établie  à 
Hatnbourci^  i  Anvers.  L  a  r  r  e  y.  Etioii-vd  VL  p.  71j. 

AdVENTURINE.ou  AVENTURINE.  f. (^  Picite pté- 
cieu&tjaiinStae,  rcmpUedcplullcurs  points  d'or  qui  firrcpon- 
denr  par  toutes  (l-s  parties ,  qui  lui  douucnc  uahriOancadinira- 
fafe.  Lépis  ftm'uut.  U  y  en  91  mflS  île  couloir  J^tXm.  On  en 
trouve  de  Ida  gtands  monauz  du»  U  BohenwHc  dans  h 
Silelîe. 

AovENTVRiNE.nf.  EftuiK  /ottc  dc  vcmc  mclc  avec  de  la 
limaille  de  cuivre  >  qui  y  éclate  comme  dc  {Krtits  praiiis  d'or. 
Cl  tuiiti  Un  1  iri-  donné,  parce  que  le  fccrct  en  acte  trouve  par 
avi.uajii.  Le  h.ilarJ  ayant  fait  tomber  quelque  limaillL-  Jl  cui- 
vre dans  U's  (ovinic.uix  lii-  vt-niciH ,  pour  faire  de-  l'nii/.il  qui 
devoir  venu  de  l.i  luuIcui  de  l'uiiicraude  ,  le  inccal  dcincuia 
/âns  ic  tondre,  «ï^:  H:  cet  .igir.^blc  iiKl-injjc  di:  niivre  &  dc  verre 
qu'on  voit  en  l'^vciUKrtne,  &  qui  la  rend  fort  callànrc  Ce  nom 
lu  i  peut  venir  aulTi  dc  k  relie naUnOc  qpi'il  a  me  rJMMWMW* 
pierre  préciculc. 

ADVERBE.  ("  m.Tennc  de  G,  iminaire.  Adverbïiaa.  C'cft  une 
des  p.irtics  d'oraifon  qui  ne  ic  dccliiK ,  ni  fc  conjugue  )  &  qui 
fe  joint  avec  les  verbes ,  ou  avec  les  adjc-£B(s ,  pour  expliquer  la 
manière  d'agir ,  ou  de  fouffrir  ,  &  pour  en  marquer  les  diftc- 
femesdiamlbnccs.  Ce  mot  vient  de  la  prépolîtion  Latines»/, 
du  nom  virbum ,  verbe  ;  &  iîgrûfie  une  difbion  qui  (ê  joint 
au  vcrbej  non  pas  qu'elle  ne  Ce  jo^ne  qu'au  vctIx-  ;  mais  parcc- 
qu'cllc  s'y  joint  plus  ordinairement  ;  car  elle  (c  joinr  auflî  ai« 
adjcâifs ,  comme  on  vient  dc  le  dire,  &  même  aux  fuUUnrifsj 
dans  les  occaiîons  od  ils  llgn  i  lient  ua  anrifauc  »  OU  qualité  de 
l'obiet  dont  on  {Kirle.  Uaeit  uii^<CMMMii|{U«ftVfMiWMrpanr- 
6ân  i  il  ékfm  tnaUde  :  U  cft fmg^kMMW  riche  ijSn'WMWflr  ava- 
re t  f§MiMréhirmait  aeSnt }  vetkMtmm  Roi ,  plu  Man  que 
leMan  de  U  T1ua«e>M  A  LH.  Un  «hmk  <ë  joim  mime  qud 
quelbisi  m  aune  divaie  pour  en  modilïcr  le  (êns.  Tth-twi- 
n^jn^tmtm ,  (cxtiéittemeHt,  bien  nulhtartKÇnHcm.  De  là  vient 
que<{Uc!queic  Grammairiens  aiment  mieux  les  appcllcr  modifî- 
catifs  ,  Je  les  renfermer  (ous  ce  nom  avec  quclqe.c  s  uitres  - 
ries  d'orai(on  ,  comme  la  prcpolition  ,  la  conjonclion.  Les  aJ.- 
vtrktf  fc  difti(H;'"-  ''f  ^''^  .uivtil'Ci  de  tems  ,  de  ii;  a  ,  en  un 
jj'arKl  nombre  d  ...U'c.  Ils  .luijincrjCLUt  ,uu  diiiiuKicnc  l.i  force 
«.K-,  :nrits  ,ivec  leli].iel-,  il',  lour  ;.>;ncs.  Xu:c/ i;u  il  lu- •,uir  pas 
piacei  IWr/f'ir  trop  loin  dc  lûn  vî;rbci&  quand  c'cdà  uattom 
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titi  àunaunc  Aivctbe  qu  il  le  joint,  il  ne  faut  janu'isl'en  Icparrr, 
ni  rien  mettre  entre  deux  ;  les  tdvtrùet  de  qiuntirc  veulent 
avoir  l'article  indéfini  après  cuk  :  il  y  a  peu  rff  Wc  .  Ixt.uiloii;» 
i^f  vlii.  Il  en  but  cxieprel  t.'ivi  ,  (jui  demiiide  i'aiciele  défini  : 
On  a  leiUv  i  li  bien  u'i»  bic  ,  bien  du  \  in  :  I:  n.  \i:cn  dc  l'clpiit,  au 
lieu  <iu  (jn  dit,  ilabeaucoup  d'cfprit  ivee  1  .irticle  indcAni.  Q 
n'ell  p.is  neeellâirc  au  relie  pour  cela  que  l'"«<fwfw  précède  im- 
nie.li.iccuieni  le  nom  ,  comme  dans  les  exemples  qu'on  vient  de 
tapj>ortct  j  il  luflit  qu'il  foit  devant:  quand  il  y  auroit quelque 
cWc  entre  deux  on  ne  laillcroit  pas  de  mettre  i'.-inicle  indclioi. 
Il  a  beaucoup  trouvé  d'avantages  .t  ce  mariage.  Il  a  beaucoup 
gagné  de  bien  i  ce  commerce.  IjCS  étrangers  rrunqucnt  fouvciic 
à  ces  régies.  Si  Vddvrrbe  de  quantilé  ne  le  rapporte  point  à  la 
chotè  dcMir  on  parle  ,  mais  IculclneMni  vabc  dont  il  amplifie» 
ou  modilte  la  lignification  ,  en  ce  cas  on  fc  l'ertdc  l'article  dé- 
fini :  Donnez -moi  un  peu  de  l'eau  :  Il  aiinc  trop  /r  jeu  ,  ou  tti 
femmes  ;  &  s'il  le  rappcxtcà  Ueholê^on  dit ,  Dotuicz-moi  tut 
|KU  ^'eau.  Il  y  avoir  trop  dr  famaelï  voilà  trop  de  jeu ,  trof>  de 
difÔHits.  U  câbon  de  remarquer  encore  q|ue  le  génitif,  qui  vient 
après  liK  <d<M<et  dequuidtéj  daoae  k  Mi  au  verbe,  Ik  le  régin 
Beamcoop  it  ibudmHffiniat,  Bien  din  aen  St  U^ftm  aUerau 
vice.  U  )r  a  des  ^itlMrtiiy  dc  quandté ,  c'cft>3h<lin 
la  quantité >  coniBje  ftK,teéiu«tif  :  des  âdverbtt  de  lieu ,  comme 
fTc$,  loin }  des  éiwain  de  tcms,  comme  demÙH  >  hier,  ttujMirt , 
j4m4ii  ;àci4dvcrbei  de  lîtaitiuu.eoinme  en  hmt,  en  l>di,i!rvjiïr, 
derrière  ;  àei*dverl)e$  de  <;u.iliré,  &  k  j>lus  gr.md  uoitilire  clldc 
ceax-ei  ,  il>  ioiit  cndin.iuemcnt  tvtrraez  de  rad]eétih  qui  Signifie 
1.1  qualité  >  ou  la  nuniere,  con,r:ic  écrire  fMivunt,  parler  *»re'*- 
blement  ,  combattre  v^dUmem  ;  d«  ddvnliei  d'aflirnurion 
fie  de  négation ,  eui  ,  non ,  lertjintmtnt  ,  tMliiment  ;  des  drf- 
«/*rt«  dc  doute,  pcut-ésrc.  On  dlfoit  il  y  u  (juelquetems  J'cljible 
en  rc  fçn^ ,  par  eveniple  ,  jeu  pitjjiiile  ;;afr/  iljni  quAtre  jours  : 
eetle  lUJjiieie  de  p  uici  ]i'ci\  plus  en  ul.iRC  ;  de»  tidv£r{>ei  de  ic- 
pcution  .  qui  m.ir<i'anitquc  la  ehofc  le  reite  rt ,  ie  fait  plus  d  une 
fois  ,  eih:iri  ;  de  Adverbes  dc  choix  &  de  cotnpnralfbn , /vrfMtf, 
frintifékmeni ,  plus  j  miat ,  flàlit  ;  des  tiàveiiiet  de  fïmilitudc , 
comme  ,  âinf ,  de  mittte. 

On  dit  proverbialement,  que  Dieu  aime  mieux  les  tdverhes  quelcs 
noms ,  c'cft-à-dire  ,  que  pour  lui  i>1alre  il  ne  Ihfftr  pas  quime 
adlion  /ôir  foMtf, qu'il  6ut  encore  qu'elle  foit  frim  faite. 

ADVERBIAL.ale.  adj.  Qui  rient  dc  l'adverbe,  jidverbiâltu 
IHiralc  qui  fè  fait  dc  deux  ou  nois  mots  qui  ont  U  fblGe  d'un 
adverbe ,  OHnmc,  A  tjttm,AHfis «lier, CtMffur  im^» Dtum 
ntmttfaatdtsjhiaûaéâvtnùiht. 

ADVERBIALEMENT,  adr.  A  laminttRd'adTCilxw  M- 
vtituBur,  Ce  mac  le  peend^AwiiU'fMiMt  en  celles  «niciks 
phrsfau 

ADVERSAIRE,  r.  m.&f.Antagoni(lc,cdnlquîcondb«t>att 
qui  difpure  contre  qudqu'im.  ytdverjuriiu.  David  avcriticotn- 
battre  un  redouablc  édverfiire  :  c'cioit  Goliath.  Cardan  avoit 
unpuillant  adverfuire  quiécrivoic  contre  lui  :  c'était  ScaJijîcr  en 
fcs  Exercltations.  Ne  poulTôt  p'iiut  un  ndvcil.iiu'  a  bout,  il  F.iuc 
prendre  confcil  fur  le  champ,  <X  ieieiou.i.e  lur  li  niiîw  ,  «iC  lut 
U  conten  iiice  de  ion  jdvafAire.  Balz.  Voii>  .ruiezdcUpcîneà 
vaincre ,  ou  .1  rqK>ulIer  unclî  daniîeieule  ii.tvcrl.t'nc. 

AD  VER  S  A  TIF,  i  v  r.  .!d)cft.  Terme  de  Gruimmirc  ,  fe  dit 
d'nrîc  pirrieule  ,  oli  conjonction  a^lvcrldlive  ,  l.iqiielle  '.ii.iiquc* 
quelque  dlfîeieuee  ,  pu  quelque  o(T]iolition  entie  ce  qui  [^  i-.iir, 
&  ccqui  la preecde.  .-IdvcT'us.  A  f^i  ell  une  particule  advnjjii- 
W.Oncftimr  eonionftion  uAvci  !.i:'ii'C  :  oi.i  ,  aanon. 

ADVERSE,  ad).  Teitne  dc  P.ilais.  Contiaite, oppofè.  Adw- 
fut.  C'cft  la  partie  contre  UtjucUc  on  cft  en  prorfs.  Voi&  ks 
deux  poitiet  4iivtt^,  On  dit  auflî,  Veiâvttfe  foounei  pour 
dire ,  la  mauvaifi  ramme.  H  ne  f'empioye  que  dans  ces  deux 
phrafes. 

On  le  dit  par  application  d'une  pcrfbnne  qui  n'en  aime  pas  une  au» 
tre ,  qui  la  déchire,  ou  la  contredit  par  root.  U  ne  faut  pas  pren- 
dre girdc  à  ce  qu'il  dit  d'une  telle  ;  c'eft  la  partie  adverje. 

ADVERSlTÉ.f.  f.  Dif'giace ,  malheur  ,àat  âcbcux  où  l'on  (e 
trouve  par  la  perte  dc  U  lânté.de  lltoniKUT»  on  dcsUenS. 
yidverffres.  )ob  fouffricanftamnuntfinortwj^.Dlett  £pno<^ 
ve  fcs  Elus  par  V4dver^.  La  VCRU  (ftwncSIle,  9c  lêTfônît  dans 
\'*4verÇuei  au  licuqn'cUcliè  R&chej8clèdiffipedans  lebonheur. 
F  i  E  C  H.  Il  cft  pliu  dit  de  léfiftet  aux  dugrins  de  Vtdverfuû 
qu'aux  charrncsdcla  pfwfjxriîté.  S.Evr.  Lcspluscour.icciix 
(ticconibent  (buvent  lôus  ks  adverfitrr.  cxtrésnes.  I  d.  Un  ami 
loLil.iiTc  le  [viids  de  1  .;u:Y>/îf/,  parce  qu'il  en  prend  l.i  moitié  fût 
lui  u-.cir.e.  L1io:uuie  ne  ic  uToit  tenir  niconrrela  profî>CTité  j  ni 
Cfii  ti  c  '.'.idvnfui''.  1  I  E  CM.  11  n'y  arien  qui  s'i;!e  t..m  ,&  qui 
s'epuilc  û  aïknicnt ,  que  les  confblations  da:i:>  i'adverfit/.  B. 
Rab, 

Ces  mou  viennent  dc  la  prcpulicioo  tidvrrjm.  Contre. 

ADYERTIR 
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la  letuc  p.u  lacjucue  un  marcnana,  ou  un  oanquicr  >  mande  a 
Ion  corrcijpondant ,  qu'il  a  tiré  fur  lui  une  telle  lettre  de  chan- 
ge ,  qu'on  tel  adôcié  eft  prêt  à  Êiire  banqueroucc.  G:t  homme  a 
toujours  de  bons  avis  ;  {kmit  dire>  de  bonnes  nou^eUes* 

A  D  v  I  s ,  ngnifîc  audî  y  Sentiment,  opinion.  Smmm  »  judi^tumm 
Tous  les  Théologiens  font  d'un  même  av'ti  fur  cette  qucftion. 
Ce  Préhdcnt  efl:  allé  aux  4^//,  a  pris  les  itvisàe  Hi  Compagnie. 
Ce  Do<îieur  dl  toujours  d'un  avis  fingulier.  Lts  avts  iont  par- 
tagez. Voilà  mon  mns.  Ouvrir  nn  aivis  rigouieox.  La  Rochcf. 
Nous  ne  trouvons  ^eres  de  gens  de  bons  fens  que  ceux  qui  f  ^nt 
de  nôtre  avis.  I  d.  Anrf.nc  de  téccs  autant  d'avît.  P  e  L.  On  dit 
auflî ,  Il  m'cft  avis,  pour  dire^  Il  me  ièmbk  :  mais  il  n'eft  plus 
de  ooa  ufage.  ' 

As  v^i  S  «en termes  Ac  Pàkis  .fe  ditde  cemins arrf&esou  délibe* 
radonsdeceux  qui  (ont  commis  par  des  (bpcriairs  pour  exami- 
ner une  affaire  >  ou  des  faits  dont  ils  ne  peuvent  pas  être  éclaif- 
cis  aucrcmcnt  ;  lui  le/quels  arrêtez  ils  donnent  un  jugemcnr 
conforme.  On  a  fait  allcmblcr  les  païens  de  ce  mineur ,  pour 
donner  leur  4VMfUr  la  vente  de  lès  biens.  C'cft  en  ce  même  fens 
que  Boileaua  dit  en  parlant  d'Alexandre  : 

Et  qu'un  fage  Tuteur  l'eut  dans  cette  demeure 
Pâray'is  de  parens  enferm/de  hnne  bture» 

Les  anciens  Avocats ,  au  bas  des  ccricuies  qui  concenoicnt  leur 
énfii,mettOKnt,fiquîd  met  efijadkii»  D  b  R  o c  H* 

A  D  v  I  s,  fc  prend  prcfque  en  ce  fens  pour  Reflexion ,  oonlêlU  re- 
proche ,  réprimande.  Confilïum.  Je  lui  ai  donne  des  i«;/Vfur  fa 
conduite.  ]e  vous  remercie  de  tous  vos  bons  avis»  Il  y  a  jour  d'j- 
■va  entre  ci  &  la ,  pour  dire  ^  il  y  a  du  tcms  pour  fiiire  rédcxion, 
pour  prendre  oontèil.  Le  oompardcenr  d'un  procès  >eft  celui 
qui  ouvre  un  fécond 

A  D  V I  s ,  en  termes  de  Finances»  Signifie  l'invention>&les  nioyens 
d'établir  quelque  impofttion  nouvelle  ^  o».i  de  faire  la  recherche 
des  deniers  divertis  qui  appartiennent  au  Roi.  Les  donneurs  à'a- 
vis  font  des  gens  fort  odieux.  Il  a  eu  tant  pour  fbn  droit  d'avis. 
On  le  dit  aufli  de  ces  gens  d'intrigue  qui  donnent  des  m»s  des 
OflEkes  ouBénéfk»  vacans  »  qui  négraent  des  atfàires  >oa  des 
iTi:iriageç. 

On  dic  burlcrf]ncmcnr  &c  ironiquement ,  A  votre  mcconfcil- 
leriez-vou:i  de  faire  cela  } 

A'DyiSER.v.aâ.  Coofiilter^ délibérer 9penfêr»pourvoiràinie 
cholê.  Ccnfultare,  delthnare  ;  tm^er^re ,  perpendere  »  fnvidêrtm 

Nous  avtferons  icc  que  nous  aurons  à  faire.  Vous  avez  du  loifîr 
potir  iivifcr  à  ce  que  vous  a  ,  cz  a  Jirc  pour  vôctcdéfcnle*  Vous 
vous  en  avtfe<,  un  peu  tard.  On  y  avijera, 
A  b  ▼  I S  t  R ,  Ceft  aufli  pcsndre  une  réfblution  après  quelque  dé- 
libération. Statum ,  deeemere*  Les  États  allèmblex  pour  la  ré- 
fbrmationduRoyîume,4t'/^rm  qu'il  falloît  que, &c.  Apres 
avoir  bien  confuké  »  bien  caifonné»  on  avift  que  &c.  Û  ^t  avifd 
que  &c. 

A  D  V I  s  E  R ,  fîgnifîe  aoflî ,  Croire ,  juger.  La  Cour  a  renvoyé  les 
partie!!  pour  ie  pourvoir  comme  elles  aivifnm  bon  être  :  pourdi< 
re>C0Rimc  cUcs  le  jugeront  à  propos. 

A  D  V  I  s  F  R  ,  lignifie  aufîî ,  Averti  r.  Il  vous  trompera ,  je  vous  en 
iw'ffe.  y-ldmonere.  C'cft  le  j>icniicr  qui  m'en  a  a^jtf/.  Mais  en  ce 
ienb  il  vieillit, £c  n  cit  en  ufàge  que  dam queloucs Provinces. 

A  D  7 1 S  E  R ,  quand  on  y  ajoute  le  pionoin  perloohel, fîgnifîe  fè 
fôuvcnir ,  faire  réflexion,  s  apperccvoir.  Ocfunete,  ventre  in  men- 
tenu  Je  ne  m'en  fuis  pas  av'i\€.  Perfonne  prefquenes'^vî/e deiui- 
mcmc  du  méritcd'un  autre.  La  Bru  y. 

A  D  V I  s  E  R,  fignifie  encore ,  Voir  de  loin,  ou  découvrir  avec  quel- 
que recherche  ou  application.  Profpicere,  Je  vous û^rvi/é^de  cent 
pas.  Il  avijd  Con  ennemi  qui  s'étoit  caché  dans  la  foule.  Il  ef^bas 
en  ce  fêns,  de  de  la  lie  du  peuple.  Ainfî  au  lieu  de  dire ,  Il  avifa  un 
homme  fur  une  cour»  il  hût  dire»  il  découvrit  un  homme  (iu  une 
tour.  Vaug. 

A  D  V  i  s  E  R ,  fe  dit  figurémentdes  découvertes  qui  Ce  font  par  les 
yeux  de  l'efprit  après  quelque  méditation.  Adirrvenire ,  excegitd- 
re.  Il  s*eft  dvifif  d^mc  bonne  invention.  Ils  fe  font  av}fe<,  d'un 

mauvais  cxpcdicnr  pour  fcttrcr  d'affaire.  Il  n'y  a  fotrfc ,  il  n'y  a 
malice  dont  il  ne  '^'avife.  S'avijer  d  une  iu!e  ,d'un  (Iratagême. 
Les  hommes  ne  pouvant  éviter  la  mort ,  le  lont  avisez,  de  n'y 
point  penièr-,  afin  de  le  rend»  m<^  niaUKQreux.PAS  c.  Fabius 

K  iii  ayant 
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.  ayant  tfonvc  l'armcc  tebittcc  de  combattre  Uns  >  ^'•tvifa 
ilc  conlumcr  Aniiibdl  par  b  Icnccui .  S.  iivR.  Il  lui  .i  fait  toute  la 
bonne chérc  dontili'dlpù  •ivifer.  On  dit  auilijC'cft bien «tviyî^ 
à  VOUS}  pourditc  >  vous.wcz  railon. 

On  die  pnwcfbi^ememqu'im  fiau  rfvi/ir  bien  un  ÊgCiponr  faire 
onnpnndRs  qu'A  faut  ioouicr  In  âvis  <le  quekpie  iMitquIili 
vicnncnr. 

Ce  mot  vient  de  la  prépolltion  ad,  &  du  mot  des  langues fqicen- 
irionilcs  Wijkn, en  vieux  Saxon  vijiH.Sc  vift  lians  la  langue 
des  Ctinfvcs.  Ce  mot  dojis  toutes  ec^  Langues  qui  ont  une  mcine 
origine ,  fignilic  mtnftuu  ,daicre  ,  injirMcte  ;  mtmm ,tn(t  'tgi>tT, 
iiiJtTuir(Ac<iy  iz. 

As  V I S  e.  iian.paiC  ^  ad|.  U  aUfijpnifÎGaiioo  de  lôn  Tcdx, 
«nLuiftf  comme  cnFianoms/ 

Ad  ▼  I  s  É .  eftadffi  AhflaKu  >4ielèdki{tebaii»neÊge.  prudent 
dccan/peA  >  édsôré  dams  b  conduite  de  lèsaffaiics ,  &  qui  ne 
fait  tien  làns  bien  confidiicr  toutes  choiera .  Prudent,  cuws>  an- 
fiderttm.  On  n'eft  jamais  lî  Mijeen  fon  propre  fait  nu'en  celui 
d'autrui.  V  a  u  g.  iMnlieon  pcriônnes  rrè^)udicicu(cs  6c  nè\- 
^tvif/rs ,  ont  prcfeté  l'exil  aiu  dotKcui's  de  lapotiic.  B  A  L  z.  On 
peut  lui  fier  cène  négociation,  il  cIV  fort  tv^,  Ui&ircctB  fiute 
comme  un  imprudent ,  &  un  ni:il-4vi//. 

Jviivc  cLsir.utsdL'  .l'^Mi-v,  ,qiu  craincntp(Mit<Mii«mrr 
li^niltiAutcuiîdcl.;  b.iiîc  LjiOnitc. 

A D  V ISE MEN  T. fuh  m  le.  CctnocfedilbitaïKKlwipciar^tf- 

Wt6i  dans  le  même  Icni , 

fe  fa'ii  de  cet  advifcir»cnt 
iiuefrj  leur  foit  gjrd/e. 

A  D  Ij  L  A  TE  U  R.r.  in-Ctlii;  qui  f?it  niait  i  ;k-  tiiccr.  ^dulatn, 

bien  là  fortune  a-t'cUc  d'-tduUttiars  ^P.  G  a  i  l. 

i^rr  d*ttddaieiiis  ibÂmém  ^  imu  I»  ttm. 

Ce  mot  n'cft  guttescn  ufage  qu'au  païs  Latin  ,ccix;ndant  on 
s'en  peut  Icrvir  dans  la  Poërieàl  exemple  de  Boilcaii.qui  a  dit , 
Du  Tirai)  (ôup^onneux  pi\ci  itduliiieun. On  pcrut  s'en  lèn'ir en- 
core dans  le  ftilc  oratoire,  à  l'cjArmpIc  du  P.  Gaillard  qu'on  vient 
de  citer.  Ce  mot  n'y  fait  pas  mal ,  &:  il  a  quelque  choie  de  plus 
beau ,  &:  de  plus  grand  que  Hatcur.  Il  faiitcejicndant  en  ulcr  i'o- 
iscenient  &  ne  le  point  prodiguer.  Dans  le  dilcours  ordin-iirc 
«n  oc  s'en  (êtt  point  i  on  dit  tiatcur.  Pour  tcpréicntcr  le  nul  aue 
fût  un  «duLaettr,  on  a  peint  un  ftngc,  qui  ctoufte  Tes  petits  ï  v«- 
ce  de  les  cmbiadcri  &  de  les  &Bet  i  avec  ce  dm»  pour  ame 
de  hdevifc,  CHM/eandtMiar.  Onusc abeille  avec  nmoc  Iia- 
\\^,Stfm*fiMtimH,UumedtKv*,  OaxàamkiX'Miteur 
iDHDcpoiirdevîfèiuiepaiie  Eaifaetavcceetnot1uKen.>4<i  tgni 
WMa*  poai;(^îiîer  qu'il  change  avec  la  fortune  -,  ou  bien  une 
allcucOe  >  Sié  flitvh  filet.  EDe  ne  dit  mot  quand  le  rems  eft 
mauvais. 

ADULATION,  f.  f.  Ce  mot.<-|ui  vicr.t  àn  Litin  dduUti*,  eft 
nouveau  ,  lic^nilu'  .H.itcrif.  yîiuUiiii ,  .ùlenuno.  Lt  fuiHf  ciis 
Grands  cil  U'^iim  t  a  cm-  ri  rinip^/ ,  Cv  j  t'iiccr  :^vcc  pl.iihr  I  '.j- 
duUt'ton  Si  le  menfbnge  jtlor.c  un  nom:  ic  l.ms  ctik' Iciu  nino-jr 
propre.  Boi'RD.  Les  frinni^^  doi'.fiir  iiliu  i  nob  4ii«/.ir«f»  , 
qu'à  k-.jrn-.i-i.tL-.  S.  Ev  R.  [t;  lIu.s  (|u'il  t.iu:  cr;  r  [k-u  r,.:ni  l.i 
convciùcioii ,  &  dans  le  dilcours  ordinaire»  auflîbicn  quedWii- 
Uttwr  ;  à  moimqtiettaeficenbaidinaBCs&enafKâuiEiuidif 
cours  relevé, 

A  D  l  LIE.  adj.  m.  &  f.  Qui  cft  parvenu  à  un  âge  de  dilcrécion. 
AdtUtus,  Qiii  entre  dans  l'adolclcence ,  &  qui  cft  aflèz  grand 
pour  avoir  du  iugcn]c'nt&  dudi/cerncmcnt.  Il  n'agueres  d'ula- 
ge  qu  en  Tlicologie,  où  on  parie  du  fiacànedes  jtMtn.  Dans  les 
premiers  te'ms  on  ne  bapttKsitks^dNCwf  que  la  vdUedeFàqocs 
ou deia Pentecôte.  La  Gmn. 

AovtTC.  Ce  nuKdl  aufli  très-fouvent  fukftantif.  Ileftm.ar- 
culin  q^uand  on  parle  d'un  garçflfi  >  &  féminin  quand  on  parle 
d'une  hllc. 

On  leditaulUcn  Anatomic.  Il  y  a  pluficurs  parties  dans  le  corps 
des  cnfans  qui  font  dilfércnrcs  de  celles  des  tdultti  :  comme  la 
fontaine  de  la  ttte ,  les  apophy  (es  des  os,  &c  Ce  ntot  vient  d'*- 
dolcjcere.  Cmne. 

AD  ULTERE.Hm.I'icdié  quilccommcCfardn  pcrfbnncs  ma- 
riceSi  COïKie  b  foi  «nt'ik  k  font  |iroinilê  dans  le  mariage ,  en 
s'abàndoBoaMiniMlqiK  aniKtoanfme  |iar  «aepetiiMne  1^ 
n]ari£e>4uand<Ilea«)m«atta«ccnneaatte  qui  l'cft.  MU- 
ttmmt,  (^aiqwleimnqidnofelalîdâitéconiupletiôiccau- 
|idib1e  d*«Uil»rr>aBffi4iiBnqiK]a  femme  ^  elle  n'eftpmnr  re^i 
accuiérfin  matt.  Ccmqid  acoiicnt  la  providence  p.ucc<iu'e11c 
rend IWutmvattflificaiidqu'im mariage  légitime, icfcindali 
lent  mal-i-propos.  La  PtAC.  Pu  l'ancien  Droit  Kom.iin  il 
aj  avwt  point  de  loi  ieJilic  contre  VéUbtUen:  i'accu(atiOn  ii 
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la  peiiK  en  croient  arbitraires.  L  Empereur  Auguftc  a  été  le 
premier  qui  en  a  fait  une  loi ,  qu'il  a  eu  le  malheur  de  voir  éxé- 
curer  dans  la  perlbnnc  de  les  propres  entàns.  C'cfb  b  loi  ^tUi^ 
Quoique  p-ir  cette  loi  l'accuiàtion  du  crime  d'iiduliere  fut  publi- 
que >&peimife  à  tout  le  monde, il  eftpourrani  certain quece 
crime  acté  piittCOnfidirc  comme  un  crime  domeftique,  &  par- 
liculier ,  que  comme  un  crime  public.  On  permettoit  raiemenc 
aux  étrangers  d'en  pcurfuivrc  la  vengeance  ;  lurtout  quand  le 
m,uiageétoitpailible]&  que  te  mari  ncfcplaignoit  point.  La 
raitbn  qu'en  appone  Papinlcn  cft  qu'il  cft  rrès-diftîcilc  d'arrérer 
unelî  iuAedMUeur.  />4p/i).  dd  I.Jut.  de  gdali.  Cette  peinea  îcc 
corrigceparl'Empcrcur  Léon.  De  RocR.EtlesConffinriom 
des  bmpcfeun  avaient  afacog^  les  loix  qui  permettoieiic  aux 
ctrangcn  l'«ocu£itkn  d'omott.  la  nnteiicn>qiieceaeacat< 
làdao  nepoavoiriCK  inBeniliiei  faut  metniede  ladiiHfian  cutte 
U.  femme  At  letnfri  ;  Jantmeive  l'étal  dei  cnfiuit  daullncer- 
tîiiideiraitt  aol'icr  fur  knari  k  raf^cis &b  riife  durable 
(km finmir  la  fonille  de  banK,&  de  confiifion.  Comme  te 
mail  cft  k  plusoffênic.  il  eft  juftc  quand  il  garde  le  filcncc,  que 
petlonnenepatlepourluU  On  doit  lupjiofèr  qu'étant  leprinci- 
pal  inietellè  à  examiner  les  actions  de  la  liirinu  .il  cv.  |U(^<.  .uiiîi 
avec  plus  de  circonfix-tiion  ;  parce  qu  il  y  a  un  pcril  ly.il  ou  à 
croirelégcrcmciu  ,ou  àcroiff  tiiSitikinent.  C'cft  iir.imjnoi  la 
loi  en  certains  cas  l'a  établi  J uyc,  &  cxccurcur  en  propic  c  ju- 
);-:i.-lk-  lui  .1  i'c  rmis  de  (e  vciij;i.i  p.i;  lui  niiint-  oc  I  rniurcqui 
lui  etoic  t.-iitci&dc  ravit  la  vie  ia^i  aùuUsies  qu'il  iuiprenoit 
IbuilLint  ibn  lit ,  &  qui  ctoicnt  allez  hardis  pour  lui  ravir  l'hon- 
neur. Dans  le  cas  de  la  complicité  dumaii,c'cft.i-dirc,ot!  lors 
quckin.-.ii  tjit  un  LUiniticTCL:  intiiiii;  Jl- ii  J<'o,uic1k- di-  l.ik-in- 
nu- ,  <i-.i  (iii'.iy.ir.c  vu  Jl-  iLspi  iiprcs  yi-ux  l';ntidtlitc  \  \  Irmme, 
il  n'tiicii.iir  ji.ij  i',.~.n5  iniu  )u:tL'  indij^n.itiun  ,  i^:  diliiiuuloit  l'af- 
front, en  k  lo.irti.int  patiemment  >  en  cecasl'4iir//rrrdcvenotc 
un  crime  pubii-.,i!^t  kloi  Jv/udécernoit  même  des  pcirtes  contre 
ces  infâmes  maris.  En  France  l' édubtrt  n'cft  point  entre  les  cri- 
mes |Kiblics.  Le  mar  i  i'eul ,  âc  non  pas  même  les  gens  d  u  Roi ,  en 
peut  foniKT  l'acailàtion  ,iiccn  éxcrccr  la  vengeance.  Il  faudroic 
un  Icandale  bien  notoire,  pourauiorilcr  les  ctrangersàic  portef 
acailâteurs.  Socratc  L.'V^.  c.  8.  ditjquelôiisTliéodofêran  )8ooo 
dûtioit  les  fen)mcsiii/ir//m4  par  uneoonfbiipiacîonMiblîqHeX*'* 
curge  ordonna  qu'on  puniroit  ï^iultere  conunele  poilicidcv 
Les  Loctiens  leurs  .orr-iclioicnt  les  yeux.  VaL  2^1ax.L>VI.c,  f* 
Les  Orientaux  les  puniilcnt  fcvcrcmcnt.  Voyez  TaTcniMr«  Re» 
lat.duTunquin  c.  7.  Toute  k  jteineque  l'on  inflige  à  h  femme 
fiimofédansle  crime^Ac  cxmmaaièîttdtkete,  dldc  la  priver 
defo  dac,&de  toutes  fbpaâkna  maxiimainaks,&dc  la  rcli. 
guer  d.ins  uanomfkn^  CeteaiattcYtitibm  cft  unempécl>e- 
ment  légitime  auimiiagtentEeksMi&nnesqui  t'ont  commis. 
C'eft  la  dédiîon  du  Pape  LeOB  >  Nt^itKM  in  matrimenàim 
quam  friut  fctluit  ftr  édabemm.  On  ne  doit  pas  fôutfrir  que 
ccux-la  S'unillcnt  par  le  lien  du  nuriag;: ,  qui  en  ont  fouillé  la 
pureté  par  ['adgJtere.  C'l^l  là  l'enipcclKment  dirimantquc  les 
Tlk-rilo/ii  T.',  apçiellcnt,  Impedimemumctimitiii.  Au  refte  ,  pour 
i|u  il  .li;  Iku  ,  le  Théolositnsdemanrftr.r  riuiî  conditions.  La 
prcniirrL,  que  l'cjn  kn:ML  i^lic  l  l  it  un  .iduiu  le  cjiic  1  on  i.'onunct, 
iS:  <|Ut  l.i  pfi  tuiiijc  iviv  qui  uu  a  le  iiiauviii  «.uiiiincuc  tit  HU- 
liéc.  L-i  iLvon.ic, que  rj<<«/w#  Ibit  complet.  La troiliéme, qu'il 
i  11  rs  i .  n  ni-  promclle  de  fc  marier  après  la  mort  du  mari  ou  de 
la  k  niuiL-  lie  celui  des  coupables  qui  eft  marié.  Selon  les  loix  de 
Mo)U'  .  i-'clui  Se  celle  qui  .rvoicnt  commis  itdtihne  ,  trnkrc 
punis  dj  nnj.:.  Le  Grand  CorJlantin  hc  .ailli  une  V.a  i;>d  Icv 
condamne  au  ucinier  fupplice.  Les  Cunlbtutions  deClïarlc- 
magnc ,  &  de  Louis  le  Débonnaire ,  leur  indigent  une  peine  ca- 
pitale.  Autrefois  chez  les  Saxons  oojpuniliôitde  mon  l'^luttere. 
Uircfenimc  qui  en  étoitconvaincne  jnicprndue  brûlée,  Se 
dellùs  (es  cendres  on  planroit  une  potence  où  l'on  étrangloit  le 
complice  du  crime.  Quelijuefbis  la  femme  qui  avoir  commis 
un  adultère  était  cnmlannceàétrc  fouertcc  par  les  bouigi&let 
vill.-igcs ,  Si  dans  chaque  endroit  les  femmes  éxccuroicnc  elles 
mêmes  ia  lênctooe ,  pour  venger  l'injure  faite  à  leur  Cas.  Voyez 
la  lettre  de  SiBonifacc  Archevéoue  de  Mayencc  auRm  Amel- 
baldib  fie  Qinier  dansÀCfanmilqgie  p.  «4;.  lÉn  Àafjbîemfa 
les  loix  da  RoiEtfanend  on  faÊàStoKVédiihm  comme ïiiô- 
micide  ;  mail  k  Roi  Caaoc  ejrdotma  qu'on  envoyât  en  éxil  les 
hommes  qui  l'autKHent  commis ,  &  qu'on  coupât  le  nez  &  les 
oreilles  aux  femmes  qui  en  lé^ient  coupables.  Les  loix  des  Vi . 
lîgots  nous  apprennent  que  chez  ces  peuples  on  amenoit  à  un 
mari  ,  dont  la  IcmrtK  avoir  coumns  un  iduliere ,  la  femme  &  le 
complice ,  &  li  le  complice  n'avoir  point  d'enfans  ,  fes  biens 
i.'n>Lc-'.r  torjfilquezau  profit  de  ceh:i  de  !..  kinmc  iiuix.t  I  il  ivoic 
al-uli.  iiii  Eipagne on  coupoiticeuxquifit'it:i:ioup.ihlts  a'j- 
dultete  les  panicsqui  avoi^iir  t  te  l'inftrumcnt  de  leur  m:iu-.  £n 
Ariagoa  on  condamnoit  i«niknicnt  à  urte  amande  pour  crime 

d'iOhifrfrr. 
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é'Mun,  Dnanins  die  qu'en  Pologne  ^aviat  que  Lt  religion 
Chrétienne  y  Âr  îaMktWfniikkï'téàlun  dclaiwAication 
dTune  nunieie  fingulieie.  On  anunotc  au  poat  du  nuidié  le 

coupable  ,  &  là  On  l'attachoit  avec  un  dou  par  U  baur(c  dc^ 

tLfticulL-s,  on  iiimdr  «n  r.iibir  près  de  lub  Se  on  le  laillbîr  djins 
]i  in.'.in"u:cu(v  ni-.c-lîl:L  tL     hiiri.- |!iIHjc  liii  oudemoo- 
hi  en  Lci  f»*t,  CJiti:  ki  Pa.'.t;ii.i  ,  ki  LyJitui,  Its  Arabes,  les 
Athcaicns ,  ccuxdc  Plaifancc  ,  &:  les  Lombards ,  l.i  nir.i c  .1  tmi- 
iours  été  h  punirion  de  X'Aiidiete  :  nuis  les  LactJciuoiiii'nsju 
lieu  de  le  punir  le  permcRoient ,  ou  du  moins  le  toléfoient ,  au 
rappciK  de  Plucarquc,  Chez  les  ERyptiens,  après  qucTIioinnie 
quicnétoit  convaincu  avoir  re^u  mille  coups  de  toutt ,  on  ion 
poit  le  nez  à  li  ft'iTîmc.  En  France,  quoique  le  critnc  n  lir  pinais 
éfc  iminmi  ,  li  ilivciir.c-  iL^  Airécs  fait  voir  que  l.i  ikiml-  a  tou- 
jours  ccéarbinairc  :  011  le  règle  lûr  la  qualité  des  pcrlonnci  & 
fur  l'exigence  des  cas.  On  appi'lic  un  iaublt  dtluhrre  ,  ce'ui  que 
deuxperionnes  mariées  conimcnenc  cnlcinbic.  Eofiinc  né  if 
dnUt  éduticre.  Les  (irecs ,  &  même  couces  les  autres  Societcz 
Chrétiennes  du  Lcvanr ,  Innr  dansccne  pratique ,  que  Vadutiere 
fomat  le  lien  du  mariage  ;  eniorce  r|u'en  ce  cas  là ,  Se  méitK  en 
pliineURantKï»  le  mari  (icut  épouler  une  autre  reiutiK.  Ils  s'ap- 
eoyent  lionr  ce  qui  cil  de  VMuttnt  fur  ces  paroles  de  J  ï  s  u  s  ■ 
CMUtSTMidup.  l9.dcSk^btdueuv.  «..^HMiiynrn^w 
féifimm*  im  lt  cms  ifîkkiittrt  ,&fn  /ftnft  mu  émtt,  étvkwt 
é£àtm,  Cét  tnpMudiKileÊntïoKiK  qu'on  victt  de  rappur- 
KT eft  abfiJiHiKW  nui.  Lespamksde  S.MMdi«a  ne  prouvent 
poinrqiiele  nuriageconfixnmé  poiAê  ttredidt^u  par  ['tdHherc; 
elles  prouvent  même  tout  le  contraire,  lîn  cftèt  >  ces  paroles 
(  i^ùitHffut  rtnvtiere  (.1  frwmf,fi  cen'e/f  ftieratifntidiAtm: ou 
hori  lt  iJi  ^'adultère  ,C^tn  cf<i»feT4  une  Mtrt ,  érv'um  iduttrrt  j 
jn-iivcnr  (Liiltiiunc  1  qu'en  i    d' adultère  h  partie  innocente 
ji4UC  ic  k  p  ir;-r  dt  1..  pai  tic  i:oiipihli  ;  mais  non  pas  qu'elle  puillc 
le  mitief  a  Line  ..■itrc  ,  iN;  iiul-  le  i>rLitiK'i  iii.iii.ii;*.  loi:  di(!<jlii.  L,i 
<cpar.iT!"^i  n  'c  ii  ijjoixc  point:  ci-trcdilloliition,  les  paroles  iui van- 
ter Jtmiip.tuncmémc  le  cjriu.  iii  ;  lm  li  le  nuriagc  cft  ditlblu, 
comment  ic  mari  innocent  en  rejHidijnt  i  rtrc  k'mme  coupable 
la  rend-il  tinittre  ,  ou  l'cxporc-t'il  à  X'jduUm  <■  Unn  plus ,  )  r 
s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  ajoute  :  A^f  <f /«»  qui  P /ptujer*  Apis  qut  jm  ihats 
ttm*  jtrrwtét ,  ctinmei  un  J^Mltcre ,  ou  devient  adultère.  Si  le  ma- 
riage eft  diilolu ,  cenc femme  n'a  plJs  de  mari  :commentdonc 
celui  qui  l'cpoule  cd-'ii  Adultère  ^  En  un  mot ,  il  y  a  deux  parties 
dans  U  ptopolirion  de  Jfsus-Christ.  i",  Renvo^-cr  fa 
lemme ,  ou  la  répudier.  2",  En  époufcr  une  .nutrc.  Ccd  après  la 
«remiereBaRÏei  &  avant  que  d'avoir  rien  dit  de  la  (ccoodcj que 
J  E  s  Vt«C  R  lt  I  s  T  ajonie  la  reAtictiun .  hm  le  cai  i'»iultne  ; 
Bcpat  CDoftlIpXM  cette  rdkiciion  ne  tombe  que  fur  celle  piC' 
inKiepaitie  t&nuUeroeni  iùi  U  féconde ,  dont  J  r  sus-Ckkist 
n'a  point  encotc  parié.  EtainfiqiÛOonqucenépauic  uneauue» 
en  quelque  cas  que  ce  Ibîb  &!  même  loi  (que  la  premitie  cfttoai- 
béeenWi/rrr«> devient  étUmeitàmàme,  Aa  couoiK»  Vv- 
TÔtaula  dcdlîon  de  Jisus-CKRiiT;MiKiiiMr>tfdMfiit 
Adultère ,  tombe  également  fur  l'une  &  (ur  l'autre  partie  Icpiuié^ 
ment  ;  &  c'eft  une  pittpofif  ion  complexe,  qu'il  lànt  réduite  à  ces 
tient  pnr,Hili[ii'iis-i  i  :  Celui  (|u;  renvoyé  la  femme  hors  lecas 
à  .idulteTe  elt  iduiteie  :  Celui       eiicpoufcunc  autre  cft  adul- 
tère,  p. u  et  ifj'elle  diiicccre  reLiinrci  ee'>  ilci.;x  propoi.tioiis ,  I  t- 
s  v;     it  a  1  s  T  X  di'j  .i|ou;rt  apics  la  piemicic  p.ut;e  U  relbi  ic- 
tinn(;i\'il  .iioiiie,  iiors  le  eas  à' Adultère  ;  car  (ans  cela  U  pieiniei  e 
|irnjMj|irii:in  lercic  eelle-ei  :  Quiconque  renvoyé  ià  kniine  ell 
adultère  ,  ee  iiui  ne  It  iuir  p.'.s  viai ,  p;i!*<[u'il  ciV  de^  eab  <iu  l'on 
l'eut  la  renvoyer.  Mais  pat  la  même  latiun  «lUc  ee  (m.r  deux 
pïojHjlïtions  ,  nous  ne  i»ohvoiis  rranlporrer  à  la  lef<inJe  li  lei 
triâion  que  J  e  s  ir  s-C  h  r  1  s  t  n'a  ml(e  qu'à  b  prcniici  e.  Il 
eftde  la  nature  de  la  reftricKon  ,  &  de  I  intention  de  celui  qui 
la  met ,  de  ne  la  faire  tomber  que  fur  les  paroles  auti;.ielles  il 
l'aioute-,&  il  eft  contre  tout  ulagc  de  la  tranfixirter  a  d'aunes. 
C*«ft  en  etfci  la  doibine  des  Pères.  Voyez  S.  AuguAin,  L.  li. de 
éildi.til^.t.  I Innocenr  l.ep.AÀ  Exuf.  Le  lï-cond  Concile  de 
Mâeve  en  41  $  Je  Concile  d'ElvîreCan^  le  Concile  de  Floren- 
ce «ou  Eugène  I V.  Ii^.  Ai  Am,  Et  edu  le  Concilr  de  Trente 
SedGXXIV.  Cm.  7.  l'cdêignent  cxpreiSment.  Ce  fin  {mmu 
cette  raifim  que  les  Arabafladcun  de  Venilè  picfoitnieiit  tme 
Rcquke  >  afin  qu'on  trouvait  qndqne  KmpimieDK  au  Ginon 
qu'on  étoit  prêt  de  publier  contre  Cem  qui  dHoient  que  VêèA- 
lere  rompoit  le  mariage.  Ce  qui  fit  agirlaRepflbliqoeen  cette 
orcafion  ,  c'cft  qu'elle  avoir  dans  fa  déficndance  les  Grecs  de 
Candie  ,dc  Cotfou  .de  Zantc  ,&  de  ij-jelciues  autres  lieux  ;  & 
ces  Crées  font  tous  dans  un  ufagc  coun  1  ire  à  eeliii  que  leConcile 
vouloir  condamiKi  .  On  de^nn.i  d.ins  le  Cnn>.ile  i.nis^.iêiiun  .iiix 
AnibafràJcurs  de  V'ei-.ile,  poixt  que  kllis  iaiiojis turent  tUMr.  e; 
homie". ,  convne  le  Cal dinal  Palavicini  en  demeure  d'actoid 
lUitt  lôa  hitloirc  du  Concile  de  Trente.  U  hat  Dcaumuin&avouct 
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que  les  GicestEletanticsChiéticasd'Qâent  rompent  trnp  fa^ 
dleawnc  Icun  oaiiigeitiôiu  pnécene  de  (e  CMlbinui  en  cela 
aux  loix  Canoniques Âc  CiTÎ!c$.Oo  ne  changea  rien  du  Condlc 
de  Trente  dam  lé  Canon»  pour  le  Ibnd  de  La  doctrine.  Les  Am- 
bairiJctus  de  Venilc  ne  le  dcmandeteni  |vis  niéine  ,  cumnK-  il 
paroir  par  l'hiftoire  du  Cardinal  Pallaviein  ,  I  .  \.\ll.c.4,  J.17. 
mais  leuicment  ils  prieront  qu'on  chdnî;ejt  le  cour  <|U  ()n  .ivoit 
doiir.e  .111  Ci:Kin  ,  \  i[iriin  l'adoULic.  V\)l;a  cu.irc  la  l.itishiêtion 
que  l'.iLaviein  cDnvienc  qu'on  lioiiiu  iax  Vénitiens  i  on  ne 
ch-inge.i  rien  a  l-i  doCtrinc.  Le  Concile  dans  le  Canon  tel  qu'il 
cft-,  tund.ur.iie  manifeilcmcnt  le  Icntimcnt  dcs  Grecs.  Car  i*, 
il  dir.mirhemei  quicotiqtie  diraiiuc  rEgiiiccrrcencnicigrunt 
que  le  m^ii.iuje  ne  ie  dilfout  point  pour  cauf'c  é'tiiluhtTt  \  ^k'  fé- 
lon l.i  reiiiirijiie  de  h.ipaulo  luiineiue,>i:  de  pnilicurs  Piitsdu 
Coïk-iic  ,  il  n  y  a  point  de  aitfcrcftcc  tcxile  entre  dire  cela  ,  & 
dire  anathcme  àquiconquc  enlèicnera  que  le  mariage  le  diilouc 
pat  V Adultère,  i".  Le  CoïKile  déclare  que  la  doctrine ,  contradic- 
to  ire  à  ce!  le  des  Grecs ,  cft  la  doéhine  de  l'Ev^n^itc  ôc  des  Apô- 
tres ,  EvAitgelkém  &jift^êlitamd9drnum.  Une  dodbnic  o'cft- 
cllcpas  hérétique  quad  elfe  cft  connaiceiceUe  de  t'Evangtte 
&dcsApâaes? 

Autf  lTBaE>eftaullîad)eâir,&lè  ditde  cclui>oudc  celle  oui 
flonmieneut  i'adubaïc,  AÀaiier,  MiilM4,  Ua^tdabmpiUic 
doit  être  piivé  de  Bénéfices. 

f.u(;-ii\jU(  y.iJ  II'  \  f>iii  d'un  prof.!iic  adultère , 
Bniie  ne  Ia  vertu  le  jAçretAtAitete  f  R  a  c  t  n. 

Solonctoyoit  que  la  plus  grande  peine  qu'on  pdt  ordonner  con- 
tie  les  femnrics  *yB//<Tfi ,  ctoit  la  honte  («ublique.  L  i  M  a  i  t. 
A  Rome  on  mutiloit  l'Adultère  liirpris  en  Hai{ranc  dehr ,  vS:  p  ir 
cett:  pLiiiuloii  le  iiv.n  p<Mr\oynir  i  l.i  leurete  pour  I  a\enir. 
D^e.  I  E  b.  o  i-t.  H  lï  ;  i  1  ne  voulue  p.ii  eunjojnucr  Ll  tetume 
.ii/uj/f  rf.S.  Tlioni.r»  <|iulk.i  54,  dit. [Lie  ec  mot  vient,  fttm/ <i/ifiUi 
AtitàAt  Ad  Alurjrn.  Li M.ue e  d.rnb  Ion  I  raitc  de  Police  ,  L.  1 1 L 
Tit.  V.C.  I.  dît  q>ie  e'ell  iju.iji  Jii  .uli  r:ut  ihnum  AC(elji«.  Ovt  di- 
fiiit  envieux  K-mediSj  .l'iuuhtf  ,  on  dit  encore  en  liaiié 
n;e:.ii;nc  Avoutir  ,  poui  lij;r.;he'--  l.i  nuiue  cholè.  J'aimcrois 
mieux  dire  que  la  ligniticaiiu:i  piopie  U  primitive  du  Larin, 
Aiulterjae  ,d{  corrompre  ,  mcle;  ,  .ijoinct  à  quelque  dwlè  une 
mariiTe  étrangère  i  qu'enlùiiepar  meupltocc  on  l'a  ajmliqué  à 
t  inhtjélité  dans  le  mariage  «pucequ'ok  mÔe  &  conlond  les 
cnfans  &  les  familles. 
Les  Aftronomcs  appellent  Adultère  du  Iblcil  &c  Je  la  lune  ,  leurs 
écliplèsj  quand  elles  lè  font  en  quelque  manière  Contic  les  règles 
de  r  Artronomie ,  comiiK  il  arrive  aux  écUpfa  hotifinntaics.  Car 
quoique  le  ibicil  Si  la  luiK  (bienc  diamcttalcmcnt  oppofcz ,  ils 
ne  laillcnt  pasdc  paroirrc  en  mâuic-cetnsfiir  l'iwri&n.  On  en» 
vAuneiBarisk  i<.JuiniM£jOnticntquedeiianfalaUes^p. 
(a  doivent  anlwr  tous  les  tf  ans.  i VL'iidiiiMiir  du  iêîeîl  9c  de 
lalunen  tllinintaanciBieAftiHnniqne.dttmoinsjeoe  (ça- 
che  point  que  tes  Aflronomcss'en  fervent,  je  ne  recoonoispoiiit 
pour  Aftronomes  des  charlatans  qui  le  mêlent  d'Aftrologie  |u- 
diciairc,  &  qui  pourroient  bien  être  les  Auteurs  de  (cmblablcs 
termes.  l'jLe-.  telipiês  de  lune  horizontales  ne  Ibnt  point  du  tout 
contre  les rri; les  de  1  Allronomic.  lln'y  a  point  aujourd'hui  de 
petit  Artror.eiiiie  ,<iai  ne  ik.Klle  ijue  quoic]ue  L;  lune  le  loicil 
ioienr  pour  tori  di  ni-cn  .iSemenc  opjitiiei  ,  l eperiiianc  ia  refrac- 
tion fiiit  paroître  I  un  &  l'.iutte  plus  élevez.  Ainiî  lorfque  ces 
Aftrcslont  précifémenidact^  l  ltoiilon  ,  la  leh.iftîon'lrs  fiit  pa- 
roître tousdcuxaudeirusdel'hotifon  ,  :a\  eoULli.int  Je  l'-iii- 
trc  nu  Icvnnt.  j", llcft  très  ccrmin  que  non ieuiement de feitibla^ 
blescelip'ev ,  mais  aulfi  nmtes  les  antres  éclipfcs  arrivent daus 
ic  même  ordre  &  avec  trés-(icu  de  changement  au  bout  Aeif 
années ,  Se  un  peu  plus  d'une  heure.  C'eft  là  delTûs  qu'eft  fondé 
le  nombre  d'ot  ou  rcnnéadecactcridc  de  Méton  l'Athénien.  U 
eft  vraiqu'ona  rrouvé que  Méton  s'cft  trompé, parce  qu'il  avoit 
Compté  qu'au  bout  de  1  >}  ans  juAcs  les  mêmes  phafcs  &  les  mê- 
mes écliplês  rcvcnoient  fans  aucune  différence,  &  c'cft  pogrcela 
que  dans  La  réfbrmarion  du  caleadtiet  m  a  abandonné»  ou  dit 
moins  corrigé  le  nombre  d'or.  Mds  il  eft  ini|oi]fS  Certain  que 
cette  didèrcncc  eft  très-petite ,  &  nous  avons encoieen  Alhb- 
nomîebien  des  pratiques  fondé» li  ddSis.  4*,GmedifRTnice> 
toute  pcljie  qu'elle  cft ,  fufltt  pour  (aire  ou'unc  édipfc  horifbn- 
tale ,  qui  revient  à  peu  près  la  même  au  bout  de  1 9  ans  &  une 
heure,  ne  (oit  plus  horilontale  dans  le  iiièr.je  pais  ,  parccquc 
n'arrivant  pasàla  même  heurcle  loici!  ^e  la  lune  ne  le  trouvent 
pi.isdansl'hori(ôn,iTuisrundetli(si^  l'.njtre  deilous.  II  eftsrai 
eependant  que  dans  le  grand  nombre  d  ceapUsqui  ariivc;!t  pen- 
<l-inf  l'eli-Mee  i!e  i  y  ,ins,  il  ell  ^lilli.  île  .|ii'il  n'y  en  ait  quelqu'une 
d  horilontale  danî  duqucpais.  Bien  plus,  il  cft  très  vrai  qu'il 
n';.  >.  aucune  éilipfe  de  lune  qui  ne  foit  hcirifont.ale  à  l'égard  de 
quelque  codroit  de  la  tcnc ,  lavoir,  à  l'cf  ud  de  celuiqui  a  pour 
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lor«tes<kus  aftiLi  i  u    fou  liorifon:  dans  cette  année  170J. 
CccliprcdcUmcJu  5.  JanvicraétcbwilaïKalci&Cclletia  i.j.(ic 
Dccembce  la  fera  encore  d;une  nuoiae  plus  temuqiaUe  iPlk- 
.  ris  &  dans  bien  d'autres  endroits. 

ADU  LT  E  R.  E  R.  V.  aa.  Commettre  adultère.  Mulmm,  'd«l- 
tmrt.  Ces  deux  pcrtbnnes  ow  pluficurs  fois  <u<ii/rrr/cn(cmble. 
Cklui  qui  convoite  la  fcmmetl'ainnii,  a  dé^a  tiulteré  dans  (on 
«ne  Aucoa  de  nos  Tmiflâcini*  que  je  Içacbe  *  n'a.  tiaduit  ainli 
«p  S.  Maldiicu  Ch.V.v.  aS.  Toas>  mêineies  Anciens  ,Olivctan, 
LeFebvKiiaiisbBiUed'Aaven>GaKTC*k$DDâGande  Lou- 
viin,  Mkm>,kP.EIoahoiiis>l^  SinuMisCHiriiiii,//  dt)* 
amnUféialtmtnjltHam.  Cemotn'cftmeteiCBiiÊgb 

ADULTERIN,  INC.  adj.  Fils  ou  lîlle  qui  l«iC  on  d'hit  adid- 
tcre.  Nathut ,  N»tb4.  Ln  bâtards  4ii$Uter'mt  Com  inapabics  de 
Bénéfices.  C'cft  un  mot  de  Droit ,  dont  on  ne  fc  <crt  gucres  que 
dans  k  Barreau.  Les  cnfàns  tditUetmi  ("ont  plus  odieux  que  ceux 
qui  Tont  nez  de  pc[<bnnc$  libres.  Le  Dtoic  Romain  leur  lefuluit 
nu  111.  le  nom  d'oifriis  Datmdsiconwae  fikoatunlndiiâ- 

vdiioir. 

A  D  V  O  A  T  F.  U  R.  f.  m.  AdvoiMr.  Tamc  de  Coutumes.  On  ' 
pt  lIc  en  certains  p  us  jJî.wwinr,  celui  qui  trouvant  dcsbdHaux 
tn  do'.nnvige  l'.ir  fis  terres ,  lc$  ippcUc  »litt|Wead«l(f  aWMIC. 
coinmi-  s'ils  etoiiiic  1  lui. 

Ad  V'OC  A  SS  E  R.  v.n.  Faire  11  profedîon  A'  k\ociuC.jLu(mgc)e. 
0:\  ne  k-  dit  poinc  dc$  Avocats  célèbres  ;  nuis  de  ceux  qui  ont 
peu  de  pratique.  U  yi  lMgiienttqa'ilMMiG#«&  ncmxdélàiDi. 
Ce  mot  tû  bas. 

AdVOCASSERIE.f.f.  Pro(c(&on  dAvocat  Mvecath.  On  ne 
voit  gucfcs  de  gens  s'cndchk  luiouid'liaii  par  \'Av»tArit,  U  y 
«dqa  idnlicsn  anocetqac  occ  homme  «Woimàr.<im 

Ce  mot  eftbas. 

AdVOCAT.(^m.  HonimciçavantenJuri(prudence,quien  ver- 
tu de  /a licences âcde  £iinatdctilc  •  plaide  Se  défend  de  vive 
voix  ««a  pAr.tccic»  le  dioîtdes  portiesqul  oacbcfi>io  dciôn  iî- 

lêiUifteclaiqiufidKiQtieetles  iBmnffioadcsaflEûresduCon- 
.  is\  <iii  Kgif  Comme  nn  Procureur.  Litis  cr£iut*r  m  Ctufili»  it- 
gh.  Un  AvKét  fUkbm ,  celui  qui  s'applique  à  la  plaidoirie. 
CdufiJiiMs ,  cMifurum  Aîim.  Un  Awdt  cmfuUMU  ,  celui  qui  (ê 
renfei  me  i  la  confultation.  P4inm$  dt  jure  rtfpMideni.  Cette  diC- 
tinc'^ion  entre  le>  Avoir.s  pl.iidaiis ,  lïC  tes  yivUAIs  Cim\\\\u\\%, 
fc  rapporte  1  eeile  i]iie  :iicc[o;t  nt  lesRunnins  entre  les  Amt-as 
îîv  les  lnrheor.ïiiltes.  Il  y  avoir  (eulenrenc  cette  différence, que 
U  (onctluii  Jes  jiiril.  nnialtes  ;  ijui doniiolent  (iiiijilemen!  letiis 
con'cils ,  etitit  JiltiiKte,  i?c  11  parée  de  celle  Ac\yiviiijii.  I.es  Jiu 
riliniilulrcï.  ne  pUidoiciK  point;  c'ctoit  urw;  ti|>cctdc  M.ifiillra- 
ture  privée  ,  5c  perpcruclte  ;  principalement  (ous  les  pieniiers 
Empcrcu;s.  D'.TUtrc  côrc  In  Aveatts  ne  clcvrnoicfit  point 
rifConJultes  :  au  lieu  iiu'en  France  les  v-/i'Oisi/(  deviennent  Jurii- 
confultes  en  ce  fens-là  ;  c'dt-à-<iirc  >  qu'ayant  acquis  de  l'expé- 
rience )  &  de  la  cap-icitc  dans  la  plaidoirie  ,  &  ne  pouvant  plus 
.  en fourcnirtenuTiultej&lafariguciUdcvicnncnt^vtdtrxcon- 
fulrani.  C'ell  b  rccompcnle  de  leurs  travaux,  &  la  retraite  d'bon- 
neiU' de  Icnr  vieille f'i'.  C'ell  pourquoi  à  l'audience  des  Paric- 
menSfiltliè  placent  \m  les  lièges  inférieurs  couvcits  de  (leursde 
lySa  avec  les  Juycsdcs  JurilUiitHons  liib.ilreTnes.Dans  lesancicn- 
œs  Ordonnances  ils  lont  nommez  yirvtf(ii//Con/éillers  ;  Advt- 
titti  Cu^mU,  I\>ur  être  reçu  Avocat ,  il  faut  avnr  pris  (es  li- 
cences dans  une  Faculté  en  Droit ,  après  y  avoir  émdié  crois  ans, 

Îavdr  exaniîni  deux  figb  »4c  y  avoir  ibineim  daiz  "Ilie&s. 
faut  prêter  iament»  te  St  fid»  bumirienler au  Ibifement 
oAfonvencidaidR'CiomiiiUr^lWlMbile  Avocat  efl  comme 
fOnde  queducunvaoonfiiltier.  La  loi  14.  du  Gode  L.  i.T.7. 
appdk  le  n»ftier  d'AvtcMi  une  milice  ;  parce  que  les  AvotAtt 
combattent  pour  la  vie ,  &  pour  la  (bnunc  de  ceux  qui  implorent 
le  fëci);irs  Je  leur  éloquence.  Les  Lipagnols  de  Cuha  r.e  S'oulu- 
icm  phis  qu'il  paKit  d'-'/io.'J/j' d.ms leur  lile  ;  ils  les  appellent 
Ltirailui  ;  >Sé  t/btinrent  i[de  ceux  qui  y  croient  deja  ne  pl.Ude- 
roicJU  lilus.dilaiic  »lLi'ils  eroier.t  ciu!c  de  tous  le  déLuis  &  procès 
des  h.abitins.  H  c  k  a  y.  k  a  ■ 
T).ms  les  anciennes  pratiques  \  liilcs  des  Coars ,  les  Avoi.tts  ont 
été  appeliez  PjuUai,  ou  Am^arUcrs.  I.c  mot  de  Puriur  cil  encr)- 

re  en  ufige  ca  «lueiqucs  endroits  de  la  Suillc  1  comme  dans  le 
Comte  de  NaiddicL  IlsaiicàiaiilBappellexCMiiirftfcnM. 

dcuri. 

les  Romains  ayoienc  une  opin  ion  honorable  de  la  prolèdlon  i'A- 
vêCM.  Les  Itcges  du  bac  1  eau  de  Rome  ctoicnt  remplis  de  Con- 
£lU  ,  &  de  Sénateurs ,  qui  fc  tenoien:  honorez  de  la  Qualité  à!A- 
^têCdl.  Les  nwmcs  voi  x  qui  commai>doieot  aux  Peuples ,  croient 
tafTi  employées  à  les  dcftndrc.  Ccft  pourquoi  les  Empereurs 
pri^Rkant  la  tobbeàTcp^ ,  <ioniuilaitaHX.''iwf4»  k  âne  de 
Cainies>dtd6ClariflMneSi&  ilipocRnencJilflm  rhonocMc  ^ 
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érf/it  dû  i  l'excellence  dr  cette  profc  llliin  ,  qu'on  les  dédgnoit 
par  le  nom  à'Henarjti.  C'ctoit  encore  par  ce  mcnic  princijK; 
d'cllime  qu'on  les  .ippelloit  Puntni ,  co»nme  li  leurs  cIicm  .  ne 
leur  étoient  pas  moins  obligez,quc  les  adiranchis  à  leur  i  nuirrcs, 
qui  les  avoicnt  tirez  de  icrvicudc.  Enfin,  l'Enipctcur  Tlicodolc 
«•lies  avoir  rtiiaî  dans  û  Novellc  lit  ftfiuUnés,  tous  les  ciogcs 
iii:.i)ViiableSiCondiir>  que  les  privilèges  qu'il  Icui  aecurdc  lonc 
peu  de  chore  pour  Une  fonction  li  noble,  &  Il  nccellàirc.  Cette 
protclllon  s'avilit  dans  la  fiiite.  Car  pendant  le  tcms  de  la  Ré- 
publique Aorillante ,  ceux  qui  a^piroieoi  aux  cfau:ges«  &  aux 
boiHinitStplaidoicnt  j^aïuitcmcniïpours'acqniTirla  faîenveiU^ 
fawoedttpeî^^clèiaiicdcsdiens.  Alors  les  Scnatcurs  eu& 
lent  eu  honte  die  nendie  knr  cloqncnoe  vémic  *,  ils  ne  cher* 
clioicnt  que  de  U  gioiie«fc  de  la  réputation.  Mais  depuis  que 
la  lavcurpopulaireiiefirvitplus  i.  parvenir  auxdignitczAqoo 
les  AvttMêwt  forent  plus  récompenlea  par  les  du^liHb  ili  de- 
vimcnt  meitémires.  Le  métier  à'AvMât  focunnérier  laen> 
lif ,  &  ils  vcndirenr  leur  zélé ,  &:  leur  colère ,  comriK  ils  avoicnt 
lait  dam  les  premiers  tcms.  Les  AvatMsàs:  Rome  rançonnoicnt 
tclLuief.t  kursp.uties  ,  <]uc  ie  lrikui  Cincius  fîtimelui  oi'.'on 
ajipelia  de  Ion  nom,  CutiU  ,  atlii  cyriigcr  CctiiUui  ;  elle  dé- 
teudoit  au^  Wvtrttf/ de  rien  éxiger  de  leurs diens.  Frcdcticus 
Brummei  us  a  fait  un  ample  Commentaire  lur  ccrte  loi.  Il  croit 
d'.ibord  iielcndu  iux  j-ivuÂti  de  prendre  aucuns  preiens  (M_>m- 
plaider  unt  i^auk.  L'tinpcreur  Augllfte  y  3|outa  une  ptme  .  ic 
l'Empereur  CLiuûias  aut  faire  un  yr.cnd  couj) ,  de  les  vcdiiiie  a 
ne  prendre  pas  pîus  de  du  grands  Ictcctccs  poui  duque  k.auic , 
qui  valoient  4J7.  livres  10.  (ois  de  nckte  monnoyc.  Ménage 
cite  un  titre  de  Charlcinagne  tiré  de  Nauclerus ,  qui  défend  aux 
Avtaut,  quand  ils  viendront  plaider ,  d'amenct  plus  de  )0  che- 
vaux. Autrefois  en  France  les  Av«(Ms  étoient  élus  dans  chaque 
Tribunal  en  prefcncc  du  premier  Magiilrat ,  comme  tous  Ica 
autres  OiKciers.  L'on  y  oblèi'voit  les  rocitKS  fotmalitez,  &  l'on 
y  prenoit  les  mctnes  précautions  que  pour  l  élcclion  des  Juges. 
Ils  ctoicnt  choilîs  entre  CRUt  des  Gcoycns  qui  avoicnt  le  plus 
d'érudition,  &  de  ptobicÉ»  ftiliblenc  oorpsavec  tout  les  autres 
Officiers  delà  Juriâiâiea.  CbiuneciDi  aufli  ils  àuientlnjeB 
à  lupp(edl!on.Ije$Opitttlalto  acandcnnetCMonnanocsdenaa 
Rois  (ônir  pleins  de  regtemens  lur  cela.  Voyez  (îirics  j^MM» 
Leg.  1 4.r.  dt  AivH.  d'tvnf.  Jtd,  M.  Mackenli ,  Ideé  JSb;;.  Rr, 
Se  iVL  Ménage  dans  l'Epitre  dédie,  de  Tes  /«>;/  Civil.  AmmitAtes. 

AdvtiéU  Oenernl,  eft  un  OîScier  de  Coui  Souveraine ,  i  qui  les 
AvtfAti  des  pirties  communiquent  ks  caulcSj  ou  le  Ro;  le 
PubliC}  l'hjjliie  ,  &  les  Mineurs  ,  ont  intérêt ,  Cic  qui  en  pleine 
audience  en  rend  compte  i  .Melîieiiis  les  l'.ejideiii  Cv  les  Gjti- 
rcillet  i ,  qui  inéme  donne  les  coïKludons ,  après  avoir  oui  les 
plaidoyers  des  AiU4ti  dcs  paniek^tfNriinirn^giw  jif/iflM* 
SeodlM ,  ouCMbi/liiU!. 

AdvMM  du Rti,  eft  celui  qui  eft  Subrtit  jt  de  l'Av(xat  Général, 4C 
qui  eftemploy  c  dans  une  Jurifdiction  qui  relevé  d'un  Parlement. 
ÂdvKMas  rt^Hs  in  iufemre  CurU.  L'Avkm  du  Roi  conclue 
toû^rs  i  l'Audience,  pour  le  Roi,  pour  le  Public,  pour  les  Mi- 
neurs. Sous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois  il  n'eft 
fait  aucune  nienàoad'.<<t«fC^uRoi*ou  du  Fiic  es  particulier; 
mais'il  lanUe^tom  les^fwratt  en  gcoenlcoeserçoiciv  les 
fondions. 

Advftt  Bfedt  eft  un  Officier  qui  a  ^cé  inflitué  par  l'Empereur 
Adrien ,  comme  remarque  Booée  >  pour  déifiaidie  la  caoliê  àa. 
Fifc,  non  Iculemenr  en  kChanbce^maisauffienious  les  amies 
Tribunaux,  Mmum, 
AtvtrmCti^fhrkl,  eft  unOffidar  de  Goiir  de  Itlomeoéc  pour  y 
plaider  fur  Ics  oppolîdOM  qtfCMi  fimne  aux  provifions  des  Be-- 
ncfices ,  qui  étoient  fbit  communes  du  tons  des  âeâîons.  Ils 
(ont  dix  en  nombre.  Advtatus  m  Ptiitificia  Cti^it. 
L  Av9C4t  d'une  ville ,  c'cft  en  Allemagne  un  Magifhat  établi  dans 
i     ccttevillclà  pour  \  rendre  I..  lulHccaiinomdel'Einpeteur.  Les 
I     Monaftcrcs  y  avoienr  .■,  jH]  autretois  leurs  Avhms,  jxmi  lonrenir 
j     leurs  droiriA'  lendre  la  |ulticei  leurs  v,>;l.ui\  ;  ni.iis  ces  /ivoi  its, 
plusi  leurs  inrertTs  q.i'à  leur  devoirjpil'.dienttouvcnt  ceux  qu'ils 
croient  obligez  de  p:oteger.  \'oyc2  A  n  V  o  u  i. 
A  u  V  o  c  A  T,  A  T  E,U  dit  figui  éinent  de  cei.ii  cudrcellc  qui  prend 
nos  intérêts  en  main,&quiles  vicfend.  /'.ttiDnui.  /'j.'riij.u.  Qjel- 
ques-uns  croyerir  qu'ericc  lens  il  Uut  duc  Avhm  ,îk  non  pas 
AvMdte.  je\eu\  prendre  lavericc  pour  mon  AvKta.  Ablanc. 
Cependant  il  leniblc  ïjuc  1  uiage  veuille  <jue  dans  cette  phrafe  on 
dile  Av«(Mtt,  &  non  pas  Avotdt,  C'cft  pourquoi  ceux  qui  ont 
eû  le  foin  de  la  nouvelle  édition  de  Lucien  ,  après  la  mort  d'A- 
blancourr ,  ont  écrit  :  Je  veux  prendre  la  vérité  pour  mon  Avp» 
t*te.  Ondit  pareillement,  la  Sainte  Vie?>:e  cd  V AvêUit  éap^ 
chcurs.  Dans  les  prières  que  l'^.glifc  onic  pour  nous  iMarie* 
elle  l'appelle  Mcrcdeniilhicarde,K6igiedcspediieanwpoited« 
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QmpçcWtsaSiAvêeMttïi  fémmeU'an  Arocit.Ccpcniiint  on  ne 
le  die  ocdinaircmcntquc  de  la  femme  d'un  AvncarCciicr.il ,  ou 

.  d'un  Avocat  duRoi,cn  y  ajoucant  k.' inocdc  Midamc.  Airiliuii 
ilkMaibn»l'.<tfm4r«Gcncnlc«  Madame  VAvnmt  du  Roi. 

QyavàicaiitKfeisdiei^twMfi  poarde6fldn;tesdtoittiic  t  £gtirc, 
tuKfMffaiiiws  ^igi'en|iifficciqtt'oaaappollaf  {iliuflàinmiinèncnr 

On^pc-llc  provcrbia!a\Knt&iR»faiiMnMnCun  Avocac  qui  inJtn- 
quc  de  pratique ,  un  Avkm  \  tea  9i  (tbt  caulc ,  un  Avti  m  iIc- 
cau/csi^crdurs.  Intftt'ittu  &  intu  Cai^éiaUiPmtmitfntfiUr»- 
(mit.  On  dit  de  nicmc  ptovci  bialcment  un  Avudt  de  balle  ,  un 
.1;  Je  Pilatc ,  par  allulîon  i  ce  mot  »  Nûk  tuvf  >ko  lauj.rrn  .On 
d  it  >  i  1  tl^  jlcctc  comme  la  bourfc  d'un  Avu*t.  D  e  3i.  f >  c  h  . 

AdVOLlLK.v.  n.  Ce  iiK){,<[ui  lîgnific  aller  vit*  pour  li  tindic 
en  qucl^UL  lieu  )  c(i  vieux,  &  tout-i^c  horsd'uugc.  AdveUrt . 
Mczrr.ù  s'en  cft  lêfvi  :  Mais  toi  ctur«AfflA  Faite»-  It  fin»  dire , 
étant  atTfwni. 

ADVOt'ATtUR.rubft.  in.  Tenue  de  CoirnmL.  C'cft celui 
qui  avoue  ôc  rcconnoit  que  fon  Ih  t,i:l  a  ctc  pris  en  dnni.mqc- 
Rac. 

AD  VO V'É.  Cm.  C'ctoiraufTeh)is  unpanon ,  un  dcflcnlctir  des 
diuits  d'urvc  Égl  iic.  Rttitrum  EulejU putrtrMs.  Qi.u  Icniagnc  pic- 
noic  le  tkte  à!Amà^A<:  S.  Pierre  >  &:  Protecteur  de  la  viUc  de 
Koinc  i  C*<r  kPapeLeoii  1 1 1.  lui  envoya  une  bannicre&detcle(ii, 
en  lui  donnant  cette  qualicc,  Uy  avoitaulii  àt:ij1vtKtt.  pour  les 
Éililcs  CatUédralcs ,  &  ponrfes  AbbaycS;  même  i>our  celles  des 

ikS>IlM]Hicrtfcloa  libAngefntmlè  oonrcntade  k  mèncdigni- 
■  aé» Bolhpiiiii  ia|ipc)lledanslavicdeS.Ë(loiiwdRc>id'An^leccr- 
M  des  leitmde  racolas  ILiur  lelquelleseiMn  autres  ptivilégcs 
il  le  &it ,  lui  &  ^  (ûcceilèufs  >  Avtm^  Si  dcffcnlcor  daMomt^ 
térc  de  Wcftnaînfter  Se  de  toutes  les  Egiiâs  d'Angletene.  Sous 
Heni  i  L  Roi  de  Ftancc  ,  le  Comte  d'Anjou  avoir  la  bannière  de 
S.  M  min  d-ui".  foii  armée  en  qualité  à'Âvoiu',  ou  de  dcHcnieur 
dcTAKi^n;  lie  Mormoullier, comme  !t  Con.tj ,  dj  Wx-u  ,1.1; 
toient  l  oiitiwinie  de  l'Ahhédc  S.  Dcni^  ivcc  m:  p.iicù  ;i:n..  1'. 

Dan.  Les  Vid.iinc-i  (i:tn;>iLriC  l.i  i|ll.;lirc-  d  .-/-j^Ki-i  ,  iS.  n;niu 
kn  HiHorirns  du  V  1 1 1'  !iccic  cini<ur»di.tit  Cti  iku*.  >|ii,ilitL?  ;  < 
d'j  l.i  vient  <)iiL-  pluiK  -Jf.  li.vulici<d'Alli-m.igne  (jr.in.: .  Seig-  ] 
ncuii  portait  des  inicic»  tn  cinrcr  (ur  leurs  Ejus  ,  pauc  qu'ils 
avoicnttesqualitczd'v^WîK  i. ,  ou  d'Oflicicr^des  grandes  Égli- 
fcs.  Cx%.AvtaeK,  ctoient  d  jUh  i  ces  Avotats  qui  derti-n-dok-nr 
fcs  cuiiês  des  Églilès.  On  leur  donne  au(li  le  nom  d'Ai  Juc^  kl ,  s 
Âlouriers  ;  c'ert-i-dirc ,  des  Monaftcrcs.  Us  éroient  coinmepa- 
trons, gardes, &  adjniniltniieors  du  temporel  des  Églilcs ,  lous 
l'auEOtiK  delquels  !e  faifoicnt  tnus  les  tor.criCis  qui  concer- 
aoiemlcs  Monatkre:^.  Il  paroit  mcme  par  les  plus  anciennes 
dianm*  que  ksdonatioosqu'on  tàifoit  aux  Égliies  le  confé- 
nneiit  en  b  pcrlàone  Atmet..  C'ctoicnt  eux  aullî  qui  le 
|Hi»frit«îwifgii  jnyBMtpniir  ks  MonaflcKsdam  toutes  leurs 
caillés,  tequifciidoicnt  lajuftkeponr  cttx.dansks  lieux  uii 
ilsavoicnt  tajuxiiaiâioii.  Jlamndttifîiieiici  lagncm  ks  vaT* 
Taux  des  MohaBéfts  obligez  de  fooniir  des  (bUaaaa^L  Ib  fè 
b'ttûicnc  même  quelquefois  en  diicl  pour  les  MonaAéres.  On 
pi  cand  que  cette  charge  fut  introduite  dèslc  tonsdeirilicon, 
d.ir.i|L  lV"litvîe.  Le  Canon  o.;.  di:  Gm.  i!e  d'Afrique  femblc  le 
due.  Les  IkiiéditKns  n'eu  l  ui  c  qu'.iu  Vil)'  liecle. 
Voyez  fur  tout  cela  it  urs  >--;rJ.  it.  ,Vt.  1 1 1.  P.  /. 

fruf.p.  y  I.  C'  (mv.  IK  iiLuniHiiiLiU  r.-,i.;iii.i  ijuc-  Liii  .v.'oïc 
COUimciHt  loni^aiiis  ,;v.ii'.r ,  nj.-.i^<n  .y  tt.  ut  ti>ii|f /lU';  oj^oIl-, 
tcmuin  le  ConciledeOialonsen  664.  im  ensiion.  iVUii  (.uliii 
les  gr.inds  Scigneiusprirentcttccqualitei  quand  il  les  lallut  dé- 
fendit par  les  ariue* ,  ou  les  i>ron.gtt  p-ir  leur  .itit!>r!tc.  Dans 
quelques Mon-iHétes  on  les  appell(iiiC'iii;A"A.:tc.i.> ,  (  sii.erz  i 
Mrr/;mats  (ans  en  avoir  le  nom,  ils  avoient  toutes  les  irnincs 
ft)t)tHons  que  k^Avuket,.  Il  y  avoir  aulGqoe|(|ue>bis  plulieurs 
5»i»/  v/t*itft.,p<mr  chaque  MonaJlére,  qiiient'aifoient  les  all'ai- 
tel  à  la  place  des  Avtutt.,ce  qui  ruinoit  iL-sMonallcres.C'cft 

Kr  ccÛqacrjËiDpeiem  Orhon  en  hilànr  Lantbert  Comte  ilc 
«Mii^éiwii/duMonalleic  de  GemMours  en  <)48.  il  lut  de- 
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tSi, 

peuple  oppiiroé.  CJtoricr  dans  Ion  l)ilK»irc  de  Oaitpltiné.T.Lpi 
iii.  fe  tcrt  du  terme  d'Avoatau  lieu  d'Avtièe,  il  «ftmieia  de 
dia-  Avoue  ;  Avocat  dans  l'tolâgé  ftifenf  iignilie'  iattednfe. 
Auili,  ajoute  s'il,  noc)^  ontdd  ntotd'Avoor  fidttielttid'w^d. 
wijtcr,ikdAdiMm/entiSitnUnmie.. 
OntnMvcaa(Ed».<tfiMijif«dcvillii^depaïs.de  Prm'inccs.  AînIÎ 
dui  uocChimle  l'an  1187^  dara  one  tiitre  de  1 1 1  oJcrriiold 
•  IXKdrZerinpIxn  eft  ajvpvllé  Avuu/dz  rkurgie.  Thmtf^ui  hd. 
Dans  la  Nonce  des  HgliièsBelgiqiiesde  Mirocus  c.  1 09.  Henri 
Co«ure  de  Lo«ivaineft  appelle  Comte  *:  //wwf'deBrakmt.  On 
trouve  encore  au  XII*  &:  Xlll'  fiédes  des  Avturt.  d*All.àce  ,  de 
S;u:k  i  (.\;  Raymond  de  Agiles  dit,  qu'.iprès  Li  prifc  de  Jcvtita- 
Liii ,  ijuand  il  h)c  <iiiL)lii  ti  d'élire  Un  Roi ,  les  Evê<)ucs  répon- 
diiLiH  ,  ilti'nii  ne  dtvnir  |x>:iirrli,\'dc  Roid.iKs  iinlitiun;  D)v;i 
iivoii  iourtcrcâca*<  it  c-.c  .<>m  (innci  mais  qu'il  talloititulement 
élire  quelque  Av»u-\]\v.  i;  i  dk  la  vilhr.  &  qui  ctit  foin  de  dil- 
ttibuer  à  l:i  garr  ii.  111  Ils  ttiUits  qui  le  Ics'eroient  dans  le  païs. 
Et  de  vr.i:  d.ins  Un.io  hin  Abbé  Allemand  ,qui  éerivoît  un 
voyage  de  la  ;cm  i.  V  ni  tc  dans  le  X 1 T  liécle,  Goiiefroi  de  Ikuil- 
lon  eft  appelk- ,  yî  i.'ri  duS.  Sépulcre.  Att  reftc ,  d'Iwbiles  gens 
prétendent  que  les  villes  Si  le*  provinces  n'ont  j-irnaiv  t-j  d'A- 
t.mais  (eii!cmci>tli.ijEgl»fesi&<|ne  IcïScignrurs  qui  porrcne 
le  titre  â'Ayu/ de  quelque  païs ,  ne  l'éroicnc  que  des  Mon-iftéres 
&desEgliles  de  tes  pais  là,  ccmme  Alhert  Marquis  d'Autriche, 
fils  ainé  de  Léopold ,  qui  lut  fmAvau^ de  tous  les  l^ionaft&es 
d'Autriche.  Néanmoins,  la  réponÉdesEvèqucspaor  hcDÎatkin 
d'un  Avon/ de  Jérul'alrin,  &  noDpasd*ttnRDi.paioit  contraire. 
A'»«  dtbfre  ibi  fligi  K<^rm ,  àti  Deittf^&  cmnmr  efi....  sêd 
effet  *  'n^Mii  Ai'vK  ,<t  !s &  Civitâtm  (ufitiirttià-  a.JI&Jit'iu 
Civitaiit  irUnuj  le^^imu  évidtm  &  ndiliu.  l\ ne  i'agix  point  11 
d'Églilcs ,  nideMaaaAéics«nt^kiinbieBSj  mabdcnvilk, 
3:  des  tributs  Se  revenus  du  pats. 
Les Enipereurs  ont  nommé  leS  Avaiia.  des  Pi  m  Irvcs ,  eu  ,  vi!- 
les.  Ecrtold,  dont  nous  avons  pailé  .dl  jppvili:,i'.4r  U^ua  de- 
Dieu  c.-  lu  l'Kmprreur  Ativoit/. 

,  (l.îv  ant  Ani;lois  du  deinier(îécle,diftinj:ie  deux  (orres 
a,-IVûue^  dcsEgli(es.Lesunsqu'ilappcl!e  ^-Idv.u:-:  de  l  i  ;lcs, 
OU  des  jt*'**^  >  AdvtCMi  C'4«/rf  fBW  ;  &  les  autic%  (]■:  il  nontinc 
Advoutt,du  territoire,. -/"Ml-;.';  joli.  Ceux-ci  iTn;c  ;-  liérédi- 
taiies,  les  antres  le  donnoiem.  Ceux-ci  le  donnoiaw p.-ir  le  IVin- 
cc  pour  lôurcnir  en  |«lHce  les  Dn>its  des  Egliles  ,  comme  il  pa- 
roit  par  le  Canon  99.  du  Concile  de  Caiihagc  &  par  les  Capitu- 
I  tires  de  Charlcmagnc.  L  V.  Ch.  }  I.  Les  autres  ctoient  les  fon. 
dateurs  des  Églilès,ou  leurs  liériden  |  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Patrons.  En  ce  Icns  les  femmes  âioient  auiTi  ^-haMeh 
AdvotiUtoa  AdttcMi^*  ;  Si  l'on  entrous-ecnefFadans  Icdroic 
Canon  qui  ont  cestirrcs,  &  elles  avoient  droit  de  preftiirer  dans 
les  Egliles  dont  elles  étoientWl'iiMi''ei.  On  trouve  dans  La  Ciuo* 
nique  de  Sens ,  L.I  I.c.  17.  des  Advtkci.  libr<^ ,Adv9f4ti iibtrh 
Les  y^</v«M«<.  matriculaites ,  Advtcjui  mMt'màânstéa»  ^ric 
une  vieille  Charte  rapportée  ^mr  Vigul.  HondniS  dans  k  Méiro- 

ëbdeSaUbouL   T.  IL|^if4.jiMeulcs.^MMic!r deI'é|^Uè 
tJicdralcaprcdu  LglilèManke» 
Ad  VOUER, v.ad.  Rcc(Hin<n  rre  la  vjiirf|eQn(èdêr«  demeurer 
d'.Kcord  qu'une  choie  cH  s-ériiaWe.  Ftmi,(mifiteri.  Awam  le 
fiiit.  Avtutr  ingénument  (on  cTirae.  Je  voos  /evoue  que  |e  n'y 
comprends  rien.  Voilà  ,  (c  vons  Vtrvoiie,  un  abominable  homme. 
Mol.  Il  f.iut     "xr;  qiu  l.i  l'i^  ividc-nicdi.  inceft  merscilleule. 
Cl-  1.1'iiiint  l .-  ti-ut  .ivoitf  j  1  1  ([u.Uiou.  L»  malignité  des  hom- 
mes .'.di-  l.i  [vine  .1  n.mvc  nii  denos bonnes qualiCcxJiskSinimnlt 
plijcùr  iiu'i!'.  ne  les  lualuî'ciit.  La  Plac. 
Ad  voii  1  p. ,  lignihi  .i.dl"! ,  Keainnoitre  quelqu'un  pour  fan  Seig- 
neur. l-lici:nm  je  f  rufiieii  er^^i  C'r.  Il  '■'id  /ivo'i/ vjlîiî  d'un  tel 
Prince,  il  a  Jt'Pia'ccnirdi  lui  un  tel  hif,  tLM'.erT.i,;e',. 
Ad  vo  liï  R  ,lignittc  auili,  Ai'iniHivL-tcequ  onadoiiiiéchaigedc 
I    faire.  v^^^r#tiirf.  Cet  Anili.îii.ideara  plein  pouvoir  .ilkia  bien 
«(fM/dc  tout  ce  qu'il  fera,  llya  icidesperiônncsqui  m'Jtvêu*' 
nm  de  toutce  que  l'éairai.  Voit.  Quelque  choie  qu'il  {qflè* 
il  en  fera  4V»ii/.  je  n'en  ai  pas  clurge  fp<ci.-ilei  nuis  je  m'en  iètai 
bien  dvoutr.  M  i  2. 


{(iidd*a«ar  iamais  plus  d'un  Sut^Aviml  ;  if.  ordonne  que  dans  '  A  d  v  ou  E  R,>rigmiieaufG.  Kccnonottrc  pour  I  tes,  pcotcgef.iiwni 
ksinéuuiesdecelMbnafivfc«c5iiu-^tfiiMi/n'aR  ii|^^^irfv,iiwn.CepeTe4twiircetcnEuicpourfôn6ls.CetA«teac 


[urdiaqne  aimée  qn'indEiikr  tUfiie  padktk  im  lêi«krd'avoi 
ne  de  daqiic  nui/on.  OnappdloitauffliatltTefi^wlMir^^ilcs 


a  wtii^poar  ficn  un  tclOomee,  Ileft^nwii^de  ce  Prince  p)DiS 
flon  dotiidUque ,  pour  Ton  vaflai. 


maris ,  les  nucurs ,     même  ceux  qui  fc  battoicnc  eo  combat  jS'Ad voiàx K  dequelqu'un  ;  c'el^  le  reclainebs*aiit|arilèrde quel 


fingulicrpooT  la  querelle  d'un  autre.  &  géncrakmentroiBcenst 

qui  entrepie  ii-.n;  '.  i  l'.etTenie  d'auttui.  Les  villes  avoient  aullî 
leurs vit'ow.e  ,  e.ii  tTT.ive  d ms  rHift<>ire,lcsyfw«r<  d'Auflx*uig, 
d'.An.i*,  ;V>-.  IK  .'et  iWii.iit  lon.vrcr.ii  le',  .-^-.'.iifi. des Hc- 

cléfLiJHqueSj&laiis  duutéa  kui  eveiiiple.  (  ;  mot  vient  d'Wi/- 
vnAtns  :  Si  de  là  vit  nt  que  les  Jni:e  de  "  iii^le  ipi'eilent  encore 
en  Ronua  y(«>ncriic'cll-A-due,iXt{enJeuiSik  laji:flice,&  du 

Tmti. 


qn'nn.  BuUaurf.  Qu.ind  je  ferai  là.  je  m'^twirfrif  de  vous. 
S'a  d  V  o  li  E  R  d'tine  telle  Religion.c'eftconfertêr  i|ueranpnilëflë 
cette  Religion.  Prs^ieri.  Il  s'jreiij  franchement  delà  Rdigion 

Clii,;ici:re. 

On  dicp,u,eioiaii.:iiinc .  Avouer \i  dcrtcpoui  dire  , r.connokre 
qu'onarort. 

Adv  oiiii ,  t  t.uait.  IlalifiCTih.Miionde  (on  vctbc. 

t  AdVoUERlfi. 
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1^3  ADU  yE.  ^A.  JEC. 

A<lVOUERlE.fubft.ftm.  LaqiuiiicA'  b  ilwjjr  d  Avoùç. 
Mv»uui*,ca  tcnne de  la  balfc  Luinitc. ou  Aàv*6f  io.  11  ligni- 
fie i*.  Protcâion.  IXwis  la  Gu'onique  de  Cambtai,  L.  L  c.  lo. 
implant  \'*v»»etit  d'un  Abbé  ,  c'dl  implorer  fa  prorcâiun. 
af,  lAChargc  i'jivcitj  quin'ctok  awrc  ciuc  le  (bin  de  procc- 
HKiflommc  il  paroic  (ur  les  Icctrcs  de  Nicolas  II.  à  S.  Edaiiaid, 
«à  jUvKMt»  Se  tuiti»  lonc  lynonymes.  Le  Droit  de  prclcn- 
lênierlanBcnctoam<k Patronage.  4*,  L'aâion  de  donner  un 
OtunriaOfOuChcvaUn  qui  le  batte  en  champ  cta$  pour  la 
éeieaie  de  quelqu'un.  ^'^  Aiv»uait,  *iv(Ari* ,<»  «àmtdlU, 
cftlapcnfion  qu'on  hi[o\t  i\'Av«ui  pou  la  pnieâion  qu'il 
dannaic.L'^ij«wiimd'upc  ÉglifelêfiaafécoicaaEiefoU  à  celui 
qai  l'avoit  bâtie  &  fondée,  apMs  la  Confiniciandcectte  EgUfc» 
en  mi-uinc  lui  lui  un  mo^a.^ll  de  drap , ^HNW  huftfitK dlOtiet» 
d.ms  Ion  hiAoite  de  Dauplimc  ,  L.  Vin.  T.Up.  f  11.  &  ièicdu 
(iTnii.'  d'AJ\ oc.uion.Aii  lieu  lIl- celui d'y^t^VlwnVjnulsilMLXte 
a  (Xil  Aunciau  Avuiifli>n  pvnn  Adxituerit. 

Advouerie,  ligiiitiL  .luliî  icrtain  droit  que  les  fnjcn  doivent 
à  leur  Seigneur ,  par  lequel  ilv  r.ivoiicnt& le  rcconnoillcnt  pout 
Seignexir.  Dins  itii-oniprcs  du  Dom.viiK  du  Coimcdc  B^julogiu- 
de  l'an  14-4.  on  litLts  pjh>1l-s  :  l.cs  yld'o'iMuci  J  Ell.iplti  i-V 
Kombly  quL-  doivent  U-s  h.ibicjns  il'Kilks  villes  i  To-.ilkiiU',. 
F.c  d.uii  Ifs  to-.nprts  du  Cunitc  je  Poiuiiicu  de  la  mànc  année 
14-4.  1.  l.ccfiii  rcntc-s  ,  icLngnoiJl.inCCS  >  St  ^âlHiuritl  <ie|KS' 
au  Roi  àcautè  de  la  Qnnté  de  Ponthicu. 

ADURÉ>  i  E.part.&:  ad).Vieux  mot/iai  veut  dire  end^ni  au  tr.i- 
vûl,cominc  U  l'on  dïToit.qiu  cft  devenu  dur  J)«r<fiiv«'«f«w. 

ADUSTE.  adj.  nu8c  f.Tciiiic  de  Médecine ,  qui  ne  fc  dit  que 
du  (àng  &  des  humeurs ,  quand  elles  (ont  brûlées  par  une  trop 
grande  chaleur  naturelle.  Adgftuf.  lin  ccinpcrament  *d$>fte.  Là 
mélancolie  eft  une  bile  noi;  t. ,  &:  udafie.  Un  lang  ^ufie  >  dl  lorf- 
queàrailôn  d'une  chaleur  extraordinaire,  les  plus  lubtiles  par- 
ties du  (âj^  étant  fcparécs,ksplu»groffiércs  relient  cluigécs 
de  lic^  (oatcs  noires,  comme  h  elles  ctoicnt  brûlées.  Ha  rh  1  s . 
Ueftinieiix  dans  l^iiage  ordinaire  de  dire  iu£uig  brûlé. 

On  le  trouve  aa  bnrf.  fitikut ,  éufienu.  Ccft  h  InIc  qui  domine 
dam  lluuaea'rde  ceMigiftnt»  &ccttehiimetiC4idii^eiiiipriiiie 
fuf  (on  fi-oncnnetijgative  perp{aidlc.DAi  z.Cctcuixip^ 
doit  pAi  ?nc  iiuité. 

A  D  l' S  T 1 0  N.  r.  f.  Brulement.  Vjlit ,  jubifiit.  Ce  mot  De  le  dio 
n'iii  p'.js  i^Ul:  le  pri'cc'di,-nc ,  i]u  tn  p^ilatu  du  cofptbillIMilli  $1 
iiuladic  dit  caulcc  pat  une  Ààujiwn  à'nuiucuis. 

M, 

JE.  Diphtongue.  On  l'a  bannie  de  tous  les  mots  qui  viennent  du 
Litin.  On  écrit  Céfir,  l'Énéïde,  Égyptien,  avec  un  É  fimple. 
Et  de  vrai  y£  n'cft  poincà  proi>rcmvnc  p.rrlt  r  unir  diplitonjjuc 
en  François  ,  li  ce  n'eil  une  diphtongue  d'txricuie.  Or  t>oui  le 
Ion  que  forme  ce  double  caraâcre  ,  il  eft  trcs-limptc ,  &ne  dif- 
fère point  du  fon  de  la  voyelle.  Voyez  au  mot  DIPHTON- 
GUE.  Cependant  pcircc  qu'on  s'obftinc  encore  à  retenir  l'vC, 
iiutaut  dans  les  nxws  ptucmenc  Latins,  l'oa  ennaiii  encore 
quckipamia  avec  ceteecGplitiiqgiie» 

A  A. 

AACÉ£S.fIm.&  ^\\u^Mti.  réiei  &  jeux lOo  combats  Ibkn- 
.  nel»  nui  k  célébroicnrà  i£ginc  en  llKmncurd'iEaqtu;»  ouiE^ 
eus ,  cVoù  IL  avaient  pris  lent  ana*&  dm*  il  y  «vok  wccoi- 

ple  à  jCginc. 

^AQ 1/ E.  f.  m.^l«civ.  Cfrakchcklès  Andens  le  nooid'ar  Jcs 
liois  Juges  desEofm.  iEaqncfiitfiU  de  Jupiter  flf  d'Europe^ 
on  Icun  d'autres  d'i^ine&rabon  dit  qu'il  régna  dans  <Biii)pie. 

Quelques-uns  croymtqu'il  (âutlire  Oeimiem,  aulieu  ê^Otmfuuu. 
Ildonn.ii  cette  Lie  le  nom  de  l.i  meic  >tyinc.  Li  pcfte  ayant 
Cinporre  cuiis  les  liomuKs  de  l'Ille  ,  il  pr;.*  Jupirer  de  changer 
des  fourmiv  qu'il  .rviiic  vùti  en  hommes  ;  Je  la  le  ^lylInidon^. 
Il  au  d'Eiulcidc  Tfl.unoii  &  Peiee  ,  &  Phocuidc  Plimutlie,  Il 
ctoît  d'une  équité  (î  t^r  inde  &  l"i  rcconn  je  1  que  dans  les  EofctS 
Pluton  le  lie  Juge  des  inom  avec  Minos  &  Rhadanutice. 

M  C 

j£  C  H  M  A  L  O  T  A  R  CJ^L'  E,  f.  m.  &:  h  j^thiiMourchu.  Ce  nom 
cil  Grec,  ÔC  vient  de  ai'/jutLtMjix ,  de  de  ifyn  ;  le  prctnict  loraïc 
de  àt)^ ,  une  ptnnte ,  une  pique ,  &  àtJrwn ,  ou  à^itt,  )c  prends^ 
^ignihe  un  homme  pris  par  les  armes,  ou  comme  nous  diibns^ 
pris  à  h  pointe  de  l'epce,  ou  de  la  pique  ;  &l  le  fécond  at'/ji  mar. 
c|Ue  un  Chef.  Ainl'i  ÂicbwMtdTqut ,  lignihc  Qicf  des  Captifs. 
Les  Juift  qui  ne  voulurent  point  luivrc  Zorobabcl ,  ni  retourner 
àjcindâleni  avec  lui,  créèrent  un  Aifbm^tMjirqut  pour  les  gim- 
venier.  Mabc'cft  une  erreur  grolTiére  de  dire  que  j^cbiHttltidr- 
{NT  cft  leiMM»  que  ces  Juifs  donnétent  à  celui  m'ils  choîriteiK 
fonr  leus  Chef piocke  «eBabf lone  ;  car  ces  Jmus  ne  parkùcnc 


p.\sGrci  .  nuls  Helircu,  0:1  Chaldécn.  Us  appcllercnt  ce  Chef 
iHx'iU  i'c  Lionntieiic,  n'^a  cKi  R*(fb ^tluth  ,oa  nS'j  Ri((h 
0'aj'.i,ClK  l  de  l.iCipcivirc,  ainii  qu  lUle  noiimient  cnco:c_.coin- 
me  on  U  peut  voit  dans  les  Rabbin=;  ,  en  particulier  d.iiji  le 
Stfbirr Jubhjfii» /qI.  lll.f.  *.c\;  danil'ltiiiei.vuede  Iîen).imin,p. 
7 1 . 7 1 .  &  8 1 .  Origene.  qui  ccf  ivoit  en  Grec ,  a  nomme  ce  Chef 
de  la  Captivité,  iuyjiaxurraf/M.  Aurcfte,  jefuispcf/uadéqi^ 
les  Juifs  n'attendirent  point  auretoui  dclacaptivité  à  le  donner 
des  MihmAlotjrquts,  Les  Rois  dcBabyUwe  leur  lai  lièrent  beai». 
coup  de  libaté  ,  comme  il  paroit  par  ce  que  Jeremie  loir  dit* 
Ch.  X  X I X.  V.  f  élon  la  coutume  des  Rois  d'Oiîtnt, 

dont  Hérodote  nous  rend  témoigcugc.  L'hiftoirc  de  ^iTtiWinP 
en  cft  une  preuve  évidente,  Si  les  deux  vieillards  qui 
iieieni  imiienc  les  JBthmâturfitt  de  cette  année  U.  Lec  Jiilft 
dilcntq|iele$^lnur«MnfiiKi  ne  peuvent  être  pris  que  de  la 
Tiibu  de  Juda  ;  qu'ils  oommandeiic  i  tons  ks  Iliaëlitcs,  de  quel  - 
que  Ttibu  qu'ils  foicnt  ;  qu'on  les  inflalle  awc  beaucoup  de  cé- 
rémooiefcdC  qn'oo  leur  tci>d  de  grandshoàiaeUBjqiie  l'on  crc  >ti . 
vcra  décrits  dans  le  Sr^er  JiMu^ ,  &  dans  aajâm»  de  TuâcU, 
aux  endroits  que  j'ai  circz.  On  peut  voir  encore  R.  Salon  Ben 
Wirga,  laGcmarc  for  le  Traité  Sarîcdrin,  L.  I.fol.  j.  i.  Sclden, 
DtStHedr.ret.Meir.L.  II.  C  t  i  &  C.7.5.f  .Origene  LU. 
des  l^incip.  C 1 .  ^Ep^ph.Lr.K  contr  i:  k>  ^bifloia»  ,&  le  LDiatoK. 
deThéodoicc. 

M  G. 

iËG  iiE.  ad|.  AigéMm  mae.  C'cli  le  nnm  ou  l'qjithere  que  l'on 
domei  lapartie  delà  Méditcrrancc  qui  .1  l'Anarolie  a  l'Oiieut, 
la  Macédoine,  la  Tîicilaiie  ,  i'Achaïc  &.lc  l'eioponelc  à  l'Occi- 
dent ,  la  RoinanicauNord  ,  6c  l'Ille  de  Candie  au  midi.  On  la 
nomme  communément  Arclii^eL  Les  Grecs,  au  témoigruge  de 
Leunclaviustrappellenty^rirm^.,  c'eft-à-dire.  Mer  Blanche,  pour 
l'oppolèr  au  Pont  Euxin  ,  qu'ils  appellent  Garadcniz  ,  c'cft-4< 
dire.  Mer  Noire. 

On  appoctepliiiieurs  ctymologies  du  mot  Mg/h»  Les  EifalesdU 
fcntque  Inelèe  fiJsd'^Egéc  revenant  vidhHieuxda  Mtnotanie, 
n'ayant poînc  MnlèàmRCbm|etks  voiles  noires  de  îbn  na- 
vite.  lÔB  peie  le  out  nuxc  >  Scoe  dookiir  fe  précipita  dans  U 
lner>0clui  donna  (on  nom.  D'autres  le  tirent  d'iEgeon ,  un  des 
Géants  qui  lie  laguenc  à  Jupitet  ;  &  d'autres  d'une  jCgea  Reine 
des  Amazones.  Le  Schofialtc  d'Apollonius  ptéiend  que  cette 
meta  pris  fbn  nom  d'une  petite Iflê  voifine  ûc  l'EuLK-e,  uu  Nc- 
grcpoiii: ,  &:  qui  >  appelloit  /fî?*.  Le  niime  lapporte  un  autre 
Icntimern  qui  ledeiivoit  de  Carille ,  ville  de  l'Eulx'e  ,  qui  s'ap- 
p;  Hoir  Ai^.fj.  Srr.ibon  d.mi  Ion  S'  Livre  r.ippoitc  l'origmc  de 
ce  tsoiiiiiiiic  ville  dci'tuLx;e  qui  le  numjiKiir  Aigs.,  &  dans  loii 
ij'  livrcd'un  promontoire  de  l  /tolide  nouimc  Ai^ji.  Pline,  L. 
IV.C  1  i.iun  rocher  nomme  Aite ,  cjui  tiV  entre  Tcncdos,&: 
Scio.  D'autres diicnt  qu'yC^ffcll  un  ilutioi:i  de  Neptune,  qu'on 
a  donné  à  cette  mer.  D'autres  le  font  venir  de  |c  ne  Içii  qudie 
clu  vrc  qu'ils  lurnoiiuncnt  Pcrcania.  D'autres  difcnt,  qu'onl'a 
donné  à  cette  mer  ,  parce  qu'elle  s'agite  ,  qu'elle  bondit  comme 
une  clvévtc.  Fellus  alfurc  que  ce  nom  vient  des  Illes  fréquentes 
dont  ceta-  met  eft  pleine ,  &  qui  de  loin  paroillènc  comme  des 
chèvres.  Enlïlfa  fl  en  cft  qui  conjeâurent  que  les  Phéniciens  ont 
appelle  cette  mer  ry ,  4<. ,  futtc ,  violente ,  à  ciuiè  de  i!»  agi- 
taCons  &de  lés  tempêtes  j  &  que  les  Grecs  conibndaac  ly  *  éÀ, 
fiirt,avcc  tp,»,quiveutdireunecfaévie*laidonncfClitlenom 
demety£;/^  «lui  en  Grec fignilïeMci delà dii«ie>de£Î«9lr. 
Ceft  !e  kntimencdaf^ancBodHUC  dans  Ibn  Phaksliv.  I. 

cl'.ap.  H. 

An\fx  Ij  mer  itgie  ju  fand  dt  fri  jbiaet. 

On  d'Erix,  tud  Atbot,  engltuiirtit  tes  dmes.  B  k'i  b. 

mot  vient  de  Pan,  nom  d  un  Dieu 
tliauipétrc  ,&  «iÇ  ar,',( ,  chtVK.  Lcv  l'ocres  ont  duiinc  ce  n^ntl 
a:i  Yivcn,  Pan ,  parce  (]u  ih  li;pix>foici)t  que  te  Dieu  croit  demi 
chc\'ie  .qu'il  en  avo:;  les  eûmes,  la  queue  >  les  picdc»0CniBnC 

I    tour  le  bas  du  corps  dcpui»  la  ceinture. 

Les  Anciens  ont  encore  appellé  ^gtfm ,  des  monftres  dont  Mcla 
parie  L. Le.  8.  Pline  &  Solin  en  parlent  auir?,  cV  les  placent  en 
Libye  ,  celui  la  ,  L  V.c.  8.  cV'  celui  ci  ,  c.  54.  Sauinaiic  dans  fn 
Notes  iji  Su!)n  .1  preteniiu  que  V Âipfon,  etoit  ce  que  les  Ro- 
nv.ins  appelloient  Sylvanus.  Vofiîusie  réfute  dans  (es  Notes  Itir 
l'endroit  de  Mcla  que  1  ai  cite.  Car  i  dit-il,  Stumailc  ne  fe  fonde 
que  fur  les  petits  Parallèles  attribuez  à  Plutarque  \  mais  il  eft  cer- 
tain quccc  livtcn'cftpoint  de  cet  Auteur,*:  qu'il  cft  indigne  de 
lui ,  aulTî  bien  que  oenii  qui  cft  intitulé,  Dt  FlitiuMus ,  qui  font 
tous  deux  de  la  même  plume,  i".  Les  ^gif/ou  a'xnieat  point 
un  vilâge  d'honuiic  comme  les  Sy  Ivains,  mais  un  miiÊaade 
vrci  ils  «voient  incnte  toute  U  partie  Apéticiue  du  cwps  d'âne 
daeris  »  9ntie  oeU  011  les  pciguioit  avec  iliie  qoàie  de  ptdllon. 
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cnicllcs  i  c'cft  lace  qu  Us  appclloienc 

iîscompnroicnt  la  dîvînirc  route 
ce  qui  fignific  Com- 


1l  ,  Lins  inales  &  les  autre 
Aîensy  de  TnlTc^mblage  dcù]  u . 
cnClcrCjqu  ilsappclloicnt  X/.  ,  n(i[n  < 
^énetU  >  comme  fi  c'eût  ccc  k  ie  Compicmcnt  de  la  divinité. 
Au  reftc  >  quoique  tous  les  ^êm  fa(lètkc  diftérens  de  Dieu  en 
grandcuTjils  ctoicnt  de  la  même  nature  ,&  de  la  (ùWbncc  même 
de  Dieu.  Simon  M-î^jicicn  eft  le  premier  inventeur  des  /Eons, 
Valcncin  les  pcitcctionna  îk  en  reconnue  )u(qa*à  jo.  S.  Irenée 
Liv.  I.  des  héréf.ik  L.  1 1.  c.  4.  Tcrculiiendans  ion  Traité  contre 
les  Valentîniens>  &S.  Épiphane  dansl'héréfie  $  i .  (bneparmi  les 
Anciens  ceux  qui  ont  le  plus  explique  la  dodrinc  des  Aîons; 
Thcodoret  Philallrius  en  ont  au  (fi  parle.  Et  parmi  les  Moder- 
nes ,  Baronius  à  l'an  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  14^.  &"  ryç .  le  P. 
Alexandre ,  M.  De  Tillemont  &  M.  Fleury  liill.  Eccl.  &  M.  Du 
Pin  Biblîodu  des  Auteuts  Ecclcf.  Il'  Part,  des  5  prem.  lîcc.  Les 
Ceiiiiuiaceuts  en  ont  auiC  die  quelque  cho(êCaic.tt.C^  ' 

A  H  R.  \ 

AERER,  v.adb.  Donner  de  l'aii  à  un  bâtiment.  Calum  aperire, 
i^eritri  caHoexponere,fupp«ntn',  h  -j.  kit  percer  fâ  galerie  de  deux 
cotez  pour  Véunr  davantage.  Il  eft  de  peu  d'ul agc>  &  en  fa  pla- 

ce,  on  dit  mettre  en  bel  air.  Ce  mot  vient  d'aer* 

AERE,  r  E.  adj.  Qui  efl  bien  cxpofcà  l'air  dans  une  plaine,  ou 
fur  une  clcvation.  Liberior)  c(xloexpofttus,ftippofuus.  Une  mailbn 
bien  acrife  eft  fort  iâine.  Le  Cinccau  neuf  de  S.Gcnnain  efkbicn 
m/* 

AERIEN*  SNN  E.adj.Quieft£ûtd'air.oaq[ui(êié(<>ucenair. 

yierius,  Acreus,  Dans  la  diilôlution  des  corps,  les  parties  ArWrif- 
nés  s'clevent  en  l'air.  Les  arômes  ae/iens  montent  les  premiers 
dans  un  alembic.  On  dit  que  les  bons  ou  mauvais  An^^es  qui 
paroiflênt,  prennent  des  corps  aériens,  LesËlIéniens  t  la  Icdc  la 
plus  par&ice  des  Juifs ,  cenoient  que  les  âmes  koîenc  d'une 
matière  éurteme.  A  r  n.  Porphyre  6z  Jamblique  ont  admis  des 
Démons,  des  Efprits  4mm, auxquels  ils  ont  donne  divers  noms. 
Les  Peintres  appellent  une  peripccUve  ûcrlcr.ne  ,  celle  tjiii  laie 
paroître  les  corps  diminuez  à  proportion  de  leur  cloigncmcnt> 
ou  dîAsince  de  la  ligne  de  teste»  ou  du  plan  gcomtotque. 
AÉRIENS.  Nom  de  Secfbaires ,  qui  tirent  leur  origine  d'un  cer- 
tain Aifrius ,  lequel  vivoit  encore  au  tcms  de  S.  Épipliane,  &  qui 
avoir  fur  le  myftérc  de  la  Trinité  les  mêmes  fcntiraens  que  les 
Ariens.  11  avoit  outre  cela  pluiîeurs  opinions  particulières  qui 
font  rapportées  fort  au  long  par  ce  S.  Evcquc  héref,  7  5 .  &  en- 
tr'autres  celie-d  :  Qu'il  n'y  avoir  aucune  différence  entre  les 
Evêques&  les  Prêtres  ;  cjue  la  Prctrifc  &  rÉpifcopat  étoicnt  ab- 
fblumcntlc  même  Ordre  &  la  même  dignité.  L'tvêque,  dlfoit- 
il,  impofe  les  mains ,  le  Prcrrc  les  impofc  aufn  :  l'Év^-quc  eft 
aflîs  dans  le  thrône,  ic  i^rctrc  y  clt  auiîi  ailis.  S.Epiphane  ie  dé- 
dale en  ce  lieu  là  foctement  pour  la  fùçériorité  des  £ vêques  >  6c 
il  répood  en  particulier  àtoutes  les  taifôns  d'Aé'rius ,  qui  s'ap^ 
puyoit  principalement  fur  quelques  paffàgcs  de  S.  Paul,  cn- 
tr'autics  fur  celui  de  rEpîcre  i*"  aTim.ch.4.  v.  14.01J  ce  S.  Apô- 
tre lui  recommande  de  ne  point  néglig;er  le  don  qu'il  a  reçu  , 
lorjque  l'a^iMUét  dts  Prêtres  lui  s  ïmpojeles  num.  Il  n'cfl  parlé 
en  cet  endroit  ^  difôit  Aërius,  que  des  Prêtres  feulement,  &  nul- 
lement des  Evêqucs.  Mais  il  eft  aifè  de  voir  que  le  mot  de  Prêirtt 
dans  S.  Paul  fîgnific  également  les  Evêqucs  ;  en  forte  que  Pres- 
byterium,  qui  eft  dans  le  Grec  Se  dans  le  Latin  de  la  Vulgate ,  fc 
prend  pour  le  Sénat ,  ou  l'aiicmblée  de  ceux  qui  préfîdoient  aux 
Eglîfès*  S.  Paul  avoir  ordonne  lunochéet  étant  accompagné  des 
Prêtres ,  ou  Evêques ,  qui  (ê  trouvoient  prefens  à  l'oràination. 
Voyc:r  îc  ir.ot  Anciens.  Il  faut  prononcer  dans  le  mot  Aériens  le 
premier  f  le  paré  de  Y  a ,  Aériens ,  en  quatre  fyllabcs  ,  &  non  pas 
j4îricns .amli  qu'écrivent  quelques  Auteurs,comme  fl  ce  n'étoicnt 
que  trois  (yllaoes.  ta  raiibn  qu'Aëirius  eut  de  (ê  f^parer  de  l'E- 
glîfe  fiir  le  chagrin  qu'il  eut  de  ce  qu'en  545).  ou  j  f  5.  félon  un 
autre  fcntinient.Euftathc  lui  fiit  préfère  pour  l'Evêché  deSébafte 
en  Arménie.  Voyez  S.  Epiph.  hér,  7  ç .  S.  Aug.  bér.  ^  3 .  Onuptrîus 
Chron.  A.  C.  345).Sander.her.(}p.TiUeinont  Hii^oirc  Ecclélîai^ 
tique,  T.  IX. 

AËRIER,  ou  AIR  1ER.  v.  aû.  Cefl  purifier  l'air  de  Quelque 
lieu ,  en  y  brûlant  des  iênteurspour  en  rendre  l'air  plus  pur. 
h^eûmâmm  fur^urt»  jtiirUrunt  maifi».  Cemocne  fc  die 

L  ij  que 
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que  très-rarcmctic,  &  c-n  1.1  j.l.ia-  un  il-  llit  d'un  toiir  fjiii  llgnifif 
la  mcinc  choie.  Ainli  .m  heu  de  dire  ,  il  hiudroic  itcrur  cette 
ch.iitibi.L',un  ilUuic,  u  t-juiiioic  brûler  ituclquc dlO&  duSMCCC 
rh.  nihic  ,        en  chalirr  ic  iiuuvjts  air. 

A  H  R  0  M  A  N  C 1  F,,  f.  f.  Ce  mot  vient  du  Grec.  C'cft  l'art  de  dc- 
viiKT  par  k  moyen  de  l'air.  11  y  a  pluJicurs  fortes  d'AermMu'tn, 
dont  Bodin  ne  traite  |X)int  dans  le  livre  des  Sorciers.  L'MrnmaHcit 
ef>  imc  vainc  Iciencc.  Les  Paycns  s'attachoienti  ['derpmMiuie , 
in.ii ,  Il  s  Çhrécicns  la  rejettent  comme  fiiuflc  &  rupcrditicufc. 

A£KOMëT RIE.  r.  f.  yitrtmetTu.  C'cft  l'art  <le  meTunt  ]'«ir, 
fiwoes  t  (et  proprietez.  Chrétien  Wollius ,  PnofejUcur  de  Mi- 

donné  un 

Tniiéd^^inw^jndndMAvi^^  Li 

AES. 

j€SCULAN.  f  m.  jC/f«/<ni«r.Cétoit  un  Dieu  qui  chez  ks  Ro- 
mains prcfidoit  a  l.i  monmwc  avec  le  Dieu  Argentin.  Voyez  S. 
Aug.  de  la  Cite-  lic  Dieu  ,  LlV.  c.  1 1 .  &  V>v.él,  Di  Ag.h.\.  & 
A  R  G  F,  N  T 1  N.  On  A 1  fo.t  quL  k-  I5i<.u  yJijl  ctoit  Pcre  du 
Ditu  Arfjcnnn.  C'cit  que  la  monnoye  de  cuivre  cft  plus  ancien- 
ne que  ftllcd  aryt  nt.  Ces  dcuxDieux avoicnt  la  puUIànce d'cn- 
richii  hoiiiiiiLS.  On  honoroit  à  Rome  la  monnoye  Tous  le 
nom 

AE^ïMEK.  veil>.i>cuc.  Ce  RXK  aactcfijis  vodoit  dire ,  ThWMr, 
j»gn,€fiimT»mfia$m,  EtMjBMmirqBilyayoic^ooCm- 

liCfS.  Vlll,BllAJlO. 

A 1  c  M  t  jk  ,  iigdfioit  Miffi  qnelqnefeb  .  CMfftfwr. 

Alla  !e  f&o:i  on  :i-i  lmcr 
■/l  c/mm  ée  jttenc  dt  mer. 

USTUM.Cin.TeiinedeCl9iBie.  Ceftuaedroçue qu'on 
arpelle  aiitremenc  Cmttt  rtmm,  ou  Ofian  de  Venus ,  qu  on  a 
tut  tremper  dans  une  diUôhilùin  de  (A ,  dans  de  fon  vinaigre, 
<f  «u'oB  ftradtie  enttnie  avec  du  loufrc  djus  un  foun>c;iu. 
Oa  le  tenue  qw^dam  é»  vinaigre  où  il  y  a  du  fcl  armoniac 
Nadu»«ci^'<on  te'ttcre  jufqa'à  ce  que  Itslanics  foicnt  outc-, 
mSmm.  On  en  ân  le  vinaigic  par  la  diftillation ,  &  il  relie 
inw^||ràre  qn'oaaivdk  Mnfim,ifiiSatiéxms  ufigoea 

A  r.  T. 

i£THrOPI5.  f,  f.  Plante  qui  e^t  une cfpece  de  tourc-bonne  >  ou 
de  Iciarc.i^cs  fituillesqu'eUepouilèlespremieres  font  Couchées 
f^  n  t  '  '•'^  difpolccs  en  rond  j  elles  rcllèmblcnt  i  celles  du 
biiiii  llun  ;  e  lles  font  grandes ,  épaillès  &  velues.  L  fort  d'entre 
CCS  kuilics  une  tige  garnie  de  feuilles  ièmhlablcsaux  précéden- 
tes, mais  d'ordinaire  plus  petites.  Cette  tige  cft  quancc,  velue, 
delà  hauteur  d'environ  detu  pieds  ;  vile  a  pluficurs  aile^iccan- 
Cavitez.  Ses  fleurs  Ibnt  rangées  par  anneaux ,  &  blandics.  Sa  la- 
dnecft fibreufo.  Sa lèmence  cil noiràne .triangnlaiw» , & con- 
tennê  dans  des  capfoles  ;  chaqiiecap4âkcioadetici|iMcre  fimen- 
CCS.  La  racine  de  r./£riMyi«cU  bdonepaorla  fiîwaiiei  {icpour 
les  maladicsde  poitrine.  Voyez  O  R  V  ALE 
THN  A ,  ott  iCTNiU  r.  m.  >jMM  >  ou  jCnu.  Mont jg  ne  de 
Sale  la  plus  haute  qui  feir  en  ce  Royaume.  On  ra)>pcllc  lu 
inwd'liuidans  k^iiMmt  Cil>fU»,Sc  en  Ffanijoii  le  Mon: 
^bd.  Son  premier  nom ,  C  l'on  en  croit  Volaccf  an ,  cil  Jiujius. 
L^«OMeftfiimeuxp.ii  les  fe;ix  ,  le  s  cendres,  &  les  cailloux  cal- 
dneï  qu'il  vomit  de  tcms  en  ttmi.  Lc  i  l'octcsdircnt  que  c'en 
Kim  cette  mont-iene  que  Jupiter  précipitu  11-.  (iéann>  vainrus. 
luihn  explique  plus  ph>fiqucment  la  eaufc  de  cet  incendie. 

'''^'f i-'iîkileeft  route  creufe.cVpnreonroquent 
pleine  d'ail  &  dt  vents  ibuterrains ,  que  le  choc  de  cïs  vents 
produit  du  feu  ;  que  ces  cavernes  font  pleines  de  fouftc  &  de 
bitume .  auxquels  le  fcti  -ï'arrache,  &  que  c'eft  la  caufc  de  ces 
feux  quel'yfi'fiu  jette  de  tems  en  tcnis. 
Ce  mtw ,  Aitn* ,  félon  Bochard  dans  fon  Qunaan,  C.  18.  vient  du 
mot  HcbrcuKjirut ,  yinnu,  qui  fignilie,  fouinailê,  00  ^Omm, 
oblcuritc.  Ceux  qui  ont  le  mieux  décrit  le  montra»»,  ou  qui 
en  ont  le  micuxpirlé,  lont  Virgile  v£ncïd.  L.in.v.CTilaicre- 
cc  ,L.  VL  v.  6S0.  Ovid.  Met.  L.  XV.  v.  540.Slli»balicus. 
L.  XIV. v.fiy.  Claudien.  L. I.  de  ILtft.  /'r*/:juftin4I'eiidiokque 
j  ai  cite .  Lcandro  Albcrti  dans  l'a  Sicile  ,  dimer  »  Bcml»  dam 
un  Dialogue  cxpr«, Nitalis  Comes^LX Vit  «cXXX.  Ant. 
fbUnheu,  de  bmtde,,  y&w  Ti^ir^  Pkwrjeaef  des  fcu.x  .\ 
des  Hammcs .  &  quelquefois  des  floïves  de  feu ,  le  mont  Aiau 
n  en  eft  pas  moins  fertile.  Ueftcouvertdc  boisfv  '  i 
«juelqucfois  de  neiges  &  de  glaces .  ainfi  que  diicivc  bjuui  klr- 
CUS&CUudien,  Pi.idaie  PytJi.  I. 

C f/î  s'mfitinc  J'/tmi ,  /j  (.n  n  ne  brtrrMte 
f  'oiiiil  ttvt\  bon e m  une  li.tiii)i:e  endoy  jtife, 

Vuftmèt  c  rji  ain^  que  Ijffhtu  en  (turrtitx 
Fak  mmktTjnitimt ,  &^iin  Ut téiiUiix.  Bah. 
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Lts  ^'tvecle  feufrt  &  Us  mbersbniUnt 

Ern.i  fmile  fmlr  lui  même  it  fci  fijint.  I  o. 

Es  i  £(na  vmu^^iu  U  ftafre  CX  lc$  (MlltaXf 

On  écrit  o()ii]nHUiémcnt£iM,caaifQeaii  le  voit  |»r  ces  éxcmplex. 
Une  belle  Ode  i  M.  Fagon  (m  le  Quinquina  dit ,  en  parlant  de 

la  Fièvre; 

Du  mus  quel  tft  a  mti^e  Mtnédefeuxautlt, 
Cdthé  d4m  niire  {tin ,  4  Msjeux  inv^tUti 

Qifet  Ecai! ^Ijijmp*  ^Immml 
Dis  Mtu  ail  /dtuHâfumlu  metutrUrei 
A  (t  ttMtrt  mmumutt  cbtmbu  fimmwuf 

Ùtfcni^  dm  C$tl  n  e»lerei 

Ou  fort-U  du  fmd  des  enjert  i 

A£  TI  F-  N  ,  r  N  N  t.  r.  m.  &  (m.Aeùmus.  Prononcez.  Aetien  en 
quatre  l  yll.iks.  \-  no:i  pa^  A-tien  en  trois ,  ct«iime  il  ieiublc  que 
qurlq-.ici  Oxtionn.iircs  l'.iyei-.t  voulîi  marquer  en  écrivant  par 
un  Ai.  diplimnijue.  Leî  Act'uns  croient  unclèâe  d'Arricnsdi^ 
pies  d  Aerius  d'Annochc  iurnomtneiimpic,qui  fiit  d'abord  for- 
geron ,  ou  comme  dit  I>hilaitrius  ,  Orfèvre  ;  puis  Sophlfte  ;  te 
cnfoitc  Médecin,  ou  plutôt  Charlatan.  Les y^fnrju  eurent  dims 
Moiti',  ;  on  les  appella  Purs  Arrieiu ,  Euutm/ens,  Asmueus.Et/- 
mufieHs iTrtgltdjttttWX  Troglines .  Extmnuiems  >  &  ^Tffmrrfj^ 
N  )us  expliqaoolu  ces  mots  en  leur  place. 

A  E  T I T  E  S,  auncmenr  Piem  t*igf*.  Voyez  A'^,Aitk*t.  La» 
rentius  Baulchiusa(iutunTcaicéezpcii(dela|Mcm>dli^,«A 
a  afldx«  quW  M  les  oottw  point  «fans , Us  idds  d'aigles  > 
qu'ottcB  icDoonoe  fiir  des  lîvagest  dam  les  dian^  >  &  Âir  des 
montagnes.  Cemot  vient  du  Grec  ktt®-,  qui  lignifie  tugle.  On 
ne  Içiuroir  aeulèr  quelques  pieds  en  terre  i  Trévoux  lâns  trou- 
ver des  lits  oonfidôables  de  pierres  d'aigles,  dont  les  unes  ti  ont 
qu'un  noyau,  d'autres  en  contiennent  julqu'à  trois  ;  i!  v  en  a  de 
différente  grotIêur& de  différente  figure, &j>r  1  :  tes  fonr 
compolccs  de  deux  i  troiscouches  de  terre  (eniDuOie  i  de  terre 
cuite  i  la  dernieie  liHr<xit  ,  c'e(l  j  dire  ,  celle  qui  dl  la  plusinté- 
ririirr.  Qs  pieiicifoot  dans  leur  origine  molles,  de  U  confil» 
r  ince  &  de  la  coaleiirdel'cae|iiiiie>dlcpidqBetoiiioiui&pla- 

A  E  U. 

A  E  URER.  Viens  im>c,qui  veut  diie/mr ;il  vienr  d'amw. 
AFF. 

AfFABII.ITI^:.  f  f.  Courro^fïe  ,  honnêteté  avec  laquelle  un  Tu- 
péiitur  iCkjOir  luii  inte:ieurj&:  ie  communiqueilui.  ■'lf\Jliii!tti. 
C^enior  vient  du  Latin.  Il  le  dir  raraïKnt  d'égjrl  a  eg.il,^v:  jamais 
d'iuFctieur  a  luiieritui.  il  n'eii  pas  H  ufitc  qu'il  i  étoic  ii  y  a  40 
ou  5  c  ans.  Son  A^jbiiiU  &c  ix  bonté  font  des  qualitez  qui  ne  fo 
tiouven"  nulle  pait.  Vu  i  T.  L'<»f4i//i/f  des  Grands  n'eu  qu'une 
vemi  .arrifii  icule,  eilclerca  leurs  dciîciiii  à  leurs  projets  d'am- 
bition. M.  L  s  !'.  Jamais  liumrac  avec  Line  degrandcTir,n'a  allw 
tant  d'^Mhe  à  ont  de  douceur. B  o  u  r  o.  L'étfftbitit/ des  pcr- 
fonnes  de  qualité  iims  mcritci  eil  une  bollcllc  d'arae ,  &  une  in- 
capacité de  tenir  leur  rang.  M.  E  s  p.  Heureux  celui  qui  dansfbo 
tfjiAiùté naturelle  trouve  des  difpolîtiom  favorables  i  la  bcrug. 
nité  Chrénenne.  L  e  P.  G  a  1  l.  Parru  arait  beaucoup  d'antipi- 
chie  ]K>ur  dffjMà/:  il  eft  François,  difoit-il,  nuis  laiilonsle  (uns 
aux  autres. 

A  f  FABLE,  adj.  m.  &  f.  AffMiiiis.  Ce  iDocviencda  Latin ,  &  fîg. 
nifie  celui  qui  parle  à  fa  inférieurs  dîme  maoïene  douce,  civUe, 
engageante,  &  qui  InécoHiede  fakoB»  ânsavoir  rien 
dans  fës  regards ,  ni  dans  les  geffes  ,  de  rodeni  de  fdxitant  pour 
eux.  Il  comincBce  un  peu  à  vieillit  :  cependant  il  y  a  des  gens 
de  mérite  qui  s'en  fervent,  &  qui  aaycot  pouvoii  luiredonacs 
dans  le  bel  ulàge. 


Quoiqu'il  (Vitocaipé  de  grandes  affaires  ,  «Se  de  plus  nin-iffMe 
&ttès-civil,  ii  ne  lalJfoit pas  d'être  roi,'i)ours  recueilli.  As.  Rkg. 

Lui  ,  ^uiiiit  jes  IMWj^WT/ ,  affable  fins  er^rtl.  R  A  CI  H. 
Cc-i>endanr,qaoiquccemotf!jt  plus  ul';;c  du  tems  de  M.Pat;u,i| 
avoir  de  la  peincàlc  foufînr.  Il  le  Liiilbit  dite  aux  autreSjtSc  ne 
s'en  /erv'oit  jamais. 
AfFABLEMENT.  adv.  D'une  manière  affable.  AgMlïter,  Hu- 
tuaiter.  Il  faut  recevoir  */4Wfmf«r  les  moindies  perll>riiits.  Ce 
mot  n'cftprcfquc  plus  en  ul3ige.  Grux  t^ui  écrivent  polimart , 
préféreront  toujours  civilement,  honnerement, à  rffci/rwrw. 
AfFADlR.v.  aâ.  Rendre  £uic  &inlîpide, donner  du  dégoût, 
Àsrtawie  Ibmdc  ùmu»StfKméariAn*,Qaz^'dl  cette 

viande 


i<9  A  F  F. 

Ttanidccn  U  hifint  tiop  bouillir.  Le  rueR.Ie  uâel,  tffédipm  le 
conir.  Si  le  liël  t&éé*di ,  avec  quoi  aihj&œeoi^^ca  2  dit  le  Sau- 
veur caS.  Matthua. 

AfrAOI»!  E.  part.  palH  &  adj.  Fmuhi. 

AfFAIRE.  r.  t.  Ce  qui  peut  occuper  nos  (oins  «  nos  pas  >  nos  pen- 
lia  toaut  obliger  à  tuvaiUcr,  atlcr  &  venir.  M^g^mau,  tes.  Ily  a 
des  gens  toAjoius  «idS  occupes  «que  sili  avaient  milk  «jfkir»  , 
quai  qu'ils  n'en  «wntpointd'tanees  que  de  Jçvnir cdksd'au- 
ooLiiLScuD.  Wau6àxYhaamoBamttCfm«tKaoai' 
Méd?^<îw<,afiMieftooctrkfotiidljfcwwrà«fcnapiifra- 
ftnuienienf.  Bavv.  Plus  Icpoids  des  40!iiMf  cft  gnnd, 
plus  elles  tiemandent  de  relâche.  Le  Gcnd.  Nâcre  gnade 
*jfiùrt  eft  celle  de  nâctc  (àluc.  Voili  une  <<fiiirr,un  cis  dcconf- 
cicnccll  faut  que  chaain  Arîlc  à  (on  j^ulrt ,  au  ti.ivjil  qui  lui 
eft  curdonDé.  Ne  voui  lUtncz  pa-.  en  i>cin(.-  ilc  ccSà,  \  ai  iiiî  mou 
éfféirf.  Ch.iain  k-  dnitmcU-r  ilc  iVs  .ijf^rcs.  On  dit  aullî  d'une 
oiolc  que  l'un  rcgaidc  coiunc  pcuibli: ,  uu  diilîcile  à  CxécurcT , 
q.ic  c'cll  une  j(jMre  .  &  jucoiirr.iirc,  on  dir  d  une  tliolc  dont  on 
croit  venir  fatalement  J  bout ,  que  ce  n'eft  (j.I'.  une  j/rfir*.  Vir- 
gile a  trouvé  tant  de  rapport  ;  ciUic  Didon  il^:  tuée  .(ju'il  a  cm 
que  les  trois  cem  wiiqui  les  Irp.iroiencn'etuieiu  i>.is  une  dffairt. 
Cela  ne  (ait  rien  à  VtjfMrt ,  {«our  dire ,  C'eil  un  Jjleuuii  inutile. 
I>iCangc  dérive  ce  mot  de  «JitriMK  ,oai^>trt,  qui  fignihoit  au- 
CTcfsis  une  m/fuirit  ;  ic  il  dir  qu'en  Lmgiicdoc  Se  en  Provence 
ttlîgnilïoit  toute  (bne  de  biens.  On  a  dit  auill  dfferi  lie  ^ri,  pour 
figRiiicrdesciievaiudelahour:  ce  quiacrc  étendu  à  touEes  ivi- 
'  ass  de  podcflïons ,  &  enliiite  au  négoce  &  aux  Affres  qu'on,  cii 
tUigc  d'avoir  pour  les  acquérir  ou  pour  les  dctfcndrc.  Au  refte  > 
ceONK  dfidir*  écoit  autrefois  iiu(culin>  c'dt  pourquoi  l'on  met 
cnooeentles  paquetsdu  Roi ,  pour  lêstxfrés éffMres  de  ia  Ma- 
kA^  Od  «  oouoné  k  iUk  &  le  gcMe  anden  par  d^pi^ 
lifiiicériiB  IciiBTCwioM  hiimuoesdamlcs  «ijfliiiwf  de  I^u , 
9c  JêfiMaiGc  «aantqne  l'oDpeiR  lût  r^craole  de*  Saints.  A  a. 
s.t.Tji.  c'eS-à-diie.  dans  ce  qui  «garde  feictvkiedeOieu& 
nABreTilut. 

Af'A  I  RI  >  le  die  autn  d'une chofc,  dequeiquc  manière  qu'elle 
fôit.  Je  vous  fais  le  nialrre  de  cette  Ajaire  ,  pour  la  tcnninerà 
vôtre  volonté.  C'eft  une  •t^'Ure  faite  ;  pour  dire  j  c'dl:  unechofe 

lime.  C'cik  une  .i^.;.'rf  qui  ne  Icutfre  pdinl  de  remile.  C'eit  une 
étrange  aJ^Mic  tja  une  Ueinnilellc.  M  o  i..  Le  mari.ige  citiinc 
^jfjjrr  trop  ftriculè  pour  lui.  Voji  avez  pii>i'.'i7.i.7f  dit  biais  (ju'il 
lataUoicpcciidrcMoL.  Je  viens  e-'aiipreni-re  d.  Lxlie^ ,  d'crran- 
gcs  aj^dirti.  11  a  fouifc lé^ai/e  d'une  luanitLe  ..Ile?,  vigoaieufc. 
Mot.  Entreprendre veneinenc uik ajjjirt. Commeneer eoiira- 
geuiêineiit  unc  éjfdlTe.  Terminer  une  it^dirt  avec  cl  i'.  it  a\  ee 
cccur.  il  fontdélibercr  avec  l'occnfîon  >  ifc  en  bpre;eiice  des  </- 

AFf  A  laiiiêdit  des  ordres, des  foins ,  des  négociations  qoi  re. 
gardent rfilBe>Lei  glandes  J^wei demandent  en  ceux  qui  en 
ont  le  nuniemcnt,  un  jugement  proinpt  &  décidf,  dç  peur  qu'el- 
les ne  le  ruinent  par  la  lenteur.  S.  £  v  r.  Un  honnête  honune 
icùt  racler  lesplaifirs  au-t  affaires.  S.  E  v  r.  La  multitude  >  ni 
Imdnrras  des  âgthts ,  ne  mirent  i.-unaisfur  (on  front  ces  nua- 
ges de  dugrins  oni  ccaitent  les  gens.  P.  G  a  i  l.  Depuis  qu'on 
cd  Afioiftre  a  pris»  timon  des  »^*tft$  >  toutes  diolês  vont  bien. 
CeBuubanaieqiâ  cft emié  dans  les 'JSùrvf  ,  dans  ksnégo- 
cfadons&nssefes.  Les^fiïnrdeRone  fiuit  broiiiUiet.  C'eft 
niK  «ftirr  d'Etat ,  de  Rdi^on.  On  dit  ea  cefins  î  hstéfiim 
éa  tems  i  pour  dire»  lesmxnrcIlcsderiE»  detdiofiB  daflUttie. 
U  eft  loueurs  fort  dmgcrcux  d'écrire  des  «^MTCt  défini  teins» 
quand  on  atfcâc  trop  d'en  dire  la  vérité. 

Afr  A  I  X  ijcdicauflîquelqucfbisdclafortuncidel'étatdesbiens 
d'une  pcHorme.Maintcnant  que  les  *^Mtt  du  genre  humain  iunt 
déplorées  >  &  fans  relluurcc ,  mettons  Caton  en  (cureté.  D  o  u  h. 
La  plupart  des  gens  ne  (è  m  'lrntde"i  djfjirti  d'autrui ,  que  pour 
mieux  faite  leurs  propres  S.  Ev  r.  Grâces  à  Dieu  les 

sfaim  vonthïcTt.  Ce  L-u  iurpco;',  <Hl  fort  bien  d.in*  (es  dffairtt; 
c'cllidirc  ,  qu  il  a  du  hkii,  n'  i  pi-il;it  d'jlja.'rrx  mauvai- 
fès>  ni  embroiiillccs ,  que  (es  *^*irts  (ont  en  bon  état. 

AffAiRE,  fêdit  proverbialement  en  ces  phrnics  :  Chacun  fcait 
Ceid^tira ,  ou  du  moins  les  doit  f^avoir  ;  Se  abfôlument  qu  un 
komne^it  fes  rf|f]i/r»,  tiuand  il  conduit  Itien  Tes  df tiret ,  avec 
prudence.  On  dit  d'un  homme,  <]uc  les  dfiirti  font  faites  i  ^kmit 
dire  qu'd  eft  perdu ,  qu'il  eft  ruine  >  ou  qu'il  ne  doit  plus  preten- 
dte  à  tpiclquc  chofè.  On  dit  que  les  dffjiref  font  les  honunes  ; 
pour  due ,  qu'avec  un  médiocre  génie  ou  devient  habile  hom- 
me >  quand  ilpcUic  beaucoup  d'«/<w>rf  par  les  mains  de  quel- 
qu'un. On  ditqtt'iin'eft  point  de  petite  dffdke  ;  pour  dire ,  qoe 
'  w  noindieenncmi  peut  donner  beaucoup  de  peine.  On  dicDteu 
nous gaided\mhommeqoin'aqu'une4j(/j<rf, -parce  qu'un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  feule  cnoiê  i  Kire^  en  eft  ordinairnneni  fi  oc- 
cupé t  qu'il  en£idguecoHt  le  monde.  On  dit  avoir  dgmtkk 
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veuve  &  aux  héritiers  ;  pour  dire  ,  qu'on  ne  tnanqœ  pas  d'oc> 
cupacion.  On  dit  auftiavoic  ^fâre  ifimcpaitici  pour  dire» 
nu'oti  n'a  rien  à  négliger«  Ac  qoel'on  fitalden  heureux  11  l'on 
fc  tire  d'emharras.  On  dit,  aucccox  qui  n'ont  point  d'^djUru 
s'en  font  j  poor  dire  ■  que  les  nommes  font  inquiets ,  &  (e  Ia& 
fcnt d'êasoÛi64eÂasagit.  Onditi  Ademainlea^fiMVijpour 
dire,qn*aone  veut  lî»^  alors  qu'à  iê  divenir.  Ondicifani» 
qiietnait.qu'ufllMiiMBW*ftiruirMlri^|5iif»,pcMdiie»q^ 
s  eft  trompe,  qu'elle  eft  tuinenfe.  Ccft  une  aane  é^m,  c'eft 
une  4^^*  ^  i  P°"f  dire ,  ou'il  ne  finit  pas  oaofbodre  les 
eholês.  Les  Poëtes  ont  feint  que  les  Fées  avotent  cent  yeox  hocs 
de  leur  maifôn ,  &  que  dedans ,  elles  croient  aveugles.  Nous  ne 
voyons  rien  dan  4  ik>'.  jff^^M .  &  cependant  nous  voulons  voir 
dairdanseellesdes  autiei.  De  Kof.  h. 
Af  i  AIRE  ,  le  dit  cneoic  de  tout  ee  i  quoi  on  plus  pcoptc 
que  les  autres ,  &  pour  quoi  on  a  un  t.iîenr  tour  particulier.  C'é- 
toit  l'jffujre  de  Molière  dr louer  les  bi^;rjts ,  les  Médecins. 
C'etoit  Vujfuirt  de  M.  de  la  Uruyerc  ilc  nous  caraelc:iler  les 
tmtursdcccUccle.  C'^oit  Vdgdirt  de  Lucien  de  le  moquer  des 
Dieux.  CcMit  l'i^Sù»  de  b  Fontaine  de  coamer  un  conte  en 
vers. 

On  dir  tvwdfdire  ï  quelqu'un  i  pour  dire,  avuir  à  lui  parler,  avoir 
.  quelque  choéê  à  n  aicer  avec  lui.  J411  d^d4re  à  lui.  Nous  n'avons 
yoint  d'dffd'ire  enlèmbie.  Un  marchand  a  4j^4(rr  àtoutle  monde. 

On  ditaudi^MT  dfdire  à  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  avoir  quelque 
conteftaiion  ,  quelque  démêle  avee  «luelqu'un.  Il  zdfdirei  un 
terrible  iioinme.  Ufaut  prendt^garde  à  qui  ooidfdke.  Si  vous 
l 'arraqucz ,  vous  aurez  dfdire  i  moi.  Je  n'avois  point  dffdireiàe 
ta  Cavakiic.  Bu  s  s  i.  Uuis.ce  lènsonfèint  plûiôr  du  verbe 
fàiie*  &ron  écrit, vous  amaÀfùrei,wiaL 

Af f  A I R  EifigniftcaulTi , Devoir.  J'4iTr/,imntM>^iMii.Cen'eft 
pomt  mon  «jf<ur«  ;  pour  dire ,  cela  n'eft  pointnun  desw  »  od* 
ne  roeccgude  pas.  Qu'avoit^  ^fàn  d'alla  pocnt  ome  non' 
velle;  Pour  dire;  cela  énit^ildcl&ndevinr» 

Afp  A I  n  i ,  ftgnifie  encoTe^Befiiin.  Ofta,  avec  le  verbe /m,  Ott 
Mie».  Je  n'ai  point  dfidire  de  votconfeils.  Qu'ai-je  djfdirc  de  cou- 
tesccsqucrellcs  Ac  au.Fr.  C^u'ai-jc  «•jf4irf  de  rac  fatiguer  des 
pcnlecs  de  la  mort  pour  la  recevoir  ccnftarmnent  »  Je  mourrai 
pcutétre fans  y  pcolcr.  N  i  c.  En  ce  kns  on  dit  pat  nome  ,  J'ai 
bien rf^^ffdecct homme  la  ,  j-ourdire,  je  ne  mcloucicguetci 
de  lui  ,  |c  n'ai  p,i'.  beloin  de  Ion  lervict. 

A  f  f  A  I  «.  i  ,  li,;iiihe  encore ,  MaUdsc  daiigeteufe.  Ahrbsi  frtvii , 
f  rrkultjHs.TMci  un  malade  d'4/4»r«;  pour  dire  le  t;ueiir.  Je  me 
f  uis  tiré  à'dSmts  en  Éaiûot  dtete.  J'ai  vA  nôtre  nulade ,  les  d^m- 
'<->  t'ont  fittESjpoor  difc  »  H  n'en  pcuc  Rvcniri  îl  âar^rïl 
mcuie. 

AfFAIRE,  ledit  auflî  de  ce  qui  donne  beaucoup  d'cnjbaiTas , 
de  peine ,  d'inquiétude.  CVrii  ,jtiùiitué«,  La  mort  de  ion  patron 
lui  donnera  beaucoup  dV^^rrr; ,  le  fera  bien  courir.  Un  honi- 


raitiréd'««]|f4fl'«.  Je  lui  ai  fait  unefàcheule  ^^rfjJj^ ,  i  .nv  y  i>en- 
fer.Cethonwie  vous  donnera  bien  des  dfidiutjhi^  dans  le 
ftile  fimtlicr  »  Avoir  des  tpha  par  dellus  la  pe  }  pmr  dite  . 
avoir  beaucoup  i'4*im  ,  Deaaconpd'cpibafiasi 

A  f  F  A I R  E ,  fe  dît  «m  dim  gnndd«flnn»jhine««iitHifc.Ciw- 
jEltenb  lyun  grpdamp ,  diliw  aeddenr  paitiealkr.(^^ 
nK.L'cntreprifc  duouûldeLangnedocaélé  une  giiiiik«q|SlHV. 
La  rrwrt  .iu  General  ennemi  eft  une  grande  >  eftuneoo» 
fon  avam.i^cux ,  très-important.  Le  tonneme  eft  tombé fiira 
maiioii ,  c'cit  unc  d^Mrt  coure  fraiehe. 

Af  f  A  i  R  F  ,  ("c  ditpartieulieTiinen:  des  procès,  &  detOUtCe  qn! 
fctraieetn  quelque  |  jiildic>ion  que  Ce  loit ,  tant  en  matière  ci- 
vile,qu'en  matière  criminelle.  ,ti'>in«verfid.  Il  a  unc 
gr.mdc  4,f.(frf  .\u  Confeili.ui  Parlement.  C'elbine  j(;.i(ri  de  .^r.iii- 
dc  iSt  de  ioiiguc  diiaillîon.  Celui  1  jui  n  aitend  poiiK  les  d^^ies, 
ne  doit  point  fc  melei  de  pl  lidcr.  Ce  Procureur ,  cet  Avocat ,  ce 
Juge,  ont  beauco«jpd'4^4/r«/  ;  pour  dire,  ont  beaucoup  de  pro- 
cès àinftruire  ,  dccaufes  àplaidcr,  d'iiiftanccsà  juycr.  Le..ij',ii«- 
ru  ne  finiflêncpoiiK  maintenant.  On  ne  içauioit  fortit  à'*pirr, 
vuidcrd'j/'ùrf.tatniiKrune  dfftire  avecte  chic.uitut.Mon4]f4i- 
r«  va  bien.  Ce  n'eft  pas  parler  en  langage  dUf^-nt ,  c'cft-à-dire, 
en  homme  habile  &  expérimenté  dan  s  les  tfuiTes.  Il  s'eft  bien  dé- 
mêlé de  cette  dfdire.  Voilà  le  notud  de  r4jf4ire  ,  la  difficulté  da 
ptocès.On  ledit  auffi  en  d'autres  matières.  Cette  dffdirt  «ft  bien 
cmbroiiiUie,  bien  intriguée.  En  ce  (ènson  appelle  un  homme 
d'4|(SAv«*  celui  qui  fait  les  «/^rr^r  d'une  maifon;  un  fulliciteur 
à  gageSi  «chnqniaiôbdes^^'  domeftiqucs  d'un  Seigneur. 
LeDnntGvilactordbuiea^onàccIttiqala manié  les  dffdjrei 
d'auimi.nifnefinifiOnMiiaiMi»  du  nMlnspolvoeqaU  «tut 
utilement. 

L  iij  AtrAini* 
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'7»  A  F  F. 

Aff  A  I  RE  I  Iv  die  ^uOÎ  des  querelles,  des  combats  >des£(B(eBI» 
Âes  bcouillcrks  d'otnitic.  Hixa ,  jutgium ,  (tmtmif.  Ne  vous  fai- 
tes point  iîéfmt  avec  cct  homnic-U ,  il  a  la  raiiK  de  vous  mal- 
mener. S  c  A  lu  L'iiuiuictudc  des  cfprics  vii$  liitiaK  panouc  des 
<</<»>r/.  P.G«  1 1.  Il  y  aune  grande  4jf«irr  àkCoar  .  un  ttl& 
untel  kSm  «UBcDex.  Cene  nbiTanierk  lui  a  f^it  une  jÇàrt 
avec  un  de  (es  ooi»  amis.  Ctc  homnie  s'attise  (oujoui^  quel- 
que i^''*"'  povtrdirc  >  il  fe  fait  coûioats  quelque  quoellc.  C'cd 
une  â^MTt  d'honneur  ,  Je  pique.  U  s^cft  démêlé  avec  c/pric  de 
1*^41»  qu'on  lui  ivoit  faite.  On  faitlionnc-ui  \  l'dfftiu  dcBic- 
neau  de  l  ipixllcr  un  combat,  ce  ne  far  qu  u.ne  déroute.  Bu  s  si. 

Afh  A  I  K  t  ,  it  (lit  aiiifi  dti  divcitifltmens.  OblttUiittim  vt.!uf- 
iMii.  C,cx.  ilominc  .1  roii5  les  |oiirs  quelque  ^fdirc  du  pkilu  ; 
pour  dite  ,  tiLiLÀjac  pai  lic  pour  ic  divertir. 

On  .ipix-llc  Gcni i'i^mrti ,  les  Fiiuiu icts ,  les  Traîttjns  «S:  P.irti 
(ans  qui  picnnent  les  Fermes  du  Roi  ,  ou  le  loin  d;i  rtcouvic- 
iiicT.c  dîTi  i ni poiîtions qu'il  t.ùc  lui  les  peuples.  Puiilicuni ,  vcdt- 
gjtiumridempierei.  La  Cha.iiibre  de  J^(î'i-"(-'  eil  établie  pour  ta 
rcdierciic  des  nulvcrlatioris  des  à'jjtiut  :  toutes  Icius 
oontraimes  portent  cette  daulê  j  Cnauiie  pour  les  pnptcs  dé- 
niées Sc^éint  deiaMaiefté. 

On  lût  qu'iw  luMBme  a  inUw  à  11^ 

honuacj  piwdîicqn'utontc(i(âsifaknBeonmiemaimi(Kl, 
de  nwM  qtt'«ii  Latin  Rci.  Rem  Mmntmmiâm, 

Afi A IK I  émmm^t.  Mors  plaiiâns ,  pourlîgniiier le feryicc  ga- 
lant qu'on  RodanxDaxnesqui  ne  rcmrentncn.Trcntc  lu  yvro- 
gnes  comme  vous ,  ne  valcitt  pas  en  l'MMMmi^  «^«rv  on  bu- 
veur d'eau.  Voit.  Et  mfcme  Cou  le  mot  iimmtnlfi  >  celui 
iii§mt  «mt  feul  ft^iifie  il  n&ne  dviê.  Mais  à-ptopos  com  - 
menr  «a  cette  *S*m  f  Vo  i  t. 

Af  f  A I  11  I  s*  fipufic  qudcpleftiSfDefics .  embariac. 
jfinHo».  Ce»  un  fionme  «li  alieatKoup  à.'a§ànt  »  de  dettes. 
Ce  Marchand  met  ordre  i  les  ifmtt ,  a  paye  les  dettes. 

On  dit ,  Aller  à  les  dfffvns ,  fùte  Ca  4^*kii  ;  pour  dire  aller  ï  la 
g_  ir.lc robe,  l^nh.jm  fttm.  U  cftcout  cooftipi «  il nclçaui'oit 
t.iixc  Iti  jjî^ircs. 

On  appelle  à  l-i  Cour  un  Btcvrr  d'j^Jirn  ,  le  Elever  qjl  donne 
pcrmiflîon  d'entrer  dans  l.i  Cb.uubie  du  Roi  ipuiia  la.  .lucrci 
le  font  retirez  ,  6t  des  qu  T.  elt  .  ur  û  eluill  d'.ijf*>«.  Depuis 
n'aguercs ,  j'ai  vû  le  Roi  dans  ks  jjjdim.  Voir. 
F  A  I  R  E  ,  ledit  aufllî  des  choies  quinous  conviennent.  11  clxr- 
che  un  boa  cheval  >  i'ai  iôn  t^me.  Ctmmùau.  Ce  valet  cft  I  on 
<;^»r*.  Ce  iBBCcftdnft9e  bas  finulicr  CR  oe  lêns. 
Sfmmnfmmfne 

Emt tmm tnvmtt l'Ami hin vêtu afôre.  Racin. 

Af r  A I AE  ,  Agnifte  auflî ,  Marché ,  traite >  convention.  PdSum, 
fMftwitfw.  J'ai  (ait  M^Mte  avec  unifl  de  (â  nuKôn  >  de  lâdisuge 
Je  vous  donne  ma  parole ,  c'eft  une  «^flwrÊûtt*  Parlons  d*4P«- 

rf/fC'eft-à-dirc ,  concluons. 

En  tel  mci  de  F .r.iconnerie,  on  dit  qu'un  oilc.ui  eft  de  Sonne  J^iJr 
qu'on  l'a  r;ndu  de  bonne  ii^rr,  quand  on  l'a  bleu  affiiu.bien 
doit  i  1.1  volctic. 


A  H-  A  I  R  F .  f  1-,  adi.  QtH  fait  l'erotnelTc  ,  l'occupé  ,  l'homme 
tlutgé  d'Aff,\i;ei.  A'fijorio/aj  ,  nes^stn  f  tenus.  Il  y  .i  des  gens  qui 
Ibnt  toupurs  d^mtté,<.\m  dilcnt  qu'iU  n'ont  puiuc  de  tcms  àeux. 
XvmjmHBftfdnt  muaitf  d'ail effar/ , 
StfimtmtÊt^fiùn,^ ttûjiiiriiiffiiié.  Mot. 

Ce moccft bat     «une ^CB fit! guercsque par  ironie. 

Af  r  A I A  i  >  fignilie  anfli  «  un  honnne  accable  de  dettes .  dont  les 
a(Biircs(âatcmlia«alÏMS,,^W4<irm«»^«j$Mi.  Quelque  ridie 
que  foit  un  hanme»!!  ne.tnove  nwscnipnuKn*  quand  on 
IcCToit  itffdir/. 

AFFAISSEMENT,  f.inia-.  C'cft  r;iblwilÏÏiuent  de  quelque 
choie }  Ciulc par  ion  propiept)ids,p.ii  ii  propic  peiuiteur  ,  ou 
par  quelque  force  cvjffieure.  Sedimcnium.  L'jf(-i:j[rnieiit  de  la 
terre  en  Cet  endroit  elHort  eonl:dtt:.r>lf.,L^<i/rf>jA""''"  le  oir  en- 
core des  de  liitiuer  qiiclcs  Jaiciuiers  entoiui" .< èv empilcnr, 
&  qui  s'a.Maillcnt  not.iblemenc  qiiel<lucs  jours  aprci  uvoir  ctc 
dicilez.  11  ellà  cr.uiidre  qoe  eescoULhcs  ne  viennent  a  un  nop 
grand  4§Mfittntnt,(ion  n'a  loin  d'en  bien  toukr  le  tuiniei.Ljr.iR. 
Il  le  ditaudl  parmi  les  Jardiniers  de  s  rcrrcs  lïc  des  ubles ,  loi  i- 
qu'en  ayant  nouvellement  porté  en  quelque  endroit  ;  ou  qu'en 
ayant  nauvdlemcnt  remue  de  deux  ou  trois  pieds  en  foncl ,  el- 
teSpanUlcnS  lùrpallct  la  rupctficic  de  !.t  tvrrt  où  ellrs  font ,  & 
misqa'dles  viennent  à  i'éliaifir  ;  pour  Ioiî  ils  diien;  :  U  s'eA 
nit  un  petit  iffAiStmeiu  de  ces  terres.  La  Quint.  Licer. 
La  Jamlnicrs  haWlcs  en  rempli  ifant  quelque  grand  trou ,  ont 
accoutumé  de  le  remplir  d'un  Don  pied  au  moins  plus  luut  que 
k  telle  de  la  fuperficie ,  en  vi^  que  l'agk^tBim  qui  doit  dir- 
venir  aptîs  les  pluycs  t  ottlcs  oeigei  j  xcnde  eout  le  tentcin  1 
igaLLA  Q.UIMT.  .  ■ 


A  F  F.  >7* 
AFFAISSER,  v.  acl.  C'eft  faire  que  des  chores,quc  l'on  met  les 
unes  fiir  les  autres  ,  s'abaillcnt,  le  foutent ,  &  tiennent  moint 
d'e^iace  en  luurcur.  Dtfrimrt  ,Ji'if<tt(.  Les  pluyes  nffui^mt  les 
Uata,  On  affdi^  les  mucfaandilcs  •  quand  on  lés  Cinbailc. 
A  f  p  A 1 1 S  B  A ,  Te  dit  anliavec  k  ptonooi  peifimncl  >  &  (îgnibe, - 
s'abbaifTer  par  £i  ptopie  pefinicut*  on  par  quelqne  mne  «a 
impre{fioBe»6ricaie.  Snmv.  Lesraelilkalioaadeteiies'jfSi^ 
fera  renfiblement.  Ce  mur  commenceàs'4^<J*r.Iln'y  agueres 
de  plancheisquiconfêrvcnt  toû|ours  le  nivciu ,  &  qui  ne  i'4f-. 
/(•(jjfnr  aveelcreirii.  I.e'i  mon:,ii;ness'.iJ'j;/fcT;r  quelquefois.  iFn 
bâtiment  s'jjTfii)/);  lodqu'ctanc  {orn'e  lur  uiuerreiu  ce  m.iuvailc 
coiililk-iicc  .  loniioids  le  fait  biiin:r;orj  lurlqu 'étant  vicux>il 
mei-aee  ruine.  En  renne  de  Jaïdiii.ige  on  i:ir ,  Cette  terrCj  OU  Cet- 
te couche ,  s'di  Jffjrjji'ir. 
.A  f  K  A  I  s  s  t ,  it.  part.  Qui  s'eit  ab.iilli: ,  qui  occupe  nioifisd'ef- 

jvue  en  h.uKcur.Ôfpfrt&j. 
AtF  Aïs  l'EMENT.  f.  m.  Voyez  Enfaitement. 
AfFAKTER.ouAFFAITER.  v.att.  Raccommoder  le  faî- 
te  d'une  couverture)  y  mettre  des  faîteties.  Tttli  ftfiigium  rf fi- 
ent. Voyez  aulfi  Enfùttt. 
AfFAITAGE.  f.m.  Terme  de  Fauconnerie.  Soin  qu'on  prend 
pour  affaiter,  ou  pour  bien  dreflcrunoilcaudeproye.  Cura  ci' 
curduii  scd finit.  Il  faut  bien  du  (bin  &  de  l'indulhie  pour  réd^ 
i'wkVdffMWtd'an  oifcau.  Les  effets  de  l'4/<u/<<jr  (ont  tout-à- 
fâic merveilleux» pub  qu'il  f.ùtque  roifcau  naturellement  fa- 
rouche ,  fîrr  t  fànôfipie ,  &  rulllonné  pour  fa  liberté  ,  la  quitte  i 
néanwwtnsaupWBlietlc^ppeldttFancoinpicr  ,&  abandonne  l'aie 
où  îl  vole,  pourÂiandtevotantatmientcfcUve. 
AfFAIT&Klv.aft*  Terme  de  Fauconnctie>qnlê^tCDMr< 
lantdes  oîfeanxfimvaBcs  qu'on  apptivoîlèyqn'OBieiid&miuet» 
&  doux >  &qu'onalleuKpoartevenir (ôr  fenoinijOB aaknr- 
re.  Cicur*re,nunÇuef*ttn,*M£n,  Ceft  auflîl'îacraduireanToIf 
le  curer,  le  tra iter ,  r'ii.ibillct  (es  pcnnes ,  le  tenir  en  (ântc  <  &  le 
rcndrcde  Ivmnc  urtairc.  CuT*rt.  On  iijiif*  roi(cau  en  le  portant 
d'ordin.iirc  lar  icpoini; ,  en  le  dec<ijvr.iiir  !i.usent  pour  lui  t.iirc 
vriir  toutes  fortes  d'ob)ers,  en  le  Kiilant  coniiuîut  à  la  vaix  ,  au 
vifage  ;  en  le  Ciredànt  ce  toutes  îev  i:i.inicrcs ,  &  en  fe  rendant 
tort  doux  ii'onc^.ird  ,  &p.i:ienca  loutîrit  toutes  (es  mauv.lifcs 
humeurs, 

.A  f  F  A  1  T  f  R  des  pc.nix  ,  f 'cil  1  es  faeonnrT  à  l.iTanneiie.  Cfiiu , 

A  i  TAIT  IF  R  ,  .\  A  F  A 1  T  I E  R.  Verbe  actif,  qui  vouloitdire 
utrefois  ir/lruir(  ,  rendre  bMe  en  quelque  fcience  : 
Cdr  de  flujieurt  lémg^giifàvi  fàf  aiiulict.  Roii.DSLAl^Oh 
A  F  T  A I  T  I E  R ,  fignitioit  auffi  nnannedtr.  Ec  hâ  demandcafe 
ce  cuir  qu'il  emporte ,  &  vous  dira  qu'il  en  VCUt  iks6iËsBt§ti- 
//fr  ,quand  il  (croit  dcpcciu.  M  E  A  L. 
AFFAITl£Z.part.«cadj.Appii>i  IflândcJcaiiiiNiveloit  fiic 

moult  bien  afiiiieK^ 
A  f  F  A  L  E.  C'eft  le  commandement  aux  gcnt  de  mec  pont  £utt 

bailler  quelque  choie.  Drpriw^. 
Aff  A  L  i'.  ûdj.niaic.  Terme  de  .M.uine  ,  qui  (e  dit  d'un  v.iiiTÎMu 
qui  eil  arrête  lu  r  la  cote ,  qui  lit  peut  s'clcvcr ,  ni  Courir  au  large 
p  11  trop  ,  ou  trop  peu  de  vent  :  ouqiielevençfbicaàlêlnirpiies 
de  anç.JStâviiCMttdlitiiit  t*itre. 
A  fF  ALER.feditengéncral ,  pour  dire,  Abaillcr.iDr/'r/ww.  U 
faut  4^4^ cette inanauvtc,ccttepoulie,c'cft-à-dirc, il  laut  faire 
baliFei. 

AFFAMER,  verkad.  Faire  (oiifFrirla  faim,  caufer  une  faim 
Qu'on  ne  puiUc  fupporcer  ;  retrancher ,  couper  les  vivres  i  empê- 
cher qu'iU  n'entrent  dans  quelque  licUaafindYCtulëlUCuniOb 
fameminfcnc.  c;)uand  les  places  (ont BOpfatCSi  OO  leur CoapC 
les  vivres  par  un  blocus  pour  les  égÀtaer. 
AfpAMERjfc  ditaufli  dcsgoulusqui  4fiMlairlcsauiteS>paiO&' 
qu'ils  iK  leur  laillênt  pasaluz  de  quoi  niaoaer. 

£6c»^Emu6ats,fiHMfi^^1L^aaA 


AffAM^  i E.patt^.iir.&ai 

caitKnennloup<mai^ 
A  F  F  AM  < .  reditfigui£niBiiccediaiainota1cs&^i]»elles*(fc 
fignifie  une  pcrlônnc  qui  dtfite.asdeminent  quelque  cholë*  qui 
aune  paillon  extrême d'enioott.  CafUm thua^ tO^lmaum 
l'tUij  4liiu]us  tti.  Les  Fidellcs  (bnt^fi»ir4,de  la  grâce  de  Dieu. 
Cl  I'iiticeeft4jf4JWfde  gloire.  Cet  liommc  e(t  «jf^si/dc  non\'cl- 
k  ,,  il  eli  4ri'"f  d'-" fient.  Penkz-vous  que  Ce  foit  un homme 


M  o  !..  Ce  qui  rend  la  iblitudc  infupportablc 

s,  c'ellqiie  Inir  ca'ur  dei:jei.:  e  vuidc  &  «q^rf- 
qu'ctant  privédecertc  nou;  lirurc  ordinaire  . 
"    "  iplu.PoRT  R.Ne 


de  teniiiie'. 
a  l.i  pliijiart  des 
mt  JiK.  loiiancc ,  i! 

il  ncRouve  pas  dansfbi-mcnie  dr  tJuoi  le 


vents  att.tciiez  |amais  à  ces  hommes  ambuicuï  ,  ÔC  *^*mii.  de 
gloire  :  ils  vous  facrifieroncn&ioarsileui  vanité. 

Df  liàmij^  &  thtaanir  wâttmm  aftunie  • 
nmiutiÊio»*imn,&vnliib6rniimét,  Voit. 
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peur  de  palier  pour  ridicule.  F  l  e  c  h.  yafeâtls  à  tes  yeux  imc 
*âuflc  fierrc.  R  a  c  i  n.  Bien  loin  de  foul.igerlcs  pcrionncs  .iffli- 
gécs,  \oasajjeàg<,  de  les  ignorer.  F  l  e  ch.  Sous  l'hurnWc  de- 
hors d'un  reipetk  dfft(ié,yoa&  cachez  une  ooiie  maiignitc.i5  o  i  l. 

AfFicTBR»  fignir»  encore  *  Toucher.  J^ire,  Gek  m'^ftâê 
fort  :  mais  il  a  vieilli  en  ce  fens. 

A  f  y  E  c  T  E  R  ,  fiijnificaulîl,  Attaclier,  joindre.  Adm&tH  »  M- 
jmgere ,  mriherc.  On  a  affecte  ce  droit  à  la  charge. 

AfFECTER,  lignifie  aum ,  Obliger,  hypothéquer  au  payement 
de  quelque  rente  >  ou  de  quelques  charges  ou  devoirs  .Ôf^/^»rr4- 
re  fundum.  Tous  (es  biens  (ont  ajfeSex»  &  hypochcquez  à  fês 
créanciers.  Les  leveoos  de  ce  Bénéfice  ibnc  «Jiîtfeo  avant  tou> 
tes  choies  au  payement  des  pensons.  Les  revenus  de  cet  Hô* 
pital  font  affecter,  àl.i  nourrirui  c  des  orphelins. 

Aff  &  Q  £  i  t.  parc.  Qui  a  de  i  aticctation  ,  qui  paioïc  rcclicr- 
ché  âc  écttdié  avec  trop  de  foin ,  8c  trop  d'art,  jiftctéms,  exmàfi' 
r/0r.  lia  un  air  dffèâ/qm  le  rend  ridiôile.  Clcante  ne  rend  pas 
julHccauP.  Bouhoar-.  quanJ  il  dit ,  que  le  livre  tîe  ce  Pérccft 
d'un  liile  affecte ,  ri.itte  ,  peint ,  de  nul  ufagc  ,  un  pur  arrilîce. 
L'ait  affedf  Oc  précieux  cmpuilôiuic  les  meilleures  choies.  M. 
S  c  tr  D.  Ce  qui  eft  fiuix  Hc  affeci/,  e(l  toujours  fade  6c  ennuyeux. 
I D.  La  (implicité^lfrâ^/r  cftuneimpodure  délicue.  Roc  H  E  F. 
Je  ne  l'^aurois  ibuftrir  vos  rigueurs  Affe^et,Q  ou  h.  L'ignocan- 
ce  vaut  mieux  qu'un  (çavoir  ajfecle^  B  o  i  L. 

On  appelle  en  termes  de  Jurilprudcnce  Canonique  >  un  Bénéfice 
jOffcÛ/i  quand  il  cil  duigc  de  quelque  mandat ,  induit ,  oomiiu^ 
donoarétêrvadon  du^^,  en  cale  (brceque  lecoUaceurn'y 
peut  pourvoir  à  la  première  vacance  qui  arrive  :  ce  qui  n'a  point 
de  lieu  en  France.  v^r/Wii/rw; ,  add'icîus.  On  dît  aufli ,  qu'il  y  a 
des  noms  ajf'edi'z.  à  ccrnincs  familles  ,  qui  km'  ionr  attachez, 
Addidui  idejiuiMUSi  proprius.  Le  nom  de  Taxiic  ctoit  ujjtici/k 
ceux  quifuccedoiencau  Royaume.  Vavg,  Il  y  a  des  droits  6c 
des  privilèges  ^#r«à  ceiGÛnes  chatges»  pour  dire  >  qui  leur 
ibnt  attribuez. 

En  terme?  de  Médecine  on  dit  j  qu'une  partie  du  corps  cfïdffecl/e 
de  quelque  m.iLadic ,  quand  clic  a  contraélé  une  mauvailc  qua- 
lité ou  diipulicion  par  quelques  limncuis  malignes,  ou  par  quel- 
que autre  caufc.  MaU  uffeclfu.  Ce  PtédiCateur  a  la  poitrine^/- 
fecU'c  ;  il  ne  fôucîendra  p.is  lon^-tcms  ce  ton-là. 

AfFECTlFjiVE.  aJj.  Quiaftecle  ,  qui  touche  ,  qui  excite,  quî 
remuiflcs  p.ilTinns.  A^'cctuum  movendoru)}!  poteuf ,  ptt  'ttus.  il  a 
un  naturel  tendre  6c  upàij.  diicouis  cil  'i^nàij  ii^  couchant. 
Ses  manières  de  prononcer  ibnt  Ce  mot  vieiUltlbrt. 

A  f  F  E  CT  lO  N.r.f.  PalTion  de  l'amequinous  fait  vouloir  du  bien 
à  quelqu'un,  &  qui  (c  dit  de  l'amour,  de  la  tendrcHc,  de  l'amitié. 
Amor^bidim  ;bcnevolemta, Portcï\àc  l'4;ff^;0»àque!qu'un.Prcn- 
dre  quelqu'un  en  a  feston.  A  n  l  .  L'affclion  des  hoirunes  a  coutume 
de  changer  avec  la  torcunc.  C^.  pci  e  a  une  ardente  àffe^ion  pour 
ièsen&ns.  Vé/vSk»  conjugAle  ell  plus  (brceque  la  paternelle. 
Il  faut  pourtant  remarquer  i^r  ce  mot,  pris  dans  le  (cns  de  bien- 
veillance &  d'amitié  ,  qu'îîn'y  aquc  les  Gr.inds  qui  s'en  pui(^ 
fcnt  (crvir  à  l'égard  de  leurs  inférieurs.  Ce  Prince  témoigne 
une  dffediott  toute  (îngulicrc  aux  pcrlonnes  qui  s'attachent  à  lui, 
&qui  le  fervent  fidcllemcnt.  Alescandte  prenoît  leméiiteen  rf^ 
feâ'm,  A  B  L  A  N  c.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'on  s'en 
peut  iêrvir  d'égal  à  égal  j  mais  il  faut  que  ce  iôitavec  ménage^ 
ment,  &  lorfque  l'on eft  dans  une  grande  familiarité.  Une4y- 
feLÏiov  parfaire  vnut  mieux  que  toutes  chofes.  Voit.  Penfer  à 
Dieu  .lutanc  qu'on  icpcuc ,  refuicr  Ton  cœur  à  tout  ce  qui  n'en 
eft  pas  digne ,  &  kii  en  donner  tous  les  lêntiiiiens&  toutes  les 
affectons ,  c'eft  une  conduite  très-fimple»  qui  peut  cependant 
plus  qu'aucune  autre  élever  les  ames  à  ce  que  l'Evangile  de 
Jésus  Christ  a  de  plus  grand.  A  b.  d.  l.  T  r. 

ArFECTioN,  iignihe  aulli  une  inclination  qui  nous  porte  à  une 
chofe ,  plutôt  qu'à  une  autre.  Propenfw , pncGvitéU,  Cet  homme 
a  mis  toute  {bn4j^<^<?Â7/i  à  l'étude.  Loin  d'ici  cette  dévotion  vai- 
ne 8c  ^i  vole,  quilatflè  vivre  att  dedans  les  dé(irs,  &  les  éftâkm 
dufiéclc.Fi  Eca. 

Aff  ECTION» 
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«75  A  F  F. 

ikfrECTinN,  fij^nlnc-  crworc  l'.irdr.iv,  It  zdc  qiic  ion  fcn:  ^onv 
le  Ici'vicc  de  «juclqu  un.  StadiumJixùioa  les  intct  icurs  s'en  peu- 
voit  fort  bien  Icrvir  à  l'cgArJ  des  fupéricurs.  Vous  direz  aux  bel- 
les Pfincedèt»  auprès  de  <\ii[  vous  «es  »  que  j'ai  une  .tftfih» 

Ùat  fwéSte  pour  leur  Icrvijc.  V  O  1  T.  On  fc  fi'u  honii.  iir  df 

fikeconiprciiiire  à  des  personnes  rnprricurcs  l'extrcine  t^edm 
<|ld  nous  attache  à  elles.  U  cft  d'un  honnête  lionunedclc  (kmt- 
na  «cm  éiffrdiatt  i  ioat  ce  qui  regaidclon  devoir.  Cm.  de 
Msr: 

Af  r  I  cTlOli*  fedlc  aulTtchcz  IcsPhiiolôphcsdcsqaalitez  des 
choéct*  iC  dot  4ÎVCCS  dunseincm  qui  leur  aciivcot» 
On  9.  tfoovc  l'ait  d'ofaÊmri  pat  le  Themomettc  *  tomes  ks 
«fiEnentts^tAMwcie  l'idr.  R  OH. 

AfFBCTfON  Hypoconori  Aovs.  TccHiedeMjcIeciiu^ 
maladie  des  hypocondres ,  qui  cauw  divcn  acôdcin  fôchedx. 
Voyez  Hypoconoria  ou  e. 

A  fF ECT I O N  N t  R.  V. att.  Avoir  de  l'affc-dion  pour  queùiu:: 
cltofc.ou  pour  i]iicl<iuc  ['Liiôimi.-.  Am.ue.  l.c  mur.  à' iffttïiwmieT 
ne  (c  doit  |ainais  liirr  en  it:  Wns  iIl-  l'infi;:  leur  :iu  liiiicrieur  ,  5c 
r.irciurnr  li  igal  i  Li.- S;u-Ii;r;a.i.inr  IV.illion  ne  parla  pas 
.  en  n:[x)ndjiir  C.tn  Jclici  ^  ciiu  lui  ticuiandoicnC  à (picl 
.S.ili.r  il  vouloir  .Iciiici  hik-  Ch  iis.-r,c  ;  Hl Lis  :  iU  mC  fine  lOllï 
ijidi:icrem ,  je  n'en  -iffaiimnc  .nu  un.  li  o  hh. 

A  f  F  r  c  T  I  o  N  N  r  R  ,  liqninf  .^.lîli  ,  S  inrcrcllèr  pour  quelque 
ç\K>{t:.  Stuitre  M'Ku't  rei  ,  tropm.icrr  in  Ji',.«(f(i  ,  t'f  /  h  ttlitfuem. 
C'cft  une  affaire  que  \',ifinlkime  ,  ^<  i  l.iquiilt  |"  m  intcrt-lie. 

AfFECTioNKER,  lignitic  eiKorc ,  Accaclut  ki  pcilorsnes  i 
quelque (âJct,l«»yinréiclTti- par quelijucdtorc qui  touche  ,  qui 
cmeutjqui  entraîne,  &  donne  du  plailir.  ^ffùtre.  Cela  fe  dit  pat- 
ticulicrcincnt  des  Fjilcurs  de  pièces  Drain.\tique5  Cfe  de  Nouvel- 
ks  HiAoriques,qui  doivent  fiire  tous  leurs  c  iTotts  'poat  4fft&i»imtr 
les  fpeâarcurs,  &:  les  Icc^cui^,  à  LuiS  principaux  pcrfbniMg^  Je 
n'ai  jamais  và  une  Hiftoùcplus  languidanee,  en  lali&nt  on  ne 
FRod  patii  pour  perlômtt,  ttï'AigauiC^tfSÊmmkàm,  M. 

SCVD. 

^AfrtcTtOiiNiRi quelque  cholè ,  c'cft  s'y  atndur  foàt- 
aienc,  ifyappllqtier  avec  ardeur  &  avec  nlSd&oa.  Il  faut  if^- 
JMNMwramiinaierpour  y  rcuifîr.  Il  y  adesEaivùnsquis'ar- 
Cachent  plus  qu'il  ne  fiiut  à  Hnirccrtains  endroit*  de  leurs  dif- 
coorsi  aux((Ucls  ils  iUftcllnmeitt.  Bu  u  m. Il  %4tfe(tiMM  tulle- 
lenicnrà  la  lolitudc qu'il  cherch  ir  le  iV.en.c  vie  ^ur^^^.  I  n. 

A  f  F  E  c  T  I  O  V  N  F  ,  É  E.  part,  p.'.ir.  &  .\<i].  H(M  va'lli,  ltudii)jiti.  Or. 
finirleslertie.  p.ir  tctte  fijinr.ilc.  irci  liiiiii>i,e  ;'\ 

ftitltHMe  fereireiii  .  On  .i  u!e  ik' 4.«.ttc  toinulctilrtc!s.mment  le- 
Ion  les  rein'.  &  les  p-rl  Mires,  U  n'y  a  que  jO  ou  40  3ns  qu'on 
s'en  lecvoit  cil  (c-,  Ivinr  .'  jn  peHonnes  de  la  première  qu-iliro  : 
&incn]cM.  il'l 'iheen  .1  uîc  liins  li  lou(cript»on  de  l'Epi  tre 
dicaroire  lie  /o;i  Alhcc.iuK.oicn  l'année  i6io.  Il  yen  a  gr.»inl 
noHibre  d'.mtres  exemples.  Miis  depuis  on  s'cft  rendu  plus  déli- 
cat.  &  on  .imis3ulieud'<(jfrf//«m/,lcinotd'«^''{|iW|àociu 
qui  .^voient  la  moindre  élévation,  oui quioDVMiîoil  fiilreci* 
vilitc.  On  a  tctranchc  IcTuperlatifen  écrivant  .lux  inférîciu-s; 
8c  nxl)oinr$  en  diminuant ,  on  a  dit  Votre  afftititmuï  vous  Icr- 
vir ,  en  écrivant  à  quelque  paÏÏ'an  ou  artifan  i  Si  enfin»  Vôtre 
^ir/fMm/ivoDSieiidrelênrice,  quand  un  grand  Seigneur  fliri- 
voit  à  un  donicftique  ,  ou  à  audqu'un  de  la  dépendance* 

On  ditqu'un  homme  eftimliii^Miwi^ciiversimaittie;  pour  di- 
te, qu'il  luiuuitiiiiiinlemaicdanslesooailîons.  MM^fiâ», 
nultvoiiu, 

AfFËCTUEUX,  ivse.  adî.Di(cour!  ouparoksquit^oi- 
^Bmit\'dSeBào».Amm&itmv9ttmitfltma.  Unoompli- 
inenrii^nSliiMe  >def  vrietes  ttci-^ffedueufts.  j^ffeUueux  fc  dit 
cntfot*  des  pièces  d'étoqacncc ,  qui  excitent  8c  qui  rcmiient  le% 
ym\(m%.  yiffrlliium  mf.endênmptuns.  l'n  ()r..r(ur  dnir  rem- 
plir les  pçroraifonsde  mouvemcns<î,'/i.fufHv.  Le  moi  uc  il- dsc 
qucilis  1  îidles  ,  e-l  •.  ifiiv.  CtpenJ.inril  y  a  de  ^  gens  qui  s'en 
/crvtikttlar.j  le,  ni  ineres  de  piere  ,  pour  m.in/j-iei  Lcqui  vient 
du  cccur. 

AfFECTîîFIJSFMtNT.  adv.  D  lip.l  manicic  afliaaucuic. 

y'IitiJiUi  r  ,  ,  jiuài<i.i'. 

Ces  iUijli  vic'int  r-.r  d vi; 4jf<itr,  i§t,dHI, 

AfFER  F.  N  T  !  .  te:u.  Terme  de  IVil.iis  ,  qui  li-  dit  en  cette 
phrak-  :  li  tut  partager  cette  liicceirKmenttoi$lcxs,afinqiie 
chaatn  a  uriapan  <i(SiWwr;pciiirdiie*qui  lui  doiiccheoir. 

ou  a|ifMtcenir. 

AfFF.RMF.R.  v.  .id.  Donner ,  ou  prendre  à  ferme  quelque  nr- 
re*  quelques  droits  pour  un  ccmin  rems,  &  moyennanc  cer- 
tain prix.  Lacare,  vel  c»nJu<  tr€,  rtdimcrt.  Il  a  dffcrm/ùi  SeigneU' 
rie  po»ir  ncul  aiii.  Ce  Tiaitam  a  sgerm/\si.  Gabelles.  On  a  4jfîr. 
Wfr  cette  métairietniph.-mr,  le  mcm>-eT  n'y  peut  pasviviv.  Les 
Grcliës  s  4èrmtm  parce  m'ils  lôntdonuiuaux.  Quand  on  df- 
femt  quelque  tencwdelli  deiKttrant,<!'eft  uw  efpece  d'à. 


A  F  F.  i7ff' 

licnation.Rcm.arquez  que  ce  nom  le  ditadfiUciideceluîqiiI 

dertinc  ,  que  de  celui  qui  prend  à  terme. 
A  f  1  I  n  \i  1  ,  i  E.  part. {Mil. &  adj.  Lacdtui ,  ccuiiuJui. 
A  t"l  hls.  .M  1 1< .  V.  nct.  Rendre  ferme  &  iiicbiaiilablc.  Iniurartf 

jiiiîiijrc ,  tini:jic.  11  \Mi  jprmir  OMVQUCe  poT  de  booi  anc^ 

boutans.  yi^trtnir  un  pbnchcr. 
A  ff  E  R  M  I R ,  lignifie  aulll.  Rendre  ferme  &  conTilHnt  ce  qui 

éioic  mou.  Ijc  \  in  jjjttwit  ie  poiiiun.  La  glace  affirrmii  les  chc- 

A  Ff  E  R  M I R ,  Tignifie  encore,  Rendre  plus  (lable ,  plusalliiré.plus 
inébranLiblc.  itMiue,  confirmiu ,  ajerne.  Cela,  n'a  lervi  qu'à 
*gtrmiT  nùcce  amitié.  A  a  1 4  M  c.&unu  ^<amt  lalibené  des 
citoyens.  U  l'iifirmlr  au  lènrke  de  fou  l'iîinse.  Gela,  tous  d«k 
«jfoiMà'davaunpdaïuvteeopiniM.    '      ■  -j 

Afr  iRHtK»  ledkaufiBiaédcdio<b.ipitiDMllec  Cm^iim. 
rr  >  rf^riir;  j  cwr«ilfm.  1a  fUUflf^hk  le  cou^^ 

victoire  tgttmt  un  Prince Àns  Gai  xma,  La  grâce  ijj'tmk  les 
ridelles  <kins  U  foi.  On  tire  de  l'Écriture  SaiiMi-  ujie  cuiilbla- 
tion  qui  a^irmii l'elpéraDce  des  birnsavcnirt.  PoRT-iCL'apptu- 
bation  ajjcrmit ,  Se  fortifie  les  huinmes  dans  l'idéequ'ill  onCdÉ 
leur  propre  excellence.  .N  1  c  o  i, 

A  f  F  E  R  .M  1  R  ,  (e  d;r  uilii  en  ce  IcJis  .ivec  !c  pronom  pcrfbnnd; 
&  lîgiilhe  le  reiidie  plus  terme,  plus  ulluie  ,  plus inéotaulable 
&-  il  le  d;r  d.uis  le  piop-.e  &  ti-ins  le  hjjme.  tirnuri ,  faùdefct- 
rc  ,  to'jirjTi,  Stmitif  ^t.  Auuci  a  i.t^inmr  dans  l'attente  des 
fiiLiiieieuicls.  PoRT-R.  Lxcourjgc  des  hdellc,  s.  .il,ermil  i  U 
viiir  des  périls.  S'iiffirmir  ixMfcs  i.oniiouî.;nees,  A  £j  L  ANC.  il 
s'j//t'rmitdaaslamauv.u:e  voye.  Port  R. 

A  f  F  £  R  M I ,  I  E.  {Kox.  pait.  StMéUtus,  j*ità<u»s,  prmMMi,  rtbwdtiu, 
dffrrtasScc. 

AFFERMISSEMENT.  Cmalt,  Aâion  qui  affermit  quc4qaB 
clioic.  StMlimemum,  firmÀMitUMm  ,c»Hfinn4iio,JfMlinitti.  L'en» 
trait,  ou  le  tirant,  fert  àl'<(j|fn'miij|/rmrnrd'une  ferme  dccfaai* 
pente.  Ondit  au  figuré .  Vd^etmi^emtM  d'un  Etat.  L'axnoivdes 
peuples  enwn  k  Plônoe*  eftl'i^^f»i0rMr»r  de  ion  Em{we. 
Mon  Dieu»  voos  ha  te  ienl  ftntien  tels  icul  t^tmlj^tmatt  d» 
amesAniiJLesEldigkMX  liiecUanci  ceux  dont  J  >  s  v  s-Christ 
^cft  lèrvi  pour  l'cmbllltèmentdc  la  foi,  &  ïd^amt^tmiu  de 
Ion  Egitfc.  Ab.  d.  t.  Tr. 

k  t"F  É  T  TÉ  ,  1 1.  ad).  Qui  affctfa:  trop  de  plaire  par  des  manié- 

iLs  de  p.irler  nu  d'.i,;ii  ijui  onr  un  air  de  coquetterie.  ji^CitMr ^ 
és<y»'if.ir7;  t.  !  :11e  .i|,',ff  i'.  CV-ii  une  ^>iiite  ;  elle  ne  fcroit 
p«)intti.  I  li^re.ihle  ,  li  elle  n  ctoir  jwint  t^tt't.  Ac  a  D.  Fr.Co 
mot  letik  julli  dt.b  kUuiès  qui  lont  £uccs  avec  cette  aifeâation 
de  plaire.  ^jfcctMm.  Cet  huniroe  cft  rJdkiilie  avec  ion  lai^^ 
aff'r/,  il  mine  éj^t'u'*. 

Je î^'>£e  ÉMX itKtnnc et  Ung^e  afieei. 

Ou  s'endvTt  un  tffiit  de  malU^  htiittt.  Boit. 

Aff  EtTERIE.  r.  f.  Les  paroles  &  les  allions  d'une  pcrfanne 
jfiA/r  i  certaines  manières  étudiées  &  pleines  d'ali'edbirian| 
foin  vilible  &  plein  d'an  dans  les  chofes  qu'on  dit ,  &  qu'on 
fait.  ytfrd-UM ,  CMjitttfjf  itimi*  (tiulnuitatis.  yiffe'tfrle  pure» 
ridicule ,  dégoûtante  ,  ennu]reu(è.Poppéei  laplus  Ipirituelle  Se 
la  plus  belle  Dame  de  Ton  cenu  t  prit  d'abord  Néron  par  {et 
afféteries.  Se les  caielliès.  ABiANC.EllelcVOtttucpaRcr|ar 
les  dgt'ieriet  &  par  fis  carellêsi  des  diolè»  homeofis.  lo. 

AfFEUR£R«ottArFORER.v.aâ.  C'cftmmrc  le  prix  ou 
le  taoz  anx  denrées,  eliqaaltré  deScigneur  ou  deMagifbat.W»- 
HMM  fmmm  £cen  ,  ni  vmtil:  preimtu  fi^uere. 

AfFEuRAGE.Cm.  Prix  que  l'on  mer  aux  denrées.  Droit  d'.</l 
fearéçe,  Azjitméth vemUium. Voyez aulIiArfORA  o  >. 

AFFICHE,  f.  fém.  Placard  arr.xchc  en  lieu  public  ,  pyur  iciuli  c 
I  quelque  chnfe  connue  j  t;->uc  le  monde  ,  ioir  pour  leplailïr ,  fc'it 
pour  l'intérêt.  lAbettHf  fiéùcf  t^us.  11  eft  menteur  comme  une 
<^fc/yfdcCluilaitan.CcCiMPf<wwircftiiéfavéks  annonoes  te 
les  *ffi(hes. 

Au  P.il.r.s  (,11  noinnir  J,5':i/'fi ,  les  pro.^l.iiTi.iiionî  q  jc  l'onattacîlC 
;in\  places  publiques  ,  pour  procéder  a  un  bail  judiciaire.  Tjbtlld 
pui'ii:  f  p«fo^4.  De  même  l'onappellc  l'Jl^fftf  de  qu.u.mtainc,  de 
quinz.nnc  .celles  quifc  Font  avant l'intcrpolîtion  \\\  dcrrrt; 
&.'to«K cela  pour  avertir  les  créanciers  île  filifetroii .  ei  de^  «1- 
chdrillcurs.  La  première  «jJFffcedoit  conrctiir  une  enchère.  Ces 
deux  affiches  doivent  être  ptibliccs  au  prône ,  &  ippolccs  aux 
poftnde$Mgliies,5e  aunes  lieux  publics.  Eninanciecriminelp 
le ,  on  donne  alQgnaâitt  à  l'atccidc  pac  «i^Eife  à  la  porte  de  l'ail* 
^tmre. 

AfFicHi  *eotanKsdeQillége*<ftiine  fiilcnnitéquefenrlcs 
Écoliers ,  oi  ik  expoftnt  leurs  compolîiîoDa  au  jugement  les 
uns  des  autres.  Sdmirs  Karrérimon  tuaAnàmim  prtferifn*- 

ncs.  Elles  (ont  écrites  d.tns  des  im  igcs  ,  ou  cirrouchcs  qui  cin: 
divers  omemeus.  On  propole  da  énigmes  &  de  prix  i  ceux  «jui 
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iuire  le  public  des  loix 
ont  acquis  le  plus  de 
ment,  ontl'uivi  cette 
publiques.  Les 
lis  plus  longs  que  înr- 
iques.  Ils  nommoicnt 
luncs  diienc  que  ce 
itraoknt  ]es  loix  des 
les  autres  tables.  Les 
i  dcs  rr.b!es  tî'.iimin. 
domination  disRo- 
>is  après  leur  coiujuc- 
mois  de  Novembre 

wrun  placard  qu'on 
arre  lieu  piîWic.  Lt- 
£<lir,  ce  Règlement 
irdiQaircs  >  atin  que 
%é0che\ss  livres 
oiac.  Onditcnco- 
idre  la  choie  publi- 
publicr  &  de  faire 
Juge  qui  a  la  jurif- 
(iiedans  une  ville  il 
c  publier  &4^f/>fr, 
filtrat  de  la  ville  , 
Le  Prévôt  de  Paris 
LA  Marre. Il  rap- 
de  Police.  L.L  cit. 
ui  annonce  à  la  Bn 
;  {îiivans:Il  éfiehe 
is  la  cociveriâcion, 
nere» 

upcr  les  cxtrcmi- 
r  une  poice  de  iè- 


:  en  la  diicrétion 
itirs  avoir  un  ami 
rhf'écs.  Les  plai- 

)arcic  affïîl/c,  qui 
C'c'll  loii  éxfpdc: 
on  accordée  ,  en 

le  nom  des  Aca- 
on  .avec  l'étoile 
lefel'tdtus-,  pour 
.10.  la  félicite 
d  action  iSc  de 

ivcc  le  pronom 

!  ire  d'une  pcr- 
tdi  iâ  place  on 

ovîgnerdesar- 
dire  »  en  bouts 
ne.  Serereypro- 

s*en  firrt  plus  : 
.on  plus  4^er. 

c  îi\  à  an  cou- 

r  à  tous  autres 
ou/tulegrais» 

;nifie  2VIcttrc 
i  linç^ot  d'or  ; 
mm  }h  fila  du- 


de  prendre  toute  l'extenlion  en  longueur  »IJc  largeur  qui  lui  coft* 
vient  pouf  êtrebelle.  L  i  g  e  r. 
On  tUt  6gtti;ément  au  participe ,  VriheCé^let  d'une  perfiinne  qui 
cfl  gr:»idc  parieuiê  »  &  le  plus  Ibaventmédilâncé. Lwpiéac  9  gar* 

rulus. 

A  f  F  l  L l  ER.  V.  aâ-.  Vieux  mot ,  qui  veut  dire  adopter  ,  prendrà 
four  fils.  AdfiDarc ,  hifilium  aé^ftére,  Mioré  Bonnor  en  l'aibre 
des  bacatUes ,  part.  4.  c.  i  o<(.'dit  :  Je  traite  la  queftion  3  fçavoir ,  (t 
la  Reine  Jeanne  de  Naples  a  pu  affiltir  )c  Roi  Lolîis  &c  VoyeS 

AFILïER,^' A  FILIATION. 
Af  FI  N  A  G  E.  1'.  m.  Adion  par  laquelle  on  épure  ,  on  rend  plus 
Hn  Ôc  plus  pur,  plus  net,  ou  mciUeur./'irr^rfrio.ll  y  a  beaucoup  de 
déchet  dans  V^m^c  du  (iicrc  pour  le  tendre  blanc  V affinage 
des  métaux  fc  hut  par  le  feu  >  le  merc-urc ,  le  plomb ,  Teau  for- 
te ,&c.  Il  y  a  pour  l'argent  Vaffnage  au  plomb  ;  c'cft  lorlqu'on 
l'aflfine  dans  une  grande  coupelle  que  Tcmi  Kiir  d.ms  un  foiiincaa 
couvert  d'un  dupiteau  de  carreaux  de  briques,  pour  détenni- 
ner  la  flamme  à  réverbérer  fur  les  matières,  &  qu'on  appelle 
feu  de  tevetbere.  On  chauffe  ce  fourneau  par  un  grand  feit 
de  bois,  &  on  nu  r  <\i\  plomb  dans  ta  coupelle ,  à  proportion 
de  la  quantité  6^  lU  l.i  iLialité  dcsmatieres  à  nftiner.  Quand  le 
plomb  a  bouilli  quelque  tcms  on  jette  les  matières  dans  la  cou- 
pelle ,  ce  qu'on  appelle  charger  La,  coupelle  ;  &  quand  elles  ont 
bôiïiUi  on  fe  fert  d*un  gros  toufflet ,  pout  CoaiRss  la  Ctuhcc  des 
niaricrcs ,  aifin  de  les  faire  toarner&  circulet  j  &  qu'en  circu- 
lant elles  chalïènt  l'impurcrc  des  métaux  ,  qui  vient  en  écume 
aux  bords  de  h  coupelle.  Cette  écume  coule  par  un  conduit  que 
l'on  fait  au  bord  de  la  coupelle  en  l'cchancrant  en  un  enaroïc* 
On  continue  le  ventduiôuÂlet  julqu'à  ce  que  l'argent  ait  pant 
de  couleur  d'opale ,  qui  fait  connoitre  que  toute  l'impureté  z 
étéchaiice,  &  que  l'argent  eft  pur,  c'ell-à-dire ,  à  1 1  deniers  1^ 
à  20  gr.ains.  yîffiiugc  au  [alpine ,  c'cft  (  juand  on  fe  fert  d'un  four- 
neau à  ventj  on  y  mec  un  creullrj  on  le  charge  d'environ  43 
marcs  de  matière  d'argent ,  puis  on  le  couvre  j  &  on  ch.arge  le 
fourneau  de  chatbon.Qtiand  la  matière  eften  bain ,  on  jette  deux 
ou  troisoncesde  plomb  dans  le  Areufet  j  on  brailcbien  la  ma- 
tière en  bain  i  puis  on  retire  le  creufet  du  tèuî  on  verfe  cnfuitc 
cette  maricreparinclinariori  dans  un  bacquct  pleiti  d  eau  com- 
mune y  pour  la  réduire  en  petits  grains ,  qu'on  appelle  grenaille 
èvL.  Apres  lui  avoir  donne  trois  feux  ,  on  laî^telroidir  le  atu« 
fet  fans  y  'toucfaer ,  on  le  rerire,  cn&ite  on  le  caflc,  &  on  y  trou» 
ve  un  culot  dont  le  fond  ell  d'argent  fin,  &  le  dellùs  de  crafîcs 
de  filpêtre  avec  l'alliigc  de  l'argent  &c  Voyez  le  Traité  de$ 
nuiiHK)yc';dt'Bf)i7ard.  c.  îo. 
Pahh  ou  haqued'A^mage,  C'cll  lorique  dans  Vajfînage  au  plomb 
on  ne  retire  point  avec  la  canne  l'argent  en  coquillons;  mais 
qu'on  le  lai  (Te  Ce  fixer  dans  la  coupelle  en  ibrme  de  pain  plat» 
qu'on  appelle  pabi  ou  plaque  d'affith:^e.  B  o  i  7  a  r  d.  Lc^  affîna^et 
des  uuriércs  d'or  fc  font  avec  l'ancimoinc  ,  ou  avec  le  fublimc, 
ou  avec  l'eau  forre.  Cette  dernière  manière  d'afiincr  cil  appcl- 
Icc  Départ  d'or.  Il  y  a  encore  en  terme  de  moiinoye  V^Sn^eéic 
caflcs ,  ou  de  coupelles,  &  des  glcttcs,  ou  litarges,  qu'on  eft  obli- 
gé d'affiner ,  parce  qu'il  reftc  toujouis  quelque  partie  d'argent 
dans  les  eallcstiui  ont  fervi  aux  affiyiges ^  Se  qu'il  en  relie aufîî 
panni  les  glL  ïtciou  impareccz  qui  <  -nt  coidé  des  calïès ,  &  qu'on 
ne  peut  retirer  ces  parties  d'argent  t|u  en  affinant  les  callcs  ôZ 
îesgletces.  Id  e  m.  Cet  Auteur  décrit  tous  ces  diflerens  4^fiM- 
^(jdans  fon  Traité  des  monnoyes  c;io.&  11. 
A  f  F 1 X  A  c  E  ,  fc  dit  aulli  de  l'adrellè  que  l'on  a  eue  de  rendre  ccr- 
taincs  chofês  plus  fines  &  plus  déliées.  L'affinage  du  ciiaent» 
quL  l'on  appelle  roy.al ,  c(l  vari.able  6c  incertain. 
At  1  I  i\'  H  M  E  N  T.  f.  m.  C'cil  de  même  l'action  d'aflînet  ;  maîs 
il  fe  dit  mieux  des  métaux.  Vi^ument  de  l'or  fe  fait  en  plufieuis 


manicrcs. 


AfFINER.  V.  a  et.  Rendre  plu^  pur ,  plus  fin,  plus  excellent ,  & 
de  plus  haut  prix.  Pur^arc ,  cxpnr^^^are.  On  affine  Voïik  l  argent 
par  la  coupelle  j  par  l'inquart,  par  laccmeiicition  ,  parleseaux 
forces.  Voyez  l'explication  de  ces  mots  à  leur  ordre.  Les  autres 
métaux  %"affineut  par  une  fulion  ré  itérée.  Comme  le  feu^«r  l'or» 
ainû  l'adverfité  éprouve  la  fidélité  cL'unami.  St.  E  v  a. 

M  A^t 
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4^|$&wrlcrucre,c'cftlc£ùfeiaiuiic.boiuUk>fccai^  PurgM, 
ftt^ttt.  j^ntT  le  fromage  »  c'en  le  metoe  i  la  cave  avec  du 
inn&^laUe,POiirk  lendiepius  foRfcBluSFi^iuiibC^om 
mknm,  améKitnmfpgm,vidfut  imhm»  Mjbnv^MWft- 
m*. 

jlLFriNER,  reilic3iiâtducimen^fc^eftlBiiBndrcniiufin,|Jm 
(iclic,  c\  Il  ri  Juirccn  une  poudre pceliyi'iiivaipaMeJWjMw  /(- 

nutjfmum  in  pulverem  rtdi^ere. 
^ff  i  N  E  R.cft  uilfi  un  tcrmu  l'-c  RcîiLlir  ,&  fignifelIfllfalBC&i- 

fj/r  ffub'tgendajinnçsre.  .-iijiucr  dii  ciuon. 
T  1  N  E  R  ,  cft  auih  un  ttniic  de  Cordicr  i  &  fignific  palTcr  le 
dionvrc  ou  le  lin  pat  l'.irfiiin;;  ,  pour  le  iciulrc  incilkur  &  plai 
fin.  CMiu^'im  tua  linum  icr.u:i]nn.t  ui  ji/j  sluctrc. 
Af  f  :  N  K  a  ,  fc  dit  lullî  (îj-utcinciu  en  Morale  des  niais ,  qu  on 
tend  plus  fins,  en  leur  fàilant  quelque  tromperie.  Cmuhi  ,  ou  Cou- 
t«m  Ttddtrt  ;  dtludtre  ,  iitudend»  erudire.  Il  a  voulu  |ciici  contre 
ce  filou ,  il  a  été  ajftir.  Les  plus  fubrils  font  tous  les  loui  s  xjjiKti.. 
Pd  dit  en  tenues  de  Marine  que  le  teiiu       ;  pour  dire,  nue  1  air 
t'éclakdt ,  &  que  Ifttems  devicntplus  beau  i  &  alors  II  le  pr  end 
aantuB lus  na«c.iXr<«fmMr ,  ttati^'u  i  rtiit ftnmtM. 
AF>  <  M I  *  >  «nttdbis  vooloitdiic  iwr.nctticfiaàbtne. 

jich'tUts  It  Preux  cmkOéUti 
j4vm /t/fi  depnet., 
^u'il  nefnevail  ^/r*  affinez 

Iwtftr  U  fUmt  feuitmeni.    O  v  i  d  i .  Mf.  cite  par  Bord- 

^(tiMi.it. pan.pair. &  ad| , Purgxtm  ,  txfwtgétm , &t. 

A  fF  I N  E  R I  E,  f.  f.  C'eft  un  tel  itie  de  gens  ijui  tnvaiUcnc  aux 
forges.  U  lignifie  une  elpco:  de  petite  nirge  >  où  l'on  tîce  le  icr 
en  fil  daidul.  FM>rle4UmumdtmfiUfim^én^  Pottci 
le  fera  l'#r(fi-iV. 

Af  F I N  E  R  r  t ,  lignifie  du  fer  rafinc  i:  mis  en  rouleaux,  pour  faire 
divers  ouvrages,  t'trrum'mtdm'nuiuaiutum.  J'ai  fait  venir,  j'ai 
achettc ,  fai  emploNc  un  iiv.ilirrd'^wW*. 

^fflNEUR.r.m.  C-cluiquiirtînc.  yiHiiyVtl argenù  ,  vtl  feni 
txcitfucKdi ,  purgundi  ,  miftx,  Uy  » dcsOtficicts  àla M  iiii'.o> c 
qui  ont  le  titre  à  A^m  pour  l'or  Se  pour  l'argent.  ToutL  s 
j0miurt  fe  doivent  retirer  dans  les  hôtels  des  Nlonnoyes  par  les 
ilglcmens  de  l'aa  ici  {.  &  il  leur  cft<klièndu  de  travaiUei  ail- 
leurs. nytdcs^gBiHmihmkûaai«poQraliina&c^^^ 
mcrlcfucrc. 

/If  F I  n  t  u  .t ,  fe  wlfi  de  ceux  qui  tr.u aillent  aux  forges  de 
(a ,  &  figaificl'oiMrricr  qui  affine  le  fer  dami'aiiincrie.  ii*!}»- 

AfFINITM.  £f.Llailoa  <|ui  le  fait  entre  deux  maifons .  ou  Fa- 
roiUes ,  nr  lenwyend'iio  raniage.  j^hUm,  Ccft-i-diie ,  que 
r^JGiîr/tèocmixaâeam  le  non.  acleipuw 
ikiproqucincntencrebilcn»ne>&lespamisde  Kmtnan.  Ainfi 

l'jgir.ite'n'cA  pas  une  véritable  parente  j  mais  à  caofêde  l'étroite 
liaiion  ijai  elt  entre  le  mari  Se  la  fcitime  ,  la  paienci  devient 
commune.  Le  Le.  itiijuci  marque  cer.ains  degrcz  où  l'i^^âw/ 
eftunoblLrcle.uii!uiiaj;e.C'cllau  tii.  x  viii.  Il  y  en  a  trois  i". 
Un  frcrc  ne  pouvoir  p.\s  cixxifcr  l.i  U-llc  lirur ,  i  dire  ,  la 
veuve  de  fon  frcrc, Lcv.  xviii.  i6.  imoins  <}ne  le  Frcre  moit 
n'ei« point lailTcd'enfans;  caremecu  non Iculcuitnt  il  étoit 
permis»  mais  il  ctoitordormé ,  loiiv  i>citic  ù'inhiniie ,  i  uji  Irei  e 
«t'êpooferla  veuve  de  fon  frcre  .comme  on  le  peut  voir  au  Dcut. 
XXV. {.a",  Lebeaupcrenc  pouvoir  cpoufei  la  liUc  de  Ion  beau- 
fils,  ou  de  &  belle  fille ,  c'cft-â-dire  .du  fils  oudc  la  hlle  delà 
femme.  Lev.xviii.  17.  j",  11  n'itoit  pas  permis d'q>oul'cr  fa 
beUefôeur.c'eû  à  dirc,bftrurde  fa  iëmnie<  pendant  que  celle- 
ci  vivoit  encore  ;  c'dVi-tluc,  qu'il  n'ctoit  pas  permis  d'avoir 
en  même  teiiis  iKnir  femme  les  deux  («purs.  Lcv.  xviii.  18. 
Avant  U  Loi  le  dernier  point  n'étoit  pas  défendu ,  comme  il 
poioit par l'éxcmple de  Jacob.  Sotus,  Vthua,  &  d'autrcscn- 
corc ,  que  l'on  peut  voir  dantBonacîna  T.  /.  f  .  j.  de  MMrim. 
f.ii.n. y.prctendcntquelednMCnaCBrd  ne dcfGmdieroatiaee 
ra«  dfHi  qu'au  prcnuer  degré.  Quoi  qu'Q  en  lôk  j  il  cft  cUr 
pu  le  premier  airide ,  félon  la  remarque  de  Tirin ,  qiK  nus 
les  degrez  i'Âfjimttt,  prohibez  par  la  loi  de  Moyfê>  n.'ctoient 
pas  dcHcndus  pat  la  loi  naturelle.  On  ne  trouve  rien  dans 
l'-incien  Droit  Rom-iin  qui  lejî.itdc  la  ilefiliife  de".  mirLiges 
i  ciulir  de  \'<ijjinite.  Papinicn  d\  le  premier  ijai  en  .'.it  parlé 
i  l'occafion  du  mariage  de  Caracili.i.  Les  Juriiconiultcs  ijiii 
vinrent  après  Un  étendirent  li  loin  Icsli.rilons  de  \'>ijj\'i:n-,  qu'ils 
mirer.:  î'adoptioii  .tli  même  point  qae  l.\  n.irure.  Les  Cli:é- 
tiens  qui  ne  voulincnc  p.r5  être  liiqvilîe/  pir  les  Pavens  d.uis 
leséy.rrds  pour  labier.le.mcc  ,  &  l'iinf.t  tieîe  des  ir,;;r;.i;;c'. ,  .  ; 
troduiluent  un  rroilicme  gtiivc  d'.<]fi7iùf  qui  n'ctoit  poiiu  cnen- 
re  connuir.  LcsCanonillcs  ont  donc  diftinguc  trois  elpeccs  d'j/- 
^ur/.La  t^ifé  oonctaâc  entre  le  mari  &  lesparensde  fa  fcmmej 
<cc«ahfriiipii»fclagwai4cfiMui|>«fcla»%gitwieai«ri» 
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&les  aUiezidb  (âicinmc  ;  Se  entre  U  femme.  &  les  alUcz  de 
feu  mari.  I4  $*,  entre  le  nuri.  Se  les  alliez  des  alliez  delà  finnaie  t 
SceauekSémntt  lesallkxdc»  allia  de  £)naHri.Eafia, 
danslelV*  CooriledelianaBtcDaen  izij.on  tnhe  à  load 

la  matière  de  Viffimt/.  On  trouva  qu'il  n'y  avoit  que  Yéjfiùt/ia. 
prcioicr  genre  <|ui  produisît  une  véritable  alliance  t  6c  que  les 
deux  autRS  e^ces  d'djj^t/,  n'ctoicnt  que  des  rafincmcns  qu'il 
ËlUoit  abroger  .C'eft  ce  qui  fut  fiit  dans  le  fameux  chapitre  A^M 
itiet ,  au  titre  De  O/jù'.i'.y.  c  .-/f/i'i.  Qaelc-|ai-'.-uii;  jiK:e:idc;ir 
que  cette  abrogation  Ju  deuxième  du  troilieme  genre  aujjmac 
ne  fe  dent  entendre  que  de  la  ligne  collatérale ,  &  non  pas  de  la 
ligne  diieût.  Quoi  qu'il  en  loit,  il  efl certain  qiicles  récuràtion^ 
des  Juge-i  ont  lieu  juli]u'aa  quacrirme  degré  à'a^nite ,  /aivant 
l'Ordonnance.  IX-  même  Tj^if/elt  un  cîiipccJicincnt  au  m.i- 
tiageju(qu'au<iu.itrieme  degré  inclufivcment.  Xiais  il  faut  re- 
nv\r4iucr  iju'il  s'agit  d'une  *fiùt/ directe ,  &  du  premier  genre  ; 
vfc  qu'elle  ne  s'étend  pas  {ulqu'i  ceux  qui  ont  de  Vjjuùte  x\i:c 
les  pcrloimcs  avec  qui  j'ai  de  \'*fSuùic'  :  Ufjtnlt  mti  dffMtt ,  mm  tfl 
a^nismegi.  Enfin,  il  faut  encore  remarquer c^ue cet cmpfafa» 
ment  du  mariage  fuit  non  Iculcmcntdc  i'i<j^jii»'que  l'on  con- 
tnâe  tôt  un  mariage  Icgitime  ;  mais  encore  de  celle  qui  fe 
CDntraaep,u  un  mauvais  commerce ,  lîlecriineaci^  oonram- 
mé.  Le  crime  cependant  n'apporte  d'obAade  au  mariage  qu'as 
premier  Se  au  fécond  degré  CW.  Trid.  Stf.xiàv.  c.  4.  au  lictt 
que  le  mariage  en  met  jufqu'au  quatrième  degré.  U  n'cflpas 
néccdâiie  au  lefte  que  le  oonmEneakàé  ndomaire  ;  un  00m- 
mepoeinvolootaire  a  les  mânes  «Uns»  oanunetlpanMtpar  le 
chapitre  Difcrttimtm  dt  t»  qiù  (tgnav'it  <Mf/j»(«<Nr JW.Qiiant  à  la 
m.iniére de  compter  les  degrez  d'jj/rwr/,  elle  n'cll  point  difTc- 
rente de  celle ,  donc  (;n  i  ri:n[>rr  L  j  dei^i  e.' Je  coiii'in.;  j'uitc  ,  3C 
par  conicqucnt  elle  eit  autre  dans  le  Droit  Cixion  que  dans  le 
DroitCiviL  Voyez  Consanouimti;.  Ik  le  relIbuvCDOÏcacds 
l'<^/f/qu'ils  avoientavtx  IctTyricns.  Vaug. 

A  f  f  I  N I  T  ^  ,  ou  Cg  piitiott  Ipirituelte  ,  eft  celle  qui  le  conbraûe 
par  les  ii.icrenHnsde  Bitéuie  S;  de  Confirmation  .comme  entre 
Icsparrcins.^.'  mancii  ci  d'jin.ù-.e.&  les  filleuls  &lcsfillcules 
de  l'autre.  Unparreinnc  peur  pas  contrarier  mariage  avec  fa 
filleule  fins  dif(K-nfê.  Il  le  contradcauflj  4jJSB<K'avcc  les  pere  &C 
mere  de  l'enfant  qu'on  tient  furies  âmes  :  ce  qui  s'appelle  cmi» 
fjttrnat'i  mot  qui  n'cil  guereS  cnulSifle.  Voyei  leCondfedc 
JtaiKcS$S,  xxiv,  D*  KHrm.  e.x. 

Af  F  j  M I T  î*  fedk^uwaonJcs  liaifbns,  lubitudes ,  fociéict  » 
&  tappoib  OB  nwimiinsimquc  deux  chofes ,  ou  deux  per fcio- 
nes,  ont  roMWecraiiIRbUsdeuxefprits  ont  grande  ^^/^ 
Ces  deux  mon  antheauoaap  d^faiir/enlcablc.  La  fhyfiqnc 
&  UMédccine.hGàmetrieft  rAâniiiomie.aBebieBde  fi^ 
Jbrf/eoa'elles.  Ntae  •meaconme  me  c^ece  deliaifon& 
d'^0Ewr/avecces  diofi*.  Boit.  Cfes  dmfeii'onc  aucune 
fimii entr'elles.  A  ■  t  A  N  c. 

U  vmffàûfm  iêBp/ù  «'«vmr  fiffUm/t 
OfKiint&CêtKimffmiétaSBmxi.  Scaiu 

Ce  ivr  i:  ef!  dcnvé  d'dffmtjs ,  viijinjge.  Ceux-là  fiaCpnfMEineilC 
apivLez  ,ién(s  ,  dont  les  limites  (e  touchent. 

At  I  I N  0 1  R.  f.  m.  C'ell  un  terme  de  Cordier  ,  qui  figiiifie  une 
elpecc  de  leran  dont  les  broches  font  petites  <ïc  lerrces ,  au  tra- 
vers deUjuelles  on  fait  palier  le  lin  ,  ou  le  eh.uivrc,  pour  les  affi- 
ner. Pi  den  ,  echimu.  l'renez  cet  tfjjfatwr  &  affinez  ce  chanvre. 
Faites  palier  ce  lin  par  lU^ttir. 

A  f  F I Q  U  E  r  S.  C  m.  plui.  On  entend  par  11  tous  les  pcrits  ome^ 
mc.is  ji!-  les  Dames  enmloycnt  pour  fe  parer,  &pour  rcle» 
ver  leui  beauté  ;  comme  lonc  les  bracelets ,  les  colliers ,  Se  tou< 
tes  les  autres  chofcs  quireganiciKpaiticiilitttment  lacoiiffure. 
Mmubu  fln/iffaw.  On  ne  le  lén  de  ce  mocqn'cn  aillant,  &  il 
n'a  le  pbslouiatcaunque  dansle  flîlehas&ooaiIqne.Ablan« 
court  a  poiittanc  dit  t  lonmcs  pTimaitHiriicii  en  mat^ 
aux  Alenians >  au  ciMmiie  èUes  Rçommt d'eux  non  pasdes 
ptmices,nidcsfmmn;  nnb  une  couple  de  liorufs,  un  cbeval 
enbai»dié,!ebouclieT>lalanoe&rcpec.  En  général  toutes  le> 
pâtures  vaincs ,  (upcrâucs,  afTc^écs ,  s'appellent  par  raillerie .  Se 
même  par  mépris ,  4§tfue{i.  Qiic  voulcz-vnu'i  fiirc  de  tous  ce^ 
4§iqMett-\à>  Nicod  dcricr  ce  inut  4b  affi^o.Mi ,  iviiceque  les^jjî- 
qiiets  le  fichent  particulièrement  lût  la  tctc.  On  diibit  auttc* 
tbis'J|ij;m. 

nus  Mn.  it  riehtt  mmums  • 
fiimivn.it  ttUetamatif 
Fous  ftittti'éBifatttmmamM 
ToujoanêbmStt  imfittHt. 
AfMt  dt  ftmegi.  Iris ,  femin^int ,  &  d'MtTMti , 
N'nfertK.iMu  imsuf    Co  vlan  g  s  t. 

AfFIRMANT^AHTi.  TcimBdelji^qw,.<4hMM.II^ 
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ArPl&MATIF,i  V  E.  a<li.  QûdCimc.  Vous  foutcncz  que 
oeh  eftainfi  d'une  manière  (î  î^&iw^rhtf.  d'un  ton  H  â^muaif, 
qu'il  faut  vous  en  croire.  On  ne  ildicrli-n  (-irij.ok-;  .1  iiii  ccitaiii 
air  Ji)\rn:jtif,  qui  témoigne  qu'on  ne  douce  pas  de  ce  qu  on 
aY:iMLt ,  &  qu'on  ne  veut  pas  incnieen  damer. Ni coK.Oir<, 
cil  une  iMuicule  «^rflMrm. 
AFFI R  M  A  T 1  F.  1. 111,  A^kMAthnu.  Terme  i-c  1  Inquilltion  Ro- 
nuine.  C'l(\  Il  nom  q:!f  donne  le  S.  OJïîcc  aux  hcrctifjucs  i{ui 
avouent  qu'ils  ioiit  ti.mi  les  erreurs  dont  on  ki  .ilCuic  ,  &:  qui 
dans  Iti  iiiterrogitoiics  luLitiLonent  ces  cireur»  avec  opinik- 
tKte. 

A("f  I  n  M  A  T  I  V  6  ,  cti  aulli  quel<)aefbi$  fubftaimf  »  £c  /îgnifîc 
une  opinion,  un  fentiment qui  aâinne.y(|^nMaini  gfimtM'^- 
frmmvt  &  la  négative  de  là  pUpon  des  opinions ,  ont  chacune 
leur  probabilité.  P  a  s  c.  \ii^wuÊmtt  paroît  la  plus  probable. 
&OM.  Prendre  \é^mmv«  pour  qoeiqu'imi  c'en  /è  dédarer 
pouc  luL  II  prend  toû|ours  \4§mM'nM  onuie  amoli  cTcftièrdire, 
il  cftuwiours  contraire  i  mes  IcntirooH. 

AfFlUMATION.r.f.  Témoignage  qu'on  dMi|ie<|a*iiaechore 
cft  vrayc.  J^Jmmk»  Ce  taet  qoi  vient  du  Lada  s'cft  goîies  en 
olâgc  quedânilelkaiead. 

Alrii^MATioif  en  jMftiee.AftIe  Tcrment qu'on  pr$te>&: 
VttttttaUX  qp*0O  dowie  de  la  ^bâtk  de  quelque  hit  :  ce  qui  Ce 
mflècB  piéfenà  do  Jn^e»  lequel  lâit  lever  la  mairt ,  &  jurer  que 
UcbofêalErméc  cft  véritable.  On  dillingue  deux  fortcsd'^j^^- 
thntA'asK  en  ni;itiéfe  civile  ;  l'autre  en  marierc  crnnuiellc.  On 
pétendqu  en  niacicre  criinincllc  Vé^ntuukn  le  peut  liivii'cr  ;  cir- 
ioicc  que  dins  l.i  dc|iol'itian  du  criminel  l'on  p.ennc  ce  qui  fait 
conrrc  !ui  ,&  l'on  ie|ctTcccqm  rend  a  la  detli.ugc.  Miistnma- 
ticie  i.iv  ilc,  !cHl<iue  Y Ajfitvial mn  eft  voloiuairc ,  i3c  t.lirc  en  eonfe- 
qucnrc  d  'jn  lermen:  ik'k;'e  a  l'une  des  pjities,  1  on  ne  peut  jx)inr 
li  diviict,  lurtout  11  elle  eourient  desciioks  tunneN.es  ,  iS:  il  faut 
OU  l  accqncr  toute  entière ,  ou  ia  répudier  demcme.  L  é^mMmn, 

.  par  éxcmpicjde  celui  qui  déclare  avoir  reçu ,  &  reftitué  un  dé- 
pôt ,  doit  être  prilc  dans  Ion  entiér ,  Se  l'on  ne  peut  l'accepter 
1   1  r  U  réception  du  dépôt,  &  b  rcjencr  pour  la  reftitution. 

At  f.l  R  >t  A  T 1 0  N  ,  eft  auHî  un  terme  de  Logique ,  qui  (îgnific 
l'enteffioneat  laquelle  une  proportion  amrmc,  &  dit  d'une 
dnlê ,  qu'elle  ell.  Cette  propontHM»  oontiaiC  une  ^jmutmit 
cdk-là  une  négation.  Il  dt  deUBaniiede  VéjfiMlàm  depocnr 
rdprit  à  cela.  P  o  r  t-R. 

'A  i>  F I R  M  A  TI0N5  au  pluriel ,  Te  dit  en  poibnf  da  Gieflê  des 
iAwm'umi.  T*MtnmJprab  é&mâMMk.  Par  l'Ordonnance 
de  166-:.  il  y  a  un  Office  JetiîélGercnibliaaFailettaent  pour 
neosTOir  >  Acdonnetles  Aâcs  des  •^riM(iiiNirdcsTOfages>&  du 
lèimr  de  ceux  qui  viennent  pour  iaiie  Ingeç  Icun  pnocis.  Ces 
Aâcs  des  ifirmjtkni  lèrvcnt  aupUideiirqiÙgagDe^Ni  piocès. 
pour  i.iire  t.iver  Ici  voyages. 

AïFIR  M  A  TI VEMENT.  adv.  D'une  manière  alErnutive. 
^ffirmac.  Il  m's  (botenu  ce!»  ^rnutivenuta  Sc  policivcment. 
Onditdans  l'iieole  ,  i.|u.md  on  pi<.)p(_i(é  une  queftiÔl»,Jeilépom 
é^matlvemcM i^^oM  dire,  ijje  l.i  clvle  elt  .unii. 

A  r  F  I  R  M  li  R.  V.  .lêt.  Soutenir  qu'une  th(jle  eft  s  éritable.  ylifr- 
mat.  Oîi  die  qu'une  propolition  jjfiime  ,  ,\iUvA  elle  rend  i  cr.i- 
blir  une  vèrirepolirive  ,  (S.  qu'une  choie  elfc.  L'elpiit  en  tonte- 
vant  deux  choies,  <i^mt  de  l'une,  qu'elle  cft  l'autre ,  ou  au  cosi- 
tBaite.  RoH.  Us  <j{ftaMir<iueleinotHi«  a  &i  «ompofi  d'ato- 
mes. B  E  R  K. 

Af  r  I R  M  E  R  en  JulVicc,  c'cft  fê  purger  par  icrtncnt ,  lever  la  main 
devant  le  luge,  qu'une  cho(c  eft  véritable.  J«rrjHr<«iJ#  i^rmdre. 
U  a  été  déchargé  de  la  demande  qu'on  lui  failoit ,  en  t^tmjtta 
qu'il  avait  payé.  11  faut  qu'un  compte  qu'oo  pré^ie  ibit  *^m/ 
wétRablepaidevant  le  Juge }  qu'on  ^m*  Uvétiléd'nne  dette, 
^paiid  fflmn  a  ohcMu  laOTlIonwfrTff  i 
AFFlSTOLEUlUCm.  Ce BMCvaK^r4;«rrr«r, félon Co- 

quillarr.  Vqva  BotcL  H  n'eft  plus  du  tout  en  uImc 
Affleurer,  v.  aft.  Tcme  drAidtoftu[&  Héduiic  deux 
corps  qui  (ont  prochesàunc  mcmefiuttttiCOaiaiKaiiempcau 
nivcaiidu  pl.inelicr.  AÎ4fturt  éi  t'iMttm. 
A  F  f  I  K  ri  o  N.  1. 1".  Peine  du  corps  ou  de  refprit.  Dohr,  mtr- 
tsr,  ^incuiiQ.  Lestlus  iont  éprouvez  d.iusl'.i'fi.il.'it);.  Les  discours 
ctud'icz  de  ces confblateurs  fans  douleur  irritent  plus  ['jfiidion 
qu'ils  ne  radoociflcnt.  M.  Scuo.  Le  Sage  dit  que  toutes  les 
cliolcs  de-  ce  monde  ne  font  que  vanité,  •itjikt:!)!)  d'eip:  ir.  Il 
Iceut  une  îcnfîbîr  4j^î(Sf<w<!e  la  mniT  de  ion  .uni.  A  D  L  a  n  r. 

ie  trouverai  la  p.ii\  dans  mon  atfiid:iin  Li  plus  .-.iiifre.  P  o  r.  i-R. 
.  n'y  a  qu'une  t^^titn  qui  dure  ;  c'dt  celle  qui  vient  de  îa  perte 
des  biens.  L  a  B  r  u  r.  Jamais  à^iditn  n'a  été  ni  fl  piquante, 
ni  fi  vive.  P.  D  E  Cully  adc$^an^lcs<^<MKlacTifte&&ti- 
gUlte  vanitédelêl«ndltcâiâ)lct*pacUnpaiK  drnneincoop 
7mm  /. 


AFF.  •<» 

folaWe  fff.iB'itn.  R  o  c  h  e  r.  L'homme  doit  erre  dégoîjté  &:  iaf- 
/è  de  la  vie  pai  les  douleurs,  &  par  les  tffUSkr.s.  A  b  a  d.  L'j/- 
Jli^/M  eft  un  tribut  que  l'homme  iage  doit  payer  ("ms  honte  i  U 
nature  ;  &  rien  en  cela  ne  le  doit  diftingucr  des  fbibk  s ,  que  la 
modération.  Ca  it.Il  fufSt  que  les  a§litxi»ni  fâllènt  luic  pjrric  de 
la  profetiïon  de  l'Évangile ,  cour  en  tcbuta  In  gens  du  monde. 
G  o  M  B  E  R.  Scuiaiiaditd'Bnfe, 


EtmhupauimBBoB. 


A  fF  I  - 1 CTI VE.  ad].  F.  Se  dit  feulement  des  peines  corporelle* 
qu'on  fouifrc  par  ordre  de  la  Juftice.  FtutfmiâM,  Quand  on 
entend  un  criminel  fur  la  fcllcttc^  tétmt  tmiffÊt  y  a  dn 
conclufîons  à  peine  éffiHivt. 

AfFLIGEANT.AHTE.  adj.  Qui  afflige.  TrifiU  ,4€tfifUi.  La 
mort  de  la  pcrfonnc  aimée  eft  la  chofe  du  monde  la  plust^U» 
ttMte.  Combien  à'af^igtMti  réflexions  ne  dcvxîaBi  BOUC  pw 
raÏR  fur nAcicmaUieuieuiê  deftinée  >  P.  G  a  :  l. 

A  f  FLIG£R,v.tlâ^  fidielbuÊlr  quelque  chagrin ,  peîneaadM» 
Icufc  Drimm  4âim»aÊtnâat,  Peu  ulfiiri  les  bons  parlapioA 
pimt  de»  ndàma.  Cbt  hmiiiie  eft  de  U  gouce.  Cène 
ville  cft  ï^jA  delà  pefle.  Je  ne  vousendi»  paa  dmanage  de 
peur  de  vous  4^lir. 

A  r  F  L  I  «  E  R ,  fîgnilïe  auflî.  Maltraiter  Ton  corps ,  le  morrificr  ,  le 
Élire fôutTrir.  .Afiignr,^^iSsrt,eruâM'e,mMer^re,  y^(ff;_jrr  fbn 
corps  pardesaufléritcz.  P  o  r  t-R.  Les  Sainrs  ont  roû)ours  cû 
le  foin  à'tiffittT  leurs  corps  par  le  jeune  &  par  les  dilciplines.  Td. 

A  Tf  1 1  G  B  R,  f^nifie  encore.  Ruiner,  défblerpar  toutes  fortes  de 
rrunitres.  Evenere,VMfiiire,def«fHl4ri,  La  guerre  tff.'igey*  l'fitat. 
Main. 

A  f  f  L  I  c  F  R  ,  avec  le  pronom  pcrfonnel ,  lignifie  S'attrtftcr,  coii- 

cev  jiL  il.:  chagrin  &  de  la  douleur  de  quelque  ciiolc.  Delrre, 
maren.  La  civilité  exige  qu'on  aille  f  ê  té)ouir ,  ou  si^tger,  avec 
les  gens,  de  mille  chules  qui  ne  donnent  nijoye ,  ni  doiueur.  M. 
S  c  u  o.  Si  la  fâgdlc  de  Dieu  avoir  impofc  aux  hoauna  la  né» 
ccflîté  de  vivre  toûfours ,  ils  i'Mittnkm  peut-£tce  de  leur  ita- 
mortalité.  A  8  a  o.  Pourquoi  i  u  liâniede  mes îàtkcSt  aimes» 
vous  mieux  vous  i^^S^r  avec  le*  ridioiktiqae  de  VMSiéiomr 
avec  les  honnêtes  gens  ?  B  o  1 1. 

A  Ff  L I G  ^  ,  lé  E.  part.  D«ltnt,martnt.  Prefque  tous  ceux  qui  vont 
iféffy^rvKC  les^j^tj{K<->  ne  fèntcnt  rien  de  ce  qu'ils  iUlênt/cntir. 
M.  Se.  Ceftado  d'être  du  nombre  des  'ffl'^*- ,  pour  être  de 
VMamii.  Voit.  LetoapiedelaJnftioeeftlesmiaeiBvial». 
liledeaiqfi;Kirft.PATii. 

AfïLUBER.veffa.aft.  ViemiPot,<piîvtiit dto  murir.  Bd- 
croit  qu'il  vient  A'mfOdre.  Vovea  AfFUBLER.  Ccftia 
même  cholê.  jlffkbn  s'eftfait  d'afhibler,par  une  tranfpofîtioR 
de  1'/ ,  qui  fc  fait  en  quelques  Provinces ,  où  ^létr  eft  encore 
en  ïil.ij^e  p.irmi  les  p.i'ii.ms  &c  k  peuple. 

A  f  1-  L  U  t  N  C  !i.  r.  f.  Abondante.  AffufnttA  ,  tAtTtés.  Viifjfurnce 
des  eaux  a  rompu  la  cluullec  de  ces  étangs.  'L'dfiucu.  ;  Jl  hu- 
meurs caufc  diverlcs  maladies.  Le  chemin  étoit  nwnpu  par ,  uf- 
fiutiue  des  ruilicaux.  V  a  v  g.  On  dit  auifi «ij^'^rarr  de  paiolcs. 
maisleplusfôiivenrcn  mau.aiie  part.  I^erbtriim e^4.Bon  Dieu  ! 
quelle  ^ifiwu'i-  de  p.iroles  > 

On  dit  encore  ce  mot  llgiucment  ,  d'une  grande  abondance  Hi; 
biens  ,  druinjrum  tefu  ;  D'un  grand  concours  cîe  monde.  Mig- 
uui  htmimm  ttmuTjm ,  /«ibmm  frtfiieuné.  yij^tiif*  de  toutes  ior> 
tes  de  biens ,  grande  ^entc  de  peuple.  A  c  a  d.  F  r. 

AFFLUENT, ENTE,  adj.  Il  fe  dît  d'une  rivière  qui  tombe 
dans  une  tunc/lfflaens.  On  a  expédié  des  Patentes  pour  rendre 
la  Seine  navigable  jufqu'à  la  four  ce ,  ÔC  toutes  les  rivières  y  af- 
fiutHttty  tant  au  dcllus  qu'au  dcffbus  de  Paris. 

AFFLUER,  v.n.  Se  rendre  en  un  même  lieu,  y^vrrr.  Ilfedic 
premièrement  des  eaux  qui  coulent  vers  un  même  endroit.  Il 
n'y  a  point  de  Bcuvc  en  France  où  il^Anc  tant  d'caazqDcdaBt 
laLmre.  Il  y  a  beaucoup  de  grand*  flfBvcs  qnl  Aot  déni  k 
mer  Cafpie.  CeiiMCviencdeJnim*4ea&jb«aiMr.Htseqiie 
la  grande  4$l*flKr  &;  aboiiéaiioe  des  dnlês  le  &k  par  K  moyeti 
des  rivières.  Ou  plûtôt,  il  vient  A'd$tute ,  qui  fê  dit  des  eaux  quî 
vont  fc  rendre  dans  un  endroit,  &  s'y  runallênt  en  abondance  i 
puis  il  s'ert  applique  [wr  mct.jphorc  i  toutes  les  autres  choies  qui 
le  rendent  &  le  trouvent  c»  alxxndancc  en  iiiêmc  lieu.  Ce  mot 
déplaît  à  bien  des  g.^ns  :  aucun  bon  Auteur  ne  s'en  fert  au)our- 
d'hui.  R  ï  f  !..  A  U  vérité  Mczciai  l'a  employé.  Il  n'eft  point 
condamné  par  Mcflîeurs  de  l'Aradhiiilr  j  «piiwillt  ne  doit 
ais  s'en  (cTvir  fans  ^rupule. 

A  f^fi.  u  £  K  ,  fignitic  aul» ,  Arriver  en  abondance  i  &  fê  dit  tant 
des  personnes ,  que  des  choies.  Les  Écoliers  i^tuientât^  routes 
parts  autrefois  dans  l'Univetfité  de  Paris.  Les  richcffcs ,  les  déli- 
ces ««^liMW  dans  la  Ftanœ.  Lesmauvaifes  humeurs  ajf.iifnt  fur 

'  kifUyes. 

Mi)  AfFOIBLIR. 


Digitizeu  Lj  vjQOgle 


•n  A  F  F. 

AfFOIBLIiLv.  aâ.Rcii^plns  fiaibic,  dcbilioer  ;  clirainu&  les 
foms ,  les  dbbatre.  DtbUkmrtmrvtrt.JfMgfre,  mfmgm.  Il 

"  "  '  '  sé.  La  trop  gian- 
une  planche» on 
,  ^  j«oilB<kUgi«dciK  de 
IbÔx  bodâge,  &  oomiae  sffin'y  avoir  aaam  dncreiiiimide. 
A^tiitir  le  ctcdic  &  l'auroricc  d'une  perfônnc.  La  vicillefic 
Wtf  la  mémoire.  L'aifcCbtion  en  matière  de  langage  Mffvàlit  la 
penfcc.  Il  n'y  .1  riLnqu;  atfvi'jliffe  cm-  \)n-nvc.  y!'j\nbl:i  k  turri 
des  ennemis.  A  b  i  a  n  c  Le  n-mi  Aj^tabui  ï u\wm  .  V  f  i.  i..  I.c 
nlâcbcmint  lits  Directeurs  f  vciles  ne  tend  qu'a  iiffuiilh  [i  vi- 
gueur des  ioix.  P.Çi  A  i  L  i..  Le  Ktméjftiklit  Iri  plus  juitcs  ici 
lenrimcns.S.  Ev  r.  Le  vin  4 ffiiikiit  la  ncrh.  Les  jrtln-tions  Jjjei- 
bl^m\'eC<pfW.Lidifene'tftiïtitb)c-n  côc  une  arinée.Un  a  ordon- 
ne le  (CLinc  pour  Jlfoibtir  les  .ippcrics  feaBuistj^liîiSr  Se$tptu, 
pour  d^iuiia  kurs  droits.  C  o  h  u. 
Q le  dit  particulicTcroent  des  muimoycs.  Ptndui  vimque'tmm'mutTe. 
On  tfft'Mit  l'or  en  le  mettant  dans  l'eau  forte ,  en  y  mcianc  de 
l'argent ,  du  cuivre ,  de  i'émcril.  Lorique  le  bcibin  de  l'État  le 
dcinandoit ,  le  Roi  pou  voit  non  feulemcut  levecdegcollcs  luin- 
incs  fw  b  fabrication  des  monnoyes  ;  mais  mftne  Je*  fftiii.  r, 
c'cft -à-dire,  en  diminuer  la  bonté.  C'cA  ce  que  nous  apprend  un 
plaidoyer  fait  en  l'an  i  ^04.  par  le  Procureur  Général  de  Pliilip- 
pe  le  fiel  I  contre  le  Comte  de  Ncvers ,  qui  avoit  afftiUi  la  mon- 
noye.  AtHuM^t  &  dmtmifer  U  mtm»jt  tfi  ft'niUn  tfpetUU 
mKmi$imimttjd  w  *lm  *ff*nient,arwmà0int ,  & 
.  «mwtn  M  fiai  au,  tt&  i  jfMtif  eniteltjjkt,  &im  mvim  f*i 
kgbtwt  tmiMifk  t»fm  fHft  ^Aùd»mmim  fnfi&tÊ  U  d/- 
hnfilmtmmmm.  Li  Blamc. 
Ai  F  o  I B  L  i  R. ,  (c  dit  d'un  corps  dont  on  âtc  de  l'épaillêur,  ou  de 
la  grodèttt ,  ce  qui  le  rend  plut  (bible.  On  a  trop  nfi'Ali  cette 
pojrre.  Er  tîgurcmrnr ,  011  aJojcir  6c  on  uffoiHit  Li  Croix  de 
J  i  s  u  s-C  H  R  I  s  1  ,  L'nfartc  qu'elle  n'a  plus  ni  duïCtC.ni  pc- 
ijnrcur.  A  b.  d.  l.  T  k. 
A  f  f  o  I  B  L  I  R  ,  cCt  uin  ntu:.&:  fignihc.  Devenir  plus  foibicplus 
.  débile,  perdre  de  les  forces  &  de  U  visucuc.  Cunjrnflure  ,  dtlj:- 
tiLu'i ,  dtpctrc.  L'elpiit  lui  t^r'iMii  de  plus  en  plus.  Le  parti  <«jf«J- 
bi:t.  A  B  I.  A  N  c. 

Af  ^  o  1  B  L  1  R  ,  ell  aaiTi  neut.  patTif.  Et  (îgiiilîe  tout  de  même  ■ 
•  devenir  moins  vigoureux  ,  moins  fort ,  s'.ibbarrre  ,  ie  d-.-bil;tei. 

Son  oofps  &  Icmcrprit  i'é^Mi^tm  beaucoup.  Son  autorité  i'df- 

ftiblit  tous  les  jours.  Le  tribunal  de  Drulîts  lembles'<i;^mWi>. 
AfF01BLlSSANT,AMTS.aai.Qfiiai{biblic  De»iûtm,im. 

fr'miensy  immmm»  la  lignée  DopiatGnecftiniHiHdei^' 

fttklifMt. 

AfFOIDLISSEMEN  T.ûn.Diminution  de  force,dimtnuQon  de 
vigueur  ;  &  (e  dit  également  bien  dans  le  lêns  propre  &  dons  le  fi- 
guré. DebiUtMii,u^r4itio.^f«ibtifemtm  decorps.  y4ff»Mifem*tu 
d'cfprit.  La  fleui  dc  l'âge  l^jpiûi^i  tch  vigueur  de  la  ieunclfe  a  fcs 

th  venu  de  lagrandenr  de  (esCirô]reniS.La  vieauftcre  produit  l^- 
joi  i'tigtmem  des  paâïon^X^s  amet  ont  fcâèntî  de  grands  i^*ibli^- 
«riM  dans  le  bien  que  Dieu  coinmençoit  à  metttc  en  elles.  A  B.c. 
t.  Tr.  On  dit  V^ibûlfcnteitt  des  moniTOv«.Chailrs  VII.  dans  la 
grande  nécciTi  re  ik  ics  .itl.ilrcspoulli  V.i^-'-'  fijfcment  li]oin,&ilc\,\ 
un  ligrosdiLKC  iur  les  monnoyes,  qu  il  rcccnnit  les  trois  quarts 
d  un  marc  d'arjjcnt  pour  Ion  droit  de  Seigneuriage ,  pour  les 
fruits  de  U  fiibiieation.  L  E  B  r  A  N  c.  Lc  peuple  ic  tcllouvcnant 
des  domnKi  j;es  i  n  h  n  i  s  q  u  '  il  avu  i  t  reçus  de  l'^ifft^lifement  des  mon- 
noyes, &  du  litriuenr  dungemcnt  du  prix  du  marc  d'or  & 
d'argent ,  pri.i  U-  Roi  qu'il  quittât  eeDiuit,  conicntatit  qu'il 
imposât  les  i'atllcs  fc  les  Aides  ,  ce  qui  fut  accordé.  Id.  Une 
Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  mois  de  Mai  izp(.  porte,  que 
le  Roi  étant  i  Paris ,  ayant  aucunement  atlbibli  les  monnoyes 
en  poids  &:  loi  >  efpérant  encore  les  afibiblir  pour  lûbvcnir  i  (es 
affaires ,  &  connoitlànt  être  charge  en  conlcience  du  dommage 
«ju'il  avoir  fait  &  (vtoit  porter  à  ta  République  pour  railondc 
cet  i^ubS§tmint  ;  le  Roi  s'oblige  par  Qaute  authentique  au 
peuple  de  fon  Royaume,  que  fcs  anaÏMS  fdGet  il  remettra  la 
manaoyeen  bon  QidtcÀc  valeur  i  fes  prapKS  ooàtsfic  dépens, 
Reportera  la  perce &ianc  tôt  loi.  BoizABO.  IlTacDOOiic 
«laeDareille  Ordonnance  duRoi  feiBdai»aeàFlimKa8.I)é> 
cemorc  1 3  n  •  rapportée  par  k  même  AiBtHcTaiièdei  Mono, 
le.  VoycK  EMPIRANCE.  Ge  une  nmt  da  prinutif 

A  fF  O  L£R>  V.  aâ.  Rendre  excefiîvctnent  paflîonnc  ;  toucher  fi 
icnfiblementnneperfônncqu  elle  en  ibit  en  quelque  façon  trou 
bléeJmp»ienttmc»fiditâtiiali(iijMtm»imn  iiere,exiitjre.  Il  n  eft 
guéresenufâge  qucdans  leltilc  fimiliér.h.idin  &  ûciiiu  ue, encore 
n'eR-cc  ordinairement  qu'«i  panieiiK.  C'eft  la  beauté  de  ù  fem- 
me qui  i  'a  éftWJl  étoit  tcllemcut  entetedc  cencopinioajqu'il  en 
étok4i|^^jC*eft4^JiEC>qu'il  cnavoicpicfipiepadni'cjpjc. 


AFF. 


i»4 


CMf  jpK  fflMv  a0à)e* 


Diifi  hxrd'imiM  que  j'.i!lalts 
Sift  dis-buj  autres  fdrtltt.  F  a  t  H  E  L  1  n. 

Auucfols  mnoeiijpiifaifcEfaopief  iiimHifi>l<ne«  jjj^dsf  1 
be ,  U  blellcr.  Lêdm  ifuuun.  yl^tUr  une  fLiémiceimlttCie  ■  la 
&ire  avorter.  Abtnim  frtnuom  aftTrt ,  fnure.  En  œ  limUcft 

hors  d'ulage.  Du  CiJige  dcrive  ce  mot  de  ^)fii/^r  >  qui  iïgnifie. 
Touclier  légèrement,  ilActct  en  badinant.  Le  Roman d'Auberv 
e-nployece  mot  en  le  prenantpOlir  fclcdoklV&lliMViwaiMr 

artolez.  Cela  eli  vieujr- 
A  OLE  ,  r  [.  adj.  Qui  ell:  fi  pa/Honnc  ,  h  lèiihblement  i;irli  ' 
de  quelque  piliîon,  qu'il  apjirochcdc  la  folie.  yni^Hjfw  cuptu/u, 
le.  C'ert  LUI  liumme  jjfulrAt:  ion  amour  propre.  C'tft  une  femme 
affolce  de  fa  propre  bciutc.  ToOT  cela  n'eil  bon  que  daiisk  fbk 
familiei  &  Comique. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  unebouliolc ,  ou  uiic  aiguille  gf»- 
Ut , Celle  qui  efl  défèâucuiè ,  ou  touchée  d'an  uiman  qui  ne  l'a- 
nime pas;  qui  indique  malle  Nord.  Atui uuputué  dtjuuiu, 

A  f  f  O  L  E  U  RE.  C  f.  Vieux  mor,qui  (ignifie  hlcfCire.  Grdv'ml^. 

Ccmot  n'eflpluscn  uiàge,  il  vient  d.</fi>/fr.  Dans  une  Chatte  dc 

l'an  I  )  18.  elle  c&  d'Odoard  Seigneur  dcHam ,  il  cftdit ,  lânf  î 

iccii  Seigneur  le  cas  à'*§tteine. 
AfFOLlR.v.a.  Devenir  fou.  jBkjmm'màim,  Cinhmit» 

«jfUiraoasksjiwit.lla'eftui&éqaedsMkflîfeoani^ 

milia; 

A  F  FONDER.  Vienz  mot ,  qui  figmfioit  ,  iufmtri  éUn 
venk  ftnd. 

SU  pm  fi  fiufi  &  atfonde 
Smvmqih  n  mttfftfiiiit.  Ovu».  Mt.  cfaé  par  Boid. 

AfFORAGE.  r.  m.  Diolt  feigncurùl  qu'on  paye  au  Seigneur, 
pour  avoir  pa'tniiiiondc  vt^ul^cdu  vin  ,  ou  autre  liqueur  dans 
ton  fief  ,&  fuivantla  uxequi  en  lèra  faite  par  les  Olficicrs.  Ju 
Dminif  m  viiaim  venait,  Ragueau&DuCaiigccn  parlent. 

AfFORAGE, eft  aufl]  employé  dans  la  dcrnicrc  Ordonnance  de 
laville  de  Paris  du  mois  de  Décembre  167^.  pour  dire ,  le  prix 
d  une  choie  vcn.ile  mis  par  l'autoritéde  JuAice.  fimUium  éjli- 
matk  JiêdkùauStritJic  IjîU.  On  ne  pcttc  vendre  des  vins  étran* 
^crs»  que  le  prix  n'en  ait  été  tîxe  par  la  Édcvirn ,  &  qu'il  n'en 
loit  fait  mention  par  l'aâe  d' métrage ,  comme  il  ell  porté  au  ch. 
p,de  b  mèmcOtdonnanœJ'alquieT  témoigne  que  le  mot  d'^nr- 
m  fîgnifioit  autrefois  achtm ,  Se  qu'on  diloit  é^tma  Ibn  cheval* 
pour  dire ,  l'acheter  au  fèur ,  &  au  |ufte  prix. 

Ce  niocvicnc  du  Lann  i^tétie,  c'efk-i^dketpiMUhm  &  i^t 
jMJttmt,  Dlantfcs  le  dérivent  dc/i>^Hi»,  par  imrmfniplwfe  t  '  ' 
de  on«  oui  étant  «hliges  de  psycran  ScigiMW  nue 
quantîtéde  lainei«ade  Aanc»  b  fiMôlcntcaâaicrai 
on  OBftain  peut» 

A  fFOU  AG  £.iiib.  ma£  Drairde  omper  dabobdanii 
pour  fa  âmillci.  OirCAii«t./w  udaàUfiuddmifii^im 

ujits. 

Ragucaudir  plus  particiiliércmcnt,  le  droit  de  prendre  du  bots  dans 
une  foret  pour  (oncluuf.ige.  Ce  moi  vienrdcrfjf,/'û«r ,  lïc/ocu/, 
feu  ,  comme  li  l'on  diloit,  providon  de  bois  pciui  !on  feu. 

A  f  F  O  U  A  G  F..\1 1  -  N  T.  1.  m.  Ell  uii  ctit  ou  département  qui  le 
fait  dans  la  Pitivenct- ,  &:  autres  païs  où  les  Tailles  lent  réelles, 
pour  faciliter  la  levée  des  impoiitioiis  qu'on  fait  lurla  Provin- 
ce, en  réglant  le  nombre  des  feux  de  cliaque  Pairoille ,  ou 
Communauté.  f^tSigatium  àtjcnft'tt.  Environ  l'an  1471.  le  hc 
le  général  agtiUgemeia ,  ou  la  quotité  de  feux  pour  l'impolition 
des  tailles,  par  tous  les  Baillages,Vîguerieî&VaII«*  de  Provence  ; 
auquel  agtàagtmnt  tous  les  biens  podcdc?  alors  par  les  Ecdc. 
fiafliques,  &  par  les  Gentilshommes,  furent  déclai-ez  Nobles,  & 
éxcmpts  de  tailles,&:  ceux  que  délbmuis  les  uns  &  les  auttesac- 
qucuDiem  feraient  iàjets  i  la  taille.  Ce  général  t§uuffWÊmt  eft 
le  denier  de  tous  ceux  qui  ont  été  &its  en  Provence  Jk  0  V  C  tt 
M/UkPnv.  T,U.  fjffu  Ledemicr  j0U»v*hmm  de  ftoncm 
aâéenicdftié  le  ta.  Mai  iCM.  la  Vigucik  d'Ail  cftconpiée 
pour  74faMtdaiiscBt  «fm^mmu  CeaMCview  dejUîivr.qid 
vîcntdejfar. 

AFFOUIR  en  un  lieu,  vieux  mot  ,quiveucdli«,iêretiter  eDOD 

lieu  en  fuyant  d'aiUcurs.  Ctnf^ttt ,  fetedtre  in  Miqum  h- 

ciim. 

A  f  1  (  )  l  ■  R  C  H  F.  R.  v.  ad.  Terme  de  \LiniK,  C'cll  moiiillernne 
lecunde  .incre éloignée  de  l'autre,  cnioitcqucleurSCablcs  falîenc 
une  ei  péceiic  fourche  ,  ce  qui  empêche  les  vaillèaux  de  ktour- 
incnter.  Ce  mot  vient  dcfun  j, 

AfFouRCHiR4/4  vtilt ,  c'cft  poncT  l 'ancre  d'aftburche  avec 
le  wiflèan«ktfinill4ft  caraoil  la  voile 

AfFOUB,RAG£M£NT> 
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jreule  à  voir.VAUG.il  mec  auili  quelqudbisûa^légiine.  L'A- 
frique a  des  monftres  &dcs  dckm  a^eux.  Les  mourans  ont  des 
regards  affreux.  Il  a  la  mine  affreuje,  A  r  n.  Sa  fin  fiit  ^ffreufe. 
Bo  s  s,  C'eft  l'avarice  qui  a  rendu  les  hommes  affcz  hardis, pour 
méprilèr  tout  ce  que  la  mort  a  d'affreux  don^  au  iiauhage  Jiu  u  h. 
M.  de  Caiênetive  hk  venir  œnm'd'jifer,  Afiicain^  à  cuaSt  de 
la  noirceur  des  Afticains »  qui  ks leiiil  igrtax.  Voyez  Afl^RES 
fon  primitif. 

A  H-  R  £  U  S  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  affreuic.  7 i  rr'dùUm 
m  iMdum,  Quand  on  eft  en  colère ,  on  regarde  agreufemem  lôn 
ennemi.  7«iw^fM«wrLL\iâge^œcmitcftai&Z'borné,&l>îcn 
-  des  gens  voudroienr  qu'en  (â  platton  dît  à' ont  mârién  é^^ai^  S 
ou  qu'on  {e  fcrvir  de  quelque  autre  adverbe»  comme  de  grâaùf~ 
ment,  d'extrêmement. , à  hvrr'Memeut  &c.  Il  dV extrêmement  gros  , 
ilcft  barribienunt  Liid,  plucor  (]Lic,ilcil  affreujement  gros ,  il  cft 
MffrexJetMBt  laui.  Ce  iciuick  plu^  leur.  Et  c'en  auiii  en  ctlec  le 
plus  ordinaise. 

AfFRÉTEMENT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ceftia  convention 
pour  le  louage  d'un  vaillèau.  N^v'is  condutïto.  Ce  mot  dit  fiir 
l'Océan.  Sur  la  Méditerranée  on  die  Noliljoi'.em.  L'a<fle  qu'on 
palle ,  quand  on  prend  un  vaiiicau  a  louage»  s'appcUe  Cbmc 

AfFR  E  T£R.  v.  aâ.  Prendre  un  vail&au  à  louage.  Nmnm  ctndu- 
ctft.  Le  propriétaire  du  navire  fircce,  ou  donoeà  louage»  &  le 

marchand  diargcur^/ff ,  prend  à  louage. 
A  ïï  R  É  T  H  U  R.  r.  m.  Celui  qui  prend  le  vailll  ju  à  loyer.  Nm/U 

cmdudor.  i.c  mozyknt  de frettm.  Détroit  de  mer. 
AfFRIANDER.v.aâ.  Aax)atanierilafnandii&  AtttOm, 

proleâare.  Il  ne  faut  pas  donner  aux  enfàns  tropdedoi]oeilts»o&« 

la  [es  ajjr'utuie.  Vous  m' a  friande     vôtre  bonne  chcre.  Vauc. 
On  dit  en  Fauconnerie,  yiffr'^whr  l'oilcau,  lors  qu'avec  de  bon 

Î>àt ,  {bit  de  pigeonneaux,  ou  de  poulets»  on  le  fait  revenir  iur  le  - 
eurrc. 

Ou  le  dit  anflSaniignré  des  choies agréablesà  l'^rit.  AUkere , 
licere.  Il  s'eil  affriandei  la  leéhire  des  Romans ,  des  Rdations 

étrangères  ,  de  la  Pocltc.  On  dicauffi,  il  cft  âffrtand^nn  jeu,  il 
c^affriaudem  gain.  Mais  coutcdan'dt  bon  qu«  dam  leltilelîm- 
plc  6l  himilicr. 

AFFRIOLER,  v.aâ.  Ternie  populaire.  AHriander,  attirer  par 

quelque  amorce  de  plailîr.  Les  femmes  (ont  ailcmenc  ^toUes 
par  laGMnédiedc  les  cadeaux.  On 4f&y«^leslôtirisavecauJaxd, 
ou  des  noix,  pour  ies  prendre. 

A  f  F  R  O  DI L  L  E.  r.  f.  ou  A  S  F  O  D  E  L  E.  ^hintc^ jfhoddus,  hajia 
regta.  Cette  plante  a  une  tige  droite  conune  une  pique,  ou  hadie 
Royale.  Voyez»  As p h 00 b i,  i. b. 

A  f  F  RONT.C  nu  Honte  qu'on  fàità  quelqu'un ,  fbicpar  despa- 
rôles  outrageantes ,  fbit  par  quelques  coups^  ou  mauvais  trairc- 
mens.  Injuria,  cêtuumelia.  Les  a  !h  ont  si  l'honneur  ne  fe  réparent 
point.  C  o  R  N.  Il  reçut  un  grand  ajfrant  a  l'audience  ,  quand  on 
lui  fît  voir^Q  impofture.Il  n'y  a  que  le  Chrifttanifinequî  nous 
puiflè  fûte  Gnamx  pariemmenc  un  âfhm.  Un  démenti  eft  un 
fânglant  affrMt, 

Ondir  fir^urement.  Boire  un  4jfw»f»  avaler  un  affront  j  cffuycr  un 
affront  ;  pour  dire  ,  !e  recevoir, le  fbuffrir.  Sorbere  contumeliam, 
ac  (oncoquere.  On  dit  auflî,  ne  pouvoir  digérer  un  affront  i  poui 
dire ,  qu'on  l'a  toujours  fîtr  le  coeur ,  qu'on  ne  le  peut  oubliée. 
Comment  pourriez  vousdigérer  un  û  cruel  âffmf 

//  pourroit  bien  ^  mettant  affront  deffus  afixont , 

Charger  de  bms  mmdpsjCtmm  Hnfmtnnnfrm»  Mot. 

Scncqnc  dit  que  la  douleur  qu'on  reifcnt  d'un  affront ,  cft  la  mar- 
que d'un  crrnr  foible  ,  &  bas.  S.  E  V  R.  Ce  mot  vient  de  l  lcalicn 
affromo.  M  jt  N  A  G.  Paiquier  a  oblcrvc  que  ce  mot  n'ctoit  pas 
anden  de  Ibn  cems. 
ÂfFAONT,fèdit  auflide  la  honte  que  nous  recevons  nous-mér 
mes  par  notre  ^uce»  ou  par  celle  de  ceux  qui  nous  touchent.  Un 

M  iii  Général 
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CbM  iamAe  reçokua  ^fim,  muA  fl  levé  le  ficge  de  de- 
vu»  ime  nhocUncriidnel  qu'on  hiamt  6k  un  iffrtiit  à  tou- 
teù.hmme.  Quand  un  PrcdkMwéoiUlueoouaaicfatife» 
on  dit  que  c'cft  un  djrênf  que  toî  ûât^mBaake» 

A  TF  R  O  N  T  A I L  L  E  S.  r.  (ot.  pi  la  confin  de  ^yicaitfeiids 
aboucillânsaux  cikez  d'un  autre  (bnd. 

AfFRONTER.vcTb.adk.Trotni>tr  quelqu'un  miliLicurcmcnr, 
finement,  d  une  manière  ba(Tc  ,  ruici;, uulijjiic, &;  ioas  pi irtxrc 
de  Ix'tinc  toi  ;  Init  en  kii  f.ii Tant  quelques  emprunts  qu'on  n'a 
paîdc-llcin  d'iqmucr,  fuit  en  lui  vendant  une  raarcbaiKUlc.  frju. 
dire ,  di-jT,iudjtT€.(je  banqueroutier  a  <>^Mtt/ cent  pn  ionncs  io  n 
l'.ipp.uciicc  qu'il  avoir  d'êcietiche.  O:  Changeur  m'a '(^mr«> 
il  m'aiionncdc  la  wunnoyefiiicftlândtÉll  tetn^^nuAtéSa 
pifloleStAni.  ANC. 

p4r  iti  amuffimt  fautes  i  U  WrmKt 

Il  4  d/jd  vingt  fois  alfrontc  U  pemu  t.  Rem. 

Vm  cti  fiiUiwuwrf ,     fWmt  d'txtrtniâgMtf 
Du  dtfi'm  inftum  atfruntent  t'au»iift*nu, 
Ei6utnu4tZmimiittl^tmmf«ttl, 
J[i^luttidmiÊtt4B  êéOa  iLtIiiliuL  In. 

Af>ltONTSlb(cdit  quelquefois  en  ixmne part ,  des bnTCsqaî 
ne  craignent  penne  dct'cxpdêr  dans  les  wcalioiis  faononUes. 

lèsauffibioiqpiedcs  pcrTonncs  »fle  fignifieiFaiie  front  en  atta- 
qiKmcliHidBiiieBi(Cns'expQ<âacmcflminge&«ircc  intrépidité. 
Lesdeux  annÉet^4piiw«wlM  terriblement.  A  blanc.  Alexan- 
dce  alloit  tgnmir  ta  taaeaûs  en  plein  jour  &  à  découvert.  Vous 
all«  de  h  mort  -^r»Mf  r  laprclcncc.  R  a  c  i  n.  Oii  eft  le  loldat 
qui  tit^nte  pas  le  danger  en  prefcnce  de  ^on  Prince.  A  b  i  a  n  c . 
AFfronti  r.>  en  termes  dc-Kljum.lc  dir  des  iniimux  qui  font 
poiêz  vis-i-vis  l'un  de  l'auuc ,  donc  ks  tL-ti;i  11-  rcgirdcnc  ilaiis 
un  F.cu.  Deux  lyons  affiamcx.,  Umx.  ceux  qui  Ibnt  firont  contre 
fiùiit.  (Jcrtiiru  tant)  .tdvnjii  jtoniivui  put:.  On  le  dit  au(C,  quand 
il  n'y  .1  quf  Iciu  s  tercs  ainii  diljx>lc-ci,  (^n  le  dit  même  ,  quand 
ik  luni  en  des  quartiers  diftcrcns  j  encore  qu'il  y  aie  d'autres 
piccc5  cnaedeui.  H  ponoie  d'oc  1  dons  liant, <;(NM!^ de 

gueules. 

A  f  F  R  ON  TER  lE.  f.f.  Tronipciic.  Fnus ,  [nudjut*.  Uyann 
rrès-gtand  nombre  de  gens  qui  ne  vivent  que  d'd^tufrie.  Ser- 
vez-vous rarement  de  ce  mot.  Apparemment  que  la  rellcmbian- 
ce  avec  effronterie  n'a  pas  peu  contribue  à  k  bannit  pdqnede 
l'uLiRe  ordinaire. 

AfFR  ON  Tî  UR,  E  u  s  £.  adj.&r.(^i  rroinpeiqui  affronte. 
hj.ud.uoi  ,ljçafhjmt*.  Paris  eft  plein  de  devins ,  de  donneurs  d'a- 
vis,  de  (aux  Cn>'mi^lcs ,  qui  (ont  loaides  guet»  »dct filais âcdcs 

A  FF  U  B  L  EMENT.  C  m.  Voile  >  viseinenr  *  Inblllanenei  tout 
ce  qui  coavi«>cadw.aivtk»ebtcte,&lecDiiif.f>£nKnr«nr, 
«niâw.  Cemotne  iwueav«lcd*alâge  que  dans  le  comique. 

A  fF  U  BLER.  V.  a£t.  Cacha  &  tke  &  fim  corps  par  quelques  ha- 
billemens  qui  couvrent  juiqu'au  vilàge.  ^mk'ne,  i  ;  r  r,  imnl- 
vttt.  Les  Moines  &  les  Hctmites  s'affabUnt  d'un  tioc.  IJ  insles 
ccn-nvinies  des  obièqucs  de- Princes,  lesparcns  i'onx  jlfubUi.  de 
gi  jjidi  i.h.'.peions  de  deuil.  Cerrc  femme  ctoic  ifubUe  dans  û 
cappc  pou;'  n'crrcp.i'.  connur.  11  y  .i  de  bons  Auteurs  qui  préten- 
dent que  "ie  mot  A'^^ubUr  n'ei't  plus  en  ul.igc  que  pour  lignitiet 
(e  cooviii  ,  lcse:ir,l,rn5.ivoircB;udilatctc,Au  moins eil -il CCt- 
cain  qu'Wii'  jlful-U'ic  trcxivc  pour  être  couvert ,  être  Tctu» 

Le  mtiadrt  de  leurs  vdtetj 

Oqii'tl  efi  iudîptmem 
Afliiblé  d'une  ftHtém  !  I  o. 

Nicod  dérive  eemot  de  mfiiU ,  qui  figmfic  une  ancienne  coëSii- 
re.  On  dit  encore  en  Picardie  d^ler  ;  pour  dire  ,  lêdécoëflFer  , 
ôter  Ion  chapeau.  Du  Cangc  le  dérive  de  d^$iUre,  mot  de  la 
baliêlddiikequi  mxtt^&mU  :  c'ctottuneboacieonaflnflêfti- 
vanci  anadier les  habiB longs  oui  couvraienc  êc  envilappaient 
«ouc  kooipt  i  Goaune  on  a  dic<iM  «detehahui  «des  vinn^ 
liaaanibletauifiattadiB. 
Onditau  fiiii(£aiveclepnnomperlôaticl«s'4UlfrdcqndqQ'un; 
pour  dîne  ai  êot  eom^  6r  enrSté ,  ne  von  aoe  par  lès  yeux , 
n'entendre  que  paries  oreilles.  £/fwi  fiudi»  tU(u]u>  v'nl  aut  rei. 
Les  dilciplesde  Platon étoient  4^Wfï.  des  opinions  de  leur  m.il 
rrc.  Les  gens  ixiiblcs  le  laiirent  aiicment  tfMer  pat  des  direc- 
teurs «it  p.»r  des  rtattiuis.  Ce  mot ,  en  quelque  lêns qu'on  le  pren- 
ne ,  ne  le  peut  dircqu'cn  r.iill.mr.  Les  Nornun".  prononcent  <«/ 
fiuber ,  tranf  jxjlani  une  lettre ,  comrnc  Us  iiont  en  bien  d'autres 


AFF.         AFI.  '«» 

AfFVBi,i»ia.  part.  Qui  cft  eamac  j  «licft eBvdoppédk 
quelque  votfe,  de  quelque  habillcmciw.  OfMm  >  mSAi» j  j»> 

A f p«  •  T.  £  nu Gcqid  reitïpQÎmcr le anon quand onkdie. on 

à  le  tnnfporter  aiUciiis.7SmMMlj  beUki  Ggnes  tmfi^t.  Pet,fid- 
(Mentim.fej^utMm,  vehèadm.  Vdfiit  d'un  canon  de  navire ,  ou 
de  cafematc ,  con/îfle  en  deux  roues  lans  rais  >  d'une  Icule  pieté  de 
bois,  l.'dfit  d'un  canon  qui  va  en  campagne  confiftc  en  <lcux 
(urtes  roues, qui  portent  deux  longues  Â:  fortes  pièces  de  th.rr- 
pcnte  ,  qu'on  nomme  /Li/ijvM  ,  dans  leiquclles  eit  comme  en- 
clnlîe  le  canon  ,  qui  le  meut  fut  les  torillons  comme  (ur  un  cen- 
tre en  équilibre.  On  y  ajoute  un  avanc-rrain  compolc  de  deux 
moindres  roues,  quand  on  le  fiit  marcher.  Les  mortiers  ont 
aulFi  Icnrs  ajfuti ,  dont  les  rouirs  lont  comme  celles  des  canons 
des  vaiilc.nix  joudcscoluiiates. 

A  f  r  u  s  T  DE  B  u  R  o,  dl  le  noraqu'on  donne  aux  affùiséesO'- 
nnnsquiiervcnriurles  vaillèaux. 

A  f  >  u  s  T .  en  terme  de  cfaallc  ,  cft  un  iieu  caché  où  on  6  mec  avec 
un  fufil  tout  prêt  i  tirer,  dcaaamndleeOtieraa  pafliige.  ftaM* 
leriiiMutfffCMU.  , 

On  dit  f^juriomt*  ou'un  homme  eAil'dffût,  quand  il  s'eft  azii(t£ 
quelque  paicpourcpicrlepadâgiedc  i^ielqu'unàq^i  U  VGOtnir- 
Icr,  ou  uneoocafian&VMflfale  de  fiuie  qudqjiie  a&iici, àt 
fpecaiis ,  in  it^ii. 

AfFUrTAGE.r.m.  Soin ^'on prend dnouuinpourlebtafBfr, 

etmftfâitt» 

A  f  F  o  fr  a  e  «  >  lè  die  aufli  diei  les  oumeis»  d'une  gatnkaie  de 
provinondetausonisdantibonibcfiiin.  (kmù*  Mis  tUkujut 
mfirtiMenté ,  fuftUrx.  On  leiBc  enooK  des  piiccs  qu'on  applique 
aux  fontaines  jaillil&ntes  pour  en  diverfîficr  le  jet. 

A  f  F  U  fT  E  R-  V.  aû.  I^Jpofèr  le  canon  i  tirer ,  le  mettre  en  mire. 
Termtmum  ad  ennjfuntm  d'ijf entre  .  'i'i.;ri . 

A  f  f  V 1  T  J  R  ,  lignilic  aulli  cliez  les  ouvriers ,  Aiguilcr  les  outils. 
Acuett  ,  txicuert. 

Afivfj  i  ,  i  t.  ad^On  die  qu'un  artilân  eft  rfffii/f  de  tous  ics  ou- 
tils,quondil  a  près  de  lui  tous  ceux  dont  ilal>cioinpour  tiaviil- 
let.  Comf-trjtui  ih  emnihui  in^immentis  ,  ab  emns  tnls  fuppitiedîle. 

Aff  uTt  ^  ,  (c  dit  aulfi  tiguremcnt  d'une  perlonne  qui  ert  venue' 
préparée  &  diJpoUc  à  dire  ou  feirc  quelque  chofe.  Mtdàétau, 
Ilsetoient  trois  ou  quatieJagts<if&iij^^pour£Hiiegiigiierle|i^ 
cès  i  cet  homnae-li. 

NicoddôbetantccsiDOtsda  LamfiffBs»  Um, 

AFI. 

AFICHIER  ,V  AFICHER,  Vîei» n»*,  qui  1WB  dlw,*»*. 
(beTi  mettre  jm  affliittun, 

diaîfwmin^f/aSdie.  R.ei  lA 

Lttairi/leiÊmÉlaSàÀ. 

A  F I ER  T.  Vieux  laat,  qui  veut  dîreCMn««w ,  âfftrtiem.  Voyez 
Bord  >  Nicod ,  leSonge  du  Vci^»dclesSlliaoe$  Chrétiennes, 
où  il  eft  dit, 

Fm*$  à  mm  mZttmmr 
j^iRafiefci  frlStVKMr. 

Borcl  dit  qn'jferiir  veut  diteappartenir. 
A  H  L  i  A  T 1 0  N.  f.  f.  Tctme  Gaulois,  qui  (îgn  itîc  adoption.  Gttc 
efpéccd'adoprionfë  pratiquoit  erirrelesR<iis,  &  les  grands  Sei- 
gneurs. Elle  (c  fai(oir  avec  des  cérémonies  militiirev.  Le  pere 
prclcnroit  une  h.ichc  i  celui  qu  il  .rdoptoit  pour  Ion  !Îls  ,  Je  cetl 
iî^ilïoit ,  qu'il  vguloît  qu'en  iuccedant  a  les  biens  j  il  les  conser- 
vât par  le  glaive. 

A*iLiATiON,cft  aufH  un  terme  de  Religieux,  oui  flgnificla 
axomonicarian  qu'un  Ordre  Religieux  fait  à  quelque  maifbn 
partioiliére,  derotircc  que  l'Ordre  adeplusfâint&de  pluspci- 
ciniv.  Commanii.%111). 

AF I L 1  £  R.  v.ad.  Terme dcHeUgienx.  Ccft  làiiBfflKlqu'un  par- 
ricipant  de  tout  ce  qu'il  y  ade  pGis  fiinc^i»  un  Oïdie.  ûnhmt- 
Htttre.  Voyez  Affilier. 

AFIN.  Conjonâion  qui  dénote  l'intention,  de  figiûfie.  Four,  ) 
delTein.  \Jt ,  ed.  Elle  cft  toujours  iîinne  d'un  dr ,  ou  d'un  que, 
QaandéÛe  eftfilivicd'ian  dt ,  elle  t^lInlUtif  :  G:t  Abbé  ^ 
die  d'obcenir  un  Évêdié, ^  MjfÊcmàt  i  l'Épilcopat.  Je 
fuis  venu  ici  efhi  de  vnîdet  d'ainîre.  nlns ,  Seigneur ,  que  nous 
connoiîTïnns  la  brièveté  de  nos  jours,  /facquéiir  la  ligclfe  du 
co-ur.  l' o  R  T  -  R.  Ec  quand  cette  conjonftion  c-il  luivic  d'u,n 
qur ,  elle  rt-git  le  fiibjoniHf  ;  y</Si»ç»f  vous  y  nicTTicz  ordre. 
tjuc  fé  voyc  larin  démon  procès,  ylfin  que  nou&puifBons  fcavoîr 
ce  que  vous  faites.  yl!>n  tju'on  ne  Sic  informé  de  rien  ,  il  oraonoa 
&c.  A  B  L  A  N  c.  Elle  régie  même  bien  iôuvent  deux  condruc- 
rinpt  difeentctdawt  une  Mime  pfeodct  Jitttdwccitt  condui- 
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c«iiir  Mciicai  1  ayant  rortince  la  nomma  ivicncdie.  iJes  L^orlai- 
resde  Sicile  s'en  étant  lailis ,  i'appcllérent  cnfuitc  Afrique  ^  ÔC 
ce  nom  lui  eft  rcfté.  Charles  V.  la  pue  en  15  jo.  6c  la  ruina. 
Voyez  Marmol  Liv.  VLch.  È4,dt  iS,Jiycn  a  aufli  une  de  ce- 
nom  en  Languedoc» 
A  F  R  1 C  A  I N  ,  A  I  N  F  m.  5^  r.  adj.  Qui  eft  d'Afrîqnc  ,  qnt 
app.ii  cicnta  cette  partie  du  monde.  Afer  ,  Africanm.  H.innibai  n 
Aldrulxil ,  Teicnce,  Tcrtuliien ,  Saint  Cypricn,  Saint  Auguftin  » 
(bntd*Uti]fties  y#/nV4Mtf. 
^fistain  a  été  le  lîirnom  de  P.  Cornélius  Scîpion ,  qui  prit  Cartha- 
gc ,  la  détruifit ,  ôc  défit  pour  jamais  Rome  d'une  fi  terrible  en* 
nemic.  Ccft  en  récompenfê  d'un  fcrvicc  fi  confidcr:\N!e  qu'on 
lui  donna  le  furnom  àî Africain ,  comme  ou  donna  à  jon  h  cre  ce- 
lui d' Afiatiijue.Nous  avons  des  médailles  où  l'on  voie  d'un  côté  \x 
tcK  deScipion  nuëi  avec  ces  mots ,  P.  SciPio  Afric.  de  l'au^ 
treSctpion  dam  un  char  à  quatre  chevaux,  &  Cart.  Susact. 
africain  a  encore  été  le  fiimom  d'un  Hiftoi  iin  Clii  onologifte 
fimcux  du  Iir  fiéclc ,  natif  de  Paleftine ,  dont  nous  n'avons  p!uç 
rien  que  les  fragmens  que  nous  en  ont  confervé  Eulcbc  &  Syn- 
ceUe.  Il  k  Roniinoît  fuiim  Afrkâuus ,  qu'il  ne  faut  point  confon- 
dre avec  Sexttis ,  ou  Ceftm  Afr  'nanm ,  comme  ont  fait  Eufèbe  >  & 
après  lui  Photius  &  Syncelle.  Q^iiand  on  parle  de  Scipion ,  on 
ajoute  toujours  l'article ,  Scipion  i'u^^/f4/«.  Quand  on  parle  des 
deux  autres  on  ne  met  jamais  d'article ,  ]ulcs  AfricMn  ,  ou  fea.- 
Icmcnt  Afiicdin ,  leplusTouvcntmème  en  pariant  François  on 
retient  leurs  noms  Latins  >  Jmîus  Africams ,  ou  feulement  Âfri» 
canus.  Quand  on  dit  fimpictnent  Africain ,  ou  Africanas  y  c'eft  de 
Jules  qu'on  parle  >  &  non  pas  de  &xtus.  Voyez  Marmol  lâv»  U. 
ch.  I.  2. 5. 4. 

U  y  a  audi  un  Saint  nomme  Africain,  Voyez  A  F  a  i  g  n  e, 
AFHiCAiN./Inu  Tenue  de  Flearifte.  Renoncule  jaune  doré» 

marqueté  de  nacorata  iûr  un  fond  jaune. 
AFTOMATES.  Voyez  AUTOMATES. 

A  G  A. 

A  G  A,  Interjedion  admirative.  Vieux  mot  &:  populaire ,  qui  vient 
d'unautre  vieux  mot,  Agéordtz. ,  pour  dire ,  Regarder ,  voje^cim 
feu,  M.  Huct  croit  que  ce  mot  eft  pu  rement  Hébreu ,  &  que  c'eft 

uneabhrc\'i.-.rion  de  deux  mots  Hîbreux  ,  qui  fign  i  fient  ^wiliftlrf» 
verftù  Authoris  ;  ainfî  on  a  dit  agu,  pour  éUÙnMdv*rt€* 

Et  qu'eff-ce  ceci  f*  eft-^e  mes  huy  , 

Diable  ji  ait  part ,  aga  quel  pnndrti 
A  Sire  que  l'on  le  puije  pemlre 
Qui  vient.lKivAVhT  de  Bardis  et  Pathelin. 

A  ()  A  ,  Terme  d'Hiftoirc  &  de  Relations.  Ce  mot  fignificdàn$  !â 
langue  des  Mogols ,  6c  dans  celle  des  Khovarczmicns )  un  hom-' 
me  puiflânt ,  un  Sdgneuif  >  &  un  Commandant.  Les  Turcs  fê  fer-» 
vent  de  ce  mot  pour  fignificr  abtolunient  un  Commandant.  Ainfî 
VAga  des  Janilîàires  eft  leur  Colonel  ,  f.'  le  Cap't  Aga  eft  le  Ca- 
pitaine delà  porte  du  Scnail.  On  donne  par  civilité  à  quelques 
perlbnnes  le  titre  à' Aga  ^  quoiqu'ils  n'ayent  aucune  charge. 
Quand  ce  mot  eft  au  régime ,  c'cSt-ïStc ,  quand  ii  y  a  mi  autre  ' 
fublbuitif  après  lui  qui  en  dépend ,  que  dans  nos  langues  Occi« 
dentales  nous  mettrions  au  gcnitif ,  on  dit  AgafTî,  ôc  non  pas 
Aga,  Auflî  Cap}  Aiajfiy  ùgmhQÏ'Agay  ou  le  Gouvernait  des  Pa- 
ges ,  Spahilar  AgalFi ,  VAu  ,  ou  leGénn.d  de  la  Cavalerie. lly  a 
des  provinces  où  AgA  cit  c  ucorc  fort  uiicc  parmi  le  peuple. 
A  G  A  C  E.  fl  f.  Efpéœ  de  pic  qui  a  les  plumes  plusnoîttt  que  les  au- 
tres. Pica  glanduldrié.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ragMAa ,  qui'  fi. 
gnifie^4rr«/rf. 

AGACEMENT,  f.  m.  Incommodité ,  ou  douleur  qui  vient  aux 
dent!»  par  le  moyen  de  quelques  acides.  Demium  bebctatio,  Uaga* 
cernent  (t  îak  plutôt  dans  les  gencives  que  dans  les  dents  mêmes  i 
car  fi  on  fiocte  les  gencives  avec  du  vitriol ,  ou  d  autres  acides  »  il 
en  nent  le  mêmeeâèt.  Dans  un  combat  que  fit  faire  le  Duc  de 
Savoyc  en  I41 1.  d'un  ours  contre  des  dogues  j  le  Gouverneur  lui 
frotta  les  dents  avec  du  vitriol  ,cc  quilolcaulà  un  tel  agacement^ 
qu'il  ne  put  mordre  les  chiens. 
AGACER,  v.aft.  Attaquer,  irriter  >  picoter  ;  provoquer  quel- 
qu'un 
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iju'iin  do;K'c;Ti:ntii]iuli]i.icil)iir.i:i.' ,  nii  qiiL 
t/iiJu'.  r.  i  a  H  Itiuvcn;  «ijj.i  .  iju  .1  a  cui'.ri.iiiK  lii:  répondre. 
C'cft  une  choie  bien  agf cable  Je  le  voii  j  m:  .-r  par  le  iik.  ire  d'une 
iplie  tcratne ,  quind  elle  n'a  li'eiijmicnienc  qu'MKonr  qu'il  en 
^poni plakc.  C  o  k  m.  Ils  <jg*itnt l'un l'ttUK.  Bo  i  £• 


Dt  vmgt  SmKtt  iaa  M  M'a 


Tout  cc1.i  n'.i  d'ul'igc  i]\jc  dans  le  flile  llu)  riqiic  ,  ou  badin.  Mc- 
iLiyc  dtrivc  te  mot  du  L.itin  ,  du  vethe  ,  Se  de  Mtcitre  , 
q\ii  loue  tlidi^e', ,  d'o.'i  il  prétend  que  (cuir  vami  a^Mt ,  Se  tgtcn: 
Â'axax&  du  tmxiMt^u ,  qui  picteDdent  (]u'on.-i  dit  m  quelques 
]îeaX«V^rj  pour  dite  ^^.lifr.  Uyaplusd'apparenaqu  il  vient 
de  htgdcf,  vieux  mot  Celtique  Sc  Ëas-Bceton  j  qui  li^iuae4;«n't 
où  lie^^jjui  lignitic  aiiill  CMMc'iirjriMe.  Anidefoit  on  STaz  suwiAIgti- 
e'ttr  dios  le  même  lèn«. 

A  o  il  C I K  *  lïgniHc  .Hiiri ,  Ejidonnir  >  allùupir  la  focultc  de  que  l 
que  dmÊ  »  empêcher  Ion  aâion.  Hebeur^,  Les  fruits  vcrds  & 

I  acivs^<<fMrl«dciKS*c'dUi>4in;tqu'iK  les  rendent  molles, 
&(BtiaEdeaeiukilMrqtt'avwpeiM<kdc<^oùt.  On  le  dit  nulTi 
dntrcndiantdcs  ferreinens.  Un  couteau  dl  tg'U^,  quand  on  a 
coupé  du  Tiuit. 

A  G  A  c  é ,  il.  part,  palt  &  adj.  Ltutfuui ,  frtvtcétui ,  ou  btbt- 

tatiii. 

A  G  A  C  l  N.  n  m.  Cors  au  pied.  CUvus.  Voyez  Cors. 

A(.  A  t,  1  OC^  1;M.  \        A  :  (>  >  ^. 
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AO  AN  I  h.  Ttuuv  lie  nwi 

que  parmi  les  nute!a:s. 
A  G  A  P  E  S.  Tetme  de  l 'Hiftoire  Ecclciial\i<iuc ,  <|ui  hgiiihoit  dans 
la  primitive  Eglile  Circcque  les  felUns  que  failoient  enlcniblc  les 
preniicTS  Chrétiens  dam  l«ERl)k-i ,  poui  cntictenir  lunioci ,  is: 
\.\  njn^ordc  cncr'tuv.  Xuwi  qu'fn  à\z  Tt i r,i.!icn  dans  (on 
Apulugt:iquc  poureii  e\|>liquei  i  uiti>iiie  :  Le  nom  de  ivy%  lou- 
pcTS  apprend  larailonde  leur  ctablillemcnt.  On  leur  donne  m\ 
nom  qui  lignifîc  en  Grec  thailte.  Qiie!i)ue  dcpenJc  que  i'oii  y 
falle  ,  on  regarde  comme  un  gain  ,  une  depcnjc  que  l'on  fiir  par 
.  pièce.  Cciluntafirakhilicmcnt  poi  lequel  ou  ibuboe  Icspauvrci. 

luiillMt  pw  La 

Saine  F!uil  dans  ion  Epill.  i.  aux  Corinth.  ch.  1 1.  parle  de  ces 
j^dpts ,  Ou  fellins ,  que  Ceux  de  Cotinihe  ^uiinenc  dansi'llt;lilê 
en  Mionneur  de  celui  de  J  F.  s  u  s  -  C  h  a  i  «  T  »  ioiiqa^  inlH- 
on  l'Euduiillic.  Mais  au  lieu  de  le  hâtç  tous  en  ooranutn ,  les 
ridics  ^iTMcnt  leur  lou;xTil  paît,  ficc'eft  ceque  SuntRuil  jre- 
ntod ,  loelqu'U  leutdii  :  De  iMuùefeimqievtÊufàtettettf- 
JaAUftt  ft  iffpfim  uuatgttUCnK  ik  Seipmr,  Ctt  dutm 
fttmàÙmfKff  fjr  jvjiue  le  ftwpcr  ifu  'il  afpetît .  tn  (me  ijue  tes 
eau  fttHt  lien  inutijer ,  frndàni  que  Ici  Mires  fam  grande  chae.  La 
Câie  du  Seigneur  ne  le  prend  pas  iii  cx-  lieu-là  pour  i  T.u .  1 1  ;  i  i  !  I  i  , 
mais  pour  le  feilin  ou  louper  qui  l'accomp.igi>oif  ,  «.v  ijuv  li.s 
preiniérs Chrétiens  f^ii'  i.  lit  Cil  méinoiredu  fouper  que  )rsv?s- 
CimiST  htivecles  Aptiaes  ,  l«r(qu'il  inftitua  l  Eiiclurillte.  Les 
JuiFs  nouvellement  convctis  fliiloient  ce  lëftin  avjc  beaucoup 
d'apparar.poiir  nrieux  rtpréûnta  le  fclHn  de  Iti  P.ique  î<'s?:i!e,  Ixs 
paroles  de  l'Apotrc  lèmbleiit  iiilinuerque  ce  fdlin  It  t!:iiA  n  .; 
vant  la  Çommanioa  ;  mais  i!  y  rst  dans  la  luite  des  Ordonnan- 
ces de  l'Eglilc  qui  obligeo  L  V  i  .',  h  icllcs  de  rc-cevoir  rF.uclurif- 
rir  à  jeun  ;  ainlî  les  ÂgAfCi  ne  le  Hrcitt  plus  qu'après  la  Conv 
inutiion. 

Quchiues  Aiireurs  ont  tiii  que  cette  cctcuionic  ou  coutume  étoit 
cmf>runtée  des  l'ayens  :  M«i  ver  'à  ille ,  ut  mm  ,  dît  Scdulius 
fut  leClupitre  1 1.  de  la  i"  Épitrc  aux  Corinth.  degemili  adhm- 
fuper/lii'ime  veiiieht.  C'iA  iticmc  un  reproche  que  Faulle  Mani- 
chéen fait  auN  Chrétiens  dans  Saint  Augullin ,  d'avoir  change  les 
Ûaïficcs  des  l'ayens  en  A^jfe>.  Chiijt'ums  faciijid*  P^jantri'/ii 
veriijfeitt  A^jpAs.  Mais  (î  tes  j4;4fes  riroicnt  leur  origine  des  lai-- 
ccïfices.il lèroit bien  plus  vrailèmbbble, que  lcspraiùéisC!hré> 
tiens  auroicnt  ruivieoceUfieqililêHaiMUoktUnstes  lâ^ 
des  Juit>.  Le  aproched'uiiaiiienide  l'Eglilc,  comme  Fauftc , 
ikquiçuebiae  Kâcmbbncr  de  ces  (cftins  à  ceux  des  Payem  avoir 
doune  lieade^iàitie  cette  calomnie ,  ne  prouve  rien.  C'eft  ainli 
qu'un:  Infinitéde  reproches,  que  nous  font  les  l'roTcftans,  (ônr 
Dès-taux.  Cesfiftîns  qui  <ê  failoicntdans  les  làcriticcs  font  fort 
andcps.  OnlkauChao.  iS.de  l'ÉxcLv.  n.  /.-//.Ti.  ItM-.tu  ,/r 
Mnfe effritées  hetecjuiies  c-  dei  fucr^jua  j  Duu,  Aj^^h  ji- 
ftmpatii/ dei  Anciens  dei  /ftdelhei  vint  ftHr  mander  ttvet  lui  en 
Ij  ifrefetiic  depiett.A\>à-',  tout.il  paroit  plus  vrailèi'nblahleq.ic  en 
ftHHns  le  f.iilbient  en  mémoire  du  repas  que  fit  Nûtrc  Scifiticur  la 
veille  de  h  mort  avec  (es  Dilciplcs .  avant  l'inilirution  de  l'Eu 
ckitiftic.  Saint  Paul,  qui  en  Içavuit  bien  l'oriijine ,  remble  le 
marquer  pai  le  mot Cœjm  ,  ruupér ,  &  Vtmimta  Conw  ,igupec  du 
•  SeigpicwrjdoBClls'cftûrvi, 
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Ilcd encore parU des >4[;<if^j>  ou  fcftiittdedM^i diusl'épirrc 
1.  de  Saint  Pierre  chap.  a.  v.  i  $.  cA  ceSdnc  Apôtre  lailiinr  le 
portrait  de  quelques  faux  Doctcairs,  itt^itt  ifiûmeiit  que  leurs 
pl-t;jirt ,  CT  tfue  les  j'efim  qa  ilifviitfemdefmes  MMtbts,  On  lit 

ii..n',  iji  plus  .inLjc:).  i:i  iiuiicrirsGrccslc  mot  d'«>i»i«*,  6c  dans 
notre \  ili;av  ,  {un luxur'Mies.  Selon ix-ttc ancienne 

leçon  CES  iir.p-LS  failoient  leurs  d^  liiis  lù'  »  (tii  i  ii  ,  qui  n'a- 
voient  crc  établis  par  les  premiers  C.iulUlu!.  ,  i\ac  p.mr  iWerctr 
leur  diatité  envers  leurs  frères,  il  cil  i  i.ori- 1  i^r  iiKiit.tin  lU  ici 
>«/^j«^fiau  v.  1 1. de  l'F.pirrr  dcS.iii'.c  luJu.  tAs  fLltins  icLigicux 
donnèrent lic-u  au\  l'.iveni  d  .[^^jur  U  s  ijn:  itii  :»  iIl  i-ommttrrc 
des  irnpurctcz ,  &  de  te  mêler  au  lulatd  dans  leurs  allèinhlées. 
Ce  mot  ài'4i*fe ,  <iui  en  Grec  lignifie  amour,  fonitioit  leioup» 
OMi,  ScÊùlbit  prendre  ccsrcfnsde  clurité  ,  pour  desbanqocrs 
dedURilutMti.  Lebailêr  depaïx,  par  lequel  hnillbri  la  cci  tinû^ 
nie  ,  CEoit  une  nouvelle  railon  qui  contîrmoit  la  mcdilànce  ,  &c 
fai&ÎC  COBjedurer ,  que  cette  marque  d'affection  fraternelle 
n'ctoitpas  tout  à-Ëiitpuie,  ni  «N»4>&ît  innocente.  Pouihtirc 
ccilèr  la  calomnie ,  l'onofdonnad'aboid  que  le  bailcr  de  p.iix  («; 
doonemii  ièpaiémcnc  entre  les  hommes ,  &  de  même  entre  .les 
fcmines  i  ftlin  que  le  mélange  des  deux  Caa  ne  donnât  plus  lieu 
au.x  mauvais  JôaiMans ,  &  que  la  concunificnce  ne  pAcaToir  au- 
cune pan  à  cette  lahiiaiioD  ibMtndk.  Il  (iic cnfiiiie  dcfèndU'de 
dreller  des  lits,  pour  la  oommoditi  de  ceux  qui  vouloîenc  man- 
ger plus  voluptueufcmcnt.  Comme  cette  pratique  pouvoir  être 
mal  inrcrprétce  parles  Payciis  ,  clic  fut  aI>lokmient  letranchée 
àç%J<tJpes.  Enfin,  on  tut  obligé  d'abolir  entièrement  \c%tig^itfet 
niciius,  ,1  rii:A  lits  :\lni'.  'pi:  s  ',  tonv. nettoient.  Ci'fi;tlclAn- 
citc»i>- l-Aitli.u'.L' 'pii  k--,  >.,uiid..uiiaàeii  J9~.  en  iorrL  ((lu  Limt- 
moire  liI  pi^I  pi.  pcrdui'  avec  l'ulàge.  Ce  nuit  iiiii  Ju  (Au  c 
«yx-TH  ,  i.'.;;ii  y.  ;i,i'fii.'of»,  di.irité  mutuclk  ,  Jiivcrhc  a-j^TjM 

AG  APEl  l.i.  1.  !.  ISicii-aim^'i''.  yl^jptt.'.  On  ilonnoir  ce  inac 
d.ins  l'ancienne  hglile  à  des  viciqts  ijui  vu  u:cnt  un  coniiv.ur..i;i- 
té  i  OU  qui  s'allocioicni  avec  des  Hccletiaitiqucs ,  par  un  motif  de 
pieté,  &:  de  charité.  A  caulè  de  orla  ils  les  appclloicnt,  Sccurs 
adoptives.  Dès  le  1'  fiédc  i!  y  avoitdes  femmes  qui  croient  iolti- 
tuées  Diaconef lès  comme  elles  leconfacroicntau  Ictvice  de 
l'Eglilc  ,  elles  choihllôient  leur  dc-menrcchcz  IcsÉcclélialUqapS* 
à  qui  elles  icndoient  tous  les  offices  de  clurité  conformes  à  lâ 
(ainrctédc  leur  miniftèrc.  Dans  la  ferveur  des  preniiits  commen- 
cunens  du  Cluilfianilmc  ,  il  n'y  avoir  rien  de  Icandaleux  dans 
CCS  pieu^  Socictex.  Mais  dans  la  fuite  elles  dègciKréiem  en  U» 
bertinaiie  >  eu  tôite  que  S.  Jérôme  demande  avec  indignation» 
Undt  Agefetutm  fefiU  in  Etei^  mntiki  LcsCo«)c3cs ,  Iwc 
pour  ôter  aux  Pavens  un  luiei  puulibic  de  calomnie ,  Ibit  pour 
éloigner  les  orcalionsdumai,  cpRtni%niiCDtles  Prétresàte^ 
p.ircT  de  ces  femmes, &  déicndifem  avec  beaucoup  dcièvcrité 
ces  Agif  efei.  S.  Atli.uia(è  raconte  d'un  Prêtre ,  nomme  Lcontius, 
qu'il  omrit  de  (e  muriIcT  ,  &  de  retranelier  toutes  les  raiforts  de 
loup<ion  ,alin de  ^u^iIvINvI  i.i  1 1  mpagnc. 
A  G  A  R  É  E  N  ,  s  N  f.  !:.  A^MttiM.  Nom  de  peupki.  Ce  ibiir  des 
I  Ifraëlites ,  ain(i  nommez  du  nom  d'Agar  mcrc  d'Linaèl  duquel  Us 
I  delcendoicnt.  lis  ielontappellezdepuiiSar.izins.Trajanfirla  guer- 
re ui\  .  démantela  leitr  Capiralc ,  appellee  AgateSp 
I  I>i<m  à-^îralum  dilcnr qu'ils  l'obiiijétentd'en  les'cr  le  liège. 
A  G  A  R  l  C.  f.  m.  Termi-  de  IkKaniqrie  &  de  Piiarmacie.  ylgjr'uut , 
y!g*r'uum  ,  Fuugie  Uriiis.C't.(i  une  plante  qui  cil  de  la  nature  du 
champignon  ,  dont  il  ne  ditfcequc  par  fa  Ibudurc  ,  &:  parcc- 
qu'il  s'anache  au  tronc  des  arbres.  Il  y  a  pludcurs  e!pècesd'W_^4-^ 
]  r;V  parrapport  a  leur  dirléwite  conformation ,  &  par  rapport  aux 
I  arbres  fur  lelquels elles croiilcnt.  Celui  qui  cfl  employé  en  Méde« 
I  cinr  dl  blanc.  Icger,  fiiabic ,  très-amer ,  &;  s'anache  ..u  tronc dtt 
X  lèlilc  ou  de  les  elpéccs.Ce:  .ig-iric  cft  appcllé  Jij4rii  fémellc ,  &  on 
l'apporte  des  Alpes.lùr  tout  daUrianconnois  &  du  Trentin.Celui 
qui  vicntdu  Levant  cft  beaucoup  plus  bUnc,  plus  léger  Scpht; 
clUmè;  ilennclûcleddie,  aibrcquicll  une  efpéce  dcMaificw 
Ce  qu'on  appelle  «^wmMe,  cft  Un  «fBA'iccanipaâ,  iuuiitre> 
quelquefois  brun,  «Se  qui  croie  {brlanafen  fie  lîw  d'autres  ar- 
bres. Les  Teinturiers  le  fervent  de  cc  deorier  pour  teindre  en 
nnk.V'tX'tru  elf  purgatif.onle  ^rnroidinairementid'autrcs  pur- 
gatifsàcaufequ'il  agit  fort  lentcmcnt.I.'.je.iT-ici-ilcluudî'v  idlliin- 
gent.il  appaile  les  trenchées,  la  (ciatique,  la  lu(focation  ,1.-  i  i  ni.i- 
11  iLL'.L'cMl  tn  lait  un  (yrnp propre  .ui^  ir.i  r.i,  .  ni,ui.\,  qui  tnirrc 
Cila  puriTe,  (tiulage  les  maladies  du  i-eivcau.  Il  1u:i:  mal,  ks  dou- 
leur s  d'ellol  il  ic  &  de  rate,  &  fait  uriner,  ^tint  prisrm  peudc- 
v.int  les  accès  des  fièvres  inrentiiîtentes ,  il  retarde  le  friffon  :  c'ell 
.lulliuiicoriti:  l  ii' i  »  contre  lamortlire  des  bétcs  venimc-ufcs; 
c'dV  pourquoi  il  entre  dans  la  ilièriaque.  On  peut  en  ulcr ,  ou 
linrpknicnt ,  ou  le  faircinli  I;  r  i!  -  i-  le  l'eau  mêlée  ,  ou  dans  du 
vin.  La  dolc  dï  d'une  dragmc  julqu'à  deux  ,  iïiivant  la  force  des 
ge»>  Croxsl,  L'<virwcnDaillànta'cIlpasdelajnKaieo(i(tleuc 
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ge,  4U1  b  (.Tcnacnr  en  panacncsaansDcaucoupucDiiuiVa  v«ciEiui«i 
des  belles  Tu  lippes  du  tems. 
L'^^athe  Brojjer  »  rouge  fort  enfoncé ,  colombin  clair  »  blanc  d'aw 
trce. 

V  Agathe  Brillet ,  colombîn  &c  blanc ,  printaniêre. 
L'Agathe  Bâtbémftmu  »  rouge  >  oblcur  >  colombîn  date  »  &  blanc 

oblcur. 

\J Agathe  Brune ,  rouge  fur  brun  >  &  colombin  clair. 

V  Agathe  Chapelle ,  rouge  >  colombin ,  &  blanc. 

L'Agathe  cofte ,  gris  de  lin  chargé ,  rouge  vin  &:  blanc  de  fâtîn. 
L' Agathe  de  Co'vtc.  colombin  obieur,  colombin  cl.iir,& blanc Cernû 
L'Agathe  Cafîelatn ,  colombin  ,  rouge  p  Ue ,  &;  blanc. 
L'Agathe  C/;a»,  colombin ,  minime ,  6l  couleur  de  citiun  tel  ai. 
Vj^Mtlte  iemeUe  a  du  colombin ,  chargé  de  rouge  avec  du  blanc. 
L'Agate  de  Dru ,  couleur  de  ro(ê  mêlée  d*incamat  colombin ,  cou- 
leur de  citron    blanc  terni.  ' 
deur  de  l'ongle  du  1  L'AgJte  Datte ,  gris-b.vandc ,  &  pourpre  cramoifi, 
in  tvéquc  avec  ù   L'Agathe  d'Epine ,  blanc  de  lait ,    tacheté  de  rouge  cramoilî  clair. . 

L'Agathe  Ferrans ,  pourpre  enfoncé ,  couleur  de  Viccroi  &  peu  de 
blanc. 

VAf4tbe  Frîotd ,  gris  de  lin  enfumé,  Q:tâamb,&  couleur  de  àr 

tifri  broiHlle. 
VA'j^.ah''  C'f'cr}'! ,  feuille  morte  blanc. 
L  Agathe  uoùcui  ,  rouge  cramoili  >  colorabin ,  blanc&  jaune. 
V Agathe  Gehelm  eft  ornée  de  cinq  couleurs ,  d'incamac ,  de  rouge  j 

de  jaune  &:  de lacquc, cliargc  de clui iiois. 
L'Agathe  Gùïle  ,  rour^e  ,  (Img  de  banil:  b!:.p.c. 
L'Agathe  (ior  'ion  ,  roage  oblcur  ,  colombin  cicron. 
L*^^*t/i!?f/rfDf/afr,  colombin^  peu Uc blanc ,  printanicre, 
L'Agate  Lame ,  amarante  &  blanc  a  non  d'entrée.^ 
L'Agathe  Lioimoife » ayakm  de  brique,  colombin»  &  blanc,  le 

roue  brouillé. 
LV/j[.î//k' /.crrry  ,  colombin  &  blanc,  n()n  d'en  ri  ce. 

L'Agathe  A  îiuuiic  a  quatre  couleurs  allez  liilliactcs  ,  qui  lont  gris- 

dc  lin ,  jaune ,  anurante ,  &  rouge. 
L'Agathe  Adanfewr  de  Chartres ,  colombin ,  oblcur,  gris  lavandé.  Se 

de  blanc.  ^ 
L'Agathe  Mog/ùn,  colombin ,  oblcur ,  mêle  d'un  colombin  clair  àc 

blanc. 

L'Agathe  Mole ,  colombin  oblcur ,  colombin  clair  &  blanc 
L'Agathe  Mnin  a  du  pourpre ,  &  du  gris  fàb  dans  beaucoup  de 

blanc,  ,11 
L'Agathe  Afolard ,  colombin  obfcnr ,  gris  iavandc&  blanc. 
L'Agathe Oiht'e  ,  trillamin  ,  rouge  tS:  chamois. 
L'Agathe  la  Ficm^nde ,  gris  de  lin ,  colombin ,  rouge ,  &  blanc. 
L  Agathe  Proferplne ,  minime ,  brûlé  jaune,  &citron  tcrni.^ 
UAgMhe  F^fw,  couleur  de  rofcj  colombin  Se  blanc,  non  d'entrée* 
L'Agathe  Picot ,  colombin  obfcur,  colombin  clair ,  &  blanc  rerni. 
L'Agathe  de  Qu'iblj ,  gjis  de  lin , colombin obkur  ,  colombin  clair, 
&c  binnc  d'entrée.  ^  ^ 

(1 1  ces  de  bleu  &  L'Agathe  Roujft ,  rouge  brun ,  colombin  ,  &L  blanc  d*encrce. 

*     L'Agathe  Rhière ,  rouge  brûlé  ,  colombin  obfcur ,  &  on  peu  de 
blanc  terni,  •  .  . 

L'Agathe  Robamzdu  pourpre,  du  rouge  ôc  du  bl  me  ;  mus  quoi- 
qu'elle ait  les  couleurs  de  VA'^athe  Royale  ,  néamuoins  eile  eft 
fort  différente  :  V  Agathe  Royale  a  beaucoup  plus  de  blanc ,  &  les 
panaches  ne  font  pas  femblables. 
V  Agathe  Emme  eft  colombine ,  avec  un  peu  de  la  copie  &  du 
blanc. 

L'Ag.^thc  S.  Marc  eft  gris  de  Im  ,  mcarnar  Se  blaiic. 
L' Agathe  fans  pareille,  rouge  aamoili ,  colombin,  &  blanc  d'en- 

L'Ag^he  Samuer ,  gris  de  lin  clair ,  colombin ,  &  blanc  d'entrée. 

L'Agathe  fwvage ,  violet,  pourpre  enfoncé  &  blmc. 
L' Agathe  du  r^ur  cfk  d'un  gris  violet,  avec  du  blanc  fie  un  peu 

d'incarnat.  ^ 
On  a  fait  une  dcvifc  d'une  y^g4f/ieavecce mot,  Coptavilefctt. 
AGATHANGE.f.m.Et  nom  propre  d'homme .  Agathar.gelm» 
ci  mot  cftGrcc,  compofé  de  aU^lt ,  bon ,  Se  àv-^  '.^  -a  ,  Ange.  Il  y 
avoir  aux  fauxbourgs  de  Conftantinople  ,  où  eft  maintenant  le 
ouardcr  de  Po»,  une  Églilc  de  6.  Qcmcnt  tvcquc  d'Ancy- 

^  N  M, 


fparcnrc,  en  partie 
irs  :  ce  qui  lui  a  fait 
Auteurs.  On  peut 
e  clpcccs  j  l'Onix , 
cdlcd'AIlcnugne. 
&  paricmée  de  li- 
iccs  d'une  manière 
risJoin  d'y  peindre 
Il  y  voit  do»  bois  , 
its,desâeats,des 
Uus  Léoiurdus  die 
ruez  dans  une  plai- 


une  autre  UTiage  j 
:  les  portraits  d'un 

font  de  trois  cou- 
onfait  palier  pour 
jre  de  couleur  de 
s,  qui  ioacenpar-^ 
&  les  dernières  k' 
vtAmx  elt  compo- 
iir  lànguine  Ck;  dil- 
oir  été  peints  par 

lurprenante.  i4i- 
Poiycratectoitde 
idicdeMithrida- 
(te  pierre.  Car  ou 
cesvaiêsauroient 

Dlandùtre  ^  noi- 
;s  y  ont  été  appli- 

irre  trois  couleurs 
en  a  ruiné  les  mi- 
^  parfaites  n'ont 
pour  exprimer  la 
eime ,  ou  couleur 
Icdclîbusefld'u- 
;  détache  les  deux 
'.inr  la  fcience  du 
reprcfcntécs  les 

aniparcnte ,  &  le 
in  nuage.  Il  y  en 

?» 

il  ,  elles  ont  des 
iméesd'entxeles 

:  il  y  en  a  de  plu- 
aï  me- r  diftei  ém- 
is ii  f  ameux  dans 
\\  rcprefêntoîent 

g^ne,  &cnDane- 

.  ■x\^^  Orientales. 
Icuàcrc  j  c'ell  la 

lune  <la  corail, 
le»  qu'on  anom- 

fcorpions ,  des 
les  c;ichetsd'v^- 
:out  la  cire.  Les 
^'fl:  pour  cela  que 
r  Icrventicnri- 
\c  de  nuiquece» 
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'M  A  G  A.  AGD.  AGE. 

ic ,  &  ileS.  ^'/çj.'/uriy  Ton  Diacre ,  bâtie  par  l'Empctcue  RxTAe 
le  Macédonien.  1^  a  i  i. 
Ar:  ATnB.  GATTt  .ou  IATTE.£  f.  Tcimc  deMnine. 
C  ll;  (cnandienicnt  que  l'on  fait  «tt  dafaïade  Vanat  i'm 
vAÏlIcau  >  pour  nocvoir  l'eau  qiue  les  coips  de  nxc  Ibac  oUKi: 
partetecttbicn. 

d'un  an- 
cien peuple  de  h  Sunutie  d'Eurofie.  Htrodixc  parie  dc«  ^•t- 
thyrjes  ,  comme  d'un  peuple  très-mol.  Le  même  Aureui  les  ap- 
IvUt  Kfwjwif  »f ,  gens  qui  portent  de  l'ot  ;  &  S.  Jérôme  alliirc 
^'avec  Ixraiicoup  d'or ,  les  Agtthyrfts  n'avoient  ni  avarice  ni 
envie.  Virgile  dit  qu'ils  ctoienr  jicmti ,  piHiifue  yl^tub^ifi;  ce 
que  qucl<|ucsG3miv.i.m.itiius  cx;ilii]iKijr  'k<.  iiabirsdcuittei'cn- 
tci  ciHilcursdont  ik  !c  vir;>itt\t,L\;  a'aiincs  ,  de  ce  qu'ils  l'cpci- 
j^iioici.r  ic<.<,rp'>^:  It-s  eux. 

Je  Uiiuvw  txoisuidciciittiopiiiiuiiiiat  loi  iginedu  nnm  dc',' ylfMhfr 
/«.C.ir,  i''>Quclqucs-utisprctcndentqu'iMc[ciiu:c:it  a  mi  Aii  i- 
th)Tlc  fils  d'Htrculc  ,  &:  c'cft  l'opinion  d'Etienne  ic  Lybien,  i", 
Pilandrc  Jaiis  S  li.i.is  pictend  qu'il  vient  «rri  rà»  .3»f«»  Tii^ow 
di.  8.  desTli)  liti  de  Baccbus.  j".  Bochard  dans  Ibn  Phakg  Li  v.ll  I. 
diap.  1.  patcnd ,  fur  la  redcmblance  de  la  troilicmc  p.irtic  de  ce 
nom.  qu^ ce  font  les  defccndans  dcThiras  fils  de  J.iphef.  Gciu 
X.  î.  luili-bicn  que  les  Tlu-accs  ,  dont  ils  croient  voilins. 

AGATIS,!  .  m.  Terme  de  Coutume.  C'ell  le  dégiic ,  ou  domma- 
ge ,  f.iii  &  cau(c  par  des  bêtes.  R  a  g  u  e  a  v.Ddmmm  4  fttuii. 

■  «(Wi/^«iiw.VoyffitUCoutumed'Aiig(Miiiioi% 
A  G  D. 

AGpB.^^4lfc4.VilIc  Fr.Mi.c  ci.-.nslcli,u  L.inguc.inc  ,  fur  lari- 
vicrc  d'Lrant.  hlk  a  un  Évcquc  ,  donc  ic  Diocctc  elk  ic  plus  pe- 
tit du  Royaume  apièsBcthlêljcm,  n'ayant  que  dix-ncufPaioitlcs. 
^Sde  ,  dit  Strabon ,  Liv.  IV.  cft  une  Colonie  des  Marfiillois .  & 
1  on  prétend  qu'ils  la  bâtirent  en  mémoire  de  quelque  victoire , 
comme  ils  avoicnt  bâti  Nice  cnrncmoirc  de  l'avantage  qu'ils 
rcmpurcir.iic  lui  I  us  Liguriens.  DaiM  une  ancienne  notice  de  la 
Gaule  ylgiie  tient  le  cinquième  lieu  entre  lesVi''cs  de  la  pre- 
mière Naibonnoirc  ;  mais  dans  une  autre  plus  ancienne,  &  qui 
jcmble  être  dite  fous  l'Empire  d  Honorius ,  il  n'en  cftpotnt par- 
le .  pair-êfte  »  parce  qu'elle  n'avoir  point  cncort  d'iiwdïé  j  car 
«1  ne  trouve  point  d'EvÊqucd'.^^avancl'w  fofdejES  u  s- 
S^"  V  '7  T!.°"J  On  Jic  dam  nfne  ^tj- 

\Mi  Agit.  Cntmtttu 

A  C  Y.. 

AGE.  1.  m.  On  ccrivoit  autrefois  M^t ,  ou  f4«.  Ceil  la  durée  na- 
rjrdledc  cluquechofc.  &  ri^cialcmcntla  durée  ordinaire  de 
lasnede  l'homme.  AM/.L'-rfrdcrhouuneftétcborncà  i  lO ans 

en  la  Gem  i.  cfi.  c. 

Ac  H  ,  lignifie  auill ,  l'état  de  l'homme  en  «rraincs  parties  de  là 
vie  .  laquelle  on  partage  ordinairement  ne  quatre  Jffo  ditTércns, 
l  cnfaiiL-c ,  la  )cunc<lè ,  Vtgt  viril ,  &  U  vicilkdè.  L'igr d'inno- 
cente .  l'jf»  tendre ,  c'cft  jufqu'i  fcpt  uu.  PunitU.  VaddeC 
ccnce,  IWr  de  pubcné,  c'cft  l'ijr  nubile  au  delhs  âc nuitorze 
ans.  AMt((catu.  Laflwrde  l'^.c'eftlaicunciîci.niM,  a  ,o  , 
bu  5yans.  W«f«i.Liforccdcl'Af,l*^nî«ir,  l'jç*  viril  .nf 
qu  a  co  ans.  nrif,,  ttt,.  Après  (]uai aoimencr  le  dècHn  de  1  .< -r, 
qui  faitla  vjeillejre.  Sentttm.  L'^  décrépit .  c'eft  au  deiru  .  Jc- 

J.Î    ^       "  T  ^'^  ^"^'f"''  '  tX*d4,€Xtrcmu 

«Mt.L^dliommc.c'eftVJji' ordinaire  de  la  vie  iinnimcj  , 
de  «oouto MM.  Jamais  on  n'cft  dans  un  i^f  tro;i  .u.ukc  p<i  ,i 
«nMier»O0  pour  apprendre  ,  Jîloit  s.  Augullin  ériiva-ic  a  S.  Ic 
mttX.^Btm«a*4idifctndum  jerj.  La  malice  fupplœ  a  i'a''e . 
ditlaLoi  j.Cprf.Sw/wr.  "         "  * 

Ag  l.  Ce  mot  étant  employé  .ihfolnmcnr ,  !i  -nifit  virt'Icrtc  Scnec 
m.  ttrelui-l'.^-r  c  dHtrc  .uar.a-  m.,,v;'hrrf  /,„  1,  pench.int 
a>i  1  Aie,  ctrc  iur  le  retour  de  ['a^t  ;  tout  cela  lîgniJic  être  vienx. 
Onutvaitftmmu  pas  foui  l'àgc  cbjmatn.  Bo  i  u 
-Être  tntrcdcux        c'cft  n'éne  ni  jeune  ni  vieux.  mrài4.k^c 
Uam  le  bel  .tgt ,  c'cft  être  |cunc ,  c'cft  être  dans  1'.^  des  plaUiis. 
PendjM  une  ^tinutUjritnelfe 
On  tt'rfi  bcn  qu'A  fc  dhmhi 
Et  quand  Uld'a  go  HMft  /«ijfr , 
QHKttfih»  quà  ft  (tiivenlr.  La  Sa  b  t. 
Ace  .  figmfieaaflî fctems qu'il  y  a  que  l'on  rft  au  monde.  Nmi? 
fommcsdemcme^i-.  l,  r.,;.-  ,ii  i,  i:,„i  , 

mes  gardent lnviolahki«..u.  i  iUrc  averrit  le  Scn.ude  iwpoi-.^ 
cn«sucillirk$dtn,cs  de  lajettncl&.pardesiionneursaudcllu; 
de  leur  agt.  A  a  i.  a  n  c. 

Hutl  âge  a  ctttt  Iru»  dmutfàttatitknùi 
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Dai»lcs>Wtr5fisd« Eaux*;  Forêts  (Ml  appel!?  l'Jcf  Ju  bois .  ou 
ijfMWde  bob ,  Ictcnu  qu'il  y  a  qu'on  a  coupe  un  c  llis.  L'Or- 
donnance veut  qne  dans  laaiupcdes  taillis  un  biilc  idzc  balli- 
ywojwr  arpent  de  du  bois,  pour  croître  en  liautefiuave. 
UadiÉM  i  loo  an<i^cnri^p  deconfiOBioe ,  c'cIUhUk  .  fl  ne 
croit  plus. 

Ac  EjentcrmedcOutr.- ,  fldir  Jl  la  fnimûiirmccqu'onadel'i»» 
des cctfs par l'ouvciiutc delà  tcrr,  pat  la  grolieur  du ijwrrcin , 
pu  1rs  raycurcs  plus  crcufes ,  f  u    s  iKTlurcs  plus  grolÊs ,  par  les 
aiulQLiilk.tsplusprc5acs  hiluLs  .      la  largeur  du  ulon  du  pied 
de-  devant,  ic  la  pi.<ir;i!i.'  du  p'oj  de  derrière,  &C. 
A  ù  j  ,  11-  dit  auftî  en  icimcs  de  Mmége  de  la  connoillânae  qu'on  a 
dLl.<^'(  ,;u  Juval  çarplulicurs  marques,  comme  les  dents ,  les 
coins,  le  germe  de  fcve.  Sec.  de  loric  qu'on  dir qu'il  n'a  plûsd'iw 
quand  il  ne  nui  que  plus. 
Ace,  <e  dit  auffi  du  lait  des  nouniccs  ;  &  c'cft  le  rems  qui  c'cft 
écoule  depuis  que  la  nourria- a  été  en  couche.  Quel  imiiviiK 
lait  ;  On  nedoit  point  faire  de  diffiLiilré  de  donner  deux  noufti* 
CCS  à  un  cn^nt,  pourvii  que  l'jjr des  laits  &dcs  perfonncsiit 
quelque  rapport.M  a  d  t.D{f.tiaUtdrnti. 
En  AlWmie  Vige  de  la  lune  fignilie  les  |oursqui  Te  font  écouiti 

depuis  i.i  conjonâion  ;  autrement .  le  qiurricmc  de  la  lune, 
tn  CJironoIogie  on  appelle  l'jjff  du  monde .  le  tcmsqui  s'dl  écoulé 
depuis  b  création,  L'incttnition  cft  arrivée  t-n  l'an  d-\'^ 
gt  du  monde.  On  peut  réduire  lesdiflïrens  ,iî«du  monde  a  uo.s 

pifqo  a  Moile  î  V^,  de  b  Loi .  julqu'i  J  e  s  ,  -  C  ii  r  ,  s  t  : 
l  4ge  de  la  loi  de  la  grave  ,  depuis  |  f  s  v  s  C  n  h  ■  s  t  ,L,iqu'i 
prelent  171  j.  Le  prciuici  j^.  i  it ,  kl<:n  n.i>  id  (,,«.^  &  i  ;  Chro- 
nologiedcsjuils.de  1^7  a>.s;  illon  kal^i,..  dc.^u  ,  fdoa 
c  I .  Pmu  de  l4î  ?  i  Idon  Jacques  C  ,ppdlc  d.-  ijoi  ;  fdoa 
I.riu::,  Cipptllc  de  -  î  d8  ;  (don  VW.ua.  d.  -  < , ,  ;  {elon  SaUen 
de  iç^;  .iii'..Lt.i(-ajnii  Jffeft.felon  Gcncotaidde  f4ioan$-lc- 
on  Ullcriuîdc  >  ;  rcK.,.J.icquesCappcllede  1458; lêlonSca- 
hger  de  1 50S  ;  iclon  le  P.  Petau  de  i ,}  »  i  lèlon  Louis  CappdL 
dein-ilclonSalicndc  i9j9;&  feiouGauz&ics Juifideiiia 
environ:  car  ils  f^avcntpcu  l'année  de  la  naiilincedc  j«  «wa- 
GH  r  i  s  i,  ils  varient  lur  ccLi .  comme  on  le  peiRvou  dansln 
t){»i<rvatioinde  Vorftiusiot  l'ouvrage  de  DavidGan»,  &ncnur 
qaa.t  point  cette  époqucdanslenrs  Cluonologies.  Lettoiiîcnie 
AgtM  de  1 7 1 J  ans.  Nous  entrons  dam  la  X7t4'aiHiBe  de  l'Ere 
dejE  5  u  s-Ch  R .  ST.  Ix-sChronoiogiftcsne  conviennent  ce- 
pendant pu  (ur  cela.  Le  P.  l^crdtque  J  S  s  w  s  -C 11  r  1  s  t 
cll  ne quarie  ans  avant  l'f.re  commnne .  «C par  eonfèquenr  il aue- 
nianc  letrojfKOTc-jfdeqMOBans.  Marcus Anton.  C  pi^llu, 
l  augmcnredeanq;  Baronius&Scïiliger  de  deux.  Le  P.  Pag!  aoït 
qu  on  ne  poil  tien  dctctminer  de  ceirain  fur  cela,  le  croîs  au',1 

lctronn>e.&q«'ilcftl,-,rqi.el'lirecommunes'accordeaveclavè 
ntablc  trc  de  J  £  s  w  $  -  G  K  R  1  s  T.  Us  Romains  dilUnguoient 
en  trois  rf^w  Tout  U  tems  <]ui  les  avoir  prkè.lez.  L'i?*  obfcur. 
ou  incertain ,  qu'ils  ètcndoient  puflju  au  tems  d'Ogyccs  Roi  de 
1  Attique ,  lous  lequel  aniva  le  dduRc  en  Grèce  :  l'if /des  fi,blc-s. 
Ou  desHeros.lulqu'àla  -  "  Olvn,,,,. :  .S:  l  ..,  X  l'HiftoS; 
qui  commence  a  la  fond.uiun  d.  Rome.  Depuis  plufieurs  itet 
c  dt-a-diic_,  .■.<sHi,.  plulu  ur.  i,cJ.-5.  C'eft  un  homme  de  tous  Icî 
tenu  ev^lc  r,  ms  k  s  1,  jxu.  d  iiT  qu'il  a  la  connoillince  de  too- 
rc5lc.Hd1„„  es  v,t:lk-,,V  n,cxk-incs.  Chez  les  Poètes  Iesqu.iii« 

vu\t;UviJc.ui  1  liv:cdcsMetamorph.&mieiixcoeoiBHân>. 
de, d    ioiilW imtdi,È,ï*MM4li^f^Oferé&Metv, let. 
I  Kv.  Cdtfepwnlfe.&oelMqMiatemieoxdéaitwqitt. 

tre 

On  aâitdiwi  Atome  « 

Je  vfgx  dùnnn  un  r^ti  ve!  agc  Jti  morJe  ,  ' 
Lftfieclet  tti  plui  ùc^ux  tit  durcn:  pdi  taupmt , 
Ji  vnix ,  pttn  U  bonheur  de  I.:  Terre  cr  de  tOnde , 
l^fiMuo-des fjifntsremuvciktletom.W  du  Cfr  c. 
Le^ndieu  comptent  auflî  quatre  ige,  depuis  le  cnmmcrvemrnt 

StnSr^'  ''^'r"!.'''  aioisquctuctot- 
i!!.-^  ""'^^'•d'unctaillcgiganrcfquc. 
lMBtrarar*etoientmr.oa;Kc.,ikcVoinuéx<Tiip«demaU^ 
&yiTOlent|uf  ju\i4c  ..„U).Mr:lM;a.r.d.,>.,,^u,  .djréliotfôOO 
linS,rontnC7!csl<,,,.a,J.rviéecrrn,ncns-.:alcgllirerdanslemon. 
de.  Le.  hoinn.Ls  vuoienr  ,ui,[a  a  y.o  ans  :  leur  CaiUe  n'ctoic 

p.t-:/.j:r;u,de,,iiec.^n^lep;eniier^^*.LetK)ifièmcaduré80<Î4OC<> 
a-.'^  :  le  vue  .u.g.iK-ntahc.iuojupi  auflincvécut-onque  ao(Mim. 
Le  -umu       eltaliiioi,  n^n  vivons       où  la  vïcdel'honWB! 

^(t  diminuée  des  t,  o:s  cju.u:>.  l,c  vice  a  pris  la  piacedelawRn» 
«■c.lliprt?endcnt(iu'4»'cÔde|aécoalé40*7W«il.lBTTRt 
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Or  dit  prnvciUikiiKnclcnu  qui  reprochent  à  quelqu'un  (on  ii^e, 
qner^^^n'cft  Gût  que  pour  Icschcviux;  pour  dire,  qu'il  fim 
canfiJcreriêaknienr  la  beauté,  la  force,  û  Untc  d'une  pcrfon- 
nc  ,  plutôt  que  flm  agi.  On  dit  rncorc  m  biirlffqiii; ,  S'il  vie  >  il 
aura  de  l'^'Jf.  Lailkzùiic  a  Ocoi^t: ,  il  A  hu-.iunc  d'jjf.  Vuyc£ 

G  E  O  R  U  E. 

On  dit  en  timics  de  lurifprudence  ,  11  ell  en  ige ,  c'tft-à-dire ,  en 
majo-  in- ,  il  cft  c.\p.iblc  de  conduire  affiiires.  SvijHri)  ,fuit  tu- 
t<U  fj^ius  tjl.  L'Ordonnance  de  Blois  art.  18.  conforme  au  Con- 
cilc  de  Trente  ,  a  fixe  l'âge  de  la  profcflîon  Relii;iLi]iI-  j  1 6  an-, 
accomplis.  Il  ctoit en  bas  </■»■!•  %cVlV-Minc,  ilctoicniitu  iir  ;  A; 
on  dit  à  la  Chancdcric  ,  Latjc>  benchce  d'jj*  ;  te  locic  Ici 
lettres  d'cmanciparion  qui  aiirandiuicnc  un  mineur  de  kpuii- 
lânce  d'un  tuteur  ,  &  qui  lui  donnent  pouvoir  de  jf'uir  du  re\c- 
nu  de  ion  bien  :  on  oc  les  obtient  gucrcs  avant  IVVr  de  1 S  ans. 

AGE»  i  E.  ad']>  Qui  a  atteint  quelque  âge.  Il  cit  ^e'de  10  ans. 
j4mm  MOUV^Mf'.  yise\c  dit  abiblument  d'un  viciliani .  d'un 
homme  avance  «1  âge.  y^rjte  pmeiiiu. 

On  dit  encore  ,  qu'un  homme  cft  jge,  non  (cuicmcnt  po<irdire 
qu'il  tft  tn  ma (oriré  ;  mais  encore  qu'il  c(l  en  âge  compétent  de 
faite  des  aûcsen  Juftice ,  comme  dcconfraftcr .  taire  tcibnicnt, 
de  tendre  foi  &  hommage.  Cet  âge  ell  diltcrcnunent  prêtait 

KloLoix*  ttktCoûmnm,  U  aDitaloii5{/»  pour  iaire  tcl- 

AG£MOGLAN.CnuTctiiwikRidnion.Gcm<  r  c!\  compofè 
dedcuxflomsAiabcs»  Spinmt*,deOMj^fnti  q^ii  iigiuniccn 

Rcnéral ,  félon  lâKnurqoede  Mr.  d'UcrbcIot ,  ce  que  barbare 
lifjnifioit  cliez  tes  Grecs  ;  car  chez  les  Arabes  il  coiuprcnd  tout 
a-  qui  n'rft  p<-int  Aribc ,  Arclicz  lesTurc^s  tout  a'  q^ii  nVit  point 
TuiL.  Et  ^or.ime  IcsHcbrcux  divi(oicnt  le  moiivli  II  iiitn  ; 
l\' en  ri-iriau'. ,  Ic'i  Ai.ilvjivS:  1l;i 'lui  le  ni',  ik  nt  rn  Arah:  i  ,  ou 
Turc  . ,  iS;  en  j-i^ianfj^J.Du.  1",  An  nom  Araix:a«^a,4ui  Maiciiiic 
Entant.  Ainlî (i:;;nilic,  unenFant  bartwrc  ,  quin'cft 
poi  Tiuc,  ou  comme  l'on  pourroit  dire  en  nfkrc  langue  ,  un 
cnfantg:ntil;  parce  que ccv.<^lfr'w»»/4«i  jont  l-Ai  iifan  ,  de  l'n 
bu  <^ue  le  Graitd  Seigneur  lève  de  trois  en  tiois  .iiiî  liir  les 
Chrericn";  qu'il  ioufTrc  d.ins  IcsErars. 
QuclquCkHins  dilcnt  yiz..ain>Jiùiif.  Les  Jatiillàires  ibnt  tucï  des 
coâns  de  Tribu  appeliez  des  Turcs  AxJumgUm.  Des  Commu- 
ât to  vont  prendre  de  gré ,  ou  de  force ,  julques  dans  les  nui- 
finis  de* Chrétiens ,  où  de  trois  qu'ils  en  trouvent ,  ils  en  enlè- 
vent un,  s'adrcllànr  toujours  à  ceux  qui  leur  (êmblenc  les  plus 
beaux  &  les  plus  adroits.  On  les  amené  inoondncnt  à  Conltan- 
ciooiile  >  04)  à  Gallipoli.  Là  ils  font  premièrement  circoncis, 
piôs  oa  ks  inftruit  en  la  Religion  Mahometane ,  &  on  leur  don- 
ne des  maître»  qui  prennent  foin  de  Icufcnicigner  h  langue  Tur- 
que ,  &  de  les  drcllcr  aux  éxctdec$  de  la  guerre  ,  julqucs  à  ce 
qu'ils  ibicnt  en  igc  de  pouvoir  porter  les  armes.  Que  i'ilairive  ' 
qu'ils  n'y  foient  point  jugez  propres ,  on  tcsanpluyecatelcas 
à  fcrvir  dans  le  Serrail  aux  actions  les  plus  viles»  comme  p.u 
exemple,  aux  cuiitnes ,  auxénirtcs,  aux  yirâws ,  &C.  Maîsquel- 
que  petit  que  loii  cet  emploi  >  s'ils  s'en  acquittent  comme  il 
faut,  (buvent  deccsdetiTcz  ,  bien  que  bas,  ils  font  élevez  .lUX 
plas  l'.autcs  iiv;;iiite/ Je  la  l'di  te  &  (lu  Seiiail.  Da;..  Mr.  d'Hei- 
bclnt  dit  (lu'^-ftJfljffi'j'jij;  fit  U  prorainci  iiifn  vu'sjaire.  Quni 
qu'il  en  !oit  ,  ce  n'cft  paslaplus  vi  ..ye  iS.  la  plus  eontonnc  a 
riginc  de  ce  nom ,  comme  il  parnir  par  ce  que  nmiv  a^iin  dir. 
NiLulai  ,  qui  en  parleadcz  en  dcia'!  Jarr,  Nav  ieutit/us  i'e- 
rcgrinatians  Orienrair';  l„  ITT.  eh.  i  .C'v  i.  <  i  ;  ir  aniTi  Wijw.'pgij»; 
il  dit  UKine i;i:e!que  part --/c..<m(;';i'.ifi  ,ou  ].t!i!';^'.,ii:.  Il  dit  qu'on 
ne  les  lève  que  de  qiucrc  ans  en  quatre  ans  ;  qu'il  y  a  deux  cens 
Commillâires  pour  les  lever ,  que  li-s  As^mtglMu  rujiiqttts  n'ont 
dégages  que  deux  à  trois  alpres  par  jour;  qu'ils  font  s'étus& 
chaiilkzdeux  fois  l'an  de  gros  drap  bleu,  portant  en  térc  un  haut 
bonnet  jaune  en  forme  dejuin  de  (îicrci  &  looc  ibosimCapitai- 
ne  appelle  Agkiiier  y1i4H>  qui  a  de  gages  trnMca^CeSparJour  > 
de  cft  habillé  aux  dépens  du  Grand  Sirigneur. 

AGEN.  Agtiim ,  Agemmm  Nit'ttbrigtim ,  Afjtittm%jt^jmimtA-' 
Xtiucmu ,  ï  ce  que  l'on pféiend  dans  Achilles  Starius ,  &  A/^rt- 
d'uMm,  dans  l'Itineiaire  d'Antooin.  Ville  Épilcooalc  de  Guyen- 
ne fur  la  Garonne  v^mcft  anetris-aocienne  ville.  Je  ne  voo. 
dfois  pas  cependant  kddanncr  wwr  Fondatenr .  oomine  ont  ^it 
quelques  AuieufS ,  nfAgcnor  hb  d'Antcnor,  qui  félon  Virgile 
Ndr  Padoiîe.ni  Asenoc  petit-fils  d'Ajax  le  Télamonien  ,  ni 
même  Agenides  Ephorc  de  Lacédémonc  ,  parccque  cela  n'eft 
fondé  que  lur  la  /ëuie  rellèmblancc  du  nom.  Les  teïlcs  des  Anti- 
qiiitez  qui  lé  trouvent  autour  d'w^pSj  mOMlcniCqnc^éloican- 
trcfois  une  ville  confidérable. 

AGtNOlS,  uisE.r.m.&  f.  dCndj.Qiiicftd'AglcIi,  OHqui 
ajai  tient  a  Accn,  Aftimeti^i. 

A  G  E  N  O I  S.  mbft.  m.  Agttatn^  é^er.  VAgeimi  cft  un  p aïs  dans 
Il  Gu^nc^  avec  liue  de  Conicc,  donc  Agen  ell  h  Capitale.  U 
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I    y  a  \'Agem:s  deçà  le  Lot,  &  VAigtn»U  delà  le  Lot.  On  aoit  que 
c'eft  lepais des  anciens  Ninobljtéi»pCU|ksconfidÀiiIiletpaniii 

j  les  Gaulois,  t^ii'itbrigfs. 
A  (  ■  I  N  C  E.  r.  f.  Emploi  de  celui  qui  f.iit  lt  <.  affiires  d",.-.i;;  ui .  Rr- 
rum  jÀnihùjirmt.  Il  ne  (c  dit  que  des  çms  qui  loi.t  eha;  [^,e7.  des 
aft.iircs  de<  Pr  irices  .  ou  de  qm-lqne  Corps  illulire'  ,  fomuie  du 
Clergé,  d'ime  Piovincc ,  <!kc.  Clxei  les  Princes  de  l'Hmptrc  on 
brigue  les  Agtmet.  En  la  CooT  de  Fktwoe  Y-^fnift  génnk  du 
Clergé  cft  forr  rcchcrchéf. 
AGENCi-.  MENT,  ù  m.  .A|ufteinent ,  îtian^-crner.t  ;  l'iirdrc  BC- 
la  dtt;H)fition  oii  les  choies  le  trouvent  ,&  qui  leur  donne  plus 
epii  moins  d'agrément.  Cm^tSti»  ,diffefiii«,»rdi»tti».  L'jgeme- 
ment  des  os  a  quelque  citoiê  de  iutprenant.  Il  lé  dit  auflî  au  figu- 
ré de  l'ordre ,  Se  de  la  mani^fie  dont  les  cholés  Se  les  mots  lont 
dilpoléz  d.ans  un  dikours;  mais  en  ce  léns  il  vieillit  un  peu.  Je 
me  charge  du  loin  de  i'jigememeni.  Rien  ne  relève  tant  l'jcht 
d'une  Hiftoirc,  que  {'jgrntement  des  choies  8c  tles  paroles. 
AGENCER,  v.art.  Ranger, ajtiftcr,  mettre  les  cholésdans  l'or- 
dre où  elles  doivent  érrc  ;  les  difporer  d'une  certaine  manière 
ffù  les  rende  agréables.  Om^Mf^TV ,  iifMntre,niiiuHe.Affmtr]» 
mariée.  Vunsantc  bien  tgemt'^ônc  cabinet.  U  vieillir  en  oc  finSf 
ma»  dans  le  figuré  il  cft  un  peu  plus  ullté.  /^yuwrlaauihun 
d'iiflchanogMe.  ABi.ANc..^«M<rlcicho<csiiidmair.lB. 
leluipfoaietsdefixuwleibin  d'iwnKir lés Inuin. Voit. 
W  vienr  du  «eux  moc^ruf ,  qailfgnifiok  ft&tic  qu'oo  nomme 
maintount^fflir//. 
Le  mot  des'jfwicrraencoreunautre  léns,  où  il  lémbicctre  un  pca 
plus  du  bel  ulagc  ;  &  c'ell  lors  qu'il  fi^nifie ,  Se  mtrtre ,  le  pLi- 
eei  ,  le  iar.f!-i  ,  s'aLCoiiuTiodei  d'anc  leTiaiue  nianieit.  Calmas 
pare  ac  (es  m.rgnihoucs  habits,  Iccrwcha  tout  de  ton  long  lur  le 

Duclurr ,  s'a2«u|iiiur  le  plus  l|oaii£iniMHir  ^"il  lui  lut  poflGUe.- 

V  A  UC. 

Ac  E  NC  F  R  ,  le  dit  anffi  avec  le  pronmii  perfbnncl ,  &  ligni- 
fie ,  S'approprier ,  s'ajuAcr ,  lé  parer.  Om*te  [e ,  tmtrt ,  fester*. 
MaiscDoema  S  n'acDuisfue  dans  le  Éile  {««{fiiit  Se  nmillcr. 

On  4  beau  /'.agencer  &  faire  les  ituxjeuxi 
(JiijhJ»h  efi  bien  fitét ,  m  tn  tfi  taij»urt  iiAut,  R,  1 0  N. 

AGENDA,  f.  m.  Tablette ,  ou  mémoire  où  on  éait  ce  qu'on  a 
à  faire  durant  le  jour  ,  pour  s'en  ibuveiui  en  allant  par  la  ville. 
PugUidres.  Un  Almanach  d'ageneU.  Cet  hommea  OBcd'al&iiieiv. 
qu'il  auroit  belbin  d'un  tgendt  in  folio. 
Ce  mot ,  qui  n'entre  que  dans  Icsdilcours  familiers ,  A  pur  Latin, 
de  iîg.iinott  autrefois  dans  l'ÉglîIc ,  l'Office  du  jour ,  ou  de  iâ 
fcie  1  &  le  nombre  des  Mellcs  &  des  Mortuaires  qu'on  avoir  i 
dire.  On  aappdléaulS  ^^lié,  les  livres  de  Bitmiest  de  ceux 
gui  iê  Itlbientdam  kChanite.  Oa  l'adit  enfuite  deia&iindtt< 
Ro]Fauriie>dcenftidecellcsdcsMttiouliets.  DvCaw««. 
A  G  E  NO  I  S.  Voyez  d.devant  A  G  EN. 
AGENOUILLER,  SAGENOUILLEIU  V.  n.  pa£Se  n» 
trc  àgenoux.  Geniu{iibmbme,fitBm.  Pmtmgnm*, QicOeim* 
pieté  de  i.'4gentuiUer  des-ant  des  Dieux  qu'on  traîne  capdis  en 
triomphe;  A  b  l  a  n  c.  S'-igmmUer  (c  dit  auiTidesChanûaUxde 
des  Llepiians,  qui  ^' jgei\oii]iUni  ,  quand  ils  voyent  qufcnleilinB 
rliarijeT,  aiin  qu'on  le  puilié  taire  plus^îlcmcat. 

A  e.  F  M  o  u  I L  L  ( ,  r.  part.  pa£  Qui  «TeftiaiaàgcfMuuc.GfMiN»  ' 

ntxiis,  jjhns  :n  çcwnrf. 
AGhNT,  t  vtV.  ad).  Terme  de  Phylîque.  Ce  qui  agit  fur  les 
corps,  &  qui  carue  tciute,  les  cutiuptions      Ics  génétatioos. 
Agens.  Les  ugnu  natuieK  agillcnt  tnrl|OurS  dclâ  BMniC  iiilItC.. 
Uigem  <x.  le  patient  font  des  termes  oppofez. 

//  tbÇtrvt  itmné que  ieU  même  trgllt 
Dm  aine feHmmmt  fm  un  v*fe  fngtlt , 
Le  feu  de  U  moutt,  itùmiuble  agent , 
Ftmt,(»mme  iltui  fUit,de  lor  wide  r*TgeM.  Perrault* 

Ac  B  N  T.  f.  m.  Celui  qui  cft  commis  pour  faite  les  affaires  d'an 
Prince ,  de  quelque  Corps ,  ou  de  quelqu'un  en  iianiculicr.  Pt»- 
(KTMor.  Ce  Prince  n'a  point  d'Ambai&deur  en  cette  Cour  ,  il  n'a 
qu'un  Ajeut.  CcGcntilhommeaiB»  valet  qui  eftl'^n*  de  twi- 
tcslcsanaii»,  &c,JkilàHge  ledcfivedu  mot  4grns,  qu'on  trouve 
encntefignifiatïoadansleCodeTliéodofien. 
I A  o  E  N  s  </r  cftM^r  dr  iMifiir,  IçntdetOfficieiiécililis^ 
fîcurs  villes  de  commerce ,  qui  s'eut retucueiw  «mêles  mir« 
chands  négoeians  os:  Bairquicrs,  pour  faciliter leor  n^acedelet« 
très  &  bilk  ts  lie  eSian  ^e ,  &  le  débit  de  leurs  mardiandilcs  en 
gros  :  r  uci  el  i.is  on  les  appelle  aulfi  Cturiien.  A  Paris  il  y  a  )0 
Ai;eni  t'é  kuique  ,  \  (  'outtiers  de  marchandilés  de  draps , de 
Cr,  e,  de  l.iinr,  de  toiie,  r]ui  huent  eiecv  en  titre  d'Ofhcc  par 
Charles  IX.cn  liiin  i  ç-i.  dont  le  nomhte  tut  fixé  par  Henri  IV. 
en  n^j.qui  a  tort  v.arie  depuis,  llsior.t  unCurps  qui  e.it  leS, 
Sindics.  Us  ne  prennent  plus  la  qualité  de  0>urticrs ,  mais^cu- 
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^99  A  G  G. 

Icmcnt  celte  i^Agtm  de  diangc.  Leur  droit  c(l  un  quart  pour  | 
cent ,  donc  la  mokiceft  pi)  oble  par  celui  qui  donne  fon  irgcnc , 
&  l'autre  turcduiquilcrc^oicouquien  fournie  la  valeur  en 
.  Iccocsdc  ounge.  Dans  les  viUcsoil  iU  ne  ibnr  pas  établis  en  titre 
d'Office  >  ils  font  dunfis  par  IcsConlùU ,  Maia-t .  &  Échcvtns , 
dnancld^pick  ilapitentle  lénncnc.  Lt*  yigctu  de  dungcnc  pcu- 
veat&îeBanqiikn»  &  ne  peuvent  porter  bilan  ùu  la  piaccoù  ils 
diAnar««akiiBfiimfaEa|bid'ttnCinfiil>G^^  > 
par  liOt^oiiinnccdc  t<7|. 

Afl  I M  T  >  &  Padenc  »  it  dit  dans  le  droit  voittuiniet  d'Angleterre 
de  celui  ou  de  celle  qui  le  donne  quelque  cholê  i  fi>i-méme ,  de 
Ibrtc  cju  'il  cft  tout  à  la  lois ,  &  celui  qui  donne  la  cbclc»  &  celui  à 
t)ui  elle  cd  donnée ,  ou  qui  U  tc^ii.  Par  cxeinplei  quand  une  tein - 
iiK'  ^  ill-gnc  à  ibi-niàncÊi  doc  fiir  le  plot  bd hérioiBF  de  Ion 
ni.ui.  1 1  A  R    I  s. 

AG  t  K  A  r  I  j  M.  Eft  une  plaïuc  <\\i\  [xniiTt;  luaiicoup  de  petites 
R-ui'ilcs  ihUliMij^urî  ,  dcntcicc  ,cp.ulci  u.i  1..  iviiv  .d'un  goût  ti- 
rant lui  r.iiui.1  ,  W;  llLilLi  Unil  [Hllpiii  iiu'^ ,  ih.uujK  ill  lin  cuyau 
cvait  l>.u  if  hJLit  :  a-:tc--  ]>l.inrL  \  .ui\  m<iin.i);iiti ,  &  lieux 
pierreux.  Ce  iiu:u  vitiir  Je  j.^f"'»  vicilltiie,  ^;  i-.e  rrf/;'/j4 privatif; 
parorauc  la  ticur  le  conicrve  en  la  cuukur  >  &  ne  le  rdlcnc  point 
dcscBmdekvidUdléi 

A  G  G. 

AgGRANDlR.  v.aâ.  Accroître ,  rendre  plus  grar>d,  pluscten- 
dUt  ylê^pre ,  Jmfli}i(4re.  Le  Roi  a  <<^r4Wi  le  paicdc  Vcrfâîlks. 
Ge^artilân  a  bien  tâir  aggrMdir  fa  maitbn ,  Ces  jtfdins.  Claïul  i  ii  s 

arMrfîraudik  ville  de  Roinc ,  luivant  h  coutume  ancienne, 
daaMCenepctniiirion  àcetix  qui  ont  rfÇ,îr<«wJi  l'Empire. 

xdgnicntervéritaolanentbgnndeur.nidannerd'aoanlictilcnt 
wltL  Comme  pat  le  inoyn»  «1:^  niicrofcopcs,  nousmuittptions 
les  CDrp>  les  plus  fîmpics ,  ^  j^^rjiuiijitns  les  plus  inlcn/ïbles  ;  de 
même  pat  le  moyen  dcsluiicties  nous  appmdimis dk  nos  yeux 
les  objets  les  plus  éloigne7.  P.  L  s  C  o  M  T  t. 
Age  R  A  K  D 1  R ,  (c  dit  fguiémenr  en  Morale ,  &:  fïgiiitîc  rendre 
plus  grand  en  honneurs,  en  crédit ,  en  forttine  j élever  dans  le 
monde  à  un  état  plus  eatt&àttiUe,  Les  Princes  t^gnmi^tmqai 
ils  veulent. 

flic  dit  aulli  avec  le  pronom  pcrlbruicl;  Toicau  priiprc- ,  Lcsiicrit:!. 
gcs  ^'j^ramliptnt  par  alluvion  ;  (oit  au  iigiirc ,  Ih ii s  les  <x\.,lions 
de  i*ggT*tii'tt ,  il  ii'tl:  ]n  elv|iK  pun  i  iIl  liiielitc  qui  ;<>ir  u  l 'épreu- 
ve. P  A  T  R.  On  iK-le  poulie  lS.  l 'Il  iK  •^  jgiramiii  dansie  monde, 
que  pour  lUgnKnter  l'idée  «jji.  eli  K  iiii  lt  tonre  dcfiN>NlC01< 
Cet  i»oinmej'<yï  bien  4("jfrrf«rt/  «i  pcudctcms. 

Ag  GRANDIR»  lîgniiic  aulll,  Éxagçércr ,  amplifier.  Dicatd»  dm- 
piijùdrt.  V'ousavcz  bien  jttgrmdi  ia  l'autc  par  vosdilèoun. 

AgGRANDi,  lE.  part.p3Jl.&.'  ad].j1uclKSf4mfiifiatt$i$m 

AgGR.ANDl&iiÈMENT.  f.  m.  Augmentation ,  ce  qui  rend 
linediofeplilISgrande.  Amfiijk4i\$,in(rcmtmii)iu  'L'afgrdndij^- 
ment  d'un  parc ,  d'une  ville.  Viifgrtmi'tfemm  de  VÈOK»  A  doit 
VdgttMiii^ciiittu  de  la  (amilleà  la  faveur  de  «Miidfttib  Okmd- 
.  wd  n'avoic  de  idinon  6t  de  fidélité  «qu'aottuv  que  ces  vertus 

Ces  iTicicsviennencduLatin|raiH'<r. 

Ag  Ci  I<  AVANT,  AUX  B.  adj.Qui  aggrave,  qui  rend  plus  odieux, 
plus  coupable.  Les  ainies  font  plus  ou  moins  grandst/^onqu'U 

y  a  plus  ou  moins  de  circonftuices  dfgrJVMieu 

A  g  G  R  A  V  E .  ou  A  g  G  R  A  V  A  T I O  N.  r.  f.  C  en  (Il  rr  F  cel  i.  fiafti- 
que,  qui  incrucc  qu'on  fulminera  rexcommuiuea: ion  jpi  es  trois 
iiirjMiiin:!-;  eiti  ;ivcrti(n'nKns dc  fc  loumcttTc  à  I  i  g'iiic,  \  ô'e- 
Xtvji-.ti  e  i:  iju  elle  a  ordonné.  CoiHm'mÂi't»  gruvioth  fixim  fer  i<-i; 
furMH  wfigtudt,  Qiand  il  cA  nceclîàire  departcr  julqu'à  \'dgj^r.t- 
Vdt'itti  fSiiXl  réajFiJ.ravarion,  c'cfl-à-tJirc, à  U  dernière  cxcu.ii 
munit  Jtui:i  ,  ee  (|U:  ne  ;e  Iji;  v|u'  ipics  ;-<ns  piil-'lii  .iciiMUi'A-.  ini>- 
niroires,tl  uur  une  )x-m)i(l»)ii  lUi  Inue  l.Lii|ue  ,  Lu;^  bqutlle 
l'Ofiicial ,  ou  le  lui'.e  Leeltiiallit|Ue  ,  ne  peut  oi  dnnner  i'j{;;'r.i 
vdtisa,  &  la  reaçsjravaiion.  Le  Cuie  aulii  ne  peut  publier  1  '  j.i;.?'^''- 
VMÎtH  fins  un  ordre  de  l'Uftîcial. 

AgO  RA  VER.  v.aci;.  Aui;incnter ,  rendre  plus  coupable  ■4iS''*- 
mn,fr^Aviu.  Leinati.ige,  6i  les  voeux,  <^evnit le  péché 
delnmie.  La  violcacc  -<,i:i/-i ;  ^  le  pcdié  du  ravUIeur. 

Abo  it  A  VI  R  (fî^nïfie  a^nii ,  Aujpnenterbpcineduë  à  un  crime, 
lairndre  plusgr*éve.  ixsjuge>4j|nvn*kpcinc  dans  lesrcci- 
dives.Depimqu*oiia<^jgBiw?le  wSiptkgdct  iBeMtriers,il  fefait 
iHcn  moinsde  tnetuttct. 

AgCRA  vi,  it.  paie  paC  Augmenté,  fait  «lenda  plus  grand 
qu'il  n'craie.  .^péMm,  Soncriiaecft<ffMiw'|ar  mites  ces 
carciHiftanccs. 

■    ^     •  >^  {.  Cetnottdamqnckiaes  OovnfBiNuUqaef, 


A  G  G.  AGH.  AGI.  ^oo 

Etltijcux  mnu  AggTAvn.  La  Font. 

AgGR  EG  ATION.  f.  f.  Aâion  p,ir  l.iqtifllc  on  joint, on  unit 
enlemble,  a-u-yi  lou  au  nombre  de  Ctux  q.ii  e<  nnpoiént  un  Corps. 
yUfit'tftiû  ,  i  ini;';,.TjiJ,  pire  d'un  Corp'-  p.u  j'^iy/gatim.  P  a  T  R. 
Ona  tait  '.'j,;4;);-i;.;rj'aw  de  plul:eur%  Docteuii-iux  l'iofelLurb  eics 
éeolcs  du  Droit.  Il  le  fait  lôuvcnten  Italie  des  dtgrégMitat  des 
familles&  des  maifons,  par  le  moyen  delqneUcs  {uponenctOOS 
les  mêmes  noms  ,  &  les  mêmes  annes. 

AgcRiîcATiON,  eft  aulll  u;i  terme  de  Piiynquc.  j4tpeg4ti9. 
Corps  par.<^n^tUM>,c'eft4'dire  ,j>ar  l'amas  de  plufKutsdMK 
fî's  qui  n'ont  pooKentr'eltes  de  ILiilon  ,  ni  de  dépendance  nam- 
rclle.  Ainfî  un  monceau  de  fable,  un  tas  blé,  font  des  corps 
V^x  tggrt'gMiim. 

A  g  G  R  E  G  E  R.  v.  aû.  Joindre,  unir ,  &  aflôcier  quelqu'un  i  un 
même  Corps,  à  une  meiueCompagnic»>^<'/(r(<>m,  fse^jr?.  L'U- 
ni ver/îtc  n'a  pas  voiib<f{{r^dimfi»Cocpsplalîciiisfiiittsde 
Religieux. 

(et  cnf^Mc ,  qui  n'ont  poûitasBie  dhsdelîaîlon»  nîde  d^ev^ 

danee  naturelle.  Agmtgêtttfmgjegm.  Plulieurs  matières  qui 

font  Jj^xWci  enlcniblc  compofcnt  un  corps  physique. 

AgGR^CEi^E.  paît.  p^ll.  &  idj.  On  dit  en  Pllyliqut  .  un  J^- 

Jff^r  par  accident  ,c'cll -a  liue  ,  p.ir  li.tJ  uj  ,  d\:u  eorpseompulc 
lie  p:iitK-s<]iii  ne  lui  liint  p.ii  toutis  >.  ,l_  l.cb  ,  in.iiL,  àîinr  piu- 
liLurs  y  OUI  àc  foiriccs  par  KaiarJ.  ^i^^if^Mui,  Vovc^-lu  des 
é\einp!es  au  mot  Acur^cation. 

AgC,  R  ESSELÎR.  ("  m. Celui  desdcuxacai/cz  ,ou  eonrniibns, 
qui  a  commeiKc  la  querelle  ou  la  diipute.  i^iii  j^^rcùuur.  F.n 
iT»3t-iérc  friniinelle  on  icgarde  d'aborJ  qui  dil'dggrejjeur.  Ces 
deu\  Auteurs  emt  bien  c-crit  l'un  contre  l'autrcj  mais  e  e-lt  un  tel 
qui  dl  l  .i'igrfj]i-ur.  Ufauttoûjoutsparprovifiondoiutctictortà 
Vdrgreffeui  .  S.  IL  v  r. 

AgGKESSION. rubft.f.  AâioD de l'aggRdcutw^c{iv^M.ll y  a 
preuve  de  l'^^ggrtffianconac  nntcL 

AGH. 

AGH  AÏS.  Terme  de  Coutume.  On  dit  marehc  idtbdh  ,  c'dl 
un  marché  fait  à  tcnnc  de  payement  eV  delivnilbn,  de  forte  que 
celui  qui  (ouliaite  en  profiter  doit  agbtiitt ,  ou  agudUT ,  gucÀcr 
&  obtcrver  le  jour  du  tctme,  &  ne  le  point  laiiler  cctxdet  lâns 
avoir  piéalablemcnt  livré ,  ou  payé ,  U  ao  (dus  de  &  partie» 
configné  en  |uftice  &  fait  fi|nificr.  VoyexGallanddans  loa  trai- 
té du  Ftanc-4Ueude  la  dernière  cdirioa. 

AGI. 

AGILE,  ad  j.m.eV  f.  Le^cr,  difpos,&  'lui  [ur  la  diipoûtion  de  les 
organes ,  le  remué  ,  &  agit  avec  facilite ,  avec  fouplcilè.  Agifu, 
Ce  baladin  eft  trcs-4^i/r.  Les  cerfs  loiit  des  fort  ^^^U, 

AGILE.  Nomproprc.Voycz.AyL. 

AGIXEMEN'Î.  adv.  D'une  manière  a^.d'uB  aïriiMipledE 
dilpos.  Avec  agilité.  y4^j/i/(7. 

AG I L I T  É.  r.  f.  Légèreté ,  loupiellè  ,  dirpofition  du  corpsà le  ro> 
miier ,  à  agir  aiicmcnt,  ./!fjjVii4(.  U  dance ,  il  faute  avec  fraude 
dtiûU.  Les  iiévies  ne  iâuvent  leur  vie  que  par  leur  Âgilit/.  Le 
niiân  a  bica  moins  d'<^giti(/dans  Ion  vol  que  le  licron.  Quelques 
Auteurs  ^en  Ictvent  aidn  figmémenc  :n  airait  une  grande  if^^ 
d*efont. 

AGIOS.  (,  m.  Terme  populaire  ,  fous  lequel  on  comprend  tous 
les  menus  aâiqucts  &  parures  aff  edées  des  fêmines  du  commun. 
On  dit  i  Paris  en  le  moquant  des  colifichets  d'une  femme  :  Ce 
innt  .(îfni  de  mariée  de  vi'lagc.  Ce  nom  eft  purement  Gree  ,  é^- 
Inniitu-  jjfwf.  C)n  l'a  pris  des  Or  ici'.r.iiw, qui  font  fort  fupctf^iîitux 
pi lUi  le-.  ecieitKinits  èfe  pour  le  orneniens ,  p,iree  qu  :!s  ont  toù- 
loiiîsce  iiHic  d  .ijjitjen  iabooehe.  Pour  la  mtmcrailon  il  fîgni- 
lie  quelquefois  admiration ,  e^elamatinn  ,  parce  que  les  Grecs  le 
di'enrp.ir  admiratioi&  en  cvcl.mi.ition  ,  t!,in<;  rctonnement 
la  aiip:i(e  ,  comme  luiusdilons  Btjn  Dieu  .  G  i  and  Dieu  :  Qu.-.nd 
jc  lut  ai  appris  cette  nouvelle  il  a  Utt  cent  dgiei  :  mais  il  n'cil  que 
du  Aile  familier. 

A  G I O  T  E  U  R.  f.  m.  Ce  mordoir  être  regardécomme  fùbfbantif, 
aullî  bien  que  fon  féminin  ,  Aghitufe.  Ce  mot  cil  trcs-nouvcau, 
Se  lâns  qu'on  fjadie  d'où  il  cft  venu  il  ad'abord  fait  fortune ,  ^ 
s'ell  trouvé  ctaUi.  OncmoMi  par  Agiutur ,  celui  quittalïqne 
des  billetsà  perte  pour  celui  dequi  il  prend  les  billets. 

AG  l!l.v.B.Fairc,caulcr,  produire  quelque  effet.  Agtre.  Jepei>> 
f  c  que  vous  dans  cette  afiairc  avec  beaucoup  de  courage 
&:  de  v^ucur.  Il  s^oflcnÊ  pacoe  qu'il  me  voit  «^Jr  d^ute  autre 
manière  que  lui.  Le  nom  dnpocmeDEaimtiqitt vient  d'un  nwt- 
Grec  qui  lîgnitîe'jS'V,  pour  montrer  que  Ut  natoie  dece  poème 
conf'iAe  dans  l'aâioa.  Mo  L.  Le  chaud  &  le  froid  tgîffmt  AîSh- 
rcrantcntlûr  kscoips.  BtliM.Qiandlciat<^iiIîuleboi$,  il 
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renc  poinc  cette  pamcuie 
araneablôlumtnt. 
ucidianeo  Jmiice.  Un 

mineaisoepaiwiit^in^ 
ur.  GernnKmnc  <^/V 

relation  au  fujec  dont  e(l 
ktc  tout.  Veocz  au  fait, 

de  mon  honDcor  ;  il  s'a- 
git du  f àlur  de  vos  alliez; 
l.'ALireurdL-la  cTirif]nc 
jLUur<juc qu'on  ne  d:c 
ii/êi  qjim'ûtixé  quci- 

nui  agirc&rair  mou- 
■uiiLirnmcnr  fur  nôtre 
/•  :iu'  Ici  prit  poui"  l'cx- 
rc  rf^if  puiilâraiTîent  fur 

laticrcs  de  Théologie, 
tîîlànre  donne  le  pou- 

opac.^itiKojuî.  il  n'y 
nuire  nnreinéclc  plus 

cncrrprcnd  pluiîcui's 
euicoup  de  «Ûligencei 

d'i4nglctcrre  donna  à 
ne  les  troubles  de  ce 
i  milice.  Cromwcl  fe 
>knt  plus  de  pouvoir 
mclércnt  de  Faire  des 
L' la  Religion,  Sal- 

' «fiofecft agitée,  fc- 
lungc  tout-à-fâic  de 
?  durant  la  tempère. 
n  du  vent.  V.{^'tu[Jûft 
5c  l 'agitation  du  ciie- 
oirc  d'agitation  ions 
cr^- agréable.  P. 

)f()pKic ,  qui  figni- 
pL  tirs  corpn (cilles 
.limitent  les  parties 
ns  iinmoovenicfit 

c.  Cetaccident  l'a 
cdaiis  une  grande 

;r  h  quelque  choie 
^^ifare*  Les  vents 
îhirc  excîee  parmi 

et.  Sa  RAS.  L'cf 
^osLT-K,  Agiter 

:cr.  Il  a  cû  long- 
s  pafîîons.L'hor- 
•  ircnt  pr>iirfiii- 
lie  pai  e.  JLa  peur 

tefter,  dcbattrc. 
îi^ourir  fur  des 
c  (hit.  L'affaire 
>dteurs  ont  agit f 


ncccii.iircs  pour  le  laiuc.  r  o  r  T'1\.. 
AGITÉ,  £.£.  parc*  pailla  ad).  ^^/Mtitf. 

A  G  L. 

AGLlBOL£./Iin.  ^gSkbiL,  Césoîc  un  Dieu  des  Falmyriens 

dans  la  Syrie  ,  comme  il  paroît  par  une  infcripdon  trouvée  à  1  Vd- 
myi  c  ,  &:  rapportée  dans  Grurcr  p.  i .  A  r  A  i  b  o  A  il  K  Al  M  a- 
AAXBHAÛ  nATPliOiï  SEOIS.  Cdl-i-diiQ ,  yîgliùolg  , 
&  i  AùUéUbkUu  Dieux  du  fMs,  Voffius  croit  que  ce  nom  eft  for- 
mé de  œs  trois  macs  Arabes ,  h:^h^m»iig  dkâl,  c'cfl^à^diic  » 
mot  à  mot ,  fmu  fufir  (orde ,  Appliquez  ras  ,  £ûces  attention  : 
norr»  quV)n  lura  donne  à  ce  Dieu  ,  pour  marquer  que  D'wu  voit 
tout ,  qu  il  fur  attention  à  tout  i  ou  bien  qu'il  faut  penicrcon- 
tinucllemcuc  a  Uicu.  Ce  iuuc  la  les  conjectures  de  Voilius,  Voici 
celles  de  Selden  dans  fon  livre  é»  IXis  Sfms  Syntagm,  U,e*uti 
prétend  que  AgUbolus  s*cft£iit  à'Aglihalus ,  &  celui-ci  à'AgaUkâ' 
lu^:,c[\ù \  Il nt originairemcntd'y/f/7o/-^*:4r c'eft-à-dire, *7J>3  "71^^» 
qui  ligu  j  he  /  >om  '  yuis  muntitu ,  ou  eintUam ,  oavoluhUiSi  le  Seigncu  r 
rondjainfi  queaiièDtdansCiccronL.II.delanat.desDieux,  ceux 
qui  croyent  qucDicneftieGlobe  du  monde  j  quccette  étymoiogie 
convient  paifaitemcncà  ce  que  rapporte  Hà:odien ,  que  la  Hgure 
deceDicuécoiriiDe  giDÛèpierreioiMieparenbas,  éfouifeter- 
minoir  en  pointe.  Un  autre  Auteur  veut  que  agui  Baal  ugnifie  le 
Dieu  cir  !'l,''nivers  .  paivc  que  l'Univer'i  eft  rond  :  il  dit  que  c'ell: 
ainliquc  le:>Hw'bieux  6».  iei  Phciucicns  ont  appelle  Dieu  >  Baal 
Sebmd»  >  ou  Béifam» ,  Le  Seigneur  da  Ctel.  Un  ^vant  a  déri- 
vé ce  nom  du  Grec  ar^M ,  lumière ,  éclat ,  fplcndeur ,  & 
.  \c  jette ,  comme  Ci  Aglibolus  vouloir  dire  ,  le  Dieu  jette  fplcndeur» 
Mnit  outre  que  cette  étymoiogie  ne  s'accorde  gucrcs  avec  la  ma- 
nière dont  Âglibolm  cft  écrit  dans  i  inlcription  que  j'ai  citée ,  il 
n'eft  pas  aoyable  que  le  nom  d'un  Dieu  Palmyrien  ait  été  Grec 
11  àok  être  Syrien ,  &  le  nom  de  l'autre  Dieu  qu'on  lui  fokït  dans 
rinrcription  Maladibclus  en  eft  la  démonftrarion,  Saumailc» 
dans  lès  notes  Cm  TAurelicn  de  Vopilcus  N"  3  5  dit ,  qu'avec  lln- 
la'iprion  dont  j'ai  parlé  ,  on  a  les  fi^^urcs  de  ces  deux  D!eux ,  tous 
deux  de  lorme  vuiic ,  ayant  les  cheveux  f  niez ,  «ix  cjue  i'un  a  lue 
1  épaule  une  figure  de  la  lune ,  des  CDchiunes  aiix  pieds»  &  un  ja- 
velot en  main  ;  Se  que  pour  lui  il  ne  doute  point  que  Malachbe^ 
lus  ne  foit  le  Soleil ,  &  Aglibclus  la  Lune  ;  qu'il  n'eft  point  rare 
dans  l'antiquité  de  faire  de  la  Lune  un  l>ien  non  pas  une  Dccl- 
Ce.  Selden  au  contraire  croit  que  Agliùeius  cù.  ie  Soleil  ;  que  la 
groflc  picnc  qui  repréicntoit  ce  Dieu  cft  le  fjmbdede  cet  altre, 
parce  qu'il  eft  rond,  &  que  te  feu  iè  termine  coufours  en  pointe; 
Enfin ,  on  ajoute  <pe  Aglibalus  eft  toujours  nommé  le  premier» 
&  qu'ainlî  il  paroit  que  c'eft  le  Soleil.  Au  rcfte ,  ajoute  encore 
Selden  ,  comme  on  a  hiit  de  Agljol  Baal  AgliMus ,  on  en  a  fait 
aulîi  AUgabale,  &  Heliogabde  ;  &  c'eft  le  nom  de  ce  Dieu  que 
l'Ëmpeceur  Ékgabak  >  <fà  kck  étésadSk  en  Syrie  «  a?oit  pris 
le  Gau 

A  G  K 

A  G  N  A  N.  n  m.  Aniams.  Nom  propre  d'homme  >  qui  s'eft  formé 
du  mot  Ladn  AttUrnsy  Anian  >  puis  en  mouiUant  Vn ,  au  lieu  de 
mettre  un  i,  Agnan.  Il  ne  faut  pas  cependant  appeller  Agmm 
tous  ceux  qui  s'appellent  en  L;uin  Anianus.  Ce  mot  n'eft  en  u&- 

pc  que  pour  S.  Agnan  Evcquc  d'Orléans  ,  8c  ceux  qui  portent 
ion  nom.  S. au  commencement  tie  loti  Epilcopat 'ayant 
guéri  Agrippin  Gouverneur  d  Orléans  >  il  lui  accorda  la  liberté 
de  tous  Tes  prifônniers*  avec  lesquels  le  Saint  entra  comme  en 
triomplie  dans  Orléans ^SfcTcft  là ,  dit-on  >  l'origînedu  privilège 
qu'ont  les  ï^vèqucs  d'Orléitns  ,  de  délivrer  les  pri/onnicrs  à  leur 
entrée.  M.  De  Cordemoi  dit  cependant  An'um  dans  Ion  hiftoire 
de  France  T.  I.  p.i  1 8.&  i  ip.  Anian  Evcque  d'Orléans  qui  avoit 
prévu  que  cette  ville  leroit  attaquée,  l'avoit  fait  fortifier...  Attila 
fàifbic  battre  la  ville  de  toutes  parts ,  Se  comme  il  avoir  cinq  cens 
mille  hommes ,  il  y  £ûâ>it  donner  des  alTàuts  fi  continuels,  qu'a- 
près une  réfîdance  înm>viWe  que  l'elpérnncc  d'être  fecourus 
avoit  hxit  fiirc  :i(ix  allK  i;^-/  ^  il''  pn'divcnr  çv.\\n  cnnrip.c  >  &  en- 
voyèrent Aman  au  camp  dei  Huns  dtmandci  inilctiLoide.  Cor- 

N  iij  J»8if« 
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DEM.  Mais  l'u/kge  e(l  (k  dire  >4^i)4ji.v^^Mctoit  natif  de  Vien- 
ne» &  dcîNoWc  tacc.  F  i  E  u  R  V.  D'ailleurs  ce  ti'cft  plus  la  coum- 
ne  de  tourner  en  un  les  noms  Latins  tcrinincz  en  i*mt.  Ainfî 
nous  dilûns  Tcttuilien,  Cy ptfcn.  Gordien,  Volulîen,  &c.  &  non 
pasTcrtullian ,  Cyprian  &:c.  comme  on  fii  (oit  autrefois.  Les  au- 
iCGi.<<MMMi>  doivent  s'appclla  Amta,  Aoien  Moine  d'È^pce, 

.   AiuenDiaoe  de  C^ede,  Anien  Junjîmilttlte  dattnu  d'Abfk  > 
Adien  AhbiaeCaâ^to:.^  non  M.4ni«i. 

AGNAT.£  iibw^ïn<mf.Tam«leOrai&^ 
deicendans  de  laÊRM  p£R  s  nais  dansuneainK  liane.  Toinks 
biens  qui  a^puiiemienc  aa  Ptiiioe  de  Salm  &  aux  {uKiiigra.vcs,flc 
ValgTavcslc$<îî)M/i.TRAiTÉ  oe  Riswich  «rrf.XXVLKL 
le  Gird.  de  Fullnwbetg...  joitira  nvec  fcs  4gnMs  &  cognats  ;  & 
domtîHqucs ,  ou  ayant  ciui;  r  , ourronc  en  .uuune manière 
étigei  (juoi  que  ce  (bit        1  b.  Ait.  X  Ll  II.  Ct:  tuot,  coniuie 

l'or  Vf);t  ,  s'CiTit  .1%  fClin  f  ,  J^VU/f ,  lïc  (.un  f  4J'!.<f. 

AGN  A  T  lO  N.  {.  t".  TcTiTiL- Je  Junlp.uLiaicc.  Ainéx'i».  C'eil,  fé- 
lon le  Droit  Roiinin  jlf  lira  de  tonlanguin.:tc  entre  les  miles 
dclitiuLn^  de infi;ic- pne  ;  cominc  iOjHJi/sB  dtlelien  de  paren- 
l.ij^o  eiirrc  les  iii.ile-,  &  les  tunclle'.  eiiieniblc  dejcendans  aullî de 
uiciiK  |xic.  Un  doic  ubk-i%ei  qu  il  y  avoir  cette  dirtcrencc en- 
tre la  cognation  ,  &  i'jgiUKon  ;  c'dl  qdc  l.i  cogn  itiuii  e[<>il  le 
.  nom  univertêl  ,  fixit  lequel  toute  la  famille  >  les  d^HMi  eiix 
mcmcs.  ctoicnc  renfermez  ;  &  que  i'4gtiMi»H  ctoit  une  effeie 
pankulicre  de  cognation  ,  qui  ne  comprenoit  que  tes  deloen- 
aans  pat  le  Icxe  maiculin.  Par  la  loi  des  1 1  tables  les  femmes 
énoieiic  appcUécs  à  fucccder  avec  les  mâles,  lâns  didbction  de 
tate,9c  mon  kur  degré  de  proximité.  La  Jurirprudencc  chan- 
gea dans  la  fuice ,  &  par  la  loi  f^ttttaU  les  femmes  furent  exclû- 
tes des  privilèges  de  I'^^mWm  ,  à  moins  qu'elles  ne  fiillènt  dans 
le  degré  de  conût^initc  i  c'dtâ^'diie  »  excepté  la  fisarde  celui 
qui  étniimort  abiiueibibDelàvîaxqwlcidefccndaiisenli^c 
maÊatlinecnMeatÊnb  «ppeUcie  éfpmit  &  en  vota  del'tgm- 
f  jm  ik  lûooédoiene  à  l'adafiao  da  deloeiidans  en  ligne  (hxâoi- 
newJollinîenJijif.^.  f.T.  io.abolitoctt)e<Uftinûion,&  rétablit 
les  Kfnmesdans  les  droîw  de  VugnMÎtn ,  en  forte  qu'abrogeant 
ce«c diileience  ,  il  oidonn.i  qii'indillinâe;nent ,  (bit  malcs.  (bit 
femelles  ,  tous  les  deliendans  d.i  eote  p^canel  viendroient  à  la 
lucccifion  j  luivant  l'ordre  de  leur  proximité.  D  ou  il  l'eniiiir 
que  l'étgtuiit»  t-itïcure):Ke  iiii  p.uenspitetncU.it  qut  Ijcugna- 
rion  l'c  tend  aulliaux  mrr;-rneK.  Ixs  eiil.ini  .rdopcifs  Joiiilloicnt 
audi  des  prérogatives  de  1  *$tui,4H  ;  que  l'uii  jppelloit  civile  a 
leur  égard ,  par  oppofîtion  i  l'4if«M/»»n  aiturcllc4  Grtitiui  a  ob- 
fcr vc  que  dans  k  FÙnille  Royale  de  France  on  Aiit  i'^HMm,  en 
n'admenoncque  ks  aûks  deficndilS  des  mÂlei  *  de  waochecD 
branche. 

AGNEAU,  m.  Jeime  animal  engendre  d'une  brebis  &:  d'un 
ficlier.  j^MUm  Affieéa  de  lait.  Quelques-uns  font  Icncir  le^  & 
d'aumsnon.  Aâui II cft permis  de  pionoitcer  «i^MeéMitMnetu, 
Et  même  quoique  cette  dernière  façon  fbit  très-vicieulc ,  fur 
tout  à  cau(e  de  l'équivoque  d'<Mfl«M  dans  la  fignilicarion  A'tn- 
mdiUt  iapiùpanvailcncque  l'on  s'y  roumem<û'autnsiffctcn- 
deot  qa'copiiibiic  de  la  chair  d'jj(nc4ii  fiuir  prononcer  4»- 
mMrj&^fW^*  co  parlant  de  l'aninialnicmc.  C>ioi  qu'il  en  foir, 
il  £iiK  bm  finrir  K/en  puiantde  l'^^âu  P4cd,  que  les  Juifs 
mangeoientcn  nxinaÎK  deladâbiaiitteoueDwttavoicprocu 
liée  à  kun  pbes ,  Sfqn  devoir  êcR  immolé  ws  h  fin  du 
Wfriémc  jour  du  mois  dcNiiân.  Ils  le  manceoicnc  (ôlennelle- 
nxDt  avec  des  pains  fans  levain  A'  des  laitues  ^uvages ,  à  l'entrée 
de  U  nnit.  Anciennement  le  Clergé  de  la  Catl-.edr.iie  de  \Lir(cil- 
le  oblêrvoit  la  coutume  toutes  les  années  de  ni.mfjci  un  ./^hcah 
irrite  jour  de  Piques ,  en  mémoiie  de  U  iolenniti- de  laFcte 
de  l.i  Réfurred.ion  dcN.  S.  |.  C.  Cette  eerenioiiic  le  prari- 
q;ioir  iprè.  Avoir  eruiire  Tierce  ,  &:  pead.im  le  '.epAs  le  LeCicur 
liioit  le  premier  Livre  dei  Mor.ikv  ,  i^;  le  deniiir  de  la  Cifcdc 
Dieu  de S>  Augullin^jul  rr.iirenc  de  la  RefurrecVuia  de  nos  eorps. 
Il  m'a  été  impoflîble  de  i(,avoir  en  quel  teius  cette  eoutunie  htr 
lîipprmiec.  I.ev  Arméniens  en  pr.uiquoienr  encoie  une  pitl(]ue 
((  luiil.ible  l'an  I  (<*o.Cai'le  |ouv  de  Pâques  iU  pcndoitnt  aumi- 
I  e  u  d  e  leur  Églile  un  .igtuM  rôri ,  dont  l'Évêque ,  revêtu  de  lès 
tiabies  Ponti  ficaux ,  le  Clergé  &  le  peuple ,  mangeoient  clucun 
un  morceau  ;  mais  peu  après  elle  fut  abolie  par  un  de  leurs  Evc- 
qucs,  qui  a  voit  été  Religieux  dans  l'Ordre  de  S.  Dam>ni«|uc.DE 
R V  T  F  I.  Mijl.  dt  A/jr/T Autrefois  on  bcniJiôit  le  ioardeF9ii|iKS 
pendant  la  Mellc  l'-^çweaif  Pa(cal  que  l'ondcvoit  manger  j am- 
iné il  paroit  par  la  vie  de  S.  Uldric  Évéque  d'Aulboui]^'.  On  ne 
fait  plus  cette  cérémonie  pendant  la  MclTc  dans  les  Comniu- 
luutez  anciennes  où  elle  Ce  pratique  encoie ,  comme  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Vidlor  à  Paris ,  oi'i  on  le  bniit  dans  le  Réfectoire ,  & 
on  le  mange  i  dîner. 

Ladiùninuciondunonitwedcsbâo  àlaineaiôiivcPCoblu|éidéfep- 
dicl'Hlî«edekdiairdctifew4w:aMHto]X.kdé6n&m 


AGN.  "4. 

&  HeaiiIlLaiif77.  Di  xa  Mar.  LcRoi  vientauflîdele 
défcndiecn  1714.  Ce  mot  vient  de  Mmcaùu ,  car  il  perd  ce  nom 
dès qu'ilapiifie l'année;  oud'àfràf  enGrcCiquifigniiiclc  même. 
Varron  dit  que  les  4tm.ihx  (cvrez  (ont  luiets  a  mourir  de  chagrin. 
^uùm  defuifi  ',iim  ugiù  k  mdn'ibus  adhtbtniit  efi  («r<t  dejuleri» 
/rnefcam.  C'dt  pour  cela  qu'àun  homme  i|ui  k  conlûmoir  à  la 
Cour  fans  avancer ,  on  Un  donna  pour  dévile  un  «tpuMejavec  ce 

Ac  N 1 A  v»iê  dit  (igureioenrde  11iDmai8>  Se  des  aniniiMix  a|f«i* 
ont  iwaucoup  dedoHOGiir.  Jcsvs-Chjiist  s'cft 
Iddè  conduke  i  la  HMR  coimneun  4i{aMe.  Cet  honinic  cft  on 
dXKtMt ,  tant  il  cH  dodle  i  obciùr*  Ce  cheval  depuis  qa'Q  cft 

dompté .  ell  un  aj^M. 
A  G  N  F  A  u  >  eii  rcr  nrs  de  Bla/ôn  ,  cft  l'iiiéroglyplK  de  l'homme 
pailîblc ,  iLnple  v^s:  dehr>nnairc ,  qui  a  le  cœur  ou\Trc  &  franc. 

Les  SL-guier  ,  portent  d'azur  a.i  elievron  d'or  acconipagae  en. 
cher  iJe  deLl.\  etodes  de  luciiie  ,      Wil  po;ii:e  d'un  4jw<u(  d  ar- 
gent. 

AGNtL,ou  A  I G  N  li.  L  ,  cft  un  vieux  mot  qui  ttuit  le  nom 
d'un  ancienne  aiDnno'i  e  d'or  que  lit  battte  b.  Lou  is,  iur  laquelle 
ct'iit  rrprcfèncé  un  agneau  ,  ou  mouton.  Le  mouton  que  I Uti 
pciar  ordinairement  auprès  de  S.Jean  Baptiite  a<lui:iie  lieu  j 
quelques-uns  de  croire  que  le  Roi  Jean  avoir  fait  le  premier  fra- 
per  cette  monnoye  pour  honorer  Ion  Patron  ;  Froidàrd  adiirc 
même  que  ce  fut  apnès  la  bauillc  de  Poitiers.  Voyez  BudeL.V. 
&  FroKH  T.  L  cil.  171.  L'inicriprion  de  cette  monnoye  écotb 
jlgmii  Dti ,  ttUufttcMa  muitdi ,  miftrere  mbis.  11  n'y  a  lien 
de  li  fréquent  dans  la  attcicns  titres  que  cette  mormoye  >  bos  le 
nom  de  AfuitHt3,oaMiaiMHU,'Ltiii.  nc.  Cet  Auteur  mat. 
que  que  cette  monnojreétoîrd'orfini  f  9  i  au  marc  /bus  S.  Louis, 
Charles  le  Bel ,  en  ll^6.S^en  ifii.  Et  il  dit  dans  (à  Pféàfie 
p.  {.qu'elle pcfbit  j  deniers  ;  grains  trébucham , qu'elle valoit 

I  a  lôU  «  denicn  touinois ,  qui  étoicBtdesIbb  d'aipcnc  a  ^ 
ImcM  cnTÎron  autant  que  iVjpiK/.  Ceoique  le  Roi  Jean  Ut  Rue 
étoient  aufli  d'or  fin}  mais  Jls  étoient  plus  pcûns  environ  de  10 
à  1 1  grains  que  ceux  de  (es  pfédeccllëurs  i  puis  qu'ils  pefbientt 
deniers  16  g;alnsla  piiec.  Ceux  de  Charles  VL& QiarlesVIL 
nepcloient  que  deux  deniers  ,5c  n'étoient  pas  d'or  fin. 

Cette  .'nor-nuye  prit  Ion  n<jni  de  la  .uaïque  J  &  elle  fut  neiinméc 
iS.;L;«e.'  d'i  ii  ,  a  cjuie  de  la  liguic  d'un  mouton ,  ou  d'un  aignel. 
comi-  ic  on  parloir  en  ce  tems-là,qui  êtoit  leprélèntée fur  l'un 
de  les  eu^.^.  Le  Bl  a  n  c.  EnLwn  ll^^m^,^\n  agneau,  &  égiul- 
/w;.  dîrainutit,  un  petit  a(;neau.  On  lanoiani.1  jinili  Dtiiier  d'tr 
a  1  jiarin,  d'or  j  l  M;^nc!,  Aîmaeiu  d  cr  j  I4  ^r.ii:de  l.iiiic,  Se 

Alut'i'j'i!  ;i  ur  .1  l'rf  p.'t.'lt  i'.i;;.'f.  Id.Nos  Auteuis  [  raneois  appellent 
aiilli d^ncMx la  munnoycque Jacobdonna  aux  cnfans  d  hlemor, 
&:  que  le  texte  Hébreu  appelle  rm*v  p }  ûVn.  XXXllL  1 9.  Nous 
apprenons  encore  du  même  livre  de  laGenélc  que  lacob  paya 
cent  .tgneuKX  aux  enfàmd'HcmorpOur  le  champ  qu'il  avoicacn^ 
té  d'eux  ;  c'eft  à-dire,  twt  pièces  de  monnoye ,  (iir  lelquelles  un . 
agneau  ou  un  nwuton  étoit  gravé .  ccqui  eft  jullilic  par  les  A£tes 
desApâiaresch.VlLv.  Kf.oàilcftmarquéqnejafiobavoitaclie» 
tcà  ptixd'aigcnt.  Celte  àrconlbnoe  mat«|ueque  ces  agneaux 
étoient  éet  nonnom  néelles ,  comme  ont  été  autrefois,  en  Fcan» 
ce  les  deniers  d'or ai'^SfmfjÂc  ks  moutons  d'or  à  la  grande  OU 
à  la  petite  laine;.».  Ce  noin  d'agneau  faitwoiraielaffloanojiie 
étoic  marquée  d^  ce  tcms-à.  B  0 1  z  a  R  D.  HMletier  deRcûétt 
a  fait  une  Dillêrtation  fîir  cette  monnoye.  Elle  eft  dans  les  Mé»  . 
moirctdeTrcvcHix  1 704.,-ui  mois  de  Mai ,  dans  laquelle  il  montre 
que  c'étoit  une  monnoye  des  Qialdéens,&  qu'elle  étoit  mar- 
quée d'un  côcé  d'un  agncAU ,  &  de  l',iutTc  d'un  Sagittaire ,  ou  ar- 
diei  ,011  d'un  arc ,  ou  d'un  carquois  plein  de  rieehes,  Horrinçcr 
de  iXuiii.  Oru-m,  p.  1 10.  prouve  aullî  que  c'étuit  une  monnoye. 
l'M'ar  l'endriKt  des  Ades  VIL  16.  que  nousavons  dciaeiré. 
a'^j  l'ai  le  commerce  que  faifbit  |acob.  ii"jPar  l'aneicnne  cou- 
tume de  prefque  tous  les  peuples, de  dûciacr  j  l'argent,.!  la  mon-, 
noyc  ,  le  nom  de^  animaux  qu'on  y  grjs rjit ,  témoins  les  L^^^■u^s 
d'Atliéne&de  Rtjmc  ,  les  Loups  d' Argus  ,  ;es  LlitTaux  deCie- 
plulcnc  &  de  Thcllàiîe  fl:c.  4°,  Par  le  conicntcmcnt  lui  an  ic  des 
Hébreux ,  qui  dilênt  que  ces  Kefîca  font  une  cfpécede  inonnoye, 
ç'.Par  l'uLige  de  cette  monnoye, que  l'on  trouve  encore  dans 
le  Tlulmud  :  il  devoir  a|outcr,  &  parmi  les  Arabes.  Ce  fcnciment 
dl  le  plus  commune  c'eft  celui  de  Wafcrus  Ant'tq.  Htbr. 
NHHtm.  //,  C.  I  f .  f .  89.  De  Diidius  in  Gtn.  XXXI II.  15. 
l)j  P.  IX- 1,1  H.ive ,  Bibl.  A  fax.  &  de  Grotius  lùr  le  même  endroit 
de  l'iicriture  ;  de  R.  David  Kimlilii ,  /JvrJbtd,&du  Miclol  Jophî 
iii  Gtn.  X  X  X 1 1 L 19.  de  Villalpandus  &  de  beaucoup  d'autica. 

II  n'y  a  pas  jufqu'à  M.  Sperlingius ,  dan<^  là  Diflênatlondc  Mm»., 
Hiit  itvH  (ufts  chap.  I  j.  (outient  que  c'étoit  une  monnoye  d'or* 
quoiqu'il  prétende  qu'eik  ne  fiJt  point  marquée.  On  en  hbâ- 
qfin aufG  en  l'.innée  ijio.  loua Piulkipe  le  ficL Cette  ncm- 
Doye  &x  en  ulàiic  luiqu'à  Oiaifc» VIL  Elkénicd'or  Un,  dfe 
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pdbit  i  deniers  j  graim  trcbuctuns ,  &:  valoic  t  o  /bis  parifis  >  ou 
I*  âlU  6  deniers  counioi^  ;  oc  qu'il  faut  enctiulte  des  JoU  de  ce 
RiiK4i>ldtq;ucIs  écoicnt  d'aigetufin,  &pdbicnc  environ  une 
jngine7gnins.Ceciié  prouve  wr  une  Ordonnance  de  PliUippc 
leÀéldel'aa  tjigii4anslaqntiiCe  ttdic:  tms  f4ij»M 

fnffttmm  m  ttm  4eS.LiSÊU.  Et&osce  Roi  cen;  tnoaoayc 
àdt  iParfiA . &Mlbk  }  (icnicn  f  itûnsaâMKh^ 
tfa  dam  iu>c  de  les  Oidomiana.-s  du  que  S.  Louis  6c(âirc  Icdc- 
nîerd'or  appelle  l'Mgncl ,  &  ou'il  eut  cours  pour  10  fols  parifis. 
Parmi  le-,  A  iitLurs  qui  ont  parlé  de  cette  inonnoye  les  uns  la  font 
beaucoup  v^>llc:iairc  à  S.  Loiiis,  mais  leur  opinicm  cftcundam- 
ikl'  ;>.ir  le  deux  Ou'.onnances  que  je  viens  île  citer.  Qiiclqiics 
âiirres  \cukr.[  que  Louis  V 1  II.  foir  Icprcmiéi  qui  Li  (i:  riiic  .tSc 
it  (eLi;iinenr  niepaniir  djrruit  p.i:  un  eiiJruit  des  Ordonnances 
de  l'iiilippc  le  Bel j  où  il  dK^H  Uferd  jargeT  mmntje  â'tr,  aùtfi& 
fa*  màUt  À  fiâpeltkvid  cft  Al  Mm»  de  Saur  Loib  nôtse 

IL  de  IVircft  >  qui  au  rapport  de  M.  Du  Cange  c(l  un  de  ceux  qui 
puacndcnt  que  les  prcdcccUcun  de  S.  Loiiis  fircnc  ccrtc  mon- 
Mye  >  croit  qu'elle  fut  fabriquée  au  tcms  de  la  guerre  des  AiOi 
gcois,pourpaycTlesrroupcsdcI'annéedesCroilcz,&qu'on  la 
marqua  de  cet  agiieau ,  aue  nous  appelle»^  cominuncniait  Âima 
Dnii  aaSe  qu'il ctoit  fur  les  drapeaux OBpiPcipaux Cheh  de 
Cette  armée  ;  que  depuis  ce  tcins-li  le  CJeqji^Fcancci  auill  bien 
qne  pluiîeurs  Égliiës,  le  mirent  dans  leutsaonek  Je  ne  li;ai  d'où 
M.De  P^eft  a  tire  cela.  Les  OrdtHinanasdtianuf^ent  clai- 
iiaiKiU<lue  ce  fin  S>  Louis  qui  lit  faire  cette  monnoyc  îcefacùm 
doute  par  un  clfi$dc&  pieté  qu'il  y  fit  mettre  le  lynliolc  fous 
leqneloR  a  aoooiraiiné  dcfi^cocnccrle  filideOiaiu 

AGN  ELER.  v.  aâ.  Qoi  le  dit  de  h  btefais  .quand  elle  m 
agneau,  ^gimm  fdrert.  Cette  bKi>is  n'a  pas  encore  f^ne!  '. 

AGNELET,  f.  m.  Dtmimidf  d'agneau  ;  pour  fignifict  ui.  i».;,; 
ai;iic:iu.  yîgntUiu.  M.  Le  Blanc, dans  les  tables  du  prix&  du 
poid^  des  Monnoycs,  appelle  quelquefois  AgniUtcf  qu'il  appel- 
L  (i'.iurre^  luij  f/ ;  c'ef:  i  dire  .  une  ir.unnoj  e  d'or  fin  à  la 
taille  de  j<>  '.auii'..i:e  j^IlÙs  ioiii  l'iiditiie  le  Uel, Loiiis 

Hutin &i Philippe  le  Loi -g. 

AH  NÉS.  f.  f.  jii[t:cs.  Nom  luopit  de  femme.  La  Belle  Agnti. 
Nom  que  l'on  dun:n  a  vr/j;wri  Sorel  MutrdlcdeClttlks  VIL 
11  y  a  à  Bou;  t;es  l.i  Ton:  de  l.i  Belle  Ajinei, 

BfUt  Agnis  ^  auill  1111  terme  de  l  ie  urilU-.  t]  ell  iin  ancien  oeillet 
marqué  de  prude  violet  lur  un  bi.ine  p-illabie  ,  il  crève  faL'itc- 
racnt.maisileft  ficileii  .;renei  . 

AGN01TES,ou  AGNOt  TES.  Ccftie  nom  qu'on  adonné 
i  d'anciens  hérétiques  .(jui  nioient  que  J  e  s  tr  s  -  Ck  n  i  s  t  ciir 
Connu  le  jour  du  dernier  jugement.  EuU)giusPatrLitclK:d' .Ale- 
xandrie attribua  cette  héTclicàqucl«iutsiolitiiiLS  duvoilinagc 
deJcniiàkUiCiU  ptoduilbienclà-delliispluricurs  palHigesdunou- 
vcau  Teftamt  ir  »  fie  ennr'autres  celui-ci  du  chap.  i  j .  de  S.  Marc 
V. }  2.  QuâM  ttfnr  &  i  cetit  beure-lj  ,  perjimu  n'en  *  cmnt'tÇ- 
fame ,  bcm  fu  lime  ies  Angttqui  (m  dam  U  Ciel,  m  It  f  'Us,  wj/j 
UPmÇiàL  C«pa(ole$tÇ|uiutiouvent<iiin»tousIe^c\ciTiplai- 
KsGKcsdonoavcaBTcftanenc»Jâiifalentd'aboxd  appuyer  le 
fcntiment  des  J^téet,  Mais  JiiVS-ChiiUT  vouloic  icule 
ment  faire  connoîtic  à  les  Apotrescn  pariant  de  h  lône,  que 
c'etoit  inutilement  quIUluihûiôicntaîsqtKftiamlîlrle  jour  du 
jugaiieiu  dernier ,  parce  que  celinerqgûdok  p«Miit  là  qualité 
deMeilie  ,m\\s  !e  l'eft  :èu!.  Comme Ict  Ariens  oppofoientcc 

fallice  de  S.  Miic  auA  Onlwloxes  ,  les  andens  Docteurs  de 
Éylile  l'ont  expliqué  de  di(icTentcs  nunicrcs  :  quelques  um 
d  eux  (jiic  cru  que  J  t  S  U  S-Ch  r  i  s  T  nepai'loit  pasde  ù  :u:u 
!e  divine  en  ce  IjCi:  li  ,  m.ii',  V  jlemetit  de  ix  r.^rtnre  lumi.rine.  Le 
{m\  le  plui  iimplc  ett celui  qu'on  vient  de  rapporter,  &  (jui  dt 
«Il  M.Siuion  dans  fa  note  fur  cet  endioii.il  faut  ctniluker  lur  a-s 
^nuuti  Phôtiasdans  faDibliutli.  «ett.  ijo,  L'Auteur  de  crrrr 
llffffîf  a  été  un  ccrain  Tliimiftius,qui  le  faifoit  nommer  C.ilo 
nymus.  'Voyez  le  même  Pliotius  lêdl.  loS.  de  là  Biblioth.  La  plu- 
part des  Tiiéologieiis  ont  parlé  de  ces  v^jwirw.  Confultez  auHi 
Du  Cangc  dans  ibn  Glollàire  Grec  fur  le  mot  A>7wt«.  On  a  en- 
core appelle  de  ce  nom  d'autres  hérétiques ,  dont  le  Qicffut 
ThÉofihrone  de  Cappadfia*  qui  s^^ok  Joint  aux  Eunomknb^ 
ienjatlteiK»  1*1»  quIlfévoqooitcndoMe  que  IKm  coââ^ 

AGNUS  DEL  Cokl'âltebcnitc,  qu'on  porte  par  dévodan,& 
qa'w  ccn«ie  d'iwe  peritc  j^Hxt  d'étoffe  qui  cft  ordlnairc- 
meiw  brodée  te  en  ferme  de  amu.  Cm*  *gm  cgufiu  effigies. 
Les  plus  beaux  prélêns  des  Rcligiculcs  font  des  jinmiDei.  On 
dit  aulTi  funplcmcnt  un  Agims,  fans  ajouter  Dti  ;  &  l'on  pronon- 
ce! l.i  f  r.\ni^oilr,  c'eft  à-direieRDcfiulânt  duj;&  de  .1'»  qu'une  » 
inoiidlcc , conmie  AxmbeÇtpu C»/»?»?". llcftiiidéc!inaMe,& 
l'{)n  dit  au  pluriel ,  DesW^THKi , quatre -'vJ.ii,  I!  ;  iDfi. 
Le  Papç  bénit  dt  (ept  iuu  en  icpt  uu  ki  jigMS  pu  av  u  le  S. 
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I  Chrême ,  doiir  Ij  diftribution  appaitlentà  la  cfairgcdu  MdkM 
I  de  là  Garderobbc.  Le$CudinAUx  les  K^vcncAvecgiaîideté' 
vércnce  dans  leurs  taims.  LeiFeiullMitontdnxcdcpiHtxiraiiûl 
qn'on&tdepiie. 
CMe.c£rémnikT«Rd'nHe«mnmieaxidenned^l'i£glUè^ 
■oit  uoe  OBRiine  partie  da  defge  de  Rqucs  qu'on  aroit  béni 
le  Samedi  Sa3nt>  &  après  la  communion  on  u  difktiqurât  au 
nmple  pour  en  £ûte  des  parfiuns  dans  leurs  nuirons ,  i5f  dans 
lenn  dtamps  te  vignes ,  afin  d'en  challi-r  1rs  Dcmons ,  &  In 
prclcrver  des  tempêtes  S:  des  orales ,  comme  tcmoif  ul-  le  iVrc 
Sirmond.A  Rome  l'Archidiacre  beniJioir  de  la  cire  arr  u!  le  1  ou  i- 
IC)  I.V  il  rnertoitdelius  l'empieiir.e  del.'.  Iij.uied'u:!  ar;n«u  y  r: 
la  diltiibuer  au  peuple.  Ce  qui  a  tait  i|Ue  depi.ii  lei  ta 
ont  (a;t  <ic'.  co^iiier.nions  plus  i  der-.nedes.  Voyez  Amilorius 
AuitJt  du  1  lieule  dan'i  Ion  ()uer.ii;e  d;  *>  (  )tiier'.  F<cclé<i  ifti< 
ques.  AlplronleCiccarelli  a  i.ui  un  T:aiie  de  l  ui  i.;inL  de  la  lie- 
tlédictlon  &  des  Vcttus  de  V^l^tiui  Oci  ,don(  le  l\re  l  aoLv  la': 
iriention  c-nla  Bililioiliequc. 
^  Nou',  appelions  auili  vulgairerrtent  ^guut  Dei ,  cette  partie  de  La 
Melle  uu  le  IVetre  Ce  Aappant  h  poitrine  dit  trois  fois  à  haute 
Voix  une  pricrequi  eommeneepiir  ers  mor^,  Agtmt  Dei.  La  Mel- 
le cft-cilc  av.HK  ee Elle  en  ell  i  1'  ^;:nMi  Dti. C.'eft  le  PapeSergiuS 
qui  à  La  fin  du  V  li'  Itecle  ordonità  que  l'on  ckanrâr  à  la  Meile 
S^gims  Dei,  (tendant  que  l'on  roinpoit  les  huftics.  l' i  k  i'  r. 
AGNUS  CASTUS.  (.ta.  Fittx,  AtbriDëau  dont  les  branches 
font  pliantes  &  feit  Ibuples.  Ses  fèui  lies  font  découpées  en  cint] 
parties,  c'«ft-i-dirc,  en  main  ouverte ,  &c  rellcmblcnt  à  celles 
oudianvretiice  n'cft  qu'elles  nclunt  pas  dentelées  û  profomlé- 
inent  àkuc  bocd»  Acqu'cUes  iôot  pins  blanchâtres.  Ses  tlcuts 
naSl&Dt  anfi«unctdes btandies  en  fiMmed'épt>  ranaUccscn* 
Icmlde  aontir  des  brandies  en  ituniére  d'anncoiU.  Cbaqae  flCOt 
cft d'une  finlcpiécc  >  qui  a  la  ligure d'im  tuyau,  dont  fouVeita- 
te  extérieure  s'évalc  &  (è  découpe  en  deux  lèvres.  Le  fi'uit  <jiû 
fuccéde  à  la  fleur  eft  /î>hériquc ,  dur ,  &  partagé  oïdinairement 
en  quatre  loges  .  qui  conticnnenr  chacune  une  lèineiicc  allc£ 
menue'.  Les  Anciens  étant  pcrfuadez  t)ue  cet  arbrillcaiiétoir  un 
^(Kediijue  pou:  eonleiv  et  Li  cliafteté  ,  lui  on;  doiu'e  le  f.o:u  de- 
doublciiK  iit  cluite  ;  les  Médecins  lî-fervenr  de  k  s  t.  uir^  en.  c  niiiU 
fion  ,  pour  adoucir  ràcretc  de-  lumes  ,  &  jv  iu  gunoiiliees 
virulentes.  L'infolîon  de  ces  nu-iueï  ituics  dl  honne  po.ir  1  Ir,  - 
dt'opilie  ,  &  pour  les  piles  cuulcuis.  Les  Grcci  l'oi-r  appelle 
"7»G',c'cfl  à-slirP  ,  r/w^;  jparce  que  les  Daines  Athcnli  nnes 
qui  fàifoient  proleiTu  n  de  clialteté  >  cout-l.oie-.i:  lu;  des  leujlles 
à'AgHus  C/ifiuiva}Àmi\<:^  facriticcs  dcCeres.f  eimmeeesdtnv 
mots  lîgniticntla  même  choie  ,  l'un  en  Grec  ,  rj.  iUe  en  Laiin, 
il  lêinble  qu'il  fc  fallok  contenter  dc  l'un  ou  de  l'autre,  &  ne  les 
pas  loiudre  tous  deux enlêmblc.  Sa  femencc  cft  en  uiascen  Mé- 
decine, &'on  dirqueceux  qui  s'en  lènxnt  peuvent  plus Éicile» 
ment  confcrver  leur  chofkeré.  On  fait  des  confcrves  fie  opiates 
A'Agmu  Caftus.  M. Qiomcl en  diitinguc  dcuxcipeccsi  lestandi 
qui  devient  arbre  comme  le  làul*  ;  dit  lepok  •  quia  là  MulUiCS  > 
fU»  laiidccs«&. plus  velues. 

A  G  O. 

A  CÔK  t  ih.  Ce  tiioreft  CiHcSytm,tcéçiS6em<oaAah 
un  jeu  public  &:  folenneit  on  jett£icreqHllêfiuJS)ltcn  oe nains 
]ours de  Fcres,  ou  en  cercûnesofrjmoniesiil'honneur  dequel- 

que  Dieu  ,ou  à  U  mûivoirc  de  quelque  Hiros.  Ainll  il  y  a  voit 
l'j^gM  d'Androgée ,  inftitué  par  Mlnosen  Crète  ;  i'Agm  Gym- 
nique ,  A<,i"!  Gymniens ,  a  Atl.enes  ;  l'y/jjanNeraéen,  inllitué  pat 
les  Amiei.s  dans  l'Oljinpiaie  5  5.  l'j4g»HO\ym\>kn,Oljmfius, 
ini'tirué  par  Ileraile4}0  ansavant  la  première  Olympiade ,  Ic- 
luu  HuIUk.  Les  ilomains  en  inftirueren;  aullî  à  l'exemple  des 
Grées.  L'Empereur  Autelien  établit  S'>  /!;'jn  du  Soleil  ;  &  Dio- 
cletien  I'^-Z^'oh  Cipirolin  ,qui  fc  célébtojt  de  quatre  .ans  en  qua- 
tre ans  comme  les  jeux  Ol\  inpiquc3,&  par  lequel  ^et  Empereur 
ufdunna  que  l'on  comptiit  les  années  comme  on  eiwiptoit  par 
les  Olympiades  ;  mais  cela  ne  dura  pas.  C'eit  dans  ce  dcniiér 
fens  foulemtnt  qu'on  pourroit  ufer  de  ce  mot  en  François,  lî 
l'on  voubic  dans  l'hittoirc  de  ce  tcms-li  compter  les  ylgout. 
En  toutes  les  autres  occalîons  il  faudroii  dire  jcuxi  les  icux 
Olynrpiqucs  ;  les  jeux  Ncmécns  &c.  U  y  a  une  médalDe  Qcec» 
que  de  Commode  rapportée  par  M.  Bcger  T.  IL  p.67  s>.  au  leveie 
de  laquelle  on  voit  uitc  figure  d'homme  toute  nue: ,  ayant  fat 
main  droite  fur  fa  tétc ,  &  tenant  de  h  gauche  un  tàno  «  me 
ces  mots  pour  nfaiption,  lEPOC  ATON  NIKAIEttN.L'ji;- 
facré  des  habitans  de  Nicée.  M.  fient  ae  odk  poÎBtqne  ce 
foitla  figure  du  Dîca  w^tdonerarie  SmÊnias.  ineis  ma 
Athlète  qui  avoir  remporré  le  prix  àNicé& 
AGONALES.  f.  f.  Fêrcs  que  ofUbroîeBt  les  Romdns à llmi' 
neur  du  Dieu  Janus  dans  le  mois  de  Janvier  ;  ou  félon  quel* 
I    qocs-uos ,  a  1  hufuieux  dci  Dim  Agooiciu  j  que  les  Payensîn- 
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voquoienc  qaind  ils  riinc|ifcnoicnc  quelque  diofc  il 
I}*Mines  prcccndcnt  liu'cllts  ont  pris  leur  nom  du  nionr 
où  (at  depuis  l*  mont  Quirinal  >  fur  lequel  fc  faifoic  l.i  l'olcn- 
dîé.  ApiuH*»  On  varie  Jiic  r^molqgic  de  ce  inoc.  Lesims 
dîfcnt  qirïl  vient  d'une  cacnfliiie  qui  l'oUovoitdansIe  Aari- 
fice  qu'on  fàijoic  en  ce  Jnir.  LeSacrmcaieart  touncU  couteau 
iinii  ,Scpict  a  (tiperLviâmie*q|ufoÂt  imbâkr  fCdoit '47<'">' 
/«r«.;«f  CGftlciGniniaitd'Oride,Faft.Liv*Lv.|i9.D'.iur  i s 
npfotiuit l'origine  de  ce  iMmi au iDont  Quirinal, lur  lequel  ic 
fiiloit  II-  l'itTiKa- ,  &:  qui  s'jj>pclloitvJ'j5«n.  D'aurrcs enfin,  coin- 
inc  on  ic  voitdans  Ovidcau  nicmc  Liv.  5 1<).  croyokmquccc  mot 
cK  u  (il--  )  ([u  u  •.  en  lit  ù  ,  qui  hgilifîc  comixir ,  )c'UpU- 
blii;<ii^  uu,:,iJ.ui.i.-  iju  j-itivi  iKUity  c  li  y  avoit  ce  jour  là uii com- 
bat de  Chan. 

Ag  o  N  A  1.  E.  Eft  auffiiinarlp  -  Hl  .en  ijiitlictcijuikduii- 

ncau)îî>*l'en!>  ,oul*rctici'iiu  Ndiii.il'oiiijiliiiiieomacraau  Dieu 
Mars ,  lurnotninr  Gradivii», <ïv  .^u  on  .11  pLiluk auili Palarius, o<i 
Qui  lins  r;.  Les  Salicns  y:/j»K.i'ti  cuiiritau  nombre  de  douze. 
U  (Imbie  que  l'analogie  dcm:;]iLici  o.c<ju',in  dît  IwSalitns  Aga- 
«M«x,plûtarquV/jii»i^j  ; '.ci'tiul.i:i;  les  Oictunniires  mettent 
AgtHdla.  Au  relie ,  ces  Dictionnaires  ic  mmipcnt ,  lor/qii'ihtn 
font  un  fubllantif.  Je  ne  trois  pas  qu'on  dife  Âgtmlci  tout  lêul, 
comme  on  ne  die  point  Palatins,  ou  Q  lii         k-tils;  miis  Sa- 
licni  Palatins ,  Saliens  Quirinaux  ,  S.ii:cîi.  J^tin.iies ,  ou  A^o- 
»jux.A^»iuties Stlï:.  Koftnus  Liv.  111.  des  h\\U(\.  Rom.cl».  ;  5.  les 
appelle  A^tneNjti  Saiii.  On  donnoit  aullî  cette  epitlieteaii  mont  ; 
Qairina! ,  qu'on  .tppcllc  quctquctbis  le  nuuc  bannit  ;m»ut  ! 
uig»a4iis  ;  autre  preuve  qii'A^orule  tft  ad jeâif.  Le  Chque  I 
iM/eâoka&cftau)ouid'hui  u  place Nivoue.  i 

AGONÊ  il  m.  ^i».  Nom  qu'on  donnoit  aaSacrificaienr  qui 
fia|K>itIa  viL^-iuc.  Av.inTqnededonncrlecoapildem.indoitau  ! 
}Kup(e  /f.îfl»,  pour  y/;Mir.Lefeni-je7Ccft-à-ohe<t'raiK-cai']e  :• , 
C\\\  ik  la  qu'dl  venu^kuriKMa.  j 

A(iONlE  I.KExtrinutcdelannIadte>oAlinaiurc&itiônder-  j 
nier  eriiitt  contre  le  nul  quimcoace  de  moiT.  Extrcnu  mer:n:i:s  ' 
mngKjUs  ytxnema  ctrfmt  ommiqui  tcHucUti»,  Cemai.n  L  a  .  .v 
trente  heures  à  \',!gi>«n:  Ct  mot  vitm  d'  .:  <  .  in:        ,  1   .m,-,;,  ;). 
U  n'y  a  pas  un  plus  iji.ind  combat  que  cci^i  Uv  U  hju.:  ^uuue 
la  vie. 

A  r.  o  y  I  ï.fc  dit  figurcmfnt  en  Motale,  de  l'esprit, quand  il  louf- 
fic  de  r|ra!iJs  travaux  1  de  graDdes  iixjuiefiides  ,  ou  de  gr.tndts 
angoillcs.  y!»  \>r.  Cette  nouvelle  a  mis  Ion  cfprit  dans  une  «lor- 
teilc  t'^t  ■•'■>' ■  '  vil  des  piuvfcs  clclaves  c(l  une  langue  mort  >ou 
une  jjenit  continuelle.  Pa  s  c.  Ils  allèrent  à  kinoniagne  dtrs 
Oliviers, où  après  qu'il  eut  ibufTerr  une  nidb<fJMiir,ilfiiC prit 
pcnir  être  cxpoiei  tous  les  o{>pr<^es. 

Ac  O  N  1  r  ,  le  dir  auHî  dons  le  ftiie  en  |oûé ,  des  tourment  que  l'a- 
in<>ur  f  iit  ÛHiftriv.  Piiiiis  me  met  à  1  rff««(>. 

AGONISANT,  A  N  T  E.ad). Quieftariganic.  /Uatieiu,t»etit 
aniittJ»!.  La  Omlrairie  des  Aj^enijuanici  inllitucc  par  les  Pcrcs 
Adf.ullins,  lous  le  nom  de  S.  Nicolasde  Tolentin. 

AGONISER- v.atl.  SouA'rir  l'agonie,  cite  à  l'agonie.  Cmbmmtm 
«friMMi  alliiiim.  On  die  provabialcment»  Il  &  dcbatconinie 
l'aine  d'un  Serg.'nt  <|ui  a^t^tiulfe. 

ACONISTIQlUE.  r.m.  lSc  f.  Agmftteitt,  Ct&\emmqae 
Donac  imiKiûiiiiceiadc  la  Icâe  qu'il  envoyoit  prfcher  lidoc- 
trinedans  les  lieux  voHiiu  dedans  lc«  Foire»*  aiofi  que  le  té- 
moigne Optât  de  Milcvc  Liv.  IILc.  4. 

Pour  U  même  raifonon  les  appcUa  Chaikmt,CtftelBuiet ,  Câm- 
pitx  ,  C»rmtt  i  Si  à  Rome  l'urtout  Mmenfes  ,  Montagnards , 
patccqu'iU  tenaient leutiaireinblécslîir  les  montagnes.  Appa- 
remmeni  ij  le  D  in  u  les  appclloit  ^-/lUi.'j/i'ÏMi.f  j ,  .ij;  wt;;  i-^^f  , 
combat ,  p.itec  e  sUiicnt  comme  iks  timnn  ^  ij.i'il  envoyoit 
cuir.h.-.:!rc  ,  t.ine  lic  i r-i.  |.i .'tt-j.  Ou  hiefi  ,  a  ee  que  prétend 
M.  Ou  Pin  dans  tes  Notes  Un  Oi>î..{  ,  paicc  qu  ili  combattoient 
confie cciLX  qui  vouloicnt  défendie  leurs  biens  contre  leurs  vio- 
lences. Car  ils  en  éxcrccient  beaucoup  liiusli  conduite  d'Axidc 
de  Fafir»qa'H$ appellokntic»  Qicfe^ou  les  GniitaiBci  des 
Saints. 

A  G  O  N 1  US.  r.  m.  Nom  ]iroiirc  du  Dieu  cjui  prcfidoit  aux  afTii- 
res,aux  cntrciH  iles.Lcs  Ittès  (jui  ;e  noiiiinoient  Agonales  ctoicnt, 
{è-!on  quc!>uiïs-uns,  lesFctcsdecc  Dieu.  On  appclloit  auflî  ad- 
jectivement ylg»niui^u ylgettMis dies ,  le  jourau^^ielon  iaotfioic 
une  vidimc  Agonale.cmau  Dieu  yinr.  'ms.  Ce  mot lèmUevcnit 
du  vcriîcrf;»,  jacis.  Voyez  AGONALES. 
A  G  O  N  O  T  H  P.  T  t.  l.ni.  .<f(nNUlvi«.Titicd'un  Maçftrat qu'on 
•  choiliilôit  chc/,  les  Grecs ,  pour  présider  aux  jeux  Ikrez  ,  il  en 
laiJnit  la  dépenle  ;  il  déd.iroit  aulli  vaincjuenrs  ceux  qui  l'a- 
vaient méritez  ,  &  il  leur  diDribuuic  les  prix  propolcz  dansces 
jeux.  Apn»thfu\\mz  du  Grec  A)«»iIîtw,  corapo(è  du  Grec 
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th/:e  ï  celui  qui  fait  La  dépenfc  des  prix  qu'on  diftribuc  aux  Éco- 
lien.  jl^tnttlKit  perpétuel  eft  celui  qui  a  fondé  les  piix.  Ex  mu- 
nt^ctmU  Rcgls  CltriJliMilJitui  Agmothttt  verpeiui  &c.  Ce  terme 
en  cette  lignilicitifjn  eft  un  terme  de  Cail£ge>d(peu  François; 
on  s'en  lêft  encotc  parmi  les  Antiquaiieijaufli  bien  que  de 
Atbâttkàt.  DiaD».Li  balle  Lattoité  on  irotne  quelquefois  .^S^ 
mhad,Scj^màm*,  pour  Lutteur,  celui  qui  combati  nnu 
c'eftunc  impropriété  manifcde ,  caaunel^ienurqo^Bnlhn^ 
dus,  Fcvr.T.  I.  p.  100.  &  p.  85 1, 

A  G  O  N  Y  C  L I T  E.  r.  m.  &  F.  Agtmdtta,  4gÊmdiM,  Celui  oa 

celle  qui  ne  Hccbir  (.tmaislc  gcnouil.  Ce  mot  eft  formé  def^* 

privatif,  de  Pwv,  /^c^Hf  (<■■;,  ^/ 1:»,  )'incliHt,je fi/ibis.On  donna 
ce  nom  dans  le  VU'  (iecle  a  certains  liciétiques  qui  tic  lé  met» 
toietu  j  nitaii  à  genoux, jjc^iijbienttoHteiknispfkKCdcfaouiCi 
.s.  [c.»n  1  )am.  hcrcil  9 1 . 

AGORA  NOME.  r.  m.  Magiftrat  d'Aciié-u':.  ^'li'oT.iimmus.  Il 
croit  prci>c>(c  pour  maintenir  l'ordre  >  la  jiullee,  xï.n  quecouc 
ce  qui  k'dcbiroitau  marché  ,  tè:  \  et:ilu  i.  ii^  ti.uwe  ,  avec 
poids, &  mefïue.  Cette  Mapiiii.-.Ture  csoit  a  peu-près  l.MiietTic 
choie  que  celle  des  Édiles  Cïi  m  les  e'jez  les  Romains.  (  \  nom 
crt  forme  de  deux  mors  Grecs,  Aytfà,  marche,  &  tipaatdijirwutr, 
Ariftotc  difïingue  A.'ux  fuites  de  ALigiftrats  ;  les  Wf»rja«w«, 
<jui  avoient  l'intenoTancc  lîir  les  marchez  ;  &  les  Altynomcs  , 
AïtififiM  ,  qui  avoient  le  loin  des  édifiées. 

AGORëE.  adj.  m.&  f. ./^mvuM,  4.  DuGtec  Kytt^'ùt  formé dtt 
Grec  A^oTi  ,  aytf», ,  qui  ^gnific  marché  ,  place  publique.  Oa 
donnoit  atte  cpithètc  am  Dieux  dont  les  iintui^  ctoicnc  da» 
les  places  piibliqoei.  Mineive.rf^g«nftéioiccB  vin&aiianda 

les  Lacédemonicns. 
A  G  O  U  T  Y.  f.  m.  C'eA  un  animal  des  Antilles.  Il  eft  dc  Coalntt 
brune  .  tirant  liir  le  noir.  U  a  le  poil  nidejClair  *dc  une  neciK 
queue  fàns  |>oil.  H  a  deux  demi  ca  tanuduMied'fnliau^  KaA- 
cant  en  celle  d'en  ba$.  Il  rient  fim  mangacn  là  deux  panes  de 
devant ,  comme  t'EoinuiL  il  jette  un  ai  comme  s'il  lufoic  dif 
tindemcnt  Ctiijc,  On  le  pourluit  avec  des  chiens ,  parce  que  fâ 
cluir, quoiqu'elle  fente  un  peu  le  (âuvagin  ,  cil  tiVimécdc  plu- 
lîeurs ,  autant  que  celu-  .rn  |,ii<:n.  Q  1  n.i  1  a\  tliallc  il  JèrcTtte 
dans  le  creux  des  arbixs  ,  d'uLio:i  le  Lut  loirir  .ivî%  la  fiiméc, 
après  i|u'd  a  cric  err.Wj-.c  ir.er.r.  Si  en  le  p;eiid  te  .'-ie  11  s'appri- 
voiie  .lilcmcnt.  Lorl<]ii'eir-.  'c  met  ctivol.re  I:-  )x->il  àtjk-lïyi  ion 
dos  s'hériiic.&il  t  v;|v  1 1  rcttede  Icspirre'  (k  li ettièrc , comme 
fijnt  les  lapins.  Il  cli  auUi  de  même  grolleui  ;  mais  les  oreilles 
lont  courtes  &:  tondes,  &  les  dents  trenclvintcs  comme  un  ralôir. 
LoNviLLtRs.  Voyez  ACO  UTL  Le  P.  Du  Tertre  éoit 
ainlîdaas  fiw  Hiftolrcdes  AncUics. 
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A  G  R  A.  f.  f.  --/fT<.  Ville  du  Mogol.  M"  de  l'Académie  de*  Scien- 
ces lui  doniKut  pour  longitude  loi.o.  Cfe  pour  latitude  i8.  |o. 

A  G  R  Af  E.  liibrt.  lem.  Petit  crochet  fervant  à  attacher  dcslobhs* 
Od  quelque  autre cholê,  &  qu'on  fait  quelquefois  palier  daniun 
ameau  qui  lui  répond ,  qu 'on  appelle  fine,  l^iinb.  Cette  mm^ 
leea  une  tS^r-tSe  d'argent ,  une  •<fr<{^  dc  diamus. 

A  G  n  A  f  F  E ,  en  Arcluceéhtrci  eft  un  ctampon,  OU  motceau  de  fer 
i  crochet,  qui  Ant  à  retenir  les  pierres,0(  lés  nuilîccs. 

Ag  r  AfFaRjcftaulGun  terme  de  Voilier.  CdlttnoàertnniUÊ 
qui  tientleboid  de  la  hotte. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l'HéSreu /'Tm^  ,  qui  fignifie, 
ftrtittr  laniprebeaiit.  D'autres  le  dérivent  de  patcc  que 

l'jfrJjfr  eft  crochue  comme  une  griffe.  On  dit  cneure  en  (jiitl- 
qucs  lieux  .  it^rjppe  ;  &  les  Italiens  difcnt  aptpmt  ;  pour  àiic, 
At^rjÇtr.  Le'.  Aiieieii"  r.ipiiellei'eiir  ffr»;J.7. 

AG  R  Al  F  LU.  V.  act.  Art.icl'.er  .'.\  te  une  .ij^rnric  ,  avec  unr  épin- 
gle, ou  autre  chofe.  filmU  ,  ojhiii'inr  .  (idiir.-n^rre. 
Agr,tgtr\'.\  jupe.  Abrupt,  ces  rubans  à  cette  Mpilleiie.  Selon  le 
P.  Labbc ,  'i^rj/n  a  été  luppofi  pour  agriflèfi  1*  ietlie<ldayinaia 
plus  d'cmphale  au  mot. 

s'A&RAfFt  a.fignilie  .ludî.Sc  prcndie  ,  '.'.itc.iehcr  iec  qu'on 
trouve.  AfprrhtviitrtiJnipeTt.  lu  lioniine  qui  le  noye  iagi*jc 
à  tout  ce  qu'il  peut. 

AtiKAfFBt^t.  patt.  adf.  SHitiexm,  tgriîiui ,  pMtiîiiu  fibaii, 

AGRAIRE.adi.f.  Tcnnc  de  Juriipnidence.  C'eftle  nonkqiil 
itlt donne  à  une  toi  que  publùi  Spurius  CalTîus ,  pour  le  partage 
des  terres  prilês  (ùr  les  ennemis  :  c'étoit  vcrsl'an  dc  Roinc  z^L 
Agr^ia,  On  trouve  dans  le  Digcile  deux  auties  loix  jî^ém$i 
l'une  deCelar,  &  l'autre  dc  Nervaimais  elles  UCfcgaidene  que 
les  limites  des  champs ,  6c  n'vat  Mcnn  tappoit  avec  cdic  de 
Spurius Cafiîiis.  Cîccron  pendant  (ôoCoomlats'opipoIkiklat 
./fj;r4m,queRul]us  Tribun  du{Ka|ikvoMlajcfiiKp«llêr.Vofec 
harangues  £>r  fr.;^<i.;r4rMMnrMMAoB'.  Il  finit  cependant  ie< 
mar<iuerquccc  mi.r  Â^rsire  n'cftpointlenoaiparticulicrd'nne 
loii  luali  vn  nçm  i^aïuu^uc  dc  tflUKaksloU  niics  pour  le  pat- 
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tme«a  k  diflribodoB  des  ccrrcs.  U  y  a  quinze  ou  vingt  lo'ix 
J^ÙKi,  dont  les  principales  Ibnt  la  bi  ^AHfeMtjpoitcc  l'an  de 
Kome  6$  { ;  U  \a\Bt\iu \  U  loi C^,ée l'atideRooK  1^7  j  U 
loi  Ctmctjji,  de  l'in  <>75  ib  loi/2«iiMM,<lcran  f  1;  ;liloi  Hj- 
vU  ;  la  loi  /«/À*,  de  l'an  C()  i  i  la  loi  LiàmA,  de  l'an  ■!  t"»  i  la  loi 
/f;"i,'j  LiàtuA  -,  la  loi  ZifM  ;  I:i  loi  /l/.irt;.î;  1a  loi  KulrrtJ  ,  poitcc 
apics  I  I  pnlc  de  Girchagc;  dtu\  loix  Scmpoins ,  du  l'an  610  i  !,i 
loi  SfTJilid  ,  dcl'an  6t/:  ,  la  loi  Tliotij  ;  '.i  loi  TTri.i. 
/If.  K  H  A  1<  LE.  ad),  m.  6>.  i.  Ce  qui  noii'>  pl.ur ,  ce  ijiii  dl  Icion 
BOCK  go!it.Craitu, acceftui ,  jiuutiiiu! .  Lac  iiningiiL  dl  *gutAU 
auxmckocoliqueî. iln'y  a  rien <lf  pli.s  J^f-'i/i  liiK-  bconvcriâ- 
tion  dnlwnnctc-^ gens.  K  t.ui:  tî^litr  de  le  1  cndic  j;r.-jWf  x  unit 
le  monde.  La  condition  naturelle  des  hommes  leur  fournit  peu 
de  choies  tgTt'Mes,  Si  leur  raifbn leur  appccnd  Icng^iûtcr  enco- 

letnoins.  F  O  N  T  E  N. 

A<sitÎA  BLE  .i'cmployeauflî  fort  fouvent  Kibft.  L'égr/Ak  de 
cette  alfairc ,  c'cll  qu'il  ne  faut  point  d'aigcnt.  U  mit  >  autant 
qu'il  cil  pofTiKle  ,  uiéler  l'utile  avec  Vipaile,  MoG^RaquÎRc 
poiitkboti6iii>r4«nîii/«&k  fin.  Bo  1 1. 

A«iti*.Bii.Cin.TcRnedeH«u:ifte.  C'cftleiKmdWdcsef^ 
P^cs  des  crilkariqiieiiB.  Voyez  Amarillis. 

AGRèABLEMENT.ad*^,  D'une  manière  agréable. /wwrff» 
Ufide.  fffihc.  CetiepcffeoBcdiarirc  jçr/.îWrwf».  La  nouvelle 
d'un  (î  heureux  fucccs  ^teOK  fort  jrreMtmnt.  Pdl^^rcU- 

«rfl»/dumondt.  Ml)  L. 

JIGRÉE  !\.  V.  II.  Avilir  iir  l'.igri'niL-rr ,  p!.-iiic,étreaugrf  Je  quel- 
qu'un, /'/jiirf.  .■l;itiT  n.u\  l'iiiKL'i.  C  ctte  peinture  m'j^rff  hm. 
Si  ce  nnn.-i;r  v<>u  >  jjjr^cU  y  .a  Lx  r.ji  jupde  clwlês qui iollt  bon- 
nes >&  te{Kndan(  qui  n'j^i'em      a  tout  le  monde. 

Ac  R  i  £  a.  V.  acL  Avoit  pour  agié.ibli  ,  nccvoit  favorablement. 
Cnitim& diîtftum  hAert,  Vous <(j/mrc,»'il  vous  pkicnirs 
aMndtniens.  Dieu  *gue\es  f/aaététtaoABS.  Ila^grt^c'le 
iKennE  que  je  lui  ai  nk. 

Au  K  i  s  n  ■  ^mfie  auflî,  Ttoimr  bon ,  cacifici .  approuvct.  yip- 
mknt tcmfr^drt.  Ag^r/i*.tfixt)itntmBtni\i:  point  de  cette  .U- 
ninc  Jelnî  ai  ^it  les  tailànsque  favois  d'agir  de  b  lotte. 
LeRflia^^la  li^gnadoiid'tinidBàiéfice^'une  tellechaigc. 
Ufiuitqaeleiiuiiijm&ncifie  lecantiaiât  fiûtpoilâ  femme 
poui  là  validité. 

Aeiiéc  R.  Termede  Marine.  Fouaiit  un  jutIk  de  fi»  tbnin, 
voilcs>  canonsj  poudre,  balles  &  VBÈàie,  fêUn  le  vo^ragc.  .A/tfVtw 
iuftruere.  U  (ignific  aulli ,  Voir  fi  tous  les  Cordages  fonr  bien  gar- 
nis ,  (Iifiibn!.  &  m  fct  on  dit  entre  Mirclunds ,  yfpetT  un 
v^llèau,  iioiu  dii  c  ,  Avcc  pui  un  navire.  y4<(i^t. 

On  dit  provetoi  lUir.ii.cqu'il  fautpayeT,ou*îrfVr;po«r  dire.qu'un 
dAitcur  doj[  i.ici  l.ure  les  créanciers  par  .ugeut,  ou  par  fol'ou- 
niiliîiins  LU  r-btinii  terme . OU compofirion. 

A  G  K  t  L  U  R.  i.  m.  Celui  qui  fournit  tout  ce  qu'il  ftut  à  un  navi- 
re pour  le  mettre  en  cot  de  faire  voyage,  fnjbuiltr. 

Ag Ai £Uii.,eaauffi celui  quipallclc  Inmin.firape  lespocdics, 
oriente  lo veigaes^Ac  nec  en  bon  onlit  «pue  œqui  eftde  la 
diaig;. 

A  G  R  t  [  L  S.  f.  m.  plur.  VoUes*«d^ .  &  tonrr,  .lutrcs  clw- 
ib  ncccllàires  pour  les  manœnvx»  d'un  vaiflèau*&:  iHiw  le 
mettre  en  d'aller  en  mer.  .itfriiMiiMM4.0ales3p|ielie/iB«ir 
lbrbM(ditnmnie.On  les  nomme  anffi  <grr« ,  oatigreiU. 

AGREMENT.  C  nu  Ce  qui  cil  agtèable  >  ou  ce  qui  contribue 
àiendrc  tel.  JmmditMtfiuvitJu.iiUeéM.  On  oouve  de  grandi 
é^rfiutm  dansVétudc  de  b  fagcffe.Ce  PoemC  a  de  grandes  bcau- 
ttz  ,  de  gr^inJ-.  4pimeni. 

Al.  R  f  M  i  N  T  ,  lignifie  encore  le  rapott  .igrcable  des  rraîis  avec 
l'ail  d  ;i.ie  perlonne  ,  on  de  ijutlque  eÎKile  (]ii'oiia  peint.  Ltptr, 
ti>rii.iimi:ii,'i,>.iiij.  Cette  t'eiumca  de  grands Lçi'lSrt- 
piens  ruilleiit  (ie  l.\  ier;iil.iritc. 
ont  i.'.remer.r  le  iecrct  de  plaire. 

Ac  R  ^  VI  ^  T  ,  (e  dit  .ulli  de  quelques  omcir.e^ii  qu'on  met  fût 
un  iubir,  lur  un  vijigc.  Oriuim,  ntuiv.chiiar,  ■  tiuinaisu.  Un  paf- 
fcpoil,  un  petit  galon  d'or.eft  \in*grt'i<:tn:  lii:  un  habit.  Ce  qui 
ledit  particulièrement  en  broderie  ,  des  ouvrages  de  pajlUtrt>.j 
de  grains  fiiitsdebQâiUons  >  ou  de  petits  points  noiiez^quand  ils 
ibnt  bien  adis.  &  donnent  Je  la  grâce  à  l-Tibefognc.  l"nc  mouclic 
qui  n'ell  pas  mifc  par  nécHTîtc  fur  un  vilagc  ,  s'appelle  un  4gte'- 
mtm.  Les  Perruquiers  appellenc  aufliii^îimrlcs  cheveux  bou- 
des qui  accomp-ign  cnt  les  tonpks }  parce  qu'ils  donnent  un  air 
fluiagtéable  au  vifage. 

Au  R  <  M  ■  N  T.  fîgntfie  aulR*Raâfication  .contentement.  A^»- 
.  btti* ,  c9m^tluti0.  Le  Roi  prometlbn  mfmtm  àceiui  qui  traite- 
ra d'ime  telle  charge.  Cette  mailbn  aétévenduif  avcd'^îFiAifiiir 
de  tous  les  cTc.inciers,  c'elt-à  dire,  avec  leur  conlcnte  ncnr ,  lait 
approbation.  C'cll  à  peu  près  en  ce  Icns  que  l'Abbé  de  la  Ttape 
adt ,  Il  n  'c(V  guerci  pid&Ue  q^  Dieu  wsoivc  ««ec  nftim»  «c 


qu'on  lui  donne  ,  lorfqu'on  fc  pcrfuade  que  l'on  cn  filkadêi» 
Ou  bien  il  a  pris  tgr^nuta  pour  plaifir.  Quoi  qu'il  en  Êjt»oeC 
ufage  de  ce  mot  paroit  un  peu  particulier  i  car  i^AHem  paloit 
liaum«&dansl'ulàgeilcftpdRf.  Ondit.Ua  été  reçu  avec 
beaucoup  d'.f^<^ar;  nuis  on  ne  dit  pa$,Le  Roi  a  reçu  ce  Omni* 

fin  ,  a  let  J  Ce  pi efenr  avec ivaucoupd'^r/iarM.  Lcmènic  AutCUT 

(  î  Abbedt  Li  Tupe}  .idit  que  (ans  brervaironncpcut  trouvée 
d  '.i^rcmint  aux  yeux  de  celui  qui  rejeiK  iaofiaadci  &  leSVkB» 

mes  ([Li.ind  elles  tout  împiîrrs. 

A  G  E.  t  M  L  S  T  ,  lW  .iiiHî  un  mot  pbifant  &:  badin.,  la'ite  p.iiin!  les 
femme,  ;  pour  d.ire  ,  un  l.î',  eii'Xnt.  Clrftct.  M.idainc  ii'elb  p,is  vi- 
iVbie  ,  011  vient  de  lui  donner  un  a^yâncut,  Selun  Mén.ikt  le  nioc 
<i'4gr/mecnr  dans  cette  lignitiL-acîijn  n  cll  pas  ancien  e.un  nôtre 
langue  :  il  fojipçonnc  qu'on  n'a  donné  un  nom  fi  lionnvte  .uit 
l.avcinens ,  que  parce  que  iesUuncs  s'enlôvcnt  pour  lii  faire  un 
reintplus  frais  &  plus  beau. 

AGRENER.  Voyez  En  ORBMtA. 

AGRESTE. adi.m.  & f.  Acidetqui  fcditde ccrtains/ruitssxrds 
&  âo»  >  dont  U  goût  cfk  fiwvage>  fôchcux  &  délâoxabtc. 
iiu,Mâhit.l\  viencdttGtcc«>fw>qui  lignifie.  Jrr«,Acdéfi«» 
gréabkau  niài:  Les  balicm  appeUcnt  le  vin.iigrc }  «piç|b 

Ae  R  t  s  T ■«Kdîcanffidcs|icifi)nnes.& fignifie peu ^wli.pcudvîlk 
>^jrr/ù,rw^(!M;CMhaiiunecftdevenunnffi4k-&it  i^nçjlr.Son 
bunutir  cftbizarre  Bcégr^.  Ses  moun  fom  lauvages  Se  mfitu 

A  G  R  E  S  T I E.  Cf.  C'dl  un  vieux  nwt,  qui  veut  «Use  *  rwfrjr  j 
t'uné.  Ru^kïtM.  DoaiL. 

A  f  r  K  F  \'  i  .  I.  m.  \:  nom  propre  d'iinmme.  A^ni'fA.  C'eft  ainlî 
qiic  les  plu^  ain.itus  niaiiulerits  noiiuncnr  >-igtc  ve  ,  les  autre* 
jiji^i'tffAHUi     Aft'ifimi.  jigrcvc  [u'eux  d.  A\;iit:fA  que 

d'^'/jr;/>pj)(«f,  qui  feroît  Açiev.iin.  M.ii^ee  S.iint  i  II  le  leu!  pour 
Icqnetil  faille  .uni!  iiKiiiL;er  le  Aujnpp.i.  Pour  tous  le-'.  au« 
très  qui  l'ont  porté  il  faut  recenie  <  n  I  r.meois  la  forme  Latine. 
Ainli  l'on  dit ,  Agiippadità  P  ail  :  1' -u  s'en  faut  que  vous  ne  me 
perliMiiicz  d'être Cnrctien.-f^rf.  XXVI.  t8.  Aumiflc  honora 
deux  fois  du  Cunlulai  Agrippa  ilKnnme  d'allcz  batte  CCMiditioni 
nuis  h.U-iile  dans  le  métier  de  la  gwèttc«  &  qui  avoit  oû  beau- 
coup de  part  aux  viâoites  du  Prince. 

AGREZ.  Voyez  Agrei  t  S. 

A  G  R  i  C  U  L  T  U  R  E.  f.  f.  Art  de  cultiver  \\  terre .  de  U  tendl» 
fertile  .de  faire  veniclesfhiics&lespbntes.  .<4({r<(«/r«M.Onle 
dit  aulli  de  toute  l'axxmomie  d'uo  ménage  chaoïpétrc.  Virgik 
a  donné  de  belleskjons  iur  \tifie*ltmt.  Le  Thcatre  ittHnaâ» 
tnt  enlcigne  tout  le  mén^  de  la  c-impagne.  Lb  Gonfiik  Ro* 
mains  le  font  (buvcnt  occupez  W'igmtdimt.  Les  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  ÏUp'uutiurc  (ont ,  Caton ,  Vairon  ,  Columclb  . 
Pall-vdius  C<'nll,iiit)njs,  Cehir  .Bapiiù.i  l'orri  ,  f  îerell^iachius ! 
cn  lulieu  Alpbiiiiic  Hcmi.i  :  en  ri.ii'i.>ii  .  Cbarlcs  Etienne , 
îk  Jean  Licbault  ;  le  Théâtre  d  .i(r;,iil:iire  d'Olivicr  de  Sciut» 
&  de  Pierre  deCnnfceiis  ,dit  le  bon  Mcn-iger,  que  je  trouve 
aulîî  nommé  Piéirc  Creiccnzi ,  Peint  Crrjinrtieitfit.  Il  ctoit 
Scn-Tcir  dr  RnlogriCj  &  après  ravoir  t'réfmplojé  cn  plulîcurs 
Asnb.i IuIls  ,  ou  Lég.itions  ,  il  ^(in-pe  f.i  en  alTcz  mauvais  La- 
tin un  Tiaut  d'Agriculture  à  Ij  prière  de  Outlcs  Roi  de  Je. 
rul'alem  &  de  Sicile  ,  auquel  il  le  déJia  au  commeiKancnt  du 
XV'  llèclc.  De  AgrUulmj ,  mmbnÇqut  pi^MAnim  C  m'mul'mm 
gemrihis ,  L.XI /.  Ce  Traité  fut  imprimé  cn  i  n^-i  Bile  pat 
Henri  Pierre  >  fut  des  éxemplaircs  écrits  du  tems  de  l'Auteur.  Il 
a  été  traduit  d'abord  en  It.dicU)  cnl'ulte  en  rrançoiS}&:  il  y  cna 
ploiîeuts  éditions.  Pierre  Bclloaafaitautlî  un  "TiaitêduIjbeoC 
de  b  Campagne ,  qui  cil  très-inftiuâif.  Oufius  l'a  tinduît  en 
Laijn»&  l'a  inffirc  dans  les  anme»  de  Botanique*  LtQjiiminin 
a  ^tllnftrttâion  pour  I»  JanGBsFruîriers&IVjCaBen;  C'cftia 
excellent  ouvrage.  Le  Jardititcr Solitaire >  parle  Frère Franç^ 
Ourtrcux efl  un  livrccftimé.LoûisLigcra  Imprimcunl^âîon* 
naire  général  des  termes  piopi  es  à  lui/rx^r,  a  l'an^  I70).ill 
1 1.  Vinet,  La  M.iiîou  Ch.unpetrc ,  Le  Dclier^  de  Li  Campagne. 
i  P.u':i  I  r.ii:.  C  :iinniel .  Dittionnaire  fD.^,>ni>miquc,  font  encDiC 
des  Aurcurs  d'a^i'i.uimrc.  Voyc<!  de  plus  les  Tranlattions  Phi- 
l(>li.plr;q.iej,T.  II. par;.  -4S.  Uuvâr.res,&  ci-dellôusaux  notQ$ 
JAKDIN,  jARDIiNIhR,  i-LLl  R.&FLEURISTE. 

AGRIER.  f.  m.  Vieux  terne  l'e  Courunies.quiiîgiiifîe.Chafll» 
part,  ou  terrage  >  félon  Ragucau.  A^er. 

A  G  R 1 E  R  E.  l'.f.  Terme  de  coutumev.  C  eft  un  droit  que  Its  Scig* 
nnirs  perçoivent  en  certaiiws  provinces  fur  ter  -,  î.iK  ara- 
bles. Selon  Ragucau  c'dl  la  même  <i)  Me  qu'A  .n  u  i;. ««fc 

A  G  R I  f  F  E  R.  V.  ncut.  palT.  S'attaclict  av«  des  grirtes  j  quelque 
cltofc.  Aiùfcre  tftj'iftgtfe  iiii",uHiiu»  Un  dut  qu'on  crt-'irouche 
lauR'i&  s'<jgn]!èà  b  upifictic  .aux  nattes  ■  &c.  Il  lii^nilie  atiHl» 
S'aitadicr  avec  les  mains.  Cet  homme  en  (onibanr  ^'^grip  à  uB 
CKbok  d«  U  nmraiUe ,    k  retint. 

AGR10NlE&nni.dcplur..-/j;r;«nM.Fcte«deBacclms  qui  fccf. 
léfaraicntlannitAcdani  lelquelktoti  lêcouvtoitde  liétrcCrfl 

O  Plutarqus 
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A  G  R.    A  G  U. 

FldBUCiaequi  nous  l'airorcnd  en  deux  ou  trois  endroits, &  en 
paniculier  2  k  fin  des  i^^fint  SÊmàmts ,  où  Mcutfius  a  vn- 
biencoirigéîeiOKdecEc  Aitteur*oA  on  lit,  K«i>Tt  ïr  Hta.t 
À^ittn,Sn9lti^  y  liM*<f«aw  U*i  tic  A  urh  ^im,m»  ii  wl 
NMtUMK;&  ou  1I  (àutIflv,aw^ÀM^trJÎ>fiMni9- A 
MMc.  Ainfi  il  tu  t  r  rnuhiiie comme*  uk  AmyociEcpoor- 
t.inc  ne  voit  m  iilili.  és  (âertlioes  tcccremonicsdc  Junon  i 
AthciR  ' ,  r.i  ilf  Venus  à  Thi-bes,  du  lièrre  (auvagc  ;  mais  bien  en 
voic-4>ii  i  -  i.urifkes  qui  (c  font  de  nuit.  Il  falloir  wci  fiuv^ge, 
&dire,  mais  nui  cnvoit-ottaux  v^MiW/,&aiufaaiÂcc$  q|ui 
<c  font  de  nuit. 

AGRIOPHAGE.  f.  m.Sc  f.  ^rriofluxi'i.  Q  ,i  \ir  J;-  k*tcs /l- 
roces ,  ou  fauvages.  Ce  mot  vit  Grct ,  tonii'Olc  tic  «/'f <&  ,  lau- 
vage,  féroce,  &  çaf».  Je  mange.  On  l'a  donne  à  quelques  peu- 
ples ,  vrais  ou  (àbuteux ,  qui  ne  II-  noiirridôient  <iuc  de  chair  de 
lion  s^'  de  panthères.  Solin  ,c.  a.  Se  Pline  Liv.  V.  c.  >  j  incr  dc^ 
yt'nrio^ltj'^t!  dans  l'Ethitinie,  &  Ptolemrc  en  met  dans  1  Inde  en 
<.iv\.j  lUi  (i  .iip.^'  C^i'  11-"'  M'i'^"'^^"']'  Woleonhagcs. 

AGRIOTTE.  f.  f.  Eri>ci:e  de  grollls cerifcs  aictes , qui  valent 
mieux  a  confire  que  les  douces,  &  qui  (ont  meificiircs  aux  febri- 
ciuns.  CerafuM  aùiuii  Çtftrit.  Le  peuple  les  appelle grititti ,  & 
■  c'cft  ainfi  qu  il  faut  dire.  Le  mot  d'-ii^riatte  ne  (c  trouve  dans  au- 
Cun  Imii  Autetir.  Ven  ez  Cî  r.  1  o  t  T  c  s.  Ce  mot  vient  du  Grec 
4nfi9-,qui  (ïgnific  Umngt.  Voyez  Cerilê. 

AGRIP  A  UME.£  t.  Cdfdidtdf  Jp^fdma.  Phote  qiniaokdan» 
]csclxinli»>prisdesiiultiies,&qa'onatianiitKeC4ri(i^^  à 
cauîè qu'on  a  cm  qu'elle  croit  Ixmnc  pour  1rs  maladies  duccmr» 
telles  <juela  palpitation ,  les  défaillances  Scc.Sa  racine  eft  fort 
fihiiLulL  ;  festigesloncdroites,quatTixs.&  s'élèvent  depuis  trois 
lulqu'iiinq  pieds  j  elles  font  garnies  dctèuilles  opjwfces  deuxi 
ik-in  ,  anori'iici  .  .Ici  Oinn-fs  aIÎlv  piofonJcincnt  ,  lit-indccsi 
kufs  bordi ,  d'un  vtid  ubli^jj ,  ;in  jk-h  v^lui-i.  Ci-lki  du  bas 
Ibnt  fcmblablcs  à  celles  de  l'aconit ,  >S.  de  I.1  tcnonculc ,  au  lieu 
que  celles  du  haur  des  tiges  vont  toû|<  uns  in  s'érrcciirant»iKr- 
ikr.c  de  Icui  iaiulcar,&  dcs'iciincii:  L-riuiics  iS:  .lf;i:clctS.  Ses 
Hem  s  lorrcn:  lic  In  bn(c  des  feuilles  ;  clici  jbnt  purpurines ,  for- 
mccs  en  ,;aculc-,  avant  la  lèsTC  fupcrieurc  plicc  cn  gouttière, & 

plus  longue  que  l'iiikneure ,  qui  dl  pairagcc  cn  tiois.  Chaque 
fleur  ell  renfeiincc  dans  un  calice  en  forme  de  coroet  t  duc  le 

fond  font  contenues  quatre  lêmcnccs  anguleufes. 
A  G  R  I  P  P  A.  Vnyrz  A  t;  R  É  V  E, 

AGRlpPE  U  I.  J^in  IcMairccnl'v^wMf  vmcniployccc 
mncpniir  diu'  un  mjùn.  BoRït. 

AGKIpP£K.v.aiâ.Tciine populaire,  qui fi^fic. Prendre  avec 
utie  main  avideiconime  avec  tincgritFe^  ^f»^«.ApeiiKai-je 
perdu  ma  moacKde  vue»  qu'elle  a  iai  ^^fét»  On  duptu»/ibu- 

Ces  mon  viennencda  Grec  ^frrMxr^  qui  fignific  fiftMi ,  pêther  ;  & 
deyrrir^-,  aufG  GiiK;,qttifignifieiiniîlctponr  yicndie  dcspoif- 

(bns. 

AGROrPER  .  GROT'PrR.  v.,^\.  Lnii  &.I'.v,irTe  ledit  en 
tcimtide  l'LÎntuitf.iV  liù;nil.i- ,  Me  ttr;.-  pkiticius  ni:iisen  im  pr- 
luron,  aci-uiijikr ,  \:  lùin.illei  iilul-cais  loi  psciil'e:iUilc.  Corylo^ 
iAre.  il  faut  que  les  mcinbiti  (oiciit  ttffiuftf,  de  inàtK  que  les 

A  G  u. 

A  G  U  A  P  A,  C  nu  Sorte  d'arîw  des  tndn  Occidentales,  dont  l'om- 

bie  cftiî  dangercufê  ,  que  s'il  arrive  ï  qucl(].i  ik  s'cin'orniir 
dcflinis,  il  enric  d'une  nunicrc  cxnaordinaiic,  .Se  li  c  cil  un  Nè- 
gre nud,  ilcrcve. 

AGUAXIMA.  f  trinc  de  Ikit.mlfjue.  C'cft  une  plante  qui  (c 
trotiveau  Brcfîl,  &  «lui'.  ieOiles  l'c  rAmcii(]i:e  Mcridionale» 
Voyez  Qu  tXJ  t  de  LezaR.  C  en  ell  une  elixee. 

AG  U£BA  UD.  f.  m.  Noin  propre  d'homme.  yi\:,d<<irdiit.  C'eft 
un  Evc<îtir  de  Lyon  du  IX'  ficcle ,  dont  le  vrai  nom  eft  Ago- 
Kud. 

A  G  U  h  K  R I  R.  V.  act.  Rendre  propre  â  la  guerre  •■  npprrntlre  l'an 
de  la  giièrre  ;  accoiitinner  aux  fatigues,  .lux  fbnét  iuns  Je  la  guer- 
re. Bttlit  is  lib*r'AHs  diquem  txentrt,  andirti  ^ffuefMtre.  Ce  Ca- 

C'fciinceftbien  JV^éni;  il  a  fait  trente  csunpaçnes,  il  içait  toutes 
(trufede  la  guerre.  Ces  loldats  font  4gumis ,  ils  ne  craignent 
pobwd'allcr  au  feu ,  ils  rcfiftentaux  fiirigues  de  la  guerre.  Il  eft 
d.ingcKUx  de  laidcr  4gaènir  les  boiu'gcois  d'une  grande  ville;. 
A  G  u  £  R  R  I  R,  fc  dit  figurcmcnt ,  pour  dire  ,  Se  tendit  hdiilecn 
là  proièffioni  s'accoutumer  i  (juclque  chofe  quipardirpcnililc 
dans  k  commencement.  Enutiri  t  ejttfwri.  Cec  AvooiC  eft  bieti 
ifKèni ,  il  Ijait bien  ûmm érier.  Il  a pcbei  s'accnitunier  à  la 
tailiCTic }  mais  il  6ut .  >  agonit. 

Je  CTMus  fCK  Ceihulun  ,  Ici  Rtmains ,  U  Sjrie; 

Ctmtt  tti mmtfaauia ,amm$tfi a§/àtÙ6*  Cremu. 


A  G  U  HA: 

Actrilllliaj**ttclepr«M»ompcrfonnil,iîgn:fie,  Devenir  plus 
brave,  plus  vaillant,  &  plus  proprci  faire  la  guerre.  Exctdium 
bel!»  fini.  Nos  foldats  %Uguerùgem  tous  les  jours.  Ces  tiouinï 
iê  Ibnt  bien  mmles  depuis  quelque  tenu.  Il  ic  ditauffi  iigui^ 
mentjpaor  raiccoutumcr  i  quelque  diolê  de  dificfli  dan  le 
commencement.  C'cft  un  jeune  hanme*  qiii  a'cft  pas  '«•-^ 
^  au  giand  monde  ;  mais  il  s'agtènnu. 

A  c  e  K  R I ,  I  z.  p«t.  pair.âcad}.£iMKtfM.  C'étoient  rons  vieux 
loldats  bîcn*{«fm/.  Vclt>alîen  avoitRois  Ifgions  bien  a^^unna, 

A  G  U  ET.  r.  m.  Ce  mot  vieillir ,  &  ne  r;<j;ivc  iiien  (i  pl.iee  que 
dans  le  ftile  comique ,  &  rarement  dans  le  iiuble  ,  li  ce  n'cft  cn 
traitant  des  imtièies  >lc  plè:e.  0;i  ne  le  dit  cjii'.iu  pluriel, &(îgni, 
he  l'iLiitmùc  l.i  iki;<iiiiu-  qui  en  é|>ie  une  aune,  l'ob{cr\'ation 
qu'on  fait  de  la  maieiie  ou  des  aLtioni  de  ijucliju 'un  poux  le 
prendre  ,  ou  de  qu€l<iue  occalioii  dont  on  peut  tuer  avantage. 
In  i)ijiUi;> ,  m  jfe^utis  rffie.  Les  Sergens  ont  été  des  le  matin  anX 
d^^iétis  pour  prendre  ce  prifonnicr.  Il  y  a  longtctns  que  ce  Coiir- 
tifaji  eft  aux  poiir  nke:.u  du  Roi  quelque  don  avanta- 
geux. Le  Diable  eft  aux  ugueii  pour  faire  fuccombcr  un  f»!fn 
nomme  à  la  tentation.  On  ditaulll adverbialement,  qu'un  hora« 
me  a  tiré  fcs  clnufrc:  d'j^Het  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  une 
occallon  f.ivoiab'c  de  scnruir. 

A  G  U 1 L  A  N  N  H  U  F.  f.  m.  Vieux  m<>t,i|ii'<a  criokaiitxdbble 
premier  jour  de  Janvier  en  ligne  de  ré|otûl&noe.  Ce  moc  vient 
d'iuM  aacicnDe  fupcrftition  des  Druides.  Les  Prêtres  alloient, 
qu'on  aMcUoic  6cté  >  cueillir  le  gui  du 
chêne  en  gnndecjièaottie.  Cdaiè£iiiôit  avec  beaucoup  de 
lôlenflile.  Les  Devins  nuichoienr  les  premiers ,  cntoiinaiic  des 
cantiques ,  Se  des  hymnes,  cn  l'honneur  de  leurs  Divinitcz.  En- 
luîtc  vcnoit  un  Héraut ,  le  caducée  cn  main  ;  après  lui  /iiivoicnc 
r.oisDiiiïdeide  ('•onr ,  porr.irit  le-;  diofes ne^eiî'iiris  (x>urlela- 
ciit^ce.  tr.fin..  païuiiîfjit  le  Cjiict  ;  (xi  !e  l'uiiectlcsDmïdcs.ac- 
coinp^agné  dc^tOLir  le  peuple.  Alorb  le  Chef  dcsDruïdes  mon- 
toit  lur  le  chêne,  coui>t»it  le  gui  avec  une  faucille  d'or.  Les 
autres  Druides  le  tccevoient.  Se  au  premier  jour  de  l'an  on  le 
dirtribuoit  au  peuple ,  comme  une  cJiolc  làinte  ,  aptes  l'avok 
lK:ii,\'  i:onlae:é,  c;i  ciimt,  ylu  pli  C M  Muf.  pour  .innmvyf 
une  année  nouvelle.  On  fait  encore  ce  cri  en  Picardie, où  on 
ajoute ,  PUnte^ ,  PUtutz. ,  jiour  fouhaiter  une  année  abondante 
Se  fertile.  Dc-là  eft  venu  le  nom  d'un  fauxbourg  de  Lyon,  qu'on 
nomme  encore  à  prcicnt  Id  Cuitlmcrt.  En  Bourgogne  ,  iDltnib 
&  aurres  lieux ,  les  ensuis  crient  jlguiUumctf ,  pour  dcnauidcs 
leurs  étreines. 

On  donna  depuis  le  nom  de  AuùUamnfï  une  quête  qui  (k  (uCoh 
le  I  "  jour  de  l'an.  Elle  Te  fawiic par  de  jeunes  gens  de  l'un  0c  de 
r4URic<ae.I«sSm>dcsaBtabâ]i«cnequéte,àcaufcde  lali- 
crnce.&dD  ictada]e>dantcne  ctoit  accompagnée.  Voyez  Là 
defftis  les  Remarques  tic  M.  Mo/ânt  de  Pi  ieiix . 

AGULjdcJeanBauiiin  ,cft  un  petit arbi  illea.i  épineux,  qui  cioit 
en  Arabie, &  enPetfci  fes  feuilles  relluiihlenr  a  la  Centinode, 
&  ibnt  de  couleur  rouRcîrrc ,  il  kui  l'ui-eede  des  rmuiI;  s  rouges. 
On  tru.ive  le  n'.atiii  lur  (es  feuilles  de  la  uiaïuic  ç,Hi\^x  coinuie 
des  ijrauisde  eoiiaiidle,  qui  le  dillipe  au  loleil  ;  les  feuilles  font 
pi::>;ativcs. 

A  G  U  Y  t  E,  eu  A  G  U  l  A  T  E.  f.  m.  ytgjftu ,  jigjjitet.  Qui  eft 
dans  les  rues.  Il  repond  au  nwt  Fiançois  De  la  Rue ,  que  portent 
plufieufi  familles.  C'éroic  chez  les  Grecs  un  fumom  d'Apollon, 
parce  qu'il  avoit  des  iure;s,&  desftarucs  dans  les  rues. 

A  G  Y  N  N  l  E  N.  r.  m.  y1gj»miu,Ç^  n'a  point  de  fcinm^  (>u  n'en 
veut  point  prendre.  Ce  mot  vient  de  l'4  privatif,  te  de  >«nls 
feiimt.  C'cft  le  nom  de  certains  bccétiqucs  qui  parurent  vcisl» 
fin  du  VII*  fièdc  l'an  654.  Ils  ne  (ç  matioienc  pf>int,  prctrndaol 
que  Dicn  n'ctok  point  TAuBeur  du  maiiage.  Ccft  ce  qni  les  fis 
lutumts  Agjmmu, 

AH. 

A 1  î.  Inccrjeâion ,  qui  le  dit  cn  adminnt ,  en  lôupirant ,  cn  corri- 
geant ,  en  exhortant ,  cn  .rpplaudillanc  &C.  jibîjrtb .'  jib  que 
cela  eft  bcaui^ii»  mon  Dicu,que  )efbuâb!.^ujeiepNadsl 


Jnmfin  nfn  &  ftm  kunt». 


AHAN.f.m.  Peine  tjui  t'ici(,"je  le  ètaps,5c  qui  r.ut<iuclL-ii:efbîS 
perdre  l'lialcir>c.  OV-i-'j.  l.tli<r  ,  ir.biUnm  l.il'cr.  Il  (e  dir  particH» 
lièremer.c  deeeux  (jai  tendciit  duKiii,&qui  eiient /mh  .\char« 
que  CijQp  de  cognée  qu'ils  donnent,  i'at  cxtaiiîon  on  rappligoB 
à  ec-.ix  <]ui  courent  à  perte  d'iuleine,  &  à  tous  ceux  qui  raoc 
quelque  dio/c  de  bien  pénible.  Jupiter  en  [[aà'*b^m^  Co<  tf 

Jcbxn  MMlUri ,  à  mm  wis  , 
fi  de  Screi*H  JthAU 

fketnttmttnfffMdûan^ 


ucoup  de  peine  ëc  de  hici- 
cn  éémrwaxnt  que  de  ve- 

I 

Mvr;  &  on  difbk  4lMMr  la 

lie  de  rc(pric>quandUade 
a  beaucoup  tfIrW  à  donner 
'eus  ces  mots  font  populai- 
t  nNboHKr  9  aa  iien  de 


ieux  moe»  qiiifignifie4if«- 


il.D8  LaRosi. 

ion,  ol>ftination>  opiniâciecc 
rcnoment ,  qu'on  ne  nous 
io  y  pertftuiàéu  Ceft  par  un 
l'avis  desaiirrw. 
lit  qu'avec  ic  [7i  onom  pcr- 
nc  opinion  dont  on  ne  nous 
UBft,  êtfhktt»  étàmo  pnfiare, 
lent  iauxft  de  (es  ioicmienS) 
opinion,  on  ne  le  peut  guc- 
aulfi  absolument  :  C'dk  un 

Mm  tfm'max,  «bfirmatiu  in 
S  CAR*  Ceft  unluMiinie 


ion  inventée  pour  marquer 
me  qui  fait  de  la  douleur, 
lu  recours*  on  m'aflbmme. 
iclquc  dégoût ,  quelque  me- 
us pde.  ^iû/quemedioes- 


e  line  de  Ceilan  fort  célé. 

de  la  vertu  qu'on  lui  attri- 
rcduii  e  en  poudre.  Ahmelle 
ieCcïlanlui  donnent.  Je  ne 
àâions  fbilofopbi^ucs  Tom. 
ce  hedie;  mais  jei'ai  culti- 
ti  Titdin  d'Amftcrdam.  A 
dcsrtem-s  très  femblables  à 
ce  cft  Fourchue.  Sa  tige  eft 
is  vis-à-vis  L  une  de  l'autre, 
r,£iiMf7>ou<leroitie,  mica, 
ontrc  que  V'AhmelU  cft  de 
&  M.  Toumcfort  appellent 
lient  la  nommer,  C4MM^i- 
Utbomifticimh 


ins  un  Ovide  mil  pour  dire, 
ndcU  Roft,  veut  dire  reti- 


nt parle  TTjevet,  Franci 
ronêor  de  nos  poirieis» & 
si  quacrp  doigo»  fielaigcs 


,  ngurc  dans  Mernam.  mit.  Aiextc.  loos  le 

^'^}t°J^'.P'^^'  443 .  il  cft  nomme  par  Plukcnct  Neùo  affinu ,  an. 
gujti  folu  tfiore  iuue ,  AmerkanA  Pbjftogr.  Tab,  107, fig.  j .  li  y  en 
a  une  quacriène  efp^  dans  le  premier  Volume  de  Hortus  Md* 
UMfus  paç.  7 1 .  indiqué  fous  le  nom  dVdâtiâm*  Les  Indiens 
après  avoir  otc  les  amandes  des  noyaux,  les  cnfilent>& en  font 
des  jà  i  ricrcsj  des  tabliers,  des  ceintures,  &:c.  qu'ils  portent  pour 
cluiia  ics  animaux  làuvages,  ou  le  faire  entendre  de  leurs  cama- 
cadcs,par  le  bruit  que  font  ces  noyaux  en  le  hcuicanc  les  uns 
contre  les  autres.  On  peut  voir  ces  loreesd'a)uftemensdaxis  Gar- 
das des  jardins  &  dans  Gufius. 

A  H  U. 

AH  URi  R.  V.  acl.  Vieux  mot ,  dont  on  Ce  fcrt  encore  en  (jnclquei 
l'irovinces.  Affliger  (juelqu'un,  le  rendre  tout  interdit,  en  lui  au- 
oonçanc  un  nouveUe  facheulè.  Obfiupeféifm* 

A  I  A. 

AIABUTIPITA.r.m.  Arbriilêaudu  Brcfil.  Il  porte  un  fniit 
noir,  &  pareil  aux  amandes,  dont  les  Sauvages  tuent  une  huile 
pour  fortifier  les  membres  aÉfbiblîs* 

AjAMBEEf.f.  Voyez  Enjambai. 

\'^oyc2  Enjamber. 

AJ  A  X.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Il  y  avoit  deux  Ajax  au  fîège 
de  Troye.  L'im  fils  d'Oilce  Roidcj  Locriens  ,  ôc  l'autre  fils  de 
TéUmon  Scé'HtRoDe  fille  de  Laomédon,  Celui-ci  entra  dans 
une  Cl  grande  foieur  de  ce  que  les  Grecs  lui  avment  prcfèi^ 
UlîfTè ,  en  lui  donnant  les  armes  d'Achille ,  qu'il  le  jetta  Curun 
troupeau  ,  &  le  tua  ,  croyant  tuer  les  Atridcs  ÔC  UliUè.  De  là 
vint  le  nom  yijax  dont  nous  allons  parier. 

A  j  A  X.  r  m.  Nom  d'une  danlê  furieulc  chez  Ici  Grecs,  ainlî  nom- 
mée parce  qu'on  imicoît  la  fiireur  d'Ajax.i.Ludenen  parle  à  la 
fin  de  Con  Traité  de  la  danfe ,  &  dit  Danfer  VAjax,  i^yffgnèfrk 
J^yra.  Il  y  nvoîr  caxiVi  2  Silr.niinc  une  Fcceàriioitiieur  d'Ajax^ 
nommée  A;arT<ct.  hcsAjaniies, 

A  j  A  X ,  cft  encore  le  nom  d'une  Tragédie.  L'Ajux  de  iiophocle. 
Pour  le  lieu  de  la  Scène  il  ne  fentque  lire  le  ÉMéeus  de  Plaute, 
avec  fon  Citrcutth  »  les  Grcnoiiillcs  d'Ariftophanc ,  &  ['Ajéx  de 
Sophocle ,  ou  par  une  infinité  d'adrcdès  les  fin^laritezduliea 
reprefenté  pairl'Avant-Scéne  iônr  clairement  deiîgaez,  D'Au- 

B  I G  K  A  c. 

A  I  C 

A I C  A  RDE.  Nom  propre.  Voyez  ACH  A  R  T. 

AICE.  r  f.  Vieux  mot ,  qui  fignilioit  nurreFois  Territoire  ,  palis» 

conncc.  Tracîus  ,  pAgus.  li  efkcnœiccnu^Ti'T.c  en  Auvergne. 
Aie  H  AR.  i.  m.  <lx  nom  propre  d'homme.  Auhanus»  yicharîus, 
S.  Achaire ,  que  quelquesmnsnoiiment  &  jUtbâr,  donna  une  Ci 
haute  opinion  de  fâ  vertu  >  &  de  i&  capacité ,  au'apcés  k  mort 
d'Évroul  Evcque  de  Noyon ,  que  l'on  rappocce  i  Tan  d2i«  il  Aie 
choiû  pour  remplir  iâ  place.  fiA  i  l  l. 

A  I  a 

A I D  A  N  C  E.  r.  f.  Vieux  mot.  Aide ,  ftoours. 

Et  vous  li  [are^  en  aid.incc. 

AIDE.  r.  f.  Afnft.incc  ,  (ccours  qu'on  prête  à  rfuelqa'nn  ,  quand  il 
n'a  pasaiiez  de  force  pour  faire  quelque  ckoic,  ou  éviter  oucl- 
que  mat  AÊsàUm»  étijumemum.  Cet  homme  eûcccé  al&uiné, 
n  Con  ami  ne  f&taocxxiru  à  (on  aide,  U  faut  incellàmmcnt  appeU 
1er  Dieu  ànôtre  aide;  c'cft  à-dire ,  implorer  la  grâce  de  Con  fo- 
cours  dans  toutes  nos  allions.  Ceft  le  dernier  des  maux  d'im- 
plorer l'^isff  d'un  traître.  A  b  L  a  n  c.  Le  Sage  eft  Roi  iâns  l'aide 
de  la  fortune.  B  a  l  z.  Ceft  dans  les  livres  qu'on  trouve  de  l'ex- 
périenoe  (ans  Vmdê de  la  vieillc£è ,  ^dulugemcnt  qui  neooûte 
ricn.M.ScuD. 

Aide,  fignifie  quelquefois ,  Faveur ,  fîipport ,  protc<ftîon.  Favor, 
Jfudium.gratid.  Il  a  à  la  Cour  un  patron  qui  lui  a  offert  toute  for- 
te d  atée  Ôc  de  Viveur.  Il  eft  iorci  de  cette  affaire  par  VaiUe  ùs.  fa- 
veur àctbn  Rjppoitetti.  Cette  voKve  eft  maintenant  ûns  éiUle  8c 
ûnsappoL 

O  ij  Ains* 
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A I D  £ ,  (l*  die  quelquefois  descho(êsiiMniniiccs>&  descanftinlf-  i 

tviiiiK  lirait^.  Opis.  On  nepent  afipercevoii  les  Cicclliccsdc  Sa- 

tuiii;:  l.iiis  Vjïde  lic  grandes  Itincncs.  On  ne  peut  remuer  les 
gTind-.  taKlciux  iju':!  Vaitie  Jci  ir.,.  Jiiii;  : .  I.i.-,  tniicmîs  le  lont 
Louiez  Ittsccti-mcnc  li-un  l.i  i»Li^-c  ,>  l  >iidt:  d'un  Ixji:. ,  j.  la  Kivcur 
d'un  rideau  qui  dciobcz  à  nôtie  vuë.Ildl  an  ive  .u;  c.iniiia 
Ï'âmU  >  à  k  Uvcur  de  ce  convoi.  Li  tibdition  fut  ctuutcc  *  l'iujie 
«les  Tmapo»  A  •  1 A  M  c 

Z*S0Jin  fimma  i  Tai  Je  d  u»  ion  mot , 

F»  vnftr  Urâ^midet  uttiutti  à'ua jM.  B  o  i  l. 

Emtuvair,  e'ttmur >  TÂvh  un  SftSMenr.  I  o. 

Al  D  ccftaulfi quelquefois fiM.  xatk.Sc  fcin.  &:  TigniRe  b  pcr- 
iânne  qui  ptéte  ce  Iccours.  AdjHtWtédjiinix.  Dieu  aptci  avoir 
cné  llioaiiac  dit.FauIoiu-lui  une  <iide  ;  il  lui  donna  U  IcnuiK 
pon  <^«pOUC  l'allîftcr  en  cous  les  bcloins. 

Ondkanffi  >  des  .^jdc  «Àônsoks  >& en  j^uficucs  auimfoiu> 
ciom  ,aù  fly  aiksOftim  qui  {êEvenc  à  loolafcr  snaqiû  ont 
trop  d'empiiL 

Onappelicun.^(<lectiilne>unv<Uirdelbiinidcfïc>  un  fécond 
Cuilinicr  Se  Sonunclicc ,  ou  le  coiupacDon  «piiksiéft  9c  les 

(ôulagc ,  quand  ils  ont  trop  tic  bcingnc. 

OnditauHi  unyJ/Jïde  Pwmcteiic,  d  Échanjonnaie.deFoarié- 
rc  ,  &:c.  &  (jcncialemcnc  dans  touslcpctlH  Ufficcc  de  la  Mai- 
Ion  liu  Koi  il  y  a  ati  Ciitts  ,  des  .iuieica  Ûmi'OSicg»  qui 
outdcs  gages ,  iS;  lont  coUvai./  iui  l'icar. 

En  Ari;l!iti.Lkuic  on  ajipellc  J/iJr  ,  ro.r.  Ils  picits  lîcnx  quîiôatà 
cote  lies  pins  gr.uwi  iioui  Itui  kiv  ir  cie  dtcii-U  gc. 

En  Mai^onncrie  ,  un  ylidc  a  Siii^on  àCot.vieur  ,  t  cft  ccllliqui 
leur  leiT  i  apporter  les  matériaux  donc  ils  ont  bcioiii. 

Un  ^iàe  Je  Mouleurs  de  ivih,  cil  nn  Oilieicr  de  ville ,  oaGagltt- 
dcnicr,  qui  aide  a  ranger  le  bois  dans  la  mcrubiurc. 

Les  ^kcs  des  Maiircs  des  ponts  6<  pertuis lont  appeliez  ChdUios, 

S'iaideniiliurc  poilèt  les  bateaux  en  ces  lieux  dilbciks.  Voyez 
ddonnancndelaVilkdePuis*  quicaacicinenrksi^k- 
meos  &iBàkiircgnd. 
A  iD  ■>  cftauffi  cdaiwi'ondaoïie  pour  compognoniun  autre . 
pour conrribMcravBC Ini .  &  luiaiderà  Tupponer  lesfeusd'un 
logement  de  gens  de  guerre,  pcxir  fiuic  des  corrccs*  pourfioui- 
air  des  charion,  ou  des  pionniers  >  oudcsctappcSr  &  autres 
diargei  iX:  iinpoliuons  publiques  ^pollagncs. 
SiK  la  mer  on  a  coutume  d'apparier  deiBiiUiBelots&  deux  foldats 
pour  fe  lèrvird'«rf«  l'uniVautre,  &  s'alliiler  réciproquement 
en  tenii  îcurs  bei'oirs  i^:  fonctions  ;  &  cela  à  l'imitation  des  ar- 
inccs  Roinairtcsrfiù  on  nonunoic  cc«c  lixtc  éitùit)  Ofti»  (djirtit- 
jis ,  quid  fibi  uumà  afmftnkm.  On  appeik  ceUai^aasd'lui 
dmJUtUtcr. 

A I  D  E  de  Plongeur.  Terme  de  marine  en  udigc  dans  la  [xehc  dis 
pcik-s  ,  où  dviquc  plongeur  a  deux  jides ,  ([u  on  .iiipelle  au- 
creu'ATit  Aliitl»n>  ou  Péclieiirs  ,  Aliiù.ms.  C^'^Maa  ne  ('longent 
point,  irais  ils  rdUnt  dans  la  bai<[uc  attenrits  au  n,;iial  ijuc 
leur  donnera  le  plongeur  ,  par  le  moyen  de  la  torde  qui  eft 
atiadjcc  à  Ton  corps  par  un  bout  &  amarrée  par  I  autre  lut  le 
bord  de  la  barque  pour  les  tirer  du  fond  de  l'eau.  Dès  que  les 
plongeurs  (c  Icnrcnt  ptcflcz  ils  tirent  la  corde  où  leur  ùc  cft 
attaché ,  ils  s'y  atticlKnt  eux  mêmes  fottanenr  avec  le» 
mains.  Alors  les  «kox  itirf«>  qui  làiic dans  labanjue ,  les  guin- 
dcntcn  l'air&lesdédiargCKdelearpcche.  1'.  Ll  Comte. 
Voyec  Assistant  &PEiiUioànoas parlerons  delà  manière 
dont  iè£iit  la  pêche  des  petks. 

Al  D  >*  en  tenues  canoniques  ,  le  dit  d'une  Églilc  ou  Qmiclle  > 
qu'enORHCOO  appelle  jiucmjjlr,e<  qu'on  bâtit  pourlacommo- 
aîtcdesparroiluens  ,  quand  l'I^glilc  parroirnalc  e(i  trop  clui- 
gnjc,ou  n'cll  pas  allez  giandc  pour  contenit  tout  le  peuple.T^fli- 
Blum  •jUjjIuw.  Lx  Panoillc  de  Saint  Plul  a  une  m»  au  fimx- 
nourg  Si'  Antoine. 

A  1  D  c.  C'eft  un  terme  Je  Relij^ion  ,  qui  iî);nlfie  une  Rrligicufe 
qui  jsde  celle  qui  ell  en  charge.  Dfinner  une  *idt  i  une  Ofhcicte. 
j4d\iitrix. 

AiDF  peCam?.  I.m.  C'eli  un  Terme  de  giicnr  qui  lif;nitie  , 
Un  Oflicier  li'atmee  <iui  porte  les  ordres  des  Ollie  ieis  Cicnei  .-.ux 
partout  où  il  clibcfoin.  FtrtniuDKim  itiiftnii  PuJeHiu,  C'cll 
ordinairement  un  VokatahcdeqntUcéàqiii  ondooM  cet  em- 
ploi ou  commilTîon. 

AlOE-M  A.T  OR ,  cil  un  officier  de  guerre  qui  lêtt  auprès  du  Ma- 
|ar  >  &:  quicn  fait  lafenâionen  Ion  abfcncc.  l'rtfetii  (>ifh«rum, 
ou  miliium,  victr'ms.  Il  y  en  a  pîuiiruf  s  dans  les  places  Celon  leur 
grandeur^i  leur  imporânceJly  ena  auffidans  les  divers  corps 
de  traupes.Chaque  r^nuncdecavakrleenanniCcuxd'intiA- 
ceikdenx.Ceux  desGardesenaa(qiiaâe.tt  yad'otiîpaiieiiii 
^UfiMjtjtrjfOucàuipe  bataillon. 
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AiDi  DE  RrtiFF.  Droit  qui  dl  dâ  en  certaines  Ptovinon  aux 

héritiers  du  Seigneur  iinmcdi.at,  |K)ur  leur  aidcri  relever  leur  fic£ 
envers  le  Seigneur  llipcricur.  Ji^*UT4iivi  putdii  fnifiJMd  fti^. 
En  Nomundie  un  (i;iyc  la  luoiticdu  relief,  pour  Vtide  de  rc 
lief:  &:  il  ne  le  jCj  c  ijuc  |rar  ceux  qui  tiennent  un  fief ,  &  (cule- 
mcntencas  de  moitdu  î>eigneur  donc  ilrclcse  iinmédiatcinenr. 

OnaappcUe  luth^idcs  de  relief ,  celles  qu'un  vallal  ctoit  tenu  de 
payer  .lux  héritiers  de  Ton  Seigneur  décède  .  pour  [cm  aider  à 
relever  lair  hef)Ou  payexlc  rcliet  aurietchevcl ,  ou  dominant. 

AtDL  cHLVEL.  Droit  <iui  ell  du  par  les  vallîuxà  leur  Chef 
Seigneur ,  Ik  duquel  ib  lont  rclcv.uis.  Trii/iiimn  tùtmeldre ,  '/W- 
butï  ctUmeljr'ii  pei^.lly  en  a  de  trois  lôrtes.  L'un  cil  Viiide  de 
Chcv.ileriei  il  l'cpayequandlcâlsaiocduScignavellfaitChe. 
valier.  Comme  auiourd'fanl  l'ancien  «dte  de  fiùrc  des  Cheva- 
liers eft  change  ,  ce  droit  ne  peur  être  exigé  que  [xiur  l'Ordre 
du  Saint  Elpiit.  L'autre  s'appelle  ^H^e  de  mariage  j  loriquc  le 
Seigneur  marie  l'a  lillc.  Le  dernier  Hiftoricnd'Anglctare  croit 
que  ccstaxcs  furent  ctabliescn  ce  Royaume  par  le  Conqnéixnt» 
qui  les  Y  fit  paflèt  de  NoBiMMdie.  Cependant  bpicmifae  à  Uf 
quelle  IwlMic  donne  ce  noin  ne  iîie  tarée  que  par  Itairî  L  ea 
confidcnwiaadanttriagedeMatilde  fa  61leavec  l'Emperear 
Henri  V.  Le  dernier  eft  l'4nïr  de  rançon  ;  lorfquc  le  Seigneur 
e(l  faiipciloaiiiirscf'eft  un  (ccours  fivorable  que  les  vall'aux  ne 
lui  peuvent  tefnlèr.  La  Coutume  de  Bourgogne  ajoute  une  qua- 
tricuic  vlpc:i:  d'alde  cbevel ,  lorlque  le  Seigneur  veut  aller  cr» 
Jerulaieni.  Ce^  iidei-cheveli  (ont  en  ull»j;c  prclquc  par  tout  le 
Royaume,  liouteiller  rapporte  que  de  Ion  tcni. ,  iS:  loui  (.Char- 
les 1  V.  eeb  JJiitj  liependf  lient  de  l'honnêteté  ,  èc  de  la  bienvcil- 
lae.L^  de  ^,  v.ill.iux  ;  e  elt  pourquoi  un  Ls  appelloiî  Droitt  de 
lompUijame.  /riiuluni  tlienuljrr  Ari:ii.tnu>H.  l'eiir  étre  que  le» 
Seigneurs  ont  ini|iolê  cette  ii!,!;  qii;'  l'.e  U  rvicnde  lur  les  vall.iux  , 
à  1  exemple  des  Patrons  dei'.uieieimeKoine  ,  qui  tecevoicnrdcs 
pre  ens  de  leurs  cliens  ,  &  de  leurs  aftranchis ,  ou  poor  doter 
leurs lîiles, ou  àccrtains|ouni  Ibtenncls, comme  Icjout  dcleuc 
naillàncx.On  nomme  ccsdroiis ,  «M<M-fi»vri:(>patcequ1k  fimc 
dûs  ou  Qief  Seigneur  ;  <jm*  etpiidli  Dmm»  deiemin. 

LesEvêqucsontablIî  les'e  des  «id»  fur  les  Eccléiulliques ,  qu'ils 
appclloient  C*titmmti EpijnfMes ,  cni 5in«i/ii/«,quclquefois  Dt- 
ttttr  4t  Pà^t.  On  les  payoit  au  teins  de  lenr  laoe  &  joycuic 
avènement  >  ou  lorlqu'ils  rccevoiem  icsRoisdits  cu>  cm  kicA 
qu'ils  «oient  appellex  par  le  Pape  pour  vcaireB&Gôart  ouà 
unOwdle,  caaineaiilfilocfi|B'i]aaUaiaKfBBiidie  \  Hone.le 

Les  Ardiidiacres  exigèrent  aaflldcs  Mu  fur  les  Prêtres  de  leur 
Archidiaconé.  Voyez  dans  MonISenr  Du  Gange  des  preuves  & 
des  exemples  de  toute»  CCS  dwfaqtt'Uatediaidifet  taccaiticun 

Icmcnt. 

Le  droit  d'.i.'.j'fr  .  eft  v.ilTi  un  ditjit  établi  par  p!uiie-urs  Cejutumcs. 
]hs  ex'i^enikx  I ribuu  l  'ecty^Ji:.i.  Il  etoiC  du  autrctuis  pat  le  vallàl 
au  Seigneur  lèfKlal  ,  ctoit  ditfcient  (uivanc  les  lieux.  Il  le 
payoir  partit-u'ieremeiiC  en  tioi^  las;  lotlqiie  le  Seigneur  failbit 
li)n  fii,  auie  Chev.dier ,  nu  li-rlqu  il  inarioit  la  hllc  aînée,  ou 
loriqu'il  émit  bit  pnionnier  des  ennemis ,  pour  payer  la  ran- 
çon :  c'eit  ee  qu  o-.i  ..ijpelie>ir  louitx ,  ou  Itdux  aides.  Si  devt'iTs  , 
oa  éidti  (tmume'tts  u  (ommmies ,  ou  didtt-cheveit ,  aadides  4» 
wMtft ,  qui  ctoient  dûés  de  dioit  &  par  la  coutume.  Ltf^m* 
perfMnii  clienieldrid  fiAfidid.  Voyez  les  exemples  qu'en  tsqipone 
le  P.Danicl.  hill.  de  France. T.H.  p.817.  &8j|.  flyavoic 
auUl  des  didet  TéùfmuUet ,  qti'on  donnoit  au  Seigneur  en  casde 
ncceflîtc  >  &  qu'on  taxoit  railbnnablemciu  Iclon  les  ficultez  de  * 
chacun,  noblc>  on  roturier.  On  appcUoit  aui&  didei  tikra  &  gré» 
(ieufts ,  celles  qui  étoient  oilintes  volonlairemettt  au  Seigneur 
par  les  lUiets  dans  les  nécenîtcz  imaiévnëb  II  y  a  de*  Icmes  da 
Roi  Jean  de  l'an  h  ^ .  (>ar  lefquclles  il  dédale  qn^  tient  pour 
fublîdcs&  aides grdcieujts  certaines  Ibmmes  levées  fiir  les  No- 
bles ,  le  Cierge ,  &  le  jicuple.  On  a  ajouté  aux  didts  ItfdBx  celles 
qu'tHi  a  appcilccs  pour  l'dllee  d'entre -mer,  cnluitc  d'une  qu'é- 
tablit Louis  VII.  [x)ur  le- voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  ou*  lut 
payée  par  toutes  lèmes  de  pCIKHUieSjâwfdîftinâîOn  deuKsIlî 
d'hge,ni  de  di^niré. 

On  a  paye  aulfi  des  tant  au  Roi  .qu'aux  Seigneurs ,  en  plu- 
llcurs  autres  occalions.On  payoit  une  4;</(  au  Seigneur  quand  il 
vouloit  iichcterunc  terre  :  ce  i]ui  n'.urivoit  qu'une  fois  en  là 
vie.  Il  y  avoit  des4iir<  pour  Li  toititication  des  places  &  des 
maifons  royales  ;  d'autres pcMt  Udéfènlc  de  la  terre  contre  l'in- 
safion  des  ennemis  ;  d'autres  pour  &it€  un  voyage  en  la  Gourde 
rEmpercur.llyaTOitdes-wittdfPî^j&rferfcev-wffcfi  ,  qu'on 
devoir  au  Seigneur  ,  quand  oonepouvoiipas  lui  rendre  l'crvice 
en  pericmme  à  l'année. 

AIDES. r.f. plur.  11  était aunefiiis maicutin.  TilbutdyinlixdlU. 
Ceftcn  général  toute  impofidon  de  deniers  extraordinaires , 
qtK  kRoiUvefucle  peuple  pour  ftyMutJeschaiges de  £m 

Etit 
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AID. 

Éuc .  auxquelles  le  revenu  ilc  ion  Doiiuinc  ne  poarroit  Jufîîi  c. 

Ijci  A'iitt  onc  ccc  nommées  d'aburd  ainii  ,  à  uulc  que  c'ccoicnt 
des  fubCides  que  les  Étacs  conlènBoieiu  êcrc  levez  fur  le  peuple  > 
pour  aider  les  Rois  à  Ibtuenk  les  gncfics.  OnappclU  Gcoénux 
des  J^i,  ceux  qui  ctoicnt  nommez  par  les  États  >  pour  icg»- 
voir Gesdeiiient& qui  avaient  I  inccndanoegéa^iak  (turniaclc 
Ilofaiiiae>  pour  en  prendre  la  dircâioa  >  &  en  rendre  compte 
aux  ^tats.  On  appcUoic  Élus  ceux  qui  avoicnc  la  direâion  par- 
ticulike  det^iÂri damduqucPltaviDOef  Dansi'iaftiqition  Us 
énidu  tootdioifis  pot  les&m  1  coofirmcxpac  k  Roi.  De- 
pnltleRoipaamic  feiilimchîii||e(*qttidc«awicnKaè(-ini- 
poitaatnàciuilédiaiittiûnKiitdei  Finânoei.  Ciu  jOiunttii- 
rent  impoli  au  conuncnccmenc  que  pour  un  an,flc  pois  pour 
deux  ou  crois  ans  ;  &■  enfin  elles  dev  inrent  perpérucUcs. 

Ai D  B  s  ,  le  dit  p"irtu"uluTci'.iciic  ilts  iknicrs  ij.iC"  îi.*  a;:i  k'vi-  liit 
lesimrchandiics  ij  ji  le  vcnucnt,  iN.  te  tr.mijxjittiit  dedans  «S:  <ic- 
hors  ibn  Royaume.  La  Icrmc  des  ^idts  étoic  autrefois  diitin- 
guce ,  &  maintenant  dt  unie  à  celle  des  Gabelles ,  &:auttes  im- 
polliions.  Ainfi  les  Aidci  xi^nAcM  iii  moK.L».ùn  vciti^ui  ,  4 
xehindis  mcnibus  ;  tk  elles  (ont  )i.iyfc'.  i>ar  coures  (ortcs  dcpcr- 
lonr.ei  piiv:ici;ivej  ,  oli  non.  C'clt  pai-l^iqu'eileiilitiertnl  Ocs 
tailles  >parccque  les  uilics  ne  le  payent  que  p.irics  romrirrs,& 
font  une  erpécc  de  capitation  qui  répond  au  Latiti  m/w/ii/M. 

Qaai^Auits,  cilune  iurifdiâionlbuveraincérablicenplufieuis 
cmlmitldu  Royaume  pour  juger  des dlfTércnds  qui  arrivent  lur 
lepaycment  des  Aidtt ,  &  de  tous  les  autres  deniers  royaux ,  i 
la  rcIcTvc  duDonîaine  >  &:c.  Rei  Tr'AmtTu  Sufremimt  Tribmui, 

wi  veâigélmmjMditti.  Qoeiques-ans  tes  ont  aiipdla  «gÏMi 
fuutr  virivtUigâUt,aaGtHtTéUtt  ttrérii  AncicnncmentilB'^ 
■voit  point  en  France  de  Jurifdiâion  paiaculiérc  pour  kt^j- 
4».  Ls  lÉcn  <b  Rumine  qfMWoknc  confoiti  i  CCS  inipô^ 
conlHnoieiicdaGnemizdâ  jt^hstiq/iù  ilsenconunettoicnc 
la  direâion  générale  par  tout  le  Royaume  ;  &  des  f  tûi  pour 
chaque  Province.  Mais  les  Rois  s'étant  attribué  l.i  nomination 
a  ee>  tli.iipes  ,  iK  dorr.eienr  .lufli  le  punvui,  m:\  Geiieijux  tks 
Atùes  de  rcndic  la  Juliiee  ,  ùv;  de  en  di-riiicr  rcllort  les 

appels  des  Itnrcnccs  rendues  p.ir  !es  P  .V.  j  (]ui  etoitnt  les  Juges 
intérieurs.  Mais  ce  fut  Charles  VI.  qui  ic  prcmiér  mit  quelque 
dillindion  entre  les  Officiers  dcsFinanccSj &ceux  de  laJu/Ucc. 
Vil  Ion  l-  Jirde  t  il  nomma  des  Généraux  jxHir  les  yiidtt , 
&  dei  Geiu;.»,i\  puurl.i  dil\ribution  de  la  Julbcc  lîir  le  fait  des 
ytides  ;  qui  exercèrent  leurs  FontVions  Icparcment.  Parunaatre 
édit  de  1 404.  on  conflicua  trois  Conicillcrs  Généraux  avec  l'Ar- 
ciievfquedcBczanauitqui  croie  le  Prëkdcnc,  pourradtniniftra- 
ckm&U  jdHce.Cependajitplulîcurs  annécss'coooléientavant 
que  cette  Compagnie  fût  érigée  en  Cour  fôuvcraine  9  quoique 
ceux  qui  la  compofoient  jugcaJlcn:  en  dernier  rcllbn.  Lorique 
Charles  VIL  rentra  dans  Paris  en  14)6.  clic  n'éioit  point  en- 
corc  ccnicc  faire  corps.  P  a  s  q.  Ce  nit  François  L  qui  établit 
ksGéainuu  des  ./tf ïdlnfor  k  £w  <fe  b  jnfticc  :  C'cft  oe  q<ai  a 
iftgêlkàtfuutCêiirittAiùt,  • 

OBamUeaoffifclieaoèl'MikMcvTObiimt»  UGourdes.^^ 
irr.LeGre0ê,hliamttedehGnrdei.^tii<r«.  . 

A  :  n  F  >  en  termes  de  Manège  •  Icdîtdcs  fccours  &:  des  fouticns 
que  tire  IcCavalicr  des  effets  modcrezde  la  biidc,  de  l'éperon, 
du  poinçon, du  c.ivc^on,  de  ta  Raulc  ,  du  l'onde  Ij  \  ûi:<,  du  mou- 
vement des  ïambes  eS:  dcscuilics  ,  pour  faire  m.micr  :in  cheval 
comme  il  lui  plaie.  Aii^umenLi.  Cx  cheval  coiinoit  les  uides , 
obéir,  repond  aux  tidei  ;  prend  les  nidti  avec  bciucnup  de  f.n  :- 
litc,  &:de  vigueur.  Ce  (.uiceur  alloit  extrêmement  h.uu&)iiltc 
en  lès  iàurs ,  iV  i.ms  aucune  aide.  N  r  vv  c  a  s  r  L  e  .  Ce  cavalier 
donne  les  •tidtt  extrcinemeiic  luics  :  pour  exprimer  qu'il  manie 
k  cheval  à-propos,  (S:  lui  fait  remarquer  avec  juIlcHc  les  tans, 
te  les  nxHvcnicns.  Les  aides  donc  on  fc  (crt  pour  faire  aller  un 
Cheval  par  airs ,  &  ccllcsdonc  on  le  Icn  pour  le  faire  aller  fur  le 
tcrrein.  font  bien  différentes.  NEvircASTLi.llya  trois  m. 
its  différentes  qui  (c  font  ayant  la  refne  de  dedans  du  caveçon 
à  la  main.  La  première  eft  de  mctcrc  l'épaule  de  dehors  du  che- 
val en  dedans  i  lafêcoode  eft  de  loi  mettre  suffi  en  dedans  l'é- 
|Miikdededans>4rkttaificnKcftdeluiarttBetksépaiiks.lD. 
Dyaks  «^/de$épcf<m,ks«teiêcKnB»dnBasdie k jam- 
be 8r  des  époons  ,ki  «^dehhoMflaw  >  la  «ttr  lèacitcs  du 
corps  ducavalkb  t«Sâwlridacoipsdoi«entciiclibti  douces. 

A  l'a  I  o  E.  adv.  CHer  au  montre.  A  Pùit.  On  metuë,on  m'aT- 
fàflïnc.  Aitfityftrte  eftm. 

A  t  D  E.  (c  dit  proverbialcmenr  en  ces  plu  ails.  On  dit  avec  un  ton 
admii  arit ,  Dieu  noas  loit  en  rfir/c ,  d.ms  quelque  accident  fur- 
prenant  :  ht  Dieu  vous  ibit  en  tidc ,  t  ceux  qui  ctccnucnc  >  ou 
à  des  f^ucux  &  à  des  importuns  qu'on  flOndoït  »  tCtg£0H  VCUt 
renvoyer.  Ad^  Dtm  t  Dtm  édjuvtt. 


AID.  *»» 

Ei^Un^efiritnttlquti'dVMrimmm: 

Ne fSt  te  que  pour  l'heur  d'dvak  fmvmtfiliu , 

D'un  Dieu  vmi  jait  en  aide  4/m  qu'tn  àenmt.  Mot. 

On  dît  i  Bon  droit  a  befuin  è^ààt  ;  pour  dire  ,  Ce  n'cft  nos  a^êl 
que  d'avoir  une  bonne  caufê  >  il  faut  bien  encore  k  fuUiàto. 
Un  peud'iùdr  fut  grand  bien.  Ou  dit  d'un  homme  qui  va  vifn 
cmpiuntscfaqK  lêsamkt  d^Autencquilé  fait  aider  porin 
autre  «ou  d'une  ooqpKtlt  «li  ne&fiomentepudeiôaiinin» 
qu'ils  vont  il  U  Cmrdti  AUes,  Tant  cekcft  bas&  popnlalnL 

AIDER.  v.aA.  Secourir  quelqu'un  ;  lui  prêtée  lôaaide&fixi 
aflîftance.  OpiiuUri ,  Mixiiuri ,  êfem  ftrrt.  Il  rcgk  indifFérem- 
mcnr  lcdatit'&  l'accufactf  de  l.i  perlonne.  Aider  quelqu'un, 
^/i/cr  à  quelqu'un.  Dieu  nous  ordonne  d'.i.'rffr  les  pauvres  ,à'M- 
derm:.  p.uivies.  11  y  j  pi:'Uri..nl  i-i^^  jans  nui  mettent  quelque 
ditfcrcnvie  entre  a.'j'rr  qiitliju'îiii  ,  lïc  Jider  i  quelqu'un,  vj/jrr 
quelqu'un,  t  elHui  donner  (euleinenc  quelque  Iccours  ,  &;  quel* 
que  aliîl^.mce  :  au  lieu  qu'.i.ui  j  a  quelqu'un  ,c'eil  partager  avec 
lui  le  tr.av.ul&  Li  pcuie.  1!  y  en  a  d'autres  qui  y  nu.r(en(  une 
autre  dtlîetcnce  ,  &  qui  dikiitque  Jider  régit  l'acculacifquand 
il  le  i!i  t  des  perlonncs ,  iv:  le  datif  quand  il  fc  dit  des  choies.' Apol- 
lon -lide à  la  naillancc des  beaux  elprits.GoMBSii,.v4idrrà  Uibl> 
tune  de  quelqu'un.  Vavc.U  ^uccncorcrcmaïquet^  k  verbe 
Mdft  que  quand  il  rc^  l'accuiâcif  de  la  peifôraïc ,  il  régit  l'ahlap 
tif  de  la  dmc.  Aider  quelqu'un  de  Ion  crédit.  Ablanc.  Ilii^ 
dtit  (es  voiiins  de  fcs  biens.  U  faut  aider  fcs  .amis  de  la  bourlc. 

Aider.  Quand  ce  verbe  cft  lûivi  immédiatement  d'un  autre 
verbe ,  il  régie  l'infinitif  piccédé  de  la  paniaik  *  i  6c  alors  il 
lignifie ,  Etre  uiUe  *  fcnir  *  oantriboêr  j  paiiidpet  au  fiiccés 
d'une  choie  *  tt  iTcnnloycCMnr  k  £ufe  tëiSk,  jlUnrquA» 
qu'un  à  (wrier  UB  BuacÊa.  EDe  n'avoit  peifimnequiluî  Muti 
faire  Icstuocnilks  de&mite.  Les  petites  fentes  «dmivivie. 

Aider  >  fê  die  aufC  des  diofts  ini^m^  j  pour  marquer  les 
utilitcz  qu'on  en  tire.  Adjmme ,  /murf  >  adjamem»  effe.  Les 
m.ichincs  ont  ttc  inventées  pour  «mbr  les  hommes  à  remuer  de 
gtos  f.u deiux.  Un  pLU  de  vinpur  aprCi  le  repas,  j/u;  ,i  i  gif- 
tioTV.  On  voit  tous  les  tours  des  hommes  avec  piu  de  iiituce. 
didti.  du  hafard,  &  de  U  fortune  ,  „i;uLt  u  du  Li  rcpuc.iciou.  P. 
BouRD.  t.n  ce  Icns ,  il  ledit  qu^Ujucluis  \h>ui  ligniiici  tcut 
le  ContT.u;e  d'un  (ecouis,  ii'une  uûlîce.  Li  {KTtc  de  ce  v.diic.ia 
a  beaucoup a/ifr  a  l.\  b.inquemure  lie  ce  M.irchand.  Sa  dernière 
débauche  n'ap.aspeu  .nue  a  le  t^iie  muuiir.  Cette  .iventutc» 
beaucoup  aide'  à  le  perdre  dans  I  cii'rit  des  honnêtes  gens. 

A  I  D  E  R ,  le  dit  aulfi  en  matière  fpiritucUc.  i-a  grâce  aide  un  pe. 
chcur  à  le  convertir.  En  vain  tiavaillons-nous  ,  Il  Dieu  ne  nous 
aide.  Il  faut  aider  la  liberté  de  celui  qui  nous  avertit ,  en  icce* 
vant  facilement  fes  avis.  S.  E  v  r.  I7nc  glofe  aide  à  faire  cot 
tendre  le  texte.  Cet  Avocat  l'»<«iJ/dc  fonconfcil.  Le  repos  d'ef^ 
prit  aide  à  lajuérifbn  d'un  malade.  Les jpremiàs  Qirédcns 
n'ontpasUudWNdrfcde  IbatenitkntfM  fmparfiiiT  fit  k 
Sainte  Trincé* 

On  dit  ankn  dek  bccc)  qu'il  &uc  aider  au  Concrc^xiar  diicilcfaec 
dek6tttpestoi>^M*r  à  naicfaKà  une  I%uiie,  pour  di^^ 
donner  kmain.><SI(ràkMellè*ponrdke>y  lccvir>  y  répon- 
dre. Minijhare  fur».  . 

On  dit  au  Mané-gc ,  Aider  nn  dhemi  >  kcfiiue  l'adteflie  8e  k  fë- 
cours  du  cavalier  lui  4<d(  i  tnndlkc  à-pcopos>  &  à  lui  faire 
nuiquei  fcs  tcnis  avec  |uftcllêpar  ks  eûdtt  de  k  langue  ,  de  la 
nunn  ,  de  la  |ambe  ,  du  wlon ,  de  labride,  de  là  gaule  ,  &c.  i\r 
Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  4j'/iirr  ,  qui  efl  fait  du  Latin 
adjuure,  qui  le  trouve  dans  Liuiius ,  d  uis  Plaute,  dansTercn- 
cc,  è<:  même  fur  des  médailles  du  bas  Lmpirc  ;  d'où  les  El'pi- 
gnols  on  fait  adjudjni. 

A  I  D  E  R,  s'craployc  fouvcnt  avec  le  pronom  pcrionnci ,  &:figni- 
fic  alors  ,  Se  fcrvirdc  quelque  choie.  L  u  M!qu.t  rt ,  jdhibne  ait- 
fiird.Unparaiitiqucnc  le  pc-.it  -l'der  de  ics  membres.  Un  gau- 
clieTnes'4idr  ps  II  bien  de  fa  droite  que  de  fa  gaudie.  Dans  la 
nécefllté  on  ".'aide  de  tout  CB  «W  l'on  trouve.  Ce  cavalier  ^.'aidè 
aulfibicn  de  laplumcquedeWpcc.il  ne  s'4«/*  point .  il  demeu- 
re les  bras  troilcz.  Ai  t  a  m  c.  S'aider  des  armes  de  la  Foi, 

GOMBIR. 

On  dit  au  F^ak,qu'un  homme  s'«ik  d'une  pièce»  qoand  il  kpfD- 
duic  ponr  CD  wet  quelque  avantage»  oa  indaffion.  On  n'eé^ 
point  ccoiislnfcrire  en  faux  contre  unaâe  qa'aptodmcune 
partie  adverfe  >  que  le  Juge  ne  lui  ait  fàk  fàiie  onedédaïaâoa 
précifc  Cl  elle  s'en  veut  aidtr.  Les  pcélonptioBS  loncdes  admi* 
niculcs  de  preuve  qui  aident  à  la  convIAIon d'un aoculS. 

On  dit  ,iuHî  a.Hfo;  j.Tirr;!: ,  jV  ins  la  convcrfltion  commune ,  qu'il 
faut  qu'un  liuiMiiic  s'.j  Jf .  jxjurdirc  >  qu'ilfallcunclfortde  lui- 
mt-mc  ,  puiir  prohtci  dulccours  qu'on  lui  veut  donner.  Coruri , 
Je  ne  puii  pas  vous  prêtée  toute  lalommeqiic  vousmc  de- 
atnuat»  il  êmk  qm  votis  vottSiùdjn  »  que  s  ous  cIkt Jiiez  le 
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rcfte  jiHcurs.  On  dit  à  de*  domeftiqui  ? ,  Tciuz ,  voilà  de  qa-jt 
Rjanj^cr ,  Aidet,  vous. 

Ct  vl:oc  dfvicnrqiu'quchiis  rccipioq.ic  ■  cii  y  prcjKjlinf  l^iiar- 
ficulc  i-wrf .  Il  fautijjc  les  hoiTunci  ■.'(nn  .iidenl ,  qu'ils  s'ii'uiei'.t 
l'un  l'autic ,  &  û:  ptcccnc  un  iiurucl  Iccouis.  Muihmii  jtbt  ofem , 
operMi  frtftiirt ,  ndvére. 

AiDt  K  t  fcdit  provcrbialcmcnc  en  ces  pUraies  :  Dieu  aide  À  trois 
fond  dcpctlbnnrt ,  aux  fous .  aux  entans>  Se  aux  y  vrogncs.  O.i 

'  dit  au/Iî  >  Aidt-io\  &  Dieu  tWrr/ ,  pour  dire ,  qu  on  n'obtient 
rien  de  Dieu  lâns  travaiUei  lui-inèine  au  fucccs  de  les  cntrepri- 
Ocajuc  lespaielicux  ne  doivent  atiendie  «Kun  Sœoaa  de 
U  ftovidcnoe,  fidnat  ceptomfaeE^gml. 

A  c]  Kl niidraga  ,Diatki|udk 
A  qui  je  tezc  mMÏH  , 
Dieu  aide  6*  préit  U  nuin. 

Onditaufli,  qu'il  6iac«i<rr  à  kUtncipMt  dite»  Tuppliia  à  ce 
qui  nunquc,  éevaakAoAwVt»  CKufir  les  petit* dcfaïUS  qui 

'  ionien  quelque  choie.  On  dkaolBf.'iUrr  à  la  lettre,  kiC^'OB 
ajoute  quelque  choie  du  &n  en  une  mnation  >  &  qu'on  ne  h 
iàit  pasOMUinc  Ladiofc  cllarriTCC. 

Chez  1rs  Anciens  c'ctoit  une  fbttnulcde  iufcmcntde  dire  ,  Ait^i 
m'MdeDitU ,  lÙHte  DdtsAijiiVci  ,C<:[\  i  iliu-,  qu'on  piL-nciDicU 
à  témoin  én:  la  iinccrite  «le  ta  piomc^lic  ,  &  qu'on  hit  luic  cf- 
1  ■  i  imprécation  fur  foi-rncmc  )  en  C  l- q  i  -  u  nt-aynua- 
qm  i  jjjr  i^tàute.Etlc  (ènscft,  que  Dieu  in'jm't  .nie  .Jintuic 
iKdic  que  )c  piomch.  Ainli  q-jcjc  pioiiiLts  ctl.i,  Dicuin'«- 
de  ,tni  ,  a-  qji  itvicut  ,ui  niciii'.:  ;  veux  n'ctic  puiti:  «.'Ji'  de 
Ditu  ,  Il  yc  ne-  piomccs  p.isccU  \  tiinbliiiitnt  >  >.\  luikcrciiicn:, 

A  I  D  1  ,  i-  t.  p.Kt.  j>  ill.  i-iajêuiis  ,  mxuitptlUJ.  Un  hoininc  .»./(•  de 
.  i  :  iveiii  Je  lun  \'i incc  pcut  entreprendre  bt.uK-oiip  Jt-  choies. 

Aidant,  autre  \ua.  &adj.  Celui  qui  aide,  yiéjum ,  nijumx. 
C'cll  un  vieux  mot ,  dont  on  ne  fè  feit  plus  guèrcs  maintciunt. 
Ondifoitautrcfbis,  Mairac  lui&  les  n'tdMt,  dont  on  a  hiitcc 
proverbe  corrompu ,  Aii^irM ,  &  mttgtt  jti  dttus. 

On  le  dit  auflî  abiblumenten  cette  {Jiiale  :  Ditu  4idjm,  pour  dire , 
S'il  plaît  i  Dieu  <  moyennant  Ibn  fccours.  Dtojniimt.  Je  vous 
irai  vœr  nurdij  DitMMdéiH,  Ce  malade  guètira  bien-tôt ,  Dieu 
MuLm.  Les  GcMs  dilbientacî?^*  Se  l'on  trouve  une  lois  dans 
Plauick  GMuiJiik  Aîofi  U  ne  £mi  pis  aUbluaMK  btàmer  ceux 
qui  difiaccp  Latin  GwiiVii.  » 

AtE. 

A  lE.  Vieux  mot ,  qui  veut  direWr. 

^ul  jjiie  vaus  fjinimt  d'île. 

C  cftlpparemnicn:  de  li  qii'ell  venu 

tiilOiiH,  <|iii:id  i:uU5  lentor.s  une  duuleui  lojdaine.  Si  queUju  un 
nous  marcrtc  lor  !c-  pied  ,  p.u  ctcuiplc ,  r:ous  nous  eerioiis ,  jic  ! 
Cotnine  il  nous  dilion?  i  V MUe  ;  dt:  l'jîdc.  Qnel(]ues-iinb  écri- 
vent cette  intctjeàiijii  ai  ,  ou  tthii  luais  ce  qu'on  vient  de  dite 
(cnible  plus  natu:  el. 

Aï  t  >  Plante  de  l'Ainctique ,  dont  les  branches  prennent  d'elles 
mênies  i  terre ,  comme  le  lierre  >  mais  les  feuilles  ne  Ibnt  pas  fi 
cpaiilcs  que  celles  du  lièrrc.  L'^ie  dlde  kfionleur  de  laqueiic 
dupaon  nob-  &  azuré.  Cccrc  ]mbc  c^adbkmGmidvtfO- 
viedt  Scmuuire  des  Indes  Ou  idait.  Je  trouve  cncote  une  racine 

,  appellce>y^i«,  Se  qui  eft  probablement  la  même  choie  ,  elle 
croît  en  ibnnc  de  navet  dans  l'Ule  E^ngnolc  ,  tcUs  hahi- 

-  tans  s'en  fervent  au  lieu  de  pain  j  dit  Dm  Km»  MmjT  émt 
pBSmmuùn  dtt  Mes OffÙtmélu, 

AiSicHuaaiocqnelcsQiarieBdtlïinrilcun  cfaevamx  pour  Ici 
ÊÀe  maidw  *  <e  qid  piunk  £hc  de-«tfr  •  liqpéairif  du  vei^ 
■Uer.  /•  /Ml 

Aie  A 1 L.  r.  m.  Rofec  qui  fe  trouve  fur  les  fciiillcs  des  arSrc.  on 
des  herbes.  Xfs.  M  |[  n  a  t,  t.  I!  n'cft  pas  d'un  ul.ige  fort  eom- 
unui. 

A  Kj  L  A  N  TI F  R.  f.  m.  Arbiilletu ,  ci'pccc  d'épine.  Il  porte  un 
fruit  rouge,  dont  un  tiitunetiUne  po:ir  ptCTtnif  Ja  gtatvcllc. 

■    VoyCïF.  se  i.  A  N  T  1  ER  aC  R.OS  1  t  R. 

AIT- LA  T.  1^  m.  Le  petit  d'une  aigle.  Putlus  .iquil.<.  Lesperir>ji- 
gldtsne  prennent  pas  fi  tôt  U  queue  blanche.  Ce  mot  n'cft  pas 

El  Fdgle  ftitfeittlT  i  Ces  lendrtt  aiglons , 
LdcUn/dtt(*Uil4uf»rt  de  [tsT*ji«ns.  Boit. 

AIGLE  jiqutU.  NosÉctivains ont  bien  de  lapeineàMnwnitde 
genre  i  mais  la  plus  grande  autorité  que  nous  a^'ooslelàît 
nvilcul>n>&:  rcininindanslcpcopre,&'  plus  ordinairement  inaf 
<nlin.Ponc  k  figuié  U  y  agàdquodiiBwStwntàiàiie^dow  ob^ 
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po  jri  a  èrrr  iiift;--,iitpar  laicchirc  des  articles  quifulvcnt.  Vuig/e 
elt  le  plus  i;iind  ,  le  plus  t'/it ,  &  le  plus  vice  des  oilcaux  qui  vi- 
vait de  proye.  Il  .i  un  bee  iun^';  es:  eio..!iu  ,  3c  les  jainbcs punei 
couvertes d'écaillcs.  les  ongles  crex  luis  èf^-  fart  grands  ,  L  queue 
courte.  Son  plumage  cil  Jui^iu  ,  hi  un  ,  luux ,  Se  blanc.  Scjh  bec 
eft  noir  par  le  bout,  &  blcuiuie  p.ii  le  milieu .  &  ci>  queli[acs 
autres  )anne.  I!  v  ^  un  duvet  ions  les  gr.indes  plumes ,  dont  le 
tuyau  .1  d'uidinaiic  neuf  lignes  de  ti.>ui".  I.'.iKie  t.iir  Ion  aire  liir 
les  plosluuis  rtK:j)«>tlcsp.m  d'Us;cKicnc.  li  nourrit  lès  petits 
julqu'ace  qu'ils  l^achent  voter,  &  alors  il  Icsdullè  de  loti  aiic. 
Ulcnoamtde  b  chair  des  oifeaux  ou  des  lièvres  qu'il  prend, 
n  vit  fàrc  longRniS*  &  ne  meurt  urdinairement  que  parcequH 
ne  içauroii  plu  uiang^ll  a  U  vue  très-perçmte,  Se  de  là  vient 
que  pour  diire qo'une  per/anneaboraie  vue ,  on  dit  qu'il  a  des 
yeux  A'diglt.  Tardif.  Fav.  Le  P. Ange  Jcluice > dans iôa 
OptiquC)  dit  que  la  railbi\  pour  laquelle  les  digles ,  qui  n'ontpai 
ks  libres  de:  yeux  plus  faro:s  que  les  aïKRt  animaux  j  pcuvcoe 
oqiendant  regarder  pliujiscmcnt  le  foleil  *  &  en  lûpportcr  plu» 

idonc 


quelque  corps  lumineiui  pours'cnicndieainfiU  lumière  plus 
uippoitable. 

L(  feul  nom  de  Loms  redtuttble  tux  Tjrvu 
jititiA  U  fun  ur  iie  tes  fiets  tenqueraus 
til  fitur furie  HjA  Umt  é/fùùUn  aiuivei, 
EtTMiitUvîOmrtmtxAi^i^fftiw*.  PiicK. 

L'jift'c  hait  le  Roitelet  ,  icen  .i  peu:. 
On  .1  drelîe  les  ai^lts  a  l;i  vokrioiiuis  elles  ne  rètilTlllcnt qu'en  païs 
de  inonc.iî;ries.  L'j/'^/r  ne  peUL  tenir  ionjjteiiis  lut  aile  donïlcs 
pl.tincs.i:iie  cit  Ibihic  quand  ctic  le  rabac^c^  les  lacres  la  baitcni^ 
Se  la  tûent.Lcs  Peintres  rcprcicntent  Jupiter  monté  fui  une  n^it. 
On  appelle  de  bons  yeux  des  yeux  lÏ  MgU  ,  paicequ'cUe  K- 
gardenxémcntlc  Ibicil.  Unvold'4^/r,  dl  celui  qui  s'cidve  aa 
dellùs  des  autres  oilcaux.  Hnoe  ks4^/M  qu'on  nouaiilbit  dans 
le  l\ilais  de  Mot exume  Roi  de  Méxique ,  il  y  en  avoit  une  11 
grande  ,  qu'elle  mangeoit  un  mouton  à  tons  lès  repas.  On  dk 
que  ï'iùgle  meurt  quelquefois  de  faim  ,  poMEque  k  partie  liipè- 
rieure  deibabec  étant  iccouibie  pat  kpfliiite>4ecioid«tt  avec 
l'âge ,  elk  lècDubc  Ji  Sur  en  dolôuB»  qu'elle  feime  h  paick 
inhrieure.  enftttt  qu'eUe  nepeutpliit  t'otxnk  »  tu  piendis  b 
noorriturc. 

On  donnoit  enez  les  Grecs  le  nom  d'ui^l*  à  de  certains  toits  de 
nuilbn  qui  etoieur  faits  en  forme  d'uigie.  Nww  (oaviirtus  vtt 
mjîjoii,  en  ftrrne  ii'ji,<ie  ,  dit  Ai:liupli.iiiv  d.rns  la  l,'omei:ic  in- 
tituler des  Oi)eju.t.  Voyti  le  Dictioiinaiit:  Giie  dilupotia- 
tioti ,  lur  le  mot  à'sTCr,  qui  lïgnilie  rf^j/f. 
A 1  o  t  E  f  A  u  c-  <)  N  ,  eft  une  jj?/* qui  prend  les  oifeaux  de  proye. 
AIGLE-D  O  R  I  N  O  CiU  E.Gros  otilaudc  proye  qui  pallè  fou- 
vent  de  h  ttire  ferme  aux  Antille"!,  Les  premiers  luHiMns  de  Ta- 
bj[;o  l'ont  .itnfi  nomme  >  àc-iuie  q;i  il  a  j.igrolleur  is:  ta  figure 
d'une  4igU ,  Se  qu'il  le  voit  communément  dan»  la  partie  méri- 
dionale de  l'Amérique ,  qui  eft  arrolcc  de  la  rivière  d'Orinoque. 
Tout  Ion  piiumge  tû  d'un  gris  clair ,  marqueté  de  tadies  not 
res ,  hormis  queks  extrémitcz  de  les  aik-s  £c  de  fa  queue  iùoc 
bordées  de  jaune.  Il  a  les  yeux  vifs  &  pcrçans,  les  ailes  fort  lon- 
gues ,  le  vol  roidc  &  prompt.  11  le  répait  d'autres  oifeaux.  Il 
n'attaque  jamais  cenxqui  lôôt  plus  fbiblcs  &  (ans  dchrnle.  Il  ne 
le  rue  point  Ga  Ibn^oicrtandis  qu'il  eft  à  terre  >  ou  lïir  un  ar« 
1»  I  ilanaidqii'fl  air pk  l'efSn» pout  kcotnbameea  l'ak. 
LoNrittiK.». 
AôAmb &Piine  fontlû  efiidcics ^Mghs ,  auxqnelksiboatdaaaé 
diven  noms  Grea  Sic  n  dilTcrencc  de  leur  plumage  :  comme 
r^/r  njiile  eft  appcllce  yin  &  pit  Ai  iftote ,  Se  impUf ,  à  caulc 
de  la  couleur  roullc  &  comme  dorée  de  fes plumes,  &que  les 
t.tches  roudes  reprclenrent  des  étoiles.  U'igU  ■noii.arc  ,  t-ai 
cilla  plus  |>eritc  de  toutes  ,  &  \.\  plus  vigoureulc.  raUtta.  L'.i/- 
gie  À  U  ijktur  bUmhe.  Pig^rgus.  L'éùgle  dt  m9)entH gr.mdcut,  qui 
a  la  que-uc  glande  ,  liV  demeure  auprès  des  ctnngs.  MuTfbr.us. 
\.'ai^lt  dtsuer,  ouorfr.iyc  ,  qui  éprouve  les  .iiijlons  auxiayonS 
Ai\  lolcil.  H4li*etvs.  L'jîglc  hurtue  ,  qui  ell  une  clpèec  d'olîî- 
tr.ige.  Offifrd^*. 

A  ic  t  E .  en  termes  de  Blalbn ,  &  de  dcvilé ,  eft  féitiimn.  Ceft  le 
f)'mbolede  la  Royauté, (clon  Philolkatc  «parce  que  c'eft  le  Roi 
dcsoiicaux.  L'Empereur  la  porte  dans  lés  arntes.  On  la  repie- 
lèotequelquefois  avec  unetctc  ,  quelquefois  avec  deux  ,  &  en 
ce  cas  on  la  qualifie  ^lij^*,  quoi  qu'elle  n'ait  jamais  qu'un 
corps,  deux  jambes*  flcdeux  ailes  ou  veires ,  &  étenduits ,  mon- 
crant  enrièitmient  l'cftomac.  Cclk  de  l'Empire  eft  de  cette  for- 
te. Il  y  en  ade  annonnécs ,  d'amtes  membrées  Se  becquées  de 
diffmnténMlqttecdiiidocaqpa)  flcmàne  il  ycna  demonf* 
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traeurc$>qaiontdcstêoaluiiaine*>A:deloup.  Lcspvemletf 

Si  ic  Ecouvent  avoir  ^oni  Vt^t»  kncs  aucunes  •  font  les 
riîns ,  IHon  le  témoignage  de  XenophoïkLesRomaiiisaprâs 

avoir  porté  divcrics  autres  cntcigncs,  s'arrêtèrent  enfin  il'iu^/r, 
la  (cciindc  année  duCondJat  de  Mirius.  Avant  lui  ils  portoicnt 
iniiirfi.  rcmnvcnt des  loups,  ili  I  i  >.  xM&iàenùgles  ;  ûluii  qu'il 
|>ldiio:c  ^'.iGcncraU  On  dit  que  ce  hitConibinttnqui  tut  auteur 
de  Vt'xle  à  deux  tcccs ,  pour  montrer  «ju'cncorc  que  l'Empire 
fcmblat  divilc  ,  ce  n'ctoit  néanmoins  qu'un  corp"u  D'autres  di- 
{ax  que  ce  fiitChatlc' Magne  qui  remit  les  ^igtes  Ruiiuincs  dans 
les  ércnd.im  de  l'Empire ,  &qiiî  y  ajouta  en  mcmcccmsuncic- 
cnnJc  trtc.  Ccpcniii^iit  ccar  opinion  ell  détruite  par  une  «if/*  à 
deux  tètes  >  que  Lipk  i  ubicrvéc  dans  la  colonne  Antonine ,  Se 
paiCcqoc  poilérieurc-.ncnr  on  ne  voit  qu'une  Icule  tête  dans 
le  (ceau  de  la  Bulle  d'Or  faite  du  tems  de  Charles  I V.  Empereur. 
I>c(ô<Tcqu'ily  a  plus  d'apparence  i  la  conjcdhire  du  Père  Mc- 
nefttkr,  qui  dit  que  de  même  que  le:  Empereurs  d'Ortcnt.quand 
il  y  en  avoit  deux  Tur  le  trône  >  marquoient  leurs  monnoycs  d°u- 
pcaoixàdoubktiavetlêiqiieGfaacim  d'eux  tcnoitd'uJK  main, 
a3iMnKj(mlefe|iae<lôChrjneiu}  auflî  fîrent-tls  ta  même 
«bo&âel*4iM!vdans  teun  armoiries}  fie  an  lieu  de  doubler  Icun 
faiHbnt  <c  Jean  tûtlts ,  Us  les  joignireni  >  &  y  reprêiêneèrent 
«tcux  têtes.  Ce  que  usEmperetin  d^Occîdent  ont  liiivi  quelque 
tcmsaprès.  Un  Poète  Italien  a  dicU-delfus,  qu'on  avoit  fait  de 
r^/j/r  de  l'Empire  ,  un  oill-.iu  bien  canuflîcr  ,  en  lui  ilunninr 
deux  têtes  ,  &  deux  Ikcs  ,  pour  Jcvorcr davantage.  Ix  i'.  l'  ipe- 
^^oc!ldins  le  V  T«mc  <.\:\  moiscie  Mai  p.i  i  S.  dirqj'ii  voudioic 
Voir  la  Conjecture  dal'.Mtiidlrirt  prouvcfpAr«l'.inciciinfs  nio:i- 
eoycs ,  que  i\ns  cela  il  dmiterj  lî  l'u/age  de  \'Mglt  ideux  té:e<i 
n'a  point  rte  piuejnent  jibitraire  ,  COltunc  Celui  de!a  cruix  i 
double  traverle  ;  qu'au  relie  il  panche  beaucoup  à  croire  que 
cet  u(agc  de  Vagit  à  deux  tctcs  s  ert  inirodiiir  à  l'ocealiun  de 
«Icux  Empereurs  qui  auront  été  en  même  tems  lur  le  rr/inr.  Il 
aioatetqoe  <lepais  à  deux  têtes  de  la  colonne  d'Antonin , 
en  n'en  Ctouve  plus  julqu'au  quatorzième  Hèclc  (bus  JcanFa- 
KoIoguc>  Voyn^nia  figure  daj]$ré!ihkiadeGe(xa.CodiiHi$ 
fikei  Finis.  Vofez  aafli lipTe,  jbiMU  «i  tdBt.  Xmmi.  L. 
lll.Dud.x. 

Ai  6  l  ■  *  Cemocfignifie  donc  quelquefois  l'endlgne  des  Légions 
detawriei»  RoBaîi».  Qs  virent  briller  les  *^Us  Se  les  cnTcigncs 
des  liront.  Abian  c.  Quelquefois  encore  les  armées  Ro- 
maiocs.  CeftvâtrcûgefTckule  qui  adoimédelaffinnràlVi- 
fit  Romaine.  Pa  m.  Et  quclqucfbit  luènc  les  enlclgnes  de 
l'Empereur  d'aujourd'hui.  Se  les  Troupes  de  l'Empire.  Au  rcfte, 
bien  d  auties  nations  que  les  Romains  ont  cûdes  ^iglet  potiren- 
(cignes.  Nous  dirons  tout  i  l'iicure  que  fclon  le  lenriiflcnt  de 
quelques  Scavans,  les  Romains  ont  pris  ccttccoutuiut  de  Ja- 
pirer  de  Crctc.  D'aurrcs  diienrque  c'cl'b  des  Tofcans  ,  ou  des 
iîpirotcs.  On  conjettarc  aulli  que  Ganysnedc  fut  enlevé  pat 

•  un  iia\  irc  ntiiuiiié  l'.JJj/f  ,  parec  qu'il  en  pottoit  la  t;gii:e,  ou 
par  des  ttoupcï  Phrygiennes  ,  dunr  les  ereii  iarti  «oient  des  m- 
gUs  ;  Se  quec'cft  là  ce  qui  a  doiu.é  leu  a  la  fable  du  rapt  de  Ga- 
nymedc  par  une  mgU,  Ces  Mglts  Rmiuiucs  n'ctoicnriwint  des 
éigles  peintes  fur  des  drapeaux.  Cétoit  des  *iglts  d'argent  ou 
d'or .  au  haut  d'une  pique.  Elles  avoient  les  ailes  étendues ,  & 
tcnoicnt  quelquefois  un  foudre  dans  leurs  Icrrcs,  Voyez  l'hif- 
toire  de  Dion  au  Liv.  XI.  Au  dclTous  de  l'aigle  on  attachoit  à  la 
pique  des  boucliers,  on  y  mcttoic  quelquefois  des  couronnes. 
Tout  ocl»  (e  vok  CMOVe  nès-diftinâcment  fur  plu/îcurs  mé- 
dailla.FelâÛnn  traire  de  tout  cela  dam  û  Dilfen.  dt  /nfignUui , 
ée$EiAignti  ;  &JuAelXBlèd«ii$  Cm Tciitc de  U Milice  RcNii. 
Utr.lV.  Dial.  5. 

On>ie  ffdHTMf  4TleT,  mie  F  A^éhmiAt 

Ni  du  hflrt  des  Lis.    G  o  m  b. 

Fp  tous  cci  Icns  le  mot  cit  toûjouis  féminin. 

AiG  1.  t,  ligniBe  auflî  l'Empire  d'Alcmagne  A  1  Alcningne  ninr.r. 

h'^t  'site  CLr.nmcrsre  à  rriompher  du  Croillânt.  tn  ce  lens  le  mot 
■  d'.i;^'/f  cft  maièulin.  Dcja  prenoit  l'ellôr  pour  (t  lauvev  dans  les 

montagnes  1  ca  éigU  dont  le  vol  hardi  avtnt  d'abord  cdrayc  nos 

Ftorincet.  pLiclulleiidDe  à  l'^v'^^pC"'"  vl' 

gunir.  Bon. 

A 1  c  L  E  ,  G:  mot  il-  prend  auflî  figurémencpaar  un  crprit  grand , 
élevé tpcnctzant.  En  ce  fcns  il  eft  ordinairement  mafculin  quand 
en  parle  d^ia  homme»  &  fêminin  quand  un  parle  d'une  fem- 
me. Ôcft  uoe^Hf/e  doKie  nepuisluivrelcvoLpE  lî  s  s.  On 
cotnpue  Saint  Jean  l'Evangélilteà  une  *iglt ,  à  cauic  de  la  ma- 
iùàKliauiie>&liiblime»  wMEÎlciommcnoelânÉv^ 

Ato  L  B ,  en  Aftioîwmie  »  eft  l'une  des  tt.  conAdbtioiis  fepten- 
trionales.  L'aile  droite  de  l'aigle  touche  la  ligne  éqmnottale  > 
fonailegaucbceft  voiùnede  latête  du  Icrpcnt.  Son  bec  eft 
RiédBfcfleda  oKpsparbcaïkqaîraidnOBcjcaaGiiicU 
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cwne.flfèlivetyeekCaçricoine,&frcioachelorrquelcLion 

ftlève.Li  fahledît  que  l'rfx}/*  aété  mité- au  nombre  des  iJbes  , 
parce  qu'il  ponoità  Jupiter  le  Ncttw,  pendant  qu'il  écoicc*- 
ché  dans  un  antre  de  l'Iilc  dcCrètc  >  pour  éviter  d'être  dévoré 
par  Sacucnc.  C'tdl  le  lenciincnt  de  Mcro  femme  de  Byzance  » 
célèbre  par  ion  génie  poui  la  poelîe.  D  autres  dilènr  que  C'cft 
parce  qu'au  tcms  cjuc  le  Jupiter  de  Qere  (e  piéparoir  à  fiiircîi 
guèrre  aux  Géants  ,  qui  avoient  mis  (on  jicrc  uix  lers,  cette  .ji^'/c 
kii  apporta  à  Na\i  un  bon  augiirc  de  la  victoire  >  &  que  depuis 
ce  rems  li  il  le  lervic  pour  enlei(;nc$  de  bhgurc d'une 6c 
ciuec  'cit  de  lui  que  les  Roraauis  prirent  cette  coutume  dons  la 
fuite.  D'auttcs  diicnt  que  ce  (iit  en  rcconipcn(è  de  ce  qu'il  avait 
enlevé  Ganymèdc  dans  les  Cieux.  Un  Ancien  même  a  feint  que 
c'étoit  l'amc  de  Platon.  Elle  a  j  a  étoiles. 

Il  y  a  trois  étoiles  auxquelles  les  Aftronomes  Arabes  donnent  le 
nomd'i^f/f.  Ils  appellent  l'une  NéfrSthJil ,  V aigle  de  Canapits» 
ou  aattemcM  Sitareb  Jemen ,  l'eioikdci'Arobic  hcureuic;  par- 
cequ'ils  prétendent  que  cet  AlUe  y  domine.  L'outre  porte  le 
nom  deNafrMluir,i'éiÊ^  valaMejdC  htsoifièiiei0^>4ïf«. 
>  r«j/r  repofiuitei  D'il  I K I. 

Aioia-iiAiie.Ordiiedeawv9lleikde Pologne.  H  fût  inAitué 
en  I  jir.par  Uladilhs  V.  lof^qu'il  maria  fon  dis  Calîmir  avec 
la  6lledu  GrandDucdcLithuanie.  Les  des  iliers  de  cet  Ordre 
portoicnt  une  chaîne  d'or  d'od  pendoit  iîir  rcllo.jaac  un  aigle 
d'argent  Couronné. 

A  1 1.  L  r  N  o  1  a.  C'tll  le  nom  d'un  Ordre  de  Clicvalctic  itifHtué 
i'I-leLteur  de  B.apdebourg  le  18,  Janvier  1701.  après  qu'il 
eut  é:c  v.our«nne  «S:  iaae  Roi  jc  l'ruilc.  Les  Chevalierî de  l'Cir- 
drc  de  l'--^.'À 'f  nDj;i-porrenr  un  mban  orangé  d'cù  pend  une 41^ /f. 

On  appelle  aulli  dans  les  Efililesjif/* ,  kp-ipirre  de  cuivre  quidtau 
milieu  du  <,"lia-ur ,  à  caule  qu'il  leprélente  une  ii..i;i'f  :  &  on  dit 
dans  les  Ciuptttes  ,  qu'un  Chanoine  ell  à  l'aigle ,  quand  il  cH Se- 
mainier, loriqu'il  fiiit  rOiScc;  &  c'ell  (ou vent  lui  qui  confère 
les  Bénéfices  de  la  collation  du  Clupitre  venaiu  à  vaquer  pcndouC 
falênaiite. 

A I  c  I  E  ,  en  termes  d'Archircânre ,  eft  un  oi(ëau  qui  (îrrvoit  a», 
cicnnemcnt  d'attribut  aux  chapiteaux  des  R-nipIcs  dédies  à  Jtt> 
pitet.  Il  Icrt  encore  d'ornement  à  i^uclqucs  chapiseaux. 

On  appelle  Pierre  d'aigle  ,oeRaiiie  pierre  crculeft  janiiane<ieni* 
fe d'une pcficepiitre  Incfnctucqni  ci^dedaas«0|ii*cii  StUetnit 
aux  Icnanuscnoauche»  ponrislenir,<nfidieJon3r  l'cnfiutt» 
vaatqn'eBe  eft  appliquée andedûs  ou aadeflbus  delà  matrice. 
.<^îref.On  l'appelle  du.<?recAt-rk,«i^/«.^»fr<fJ'«firi^en  Italien, 
parce  qu'on  la  rrouve  quelquefois  dans  des  nids  à' aigles.  Voyez- 
en  les  diverics  (brtes  dans  Diolcoride  .  qui  dit  auflî  qu'elle  Icrt  à 
découviii  un  lunou  ;  car  h  or-,  la  ruer  dans  ce  qu'il  mangera  >  il 
ne  le  pourra  lainals  avaler.  Marhiole  a|<v.'itc  ,  que  les  oi/éaux  de 
proyen'éclorront  jamais  leurs  petits  lans  cette  pic'rtc  ,  &  qu'ils 
la  vont  chercher  )ulquesaux  Indes.  Maiilipiùparr  de  ces  cnulcï 
font  fabu'eufes.  l.a  principale  propriété  qu'on  attri'oue  à  cette 
pierre ,  c'ell  d'a\  jucet  k^s  accouehemrns ,  en  l'attachant  au  haut 
de  11  jambe,  naul'cli  a  tait  un  Traire  Latin  l'ut  la  piètre  d'aigle  , 
qui  mérite  d'être  lu.  Il  y  a  auili  aux  Indes  un  bois  exquis  qu'on 
appelle  fait  d'aauiU  ,  ou  i«is  d'aigle ,  qui  croît  au  Royaume  de 
Siam  ,  Se  dont  on  (ait  un  grand  nahc  au  Japon.  Il  en  croitaufll 
à  la  Chine  dans  la  Province  de  Quantung. 

L'-«ijj/*  lut  les  médail  les  eft  la  marque  delà  Di  vmité,&  de  la  Providen- 
ce 1  (clon  M'SpanlKim,3t  de  l'Empire,  (ëlon  tous  les  Antiquaires. 
1x1  Piio»  qui  ont  le  gilnsoblinairement  des  «Mrtfiu  leurs  mé- 
d^lcs  finit  KSPsolenMS  d'Egypet ,  fouvcnt  aiouln  Seicuddes 
Rois  de  Syrie.  Uik  4i;/r,avecccmot.CoM$aciiATlO«cftU 
marque  de  l'Apothéofc  poui  les  Empereuis.  On  afiûteiMierl*^^ 
rie  en  plulieurs  dêviics.  Une  aigle  que  les  rayons  du  Ibleil 
bluuiflcnt  point ,  &:  qui  n'en  voit  que  mieux  apréski  avoit  ne 
gaisdeK  fixanenc  »  avec  ce  vas  de  Pétrarque» 

Equant*  il  mira  fiii ,  ttnts  fsù  lucr. 

Plus  ellelcccmriicrc,  plttscUc  cil ccliiiec  ,  martjur  ,  fclunKci- 
nclli ,  uneamequefescommunicationsavcc  Dieu  éclairent.  Une 
asie  qui  s'élève  au-deflïis  des  nur-i ,  Sudum  pcr  mii's!.t  quttit^ 
CK  la  devilc  de  ceux  qui  acquièrent  de  la  gloire  dans  une  vie  rrti- 
réc&  cachée.  CcUed'un  grand  courage  dtune  aigle  au  milieu 
d'un  ciel  orageux  avec  ce  mot,  Nitfuîimtta  terrent  ;  ou  ecAii-d 
en  Efpagnol ,  Ni  nuuéir  mi,m  ffemar  m.^  Guillaume  il.  Roi 
d'Angleterre  avoit  pib pour  la  finne  Me  igA  legasde  lixB- 
ment  le  folcil ,  avecceniM»Ai^fîi*. 

OnditproveifoialemcnT,  oieroinimenneaig{Ar.  pOOttSte*  cticc 
d'uncD  biwt  1  jcimpoicun. 

AiGti>oat'Aiati.£l9bi.  Eftaninienompnpftd'unepctiiie 
ville  deNomuwdit»  .^i|Nii(«.OBEûtàl'«i|feiin  g^otcommem 
d'épingles. 

(M» 
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àKik  ouc  Aùrcm'iUi éulùs ,  Mcrmre  doux.  H* & 
>^lGLETTE«peàK aigle.  Jumm M^mU. 
JilGLETT%S,Qajtkl«ns,  en  termes  de  Bufon,  le  dit  quand 

il  y  a  plufiainaiftes  dans  méau  Elles  onc  becSt  jiMnbcs,  & 

fouTcnt  font  becquette»    omibcics  dTane  sKRCodlciv*  oa 

métal  que  le  gros  du  corps. 

G  L  O  N.  f.  f.  Le  petit  d'une  aigle.  W/«  yifiHld.\Jn  jeune  «- 
fltn  qui  regarde  fixement  le  folciL  Je  vous  ai  portez  corame  l'ai- 
gle porte  les  dij^tm.  Po  ii  t  -R.  Le  renard  mit  k  fiwiradnc* 
&lcs<u^/i»uccMnbetcnt.  Pout-IL 

Ati^  téttlt  pttdf/i'MH  infimB  ftntfdrtii, 
E^mvejti  aiglons  mx  fijmmcs  du  fiU'iL 
lùftMtdXnmUt*  t^Ut  ferment  UfM^tèitt 

Ua^/M  qui  luit  Ion  pèle  voknt  vers  !c  fnlc  il .  &  le  K-g.irdant  fi- 
xement comme  lui,  avec  cette  dc%-ifc ,  A'»«  infcnuT^ltiului;  <>u 
celle-ci  >  AujfU'ùt  4timi,qiie pturu,  rrurquc  m;  tiil.mt  ijai  imite 
Ton  père ,  qui  api>rcnd  à  tervix  ion  Prince  lotis  la  conduire  &  par 
l'éxcinplc  de  fbn  fètc 

AIGL  U  RE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  Ce  dit  des  taches 
faudcsfiînéesnirledefliisdu  corj  1  cireauquibiganenclim 
pcnnag^  yi^^ftknsêmmfbim*.  JLclaniicpbitqiie  touslcs 


AIGRE,  adj.  m.  &  f.  Acide  ;  qni  a  une  qualité  rude ,  piquante , 

&  déiagrcable  à  Icgaid  du  goûr.  j4(er  ,  tàius.  Le  %  inaigre  cft 
>  &  pi(]uc  Icgoùc.  On  appelle  un  %out -tigre  celui  qu  'onieiit, 
ouand  l'ellonuc  icnvojrelegoûtdes  viandes  tuai  dieèices.  C'eft 
U  (a  (îgtittication  primitive  &  (on  ufagc  propre.  Enuutc  on  a  ap- 
pl  il]  ao  mot  par  analogie  i  deux  autres  (cns  ;  &  ce  qui  fait  à  peu 
picilui  l  ouic  fur  l'odorat, ce  que l'-wir*  fait  /urlcgoûtjon 
l'a auflî appelle L'ra-  vuix  al^re  ,  ilî  un  ton  luJc  iquitoK- 
dic  l'oreille.  Ce  vin  icnt  ïditre ,  &  bicllc  l'odorat. 
A I G  R  i  cli  anffiqudqiidini  liMuiti£CeU£aitl'4jfK.  Jen'auic 

pas  Vii^re. 

A I  ti  R  t  ledit  auiïi  d'un  métal  qui  cft  callânt  quand  il  vient  de  la 
mine ,  &  avant  qu'il  ait  pailc  pluiieurs  fuis  par  la  fonte  ;  <S:  en  cet 
état  il  cil  difiicilc  à  mettre  en  œuvre.  ImdâMit  ,  affer ,  frd- 
g'ilh.  Le  eu  ivre  ell  Mj^te  lufqu'à  OC  qu'il  ait  été  fendu.  Les  piiiolcts 
&  autres  ouvrages  de  balle  ne  valeiit  rien»  lorlqu'ils  iont  faits 
d'un  fer  m^tc  II  )'  a  des  Officiels  créez  pour  marquer  le  fer  tùgre 
d'avec  le  fer  doux. 

A I  c  R  B  fc  dit  auflî  figurcmcnt  en  Morale  de  l'efptit  &  des  hu- 
meurs i  pour  dire,  rude,  piquant»  clwquant.  Àierbiu,  dffer. 

ipjqpierlciattclifc  diflkikàs'a4ipailcr.Enoe/aisohdic»iiiie 
«jp»  réprimande»  «ne  «ÎpvMnanie.  ljbteéioic<i(pirdaûfis 
tepréheraûms.  AiLANc>Illep]aigpîcdel1iHnas4i^Aeinr 

compatible  d'OlimpiaS.  V  *  V  G. 

Iteft  imuù$  i^ttmfUtt  ngic»  fbumnLut, 
S^mt  fimmt  tu  fmt  »  m  <nnrîcr  ca/UAiw.Bo  1 1. 

GematvîcntdWrr,  quicA  la mêracdialè;niutfilaoleP.Feaon 

4WcftprisdaCtlti<iiie  4i^re. 
A  J  <j  K  c  -  T'  o  i'  X .  Qui  a  le  goût  niélé  de  doux  Se  d'i<;^rr.  Il  ne  (ê 
dit  gsiérciiiue  des  fruits.  yUido  C/"  c/a/t;  «).'/?«/.  Les  anciens  Poètes 
diloient ,  TonLiyiik  -tigic-doux.  tiiit  avoir  inventé  ce  mot ,  <^ui 
n'a  pas  été  hciucux.  On  le  diroit  cependant  encore  dans  le  ftilc 
biadui  *  aaconii(|ue»8e  un  Pbcce  décèleras  die» 

Vu  {«m f  liment  xigrc-Jimix  c~  ihj/.'h  , 
Brtft  c»mmt  on  dit ,  monte  p^ut  <j  rdjfm. 

EaNoimaadie  il  lé  die  du  vieux  Gdte»  qu'on  a  pafff  fur  le  marc 
dbjiaineu>almd*adaucirlimaignurfclkdm^  Les  bons 
Goarmcts  dilôeroent  iâdIenKnc  le  vieux  Cidre ,  qu  on  a  rquilé 
(ardu  marc  nouveau ,  parcequll  efl  aigre  doux. 

AlORE  DE  cÎTRE>eftun  breuvage  un  peu  aigret  qui  fc  fait 
avec  du  citron  ,&du  (une. 

A  I  G  R  E  F  I  N.  f.  ni.  Polil  jn  cie  mer  qui  cft  une  efpccc  de  gros  mer- 
lan :  en  I„icin  fccourhis.  C'éroic  aôiG  noe  dpcioB  dc  nwnnoyc» 

d<jnt  Rabelais  fait  mention. 
A I  c  R  E  -  r  I  N.  Trnne  ironique ,  &;  Iniriefi^uc ,  pour  (îgnifier  un 

homme  tîn  Si  difiicilc  à  tromper.  Câmiui  ,  tàUidiit,  verfmiu, 
A I  c  R  n  -  F I  M.eftauffiimiiaiiiqiierandoBneaBxOlSden  dln- 

faiirerie. 

A I  Ci  R  E.  L  E  T .  E  T  T  t .  ad  |.  Qiii  cft  un  peu  aiRrc.  At  'uiulus ,  fubd- 
c'idus.  Cette  fauce  cft  aigriUttt.  Cclan'eft  bon  que  dans  le  llilc 
fîmpic  &:  bas. 

A  ICi  R  II  M  E  N  T.  ad.  D'une  maniée  aigre.  jUtrht ,  dfferé.  Il 
neic  dit  point  au  piopie}  maism  dit  au  figuré  »  Ruier  »  répon- 
dre «tqpUquer  «^pvMfW  «poiic  ^  *  «mdn  {«B^ 
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pletnesde  coicce  5c d'aigreur.  Tibère  reprit  tes  Juges  aigmuttit. 
A  B 1 A  N  e.  Le  monde  eft  en  polfidCon  de  poilcr  Ubtcmcot  des 
défauts  des  autres  en  leur  abfence ,  les  uns  le  font  digremem  9e 
malignement ,  &  les  autres  d'une  manière  plus  douce.  Nicoi. 
AIGREMOlNE.Cf.  ^r(mwii4.  Plante  qu'on  a  nommée  fiy> 

{>*imfuim  dans  les  TÎcuxDirpenfâires.  Sel  ncinesiancvi«aQe$« 
oogues  6t  vtkAoAt  ics tiges  font  fondes»  vckâ«  huen  de 
deux  à  trois piedl» flûelquefbis branduiis»  flClMalesdiskèaa 
de  quelques  fcmlles  longues,  vducSi  ailées  «raUr^re»  com- 
powcs  de  plufïcurs  petites  fêiiil  les  qui  (ont  rangées  /ùr  une  même 
oâcetemiînée  pat  une  feule  feuille.  Chaque  petite  fniille  cft  cré- 
nelée à  (es  bords  >  rcVvJt  de  plulîcurs  nervûic.  f,i:i  v  r :ourent  la 
fûrfacc ,  &  chaxgec  d  un  duvet  court ,  blanduitie  ou  gtifaftre. 
L'extrémité  des  tiges  &  des  branches  ("e  termine  par  un  épi  long 
de  demi  pied.  Les  rteur»; ,  qui  tonnent  cet  épi ,  Iont  jaunes ,  com- 
polces  de  cinq  pétales,  difpolècs  en  rôle  au  tour  du  pilHle,  &  (ou- 
tenues  par  un  calice  ,  qui  .îcvient  dans  la  luitr  un  fruit  oblong, 
hérillc  de  piquants  vers  la  moitié ,  &  qui  iciitciinc  une  OU  deiOl 
fcmcnces  un  peu  longues.  Aigrtmoine  eil  iperithie ,  &  bonne 
pour  les  maladies  de  la  poitrine.  On  dit  qu'on  l'appelle  éupacoi. 
le,  du  nom  du  Rot  Eupator ,  qui  en  a  été  l'inventeur.  Il  ne  faur 
pourtant  ps  la  confondre  avec  d'autres  plantes ,  qu'on  appelle 
auilil^upatoire, quoiqu'elles  foicnt  Inen  diiTcrentcs  de  celle-d. 
Je  ne  fçai  quel  dl  ce  Roi  Eupator  dont  on  vient  déparier;  car  Éon 
paior  lî'cft  point  un  nom ,  mais  un  fùrnom  de  pluucun  Roifc  On 
l'a  donné  à  deux  Rois  de  Syrie ,  Antiochus  V'du  nom>  te  Alcxu» 
drc,  le  ÉMnctgRoidttftwtiMiihridalgfattiiffiiuiiiouiMf 
Éupator. 

AIGRET,  E  TT£.  adj.  Quiaun  goût médiocremem aigre ,  8C 
qui  cft  .agréable,  comme  l'épine  vinctte,b  grenade.  Addulut^ 

AIGRETTE. f.  f.Oifcau, cfpècc de  p«ir  héron  blanc  qui x  une 
voit  ,  &  qui  hcquentc  les  ixird'-.  des  rivières.  ArdeoU Mbd, 
U  a  le  bec  Ioi'.e;  ,  diuit  iSc  pointa  ;  les  |jinbes  longues  ,  de  couleur 
cendrée  ,  li  s  pieds  noirs  ijc  grands  ;  le  cou  long  &  courbé  ;  &  fur 
le  dus  (S;  à  cote  des  ailes  il  a  des  plumes  bl-mcfies  ,  fines  dé- 
lices ,  qui  lunt  fort  techeieixci  &  luit  ciirres.  Sa  cii.iii  eft  tendre 
&  délicate.  B  H  L  L.  U  s'appelle  asgrctie  à  caule  de  l'.iifiicur  de 
ion  cri.  On  voit  près  des  Antilles  ,  &  quelquetois  bien  loin  en 
mer ,  des  oifcaux  piarfaitemcnt  blancs ,  qui  ont  le  bec  &  les 
pieds  routes  comme  du  corail ,  &  font  un  peu  plus  gras  que  les 
corneilles.  On  rienc  <pK  c'cll  une  dpèce  à'tàmtlt  »  à  caniê 
qu'ils  ont  uneqnenëcompofie  de  deux  phuncs  nqgnes  flcpi£> 
ticules.  Lo  N  y  i  ll  IRS. 

Aigrette.  ArdetI*  crWâ.  Il  y  a  aulIi  des  s^pmut  dont  les 
pluiflcs  de  dciGis  la  tête  font  noires.  Le  GrandSeignearponeà 
fbn  Tuiban un  bouquet  d'^igreues.  Lc-s  ngretttt  ponCRCfur  1» 
t£te  trois  plumes»  &  non  pas  une  liiak«  comme  mfint  les  Di^ 
tionnaires. 

Aigrette, cft  auflî  la  plume  de  ces  oiicaux  qu'on  porte  cft 
panaches  ,  ou  qu'on  met  en  bouquets  l'ut  Its  colonnes  d'un  Ut. 
Ardcolx  ,ttht  Afulcjriiim. 

A  I  G  R  t  T  T  F  ,  le  dit  auffi  de  ce  qui  a  Li  h^.irc  d'une  M^irette  , 
comme  un  bouquet  de  pièrreiics  qu'on  met  (ur  la  tétr ,  un  bou- 
quet de  crin  qu'on  mer  l'ur  la  tétc  des  ciicvau\  de  eaioilë.  Jfuf- 
cMtum. 

A  I  c  n  i:  T  T  r  ,  ie  dit  encore  d'une  efi>cce  de  broire  ou  pinceau  de 

{5oil  délié  ,  qui  le  tto.ivc  au  haut  des  graines  des  chardons  ,  de 
a  dent  de  lion ,  &c.  Ces  (brtes  de  l^inenccs  lellcmblcnt  à  des 
volons.  Le  vent  les  cin|H>rtc  facilement ,  Se  L»  graine ,  qui  eft 
plus  l'olidc  Se  plus  pelante  ,  le  piélèntc  toujours  la  picniièrc  à 
terre  .ce qui  fait  (|ueces^aÙKslê  Icinent  d'elles-mêmes. 
AIGREUR,  r.  f.  Qiialire  de  ce  qui  cft  aigre  >  qui  le  dit  des 

métaux  »des  fruits ,  de  la  voix  ,  des  humeui  s.  Am, 
Aigreur  ,fcditfigurénicntcnM(Kale>dcsdi&oiKi»dese(^ 
prirs.  Afftritdt ,  éât^uu.  Ces  piaidcui  «OC  benwMp  d'<it 
greuT  dans  l'efpiit  »  M  (ë  MrknE  qnWec  tf^mr.  ElUe  te  (émit 
quelque  digrew  de  luivMr  cbercnei  desraifbns  d'une  diolè» 
dont  il  içivoit  appamninetit  mieux  h  ridà  que  periÔBÎie. 

P.  D  F  C  !.. 

Ondit.uiiTi ,  L'.r''ycOT d'une  peine  ,  d'iin  touriiienr,  J'uncdoillcill* 
La  Philolopiiic  adoucit  l' aignur de  tous  les  nuux. 

Anr  éulmir  Tireur  des  fùnet  f w  feadure  » 

Je  me  fljùns  aux  mliers.  M  a  t  n. 

AIGRIR.  V.  adL  Donner >  caufèr  de  l'aigreur.  Acidum  tedderfi 
Ll  grande  clulcur  digrit  le  lait.  Le  levain  nij^rii  la  pire. 

A  t  c  R  I  R  ,  fc  dit  fisurément  en  Morale ,  &:  fignific ,  Piquer*  itii» 
ter ,  mettre  en  cowre.  Afferm ,  exMetbdte ,  exafperdre.  Ctm 
conftrencea  digiri  tes  e^Mits»  au  lieu  de  ks  adoudr.  Cettenn»* 
polîtion  l'a  «rgri  davantage  Combien  dc  fui80M^«jpi'Dfctt 

dwukcMcKiA^N. 
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A 10  a  t  R  »  eft  te  pliu  foulent  n.  poC  5e  (ignilic*  Devenir  aigre, 
.^in/ic» ,  <Mr«/m».Lc  vin 

Et^aiule figuféU  rignifie,S'tmtec>/é metCKCncxiliiie.  AÇft- 
rmttxâcabm.  Les  cfprirs  s'j({7ig^ii(;  Sawfbjecvoolcz-vous 
vous  <jîr»r  contre  moi  ?  Mot. 

Ait-  K  1  R  >riî;nilu-  .uilîî  liquiLitiiiit  ,  RinJrf  c!<.i!'riii  j  fTicHnit  , 
au[;incnrLt.  Iniixtt  t  ^itigtje,  Li  mAUVaiit  loiumc  lu:  .i  ■n;^'! 
l'ti[nn.  Lcsrcmcdes  Mgrifent  le  nul,  au  lien  de  le  loul.igcr. 
CosT Ail.  l'cKirqiioi  venir  encore <uijr/V  mon  dcicipoir?  Kacin. 
En  ce  knN  i!  cil  .ut'Ai  n.  p.ill.  Lci  .iK.iiress'jijWjyrnf ,  s'éloignent 
de  l"aci.ou>.iutKl(.uicnu  Le  uui  s  j;çr;f ,  s'augmente  de  plus  en 

pllK. 

AIG  RU  N.  n  m.  Vieux  mot ,  fc  dit  de  coûtes  fortes  d'herbes  for- 
tes ,  &  de  fruits  aigres.  M  é  n. 

AI  G  U  •  uc.  adj.  qui  Ce  termine  en  pointe ,  &  qui  eft  perçant  ou 
trenclunt.  Aiuius.  Cette  coignéc  eft  bien  tiguc.  Le  fer  de  ce 
javelot  c(l  fort  Atgu ,  fort  pointu.  Ce  mot  vient  de  MUMStSc  ai- 
gaiftr  de  MU'ure.  MÉ  nag.  Les  mots  d'ylipùtttt^ytigml- 
t»H,  A'AigmihHntT  Se  d'aigaïUettr  fùBtCaééàtcx. 

Eb  tenue  de  Gjonictric  on  appelle  un  angle  «tfii ,  «lui  qui  eft 
aeluTC  par  un  arc  plus  petit  qu'on  quan  de  cercle  >  ou  qui  a 
moins  de  90  degicz  :  un  triangle  4tMt<a^«,  ou  *x^ne,  celui 
<{iû  a  fes  trois  angles  «^gw/. 

Ai6ir>  fc  dit  figurément  des  chofcs  fpirinicllcs.  Cet  homme  a 
l'cfprit  M^M  ,  c'cft-à-dirc  ,  fort  fubcil.  Une  penftc  digue  ,  une 
pointe  digne  ,  c'cft  une  (vointe  d'cfprit  fort  fubtilc ,  qui  convient 
i  l'Épi'i;!  jmnic.  Cu  JiKourscftplusjii^Mquefolide. 

A I  s  u  1  uc  >  te  (îit  auili  du  îôn  de  la  voix ,  &  ligniBc  haut ,  aigre , 
clair  ,&  qui  (cmbic  percer  l'ni cille.  Un  fon4f;«.  Lesenfamont 
la  voix  plus  rfif»*  ,  que  !«  pti  loniicb  d'^je.  La  Chamb. 

Ai  r.  u  ,  i-.;-  ,  le  dic  crik  i  ]7o  l'-i's  ni^iLiJifs  ,  iS:  lignifie  Ce  qu'elles  ont 
de  plus  icnhbtc  ,1k  de  plu>>àuuluutcux  ,  de  plus  violent.  Il  a  été 
travaille  d'unccoliqucbicn  ÀigHe.  Les  maladies  «ifiiri  lont  plus 
ailées  à  guérir  ,  que  les  chroniques  ;  mais  elles  (ont  plus  dange- 
rcufes.  Le  mal  eft  diga ,  la  tiévrc  eft  digue.  En  ce  (cns  on  le  peut 
diic  aufiï  des  pallîons.  Ce  qui  leod  les  doulcnn  de  la  honte  >  & 
delà  idaiiflefijijfMli.c'cftquekvamténepeiulêrmàkslup^ 
porter.  Ro  c  H  i:  F. 

AtûV)  (c  dit  proprement  par  les  Médecins  des  tmhdicS  qui  le 
eemùnent  biçn-tôc ,  Cum  îwiw  vtl  Hulis  rrinu  *  ou  ooiDinc 
^Hènc  iet  Mcdedm ,  Citi  &  am  fntah  ttnmmiMm,  Les  nia- 
kdks  égfiit  fimc  d'aoeauit  plus  dangeienlci  >  qu'nuirc  ta  vio- 
fcn<cdc$lyinpijSmeï,ltl\mtndmqiicitcnisdeTindcTlespremic- 
res  voyes  j  ou  de  diminuer  la  quantité  du  tcras  j  il  eft  très-diâi- 
cilc  d'en  arrêter  le  progrès  >  &  de  l.uivcr  le  malade.  On  divife  j 
les  maladies  digue  i  en  celles  qu'on  nomn»c  piopremcnt  aigHtt , 
celles  qu'on  appelle  fort  digues ,  &  en  celles  qui  à  railbn  de  leut  I 

J>i.'ii  tic  duiLC  rJi.-  1.1  v.iicif.cni.c  lIlS  lvm|ironves  ont  pi  is  le  n:iii"i 
dctie .  .'.;;,'iiij;L.u  v"clle^<iiii  iMl'Lnt.nur.iiKCloursIontcnïoinijucs.  1 
En  Graînin.iire  on  .ipi>.lit  un  :in:tnc  .tgu  ,  Celui  qui  marque  que  ' 
la  fvJi.ibc  k-  liriic  \';ijiiûm.ct  d'an  con  élevé  &  .ivc,"  un  (on  di?». 
Cdl  ■1111  '.'i ri;! lie  .  cm  petite  ligne  q-ù  tu  inc;  tle;lLis  li  voyelle,  ec 
qui  s'incline  un  c:i  dciccndant  de  droit  i  g-tuclic.  L>.msks 
nunufcrirs  Gftes  l'.i.  .  eiir  digu  eft  beaucoup  plus  panché  que 
nous  ne  laiiont  maintenant  ,  foit  dans  nos  éditions ,  l'oit  en 
ienstaix.  En Fnnçois l'accent  4i;^iine  Icrtqu'à  nurqucr  \'/(cx- 
né  I  ou  m:>{culin ,  comme  dans  elev^  le  premier  &  le  dctnicr 
/  ibnt  fermez. 

AtG  u  ,ell  auflî  un  ternie  de  PocTk.  Les  ETpagnoU  appellent  vos 
digus ,  ks  vers  qid  finiHênt  par dcsmoB  qoi  ont  l'acoat  J!»  la 
deinièR;  Tyllabc. 

^  linfcdr  d  fu  mm/r 

()r!e:<  i.i.vj  .ib  :n'i':ihD 

^ite  for  lu  muger  ut  ptul^ 
Jlumr^MMfMrreO^.  Q,tf  B  viDo, 

AlGUADEjir.Ftaaoneez£GADE  TcniiedeM.nrinc  Re- 
nouvcllcmenide  provîfion  d'eau  douce»  quand  on  trouve  des 
lieiu  propres  iLins  les  voyages  de  long  cours.  jtqattU.  Les  vaif- 
fcuix  entrèrent  dans  cette  baye  pour  f  lire  dSgUdde ,  Aqudri.  U 
rép.mdit  l.i  C].i\.i!e  u  le  long  ai;  l  iv.ine  eiii;ié>:liLi  l.i  Horte 

de  faire  *,;/i,iu'e.  L'Ai^iUiit  ic  Jit  tg-deiutnc  Jt  k  puivjlion  de 
l'eau  ,  &  li.i  li.Li  o.t  on  la  fait.  On  dit  dans  le  même  lens ,  Fdirt 
ic  l'tiu.  Dcs-KocIks  dit  qu'on  ne  s'en  fert  qu'au  Lcv.inr. 

AIGUAIL.ou  AIGAIL. (lni.Ro(cequitijni'rK;  le  :n.uin  A.-.n'. 
les  bois ,  les  pre^  &  le-  c  KTiint^nc ,  fur  la  verdure.  R-ii.  Ce  inoc 
n'cft  i»uères  en Il  î.uit  (e  tei  vir  de  celui  de  T.':ec. 

Ou  dit  en  ternies  de  Challé  >  que  les  chiens  d'u^MÏ/  ne  valent  tien 
an  luutdu)our.  Et  au  contiaitt  9s  ne  valent  rien  dans  l^pMtf, 
quand  ilsdintbonslehautdujour. 

Aie  U  E.  (".  f.  VicHSinotqoi  (iguilioit  de  Vedu.  ^tjHa.  Il  n'ell  plus 
en  uûgv^  dim  une  ptKtw  de  le  Gafix^gne*  &  à  Lyon»  où  les 


AIG. 

Bafdîirs  difint  t Veautnwdaai  vonki^nioi paflêt I'a^jut  :  pour 
dire  la  rivière.  Il  Cedb«aemtafèiCùiapoSatA{guftty,jti- 

gues  mortes ,  Scc, 

AIG  l  '  E.llf.£ft«H0i  lenomd'UDcrnrlâicdielaPrindiKuitédiO- 

rangc. 

A  I  0  u  E  -  »  1 1. 1  ! .  1*  f.  .-/  /Hj  ^uLhrd ,  jiqad  beltd.  C  eft  le  nom 
d'un  bourg  de  Daupiiiiit  !uc  l.i  f>cci:e  rivière  de  Bcvrc  ;  &  d'unts 
petite  Ville  de  Savoye,  lîtuée  Ïm  i.i  ri\  ;e;e ,  oii  plùtàc  le  torrent 
d'Arc.  Ce  nom  eft  formé  du  m;jr/ij^«f,«^jr4,dcrcau^&:bellci 
c'cft  la  même cho(ê quel!. Ile  e  :  1. 
A  iG  u  E  $-c  A  u  D  rs,C'e(l-à-dirc,M«jr»i>4*i<«.C'eft  uncfbuKC 
du  Bcarn  ,  fort  célèbre ,  dont  les  eaux  raclées  de  loufrc ,  dcnitlC» 
&  d'.ilun  .fonttrés-filutairespourplulleursmabdies. 
AIGUË  M  A  R I N  E.  f.  f.  l'ièrte  pri-cieule  qui  eft  lie  couleur  de 
verd  de  mer.  Aqud  mdr'nu.  Elle  a  la  môme  dtucté  que  l'améthil- 
R  Orientale.  C'ctoit  la  dixième  piètre  duRational  du  Grand 
Prètredes  juifs ,  àce<^uedit  AriasMontamiSi  Ac  elle  était  ap< 
pelléc  en  Hébreu  Tbdrjts.  Ceft  aulli  le  Icntnuentde  Junios&oe 
Ticmeliitts»  de  Buxtorf  k  pèic,  de  Datueus  «qui  tuMMnenrcegg 
piène  BtnUu$  1%*U*j^ ,  Se  même  Jonathan  Se  tOdK&Hm 
qui  l'appellent  en  Chaldéca  tro>  0^'^:>  .  ('>'fi'»tJmKU»  Cu 
quoiqu'on  ne  fçachc  i>a«  trop  ce  que  fig.niK  le  premier  nu>e> 
therum  «qu'on  pourioitimcrprétert  ou/«/i^« ,  fi  c'cft  la  mêmt: 
cho(c  que  Dirait,  ou  vinru  ,  lî  on  le  prend  pour  0*13  >  ou  li 
on  l'en  dttive-,  il  eft  taù|ours  cet  tain  que  le  iLeonJmot  jdtmM, 
figniftc  Id  Mer;  &  qu'ainli  ils  ont  vuulu  ïiiiIuiiilt  un,  pierre 
dont  la  couleur  .ippinehe  deceilede  Limer.  Lemnc  i  iebren  li- 
gnifie la  mémc  choie  .Car  u'soir»  k  \ni:nd  (uavent  pour  I.1  ukj, 
iuivant  la  remarque  de  Loiiis  de  Dieu.  Les  tleu\  Intti pietés 
Arabes ttaduilènt, p HTM <t^r4t> qui  Cig,n\ftcgldmui  ,i.i>ui:us ,  de 
couleur  de  mer  ,  &  le  dit  d'une  pierre  preticufc  de  i cnle  ir  de 
mer ,  &  des  yeux  ijui  (ont  de  la  même  couleur ,  &  t|u'ou  ipoellc 
en  Latin^/j**/' ,  idiiiin,  (  ependant  les  Septante ,  JolepUc ,  lainc 

flérômc»  Aquila  ,  P.ignin,  lesTradudtetusdc  Genève,  Schind- 
er  >  traduilcnt  tbryfeliihus.  D'autres  prétendent  que  c'ctoit  une 
Turquotiè  Syannaque.  Léon  de  Juda ,  &  Huiterus  iraduifcnt 
iAumtr  Hfêt'milus,  R.  David  Kimhhi  prétend  aulTi  daiu  tes  Ra- 
cines que  cette  pièrre  approchoit  de  la  hyacinthe  }  mais  c'cft 
rincerprctation  qui  revient  le  moins  à  l'Hébreu.  Les IfaBenS 
l'appellent  A^ud  mdritu.  Plulîeurs  Lapidaires  la  prennent  pouc 
levm/  i  ce  qui  revient  au  premier  fcntimcnt  que  j'ai  rapporté. 
Les  I^cbienx  l'apfielknt anffi^/ribpeA* d'oi^oa cnûtque  kniac 
de  jdlfe  eft  vcnib 
Aicuts-MOKTit. Cf. C'eftà-dite %EâKc mortes,  jlque mur- 
I    tu*.  Quelques  Autens  uoycnt  que  c'dl an  ouvrage  de  Marias» 
&  les  fo^d  Aùtnmt  des  Latins.  D'aunes  prétendent  t^'jiîgfat' 
I    mortes  n'cft  pas  une  Ville  11  ancienne.  On  l'appelle  Aiguts-ntW'^ 
rc:  1  eiiiie  desciux  croupillânres qu'il  y  avoit  en  cet  er-.dioît  là, 
I     C  t  wit  „a;iefois  un  pott ,  &  Nangi  raconte  que  ce  I  .r,-  Li  '].i'cn 
!       I  ifit».  îi.  Loiiis  s'cm.i.irqui.  A.iio^Mii'liiii  rlie  elt  eloi^;nee  J'unc 
grande  demie  lieue  ,  ou  pré-,  d'ur-.e  Iieue  lie  b  mer.  Au  seltc  , 
e.  Il'-:  h  le  rr  )i;i;K-nr  ,  i]ui  eroyenr  que  e'ell  l'ouvr.igc  de  Mli'ius 
aiijH-ilc  f»ft  .l/jiJ.iH.r  .  i.u  les  lolîès  lie  M.iiui-  eloientdci'a:itXÇ 
côté  du  Rnône  :        la  Pr;>\  inee  lic  Vienne  ,  n.i  lieu  qsi'Aigltti' 
mortes  eft  dans  la  première  Naibonnoile  a  droit  du  Rlione. 
AlGt;f-PERSF.  f.  f.  Aqud  -(pdr(d.  Ceft  Wire  ,  Eu»  e'pdrfe. 
C'cft  le  nom  d'une  petite  tUIc  d'Auvergne  Capitale  du  Uuckié  de 
Monqpenficr.  Elle  eft  fisuie  Su  une  petite  dviâre  nonmiie 
Luron. 

AiGUES'Tivis.  jtfui-vivt.  Em»  fmut,  lîoiirg  de  Todr 

rai  rte. 

AIGUIERE,  ouÉGUIERLf.f  VuIUmu  rond  &  quelque- 
fois couvert  >  propre  à  fètvir  de  l'eau  fur  la  table,  il  "Ut  que 
Ibn  corps  (oit  cylindrique  :  car  s'il  eft  plu^  enâé  en  un  cndtoic 
qu'en  un  autre ,  on  l'apiielteilots^i  i'MK.  >4fM&,  Vkau 
dqudrius.  Les  diguieres  d  argent  d^veot  ttte  muquces  fcooane^ 
marciuées  au  corps, couvercle  >  &  collet  du  pied.  A  l'égard  des 
deux  coquilles  de  l'anfc  >  du  bec  >  du  fuage,ou  dou^K,  da 
quarré  de  pted^ls  font  marquez  leulementdu  poinçon  du  tnattie. 
A 1 G  u  I E  R  E  à  tkux  becs.  C'cft  celle  qui  dans  (on  ouverttirc  a 
deux  l->Li.s  oppii;ez  ,  iNT  propres  i  vc\k-i'  Vcr.\.  i;  ituwiivie 

T^itdiui.  Le  truie  rlu  (jeuni  .1  11  hj^uic  d'une  étiguitït  ù  Jeux 
bées. 

A I G  U 1  11  !<■  E  1:  ,  ou  É  G  l  n  F.  R  E  E.  f.  f.  Pleine  aiguière  ;  ce 
que  contient  urw:  aiguière  i  leine ,  la  capacité ,  la  meuire  d'une 
aiguière,  la  quantitéd'eau  ou  li  .Mitrr  liqueur  qui  tient  dans  une 
aiguière,  &  qu'il  fiult  pour  l.i  teiuplir.  L'neus  ..qui^tHÊttw  Uft 
bû  une  diguière'e  d'eau  tout  d'un  coup  dans  ia  lièvre. 
AIGUILLE,  ou  ÉGUILLE.  f.f.  Petit  fer  pc.iuru  .S.  Jélié 
(|ui  fcit  i  coudre  ,  à  broder  ,  &  à  fure  d'autres  ouvr.iges.  Aius. 
Broderie  faite  à  Xdigiùlle.  Le  cul  d'une  c'cft  l'endroit  où 

elk  eft  ecKÔ;  J  fu  OÙ  on  paOc  k  li  <  OU  b  foyc.  Une^i^cim 
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it4ffùlU.  jESOt'CHRiST  adic  qu'un  cable  encrcroitplù- 
«**^«"«  IctBm  d'une  si^uillc ,  qu'un  rkhc  dins  le  Roynumc  des 
dôix.  lÂjiOtiiiw  d'une  «^mlleh  plus  délice  vue  avec  le  micror- 
cope  >  nlIcnUe  i  UKchcvUk  tomc^ 
paToiflcntraboKnx&iiieins décantez.  LisMbfiiIineuis^fêiiC 
qu'Édris ,  c  tft-à-dirc ,  Énodi ,  cil  rbivcncnir  de  VMgmHt. 

Ot)  dit ,  qu'une  fille  ne  fçak  pas  faire  un  poinc  d'MguiUe  ;  pour 
dire  ,  iiuVllu  tft  aiùèrcuicnt  ignor.ir.rc  ,  ou  fainéante. 

A 1  e  u  1 1. 1.  Ë ,  icilit  auflldc  plufitiu'.  i:ifti iifncns pointus.  Unc'jf- 
guilU  de  tccc  j  cft  celle  (j.ji  k  1 1  i  tocftt  r  les  k-mnic<>.  j4ius ,  dij- 
(eT«i(Mlmn.  yJismlfe  i  mcoctxt  dci  iids.  yiipùUe  Li'E[nbjt!t.ur. 
AigéUt  d'Oculifte  ,  pour  ôter  Ict  caf:;r.i£tcs  (ic5  yctix.  ^i^uidc 
de  Graveur  1  avec  laquelle  tMc(ïîgnc  lur  le  vcrni<,.  Une  éigitille 
d'Ortïvre,  pour  enfiler  des  pciics.  Lcriu.iuit'unebilanceaaulTi 
une  diguille  au  milieu  ,  qui  marque  La  moirKicc  inclination  de  la 
balance  >  &  Icrt  i  faire  remarquer  la  dificientc  pefàntnic  des 
choies  qui  l'ont  dans  les  deux  baîlîns  de  la  balance. 

AlOViLLE  A I  M  A  N  T  c  E,en  teimesdcMarineieftunepetitc 
vetge  de  ifcr  polce  au  milieu  de  1%  boadole  j  fur  une  pointe  de  cui- 
▼te  fur  laquelle  clic  (c  meut.  Loci qu'elle  dl  touclice  d'aimant , 
fn  cxtrémitez  Ce  tniment  toujours  au  Nord  Se  au  MiiU  ;  c'ed  la 

Elus  fcure  guide  dciva^èaux.  Aciit  nugnctiu ,  nutgHctc  ferfrlitt. 
csPhylicicnsoïKKnuiqQc.quclcboutder^iiiuited'aneboui^ 
lôle ,  qui  a  touché  i  Ym  des  pôles  de  l'aimant ,  fè  trouve  Tcrs 
lepâle'op^aiêàcduî  «lu'elle  a  touché.Par  éxenîple  •  l'exoâni- 
téde  l'it^ni/Arqui  a  touché  au  pôle  qui  regarde  le  Siid>  fi;  tour- 
ne vers  le  Nord,  lyailleursleboacdel'iifptf/rirotté  d'aimant, 
bien  loin  de  s'élever  vers  l'étoile  polaire>  panche  au  contraire , 
&  incline  vcïS  1.1  tcnc.  h' nj^uiHe  -.ùm^ntcc  incHne  deyo.deçrcz 
àrhorilbn  de  P.uis.  M.iis  cmc  ini  lin.icion  diminue  i  melure 
fjiroiuippidtli!:  At.  li  ligne  l'ii'jinûxialc  ;  .5c  loustcctc  iijjnc  iln'y 
a  plir,  ci'iricliiuiloH.  Ccpcn^laiu  en  .iv;in(;anr  \xïs  le  SuJ  ,  c'cit 
l'exciL-ii-irc  méridionale  de  \'*i^uiîU  qui  commence  i  incli- 
ner. riiKlinailcM>  aiif^mrc  à  proportion  que  l  on  s'approc  he 
du  Sud.  Les  Pilotes  [  lolLuiiidis  ont  obicrvé  qu'étant  arrivez  tort 
pT«  du  pôle ,  VMîuiiie aiimjtcéc ,  ou  b  boiillbîc  ,  Icui  rtoic  inu- 
tile, «?..  qu'elle  le  toumoit  indifféremment  veis  mus  les  côtez 
de  i  ficH'iion ,  parce  que  le  mouvement  de  la  niariète  magnéti- 
que (c  fait  en  ces  lieux-li  d'une  nunièrc  perpendiculaire  à  la 
turc.  Mais  dans  les  autres  endroits  de  la  lîiiiertkie  de  la  terre, 
Véàg^e  cft  diveilcment  inclinée ,  (clon  la  ligne  que  décrit  la 
matière  mafinétiquc.  La  déclinaifon ,  la  variation  de  Vji^uiUe 
cft  fort  inéç.ile  Se  incertaiiK.  Le  Cap  des  AiguUUs  vers  le  dapde 
Bonne  Elpcrance  dl  ainlî  rwmrac ,  i  caulc  que  X'MguUle  n'y  dc- 
•  dine  poinc 

A 1 G  V 1 1 1  e .  cft aolfiencefineïde Matioe*  U  nuxie  de l'qieiDB 
ifà  A campiSt  ntie let  wiitts^etgnc$  9c  UQoniife  *  oa  la 
fonkqd  f»  ttncginode  faillie  cnntn.  On  «ppdii^Éailfn  ie 
twii(ii/>oa  de  nw/rr.ceUesquifcnpcntiooudiv  des  voilés,  lly  en 

a  de  Kois  fortes,  de  («ûturtt,  d'ailleti,  &  de  ulingutu  Ai^ii'UUt  de 
Bordeaux  >  font  de  petits  vaiJiêaux  i  pêcher  les  maigres ,  qui 
(ont  lies  poi lions. 
A I  Ci  u  1 1  L  E  ,  le  dit  au/fi  d'une  ct.iye  j  ou  atelxjuuut  t^iit  li'iuie 
longue  pièce  de  bois ,  liont  les  Gurpcntieis  le  /crvcnt  po  u  ip- 
puyer  le  irût .  quand  on  donne  e'.ircne  au  Vaillcau ,  fit  «[u'on  ie 
merlu;  le  cote  (joui  le  rudoiilxr. 
On  .ippclle  .liilli  .tij^uilUs ,  pliuieurs  pièces  de  l>oi<i pofôîs  à  plomb , 
qui  k-rven;  j  j-eniier  les  (Krtuis  des  livières  pour  .irntcrl'Cittljft 
qu'on  lève  qu.UHi  les  hatti-aux  le  ptelentcnt  au palt.tge. 
A  t  G  u  I  L  i  E  ,  eft  auflî  une  verge  de  ter  qui  montre  l'heure  fui  les 
horloges  &  fut  les  cadrans.  CamtH,  L'ombre  de  ï'éifftiUe  ti\ 
(brie  midi  dans  les  cadrans  aaCikiL  OlDl'appdkFlittOldinai- 
rtmenrftile  en  Gnomonique. 
En  termes  d'Archlteâurc ,  on  appelle  tiguiUe ,  tuie  {lynnude  bl- 
tie  fur  quelque  clocher .  ou  un  obélilque  drellc  dans  une  grande 
pbcc.  Pjf*m\i ,  Obtlifaïf,  L'MpùUt  deS.  Piérrc  de  Rome.  On 
le  feit  aiiflidcce  teimepoitt  decrifcccRatiuftiiiis^i^^ 
bknràeesfoiesde  pièces. 
■AtatriliBt  eft  auili  un  poilibn  de  mer  long  fc  mena  par  fa 
patrie  antérieure ,  qui  relicmbicà  une  Mgmile.jfaa.  LonvtUers> 
dans  Ion  Hiftoire  des  Antilles  ch.  i^.art.  f.  ne  l'appelle  pas  l'un- 
plmwnt  ti^mltt ,  mais  4i(mlle  de  mer.  Il  dit  que  c'cft  un  poi<Iôn 
£ir;s  c-cailles  ,  Je  I.l  loUijueur  de<;u.ure  pieds ,  ou  eiiv'itun  ,  i|ui 
la  rèrc  en  poinre ,  lriiii;ue  d'un  bon  pied  ,  les  yeiiv  (]rns  lui- 
fans,  borde/  de  ioirL;e  i  L  pr.ui  dj  dos  i.uce  de  li(;iies  bleues 
&  vertes ,  telle  eic  ilelloUi le  ventre  cit  d'un bi.itw.  mcié  vie  roii^e. 
Il  a  huit  nageoires  qui  tirent  fur  le  jaune  ,  &  une  queue  foi  t 
pointue,  qui  a  peut-être  do^me  o.-eaflon  à  lut  doiuier  le  nom 
qu'il  porte  .comme la figutL de  fatete  1  i  faitai>iicller  des  Hol- 
landois i  f'«*<<f.  Lt^'Liu  .irmifitvrnedcvire  pour  Marguerite 
Reine  d'Efpiçne,  i|ui  nvninir  en  cou  die  :  l 'ne  ^/^WWf  p<iillôn, 
avec  ce  mot»  ftrit  dam  ftta ,  Elle  meurt  en  mettant  ion  iruit  au 
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lit 

A  t  c  V  I L  L  E  ,  en  Fauconnerie  >  lèdlcd^Hie  «(pitt  de  maladie  des 
Faucons ,  caulcc  pat  de  pccin  vos  ooma  »  ou  k)aéci<|uca» 
très-danscrtfuxpoaccesailiâHSs»  parce  qu'ils  s'cngtndicnt dan» 
leuxdutti 

Aïoiriiti  ABnt6n*aii>4({Mjllrdr£e>2n-.Termcdc6ocank|iie^ 
&4iiiw,rm.f.ra.  ou /PftfM^'bKrlf.  Plante  annuelk&timbcllifc. 
rc .  dont  les  tiges  (ont  roodeSjhautes  d'un  pied,  afiêzbranchuês. 
g.vnies  de  feuilles  plus  menues  que  celles  du  cerfeuil.  Et'c  jkji  te 
des  umbellesdcfleursàcinq  pétales  inégalcs.&îdifpo/cescoi-.iiu; 
les  (leurs  de  lys  des.irnies  de  rr.ince ,  ch.iquc  calice  qui  IbÂtenoit 
une  ilcur  devient  un  fruitci^mpole  de  deux  Icincnccs ,  qui  avec 
leurs  enveloppes  repielenreiit  allez  bien  uiie4i£tli//«  à  coudre  « 
longue  lie  dtuji  poucts  environ  lue  wic  demie  lijîiK  de  hr- 
gerir.  Son  (jdeur  n'eft  pas  agréable  ,  elle  croit  communément 
dans  les  champs.  U  y  en  a  une  auae  efpccc  qu  i  vient  en  Proven- 
ce, en  Languedoc.  Si  en  Italie ,  plus  petite  dans  toutes  ces  p.ti- 
tîes  que  la  précédente ,  &  dont  l'odciu:  cft  auflî  douce  que  celle 
du  cerfeuil  &  de  l'anis. 
A 1 G  u  I L  I.  E ,  le  dit  provetUalement  en  ces  phralès  :  Il  eft  vemt 
de  fil  en  ^l^uitle;  pourdîiejd^n  propos  à  l'autre  de  fîiire.Faira 
un  procès (urLipoince d'une «jKdiCr  ipour dite,  Contcftcr  fans 
Iti)et ,  ou  pour  uik  alEuiedepai  d'impoitance.  On  dit  de  celui 
qui  &it  pluftcuis  menus  cmMUUS d'outils»  qu'il  lui £iut  four* 
tàtAcBiScA'dgàlU,  On«nitunedeTtlcd*unei^pttari|»». 
dcr>  Anyiriv  inM.CIIe^qne  pour  orner. 
AiovtLiB.cftnn nom qtt'on admuiéà qiu.Iquc  lieu.  Aiguiltt 
cft  une  Illc  de  la  mer  EBiiop«|iie.  Ce  oam  vtenttk  ion  aow 
Portugais  Af^utbd, 
Le  Cip  des  Aiii>itutAcÊmpmmi^^ 

fies  en  Atiicjue. 

AIG  UILLÉr..  l"  f.  CerMÏnc  quantité  de  lll  ,  de  iTiyc  ,  de  laine  . 
qu'on  p.\lK:  dam  une  aii;aillc  ,  in-uriiortinnnée  îi'eteiiàiicdutîiS 
qui  la  tire. -^«/4. 

A I G  UI  LLER.  V.  ».  Tcrmcd'Oculille.C  : \\ ôter  !.t  cataraiac  de 

l\vil.  \xs  O-  iililbes  lont  adroits  à  <<!rM'j'jVr.  Cette  exp.ellion 

vient  de  a- qu'ils  !e  iervent  d'une  lijuiTlc  pour  cette  opération. 
AIG  UI  L  LESdcBouiJeaut.  C'eli  le  nom  d'un 

de  la  rivière  de  Dordognc ,  &  de  la  Garonne. 
AIGUILLETTE  f.f.  Cordon  ou  riifu  ferre  par  les  deux  bouts , 

qui  (crt  à  attacher  quelque  chofe  à  une  autre.  IjgulA.  On  attache 

le  haut  de  cluullcs  avec  une  Mg^Millem.  Un  ftrret  à'MgHiUttit.Qn. 

fàir  aiiffi  des  <iigutlUttes de  cuir  de  mouton ,  coupe  eu  bandcle^ 

tes  tl  ::ezp.xt  les  deux  bouts. 
On  appelle  auflî  àiffàUtttti ,  des  touffes  de  v^aaai  ou  de  cordons 

ferrez  qu'on  mcC  M  bas  dcschandcs»oik  aux  iixipérialei  de  Cft- 

lodê ,  Kulemencpoor  lesoncr. 
Nouer  VéûfuiUtm ,  le  dit  d\m  maléfice  qui  empêche  b,  anfiua- 

m.ition  du  mariage.  Péfciiure  tarjuges. 
On  dit  au  Minége  ,  Noiier  VMguiUttie  ,  quand  un  cheval  tâtueur 

s'épare  &:  rue  entièrement  du  nain  de  derrière ,  allongeant  le» 

jambes  également  de  tourc  leur  étviidac.  Extenfif  ^éibui  talti- 

ir.uc. 

On  dit ,  L.icber  l'-c^ui.'/f/ff  ,  pour  dire  ,  Satisfaire  aax  néccnîtez 
naturcl.es.  /..'lidjs  joivirr.  On  dit  pruvelbi.ilement  ,  qu'on  nc 
doit  ]x)ir.t  ierMr  un  maître  qui  icrre  fci  vieilles  jij^nil!cllfi  ; 
t.'efl-i-diie  ,  qui  el\  trop  i>m  ;nrna[;ev.  Courir  l'<«i;;«jj'iffrf  ,  ic 
ék  d'une  frmrrK.'  qui  va  le  i>roftituer  dci,-j  &  deli.  Ce  qui  \  ienc 
de  ce  qu'autrefois  à  Touloulê  les  femmes  dehauci'.ees  étoicnc 
obligées  de  porter  tinc  diguUlette  fur  l'épaule ,  pour  marque  d'ir». 
famie  ;  ce  que  PaCquier  dit  avoir  vû  encore  pratiquer  de  (ôn 
tenu.  C'ctoit  une  exccutionde  l'Ordonnance  de&  Louis.  Ik^er 
kiémowtie  suffi  lbrkCdbuinedeBonrges.^MiwnirMM 
égere  ,&ruri. 

AlGUILLETER.v.  aA.  Attachet  lôn  haut  de  chanllcs  avec 

une  ou  pluficurs  aiguillettes,  yiedtm  Ugidin^himtn, 
AicuiLiETijiE,  paît.  part. &adi.v4yfn^«2t{a/ii.  Antre- 
feis  on  cuit  nûiours  tigmlUt^ -,  pour  dire  >  qu'on  «voit  le  liai» 
de  dtandès  attaoïé  au  pourpoint  avec  plulîcun  aiguillettes.  Un 

anant  Mfuilittt/  Icrapour  elle  un  ragoût  merveilleux.  M  o  t. 
A I G  U I L  L  E  T I E  R.  f.  nu  Ouvrier  qui  lèrrc  les  aiguillettes ,  & 

lesl.icets.  /Jful.iriim  Àrt''lex. 
AlGUILLlLK.l.iii.  Ouv.iei  qui  fait  des  aii^uillcs.  ActtuniétT- 
!'fex. 

Ai  c  U  I  L  L  I E  R.  (cditaufli  du  petit  étui  oti  l'on  met  des  aiguilles^ 
Tbe(4*nHm.MoaM^fHlBerdt(oafalL  Oaimmémiârimm^bm 

h  bvîfic  Lsrinirc. 

AH/  IJII,  I.ON.  i.  m.  Ce  qui  c\\  piquant  en  manière  d'.iif^uille, 
Acuiem.  Les  herillôns  lont  couverts  de  pointes  &  d'Mguilhtn, 
Les  abeilles  ont  un  t  fjùUm  dont  la  ligure  le  voit  dans  la  MicTo- 
gra[diie  de  M'  Hook ,  Se  dans  le  Journal  des  S^vans  ^  i  ôCSm 
P3g.497> 

Aifl  vi&ioMi£eaifie suffi onUoooallièz long ficdâiés  au  boue 
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duquel  il  yiuut  iKiintc  tit  Ivi  pua;  pi^iurks  hanits  ,  lîv'pûUik'S 
(.i'ic  r.i  in  hcr.  S:iwttius.  Piquci  Ac  I  .i,  w.ii'i'Ji ,  doiinn  de  ['tiigu  l- 
lou.  Les  Bouvier  j  chailcnt  leurs  ixrtiH  avec  un  Migmilan. 
Aiguillon, fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  de  ce  qui  excite,  lit- 
(inanemum.  L'<i/j»/W»«  de  l'amour  ,  cVft  la  difficulté.  Ma  l  h. 
Nos  p,aflîuns  ont  glusbclbin  de  bride qued'*^H.V(«n.  La  luaiiii^c 
dcs  IkIIcs  aélions  lerr  àUigtiUltn  à  k  venu.  A  b  l  a  n  c.  La  colcVc 
icrvoit  à'^'iguilUn  ï  (on  ardeur  naturelle.  Va  vo.  La  rccom- 
pcnlé  cft  un  piiilfanc  aigmllm  pour  nous  porter  avec  courage  aux 
travaux  &  aux  dangers.  Ariftotc  dilbit  de  Calidènc  >  qu'ilavoit 
tx;|ain  A'-uguilUn  pMU  &K  exdtc  *  &  Thcophraftc  d'un  fiein 
pour  le  retenir.  Onditd'anOcUKurj  qu'il  laillc  Vdiguillon  dans 
rdjprit  lieiês  Auditeurs;  pour  dire  .qu'il  les  cxdte  puiflammcnr 
4e  wencDC  Avec  quelles  pointes.  &  quels  MgtùHtns  fçavons* 
jKMS  iMlIcc  lâ  atuMupiteence  cndonnic  >  0c  buigttillàiuc  ? 
Baiz. 

AIGUI L  LONNER.T.aâJ>0MNr  de  rdgidlkn.  Piquer  de  l'ai- 
guillon. Terme  cic  laboutctiT.  j€gmStmn,*aieA  ce  boeuf,  il  ne 

s'cniploye  pascommu  il  fn-.it.  L  l  o  E  R, 
A I G  u  1 1 1  o  N  N  I  R  ,  ^  .1  hjjurc  lignifie ,  Exciter  ,  poulTcr  quel- 
qu'un .t  \  .  OU  j  c-ncrcprcndtL-  iiilclij.ic  cliok'.  S;;i>:uLtTC  ,  ;/) 
«Mff  ,iii«*ri:.L'o.uviplc  dt'  ausâvtaknoLib  Jj\;uiiitiiiiie  sIamitu. 
Il  y  a  de  bons  Auteurs  qui  prétendent  que  i;iuiiqiif  L-  tiiiiK'  A'm- 
guiilen  tôitdubelulagc,  il  n'en  eft  pas  tout-a  tait  lic  UKiiic  dt 
celui  i'MgùlUtma ,  qui  (clon  eux  ,  ne  s'tmployc  jamais  bien 
noWcmcnt  ;  &:  qu'en  (à  piscc  i!  faut  dire ,  provoquer ,  rxtitcr , 
cnrtainmcr ,  &c. 

AIGUISFMF  NT.  r.m.  Adiondaiguilcr.  £x4emi».  lU  t.uu 
coutcpout  rjiî;«i/*ii»fi«dcccscoutcaux. 

AIGUISER.  V.  a^.  Rendre  piquAot  &  aenchanc>cn  frottant 
Jûr  qoclque  meule ,  ou  pierre  dute»  Amut*  Sxàoim.  Lesfiui- 
cheuts  Mffùlent  leurs  faux  de  momem  en  moment  «ne  des 
qucnx  «  ou  dies  dalles.  Les  taiUeui  de  pierre  aiguifint  leurs  mar- 
tcmxtc  leurs  d^ux  Citt  des  pavez.  On  porte  les  couteaux  Se 
les  lalbus  <3kz  les  tmouleun  pour  les  tùgHij'tr  ,  &  les  palTcr 
£ir  kincuk>fiirkpi6ic,poutlcufikiniu3le  Hl. 

At  o  V I  s  e  11  .fedii  figuiimcotdie  l'c&rit&de  quelques  paflions. 
Les  Conférences  Aca^£mifte»4ipii^M  l'cfprit  ;  le  rendent  plus 
fubtil ,  &plus  appliqué  ï  Pftadc.  Un  ragoût  ^'gnife  l'appctit  ; 
l'augmente ,  le  renouvelle.  _ 

On  dit  ^Kovcrbialcmcnt  Aimfcr  fes  couteaux ,  pour  dirc>  le  prépa- 
rcr  cr.mbai$.^j(in^r]Bsdeiiti}poiirdiRy  Sepf^ipaieràlMcn 
nungi.r. 

A I G  u  I  s  t .  ï  E.  part.pair.&.idj. Extaitus. 

A I  c  u  I  5  ^  ,  en  rennes  de  Blalbn ,  fc  ditd^spit^c  •  <]ui  ont  ksboiii  v 
aïi^usiS;  CL-rminez  en  pointe,  lumuatmin  ,  jiumc/i  ,ciijpiilem  de- 
fmcH».  Cummc  une  croix  diffiifie,  une  fàice  4iiuiji€  ,dcs  pals  •</- 
gaifr^.  Quand  ik  wlÔntpoiBQisqae fUT  IcDoitcd'cnMS. on 
Tes  appellejidwft. 

Ces  UMB  le  peuvent  fbit  bien  faiiie  porun  • /umple. 

A  I  I. 

AlIS  DANGILLON.fi  m.  plur.  Aima.  C'cft  le  nom  d'une 
petÎR  ville  deBerry.  Ce  nom  c/l  pluriel.  Les  yiiis  DdUgUlm.  11 
yauneColk^talc  aux  ytiif  ;  car  ordinairement  on  dit  (Impie- 
ment  \aAS$,ii  il  faut  i>rononccr  les  ytis.  Ce  mot  s'cft  foimc 

•  dBlJtùi'^''tfM>& lelênaddeDMjoaDamGiUaaiqaicna 
bt  mÙSeâi  Seigneur. 
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AïL.  fuhft.  m.  Plante  alTcz  connue,  &  dont  il  y  a  diverfes  fortes. 
yfUinm.  Le  cultive ,  qui  cft  celui  des  lardins  ,  a  une  tige  allez 
l{>n;'i>c  ,  toute  unic,i\  cuiiil  :  lès  Heurs  font  àfix  f(ruitlc4,& 
nailicnt  en  gros  bouquets  i;ihLuqiirt.Son  fiuiteftdivi/ccn  trois 
loges , remplies  dcquel<|ius  knunt  c-,  piiliiiu-  ioiuli.5  ;  fcs feuil- 
les ne  font  point  tilhileuteSiOHntnc  teHc!.Oij  l'oignon.  Saratiue 
e(l bulbcuf'e , ou  à  oignon.comptiicf  ik-  <iiic:li]iicstJiiiques,qui 
enveloppent  plufînirs  rnherailcs  lIi .nnus  ,  d'un  goût  acre ,  & 
d'une  odeur  forti-.  L'jj/  (.It  fuitch.uicl, &caurtiquei  non  Iculc- 
rtcnt  il  excite  des  vdlics.mais  il  ronBe.ctantappliqué en  dehors: 
il  ne  fait  pas  le  incnie  effet  d.an$  l'eftomac ,  quand  on  en  mange, 
(oit  àcaufêdu  levain  ,&  des  auttcsalimcnï  n  .ii  y  font  contenus; 
Ibit  parce  que  là  tiilure  en  cft  difTcTenrL-.  (  )ii  s'en  fert  dans  la 
perte ,  dans  la  colique  venteulc ,  &  dans  phificurs  autres  mala- 
dies. On  l'appelle  pour  cette  railon  ,  la  Tlicriaque  despa'ilans. 
Son  ufàgc  cft  fâcheux ,  à  cauiê  de  fa  puanteur  inluporr.able.  Ou- 
tre les  duhc  domcftiques ,  il  y  en  a  de  làu  vages.  Il  y  en  a  un  doiit 
les  feuilles  tout  fim  lacgie*  •  fanbbbles  à  celles  du  poireau. 
DVuincs  dOE  kwt  (êuiUes  neiiMsScirb-ctroïces ,  &  les  têtes 
nis-petins»  en  caaapxtailôn  du  domcftique  ;  elles  lônt  garnies 
defleiiR*oabiuidiestOupuipnrines«ou  rayées» ou  jaunes.  11 
yenanne  cfpâeecixotminecaFiaiHeqHiriaicdantlésboisdc 
Tenir  /. 
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fîflu  it  .111  piintem;. Cette  c(î'5t  c  ik-  jonnc  qu'une  ou  Jl-ux  k  lil- 
les  .lailï  l.ugL>  <|,jc  ceik-,  du  mi-.i',tii-t  ;  J'entre  ccsdLLt\  tLiiilles 
s'clcvc  un^  r.'^v  li.uitcd  uii  pied  au  plus , nui  poitt  a  h 'Il  £  \rri'-. 
mitt  uiK  [crt  ^.u  (lie de  fleurs  blanches.  On  la  nnni.iiv- i'<iUTs, 
j4!uuii!  inji'iu)».  Les  Anciens  Botaniftes  avoient  donne  ic  nom 
dL-  -I/o;'/  j  une  partie  de  ces  iWxfâuv.agcs ,  &  ils appclloient 5c#. 
Ttdaptdltim ,  les  elpècesqui  portoicntdcs  feuilles  de  poireau. 
Aïl  de  Chien.  Voyez  M  u  s  c  a  ri.  Leurs  Heurs  font  de  couleur  de 
pourpre.Il  y  auflî  un  éit ft'irau ,  qui cfl  gros conwie UnpoilCuit 
&  qui  participe  aux  qualitcz  de  l'un  Se  de  rame  !  en  GceC 
«■jwf»/»Tf<tj-w.On  ne  peut  fouffrir  l'haleine  de  ceux  quî  ontman» 
gc  de  l'rfi/.  En  i  }iS8.  Alplionfê  Roi  de  Caftille  fit  un  Ordre  de 
Chevalerie  «  qu'Ûappelû  l'Oidn  de  la  Bandei  il  leur  défendit 
par  fcs  Statuts  démanger  des  iisar,  ni  des  oignons  *  ts  oitdonna 
qocfcscoiicrmnanss'ahftwwdroientpcndaatMi^ 
quer  la  Cour»  ai  les  aoiici  Chcvalîeis.  M  A  T  T  K.  Vk  de  LtNiît 
XI.Liv.  6.  en  Ics.'uinot.ntarg.  De  Roch.  Les  mxic  les  oignons 
iôac  le*  viandes  ordinaires  des  Efpagnols  &  des  Galcons  ;  la  dix- 
me  dcl'4;/  rend  plus  de  looo  cois  de  renrcàl'Atchevccliéd'Al- 
by.I  D.  La  pointe  d'une  cpcc  qui  a  touche  de  !'<!//.  fait  une  playc 
<ii;  l.i  l;.iiii;h.'iil  k  aiut  d'.iboi  J  ,  Il  l'on  n'y  i^-inclii. .  I  D.  L'jj/  fi; 
il  me  gitoilc  >  o^iuiinciiiciis  dcî.uciix ,  .1 1.1  f'.ii  li^'  U  >.  n,T,&.  je 
iiKL  riiiis  iquatrc  poucées  av-int  dans  la  tci  i  v  ,  iS:  ik  tioisàqna- 
trc  pouces  de  diftancc.  On  les  tire  de  terre  vcc».  I.i  lut  de  Juil- 
let ,  &  on  Ils  ii  iLt  icxlîL  i  ,  piHi:  lui  garder  enluite  d'une  année  à 
l'.Kirrc  ti  ns  un  litn  ne loitpoint humide. L'<u/min|;c  \  jeun 
dl  la  llicii.iLjdc  ilci  l'.iirans.ll  eft  vrai  qu'il  caufe  la  loif,  l.i  lIu- 
icur  par  tout  le  coq>s ,  &:  des  maux  de  tctcquind  on  en  ulc  ibu- 
vent  ;  rruis  on  peut  corriger  ces  accidcns  c-n  mangeant  de  Tache, 
OU  du  pcdît,  incontinent  après.  Plulîeungcns.principalcaienc 
IcsBiarnois ,  au  commencement  duPttnBems  matipnr  Dousles 
malins  des  tUt  avec  du  beurre  frais  par  principe  de  fanrf .  Cho  m  . 
L'ââf  appliqué  en  forme  de  cataplàmc  fur  une  morfure  de  Ict- 
pcnt ,  ou  de  chien  enrage ,  cft  un  fouvcrain  remède.  I D.  La  dé- 
ctjAion  des  tiis  entiers  donnée  en  cliiWre,ou  appliquée  fur  le  ven- 
tre en  forme  de  fomentation  >  apailê  la  colique ,  &  la  toux  invé- 
tcréc  &caufce  parletîoid.l9.Fbar  empêcher  que  lesoUcaux  no 
nuifentaux  fruitsinavesuitdesailMiei*U6ut  pendre  aux  biaa» 
chcs  quelque  quantité  d'ifb.  1 0.  En  Ltflli  4lfMii ,  qui  vienc  du 
Grec  ayïÀif ,  qui  lignifie  la  tcrede  VtiL  Vcfixificn  dicà  un  jeune 
homme,  qui  lui  dcmandoit  unGouvemenwnt:  j'.timerois  mieux 
que  tu  lèntitlès  r4// ,  que  le  parfum.  A  blanc.  Il  ctoit  défcivlui 
ceux  qui  avoient  mange  de  VmI  ,  d'entrer  dans  le  temple  de  la 
nicic  iLi  Uku\.  B  a  V  !..  Au  itllc  ,  i'  v  .i  quinine  k-ir.s  qu'on  il-,- 
luit  jfv  -ia/.v  .lu  jjluriti.  R.Jz-i^"  '.c  ciiU)it  aiul!.  La  Foiiuinc  i-n  i 
ufe  tk  if.LiuL- :Tu  pcuxchi  .îfit  ,  ûli  de  manger  trente  M  i  s 
aujfïufd  liui  qiiclqucs-un  .  il  i  lent  *ils.  Ceft  pourquoi ,  comittc 
le  mot  d  .li/  cit  bc.iutoup  j'iiis  ulitc  au  fmgulicr,  qu'au  pluriel, 
on  évite  tant  qu'on  peut  le  pluriel ,  on  dit ,  par  exemple ,  àcnx 
goullcs  à' d'il. 

A I L  B  E  R  T.f.(u.Nomi>topie  d'homme ,  qui  s'cA  fait  d'Agilbcrc. 
vi[|;;/^nNf.S..<dUI«M>oaA^lbeic>£ioiiËvâquedePariiÉBAil- 

lïT.  IPOa. 

A I  L  E.  f^  f.  La  partie  de  t'd&au  qui  l'élève  ou  qui  le  foiiticnt  en 
l'air,  qu.\nd  elle  eft  étendue.  AU.VtliU  cft  un  oilcanqul  vole  à 
tire  d'<u/r.  Les  faucons  lé  tiennent  long-tems  lîir  Mie  :  ils  ont 
TrfrVf  vite  ,  trLn:!uncc>l'<u/(  forte ,  l'^i/r  entiète.  On  ditaufli* 
Faire  voir  uiJji'c  i'oilcautlc  mettre  en  «(/«.■voletdebellcs^tf»'» 
Les  poutfiosiûnt  encom  fins  l'n^de  kméic. 

Ettm  Mer  hMumautiSSu» 

File  féit  fur  lut  rej/oUh , 

L.i  iiauc  &  r»rdure  muve'U  , 

Dm  tik  vient  de  fe  fiiir.  Rec.de  vers. 

A  I  L  E  ,fc  dit  aullî  d'ufi.-  rtiAiivc  toiiris ,  il'uni- mouche  , ti'un  pa- 
pillon,  d'jn  k-rpcn:,dun  iir.ai;o:i  ,  &  ];L-nci.ili'iin.'nt  de  tout  CC 
qui  v()!c.  L.i  tli.iuvL'  -  ùy.un  n'a  point «.Iv  plumes  i  !«  tiles. 

Ai  L  L  ,  k"  .iir  .ujrtl  lit-  i-c:tc  partie  charnue  qui  s'crcuil  An  l'dbnuac 
à  lacuilicdans  les  volailles  qu'on  manpr.  Uhl- Je  cliapon, 
depcrdtix.  Il  y  en  a  qui  préfèrent  la  ^uiik-  i  V^iit. 

A I  L  E  ,  en  terme  d' Anatomic ,  fê  dit  de  plufîrurs  pairies  du  corps. 
Les  lobes  du  foye  s'appellent  fouvcnt  nites,  ou  Mteront.  On  appel- 
le iilesSctilenns ,  dcsduitsmoUcs  8c  fpongicufcs  qui  Ibrtentde 
lapartic  naturelle  des  f«nimet*que  les  Anaromilles  appcllenc 
iiymfhts,  ou  D^mesdet  «-«aie, parce  qu'elles  fl-rvcntl conduire 
l'urine dciw». On .ippclleaul&W/«f ,  oad'ilerans ,  les  deux  cartila- 
ces  qui  Ibnt  aux  côtcz  du  nez ,  6c  qui  forment  les  narines.  Pareil- 
lement on  appelle  lite ,  oajiileran,  le  haut  des  oreilles. 

l'  A I L  e  >  en  termes  de  Blafoa  >  quaiid  clic  eft  lèule  >  s'appelle  un 
dmi-vl  iSc  lorfqu  il  y  ena  deux ,  s'appelle  un  val  ;  ccqni  le  dû 
deqmlqiieoUêaoqnecclibit.  • 

P  9  Ob 
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On  3piwIleaBM*nége4ia'M>cn^fioaâeboitqn'onimt3iixcâttz 

de  1.1  laïKc  (Kiur  h  chai^tcisbpotencc. 

A I  L  E ,  en  tcnncs  de  Batani<)iie  «  c'dtl'Ariglc  que  IcS  fcnilles^Ulie 
plmtc ,  ou  la  qucué  des  Feuilles  forment  avec  Ia  tige  «ou  avec 
iiiu-  brinchc  de  la  plante.  Cet  angle  eft  ordmaircment  atgu.  & 
toui:if  cci.ifcjutstiiluiit.  Il  s';ipp<.lU'  .lin II  p.i:  n  fn  niliî.Miccarjn- 

«im- kniLicnt  Ic-s  .lîli-s  d'iui  ciili.iu  .ivic  Ion  loi pS,  OU  plutôt  j 
à  l'aii.;!c  i]i)c  toiuîL-  le  lu  it.  du  i'iioir.nii.-  ïvcclc  tronc  du  corps,  ; 
Se  qui  s  appelle  aul'û  dwV.Qm  [qm  foi,  oii  appelle aulTi de ccnom  i 
Ici  Lnanchcs  mêmes ,  ou  Ici  tliuilti  qui  poullênc  i  côtt  i'.inL  k  | 
l'autre  lur  les  tiges  des  arbre»  ou  des  planres,& qui  fonr.Li-.c  ull 
la  tige  l'angle  dont  on  vient  de  parler. 

^  I  L  E  s .  en  terme  de  Jardinage  ,  font  des  branches  d'ail'i  c-; ,  <v.i 
d'autres  p!.inres, qui  poullcntà  côte  l'une  de  l'autre.  <J.  s  lii.ni- 
chcs  font  des  tilts.  L  i  c  e  r.  Ce  tenue  le  dit  en  paiticuiici  des 
artiduux  ,  &ccs  jjifs  font  les  pommes  qui  accompagnent  je 
principal  montant  fur  la  même  tige  .  ^  r,:-  font  pas  |i  grollcs 
que  la  principale  ponune.  L  a  Qy  i  n  i  .  L  1 1,  e  r.  Il  ne  rcftc 
plus  que  des  Mlet  (îirnos  pieds  d'anicli.iuit.  L  i  c.  On  donne  ce 
nom  à  ces  lônes  de  productions ,  à  caule  cju'trant  placées  vis  à- 
visl'nnedcl'aunc&s'cttmlaptdcs  deux  cotez  oppu&z*  elles 
feoc  ammiedet  4ftv.  I  Di 

Alt c>  Je  (Kc aoflî d'un  moHliit à  vtm.  Ce faot  qutic  geamk 
diaiSi  cDuvcitsdr  toîlc&ganntd'cclKlonttqiti  tnmimrf ^ 
ficucn  deliors ,  &  reçoivent  1c  vent  pauffiJitEOUUier  kmoafin. 
L«s  Meuniers  les  appellent  autrement  v^M.  ' 

Les  Ouvriers  nomini  nt  lulli  les  a'ilei  d'une  ficlic  ,  ou  couplet ,  ces 
deux  petits  morceau:,  ter  mobiles  par  le  moyen  de  leurs  dur- 
nières,  qui  (irventà  (oiitciiir     a  Kiirc  niimvon  des  ,  on 

des  fenêtres,  ou  des  vokr>bria/.  ils  appellent de  lucarne, 
les  deux  cotez  qui  pofent  lut  les  chenoitt»  8c  qiConappcUc  ail- 
ttenitnt  fauett  de  la  lucarne. 

A  1 1.  r  ,  Te  dit  auffi  d;.  s  L.u  doircs  ;  &  l'od  nitcnd  ;i.u  :u  les  parties 
de  la  lardoirc  ,  où  l'on  itict  le  lardon ,  lofiqii  on  veut  S.irder  ou 
piqni'î  lual'iiic  vLuidc. 

A I  L  t ,  dt  autli  un  terme  d'Horloger ,  qui  (ê  dir  des  p!^;iîoii>.  L'uHe 
eft  à  l'égard  d'un  piçnon  ,  ce  que  la  dent  cil  i  l'ci^aid  d'une  roue. 

En  jardinage  on  appelle ,  «li/irid'anichauXflcspotnniad'artichaax 
qui  naillcniaux  côtrzde  k  ponunc  dit  pHof^ttlmatuanCj&ae 
iont  pas  fi  grollês  que  cette {vincipol^  pamine. 

Les  Vitricis  appellent  encore  «iM^aidi&fWU»  ces  petites  bandes  de 
plcMiib  ion  déliées  qui  (l-rvent  à  engager  k->  lofanges  du  verre 
dans  les  paneaux  de4  vitres,  &:  aies  y  tenir  ferme. 

A 1 1 E ,  lé  d  it  figarcmenc  en  dmfes  momies  8c  l{Mdtuellcs ,  &  fign  i  - 
fie ,  Procedion ,  tutelle Ccft  une  fille d'homenr  qni  a  toujours 
iiéiievicÙAU  Vnilc  de  la  mère.  Er  iûr  tout  en  Poclie  :  Cadte  la 
iixis  ton  jîlr  au  jour  cpou\'antable,dic  Dcfponcs  en  parlant  à 
Dieu  en  faveur  de  l'amc  pécherellè.  iVLllhecbeaditaulCt 

£t  fm  mt  ùcttdM  fet  ai{cs  > 
ArMHfir  frfrf  i  fnmtir. 

On  dit  ;v.ifn  .Lipt'.ii  lin  .1 'iK  i  de  .  iînV;  .iu\  cdnr-s  ;  pnur  dite  ,  l'ji 
fait  fuit' ea  uiligciiit.îi lap«.-4ii"  \  dun  dn:iiie  îles  ji/o  p<uii' vuav 
(auvet ,  rcipcrancc  luicn  aonnei.i  de  plus  t>n  tes  pour  vous  ir- 
teindrc.  V  a  u  c.  On  peint  Nfcrnirc  avec  des  dites  aux  talons, 
L'ainour  lui  préara  Ics<i//m.  On  en  donneauHî  attcfaev9lP^a6> 
aux  vciits ,  &  autres  choies  (cnihlshlcs ,  &:c. 

On  dit  encore  poerii[iieiiienc ,  Son  nn:ii  volef.i  Uir  les  (ti/fx  delà  Re- 
nominée ,  fur  l'j'/r  des  bcaiu  vers  \  pour  dire  ,  que  la  réputation 
irabicnloin.  On  dit  aulTî ,  Sur  l'-i/Vr  des  zéphirs. 

On  donne  aufli  figurément  des  mUs  aux  QicrubinS ,  âc  aux  Ango. 
LesChénili«i$dcv,tnt  Dieu  (c  coumnt.k  6oe  dëleufs  tiMtti  ils 
COlivnMenrl'Ardiedcleunjii/rf. 

OoappeUelOiWl'avd'nn  lûtimcnt  ,a-  qu'on  bâtit  à  droit  &  ï  gau- 
che pour  aooominsncr  le  priiicipal  ccicps  de  logis >&  &iie  les 
deux  cÔKz  de  laoouf.  Ce  bà:iinen  eft  iiBpaifiilt»a  rljxm'm» 
«fedclttâc.  OliappeUc  auffioei  4tfn,iiWioapiiM'jir0tOndtt 
ciia»elei4H/fi  d'un  duatie.  ks  «ân  d'un  ponc 

Onappelk4liffi«{ff  dam  les  egtiics ,  ce  qui  cfti  droit  &i  gaudie 
de  narailZei  les  bas  eûtes,  ou  les  petites  voûtes  qui  (ônricAté 
de  1»  grande»  Le  portail  de  l'^i//^  droite  cil  plus  beau  q  :e  e  l  ii 
de  la  Raucbc  On  n'a  bâti  que  le  Chœur ,  on  \  a  bientôt  tus  .uiki 
aux  *iles. 

A  1 1  E,  fc  dit  en  termes  de  G.i  lie  des  deux  exncinitez  d'une  année 
rangée  eu  Lvit.iil'.c.  L'mU  dn  ire  fut  la  première  rompue.  Li  Ca- 
valerie ic  iTitE  iui  les  mIh  -,  i  dl-à-dire ,  (ur  le»  flancs ,  ou  fur  les 
«trtmiicz  de  chaque  ligne  ad.  oic ,  ^:  i  >;v.i^lie.  bncvlënsce 
mot  vient  de  *lMid,x ,  ielon  Bocluu  ,  4U1  iii^nthoïc  une  Légion 
Gauloil'c  ,  ainfi  nonimccàcaufede  la  Kijuredes  cliques  q.ic  (Hir- 
ti>icnt  les  loldats  ,qui  étoicnc  crcrez  comme  des  aloiiitrcs.  On 
dit  que  Pan ,  l'un  tlesCipiCiine»  de  Bicthus  ,  a  été  U-  piender  in- 
venteur de  cette  niaiùèic  de  ranger  une  année  en  bauiile  :  d^oti 
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vient  que  les  Anciens  l'ont  peint  avec  des  coincs  à  la  tcte  ,  parce 
qu'ils  appclloient  tmut  Ce  que  nous  appelions  les  j?/f;.  Uya 
beaucoup  plus  d'appaRnce>ou  plutôt^  il  dl  certain  que  <v/c'  d.uu 
IX  lèns  vient  du  mot  Latin  ii/k,  ,  qui  lë  doonoit  i  un  Corpsde 
Cavalerie  >  paiceqnc  dans  lé  années  Romaines IsCavalene  Ct 
diviibitendeuxCoti»»qu'on  jcttoiiiûtksdewtoâcn  de  l'ar- 
mée I  l'un  ï  droite  &  l'aune  i  gauche  >  &  dont  on  k  flanqnoîr. 
&  qu'on  appello:t  dU  ,  les  deux  dilts ,  parce  qu'ils  failoicnt  à 
peu  près  par  rapi^ort  au  corps  de  l'armée ,  la  figure  que  font  au 
regard  du  Corps  ei  un  (ule.iii ,  les  .ùUs ,  quand  elles  (ont  i  lendiiri. 

Les  deux  cote/ ,  Ick  deux  Hancs  de  l'arukc ,  s'appclloicnt  donc 
ailes ;c  A  de  la  que  nous  ivonspiisce  inotjpoucfigmâer b 

inénie  choie.  -, 

A  I  1. 1  ,  ;e  dit  aulll  des  deux  côtez  ou  des  ilk  .qui  terminent  cha- 
que b.iuitlùii.ou  cluque  ckadiewi ,  ,1  dt^iir  ,_&àg.auche.  Les 
Picquicrs  Iont  rangez  au  milieu  ,  i'c  '.e>  Mi  utquctaircs  liir  les 
diics.  On  a  commencé  à  dclilcr  pai  i  rfrif  droite.  On  appelle 
auiii  les  diUs  d'un  bataillon  ,  lès  manches ,  ou  Ion  Hanc. 

A I  L  k  D  F  S.  M  I  c  H  E  t.  Ordre  militaite  de  Portugal ,  qui  fut 
inilinu  .  Ielon  IcP.Andrc  Mendo  Jcluite.Df  Oïdin,  Af.iii.  l'an 
1 16$.  ou  l'an  1 171.  ielon  Jolcpli  di  Michicli  dans  Ion  T*i»r» 
miliurde  CivMtnÂ  duaUputj  midtnu ,  c'cft-iUlitc,  Thrélbr  nù- 
litaiic  de  Chevalerie  ancicime  &  moderne  ,  utinrimé  à  .Viidiîd 
en  1641.  Alphonlë  Henri  I.  Roi  de  Portugal  ('inDituacn  mé- 
moire d'une  vîâoiie  qu'il  tcmporuTurlc  RoideSéville  &  tes 
5«razinsj&  dont  ilciutctieiedcvableà  S.  Michel , qu'il  avoic 
pris  pour  nkcrondsntfienegHctttcontRlcsInlidclk  ,.  Les  Che- 
valins de  dr  S.  MifkH  fiirenr  alniî  nonunez ,  ^auc  que 
dam  leur  enlcigne  iUpoR(iientttRe4yircnfbrmcdc  cèUedccec 
Archange ,  Uquelle  Moitde  ooiileDr  de  pourpre  ,  enviionaie 
de  rayons  d'or.  Ces  Chcs-aliers  a  voient  la  Règle  de  S.  Benoit, 
fuivant  l'InAitutdeQteaux.  Ils  fiUoient  vccu  de  défendre  b  Re- 
ligion Chrétienne,  &  h-s  ronr.ns  du  Ros  .ruine  ,  de  prong.r 
les  veiis"cs& les  orphelins.  D.uis  leur  lireiuLir:  01;  vu)oit  d'an 
côté  un  S.M:clu  i  rerr.iii,\:it  k  LX-.vion  ,  iSc  de  l'.imrelaCroixdc 
l'Ordre  en  ti imve  d'e^KC  ,  j.\ee  et  nu-t  ,  Qi<':t  m  Dtm  ,  (^i  eft 
leinbl.iWe  .1  Dieu  ?  CctOrdie  ne  liililille  pins.  Ojtre  les  eieux 
Autcursqu.  l'.ri  eite/ .voyez  Antouujiiionidi'n  ,  Aluvjri.  l.u- 
,Liv.Xl.clt.  il.  Antonio  Mauriquez  ,  T.  II. eh.  S.  Augitft. 
Baibola, Sk^dm.  yiptji.  detif.(»t.^o6.  CaramueJ,  Tljtw.  A';  --,  p. y. 
Bernardo  Juftiniano,  hiftniA  iet  «tigine  deCAVA^ien,<l\.  18. 

A  I  L  ( ,  ledit  auin<lans le  dilcoursordinaircde  ceux  qui  marchent 
à  côté ,  &  un  peu  à  l'écatt,  pour  donner  Ikours  au  beibin.  Il 
lêmhloit  que  ce  Pfévâc  muxliât  (cul  ;  mais  il  y  avoic  plulîcurs 
Archers  liir  les  iu/Mpodtl'sJlilter. 

Al  LE,  le  dit  aul]îcntcniieBdeFoRification,duHanc  d'un  bai- 
tion  ;  Si  plus  oïdinaîrcmenc  des  longs  oâcez  qui  terminent  à 
droit,  Se  àg.iuehe,  un  ouvt^iconic  ou  couronné, & qui  Ibnc 
rïanquez  par  quelque  cndraît  dc  la  place  ,  ^.u  quelque  ocboi^ 
ou  travail  panicuUn; 

A I  L  E ,  le  die  provcrhialcmenrenotsi^Kain.  Cet  homme  ne  lut 
plus  que  d'une  *iU  ;  pour  dire ,  que  lôa  crétlit ,  la  (bttonc ,  lôo 
elpritjfont  diminui'/.&quil  n'en  peut  plus.  On  luiatiréune 

plur.iede  ion  .ùlc  ;iM-iur  dire  ,<]u'i)urui  a  jrr.wfic  ijuelque  ehnic 
lie  Itiîi  bien  :  qu'rin  en  nie'.i  pied  ou  dj/f  ;  pi)ur  edre,  qii  oir  tire- 
ra quelque  cliole  d'une  .,H,',ue,  &  qu'on  ne  perd;  1  p:i'.  tiiiir  ;  On 
lui  a  roçnc  lcs.i..'f.'  ;  prinr  due  ,  qu'on  3  rctranclit  dc  le>n  autori- 
té, de  les  ridiellès.  On  dit  d'un  rcmciaire ,  qu'il  a  voulu  voln 
avant  que  d'avoir  des  alla  .qu'il  n'.i  pas  rnmrc  l'ji/r  allez  forte  ; 
pour  dire, qu'il  a  eonn.ien^é  trop  ti/t  nuelque  entrepriîeau  dcl- 
iùs  de  lès  forces.  Onda  d  un  homme  mallieureux  ,  qu'il  en» 
dans  {'ailt  :  pour  dire  .qu'il  lui  eft  arrivé  quelque  accident  fà- 
dKUx,ou  bien  qu'il  a  patic  les  )o  an$,au'oa  matauc  avec  une 
L.  On  Icditaulli  d'unnommequiapoRNiliiUbene. 

Mon  cher  tmi ,  j'en  *i  iâm  Tailc» 

Je  fuis  ferdu       regMrd/Qmîs.  Se  a  R. 
.V  "JOUI  m  <tî Ci  djKi  /'.lile , 
IHuij^nc^  l  oui  adrmHiutm.  S.  A  m  a  t. 
On  dit  aullî  volei  a  t  '-t<  d'aile  -.^om  dire ,  d'un  vol  prompt  &:  s-i- 
goureux.  Er  (igutémcnt  d'un  grand  emprcllcincnt  «d'une  viccllê 
i;cande&:  prtôpiiée*d'uneafdcurpm(npie^camiiieence$ven(» 

Ceue  vagUMUMfitttfittUtM^t 

On  fm,«»tmt,  MvtU  iritcd'aite. 

Onm  bti  ftair.l  ni  di'penfe  nifam , 

CvHtre  qkumque  on  i^jin  iiu:  U  queTellr, 

Er  eu  erU".-ei  ,  ' 

Elle  é  beau  faite ,  U  crttlle  ^  (  U  gouce  ) 
Elle  nt  fcM  durer  toufturs , 
Et  mus  inns  en  dt'f  'tt  f  tUt , 
Dans  v«s  fanions à  tire  d'aile  , 
f'Ms  rtlmtr  «s  dr  ta  imt. 

On 
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OBapp^eXi(i»i<f«ifrf,  de*  plumes  àccriie.qoi  ÛM  ûAaiu 

VmedbiKulicStnKCewMtSerftrt tttfch ,  minMiansAx^ 
l'ëintài»  AigMe.  JjMnBiwtc  u  mattNMfmkmh  Une 
fttit  ne  fiilSt  pas  jfïgnifieqa'one  vertu  >fm  une  bonne  qoalîté 

fciilc ,  ne  fuliît  pas  pour  quelque  cnncprîtc.  L'Acidcnitc  da 
Philoponi ,  dV-^-dirc ,  des  amateurs  du  travail ,  de  Faënza ,  a 
pourdc%"i/c  iinc.ij7f  milL-  en  ('vannil  .  donr  une  m.iinchallc  les 
mouches  >  avec  tt  aioc ,  fM^jniur  dijuia ,  On  duJk  les  làtiicans. 
Dai\  4ilfs,3ivecce  nnor  ,  /'ivr.tii!im  ftrtMt ,'Ei\ç:i  poitOKCdui 
qui  les  porte ,  inirqucnt  un  fcv-ours  réciproque. 

Les         ftloii  Pl,\toii ,  lont  rhiiioslvplK' de  l'intelligence  , 
le;  itHe!  dDr  que  le  pu  tendu  Oipht  c  donne  au  premier  né  de 
SJ.-.U1I11-,  l'opc  .ui  (oninicu:  d.i  P.  Ktrdurrlc  rymbolcdclaûgBlIê 
de  i  aine  du  monde  >  dans  ici  idctrs  l*Utonidcnncs. 

Ai  i  E.  r.r.  C'eft  uji  mot  qui  vient  de  l'Angloisrf/f  ,  &  qui  clt  <  n 
uiàgcà  Paris.  La  première  lyllabc  le  prononce  un  peu  long. 
Ont  une  (brtc  de  bière  Angloi/c ,  qui  fe  ait  lâns  houhlaB*SCqui 
eft  plus  forte  &  plus  clurgée  que  la  bière  ordinaire. 

A I  L 1^,  ^  E.  adj.  Oui  a  des  ailes.  Âliitui.  Pcg.-i(c  cft  un  clie>-al  *ilt. 
Les  Poètes  appellent  auflî  les  ciileaux ,  les  pcupl<»  éltf^  Les  pa- 
pillons, les  cigales,  font  des  infedlcs  tilet..  Les  Bonites  fiwK  des 
poiflons       qui  lônc  ficcauens  ht  \'Odaa  Atkntique. 

En  wiines  de  Nam  on  appeUeim  oifi«  quand 
d'un  autre  Ànailaoenn  corps.  On  appelle  anflî«ill^*B)iv«e 
qui  eftpeint  avccdn  ailes  t  quoï(|iie  axitre  &  nature  :  comme 
un  cerf  diU ,  un  ctrur        des  dr.igons ,  des  Icrpcns  itr/^c  >  une 
main  *iU'e  ,  une  tète  de  léopard  4iUe ,  une  bande  liUe ,  &c. 

All-i,  AUlui  j  le-  dir  t-n  n<jt.iiiit]iic  des  tiges  i|ui  lunr  ;;.iiniL  >  dans 
Ictir  longueur  de  teuillccs  m:-inhr.iru-iix,  Pluiieuis  eipe^e:- de 
chardons  ont  leui  S  tijies  leuisbian^lics  jj.':Vj.O;i  ippeil,- .  ui- 
Il  feuilles  dii^W,  celles  qui  Innr  iro.npnlees  d;- pluiieui  s  perires 
feuilles  égales ,  ou  inégales  ,  &  qui  loin  ii:ii;éts  ur:  une  iiii-ne 
côte  >  cniofte  que  toutes  cn:einble  elks  ne  ttMiî  qu'wic  niane 
feuille.  FaluiUtA,  ou  ftmuu.  I  tllcs  fcntles  feuilles  d'Aigrc- 
moii>e ,  de  la  Reine  des  picz ,  de  l'AcMÙ ,  duFrcnc  &C. 

AILERON,  f.  m.Pc^ailie.  ftmidâ,  Q  fignifie  an0i  un  bout 

d'aile.  ExtretUA  M». 

A I L  E  R  o  N.i^  m.  Qui  (c  dit  des  mgttàctuAti  poiHcms  qui  leur 
icn'cnt  comme  d'ailes,  ou  de  rames  pour  s'agiter  dans  l'cmt. 
Pimu,  C'eft  un  poidôa  qu'on  voit  le  dos  appuyé  contre  i.i  u> 
Qinlk*qai  lui  (crt  comme  de  proue  :  la  tcte  >  «l'il  éicve,  lui  tient 
Beu  de  voik }  Ôc  Ces  lùttrttu  font  les  rames.  A 1  l  *  N  c. 

Aileron.  Tcnne  d'Anacomie.  Voyes  An  b. 

Aileron,  ûfinifoa«lfi,les  plwtchesde  bois  fiit  IcfqncUes  tom- 
be l'eau  qjuinic  coamcr  lestouës  des  monGas  icaii.  On  lesap- 
pdleiimcmeiit  édSdMU,  ou  ««Irff. 

On  appeUoh  aufli  autrefois  Ailenm,At  petits  bords  d'étoffe  qu'on 
mënoh  aux  pourpoints  pour  couvrir  les  coutures  du  haut  des 
manches. 

AIL  ETTE.  Terme  de  Cordonnier. C  clhmc petite  pièccdeciiir 
(^u'oti  met  par  dedans  le  ionr  du  (onlier  j  ils;  (|ui  prend  depuis  le 
p.iton  jufqu'aux  quiiTieis.  L'.<i/mf  dt  ce  luuiict  dlbiencoulûi:. 
t)n  dit  aulîî  \'Micitt  d'un  i  ouec  de  Nrmmc  à  filer. 

AILLEUR  S.  OiiverLie  de  lieu.  Auctcpirr.  yf^JW.  Qttarid  on  ne 
trouvepasi  vivre  rn  un  lien  ,  il  en  i.iui  clicrv  ler  JfùV«r<.  On  dir 
d'an  homme  dil^riit  .Son  ctnps  ell  ici ,  mais  iiM\  cipriccll  iùi- 
Icurs.  j  .ipprends  A'aiUcuïs,  prit;:  dire,  d'un  autrccôté.  yllilindè. 

On  le  dit  au  figure.  Cela  procède  à'tuÉeurs ,  aullï  pour  dire,  d'une 
autre  caufc. 

A 1 L  L  E  u  R  s ,  fert  quelquefois  de  conjonâîantoa  de  moiîtton, 
quand  on  veut  alléguer  une  nouvelle  nifini»  JiMS  vak  »  Atudii 
Mr.  O'oilntri  ik  me  femblc  ,&c^ 

AILLIER.  Sotie  d'oïlèau  de  pioye.  On  fit  dm  k  Bible  fatfto- 
ijaux  rapportée  par  B  o  r  f  t. 

&  tmm  M^les ,  aillicrs  >  &  tffn^t, 

AILLORSalê  dUôk  aundbis  piKirtHiriin'.  B  o  m  K. 

A  I  M. 

AIMABLE,  adj.  m.  &:  f.  Q,ii  efl  dii'.re  d'êrrc  ilin-é  ;  qui  .1  dc^ 
qualitez  qui  attirent  l'aniuai  ,  ou  l'aïuiîit  dt:  quelqu'un,  yliiu 
h'ilit.  Cet  liomnie  eft  inr:  JitmMt  par  fa  belle  humeur.  Crue 
fctnmc  cil  -iniuthU  p.i:  Li  Ix.T'.uté.  Admireï  la  fimpHcite  de  ccrT-c 
Bcrgèrejelle  ne  Ic.iir  qu  enc  ^unuiiic  ,  6;  ne  iç.ut  pai  eiiecuc  je 
faircaimer.  K  o  n  r  i  n.  Le  plus  d.iu;'creu\  ridindedes  vieille? 
pctfonnes qu;  ont  été  JjW.<i'/f  * ,  c'ell  d  indilier  qu'elle^  ne  le  fnnr 

plus.  R.  o  c  H  £  F.  Allons  en  ces  aiiiubUs  lieux ,  où  ,  &c.  J 'en  gar- 
deiaitDlîlaiirsrjdmMrlâavenir. 

Vn  Mum  feur  d'être  aim/, 

Off  M^wri  d'Ii/v  aimable  D  E  s-H. 
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AIMABLE  ORPHÉE.  flm.TcnnedeFlcnriftc.C'cftunœil- 
Uc  cnmoïfi  £c  blaiK  ;  là  fleur  n'eft  posbicn  latge*  nuis  ellecft 
bien  mncfaée:  &  pLmte  eft  d'un  beni  veniiabâiÎHiiieen  mar- 
cottes» Il  vient  de  Lille* 
AIMANT.on AlMAN.pu  kYMAllf,m.M^t.  C'eft 
une  pierre  mininle»  ou  plutôt  un  métal ,  ou  un  fer  imparfait, 
dont  la  pelântcur  &la  couleur  approchent  fort  de  celles  du  (èr. 
Il  eft  poLut.int  plus  pciânt ,     plus  dur.  On  le  tiouve  pour  l'or- 
dinaire d.iui  le^  mines  de  fcf  ,    il  ic  ler.eoniieiouvcutdcsmor- 
Ce.ui\  ,  qui  lont  nioirie       Jf:  ,  ^.  nu).:ic  fer.  Sa  coulcur  eft 
dirlri  etitt  luiviuit  la  difjcleiii  pari  j'en»  l'i  vient  ;  le  meilleur  eft 
d  ue.  noir  luilânt.  Il  n'y  ena  p<}inr  de  blanc.  Celui  d'Arabie  cft 
fougcâtrc  ;  celui  de  M.icéiloiiic  noirâtre  ;  crlut  de  Honpi-ir. 
d'Alem  i;'.r'<e  ,d'AngltterTC,\c.  de  CLUileur  de  lei  non  pt<li.  S.i 
figure  ni  fa  grolTcur  ne  [ont  point  dctenninct-s.  On  en  trouve  de 
toutes  figures ,  Se  de  groflcursditfercntcs.  Iladcspropriétez  ii>er- 
vcilleufcs.  Il  va  s'unirauiciflurfqu'il  eneftà  une  certaine  dil- 
tancci  ôc.  il  peut  même  le  tenir  fuf'pcndu ,  quoiqu'il  ne  le  tou- 
che pas ,  &  qu'il  y  ait  même  cnrr'eux  du  mpicr ,  du  carton ,  du 
cuivre  ,  ou  quelque  autre  corps  min«.  C'eft  a  qu'on  appelle 
fa  venu  atiractricc.  Il  tourne  toujours  un  cmamcôté  vers  le 
Nord ,  &  le  côté  oppofc  vers  le  Sud.  C'eft  là  fa  vertu  dircâti- 
oe.  Oit  Moclk  ics  càcez*  les  pâles  de  l'MMiir  ,&  la  ligne  qui  n 
de  l'un  i'i'nufe  pâle»  faxe  de  l'WuMiir.  H  communique  ces  nw- 
mespiap(ictcsattjètqu'tteaudx*(wi  qui  a  p.Ule  présdehiil 
uncccitainedîftatioe;cnlbrtequ'iladcspôksqui  IctouiiumC 
vers  les  pôles  du  monde ,  aulIî  bien  que  ceux  de  l'^/w^iw.  Ce  qu'il 
y  a  de  fmgutièr  ,  c'ell  que  h  .iv.int  prélcnté.iu  pôle  d'un  timjntt 
le  pôled'un  autre  aiw.;':: ,      e  joignent  j  en  lui  prciêntant  le 
pôle  oppoiè.ils  IcinWeiii  le  tuir.  On  connoii  lcsp<'>lcsdc  l'4/- 
wj«.',en  polant  dclliis  une  aiguille  en  liberté  :  cette  aiguille  fc 
t. lui neri ,  de  lotte  qu'un  de  (cs  bouts  m.irquc[a  un  txMe  Je  l'.8."- 
iiun: ,     1'  uiri  e  marquera  le  pôle  nppolc.  Pour  conlerver  un  4/. 
nidM  ,  il  ûutl'itrmcr  ,011  l'cntouierdcpetites  plaques  de  fer, qui 
puiflcnt  le  toucher  ;  c^u  l>i<  n  le  i  uipcndre  aun  fil  par  (on  éqiia- 
tcur ,  pour  lui  laificr  prcnarc  fa  f iru.ituin.S'il  s'cnioiiille,  fi  un  le 
laiflê  quelque  rems  dans  le  feu,  ou  il  on  le  met  en  poudre,  il  perd 
la  conformation  naturelle dclcs pores ,  &  par  confcquent  toutes 
les  propriétez.  On  peutaugnCMer ,  ou  dùninucr  la  force  de  l'iti- 
«MW  ;  au  lieu  qu'on  ne  peur  point  la  rét.iblir  lorfqu'elle  eft  per- 
due. Il  n'eft  pas  vrai  qu'un  thnaiu  frotte  d'ail  perde  la  vertu.  Mat- 
thiole  dit  que  ViùmjiHt  fondu  avec  de  la  bronze  roulTè ,  lafaitdc- 
venir  de  couleur  d'argent ,  comme  la  calamine  donne  la  couleur 
d'oiaucuivic.  Pline  die  que  l'Arclùtcde  Dinocrares  Aléxandrin 
airoic  connnencc  à  voûter  A'*m*M  le  temple  qu'an  des  Piolo- 
mces  avoh  6k  bitir  à  Aléandrieà  lâlôenc  Alfinoé  >  afin  d'^ 
te  tenir  TuQiendnê  en  l'air  l'imase  de  cette  Pdnoellê  qui  cfoic 
toute  de  fèr.  Mais  Ptolotnée&  l'Ardiiieâe  mouiuicnt  avanc 
oue  l'ouvr.igcfilr  achevé.  M.Godeau  écrit  la  même  choie  de  la 
tbtué  de  Sei  ipis  f'dti  p.u  le  Roi  Sefbftris,  &  fufpemluc  dans  un 
temple  a'Aies.ii 'line.  On  .ulk  iccroircau  peuple  la  même  cho- 
(êdu  cercueil  de  M.<iion:et.  M  :i«  ce  font  des  fables.  Le  tMilbou 
dcMaliomet  iJ\  eu  terre  au  iiuiicu  delà  Mofquéc. 
Gaficndi  &  le  Pere  Foirnier  dérivent  ce  mot  de  l'amour  que  l'rf/- 
a  puai  le  fer  &  pou  r  le  pôle ,  nuti  nil  amuams  qui/u  tutr*- 
hcrt  cr  rel.iicie.  Mcn;»i;e  le  dérive  de  4if4J«r««fl/^j  ablatif  de 
dont  on  a  ulè  en  cette  lignification.  Vovcz  !r<;  ^fi.t  55.  j^prii, 
71/.  p.  19.  Et  dans  la  vicdeS.  Walric  elj.  1.  Cette  et\ir.<j!ogic 
cft  plus  vraye  que  celle  qu'apporte  au  nicmc  enmoit  Hcnlchc- 
nius ,  qui  die  que  nous  l'appelions  Pierre  éimMit ,  c'eft  à-dire, 
Ldf  is  itnam  >  ou  addmMS.  Guichard  va  plus  loin.  Il  prétend 
q\x'Adjon4s  fîcnifie  proprement  la  pidrre  d'^iiiMn ,  &  qu'elle  a 
cté  ainfi  appelléc  du  mot  Hébreu  OIM ,  ddjm ,  qui  (îgnific  être 
rouge,  parce  qu'en  effet  il  y  en  a  de  rougeâtre.  On  l'appelle  en 
Latin  Mupio  >  Uaisl^ëÊUtm.  Htréttiiu,fKcc  c^u'on  le  trouvoÎE 
auDtés  «fHkadcCs  qui  cft  me  wDc  de  Id^éiic  qui  fait  poitie 
dela.Lydietoudnnomd'kin  bciBerDotmneiU^pw'*!»*  •'^P'*'- 
inicr  ledécouvik  avec  le  fer  de  lunoidetieao  monr  IdE*flaiiHiB 
témoigne  Nicander. 
Les  Anciens  qui  ont  Cçii  que  l'idwMratrin;  le  (tr ,  onrentîJieiiicuC 
iixnrirc  h  propriété  qu'il  a  de  le  diriger  vers  les  pôles  du  monde. 
Cette  fdjulter-etîojîcftconnuirquc depuis  } OU 4 liéclcs.On aA 
Mire  qii'tin  eeit.iin  Jean  de  Co\  i  de  .Melphi  d:.ns  le  1 5'  Ir:'.  le  a 
été  l'inventeur  de  l'anjuille  aimantée.  Cependant  Geoigei  \\  ler 
Anglo:s ,  d  ins  Ion  voyage  de  Daln'.dtle  ,de  Grèce  &  du  Levant, 
dir  qu'il  a  vi'i  un  .meie'n  li\Ted'.Allronoiiiie  ,  qui  (Iippoloit  l'ufigc 
de  l'aiguille  .'.ii'Kiiitét ,  quoiqu'on  ne  s'en  Ici  \  i:  pas  pour  la  navi- 
gation ,  nuis  ixjur  d'aunes  ulages  d'Alltojioniie.  Platon  appelle 
l'rfMNdJt  Pierre  Henulieme,  à  caufc  qu'elle  commande  au  fer.  qui 
dompte  toutes  dwics.  C'eft  ainiî  qu'elle  cft  nommée  dans  I: ui  1  - 
pide.  On  l'appelle  îaSE^Luf  n  najrnV «x ,  à  caufe  de  Ion  extrême 
utilité  pour  la  navigation  ;  &  fêtritis ,  i  caulè  qu'il  attùre  le  6:r . 

?  ilj  que 
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que  les  Gim  nomma»  rîtntQ- ,  &  en  vieOX  Rançois  idtmiUf 

ou  muriuttte.  Gilbrrc  ,Cabcus,  les  Pères  GnaènnlIcKbdKr* 

en  ont  Écrit  ampIciuciic.Lir  Père  Licutaiiel  en  adonné  un  nouveau 
SylU  iiu'.  D'.ii.Kîcs,  Rohaulr,  ^;  .i^iijj  (.ik  M'Rcgis,  en  ont 
•lulli  tr-iict  au  lurïfç.  11$  ont  tial-u  <riii  expliquer  les  effets  d'une 
m.\;iifiL'  liés  i  l.i'.u  \'  ;:c:j  1  impie  ;  ils  u:k  loi'.^uik-  lt  ;ii's  'x;t- 
tiniciT.  p.ir  ain;  'r.htiKr  li 't  \ pt  i  Iniccs ,  qui  i'jtvotiicnt  pjii.iicc- 
ment  avic  lci:i>  piitxifx.:,.  Ll:,  Aaiiiiis  ont acctibiic la  vcTtii  at- 
mdlive  de  l'oim^M ,  uu  a  uiit  aiuc  qui  l'anime  ,  ou  k  une  ccitai- 
nc  lîmpathic  entre  le  fer  ,  &  IWflMW  ;  ou  à  a-tcains  corpiifcuks 
qui  «.'Ktiiilcnt  d»  fcT  .  &:  r!c  ValniM ,  &  qui  vont  s'inlmuel 
d.iiisk-,  polc  Ji'  !ïui  Je  l'.uitif.  Poui-  o\pliqiiii  Ifs effets  de 
\'4i»iaMt ,  les  Piliiolopbcs  modernes  diicnc ,  qu  ii  lorc  continuel- 
lement des  pôles  de  la  terre  une  matière  tiès-fïibtile  ,  impalpa- 
ble ,  &  inviliblc,  qui  circulant  autour  d'elle  fur  le  plan  des  mé- 
ridiens ,  y  rentre  par  le  pôle  oppolc  à  celui  d'où  elle  cft  ftntie ,  & 
pallt-  par  les  pôrcs  parallèles  à  kin  axe  :  que  !'.(/«»*«/  a  deux  pôles 
comme  la  terre ,  &  qu'il  en  lort  une  pareille  matière.  Cette  n»a- 
tièiccanelée .  qui  rairre  par  l'un  des  pôles .  fiiit  ritniHiUîaii  par 
laquelle  le  (cr  s'unit  à  ['Mm4nt,  &  proiiuit  ce  qu'on  appdk  la 
vertu  d'attraiKoft.  Par  cette  railbn,  t'eft  parler  improprement 
que  de  dire ,  que  l'MBMt  attire  le  fer.  L'^w^nr  s'unit  au  fer ,  & 
«cneunkiale  &ir  par  l'impulfion  de  ki  matière  magi^  'nquL. 
Aiy[l'ainan,«u  l'«nïiAidii<ltticr,&del'«MMr>c(l  tuii  lo 
que.  U  finit  enooic  cbicivcr  «  ^ii^qbck  la  matière  magnétique»  I 
qui  pallcdc  la  terre  dans  Viummu,  il  y  atoûjours  une  eerraine 
quantité  de  cette  matière  qui  lê  meut  autour  de  l'MmM ,  &  qui 
compoic  une  elpèce  de  rourhillor»  autout  de  lui.  Or  l'dpaccdans 
li-qUL'l  ic  ii-.c'ut  LttTcm.-.lièiu  clt  !.i  ipl-.L-icir.UtivitédeIVâlWW. 
SalaciilrL-  .i-rT.iLtri^"c  rc  s'ttwtid  p*>inc  .m  jcla. 

A  I  M  A  K-  P  H  I  L  o  s  o  [■  1!  ic^u  E.  M.  Bovli.'  ,  il.ii'.s  k''.  >:<-ii|ci2ures 
fur  les  qii.iliicz  fvfiilrcsdel'air , appelle  •"«iJKj/iwjii/ifc/^nw les 
<::>rp\  qui  n  .-.Ttiitiit  p.-.s,  mais  qui  retiennent  fortement  lescma- 
luciuns  etiungcrcs.  comme  la  perte  de  lâng,  qui  vient  d'un  prin- 
cipe intérieur ,  non  pas  d'une  playe. 

"Kl.  André  Médecin ,  dans  (es  Entretiens  iiir  l'acide  &  fur  l'nlKali, 
prétend  qu'on  peut  expliquer  par  le  moyen  de  ces  tels  tous  les 
cfleB  au'onaRiilxioit  autrefois  â  des  quaiitcz  occultes  >&  entre 
antfcstavcitudc  l'<i'mrfff.  IldirqueUrarcederMMiiquieftun 
fir  împar&itjConfîftefbDS  depecîcs  cotfs  painnBnùmnpIiC 
fa»  (k  porc»»  oall  fbft  &»«cfllê<ier4(MMM  quandtcde  n$  pe- 
tits corps  i  en  même  lems  qu'il  y  en  rentre  d'autres  qui  prennent 
leur  placc>  parce  que  l'air  en  cil  tout  rempli  ;  que  ces  atomes  qui 
/btteiitcontinuelleinenciielUtaiiMis'inlmiicnt  dans  les  pôres  du 
fcrt&  les  rcmplidêir  iioaû  que  comme  iis  ne  peuvent  l'octir 
iântasicetl'aic  avec  «kJence,  cet  air  ainlî  agitépoudêlefervcn 
VdmfM,oaV£»uuiym\efai  luivantqiie  l'un  oeccsdeux  ooips 
lui  rclîAc. 

Nicolas  HartfocKCT ,  dans  lès  Principes  de  Phyfîquc ,  prétend  que 
I'*rin4«n'cft  qu  un;  picrn-  ordinaire parfemce  d'une  întinir-.- 
prilincs  creu.\  ,  qui  p  u  k-  mouvement  diurne  de  î  i  ti^rc  Je  loue 
rangez  parallèles  lt->  ims  .iu\  ,iut;  ,  «l^  i  peu  piLs  parallèles  à 
l'axe  de  la  terre.  Ces  ptilmcscontiiiniLiit  Jans  Ilius  canaux  une 
matière  extrêmement  rubrile,quiparlerao:jvi.  nxnc  diurne  de 
la  terre  doit  couler  par  les  canaux  des  prilnics  qui  (ont à  l.i  hic 
l'un  de  l'autre,  &  ayant  ainlî  coule  de  prilmc  <ii  iiriir.u  \id- 
qu'au  dernier  ,  elle  doit  retourner  vers  le  premier ,  &  y  rtii- 
trcr  par  la  nu-nw  ouverrure  qui  lui  a  déjà  Icrvi  d'entrée  ;_ainfî 
elle  doit  faire  une  ciioilattcia  peipctueilc  autour  de  ces  pnl'mci. 
Par  ces  principes  il  poétcnd  cspuquerioiis  les  phénaménes  de 

MoooonisT.II.  p.  449.  parle  d'une  pierre  A'Mmmt  qnîne  pc&ic 
qu'une  once ,  &:  qui  en  portoit  j  }  étant  armée ,  &  d'une  autre 
qui  pelbit  f  onces ,  &i  portoit  i  ;  livres  de  1  a  onces  chacune. 
Voyez  fur  Vdimam  ie  Une  du  P.Licuuud  JcT.  incitnlc  M^mm»- 
Ugu ,  &  imprimé  i  Lyonea  i66i,iB ^  VeUcbtus éafis&Oi- 
fnvéMms  fMt»-M*dk*  .parie  di'im  mm  blanc  >  qui  avoir  la 
mêmefime  «  la  même  vcrat  quele  meilleur  4m>«i  dn  monde, 
ted'nn «HTM artîlîcîd  lîic lequel  il  difcoun  araplemeni: 

On  trouve  en  ptefquc  tour»  les  Provinces  de  la  Chine  des  pierres 
d'<</m4ii.  Il  en  vient  aiiHi  du  Japon  j  mais  le  grand  ufage  qu'en 
font  les  Chinois  eft  dans  la  Médecine.  On  les  acheté  au  poids, 
&  les  nu:IIi.  uifs  m-  k'  '■X'.ntitnr  que  S  du  :  u  loh  I'oiill'.  J'en  .u 
appofCe  une  d'un  puuce  &  Jinii  li'ep.iiileur  ,qui  qtiuiqu'.-.lkz 
n  i.il  nrniec  ,  k'vc  i-.e.uunaiii',  i  t  !ivn.i  ,  elk  en  'f.  ei  1  I nu  I  ç, 
qLi.iii.i  tUe  iei,\  en  er:i:.  An  tellj  ,  ih  or.c  une  ta*.iiitt  luit  grande 
de  \\:\  t.i:lkr  ;  on  x  coupe  a  X  uiKiu  '..i  mienne  en  moins  de  deux 
heuics.  La  machine  dont  ils  le  Jervirent  pour  cela  eft  lnnple>  & 
fi  nos  ouvriers  veulent  en  u(er ,  ils  abrégeront  beaucoup  le  tra- 
vail. Elle  eft  compoltcdedenx  lamhagesde  3  ou  4  pieds  de  haur 
arboutez  par  deux  liens  en  conrrertches  ,  &:  leparez  par  une 
tnaubfuic  qui  les  uaveriè ,  &  qui  cft  amiuMcailcc  dans  leurs  ic> 
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mcikkSlir  ktetedes  j^nbagci  uji  pôle  de  clump  un  petit  rou- 
le»! »  ou  un  cilùidre ,  d'un  pouce  demi  de  diamètre ,  qui  jcut 
tourner  circulairement  par  le  moyen  d'une  corde  roulée  lur  le 
ntilieu  ,  dont  les  deux  bouts  pendants  font  aitadiez  à  une  dou- 
ble inardu: ,  fur  laquelle  posent  les  pieds  de  l'ouvrier.  A  l'une 
lieî  e\riéniitez  klu  eihndi  e  on  .1  milhque  p.ir  Ion  eenric  une  pi.i- 
que  dt  1er  !orc  niir.ie,h>it  ronJe,^.  h;e:i  .lip.uilèe  en  roue  ion 
contour  .quia  e  n  non  lun;  pouvc.  e,e  ■'i.  ir.erie  <S:  ([ui  le  meut 
avec  une  grande  vitclie ,  cantuc  tn  dcllus  t»;  t.inci>ccn  dciToi!-;, 
le^iin  qu'on  élevé  ou  qu'on  abat  les  iturches.  L'ouvrier  ce [ku- 
d.int  prerentcd'une  main  K'ainun ,  &  de  l'autre  de  la  boue'  faire 
d'un  l'ablc  très-lin  j  qui  rarti  ucîiir  k^tli  ,  \  qai  (êrtico«iperlâ 
pierre;  mais  parce  que  le  fcrenpalîantautravcrsdu  lâble  lejettc 
&  le  poulie  tout  autour  avec  violence, ce  qui  pourtoit  aveugler 
celui  qui  travaille ,  on  a  loin  de  placet  ptccilcment  au  ddiùs  une 
petite  latte  tournée  en  demi  oencleqiuknçoirAc  qui  cnd^nd 
l'ousTicr.  P.  L  F,  Co  M  T  ï. 

AIMANTER,  v.  ad.  l'aire  toucher  une  aiguille  à  de  l'aiidUK 
pour  la  faire  rourner  au  Noid.  Mé^fmt  fmrltétt. 

Aimanté, ^E.  part.  L'iîpiiHf  wiMWife^  cul'aJgaiHedekbouA 
fble.  Mimtt€  fafri&»$, 

AIM AN'TIN.iMs.  Quiala vertu  de rainunt.autuwnanire 
lêmbialileb  fi  nuffiak*  fr*dbuu  Pbfiens  VkSSa6»ifbtt  attri- 
bumib  cmeunevcmiiinMMMri  qui  lui&ir  attirer  les  corps 
naves. 

AIM AR.nro.  Aitwunu.  Nom  ptopie.lemême  que  celui  d'^. 
ientir ,  ou  AittUM ,  dont  il  s'ed  formé  par  k  retranchement  du 
D ,  Aitmxr,  Acmrr ,  Am*r.  Ad f mur ,  ou  A'imar  de  Chabanois, 
Morne  de  S.  Cibar  d  Ar:i;ouki!ie  ,  au  XIF  fiècle  écrivit  une 
Chronique  qui  commence  i  I  an  de  J  e  s  u  s>Cmri  s  i  8ao.&: 
finit  en  loap.  ^MMr*aa^MMr.Caidiiial  de  S,  Anafiafem 
XlVllèclc. 

AIMER,  v.aâ.  le  dit  en  gtntr.iKkî  peiloime'i&iiesehorc^  pour 
lelqiît-Hf'î  on  y.  de  r;iffe<!tion  ,  lie  1  .mifnir ,  lie  i'uwlination.  Ahu- 
r(.  I  n  Ai-eieu  .>.  LiiL<[L.'il  taul  u:»i(t  les.n-.iis,  comme des'ant  les 
h.Vu-un  jour^iSc  h.ur  les  ennemis ,  conuric  devant  lesto'MMrun 
four.  Cet  ancien  dl  libérâtes ,  Se  il  n'efl  pas  le  Icul  qui  akété 
dons  ce  lênnmcnt  :  une  maxime  peut  avoir  un  Ixm  Icns,  mais 
abiblument  parlant  elle  cil  Faullc  ,&:  mémepemîdculc  coa- 
tic  les  loix  de  la  Religion  &  de  la  raiion.  Voyez  ce  qu'en  ont  dit 
Ciceron  &  M' de  Sacy  ,  dans  leurs  trairez  de  l'amitié.  Il  faut  <ù> 
wrrDiai  de  tout  fon  coeur ,  Ion  prochain  comme  (oi-mcmc.  La 
Religion  faitii<>nrr  l'auftctitéauxperlonnespieuiês.  S.EvR.  Les 
uns  nirnent  le  bien  ;  les  autres  la  gloire.  Les  uns  jùmtnt  l'érudc  ; 
les  autres  les  plaidrs  ;  le  vin ,  la  débauclK ,  le  jeu.  On  dit,  qu'un 
homneMW&maiuii.quandUcilanadiéilQantéMg^.À&s 
affaires. 

Aime  R,aUôtanKnr>{ê  dit  plnspaiticuK^remeiit  de  l'inclination 
qu'on  a  pour  urvc  maîtrcflc  ;  &  de  cette  forte,  &  rendre  alf  edlion, 
qu'un  fcxe  ,1  pHnit  l'.iutic.  Je  trouvai  qu'il  falloir  que  vm:;  m'j/- 
m^jjitx.,  pour  leniii  k  mal  de  n'être  point  «Wi  que  )"eprnLn  oij 
fi Ctuelleiltent.  P.D  t  C  i.  Tni::e'.  les  kinmcs  onc  lii  v.uiite  Je 
fc  l'aire  timer.  S.  Evr.  Le  nunit;e  n',^-|V|ne:Ki  pxjin:  i  aiihct  ,  il 
veut  (êulemenc  qu'on  le  laille".'".f'.  Qui  .i,ii:t  e:i  pjusd  im  lieu 
nclçauro:c  bien  Amier,  Despor,  Aimer  oun'.ii/«rrpaî  n'eit  pas 
lie  l'-otre  choix,  jVk  r>.  la  S  L'  z  k. 
A  I  M  i  R.  Ce  mot  iignihant  prendre  piailir  à  quelque  chofe,  veut 
le  verbe  qu'il  régit  à  l'infinitif  avec  la  particule  k.  On  n'<H- 
DKpointiilcMicr  >&  on  ne  loue  jamais  tans  intérér.  Ro  c  h  e  p. 
Lemenlôngeeft  telleroent  reconnu  pour  un  vice  ,que  ceux  qui 
iimau leplus  i  mentir, le  condamnent.  P  e  L  1  s  s.  Le  Leâeur 
«Wàécrc  traité  en  habile  homme  i  &  rton  pas  en  ignorant  qui 
ne  peut  rien  luppléct  de  IwMnéme.  P  c  ar.  Les  ieuuncs  n'iu- 
«wmpoÛK  qu'on lesgtne. 

Aimez,  5<'ir^m«r  >  aimez  ï  vivre.  Voit. 

//  l'e'peafe  (  cette  laide  )  &  je  ff4i  ptmquai  ; 

C'i  ji  ijii  :!  .iime  coiMiie  U  >  l'iititet 

A  wurfir  dts  mmfint  tkcs.  jei.  Main. 

Aime  r. Signifie  auflî  quelquefois  ,S^avoir  gréiquelqtt'un  d'u- 
ne  choie ,  lui  en  erre  oblige.  Mot,  Je  vous  aime  de  te  que 
vous  avez  répondu  à  0€kavius.  Aime*.qaon  vous  confciltc  , 

csr  non  pisqu'on  vous  loue'.  Bo  i  i . 
A  1  .u  i  K  >  ic  dir  .TLiiTÎ  avec  le  prunuin  pnionnel  ,  &  aloii  il  ligni- 
fie ,  Se  plaire.  Dctcct.'t'i  MttjUA  ic.  U  s'^twc  bien  a  la  Cour  ,  à  la 
guerre, à l'étude.Li  "-  ck'ph  unne  s'.vwon  p:r. d.in,  lcsp.Visfioids. 
Les  Taules,  les aulnc'i  s'j/mivf/tl.uisks  lieux  iiumiJes.  ÔndiraufTî 
t)!r;inc  perloniie  iMmt  bien  ,  quand  elle  a  un  loin  cxcraotdi- 
n  uie  Jefâ  polbmieiouqnand  elkatrapd'amattrpcopR.  SK 
flMcrc. 

Tre$- fument  un  efprii  qui  fefiiite ,  &  qtti  <'aime , 
Meitmùt  ^ngcnit ,  Çf  ^igmt  fù-mim,  B  o  i  l. 

AlKBK 
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jLitutK  MIEUX.  MuiU.  Qii.md  ces  mots  f..nit  kiivis  ^.\m  iiifi- 
nicif  I  cet  intinitif  veut  ccrc  luivi  tics  particules  tptt  &  lir  qui  en 
régiilènt  un  autre.Ils  éùmerent  mieux  le  prendre  vif,  ^edt  le  Dier. 
VAV6«UMM»m<riu;diredu  nul  de  loi.qutiUa'ca  point  par- 
fcr.  Roc  Ht». 

A I M  E  K.  MIEUX.  Ces  motl  (e  difênt  quelquefois  des  dio/«, 
dont  on  piéfctc  les  unes  aux  autres.  Il  timt  miewe  une  fortu- 
ne boilc  èc  tnnqùUe  «qu'une  (bnunc  élevée  &  nunultucurc. 
BOVH. 

AlKlR  MItVS.  Ces  notsibdlijcDt  suffi  des  pcrfonncs.  quand 
3  ne s'agirpu  d'inid^ynaîi  d'une  lîmpic  préfcrcnce.  f Wmr 
M'Virx  un  valet  nul  fidt  flefiîp>qu'un  valet  bicBÊiic  te  ftipon. 
Id.  Mais  quand  il  s'agit  d'aniitic ,  &  non  pas  de  prélrrciKc  >  il 
fiut  à\te*imn plus  ,6c  nonpas  dimer  mieux.  Aiiin  il  fnut  dire, 
c'cft  l'iioninic:  du  monde  que  \'*ime  U  flus,Sc  non  pis,  c'tU 
l'homme  du  monde  qui:  \'j^me  le  ni'uux.  1  d. 

Ai  M  £  R  ,  die  prox c-ihialcmcnr  en  ces  piiraies.  Qui  ditne  licr- 
tiAnd  ,<iimt  Ion  diicn.  On  dit  à  la  giicrrc  ,  ou  en  quelque  cutic- 
prilè  pciilkndc,  Qui  m\i:me  .nie  ûiive.  ( )n dit autlî ;>  Qui  bien 
dtine ,  bienchitie.  Il  n'd\  pxs  dcpoûrc,  il  jîme  mieux  dcuï  u-uli 
qu'une  prune ,  pour  dire  ,  il  i»c£ic  un  grand  avantage  i  un 
moindre.  On  dit  aullî  buriefoucmcnt ,  il  l'uime  comme  fe  pc- 
Ùs  boyam»  comme  la  pnuKlle  de  les  yeux.  Cette  dernière  éx- 
fceflion  eftprilc  apparemment  de  l'Écriture ,  qui  dit  con/crvcr 
comme  ta  prunelle  de  l'œil  ,ponr  dire,  contèrver  avec  beaucoup 
de  foin  &  d'affirûion.  Daii.  XXXÎL  i  o.  Pftlm.  X  VI.  i  o.&  ail- 
Icun.  On  dit  encore  >  J'^nie  mieux  »k  rie» ,  que  deux  tu  l'Miréu, 
pour  dtR  >  je  préfère  une  chofe  médioctCt  nuis  prcfênte  &  af- 
<&iéc»àtine  plusconlld£table»qoilètaiiiccfcdne&ivenii.Loab 
nn.  étant  prcdc  par  des  Dratti  des  Hogoenots  de  kuroon- 
fiivcr  pluficurs  grandsmiviulges*  il  l'exemple  des  Roislb|icé> 
diEcelfcurs ,  leur  répondit  tHonllL  tous  craignoit,  le  Rot  mon 
pcTc  vous  titBM ,  &  moi  jene  VMS  aûnsi  ù  ne  tous  mm. 
Bons  mots. 

Ai  M  t  ,  é  [.  part.  &.  idj.  Amaïus.  C'efl  mon  fîls  bien  dit 
rf-xrirure.  On  ne  trouve  rien  uwuvais  d'une  pcrlonrw  Mmte, 

Vne  Io2igLie  ^ibreuce  at)uit>lit  pcu-à-peul'idiederobjet«»/,& 

l'cftAcccnhn  duccnir.  M. Se  t'  p. 
AIMÉ.  Nom  pn>pie.  Voyez  A  M  F.. 

AIMÉE,  i.  \.  i<  nom  propre  delluimc.  ^matMis.  Ce  nom  n'eft 
ni  Grec  >  ni  Latin  ,  comme  on  le  f-ourroir  ibupçonncr  d'abord  ; 
il  eft  Syriaque.  En  Syriaque  Amm*  tignitic  mcrci  comme  jibb^ 
ftgnifie  père,  &  Ttlis  eft  un  nom  propre  ;  de  forte  <\<ti'Âiumt ,  ou 
ylnu  Tdlii ,  eft  U  même  chofe  que  U  Mère ,  ou \A\)bt$e  TjJis. 
Dans  le PaUadcGrecdeMniiiGus, imprime  en  cctteSain- 
te  eft  nommée  tout  en  un  mot  AmAtêUs,  au  gînitif  AmM^Ui- 
itt  ;  &  dans  la  Tradudïion  du  Paradis  d'Hcraclide ,  que  Rof- 
wdd  Jéfiiieeftiàit  knivinicr  ila  lindes  vjesdes  Pères»  elle  eft 
noraiDce  finriemenc  .iS*M;8cc'cft  deeettefinle  nuni&e  qne 
f^Hic  namnfe  V&wcBtde  Bejmvibj  les  Qwncux  de  Cologne 
en  Icon  Adi&ionsi  Ufntd,  leMaityrologeCeninniq^ 
<lerus  en  un  Catalogue  des  Saints  écrit  de  là  main ,  Guillaume 
Gazée  au  Calendrier  des  Saintes  joint  i  (on  Cimcliarque .  Sad- 
der  eu  les  giivures  ,  iS:  Ferriims  en  (on  Catalogue  des  Saint^ 
«jai  ne  !oi".t  jxiiuT  au  Martyrologe  Romain.  D'^-^w/j/j  il  a  été 
ranucl  de  taire  Aimée ,  comme  ii  (^'avoit  été  un  nom  propre 
qu'on  tilt  fait  du  participe  paiTif  du  \c:bc  amc ,  )'aimc.  Aulii 
cette  Sainte  cit-cllc  Jl>;K-!lée  Aimée  in  quelques  Calnidiiers 
Fr.ançoiijcc  quiiK:  doit  point  paroîtrc  extraordinaire,  pu'.ique 
depuisplulieursfièclcs,  non  lèuk'inenttn  Occident ,  maisnu-mc 
en  Orient .  on  dit  AmM* ,  pour  Amététii.  De  même  l'incorpo- 

'  ration  d'Awm4  avec  Tulis  ne  doit  pas  paroître  plus  extraordi- 
naire que  celle  d'Abba  avec  Cyrus ,  dans  le  mot  Abbécjrvs ,  d'où 
les  Copistes  ont  fait  Sainte  A»achcr>&  les  Italiens  Apfdfird, 
poar  AUtCrre.Cn  a  s  t.{  Janv.Palladcrapportcch.ijT.qu'à 
Ancinoéil  alla  voir  Sainte  Aim/ejOuAmaurideyKehgievSItàB- 
puis  So  ans.  M.  Chaftcbin  fcmblc  douter  fi  le  nom  d'AimA 

tu'on  donne  Ibuvent  au  Bat&ne  eft  celui  de  œne  &iiMe»  ou 
finie*ÉnMe>enl'bonncurdeS.Edine>  eu  Efine.  Mais  ce  dcr- 
nis  ienômenc  ne  iwair  point  danKHX>«n  ne  coonoit  point 
Sunte  AnacalUe  en  Fiance  I  «A  SsîntEdûw  noiiaiiccR  fixe 
connti. 

A I M  O  R  A  G I L  f!  f.  Pr  ononcez  /mwtgie.  Terme  de  McJectnc, 
qui  vient  du  Grec  i(,ui>ffa^i'*,8f  qui  fignific  écoaltment  de  (ang. 
Sjn^uitiii  rmiljje.  Provoquer  une  diimnj^^ie.  Arrêter  une  4»|[|Mr<- 
X*V.Si  l'on  fuit  l'étymologie ,  il  taut  écrire  H*mm*£te, 

AIN. 

AIN.  f.m.  vieux  mot.  Hameçon.  Hmuui. 

Al  N.  Terme  de  Grammaire  Hébr.iiqnc  &  Arabe.  C'eft  le  nom 
d'une  latr-,t]ui  eft  une  afpiration  paflèc  par  le  nez.  Toutes 
ies  langues  oricniilo  ont  k  «M.  Le*  Aiabes  en  ont  deux*  donc 


AINT.  M« 

IVin  c(l  l>cit:coapplus  fort  que  l'autre.  Us  marquent  Celui  qn| 
fort  U  âpre  d'un  point  par  deiiiis.  Peutétte  que  les  anciens 
Hébreux  en  avoient  auffi  deux  >  &  que  c'eft  pour  a-U  que  let 
Septante  ont  rendu  ccae  lettre  de  deux  manières  difTéwms» 
tantôt  (ans  a(pir.\tion ,  comme  dans  pp  ,  qu'ils  expriment 
Eden  ;  &  Ci ntôt  par  un  r ,  c'eft-i^dire  un  G } conune  dans  nnisy» 
qu'ils  tra.^nifcnt  T^u^f • , (;*m«rr<M ,  Gomotlhe.  Nousn'avont 
point  cette  lettre  dans  nos  hnguci  d'Europe ,  Se  nous  ne  l^Mt- 
tions  prefque  en  bienaarapcr  Upvononcîation.Quelnuc$GtaBt« 
iTUtricAS  l'exprimentpar  m ,  d'autics  par^.  Ce  n'eft  point  oe.> 
la.  C'eft  comme  jel*«idit>unealpiration  p.illcc  parle  net. 
A I N C.  VieiBc«dTeilie.qid  veut  dite  fmm,  Ce  mot  cftfcnufi 
d'uHquÂm. 

Après  Lm Juitekins  qui  aine  il  mu  FrMctis, 

Cil  fur  fis  jHjljjnm ,  mm  fuiegr^nd  bufois.  R.  or  Bertain. 

A I N  C  H  A  R  £  M ,  &  non  pas  AI  N-C  H  A  R I  N.  Petit  village 
de  la  )udee  s  à  deux  bonnes  licuës  de  Jeruialem  ,  &  i  une  licué 
de  ce  qu'on  appelle  leDcIcrtdeS.  Jean,  On  le  montre  aux  voya- 
gcuts  Comme  la  demeure  de  S.  Z.icirarie  ^c  de  Sainte  f.lilabcth} 
cjuclqucs-uns  ajoucent  même  que  c'ctoit  uuc  des  lix  villes  Sa- 
cerdotales de  la  Tribu  de  Juda  i  mais  tout  cela  eft  fort  incertain* 
Bruyn  met  la  ville  deSainle  Elizabcth  après  le  bou«deS.Jeaa» 
fur  lecfaeinindc  JéroAlcmi  BctlilélKm  par  le  déuit.  Ce  nom 
eft  compolc  de  deux  mon ,  *<n ,  tSc  Chaiem.  Le  premier  mot  en 
Hébreu  &  en  Arabe  lignifie  fi^nuins.  Cxux  qui  l'écrivent  par 
deux  AA,  44M ,  comme  H  dans  les  langues  originales ,  d'où  il  eft 
tiré ,  il  commençott  par  la  même  lettre  doublée,  ou  repeté-c ,  l'c» 
ciivcoEnial.  L'une  cftun«Mcaafi>neguttucalen8ande,&l'^ 
deindiosksdeoe  nom>  quine  rép<mdpointànAtie«>  Jcne 
peut  sl'iqirinieT  par  aucun  caraâére  des  langues  dtkddent}  8e 
fnme  n'eft  qu'un  point  voyelle ,  qui  répond  inAoe  4.  L'aune 
rootj  que  le  P.  Nau  dans  Ibn  voyage  delà  Terre  Sainte  éait  A'«- 
r^M  ,mais  qu'il  \*aut  mieux  écrire  Chdrem ,  parce  qu'en  Arabe 
c'eft  un  Cbejq  j'û  eft  bon  dedil1ir.s;uer  du  A'j/  ,  que  nous  expri- 
merons toujours  par  un  K  ,  &  qu'il  t.iui  bieu  icdoiuu.t  de  garde 
d  écrire  Chuin ,  comme  M'  Corneille  ,  que  des  voyageurs  mal 
habiles  ont  trompé  ;  ce  mot,dis-jc>  vient  de  l'Arabe  Ch<iràim4,Sc 
(l[^nihe  libéral ,  magnifique.  De  lotte  que  Ain  Clurem  Hgnifie» 
fomdine  libcr.ile  ;  c'rft-i-dirc  ,  .ilxindante  ,  <  opiculc,  qui  jette 
Ixvaucoup  d'eau  ;  &  en  eftct  à  un  bon  ]cr  de  pierre  dcce  lieu  l'on 
rencontre  ujie  belle  fontaine ,  abondante  eu  eau ,  qui  va  fc  ré- 
pandre dans  la  vallée  Toi/ïnc>quin'eneftlép.Mcc  que  parle  che- 
min. Elle  l'arrofe ,  &  donne  moyen  aux  lubitans  du  village  vol- 
fin  d'y  faite  des  jardins ,  &  d'y  fcmer  des  légumes^  des  melons, 
des  paftcgues ,  des  concombres  ôcc.  comme  on  peut  voir  dans  le 
voyage  du  P.  Nau ,  p.  474.  Ce  Père ,  &  les  autres  voyageurs» 
pceiendcnt  que  c'eft  la  fontaine  deNephthoa ,  dont  il  eft  fou» 
vent  pûU  dans  l'Éaîturc.  Je  ne  fuis  pas  de  ce  {eaànmutiit 
pounaim'cn  éxpUqmir  au  mot  NEPH  TH  G  A. 

AINEr.f.  Psicie  du  cnrpsuAlc&k  kionâioode  ktuiflc&du 
venue.  iigiMs.  Il7adaosr4keunegknde»ottimaiiâcMie«oik 
fe  forment  les  bumwpeftikntids  fines  maux  trfnlfîent.QiKU 
qui-s-uns  niouiiknt  1'», Comme  fi  l'on  écrivoit  4(fMr.  Dm  une 
vie  deSaintellimiilianc, écrite  au  i)*nèclC)CiatBWVe.itf<t;ii»> 
(Kiur  dire  .  Vjiiie  ,  mzuen, 

A  1  N  M I R I  A  M ,  ouM  AR I A  lA.  FMâitie  de  Mme.  C'eft  une 
ioLUCc  de  bonne  eau  proche  de  Jétulkicm .  i  100  pas  de  Si'ioé 
vers  le  Septentrion  ,  lous  Une  voûte  qui  eft  au  pied  du  monc 
i]u  on  prétend  être  le  mont  Moria.  On  lai  a  donne  ce  nom  ,  par- 
ce qu'on  luppolc  que  qnand  la  Sainte  Victgc  étoit  a  Jciailalcrn 
elley atloit  comme  les  autres  ("eniincs ,  prendrede  l'eau  ,  i>u  la- 
ver ton  linge,  fie  Icslmdesdc  fa  maiion.  Voyez  IcP.Roger  dans 
là  Terre  Sainte ,  Liv.  I.  p.  I  (5 1 . 

AlNS^AiNCOIs.adv.  Ce  fijntdc  vieux  mots  qui  lignihoicnt 
antidbjs  Aiéit,  At.fed.  On  dit  encore  dans  le  huricfquc ,  Ains 
M  cuarme ,  pour  dire ,  Teut  M  r^mt.  Ce  mot  vient  de  Ilt-ilicn 
4ikJ  ,  qui  a  été  dit  de  Me.  M  é  H  A  O.  D'antfCS  k  dérivent  du 
Grec  irli,  oa  du  Latin  ;  parce  que  c'eft  un  ternie-  corrcétif 
qui  marque  quelque  objcâion ,  ou  quelque  choie  de  contraire. 

K\liS,{.m.Ewi»bdu,iÊiu,Ihmitt%JUMÊi.  C'eft  le  nom  d'une 
petite  rivière  de  PsuMedana  h  BlMeft  kBugc  )  . 

AlNSLadv.Qui  fignific,den&aei00it)me./M.>K.  Pat£xcfiS> 
pic, Cela  eft  4;)^qucvousfaveidit.Qaandasientfik  Hkncb 
f'Orateut  parla  4/n/î.  On  répond  pluucurs  rcqpiiies  avec  ttlte 
formule  ,.S.iic  fait  jm/îqu'il  cftrequis.Laguètrea(ëf  6wHi»«^ 
ijae  Tes  dilguices.  R  a  c  1  s. 

Ainsi,  fert  particulicrciucnt  aux  deux  membres  de  la  comparai- 
fon.  Quem*dm»iim ,  lù.  Ait^  que  le  iiii>c>u  craint  le  iolcil ,  a>!/Î 
le  pcdjcur  fuit  la  lumière.  On  difoic  autrefois ,  T  out  ^i«/î  Com- 
me,  par  jffUjî,  comme  rfii/i  (bit. 

Ainsi  coiT-iL,.^m«.  C'eft  un  Ibuhaic  que  l'on  fait  à  la  fin 

d« 
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dctouces  les  prières  ,oti  qiund  quelqu'un  faitclpcrci  ï  un  au* 
(Tc  quelque  choie  qui  l'en  avantageux.  Vtaum»  Dcumidb  a  dit  > 

Ainft  Us  (tlefies  brMiJottt 
Fn  feift  fitr  toiu  hef  mille  icns. 

A  l  N  S  N  É ,  É  E.  f.  m.  &  f.  (Jn  à\(6it  auttcfbU  Ainfu^,  pour  dire, 
1'^;/»/,  celui  qui  lu  vanr  lesiiiares.ASmifnir>coixiiiiieon 
dilôir  M-i't(nt  ,yiMt  ànc  Ptù(nc. 

A I N  -  T O G 1 A  R..  f.  Nom  d'un  lieu  dani  la  Terre  Sainte ,  ainli 
appelle,  parce  qu'il  y  a  une  fontaine  ,  auprès  de  laquelle  fc  ricnc 
tous  k-s  Nùrdis  une  Foire  ;  car  ce  noin  ell  compolede  4/» ,  fontai- 
ne &  de  -«jn  I4^itr^  ,  qui  en  Arabe  fignific  ctiumncer.  Il  cft  à 
une  pecite  lieue  du  mont  Tlubor  à  l'Orient. 

A 1 N  Z.  ISorel  dons  fcs  redierchcs  dteoes  DUole»de  Vilictucdouin, 
qui  aiir<.  aiiii. ,  qui  inielx  niielx  ;  te  îfles  aplîiiiiK  wnfi  >  i  ^ 
mieux  mieux.  CerwttM. 

A  J  O. 

A  JO.r.m.  LesBouqiKddtcsdePïtfis  appcUcntdccCMimuiiejiir- 
cc  de  Heur  jaune ,  qui  vient  en  Janvier ,  qui  dure  prctque  jttlqil'à 
Pàque ,  &  qui  cÂ  un NarciUc  jaune  8c  lîmpic.  G;s  ajMKOtvKt 
jolis. 

A  J  O  L?  I     Âixulfhm.  Voyeî  A  O  U. 

AJOrRE.       T-rm.-L^-  ,  qui  fe  dit  des  (vives  qi:i  Hinr 

pjuivi  ,  i  |our.  i'fijviiUHi.  On  le  dit  d'un  dut  cLtraK- cimr 
k",  cTtniuxlc)nt  remplis  d'une  autre  coiutm  que  le  cli.uiip.  On 
le  dit  au  m  des  jours  d'une  tocr  &:  d'une  nuiion  ,  ijUMiii  ;is  ionr 
d'un  autre  email  ;  ni.ïi'.  li  ledit  partiailièrcmcnt  de  l'uj\  LLtuR 
do  chef  .Toit  qu'elle  toit  ronde ,  quanéc  ,oucn  cioiiiinr  .pour- 
vu qu'elle  touche  le  bout  de  l'ccu. 

A  T  O  U  T  R  E.  r,  m.  &  nom  propre,  yi^ljmtr.  Saint  Ad  juteur  >  que 
le  peuple  appelle  vulgairement  S.  AJtuire,  &  quelques  endroits 
S.  Uftrc  ,  s'ctant  croilc  avec  la  Noblellc  Ftançoilc  ,  il  alla  à  la 
guerre  Sainte  contre  les  Sarazins ,  commandant  une  Compagnie 
dic  loo hommes.  B  A 1 1  u  &  nom  s'cft  fopn^dn  Lacin»  &  fi- 
gwMc«cdiii^aide«qMifecaniB. 

A  I  P. 

AIPLOMAY. Cm.  NampRjMedliomme.  ylptlRturis.  Ceft 
tÛafiqnedanilcINo^l^deVaKncele  vulgaire  appelle  par  cor- 
luptknS.  ApoQiiuiretvcqixie  cette  Ville.  B  a  i  l  i.  ^*Oci.  Il 
M  6utpoj|ir  aippeUer  ainfî  les  autres  Saines  de  mcme  nom  ;  l'u- 
£4{en!apainccMWinpa leur  nom  de  même. 

AIR. 

AIR.  r.  m.  Élément,  matière  liquide ,  &:  tr.in'îi.iKnrc  ,  qui  envi- 
ronne le  globe  tcrrcftrc,  la  mcr&  latirro  ,  ^:  iiui  lirr  .i  1,ï rc-ipi- 
raiion.  yitr.  Ce  mot .  <t(r ,  vient  du  Litin  Jcr ,  qui  lii;ii  ilit  la  mé- 
mediolc,  iï^  q  li  '.'(.ft  fonnc  du  Guc  ji'n ,  q;ii  ;ii  uiffi  la  mime 
chi)(ê  ;  mais  lur  l'origine  duijuel  ies  opinions  lont  partai;écs , 
mcinc  parmi  les  Grecs.  Platon  en  rapporte  trois;  la  première  , 
le  fait  venir d'àifr*,r«//« ,  j'emporte ,  qu'ui  itifuià  irwiTtxyif  j  il 
cmpoiTr ,  il  enlève  ce  qui  cft  fur  la  tèrrc.  La  lêcondcde  àfi ,  iti- 
jtutitSC  (tv  ,  jetcule;  parceque  Vitir  dl  t'w jours  fluide;  &  la 


^i»cnc(ir ,  m.iiiji.irccqucc'ell  là  Huitlité&fonmou- 
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vcmcnrqui  fait  le  vent,  l 'n  ^■ieux  Lexique  le  tire  de  V*  privatif, 
&  àe  ifia  ,  ;V  vtii ,  Henri  Ktieiiiic  a  trouvé  cette  étymologie 
Clès-Hiullc;  Condantin  ne  l'apoLit  nicpkilcc.  Pour  la  confirmer 
il  dit ,  ce  qui  ell  vrai ,  que  l'Wr  n'a  (loiat  de  lumière  de  lui-mê- 
me  >  ao'il  n'eft  ccUirc  que  par  les  albes  iqnc  Ut  6e  prend  lou- 
ventrnezlK  Crocs  pour  les  Icnâbicsa  Ccu  chcok  ccccaih  j 
c>n  pair  le  w>ird4n»Hc4iode,  dans  Tliéocrire  D'HUNS  en 
plus  gi.iiu!nombrele<lériventdc  \cftup;Sc  HenriErienne 
À'ii^  ,  qui  a  la  inéine  lignification.  Mais  dans  ce  lentinK'nt  on 
ne  fçaîtd'oi'i  vient  le  ? ,  dernière  lettre  d  «lip.  l'aimerois  mieux  le 
f.iife  venirdeii^  ,  e.i  !l  7ti  ta:  ;l  Ihmi'!  .ir  iii'e  ehofc  légère,  qui 
$ 'elivca-.i  dcdiis  dui  .iucll'j  ,  oup^uL  .::c  i;.  1  i  iivreu  TW  lumst 
rt ,  pirce<iiie  de  tous  les  corps  ,  c'eft  celui  qui  e\  l  lir  le  plus  la 
linnicre ,  qu'il  nous  lattan(iiu't.  De  plus ,  Ta  i  cti  dit  des  in- 
i'uv  icc,  des  miécsjde  la  pluyc  ,  ïk>  e\!ulai(<>ns  .comme  les 
1  kàrciiv  k-  putendent  llir  Job  XXXVill.  1 1 .  1 1.  &  XXXIV. 
jo&Pl.CXXXVIlI.i  i.ll  a  bien  pùie  prendre  auflipourr*»',fut- 
roiit  en  p.vll'io:  dans  une  autre  l.uigue.  Le  P.  Pczfoti  prétend  , 
niais  (in;  preuves  ,  d-insl  Ant.  dtsCtlt.  qu  jfr  t  11  un  .ind  ien  mor 
(  xltiquc,  duqiie-1  vient  le  G  reçoit,  IcLirin  4f  r.iSc  le  François  dit. 
On  dit  rf/r  natal ,  iiV  nvolVicr ,  <»<>  tempéré ,  tir  liibtil ,  m  (êrcin  , 
•««■ècoufii-.  \.'j'ir  lé  di\  i(c  en  balle ,  en  intiycnne  ,  iV  en  fupicnxe 
lésion.  La  réiïion  balle , ou  inférieure  de  l'jir  «ell  celle  que  nous 
lublcons}  C^:  que  l'on  bomejparlaréttéxionde»  rayons  du  loleil. 
Elle  cft  tantôt  froide ,  tanioc  chaude»  fithraiK  la  divcriîré  des 
ctimacsi&dtsfâirom.  Limoycnnciégiondkl'rurtcftl'cQiacc 
4'«r  ikêak  k  ^mm^t  de»  ptns  huinGS  mootigiiei.t  jiii^là  h 
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balîè  région  de  l'«tif  que  nous  rel^nrons.  File  cfVfi  o'Je  &  humi- 
de,àcaulc  des  vapeurs, &descï.lKiUii(j[is  (juele  iuleil  y  élève. 
La  région  lupci  lejye  de  l'jjr  ,  ç\\  telle  qw  '.'ercnd  depuis  la  cime 
des  moiic.i^ne^  ,  luiqu'.u!  terme  de  r.irmolplicre.  Elle  cft  plus 
pure  ,  p' j',  i2ie  ,  ^^r  phis  légère  i\ie  1rs  .lur'  eî.  I.'-i.'r  .ijtieie  de  !.i 
matière  ctKcrtcenti  aiR:e%  th:  ;!  , ,  dit  M"  H.in  is ,  eu^c  que  le» 
rayons  de  la  lune ,  Si  des  :  ,lb  e^ ,  lupcricurs,  fi lart  enrur-.c  réfrac- 
tion en  y  cnrrant ,  ce  qui  n  'arrive  pas  dans  la  matière  ethétcc.  tc 
en  cfRt ,  comment  feroir-cllc  une  réfraction  ;  puifque  les  aftra 
nagent  dans  cette  matière  ?  M'  Hook  dans  fâ  Micrologie  paç. 
I  j.  fèmblc  croire  que  l'^'r  n'eft  autre  cliofc  qu'une  elnècc  de 
rcinturc  &  de  diirolution  des  parties  tcncftrcs  &  aqueufes ,  agi- 
tées iKir  la  matière  cthcTCc  ,&  il  fuppolê  que  ces  parties  (ont  de- 
là naturedu  Tel.  Les  Anciens  n'ont  point  oomula  pelâmeuf  de 
l'4ir.On  la  connoît  parle  Baromètre ,  lâchalflirpr  kTcmw- 
mètre ,  la  fidietcdê  par  l'Hygromcaic. 


C'eft Galilée (|nia  teprenncriiféauvertlaperanteur  Ae\'*ir,  &.'quî 
l'inR-ra  de  ce  que  Veau  s'arrête  &  dcmcuie  lûlpendaë  dans  les 
pompes  à  H-;  ou  j  $  .pieds.  Après  Id  Tofriocllc  Continua  de 
iii&necnoicpar  de  nouvelles  expérience!.  M' Boyie, 


pKi.iirer 

a n:c>  dci  expériences rfuérées,  aa»ancc  que  la  pclântcurdc  i'M 
cft  i  l'eau  ccxmmc  «ooo.  cft  à  i.  M'  Hallay  ,  dans  les  Tranfac- 
tions  Philorophiques  N.  1 8 1 .  dir.quc  félon  pluficurs  expériences 
1.1  pel.inrrnr  (iK-eîhqjc de  l'.nV  pteiclicde  laflufiee  de  U  rerrc, 
ell  a  celle  de  leju  ,  e<imine  i.  a  S40.  rommf  i.  J  S>  1.  euinmc 
I .  i  yfio.&T qu'il  l'i  .linli  eoncki  de  pla'i.uis  e\pe;  ienees,lc  mer- 
cure s'îrrctant  toutes  tes  iuis-U  cliviîon  ;k  pau.es  \  ;  miK 
pnceqae  cesexptTicnces  onttoutescté  faites  e  n  !:re ,  &  qi  ie  coti- 
icqucmment  Vair  ctoit  r.uctié ,  il  croit  q'ie  i  on  peut  diie  îi^s 
crainte  de  lê  rrompcr  (cnlibkinenr ,  que  le  nureure-  d.  nuute 
fufpendu  à  la  hauteur  de  {O.  |)ouces ,  &  que  dans  un  tems  mi- 
toyai ,  enti'c  la  chaleur  &  le  froid  ,  la  pefantcur  Ipccifiquc  de 
l'iiireftà  l'eau  comme  1.  à  8co.  Ainlî  puifque  le  mercure  eft  i 
l'eau  comme  1  eft  à  i ,  le  mercure  doit  étn  à  IViîr  comme 
I  cSoo.  tSLk  u  &  une  colonne  A'àir  de  1 0800.  pouces ,  cft  égale 
à  I  podCcdcmercure.Etlî  l'air  éroitpanour  également  denléiOtt 
également  comprimé,  la  hauteur  de  l'atlimolphcicnedievioitpas 
cne  moindre  de  {.mille  &  l'sde  mille i& non élevoR le luio» 
mitre  aodelfiudelaliirÊKC  delà  cctrciàchaque  poo.  piodi.le 
incccure  dcvroic  deiêcndie  d'un  pouce  s  mais  pai  cequc  l'«r  n'eft 
pas  également «mprîmé  pmow,  îls'cnliiîtqael'aimolphèrc  a 
plus  de  5.  niîltecienaumir.  On  a  trouvél'inventian  de  pomper 
l'4/>  pour  faite  du  vuidc,purla  nuciiinedcM'  Uoyle.M'NLiriottc 
dans  les  Ellais  de  Wiylwjuedir,  que  r.«/(efK:ut  dilater  plus  de 
quatreniille  t:iii  d,i\,:nr,i;_;e  qu'il  n  eli  \.\y\h  de  1 1  r.e*  le  ,  nv.uit 
que  d'être  dansladibiàtiur.  njzurille  ,  fcilc  qu'il  l'a  au  iwiit  de 
l'athmofphère  ,  où  il  n'eft  chargé  d'aucun  poids.  Sa  luLiteur ,  fui- 
vant  fon  cilctil ,  ne  va  guère  qu'à  m.  liaiés ,  elle  n'iroit  p.is  à 
}o.  quand  il  ItTolt  huit  millions  de  lois  plus  taielié  que  celui  qui 
cil  près  de  la  rerrc.  Voyez  cciK-ndanr  ce  qui  fev.i  diu-  i  cet  égard 
pcii  aprèi dans  ce  même  article  (ur  d'autres  ol):.r.a;i.  .ns.  Le  mê- 
me Mariette  piéccnd  que  l'i«/Veft  bleu  ,  contre  loj>mion  dcplu- 
licurs  qui  le  croyeiit  (ans  couleur.  Qiielqnes  uns  loiîricnnenc 
<)ue  \'m  des  lieu\  foûtcrrains  n'eft  pas  eflcctivcmtnt  plus  froid 
en  hté  ,  mais  qu'il  patoît  Icultment  tel  en  comparailon  du  de- 
hors ,  qui  cft  beaucoup  plus  duuiL  On  infère  de  U  jK-lânteur  de 
de  Yik,  que  la  terre  eft  atltant comprimée  par  l'<rirqui  l'cnviroo» 
ne,  que  h  elk  ctoit  partout  couverte  d'eau  à  la  hauteur  de  )  1, 
nieds.Borclli  dit , que  Vmt  cft  comgtolc  de  corfui  feules ,  ou  pctltei 
lames  dures,  riéxibicsj  eapaUesdc  rcllôn,  &qui  faiiântplufieun 
tourscn  ligne  fpirale»  forment  la  figure  d'un  cylindre  creux. 
M'  Harris  croit  que  \'éir  eft  compufè  de  trois  difiSnam  dpiccf  «lu 
corpulculci.  Les  premiers  y  lont  envoyez  par  fenne  d'éxludid- 
Ibns ,  CKi  vapeurs ,  de  la  terre ,  de  la  itKr ,  de  rous  les  corps  des 
animaux,  des  végétaux ,  &  dcsniinc-raux,  [Xir  le  moyen  du  foleil. 
(Hi  ilr  la  chaleur  (t)ijtctiaine.  La  (cconde  elpèce  lônt  des  p  -rcies 
envoi  e  plus  fubtiles  ,  qui  y  font  envoyé-es  par  les  corps  celellci, 
&  pj;  les  rr.iil.  uis  Je  Li  ni  it  ,  :c  magnétique  qui  fort  de  la  ter- 
re ,  de  de  i  c.ui.  troiltciuc  ciiK'ce  mérite  peut-être  plus  pro- 
prement le  nom  à'jir  ,  étant  les  parties  propres&  (pe  iiles  de 
lUir  .prisiiins  ù  lignification  étroite.  Ce  îont  dci  (.1  npuieule» 
qui  ont  une  vertu  êl.iftiquc  ,  *  Diif^uite  t\'  pe^  ii.i:ie:i;e  ;  eu  eettc 
vertu  ,  dit-il,  eft  une  propriété  eiientielic  de  l'jir.qui  ne  con- 
vient aux  autres  iiquidcsqu'aurant  qu'ils  pafticiix'ntdcl'rf/r ,  ou 
qu'ils  rcnftTmcnt  de  parties d'rfir.  U  cftdonc  probable,  conti- 
nué-r'il ,  que  nôtre  tir  cft  compolc  ou  abonde  de  parties  donc 
la  nature  eft  de  le  rétablir  d'ellcs-mcmes  autanrqu'elleslc  peu- 
vent dans  leur  prémicr  état ,  en  s'émidanr  quand  elles  ont  été 
comprimécs.Suivanrlcs  expériences  communes  la  pclântcur  de 
r««/r,  proche  de  la  fupcrfïcic  de  la  terre ,  eft  à  peu  près  à  l'égard 
de  l'eau  »  ce  qu  im  eft  à  800.  nuis  les  altcnuions  qui  atrivenfe 
daittruîrjlont  qu'il  p cfe  ou  plus ,  ou  moins»  fôr  Uiiwficede  i* 

titBg» 


Digitized  by  GoOgle 


icoup  plus  grand[e.En  c^ct» 
les  Vatr  cft  fi  raréfie ,  qu'il 
uid  qu'ici.  Il  eft  probable 
icrc  qui  foit  élevée  plus  de 

Borclli  a  encore  obrm  c , 
icnc  beaucoup  de  place ,  il 

dans  une  grande  conden- 
à  vent  j.  le  lieu  qu'il  occupe 

0  ;  de  ce  rclîerreiiient  eft  la 
ctrre  dans  Ion  crac  naturel, 
.itc  fur  l'admiiabic  raréfac- 
r  5  zooo.  fob  plus  d'e^ace 
jucpardescxpciicnccs  in- 
•  quantité  à' air  mile  dans  le 
>reilîon  de  l'athmofphère , 
rangère  >  pour  augmenter 
is  plus  d'eipace  qu'il  ne  fait 
'  Boyle  aoit  que  l*e$Kice 
en  proportion  réciproque 
•z  ce  qu'en  infère  Grcgory 
liqucr  comment  il  huic  ijiie 
pour  être  capables  d'une  11 
e  coodenlârion.  NT  Harris 
iientO(Nice\'oir  cette  prodi- 
iir ,  (î  l'on  fùppoftqiicclia- 

1  [iUée  autour  de  fon  propre 
>  cm  comme  un  rouleau  de 
uquc  rouleau  doivent  faire 
mouvement  de  leur  axe  >  & 
,  à  proportion  de  la  vireflè 
oient  en  liberté ,  Se  s'crcn- 
Ics  n'en  ctoicnr  pascmpe- 
li  les  environnent.  Alaisii 
ce  poids  extérieur  qui  les 
Mcnc  d'eUes-raemes ,  &  par 
Lir  rouleau ,  ou  leur  cercle , 
u'iincvclTieoùron  n'alaif- 
L  'i>icnt  jufqu  àfcbriler. 
Mic  de  concevoir  comment 
Il  dans  l'éùr.  Car  le  mouve- 
doicncceflairemcnt  mettre 
e  par  ce  moyen  qu'elles  s'c- 
:  leur  mouvement  >  &  cnn- 
l  ouler  davantage ,  &  d  oc- 
cendant  leui  rellbn»  il  faut 
»  corps  »  &  qu'elles  s'en  dé- 
ns  une  DiÎ!èrtationde  Véùr  > 
fpendnesaux  pairies  de  cet 


nglois ,  nomme  Dredcl,  qui 
ïir ,  qui  répandu  dans  un<ttr 
►it  tomber  en  bas  les  parties 
à  la  refpiration.  Et  d'un  Ita- 
aifoit  vi\TC  des  enf  uis  tant 
\-]x  fcnr  bien  la  f.iblc. Voyez 
uic  plus  en  détail  du  fccrct 
parle  d'une  machine  par  la- 
i\  delà  mer ,  m  moins  à  60. 
ilàire  pour  lerpirer  »  pourvu 

nener  :  Changer  d'air,  Aller 
veut.  On  dit  donner  deV^ir 
^wurdirc  »  SediauïFcr  Icgè 

lime  a  pris  du  mauvais  air , 
la  pclic.  On  dit  que  nous  vi- 
is  mangeons.  Quelques  Mé- 
t  il  entre  dans  nos  corps  avec 
nais  encore  qu'il  s  yinfinuë 
par  laquelle  (ê  Ëtit  la  tranf- 

s  en  brûlant  du  romarin»  du 


quatre  heures ,  jufqu'àce  qu'il  fut  arrivé  à  an  endroit  plus  bas  > 
plus  tempéré,  &où  l'^/V  fut  moins  fubtil.  Tous  les  autres  de  là 
compagnie  furent  incommodez  de  même  ,  lui  dcmand«nt  à  le 
confcller  ,  parce  qu'ils  croyoicnt  erre  à  l'article  de  la  mort»  Uit 
furtout  ic  jetta  par  terre ,  en  criant  comme  un  furieux  des  dou- 
leurs qu'il  (bnmoit.  Cette  montagne  s'appelle  Pariacaca.  Ce 
pallà^  ne  coûte  cependant  ordinairement  que  de  grands  vomif- 
lèmcns.  Il  dit  encore  ,  que  dans  le  chemin  qui  va  du  Pérou  aU 
Chili  par  les  montagnes  >  il  y  n  des  Jcfcrts  cm  i'dir  a  des  qiialicct 
fi  mauvaifès ,  qu  il  tue  ici  gens  en  un  moment ,  qu'il  y  cil:  péri 
iMen  des  Espagnols  >  &  que  ceux  qui  ont  été  aflez  neureux  pout 
échaper  en  font  revenus  eftropiez»  les  doigts  des  pieds  &  dei 
mains  leur  étant  tombez  ;  que  ce  même  rf/r  confl-rve  les  corp^ 
morts ,  &:  que  long-tems  après  on  en  a  trouvé  de  tous  entiers 
lans  corruption.  C'eft  le  froid  exceiCf  de  i'dir  qui  produit  ces 
efifcts. 

En  terme  de  Jardinage  >  ûn  atbte  en  pletn^/r^  c*eft  un  àrl>te  qui  â 
une  tîgedefix  pieds»  parce  qu'il  joUic  pleinement  de  i'4ir,âttt 

qu'auam  mnr  l'en  puinc-cmpL-rlicr.  L  i  c  E  r. 
En  termes  de  Poclïc  on  dit  les  pl.iincs  de  Vair ,  les  campagnes  dô 
Voir,  Aura ,  laluni.  Ganimcde  tut  enlcvédans  les  ms.  Junondl 
ta  Déeflè  der^cr.  Quoique  les  Poètes  di/cnt  >voler  dans  les^irr^ 
régulièrement  Vair  n'a  point  de  pluriel  en  pro/e.  M  i^  n  a  g. 
A  I  R  ,  ou  A I R  E  de  vent ,  terme  de  Marine ,  flgnifie  un  des  J  iv 
vents  (lue  l'on  marque  far  la  boulfole.    mtus,  verni  régis ^  tréim€S% 
Il  hgnihc  aulTî  la  route  que  fait  le  vaillèau  en  fuivant  un  de  cet 
;  2.  vents.  Navis trames ,  Viâ,  On  l'appelle aulH^Mni  «parce  que 
les  figures  qui  marquent  les  vents  Cm  la  BoulU>le  font  faites  «A 
lozangcs.  Au  refte  j  on  ne  dit  point  air  ;  mais  Mre  de  vcftti ârtâ 
vents,  qui  cependant  n'eft  pas  Latin  dans  ce  (cns. 
Air,  fignifie  aulli ,  Souffle  ,  vent ,  hrdcinc.  Spiriitis  ,  Hatiittt 
Aura,  Le  vent  cft  défini  par  les  Philofoplies ,  un  air  agité.  ïl 
Êint  donner  de  Vm  à  ce  (èa  >  iî  on  veut  qu'il  brûle»  Il  fiiit  un  wlr 
doux ,  un  air  étouffant ,  un  air  firais. 
A I R  >    dit  figurémentde  chofes  morales  :  L'j.V  du  monde  eft  in* 
fedié ,  &  fait  prclque  toûpursdcs  imprdllons  malignes  fiirle$ 
pcrfbnnes  d'une  profcflîon  retirée  >  aulG-tôtqu  elles  le  rcfpiront% 
Ab.  Dt  LA  Tr.Lc  (cul  air  du  monde  cft  û  dangereux,  quelct 
ames  les  plus  innocentes  «  &  les  plus  vigoureutat*  ontpeineà 
iê  défendre  de  iès  impreffions.  I  D. 
Al  R,    dit  encore  figurcment  enMonle  des  cho/cs  qnî  n'ont  pas  dû 
vérité  ,  ou  de  fondement lôlide.  FaLsb  ,  nequidquum ,  jrttjira,  Aim. 
on  dit ,  Donner  un  exploit  en  Vair ,  pour  du  e ,  ne  le  point  don^ 
net  du  tout.  Faite  des  conjeâures  en  Vmt.  On  dit  aufli ,  Parler 
en  i'm  >  cTeft  alléguer  un  fait  fans  preuve ,  ou  fiuss  monttcr  k 
chai^geoule  pouvoir  qu'onade  parler  ainâ» 

Fmdrâ^Uiêfn^fnid ,  &  fans  être mmutst, 

Qnditan(fîqu*unhommebat  IV/V  ;  pour  dire  >  qu'il  ctàVaUlc  înu» 
tilement ,  ou  qu'il  dit  pluficurs  chofes  vaines ,  qui  ne  vont  point 
au  but.  Cet  Ol  arcur  a  hami  l 'air  pendant  un  quart  d'heure ,  après 


fondement,  iâns  folidité,  qui  nereiifHrootpoint. 

A  m,  en  termes  de  Muftquc ,  cft  un  chanr  compofc  de  fons,  de 
tems ,  &  de  raefures ,  pour  témoigner  de  la  joye ,  de  la  triftellc  » 
ou  quelqu  autre  pafTion.  Canttlena,  tanncum.  Un  tf^r  fignificert 
général,  la  mélodie .  &i  l'infléxîon d'unepiècc  de  MuTique.  Oft 
les  appelle  ainfi,  parce  qu'ils  proviennent  de  divers  mouvement 
del'iiir.  Voilà  un  bel  ,  une  belle  compofition  de  xMudqucî 
ce  quiic  dit ,  foit  qu'on  l'appliqueides  paroles  pourcliantcf  » 
Ibît  qu*onîe mette Iculcment  fnr les  inftrumens,  comme  ,un*jf 
de  Cour ,  un  air  de  Ballet ,  un  air  à  boire.  On  a  mis  Cet  air  lur  k 
luth.  Un4ir  de  trompetccs.  Les4ir/ de Boîlkt,  de  Lambett.de 

LuUy-  ,  .        ,y  »>  j. 

Air  •fignifie  encore.  L'apparence  extérieure.  Habitus ,  figura  k> 

mformatio  cvrforh.  11  cft  des  gens  du  bel  air.  Il  a  Vairàc  pédant  » 
de  campagnard  .lia  Vdir  provincial ,  il  a  lx>n  air ,  bonne  gi.u  c  À 
Darlcr  *  àdanicr.  Le  Prince  marckoic  d'un  air  fupcrbc  »  majef^ 
^  tttcuxi 
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Ml  AIR. 

tucux ,  &  tcmoignoir  par  fcs  regards  allcurei  «juc  fon  une  ctoic  I 
.  libre  de  mince.  M.  S  c  u  d.  Les  Allcmans  diJcnt  «titta  b  mc- 
me  fignification.  fiorcl  dit  que  le  mot  4/r  autTcfbÛf^nilioic  «ufli 
ttittt  f  &  il  ckc  CKS  V  i.  n  du  R,oniAn  de  Pcrccval  > 

5r  ^'rt  û'  Jîm  f 4r  jpiwrf  air. 

Si  VA  le  Cheviller  foîr 
Sur  j»n  tfcu  de  granJ  air. 

Air  »  <^Kie  aulG  mamàc;  bçoa  de  porler  ou  d'agir. ''^m'ij  i»- 
MtmUrM»;AAnt,  Il  vkd'an  4jr  a  6  fiôie  bien  dm  aiiiis>oii 
da  ennetnis.  Il  a  1*4»' Im*  IfJÎr  dédÛm 

adk,alMcndeiao4iradeicm^e.  ilabiciil*4v 

d'ctre  du  complot.  Je  vis  d'un  dans  le  monde  i  ne  rien  crain- 
dre. Mol.  Vous  verrez  de  quel  4/r  la  nature  a  dcflîgnc  Cl  pcr- 

lônnr.  Mo  l.  lu  -tir  rrop  libre  nç  lied  p.T,  bien  i  une  femme. 
Un  an  iui  pca  h. me  &  un  \k\i  <.ik\;.:.iL'i;i.u\  tic  licvl.iit  point  en 
une  IkIIc pertonnc.  M.  S  t  i-  u.  Vous  piciuz  un  t.uix  jt(r,unc 
forte  hauteur.  B  o  «  L.  Un  jir  de  in.utrc ,  Hc  de  jKdagoguc  rc- 
v  K.tc  I  ïu  .iicar^qiiiD'ainieFasàctxeaakcdedilèipKyflcd'é- 
coliti.  V  l  R. 

Al  R.diîiiihi-  .luill  I.i  plu iuinomif,  î.i  niinr  ,  le-  rr.iits  in  vifigcla 
xi:lVan!bhncc.yiiÙUJ,viilius  ipeaf!,!/'!!  hjb/mi^imiliwiit.Ayokim 
i«>dequ.ilitc-Avoirrj;>  gr^nJ  i;niilc.  Avoir l'^r clugrin,  l'w 
triftc.D'où  vous  vient  aujourd'hui  cet  <«n'|oiTibrc&.'  Icvère  ?  Bo  r  r. . 
Il  faut  à  celui  qui  règne  un  Mr  d'tmpi  rc,  &  d'autorité.  L  a  B  r  v  ï  . 
C^sdcuxpeiioniiesoiu  biende  l'iWr  l'une  de  l'autrc.Il  y  a  bien  de 
iadiffitciKC  cnoe  avdi  Icçand  éOr,  Se  V^ir  grand.  On  dit  d'un 
hamme  qui  nicn  ipand  Seigneur .  qu'il  a  le  grand  «>  :  Si  d'un 
homme  «{uiala  phyfionomic  noble ,  &  la  mine  haute  >  qu'il  a 
r^^gnnd.  Boum.  Son «ff  «ave &  doux, noble &iDodcfie 
.m»  cn£mlile«iiilpjic  d'aboodantaiiEde  rclpcd  que  d'amour. 

EtiPelniiiEe)l'4jr  dBVÎngeicftl'haxmaiiiedcs  wrtiesqiii  itnd 
le  viûge  a^A^iÀC.  Ont  fumé ,  itiiàmiu$,t»0ftmmn.  On  dit 
AutmaUâu  a  bon  âir  .que  le  Pleintreabien'pds  l'<rr  d'un  vi- 
iage ,  qu'il  y  a  de  beaux  ms  de  tctc  ;  pour  dire  ,  qu'un  tableau 
cft  bien  telleinblanc ,  ou  bien  déflîgné.  Il  y  a  des  Peintres  qui , 
quelque  h.ibilt";  cjii  ils  loicnr,  o;ic,)rli  pciiiL- 2  .ittvipa  cet  4/> 
qui  dsftînguc  un  vil.igi'  ti'u:)  aune.  B  o  u  h.  Ou  dir  encore  Vd'ir 
o'un  rjblc'.'.ii ,  pouf  i-\prinKr,i"ji;c  I.i  mak-iu  de  to.is  les  corps 
fft  duîijiwécj  leloii  l^i  dîvtrv  lic-^nv  LiVj.^igiicintnt.  Cette  di- 
minution s'appelle,  hfcrjfcitive  uin.nr.e. 

A  I  j  (ëdit  aumdii  roui  que-  l'tin  don  ut  cl-.'  ilî? ,  dclam.tnière 
doiir  ou  ItstMUiuL ,  du  r,i:.[;l.nL-  qui  If.  diii!ni]iu-.  Rmio dhcndi , 
hqutnàiijmiifnài.  tÂrlccond  Écrit  eft  d'un  rf/r tout  diftcrcnt  du 
premier.  Il  y  a  des  gens  qui  gâtent  les  chofcs  jur  le  mauvais  ait 
qu'ib  leur  donneur.  LnFabîcsdcPhédieontim^^deiûnplict. 
tc,quicaclicun  fensibitittlle&iiMtiioUe. MlScvo.  wér 
d'ingratitude.  B  u  s  s  t. 

On  dit  abfolumcnt  d'un  homme,  qu'il  le  donne  des  tirs  ;  poOT  diie> 
qu'il  affcftc  drt  nunicres  qui  le  cendcncridicule ,  pour  vouloir 
paroîtrcplusqa'jl  n'cft.  Efimfimtffouer yfiiptrlè ,inf>lemeT. 
OndkaililiicdoiDtKr  dadirs  3iti|iOCttM*de»«in  d'un  WNiune 
àbomwfintiineb  MaisilyadebônsBcrivauBqiiicxnidainnent 
toutes  ces  laçons  de  patlét  fi  ardinaices.  Us  veulenr  qu'on  dife 
fiinpkmcnt*aiKiâer  des  manières  ridicules;  &ire  l'homme  im- 
pocianrilàiKriiommeàbonncforrui'.L,  &ci.il-lc  plusiLtu. 

Al  Rjcntennes  de  Manège, ell:  le  m  iLiVLiucut  des  [.imlx-i  d  uu 
tliLN  il ,  avec  une  c.;dc-.ii:c  ,  J-;  uul'  libLi  tu  ivirLircllc  ,  ijin  ;c  fait 
nuiiic!:  avec  juAellè.  SiUui  upi  mstiu  ,  ma^ui,  iiUtia.  Osi  dit 
qu'un  chexal  n'a  jwint  d'4/>  naturel ,  ijiund  il  plie  fort  peu  les 
jambes  en  galoppant.  Ce  civalier  a  bien  rencontré  I'*)-  de  ce 
cheval  j  &:  fl  manie  bi^  n  to  1  c  à  terre.  Ce  clicval  prt  nd  r.i/r  des 
courbettes;  il  rrprîk.irc  biiu  à  l'rffr  d«  cabrin'.f^  ;  pour  dire. 
qii')l  ,1  de  1,1  diijKili:  iuii  ,1  Cf>  .'oitLs  d  liis.  Les  Courbettes  & 
le,  d.'rs  mctKnc  parfjiccmcni  bien  unchcv.il  dir.^  la  main,  le  i 
rende:)',  léger  du  dcV.int ,  le  merreuc  'ui  Icj  li  uieiies;  ces  i 
font  .irrctci  fur  les  hanches  t  le  font  aller  par  t'aurs ,  &  l'allùrent 
d.ms  la  maiiuNt  W  CAS  T  tt.Lcschcvaux  de  Mancgc  dans  les 
éùrt  violais  pourroîcnr  rompre  les£uielc$>  li elles  ne  font  bien 
fenes,  ce  que  ne  fera  jamais  an  dîeViU  qid  Va  l'amble-  Id.  Le 
pas ,  le  trot ,  le  galop ,  ne  Ibnc  pas  oooiplce  au  nonalwe  des  mt$. 

On  dit  au  pluriel  >  qu'an  cheval  a  les  4^  relevez  i  pour  (Uie>  qu'il 
s'élève  [Jus  haut  qu'au  Uieà  rir.  flcqu'il  maaieicnidwttes,  ' 
àcrwiûdestiballoadesiàobtfaïlcs. 

A I R  >Teime  dcUnK^  Or  wpdk  mr  dans  l'EgUfc  Greapic ,  le 
voile  quiconvttlt  G&ej&  le  dirque.ou  la  patène.  On  ap- 
^ellea  voile  tàt,  dit  Saine  Gennain  de  Cot^bmtmoplc ,  parce 
qu'il coovft ce  qui  cftoIRn  (ûr  l'autel ,  comme  Vm  entoure  la 
terre  de  tous  côtez. 

At  K>  EU  aulL  une  ponicda  Iciadcj  quiccoitu&omcmcntde  cêce 


AIR.  . 

de;  rniprreius  Ciecs.  L*«rcft  lapatdedil  iciade  qgi  avance 

en  pointe  pordcv.mt. 
On  dit  provcrbij-le-menc  ,  qu'un  liouimc  a  toi'i)ours  u;i  pied  c:i 
r^ir; pour  dire,  qu'il cHolaigrc,  rcmu.int ,  eouieur.  Levu,  m«- 
bilis. 

On  dit  en  teaac  de  gukcc ,  La  droite  de  nôtre  Brigade  étoh  en 
Vmt  ;  la  gauche  de  nôtre  Bataillon  ctoit  en  Voir.  Oniiia  le  Ba* 
taillon  que  nous  avions  àntkre  gauche  ,&  on  le  porta  au  cen- 
tre ,  qui  plioic ,  pour  le  loutcnir  ;  par  là  iiôctc  gauclic  demeura 
en  r4(r.^'ai  trouvé  cette  éxpieâîon  dans  une  pÏÀx  manuiciue 
dTan  OâKicr  Général ,  rrés-faien  édite.  Elle  dfpùfic  qu'il  y  s 
damunel^ne  d'aniKc  un  grand vddeparodlesenneniispûur- 
tofoic  entrer ,  8c  hn  que  la  droite  ou  la  gauche  d'un  I*. 
taiâontou  d'une  Bcigadc>  cft  trop  éloignée  du  O0(|i$»oudit 
Bataillon  le  plus  voifîn ,  qu'elle  a'dl  point  appuycc&lnncHM 
de  ce  Bataillon^qui  n'cfl pasdansladiftanœ  lé^ttilc.  C'dftoo 
qui  s'appelle  être  en  Voir. 
On  die  d'i<.:<  homme quin'atiensqK  quand il&dtttmitlî»  bien 

cftenl'j.'V. 

AIR  AI  N'.  r.  f.  CuÏMC  ,  iiuTii  rrju;:;c  o;i  nulc  iiiieîiiiicf:)-!  .r.ec 
dciac.ilaïuinc  \khu  le  lendie  j.uiiK  ,  ii.  dwicon  t.uc  tUi  brou/c-, 
de  la  fonte,  duleton,  âcc.  Il  leir  i  fiircdcsutcneilesde  ineiiru'.e, 
des  dociles,  lies  canons,  èvc.  /Es.  Le  vitriol  le  trouve  d.m,  le-; 
mines  d'ithjiii. 

Comme  VAirtii»  a  été  en  ulàge  av,\m  le  fer ,  ics  artiKS  dans  ces  pre- 
miers tcnis  étoient  d'airain ,  auquel ,  comme  Tzttzes  l'a  tctiur- 
qué ,  on  donnoir  une  certaine  trempe  qui  le  rendoit  fort  trcn- 
chant.  Hcfiodc  au  Liv.  I.  des  Oeuvra  dit  claliemcDC»  que  les 
armes  &;  les  outils  étoient  alors  faits  d'airain  ;  parce  que  le  fer 
n'ctoir  point  encore  en  ufage.  La  faucille  enchantée  dont  Mcdéc 
(c  Icrvit  pour  couper  des  herbes  étoit  auHî  d'airain ,  félon  Ovide 
au  Liv.  VU. de  les  Métaiiiori>liolcs  :  Siiecidh  curvoMine faltis  âtn*. 
Virgile  fnrlanc  d'Une  âcciorc  au  Liv.  IV.  de  l'Én^ïde  die  qu'el. 
le  coupoir  deshetbet  aux  rayons  de  la  lune  avec  des  finlâlkt 
d'.iir..'.''f. 

faliHnu  &  miffit  id  liaum  qutTuaiia  *im 

Macrobe  au  Liv.  V.  de  '«  S.iturnalcs  .1  ler.iiii^aé  lîoele-.ntnr, 
qucccsdcnv  Pm-rc  avoiïnt  pris  cetrc  pt:n lie  d'une  Tr,';;edic 
de  SopluKk-,  intitulée  ^Tfe/MMW/jC'eft-a  dite  ,  /ri  laupciiri  nu  Us 
caitpcuUi  li'f  r^oiv:  ,nu  So;>hoclc  décrit  .Vkdee  ,41*1  <tMi(ioic  des 
he:lxs  venimeu  L-.  iveedes  faucilles  d'airain.  Le inctne .Macrobc 
ajoute ,  que  les  Aiu  ienilc  fervoientdc  l'4/r.H«dan5  plu/ieurs  de 
leurs Sacrilice^ ,  &  il .  e-niarquc  après Carminius ,  <|ue  «juanH  les 
Toftans  vouloienr  bâtir  une  nouvelle  ville,  ils  en  inatquoicnc 
le  circuit  avec  un  courre  d'airain ,  &'  que  les  Prêtres  des  S.tbins 
fc  coupoient  les  clteveux avec  des  couteaux d'iNMiff.  Deplus,Ser- 
viusa  rem-orqué  lut  ler'Liv.ilcl'ÉnéïdciqB'àRomcle IVéncde 
Jupiter  n'étoit  jamais  tondu  qu'avec  des  couteaux  d'ii/r4CM.  Les 
Anciens ,  comme  l'aobrervéle  Sdwiialle  de  TliéocritCj  (or  lî 
dyllcir fc  fervoientd'<i(r4men toutes fortesd'cxpiatkmStpaiCB 
qu'ils  aoyoientque  ce  lojcal  àokfottpur.SurquoideMeziiiac* 
d'oùon  apria  fie  qu'on  vient  <fe  capitorter ,  f.iit  cette  K&xian 
dans  fya  Conanenlalrc  fm  h  Icttrea'Ovide ,  qui  porte  K  lilfC 
de  Hmfipylc  à  Jafon  :  Si  U  rai{9Kft«fint  It  SiMiaftt  de  Tbio- 
crite  ejl  bonne ,  je  trouve  que  mi  MKietU  Dmdfi  fitijtieM  beauiou» 
tins:uK ,  ijui  louaient  leur  gui  (air/ avec  une  faittiUt  ^9r%nmmt  U 
r.if'orif  Pline ,  Liv.  XP^I.  cbaf.  44.  Car  fani  Jmte  For  eJtitMimif 
p!:ispur  ,p!u!  ti^UrC  pim  |".;;/.<;f  i' .i  a  .t:  r, .  O.i  .1  lijulllë  depuis 
«jii.iqiifi  anaéci d.iîu  k  NoiJ  ,  (Se  luicout  [e  Jatl.ind  ,  plu- 
liiruts  anciens  tombeaux  ,  d.ins  lefqucls  on  a  trouvé  liitiveuc 
des  armr";  A',tkjin  ,  comme  on  le  peut  voir  d.ins  de  f,,iv:uues 
Dillèrc  v.ii  r  ,  de  M.  Mcllcm  ,  Spcrlingius  iRliodius,  Sciiiehrius 
Iki.  inkrccs  dans  les  Nouvelles  Liticraircs  de  la  Mer  Baltique* 
en  tépj.  p.  88. &  i~oo.  p.  14.14.  ;  j  3.  M.  Spcriingiuscroir  ce- 
pendant que  ce  ne  font  pf)int  des  armes  ;  mais  des  figures  des 
anncs.  Il  prétend  qu'on  laillciit  toiiiours  les  armes  à  les  hcritîeR. 
Monfieur  MeUemt&  Monlkui  Rlradius  ptctaidcnt  au  con- 
ttaiieqnece  font  les  Aiirils  mânes.  Ildcqull  n'a  )amais  lû  que 
la  coutume  fiitd'cnietver  avec  un  mort  des  figures  de  fcsianncs  ; 
mais  toujours  (a  armes  mêmes ,  &  il  cite  (ur  cela  T.icitc ,  De 
Marib,  Ocrm.  ch.  17. BMAttin  Ami^DdviéhL, I/. (b.ij.  Htrt. 
Dijf.  I }.  Her.  Pruf  iu6.I^âilfg>  P,ffI,Ctm.  Pmfcbaf.  f. 
Snart.  Saxon  le  Grm,  L.  Vtît,  Et  quoiqu'il  y  ait  de  ces  amicS 
qui  foyent  de  pièrre .  comme  des  ooidMS  &  des  Couteaux  *  Vi» 
xempic  des  peuples  de  l'Amcrique  >  qui  aiment  leurs  lledtûde 
piètres  aiguës ,  &:  qui  s'en  fci  vent  comme  nos  ouvriers  de  leur* 
outils  d'acier  pour  crculcrdcs  arbres,  &  pour  les  ouvrager,  doit 
pcrfuadcr  que  les  barbares  du  Nord  ont  pû  avoir  autrefois  des 
.  nius  i5c  dci  infbfjnfns  de  piètre  &  ti'jini<«  ,  .iv.inc  que  le  ter 

fut  connu ,    commun  jpAtmi  ct4X.  Il  cft  parle  dans  Toiture  de 

^nouni 


Digitized  by  Google 


herchent  ôc  qui  les  nouvcnc 
i  ouvriers  <pit  n'onc  d'autre 
lincs  »&  ceux  qui ttavuUenc 
ccclfaircs  à  ces  ouvriers.  Les 
►eiic  de  h  montagne  de  Cin- 
enberg  >  ionc  les  plus  f  ameu. 
is  de  iidvil)$ge$.Iia  demidre 
3S  aboodanéc  qu'elle  n'émit 

m  mélange  de  métaux  fort 
n  quelques*  uns  >  de  quatre 
itbium, 

yat  fignîfier  le  croifième  âge 

c  ciel  eft  d'airain  ;  pour  dire, 
lit  dans  ]oh  ,  que  les  cicnx 
c  de  Vairuin.  On  dit  aiilli , 
;  pour  dire  »  qu'il  ne  rougit 

e,  qu'on  lui  (ait  accroire  que 
les  nues  font  poêles  dW^'n. 
n  que  les  injures  s'écrivent 
blei  pour  dire  >  qu'on  oublie 
:ut  long-tenis  du  iiui. 
:  laquelle  on  marche,  ^ns» 
:  place  bien  battue  &  pcépa^ 
a  campagne  ,  foit  dans  une 
es  blcz  en  pleine  campagne: 
:  foidio,  Ôc  les  Eipagnols  filart 
'  foie.  Il  vaut  mieux  faire  vê- 
la mêmechofc ,  &  qui  vient 
les  aires  ibienc  fèches  pour  y 

lit  de  la  capacité  de  Ion  plan- 
rreaux  pour  couvrir  i'aire  de 
>lkre  >  ou  de  planches, 
ut  que  les  bois  des  habitans 
k-dire ,  qu'ils  ne  /oient  point 
es  li  fi  ère  s  marquées ,  &  qu'il 
s  laquelle  on  ne  laide  que  les 
e  raoUon  ,une  petite  iunda- 
te  on  poiè  le  carreau, ou  les 
ippcUe  encore  aire  de  chaux, 
ne  épaillèuc  qu'on  faic^  les 

fardinage  ,  cft  une  cpaiilcur 
s  de  pierre ,  pour  afi^rmir  les 

a  fuperfidc  »  t'efpace  enfèr- 
jelque  figure  que  ce  foit.  5«- 
le  ,  c'eft  en  melurer  la  gran- 
limcdc  a  trouvé  un  triangle , 
:1e.  L'EgUiêdeS.Sttlpicecft 
le  i  &  cependant  Ion  mrt  cft 
de  piliers. 

"i  •  le  cercle  ,  ou  la  couronne 
jlcii ,  àc  des  autres  aibres.  Cth- 

î  tentd,  ou  le  rocher >  ou  le 
it  pour  faire  leurs  petits  Êiu- 

aucon  de  bonne  aire, 

. ,  encore  qu  ils  aircnc  Cm  des 

S"  nubibuijttus, 

>ycz  ce  qui  a  été  dit  iùr  ^ir, 

'fifitm ,  ou  Amet^um  Mms, 
iicopale  de  Gafcognefur  l'A- 
ieunc.  Elle  éroit  autrefois  le 
Ht  cncoic  p£cs  de  i'Adou^ 


bent  à  l'entrée  de  l'hyver.  Ses  Heurs  naUlènt  ie  long  des  tiges  en- 
tre leurs  feuilles ,  &  font  d'une /èule  pidce  >  en  grelot  ,&d\tn 
rouge  de  brique.  Son  fruit  eft  une  baye  motk  j  de  la  grollèur& 

figincdu  grain  de  Genièvre ,  mr\i<;  un  peu  applarîe  à  Con  ex* 
trcmicc ,  pleine  de  jus ,  &  elle  renferme  pluficurs  fcmences  me- 
nues. Cette  baye  ell  verte  dans  ion  commencement ,  elle  de- 
vient rougc&tre  enfuitej  &  enfin  noiâtre ,  couverte  cependant 
d'unduvetou  fleu  grisâtre  »loriqu'ene  eft  bien  meure;  fon  fuc  eft 
d'un  rouge  violet,  &  a  un  goût  aigrelet  a&z  agréable.  On  Ce 
fêrtde  Ces  bayes  pour  les  dcvoycmens  ,'les  cours  de  ventre ,  ôc 
pour  appaiferles  vomîfTèmcns.  Les  fcmences  renfermées  dans 
la  baye  loiit  tncuic  piui  aihingences  que  le  fuc.  * 
AIR£R.  v.  n.  nefe  dit  qu'en  parlant  des  fsiucons  &  aucoufs  qui 
airmtt  ou  ftmt  leurs  nidsmr  desrocfaers^ou  desaifares.  NuU~ 
ficare. 

AIRIER  ,  ou  plutôt ,  AERIER.  V.  adl.  Mettre  en  grand  air  , 
chaHèr  l'air  infedé  d'une  mai/bn.  Infectum  aerem  pur^are,  il  iâuc 
étendre  ces  habits  dans  la  cour  pour  les  mier.  Il  raut  brûler  dei 
bob  odorans  dans  les  chambres  pour  les  asrifr4  On  mie  avec 
grand  foinlesmaiibnsoù  il  y  a  eudelapefle. 

AIRY.  f.  m.  Et  nom  propre  d'homme.  Agericuf ,  ou  Agirkus. 
Saint  yiir^ ,  que  d'autres  nomment  encore  S.  Airj/ ,  naquit  vers 
i  an  j  17.  dans  le  Diocèlcde  V  erdun.  S.  Airj/  avoit  acquis  beau- 
coup d'eftime  &  de  crédit  ifîir  l'eiprît  duRoiChildebert  >  tant  à 
caute  de  £i  vertu»  quepatcequ'il  étoitiônpanein.  B  a  i  l  l« 

Aïs. 

AlS.f.m  .Pièce  de  bois  de ïoage,  longue,  <k  peu  épaidè.  Axis^  ajfis,Ais 
de  fapin.  Ati  de  batteau.  On  tait  des  planchers  >  des  doîfbnft 
avecdes4if.  On  dit  aufll ,  des  ais  ou  finiilles  de  carton.  Les  vi- 
triers Ce  icrvent  d'un  ais  fèuillé  pour  couler  l'étain  pour  fouder. 
On  appelle  aïs  de  batteau ,  des  planches  de  chêne ,  on  de  fipin 
qu'on  tire  des  barreaux  »  Qc  qui  fcrvene  à  faire  des  cloiions  lé- 
gères. 

A 1  s.  Cm.  Terme  de  Relieur.  Petite  i^anche  planée ,  tabottée  9c 
urne  »  avec  de  la  peau  de  chien  marin ,  de  laquelle  un  Relieur  À 

fêrt  pour  fouetter  fcs  livres.  Un  ais  in  douz.e ,  un  ais  in  oliuvo , 
un  aisin  quarto ,  un  ais  in  folio.  Vite  qu'on  me  dctoiiectccc  livre  « 
&  qu'on  me  mette  les  ficelles  fur  les  ais. 

Un  tuup  à*  ois;  c'eft  en  terme  de  jeu  de  Paume,  un  coup  que  la 
balle  donne  dans  un  éùs^  qui  eft  du  coté  du  fervice. 

Le  mot  ais  s'eft  fbnné  du  Latin  axis ,  d'où  s'cft  fait  auflî  ajps ,  &  de- 
là ajfer  ,  félon  Bollandus  Toin.  II.  pag.  143.  On  trouve  aufli 
ajjis ,  affidis ,  ajfdes. 

A I  s  s  I.  i.  m. Petit  ais,  petite  plandie  &  fort  mince  qui  cil  taicc 
comme  une  petite  tuile>&  qui  (êrtàconvrir  les  maifbns  &  les 
grangesdespaïfans.  Asàtutusiafficulus,  Onl'appelle  aunemens 
bardeau ,  ou  aijfeoM,  Ce  mot  vient  A* m ffid  »  ou  plutôt  c'eft  un  di^ 
minuti  f  formé  à'afficulus. 

A I S  A  N  C  E.  f.  f  Ce  mot  fe  dit  des  perfonncs ,  pour  fignifier  la 
facilite  qu'elles  ont  à  ia.uc  les  chofcs  j  mais  en  ce  fcns  il  commen- 
ce à  vieillir.  Etfi^.  Vous  avez  dans  vos  vers  une  4{|Sf«^f  qu'on 
ne  peut  allés  admirer.  B  A I  z. 

Ontmiuiiâiumtivmwii  €irum9â&n!X% 

peut  h'ùer  fans  truste  femplaiftnce,^  o  1  s-R. 

Aisance,  commodité.  Cmmedkas  ,  «ppêrtmùiM,  Il  a  acheté 
cette  maifon  avec  toutes  fes  aîjances.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'en 
Pratique.  On  dit  a  ulfi,  qu'il  faut  donner  de  Vaifance  à  quelque 
chofe  ;  pour  dire  lui  donner  du  jeu«  de  la  place  pour  fe  mouvoir 
plus  facilement,  • 

Aisance  ,  Terme  d' Architedhire.  Lieu  commun  i  commodité. 
Lâtmâ}  firitd.  Les  Ordonnances  de  Police  lè(èrventdece  mot, 
&  appellent  des  folTèsd'rf/yiwflf. 

A I  s  A  M  c  B.Cf.  Ceft  le  nom  d'une  petite  rivière  de  Normandie. 

Aisances,  au  pluriel  fignifie  le  retrait,  garderobe ,  le  lieu  oiWft 
la  chaife  percée.  Le  mot  d'aifimes  cn ce  fcns  n'eft  guères  connU 

^    ^  Qii  AISCEA^« 
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M7  Aïs. 

AI$0£AU.Cai*Iiânitnent  feoMfU>*vec  lequel  on  polie  le 
bcisu^iké  LnTfnneficB  ^co  favenr  pour  cbanchccdcspièccs 
deboû  GRofe»  Sccoufbc*.  BocddopoeoioaR  tme anctc fi- 
tfàScaàoaiMfitM,  auMfitOft  <e  il  dit  ^  ces  mou  veuleitt 
éixeihbeitîg»  .m^né. 

AISE.  adj.  de  cuuc  gciiic.  Qui  cft  conccnt  >  qui  a  de  la  joyc  >  du 
plaUir,  de  II  Ucist.îdion./L«*w,f»«*»«i.OnnictordLnaiteincin 
quelque  particule  devini  et  iiiûc  pour  cii  .uigmcnr^r  l.i  lii;niti- 1 
Citifjii.  ]c  Ii.is  tfivi-jjif  ,  )i:  hiii/crf  4ij'f ,  )c  iuii  f?fj-'«(j«' ,  iul'j 
inpiitiiieiit  dijt.  Ll  met  il'^/Jf  L-n  ce  iciis  le  eonllruic  en  dciu  in.i 
nièrcs.  Ou  avec  uti  uihmtit  précède  de  U  particule  de  ;  J  V\iJ(e  ite 
bicn-<iip  de  voir  ce  que  l'on  eût  répondu.  V  o  i  t.  Je  lui",  hicn 
dije  de  voivi  svoir  vîi.  Oa  .ivcc  le  fubiOfiifVit  prtccdc  de  1  j  parti- 
cûlc  tjuc  :  Je  luis  tièi-rfifc  <jue  ceci  jçil  i  Jievc  :  V'uui  ne  k■rc^  |M>i 
bicn-«^  q»t  je  vous  dijt  b  vcricé.  V  a  u  g.  Mais  lotiquc  ce  mue 
mfi  eft  {ùivi  d'un  nom ,  on  met  ce  nom  au  (jnidf.  N'&es-vous 
pasbien<i<jjidc  ce  tnariagc?  M  o  I.. 

Aise,  fubft.  Le  genre  de  ce  mot  clb  ailcz  inccrtaia)  parce  qu'on 
ne  kioincàaiicunecpithètc.&que  leplas  louvciu  il  s'employc 
aJ^wUtlcntfBC.  Cependant  la  plus  grande  autorité  cjue  nous 
ayons  en  crac  nwriere ,  s'eft  dcccriiiii»cc  à  le  faire  fcniinin.  Il 
fignifie  joye ,  concencemem ,  plailk ,  repos.  LâtitU ,  vatufUi, 

I^fi^ÙÊm,  ^ûtutmà'éift.  Jcneme  <cns^a'4{|<.  Cynisne 
ebîflcpointtnnipaaicràl'ti^delaviâoiR.  Aki  AMC.  La 
fUCfrccroubtel^deiKisjoart.  Maim. 
At  s  E ,  lignifie  aum  >  Cocnmodité  de  U  vie  ;  tcu  auquel  on  cfl 
comm-idcinenc.  C*mm»4iut ,  fmmtJutH ,  tfftttunius.Cet  hom- 
me cft  fort  à  fon  tùfe.  Il  «oit  trop  à  Ton  Mfe  dans  cet  emploi .  il 
n'a  pû  s'y  tenir.  On  iic  travaille  ijue  pi^ur  (c  mettre  à  Ion  tiifë. 
Oïl  le  (iif  aiiltî  ioiTlouvrnr  au  pluriel,  l'iendre  Tes  .tj/^/ ,  cher- 
cher Ic;  J:jts ,  aimer  ics  Mjfi. 
A  I  S  E  >  lignitie  autllloilir  i  commodité  Je  tciui.  Ot:um.  \  ous  fe- 
rez cela  avé)tre4i/r,  c'cft-i  dite  ,  l.rns  vousprellcr  >  l  v  ôtre  loi- 
(Ir  >à  vôcre  tommodiré.  le  m'acnuittcrai  de  cette  conir.iiilion 
tout  à  mon  «jr ,  quand  )'e.i  auvai  le  ccms.  Ce  mot  vient  de  l'I- 
talien ^eif  ,  formé  du  Lacui  eimm.  M  k  n  a  c  e.  Guickard  le  tire 
de  l'Hœrcu  vV>  qui  vient  de  v>3'à  gMtdttt  ;  mais  iâns  appa- 
rence. Chorier  dans  l'Hiftoire  de  Dauphinc  "T.  L  Liv.  II.  pag. 
toc,  dit  qu'en  Dauphiné  on  dit  Atju  ;  difu  de  Ion  corps ,  qui  li- 
gnifie fbrt&  fouplcid'Ài^Hov,  quifigniiîcilbctf  vigauieiu>&  que- 
ce  même  mot  a  encore  un  autre  lens ,  tc  lig^lie  j  Sc  aocom- 
nwdét&qa'U  vici»  alors  d'«<('iw>iieu>ein:. 
Al'aisi.  âdv.  Facilement ,  commodcincnt.  Fadlè ,  (cmntdc. 
Vous  pouvez  «  Féùfi  fiire  lo  !  iciic^  par  jour  fiu  ce  cheval.  On  cft 
«ffil  i  téû{t  dans  ce  Ëuuciiil.  Je  i'uis  eatc£  à  cette  ccrcmonie 
toatÀFstfi ,  ùaaim  pKlIè.Mciat  poimiat  ritei  f^tit  prcn- 
dcedabontem$.  Bt»it. 

uit'Ani  lu'ijuvnul  jvoii  dit  tn  l^ùn , 
i^u'ua  tji      à  l'ailè  mix  fermtns  it  Cctuu  B  o  i  l. 
On  dit  auin  p<ùx  &  éife  ;  pour  dilt  >  paifibloncotêc  doncement.  Il 

fit  chez  lui  Pdix  &Mft, 
On  dit  provett>ialemcnc  à  un  homme  qui  a  bien  dîné  >  &  qui  re- 

flonunandc  de  |cûncr  >  vous  CBpulcz  bien  à  vôtre  *i[e. 
AISE.  f.  f.  Eft  auHî  le  nom  d'une  tcôtt  rivière  de  Normandie. 
A I S  é  1 É  E.  adi» 4c  C  Fadk»  commode  >  riche.  QmmiHs ,  f*c'd'i  < .  ; 
Le  manîmcncdei  FUmecs  donne  des  moyens  4f/^«  de  s'ciii  i- 
ditr.  lAlidèKcitiuieiNiiimiaTj^iÇatird^ 
Leitofeltifcnnen  fidtimllTiedc  bpévoim  «(f^tCicli^^ 
eft  fort  aifé,  il  a  bien  du  tncn.  On  l'atasi  tot^^t*^  Cdaieft 
éùfeï  dire,  ï  F.tire  >  à  apprendre. 
On  dit  d'un  efcalier .  qu'il  rfl         lorfiiu'i!  ell  large  ,  iV  que  tes 
marches  fônrbaftès  :  Oc  appaicuucnt  efl  niji ,  puar  dire  ,do 
plainpicdjiV  fort  commit:  Qu'un  e^rit  eft  i«<yf,  lorl'iu'il  con- 
çoit faciletuent  ,  qu'il  ^'explique  bien  :  Qu'il  cft      a  vivre , 
Iciriqu'il  n'cll  point  bourru>qu'on  petit  vivre  avec  Un  iàns  s'in 
commodcr  :  Un  ililc  x'if^,  qui  cft  cLiiii  coulant  &  Ihns  embar- 
ras. Voirurenot»  a  appru  cette  RUHiited*iariK4^&dtlicace 
qui  règne  prefcntciiicrit.  B  o  u  H. 
J'MHte  un  tffrit  aifc  ,  <fui  fe  mmure  ,  &  qm  s'ouvre  , 
Et  (juifUit  d'mum  flui  que  ptuiilf:  dAoutrt.  Bo  J  t. 

On  di(  pcoverbialemenc ,  U  eit  rfi/ir  de  reprendre  >&:  raal'^uyr'dc 
6iire  mieux.  On dicwffil  qu'il <ft«i!rd'«iOinetmiDvamons 

des  autres. 

AISEMENT,  r.  m.  fic^nihe  lelicuoàoilêciécfaiiBelewntrc. 

Ijarliu.  Ce  mn«  vit-illit  un  peu. 
AiSF. MENT  ,  fignihc  ciu QIC  ,  Ce  qui  elt  facile  &  commode. 

Cttnmmium.  il  ne  le  dit  gucrcs  qu'en  cette  phiaic:  Vous  ferez 

cela  à  v(K  bons  points  &  aifemeni  ;  panr  dm  >  VUnd  vous  le 

pourrez  faire  (ans  voas  incommoder. 
AISÉMENT,  adv.  Facilen^ent,  fans  peine.  FA(tli,Uient,  il 

padcA^jSîtrnt.  Les  Philolôphes  tiûirapitent  é^iàtm  des  nuia 


Aïs. 

pallcz.  RocaïF»  AIcModRic  Udôfcf(kgiMrvi(|IHiwwi  la 
flatterie.  Vitvc. 

Aïs  1ER, &  AAISIER.  vafacaâ.Ceiiiac.qpdB'flftphs4'ii> 
âge*  âpuiie  wmmtifmé^  Cmmidi  uOtttit. 

A I SNL  f!  .^x«M.Nain  ftoiiKd'nneilWâKdeFnacel'nvî^ 
A'Aifntnùx  de  deux  fourccs  danttcDocMdeBar.  8C  Ê  iEtte 
dans  rOyIc  au  delTôusde  Noyon. 

A 1  S  N  t ,  i  F.  .\d|.  &  I.  Hiii.uit  qui  naît  le  prcrnicr  d'un  nutioge. 
A'jfK  nuximui.  Les  tiiney  ont  de  grandes  pté-.cvgativcs  (ur  Ici  ca- 
deti.  U  itteiiaitAReen  Jinr' ,  c'e(Ki-di;e  ,  avec  av.iiicaye.  Dans 
Iti  pais  co'.irumiers  le.  uinet,  ntibles  ont  le  principal  tiei  oa  ma- 
noir par  pieciput ,  ou  le  vol  dj  cliapou.  Les  .iiiirt  poitenr  lesai- 
nws pleines  les  cadets  font  c^ligcz de  les  brilrr  cnur  la  diftinc- 
tion  des  brandies. 

Ce  mot  vient  de  éim  a/,  comme q|ui  diroit ,  ui *ufirit\nnt,  par  op- 
polltian  à  fui[n^.  N  i  c  o  o.  Ménage  le  dérive  de  «nrr  nMHt.  Cnt 
appcUoit  autrefois  nuifn/ ,  le  cadet  ou  le  dernier  né  des  enfàuiii 

A  :  s  N  ^  le  dit  auflî  des  autres  cnfans  par  fubordination.  Le  ficood 
eftrf/Wdu  troifîémc»  Ictroiftcmc  du  quatrième,  &c. 

A I  s  Ni ,  fc  dit  auftî  du  plus  avancé  en  âge  comparé  à  un  plus  jeuoew 
M4j»r,muitm4j*r.  Ucftmondi'a/,  mon  doyen  de  plusoelîpcaM. 

A  1  sN^,  (c dit auflî en diolcs morales.  LcRoioés^Clwéncncftk 
FilsAÏl/del'Eililê.  BSuSatAifnmmimm.  LUaiveduédc 
Paiiiiê<GrkF9le4nMftdalbDiDec»£aatMic^^ 
l'Wliâjfc  l'atiuehadciie>ifelUpdin,l'iMW  «ftfinHUede- 
vant  l'autre. 

En  la  C()utumedeNonmadieQO«|!fcUcRaiie4iHM^*fld]eqiilcft 

1.1  pcémicrc  en  datte. 

AISNESSE.  fl  f.  Primogcaicure .  >: ]  1  !  f  '  .1  ;  i  ;  ;i  fait  un  aîné. 
Me  droit  que  cette  qualité  lui  domic.  ,;aer  jruneijtt- 

Ti^it  'rvi.  L'Mneft  clt  un  grand  avantage-  Le  droit  A'Atnrfft  tHl 
reconnu  p^ituuc,&  paiti^ulièrcmcnt<Âcz  les  NoMcs.  lîlau  ven- 
dit Ion  droit d'*/»*]!*  pour  une  ecuke  de  leiuilies.  I!  itniblc  que 
icdtoi:  d'iU/tc^eft  une  prérogative  iii|ufte  contraire  au  droit 
nature  ,  car  ^uitc^iiela  nail&ncc  Icule  donne  aux  enfansle droit 
de  prétendre  a  la  tucceflîon  paterneiic  >  le  haiârd  de  laprimogé^ 
niture  ne  doit  point  mettre  d'inégalité  cntr'cus.  Audi  le  droit 
à'dinejfe  qui  appelle  l'aîné  par  préférence  à  la  couronne,  s'cft-il  in. 
troduit  fort  ard  en  France.  Il  n'étoit point  connu  fous  les  Rois 
de  la  prémierc  Race ,  ni  mcrne  de  IaKConde.  Les  quatre  cnfkns 
de  Clovis  panagèrent  égalcnteni  le  Royaume.  Lou'i's  le  Ucbon- 
ruircdivila  auflG  l'Empire  en  quatre  pottioas» qu'il  donnait 
quatre  fils.  Apparemment  ce  n'eft  que  /ôiuift  noede  I-L  Caper» 
que  la  prérogative  de  !«.  £icnffiaaè  laoMtronne  futafftâce  1 
Vâin/.  La  prérogaiivedamasdllin  éaÀS^Mntffe  que  la  mm» 
nous  oblii^c  de  reconnoîtrc.  PaTiu  0  aTcft  paipcnoiiaux  Pères, 
ni  aux  Mèresd'y  dcroaer  direAemcnc,  nimdireAenient.  Cette 
prérogat  i  ve  eft  in  v  i  olablement  obfcrvéc  pat  mi  toutes  les  nations, 
cnfuitede  cequici^  dir  au  Deut.XXI.  .&au  a.  Parai. XXI.  j. 
Dî s-RocH.  'Voyez  encore  Geii.  XXV.  j  i .  XLIX.  5 .  Du  Moul. 
in  Conf.  Par.  f.  8.  q.  ^  n .  :  4.  Ainejjc  &c  priroogcnicute  tout  quel- 
quefbb dcuxdvofês diffcremes  :  la  primogéniturecft  untitteque 
la  nature  établit ,  &  que  h  naiilânce  fixe  ;  luimfe  eft  un  droit 
que  b  loi  donne  &  que  la  coutume  étend.  En  France  on  a  étendu 
Icdroitdcprimogcrtiture  ,  car  après  la  mort  du  ptëmier  né,  le 
lêconJ  lui  fuccède  au  droit  d'4/»rjr  ,  de  forte 4UCCediaiC|léldë 
toujours  à  celui  des  frères  qui  cil  le  plus  âgé. 

AISSADE.  Terme  de  Marine.  Aiftit  de  poupe  eft  l'endniiroil 
la  poupe  commence  i  le  rétrécir ,  &  où  (ont  aufC  les  radiers. 

Al  S  S  E  L  L  E.  f '.  f.  Partie  creufe  du  corps  luimain  qui  A  (bus  l'é- 
paule ï  la  jointure  du  licas»  flCOUi  a  ordinairement  du  poil.^l&i, 
Oiirappc'Ucquclquefoblrfiijlw.  Les  abcès  qui  le  forment  ibnt' 
les  At(/f//fi  fontdangactu,  parcequ'il  y  adànsascndioîtsdes 
gros  vaiflèaux  lânguins  &  lîmphatioues  &  desooolflnidc  neris, 
qui  y  formcncdcspilciuciiiiudâabi^  CttaOt^iiBacétdniU» 
qu'on  a  dit  pout  «cjtfi.  w  A  0. 0^*00»  kdfritfcncde  Mât 
&4wUif,quifiintlaiacniedio(è,  comme  Goen»  laK>Bi£nie  l'a 
rem3iqué,routde  même  tinUt  Se  m4xiiU,f4miuBcp4iàlhir,  8e  A'n- 
xitUi'ed  ûlt  la  îiaflc- latinité  4jiv//j,  que  l'on  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours ,  dans  BaLiricus ,  difis  Cciairc ,  dans  !a  vie  de 
Saint  VValburgr  par  !e  Prêtre  Volphard ,  Se  dans  d'autres  ;  d'jj- 
telUtA  venu  aiffiUe ,  on  trouve  mcmedans  la  latinité  barbare 
éiffellé.  Voyez  les  yfdd  S4nil.  T.  IV'.  diimois  de  Mai  p.  ç'îp. 
di.  17.  Et  ainfî  Catulle  a  dit  d'un  homme  qui  (entoit  lcj;aullct: 
l^tllt (ub  dârtm  tnx  hM'iure  cjfer.  On  pend  les  criinincls  par 
dellousics  MffirUts ,  quand  ils  font  au  dcfious  de  la  puberté.  >if//^ 
vient  de  plus  loin ,  lèloo  leP.TI-amallîn.  Cet  Auteur  re- 
monte lujâu'i  l'Hclncu  sffil,<iu\  a  pris  en  Italie  la  temùui/ioa 
Latine  «rwi,  d'oi  l'on  a  iàic  âiftlû. 

AissïLLCcn  vnvideBotaniflue,  eft  l'effiace  compris  entre 
les  tige:,  des  ptutBli  tC  leurs  feuilles ,  foit  que  ces  fciiilles  fôient 
iqutcmsiàpr  UMqiulliitOuqit'eUetioient  anadiccsf«td^ 
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I  lespicces des  ma- 
*uijjteu  d'une  char- 
*un  cabdlan  ,  &c. 
pièces  de  bois  que 
ge  >  dclafidretom- 
trcr  le  vaineaa. 
eft  1:1 1  roi  Hèmc  ver- 
re à  former  un  corps 
c  ionc  portées  com« 

mot  ,  qui  (îgnifie , 
iloicqphes  enâilc  de 

t  Z.  I.  O  N. 


)  R  £  L. 
.JL. 

t.. 

*ait  T>]eu  y  qui  eft  un 
e  Deus  adjuvct. 
: ,  qui  vient  du  Grec, 
des  différences  caufês 
le  V^thhjpe^  Ce  mot 
.  diicoon.  Qoelques- 

c  le  peuple  &r  les  boiir- 
nens  ,  les  pièces  d'ap- 
•its  d'une  maifim.  Ap- 
:s  a'itres  d'une  maifbn. 
.ic  dfirtim  danslabofiè 

ms  la  Bible  hiftoriaux. 


il  cfîl ,  de  la  hauteur  de 
n-  (miblLible  aux  aman - 
)aicur.  Les  Sauvages  le 
membies  de  oeuxà  qui 


ne  s'en  fcrt  que  dans  les 
idc  de  caiiip  i  ^ide  Ca- 
me pourtant  ajuianti  ou 
m  Pjloce>  dt  un  jeone 
ICC  pour  qu'on  lui  confie 
L'ft  avec  \ç'  Maître  Pilote, 
II.  On  iui  donne  à  faire 
:c  Ion  eftime  &c  Ion  )our- 
»rcrvanoiis.  Sur  les  vaif- 
e  ou  de  voyage  de  long 
joatce  ou  oaqAd^uàâm 

t  ncftçnif'.cpi"^  au  moins 
la'Âjutanî  en  Anglc  tci  i  c 
0»  chofe  qu'Aide  major. 

du  Biéfil,  qui  porte  un 

•m.  pîur.  Terme  de  fbn- 
ou  de  cuivre ,  qu'on  met 
Jcs  jets  de  dirittcntes  Cov 
luye ,  en  nappe ,  enibleil» 
'ont  les  tctcs  de  ces  djtua- 
Mf  ;  d'aiin-cs  forment  des 
[(  jujh ,  jujluî. 
£ud  de  deux  coides  atta- 


vécu  enfenihic. 

AJUSTEMENT,  En  terme  de  Monnoycs ,  c'cft  ce  qui  fe  fàîe 
pour  re  ndre  les  Hans  des  mannoyes  du  poids  qu'ils  doivent  être; 
radion  de  Ici.  ajulkcr ,  de  les  limer ,  quand  ils  font  trop  pefens  ♦ 
pour  les  réduire  au  |ufte  poids  qu'ils  doivent  avoir.  jEquatio,  dd 
legtinnum  pondus  exallîo. 

A  J  U  S  T  E  R.  V.  aél.  Accommoder  quelque  chofe ,  la  mettre  en 
ctac  ,  la  rendre  jufte  pour  être  propre  à  fcrvir  fclon  fi  dcftina- 
tionXomf&nere ,  aptare.  Ma  pendule  va  hk-n  mniurcnanc,  je  l'ai 
fut  ajufier.  Mon  tiebuchcc  n'étoic  pas  bien  ajujie,  je  l*ai  en-. 
voyéàlaMonnoye  pour  Vmi^,  Ilm'a  Mu  replier  ma  tapif- 
reriepourl'4/i^<ràmoncabinet.  Cemocviencde;>[jfMRi>Sfrcr^. 
N I  c  o  D. 

Ajuster,  Terme  de  Miîcre  d'armes.  C'cû  porter  juflcmcnc 
Ion  coup  ou  i  on  veut  doimcr.  i^/ri^w.  il  Içait  bien  amjUrion, 
coup* 

On  dît  en  termes  de  Manège ,  Ajufter  un  cheval  (tir  les  voltes  i 

toutes  fortes  d'airs.  Jnftrueft^  erndire. 

On  ditauffî  en  termes  de  Monnoye ,  r  les  fîan<;  on  les  cnr 
icaux  recuits.  Rudes  nummos  Ad  le  fifimum  Pondus  ex/gere.  C  elt 
les  couper,  les  limer,  pour  leur  donner  le  jufte  prix  qu'ils  doivent 
avoir  >  quand  ils  font  trop  pcfans ,  Se  les  rejetter  quand  ils  ibnc 
trop  légers.  Le  Ptévôedifkibuë  les  Hans  aux  ouvriers  Se  aux  tail- 
Icreflcs  pour  les  aju/ler  au  poids  des  efpcccs.  Us  fc  fervent  de 
certains  poids  appeliez  dcneraux  pour  les  pefêr  ;  &de  limes  en 
manière  de  râpes,  avec  des  cannelures  par  angles  entrans^ 
fbrtans  appelléescfcovenncs,  pour  limer  les  plus  pefàns ,  juitiu  à 
ce  qu'ils  foient  conformes  auxdeneraux.  B  o  i  z  a  x  Cda  s'ap< 
pelle  ajujier  la  brève.  Voyez  Brève* 

Ajuster,  fîgnifie  auflî ,  Orner ,  embellir ,  parer.  Omnrc ,  de- 
corare.  Quand  un  logis  cft  à  foi ,  on  prend  plaifu  à  i'ajujier.  Ce 
pavillon  n'etoic  point  meublé,  on  l  a  4/My/f' depuis  peu.  Cette 
femme  veut  aller  au  bat ,  elle  eft  là  haut  à  s'djufter. 

AJUSTER,  Terme  de  Fleurifle.  Je  viens  d'é^ujter  u  n  œi  Uet.  C'cft 
en  an  anger  les  fciiillcs ,  de  celle  manière  qu'au  dcflfàut  de  Tordre 
naturel ,  elles  fe  trouvent  chacune  li  bien  difpofees,  que  l'œillet 
en  eft  plus  large  à  caufe  de  rextrcmicé  de  leur  colîè,  qui  a  été 
un  peu  courbée  ï&l'on  s'applique  à  ce  travail,  lorfque  cette  Heur 
eft  route  épanouie  »  &  qu'on  voit  que  la  nature  n'y  a  pas  apporté 
un  bel  ordre.  Lie.  Horh  alicujusfolU  etigémuf  mÇfmert» 

Ajuster.  Ce  mot  fe  prend  auiTi  ironiquement  pour  mal-traî- 
tcr  ,  mal-accommndcr.  Maie  habere  ,  exciperc.  Molière  a  afuff/ 
de  toutes  pièces  MciFicurs  les  Médecins.  Vous  voiia  d^ujic  com- 
me il  faut.  Vdae  habit  eft  bien  ajufi/ ,  le  voili  tour  couvert  de 
boue. 

Ajuster,  avec  le  pronom  pcrfônnel ,  fignifîe  aufîî ,  fc  mettre 
en  pofture  ,  fe  préparer  à  faire  quelque  aébion  d'adrclît-,  conime 
pour  tirer  le  moutquct  j  porter  une  Docte ,  courre  la  bague.  Com^ 
ponere  fe ,  âcm^tu  [e,  S'ajufter  fur  les  étriers. 

Ajuster»  ledit  fi^urémenc  en  chofès  motales.  Ilyalong-tems 
que  ces  païens  plaidoîentenicmb'.e$  enfin  un  ami  les  a  ajufte^ 
les  a  accommodez.  Reducere ,  revocare  ad  concordiam.  On  die  en 
ce  fens  populairement,  ^Jjujhz,  vos  Hûtcs ,  à  des  Mu/iciens  dont 
Icsinfhumens  ne  Ibntpos  d'accord  ,  ou  à  des  gens  qui  ont  en- 
(èmble  quelque  conteftadon;  ou  à  une  perfennequi  Te  prépare 
à  faire  quelque  chofe ,  ou  qui  l'avoir  commencée  fansétretouC 
à  fait  préparée»  &qui  s'arrête  faute  de  quelque  difpofîtion.  Oa 
le  dit  au  propredans  le  premier  cas  »  &par  métaphore  tirée  de 
laMufîqucdans  les  deux  nutrcs. 

lilignihe  encore ,Con venir  de  quelque  condirion./'<»t/Jc/,  tïanjigere, 
CesdeuxMaichands  lclôntenim4/  j/y^e'!^  pour  entreprendre  une 
telle  manulaâtife»  ils  iônt  convenus  de  leurs  conditions.  On 
dit  encore  ajuffer,\>om  dire,  concilier,fairc.convcnir.Co»«//4r^» 
componere.  On  ne  fçauroir  ^lujli'r  enfcmblc  Dieu  &  le  monde. 
Arn.  Comment  ajujk^vous  cnfcmble  la  dévotion  &  la  co- 

Suetterie  ?  Comment  4/iî/?^<^vous,  comment  conciliez- vous  ces 
eux  paffagcs  contraîies?  Os  conjoints  (ont  d'une  humeur 
douce 9  qui  s'éifi^tufhâen  enfêmble. 
On  dit  en  ce  même  fens  ,  cela  s'ajufie  mal  au  defîcin  que  vons  avez. 
A  B  L  A  N  c.  Il  faut  que  vôrrc  volonté  ^'aitiffe  à  la  frenne.  l'>  a  i  i . 
Ce  qui  s'exprime  par  le  verbe  Lutin  ionj^ruere.  Onditauilj  s'aju- 

Q  "J  f*r 


Digitized  by  Google 


Mt  AIU. 

Jlti  .lU  tcnr».  pour  dire  )  s\iccoitimoc!cr  au  teim.SfrOTrfW«|piri. 
Il  r.iuc  s'*^t^(r  au  teins.  Mol. 

Ajusté,  éf.  ail).  &:pait.pi<l^ll  a  !.i  ii^îniftcation  delonvcibc. 

On  di:  provcjbLiltmcnt ac  ironiqiu  mc  iir .     un iiomiiK-  j  ctc  [licn  ; 
djufir,  mal qu'il  Acte  ajujli:' izvmnic  il  t.uir ,  Jjujie  de  tCHi-  ' 
tes  picucs  ;  pour  Jirc  ,  qu'il  a  ccc  forr  nialrr.\itc  ,  (bitcnlÂ  pCI- 
fbnnc  ,  loit  en  lus  biens.  A/alt  hdl'iiai ,  exu'ptas, 

AJU  STfc  U  R.  l'.  m.  Ovivricriioiir  Monnoycs.  C'l-(1^;c1u:  qui 
ajuîti  les  ri.irn,  ki  :v.L-t  .m  lafti:  [nixqucdoivc-nt  avoir  U-s  cl- 
pécc,  in  liiii.iiKCcuvqiu  !oiu  trop  pciâns,& rctctt.iiit  cci:x  qui 
fônccropiegcn.  /Hifusitr,  exêitm  Miltgtùmimfmius  Ixs  rians 
fonr  rais  entre  les  iminsdu  Prcvôc  des  Ouvriers  y^/fc/i'fK'j.  pour 
Icsiâiicajudcr.  B  o  i  z  a  r  d.  Les  fondions  de  ers  ^fujieiin  ont 
hi  (Ucritcs  au  mot  ajuftcr.  Les  iUns  aiuAcz  font  remis  |vir  le  Pré- 
vôt entre  les  mains  du  Maître ,  enfcmblc  ceux  qui  ont  ctc  rebutez 
conune  (bibles ,  &  les  limailles .  le  tant  poids  pour  poids ,  com- 
iiKils'aià»icchaigéiOe  qui  s'appelle  rendre  la  brève.  Le  Mai- 
ne paye  dam  k  fiùae  i  ce  rtcvôt  deux  fois  t>our  uurcdVir  >  & 
mSA  poiirilUlc4Vu|eM>  pour  £tre  dilVrioué  a  ceux  au!  ont 
ahiOibbriw.  Boi  k  ar  ».  Ce  <bnt  les  droits  des  ^jupun. 

AJUSTOIR.  C  m.  IVciiehttlamccoiironjncfc>&oùooaiiifte 
lesmotiM^aivanrqpiede  kstmiqutt*  ^mm. 

AI  X.  Nom  ftofte  de  fJuficiis  Villes*  ^oaot4uaomtuiaAfu» 

Ediix, 

A  t  V.  A^juiCrdÙMt.  PcctccviîlccnSivoye,  prcsdu  Lac  du  Bour- 
rue. C-tiL  \:lk-  cil  .;nv  iciuK,  &  .ititrcdcNtuquilat.  Elle  a  des 
eaux  minérales  .on  il  \  .1  tous  les  .LIl^  b;cii  du  monde.  Les  bains 
À'A'tx  (ont  l'ouvrage  des  Komains.  L'tinpcscur  Graticn  les  (it 
réparer.  C'cft  h.  cmic  de  (on  nom  Latin. 

A  1 1.  Aqu*  SextUy  Aifuenfis  Civitds.  Ville  Archicpi(copalc  de  Fran- 
CL  .cipicilc  lie  Plu  .c  ice.  Sa  funcitudced  lôdcgrcz,  4{'.  Sa  la- 
titude 43  degiez  ^  r,  Ilvju  Hnffrn-in;  mais  (clon  M"  de  l'Aca- 
démie des  ion.  <.■.  la  lonf^irude  cft  1;.  i>.  &  (a latitude 45.  j. 
On  dit  que  C. SextiusCaivinusConlul Komain en ellle foôd.i- 
tcur  ;  c'cft  à  dire  >  qu'il  y  envoya  une  Colonicj  après  avoir  vain- 
ru  les  Saliens,  (]ui  Libitoieiit  ce  pa tSi  l'an  <> }  o.  ou  ^  j  1 .  de  Komc, 
dans  la  1(4* Olympiade,  i4ianscnvironavant  Jusus-Christ, 
&  que  c'cd  du  nom  de  ce  CofiTul  qu'elle  apris  le  ikn.  Nous  a- 
vcm  une  mcd.ullc  de  Vc^Ntfieit  donc  l'inlaipcfoii  C  o  l  o  k  i  a 
AqVM  Sext.  Le  g.  XXV.  nous  apprend  que  ce  fur  de  la 
if*  iîffaa  que  fut  tirée  la  Colonie  qui  hit  envoyée  à  Aix.  Il  y 
«voit  kAixéesBsânàaadi ,  «|ui  l'ooc  fak  afipeUer  par Aulônc 
£«M  naialliifiaii  à  Bayes  i>iadKde(«ples.SôlindîtqDe 
delônteiii$»em  aToienCMMicia^ 
fîit  conveme  i  la  fin  ^  S.  Mnimin  «  aui  en  lut  k  prcn^  Évê- 
que.  Depuis  elle  lut crigécenAichevêaw*4cdamlesanciennes 
notices  des  GaulcscUe  e(l  Métropole  de  U  féconde  NaitxMnailè. 
Loiiis  XII.  y  1  niis  un  l'arlenient ,  &  Alexandre  V.  y  foodAUlK 
UnivcflÎKtii  i405.quc  HcniilV.rétabliten  i6o}. 

Aix  tA  Chapeiif.  A,]Ui!-^^Tjtmm,  ou  Aqu/ i;tju'i  ,  fAun 
Bollandus T. I. p.  joj.Vilk  ImiKualcdansleDucliL  ik-  Jalir-.s, 
entre  la  Meule  &  le  Rhin  a;i  :-'dL-ijrc      min.  de  Umijini.ie, 
&  au  jo'd.  4^' dr  l.irîtiide  kptentiiujiale.  Le'.  A^em  ins  l'ap- 
pellent Ach  ,  Ik  les  1  lajn.\ns  Ai-en.  Certr  ville eit  f.ii  c  aiii  iende. 
Crlrhrc  par  (es  cermes ,  dont  elle  a  tilc  loii  nom  .-i.iu.t.  (  )-i  dit 
•"[lie  C;anus  fièie  de  Néron  y  découvritccî  eaux  ,  s  y  érahlir ,  (c 
y  bâtit  une  tour  qui  retient  encore  aiijourd'liui  Ion  nomiaudî 
oien  que  la  Ville  même ,  Ai]uis-gr*Mm.  C'di  une  fable  ,  &  ce 
Granus  frère  de  Néron  cft  un  perlonnage  de  Roman.  Jeconnois  ■ 
dcsGranius;  nuis  je  ne  crois  pas  que  d-ms  tourc THiftoirc Ro- 
maine il  y  ait  un  Crtmt,  Pour  Néron ,  Suctonc  (ëmble  dite  net- 
tement que  C.  Domitius  lôn  pcrc  en  ntourant  ne  laidâ  que  lui 
d'cn&ns  :  Drttffiique  Pjtgh  mtfbtMqad  immiuit  fMétê  fUitl^t' 
tmt  ex  AgnpfiHsôfmMk»  gttàt*.  D'autres  ptétOMlcat qu'elle 
a&ébkkpac  AtmïimC'MMI»;  mabciinr«e  qiK 
ttGtmHHit  c'dlqn'3*^lW«iluld'AlwfoiuAdrieniC»ii)ine 
Edcbekra|iipatteIJv.IV.<kS.&  9.  maisil  l'ap^UeCMMMM», 
BentmipasGTmHt\  Ocnoasoerçavonsri  jamais  il  vinc  dans  les 
Gaules.  AixUChjtftUe  fut  le  Icjotir  ordinaire  dcQrarlemagne, 
qui  l'agrandit  &  l'embellit  beaucoup.  U  y  mourut.  Se  l'on  y 
voitencore  (ri:i  ïnir.beau.L'on^  eoMlerve  anili  Um  baudri..Tjfbn 
épét' ,  i5c  i'R'.aiieik-  dont  il  (c  <ei  voir  tttnc  en  ktclei  d  or.  C'cft  ■ 
à  Aix  la  l-bjt'ei:e  que  le  devrait  taire  k-  Cuuronnciirer.r  de  l'Era-  i 
pcreur,  l'elon  laUulted'or,  &  toutes  ces  dtolcs  y  doivent  cttc  ' 
cmployies:  les  Maplbats  d'^iiv  lescnroyoïc  aulkuokU  &  , 
fait.  I 

A  I  X  T  s  o  T  T  r  ,  ou  t  f."  o  T  c .  Acjutt  IN  Uni,  ou  Ont.  \'i',k-  ou  I 
IkfLu  g  de  1  r.iiKc  dans  k  bcnonois  ,  lltuéc  (iir  la  petite  rivicsc  ée  ' 
Vannes ,  / 'turiui ,  ou  (ur  un  ruill'eau  qui  fè  leite  dans  l.iVaiintrs. 
Ce  lieu  ccott  autrefois  dans  une  (brér  appcilcc  Otu  S)lv4,  A'oà  i 
cft  venu  le  nom  d'Aix  tnOnt.  Je  ne  (911  lui  ouoi  foncié  M.  Coi- 
nciUe  cciit  ^Ix  tu  Gwt.  Je  trouve  ptt^Mic  aillciut  ^/x  ta  Ott€  ,  ■ 


Al:     al  a.  Mi 

Stân  en  Otte,  &  jamais  en  Cotte,8f  l'ctymologic  demande  0/fr. 
&:  non  pas  Gottc.  Voyez  .VI.  de  V,»]ois  dans  (4  notice  de  !  1  .uiee. 

A  K  B  A  L.  f.  m.  C'cft  le  lurnom  général  <|Uc  les  Arabcsdoimcnt  i 
leuiiRois  ,  eomnie  velui  cie  l'.iai;ion  a  i.e;jx  d'Égyptc  &:c.  I,*» 
Rdî',  de  l  'Ienien  ,  ou  A:  ,diie  bfurcuje  ,  fautift  celui  de  Tohl. 

Ce  inot  \  leur  .-.ppaieninienr  de'jap  prépctliriun  Ai  ..lv  j  qui  lîgni- 
he  anie,  priin.  ,^inll  H2f*Ak^*i  ,  liguiiieia  ,  celui  qui  elldcH 
\  iiir  les  .uirres ,  le  premier  de  l'État. 

AKONL).  Ttiiiw  tk- Rc!itioii.  CVlUc  nc>m  du  rroificme Pon- 
tife de  Pcr/c.  Util  Ollieiei  de  [.lilicc,  & eft proprement  le  pre- 
mier Lieutenant  Civil ,  qui  connoit  des  caulcsdes  Pup'ilics,  des 
Veuves,  des  Contra  âs,&  des  autres  imtières  Civiles.  Le  Roi 
lui  donne  cinquante  mille  livres  de  penllon  annuelle  ,  afin  qu'il 
ne  prenne  rien  des  parties.  C'cft  le  Juge  qui  termine  le  plus  de 
procès.  Il  cftlcchcf  de  l'école  du  Droit,  &  il  en  donncdet  Ir- 
ions i.  tous  les  Officiers  (iibalternes  de  la  loi.  Il  a  ailflî  des  JÙIilU- 
tuts  dans  tons  les  Tiibunaux  du  Royaume  t  quiawc  cm»  do 
fécond  SadtefbntnmslesConcraâs*  AuFÎJaîs.il  a  iâ  place  au 
itas  du  1Ô6  apob  le  grand  Sadsb 

A  L 

A  L.  n  nu^viète  de  Ptuflè,  que  quelques-uns  croyem  être  le  Gui-, 
Mtedefiiocj  maiid'autrcs  nclôutpasdcoeicadniEOE, 

A  L  A- 

AL.'\CHIR.  Vieux  mot,  quirrgiiitiei/<fi////r,  'clonNicod  rap- 
porre  jMr  [ïorel. 

A  LA  FIN.  adv.  Enfin,  après  tour,  après  bien  du  tcms.  T*»- 
dtm  tdenique.Cc  rn'^i  peirt  avoir  ta  iilaLe  pai  touc  \  mw,  il  efl 
pouront  plus  de  la  Poclic  ;  &  ptincijMlcnicnrquand  onl'cmployc 
au  milieu  du  vers ,  que  de  la  Profc.  Cet  homme  m'a  bien  doit- 

ré  dr  b  prine  ,  mais  i  ?d  jî»  j'en  fui?  venu  à  l>oat. 

On  me  dit  qui  La  fin  ttutet  cbtfetfe  (kati^ent.  M  A  lh. 

A4ti  fâmmttï  b  ^tÊUvmréiMrt nctnirtt.  Go  us. 

AL  Aie.  RE.  a.lj.  m.  û  Agile,  dilpos  à  fâw.ct ,  1  daDler,  à 
tmni:.  AImct.  On  neponr:oir  pas  s'al  (êrvir  dans  le  beau  liilc  « 
inaiv  feuleincnr  dam  le  taniiliir,  en  rianr.  A  (c  fauvcr  de 
iKius ,  Dieu  l^ait  s'il  cil  Maigre.  i<.  a  c  1  n.  Nicod  dérive  ce  mot 
AcaiMer,  qui  a  été  (m  de  id^cer ,  qui  (îgnifie>  quint  fleure 
ftint,  qui*u^msf*iiri4m,M\Mi£(ikiycikiilÙ4cer,Ùvmc 
mieux  dire  ifrtUur  &  dk  oonuiH;  nm  dam,  màtr,  qui  n'A 
point  munie. 

ALAIGREMENT.  adv.  D'aine raaaiiie gaillarde &: jo\'eulc. 
AluitttT.  Il  cftallcà  csrwnge éU/tgremem.  Les  ibldats  le  fui- 
voientii/k^iMiH'fkclqn'ils  le  virent  à  pied  marcher  à  leur  tête. 
A I L  A  M  eu  CenatcommatceàTkilliri&oaduwirpiUtiCtles 
lôldatt  le  ÂiviRnt  avec  jojrc*  avccMdav. 

ALAI6RESSE  Voyo  AtBBKisti. 

A  L  AIN.  Cm.  utUtm.  Nom  pmKt  dlioninie  ulité  fintootcn 
France  >  &  en  Anglcrerrcdepms  u  conquête  de  Guillaume.  U  y 
a  trois  Ducs&quatrcComresdcBrctagncquionrponélcftom 
d'AUjii,  q  il  elt  rre ,  toinnitrn  dan^  eeite  Province  ,  dit  de  Valois 
J.aus  U  noiiLC  de  I  i.uice  ,  parcequr-  Aëtius  y  envoya  Eocharic 
leur  Roi  avec  /âCava!erir-  po.ri  reteiu;  d.in\  le  devoir  les  -jicu- 
plcsde  l'Armorique  ,  .ui\i;aeli  djiis  i j  kute  iCi  le  mcle- 

rnu  ,  ne  faiijjit  plus  qii  ui-.  peuple  avec  eux. 

A  i  A  1  w.  r.  m.  AUiius.  Nonr  dépeuple  de  la  S.inTisrie  d'Europe, 
lofepti  qu;  parle  drs  >-//..■(»/ d.rns  fbn  VI  l'  l  iv.  de  !,i  piiei  r^  des 
Juifs,  dit  qu'tUccotcnc Scythes;  & ProkitKt  les  place  da:n  It 
partie  de  laSeythie  qui  eft  en  deçà  dumonr  Imaiis  ,  &d'auircs 
dans  la  partie  qui  eft  audeli  de  la.  même  montagne.  Cependant 
Lucien  dans  Ton  Toxaris ,  &  Lncahdant  là  HâifikLhr.  X* v< 
41  j.  les  Jiflingnc  des  Sryrhcs. 

S^UMH  ma  viala^et  AUnut , 
Nm  Scjfibd ,  m»  jîx»  qui  ludit  tu  h»fpite  A  fjurm. 

lofiphdkqn'ikhalikoienKliirkTaiiaiisj&IiirkPaltuMiBaci' 
de,  Clao^  kdicanffiUT.1.  eoMfeRiifin*&  PincopeLivilV. 
de  l'HiftokedesGodis  dk  que  ks  AUku,  nadon  lilue  &  n&- 
jours  alUfe  aux  Perlct  cmtre  les  Romains  8c  kuts  anxm  enne> 

mis ,  occupent  tout  ce  qui  s'étend  depuis  le  mont  C&ucalè  yiC- 
qu'aux  portes Caipiennes,  Sidonius  Apollinaris  ks  appelle  aa(n 
lubitancs  du  Ciuc.ilè  dans  l'Ép.  I.  du  IV  Liv.  CMitt^getiM  AU- 
ntf.  Jofcph  confirme  ce  que  vient  de  rapporrcrProcope  ;  car  au 
VII*  Liv.  de  la  gîicrre  des  Jaifs  il  dit ,  i(Ul'  Inus  \'dlp.dicn  les 
Ahim  ih'nnr  nbrenu  pai?ai;e  du  Roi  des  H.£C«aitiis  r,>v.-,f^crent 
l.iMrdie.  Maniai  feiiible  lesplaicr  dans  labarmati.- Liv. 
Ep.  en  leur  donnant  des  k;iitv.iux  Sanmtes  :  AVt  /f  .i»<i/«j- 
tiit  trMifu  AUiiU!  rquo.  f  r  P,Kat ,  qui  en  parle  deux  fois  dans  le 
Pancgyiiqfie  tk  Théodolc ,  ks  joint  toù|aui^  aux  Giiths  &  aux 
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Scythes,  9c  qiflls 

rroicnc  courts.  Pro- 
dans le  Turqueftan 
iTi  à  une  Province, 
!•  D'Herbclot  croie 
>  -^/ifiisx.LeP.Lobi- 
>m  propre  fort  ufité 
mîr  de  l'ancien  moc 
m  dehors,  dans  le 
vgi\iticL-oic  ccranger. 
qu'Aëtiiis  y  eut  en- 
ics  dans  le  devoir.  Ils 
'inc  commun.  Sic'é- 
ir  donne- renom  aux 
,  <Sc  canr  d'.uîrrcs ,  le; 
l  iqucs  cuiiciic  jamais 
la  >3ocice  des  Gaules 
oîrc  des  Suèvcs ,  des 
IM«  lepaïs  ésiAlms, 

efois  3 
les  Rois  y 
nmmagnes , 
campagnes,  B  r  e  b. 

rient  d'Orient  ;  qui  cft 
rntrctcnus  dans  la  F.iu- 
ciit  aletbes  ,  ou  veritO' 
1  croit  que  rien  ne  leur 
>u« 

>  ou  A  L  E  T  s.  AUfia, 
vcc  titre  de  Comte , 
es  montagnes  des  Ce- 


t  tians  une  porte  collée 
mblage  ,  la  pLinche  la 
panneaux  d'un  lambris 
être  plus  propres, 
ec  le  lait  qu'il  fucce  des 
figer  Une  bonne  méie 
&  Romulus  furent  4/4/. 
laNoun'icc ,  celle  qui  a 
a  dit  au  Sauveur,  Uicn- 
inmcUes  qui  t'ont  Aidué, 

zétcâUit/  auPamaflê» 

mîr'mU}  fajius. 

Ces  deux  iiîocs  veulent 
toutes  lestiations.  C'eft  le 
Roi*  S  A  N  s  O  N. 
Madagafcar*  Il  re0èmble 


I  q^u  E  R. 

t  tinjgros  chien ,  ou  efpcce 
l  d'Epire.  Motojfus.  Il  y  en 
iieftdela  taille  d'un  lé- 

irin ,  qui  cfl  bon  à  challcr 
Emberki  qui  Icrtà  gar- 
KEuft.  Ce  mot  eft  venu  de 

fbibU  par  une  grande  ma- 

mener  une  vie  lanr^oureu- 
(l  vieux ,  &  hors  d'ufàge  , 
néanmoins  fc  dire  encore 
une  Je  vous  trouve  tout 

îMcnhttpmt  9c  plat  « 


gnal  pour  appcUer  (es  gens  à  fon  fccours,  iêiettdretit  iorlui  Sc 
le  tuèrent.  LcsAUrbes  font  des  voleurs  qui  vont  en  troupe  dans 

la'Barbarie  en  Afrique ,  dirNicolai*. 

A  L  A  R  E  S.  r.  m.  Lires.  Quelques  Auteurs  prcrendcnt  que  c'étoit 
le  nom  d'une  nation  de  Paiinonie.  D'autres  dilent  auc  c'étoit  le 
nom  d'une  milice ,  ou  d'une  efpèce  de  fbldacs  »  qu'ils  le  tiroient 
du  mot  ala ,  aile ,  &c  les  Didionnaires  attribuent  ce  fentiment 
àOrcelius.  Le  dernier  Éditeur  du  Morcri ,  qui  a  copié  ceci  du 
Dicliiounaire  d'I  lofm.in ,  ajoute  qu'ils  tiroient  leur  nom  d'éila  > 
àcautc  de  leur  légèreté  à  combattre.  Cependant  Ortelius  n'en 
dit  mot  dans  (on  Diâionnaire  Géographique ,  Se  il  prend  au 
contraire  les  Alares  pour  un  peuple  de  Pann<»iie.  Cependant  il 
me  paroît  plus  probable  que  Alares  n'efl  ni  nom  propre,m  nom 
de  peuple;  mais  un  nom  adjet^ïf,  qui  (ignific  Cavaliers,  parce- 
que  1.1  Cavalerie  chez  les  Rom  ins  k  jetroic  fur  les  deux  ailes  de 
i  aiaice  >  C>k.  on  appelloit  pour  cela  un  Corps  de  Cavalerie  rf/rf. 
Tacite  (êmble  même  conduire  ï  ce  lêntiment  >  en  ajourant  que 
ces  prétendus  AUms  étoîeot  la  force  de  la  Cavalerie.  AUres 
(moque  P.tntionîos  ,  robur  equ'itatus  in  parte  camfl  locat,  Ç'a  été  fc 
Icnrimcnr  de  M' deHarlay  dans  fa  traduction  Fr ancfiîfc  de  Ta- 
cite ,  où  il  a  dit  :  Il  enferma  cncor  dans  ion  Camp  la  Cavalerie 
légère  des Pannoniens,  qui  écoic  la  meilleure  qu'il  eût.  C'eft  auA 
fi  celui  de  BemardoDavanzati  dans  (â  traduction  Italienne.  Il 
ne  donc  point  pcendre./^^^/  pour  un  peuple  >  ni  en  fiûre 
un  nom  François. 

ALARGUER,  v.  n.  Terme  dr  M.rrîne.  C'eft  fc  mettre  au  large, 
s'éloigner  de  la  cote  ,  ou  lie  quelque  v.uiicLU.  In  aitum  mvim 
propellere. 

Ce  mot  e(l  tiré  duLadn  Urpu ,  qui  (îgnifie  >     tftfi  fohu  à 

troït ,  l.irie. 

A  L  A  R  M  E.  r.  f.  Signal  qu'on  donne  par  des  cris ,  ou  par  des  înA 
truniens  de  guèrre  ,  pour  faire  prendre  les  armes  dans  l'arrivée 
imprévue  d'un  ennemi.  Condamatio  ud  ârmd*  \ixi$  il  Ç'^i^roit  que 
c'eft  le  tirer  d'un  peu  loin.  Pourquoi  ne  pas  dire  plutôt  >  que 
comme  maintenant  »  quand  on  eft  (ùr|»is  de  l'ennemi  qui  paroic 
tout  à  coup  ,  on  cric  au  pluriel  .rw.v  armes ,  aux  armes ,  autre- 
fois on  crinir  m  fîngulier  à  l'.u»,e,  a  C.v  me,  Sc  que  c'eft  de  là  que 
ce  mot  s'cii  tuiniv .-  L'ccymoloi^ii  paioic  plus  naturelle. 

J^ue  Afarli 
Efi  retapli 
De  merveilles 


Sépu  féoretUes  ! 
Le  feui  Seâux 

A  des  charmes 

fre  {qu'égaux. 
Sans  alarmes 


On  y  vit 
Tout  jf  rit 
L'heureux  mMtri 
De  ces  Ueux 
Fait  coimitre 
Que  [on  être 
fêtent  des  Dieux* 


Il  fc  dît  aulTi  d'une  émotion  caulee  par  les  ennemie.  P.ivor  ,  frepi^ 
datio.  Les  ennemis  donnèrent  une  clmudc  aUrmc  ;  une  hiuilè 
alame  en  cette  occafion. 

Dieu  des  combats  >  retirex.  vom\ 
La  paix  vient,  fuir  nos  alarmes , 
Et  cmbler  ms  vœux  lesfim  émix  ; 
Portez  ailleurs  vds  tr^s  Armes, 
Dieu  des  (mbm  >  reméK,  vous. 

ALARM£>{èftit  aullî  figurément  de  toutes  (ôrres  d'apprchcn- 
fions  bien  ou  mal  fondées.  Il  étoit  en  de  continuelles  alarmes  de 
la  perte  de  /on  procès.  Cette  femme  croit  roû jours  en  alarme 

f)Our  (on  mari  qui  ctoît  à  la  guerre.  Vous  avez  pris  {'diurne  hiai 
égèrement.  Nous  voyons  finir  nos  étloïmes.  Mol.  Tciui  la 
pudeur  en  «iltfrwr.  Moi, 
A  L  ARMER.  V.  a£t  Donner  l'alarme ,  caufer  de  l'émotion^  de 
l'épouv.mtc,  (c  dit  tant  au  propre  qu'n'i  figuré.  Terrere  ,  terro- 
rem  irnicere.  L'approche  des  ennemis  alarma  tout  iccainp.  Unç 
n  fàcheu/c  nouvelle  alarma  ion  aniour.  S  c  a  R. 

//  miAU  ma  raifon»  aUrme  ma  tendrejfe,  La  Su  z  e. 

L'amitic  remplît  9c  remue  le  cœur  >  Tans  le  troubler  9c  ùa$  Vdlar-' 

mer. 
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*I5      AL*  A.  ALB* 

Oby  joint  le  pron<  :u  r  ll  h  -.ncl ,  S'ilirmcr ,  prendre  l'cpouvancc. 
Trtfidvft,  najUniiui.  Un  Gcncrdki  ne  doit  point  idlanuer  lins 
de  Dons  aris.  Voos  vous  ^itme^d'unc  nouvel  1  c  cjui  ic  trouvera 
peut-être  ^Se.  Aquotboa  ccnc  dclicatdlè ,  qui  i'4Urmt  d'un 
mot  nouveao^ieqaiiwpeiit&iifiklaiBioanncdedaBVoycl- 
loi  DOUH. 

ALASTOR.  r.  m.  y/Ufttr.  Nom  d'un  des quatie diefanx de 

nÔttMidBnsClMKiicii  Dt  réft.  Pr^.  Uv.  I. 
OcftauiBleoampnipre  denidqiKs  hommes,  &  entre  autres  d'un 
compagnons  de  Supedon«  qui  fiic  tué  par  Ulyllc ,  &  d'un 

dciFilsdeNeftor. 
GeiiiomdlGmflc£8mfo>iiiooinmade*ftffikduml  >  nu^^ 

Ue.  Qnaïc  àtV*vâiwàS,ttèimA»à^»fMSi,  de  fofrc 

Si'jbMinf  dl  fldot    fik  «les  manx  fi  ffMHb  qa^ 
iefunui. 

Alastor.»  cft  encore  quelquefois  un  nom  appellatif ,  de  cet- 
uïns  esprits  malins,  de  Dcmons  quitte  chercncnt  qu'à  nuire , 
qui  cm  lent  des  orages ,  des  tempêtes  ,  des  pd^cs,  &:c.  Plutarque 
les  appelle  7f/i.è(»fi  Aljfi»r>ts ,  que  Thomas  Maiiras  induit, 
malins  elprits;  Arayot  »dit  i.til  en  Grec  AU^*fM,  &r  .lu 
fingTilier  AU^tt.  Les  Dénions  qui.  nous  appelions  AUlhras 
Pjî*miu0t,  c'eft-à-dire  ,  pourfuivans  la  puniticjn  &;  vengeance 
de  critnci  11  énormes,  que  la  mémoire  endure  à  jamais.  A  m  v  ot  . 
Qu'cft-ce  <fiAUfior  ^  Il  ne  faut  pas  aoire  que  ce  loit  rc  que 
quelques  w,  veulent  dire  ,  celui  qui  en  teim  de  fûinine  va  cpicr 
cnix  qui  en  leurs  maiioas  mculent  du  blé,  &  qui  le  ravillênt 
&  emportent  à  forcer  ains  faut  penicr  quewtf2f|br  /bit  celui 

3ui  a  commis  des  maléfices,  sU/Ut  ^tll  A  ullfaiioa  cuhliablcs. 
L  M  Y  o  T  I  d'après  Plutarque.  • 
ALATERNE.!.  m.  Aldiermu , ou Phjtità.  Arbdflcau ainfi ap- 
peUé  à  caufc  que  (es  feuilles  (ont  ran^^ées  al  tcrnanvcment  le  long 
deÊsbranches.Sesfihiillesl(mc  arrondies,  quelquefois dentdces 
à  leurs  bords  comme  ccUes  du  diênc  vcid ,  d'un  vetd  brun ,  &: 
elles  ne  tombent  poinriKndant  l'hyver.  Ses  Heurs  font  vertes , 
ilaat  (cule pièce,  en  entonnoir,  dooi  kspaviUoa  cft  découpe 
cinq  pointes.  Le  pifUle  qui  s'éfêvcdu  fond  de  ces  fleurs  de- 
^ricnCs  afiis  qii''clla  ànitjnlISes  s  une  baye  molle ,  remplie  de 
aob KaMKCS  gonodies  nir  k  dos*  &  appUties  par  les  côtez 

ÎB'cOafttnichent.  On  connoit  quane  efeèccs»  ou  varierez 
'jHâtmt;  Yme  à  feuille  atroadlc,  cnrieie  9c  aflèz  ample  i 
l'autre  ifcùillcplus  petite  &  dentelée  à  Ic^  bords,  L  crolilème, 
dont  les  feuilles  (ont  panachées  de  blanc  &  de  verd ,  ik  b  qua- 
tiirri.  1  les  feuilles  iauiies  &  vertes.  On  le  cultive  pMirk  met- 
tre en  faiiflâdc  ,  ou  pour  le  tailla  en  boule. 

A  LB. 

ALBAIN.  f.  m.  Alhunus.  H.ihitant  d'Albe  lon_c;ue.  Les  A!b4ini 
ibutmrent  de  grx-idei  guerres,  &  fiiicnt  enfin  obligez  de  céder 
après  le  combat  des  rrois  Ciiiîaceiponcln^JlMru>&detToh 
Horaces  pour  les  Romains. 

ALBANIE.  I.  f.  yllvMtu.  C'eftie  nomdcplulîeurspaïs.Car  i". 
On  a  ainlî  appeilè  une  l'rovince  d'Afic  fitucc  fur  la  mer  Caf- 
fHcnne ,  qu'elle  avoir  à  l'Orient,  l'ibcric  à  l'Occident ,  &  J'A- 
BiOMtieau  Midy.  On  prétend  qu'elle  (ùt  aind  nommée  i  cauf^ 
deu  Uaocbcur  de  fes  habitans.  L'auteur  de  l'AmbalITide  de  Fi- 
gmoftfiBPetië  prétend  que  la  Géorgie  otientale.ouGurgiflan, 
AytnâameMtââ^k*.  i".  On  apndk  Albmie  la  région 
de  la  Grèce ,  qttVm  nommoicaundibit  Epin  »  &  quiénitU 

Îartie  Occidentale  delà  Macédoine»  &qiudlaajoiiid'hid  Ctm 
\ dommôoB àatlvK.V.Mmk eft fàmeu/ë  par  b  valeur  & 
raMfedesgentde  dievalqiai  en  Gnaxia.  Les  Alhanois  Se  les 
TteillÇpenent  Arnantfa»  j%  On  a  donné  quelquefois  le  nom 
dfJSkm  i  l'Ecolîc  ,  &  encore  i  préfent  une  Province  Sepcen- 

trionalcde  l'Ecoflc  s'appelle  Albanie  ,  &:p:n  k-,  F.collois  Urijd 
yilMn  ,  c'cft-i-dire,,  fc»  plus  liaute  partie  d'Ecolfe  ;  ou  DtKn 
v4/i«/n  ,  le  dos  de  l'Éeolîe.  C'eJi  un  pais  rempli  de  ninnt.ipnes 
fort  blandie  s ,  d 'où  1  on  pcctcnd  qu'il  a  pris  ce  nom  j  tUlms  en  La  - 
tîn  (îgn  i  He  blanc.  Les  fils  desRobd'Âoadè  ont  fiwrant  porté  le 
ricrc  d  e  Duc  s  A'Albtmt. 

A  LB  A  N I N  ,  ou  R  A  L  B  A  N  T  N.  /:  m.  Nom  d  une  Nation  .qui 
prétend defccndre  des  .ineicns  Grecs  ,  qui  ont  pollèdé  l'Égypte 
depuis  Alexandre ,  &:  qui  n'a  mai iiteiuntaucutK  demeure  hxe  , 
&  (ubiïftc  fcnileracnt  par  les  courfes  (rénucntes  qu'elle  fîit  lir 
les  Nubiens ,  &  fut  les  Abvffins.  Les  Atlmni  ont  une  langue 
(out4-fait  différente  de  ceUe  des  Arabes ,  desCophrcs  ,  &  des 
Abyflins.  D'H  s  r  b. 

ALBANOIS  .  OISE.  f.  m. &f.afadj. Qui  eft d'Albanie. Il fe 
dît  1°,  de  ceux  qui  habitent  l'Albanie  d'AJie.  Comme  les  Hibc- 
ikn»  les  j^ilflMti ,  habitent  des  Ikux  pidn»  de  bois  ,  aolE 
lba^ibsl■»clld«d9il»pdMftik(«kBBG.Dl  Haa*  av. 


alb. 


i*,  n  (ê  (!îr  plus  communément  aujourd'luit  des  Kabit.iiis  de 
l'Albanie  de  Oic^e  ,  uu  de  l'hiiiic.  Le^  lL>lditb  jilijiHtn  i'ip- 
pellciit  Ca]>elcrs.  3'=,  On  a  auilï  appcllé  autrefois  les  Écollois 
Albdnc'ii  \  6i  parce  qu'ils  éroieiit  (î  grands  voy.lgcurs , que  la  coij- 
ruiiic  de  voyjger  avoit  pailc  dans  eux  en  nature  ,  comsne  die 
VV'alahidus  Snabo  dans  la  N'iede  S.  Gai.  Liv.  n.ch.47.  on  ap- 
pclla  Allijni ,  Albjno'ji ,  tous  lesetiangei  s,  li'où  cndiitc  s'cft  foi» 
mé ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  en  François  ttums  d'AuUn  SC 
i'Aiibtme. 

AlbaKOIS.EA: anflî le  nnm qu'on dcmna dans  ic VIII' (îccle  i 

des  hfrétifies  qui  renouvcllcrcnt  les  erreurs  des  Manidiccns. 
Al  B  A  No  I  s  E./.f.  Terme  dcFkutifte.  L'^ifibnMî^  cft  une  ané- 
mone toute  blandie ,  (inon  un  peu  d'incaznat  aufbod  dc9  pan» 
des  fciiiUettdedcla  peluche. 
ALBANOPOLIS.£f..i«iMMf|fii.  Ville  capitale  de  l'AlInnle 
dcGiioetftdoiitoeaenponDceaprisionnom  ,i  cequcquc^ 

3aesall•  p(écndc«.Oiiilnidoane4£,  d.  dekng.  &  4 1 .  d.  £.  m. 
c  larit. 

ALBAfTRE,  ou  ALBATRE.  C  m.  Efpèce  depiétic moins 
dure  que  le  marbre  ;  mais  plus  dure  que  le  plâtre.  AM/ifirida  , 
tmx.  On  en  trouve  de  toutes  (brtes  de  couleurs.  Il  y  en  a  qui  e(l 
tTè>  blanc ^^'  luilant ,  c'eit  le  plus  commun:  lïc  d'autre  qui  c(V 
roulée  comme  du  corail.  Il  y  cji  a  d'une  lorte  qu'on  appelle 
Onyx,  par  ce  que  couleur  eftlëmblable  a  celle  d'une  autre  pièt- 
re qu'on  nomme  piopremcnc  Onyx,  iv;  qui  eneltbien  dltTelenrc. 
L'yÏT/iirre  cftailcà  tailler.  On  e:i  faitde  petits  vaiès  .deslhtiiës 
&  des  colonnes.  AWatrt  cIk-z  ies  Aiuims  iîgnifioic  uiic  boete  à 
inarfums.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  du  Latin  Mus ,  à  cauic  de 
la  blancheur  de  cette  pierre  :  d'autres  du  Grec  A>.<r£«rfw,  qu'ils  d- 
rent  d'4  privatif ,  &  de  >^tu£ntt ,  c*f  it.  Cette  pierre  cft  fi  unie» 
que  les  nuins  glillcnt  dcllus  faas  pouvoir  s'y  attacher. 

On  dit  figurcntent  d'une  iëmnie  fort  blanche  ,  qu'elle  a  la  gn^C 
à' Mine  y  le  teint  A'Mhkr* ,  que  c'cA  de  l'W^ôrrr  animé. 

Albasths.  Dans  S.  Matth.  ch.  XX  V I.  7.  dans  S.  Marc  XIV. 
5.  &  en  S.  Luc  VIL  J7.  Abà^ftriim  ,  Albitrt ,  eft  ptis  pourua 
va(ed'onguent  prétîetBcXesTraduâeuisde  Port-Royal  ootou* 
ou  Icrobknt  avoir  cru  que  ce  valc  fut  à'tlbint.  Ce  n'cft  pas  lé 
fendinenc  k  plus  re^tî ,  ni  le  plus  approuvé  ;  &  dlubiki  Intec 
pcto  oBcpoMà  cnmcqu'il  6  fut  odèfi  «îfioKHtqueh  làô* 
me  de  fEvsuink  kcaflâ  «camme  S>MaRk(«|i|ioitr.Auffi  M. 
Simon  ,  qui  daiH  k  texte  a  oadlûc  comme  Port-Royal ,  un  va& 
i' Albâtre  ,  avenu  dus  fâ  twte  qu'on  pourroît  traduire  autre- 
ment ,  un  valc  fiiçon  à'*ibitTt  ;  &:  que  comme  on  ir.ertoi;  or- 
dinairement ces  (ortes  de  liqueurs  dans  dcsboëtcsou  v.iies  d'.i>'- 
bitre ,  on  donnoit  ce  nom  à  tous  K  s  vjieso<'i  l'un  en  rjc;;ciit. 
C'eft  en  effet  le  («aitimcnt  de  Lac  de  Brunei  ,  ^c  d'  uitrci  Com- 
mentatctu^.  D'autres  veulent  qu' WJjirr  en  ces  eridmirsde  l'É- 
crirnrc  (ignific  un  valc  faitd'une certaine  maniècc  ,  6i  d'une  cer- 
taine h)nuc  ,  &  lurroLit  lans  ,',nits ,  o  nii  ils  piétcndcnrque  (on 
nom  lui  a  érédonné./ii  f'»!"''  v;ii'  /l'W  ;  Ac  Va  jTrivatif,  5c 
de  A«|ià <(it/é. S.  épiphianc rend  ce  mur  p  m  im  v.iii:  de  verre  ,  Se 
l'Auteur  de  l'ÉtimoIogique  l'alutvi,  aulii-bicnqu  EraJinc&l'In- 
terprète  Arabe.  Mais  d'autres  avec  beaucoup  plus  de  raiiàn ,  ce 
femblc , prétendent  ()n'aUb,i!îrirfn  en  cc^  endroits  (ignific  précifè- 
menc en  général  un  v.Ue  de  liijLieuT.  Et  de  vrai  Polluxie  rend 
(buvcntpir/«)f»»4»'.  Au  II' Liv.  des  RoiiX.XI.  1 3. quelques Inier-» 
prêtes  traduiicni  nnSï  par  aj^aCurftt,  &  d'autres  limjjJemene 
par  Tvjj'oi'.  Hcfycliiu?  &  Phavorinus  iiirerprètcnt  ÀiaCÛrftr  /#- 
nthiii  alei,  un  pot  d'huiic.  On  trouve  de  ces  prétendus vafês  d'ét- 
tJànt  qui  ibni  de  marbre  >  d'onyx  *  d'or ,  d'argent ,  &  d'autres 
métaux.  Ainfi  k  P.  BoulwtirtAltèSi^kn  traduit, quaiid  il»dic 
en  géné^:  mefenuM  iVippnKhadeiiiiavcc  un  vais  pld^ 
d'une  liqueur  odwUcnuite  >  &C 

Le  P.KtrKcrdanilan(M^ii|^.Toni.IL  p.  188.  àkoa'Albî- 
tre  ,4/4id^rwii  ,e(Vnon  fnilrmenrnn  vafcde  liquetsr  prcticufê, 

maisatidumc  melTuc  Éi^vptiefine  ,  quicontenoit  9  I\  1:  ,  ntie 
inelllie  ,  &  y  livres  d'Êgyprc  ,  c'cll-.i  dire ,  Iclon  lu.  14  àvics 
ou  14  ieyrirrs  Komains.  Si  cela  elH  rai  ,  ce  ne  fut  pas  re  vale  (i 
qucla  fcLnme  dont  il  cil  paile  dans  i'ts  augiicïOiMpifrut  UcêlC 
d.-N.  S. 

A  I.  B  A  T  R  f  ,  oti  A  L  A  B  A  S  TR  A.  i.  f.  AM^ffr.t.  Ville  d'E- 
gypte du  côté  de  l'Arabie,  &  dans  ia  partie  ÔLiciuale  de  ce 
Royaume.  Qttr!qne5-«nsdi(èr(rqu'clle  ell  ainij  appcliéc ,  parce 
qu'elle  cft  eiuouicede  montagnes,  où  l'on  trouve  V/Ubitn, 
D'autres  dilcnt  que  de  ces  montagnes  on  en  tiroic  une  pijtto 
dont  on  (àt(bit  des  v.afèsappcllez  MéMhi  ;  &  que  c'étoknt  dec 
va(cs  de  fentcurs ,  fairs  d'onyx.  Le  Géocraphe  Etienne  iTKt  cet- 
te place  dans  la  Phrygie,  8c  cite  Hcrooocc  (tir  cela.  .Sanm.iilc 
ré(iitc  ce  (cntimcnc  p.  f  { 8.  fur  Solin  Ep.  140.  Il  dit  qu'elle  était 
dans  laThébaïde. 
A  LABA$TRIT£.r.ni.&f.>/<^bmi.Haliiiaflcd'AyMarb 
ALAB  ASTRIDfi.  ù  f.  jBA4tnu  Le  p«ii»  d'Abhalm  dans 
«.J^^phano.  ALBE. 
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i  derivicic  qui  rcflèmblc 
à  proportion ,  &  rouge , 
:  »  avec  deux  lignes  aux 
Aufonc  appelle  v#/i«rm«. 
u  Alb  'mgmnum ,  oxxAlba 
c  racr  de  la  République 
e  >  mais  défërtc  ,  parce- 
.  3o'<ijek)iigic«  &  45. d. 

en  Dnuphinc  ,  pour  dire, 
m  d'alpcn  ,  ou  d'alpage  , 
Li  c ,  ce  qui  ne  Icrc  que  de 

:oœ  9  &  qui  vient  devant 

ne.  Perficum ,  durdchatm. 

frge,  maïs  Alberge-jauric. 
\ivic  albcrge jaune ,  ou  le 
ui  iilcuc  a  la  hn  de  Juillet, 
it  pas  grand  mérite  Tune 

le  pcche.  Valbtrge  rtu^e 

>n  goût  vineux  &  relève  , 
lie  a  la  chair  dure  comme 
|llc  demande  plus  de  ma- 
èar  de  la  pêche  de  Tro>  e , 
Le  paroir  plus  colorée.  Le 
e  pas  grolTè.  I  d. 
efpéce  de  pêche.  La  pc- 
Alberge  violet  mcmiilenc 
rtbonne$.L  aQu  i  n  t. 
autre  efpéce  j  comme  il 

• 

ce  les  alherges» 

ci'hommc  ,  forme  à*Â- 
jauc  i  appelle  quelquefois 
»uyl/6errComtede  Bavière 
hnc  n  éclc ,  à  qui  cet  Empc- 
3cdcBmnc,<Scquidépouil- 
ispar  labrigue  deHannon 
:igneurs ,  ioûcinc  avec  cane 
cor  au  Xll'ficcle  Adelbcrt, 
on  adic  d'aboid  Adelbert  > 
&  enfin  ,  Albert,  Il  y  a  de 
:  chofe  q:ie  Aldebert ,  qui 
tre  ,  6l  en  ett'er  cet  impof- 
liécle  f  &  qui  en  dcbicanc 
dévo^on  fingulicrc ,  par- 
ie eniuice  dépofi  >  &  oon- 
Ic  744.  fe  trouve  nomme 
ne  choie  qu  'Adelbert. 
f.  Nom  de  la  branche  puif^ 
ppelle  Ernejiiue.  Lllcs  ont 
ôc  Albert ,  (ilsdcFcidcric 

:ifte  ,  c'cft  le  nom  qu'on 
ertma ,  ou  ab  Alberto  Aiiid^ 
le  {e  Pajfe-Aibert. 
z.  Efpcce  d'anémone.  VAl- 
incarnat  ;  quelques-uns  la 
l'eftainlîle  nom  d'une  Tu- 
t  par  mentis  panaches  «  avec 

France  dans  le  haut  Longue- 
svcché  (ufFragant  de  Bour- 
le.  On  la  met  à  d.  io« 
jp.  min.  de  latitude.  Il  en 
s  laNoâcc  d«i'£ixipire«  & 


tions  LLri\  cnt  Mbêems»  &  appellent  amctrttsXes  jeunes  albécâ* 

m.  EUesdifenrquc  ce  poifTon  cft  blanc,  parce  qu'il  n'apoinC 
d'ccailles  ;  qu'il  a  le  ventre  tout  blanc  ÔC  mol  avec  des  ailerons 
jaunes,  qu'on  voit  reluire  de  loin  Ibus  l'eau ,  (Ju'il  clt  plus  grand 
que  les  Bonites ,  auxquelles  il  rell^mble ,  qu'on  en  a  pris  de  $ 
pieds  de  long ,  &  gros  comme  un  homme  ;  que  ùi  chair  eSt  mai-» 
gre  &  farineufe ,  &  moins  délicate  que  laDonide ,  que  (à  pcait 
cft  rendre,      qu'il  n'a  qu'une  leulc  arête  travcrfanre.  Il  raitU 
chalît'  aux  poiilons  vobns  qui  ic  trouvent  dans  cette  mer-là. 
A  L  B I G  E  O  i  S ,  o  I  s  E.  r.  m.    f.  Albigetifts,  Qui  eft  d' Albe.  Aii^ 
ctennemencon<y(ôît^/^;V;;/rj ,  6c  non  pas  A&tgenfes,  On  ap* 
pelle  auflî  de  ce  nom  tous  oeux<pû  fimc  du  territoire  d'Albij 
dont  nous  allons  parler. 
Albigeois,  r.  m.  Albienfî ,  oiî  Alh'genfu  Ager.  Le  pa'i's  dont  A1-» 
bi  eft  1t  cipiralc.  La  rivicrcd'Agoufte  It*  (cpare  prelquc  entière^ 
ment  du  lelk  au  Laiigucdoc.  Le  RoUcrguc  à.  le  Qucrci  le  bor* 
nent  de  l'autre  oôcé.  Cadres  en  MigiM  &  Albi  iônt  les  prind^ 
pales  villes  de  l'^^ij^rtfîr. 
Albigeois  ,  orsF.f.  m.Sc  fcm.  Hom  d^hcrétitîUes  qui  s'c^ 
levcrentauXirilccle  dans  le  Languedoc ,  aux  environs  de  Toa^ 
loulc ,  &  Turtout  dans  {'Albigeois,  d'où  ils  prirent  leur  nom.  Ils 
s'appellerentenooi;e^<^«(N/!r»ff  >  j^nirfttii//^^ ,  Cathétres ,  Pt§res  > 
Putartns  >  Titrant  >  Bms-Hommei ,  Publicdins ,  Pajfa^iau  ,  ou 
Pdjfagers ,  ÔCç,  Lajilbigetis  étoient  des  vrais  Manichéens.  Ô'eft 
de  la  Bulgarie  que  l'erreur  prit  Ion  cours  vers  lesdifFcrcntes  par- 
ties de  l'Europe  ,  d'abord  en  Allemagne  ,  puis  eu  Italie  ,  dcîà 
dans  la  Provciïce  ôc  ic  Languedoc.  La  Bulgarie  avoir  été  inlcctce 
par  les  Pauliciens  d'Armehic  »  &  les  FàuUciens  defcéiidoient  dài 
anciens  Manichéens.  Pidrre  de  Bntys  »  Provençal  »  e(prit  înctutéC 
ôc  vifionnaire  ,  palîc  pour  avoir  été  le  premier  qui  porta  une  er- 
reur fi  m  on  ftrueu  le  dans  le  Languedoc  vers  l'an  1 1  ifî.  Il  futbiûlé 
à  S.  Gilles  10.  ans  après  qu'il  eût  commencé  de  dograatilér.  Le 
plus  conddérablc  de  fcs  Partiiâns  (ut  un  Moine ,  nommé  Henri  » 
Héréfiarqued'autantplus  dangereux  ,  que  lès  manières  ctoicnë 
plus  inlinuanees  que  celles  de  ion  maître.  Les  Albigeois  qui  ftM* 
hloicnt  n'attaquer  que  le  culte  extérieur  de  l'Églifc  Se  les  Sacre- 
mens ,  ca>.hoicntdans  un  filcnce  impénétrable  des  do^^mcs  hor- 
ribles. Ils  poiôicnt  pour fondeniens  de  leur  iyfteme  i^u  il  y  avuÏË 
deux  Dieux  >  Tun  infiniment  bon  ,  Taucre  infiniment  mechanr* 
Ils  difoientque  ces  Dieux  n'avoîcnt  pas  créé  la  matière  ;  qu'elle 
étoit  comme  eux  un  erre  néceiriire  i  que  le  Dieu  bon  avoit  faiE 
un  monde  invifible  ,  &  que  le  méchant  avoir  tormc  celui  qud 
nous  voyons  j  que  chacjtie  Dieu  avoir  les  femmes  6c  lès  cnfans } 

2ue  le  Diable  étoit  hls  du  Dieu  méchant  ,&JbsusChri«i' 
1  s  du  Dieu  bon  ;  que  l'un  de  ces  Dieux  ne  pouvoir  faire  ({ue  dtt 
bien  dans  Ton  monde  ,  &quel*autreiie pouvoir  ^ire  queduikial 
dans  le(tc:i  ;  qu'ils  avoicnt  tous  deux  une  égale  puiiîancc,  pouf 
fè  formel  inutuellcment  des  obftacles  dans  l'éxecution  de  leur3 
dclïeins  ,  &  que  par  une  néccllité  fatale  ,  qui  l'uivoit  de  cutte 
égalité  de  pouvoir  >  le  bien  &  le  mal  étoient  itiélez  partout.  »Li 
Providence ,  (lion  eux  t  n'étoit  qu'une  impreflion  néceirairc  * 
qui  jotgnoitle  bien  de  lie  mal  dans  prelquc  tous  les  êtres  infé- 
rieurs aux  Dieux.  Ils  croyoîentquc  l'ancien  Tcftamcnr  ctoit  la  pa- 
rolc&laloi  du  Dieu  méchant ,  «Se  le  Nouveau  l'ouvrage  du  Dieii 
boni  tous  dogmes  ivLiniLhecns.delquels  les  tiroient  dcil 

conféquences  abominables  pour  la  pratique  ^  pour  les  mœurs« 
Ils  avoient  une  Hiérarchie  compoice  de  Prérres  ,  de  Diacres  j  ÔC 
d'Évcques,  ôc  leur  Pape  tenoit  fon  Siège  en  Bulgarie.  Les  CaU 
vinifies  pour  trouver  à  leur  fecle  une  orii;i:ic  plus  ancienne  * 
prennent  les  Albigem  pour  leurs  prcdcccileurs  &  leurs  pères. 
Vers  le  commencement  du  XIll'  Tiécle ,  ibus  le  Pomificat  dln~ 
nocent  111%  &  fous  le  Règne  dePhiUmAugufte»  Phéréfîe  de^ 
A&ig€9is  devint  11  puilUmte ,  que  les  Catholiques  ne  virent  pluà 
d'autre  remède  efficace  à  lui  oppofer  ,  que  celui  d'une  Croifade. 
LesReligicux  de  Ciccaux  formèrent  le  projet  de  cette  lainte  li- 
gue. Les  Albigeois  furent  condamnez  en  i  iSî,».  au  Concile  dfc 
Latran.  Philippe  Augufte  en  (bllicita  Véxécution  auprès  du  S* 
Siège  ;  &  le  Pape  en  qualité  de  père  commun  des  fidclles  >  levl 
le  premier  l'étendart  de  la  Croix.  Elle  fut  publiée  en  1210.  Ld 
£uneux  Comte  deMonsfort  l'Amaury  en  fat  k  Chef.  Louis  Vnt« 
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Roi  i!s  Funcc  fit  lux  Alkigetis  une  gu^ire  gui  ne  finit  qu'en  1 
jiiS.LipAix  t'utiiiivieen  iiiy.dc  1  ttahlilicmaacicrinquili-  | 
tionconrrcccs  hiicciquc^  à  TouliJjiL".  IX-puiscc  ci.'ms  lrsv-/ii/- 
«// s'affoiblin-nt  [Kiii  peu  ,      turau  enfin  cr.rîcn-mcnr  lic 
truits  ,  àlarcicrvc  di- quelques  uni  qui  le  )oigniitiir  aa».  V.ui- 
dois  j    Azm  U  iuiti:  i  Zuinglc  ,  qu'ils  ifcoiimiiciir  pour  le  Rc- 
form.irLin  tïL-  U  it  (cctt;  ;  &  tiUiiirc  i  C.îK  in  ,  Jonc  îf.  ililciplcs 
donnèicaruiixËi^iicsdct  yiHigttis  l.i  funuc  dt  ttllc  de  Genève. 
Les  prirent  les  noms  de  Cathurcs ,  o;i  l'uriuim. 

On  trouve  bien  des  cho(és  conccinaat  l'hiltoiie  des  yiiiînoit 
dans  les  ouvrages  de  S.  Bernard  ,  lurtoutdans  Tes  lettres  (  dans' 
Jean  l'ouï  Perrin  ,  hiftoirc  des  Vaudois  ,  &  dans  liùilnire  de» 
Ceintes  de  Toulou/ê  par  CaUcURo^er  de  Hovedcn  dans  ics  An- 
ludesd'AnglctnTe  a  confcrvé  des  jMCCes  très-curieui'es  fut  ce  qui 

.  fmmrrrr  les  Albigt«it  avant  le  tems  de  la  Croilàdc.  Piètre  de 
Vaucmay  RdigieiB  de  f]1"**y« ,  lànoîn  oculaire  de  U  plupart 
janaiides vOSam  de  Sfam  ét  Mowfen ,  a  écrit  l'hiUoitc  des 
.im^pNfdtettUefimplejiittisd'aneaiii^^ 
crelcon  abominations.  La  Oimiiqiie  de  Robeit ,  Mûned'Au- 
xcrre ,  renferme  des  p.uti^ullri^e2  confîdirablcs  fur  les  Aibigrais 
duNivanois.  Rci nier, d'abord  Evcquedes  Aliigeth ,  &  cnluite 
Damiidf.iin  ,  prend  I  hcicliv;  des  ytlbigeth pat  le  fond  ,  i!!c  donne 
de  Ri'.indes  luiuiàeî  i ' iiitclligcnce  de  leurs  dogmes.  Vin- 
cent de  De.uivMis ,  la  ehroniquc  d'Àlberic  Abbé  d'un  Monallcrr 
ptcs  de  Lie£;r  ,  GniliAuine  de  Puy-Laurent  Auinoni*:!  de  Ray- 
mond VII.  Comte  de  Toi'.'ioiUc  ■  &  I.iie  F.vèqucdeTuy  ,  ont 
auflî  rrè<.  bien  ccrit  de  la  même  m.itieie.  M'  Bofluct  eii  parle 
d.ms  fes  vai iarioii"..  Là-  P.  Lir.filois  Iciuire  in)i>riin,\  en  l'O]. 
une  hiftoirc  très  -exacte  des  Croiladcs  contre  les  Aibigetis. 

Autrefois  un  difuit  &  on  écri  voit  AuBijois  &AubejoiSj 
iôic  qu'on  parMîtd'ao  canton  du  Languedoc  >  SoAs  qu'on  pailât 
dahiÉBciiquesqiiioactiii&letwaomdeflecanioa. 

En  (tltcmt  fit  ^'Aubijois  firet , 

Smu  le  Cmtt  d«  Mutant,  G  u  i  a  ji  t. 

Etda»  rotdcBedeClieTakiiedeHnedeTdbuie.MS. 

J.i  iibun  dufcr  ne  ^sr7i:ic>:t 

St  (ht  tiefi f«tt  de  Sat^hs 
D'Aniwjoicd'  dir  AvMnr. 

ALB  I O  N.  r  f.  MU».  C'cft  un  ancien  nom  de  VlOc  de  Li  Grande 
Bretagne. On  en  rapporte  plufîeurs  raiibns.  Les  uns  dilcnt  que  ce 
ni  :;i  ■  ,.  i:  d' 'i:<Jjcureux.  Li  [l'.U'^ronimuiie  Oiiiiiiut:  lO.  i[ii'elk 
tac  nommée  à  Ciuie  de  ^ei  i  ueliei»  bian^Ji  ,  OU  lic-»  tal.uie» 
qui  i>,v  oiiient  lut  fei  côtes.  Si  cel.i  cil  il  ne  faut  pas  dire  pour 
cela  que  ce  mot  lôit  Latin  d'>Ui»u  >blanc  ;  mais  plutôt Grltiquc  , 
venant  de  l'Hébreu  ;3S  .  Ub'n  ,  qui  fignifie  blrnc  ,  &  que  l'< 
ajoure  au  commrnrrmcnt  rft  l'arriclc  n  ,  rf.  D'autres  le  tirent 
d'Albion  fils  de -Mepruiie  i  e.ii  li  l'un  en  eitdt  les  liilloire  i  t.dm- 
leufcs  d'AnglctciTc  ,  Albion  lut  de  ia  poftéritc  de  Criain  ,  tik  de 
Ce  Neptune <jue  MoïlcGcn.  X.  i }.  appelle  Naplituhiin.  Il  oqui- 
pa  une  tiortc  fiu  laquelle  il  parcourue  l'Océan  ,  5:  vint  s'établir 
dbuttrilkdelaGfaiide  Brengnc  >  qui  s'appelloit  alors  S.amo- 
Aie ,  trois  cens  ans  après  que  Saniodies  y  eut  mené  les  preni  ic- 
tCS  Gjlonies,  quelque  tems  après  le  déluge.  AlbioJi  ne  régna 
que  fept  ans  dans  cette  Ule  ,  il  fut  défait  dans  une  bataille»  &  riir 
mvcclbn  frercBergion,  par  Hercule  l'Égyptien  JcnrooHân ,  qui 
«engealiic  euxla  moct  d'Ofidskurajroil commun» que  ces 
barnues  avaient  nalGtii.  LatntaiUe  te  domiai  remboachure 
daRliônc ,  oà  dit-on .  les  deux  flottes  le  tcnoontinient.  Il  e(l 

'  fomnanc  que  le  demkr  Hiftorien  d'Angtetenre  nous  ait  encore 
étalé  Je  lâng  froid  toutes  ces  fables.  La  nouvelle  Alb'm  eft  une 
partie  de  l'Amcrique  Septentrionale j  découverte  autrcfbb  fbus 
le  leqiie  d'Elizabcrh  Di.iscn  ifyS.  EUe  eft  voiJine du  S\c 
xique  d'un  côté  ,  Se  de  i'iucre  de  la  Floride.  Les  Anglois  l'ont 
alMndonnéc,  ce  qui  fait  qu'elle  efl  peu  cotmtie  iLifi;.!  iei. 

ALBIQUE.  [.  f.  Terme  deDro<>uifte  ,  ell  une  elpeee  de  craye, 
ou  terre blandûrre  >  grallc&t  iiqaciii;  ,  q.ii  reilemole  en  quel- 
que Ibrtc  à  la  terre  Lcninienne  ou  ligilicc.  On  a  découvert  de- 
pii  is  ix-u  une  terre  auprès  de  Blois  ,  lemblahie  en  vertu  à  celle 
qn'in  ,i(»portedcLcmnos.  Ce  mot  vient  du  Latin  «/^«Sifr/Mt. 

/LHORNOZ.  Cnu  Quelques-uns  dilent  Barm^j  ;  niais  mal. 
U  faut  dire  All/ornot. ,  tnafculin.  C\-^  un  niDTF.rp.ignol  ;  c'cfl 
Une  forte  Je  niinrcau  i  capuce  qui  eil  t.iit  de  ptui  de  chèvre  ,  & 
tout  d'une  pièce.  Les  MauicSi  Us  Turcs ,  &  le»  Gievaliets  de 
Milthe ,  s'en  fervent  loiiqulUvonc  au  camp  pendant  le  maiir 
viàsteBia,  PtlSMmetaiUâum. 

ALBOUR»  on  AULBOUR^Cm.  DéUibémf  lù/t.  ia PUm, 

pdié  Fiox  Éb^nier.i  canlèqiMii»l)oisaoquiertenvkfn]fl«^ 

Se  en  fe  fcdunt  une  couleur  noirâtre.  Il  croît  communément 
<bm  les  Alpes,  ic  il  l'çdcmbk  à  i'wsfo^rwjou  ttit  f  im,  L'ccoice 


ALB.  ÂLC 

de  lôn  hoâs  cft  d'un  verd  cendré.  Ses  feuilles  font  au  nombre  de 
trois  artadhces  i  une  même  queue  ;  elles  ont  chacunedeux  puu  • 
te-,  de  long  fur  un  pouce  de  Urge  ;  elles  p.iroilknt  .iigentces  lori- 
qu  elles  font  noUVcUcs.maiscnfuitccllcsdcvienncnc d'un  verd.ic 
nirrA'nnpeup.des  en  dclIÔus.Sesricurs  font  i  mnesJrt^JiîiineLi. 
les,rauiiajlc«rS(.ii  un  allez  gros  épi  ,qui  pend  de  ïa  lungucui  d'un  de- 
mi pied.  A  ces  11 euis  (Iice  e'den  t  des  guullcs  compofèes  de  deux  cof- 
(ês  ,quircnfermcntdes  lemenreu.tillccscnrcirt.  Ona  nommé  cet 
aib:c  CjtifmAlfinu!  .  f.ore  TMt»ii/)o ,  fmduti.  /n/LR.Hnb.  &  on 
en  a  rcnurquédcux  eîiicccs  qui  varient  par  leurs  fciiiltes ,  plus 
larges ,  ou  j>las  étroites.  Son  ccorce  >  les  feiiillcs ,  fis  fleurs  & 
fcs  fruits ,  lont  vomitifs  &  laxatift ,  comme  l'a  remarqué  Dalè- 
champ. 

ALBRENT.ou  ALEBRAN  D'autres  éaivcntMir*»,  oa 
hdltbrân.  f.  m.  Jeune  canard  fauvage,  qui  eflainfi  nommé  jol^ 
qu'en  Oâobre,  auquel  tenis  il  devient  canaideau>4c  Un  mois 
après  on  l'appelle  MMn<,  onoilbadeihri&e.  AmdOUjb^ 
vîMilit.  Ménage  dîtqne  ce  raoc  vient  dn  Geee  cMill^HlNr*  qmlW 
giufieuner«iirdrmfr,doatoii  a  fàîc depuis 40nar. 

A  LB&EN  ER.  v.ibTcniiedeFancai]iieii&  Châtier  aux  aBweDiL 
jlfurkalM  vnurt. 

ALPRENI^>  i.  p^rr.  Q-.iï  fe  dit  Je  tout  oifê.ru  rnmpu  en  tcjn 
p<  iin.ii;e  ,  cm  diiaill.mr  de  iKnn.ige  ,  l.tns  ^>eniuj;e  eiicicr  a  ies 
.ules.  /ili;ui  ,  frjdui  ,  d:jjTJitus. 

Oji  k  die  tigiueiiiciit  de  te  qui  ell  en  m.uivàis  état,  l  'n  homme 
tlbrtnt'i  armée  Mbrttue.  !^..ilxt.us  .idit  d.vis  l'Ajxilugue  de  l'Aine 
Se  du  RoulCn  ,  Te  voilà  tout  Mbrtu/,  Ce  mot  vient  de  l'anicle 
4/ ,  &  de  B^ir^^  >  qui  lignifie  une  c^èoe  d'oifiau  qnePjlncap» 
pelle  (M4rd. 

A  L  R  R  E  T.f.  m.  Lefmetum ,  Lefrttttm  ,  /4/frrfmn.VilkdeGa£o* 
gnc ,  capitale  du  pais  dont  on  va  parler. 

A  t.  B  R  F.  T.  f.  m.  Platon  Ltfitttii'num ,  Ltjnntmt  âger  >  ou  rrdt. 
tus.  Bus  de  Gafcogiie  dans  les  landes  de  Dourdcaux  ,  &  dans  le 
DSiao26de  Bazas.  Le  païs  d'./4/impolIèdé  long-tems  par  des  Sei- 
gneurs auxouels  il  donnoit  fon  nom  »  fiit  édeé  en  Doàié  en 

I  $  ^  £.  par  Henri  n.pour  AnroincdeBooibailbaideNivane* 
&  Jeanne  A'Mttt  ion  épouic. 

Ce  mot  vient  du  nom  Ladni>^faiir,  qu'ona  donne  appaven* 
tnencIcepaiMailièdeUqnaïKilédeliivtesqws'ytrcNivoienc. 

ALBUGINEUX»  Etf  s  i.adïiTcfnKd*Anatonùc,qu'oa  don- 
ne i  la  tuni^  qui  couvre  immédiatement  le  tefticulej  Arq^VMs 
ainK-llr.iinli  parce  qu'elle  cft  blanche.  Alk'd$u. 

On  itniuie  .'.uiTice  nom  à  une  des  huineiifsdcl*teil*qnïs*appdteait< 

II  Lin.  m  ,  11  iCiiiLur  ,iiqueu!e. 

Al.  Il  INF;  L.  I.  t.  ,-/,'/'tt),f  j.  Dtedeiiui  avoir  un  tempIcùTihur, 
cil  1  i\  o;i.  t^iiclqucs  Auteuii  veulent  que  ce  fut  la  Nymphe  qui 
|i  i  iuioir  -lux  eaux  minérales  de  Tivoli,  D'autres  la  prennent 
pour  la  dixième  SvbillcappellérTthuiTine  >  c'cfl-à-dirc ,  de 
Tibur  ;  &:  d'aurres  (,i  eontoi. lient  v.o.  Ino  iilled'Arham.is. 

A  L  B  U  R  N  E.  f  m.  Alburms.  C'ctoit  le  nom  d'une  montagne 
de  la  Lucanie.  On  en  fît  enluice  un  Dieu  ,  ou  plutôt ,  on  donna 
le  même  nom  au  Dieu  de  cette  nwncagnej  &  Tertulien  dans 
fon  a|iologic  ch.  j.  &  dans  fbn  T  Liv.  contte  Marcion  ch.  t8> 
nous  apprend  que  c'ctoii  M>  ^iiuiius  Mctellusqui  innoduiGtCB 
nouveau  Dieu*  « 
ALC. 

ALC  A  DE.  f.m.y«ifx>  ^ninr.C'eftlenom  d'to  JugeE^pagnoL 
Les  Espagnols  ont  pcisce  nom  des  ftfauics.  Voyez  A I  c  *  1 1»  e. 
Je  ttwvedamdcsDiAiomuwicsElpnpuiik*  dmtqoci^^ 
loncfoittccus,  AUMt,  m  l!di  étAUtie. 

AlcMie  de  jMftn  t.  C'eft  un  Juge ,  un  Prévôt.  AlcMt  de  la  Cour  , 
ou  de  la  inaifon  Royale ,  c'dl  ce  que  nous  appelions  grand  Pré- 
vôt de  l'Hôtel.  F'  Roibnd  commença  à  |6ùir  de  l'Oflice  d'W/- 
aUe  M.ijor ,  lS:  étant  anivc  à  S.  Dominique  avec  fcs  Rcns ,  il 
y  .iiiiv.i  d'.uities  ^Icdldetqm  étoientli.Ds  La  Co  s  t.  tr.i- 
duct.  de  I  (entra. ./^iW<<'ftCnEfpagnolyf/f<W/4,c'efH.i  elurf;^' 
de  ee  Migillr.at.  PréUura.  On  nouve  aniTi  &  Ton  dit  AL.iiiic£c 
AkdidU,  comme  le  prononcent  les  ^laures.  Diego  de  Torresi 
dans  fa  Relation  >  ou  Hifloire  des  Chcrifs  dit  ,  que  les  puinez 
du  Roi  de  Maroc  ,  lès  frères  &  lés  parens;  font  au  nomtvcdes 
principaux  Alcdidts  \  que  ce  Roi  a  un  AUaide  qui  a  clurgc  de 
cominaodeiaux  Miniftres  de  la  Juftice,  &  de  faire  les  exécutions 
fecrettes»  amme  d'arrêter  quelque  Ahdide,  ou  Seigneur  j 
qu'îlya  un  autre  AUdiie^m  ed  eoiiuneMaiitedeseétimonieSi 
im  autre  qui  a  l'olHcc  de  gr.ind  Écujcr;  un  Altmdt  desdu'* 
roeau.t ,  qui  a  foin  de  les  fsune  pankr  >4cc.  Un  autre  qui  cft 
comme  pourvoyeur  général }  un  ^llMMedesGetaires ,  qui  Ame 
les  kquîds>ou  valets  de  pied.  VaAlesùle  qui  commande  à  ;o 
hommes  de  cheval ,  nommez  Almaliareques ,  qui  fom  comme 
desSerpctii  qui  commandent  de  t.»  p.ittduRi  :  v  .\  Atcdides  Se 
Gentib-homincs ,  ce  qu'ils  doivciK  faùc  i  qu'il  y  .i  un  Akdiit 
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du  ckaroi ,  qui  a  charge  de  drvllcr ,  plier  >  potTcr  les  tentes  du 
Roi. 

ALCAlDE.r.m.  JuJex ,  Prtm ,  tivitttis  Rt3«r  ,  GiAtrtum. 

J,:i;.-  1?^.  (iouvaticiu  d'une  Vilk-  d.ir.s  laBorisotic  ;  car  on  ne  le 
dicijuie  Uc  u:ux  de  te  paii-li.  La  lurifliction  de  \'j^U.iiiie  cil 
Ibuvcraine,  tant  au  civil  qn 'ni  criniiiiLl  ,»!v'ks  nnKnrlcs  lui  ap- 
partiennent. Je  trouve  aiifli  dnii  qm-lques  Di(;tion[i.iiii:s  tlpa- 

'  ^lA^AUdii*  dans  le  nicmc  icns ,  ainli  que  )l-  i'.ii  <iic. 

Ce  mot  vient  de  l'article  4^  ,du  vcilxr  Aî.ilx:  pwT  A'nii  ,  &  Àkid , 
qui  i!i;niht  goiivcnicc ,  régir  ,  aiîmiiiilircr  ,  étie  Gouverneur, 
Non  lurricipccR  Kijà  ,  (ioiitem  a  hiitauQîunnom  appclLictt  i 
qiiicliczles  AiaiK'silgnitîc  OeuvrrHtur  ,ChlftPrâtlVtfl^tMt, 
hte ,  uetit  R»i.  Voyci  A 1  c  a  o  ï. 

ALcAlQUE.f. m.&aJj.  Tcrnwdc  Poirlte  Latine.  Les  vers 
Afii^/Ui  ùxit  des  vers  lyriques  conipoTcz  de  quatre  pieds  &  une 
c£fiue  >  le  pi  cmicr  dl  rpondcc  ou  ïambe  ,  le  lêoond  tambc  , 
«flîÎBtencKlacéliiKipaisdaizdaâylesi  le  dernier  peut  être 

Omnts  eiiem  CBtiniHT  :  tmmim 
Ferj/uur  iinM  :}triùs , 
9»rt  exituu. 

O^êfçéktaaiiKéilsâifm  des  ven  d'une  euae  mcTiite  eompo- 
tbdedcindaiâyletAr  dedeuxnMUeSfCOBUiiefieliitcide  k 
nênwOde. 

Exilium  imftfiturt  cjmht. 

Une  ode  vf/^Mlficrcilrompofccdc  (hophes  ,  dont  chacune  com- 
juind  ijii.itie  vers.  Les  deux  premier  s  (ôntdnix  vcTS  <«fc.»J<f«r/ de 
hfntnvicrr  ctiicce.  Le  troilicmcd^unùnibcdinKtrchypcTca- 
iakâique  ,  c'cft-à-ditejdeqiuaepiedsflcane(yllabe< 

Strs  cxhuTâ  &  nés  in  tttrmm. 

Le  «unième  c(t  un  ^Unique  Je  b.  Çccoaât  elpècc.  Voici  Ulhroplic 
«kwfee  flifim'. 

Omuf  t*itm  (nuiaa  ;  Hmim 


Cbdcux  c(t>èc«  de  vers  ".'.iiiiKllerit  iUtuqutt  iélSUlqlus.  Il  y  en  a 
une  aurrc  eh>ècc  qu'on  nomme  Simplement  tltaïauft  ,  qui 
finit  composez  de  qtutrc  pieds ,  dont  le  premier vft un  étutrite , 
le  icçoiKi&  le  onifiènie  dan  chonuiUKS  j  k  quaideinc  un 


CuriimetfU  \  vim  Tiberim  I  lângtrt  f  air  |  «livum. 

le  Pocte  Alccc ,  Mcms  ,  inventa  ces  erpcces  de  vers  ;  c'cft  pour  ce- 
la qu'ottlcsappella  MiMt{utt ,  de  (bn  nom. 

ALCALA.  r.  X.  C'cftk  nom  de  jpliifieiiis  Villes  d'Elp^ne.  La 
prâni^&laplatctUlhlccft^MAidcHeiarezdansIa  Nou- 
velle GiAilIc.  CmfliinuhJUtdâAbxKaîe  par  Ton  Univerlîcc 
aif  i7.parleGatdlmiXiinencs,  ^parlaPolyglottc 
qdeceMuy  Jwûnpi&iiercnif  t}.Oiil'appdleC«;p«MMniM 
arJf. 

jilcjU*  de  Guadir* ,  Hitmft ,  cft  une  petite  ville  d'Andaloiific. 

ytl(*lji-Re*U  )  ou  Royale  >  AU«l*  RtgMl$ ,  eA  audî  dans  l'Anda- 
loiiiie  lin  les  frontières  du  Royaume  de  Grrrtade. 

A  LC  A  N  A.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Quelques-uns  donnent 
ce  nom  au  Troënc,  &  J'auacsàlîifihm.  H  yenaftoffiquî 
le  donnent  à  lacoUe  de  \xi\\Çon. 

A L C  A  N  N  A.  r.  m.  Ardre  qui  ell  médiocrement  élevé  ,  dont  le 
bois  ell  hlaiidiàtrc  ,  nlle/  ilur  ,  Cv  dont  les  branches  (brrenrpar 
p:iifc  d'!  rrnnc  ,  en  Idutieiincnt  d'jucre'..  CclleS-ci  lont  revê- 
tues de  feuilles  qui  g.u<lcnt  le  niîme  ordre,  qui  font  .tilrz  ctroi- 
rcmcnt  lërrécs  ,  &  ne  vont  lufqu'u  l;i  tin  de  \.\  br.uKlie  ,  qui 
fc  termine  to«)outs  par  une  cpini:  IcNiguc  ,  aiiéï  ioibk-.  ïcs 
teijillcs  iont  d'un  vcrd  jaunâtre  ,  Si  ont  h  iigure  d'un  fer  de 
pique  1  plus  larges  vers  la  pointe  qu'en  approclianr  de  la  cjucuc  ; 
elles  ont  deux  pouces  &  quelques  lignes  de  longueur ,  fur  onze 
lignes  dcbticttl*  fie  ce  lont  les  plus  grandca>Sesllcurs  naillcnt 
«n  Ibnnedebaaqiecà  raiflcUc  des  brandies  1  duquc  rieur  eft 
compof^  de  quatre  ou  cinq  pmlcs  d'un  pourpre  laledilix)tccs 
en  rufc  autour  du  piftilc  3  &c  CaÙKnuc  par  un  calice  d'une  feule 
pièce  dffWr^  iulqn'à  baie  ;  Ibn  pédicule  eft  allez  court  & 
e^dâic.  rfcdt  famines  blanches  dirpotccs  deux  i  deux  por- 
tnrdesAnioebfiiiC  pecîtseQvironneiwiepiftileiqnidei^eiit 
mefcayédavolimiedeflelledugcncyiiet;  Ceaebâyecaiiiicnt 

-  (basane  ceacce  eailânte  un  oombiepnM^i^^ 
oiaiigvlaiRsfieunpeu  pyramidsles.  nuficmiAiiiewsdeJii»- 
aiik|iie  OM  confondu  cet  arbre  avec  le  IMne  w  «»ec  le 

■  FQIiiea.I\»rpciAlpinnottsadaiiiiéU|iiinderItdcfii^doii4e 
TîasvA 
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VAUmUU  dans  fbn  tr.nitédcs  nl;intci  d  F  t'yprc  png.  44.  La  figure 

qu'il  ctnioiii'e  n  tit  [la-,  e\.ifi|p,  coinin.  l'.i  tort  M rn  remarqué 
Velhngiui  [  jg.  1  ().  (Il)  peiîc  a\  0:1-  reer.iirs  i  YHurmi  A  fMM/4/i. 
cm  vol.  I .  p:ig.  f  -.  <>,;  l  un  y  \\  7v.i  une  .ir.che  de  ret  .ubie  tiès- 
bieii  delluue  lou'.  le  n< m  de  M.iil  .iniLhî  ,  C.\  dcferiptioii  elltrès- 
COfieCie.  C.'er  .ubre  vierit  donc  d.'.ns  Ic";  Ifdcs  .lulîi-bitn  qu'en 
Ég>T>tc,oi(  iiell  appelle /:/.'<•  hjtune  ,  &:  .-ihAima  ,  p.ir  le'-  Méde- 
cins. Onacruqucc'eroit  le  Cifrui  ic  Pline  ,  &  qu'il  do-oitic 
rapporter  au  genre  de  Troi-nc ,  m  iis  m,il  à  propos  ,  comme  on 
le  peut  voira  laitiele  du  rroene.  Le  S  feuilles  de  l'ylf/MWM /ont 

tott  aftrin genres  ,  on  en  fait  un  grand  crafîc  au  Caire  après  les 
•ivoir  reduires  en  poudre ,  qu'on noimnc  Anktni*,  de  faïqu^ 
les  Ifcmmcs  (c  fervent  pour  le  teindre  les  ongles  &  les  cheveux  en 
jaune  doré.  Cette  même  poudre  jcttée  dans  de  l'eau  chaude  cft 
un  remède  dont  on  ufc  pour  fupprimcr  la  trop  grande  fîieut  des 
pieds  ,  eu  les  y  baignant ,  &  en  y  appliquant  le  marc.  Les  Tian» 
làdions  Pliilofophiques  Tom.  U.  p.  .  diléncque  l'^/roKi 
cft  la  fciiillc  d'une  plante,  qui  qiiandweimnpépendanriiiK 
;  nuir  dajis  du  vin  ,  rougir  le  doux. 
ALCANTAKA.  f.  f.  Nnb*  CtfartA  TumMu  ,  ou  P$m  TrAjatau, 

I    C'cil  le  rwm  d'une  vilk  dcFiiiaigil*d)HisVEItninadutea  fût  le 

Tjge. 

!  ALCANTAKA.  Ordue  mUkatwd'Erpagne.  La  ville  A'AUm- 
Km  ayuK  Micprilêtiir  ksMuKCS  p.ir  Alphonfe  IX.  en  1 2 1 1. 
illaconlilliliigaMedesOievalieisdcC'ilaTTava.Deux  Ans  après 
dhliitRiiiilê  aux  Chevaliers  du  Poirier.  C'étoit  un  Ordre  de 
Chevaliers  inftituc  en  1 1  -o.  par  Gomcr  Fcrrund  ,  &  apt>roii-. c 
par  le  Pape  Alex.mdre  1 1 1.  lous  la  règle  de  S.  Ik  noit.  Alors  ils 
changcicncdc  nom,  &  prirenr  celui  de  b  ville  A'^-!ù,tli!ar4,  dont 
ils  éroicnt  en  pollcifion,  Apics  h  defiicc  des  Maures  ,&  Li  prilc 
de  Gien:ide,  l.i  M.[ic:ile  de  l'Ordre  a'W/à.jnf4r4,  &  celle  de 
l'O;  Jre  de  CiLut iv.i ,  tu!  ei  r  iiunieià  1.'-  Couronne  deCaftille 
par  1  crdin.uH;  Cv  Il.ibeiîe.  tu  i  ^  4c.  les  C^bcv.riiers  i{' .-iÙ  JKtJH 
dtuuiideicnt  L  permiilionde  le  m.irier,  >S,'  elle  lee.i  tut  aceoïtitç. 
Le  Pcre  Andtci  Mc'.u:o  |eui.ce,  d.iir.  Ion  îr.iiri-  L.iDn  d.cs  Or- 
dres îiiîlitîires  >  place  l'ipenine  de  l  inflicution  de  cet  Ordreà 
i  'an  r  r  (  6 .  BirbejtSumm.  Da  11.  Api/lol.  (tlldl.  à  l'an  11 76.  Les 
CKroiutjucs  de  l'Ordre  diient  ijue  l  erdiiiand  Roi  de  Léon  1  de 
CaAille ,  des  Afturiti  &  de  i'Ultr.im.uiure  ,  le  prie  finis  fà  pfo» 
teâion  en  1176.  l'année  Utivantc  Alexandre  III.  l'appronva. 
Lucius  IIL  leur  dotwa  la  règle  de  S.  Benoit  l'an  1 184.cn  itlS. 
Nugncz  Fcrnand  leur  donna  Alcanrara,  &  ils  en  prirent  le  nom. 
Ourrc  les  Auteurs  cirez  voscz  Jofeph  Michieli  Thtfn»  mititAr 
Je  CAvMleru.  Ciramucl  Tbriltg.  teg.  p.  IX.  Soranzo>  ]!Utû 
del  Cjvjliert,  Fr.inc.Mencnlodans  iL'sdéliccsdesOrdrcsdcChe- 
valerte.  BernardoJullinianoZ'i//.  </rj;/.  Ori^Aim/'/iMn'.  Ch.  ip. 
Mir.TUs  Orig,  Oii.  equefi.  Liv.  1.  ch.  9.  Mais  Mariana  dît  que 
ce  fut  Alplionic  Roi  de  Lconquien  1 1 1  donna  AUmutréam 
Chevaliers  de  Calatrava.  Le  Uccndé  Franc,  de  Rades»  &  le  Lia 
ccntié  Franc.  Caro  dcTonrs,  qui  ont  fait  des  HiAnns  deott 
Ordre,  difcnt  l'un  &  l'autre  qu'il  s'appcUa  d'aboed l^Onbt de 
S^Jolicndcl  Pewjnotdu  ioin  du  lieuo&â  £xMUnié»daii9 
révictié  de  QndKl  lûdrigo ,  qu  il  cft  de  rordte  de  Gteaux , 
quil  alafè^de&Boniti  qu'on  ne  (cait  point  précifcmenc 
en  queUe  année  3  filt  MUi;  tuais  qu'il  (ut  approuvé  par  Ale- 
xandre 1 1.  en  1 177.  qu'il  eft  certain  que  l'année  préa-dentc  il 
fublliloir dé|a  I  parce  que  l'année  1114.  de  l'ère  deCétar,  qui 
dl  la  1 176.  de  t.  C.  Fernand  Roi  de  Léon  ^c  de  fi.ilice  leur  ac- 
corda un  privilège ,& que  l'ère  lîrrt.  c'ek-i>-dlic ,  l'.m  1118. 
de  ].  C.  le  gi.md  M;iir;e  de  (.~.ilattA\a  l.ieed.i  i  TOidic  dcIPt- 
reyto,  quiconurien^a  a  s'appeller  l'Ordre  d' j>t;jf.i. 
ALC  A  TRACE.  1. 111.  Petit  oile.i'.i  qui  le  trouve-  fur  l'CX-êan  des 
Indes  vers  le  i  d' dei^'rc  de  latitude  ,  &  le»  cûics  d'Arabie. 
W I  c  Q^ro  R  T.  Plus  ba .  le  n  léme  Auteur  le  nomme  d'AhdirJs. 
ALC  ATR  AZ.  f.  m.  Poiilon  que  l'on  trouve  dans  la  mer  des 
Indes  vers  le  1  degré  de  latiludc  Septunnieiiik.  Ce  nom 
j    dl  Eipagnul.  W  1 1  o  t  0  n  T. 

A LC  E,  f.f.  Animal  donc  il  ei't parle djns  les  .AurcursLidns.&que 
l'on  nccnnnoit  poioc.  <2ueiqucsSçavans  veulent  que  ce  (oitune 
efpècc  de  biche, d'autres  un  Afncfauvage ,  d'autres  un  Eland  &e. 
Il  y  en  avoir  dans  la  fbrét  noire  ,  ou  Ht  rcinic,  Cspimlin  rap- 
porte queGordicn  entre  plulîeurs  ancres  bétes  en  avoir  fait  venir 
à  Rome  dix  de  cette  el'pèce  >  5:  que  Philippe  s'en  leivit  dans  les 
feux  (cailaircs  qu'il  donna.  On  traoveaunfledcsmÛaillesde 
Philippe  le  Fils  un  animal  litifoUer»  avec  OS  nues  *  SiSCVtA&ts 
AUcc.  que  M.  Spanhein  ODOit  £tie  «w  AI».  M.  R^par  cft  de 
inêinel«itimeQt.T.IL  p,  7}!. 

ALCH  YMIE.  £  f.  On  tttwffi^lfn'iMr ,  ou  limplcmencar» 
ie».Ct)wtfji.C'eft  un  Aie  qiilapannd  à  diiToudie  tous  les  corps 
natnicb.  Se  à  leSiâiMldn;  dansleurs  principes.  Elle  cnfcignc  4 
((parer  les  (uWhnccs  utiles  de  chaque  mixte  d'avec  les  inutiles. 
VAlfkjmk  n'cft  dcoiéc  qu'à  oulc  qu'il  y  a  plufisurs  ignocans  > 
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re  qu'il  ne  lôuhaicoît  rien  i  {«  plus  mortel  s  en- 


A  L  C 

chsHataiM ,  &  chercheuts  de  piège  PhilofoiJuk  qui  Ce  vantent 
d.c  ri,.ivoirl'v//t/;ïm/f  ,  poui  ,it^»cr  des  i\u[x.-^  .  &  des  avares. 
K:i.rKl  lit-rive  et  in<ic  Ju  f.rcc  ;yi^,fuc ,  à  c.uilc  qM  la  Chimie 
extrait  le  Iul  iic'j  plif.tLS  iS;  lici  anLiiimiv  ;  uu  de  y-LiV ,  filidrf  , 
parce  ou'clic  donne  le  moyen  de  mcrrrc  les  eliole-.  les  plus  luli 
des  en  hiTion.  Guichard  prétend  queûe  l'Helifeij  p": ,  &  p  p-j , 
qui  fignificntdillôudtc,  liquéfier  par  înveriion,  de  ecsr.udea- 
Ics  s'cft  Élit  en  Grec  yufu ,  tund» ,  &  de  Ikyvfàt;  Likaii  m'-ik  Sa  - 
vt?t,  d'an  certain  ylUb^uius  qui  feiloicderaiKor  ;  Mènii^e  jpics 
Hoeh.ir  J ,  de  l'Arabe  </»rt«J  ,  &  de  l'-irrirle  j/  ,  qui  ïiijnihc  l -ff  ' 
«id.'f.Saiimiilrîltr  qu'il  vient  d'un  teUAin  Chyma  ,  uu  (hemtt, 
fort  ell  ini  dei  (ji  eés  ,  eomnic  le  premici  inventeur  de  i.i  C  hjmU. 
D'autres  dilent  i^u  il  vient  de  ChétmJ ,  ou  Chnriid ,  nom  ancien 
de  i  JÉgyptc ,  d'où  cette  (cicncc  fut  portée  en  G  lêcc.  Mais  ce  cjui  a 
plus  d'apparence ,  c'cft  que  ce  mot  cft  Grec  >  &  veut  dire  fitu fu- 
ji»  ,  ou  ftmr  des  felt ,  de  ,J*l  ,Scyi»  f aride  ;  c'cft  le  fèfltiment 
de  Qucrcctanus ,  Liv.  Lie  Prifitr.  Med'u'uu.c.  1 1.  car  une  des 
principales  opérations  de  b  Chimie  (c  fair  fur  les  tels.  Quoique 
le  mot  d'AUhjmie  &  celui  de  Chjmie  (îgtuficnt  la  même  choie  , 
JcsChymiftcs  ^KKUtant  (c/crvait  partitiâliètcmentdecclui  d'ÂÎ- 
fk^mit ,  pour  cxinrimcr  la  Chimie  Li  plus  l'ublimc ,  &  La  partie  qui 
coil-ignc  la  tranimucarioudes  mcraux^elon  le  ^rgom  des  jidtfies 
«oioii&utsdapcenûeriMdie>4/D'GftpaslàunutideAratMquei 
iiB»UiijpiilteUiicTcKtttnmdUciilê.M.Hanis4qmd^^^ 
Abipàt^^C^nù* ,  «{ne  U vrayc  dclînicioa  iel'.Attlyimt 
ftcaàiitàtAttpK  tm,cujuifrhKifiim  tfimmm,  w/tiUmid- 
tmmt&fthmmikmtéfAfifSMtmMÙsam ,  dont  le 
comncnoeneiircft  de  menor  »  le  iiû|iai  de  inrafller  >  &  la  fîn 
<ie  mendier.  Un 
coutume  de  dire 

nemis,  qu'un  pende  goût  pour  VMthjmh.  L'yihhimie  til  iir;c 
agréable  folie ,  qui  a  ruiné  inlenfiblcmeut  les  plus  rielic-  naii  ons 
de  l'Europe, dansrelptv.'.iicc  ilc  i'o;i'. nii  tiuuvci  par  le  i-eoiirs 
oc  l'a::  ,  Ce  qui  ne  peut  être  opcic  que  p4r  Uiucurc,  C'cil  pour 
cela  que  Rome  h.mnii  autrefois  ceux  qui  lé  mcloicnt  de  eerrc 
protei];on  j  <iu  enlu;re  les  laCICZ  Canons  les  ont  fotidmyezde 
Icuii  eenlure-.,  (iihcr  Morienus,  Gilgilidcf;  Raymof.d  Lulle, 
Arnaud  de  V'illencuve ,  le  (ont  v.intez  d'avoir  rriifli  en  ee  iTiétiei  , 
&ron  n'en  croit  rien.  Dioclctien  ht  'pnilcr  xuw,  les  LImc;  qui 
traitoîcnt  dccftTf  înnrîcrc;Cc!-ir  en  hc  de  inane.  ^-J^nppj  devd- 
nitiile  jiK-hiufitni.  (jp.  1  1  j.  1)  t  «.-R  o  c  H. 

Jean  Léon  1  Ah  iciin ,  Deieription  de  l'Afrique,  paf;.  j .  dit ,  qu'il  y 
a  lv  ;;i.-oii;i  \  ALh^mfics  i  Fczj  tju'iU  s'allcmhlti^c  oïdinairc- 
mcnt  le  loir  dans  la  grande  Moiquee,  pour  y  difputerdc  leur  art  ; 
qu'ils  ontbcaucoup  d'Auteurs  qui  en  ont  écritjquc  les  principaïuc 
font  un  Grec  renégat , dont  I'oovbigc  cil  intitulé  Other  ;  un  Secre- 
taitedu  Stdian(leBagdctbi(]«itl*«iviagea  pour  titre  Atttgrehi; 
tmouvnge  en  vers ,  ou  cantraues ,  compolc  par  Mugairibi .  qui 
étob  de  Gienaxlc ,  &  qui  parte  pour  avoir  été  Içavant  en  cet  art. 
]l«|oaiie ,  que  ces  Alchymilles ,  qui  font  les  plus  fimcs  gens  <b 
moadei  &  qui  lentent  le  plus  mauvais ,  (ont  de  dau  fana  i 
les  uns ,  qui  cherchent  la  pierre  philolbphalc ,  ou  une  "«"^j^Tf 
qui  teigne  tous  les  métaux  \  &  les  autres  qui  chnchenrh  multi- 
plication de  ces  mânes  métaux ,  en  Ws  mêlant  lei  une  «rec  les 
auttes.  Jean  furnomni  r^Arfonj/b, céda  l'âeOnat de Bnn- 
debourjifisfiiitiesjivca  kiaa)aiduXV*lîède. 

<^clqucvanc,  ta  rapport dn  F.  Kirker  4U.  >Eg.  T.  II.  p.  $89. 
dilent  que  le  premier  invemeur  de  VAUhjmieiA  Mercure  TniC 
mcgîfics.  LetEg)  pciens ,  dit  oePfre»  l'appellent  Q\%dSt  hcunc- 
lique.  Voyex  ceqn'il  ditcncetcndicoltSe  p.  iiiiv.de  X'jUdmît 
de  ces  peuples. 

On  appelle.  Or  &  argent  il\4kh\mlc,on  d'.-//,;»?»;* , un  mélange 
de  ces  métaux  avec  li'aut: es  métaux  im;i.u  faits.  Ixslkuxmon- 
noyeui;.  (è  lervent  d'ot&  d'argent  <\'  Aii'vMnh-  ,  q  al  OC  léfiillCnt 
point  au  feu ,  A:  qui  nr  iimlîient  point  la  coupelle. 

Onditprovcrbialcii.enr ,  Faite  l'^^/ri^row  avec  les  dents ,  lotûju'on 
remplit  la  bciurle  par  l'épargne  de  fi  baii<-bf.  D'aïu-.es  appli- 
que nrec  i^roverbcàMydas ,  qui  cnnveitilli>lr  en  o:  ti nir  ee  qu'il 
bûvoit  à:  tmngeoit ,  cfiiqucl  on  peut  duc  proprement ,  qu'il 
hi(aK.\'ytUbimie  avt»:  les  dent-.. 

AL  CH  Y  M  l'S  T  E  .  ou  (  :  H  Y  M 1 S  T  h.  ad).  Celui  qui  Içait  la 
Chyinic  ,  (jni  i'(  nklLire  ,ouquienfàit  Icsopérarions.  Ctr^wirw, 
Chymict  pniiui,  Quand  on  rnet  ce  mot  tout  feul ,  on  dit  plûttît 
AUh\ui:j}e  ;  &  alors  il  cft  lubdintif.  Quand  On  le  joint  avec 
quelque  autre  pourépitliétc ,  on  dit  plutôt  Chymific.  Un  Médc. 
cin  Chjmifte.  On  a  obligation  aux  ytlchjmifiit  de  la  découverte 
des  plus  beaux  fccrcts  de  la  nature  ,  de  la  fonte  âc  de  U  pcéiiaïa- 
tion  des  métaux.  Le  mot  à'Akhymifte  fc  dit  paniculiiiaiient  de 
celui  qui  s'applique  à  la  tranCmutation  dcsméûwu 

ALCIDE.  dm.  ^/f'</f/.  C'i-ft  un  noind'Heitide  «  i|tûmarqut 
fa.  force;  caril  vient duGiw: 

ALCIDON.  r.m.  TentiedeFleuiiac.  Ccftk  nomd'Dnedcs 
.  c^tasdaoilktspioqiieKb 


ALCMANIEN.  Tcime  de  FUëOe  Lnineb  C'cft  une  c|d4wte 
que  l'on  donne  à  une  efpîce  de  vctB  conspoC  de  tiois  daâyks 

&  unecéliue ,  cotniiK 

Munerà ,  Utkismijiie  Dei. 

A  L  C  O  1. 1  SE  R.  Voyez  il  L  K  o  L  I  s  E  R. 

A  L  C  C)  K  A  N.  lubft.  m.  jih  arxnus.  Cerunui.  Ce  mot ,  (]uj  eft  Ara» 
hc  ,  lif.uihc  la  même  choie  en  c«ct  Lir.guc  ,  que  celui  de  hjmmî- 
rMcii  Hébreu  ,  c'cft-à-dirc,  Leiture  ,  ou  Collcdin»  ;  car  le  verbe 
AiÂK  (Op  a  les  mêmes  lîgnificanons  que  k  verbe  Luin  iegete , 
6c  le  prendnon  Iculenirnt  pour  lire  ;  mais  encore  pour  n*f//fir> 
recueiUir  ,  rjona^er  ;  maii  <[Uoiqucr-<^'(*r<i»puille  être  appellé 
colicclioo,  p  uee  que  c  cil  le  ramas,  ou  lacollcûioode  tousics 
préceptes  de  Mahomet  ôc  de  (à  loi ,  il  paroit  plus  vraifrmbla- 
ble  que  c'cft  dans  le  premier  fens  qu'on  a  pris  ce  novn  ,  &  qu'on 
le  lui  adonné  pour  £ureencendrc que  c'cft  la  itdure  ,  ou  ic li- 
vre de  tedure  par  cscdlenOe.  ItjUioinct  qui  a  crc  le  linge  des 
Juifs  Ôc  des  Chrétiens ,  a  ennprunté  d'eux  &  a  donné  i.  lonli- 
vre  les  mêmes  noms  qu'ils  donnent  i  La  Bible ,  voulant  marquer 
par  là  que  Ibn  y^/<«ri(nn'éRiit  pas  mouis  divin  que  la  Bible.  Adfi 
l'appellc-t  il  quclquefoiS.ilill^irf*  comme  les  Juifs  difent  3injn* 
c'eft  i  dire  ,  l'Eetitmrt ,  comme 

&  en  Latin  f«Mr4,  c'eft  i dite»  Ir fivt*  pa( CMcUence }  3lui 
doonelenom  delrârrdr  Dieu,  pournmntrerau'ill'aieQide 
Dieu.  LesMshottktans  l'appellent  cnooie|ttp-iBV,  éJfhtHig», 
duverbc  p B,pJh9)iM> qui  lignifie d^lRiigii»-,  ou  |iarâequece 
livre  diftingue  leloAcnste  wu  dn  hm  >  Ae  ceqoi  tft  pcnnis 
de  ce  qui  ne  l'cft  pas>  ainfi  que  Mairaod  l'a  ptétendn  ;  ou  peut- 
être  pofcequ'il  contient  icsdianiticsde  la  loi , ou  de  Mahomet, 
&  dans  le  ieiis  que  lesHébreux  aoniKnt  à  quelques  livres  le  noin 
de  a'p  --o ,  l'er^hm ,  Ciflu  ,  ou  CafiiuU  ;  par  exempte  'piQ, 
i  'dpitj  pAtritm  ,  M^\s>rum;  HV'Stt 'n 'piD  ,  (  J^htiU  R. 
£l:e^tT.il.M  ^■ilphttkmclii  auWi  en  Arabe  lepluiiel  dunormpc, 
phj/i-^.  ou  .iIpluTkj  qui  tîgnific  la  même  choie  que  l'HeoreupT*, 
frri-l'.  Fnhn,  ils  appellent  encore  l'Alcoran  AU-ahr  ,  Avertit- 
(cnient  ;  ou  plutôt ,  fi  l'on  peut  ainlï  parler  ,  Rcmcn^br.incr  , 
parée  qu'il  fait  rcmcmotcr,  c'cftidirc  ,  qu'il  conleive  uurap- 
pelle  la  mémoire  de  la  loi.  Il  eftdivilc  en  S:irMei  ,  c'eft  a  dire, 
en  Seditiu ,  ou  ChdMrti ,  &  chaque  SccI  ion  ,  ou  Sunie  ,  ell  di- 
vilèc  en  petits  verkts ,  qui  font  la  plûpart  éerlts  d'un  ftilc  toix 
coupe ,  &  qui  approche  plus  des  vers  que  de  la  proie.  Les  Ma- 
hométans  ont  chez  eux ,  auilî  tncn  que  les  Juifs  ,  une  clpÀx  de 
M^Ktltit  qui  fHit  compté  le  nombre  des  verfecs ,  des  mots» 
&lBllBedeeaiMMieiLÎ«xesqai  lonr  dansl'.-//i';rM. 
Nous  LToyons  conunuotmciiEqiie  Mahomet  cil  l'Auteur  de  ce  Li- 
vre, &  qu'un  MoinenoiBiwSeigius  l'a  compolc  avec  lui.  Mais 
les  Mahométans  croyentcomiiK  un  aitidc  de  ibi>  qu'il  n'a  poinc 
été  compolc  parleur  faux  Prophète  ,  qui  a  M,  dilnt-îit  »  m 
iiQaimefins  uiciiaiiire^Ik  font  perfuadez ,  que  oorotne  » 
donn£hLaiàM»ilè»l'Ev«ngilc  i  J  E  s  t7  s-Cb R isT  >  &  d'au- 
BteUnafioB  aux  antres  Prophètes ,  démène  iladoonél'^^ 
anm  \  MA(MMCi4e  ou'il s'cft Invi  pour cetaduroinifUiiede 
l'Ange  Gabriel,  mi  ne  t'a  néanmoint  anunuBiaiiéqiie  peu  i 
peu ,  par verftn  >  8C  en  difRiens  liens  >  pendant  l'elnaoc  de  i| 
ans.  C'cft  ce  qui  fait  que  tout  cet  ouvrage  eft  (ans  ordre  ,  inr»> 
que  Mahomet,  ou  plutôt  IbnCopiftc  ,  ayant  mis  ces  vcrfm  dana 
unebol-te  ,  hîns aueunordrc&  avccconfiificm,  il  n'apasétépof^ 
rib!c  Jelcs  remettre  dans  leur  prémier  ordre  ,  quelque  foin  que 
les  Doek-urs-Malioinctans  aycntpris  pont  le  trouver.  Ces  ^\  an- 
nées qu'on  Itippolc  que  1  Ange  dabnel  employa  pour  dor.r,cr 
\AuoT»r\  cntierà  Mahomcr  ,  font  d'une  merveiliculc  utilitcà 
iciScCUtcur^.  Car  elles  leur  ittvenc  de  dcaoucn^mt  pour  répon- 
dre i  ceux  qui  leur  opposent  les  contradiâions  manifëftcs  dont 
cri.ivrrcft  rempli.  Ilsdiieirt  ,  rpirc'fft  Dieu  mcmequî  eft  l'au- 
teur de  ces  ronrr.idicHons  ,  parce  qu'il  a  tevixlue  dans  lafuitcdu 
teins  plulîcuis  ptcccptc*  qu'il  avoir  d'abord  donne?  ,  Unéccffi- 
te  dcichofcsle demandant ainli.  Ils  ont  mén-ic  marque  dans  leurs 
Commentaires  Icsvrrlcr";  de  \' AUtun  ■3^11  Dieu  a  révDqur7  $c 
abrogez. 

Monfieur  D'Hcrbdot  croit  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraiiemblablc 
touchant  la  compolîtion  de  )kAimM  ,  cft  que  plnlleurs  Évé- 
ques ,  Prêtres ,  Moines  ,  &  autres  gens  ayant cté  reléguez  par  les 
Empereurs  dans  les  délciTS  de  l'Arabie  &  de  l'Égypcc ,  après  que 
les  hcréfîes  <^c ,  Nefloriens ,  des  Eurychicns  ,  &  des  Monorhélilcs 
eurent  été  tondamnccs paries  (Conciles  (Scuméniques  ,  il  s'ei» 
ttouvad'artèz  méchans  pour  fournir  à  Mahomet  les  MémoinS 
peufidellcs&.'  mal  conçus  de  l'ancien  &  du  nouveau TeAaracBC» 
dont ilapritendu couvrir fesimpoftures.  Les  ]uifsqui  s'étment 
(bit  icpandus  dans  l'Arabie  y  ont  camribnéauin  de  leur  côcê  >  & 
cen*cftpaalànsiiû(bnqn'ib&  vaniencqnedauaedelaiEs  pan- 
dpaiixD(rftoxs«KWlcsAiiteiiisde<eUncdiHftaiik 
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points  voyelles  ,  qui  n'c- 
de  li^diomec^  de  les  iuc- 
lire  pour  en  fixer  la  leâurc, 
fsdcs  Jnîfs  onr.i  jouté  ces 
):cu  de  l  Éaicurc  ;  6c  com- 
i  ont  marqué  les  véritables 
,  potroi  les  Mohomccans  des 
S  touchant  la  védcablc  kc- 

I 

;  deuxfaices  à  Médine  * 
ttieàBar£>ra9iine  en  Syrie, 
Hi  Vulgate.  La  première  de 
,  Icsaurres  la  uirpallèncdc 
ites  égales  quant  au  nom- 
tous  les  exemplaires  de  ce 
joi  5  lettres. 

ststs  veriêts»  enqooi  ik  ont 
:  nommé  ces  fortes  de  ver- 
!  qu'ils  aycnt  différentes  c- 
dl  inarqué  dirtcrcmmrnt , 

car  tous  les  cxeaipiaucs  de 
t  des  mots  &  des  lettres  >  & 
tt  Chapitres  ,  elle  eft  allez 
;cnt  communément  en  60 

en  différent  tcms  ;  &:  en 
1  où  ils  ont  des  gens  gagez 

cateuis  &  d*Incer]^réccs  fur 
gros  volume  des  leuls  titres 

une  hiftoire  allez  ample ,  in- 
Coninientnîrcs  porrcnr  en 
paux  (ont  Reidluori  I  iuu- 

>inr  chez  les  Mahométans,&: 
1  les  loix  de  l'État  ;  il  n'eft 
ine  édition  )ufqu'à  ce^  dcr- 
)urg  in  4"  en  1 6^4.  où  il  n'y 
.  Profedèur  en  langue  Arabe 
[M  i  mer  à  Padoucm  foi '10  en 
jiicllcil  .1  travaillé  pendant 
s  priles  des  Docteurs  M.iho- 
;  la  dockine  de  Vyllcoran , 
oiig  ,  dans  un  ouvrage  icpa- 
,  fousleticiecie/wMiv. 
Muiemait:  de  laReligion  des 
Te  qu  i  r c  n  fcTmc  leurs  trad  i- 
dc  Smttd,  Voyez  le  mot 

« 

ar  André  Du  Ricc  Sieurde 

du  P.  Jérôme  Dandini  |é- 
c  les  iMaîioniérans  ont  une 
0/  ,  6i  lui  ia  tradition  ;  & 
qu'ils  oncleurs  GUûiftes ,  & 
iiUnguent  ce  qui  eft  de  droit 
F.  Ils  ont  auili  des  efpécesde 
►nlcrs ,  &  de  Chanoines,  qui 
UiormààXïS  laMolquée,  Se 
^■iat  'A  de  la  Molquée  ed  pro- 
luréd'ute  PuroiHè  ;  &les 
ment  devant  eux  VJttmim 
Cet  poiu:  leur  fcrvir  de  rt  xrc. 
VI.  Joly,  dans  Ion  voyngc  de 
e  de  les  amis  appelloic  l'a- 
^aftaignerde  la  Rochepozay 
idilcnt  qu*il  cft  défendu  aux 
:n  cas  ^cviacSàx^i'jikêré» 


mcnsd'Architeûorc  \  oh  y  place  d'ordinaire  le  lit,  ou  des  fiéges  » 
comme  dans  un  lieu  ledie.  jtUmfâ, 

Dam  U  réduit  obfcur  J'tfWtf  alcove  enfoncer  , 
S'élève  un  lit  de  flum  àgrmdsfrah  ama£ée.  Boit* 

Nos  Cabanes  i  Segrats ,  ne  font  point  magnifiques  » 
Nous  dédaignomTorgueil  des  Aicovcs  dore^ , 
^9Hs  fojfêdons  des  bois ,  des  mufettes  rufiiques  , 
Dts  mmmti  &  des  frt^ 

Un  homme  n*eft  point  heureux ,  s'il  n'a  l.i  goûte  dans  une  magnifi- 
que j4lcoz'e.  B  A  L  7 .  Ix-  mot  eft  venu  de  l'Elçagnol  alcoba  ;  Scies 
Elpagnols  1  on:  pus  de  l'Arabe  elkanf»  où  il  ligniiic  feulement  un 
tMinet  y  ou  le  lieu  où  on  dort  \  ou  à'eUthât ,  qui  fignifie  taberuâ^ 
aiUmi,  Gou(lcc  prétend  que  ce  font  les  Arabes  qui  ont  porté  ce 
nom  en  Elpagne,  qu'il  cÂ  compolcde  l'article  Arabe  de  l'Hé- 
breu n^p  ,quilêlonJui  ne  llgnihcpas  lupanar  ^  comme  on  Tin- 
terpiétc  ordinairement  >  mais  un  lieu  dans  une  tente  à  m'^ttre  le 
lit. 

A  L  C  Y  O  N.  f.  m.  Efpéce  doifeau  hantant  la  mer  &  les  marécages» 

de  la  grolTcur  d'une  caille ,  au  plumage  bleu ,  verd  &  rouge  ,  qui 
couve  lur  l'eau  ,  Cs:  parmi  les  rolcaux.  Alcyon.  Bclon  dit  que  Vyll' 
tjfoncii  un  oilcaudc  mer,  qui  fait  Ton  nid  parmi  les  rolcaux  j  qu'il 
a  le  corps  de  couleur  rouilc  &  en&mée ,  le  bec  trcnchant ,  6^  Ici 
jambes  &  les  pieds  cendrez.  Quelques-uns  Tappelleiït  MânhM^ 
ou  «i/ridri^tf  5^.  il/4ft/ii,&furtout  en  Normandie  j  oa  Martinet  ' 
pécheur  :  Se  en  quelques  lieux  on  le  nomme  Drapier.  Les  Natura- 
lises dilcnt  que  la  mec  dl  calme  quand  les  Alcjons  font  leurs 
nids. 

On  appelle  les  jours  Mfjftmem ,  ceux  pendant  lesquels  tes  AUjmit 

font  leur  nid ,  qui  font  vers  le  lôlftice  d'hyvcr.  Alcjorùsdies,  Il  y 
a  pUifieurs déviles prifêsdel'^/f^ow pondant  d:ms  (on  nid  au  mi- 
lieu des  Hors,  Silemibusaujtris  j  pour  un  Sçavantqui  travaille  dans 
le  lilcncc.  AgnojÉU  tempus  ;  pour  un  homme  prudent.  Un  Alcjon 
au  milieu  d'une  tempête,  Necquicquam  temor  <e/«,pour  un  guer- 
rier intrépide  au  milieu  des  liazards. 
A  L  C  Y  O  N I U  M.  f.  m.  nomd'un  genre  de  plante  mariné ,  dont 
les  cfpèccs  font  fpongieulcs  ,  3é  quelquefois  picrreu/es  ,  mais 
prefque  toujours  infonnes.  Lnpciatus  en  décrit  quatre  à  cinq 
clpèccs  j  M'deTourncfbrt  en  rapporte  une  douzaine  ,  mais 
les  dernières  qu'il  nomme  vermiculees  doivent  être  exduës  de  ce 
genre  «  parce  que  ce  (ont  des  dépouilles  d'e^éce  de  vers  de  mer , 
de  même  que  le  Tubular'ta  purptireu.  On  croît  que  ce  nom  a  été 
donné  à  ce  genre  de  plante ,  à  cauf  e  que  quelques  unes  de  ces  es- 
pèces ont  été  trouvées  dans  les  endroits  où  VAlcjon  avoir  fait  Ibn 
nid  »  ou  parcequ'on  a  prétendu  que  cet  oîièau  s'en  Êrvoic  pour 
faire  £m  nid* 

A  L  D. 

A  L  D  Ë.  f.  m.  Alduu  Nom  propre.  Le  plus  coimu  qull'aît  porté  cH: 
Aide  Manuce ,  fameux  Imprimeur  au  commencement  du  XVI* 
fiecle,  Ik  l'un  des  premiers  rcfHuratcurs  des  belles  Lettres  en 
Europe.  On  l'appelle  ibuvcnt^/ir.  Il  y  a  des  Éditions  à' Aide 
qui  /ont  fort  recherchées.  M*  Chaftelaui  écrit  S.  Aid  dans  fba 
Martyrol.  i  o.  Janv.  p.  i  f    &  1 6  3 . 

ALDÉBARAN.  f  m.  Terme  d'Aftronomie.  Étoile  qu*on  ap- 
pelle autrement ,  l'œil  du  Taureau.  Oculus  Tauri,  C'c(ï  une  étoile 
fixe  de  la  prémière  grandeur ,  qui  ttl  fituée  à  la  tcte  de  la  conftel- 
lation ,  ou  du  ligne  du  Taureau.  Ce  mot  eft  Arabe*  Raphclange 
interprète 

ALDEBERT.  Nom  propre  d'homme.  Voyez  A  L  B  ERT. 

AIDER  M  A  N.  f.  m.  C'cft  un  mot  Angloi^ ,  qui  eft  connu  en 
}  r.incc  ,  à  caufe  du  commerce  Se  du  voifnui'c  du  païs.  Il  y  a  des" 
Atiiermans  dans  toutes  les  villes  municipales ,  qui  en  compofcnc 
le  Conlèil  commun.  Chaque  corps  de  Métier  en  fournit  un  cer- 
tain nombre.  Ce  font  eux  qui  règlent  tout  ce  qui  appartient  à  la 
Polices  Ils  iè  mêlent  aufli  quelquefois  des  affaires  civiles  «Se  cri- 
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d'enn'euz^  l'on  choificles  Maires  8t  les  Echevim  éa  vile*» 
lefqudsaiKeslcur  Mûrie ,  &  leur  ÉchcviRagc ,  rerourncK  dans 
le  Corps  At»AUtrm4»u ,  dont  ils  ctoicnt  comme  les  Gjmmillài- 
rcs,  Spciman  eû  inccrcam  quelle  a  été  auRcfois  cette  dignité  i 

iTuis  il  rient  tn  gciiéral  qu'elle  appirticn;  i  Jr^  Imjf».  Il  y  acû 
auiljtics  yiUcrmjm  à'c  l>\iic\ix\\A%  ,  i^c  AtdemMs  l'Hôpi- 
ti!  ,  Ce  mot  vient  à'aUcr  Saxon ,  qui  lijjnihe  (r/uer ,  iS:  l'iMn, 
miiù'^in'.:c  bomii  il  eil  .uicicn. D.uis  les  .-IctA  SmcI.  1  eh.  T.  1. 
p,5»l3.  Lcl\  Htiikheniui  rapporte  un  idir  de  S.  In.i  Roi  dei 
Saxons  OtcideiiULix  ,  d.ins  lequel  on  trouve  deux  lois  ce  mnr. 
jiltictmjMnoriini  tiieoiiini,  jeniorum ,  cr  Idpicniuime^ni  iiici  , 
&Cc.  h  t  nuHi  ^liiiertiiMint  ,  vei  tlUui  lit  :et»  Te^^iiiune  tiûjlio  ,  mir 
fcrîftd  iiitj!  dbalcre  juiliiU.  Henicitenius  rcni-uqiie  que  d.in.s  une 
autre  édition  CCS  W/rf<T»/u«<  lont  appcllci  ixmierrcs  ,  Shi-ucul-.. 
On  trouve  que  dans  lesficclcs  ponicrieiirsau  licud'^'Wfr«(4/i  on 
a  dit  ïnfticier  ,  Jujik  'uriki  ,  d.ini  M.iTTÎlini  Paris.  Spclrjun  dit 
queccfutlijus  les  Rois  Normands  ,  qu'.ui  IIku  d'>-/W*niii4«  que 
lc<i  Saxons  avoient  inrtoduit ,  on  dit  Julhcicr.  Thomas ,  Moine 
d'Ely ,  dans  la  vie  de  S**  Ethcidrcdc  interprète  Mdanun  par 
PHnoCfOuComtc.  £giivmm$  fui  f^pHmumu efl  Màemna  > 

A  LE. 

^  L  É  A  U  M  E.  (I  m.  No  m  propre  dlioinme.  yUtlrhmu.  S.  Aléau- 
mc  )  que  les  Elpagnols  appellent  S.  ElciriK  >  ou  S'Lefiaes»  îe  la 
Ch^-Dieaod  Uitok  liiiiDine*lni«iféen£lpignefar^  Reine 
Contiaoce  Icnune  d'AUboTeVL  RoideGiAille&deIiao,«c 
flyaiottutmtl'aiitfOO.O:iion»'cftfofnédttLadii  AiM- 
mtt ,  AMHwK  tjUMHtt  ^Mm»  Almmu  ^Ahmtiit,  Lei  fa- 
milles qui  portent  oenoralWfG^ deiiiiel^iiraiidelairs  ancc- 
msqui  s'appcUoit^drMiM.  ManettCiqui  a  ecrir  £t  vk  en  Efpa- 
gnoUleÊucnatîrde  Lyon  ;  mais  il  ctoir  de  Loudtm.  Voyez  Ict 
mecs  de  M.  Chaftclain  j  o.  Janv.  p.  4^4.  &c^6^. 

ALECTON.  Ç.  m,  yiteit0.C'<A  le  nomd'une  des  crois  (urics, 
four de!Ti<ïphonc&: de  Mcgcrc,& fille  de  rAchcton&  delà 
Nuit.  Ce  nom  cl\  formé  de  l'^priv.icif ,  du  \  crbe  ]e  celle  , 
&  iîgnilic  celle  qui  ne  celle  point ,  ii  Ravoir ,  de  pcrlcaircr  «Se  de 
nuire  ;  on  comme  d'aunes  wulent  ,  paCei|llcliai|Mdîllé  cft  în- 
l.iri.-.îilc  .  &nc  ccflc  j.imoiivdt  JtJucr. 

ALI:  CI  ORlENNE.f.  f.  C'eftunepièircqui  lerrou\e  «jucU 
qeiefo  s  dans  l'cllunucnu  dajis  le  foycdcs  \  ieuv  coqs  ,  d'où  clic 
a  tiu  ion  nom.  j^ltctrU  ,  ^■■ilal'jtu.  C.'.i  A/iiT,-(p  ,  ell  un  mot 
Gtcc  ,  qui  lignifie  ,C'ti^.  Eliccit:  ordinaircnicnt  de  h  f.\;mc  de 
la  grollcurd'un  lupin.  Elle  excède  rarancnt  la  grodciir  d  une 
frve.  Sa  cotiifurdî  tantôt  cctidice  ,  &  tantôt m'unc  Elle  cil 
<]ueIqueto;i  p.uleinée  de  \cinc^  io,ii;ev.  On  lui  MnîllUC beau- 
coup de  vi  iT.i^  ;  ni  ris ia  plupart  ibiit  habuleu/cs. 

ALEC  TOROMANTIE,  ottALECTRYOMANTIE. 
II  m.  f.  AttdtjêmâHsu ,  AUatrmémis.  Oiv  ination  par  le  moyen 
d'an  Coq.  VMtSrjmtialt  étoiicn  ulâge  parmi  lesGrtci.  Voici 
comment  elle  /cpraciquoit.  On  trahit  un  cercle  fur  la  tdrrc  ;  on 
le  partagcoît  enfuicc  en  14  petites  cales .  ou  cfpaccs  ;  dans  cha- 
cune de  ces  calés  on  écrivoïc  une  lettre  de  r.itphnKct ,  fin;  du- 
Cine  de  ces  lettres  on  ntcttoit  un  grain  de  bte  ;  cela  f  ût ,  «1  pce» 
aokllD  Coq ,  &  on  le  mettoit  dans  oc  cerde.  On  rcnunjuoir 
quebgnins  il  mangeoit ,  &  quelles  étoientlcs  lettres  des  calës 
ces  grains  avoient  été  places  ,  mbUbit  un  mot  de  ces  lemet, 
&  l'on  croyoit  que  ce  moc  appicnak  b  diofe  que  l'on  vouloir 
ravoir.  C'eft  par  cet  aitd'^aflhyiWMBilf  que  bSsfyklJhl* 
tiius  &  Jambliquc  cherdièneoc  ce  qnlb  ciutent  mjr  mow. 
quel  fcroic  le  fucceflêurdel'EnqMRur  Valent.  Carie  coq  ayant 
mange  les  grains  qui  tenentllîirlef  lemese ,  E ,  o,  ils  ne  don* 
^  tivcnt  point  que  le  rucccflêur  de  Valens  ne  fût  Hieodorc.  Ils  fe 
crompévent ,  ce  liit  Théodofc.  C'eft  Socrate ,  Sozoïnene,  Ccdre- 
nus  »  Si  Zoairas  ,  qui  nous  ont  conlcrvé  ces  particularicez. 
Voyei  le  P.  Kirker.  dW.  ^f^p.  T.  U.  p,  47  a  A-47  j  .Ce  nwt  vient 

A'àh.  >.^r.-.  ,011  j/.i/.Tfr'.'j ,  qui  lq;nihc  un  rc^  ,  te  uîvrfx  di  vination. 

ALE(.  R  t  S  S  L  (.  t.  Joyc  cclataïue  ^  .;cnecalt ,  qui  vient  d'une 
cank  ioudainc ,  &  dons  Certaine  ■>  (êtes  ou  folcnnitcz.  y^/«'m4/. 
Ce  Piiiicciut  reçu  avec iîrande  '>lf^,rej}c  de  fcsTiiim  ,  ivcc  pîu- 
(leurs  cris  d'ul/^f^t.  Venez  louons  le  Seigncui  a\ef  alc^irjje. 
Pûai-R.  On.lppcllclcslcpt  rf/f  -rc/ff)  ,  certaines  prières  que 
l'Eglilc  .idrcllc  à  la  lointc  Vierge".  Ce  mot  cHl  deiive  d'</jj|jff  , 
éUctr ,  parccquedans  cette  joyc  on  lautc»  on  daiii'e  ,  on  s'carrcur, 
&  on  montre  fon  agilité. 

ALEHEURE,  Vicurmot,  qui  vnitdirc "''utc ,géUf,^o mt. 
Inctffut ,  (ui  iuj  tclcj. 

ALEINS.  Vieux  mot,  qui  veut  dire  tuffitit. 

KmRtnva  Aleini  qitil  futt.  P  i  ac  t  v. 
ALEMANDE.£&AufKfeiaçeiiMVTaiilioitdlie  1  AH^mit, 
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Ibtti  ceqiû  «(Utotdceà fnel^det-ttnsqw kiMMdcfii^ 
iboc  vcmn  d'Allemagne^ 
ALEMBICCm.Tetinèdeaiymfe.Vai%uqiùfiRàMiI^ 

f^jj  dîJiilUiidît  fui'u ,  AUhAix,  Dans  la  l^iHcation  étroite  , 
c'cll  un  vafc  rond  >  élevé  en  pointe  vas  le  liaut ,  6c  plus  large 
vers  le  bas.  Il  a  en  dedans  un  t cbord  courbé ,  &:  allez  large  pour 
rcccvoirles  liqueurs  ;  ce  rebord  eft  percé  pour  Uiflcr  écouler  la  li- 
queur  ,  laquelle  lort  par  un  ionj;  lx:c  ,  ou  tuyau  ,  &  ronibe  dans 
un  aune  vaillcau  ,  qu'on  api)clle  leff li/'/cnf.  Ce  vale  >  ou aicnéii, 
cil  ad.;pte  à  un  vuilleau  ,  qu'on  appelle  la  oitHrvsU  ,  &  dans  le- 
quel on  luec  la  liqueur  qu'on  veut  dillil.er.  La  force  du  tcu  eles  e 
de  la  lique.ir  conr^  luie  J.ms  la  cucui  bite  des  vapeurs  qui  lonc 
i  eçuc>  tians  l'j/t  w/iK  ;  îfc  là  elles  le  condtnk'iit  ,  luicpai'  la  hoi- 
deurce  i  air  extérieur  ,  (oit  [vir  l'eau  qu'on  y  applitjue extérieure- 
n;eiit,<5cicconvtitiiItnt  ai  liqueur  ,  liq-jclle  s'ccoule  dans  le 
L  ccipicnt  par  le  bec  dclWriliMt  .  Comme  ce  vadlcau  rcllcmblc  un 
peu  ;>  une  rhapellcà  l'antique,  on  l'appelle  f  ■  ihifellt,  ou 
fij(V.7f  jj,.  i^jclqucfois  on  met  autour  de  ce  diapircan  wvr.  c(\ilxc 
de  baiiin  rempli  d'eau  fraîche  ,  qui  icrr  à  condenk-r  &c  a  rcioudrc 
les  vapeurs  qui  s'élèvent  dek  Ciicurbitc.  Quelquefois  le  becde 
V4devéu  tA  joint  &  uni  i  un  tuyau  entortille ,  qui  à  caulc  de  cela 
s'appelle  fcrpaum ,  &  qui  pallc  à  rras-crs  un  tonneau  plein  d'catt 
froide  A  que  l'on  a  loin  deraKiaichirimeliiie  w'ellc  s'cduuflic. 
En  ce  cas  on  ic  Icrt  plus  communémene  d'une  oiapc  étaméc ,  en 
forme  de  tétc  ,  qu'on  appelle  rr/f  dt  urne ,  autour  de  Liquelle  il 
n'y  a  point  de  rélrigérant.  Mais  le  mot  *lembi(  dans  ù.  iîgnifici> 
tiun  plus  étendue ,  Oc  pins  génitale ,  fiomprend  bdiuc  la  machine 
qui  lert  à  dilliller  ;  c'dMMÛe ,  la  ataubice  »  lecbapiteau ,  Sec 
11  y  a  di^étentcs  fortes  d'4/mfr/»  :  on  «iraKf  onmt  »  lequel  eft 
compolcdc  deuxpi«xsièpafécsikciicnilMie»&]edia|iiBeaa: 
un4/rn)MraveiM:k,cnmpQfcd'un<bq;iKttpofi»  dcCernihiot- 
métiqucnicntfarlaGuoiiibitc»  Sec 
On  dit  proveffaialen»»t ,  qu'une  prooofitlan  >  qu'une  affaire  a 
^allè  pat  VdUmUt  ;  pour  dite  «qu'elle  a  itib&ca  dirputéc ,  bien 
examinées  qu'an enatltétoaiie  laldUhaot.  ÊttmmhkK^ 

4gUM4. 

Ce  mut  vient  ilc  l'arrîcle  Araire  il ,  Ik  Ju  mot  Gtec  Àftfy^  ,  qui  eft 
Uf.eelpècc  de  vailk-aude  tèrte,  dont  parlent  Arhcncc  &:  flcly- 
ehiu->  j.Ntenage  apiès Cajaubon  ,  \-  Vodius.  (.uicJiaid  tire  ou- 
ticcela  iuf;;  de  l'I  iebteu  ,  car ,  (clou  lui ,  de  p'rN  .  qui  eft  in- 
terprc.c piliild,  (atuta  fer  quam  uijuÀ  jiuit  in  iiMneum  ;  c  ei't  à  dire» 
tuyju  >  cajial>par  IcqucU'eau  lètend  dans  un  bani  ,  de  ceniot, 
dis-je  j  p'3* ,  «.«iSi{  a  été  formé  cnCirec.  .Mais  Mirrlieus  Suvati- 
an  \c<i  Pandeâcs  de  Médetitie  dit  <iuc  ce  inot  eft  Arabe  « 
<?c  lîgnllic  Uptrt'ie  fuféruurt  du  vaillèau  dilHlbtoirc.  L  irailiin  j 
on  lenouvc  dans  Aviccnna  C*3Jlt'W'<^*il'»(>pourhgmtict  éietn- 
Lk  ,  saiileau  diftilLuoire.  Ce  mot  vient  du  verbe  p3J  >n<<^'i^« 
quia  la  luùtiéme  con|ugaifbn  psM ,  IiédCd ,f\^tKt^K^àt^t^i' 
(uil  ,  il  a  tiré  i  d'oii  fc  ftjnne  le  nom  p^23»  Anbie ,  aafiMr»  4c 
avec  l'aitide  •  p*3MtSK  >  Al/mbu ,  ou  4ltnbic ,  d'où  nous  avons 
fiit  dlemtk,  en dungcant  1'»  en  m,  fins  rien  clungcr  ou  ton» 
ni  i  la  prononciation.  Ceft  audl  le  lêntimcnr  de  M.  D'Heibeloc. 

ALEMBIQUHR.V.  aâ.  qui  ne  ie  dit  guères  qu'avec  lepranom 
perfonnci  en  cette  phrafê  figurée  :  S'MimU^ÊnïtSfàt  >  TfrMmr 
ii^riuiflN ,  pour  dite  ,  Appliquer  foneraenr  £n  e^nci  ^laqne 
étude  ;  chercher  quelque  cholë  de  nouveau  dans  la  pointe  de 
Tefprit ,  &  par  des  mwiiatîonsfiibtilcs&  trop  rafinées ,  s'épui> 
lêràfbtcedercriénons  ;  s'embarraflèr  »  i^nquii(R>  fcpner 
l'clfiric  par  une  nrop  grande  application  Ibrki  Aofa  diflidlcs. 
fln'dl  en  uûgeaac  dans  le  ftile  bas ,  Se  comique.  Il  prend  plai- 
lîr  i/iirm^ffmr  l'crprit  par  mille  diimères.Sc  a  k.  On  dit  aufO 
dans  le  môme  fcns  i'élttmfur  U  cervelle.  yllmbiqutT  une  opi- 
nion ,  une  pr«>polîtion  >  c'eft  la  prendre  ou  la  traiter  trop  l'ubtî- 
leilienc  ,  avec  une  metaphy(îque  outrée.  Mais  dleml'Ujiier  dailS 
le  iensdc  diftiller  ,  det)icr  pat  l'^leinbic,  ne  le  dit  plus, 

A  1.  r  M  6  I  ci^r-  l  kl.  part.  pail.  UrMso  lubtilier. 

A  L  L  N  O  N.  (.  rn.  AUncaniitm.  Ville  de  France ,  dans  la  Not- 
mandie  ,  iuda  S  u  te  ,  avcx  titl«deOwfai»dt  BfliUagS ^liniriM 
lut  érigé  en  Ducirc  en  1414. 

A  LEN  CONTRE,  .idv.  qui  ledit  de  ce  qui  cft  Contraire.  Ctntti, 
Si  voiis  êtes  de  cet  avis  ,  )c  ne  vais  pas  Memnttrt  ;  je  nt  dis  rien 
iiehionue.  On  diloit  autiefuiî  au  Palais,  Je  plaide  (XHir  un  tel, 
tlrmamrt  d'un  tel  i  maintenant  00  dit  feulement  caam  nn  td  > 
&  pi'^^'l'"""'"''    rlttfiniiiawiTHHii'JifinHi,  Gu  œ  moc  n'cft 

pas  du  bel  ulâge. 
A  L  E  N  O I  S.  ad],  C'efl  un  éfuihétc  qu'on  donne  ï  une  erpccc  de 
crdfon  ,  qu'on  appelle  .  Credbn  éUuêit.  Nafim'mm.  Voyez 
C  R  E  s  s  o  K. 

ALENTIR.V.  aâ.  Rendre  un  tnoiTvement  plus  lent ,  nnc  a£Hon 
plus  îcntc.  Ltmituimem  nfftne  ,  iniutrrt ,  Itmitrem  reddtrr.  Il 
ne  £uic  qu'augoiemcr  le  nombre  des  rouiisdans  une  horloge , 
ottdawdf  fiabalMidcf  >  iwat  tUmhèaa  mowitmafe  La  vlcil- 

■  Irilê  • 
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,  o  11  A  L  E  B.  m.  ^lepum. 
Alexandrie  ,  qui  lui  fcrt  de 
idc>  (^îi  l'abord  de  touccs  ks 
'jitef  Cok  finirais  aa  Tiiic>il 
s>foic  Catholiques  Romains, 
rcc.  La  plûpaïc  des  Gcogia- 
épilcopale  ,  que  les  anciens 
? ,  quelques-uns  la  prennent 
d'autres  poarLartflè  > 
quesT*  L  p>  <^  5 1 .  diiènt  que 
a  même  que  celle  de  Mof- 

'Ima-,  cft  la  Province  dont 
la  partie  Scpcentrioiiaie  de 

Amérique.  Ces  arbres  (ont 
près.  Leur  bois  cft  roiigc  , 
ic  (a  couleur  ,  prend  celle 
Dllcur  prodigieuic ,  &  on  en 
idws  defqaelles  on  kât  juf 
eds  9  &  larges  de  deux  pal- 
:s  on  ne  fcTêrc  poînr  de  la 
£  &  le  coin.  Il  y  a  des  fcjrcrs 
es  du  Chili.  Voyez  i'Hift. 
d'Onaglie  Jéluire. 
uxefeisde  ce  mot  pour  dire 
1  vient  du  verbe  aller  ,  & 
Eipagnol  i  c'cft-iUdire  ,  que 

:  des  gens  éveillez  ,  Se  qui 
me  s'ils  croient  fur  quelque 
rrir  Couc  ce  qui  Ce  pallè  au- 
tus.  On  ne  furprendra  pas  ce 
rdirc  ,  toujours  vîgilnnr.  Il 
jr  Tes  gardes.  On  die  uilli 
'efpric  Merte ,  yyoux  dite  \ii  i 
ttus.  Ce  mot  eft  formé  de  ces 
s  airte  pour  air  j  ain/î  alerte 
prêt  à  faire  quelque  cho/è. 

.  cibc  donc  on  fè  fcrt  pour 
bs  gardes.  AUm ,  l'enncaii 

roit  un  homme  qui  cherche 

C^Jelques-uns  le  dérivent  de 
)ncc  lur  un  coteau  ,  pnr  où 
IL  les  ennemis  :  d  où  vient 

^val  qui  prend  ion  nom  de 
acre  ,  &  qui  a  le  crin  roux , 
tn  brûlé ,  6z  un  aUan  clair , 
lis  oblcure.  Un  proverbe  Ef^ 
to  que  CAttfado  :  j4liMi  bruLe 
ue  c'eft  la  marque  d'un  bon 
vées  »  c'eft  une  marque  de 

celui-ci  de  l'Arabe  alhefan  , 
de  bonne  race.  Ménage. 
^  de  4^  ,  qui  fignifie  color 
K  par  comipdon  de  âUrM  > 

/ont  Ç\  vite  qu'ils  (èmblenc 

;riventdu  Grec  ahtt^uv ,  fu- 
ic  le  nom  d'alez^ati  aux  cise- 
leur ,  parccqu'iis  font  plus 
Tes. 

per  ,  ou  àdiauflêr  un  mala- 
:  d'un^léde  toile  »d'oà  il  y  a 


liauller  leurs  cornes. 

A L E S N E  j,  ou  ALENE,  f. f.  Pointe  d'acier  cnmanchéc  ,  qui 
fert  à  pluiicursaitirans , comme  aux  Bourreliers  >  Cordonniers  , 
Malletiers»  Savetiers ,  &c.  pour  percer  le  cuir ,  éx  y  paiicr  du  fil, 
afin  d'en  attacher  pluficurs  pièces  enlêmble.5iijr«/4. 

Ce  mot  vient  de  l'Eipngnol  aleffia^que  CovanuviasÔc  Mcnagie 
difenr  avoir  été  fiir  du  Latin  *i  l.fdcrido ,  ou  de  l'Arabe  aiefenrut , 
fàicde  h  racine /.j/j /m  ,  qui  (ignifie  rendre  po'mtu.  D'autres  le  dé- 
rivent a  imeu ,  parce  qu  il  lert  à  foire  palier  le  fil  que  les  ouvriers 
appellent ;  &  prétendent  qu'on  a  dit  autrefois  ii/f/^^, 
&  aligne^ 

On  dit  proverbialement  d'un  poltron  qui  iôufitequ'on  lui  faiïcdcs 
infùltes)  qu'il  fe  InilTèroit  donner  cent  coups  ^âlint  dans  les 
fclîcs  ,  plutôt  que  de  fe  battre. 

ALESNIER,ou ALEN1ER.1I  m. Ouvrier  qui fait&  vend 
des  alênes  >  &  des  éguilles»  SMé  m^ftx» 

ALETH.  /:  m.  AUtta,  ou  Elaaa.  Ville  Épifcopde  de  France 
dans  le  Languedoc  ,  fur  l'Aude.  Aleth  fut  érige  en  Évcché  en 
1 3 1 7.  par  Jean  XXIL  Le  Rituel  d'AUtb  fut  condamné  en  1 
par  Clément  ÎX. 

ALE  T  H  E.  f!  m.  Terme  de  fauctmneric.  C  cil  un  oiicau  propre  à 
voler  la  pcrdrbc ,  qui  vient  des  Imfes  »  qui  eft  fort  cher  >  &  qu'on 
vend  au  moins  centrais  en  Eipagne  *  quoiqu'il  ne  fbit  point 
drcfTc. 

AL  E  r  M  E  ,  ce  mot  cft  Grec  ,  &  l^gnifietf^i/^ir/^.  Voyez  au  mot 
A  L  A  I  s  pourquoi  on  les  appelle  ainfi. 

ALETTE.f,  f. Terme  d'Architedure.  Petite  aile  i  cotez  d'ua 
ttumeauqui  eft  entre  deux  arcades.  PUa.  Quand  il  y  a  dans  le 
même  trumeau  une  colonne»  ou  un  pilaftre  ,  c'edcequi  refte» 
&  ce  qui  paroît  du  trumeau  entre  le  vuide  de  l'arc  >  &  la  colonne» 
ou  le  pi!  'ilrc.  On  appelle  aulTi  les  alettes  ,  jambages. 

A  LE  V  iN.  i.  m.  Menu  poilloii  qui  icrt  à  peupler  les  étangs >  les 
marais,  &  les  rivières.  P'ifckuS*  En  plunears  lieux  on  l'appelle 
du  norràm  »  &gcnéralement  dupeitple.  Il  hnt  cane  de  mHliecs d'4- 
levin  pour  cmpoilfonner  cet  œmg.  U  fe  dit  particulièrement  dtt 
carpenu. 

A  LE  V I N  A  G  E.  f.  m.  Poillon  que  reburent  les  A'Iardiands ,  8c 
que  les  pécheurs  rejettent  dans  l'eau  pour  peupler  >  quand  ils  en 
trouvent  dans  leurs  filets. 

ALEVINE  R,v.aéL  Empoiltônner  un  étang  ,  en  y  jettantde 

l'alevin.  Il  f.iut  quatre  milliers  dépeuple  pour  bien <«/ft;/»fr cet 
écanr^.Ces  mors  viennent  du  Grec  À?^w(  ,  pécheur ,  Âhf  qui  Ci- 
gnihe  la  mer  j  d'où  vient  /Uuulnùv,  Ouvrage  compoic  lur  la 
pcclic. 

A  L  E  X  A  N  D  R  A.  r.  f.  Alexandra.  Nom  propre  de  femme.  Il  y  a 
eu  depub  leretoifir  de  la  captivité  de  fiabylone  trois  Reines  des 

Juifs  nommées  Alexandra, 
AL  E  X  A  N  n  R  F .  m.  Alexander.  Nom  propre  d'homme.  Le 
premier  que  1  on  trouve  qui  ait  été  appelle  Alexandre ,  eft  Paris 
iîls  dePrianuIl  y  aun  Rolde  Macédoine  y  trois  d'Égyptc ,  deux 
d'Épire  >  autant  de  Syrie>autant  des  ^utfs»deux  Empo^eurs  Ro- 
mains, &:  huit  Papes,  qui  ont  porte  le  nom  à' Alexandre,  De 
tous  les  Alexandre  i\t  plus  célèbre  eft  Alexandre  de  Macédoine 
fils  de  Philippe ,  vainqueur  des  Perfês  &  de  l'Aile. 

donc  ,  à  vStre  avis ,  eji-ee  un  fou     Alexandre  î 
<  Cft  n  t'Tvelc'qui  mit  l'Afie  en  cendre  l 
Ce  fougueux  lAngdi ,  qm  de  faug  atter/ , 
Aùûire  in  mmde  entier    mmftit  trop  ferr/}  B  o  x  l. 

Boileau  a  pris  ce  fentiment  dans  Séncquc  Ep.  5^4.  Ageùat  infeitcem 
Alexandrum [uror  aliéna  devajfandi , 

Que  crois-tu  (Jk' Alexandre  en  ravageant  la  terre , 
Cherche  Parmi  l'horreur ,  le  tumulte  &  la  guerre  i 
PoJfed/fM  emm,  qitU  ne  fcauroit  dompter  9 
UaéùMd^hfeélMhSmy&fengeàfémer. 

M.  Toutreil  finit  ainfi  le  caradère  qu'il  a  fut  d' Alexandre.  Aprè» 


exploits  couvrent  pcdquc  le  lidicule  de  fa  divinité.  Tout  cela 

^  compote 
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compoCcdiiii AU xjtndre un Hcrosà  p.trc ,  lui  fornic un c.u.ic- 
cércdonc  la lîngul:n'irc  n'adiiKC point dccomparailun,  Ct-nom^ 
qui  cft  Grec,  cil  tonne  d'aMta,jt  tha][e  ,ftreptulfe  ,j'Mtle ,  je  dé- 
fends ,    :1c  ài  ii; ,  hminif ,  &  lignifie  le  dcfcnfcur ,  le  protcitlcur 

(irs  lionimcs. 

ALEX  AiN'DRETT  E  f.  f.  AUxMuIru.Nom  proprcd'unc  ville 
deSyric  <"ur  le  Colphc  A'Ayxzzo.  Les  Turcs  Li  nomment  Scande- 
romie.  ylle.x4ndreiied\.  le  portd'Alcp  ,  dont  elle  cft  éloignée  de 
lo  linjcs  au  Couchant.  AtcxAndretit  cft  prciquc  ruinée  ,  &  l'air 
eneft  li  mauvais  .  qu'il  y  a  peu  d'Iubitans.  On  die  qu'ju  lieu  de 
COOrtiers  on  fc  (êrt  de  pigeons  >  qui  ont  des  petits  >  &  qu'on 
pcne  d'Almi  jiUx4ndnm  ,  tic  qu'on  lâche  cnfiihc  1  ^xm- 
dnttt  1  a^h  karàvoirinidii  aucou  nnpctic  faiOec  >  qa'iUnc 
iDanqocitt point  de  potier  à  Al^  ,  fc  ijuc  c'eft  ainîî  qu'on  y 
darmeâvîi  des  Vaiflcun arrivez  ,  5c de  leur  cargaifon.  Saton^ 
ginidecfttfS  d.  o.  m.  Sa  latitude  jt.  JL  to.  m. 

ALEXANDRIE  Cf.  j4lexMtlrié.fiom  propre  depluficurs  Vil- 
les ^  la  plus  f.iuKiilI-  clT  .-Hi  xanirit  d'Égyptc  ,  /urnoinmcc  la 
Grande,  bjcit-  pu  AkiànJiL  'x  Grand  ans  avant  J  s  s  u  s- 
C  11  a  I  î  T.  Ll,!.- lit  (uucf  fnrrr  un  Jf>  li/ptlTas  li.i  Nil  ,  .ippcllc 
par  les L.itiiii f-î/.'/ûW  Cuitêfnum  ,  l'cmboudiuK-  Je  (.'.inn[>c,& 
allez  pr^i  de  l'We  de  Pluros ,  qui  cft  aujourd'hui  luk-  ptniiifulc. 
La  longitude  d'^/«Wrf>  eft  de  f8.  d.Jo.  m.&i  lalatinidcde 
jl.d.  l^.ta.ytUxAndr  t  cft  t ;  lihi  t- li  ins  1  liiftoirc  Ecclcfiaftiquc. 
L'églifc  A'Âtevjndric  fut  (undtc  par  S.  Mtrc  vers  l'an  jc.  de 
J  F  s  v-  s-C  H  K  1  s  T  ,  &  1.1  ■''.uinécdc  Néron  ,  &  elle  a  eû  titre 
de  Paniarchae ,  qu'elle  conicrw  encore.  C'éroit  le  Patriaiche 
à,'Mexnir'iei\a\  indiquoittoustcsam  k  jour  (icPftqocS.  Voycs 
Mannol  Liv.  XI.  c.  1 4.  où  il  décrit  cette  Ville. 

LeIdcd'.if/<aeMdr/r,  jUcxtndru  Ucm,  Mtitttis  Aufttti ,  Ma- 
t'u ,  ou  Afjrea ,  ï  Icpt  lieues  d'AJexMiriem  MidL  On  l'appelle 
le  Lac  d'Anracon  Se  dcBuchcira»  donomdedcuxpedtcsvill» 
Toinncs.  Autrefois  Marcotide. 

Les  autres  villes  de  ce  nom  Tont  l'une  dans  l'Alfaotiie  »  au  pied  du 
niontC-iucalc ,  rurlamccCa^enaeiquelatiabiiansappclIent 
aujourd'hui  DeTbm,tC  lcsluia2)lnwK'(^  »c'cft-i-dire > por- 
Cc»de  fer.  Une  troifïènedans  le  Cabul.vers  le  1 17* d.  de  long!- 
tnde.fc  Icji'd.  )o.m.deIatinide.  Uncquatri^cdansl'A- 
ric  ,  province d'Alic , 'entre  la  Parthic &  la  Badriane ,  au  3' d. 
30.  m.  de  long.  Se  f  8.d.  (□  m.dc  latitude.  Quelques  uns  r.-ip- 
pellcnt  Buigirn.  Un;-  i-inQinc^nic  d.ii-^  Cuiti.bnic  .lu  i  co^iLde 
fonginidc  .  N:  .m  yJ  A.  v^  .  m.  de  Luitudc,  iic  uiw  Jixicmc  dans 
1.1  Mu^i.'.ni'. 

Ces  Villes  tirait  leur  num  a  Alr\.,ndrc  le  Grand  leur  fondateur  , 
comnic  on  lepcutvon  duv,  Quritc-Curcc  Liv.IV.  c.  S.  vï^cLiv. 
VII. Dans  Pline  Liv.  VL clup.  irt.  ij.  25.  dans  I  rimnele 
Géographe. 

L'Empereur Oimmodc  nomma  MSiijxxûvLgcAitxtodrUjCm- 
tntdj  Tagju ,  ainlî  que  rapporte  Lampridius. 

ALEX  AU  DlUE  de  UPmUc.  C  f.  yilexMdruSuttUiarm.WWç 
EpUcopale  d'Italie  dans  le  Milanois ,  Çw  le  Taiuro.  Elle  fut  bâric 
en  1 1  -8.  par  ceux  de  Milan  ,  de  Qémonc  &  de  Plai/âncc  ,  qui 
fuivoicnr  le  parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre  l'Empereur 
FridericBarbcroulIê.Sa  longirudccll  jo'.  jo'.  &  iâ  lawwnif  4^ . 
54.  On  dit  qu  elle  fut  d'abord  nommée  Cefànée  >  8e  cnfiiite 
^UtXéHàtu  >  du  nom  d'Alexandre  UL  On  a  dit  qu'elle  avoîccû  le 
ifamom^  U  J'aille  ,  parccquc  les  Empcieuis  y  ncevolcnr  une 
couronne  de  paille.CcftuneJâblc.iyaurrcsdi}rat  ^eFEmpc- 
Kur  TOttlanr ^'dle  fih  Mounâe  Cââréc ,  les  habitam  s'oli^li- 
ncienti'rceenîi  le  nom  du  Pape,  &  que  pour  cela  l'Enip^  rL  iK  ï 
la  nommapar  mcpris.(4/fXitiirfnVrfp /4  P<i///<'.D'autTcs  pt  crir.iit  n  t 
qu'elle  fut  linii  noi-.mxc  ,  p.ncc  qiiL-  fc.  mui .li.lcs  n't  rnii  nr  lù- 
tiesqucdcp-iilltcS;  vk-buii  ,  LiiJjitî  de  ti-ire.  ClI.i  iij.roit  plus 
vi:iilL':iibl.iblc-. 

Il  y  a  auili  une  Ville  nouvelle  en  P[>logiicqa:  s'.îppelle  .'tlexamiric. 

Elle  dtdans  I.1  Vulliirie  ,,in  P.ilariuatdc  Lu.'.ic  liu  le  Hoiin. 
ALEXANDRIN.  1  k  iJ.m.  LVf.&a.-li.Qni  dt  .l'Alexandrie, 
ou  qui  '.pp.irricnr  i  eerteVille.  On  ne  le  dit  ir-.icre  f]-jedc  l'A- 
Icxandiic  d'Égypte.  Les  ylUx^nirmt  etoicnt  r.iiiieurs  Se  volup- 
tueut.  lx%ylUx.tiidrm  (o;i;iiuent  un  rude  fjégc contre  Célar. 
L-i  Bibliothèque  yllexjutdtme  ranuflcc  par  les  libéralitez  de  Pto- 
lemée  Philadclphc ,  &  par  les  foins  dr  Dcmetrius  Plulcrcus , 
.  fat  bcûlée  pendant  ce  llége.  La  Chronique  .<^/«<ui(<r/«f,  ou  d'^- 
lejbndrifieft  unramas  de  plulieurs  Auteurs  Grecs  fait  fous  He- 
radius ,  auquel  elle  finit.  Elle  fut  trouvé-c  en  Sicile  vers  le  milieu 
du  XVr  ficelé,  Raderus  Jcluitc ,  qui  l'impiimaen  161  j.  à  Mu- 
nich »  lui  donna  le  nom  de  Chronique  ^/!nMMdr«iar,  parce  qu'il 
trauvalenom  de  Pierre  d'Alexandrie  i  Utile  de  bcopic  qu'il 
\  cdcdccrtcMivTagc.  Ccpendantee n'cnkpatkdniedc  rou\Ta$;e; 
mais  un  pallàgc  faullaacncattiibaiinèrre  d'Alexandrie.  M' 
DttCangcaiitiptiincdepuisennî88.laau-oni[[uriî'Ale\.iniiiie 
fam  le  (iœ  de  Çhiaaîque  Pafduic.  C  cft  la  uKiiicut  c  cdjticuv 
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Cl  riTicnt  AUxittirmA  un  Auteurl:i.e!clL:iftiqiieduni*  fiéclc, natif 
d'Atiicncs ,  mais  appelle  jiitxmitm ,  parcequ'it  y  expliqua  l'É- 
criture Sainte.  Il  fut  nuître  d'Origènc. 

ALEXANDRIN. f. m.  ^Uxamlrinuf  *gtr ,  ou  /wfliM  ,  petiit 
Province  du  Duché  de  Milan,  dont  Alexandrie  de  la  l^iillecftla 
Capitale.  Nous  étions  en  quartier  d'hy%  er  dans  l  Alexandrin. 

ALEXANDRIN,  adj.  m.  Épithetc qu'on  donne i  unccrtaiB 
genre  de  vers  de  la  Poclic  Françoifê,  Alexsmlrimu,Ca  /ônesde 
vers  font  alternativement  de  ta  &  de  ij  fyllabes  ;  c'cft4<lite  » 
que  les  maicuiiiu  font  de  i  a , &  les  fiÉniinjnsde  t|  ^Uabcs.  Os 
ont  leur  repos  à  la  fixicme  ryiiabe.On  leur  a  donné  le  nom  d'A- 
lexAnJimA  caulëd'un  poonedc  la  vie d'Alexam^re  .  .yii  fur 
corapoK  aToccene  mdniede  vers  par  Alcxanda-  Paris  ,  Jran 
li Nivelois ,  Lamlxrt  li  Cor,  Se  auties  vieux  Pocrei  rr.in,,uis. 
I7autres  difcnt  que  VAIcxjttdriadr  croit  lui  Poirnic  Lasm  que 
Guillaume  le  Coin  t  &Ale\,n  lie  de  P.îris  ne  firent  que  traduire 
cnversFrançoisde  Jou^e  hil.iks  ;  i\  que  ce  fut  du  nom  d'un 
dcsTr.uludetir».  tpie  (.es  ver'. p.  lien;  km  no:ii. C'eft  le  lêncimjnc 
de  ,\L  le-  Gen  li  -c ,  /I/iraj/i/  Ci-nr.  ih-  i  r.iiïie,p.  tf,^.  Mais  ce  genre 
de  Poëfi.  ni  Kic  point  aj)proii\  e 1  un  ai  négligea  même  ablô- 
lumcnr  1  '  a  Hrc  .  I  >u  tcms  de  Marot  ils  itoient  encore  lî  peu  connus^ 
qiu:  quand  il  s  en  lêr\'oit,  ileiiavcrtillôit  IcLccIcur  en  mertanï 
ce  titre  ,  f  "tv  <  AifXMtdrins.  Baif ,  Se  du  Batcis  en  renouvcilefene 
l'ufjgcj  R  Miûrds'i-ft  vantéde  les  avoir  remis  «tlTOgUe,  &«n 
honneur.  Cependant  les  poèmes  héroïques cioienrenaMVOompi 
polî-z  de  vers  de  dix&  de  onze  fyllabes,  (|a*OQ  nailinioir>«m 
(tmmutu.  Mais  les  meilleurs  Poctcs  s'appcicmentcnfbi  que  les 
vers  Alexdudr'mt  font  les  plus  propres  pour  KsPbëmesépiques» 
&  pour  la  poclic  k  plus  rele^  ce.  C'eft  pouf^ioion  les  ap|ielle 
vert  ht'niquei.  Les  vers  de  dix  fyllabes  furent  tiuavez  trop  courts 
pour  y  renfcnner  un  ^ns  adievc  ;  au  tieafie  kl  vers  Alexan- 
dWm  font  d'une  jufte  longueur,  pour  pailcr  plus  fcntcnrieulc- 
menblls  font  plus  magnifiques,*  piiùiaifonnaru: ,  l.i  eom- 
polîdon  cftplus  grave ,  &  plus  hautune.Ils  riciincnr  d  .m  s  1 1  km- 
gue  fançoilc  la  place  des  vers  Héxametrcs  des  &«%  A:  des 
Latîns>&îl5feMproprcsauxfujcts  héroïque.. On  .Vu  (irtauilî 
pour  les  pièces  de  Thcan  e  ,  &  il  ,  ont  tics  Ivjnr.e  giji.ed.uii  jinc 
clégic  ajiioureufe  j  &  pl.dr.tive.  pAiQ.Mi  n.  j'e^perc  faite 
un  lour  ni.v,eiic  '  ni.i  lï.inLiadcàia  cadcnte  .■lUx.indtine.  R  o  N  s. 

ALk  X  I  £  ,  iHi  .'l  Lli>  L  1.  (.  Atexid  ,  j-llffu.  Anneiuic  ville  des 
KiinJiîbicnsdanslesGaules,),ii-ieuied.ins  lc^C(||nmentaircsde 
Céfar ,  &  par  le  fiége  qu'elle  kionn-  e.  1  cie  lui.  Il  y  a  encore  une 
Ville  de  ce  nom  en  Bourgogne  ,  d.m ,  1  Auxoi  s ,  fur  la  pente  d'une 
cjilline  ,  au  pied  de  l.iquclle  le  miliêau  de  Lozc  Se  celui  d'Oze- 
rain  fc  jctteiit  dans  la  Brenne ,  lltuation  qui  convienr  à  lade<ciiik> 
tion  que  Céfar  fait  de  l'ancienne  AUxie ,  ce  qui  fait  croire  avec 
rai/ôn  ^uecclle-ciactcbâtiefur  les  ruines  de  la  nremiètv  que  Cc- 
fKr  fitdetruire.  Quelquevunsdilêntqu'cllc  fùtbàrtcparHeioile. 

A  L  E  X 1 P  H  A  R  M  A  Q  U  E.  Il  eft  tintôt  adjcOif  ,^mât  Ab- 
ft.intifmalc.  C'eft  une  propriété  qu'un  remède  {impleoit  ODOH 
polcaderéfiftcr  à  rourccqu'onappcUecomtwui^nwnt  venin. 
Cirnos  Anciens  croyoient  qu'il  vavoicduTCnindans  toutes  les 
ituladies  malignes ,  &  dans  la  plupaitde  cdilcsdont  la  cauiê  leur 
Içoît  inconnu*:.  Alesitèrc  ,  Gonlial ,  Antidote  ,  font  des  mois 
lynodroes.  On  dîvi&  orcfinairanent  les  AUxipbannA,ji,ts  en 
ceux  qui  lÔM  plus  généraux .  &  en  ceux  qui  fcjnr  paiticuliei . ,  & 
qulneconyiennent  qu'àcertain  poiion  ,  ou  qui  ne  comlMtrciic 
qu'une cfpéce  de  venin;  mais,  eccre  diviilon  cft  plusfpccu!.itivc 
que  pr.itiqiic.  Voyez  Anridore  ,  pelle ,  poili )ti  &  wnin.  Les  .-y/^ 
xipIt.irm.hjM!  In-.i:  .les  iiKiji>..niiens  quuonriennent  kenucoupdc 
p.uriesvuLuik'.  ,  <iui  IKiivenl  tendre  Huide  la  itialie  du  fang. 
L.ipliïiai  tionr.iro;ii.niqucsv\;  piiiu  nii  au  i:où:.  I|  dî  vrai  qu'A 
y  :i  cetr,iiiiii  plante,  qui  lunt  aeides  ,  i."-^  q;u  n'ont  été  milès  .lU 
nombre  des  Ale'xifh.trnuques  .  -jue  pireequ'cllcs  Conviennent 
d  ms  les  fie\TC<;m  lignes  coMiquativcs.  On  dit,  lacarlinceft  Ali- 
X'phar»i.UjM  ,  la  i  ;ieri.rquccft  un  puiflâjit  W//a;^*4m*/«*  ,  |« 
Thuiaquc  eu  un  mer veilleux antidote,  un  bon  Alexitétc.  Cet 
fortes  de  rcincdes  .  foirfimples ,  ou  compofetj&ntauiCiMar- 
dcz  commcdcspré/crs  atifs  contre  les  fièvres  malignes  &  pdKlen. 
tiellcs ,  on  doit  cepcmiant  en  ulcr  avec  précaution,  puifquc  Ici  un* 
nr  conviennent  que  dans  le  tcms  de  l'épaillîdâncnt  a  4c  ictai>< 
très  eoiin- lcscolli<juations  du  fàng.  > 

A  L  E  X I  S.  f.  ta,Aiexau,  Nom  pcopnd'hamme. 

A  LEXITE  R.E.C  Db  Geieimelî^î^  k  nfane  chofc  qu'Aiéxi- 
phamuque.  • 

AL  P. 

ALFANGE.f.  Efpèçc  de  Laitue.  Les  ytf/f^iwM,  lcschicons,& 
les  uiipen lies ,  qui  fiuitbîtiMsi  lier,  £ pbunéncan  nobd'A. 

vril.  C  i(  a  M  F  !.. 

A  l.F  A  Q  Ij  IN.  !'.  m.  Af.<uiorum  Sjierdm.  Lrs>4//rf^iji/  font  une 

lutte  de  Ptcncsdes  Maures  ^ui  font  cocoie  aujouid'luu  ctdia 
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en  Espagne.  Ce  mot  vient  du  verbe  Arabe  'pB  ,  qn\  llgniftc 
fùrc  exercer  l'office  Jl'  Pii  rrc  ,  i-rre  rainiiUedeschoici  iaintcs. 
Delà*pB  jfuki,  Minilbcdc  U  Rclicion  ,  parmi  les  Chré- 
tiens un  CÛrt.  Au  tetk ,  ces  mots  Icmblcnt  venir  ociginaircmcnc 
de  npD  f^,  qui  en  Arabe  figntBc  ,  'Mtlligtu  ,  d'où  fc 
(orme  n*pB  >  Fikuutn ,  un  (âge ,  nom  cids-convcnabic  aux  Mi- 
nières de  la  Religion.  D'autres  dilcnt  Atf4tjui.  Dam  le  voifinage 
de  la  pretni^&plusconlîdérablc  Mo(queede  route  la  ville  de 
Ca/bin ,  on  a  loge  \'Alf*qm ,  ou  le  grand  Sayd .  au'iU  a[>pcllenc 
Maphcy  :  c'efl  un  vénérable  vieillard  Arabe  ,  de  la  poftcritc  de 
MahondCT.  Wicqfort.  Amk,  i*  Finur.  Le  P.  de  Quintanilla , 
daasfiMiOMnm»  JûmtMwrtatt  Ctmliam  «dkqaeln  Muurs 
i/Oan  tppeBoioïc  XunenÂi  jt^é^ .  an  Ika  de  l'appeUcr 
ArdrcvS^  Le  nrbdpal  jttftfHAtU.  «attleMbâiiéedeFez» 
qui  cft  comrnellEv^ue ,  eft  fiiunm^  oaiulesdiotes  iftnoid- 
ks .  &:  en  quelques  cas  oà  il  nes'agitpw  de  mon.  Ab  i  Air  c. 
Tnîd.  de  Marra.  Liv.  IV.  ch.  ii. 
ALFIERE-T-  m.  Porcc-t-nfcit^nf. Cl- mot  cft  cmnger  ,& ledit 
enFrar>ccpoui  lignihct  les  Officiers  F.ip.ignolijOuFlaman^.qui 
feiscn:  c-n  ccrrc  q.iaHct.  rtxr.i.:^::,  Il  vient  de  l'Elpagnol 
fmi.^?<:  orij;!iuircinent  Je  âi^uhijc/  ,  q.iiligiiitie  ,  Ffrtt-tnjti- 
^*  de  l'Empire. 

ALFONi>k.  r  m.  ^Ipho^fui.  Nom  rropre  d'homme  très-com- 
mun ,  funoiir  en  i-ljugnc.  (i'el't  le  même  qu'lldcfonlc  ,  car  je 
trouvedansNebnxj  pour  y-ilonji) ,  qui  cftlcrnotF.ljw^nnl  ,  Al- 
ftnfat  tSc  Atdctoniu! ,  nnni  .'.ncicn.  Or  Aldejonjui  M  le  nu  i'.ie 
m'IàUftnfus.  lï  clt  arrivé  à  ce  mot ,  ce  qui  dl  arrive  à  beaucoup 
d'autres  ,  l't  devenu  muet  ne  s'eft  plus  fait  fentir  ,&  inlcnfible- 
ment  de  Atdefmft  >  on  a  fait  Aldfti^  ,  puis  en  adouciilànt  la 
Mononciarion  le  i  s'cft  retranché  >  îc  l'on  n'a  plus  dit  que  Al- 
fnfejSc  même  en  El'pagnol  Al»«f«.1caoavc  aullî  SMEUfontê, 
S.  Ildcfonlê ,  Si  l'Alphoniînc  ell  ainii  nommée  du  nom  de  Saint 
Udephonlc.  Scion  Cuvanuvias  ce  nom  dl  Goch*  &  ce  (ont  les 
Godit  qui  l'ont  poncco  £4>agnc  :  il  vient ,  dit-il»  du  nom  de  la 
kOMÂlfbâtSc  lignifie  frtmkr  ^fTinàftl;  pancque  cette  Ictttc 
«ÂUmcBÛère  lettre  de  ralphabcth.  Quoique  les  Godis  aj'cnrpù 
((avoir  le  nom  d'unelfctre  Grecque, &  lepfGadKpoarugDinet 
ptmitrt  dcpuiïqu  L:|philasau4'  iîédeleur  donna  les  lettics, 
&  qu'en  diâoiem  tcms  ils  avent  faitdes  inumions  dam  la  Grèce, 
je  ne  (çaî  s'il  ne  lêroit  pas  plus  sTaifèmblabIc  qa'Mjfh  étoit  un 
ancien  mot  Godiiquc  qu'ils  avoient  retenu  de  la  première  langue, 
dans  laquelle  en  crfêt  il  (ignific  être  le  pranict  ,1e  chef ,  le  niaî- 
rrc  ,  Icconduâctir  ,  &d'où  !a  lettre  jlrph  Se  4/jpt0«  pdslîm 
nom.  Il  ^  a  (cpt  AIftnfes  Rois  de  (Jaitille. 

A  LFON.VIN  L.  I.î'.  .-tant  Alfunfmui.Ct^H  le  nom  iy,icl\in donne 
dans  l'UnivfTlire  d  AlrjLi  i  nn  .lite  dcTnrologic  i^u'y  iouticn- 
nent  IcsBaclie'jei  -.  Il  'appcilesinri ,  luree  iju'iTlc  loûticnt  dans 
la  Ch'.prMc  ce  S.  Udcfonfc  du  grand  Collège.  Il  a  loûtenu  Ion 
A!f,<iiiio( . ■^  et  ocaucoup de dilUnâiott tcanmie  ondkàFacis  fa 
Sorboiiujiie. 

ALFRIDARILf.f.  Efpccc  de  (cience  par  Laquelle  on  donne  fuc- 
«edïvicnicnt  le gonverncmcnt delà vicàcoutcskiplanies, cha- 
cune gouvernant  un  certain  nombced'anniei. 

A  L  G. 

ALG  A  LIE.  f.  r.  EU  un  inftrument  de  Chirurgie  ,  ou  une  fonde 
CTculc  qui  Icni  faire  piller  ceux  qui  ont  une  rétention  d'urirte. 
Ce  oiotcft  oii^naicetnenc  Aiube.  Ménage  le  fait  veiiii  du  Grec 

ALG  A  NON.r.m.  Tcnnc  de  GaUrien.  C'eft  une  peticcduîne 
auxGaKiicns ,  loïkmait  pour  UJonae,  CMmllif. 
On  l'appelle  aolfi  jfrnmuÊ, 
A  LG  A  R  ADE.  f.  f.  MOutk.  Ct  mot ,  qui  ne  doit  être  etnployc 
quc  dans  le  (bile  fîmple  0e  familier  ,  lîgnihoit  autiefbis ,  courlc 
.  imprévue  fur  l'ennemi  :  .lujourd'lHiiilfigniiîe  feulement  les  in- 
jures oit  inflilces  qu'on  Fait  aqueiqu'iin  ([u'on  mep;ilc  ,  loitpar 
des  paroles  ,  i'jii  pAi  ijuclques  .uirelkA  m  ilieicuies.  Il  s'eft  ab- 
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te  de  ecttc  mailon ,  parce  (lu'on 


lui  f.iii'ui:  mille  M'iMJda, 


Pluïitiirscroycnrquc  ce  mot  elî  vtiiu  J'Algcr ,  parccque  de  tout 
tenis  ceux  d'Alger  ont  été  en  pollelTîon  de  faite  des  invafions  lu- 
bites,  des  courlè?.^'  des  itiliagcsilans  le  Détroit  de  Gibraltar  ,  & 
(ht  les  côtcsdcFr  in.e  ,  eV  d  FJpagne. 
Çovarruvias  dit  que  ce  mot  Itgnitie  proprement  une  clpecc  de  ftta- 
tagcmc  pour  tromper  l'ennemi  ,  qui  confillc  à  faire  un  grand 
nombrcdc  feux ,  &  faite  plulîeurs  palfadcs  tout  au  tour  en  ^-t- 
*  lancde  gfnndtcris ,  pour  faire  croire  qu'il  y  a  plus  de  gens  qu'il 
n'y  en  aen  elTct  '■  ce  qui  épouvante  les  ennemis  d'une  telle  fa- 
çon qu'iU  délogent  au  plutôt.  Ccr  Auteur  croit  que  ce  mot  vient 
'  aeri:.i1ïen^jr.ufj  ,  quivicntdc  j.m'/rf  ;ceftnuagcnieue  réùllîl- 
~  Tant,  comme  nous  avons  dit ,  que  par  te  grand  bruit  qu'on  fait  à 
l'ciiroiur  de  ces  feuiLCettE  ct]nn(>logie  fc  prouve  patunc  lot  d'EP 
pag^K.  qui  déflcnddiCvcndRauxInfîdellctdnfix*  auduboii 
Ttmt  i* 


txjur  f.iirc  des  nî^.tijides  .iitrChrétieni»  Nâickai&  eipfiqpiCGK 

mot  par  Celui  de  tiimuùe, 

ALGAROT.  1.  m.  Terme  de  Qijitiie.  C'eft  une  poudre  qui  (e 
fait  avec  le  beurre  d'Antirrtoine  >  &  n'cft  proprement  que  le  ré- 
gule de  ce  minéral  diflôut parla  acides  ,  dont  on  le  (cparepai 
le  moyen  de  pluficurs  lotions  faîtes  avec  de  l'eau  tiédeqiii  jêtiat- 
gede  CCS  acides.  On  l'appelle  aulli  Mercure  de  vie  «  Ou  Gmple- 
ment  noudrc  émétiquc.  Cette  |xxidre  purge  fortement  narlnne 
&  par  bas.  Si  on  ramallc  toutes  les  lotions ,  &  qu'on  en  nllc  hn* 
poteries  deux  tiers,  il  telle  une  liqucurlbaaiClde  qu'on  «flpdk 
ef^h  de  v'itritl  philtfofhique. 

ALGARVE,  ou  ALGAK.be.  Cf.  OU  LF  S  ALGARVËSi 
au  t>lur.  AlféfiS£,C'éttUK  Province  de  Pbrcuc  d .  qui  aauNbm 
l'Alenrcjo  Ha  Guadunda  la  fcparc  de  l'Andaloufie  ducôtédcPO- 
rient ,  le  golfe  de  Cadis  la  baigne  au  Midi ,  &  l'Occaji  Atlanii- 
qneauCoticlunt.  L'/f/^jrvecft  très-fertile,  c'eft  pour  eel.T(i:iî 
les  Mores  lui  ont  donné  cenoni ,  qui  lignifie  ,  Campni  ne  fettîj. 
le.  L jri'f  .r  (itie  de  [<.<_'■.  .uiitie  ,  on  Lddvik  en  deux  Ciomi» 
rias  ,  LU  Ierr;toires;  teliii  de)T.rvir.i&:  eeliiide  L.ii;ijs.  MaTV» 
C'eft  ur>e  e;  rem  gi  (ilîicie  de  f.iite  dire  a  M.mncjl  ,  i;L;e  ]'ylig»rie 
tU  une  l'nn  ie.ee  du  l<r,\.riinic  dg  Ïlz.  U  dit  tout  Ic  COJirrairC. 

Cov.iniivi  u  di:  qir.V(i;.JMc  en  Arabe  s'cut  dire  C'*«rfr<«rf  ,& que 
cette  l'iov if.ee  .i  eu  km  ncim  de  f!i  iîni.itton  ver*;  !cCourh.int  pat 
rapport  aux  autres  IVovinees  d'tlp.uiue.  Le  nume  Auteur  ajou- 
te qu'.'//^jri'r,  ou  .«'//jrf?';*»' ,  pouiioiî  bien  venir  de  1  article  Ara- 
be j/  ,  A:  du  mot  Hébreu  n^ereb ,  vtjftre. 
A  LG  Ë  B  R  E.  (.  f.  Science  pat  le  moyen  de  laquelle  on  peut  ré- 
foudre  tout  problème  dans  les  Mitlièm.itiqiics  ,  pourvcu  qu'il 
puilfc  tue  relblu.  Aluht*.  C'eft  dans  cette  viie  qu'on  a  inventé 
cette  d'péte  de  catcnn  qu'on  appelle  Algèbre.  M.  Harris  la  dé- 
finit l'Art  Analytique  ,ou  l'art  de  l'Équation.  Les  Arabes  l'ap- 
pellent l'Art  de  la  Rcftirurion  &  de  la  Comparai(on  ,  ou  l'Art 
de  Li  Rcfolution  &  de  l'Équ.ition.  Luc  de  Bmgos,  le  plus.incien 
Européan  qui  .lit  écrit  de  VAlgébu ,  l'appelle  la  Régie  de  la  tc(* 
tautation  ou  du  tctablillêinent  &de  l'cfiiolttiop.  xtfiéiirmiiml 
&  Ontfoitmt  Rtpttéu  Les  Italiens  la  nomment  Ktgd»  JCri  & 
Ca^,<!tStk&t,  U  Règle  de  la  racine  &  du  quaaci  ctt 
ils  «ppeUent  la  ladne  ,  ib/  ;  &  le  quarré,  CtnÇus.  Il  y  a  àtiùx 
fines  HAlgêitt  :  vokaiic  *  tt  Ipcciculê.  La  vulgaire ,  ou  nom* 
breulc ,  «pii  eft  celle  des  Anciens ,  lé  (cir  de  nombres  pour  La  fo- 
lution  des _ problèmes  d'Arithmétique,  fans  dcinor.llr.itionj. 
\2Algt\ift  lpécieu(c,  ou  nouvelle ,  au  lieu  de  nombres,  cmpioyc 
les  Utnes  dcl'alphabeth,  poui  defîgnei  le:,  eipcees ,  un  les  fur- 
iiies  deb  choies  lut  IcIqucUeseIk  exeree  lei  l  ailowreisicm  ,  ce  qui 
irjnl.ige  evrrèir.enicnt  l'imagination  de  ceux  qui  s'appliquent 
i  cette  itîcno:,  C-ir  autrement  il  faudroit  avoir  tonjotirç  prr/ën- 
tesà  l'elptit  les  choies  ,  dont  oiiauroit  bcibin  ,  (Mur  decous  tit 
la  vérité  que  l'on  cherchi- ,  ce  qui  tie  le  poiirroît  l.ins  i;n  prodi» 
gic'.ix  eftntx  de  niemone.  C'eit  pi 'U  rquni  on  pu^noit  ippel- 
urt ,  Géométrie  mctapiiylu^uc.  \^ Aidant  Ipccicutc  n'dl  pas  , 
comme  la  nombrculè,  limitée  par  u  n  certain  genre  de  ptoblcmes| 
&  elle  n'cft  pas  moins  propre  à  inventet  toutes  lortes  de  Tliéo- 
iêmes,qu'à  trouver  les  folurions,  &  les  démonftrations  de* 
problèmes.  Les  lettres  dont  on  le  lêtt  dans  l'analylc,  reprcfcn. 
tcnt  chacune  en  pvticulier  des  lignes ,  ou  des  nombres ,  félon 

!|tie  le  problème  ell  de  Géométrie  ,  ou  d'Atitluttétique ,  &  en- 
emUceUes  re^uèlcntent  des  plans  ,  des  (blides,  &despuiilân» 
CCS  plus  ou  moins  élevées ,  félon  le  nombre  de  ces  lettres.  \fit 
éxcmple  ,  s'il  y  a  deu\  lettic^ ,  .i  h,  elles  reprélëntcnt  un  txâaii* 
gle*  donc  ksdcflx  lignes  lbntdétignén>  l'une  par  la  lenm^» 
Â(  l'autie  par  k  Ictoet  »  afin  que  par  leur  nwtaelleninitipli' 
cation  elles  ptodnilcnt  le  plan  >  4  k  Mais  s'il  y  a  denx  tettrca 
pareilles ,  comme  t»,  akxsellcs  dMgneot  unqoarhL  SU  y  . 
trois  lettres  *h  (,  elles  reprcfèutent  cnfcmble  un  iolide ,  &  ud 
paralldepipcde  tcclangle ,  dont  les  trois  dimcnlions  (êront  ex. 
prjjnces  pjt  ecs  letties  Ab(.  La  longueur  par  *  ;  la  largeur  par 
piotuniieui  p.ii  r.  En  IbrteqiK  parleur  multiplication 
mutaellt,  elles  praduiu  nt  le  lulidc  4  i  t. 
I)  Heibtior  d.j!  qu  i!  no  (.ait  puinr  et. iire  que  V -■ii%t\>y<  fou 
nom  du  l'.uleiluphe  iN:  .\I  itf'.euutkien  nun-inie  (i;K'l  >  qi;e  les 
Aiabts  *P(>e lien;  (ji.>bei  ;,  6:ini):ns  eneoT  de  Oeti  .  nt^n  d'u- 
ne mcmbi.ine  >  ou  p.irelu  inin  t.e.t  de  l.i  pein  d'un  el;.uneau  , 
fur  laquelle  Aliès:  Gïjfar  Sadek  eiiis  ireiit  en  catattères  myfti- 
quei  la  deftince  du  Mufulm.iniunr  ,  les  grands  évcnenicn» 
qui  dévoient  aitivcr  dans  le  monde  jufqu'a  la  conibmmation 
des  liédcs.  Mais  il  le  tircdcGrir,  mot  duquel ,  avec  l'aniclc 
11/,  nous  avons  fait  AlgébUf  qui  eft  Arabe  rcut  put.  Se  qui 
fignific  propremenr  h  lédaftiOD  des  nombres  rompus  à  uo 
nombre  entier.  Cependant ,  ajoutc  t'il ,  les  Atabes  ne  fc  (crvcnt 
jain.iis  de  ce  mot  ieul  pour  lîgni^ter  ce  que  nous  enceiidDnsp.u; 
jUgûni  mais  ils  y  ioignent  toujoats  celui  de  MH^AtUk ,  wà 
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dl  ptopcementchezcux  ce  mit,  notis  appelions  ^/^<4r*.  M.  Mar- 
ris cft  de  même  (cnrimcnr ,  dit  que  de  ces  noms  Arabes  nous 
n'en  avons rtresu que kpttinicr  pour  le  doiuiit  îa.-rtc  IciL-ntc. 
Ménugc  1  pcnle  la  mfmc  clioic  ,  &:  dcrivccc  mot  de  l'Arabe 
Al^ei-fJ. ,  liai  lîynit:c  le  ittAblîUèmtnt  d  uii  os  rcmiiHi  ,  de  la 
t3)àncgi*b^ri  ,  i'u\->pa\mt  que  !a  principale  p.irric  de  VyitfAn 
eft  la  COjilIdtracion  des  noiuhr«  rompus.  QuL-lijuei-uns  croytut 

-  qulk  6t  trompe,  &  tja'il  a  çciï  i  otigijic  d  un  .lucrc  mc«  Ripa- 
^pékfjîigtfiTifi*  1  qui  lignibc  un  Kcnoiieur  de  membres  dillo- 

.  qucz  >  que  nous  appelions  en  France  un  BâtiitiU.  Ih  a|outcnr 
que  la  (ration  n'a  rien  de  commun  avec  l'Algùte  ,  qui  ne  coi>- 
bdèrc  pas  plus  les  nombres  rompus  que  les  entiers ,  Hi  qui  mê- 
me cx|irime  rcspuillànccspardes  Icnresqui  nc  fontpas  lulccp- 
ciUode  " 

.  Anbc 


^liHiictâs<k  AIo^  ;  &  î!  k  met  au  neuvième  rang  des  douze 

ÈéMcilns  Knmme;  qu'il  a  cboifit  dam  l'Aaàtfàxk  pour  b 
Skcdeleui  cJi>iit.  Mais  wac  ce  tnifeuncment  cft  ac  cens 
qûn'eiiniKkntpâiiicl'Aiabe.  ni  ce  quelcsAnbes  appcQcnc 
JÊJfuliri.  CequemNHTcmmsdc  rapporcerde  kL^HetiKloccIt 
bien  plus  vrailcmblable  ,  pour  ne  pau  dint  cecain.  Scrivetios 
en  attribue  l'invention  i  Dioplunce  >  Aatgur  GffK  «  AwtRié- 
gioinnnranus  a  recueilli  rrcizc  livres ,  qui  ont  M  oommcntcz 
pij  Galp.i .  n.ichct.  Sieur  de  Meziriac,  de  l'Acadcnùe  FrançoiJè. 
Il  y  enatiuciqiic  cliuic  dans  F.aclidc  .  ou  pi>ur  lemoimdans 
nicon,  <nii  dit  tjue  Platon  avoir  comiiKiicè  à  l'enlelgncr.  Il 
y  a  aulli  iiueli  juc  cxciiiplc  à'Ai^éi'rt  dans  Pappus  ;  &  plus 
encore  dans  Ar>.;iitnède. ,  dans  Apuiloiiius  >  6i  àiu%  quelques 
autres ,  tjiiuiqLi  ih  y  loienc  cachez  Se  dégui/czavec  loin ,  com- 
me dit  ^LHartis.  L)c  iùrrcqu'on  peur  dire  »  avec  le  même  Au- 
teur .  que  Diophantt-  eli  le  premier  &  le  leiil  parmi  les  Grecs 
qui  ait  traitcdc  VAlgt'itn  pat  profrflfînn.  baclR-r  y  a  ùir  quel- 
ques Additions, &  M.  Fermât  ■  <jiû  l'a  eiKsire  pul^lic  depuis  lui  • 
y  en  a  fait  audî  i  mais  cecte  (ciciice  a  ctc  en  uiagc  ciu:z  les  Ara- 
bes beaucoup  plûcôc  que  chez  les  Grecs  ,  &  l'on  dit  qu'ils 
l'ont  reyiië  des  PerËuiS  >  âC  le$  Perfàjis  des  Indiens.  Les  Ara- 
bes l'apporccrent  en  Efpignc  ,  d'où  M.  fùrrb  prétend  qu'el- 
le pallacn  Anglctertc  avant  que  l'on  y  connût  Diophanic  Le 
plus  ancien  Europcan  qui  ait  écrit  de  VAlgeVre  eft  Lucas  Pac- 
ciolus ,  ou  Lucas  de  Burgo  ,  Coideikr  i  ion  livre  ,  qui  cH 
]  en  Italien  ,  fut  imprime  à  Veniié  en  Il  y  p-ule  de  Léo- 
j  aaidiuPilàHis»  &deq^dqoet>mRa*  dansqoi à  avoit  appris 
cer  an  ;  «attnott»  n'avontancun  de  leurs  écrits.  Il  dkque  cet 
ut  nous  via»  ocigiBairancnt  des  Arabes  ,  Se  ne  fiût  oiacone 
tnennùa  deDia^iite>  ce  qui  fait  croire  que  CEcAunettr»'^ 
coït  point  encore  connu  en  Europe.  Son  MgAn  ne  n  çi'aux 
équations  quarrccs.  Après  l*acciolus  parut  xychclius ,  bon  Au- 
teur; mais  qui  n'alla  pas  plus  loin  que  lui.  Eiiliiiîe  vintenl  Vi- 
pio  Ferrcus,  Oirdan,  T.u tjlea  ,  à;  quejques  mures ,  qui  imuJk-- 
rentjulqu'a  lalolucion  deijuelques  équations  cuhiques.  Boi:i- 
Wli  fuivir,  &  alla  csKote  un  peu  plus  loin,  tiihn  ,  parurent 
NuâezRamus}  Sdioner ,  Salignxc >  CLavius  (?ce.  qui  pùienc 
des  routes di<ïcrer»res 3  m.iis  n'allèrent  point  au  delà  des  equ.i- 
tionsquatrces.  Verice  rems  la  parut  Dioph.ante  ,  dont  la  mé- 
thode lort  ditk-rcnte  de  celle  des  Araljcs ,  que  1  on  avoir  lui- 
vic  jufques-la.  Viénc  enrra  (ur  la  U  ène  en  i  j  50.  (S;  intrtxiui- 
fit  ce  qu'il  appelle  l'Atiduncciquc  ijxck-uicqui  cutilitk'  a  don- 
net  des  marques  ou  fymboles  à  toutes  lottes  de  quanti  tcz  ,  foit 
conaues  >iôit  inconnues.  Victtc  fiit  liiivi  de  Oughcrcd,  Anglois, 
^  dans  {on  Cltn/ii  Aiatbtnutifd  imprimé  CD  16 ji.  dclâp- 
.  fcoova fort  la  méthode  de  Viétre  ,  &'  inventa  un  chemin  plus 
.  coturpar  le  moyen  de  cci  tains  caiaclcrcs  qui  marquoient  les 
.  lôaunes,  les  diâcrenccs)  laicdbngbs*  let  quanes»  les  cubes.  Se 
laun&nmesJcursdldcKnmAoc;.  HiiznM*aane  Anglois, 
contcmponin  «icOmfiaiii. mail admonme avant  lui,  lajiPa 
entre  puifiqmaiuRi  oimagcs  une  Avlyiê .  nia  A^/Int ,  que 
Watncf  in^rinu  en  ig)i,Mr.IfaiTOpictwiJqpic  (i'eft  de  oc 
Hunat  qocMr.  OelbtTcsaptK  tooccequ'îl  anoiidansfiGé». 
métrie ,  Se  qu'on  ne  peut  comparer  ces  deux  ouvrages  lâns  en 
être  Convaincu  ;  car  il  cil  impofTiblc,  dit-il  ,  que  l'un  de  ces 
dciu  A-jtei;ri  n  ait  pas  copie  l'autre.  Or  l'ouvrage  de  DcCartes 
ne  par.ircM  Fianijoisqu'en  U.^j.&i  en  L:irin  en  1^49.  au  lieu 
que  ctluid'l  lariiot  l'ut  imprime  .après  la  mort  dès  16  j  i.  Quoi 
qu'il  en  loit ,  on  pi étend  que  la  méthode  de  De/cartes  e-ft  autant 
au  deHiis  de  celle  de  Vîcitc  ,  que  celle-ci  cil  .lU  deilus  des  au- 
tres. Wallis  ,  &  quelques  auacs ,  ont  aulli  conccflc  à  l  Jeliar- 
tcs  l'honneur  (le  cette  découverte ,  fc  l'ont  arrrihucc  à  Hitriot  ; 
mais  Mr.Huddc  &Mr.Prcftcc  ,  cri  ont  rclliiuc  la  yloircàM' 
Dciîrarres. 

Ço^nine  la  multiplicatton  des  lettres  doitt  on  a  parlé  ci-deHiis  éx- 
pcuMçhiB(|lti|ilk«ion d» dîigçnlÎHK  j  tc^kaoeaban 
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  .  dcki  compter, 

oa  écritlàddtmkndiie>ttl'«Baîiite^^bBiiie)'cxpoiânt 

delapuillànoe  ;  c^e&i  dbe.lcnombndtakRDesdonr  h  puif. 
fance  qu'on  veut  exprimer  eft  compofit'''*     4'.Lc  tkrr- 

iiieTvcutdireBn<,mnkiplièi|Mlii  fciiCafilirinftliCideaiiifi 

des  autres  à  propoiiioD. 
Les  principales  notes  de  l'>^/5f'?r;  fi  ur 


'•Signifie  plus  :  akiiî  9-*  h' 


plus  J. 


—  Signlhe  moins,  ainft  14  —  1 ,  veut  dite  ,  14  moins  1. 
=  Lit  la  note  de  l'égalité  :  airrfi  <>     j  —  14  —  1,  veut  dire,  neuf 

plus ti ois,     égal  a  quatorac  moins de-ux. 
:  :  Ces  quatre  points  cnuc  deux  termes  devant ,  &  deux  tcrtnci 
.après ,  marquent  que  les  quatre  termes  iùoc  en  proportion  gÊo» 
iiu.ti  tijuc  :  aWi ,  6. 1.  :  :  1 1. 4.  veut  dite ,  comme  4>  cft  i  deux» 

ainli  1 1  elt  iquatic. 

~  L(t  la  note d'uocpcoportion continue  :  ainfi,  rf  ).  9.  Xy.rcat 

dire ,  que  trob  cft  autant  de  fois  dans  y,  comme  neuf  dans  27. 
:  Ccsdcttxpdntsau  milieu  marquent  la  proportion  aridimétique 

eotteces nombres  :  ainfi  7.  j  :  i  ).  9.  veut  dire  ,  7  litrpaÂè  f, 

conimeii.lîunillè  «.D'autres  au  lieu  de  ces  dâupoiaB:ca 

matcnrtniisaipa«decettc  manière  .: 
•f  Cette  OMC  maïqoe  la  proportion  ariihmcnqoe  OMitinuc  :  ain» 

fi> -T}.7.ii.veuidice,  j  eftlûrpadè'<te7«»intquc7parii. 
Deux  IcwwnilInMHf  nwninriiriiiieiiaili^Bcadca  de  dau  nom- 

bces:  ^afi^dcftlepndiiir  de  deux  nombns,  «omnie  a  & 

4,  donc  k  pfànicr  s'appelle  i>&  l'autre 
,/  Signifie cacine: ainfi,  "  4 .  c'c(lidire,lanicinede4> quieftz} 

lequel  multiplié  par  lui-même  fait  4. 
On  dit  figurémcnt,  quand  quelqu'un  n'entend  rien  i  quelque  cho- 

îl- ,  qu'il  lit ,  OU  qu'il  écoute  ,  que  c'cil  de  l'--/(jfî'ri  pciui  lui. 
A 1  u  i  B  R.  A  ï  i^u  t.  adj.  m.A^    Qui  appartient  al 'Algèbre.  Les 

notes ,  ovi  les  caraâèies  jfpAmifHf  *  Km  COIxdoK  OU  a&k 

mention  ci-dciliis. 
A  L  G  ^  a  R  I  s  T  I.    m.  Homme  qui  fyùt ,  ou  qui  cn.'eigrie  \'A!. 

^«^f,qui  réfout  tous  ks  problcmct  d'.i^riirr.  Alttbrsftmiu, 

Pctc  Malcbrancbe ,  &c. 

Outre  les  Auteurs  AlgAriftet  dont  nous  avons  parie  ,  c.-i  %  i>iLi  en- 
core quelques-uns.  LMyrimbiu  Algtità  fer JtM.Jtn.Ptmiftm, 
1667.  m  4".  Kerjirjs  AJgetrd  1  vtl.iafU.  Lnid.  i68|. 
Oitmtn'uit  Ktj  •/  Equtiiùiu,  Ltnà.  1681.  Attitl^fij  Gtmutnt* 
Aiitt«re  Hug,  De  OmâiqM  Sénlufornife  ,  CWic  1 6<fi.  JtJ(i 
Aritbmtûis,  Ltni,  i6g6.  BrMksri  Algtbréiéji  DtPtU.lêat, 
i66%.Bmh^m  Dimpce.Hafni*  1 Traité  de l'A^^bte de 
Monconis,  De  Billet  Ditfhiintut  nimm$ ,  Lê^.  1  ^70.  WtOt 
Ariémnlummtnft  crfptdtf*  EkmoÊU ,  Onm.  tS^i.  Omgb. 
tftA  Gmû  AùubeiÊtâtieA  inmlmtttâ  .Oâ*».  1 667.  Hwh  Al~ 
gibr*  ,  Ltml.  tjo^.  8c  VArkhmaksVmvfrfdl'u  dt  Ncwun. 
Cambridge  1707.  L'Analyre  démontrée  1  vol.  .«4".  a  Paris.  U 
y  a  encore  des  Traitez  d'Algèbre  de  Moor .  de  i'.uiorii,  ac  Mot- 
inius  ,  de  Halarn  ,de  VVavds ,  de  May  s,  de  Nicrventiit. 

ALGF.NEiJ.  Ce(l  le  nom  d'une  eroiL  lixe  de  b  lècondcgno- 
deur  ,  qui  ell  au  pied  dtoit  de  Perlée.  Sa  longitude  cft  J  1,17, 
Sa  laritudc  II.  Son  aj'caifion droite  44.  i  j .  1-1arr. 

A  l.  O  1:  R.  1 .  m.  Ville  de  Barbarie  en  Afrique.  Algfr'u ,  Algaim^ 
AlWiA.  AhtT  eft  !c  Ruftiewim  des  .■indcns ,  &  non  pal  la 
lijCijuieA,  ijue  Juba  htbàfir  à  l 'honneur  dc  Céiàr,  AlttriA 
un  port  de  i))cr  iur  ia  Méditetianec  ,  &  une  retraite  de  pirates. 
Voyez  i .  ddaiptiondansMarmol,  Liv.  V.  c.41.  te  Royaa- 
mc  d  AigtT  prend  (on  nom  de  la  Capitale ,  &  cft  dïvifê  en  àt^i 
Provinces.  La  Province  A'Atgtr  ,  l'une  des  quatre  qui  COIB- 
(tolcnt  le  RjoyaimedeTiémécen  *  eft  cdie  wu  iê  Doommicaii. 
RefoiaCifimée.  Mark.  Voyn  cet  AiUEnrT.ll.pi.|^.«aLiv. 
V.  c.  î9. 

ALGERIEN.  EMNE.r. m. fllradjeft.  AfKnâm. QjUeftd'.^/. 
ger.  ixsAlf&kiu  .  ou  le;  pirates  Abmutt,  n'ont  ofc  atta- 
quer leavaidauix  Ftan^ois  dci>uis  que  le  Roîa  6ic  bombarder 

ALGOL  .eu Tftede  Mediilê.Ceft  une  étoile  fixe  de  !.i  tioifi^- 

me  grandeur  ,  qui  eft  dans  la  Conftcllation  de  Pei  lté ,  &  donc 
la  longitude  cft  ji.  47.  la  latitude  li.  ii.  &;  h  dedijuifoa 

ALGON<iUIN.  I  N  I.  r.  m.  &f.  &adj.Nc«n  de  peuple. Lc« 
«M/ habitent  dans  la  nouvelle  France  ,  le  long  des  bcjrds 
du  Hcuve  de  S.  Laurent  iufqu'su  granf!  Lac  des  Hiuuns,  Uo  fàu- 
vai^e  Algêtuptin  ,  un  village  ^i_liinquin,  une  .-Hj^ùnaume  ,  b  bn- 
g.ie  Al^entfuiite.  Le  P.  !c  Comrc  écrit  AlkiHkm.  Si  i  trois  C(ns 
lieuirs  de  Québec  nous  trouvior.sdcS  Mathématiciens  Iroquqif» 
ou  de  li^vatis  Alt(»)ti(iHi  &c.  mais  on  CToit  que  c'cft  une  &u\e  , 
(ju'il  lâut  dire  par  aag.  Algonkin ,  ou  Algotumln. 
ALGOR.lTHME.r.ra.£ftnniiu)cA(abe  doncplulîeun  4u« 
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taea/oe  des  nooibits.  -AfpriAmKt,  C'cfl  l'arc  de  bien  &  f^tcilc- 
ment  (tippuccr.  LW^^lWMrfiaaipRllilcslix  règles  de  l'Ai  ith- 
mceiquc  valgokeion  VtfpàiBmmemmlAig'jltifitiMtmlireuje. 
Voycx  Cbviitt  f.  Algttr*.  1. 1. 
ALG  U  a  ZIL.  {!  m.  ^«mi/ii/,S«(«tfM.Sergcnt,Hui(Iïn,Ei«in|<t. 
Officier  de  jufticc  qui  cxccutc  les  Oidrcs  d'uji  Magiftrat.  On  a 
mis  les  jilj^iutjls  aux  croullès  de  ce  IxiiM]ucrouticr  pour  s'en  fâi- 
fir.Cc  mtit  cil  Ar.ilic  ,  il  lîgniHcdans  tcKC  langue  l'OlHdct 
cjui.inxcc  &  (lu  iit  kl  LUiiiwblcs.  L<rs  Aribci  l'ont  donne  lux 
Elpigt.ols ,  w  Elpagncil  a  pil'c  eu  l'i  uin.-  il  y  a  déjà  quelque 
Kins.  L'j-ikujui  De'mtnuque  ,  eiUciiacd'unecfpéccd'anficn 
Rom.m  craduic,  fc  crois  ,  de  l'Elpagnol.  Il  y  a  dans  Fez  qua- 
tre Algiuvls  y  qui  vont  ordin.tircmcnt  par  U  ville  |our  & 
nuit.  A  B  i  A  N  c.  tiad.  de  ÎvI.likh j'.  C  v  u  tuvias  rai>ponc  plu-  ; 
fïcuts  érNnnolopïci  A'rcim  r.  I_i  piL-iiiièrL-  A  ,  qa'j^/««4*ji  cit  \ 
Uneantuptio:!  à  M  .  ,uc.i:ic  ,  Hcatui-U  ,  i|ui  ("ii^iuli;-  Miniftre  de  i 
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iuflicc.  La  kcondc  cii  i  que  ce  mat  vient  <ie  vejdun,  vafti/i ,  ft" 
dmrt,  parcciiue  les  ^/fWJt/V*  airctcnt  ,  &  condnilcnt  1:1  pii 
fon  les  nialfacL-urs.  l}ie\;o  Urm  >  auteur  de  ce  leticiincnt ,  re- 
marque que  les  mors  Eipagnols  qid commcn.-cnc  par  ,7-11.1  vicn- 
neu  de  mac»  Arabes  qui  commencent  par  le  (i«4<ur  j  ou  y  Hc- 
hteuAc  Atabc  >  que  \<r»  Xiuircs  d'Elp.igne  prononcent^ ,  de 
(orte  que  pour  Al-Vaiîl  ,  iU  dilêiic  yilgu^l.  On  peut  a|ouicr 
que  c'cll  ainlï  que  de  H'iIUlmut ,  on  a  fait  CuUUitnus  ,  &  que 
'  l'on  dir  Ulfb'dAi  ,  ou  GtUfkHM  Pour  Covarriivias  il  croit 
qu'on  peut  tirer  ce  nom  du  vcibc  Hébreu  ^*<Jtl ,  qui  Tignilie  , 
prendre  ^  les  yUgMtb  pnnnenc  les  oiBpables..On  appelle  les 
andgn£et  qmtifennattlesnioiiches  dans  leun  filets ,  d»  Ât- 
f  n.<xjUée  mowiiei.Nciirixatiadiiit  jUgiuùl^x  Oj^dMit  Pr*.- 
Jtiii,  twl  ExtaUKr.  Les  loix  du  Roi  Alphonfè  nous  apprconenc 
lùrcmciwcequcc'étoit  «nie  les  AlguMUt  dans  les  oaoMiienec- 
vensic'eftdam  h  ficondc  paitie.Tit,  <).lir.  xcofton  litocs  pa- 
ralcs  :  jUgmM  Mmum  t»  Autig* ,  tqutl  que  b*  deprender ,  & 
àe  jaflkiMr  l»i  mtt  m  U  une  4*1  Rey ,  fur  Çu  manJdd« ,  «  dr  ht 
,  Juci^sqHejudgMlesplejln.  Voyez  le  Rcpctioirc  de  Michel  du  , 
"Kloutin.  IxsEivMgnols'dilcnt  proverbialement,  Ci«i<ifj«wm/iii  j 
Al.;.i  i<;i! ,  ch  icini  :uon  W/jaMM*poiudire>d»ciina&pàiie. 
j^j<;i;}HJi  iiios p^iiuiuT maars.  | 
AL(.i  ^  1-.  :1  f.  ^/^J.  Plante  qui  finit  .m  fond  II  '-eaux  ,  &dont 
k>  icuiUcs  tcll'embltnt  à  celiti  du  Clucuiliiit.  Il  y  en  a  quel- 
ques clpcces  qui  ont  leurs  feuilles  auilî  délices  que  les  cIkvcuv. 
11  n'a  pas  été  pofllblc  fulqu'ici  d"ob(erver  leurs  Heurs  ni  leurs 
fruirs  ;  peutctrc  que  dans  la  fuite  on  découvrira  les  unes  & 
les  aunes  panics.  L'AIjue  h  vhn  rommimc  trace  comme  Ir 
Chiendent  ;  les  fcuilli-.  Ion:  tic>4iHi,;iK.s ,  ^'  n  ont  iju'cnviron 
deux  à  trois  lignes  de  largeur.  Celle-ci  ci\  h  abraïaancc  dans  la 
n>éditcrranéc  >  que  les  laboureurs  la  vont  ranullcr  aux  bords  de 
la  mer  pour  fiiincr  leurs  terres.  On  fait  la  même  clwfê  en  Eco(- 
<c.  Les  Vitticcs  &  les  Parfumeurs  s'en  lètvcnc  aulll  pour  em- 
baller iciKSvem$«&  leurs  bautcillesJ^s  anciens  Botanillcsdon- 
noietic  ce  nom  indiffcieinmcnt  à  prciqiie  toutes  les  pLintcs  ma- 
rines que  nous  rangeons  au|ourd'hiii  fous  le  gi-ni  e  de  Fhcus.L'AI. 
ffu  adivers  noms  lùrlcs  dirtcrcntes  côtes  de  FraïKc.  On  l'ap- 
^die mtksMVwàkyiiftth ,  cafiietagne Gte^iMii tca Poitou 

AL  H. 

A  L  H  A  N  D  A  L.  Terme  de  Wwrmacic  Ar.ibç.  On  s'en  fèrt  pour 
'  ligniticr  des  ttochiiqucs  compufez  de  coloquinte ,  '&dc  gomme 
Tragacatuh.  Ils  ibnt  purgarifs>&  on  s'en  lert  en  bien  des  occa- 
lions.  La  colocjuintt- s'appelle  en  Arabe  ,  Hdndel  &  H*tidh*L 
\''  V,i-7  C.n  r  n  ij  \-  1  n  t  f. 
ALlllDADh  ,  L.ii  ALIUA  DL  f.f.  Ce  mot  fft  Av.ibe  ,  &a 
été  tr.iiii  iMiT;-  d.iiA  iDiitt  s  k A  -iiitrcs  l.ingiie:> ,  pr^ut  li;inifier  une 
régit  niobùt  qu'on  Applique  lut  un  aftrolabc ,  ou  un  graphomc- 
nc,  ou  fur  tous  les  autres  inibiimens  de  Géométrie ,  &  d'AlUo- 
nomie  ,  qui  fervent  i  obictvci  des  hauteurs  ,  ou  des  longueurs. 
D'ieftra.  Il  y  a  aux  cxtrémitez  d'une  Md^de  deux  pinnules ,  c'cd- 
à-dire  >d«ix  petites  plrtqsif^  de  fer  iKrtécs  vis  à-vi';s^c  U  ligne 
de  foi .  par  où  on  obitisc  Ils  .lilrcs&les  autn-s  points  v*^ol-> 
jcB  qu'on  délire.  On  l'appciic  en  Grec  itnifa. ,  &(.  en  L^tin  inua 
j.diuU.  On  appelle  le  clou  de  ViUbtiddt  ,\'tj(TMit  oa\i:(btV4ltt. 
Il  y  a  quelques  4/jbjViiii<Mquiofltdcs  bras,  c'c(l-à- dire,  deux  ou 
trois  pedces  cégles»  ou  lames  plattes  &'  mobiles  .  qui  s'allon- 
gent npiodiienit  pur  «ic  divcrics  opcniioos  de  cet  inl'- 
ttuinenc. 
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on  afâk  voirquc  la  pcrfoiine  qu'on  prétend  l'avoir  (Ignée  unicl 
jour. en  un  tel  lieu ,  croit  i  cent  Uaws  de  li.  Ceinocjfiivn'a 
poktdc  ^uriei  Iclon  Môuge  isinfioB  ne  ditpu  des  «ifitr/. 
On  appeUe  ptoYcibialenenc  dc$  i&i  fmiiu ,  de  vaines  allcgsi. 
uons^ut&dellbnlé  1  wdesoonBesenl''ab'.  TergherjAtio , 
inBâtm,  fsM  leprochois  une  telle  faute  ,  il  m'a  apporté  mille 
Mi  fir«m.  Ota  dit  aalFi ,  Chercher  des  Mi ,  pour  dire,  des  chi* 
canes  1  des  défaites ,  de  li'ivoles  appellations  j  ftc>lbcgpicr«dic 
agréablement  en  parlant  d'un  cJut  : 

On  m'/crii  furUsrtiiu 
Ih  gtïfj'ctcrdi  dtnts  miSe  alibi  forains. 

A  LICOR  U. M.  Ce  mot  ne  Ce  dit  qu'en  cette  phralc  ,  A)jt!n-  ^-lii, 
iwi'tfj,  IULk-..!!!.  f.iitdireàPanurgc  ;  Que  Di.iblc  vu^:  ..c  .'.Iji- 
tre  AiAmrttm  i  M.  Huct  coiijcdture  ([u'AUiitrum  cft  le  génitif 
d'Miiri,  Se  q  uc  Muittt  yiHitrum  a  été  dkd'abofil  j  dW  liMiyM 
fécond  &:  ilibtil  à  trouver  des  Jlibi. 
A  L 1 C  A.  f.  Efpccc  de  froment  que  les  Anciensappelloicnt2^ 
yii'uj.  Ils  en  faifuicntunc boillon ,  qu'ils  nomiuoient  auffi 
Ci ,  &  que  nous  ap]>e!loiu  fromentéc.  Voyez  From  cmtÎi, 
ALlCANTE.liiblifcm,  .,i/«^WA  Ville  d'Efpagne  lur  Li  cô^ 
te  du  Royaume  de  Valence.  Quelques-uns  croycnt  que  c'cil 
l'ancienne  AloiK  i  nuis  Alonc  avoit  d'éxccUcMes  lilines ,  d'oil 
elle  avoitpiis  fon  nom ,  &  vJ/>V.<w<'n'enapoint.  Il  cftdonc  plus 
croyable  qu'Alone  cIlGuardamar^oùii  y  enaencotedcités4K)o> 
nés  &cn  grand  nombre.  y^/ji^nrrcH  renomméepoutftSTins» 
Le  vmà.Atit4me.  Le  Golfe  à'AfKmt,SMU  Okkmt,  s'étend 
Iclongdcicâccsdii  Ruy.iume  dcVa)enicejtt{q;a'àceliddeP!iloi. 
Il  prenoit  autrefois  fon  nom  de  b  Vilk  dlUid  »  tt  le  prend  an- 
jourd'hui  de  celled'jtf  MiM.  LepOd  Jfjttkme,  aucrelîJsÂr. 

ALICHON.  C  m.  Hiindiede  bois  fitr  laquelle  il  fiuit  que  l'eau 
nmbet  pow  fiiretoumcr  une  moi;  de  mottlinàeau.  KmkU 
Ccft  lamÊme  diojè  qu'aileron. 
A  L1CON0E./I  m.  Aibrc  fort  commun  dans  U  KiiT'  I^rliiopÏL'. 

Quoiqu'il  yen  aitd'une  grollcur  extraordinaire  ,  .1,1:1;  n  lu 
t     ifbt.Ulcsdc  tour,  le  vcRck-.  tciucric  Uii>v  bc.  jLtiup  a  i-rtiirr , 
i    parccquc  les  racines  ne  f  Jiit  p  u-  piofondes.  ion  truit  rclicmblc 
'    .m\  nr.iv  iL  Colu.  Lls  N'iijr.s en foncmoudiielecenma'dans 
'    1,1  iicLLilite  puui  en  f^sire  du  pain. 
A  L I  U  A  1>  E.  Voyez  A  LH I D  ADE. 
.A  Ll  DUR.  Il  m.  Terme  de  Fleuriftc.  Elpéa^  ti'trillL-t  violet. 
ALIDORE.  l'.  f.  Terme  de  Fleur  ifte.  Cc-l  une  Tujppc  Jîcou- 
Itiir  de  feu  ,  avec  un  gris  de  lin  cntbncc  lur  dumou  blan- 
lIilIaiu. 


AL  IB I.  r.m.Termequi  a  éti  adapté  dans  le  PaLûs.AiUeurs  ;  lieu 
'  éioi^deoeluiaàon  ptétcndi^'unhonimefiDitcn  quelque 

oenuion  particulière.  PiagMimoimaii  *«  à^tm&h,  On  sptovvé 

k  fiuilcié  de  cette  piice,de  cette 
Tm.1  S  l| 


A  L 1 Ë.  On  appciioit  ainfi  auttcfbîs  le  iaàt  de  Vsiiptr,  fioaii. 

CârKenvtjrtit  qur  (tumijit, 
JSleviUoit  viUtiUUUtu  allé. 

ALIÉNABLE,  ad),  m.  &  f.  Ce  qu'on  cft  libre  d'aliéner.  Qu»i 
ptteji  dMifturi.  Rien  n'empêche  que  cette  mailbn  ne  (bit  4///#i4. 
ble  ;  clic  e(l  à  un  majeur.  Le  DiMnaine  du  Roi  n'cft  tli/HÀUe 
qu'à  faculté  de  rachat  perpétuel. 
ALIENATION.  Cf.  Vente ,  donation,  trandaiion  de  proprié- 
té. Abdlicnm».  Les  baux  emphythcotiques  font  des  efpecesd*'- 
UtMt'ian.?o\.\{\'jti(nitiian  iki  biensd'É^M^s  la  piefixipcion  de 
40  ans  fuffit ,  quand  VdlitHMita  tSk  flûte  dam  kt  fiiinei.  U  y 
•raitchezlesRonuùns  uneelpia^aitîailUte  d'«&iHriiw»qid 
StfùSem  a?ec  phifieius  céofutomet ,  qulne  iê  pouvoir  hm 
qu'en  faveur  dcsrctilsdtoycMRbmains. 
On  dit  an  figuré .  l'<i/(^im  des  afièâions ,  pour  dite ,  Averfion , 
haine  ■  froideur  extrême.  Alittuti»  ,  dhjunUh.  Leur  4iua*titit 
avoir  pris  (on  o.-iginc  de  l'étroite  communication  qu'ils  avoienr 
fùc enicmnic.  Ro  t:  h  i:  f.  On  .iic  .lulli  .4j'j.7u;.'i.ij  J'clpiu  ,  pour 
dire  ,  foîi^.  L.i  fnic^i;  lÙ  uul-  vio'.ci'.:c  jtu'iu::^n  ci  Llfnic 

(ans  hrv.'c,  J'.ii  v.'i  tu  clic  <!;■  V^lr/iuiio»  dVlpri;.  Moi. 
ALIENER.  V.  aci.  V'ctvdreou  transférer  U  propiiétcd'unecho- 
ic  par  quelque  manière  que  ce  foit.  AitlituMe  ,  Mkiutrt.  Ati/~ 
ntr  une  terre ,  tint?  rente ,  un  droit ,  une  kiLiL-lFion ,  Line  univer- 
l.i'.ircik'  nK-;ilils s. Losiic  knicsii  .i.'jj'Ni'r  i<jnrooitiJli.-5  ,  i5c  conriî 
le  droit  cutmnun.  Lt  1  t.  On  ne  peu:  tetiret  des  uitcïén  de 
Ion  argent ,  qu'on  n'<f/fV«f  le  tondi  e  n  Lonftituant  une  tente  ;  on 
ne  Vitiittie  qu'avec  ta  faculté  de  tachât  perpétttcULe  Concile  gé> 
néral  de  Latran  en  1 1  a;,  délcnd  i  aucun CIciC  ittUâm  &.  pié- 
'  bendc  ou  autre  bénéfice  Eccléliaftiquc. 
Aligne»,  les  alFcdHons  ,  les  cccurs ,  les  efprits ,  pour  dite ,  le* 
détourner ,  faire  perdre  l'eilitne  &  l'affcâion.  La  cruauté  de  Né- 
ron lui  dtt«ii  l'.-iffcÛion  dctXNis  (es  fuiers.  Cela  lui  Ai'it'iu  \c4 
efprits  de  la  Province.  A  a  L  a  n  c.  On  dttaofiî  ^Aer  l'ciprit  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  lui  Fairepctdie  l'e^riti  kfidtt  d^enii 
(aa.M'ufaùm  àligat. 
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/L I G  N  EMEN  T.  f.  m.  Tcnne  d'Archjte<aure  &  <Ie  Jardinage. 
DirtilartMtion  par  laquelle  ont  met  les  àtofa  en  ligue  droicc, 
fiiicMwelilI^»  OU  le  cordeau ,  Toit  en  (cfctvantde  points  nur- 
qmptr  des  nyons  nfiicl&  Ce  Jardinier  a  nul  prisées  Mignr- 
«mUmOa&aamr'tieades  Al'igntmtns,  Il  iâut  que  les  hcrixt- 

E'tpour  coeproprement  plantez  /turdcsplancbes,  fuient  uns 
dà  «f^IiKMfi»  tiiez  au  cac(lcaii.  L 1 6 1  lu 
AiieNBMBMTi  ièdkmâldaphnqaedoniMnrUsVoyefs&c 
AfdûceAeipoar  conftnJcc  kfiice  des  mai&nsqoi  Ant  fur  la 
nië.pouren  nurquerlesloqgueun»  lcsang1es,&aumsdilpo- 
(ïnons  lîiivant  Iciquelles  on  cft  obligé  de  biicir  à  iieinede  dé» 
mo\inoa.Froiuu*diiimdefcrip!i0.L.:;  OffiJersde  Jurticcalfiltcnt 
les  Voycrs  dans  les  dtigHewcm  qu  ils  donnent  pcnxr  les  luailcuts 
des  coins  dci  i  ul-s. 
ALIGNER.  v.aCl;.  Tiicruiibàtimcnr ,  line  jlicc  en  Ij^a;;  dtoi- 
reau cordeau,  itouicc  i>liiiiL'ai>  corps  i  une  iuc:tv^  faillie,  les 
mettre  Cm  unv  mime  liijnc.  y^d  iinr^ni  d:r)gcrc.  Ctctc  muraille 
n'a  pas  ttt  biun  Ali^n({  ,  l'lIc  ij.k  ;in  cojdc. 
Aligner,  en  Ternies  de  Vcociic  >  figniiic  >  Couvrit  une  béie  k- 
melte.  /m>^/irWMm,Coamiej]jeloiipW^bknm 
fuid  n&i  UImu  fttit. 
Ces  mon  viennent  du  Latin  IIiua. 

Al  1 6  N  é .  é  E.  p-itt.  Se  adj.  Il  a  les  fisniâcatioiis  de  Çaa  vetbe. 
Âdtintj/n  direaus.  Autrefois  on  apfclloîtfamiK  «Ijpi'^»  une 
femme  droite  St  bien  inife. 

ALIMENT. (IiVuNanmniienéodlàice  pout  fiuteacûtre  9c 
lôbfilter  une  ««{ a  Tietonqiiclqpie  ch«è 
w^AiiflimM.  Les  Mcdcddi  afipelleoc  âBmem,  ma  ce  qui  peut 
foc  diflout  pat  le  levain  de  l'eftomac  ,  ou  pat  la  chaleut  nam- 
rclle  ,  5c  changé  en  chyle,  pour  après  devenir iâng,  &  rciurcr 
1.;  i\''Ti  '  .;n:;n  concir.uellc  des  p;iniL^  iln  corps.  Le  pain  git  W 
i:iui.L„r  uHnifiudi:  ['homme  ,  l'.ivitirjc  deschevaux.  LVaUi-Il 
Irprincipa!  j/iwaxilL;, pl.uucs.  Li-  baisclk  [  jlimem^u  tca.  \Ir. 
Ucoiicr  dir  i"j;j'on  ne  ilmicc  p.is  qu'aiu  bout  de  ic\yc  on  hiiirsns 
toute  la  mutine  de  noticeoips  nclùllcplai:^  iccîk-  di-s  jI^dhhs. 
Les  Païfàns  (ont  d  oiidiiwiri.'  .ilîcz  ftupidrs ,  qu'ili  ne  le 
nounilIèntquedW/mnu  grijiTiL:s  j  &  tciitItrLî,  qui  ne  peuvent 
faire  qu'un  cnyle  Se  un  làng  Ibrt  grollkr.  Bay  L.  On  ne  connoir 
pas  (àcilement  le  ravtbère  delà  digeftions  éat&atntf  delcw 
nanfinutation  en  chyle.  Se  en  (âng.  R  oh.  Forrunius  Licetus 
•  fiùtun  livre  inf«lio  de  ceux  qui  une  vécu  longrems  ïa^ 
mtns.  Cyriacus  Lcntulus ,  Scnncn ,  Fabricius  Hildamis  tOC  Vc- 
loclùus ,  ont  aulC  écrit  fur  ces  grands  Jeûneurs.  On  a  «i  on  feu 

-  dansles PfeniesMailbns  de  Hadcmea  l'année  i4(8f .qwls'im.i- 
f^ndcÀrelcMeilîe^  &  qui  pour  limiter  fit  un  jeine  de  40 
jaiiR^40  nuits /ans  prendre  aucun âlnwiir.  Après  quoi  on  lui 
donna  à  manger  peu  à  peu.  Il  fôaffrît  les  prémiers  jours  de 
grandes aenchci-s ,  cniuitc  il  mangt.iconunc  i  l'ordin-ure.  Se 
ne  fcntitplus  de  doulcui.Eii  j'Aiciiic  rcjicoiicri;  on  a  l'oijvcnr  dé- 
couvcit  de  la  tromperie;  en  celle-ci  on  apporta  toutti  ks  prc- 
cjutions  imaginables  ,  îans qu'on  pût  jamais  foupçonncr  qu'il 
y  en  pur  .woir. 

A 1  <  M  £  N  T  ,  fc  dit  aufll  de  la  lève  des  plantes  « 

IhwmvtmuTtitttmqulammttmmithtttthts , 

4«îr«w/'aliment>  &  ftmm  U  liqueur , 

JS^'f  JetartrtmFrhttemtfditttute  U  vigutmJ^tKKKVtx. 

AtiMENTifcdit  ligurcment  en  Morale.  L'étude,  La  contcmpla- 
rinn,  ûmt  les  tUimens  de  l'cfprit.  NutrimeatutH.  LcsfciaKetWlK 
!(-•■  alimemàc  l'clprit  ;  elles  le  nourrilTënt.  La  B  r  u  Y. 

le  I'.  Le  Moine  fut  dire  à  Melédin  contre  les  Chrétiens  « 

Cf//.iViV<  fi.ipiîfet.  c»chti.iém  rnsmutAïUet , 
Sahi  venir  jl'jlJdMt,  fjni  livrer  debttùlUs, 
Pm  leurs  cmfitti  femttftami&m  finrdeam» 

U  &  dit  auflî  de  ce  qui  entretient  une  maladie  » 

De  l'hyirofique  evfli  U  feif  kfaudilf 
Cbftifte  en  vAin  ddns  les  e*ux  4  Je  dtfMt/rer  , 

Ntft  ffmttmféitr. 

ItenptrteitçduÇeenfes  hûUmtt  «fMKf  « 
Ctfi  de  tk  que  U  wul  liw Jmaliinenr  1 
t^U/teignteefmtfUlftmtdimfitfmat 

El  finir  fon  tourment. 

^  t  I  M  I  N  ^ ,  au  plut,  (cditcn  Jnriiprudence ,  non  feulement  de 
h  ncHirrirurc,  nuis  encore  de  lentictien,oudcshabits,&  du  lo- 
gement ,  comme  étant  des  choies  néceiiàires  â  la  vie.  Les  en- 
fàns  naturels  fc  font  adjuger  desn/rmea/  contre  leurs  pètes.  En 
matiàcd'catda  Se.  de  bl^Cima  ^  an  aAft^  Je»  fMrififfnfrwit 
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dlimms  Se  médicamens.  Les  paireins  ne  (ont  obligez  aux  Ms- 
mri»  envers  leurs  tilleuls  que  par  une  1cm  de  bienfc.tna- ,  &  de 
charité.  C'cll  moins  un  devoir  namtcl  de  fournil  le..  jlimeM^ 
un  père  tombe  d.ins  l'indigence,  qu'un  crime  de  les  lui  refulêr. 

ALIMENTAIRE.  adj.m.&:f.  Terme  de  Ptati^BcCe  qui  eft 
dcilinépout  les  alimens.  yil'imatérMt.  Pca&aadamitmze.  Pe»- 
fi9  diiMeiUjrk.  Provifion<iijiMiMliMir. 

Onaauffidonné  ce  nomide  jeunes  gaKnta»&  de  ÏMpCSfilkïiqiie 
la  lîbâalité  de  quelques  EjnpereiusKflOiaiax  bifcit  âevcr  dâm 
dcsUeuxpublicsàpcuprcs  leinblables à  iMsHôpiauB.  Tiajan 
cft  le  premier  qui  ait  fait  élever  de  ces  en  (ans  AfàuKuint,  ww- 
mcttStrii.  M.idL  ieii  '.'jmit.i ,  Anconin  Pie  fit  de  même  pour  déjeu- 
ne filles,  a  l-i  I  uil  K  iration  de  FaiilHne.  Nous  trouvons  lut  des  me- 
d.aille4deLctce  Impératrice.l'u  kl  laj  tAUji  imanaJ:.M.  An- 
tonin  &  Luci.  Vcre  firent  b  même  choie  ,  Alexandre  Se  veic  le 
fie  autlî  en  laveur  de ^L^^unée  >  Se  les  (illes  qu'il  Bt  ainli  élever 
sappcUerent i4/rfmmeiM4 ,  Mainmécnes.  Voyez  Cipiconn  dans 
M.  Antonin  Liv.  VII.  Si  dans  Sévère,  &  les  notes  de  SauLn  iife. 

A  L I M  E  N  T  E  R.  v.  acl.  Nourrir ,  fournir  les  choies  ncccilàines 
ï  la  vie.  Attre,  mtrhe.  Il  faut  qu'un  bon  MagiArat  donne  ordre 
qu'il  y  ait  toujours  de  quoi  dlimeuier  tous  les  hahitans  je  lâvitlc  j 
àc  quoi  .(/jMritfrrIes  p.iuyres.  Le  mot  «tmtnm  nepcnt  ^àbe 
que  dans  le  Barreau.  En  là  place  ondit»«irmr. 

ALiMENTf,^£.  part.  palCâ:  adj.  Attsut ,  mtritus. 

ALI.V1ENTËUX,EUSS.  adi^i  TennedeMédednbQiiifac 
d'alimene*  qui  noonib  J^itUis.  La  Médcdns  iccoamidaie 
pluficun  mn&lcs  irfiwwwBf ,  .fcdgalIniCBS  reédicinimcieiMti 
Les  qoam  hanenstttt  tomes  dennutin  1 IW  Mumi^, 
Bcl'aamhaiaieBXmCe.tiy  a.  dG$cmitS4)iiionrtiBiwbfnnD 
jus  fort  dmtmtwt ,  ou  nutritif 

A 1. 1  NE  R.  V  eib.jâ.Borelditquece  nwtdani  Vigcn-re  vcur<liie 
ûjuifin  dîtiiir  dcsvaiHèaux  ,  c'eftcquipcc  de  v^illcaux.  ^-iiier- 
njre. 

A  L  IQUANTE.adj.fcm.  Termedc  Géométrie  iS:  d'Arithmé- 
i:i]UL-.  Vnc  pAtt'iC ÂiiqUMte.  Voyez  ie  mot  iiiivanr  Ai. iqyoTl» 

A  L  l  Q^UOTE.  adj.  f.  Terme  de  Géométrie  de  d'Aritiunetique, 
qui  le  dit  des  parties  ijui  (unr  eompriicsplulîeurs  fois  dans  un 
nombre,  ou  dans  une  autre  quantité  ;  ou  qui  nKlûrcnt  leur  tout 
éxaéiement,  i  eft  une  partie  *liquue  de  8  :  il  y  cft  oomprii 
quatre  fois.  i<>  ellun  nombre  compole  de  quatre  parties  <<//fK«. 
tes ,  dont  chacune  cft  4  >  ou  de  deux  parties  dltqtmes  ,  dont 
chacune e(l  8. Les  nombicsde/ide  ix,de  i9i»Acauoeslbnya- 
bles,  n'ont pomt de paides4<^HM'f>  Car  ibnefipcaiBit^ 
viiièr  en  pâmes  ^galeSà 

Une  paitie  MBfiMme»  cft  cdle  qui  étant  ptifc  plulïeiiRlbit«iee 
une  de  les  parties  aliquties,  compofe  te  tout:  8  cft  une  pairie 
dûquAiue  de  20 ,  Se  tiiquMe  de  24  :  car  8  étant  deux  (bis 
avec  4,  qui  eft  une  de  les  parties  ulujuaiti ,  il  fait  ic  ;  S:  cta;it 
pris  trois  fois ,  il  ia;t  14.  D'autres  la  dttimiicnt  plus  iunple- 

^  mcn;  ,pai  une  pairie  qii  :  1.  n    lire  poijit  Ion  WttC fagAnncnf. 

Cci  mots  viennent  ti'AHijuatus  tx  d'>i!i:jiiJntus. 

ALiRt.  r.  111.  Nom  propre  d'homme.  Jlluiius.  lUidiui ,  quenous 
api>eUons  câmmunémen[.<l//^r,  ou  plutôt  jVire,  vint  auimo- 
de  v;rs  le  conmcnomenB  ai  ïégne  de  Cnoftmoa  le  Gtand. 

B  A  1 1  t. 

A I  I  s  é .  <!.  adj.  Ondk  «iflt^yK  TenKdeByM).VoveB 

Alef/.  '  ^ 

En  termes  de  Marine  on  appelle  vents  élifez. ,  des  vents  généraux 
&  réglez  qui  ont  accoûtumé  de  régner  pendant  certaine  ftiSm 
fat  des  mers  ,  ou  le  long  de  certaines  côtes  ;  comme  les  venct 
Étéricns,les.Mouib(>s  ,  Sec.  Brift.  Quciques-uos  déatrencoe 
mot.Acvetuieleîlâ»vmtfh*i^,hon%wtat  oaimK<|ilidiioic 
4i/f«*panx!  oa'Àaat  toAjottis  les  ai&iie»i  on  neut  compter  iSic 
cnx,8cqaebn$<oxles  (ongiiei navigadoos inolenc impnllî- 
bles.  D'autres  le  dérivent  de  t'i^e,cûxmilt  qilî«&ok*  qui  vien- 
nent des  côtes  ou  lifières  des  terres. 
A  L I  S  r. ,  ou  A  1. 1  7.  E.  1"  f.  Alexid.  B<iurg  Je  France  dans  l'Auxcis, 
qui  ell  i  la  plaee  ou  ctoitautrefbis..4/(,t(( ,  Atex'u,  ville  forte 
Si  célèbre  d.iiis  les  Comn>entaires  de  Cél.ir.  C'eft  de  ce  nom 
que  s'dt  lormc  celui  à'AUfe.  Jean  Picud  dans  i.\  Celtoptdic 
Liv.  III.  p.  J 17.  prétend  après  Diodorcde  SLi-ik-  Liv.  VI.  que  ce 
nomeftorigin.iiicmcntGtcc  ,  qu'il  fut  donne  a  cette  viiic  par 
l'Hercule  Celtique,  qui  ap;  i,i  viâoire  liar  les  Leftrygons ,  qui 
avoienc  oonlcntii  la  mon  d'Ofuis  ion  pèie  >&  la  défaite  de  Ge> 
ryon,  feoetii»dansksGaniie$>  délim  les  HMueas  des  tyrans 
quilesopprîiiioient*ftnaniniaoeiieiiAfe»tcaiiiBie  il^toit 
nommé  lui  rocne»  XM^iMid-  *  duveibeÀfÔii ,  J*  dufi  *P 

A  LISE.££  Ffidrde  I*ali&r..iil^  Amta 

ALISIER.  f.m.  CraugmCmtOmijm^ftStUfmùat.M. 

R.knk€)i.  ArbccquivicaEdai»lobois>(tcqMi«'ileniai2ez 
l  liaiii;L'k9KedelimtniK4edeib  l»»idiescftlil& 
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M«       ALI.  ALK. 

Iw&cft  «des  dur  }  fis  6iill»  iclGmhlenr  icda^l'Aa 
bepm.maisdksiôntbeaiiooap pbu larges,  d'un  vcnl  plus  pâle, 
ic  les  déooufNiies  en  font  moins  ptofbndcs ,  leurs  bords  lôni 
dcntclcz_  &  découpez  ,  coinnic  dans  les  Itruiiles  de  vi^iv.  S..  > 
Veuilles lont  bjandtcs,  compolccs  chacune  de  cinq  pcr.ii«  liiJpo  - 
Icccii  lolc  i  Ce  ;  Heurs  fbnr  ramallcc.  t  n  un  bn:iqucr  qui  ruit 
à  l'cxtranirc  dc^  branches.  Le  calice  t(iti  luucknt  la  iieur  dc- 
vi.nc  on  huit  Je  Li  ligua-  de  iclui  de  l'Aubcpin  ,  d'un  roiigc 
biMi  j  fotc  ipi'f  augoùc ,  à  aiuinsqu'i!  nrfoir  mn!.  Il  contient 
dcsiênicnccsrenR.Tincc$d:ins  des  loges  4111  (Keupciit  le  milieu 
du  fruit.  L'..^/jyMxnedonrtcdes  fruits  murs  qu'en  automne. On 
le  diftincuc  du  fbrbicr  pat  les  feuilles  }  or  il  cil  cllcntiel  au 
Ibrbici  d'avoir  lès  feuilles  ailées  j  c'cA  àdirc>  compofiesdcpla- 
fiaUSpCtiietfeulIcs  rangées  fur  une  même  côte.  Onlcdillin- 
flUie  dupaiiier  par  les  feuilles  dcntelées&découpccs,  &pat  les 
finkbDlilcdiainp  parte  d'un  clpccc  d.'j4lijùu  connu  lous  ce  nom 
cnBotttgDgne  •  Siq^'m  nonune  Crdtetiuftlu  futniHud»  ftr- 
fSê  &(.  Voya  CiiicE.  Le  fruit  d'^lijur  cd  alltingenc ,  &  le 

.  incenntoyectttdéfiMKdc  celui  du  ibtbier. 

ALISM  «.Cm.  Tenue  «feBoemiquc.  yiUfau,  Ondioone  ce  nom 
it  plufïeurs  fÔRCs  de  plantes.  11  y  a  VAlifm*  de  Mattliiole,  qu'on 
appelle  audî  Plantain  de  montagne,  &  qui  eft  une  clpccc de  Do- 
noric  Ses  feuilles  (ont  (êinblables  à  cd!c>  du  Plannin  ;  mais 
plus  cttoitcs,  &  moins nerveu/és.  Elles  luittnt  pmeiie  de  L ra- 
cine, &lônc  recouibces  ccuirrc  reric.  S,i  tige  cil  memië  ,  &  de  j 
la  hauteur  d'une  coudée.  Sa  poitic  lupcfieure  Je  divile  en  plu-  | 
fîeurs  branches ,  qui  porrcnt  descalices  velus ,  d'où  loi  cent  des  ; 
fleurs fcmblible-.,  &  qui  lont  de  couleur  )autve.  Ses  radnes  lun: 
itKnucs ,  comincccllcs  de  l'ellébore  noir  ;  acres ,  odorantes ,  Cic 
uopcugrallcs.  On  les  employé  pour  les  dylênterics,  &  les  cieti- 
Oieeb 

ALitMAtlêdit  aullî  d'une  crpéce  d'clléborinc  ,  qu'on  appelle 
,^^m  ï  gnpc»  AlifmA  Mcrim/îm.  Elle  cil  de  la  luuctur  d'cnvi- 
sandoiiae  oouces  &  doni.  Si  tige  dl  pleine  de  nœuds ,  d'où  Ibr- 
ttntJêsfeiiUes  >qui  rellèmblent  à  celles  du  gnind  l^ianôin  >  &qui 
«ntun  pouce  &<kiiiideUiBwcSe*deiicf  Aocen  gnj^»  &dc 
CDulear  rouge. 

Al  1  s  M  A,lèditencorcd\meftatlttqu'onappcIlc(I(inl]lefiuiiic. 

Ofht'tt b'îfolu.  Voyez Dovbki-fkûille. 

ALISON.  Hf.  Nom  de  femme,  ttruic  pojid  i.icqu'onditàunc 
femme  de  bafic  cofldition  ic  en  riant.  Voyez  cerre  Dame  Aiifon, 
à  qui  en  veut-elle  ?  On  ne  le  dit  jajn.ii->  k  ul,&on  y  joint  toûifiurs 
DtMt.  C'ed  pcuiêtre  un  diiuinuuf  d'Alix  dont  auia  fait  ^■ilijt/u , 
Comme  Loijliôn  de  Loiiilc. 

ALITER.  V. aa.&n. Garder  ielît  f'.tite  deianté.  Afigtltd»  oi> 
étgr'uudiiitni.Ccttc  blcflùre  l'a  jiVir  pendant  tiois  mois. Il  a  long- 
cem'%  traîné  dans  la  chambre ,  6i  enlut  il  s'cA  Mit/.  Il  lâut  qu  il 
loir  bien  malade  ,  puilqu'il  cdiUitt'. 

Alité,  i»,  f»ix,ptl^SctAyAltttêjécttu,dttnm, 

ALIX.  C  £  Non  propic  de  ftiiime»  VoycB  Ad  I X.  A'j  s. 

ALK. 

ALK  AEST.  ù  m.  Tome  de  Chymiew  Ccft  le  dillôlvanr  univer- 
filde  Vai»4lebioac  flede  Paœâ&t  avec  kquel  ils  le  vantoicnt 
dcdilIbudre&defUiiifBnNiskscoq»enkiin  pcmiicn  pru^ 
cipes  ,&  de  titer  bûblbnixIàlpImRulcde'tas  le*  misées. 

ALK  ALI.  r.  m.  Terme  de  Chyroie  &:  de  Phylîque.  Stlfmut, 
ttkitus.  Ce  nom  a  été  donne  prémicrcmciu  par  les  Arabes  au  fcl 
qu'on  cire  de-;  cendres  d'une  plante  ,  qu'ils  .ippellenc  Kaii  ,  3c 
les  François  ^etnie  :  Se  parce  ce  (el  leinicnte  avec  une  li- 
queur acide  j  on  a  depuis  tloimé  ce  ii;emcno;ii  à  tous  les  iels 
llxivicm  des  plantes  ,  c'ell-i-itire  .  t]u'nn  tire  par  li  ioiion  de 
leurs  cendres,  iN:  qu'on  appelle  (■.\;:s.  (^a  l'a  aulli  donne  à 
tous  les  icls  volaiiies ,  Se  k  toutes  les  madères  ccrrdlics  ,  qui 
fomentent  avec  les  addcs.  Tachénius,  Swalve,  &  quelques  au- 
nes Cbymiftcs ,  onc  prétendu  que  le  fcl  Alkdli,  &  l'acide ,  croient 
leslcills|riiidliCide  toutes  chofes ,  Se  ils  ont  voulu  cxpliquet 
par  leur  moyen  tout  ce  qu'il  y  a  de  çlus  dilficile  dans  la  natu- 
te  i  mais  ce  qu'ilsont  avancé  a  pani  iî  dclèâiicilX  »9cfi  ablur- 
dciqalU  oncaouvipeu  de  lèâateuts.  On  pcuccependancs'eQ 
làivk  «  pour  eiq^oer  mielqaes  ph£nomêiie$  poiri^^ 

ALXALISEIL  v.  a£L  Tba  kiâ  de  em  ]»v|KlMBftn&ié- 
laoxaprisIcdtoldbadonpwkinoyfeiidefailâiSM  i  c'cIUhII- 
.  rc ,  en  verlànt  detlîis  de  l'eau  plufioiis  ftîs  i'inifceîflne  de 
leur  Ici.  &Utt  eraere ,  tlkere. 

AlIlaliss.  ^f.  pire. pal!. .idj. 

ALKtKENGli.  Alketingi.  I.  malc.  Plante  qu'on  appelle  aurrc- 
me:u  en  Fr.inçois  Ccxjueret  j  &  qui  ell  toit  iemblahle  a  la  mo- 
rcUe ,  ou  foiMon.  Elle  n'en  diftcic  que  pat  aitt:  vcllic  ictanbra- 
neule,dans  laquelle  ion  huit  eftenfcrméi  d'où  vient  qu'on  a 
lionnélciKnii  de  Stlmtm  i.\'Atkfiîi^i  :  mais  oo  y  a  ajoticc  l'é- 


ALK.  ALL.  ^81 

pelle  airiE  H^àcéim.  ti  yenadinrfbeipceà.  Celle  ciu'o* 
ttominc .//.^fit/nf/ vulg.iiic  ,  alàtigegrcle  ,  ronde,  rougeàrre, 
de  1,1  hauteur  d'une  coudée ,  Se  pleine  de  nsuds.  Sa  racine  e(t 

suiTî  noiiL-uie  &  rampe  Inr  terre.  ScS  feuilles  font  artacliecsàje 
Uw.^:ics  ijucues  ;  elle.  :ctlcn:blc[it  àceltcs  de  la  niorelle  ,  mais 
elkviontplus  grandes,  Cv'  d'un  \crd  obfcur.  Ses  rieutsi(>nj 
grajuki,  bknciics  ,&  n'ont  qu'une  leuille  qui  1  cinq  découpil- 
rcs.  Son  fruit  eft  rouge  ,  de  la  grofleur  de  la  fîgrite  d  une  pe- 
tite cerilc  ,  1rs  enfins  l'spfvrilcnt  cctile  d'hivci  ;  A  dlcnkrnw 


d:\ns  Uiie  %  ellie 


pentagone ,  &  qui  devient rouge  quand 


elicclt  meure.  Sa  Iciitence  eli  petite ,  bl»>cbc&  aplatie.  Ccftuic 
cil  propre  pour  faire  uriner>&  poutvuidet  les  reins.  Se  lavct^ 
(k  ,  des  imtHirctcz  qui  y  peuvent  être  contenues.  Voyez  C  a» 

Cl  J  ■  F  R  E  T , 

A  L  K  E  K  M  E  S.  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui  vient  de  VAtihc» 
C'cll  une  couHiCtiun  laite  avec  le  lue  exprimé  de  grains  de  ket.» 
mes,d'oàcUe»tiGiioiuiam«kiticdePOinme$,  Ulôfeanië, 
les  perUaileûnnlchrln.kcudhJ'amDregris,  lemiiiië,l'«aiu'* 
les  finiiUa  d'o'  C  Hl  undec  loeiUcun  cordiaux  ^'on  ate  es 
MnlcdnCi  On  c  i  .tteiue  nid»'grande  quantité  i  Montpel- 
lier •qu'on  envoyc  dam  toute  l'Europe. 

ALKOOL.nm. 'Tctmc de Chyinie qui dl Arabe.  Ufignihe  deux 

■  choies  bien  dirtèrentes.  i".  Une  inxidre  trc'>-(ubtilc  ,  i!!c  preiqoc 
impal{vablc.  1°,  L'n  crpritdc.vin  tici-redihe  p.ir  des  dilLlla- 
rions  tcïrérécs  tdelurte  qu'y  ayant  mis  le  t'eu  ,  il  ie  confuiiie 
enîicrcment,  &  ne  laillèpointdu  toiitdc  piile^uie. L  W/*;#»id« 
viti  cil  l'clpiit  le  plus  liibtil  ainfi  rcitihc.  H  a  r  r. 

A  L  K  O  O  L 1  SE  R.  v.  aâ.  Subtililèr  ;  réduire  un  corps  ai  une  pou- 
dre trcs-fiibtile ,  &  prclqu'impalpable ,  Se  purifier  les  elprits  ; 
&  les  ellcnces  des  Liipuierçi  &  du  phlégme  qu'ils  pourroienc 
a  voir.  M.  H.irris  écrit  AUtM  teAU^lije.  Je  ne  vois  pas  pour- 
quoi ajouter  une  A  i  car  ce  mot  vient  de  l'Arabe  '7';p,  qui  lignifie 
diminuer,  de  venir  menu,  le  fubtililèr ,  &  à  latroiiîane  oonjo» 
gailbn  ')ttp*jfuMi,diinii]iicr>icndre  rubtiUfubtUi&cftoetDOC 
vient ongiraifcmeK de l'HdMcu bSp»  «lui  ngnjfie*  êtne^de» 
venir  l^er.  Or  cette  étymoilogie  nedemandepaiaid'à}  mût 
parcequ'en  Anglais  CCS  daa;««  de  fuite  &  piranonceioient 
comme  nôtre  w,  on  IcsfipaKCB  «joinMltaii^ipOttCCnâlR 
dcuxlyllabcs. 

ALL. 

A  L  L  A  M ,  [Kiii  r  A  L  ï  t  A  H.  Ccft  le  nom  de  Dieu  chez  les  Arabes  > 
ès;  chez  tous  ceuv  qui  font  profclîîon  du  .Mîhométifitie  ,  quel- 
que langue  qu'ils  parle nr.Ce  no:n  e(V  le  niéiMC  en  A'abc  que  nStf, 
£iiiah ,  ùni;jlict  de  a^nhtt>  ti»him , m Hckueu ,  &:repondàa.-s 
mots ,  &  :>  celui  d'Ad»nM'àu:z  lesHcbtcux,&  mcmcà  celui  que 
l'on  a ppc ïieTetragr*nimAt§n  j  ou  de  quatre  lettres ,  qui  marque 
plus  particulièrement  re(leiiCcdlvineJJHtR>cL.Les  Mahomé- 
Cans  tépctcnt  d'ordinaire  ce  mot  plulîeuts  fois  dans  leurs  invo- 
Catimis  à  Dicu.Le$  Turcs  pour  toute  reflburce  prononçoient  d'u- 
ne voix  balle  âclôppliiiuet  le  tuatJ^^  Alidh.  S.  E  v  r.  Quoi- 
que les  Turafi  ietveiK  de  oe  moCiUne  faut  pas  dire  avec  quel- 

ÎnesDiâtoniniiBmecsiwneftTiiiG.  UdlAnbe.maulet 
'nrcs  l'ont  prisde  rAmbe  >  oadefAteanm  >  oonoie  bcanoonp 
d'aunes.  Il  eft  même  originairement  Hébreu ,  &  vient  du  ver- 
be ifw  >  ,  qui  lignifie ,  humer ,  titrer ,  &  qui  eft  encore  en 
ulàge  en  ce  lens  chez  les  Arabes.  Ainfi  Eltab ,  comme  on  dit  en 
Hébreu,  oaAlkb ,  comme  prononcent  les  Arabes,  figniftepar 
excellmce  î'iirre  digi^.c  de  culte  ,  l'i-tre  adorable. 
AILANT  ,  AN  rr.  adj.  &  luhiL  c^ii  va  &:  qui  •.'ient.  Cette  hô- 
telletie  c(V  ouverte  .i  tous  .<.'i'.i»<  venans. ,  v-idaii.  On  die 
proverbialement,  C'ell  un  .tHdnt ,  pour  dire  ,  c'ett  un  homme 
alci'.e,  qui  nelaille  pas  pc,-dre  les  artaîres  par  patelle  ,  ^C  bute 

d  aller  ;  ouqui$'inaigucpartouc..<4r<^/M.ily  a  aufli  une  clpcce 
dcchien$qtt^ng{ipellie,<4ww,«aOMriIr.Vay^ 

Al  AN. 

ALL  ANTOTDE  f.£  Teime  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  d'une 
troilicme  taye  >  oa  membrane ,  qui  enveloppe one partie  du  fœ- 
tus ,  comme  une  ceinture ,  ou  éclurjx:,  dqnm  le  cartilage  Xi- 
pho'ide  (ulqu'aa  dedàus  dies  flancs  feulement  ;  mais  elle  ne  & 
nouvc  point  au  îattat  famnin.  On  l'appeUe  aiol! ,  parce  au'cUe 
ItflêmtueiuocaftdOttlIk.  Drrfinooim»<!ÉUbeeProfcffetir  a  Ley» 
de,  dawimeDBIwMrfongnillafiutefiirccnemenjbtjne.fea- 
tient  que  VAll«mmie  ne  le  trouiv  ^ue  dans  tes  animaux  qui  m- 
minent ,  &  que  c'eft  une  manbrane  étendue  d'une  trompe  à  l'au- 
tre ,  par  le  fond  de  l'utérus  entre  le  ehoLium  l'aninios.  Il  va 
dans  IcsTranlâ&ionsPhilo/ÔphiquesN.iT  i-urieDillertation  de 
W 1  iale  fur  V AlUmoide. 

A  L  L  A  R  D.  r.  m.  Nomd'homme.  AdcUrdm.  Adclatd ,  vulg.wre- 
luent  S.AiUrd,  naquit d.ins  lesPa'iS-Basdépcnd.m5duRoyaujnc 
d'Auftralîc ,  l'an  7 1  j.  &  fiit  élevé  à  la  Cour  de  France  prr5  du 
RfliFqptoÂo  onde»  Bai».  De  tons  ceux  qui  ont  pj.-.c  le 
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A  L  L. 

•  nom  d'JU^id»  fln'y  aquc  ce  Saint  qa'il&K appeUcr .^dUml. 
Gc  n'eft  que  poot  Inique  l'uiàgc  :i  fuit  oe  dungmenc.  Ccftdelà 
qoe  vient  le  nimiîAUâti ,  qucporccntcnFnnœptiifiansFa» 
milles  parmi  le  peuple.  M' ChaileUin  écrit  Apéri ,  &  dit  dans 
(es  Noces  (iir  le  Nbiryrol.  i.  Janv.  S.  Adclard  eft  nommé  S.Afijrd 
aux  .^n^itnii.  sicres  du  Cloître  de  Cotbit:  ;  &  on  l'appelle  enco- 
re ainlui  Hmicprésd'Oudcturdc,  oùamdupaùaÙiirentqu'il 
eû  né.  S.  >^|lim(  a  faille  on  Tniiè ik  b  IjmcMdl^ 
cnSiâ. 

AlLÉCHEMENT.  Cm.  Ct;  mot ,  tiuidl  un  pni  vieux  ,  figni- 

•  fie  ,  Amorce,  attiaiii,  apiur.  /Uecciirj.  Il  ne  (c  dit  qu'au tigu- 
rc.  Il  {.va:  tiiii     v.;nirc7.  :iKjnii.vinei ,  qui  \onz]<:iMlùbtHietnda 

.  pedit.  Rcliftcr  aux Mteihemcm  de  l.\  volupté.  A  b  L  a  n  c.  Les  <«/- 
//ffcrmejM  des  voluptez  n'ont  pas  ete  li  grands  ,  tandis  que  nôtre 
cnipiic  ne  s'eft  pas  étendu  .lu  delà  de  l'Italie.  A  b  l  a  n  c. 

AILÉCHER,  v.atL  Inviter,  attrairc  p.ir  quelque  appât.  AUi- 
tm ,  JUkett ,  fellieere.  On  AlU'cbe  des  louris  avccdu  unl>  ou  des 
lUHX  >  pour  les  fàirc  tomber  dans  h  ratière.  Il  cftplttscnulàgc 
aufiguici  maiscommeilviciUittàftt onnclepeuc|nieieseni- 

.  B|owetqucdanslcltik^laiâiit.lAdoiMetirdcsplu2b«tf^ 
la  Bomincsà  h  volupté. 

AUécMi  >  i  t.  tian.pair.  Scadj.  liltaMttâtUbihCc  mat  cft 
vieux ,  8c  on  ne  Tvinployc  plus  qucd.uis  leConlqpiea 

Mjùtrt  CerUjM  fur  un  urhre  perché 
Ternit  en  Çan  bec  unfrmtgt  : 
AiâtntReaâtitâfetieiuiMàà, 
LmûmifaifrètteLaféfgt,  La  Font. 

AlLÉE.f.f.Courrc 

(on  tcms  en  Mletsf<  en  venues. 

Al  LÏ  E ,  /ignifie aulTî  tmp.ill4j;c>  ou  un ronidortdansdcsbàti- 
mens  ,  par  où  on  va  d'un  lieu  à  un  autre  ,  &  quî  en  fait  la  com- 
munication. Xtjltim. 

A 1 L  i  E ,  Ibit  dans  un  jardin ,  foit  ailleurs ,  rll  un  chemin  droit ,  & 

.  |Mlllflf  »  borde d'aibrcs>  ou  d'arbril&aux  ,  &  généralement 
Oiur  Beo  qui  n'eft  poiociiianté >  ni  labouré ,  au  bcciié ,  nuis  bat- 
n  »  &  qui  a  été  laillè  ponr  lê  «romencr ,  pour  aller  d'un  endroit 
\mivaK.AmlmUcrmtmàÊlsi'!».  UncrfMcftocdinaîrcment 
ce  qui  partage  les  quanez  d'un  lardin ,  ou  tes  aunes  putîesoon- 
voûbles  aux  jardins.  L  i  c.  le  nwcd'^iMiien'enteBdsqnek 
place  employée  pour  la  prooenidet  &  rien  aune  cbolê»  com- 
me font  qudques--jns ,  quiarnOoK  éUée  rout  ce  qu'A  y  a  de 

\  place  depuis  le  mur  juiqu'aux  wiidôns  du  contr'crpaficr ,  ou  oc 
qaH  y  a  de  diftance  d'un  buiiTon  à  l'autre  Jani  le  partage  des 
CBTCa.  Cette  place  à'tdUt  ne  doit  jiin-ii'.  être  moins  large  que 
dccinqifix  picils ,  cjue!<iUL-pi;tîr  cjik- loi:  le  )avJin  ,  &;  n'en  doit 
guère  excéder  dix  hjit  ou  vi:ic;t ,  qii.lquc  gianj  potager  que  te 
puidèccre.  La  Quint.  Ce  qui  fait  laJitTérerKe  d'une  4/- 
//<  d'avec  un  tcnricr ,  c'eft  <iuc  dans  \'ALtie  il  faut  au  moins  le 
pouvoir  pi o:n-ntr  deux  pci (onnc  de  fronr ,  Ce  aiiili  elle  ne  peut 
guère  avoir  inoim  de  cinq  ou  fa  pied-,  de  large.  In.  On.ij>peUe 
ioh!tc-MUc  >  !es  dc;i\  peiitesW/e'rjqui  font  icorc  de  Uplusgran- 
de.  .■ImiiilMnimuU  mjjmmjuxid  ftfiu,  Dons  On  jardin  une  </- 
Ic'e  eil  une  e;;  ccc  dc  chemin hrmiei  &Wpour l'ordinaire ,  .ivcc 
une  bordure  qui  l'q>arc  les  quarrez  les  uns  des  autres.  M' Hie- 
venot  dit  dans  Ton  voyage  dc  l'Indouftan  ,  qullyadantlafto- 
vince  de  Dclhy  mtcsUAie  if  olicuisdekmf. 

AIiÉE  ^«/r«ar;celleqaiTndtokcn6GeduiiSdaNiib.^Mu- 

licnim  adverÇum. 

AUée  </frrw/r.  celle  qui  coupe  une  iiOA  de  fiowiaa^es 
droits.  TtMt^mjjm, 

Allia  d}4giîule ,  celle  qui  coupe  un  quatre  de  bois ,  ou  de  par- 
tene,  d'angle  à  angle.  Di^^ttiuinm, 

Altic  bidift ,  celle  qui  paruiiettioni  ou  d'un  point  dc  vue,  ou 
d'un  terrein  .  n'eft  panUeleaiil'jflMi  de  fiout ,  id  à  celle  dc 
travcr/c.  ObPquum. 

Ali^F  TjmpAnif,  celle  qui  a  une  pente  fcnfiblc./)#r/rir. 

Al  E  tm.tc-i.xc  ,  Celle  qui  cnnc  trop  rampante  ,  iîijettcaux 
ravines  ,  cil  tiavcr!èe  d'elpa^^e  eu  clpacc  ,  par  .1;  s  ;i!,ue  oandes 
de  î;a?f!ii ,  en  inanièredeciicvions  bi  i(cz  .  pour  en  retenir  le  fa- 
ble. Si,,.itum.  On  appelle  auilî  uHi'c  emJc  i.4C ,  cellequidans 
tui  boiquet ,  ou  un  labyrinthe  >  cftlôrmée  par  divosietoofs 
d'angles  |XHir  la  tendre  plus  foIicaiiBi  ÂceBcadMcHËë. 
byriittbeum. 

Al  L  ^  F  rn  firÇpeilh'e  ,  celle  qui  cft  plus  large  à  lôti  entrée  qu'à 
l'illue  ,  pour kidonncr  plus  d'apparence  dc  longueur.  Oftiam. 

Al  1 1^  I  toHvemt  celle  qui  cft  bordée  dc  grands  arbres .  comme 
tilleuls .  ou  ormes ,  qui  par  l'cnneladëraeu de  leurs  branches 
donnent  du  couveit ,  l!>:  de  la  fraîcheur!  on  Une  liU^r  qui  cft  l^te 
d'un  bcçccau  de  nciliage.  0/>rrr«nt(. 

Aliii  t^maéit &heflt,  celle  quicftrcpadçeaTCcUhcr&  >  & 
'  càlescanodéspenveat  rouler. Orotm. 


ALL. 


*84 


AIlï  E  fdUe ,  celle  où  il  y  a  du  (âble  (ûr  la  terre  battue.  SuM» 
IMaMm.  On  rati  lie  les  *lUe$  de  fable  pour  les  tenir  propres, 

AlLBB  defMM  >  c'ell  une  *lU't  où  l'herbe  croir ,  &  qu'on  a  Â>in 
de  tenu  en  (cnisde  Ëuicber  *  pour  icniGte  leiapjsplus  uni  &  plu 
agréable  aux  yeux.  L  r  e  t  ft.  On  fappèHe  aulu  Boulingrin. 

A 1 1  <  ■  Mm  ww  *  celle  que  le  Jardinier  a  nettoyée  de  méchantes 
heilxsaveclachattuë,  &  qu'il  a  enfùitcrepalue  avec  le  râteau, 
pour  unir ,  &  approprier  là  lïipetlicie.  lUjttlittmpUmmim.  On 
l'appelle  auflî ,  AU/e  bienref^e't ,  ou  bien  fetir/e.  La  Quint. 
Cela  le  fait  à  la  helle  ,  le  l.ileau  ,  &  quelquefois  le  r.ihot.  I  o. 

A  I  L  £  E  de  lompjrtiniciii  ,  lui  Luge  fentict  qui  lejurc  les  carreaux 
j     d'un  piizèiiL.  .f-ireoUs  ùijlinitiim. 

AllïF  d'eAU,  chemin  bordé  de  )ets,  ou  iKniillons  d'eau  fur  deux 
lignes  parallèles.  SMunitiius  Aquis  prtiixtum. 

A  l  L  t  G  A  T 1 0  N.  f.  f.  Citation  d'une  loi ,  d'une  autorité  ,  d'un 
paJlà^c.  ProlAtia.  La  plïipart  des  dii/uÙMi  des  Hététiqucs  fîmt 
faulles.  Au  tcms  dc  Palquict  c'étoitla  coutume  de  remplir  les 
dilc<Jursd'4//^4/i«»id' Auteurs  Grecs  &  LadoSf  6c  comme  il  paiw 
le  dans  une  dc  les  lettres ,  dc  rapiécer  ,  ou  pour  mieux  dire  >  n» 
pctadër  l'éloquence  dc  divers  pallàgcs.  Cette  nouvelle  forme  de 
plaider  ,  Ci  \c  ne  m'abulê*  cft  vemiir  •  dit-il ,  d'uneopinionqne 
nous  eûmes  de  contencccftallf  lePtamier  PrcfidentdeTlwa* 
devanc  lequel  ayanti  phids ,  ie  vayaotlni  IjavoirtedUpaA 
àde  telles 4iU^«Mw,  mmvaà&mes  nonSaooonimaderàl'o- 
idlkdecdniqniaToicinausicouteT.  P!alqnier>  qui  avoh bien 
dubongoâr,  blâme  fort  cette  mani^  de  plaider,  &  il  njotite  : 
Orpuilqu'il  a  plu  1  DieuTappeller  i  foi  f  iNr  De  Thou  }  |c  deh  c 
aulfi  qu'avec  lui  loii  eaiev  elie  C«îc  nouvelle  HiJ.iULte  d'cloqutn- 
ce,  en  laquelle  pendant  que  nous  nii.ii  auiuioiis  a  alléguer  les 
Anciens  ,  nous  ne  Uiious  :ien  d'ancien.  Les  Grecs,  ni  les  Ro- 
mains ,  dit  il  encore  >  lorUiu'ils  Kircut  en  vogue  de  bien  dire, 
n'en  uieitnt  dc  cette  fàr^on  ;  ni  ceux  même  qui  vinrent  lur  le  dé* 
clui  de  leui  éloquence  >  entre  les  Latins ,  comme  nous  voyons 
par  leurs  Pancgyricz.  Je  n'ai  (auiaii  vu  de  Préclunir  mieux  fourni 
d'dlt/sMitns  que  toi.  N  A  u  D  é  ,  liMsU  MafcurM. 

A I L  i  6  A  T 1  o  M  ,  lê  dit  auiS  de  k  Imiple  puMofitiao  d'une  cholè 
qu'on  met  en  avant.  Il  y  aBea  d'adÔMttEBlapNmedelVtfl^ 
titH  de  cet  alibi. 

A I L  É  G  E.  1.  f.  Bateau  de  Hiitc  ou  de  convoi  qu'on  attache  vuide 
à  laqucuird'ungtand,  pout  l'alléger  ficpccoateonepaitie de  là 
chatgc ,  en  cas  qu'il  peticlttû.  Çiwia,  jdAMiAte 
cochiés  de  Sens,  dejoûmy,  d'ÀnoKRr*  Depaitcatpoinc»  qa'il 
n'y  airuaeoudenzilCiffiftateuMesàlaqDâi?. 

On  ledit  auflî  (îir  mer  des  tâtimcns  dcftincz  à  porter  lesmarchan- 
difcsdcsvaillcauxqui  tirent  trop  d'eau.  Lcsrf/i^w  (crvcnc  aulTî 
aadeleltagc.  Le-  maître  ne  peut  pas  faire  laifir  pour  Ion  fut  le^ 
nurehindijes ,  tai.t  <ju'cl les icmt dans  fan  bord  ,  mais  il  k  peut 
faire  quand  elles  lont  dans  les  MU'^ei.  En  qucl(]ues  lieux  on  Ic-s 
appelle  jtuléges.  Du  Cinge  les  appelle  en  Latin  tevid  ik  Uvjmen- 
tum. 

A 1 L  ^  G  E  ,  en  termes  dc  Maçoimerie , eft  ce  pciiimurqui fcttd'ap- 
puidanslcscroi  trs ,  &  qui  cft  moins  épaflsqpielespiedadwith 
&  que  le  tefte  du  nuir.  tuimenium. 

AlLÉGEANCE.  I.  f.  Soulagement  d'un  mal.  Levumen,  lev*- 
tk.  Cette  veuve  cfacrdic  de  ['AtUfreAtut  ï  fa  douleur  dans  la  re« 
indiie>daBsleso(wlblatioa${pirituellcs.  Corneille  s'cftfervide 
ce  terme  ;  mais  on  ne  s'en  peut  plus  (ctvir  aujourd'hui  :  il  a  oop 
vieilli. 

Al  I.  6  E  A  N  c  I.  SaiiKotd'«(^Mrf  »eft  un  ferment  que  les  An- 
gloispiéeincauRoîenqualitedeRai  &  de  Seigneur  temporel  * 
pour  le  dillinc^uer  d'un  .autre  ImMnCqtt'illhiipdtaïc  en  qualité 
de  Primat ,  &  qu'ils  appcllcntlefirmâitdenFimarie.Encelên$ 

le  motd'4//r^fjnrf  vient  de  ces  mots  Latins  dd  tegem. 
A I L  E  G  E  M  E  N  T.  f.  m.  Il  fignific  la  même  cho(e ,  mais  Ion  ulâ  - 

gc  cil  p'i;  I  II  i  in, lire  &  plus  étendu.  Les  remèdes  don  tient  de  Val- 
le'gemem  aux  maladie;.  :  s'ils  ne  gucrillcnt  la  goûte  ,  au  moins  ils 
y  donnent  quekiuc  AlUgtment.  Les  réflexions  iieinelles  donnent 
de  VAllti^ement  à  I  elprit ,  quand  il  elt  tort  .ttiligé.  Ce  motcftaullî 
un  peu  vieux. 

Al  LÉGER.  V.  acl.  Rendre  moins  pelant,  moins  diaigé,  moins 
douloureux,  l^vtre ,  aUevAte.  Les  \Lirch.mds  dans  la  tempê- 
te jettent  une  partie  dc  leurs  nurchandilcs  dam  la  ma  ponr  ed- 
i^tr  le  vaidcau.  Jcmc  fcnstout  W/(^/d'avoirquitei  mon  man- 
teau. Un  bvement  beauccmp  ceux  qui  (ont  tourmentez  de 
U  colique. 

AIléger,  lêditenmmesde Marine, pour dke*Aideràquel« 
que  mouvement  qui  lèrt  i  Ëùre  Ibulever .  oupett0êt  enavanr 
quel9K<liafe»oa  pour  &ire  parer  quelque  nia«Eavra.Ainfi  on 
dit»  ./<IM^Iatoanievire>quandoolôaBveanecoiidepBèida 
calvrftan  qui  aidcavecleoiblicàkfccranci»  :  ^A^leciUe* 
qu.uid  on  y  attachephificutsiaoïwldBboisquïfeftiicfloBar 
ucl'en»ftenfccbcai^1iaeiraiiêiiel!ùr  ktio^hen.  ^^^"^ 
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r  bel  iiâge.   6bb  «tire  en  (a 

4tm  ,  âlUvattu. 
négc.  Ccft  rendre  le  cheval 
'  ;  faire  qu'en  croccanc  il  k>ic 
int  pefanc  d'épcuilits» 
rorique  ,  qui  eft  UMiaéfia- 
.l'un  L^ifcoursqui  cft  propre 
une  autre.  Allegoria.  VaUé- 
génieuianenc  continuée.  S. 

[que  étymologie  grammaci- 
sos  ils  font  allusion.  M.  S  i- 

ne  perpétuelle  alt/gorie  des 
I.  Philon  Juif  a  Êuc  crois  li- 
^  jours.  L'ulàge  des  Marnes 
lesPlsycnss  cfetUnliEC 
:  rai  (on  des  6bles>  &dcs  an- 
ut  faire  accroire  à  ceux  qui 
'jiie  les  F(XTes  ivoîcntpcnfc 
:ntdic  j  &dc-ia  viciu  le  mot 
MPendiccbiufim  ièns  propre> 
ïlêquc  ce  que  l'on  veut  dire, 
»e  éûl/gorie,  Ainfi  paniii  les 
ie  y  de  peur  que  l'on  ne  crût 
té  des  hommes  allez  torrom- 
lode  d'cxpliauer  U  Religion 
inttcprécicr  les  livres  &kz 
kdespayens.  Clementd'A- 
all/gories.  Orit^ènequi  avoit 
tout  plciii  LValiv[\Jortes.  l\  ap- 
icnc  trop  à  la  lettre  >  ôc  qui 
le  (èns  myftique  cadié  fous 
M,  Si  MON. 

tient  de  rAllcgoric.  jltlego- 
ôn  fens  littéral ,  &  fon  lens 
t  point  une  preuve  :  c'cft  feu- 
I.  E  V  R.  Il  y  a  une  Nouvelle 
ans  le  Royaume  de  l'Élo- 

3*unc  manière  allégorique, 
ndrecepaliàgeà  lakccies  il 

'  allégorie.  l7H4//i^«Rjii.  Les 
r  exemple ,  le  Goavemeiir  de 
FUmtàifHin^fie,  Jléfiade 

i  explique  les  chofcs  par  allc- 
cienslnterprétes  de  l'Éairu- 
jfies,  S.  Attgttftin  »  S.  Grégoi- 
sle  Clurtreta»  ont  aplatie 

■ns  allégoriques. 
ifiuto  ,  je  change. 
>  une  aucoi  icé ,  un  exemple, 
icsdoivent  rapportcrles  pro- 
.  PlufieucsOtaôemsW/i^xmr 

en  avant.  Cauiin  ,  allegare, 
i  prétexte  »  quelque  vaine  cx- 
evâtre  dieF,  ou  fi  vous  avez 

r  ?  Ne  m'aiÛguen.  point  pour 
oint.  Ceft  à  celui  qui  ail/gue 
i  ne  doit  point  à  celui  qui  4/- 

4Uegatus  >  Uudatus  ,ProUtus, 
ksdioiês  font  prouvées  6c  4/- 

ur  prétendu ,  fuppofc  ,  fins 
:  déddecoit  coat  ^  qui  en  peut 


vent  en  cinq  loges ,  qui  s'ouvrent  chacune  en  dehors  par  unefen* 
te  étendue  de  la  bftîê  du  ftnic  jaâiu'à  iâ  pointe.  Giaque  loge  con- 
tient quelques  fcmences  enveloppées  d'une  cocffcqui  par^  con- 
traâîon  pouilê  ordinairement  la  graine  afïèz  loin  du  fruit.  Il  y 
a  pkiilcurs  eipcco  àAlUiujfi ,  les  plus  communes  en  France  >  ôc 
ceUe^aiiK^ues  oecse  defcripdoa-  conviait,  ont  leurs  fleurs ,  ou 
blanches  >  ot»  jaune»»  ou  purpurines.  Elles  ont  un  goût  aigrelet 
dans  prcfijuc  routes  leurs  parrie<^.  F.Hc^  fnnt  bonnes  dans  les  fiè- 
vres malignes.  Francus  Médecin  Allemand  a  ramallc  dans  un 
trai  t  L  :o  11  tes  les  vertus  de  cette  plante  :  les  autres elpéces  qui  ibnc 
étrangères  dyRienr  de  celka-d»puceqa'eUes  fônt>ou  branchncs* 
ooparcequ'elles  ont  de  fort  grp(£:s  racines.  On  l'appelle  autte- 
ment ,  Pain  <k  Cocu  ,  &  en  Latin ,  Trifolium  atetofum,  MjfS, 
oxjniphiUum  ,  .uetofella  ,  &  lujuU.  Selon  Dodonce  on  l'appelle 
aliduja  ,  pâi  ct  qu'elle  Hcuric  dans  le  rems  qu'on  chante  alUiuya. 
dans  les  Égliics  :  &  iclonScaliger  il  vianc  de  l'Italien par 
oonupcioii. 

Ai,LELVTA»efl:un  mot  de  réjoiîiâàoce ,  que  l'égl  ife  chante  au 
temsdeP^ues  à  la  fin  des  traits  oa  ver  fers.  C'cft  S.  Jérôme  qui 
l'avoir  introduit  dan  s  ri:;;^!iic  du  :cmsdu  Pape  Dainak.  Sozomc- 
ne  k  trompe  quand  li  dic  qu  il  ne  k  cluncoit  qu'une  ix>is  l'an» 
née ,  &  S.  jérome  au  connaire  cènoigne  qu'on  le-dlibk  même 
dans  l'enterrement  des  mons.  G  o  d.  Il  iêmble  néaiwUMnsaiie 
dans  l'Églik  Romaine ,  on  ne  le  diioit  plus  hors  le  rems  de  Pâ- 
ques avant  S.  Grégoire  le  Grand  i  mais  qu'on  lediloitdans  l'É- 
gliie  Grecque.  Car  ce  S.  Pape  ayant  ordonné  qu'on  le  dit  pen- 
daiU^toatle  cours  de  l'année  ,  &  quelques  gens  l'ayant  trouve 
mouvais ,  parce  qu'il  introdui^t  »  dUoient-Us ,  à  Rome  les  cou- 
tumes de  l'Egliiê  de  G>n(bflCinople  ;  il  répondit  qu'il  n'avoit.cii 
égard  en  cela  à  la  courame  d'anciine  égliic  ,  que  ç'  n  oit  été  l'an- 
cien ufàge  de  Rome  ,     que  loas  k  Pape  Dimale  cette  coutume 
avoir  cte  apportée  de  Jérulaltm.  Ainii  S.  Grégoire  ne  Ht  que  la 
rétablir.      Grecs  diiènt  encore  au  joued'huj  louvent  YAUeU^s 
durant  le  Carême  ,      même  dans  les  cérémonies  funèbres. 
G  o  A  R.  S.  Jérôme  dans  la  vie  de  Sainte  Paule  &  dans  Ion  épi- 
tre  1 3  '  à  Marcelle ,  fait  entendre  qu'on  appclloit  &  qaon  ulTcm- 
bloitlcsRéligieulcs  pour  l'office,  ou  la  prière,  au  d\3^\x.à  Aïicluja, 
au  Heu  de  cloches.  Dans  la  Liturgie  Ambfoîfienne»  jiilimjfd 
fignifie  ceqaenons  a{)pellons  le  Graduel. 
Ce  mot  eft  Heoreu ,  ou  plutôt  ce  (ont  deux  mots  Hébreux,  dont  l'un 
eft  1*7  Sn,  hdleluy  &  l'autre  n',?4,  nom  abrégé  du  nom  propre  de 
Dieu  n;n* ,  fehova.  L'un  fîgnîhe  Laudate  ,  Louez  ,  6c  l'autre,  fé- 
lon 1  mtciprctation  commune  ,  Dominum  ,  le  Seigneur.  Loiie^ 
te  Seigneur.  Ça  été  *att(fi  autEdEbts  uacri  militaire ,  comme  on 
voit  dans  Ado  Viennenfis. 
A 1 L  E  M  A  G  N  E.  f.  f.  Alsmanm^  ,  Grrynanta.  Grand  païs  d'Eu^- 
pequi  a  titre  d'Empire.  Au  \ka  d' AlemdnnU ,  les  médailles  de 
Crilpus  &  deConftantin  le  Jeune  ,  tous  deux  fils  de  Conftantin 
le  &and ,  éÂïèatAimmiié^  VAUemagne  autrefois  avoir  pour 
bornes  au  Septentrion  la  mer  Baltique  &  la  mer  Germanique ,  au  , 
Midi  le  Danube,  àl'Occident  le  Rhin,  &àl'Orienr  !n  Vifluic. 
Elle  avoir  encore  ces  bornes  du  rems  deCharlcmagne.  Au)our- 
d'hui  &  depuis  plufieurs  llécles  on  y  comprend  encore  au  Midi 
tout  ce  qui  s'étend  depuis  le  Danube  jufqu'à  la  Suillê ,  à  l'Italie» 
&  à  la  Dalmatie.  EUoaà  t^OrienekHongrie ,  b Pologne &ia 
^ullè.  Au  Nord  la  mer  Baltique  &  le  Dannemark ,  8c  une  petite 
paiTie  del'Océnn  ,  &à  l'Ccidcnt  l'Airace&  les  Païs-Bas.  La 
haute  Allemagne  elt  la  par  rie  qui  cft  au  Midi ,  &:  dont  la  Franco- 
nie ,  la  Bohètie ,  fie  la  Moiavie,font  le  Nord.  La  Bailè  AlUmagne 
cft  tout  ce  qui  cft  compris  entre  ces  trois  Provinces ,  6c  la  mer 
Baltique ,  le  Dannemark  6c  l'Océan.  VAllem^igne  s'appclla  d*.v 
bord  Teutonie ,  enfùitc  Germanie ,  ^'  enfin  Allemagne.  TrcbcU 
liusPollion ,  quivivoit  fous  Conftantius  Chloras  ,  tft  le  pre- 
mier que  je  Içachequi  Çt  foit  krvidu  mot  AlemAnnia,  On.  le 
trouve  enluite  dans  Claudicn ,  de  Laud»  Stilic.  Lh.  t.  Maïs  celui 
é'jiBemémmiÇt  trouve  dansSpanien ,  &  il  paroit  c[u'il  étoit  plus 
ancien  ,  &  que  dès  le  tems  d' Antonin  CatacaUa  il  ctoit  en  ufage  ; 
puifque  Spirrien  dit  dans  h  vie  de  cet  Empereur  qu'il  prit  le  titre 
àL'Mcmmni^ite  >  yUemamkus  >  parce  qu'il  avoic  vaincu  la  nation 
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des  AlmMS.  C'«<1  Je  ce  peuple  que  rw//»«m*a|m$ftnnom. 
L'jiUtnumt  cft  cactc  k44'  a:lc  4 <  '  dcgrc  de  lit.  Se  entre  le  17' 
.  4ek4i*deloogicMATV. 

AltiMASMa  ïaufàk, Gammu  FrdiuKJ.  Quclwies  Auteurs 
appdlcntainfi  les  tcrmd'Alkaïugnc  qui  ont  été  cewes  à  la  Fran- 
ce gar  la  pxix  de  Mun(br>oadc|iiiis>coiiitawUJ]ttUB&JalMllê 

Ahice ,  &  le  Sundgoiv. 
La  Mer  A'Ailaïu^ine.  Mute  Gtmatùiam.  GermanicaiOcemÊkCtIk 
ktiomqut  l'un  Ji  uinf  iU  partie  de  l'Occoii  Septentrional  qui 
cft  renfermée  encre  l.i  (.1  inic  Brmgiic  au  couchant ,  'es  P.ir,  B.i, 
au  Want  ,  avec  un  boat  de  X'AUtaugae  &  k  Jutie  ,  &  qui  i  c- 
tend  depuis  le  pas  de  CÙÛt  joioiei  aux  «kes  mciidioialcsdc 
Norwcgc. 

AI  L  i:  M  A  c  N  E  ,  le  dit  q  ulqucfois  cn  François  pout  l'Empire 
à' yillenugnt ,  \t»Vnnccsà.'AUcm*gHe ,  le  Corps  Germanique. 
\,'AUem4gnt  cft  une  République  dont  l'Empereur  cft  le  Chef , 
Si  dont  les  membres  font  les  trois  Collèges  de  l'Einpirc.  Le  Col- 
lège des  Elcâetars,  leColIcge  des  Princes,  tant  Ecclciiaftiques  que 
Séculiers ,  6c  le  Collège  des  Villes  Impériales.  Li  Souveraineté  de 
V^lleHugiu  ne  rélidc  point  dans  l'Empereur ,  nuis  dans  les  Etats 
<«AiJànolécsgcnçralcsd"^//*M^j»r,ou  dcl'Empircqu'on  nom- 
mtï3ièK$t  ou  )oacaccs  Impériales.  Dans  la  vie  de  Clurlenugne 
<ainM&  parfciuRril  eâ  dit  91e  IcLech  &gu«k  la  Bavière 
do  AlemaBdsiWalaMdDsSnl»>4|alkriTotelousLauile  Dé- 
bonaiire,  dit  dansb  Préface  de  la  vie  de  S.  Galle*  w'il  s  trou- 
vé que  l'Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint  i^pctiefôamàtr^tnMgne 
yiinmdi\n:M:  ,  l-)jatc'r.i.u;t:ie.  II  .i)lkuc  qu'il  n'a  rrouvé  ce  nom 
nullep.irt  .lilliiii^ ,  qu'il  croi;qii'il  x  ttc  torj^t;  par  les  modernes 
à  ciuit  de  i.\  lir.i.iriiin  cleMe  ,  p.uec  q:j  iuic  partie  de  VAUe- 
nutgne  iii  mua  io  Alpcîi'tmuia-.vN:  le  riv.ije  méridional  du  Da- 
nulv. 

A 1  L  h  M  A  N  D.  r.  m.  Ce  mot  eft  le  nc«n  liu  pettple  qui  a  ottupc 
1j  vi^  lik-  Germanie,  qui  li.ihite  le  lony^Lv  rrn',  JuRliin,  du  Da- 
nube ,  de  l'Elbe  ,  &  de  l'Oder.  AitmAanus,  Otmunits,  Le  mot 
Allemand ,  yiUtnuniaii ,  ne  Je  trouve  point  comme  |'ai  dit  avant 
Caracallc.  (^icl«iucs  AuGEurs  ont  tire  ce  nom  du  Lw  Léman ,  4 
UatLatuat ,  aujouiid'luii  le  Lac  de  Cicnèvc  i  d'autres  d'un  Fleu- 
ve nomnv}  ÂlUnijm ,  aujourd'hui  ytUmiil.  .Vliis  la  plus  commu- 
ne opi.iioii ,  iCi\m  p.iroit  certaine,  cft  qu'il  vient  de  deux  mots 
yfiktiuadi,  donc  l'un  tà^U»  ani  fignihc  M«r>  &  l'autre  , 
.  qui^iUkAïamr.DèslelB'iieckAlidasQuadi^ 
vokioinlcsFiiiliiifet>dîfidcauistppoitd'ABadius,  qu^  la 
hmgac  àe$  ^Btméiu  c'ÀDitlàkKnsdcIcurnoai  ;  cependant 
00  neconvicnt  pas  de  la  talion  qui  le  Ht  donner  à  ces  peuples ,  & 
l'on  varie  (ùr  cela ,  lêlon  que  l'on  vai  ie  (ûr  l'origine  de  ce  pcwpic. 
Quelqiu  s-;ii)s  oi-.r  pn-reiniu  ,  qu  em  -ivoïc  .ippcUè  les  Ctrin.iins 
ylUtmdidt  >  c  c\'t  l  A'ifc  ,  Tau;  h'}m!iie  .  iK^jr  &:in.ilt,fltii!t  l'.ruii:, 
_  Enrîércmcnc  Ii-iimn^-  ;  p.-.u^  qu  il .  icrcnrcrcs belliqueux  ,  qu  ils 
n'avoicntriin  ijutu  iioiuiiic  ts.dc  jnalc  ;  que  tout  m  t-LU  tmir 
homme ,  mile ,  virile.  Peud'Auteutsiontde  ce  /tiuuuent  ,  qui 
ne  paroit  pas  vrai.  Chivicr  dans  le  111'  Liv.  de      Ancienne  Ger- 
manie ,  prétend  que  les  ylllemdiuts  n'ctoicnt  point  Germains , 
nuis  Gaulois  d'origine.  Tacite  dit  au  Liv.  dei  mœurs  des  Ger- 
mains ch.  19.  que  des  Gaulois  avoienc  patle  le  Rbln  »  &  s'étoioti 
.  ctabUsaudctàcc  Fleuve  &  du  Danube*  &  y  avoient  étendu  leurs 
conqucos.  (^ConcUkSAMChÊmttlesptêaûiaiyiliematiiii ,  qui 
furent  ainfi  appdlex  *  inrceque  c'ctoit  un  ntélange  de  dilfercn- 
tnnatkmsGautoilèsi  D'aurnsveulcnt  que  ces  Gaulois  n'aycnt 
point  été  les  yak  AUmmiif  *-  mais  ua  ailcmblage  de  diâGcm 
peuples  venus  de  dificms  cndnib  <  du  Nord ,  au  de  l'Orient 
deIaG<inunie.  M' Sperlinger,  (çavant  Danois,  dans  une  Dillêr- 
atitm  oà  îl  a  prétendu  montrer  que  nous  venons  du  Nord ,  auffi 
bien  que  prelque  toi:  .  les  peup'ei  Je  i'EaiDpe  ,  loutiei'.C  que  ie 
Septentrion  itLe peuple -d  abuul  ,  quec'ell  l.i  prciDicie  ilemeu;»: 
des  Celtes;  que  ces  peuples  multiplie:enr  eu  h  rjïande  quantité 
dansccpaïs  ,  qu'on  les  appclla  AH-maii ,  q;ji  ue  (rk>i)ihcpasa(- 
lcnibl.i;;t  Ai  dirltrens  peuples  ,  mais  grande  tS.  ni  uri  rculc  na- 
tion ;  conjme  il  paroit  par  1«  ritiîTî-sccimpcilez  lemlîl.LWc;  if.i 
nom<>i7.  Car  ,  dit  ce  /yi'-.in:  iXii'.ois  ,  .lù'.af  Ii^iu('l-  ,  i;i.iinle  i-. 
univerlclle  (uccellîon  ,  «wç»^     umvtrji  htredius  ,  Jjic  *itit^, 
]uRemenc  grand     général.  Tout  cela  peut  être  vrai  iàns  que  ni 
iciyiUtmMds  ,  ni  lesGauluis  tùient  venus  du  Noid  ,  &  l'on  a 
•  pu  ap|ieller  les  Celtes  des  G  uilcs ,  La  grande  0c  univcrfêllcna- 
.  rion  ,  parce  qu  cil  etVer  ils  niultipiiciTntcxttvn>cmcnt&  pcuplc- 
.  rcnt  beaucoup  de  p.iVs  en  Erpagne>  en  Italie  *  dansl'Albion ,  & 
.  en  (ienn  inic.  Solis  Clovis  les  AlUnunit ,  qui  n'avoicnt  pas  en- 
core donné  leur  nom  à  toute  cette  grande  écendiu  de  païs  au- 
;  |aurd'hailîpe.tp!ce,  ^c  li  fccoiule  en  v:>illans  guerriers» nUôient 
un  peuple  à  part  quilubitoïc  la  plus  |M.inde  partie  desiertcsiî- 
luôes  entre  le  Mein  >  le  RUin  &  te  Danube.  P.  D  a  n  m. 
Le  mut  J^immd  efi  venu  cn  uâge  dan&  la  langue  en  ces  phra/cs 
pruv«fi>iatei  :  Vtnli  mepicncz  bien  puuiuB  .Mlmadi  c^dUà- 
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dire,  pour  une  duppe  ,  |>ouruD  homme  qui  ne  connoirpasle 
prix  des  choies.  Ainfi  Sarralîn  a  dit*Pbiiis ,  la  plupart  des  amans 
font  des  AUcmdnis ,  de  tant  plenret  >  êcc  On  dit  auflî ,  une  que. 
relie  d'AlUmMut;  c'eft-jNliFc  ,  une  querelle  (àircânsJiiiet,  Se 
dcgay^crédccœur.  Je  n'emcn^non  plus  cela  que  feblnt  LÎilr«>. 
madi  c'eft-i^c»  qiie  cTcft  nnecba&qni  o'cft  pofac kiidli< 

Ce  mot  en  langage  dupaïs  {îgniiic ,  tout  /jtfW/Wi*  :  de  ioiTî  que  ce 
peuple  a  été  appelle  ainlî  ,  àcanfe  qu'il  ttuir  eompok-  de  plu- 
liturs  nations,  conunc témoigne  A(;.rrliiis,  Ai  irunie  ijuclcs  an- 
ciens habitansdu  mêmepaïs  .u  oiem  etcj  appelles  .iii:i<.foi5  o'er- 
tHairii  ,  p.ircc  qu'ils  vivoienr  cnrr  tii\ en  p  u.\  ,  /^îii'.  hàijif  ni  ja- 
lomie.  I.c  mot  A'Aiicnuttd  di  loit  ancien.  On  le  trouve  dans  U 
vie  d  'Aïuoiiiii  C.uacalla  écrite  par  Spartien. 
A 11  -  L  M  A  N  L)  F .  r.  f.  Pièce  de  Mufique  qui  eft  grave ,  &  de  plei- 
ne me  lui  e ,  qu'on joiie  à  quatre  tems  Icnis  Tut  les  inftrumens ,  Se 
particulièrement  lut  le  luth ,  le  tuorbe ,  l'orgue  ,  Hc  k  dave/ifin, 
EUecortmicncc  par  une  crochue  hors  de  melure. 
A 1 L  E  R..  v.  ncut.  Se  tranl'porter  d'un  lieu  à  un  autre  *  iott  par  ion 
propre  mouvement,  foit  par  le  fccouxs  d'une  voîiiue.Ay,;M7m. 
vidnt ,  frtfàfei.  .<4/tau  entendre  le  ScnnoQ.  ]lcft«ttf  en  voya- 
ge. Il  cft  plus  leur  i'éUkr  par  terre  qoe  par  mer.  On  dit  auifi , 
Jenefi:raiqu'4tfrrfcvaiirt  pourdire.  Je  ne  m'arrêterai  point 
en  chemin.  Ce  vnfee  àltn  clt  le  Inil  irrègulier  de  la  première 
Coaiogaifim.  Il  /ê  conjugue  ainil  :  je  vùs ,  on  je  va  ^  r  ,  jt 
vd.  Ntutith»! ,  v»mMle<. ,  ///  vm.  Il  a  à  rimpad  »;  /  -Wi/;, .  au 
prétcTit .  je  fut ,  jUi  e'te' ,  \c  fui,-  i.'lc  :  .w  turui  j 't^.  D.iiu  k-  /ùb- 
joniiif,  liAque  j'MUe,^nu  \v  pu  lini  /mi,  j  Jlljp't,  poui  l  im- 
p-irr.iic  :  y«r  ;r  ;u!s  jit',  ry«f  j'jvt  ete' ,  poUT le pn- re: i t  :  rr  fervh 
<t^t ,  jefupt,tjie  ,  jdarsu  tu',  p  j-.it  le  plus  que  partait  •.jejet/ùéil. 

t^artie'ie',  poorlcfutur.D.ui.riinpérarifonditvj.^a'i/*/. 
le  illlet, ,  qu'ils  mUciu.  U  Icroit  trop  long  de  rapporter  idles 
diverfcs  occafions  où  il  le  faut  Icrvir  tantôt  de  l'un  ,  Se  taniâcde 
l'autre  des  prétéritsde  ce  vcibc.  On  peut  concilier  tOUSceuzqtrf 
ont  fait  de  nouvelles  remarques  fiurla  langue  FnuiÇMlê  *  POI^ 
s'en  inftruire.  On  dira  Iculemcnr,  que  quand  on  veut  exprima 
que  quclqu'iui  eft  en  chemin  pour  aller  en  quelque  lieu ,  ou  qu'A 
cft  dans  ce  lieu-là  >  il  faut  dire  qu'il  ti  M  \  nuis  li  l'on  veut  ex- 
ptimer  qu  il  eft  de  retour  *  il  «UK  dke  HT  4  /T  ryf  Ro. 
me*  pour  dire*  ileftàRmne*  eu  en  voyage  pour  y  tUer.  11 4 
///iRomc;  ponrdire.ilencftderctour;  ou .  il  en  eft  parti.  Il 
faut  dire  encore  pout  parler  ri^téremcnt  ,  (/  ^ii'j  n .  .uvct  ibn 
ami  ;  &  non  pas //  fus  trouver  ton  ami.  On  dit  ,  Le  ciiiric:  dî 
dU de  Paris  à  Komecn  dix  jours  \  Ôc  il  tlt  vn:u  A.c  Rome  à  Pa- 
ris cn  huit  JOUIS.  U  cil  bonde  ranarqucr  cette  dirfercucc.  Mi- 
MAO. 

AT  cn  ini  1;  tutifeul .  rebut  de  Ufrnuue  , 
E/uja  i  iiu  ar.ffimf  .tu  l'mhe  fi  tommune  <>  R  a  c  t  k. 

Ménage  dî-i  ive  ce  mot  de  Aiure  ,  qui  a  été  fait  de  l'Italien  snim  , 
I  qu'il  prétend  avoir  ère  faitd'.rN<^iriirr  ,  qu'ona  ditpour  dndnuKt 
I  Voyez  (es  railons.  Et  en  un  autre  lieu  il  dit  qu'il  vient  de  «wiw* 
!  Ure  ,  qu'on  a  dit  pour  frtptifà.  D'autres  le  dérivait  de  rf/j ,  pari 
!  cequc  les  ailes  fersenr  à  tller  plu»  vile,  fufi  A  iÛs  ftni. 
A 1  r  E  R  .  fc  dit  auflî  cn  pirLwt  d'un  mauvement  inlèni%lc  qui 
ai>oiintà  quelque  lifl.  Cet  homme  t^eantitiouranti  pour  dite, 

Suc  la  lantt  s'altàre  beaucoup  ;  ou  abfôlument  :  11  s'en  f  j  ,  ou , 
^s'cn  VA  le  grand  galop  ;  pour  dire ,  Il  rire  i  l.i  ;in.  il  cft  j,'/f'dc 
vieà  trépas.  On  dit ,  qu'un  enfant  s'en  f.<  i:r.iuLl ,  pour  dirr qu'il 
oolcbeaucoup,  qu'il  tft  tantôt  en  iige.  On  d  loir.uiricinis ,  li 
s'en  w  dilÔnt,  il  s'en  t/rf  cluntanr  ,  ^.■  une  inluwc  <k  phr.nts 
(-iiKil.itili  s  ,  qu'  iunt  iDriJ.iiuiicesd.Tjis  une  des  Remarques  de: 
\'.uiqi!.e..  I.n  ^rra,  le  verk- ^/à-r  ii't-:!  plui.cn ufageavccaiiam 
gcriiuvlit  >  ni  e:i  pruït  111  ciii.rs,  u  n.i  uns  qu'il  n'y  ait  Un  mou- 
vement \i(itilei  eumaie  tu  cti  eicinples  :  JLWnvem  ftmÂttt 
dMifm.  A  .-i  I  A  M  .  Il  les  MUit  {luff4tu  ammc  des  troupeaux, 
de  mourons.  V  a  u  c .  Encoie  vaut  il  mieux  dire ,  dia  daoicnt» 
C:v  fautent  :  il  les  clialloit  comme  &:c. 
A 1  L  E    ,  le  dit  audî  dt-s  chofes  qui  lbntd'ordinaiieaiÊiiil)ie,«a 
dcomipagnic.  I'nj per^ere.  CesMcftîeurs  l^t  4tfM,deoaiifHÂ 
gnic  en  un  tel  lieu.  Les  ctoumeauxfiinc  maigres ,  pircc  qu'il* 
vm  tn  troupe.  Onditau(ncesdenxh»*cetdcax  g  tivs  vtia  en- 
lonbk,  pourdite  /ont  pueîls./VM«.  Ces  deux  Seigneurs  7r»w 
de  pair*  lonctSMU  cnrang.  On  dît  encore  qu'une  chofe  î  de 
pairaviec«uieaH««  quandcUceft  d'un  mérite  r.;al. 
Al  t.  s  R  ,  le  dît  auflî  de  ce  qui  conduit ,  qui  aboutit  cn  quelque 
Iieu.  7frw/>w//'.  l\\  v.iccchein  n  la  •  Il  ;  .i  a  l'Églilè  *  à  btividV 
te  ;  il  y  aboutit.  Ce«c  pyramide  ;  .!  en  poiiuc. 
Al  t  E  R  ,  précéJédc  la  partieule  f«  iiL'n.tie  .  Otcr  ,  èrfiiecr.  Dfle~ 
re ,  oMtre.  On  ne  fçauroit  faire  cn  dier  cette  tache  d'encre  qu'a- 
.  vra  du  mjus.»  00  quet^ni;  addft  Jl        aiiffi  fodr. 
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CevÛBt  ^encft  sÊ/ùm  qu'on  l'ait  dudc.  Donnez  ONÎ  OD  ftaet 
j^fiiwecB«iBrr,MarchaliiixJcséockrnif]airs. 
AU  E  R  >  figiùfie  oïdji  S'édopoer  >  s^écoulcr.  DiSkm.  Lcaon- 
ncaus'cn  pour  dite»  que  tt  liqueur  s'cnécxxilc  ,  qu'il  s'en- 
fuie. On  le  dit  au  (Il  du  lOBS.  On  dit  d'un  dcboochè  ,  que  tout 
foabicns'cncft^/^^ ,  pour  dite,  qa'tU'ïdifliB^  >  qa'ill'aperdu. 

les  dcllêinsdecetlMmaie  s'en  (ont  4fc«  amw  retu. 
On  dit,  ./^/feyduveiitret^rifcràiaMe.  dbrihyHtnibc ,  tHer 

pat  liAui  .V'  par  h  is ,  pour  dire ,  Vuider  Set  staéBeiu,£iuaut- 

rt.  Ce  mal.uic  biffe  fmit  dltr  ^slui. 

AIlir  m\  a  .  'i."f  i-ilirc  s  l'caicillir  les  voix  quand  onpii- 
fidc.  ^^r^gt*  c9Z"c.  yiitci  m  conicil  ,  c'cil  j  iiiR-,  conlulnr 
une  atFaire.  CtHjmnt.  AUtr  au  Devin ,  *Uer  aux  nouvelles ,  mx 
enquête? .  c'cft  ,  s'enquérir  ,  chercher  des  inftniiition'.  dus  Kiits 
dont  on  1  LK-!oin ,  tic  cf  qui  le  p.illc.  ytlier  a^.it  ccoartrs ,  c'cll , 
épier  y  douter  loacttcznent  ce  qu'on  dit  d'une  atîairc  où  on  prend 
quelque  intérêt,  ^eaildri ,  obfervdre. 

AIlir  wxcaiips«4A(raaiaisC'cftdansUgiiéncs'cxpofiTdans 

Leu':!  ejf  fi^e  &  (j/nrn-ux  ,  : 
Dmh  [a  Ac^clr.i'Uej}  hcuHUX, 

A  [es  unis  l'eji  fidclte  ,  i 
Lfs  dMtres  Mtndr^ti  jdltlix 
rtuirtirnt  le  prendre  fcin  mtdele , 
5"»/ n'alloit  fr»f  yiirvfW  aux  coups. 

A 1 1. 1 R  ,  joint  à  l'infinitif  d'un  verbe  ,  fert  à  marquer  toutes  les 

.lilîions  de  la  vie  :  Aller  Ixiii  e  :  4//erntangcr  :  j.'At  (Innr.ir  ;  Mtei 
joiicr.  On  die  ciKOi'c  ;  Le  loleil  v<«  (ë coucher  ;  pour  dite  ,  qu'ii 
cil  (ur  It  point  de  ic  cnurhcr  ,  de  dilp.iroitrc. 
Al  1 1  a  ,  en  termes  de  jeu  ,  (ignihc,  Mrtrrc  jeu  ,  provoquer  In 
aurrcs  joucars  î  coiulicr  une  pareille  lommc.  -Popt*  ludtte  ft 
futM.  Onditaubcrlan&auianJquenct,  ryvMdecaat.pour 
dire,  !cmmiMitflBÎeil.AudnftibbaiEtle»ity<Mdecout 
ïbn  rené. 

Ondieaudî,  S'en  *//erdc  (es  cartes,  pour  dire  ,  les  écarter ,  s'en 

■  dcÊùrc  en  les  jotiaiib  jtbfuere  ,  dimittere.  Il  f  lut  s'en  dUer  des 
•  hunes  caiTcspouraider  an  contre. 

Qn^auffiavcc  le  prooom  peribooel ,  S'ulier  battre ,  s'diUrpro- 
.  nima,i(Mterbùeaatéê)e, 

SelaUlèr«0fr»  fe<UKS  gens  qui  ne  (ont  pas  (érmes  de  corps.  De- 
ftetn ,  itmktm }  8f  «ftncutre ,  fr^i ,  fUeaftere  ;  l4x»4( 
remis»  efe  (trftre.  Il  laillc  aller  fon  corps  ,  Ces  bras ,  fz  tête ,  en 
dantant.  Il  s'^ipplique  figurément  aux  dtoiês  ^rituelles  &  mo- 
rales. 11  le  J.iilîe  aller  1  toutcv  les  p.illîons.  Il  Ic  laillc<«//iT  i  tour 
ce  qu'on  lui  dit,  pour  dite.  Il  cil  crédule,  facile.  On  dit  .uiiîî 
le  laillei  •dUr ,  fx?Li:  lignifier  ,  s'.iK.mduniicr,  ne  pasréiilVer  ,  per 
rnilitre  je  ,  pjrrrc  ,  morcm  ^(n'it.  CtUC  hllc  s'tll  kiilee  ■'llcr  , 
pour  dire ,  qu'elle  n'a  pas  relifté  aux  perluafionsdelonam  inr.  Il 
le  laille  iuï pleurs  cn;niTie  une  Icmnne.  Ablanc.  Heureux 
l'hortu'.ic  qu'  ne  !e  l.ulîè  poinr  Ui7(>r au conicil  des  iiie^l-;.\iis. 

Al  i  E  R 1  lignifie auiiî ,  Rcullir,  lucccder  bien  ou  nul.  Prutdere, 
fmtitn.  Tout  tllia  bien  de  ce  côté4^  A  b  i  a  m  e.  Qu'on  ait 
diti  que  tour  tille  comme  il  làut.  M  o  l. 

AUlRi  (c  dit  auÛi  des  choies  inanimées  &  des  automates.  Satur- 

■  nelMlieplus  lentement  de  toutes  les  Planètes.  Toutes  les  riviè* 
les  vm  k  la  mer.  Cette  horlogers  trop  vite,  nev4  pubien. 

'  GÊUwtaoc  &uL  CdA  »'(b  im  Sâk»  poutdire ,  ùxùàeaAht 
flclicvc.  GfbftdnwKMlntlenimitntj  potir^»  n'sivan- 
ce  guéres.  Sa  dépcnfeMpluskin  qH'«na'«vaiecilL  Ccfttw  id 
galant  qui  fait  tlter  le  ménage ,  hcnîline  de  CUR  uuifiin. 

A I  L  r  R  ,  (c  dit  aulTi  r  i:  comporter  ,  fc  gouverner  ,  s'y  pren- 
dre d'une  ceitiiiit  lii^iuerc.  Prteeiere.  La  médilance  y  plus 
doucenient.  B  o  i  l  . 

Al  L  £  R .  /c  dit  encore  pour  s'étendre  loin ,  fe  porter  loin.  Je  n'cuf- 
fe  lani  iis  oâ  ^  le  km  9t  In nniié  éàSBm  dta  iuK|Ks-Ià. 

■  BoiL. 

AIler  >  s'employe  (on  («nent  aiilTi  fealciiient  par  éiégrrvcc. 
Voyez  où  j'en  lerois  ,  (i  elle  tdlak  croire  ccU.  Mol.  li  n'dt^  pas 
de  la  prudence  daller  attaquer  àfbrce  ouverte  les  défauts  qu'on  a 
dclTcin  de  cocriger.  S.E  v  R.  Le  vcrl>e  Mitr  m  ces  fbrrcs  de  plva- 
(csne  s'éxprirac  point  dans  le  Latin. 

AIlbr»  ledit aulli en  podantdclanuni^redonton  Icmeut.  Ce 
cfaevnl  tM  l'amble.  Âmm.  Le  pis.  SiTMUtm  <««t«/.  Le  trot.  5«(- 
afiim  «mm.  Ce  valet  «4  comme  mSatepc  i  il  wiiu  pied  cam- 
we  on  cbir  maigre.  Il  v<i  à  pied.  Mb»  M(in2ir.  Achevai,  ffin* 
m.  En  Ai!&.GtfiM0rli  ftlU  wUMr.  En  ciiinflè.iHHdll.  En  U> 
ti^.  LtSki.  jitttr  en  relais,  f^miumi.  .Mnï  tkons.  non 
frétetUMe.  IlMtoàjoursbontrain.  /'/riiu«rr^rtfi/H.Ilv4cnpasde 
tottM.Tefiulineopàiu  aueiii.  ^//r  toujours  des  ant.  Aiaeire , 
fnudtrt.  ./i//rr  MA  nain  »  ^cft  alkr  me^  avancer  beaucoup 
Ttau  h 
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en  peu  de  tenu»  &  il  ledit  au  propre  &  au  figuré,  d'un 
par  inmple ,  qui  s'enrichit  bien  vite ,  d'Un  krtinin  qui 
poftailcment  &  en  peu  de  tenu  lès  piéoea)  d^uil  Oiaim  qiâ 

prononce  un  diTcoun  fott  vite ,  &c 
On  dit  aulIî,  qu'un  honunev«  pied  ipîeden  une  d6lte  ;  pour  di- 
re .  <ia'II  y  t'< doucement  ,&  avccprudence.  Senàm ,  fedetmim 
piccine.  Qu'ti  y  vd  de  bon  pied  ;  pour  dire .  qu'il  y  agit  dUi- 
gcminene  »  «Se  wigneulêment.  Celtriter,  fefi'mMnrr ,  dilixenin. 
On  êk  auin ,  qa'ilvrf  au  devant  pur  derrière ,  lots  qu'il  pt  cvittit 

les  objeiflions. 

Ofldit  m  ceciueidc  Vénerie  ,  jlHrr  Itirfbi,  {eûffdUer,  Kc  fimur- 
(beri  pour  dire ,  Revenir  fur  fcs  erres,  furlapaa»  nfndèrpac 
le  même  lieu.  Decarfum  mmiitm  remeiiri. 
En  termes  de  Marine  on  dit  i/i'fr  vent  largue.  C'cft  avoir  le  vent 
parle  Travers  ,  cn(oitt  qj'on  nr  (oit  point  obligé  de  iialer  les 
boulines.  TrMjverlu  venlo  luvi^ire.yùler  Miplusptis  du  ymtl 
c'dl  cingler  i  lix  quarts  du  Kumb  d'où  il  vient,  bouli- 
ne gr.-i(Ic ,  ou  à  la  gtailè  bouline ,  cft  le  fersir  d'un  \  cnt  éloigné 
du  lieu  de  la  route  par  un  intervalle  d'environ  Cx  rumbs.  AlUr 
proche  du  vent ,  ou  dller  i  la  bouline ,  c'cft  le  fervir  d'un  vene 
qui  femblc  contraire  à  la  route  ,  &  prendre  cewncdebiaiai  «a 
mettant  les  voiles  de  câté  par  le  moyen  des  boidûtei.  OiBfKÊ 
««Mil  atvigén.AUitmlof,  c'cil  cfaeicherfamuMaflediiwiit» 
Hcbmêmechofeqit'iiA'fl'au  plus  prèsdn  tcM.  .^Kbrdcbouraii 
^wm»oaavoir  lèvent  par  prouë»c'cft«fffrconctt  le  vent,  oaà 
vent  contraire .  comme  il  arrive  aox  petia  bitimem.  Mvtrf» 
vent».  Aller  î  l.i  dérive  i  (fiAdlUrde  coté  au  gré  du  vent ,  &de 
la  marée ,  au  lie  u  d  '.!//«T  en  droiture.  DeûtUere.  Aller  tèrre  i  tèr- 
le  ,  c'ell  ranger  la  côte  ;  naviger  en  côtoyant  te  riv.i^e.  Terrâ* 
rjiierc.  Aller  a  ci  ait ,  &  à  rame ,  c'cft  aller  avec  les  voiles ,  &  avec 
lesrair.es.  Remis  -jcniijjue  froitdere.  Aller  i  itiàts ,  &  a  cordes, 
c'eù  quand  on  a  .ihaillL-  les  veri^iies ,  &  les  voiles  ,  pour  éviter  la 
fureur  du  vet\t.  Cuniraitis  velu  /rr.  v^.Vfr  à  la  londe  ;  c'cft,  quand 
on  le  trouve  dans  un  pais  inconnu ,  ou  dangereux ,  diier  en  Con~ 
dant  le  fond.  AdBMemudvigire.  AiltrcfKK  deux  écoutes  ,  eft 
ëller  contre  un  vaiflèau  ennemi  pour  l'enlever.  HtjiUem  n*v'm 
invjitere.  Aller  delocee,  c'eft  aller  de  compagnie.  CenjunSis  ire 
njtvibm.  Aller  en  caravane ,  c'cfl  <rWfr  croilcr  lur  les  Turcs  ,  Se 
faire  une  campagne  de  mer.  NjtvMem  («nni  Thtcm  exfediùtnem 
nett'tri.  Aller  en  droimre ,  c'eft  naviger  en  dtoite  roaie>iànilê 
détourner .  &  fans  s'arrêter.  RtS*  fergere.  j10n«ncuu&t<fdt 
«xoiiiÉE  Jîu  ks  vaidèaux  du  pwn  counanc»  MÊtt  lÊfgum  fa» 
Un, 

A 1 L  E  R ,  le  dit  figurànent  en  choies  morales.  Cet  homme  tr^  bien 

loin ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  génie ,  du  talent  pour  fê  bien  avan- 
cer dans  les  Lettres,  dans  les  charges,  pour  faire  foi  ri;r.  On 
d;: ,  qu'une  atî-iirc  rrJ  Itjin ,  pour  dire ,  ciu'elledevicnaia  de  eon- 
lequenrc  ,  qu'elle  duter.l  lonj;ccms  ,  qu'elle  coûtera  bien  de  la 
pciii*  &  des  (rais  :  ijue  cela  n'ir*  pas  plus  loin  ,  qu'on  en  dcmeu- 
vera  li ,  qu'on  ^jardct a  le  lecret.  Je  vois  bien  où  ir4  cette  queA 
fion  ,  ce  procès;  p<_>ur  dire,  àquui  il  le  clétcrmincra.  Ijccora- 
inerec  ne  pas  ,  pour  dire  ,  on  n'a  pas  débit  de  tes  maicliandi- 
les.  Lesadàiifs  de  ce  Marchand  vom  mA  ,  pourdiic ,  font  en 
mauvais  état. 

Ai  1 1 R  fon  train  ,  c'eft  ne  s'embarrafTcr  point  de  tout  ce  qu'on 
dk  >  &  n'y  avoir  nul  ^ard.  On  crie  beMCoiip  oonBeoet  naiit> 
me,  miis  \\v*  toujours  fon  rr.xin. 

A 1  L  c  R ,  lîgniiïe  auffi ,  Tendre ,  afpirtT.  Tendere ,  ttmeiidere.Cet 
Abbé  vê  tout  droit  à  l'Épifcopat.  Ce  Prélat  va  au  Cardînalat. 
C'cft  on  adtoitqui  «m  à  ta  fins ,  qui  ne  ibngequ'à  6:$  avantages* 
tt  Mdrak  au  hk.  n  voolote  jtfcr  ik  gloîicpflc  le  dtemin  del»^ 

'  venu. Abk ANC. 

On  dit  encore ,  Je  ne  vm  pas  au  contraire  deoe  que  vous  ptfien« 
dcz  ,  pour  dire ,  J'y  confcns ,  je  ne  contefte  pas-  Affentitr.  On 
dit  aulfi ,  qu'un  homme  va  droit  ,  pour  di  rc  ,  qu  'il  cii  pifte ,  (în- 
ccrc ,  qu'if  n'cft  point  trompeur ,  ni  cortompa  i  &;  paieillcnicnt 
qu'il  VJ  droit  en  bclôgne.  Siiweré  ,  fine  fur»  4gere, 

On  dit  aulTi .  AlUr  paf  juftice ,  pour  dire >  l\)uiruivtc  pu  Ics  vofcs 
de  d'.o'iz.  Jus  perjeijiii.  Aller  par  li  doUOeWtpardctVOyCianUi* 
blrs.  HnHuuitsiem  feqgi ,  jeâjri. 

AIler  ,  s'employe  quelquefois  pour  dire.  Il  s'agit.  C'eftuiieaf* 
faue  où  il  y  V4  de  tout  fon  bien.  Axitur  de  ftriuiM  &(.  Il  faut 
pcendre  garde  d'offirnfer  Dieu ,  il  y  f  4  de  nôtre  lalut.  C'cft  une 
cnnrqprife  où  il  y  t-t  Je  Uvie  «delà  tête.  Il  y  V4  de  vôtre  P^pO* 
tatjoa.VAUG.  il  Y       de6  gloire.  Ablanc. 

AIlir.  i^ilieaaai,  cctecn  unedifpofidonou  fîtuatton  ton- 
venaUcéAiriMm.  Cet  idbic  vous  mMmu  Ce  rabat  vous  v<s 
à  metvdlle$«  pourdiK»  Cda  vonafiadliicn,  il  «ftbien  mis.  Or 
dkauflt,  Cbnuncntvouswif^paurdite,  Coowienivaiispoiy 
tez-vous  ? 

A 1 1  £  A  >  figniftc  encore ,  Atteindre  à  ouelque  chofê  »  r  arriver. 
Affiifm. ttnVn^nWgiafldepénmaiûonqtti  paiflè4//rrU. 

T  On 
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Ou  Jit  encore  édltr  ,  pour  rcgaidcr  ,  coiilIkt.  Pmlutrt.  Je  n'ai 
.  rlœtUcqtti  4)V/ir  à  voastpoui  dire  ,jc  n'ai  rien  dit  qui  vous  rr- 

Al  LER,  avec  un  participe»  ■«  lêdicquc  clans  leftilc  fiuniuci: 
La  mode  de  i'ignoranoeàlÂQNir  i^CBMCunâc  palGe.  B  v  s  s  I. 
CeUs'ca«w£ùc. 

AilBS*fi^iU<il<inientil1inpcntir>pour  un  coininxndctnent 
de  faêàxt  cnaliemaiiqaeqii'oocfteii  cotèrc  M,  j4Ue*,toat  à 
llieufe  iêmk^BI»,yQaêncmalKeBtc»  qa'on  vousairae.^ 

Al  L  £  a  ,  cftqudqaefiHson  modàbftaniif.  Jn^re^M.  VdUnnetOe 

coûte  rien  i  il  n'y  a  que  le  retour. 
Au  long  aUn  ,  An  ph  *Uer,  Ail  verbes.  Mettre  la  clioftaupis.  On 

dlr.iiii'j  .1:  ;  i'.Vr,  puiir  dire,  ce  que  j'aurai  dc  plus  tjchcux. 
^«0,:  iuiu/.'.^iK  di!(riuif»itji.  On  dit  dans  le  même  iêm  l'affaire 
V4<lcnialciipis,  t>ourdilc*qiieJcilial««lioûiiHiBcn«qgiDGii' 
tant.  Âf'iium  ingrjvefcit. 
Al  L  £  R  ,  le  di:  provcrbialcilK'rir  en  ers  plira!c->  :  --^iUr  l'on  RranJ 
chemin, mier  ùmUMn,  pouvéue,  N'cntL-iLà:t  jKimc  de  htr-i'c- 
en  quelque  choie  :  qu'un  lionunc  fçai:  jlUr  C\  swlcr ,  pour  du  c, 

Îu'u  ^ccUiré ,  qu'on  lui  peut  conAcc  quelque  affaire.  On  lu: 
mnii'éUtrSc  le  venir ,  pour  dire  i  un  ibuAlcrfurch.iquL-  jouc. 
On  dit  encore,  Âfoxoeàcaai^Utr  tout  ira  bien,  qu.indon  cl- 
père  quelque  diaataïKlirawt  a&ircs.  On  ditaulTi.  il  y  -va  de 
cal&dccêCc  >  comme  une  comcUle  qui  abbit  des  noix  :  Il  n'y 
-  m  qued'ujx  (cllê ,  pour  dire  >  qu'il  agit  mollement ,  &  lente- 
meaCt  Cela oft comme  le  Bréviaire  de  MclTirc  Jean,  il  s'cnvu 
lâltt  dite»  en  parlant  de  quelque  choie,  qu'on  doit  (ôuTcntcn- 
drc.Cclatwoonnie  il  plattàDieu,enp«:lwtd'ttnç  choie  donton 
ncgiigv  laoondttitc.  OknetMp^soomoievABetiÊtc,  ixmrdiie, 
ti'irj  pas  comme  vouspenlêz.  OndilfqaranluiiinietMvIccen  bc- 
Ibgne^pourdire,  qu'il  expédie I«aBailtts&(lueiqae^^><lu'il 
y  t  .id  rfCiHirûl{;,&  qu'il  iK  coniïilte  pos aîlêz. lui  dircce- 
h ,  &:  puis  Ji/ff.  vous  cli.iiiffer  à  (on  feu  ,  pour  dire, lui  rc- 
p7<Khcr  t  n  i.icv  l.i  faute.  ToanjUi  S  VJ  qui  d.inlc,  poui  liirc,  1  .lire 
une  choie  bien  uu  nu).  Tout  io;i  bien  i's-n  iHMit'  i,n  e.'.ii  bou- 
din I  enbrout:  d'andoiiillei  ,  .iv.iu  l'eau.  On  dit  aulTi ,  Il  v.i  i< 
vient  comme  por>  en  iKjt.  Tour  y  VJ  ,  Ir»  paille  &  Il  ble.  On  dit 
ciKoïc  ,  On  VJ  bien  loin  d^iniis  qu'on  cil  l.;"..  Tous  cl-.einijis 
v»M  a  Rome.  On  dit ,  qu'un  boiiunc  n'y  V4  pas  de  moi  te  m.iin , 
pour  dire,  qu'il  frappe  de  route  ù.  force.  On  dit ,  qu'on  a  bien 
mtc  d'alJfr  quelqu'un ,  pourdire  >  qu'on  lui  a  fait  quelque  verte 
réprimande  On  appelle  auflî  un  las  d'aller ,  un  Fainéant ,  un  pa- 
redèux ,  qu'on  a  de  la  peine  à  ^ùk  Knvaillcr.  On  dit  aulli  >  Ce 
qui  vient  parla  flûte,  s'en  parle (gbotirin , pour  dirc>  que  le 
biciis'cncftifii/r'canuiK  îlétoicvena,fieQttié  dit  aulfi  d'un  bien 
malicaui.  Cet  hortttne  «w  comme  on  femènc  ,  c'cA  à-<tirc, 
dlfinfaiei  JICDe£iit  rien  de  lui-même.  Qui 'fit  trop  loin  (cpcrd. 
M'  Coulanges  a  cmplo>-é  ct-ptovcilx: ,  pour  marquer  qu'il  ne 
finit  rien  aiircprcndre  au  delîus  de  IctiiiKiefc 

Sjph'i ,  mi  VA  trop  loin  ft  ftrdt 
Je  i  i  j-ni  an  IMyriittbt, 
Lftbtmmmmf^fiimmitHTt» 
PnrsiSaiCtmue, 

Ces  dejx  derniers  vers  font  encore  un  proverbe  Grec  &  Lirin 
qu'il  a  traduit  en  m'itre  kt>RUc.  Nm  lieti  «mmitut  *dirt  Cûrm- 
tbum  :  ou  connue  Er.iUiie  i'exjv  imc  ,  lur  le  GrecdcSuid,is  qui 
le  eipponc  ,  <■/.'  i  r ;  'f î'  t  r  Cmmbum  tdfeUnt.  U  ledit  aulU 
dcf  ouKpcÛcs  di/fic;  .  croit  fonde  nrladifliculiiqa'ily 
avoit  i  entrer  dans  k  port  de  Cnrinthc. 

Al  LÉ  RIONS,  ou  ALELIONS.  ù  ai.  TcrmedeBlafon.qui 
it  «lit  des  petites  aigles  qui  n'ont  nibcc»  nijambcsiiionplus  que 

.  ki  mcrlctrcs ,  qui  diflfcrent  pourtant  les  uncsdes  autres.  Af/W 

Mes  >  &Saat  iioù  lc*4>0<iM«rl(UKen  pal 

montrant  l'cfbmac ,  ît  ont  l'aile  étendue  comme  les  aisks  & 
aiglons  ;  toutefois  avec  cette  dif!«vncc  ,  que  le  vol  eft  waîl]^. 
.  Montmorency  poLte  d'or  à  la  croix  de  gueules  canronnée  de 
/êizc  éllhitns  d'.iz-ir.  Lx  Maifon  dcLorrainca  pris  pour  armes 

Uîicblnde  de  fjueulesàchamp  d'ordl.uL;ee  de  tiui'»  .ii7!7j*«id'.u- 
gent  ,  jur  ce  tuiidciaent  qu'4.7i;'ri«i»  cil  1  anagramme  de  Lcjn  .ii- 
nc  >  en  un  tc:ns  uu  k'S  Rebus  &  lesallufîons  ctoient  en  tè^ne. 

CcuK>c  ijgnihoit  juttcfois  AifUttes,  Se  iln'y  apcuccnt  ms  (nic  l'ii- 
/âge  a  prévalu  de  les  nnmmei  jiic'rj.-.'in ,  iS:  de  Ici  peindre  i  jilc'» 

.  étendues  l-iiis  )>icd5c\'  lani.brc  :  cc<|ui  l.i;tquc  Mci.agc  dérive 
L'c  mot  de  ■t  jUiLiiio  ,  dimitiucii  de  i^j't.U.  D'aurrei  !e  dérivent  des 
«Uiers ,  vieux  mot  trançois  ,  qui  lignitioit  une  lorrc  d'oifcaux  ! 
vivansdc  rapirv.  | 

ALLATES. ù  plucTeimc  dcCoumme.  Mlttei.  Les Us&Cou-  | 
nuBCtdcqMiqdBeMOn  de  Normandie  citées  par  M' Du  Congé 

nous  «ppcnnenceeiine  ^cfi:  «lae  k  droit  do  «<fe«fi....Enae  I 
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lesaotrcsCoutîinies,  il  e-ll  uttcCoutuilteque  l'on  .ipptllc  les  j/-. 
tetc! ,  à  !.ic|uellcCoiituin"  il  npparticnt  que  de  l'jijuf.  )u(ques  à 
laTnnitCj  quiconque  porte  ix)illLiii  d'eau  Juticcacol,  ilp.iycun 
denier ,  a  ciievai  quatre  demcrs ,  en  bouteille  un  dcnici  ;  mais 
«|u'il  ait  mis  le  poillbn  de  Ton  col  en  La  bouteille  >  &  <c  U  J4iuài 
autrement ,  il  pajcn  quatre  deniers  pour  b  bouteille. 
AlLEU,ouALEU>aaALODES.  f.m.  Vieux  mot  Gaulois. 
All«diim  ,  frtd'mm  immunt  ,  iwerum ,  mhil  ftt^Mu.  L'Autent 
de  la  vie  de  S.  Dc'icole  ,  qui  ccnvulc  dans  le  X'  lîéde ,  dit«lllL 
d»,  (pi'il  £iit  (csninin.  U  eft  vtai  que  deux  manulcrits  caivcnt4f« 
/•diwSk  BoUandusT.  D.  p.  204.  l'explique  ainli  :  tBtd'mm, 

tfymHmtmtieafuX».lm'Saik^Sit^ittiaS&  bien  que  les 
Loix  des  Bo'icns ,  ou  Bavarois,  ch.  1 1.  &  les  Formules  de  Mu  - 
culphe.  Après  les  conquêtes  des  Gaules ,  les  terres  furent  p,uij- 
gécs  en  deux  m.inicrts  2  l'égard  des  particuliers  :  en  bénéfices, 
Jccnalodes ,  ou  ultudi.  Les  bénéfices  coiUilloient  en  terres  que 
le  Prince  duiuioit  ;iui  gens  de  gi.cnc  ,  ou  .i  vie  ,  tni  jxiur  un  cents 
hxe,  i.c^  Mmdi  croient  k">  te^rci  qu  tjn  Uilluil  en  p'.upticte  .ulx 
ancien!,  polleircUtS.  Le  Tit.  61.  de  U  Lui  SaliiiL;e  cil  IX^^-Jiiruj, 
A!ùû»  ,  &  ce  tcnne  y  cil  pri\iKi.ir  xsl^icn^  htrcd:f.iiics  ,pa. 
criir.ciniaux ,  qu'on  reçoit  de  les  [.'LTCi  ,     leiu\  enc  AStde  Se  pj. 
mmemum  (ont  employez  coiiunc  l>  iionyiucs.  Voj'cz  le  Clofa- 
rium  Sulicim  Je  Cliilflet  au  mot  ythdes ,  te  les  Notesdc  M'  Bi- 
gnon  fur  Maiculpbc  Liv.L di.  1  a.  Liv.U.ch. 4.  JDuisletC** 
pitulaires  deChwkniagnei  deI«wiskDHioiii)aiie»&d^ 
les  IcCiiauvei  oa  trouve  cette pcrpéturllc  oppofition  enttebé- 
néfioe»  <l(irfiW«LeP.SinnaQd  cndilKngue  de  rroisfintes;  ptor 
près .  acquêts ,  &  cet»  qttt  pgwweiuiieai  dcU  libicaliséduPlio. 
ce.  Cette  préro^iÎTO  èa  daù  Car  Ici  bôicficcsdaia  juiqu^Li 
décadence  de  la  féconde  lace.  Alors  IcsWrN^  chaqBÂrentde  na- 
ture. Les  Seigneurs  féodaux  contraignirent  les  Boflèdêan  des 
biens  illodiatcv  de  les  tciiii  d'e.K  i  l'avenir.  Ce  cliangtinenc  ,ir- 
ri'.  .i  cnÂJk-ro.aj;ue.iulli  bien  qu'en  Fronce.  11  n'y  eut  que  ki  viU 
1rs  qui  (c  confcrvcrent  un  peu  davantage  contre  l'opprcfllon; 
e  'cll  pourqtioi  l'on  y  trouve  encore  plus  de  fnnçi  itlemls.  Ainfî 
les  Miitics ,  ou  les  .r/i-Hiij  ,  dans  Itur  namrelle  lignification ,  n'c- 
raient  iutft  chuii  qu'une  piopiicte  liércditaire.  Aflais  prcieore- 
ment  ce  mot  n'cft  plu  -  m  al.ige  qu'en  y  .ijonr.int  Icmotdc^w; 
&;  alors  il  lignifie  une  tcne ,  ^cigncuiic  >  ou  iitritagc  ,  fok  no- 
ble >  foir  roturier  ,  indépendant  de  tout  Seigneur  ,  qui  ne  doit 
aucujtc  charge  ni  redevance ,  &  qui  n'cH  fiijct  i  aucuns  droiiip 
ni  devoirs  Seigneuriaux  :  il  e(t  (culemcnt  luiet  à  la  jurifîliâiotb 
L'ufurpaiioii  des  féodaux  fur  les  biens  allodiaux  alla  h  loin ,  <|iie 
pTc((]uc  tous  lestUudi ,  ou  leur  furent  allu|ettis,  ou  furent  eux-* 
mêmes  convertis  en  6eh.  Dc-là  cil  vcnui;  la  maxnnc  tNnlhtmt 
fou  St^ntm.  Sur  cefondemeac  la  plApait  des  DdAennAcuiop» 
ticnneflcqaekyrauMfciriétaiiitUnpiiTilèsie»  Scuneconccluoa 
parricoliat  contre  le  droit  coaunuii  >  tour  Miitage  c/l  prcTumé 
tenu  d'un  fief,  à  moins  que  leyrtfw-*»/**  ne /bit  prouvé  par  un  ti- 
tre fi>écial.  L»  prélomption  générale  eft  pour  le  Seigneur;  (ur- 
tour  quand  fon  territoire  eft  continu ,  &:  uniforme ,  enfbrte qu'il 
ne  s'y  trouve  puim  Je  terre  <»  frdnt-MeH  qui  y  fôit  enclavée.  Eft 
Ce  cas  il  faut  que  celui  qui  pi  étend  polK-der  uii/m/i;-  jji-w  ,  le  fufl 
tific  par  un  titre  parrieulicr.  Ln  quelque",  licm,  ondiuingue  en- 
cre un  ftiuu-aleM  noble  ,  ilS:  un  jiMu-Meu  roturier,     fruiu  deu 
noble ,  cftccluiqtu  crt  tfiyc  en  fief,  w  H  y  :i  Jtîflicr  ,  ceuiivc, 
&  fief  mouvant  de  lui.  Lç/r<»«f-4/Mi(Kutiet,  tll  celui  qjj  n'a 
ni  JuiUce,  ni  fief  relevant  de  lui  :  il  fc  partage  rotuiidienoicai* 
À  Paucre  noblement.  Voyez  Du  Moulin  lùr l'ait.  <8> de  ÛGoâ- 
tumc  de  Paris.  En  Litin<i//Mi(iatt. 
L'origine  de  ce  mot  <A  fort  oonnoverf^.  M'  de  C.i/cneuve  dit 
qu'elle  n'dl  giicrcs  moins  inconnue'  que  celle  du  Nil.  Biidée 
Ak'iai  le  dérivent  de  4 ,  &  de  Uudarc ,  p.nrce  que  celui  qui  ticiX 
en  fréM-dru  n'cft  point  tenu  de  louer ,  ni  de  tccoonoltieaucm 
Seigneur  :  Bodin  ,de  âMâu  >  on  de  M* ,  qui  dans  les  Lràc  des 
Loiabards  lignifie  un  Affratulii  :  VolHus ,  de  l'AUcnund  ai-^udt, 
qui  lignifie ,  Ce  qu'on  pofîèxlccn  propre  d'andennetc ,  làns  au- 
cun bienfait  de  Seigneur  :  Ca(cncuvc>  de  4,  &  de/«&  ,  ou  de 
MloJt,  après  Hliénatus ,  vieux  mots  Allemands,  qui  fïgnifioient 
ftrt,  crov.int  qje  ce;  terres  en  franc-aleu  ctoknt  vcnuirsd'un  an- 
cien pou  imuinr  ,  &  n'.ivciientpoinrp.illc  parle  Ibtt  qu'avoienc 
jette  les Contuiè. ms  des  Gâules  ,  <)u.md  ils  avoicnt  partjsé  en- 
tre eux  les  terres  qu'ils  .1. uiciir  ufurpées.  Hiurcferrc  ,  après  Do- 
minicus ,  le  dérive  de  I  '  Ai  k  ni.ind  çhn  Itiden ,  qui  veut  dire ,  fou 
fêijeitioii.  Quclqucvuns  le  deiiventde  l'f  lébreu  halat ,  qui  fignî- 
fie  Uuiare ,  qtutlipt^fjjîtium  UuJjuni  htbne.  Lipic  le  dérive  de 
yiUHdi ,  lllc  d'Allemagne  :  BoieUidu  Grec  mitQ-  ,  c'cft4-di|er 
nkf  ;  car  en  effet  M!:ii  ûgmSefiâHClii^,  Lt  P.  Mcnctikr  ,  dans 
Ibn  hilloirc  de  la  ville  de  Lvon ,  p.  g4.  veut  que  ce  nom  vienne 
du  nom  jiUuiu  ,  mot  Gaulois  ,  qui  Iclon  lui  lignifie  franc,  ou 
Ubccid'oà  vient  ^'UappdleLégionlibiei  cdlequcCéTatavoic 


iiircurs  la-dcUus ,  oc  ne  le 
es  incertitudes ,  il  y  a  plus 
cGibid  j  que  ieud  cii  un 
'i(c  >  dont  Pa^qder  dit  que 
r  obfcrvc  dans  lès  Rcchcr- 
s  Grcgoiic  de  Tours  8c  Ai- 
î  les  nommzALlodei ,  & 
Il  rcconnoillàncc  ccnliicl- 
,  ta  confcqacncc  de  quoi 
:-Alleui  quand  nous  n'en 
ffl.tdans  ibn  GlodàiveSa- 
id ,  quiiîgnific/mffffttttW;, 
' ,  fjîî'i!  inrerprcce  :  Omis 
gi.  )  tcquc  je  prends  pour 
mand  me» ,  qui  veut  di- 

tinie  j  qoe  je  jiccndspour 

villdge ,  ou  une  bourga- 
\çs,  mx.  appeliez  jit&, 
:  mot  Atl ,  ou  parcequ'ils 
gcs,  dans  les  terres  que 
ils  ctoicnt  une  partie  de 
voir  rencontre  la  vérita- 
ie  dérivant  de  deux  mots 
âU,  tout»  &  /m(,  reve- 
iodes  y  veut  dire  un  bien 
lai  qui  poflèdc  le  fonds, 
;\[^rime  par  le  renne  de 
nvcrgnc  qu'on  appelle 
les.  Voyez  M**  Bignon 
CapjCiuaîres  de  Char* 

.lire. 

frauc-alleii.  Imnnmw , 
:  point  de  lods  &c  ven- 
Les  feiids  MUtéiaux  ne 
é.  I^opriccakes&pof- 

c  dcccqni  cil  allodial  ; 
A  d'un  héritage.  Louis 
I  1 .  ordonna ,  que 
oprîécaircs  &  poilcl- 
ige»  ôc  firandie  Bour- 
.•nrn/?cMC  conHrmécs , 
liiie»  le  cour  en  pavant 
êroicnt  modctcmait 

: ,  ou  d'un  feul  métal 
emperat  0,  On  le  dit 
ics  monnoyes.  Le  ti- 
tré d'ulliage  qi^n  y 

celui  dePari^^ar- 
•ur  les  ftanics  tt  fâic 
ivre  janne.  l  i  b. 
t  il  lie  fût  fait  aucun 

E  Blanc.  Voyez 

§.8. 

nge  des  métaux  qui 
rcté.  2.**>  L'épargne 
iiicr.  5",  Li  ncccfll- 
d 'autre  métal,  afin 
La  fonce  des  mon- 
LÎsde  la&bôcation 
•5  Princes  pour  leur 

de  pluficurs  chofts 
ileur-  Par  la  règle 
e  mélange  de  dio- 
de chacune  de  ces 
xtain  pied>  afin  de 
oinBrc. 
>rce  de  mélange  & 


qui  dt  noire  (X  obiongue  ,  clt contenue  dans  des  iihqucs  lon- 
gues ,  angulaires ,  «ivdivilécs  en  deux  loges ,  dans  chacune  dcA 
quelles  il  y  a  unelemence.^//MW4.  C'dt  une  clpcce  de  Juliene, 
ou  Hefperk»  Quelques-uns  l'appellent ,  Hefperis  âlCutm  redolens. 
On  s'en  icrt  dans  lcs£iu(Iès>  Sc  dans  les  ragoûts.  Elkeft  bonne 
aufTi  pour  faire  luriner,  contrele  venin  *  contre  les  vieilles  toux» 
&  lurtout  contre  îa  gangrène. 

AILIANCE.  f.  f.  Liai(<)n  qui  fê  fait  entre  deux  perfonnes ,  ou 
deux  familles  ,  par  le  moyen  d'un  mariage.  A^mtM  ,  a^tùtâtis 
conjun^k*  Il  y  a  plu(îeurs  édUMça  contxaâées  entre  ces  deiuc 
mailons.  L'heureule  de  la  France  &c  de  l'Efpagne.  LW- 

iiance  ellunecaulc  derccufàtion.  Les  Romains  blâmoîcnr  les  al-' 
i'ianccs  halles  dans  les  Princes ,  elles  choquoient  leur  amitié ,  die 
Tacite.  De  R  q  c  h.  La  loi  des  douze  Tables  dcfendoit  les  M- 
Hâmts  entre  les  perfbnnes  inégales  de  biens ,  &  de  condition* 
Id,  Les  mariages  étoient  défendus  en  Portugal  entre  les  horan 
mes,  qui  n'avoicnt  jamais  fait  la  guerre  ,  <Sc les fiUes de$  no- 
bles. I  D.  Ce  niocvientd'4f///^4/i<».  H  u  f.  t. 

AIliance>  iè  ditfîgurémenccn  chofes  ipirituclles^  morales. 
11  (è  contraâc  luie  4&Mce  jpincuelle  au  Batême  encre  le  parrein 
&  la  marreine  i  le  père  &  la  mère  du  bati(è.  La  plupart  des 
Bourgeois  s'appellent  compère  &  coulîn ,  ôc  il  n'y  a  rien  de  plus 
ordinaire  entr'cux  que  ces  noms  d'alliance,  C  a  1 1.  Il  n'y  a  de 
véritable  grandeur  pour  un  Chrétien  ,  que  celle  d'être  à  Jf  ^us- 
Christ  >  &de  le  Icrvir  :  mais  il  faut  qu'une  perfonne  qui  s'efb 
donnée  i  lui  par  rengagement  des  voeux  »  Ce  tienne  teUcmenC 
heureux  de  la  nobîeill  de  cette  aUidnce ,  que  »  &c  Ab.  d.  t.  Tii# 

Al  L  r  A  N  c  r  ,  fc  dit  aulli  des  unions ,  des  ligues ,  des  traitez  qui 
fè  font  cnr'  c  des  Souverains  &  des  Ltnrs ,  pour  le  joindre  d'inté- 
rêt dans  une  dcfênfc  commune,  fœdta,  La  Triple  alliance  de  la 
Hollande  avec  la  Soéde  &  T  Anglecene  a  été  fort  fâmeofè.  Ainfî 
ondit»)urerW/Miw#avec  quelqu'un.  A  b  l  a  n  c.  Recevoir  quel* 
qu'un  en  (on  alliance»  I  d.  Rompre ,  quitter  VM}.iiue  de  quel- 
qu'un. A  R  N.  C'eft  en  ce  (èns  qu'on  dit ,  {'alliance  de  Dieu  avec 
les  luMnmes ,  ou  avec  fon  peuple.  L'Ardie  à  alliance  chez  les 
Juifs  écoît  le  cofire  oà  écoienccsftrmées  les  Tables  de  la  loi  ^  qui 
contenoientles  principaux  articles  de  cette  MUlâme» 

AIliamce,  fe  dit  figurémcnt  pour  union  ,  mélange.  Societas  ^ 
commercium.  Faire  alliance  des  maximes  de  l'Évangile  avec  celles 
du  monde.  P  a  s  c.  Il  faut  que  l'art  vienne  au  Iccours  de  la  natu- 
re ,  parce  que  c'cft  leur  parfaite  alliance  qui  fait  la  fôuveraine 
perfeâion*  Boil.  L*4//<4iir^  monftrueufe  que  vous  laites  de  la 
làintetéavecU^cdmcs  les  plus  déteftables ,  eft  une  preuve  qne 
vous  n'avez  nulle  idée  de  la  piété.  N  i  c  o  l.  Les  alliances  fermes 
&:  durables  fônc'appclUcs  des  aH'iam  eide  jel ,  parce  que  le  Ici  eft 
incorruptible  ,  ou  bien  parce  que  le  iel  eft  le  fymbolc  de  la(a- 
gellè ,  qui  f^it  préfumer  qu'cUesont  cte  Êûtes  avec  mûre  délibé- 
ration.DE  Roch. 

A 1 L  1  A  N  c  E.  Terme  d'Orfc\Te.  Bague  ou  jonc  que  l'accordé  don- 
ne à  Ton  :iccordce  «  oàil  y  aun  til  d'or  &  un  61  d'argent.  SponfO' 
iium  annuius, 

AILIER,  v.aéb.  FondKdtfférensniécattxen(èn]ble  pour  les  mê- 
ler >  ou  les  joindre.  Metalla  C9mmiftert*  L'or  &  le  fer  ne  s'allient 
pCMntenfcmble  pour  fe  mêler  ,  non  pas  même  pour  fe  loudcr,  lî 
ce  n'cft  par  le  moyen  du  cuivre.  L'étain  fondu  avec  l'or  s'allie 
tellement  qu'on  ne  les  pcutlcparer ,  &il  gâte  toute  une  fonte. 
Ce  mot  vient  A'adligare» 

A 1 L I E  a  >  fe  dit  ligurémencen  Morale  >  ponr  dire ,  Joindre  une 
famille  à  une  autre  par  quelque  mariage  i  àc  alors  il  fe  dit  avec 
le  pronom  perlbnnel.  Intre  apnitatem.  Cette  maifon  eft  bien  no- 
ble ,  elle  s'eft  alliée  plufieurs  fois  avec  des  Prinors.  Quand  on 
s'cftrf//i/dans  uneiiiailon,  on  eft  réputé  de  la  même  famille.  Le 
oompérage  eft  une  vwe  de  s'aUler  Ipjrituellenienc 

AUi  E  R,  fignifie  aufli  en  parhnt  d'États  &  de  Souverains  ,  Se 
conféderer ,  fc  joindre  d'inrcrt^  j  faire  ligue  oftenfive  &:  dcfTenfî- 
vc  contre  un  ennemi  commun.  Fcedtis  icere  »  fâtuîre.  Les Suiflès* 
fe  Ibnt  toujours  alliez  avec  la  France. 

A 1 L  I E  R ,  fe  dit  fîgurcment  pour  mêler ,  joindre  enfcmble.  Jun* 
gère ,  conjungtft  »  fociare,  Voas4//i>«  les  loix  humaines  avec  les 
divijics.  P  A  s  c.  Avec  lepronon  perlbnnel ,  il  fe  dit  pour  s'af- 
foc  îcr ,  fe  joindre.  La  mifecicorde  &  la  vérité  i'aUierom  heurcu- 

icmçiit,  Po  RT-R.  ... 

Tij  A\Lii^ 
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Al  1. 1 É ,  é  E ,  port.  pnlT.  &  3d],j^6t^mf»iSëirfimmtfUerA- 

riu  idans  le  lins  de  leurs  vtrrbcs. 
A I  L I  i  ,  cft  aufli  fiibftannf,  ConfcJcrc.  Sadui ,  faierstui.  Les 
Roisonc  grand  foin  de  pcendte  les  îniérêts  de  kun  Les 
Rgouins  avoient  beaucoup  de  Riins<tttr«;^.  Ui  fak  Sendic  les 

plates  prilcs  lu;  it>  «i//iVc 

AUicc ,  M  //jiiff  I  fuittte  dti  Rmiùai , 
DeUwrthùxCAmtkUdtttmé.  fts  Smuniiu.  Chebilu 

AlLI  ER.  f.  m.  Filet  tendu  lut  deux  li.î'.  iii .  .iv.nprt  àpn-n.'ii'  ik"- 
cailles  &  de*  pcTdlix,  qu'on  ar';»:  !!^  aiilii  /rjHj.ii.'w ,  pirccqu'ii 
t(l         troi ,  àoutilts  de iri  iiiir,.  AV.-c  rr,-,i;;.  j  hmiàtoi^miim. 

Li  i  Jliifn  xuiix  tléiiciidus  {W  lo>  Oi.lon;ianci-5. 
Ces  inor -  viiiir.cn:      L.itin  .i.'/fi;.!?f  ,  /.rr. 

Al  I  1 1-.     I'  m.  Vieux  mot ,  qui  lignihoii  aiurcfûts  certains  oi- 
Ic.iiix      vivent  de  rapine,  coumic  oal'a  dkan  IDOC  AlLE- 
ft  I O  N.  U/pcce  d'oilcaux  de  proye. 
AILIER,  r.  m.  Nom  de  Htuvc.  EUver,  VAUltr  fort  de  la  mon- 
tagne de  Lofcvc ,  la  plus  haurc  du  Girandon ,  travetic  l'Auver- 
gne &  le  Bourfwnnois ,  &  fc  )etcc  dans  la  Loire  au  dedous  de 
Ncvcrs ,  à  un  endroit  ap(Kilé  pour  cela  le  Bec  à' Allier  ,  Os£U- 
vrr'ts.  ^itin an  nom  formé  par  corruption,  du  nom  Latin 
El*vtr  >  qui 6  nouve dtos  Ci&x,  Peut  le  Becà'jtUùr .  quelques 
AutnnsvedîentqiiBCefiiStiineooniiiicionde  imuEUvtris» 
kbouclie  d'AlRer,fa»inttaÊi»tfm  appelle  cet  endrak-là 
bec,  raftrum ,  à  cau/ë  de  la        dewtie  qni  file  le  ccnflucnt  l 
des  deux  rivière?.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fuit  pmmncetBéd'^ 
Bit  jfàns  faire  (bnnerle  i  :  c'cftrufagc. 
AILIOTM.  'IVrniv  d'Allroruinrc.  l!'dl 'c  nom  iriiii;';':<>i!c;  c-'c 
la  queue  du  jji.ir.d  (Jji>  j  ilonc  l'i»biCiva.:iou  til  J'an  yi  .i;ui  iil.i- 
geiiirmer.  Elle  fêrt  aufTià  connoltrcla  luuccurdo  p  k-.  (>b- 
Icrvcz quand  ['jiU'wh  pallc  le  méridien  fous lepôle; pien l  /  ilr j-,  -, 
la  hauteur  de  l'étoile  polaire  avec  un  ij-.i.itt  de  cercle  j  lx  1 
hauteur  rrrwivéc  rermnche?  2*  î  ç  ,  qui  t-lb  îa  dift:?nre  du  p'ilc  i 
l'étoile  pui.nu- ,  i  f  q.ii  rcllv  e.t  l.i  ii-uitcm  Jn  [■o'.c.  11a  r  a. 
AILOBK.OGb.  1.  m.  yiUabrax.  Cct't  ainit  qu'on  appclloic  au- 
trefois un  ancien  i>cup!c  de  ta  G.uilc  Narbonnoile ,  peuple  pviif- 
ianc>  dit  Polybc  Liv.  XXX. ch.  50. qui  les  appelle  en  Croc, 
ottfli-bicn  que  Ptolcmcc ,  A^xiSf  iFtf ,  Àllobriga.  Quelques-uns 
prétendent  qix'yilMrû^es  s'cft  dit  pour  AriabTtstt ,  formé  d'à- 
fitW ,  mtuUl ,  bcU'iii«eux ,  Se  trigtifà  en  cette  Ungue  ligniKoit 
peuple ,  nation.  D'aunes  le  dérivent  i'éiMt,  Bf«>Mf  ;  ic  dilcnt 
qu'à  lignifie  une  lutioo  qut  habhc  unpiuseoopcde  tmintagnes 
ie  de  raUées.  Etienne  Bartet  a  cm  que  ce  nom  ^toit  compofi 
A'mnm»  tcdctfWx ,  &  qu'ils  le  prirent  par  vanité  >  pour  dire 
qixibimient  autres  que  des  hommes  mortels.  Us  croyoient  f 
ajoftrc-rll ,  que  le  Soleil  eft  l'image  corporelle  de  Dîoi  învîfi- 
blc  ,  Sclh  l'.iiîoi nient  par  cette  raifon.  L;.-s  Clv.l.'.r.-ni  nom- 
motc:ir  Dicu.V.'i'a;  êc  les  Allemands  Bruv,  «u  Btex  ,  toatx  mé- 
daille (.11  elb  n'ravcc  une  téte.  D  >-/i/j  ^     de  ^w* ,  a  été  com- 
pofe  j-Hii'irtx  ;  ce  (ont  dcsrôkiies.  Clmner  a  grande  rai(on 
d'en  iiizcrainfi.  Un  ancien  S. lioli.illc-  lic  Jnvtn.il  dir  .  qu'en 
(j.iulois  iirfffrf  (IwniHf  ihjrnp  ,  tè.ie  ,  î\  ii;i'.-/i''c!rj.vtlK'i)nipolc 
de         ,  aune  ,  sîk;  L-rc-^j  ,  innnic  qui  ilimir  une  lioinmc  venu 
d'une  autre  Jcn  c ,  venu  d'ailleurs  ;  mais  le  nom  à'AUtbtogt  croit 
fait  long-tems  avant  que  Li  langue  GauloUê  f&c  mêlée  de  Litin  : 
ainfi  M' Dochart  tire  plus  vtailcmblablcmcntcc  nom  de  «la, 
fc»,  qui  en  langage  Celtique ,  comme  en  Hébreu ,  fignific  cbtmf, 
terre.  C'cftcc  qu'a  voulu  dite  leScholiaik  de  Juvenal ,  nui  n'a 
tus  fçû  diftngner  linfitinoii  Ladne  gis ,  gi ,  ^.1 ,  des  radicales 
ira.  .M  en  cette  orcafïon  ,  comme  en  Hébceu  *  Sp  >  iignilîe 
AMTîdelbttequ'^^Mrvjr  ligniHecclui  qui  habite  un  pais  aevc> 
iiMfiB»xux  >  des  mootagnes  ;  un  montagnard  ,  noinquicon- 
vicnctRs4iScnaux  jUbtrcges ,  pui(i]u'Ils  occupoicnt  depuis  Ge- 
nève julqa'au  Rhône  toute  la  Savoye  &  le  Daupliiné  ;  |>aïs  plein 
de  montagnes  &  de  très-hautes  montagnes.  Ptolcmcc  dit  que 
Vienne  i,'ti>;t  l.i  r  ipic.le  des  y-Hhiro^ei.  D'autres  dérivent  Ce 
ticitn  duCree  .\riir>: ,  q;ii  lig,iihc  iiuirtidt  ,  ielUqneHX ,  dc  km  , 
/^f.;rs  ,  \-      (jauli  Us  ,  tjni  lienihc  lunon ,  PcupU.  Gent- 

fitoy  de  Vireiix-  ,  S.kTesaiic  de^  hiapertuib  Conr.id  111.  IVede- 
ric  l.  Se  Henri  Jajis  l'oniic.iie  lietle  ,  tae  te  nom  de  eelui 
d'une  riv;èrc  nommée  i<«tT«j4,lur  les  bords  de  laquclk  les-/^/- 
Mroges ,  Il  [un  lui ,  habitèrent  d'abord.  Bord  dit  qu'il  vient  d'il/, 
&  dc  intvd ,  |>arce(^ue  les  ^llobrogci  cuient  un  peuple  de  Calli4 
broeata  :  &  ailleurs  jl  dit  qu  il  vient  d'W  ,  tm,  la ,  hm ,  &  brig  , 
oahrug,  font ,  ou  tw ,  imf«n ,  menugne ,  comme  s'il  y  avoit  berg, 
J,  Acard ,  dans  fa  Cclroi>cdie  Liv.  III.  pag.  1 16.  a  penfc  que  ce 
luiRiitDkGicCt«ni7jivaM.iifM  7ÏÉr»*a,  c'cll'à>dirCjdc«AK9<> 
MHtr» ,  ietililm,fiiidrt titre  en  mmtutmnti  fAd 4ûsâUfu éHù 
rebut  movemiir  ,  parce  qu  ils  «oient  temnanStflC  qu'lb  ai- 
moient  le  changement.  Il  prétend  qne c'en icdaqifHoniiOe bit 
alluTioo  Épod.  XVLAi>v^  KiM  iig^&.a2dnK 


A  L  L. 

pcutdireconrrccc^  érymologics  que  dans  les  premiers  tcms  les 
lieux  n'ont  point  donne  le  nom  aux  hommes ,  mais  plutôt  les 
hommes  aux  lieux.  C'cll  un  principe  dont  il  ne  faut  guère  s'c- 
cattcr  dans  cette  matière.  Joint  qu'il  n'cft  pas  lât  que  les  yill». 
bnges  ayent  lubitc  d'abord  les  rivages  de  la  LalKoga.  Un  nom 
Grec  pour  les  Gaulois,  ou  la  coapolitîoa  d'an  mot  Gtec& d'un 
nom  Celte. ou  Gaulois, ne  revient pasdavaniage,& éûi^ytt 
s'ôciitpar  un  panât  que  MTBocfaaitaité  le|iliu  heureux. 
GÉlàsLiv.  Ldk  CQoerondâns  Ion Ofeûfin pour Fonteius. 
Strabon Uv.lV.  Tlco-Live  Lh.L  de laDécadcUL Tacite  Liv.  1. 
HilL  ch.  66.  PolybeLiv.  XXX.  yo.  M'  Val(Hs/Anr.6W/.  fur 
Vienne  parlent  des  ^//«frw^f/.  Les  Anciens  font  mention  diiSe- 
nat  &  du  peuple  des y^//»l>r«^fj.  Au)ourd'hui  p  ir  All»br«ge  nuus 
Il  e;iCL:idvHis  que  ies  Savoyaidi  ,  &  de  U  e'.t  venu  que  dani  le 
itile  eoiniquc  buiielque  ,  U  ell  pus  (niur  i;L<jlLef.  Il  t>.i;:le 
Frai-.ijoii  ciJir.aie  un  .  Cerr.  ;u,iriiLie  .ie  j^rki'  n'ed  pas 

nouvelle, luju^  tiouvuni  dans  j.ivenal  S.-.t.  v.  214.  qu'un 
certain Rhétcul  Gaulul^ ,  nuniuit  Ru^a^ ,  ..V  qui  eue  dc  larcpiv- 
tation  ,  traitoic  Ciceron  à'AUibt^e  par  mépris.  Vwez  le  H* 
Livre  dc  l'fl.iloiic  de  DauphJnëdeQKXki.  Il  y  apluficmcfaO' 
lis  fut  les  yilltliregei. 
Al  LOBROG I B.  f.  f.  R^mm  ,  ou  Dhi»  jilMnpuiÊ.  Cborkc 
prineBd  que  ie  Royaume  dc  Bourgogne  a  porté  ce  nom.  Void 
H»  pivuves  te  les  paroles.  Cooiad  Abbé  d' Uiî>cig  Àsrivant  que 
ceux  qui  ctoient  aunefois  appeliez  MMnge*  tont  piclnuemcnc 
nommez  Bou^uignons  >  dit ,  que  ceqoe  t»ns  appnlons  aujoai.< 
d'hulDauBliiné .  a  été  nommé  autrclois  Bouigo^e.  L'Auteur 
des  AâBtda  Ktarryr  S.  Alban ,  publiez  par  Caniitus .donne  de 
même  ï  Sigilinond  tils  de  Gondebaud  le  titre  de  Roi  tTCs4Zhré- 
tien  des  ^tMrtget.  Gunthctus  parlant  à  l'Empereur  Fréiicric  I. 
dir  auliî  -lllalt'j^uin  A'r-'iu  , pour  la  BoiUf^ogne.  D'où  il  con- 
clut,  l'eut  on  nÏL-r  i.]uc  le  l).ui{^inc.  Ou  pan  des  ^///ijiragr/,  n'ait 
été  la  principale  l'ioviiut- dc^et  Etat ,  puisque  >:au(d  d'clictouc 
le  Royaume  de  Houn;ugiie  a  été  appel.t  au:.etuii  le  Rerj-amuc 
<les  yiiii>bio^;tt  < 

A 1  LOii K Utj l QU E. ad|.  m. èc  f.  Aiiebt*gi(ViX^\ appartient, ou 
qui  a  ra]>port  aux  ylUtbrtget.  On  donne  le  titre  d' AihbttgiifHe  à 
Q.  F.ibiu'i  Miximus,  i>our  avoir  vaincu  les  ^//ffir<;j«.  P  l  1  n  ■ 
L.VII.Ji.  çc  . 

A 1 L  O  C  A  T I O  N.  f.  f. Terme  décompte , qui  ie  dit  lorfqu'ooap- 
prouvc ,  &  qu'on  alloul:  un  article ,  &  qu'on  le  p.iilê  en  cooipte. 
CmfHtét'mutffnkM»,  Ily  ala moitié desattidcsdeceoompte 
qu'on  dllpate>  donc  on  ne  Içauidc  obtenir  t'xIffriojiK,  Ccmot 
TÎfnf  du  Lariiiiflfrfp. 
AILOOIAL.  AILODIALITE.  VoyezaprèsAlLEU. 
AILOISE.  ù  f.  Chaijge,  l^niié,  ou JuridicHoa d'Alloué.  Oti 
trouve  dans  l'Hîftoîrc  dc  Bretagne  Tom.  Il,  pag.  io8j.  que  le 
Due  François  donne  au  Due  de  R.a;  s  Amiial  de  France,  CSc  à  les 
hciiucrs  ,  privilèf;.-  de  coupie  i!v  Je  menée  i  le  délivrer  à  les  Gé- 
néraux pbids  de  N.vues ,  au  quint  jour  d'ieeuK .  laiis  que  eux  , 
leurs  Officiers  lïc  Su|ec>,  iicc.  loient  tcrais  obéir  1  ['Ailoife  de 
Nantes. 

AlLONGE.f  f.Ce  qu'orî  .iftWitc  à  imr  étorfe  ,  nu  à  autre  thod-, 
pour  la  rendre  plus  IniiL'UL.  yl.ii'.a.iiii.iiium.  Carre  jupjiL- tcoic 
trop  courte  >  il  a  fallu  mettre  une  itlttage  par  en  bas.  On  a  mis 
des  jtffii^iàoes  guides  pour  iDcncr  ks  diBnnx  dn  de  de- 
vant ,  qui  fcmt  à  la  volée. 
AIlonc  E.f.f.Tcrmc  deMuine.  Pièce  ou  membtc d'un  vaUl 
(cau.quifcTtà  allonger  un  autre  membre.  On  appelle  dllenge 
frt'miae ,  celle  (ju'on  empâte  avec  la  varangue ,  &:  avec  le  ge- 
^riiildc  fond.  MUngt  feiamle ,  ccUequis'clIve  au  delGu  de  la 
pRndère  »  avec  le  bout  du  genoiiîl  de  fend.  AOu^de  nvtri  > 

celleqiâcftplast*°<'*'-'  '  H  l^"'^'  >  q^u  termine UhamiMt 
du  OÔK  du  vùdeau.  Aihtig,cs  ic  tu/tn ,  deux nllmgtt qui  ibnc 
mifcs  au  dellûs  des  ctains.  AJUif^t  de  farque ,  une  jHéce  dc  bois 
qui  Mienge  une  porquc.  Alitngf  fiaaitn  ,  font  des  pièces  de 

b-a; ,  p'.attir ,  datis  feU)ae11c5  on  pcrccles  eLub'ais  ,  ou  les  trtulS 
pour  palier  les  ealilcs  du  '.ailîcau.  Allume  dc  pùu;'c  ,  t  lî  I,»  dcï"-. 
niert-  piéee  de  bois  au  pl.is  haj:  ,  q  li  étant  allLirihîeL'  .e.oc  Ic 
benit  iupej  ieui'  de  i  eranil>ord  ,  toriiU'  le  bi  'U;  de  la  pnuîx-. 
.■\  1  L  o  N  r.  r.  Tenue  de  lî'aueb.er.  Ne;  t  de  boni:  ro[rallf  ,  ju  bi  lar 
duquel  il  y  a  un  ciochct  Je  1er  où  la  viande  tit  it-avlice.  Nervut 
bubitiMi  imtrtni ,  &  fcun»  fréfixus. 
A ILONGEMENT.  nm.Q-qui  allonge  ,  qui  rend  plus  long, 
Prtditiiit.  Le  régime  de  vivre  iêrt  beaucoup  à  VMltrigememdea 
vie.  L'MlMgemem  des  procès  n'cft  caulî-  que  par  les  chicanncs 
que  font  les  Procureurs.  Dc  quoi  ai- je  profité  que  d'un  aJlm^e- 
Mwat  de  nomîMouOnnnent  lêfiùt  l'4/n{fln«M  Aiiagnodcnc 
tant  deLtigejcdeshcaaehBS.  que  des  fiiiillesfcdafiniti. 
L*  OuiltT. 

ALLONGER,  v.aû.  Rendre  plus  long,  fnimm,  matim. 


Digitized  by  Google 


mci  4i/«^<r  la  terre; 

)ng  de  h  terre.  Ter- 
c , Ictcndrc  julqu'à  un 
cr ,  /bit  pour  mouiller 
:jrâemireiiiilcpont> 

:spliraiès.Oii<litàDn 

rLhc,lcs  vcaox  s*al- 
t*,ic  parchemin;  pour 

'oîr  qîi'on n  reçu  ;  tîirc 
uuuiioyc  le  dit  auili 
Qu  une  pièce  devers. 

<i» 

V, 

vtenfus» 

tloiigé»  celui  qui  a  les 
iliue  qui  a  couché  les 

quand  il  :i  toutes 
les  doit  ism^AIajQ- 


lint ,  ou  article  ,  en 
prcmentd?nslcs  rcd- 
aprcs  qu'on  tn  a  re- 
nocviencdeiÉ/,  an» 
lapprobarion.  Et  en 
gpprouver ,  /clon  Ni- 
qu'il  vient  de  locum 
^nvienc  aux  compa- 

rfàtîons.  Cette  pro- 
nc  vous  palfea  pas  ■ 
beaticxMip  qa'on  ne 


impagnons  qat  ont 
gagent  encore  pour 

'iduHui.  Les  compa- 
s  allouez,  y  ceux  qui 
urrcfois  alloues'dï 
•articaliêrement  en 
i  des  Ordonnances 
ril  T41  j  jportey^/- 
.  Voyez  l'Hiftoirc 
.  ^ Hotte  ic  dit  au(Tî 
ppcUc  aujourd'hui 

CUXtiCl€S>i4lf,«il 

Ile  que  celle  d'un 
.  s  jeunes  gens  cjui 
ic  manger  par  cx- 
:-à'hithaLS,  &ne 
t  e/l  «oat  allouv  'i. 
Judt€ts  Subfidiarii 
ne  Tom,  II.  pag. 
*uiUo$iy[e  de  Nan> 

:nilce  da  mélange 

te  encre  eux ,  ou 
d'or  &  d'.irgcnt 
tttfiffi^iî^  Lovfiatu- 
:>oui  ctic  de  bon 
-  deniers  de  fin, 
1  coiTipofc  de  loj, 
l'Édic  &c  la  Loy. 
ronrc  antre  cho 


AILUCHORf,  m.  Le  bout  d'un  héiîflôn ,  qui  eft  nne  clpéce 
de  dent  j  ou  de  pointe  >  qui  encre  dans  1  c  fu  féaux  9  ou  la  lanter* 
ne  des  moulins ,  &  autres  machines  qui  k  meuvent  par  couî^ 

&  pignons. 

AILUMELLE.  f.  Ccft  la  partie  trcnchantc  des  couteaux, 
des  ralbirs ,  des  ganifs ,  des  ciîèaux  »  laquelle  cft  faite  de  fer  ôC 
d'acier.  Lâmind ,  lamlU,  Ce  mot  commence  i  vieillir ,  (î  ce  n'eft  ' 
peuc>être parmi  les  Jardiniers.  Car  La Quincinic  Part.  IV*,  chap. 
10,  en  parlait  des  outils  néccfTàirc;  pour  taillf-r  di-s  arbres ,  dit  : 
Il  faut  que  \'.HunielU  de  ces  lêrpcites  /oit  d'une  niLJiocrc  lon- 
gueur. Le  plus  bas  :  Il  eft  bon  que  le  premier  doigt  ioïc  étendu 
le  long  da  manche  jufque  tus  le  bord  de  VélumlU  >  pour  con- 
duire plus  droit  le  mouvement  de  la  (lie.  Et  en  ce  (fermer  en< 
droit  il  le  prend  pour  le  fer  d'une  Icic.  En  la  place  on  dit  une 
lame.  Les  Prêtres  en  diven  endroits  appellent  allumiie  »  une 
foutane  lâns  m;mches. 
On  dît  proverbialement  >  qu'un  homme  s'eft  mé  dç  Ùl  propre  mUu^ 

nulle  i  quand  il  a  trop  fait  la  débauche  de  vin  ou  de  femmes. 
A  IL  U  M  ER.  V.  adt.  Produire  de  la  lumière  en  attachant  le  feu  à 
quelque  matière  combuftiblc ,  capable  de  donner  de  la  clarté* 
AiUndere,  yiUunier  un  Hanibeau.  Allumez,  la  lanterne. 
On  le  dit  au(îî  du  feu  qu'on  atrilê ,  &  qu'on  luutÏÏe  Hmplement 
pour  avoir  de  lachaloir.  pifchâre»  On  n/Ziim»  lefeu  avec 
un  ftiiîl  Se  de  la  mèche.  En  icnifflant  le  (eu  il  ^âUme,  Le  fèit 
d'une  forge  f^âUmtt  davantage  en  y  jettant  qudques  gouttes 
d'eau. 

A 1 L  V  M  E  R ,  lè  dit  Hgurément  en  Morale  des  paillons  >  &  (ignific 
enflammer 9  exdcer.  Mendere ,  mjJamtfure»  Son  excufè  >  au  Oeii 
d'adoucir  (on  maître  7  a  âllumé  fa  colère.  Un  amant  (e  plaine 
que  les  yeux  de  là  maicreflè  onz  allumé  un  grand  brafier  dans  fon 
cœur.  Ce  n'cd  pas  peu  pour  vous  d'avoir  allttmé  le  cœur  d'un 
homme  aufli  froid  que  je  luis.  V  o  1  t.  La  loi  de  Dieu  excite,  & 
éUlume  en  nous  fon  amour  de  plus  en  plus.  P  o  r  T  -  R.  Les  ef- 
forts qu'on  h\t  pour  fê  délivrer  de  Tamottr  > ne  fervcncbicn Ibtt- 
vent  qu'à  X'iUbamr,  L  ▲  B  r  v  t. 

Aiâfâmm  fâr  HtStvr  fut  jadis  allumée  ; 
jivee  Im  iâm  U  twAt  tilt  s*ffi  tttfemù.  R  a  c. 

Il  y  a  des  boutefèux  qui  éUmm  des  (éditions  >  des  guêtres.  On 
die  aufli  en  débauche ,  aUumrXTi  lampe  >  pour  dire»  vedêr  du  vin 

dans  un  verre  à  quelqu'un  pour  l'obliger  à  boire* 
A  1  L  u  M   ,  ^  E.  part.  Y'^iX.     adj.  Accenfus. 
A 1 L  u  M  É  ,  en  termes  de  iilaion ,  fc  dit  des  yeux  ,  quand  ils  font 
d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'animal*  SMiêCulîs»  RobetC 
r*^  Duc  de  Bar  perçoit  d'azur  à  deux  bars  *  ou  barbeaux  d'or  « 
dentcz  ,  &:  Allumez,  d'argent. 
A 1  IL  u  M  ^  ,  le  dit  aulîî  de  la  flàmc  d'un  bûcher,  d'un  flambeau,  & 
d'un  bâton  qui  eft  brûlant.  Saint  François  de  Paulc  porcoic  d'oc 
au  piiœnix  de  gueules ,  fur  un  bûcher  Mimné de  même. 
AlLUMETTE.(^f.  Vtût  bâton  de  bois  iêc ,  ou  de  rofèan  trem- 
pé dans  du  fouffre ,  qui  fertà  allumer  la  diandelle.  Mphura- 
tum.  On  die ,  quand  on  veut  vanrer  du  bois  à  brûler,  qu'il  brûle 
comme  des  allumettes.  \  ne  fcînmc  avare  veut  qu'on  iailè  ièrvic 
les  alitti^ttespùx  les  deux  bouts. 
Ces  mots  ftenncnt  de  la  ^wpofmonéi,  8c  èclMmtH ,  inmlère^q^ 

vient  de  Iticere ,  luire, 
A 1 L  l  îR  E.  f.  f.  La  manière  de  marcher  ou  de  Ce  rran/porter  d'un 
lieu  à  un  autre.  Incejfus  ^  bi^refn^.  On  connoît  bien  des  gens  à 
leur  allure.  L'allure  par  eau  eft  la  plus  douce. 
AIl  u  R  E  »  fè  dit  du  train  »  de  la  marche  du  cheval.  Gradus.  Ce 
cheval  a  l'W/m  froide»  pour  direj  qu'il  ne  lève  pas  afiêz  le  ge* 
nou ,  ni  la  iambe ,  &  qu'il  raie  le  tapis.  Ce  barbe  a  de  belles 
allures  ;  pour  dire  j  qu'il  a  la  marche  belle.  \\  n'y  a  ^x'rfbnne  qui 
puiilc  parfriremcnr  drelîcr  un  rhrval  ,  qu  il  ne  içache  exai5lc- 
ment  toutes  leurs  allures  natiuellcs ,  ix  les  actions  des  jambes, 
N  E  wc  A  S  T.  Les  éUitrts  naturelles  font  le  pas  »  ou  petit  trot» 
le  trot,  l'amble ,  le  ^op.  Si  le  cheval  concinuc  à  lalfifier  foa 
allure  ,  donnez-lui  de  l'éperon  dans  lavolce.  Id. 
-|A1lur£s  0£  C£af*  Ce  ibnc  les  endroits  pat  oà  il  pallè.  Cet- 
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AIlureS)  fc  die  aullî  au  figuré,  en  parlanc  de  h  oondi^  >  & 

do  rAii  'igaa  de  q{ic\<\ii\in.  ytgtndi rMît  ,(«n^t4  3  Artei.  J'ai  bien 
recouna  i  fcs  Miurrt  qu'il  briguoit  Jcacttemcnc  cet  emploi. 

Ce  nior  .1 1,1  iiKHi;."  tTyiiVilogic  <jiiL'  iun  vcr.Hc  aJltr. 

ALLUSION.  1.  t.  TiMiu-  lie  Rh-j:o:ii]ut:.  C  fil  une  figure  qui 
le  (àii  |>ar  lin icu  de  nujc  prcltiiu:  iLitinl.vblci.  ^-ImiominMiii ,  lti- 
fus  mverlris.  L'affcil-ition  dt^  jiiufuiiu  «il  cxciciticiu.-nt  viciciifc 
eii  France.  Le  nu  me  lajn  artcch»tion,  elles  )),i(ic-nriK)ur  froiJ.A, 
à  iTioiiiï qu'elles  ne  loicnt  tuit heurcuies.  M -.ii  on  peut  clcgain- 
ntirnc  /.lire  Allufitu  à  quelque  apophtegme ,  i  <iiiLl>[t«e  hiiloirc , 
àqudqoc  coutume  >  lorA|u'on  dit  quelque  ciiûlci|iii  y  a  du  lap- 
pocr*  te  qu'on  veut  faire  entendre  au  le^-ur ,  oui  l'auditeur, 
qu'ony  «  pcnic  en  récrivant.  Kti  *lut'mcx  *lttr*  nttjuio. 

ALLÛVION.  r.  r.  AccroilTcment  qui  Iciiût  le  long  des  rivages 
de  la  mer,  ou  des  grandes  rivières  ,  \w  les  tempêtes  ,  ou  les 
Inondations.  Alluv'i».  Le  droit  Ronuin  met  l'aJluvim  entre  les 
moyens  t^gionwKi'acqiicrii  par  le  droit  deji  gau.  Il  définit  !'<</- 
ImiMii  un  Mcinidènxiic  UÙtaic  caché  -,  ixucetia'il  fiuit  que 
odamche  «lâîitfiapacqciUHaeni.  Cw  â  uadjUNdenienr 
fbbic  de  il  rivière  dnadhekuae  pomoa  conadcrable  d'te  fend 
pour  kjcuncliel  un  hér  itage  vcwîn  jCO  Ce  cis  cette  portion  n'dl 
.  point  <xn<Jc  acquifc  par  le  droit  A'âUiivim  ,  &  le  premier  pro- 
pricTJiii'  l."-  pciic  u-tl.inKr.  Les  *Uuvi»nt  um  éloigne  Aiguës- 
mortc:>  tic  ïd.  \.yi^i ,  uu  ;1  y  avoit  un  poic  du  tems  de  Saine  Louis. 
Ceuelllc  s'clV  laite  par.u/tfi'/tfitile&igiieurvaUinfCGttndqq'eUc 
cil  i  lui  pal  droit  i'Mlui/iaM, 

ALlrYRE.  C  iQ.XUS(^  VoycB  ALIRE 

ALU. 

ALMADIE.  f.  f.  Tennc  de  Marine.  Ce  (ont  de  petites  bani'ii-' 
de  quatre  brallcv  de  long ,  faites  louvcnt  d'écorcc  de  bois ,  dont 
UÊnt  lcsS.iuvages  de  la  côte  d'Afiiquc.  CjtubuU.  Ceft  aulfi  un 
vaim.iu  des  Indes ,  long  de  8o  pîfldsi  âclar«dclixoulcpt ,  qui 
rdlcmble  à  une  navette .  i  la  icfim  de  findoiiâic  «licft  uu.u- 
lé.  VoyczALMOOIË. 

ALMAG  ES  TE.  {.  m.  Terme  qui  fc  ditd'uo  Uvne  &nKUXcant- 

EifèparjPtDkMiiietaA  iUrecudUim  gland  mmbie  de  f*»* 
âg«GS  des  Anciens.  fefTanri  kGéan»trie>&i  rAftranamie. 
^tmAgtfit  Pttlmjti.  Il  eft  intitulé  en  Grec  i  n-rra^^it  ^«^('m  :  ce 
«lernier  mot  joint  avec  l'article  Arabe  M  ,  lui  a  fait  donna'  le 
nom  d'yUnu^fflepir  les  Arabes,  qu.îiul  il  'c:  ti.iJuii  p:u  l'<.r.i,c 
de  ^Llimon  Calyphe  de  lUbylone  vers  i'aii  Huo.  ^Htiid^ijUu 
c  ft  '.f  nuit  Arabe  ;  ik  nous  en  avons  fait  AitMgtjie.  Le  Perc  Jean 
B.ipttlk  Rieciolia  fait  auili  une  Aftiononùe  refonnécj  qu'il  a|»- 
pclk-  ^!m.i;7,cj1c  nouveau. ou  il  a  compile  toutes  les  obdrsa- 
tiun-,  tic  i  Agronomes  anciens,  &  modernes,  &  en  a  con^èTC  les 
hypi-itlic^es. 

A  L  M  A  N  A  C  H.  r.  m.  Calendrier  ou  table  où  font  écrits  les  jours, 
&  les  fêtes  de  l'année ,  le  cours  de  la  lune  ,  &c.  EfhemeiU  ,  Im- 
tua'mm  mttitmt  Efbtmtrh  ,  C.tknd.trium.  Cardan  a  fait  un  Traire 
de  fupflemtM»  Alm*tUi.h. 

Ce luot  c(l  Arabe , compolc de  l'arricte  *l,SiAc  mtiu,  qui  tignific 
emMer.  Nieoo.  C'cft  auHi  t'opmion  de  Saumaile  dans  les 
prolégomènes  lïir  Salin.  Covamiviasdkjaaeiêkm  qnelqiiei- 
nns  ceinocvientde»AM(ii,<]uiri^ifie*lclarecu>Ci£nM^ 
n  ajoute  que  Diego Duneaallùie  que  la  terminaifon  Arabe  de 
cciTOceftMM«fiNrto,du  vedxiKnikl.  qui  (igniPie ,  fr/dire Fa- 
tmir.  Cependant  ii  loutient  que  ces  deux  fentimens  ne  revien- 
nent  qu'à  une  même  clrafc.  Car  l'HclHeu  m<tttit(h  lignifie ,  wm- 
brer  ,fuffiitn.  Or  tour  le  monJk  \\m  que  les  Aiiiuimhi  ne  con- 
sent qu'en  liipputation»,  al>ior.um;(jufi.  Sf.iligrr  dirrju'ila 
ért  fait  dt  l'article  j/,  iS.  ik  Miir,  mot  Grec  iiui  liL;:iitn-  mou.  Se.i- 
ligtl  lui  le  Cu!<x  de  Vir^'ilr,  prétend  qwlcs  Arabes  l'ont  pri<,  ilii 
Grtv  u.nitr.i<,  qui  (ignitie  (Ottn  det  w^u,  tn  prcpoJanc  leur  .irtielc 
a/,  comme  alcmbic  ,  nlni.igertc  .alchymic.D'auiresctoyent  que 
et  iMor  vient  dei  L(;ypriens  long  tems avant  les  A^iocs.  Du 
Canc  r..  Ménage  drc  que  les  Arabes  l'ont  fair  dti Perlân  fdt- 
»ijé*,QM  llgnilîc,  la  ftritdtde  Ulunt.  M.  Ch  ilicl.iin dans  les 
Notes  lur  le  Maityrol.  au  i"  Janv.  dit  qu'il  vient  du  mot  Hé- 
braïque mtHh4,  (  il  falloit  dire  minbhd  )  avec  l'article  -i/ des  Ara- 
bes. MmIm  ,  ajoute-t'il ,  lignifie  prefèn  r ,  ou  don.  Et  le  Içavanr 
GolIuSCR  les  Notes  fur  les  Éléiner.s  .\ltronomiquc5  d'Alfr-igan 
dic«i)ue  prévue  dan&  tout  l'Orient  les  lujttsfent  dcsKclcns  aux 
Rioii  an  oommencemenc  de  l>nnce>  éc  entieantrei  fet  Aftralo- 
gncs  *  qui  leur  donnent  les  %Unifrfdet  de  l'année  qui  eom- 
inence}  d'oill.dit-il»ttsÉpiifancrideionrî(énoinméei  AbiuàM; 
<feft4>dîi^£ticnnes.Comelks  Kîliam  croit  que  le  mot  Aim*. 
DtAtStm  mm  Allemand ,  ic  que  Almétuub  ,cftconunc  li  l'on 
dilbir  émMn  4cbt  ,ommimi  tanArum  immi  mHtm/UiWÊtiêttti^ 
dnâûun  dt  mus  les  luius  de  CAmee. 

I.*jlhr«MrftéiPb|ai«,  dtccluioàoiiniKiQiKlei  joiin«A  k 
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ment nei'aflêaiblc  pas.  fmEfhemtmtCdaiittkmi.jSmmuA 
tÊAodal ,  eft  un  Journal  od  on  marqiK  qoek^ues  hifioites  mé- 
motables  au  jouroA  elles  (ont autrams  arrivées.  F^^i.  On  ap- 
pelle ordinaircnwnt  .AluuiiMb  de  l'Oliiervatoire ,  le  petit  Li- 
vre intitulé  CtnHtiffMce  iet  tems ,  quj  paroît  tous  les  .ins  depuis 
plus  de  10  ii's ,  .\  .):u  contient  pluhcurs  fij)>ptiruioiis  .îRi^mio- 
miqtics'fin  i  a:crib:njitàMc(IîdUrsdcl'OblcTvat(Mre,  au  de  l'A- 
«demi.-  de:.  S'.ieiiLLS ,  ij.io  ijiie  M.  le  FcvrcouM,  l-irur.uid,  ou 
<|uel<|ue  .iurre  p.-ir:ieul'cr,cn  hi:  knii  l'Auteur ,  A:  <jue  lesauireS 
n'y  eulîeiit  d'autre  p.irtqiied'y  avoir  Km:  u  <|ue!'jne'.  méjiioires, 
l^ns  garantir  tour  le  ref>c.  En  ITû^.on  .t  donuc  aitc  nouvelle 
formcàcct  (>uvr.i;;e  ,  .NLllicutsdel'Acadcmiedes  Scieneesyont 
ai  pltts  de  part  qu'auparavant ,  c'c-ft  par  leur  oidre  &  ious  leur 
direâion ,  que  M.  Lieutaud  a  fait  les  calculs  agronomiques ,  de 
y  a  ajoiité  plulieurs  mémoires  &  remarques  très  curieulcsqoe 
l'Ac-adémie  lui  a  fourni.  Par  une  Ordonn.ince  de  Charles  VHU 
aux  Etats  d'Qrlcaascn  1 54,0.  art.  i6.  ildl  détendu  à  cous  Impri» 
meurs ,  ou  Ubraires  ,d'ùnprimer  ou  cxpolër  en  venue  aucuns 
jUmmuIu  3c  piognoftications>qtt'aupacivaot  ils  nltycat  éti 
vifices  par  l'ArchcvcquctOa  «vî^ne*  ou  Ceux  qnlIcMnmetna; 
&  il  e(l  ordonné  q  ii'il  loir  procède  par  les  Juges  extraordinaire- 
mcnt,&  par  punition  cori)orellc>contR  Celui  qui  aura  fait  &  ex- 
polé  leldits  AlmaHJubs.  Henri  IIL  confirma  cette  Ordonnance 
aux  Erats  de  Blois  eni  579.  art.  56.  qu  iisloicnt  apjirouvez  par 
l^v^  eertiluats  lignez  de  la  main  ttes  Archevêques  ou  Évi-qjc4,& 
qii'il  y  lir  pcrmiîTion  du  Roi  ou  Je^ Juges  ordiiuires.  Louis 
XIII.  eonlinn,!  i  es  (_)rdein]K)i'i  L  ".  le  iO.  Jjnv.  irtiS.  &:  fait  dc- 
fcults  a  toures  Uj.îc*  de  iïcdoiines  de  faire  ni  compoler  aucun» 
AlmjiiJihs  prédictions  hors  les  ternies  de  l'aftiolog-e  ileicc; 
méiTK'  d  y  lotnprcndrc  les  prédit^lons  concernant  les  Etats  ÔC 
pcrfonncs,  les  alraire*  IHjMiqucs  &  p.irticulicrt-.,  loiten  termes 
exprès,  ou  couverts  &  généraux .  ni  autres  <iuclconques ,  &  d'y 
employer^:  mettre  aucreditdè  que  les  lunailtins,  é  liplès,&di- 
vcrlès  dilpoiîtions  &  tcmpcramens  de  l'air&:  déréglemcnsd't 
celui.  De  i  a  Marr.f. 

On  dit  proverbialement ,  Je  ne  prendr.ii  pas  de  vos  AlmMâtklt 
pour  dire.  Je  ne  pRndr.ii  p.is  votre  conlêîl  lïir  l'avenir  i  vot 
prcdiâionsne  lônc pas lotres.  J'ai  beau  dût  la  vMléson  ne 
prend  plus  demei^lfaMMfit».  A  B  t  A  M  c.Qu appelle  un  (àiléur 
d'AliuAtitebi ,  un  ridicule  AftmlMtte  Jndicialie.  On  dit  aulO 
que  quelqu'un  fitit  OU  s'amnièi  faire  des  >f/wiiiMffti  ,quai>d  il 
'.rrfiiiie  a  de-,  imaginations  vaines, & grotcfi]UL'..  Ondic  ruifi 
d'ojK  jjerlonnc  qui  le  rcrtcnr  de  quelque  infirnuce  j.  toui  kîchan- 
gemcnsde  teiiv. ,  quelon  coipicdimA/mAnjub. 

A  L  M  A  N  D I N  L.  li  t.  Pièrre  prccieulc.  C  cft  une  efpéce  de  rubis 
beaucoup  plus  rendre ,  &  plus  léger  que  le  rubis  Oriental ,  tSc 
qui  rire  plus  fur  la  couleur  du  srcii.at ,  que  fur  cri  !r  i!f  î  vrai  rubis. 
Elleeti  pourtant .lu  nombre  dt  pirn  ei  le.  p!ai  elKmecs, quoi- 
qu'elle cède  .iu  vT.ii  rubis.  On  1  appelle  auliî  AOunuime.  Ce  mot 
vient  d'..^/i4»«iMi  ville  de  C.irie,d'où  Pline  dit  qu'on  t'ajiporte. 

ALMAQy£.f.ni.&  nom  propre  d  homme.  Almjib'ms.  Saint 
AlmMfMe ,  appelle Télcnuquc  par  niétKltiret ,  fur  i;u:lkrépar 
les  Gladiateurs,  ou  par  le  peuple ,  en  tàch  mt  de  le  retirer  des 
fped.icles  des  jeux  Irciilaires  qu  Honorius  avoit  permis  aux 
Gentik  de  Rome.  H  jnorius  couché  de  la  géncnculè  rélôlntion 
de  CE  Scifait  fuppriiiu  cntièmient  ces  rpeâades,  &  fit  meinre 
jttmêfK  au  nonbvedcslkbnyis.  Ccft  peut-être  d.ins  la  vAii 
de  cet  heureux  fûccês .  8e  de  cette  vîâofa«  de  l'Itglil'e  fur  le  Pa- 
canilmc ,  que  TlKoJoret  a  donné  à  ce  S.  Martyr  le  nom  de  Té- 
icmaque .  qui  veut  dire  /î»  du  combat.  H  le  peut  faire  aufli  que 
ji,;!  une  .ilrerr^tiMt)  de  ncm  qui  11  tll  p.is  (ans  exemple  .celui  <iiic 
le»  Ore^s  .q^ivlloieni  TileuLiq.ie  ,  .(ir  été  nommé  depuis  .-t'iiid~ 
[j«?par ',es  L  .rius.  Bai;  i..  I.e  1'.  Riiinart  CToiraui?i,  .ipres  Ba- 
roniu  .  Hm,1  ine'us,-  que  AlhiA^uc  eli  le  même  que  lel  clema- 
que  de  ïheu  Isireî,  Hift.  Eccl.  Liv.  V.  eh.  G.  Ch.illelain eft  d'un 
lenrimcnc  contraire.  Il  veut  avec  (Tiklmiu'i  qu'il  ait  iouffeit 
fônv  Dioclétien.  Voyez  IcsNnrci  kir  le  .M-iityruiogeau  i"jour 
de  Janvier.  Waice  Protcftant  Angiois,dans  un  Livre  écrit  contre 
la  vie  de  S.  Ignace  pat  le  P.  Bouliotits ,  &  intitulé ,  De  CEmlttu- 
yî^MH*,  adonné  dans  des  imaginations,  qui  font  voir  le  peu  de 
connoilfance  qu'il  a  des  anciens  manulcriis»  Il  prétend  que 
quelque  Moine  ignorant  du  7'  ou  8*  Iwcle  voysuw  au  haut  du 
Calendrier  S.  AtinânMbum,ixx\i  par  AbbrévîaDoa,  (clon  la  coi>> 
iuniedecetenislà>5.></tiM.'iMM,pritce  mor  peu  u(îc£alon* 
ponrlenom  de  quelque  Saine»  loi  donna  une  terminaifin  en  tti 
Si  le  plaça  après  h  F&e  delà  Citconcifion.  Mais  cette  fiin^ 
conj^ircture  n'cA  paS  difficile  i  «élSlter.  1°,  Il  ne  Içauroit  (aire  voir 
un  leul  manulcrit,  quelque  ancien  qu'il  puilic  être  , loit  de  C.\- 
Icndricr ,  (bit  de  Martytologe ,  qui  ait  pour  titre  le  mn;  A'  .-li- 
mawuhum.  i".  On  ne  trouve  p.is  que  ee  umr  ait  ),i  n.iis  ère  en 
uiâgcdans  la  langue  Latine,  j".  Quandtcmorauroitctecn  uià- 

ge*  ce  n'ewpas  cc&  an  tinedu  i**  Jaarier  fu'nn  l'nunit  mis. 
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mais  au  titre  du  i{.  Décembre >  qui  cft  le  (our  oàoomnenccnc 
Jesplas  anciens  Matmologes.  C  h  a  s  t  e  t.  Voyez  cncMeM. 
deTiUanont .  Hift.  des  Emi*.  T.  V^.  805.  S06, 

ALMODIA.  CJ.C;mbâ.Cé.wec^kcdehuvte,<nQstiiaih 
pe ,  donc  lesNésres,  fiqets  &  cfchTcs  des  Portngaô  > &  (uymc 
dans  les  Indes  Orientales,  Les  yflmtdidi  font  foit  larges  par  en 
haut  3c  très-ctroîtes  de  quille,  laqiKlIe  eft  II  grande  en  quelques- 
unes  >  que  quoi  qu'eUes  ne  Ibicnt  faites  que  d'une  léule  pièce, 
elles  ne  lailfent  pas  d'être  auflî  longues  que  les  bords  mcincs , 
comme  celles  dcGoi.  Celles  qui  <biu  les  [ilus  ermites  Je  bord, 
font  F.iites  de  plulituii dis  coului  avec  du  tuii  ,à;  gaudronne, 
donc  I  on  ^s'i'eilelcs  jJus  grandes  Oxhes  ;  mais  elles  dénient  lî 
fort  lut  l'c.iu  ,  qu'il  fcmWc  q  j  ei  I  es  doivent  rr nvcilcr  à  toui  ir.o- 
mcns  i  maisles  Nègres  s'y  tiennent  fort  alljrtz  ,  ([iiel'jue  cliar- 
gccs qu'elles  (oient  j  5: quelque  tcmpctc qu'il  fallL-.Wicty=ORT. 
jiné.d*  Kgutr.  Le  plusgnod nanbicdesAïueiin (UIÏMC  Alnia- 
die.  Voyez  ce  mot. 

ALMOHADE.f.  m.  C'eft  le  nom  de  ta  quatrième  race  des  Rois 

•  de  Maroc  &  de  Fez.  Le  premier  des  ^lunhédtt  ,6>t  ua  Maître 
d'école  nommé  Abdalla ,  qui  trouva  le  moyen  de  moMer  fiit  le 
oéue  veis  k  mUicu  diiXIT  fiéde  :oe  fut  au  commencement  du 
Xipi*  fiide  vendant  les  diffindons  des  dix  Almbiidtt ,  Als  de 
MalaBni»fiDaih*q!wlietGaaTeRicundePfe^^ 
tèreiw.flelônnj^ksRioianiiietdeGBnii^ 
Tnnis, de  Tripoli,  ieii,  iyHEii.iCU 

ALMORAVIDE.f.m.NomdcpeBpIe.  La jffmtrfvUitlulA- 
tcnt  dans  l'Ali  ique  vers  le  mont  AtlasJxs  Alnmtv'iirt  s'empa- 
rèrent Ju  Roy  muK  deFczi  aptes  avoir  chailc  lesî^netes,  l'an  de 
J  [  s  u  s  -  C 11 R  I  s  T  io(  1.  fie  y  icsoètenc  cent  ans  cmiron  , 
liilqu'aux  Aluinhndes. 

ALM  L' C  A  N  T  A  R  A  ,  ou  A  L  M I C  A  N  T  A  R  A.  f.  f.  m.  Te:  111c 
d'Aibroiwmie.  Ce  ibnr  des  cercles  parallèles  à  l'horifon  c]u'un 
s'imagine  palier  par  roil s  les  ikyiez  da  Méridien.  Les  Meiidiens 
palTcnt  par  to«5  le  degrcz  de  i'tijuatcut .  &  lei  ^-flniMcpturj/! 
palliait  par  tous  les  degrez  du  Méridien  de  chaque  lien.  Ton'- 
les  yitmucânUTMs  font  parallèles  à  l'horifon ,  &  ont  les  mânes 
pôles,  fçavoir,  le  ZcnithS:  le  Nadir.  Les  ^/««4Wi«r(«/j  font  à 
l'égard  des  A2imuths&  l'horifon,  ce  que  les  cercles  <|u'oD  ar 
pelle  fimiJeroent  parallèles  font  à  l'éçard  des  MécUtenst:  de 
l'Éqtutcur.  De)a  manière  dont  on  a  écrit  ici  jllmtKtmârsfi  au 
pluriel  avec  an  #»  il  feraUe  qu*a  fiuidroit  écrire  au  Ijngulier  Al- 
nmc/mtétrM.  K^MeâÎHilsFaTetièrc& Corneille  écrivent  AI- 
muMitâTA ,  Se  le  dernier  avenit  qu'il  n'y  a  que  tiutlquts-uns 
qui  diflnr  au  pluriel  AlmucmtrMs.  Ce  font  ceux  qui  f^^vcnt 
l'Arabe, &  qui  expriment  la  manière  dont  ce  rooteîl  mit  cf» 
cette  langue.  M.  d'Herbe  lot ,  qui  écrit  le  mot  Arabe  Almtmhu 
r4r, comme  il  fiuitrêcurt,  dit  cependant  AlmucmfTMt  .v.\ 
pluriel ,  quand  il  expli(jucrn  Fr.ii«,ois  ce  que  e'eil.  Ils  ieivent  i 
montrer  la  luuceut  du  folcil ,  &  des  aftrcs ,  &  Ibnt  déaits  en 
plu/îcuts  Qaâdraosflcfiirl'MInilab&Gemotcfttîlédcl'Arabe 
AlmKJnthiru!. 

ALM  U  G  F.  L.  Terme  d'Aftrologie.  Deux  pl.mètes  lonc  dins  leur 
Almngit  lorftiu'cllcs  fe  regardcnrdu  même  ai  pec^  que  leurs  do- 
miciles. Jupiter  &  le  Soleil  font  dans  leur  ^/«jajA ,  lorfqu'ils 
&l^aIdG^tdclnneJIMIcel{ueleLion&kSagtctûe*q^ifont 
Ions  maiAas*  &  icpsdeotwlEdetriiie. 

ALO. 

Al.or  \  }?<.Î.Vum 
■uridois  dZ/mr  paurfignificrkmSmecliote. 

Ce  mot  il- trouve  d.msVlIlin. 

ALOE.  Vieux  mot,  qui  veut  dire,  louc.ioBteitf. 

£f  Af/aMTfrfaloez.  R. du* Rosi. 

ALOËS.r.m.  y</«if,Nom  d'un  penrc  de  plante  dontlcs  fleurs  font 
desruyaux  découpe* pcofbndnncm  en  tix  parties,  &  dont  les 
fruirs  nallfent  OU  dn  piMc .  ou  de  la  panie  poftérieurc  de  h 
fleur  •  àt.  lônt  lot^  ,a»nie  cjrlindriqucs ,  divifez  en  trois  loges 
lamSksdefiinewwappbdei&pidqK 
ks  Mtes  Sa  ks  autm.  TotfKNBlo«T.  Diofcotide ,  Pimc ,  & 
HUM  la  indanHatwwUftwi  n'atokat  koonnoillàncc  c{uc  d'un 
JKéh^  PflUiaonimons^iiMrxoanuniu  ,Alét  v»lg*rU  ;pUn- 
ceoonimniKen  SkUe.&:  qu'on  culrive  dans  pluficurs  jatdins. 
Sa  racine  eft  un  pivot  oblique ,  giniipar  intervalle  de  quelques 
fibres  chevelues,  plein  de  lue ,  Mancfitate  en  dd»t« .  &  d'un 
goût  un  peu  amer.  Elle  donne  à  fon  collet  ^nficutt  leaillcs  dif- 
polèes  en  rond,  &  dont  les  plus  longues  ont  environ  un  pied& 
demi.  Elles  s'embrallcnt  par  leur  Wc .  &  fonr  charnues ,  d'un 
vetd  gai  qui  pat  U  fukc,  rcnçlies  d'un  fuc  glaireux  &  tant 
fin  (CBamcci  BEnûnéBcn  tanks  £»kiusb^ 
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petits  piquants  OOUtbes  dont  tes  pointes  regardent  le  luut  des 
feuilles.  D  entre  ces  feuilles  s'dcvc  une  tige  brancliucjliauredc 
deux  ï  trois picds,&:  garnie  de  pluficurs  Heurs  jaunes ,  ramallces 
en  épi.  Le  piltik  de  ces  ikuts  devknt  un  fruit  obiong ,  divilc 
entriMS  logestqui  conrânnencdesfêinencrsapplaiies&bnuies. 
LefiKqaiooâle  des  ncinesdetietteplaneedcde  (csicailles  cou- 
pées ,  étant  dedêdiiaa  (okil>6  ifJuken  une  liibllaiice  ttSnen^ 
felc»iblablcàr><'/Mi  fuccotrin.  F.CoIumna  t'a  éprouvé  à  Na- 
ples.  Les  voyages  fréqucns  qu'on  a  &it  depuis  qucK|Ucs  années, 
en  Alie ,  en  Alriquï&  en  Amcriqtie,  ont  donné  licuà  l.i  décou- 
verte de  plusde  qti.uanreelpéces  à'AUes  inconnues  à  l'antiquité. 
Il  elt  vr.ii  (|iie  d.ins  ce  nombre  i]  n'y  en  a  peut  Ltrc  pa^  dciuze 
donc  on  puille  tirer  un  lue  anKt  purgatif,  Scquc  !e^  .111  très  el- 
pccesont  lies  ui.igcs  tous  dilîërens  ;  les  unes  foumiiiint  une  li- 
queur vincule  par  le  moyen  de  la  frrmcntirion  .d'autres  conte- 
tenant  doju  \.\  lubft.iiicc  ch.irnue  de  leurs  Veuilles  des  filamens 
bkncs  Si  fermes ,  dont  on  fait  dans  les  Indes  pinfieurs  otiwagcs. 
Il  cdfaux  que  VAltti  ne  Heurit  que  tous  les  cent  ans ,  ^  il  n'eft 
pas  vtai  qu'il  fallc  du  bcuit  loriqu'il  rKHallc  là  tige  à  Heur.  Ce 
conte  a  été  fiiit  à  plailîr  i  l'occafion  de \'Al»n  d'Amérique.  Altt 
Ammcitu  ,ou  Ai«<  ftli»  in  Mmgum  aciUeum  tbtunte.C.B.P'm. 
qu'on  cultive  en  Catalogne ,  (crt  pour  border  des  luycs ,  c'c-ft  i 
caulè  de  la  Blallc  qu'on  tire  de  les  feuilles,  &  dont  les  Catalanes 
toat  det  guippures  ,ï  l'exemple  des  Indiens,  qui  en  font  des 
^  caidages,dcsttMksfl{deshan»arii<.Cegcplaniea là ladnevha- 
'  oe»loi4[iie>iiaikalêcom(neccHiedntofiau.DecicsmBndspatfenc 
des  petits  rejettonsqui  fervent  à  mditinjikr  Tefrioe.  LecoHor 
de  ces  racines  cft  formé  peu  pludeurs  iniilWs  IcKt  ^Hlès  Sc 
e<.inme  tri-ini^uiniics  leur  b.ife ,  charnues , d'une COuIeUT  Cen- 
d  1  c  c ,  u  u  J  e  v  et  d  il  e  I  e  r ,  d  11  n  goM  d'Iicrbe ,  longues  à  proportion 
de  leur  ape,  les  pluï  longues  ay.iiu  cinq  piciis  environ  ,  tenninres 
p.u  un  .ii;'ni'don  dui  CS;  ouir,  &  garnies  lui  Icu^s  boitis  d'c-pnies 
Cio^liucs ,  noiti'rcs  ,  dont  la  pointe  regarde  le  ',i.;s_  des  teiiilles. 
Lorlque  cette  plante  elt  parvenue  à  une  prtJlie'.n  liifid.uite  ,  elle 
pouiîe  d'entie  les  feuilles  une  tiv:,e  vcrdlne  Snt  h.iute  .br.rnchut^, 
&  garnie  de  quelques  petites  feuilles  ;  c li.ique  branche  til  termi- 
née d'dn  bouquet  de  fleurs  jaunes  ix  iramines  &  à  Ibmmcts ,  de 
mcmecouleur  ;  b  partie  poftéricure  de  ces  Heurs  cft  un  cmbrion 
de  fruit  obiong,  verdâtrc,  tflangulaire,cinclé,&  diviié  en  trois 
loges,  qui  renfcrmentdes  Icmcnces  applitics.  On  voit  rarement 
fleurir  ry4/»«  d'Amérique  dans  les  pa'is  froids  von  a  cû  cepen- 
dant cenc  latisfatHon  au  Jaidin  Royal  cni6^}.&i6^4.&:on 
ne  s'appetçut  pas  d'aucun  bnik.  (Quelques  vovageurs  rappor- 
KM  me  ces  rieurs  coodiMient  une  bqueur  mieUcufe  nès-agréa< 
Me.  On  peut  joindieïees  deux  efpéttsqiie  nous  venons  de  dé- 
crire ,  une  troilièmc  qui  commence  à  devenir  commune  dans  ks 
jardins ,  &  qu'on  appelle  Ahet  fmoquei ,  à  caufe  que  fes  (ëuiUes 
beau  verd  p.inachéde  blancic'cft  l'AUl >^SwnW>àlh 
mdi!,fc!'ns  txili'oc  ^>iiiivtritg*ti,Cmmel.Cxxtt^3X!ltKA'M' 
le,  vivacc.  &  pouflc  su  collet  de  les  lacines  quelijuesfcunicS lon- 
gues de  liuic  pouces  au  plus ,  forr  ep.iilles ,  oliariuies .triangulai- 
res ,  tcniîirées  en  pointe  ,  nuies  liu  leurs  Ixirds ,  appliquéi-s  les 
unes  fur  les  autres  &:  panadices  d'un  verd  de  pcrrcH^uct ,  &  d'un 
blancquij.iunitunpcu  enlép-allàm.  D  entre  les  feudles  s'clèvc 
une  tige  ronde, tachée, longue  d'un  pied  cS.  demi  au  plus, & 
garnie  à  fon  extrémité  de  quelques  fleurs  couleur  de  ponceau, 
longues  d'un  pouce,  &  découpées  profondeiiient  e«  fix  patries. 
Toutes  ces  trois  elpéoes daignent  le  froid 
jUut  vient  du  moiGrcc  «Af  >  qui  fignilie,  du  fel  &  la  mer,  appatem- 
i  caulc  qu'on  trouve  VAImi  liir  les  côtes  maririmes  ;  par  ta 
lEaUbnoO'k  nomme  Joubarbe  de  mer  ,femf€TvivHm 

 ,  c'eft-i-dhe ,  plante  gralTe  du  bord  de  la  mer.  On  l'appeik 

aufli  Perroquet,  icau&dekcoukucdelb  feuilles  iqu'oocam- 
pare  à  celle  des  ailes  dn  Pctwqtiet. 
ALOÈ.f.m.  Altt.  Suc  énaiflî  d'une  p!M«  pane  qu'on  nomme 
Aloïs,  &  non  pas  de  l'arbre  qui  donnek  bcns  d'Atoës.  Ondilhn- 
guc  ordinairement  trois  fortes  d'extrait  d'./#W  ,  tUIXpiOn 
nouimc  luccon  in,  parce  qu'on  nous  l'appoite  de  Succotra ,  eft 
le  i>luspiu  ,  leplus  tranlparent,  &:  d'un  beau  jaune ,  lorkiu'il  dt 
t-craîe.  L'autre  s'appelle  hcp.iticjuc.icAufc  de  fa  couleur  de  foycj 
il  oli  relineux,  d'une  odeur  qui  rient  de  la  Myrrhe  ,& fa  couleur 
dt  jaune  iotlqu'il  ctt  mis  en  poiidrc  :  il  nous  vient  de  la  Chine. 
Pourlatroificme  ,  comme  il  elt  leplus  impur  .  îc  plus  tioir  ,& 
qu'il  ne ï'employe prefquc  que  pourlescht^.'ux  ,  il  a  garde  le 
nom  dcCaballin,&  on  s'en  fcrs-oit  aurretoii  dans  les  Indes 
Orioualcs  pour  g.iiidionnetlcsvaiflcanx  au  lieu  de  pois  .l.'-  /.W 
qB*imnonuneludde,>iWJi»n<k.paroitncdifterer  di  lucco- 
trio  &  de  lli^iMicique ,  que  parce  qu'il  fe  rompt  en  inmccaiiK 
cranfiaienB  comme  ks  refines  bien  pures  &  bien  deflcçhécs. 
Nous  mus  encoKiin  Alùvgà  cftd'une  odeur  «i^vincttle  .qui 
cft  mStoBk  èmsAt  mOa  calébaffii .  te  6  pc^w  dus 
î'UkBubwk.  On  acâ  matipioQoifnc  ces  diffeinM»  mOc- 
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pcndoient  que  du  plu5  oii  du  moins  de  puTiticarinii  ;  cir  on  j 
nevok  pasqHcparondiiTolucions  rtïtcKcsl  hepatiqu- ilc-vit  n-  j 
neiùOHNikijOaquekcabailin  fèdungecnhcpaciquc.  Dail  I 
leurs ,  on  remarque  que  parmi  ics clpcccs  de  plonres  d'jiUttjqai 
ont  un  fuc  amer ,  il  y  en  a  donc  le  fuc  approdic  par  fon  odeur  de 
ryZ/wIiiccocrin,  d'autres  du  cabnllii).  La  manière  de  faire  te- 
nait d'^/ofi  cft  ailèc ,  puilîju'il  n'y  a  qu'à  faire  déllèdicr  W  lilC 
qui  coiik  de  fis  feuilles  coupées.  L'j^lie  cSk  ttcs-amCT ,  purga- 
uft  boo  ponr  tuer  les  vers  ;  «Bcrieiumiciic  amUquc  en  fubAan- 
ce.OQWCciMttre.  il  sifidel  lapniniaiK  >iu  B-">g[^^nc  &:  à  U 
carie. 

On  donne  eocorele  nom  <ïj4lmï  m  bois  ft&m,(oit rifinou. 

donc  les  morccnux  font  remplis  de  veines  noim&todWSitfinRi* 

fcs .  iÎl  difîriLntLS  groIlêurs&  figures, bnins  tirant  (ur le  noir, 
d'un  gout  ...iiii     J'unc  odeur  doucc&  très-agréahle ,  furtout 

.  lorliju'on  nur  .;u  ûu  .  cii  iU  fondent  comme  de  la  poix.  Les 
Portugais  nuus  l'ippouoii.t:c  Ai:  C,il(\"ur ,  de  Sumatra  &  de  Ma- 
laca;  mais  il  cft  devenu  très  i.irc  drp.iis  «jac  J  \[x)nois  appci: 
tèrent  en  France  une  grofîc  (jii.ir-.tjcc  de  ikiix  lonts  tic  bois  uli- 
neux odorilcnini,  quVm  vcnil  .miourd'lmi  lI.l-!  ma  Diogiiiitc 
pour  vrai  bois  à  .rtf/««  ,  A«'»  yiUes ,  Ijgmm  yiini.  L'un  de  ct-s 
deux  boi  s  appelle  pl  u  s  ordinairement  bois  d'v#/»«  appt  i xii  it-  a  II  ^  z 
de  l'ancien  ;  mais  il  eft  en  plus  petits  morceaux  ,  lemblaliics  a 
des  bois  pourris  &  vennoulus ,  d'une  couleur  canéc,  moins  ré- 
lincux  Si  d'une  odeur  plus  douce ,  plus  fadc»&  d'un  goût  bien  J 
mwns  amer.  L'autre  ell  nommé  CMmbMy^feOK-ixxc  par  cor- 
lupdan^ni  lieu  de  Cilambac .  nom  lynonymcdu  bois  à'Aloes. 
Cekdrdeftcngrollè bûche,  {K&nte,  wunc  ,  paroillânt  fort  réfi- 
aaix ,  fort  compade  &:  fanv  vcrnwMihm»4'>"'f  odair  plutfianc , 
te  d'un  coût  plus  amer  que  ic  pckadoC.  On  ^avectiedccnier 
desmawlesfRdaix. 

llraaNoie  d'autres  bois  de  différentes  cnikuRaiiiqiiebonilanp 
oe  le  nom  de  bois  A'^lots ,  à  eau  le  qu'ils  font  rélmcux  •&  qu'ils 
exhalent  une  odeur  douce  étant  brûlez.  Mû^V yigilUchim  v^- 
il  Ji^iiTtnc  du  ii^Kunt  .-//si  i  ?  f.uu-il  bc.U'.Li  n.ti  cnnccr  ki:  lis 
liukilptiorv,  de  l'.'.rhrc  du  A'a'u  ^linti  r,ipp.Mtic^  p.»J  Ici  AuCLUts* 

nciii:ir  tlk'  point  l-H;id:!c'.  ft;i  des  uui  c  r  connoi  lions  nous 
bii-n  k-i  dil^LTriicc  d>-  htjls  iVAloci  q.i 'ils  ont  établies  J  Si  on  en 
croir  il'iiTipliius ,  I  k  l'Iandiii»  ctabk  a  Aniboine,  c'cft  un  aroiv 
dont  le  lut  Uicau  tait  ividri-  l.i  v  j.,  (■  p.iraulhcur  il  vient  àrou- 
chcr  les  yeux.  Epbtm.  il^4!Um.  ,wr,.  ;.JiC.  n.pjf^.  75.  Voyez 
f\u\'y1l»ts  Lotiis  fiortlKaïudati&Iôu  Icinerain;  ^tp.  ao.Ha- 
nandez ,  Mimtingiiis  «Camnielin  ,  &DlalédiaiDp,  T.  IL  Uv. 
XVLduptiS. 

ALOGE.irm.NomdeScâc.  TluodoredeB  yzancc ,  Corroycar 
de  (on  métier,  ayant  apoiWié  pendant  la  pcrfccution  de  l'Empe- 
reur Sév  ère ,  dir  pour  fè  défendre  des  reproches  qu'on  lui  feiloit. 
Ce  n'eft  potpc  CKcu  que  )'ai  renié ,  mais  un  homme }  que  J  £- 
sus-Chuiit  fl'ctaâ  qu'un  pur  homme.  Ceux  «pii  le  fui- 

le  Vabe.  Cemoecft  «ompolè  del'tprivacit,  &:  de  verbe. 
ALOGIENj  t  N  K  t.f.  ni.&f,  Nomd'HéTitiques,qui  .it:i:  di' 

1*4 privatif,  &  de  a>^S  ,leverie,&:fi^nii\i:  lai»s  veiiKs,p.»rv:i- 

qu'ils  nioientoue  J  i  <;  v  s  C  h  Ji  1  s  r  iTi:  \c  V.ibc  cTcrnck 
AhOlhKEA.t.  AUeiei;uiu ,  mdrjKfiian,  Vieux  mot,  qui  lignifie 

une  giLX'izieic. 

Xifbe  fheimve,  &  aldeie» 

J^w  rt/irw  «^flpfttnir  Rom.  D  V  D I  T. 

ALOIG  N  il.  f.  maJc.  Terme  de  Marine.  Voyez  Bon^t.  Ame- 
fois  ce  mot  le  diiôicpout<<rï4jr,  r»,miraKtt,fli«r4> 
Dm  k  ikéiît  fm  aloignc. 
ALOIG NER.  Ge«riieautve(àîslcdjfiiiepaiir4irH«>r.lIoiiEi.. 

DE  NANXeUI  1. 

ALOPÉCIE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  nui  £ur  tomiierlc  poil  de  la 
tdoeflcf  udoucfeis  les  fôui  cih ,  &  la  barbe ,  autrement  U  PeUdr. 
.Atntii*,  Elle  eHiinli  apiK-llcc  par  les  Médecins  .parccque  le  re- 

.  naitt*q«'onnommeen  Grec«ÀT  ; ,  (.  ft  f'.]iecdans& vkîlledcà 
aneccminc  galle  qui  lui  fait  ton  bi.  r  k  i«  >il. 

ALOPH.  f.  m.  Nom  propre  d  îuj.iimc.  £ii[l>iiisS:.]in  Iikjikcqut 
le  vulg,iirc  nomme  S.  yiloph  en  divers  ciidtoiu,  &  S././«/>Acn 
d'autres ,  écoir  d .  l.i  ^  iijt  de  Toul  en  Lorraine ,  &  de  l'une  des 
meilleures  famillci de  laprcmière  Beinîqiit.  B  a  1  r,  l. 

ALORS.  Adverbe  qui  veut  dire, En  clicuis  h.Tum  .Tutic.  Vau- 
gelas  du  d.ir»s  ics  Rtiiurques ,  que  cet  advctbc  ne  doit  pas  être 
luivi  immedlit^mcnt  d'un  tfiie:  Quand  vous  aurez  accouïpli  vô 
rte  prcmLlle.Wm  je  verrai  ce  que  j'auiai  à  faite.  Cela  «S  viai: 
ccpci.i:  ne  il  I  lioits'exprimerd'nncinanièïepll»pfécifejcar  il 
tii  cojilUnt  «lu'ondit  tort  bien.  Ce  fuc  iste»  qpie  «ettcâceUawB 
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nuTC  commcnç-i  ouscitLiiitiu  i  niomplicrdi-  joyc.  Il  fuit  donc 
dju:  iju  j/o!  i.iHf  rx  v.mc  ri<.-n  ,quaild  ou  rcaipi.ijy£  puai  \.\  ctin- 
jiini  tior  ;  I  /u^.  Ainl  i  poLii  bien  parler  on  doit  dite  ,  Jefitsbicn 
fadic  lotfijUf  j  cas  kiit  i  vl.i,  lC  non  pa<^  \'eiK  fut  cela.  Ce 

qui  né.'i.nr.uins  ne  !c  duk  cf;ti.t.i.'.rv  qui'  de  ..1  yioW ,  eu  on  dit 
Caùjaurs  en  piolc  tiim,  non  pas  ttri  ;  iwjqae  ik  non  pas  akrfyiu} 
mais  de  bons  Poëtcs  dirent  quelquefois  en  vers  4ltrj^ ,  cotqme 
l'a  lemarqué  le  P.  Mourgues  ,  au  lieu  de  i«rfque ,  &  /trs  ppur 
4i»ri,  félon  qu'ils  ont  bcloin,  ou  qu'ils  ont  trop  d'uncryllabe;. 
ALoaa>figniikau(n,£ncc  cas-la:  Si  on  me  fait  une  telle objec- 

titm  J  afin  )c  répondrai. 
Alors  «)Mr4Ân.  Pifonfà*  wi  figuilic  f.lièloa  les  dive^ 
con  jon^ttcs  oik  l'do  &miive>  Si  MM  celk  .cbolè  uân  > 
comme  élmt  cTcll-i-^*  BBt"  yeaoaàékn  quel  inta  apus 
prendrons* 

ALOSE.f.f.  Sotte  de  poifÇmdemer  rcflèinblant  i  la  fardine> 
mois  bien  plus  gros.  j414mIu,  dlgft.  L'Mofe  monte  au  ptintems  tiar 
les  f  b.  icrcs  ,  iS:  UucoLir  p.u"  les  gravelcilics ,  un  elk-  dev  ient  roB 
grallc.  On  bit  grand  n.ihi.  d'tr.iK  J'jisje  dins  L:>  Iiid;;s  ,  uà  on 
en  voie  pkiiîeuis  giandi  i„\s  lus  tout  chargez.  Quelques-uns  dé- 
rivent nii  ic  da  G.ec  â/x ,  qui  fîgnilic  jr/  ;  car  en  ctfct  l'diife 
.liiuL-nur  k-  lel  ,  i-].iVlle  u:i:  ks  baRaux  qui  eofimtdiaife» 
plus  de  trois  cens  lieues  en  terre. 
ALOSER  ,  Se  ALOUSER.  Ce  mot  Te  diloir  autrefois  pQur 
httfr,  iMiiârt.  Voyez  lcR.d'Aitus.  Il  le  dil'oit  auifi  pour  «fur- 
r,r  Us ,  oamMK.  FMumpmrM.  Voyes  Fereeval&lié  Romande 
la  Rofe, 

ALOST.  f.  yilojlm.  Ville  des  Païs  Bas  fur  la  rivière  d;  IVndcr  , 
Capitale  de  la  Flandreinqiénale.  QLteU]ues  Auteurs  piànidenc 
que  la  ville  d'AloftfgtfaâtieasiViiecIciKu;  les  Goths.  Le  Cbm* 
tid'Al^tAl^fimtt  CMànum,  dlprcIbacBcnfeniié  entre  l'Ef- 
cuic.  laDome  &  k  Tenue.  La  race  desComtesd'yl/*/  finit 

en  1 1 6f. 

ALO  L?  ETTE,  f.(.  Petit  oîfeau  gris  boni  manger ,  &  qui  chan- 
te  agréablancnt.  v^/W.i  ,  O^tn.  u  ,C4lji.'j.  Il  eoave  trois  fois 
l'année^  en  M.ii ,  en  jukki ,  ic  ui  Auuc.  llclcve  Jt  s  jietits  en 
moins  de  1  {  !■  mrs ,  &  vit  p  à  10  ans.  O  L  1  n  a.  On  prend  les 
dlsaettes  au  ii^noii  ,  A:  avec  des  filets.  Il  y  adedeux  loucsd'4> 
iouma  ,  l'unL-  bupjKe  ,  ou  aétce  ,  qui  a  fur  la  tcteunccrêtedc 
plume  cuininc  le  pion,  &  fjiulc  nourrir  en  rèrrc.  On  l'.'ippellcen 
Latin  <i/.Muf.i  iry.'n:/.! ,  iS:  en  I  iini,ois  Cin.lie\ icv.  L'autre for^c, 
qui  s'appelle  fimpicinent  dimau ,  vie  en  troupe  j  &  cft  le  ^reo^et 
ai  (eau  qui  .annonce  l'Été  :  mais  on  dir  quels  nâlcs  dcVKIlDCnC 
borgnes,  s'ils  font  nourris  cnc.tgc. 

jluttitr  di  <ttm4t  de  v'.Miei  entjjjties 
RegntU  un  Itng  («rdn  <f 'alouettes  pujfe'et.  Bon. 

On  prend  dcs4/«iiimM3ux  miroir,  aux  Licers,&  à  la  tid^Xes  jUriief^ 
tci  en  ragoût  s'appi  ctent  en  les  paiTânt  à  la  poclc ,  avec  du  lani 
fonduA;  un  pen  de  iâr|zie,  faut  on  les  met  dans  une  tcrriiK 
avec  du  tait  éc  du  vlia  blanc  ;  onlesaflàilômiedefH.dcpoivre* 

Se  de  canelle  ;  on  les  lallîè  cuire  ainfî  (uiqu'à  ce  que  la  MllOe  en 
fôit  courte.  On  y  met  un  |us  d'orange  ,  &  on  lesferr. 
On  les  .T.ppe'iken  kitin  _i;4iit.7J  ,  ou  uL\uij  ,  ..^v;  eti  Crrc  iirv/*- 
>-^i.  i\k'ni!^e  dcTis  e  ce  mot  de  ilAuddlA,  diiMii-utih  de  J.'.raij  r 
c'^lt  Lin  -.mit  i|Lie  le^  Roin.uns  on:  pi  is  de  1  jncico  (  j.uikiis ,  jorf- 
quc  juks  Cil.ir  les  -,  des  Inr.lus  en  l'i.uKe  ,qui  sappellèicnt 
âlBHtttti  2C.in.e  de  Ltii;,ire  Je  kur  i.iiipie  ,  rellcmbldnl  â  des 
<a/«Mmi  huppées,  cutiuuc  du  ^uv(onc.  Ainii  il  o'eftpasTraique 
cet  oilêau  ait  été  nommé  *l«idd ,  paicequc  leurs  ailes  oncfpe 
fircqutnte  agit.trion  ;  ytiaud*  jii  iuj^ni  jUmm  AgitMtmc,  comme 
ouelques-unsle  prétendent.  On  trouve  quelquefois  dans  la  bal- 
le Lannité  Adelin  Evèque  dcSez^dansleLinedcs 
miracles  de  Sainte  Oportune  dit  :  yUitévknlm  mmàuAmiM, 
Um,qHémm^  vtum  jUmmU»  ;  ce  qui montie ^jUmêU 
ctoît  cnooceau  IX*  fiéde  lenomeommuncn  Fruee.' 
AïoiirTTEde  mer.  Oilcau  qui  rcflcmble  à  l'dhùtttt  de  terre  > 
(înoii  qu'il  cft  unpeu plus  gros,pIus  bnmpar  delIbustccorps,&: 
plusblaiKi>ar  Jellùs  le  ventre.  Bel. 
On  dit  proverbialement  d'un  fainéant  .qu'il  ircend  cjne  ks  ■t!o;icit(s 
lui  ti  .['.KKnt  KHites  l' ities  dans  je  bte.  On  die,  Si  k  eiel  toiiihoit, 
il  y  auroïc  bien  lies  djWf «/ pri(cs  ,  a  ceux  qui  cfaigii.nt  dtsac- 
cidcnsqui  n'arriveront  jamais. 
AL  OURDI  R.v.  aci.  C'eft  faire  un  bniit  cipable  d'incommoder 
1.1  tête,  &  la  rendre  lourde ,  ou^llupide.  Obtundert.  Le  brute  des 
cloches  ,  &  des  carroilèt  »;ui  paUcnc  par  cette  nie ,  ell  capable 
à'Mourdir  les  gens.  RegnicT  a  dit  des  Poètes  importuns  té-cita- 
eeurs ,  (^u'ib^/Mrirni  de  vers ,  d|alegrdiè  vous  privent.  Ce 
inotcft  Vieux  >  &  n'efl  gucies  en  u(âge  qu'aupuiticipe. 
Al.  OURDI, TE  ,(virr.&  ad].CtttJijiiU. 

A  L  O  Y  A  U.  r.  m.  Pièce  de  Ixeuf  qu'on  coupe  le  knw  des  ymt- 
'  bKsauhau«boutdadosdeflccaui.nul.ViiiHif<4&,Ondituit 
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Icinagne ,  iV  qui  ccini- 
vontendcmiarclf  h- 
Vcnilc.  Les  Aifis  ont 
îs.  Les  yllpts  M.irici- 
:cllcs  qui  s'ctcndoicnt 
:  Vlfo  ,  ou  à  1.1  fnitrcc 
Mt,  OU  Ctuii,  depuis 
ttommiesét  CtUns , 
;.Lcs  y^'j.v/Gr.'cqucs, 
u'au  monr  S.  iJ-rnard. 
Pm'uu  ,  Pau  y  ou 
Saint  Beroani  &  ce- 
Jlpetfummi ,  cl41cs 
fonivcs  dLiRhiii(!<v:  du 

•  du  Rnin  &  le  Lac 

•!!U  ,  Ju'A  Rhsî'ua  , 
is^v'la  Walrclinc.Lcs 
!  le  Tiiûl  ti'  l'Evc-chc 
rff/  ,  au  Levant  des 
j&!'Écat  dcVenifc. 
rient  des  Noriques  > 
\ienaci,yiipesJulUt 
le  «  qui  s'étend  de- 
c  Garni,  ro,  ayanc  hi 
Frioul  avec  l'iftric 
'ouslenomdeCar- 
nm  /«JNWijFrioal, 
loin  de  Cames ,  pcu- 
i  qu'elles  ont  cirez 
>ienr. 

qui  %ni6e ,  hânt , 

rc  le  lommct  d'une 
nolope  de  ce  nom. 
du  X' livre  de  l'è- 
xslesluuteiiisdes 

ni  a  fait  la  vie  de 
"Jlpes  pour  un  nom 
car  en  parlant  des 
isl'étrarie&dans 

'lerJ-s  ituiumerdyil- 
.onhvidioLim  afcen- 
per  circuit um ,  CTf. 
mot  yllpes  cftpris 
lu  fuigulicr ,  pour 

^(l  un  village  dan^ 
rnomde  tire 
nd  que  ce  nom  a 
;s  dont  elles  font 
>lanc ,  ôc  que  les 
:ft  formé  ce  nom 
ordinaire  ;  il  lôu- 
>nné  le  nom  à  ces 
d'où  le  nom  Li~ 
.  forme  Syriaque 
>*Herbeloc  ,  qui 
■>i  îs  Ic  nr  nom  de 
du  Grec  a^^®-, 

le  ^/pes  fignifie 
îom  pour  fwm- 
>rmé  yilpa^ium, 
»u  le  prix  qu'on 
rcs/cns  dérivez 

voriims  Ohirut. 
icîus  {on  Corn- 


qui  lîgnifîc  apprcndïeid'où  s'eft  formé  c^iH» ,  qui  fignifie  le  Giefv 
le  premier  d'une  troupe,  celui  qui  la  condair.  C'eft  dans  ce  !cns 
que  les  Hébreux  ont  appellé  leur  première  lettre  éUtpb.Ls.%  autres 
peuples  lai  ont  donné  fe  même  nomXesChaldéens  Iç  nommeitf: 
AlphA  ,•  les  Syriens  OUph  ;  les  Arabes  Eliphyôc  les  Grecs  Alphs^ 
Cet  Alphan'c^  pas  bien  formc,cct  al^tha  crt:  inutilc.il  faut  l'étcr. 
Parccque  VdfbAçSt  la  première  lettre  on  a  die  tigurémcnt  »  alpha, 
pour  (tire premier.  C'eft atnfi  que  Jesus^Christ  dit  dôni  rA- 
pocalypfè  Liv.VHI. Se  XXII.  i  ^ .  Ego  fum  alpha  &  êtnega ,  fùmus 
&  noviffimut ,  princ'tpium  &  finis.  Je  fuis  V.tipha ,  &  ['owejrn ,  le 
premier  le  dernier ,  le  commencement  &  la  fin.  Bouh.  C'cll 
ainfi  qiie/ùrde  médailles  de  Conftanrïus ,  de  Magncnciils,  de 
Decendus  j  &  de  quelques  sucres  Empereurs ,  nous  trouvûns  le 
monoj^mmcde  J  esus-Christ  ,  c'cft-à-dirc,  les  deux  pfc- 
micics  lettres,  du  nom  Xj>irO'>  &  à  droite  un  A ,  à  gauche  un  fi  » 
pourfitireallufion  aux  paroles  de  S.  Jean  que  je  viens  de  rap- 
porter, en  difint  dans  cette  inlcription  Xfirof  A&fl  .  Jefus- 
Cbrift  ef  l'alpha  &  l'oméga^  le  pr/m'ter  &  le  dernier,  le  principe  & 
la  fin  de  toutes  choies  :  témoignages  authentiques  que  celle 
ctoit  ySai  des  Chrétiens  dans  nos  premiers  lîédcs ,  qu'ib  étdent 
perfu.iticz  que  c'eftà  Jesus-ChriIT  que  doivent  s'appliquer 
CCS  paroles  de  l'Apocalyplc ,  &  par  confequenr  qu'il  eft  le  Dieu 
iouverain  \  puiiqu'il  n'y  a  que  le  Dieu  fouvcrain  de  qui  on  les 
piiiflèdiTeûn$bla^hême.On  trouve  auffi/ùrles  moonoyesde 
nos  premiers  Rois  Va  &  l'o  aux  côtez  de  la  Croix.  Le  Blanc  p« 
14.  rapporte  un  tiers  de  fol  d'or  d'un  des  Clovisoù  cela  le  vat. 
C'ed  aufli  dans  le  fens  dont  nous  parlons  que  Martial  Liv.  H.  Ep, 
57.  appelle  en  plaifâncant  on  certain  Codrus  VJl^â  des  gens 
proprement  vêtus.  Alpha  pemdatmoÊL,  Les  aAciens  Chrétiens  fid* 
Ibient  graver  un  A  &:  un  n  fur  leurs  tombeaux. 
A I  p  u  A  iùbtl;.  Nom  de  quelques  rivières  de  Suiilè  &  de  Wedplia- 

lie  t  qu'on  appelle  aufli  Aa.  M  a  T  y. 
A  L  P  H  A  B  E  T .  f.  m.  Difpofition  par  ordre  des  Ictttes  d'une  lan-  • 
gue.  Linerarum  elementa  ,  Littera.  y^lphabct  Latin ,  François , 
Grec,  Cette  lettre  n'eft  point  dans  mut  -  alphabet.  Ce  mot  vient 
de  ce  que  VéUfhabet  des  Grecs  oommencoi  c  par  alpha  bits }  ndms 
des  deux  premières  lettres  ,  qu'ils  avoient  pris  des  Hébreux  , 
chez  qui  c\\c%s'^^\^d\cnt aleph,  beth.  îl  y  a  dansBoutcrouc,Reclî. 
Cur.  des  Monn.  de  France  p.  i  J  7»  un  Alphabeih  Gaulois  tire 
des  légendes  de  leurs  monnoyes  >  dont  les  caraâèrcs  ibnc  fort 
difFérens  de  ceux  dont  on  ufê  à  prclênt. 
l'A  l  p  h  a  b  e  t  François  eft  compofc  de  2}  lettres.  Grégoire  de 
Tours  rapporte  que  le  Roi  Chilpcric  voulut  tranfplanter  dans 
X'alpbAtt  toutes  les  lettres  doubles  des  Grecs  :  9  >  f  >  x  '  f  >  4*  « 
afin  de  repré (enter  par  un  feul  caradVcre  tb  ,  ph  ,  ch ,  c/  ,  /)/.  Cet 
u  h  r^c  ne  dura  qu'autant  que  fon  i(:[;i->f.Pa(c-ju\cr  prétend  que  X'al- 
l'b.-.Lci  François  eft  compolc  de  ly  lettres ,  parccqu'ily  ajuijte 
ces  dan  lettres  doubles,  <^pour  *f ,  &  *  pour  us  ;  mais  ce  ne 
font  que  des  abbrévîations.  M' l'Abbé  d'Angeau  prcrcnd  ,  avec 
beaucoup  plus  de  fondement  ,  que  nmisrivons  5  4  Ions  ditrércns 
dans  nôtre  langue  ,  ôc  que  conléqucmracnc  nôtre  AlpbAet  de-» 
noie  être  compwc  de  j4caraâdresdilfeen$  >  en  retranchant 
même  nos  lettres  doubles  qui  font  x  &  y  ,  &  une  fuperfluë ,  qui 
eft  le  Rien  n'cft  plus  èxaâ: ,  ni  plus  fçavànt  en  fait  de  Gram-»^ 
maire ,  que  ce  que  cet  iliuitrc  Académicien  en  a  écrit  dans  (es 
Eflâisde  Grammaire.  Voyez  cequenousen  dirons  au  mot  LET- 
TRE. Le  P.  Buffier  dans  (a  Grammaire  a  fuiv  i  le  fentiment  de 
M'  l'Abbé  d'Angeau  ,  à  cela  près  qu'i!  n'.idn^cr  qi'c  14  voyelles, 
au  lieu  que  M' l'Abbé  d'Angeau  ca  acim^c  1 5  ;  car  U  ne  diftingue 
point  l'4irdel>,  &  réduitpar  là  nôtre  Mpifâbetk  ^  )  lettres.  Voyeal 
au  mot  LETTRE ,  au  mot  CONSONE,  &  au  mot  VOYEL- 
LE. .Aureftc,  quoique  ces  Aurairs  ayent  raifon,  néanmoins  le  mot 
alphabet  ne  le  prenant  que  pour  les  lettres  éci  iies ,  ou  les  caraâè- 
res  dont  on  écrit  les  mots  d'une  langue,  il  eft  toujours  vrai  que  le 
nôtre  n'a  que  11  caraftèrcs  pour  exprimer  ces  5  3  ou  34  fons.  Les 
autres  linpucs  n'ont  pas  toutes  le  mcmenomHrc  de  lettres  dans 
leur  Mphaùer,  V Alphabet  Hébreu  ,  le  Chaideen  »  le  Syrien  ,  le 
Samaritain  >  ont  it  lettres  j  l'Arabe  a8  }  le  Perfan  |M  le 
Turc  55  ;  le  Géocgicn    }  le  Cophte  51. }  le  Mofcovite4 ;  ;  le 
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Grec  14  ;  le  L.um  ii  ;  IcSclavon  17  ;  l'AUcimnd  >  IcFlamanci, 
l'Angloit  j  16  i  l'Etpognol  17  ,  l'I^licn  10  ;  les  Indiens  de 
Bcqgalc  »t }  kl  19.  Les  Qtinds  n'onc  point  d'dJphdtt 

cmnme  noiis»  vrfconâenneks  âbnens  &  commeleftiirincipcs 
des  HuolchlÂ»  leconibiir  des  hkiaglyplics,&  l'on  cncomtv 
te  puis  de  80000.  Le  p.  L  £  C o  m  t.  On  ne  dok  patau  rcilc 
être  étonne  du  petit  nombre  de  lettres  qu'il  y  a  dans  i'Mpbder 
de  la  plupart  des  langue! ,  un  poiii  roit  encore  retrancher  les  let- 
tres d^mSles  comme  inutiles ,  ^ic  ne  donner  que  14  lettres  iun 
,t!ph.ii.ei ,  &  CCS  14  lettres  combinées  encre  elles  domici  oictit  11:) 
nniiilnc-  de  mots  ,  qui  parte  dehcuicoiip  le  nombre  des  mo-":^ 
lie j  l.iiif^LiLS  tiiic  nous  connoillon'..  i'ifll.t  en  .1  l'ait  la  (îip- 
pucuion  dans  les  «e«w<<J/ v  c'iâiu  ns  ut  jMMb(iu4!iifuet,Si  il  a 
trouvé  que  toutes  les  condMii.ulufu  de  14  lettres  priics  Iculcsd'a- 
bocd  j  &cnibitcdeaxàdcux,  croUittcm*  &ainitdcituiciur- 
qucsî  vngc<q»ttie,  font  lenooibiefiiivaiit» 

T  }9i-i4i88887iî  2559425  ii84«?}40iioo 

On  peut  exprimer  ainfl  par  paroles  la  vakttrde  ces  $4  chiffres, 
un  million  trois  cens  qiutre  vingts  onie  mllk  milliards  de  mil- 
liards de  milliards  (  Jepc  cena  nqgtH]ittlR  milliards  de  mil- 
liards de  milliaiili  ;  deux  «eiw  quatie-vingc  huit  imllions  de 
millianildctnilUaidii  lois  misqiiarTe-virigfcptmiltcniilliardi 
de  nuilliaids  ;  deux  ocns  cinquante  deux  nmliaids  de  mUliaids  ; 
neuf  censquatrc  vingt  dix-neuf  millions  de  milliards  ;  quarre 
cens  vingt-cinq  mille  milliiTds  ;  imt  vingt-huit  milliards  c{\i\- 
ti'j  ans iju  ,r "c  vinpt  tici,  1  iil'i  n.s ,  qu,;crf  ans  Jcu.t  mille 
dtu\  >;cni  iivi:>,  ou  comhinailuns  de  14.  It  ctrc.  Sur  f[iii)i  ilfiiut 
rcm".r(;  ICI  ,  ([lie:  tlucjuc  combinailon  peur  l.iiiL'  un  mitt ,  lois 
mtmcquf  d  i.v.  lu  onnliinaifen  il  ne  Ictrouvc  poinrdc \0)'ellc. 
Parccqut  duu  l.i  pronanciatKin  on  inlcrc  impLTcfprihlcT.Knt 
nôtre  <•  mute  entre  les  C(uiIoik'.,ou  après  b  Iccundci  s'il  n'y  en  a 
que  deux  de  fuite  à  i,i  tm  J  :in  mot  ;  fans  cela  la  dernière  Icroit 
inutile  >  &  ne  lêroit  point  entendue  :  on  peut  remarquer  l'ufa- 
gc  de  cet  e  muet  dans  Li  langue  Allemande  &  dans  la  langue  Ar- 
méaiennc  ,  dont  la  plupart  des  mots  ont  pluficursGOoÊiics  de 
iâite>ll  fiuc  ajouter  que  chaque  lettre  llulefàic  un  oioCt  ce  que 
l'on  comprend  ai&nênt  11  cette  lettre  cil  voydJe*  pid^e  «  > 
m,  finit  des  mots  dans  la  langue  Grecque  ;  4,r»9»tR  font 
daMlaLitine)  en  ioinc  dansk  langue  Françoifc  ;  4 , 

j>«>danslTtalicDiic;  0, /,danskLincucEfpagnolic;  a, 
* ,  dans  la  langue  Poottgaife  dam  lalan8ue  >bgtoile  ; 
dans  prefque  toutes  les  langues  ,  mêmedans  l'Allemande  Se  ta 
.  Saékloilc  i  une  con(c«ic  feule  peut  aullî  faire  un  inot  en  nKCT.'iu 
après  elle  dans  la  prononciation  un  e  muet.  Unhn  ,  (iimui  on  a  - 
»  tratiiiicroir  mii.'  gi.iiiJt-  p.iitic  des  Luinliiii.iinjns  pnjliliies  de 
vingt- i.ju.inc  kmc:>  >  ilcn  sdkrui:  L-nini^uti  numhrc  imnicniê. 
Il  y  a  dans  Lt  Bibliothèque  du  IW:  un  i  i  ni  .  ,:;  Aiabe  intitule 
Stfhoi  ^iMbdin  ,  qui  comprend  pliilictii  s  tiitK;cnrc'i  fortes  dW- 
pkibtts  imaginaire.,  i]iic  l'Ai!ci';ir  iiiruiiL;L;c  en  l'iophctiques , 
Myftiqucs  ,  Piiiioiôphiqucs  ,  Magiques  ,  Talilinaniques  &c. 
D'Hi  a  II.  .M' Lodwick  a  donne  l'Elliu  d'un  Alfhjbeib  univcr- 
fel,  que  l'on  trouve  danslcsT[anûâionsPhilaiaciuc|a»T.llI. 
p-  &  fuiv.  L'AïKCttcdaPaëmede  laMagdelaineaadélêrT 
dclaS  'Baun»  leprâcuK cette  Sainte  Pliniiente  appmiantttiu- 
tes]cslaeui»depnbl'4^Mwjurqu'àlaThéâi^,  «cdk: 

R(p.if[.un  ttus  leijoun  ce  A'w"»;  Aiplulvc , 
S^u'clle  vmt  df  (i»t  Ig>t9  i  tiicht  jar  un^ibct: 
Alp'i  lixT  I         jcutciiiaii  d'une  lente , 

fM  iMt ji>>,  bci.iuiir ,  O"  d'ekdt'fcndfmittt  f 
f  M  cette  même  li  uic  die  («mprend  <iurnfin 
L'dipbit,  t'ejl  fin  frincipt ,  &  Comtgi  (a  jin. 

On  dit ,  Être  encotcà  ï'MpbAbet  ;  pour  dire ,  Étudier  encore  le  petit 
livre  qu'on  doonc  aiuc  cuâoi  pour  «ffcendiu  Ici  kttnts.  at- 
mentAtius. 

ALPHABET)  fc  dit  aufli  dcs  fcrrcmcns  ou  poinçons  qui  fervent 
aux  Doreurs ,  aux  Graveurs  >  &  auttcs  ouvriers^  pour  nutquer, 
graver .  ou  imprimer  lescanâÙKs,  ou  les  ]eiifes<|ni  ftnt  fur 

leurs  poinrcs. 

AtPHABiTjcn  te- mes  de  Poly  graphie ,  cft  le  double  cîu  chiffre 
que  garde  par  devers  loi  chacun  des  correlpondans  ,  qui  le  doi- 
vent écrire  iccrettemcnt  :  c'ell  un  AlpbAbtt  où  les  lettres  ordinai- 
res font  di&Qjces  pat  ordre  ,  &  vis-à-vis ,  où  au  delîôus  font  les 
caractères  iecrenquîytépondcnt;  les  nulles,  ou  lettres  inuti- 
les, &  les  autres  marques  qui  (crvcntà  le  leodreindécliUfirable* 

On  A  donne  le  nom  d'Alphabet  à  plullcuisUvfes.I'ioAel  impriuM  Un 
t^hé*e$  de  douxe  langues.  PlolknfS  tnt  donné  des  ^ètiat 
Gtta  t  on  FUbienx.  L  Alpktbtt  de  h  France  cft  un  livie  de  Gco- 
ytpMcde TtmOt*L'A^bAbttum  jlnpiflmtAmm eiV une  hiftoirc 
deions  IcsMouilUiies  des  Augu/Hns  par  ordre  alphabétique. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  Qui  «ft  /ekm  TdidRdel'aMubet. 


ALS.        ALT.  J0« 

X^W  LitteTArum  ferieu ,  «rdintm  fervAt.  Table  Alfbih/àqm,  Va 
bon  Diclioiuirodoit  éac  dilpolcpar  ordre  MpbAhe'i  'ujue, 

ALPH  ANET.  f.  m.  C'cft  un  oife.ui  de  pioyc  trèi-doux  &  ttit- 
agrcahle  ,  qui  (otattToldelapetdTix,  dcduliévie.  Tmuimiiu 
Mùp'utr.  Les  Grecs  luionc  donne  Ce  nom  dckpmnâiektîie 
de  leur  al(Jubcc  ;  nuis  en  Ftasme  on  l'sweUe  Tidj^  «  paice- 
qu'il  vient  dcTunh  cnBailKirw ,  otkil  clt  roitcftïmé. 

ALPH  ÉE.  f.  m.  yllphtus.  Fleuve  daPclononcfe ,  ;iujoni  J'îi,îi Or- 
feA,  Les  Italiens  le  nomment  Carbon.  Il  arrolc  I  Au.-.dic  l'A- 
th.iiV,  &  lt  dccli.ii  gi:  d.iiis  la  mi  l  Ionienne  au  d;  (iàir.  di'  Piles. 
Li-s  PDirtc  ont  Kinrqir>//|(/ji'<- Lonit  rvant  Ll  |i.-ifîîf>n  <iu'il  .ivoit 
ti'iL-  pojT  Aicfluiïe  j  q.ii  hit  Lli-.n|!,Li.  tn  une  tnntainc  qui  tli  fii 
Sicile  6i.  porte loii  «oiu , paili.'  kni.  ks  tiucs  àc  la  nn.r  fins  s'y  mê- 
ler ,  &  vient  joindre  fescam  .isi  ■  1  U  s  Ct-tte  fantam;-.  l'om- 
ponius  Mêla  &  Pline  dilcnt  qu'on  retroavc  dan&U  funcaittc  d'A- 
rethufccc  que  l'on  jette  dans  le  deuve^^^.  Cetteopinionn 
donné  lieu  à  la  fable»  » 

A  L  P  H  E  T  A.  Terme  d'AlItonamie.  Ceft  une  étoile  fixe  de  la  H-- 
condc  grandeur ,  autrement  appellée  LmUa  Certnt.  EUe  cft  dans 
la  Couronne  icptcntTion.tle.  S.i  longitude  cft  2 1 7°,  jS'.  &  lati- 
tude 44",  aj'.  Son afecnlion  droite  t  jo",  ta', 

ALPHONSE,  ALPHON$IN£.  Voycu AtvoNct. At. 
roNCiws. 

ALPION*  Cau  Tenae  de  Badètie.  .Alpita  cft  une  marque  que 
l'OB  iâit  i  &  carte  ,  pour  marquer  qu'on  joue  là  couche  ,  &  ce 
que  le  tnnquicT  doit.  J'ai  fait  fix  Alpitm ,  que  j'aî  tous  perdus. 

AL  PI  S  TE.  f.  f.  Teinu-  d.",  (irainai.Tsde  Paris.  Ccii  la  (cinrn- 
Cs-  d  Line  iijic«.c  dcCiùendciU.iu  oHappelloitaiitiLfoi,  PhjUrL', 
Le  prftprc  nom  de  cette  l'cmeticc  c'cft  CrA4i:e  de  tAïune  ,  p.arcc 
qu'on  en  nourrit  les  ferins  de  Catiarie.  Cette  gi.iim:  iîi  un  peu 
plus  menue  que  le  millet ,  tantôt  blanche ,  tantôt  noltitrc,  tan- 
tôt grifc,  cHi  de  cculrtir  Ifabclle.  C'eftia  graine  d'une  plante 
qui  s'appelle  Ur.imen  (fiic.iium  femine  mel'Me»  M».  On  croit  que 
cette  graine  a  ctc  apponix  dés  Ulcs  de  Canaiie.  On  I»  cultive 
maintenant  en  France  SCen  Flandiet.  Voycs  M'OeTMvacftKt 
/tifiit.  Rei  Herbtr. 

A  L  Q  U  A  Q  U  E  N  G  E.  Simple.  ScUmnt. 

ALQUIT  FE.  Terme  de  Fletuiftc.  Tulippe panachée  de  ^aw 
&  de  rouge. 

ALR  A  MECH.  Tcimed'Afttaaaraic.Ccft  Je  nom  Aiabede  PAp 

fecun»!  ilfign&Gmtle. 
ALREDE.  Cn.  wibnfab  NoUlpropre  coq;f>mpu  de  Af'  î  :  '  , 

oaEdxlrcde ,  dé  In  infoc  manière  que  Albert  3  crc  lait  ùc 

Addbcrt; 

A  L  .Ç. 

ALSACE.  Cf.  jllfu'u.  En  Allemand  flf.itt^  Goldaft  1  appelle 
en  Latin  Eliji^a ,  Si  d'aunes  yl!/fM:.\  Nom  d'une  Province 
d'A!!c!mt;ne  ,  fiméc  le  long  du  i<Jiin  ,  qui  j.i  traverie.  Elle  a  à 
I  Oncnr  1 1  Suabc  ,  au  Septentrion  le  Palatin.it  du  Rhin  ,  &c  |c 
Duchc  de  Vittembag  ,  au  Couchant  la  Lorraine,  au  Midi  une 
partie  de  la  Bourgogne    «ne  partie  de  la  Suîlié< 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  nom  vient  par  CDfntptioii  & 
abbréviation  de  Edelfdft. ,  qui  lignifie  alliette  belle  8c  naUe, 
D'autres  le  dérivent  du  nom  du  fieuvellb ,  comme  (î  l'on  avoir 
dit  d'abord  ///ir*,  &  enluiie  changeant  l'i  en  r ,  Els^t, .  qui 
rigni6eroit ,  adjeneauxenvknnsoa  Itu-  les  bordsdu  Hcuvcllla. 
Ceft  le  (èntfaiMnc  deLymnnaliv.  VD.  cli.j.  Car  ce  fleuve,  dit- 
il,  seaappciléd'afaaidHelld,&piiisEII,d'eiàl'oiialâit£|L 

Les  KoisdcFr.inceont  poJTrdcr>^//»c^  )ufqu'àOthon  I.d.tns  IcX* 
fiéclc.On  dit  que  ChildcriciTigea  l'-V/j^fi-cnDuché.  OrlionllI. 
rcrige:-  i  n  l„nr^i  u  Lit.  La  maifon  d'Autriche  fe  l'ctoit  appro- 
priée. I.i  1  :anee  i  a  eonquilc,  &elle  luia  été  cédée  pur  1rs  trai- 
tez de  Munl'tei  tn  i  .-<48.  &  Celui  des  rvrcnces  tn  La  Ca- 
pitale d  ^/|.iff  elt  Strafbo!tr(T,q;ir  i"  Roi  pritcn  L'yÉlfaee 
v\\un  Lant'jraviar.  On  ililpntelî  I TA-éque  de  .Stralbourg  a  été 

Seigticur  de  VyiijA(e.  Se  ù  le  Lantgtaviata  été  un  fief  dépendant 

dcl'Evéque.ImholFfoutientlanégativeidawliNoricedesDigjii. 
tcz  de  ri-.mpire  Liv.  III.  ch.  7.  a.  j .  Voyci  cneort  Cm  l'AlUee  h/P 
OSrectli,  Prodnmuthiflir.  AlfAt'tt.  Lymntut jHtftAL  Atfjper.  Ùv, 

d(éLiv.l.dbf.n.tf.artmV.dkti.  ' 
ALT, 

ALTE.  f.  f.  Arrêt ,  ou  mule  que  font  les  gens  de  guerre  en  mar- 
chant. 5*t/i(7rrr  ,  tmfifiere.  Il  y  avoit  tant  de  défilez  .  qu'il  fiiHoic 
fiirc  alte  à  tous  momens.  Ils  font  <ki  .i/.-r»  i  CDurc  heure  pour 
s'entie-lecourir.  A  B 1 A  N  c.  L'armcc  lu  terre  m.irrhc  in.\lsié 
f>MH  .  ks  jIu-s.  Ce  nior ,  iclon  quelques-uns ,  vient  de  l'Italien 
Ajf ,  a  cMiic  que  1  on  tient  les piqucs  hautcsdés  que  les  troupe* 
fiiat  aniita.  LesMUrts  veuleni^il  vieimr  de  J'AIkottod  £a- 

'  **»» 
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in,  li  n'y  a  rien  de 
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//ifri.  Ce  vin  commence  à  sWl^vr.  Les  arbres  qu'on  appoctede- 
loin  €dierem.  Les  bonnes  coûtiimes  ^éUnm  avec  le  tems. 

A  C  A  D.  F  R. 

Altéré,  j^e.  parc,  l!  a  toutes  les  fignifications  de  fon  verbe , 
eu  Litin  comme  en  François. 

On  le  dit  lurroiic  au  figure  :  Un  gr.mJ  Prince  cft  ton  jours /e/r/r/ de 
gloire.  Cupidus  gierid.  Les  Tyrans  écoicnt  altére^u  du  fang  des 
}AxxVfXs.S'iùensJangutnis,  On  dit  d'un  homme  âpre  au  gain»  q^c 
c'cll:  un  altère;  &  alors  il  cft  fubftantif.  ^■ 

ALTERES,  (.f.  plur.  InquiéniJc  d'efprir  j  pidî  on  s  véhémentes, 
SeUuitudo ,  anxietas ivehemens ammï  (omtnouo  , pemrbatio.Uàp' 
prodie  de  l'ennemi  a  mis  cout  k  Royaume  en  de  grandes  éUères» 
Ce  mot  vieillit  &  n'eft  prelquephis  en  ulage.  U  a(îgmfiéaafl& 
autrefbi<i,  Fnth0tifî,îftne  ,  fureur  prophcritjuc  Ce  mot  vient  par 
corruption  de  arures ,  parccquc  la  grande  émotion  cauic  un 

. 'violentfaattemftntdesarKres.  '  - 

ALTERNATIF,  1  v  e.  adj.  Qui  fuccèdcl'un  après  l'autre.  . 
ternus ,  akernatus.  Une  charge  alinvative  ,  un  Office  alternatif  g 
qui  s'éxercc  cour-à-tour.  On  a  lupprimé  les  Gibcicrs  criennatix  « 
u  uadrîcnnaax ,  &:  on  a  confêrve  les  éàtenuttft,On  âk  de  deux 
CMbdeisGénéraux  d'armée  qui  lêrvent  chacun  leur  joui  >  qu'ils 
roulent,  qu'ils  ont  un  commandement -i/r^rw/r;;/. 

Al  T  £  R  N  A  T I  V  E.  r.  f.  lê  ditdc  deux  chofcs  donc  on  propolc  le 
ànaâx  à  qadqu*an*  AUtnttnm.  Prendre  Vdtttfulfrve  de  deux 

pnipontions.  Cette  alternative  ne  me  plaît  pas.  On  vous  propo/è 
cette  alternative  y  choifilïèz.  On  donne  en  Jufficc  \' alternative  » 

-  Tur  l'accepcacion  des  ofifres  i  fur  la  preitation  d'un  (arment. 

ALTERN  ATIVEMENT.adv,Toar4.cour  ;  l'un  apr^l'i»: 
trc,  jiUemdvkf  t  é^tms  ,  alternat tm.  Ces  GflRces  s'exercent 
alternath/ement t  chaque  Officiera  fôn  année  d'éxercice.  On  die 
auiii  en  âocanioue ,  que  les  feuilles  d'une  liante  iônc  placées  al- 
,  senativiment ,  lors  qu'elles  iôntplàcées  Tune  après  l'amie  >  ôC 
tour-à-tour ,  des  deux  cotez  d'une  brandie.  ^ 

ALTERNE,  adj.  Terme  de  Botanique.  Attemus.  On  dit  que  les 
feitilles  d'une  plante  ibnt  alterner ,  iociqu'cllcs  ibnt  placées  alter-; 


Al  T  E  RN«.  adj.  m.  Ce  dit  en  ôéomcrric,  des  angles  internes, 
que  forme  une  ligne  qui  coupe  deux  lignes  parallèles.  Cette 
ligne  Fait  huit  angles  :  U  y  en  a  ou;ure  internes ,  qui  font  auiii 
.  Menés ,  par  lew  fîruation ,  qui  \c  répond  en>idt«vnarive.  Il  ftH 
a  deux  externes  qui  iônt  alternativemcnroppoicz  avec  deux  In- 
ternés. En  Trigononictrîe  la  bâiè  alterne  eft  différente  de  la  vé- 
ritable baie.  Car  dans  un  triangle  oblique  la  véritable  bàic  cft 

.  toûfours  ta-  iômPme  des  côcex ,  8e  alocs  là  dillerence  des  cdiFez 
appelléc  bâfc  alterne  ;  ou  bien  lavériclble  baie  eft  la  diffc-^ 
renée  des  c6re«  ;  ^' alors  la  lômfttede  ces  mêmes  oàccz  cft  appel- 

'  lécbàicrf/wrpif.HARR,   '  •  '        '  * 

ALTERN  Û.^  f  ad).  Eti-  tfetfhes  dcBlaibn ,  dit  de  ta  fitua- 
tion  de5  quartiers ,  ou  des  figures  ,  qui  ie  répondent  en  alterna- 
tive :  comntc  >  dans  l'écartelc ,  le  premier ,  Se  quatrième  quar- 
tier (ont  aiternef,  >.  &  ils  ibnc  d'ordinaire  de  même  nature  i  Sc 
pareillement  le  deux  Se  le  croîfième.  On  dit  -de  micrae  du  lofèia- 
gc ,  fulelé  &  échiqueté  ,  des  points  équipollcz ,  &c, 

A  L  T  E  S  S  E.  r.  f.  Titre  dlionnéiir  qu'on  donne  aux  Prir 


A  L  r  t  b  5 1 .  I.  T.  Titre  imoîineuf  qu'on  donne  aux  l'rinccs.  CV/-' 
Ce  ndl  qu'un  peu  avant  l'année  itf  jo.que  les  petit-»  Prin- 
'  'Ces  d'italié  'ént  kkmketd^Jiitefff»  En  ce  tems-là  il  ri'y  avoir 


fent  VAltefe  fimple  aux  Princes  naturalilèz.  M  4  n  a  g.  Ce  fij^ 
par  l'ordre  du  Cardinal  de'Richèiîcu  quc^l'Amb  Ha i-urChar-k* 
naffc  traita Frédérifc-  Henri  Prineo  d'Orange d'y^/rriff  ^^17* 
au  lieu  du  titre  d'£*«//fHtr  qu'on  lui.donnoit.  Le  Duc  deSa- 
voye  caaîc  de  ft«  p)>èc«neHOihs  /br  léRoyaumédcChyiirè,'^ 
prend  auflTi  le  titre  A'Alteffe  Royale.  Les  Éledeurs  prennent  celui 
à'Altejfe  EleHoraie,  Balzac  appelloir  Jorepli  Scaîiger ,  (on  Altef- 
fe  de  Vérone  ,  en  le  raillant  l'ut  fa  prétention  de  Principautfé. 
:  Avant  Qutrles-Qu  inc ,  8c  mène  quelaue  tems  après ,  on  neîd on- 
noit  que  jpticndr^^'aolloid'ÊlpagDê.  W  i  c  q.  A  l'égard 

V  ij  4a 


f«»      ALT.  ALU 

du  GranJ  Scigruur ,  ou  !c  Turc ,  on  l'appelle  Sa  HMttp.  les  1 
Ducs  dcSavo^  c  n'ujit  fi  ii  le  titre  à'Alieje  Royale  que  pour  le 
incttrcaudcila>  des  Duci  de  Florence  ,  qui  s'ctoicnt  fiiit  appclla 
Grinds  Duo.  M.iii  dcpuiileOunJ  Diu  .1  pi  is  iulB  laqmlhé 
dvy/jïiVf  Kovak  ,  afin  dts'cgjlcrau  Uucdc  S.wciye. 

ALTES'>E.  l''f.Tcimï  dcMcLuilk.  Ctti'.lctd'unvioltt  brun.  ,  im  I 
un  blanc,  quiparok  d'abord  kM-riu  ,  mais  qui  diiis  Uiuitc  dc- 

"  vient  un  blanc  de  bit.  Si  p..uire  Jt  Jdicatc  ,  &  fon  vcid  pile.  Il 
vient  1  irgc ,  &  porte  de  gros  panaches  fart  dcudicz.  Il  a  été  élè- 
ve a  Crj.upicgnc. 

ALTH.€A.  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autrement  Ciii»^'. 
ibt*.  Voyez  G  i|  1 M  A  u  V  E. 

ALTIER.  >  ^  K».  a<U.  Q«gueilleux  ,  ficc,  qui  cotnnundc  avec 
luuccui.  Suftrimt  ,  fmx ,  dxrtgénst  'mftitn*.  Cet  hotnrac  a  la  mi' 
aeébm$  i  I^dMAwr»  Napcuc-oo  tfèdut  cene  humeur  tUtin* 
fthiuodiiei  Smane«frim&iiipcdieciicbcaMB^ 
le  Jswn^me. 

Zjuile  le  frcmjtr 
rtaptthmUt  venu  de  U  rithegè  altiilfe  BotU 
Lt  nttn  tjtfifabt ,  &  veut  ie$  mm  airiin.  I  o. 

ALTiéRËMENT.  adv. iyaw£tçonalricte.%oiftè> «ti|Sm- 

m  y  IxjB.enur.  \]  lui  A  parlé,  S  l'«B«(ft6ia4ftiimaWII*Ge  IDOC 

nc'c  rroiivc  nulle  paît. 
C.c\  iiiiit.  \  Iviiililudu  Lirin-»//*/. 

ALriMhTRIU.  Cf.  C'elHa  piiiniriu  patrie  de  la Gronwtrie 
pr-ttiq^ie  ,  <iui  cnkignc  à  mcliutr  dus  Uj^ncs  druirc; ,  ou  incli- 
nées ,  Ibic  cil  h  uitcur ,  iniz  en  protondeur.  CJonime  une  mon- 
tagne ,  ou  une  cour,  ^-iinmcirij.  Ce  mot  cft  tiré  d'<ltar*.lMtf> 

p^Mi  «  &  <k  tttrtii ,  mttuf ,  aif  tançois , ;>  méfiât. 
ALTRESSL  Vi0ttiiwc.iildv«i(dln:,4r«m|Nr;«|tELBx>- 

ALU. 

ALUCO.  Be  L  L.  JoN  $  T.  C  dluncerpécedeflibou,  &oilêau 
ODâanie:îlyGnadcplulu;italc>ctcii  les  uns  font  gros  comme 
un  dttpon  »ic\ai  autres  comiw  un  pigitwn.  Leur  couleur  dl 

Ëonibéc  ,êcmMoiwtfedcblaH«^>iwir  wcft  groflè  ,iMwomil- 
.(>  oaitroméc  lie  plumes»  WnrJiec^UflocskBBTnzIbM; 
gcûds  >  ndrs ,  pdvôillm  ai(^m»àcia(c  deteu^^ 
.  SB  plumes  qui  let  «nutODOcnt  ;  le^rs  ieunlxs  fbmtoutnaw- 
.  tKite^  dcplut«esiaaoçi  1  leurs  pied^  (ont  veluj.ivcc  des  ongles 
longs  &t  ai^us.  ils  habitent  les  édifices  ruinez  ,  les  tours  &.ca- 
vcriius.  I  >v  vtntderat^,  lïc  de  petits  oiiê.jx  ,  kut  cri  cft  effroya- 
ble. Leu:  loiig  Icché  &  iiu>  m  p-i>udre  depuis  clix)u{qu'à  vingt 
grains  eft  bon  {XMir  r;illhiiic. 
ALUDE.  1. 1'.  QaÛiK  colorée  j  qui  a  l'envers  vdu ,  ic  dont  on 

couvre  Icslivrcs.  Aiiu*.  P  o  m  e  y. 
A  L  U  D Ë  L.  f.  m.  Terme  de  Cliymic  ,  qui  fc  dit  de  plulkurs  pots 
ou  tuyaux  de  tOrre  tàiis  fond  ,  mis  Les  uns  i'ur  les  autres ,  qui 
vont  en  ctt  ccillànc  par  en  haut ,  &  qu'on  adapce  &a  un  pot  percé 
au  milieu  dcfaluuccur.  Ons'enfeitàfiiblimer. 
ALVÉOLE.  L  m.  Qui  le  dit  des  troiiS  qui  le  font  dans  les  rayons 

ou  gâteaux  des  inouélacs  ï  miel.  Aivt^t». 
Qn  le  dit  aufllen  Médecine  des  trous  où  les  denisfimc  cochalËcs. 
Les  fbûès  font  au  nombre  de  Icize  à  chaque  nndioifei  ce  (bot 
det'ifo^fdaïKyquIsfbnf  ciithoetév  MmAam.  Di  o  n  i  s. 

EnBocaoîque  on  appelle  ji(wlU«t  >d«$cavMcz>(vr- 
.  aces.p>r  l'anangcuicnt  de  plw&urs  écailks  pliées  le  plut  tnmnt 
en  ^utiiire  ,  &  qui  Icparcnt  (et  lëmenocsle»  unes  des^taCles. 
Les  le  ncnccs  des  lolctU ,  ou  uftiufotis ,  &:  celles  du  ctu  rdoà  A 
bonnetier ,  ou  Djffictf,fom  enchallècs  daru  dcs«/t//«/«>. 
AL  UÉ  S.  Terme  de  Coutume.  Beamnano'.t  nous  apprend  ce  que 
c'clt ,  quand  il  dit  :  Qn  appelle  diu/i  ceq^  os  cicQt  £«3  âiii'c 
nulle  redevance  à  nului.  •  .  '-    3  • 

AL  VIN.  Voyez  A i.  ^  v  1  N. 

A  L  U I N  E.  r.  f.  Voycï  ABjYKTHt)  c'eft  la  tntme  ckofc, 
jynih.um.  Quelques-uns  dérivent  ce  mordecclui  d'.^/w/ ,  àcaufc 
de  K  -n  Aivui  runie  ,  tju-tfi  ulunmin  ,  ou  jU-jiuHiu.  G aichard  dérive 
,  cesmntwJc  1  1  leiircii  iy*? ,  oUiUs'}  1  ttMtituit ,  murtume. 
ALVINIiR.  Vove^  Aiï  Tiwaiu 

A  L  u  M  I E  K  E.  Cf.  L'codioit  qil  IV>n  travaille  l'alun.  j1iwm«u 

Ojtjii  ilU. 

tient  de  t'aluR.  ^lummilmt  i4f*pMMWi'l  fîll'llllu  ! 

Des  came  «(fwitui^i. 
ALUN.r.n|uXAMfm.StlilU«4iilU'Qn90Ût  â:quiluilc 
I  dam  la  bçMdK  une  dquoear«xe«va^^ 
.  cioo  çonfid^aMc.  Oa  peut  établir  «««cloaiidas  Nannlnei 

étuxConttàt4lim;  l'innar4rtl,&:t'«iiiK«ttlkkl.LeBaciiid 
.  A  trouve  daat  llOc  àt  Mi)«.  C«  fii«t  d«  cipéoet  de  plfans 


ALU     ALY  M* 

tel,.  OùASxtAtuuAitét  Oir4/m  en  Italie  km  le  nomd'tf* 

laiilL  une  bonne  dcicription.  L'^ùâicwl  lê  pccinrc  de plulieur» 
manières ,  fulvanc  lesmaàdrKjdoMiMIcft  «MMidelè  teivîr.  En 
Italie  près  Qvicivechia ,  en  oa  Bea  BOOimé  «1  Ttlf* >  on  lùe 

d'une  .iKip.t.ignc  despièrre-s 

euiees ,  A;  e.>tpoicesei)ruitc à  l'humidicc de  l'ait,  K  rteduilctitcn 
une  cti.LU\  ou  terre  qu'on  fait  Icilivcr  comme  les  vieux  plâtras 
dont  on  veut  extraire  le làljittre.  Lcrcl'tc  Je  UmanipuLition  elb 
l'i  niblablc  i  Celle  du  rilpecrc;  6c  lani.iiiu-.c  .411011  cmployoit 
du  tems  de  MarKioie  '.'observe  ciivorc  aiiputd'iuii.  Cet  aIumIo 
nonvmcMhm  d(:  Ri  me  ,  .Aluiken  Ronumui.  Alun  ik-  rociic  ,  AJu- 
mea  mfeam  ,  parce  tju'oii  k  tire  de  la  pièrre.  Il  ell  de  couleur  de 
chair  ,  ou  roiigeàtre ,  ï  caule  que  l'eau  danv  LiqucUe  les  lêU 
ctoient  en  ditiùlution ,  t'eft  itou vc  chargée  d'une  iie  rouge  qui 
venoit  de  la  pièrre  calcinée  ,  &  gui  s'dl  unie  aux  lids  dans  leiiç 
criftallization.  A  la  Sulibrara  près  Pouzzol  dans  te  Royaum 
de  Naples  on  ramalic  en  Été  une  fuyc  Hne  >  qui  le  fbtmc  lut  là 
fur  fiicedekiam  au  Inudett  volcan.  Cmioycdillôutt ,  é^ 
potée  ACGriftaIIMe>4oMi»ttR4lW  blanc  8titaaa(^^ 
glctcrrcdanslaPR>viiioedTodc4c^Lanolb»ooprépttel^4-  ■ 
iw»  avec  une  erpôce  de  mrriietde  osukqr  ituimSt  g  oa  Itfiié 
calciner  aullîtât  qu'on  Va  tiré  de  (à  minldre  »  Bi&lw  kSltatC 
boiiillir  avec  la  lelfivc  des  cendres  des  ptanwt  nariMi.  La  tw^ 
tiére  étant  tcppfie  ,  U  k  prkipicc  une  ("ubftanre  ftline  Cur  k» 
quelle  onvericune  bonne  quantitediirincnui  achevé  la  prccwA- 
tation  des  matières  tcrreulcs  &  l"ulrurcur«.  La  liqueur  qui  rcftéi, 
étant  tranlvilcc  1k  en  repos  donne  des  cfilVaux  blar>cs  &  falins , 
qu'on  lave  dam  l'eau  ,  &  qu'un  Fait  retondre  pout  les  réduire  en 
grollcs  majits  piopres  a  remplir  des  tonneaux.  Cet  -tlun  fc  nom- 
me 4/wi  de  roche  ,  */«»degb.ec  ,  ilumttt  cavmune  ,itHrncn gU- 
tidlt  ;  it  caulc  que  les  fragmens  relicmblent  à  des  morceaux  do 
çriftal  de  roche.  V-tlmt  de  Suéde  le  lâit  avec  un  minerai  qui  Con- 
tient beaucoup  de  lôuiÏTe  &  de  vitriol ,  qu'oa  ne  peut  empona 
i]uc  par  lacalcination .  ou  par  des  diftillatioos.  M  natièieqnt 
rdk  dans  la  Miflèauxde  m  >  dont  on  s'eft  lérvi  peur  tirer  tout 
lelbuÂedeCemiiNtal  >    ridait ,  étant  expol^i  l'air  pendant 
tfiuiam  uint»t(in  mendnbleùe  qu'on  leffi*c&  «l'oa  bà 
criwBKT.  GbqiekiAiKkM  appeltotencâl»  Hqoide  ne  pa- 
raît qu'un  «"Mi^MTCB  llMCnr  «  U  y  4  4»  cuprnànMnqiV' 
ticBoeHcdehÉba.  StanajoBedu  cniTtcou  jafeàlVfay,  oit 
fera  du  vierieL'  |.VlMi  fucdiarin ,  ou  Ikcharin  >  jtbnimfM^ 
rimm  ,  cft  tiHe  compotîtidn  d  éiim  ,  d'eau  rofè  flc  de  blancs 
d'teufs.  A  l'ciîard  desautres  cfliéccs  d'ji'ui  dont  Irs  .Ancien.';  ont 
parle  ,  00  ne  les  connoit  plus  ,  &  pcutctre  n'ont  ellcs  que  dci 
variétez  peu  confidérables.  On  ne  doit  point  meare  au  nombre 
des  lortcs  d'tUim ,  ce  qu'on  nomme  *iun  catin  ,  tlumrn  i  j.'inww  ; 
voyez  S  o  O  o  ï  >  ni  l'Wn»  Icaioie  ,  voyez  P  i  A  i  ut.  Er  l'oti 
doit  bien  dillingucr l'4/«n  de  plume  d'avec  l'aniianu  ou  afbcitc. 
Voyez  Amiante. 
LemoCi(/iwvienc<kimoiGre<lM>qui  lignifie  Tel ,  il  peut  auUi  ve- 
rni de  Umen ,  i  caufè  qu'il  donne  de  l'éclat  aux  couleurs.  On  ne 
tcauroit  guère  teindre  ni  entaminer  <!ins  alun  ;  CMc'eft  leprincipal 
«tes  (êls minéraux  donton  lèlêrt  d.rr)sU  ceinture  1  flfc'eft  com- 
ncyn  iimcnire  rétpfië&la  couleur  ;  de  mtcmecnie  Icthuilet 
l^uantesgçlc»  eamr  gomintefent  un  lien  i  l'égard  de  It 
mre&dfrybihiinbmiKi.  LVIlMdiiMilç  k».écqiaàCN(irâiirtt 
couleur ,  tci^BB éaoÊmtm'énà*  *  oonuaceavoleà  faco» 
chenille  Sr lieâie  d^fadiMe >  da«  lcfi]uette»«a  mOfc  aoffi 
(iueli|ue  acidej  tc  même  defean  forte ,  pour  doimer de  la  'A. 
vacitc  à  leur  couleur  rouge  ,  &  leur  ôter  le  violet.  Vélun  fait  (« 
eftets  par  la  ftipticité ,  ou  vertu  aftringente  qui  lie  la  matière  dé- 
licate les  rr».  leurs,  &  empêche  ou'ellcs  ne  s'iT  iporenr.  L'-tlitit 
cniptelie  (.[tK-  te  papier  qui  en  cft  trcJnpé  ne  boive.  Tout  *lim 
dillrtut  d.>n>.  l'enu  qui  vienti  le  cotigulcf  ,  prend  la  figure  pyra- 
midale ,  ou  le  tétraèdre  compolc  de  quatre  triangles  fort  é«;aux. 
Les  anciens  Médecins  &  les  plus  modernes  conviennent  allez  lur 
la  vci  tu  &  l 'u  I  aye  de  l 'aiun ,  tel  q  u'on  v  icnt  de  le  décrire.  11  eft 
aftringcnr  ,  Km  f>our  irrtrrr  les  hfmor7.igje»&  lespetteSi  l'*- 
tu»  calciné  cft  employé  pour  ronger  les  dtain  bavcofcsdes  uUè* 
res.  Ramufio  ,  dans  m  icoiei!  de  navtgatîom  9c  de  voyages 
f'nl.  I  ;  1^.  parle  d'un  *litn  appelle  en  Europe  *hm  t  Alexénine  , 
qui  s'ipportedc  l'Iflc  d'Ormus  dans  la  Met  Rouge. 
ALUN.ER.' v.aâ.  Faire  tcenhpcr  daMl'-altti^tgB  daas  ipi  bam 

ALVYNfc  VoycB  Ak  vi« 

ALYPUM.  Voyez  Globwi  AI  M.. 
A'LYSSON.f.m.  Nom  que  les  anciens  BotapiAcs  avoient  donné 
«  hdjjftiw wiiiir  à  f  ImCmIb  1  iliiiiwi  yû  Sam  «ipcMfciw  dtacurfe 

d'un 
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>  Min»  ^ 
wHtS  filK  tu  QMliBKIIOe- 

vicjineu plus  longues, & 


nmAwvue,£t  j  part.  pan.  ix  au).  i^cnuus  ^  aciioifus  ,  ou  nufiU- 
hus  verbU  captust  Uiedus,  Kcgnicr  a  àit ,  Je  dcvku  tier  qu'un 
chat  Amé4»ùé, 


itblinchc$,v(;lu«,&ru-  On  dir  quelquefois  aufïl  Amêimur  ,  de  ctlni  qal  «Miaiiûuë  j  5C 
AmaûQuemeut  ^  d'une  Hactcfic  ou  caxfldc  i  zDtts  crs  mots  iôiK 
populaires. 

AM  A I C  R I R.  V.  aa.  &  n.  Rcnrfve  maigre.  ^iMiÂffir  >  mw  tu 

nu4re.  Le  vinaigre  *îwj/i^'r/r  ceux  qui  en  boivent.  Il  eft  auflî  neu- 
tre, &  (ignihe  ,  Devenir  maigre.  A^4cejiere  ,  macrefcne ,  emék' 
(urï.  Ce  malade  amaigrit  à  vue  d'oeil ,  ùt,  graill»  duninuc. 

A  M  A I G  R I  a  >  ou  D  i  M  A I Q  R I  a  »  ea  iwnies  dIr  Maiçoimerie  & 

de  Clxarpcntcrie  ,  le  dir  de  la  coupe  du  bois ,  ou  de  la  pièrre» 
qu'on  foit  en  angle  aigu.  Immtnuere,mimere.  Et  on  die  au  con- 
traire ,  engroifer ,  quand  cette  coupe  fe  tait  en  aogiç  obtus. 
s'A  M  A  I G  R I  R.  Terme  de  Sculpteur.  cwiffwfci»  On  ék 

d'une  figure  de  terre  q  la'cllc  %' amaigrît ^  lorfqu'étanrnOttVeUcnieiit 
faite ,  elle  vient  à  lécher  >  parce  qu'alors  les  parties  lècedccittit» 
&;  deviennent  moins  grolfcs  ,&  moins  nourries. 
AàAAIGRISSEMENT.r.  ip.piiiiiniitiona'embonponic.  Âùh 
c'ieSi  macror.  Ccft  dc-là  que  vicitt  cette  toux  &:  cet  amaigrîjfe- 
ment.  Elle  anraigrit  tous  les  jcNUS  «  dc  cet  amt^fiauM  fâîc  voie 
qu'elle  fe  porte  mal. 
AM  A  L  A  R I  C.  f.  m.  Amalaricut.  Nom  prapie 4lioauiie.  AmÂ- 
Uriclkoi  des  Wi/îgoths ,  fils  d'Alaric  tué  par  Clovis  ,l'an  J07. 
à  la  journée  de  Voiiillé.  Et  par  conlcqucnt  ce  nom  cft  Goth ,  ou 
Gothique  ,  &  ce  font  ces  pçuplts  qui  l'ont  a^Jorté  en  France. 
Nous  en  avons  fait  Amalrk ,  &  puis.^4ifri. 
AMALES.  f.  plur.  Amall.  C'eft  le  nom  d'un  des  peuples  qui 
compofoient  la  nation  Gothique.  M.  Du  Cange  croit  que  du 
nom  de$  AmMes  font  venus  les  noms  d'AmMajunte ,  à'ÂmsU- 
fredty  à'jtmâiéAmige  ,  4*jimtUrif  ,  &c.  Jocnandes  parie  des 
Amales  comme  d'un  peuple  confîdcrahlc. 
AMALGAMAT10N,ou  AMALGAME,  r.  m.  Tenne  de 
Cbymie.  Oeft  la  calcination  de  quelque  métal  >  par  le  moyen 
du  merctire.  Elle  Ce  fait  en  mettant  rougir  dans  un  grand  feu  des 
lames  de  métal  les  plus  déliées  qu'on  peut;  puis  on  vcifc  dclfus 
du  vif-axgçnt ,  on  remue  la  matière  avec  une  petite  verge  de  fer, 
&  quand  on  voir  qu'il  commence  à  s'élever  une  fumée  >  on  jette 
le  roclange  dans  un  vaillèau  plein  d'eau  >  qui  iê  coagule  &  de- 
vient  maniable.  Cette  calcination  eft  en  u/age  parmi  les  Orfè- 
vres &  les  Doceurs ,  qui  par  ce  moyen  rendent  ror  fluide  &C  ex- 
tcafible  fiir  les  ouvrées  qu'ils  vodcnt  dorer.  Tous  les  mécaux 
s'amalgameoc»  CXSKçxk  le  fer  &  le  cuivre.  L'or  rctieoc  environ 
trois  fois  fon  pe£uic  de  mercure.  Les  Chymlftcs  dénotent  cette 
opccacion»  avec  cette  marque  AAA.  Boizard  dans  Ibn  traité  des 
Monnoyes  ne  dit  yentAnui^amMim ,  mais  toujours  Atmàga^ 
tut,  ^nt^/^JHvdt  l'or  flede  i'argeat  avec  le  mercure.  AnuUgame 
de  l'or  en  chaux  pour  le  vermeil  doré;  cc  qui  fait  croire  qu'y^- 
nu^4«««  auqaoins  çn  terme  de  mooiioyes»  cft  le  ièul»  ou  le  plus 
enuiàge. 

AM  AL6  AMER.v.a^.  Faire  une  amalgamation.  Amalgamer  àe 
l'or.  Ce  mot  vient  du  Grec  ixfjjt ,  firuul ,  cnfcmblc  >  &  ya.uûr, 
jungere ,  joindre  enfemble.  Quand  on  veut  employer  l'oràdo- 
r^r  des  ouvr;^cs  qu'on  appeltis  de  vermeil  devé  >  on  Vma^me 
avec  du  mercure,  de  on  l'employé  en  fuite  à  ces  fortes  d'ouvra- 
ges. Boizard.  On  amal^oine  l'or  en  ciiaux  dans  un  fourneau 
à  vent.  Qu  y  met  un  creuiet  ^  on  charge  le  creulêt  de  l'or  en 
chaux ,  À:  on  ftîr  grand  feu  :  <fDaml  hcNreftcB  fâtt  *  on  jette  dans 
le  creuiccdeuz  fois  autant  dç  mercure  qu'ttyad*or,on  le  cou- 
vre,  &  on  retire  aufTi  roc  le  creufet  du  fourneau.  Loriîiuc  le 
crcuiêt  ell  un  peu  refroidi  on  vcrlc  i'or  &  le  mercure  dans  un 
vai/&aa  plein  d'eau  commune ,  d'où  on  le  recire  en  pke  faba- 
die»flC  on  l'étend  fût  l'ouvfafeàdorer.  On  mec  après^ek l'ou- 
vrage au  feu  fur  une  plaque  ou  grille  de  fer ,  oà  le  mercure s*é* 
vapore  »  à  mefure  que  l'ouvrage  u  recuit  &  rougit.  I  d. 
AMALTHéE.f.fr  AmsUyê,}^  propre  i^,  d^e  fille  de 
Melillè  Roi  deCrérç  ,  qui  félon  Ladbnce  fut  nourrice  de  Jupi- 
ter. 1',  (çlon  d'autres  d'une  chèvre  qui  fut  nourrice  de  ce  Dieu* 
La  corne  à'Amalthù  eft  la  même  chofê  que  la  (orne  (tabondénte, 
iî  célèbre  chez  les  Poëtes ,  parce  qu'ils  feignent  que  Jupiterdon* 
na  aux  Nymphes  qui  avoienr  cA  (<Bàti  de  fim  enfenoiunç  eome 
de  la  chévf«  Amalthéc  >  &  que  cette  corne  avoît  la  vertu  depco- 
'  dttire  iitf  If  «han^p  tQUt  oc  que  les  Nymphes  voiU<Mtnc.  On  a 
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tf'à  iarepre- 
feoniôrces 

oisu  Voyez. 


S  M. 

rcs  qu'on 


en 

rruption  j 
s  aimoît. 
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f  ri'i  pnii- cela  une  corne  d.m\  l'antiquircpoiit  iij^nc  d'aci-andjn- 
cf  Je  liciitlIL- À;  lie  (Licilicf.  On  L-ti  vùir  lui  line  inhnirc  dc  iné- 
datUcs-  GrcoijiR'^  Liri:x's  du  tous  pjï-,  :  I  .iliuniLiiitc  ,  lafcrtili- 
tc  ,laf<>miiic- ,  ^:  lluc, mires  Du  itiitfz  génies , porrcnc  auffi 
d'îinc  in.iiti  iiîK  (  -oint  il'y^«MiWjif  mr  lc$mcdAilln>C&Cucnes 
i\\-îutjlthce  ,  lonc  rc-pi  clciuoi.''.  pleine^  dcfalilkStdcifeun  >  de 
fruits  >  Se  avco  une  («uincc  qui  en  fort. 

AMALTHÏE.EIt  encore  le  noni  dc  k  S^Ile  dc  Cumcs. 

A  M  A  t  T  H  ^  £  j  l'.  m.  Âm<tltbtki.  Nom  propre  d'iiorame. 

A  M  A  L  T  H  ^  F  >  r.  ni.  AmMtbeum.  Eil  un  nom  ou  cirrc  de  ditTercm 
livres.  Il  y  a  AmAltbtd  OuonuftuA ,  AauUtbttm  XliftmùmM, 
&c.  On  a  voiilu  fignilicr  par  làdc$  Recueils  abofidaniiparallu- 

.  fion  à  UCome  à'AiMUbét ,  ou  4'abondance. 

'AMAN.£iB.Tennede  Coatume.  Atmumti^is,  Vovez  les  Or- 
donnancndeMêcSi  AMcnU  ya  deiN«4ifes&dcs^iiMw> 

•  -  \:^jimaa  CnE'la  GwietuNn.  BertnmdnqiisiMe  neuvième 
-  Ev£queileMSt»yiiilKai^le$^/)i-<».  Da  LavrI iiia. 

A  M  A  N  D.  r.  m.  jOHMibrr.  Nom  propre  dlionmie. 

AMANDE,  r.  f.  Semence  de  tous  les  arbres  à  noyau  >  qui  cft  cn- 
ftTincc (^in'i une  écorecftîrt dure,  qu'où  caflc  qu.u)dunlavcut 
m         imigiidâ,  Amaàt  A'abriooB»  ^iMHNfr  de cerilo.  ^- 

mmic  df  piitncs. 

A  M  A  X  D  t ,  cil  -iulli  un  fiLir  particulier  qui  cft  enfermé  dans  un 
gro^  noyau ,  ck  ious  uiu.  tcalc.  C'cft  le  fruit  de  i'AiTundter.  Il  ya 
de  s  Aimudtt  vertes  ;  des  nrHMtdes  confites  pelées.  On  fait  du  lait 
iVjttundet ,  du  inalftixiin  avec  des  ammiei  ;  Se  dc  la  pÎK  d'««- 
nijHiUi  pmu  hl.-Jichir  ics  inain-,.  Le  Mciicdn  de  I)ni(us,  grand 

•  bcLivcLir  m  iipport  dc  Piutarque ,  |n«iioit  à  chaque  coup  cinq 
énuiuUj  ^luircs,  pour  appailcr  Icsfumccs  duvin.  L'huilcd'4- 
numdti  douces  tirée  iàns  h.-u  eft  foir  tlliinée.  Voyez  riulfaiu«4ks 
In^d'Acofta  fiir  les  aunàts  du  Pérou.  Mcnjge  dfdveceRMt 
de  MutiiiU,  qui  le  trouve  dansk-sCapitulaires.D'autTc$CTaycnt 

. .  qu'elles  font  ainfî  nomrnccs  pour  être  venues  d'Allemagne ,  à 
aid^tpe  Pcroeval  e&  ion  Roimn  les  nonune  AtemdHdes,  U  vaut 
mieux  liccE  oemoedu  Grec  aiàr^tut.vt.  Quelques*  uns  ditênt  que 
1«  rnumUs  am&ts  oaocadccs  cndonneiic  les  poules  ,  ou  ks 

.  tiifinc*enlôm<iD*onkspraid&rikiiienciUmain;&qucc'c(l 
ttnfècKC  dc  Bohémiens ,  julTï  bii:n  que  le  mxtcA'*m*ttiet  dont 
onatiré'l'huilc  >  <|ui  Icut  dlun  poifôn  dangereux ,  quoiqu'il  ne 
nuife  point  aux  autres  aninuux.  Il  yaaulli  de  certaines  dragées 
qu'on  nomme  •(m<Mi<«/li|]ces>qui  (ont  des  4iM<>w/r<  couvertes 
(il-  !ajic  hjf.dj  ;  tics  JiiuvJa  x  i.:  l'i  jlitit  ,  i|iu  loric  n  icaliccs  au 
lucic  en  c:>nici'.\-  .ivl-c  1.i  pciu.  On  li'S  .i[-'pclk'  l'rjiinet  ,  d'un 
Scin.ULliLi  cIli  M.!it,.lul  du  l'Liî-.s-  i'jàlin ,  qui  le  prciiiia  s'tft 
jviu  dc  pn-p.'.riT  lii.-  ût-rtc  Lii^oa.  Quand  on  fut  Acs  jnundct 
.1  \x  piiliiiL'  , il  f.'-ut  L-s iLinVict  totifouts  avcciinc  lii.uiiL-  )ui<[u'à 
ce  ouflks  ayctJt  Ijuii  pris  coiit  le  fucic ,  &  quVlics  lôicnt  bien 
pràlinccs.  On  pèk- les  rfmvnfli-j  vi  irt  s  i>aui  en  faire  des  compo- 
tes ,  ou  conlîturei  1  de  la  mcine  manière  que  les  .tbricocs ,  excepté 
qu'il  fiiut  (ê  frrvir  dc  lcffivc&  non  point  de  Ici.  La  rompocc  d'J- 
Kumitt  vertes  le  fait  comme  celle  d'abncots ,  Se.  quand  elles  ont 

r    pris  leur  vod  j  il  faut  les  adiever  promçtcmenrdc  peur  qu'elles 

■  DenotrcilIcnr.CHOMXa  pâte  à'*m4ttde  Icrtàdécraller  les  mains. 
A  l'cSatd  des  Muuidei  anvèrcs ,  on  prétend  qu  'elles  anuoijônncnr 
letnnMds>lesponkst&lBscaireuiU>oBla.<tannc  aanskui>- 
liqucs.iKiilif«tiqu«,&  dan»  la  'plfiURfie.  ÉBéricMWnaa- o» 

/  t'ealerrpour  les nuiLx d'oreille.  ^«t|||i^i4liv, vient Atnit^ 
«ifiUM.qui  lignifie  une  Bcrlureiàciufe  <}ueb  pcân&c  tsatcc, 
Ottkbon  fruit  dc  l'amandier,  (c  p,crlc&ic  fend. 

A  M  A  X  D  F  .  forrc  de  peine  pécuniaire.  Voyez  A  M  £  n  o  c, 

AMANDEMENT.  Voyez  Am£Ndemej«t, 

AMANDER.  Voyez  Am£  KO»  R. 

AJm  a  n  t>  k  s  ,  ronr.iuiiuiLsmnii.f.!jx  de cryftalqmjiâiiteilfigiues 
A'*f>undes ,     dont  oticonipolc  U's  Ï.iIIk"?. 

A  M  A  N  D  f-.  I.  m.  Tcrnu  de  McJclïmc  .  eil  un  i i-iriaîccompofc  dc 
deux  onces  dam  ir.ilc.-s  depoiiillixs  du  ifui  ivoili-  .qu'on  pileflc 
qu'on  dillout  dans  huit  oiuiix  ont  es  ittdecfis.tiV:ii  d'oi'ge  momie, 
ou  dons  de  l'eau  de  vc-au  ou  dc  poulet  qu'on  pailc  dans  un  linge, 
&  où  on  mcle  un  peu  dc  lucre  &  d'eau  rolê.  Ptm  ÂmigdtHn^ 
Les  Dames  s'en  lltvaii  pour  conicrv  cr  leur  fantc  &  leur  einbon- 
poinr. 

A  M  A  N  D  E  L I E  R.  f.  m.  Autrefois  on  appclloit  ainlî  l 'arbre  que 
nous  nommons  maintenant  apundîtr.  B  o  r  ex. 

A  M  A  N  D I E  R.  r.  m.  jimjgdAlut.  Arbrei|ai  «'élevé  aflèz  haut, 
&  qui  devient  gros  à  proportion  ,  ilcftbcaiidiu  { Uni  tnme^ 
aHa  droit ,  &  te  vétu  d'uttc  éoocoe.  un  peu  fabotcufc ,  fui-tour 
4aiisks  vieux  pieds.Se»fc«uUa|nitalienies .  longues  comme 
lcdoigtiili]Qlfet*ceniiîiiiCM;Cn.  pointe  >  dcntdces  lé^'.i^jiiKDt 
ûr  lé$bord$,  d'un  vetdunpeu brun &luifant  par  dciliis , plus 
p^les  pu  deflôu$ji&  d'ungoik  amer.  Ses  Heurs  font  à  l  inq  pcr.i  les 
dirpoftcï  en  rolè  daw  lescdunauio  du  calice ,  qui  cft  un  op. 
dctdc(oupccnd(i4i!»iiitoiixp|ftikdE«kiitia 


AMA. 
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renfermant  un  noyau,  dans  lequel  (c  trouve  l'amande  qui  cft 
1.1  le. lu  lice.  La  panie  el;.;rnnc  &  extérieure  eft  celle  où  le^«H 
dv  ce  trait  s'cntr'ouvi  e  dans  la  nitturitc  (Hou  (à  longueur.  Alors 
le  noyau  paroîr  &  s'en  cchapc  enr,  e  les  ^-Im.mùcrs  ;  les  uns  font 
à  Icmences douces  ,  Icsautre^i  lemencesamércsion  en  remar- 
que encore  certaines  elpé;es  diint  ks  Icincnccs  font  plusgrollèî 
ou  plus  mcnui^s  ,  ot;  donc  les  nnynm  (o.nrplus  ou  moins  durs. 
Les  amandes  do-.wcs  (ont  iiKi-ilunies  Cs:  adcnicillantcs  .  on  les 
mer  dans  les  éinuliioiu.  Leur  huiic  nouvelleincnttirce  fans  fin 
cft  duploycc  pour  purger  lescnfans  ,  jxjur  ipp.ulcr  les  coliques, 
les  votnilkinens ,  &  pouranâer  les  nuuvaiscticadcs  poifôr» 
coatJMh.  Bwéifciinancait  on  cnlmte  Jespuriesdi  l'on  ftacdo 
la  douleur. 

AMA  NSE.Ceftun  terme  barbare  ,  inventé  pu  qaelqtietChy- 
miflesi  paurfisniticr  des  pierres  prétienHb  camcraiies.  H  a 
Lemême  Auteur  dit  aulli //im»/r. 
AMAMTtAM  T  i.r.m.Ccliiioucelleqiû  aime  d'unepaflîon  vio- 
lence 5c  amoiiRufc.  ^MUr»  Amtfàs ,  jimémit.  Les  jeunes  gns 
font  les  lUiiMW  de  routes  les  belles.  Si  la  veru  te  moiitroit  toute 
nue ,  clic  (c  fcroir  beaucoup  A'tmMs.  Vous  n'etcî  n»  jaloux  ,  ni 
(inipi:rinnei;\  ,  >.'s:  peut-un  etir  AtnjKt  (.ins  eeî.i  ?  V  i  i  L.  11  ru 
hur  pis  le  Lilk-r  .utl.ipci  .i  ce  cjuedikuî  les  .tinAtii  d.ms  Uni  cd- 
lère.  V  o  :  T.  Tuus  les  p.is  d'un  <ii»w«  conte  ne  ,  lont  .4^.5  dem.i!- 
chcs  l,in;;ai(iaii{cs.  S.  F.  v  k.  I>ans  les  premières  p.ilTjons  les  tein- 
iiies  .liment  r<»«j«»f  ,  &  d.inslcs  autres  tdes  aimi  ne  l'.im^iiir. 
KocH  E  F.  Ne  dé(èf  peu?,  point  une  «fm.ra.'r  en  tjrie.  K  a  e  in. 
Eft-il  rien  de  plus  diverrilimc  ijue  toutes  les  grim.ji  es ,  &  ics  di- 
vcrfcs  poftures  d'un  tnunt  qui  clierdicà  plaire  ?  S.  É  v  k.  Entre 
MMnrtoocp]^,  tour  cft  parfait.  La  FONT.Sil'MMHrnephk 
pas,  l'amaur  ne  peut  déplaire.  •  . 

Pour  j.itn-'tr  mu  vertu  de  tant  d'c£4rtmtm , 
Jt  sr  M-Mv  piiitt  d'Miis  ijui  fmfimàu  Amans. 
UssHowt. 

Faudnitm  tjuf  tmit  (télt  un  fû'm  dtltUTs  fiiàfirs.  R  a  c  t  r;. 

On  appelle  un  Muau  tranfi ,  un  âmjutt  pâle  &  langouicux  ,  qui  pQRc 
fur  le  vitâge  toutes  les  marques  d'une  vialcme'paffioii  >  &  fué 
les  rigueurs  d'une  maitrellc  font  languir. 
Onicditaufn  dans  la  rpiritualitcdc  l'amour  de  Dicu>&  d'une  a- 
mour  lainte.  On  apitellc  les  aines  (âintes  j  les  ch.iftes  MtMitesàc 
jEsus-CHRiST,6£cn  particulier  la  Mag^elainc ,  la  (âintc 
MHMue  de]nvi-Q>tKtir.  Lcspcrlbiuics4iuilémoRi%n( 
j  beaucoup ,  IcsmmwtiOU  les<MMnrci  étltCn&t.  ht  P.  Boonki 
louë  ne  l'a  ccpendantcnnkwéaatewc  un  correClif dajuwftril 
mon  de  la  \Lgdelaine  !  Ce  ntt  hv  t&  Qoix  que  Magdckiie  re- 
connut plus  que  ]ainak  J  csus-Christ  pour  Ion  Sauveur  ; 
&  ce  fitt  parcilkmcnt  fîir  la  Croix  que  Jïsus-Christ  re- 
connut MogdelaitK' ,  1!  j'oie  ufêr  dc  ce  tei  u:e  ,  pcui  Ion  Jindnii  ' 
la  pluszcléc  Se  la  plus  fidellc.  B  o  u  r  o  a  l.  Tout  cela  n'ttoone 
point  eecte  irénéreufc  omMtt,  qui  dïclMidiincnt»  |e  l'empor- 
terai.  IMla  I6  n.  '  ,  . 

A  M  A  N  T  E  R ,     .A  .\I  .A  N  T  F  V  O IR.  Vab.  où.  VwM  tooc; 
qui  veut  dite  t«c»mcT.  Narrart ,  reftne. 

CdrtEe/îmixmxrtxâielie» 
^e  tmite  fttiffitnu'  ejl  dc  tien.  R.  »  B  i  A'RoSt. 

7«iir£«|fiffttanniMcvaiic.  M  E  M  V  M.flo  teft. 

AMARAND.  f  -.n.  Et  notn  propre  d'lu>miTic..(*l»jr««rf«y,y^i«.<v 
Ttntlms.S.  AmMJind  ,  nurieiilen:  ippelle  >'*lW^<«ffcf,  cft  célèbre 
parmiics  Martyrsfjui  ont  honore  !'F  -lile  dc^G.iules.  li  A  i  l  l. 
A  M  A  R  A  N  T  E.  L  f.  Am-u-unuf ,  ou  Anuranthas.  Pl.inte  ;minicllc 
«[.l'on  ni'ninic  ,uitrc:nenc  P.illes'clours ,  iS."  tleui  t'.'.unour  ,  <5c  que 
l'on  cultive  dans  les  |irdlns ,  a  caufe  des  belles  v.-irictcz  de  les 
fk-urs  ,qui  lont  t.  iirot  couleuc  de  feu  .  tantôt  cramoilî ,  tatuot 
pourpre  >  tantôt  jauoc  dore  ou  fiune  paie ,  &  quelquefois  biaiv 
dies  ou  argCMéeS  i  dilpaAei  en  épi  dans  la  plupart  des  cinéoes  * 
dans  d'aiitns  en  penicnles  ou  en  crêtes  de  Coq.  Chaque  noireft 
compofràdephiMHirspctalesdirpoférsenrandantaurdu  pîftile* 
qui  devient  une  coque  meinbraneu/c>  arrondi,  qui  s'ouvre  tnmA 
vcrfàlemeot  en  deux,  &  qui  renferme  qucl(|ucs  fcnicnces  nic- 
nuës,anondiev»ttntAtbundKs.  untôt  carnées,&lepJi]$Âa> 
vent  noires  ,  (èslciiiDnfimtablonguM ,  pointuëti  vertes  >  & 
qiiclqnefeis  teintes  d'un  rouge  brun.  On  nomme  Anmante  ni- 
mw  unecl'pécc  qui  cft  reinarquablcpar  des  taches  rouges,  jau" 
nes&  vertes,  t^ui  font  allez  cg.ilcnient  rcpa.nèi:ës  fur  Tes  fri'iillcs. 
Ses  llcursqui  font  vcrdàtrcs,  &  (êmblabler.  ,1  celles  d;  la  Bîcte,  , 
nailkllt  par  paCqucts  d.rns  les  .»i Iklles  des  leaillcs. 
Eu  LuIl)<MMfKM«/ ,  qui  vient  du  ^rcc «lapgrrw ,  qui  compole 

.  de  r*  ptivatif  >  Ac  de  ^mim»*  q^  ugtiifie  Jlftn^  C'cit  (>qlii  - 
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vées  iûr  ane  coadie  de 

T  ,  lu  commencement 
le  pcuc.Quandclicsau- 
cinq  feuilles ,  il  fâutles 
iir  desfourchcctes.  Lorf- 
.•nticrcmcnt  les  cloclics , 
letccs.  Tout  cela  le  fait 
nd  les  Amârmes  (ont 

vil  un  lafindeMaî,  OU 
ilanrc  où  l'on  veut  avec 
ac.  Ccft  aiiifi  qu'il  faut 
c  bonne  heure ,  c'cft-à- 
it  les  avoir  qu'au  mois 
•  hicn  nmnn-'cc  ,  6c  coni- 
XjCS  au  conimcncemenc 
*.^mârâmeRoftan  éfru*,» 
ur  de  pourpre.  D'H t  an. 
Mlcrie  infiiiriic  en  Suéde 
une  fccc  qui  le  fait  tous 
/iitfchafi; ,  c'eft-à-dire , 
nfîllotcen  repas»  en  bal , 
ns  fcmblabics  ,  qui  dii- 
A  Keinc ,  qui  trouva  ce 
se  des  Dieux ,  parce  ^ue 
eton  que  le  fort  en  dcci- 
,  c'c{[  i  d  u  c  y  immtrtet } 
labiilcc  en  Nymphes  & 
i  fin  de  la  Fcte ,  la  Reine 
ïa  (]ue  celui  qu'elle  quit- 
ns ,  fijt  mis  en  pièces  & 
ne  Fcte  fi  galante  ,  elle 
ce  en  Suédois  Gejclchafft. 
y  ftircntadmis;  c'ed-à- 
i ,  Ti  n  s  compter  la  Reine. 
A' ^^niaravte  ,  compofc 
.'crlc,  <5c  cncrelailc  l'un 
nnc  de  laurier  ,  avec  ces 

•nificnt ,  /.f  fouven'trcti 
.  ci.urc  de  rOi-dre  de  la 

mais  peu  cxaûcment , 
î,  qu'il  placcà  l'an 

liano  dans  âm  hiAoire 

'Tamara  xND. 

Tulippe  qui  a  un  fbnd 

^amarantes. 

qui  imice  la  couleur  de 

Poëces  donnent  à  leurs 
lent. 

ncien  de  laCokhide  qui 
imêràmJjt  Mont  Ama- 

irifte.  Sorte  d'anémone 
c  bla&rd  :  c'eft  encore , 
nachée  de  pourorc  ,  fur 
»run  ,  iur  laquelle  vient 
.rnadin.  M  o  R 1  n. 
.f.f.  Ce  mot  n'eftplus 

Et. 

terme  de  Fleiinftcjc'cft 
larilDs  ,  l'Agi éablc  ,  la 
X  quatre  piquetez  à  peu 


culum. 

A  x\l  A  11  R  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Marine.  Ccft  lier  ou  attacher 
ibnement  avec  un  cordage  ,  lôic  un  vaillcau ,  foie  quelqu'une 
de  fis  parties ,  ou  de  (es  agrcils.  lUidmi'tfime  tumtk^  ligârt  M» 
tttMi.Dans  la  pêche  des  perles  chaque  plongeur  porte  un  grand 
rets  en  forme  de  ùx ,  fulpendu  à  (on  coït  par  un  long  cordage  , 
dont  i'cxtrcmitc  elt  ammee  liu  k  bord  de  la  barque  P.  L  £  C.  Ce 
mot  vient  à'umm  Bas-Breton ,  qui  (îgnifie  Ûtn*  Aiofi  on  dit  t 
Ammt  basbord  >  ou  muent  ftribord  >  pour  commander  dé  lier  9* 
ou  arracher  une  manœuvre  à  droit  ou  à  gauche. 

A  M  A  R  R  h  >  i  £.  part.  paif.  Xij^a/Kf. 

A  M  A  RR  ES.  r.  m.  plur.  Termede  Marine.  Ce  font  les  cordages 
avec  lesquels  on  attache  le  vatfièauà  quelques  pieux  ,  ou  an- 
neaux, ouaveclcfiiucls  on  le  lie  ,  ^  on  l'ancre  liir  la  rrtcr  par 
le  moyen  des  ancres.  Rudentcs  ,  /unes  ancoraicu  dit  qu'un 
vaiflèauaiês  crois  dehors  *  quand  il  a  motuUé  iês  trob 

anaes*  Les  écoutes ,  les  couëts ,  font  des  atmtnti  de  voiles. 

A  ^f  A  R  R  E  s  ,  en  Arcliite^lure  j  Ibnt  auflîdcux  morceaux  de  lioi» 

3ui  ont  une  ouverture  dans  le  milieu ,  pour  y  faire  paÛèr  le  bouc 
'un moulinet.  CMvma.  On  les  appe  lle  Imhts ,  ou  btïtts  ;  fie  les 
Charpentiers  de  Paris  jorncrcs. 
A  M  A  S.  f.  m.  Multitude  de  chofes  ndemblécs  en  «n  mcmc  lieu. 
ylcervus,  (umuIusAÏ  hiut  faire  un  gcinàdmasdc  matéri  mx  avant 
que  de  commencer  fa&tîr.  L'alluvion  /ê  lâic  par  un  grand  mum 
de  gravier ,  de  limon  ,  qui  s'arrête  en  quelque  lieu.  Colhmes, 
Vttmas'Ac  mauvaîfês  humeurs  dans  le  corps  caulent  les  abcès , 
les  maladies.  CtUtetio.  Que  Ccn  à  un  avare  Ymms  de  tant  de  ri- 
chclîés  quil  lantqu'il  quitte  ?  Ce  Marchand  a  iàic  de  grands 
4W4f  de  blé  dansées  greniers.  Les  lacs  &  les  étangs  fc  font  d'un 
grand  arms  d'eau.  Les  narions  Orientales  Hirpallent  celles  de 
l'Europe  dans  ï'anuu  des  titres.  N  i  c  o  d.  La  plus  grande  partie 
de  la  Philofôphie  humaine  n'eft  qu'un  més  crobfcuricez  »  d'in- 
certitudes ,  ou  même  de  fàulTètez.  N I C  o  l.  La  vie  n'eft  qu'un 
amas  de  craintesj  dedottleurs «de  travaux  «  de  foucis»  depeinés. 

M.D  ESH. 

Tout  (f  pomprux  am.is  d'cxprrfftom  frholes ,  < 
SoHi  d  u)iii^ii.iiti.t!cur  umvui  tux  de  parAcs.  Boit. 

Ce  Itng  amas  d'aveux  que  vous  di^'ame<,  tous  » 
Sm  éuitdin  detékntm  qui  parient  nntre  vous,  l  D. 

UnlottgAmxs  d'honneurs  nnd  J'ucj/c  cxcufMe.K  k  c  i  h. 

Il  le  dit  audî  des  perionncs.  Collcciio»  Ce  Prince  fiit  un  grand  am4i 
de  troupes  ,  de  fblJats  ,  pour  faire  la  guerre. 

A  M  A  SS  E  R.  V.  adl.  Mettre  cnfetnblejmifieurschofès^ottperlôn* 
Txes.Colilicrc.  Vn  homme  rci:  ;  ;  ii\  !e  moijuc  cramaflcr  dubîcn. 
Que  fait  cet  homme  qui  .j;/wj/f  des  riclicllcs ,  linon  de  ferrer  fc5 
liens ,  &  de  fortifier  les  murs  de  la  prifon  ?  A  b.  D.  l.  T  a.  Un 
charlatan  a  bientâc  MuffU,  canaille  autour  de  lui.  Pourquoi 
fou  que  vous  êtes  >  Mu^^cm  talenifur  talent  ?  A  b  l  a  n  c, 

La  vkHlifi  (ki^irme  hwiffitmmeM  amalle.  Boit. 

Amasser,  fignifie  auffî ,  Lever  de  terre  ce  qui  y  étoît  tombe. 

On  amaffc  les  fruits  f^ni  romlx-nt  des  aibrcs.  Pluraïqiie  n'am.[(fe 
que  les  Heurs  qui     pi  clcnant  lousfcs  pas  ,  Se  ne  le  dctouriic 
point  de  (on  chemin  pour  en  aller  chercher  d'autres.  On  dit 
d'une  chofe  qu'on  veut  bien  mépriser  ,  qu'elle  ne  vaut  pas  l'rf- 
Tn.t(fer.  Onfe  lertaufll  en  ce  fcn;  c!li  mot  de  r.-.m.iffcr  ;  &  même 
il  dl  beaucoup  plus  en  ufagc  qiï'umajjer.  On  dit  bien  ,  Atr.aj^cz. 
mes  gands ,  mais  encore  mieux  riimajfe^  mes  garnis.  Cependant 
Ménage  prétend  qu'on  dit  à  la  Cour ,  amajfe<, ,  &  non  ramaffett 
votre  chapeau.  Nicod  le  dérive  du  Grec.t.uav  ,  an  umulo  ;  ou  de 
l'Hcbreu  w.i/f.f('/) ,  qui  fignihc  we7rr.  Ménage  le  deiivcdu  Latin 
admajfare ,  Uit  de  majfa.  Cependant  il  vaut  mieux  tirer  ce  mot 
du  Grec  i^uuft  fêlligtîqm  vient  de  l'adverbe  UfM  >  fitmU,  tih 
feuible. 

Il  ledit  aulfi  avec  le  pronom  pcrfonncl.  Confittere.  Le  peuple  oui 
s'étmajfe  dans  les  caircfouts  faitaaindre  une  fcdiiioiiu  Le  faole 
qui  i'éOÊuifff  peu  à  peu  dans  ce  portj  le  comblera  à  là  lin.  Laincr 
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AMASS£TTE.r.f.Mcoma<lelKiit,otidecoaie)  quifen 
augaii(onPcinn'eàaniallèrkso(MilainqiuiKlille$bfO)re.C«n» 

A  M  A  S  T  R 1 D  t.  f.  f.  Amal^TU.  Ville  maritime  de  Paplilagonic  fur 

IcpontEuxin  «aujoai  J  luii  TMti.itho.  EU-  s'.'.piK-lli:  mlli  Aiiuf- 
tre  ,  Aiiufitum.  Elle  cl!  au  ûa"  d.  4  ;  m.  lie  loiiijuuJc  ,  iS:  44.  <i. 
1)  m.iic l-irinulc.  I.llc.icuunÉvc<iUL-. 
Il  yaatilîi  uti  Htavc        nom  ,Amjtfiris ,  qui  .irroïi-  la  liicl)ynif& 
Ici'oiir. 

A  M  A  T  A  L I  D  !• .  f.  f.  Ec  nnm  propre  lic  {'cmmi:.  Amjulii.  Ce 
ni'if  tll  Syi  i  icjLic  ,  conipotl-  A-;jniiiiA  ,  lUi  .fW-i ,  li,;ru!ic  A  ft- 
Tf  ;  Se  di- /'Mis  ,  nom  propre.  Aiiili  Âm*tMe  c'eli  U  Mcrt ,  ou 
V  AtibeiUXtlide.  Voyez  AIMÉE.  Monlîciir  Bulcceau  U  nomme 
SAincc  Amme  Talidc  >  à  U  marge  de  Ton  Hiltoirc  MoiuAiquc 
d'Orient ,  comme  lî  c'émknBBOiii èc  un lurniMi.  C  H  A«  T.  ^ 
Févr.  C'tft  une  làutc. 

AMATELOTER.  v.  aâ.  Terme  de  Marine.  C'cft  donner  un 
eam.iMgDonàduwiu<:homjncdcl'Gquipagc}  ou ai&cicr les mar 
tdioB  donc  à  doH*  afin  qu'ils  fe  louk^cnt  t'kn  9t  l'âme»  & 

AMATEUR. Cm. Ç^nainwquclqacchoi(è..<te«tr.  Anelèdir 
poinr  de  l'amitié ,  ni  des  perlônnes.  U  eft<MMrriirdel'jtnde  «  des 

curioJÎccz ,  des  tableaux,  des  coquilles.  jintAteur  de  la  Mufî- 

qiii- ,  des  b(  Art'..  !,:■  ptiipledi  4»;<t/r«rde  nouvc-niiti.?:.  Vn 
S.UiU  til  tou;(uu,',  .(;,i;.(/i-Af  des  croix  &  des  bumili^uioni.  Les.  In- 
diens (ont  fort  Attttteuis  Je  la  Poirfic.  L  e  t  r.  ^  d. 

A  M  A  T  E  U  K.  Ert  aullî  un  nom  pr«pfc  d'IicMnitic.  Saint  Am*- 
ttwr,  dit  vulgairement  Saine  Amour  *€U  AnuinekETfiqiied'Au- 
xerrc.  Baît  r .  I,  Mà. 

A  M  A  T  V\  V  S.  (.  icm.  AmM\m.  Vil'c  de  Chypre  ,  où  Vénus  étoit 
lujnnrc  L- ,  <^<:  OÙ  clieavoK  im  temple  fameux.  C'dl  auiounUuii 
Limillîi. 

AMATHYSTE.  Voyez  AMt'THisTF. 

AMA  TIR.  V.  aa.  Terme  d'Orfèvre.  C'eft  Rendre  mat.laiflk 
l'or  ou  l'argent  (ans  le  polir .  ou  le  brunir.  Atnmn  imftOum 
hidmere.  Atajik  [è  dit  proprenienc  de  l'or  :  à  l'égacd  de  l'ar- 

51K  ,  on  die  plus  (ouvcntMMfl^. 
A  T  R  E.  f.  m .  Nojii  propee  d'iiommc ,  mii  s'cft  fait  par  cor- 
.  rapcion  à'Aaui» ,  Larin.  Voyez  AMATEUR.  S.  Amétrt 
connut  par  icvclarionqiieËi&>étoir|tocfaetft  qucGcniMia 
deiKHclui  riKCcdcr.  F  t  e  u  r  y. 
AMAlTRE.nin.  Lemêmcqu'A  MATRi. 
AMAURI.  f.m.  Nompropa-  d  liomme.  Am«l.aliiis  ,  Amdri- 
fHf.  Ce  mot  nous  eft  venu  desGoths  .  qui  diloicnt  AmaUrk  , 

CtMTime  je  l'.li  dit  cil  IdiI  lieu.  NoUi  i.It  J-.  nn,  i.'.il  .l'il,.tllu  ,  p^i^ 

changeant  .1/ ci»  ««a ,  (don  la  coutume  uidijt.tifc  ,  110.;;  .i.  .m ,  dit 
^-liiijiirK  ,  A:  enfin  Amjuri.  Et  en  ctJtron  dit  Ani  ilaiic  ,  cm 
AM-mri,  Roi  des  ViiigotlKnn  VI'  liécle.  Ainalaik  ,ou  Amxurif 
donc  en  i'ran^-ois  l:i  :iili'V'  d-.n'.l-  {u'AnialaricenlangiieGo- 
rhîqîie.  Voyez  encore  A  Y  M  k  K I C. 
A  M  A  Lf  R.OSE.  i^f.Ttrmede  Médecine.  C'cfl  une  privation  en- 
tière de  la  vùë,  qui  arrive,  (ans  qu'il  y  air  aucun  vice  /cn(iôle 
dans  les  yeux.  Oculnum  sbfiurit/is.  t!lc  eftcaulcc  par  l'obtlruc- 
tfon  des  nerfs  05iriqucs.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  li- 

A  Si  A  X  O  B I E  N.  E  N  N I.  C  m.  &  f.  AmdxvOint.  Nom  propre 
d'un  ancien  ficaple  deSantutic  >  quin'avoit  point  de  mailans , 
ni  détentes;  nnisvhoitdaflf  disdaiiacs.  dan$lcfi|UcU  iJ  cT' 
mît  iàns  cellè  ça  &  IL  Cenom<ft  Giwc ,  8c  vîent<lei^M|«  >  Ckf* 
mtt8cfi»$,  vie.  ■ 

AMAZONE.  Il  f.  Femme  ou  fille  couragcufe ,  &ciicfridte.  Atuâ. 
*««.  Cétoient  autrefois  des  femmes  de  Scyrhiequilubitoitt-.t 
prés  du  Tanaïs,  &  du  Thermodoon,  qui  ont  conquis  une  partie 
de  l'Alîe,<[ai  vivdlcnrl.iii^  l'iiniiiiL's,\  qui  i'.th.mJonnoientaux 
étranger  , ,  ir..'.i'-  dlc,  t.diuitut  pciirtou'.  les  i  nbr.s  inijes,  &  elles 
|-irùli)i;  l'.r  \x  iii.-nviur^-  gauclic  des  flllc^  potir  le,  loidrc  plus 
piopiciaut.oiniî.u;d'od  on  dit  qu'cftvenu  tcut  iiom>de<(  priva- 
tif, &:  Je  «it^of ,  qui  lignifie  w.»W)Mf//ir.  Dans  les  médailles  le  bufte 
des  Amatxnes  ctt  ordinairement  aniié  d  une  petite  liaclie  d'ar- 
mes ,  qu'elles  foi  ti-r.r  n.:  l'épaule  ,  avec  un  petit  bouclier  fait  en 
croiilànt ,  que  les  Latins  nomment  fdtn.  Voycï  l'Hiiioirc  des 
y^nwi«»f<  de  Samuel  Petit ,  en  attendant  celle  qu'onnoi»  pro- 
met ,  &:  qui  fera  plus  é\.icle ,  &  plus  curicufë. 

Su'abon  \'  Pal.ïpliarus  ,  &  d'aurcs  encore ,  nient  qu'il  y  ait  eti  3»- 
mfai\sdcsAiHa~vits.  0;i  leur  oppofè  Hérotlotc,  Paulardas ,  Dio- 
doie  de  Si.  i'e  ,  Trogue  Pompce ,  &  JulUn  Jbn  Abbréviatcur  . 
Plutarqiic ,  &c.  Pline  &  Mêla  fontincntiondc  ceUesdcScytliic. 
Hippocrate  dit  qu'il  y  avoir  une  loi  chc*  elles  qui  cond^smnoit 

.  leshllcsàdcmcutctvici;^,  ïufqn'à ce  qu'elles cudbitiué mis 
honunes  du  pa'»  ennemi.  ^  dit  auOt  qu'eiks  Tenancboient  k 
mamnidle  diotw  *  afin  quelchras  droit  en  devin  ffim  «ÙJ^k» 
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en  profitant  de  la  nourriture  que  le  teton  auroit  emponce.  Oti 
dit  auffi  qu'elles  tordoient  les  ^oibcsà  leurs  cnfam  nûles  >  ain 
d'être  lauiottn  les  naain  cilès.  On  dît  qu'en  Aiiriqiie  il  y  a  un 
RoyammeCMopolidelculei  fama,  qui  luiFnt  les  furjons  qui 
leur  oailfinc  dncommcnB qu'elle»  tant  avec  les  peuples  voifios  « 
comme  tcind|gnekAn  de  usSiinCtos  «Jacobin  Ptac(igais,dw 
la  DefcripciondePÉdûopie  OrieiMale.  iCneasSlvius  rappotte 
qu'on  a  vu  dans  la  Bohême  pendant  iêpt  an»  une  Rq>ul>li(]Lie 
toute  fembUblc à  celle  des  AmâtstKs,  fondée  pat  la  vainir  d  li- 
ne fille  nommée  Valafca.  Monfieur  Pc[;t  Médcdii  .1  t.iic  imc 
dillertation  Latine  pour  montrer  qu'il  y  1  <.û  vcucablcnu-nt  un 
i.i3ià'Ama^nts.  Elle  fur  ii!ii>t;iiKL  en  !  iS8f .  chez  Cramoilï.  Il 
y  fait  plulieurs  rechf.  ch'.s  cu;iunc^  (ur  leurs  vctemens ,  leurs 
armes,  le;  Vilk5ijii'cllt\niitliirii',,ouhabitées,  &:c. 

La  jivicre  des  AttuuÂtues ,  tiuvias  Aitidi^u'ut ,  eft  une  gr:inde  ri- 
vière qui  atrofè  la  panie  méridionale  de  l'Amérique  ;  &  la  ré- 
gion ({ui  lui  donrK.'  ce  nom  efl  à  deux  degrez  &  demi  de  hauteur 
méridionale  proche  la  nation  des  Topinambous.  Cette  rivière 
a  plus  de  80  lieuc-s  de  large  à  (on  embouchure  >  <!>i:  dans  le  reflux 
elle  poulie  (on  eau  duijce  plus  de  3  o  lieues  dans  la  mer.  Le  Père 
Chril1o(i1ie  d'Acunria  en  a  cait  une  Relation  ,  &  kSieur  de 
Villaimond  une  autre.  Voyez  auCTi  le  Père  Alfooiêd'ÛlUBlfea 
dans  lôn  tMwtû  rtiâtitae  4tl  XegniBCUe.  tiv.  B^.A,  la*  Ec 
le  Fine  Alpnanfe  Rodrigoes ,  lim  livre  intiiul6  >  EtMê- 
téomy  Amâum*  Les  Lettres  Edifiantes  &  curieulîs  des  Jéllii- 
res  MtflîonnMtes  Tome.  X.  pag.  14 1 ,  ponent  qu'il  y  a  en  eflet 
dans  l'Améiique  méridionale  uru.- Nation  de  femmes  bclliqueu- 
(es,  qu'à  certain  rems  de  l'année  elles  rc*,-oivciir  des  hommes 
CUV  elle,  ,  <iii'dlt"4  tiiirnt  ks  enfàns  iii:i!e ,  <jtu  kiir  ii.iilieii:, 
qu'cikstjmgiaKd  iuin  d'clevericsHlIes,  ^.  <ii,f  de  Ixn-ii-L-iicurc 
elleslesendurcidenr.iiK  tt.i'. .-.sixde laguèrse.  L;  IVie  Liiidxiti 
dans  fà  Réiation  de  la  Mciigielie  dit  qu'en  ce  pats-la  on  voit  en- 
core iprékiirde'.  ^-/ma^ne/. .  Les  plus  fanteules  ont  été  Manll£-  ' 
fie ,  Orythic ,  PtntalîUc ,  cjui  fut  tuée  par  Achille ,  &c. 

Amazone  ,  fc  dit  aufli  en  général  d'une  femmecouragcu(c>âC 
capable  d'unccntrcptifê  hardie.  La  puccllc  d  Orlcansa  pour 
une  ^^nrMMir.Voustesl'tene  flcl'aum  àcoxîtmAiitsAmâfMth 

SCAU. 

AMB. 

AMB  A.  C'cftttnfi:ait>qutviencdans1eCalécuclHrnnaib«qi- 
pellé  Manga.  Ucft  wtd«  fi"<l«t*H*  àaotnofai  tplusgros  qa'one 
pécliei  jbn écorcccftamère» quand dieeft meure.  Eue  ef^faune 

&  luftré-c.  Elle  renferme  un  os  comme  une  .amande  ;  ee-  (pii  A 
dedans  eft  doux  comme  du  miel.  Quand  ce  fîuit  dl  metir ,  on  le 
i;i:r  d.iits  l'iAi:  ,  &  nii  le  eiiiilerve,  ciiiiinie  nous  fàiibns  les oli- 
ve>.  itMis  il  ill  Lvaueuup  meilleur,  é<é  même  que  les  pruno  de 
dam  1  f,ou  Is  lUrihems,  &  Mcêlm  dt  Cêmiyemtkii,  démit  Af. 
cnt'il  de  Kaimpo. 

AMBAGES,  f.  f.  pltU'.  Vieux  inot  ,  ipti  h,;ni:ii.)ir  .liitrefois  ,  iin 
am.is  confus  t\'  f>b'  itrde  paroles, donrona  de  la  peine  adeviner 
lafîjjniticatieui.  yltiihai^a.  Les  Chvmillcs  ne  parlent  que  par  (Cio- 
bngts ,  &  ne  lunt  pouic  entendus.  Ce  mot  dl  plus  Latin  que  Fran- 
çois. Ablancourt  s'en  eft  fervi. 

A  M 15  A I N  T I N  G  A.  f.  m.  Aiisre  fauvagc  du  Btélîl.  Il  tient  du 
pin  ,  Ce  du  L)  pri'-. ,  I  r.'.  ;  tie  précifemcnt  ni  l'un  ni  l'autre. 

A  M  n  A  R  A ,  ou  A  M  B  A  R  E.  Grand  poillbn  qui  lié  Rotivc  dans 
l 'Oecan  Atlantique  v is-à-v is  les  cotes  d'Afrique.  Jean  L£an  TA. 
firicùn»  dans  k  IX'  patde  de  Ion  Afrique  j  lappotie  qu'il  eft 
d'unefimnc&d'iineErandeiircnotmei  qu'on  ne  le  voir  fuatm 
que  quand  il  eftmactjpaiœqu'aloRb  met  '  •  •  fiu-leriva- 
ge;  que  iàtSteeftduTCOomniclîclleétoîtde  i  .ne;  qu'on  en 
atroitvcquiavoientving-cinqhraïlcsje  long,  &  d'antres  encor 
plus  ;  que  les  Africains  qui  demeurent  fiit  lés  ctites  dilcnt  que 
c'cft  le  poiflbn  qui  utrt:  l  in^hre  (|uc  les  uns  dilènt  que  c'dl 
(on  exacment ,  «lie  a  xint-  (.t  :cminee..ll  paroît  par-là  qucc'cft 
le  même  que  d'autres  3piH:llent  Ambracaii. 

A  MC  A  R  E  d'Inde  ,  cft  un  arbre  dont  les  feuilles  (ont  ftr.indes 
comme  celles  du  noyer ,  d'un  verd  plus  clair ,  pat  km, -e^  de  plu- 
dairs  veines  ou  nerl's  ;  les  (leurs  (ont  petites ,  biandkcs  :  ion 
fruit  eft  gros  comme  une  nf)ix  ,  vcnl  au  commencement ,  en 
mcurifTmt  t!  devient  jaune,  d 'une  odeur  agréable,  &  d'un  goût 
aigrdi  r  :  l  o  leitr  .mirée  du  fmit  lui  a  fait  donner  cenom. 

A  M  B  A  R  V  A  L  L  E  S.  f.  m.  &  plur.  AnharvaTia.  Awbm'oit  fa- 
llut». Fctc,  ou  céié-monic  qui  (c  f.tilbit  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  pour  obtenir  des  Dieux  uiK  bonne  récolte.  On  inuDO- 
luir  uiiegcnifli; ,  ou  une  laye pleine»  ou  uncbiébis>&  avanP 
k  lâailicc  on  1a  couduiibiE  enproccffion  amour  dn  cbanp». 
C'dï  dc^là  que  cette  Fâe  aura  pris  iqp  nom.  Ronnus  la  met 
parmi  ccUes  qui  n'étoienc  point  fixécsl  un  cenatn  iour  i  mais 
qui  le  Cttlôknc  a&umob»  tqiB  ki  ans.  Le  line  du  chap.  1 4 1 
de  Cacon  de  Ar  Ajjt.  fitnbk  marquer  qu'il  ctoit  libre  de  faire 
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cette rfriraonic  :  Sii^nmlufiTtaev'h ,  ijui  ifacere  dtit/u.  Il  pour- 
roir  cqKruct.inr  parler  ainfi  qiunii  h  Fi-tc  cÛ  rc^^kx.  C^elqucs 
Auteurs  lIiIciu  mic  les  AnAdtiyMics  ic  cc  '.chroicr.r  Am\ fois  l'an- 
née, i"  ,  A  l.i  fin  dejaiwier.oii  au  mois  d'Avril  ,  ..V  i.i  il-condc 
fois  au  mois  de  juillet.  Rofinus  dirqu'clli-  (c  ct-k-broit  ven  le 
tcmsdc  U  moiftôn  ,  MMum  frugibus.  Ce  Iciiriment  me  paroit 
d'autant  pl(nvrr^i(èiTiblablc ,  que  dans  les  faites tit)vidc ,  qui  nous 
décrir  toutes  le .  Fêtes  des  fix  premiers  mois  de  l'année ,  depuis 
Janvier  (uiau'à  Juin  indurivcmcnt ,  il  n'cft  point  parlé  des  Am- 
MvtUts.  Il  iwx  donc  qu'ils  ne  tombaflènc  point  dans  ces  (îx 
premiers  mois ,  mais  ap^wrcmmcnc  en  Juillet.  Citon  de  Rt  Ruft. 
ch.i4i.Virg.Ecl.U!.  V.  77.  Tibul.  Liv.  II.  Éleg.  i.  v. 
(îiiv.  Scrvius  fur  l'endroit  de  Virgile  que  )'ai  citCtMaaob.  liv. 
m.  ch.  ; .  Turncbc  Advnf.  Liv.  XVIII.  ch.  1 7.  parientdcs  Am- 
AvmUm  ;<c  JoiBDeïRaluii»  ks  dcciir  éxad^entduH 
Uv,dcs  Aam/âxa  Roimtaes  àtap,  ty, 

AMBAR.VALLE*  cft  auffi  m  adfeâif  m.  &  f.  ViéUtne  Am- 
t0vdlt,  AdmuBi  btfiU.  On  faifoit  faire  ï  la  viaimc  Am- 
{ifrci*//;  trois  tours  autoiu'  Jts  clumps.  Ix  ficrinirc  j-!mh-irv^lu 
étoitcompofcd'unctnivi-,  d'une  bubis  ,  &  d'une  yaulli;  ,  ou 
d'un  r;nucju  ,  &  s  .w^f^Wint Stiovc Uur :tU.  Li  \<f  '\CK  AmbitrvMtf 
Aoiliiirvjle  ijrrr.cn  ,  |.i  (nicicqutl'on  failoit  dans  Cette  fé- 
(cmonie  ,  &  don:  C.iton  nansa  conicrvé  la  formule  dar.s  Imi 
141.  ch.  Pc  R<  Rufi.  Cttrc  cérérwjr.'r lê  ftifoir  nonlctllcmcntà 
la  c.>!Tipignf  ,  mais  cn,-orc  i  Kr)inc  ,  &  l'on  .ijipcUoitCeMKqui 
en  avoient  le  luin  &:  la  conduite  ,  htiret  Arvilcs, 

Ambirvjillt  cft  forme  de  Mthit ,  )e  tourne  autiNir ,  ie  0tVé  »  les 
champs  •  pour  U  railôn  que  |'ai  dite. 

AMBASSADE,  f.  f.EnvoiqtiiicsSouveT.iins  (Ifoiit  les  uns  aux 
autres  de  quelque  pcr/bnne  lubile  ,  expérimentée  ,  &  ordiii.ii- 
remcnt  de  qu.ilitc,  pournégocier  les  aftaires  qu'ils  ont  eniêm- 
ble.  Legm».  U  s'en  fait  audî  pour  quelques  compliaicns  >  ou 
cérémonies  (<>lennelles.  L'y^«»i<^^r  de  Rome  cft  CCaaë  pour  la 
plus  boQowbte.  VAmié^e  de  Nuncgue  eoar  hfflw  çtoit 
compo&deBob  Plénipoceniùifes.  U  y  à  quelquefcisiutSéac- 
tsiacicVAmkfiiit, 

AxB  A  s  s  A  o  s>fepiendanlB  ponrb  charge  d'Amboi&deur  ,pour 
la  fonâion  d'AmWalladcur.  Faire  bien  fon.^lHii^lUetS'aoqtiit- 
tcr  gloricu/cmentdc  (on  Amid^jde. 

Ami:a<.sade>  le  prend  cnroa  pom-  U-s  Rtns  inîmcs  qui  font 
envoyer  en  araKilladc.  L  lui  arri.  .1  uiw  .-tiiiL.ilfide  âa  Scythes. 
\  '  A  v  r,. 

Ambassade,  (i|,i;nific  auflî  en  termes  f.imiliir? ,  un  pt  tit  mcf- 
lâgL-  i|iron  l,\ir  t..iiL'  p.iv  un  ami  1  oci  par  un  doiiuiHouc  ,  ji-uf 
quelque  petite  nçzoci.ition ,  &  particulicrcnicnr  d'amour.  Elle 
a  reçu  une  é>ni*fladt  de  la  pan  de  l'on  galant.  M  o  l. 

On  dit  pr"v'Cïi»Lalemcnt ,  pour  (cmocquerd'un  train  en  défordrc» 
(  i      r  Amb^adt  de  Viarron ,  deux  chevaux  6c  une  mule. 

AMBASSADEL'R.Hm.  C'eft  lui  Minitire  public  envoyé  par 
un  Souverain  à  un  autre  Scnivcrain ,  pour  y  rcprc(cnrcr  la  pcr- 
fonnc.  Ltgdtus ,  Or*t«r.  W 1  c  q.  Ce  motaune  lignification  bien 
plus  ample  que  celui  de  L<i*tut,à)etlBsKoaains  t  Scihri&t- 
wdelÂ protection  que  learoicdesgawdonacàl'un,&  à  l'au- 
Ue  >  il  n'y  avoir  prefque  riendecammiUi.  VAuAtfftdcUT  eft  un 
tfpion  honorable  à  couvert  du  droit  des  gens.  W 1  c  q.  Tout  le 
rsifincmcnt  d'un  Ambafadeur ,  &  toute  fa  politique  tendent  à 

tioiiipcr  ,&  à  n'cnc  point  trompe.  La  H  h  l' y.  \ Aiiil'jf[ji~ 
dfur  apses  .>.voii  bien  |Ouc  Ion  lôlc  lur  ictlie.irrc  de- in  Coui  ,  eoit 
quitrcr  Ion  [.K:rl<>nn.'i;c-  i-n  p.irrinilifr.  W  i  cq.  Ce  enjnpoïe  isc 
inrrtulitcz  >  âtiic  bicnicance  ,  peut  bien  fotmet  un  pédant  pu- 
litique  ,  &  non  pas  un  parfait  .-imbaR'iUeitr ,  qui  doit  erre  hon- 
nête homme  quand  il  nr  jour  plus  U  comédie.  I  D.  Amkîffj- 
litur  (  >rdin,iire  ,  eft  ^elui  oi:i  -.tlule  en  l.i  Çj  mv  d'im  ^'.\u\  Prime 
par  honneur  ,  Se  ptMir  cutrctcnu'  rccipcoquemcnt  l'amitié,  ou 
pour  négocietles  afiiùrcs  liirven.intes.  LcgMiu ,  Ihjtn  «rdiiu- 
tmi.  A  proprement  parler  >  les  Amivillàdcs  ordinaires  ne  font 
point  du  droit  des  gens.  Il  y  a  too  ans  qu'elles  étoient  incon- 
nues. Tous  les  AmUSdiff  ctoicnt  extraordin.iircs ,  &  le  reti- 
roient  (î-tôt  qu'ils  avoicntadicvc  l'.iffiitc  qu'ils  avoicnt  à  négo- 
ciée* Amt^^idtiir  Extraordinaire,  cft  celui  qui  vient  enlaCour 
d'kin  Piînoc  pour  quelque  aiiâirc  patticuittce  >  comme  pour  con- 
dnie  une  poix .  un  mariage  »  cnoduinenae  Reine ,  faire  descwn* 
plimens ,  Sec.  Lc^^Mtn ,  Orttm  txiTMrdhmim,  H  n'y  a  nulle  dif- 
fi!rencccllcnticllccntr'eiix>&:  ils  )<uulK-nt  cgalcmcrt  de  routes 
les  prérogatives  que  le  droit  dcsgcnslan  aicordc.  Il  n'cft  point 
ntvclL'.iie  i]ii'.in  .-liulr.iltf'citr  :oir  iiouMuc  de  biv  11.  Il  (ulîït  qu'il 
ait  an  gi.iad  eïre:iv"ir  ,  lv  uni  tielle  .ip^'iruncv  >  dunt  il  tirera  de 
plusgr.\ndsa%'ai:i.u;is(]ue  de  1.1  vertu  r.icmc.  VV  I  c  q.  Le  nom 
A'Amb^-id(m  ci\  un  uom'ie  -.elp;  t  &  d'autorité.  C  i  c  e  r  o  n 
OrM.  G.  in  l'tjr.  v.  S^.  O.iviii  hr  'iguèrrcaus  A  ni  uio  ni  tes  pour 
venger  i  in  |urc  faite  i  les  AmbA^jdtuti.  Li  v.  U.  des  Rois  ch.  19. 
1"  Par-iLch.  19.  Alcxandiclkpallcraaffldc  l'âgée  ksIulHCiM 
Jim  L 
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de  T)r  qui  ivoSent  infiilté  fesAmbtifidfUfs.  Li  jcunclfe  de'  Ro-  • 
me  ayant  ourr.igé  k$  AmUjJudeurs  de  Vallot-.ne  fur  livrrc  eutne 
leurs  mains  pour  le  vcni^cr  àdilcrccîon,  D  i  Roc  n.  Les  Am- 
l'jjfjdfurs  da  Rois  ne  doivent  nlict  aux  noces  ,  .uix  entcrieuieiw  , 
ni  aux  allembléc^  publiques  &  iïjlcnnellcs  ,  li  leur  maître  n'y  3 
intciet  j  il?  ne  doivent  point  jiorrei  aulfi  le  deiiil  ,  paiee  qu'ils 
reprélcntcnt  ta  ncrlonne  du  IVince.  ^xnlign  au  mot  Ambtij^UëKrt 
Id.  CcUnc/cdoit  entendre  que  d'un  deiiil  que  leur  maître  ne 
porte  point.  Onlâic  des  entrées  aux  Ambifudetiri ,  c'eft-à-dire» 
qu'on  les  envofetece  voir  avec  cérémonie  j  les  carrollcs  du  Rai 
ik  des  Princes  vont  au  devant  d'eux.  11 7  ades  Oiaiges  dlMO' 
ducUuii  des  Amb^Mltini  chez  le  Roi  êc  chez  Mboâeur*  Ci- 
toit  Ut  coutume  lÏNisnospfcnuen  Rois,  ScceteecuataiBeduM 
long-tnm  en  Fkanoe  >  a'enTOfct  cnicmbie  plufienri  j^nt^if^ 
<w,«Mci>mpofeieittc«M^^  une  cfpécedeConléIL P.Dan. 
Avant  CoabXLUmanidteétott, que  quand  m  Ptînoe  avoir  da 
mécontentement  d'un  autre  cour  quelque  fu  jet  qui  ne  mériroie 
point  une  déclaration  de  guerre ,  il  ronipoit  toute  liaiiôn  avec 
[■ji ,  ne  lui  rnvoyoit  plus  iV AyulhiUddi  tin  ,  vcilloit  feulement  lui" 
(es  JeinaiJits  dans  les  Cours  etranycies  jiilqu  i  ec  que  quel- 
que eon]onchue  c'it  lér  ibli  l:ï  lionne  ir.rellii;eii.:e  ,  ils  n'avoicnt 
plus  aucun  lapjxjrttnieiîlhlc.  La  tonrun'..-  tur  ilois  toute  con- 
traire ,  quelque  foupçon  ,  quelque  dclîuitc  que  I  on  eûrlrsuns 
des  autres  ,  quelques  dilfcrcnds  qui  luiviudenr  ,  on  ëtoit  en 
nepoei.;tioiiM<>ntinuelles,&:radrdlcdc$Pi;nees,  m:  de%  Am~ 
bji§4dems ,  croit  de  fournir  toû|our$  quelque  matière  pour  les 
continuel.  Id.  L'Auteur  des  Mémoires  &  InftrUdionspourfet- 
vir  dans  les  négociations }  &  aff  aires  concernant  les  diroitt  du 
Roi*  inqivîmécschez  Cramoilien  1C66.  ohlcrveqttcIesCudi» 
naux  pcus'ent ,  (ans  le  ftire  tort,  être  AmbdffMleuti des  Prince* 
(cculicrs.  Ce  mot  vient  de  Amijjtiiit»r,  donz  fc  font  Icrvis  les 
Auecundc  It  balTc  Latinité ,  qui  a  été  (ùit  de  tmbaStu ,  vicUK 
motLatîn  tiré  du  Gaulois ,  figniiïant/^n'jr«r,  client,  domefti- 
que ,  ou  O^K.  icr ,  lelon  Boid  flc  Mcnafe*  &  Qiiâec  dans  fi» 
Gl^trium  j.H,iKm  ,  après  Swmalfe » Spdiuui : 9c  les  Jilâiiei 
d'Anvers ,  dans  les  Ada  StatS.  Mm.  Tm.  II.  fé^.  1 18.  leiee» 
tent  cette  opinion ,  parcequc  YMubtâ  des  Cîaulois  avoit  ccflèd'*. 
trecn  ula^e*  lon^  teins  avant  que  le  ter. 11e  a'jmÎMn;,!  ,  Se  d'am.» 
badàdcs'introiluisit.  Mais  ec!a  n'ell  p  is  vi  u  ;  car  on  ;n.Hivc<w- 
btfihi  dans  Ir  Ltu  Saliqiie  Tit.  iv,  qui  s'elt  tait  à' Ambuis'ia ,  en 
pronoivçuit  le  (  eouune  dans  iiiiio  ,  i<  Ainlitùu  vietit  d'<t«;^Ji.'«i, 
Lindenbrok  lederivc  de  l'Adcmand  .iwis.-itff ,  qui  l^gnihc  a-ifvrr, 
commefton  le  louoit  poui"  faire  quelque  ouvrage  ou  Icgatioti, 
Cliorier,  d,;ns  JouHiftoiie  de  DaUphiné,  (ur  \'.:ini.t\ii4  qui  le 

tious  e  lians  la  loi  des  Bourguignons  ,  dit  la  même  choie  que 
Liodenbrok ,  &  il  ajoute ,  Parmi  les  ouvriers  des  plus  bas  mé- 
tiers ,  dmbMicbc  &  MubdiKbfr ,  font  des  mots  connus  qui  vieil» 
neni  de  cette  origine.  Albcrtus  Acharilius  en  (on  Di^onnaire 
Italien  le  dérive  écMibutMt.  Les  Jélùitcs  d'Anvers ,  à  l'endroîc 
que  j'ai  cité*  difêtlt  que  l'on  trouve  Ambijcia  d.ins  les  loix  dcS 
fiourgu^nons ,  que  c'eft  de-là  qu'on  a  fait  AmbjfficdWtt  tC 
Amhi^iMtns,fùiuSie  iesEawyez ,  les  Agcns  d'un  Prinee> 
00  d'im  État,  im  autre  ftînce  »  ou  Éut.  Ils  aoycnt  doncqu* 
chez  les  Barbares  ijni  Inoodfimc  l'Europe  tmbaf(j<t  lignifioic,  le 
dif<»arsd'unlianniMquis1iumilie>qui  s'abaiilc  devant  un  au- 
tre en  le  priant ,  Se  quit  vient  de  la  itttme  racine  qa'ébui^er ,  en 
ajourant  uae  >n  ,  poui:  tcrtdre  le  nom  plus  doux  ;  ou  bien  que 
c'dUcdifeoirspai  leq>K  l  un  homme  reconnoît  qu'im  autre  eft 
(on  Ss-i^jnenr  ,  &  que  ee  nom  ill  e<  inpolé  de  4K,tMMt,  qui  fl- 
giutjt*i  t  &càcias ,qui  vouloit^ire  Sesvneur.  Enfin,  ils  tK dou- 
tent nullement  que  ce  nmt  dans  !on  orifrincn'cmportcdclalbu- 
miffion  &  de  l'infcrioritc ,  de  même  q  ue  eekii  A'Otjm ,  que  l'on 
a  donné  aullî  à  ceux  que  miiis  .ip[)eUois  Amt>.:!uJi:iiTi. 

On  dit  qu'un  liommea  un  train .  un  équipage  à' Amiia^ddeur  ;  pour 
dire  qu'il  a  un  train ,  un  é<iuipage  magnifique. 

A  Arhènes  \ciAmbdff4deun  étrangcri  montoient  dans  l.i  Tribune 
des  Orateurs ,  pour  expod-r  leur  Gimmifllon,  &:pout  (êfiùre 
mieux  entendre  du  peuple.  A  Ruitte  ils  étoient  iiin  odu'us  au  Sé' 
nat ,  auquel  iUcxpulblent  leurs  Ordres.  Athènes  ôc  Sparte  llorif^ 
fantcs  tt'avoicae  autrefois  rien  tant  aimé  >  que  de  voir  &  d'en- 
tendre dans  Icws  AAbnbUe*  divers  Amb^âdai»,  qui  lecfaci'» 
àtàm  la  protedioa ,  ou  l'alliance  derime  ou  de  l'aiKtc  Ce» 
toîtilenr  grclcolusbdhomniagequ'onlcurpûcfembci&cette 
qui  recevoir  le  plus  d^ailib«l&dies»CEoyaiic remporter  (ùr  lâtvKi» 
le.  T  o  u  R  R. 

Ambasîadfur,  k- JirauîTi  de  qi;,;lqucs  pi:r!î)unes  qu'on  en- 
voyé pour  iiiie  quelque  périt  ir.u  il  .ije  ,  un  ne|3o;ia:ion  ;  mais  ce 
!-i\'À  qu'en difcourstami bel  en  i.iillerie.  t^clt  iir.  AirbaffaiSnir 
d'jiuuur.  Il  a  bien  elioili  ion  monde  ,  que  de  te  picniie  pour 
(on Amb-ili  .  <"  .  Mo  l. 
,AMBASSADRlC:fc.f,f.  C'eft  U  femme  dcl'AmlMlTjdeiir.  Le- 
I  fMÏ  Mm, Oumù  CMjN».  Ia  UatSàalc  de Ouâbtiant  1  été  b 

X  première 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


î»5  AMB. 

prcmidteianme»  &:pcut-ècTc  la  loUcquidceû  cette  qualité  de 

.  toaàtef,  Wicq.LeRmdcPcircciivoy4UMDiunedc£iCuui 
en  ÔA^iàt  vers  le  daiid  &:igncur  pendant  hc  cnonblcs  de 
l'Empire. MankLiv.  IV. vie  aUmcy  VU  Dt  Roc  H.  On 
appelle aofnanev^te^&ufrKvd'anioiir,  celle  <)uî en  cftl'enne- 
mcttcuic.  Je  fuis  une  ylmbaffMtr'Kt de  foyc.  Mo  L. 

A  M  D  A  Y  B  A.  Aifcre  des  Indes  Occidentales.  Il  rcllcmble  un  peu 
auhguicT.  11  Li'oit  kM.hjiups.  Les IndiGnscnnsenriiflc li- 
queur .qui a  loucci  ki  vcitus  du  luume. 

AMBESAS.  n  in.  Terme  de  |e.i  de  tii<iUL  :r.i;  .quifcdit  qu.indlc 
de  aincne  deux  as.  Luftrit  ulfi-rx  i>umi»rum  dveUa.  Ce  mot  vicnc 
du  L^ktin  Mnbo.  On  rri-iuvc  uaiii 
Les  Italiens  d  lient  aufli  (imbtàat. 

AMBIA  MONARDI,  cft  un  bitume  liquide,  jaune,  dont  la 
deutappcodKde  celle  du Tacamahaca  :  il  coule  d'une  fontaine 
ickujc  aux  environs  de  la  mer  des  Indes:  ilcft  |i£fi)liinf*aidou' 
cidinc  :  il  g.uéric  les  dartres. 

AMBIANOIS.  Voyez  AMIENOIS. 

AMBIDEX  TRE.  ad|.  m.  Qai  le  Icrt  également  de  lésdcuxra.iins, 
de  la  gAUcbc  au0î-l>ien  (}uc  de  la  droite ,  pour  tous  les  ufagcs  où 

pootuecA  IbtÂfiliariihiet  (firqneoefa  n'airivciainais  aux  fcm- 
mes.  DBC»ie<Kc<|ifoa  a  aulTl  appelle  ^miUextnt  un  Juge 
qui  prend  )  droitfc  à  gaudw  i  qui  reoiit  des  ^^die  l'une  Hc 
de  l'autre  des  parties.  Ce  moc dlâit  du  Lailn  miàUfXtat  qui 

fignifie  1.1  même  choie. 

AMCIG  l.'  ,  u  L.  CX-)Ûlii  ,  <|ui  Tl-  pciir  ciuciulru  en  deux 
fou  li  nrt.JiCi  oa  ilirii-rcn- .  ^-iiidiv-iui  ,  i>i\iinus.  Lis  ccponics 
de:.  Or^ick:,  àis  .An.  ..i  l  i  .i-.t  aiai'i'^un.  Il  \  i.iU ,  j  i.o>ute  avtc 
Uîifi  .iillciiu.i«.'/.  (i;«ï  ;  r.n  lu-  !>..nc  i  li  veut  vous  lilttcr  , OU  vous 
r  .iik  r.  I,c  k  iis  lic  rr  p.illjgeelt  fort  ambigu. 

Ambigu,  lé  dit  aulli  quelquefois  d'un  homme  qui  ne  Içait  à 
quelle  profelTion  ou  à  quelle  Religion  (ê  déterminer,  ^ucefs ,  /«- 
(trtus.  Ox  homiiKcft  un  véritable  ambhu  ,  on  ne  (cait  s'il  cil 
homme  de  rabc ,  ou  homme  d'épée ,  Catholique  ou  Proteftant. 

A  M  •  t  CU.Jif.  EU  une  collation  luéléc ,  &  où  l'on  fctt  U  viande 
8c  le  finnc  cnfemble  ;  enibrtc  qu'on  doute  li  c'cll  une  fimple 
collatbn ,  ou  un  (aafa.  Cmu  dubU ,  Mi<c  tfuU. 

A  U  B 1 0  u  ,  lignifie  adfi  ndyangc.  Aiwi^h,  C'cft  no  mUiffi  de 
at^deuJîè)&de€oqacaesque1enrperfonne.  Mol. 

AMBIGUÏTE.  £f,QblcarieédejMualcs ,  «lui  fait  qu'on  leurpcut 

.  dooncr  ttndduUe  linsi  >if«rf«paMf  >  ^mph'iMiix'm.  H  faut  que 
les  termes  des  Loix  Se  dci  Étfin  fwenr  clairs ,  &  ùmfabigiiiie. 
Un  cœur  droit  &  (Incèrc  ■.'cxpliii.i:  û;is  tikoai ,  &  lins^antî- 
guite.  S.  M  V  R.  La  divcriiCL-  tk-,  ir,  hoir  <;aclqucfois  VmM. 
guil/ d'an  mut  ;  comini-  jUilK'ur  ,  ou  pccheHT.  La ugnUkatioa de 
ccsdcuH'  mots  riinri.iCLLnciii.-/  toitil-ffrrcmc. 

AMBIGUMLNT.  .uiv.  DMk-  iinni--re  .luiivull-,  dIiIIuk. 
inatt-linc.  Amh'iiue.  (a  criiiiinel  répond  tou|ouiî  jnA-if^unn-ni. 
L^nhabilc  négocia; i r  li,,ucp  uieri««»Ai^«»wfW ,  &  d'une  ni.inifiL- 
enveloppée, pour  faire  valoir  ,  ou  pour  diminuer  dans  ia  iuitc 
la  force  des  mots  (clon  (es  intérêts.  La  B  w.  u  r.  Ces  mots  vien- 
nent d'."»^»  ,  dfux ,  &  4»» ,  je  poulie.  Et  l'on  appelle  Mnliigu  & 
mii^t/,  ce  qui  tient  l'elprit  en  lîi<jx:ns ,  qui  le  divifcçà  &:  là , 

,  fans  tju'il  puiJiè  le  réloudrc  à  un  parti  fixe  Si  détcmiiné.  D  e 
RocH.  Ce  qui  le  poulie  ,  l'cnttaincj  le  porte  cg.rlcmcnt  de 
deux  côtez  caluioflnntdônlêiis»  dont  ii  Jieiçaic  lequel  pren- 
dre. 

AMBITIEUX,  evsB.adi.Remplia'iiRdcrirdéi^lédeBloi 
.    K,  dedtgnilcz  »  de  fiwtnne.  jtmKÛ^.  Ccftiin  homme  4mibi- 
«Wior d'honneur.  Le  P.  Bouhaun  défàpprouve  cette  plirafe.  Un 
Prinoe  Mdntieux  cft un  nviuvais  voilîn. Céfat  étoit  uni'ulcax oti 
trcmefiuc.  Il  (ai'.;  cttc  ccîiv.it.  i-.icnr  Jw;i.'.'ù-«.ï.  F    p.  \  '\\j>ii 
Uiieux  a  ..auiic  Jt  jiuKrcs  qu'il  y  a  de  gens  qui  lui  ionC  utiles. 
La  Bru  v. 

La  firiime  a^riàeiife 
Eût  âtbtttr  trtp  dm  le fyrêm  tréHû  : 

El  Lt  (Tilmt ,  &  t tffmttmt  mue  ainlMtiealê» 
La  font  fias  {ouvrir  q^m  iw  d«r.  M.  S  c  tf  O. 

AMBiTiruXjEUSr,  Ce  prennent  auflî  fubdintivcment ,  & 
iîgnificnt ,  nui  a  de  l'ambition.  Voyez  un  amb'uienx,  l'obfairirc 
de  Ion  nom  l'importune  :  il  aime  mieux  périr ,  poanril  qu'il  fiillè 
dubniit  en  tombant.  Du  R.  Senéque  étoit  un  Mté'itiauc  quipré- 
tcnduit  à  l'Empire.  S.  il  v  r.  Catherine  de  Médicîs  étoit  une 
ambiticufe  ,  qui  n^alpiroit  qu'à  régner  fous-craincmenr.  On  a 
donné  pour  dcvilcà  un  imdmicHx  ,  un  Caméléon,  fefç'imtu- 
n  >  Il  fc  nourrit  d'au  j  une  chandelles  iM»  fakfais  Une  flà- 
me ,  Sfinperfurfim  ;Du  fea,  âjlnutoc^  4l|jSimir  ;  Unoilêaudans 
une  cai^  *£>'ffu  midtiu  , &M*rtémSj9glte. 
Oa  appelle  «i  mmesde  Banquier  en  Cour  de  Rome ,  Une  courte 
.  ««l'«««!/^«imiidaaGDvaiyeancanrierâlloiiKpouriflipém 
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le  Bcnclice  d'un  hominc  qui  n'cll  pas  encoK  tnMt  {  9c  quani 
cela  (A  prouvé  ,  l'impétration  cft  nulle. 
AMBITIEUSEMËNT.adv.  D'une  manière  ambitieuie.  jim» 
iifi*<«.L'iaihaâionraoiale«  aupolid^px»nedoit  point  être  itm- 
K^eifammhalie,  V a i l.  Ce  n'^tmint un  clprit  de  fupé- 
riocioË  qui  dieicfaif  à»*âever  4mih^eifimrat  au  deJlns  de»  aii- 
trrç.  S.ETII. 

A>(BiTiiusEMENT,lcdit  auHî  figur.  du  ftilc  ,  Se  lignifie 
poiii[xiiiemcnt ,  avec  enflure ,  &  d'une  moaicre  tiop  élcvcc.  ii 
.1  ixtcnu  iVin  lliledans  une  jjfte  médiocrité  «  ^ânshupCTIlKttCC 
I     di  s'c'.cvcT  trop  âmb'aicuitmtnt .  P  r  t  L. 

AMBITION,  li  f.  P.ilTion  Ji:i[-j;lcL-  (lu'uii  .-;  piHi:  I.i  fjîojrL'  ,  &C 
pour  laforturiL-.y'/mi'i/.o.  L'jwi.'.'in»;  L-(i  au  .iiiuniiLnt  Jr  l.irpat 
îcr  lesaut:c"ii.n  mciitc  ,  <S:  tn  çloir;:.  C  a  i  l.  X.'Mr.inuùK  cil  une 
p.alTion  turbulente  qui  b<mk'vcrlctuut  ,  &  quiicrc  dclupplicci 
ceux  mcmcsuui  en  font  tourmentez.  Du  R.  Il  y  a  auflî  une  hob> 
nétc  ,  une  noole ,  une  loiLiblc  mbU'm ,  qui  fà  ir  arri vet  aux  bon» 
neurs  par  le  chemin  de  la  vertu.  Vjmbiùaa  d'Alexandre  a  ruiné 
toute  l'Afie.  C^uoi  !  s'éaia  S.  Cmut ,  lorfquc  les  D.mois  s'ofl'ii- 
rent  àchallèr  Ion  frère  ,  &  à  le  mettre  lùr  le  Trône  ,  quoi  !  mon 
Mmbifim  dclbleroit  nu  patrie  ;  Ait  1  C'cft  Dieu  qui  di^ojé  des 
Couronnes,  jette  kmnitois pas ,  puijjqarilnemel'apasdom- 
nie.  As.  Da  CHOitT.L*Mml(M  folle  pour  une  vertu  parmi 
les  pandSé  L  s  C  l.  L'MdtrMreftiuiedédaigncurc ,  qui  ne  pcuc 
founrit  d'égal  ;  ellemcpnicle  vulgaire.  C  a  1 1.  Il  y  a  des  gens 
qui  ncrenonccitti!*<fiwt/nV»,  que  par  partiTî:  ,  &  pour  s'épar- 
ç,m.-i  Ilî.  inriiiv;-nnn^  le-.  .iL;l:arior.s -ju;  en  imir  ink-p.ii  ihlcî. 
ii.E  V  R.  \-'j»ibi<!un  t.iit  cuut  cntu'pi  Ltidu'  pour  iL'qucrrir  l'clliiiic 
des  homuiis  ;  p.ii-lj  il  i-.'v  .i  p<.iiiu  ik-  \  cmi  ii  Litik-  ijac  cette 
folle  pallion.  Du  R..  L  .iivbnum  p.uic  t]  i\ lU  cil  rmp rourr.iitc 
aurepos,n'dlniunepalTsijn  i;i;ii!j;.ilc ,  ni  uik  p.illion  àcli>-iciilc. 
Fo  N  T  E  N.  Le  fage  lcgué-iii(Jci'4Mtiii/<«H,par  Vumiiitimmhuc. 
La  B  r  u  y.  L'ii»ii>i/randéplair  quand  elle  cft  allouvie.  Corn. 
Depuis  que  r.(M^iti«H$'eft  emparée  d'un  coeur  ,  cUc  lui  donne 
plus  de  délit  d'acquerkdehguiiw»qac<kfbicepourlafii|voc< 
ter.  Le  G  e  n  d. 

Il  étoit  bien  fait ,  il  avoit  l'air  grand  ,  &  plus  d'MittfMM  qn'u* 
Prino:  n'en  doir  avoir  quand  il  n'ell  pas  Souverain.  L  e  G  t  N  s. 
U  n'yapcHnctclIcép.irgnc  pour  nos  Rois,  que  cellcqui  provient 
de  l'4Mmri«  de  loùs  wjets ,  c'ell  un  fonds  inépuUiible.  En  eed 
chacun  ciNin  o«  polk  i  la  pcuinaé.Ii  n'y  a  booaemailàa , donc 
nos  Roisne  /biempar cemoyenbcritieK.P  as q^v  i  e  r. 

AMBITIONNER.».  aiEt.  Rechercher  avec  une  fone  pallîon 
If.hoiincurs,  les  grandes  du  1,;. s  ,  in  gloire.  .<^«wWf.  Vaugelis 
t/.ipproiivepointcc  mot . quoiqu'il  i'oitbon&:  nécellàircdansla 
l.î-i^Uf.  l.'n  luji'.imc-  lie  olir:  nciluit  yiS'Ur.ltliLtuiur  l.i  Picl.iturc, 
ii  nedoit<t«»p«iiMi«i'rnuc- ileitTvir  Dieu.  Li  i^loii-  de  vous  itf- 
vircft  la  choie  que  j'.i'nii.  'f     le  plus.  T.  C  o  r  n. 

On  fippcllo'tp>roprnTii-ut  j«.('j,'.'iij'ichc2k*sRotnains,  ceux  qui  iwi- 
iluaiLticlcb  cli.u  .',cs.  lU  .illoifnt  tout  alentoutdc  l'aflemblce pouc 
mendier  les  lutiiagcs.  Ammitdnt ,  c'cll-à-dirc ,  ibim  c'itcim  (mi' 
tiâ.Amtn  ancien  Latin  lîgnyioit  rwàw ,  alfntiur. 

Ambitionné, ÏE.  Ad|.  Soukiité  avec  ambition.'  CnfitMt, 
qutfiim  mtéitiost.  Servir  lôn  pais  eft  un  honneur  Muiltinn^ée 
tout  le  rrtonde.  T.  C  o  rn.  La  belle  gloire  eft  4»ibiti«tm/e  de  tous 
les  honnêtes  gens. 

AlilBLEi/'.in.Tcaln>  ou  ceralneallike de  cheval  *  i<»fi|aeles 
deux  {aulics  dmncnieoÔEc  lé  meuvent  enlèmUe»  tcqueks 
ic\xxwaacskataimiK«fdkJ^mwiîim*UijMÙermenmi^ 
pii(4iuglmerdth.  T$lat*rufrMdiit ,  Afimwàs  mtt^ ,  TVatmva 
,»i  ffm.  C'cftia  prémicre  allure  des  poulains  quand  ils  ne /ont  pas 
;î  I  f[  z  forts  pour  trotter.  Pour  leur  entretenir  cette  allure ,  on  leur 
tiutdcs  entraves  ,  &  on^c.ir  .irc.u'i:-  li'.s  Im.!.  lions  Je  h)inau- 
t'iiirdcs  p.tturons  des  jamlKiiic  dcutcic.  Cttti  allùft  tlk  bannis 
de  s  manèges ,  où  l 'on  ne  veut  que  le  pas ,  le  trot ,  &  le  galop.  Li 
li.iqurnLT  «#  un  cheval  qui  va  l'Mtbie.  On  appelle  un  cheval 
f:.\r.c  il ,  q.i  uiiiil  viVimbU  loriqu'on  le  mène  en  mainlêu» 
Icmcnr  avec  le  licou.  On  dit  auflî  au  plut.  Les  grands  Ambles.  On 
a  dit  amblrure  en  vieux  Gaulois  ;  du  Lntin  ambuiMurj. 

Végccc  dit  que  Vamble  eft  un  petit  pas  de  cheval  fon  vitc>  qui|daîc 
à  celui  qui  le  monte  ,  qui  nes'enièigne  pointparaiCj  msJsqui 
vient  plutôt  naturellement. 

On  dit  provcrriialemenr  >MenK  quelqu'un fl]UMiUn> pour dioe» 
le  ranger  à  l'on  devoir. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  AmbaUre ,  qu'on  trouve  chez  les  Aoteun 
L.ttinsen  laméme  lignification.  Nicod  le  dérive  dttGlCcipiMNr« 
qui  il^màeUadtr  t  rmifrt ,  parce  que  YmM»  cft  un mta  rompu. 

Lani»onta)ipdléanchevald'<iw{>/f ,  ou  haqucnéc ,  *»dnd*. 
m  tqMHt;  Sénéque  »  uiKUriia  ;  Pline ,  afiurct  ;  d'autres  ,  grtia- 
[     r'ili ,  S:^. 

1  Quelques-uns  appellent  fâuilc  jambe  de  devant  imAmblc  daas  h  vi- 
i  tefledagakp»  otitedewmiffioMdtt  trotte  de  l'émbUà.\ns  h 

vitcHè 
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vhedcdu  galop.  N  e  w  c.  It  y  a  plufieunchenllx  qui  bien  qu'ih 
ne  puiflênt  que  trotter ,  étant  prellèz  au  moncgc  i  vonr  /buvcni 
un  4tnUe  confus ,  &  pu  foin  un  MiUe  très  pariait.  I  o. 

A  M  B  L  E  R.  V.  n.  Aller  l'amble.  Telutim  inteitrt ,  nfivnanii  nme 
inîedere.  Il  y  a  pluiicur^  chevaux  bien  forts  >  qui  émbitnt  étant 
prcllcz  au  manège ,  inai'i  le  plus  ibuwnr  CTcftlwfoiblcdê*  OU 
ii.Lturt.-!lc  ,  ou  de  lailîtudc.  N  e  w  c. 

A  M  B  L  E  T  £  U  S  F .  û  f.  ^«M)M/kF(NCileraecdaM  lâPSnidieà 

dcu\  linics  de  Boulogne. 
AMBLE  UR.  I.m.  Officier  de  la  petite  Écurie  du  Roi. 
AMBLlGONE.ouAMBLYGONE.  f.  m.  TetmcdeGéo- 
.  métrie.  Angle  obtus ,  ou  qui  a  plus  de  90  dcgrcz.  Atnhljgtmum. 

Un  triangle  uMgM* ,  qui  a  un  angle  plus  grand  que  le  droit. 

Ce  mur  hit  en  cet  endroit  un  coude  qui  eft  <oubl'tg«tu  ,  ou  ^tu{- 

M^t€.  Ce  moc  cllGrcc,  caÊnfolSkd'iÊiiftiÊÊ,»ktu,êCéf  >mi«» 

<ti«r/<^. 

AMBL  YOPI£.  £  f.  ToDBwde  MUcdM.  Mèi4iedcs  Ycnx, 
'  qmicditd'nneliâjitationoaéblouîdnnentcani&nMldeb 

l.ins  apparence  que  l'œil  (bit  aucunement  oflTenlc.  AmbhtfU.  Ce 
moc  d\  compolè  du  Grec  t^^&hxf ,  titus ,  bettes ,  &  de  «4 ,  mU , 

ocuiui  ,  ad. 

A  M  l  N  E.  r.  tVm.  yiwbomt.  M.ity  écrit  A  M  B  ONE.  Mais  l'u- 
lagc  eft  d'écrire  «S;  de  piononce r .  Le  I*.  Bojhoiirs  ccri: 
même  par  unj»  Aiui/sjne ,  stlon  l'anucniic  manière ,  qui  inet  Inu 
vovr  un  7  ou  il  ne  faut  qu'un  /.  Ambt'me  eft  une  pet  itc  lik  des  In- 
des ,  découverte  par  les  Potrugais  en  1  j  i  j .  Les  Hoilandois  k  ^ 
en  ontchallêz  ,  &  y  ont  trois  fbttcrdfcs ,  Vidoria  ,  Hiton  & 
IjaW'  Llûe  à.'jimbniK  eft  éloignée  de  Mataca  d'environ  «{o 

Ïi*cnvinMi  ttf  grandes  Itcu'cs  de  circn'it.  M  a  t  r . 
BOlNE&Llt&pl.  y1ini>m*.Les  yimUines  font  quelques 
peikesiflaautoitt  d'Amboine  >  &  auxquelles  elle  doone  Ion 
nom.  Lei  wMmnpraduîÊnc  ime  grande  quantité  de  «km  de 
gcroflc.M  ATT. 
L'Archipel  à'AmMmMMtêArMfeUgus.  C'cft  la  pottiede  l'Ar- 
chipel des  Moluqucs ,  qui  eft  autour  A'Amboint.  M  a  t  Y. 
A  M  B  O I S  E.  f.  f.  Ambdfu,  AmbucU.  Ville  de  France  dans  laTou- 
raiiic  ,  lut  la  Loire.  Charles  VIII.  rkai^uit  j  Amhifemi^70.  Se  y 
mourut  en  1498.  Louis  Xl.inftitua  l  OrJicdc  S  Michel  à  Am- 
Liii(e  en  14^^).  L-i  conjuration  à'Amtoije  eft  fameuie  dans  ies 
troubltsdci  Calviniitcs  de  France  ,  qui  voulurent  en  i  (60  II- 
{àifirde  FiançoisII.  de  C.xtKcrirM:  dcMcdicis  >Sc  des  Prim  es  de 
Guilês  qui  étoicnt  ày^Mé^iy^  i  mais  les  conjurez  furent  luu^  paJ- 
iêz  au  hl  de  l'épée  à  AnAtife ,  où  ils  s'étoient  rendus  pour  éxé- 
curcr  leur  crime.  Les  i.AKsà.'AtiA9i(e  font  trois  Édits  portez  à 
Ambùsfe  en  Février^  Mars  1 5  jp.  furies  affaires  de  la  Religion. 
AMBOISEcft  aullî  le  nom  d  une  famille  illuftre  de  France ,  qui 
«po^dcUSeigneurie  d'Ambtife.  Gttrge  d'Ambtife.  Nom  d'une 
glallêciôdiewia  Cathédrale  «le  Roticn ,  dont  le  Cardinal  de  ce 
nooifûtpaiietn. 
A  M  B  O  N.  C  m.  v^rmt*,  ./4Mi(WMi«.  Ceft  une  Td 
autrefois  dans  les  Églilês ,  &  far  laquelle  on  montoit  pour  lire  ou 
chanter  certaines  patries  de  l'Office  divin  ,  ôc  pour  prêcher  au 

Peuple.  Il  y  avoit  des  dcgrcz  pour  y  monter.  Après  la  Icâurcdc 
Épitre  le  Chantre  monroit  fur  r4>»i««  .i\  ce  Ion  livre  nomirc 
Graduel ,  OLi  Antiphonîcr ,  6c  chantoit  le  tcpons  que  noa^  iboji»- 
mons Graduel ,  à  caulè  des  dcgrez  de  Vtmibin.&L  répons  j  à caufe 
que  le  Ch<rur  léiwind  au  Chantre.  F  t  F  tt  n.  y.  1-c  Diacre  mon- 
toit fcul  lur  1  Jwi'cn  ,  iS:  liloit  tourné  vers  le  Midi,  lo.lleft  dit 
d.ms  le  premier  livre  des  miracles  de  S.  Oiluuai  c.  4.  que  l'Hvc 
que  ordonnai  l'Arcliiprctrc  de  monter  fur  ï'Mibvn ,  &  de  foire 
k  fcrmon  au  peuple  i  la  place.  Eç  Odilon  >  Moine  du  X*  liédc  , 
auteur  du  Livre  de  la  tranflaiion  des  leliqaes  de  ?  Sébaftien  & 
de  S' Grégoire ,  dit  que  l'Évêquc  monta  fiir  l'M^n  pour  prêcher 
an  peuple.  Voyez  Antudes  Frânttr.  *i  *n.  800.  l'hiftoitc  Tri- 

E[liteUv.X.(k  4. Sonate  Lin  VL ch.  5. Prudence  hyinn.  4. 
5,  (^pbl.v.  tif.LetAnibes  apoetlatt  Vtaàm  MmA», 
ajoâeanruneai  au  eotmnenccmeiit  idaH  lenr  coAtume.  De  lA 
nent  qa'au  du  XXDLdcS.  Matthieu v.  i.(iàk  VotBaiea  tra. 
duit ,  Sufa  (MhtdroM  Mnji,  Cm  la  dulrcde  Moyfc ,  l'Arabe  dit 
fur  U  nuuiAtr  de  Mnfe.  Les  Latins  l'ont  appelle  quelquefois  «mm- 
Itgium,  patte  ciJe  c'cii  la  iiuel'on  lit.  Cir  les  (iiecs  recens  cnten- 
dcnr  autre  ciiole  par  Miiil\)g:iws  ;  t'dl  chez  eux  le  pulpUie>  ou 
co.dTîn  ,  ûir  le<iuel  on  appuyé  le  livre.  On  ittontoit  à  Vatnkon  de 
deux  cotez  ,  c'eil  pour  cel.r  que  quelques  Admirs ,  comme  Balde 
fcDur.rnd  ,  ont  cru  que  ce  nom  croit  rii  éde  Jiliie,  qui  (îgnifïe 
deitx.  L'Evangile  le  lilûit  tout  au  luut  de  VsmiiiH  ;  l'Épitre  (c  li- 
foitundegtéplusbas  ,  comme  il  paroitpar  l'Ordre  Rom.iin. 
Les  Empereuisétoicncaalfiooiinnncz  l'ut  ï'MidtM.  Voyez  Théo- 
chanesp.  405. 4i8.4i9.4adi.4}I.SauiWÛfeai(Mtque  cenom  a 
ctédonnéàcetTetiîliine>1NHCmi''eUe£ioitn]ade  *  de  même 
^  IcsGiecsonuvvdtt^VaîaM*  IcTBBie  d'noebaiiteiUef  par* 
.  .  TtmtL 
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ce  qu'il  eft  rond  ,êr  qu1t«  dîfcnt  Mfi^l  pour  fignifier  une  nut- 
mittc.  Il  v.ent  J'j  lîaiiM  ,  afiinJif,  )e  inuiur  ,  d  C'.j  en  ictran- 
chant  un.  j  le  fojt  atii94Sùi,îk  parce  que  n ,  «]ui  cil  une  it  ttrc  pa- 
latnle  ,  ne  peut  Ibûtenii  une  lettre laWalc  jtclle  qu'cft  4,  félon 
Ici  juditicu'es  remarques  de  M.  l'Alièr  d'Angcail ,  qui  (c  véri- 
fient d.ins  toutes  les  laiu^;ics ,  (.ertciM'cIl  clungcccilW,  flcl'On 
n  dit  ri^       ,    msmt  ;  u  où  s'ett  tormc  a/<£«r  ,  miba. 
AMBO  L  TIR.  ou  EMBOUTIR.  TamcdOrfcsrcs.qnîfe 
dit  quand  iU  rendent  quelque  pièce  d'argent  ou  d'autre  métal 
convéxc  d'un  côic,& concave  de  l'autre:  ce  qui  fc  fait  en  la  tra- 
vaillant fur  une pcrire machine  qu'on  appelle  étumfe  ;  âtlaptécc 
ainfi  forgée  s'.ippcllc  jtmhmif,  Cenvcxum  jaitre ,  reddtrtt 
C'eft  aulli  un  terme  de  Plombier  >  qui  lîgnilic  revêtir  QnorflctUHiC 
d'Arduicâure ,  ou  de  fculpture ,  de  tables  d«  plooib  bbindii 
qui  ioîcnt  minces  >  Ar  ^  o'oqptcheiic  pas  que  le  pcoliae  fê 
conlèrve.  Voyea  A  a  o  V  T  t  R. 
AMBOUTISSOIR.  f.  m.  Outil  de  Serrurier  ,  qui  fcrt  à  for- 
mer la  rfte  des  gros  clous  qui  ont  la  figure  d'un  champignon. 
Ir.  'iiUKiÏj:  ,  nu  f..';;f)r:/.(- ojjjff.i/ij.v'j  ':}'iiruinnni<>!!. 
AMIiR.\  C  A  N.  J.  iiuu.  C'dl  un  (Ktiiion  de  urtr  d'utic  grandeur 
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énonnc  ,  &  qu'on  ne  voir  que  quand  la  mer  le  jette  fur  le  rivage 
après  f»  mort.  U  a  U  tête  dure  comme  un  cailloux  ,  ^  plus  de 
douze  Julnes  Je  loni;.  Qiielijucs  Arric.^ins  diïcnr  que  c'dl  l'iW*»- 
h>At.in  ,  ,\  lion  pas  la  Ixilcine  ,  qui  jette  i'amhrc.  A  8  l  a  n  c. 
Tr.rd.  d(  .Vlarm.Liv.  Ill.ch.  ii. D'autres  l'appellent ^mW^. 
A  M  B  R  E.  (.  m.  Auttemcnt  Karabc  >  ou  Succin  Smar^nm  ,  LjmU' 
mm  ,  £le(tnm  ,  Chryfdectrum  ,  Ktrtbe.  U  y  r  en     qu'ici  bien 
des  (cnrimensdifFcrtns  fur  Vumbre.  Selon  Pline  t'tftunc  refine 
qui  découle  des  Pins ,  ou  des  Sapins  ;  &  fcitjn  d'.iutrcs  clic  vient 
aesPeupliers  >  Se  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  pat  les  Anciens  le 
nom  iefmtmm.  La&bkditqucc'cftla  matîar  des  larmes  des 
SiEuisdeFhaëraiuL'ona  cruquec'itoic  une  «oncrMon  des  lar- 
nesd'un  oiféau  ;ou  )'urined*tan  aniiualqui  s'amelleLynx.  D^au» 
itesonc  dit  qu'il  vcnoitd'unlwcppeUi  Cçnhiode*  voifin  delà 
mer  Atlantique  ;  &  que  Ion  limon  édknffedn  fôlril  produifiiit 
VtitAre.  Et  d'auttcs  qucc'eft  une  congélation  qui  fe  trouve  dans 
la  mer  Baltique  ,&  dans  quelques  fontaines,  ou  il  nage  comme 
uneeipe.c  Je  Iviu.ue.  A|-.iicoLi  c\At  Ce  (cntiment.  M.iis  enfin 
l'on  coiuroK  .iu)ojrJ  Uui  Ix  vetiî.2Î>lc  n.iture  de  l'^^iri'.Ccft  une 
I  ubttanc  cbi tumincu  (c ,  d'un  goût  rcfîncux ,  &  un  peu  acre  >  d'une 
odetir  d'huile  de  Thcrcbentine  ,  lorlqu'on  en  trotte  des  mor- 
ceaux les  uns  contre  les  aunes  ,  un  |><:u  ik!.'.LMcjble  c-.irt  c>rj]ce> 
communément  jaune  &  tr.iiilparcntc  ,  c|uciquetc>i<>  (>(a<)tic  > 
quelquefois  rouge  ,  &  quciqucf  uis  blancliine ,  ou  plutôt  paie  « 
&  qui  étant  éduulféepar  le  h-ottcmenCianireks  biins  de  paille. 
Comme  le  Karabé  fc  ramalll-  fut  lcsc6tc$  de  la  mer  Baltique ,  & 
iiir  tout  tùr  celles  de  Prullè ,  on  a  cru  que  ce  bitume  étoit  d'a- 
bord formé  dans  la  met ,  qu'il  y  couloir  par  des  fourres  ibutct- 
raincs  >  &  qu'il  étoit  jette  iûr  les  côtes  par  les  vagues.  Mais  on 
s'eft  dteiompé  de  cette  erreur  en  fDuKGunr  à  quelque  diflance  de 
hmer t  caronya  tnav^duKaiabipatriU celui  qu'on  ramallè 
fur  la  eflte.  Certains  indices  font  découvrir  les  endroits  où  lé 
peut  trouver  ce  bimmc;  la  (iirfiice  delà  terre  y  eft  couverte  d'une 
pierre  tendre  qui  s'écaille  facilement.  Le  vitriol  y  eft  aulTi  com- 
iniin.tanror  blmcdans  les  termes  noires, r.'.ntùr  redijifci'.  mitiri'e 
lemWahlc  a  du  verte  IwaUa  ,     utuut  hj.ut^  de  mitiicie  iju'oa 
diroitquece  lont  des  morceaux  de  Ixiis  pcniliez  parmi  lefqucis 
il  s'en  rroiivr  clcrrèsconfidérables.  Ou  ils  loue  fréquens  ,  c'dl 
marque  iju'il  y  a  aliondan^e  de  Kava;ié  ,  &;  0:1  i>e  manque gucte 
de  le  trouver  renfermé  dans  ces  bois  vitriolii|UCS.  il  y  a  lieu  de 
(ôupçonncr  que  la  Pruftc ,  &  les  autres  païs  qui  donncnr  du  Ka- 
rabc» fixit  abreuvez  d'une  matière  binuntnculc qui  le  congèle  & 
lé  fige  en  morceaux ,  ou  en  petites  miettes ,  à  proportion  de  la 
quantité  de  cenc  partie  grafic  &  bituminculè  ,  &  dics  f  els  vitrio- 
liqucjqui  fontplusou  moins  dégagez.  Voicieanunent  flirtman 
'^raiibnoc  fur  la  formation  de  l'iim^r;.  Le  tettoïr  de  la  Prullê  eft 
tout  Intumineux ,& plein  par  ccMifcqucnt  d'cxhalaifons  bicumi< 
neufts  lépandiinde  tumcom  dansfenièm  »  kdialcurlaiter'- 
fatnelesrallimb1e&  les  râiniten  gauiBCf.G;iien»kéiaat|ileia 
aufli ,  non  feulement  de  vitriol ,  mais  encore  d'abnde  Mars  > 
de  nitrc ,  &  d'autres  (cls ,  comme  les  lefcives  le  démontrenr  >  la 
clialeurnarurelle  ^sénerrantde  même  ces  Tels  ,eile  enenrraînedcs 
CxiulaKons  avec  l<)i,>Sc  leimcle  aux  goiutesoituinint  u'ts.:|u'cllc 
a  fonnées  ;  les  iKÙntes  de  ces  iek  niclez  .u;  hirunie  en  fixent  la 
fluidité.  Et  c'eft  ce  mélange  qui  fait  Yumbic  .  lequel  clt  plus  ou 
moins  pur,  brillant ,  ternie  ,&  de  lx)nne  odejr  ,  félon  la  puierc 
&  la  proporrion  de  ces  parties  de  bitume  &  de  fêls.L'jwirf  oui 
fë  trouve  dans  la  mer  fe  produit  de  la  même  manière  dan^  les 
montagnes,  ou  collines  de  la  mer,  c'cft-à  dire  ,  dans  les  bans  & 
les  gtèves.  La  mer  venant  dans  la  fuite  à  les  boulcvericr  ,  elle  en 
tire  l'4aiir«>fc  le  jette  fut  les  oâtes.  lliê  peut  faire  auffi  qu'une 
paitk  dttitobt  qui  feniaaffilurlacfttc  eft  tombé  de»  lalailb 
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cbiu  bmer  «  &i|a11cn  cftieietfé  cofîûiepw  k  aiMiw^^ 

fcsHtits. 

Pour  àtet  i'tmhr  de  la  cèrrc  l'on  a  un  louchct  cnmunché  au  bouc 
d'un  long  bats.  On  l'enfonce  dans  la  cèrrepour  rondalcs  au 
.  dioits  oà  il  y  a  qudqius  couches  de  boù  ;  quand  on  l*»  find  on 
nde  oe  bois ,  êc  l'onieçoKiîir  le  louchct  panché  lonjorccaux 
d'MilmXenVftqnednuisl'Ûeâeiir  FiéiktlcGnUlii^  qu  on 

trouve  «quand la  nature  diuwiRnr le penncrjcanuneeneale» 

d'EroCT,  Oubuickcn.EckolT,  Dirllclucdm,  WanMckoitStiob- 
Ichacc ,  &  Palniing.  L'ancic^uité ,  l'on  en  crcnt  HaiOnui ,  n'a 
I >oi  r .  t  j^j  (iTci  ï'^mïrt  de  la  ccrrc.  Craendanc  Phiicmon  dkqa'cn 
deux  endroits  de  Sc>  thic  Vamire  (c  fbiiit  en  terre 

Les  morceaux  d  umhre  prennent  Coures  fortes  de  figure  dans  la 
tène  ;  ccl  1 1  J'u  ne  poii  l-  ,  d'une  amande  ,d'iin  oignon ,  d'un  pois, 
On  y  trouve  Jts  intrus  bien  iu.irq:Kf  >  ,  &.'  quelquefois 
mcroc  des  caractères  Arabes  >  ou  Hcbrcux.  M.  Harcnun  en  a  une 
qui  rcpreicntc  un  vieillard  tenant  un  ^nfiiit  entre  les  bras. 

U  feonavedes  morceaux  de  Karabc  qui  itnftnncat  des  tnicûcs , 
dnfiàiilles.dcsmafceauxde  bois  &c.CeM|NUt  (tic  que  [»rcc 

S oecue matière  a  pu  erre  Huide  ,  ou  parce  qu'^tanr  cxpolcc  au 
I  dam  1rs  fû^Uh  ,  elle  s'y  eH  amollie  >  &  y  cH  devenue 
«Nomeuneglu  qui  a  enveloppé  IcshctbOslES  inlcâcs*  âcau- 
mescMÇs liir  Icfquels  elle  a  i>adc.  M.Harcnun cfoicquecesani- 
mmxa'etoient  letîfes  pendant  de  imu\-ais  tcimdans  de  pcrits 
trotn  deilkhîlcs»  ou  des  montagnes ,  dans  Ictqucls  la  vapeur  bi- 
tuminculc  venant  i  pénétrer  ,  elle  les  a  enveloppez  ;  nuis  il  re- 
marque qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  y  ont  été  mis  dans  des  mor- 
ceaux d'tmbreaptèi  coup  &:  par  art.  On  k-s  connoîc  en  ce  que 
ceux  ci  font  tout  au  milieu  de  l'-ewAr* ,  Se  les  autres  plus  près  de 
1.1  lupeificie;  outre  cela  quand  l'ambre  <xj  ili  (ont  enelavez  ,  cil 
pur ,  lolidc ,  iSr  fins  (ente  ,  c'cû  un  ligne  que  c'ell  l'.vrt  non  U 
n.inue  qui  les  y  a  placez.  Les  liois  ,  les  graines  ,  les  pailles  ,  les 
feuilles ,  ks  Heurs ,  l'eau ,  âccquc  i'itmi/rf  icnfcrment  louvcnc , 
Ce  font  Aaffi  trouvez  dans  ces  petits  trous  >  oà  l'cxlulailbn  bitu- 
mineufc  a  crr  poirHce ,  3c  s'cft  formée  en  tunbrf  par  le  mélange 
des  (êl$  dont  no, is  avons  parlé. 
Quoique  l'aniht  lètiredcûtâiie»oen'c(l  point  un  minéral;  car 
il  n'dl  ni  duâile ,  ni  fdSile.  A  approche  plus  du  bitume  &  du 
(bufire.  Sa  dureré  le  fait  mettre  au  rang  des  pièrrcs ,  &  fûn  éclat 
au  rang  des  pièrrcs  prcticures. 
Orqu^taondê  de  KanU  fiir  leaofltts  de  Ja  oia  MEique  dani 
liÛEtattdalloîdcRmfle,  (iurà  ce  Ftincetw  revenu  oonfidéw 
laUe.  La  Ptuflè  n'eft  pas  le  feul  endroit  où  l'on  trouve  du  Ka- 
rabé ,  on  en  l^otnallê  fur  les  botds  du  Tô  ,  fur  les  côres  de  Mir- 
fc'ùlf  en  Provence.  Monsieur  HarTnv  M  non  ieul  - 1  >  -  1 1  voquecc 
fait  en  doute ,  aufll-bien  que  tout  lc  que  l'un  a  uiL  ùc  ViUniTe 
d'Alic  ,  d'Ahique  ,  &  d'Amétii|ue  ;  niais  il  le rraire même  de 
fables.  U  !o<icienr  qu'on  n'en  trouve  qu'en  Pologne  ,  cn^iieiîe  j 
i-n  Bolicme  ,  mais  rarement  i  plus  loiivent  en  pTudeurs endroits 
de  l'Allemagne  Septentrionale  >  de  Siréde  ,  de  Dincmarcic  ,  du 
Jutland  ,  du  HolAein  ;  plus  encore  i  ur  les  eûtes  Je  S  anogiiie , 
dcCurlandc,  &  de  Livonie^oi^ils'en  trouve  anllàdans  la  terre; 
mais  qu'en  nul  endroit  ni  k  mer  j  ni  la  terre ,  n'en  fburnillënr 
tant  qu'en  Piulfè  dans  le  pals  appelle  Samfaïe  depuis  Nève  TilF. 
julqu'i  Vranrz  Vrug ,  &  après  la  Pnidêcfi  Poméranie ,  furtout 
dc^is  Dantzic  jufqu'i  rillc  de  Rugen.  Quoi  qu'il  ca  finCi  les 
pUisbcjuzDUicceuu  vient>entde  la  mer  Baltique  »  IcRol  de 
Pnilic  en  a  detfès4ieUapicoest  &aialcrve  ptufieus  ouvrages 
làiisdeceRefflaclêve.OAavûil  Parbuamoroaud'Aïk-r  jaune 
d'un  pied  &  demi  de  haut ,  taillé  en  crucifix  avec  les  figures  de  la 
fiiintc  Vierge  &:  de  fiint  Jean.  Comme  le  Karabé  cft  moins  fria- 
ble que  les  relmts  des  arbres ,  on  te  tourne  pour  en  f.iiic  deseol- 
licrs  ,  des  pommes  decojine  ;  un  en  aulTi différences  figaits , 
en  y  ajoiitanc  a  propos  deut  a  trois  nuances  de  Karabc ,  annque 
les  paitics  que  ces  hgures  reprclcnteiit  pûillcnt  être  dilKnglâcs 
les  unes  des  autres.  On  Colle  II  prup'.eitienc  ces  pièces  de  rapport , 
qu'on aiiroîtpciiie  i  les  cruiie  collecsians  la  divcrfitc  de  leurs 
couleurs. 

Lcsiubicans  des  cotes  où  \'*mtn  (e  trouve  en  plus  grande  abon- 
dance animaux  tcrrefh-eStVotadks , 
Se  aiiuaiiquet»  en  (bot  fixtlnans.  De  là  vient  qu'on  en  tnnve 
trii-lonveiiitdaMfeBcsfatctémcnSteu  daminm  carpsqaand  on 
Icsonvie. 

Lei  vetcos  de  l'Mlwlâot  d'attirer  ici  coipsitnuigetSf  ceux  mi- 
mes ,  dit  Haiman  ,  avec  lerqocb  Jcs  Ancien»  ont  cru  qu'il 
avoir  de  l'tati|iatUe,caranie  font  le  Balaie*  les  oorpa  huileux 
«1  hunûdeSftt  ieifauttcs  d'eau.  H  attire  mimeune  petite  fiieur 
ila  pCttlieducorpcoù  <m  l'applique.  Rohault  explique  la  caulê 
dcceitcfacuItéattraéHvcParr.  111*  eh.  8. Phvf.Haitman  l'attri- 
bu'c  à  des  particules  huileufes .;  u  i  l  ouent  de  l'tmkre^  Son  odeur 
vient  delà  mcir.e  r.ij'e  ^  elle  ell  dltiibmiC  filOB  Icc  diffilMMBI 

.   couleurs  ilat  leiquclies  ïdmhre  cire. 
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i  Le  Karabé  cft  employé  dans  des  luffiimigations  pour  dilEper  itt 
t  riuxions ,  &  en  poudre  comme  un  altérant,  abioctxuta  adoncîA 
faut  de  afttingcnt.  Dans  un  tenu  de  pelle  >  les  ounicts  qui  tia- 
vailioient  l'ambre,  EUUmtrtni* ,  n'en  furent  point  atriquesà 
XotUgfberg.Il  cliaflc  le  mauvais  air  ,  &  ]amaiî  on  (j  'en  Icntie 
aux  côtes  de  Sudavic ,  d'où  ^  Tiff  f n  alwndancti  Priimpcu- 
dfc  il  cil  diurétique ,  il  challè  lapKtK  •  Û  âcdtt  ks  Ittoif  dct 
lènnici.  Il  a  les  tncme»c&ts*nttkâ*eemBiMde&fCB  *  qoaadl 
oole  prend  en  poudiedan  du  vb  dondo&îla  bdiiUi  En  Mi. 
dccHtc  le  blanc  cft  k  meilleur ,  puce  qu'il  a  plus  de  Icis.  En  pi« 
Iules  ilefl  diurétique  >  &  coniUme  la  pituite  Se  les  humeurs  lit* 
pcrtiui».!!  s'euiployc  avec  fuccès dans  lesciTiplirrtsccphaiiques, 
diaphocétiques ,  iS:  lloitucillques ,  &  fiirtout  contre  la  pai.dylie  , 
l'apoplexie,  l'epilcviic,  à.  la  g.ingreiie. 
On  en  lue  une  huile  ta-tidc  par  la  uiltiilation  ,  &  un  ici  volatile  , 
huileux  &  acide.  Hartinon  ajoute,  qu'il  a  tiouve  un  baume  d'^iw- 
lut  qui  a  plutôt  ;  plus  lùiciuciit  i  ài  plus  agteabiemcnt  i  tous  les 
mêmes  etttcs  que  V^mbre ,  ou  préparc ,  ou  employé  tins  ptcpa- 
radon.  Il  explique  auililes  venus  duboi»  vitiifiili<|HcqDipn)duk 
r.MilfvdaBiU  ttecafclacpicttvtacbyinqucs  aMxqpudM 
mis. 

KefKting  a  trouvé  l'invention  ,  fans  ôtcr  la  cranfpaicnce  de  l'^nt^ 
brt  jaune,d'enfeiieuneenvdiape>ottplâtôtunccrcucîlpaucJcs 
coips  mocts.  Feni'ltfea^i'â pnfianx  Éthiopiens,  qui  cn&«e> 
UHotcntkuiamoKtdan»  duiAiR  Un  l^riuMiim  haânàùt  Iwia 
un  beau  crifla]  de  Vcnfi  •  isnk  unbcl  énau  .  fcoKnie  qp^ 
que  cho/ê  de  plut  beatt  dûs  une  tmdom itmkt  jamm.  Vâe< 

Cotiime  K  i-.i'  i-cftordinairemrnr  :  m  ,,,  un  l'appelle 4m(r« fiUiiir, 
Oc  lous  te  nom  l'on  comprend  les  aunes  elpcccs  ,  qui  ont  des 
nuances  plus  ou  moins  claires  ,  ou  plus  ou  inoiiis  ton.. ces. 

Il  y  a  de  l'ambre  faaicc,  tant  de  l'i«in^<  jaunc  qucdugris.Uaaoa> 
vcra  La  compofitMndel'nndtdei''aiaRdansklMiNo.tlciiai, 
au  mot  j^it^rt. 

Ce  mot ,  dMbre ,  vient  de  l'Italien  Mihd ,  dérivé  de  l'Arabe  iwdur, 
M  i  N  A  c  F  ,  ou  iiiiiir,  comme  éait  d'Hcrbciot.  On  trouve  4m- 
bjr  ,  cSc  iimh^rum ,  dans  la  balle  Latinité.  Voyez  fiollandus  T.  IL 
p.  1510.  Joanncsde  Janua  le  dérive  d'icnrir^  JaiW  aucun  tiaude. 
ment.  0^  l'a  aullî  appelle  HM^gA ,  du  Orec  ifin^*  tttfii  j 
quad  jtiU  &  vtfi'mm  fmàfut  cr  fâUàs  nfuu. 

Ondir  provwtiialinacntdeccilxamhabindefqucls  quelques  pail- 
\»ft  fancatttdiée<»MIce  qu'ils  fefont  aflîsen  quelque  endroit 
aî3yenavoittqn'iuontleculd'i«miir«,  qu'ilattirc  la  paiik. 

Voyez  fur  Vtmbrt  Hcvelius  P&lonois .  Scheftcrus  P  t  u  Sué- 
dois,&Ca:lius;&  les  TranlâclionsPhilofbphiquei.  i  .ii.p.47j 
A:  luiv.  li  y  a  une  hiftoire  de  Veonbre  en  Litin  par  Jurte  Klobius 
Dotteur  de  l'Univerfîté  de  ^'itîemberg.  M»!s  celui  qui  1  le 
mieu.'C  eCTit  (ur  Vjinvre ,  &  decouvtrr  la  veiitibic  nature  ,  eft  utk 
Médecin  nomme  Phil.  Jat<].  Harritr*ii,  dont  nous  avons  deux 
ouvrages  lu  r  cette  iiuticie.  L'un  a  piJur  titre  Pn^ci  fbr. 

ficu  o"  CivUij  bifitru ,  &c  parut  en  1 677.  Et  l'autre,  qui  ponità 
Berlincn  lépy.SutduSdjiKtmi Pnlfià  nlfiniAC' Dtnmfttigm, 
On  l'ainfcrédans  les  TtanfââionsPhiloibphique*N.a4i.a.c, 
&Toni,H.p.  47J. 

Ambre  cRis.f.m.  jimbATum  f.  n.  ytmln*  plftd.  Drogue  qtd  le 
fimd  àpcu  près  comme  la  cire,  d'une  couleoriantôtgtisde  fou» 
ris  dair ,  untôt  cendrée ,  ou  blanchitDe  >  caniAcmêléc  de  blanc  . 
de  gris  &  de  jaune ,  &  quelquefi»  no^âtre ,  d'une  odeur  très- 
douce ,  loriiqil'cUe  cft  étendue  ,  ou  mêlée  parmi  quciqu '.lutrc 
drogue  odoriiSrantie  ;  car  étant  nouvelle  elle  ri-paird  trcs  peu 
d'odeur.  Elle  /cram.dle  au  bord  de  la  nier  dans  dirlercntcs  con- 
trées,  mais  furtout  aux  iVlaldivcs,  11  n'y  a  Rurre  de  voy.igeur 
qui  n'ait  parlé  de  l'iiwirf  ,  &  qui  n'ait  donné  ih,  coiifcclurcî 
lut  cette  matière,  il  fcmblemémc  qur  la  pliîpart  ayentprisplai- 
llr  à'm  lialarder  de  nouvelles  ,  foit  .itin  de  pallér  pour  plus  ha- 
biles c^lervateurs  ,  foirptutètie  pour  avoir  le  plailîr  de  contic- 
dire  ceux  qui  en  avoicnt  écrit  avant  eux.  On  pourroit  fakeun 
jultc  volume ,  il  on  vouloit  ramaiîèr  tous  les  dif^ens  /èntiment» 
&C  les  prétendues  oblcrvatians  rapportées  dans  toutes  les  rda- 
tions,  &  tous  les  raifônneinens  qu'on  y  fut,  (ôuvent  auffi  ncn 
folidcsque  lesobfcrvations  font  peu  fure$. 

Les  fentinicuqDiont  le  plus piévalndiei les  NatanliAeaJàat  i*. 
Que  c^eft  rfacciément  d'une  e<pkie  d'oi^  coranHm  dans  cer- 
u Inès  Mes ,  comme  Madagafawr  »  le»  Maldhies,  au  rapport  de 
quelaues  vovageurs ,  &  qœ  Ces  éaafmens  fe  fondent  i  U  d«- 
Icurdufoleil  sferéduifcntenmadc,  &;  font  cntr.iincz  par  les 
vagues  de  la  mer,  qui  vient  flotter  fiir  les  rochers  oà  ces  éxaé- 
rntnslc  font  amailcz,  Ou  bien, comme  Barboia  r.:pporfc  l'avoir 
appris  des  Moics  hobitans  des  .Maldives ,  où  il  le  tr  ouve  beau- 
cnupd'.<»«i4rf  ,&defbfTgtO$R»orccaux  ,  les  uns  blancs,  lcsau« 
très  bruns ,  &  d'autres  noiiSi  ces  éxciémens  éxpolcz  au  ibicil» 
àkkne.&anvandakjrraflÎMnB  AeMHdNn»d'aA  la 
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mer  les  déclic  qr.and  elle  s'enfle.  Ils  ijoucoîent  qw  ks  ha- 
Icînet CD avaloicn:  |>[ufimcs>  quec'étoienc  lesnoirsi  qui  pte- 
ooienc  cette  ceinMic  dans  le  corps  de  ces  animaux  ;  que  Us 
kniafiKKoeiix  qui  oncle  plus  loDStcou  Hotte  fur  U  mer;  ic 
Icsbbncsoeuz  qid  n'y  avoiem  {osoé  lotigtcim ,  Se  qullsefli- 
moienc  davantage.  Voyez  le  Recueil  JcRamnfio  Toai.L  fol. 
) I  ).  1*,  Cectaias  Voyageurs  difcnc  que  ^cBt  l'éieiénuDCd'un 
poilion  (ttdf/,  parccqu'on  a  trouvé  de  VMirt  auprès  de  ces 
ezcrémcns .  ou  qu'on  en  a  tiré  du  ventre  de  ces  poitlôns.  Juftus 
Klobiuscn  ibaHiftoirc  de  l'amiie  ,  dit  que  ce  puilioii  cil  une 
baleine  >  appclléc /4  rr«m/if ,  parce  qu'elle  a  lur  la  rctc  une 
trompe  où  il  y  .a  des  dcnrs  longues  d'un  pied ,  Si  j^rolles  comme 
le  pouig  ;  &  que  c  cftauiri  dans  l'a  tcu:  qa'on  trouve  le  ipemiA 
ccn.  Le  Icntiinent  le  plus  commun  cft  qu'en  effet  c'cft  la  bdlcine 

3ui  \exot  \'*»àre.  Cependant  quelques  Orientaux ,  au  rapport 
c  M.  d'Herbclot ,  &:  en  particulier  les  Pedâns  j  diicnt  que  c'en 
.  l'éxcréincnr  du  veau  marin ,  agité  par  les  flots  de  la  mer ,  &  cuit 
par  l'ardeur  du  foleiL Quelques  Arricatii$,fi  l'on  en  croit  Mar- 
mol ,  diicnt  auffi  que  ce  n'cft  pas  la  baleine  qui  jette  Véuàte, 
nais  un  autre  poiltcm  nommé  Ambtacan ,  au  rapport  de  Lon- 
TiUcfS.  Quelques-uia  (c  lôaciinaeiiieE  qne  IVmÎ»  vient  des 
aoooMcs .  poiœ  qtu  knr  dm  e»  psifinnée.  0»  oppolê 
à  cet  toxptemien  fentiaMiit,  qtoa.  ttitéSif  encore  trouvé 
qui  pût  le  fôtidre  Comme  de  tt  dre.  ly ailleurs ,  Çi 
c'étûit  l'éxcrément  de  la  baleine,  il  l'cn  dcvroit  plus  trouver  aux 
pbgcî  où  ces  animaux  font  en  pi  us  gjand  nomore .  comme  crv 
Groenland ,  Spitibcrg  ,  .  qu'aux  endroits  où  iîvne  vont  point; 
ce  qui  n'arrive  pourtant  pas,  n'y  jy.inc  pouit  de  lieu  où  il  lé 
voycpltisd'4wirf^n;  qu'aux  Maldives ,  àSorfala  ,  à  Mclindc, 
iSatluma  >  au  Cap  de  Coirutiorin,  &  en  quelques  autres  lieux 
des  Indes,  où  il  n'y  a  point  de  baleines. 
Le  111'  fentiment  dit  >  que  c'clk  une  elpccc  de  cire  qui  tombe  des  ar*  I 
brcs ,  ou  des  rochers,  dans  la  mer ,  qui  s'y  dcguilc ,  Se  devient 
'  é»Art  ;  ou  Uen  ciuc  ce  font  des  rayons  de  miel ,  qui  «tant  recuits, 
Avec  le  tems  le  détachent  des  roch(.Ts ,  Se  tombent  dans  la  mer, 
doocle  £el  Sclet  Hocs  agitez  achèvent  la  digcftion ,  Se  kii  don- 
neot  la  confiAencc  <A  on  le  trouve.  Ce  lentiment  eft  (onde  fur 

a  laMnitsé  ians  des  pikei  d'iMfcf  des  nym  de 
diedeiieksdiftolesàloieiKemHRKnpIhfcdeiBierfcdem 
dies.  Mais  comment  les  Ik»  de  la  mer  agitom-ils,  pootcon- 
vertir  une  matière  qui  n'a  aucune  odeur,  en  une  approchante  de 
X'^inl/rti  Comment  pourront  -  ils  la  Taiic  changer,  de  nutiicie 
qu'elle  puil&pouflèr  une  odeur  parriculicrc,  comme  eit  celle  de 
Vémin  t 

IV*  (cnrirtient.  Plufieurs  Orientaux,  ainfi  que  le  rap^jortc  M.  d'Her- 
bclot ,  croyent  qu'il  (oit  du  fond  de  la  mer ,  comme  la  Naphte 
Ibrt  de  certaines  fcntaincs.  llsajouccnr  que  ces  iw.ii^n'.A'^mhrt 
jri»  ne  le  trouvent  aue dans  la  mer  d'Onun,  entre  le  golplic 
AntMqWf  Se  le  golpnc  Ptrfîque.  Edritiî,  c|ui  de  ce  icnriment, 
^cncdam  le  prémier  dunat  de  (a  Géographie ,  que  l'on  a  rrouvé 
des  morceaux  à'tmbrt  gris(\a  les  côtes  de  cette  mer  qui  pefoient 
plus  d'un  quintal.  Quelques-uns  veulent  que  ce  lôit  une  elpécc 
de  dwouîgnonmarin  que  la  tempête  arracne  du  fond  de  la  mer, 

•  9t  qn'die  |KMlâê  au  rivage  i  car  ['MtArtgris  ne  s'y  trouve  qu'a- 
piiiliiDegiaiide^ieatk»dâflotB}dC  c'dbm  (ctteneque  la  mer 
aefidcaiB  bonnaesquedam  ÂtioliUb  Bo  vn.  Le  rapport  de 
cène  matière  à  une  ^aineii'cft  pohlK  joOei  V*.  Q^nes-iins 
dHêntque  c'cft  le  Tpcrmede  lanueïne.  VP.IXantRsdilêncque 
c'cft  une  écume  de  mer.  V 1 1*.  Quelques  autres  que  ce  font  des 
pièces  d'UIcs ,  Se  des  Iragnftcns  de  rocherscachez  en  la  mer. 

VII 1'.  Ilaïc  Vigny  croit  que  c'cft  une  viicotitc  maritime  qui  de- 
vient imbrt  étant  (echéc  au  lolcil.  IX'.  D'aurrcs  louticnnciit  «uc 
c'eftui-.c  terre  fpongu-uie  que  l'.iyiration  de  U  mer  tire  de  demis 
les  mchrrs  ,  &  qui ,  comme  clic  til  légère  ,  (uinagc  lur  la  Tu- 
pcrficie  de  l'eau.  Paludanus  iSr  Linfchoor  prétendent  que  c'eft 
une  foitc  de  poix  qui  le  dctadic  inJenitblcmcnt  du  fottd  de  la 
mer ,  &  ic  durdt  auxrayons  du  foleil,  demème  que  l'^wirr  ;4«w 
&  lccor.iil,Acl'AuEettc  des  Amhal&des  de  ta  Compapiic Hol- 
kuidoiCc  da  Iades>  ookqne^eft  l'oplidoii  qulapnii£ele  plus 
deUvérieé. 

3r.  Enfin»  k  dernier  renrimentenleifliiequeifcftiineniadèiebitu- 
nÛDenlc,  dec'eftleplus vniiènUalik;  cBf  que  oe  bmne  (bk  1 
Bqoide»  &qn*fl  oook  dansh  mer»  «aqôlltQnibeen  nudlè»  MB 
knpoite.  Coranie  U  eft  fitOfoir  en  morceaux  cooipo(êz  de 
fieors  couche»  appliquées  les  unes  (iir  les  autres ,  qu'ils  renfcr- 
menr  des  piènes ,  ou  autres  corps.  Se  que  les  couches  font  quel- 
quefois remplies  de  quelques  coquillages  qui  paroiHênt  être  d 'u- 
rce(péccd:  mnthj  Anatiftn,  ce  qu'on  .1  pris  hulïcmcnr  pour  dcî 
becs  de  pcrioquct'; ,  on  doit  ii)U[x.onner  iiu'il  a  été  liquide  ,  ou 
qu'au  moins,  il  a  pù  le  tondre  ,  &  couler  (ur  ces  corps  ï  ditiéren- 

.  tes  rcprifb  t  cmbariallcr  même  avec  eux  des  coquillages.  On  a 
•liponé  des  Indes  en  Edéope  de  fiiR  giatiBia(a«Kd,'4Mlt^ 
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rables  pièces  qu'on  ait  pimais  viîirs. 
Quelques  Auteurs  tiennent  qu'il  y  a  un  poidcm  nommé  4u/ ,  qui 
eSt  fixd  6iand  de  V'MAngtit ,  defoctc  qu'il  cft  toûionis  après  i 
iedieidicr,  mû* line fapufi-tdcntangc. qu'il enmeuit;  Se 
les  pécheurs  voyanrflocter  oe  patflôu  mott ,  tâdient  de  l'attra- 
per .  poiu  tker  de  Ion  ventre V«H(rr  qu'il  a  aiglouti.  Le  P.  De 
Urreta  Liv.  I.  Je  fon  Hitloiie  d'Ethiopie  ij.  dit ,  que  les  balei- 
nes dans  un  cert.im  tcmsde  l'année  mangentd'un  fruitqui  ctoic 
dans  le  fond  de  la  :ncr ,  &c  qui  n  llem'ale  i  des  Fèves  ;  mais  donc 
l'odeur  eft  fi  forte  ,  ks  vapeurs  a  violentes,  qu'elles  eritêtcnc 
ces  animaux  Se  leur  caulënt  une  erpécedc  foreur  ;  que  pour  le 
guérir  ,  leur  rrmédc  eft  de  boire  de  l'eau  douce  ,  qu'elles  vien- 
nent en  baiidc-s  dani  le  Hcuvc  appelle  el  Rio  Ncgro  ;  qu'elles 
mennenc  de  ton  eau ,  qui  les  fait  vooiii .  Sc  icodrc  tout  ce  qu'd- 
les  ont  dans  l'edomac  avec  taaed%a|iteelwé>qtt'eUMenpâa(l 
iênt  une  partie  juiquc  (w  le  rivage ,  que  ces  ordures  qui  foitcne 
de  l'eftomac  de  la  baleine  font  VMnkrt  ;  que  comme  on  t^aît  le 

de  ce  Reuvc  «qaiflcs  ans  Iwics  bons  dalkiivci  >  ks  auncsdans 
des  l»Btqiies*niitî>flcHrce  que  ces  animan»  tefeutiu ,  enletaiK 
ladteanddlHsdel'eaui  que  ces  gens  ont  gond  iôindeft  bien 
boodier  le  nez  >  parce  que  l'odeur  eft  lî  fette ,  Qu'elle  les  enrc- 
teroit  violemmenc  ;  qu'aînlî  l'amhtn'ett  autre  dwic  qae  les  or- 
dures que  vomit  la  baleine.  LePerL-d'Oii  i  i  i  [  m  :  auiîi  cc 
fentiment  dans  fon  Hilloire  du  Ciiili ,  où  il  aikui:  qu'il  ^'cn  trou- 
ve une  grande  quantité  >  paMcqB'il  J  a  anfli  nu  qwndté  pro- 
digieulc  de  baleines. 
L'4»nlir<  ^îs  le  trouve  en  plus  grande  abondance  fur  !e-.  côtes  de  la 
Floride ,  qu'en  aucune  de*  aulicicontrées  de  l'Amérique.  On  en 
a  auili  t.utiiJiè  quelquefois  for  les  rades  de  T.ibigo  ,  de  U  B.ir- 
boude ,  6c  des  autres  Antilles.  Lonvillers.  rJiJi.  mu.  det 
jtiaiUts  (b.  lo.  Le  meilleur  mbrtgr'u  fo  trouve  dans  l'Ulc  ^l3n• 
rîcius ,  &  Te  trouve  conuuunément  après  une  tempête.  Les  pour- 
ceaux le  fontcnt  ï  une  grande  dilhuicc ,  Se  y  courent  cotiune en- 
ragez. Uàac Vigny fgnndvoyagenr François,  dit,  qu'en  une 
certaine  «ftce  il  en  trouva  une  figninde  quantité ,  qu'on  en  eût 

Êduiger  looo vaiflêaax.Ilcnpritiuwpiéoequ'11  vendit  i)oo 
tcsIteiUng.  Maison  n'apà  rttruuvace  Bâi4i ,  quoiqu'on 
•ic  aoifi  fiir  ceoie  c6iB  fix  (cmaincs  durant.  Chrilloval  de  Aco- 
fti ,  daaifin  livre  Of  Uidnx*'>  rappoitc  après  Orra ,  que  des 
vaillcaux  avoient  trouve  une  Ulc  entière  i' ambre  ,  qu'ayant  re- 
marqué rcrtdroit ,  &  y  étant  retournez,  ils  n'avoient  plus  rien 
trouve ,  d'où  ils  avoient  conclu  qu  elle  étoit  Aotantc ,  dit  le  P. 
de  Urreta  Liv.  Lde  l'Hilloirc  d'Ltliiùp.  ch  19.  où  il  rapporte 
encore  que  le  même  Acofta  alfurc  qu'il  a  vu  un  morceau  à'jinire 
de  la  grandeur  d'4in  honoiTie ,  de  un  autre  long  de  90  pannes ,  >3£ 
largcdeiS,  flcqu'en  i  j  ç  5 .  on  trouva  par  Ictravers  du  Cip  de 
Comorin  une  mafTê  i'at^e  qui  pefoit  quinze  mille  liv.  L'Am- 
bailàde  mémorable  à  l'Empereur  du  Japon  Part. II.  p.  90.  parle 
d'un  morceau  d'4M^rr  jr/i  pelant  150  livres,  que  le  Seigneur 
de  Satl'uma  vouloit  vendre  14000  tails. 
Ce  qu'on  nomme  tmbre  blanc  eft  quelquefois  une  variété  de  l'Mdfr 
gris  ,  d'autrefois  on  entend  le  blanc  de  la  baleine  >  ou  Sfemâ 
(ttu  Arégardder4iMir«  noie»  tantôt  c'cft  k  jsfct,  G^ttes, 
MXittc  vneinuiièie  noire»  graffi&odocame»  que  nos  Dioguit 
tEsnaanieHtMdnr  lurir,  4a>àr$xtaniL  EÎb4liiaiaRloa6e< 
tioeïCcAoBqdeMiasne  fç  avons  pffT,yi^pHffiiTHHPtetliylftyHiff 
le  grb&  le  noir.  L'snlkrt  fortifie;  mais  on  n'oléraitjipteCnt 
le  «lettre  en  ufagc  ,  à  cauft  que  h  pWtnrtdrs  perfonoes  en  cni- 

Çnent  l'Cii-.]:  ,  qn':-''','  .:r  ::.v'-  i'l  .  ,1:  (^7  ['^mbrc 
lur  un  pciic  tcu  ,  iX  o-.j  en  rait  des  cxtraiti de-  cJkiik-ti  ,  &  des 
teintures. On  le  mêlcaufliavec  d'autres  aromates.  Voyez  Ruin- 
phiusCcrlius  ii:  les  Tranf.  Pbil.  Tom.  II.  p.  45K).  On  dit  d'un 
homme  qui  lent  bon,  qu'il  lent  le  mulc&T  l'4ndvir«0BdiEailfli 
d'un  homme  lia ,  il  e(l  F.n  comme  l'éUÊdire. 

A  M  B  R  E.ErpéccdeSrule  appcUé&iw4«MriMjCenii)eii^eft(iiire 
ulîté  que  dans  le  Lvonnois. 

LA  PRUNE  D'A.MKRIi.  Efpéce  de  Pmne  qui  a  la  diaîr  fi- 
che. La  Qu  I  M  T.  Elle  dtdc  celles  qui  ne  qiùttcnt  point  le 
noyau.  lo. 

AMBREB-  T.aâ.  I^iiâmietavecde  l'ambre  gris.  Ambarofu^, 
kÎÊtrt.  Des  gands  4wifC«  «  ou  i'tuérttte.  Hv-pocras  ami/r/. 

AMBRETTE.  C  t<^Mu  oimam ,  Tureiau»  àrc.  Twmtf,  bfi» 
K  hvik.  Plame  annuelle  qui  a  été  apponcede  OBHlhmrinnriie»<C 

qu'on  a  rangée  fous  le  genre  deBluct,  oa  Cféomt,  ScSKttiUeB 

teflcinblcnt  allez  aux  prenuèresfniillesdttBluetdeschamps,oil 

Barbeau  ;  mais  elles  font  plus  larges ,  plus  déchiqu«ces  <5c  moins 
blanches.  Ses  tiges  ncs'clcvcnc  guère  que  de  deux  à  trois  pieds» 
elles  lont  branchuës ,  garnies  de  feuilles ,  &i  terminées  chacune 

Bune  tête  ccailleufc ,  qu'on  appelle  lieut  plu  s  grolfe  q  ue  celle 
inhlWI.  tMtfirftrTTir^  j^A»?»»    flewons  de  dilièr  entes 
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cookim  1  ceux  de  U  circonftrcrvcc  (ont  pins  grands  ,&  d'âne 
coulctiT  diftcrcnrc  de  ceux  du  centre  >  qui  font  plus  petits.  Ses 
fcmences  ibnt  oblongucs ,  noitirrcs ,  &  chargées  d'une  aigrette  ; 
l'odeur  de  les  Heurs  eft  trèi-douce,&  rient  de  t'ambre  &  de  la 
ci»ettc  >  &  c'eft  à  caulc  de  Ibn  odeur  qu'elle  a  été  appellce  <«»- 
irm«.Ily  aploficucseQiéoesd'Mfamc  «{luneiUltCTcnt  fuitoui 
qaepM  ucxûknr  de  leurs  fleurs,  qiût&  leplus  &meat  puipu- 
nne*  qudqncto  Uanehei  &  iune  dans  cenaincs  c^cos. 

A  M  B  R  t  T  T  E.  I.  h  Ou  (cinentc  inujqucc,  en  Latin  B^U  mf- 
th/OJ,  C'eft  la  Icmence  d  une  plante  nommccpar  les  Arabes  jliel 
mtfdh  'jui  diîiiific  t  n  leur  i.m^jc  giaint  dt  iiulIl.  Cette  Ictniixc 
cft  petite ,  i;nl  icit: ,  t.iillcL- en  tt  ui ,  &  .i  une  ndciii  .l'.wibit  & 
de  mu(c  nc--.-[oi:i; ,  clU-  cft  .inihrcc  dojyim.-  au  gout.  La  plante 
q«i  donne  i  cxrc  kiix-ncc  t  lt  .ippclitv  Kdinij  Aig^fiUfi ,  jemine 
m('iih.uo.  Iiiji.  R.  lieriK  hl'x  rit  cuniiuunt  tn  F.gypte,  &  Proipcr 
Alpin  rapporte  quedans  ion  taus  on  en  prenait  li  po'.idredan'i 
du  caffcpour  fortifier  le  cerveau  6c  rcjoiiii  le  eam  ;  Ls  Auncni 
cainsl'anplioycnt  au  lieu  de  muic»  &  nos  Parfumeurs  la  ineienc 
pamnilolCI  poudres  &  leurs  compt^itions  odoriférantes. 

il  M  B  n  E  T  T  E  ,  le  dit  auflî  d'une  (orrc  de  petite  poire  qui  a  l'o- 
deur d  anibre  gris ,  Se  qu'on  appelle  à  cau(c  de  cela ,  poire  i'-mt- 
bntu.  jùaktttà,  V^mnuee^  une  des  poires  qui  ont  la  duir 
boirrce.ou  toiicau  moins  ccndie&délicatc  .avec  une  eau  douce , 

■  iîicm&debongoâCfAcimpeudcpiufiiiibLA  QuiN 
pomd'Mdfmtcft  allez  aiKieiiiu:pa™îi^ 

fidération  ;  elle  porte  en  certains  pa'ùle  noaidc  Trompe- Valet. 
1d.  L'jminette  eft  à  peu  près  rooiie ,  crpcndant  un  peu  plus  plattc , 
^:  ,1  r<xil  pl:i'.  cni'onré  qiu  la  leLl;.ilIcrte  ;  (âgrollcureft  médio- 
cre >  d'tuviiun  kkux  pouces  en  tout  <cns  ;  ion  coloris  vcrdàrrc 
&  tiouecé ,  d'otdinaire  plus  couvert  &  pins  roufsitrc  que  celui 
de  lalcichallcric  j  la  qucui:  eft  droite  iikv  Itioguc.  Elle  incu- 
rie tn  Novci-.ilne  &  Décembre,  &  quclqucrois en  Janvier.  Sa 
chaii  crt  fine ,  beurrée  ;  (nr>  cnu  fun  cc  &  un  p^u  parfiimfr  ,  mais 
d'un  parfum  très-agiL-ahlc.  Sa  LÏuir  eft  quelqueli-'is  un  ptu  plii^ 
verdiirre ,  &i  Ion  pcpixt  plus  noir  que  celui  de  laletchailcrte  ,  &c 
logé  plus  au  large  >  la  peau  en  paroît  auHi  d'ordinaire  un  peu 
puis  mdc.  Son  bois  eft  exttcmemient  cpiiteux  &  pioiuant.  L  a 
Qv  IMT.  Vtmbrttic  eft  le  plus  Ibuvent  une  très-excellence  poi- 
re t  avant  k  duir  fine  &  fondante  >  &  un  gnûc  rclcs  é  >  lùppotc 
qu'elle  fok  venue  en  bon  fonds  >  &  en  bonne  cxpolitinn ,  & 
qu'elle  (ôîtdamiâpadâlce  nururité;  mais  elle  a  la  chair  ver- 
te* un  peu  d'<^  nde  dam  le  goût  i  &:  un  je  ik  fçai  quoi  de 
pourricBic-fiAc  ieaàètaaeat  tachée  fe  trouve  en  quetgues- 
nncs.  to. 

y\  M  R  R I S  E.  r.  m.  Terme  de  Fleurifte.ETpéoede  Tttlippe.  L'^«- 

ell  Lulombii!  roui;c  blanc 
AXIBROIS.  C.  m.  Nom  ptopic  A'iMTr/.TLC.  ylmbriiftui.  AiiiItoÏiI, 

?ue  le  vulgaire  .ippeile  plus  ordinaiienient  S.  Ambrons  tnr  (uic 
vcqucdc  CJlori  vers  l'ati         FS  a  i  l  l.  Il  y  a  de  endroits  où 
ce  faint  dt  appelle  ArafaroîJe ,  &:  il  n'y  a  qu^-  le  bai  peuple  qui 

AU^koiS'LftM.auAnATéuu.  Il  va  S.^«tr«/«AKbcvcquc 
de  MiUn  aaIV*fi£de.«cS.  AmbpollêEv^deGalioisaiiinn* 

ficelé. 

SAINT  AMBROISE  au  b  o  i  s  ,  en  Italien ,  âlutm.Ot- 

■  dre  Religieux ,  lôus  la  tegic  de  S.  Auguftin.  confirmé  par  Eugène 
IV.  en  14  j  I.  Les  Religieux  de  S.  jittAmÇ<  si  ncm*  portent  l'i- 
maoe  de  &  Jinànife  gravée  fur  une  petite  plaque  >  &  gardent 
l'oAue  Anibioiien.u  n'y  en  a  qu'en  Iulie>  &  prcfque  que  dans  le 
Milanoîs.  Ils  ont  prû  leur  non  de  kat^sUiêde  Mihn>qui  s'ap- 
pelle S.  jimhttlft  duhif,  ou  éU  «mm.  On°  appelle  en  Ifeny  les 
Cl.iJiriiiie'i  RéguliendcS.  Auguftin ,  les  Pères  de  S.yiml/rtife  , 
uiicc  qu  e  1  '  T  [jlifè  de  leur  Abbaye  à  Bourges  eft  dciiéc  i  S.  .^ni- 
iroife  de  Cahoi  s. 

SAINT  AMRROISE,  cW  cnancunc  petite  Ville  du  Mar- 

«lUiiat  de  S-iiiKti. 
AMBROSIii.  c.  \.  Viande  exq^iic  dont  ks  Ane-iens  ftignotent 

qucleui  >.  Dieii^;  le  nourri lIoicnt.v/w/'rWï.j.  Il  iiian^;c  Vyimbrt^  ; 

c'cft-à-cUic  >  il  a  ctc  admis  dans  le  ciel  à  La  taUe  des  Okux. 

SiiMtlr  iW    JNrff4r ,  mtw  M*  d'Anlndiè  > 

Nmis  n'dvttu  four  (ti  mets  tuami  j*lnifi/. 

Il  vient  de  4  &  B^rb  ,qui  fignific  imnumel,  parce  qu'on  deve^ 
noit  immortel  en  mangeant  cette  viandedâieiêttfti  oapaiBBqne 
c'ètoicla  nourriture  des  immortels. 

Fjgn^nient  on  appelle  Ambr^ ,  quelque  manger,  «a  heaSm  kn- 
ceUencB.  CeftduNeâar.  c'eft  de  vAnAt^u. 

A  KBitOSii.  C  £  Amknfu.  Plante  que  l'antiqui»  a  cru  être 
ndiodlfcparklDiwàcaurede  lonodcui../<Mk^  fibjf  W- 
imDmm.  Sawdneaft  ligncufc,  eheyeluc,  &donncàlîm 
cdke  unew  piafewiiga  ^tetn^uM»  smàta»  Undteet* 
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quet'|iiefi>is  imigearrcs ,  velues  ,&  garnies  de  ft.-uilles'aflèzfcai- 
uiabksi  celles  de  l'abllncc  ordinaire,  pareillement  découpées, 
un  pen  veines  &  blanchitres  »«U  cendrées ,  d'une  odeur  douce , 
aromatique ,  Si  d'une  amertume  qui.n'ell  pas  délàgréalile.  Ses 
Heurs  lont  à  ricurcms  jaunâtres ,  renfermez  dans  des  petites  te- 
tes  rondes ,  &:  nailfcnt  fur  des  épis  à  l'extrcmicc  d«  iês  1 
cxMnroç  l 'ablînte ,  nuis  elles  Ibac  ftnrilcs.  Ses  ftoics  &  i 
audelloitf  des  fleiHS  dans  des  cndraicaicpareK.  cefiwti 
de  petiees  inallesipli^bm£Mefi  iUlcofiicnaataneiii 
noire  fcmbUblcaupeplodarailin.Ce(teplaaeeanic&rleb«d 
de  la  met  en  Tofcanc. 
AmbrosiEi  eft  auiTî  une  prépiration  de  médieaniens  qui  ionc 
agréables  à  prendre  ,  dont  I  oiK:a!io:i  :ic  eauie  point  d'ui^oMv- 
nioditc.  lls(bntcompo/citn  taveiH  des.Si-igncurs,  &  des  Da- 
mes, i>our  les  purger  fui  van:  !  iippovrati-  ,t.ni ,  i.'in  c~  \uiutide.  Il 
y  en  a  en  tonne  de  lyiops ,  d'electuaitei ,  C\'e.  Il  v  en  a  de  Uxa- 
tih. ,  dapcritits,  deeontortatih  ,iS:c.  Vfiyez-tnphilieuts prcpa- 
r  ,11  ions  chez  la  FtiJ  nl)oil;e:c. 

AMBKOSIEN,  Tenue i^cdclialtique.  Ami>r»jÏMmi.  Rit  ^m- 
brtfun.  Ambrtfùuun ,  ou  AitdjtLmenjis  EeJeju  ritus.  OtHce  Atti- 
htofun ,  Mdlè  Ambtafttnnt.  On  parle  de  U  loiTc  quand  on  fait 
mention  de  l'Office  Éccléflaftiquequi  cil  en  uuge  dans  l'Églifê 
de  Milan  ,  qui  s'appelle  aulli  l'Églilc  Awbrajiemte.  Voyez  la  vie 
de  S.  Pièrrc  d'Aitiiens  N. }  i.  On  trouve  le  Clunt  Aatbrtfien,  qui 
croit  dirtcrcni  du  Romain.  LeGunt  Ambigu  étoit fon.de 
haut ,  fntit  &l9Umiàt  ,-  dicRadnlphe  Doyen  de  Tongre }  &  le 
Romain  érnirpfiwdww&plusrcglc ,  m*gis  dttUwnm&wdituaus. 

Ce  nom  vient  de  SiAmbfoilc,  qui  en  a  été  Évèque.  Walafiridc  Saa- 
bo  aprétcndu  que  S.  Ambroilc  a  été  vériublemcnt  l'auteur  de 
l'Office  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Ambrtfien  ,6c({n'i\  le 
dilpoia  d  .ine  manière  paitioiliètc  ,  tant  pour  Ion  t.^^liie  de  .Mi- 
lan .  qiii.  pour  toucts  les  aunes  Égliics  de  ionDioL  L  :e.  Maii  il  jf 
a  de  l  appa-.enLt  qu'avant  même  S.  Ambroik  ri;i:;li;e  de  Milan 
avuit  uii  Urtitt  parriculirt'&dirfLierit  de  celui  de  Romcaullî- 
bicn  que  les  luti  es  tgliies  d  It.ilie.  Quand  les  Papes  tirent  pren- 
dre aux  Eglilcs  d  Occident  1  Oilite  Ronuin  ,  celle  de  Milan  le 
mit  à  couven  Ibus  le  nom  de  S.  Ambroilc  ,  6c  depuis  ce  tems-li 
on  nomma  fbn  Office  ,  l'Office  Icton  le  Rit  Auwre^ien ,  pour  le 
diftinguer  de  celui  des  autres  Églilês  qui  liiivoient  le  Rit  Ro- 
main. Avant  Charlcnugoe  chaque  Égiilc  avoit  iba  Rit  parti- 
culier, dans  Rome  tncutcilya  eù  une  grande  diverlité  d'Of- 
fices. PkrrcAhaland a  renai^toue  dansRooie  il n'7 «Aïk 
queUlôileEgUledeldttaoqnicaalanitcDlônenCMrJ'MickB 
Office  de  Rome.  ^ 

OnapclleauffihDiblktdiéqnédeMilanihBiblîoclijqne^^Mlr*^^ 

A  M  B  R  O  S 1 E  N ,  e  n  n  e.  f.  m.  &  f.  AmirtfiÂms.  Kom  d'une 
Secte  d' AnabaptiJlcsi  dikiplcs  d'un  Fanatique  nomme  Amoruiiè^ 
qui  le  vantoit  d' ivuii  des  tevelations.  On  IrkoaÊBSnmmfRPiJfam 
matiquti.  Us  s'ckvcrcnc  au  XVI.  Iiee'e. 

A  MBROS I  ES.  f.  m.  &  plut.  Ambnfu.  Nom  d'une  Fête  qae  !cs 
Ioniens  cclébcoient  à  l'honneur  de  liaeelus .S:  qu'ils  appciiuieiit 
cncor  LentA  ,  ou  Cio-t.  Voyei  Riiodigiii  Ataiq,  Ltâ.  Lkr, 
XXril.  (bép.  14.  &  Lh.  XXmi.  <baf.  i^.Sc  Rofinus  Amlq. 
R»>H.  Liv.  ty.  (haf.  1 5.  Elle  fe  célébroit  au  mois  appelle  Lentm. 
Elle  avoit  été  mile  en  mois ,  apparemment  jurcc  qu'il  étoii  auHi 
confacré  i  ce  Dieu ,  Se  qu'il  portoit  un  de  les  noms. 

AMBRU  N-  f.  m.  Ebrtduttgm  Cdturixum  ,  ESttroiumim ,  Ebreiu- 
mim.  Quelques-uns  écrivent  E  M  B  R  U'  N ,  qui  n'eft  p.is  moins 
cnufageque  l'aucre*  &  qui  a  plus  d'analogie  au  Latiu,  doocil 
eft  forme.  C'eft  le  m«b  d'une  Ville  Arotiépifcopale  de  Datt- 
phinc]  fur  laDuianCB.  ^m^rvncftune  très-ancienne  ville ,  Se 
je  crois  que  fim  nom  cftCdtique,  compolcdos;  ,  tbtr,  paf^ 

■    fagc,  &  dun,<nù  fignilioit  montagne,  hauteur  ;  de  lotte  qnc 
EInedmuim  eft  la  même  cliofè  que  la  montagne  c'n  p.iii^.ije  ; 
devrai  Aniùrun  ell"  iur  un  rochei  li:iat&:  inaLtelîible  du  vote  de 
[.•;  DniaiKX-  ,  qui  avoit  appjrrmmcnc  la  un  pali.ige.  ÂHiiîiuhctuk 
la  C'.ipitale  des  Catuii^ei.  C  H  O  r  1  t:  k. 

A  M  B  R  l  '  N  O  I  S.  f.  m.  h  iotdunenlis  d^n.  Baillai-r  J'Amhntn  , 
partie  dn  Daiiphine  qn;  dépend  du  iiaillHl'A[nbrLin.L'..'/wjij(//ri)ji 
eil  tout  entier  dans  les  Alpes.  Le  conkit  en  tut  pris  dans  i'Am- 
irirwM  ,oii  les  Nations  des  Alpes  s'ctoicnt  réfugiées.  Choriek. 
LeQmtté  A'Ambritmïs  fut  d'une  telle  conliilàation«  qu'il  Sat 
dans  la  Mai (bn  des  Dauphins  le  titte  d'honnair  de  kuts  aines* 
hérlciers  ptéfompcifs  de  leur  Principauté.  C  h  o  r.  i  r  a. 

Ambkvnoi  s  ,  o  I  s  E  ,  ad].  Qui  eft  d'Ambiun,  ou  de  l'Am- 
brunots.  Les  Amkrmiiis  feuls  avoieot  forcé  les  Romainsdans 
leur  Camp ,  leur  avaient  tôt  toooo  tbidats  Se  40000  vdett. 
C  B  o  a  I  e  lu  U  y  n  «à  Ia  BouTBogne  VkfnoUè .  USougogne 
AnAnmûft,  Is. 

A  M  B  U  B  A I E  AmbubdU.  A  M  B  U  B  A I E  S.  plut.  AmbithM*.  Cs 
mut ,  que  quelques-uns  de  rtos  Diclionnaires  ont  fait  Fianipis. 
cftpÔSd'Hoiafie  LiT.I.$IH;.  a.  ArdeSuOOne  dans  Néron.  Un 

Commeniateuc 
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Commentateur  d'Horace  a  crû  que  bf^MMwr/^tokiit  des 

fcmriu  s  \  ilc's  &  des  v.nareu(rt,  que  l'on  avoir  ainfi  appcllécs  i 
taiifc  vii-s  ii!rtii«  quVllcs  difoientcn  bcpiev.inc dans  l'yvrcde. 
Torrnrius  lur  SutTonr  ,  &  Tiumbc  I.iv.  XI.  ^h.  15.  &Pulm.in- 
nustlanitci  Notes  iur  Surtniic,  (i:;t  pc-tilf  que  Ce  mot  vcnoit  de 
4tml>u  ,  oa  sm  ,  vieille  ;ircpriiirioii  L.u;:ie  ,  qm  i  Riiifioit  dnim  , 
aiitnnr  ;  ^  Ai- l'.i'a ,  liiii-^ ,  !Leudc!icteujii»rochcdcNaplcs  ,&qiic 
c'rroit  rit  de-.  k:ninci  iich.\iiëhées  qui  fc  crouvoient  aux  environs 
de  Baies  ;  que  iW^^n  a  ctc  dirpour»»»  >  de  même  quc/Wit  2  ère 
dk  pour  il*  ;  que  c'cft  de  là  qu'an  a  dir  Mttbtiniitle ,  éc  taubtd»  ,  Se 
de  même  MmimbMJ.  Cruquius ,  dans  l'on  Commentaire  fur  Hora- 
ce» cmïl  tfa.'iimbiib4U  s'cd  dit  pour  émhubejj ,  &c  qu'il  figiiitie 
proprement ,  Un  vendeur  d'umbiikej* ,  hcrtc ,  donr  Diolcoride  j 
Celle  ,  Panthin ,  Matthiolc  &  d'aurres  ont  parlé  ,  Se  qui  daiiï 
PUnes'«ppelle^<KiittM>pu  lafauredcsCop!ftes»quiaatfubf' 
tidié  ce  moc  à  âmmtjt ,  parcequ-  an  vendeurs  i'MMejs 
{toiencdcs  diwhnns  i-qu'enfuiieoiiattiUilportc  ce  mot  à  tou- 
tes Smesèe  doilatans ,  &  que  c'cftll  ce  qu'il  lîpiiiii.-.  Mais 
toutes  CCS  crymologics  ne  paroillcncpas  myo?  ;  lade-nièrc  fur- 
tout  n'a  pas  d'apparence.  Il  faut  dire  avec  Acron ,  ancien  Com- 
mentateur il  [Idi-.kc  .  iV.ec  Mrrie.il. s  eite  ji.i''  l.,i;til>:  1  ,  ."ivcc 
Scaliger,Ciiaulv;iii  ,Btii..ali],S.ibtlbia:»,Cj:iiiiiiis  ;'-:r  SuetonC) 
&  Lambin  dans  les  Notes  fur  Horace  ,  Buï:o:û  ,  .S.iiiiullcr  > 
Bochard ,  &  tous  ceux  qui  Içauront  leslanpur  ,  que  ee  imm  tft 
Syriaque.  En  ctlet ,  de  yzH ,  tdiib  ,  qui  lî'.-ni!'.  wr.c  :\.]c  -it-  Me  , 
on  sftiir  .iUulj.qrÀ  revieur  m  cihmm  lits  L-iiun  ,<k  ligni- 
fie origm.iireiiu  nr  un  pccir  inin  :imeiir  de  inullqiic  f.iir  avec  un 
ckiuiuc  ,  uiK  tige  de  blcicn  un  mot ,  un  chalumeau  :  &  parce- 
aue  les  Hûccs  ont  commence  par-li ,  quoiqu'elles  iê  loienc  ]>er- 
iktionnécs  dans  b  liutc ,  &  qu'elles  n'aycnr  point  cxc  de  ttin- 
ides  dolluneailXt  ou  parce  qu'elles  y  relIcmUoicnt ,  on  les  a 
■Onjousappellcn  anil»  Mié,&i  avec  la  terminai Jon  Syria- 
que >l»3taK  *  Mti*  (  OU  lt*avHt  >  Maliâu  :  9c  comme  le  Syria- 
que met  un  3  ttm,  m  \ieaéa.Dfgf^f  aaffi<lHcn  <|ue  i'Aiâbe  « 
pourH013lt>  on  (Kt  ««anJlt)  «iMmài.  une  (tàte, 

donc  les  Romains  «m;  bktmtakiu,  en  ck-ingcanc  fcolcmcnt  l'a 
€om,  ûiu  changer  rien  dans  le  (on  .ni  la  pronondatian ,  &îts 
ont  donne  le  nom  de  l'iriftruraenc  à  celui  qui  en  )c«ioic ,  appel-  ^ 
iant  itmùubdj  ,  Joiteur  ou  Joucuicde  flûte ,  comme  nous  appel-  • 
Ions  Flùtc  >  Haut-bois ,  Violon  ,  Tioinpc- te  ,  non  flulemcnr  ces 
inftrumcns ,  mais  encore  ceux  qui  en  |;)uttit.  J'ai  dit  Joueur  00  i 
Joiieule  de  Hûtc  ,  parce  que  Lambin  eroit  que  c'étoient  des  hom-  1 
mes  ;  mais  la  plus  aiwienne  &  la  plus  commune  opinion  d}  que  ! 
C  l  rment  e.is  femmes  Syriennes,  &  dans  Suctone  il  paroii  q  c  l  e 
forît  uci  Icmmes.  Nmis  dii  i(nn  en  François  >  des  Joiicules  d  inl-  j 
tiiir.uns.des  Cl»a>ircuies . oe  1  Comédiennes. 
A  M   U  L  A  N  T.  ad|.  m.  Err.mr  ,  vagabond ,  qui  n'a  point  de  de- 
meure lue»  Eno  >  nrantus  ,  tTrjbuiuiu.  Il  le  die  en  particulier  de 
ces  Commis  des  Fermes  qui  fe  proménenc  pu  ia  ville  >  &  par  1 
lacampigne  >  pour  découvrir  fi  on  ne  inufe  point  les  droits 
du  Roi.  Un  le  dit  auJiî  des  Comédiens  errans ,  qui  vont  de  ville 
ea  iriUc  faire  lairs  reprélcntacions. 
AMB  UL ATOIK.E adj.m.«cr.  Qui  &  dit  de»  JunTdiâtons 
qui  n'ctoient  pmnt  foetcn  certain  lien  •  nuls  qui  s'éxerçoicnt 
tantôt  dans  un  lieu  ,  tanrât  dans  un  autre.  Fixant  &  ttttdmfe-  ' 
itm  mn  luà/t»s.  Les  Parlemens  ont  été  rendus  fédentaires  ;  j 
ils  n'ctoient  aupar.ivant  qu'/onbulMairti.  Larrey  a  dit ,  det  P,tr-  j 
UmtmiivurMi  ,9U  jmtiiiU:«ires.  11  falloir  ôrerwHi'.iiMf,  qui  n'tft  ' 
pomr  en  u(age  ;  on  ne  dit  que  Parlemcnr  ambuUtth  i, 
On  dit  aufll  au  Calais ,  ijuc  la  volonté  des  liommcs  cil  aiH'nuUtont 
|-.ilqu'à  la  mort ,  en  parlant  des  tedamens  *  qn'oo  «Il  CoAjouis 
en  liberté  de  révoquer.  AmbuUtn'ms. 
A  .\i  B  l  J  K  B  A  L  E ,  ou  A  M  B  l'  R  B  I A 1.  L .  .tdj.  m.  &  f.  qui  ap. 
paitient  aust  Anilnubics',  ce  qui  en  t.iit  partie.  Le  facrifict-y^wj- 
Tufn  J  Les  victimes  y^ttfbttTbld^fs  t  j4tnbur' 
iiMej  vuilmn  ,  fontcellcs  que  l'on  conduiloic  dans  cette  cérémo- 
nie autour  des  murs  de  la  ville,  &  que  l'on  ïinmoloit  enfiiice. 
Lucain  b.  dkr'n  IW.  I.    r>'\beuf  î'.i  .linll  traduit» 

Dont  apiii  ijui  dmuUc  C"  ia  va/uxtijuti,  ^ 
Il  tut  règle  U  famfc  &  Us  fotcmnittt.  ; 
Et  frcliril  a  (C  feaf'.t  ejclMedefsirjinte 
^Hf  dt  cet  VAftrt  Hiuri  il  f^ratirut  t euceiniej 
Saudaitt  fjurufie  (nps  dtsfmijes  furtZ» 
A  C entant  det  m^i  wuiAemfât  mtpHu» 
Et  aux  &.'c. 

Tfwr  tiurihent  e»  btltrin  >  &  fMtfrm  vers  1rs  Difax 
J>tt  vaux  &  det  fuupirt ,  qtii  ntvmftiatéiKt  Ckax, 
jlfm  t€i  ApMeil  ieU  nWmtnk 
itimtfmifiée,  &  Ufmftfink» 
Là  viOme  fâffnAi9CG, 

AMBUaBIES.£m.drpl.^nln«ï<.  Gacinomcoufinrdes 
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ancicmftoimins ,  qu'ils  cflâitaîctit  tn  fei&it  des  prooelAiiu 

autour  de  la  ville.  Ce  mot  vient  de  dmb'ia,  je  tourne  autour  ,  ou 
bien  mA,  ouMibu,  ancienne  prépodtbn^  qui  lignifie  4M««r  ; 
&*r*/,  ville-.  Se..l:^er ,  d.uisili  Niires  fur  F Jl;i>  ,  prétend quc 
U»  Amburbiei ,  Ik  les  Ambarsales ,  lont  lamemc  céicinouic 

AME 

!  A  Nt  E.  1'.)".  C.'c'X  le  (niriLipc  intemcdc  rn.nes  les  opér.inons  dfs 
COI  i>  ■>  i  .  .i:is.  ÂniniJ.  Plidîeurs  Philolbphcs  ont  cru  unt  qui 
remue  ,  &;  qui  anime  U  machine  du  monde  ;  que  c'étoit  elle 
qui  failôit  agir  toutes  les  caulcs  naturelles-  Platon  traite  fort 
au  long  de  l'Orne  du  Monde  d.ms  Con  Tîmée.  D'autres  ontdonnt 
des*»"  àtous  les  globes  célelles  ,  Ocilatirrc,  pour  eniegloT 
lesniouvemens. 

&M  C,  ledit  plus  puticulià«inentdu  principe  de  vie  dans  les  végé< 
ctas ,  &  dans  les  animaux.  Vmt  Tégéiative  c(\  dans  tes  pbn-> 
MSililbifitive  dans  les  bctcs  s&rMiriaîlot^  Ipiticudk 
cftdans l'homme.  Le*  épicuriens  ont  <*û  .quel'^iwn'ctoit  ao- 

rre  chofe  qu'un  air  lubtil  compolc  d'atômesi  8C  fcsSuoïCienSi 
que  c'étoit  une  Hâmc  lïibrile ,  ou  une  porrion  de  la  Inmlife  «■ 
Idlc.Les  Platoniciens  Lnfèignoicnt  l'iin  i.u:  t_Utédc  Vame.  9at* 
mi  les  Juifs  la  ii-clc  desSaduiéenstcnrirtiae  k^attiet  ibnrmor- 
telles  ,  &  corruptibles  ;  Se  qu'elles  ne  lont  ni  jrjni^ . ,  m  reeenn- 
penlces  .iprès  la  mort.  J  t  s  u  s-C  h  h  1  s  t  les  ^tjniondït  pai  les 
tcTines  mêmes  de  la  loi,  coin,  ne  il  elh  r.:ppeiiiédans  S.Matthieu. 
Ch.  XXU.  v.  19.  &  fuiv.  en  leur  montr.mt  que  Dieu  s  appcHoit 
le  Dieu  d'Abralum ,  d'Ilaac ,  &de  J.tcob  ,  m  parlai.c  .iu\  dcl- 
cendans  de  ces  Patri.»rchc$.  &  lonçrcinsapïcs  Iciir  mos  t  ;  qa'.im^ 
(î  il  falloir  bien  que  leurs  âmes  ftllcnteneoic  vivantes  ;  l  ai  Di 
n'eft  poinr  le  Dieu  des  morts ,  &  de  gens  qui  i>c  Icroicnt  plus 
rien  ;  mais  il  eft  le  Dieu  des  vi\  ans.  La  Icclc  des  Ph.irilxcn» 
crnyoit  ï'jme  immortelle }  que  ccUes  des juftes  p.iiîl  n  c  en  d'au^ 
très  corps ,  Si  que  ccllcsdcs  méduns  lôufircnt  de^  :»kii  mensquî 
durent toûiottiSi  La  iêcle  desEilèniens  picccndoic  que  les  ^«f 
Ibnr  iramORelles  >  ^  incorruptibles  ;  qu'elles  iont  d'une 
taaoe aérienne  crès-lubtilc  ;  que  les  «nndes  bon»  s'euwdent 
dans  une  région  tempérée ,  &  qu'un  doux  zcphk  tendnu^ouis 
agréable  ;  &  qn'.iu  e<,mi,u:e  et  lies  Je-. inécha.ns  n'ont  poutde» 
meure  que  des  lieux  gl.ier^ ,  ifù  elles  t;ani<lènt  étcmeHemn* 
dans  des  peines  infinies.  Tous  1rs  livres  Inaiem  que  )  ai  vus  /ûp- 
pCffenr  l'iminortaiitc  de  [.une.  L  £  T  T  R.  tu.  L»  palTjon  que 
les  Anciens  avoicntde  laillct  des  monumens  de  leur  gloire  .étoit 
imc  inirque  de  la  croyance  qu'ils  avoicnc  de  l'immortalité  de 
l  JH.v.  Il  ne  faut  qu'une  rélkxion  fur  nous  mêmes  (xnir  rceoa- 
noicic  qu'il  v  .icn  nous  une  fiiblLincc  qui  pcnlc.  Le  doute  mcine 
<yic  nous  K'inuruw  (iir  cette  m.itière ,  eft  une  preuve  de  Ion 
exiftencc.  Cette  fùbllance  oui  penfi: ,  &  qui  .igit  d'une  imnid- 
rc  dont  la  nuticre  eft  incapable  ,  ci\  ce  qu  on  .tppcîJc  efprit.  On 
donne  le  nom  d'Orne  à  ceux  de  ces  efp  it  j  i  .li;  ont  été  créez  pour 
ctreunisà  dcscorp%. 
LcsCactcficnsdc&uiiënc  l'-tme ,  une  rub(l.:nce  qui  penfc  ;  &:  ils  prc< 
(endencqaeectattrihntquiluielUpéLial,  en  prouve  la  fpiri- 
tuaKcéi  dclIfflMnomlitj;.  Lapaiicccftaiifficlknitklicil'4air> 


quel'étcndci^à  la  nutiâie.  Or  oo  ne  ^urok  cwwevoir «e  h 

matière  dilîiofSe  dc  arrangée  d'une  certaine  manière  pulflepto- 
nc  penlJe.  D  y  a  tropdcdifRrencc  entre  les  oropriétca  ' 

ière  ,      les  opn  Arinn'.  Je  Wniie  Lnlqu'elle  juge  ,  > 
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s'en  luit  qj  elle  tii  ipirituellc.  Il  en  re- 
luire en  même  rem , ,  que  Y. me  étant  incorporelle ,  &  imtn été- 
ricllc,  clic  ne  peut  erre  diiloluc  ,  ni  déauite  par  l'atteinte  des 
ageiisestèueurs  ;&:qu'érant  (unplc&  lans  p.uties,  elle  ne  peut 
êrrr  iep  m  e  ni  dinfec.  P.ir  coiilcqacnt  elle  eft  immortelle.  Afin 
que  Les  1  .li  1,  nr.enirns  iN.' ees  i  (  .e-eii: lions  Ibient  vrayes,  il  n'ellpsU 
ncêcliaite  de  recourir  au  principe  taux  des  Cortéfîens  ,  &  de  de- 
(iiiir \'4me  unefubftanccqui  penlè.  Il  fufïit  que  ['atuc  ibii  capable 
de  ptnfèr,  &:  qu'elle  pcoduileen  efletde-s  penlces,  lans  tju'il  foit 
bctoin  que  la  penIceMHt  Ion  i-llèncc.  Il  n'dl  pas  pluseilcntiel  à 
l'jwc  de  penicr  ,  que  de  vouloir  ;  Si  ni  l'un  ni  l'autre  n'eft  l'cA 
(cne-c  de  \'Mte  ;  ear  une  choie  (ànt  laquelle  )e  puis  conccvoit 
l'Mie,  Se  lâoslaqwUeclle  peut  erre  ,  n'elV  pas  Ion  cllcooc.  La 
comparailôn  dei'jtenduc ,  que  les  Caitéficns  préccndenc  cIR 
l'ellênce  du  corps  «  ne  prouve  rien  ;  oufiaUejprouvequclqps 
chofc  ,  c'ell  contre  eux  mêmes  ;  puiù|ite  l'EocnarHHe  montre 
que  leur  (cntimcnt  n'eft  pas  trop  hir.  D'ailleurs  fi  la  pcntêc  eft 
l'ellênce  de  l'iiMe ,  comme  une  choie  ne  ic  produit  point  ïbi  inè- 
,  i.-u'on  ne  prodiKt  |ii);nr  \o:i  étu-,  [>i  '..ii  ell^-.ee  ,  i'<>/'.v  ne 
p.t/dtiira  poinr  îès  pcnlt€i.iilk  ne  jjiuJùii  u  pas  ■/.a^  les  volon- 
rez  que  les  penices.  Ainiî  la  voili  réduite  à  l-i  ct»nditiûn  des 
béres  ,  «tu  même  des  corps ininimex  ,  Hun aâiiin ,  fâns  liberté. 
Q.ic  il  les  C.u  leiiens  eiitenJerU  leil!»ir.e:it  pelu  -le  l.i  t.ieijté 
de  penict ,  ils  ont  encore  tort  de  dite  que  c'cft  rclfënce  de  1  imc  ; 
dk  a'eftpasf  latfiui  d&nce  que  la  ùaùek  de  vouloir  >  fuifquc 
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l'o» conçoit  queloucchofc  dans  l'rfw*  avant  ces  deux  liculcez. 
L'éÊU  m  wnc  luWbjiLC  rpitituellc  propre  à  informer  ,  ou  ani- 
tner  le  corps  huiiuin ,  &  à  fai  rc  *  unie  à  ce  corps ,  un  animal  rai- 
fbnnablc,  ou  un  homme :c'cftlà  (on  cllcncc  flc  ù.  dcftnitioii.  Au 
n-ftc ,  les  Cartcilcns  pogaventRcs-bien  la  liiiriiualiic  &r  l'immor- 
caiirédc  l'^m/,  parce  qu'elle  ficnlë  :  maisilac  but  pas  leur  faire 
honneur  de  cette  pKWK «sramc  d'âne  Invemion  qui  leur  foit 
pu  P  c ,  en  i>  U.sboi»FliiliDfôiilies  l'otiiiit  awiccuict    ic  di- 

Iwiit  tncoic. 

Les  Philolbphes  ne  font  pas  d'accord  fut  la  nunicre  dont  l'Mie 
réfide  dans  lccoq>s.  Les  unsdifcnrqu'cUccft  également  répan- 
due dans  routes  les  parties  du  corp-..  Lci  iiutKspu'ttiiJLiirqird 
le  a  Cm  inHuencciGins  tout  le  Coigs  qu  elle  régit  qu'cil:;  i;oli- 
vcmc  ;  5:  que  L  cptnviint  elle  dik  la  réfidence  principale  duii>  l,i 
glandulcpiticakuu  cerveau  >  où  nboutillcnt  toutes  les  fibn  v , 
tous  les  organes  ,  qui  ravuitillai:  de  tout  ce  qui  L  p.ilk  lu 
dehors.  L'éme  dl  là  comme  lin  ion  trône  ,  d'où  elle  comimndc 
àtouslcsrocmbies.  Borry.Mé-decinduNorJ,  prétend  dans  une 
lettre  à  Battholin  >  qu'il  fe  fait  dans  le  cerveau  une  certaine  li- 
queur trcs-Abtilej  &  d'une  odeur  agréable ,  qui  cft  le  fK^eoù 
l'MU  raîfonnablc  réfide  ;  qpe  la  iubtilirc  de  l'crprit  dépend 
du  lempcrament  de  cette  Uqiieiir»  |iKltôtt]ue  dclaconfôrnutioii 
da  ocrwau  »  k  UqucUc  on  a  coomine  de  l'amibucr.  La  di  vetllté 
des  conDoMânces  ne  vieat  qne  de  h  didoentc  difpohtion  du 
cecvcMqini  &  tiamimi^intSayafomts  »  «o  dâat  k  même 
du»  diwn  tcms,  8c  h  dîverfiii  Sa  Iciidinais  n'cft  caufcc  que 
par  le  diifcrcnt  uiagc  >  i  u  'e  1 1  l  ,  font  de  leui  Ubcrtc.  Dl  Rassie  is. 
On  diftînguc  (èpf  p:  in^ipalv .  proptiénez  daof  l'<m^ ,  qui  en  font 
11  ';  JiCu  nrcs  nv:Kiiti:^;ioiii ,  l'cntcndenK-nt,  la  volonté  »  le  (cn- 
tiniLiic ,  l.î  lilvicc,  l.i  ;iKi;iiiiic  ,  l'imagiiution  ,3c  Icslubitudcs 
divcriv  ;  qn't  11,-  u^nz:.\i.t<:. 

Al'égarddcs  btttslcsC.',rn.-licr.s  vlilcnr  q;ic  n-  Umt  liciAuconuccs , 
ou  des  machines  qui  icmiuvcnt  d'elles  munies ,  &  parrcllorts; 
qu'elles  n'ont  par  coiilèiiien:  ;ijl[e  Lujinoijiàncc»nul  lentinient 
de  dotileiit ,  »S:  de  jnye  ;  t\  que  kitr.wj^'  ,  de  même  que  celle  des 
plantes ,  ne  conjiitc  que  dam  un  arrangement  de  parties ,  qui  les 
rendent  les  unes*:  les  autres  propres  à  faire  leurs  fondions.  Les 
Myftiques  dillingucnt  deux  dans  Tj»/*  ;  la  partie  (lipc- 

ricurc  i  c'cll  l'entendement .  ^  l.i  \  lonté.  Li  i>artie  intérieure , 
c'cft  l'imagination,  &  les  icns.J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ctoit  heureux 
fur  la  croix  par  la  p<irtie  {uf/riem  ie  fi»  amc  ,  Se  làuftroit  par 
V'uéàitÊBrt,  La  partie  infi:rievre  ne  cummuniquoi  t  à  la  iu|K-rieure 
lûfontBNible  involontaire ,  ni  les  défaillances.  I.a  liipérieua-  ne 
cmwiutmmoitàl'înicrieimniiàp^  Fkmei. 
LesQûfitttes»  qoi  abulêncdr  cette  diftiflâionidi(ait,qiie  dans 
kï^^icuvcs  tout  ce  qui  fc  pallé  contre  les  bonnes  mœurs  dans  la 
|Sime  infcricuiedc  l'<une ,  n'cil  iK>iitt  C(»itrairc  à  la  pureté  de  U 
partie  fup&ieufe  t  patccque  la  volonté  n'y  apoiatdèpaiv. 

Sêuiltt  tltrtt  fÊÊi^nx  £imt  ilUJlre  ftrtme , 
SmvoÊtletflngr^^BthittÊit  ^mttsme  tmimm,  Fiecr. 

En  termes  de  Cliymic  on  dit  V^me  des  mét,iu\  ,  des  minéraux, 
végff  inx;  i>our  dire ,  ce  qu'il  y  a  en  eux  de  plus  cllî'ntiel ,  leurs 
c:pi   ,       leurs  Tels ,  &:c. 

A  M  E  ,  le  prend  luuvent  pour  la  vie.  Rendre  à  Dieu  j  c'cft 
Mourir.  Animam^gert,  Cette  nouvelle  me  rend  V-mt;  pour 
diie^meiedonneiavie*  llal'4»K  furie  bord  des  lèvres  ;  pour 
diRilIcA  pc&àaidRr.  kbUierbe  a  dk  apcaUenent: 

♦       Kl  fi»i  .\mc  s'il- nduitt  [ci  .t'ilcif 
1  kl  iùmt  fuie  d  s' envoler. 

On  diraullî,  il  a  l'^f  furtcsicvrcs;  pourdirejqa'il  pariecommc 
il  penlè.  Enoe  iêns  on  dkbicn  mieux  »  Avoir  le CBuciîu  les  le- 
vres, 

AuiiiêdtrauâldelapardelpiTitodledelluiinne»  qiundelle 

eft  fîparéc  de  ton  corps.  Prier  Dieu  pour  les  amtt  des  deifûnrs  ; 

pLHir  lert-pob  delai[  i."/.';'(.  D.i:is  le  tiiicoius  himilier  on  dit  >  en 
paiLmr  d'aiic  p\.ileMint  raoïcf  j  Dku  veuille  avoir /on  4Wf,Mil- 
Ikerbe  a  dit  des  Rois  : 

Et  dm  (*$ffmidt  tmkdipe ,  $à  ttm  ames  hmâm 
Fmmmeut  vahet, 

//>  f«ut  m^er.  (te  vrri. 

A\t  T,  fcHit  cncoie  pAiiipport  à  la  Religion,  y^/nr  régénérée  par 
le  b  uiu  ine  ,  .un;  r.u:he:ec  par  le  S.lili;  dc  J  f.  S  f  S-C  H  R  I  S  T, 

i«/MeunClihce,  iilumuiL>e  pat  la  grâce  ,  une  <âintc<<wr«  une  bon- 
ne «Me  ;  les  mua  dévotes ,  les  .unn  ChrctieoDCSt  nous  avonsanc 
ame  à  (auvcr  ,  vousperdcz  vôtre  .ime.  .Acad.FkANC. 
A  XI  K  ,  le  dit  tigiirément  en  Murale.  Cet  homme  dl  Vdme  d'une 
telle  affaire  ,  d'une  telle  cntrcprilc;  pour  dire  ,  qucc'ediui  qui 
en  lç^it  le  livret ,  &  qui  en  conduit  les  rellorts  ;  qui  donne  le 
feaoleàtoiu. MMar»  yli^tr,  Ua Rappoiteui  eftl'iflwdupiD- 
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ces.  La  brièveté  peut  s'appcller  ['Mie  d'un  conte  ;  puifquclàns 
elle  il  fimt  qu'il  languiliê.  La  Fon  t.  Ainfi  lemot  d'4«r*  (c 
piend  en  général  pour  tout  cequi  anime ,  qui  fait  agir, qui  fait 
mouvoir  quelque  choie.  Ce  qui  en  fait  la  partie  ou  la  qualité 
principale,  yis ,  primipium ,  viriut ,  (ttufd.  La  charité  ell l'iiM» 
des  venus  ChtcticmiesJU  joyecftl'<Nwd'unftftin.L'aâiooeft 
l'itHedadUcoufs. 

CeftCtffrit ,  U  fjliir ,  /".mie  lU  [on  Kiiip:ie , 
Mimt  cet  miniers  trcf  tveuxte  twjffird  but , 
j^ui  de  [es  tritmfhet  [ouf ire  , 

A'if  ;>f»f  être  heureux  ijue  pdr  lui. 

Ame,  ie  prend  auffi  pour  k  exrur ,  U  p2it:e  dc  1 oii  for- 
iv.enr  le'>  p.illiotis.  Ammm.  L'honime  s '.ib.i lul uhik- iiiii',  précau- 
tion dj.ui  les  phifirs  ,  &  Ion  Mie  s'y  développa  roure  entÎOT. 
Tovu.  Vuii .  .l'iumez  il.in.  \'Aiyit  de  l'iiilippe  tcttr  airbiiiua 
inlatiable  qui  le dcvoie.  I  d.  l 'ne  JWf  imbic  lic  giiitîde  ,  c\\  celle 
qui  a  de  grands  Icntinieits.  Au  eiincr.iiie  ,  me  Mte  balTè  ,  «RT 
vénale ,  <twr  de  coquin  ,  *mt  noire  ,  tme  dcHiblc  ,  *me  mercenai- 
re,  cft  celle  qui  en  a  de  mauvais.  C'eft  urte  bonne  ame ,  une  *me 
dévore  ,  incapable  dc  tromper.  L'n  c«Eur  noble  a  dc  la  peine  à  le 
lailler  entraîner  à  toutes  lesbadctlcs ,  Se  à  toutes  les  impcMTuni- 
tez  des  *inet  intéreilces.  P.G  A  i  L.  Frédegonde  n'étuit  poiocde 
ces  fines  foiblc^ ,  qui  donnent  par  timidité  dans  la  ltipc(fiîdco« 
Le  Geuo.  Loiti  d'ici  oes4M»^foîbies>  qui  ne  fymut  t/ae 
craindre t&délclîwier.  Tour.  Leioavcnînbien  d^oneMi* 
grande  &  génércule ,  c'eft  de  ne  craindre  rien.  S.  Evr. 

\ui  . (ignitie  encore  ,  Cnrur ,  courage  ,  force acconipaRiiéc  d'a- 
muLii  &:de  ixilTlon.Vos  cli.nrincsduiniKeroieiic  l',r;«r|  i  pliisb- 
riHuhr.  Voit.  Avoir r«Mjjr  fort  b.iiîe.  Mol.  Louet  Dicu  de 
Cd.ice  mn  Jtne.  A  ft  ;.  . 

On  liirqu  un  iioiiiiiie  li  apolnr  d'."F;f  ;  pour  diff ,  qu'il  n  iiL^uvAiic 
confcicncc.  Le  peuple  n'a  p<>inr  d  'e?pïir  ,  &  Ie5  Gr.iiiJs  n'ont 
point  A'*me.  La  Br  V  y.  (lu  i!  i\,.iic  en  Ion  jj/.t  i.i  -.  ciirc  d'une- 
telle  choie;  qit'i;  en  |iiic  Kn  !<  n  'i'r.c.  t'ii  Bcnttîie  j  i^kirge  d'.i- 
mes ,  c'eft  celui  dont  le  licnchticr  dt  charge  d'inftiuire ,  d'admi* 
niftrcr  les  Sacremcns ,  de  rcpi  tndre ,  de  con  iger ,  de  veiller  i  ia 
conduite de_ certaines  pcrlonnes ,  &:de  travailler  au  /àlutde  Icnn 
*mes  ;  tels  font  les  Evecliez  ,  k-s  Cures  ,&c.  Si  ce  terflnecfto|^ 
po(c  à  celui  de  Hénéficc  limpK;.  Voyes  BÉNÉFICE. 

Ame,  fîgnilie  encore ,  une  pcrlbnne  particu  liére.  Homo.  Il  y  a  œnC 
mille  <*w»darK  ccne  ville  ;  pour  dire ,  Il  y  a  cent  mille  halùtaB$ 
de  tous  âges  &  de  tous  icxes.  Vous  venez  de  làuver  an  mlUioa 
d'jmei. Voit. CeSiMwilîpateslùyentlesdio&i qui  peuvent 
dépl^teipieu.PA  sc.nnevoit4iiiievtvame,oa4iwrqui  vive; 
pour  dire  >  il  ne  voit  perlonne.  Il  n'yavoïcpas  une^mf  au  log^ 
MAliu-rbe  appelle  Mtes  d'enfer ,  les  révoltez  de  la  Rochelle. 

Fjùs  choir  en [dtr'ifice  m  De'mc»  deU  FrJiKe  , 
Ltt  fronts  trof  ûeve\dt  tu  aincsd'cntcr. 
Et  it^fétr^ne  (outre  eux  four  wêlMdéhmmte  , 

Ni  le  feu  ut  le  fer. 

A  M  F  ,  fi:7ii:,e  m  iL  ,  l.i  pcrfcnne  qu'on  atlcdiunne  extrêmement. 
M  l  eliei;;  ,iin:-  ,  i:inn  .:itte.  lli  ii:  dit  particulicrciMent  des  maitrcA 
le:,.  Auittid  ,  duiuméi  yitrinium.  Si  quel'iue  .imant  vous  veut 
payer  en  vous  numiiunt  Ion  ame  ,  vous  n'entendez  pas  des  ter- 
mes fi  couftois.  V  o  1  T.  On  appdic ,  uime  de  fagot ,  le  inem 
bois  qui  cil  d.uis  un  tàgot. 

1,'Am  £  d'une  de\  ill- ,  eft  le  mot  qui  accompagne  la  figure  qu'oo 
appelle  le  corpsdc  la  dévilè.  Ijemnn.  l.  ne  bonne  dcvi/cdoit  £tie 
com^K^ke  d'un  corpr.&d'BDc m »c'eft4-dije*d'uiic figure, 5s 
dcceru^Lc^  p.irolei.  OnadoaviéîlatfgiKleiiomdeM^/ ,  A: 
aux  paroles  celui  à'^mt»  jq^que  comme  le  coq>s  &:  \'juttc 
lointscnlèmbk  Ibnr  un  compote  natiwel*  een-tinet  ligures ,  & 
ceicaiMSMrolcs  étant  unies»  figocttnc  dcvife.  Do  f  ii.  Le  mot 
de  la  dmic  èmt  ctrc  prop<>iTlonn£  à  Lt  tigurc  i  car  I  un  &  l'autre 
desMnt  faire  un  compofc  iêmblableen  quelijuc  Mi,(i:i  à  celui  qr.t- 
la  matière  Se  La  forme  fi>nt  enfcmblc  ,  d  c  ft  ne^eil  ihe  qml  y  aie 
lie  1,1  preipoilion  entre  6:  I  .:iiae  ,  j  peu  près  comme  il  y  en 
a  enrre  !,;  iii.itiL'i^  &l:li.rjnc.  Cctlc  p[npL,;rnn  demanelequc 
Il  mot  Convienne  ,iu  eoi  psdont  il  eft  \'.iinc  ,  tV  i;u';l  lui  i.<jn vien- 
ne de  lotte  qu'il  ik  puiiie  convenir  à  une  aune  tii;nu  ,  iion  plus 
qu'il'^mrderhumiue  ne  peut  convenir  le  eeiLps  d.i  lion.  Par 
éxemple  ,  une  mer  fous  une  Lune,  Ut  varijt  moveor.  Unebane 
tic  fer  (ur  l'enclume  :  if  non  arde ,  non  fi  pie^n.  Ces  âmes  font  pov 
portionnécs  à  leurs  corps ,  &:  ne  peuvent  s'.xppLqucr  à  d'ailtKl 
pour  faire  le  fens  qu'elles  font.  B  o  u  H. 

Ami.  Terme  de  Luticr.  Sc  de  Mufique.  C'cft  un  petit  motceau 
de  bois  droit ,  qu'on  met  dans  le  corps  de  l'inftruincnt  de  Mufi. 
que  direâeinent  (bus  le  chevalet ,  pour  futtificrlefiui.  jimài 
pcKhc ,  <Mi»f  dc  viole.  Ame  dc  violon. 

AKS>ciieclesScii^teu(s4eFaad(iirSj£;dkd'viniio]rau,ou  des 

figures 
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figoics  de  tèrre ,  ou  de  plâtre  j  «Jui  /crvcnr  à  former  celles  qu'on 
jene  en  bronze.  Typui  ,J«rm».  On  le  die  aaflï  dercbauchc  des 
qgures  de  duc  >  qu'on  fonne  groffièrciuaiC  de  plilBC  *  OU  «l'au- 
.  eeenudire  j  avant  qu'on  les  lînillc ,  en  les  couvxncde  Que- 
A  M  B ,  fedk«iUDdtt  «eux  &  de  l'ouvcrrurc  du  (adM>  du  lieu  ad 

on  mec  lapoodie^^eptii;  «LU  tise»7iniMW<<(/vM(. 
On  appelle  provaUfllemenetiin  œrps  ûi»  4iw« ,  un  conps  qui  eft 
ÙMsdhtf,  ou  qui  n'ap.is  les  chofcs  ncccilâirc&  pour  le  nirc  fvh- 
fiftcT.  Onappclle  auflî ,  yimt  damnée ,  un  Jcclcrat ,  qui  cft  prêt 

de  faifL-  route  loi  Cl  de  iii.il  ,  fmx  pour  (on  profir  ,  ioir  tll  t.ivcur 
d'un  autie.  Lu  bonne  ,  dit  on  ironiqucmcnc.  rebiis  on 
met  l.i  le«rc  /t/.  pour  l^iiitiLi'  .«^«'■j  ,  puce  qu'iutrcrois  vxrte 
lettre  le  pronon<,oir  ,  &  non  (us  rro  ,  coiniiie  on  f.iir  injune- 
nant.  Ainfi  on  trouve  dans  quelques  épitapiics,  priez  pour  fon 
M.  c'dV-à-dircipour  ion  Mut.  J'ai  vùdnnsdc  vieilles  heures  im- 
primées en  i49<».  i  Paris  par  Antoine  ChappicI  un  rebut  manui- 
crit ,  contenant  l'Épitapnc  d'Ame  de  Bretagne  en  quarre  vers 
Ftaocois.  Pour  le  prétnier  vm>  Q  y  avoit  une  d'uifêau  >  la 
/yllabc  eft,  deux  flèches ,  ou  traits ,  deux  ftu,  U  {yOakefû;  pour 
le  fécond ,  la  note  de  muTtoue  U ,  la  fyl  labc  M  »  une  cdile  >  une 
Amàioikripatf  lctmiuio«e,^iix/«iw/i,citttvks  iyilabcs 
fim  te  tw  tJUK  tmwme  far  hLfytbbe  t*t  8c  foux  Jequatxièmc 
Mmui  H  s.  qu'il  ait  fin  M,  CcUfignific» 

£1!*  tfi  tféftSée  , 

La  nttMt  Ddute, 

DtMX  fût  tu  fréutt  «mmimA. 

AiMv  frpit  frtf  «îr/fai  «me. 

Ces  Hcnrcs , avec  un  tTc.s-çr.înti  nornbrc  d'.  ;irrev,(ont  maintenant 
daii5  U  belle  &  cutieiile  l)inliot}icc|ric  de  M' Foucault ConJcil- 
ler  d'Erac ,  il  connu  de  tous  les  Antiquaires,  ô£  par  la  richeilê 
de fon  cabinet, &  pu  icplaiiir qu'il  le  (àkdelcanuDBniqucr 
«U  vrais  fçavans. 

Le  mot  Mme  fdkSoani  du  Latin  Mim4 ,  Se  prenant  une  tttnunai- 
Ctxi  FrançaUèi  ft  dmmiw  l'i  en  e  muctt^arnir  ^  ou  amae ,  pds 
au  lira  «  pnocnca  F»  «  flB  a  fà»  1*4  loqg  iw.  Ix  P.ftooii 
dk  que  AMW»  «HT.  aéi^ pris  dnCeke  jAw  >  ou  £vr ,  qui  eft  la 
mêmecholë. 

AM  E .  ^  E .  adf.  Ternie  «le  Letrres  de  Chanccleric  >  qui  marque 

I'jtfc€lioiuluR.oi  ervcrslbnluist./^fw^»*^,  J,»"w.  A  mn^imez  Se 
feaiix  Conlcillcrs.  Notre  vim/ HC  féal  un  tel  nous  a  cxpolè.  C'eft 
aulli  une  formule  pour  intituler  les  IxTCresquclcRoi  écrit  a  (es 
fuicts.qLiand  ils  ne  font  pis  de  U  première qualiré.  A  nôtre  y-iint' 
&  fe.il  nj>  tel  ConleiUcr  en  nôtre  Paitcincnt.  On  diloic  .iiirrc- 
fonimer,  pc>ar  ;  de  li  <«w/ nous  eft  demeuré.  Nos  Rois 
avoienr  coutume  de  diftinguer  dans  Icars  Lettres  Patentes  le^ 
Magiikars  iic  les  OfHciers  qui  avoient  dignité  d'avec  les  autres , 
fW  ca  ntrcs ,  DiUcii  &  fidtHi  nvfiri ,  que  l'on  a  traduits  en  Fran- 
çois par  A'«  Amcz.  &  Ft*»x ,  &  ce  titre ,  lèlon  la  remarque  de 
Loifcau  ,  dans  (on  Traite  des  Ordres  &  Dignitez,  ne  (c  donnoit 
ocdioaiccment  qu'à  ceux  qui  avolcnt  alui  de  Comlalk»  du 
Pljpoe^  Di  lA  Mar. 

AME>  €u  AMET.  EftaulS  m  nom  prane  dlwniiae.  .^lum. 
^Ama,€faK  d'amtt  tenait  S.  Am»  te  à'wma^  Aim/, 
ctoit  né  dans  le  territoire  de  Grenoble ,  de  parens  fort  qualifiez, 
qui  ctoicnt  Romains  d'origine  >  c'cA-à-dire ,  Gaulois  natiucls 
du  p;i  is ,  iS:  non  de  race  Bourguignonc  ,ou  Fran^oi  i"e.  ii  a  i  i  i  d  r . 

A  É .  r.  m.  y)mitus.  Nom  propre  d'homme.  ^Jlmé,  qu'on  nom- 
me aulFi  AjTi.ible,  KycauedlQwiiOj&liUttAidievtquedeBoat- 
deiux  dans  le  XI'  licclc. 

A  M  i  .  Ef!  encore  un  abrégé  d'Ainédee.  y?«»f</c«/. 

A  M  £  L>  L  EL.  I.  in.  yimtdtm.  Nom  piopie  d'homisic  ronné  du  La- 
tin, AttunsDcum ,  (^ui  aime  Dieu  ;  ou  plutôt  Anuim  De» ,  aimé 
de  Dieu.  Il  y  a  iX.  yim/dtN  Conwcs ,  ou  Ducs  de  Sa  voyc.  S.  Ame 
Archevêque  de  Bourdcaux  dtavpcllé  ylm/,  Anuble .  yéuidtiis, 
«a  Amtde'e  ,  comme  nnwscctnoras  étoicnt  la  cncnie  chofe. 
Cdt  une  cnnir.  Sannom  trak  Am^.  Quelques-un»  l'ont  pris 
pour  le  non  Kin^qjd  lépond  à^AMWf  »  Àe  d'ai^^ 

Eour  une  aUdManm  êAmitAttcVviiK  appcDé  tout  au 
Amitéè. 
A  NCHE.r.f.Septend  en  Provence  pour  le  ftuitde  1'^- 
tHtttnth'ii-T. 

AMEL  ANCHIER.  f.m.  MtÇpilHs  folio  rosuniisù  fruSu  nifr«, 
-  fvbdiiki.  Infi.R.  Htrb.  l'uTtuf.  Ami  ideau  très  cmniun  en  Pro- 
vence ,  &  aux  piciK  de  .  nionc.;j;ncs  de  Savoye  i!v  de  Genève ,  il 
s'en  trouve  andi  dans  les  rochets  de  la  torét  de  I'ri:uaineble.-.!i. 
llparrde  la  :acincdc  cctarbrilleau  phiilcurs  letsbranchu s, me- 
nus oi  il  ira  ii  ement  comme  le  petit  doigt,  couverts  d'une  écorce 
brune  oc  iillc.  Ses  feuilles  font  alternes ,  (cJies  ,  arrondies ,  d'un 
pouce  environ  de  d  iaraétre ,  crénelées  fur  leurs  bords ,  d'un  verd 
tliwdûtre  par  dclTus ,  pk»  UaDdûtKspacdcâôuSa&ibniEenuës 
far  (ies  queues  minces . puipudacs  «  OU  bnuxtj  Iqi^gjKs.J'aii 
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pouce  environ.  Sesfieiiniiaidmdetaitlebamde>(vandtcs,8e 
(>ai'  bouquets  compo(èzdchuit  ou  dix  pédicules  >  quilbudcn- 
naît  chacun  une  neur  blanche  à  cinq  pétales  allez  graitdcSt  Le 
ulicc  qu  i  foucicnt  la  fleur  cft  découpe  iui  kt  bords  ca  àaavtft- 
den^  il  devient  un  fhiit  rond  gros  comme  un  poit  •  tim  C9iU 
toDf*  pat  ladécMipans  du  calice.  Il  eft  d'aboid «kloC^ceii» 
niiteiioir>pfiiir  laïi  il  eft  doux ,& agréable.  Sa fiaaicwirf 
fcrablent  alèx  par  kur  awlear  6c  kur  ligiBn  an  p^iwdn 

pommes. 

AMÉLÊ  ON.  f.m.  Efpcce  dcSidrc  éxrcllcnc  du  Bcflin  tnBaflê 
Norm.mdit.  l>e  Sidrc  y  eft  cTicellenc  (  dar.s  le  Bcilif)>  principale' 
mcnrlc  doux  auieliiiie  ,  iS:  Yanuit»»  ,  que  les  plus  délicats  pré> 
fèrenc  a  beaucoup  de  vins.  G.  Du  Moulin.  Diic.  De  la 
Nûtm.  p.  J . 

AM  t  LETTE,  ou  OMELETTE,  f.  f.  <Eu6  battus  &:  fricap. 
lez  dans  !a  poêle  avec  du  beurre.  Intriu  rvarum  ia  jirij^ine, 
Omtletu  fe  dit  plus  communément.  Dès  le  tcms  de  Rabelais oa 
di(bit  )  OtHiltttt.  L'un ,  dit-il ,  appelloit  une  fienite  amie  mit 
tmtUttt  ;  clic  le  nominoit  mm  atf  ',  dc  étoicoc  alliez  conune  une 
MM/ff/r  d'trufs.  Borcl  dénTCttiiMcdel'Ao^^iris  Mi»  ou  du 
Grec  4m  ,  jmd ,  i  caufe  qnecn  aM6  ftoc  akIcs  eilôaUe. 

Ménage  trifunpbeÂucrctyiiMlogle  de  ce  mat ,  tC^mfBkSte, 
cooimc  l'ayant  trouvée  par  bonheur.  Il  dit  donc  que  ce  moc 
dte  (on  origine  de  lltallên  Mmeïï*  ,  qui  Hgnilîe ,  pet  'tui  mus  , 
i/ttiSes,  cummcfoyes  ,  roignons.,gé(icrs,  cœurs ,  don:  on  fâic 
des  fricallces  :  Se  (ôutient  que  \'*intUttt  n'étant  qu'une  fticallee 
d  œufs,  a  pris  ion  nom  de  cette  jwr/wtù'.;  Italien  ,  que  A'inmellA 
uaafonné  JsimMetie ,  &  de  li  uiticLttt.  Voyez  AvMSL£tT£  > 
&Omfi.  fTrr. 

AMÉLIORA TION.  i^  f.  Action  par  Laquelle  on  rend  une 
choie  incillcutc.  Rtffâi» ,  itifi*tiiM\t ,  rtfardtit.  Il  (e  dit  audî  des 
cho(cs  que  l'on  fait  pour  rendre  meilleur  :  Cette  tèirc  agtand  be> 
loin  6,'Mttlmnàm*\jc%  Am/itBruàm  qu'on  a  iàkcs  à  cène  «itM 
&  au  Château,  montentàdcslbnuMSfionlidéiables.Les  aman« 
démens  ne  font  autre  cholê  quluie  amilMMaiCion  de  tèrrc.  Cet- 
te m^uanm  fe  peut  laiKswectouKS  Jbnesde  fiuniers.  L*. 

Qu  IHT. 

Il  y  a  trois  (ontsà'MmffmâtMU  dliériragcs,  celles  qui  lontoteA 
lâircs ,  6c  (ans  lelquelles  le  bien  dépcriroit ,  celles  qui  fiiMiRÎ* 
les, qui  fervcf.c  \  .uigmcnter  lacliofe  ,  l.uis  lelqjelles  elle  ne 
laillcrok  pas  de  (ublilîer,  celle?  qui  ne  lotit  que  voiuptuculc»» 
&  qui  ne  tcrvcnt  pointa  raug:rieiicarion  du  revenu.  Quand  une 
mineure  fé  marie  ,  il  dtncccllaire  qUc  Ion  tuteur  &  les  paren* 
conlenteiit  i  l'iimeubUfftmtnt  ,  (ion  en  fait  par  le  contraâ  de 
mariage  ,  i\'  que  leur  avis  (oit  omologuc  en  ]ullice.  VoyTr2  Ba» 
quct ,  dc!  droits  de  |  jfticc ,  Sc  Brodcau  fur  Louer. 

A  M  É  L I O  R  E  R.  V,  ad.  Rendre  une  chofe  mcillcure.vW</<«iK ^ 
dere,  nfiare,  itédKrart ,  rep*rare.  Il  fe  dit  furtout  en  termes  d'a« 
griculture  &  d'archltcdurc ,  lorfqu'il  s'agit  d'un  ch.-unp  ,  OU 
d'une  térrc  épuilec  de  (cls  pour  avoir  porté  trop  (ouvcnt  ;  od 
d'unbâtinxnt .  quiabclioin  dciépaiations.  U  n'y  a  rien  de  tel 
qued'JM^Utnr  une  cène.  On  «  âmâkri  tous  les  bâtiraens  de 
Cette  fctme.  LcsAbbei  Cnumendaouw»  digtadcntlbuvcnt  kl 
cèiïet»  an  lien 

drcs  fcroicnt  d'un  grands  Iccours  pour 4Mtf!(nr  ksiânea^iSani 

en  avoit  beaucoup.  L  a  Qi;  i  n  t. 
A  M  É  L I  O  R  E ,  fc  E .  P  UT.  pair.  RefeSm.  refttrMm,  rfJldurMu.  Un 

tirdin  en  tend  tuù^ouES  ^kisdc  profit ,  loriqu'il  eft  *mitmi, 
.  IC  E  R. 

AMÉLIORISSEMENT.  r.m.AMELiqRATION.  lU- 
parMio,  rtffi  tio,  inflAumla.  Ce  terme  c\\  .ttî-eclé  à  l'Ordre  dc  Mal', 
the.  Ailleurs  cm  dit  Amiùamlmi.  Les  ÛKvalicrs  Ibnt  obligm 
de  làire des 4W<7i«r/0riHr)w  dans  leurs Commai-.dcries,  &  de  \ei 
)u(lil^ef,  avant  qu'ils  pu:I^ntcn  opter  une  meilleure  qui  fc  pré' 
fente. 

A  M  E  N.  f.  m .  Tenir  c  d  Églife,  Sc  indéclinable ,  qui  lêltdc  conclu, 
fion  i  toures  I  es  pricres  qu'on  y  fiik ,  &  qui  fignifict  A'mR  fùt-iU 
ou  ^M.  Il  fignifie  aulQrf'hmMnr ,  ou  fiitSmeni.  I*armi  les  Juifs 
le  peuple  tépondoit  entai  hfia  àt  duquc  prière.  Il  diftinguoic 
qiutre  fortes  d'4iN«».  Celui  g  u  ik  ipPcUoicnr  jq)fc,deVOÎt 
être  accompagnéd'attention,&decKvodonX3etKpieweCautU* 
mcap  ^iiè  dans  ri^.ijlife  Ciiietienne.On  dit,  quand  on  cft  ennuyé 
des  C-.  ieries,ou  des  luiatigues  de  quoiqu'un ,  H  ne  refte  plus  qu'à 
dire.i/K^n.  U  n'ellpasvrai  qilele  mnr  .imc«  n'ell  qu'un  COmpofiS 
rie  k  tties  iiiiriales  de  ces  paroles ,  AJonji  Mtltcli  NtemM ,  oU 
Doiii'inu!  Rcy.f:delis ,  qui  croit  iine  for  inulcufitéc en  Judée  pouf 
donner  du  poids ,  &:  iaitc3(oùce[  foi  au\  prorncfïrs  dc  Dieu.  Il 
eft  viai  Iculemcnt  que  pour  expriiuet  par  abbieviation  un» 
^'70  115KJ  ,  Admù  ,  Melecb  NtemM ,  les  Rabbins  ne  oren- 
ncnt  il  leur  ordindre  que  la  première  lettre  de  chacun  de  cet 
troîs  inoct  *  &  que  cettioit  iettie»  joiid»  enlêmble  font  les  let* 
ac|diiiMt« ;im  enmi»  Acft  micacor  queles Auteurs  Cab' 
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baliflcs ,  par  une  de  leur  manière  de  trouver  les  (cns  cachez  > 
&  qu'ils  appellent  Ntrariem  ,  laquelle  confifte  à  prendre  une 
lettre  pour  un  mot  entier,  font  de  ;o<t,<owm,{cMj  ^Vo  'jn*«> 
8c«'iindelaiaIUbbiiUfiioiinnéCluiuna>dcm 

■  cmondinsbGènmt  onQodcduTtûiéSanidtbinuasO 
'  n'cft  i»«  vrai  que  ccfoit  li  l'érymologieda  mXdPKtn  ,  \13* , 
'  comme  quelqu'un  l'.i  prccindu.  Ce  motlioic  ians  h  langue 
Hébraïque ,  Se  en  ufagc  avatu  que  I,i  Cabbalc  fut  inventée ^  &: 
qu'il  y  eût  des  CabbalilUs  au  monde  ,  comme  il  parott  évidem- 
ment par  le  Deutéronome  Qup.XXVn.  v.  i  j.  &  luivsn-..  S:i 
véritable  origine  cft  le  verbe  ;t)«l,  /ohmi-,  qui  au  paflif  jot»  :  ■  lit;r'.i- 
flc  éne  VTM,pd(Ut,  ferme  ,  lotiftaiit.  De  là  le  nrim  ;CX  j  qui  l'igniKc 
pïopitniwnC  vcrite  ;  tiilii.ct  on  en  a  f  i\:  une  efpecc  d'.idverbc 
afKmulif  1  qui  qiianwl  il  d\  mii  .iprè>  (melq;ie  cliolc  ,  a  la  fin 
d'une  phra/c ,  ou  propcriition^  iignilie ,  ^mc  ttU  /»«  4t^  ;  S^* 
<c  ftit  là  U  virité ;  Jt  U  vtux,  je  te  faubdite,  (tnjens.  C'cft  ainfl 
qu'à  l'endroit  du  Deutéronome  que  j'ai  tué  ,  Moyfc  ordon- 
ne  quêtes  Lévites  difcnti  tout  le  peuple,  Atmdufcit  fhmme 
fW  ftré  une  idtle ,  te  qui  efi  une  cbt^  âànmikéU  M  Stigneur ,  un 
mvnff  de  U  HHÙH  de  l'bmme  ;  Sc  que  tottt  le  peuple  réponde 
mHM,ifék4.-^»tSi»ffH  fiitmmk»mm te vtÊlmt  mmj 
ttKfiMKhiéfifii^A  Ma»  qÔMBâ  tl  cft  «i  eanmenoanentd'iiiie 
faa£et  comme  en  pluficurs  endroits  du  nouveau  Tcftamcnr , 
il l^fie véritablement ,  ccrraincmenc.  Matiii.V.  i8. 2.6. 6ec. 
c'cft-i-dire,  Fti  v/rit/,  cenAmement ,  jev«$n dis ,  oucomme n.i- 
duit  aikz  biea  M.  Simoii,  Jevtus^ure.  Quand  il  fcdoubk' , 
ou  qu'on  le  répète  ,  ou'on  ledit  deux  fois  de  fuite,  conuiie  i 
toujours  Csit  S.  jc.in ,  il  a  !a  force  de  ftipcrlatif ,  félon  le  génie  de- 
là langue  Hebr^upe  ^  de  fcs  filles  ,  \  \  Syri.iquc,  &îaChal- 
daïquc  ;  dciorxc  que  dmeu  *mtn  dut  vabis,  iîgnilic ,  ttet-tettéiite- 
ment  je  vous  dit.  Les  Évangcliftes  ont  confcrvédans  le  Grec  le 
aux  HGbRU«;H'>'<>*'*'-^^'"-Lu<^l'éxprimenéanmoinsquetque- 
tokflshuiSfitVéHtditiiiem,  ou  nù,  (eruinement ;  coiiuttc  on  le 
peut  voir  en  comparant  Matrh.  XVL18.  avec  Luc  IX.  17. 
Mattlu  XXIV.  ^7.  avec  Luc  XI L  44.  MarcXQ.  4}.  avec 
LncXXL  i.MkouXXIIL  |£.AvecLiicXL(j.  Ce  qui  pmuvc 
l'eipUatiioii  quenmiiTenoiii  d'en  donner.  |l  pafoicenc'Ji  p.i: 
«eifX  MOS  venons  de  dire,  ooe  Rochcfort  fc  trompe,  quand  il 
dît  qu'^Miini  cfl  un  ternie  Atabiquc  ,  ^ui  fignific  b  fin  de  quel- 
que choie  i  Sc  que  c'eftce  que  k>  Imïï»  «DC  ésgàaû  poC  ces 
mots ,  Ex f  luit ,  finis. 

On  vuic  k-<  différentes  fîgnifications du  DOC  JMM  dailS  ttS  Vers 
rapportez  par  Xi  Ou  Qingc. 

f^mm ,  v*ri  tptt  amen  *  nié  demjt  ifié, 
'  Swnm,wmentMivtrKiimfittAivtù, 

Amen ,  amen  ,  vrrè ,  dm  fiât  âàwf^vni» 

Amen  pre,  p.tt ,  ilbiverbimi  defàou^ 

Ce  mot  y^MrfM  a  pallc  dans  prcfque  tontes  les  langues  {âns  aucun 
cliAngcment,  «{lund  il  veut  dire,  <<i;;|f/«//'i/.  On  le  trouve  dans 
IcslJtucgiesi  lesverfionsdelaBible*flclct  prières  de  contes 
kl  nations.  Iln*en  eftpasdemânequandii  venrdlKfvrMni»* 
mnt,  en  vtiut.  Les  Abyffins  appellent  Amt»  le  Sacrement  de 
iTucharillic  ;  apparemment  parceque  félon  un  ancien  ufagc , 
dontnou'<  trouvons  des  vcllii;esd.ins  lei  Pères  ,  lorliju'on  leur 
donne l  Euiluiillie  ils  upotident  dmtn.  Lci  Xljiiometans  dl/cnt 
auin  ,tmn,  ï  l.i  im  de  leurs  y\ lère-s  ,de  même qB'eo cinto^nant 
Icdcfirdc  voir  arriver  ee  qu  ils  iouhaircnt. 

Qu  nul  on  cft  ennuyé  de ,  e:  iei  ie  ■> ,  ou  des  harangues  de  quel<|ij  un  , 
on  dir  i  H  ne  refrc  plu)  qu'à  dire  «mtn.  Quand  on  nous  inter- 
roir.nr  ,  ij.i.u'.it  on  prévient  ce quc nous  allions  dire ,  ou  qu'on 
nous  f,iit  une  diflicultcque  nous  allions  prévenir ,  nn  dit ,  Vous 
n'atxcndez  pas  julîiu'à  *mn ,  ou  bien ,  attendez  juifj^i  j  ^mcn, 
c'efl-à-dire ,  jufqu'i  la  fin ,  juiqu'au  bout  •  de  jje  vous  (atisfieral , 
&  je  dirai  ccquevonsdamiidebToïKCBUn'cftqiwdBlâepo- 

filiaire&;  familier» 
£NAGE.r.iii.Geiiior  iîgnifie  tantôt  l'aâion  d'amener .  & 
ttnrfcJe  âlaîre  que  l'on  donne  i  celui  q^  »  câ  la  peine  d'a- 
mener. Advedit ,  fuhveStt.  Vmtwm  des  raaidamBfês  ne  fc 
peut  (aire  par  charroi  dans  les  païs  des  montajpics.  J'd  tant 
payé  pour  l'^mirjufr  de  ch.u]uemuid  de  vin  par  tèrrc,&  t,int  p  u- 
b.ire.iu. 

A  M  F  NC  L.iul>lL  f.  Vicaxmc^  ,' qui  veut  dut,  ftiie.  yfmentia.ll 
vient  dcce  mot  Latin. 

A  M  B  N  [)  A  BLE.  adj.  m.  te  f.  Qui  mériec  d'être  eond.nnné  à 
l'amende.  MullAndui.  Cette  faute-  eft  .imenAAHe.  On  dit  aii.1î 
parmi  les  Artilans ,  qu'une  béfogne  eil  tmeaiMe ,  quand  on 
peut  corriger  fa  défèÂuofîté.  Il  ne  fe  fait  point  de  confîfcition 
de";  <«ivr:(gcs  imendahiet ,  on  ordonne  feulement  qu'ils  feront 
.inieiidez. 

AMENOË.  L  f.  Peine  pécuniaiie  impofie  pat  les  ]uges  pour 
quelque  mine»  oammvaUëpiooedBEew  AMm.  L'mmmt  «d». 


AME.  ï4d 

naine  du  fol  appd  cft  de  ix  tbnei  :  celle  des  appels  coinmc  d'a- 
bus &  en  plulieurs  autres  cas  cfl  de  écus.  U  faut  con/igoer 
une  amende  de  cent  écus  envers  le  Roi ,  &  de  (o  écus  pour  !ft 
penie»  avant  que  d'obieniit  une  Requête  civile.  Par  l'Oedon^. 
nanoede  itf^nne  omÛSonde  oompte  par  un  comptable  em- 
ponieuBc<KÎrff  Oilpeioedaqi|iadiuole.  Celaeildcfcndu  ^us 
peiiwd'JMmtr.  Vdmndtdu  fol  appel  eft  l'mendei  laquelle  eft 
condamne  î'.ippelhnr ,  quand  l  i  lent-nee  dont  eft  .appel  eft  cnn- 
firmée.  Ceiui  (]ui  eft  fimplemeiit  eond.rmiié  i  une  a»i(itde  pcoi- 
iii  iive  n'cncoint  point  infi»mic.  Lci  diutndts  iiiipolèts  au  criitii* 
IK.I ,  pour  tenir  lieu  de  dédommagement  à  la  partie  civile ,  font 
a|ipcllces  des  réparations  civiles.  Utie  amende  pécuniaire  cft 
pay.ible  par  corps.  Eurre  les  droits  Seigneuriaux  il  y  adcscens 
rnipoi  tons  profit,  Criin-cs  ,  (.S:  .imcniUs.  Il  y  a  dcsHecevcnildes 
dmeudet.  Ce  mot  viciit  du  Latin  ememUiit. 

Dans  tous  les  tenu ,  &  chez  toutes  les  nations ,  l'amende  a  été  une 
peine  que  l'on  a  mile  eo  uiàge.  Chez  les  Cyréiiiens  les  Juges 
prononçoicnt  des  JWWrfff ,  &  dcclaroient  infâmes  ceux  qui  y 
croient  condamnez.  Les  Grecs  obligeoicnt  les  pirtics  i  dépolëc 
une  fomnK  dans  le  Pryranée,  afin  que  celui  qui  téroir  condamné 
petdit  la  fiminie  dcpoièe.  Les  Romaine  otdètvoient  la  même 
draie*  Ae  h  confîgiHMon  &llôh  entre  les  maint  des  Pontifes 
LcsEmpereon  Graticn ,  Valenti  nien  &Théodôfe ,  introduiflrcne 
les  menies  contre  les  folles  appellations.  En  France  nos  Rois 
ont  fait  puMier  d.sns  tous  les  teins  des  Oidûiin.iiicc5.  fur  Ies4nrr»> 
dei.  \JylmenJe  po-.ir  rceiilarions  iléel.uexs  in.idmiifiblcs  eft  dc 
dcu\  cens  iivies  aux  Cours  Uipeiieurcs  :  de  eent  livres  aux  Re« 
ciuetesdc  l'Hôtel  &  du  Puhis  i  de  einqu.inte  livres  auï  Préfî- 
di.rux  ,  H.iill.i^es  \-  Scneeh.^ulîees ,  vie  de  tftnre  cinq  lis  tes  aux 
Châtclicnics ,  Prévôtez ,  Vicomtcz  royales ,  Élections  ,  &  Juf" 
tices  des  Seigneurs,  tant  Duchcz ,  Pairies,  qu'autres  qui  ref^ 
(brtillcnr  nuement  aux  Cours  fupcriaires.  Dhuis  les  appellations 
comme  d'abus,  celiûqweft  condamné  paye  une  amende  de  fbi- 
xante  &  quinze  livres  envers  le  Roi  »  &  delà  moidé  envcn  la 
panie.  11  n'y  a  que  lesMagiftratsqui  paîdnR  condamner  H*'- 
aifMflr.  Les  Jag^Ëccléfuftiaues  ne  peuvent  condamner  i  1V> 
mmk%  finspiononcer  qu'elle  fera  auployée  à  quclqueam» 
pie.  On  ne  lemetpoint  ViMWMfaàcMiM  dé  lapêinvnté«iiuk 
on  accorde  une  furfconcc. 

On  »i>;>el!e  ,  amende  honorMe  ,  une  peine  af!1i<îlivc  qui  emporte 
note  d'inf.iiiiic ,  qiuuidoii  dlcondamtK  d'.jller  nud  en  chcmi/ê, 
la  torche  au  poing  ,  &  Ucorde  .ui  eoa  ,  devant  une  Égide ,  ou 
dansunauditoire,  dcm.ioder  purdon  àDieu  ,  auRoiiSc  il  Juf- 
ticc  ,  de  qjelque  ineehantc  aèLon,  .MuIsa  hononiiit.  On  dit  aU 
Palais ,  que  cette  amende  eiï  faite  tum  piuris.  Les  Romains  ont 
compris  quelquefois  lebannilicment  fous  le  nomd'4MfiMfr.Mais 
ils  n'oncpointconaucegena-  de  peine  que  nous  appelions  «mu. 
de  hmentUtm 

On  appelle  encore  plusparticuliércincnt ,  Faire  amende  hsturabU  i 
quelqu'un,  quand  on  eft  condamne  à  venir  en  Jufticc,  ou  en 
prclcnce  des  pcrfonaes  choilîes  par  la  peribooe  oflcniJie  »  d^* 
vouer  les  bjuR-s  qu'on  lui  a  dâcs«  «îles  manvau  ctaitemens 
qpifanima6iB»lùi  en  demander  pardon,  &  lui  en  donner  ade. 

AÊHadlt  tmumktttt  dm  celles  qut  font  taxées  par  la  L«i  8r  par 
la  Coutume  du  païs.  Elles  font  diîîcre.-ues  des  Munuici  jriitrjt. 
TtS ,  qui  fc  taxent  par  le  Juge.  L' .imetidffmpk ,  ua  dirige  ,  eft 
de  fcp:  fois  llx  deniers  dans  les  Courûmes.  Li grti^e  amende  iA 
de  dô  lois.  \.'i»ii(ndc  de  ik  entrée  ,  tft  celle  qui  dî  duc  ou  Sci- 
Siieut  en  quelques  iteux^ar  celui  qui  s  eft  mis  en  pollcflîoad'ttu 
hcriugc  ,  i.mi  en  être  vctu  ou  cnlàifînc  par  le  Seigneur. 

On  dit  proverlsialeiiunt ,  C'cft  la  Coutume  dc  Loris,  où  le  barni 
paye  l'amende ,  lorsau'on  Uime j  ou  que  l'on  condamne  celui 
qui  a  railôn.  Voyez  rori^nedece  ptovcrbe  à  Coutume. 
On  dir  en  r.n!!.inr ,  i  un  homme  qui  dit  qu'il  ne  lirait  que  faire , 
Vi-ten  battre  le  Prévôt,  tu  gagneras  double  iOgvmr. 

Ce  mot ,  félon  quelques-uns*  viewd'MMwimf  patoeque  l'émewie 
eft  une  peine  qui  corrige  U  coupable  i  félon  d'autres  on  a  appdit 
r4Mif4M*deoe  nom*  pazoqne  par  elle  le  courablc  éxpie  StMk- 
ce  fi  tàace,  Xat*m%  mium ,  idtfi,  extra  caipamfnAim. 

AMENDEMENT.  C.  m.  Changement  par  lequel  on  devtenc 
meilleur ,  tant  à  l'égard  de  l'ome  que  du  corps.' fmradiirrâ ,  ar^ 
icà'.o.  Dieu  \  cur  Vumcnienicnt  au  jic-clicui ,  &:  non  pas  la  perte» 
Ci-  malade  eft  toujouis  ce  même  ,  il  n'y  a  point  à' itmmdfmem. 

A  M  k  N  D  F  M  f.  N  T ,  flgnifîc  aulîi ,  Enf;rais  qu'on  inct  lai  des  car- 
res,  Comme  marne  ,  fiuniet  ,  cendies,  tV'c.  Sterccntio.  L'a- 
mendement cAun  fccours  qu'on  donne  aux  terres  uîècs,  pour  les 
obliger  de  produire  quelque  choie  dc  plus  beau  en  prenant  une 
nmiveile  fubftancc ,  &  de  nouveaux  Icis  ;  Se  cet  amendement  eft 
ce  que  nous  appelions  ftimier ,  de  quelque  ruturc  qu'il  puiHè 
érrc.  Ces  tèrres  font  fi  maigres ,  qu'elles  ont  grand  bcfbin  d'4- 
am^MMir.  Le  lêulbonendroicàmettre  les  amndeilieiu  eft  vers 
Ufiipcificieb  tefimieikplttsmalplaccpoui  i»amàttes;  eft 

celui 
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Jn  dît  aulli  étmenderiuM 

rfants.  On  dit  encore ,  il 
□ur  dire ,  qu'il  ne  le  rcn- 

s  tci  rcs,  &fîgtiî6clesen- 

hunier,  delà  marne,  & 
y  t  wWé' mes  terres.  Toutes 
atiimal  qae  ce  fok ,  font 
:es  en  plantes  potagères, 
s  les  aurrcs ,  ainfî  il  n'en 
U  cft  à  peu  près  la  mcnie 
3ns  }  mais  je  ne  conlêiUe 
erons,  donc  ils  ibnttoû- 

D.  La  Quintinic  &  Ligcr 
in  a.  Ccft  one  faute  j  il 

Devenir  niL-îllcurj  fc  por- 
oiiis  bien  tics  pcrîounes  > 
ere.Qc  malade  n'cil  point 
des  remèdes.  Ce  cheval 
(bien  nourri  »  il  n'a  point 

de  prix.  Fretium  nnmere, 
>as  commun  »  toutes  les 

lenderc^  plus  en  ulâgc. 
rircr  quelque  avantage  de 
Cet  héritier  n'a  rien  amen- 
I  de  dettes. 

fîgniHe  ^  Se  corriger ,  fe 
ru.  Corr'tgi  >  emevd.tr':.  Les 
è  rendre  dignes  du  Roy;ui- 
ible  rc(blationdem*4wm' 

s'amende.  J^im aïs  clic v.tl, 
aller  à  Rome.  Ou  biai , 
vmetidc  poinc  pour  aller  à 

r  vers  quelque  pcrfbnne  , 
Les  Aniballadcurs  ont  ccc 
oi.  XcTxes  «ai*ii4  en  Grèce 
u  fccours.  Les  Marchands 
rehc  /.  I'  a  anscnc'Çs.  mar- 
mulcts,  par  clurroi.  Il 
Jie  maître  tic  ce  château. 
Audience. 

■n  un  pais  quelque  învcn- 
^.  Adducere.  Les  Allcniajids 
liens  ont  ointné  en  France 

s  morales  ;  pour  dire  ,  Per- 
cer opiniâtre ,  je  l'ai  4«/fnf' 
:  la  vérité.  Pour  Mnener  les 
nénâgcr  avec  une  fouplcfTc 
ficc.  Bell.  On  dit  aulîî , 
des  témnign.ipt  s.  On  dit 
arailbncftd/wfwct  ue  loin  y 
eveux»  qu'elle  ne  convient 
aUc  effet  dans  la  Tragédie 
quelque  choie  qui  précède  > 


Uhffefe, 
\ohlcile.  li  o  I  L. 

le  Tuivent  les  unes  les  autres 
;  naturelles.  L'auroce  amtne 
a  pluye  >  du  bc-au  tcms  >  de 
nds  inconvénicns ,  elle  a  de 
nous  amènera  la  paix, 
)nnc  affaire ,  quel  /tijetvous 

nentj  Qui  m'a  mm  cet 


i  bord  à  roroe  de  rames  t  €fSt  ce  qu'on  appelle  ivMMrfitfr. 

f^oilii  donc  le  triomphe  où  j'étais  amenée  ; 

Mti-mém  k  vôtre  char  je  me  pus  encbain^e»  Rac  i  m. 

A  M 1 M  K  R.  «  fignîfie  quelqiielbts  iîmplement ,  Attirer  à  (ôî.  ^jSw> 
re ,  jidmovere.  Aniene^mol  ce  fic^e ,  ce  livre.  îl  ù.ut  amener 
cette  branche  d'arbre  avec  cette  autre  pour  iùire  un  berceau. 

Amener,  en  termes  de  Palais ,  figniBc  aulli»  Obliger  à  venir 
en  Juftice ,  fiiirc  alligner  pour  comparoîtrc.  Pour  amener  des  té- 
moins, il  faut  les  faire  anignçr.  Dlem  dicerc  j  m  jus  rapcre.  On 
a  ordonné  qu'il  ameneroit  fon  garand ,  qu'il  le  mectroic  en  caulc* 
On  a  deffendu  les  amenez,  fans  fcanJale. 

Amener,  eu  termes  de  Marine ,  fignifîet  Abaidèr  les  voiles  âC 
les  pavillons  :  3s:  en  ce  iens  îl  vient  d'ameva ,  qui  eft  un  mor  B.î'î- 
Breton  iignihant  la  même  cholè  j  ôc  le  dit  quand  le  plus  l  i  e 
oblige  le  plus  foible  de  venir  à  lui ,  d'approcher  de  Ion  bord  pour 
k  reconnoitre ,  le  vifirer ,  &  même  le  prendre  &c  leconfifquer  » 
s'il  y  a  lieu,  yiccedere.  On  ditaudi ,  Amener  les  voiles,  ou  met- 
tre basi  pour  dire ,  les  bailler  :  c'eft  un  figne  de  loumifllon  ,  ou 
qu'on  (e  rend.  Amener  fes  huniers ,  ou  les  peivoqucts ,  c  elt  ab- 
baillèr  ces  fortes  de  voiles.  Sur  la  Méditerranée  on  dit  mayner» 
On  dit  audl.  Amener  une  tèn  e,  un  vaiilêau  ;  potlT  dire  »  s'en 
approcher ,  ou  ic  trouver  vis  a-vis.  Acctdcre. 

AMÉNITÉ,  i.f.  Beauté,  agrément.  Amamtas.  Ce  mot  n'eft 
pas  encore  coat-i-&it  établi.  Qn  prétend  qu'il  a  quelque  cho(ê 
de  précieux ,  &  qu'ainft  il  ne  s'en  faut  fervir  qu'avec  beaucoup  de 
retenu!'.  Q'ioiqu'il  ne  foitpas  encf)rc  mrunlifc,  les  Poc'tcs  ne 
le  rejctccronc  pas.  M'  Ménage  a  tache  de  i  uitroduirc.  M' Char- 
pencier  s'en  éSt  tcrvî  :  Hérodote ,  dont  les  écrits  ont  para  aux 
yeux  des  Anciens  fi  remplis  d'élégance ,  &:  à'amemtez^ 

AMENRIR.  v.  ad.  Vieux  terme  de  Coûnnnc  ,  qui  veut  dire, 
diminuer ,  eJiropier,l\  y  a  apparence  qu  on  dit  aujourd'liui  umoin- 
drtr  pour  menrh ,  qu'on  diibit  autrefois.  Aftmtert ,  mimimm  » 
truncarey  decurtare, 

A  M  E  N  UI S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Ce  mot  fc  trouve  dans  Pomcj'j  Se 
figiiihc  l'adion  d'amenuiicr.  Exténuai io.  11  n'eft  pis  tort  en  ulage. 

A  M  E  N  U I SER.  V.  aâ.  Rendre  plus  menu.  Temum ,  extemtâre, 
«rixMtrrr.  Cette  cheville  n'entrera  p.is  dans  lecroUt  û  vous  ne  l'«- 
menuifez,  par  un  bout.  Ces  piliers  font  trop  fçrodlers ,  il  f  uit  les 
remettre  autour ,  Se  les  amenuijer.  Ce  mot  viciUc  un  peu ,  quoi- 
que nous  n'en  ayons  point  d'antre  en  fz  place. 

Amenuisé»  tt.  part.  palH  &  adj.  Tenuatusy  extenuatut, 

AMER ,  ERE.  adj.  Qui  a  une  laveur  très-rude  défagréable  i 
la  langue  j  tel  que  le  hel  des  animaux,  l'alocs  »  Tablynthe.  Auut* 
rus ,  Merbus,  Le  mot  émUr  vient  du  Latin  éoimiis ,  qui  eft  détivé 
de  l'Hébiai  irxù»  wuixm ,  être  émèr,  Ôc  nio  >  nurâ ,  âmir,  amer- 


tume. 


A  M  E  R ,  (e  dit  figurémcnt  en  Morale.  Une  douleur  amire ,  des  pa- 
roles amères ,  c'cft  -à-dire ,  que  nous  goûtons  avec  peine ,  &  avec 
chagrin. 

AMER.  r.  m.  VjmèrSc  le  doux  font  des  qualircz  conrrnires. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  eft  amer  à  la  bouche  eft  doux  aU 

cœur  :  pour  dke,  (]ue  les  médecines  qui  (ôntjMMrryfbncdubien. 
A  M  B  R)  (Ignifie  aulli ,  le  iîel  des  aniiuaux.  FeL  L'^MWrde  bœuf  eft 

propre  à  ôtcr  les  radies  des  h.ibits*  On  ne  içauroit  taasigiex  de  Gec-i 

te  carj>c  ;  on  en  a  crevé  Vamer, 
A  M  f  R  A  D  £.  f.  m.  Ameras ,  adis,  C'eft  un  terme  de  dignité,  & 

le  nom  d'un  Officier  chez  les  SaraJtins.  Les  Amerades  ctoicnt  ce 

que  font  en  Europe  les  Gouverneurs  Je  Province.  Ce  mot  eft  la 

même  chofe  qu'unir  *&  vient  du  mcmc  verbe  io«l,«Wiir,ii«> 

cmmMuier, 

AMEREMENT.' adv.  D'une  manière  amdre  &  douloureufe. 
-<4tfejif.Saint  Pierre  pleura  ii/wércwfw/  fi  fauc^.  Alexandre  voyant 
le  corps  de  Darius ,  pleura  amen  mm,  V  a  u  g. 

A  M  É  R I  Q,U  £.  f.  f.  4merii:a,  Nom  propre  de  la  quatrième  par- 
'  tie  du  monde  ,  découverte  en  1 4p  i .  par  Chriftophe  Colomb  Gh-* 
mis  >  &  puis  en  1 497.  par  Améric  Vefpucc,  de  qui  on  lui  a  don- 
ne le  nom  à' Ame'rioue.  On  l'appelle  en  général  les  Indes  Occi- 
dentales» IndU  Occidentales,  par  oppolkion  aux  vr.iycs  Indes, 
qui  /ont  à  l'Orient  de  PEuropc.  On  l'appelle  encore  le  nouveau 
Mon^,  Novus  orbis.  Quelques  Auteurs  otent  à  Colomb,  ou 
Colonoe»la  gloire  de  lapccmièKC  découverte  du  nouvcauMon- 
.1^.-.  Yij  de. 
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«i-.lN  Jiknt  qu'un  Pilota  E(p,ignol >  nomme  AlpIiOfilc SandwT 
1  huU  .L  j  o  j  Alil  x  ,  ou  Gardas  V'tg.1 ,  m  trafiquant  fur  les 
t.iti.  ,  l!  AtiiijachJc^ttcparLi  tcmpctclur.c.rïrrcs inconnues; 
c|ir,,)  iiit  retrouvé  l.t  route ,  il  touclu  i  M.idc;  c  ,  iS:  logea  chez 
Colomb  qui  y  dcmeuroit  ;  qu'il  lui  racoiu.i  (mi  Li'.  cnnirc,  Si 
qu'étant  mort  quelque  ttnw  après,  il  lui  l  iilli  en  nidurarir  ki 
mémoires  qu'il  avoir  drtilèz  fur  cela,  dont Coiomi» ,  Jubile 
d'ailleurs  en  Géographie  &  en  Artronomie,  profita  ,  &  fur  Icf- 
qiii.K  tJ  ciicicpi  ÎT  ,l*.i!Î!.r  chercher  ces  terres  julqu'alon  inom- 

Jean  lU.  RuI  de  Poitug^ ,  &  Ferdinand  !c  C.rtholiqae  >  eurerr  ttn 
grand  diftcrend  fur  la  déoouwrrc  de  rAaK  Ti<]UC  Le  Ripe  Alc- 
XBidicVI.  letennùutpir  une  Bulle  qucikovius  rapporte  dam 
£sA»ula il'andejEsus-CHUiST  14^).  parU^llele 
Pape  ruppofant  une  ligne  tfaée  du  Sonntriaa  «1  Mldit  qni 

'  paitagclenouveauXlondeendeux.uafltgnchparaeOlïôi- 
taie  à  fean ,  &  b  p.îrtit  Occidentale  à  Ferdinand. 

t-'yioitiiqueconfAc  en  daix  grandes prefi|u'Illcs  qui  Ce  joigncntà 
P.ui.mu  p.u  un  Itlim;- ,  qui  n'a  que  l- licUf  ■  Li:  ;;c  ,  (IS;  i  c:cn- 
dcnc  iiu  Cercle  Atiliqae  lulqu'-iu  Cercle  Anr.ivcl;icjuc.  Il  n'tft 
pas  It-iir  iH.ininoins  que  Vyluiâuiiir  du  cote  du  N<i:d  ne  lo:r 
point  jointe  aux  terres  Boréale^  ;  «m  n'en  a  jamais  tait  ie  roui, 
il  n'cft  pas  certain  non  plus  que  i'  Anhi  ujui  n  'air  pcr  ir  ère  eon 
nue  des  Anciens.  Bien  des  gens  prétendent  que  c'elt  l'Atiinti- 
quc  dont  Platon  parle  dans  Ion  Timce.  Crantor  premier  Intct- 
prctc  de  Platon  ,  Origénc,  Porphyre ,  Proclus ,  favorifent  ce  fen- 
timent,  &  MiriîlcFidn  le  (îiuticnt.  On  peut  voir  encore  Dio- 
dooB  de  Sidk  Liv.  V.  Bine  Liv.  IL  chap.  91^.  Amob.  Liv.  I". 
C«wr.  Gat,  Gorop.  Beon.  Orig.  jlntuerp.Tmneb. Mv.  Liv. 
XX. (fa.  II.  Pamcliusiwicseminuts de Terailienque  i'ai 
cez;  ValBusDt  fiim.Ai4ibtm,tk*f.4i,8e  bpKmtin  des  cier- 
citations  Acad^iqiies  de  Witfîus  >  dans  laii{iïelle  ilemiepcend 
de  prouver ,  non  feulement  que  l'y^aiiT;^  eft  l'Adanrique  de 
PI  iro.i ,  iiuii  ll  uleir.cnt qu'elle  a  ère  r.è  -vonnuc  des  Grecs  &  des 
RoiiL,i»ni  i  mais  même  que  quelqu'un  ,  ou  quelques-uns  des 
Apôtres  y  ont  prcdic  l'Évangile.  Sa  rai/ôn  cft  que  non  (eulc- 
nieJit  il  étoit  prédit  que  ^  F  s  u  s  -  Ch  r  i  S  t  (croit  amioncc  à 
lt>,i:es  les  N.;:ii  ns  e,e  la  ceu  e  ,  mais  que  |  r  ^  r  s  -  C  H  R  l  s  t 
lui-même  l'avoir  ordonnes  ki  Apoccs  ,  .1  ernr  pidir  de 
plus  que  cela  lêroit  accompli  avant  la  dcdroétion  de  Jerula'esr  , 
que  i'jim/riijiie  étoit  dès  lors  peuplée  ,  &  que  les  Américains 
n'ccoicnt  point  exclus  de  la  grâce  du  fâliir ,  aa'ainli  cela  a  dû 
s'accomplir.  Qu'au  rcfte  les  Apôncs  ont  pô  paltèr  en  Am/r  ifUt  ; 

tes  Grecs  &:  les  Romains  y  oiir  cû  commerce  ;  que  les  Phc- 
nideiisaBteArulàpedeUBaulIolc  ;  t|uc  quand  ils  nel'aïuoient 
poinreâ.ananavigc/âiiscebiiiuelcs  ApàtresotupArpadèr 
par  t&:rc  ;  iju'cnlin  quoton'il  en  (bit ,  s'ils  n'ont  pat  trouvé  de 
chemin, Dieu  atHcntçâ  Icuren&irc;  &  qu'au  relie Hondut  a 
remarqué  que  S.  Thomas  avoir  prcdic  aux  Bralîiîeiu  «  ou  du 
moins  que  cesfKuplcs  le  connoilloicnt.  Mais  il  c(l  bon  de  re- 
marquer que  CC<JUC  I  !;  s  i'  s  -  C  n  R  1  s  T  dir  à  le  A^ônes ,  ille 
dit  louvcntdans  kai>  pciiuimes  a  Icuis  luctclleurs.  Aiiiti  cuu$ 
Ici  eiidioirsoù  il  leur  ordonne  d'aller  prêcher  l'Évangile  i  tou- 
te, les  Nirinri^,  à  route  crénnirc  .  jufqu'aux  exfrétnitez  de  la 
ret  1  e  ,  iCi..  ne  le  .  i  e,-..ii  i^eiir  pas  leuls ,  l'.iais  encoïc  leurs  |uece.<- 
(curs.  Et  pour  ce  que  dit  S.  Marc.  XTIl.  10  ,  cju'avant  la  dcl- 
tntâion  de  Jémiâlcm  l  Évangilc  doit  être  prêché  à  toutes  les 
Nattons  »  c'cft«  ou  du  moins  ce  peut  être  >  une  de  ces  exprclCons 
'  univerHëllcs  de  l'EctUtne  (|ue  les  lutecprétes  conviennent  qu'il 
nefiuE  Ms  prendre  dans  toute  leur  jétcnduë.  Quant  à  la  remar- 

Sdlloiinn  fiir  Sunt  Thomasj  voici  le  lait  axsBialllicns  di- 
qu'un  Saint  homme  eft  tnaMles  cnAûpier  >  9c  Us  rappel- 
lent A^rfamir.  Sur  cekHoiBH»  dons  Ion  in*  Livre  de  f'O- 
l^iinedes  Américains  clup.  19  >  nedoutrnullrment  que  oene 
fcit  S.  Thomas.  Car  en  Langue  Bafïlienne  Mcjr  fignific  un  Etrtn- 
j^tr,\xn  homme  venu  d  ailleurs  ,& /AwiW»  >  dii-il  ,  eft  mani 
fi.'ftemcnr  le  nom  même  de  San  :  Thomas  corroiriiiu  jeu  ces  Lui- 
bares ,  ou  pliitôt  dont-"  l-  n'ont  retranché  que  le  T  ;  car  pour  la 
tcnninaifon  chaque  langue  .1  la  iîcnne.  Se  eotiune  les  Grecs  ont 
ÂnAiM,  Se  la  Litinc  v/;.(X  ,  les  BialIHens  ont  jx;  dans  leurlan- 
gue  changer  la  ttrininai(on  as  du  nom  Thomas  en  diif.  Mais 
quand  cette conjcdtutc  fcioit  auffi  évidente  qu'elle  cft  heuieulê , 
lcs<Braliliensottt  pû  erre  des  Indiens  ,  ou  comme  dit  Hornius 
lni'.ni£ine>dei  Tartarcs  , <iui  font  vcnm  habiter  le  Rtéfil .  ou  qui 
yontété  jettcz,*:  yont  porté  la  connoill'ancc  de  S.  Thomas,  I 
qui  avoir  prêché  chez  eux  ,  ou  chez  leurs  itères.  Ainli  le  l'cnti-  ' 
iMflC  de  Wiiûus ,  qui  aéié  aufiî  cdui  de  Lirius  &  de  Micbius  > 
'  dans  Ibn  Tiak6  DrffwarifniHi  «rifntf ,  n'cftpn  fi  «nain  qu'il 

celle  des  deux  Peninfules  qui  m  Midi  ,  Si  s  étend  depuis 
Panama  julqu'au  d^noit  de  Magellan.  L'autre  qui  dl  au  Nord 
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s'appelle  i'Am^riq^oe  Septintriomaib.  AmericA 

SipteutTiamin.  On.aiipellc  ai;(l)  la  première  /VV^n/M- 
tu ,  PtruÂM ,  du  Pc  uju  ,  4ui  ^  m  ih  I .  e  lies  plus  coniidcrables  par- 
ties ,  &  la  (cconde  eft  \'Ainù;  p<e  M(xiamt»k  oufedii  Menque 
qu'elle  renferme.  Amtrica  Aft'xu  Jiu. 
AMÉR.IQUAIN,  AiNE.i:ni.&  f.^V.adi.  Habitant  de  l'A- 
mérique; qui  eft  d'Amérique  ;  qui  appartient  à  l'Amérique. 
Grorius  &  Homius  ont  hit  des  livres  de  l'origine  des  Nations 
.^Mn'<C4m»*dans  lefquels  ils  montrent  que  les  Am/rlcu'ms  lônt 
des  habiliUlsde  l'ancien  monde  ,  qui  ont  pénétre  |uiquclà  ,  ou 
par  mer .  ou  peur-être  par  târrc.  Grotius  croit  que  les  Aménaillt 
du  Nord  font  venus  de  NorvjgeparlaGioirnlandei  queoeusAl 
Jucacan  ibnt  des  Édilopicus  ;  que  ceux  du  Pérou  Ibnt  partis  de 
l'Inde  &  de  la  Chine  ;  que  ceux  qui  lônt  au  KGdi  iufqu'au  dé» 
Boit  deMagellan  y  fout  paiHz  de  l'Orient  par  ks  terres  AuOn. 
les.  Outre  cda  li  de  la  Nors  ége  on  a  pû  paflêr  dans  te  Nord  de 
l'Amérique  ,  on  l'a  p«  auflTi  de  la  Tarcarie,  &  il  y  a  d'aurant 
plus  d'apparence  à  cela  ,quc  l'on  alliire  que  la  langue  des  Aititu- 
t  j  «f  du  Nord  a  Iv  auco  jp  de  rapport  à  la  Ungue  Tarrare.  Hom- 
beek  ,  qiii  éx.iitiine  la  uieiuematièiedans  (a  VHP  &  (àlX'DiC- 
iertatioii  dc'Li  fonv<  riMM  dc^Indicns&des  Gentils,  dit, que  l'on 
tluuve  dei  preuves  nianitellrs  que  Ics  peuples  du  McTSqnc  ,  du 
Pérou  Se  du  Bréiil  ,  Ion:  oii(:inairemcnt  Scythes  i<c  Tartai'cs. 
Pour  les  nies  de  l'Amérique,  il  ne  doute  point  que  la  plùpatc 
n'aycnt  été  peuplées  parles  I^éniciens&  les Cailhaginois.  Une* 
doute  pas  non  plus  que  dans  le  tcmsquc  les  S.ixons  cnvahirenc 
&  ravagèrent  la  grande  Breragne ,  &  que  les  Saralîns  s'cmpu^ 
rent  d'Effugne  ,  plufieuts  Bretons  &  Efp.ignols  fuyanslcscnuil* 
tczde  leurs  vainqucurs.ne  fe  foient  )ctrcz  ducun  de  leuroAiédant 
l'Amérique,  Eniin.il  eft  tris<[oyablequcravantHred*Aloalb 
SmdiezeftairivieàpIdiettlsaucres.&quciMcn  desnavires ,  oa 
Europcaiis>ou  AAiâinStOntéié  jene^par  la  tempête,  oucm- 
porrespar  IcsCourants  (nrIcscôcésd'Amériquc,  qui  n'en  lônt 
pas  revenus  comme  lui.  Voyc-z  IeP.de  Acofti  Jcluire  Lis .  l''  de 
l'Hiftoire  des  Indes  clu  1  <î  &  fuiv.  Il  croit  que  les  Ami-iumi:!  JÔnt 
venus  U  par  re[re.  Vovez  cîicnt  le  P.  Alfonfè  d'Ouaglie.  Htft. 
du  Œili  Liv.  III.  Ji.  1.  M  itiée  dans  le  II'  Livre  de  (on  Hif- 
toirc  des  Indes  e.e;.:it  alîez  au  long  rAmcriquc.  Il  y  a  plulîeurs 
Hillrtirc^  (!c  l'Amérique  dont  voiLi  ks  principales,  Antonio  de 
ReuKiial ,  Jl'Jl.^^eiuT.dcU:  /nd'usOccid.  Juan  de  Torquemada , 
Mtmnb.  inûîir.  Htrrn*  Nw.Qrh.ftvt  Delcr.  fnd.  Occid.  &:  Hif- 
itrdeUf  /nd'ut  Occidetutlt)  Décades  ir.  elle  a  été  tradmie  par 
N.  de  !  i  Coldc ,  &  imprimée  à  Paris  en  i66o.  Bernard  De  Ver- 
gis ,  Oclinp.  de  Im  Indim  ,  Ccrolamo  Benzoni ,  Hifi.  del  mumk 
Nuvo ,  Jean  de  Lcri  Hift.  de  fAméiique .  JoJèph  Acofta  t^.im, 
7.  mvr^d  de  Lu  /n4u$& dt  uttmé  lAvimii.  Pm.Mkrtjr.  j/ih 
glerm  De  (Me  Nm  Dttâdtt  yiH.hmi4tLmtl9nmKtù» 
[eu  defcriptk  JMu  Oetii.  Ih.  XPlll,  qui  ontftî  traduits  en 
François ,  fit  imprimez  i  la  Riye  c-n  1 6  j  j  ./•//«  ;  Conf.  Ferd.  De 
Oviedo,  tfiftm.  de  Im  Ittdias.Com.Witiikt  .DeliriKitmt  Pi»U- 
Juriiicntum  ,  Cat'.aniaftei  ,        .\^Jlt^JSi»ttS  d'AmArk/^ef- 
fu.c  ,  CaUetnn  ,  Avi-u  Atrs'  orbti  Uiftur.  Gai^ao  Eus  ,  Hifi.  [ni. 
Onident.  Franc.  Lnpe?  ,  Lj  H'.lhr  A  i^cncr-il  de  Im  IndiM  ,  à 
Anvers  I  f  1 4  ,  >!s:  tradi.ite  en  !iani,nis  par  Martin  Fumée, àPa- 
ris  1  {84.  Guill.  Copier,  HA.  du  V'ovage  lies  Ir/des  OrriLÎent. 
ju^n.  fi-l'i-lati ,  Ar'içmutHitim  Zjw.  f^///.  a  Dantzic  169S.II  y 
a  des  r.uv.riiuc  s  de  Liet  fiir  la  Dilicrt.  de  Grocius ,  De  Or^,- 
Cent.  AmemMH.  &un  Traité  du  Jurilconfûlce  Jean  de  Solorast- 
no ,  De  Ind'uTum  jure. 
A  M  E  R  M  é  ,  É  E .  ad  j.  Vieux  mot ,  qui  fignific  tmf'né,  iîm'um/f 

dmoittdri.  Voyez  les  AHîfcs  de  Jérunlem. 
AMERTUME. r.f.  Cfpke  de laveuipi^iamefc  dcâgtôble. 
e  celle  du  liei  &  de  i'alifjrntiK.  jbuàhKh ,  mmân» 
'm  On  liicre  U  pUale»  afin  qu'on  n'en  &ate  point  Vâmtr- 


Amerti/m  F.  ,lë  dirfipi-.irément  en  Motalc ,  &:  fitjnîfie ,  Don- 
leur  ,  déplaifir ,  cirilirin  ,  lirsine.  Animi  dolet  ,  ja  tiiiur.  II  y  a 
tOsq'^LU's  quelque  jnunume  ii?.ns  les  plailivs,  Datis  les  fortunes 
les  plus  élevées  nn  trouve  iy:aueo;ip  d' Mt  iiiime.  Qae  |'ai  cû  de 
peine  i  i.hevrr  cxrtc  longue  &  fatale  année  ,  .S:  qu'elle  :r.'.i  lait 
boire  li' Amertumes  i  B  a  l  z.  Dieu  la  doutait  égiiicinenc  iS.  dans 
les  douceurs  ,  &  dans  les_  Amertumes  de  la  vie.  F  L  e  c  H.  DieO 
nous  détache  des  tronipeuics  douceurs  du  mondci  nar  les  làiuiai* 
res  mstrtumes  qu'il  y  mfle.Ce  mariage  bli  aialpiiitatite  l'Mllfr- 
iitme  d'ime  marâtre.  P  a  t  r. 

yens  fenélmt-il  atyMe  , 
(Jh  h»  l  a-ur  totijouri  iwuni  li  auièi  turne  C"  de  pifiiri , 
Dut  cmmitTt  l'mtmr ,  &  fn ftUes  dmiutt  •  Raci x. 

A  MESUR  EMENT.lt  m.TennedeC(«tume.  Efiimaeion  (àke 

1  ar  !  i  lufticc  ,ou  par  lr  ]u[;e. 
AML^URëR.v.  ad.  1  cime  de  Coutume.  Eftinxx  «  réduire  i 

œefnr» 
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mducc  Icgirimr.  En  lî  poi  de  tcms  bien  dcvroit  être  li  ourrage 
tmtfat'^i  k  Souverain.  Beau  MANOIR.  Voyez  cet  Auteur  & 
Piènc<lâFoacaiacs.On<ticadIî*.^c|iir«riào£^ 
faigeideron  TuiRl'clHiiatlaafckdMamiu^enm 
fctpai  lui  comiiii>«ml*anicBdec9Moara£.  VofaBcanna^ 
AMET.  Voyez  AME. 

AMETÉ ,  É  E..%iliJTerinedcCoiltume.  H  veut  dire  ^iw/.  Un  fief 
émeti.  Ce  mot  vient  de  mtit .  mot  Latin  j  qui  /igniHc  btmt.  On 
a  die  d'abord  titrn/j  d'oi  s'cft  tait  jhnnt,  qui  dans  ion  origine 
(j^iii.'ie  une  chofêàquoi  l'on  .1  mis  ou  donne  dt-s  bornes ,  Srdc 
munie  •lintle. 

A  M  b  T  H  V  S  i  i:.  r.  f.  Queiaucs-uns  diCent  A/mub^e  ;  mak  dm/- 
thyfie  cft  beaucoup  plus  alite  j  Ménage  n'en  convient  pas.  Pierre 
pf écicufc  qui  eft  la  plus  belle  après  l'cmcraudc^/fwrtj/f «i.Quand 
elle  cft  taillée  au  cadran  à  huic  p»m  ,  clic  a  h  couleur  fâtinéc 
Quand  iâ  table  eil  ronde .  &  en  cabochon  ,  elle  eft  veloutée.  11 
y  CD  adc  trois  Ibrtcs.  Les  Orientales ,  qui  (i>nt  les  plus  dures  :  les 
BfattnRSfle kiptiucftîniées,  foiudecaiileuc  colorabinc  ;  celles 
ocGttlhaacne  de  Codeur^penfie}  celles  d'Allemagne  vbler- 
tfS»  &0n1iesiMmtnie4adqiiclbis  RMsv'^tts ,  quand  leur  table 
Il  y  en  a  aufli  d^rtentales  qui  ont  la  cou  leur  de 
pourpre  ,  tl'uutrcs  bîanrhc  ,  &:  fl-mU.iIilcs  au  Jlani.mr.  Les  In- 
diens ki  niclcnt  cnliniblc  d,ir)5  leurs  ouviages.  Elle^  <jiic  une 
gronde  vivaeitc  &:  durt  cc  .  &  reçois i-nt  un  poliratnr  .niniii.ible. 
On  trouve  de  btUes  •imdiitjlet  dans  les  Pyrénées  du  cote  dcia 
plaint  de  Vie  ,  &  il.iuslcs  montagnes  d'Auvergne-  Plutarque  dit 
qutlon  noni  vicnrdcccquc  la  couleur  rcllcmblc  au  vin  trempé 
d'eau.  Se  non  pasa  e.iulv  qu'elle  cn^péchc de  s'cnyvier ,  comme 
plulîcurs  ont  crû  ton  Icgèrcinrat ,  qui  en  pcndoicnt  pour  cela 
au  cou  dcsbcuveurs.G:u](qiiicn>]wnrqueccrtcpièrrcprccieulc 
empêche  de  s'cnyvrcr  ,  font  venir  ce  mot  de  !'«  privatif.  Se  de 
fttivciiM ,  itubrie. 

AME  UBLEMEMT.  C  nuOnelmies-ansdircRt  EmmtMemem. 
MeiiUesdoRC  m  «mie  unecnanbce.  StofiUix.  On  le  dit  patri- 
cttlîâiemcnt  d*UA  Ik    dks  fiéfn  >fc  mené  de  1»  1^ 
donc  on  les  garnit.  Il  a  acheté  un  bd  mtMmm  de  capiA- 

rie. 

A  M  E  U  B  L  E  R.  V.  ath  \ictrrc  dans  une  chambre  tous  les  meubles 
qu'il  tauc  pour  la  parer.  SitfflUdUe  dmuiH  infhptn.  M.;is  ce 
mot  n'etiint  pas  beauvioup  ulicr ,  on  dit  en  fa  place  meuiUr, 

A.\t  r.l'BLlK.  V.  .kL  Teitiiede  Palais.  Convertir  en  naturede 
bien  mcubie.  /"  /«Pf //r li  Uin  ionvtrtere  ,  («fflteiïili  M'irere. 
On  ftipuledans  les  eoTitiauls  Je  minage  ,  <)Ue  de  la  du;  qa'ap- 
portc  une  lilk  >  (ok  en  argent ,  ou  cti  licritagcs ,  il  en  icia  ^tmu- 
tli  uncCCtadnefomMpoar  entrer  dans  ta  Communauté  ;  &:que 
lercftedancuKiapiDpTe  i  elle .  &  aux  liens.  Il  a  vendu  tous  l'es 
hériniBBpaurkiMkni/'r ,  &  en  difpoiêr  plus  facilement. 

AltavStilliCli  ormes  d'Agrkulmic ,  le  dit  des  terres  endur- 
daoupar  le  isiiisciapar  la  piuye  j  qu'on  laboure  &  qu'on  pré 
Mse.  T^émvertert ,  tnvmm.  Il  ie  iScMiflî  de  U  tère  oui  efl 
dans  lacaillês<fOrangers ,  oudui»  despondefleats ,  lorlqu'ei- 
Ic  s'ell  endurcie  vers  la  Itiperficie  >  6t  qu'on  y  (ait  de  petits  la- 
bours pour  l'amollir ,  &  pour  donner  entrée  à  l'eau  que  l'on  y 
vetic  >  afin  qu'elle  peneriv  mlqu'aux  raeines. 

Ce  verbe  en  ce  icn&\  ienr  de  i!Job:li<,  mobile- ,  qui  le  lennuc-  aiicnicnt, 
ou  ,  comme  on  diloir  autrefois ,  meiib!e;^e  il  lignide  rendre  mo- 
bile. Les  Jardiniers  dilLnr  cneore  ui^e  rènc  nieubie  ,  une  terre 
douce  &  mcuWc  ,  pour  mobile. 

AMEUBLISSEMENT.f.  m.  Ccquiaéte  converti  en  n-cu- 
ble,  &  qui  cft  cnttcdans  la  Communauté  de  lajviiT  de  la  fem- 
me. Qtùi'mféMnt(uftlltdltuf»mfliîMHT.hufclUiUi*ru,<inim. 
Si  la  ficmmewnonce  à  la  Communauté  ,  clic  reprend  fes  nmeu- 
U^cmmimtKooMi  ils  demeurent  coofiondusilans  laCommu- 
uuté. 

AiMEUTEMENT.  C  m.  AOioQ  d'ameum  i  Al&mfafage  de 
diicns  en  une  meute.  Pomby.  Cmmmtâitn*, 

AMEUTEK.  v.a<^.  AflèmUcrksehieatOPlKaiispour courir  la 

bcte.  CMtsdjifrtgiTt.OnAmtiiteXcs  jeunes chîensaTecIes vieux , 

quiluntdeja  i.-\eri-e£  ,  poui  lesdrtfîêi". 

A  M  t  u  T  K  R  ,  ie  die  tïgufcnicuî  dcî  perlJjrmes  qu'on  alTeiiiblc 
pour  fjiredu  hluir  ou  du  mal  à  quelqu'un.  Exdtxre  ^Jt'imulurt, 
iMHiitie  uUijutm  m  alîum.  \\  .i  été  rechercher  tous  les  en  ne 
mis,  tous  les  créanciers  de  eet  lutnime  ,& il  lesatauS'<v'<-u/r^ 
contre  lui ,  il  les  a  excitez  à  le  pouiiîuvie.  U  y  adans  les  (édi- 
tions des  Ix^utefeux  ,  des  eentqutuMMKnit  le  peuple,  qui  l'ex- 
citent à  faire  du  biruit. 

Am  E  u  T  i  R ,  eft  aufli ncMC. wfllJt (ifflSit » yaflânMfT.  Omvr- 

A  M  L 

AMI1  Amie.  ad|.  &  f.  Q.ui  ade  faiicâion  pourquelquc  perlon- 
ae.  j/mkaitftmUârit,  Akûu,  OBdi^ucecMOKfiteeoHide 
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quelqu'un  ,c'cft  l'aimer,  ou  en  ctrcaimés  ou  l'un& l'aaCKtouC 
enfembic.  La  pluralité  des  fui^i  agcs  vapoHRantàfiiikenirt^ttll 
cftoécclâkcquel'amirièlbkikipraquc 
donner  la  quuitéd'Mj.  tt  n'y  a  point  deptu$«aaaGeoadâlÂîao 
dans  les  advcr/îtez,  quedclesipandierdâns  le  ièind'untfwili. 
délie.  S.  E  V  n.  Ces  Mut  ft  cîrconfpeâs  font  d'ordinaire  des 
dnûs  ticde^  &  froids.  A  M.  Ces  faux  &  Lâches  ■-.mii ,  dont  la 
politique  donne  à  des  ennemis  qu  iU  Lt ilgiunt ,  des  égards  qu'ils 
déroLx  i'.t  à  leurs  Jm.'i ,  ne  méritent  p.as  d'en  porter  le  ntnn.  Cet 
homme  a  trejp  d'uims  |><!ur  en  avoir.  S-  f*  v  r.  L'unit  du  genre 
humain  n'eft  point  du  tout  mon  lait.  Mol.  A  peine  pouiroit- 
on  unagirter  une  vcrir.tbie  .imiciccnncAlcxaiuiie&Cciar  :  ils 
Ictoient  livauvpliitôt  qa'diuii.  Il  eft  plus  honteux  de  le  défier  de 
fnamif,  que  d'en  ccrc  trompé.  Ro  r  h  e  f.  JcvcuKun  ^miqui 
Içathemc  COïtIger  aTOC  prudence  ,  ^;  qui  n  air  pas  une  molle 
complailâncepOttrmesdG&llt$.S.Év  a.  U  n'y  a  tien  déplus  ra- 
re que  les  véticaUeSAM:.  Sbome  S'icint  bâti  une  maifon  (on 
petite.  Commentmomtees-mu»  une  lusùfon  fi  érroire ,  lui  die 
quelqu^mïPUkauxIXeral  lépondit-il,  qucjc puilfc  la  ranplk 
de  vrais  Mtù.  Il  7  a  des  peuples  jmh ,  des  mailons  «ai» ,  qui  ont 
les  mimes  intérêts ,  ou  qui  ont  conttaâé  des  allianocs  qui  tes 
unillênt.  Jamais  la  fortune  n'a  élevé  un  homme  fî  haut  qu'il 
n'eut  hcfoin  d'un  dmi.  Scneq.  de  Bencf.  IJv.  Kl.  ch,  ly.  De 
R  o  c  H.  Vciilâ  un  cuupd'.rfi;;  ,  un  tourd'.(w;;.  Des  Mti.i  deCour, 
c'eù-a-dirc ,  de  taux  tuists.  Il  faut  être  ■iiim  julqa'aux  autels.  Trai- 
ter en  ami ,  c'eft  traiter  fanscérémonic ,  vivre  fainilièrement  cn- 
iêmble.  Monrspne  parle  d'un  Juge  qui  rencontrant  dc^  queftions 
douteufes&  prohlém.ltique';  ,  nicttoità  la  m.arge  de  Ion  livie, 
mejliotiftitr  I  jcmi  ;  patcc  qu'alors  on  peut  £iirc  grâce  à  foa  41»  , 
ble(Ièrlaiallke.I)ansl'^icide$aiânsVanh'K 

ncl'c^C. 

Méùs^juhe*. twi tiai difèeneT lefUttear.  Bon. 

Vnfjge  aini  roûjtert  )  '.^~iiiii:iix  ,  vpt'x'ihU  , 
Sut  V9f  JM€I  \MUMf  ne  vm  iM^e  fMfiitt.  I  p. 

Sodaee  feoicfàawdiiMte digne  d'avoir  des  Mît»  &  il  en  avait  | 

cependant  aucun  d'cttt  IK  s^^ipcrçut  qu'il  étoit  tâns  mantaHl 
pendant  l'hyvcr ,  Se  aucun  ne  ht  rcilcxion  qu'il  n'étoit  pasfkhc. 

Ce  fagel'hiluicniiic  ne  s'en  plaij'noit  point,  &  fatcndrellè  leur 
épargna  juliia'uu  ciiagrin  d'entendre  qu'on  leur  demandât  ce 
qu'ils  avoiait  néglige  de  lui  donner  :  il  ietontenta  leulcnrentdc 
leur  dire,  l'auroi  s  acheté  un  manteau  ,  li  j'avoisai  oc  l'argctit. 
De  s  a  c  y. 

C'eà  quelquefois  un  ccnne  de  f.tmiiiariré  ou  de  faouteui  >  unfii^. 
rieur  dit, Mon  «ni,  allezlàire  cela.  D'où  vient  *  mou  iNW»  que 
tu  as  été  dompté  par  la  mort  ?  A  s  L  a  n  c. 

On  le  dit  encore  des  animaux ,  &:  des  choies  inanimées.  Le  chien  eft 
ami  de  1  homitte.  Le  fer  cft  tam  dci'aimanT;  b  vigne  de  l'or- 
meau. Le  vin  cft  4»u  du  cœur. 

On  dit  ptovcifaialenienc  «  Les  beiia  comptes  font  les  bons  àmii.  En» 
rte  awfeiOMl  biens  iûntoiinmiiins.  AïKanmtmia  emmumM, 
QniiKi^MiteeftbcmM»*.  ^manpiter.caïKniiaaBendK. 
On  conmnc  les  MÛsAa  bcfuin.  Un  heoMBi  p**poiBCkBB4Nir. 
On  dit  aulTi  dans  l'ÉeoIe ,  v^mdeSoccue»  «ni  deFhnni  nais 

encore  plus  «wur  de  la  vtritc. 
A  u  1 ,  cft  quelquefois  un  terme  de  galanterie.  Amtitr ,  ^4nidfau. 
Ceft  Ibn  4JBi  ^  pour  du  s  (on  amant.  C'eft  fon  omit ,  poui  dite  , 
ii  maîtreilê. 

Une  fontaine,  avec  ce  mot,  Ntc  negst,  ntt  preHigit,  eft  la dcvilc  d'un 
4midilcrct.  Celle  d'un«W/ véritable  &:  cuiiltant,  un  lézard  qui 
tient  rjuclquc  dwfccattc  Tes  dents ,  yitu  msTii ,  ■'n  mmqujtm.  Xhx 
liènrc  attachéà  unaiboe*MGWfH4mi<rv'lI^-  Celle  d'un  fa  ix  Aini 
eft  une  ûngfuc  avec  ce  mot ,  Et  dum  fatittur ,  tÀhttti  ;  ou  un 
tolèaa  avec  cet  hémiftichc ,  ^uifiaminÂ  v^r^ioir.oiiuneglKlâeC* 
te  >  avccoemotIcalicn*S'<CtirfriJi^j«f  aura  ffhrâ. 

A  M  iAll.i.aidj.Qii  ledit  d'un  tiers  qui  fiiitofficed'ami.^^MiaM. 
On  appelle  un  amiiibU  compoCncui  j  celui  qui  aooaounode  un 
procès  en  ami ,  &  qui  ne  |uge  pas  avec  la  ligueur  d'un  adiitie  » 
ne  rtaaiKhanc  un  i>eu  du  droit dechacune des pattws, 

A  i  A  jii  I  A  B  1 1.  adv.  Avec  doticcur.  Atnicè  .^Ucidè.CmKytOf 
te  ,  ce  décret ,  ont  étc  faits  j  \'jmiA-le  pour  évite-  les  frais. 

A  M  I  A  n  L  t.  f  m.  Terme  de  ricuriltc  ,  tulippe  qui  a  du  blanc  de 
lait ,  du  rouge  &  du  brun  velouté. 

A  M I A  B  L£M  E  N  T.  adv.  C'eft  la  mône  cbofc  qa'i  tamâblt. 
D'une  manière  honnête.  LcnMOkureftdetBniineîce  piocèsà 
l'amiable  ■  ou  âmiablttam. 

A  M I A  N  T  E.  f,  m.  ou  f.  autrement  Atbtfie.  Amuaaus  Iff  ii.  Picae 
qui  (c  lîpare  ptcfùue  toute  en  des  filamcns  allez  fins ,  caiians  , 
néanmoins  un  peu  (ouples,  foycux&  d'une  couleur  gris  argen- 
té,  à  peu  ptès  comme  le  Talc  de  Venife  s  elle  cft  prcfque  inji pide 
au  goût ,  &  ne  fedU&ncpoinBdansl'can}  expolec  au  h:u  elle  ne 
•'vcoaTuiBetidnM'rcaldaBpoint.ficea'cikxu  niuiiianleac 
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ou  tllc  k  itiiuil  L-n  i-iciui':  biiiilL-t:cs  de  vijirc;  \  nicfure  f|iic  les 
fllatm-as  l'clcparcnt;  m  lis  le-  ttii  didiriLiiic  nci.-iriiuL  L  1)!.ijk  lui. 
Ces  filamciis  (ontdc  (iirfci  iiui's  lungiiL-iirî.  ;  Itsplui  lojigiu'oiîf 
{;  jr  1 1-  ji  11--  de  Iluit  à  dix  (khiu  s  ,  ij.u  lijiicri  us  ils  lunt  li  courts , 
qu'ils  le  rcduilenr  en  bourre.  Cette  loue  de  pici  re  le  trouve  renfct- 
.  mce entred'autrts pièrrcscic-.-diires,tantô< bruncsuu noirâtres,*; 
(èinblablesàlaoayc  Doirciie  Aiiançon,  nntôc  blanehâties 
criAilincs.  On  entjgredcsBIeC  de  l'Archipel ,  de  plusieurs  en. 
droits  des  Pyrénées  :ofl  en  trouve  auprès  de  Mont.mb.in,  t:\:c. 
Plulîeurs  pcrlbniics  fe  font  vantées  d'avoir  la  manière  de  Hier 
VÀmiMit.  Porta  alTurc  que  de  iim  rems  on  en  liloit  à  Veniic  >  & 
qu'il  Ji*7  avoir  perfonne  uns  cène  Vil  le-làqui  m  ignoràrla  nu- 
mtat  i  cependant  il  ne  par<:ic  pas  pnflible  de  pouvoir  cnvenir 
'  ibout  lans  le  mélange  de  (juclqucs  laines  ibuplcs»  Ott du  du»; 
vrc  de  lin  bien  battu  ;  car  les  ti!.;  mens  de  ViitBi/tMte  Com  trop  cal- 
fants  pour  pouvoir  en  faire  des  o«ivr.iges  fins,  &  ccqiicno«scn 
vij',\>ii'' .ui|' i.iiTli;:]  eft  très-groflîer.  On  f.iilbit  autrefois  unt 
de  cis  des  cuivra.,;cs  faits  d'jmiMe ,  qu'on  les  cftimoit  prtlquc 
autant  que  l'or  ,  &  il  n'y  avoit  que  quelques ILmpcrcui  , ,  on  Jls 
Rois,<iui  en  collent  des  lerviettcs.  Cette  grajide  rarert  1 1  .i  p.i .  cm- 
pedic p! .ilîeurs  Anciquairesdc  croire  aprèsPlint  q  1  '.ui.t.tinc  i it- 
voica  faire  des  ch>.-milcs  &  des  draps,  dans  Iclquelson  briiloir  les 
corps  des  Rois&  des  Empereurs  pour  conlÎTver  leurs  cuidres ,  & 
crapKcheiqu'cllcs  ne  ictoélallcncavec  celles  desl>ois&' autres  m.i- 
tiâfescombuAiblcsdoncon  fbrmoiticurs  Kucber&.Mais  lesHillo- 
riensdesEmpefeutsn'oatianuisÊûiiaenDondccestoiles,  quoi- 
«lu'îbdicriviencbaâeincntbcikcmiouequ'onolilcrvoitenbnj- 
lâneces  èt  les  «ofens  qu'on  awoit  de  lamadèriesotndfcs 
dcsmorBt  enfixteqall  miniiSe  d'avoir  cecoun  aux  ioîlesd'4- 
mimni  d'a&kursoncrouvedanspluiieuriumes  fçputchralesdes 
charbons  mêlez  panni  !«  cendres  ,  ce  qui  fait  allez  voir  que  les 
Anciensn'ctoient  p.is  tojjoiii ri  ;oi;ni;-iix  à  ne  imiiliiIlt  <;lic  Us 
leules  cendres  du  u.  I)^  ceit^-  uulu:  ou  dt  tomL-t  uani  une 
autre  ,  cns'imaLMn.inr  q.i  o:  L  inployoic  Vam'untc  i  faire  des  mè- 
ches pcfpctia-llLs  .ui\  l.i:ii[H.s  'tiHilthrsirs,  !';r|nnnr  ci-ixîKiint 
n'yen  i  ;.uii.iii  olïlLivt-.  11  ^itvr.iiqii'i  n  ii  cit.tprckniriîe,  liit- 
chcs  d  albdkc  pour  des  l.impcs  auxquelles  on  ne  veut  gucrc 
toucher;  car  V^ïauc  nf  le  conl'ununt  pas,  on  n'cft  pas  oblige 
de  tirer  la  médw  qui  en  ell  faire.  On  dit  qu'aimefolton  a  vendu 
desmorceaoxd'awian/;  pour  du  bois  delà  vraye  ■Croix  de  N&- 
tre  Seigneur,  &  le  public  s'y  laillbit  ailTmcnt  tromper  >  parce- 
qu'on  aifuroitquc  la  meilleure  preuve  pour icconnoiitte ce  bots 
précieux  croit  de  le  mettre  au  ttu  >  d'où  U  devoir  lortir  entier. 

.«niKiww&  Albcfie  %ii{ieit  un  corps  inœndMiftible.  Ce  qu'on 
nomme  Lin  InoUBobBikible  ,  n'td  .nirre  cho.'è  que  VMiUntt , 
quoique  P[«e  leS  ait  dîffijigiicz  ,  &:  qu'il  traite  do  les 
deux  leparcment.  L*<M»Uj;fe excite l.i  dcnungeai  n  ,  il  i  r.  .it  cc- 
pendantrccommandc  anticnnemrr.t  pour  les malau ic.iic  La pe:îu, 
&C  furtour  pour  la  galk  ,  ri  ut  i tre  ctoit-cc  l'alun  de  plmoie  qu'on 
dcmandoit  ;  carona  conhindu  i  prefcntcodcmni  iciiTcs  ,  <;ni 
^bntnl^a^lln(^i^.^  biL-ruiitiLTcnfes.  Ce  mut  ell  Gii.e  ,iïv 

vient  d'«^/i>T5c,  i nmpoic de  l'4  privatif  de ><i*ôw,f«//«#, & 
fgnifie  ,qui  hl  iL-y.îU- ,  ne  icinrrompt point. 

AMI  CT.  Quclques-unsecrivait&tous  pronoïKcnt >if»jV.  (.  m. 
Linge  béni  de  Hgure  quarréc  ,  que  les  Écclcliaftiques  mettent 
fur  la  tête  quand  ils  (c  doivent  revêtir  d'une  Aube.  ^Imimluui 
ftcram.  AmuiMi.  Il  fe  porte  par  les  Prêtres ,  Diacres ,  Soudiacres 
&  Acolythcs,  quand  ils  fervent  à  l'Autel.  Ccft  lepicmieEdeslîx 
ornemcns  qui  iônt  commuas  i  l'Évéque  Sc  au  mue.  II  dclignc 
Jachafteré  .  parce  qu'il  couvre  le  cosir  ;  &  il  Icrre  le  col  ,  alin 

Cile  laenibnge  ne  vienne  point  i  la  txjitche  .  comme  prétend 
no»  <|ni  a  éaitdcs  orncmcits  Épifcopaux.  h'yimiit  /è  mcttoit 
«utrefbît  ftr  la  réfc ,  comme  nous  avons  dit.  C'cft  pourquoi 
Clopiiiil  (.n  Jf crivant Ic»  CMQidlhie»  tcfa  qi/on In  pfaoquok 
de  ion  tans  ,  dit  , 

Où  foiit-iit  qmpttntt  Ap^tltt 

D'juici  vt:t>s ,  «/'.unies  («effet 
X^ui  ne  (m  ctims  fors  que  d'ejîtUet 
par  If  (bI  prem  timaffaiti^ 

C  1    nit  c  encore  quelquefois  fur  la  tête ,  nuis  communément  on 

Il  i.ibar  /ut  le  cou. 
Ce  mot  vient  de  Miikius ,  qui  cliei  les  Romains  le  diiôit  d'un  vétc- 

incnt  qu'on  mcttoit  lut  la  tête  i  &  qui  couvroit  tout  le  corps  : 

d'cHi  dl  venu  xaSk  biiMCd'4nnir.Onl'aau£^pclléen  Latin 

fuperbumerstt. 

A  M I D  A.  f.  m.  jlrr.  'iii.t ,  f.  Nom  propre  d'un  Dieu  du  Japon.  L  s 
Japoiiois  croyent  qu  ca  prononçant  Icuicment  Ion  nom ,  ils  it- 
lont  bcovcox»  Ils  le  peignent  dans  un  lieu  délicieux  planté  de 
lofîert ,  &  bî  couron  lient  la  tête  de  rayons  ;  ils  lui  donnent  aullî 
imi-elpccedL-  iIui  lL  :  .i  l.i  ni  un  11  ■  a  une  (igure de  ce  Dieu  d.ins 
le  4:ai)in(;t  du  Collège  Kcmaui  de*  Jcluitck  ht  Pr^ikircct  l'a  iait 


AMI.  348 

]  giavcr  dajis  Ion  Afttfmm  CMtgït  Rm.  Se  darrs  û  Ch'ma ilhjhjt» 
I  p.  I  {b'.  in.i:s>'.rh-.viirf  de  te  >x.\.  n\.-:\>  v.-n;  .:v.  .i.  a;.c:  car  il  cil 
.accroupi ,  u  i  m»  bujiiivC  a  l.i  Oiiiiuji.i.  jui  i.i  tece  ,  un  cuIlcT  iîir 
lesépjuics,^  unplalbonpar  devant  qui  lui  peiiJ  ,m  cou  ,  tous 
deu\  écaillez  ;  de  chaque  cctîé  df  la  téte  ,  il  liu  pend  unechai- 
necteà4anneauxp'l  rient  iii;  ui  ipekc  .1  L;  m  ur..  Celitu  dedéli. 
ces  où  ils  placent  y/m  eft  .ipp.^rLiVjincnt  le  paradis  qu'ils  atcen> 
dent  après leui'  morc&qu  ils..,>;\ilcntf/«i«ruf.  La  Mydiolo- 
gie  Ja|Kinoilc  met  le  p3.aiîli3s>à'AmtdÀ  à  l'Oi  ienr ,  &  les  Bonnt 
le  tournent  de  ce  côte  là  ,  quand  ils  pricric.  Us  dilent  louveoc* 
A'4Mf/  Amidu ,  Imt  »  c'cli-à-diic  >  htmeuxAmiiU ,  jiUwr<HMi«. 
Ils  ontaufCdesejpjasdedttpelett,  (Ur  Iclquels  ils  dilent  ccCCt 
prière,  ou  quelque» autrct,  &  poi  eent  de  petiiKS  figures  d'wÂk(il« 
pciKtucsau  Cou.  On  l'appelle  Omjrr«,&:  plu$catnronncinent./f> 
midi. 

AMI  DO  N.  f.  iTi.C'eft  une  pàtcqui  lé  fiiit  avec  du  fiomt  nr ,  (ju'oa 
mouille  &  remouille  cini]  tui,  pu  ,  iv.  aut-iit  l.i  nmr,  pour 
le  laillèr  bien  tëiiuentci ,  puij  or.  k  bj.al4.dar.'.  ik.uk'  upd'eau , 
cijîuuii.'  un  hit  l'orge  quand  on  fait  la  bière.  Amjium.  On  ôte 
le  Jija  qui  nage  fur  l'eau  avec  un  crible  ,  ou  un  éciunoir.  La  fa- 
rine melt-e  avec  l'eau  tombe  .au  fond  conunt  du  cailic  ;  on  veric 
l'eau  par  inclination  ,  &  ce  qui  rc^le  .ut  fond  cil \'*msiiitn ,  qu'on 
met  fur  des  caoles  lécher  au  loleil.  L'cm,  ois  le  tait  avec  de  l'..w<. 
dan.  Pline  die  que  ce  lont  lu  habitansdc  l'iile  de  Chio  qui  ont 
invente  r<ur<Jii«n.  &  que  le  wcilleurvientde  là.Diolcoride  dé- 
rive  ce  mot  du  Grec  ifivM»  ,  comme  qui  diroit ,  ^ti'iiit  JaitefiMS 
rruule.  Voyez  le  Didion.  (Scon. 
A.MIDONNlEa.  Lvy,  Olivriec qiû £ûc  l'amidon.  Am^0f. 
tijex. 

A  M I L  NS.  £  m.  AlÊKd$im.  SMunbrhu  AmiUntrum ,  Sittaurâ- 
brivA,  StnmumlnU.  Viltcaitcicnnc  de  France ,  capitale  de  Picar- 
die (ui  I.iSriLUnir.  Elle  a  été  nouitiu'r  .t";.'-  -iJ.;.<v;  ,  ..i  .ani  i  ntituu 
tufHh,i  LMiiit  dcicaux  quircnviiuiuKiu.  .Aim'Jiiu  l'ivulic  M.  Au- 
r<k  ict.uilirenty/w/m.  Il  y  a  une  .iir,l  nlir  J.  Mignence  que 
l'on  croit  être  d'Amiens ,  parce  qu  .m  iccii  on  y  voit  <e  mono- 
giainme  de  J  e  s  u  s  C  H  K 1  ^  '  .•■  l  ^  ces  mors.  S  a  l  u  ^  o.  d. 
Nti.AVC.ti  c  A  E  s.  Et  dans  l'cxerjjue  A  M  B.  c  eit-a-dirc, 

A  M  B  I  A  N  V  M. 

I  Les  ElÎMgnois prirent  .-^wifuip-ar  ftrat.igêmc en  i  $yj.Hienà  IV.Ia 
I    reprit  par  lorcc  (ku  de  rems  après ,  &  y  fît  hitir  une  Citadelle. 
Amient  a  un  Évcque  liitTragant  de  Rheima.  Sa  Iwiginulf  eft  i} . 
io.&lklaiiiade49k  {ai>LaMQtlici«aéciitlBanciqnLcsd'.<d^ 
mitns. 

AMIÉNOIS,Ot5ilIm.&f.wAtjnMW.PIinejoint  VsJbm^. 

nt'is  aux  Ikllovaqucs. Ccûr  Uv.  II,€ll<  4.  COHipce  les  Amékêt 

I    parmi  les  Iklges  A  les  place  enmIesGaiWMrclîens,  ou  Ncrvicns» 

&:  les  Uellovaques.  Pline  dit  au  Liv.  V.cli.  ;i.  que  les  Am'te'uait 
étoient  de  ceux  qui  conquirent  la  Galacic  eu  Alîc.  Solin  le  die 
.aullî  ch.  4}.  K  V  .•!  .l.r.i^  k-  C'i>.lL  Tuci  lU^  .Ik  ii  Lr-'.  V  III.  d(..i  rcl- 
cripts de  Valentinicii ,  de  Vilc;i.»  ii^  àc  Oiatien .>  .iu\  ^^nitâtoii. 
Les  Am  'u'imls  font  leshabir.uis  A'Am'uns. 
A  M I E  N  0 1  S.  fubft.  m.  Ambijuenfis  aga ,  ou  /><«s«/.  Contrée  de 
France,  partie  de  la  Picardie  entre  la  Noini.indic  ,  l'Ule  de 
France,  le  Sanrcrre,  l'Artois,  le  Ponthicu&le  Viincu.lliiteiôn 
nom  d'Amiens  A  Capitale.  De  la  Morti^  dans  lés  antiq.  d'i'l^ 
{  miens  p.  1 6.  prétend  que  VAiiiieHoh  comprenait  autrefois  tout 
ce  qui  dl  entre  la  Somme  &  l'Elcaut.  Le  même  Auteur  dit  com- 
munément AmbiMm ,  quelquefois  AmÏMÙt  ,  ou  mctne  An^ 
Umen.  Il  fimttoûjourt  dire  Ami/imi. 
AMIGDALE.r.  f.  Seditdc  petites  glandes  qui  font  aux  côrcz 
de  la  gorge  ,  &  qui  fmt  U  figure  d'une  amande.  TonfUîx.  U  s 
Médecins  les  ap|>cllenten  Grec  -rtf/êfnn  ,  àLauli  qn'i  lLs  lijiic 
auprès  d'une  partie  de  la  gorge  qu'on  appt  Uu  .y/wc.  Lllcs  Icrv  eue 
2  artoferpcrprrurlli  r.r  nrdcfaliyc  la  gotî;(.  ,  huuthf  ,  &  la 
langue.  l.cs  jh:  ■^liMti  h:.:rtnrlc  langqiii  Icui  i.lli>otctp«  lesra- 
maux  des  cai  oonic- ,  cllis  en  (tparrr  c  le.  ù  rolîteî&  les  déchar- 
gent dans  le  (ond  de  k  boucite  pour  liuinc^cr  le  hirinx  ,  ^cc. 
D 1  o  m  s. 

.\  M I G  N  A  R  D  E  R.  V.  aft.  Carellcr  avec  rendrellê  une  pcrfonne 
qu'on  aime.  Bltniiri ,  bUndiuit  ptrmuUere ,  dtlinire.  C'ell  l.i 
mcmecho/c  (\u'jmig»tttr.  Il  eft  dangereux  de  trop  Jtmiffmâtt 
les  enfans.  Ce  mot  ne  fè  dit  qucpaimi  le  petit  pcapic. 
A  M IG  NOTER,  v.  aâ.fUttet,  caiedêr  Quelqu'un  »  te  ptuci- 
culîâicDKM  un  enfant.  On  tminut  kt  ennm  en  leur  donnane 
des  confitures.  On  gâte  les  enfans  a  force  de  les  «M^pMfitr.  Ce 
mot  n'eft  pas  plus  en  ufligc  que  le  précédent. 
.A  .\4  1  r.  Norii  É  E.  parr.  p.ill.  ad|. 

A.MlNTF..  f!  f.  Nmi  dt-  ûniiiK-  r'ni-z  1rs  l'.K-rcs.  El»  terme  dc 
Fleurllte  b  belle  Amiitte  A  un  a  il'!;:  pir)ui  trdi  u"  ; mr ,  ik  delà 
nn-int- {jrolînir  &:  !  ir|,>iu  que  l'aniaiiliis  ,  c<:  qui  n'en  diffère 
q:K  [  ,ir  l.i  toukui  &  ion  feuillage. 

ÂMiiCÂl.  1^  u.  Ofticitt  dc  la  CauioDaequi  conmandc  en  chef 

Je» 


i^iijui^cd  by  Google 


349  AMI. 

k$  armées  navales  d'uii  É.tit.M4ru  Pr*feSHt.Th*li^»cini$,on 
yinbuéldj^Mt.  Rti  marhinu ,  ou  CiéfffidrU  nugifitr ,  Rtgm  dtfj^t 
Pr4t»r  ,  Imftrtw,  quelques-uns  ont  die  Neftmuit  GMitrum ,  & 
DmmniT  (lâjji*rks.  Ce  detnicr  ne  (e  peut  dire  du  gtand  jiumét 
qui  eft  icul ,  mais  rcuicinent  quand  il  y  a  un  jimmAàkVtneac, 
-  <cimdal«vaat»dBiiièmcqa'iRmnedcsDiiiiiiiriRdelaHorr 
l'un<ionwiiaiiJoit  dMi  Is  ner  de  ToÊuKt  Humir  wmu  injai , 
êc  l'autre  dans  la  mecAddadqiK,  Se  kàtDmaamr  mtrif  fufm. 
Il  y  a  eû  AaxxefohvàiAumédia  Poaenc>  Ae  un  Amtdàxx  Le- 
vant.L*^«*r4/tl'Ariagon ,  d'Angleterre,  r^m«r4/ de  Hollande  > 
l'>^»«<r4/<icZc:lindc,tiL  lonr  que descommiflions.  En Efi>agne  on 
AinirtÀMe  ;  iiuiis  V AnurM  ii'cft  li  que  le  Iccond  Omcitr  , 
qui  a  un  Gcncial  d'anacc  au  dclhis  de  lui.  X^Amini  en  Fi.iircc 

Erre  pour  ir.ii  qucextcricurc  de  ii.  liigiiitc  <icux  .incrcs  d'or  pai- 
s  en  laucoiï  derrière  lôn  ccu.  lia  droit  de  donner  les  congez 
.  taw en  guène qu'en  marchandik-.  Il  a  ledixiràiedcs  priics^- 
tcs  en  mcr&  fur  kt  grèves  ,  Se  celles  des  rançons  &  des  repré- 
Aillcs ,  le  tien  de  eequ'cm  dre  de  la  nier  ,  ou  qu'elle  rc-jcrte ,  le 
dioic  d'aaccigei  tonnes  &  tulifës.  VAmlril  n'a  point  de  fèancc 
auPariemcntt  /uivant  l'Arreft  rendu  à  la  réception  de  VAmhdl 
deChâtiUonen  i|n«EtiiAtionciandeGa4^^CDlig)M> 
après  qu'il  eût  prêté  le  foment  oïdlnuie ,  le  P.  Prâidcttt  Gilles 
je  Maître  lui  dit,  que  comme  Amirnl  il  n'avoir  point  de  Séance 
au  Parlement,  mais  que  comme  Gouverneur  de  l'Illede  France 
il  Tavoit ,  «Se  que  comme  tel  il  pourroit  prendre  place.  Les  an 
dcns  Am'iTAux  n'ivoicnt  point  de  Jurildiclion  cuiitenriculë:  clk 
apparrrnoirà  lair".  Licutcnan'i  (n;()ffiVicrs  de  ioiic longue.  Mais 
en  l'an  l  6 16.  le  C.rrdmal  de  Riditlicu ,  en  le  t.lil.liit  dorinc  i  le  ti- 
tre de  Grand  Mjlt!c5:  de  Suf  iticcndantdu  commerce &; de  Un.-»- 
rigacioQ ,  aalieude ia  charge d'yf»(/r<i/ qui  ^t  aiors  iiipprimcc, 
ië  fit  attribuer  l'autotiré  de  décider  &  de  juger  fôuvcraincinent 
de  mnces  les  queftions  de  la  Marine ,  même  des  prilês  àc  du  bris 
dcsvaiilèaux  :de  foi  te  que  les  Juges  de  l'AmiraacéD'OOCjplusen 
cette  matUte  que  la  Ample  inftniâioo.  Le  jogemeiie  S  en  lâit 
«i^oaidliiii  au  Confeil  de  k  Mattne«  cam|)ott  de  ConfcJIlcn 
4'Bat.  Qoud  l'aimiecft  licend^  «  levaulêauoàaiinéti  la 
per/cNinedaRoîi  avec  mutes  ics  arma  S:  numidau^appaRien- 
iicnr  à  YAta'tr/d.  Le  premier  Amirjd  en  France  fut  Enguerrant  de 
Cou  11  y  cîï  1 184.  fëlon  Jean  le  Ferron  en  (an  Traite  des  Amirtiuc. 
li  en  cumpa- 5  ;  lulqui  l'/^'w^rj/dc  Chjrillonjmais  Du  TiUet 
die  que  k  pieiuicr  tucÂnijLiry  Vicomte  de  N'arhontNT. La Popc- 
Unicre  .\  ■\aiVi  i.v.i  un  Livre  intitule  V Âmirjil.  C'til  le  Cor:itc 
dcTtniloulc  qii;  eft  aujourd'hui  (  mi!  (ept  lciis  quinze)  Amiral 
de  France.  Il  tut  pourvù  de  cette  clmrgc  en  l68f.  Il  y  a  eû 
quelquefois  en  France  jiit.int  d'Amirduxqae  de  régions  ma- 
ritimes. On  feit  mention  iui  tout  de  trois  ,1'y/m/Vrf/d'Aquitainc, 
i'Amiraidc  Bretagne  ,  &  {'Amhtl de  Normandie,  qui  Fut  depuis 
appellé  Amhélde  France  :  cette  diftinôion  cft  venue  de  ce  que 
ces  Provinces  ctoient  poflêdécs  par  diffcrcns  Souverains.  La 
ciiamd'./rfmÀ'.t/a  été  rétabUe  par  le  R,oi  en  166$.  avec  le  titre 
dXJracietdeUCouionix.  LeRoiaioislièié6rfaleciwixA;k 
•  previfion  de (oasies  olBciefsde  guenede  de  futancede  la  ma- 
rine ,  &  accorda  à  M.  l'AmirMl  que  toute  la  jufticc  de  l'Amirauté 
je  rendroit  en  ion  nom ,  qu'il  pourvoiroit  de  pleindroit  aux  offi- 
ce; des  Sièges  des  .'\mirautC2; qu'il  joiiirolt  dcî  dioitsdei  amen- 
des ,  cojihic.i  fions ,  du  droit  du  dixième  iur  ronces  les  ptilcs,  du 
droit  d'ancr.igc  commi-  les  Am'ir.iux  en  ont  [oui  ,  du  droit  de 
congé  ffir  tous  les  vailltiux  qui  paitent  des  ports  du  Royaume. 
Voyez  fur  la  charge  d'AmirM  les  droits   les  tonûions  ,&c.  l'Or- 
doniunce de  François  1.  de  i;4).  celles  de  Louis  XIV.  du  i.  Fé- 
vrier KÎ50. du moisde  Novembre  Kîfip.durooîsd'Août  1681. 
&c'eftà  cette  dernière  qu'il  s'en  faut  tenir  dans  les  choies  en 
quoi  die  eft  dificrentedes  autres. 
Ce  mot  vient  du  Grec  it^fif  >  ({mSifpi&BjéliiTt ,  oaftt'uu ,  comme 
qui  diroitjil/4Îrr«iM&(/j>i»,oDdelA  mer ,  qu'on  ^pcllecn 
Latin/ilnK.Nicos.  LesGrecs  nommoieatlcs  Caintaincsdc 
mer  Almkâax,  Owairuvias  dit  que  félon  Léon  d'Afrique  ce 
mot  eft  Arabe  ,  &  qu'il  fignifîc  Ctfitdine  gMr*l  dt  l'Armc't, 
D'autres  difèncque  ce  mot  vient  de  l'Afriqiuin  Amirns,  qui  lî^ni- 
lîe  Prince.  N'ebrici  nin  dit  qu'en  .Arabe  ce  mot  figninc  Roi.  D'au- 
tres Autcirs  Tiennent  que  ce  mot  \  icm  du  Grec         ,  qui  iigni- 
fKtiuÇtià-  ,  &  (le  if>  >  ,  f'rimeps.  D'autres  difènt  que  ce  mot 
vient  du  Grec  u-jfiavyjQ-  ,  qui  lignifie  celui  qui  commande  fiif 
dix  :nillc  hommes.  O'autrev  le  dérivent  de  Jim/r  ,ou.Wii8jV  ,  qui  [ 
(    fignihe  Scignewr  en  Arabe ,  &  de  «w©- ,  oui  fignific  mmms.  On  j 
trouve  Ibuvent  £mfrdans21onares  ,  Cedrcnus ,  Nicetas  ,&  les 
autres  Grecs  du  même  fiéclc  ,pourfïgnîfierun  Chef  qui  com- 
mande aux  autres.  C'cft  pourquoi  quelque  ,  :  -  j  ;  étendent  que 
ladignité  ,au(1t-bienquclenom  ,  e(l  venue:  d'Oiicnt.  En  effet  on 
ne  trouve  l'étabUlIèment  de  la  charge  A'Amud  ,  que  fous  le 
fiMne  de  Fhilippeen  i  tS4.  Icqaclavok  fiiivi  leRoi  y  LoSis  ca  ' 
A^aeidcdiittk|dàicGaMiekiSuxKÛMPA«^NiaunQiiis  I 
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dins  l'Empire  de  Codbntinoplc  ï'AÊÙid  n'étoit  pas  Je  pn. 
raicr  ofEcicr  lurmcr.Cétoitlc  ikam$gm  ,  Qtaaà  Duc  ,au 
GrandChc^GrandGéncral,qui*vakfi«yi*'«teâW»i«m^ 

propos  que  quel- 

quet-Hiis  l'jcflveiil  avec  ni  Il  nefkut  pas  non  plus  l'écrire 
«vcciHif«canime&itRocbe(brT  Almird.  Quand  même  il  vien- 
drait de  i'Anbe ,  &  que  4/ féroic  l'article  >  ou  quand  il  viendroic 
du  Grec  a^f,  il  ne  Faudroir  point  y  mettre  d'/,  Tufigcnc  le  veut 
point.  Du  Cangc  di:  que  chez  les  Siriazins  le  nom  de  Amir  a  «é 
donne  à  des  Juges,  Prévôts  .Conllils,  Capitaines ,  ViccroisjflC 
Gouverneurs  de  Provinces ,  aufli  bien  qu'aux  Gcriéraux  de  leurs 
Hottes  ;  &  que  les  Siciliens  ont  été  les  ptcmicn  ,  &  cnluitc  les 
Génois  ,  qui  ont  appellé  Am'trMix  les  Génétaux  de  kur»  armées 
navales.  Je  trouve  en  effet  dans  k  vie  de  S.  Pierre  ThoraaTiust 
Admir4tiisjerui*iem ,  pour  le  Gouvenrcur  de  Jcrufalcm  pourle 
Soudan  d'Egypte ,  fur  quoi  Bollandus  remarque  T.U.p.iQOi* 
qu'ona  appelle  Amirtus,  Emir ,  le  Chef  du  Coo&iii  ou  COtO' 
me  Upatlc  ,  du  Sénat  des  Sarrazins. 

A  MI  a  A I.  »  le  die  auflt  duprindpol  vaidcau  que  monte  l'Ami» 
ni.  HmmfHU^  U  porte  k  pavfllon  quatre  au  grand  mit, 
&  quaoennauz  en  poupe.  On  appelle  audi  Amiral ,  le  princi- 
pal vaideau  d'ane  Hone .  quelque  petite  qu'elle  Toit.  Quand 
deux  navires  de  îja^irc  de  fèmblable  bannière  le  rencontrent 
dans  un  même  poi  t ,  le  premier  arrivé  a  les  prérogatives  &  la 
qualité  d'>-/«;,7j^  ;  celui  ijui  ai  :  ivc  après  ,  quoique  plus  grand  ^S<: 
plus  fort ,  ne  Icraque  Kut  Amind.  U  ci;  elldc  même  dt-s  Ter- 
rcfwuviers  ,  dont  !c  premier  arrive  prend  ia  quilité  à  AmitM , 
&  h  retient  pcndoiitto.-.tletctnsdclàpcJK.  11  porte  )c  pavillon 
au  gi  a  iid  ma: ,  donne  les  ordres ,  &  afCgne  les  places  pour  pôchcc 
àceuxquiioncarrivczapièîlui  ,  dcrcgle  leurs conteftationj. 

Le  mot  à' Amiral  fcdifôit  autrefois  de  ceux  qu  i  commandoicnt  dans 
lesProvinccs,  aufli-bknqucfutkincr.Onditattffidcs ^«k- 
haurdcGalèics.  Maoffadct  te  incndoB  d'im^M^ 
létticrs. 

Ami  KAt.,  Ki.iià\.C^3ffiiàieeik^^^md,yiâ&ttAiÊm^ 
PaviUoo  jtmr^U  GûtseJbmnl»,  fnumm. 

AMIUAL-TROMP.!!  m.TeiraedeIîeuri(lc.Ce  nom,  qui  eft 
œluid'unAmirald'Anglctcrrcfkmcuxdans  le  XVIl'Iîéde.aété 
donné  i  une  efpéce  d'ailler.  Ccft  un  violet  lut  un  iùi  tibiac,  qui 
vient  de  Lille  ,  fâ  Heur  efl  large. 

Amiral  de  frife.  f.  m.  Terme  de  Flcurifle ,  c  fpécc  d'aillet  piqueté. 

CcnomA»iirai ,  en  ternie  de  FicuriAc,  entre  encore  dans  Icsnoms 
de  pludcurs  ruiippesqut  voici. v^m.T>i/û'y4n|/rtfrrfarouge  brun, 
tolonibiti  vit  (ïc  blanc.  AmrrM aftcUin  eft  coiombin  ,  rouge  pàlc, 
&  b\MC.  Amiral  (ftrfir«Vw,coloinbin  pâle  ,  mêlé  d'un  coiombin 
obfcut  &  blanc  d'entrée  ,  elle  eft  printanière.  Amiral  de  Btif- 
Jiere ,  rouge  brun ,  coiombin.  6c  Uanc  d'ciKtée..<4fiiW4<  deDtlf, 
rofc  rouge  &  blanc  Amàrd ^tf|r,griskTOldé>  midine  bralé  dé 
blanc.  Anitral  de  froHtt ,  pottlpçe  oUcor  *  OOkoibiQ  dair  9C 
blanc  non  d'entrée.  Amkélfoamn  »  cnftanin  songe  die  JanDa 
hkacbilEmt.  AmlrM  drkivau»  poupte  obiôic .  vioke  œirde 
bhne  d'entrée  printaniite.  .^Attira/ d'Miibii^  de  blanc 
Amiral  de  Mari ,  rouge  de  fâng  Se  blanc.  Amhal  Pmat  »  HeW 
de  lin ,  coiombin  &  blanc  d'entrée.  ^^mi/W  Trivtrman,  couleur 
de  raie,  coiombin  cV  blanc  non  d'entrée.  Amijii  FiUicr ,  or.angc, 
couleur  de  rôle  ,  citron  &:  blanc  laie.  Amiral  yiiiiers  ,  pouiprc  , 
coln.v.bin  ,  Ik.  blanc  d'entrée.  Awmttit  f^iui  »  RHIge  tCUk* 
rolckic  chamois  blanchliFaiit. 

AMIRA  LE.  r.  K  (ialcre  que  monre  l'Amiral  des  Galères.  Trirt- 
m'ufrtauis.  Ils  lui  firent  prcTcnc  de  l'.^jaw'ii/f  qu'ils  avoientrc» 
moiMepark  fhridre.  A«i  A  M  e. 

2.'Amirn!~  lirhsri  en  Ici  ordre  rsulaut 

Paro'.jJ'j':!  un  Chjjltju  de  fix  ailes  votaM  ; 

1^1  pc'ihei  comme j^rtjle  en  foule  delord/ei 

Dt  ia  jur  r.m  vAif:<ux  i'éfandtiene par  tmieei  : 

Le  Rij  fttîDUi  -jjùnqufwr ,  s'sp^ejle  i  C  attaquer , 

Elle  tttemt  la  frmt ,  &  vient  peur  le  cbequer.  P.  t  e  M» 

A  M I R  A  L  £ .  f.  f.  L'époulc  de  l'Amiral.  Madamt  VAmtrale. 

A.MIR  .•'iNTfc.  r.m.  C'cfb  le  nom  d'une  grande  charge  en  Eip.t- 
gnc.  U AiniTiime  eft  en  Etpagf.e  ccqiic  l'Amiral  eft  en  Fiance.  On 
pcutapprcndic  ce  qui.  c'cft  que  \'  Amr.:<  :e  -.  r,  Elpagne  par  ces 
p:iro!csd'AlpbonrelX.Roi  dc  Caftiiic.  yUrtiitante  et  dicbt  ,  el 
m,e  e,  c*idm4*tténk$fi*immiit  mmmfwfturffim* 

jiére  mar. 

A  M I R  A  U  T  É.  f.  f.  Charge  d'Amiral.  Maris  fra  feOttTd.  L'Ami- 
foHti aétépollédée  par  M"  de  Qûtillon ,  de  Montmorcnci ,  de 
BitM.dte. 

Amirauté, eft  auflî  une  JufKce  qui  s'éwrcei  la  Table  de  Mar- 
bre /bus  le  nom  &  l'autorité  de  l'Amiral ,  &  oui  connoîr  des  dif- 
fecndtqiii«n»miclîiclctmdisqutaiidicotKpa'is»lestèttes£e 
bsSeipwiuieidekCaiixaiwdêfooceiaiaDinoe»<iiiijiigeca 

fcendâiv 
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prcmi^  inftance  lic  tout  cl- qui  rt^^arJc  te  ,  mardundilcs ,  la  pê- 
che ,  &  les  divct>  jNjas  da  Roy.uuuL-.  Mei  mdritimd  tribimat. 
Voyez  li-ddiùs  les  ordoaiunccs  &  lus  nu  nunrcs  de  Pictu.-  Mi- 
raumonc.  11  y  ena  uneà  Pari?  .  &  en  U  pl.'ipatc  Ji-.  gr.mds  pcprrs 
de  iiKi  du  Roy. i urne.  Les  OHîcieisde  1 --/wj/r.(Mr/ une  d;-".  provi 
Iiriiiiiiii  Roi  ,  mais  iUlontàUiioiniuation  de  l'Ainiial.  Le  pre- 
mier livre  de  L\  Nouvelle  Ordonnante  de  \x  M.uijic  nf^islB 
droics  dei'Âiniial ,  &l  ccm  des  Otheiersdc  i'^mirAut/. 

•Uya  rcgulicrcmcntcrois  degrés  jui  iidiâioadans  l'^^MirMrr/, 
d'abord  on  procède  pardcvant  ki  Licutaum<>  particuliers  ;  c  n- 
Sàte  p>r  appel  aux  Licurcnaru  Gcnéraux  ,  &  entin  de^  IJeu 
team  Gjntnax  aux  Pïidcmcns.  Il  y  a  des  Sièges  particuliers 
diai  tons  ta  PocU  àe  Havres  du  Koj  aunic ,  &  il  y  a  trois  Sié^ 

.  gcsGén&aiiit*i^vabi  onibtabliBckauibndu  Pakisà 
Paris, pont teiduR^lt  PadctncntdePtfisi  nniiloucnpour 
le  rclToiT  du  Parlement  de  Nonaatidîe  »8cmm  BKome. 

Coa  les  Hoilandols  les  cinq  ^m'irautet.  ^rcompo(2«  dés  Dépu- 
tez de  1.1  Noblellê  ,  des  I'iovLiccm?C  des  \  i]l^-s.  Elles  ont  foin  de 
faire  les  cqiiip.igcs  denier ,  (S:  de  foarnii  ce  qui  cil  i'.ccciI.ùlc  a 
leurennctien. 

-AMIRE  ROIj  X.dni.  .Auricmcntgros  oignon:icr,&:Koid*£rc, 
Poire  de  1.1  mi- juillet ,  qui  eli  allez  eoloue  ,  ronde, 
ment  grolIc.L  a  Quint.  Voyez  U  i  c  n  o  n  e  t. 

4MlSSIBL£.ad).Quirc  peut  perdre. tmitti fvttft. Il n'cft 
en  ulâgcque  p<armilcsTliculogiens,quifburicnncnt  coniceics 
Cal  vinillcs  que  la  grâce  cft  dnùffiiU ,  tamffihilii ,  &  non  ioamiffi- 
bfefGomnic  Calvin  l'a  nilcignc  ;  c'eft -à-dire ,  qu'on  peut  pcr- 
iltt  iatgnccaprcs  l'avoir  reçiic ,  &:  qu'ctK<livciTicnt  on  la  perd 
JÎNmnCi  m'Uyabiendcsdamncz.quiaptésavoiréiévérita- 
blemeiK  jurafiez ,  ont  perdu  la  grâce  »  &  fbntinomdainbliainc 
de  Dieu. 

A  M I T I É.  f  f.  Alïcâion  qu'on  a  pour  quelqu'un ,  (bit  qu'cHc  fint 
Iculniient  d'iin  cote  ,loi:  cju'elle  loit  :éci|>riiqje.  Aniuîiu  ,  iif- 
ttjjiSuds  ,  jMiiiunSAS  ,  icncvùteniu.  Umiuih  c\\  une  i;oi)\  eiition 
tacite  de  s'aiiner  &  de  s'ellin-.c-.-  murucllcmcnr.  S.  h  v  r.  C  ell 
l'rfwm/ qui  .nlofictr  rtiurcs  les  tioulcurs  ,  qui  redouble  roiis  les 
pi.iilirs  ,  Se  qui  t.iir  que  dans  les  plus  irr.iiuks  inUu  runes  on 
trouve  de-  la  conlulacion.  M  Se  u  o.  Ce  que  les  honimcs  ont 
noramCi<m<r<«'n'cft  qu'un  commerce  d'intérêt,  où  l'amour  pro- 
pre Ièpropo&  toûjoursquclquccholeàga^ncr.Ro  c  H  E  F.  Rien 
n'cft  n  bôuqilc  ce  qu'on  dir  de  V^mitU  ,  il /croit  feulement  à 
finihait^  que  cela  (ut  vcrirable.  M.  E  s  p.  Les  paflîons  violentes 
dn  jeunes  gens  rompent  toutes  les  mefures  de  X'âmUie.  S.  É  v  r. 
Ccô^  coainiiuiicatumflc  es  échange  li  lib(e&  Ck  finràtedc 
Hênâneitt  qui  (è  Eûdans  ^«wio/,  cnleplindtiinpIaHir  de  l*dt 
|ck.M.Esp.Cr-;s'ioicntcs  «mirir^  d'Orcftc  &  de  Pylade  fiint 
iinpcachimL  ri(]i:cs  ,  &  la  belle  union  de  ces  héros  de  \'*mtî/ 
pafllroic  iujouid'luii  ix)ur  un  ,Att:u'I'.L;nief.r  ojtié  ,  qui  nVTl  bon 
qu'a  [.lire  le  lujt;rd'aiie  Tupedici.  K  v  r.  L'j/.s'.Y/r  Lonliftedans 
Cvtcccontonnitc  univcrielle  deU-nriniens  i;i;i  i.iit,;iinei  .c'v  haïr 
Itu  mèmcicholts.  XL  DcBuUi  lUbotin  employé  ce  mot  dmïiW 
en  parlant  de  lui-mâne  à  l'cgafida  Roi.  L'«ii|j/qiie  favois 
pour  le  Roi. 

L'imufoti  amitié  éet.i  tim  éàSit , 
Rtmnu  Inuttcîc! ,  où  D'ieu  tt  réfftttét: 

Sut  mm  feiileftrtji/:  ttffoir ,  CméstUn , 
Le  fUi^T  ,r'mttrit  ,rmframi  i  \:n;  fm  itm. 

Dans  ie  Livre  que  les  Juifs  appellent  les  Cb^pims»  ou  (ameeide 
leurs  Phei ,  Phrke  Jrlbbtib.  On  dir  Qi.  j.  L'«iMrj/4}ai  d^xnd  de 
9Klaiieciia&  finit  avec  U  dwfediMC  dledépcnd  { i'mi^qin 
ne  lUpcmi  de  rien ,  dure  tol!t|auTS.  L'une  cft  U  paflkm  d'Anun 
poorTlumar.  L'.iurrecrt  \'.im!t}i'À:  D.ivi  J  &c  de  Junatius» 

Twsdeax  ituat  mmtdmc  Us  fut  m  UmMî/i 
JUmfimnm  k»mmr  mMn  fwir  amitié.  Uivi  agi. 

On  dépi-inr  r.iniirïé  eoi^ime  une  fil'e  séruc  d'un  lubie  blanc,  qui 
iii.-.iqiic  r.i  iiiKcrire  ,  i.i  e.indeur,&  ou  lui  donne  cette  dcvilc, 
l-oine  c-pTOpe.  D  f  R  o  t  h.  Lt couronne  des  Heurs  dcGrenadc 
étoii  diC2  ks  andcns  la  hguie  &  le  f>-mboled'unc  amitié  par- 
faite. Sa  couleur  <^ui  ne  di-uïRe  |.uu  i;s  ,  exprime  l'ardeur  &  la 
conlbince  de  ['*miti/.  Le  fruit  de  cet  arbre  a  été  pris  aufll  pour  le 
véritable  hiéroglyphed'unetendrelIelcgirinK.  Il  a  leca-urouAX-rt 
C<m  h  pour]>rc  &  le  diadème ,  &  les  graines  fonr  autant  de  n»r- 
ques d'une  véritable  union. 

'A  M I T  I  ^  ,  fc  dir  aufli  en  matière  d'amour  ,  Se  fignifie  Amant  6c 
.M.\îtTcnê.  y1nnms,j4m*^i ,  Wmïcd.Ccttclciiunea&ciinenou- 
veilc  émiti/.  Cet  homme  a  quittélon  ancienne  mm/» 

AiitTii.lcditanffidcschciilcsinaninies.  Son  mmtîfÇiMt  les 
livHt ,  ici  ciUeaiKj  b  bonncdiàcw  SoMCew. 

Amitié  té&  aaflideianiiuun.  Ce  ducn  a  beaucoup  éCmitU 
ponrUbomaitR^ 
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,  A  M  i  T  1 1^ ,  fe  dir  fii^uri  rTicnr  Ai- thofcs  qui  lympadiifcnt.  NtttJJi. 
tud».  Ity  a  de  l'<w;iV(t  encre  11  vigneflc  l'otnMau.  entre  le  fcr&r 
r.iimant. 

A  M  I  1 1  é ,  fîgniiîe  encore  ,  Platiu  ,  bon  office.  Ofer,i,  l  aicci-moi 

cette  lOw/ri/dc  recommander  mon  affaire. 
Aupluricr  ,  jimitkz  ,  fîguifie  ,  C.trclîes ,  complimcns.  Bldiidki*f 
»f.iioj.i'i.  erliJ.  Quand  je  lui  ai  porté  cectcuouvelle  ,  il  tn'afidc 
cent  nmmtiu.  Foires  ,  |e  vous  prie ,  mes  Mutiet.  à  un  tel.  , 
A  M I  T  I  i  ,  en  termes  de  Peinture ,  fè  dit  pour  exprimer  laeonvtb 
nonce  &  le  rapport  que  les  codcuts  ont  le»  Ones  aupràs  des  au. 
nés ,  &  le  belellrt  qu'elles  fboc&bvâif  «bdqui'dlei S'acooniene 
bien  cnictnble.  CtmMmtKtiâ. 
A  M  I T  I  é.  Terme  dccenains  Jardirucrs  prcdcux.  Je  ne  fcauids 
appBwvct  leiêndmcBt de  cou,  qui  étant  pcéminas de  l'ctiaie 
coinnianeiûrkiUtdeslwiikRiienmetcentindifitfiiMn^ 
tout  i  |ufques-U  que  poiv  en  ^c  une  grande  maxime ,  ils  dirent 
que  parriculièrcment  à  l'égard  des  aibrcs  ,  on  ne  leur  fçauroit 
donner  trop  d'dmjiie.  (       le  te:  .ne  doux  «S.,  y.il.mr  dont  ils  le 
fc tvcnt  en  parlant  de  ce  qu'où  appclk  vulg^meuicnc  fuiiucr. 
L  A  (  1  c-  I  .s  r . 

A  M  1  T  i  i^a  tci  n-,es  de  Rlaff!ef'>&  de  Mirchand?  <îe  Wé,fipii<ïc  U 
fraîcheur  nécellurc  .lu  Wé  pour  erre  de  bonne  cju.ilirc.  hrunsen- 
ti bmu  dot    (indîtia.  Lcbicpour  erre  boa  doit  cQc  i<x.,6c  paa 
pas  aride  ;  mais  cunlêrvanc  une  erpécc  de  fraîcheur  que  les  Mat- 
chandsapfeHentavoirdel'<aii//iV,  oudcbmain.  Di  La  Mare. 
On  ditprov  ci!)i.ilemtnrque  r<ui)/ri/paflc  Icgand ,  q.i  uid  quelqu'un 
touoic  en  la  main  d'un  aurrc  ùns  Ce  déganter.  Il  cil  de  bonne  mm- 
ilaleviÛgelong.Les  MardiandsdiJènt  à  ceux  qui  leur  o& 
■■  11  r  trop  peu ,  Vous  l'aitiies  aufii-tôc  pour  vâtce  MutU,  Cki  die 
■u.  1 : 1  po|>daitement ,  qu'âne  mnde  n'apoint  i'miti/,  pour  (ÛlCj 
qu'elle  çA  dure  >infipide*  oadcgnâiCiUiie. 
Autrefois  on  diloît  M^/ti/fOOfdmi/, 

A  M  ftC* 

A  M  M  I.  Hm.  Ammi,  Pknteumbcll:t"-rc,nnnuelIc.Ses  (eiiilles  lonc 
vertes  ,  decouptCS  en  lanières  oWongucs,  crroitci,  tScfiCelces  iur 
leurs  Ixjrds  ,  comme  rany ces  p.u  p.iiics  "c  terminées  par  une  leulc 
lanière.  Ses  riges  font  haut«;s  de  deux  a  crois  pieds,  crcufcs  ,  ca- 
nclées ,  brancnucs  ,&  garnies  de  feuilles  découpées  en  moins  de 
fe^mens  que  les  inférieurs.  Ses  fleurs  natilcntcn  umbclleà  l'cx- 
trcmicc  desiiges  &  des  brandies {ctlcs font blandtei&fteu rde-> 
lilces.  Ses  /cmenccs  Ibnt  menues ,  arrondies  ,  &  canelées  fji 
leurs  dos ,  &  applatics  pw  l'endroit  qu'elles  le  joignent  ;  elles 
faut  iaesflc  piQq,iiaiiics  aogoûr.  On  appelle  cette  pbnce  mm 
aMHf',  gsHWMMM  ou  MMii  commun  i  ammetmmm»  ponc 
le  dilUngpcrde  qudqpKS  ancrcse^cGEs  plnspeiites  »  fie  donc  lo 
ftoiencesontuoe  odeur  aromaiiiipie. 
AMMI.  Ç.m.  fc  prend  auflî  quelquefois  pour  la  fcmcnce  de  U 
pbnte  appelle  Mumi.  Elle  enrre  dan$  la  TncrLique ,  &  on  la  met 
dans  lenun\Lne  desiiu.in  e  pttires  lei:icni.es  diu-.euque  s  ch.iudcs. 
L'rfmwiqui  nous  vient  U'.i  Lev.ii-.t,otid'Aiex;indi  Le,el^  leplavclVi- 
me  ;  lïv  doic.ivolr  une  odeui  ju/ni.itique  qui  .ipii;oclie  de  Cfllc 
dcl'Utii^au.  On  iitiumiuc 4«j/<«  Crct'nuiit ,  atiin::  du  Levant ,  ou 
d'Alexaiidrie, 

AMMITES  ou  A  M.MENI  TES,  ell  une  pierre  lôbloimeulc, 
il  y  en  a  dcplufictus  Ioir-s  ;  les  unes  (ont  grolTcs  comme  des 
noix ,  d'autres  conime  des  orobc? ,  &  Icincnces  de  pavot>  elles 
relicmblentà  destrufs  depoillun.  Celles  qui  ibnt  grollcs  com- 
me des  pois,  font  appellcës  par  quelques  Auteurs  Bcfî>ard  mi- 
néral. Elles  fe  nouvcnt  proche  de  Wernc  en  Suilîè  i  rer)'molo- 
gie  cft  dci^v«0-t  Cdile«  parce  qu'elles  6t  tcduilcnt  iàcilcnxnc 
en  Allie. 

AMMODITE.  f.m.  Serpent  de  couleur  de  lable ,  &  tout  cou- 
vert de  taches  noires.  AmmttBUf.  Il  ccdctnble  à  la  vipère.  Son 

venin  cft  fortfuhtil  j  Sc  fur  tout  celui  de  lafémellc, 
AMMO  N.  1.  m.  .(^ffliWM.  Epithétc  ou  nom  qu'on  donnt);:  u  Ju- 
piter en  Lybie  ,  CM  étoir  le  tenii>le  cclcorc  de  Iiipirct  jimmm. 
Quelques-ans écrr.ent  Humnie't,&:  l'on  a  cùcliitcrenskntimcn<: 
fur  l'origine  de  ce  nom.  Quelques  .Autcursontcru  qu'il  vcnoit 
duGrecàyu/<i(,qui  lignihc y<(^i',&: qu'il  vouloitdire  un  lieu  fa- 
bloncux ,  parccque  le  lieu  cul  il  croit  adoré ,  étoit  au  milieu  des 
fables  brûlez  de  la  Lvbie.  Mais  i'iucaïque  dans  fbn  Livre  dllU 
&.'  d'Oflris,  nous alfure  que  œnom  cftÉgyi>ricn  ,  &:nonp<Hnc 
Grec  ,  &  étant  beaucoup  plus  ancien  que  k  langue  Grecque  en 
Afrique  ;  Héiudotc^  Hélyddus  bous  einoignant  qu'A mnioi^ 
efl  Jupircr ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  (oit  là  la  véritable 
écymologie.Bootartdansfon  Phaleg.  Lîv.IV.cjo.ditqucIct 
Égyptiens  ont  appcUé  une  IuvIms  CJB«  «mm  ,  oammelciAnp 
bës  fc  font  encore  ,  que  de  lieft  'enu  le  nom  d'^wiwMV ,  parot* 

que  ce  fut  un  !x-lier  qui  l'indlqu.l  ,  OU  le  fît  COhi  i'; i  ^  ,  iinlî 

que  le  rapporte  f-lyginus  d  après  f-iermimmsj  Genuuni^us  fur 
^  Aiea»4leAtiKiia8aiasda]ujaiV*Iir.dciAmonn*Fuller.iu 

Liv.  U, 
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Liv.  II.  de  (es  MifctUMtà  fenticnt  que  Jnpker  jhmuh  £to!t  le 
fi>ldl>qttclcs  Hcbix'ux  .-ippcUcot  mn»lMM<>,dcC)en>i^i!um<(M , 
cne  chiud  •  bnîlcr ,  que  la  cornes  arcc  lequeHes  on  le  rcpré- 
finmitcn  lônc  une  preuve  >  n'étant  autre  cltolc  que  les  rayons 
daloMl»  parce  qu'en  Hébreu  rayon  s'appelle  comc  ,  &  que  le 
iQ^memot  yy^^Kem  ,  lîgnific  l'un  &  l'autre.  On  pcnc  .i|outcr 
que  Plîne&  Quinte-Curcc  mettent  prodic de  l'oraclL  d'Apollon 
une  fonr.iiiH-  (.imcafc  ,  qL:c  l'on  l-,p|>l-1!c  fontaine  du  (blcil,  & 
l'autre  L.IU  <ia  lulcU.  Voirius  vi  u:  que  Jupiter  Hainmon  ioit 
Clum  ,  ou  Hh.iiii ,  en .  fil->  de-  Nue  ,  dont  la  poftérité  peupla 
rAfriquc,  &:  arioraUhani  (ou>  Ir  nom  d'Amnion.  Lt  en  effet 
l'Egypte  dl  .ippellie  tèiic  de  Cliain  dans  l'Ecriture,  Pl. Cl  V. 
15.  &  Plucarqiie  nous  .nlîurc  qu'on  la  noininoit  Chcmie  ou 
Clumie.  Cette  dernièie  opinion  n'ell  pas  la  moins  vi.ii-(<3ilbla- 
bk. Quoi  qu'il  en  loitf  Jupiter  Amtntm  etûit  teprclcntc  dus  U 
figiu'c  d'un  Bélier.  Lucain  le  décrit  au  Liv.  IX.  •^'.^li^Sutttni- 
fnilkf  Jufiter  Sec  que  Bielicuf  a  r etîdu  ainli , 

///  Âfpr9ch<»itiudui:iu  di  u  temple  futV4ge, 

OiftifUer  Airm-  n  rcfs;/  un  plan  bonmtJ^f. 

Un  tjt  fJi  en  i  n  lieux U  foudre  (Uns  U  mtin , 

Nifoiii  uiuir  divin ,  m  feus  un -tir  humain; 

Ct  Ditu  dtt  âuntt  DuHX  &  f  driint  &  U  Huittt  » 

TfmkfmmfmtMlptiifmèn, 

Nous  avons  ccpenlant  des  médailles  où  Jupiter  Ammm  cft  re- 
pte/ênté  en  fonne  humaine ,  ayant  lèuleinent  deux  cornes  de  Be- 
iicr«qui  n.iifrerir  rai  drllui  des  oreilles ,  &  (c  rccouihenr  rour  ;iu- 
rour>  comme  on  le  peut  voit  lui  une  imdaille  h apcc  i  Callin- 
dric  pour  Vefpalîen ,  &:  rapportée  par  .VI.  VailLint  dlms  le-;  Colo- 
nies T.  I.  p.  190.  Alexandre  titunvo}'age  au  temple  de  lupircr 
y^mmffn dont  on  trouve  une  élégante  dclcription  d;ins  Quinrc 
Curce  Liv.  IV.  ch.  7.  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  fur  Amnmt  &  la 
figure  dans  la  I"  &  \x  \V'  Dili:  de  M.  V;ind.ile  ie  OrMulit. 

A  M  MON  S'cAdit  aulQdulieu  oùétoit  le  temple  de  Jupiter 
Amman, 

A  M  M  o  N  cil  cncoTt  le  nom  propre  d'un  des  fils  de  Lo(h>  né  de 
l'inccftcdece  Patriarche  avec  la  plus  ^-uncdefcs  deux  iillcs,Gcn. 
XIX.  a8.  mais  il  vient  de  pop,  &  l'ignifie  mmiftnfU. 

A  H  M  o  K.  m.  Nom  propre  d'homme.  S.  Ammw  tolitairc ,  ioa- 
dbtoïc  de  l'heaniage  de  Niniccn  ^gyiKe  j  doM 
Amm  »  in.ASMim  .Niqnkdau  UMdè^yptevenlaaaw 
mcncnncns  dcl'ElM|ihie<teDiodiricii.B*  1 1 1. 

AMMONIAC/:  m.  CeftktMMnd^HieBarometlooeMi  ftfàx 
en  Pharmacie.  Cummi  ammuçKm.  On  nous  l'aMone  des  Indes 
Orientales ,  &  00  croit  qu'elle  découle  d'unepuntenmbelUfô- 
rc.  Elle  doit  erie  c:i  l^mic^  li-ihcs  ,  blanchaticscn  deJ.ins ,  un 
peu  rniiis'irres  en  di  Kor> ,  iaeiles  à  lefondrc  ,  gomineusei  iSc  ré- 
llntutés ,  u:)  peu  air.èîe* ,  d'une  odeur  d'un  goût  acre ,  tenant 
de  l'ail.  On  en  ap^nirre  nulH  en  malles  umplies  de  pentes  lar- 
mes bien  nettes &:  hien  blandïcs.  Cette  fiou'.me  rouilic  i.n  \  :eil- 
lillàntjDiolcotidc  &;  Pline  en  font  mention.  Diolcoridc  dit  que 
\ AmmeiùtU t:^  le  lus  d'uncelpeee  de  ferult  qui  cioit  en  Afrique 
auprcsdcCyrène  de  Barbarie.  La  plante  (jui  le  pottc ,  &  ta  racine . 
s'appeUent  Le  bon  AmmmÙM  cft  naut en  couleur, & 

a'eftbroiiillé  ni  de  raclure  de  bots  ,  ni  de  labic»  ni  de  piètres.  11 
tlôicc  petite  grains  comme  l'encens ,  retire  à  l'odeur  du  cdft»- 
ini»,&ilcftamèr  au  goût.  On  appelle  le  bon  Atmamuc,  SftSf- 
fui ,  c'Ai'imtt  àmotmtmt  &  briCm}  &  celui  qui  eil  plein 

de  rièric$jedc6bfet»tf»M»<^«»^^«'*<l^^ 
peik  l'aitited'o&adÀ»ileiiMMlM  »  At  GieCfrfmmr»  9c 4k 
que  Ton  nooiviciiC  dntonplB  ie  J^pte  Aawmi  inpiiis  du- 
quel crcSt  cet  jutsce.  VAmmuùâfèa  Apotkdres  cft  rédtthcn 

nulle  comme  poix  refine  >  au  lieu  d'être  frailc  &  menu  comme 
de  l'encens.  On  prétend  qu'elle  krvoit  d'encens  aux  anciens 
dans  leurs  (acritices.  Cette  gomme  entre  dans  olulicuis  compo- 
fitions  ;  elle  eft  purgative  ,  fondante,  &  rclolutivc étant  appli- 
quée cxtérieurément.  Caler  en  tire  un cfptit  une  huile  ,  qui 
ont , à  ce  qu'il  dit,  de  grandes  vertus  ,klquel les  ne  •,i:r,cédenc  que 
du  fcl  volatile  qu'elle  contient.  M.'iis  eamnie  li  cil  n-.oc  d'un 
acide  qui  empêche  ion  activité  ,  il  donne  le  moyen  de  icparer 
OS  deux  cfpnts ,  lelquels  font  capables ,  Iclon  lui]  de  MoïkiiK 
des  effets  nus  di^tcns.  Vo)'cz  cet  Auteur  j  Lemcni:>& les  autres 
ChyiiûAcsiiiadcTncs.  ily  t  nn ici  qu'on  appelle  anfl!  «m*- 
«M ,  ou étnmmUf. Sdl AmmUns. Voyez Armontac. 

AMMONIEN.  ENNE.  r.m.  Nom  du  peuple  qui  habiroti  la 
Jbr&de  Jupiter  Ainiiion..<AMM)iwi.  On  les  appelle  anflî  Am- 
'MOMlTES^unoB  Ammaiùme »hm$  Aimi$mé.  Elle  était 
*docfc  dan»  j'aide.  Qiielqeci-iiHiptttendciit  que  t'cwiihlj^ 
ne ,  eoRune  Jupiter  Amman  fooiCK  fiileil. 

AMMO'Nl'fE.  Cm.  AmacnltM ,  Ammtmtri.  Nom  ptoptede 
peuple ,  dclccndant  d'Ammonfils  de  Loch.  Gcn.  XIX.  «8.  Les 

.  .^OTWMu/r/habitdentirflikucdBjoiiidainacmceksMoabi- 
Tim.f, 


AMM.AMN.AMO.  3î4 

Rtwiindî*  dM  ik  ttaicMlZpaiez  pu  le  tsonent  de  Jaboc»  les 
Anbesaakvant*kGde^Frieauiiocd  •  k  Jourdain  i  l'ocdr 
denr.  Leur  Gq^nk  ttofe  Raiibath.aiii  fiit  depuis  appellce' 
I^ùladelphic.  Le  Seigneur  a  éxtenninc  les  Énadw  •  &  U  «fait 
que  les  ÂmmsnUti  ont  habité  ce  païs  au  lieud*eax.SACi.Le| 
y1mrti:>iii:ei  hircnt  fi^uvcnt  vnincus  pat  les  Ifraclites  i*,  par 
Jcplut ,Juf;.Xl.  i^.p.ir  Saiil ,  i . Reg. XI. i .  Joicph Ant.Jni. Liv. 
Vl.c.  5.  ^  p,  r  D.ivU  %.X.  1.  î.  Parai. XIX,  i.  par  Ju- 
das .M.ieluLxe  Joleph,  Di  i-cila  Jud.  Liv.  III.  c.  x.  Jo/êpli  les  ap- 
IKlle^-/m<«./n/ffx.  L'Écritui.;  p;;i  an  Hèli:.Ti  finc  oïdiiuii  c  les  ap- 
pelle (ùxivvnt  Les  Enfans  d' j^minon.  Qg  Roi  de  Bafati  étoicdc- 
mcuré  Icu]  lit  '.x  r.tccdes  Gcans.  On  montie  enLctc  Ion  l;t  de  ter 
dans  R.Tbhath  ,qui  eft  une  ville  des  Enfétu  iAmmn,  Cclic  a 
ncufcoudéesdeloag  &4dek(|e.  SACLlkW.  VofCf 

aullîAMKOMXINS. 

Am  Mott\Tt,Î.Î.Amm*nitis.ïcmmc  Ammêmit.  haaxnAeaa» 
Traduâeurs>  Que  je  Içache,  n'a  traduit  Ammtmttie.SaXom'Oi^ 
ainu  plufieurs  rctnmcs  crr.-uigétes  outre  la  fille  de  Pharaon .  \ 
/avoii«des  Mooibitcs,dcs  Ammtmtef,  des  Idumccnnes^es  Sido- 
ncnnei»8cdetHétfaiennes.  DisMAii..  i.RegJCLt.ârdcmc- 
metoosksawrcfcLes  Pnielbiitfc  qucIqucsHâKu^ 
Tcnc  Mmmwms.  Oda  cft«a«ie  Ilufage. 

AmMONITION.  CtCemot  ne  fe  dit  qu'en  cette  maovaUê 
phraié,  P4àmitêmmK6m.  Pmû  téfhti^t.  Le  Soldat  le  dit  ptr  cor- 
ruption ,  au  lieu  de  fjùn  de  mmùnm  :  mais  il  ne  ^t  pas  l'imiter. 
Cependant  Du  Gange  remarque  qu'on  a  dit  Amtmti»  dans  la 
balle  Latinité, pour îignifîcrluwîftanie,:-i;  il  prétend  quec'eftde 
làqu'eil  vcnucc  motulîté parmi  les  troupes, Pain d'yliR«i»ri0)i» 
pour  ligiuner  le  pain  qu'on  leur  donne  pOUC  Ifllffr*'^"^  }  9t 
il  cait  Ammitit»  feulement  pot  une  nr. 

AMN. 

AMNIOS.r.m.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit  d  anc  féconde 
membrane  qui  enveloppe  iaunédiatcmicnt  tout  le  fcctus ,  &c  qui 
cftd'une/ùbftanceplusdélifequekdMrion.  Amùitm.  Ce  mot 
lignifie  t^Ut ,  &  on  lui  donne  ce  nom  à  caufe  de  fa  délicatellè. 

A  M  NISTI E.  f.  f.  Pardon  général  accordé  i  des  fujccs  ou  un 
Traite,  ou  par  un  Édit, quand  le  Prince  déclare  qu'il  oublie  SC. 
qu'il  .ibolit  tout  ce  qui  s'eft  pafli ,  9c  promet  qu'on  n'en  (etz 
poiptKcfaeidiè.  OUhnêhijmimim ,  aMiti».  On  a  donné  trois 
moit  à  ces peupkt  pour  acoepKtl'iOMii^ir.  Il  y  a  aasMùfiie 
ponrtDBtkpaicbllocRit.  L'Muilnf  ■bokaceoidie  ne 
C0BweytiBtuaetotBrecciuiidfedepaiticMeràpaBft«llfr»qiB 
n'eft  point  pour  h  qaenlle  pubUodc. 

Ce  Rvot  vient  du  Grec  a)tfnK-i'(i ,  que  les  Grecs  prononoeuf  depok 
pluiieurs  !icf'.e>  p.ir  .vnv.ijtn  ,  d'où  l'on  a  fait  en  François  M' 
nijiie.  .K^i'i:;  que  k-,  ticnte Tyrans  euientétéchairez  d'Athènes, 
les  Athéniens  tirent  une  Loi,  par  laquelle  il  fut  r^lé  qu'on  oa- 
blicroit  de  part&:  d'autre  tout  ce  qui  s'étoit  pallc  pendant  la 
g.v:v.  t ,  Se  cette  loi ,  dont  Thtafibdc  fut  auteur ,  fe  noiruna  i.u- 
»Ni;it,>-/»;n(}7jf. C'eft  làquc  ce  nom  acommcncc  i  s'c[Tip;oycr} 
ic  c'elt  CoinLlijiNepos  dansl.i  vie  de  Thralibule  e.).&;  V'alère 
KLixiineLi%'.  IV.  CI.  qui  nous  l'apprennent.  Andocidcs  Or.a- 
teur  Athénien  ,  dont  Plutarque  a  écrit  la  vie  ,  &:  dont  Henri 
Éticnne  donna  une  Minon  en  t{7f.  nous  a  conlcivé  dansloa 
oraiibn  fur  Ui  JU^H»xa»fuimi^àeVAmM^  icéenkccBO» 
qu'on  j  biùâSt 

A  M  O. 

AMOBILE  VovcsAkotiile. 
AMODIAT  E       r.  f.  Feiinier.  Celui  qui  ptvttdnw  tktei  Ac* 
me.  CtuduStT.  Ce  mot  fignifie  aullî  celui  qui  donne  une  têlRà 

ferme.  Lmmct. 

A  M  O  D I A  T I O  N.  r.  f.  Convention  par  Laquelle  on  donneirae 
terre  à  ferme.  LtoM.  Faire  r4»«ii;/r.irji'n  J.'an  bien.  Centot/î- 
gnific  aullî  la  convention  pa;  l.^q'jcllcon  la  reçoir.C«w<«fl/». 

AM  O  D 1  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Ccnirmnc  ,  qui  cft  en  ulage  dans 
quelques  Provinces ,  &  qui  flgnifîe ,  Donner  à  ferme.  LiKttt, 
Amodier  une  zèirc  en  graiBOU  enaifeot;  IlfigBifienflîpnD» 
drc  à  ferme.  Ctndufert. 

AMOG  ABARE.  r.m.  Eipéce  de  Milice  Eipagnolc.  Am«gihd- 
Tut.  Il  n'y  a  plus  d'Amtgjbures  d.tns  les  troupes  El'pagnolcs.  Les 
Am«g4\iMit  éroient  fort  eftîinez  pour  leur  bravoure  ;  quelque- 
fois on  appelle  les  Atntgdbtrts  du  nom  à' Almug^evmi  ,cstfA 
fait  croire  avec  allez  de  vraiicmblancc  que  ce  mot  vient  dçl'A» 
rabe.  Ilcft  compofèdel'atttcleWt&im|{4i«r,qaiTientdeiaj> 
pA*t ,  &  peut  avoir  les(tgnificiciOBsdegnndtde|kBe«defieb 
de  lieave  t  de  CuiêvoUi 

AMOINDRIR.  T.aO;  nnàmerdefaonté .  00  de  quanti^.. 
Mimne ,  i'tm'mm.  On  gmtùMt  tous  les  jours  les  étoffes 
dansksmanuftâuics.  On  *  JMnadn  la  largeur  de  ces.draps. 
Onkdksuffi  dadwftsqui  dinkMacd'ownanikemai»' 

Z  gettft 


Vî  .AMO  ' 

Igeofe  Udinldsioiir  MMéir  rkniwr  ile  U  «lie. 


AM  O. 


SS6 


S.  ^JiMhM  ChoiiéTâqne»  dootlccoiiscftà  Bifl$4 
CH4tT.  7.  Fin. 


-imlïdg <wif ■A'jllît daipie |âur.  Scmincatt4iMiMlrirtoaskc  AMÔMEf.  m.  jhimKm, nJttaà dWphiiW nomiafe^ 

ans .  I    le  XI'  volume  de  VUntm  tUUMut  Euitân  PrimÊm,Oa  dk 


Mm  /mm  tmttpùt  Çms  rtfrûeht 

Pour  amolir  ce  cmn  de  roche,  D  t  v  t  r  t. 


On  y  joint  !i  prciiKin  perjômtcl.  S'dftioUlr  ,  jinnr  lii»nificr  les  cho- 
■  {n  qui  ptrjcTit  le  ur  iliircri",  ou  lc:>.  ptrlouncs  qui  perdent  leur 
cmiragf  ,  ou  It-.n  tiguoii. /t/#i/fjfwf.  L;i  terre  commaKcis'ii- 
nioUir.  C':  jKrc (  toit  dur& inexorable;  mais  (■-n  iKrnr tttt tmtlli 
par  les  Unncs  &  les  foumifliw»  de  foa  iiis. 
Amoili»  tm.  tut.  vo^9c9ifyMiekmtiwnœiMh 

jImk  Mcent  d«m  Orphie  cmpHi  les  menti  de  TinMt, 
Lxs  Tt/^tcs  amoUii  ds'^mlUm  leur  MtdMe,  B  o  i  L. 

AMOLLISSEMENT.  C. m.  Aftion  qai  rend  une cfaoiëmoDe. 
en  l'idiauiiànt. 

A  MOL  VIN.  C  m.  Nom  jNfitd'ImiinbrfdMpwvf*  dtttkt» 


Au  o  I N  p  Kl  R  ,  eft  auflfi  neutre  pafT  Le crédirdeee Marchand 

idinoindri:  tous  les  jours.  Les  revenus  i'tPHtindriffem  ,  dépcril- 
fcnt ,  (î  on  n'a  grand  foin  de  (ci  aftakc;.  Le  vin  i'tOUMulrit  qiund 

il  cil  i  II  hirrc ,  il  t>crd  de  (i>  bonre.  O  tas  de  blé  s ,  il 
diminué.  Ce  tcnnc  n'eft  guèrcs  en  uiagc  que  dans  la  cOQVei'ia- 
tiofi. 

A  .M  O I N  n  R I S  S  E  \{  L  N  T.  n  m.  Diminuiioiu  Dimim'it ,  im- 
mmutk.  11  y  a  bien  des  àu>&tqÛ.étpiMM  »  âcéoac  l'mti» 
iri^ement  cft  inlcndblc. 

AMOINER.  vcrb.  »û.  Vieux mot.quivcucdircrf/rfnfr.^rfjj»- 
tere.  B  o  k  e  l.  Ou  plutôt  ce  n'cft^'uiw  aiicieiuie  moméie  d'é- 
crire le  verbe  amener. 

SA  MOINS,  adv.  Voyez  Moins. 

A  MOINSQUE.  Conionâionqui  r^lefiAtonâif,&:  qui 
/îgnific ,  fi  ce  n'eft  que.  l^tfi'  A  mthu  <fue  vous  ne  rampiez  de- 
vant lui,  n'en  jUÛwuAUCune  grâce.  On  met  ordbaircment  une 
actmoo  »f^»  «omoiedaiis l'^fatemple qu'on yieitt  de  rappor- 
ta. En  void  uncà  il  n'y  a  poinr.  Nos  Fièrei<filcnt  quclque- 
IblSf  ^  ApficitS  de  J  E  s  tr  s-Ch  r  ■  s  t  voTotent  bien  quccci 
Minn'titloicpulônCorps.i  mwMfN'ille  fQtenfigiiiB.Pitiuj 

-  Onpounoitditcaul£««MMif fif«<«(frJiir«fcUcntniÊaicitc 
plus  {êlon  l'ufâge. 

A  MOINS  E ,  ic  conflruir  aufTî  avec  l'infinirif  &  la  particule 
>  de.  A  m»ins  i^ne  de  faire  cda ,  on  n'en  viendra  point  i  bout.  Il 

-  y  «n  a  qui  dilênrwffi  inMnrde&teocki  mû  nal,  filon 
Vaogclas. 

AMOlSIi.  (.  f.  Tenne  de  Charpcnterie ,  qui  le  dit  deipicecsde 
.  briis  qui  ci^ibr.ilîent  les  ioiifiirc  ,  liens,  &  poinçons ,  »  l'cii- 
droit  des  allemblagcv  pour  les  afFermîr:  elles  (ont  joiurtv  l'une 
à  i'iurre  pat  des  ciieviiics  de  bois  qui  ttavet/èni  de  paît  en  paît. 

■   V'-y-z  Moïse. 

A  MOIS  TIR.  vcrb.  ad.  Ce  mot,  qui  n'eftplus  d'ulâge  ,  veut 
djM >  JMriiifirr.  C'dl  de  ce  vei-bcque  viennent  w«rr  &  moiteur. 
Boni  t.  Ou  plutôt  ce  verix  avoitctc  formé  de  moite ,  Se  lî- 

'  gnifink  tendre  moite ,  bumeSiire ,  fameifit  \  &  pcutctrc  dmtiiir 
MUtRydeveniriiioiie*  humide,  biimeftere.l\  fcrottbon  de  re- 
tenir ce  YtAti  MUS  m'en  nous  point  pour  exprimer  ce  qu'il  li- 
gnifie. 

AMOLETTE&Ccft  alili  qEr^Mtipdklcstraus  oà  l'on  pailc 
,  letjbwiesdu  cibeftan  &  du  vii«van. 
AMOL  1ER.  yctb.  aâ.  Ce  mot  vent  dtre ,  gisme.  B  o  a  e  1. 
AMOLLIR.  \.  ndt.  Rendre  mrvns  dur,  AMre,  em»Tire.  La 
•  chaleur <i»r»tf.«f  1:<  tiie ,  iv'  kclij \x  boaë.  LesG>u'i"ytTJrs  prcp.\. 

rcnt  les  cuirs  peur  le:>  ^«Jci/jV.  On  ùîrqucle  vin  <»«»oi.' r  ii;.  olT"-. 

Un  peu  depiilvi.-  amoHit  l.i  terre  tjuidlttop  fevlie.  On  pumon 

te  A/mlk ,  &  on  l'écrir  quelquefois  avec  une  fcnît  /. 
Il  le  dii  iigurémene  des  chofcs  roéme  les  plus  dures  ,  quand  l'art 

remblelcur  ôtcr  leordnictéj  &  laKd(nBerde'blKxiiMlité& 

de  la  mollcilê. 

jt  mes  yeux  il  refpire ,  U  agit ,  il  ordeiue  ; 

Jlt  k  bnni-i  .linolli  pjr  lai  un  f«<  m'htme 

JJtjf'Uic:  avec  U  vérité.  De  BcLLOcq. 

Amoi  L I X,  ledit  lïgurcmcnt  en  Monde»  8cl!çnifie*ittindnii 
ttmchert  adoucir*  lendre  iQouis  rîgooretix  >  fnoto$  fetiue.  moins 
va^hm.  Ondcnt  que  les  délices  de  Capouë  mriSnHtlflmA' 

leHrcoangeparlesdélkiesdetainiii.  AitANC.  Lesprofàncs 
accufènt  laRelicion  d'avoir  «mMii  le  ccrur  des  hommes ,  &  de 
les  avoir  leodas  lâches ,  &  timides.  B  a  L.  Il  y  a  d'habiles  gens 
•iiii  preccbdent  que  l'étude  da  bdletLetacsimollit  itcoBOgc. 

V  A  L  1. 


etnàme  en  grappe>4ml«r  en  BÛImi<iniiliniilTrjrwiij8»wji  caulêaue 

ce  fiuit  eft  une  grappe  compolîc  de  pluficun  capfiiles  blanchâ- 
tres,rondes,  &  grollês  comme  des  pois  chiclies,_mcmbraneulès, 
diviUcsennfiis  lubies , qui  renfctnunc  plll/îcurslcnicna-v  brunes, 
angulculcs ,  d'un  goiit  &  d'une  o;ieur  très  foitc  tV  crcs  3ioir.,i:i- 
quc.  Ce  fruit  nous  dl  .ippnrtc  de.  Iiidev  Orienr.iles ,  il  entre 
d.ins  la  Thcri.iqUf .  Lc^  C.i  ntiniepr  -.^efrs  <Sx  Dkjlun  idc  &  de  Pli- 
ne n'ont  jini.;is  pû  s'.n-enrd;-r  lurle  tlvjix  dcccfri'it,  &  laplû- 
parr  our  voulu  qu'on  employa:  i'  .*  pi  vires  Kirn  difTèrcntcs  de 
cclle-ei.  Quciqncs-uns  font  p.ll1e:  les  loles  de  Li;eo  pourlV 
m»mim.  Scaliger  prétend  que  \'»mime  n'dl  pa*  le  fruit  oa  11 
grapDc  de  l'arbre  ,  mais  que  c'eft  le  bois  de  l'arbre  même  qtûeft 
roulccommeiinc  gmppc ,  &  dont  on  (c  (êrv  uit  pattiuilièremenc 
pouremlMUineT  les  corps:  d'où  vient  qu'on  a  donné  Jeaom  de 
mimiVaincociKdcs  Égyptioisquicn  ctoicntentbaumeSi 
AMONCE(!£R.verbc  ad.  Anudcr.affiaiUer.nHltiepWtat 
&  monceaux.  CuMuUre ,  tcervtte.  QuelqucS'ttiR  iBetKOC  ce 
mot  au  rang  de  ceux  qui  ont  vieilli.  Que  fett  à  l'avare  d'iOMtnt»» 
Aftant  de  richcilès,»  pui^'il  fant  les  quittât  dam  un  moment  ? 
On  dit  quelqucfiiis  au  Mancgc ,  qu'an  m^MÊÊmàe  ,  pour 
dire, qu'il  eft bknlôiisbi« qu'il oaafdicfiirlétliandieiffcâns 
le  travcricr. 

A  M  0  K  c  r  r  I? ,  t  i ,  pir"  !  1    ^  '  id i.  y-Acn'jif/M.' L-'î'f(< ,  cumul.itus. 

AMONCELEMEN  i.  !•  i.i-  V'ie-.ixmot,  qui  iignihc  l'adioa 
d'.imoncelcr.  Acervtt'to,  (mcervju'io  ,  acctmtuUti», 

AMOMT.  adv.  Qui  ledit  d'une  cluifè  plus  haute  Sl'tgird  d'onc 
jurre  ,  A:  (urtoutcn  parlant  depaïs.  Suprà  ,  funùni ,  e  fupeniire 
isio.  Il  eft  opjx-i'è  à  tt'll.  I..',  Rnur^riTne  elt  .ippellee  à  l'egnrd  de 
P.jris  ,  le  p.iis  d'4OTii»;f.  Et  i^éncr.ileiiient  ecqui  eft  vers  1.;  (ourec 
des  rivières ,  ei\  pais  à'tmmit.  On  dit ,  Monter «n  dmant ,  pour 
dire ,  Ranonter  ,  aller  connc  le  fil  de  l'eau  :  &  on  di/bit  autre- 
fois. Montez  <tin»m ,  pour  dire ,  Montez  ici  haut.  Ménage  dé- 
rive ce  mot  de  4d  niant em. 

Ventd'iin««m,  eftleventd'Orientoppofci  x-entd'iti^i.oud'itiM/s 
qui  e(V  celui  d'Ocxjdenr.yfpf^or»  >  fetjma.  On  dit  en  Faucon^ 
iterie ,  Tenir  MutK,  quand  l'oifcau  le  louticnt  en  l'air  <  en  at- 
tendant qu'il  découvre  quelque  giiner.- 

AMORAVIS.  Nom  de  neisple>liGS  anciens  Romans  appellent 
ainfiInSanzbit,  ou  ]esMimt$d'A<Tique;  peut  erre  parceque 
leurs  Amirs  ou  Emirs  >  c^eft-i-dîre ,  leurs  Rois  ou  Gouverneurs , 
y  établirent  leur  domination.  On  lit  dam  le  Roman  nianuicrit 
d'Aubcrv  citépar  M.  DuCang:,  HonpttfVOÊémt ttÊt^mStm 
duiiu  ,  des  Efdtvei  &  des  Amoravis. 

AMORCE.  L  f.  A.ipirdorit  on /cfcrtilachaflc,  ou  à  la  pèelic. 
lU-.iiim.  On  iiietdcla^iuit  pour  lêrvir  A'umtnt  p<nir  prendra 
des  loup*;.  Ce  mot ,  (clon  quelques  uns,  vicnr  île  h.xi/tm  ;  ^  ils 
prétaidejir  qu'on  doit  émrc  A^MWr«.  D'.autres  le  dérivent  de  i 
morju. 

Amorce,  dl  aulFi  de  la  poudre  à  canon  fort  line ,  qu'on  met 
au  badînerdes  armes  i  feu  pour  les  fiirc  tirer.  Ignii  illidam.  On 
appelle  auffiMWKVi  une  traînée  de  pondre»  ou  une  oofdc  pré- 
parée pour  fidie  tsm  des  boërct  tout  de  laite*  on  dspetaîda 
Se  des  fulSet  pour  un  fèu  d'artitioe. 

AMORCE>6ditaullldes  mèches  Ibuirécs  qu'on  attadie  aux  gte- 
oades ,  ou  à  des  (âucillêsj  avocIclqueUea  le  fcu  prend  aux  minet. 

Ak  O  II  c  c ,  le  dit  figuréraent  en  tmiale  des  appâts  qui  attirent» 
te  pcrinadinc  l'c&ik.  iVicaiM.  L'acgent  de  in  plaifita  fetitles 
«Hiimda  vice,  tes  venns  apparentes  deqoebiliesHéf^nes 
ont  été  des  dmmes  pour  faire  embraflêr  lôir  doâiîoc  par  les 
peuples ,  t|ui  ne  jugent  que  par  les  apparences.  L'MUtce  d'un  A 
doux  plaihr  r.iriérc.  V  o  !  T.  Crii,;  iez  d'un  vainplalfir  les^rTOur- 
cet  trontpctiics.  tioi  L.  La  louange  cil  une  >oume  agréable. 
Bo  V  K.  Des  plajfigdel'amonrTamer  le  douce  «WMiw«Boit. 


Ptm  engager  m  (ceurjei  amorces  font  vmM$t 
SuttmtKimHtfméniettM  ie^th/Am,  Conir* 

Du  bieu  que  mms  cherchent  U  Ungue  \»Hif[a»ct 
Peut  ûtter ,  nuis  nan  fM  CQUieiuer  net  d<Jirt  ; 
X^jnJ  II»  j^ului^  J.iut  un  autre  raonimenee , 
\Jtt  fi44jirjeri  d'amorce  a  de  muvejutx  pUifirt, 

*Le  p.  LasRiK,' 

AMORCER,  y»  aEL  Tennc  de  Pécheur»  onifignifie  plocec» 
c'eiUUdire,  icttcr  fer  l'eau  de  petites  ploResde  tnangcaille  pour 
atnrer  le  poillôn,  amncer  le  poiflôn.  Efci  tUkere,  tUicert  pijttm» 
£c  au  ligure  on  dit ,  Il  làuc  eanmtr  le  peuple  par  l'c/poir  d\in 
'  «  d'wie  gp«ideiéapiii|iedê.  mt^M»  M^fMtv.  Mé< 


.  ij  i^cd  by  Google 


357  AMO. 

R-ige  dérive  ce  mot  de  dmiffare ,  qm  a  cré  feit  de  mtrfut ,  com  - 

l'.ic  morftJM  de  mmellui. 
Amorcer.  Terme  d'Artillerie.  Mettre  de  l'tment  à  un  canon, 

i  un  moulquec ,  ou  i  quelque  autre  nnnc  i  feu.  Pulvtrtm  igMt 

mkim  iitdnt ,  immittcre.  Jimmtt,  vôcrc  tufll ,  il  ne  fera  pas 

mas  de  le  &irc  cpund  le  gibier  paroîcra. 
An  o  RC  B  JU  Teonc    Sorturier.  C'eft  ôtcr  qudijue  cfao&  àa  fer 

avMW  qnedekpoGciw 
tkUOKci,  it.  paitiUlC  icaâuJtitOiu,  mAMu. 
AMORÇOIIL  C  in.OiuUdWfii»aidcavaâ]entenboi$,& 

Îiui  leur  Cett  à  commencer  à  le  percer.  Il  y  a  de^  tarières  de  plu- 
icurs  Ibrtes  de  gtollcurs,  dont  les  plus  petites  s'appellent  des 
émor^oirt. 

AMOR.RHÉEN.  E  N  N  E.  n  rn.  AmmhMs.  Nom  de  ix'  iiplc  d  i  l  - 
ccnJu  d'.^inorrhci; ,  Ammhtus ,  fils  de  Cli-inxiii.  Cen.  X.  i  < . 
Le;  ^munhteni  «oicn:  divilèzcn  deux  paicics.  Les  uns  li.ihi- 
toicnc  les  mnnngncs  de  l.\  terre  dcCii.in.un  ,  les  .lurres  s'ccoiciir 
cc.iblis  Aiidcli  da  JouïdAicij  i5c  y  avoirnc  fonde  deux  Koy.mmes , 
celui  de  Bal.vn  kX'  celui  J'Helcboii.  Moyie  ayant  vaiiKU  eeux-ti 
donna  iau  pais  aux  Tribus  de  Gad  ,  de  Kuben ,  à  la  moitié 
de  la  Tribu  de  Mananès. 

AMORTIR..  V.  aél.  Terme  de  Pratique.  Confëntir  pu  un 
gneot  iouverain  que  des  gens  de  iruin  morte  poflèdent  des  licb, 
moyCWUBi  k  dédommagcrDcnt  des  avantages  qu'il  en  titeioic 
^U*  ddUBitoient  dans  le  commerce.  Jure  (Adaci  ftidiim  txf»! 
«orr.  Un*/  »<fM  kRoi  qui  puil]c  Muttàries  Se&XaSe&mtr- 
ti  ut  domnt  plu  lien  au  Roi. 

Amoktjii  I  lignifie anin ,  Éteindre ,  racheter  une  rentes  nne 
penfion ,  une  date,  jtnmu  ftn^»iuiMlgéUmt(t  ft  exfflvm.On 
fait  fouvent  revivre  des  tentes  qui  ont  ctc  itmarùci  ou:  achetées. 
I!ert  permis d'<«i»i»rfir  ï  prix  d'argent  une  ptriilon  lui  un  Bcatli- 
cc  ,  p.irc-que  c'tft  une  choie  temporelle. 

Amortir,  ligiiihi;  auHi ,  Eteindie  une  choie  allumée.  Exi'm- 
pure ,  itjilxfi^ueu.  Il  fe  dit  lu  ivcnt  avec  le  pronom  pcrlbnnel. 
Extln^ui  ,  rt-iFinfii!.  Cet  incendie  i  cré  î^nînd  ,  mais  il  s'antmit. 
L'ardrjr  de  la  tlcvre  i'^niorlll  par  la  laijjnée. 

A  M  o  A  T I  R  t  lignilic  encore  aftoiblii ,  diminuer  la  violence  de 
«idviC  choie.  Infr'mgtrt.  La  natte  d'un  jeu  de  paume  tmtrtit 
lêmiipdcUbaUct&enipédtelarcllcxioa.  On  garnit  tu  fàu- 
d'cpineteed'iiaaioiceaa  d'ccodê  poHrMNffir  leAode  la 

corde. 

AmIo  r  ti  r,  >  (c  dit  encore  des  herbes  dans  un  fem  qui  apiproche 

de  oeliû  qui  précède,  ^totnir  de*  hcrixs  >  c'ét  les  laiâer  dans 

l*caadiiiDde>âialeiBeiitiinutdeieiiisqu'il  faut  pour kur laine 

pêrdrekur  naiMb  Todeor  I  fâm  les  l^iccuiA 
nire  tmitiir  des  herbes. 
$'A  M  O  RT  I  R ,  cft  un  tcrniedeû  lûrume,  qa:  veut  due ,  donner  fon 

bien  à  quelqu'un  à  condition  d'en  être  nourri  juluu'ù  la  niot  t. 

L  A  U  R  I  »  H.  t  lur  R  A  o. 
Amortir.  Ic  dit  hgurcment  en  morale.  Ex;]n^unt,  rejihhiuerf . 

L'âge  sminit  1rs  plus  violentes  palTïons ,  .tmunil  1  ardeur  kic  la 

jeuncflê.  Son  amour  s'tll  tort  Atnml ,  pour  dire,  s'cll  tore  ralenti . 

Ix  rems  umort'ti  les  afllidlions.  Pa  s  c. 
Amorti,  t  e.  part,  palll  Se  ad|.  ExtinHus,  mfTdUut. 
AMORTISSABLE.  ad|.  Qui  le  peut  amortir.  C'e(V  un  terme 

de  coûtiune.  Rente  imurùpéU.  Eiadus  âmm  Miii  fttuihnt  cxi- 

mrndt:s. 

AMORTISSEMENT,  f.  m.  Eft  une  gT.iccou  concelllon que 
fait  le  Roi  par  letrret  patentes  aux  gens  de  m.iin  morte ,  comme 
ÉsliicStfcConHnunauKz,  detenîrdesfieisflchMugesiper- 
penmèt  fins  Srre  obligez  de  ks  mettre  hoisde  kart  maiM» 
novennaiit  une  fomroc  qu'on  lui  paye  pour  k  dédoainU|K  des 
profits  ic  confifcations  qui  lui  appartiendroienc<faun  ks  muta- 
tir  jus  qui  Ce  fctoient ,  s'ils  deraeuroient  dans  le  commerce  or- 
diiuîrc.  Extmii»  aduca ,  LiktT*tit  i  tâduiitttt.  Ce  règlement 
eft  imite  de  la  loiPapuia  ,  par  laijuelle  llêtoic  dertcndu  de  con- 
lâcrcr  aucun  hund  Uns  le  coniciueinenr  du  peuple  ,  de  peur  que 
les  biens  rie  fbrtillenr  jk-.i  a-p<-u  du  con-.mcrce  des  hommes.  Le 
Roi  en  (c  relâchant  en  favturdcs  Ciommanaiitc?.  F.cddîalltquc;, 
ou  Liïqucs,  &:^en  leur  pcnnectaiit  d'acqueru' ,  en  a  éxigé  un 
tribut  ;  en  confluence  duquel  ils  ne  peuvent  être  contraints 
A'afiàscr ,  &  de  fe  dcilàidr  de  l'héritage  ;  fôit  fîcf ,  franc  alleu , 
ou  roture.  Pu  les  andcnnescoidUtononsduIloyauiixleségli- 

.  fcs.&lesCoawDfjnepauToknKpolfiderauciimfiiadts&il 
ne  leur  croit  pas  permis  de  prendre  part  aux  biens  temporels. 
Les  ÉcdefialHqucs  troublez  par  les  Seigneurs ,  pour  les  forcer  à 
lé  déffiiilttde  leurs  acqinliaonst  adrédo^ 
AltnndielV.  S.Loiyspour  défaaer  au  Pftpe  trouva  cet  eipc* 
dîenr  ;  il  leur  accorda  Li  grâce  d'acquérir  desrbnds»en  lui  payant 
nne  lômme  qu'il  crut  aflcz  gm(Ic  pour  les  retenir ,  &  pour  les 
cmpccher  de  dire  beaucoup  1, ''.IL  ;  .iii;'.!  i:i  l'iudicc  du  bien 
de  ion  Royaume.  Il  voulut  auiii  qu  us  acdonuiiagcailcnt  les 
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Scignairs.  Aiidl  Xmmiij^fmtnt  eiiA\x.vi  Roi,  &  l'indemnité  au 
Scii;neur  immédiat  dont  relève  le  hc-t'.  Les  droits  d'emeniSitmfnt 
lont  ai  bitrairc-s.  &  je  taxent  par  le  Rui.  Il  yauaeCbanibredcS 
hiaa  ficfs  &  dmmi^mau.  Le  droit  d'<iiaiwrr{fSMfi«  dû  au  Roi 
par  les  gens  de  roain-morrc  ne  fe  prcfctit  point  par  quelque  teirs 
que  ce  loit ,  paiceque  tcd  un  droit  de  la  Couronne. Voyez  Loiict  • 
le  Maître ,  Bacquct ,  &  Joiict  dans  Ùl  Biblicobéque  des  Arrki, 

Amortissement,  ngniBe  auflî ,  Adoudflancnt  d'une  duiH 
leur*  d'uae «iflamnution.  ExiiHai» ,  refihàu.  Ëtfi^ ,  M«- 
UM,  Les  Médecins  faigncnt  pour  prooircr  Vârnnt^ftmat  de 
l'ardeur  delà  fièvre.  Si  cette  emplâtre  ne  guérit  pas ,  etlecaufc 
du  moins  Vmurti^mtm  de  la  douleur.  Sans  \' *mnt'4"-fnt  du 
coup,  il  auroir  été  plus  juiévemciit  blcflc. 

Amorti$s£M£ni,  iigniHe  aulfi ,  Extinâioo  >  radiar.  L'd- 
msniHtmaii  d'une  rencclcâkeuienibontâiKkfiMtpriDcipaL 

l'cnitaiiu  Mi!iu.t  jltiiLno. 

AMORTissEMiNr.  Terme  d  Architechire.  C'cft  la  niémc 
choie  que couronuL aient ,  t^c'dlcc  qui Hnic  &tcmiiDC quelque 
ouvrage  au  huit  d'un  bâtiment,  OU  d'une  menuilcric  ,  OU  d'une 
corniche ,  comme  quelque  valc ,  ou  quelque  figure  ;  8c  généra-, 
Icment  tout  ce  qui  fait  liillie  ,  ou  ornement  en  cet  cndroit-li. 
ytcmn'utn.  Les  Ouvriers  ^qipelkntdiapitcau  VâtuMiffcmei»  ,ou 
le  couronnement  d'un  miroir»  d'an  tableau.  Sec, 

Tous  ces  mots  viennent  de  mm ,  nuxt.  q|Ui  eft  la  fin»  tc  k  terme 
de  toutes  clwlêsjfic  dont  par  mccaphotel'ooAtîlitoesiKxs, qui 
rigni&aitfin  Octeime;  CRt4iMriir  n'dfcpfopiieiiKBt  ■une  dâ6t 
que  mettre  i  lin ,  fiûre  finir  ;  ceminer. 

AMOVIBLE,  ou  AMOBILE.  adj.  m.  &  f.  MtlUh.  Terme 
Ecdéiîaflique ,  qui  le  dit  de  celui  qu'on  érablit  en  quelque  char- 
Rc  ,  ou  emploi ,  par  commillîon ,  &  pour  un  tcms  ieuleinent,& 
qui  peur  ftrc  révoqué  flf  dcft;tué ,  quand  il  plart  au  Supérieur. 
Les  Vicaires  des  ParoilK^  n  1  ,,1  u:K  char>;c  ,  ou  un  Ucneficc 
en  ti;re  ,  ils  !out  jihùh.  Ic,  ud  niirum ,  toutcttiii  li;  quar.tcs  qu'il 
plait  au\  Cure/,  Tou^  ks  Obedieticicrs  OU  Religieux  qu'onCD» 
voye  dcilcrvir  un  Bcnc*i.e  lont  tunrj'tblit ,  OU  omtbiles. 

Ce  mot  viei  t  UU  verbe  Litin  MUtvere  ,  qui  Ce  dit  pour  lîgniîîer  , 
ôccr  a'un  lieu ,  d'une  place ,  d'un  pude ,  d'mic  charge  que  l'on 
occupoit.  On  en  a  formé  le  mot  barbare  amihitit ,  d'dks'dl  Ut/ 
amtéHe  ,  fc  cnluitc  Mttv'àte ,  ^ui  ammeri  pottfi. 

A  MO  UN.  Nom  propre.  Voyez  A  MM  ON. 

A  M  O  U  E-  f.  m.  Terme  de  Relation.  C'cft  le  nom  des  Gou- 
verneurs ,  ou  Porteurs  dcsOircricns  de  S.  Thomc  d.ans  les  Indes» 
JPr^eâêu»  tnPé^(^'^iimtnaÊiS.Thiiiu,  Ce  nom  eft  Indien. 

AMO  U  R>1^  Hbdlc  f.  .^mir.  Aimcfeîs  c'cfltMune  faute  défaite 
<»MyiMfriilrn;Bwaiid*dk,La  petite  <UMw  parle, &  kpin» 
de  eft  muette.  Aiqourdlmi  il  eft  plus  /ôuvent  nufculin  que  remi- 
nin.  U  y  a  mciTK  ceci  â  remarquer,  que  quan  d  il  s'agit  de  VMHtuf 
quenoasavons  pour  Dir.i  ,ce  ir.ut  cli  toi'iioursmalculin  :./4«*i<r 
divin,  .iwcjwr  laci  e ,  i5C  ]imais  i!/;«j<7  divine  ,  rfmti/J  l'aciee.  Il 
faut  remarquer  d'ailieuvs  ,  que  quand  .«'«««r  iigiùhe  une  MÛ- 
trelle  ,  il  eft  toui<5ui  s  Irmiiiin.  Il  lu^t  partout  les  nouvelles 
Mfiaurs  ,  (Je  laituis nouveaux  dWJiî//?/.  Hors  ces  cas  ,  &:  quelques 
aurves  Icmolablcs  ,  j«/ii«r  peut  etic  maicului  ,  i»;  teminiii  indif- 
feicmnicnt.  En  Pociic  il  dî  hainafihroaiic  ;  ttuis  piùtôt  maicu- 
lin  que  féminin.  Quelques-uns  le  font  mafculin  au  fingutier ,  & 
féminin  au  pluriel:  Lcpallè  n'a  point  vA  d'crerneUes  *mo«rs.  Mais 
de  bons  Auteurs  n'obicrvcnt  point  cette  régie:  Mon  amc  eft  rem- 
plie j  &  pénétrée  de  la  plus  vive  douleur ,  &  de  la  plus  tendre 
«inMr  qu'on  aitjanuis  (cntie.  P.  oe  Cl.  Ç^ox  qu'il  en  (oa,  l'if- 
iww  eft  une  paflion  de  l'amcQuinouslàit aimer  quelycpetfeBf- 
ne»  OU  quelque  choie  t  feloH  BUtafanin*  dndifird'cae 
admédecequel'onaime.  L'MnrdUvincftkieulquiniwsdajc 
enflammer.  L*4im«r  paternelle ,  V*»mr  conjugue  >  f!bat  ks 
Amutri\e%  plus  violentcs.L'^e*?  îles  richcllcs  eft  la  caule  de  tous 
les  vices.  ViimtHt  de  la  gloire  eft  1.;  ciule  des  plus  belles  aâlons. 
On  dit  aullî ,  11  .âme  à'aiMur  ;  pour  dîfc  «d'ufieanùiiéTioknte* 

Ce  Prince  ci\  ['amour  des  peujjics. 
A  V  o  u  H,  ,  le  dit  principalement  de  cette  violente  palTtun  que  la 
nature  inimité  aux  jeurîcs  gcm  de  dis  ers  (cxes.  L'^i'omi;' eft  une 
envie  cachée  &  délicate  ,de  pollcdei  ccquel'on  aime.RocHEF. 
Vdtntur  eft  une  paillon  inquiète ,  ôc  rumuttucuic.  L'tnuur  eft 
l'cnfTinr  du  loilîr.  Corn.  L'dMMir  s'éteint  dès  qu'il  cellè  d'el^ 
pérer,  ou  de  craindre.  R  o  c  h  e  r.  On  ne  peut  pas  long  tems 
cacher  l'^nmir  où  il  eft ,  ni  le  feindre  où  il  n'cft  pas.  R  o  c  h  i  P* 
L'mmn'v&fhiMittiT  des  qu'il  eft  fans  dcfirs.  V 11 1.  L'<tmMir 
a  belôin  de  changer  d'objet  pour  réveiller  fa  vivacité.  Ou  dit  » 

Stm  jeune  homme  hit  ï'Muar  à  une  ftUe ,  quand  il  la  recher- 
e  en  mariage.  On  dit  au(C  odieufëmeot,  qu'il  s'cft  marié  par 
Mmtar;  c'eft-à-dirc ,  défavantagediciMnt  ttCftx  l'emportement 
d'une  aveugle  paflîon.  Il  y  a  aulfi  des  éanm  bruailX»  BUml- 
tnieuit  &  contre  nature.  Les  Anciens  plaçoient  k  lîé^de  lin- 
^    w««rdamlcfo>e>oorame  iwusdwilG  ccBiu. 

ZJ|  XJm 
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Un  de  no$  Auteurs  a  dit,  qu  il  en  de  l'Miêur  comme  de  la  petite 
vctuilc  ,  qiii  L'il  bien  moins  ^angftiTwfet  ^aand  OO  tf^  icuilC» 
que  Jans  un  igc  plus  avance, 

le  P. leMoine.dins  Ci  liilicir^rion  fur  k-  PorVnc  Hcroïqiic  .adon- 
né dc^  relies  pour  les  amours  que  l'on  fait  entrer  dans  un  po<!me. 
Il  veut ,  I  quoi)  Ici  icnfi-rnic  dans  les  épilcides ,  /ans  leur  pcr- 
metrrc  pour  quoi  que  ce  loit  d'entrer  dans  l'aOton  principale, 
a".  Les  «wirrx  qui  entrent  dans  le  pocmc ,  doivent  être  des 
épumrt  de  Héros  &  d'Héroïnes ,  &  non  pas  des  nmturs  de  co- 
quets &  de  coqucrrcs.  3»,  Qu'il  n'y  air  rien  que  de  bien  (cant  & 
deinoddle.  P.  i  e  M.  Mais  rien  n'eft  [dus  oonizela  vm  ièin- 
fatmeeqacdene  faire  aucune  pièce  oue  l'4MMirii*enicMtl\uue; 
eonuac  s'il  cncroic  dans  nxKce  qiù  Je  fiticw  monde. 

L'MMur  6k  abc  des  diofe  bien  exusordînaires.  En  1 11$  le 
Comiede  Chani|n|nc  devint  amoureux  de  BUnche  de  C.tftille 
Mène  de  S.  Louis.  Pour  elle  il  perdit  Montercau ,  Font-yone , 
Nogentj  ficplufïcurs  .iiirrcs  (ilaas  ;  cnluice  de  quoi  il  Te  retira  à 
Provins,  pour  Luc  des  Vers  &:  Jl-;  Clui.lons.imoiircuil-s.  Me- 
t^jj.  De  RocH  E  T. 

ÎJjImem  C(m\aa^^.  Amtr  tstnufum  ,  ior.\u\^.t',n  ,  (hi  comii^:a!ii.  L'a- 
nfjur  i.i-)n)ui-;,\l  ,i  ctt  rcpi  cicnrc  d.v:  Ai.  i  \rc  ci.  K  i  caihlcmcs  pai 
deux  LOint  IIlcs ,  donr  rniniticdl  inlêpar.tbîc ,  &  pendant  la  vie 
&à  II  nio:f,  (lion  LlicnLiv.  111.  ch.  p./y//?.  De  Roch^  S. 
Chryroftomc  dit  q^e  le  c«nir  cft  le  Symbole  de  l'Mmrumi^d  ; 
flraenicparhmaiBdiediyjlMadefopiRies.  In. 

Ç^ui  /jn;        j^iii-  »!i  -Hiiuvemfns  j-ilaux , 

F.r  p.in'du  dehors  d'une  rendre j[e  t-  j.'Hf  , 

ytimej  nuit  d'k»  amour  qui  rt^tmblt  *  la  iidint.  R  e  n. 

iMèmfifnventi'âpttAitxilttAàitfitfltMrti 

Les  herbes  d*  nft^t ,  &  l  Amoat  i*  iealtm,  MiMiO. 

Le  Phbm  mnt  l'eéu$  ;  t*  SêUm  lu  éUmiuu 
LeBttgtrlamuptmx;  Amoar  timt  les  Itrmes.  la. 

On  dît  auflî  des  anim.iux  qui  font  en  duleur,  «|ii'ils cnBenr  Ch 
«"»«r ,  lorlqu'ils  rccheiclKnc  Icars  femelles. 

Amour,  f^  m.  Se  prend  encore  pour  la  Divinité  fobulcu/c  des 
Payens,  qu'ils  s'imaginpirnrprciïdcr  à  l'itwwr.  Ils  tcnoicnt  que 
V^-iniDur  cxt-ry  lit  Ion  tmpirc  fur  roue  le  icondc  >  &qu'il  infpiroir 
auvJcux  l'excsunc  inclination  mutuelle.  On  a  rravcfti  l'v^ww 
eu  Dieu  oour  cxca/crlevioewPo  r  t-R.  L'y^wmr  cft  tout  nud. 
Les  fbmocaïuc  de  X'jinmir,  les  Héchcs  de  \'y1m«in.  Le  bandeau 
de  l'jimiar,  It^iuur  eft  aveugle.  On  reprélcnrc  l'Ammr  cotn- 
mc  un  enfant,  parce  qu'il  n'cft  iaimis  ûîge  i  te  tgt'iu  conrrnirc 
il  eft  toujours  badin ,  &  indifctet  S.  E v  a. 

Il  lÎBmfie suffi  en  oe  <a»*  tm  ks  petits  agièiicw  qid  n 
Jibeaaiit.  I«tïeiu.  lôm»let«M»y.aclesfRKet.  Cnow, 
ventru ,  lefere$,  VcmiS  cft  k  mire  des  tmturt.  Les  4mMr«  ne  le 
prévient  plus  gu^tes  autour  d'elle .  de  je  ne  voudrois  point  cf- 
fuyer  la  honre  de  poirii  1  ,  '  rr.îrt'.enLins  furiinaurelquiroin- 
bcenruine.LF  Ch.  d  iL  k- veux  des  giitcs  qui  rient,  &  des 
éonoms  qui  folâtrent.  I  d. 

Amol  r-;  ,  fc  dit  .luiri  au  pluriel  Am«re$.  LeslisTcs,  les  ra- 
bk.iu  V ,  loiit  l'es  émottrt.  U  noun it  de  folles  mmhti. C'ctoient  fès 
jeunr'i  amours ,  fès  tendres  nmoms.  il  (îgnific  auffi ,  l'objet  aime. 
Mon  cirur  j  mes  jmouri ,  m ' .limcrcz-vous  toujours .> 

L'yimoMr  pro/ire,  t'tit  Vumoiir  de  foirmâae.yùmrfiù.Vàcn  n'eft  fi 
unpenieincquefes délits .  riru  delicadiéqaeln  dellêins.  rien 
défi  habile  que  là  conduite.  RocHir.  VAtmr  fnfn  cft  le 
plus  grand  de  tous  Us  Hatcurs.  Is.  Kcu  nenons  «Ttwwir 
]ioilltd'ctoufer  ablc^umcnt  l'ifmNrr  frafrt.  Au  contraire, 
de  nous-mêmes  cft  renfermé  d.ins  le  précepte  de  Jesws- 
CiiK-iSTfd'ainKriiâiKpndiatncamRieiKNii-aicmes.  L'4- 
aHwrfnyncniKelIentkilcnnrdiffil'éi^  & 
«ne  banneaffiaii  n'cft  quW manière  de  s'aimer ,  plus  noble 
qoe  les  autres.  A  s  a  o.  Keu  intércflc  \'*mvr  frtfre  par  fcs  pro- 
meflcs ,  &  par  les  menaces ,  &  bien  Ifjin  de  le  condamner,  il 
en  tîrc  des  motifs  pour  nous  poi  tei  i  la  lànâification.  1  o.  L'4- 
meur  frtfre  rrahlt  k-;  intérêts  à  force  d'être  intérelTc.  S.  Ev  r. 
Un  émmr  dciintcrcftè  dt  une  chimère  :  on  o'aime  que  pout  1'*- 
«Mrdelî»-in£ne.  kL  Seus» 

/•  MT\oin  propre  rfi  /.i  fciirce  en  nom  de  toui  les  tunes: 
Lmjtui  dilume,  ritiat  ,  &  (hangt  n«i  ééfirs.  CoHM. 

L'iUBonr  propre  t  fenvem  des  rautes  intgaies, 

SU  fût  10,  !  ;  :    r  Uttitnt, 

Il  efi  Juffi  ieJo}idem(M 

De  teutet  Us  vmui  wcrsUtS.  A»  ntlAllV* 


"•Som  d'adveibe  »  wii  fignifie ,  à  canfe,en  confîdéra- 
tKMW  Cnfitffmidéiliti^Jl  âiKtoBt  abondoMiet  {tur  /'4. 
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mom  de  Dieu.  J'efpcrc  que  vous  ferez  ctia  />»w  t'ur.cur  de  moi. 
Les  Romains  le  (ont  l.icr:fïczpour  l'iMfMrf  de  la  pjtrie.  Il  tuât 
donner  l'aunionc  pour  VjmtKrAt  Dieu.  On  s'en  fert  aulTîen 
p.irLinr  ilcs  khoics.  Les  avarci  n'aijillcnr  que  ftlir  faiMur  de»  ri- 
clielks.  Oncnncprcnd  tout  ^Mr/'4«>Mir4el*gloire  :  mais  alocs 
il  d\  bas. 

Amour,  le  dit  proverbialement  en  ces  flwsiès  :  S  n'cft  poii» 
de  belle  prifon  ,  ni  de  laides  Amours.  On  ik  eaeottt  Toat]MC 
4m»HT ,  3c  rien  par  force.  On  dit  encoie»  «"une  femme  laide 
cil  uti  remède  d'iMMur.  On  d»  auffi ,  A  battit  &u  Vt 
On  dk  aufll  que 

.  *  •  Llymen  fisi  fitnéde  *  tes  fêtes  amours» 
fmmithiKatmkâiimitmmim^mu  CoaM. 

Poire  d'Amour.  Efpéce  de  poire  qui  fè  j 
poiic  de  livre.  Voyez  L  i  v  r  1. 

Fr  F  R  E  s  DE  l'A  O  U  ft.  L'ne  iedcdcfjlUtiques  née  en  Hol. 
Unie  vers  l'an  m  9.'.  prit  le  nom  de  Frères  de  t ^-imeur,  £Ue 
palfavcrs  le  iiiéiiic  tem>  en  .■Angleterre,  où  1  l-nri  Nicolas  de 
Liège  fit  p.iroicrt  pluikuis  livres  pleins  des  rêveries  Sc  des  blafl 
pl-tnusde  I.1  leâe.  Entre  autics  rnv.în£iledu  Royaume,  le» 
icntciwes  Dc  tuinicales  ;  la  Propiirtie  de  l'elprir  «l'4MMNr  j  la 
Puhiii.icinn  de  la  paix  fur  la  terre. 

A  M  O  U  RA  C  H  E  R.  V.  n.  Qui  ne  le  dit  qu'avec  le  pronom  ner-. 
fonncl ,  &  en  mauvaife  part ,  de  ceux  qui  fontamourcud^tte 
perlrinnc  de  vile  ou  d'inégale  condition.  ltt{AH»  ^iaijiuâmmu^> 
pl.  Cette  tcmjijc  s'cft  Amourdib/e  de  iiwi  valet. 

A  M  O  U  R  ETTE.r.  f.  Ne  fédk qu'en  manniftMR .  d'unat* 
uchciucnt  lèoet  &  caché .  oud'un  cxwuoetce  illktae  csme  per. 
Mnnes di^OfUldoonécs.  C'eft  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
une  folle  «amir.CW4ry/iM» ,  MtiLkuus  Amer.  Ce  vieillard  a 
cncoie  une  petite  4MMrrrrr  eu  tcre.  Il  ieft  marié  pii  anieureire, 

AMOUREUX ,  I  u  s  ï.  r.  m.  &  f.  Qui  a  de  l\  p.iffion  pour 
quelque  choie  ,  ou  quelque  perlonnc.  Ww.-jror  ,  >-y«;4fr<x.  I|  cft 
Amoureux dci  tableaux ,  Asuettrttu  de  toucti  la  fïJiiitK  i  qu'il  voit. 
.Amoureux  de  bonne  foi.  ^mm/ox  tranli.  Situveuxinept-rlùa- 
dcr  que  tu  es  Mstnreux ,  fois  IcrinjT  *r  rriflc  ;  autrement  on  ne 
croira  pas  que  tu  délires.  B.  Rab.  Au^'ultr  rendit  de  ion  joug 
l'Univers  Ametireux.  Boit.  L'hoimne  n'eil  dmeureux  que  de  lui- 
même.  M.  Es  p.  C'eft  un  lot  periionnagc  qu'un  vieux  <(inciir»« 
qui  &  radoucit  aupiés  d'une  jeune  peribnoe.  B  su.  Je  pus  dos 
«MMmnrqiK  jenciitt  fnnii.  Rac  1  H. 

Si/nit-iltien  À  mes  e\  rils  , 
D'ennuyer  les  taus  j'itmts , 
Des  ridicules  AVAntures. 

D'un ainoufcux «1  ibevetueffU.  Malherbe. 
Onditauflî  Amoureux  parmi  lesnuriRSjpOUr  dire^m/ ,  tnm\%^ 

mes  MmmiXf  dit  un  Gi^tainc  en  commandant  la  nuncsavie 

aux  niatibils }  c'cft-i-diie»mcs  ami  s. 
A  M  o  u  a  s  V  X  »  e  V  s  E.  adi.  Sedh  desdioTesqui  font  les  inftitt. 

mens  de  l'amour ,  ou  qui  couxment  l'amour,  jtetffrûs.  Re> 

gnris  «MMwa».  Dâlîn  mMHmsc  Vca ,  8c  bîUeES  tendces  Se 

émtKmix.  Faveurs  mmu^e. 

Je  biUccs  vAins  Auteurs,  qmfamie  fenitéSh, 

S  érigent  fmsr  rimer  en  amoureux  fMH/w.  Boit. 

Secrets  «wwirfKAr.Tranipoics  timaureux,  Lej  Aiouis  s'occupent  de 
mille  riens  Amoureux,  pour  eux  fculs  imponans.  Fontcm.Ob 
dit  poétiquement  :  Languir  dans  l 'empire  Asmunux, 
Fi*)e^  U  ftlitude ,  elle  fert  À  nourrir 
Vue  imouttuUe  m^itude.  CoaM. 

Les  N^cdns  aDpelleor  Us  dcu  niulctciobt^!»»  de  l'oeil , 
r^MAT ,  dKdaircs&  rataeeun ,  parccque  leur  nemaneiit  mnr- 
que  dektendieftêoddela  paidion. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  aime  en  tous  lieux,  & 
dont  le  coeur  cft  ouvert  de  mus  côtcz ,  que  CtAimAmoiiretix  des 
onze  m  ille  Vierges  ;  de  celui  qui n'aïupoint^ COUT,  qu'il 
e\\  amoureux  comme  un  chardon. 

A  M  O  U  R  £  U  S  E  M  E  N  T.  adv.D-unemaniêreamourcufc ,  tcn  - 
drc,  lV  favorable.  Aniinrer.  Cer amant  regardoit  Amoureufemeat 
(.r  uijici  cilè.  Ce  Parafirc  regarde  AniimreufemtM  les  bons  mor- 
ceaux, i-c  ciel  regarde  Anmreufementh  tène ,  quand  il  l'édianil 
fe ,  &  la  rend  féconde  par  les  bénignes  inftaenccs.  Et  en  macién 
de  piété  &  en  parlant  d'un  amour  frinre ,  U  rqiirdioii  iWWiiW 
fement  fon  Cnidfix ,  Sc  le  baignoit  de  ics  ' 

AMOUS.  Noihpniice.Voye«AMMON. 

AMP. 

AUPéLf  TC  Sedkd'khKtirre .  qui  Ce  Mom  .  Se  fc  fond  dans 
l'huile;  clic  fcrtà  teindnbsûoKik*  ottksckfvcox.dcàlM 
matk.jiaftUlU. 

AMPHtA. 
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AMPHl  ARÉ  E  S.  f.  m.  &  pi.  Amfkuutu.  Nom  d'une  fête  chez 
Us  Grecs.  Elle  fc  cricbroit  au  fen|^e  d'AmpUaiée  »  fiiénir 

fia  le  chemin  d'AthcfiM  àOrope. 

AM  PHi  ART>ROSË  ,  ou  A  M  P  HI A  RT  M  ROSE.  SAA.  f. 
Taxât  d'Amtifwnif.  C'ell  uoe  cfpéce  d'ankukcion  neutre  i  ou 
daifimiê  »  que  l'oa  diftingue  de  k  Diamolc ,  parccqu'cUc  n'a 
fos  innammiBciK  mmime  ^ftde  la  ^rnwnofe>jpuoeqa'dle 
n'cB  cApa  lUaliiniaicprivie.  Telle  cft  l'anmihnoades  dtna 
«vccks  TCRcbns»  &  ceUe  des  os  du  carpe  &  du  tarfc  entre  eux , 
laquelle  tenant  de  l'une  &  de  l'autre,  eft  appcllée  Anjcbiam»}* , 
te  pu  quL-lqatri-ijns  Dîartrolt  j^tuTtTodiâle .  Dion  i  s.  (  c  mot 
VtL-nt  d'aufftTj  lieux  ,  &  ap>fw7ir ,  articulation  ,  ccmunc  h  i'JW- 
fhi-irtToje  tcnoic  de  deux  Autits  ciptccs  li'anii-Lil.irions. 

AMP  HI  ElE.  ad|.  &  um.  Aiumalquirit  tantôt  dans  l'caui  tan- 
tôt fur  la  térre.  ï^r/^t'^  «kimc/.  Les  crocodiles  ,  Ics^idllots,  les 
loutres,  les  grenouilles ,  lestortuiK,  le  veau  m.iiin  .font  des 
aninuux  dmfh'ihlcs.  On  >.  ccendu  ce  mot  a  des  hominci  qui  vi 
vent  longtems  lous  l'eau.  On  trouve  divers  exemples  de  ces 
hoiniii»  MUtbibits.  Il  n'y  en  a  point  de  plus  furprenant  <^ue  ce- 
lai d'un  Stcilica,  que  l'on  appelloit  le  ftifm  CoIm.  Dès  la  jcu- 
fldlê  îl  s'étoit  tellement  accoutume  à  vivre  dans  l'eau .  que  (on 
tempérament  étoit  tout  change  ;  vivant  plutôt  à  lamanièie  àc' 
poilibits ,  qu'à  la  manière  des  hoinincs.  Ki  r  k  e  it>  LesPanvn  > 
qui  fentia  pédu  des  pales  fooc  ea  quelque  faisc  MfKHu. 
VofCianiBM  PLt>M«Bvii. 

GMWKviairditGiK.o&Ofignjfie,  yktmiHUtmaiim»vatn 
deux  rndniti. 

AMPHIDLESTROTtDE.  r.f.  Ttim(*IUn«i  ,  ou  Rrtlfomus. 

C  trt  une  cuiiiquc  de  l'œil  ,  quieft  molle  >  blanche ,  &  glairL-ulc. 
E.l  '  -ippcllc  parles  Grecs  «^iJAnt-fo-iJ^»  p^irâir, Tîun^ «4'  Mnjib;- 
bifjhëide  ,  paiccquc  ii  on  la  jette  dans  l'cau ,  elle  rclicmbjeà  un 
filut.  Ce  inat  d\  tuinpoic  d'aftfi^Kmt'f  >  lui  vient  d'o^^i  ,tîr- 
(àmi  âk  de  ,  ]d(i»  i  d£  iî^ifie  une  crpcce  de  filet  à  fctter  dai^s 
l'eau  pour  ptendrc  du  poillon  -,  Si  de  vS^M,f»me.  On  appelle 
linfi  cette  tunique  de  l'ceil ,  parceque  elle  cft  rilTuc  en  foraie  de 
fkc>  ou  de  réfeau.  Elle  fort  du  centre  du  nerf  optique ,  &  cft 
composée  de  la  liibftance  médullaire  de  ce  Mtf  »  âC  $'iteadMit 
iiii  l'humeur  ayftailinc ,  clic  va  auflî  Idaqw  lcfiB■lBcatdfiai- 
K ,  ou  les  ligaoïens  des  paupières.  Paroeque  cette  manbrane  cft 
Uanche  &  d'une  lïikftuux  nwaicufè  •  U  femblc  qu'elle  parte 
dek  fiibftaice  noiâletilë  fie  (iheedè  dn  Mtf  opi^ 
qa'dic  ne  Ibkrien  autre dwfe  qu^mie  éstenfion  dâ  fibtetde 
nerf,  lequel  s'alicmble  là  en  un  corps  rond ,  Se  (cmblahie  à  un  fi- 
let ou  réfèau  dans  fa  configuration.  Cette  tunique  (cmbic  être 
le  principal  oi^anc  de  la  vac  ,  clk-  rci,oit  ks  tlptccs  viliblc i 
dans  le  fond  de  luil ,  dr  l,i  même  maMiiTL-  qa'jncù".iillc  de  pa- 
pier blanc  ifijoit  dansant  chainbrr  bien  feimrctelles  qui  Crt- 
trcntpai  un  petit  truu,  qu'on  a  laiik' ouveit.  I  l  a  u  r  i  s. 

AMI'H  IBOLOGlE.r.f.  Teime  de  Gunx.uiie.  C  ell  un  vier 
du  diicours  qui  le  rend  ambigu  ôc  obicur ,  &  qui  ic  peut  faire 
interpréter  en  divers  fens.  Amfb'ittiid.  U  s'entend  plus  particulié- 
ttment  de  la  phrafê  ,  que  des  mots.  Cet  homme  ne  veut  pas 
^'on  l'entende ,  il  fait  de  grandes  émfb'Mtgiti  qui  abouiillctit 
arien.  C'eft  une  *mfbib»ltgu  que  la  réponlê  que  Pyrrhus  tKut 
de  l'Oracle ,  qu'il  avoir  confltlté  lîi^  la  guerre  qu'il  WOÎcdëlIcin 
defiure  auxRoinair:  ,  ,  ?:      lui  répondit  parce  WES* 

VMmftiMt^txsaSliitiineemuttee  jbmiMW peuvent  tne  éga- 
lement ttominarif  &  cas  :  la  langue  Françoifc ,  qui  énonce  tou- 
jours les  choies  d'une  manière  naturelle ,  n'a  point  de  ces  fortes 
À'étmfb'AtUgiti  ,  mais  elle  en  (Kut  avoir  d:ins  les  rcl  itils;  par 
exemple ,  li  Pire  du  (otdM  ijue  vaut  nvct.  vu.  Le  <jkc  ,  luivant  la 
Grammaire  .  le  rappoicc  au  dernier,  c'cft-i-d  ire  ,  i  (eW.i/ ,  lè- 
lon  l'intention  de  eelui  qui  parle  ,  il  fc  rapporte  lou'.  cnt  au  pré 
mieT  ,  le  frit  :  quAiul  des  deux  noni'»  il  y  en  .1  lin  de  genre  tc- 
minin ,  &C  l'autre  de  genre  nutculin ,  fi  k  relatif  le  rapporte  à  ce- 
lai qui  cft  de  genre  féminin,  on  évite  lMHp)Hh0ltgif ,  en  mettant 

-  léfHtUe  1  au  lieu  de  ^ w«  >  ou  de  ;  par  exemple ,  U  mm  d'un  ut 
ttfutlr  fmU ,  au  lieu  de  Umered'un  tel  qui  parU.  Quand  le 
verbe  eft  au  prétérit  défini  l'MmfbiMogie  cft  ôtée  parle  patricipc 
qui  avec  le  verbe  être  ctHnpofe  ce  prétérit ,  Se  alors  il  n'eftpas 
niccAitede/ê  favir  du  relatif  Uquellt ,  ne  £ut  pas  un  bel 
cftc^flsk  Afconn  }  pat  exemple ,  ûmin  tm  tel  qut  v»ut 

-  ■  Mvcwdif»  icfareft déterminé  par  le  partidpeti'J'i; ,  Se  Ce  rap- 

MCteeu  tnfltun^rr.  S'il  n'y  avoir  rien  qui  oûtï'Mipbikeltti*  ,  il 
faudroit  dire  Uifitt'U  ,  parceque  la  clarté-  cft  la  première  pl.is 
eflênticllcqualircdu  dileoiiis ,  puilquc  les  hommes  ne  parlent 
que  pour  le  faire  entendre. 
OntKdit point  ccpendaiit  en  Grec  iif^tiS-.yvQ- ,  ni  àn^tSuMyit, ,  iî 
cen'eft  dans  un  Grec  buhirc  ,  kS;  iinii  le  mot  Latin  *mfb'A*l»- 
ff4,  d'oà  l'on  »fonnc  en  Ftançois  *mfiùb*l»gft ,  n'el^  poiot  vé- 


AMP.  î<?t 

ritabicmcnt  Latin.  Ceux  qui  parlent  bien  difcnt  tm^iibêl'ut  et 
Latin.  EraimL-  néanmoins  s'cftlècvidamocLati»-''-*"*-'"'- 


mais  il  n'cft  pas  à  imiter  en  cela. 
AMl'HlBOLOGlQ,UE.  ad).marc.&  fcm.  Qui  contient  de 
l'amphibologie  >&  iieti:dkqaedcsdiiCMTSt&  «kspaiolcs.4Mi»< 
tu$ii,émuf $.OxK  phwl!ê,ttUecuiifcaaifln»eft<wiyWtf 
AMPHIBOLOGlQUEMENT.idv.iyineiiiaiilèrca>npy. 
bolo^de.>#arfi>jpii^.Todsoesniatsvl^^ 
qui  fignific, «Mwiiji»  ,  &  Aîf®-,<///e»«w. 
AMPHIBRANCHIES.  I.m.  &  pl.  Ce  font  les  cfpaccsqui 
lont  autour  des  glandes  des  gencives  ,  qui  Kunic^tcnr  la  crache: 
artàc  «Se  l'cltonMC.  H  A  K  R I  S.  Ce  mot  vjcnt  d'a^iji ,  autour ,  & 

Pj^xMiqni  (è  pnnd quelquefois CMnme^xiO' le f»- 

IKT  ,1a  gorge. 

A.\ii'IllBKALirr..adj.  Terne  de  poeiîc  Latine  &:  Ciecquc: 
c\i\  le  nom  d'un  pied  de  trois  fyllabes  ,  donc  la  plein  lei  e  &  la 
deinicie  lonr  biéves  ,  Se  celle  du  milieu  eft  longue  ,  couuiie 
*m4re.  AmfbibnulMu.Ce  mot  vient  d'àu|i,  (iiMW,  ma  «uwr. 
Se  defi(<;^,l(ni»t,ir«/.C'cft comme ftl'andUâitqueoepied 
dl  bref  tour  autour ,  &  long  dans  le  milieu. 

A  M  P  H  l  C  T  Y  O  N.  iubft.  m.  Membre  du  Corps .  ou  A/TcmUée 
c'csvinyinci^Ml.  Amfbiàia».  LaAmkiâjftni  étoient  lcs  Oi* 
f-vnez  des  Vllks&  des  peuples  de  kOiéce  qui  tepréfcrttoiaiC 
knaôoBjavec uu  plein  pouvoir  decononct  •  deié^budte  »  Se 
d'oidcancrcequi  leur  paroiflâit  convenir  aux  avanages  de  b 
cauTe  comracme.  C'étoit  à  peu  près  ce  que  l'CO  appelle  en  HoU 
laitde  les  Éuts  Généraux ,  ou  plutôt  ce  que  l'on  nomme  en  Alle- 
magne laDictcdc  l'Empire.  Amfh'niynitt.  U  y  avoît  pluiîcurs 
Ibrtcs  d'AmpbfClims.  Li  s  plus  aneiei.s  iiiftitucz  pat  Amphic- 
tyon,  troilîeme  Roi  d'Arliene»  ,  i  deiiein  de  liti  plus  cfiuitc- 
mcnt  les  G/evs ,  l\  d'en  Knincr  un  corps,  donc  l'union  impri- 
mât du  re!  prêt  &  de  la  teneur  aux  Barbares,  s'jlkm.iloicnt 
deux  tbis  l'année  aux  Thermopiles  d-ins  le  temple  Je  Ccrcs  , 
bitiau  milieu  d'une  gr.tndcplaitK  près  du  rieuvc  Aiope.TouR- 
R  E  1 1.  C'cft  de  cet  Amfbi&}»H  leur  Liftituccur ,  que  ceux-ci , 
&  de  ceux-ci  que  les  autres  cnTuàte  prirent  leur  iK>m.  Paufa» 
nias  d ans  l'cnuraératton  des  dix  peuples  qui  compofoietw  l'At 
finblce  des  Amfbictyaif ,  ne  compte  que  les  Ioniens ,  les  Dolo* 
pcs  ,  les  Thcilâlicas ,  les  iCnianes.  les  Magnetcs ,  les  Malécns , 
les  Phthiatet,  les  Oiîricns*  les  Hiocéens ,  &  les  Locricns  voiiins 
de  k  Phodde.  Une  patk  point  des  Achéens,  lies  Eicens,  des  At' 
gicns.desMedcmcDS.desSoliCDS»  id  de  beaucoup  d'auCMs. 
TouRR.  On  trouve  encore  k  nom  des  peuples  .tdmisdans  Ce^ 
tcalTen^blécdans  l'Orailbn  d'i€(chinc  dt  UgMtm.  To». 
te  [a  Grc.c  relcvnic  de  ce  Tribunal  ,  Sc  U  déccrnoit  toutes 
les  recompc-nfes  &  les  peines.  Les  nouveaux  v4«fiw^«W,  qu'A- 
criliusinrtitu.i  ("urlc  modèle  des  premiers  .  s'.iircmbfoient  auJÎÎ 
denx  fois  l'année  d.ins  le  temple  de  Uelplies  ,  &L  avoient  une 
iiirpettion  p,irTirulièrc  fut  ce  temple.  Les  uns  &  les  autres  s'.ip- 
peiloient  tndillinciement  A^^^uTwm  .  nyMtfjfai ,  ùf^ftnAuw; 
&  leur  allêitvblée  nvxaw.  Romedans  fa  plus  luute  ipkndeur  ne 
rupprinupasTalIembléc  Amfhklrmi.  Auguilc  y  donna  droit 
de  fcéanceàla  villedc  NicopoUs»  qu'il  fit  bâtit  après  la  bataille 
d' AûiUm  ;  nuis  ils  n'a  voient  plus  qu'un  vain  titre  qu  i  pe  u  i  peu 
s'anéantit.  StralMn  même  alTure  Liv.  IX.  que  de  fon  tcms  ils  ne 
s'aflènbkHBntplus.  Au  rcfte ,  Androtion  dans  Paufania»  Liv.  X. 
par  HDcndlona'étymologie  arbitraire  veut  qu'originairemenc 
les  Amfiiîtfmtt  srapprlkifa»  A^ùS^»  *  y*^  ïf°" 
aiouei  unelmxe  àkw  nom.  Anajdmfaice  &  le  Sotaln^ 

Thuddide  par  la  même  raifon  les  nommeoc  AmfhtSjmt.  Moi 
tout  uniment  j'aime  mieux  aoirc,  fiir  U  loi  de  Tbéopompe» 
qu'ils  prirent  Se  ^xjiièient  le  nom  de  leur  Fondateur  ,  k  Koi 
Amphi<a>'on.  TouRR.  l'nilippe  fut  agRtégé  au  cotps  dfSvfuu 
fhldyimsl&i  déclare  Chef  de  liLigue  (aérée  ,& depuis  ce  tems- 
ia  il  pielidûit  au  jeux  Pythiqucs  inltiroez  p.arlcs  Amfh'i(ijo»s.\D. 
Les  Amfhktysns  ^\-o\cnx  <lansles  )cuxP)iliiqucs  le  titre  de  Ju- 
ges,  ou  d'Agonochctcs.  Philippe  .nouvel  v^/jî/'/wii;»»,  exerça  tous 
leursdroits  ,  Se  jouicdetous  leurs  privilèges.  Il  en  abuû  même 
danskrake,&yprcfîdaparPtoaueur.lD.  Lemême  Auioir 
dkdansiâpiéikep.8i.  Qu'ibiTafiiiiUaleacantlkantlbec- 
mophyles  Se  tantôt  à  Delphes. 
A  M  P  H I D  É  E.  fublL  m.  Amfb^dtuai.  Terme  d' Amtomie.  Dani 
qtifiqnft  Autenia  cleft  k  haut  de  k  bouche  de  b  matricea 

AMPHmROMIE.  Cf.  FctedttPaaBd^-,^^*V^'«""'<-^ 
la  célébroii  le  cinquième  jour  apra  k  nnfinoe  d'un  e&fanu 
C'étoit  une  téjouillancc  qui  le  terminoit  par  un  (ëtËlltOillk 
pèrecotsvoqunic  U  famille .  &  les  amis.  U  fcmblequ'fl  nudroll 

dire  yliiiplminniiei ,  plut  iel ,  cai  ce  nu:n  elk  purenwnt  Grec  ,  ÔC 
en  Grec  il  cft  pluriel  ,  au::S  f,u.,x  ,  aulFi  bien  que  ptefque  tous 
les  aucresnomsdc  tctci.  Voyez  iui  eet:e  fête MflUrflUfc wIwiWMrf» 

miiCfll.Liv,W,4ri.  il.  Se  ktfa.GtM. 

Z  Uj  AUPHI* 
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AMPHIM  ACRE.  f.m.  TtTinc  de  pwfii:  Grecque Litine. 
Cril  le  nuni  d'un  picii  df  tiois  ryllil-x". ,  donr  b  première  Se  h 
dernière  ionc  longues  >  &  ccilc  aumilttu  bfcvc  ,  au  contraire  de 
l'amphibraque.  Prtv'ident  ,  Omniitm  ,  Cd/littu  ,  fout  des 
fhimMres.  Ce  moceft  Grec,  compolè  d«fi«) ,  autour  ,  3f 
xfif ,  long  ;  pvceque  les  exticmitez  de  ce  pied  (ont  longuet. 

AMPHIPOLES.  f.  m.  Archonr^  ,  oit  M.igifhiK  deSyncuiê. 
jimPb'iftltt.  Ilsfurcnc  cwblis  par  Timolcon  en 
^ade^api^au  U  ciu  challc  Dcnys  k  Tyno.  Il»  an»«nwoiM 
^ncuiêpaidant  plus  de  joo  anti  DkdoKde  SiàlcaUiwequ'ib 
fiihÛloktt  cncne  de  fi»  tent. 

AMPHIPROSTYLC  Ccn.  Temple  «ta  Andew  qui  avoir 
4  colonoesi  la &x  de  devant ,  &  qtum  ètieUedcdcrncre. 
Amfh'ifn^ihs.  Il  vient  du  Grec  ofn^ ,  it  tM&  tiutn  ,  »fJ, 

AMPHISUENE.  i'.m.  Scipentàdantère?,nu!  mordp-ulatê- 
tc&  r-ï'  '(ueue.  j^mfhiihtfu.  On  dit  qu'il  i't-n  rcooVCiiaiislcs 
dcItUi  de  Lyhic  ,&  il  cft  le  fymlx>!c.  de  la  tialiiion. 

Quclqjci-uns  mettent  [' ,impnisbcnt  :iu  i.iiiî;  dc-i  Icz.ircls.  Acriiis 
dit  que  L&i.'j/Jic  [  Amflinbent  l'ont  lcmbl.ibli.-s  M^'-' 
maux  ne  vont  point  en  ;iiiicna:l.int ,  &  lont  .lulligioi  tl'uncô- 
léqued'autre.dcfMTcquililldiflicilcdcconnokie  ou  çftlctir 
tite.  L'Ampk'ubnifn  cnavant&  en  arrière  i  ce  qui  l'-Lfiiioint 
«nraotre.  LiciV$  p^âtet  *  quoique  vcnimeures ,  ne  lune  pas 
moRciUcs>niabMacoainiDeoelle$de$  guêpes.  On  l'appelle  au- 
trement Etmjt ,  OQ  Eimj  :  en  Latin  (ttuu  Se  tmfihiibtnA ,  qui 
vient  de  >  &  de  ^tirn ,  jt  lUdrebe ,  comme  i  crpct'.t  nurchant 
jçfjfVTt  câces  » Cai  00  lui  aaribuë  deux  têtes  :  &  ce  oui  a don- 
oi  ooafioD  i  cda  >  c'cft  que  fa  figure  eft  toute  fembLible  à  celle 
des  vende  line*  dm  Idquds  il  cft  fixe  dilficik  de  diitii^giiier 
la  tétc  d'avec  taqoeuê. 

Ilyadesfcolopcndmqui  (ont  auflî  decc genre.  Voyei  Altof»- 
irt.  On  s'en  (crt  dans  le  Bla(bn ,  &  quelquefois  on  leomrand 
avec  l'ernph'fierf  ,  quoiqu'il  tn  loit  fut*  dirftrcnc.  Qiuind  on 
ouvrit  le  tombeau  deChilpait.  i  Toiunay  ,  on  y  trouva  des 
abeilles,  &  des  figures  de  (êrpcns  «w^6.'»frr«« ,  oua  dt-ux  letc. 

iJ^mphisbfnt ,  avec  ce  moK  t  A-ferdet  utrimiiKe  ,  e(ih  dt\  ili:  u'un 
Sarv.  iquc qui  dcchirc  les  autres  pu  Icdik'ouis  <S.'  p.u"  lesecrits. 

AMPHlSCltN.  Ternurd'AlliOiiomicikdtf.TOBrapbic.  yfm. 
fhifcii.  On  t>ommcain(ile$  peuples  qui  habitent  U  Z^nf  torri- 
dc>parccqu'ils  ont  l'ombre  tantôt  d'un  côlc  ,  &cutôtdcrau- 
m>cantôt  au  Septentrion ,  &tuirfcaaMUL  Ce  iDOC  vientdu 

'  GMC<^>,dcde#si«*«nftre. 

AMPHISMELE  Cf.  ylm fbifmtU. Terme  d'Anatonulle.  Ccft 
un  inftmment  dont  on  (e  (crt  dans  U  dillcâion  des  os.  Har- 


kis. 

AlilPHIST£RE£in.Sciyciic>wdniggoqiuadeuxailes.&qui 
tktamtM  tt^a&eti  de»  les  anminei.  AmfbiJUr*.  Ce  mot 

AMPH ITHE  ATRE-Mn.  Krimentfpatieux,  tond .  ou  ovale, 

dont  l'aienc  étoitdt-  divci  i  rangs  dv.  fiégcs  >  diipofcz  p.irdegTcZ} 
ftvec  des  portiques  au  dedans  ik:  .111  dcliors,  Amfh'tthe4tTim.C\\i:z 
les  Anciens  il  croit  dellim-  à  donner  des  rpediaclts  au  peuple  ; 
comme  les  combat-,  des  (iladiarcurs  ,  OU  des  t>étes  (erocus.  Le 
Tlirtric  ctoli  êonllruit  en  tonne  de  demi  cercle  plus  la  qua- 
rricmc  partie  du  diimetre.  Ft  V jtnfihhhtMtf  trtoi[  un  double 
tlieittc  ,  ou  de-j\  théàties  |uints  cniemble.  Ainli  l'axe  de  X'tm- 
fhifiHAtre  avoit  de  long  un  diamètre  &  demi.  Voyez  Philand. 
ch.  n.  Ltv.  V.  d  c  Virruvt; ,  Albert  Liv.  VIO.  ch.  8.  &  les  antiquit. 
de  Nîmes  par  J.  Puldo  ch.  14.  On  voit  encore  des  AmfbUht*trtt 
à  Rome ,  à  Nimes  ,  Sic.  L  Amphitbemt  de  Verpallcn  ,  appelle 
le  Coti(èe  >  &  celui  de  Vérone  en  Italie ,  font  les  plus  célèbres  de 
l'antiquité.  Un  Gladiateur  prcnoit  conlcil  dans  VAmfbitb/dttt  > 
de  lé  detcrminoit  (lir  la  mine  &  fur  la  contenance  de  Ion  ennemi 

'  B  A  t  k.  Pline  rapporte  que  Curion  dretlà  un  Amflilib/itTt  qui 
tCNinuiic  fi»  de  pos  pivots  defaideJôrtequeduiitànejdNipw- 

-  fftÂtrronptxmiitefifiûrejqtiandonvcHiloit.deuxdKk^ 
férens ,  lîir  lelqucison  reprelcntoit  des  pièces  toutes  différentes. 
Voyez  Jufte  Lip(è  dans  le  traité  qu'il  a  &ic  de  VAmfbitMmt. 
Thom.  Dernier  Antlq.  gm,  th.  V.  cfa>  f.  AaL  Ff iblS  dr^e 
Cjfmn.  Liv.  UL  ch.  4, 

A  M  P  Ht  T  H  ^  T  K  L  de  Conicdie-,  cr.  Ft.mcc,  .I-  dit  d'un  liai  éle- 
vé vis-à-vis À:i  thcàrrc  .d'où  l'un  voit  commodément  La  Comé- 
die: ileft  au  delluasdes  loges,  iSc  plus  h.iut  que  le  partèrre. 

On  appelle  aulH  Amphah/uru-  ,  des  échafauts  élevez  par  degrez  , 
qu'on  drelle  dans  les  lieux  oU  on  doit  faire  de  grandes  cérémo- 
nies ,  ahn  d'y  ménager  de  la  place  pour  plus  de  ipcâatcun. 

On  dit  auflî  d'une  colline  qui  s'cles-e  doucement ,  de  en  fond  , 
qu'elle  s'cleve  •  qu'elle  (c  courbe  en  tmfhith/int. 

Ce  mot  vient  dT^ftf)»  autour >  &  3t«Tpov ,  tbttmim ,  lequel  vient 
ée^mi^t  nmumflÊr,  nourdiie  *  ^'vaAmgikuéiitft  cft  un 
Ikiid'ml'flBpeiKVQicdistousfifttet.  « 


'AMPHITRITE.  i".  f.  ylnphii/iie.  Nom  propre  d'une  Déellè 
desanciens  Grecs  &  Roiit-iiiis.  l.l^e  croir  hllc  de  Neree  iS:  de 
Doris  ,  félon  Héfiodc  Thceit;.  v.  ut.  Knune  de  Neprune  ,  li 
même  V,  ^i  jo.  ClAnd.  r-r  K'.ipt.Pisijetp.  i\  :r.  ^ .  C'efl  pour  cela  que 
les  Poètes  la  font  Deeile  de  la  mer  ,  .S;  qu'en  Ptxiicon  prend 
qiiclquctois  ^^w^'.'i.r.'if  comme  Neprune  pou:  la  n-,er.  Coiinnc 
tlins Ovide  Mctam.Liv.Lv.  ij.  Citull.  Argon. Ép.  «>{,v,  {.& 
Dion.  Pericg.  v.  f  ) .  Elle  eut  de  Neptune  un  (ils  nommé  Triton 
Héiiod.  Thcog.  v.  9 ;o.  Ce  nom  (cmble sTnir d'àyuf  î ,  finàm» He 
vfit»  »  ttr» ,  de  ce  que  b  mer  environn.-ini  la  tèrre  la  rgngietaK 
atitcMir  ;  ou  biend'^ifit  Se  de  rfêtr  ,  qui  (ignifie  épcNWinter» 
rarcc^uc  la  racr  cpouvince.  Ceft  l'opinion  d'HelycUn  »  dfe 
l'Étymolo^  .  de  de  Tseoes  t  ou  da  Sdnab^  d'HÛade;. 
AmflHtriu  eft  wpfjfowfelûr  des  nfdiiUes  de  Cotinthedevane 
Nnoiae.  Elle  tient  un  petit  eta£uit .  qu'elle  pieftnœ  à  ce  Dieu  ; 
te  PaoAnLis  dit  qu'il  y  avoità  Corinthcune  (htuc  à'Ampbitr'ue 

dans  le  temple  de  Mepmnc.  f^4Ul.  Csinr..  7*.  p.  mt.  M.  Span- 
lieim  p.  Hv  de  la  dernière  édit.  prétend  qu'elle  cfl  louvcnt  rc- 
prelentec  comme  une  rèiit  ,  c  ell  à-dire  ,  rmir  le  h  lut  di: corps 
jalqu'i  U  ceinture  iemblahle  i  une  femme,  &:  pojr  le  bas  au  lieu 
de  deux  iambes  deux  (jueues  de  poilîon. 
'  A  MPHORF.  f.  h  Sorte  de  melurcdes  clioics  liquides ,  qui  étoit 
en  iiiagc  chez  les  Romains.  Amfhn.i.  Chaque  amp}mt  tcnoit 
troii  boliîe.iux.  Les  vailTcaux qu'il  étoir permis  à  chaque  Séna» 
têtu  d'avoir  au  nombre  de  deux  pour  fon  ufkge  particulier ,  &. 
rent  réglez  du  rems  de  la  RépuWiqtic  i  joo  dmfhtrtt  ,  Se  pu 
Augudci  icoo  éUKflmes.  Dr  la  .Vt  a  r. 

AMPLE.ad|.  m.&  F.  Qui  eft  grand  &  étendu.  ./^«^Au.  Ils  (c  fooc 
battusdansuDc  *mfU  Se valb  campagne.  Ce  badment  n'eft  pat 
silo  «myde  pour  loger  le  crain  du  tniîne.CcpOllIfaiiie>  ce* 
manches,  lontrop^w/>/e/,  trop  larges. €lalui>domifBne<a>» 
fit  collation  »  pour  dirct  (on  grande. 

A  M  p  11  ,  (c  dit  Kgurcmcnten  Morale  ,  Se  des  choies  (pirituellcs^ 
Le  pouvoir  qu'on  donne  â  des  Pic.-ilpnt:-nrîaire  .  ne  (ç.iaroitêtW 
!     trop  Âtnple.  C"rre  IîliIL-  contient  des  pnvi[tt;i.s  ioiT  .:niph-i. 

A  M  P  L  h  M  !  N  f  i  :  v.  D  une  ma  lirre  lorc  ample.  Fu>c  ,  Ijicijuf  , 
MupU.  ii  a  MifUiiKHi  repondu  i  toutes  les  objedions  qu  on  tuia 
laites.  Nous  paitaaoi  plos  M^iwfwdeoene  alGurenne  auos 
fi>is. 

A  M  P  L I  A  TIF.  ad),  m.  Ampiians.  On  appelle  miu\t\dmfliétifs. 
les  induits  que  le  Pape  augmente  en  y  a)oùcant  quelque  nouvel 
avantage. 

A  M  P  Ll  A  T  i  ON.  f.  f.  Terme  de  Finance.  ExtmfUtm,  txtmfUr, 
C'cll  le  double  qu'on  retient  d'une  quittance  s  ou  autre  aâe 
dont  on  a  befoin  pour  en  faire  apparoir  ,  ou  le  produire  en  d^ 
vets  endroits. 

Lettres  d'M^iâim,  en  termes  deChanoelcrie  >  bat  des  lemt 
qu'onclNxnoicd'-devant  pour  «cieakr  les  moyens  oonsdtts 
les  lcineideRevi^^«>^»m'oa»N&atip«i»vant^ 
Par  IXMonnanoede  i<rd7.ellei  fimt  9brag«es>de  il  eft  die  que 

ces  moyens  liront  artiailez  par  une  (impie  requête. 
A  M  P  L I E  R .  V.  aû.  Terme  de  P.ilais ,  Différer.  Am plier  le  terme 

d'up  p.iyemenr.  Amplutt  pn'iiiUum  icii  enylo  deb  le  :empu>. 
A  .v<  r  L  1  E  R  uiicrimind  j  c'clk  diticicr  Ion  jugeiucnt.  Ampiitat 


leum. 


A  M  P  L 1 1  R  un  prifonnier  ,  C'cillui  donner  d.ans  (a  priiôa  plus  de 
liberté  qu'il  n'en  avoir;  le teiûrmoinsiellèa6qa'tln'foNt.Oi||Ci 
todUm  fdcen  fiicritrtm, 
A  M  P  L 1 F I C  A  T I O  N.  f.  f.  Amptifltéù».  Terme  de  Rhétorfaneb 
Ceft  une  ptirtie  du  di  (cours ,  ou  de  l'orai£w  ,  dans  laquelle  • 
Si  par  laquelle  on  aggrave  un  crime ,  on  augmBiK  une  loiiange» 
on  étend  une  narration,  &l'on  éicite  les  mouvemeiisqu'il  con- 
vient dansl'ainede  l'audiceilCtLAfKcnùàe  partie  efl  l'argiUMn* 
tation .  qui  comprcMl  Ici  ptenves .  de  ialÎKaade  eft  l'émÊ/Ufab. 
i/M,  qui  les  étend  «de  les  ponffi  i  tontes  deux  appartiennenci 
l'inveniioatquicftiiepnmierdevoirdc  l'Orateur.  Vampiificd. 
t'm ,  dit  Cicnon  >  dans  les  paitidons  oratoires,  eft  une  clpcce 
d'argumentation  véhémente.  Ceft ,  dit-il ,  eiKore  une  forte  af- 
linuationqui  perfuade  en  éxdtant  les  raouvemens  de  l'ame. 
L'ttnpHticttitn  eft  un  des  moyens  qui  contu'nuent  .ru  fuhlime. 
LoNciN.  V'tmpri^tti»»  fc  pcutàiviiercn  un  nombre  infini 
d'c)  peccs  ;  mais  l'Orareur  doit  Içavoirquc  pas  une  de  ces  ef  ?éces 
n'cùp.ai Faite  de  foi. s'il  n'ya  du grand&du  fubliirrc  ;  ficc  n'eft 
]:  riqu'on  cherche  à  émouvoir  la  picic,  eu  que  l'on  vcnr  ravalec 
le  prix  de  quelaue  cholè.  Partout  aiiieun  û  vous  Ôrcz  à  l'itn^fi» 
)ir4/i«)  ce  qu'elle  a  de  grand,  vous  lui  arrachez ,  pour  .iin(îdire» 
l'ame  du  corps.  1  d.  Les  Maîtres  de  l'éloquence  .-ippcllent  !*<«»»- 
pt^juÀtim  ramedudircours.Longinbliune  ceux  qui  la  défînillcnt* 
un  di(co(irs  qui  donne  de  la  grandeur  aux  cfaoKl.  Car  «  dîci^l  » 
Cette  définition  peut  convenir  tour  de  mèmcttliîiblîoie  »  niapa» 
djérique,&  aux  figures  ipniiqn'eita  donnent  tonict  au  dilcouil 
ic  ne  (jai  quel  atMUiede  gnikddv.  le  Afalime  «omfif^ 
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h  lianMr-,'&  t'èlrvarion  ;  la  Iku  que  Vmft^âtkn  conDAc 
aaflî  dans  la  multitude  drs  parole».  Le  lublimc  (c  trouve  qucl- 
^efois  dans  unc/im;ilc  peu/ce  ;  miXiX'imflifiniim  ne  (ubridc 
ciLic(i.in5  11  pompe  &  djns  i'.iSvst; Jance.  L'/mfti^MMn  Aonc , 
pjjur  en  donner  une  idré  t.'cticrttlc  ,  cft  un  accToiHcmcntdf  t>x- 
roles ,  que  l'on  peut  cirer  i!c  toutes  les  circonJbnccs  particuliè- 
res des  diofcs  «S<:  de  tou;.  les  liaix  de  l'orailbn  ,t|uî  remplit  ledil- 
cours ,  &  le  fortifie  en  ap{>uyant  furce  qu'on  a  déjà  dit.  Ainlï  elle 
difiStc  de  la  preuve ,  encc<^u'onertiploycct:Uc-ci  poiir  prouver 
Uqucftionjaulicuqucl<i«^/<j£e«iwincftitqu'àéeeDdrcA:àcxag- 
gércr.  Rien  n'cft  plus  contraire  à  Icloquence  qu'une  émpllfic4titH 
puérile  >  vuide  de  pcnfècs  ,  &  qui  ne  conUllc  que  dans  un  vain 

■  «ipartlldeinotscncaflèzlcsun$rurlcsaurrcs.La  botmeâmfli- 
femit»  eftan  amas  de  peofccs  ,  qui  encbérilIcnttooKs  les  unes 
(tir  les  aunes,  &  qui  fimibuieiuicsd'iiqpnelGans  W«es»lônes« 
&  convenables  au  Ajet. 

CÉ&icttttiffide  oettnneiian^Utlbéaiàtiietaiaal'appliquc 
icoosks  difoon ,  9c  lès  naintiai»  mfinie  onfinaîi» ,  quand 
on  grofljc  «qu'on  augmente  les  chofès.  Il  y  a  de  Vamflifit4ti»a  i 
cette  nouvelle  ;  il  Ce  prend  alors  pourcxaggciation. 

On  appelle  encore-  AmpfificjtJtn  ,  le  ciifLOuis  .iiuphtit  .  Oi;  L  ^crce 
les  écoliers  i  fjirc  àcs  imflijiiitiens Cullcgt.  Pour  taiic  mu- 
bonne  tmfUfcdtien  ,  il  fjut<]uc  lediiloius  i'elcvc  p.ir  deijriz  , 
cnfoftc  qu'un  mor  cnchcrine  (ur  r.iiinc  :  lurremcnt  l'ampliju  j- 

■  Hmeil  langnillinte  ,  I.V  n'a  plu-,  ni  force  ,  ni  mouvement,  floi  l. 
Longin  dans  ion  traité  du  liitilimccli.  IX.  &:  X.  Ciccron  dans 
itiPtrùùmitQtinttitii.  i-,  c-  ;  i.  ^c  !c  P.  Cu.flîn  ,  d.Tns  rout 
IcVLiv.  de  Ton  ElequentU  jéUré  cr  fr*fanj  ,  ont  traite  dcl'Mi- 
plififjiien. 

A  M  P  L I F I C  A  TI U  R.  r.  m.  Cklmoni  amplifie ,  &  qtii  aggran- 
dit  1rs  choies  au  delà  de  ce  qu'cSctraOb  jlmplificMitr. 

AMPLI  FIE  R.v.aâ.  Étendre,  flagmaMeiiO  ne (è dit  qu'au  fi- 
guré. AmU'^iu.  U  tmttijie  toutes  les  hiAmics  ou'il  nnoanet  U 
tmfUftSit  Une  de  <iivets  TVaitcz.Il  a  mafllfi/ctt»  a«aa  par 
qui  la  pcuvimc  aggnnidb'. 

AMPLISSI M  Eicft  anequalltédiont  onhonore  ouelquct  pcr- 
/ônncsen  leur  parlant ,  mttlâiliéremenr  chez  les  étrangers ,  & 
dans  les  Collèges.  Amfliff.mtts. 

AMP LI T  U D E  O R T I V E.  C  fém.Tcrme  d'Mronomie.  C'eft 
l'arc  de  l'hoi  ilon  qui  Te  trouve  entr  e  le  point  où  s'cU-s'e  Un  attrc  , 
&  celui  lia  vrai  Oiitiit  ou  le  fait  l'inreilickioii  Je  l'équateur ,  & 
de  l'hotiion.  Amfihudii  onivj.  On  I  apix-lle  .lurrcnicnt ,  L*iauit 
miivc.  L'jw/^/.'firi?!-  ()v.LiLîentalc  cil  l'arc  de  l'iioi  ili)n  terminépar 
le  point  où  )'.ill'  c  le  coiiclie ,  &  le  p<iiiit  de  l'Ocvidcnr  cquinoc- 
tial.  L'amplitude  Orientale,  ouOccidcnralc.ell  appcIlccyTfM»- 
trinule ,  qu.indelle  ell  dans  la  quarte  fcptcntiionale  ;  &  mAi- 
JmuU  ,  quand  elle  (A  dans  la  quinc  nKridiofialcdc  rboritbn. 
VmflÛMtle  Orientale  du  folcil  le  nomme  (>rMM  du  Ibkil  > 
(on  amplundt  OzàdcMÛe  tOtàdem  du  folcil. 

AM  P O  U  L  E  T  T  E  S.  f.  f.  plut.  Terme  de  Marine.  Ccft  le  pou- 
drier, OU  llwrlc^e  à  (âble,  qu'on  tient  dans  la  chambre  du  vaîf' 
faul  oàcft  labouilôle.  fimiipum  tx  ércn*. 

AMPOULLE.C£TczaiedeFliffiiMblliêditdecaidM 
ritcsbeîteelfleS)  ««ûiflURS  pldMs  oe  «entayii  lêfe^ 
quand  il  pleur.  BidU,  Il  ^cn  fîdtiaffi  dans  toutes  les  autres  li- 
queurs agitées  ;  &  c'cft  ainfi  que  (c  ferme  l'ccumc ,  quand  l'c- 
Willition  cft  bien  petite. 

A  M  o  u  i  L  £  ,  le  dit  auffi  de  ces  petites  vclfics ,  ou  clcvatiops  qui 
k  for.t  fur  la  peau ,  &  qui  font  pleines  d'eau ,  ou  de  plll»3inMr. 
Il  lui  tft  venu  des  imptuitti  par  tout  le  corps. 

On  appelle  U  Sdime  ÂmptulU  ,  certaine  (Ktitc  bouteille  venue  du 
ciel ,  où  il  y  a  de  lliuilc  qui  fcrt  à  (acrcr  les  Rois  de  France  ,  la- 
quelle on  garde  bien  dévotonent  en  l'AWxiye  de  /Iiint  Rémi  de 
Rheims.  SMréAmpuUt.  Hitutnar  Archcvctjuc  de  Rhcims ,  qui 
vivait  du  tcms  de  Clurles  le  Chauve ,  rapporte  en  la  vie  de  laint 
Rirai  qu'une  colombe  blanche  l'apporta  du  Ciel  en  fon  bec, 
lodj^oeles  faintcs  Huiles  lui  inani|tioic!u  ,  à  caufêdc  b  Axde 

*  qu'il  y  avoir  auprès  des  fonts  baptifmaux  ;  qu'elle  diftarut  auflî- 
tk ,  que  cette  huile  parRinu  toute  l'^liiê ,  &  ouc  le  Roi  Clo- 
visen  fat  hadib  U     «A  on  botu Traité  Apologétique  de  la 

-  SémtAmftiUt  t  fe«  par  Aifeandif  le  Tcmair  contre  Jacques 
diiflecimpriniécn  t£(a.VoyezIXiCaB|e«a|M^«pMitfr« 
Aimoln  Uv.  t  ch.  XVL  Ftodoard,  Hijt.Kimm,  UnfJ.  ^.JOa. 
jImuUt  Bfrtiiùtnffs  4$i  Ch.  868.  Gaguin  du  Haillan  JUv.  J/I. 
Renm  Gdltit'tr.  le  P.  Sirmond  fur  la  Lettre  d'Avirus,  C»w.  G*ll. 
T.  I.  dd  4n.  44^.  p.  I  i6S.  Mtrui  de  {ttrit  umUmibus  ,  Le  Sueur 
Calvinifte,  Hill.  de  l'Enip.&de  rÉglifcàl'an de  Ji  sus  Christ 
496.  Icsnorcsdu  P.  Ruyii.ird  liu' Grégoire  de  Tours,  My/.friWf. 
Liv.  II.  ch.  XXI.  Gaguin  ,  Hincmirc  ,  &  Aimoin  ,  dilent  auflî 
que  Clovis  inflitua  un  Ordre  de  C  !1k  •.  1 1  :  crsd e  la  lâinre  ylnpoulir. 
jo&phde  Miducti,danslbn7«>r«  MUUm.M.  77. 6i  le  P.An- 
dmMEoda  JtfidK  ^  Ar  «A».  wSSur.pU  i6.8e  ~ 
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Ciuftiniani  ,  Niji.deli'orttine  de  CjvMni  Ch.  en  parlent 
Q- dernier  dit,  que  les  Auteurs  ne  tiiiênt  point  l'anndtrquÉ 
cet  Ordre  futinftirué;  m3is()!]'il  eft  jiièdc  iiiycrquc  ccftitdans 
l.i  loieinnitc  de  i'or\  baptême  que  Clovis  l'iiiflitua  ,  tfc  par  cnnlc- 
qucnrrau^Sç.  de  I  r  s  us-Ch  r  i  s  Tjtju'il  voulut qucles  Che-» 
Valiers  s'appcllallent  Chevallm  de  fiint  Re'mi  ;  qu'ils  ne  ivifl'ent 
étie  pliisde  qii.itre  i  que  leur  fonction  fijt  d'.UMer  l'Evèqui 
I  :  II  ii;u  '1 1  [>ortc  hfimtciimptulte qu'ils  n'ont  point  de  baiinièitf 
particulière  ,  parcequc  la  dignité  de  liTjr  fondion  fqiîir  pour  IcS 
diftincuerpanni  tous  Icsaums  Chevaliers.  Ces  quatre  Cheva. 
liers  (ont  les  Rirons  de  Terria,de  Bcleihe ,  de  Scncftre ,  Hc  d< 
Lou\-erry.  Ce  même  Autcar.'nmaninedato  &ùcooàeHiàaai 
que  ces  CltevalicA  n'étant qÉfeqfuiDF»  ib  ne  vn^tencnitiÉl^pdaf 
nn  Qrdte  mlHtairc.  Unedêlwifidcin  des  Oïdtvs  mUsaires  iéb- 
priraéeiParlscfi  t^t.  dit ,  qu'ils  ont  une  Croix  doncletrdte 
9c  les  bnndws  fimrtriangulairrs ,  as-cc  quatre  fleurs  de  lîsdÀii 
les  angles ,  &  fur  le  tronc  de  laquelle  on  voit  au  centre  t»  làintt 
^mtnlU  foutcnUëd'nne  main  par  dcflous  ,&:de(Tîi^unS.EfpÂ 
en  forme  de  colombe.  Touteelac-crraiiicnuiit  n'clt  pas  plosdll 
tcms  de  Clovis  que  le  nom  de  ChtTfalicrs  de  S.  Rémi. 
Q-  mot ,  j4mpwJle ,  vient  du  Latin  ampilit ,  qui  %nifie  imt  IviU* 
tcillrqui  a  un  cou  long  &:  étroit.  C'émir  .lurrefois  un  vaîlTcaU 
où  or.  j-.i.rdoirle  V!!i  (ers-antà  l'autel.  C'étoit  atilTî celui  où  on 
piri'oici'lui!lc,\'  Iv  i'.iincChrènu-ponrlf^Catédtuménes  ,&  Ici 
m.-tl.ulc-s. 

.A  M  r  o  u  M  i' ,  h  F.  p.irr.  qui  fe  dit  d'un  ftilc  vic'tcux  ,  &  ranpit 
ni  al  i  propos  de  pliiiîcnrs  gr.i  rds  irots ,  ^  magnîfiqaes.TîiMM»* 
itdlatus.  Des  vers  ttmptulle-^.  l 'n  dilomirs  amrtulle. 

AMPOURDAN.ouAMPURDAN.  iClais  prononcez  y*»- 
fçtriM.  f.  m.  Petit  p.i'is  de  la  Catalogne ,  dont  la  capitale  cft  AoH 
purias  ,  de  laquelle  il  a  tiré  ion  nom.  yintfihimjis^er,  ouàt» 
ftrkt^ ,  ou  EMsftrUmif  iréStu.  Dans  l'dâge  *  «o  dh  le  LéH^ 
ftmiMtia  £^mrtfM,pariinecoinipriinnniilfefte,qttittl 
nomBc  deraitide  <*a£dk  un  nouveau  notu. 

AMPURIAS.f.f.£i^faiw,^tfM>p«r/<.QipitaIcduLamponrdin. 
On  l'a  nommé aufn£iM«r^,&c'eil  de  (iqn'rft  venu  Ion  nom, 
p,arceqne  c'ell  un  pott  îîir  la'racditcrrannée ,  &  qucc'etoit  un 
abord  de  marchands. 

AMPUTATION.!',  fan. Tcrmr  de Clii: urgic. Rcrranclirtiient 
d'un  membre  qui  fc  fiitavcc  !e  fci.  .-^.-.v/iftjf/ii.  On  ne  peut  gué' 
rir  cette  pLiye;  il  f>ut faire  ['«mpmdtkn  du  bras.  En  Juftice  on 
punir  romnv.'unecrpéeedeiixanie»làpbyes£d«et]^Mii|fN> 
utttn  de  membres. 

AMS. 

AMSDORFIF-N,  ïKvï.f.m  &-f.  Nom  de  (c^lc  d'héréinlM 
IVonftant  duXVr  fiéde,  difdplc  d'Amiiiorf.  Les  yfmsdtrfims, 
âtSandoS  W.tt<«enlêignoicntque  les  bonnes  auvres  étoienC 
■panicieulês  au  fâlut}  cependant  d'antres  prétendent  ou'à  la  vé- 
tiat  Amlilorf  l'cnlcigna ,  mais  que  (es  difciples  l'abandonnérenC 
en  oc  point.  Les  Amfimffitm  etbicnt  Con&flîoniftcs  rigiifes. 
VoyckeoooR  IHMeoIeauntotAnitdoiil 

AMSTERDAM.ouAMStELgAM.£fc^faKft/adtiawMiij 
yimjhniâmmt  ./1mf/tfnéâmm.Vïlk9c  fott  de  mer  en  Hbl* 
lande.  Ce  n'ctoit  qu'un  Qilteau  fiir  la  rivière  d' Yam ,  lequel  ^^^ 
partenoit  airx  Seigneurs  d'Amftcl ,  dont  il  prit  (on  nom.  Quèt-* 
ques  Pêcheurs  s'ctiihlirm:  -nrour  dû  Chiteau  ,  en  f.rfnr  iiri 
bourg  ,  qui  grolIitiKu  a  p.u  par  le  commerce  de  la  pé  Jic.  Gif- 
hcrr  d'Amftel ,  l'un  des  conjurez  contre  Florent  V.  Cumtc  d< 
Holl.inde,  après  (on  retour  y  fit  bâtir  des  ponts,  des  tours ,  &  ar>- 
pareinuicnt  une  ctiAulfcc ,  &  ce  boutg  conunença  à  s'.-.ppcllcr 
Âmjhidjm ,  du  mot^J»»  ,  qui  (ïgnitie  ih.wjj/c  ,  'v  du  nnm  des 
.Seigneurs  du  Château ,  Ainfi  ylnijti  'd.;m  cft  piopremcnt 

(on  nom  ',  mais  l'ufagc  e(l  de  dire  Aiufierdam.  Elle  ne  fut  entou- 
rée de  murailles  Qu'en  I4S0.  Dcpuisoe  tcths  Ul  Au^nim  cft 
une  ville ,  &'  a  toujours  ciû  iu(qu'au  poînttMW  nous  la  vojroàs. 
C'eR  aujourd'hui  une  des  villes  du  monde  des  plus  [îdiies&  det 
plus  m.archandes.  Mais  c'eft  une  tache  pour  une  vîllc  (î  célèbre  j 
ditun  Auteur  imprimé  à  la  H.iyein  165S.  que  d'être  le  récep- 
tacle de  toutes  les  religions. Sa  longitude  cft  X<S'^4.&  £ilào« 
rade  f  t.  |o.  .<4af|Km<a»  fût  pns  en  1 5  78.  par  Gnitbnw 
fiu  tjwualay  (5<^..i<»^^^  d'or  au  Je  i^nig 
ciiiûgédeiniiiawondVifjtiic.  le  P.MeneAâeticitiarque  tr^^ 
bienquecepallîmifîehcwMifI{ed''Ainlld[  (flclestrois  (âuroir* 
marquent  les  levées  &  les  dîgpcs.  Plu  Dneconceflion  de  l'Empe- 
icur  M.  xin^ilirn  ,  de  l'an  i^^ObCcs  «musfiinttunliciasd'nnu 

couronne  impcnr.'e. 
NOUVELLE  A  M  S  T  E  R  D   M.  N<!-ju}nAmfi<\d.:»wM.C\^ 
une  ville  de  l'Amérique  Icprcr^triojialc  à  rciiiboucisuicdu  fleuve 
du  Nort. 

H  y  a  encore  cinq  Ides  auxquelles  on  a  donné  le  nom  à!Amfiai>m. 
i/nccft  dayhmnrghdilc  >ptitdw  dhes  dn^pitibcTg.  Une 
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fiànecUns  Is  nerFiidfiqiie»  cmk  l'Uk  SaloiiMm&  lesefinc» 
du Péroo.  La  qaaRl^cift  dans  l'Oofaui  IndicD*  CBteU m 

vcUe  HolLWc  au  levant.  &  l'Idcdc  Midamlbr  au  couduim 
Enfin ,  h  cinquième  cft  (bins  l'ATic  >  près  de  u  câce  Otiennk  de 
1 111     c.\'^,u  LcsHollandofayoncunfbtt»  ytb nomineiir 

AmJicriUm, 

A  M  a 

AMULER.  Terme  de  Maine.  CcapcferJurh  wiletclur  k 
hfjt  j  vcis  le  fcnt.  Voyez  A  m  u  r  £  R. 

AMI'I.F,TTE.r.m.  MeJieAiuciir  eo;iipf>(cJe  fiavples.  On  prc 
tend  qu'en  r:iciachanc  au  col ,  il  gucrit  ou  prcfcrve  de  ilivers 
vnM\x.j4midetim.  Il  y  a  Jcs  amuletus  m>-ftincux  ,  qui  confilUnc 
cil  car:u[h:rcs ,  &  en  lurolcs  qui  /cnxnt  i  cloignci  ksmaux ,  & 
i  en  garcntir.  iHinc  en  f.iit  (ouvcnt  mention.  Les  ûpedUdGaiE 
fêchanacoicnt  /buvcntdc  ca  Conad'iimMUnes. 

Lemoc  ^mmdtttt  vient  du  Latin  jmuUtum  ,  ou  plutôt  tautlctum , 
MHlfmtmum  ;  c  ctoit  un  taucdc  llipciftiticux  contre  les  mala- 
dieS)  nous  dit  ions  en  nôtre  Unguc  un  ftéjirvétif.  Les  Giecs  ap- 
pellent CCS  {bncsdcrcTncdesfv>^jdiif4«>T9Îii^*«jkvdiM*]ii«r«» 
rtf{\fiufta.TA  >  mftiftfutf. ,  Cfifim- 

Le  Concile  de  Laodicce  défend  aux  EccIcTuftiqucî  de  poiter  de  ces 
fbylAiitrti ,  ou  MHHlettti ,  fous  peine  d'fnc  dégradez. S.  Chry fbf- 
tômc  en  parle  dans  quclqucS'Uncs  de  l«  homclii-s  fur  S.  Paul  i 
Se  il  les  regarde  comme  une  ejpccc  d'idolâtrie ,  ne  pouvant  fouf- 
ftii  qtic  les  Chrétien',  le  (etvillcnt  d'«iWJ«/mMçoui  guei  irlcs  m.i- 
biiies ,  <-]iioiqu'iU  crulléflt  rw point  pcchcr,  iow<  [)n-textc  qu'ils 
ne  failoiint  .lutre  diole  <iiii-  d'invoquer  le  nom  lie  Dieu.  S.  Jé- 
lôtwc  n  'eft  PAS  plus  favorable  aux  tmulenes  dans  ion  Conimen- 
tahe  fur  le  cbap.  ïj  de  S. Mitthicu , où  il  toiiil.iiiine  de  iiiiKifti-  j 
rîon  MM^iei  fhiUUtret  èi:f>  Juifs,  hienquils  hilienr  d'une  aurrc  : 
n.irurc  quelcs^nnr/r/rr;.  I'  prend  de-U  oe^-Uiuri  de  lejettcr  tom- 
me tupcrditieufc  une  coutume  <(ui  croit  de  ion  tcms  pAiini  le 
finiple  peuple  >  fiirtotit  parmi  les  (cmmcs ,  qui  portoient  i  leur 
col  de  petites  parties  des  Evangiles  ,  du  bols  de  Li  Croix ,  quel- 
ques-autres cfaolês  Icmblables  ,  failant  paroîtrc  en  cela  plus  de 
2cle  que  de  vcritiblc  pieté.  H»c  tfud  ,  d  it  ce  Saint  Doâcur , 
fupeimtitfd  nml'KmiU  in  ftrvulh  EvMgtiih  &  m  crueu  iigtu  & 
ifliufiiwli  nlmsqUM  habent  qùitm  itlum  Dti  ,ftd  ntn  juxu  feien- 
,  ufqtte  hMlie  fittiitâm.  Voyez  Kirkcr,  Oed.  /Efff.  CUf.  XI. 
tlhtf.  4Jm.  If.  f^,  44{ &fiuv.&datis kooifiiiiieTaaiepag. 

AMURCA.  i;f.Tetii»denurnucic.  Mcdicatiieiir  &kdeb 

lie  des  olives.  Ammé,  Ilcftaftfingcnc. 
AMURÉES.f.f.Nomd  'un  cerT.iin  Ordre  de  Rcligicufcs  rellèr- 

récs  étroitement ,  &  enfermées  de  hautes  murailles.  Amure'is  a 

c  ré  dir  pniu'  ciii'iiurcei.  Ni    N  a  r;. 

A  M  l  '  R  F.r.  S  ,  n'eft  point  un  c  de  Religicule^.  Il  yaiRoUcn 
un  Couvait  de  Reîii;ieufes  de  S.  Duminicjue  qu'on  appelle  le-s 
Atimiiti ,  ou  F.mmutui  ;  \c  crois  qu'on  leur  x  domic  ic  noin , 
parce  qu'cilts  lont  enfènticcs  /«w  tuurtt ,  quoique  cela  ne  les 
diftinguc  pas  nuintenant  des  .lurre^  Religicuiês ,  qui  tmjces  ibnt 
AmuT/tf&im\e  mcmelens  :  peur  être  que  celles  de  Roiicn  ne 
l'ont  pas  été  toujours,  &  qu'on  n  acuiTuncncé  ï  les  nommcr^AW- 
t/ci ,  que  lorlqu 'elles  futcnt  bâties ,  Ce  enfermées.  Quoi  qu'il  en 
(bit.  il  n'y  a  point  d'Ortlie  de  Rc'iciru(('>  qui  s'af»jiè\lcnr  Anrn- 
re'tt,  C'cil  une  in.iilon  partleuiiéie  ,  .S:  non  pa>un  Odie. 

A  M  UR  E  R  ,  ou  A  M  U  LE  R.  V.  ad.  Terme  de  Marine.  C'eft 
l\uidci' ,  &  roidir  les  coiicts .  oti  cordages  qui  tiennent  au  point 
d'cnbos  despodis,  ou  grandes  voiles.  Peitmvtliftr'mgne.  On 
dit  >>4iiiv»ri)OtitWilor(qaer<»«iiiiwkpii»lMis  qu'ils 
(ïblepoïKallier  au  plot  peèsda  vent  t  ovpoûraikr  vent  largue. 

Amures. nf.TcniKdeMadBe.  Ce  tontdcs  trous  pr.itiquez 
dans  le  pUtbacd  d'un  laillêaD  êc  dans  h  gorgêre  de  l'épcTon , 
pour  y  arrêter  les  ond.iges  qnî  ftrs-cntl  handcr  les  voiles.  Pet 
veli,  Lc^snturfl  des  \-oi!e<.  4'éf-iy  ■  lont  Je  (impies  cordes.  Les 
«mw»  de  la  grande  voile  s'.-.pper.eur  d<f^ues  ti'j>i;un-s.  L'amure 
d'une  voile  eit  Ion  < troit ,  tv.i  l,i  m;.na:uvic  <^r.i  ieir  a  l'amurer. 
V-tmtire  d'artimon ,  eft  un  palanquin ,  ou  quelnucfois  une  cor- 
de fimple.  L'^MWv  à  bdboidoaà  Rnboid  j^clcftidnicwàgau- 
che. 

A  Xî  US  F.  M  F- NT.  f.  m.  Oveup.;:ion  qui  fctt  à  palTcr  le  tems  ; 
ttjutee  q  ii  oteupe  011  qui  diltraitquclqu  un  ;  gal.mterie,  bodina- 
g,  .  Oilu^.itio  iuilur.t  Jtvh ,  j0c»fj.  Li  Poelîc  eft  un  agréable 
AWMjtmeHt.  Il  ne  £iuc  pas  joticr  par  11  irirr,  nniiï  pxt  inupimni . 
pour  padêr  le  rems.  Un  funpk*  MNuftmm  ni**  pas  k  viwciré 
d'une  partîon.  La  Bruy.  11  y  a  d'innocens  tmufmnu .  qui 
ne  divcrtillênt  plus  dès  qu'ils  deviennent  une  ncccITité ,  &  qu'on 
cil  dans  la  difgt^c.  S.  h  v  r.  Il  eft  bon  d'égayer  la  triftelle  des 
leçons  .&  de  les  déguifcten  b.idinagc,&  emuRM/rwMr.Io.En 

HolUodc  les  fonuKS^Mic  al£x  lôciabks  pom  &ire  r 
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d'an  honnête  homnie}  ftooppenammiet  pooren  troublcrb 
repos.  B.  R  A  B.  Vous  pourriez  avoir  de  ces  mi^mitMt  gaUos . 
qui  fans  avoir  les  inquictudcs.de  l'amiNV»  l'ilcweilt  pourtant 
andeOittdBk  dâdenr.  S.  Év  lu  UaeoMpmBfciitavajrilii. 
ÙBmmHpmmkJ,h  BatfT,  Ccft44lae*|lû d'âne (aln. 


fiemi 
teck. 

Smu  it  au  Bergerie ,  amdèmens  atUts  ! 
FMurihafâtimhMs  ;  iiiMtmthettrM^Wei.TontMMt 

Vk  tlSmrpige  fuit  m  vti»  amufement  > 

Et  veut  mmre  t  pre^t  fm  divertiffement.  Boit. 

Une  Ballade  prcfcntcc  à  Moni'eigneur ,  apiès  le  Can^  deCompié* 
tdnli: 


EtttfKhnnmmCcmem,  ' 
Oi  ht  Prmm  fi  gâUmment 

Pafcrenl  BeHunt  en  revùe  : 
F»ki  tt^rrerfi.  mon  compUment , 
Et  niJ  Mule  en  f,',*      :  cuk  , 
Miùi  t'ii  en  arrme  Mtirement  , 

Le  jeu  ne  convient  nulkitient  i  un  homme  qui  fâît  ptofèlTlon  de 
piété ,  &  il  ne  doit  p.i_s  s'en  faire  ni  un  tmtifemrm ,  niunealEùre, 

niunplaihr.  A  a.  u  i  l  a  T  r.  U  ri:  f.i  :t  1  ■  niei  qu'alMcU, 

i..jr  que  toutyeft. 


u  I 

&  liiller  le  monde  pour  ce  qu'il  dl  ;  î„j, 
ou  crime  ,  ou  affaire  ,  ou  tmMfewttU,  I  D. 


AMUSEMENT  .  eiV  suffi  une  forte  de  diverflon.  DtfirA&iK 
C'ed  un  émuftmm  qu'il  donne  à  (a  douleur.  Il  y  adccemJlli 
chagrins  auxquels  on  ne  peut  donner  i'/tmMjement. 

Nme  efprit ,  maigre  ntui  tf*r/f4ni M  iehtrs  , 

Et  (ut  d'uuires  oljUs  t  hcnhe  à  f  o/ierjj  iiie: 
Dt  Ij  viennent  tu  jeux  ,  (es  divertiQemens  , 
Que  tout  i.e  imnde  cherche  dvec  dei  ^onuexirflHttf 
Et  qui  ne  font  ju  ftné  <fue  dei  a]nu(cmcns, 

Dtnt  nui  les  divers  <  (j  jjiçrmf  »j 
.'•f.jtrw  mm emfitbcr  de penjer  i  imi-mtmes.  Dr  Valikc. 

AMtTSEMFNT.eft  aufli  une  crpcx-ç  de  tromperie  ,  pour  gagner 
du  temseii  failant  de  belles  prnmciles ,  &  en  donnant  de  faulics 
eîpéranfts  pour  éblouir  les  gens.  Ludiptatit.  Ce  ctéandet  eftlas 
de  tant  d'4rnu/r«au.T«iiaeesniiiatfHq|S*iwm1mpatkiiBBiit; 
je  veux  finir. 

AMUSER,  v.  aâ.  Arrêter  quelqu'un ,  badiner .  perdre  le  rems 
inutilement.  Mnui ,  ietintre.  J^'ai  trouvé  un  homme  qui  ta'x 
«iw/'/long-tcms  à  me  compter  Ion  pRids.  Ce  valet  i'anu^  à 
chaque  bout  de  clump.  Voilà  un  hommequî  ne  s^Mufe  qu'i  1» 
bagatelle,  il  n'a  point  de  lêriculc  oocupanoo.  Il  ne  faut  pas  s> 
im(/éràdiiaMrk>qaaiidU  £iucagir*Onadttiicleseiiocnibqiâ 
s'mufeieni  au  pillage. 

Det  Prhuet  mutreux  ttim  indigne  refct  , 
Ktas  f«vvrz.  amiifcr  les  fr/mierei  amiAt  ;  . 
M*it  je  don  me  hiler  de  fermer  iet  HAt* 
Dont  tUniven  âtteni  fet  dcfiip/ei. 

A  M  l' s  F  n. ,  Irgnifie aulfi , Tromper ,  repaître  les  gçn'.  de  vame» 
tlperances.  Luiificm.  Les  Nobles  font  lu  jets  à  tmujcr  leuiscrcin- 
ciers  ,  en  leur  promerr.mt  de  les  payer.  Ce  jeune  homme  *tmi(ie 
cette  iillc  de  l'erpéTancc  de  l'epouler.  Ils  prctcndoienc  nous  jrnu. 

/hr  par  des  cooccs  en  l'ail.  Mol.  On  a'Mo^pu  long-cemsle 
moodieparicsqiiaUteiqBel'«iB'lipaii»>  Wteq. 

Dam  an  Roman  ftivle  *iÇémet»  tttit  t'excafe  ; 
C'e/Ijjfei.  ijuencMiriuitU |5i?i'«namulc.  Boit. 

A  x(  u  s  F  R.  Avec  le  pronom  pcrionnel  le  prend  quelquefois  en 
bonne  pan  ,  &  iignitic  iunpleincnc ,  S'ocaiper ,  palier  In  vie  i 
quelque  choie.  CkcHfsri.  Ccfl  un  homme  qui  s'«wi>/r  à  l'étude  ^ 
à  la  Géonoctrie.  à  dcseipérienccs  denqrfiqiKi  à  l'oblcnatim 

des  alb-es. 

A  M  u  s  E  R  ,  fc  dit  auffi  au  figuré  des  maux  &  des  paflîons  niv- 
quelles  on  tàchede  faire  diverfion ,  en  s'éforçant  d'oocupet  fon 
elptit  àc^uelqu'autrechofc.  Difirtbere ,  tvertere.  On  doit  dans 
l'état  où  il  eft,  fùtc  tout  ce  qu'on  peut  pour  MMdirâidotlienr» 
Mtufer  (on  amour.  A  s  l  a  n  c.  Un  malade  JMqr  jfin  chagnll* 
&  (ê  ibulage  en  parlant  de  lès  inuix.  Bell. 
.\  M  u  s  E  R .  le  dit  proverbialement  en  ces  phraiês.  On  dit ,  Am- 
ferle  tapis { pour diiCtPfefdtek BMW co Vaines pcopofitioas. 
8t  ne  rien  condune}  s'alite  àpliifieBBciiiCBidbnccsimtt 
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nimit.irdc;  pour  dife»Steterà<l«  chntèsl^ânij  &  M  pat 

vaiâcauxlcjidn. 

AMUSETTE.  f.  f.Pcricwiiufcmcntj  bagardlcs  qui  amufcnt , 
qui  occupent.  A'*?*.  On  ik  i'cn  fcrt  guère  qu'en  tiant  >  &  dans 
kComiquc.  Il  s'applique  i  mille  bagatclki  ;  c'cll  pour  lui  UJie 
|«itc  amufeiie.  Il  eft  impolUlc  de  vivre  (ans  quelque  tmufene. 

AMUSEUR,  r.  m.  Oui  amulc,  qui  trompe  par  les  délais ,  ou 
ne  Êt  &uflês  pronicllês.  Fnfiréiar.  Dèficz-vousde  cetlKNiune- 
U>  c'cll  on  tmufeut ,  ({ui  ae  donne  que  des  paroks. 

A  M  U  SO I  R.  fubft.  mfac  ou  A  M  U  S  0 1 R  E.  f.  f.  Ils  ne  font  que 
dansle(Hleba$&  familier.  Us  lîgnilictic  clwlcsqui  amufcnt  & 
«fAimifeac.  Voyez  amufcmcnt. 

Ctbmute»  wn  m/fmp^m  , 
AaoAksiit/mtmmiie,  S.  Amamt. 

Cechonmie  il'cftClicunepIaiûlUt  mu^Un. 

A  M  Y. 

AMY  ANTE.  f.  f.  Pierre  incombuftibic ,  laquelle  étant  bouillie 
dans  une  klcive  faite  avec  de  l'indigo ,  autrement  de  la  gucicle  > 
^Cfd  les  pairies  qui  la  rendent  aride  ,  Sc  après  avoir  crc  battue 
lousicnurtcau  ,  devient  fi  (buple  j  qu'on  la  peigne  .  on  la  lilc, 
«nl'outdit.&onenfâitdclatoilc.  qui  (c  nettoyé  quand  on  La 

en  6ifinnitiiiaefiiHdetvoi]êi.  Les  Ancioi»»  AcIiiinHirles 
BinchMtie» ,  An  TctYokot  mw  bifiler  kl  <oqit  mmm»  afin 
d'enmhux  Tecwiltir  les  cendres.  Diofioride  &Kifatthidc  di- 

fimtqucc'cfth  :iri;k-  ciinfc  que  l'Wiwif »/WM*,qiic  les  Grecs 
appciloicnt  àr^uQti  c'ci'l-à-dirc,  iatmbuftibie ;  ou  yMiélQ-,  c'cft- 
à  dirc  ,  iwit/jble  4«  JWh  Voyn  A  M I A  M  T I.  Cit  ^tÛtamfi 
(|u'il  faut  l'écrire 
AMYGDALE.  Voya  AMIGDALE. 

ANL 
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régie  iinïriirmr.  I.".(/i'/i-r  lic-  Hcbrcux  ctoit  mixte;  car  quoi- 
qu'elle fut  dirigée  Iclon  le  cours  de  la  lune  ,  c'eft  à  dire ,  de  1  a 
nvois  lunaires  >  Us  inrcrcaloient  tous  les  nois  mu  un  mois  de  j  a 
jours;  Se  par  cette  augmentarion  Icut  MHt'e  tè  rappruciioit  a  U 
meruie  de  Vdimte  (obire.  Voyez  le  CikfldriGi  des  Hébreux  tra- 
duit par  Munflcr&  impriuKà  Bàlc  en  1  f  17.  &  dans  la  Biblio. 
théque  Rabbiniquc  de  Bartolocci  Tom.  II.  pag.  { (o.  &  l'uiv. 
DiodoîedcSkikLiv.LPlucarque  dans  la  vie  de  Niimà»  6t  Pline 
Liv. VtLch.  48  •  difinCi  oue  les  Égyptiens  mefiipircnrd'abaid 
leurs atut/irtmtiteoaaîca lune , &  qu'elles n'ctoicnt  qued'm 
mois  ;qu'il$iesiÎRnccnfiiiiedetruismuis ,  puis  de  quatre .  com- 
me celles  des  Arcadiens,  puisde£>  conunc  cc•llL^  J^  ,  [x.iplcî 
d'Acirnanic  ,&  que  c'cd  pour  cela  qu'ils  comiKciic  un  i\  grand 


nombre  d'-im/i  s  Jtpu 


du  monde,  &que 


AM.  f.  m.  ou  A  N  N  É  E.  f.  f.  Termes  (yaonymes.  Me&n  du  tcnis 

3 ne  le  fbkil,  ou  la  lune ,  employé  pour  venir  au  nicnie  point 
aZadiat^.jAKK/.  L'iOiM'îrfôlaireefldc  {65  jours,rinq lieu- 
fCS ,  49  minutes  ,8ci6  fécondes.  M' Caflkii  a  donne  à  lUnnec 
iibunt  aoBagence  )£f  jours ,  rinq  heures  >  m  minutes»  cinq  Ic- 
aiiid»iàr4Mi^ moyenne      jours, cinq neoKS  14 '  11*. C'cll 
frédlctnoiCl'MMM^r  Grégorienne.  Tacqact  donne àtWr'r  appa- 
lente  jtff  jours, cinq  heures  ,  48  '  4;  *.  Et  à  la  moyenne 
jours ,  cinq  heures,  48  '40".  Dans  les  nouvelles  litcraires  de  la 
met  Baltique  U.Viy.Mirs  p.ig.  St.  |a.>-.himTardiusdonnt  j  1'..» 
n/f  fblaii'..'  (û(  jir.u', , l'mq  licurk^  47  jo*  t6  iV.  Udnnef  luiuiit 
eflde  }  ^4  )ouis ,  &  dv  49  mîniiccs  ,  pendant  Icfquels  elle  p.ir- 
courrdoii^f  fois  11  Zo.ii.:([Lii.-.  L'an  fohvecA  «ouafironomiquc , 
eu  civil.  [.'.ilVronomii-jin.- ciV ,  ou  crf  pique  .nu  Hlr.il.  Le  tiupi 
que,  ou  naturel ,  conlifle  dans  le  rems  que  le  lulcil  anpluycà 
parcourir  le  Zodiaque.  L'a/lral  efl  l'elpace  que  le  fbleil  employé 
ïmouiocrauniêineafiied'où  il  s'étoit éloigpc.  L'Mdvil»  ou 
polhiqiae.cft  k  Ibmw  de  l'miéi  que  diaque  mtioaa  itafaUe 
pour  compter  letems. 
Les  Agronomes  font  une  autre  divifïon  di-  l  '.i'j^.rV.  Ils  diflingucnt 
l'/n  fLmAâirt  i  l'<ui  émergent ,  l'un  (l'im-utYiipa,  L'amtt  plané- 
âne  >  eft  k  letns  qu'une  planète  employé  à  paicourîr  le  Zodia- 
que par  IbomouTcmcoEMopce  d.'OccideocenOïknr.  AinfirM 
pkneeiJKde  kinne  eft  de  17  jonn.  L*<n»du  {ôlcil  de  Venus  & 
de  Mercure  ,  eft  de  56  f  jours.  L'#«  de  KLrrs  eft  de  deux  ans  ; 
y  AH  de  lupitcr  de  doujîc  *nf  ;  Se  Y /m  de  Saturne  de  j  0  ans.  Ca 
tumtcy  pUiiftaircs  s'.ippclicnt  .iiifli  pniodts.  L'.tii  LiiiiTgcnt,  eft 
l'époque  où  clKKpjc  peuple  coiiiiiiciui:  a  coin|iîes  ;  comme  les 
Grecs  p.ir  \.\  \"  Oiynipi.i>ic.  L'tnMC  dimatérique  eft  l'elp-iec  de 
7  ,011  de  9  mi  ,  pend.inr  klqnrls  r>n  prctrnd  qu'il  irrïve  quel- 
que ch.ini'jLmcrit  dans  lu  teinptT.iincnc  de  Lli  uiue  iKTl  iuime.  En 
particulier  à  l'egarddc  l'tmét  lunaire  on  la  diiiingue  en  ommanc, 
&  tnMifmqat,  L'inlonaure  commun  eft  de  ;  (4  jours.  L'^uicm- 
bolifinique  eft  celui  oà  l'on  intercaloit  un  1     mois  lunaire  ; 
cnibfTc  que  cette  étm/e  cmbolifmique  ctoit  de  5  84  jours. 
Les  hommes  curieux  de  découvrir  la  caufê de  la vkillînide  des  iâi* 
fens ,  s'apifer«,ur<.iu  bioMâtqae  l'cloiencnienc,  ou  ta  proximité 
du  fokil  >  prâduilôit  cette  dtmlkéi&  ik  ap{KUâKnr«N&, 
tout  l'dpftw  de  tenu  que  le  lôkil  employé  ï  parcourir  l'inier- 
taiiedjuskqnel  il  roule  fans  ceflè.  Cependant  l'on  n'a  point 
fiit partout  le  même  calail  du  cours  du  fulcil.  Si  l'on  en  croît 
Hérodote  ,  les  Égyptiens  ont  les  premiers  diftirit'.je  [.ini.fc  en 
Iimoi5,qui  fiiloient  560  jfmrs.  Mrrcureyajoûf.\ i  juun..<S.  l'i'':  i 
die  que  Th.ilc!.  inflirua  \'Am;û  !ur  le  mt-me  |>lcii  chez  lesGrct  s. 
Cela  n'etoirixHirtant  point  général  dans  la  Grèce,  il  y  avoir  trop 
de  vi  lies  i  ndq^cndaatctki  unes  de*  autses  «  faut  convenir  d'une 


l'on  trouve  il.'.ns  ku;  fiilloitcdes  Koib .  <[i;i  ont  vcCU  looooil 
I  2  j    .nu.  .Vl.iis  1  iiTodotcnc  patle  puini  Je  ceL  ;  il  dit  même 
(jue  1  jn;.ic- l'tjyptienne  étoitde  douze  mois,  comme  nous  l'a- 
vuir,  rJi)|'<^)ire.  D  ailleurs ,  nous  (çavons  par  l'Écriture  que  dès 
le  déluge  ïdnutt  croit  compcjièc  de  douze  mois  i  Cham  &  ion  fils 
Mizrain,  fondateur  de  la  Monarchie  d'Égypre  ,  avoicnt  donc 
cet  ufàgei  il  n'eftpasproh:ilik'  que  lés  deiccndans  l'ayent  c^^an* 
gé.  Ennn>q|iioiq^P.in.-  rapporte  abfolunKMt.ft  famreftrio- 
tion>  cemc  nouiavonsdit,  IHutarquc  ne  le  rapporte  que  coinms 
uncdwKÎncetiamcinedUàncpasquc  cela  eft ,  ni  qu'il  y  en  ah 
des  wnnunKM  OU  des  wcuwsjmaiafenkaient  qu'on  le  dit.  Bien 
plus ,  DiodoR  de  Scik  BOUS  ikit entendre  que  ce  n'cft  qu'une 
con]cduredc  je  ne  f(aiquek  Auteurs  qu'il  ne  nomme  point ,  Se 
qui  probablement  avoicnt  inraginé  ce  lyftânc  ,  pourajuftcr,  & 
réduire  laeluunolugie  I;t;ypritnnc  à  celle  des  au;ie'>  peuples  ,Sc 
la  tendre  siu>aL>le.  A  ti\«  a:  tnmii  TMjwr  Tir  '.rû'i  ,  ni/jtfrTl 
Ti.K  /  >-;<i>  (.Tj,  ^vc.  (.'\i\-k-à\rc  ,ct  nciiibie  d'j'uu  et  ium  iKiiJtâ. 
bU >  ijuclijucs  uHi  Lidiiitt  ,  ou  entrcprmMKi  n'c  itiit  ;  paroles  ijui 
montrent  évidemment  ce  que  |'ai  remarqué.  Un  Auteur  rcetnc 
a  écrit  que  Varron  avoir  dit  de  tous  lespcuplesde  latènece  que 
ces  Auteurs  difûieut  des  Égyptiens ,  &  il  ajoute  cjue  Laâance 
l'en  reprend  avec  fujet.  Je  ne  Içii  en  qucK  endroits  de  Varron  > 
ou  de  Laâance ,  il  a  vû  cela.  Ce  que  je  l^ai ,  c'eft  que  Ladlance 
Uv.  II.  Divin,  lufi.  th.  15.  où  il  ra{MK)cie  k  ^liment  de  Var- 
ron .  ne  le  fait  parler  que  des  f'euls  Egyptiens}  Duùs  Saint  Au. 
giiftinLtv.XV.^'Cfvir.Deô  ch.  14.  mauticquelcS4iiMAtdca 
Ptoïatrihfs  marqnm  damfBaîcaicfewcfiimblabk»  auKiifiifcs. 
bquIuiiedGtnMlxs  rfen  «auruas  i8x  des  kuni  tt  quoiqu'il 
n'attribue  ce  léadmeot  à  petionne  >  il  lêiiiUe  cependant  que 
quelqu'un  l'eue  fuutenu  •  puifque  ce  Saint  le  réfute.  Aurcfte»  il 
ne  parle  point  de  tous  les  peuples  de  la  tètrc  ;  mais  fculeinent  des 
l'.ici  i.irvhes  des  Hébreux. 
Les  RuiiuiMs  eorup-ienijoicnc  kur  ame'e  aiixcaler.Jcs  de  J.iiivier. 
Romulus  ,  peu ',  erfè  dans  l'Aftronomie  , -line, ;ed  l'-inïifc  en  10 
mon  ,quis'.-iehe'.'oicr>trn       ffitirs.  Num.i  Puivpilius  corrigea 
1.1  osniulion ([u'iipiMirtoic  eette  conftiriiti<.>n  i'iig.ilieic de  1'.»»- 
nû  ,  <k  tompoialw  mois  de  Janvier, &  de  février,  dcsjours 
qui  manquoient  à I de  Romulus, &  les  pLiça  devant  le  mois 
de  Mars ,  que  Romulus  avoir  mis  leprémicr ,  en  .le  confacrauc 
au  Dieu  Mars  Ion  père.  Enfin ,  J  ulcs  Cél'ar ,  i>our  donner  une  forme 
certaine  à  l'«ifi»/r ,  la  régla  par  k  couisannucl  du  toleil  :  &  pour 
trouver  pl.ncc  aux  jours  dont  YémA  fiilaire  furpaJibit  Yjmnt'e  lo' 
naircdcNuma*  qui  ctoitdc  }{j  jouis,  il  les  difbribua  fur  les 
moisquicnamiicntlcraoins.  Auifi  l'inm/ir  fut  fixée  i  ^6^  jouis 
ii  i  Imnes;  L'mA  Qwkienne  eft  conftituéc  félon  la  réforma' 
tionde  JolesCifir.  Cspendanr  («arccque  YAmtt€ ,  oui  à  cauiè  de 
luiaétéappelléc  Julittmr ,  étoit  plus  longue  de  quelque  minutes 
que  Ymhcc  folairc  afhonomijiue ,  cette  erreur  prcfqulmpetcc-p- 
tible  ,  répétée  plufîtuis  fais ,  de\  int  eor^ider.ible  ,  enl'ure  «juc 
depuis  la  cotrcÂioii  de  Cei.u  elle  foimi)ic  1 1;  |i>uti,ôc  quepuir-là 
leséquinoxcs  avoient  prcUjue  tenumre  au  crsmmenccment  des 
mois.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  r«ncdicr  i  ce  dérangeiTient 
dcMcms  ,  qui  s'auyinentoit  tou$les<w*  .eonvoqin  les  plus  ha- 
biles Aftronomes  ;  &  pour  remettre  les  équinoxes  dans  leur  pla- 
ce ,  il  ordonna  par  une  Rulle ,  que  l'an  i  f  8 1  on  retrancberoit  i  o 
jours  qui  s'ctoicnt  accrus  depuis  le  Condk  de  Nicée>dC  que 
l'on  compicidc  k  tf  Oftobe»  loHqn'on  ne  devoit  compacr 

Îuc  le  {. 
N  >  lé  diflinguerardifièrcntcs  marques  particulières ,  qu'on  y 
aattacbces.  yins  de  Giace  >  font  cens  oue  l'on  ooni{ice  depuis  la 
NaiflîncedeJ  e  s  u  s-Chr  tST  i€^,.^wm*CkT^w».Am 
du  Monde ,  ceux  qui  font  écoulez  depuis  la  Création  du  Monde* 
ytmùdk  »ti/e  ctudiio.  C'eft  à-dirc  ,  félon  Scaligcr  ,  %  647  ms. 
On  k  ilic  .u;lTi  des  .^iirrcs  ['pM'iiies  ilestiiiT.  1  n  te!  jn  de  !..  te  iiHa- 
rion  de  Riime  ,  de  l'Ilei^ire  ,  de  N..liiinn.i(l,ii  ,  l'^  e.  \'e>',  c  z.  Udif- 
f;  i  enee  de  ees  ..viNfi-i  au  n.ot  I;  p  o  is  '.'  l  ,  i5s  les  T.ililcS  de  Du 

Onge  pour  la  réduâion  de  toutes  ces  Mtti,  ti  diiicrtiitii,-s  à  nôtre 

iippnwdoii  «miBUBc. 

A  a  S'il 
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SUpm  mmirtr  (pttlqut  tems ,  le  hon 
mtumfUt^fm  Ut Ctnfidt de  Romt  ; 
Aùmfaàtmnttmamtkt  Ans  f^S*^  > 
Aux  jruas  qu'il  a  rf'an  a  MUtt  anuiftt^  S.  G  e  t. 

1"  A  w  Biflcxtil ,  cft  celui  où  de  quatre  4m  en  quatre  j«j  on  iniêrc  un 
jour  pour  le  faire  de  1 66  jours.  Atmus'natUAlMÏi.  Comme  l'<»»- 
m/irJaUcnnccftdc  ^6%  Jour»  &  6  heures,  Cclàr  ordonna  que 
l'on  compot&t  àt  6\u  âuiexoédenc ,  un  four  en  4  <iim  >  5:  il  t:c 
intciciileroe  jour  ^oHlê  de  Février,  qui  étoic  le  6  des  Ca- 
leodes  de  Min.  AinlipMcequ'onmnpcok  cene  4iw(^<-li  fru /m* 
(jUttidjiy  00  rsppdbi#MK;icdeJânenc  Jtlaïs 
parccque  dans  la  rifomutiao  du  GJendrier  par  la  ordres  du 
PapcGrcgoire XlII.on  s'appcrcuten  fupputant ,  qu'il  manquoit 
1 1  minutes  aux  6  heures  dont  fc  fùrmoit  le  biflcxtc ,  &  quu  ces  ' 
II  minutes  en  154  <<m,  ou  environ  ,  coinpoioi>.nt  an  jour, 
l'on  arrêta  qu'en  400  ms  l'on  rctranclicinic  uoii  biilcxas.  Vaî 
conlcqucnc  IcSiMJi/»  1700,  i8oo,&  1900,  rvc  (cront  point 
bilîéxtilcs ,  parccque i^-^o  i  «é  bUîcxri!.  Le  picmicr  jour 
de  \'Mnce  cft  appcUc  pu  tx^Lllciicc- ,  le  jour  dt-  i'an  ,  >S:  ic  btut  de 
td»  ledir  proprement  à 'un  Itrvicc  qu'on  fait  dire  pour  unroonà 
pareil  jour  qu'il  eft  décédé  aptèsl'MM/f  révolue. 

A  N  de  viduitc ,  ou  A  N  dcdctiil  :  c'cft  Mimne'e pendant  laquelle  une 
veuve  doit  s'abftcnirdeiudcriun  lecond  mariage.  Ammvidui- 
MtÉL  Le»  ioix  ont  voulu  qu'elle  rendit  ce  rclpeâ  aux  cendres  de 
fim  msii  >  &  que  du  moins  elle  honorât  (on  tombeau  de  lc$ 
mes  >  «E  de  iës  rencis*  seodanc  lapremièteMWir  de  ion  veuva- 

Elte  le  dnm  Roiarâ  Inveura  qucoofoloielicide  Koon- 
noccs  d.uu  YmAc  ddiil»  énkocprivfeide  NOS ks avanta- 
ges qu'elles  avoient  reçus  de  teins  maris i  afin  de  tes  obliger  à 
conkivii  k  roii\x!i'u  Je  l'amitié  conjugale.  Cela  s'ob(erve  cn- 
toiLiiaiislvsPiuviiiccsoùleDroit  civil  cllen  u<âgc.  Ailleurs  on 
fuit  [il;i->  LT.i;i:iuiiiénirnt  IcDruit  tMiionioj^- ;  lv'  de  vi.jLiirt 
n'eft  «iii  lit  f  loi  de  bicnlèancc.  Seulement  s'il  y  a  (oupçon  de 
grolicirc ,  l.t  veuve  ne  doit  pas  ptGCipitGC  fin  tnaiiaige  »  poui 
eviriT  1.1  confitfion  d»  fin?;. 
On  l'-ic .  uiK'  prclcriprion  de  dix  4nf ,  de  \  Ingt  *ns >  de  trente  >  de 
quarante  nus ,  de  cent  mu.  Demrii ,  vueturii ,  niceiuri'i ,  qti4- 
érit^mmi,  tnutiuùi  anm  frefcriptit  ;  dtiurU,  vkenAr'u  ,  trke- 
ntru t  fudr^^enâtu ,  eentenar'u  HfucAph.  On  dit  audî  <«f  &  jour , 
foat  dire  un  <m  entier  &  accompli ,  de  fbrre  qu'il  y  ait  même 
un  jour  de  Véomû  fuivante.  Cet  honutic  eft  chargé  d'*M  &  d'en- 
nuis. Les  vieillards  aiment  ce  qui  rappelle  leurs  prémices  Années. 
La  Bau  r.  Mon  corps  n'eft  point  coorbi fins  le fiûx  des  4k- 
11ÀX.B0 1  L.Mmfangdcia  glace  par  lefnnd  dcSMMfef.  Racim. 
Chargé  de  gloire  &  àt mates ,  vous  devez  regarder  défonnaîs  les 
choses  humaines  avec  une  indiâcccncc  Stoique.  S.  c  V  ft. 

J^Kfiùme  4  voir  U  dÙAdtatt 

De  m  vieux  fAlMS  ruines^, 

Ctmi  qui  les  ans  mutine:^  , 

Om  d/plai^  leur  infrtence.'  S.  A  ^t  a  m  t. 

A  N  N  ^  E  de  Mcthon.  Voyez  Nombre  d'or. 

A  N  N  B  E  Sabbatique ,  eft  la  Icpricmc  dnn/e  pendant  laquelle  les 
Juifs  lailfoient  repoicr  le^  terres ,  fclon  la  loidc  Moiic  yiunm 
SMMbi.  L'4»  du  Jubilé  étoit  la  49*  ^mii^.Canme  elle  hxAt  la 
(cpticinc  4m/e [Mât'upu ,  les  Juifs  la  célébroient  avec  beaucoup 
de  fblcnnicé. 

A  N  N  é  E  de  probation ,  eft  celle  du  Noviciat  dcs  Rdjgîeux ,  dans 
laquelle  on  les  qirouve  ,  pour  fçavdr  s'ils  pouitOiK /itpportcr 
ksauliciitcz<le  la  Régie.  JtmmfnHuiàmk. 

Avvit  i'ixaàee  ,  eftcelle  flàim  Offider  cpii  s  des  compa- 
gnons exerce  Hi  durge.  y^mms  mumrit  fauStumi. 

An  ait  Climiâériquc.C'cft  celle  <]uldaiisla  vie  de  chaque  hom- 
mcievicntdc7cn74lr  «oadcjfCay»  VoyecCLiMACT^- 

R  I  Qjil  t. 

tn  Jutifpi  udenoe  on  dit  que  l'MnA  nuamendt  eft  tenue  pour 

complcttc. 

A  Rome  on  ippeilc  r.i/n';/rS.unce»  deUcaàanfîkrainBiiiie  du 

Gtand  Jubile,  jimms JuùiUi. 
La  grande  Annt'eAa  Platoniciens,  eft  une  révolution  de  trentc-fix 
mille  Ms,  après  laquelle  ils  prcteodent  que  les  planètes  &les 
toiles  fc  retrouveront  au  même  point»  fcdam  leiii£ineoRiie« 
ou  dans  leur  prtinièie  difpofition. 
Chez  les  Romains  le  coin;iicncement  &  la  fin  de  \'4nnec  ctoi:  con- 
jâaéeà  JanoSj  &i:'cftjpour  cela  qu'on  loi  donnoit  dciu  viûges , 
^&l«Bftin«  dani  nn  Smnon  imprime  inr  k  PX3^^ 
BoUaitdiu  Tom.I.  pa(.  a  >&  |. 
Lespremiers  Chrédens  n'avoientpointd'aimeépoque  pour  comp- 
ter les  *ntt<es  ,  que  celle  des  Romains ,  ou  des  i'aycns.  C'ei  t  De- 
nys  le  Petit  oui  en  ta;  établit  l'ère  Quécicnne  ,&  commença  a 
 ^dcui»UuncedeJ«sv*-CiiMST>qu'Ufiuli  I4 
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4{*  «nW^r  Julienne.  Etiiilu  1',;  pfnut.i'ir  pî.icécà  l'jn  4;  Julien , 
&  Î947  du  monde.  Eiiftaïuc  Ttniiit  tui«aicn^a  a  ecjiuptei  pat 
les  JwirWdelaaiillàncede  J  ï  sus  Ch  r  i  s  t  que  dans  le  Vl!l» 
(iécle ,  &  le  Pape  Eugène  IV.  en  1 4  j  1  a  été  le  prcrnicr  qui  ait  cm- 
plow  d.iris  le.  Bulles  r4iiit/<r  de  l'Incarnation  ,  il  l'on  en  croit 
quelques  Auteurs  i  mais  le  P.  l'apebroch  ,  dans  les  j^SaSau^,  du 
mois  de  Mai  Tmn.  IV.  p.  i;.a  montréquc  long  tems  avaijt 
Eugène  d'autres  Sciuvciuins  Pontifes l'avoient marquée.  Il  rap. 
;k^>itc  une  Bulle  de  Palcivxl  dattéede  1>II  III4  de  l'Incarnation 
de  Nôtre  Seigneur ,  &  il  remarque  que  cette  manite  dedattat 
croit  n^-0(dtnaive  à  ce  Pape .  Se  à  Urbain  (ccond  J!bo  PtMcceil 
iênr  j  qoecependanx  iisne  l'obièrvioîenc  pas  iflûjams ,  qullono. 
fins  0.  dans  &  Lettre  y*  8c  IflnoGent  IL  dans  les  j  ,  <> ,  1  x , 
1 1  >  &  ledîx  (îiivanies,marqDcn'cl'MiMfr  del1ncaniatioa{  qu'on 
la  trouve  auflî  dans  la  ;  &  (>  de  LudtnlL  dans  la  9 , 10  ,<;(;,  70 , 

-I  .-xiiTiHu'n^llI.  ainsli  11'  d'An.lftalcIV.  !es  ;c,  ;S,;, 

d'Hjdiieii  IV,  d.uij  l.i  (  1',  Si  d '.uui et  encore d*A[e\,iiui:e  111. 
d.iiis  [a  5' il'l  irb.Lin  III.  i|Lie  depuis  ec  ti  in\  '.à  on  n'en  trouve  .lu- 
cuiicd.ias  la  collection  dcsConcjltii  |ulqu  .i  Eugasc  IV'.  qui  mar- 
quent ['4w»e'e  de  l'Incarnation  ;  mais  on  la  trouve  (buvcnt  dans 
VVading ,  /'»  Regefiv ,  fous  Grégoire  IX.  S:  fn  fiircelît-urs  depuis 
ia;4|u(qu'en  1169.  Après  quoi  on  nouve  peu  d  .ic're;.  iolcnncis 
fignCzdeptulleursCardin.aux  dans  un  Contiituiic  ,  &  expédia 
par  le  Vicechancelier  de  I  F.glifc  Romaine ,  qui  â\  en  t  eer:e  datte. 
Dans  ce  petit  nombre  le  dernier  cft  de  Qcmcnt  V.  (Igné  de  quin- 
ze Cardinaux  en  datte  de  !'•<»  i  {4;.  Depuis  ce  reins  on  ne  U 
trouve  plus  jniqu'en  14}!.  Sons  Eng^lV.attqud  teins  il  kiiei. 
préfcneitiioa  de  Mtaidu*  de  Forli  Scoeabe  du  Confilloiie  ca 
ooinnwnça ,  non  pas  aUbluinent  à  datter  «  niab  i  dattcr  oanC. . 
eammcntSt  ta(î|ours  les  Bulles  &lc$Re(a)pts  des  Papes  de  Tiiii. 
«fi'  ic  l'Incirn.ition,  M  -.is  que  dès  le  P.ipc  Jean  XIII.  au  X'Iîccle 
&  dqsiis ,  on  l.i  (touve  quelquefois  dans  desaïtes  moins  lolen- 
nel.. 

L'>-/")i/f  Frani^oill-  coiuincin;oii  du  remèdes  .Mérovingiens ,  le  jour 
de  la  revue  des  trouj>es,  qui  le  failoic  toui  les  j;ï;  le  premier  jour 
de  Mirt.  F-!!c  commrncoît  d'oidiii-ureà  Noci  ious  le  régne  des 
C.i:luvii;ciens,  &  loas  [es  Capétiens  à  Pâques;  ainîî  celavarioit 
entre  le  1 1  de  .Mars  >  &:  le  1  c  d'Avril.  Vd/rn/e  Ecclclîaftique com- 
mença cncot  a  Pique.  Ceft  Charles  IX.  qui  ordonna  en  if^ 
quc\'4mtee  civile  à  l'avc-nir  commenccroit  au  premier  Janvier. 
On  dit  quec'eft  le  Cluucclier  de  l'Hôpital,  qui  fut  Auteur  de 
l'Édii  dont  on  vient  de  parler.  On  a  ruàîours  depuis  iîiiW  ce 
ftilc  en  France ,  quoique  cet  article  5  9  de  l 'Ordonnance de Routl 
fillon  n'ait  jamaisetc  croegiftiéauf^rleraenc. 

EnAlleinaRne«eDliidie,en  ChypIe•&cwaaaa□flîcoDUDenoé^i■l• 
wSràkraciTilé.  EnlilandecmkcoinnenoakdeinêiK  fil'on 
en  croît  Olaiis  Vormius ,  Fa/I.  Dâmc.  tiv.l.A.  t  a.  mais^uénon 
LL.  C4JIT.  (h.  7.  dit  qt;e  e'ttoit:  i  1.1  Circondfion.  Le-.  Pirin^ 
les  Florentins ,  te. i;v  de  Ticvcs,i^c.  lor«t  commentée  a  ia  i;  te 
derinc.irii.uvui .  nu  Annonciation. 

En  Anglrtcrrc  I  civile  f  par  éxanpic ,  pont  les  Attes  du  Parie» 
menr  )  ne  ei  inminte  i[.:e  le  15  dc  Mars.  Stow,  Annalifte  An- 
giois,  rcmanjuc  que  Guillaume  le  Conquérant  ayant  été  faciéle 
jour  dc  Noël ,  ce  jour  devint  le  premier  jour  dc  \'anu/e  pour  les 
Hiftoriens ,  quoique  d.ans  les  afraites  civiles  on  retint  l'.tncicnnc 
lâçHi  de  compter,  qui  cauiment^oitl'iimiAaiiit' de  Mats.  De* 
puis  ce  Prince  les  Didiàincs  des  Rois  ne  maïquenc  pli»  que 
['4>mér  du  ifgne  >  Se  les  antxa  aâes  n'en  matqnent  pcelque 
point. 

Les  Juifs*  comme  prelijue  toutes  les  nations  de  l'Orient,  avdeoc 
une  Mi^CSvjk»  quicomnwnpût  àb  nouveUe  lune  de  Septem- 
bre ;  SruneMii^Ecdéfiaftiquc ,  ou  (àcrà;>  qui  coinmençoît  i 

I    la  nouvelle  lune  de  M.irs. 

Eulcbe  dit  que  les  4$in:es  des  Égj'ptiens  ne  furent  d'abord  que  de 
{('■j  |<>iirs ,  enliiitv  de  ,  5c  p.ir  eonleqiie'ir  reiùjours  défec- 
cu-.  iiies.  Le  P.  Kirkcr  piccend  «]u'ou'-rc  eerte  Aimce  /blaire ,  il  y 
.T.  (d:  en  Égypte  quelques  Nomes  ,  ou  Canroris  ,  qui  n'avoient 
qu'une  lunaire  ;  '[u'il  y  en  ear  même  d.ms  de^  trmç  plus  re- 
culez ,  qui  prirent  l.i  leMiluriondc  Li  lune  ,c'tHl  a-dirc ,  le  niui> 

Eourimc  4n»ee;  que  d'autres  trouvant  cette  «wn/r  trop  courte 
i  firent  dc  deux  mois ,  quelques-uns  dc  trois ,  ÔC  enfin  de  qua- 
tre. Voyez  VOedip.  jEgtpt.Tfm.  II.  pag.  iji.  &  le  Cardinal 
Noris  de  Ep»ch.  Syrt-AIac.  p4g.  106. 
Les  Macédonien!  établis  en  Syrie  commençoicnt  l'Mme'e  en  Au- 
tomne ,  Se  le  pranter  mois  étoit  celui  qulis  appdU^nt  Dius  t 
dont  k  pcemiet  jratr ,  qui  étak  aulO  le  pnemier  jour  de  • 
répondent  au  14  de  Septembie.  Ainfi  kfiommeneement  de  Ym- 
ue'e  Syro-Macédonicnnetomboit  i  çcu  près  â  l'équinoxcd'AU' 
totiuic.  Voyez  le  Card.  Noris  au  même  endroit  pag.  1 4. 
l  e'.  MaI  lOn'.er.iriN  l.i  cnninu~nitr.t  nitirnent  que  le  loleil  entre 
dans  le  fignc  d'Arles.  L*s  Perles  au  mois  Fernardin ,  qui  répond 

au  omÂ  de  Juin  *  (klet  Geniib  dellnde  k  commencent  au 

pi«i&ic{ 
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premier  jour  dt  Mars.  Les  Aiîaciqucsnc  comptent  point  comme 
t  n  E  u  :opc  ['Mnet  par  le  cours  que  hit  le  mm  t  »»«  par  Celui  \ 
àclx  lune ,  qui  contient ,  Iclon  eux ,  5  (4)0019 1  qui  font  douze 
lunes  ,  de  (ortc  que  tous  les  tiols  ânt  ils  comptent  treize  luiics 
pour  leur  binêm,  tfccroyent  par  ce  moyen  les  égaler  aux  iMiii/«  ] 
iblaiics.  M  A  X.  I  N.  Les  Armcnien*  («n  Beifir  ea  i^t^)  célc- 
brcnt  le  jour  ik  U  Naiifiuice  de  N6oe  Seignear  .  fcbo  le  câicul 
du  vwu  CdbiiiiKr  k  j*  Joiria  du  moumitt  lllké  W 

Le  P.  d'Acofta ,  Jéruite ,  dans  fon  Hlftoire  des  Indes  Lîv.  V\.  cli. 
a,  rapporte  que  les  Mexicains  commencent  VMm^t  m  li'  Fé- 
vrici ,  Idon  nôtre  calcul ,  li  tf^ue  les  feuilles  commencent  à  re- 
veidui'iailsdiviicn:  Iriii  jwjffcn  18  mois  de  10  fours  chacun , 
ce  qui  fait  |ours  ,  que  \<:\  ç  i^ni  rdlciu  pou:  :ic^L>ini)lir  l'jn- 
n/e ,  ils  ne  l<."i  liotînciic  i  3:iiun  njois  ,  m\\'->  rja'iN  les  conipccnt 
(cpiaréniL-iit  ;  <;uc  tourL-  .iflulic  CuiXc  p<.-ndinc  CCS  cinq  jouis  ,  lue- 
me  les  lak.iiiii:s;s  ;  qu'on  ne  s'allcmble  point  aux  temples  >  ôc 
qu'ils  ne  s'occupent  qu'à  (cvifita  les  uns  les  autres  j  qu'ils  ap- 
pellent ces  cinq  jours  les  jyjrs  fainrins  ;  qu'ils  ont  des  Icmai- 
nes  de  i  j  jours  j  qu'ils oiu  .lulTi  Jcs  l'cm.iiiics  d'iom/fi  compo- 

.  ficsaaiTidc  i  j  *mit$,  qu'une  révolution  de  Quatre  Je  ces  Ic- 
mdnesd'Miw'M ,  c'e(l-à-dire ,  de  <  x  4ju ,  fait  leur  (iécle.  Nous 

\  FOiinonsdiwkiclkatamocsCk((jidlrj<r,AiM»SriMi»r.  An- 
niBeDeSotBdkhmôncdio&dantfimlffilafaiedB  Mexique 
liv.  m.  ch.  17. 

DomFrancttêoAjvares  rapporte  quelque  chofè  de  (êmUaUedcs 

Abyflîns  dans  lôn  Voyage  d'Éthiopie.  Il  dit  i^a'ils  commencent 
leur  <ara/f  le  i£ d'Août,  jour  de  ta  Dcroi.uion  de  Saint  Jean  ; 
ijiic  l'jH/irV cft  di-  1 1  iiKni  ,  &:  k->  niciii  de  50  jours  j  qu'a{)rts 
ti.  s  diiuzc  mois  il  rclk-  ci  ni]  |OLirs ,  ik.  les  innfcs  hillcxtiles  fn  . 
qu'ils  i>o]ii:ncn!  l'.i;omen  ,  c'dt  i  dire,  hii  de  Xnnut!.  Liidolt 
Liv.  ni.  rh,  0.  §.  97  j  dit  ija'ils  cun'.mcnccr.t  X'^nnù  Icprcuiitr 
j'iur  de  Septcmli'c.  Da  rcftc  >  il  criin  jent  a',  ce  Alv.ircs  ,  dins  le 
Calaidtki  Éthiopien  qu'il  nous  a  donné  dans  Ibn  II.  Tome  p. 
389  ,  il  met  le  p  c'.niet  |<juc  de  l-MW^ut  d'Aoâb  Voya 
anlTi  Kirkcr  Lcx,  Ctft.fsr,  <fj. 

L.  I .  d  Anîrtd  au  chap.  ]  m  livre  que  j'ai  cité  dit ,  que  les  peu- 
ples Ju  Pérou  fcgjcnc  cocon  nikiix  Icnr  MMir }  puce  quIUont 
cgardauxliineS.lkdaniiciitilcarMMâ  j£{  joiiDCioiiinie  1 
&U  partagent attlG-bknque notuen  ta  lunes »<w mois,  dans 
krqucls  ils  répaniflcnt  ks  joins  qû  leAenc.  Av*K  h  conquête 
dcsElpagnok  tbr  ks  odlÎDei  qm  CMOHOitGiiaootqiiî  étoit 
la  Capink  de  l'Empire  8c  k  finânwe  de  k  Religion ,  ils 
avoient  élevé  douze  piliers  de  bois ,  dirpotëz  de  (ont  >  &c  en 
telle  diftance ,  que  chaque  pilier  marquât  l'endroit  où  le  (bleil 
k  levoit ,  &  où  il  fc  couchoit  chaque  mois.  Ils  appclloient  ces  j'i- 
liers  futcxn;^4  ,  marquoientdrinislfsFctcsJi:  chaque  mois  ,  iSc 
les  cems  des  lemencesde  larécoire ,  &c.  Cluquc Uîui'. avoir  lun 
nom  propre  i5c  !  es  Fêtes  particulières,  llscommcnçoicnraunc- 
tois  l 'jwnfV  conime  nous  au  mois  de  Janvier,  mais  un  de  leurs 
iiKas,  qu'ils  noiTunent  P«(ch4cutt ,  c'cft -à-dire  ,  Rtforusateur 
du  teins ,  plaça  le  commencement  de  Vtnni'e  dans  le  mois  Je 
DcccmbKf  apparemment  pour  commencer  \'M>tee  au  tems  que 
k  fetcU  pncoa  dernier  point  da  Opricome  »  qui  cille  Tropi- 
que qu'ils  voyent.  C^uelques-uns  prétendent  que  les  I%oijans 
&  les  Méxicains  avoient  awinntti  bilicxriles  ;  mais  kP<  AooA 
U  dit  qu'on  n'a  ricndecetcaiofiu  cela.  Les  Péiouans  n'a  voient 
poîncdiefanaines. 

Les  Brames  de  llnde  commencent  l'^nMir  avec  k  nouvelle  lune 
qui  toMbe  en  Avril ,  auquel  ttoe  fîtc  qu'ils 

mter  jm  de  ttn.  Ceux  du  Gnzarate  commwicent  leur  tmn/t 
le  iS  de  Mars.  Les  Onnois  &  la  plupart  des  Indiens  avec 
lapmniéie  lune  en  Mars  ,  &  alors  ils  le  réjoiiillent  aullî  ,  & 
font  de  grar.dj  teftir.s.  Les  Brames  oiu  li  mois  mV-ttmc'e ,  Sc 
une  (in/if'f  de tTi i7.e  r.u,is ,  après  le  cours  de  trois  ans;  ils.  joi- 
pne ne  enticdeux ,  tomme  nou  -; ,  un  jour  au  moisiie  1  eviier,  api  es 
ic  cours  de  quatre  dMs.  Us  ont  iépr  )ours ,  qui  tirent  leur  nom  des 
planètes  ,  comme  parrni  les  Latins.  Ils  ont  auflî  un  (îccle  de  foi- 
sante  dut ,  Si  après  qu'ils  font  achevez  ,  ils  rccommetKent  de 
nouveau.  Ceoxde  k  Chine ,  &  les  aunes  Indiens ,  ontaulTi  une 
ém/e  de  t  (  mois ,  comme  les  Brainincs ,  ou  Bniclunanes.  Voyez 
Alsraham  Rcjgtr  de  la  vie  &  des  mccurs  des  Brainines» 

i<c  Portugais  Datbofa  dit ,  que  les  liabkans  de  Cileatt  commen- 
cent \'4m/t  au  ntois  d'Avril ,  qulls  ont  VMK/t  lunaire }  qu'ils 
divifent  leurs  mois  (cioo  ks  fignct  ■  qu'il  7  en»  de  ao  *  de 
50  ,  &  de  ;  I  |oua. 

LesGrecsctHamcnccnr  il  compter  les  4Mi^idn  monde  par  le  pre- 
mier de  Septembre.  A  Rome  îl  y  a  deux  manières  de  compter 
\'4iiMit .  l'une  ennimencc  à  Nocl ,  à  c.aiie  de  la  N.itivité  de  Nô- 
tre Scilîncuf  i  IcsNocaircs ulcnt  de  ccttcd.itrc,«Sc dilcnt,  A  Nd- 
tk  luic .  Se  l'aune  au  mois  de  Mais ,  à  ouk  de  llncatintMa  % 
Tme  I.  '  - 
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6c  c'eA  ainf!  que  les  Bulles  (ont  datées ,  -/iiiM  Itmtmêlkmu 
Nos  anciens  Hiltoriens  Fran^  oiKoaBqptékt4Ml6idttkiardék 
mort  de  Saint  Martin ,  qui  moUCUt  CB^Ot  «Ollfea*  Cw  l'^pO> 

que  de  Grcguirc  de  Tours. 
Les  Coptes  &.-  les  Abyflîns  ont  due  ht%  éam  U*  muéu  eotmnèn* 
cent  au  coas  de  I*  perlèeaiioii  de  DtacUtkSj  comme  l'are» 
marque  Xfaker  tnài, Ctf».  àt.  utc  JMkiidas  Tome  L  page  ' 
572  ,  &  qu'ils  a{)pcUent  les  tm^tt  de  (Oa  ft  denufkxMd* 
pallccs  depuis  la  mort  des  Martyrs. 
Les  Turcs  .ipt><;l!eiit  l'jwn/f  du  fcrpent,  l'-f !«''«'      loup Çervicr  » 
ou  du  icupard ,  Mjumte  du  porc ,  X'umit  du  lièvre ,  &c.  les  M" 
»/<r/di(fcTentes  d'un  cycle  parcîcuUerqu'îll  uacdttlskurQdaU 
drier ,  aullî  bien  que  les  O;  lent  aux. 
L'.iw«c'.-  de  t'Hcgite  eft  X'tnnit  de  i  eic  dont  il  fervent  tous  les  Ma- 
homccans  ■  &  qui  commence ,  iclon  eux ,  le  premier  jour  de  la 
liine  de  Moharrem ,  la  {*  feric ,  ou  Telon  nos  Chronologiilcs ,  U  ' 
(,' ,  qui  repond  au  i  c*  luillet ,  prenant  k  commencement  de 
cette  lune  depuis  klouu  couché  dumême  )oar  deTÂ^u  dê 
j£sus-CHRisT.VoyciHic  lar. 
A  la  Giine  les  trois  premiers  jours  de  \'timét  /c  paflèntdjiit  COUé 
l'Empile  en  réjouiirances.  On  s'habille  magnifiquement ,  on  f<! 
viliie»  on  &it  des  ptefcns  à  tous  iès  amis»  &  aux  perfoiines 
fli'iMi  A  quelque  intérêt  déménager.  Le  JcUi  ks  fimns»  k» 
«  comédies. occnpenttoutk monde.  P.  LC  CouTt. 
Souhaiter  U  bonne  <um/e  ,  une  hcureulê  Mmit ,  c'eil  un  devoir  dt 
civilité  que  les  amis  fe  rendent  mutuellement  au  commencement 
de  ^tmét.  Cette  cérémonie  ei^  tiés-ancicnne.  On  ne  s'en  tenoic 
pas  (êulcinent  aux  coiiiplir.jCiii  clicz  les  Romains,  onoftroit 
aullî  des  pieicns,  OU  dcsctrennes  .comme  i-.ous  failons  encore  » 
l'on  tailôic  des  vccux  aux  Dieux  pour  la  conlervation  de  fes 
amis.  Lucien  dit  que  c'ttoi;  une  trcs-anciennc  coutume ,  &:  que 
Nunu  en  croit  l'Auteur.  Ovide  indique  k  même  cérémonie  au 
comnenocmenc  de  Im  ptenkc  lIvR  des  Eaika. 

tnitt 

Phm  ikaiâhnm  ftmt bui*  vmtût. 

Et  Pline  encore  plus  clairement  Liv.  XXVUI.  cL  I.  Primm  ém» 
ni  inàpiemh  iitm  Uth  frecatitmlius  imiictm  fauftum  m'auauir^ 
On  dit ,  qu'une  terre  rapporte  tant ,  bon  m  ,  inal  lors  qu'on 
bit  compcnfation  des  bonnes  dc  des  nuuivailîs  miétf  *  &  qu'oa 
eafirïruflprix  mitoyen*  aamie4iw^  commune.  AîimondiE* 
une  bonne  Mu/t ,  une  méchante  Mn/e ,  Iclon  que  les  moiflôas 
ont  été  abondantes ,  ou  djfèâueufès .  ou  qu'une  charge  a  été 
lucrative. 

On  dit  provcrlsiilcment.  Il  nousen  adonné  pour  la  honne<o«i«if» 
quand  on  a  danné quelque dlo6  «H  abondaiioe*  ACpIlISqtt'Oli 

n'en  avùl;  de  bciôin. 
Ce  mot  vicnr  du  Latin  Àniuu  ,  qui  vient  de  la  prépoCtion  «n  ,  qui 
anciennement  fè  pTenoir[«ur  urium.  L'-imet  n'eft  qu'une  cer- 
taine révolution  de  |ours.  (Quelques-uns  le  teint  venir  Jj  GteC 
'irr«(.  Il  (êmble  de  piusauP.  Pc^ion  que  Fri-u  ,  vieux  mot.,  le 
même  que  Âmuii ,  eft  pris  du  fci  un  de^  Celtes ,  qui  Jîgnifie  viioM 
SCéUuitBi  parccquc  ï'éômA  vieillit  toujours  en  s'a  voulant. 

A  N  A. 

AN  A.  f.  nu  Les  livres  en  m*.  Ce  mot  nefignlfie  tien ,  &  n'cft 

qu'une  tcrminailbn  Latine  de  noms  adjcâifs  neutres  pluriels  j 
mais  parceque  depuis  quelque  tems  on  a  formé  de  ces  lottes  d'ad- 
ieâiisLaiint  dca  titres  à  da  livres ,  tncme François  >  qui  Tont 
des  Recndls  des  mots  eu  findment  mfmotabhi  de  quelques 
fçivants ,  ou  gens  d'efptit ,  on  appdk  cesU«icl<ksU«nkca4M» 
ou  fiinplement  des  Mt  >  ainfî  l'on  dit ,  Tous  CCS  tivltt  m  » 
ou  tous  ces  JWJ  ,  me  dcplaiiênt  fort.  Les  livres  en  jim  fbntiôi*- 
vcntdire  ai.x  gens  des  chofo  auxquelles  ils  n'ont  jamais  pcTifc , 
ou  qu'ils  dcvi oient  n'avoir  ].'.:na!s  d:;cS.  M.  Wolfius  a  h:iî  l'Uif^ 
toiredes  livres  en  Jfw  dans  (a  préface  des  Cjjjui  onuM.  11  y  die 
que  11  ers  loi  tes  de  titre;  l'ont  nouveaux, la  choie  eft  tort  ancienne^ 
que  les  livres  de  Xcnophon,  des  dits  &  iaits  de  Socrare,  &rles 
DialoguesdePhton,  font  des  Sm-rAtutu  ;  que  les  Apoplitheg- 
mes  des  Pliilofophes  reciieillis par  Diogenc  Liecce  ,  les  (enten- 
ces  dePytlugore,  celles  d'Epiiléte,  les  ouvrages  d'.'^thcnée, 
dcStobéc ,  &  de  plulïcurs  auttcs ,  font  des  livres  en  4M.  La  Ce- 
mare  même  des  Hébreux,  &  plufieurs  livres  Orientaux ,  dont 
la  Bibliothéoue  Orientale  d'Hetbelotefl  pleine*  font  encore  de 
ce  genre  »  mon  M.  W ollîus. 
LnStâ^iiMâ  Ça»  k  vtemierlivteoui  ait  para  avec  un  titre  CR 
m.  ns  ont  ttéfiitsfir  ks  pifias  die  Va(&ntae  de  Venhunien, 
qui,  à  ce  que  roopié(«iid,lâaini(BtiediâllisdeUbandiede 
Sciligcr ,  auquel  ils  ftoient  atiachct.  La  premi^  i£tioii  niC 
faite  a  la  I  laye  en  iCCC.  fur  les  papiers  de  Vallânt ,  qui  lesaMlic 
donnez  à  M.  Puhou.  Lx  IccoudeàGi'oningucen  ifT^p.  (orCeilx 
deVcisliimicn.q|iieM.SigBatDoâcurcnDcoitdePoiticrsavoit 

Aa  ij  recouvrez  ; 
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leooavrer ,  &cefucTann<gui  IcFcvrc  «rai  en  eut  foin.  Eafuicc 

le  dMifihiM  «  les  A/rM^Mn4 ,  ks  ^M/m^i^ 
rÎMd ,  les  ChtvTMtiu  &C.  jufqu'aux  ^rUqmmdiu ,  les  p)u«  fades 
de  tous  les  'M.  Les  MtMpM*  pairenc  poar  être  les  meilleurs, 
&  1«  mieux  dwifis.  Les  Chrurun»  font  des  ctaicez  compolëz  ; 
les  Ci\AtMfttéM*^t'^  rcimrqiK-s  cciices  &  laiflces  parCauubon. 
Wolfmsy  aa|ourc  des  no:rs.  ISurc.ird  Cnrthrlhiis  Scriiviiis ,  J.ins 
fis  fupplemertu  dd  iwtitUm  ret  tittcrut'it ,  di.  7.  doiiiic  uni'  lifte 

•  de  tous  lr5  jbj». 

A  s'en  tenir  à  In  prnnièrf  idée  rju'on  a  tics  >  i!s  cîcvroirnt  n'c-ti  L 
reciieillii  que  des  cncicticns ,  &:  cela  rncmc  iufht  piciquc  pour 
les  déchet ,  puiique  tous  les  dc^n  qu'on  reproche  à  la  langue 

"  doïvenr  s'y  rencontrer ,  légèreté  >  précipitation ,  manque  d'c- 

'  -xaâitude , inudlitez » médinnoes «dclôuvent  calomnie.  Li  plu- 
tne  eft  plus  drconlpeAi,  éc  parcoRfiqucnt  les  lettres  fonr  au- 
tant préférables  à  tous  ces  «u ,  que  ce  qui  eft  pcnfe  l'cft  à  ce  qui 
eft  ietté  an  hazard  &  fans  réflexion. 

ANABAPTISME.  f.  m.  Awé^ftifnm.  Hét^fie,  «a  fcAe  des 

•  AMboptiftei.  VAiuAdfiifme  s'cft  infcnfiblemenc  glillè  dans  ton- 
-■  tefAlungagac»  hoimis  datisl'Anniche»  &  dans  ki  ecus  de 

]|av^.n  t'eft  répandu  dans  h  Botifme,  en  Saxe  idflu  les  vil- 
les An  fèariques,  dans  les  États  de  Brunfwich ,  en  Danemarx, 
en  Hollande  ,  en  Angleterre  &  en  EcolTc.  J o  v  i  t. 
A  N  A  B  A  i>  T  I S  T  h.  ù  m.  &  ftin.  Soi^tiirc ,  c'dl  ur-.  nom  lon-ié  de 
Itut  s  cireurs  touchant  le  Ikptcnu'.  Ainhjfùit.x.  lis  tiennent  qu'il 
faut  rcbapdfct  les  enfans  quand  ils  ionr  1 11  âge  de  railon  ;  parce 
gu'ih  fotiriennent  qu'il  fànr  erre  en  ctar  de  icndrc  raifon  de  fa 
foi ,  pour  recevoir  légitiint-.nciic  le  B.ijnc  lui.  Ce  mot  vient  du 
Grccitm,q\xi(igf\\ficitnti»,un*itt«ndet*Ut  ifcquidanslacom- 
fition  des  mots  fignific  réitâtt'un  ;&r  de  Bc  sli^ojehif^tyer- 
dérivéde  B»^%,  mtTgt,  je  plonge  dans  l'eau. 
Il  y  a  cû  des  AfiAéftiftti  dans  la  primitive  Églifc ,  c'eft-à-dirc , 
des  Hérétiques  qui  oaptilbient  une  féconde  fois.  Tels  ctoicnt  les 
Kovatiens  >  les  CaiaphrYges ,  les  Donaciftcs.  Il  y  «uc  même  au 
troifiétne  iià»  des  PiébÉs  CadtoUqaes  en  Afic  5e  en  AIHque 
qui  prctendSient  1  que  klxM&ne  des  Hérétiques  n'était  pas  va- 
llde ,  &  qu'il  £iUoir  rdnpcuêr  cenx  d'entre  eux  «û  it  convcr- 
tillôient.  CeuxdeOlide,  de  Cappadoce,  deOdatie,  &de 
quelque!  Ptovinccs  vuiilncs,  dans  un  G.'ndle  qu'ils  Tinrent  à 
Icone  ,  jyanr  â  Iciirrcre  Finr.ilien ,  &  reiu  d' Afrique ,  dinsdciix 
Conciles  de  C.'.ithage ,  où  piclida  S,  Cyprîen ,  ie  déclarent ainll  ; 
mai:>  le  Pape  Écientic].  s'o[>f>o(.i  à  cette  eiitur ,  eîlcn'cutpas 
de  fuite.  Ces  .inciens  ReKiptilans  ne  font  pas  coinim;ncmcnt 
appariiez  AnAiftifies.  Au  X 1 1'  l^é.le  Irs  l^étrobullcns ,  les  V.ui 
oois  ,  les  Albigeois  ,  cuoiciu  aulîi  dans  ce  p'  lint ,  coinnie  i!  pa- 
toit  pat  S.  Bernard  £p.  14.  &  Scrr.i.  (ùr  le  Cantiquci  di  par 
les  écrits  du  vénérable  Piêrrc.  Mais  c-uv  qu'on  appelle  propre- 
ment Anshâftifitt ,  font  une  fêdie  de  Ptotcftan*  dû  XVI*  fiédc , 
ainfi  nommez  pour  la  raifon  que  l'on  a  dire» 
Cette  CoSte  a  fait  beaucoup  de  bruit  Se  de  ravages  en  Allemagne 
dllltk  XVI'  fiéclc,  fortout  en  WeftphaJie.  Ih  tiennent  qu'on  ne 
doit  point  b^fo  les  petits  enfans}  qu'il  n'eft  point  pecmis  de 
iuterinidepoitetlesaiTncs;  qu'on  viaiCliicden  ne  peut  être 
MagifHat ,  &c.  Onneiçair  pasbiennadcft  l'Aiiceur  ées^- 
h^inijio.  Quoique  Lniiur lê  foit  feitdtdaré conm  ces  fànaci- 
oLies ,  il  eft  cependant  certain  que  quel  que  foit  leur  Chef,  il  eft 
foici  de  Ton  École  >  fic  que  lui-même  y  a  donné  occa/îon  ,  loit 
en  allûrant  qu'il  faut  une  foi  aftucîk  pour  le  hapréine  ,  li>it  tu 
écrivant  -,  dit-on,  aux  VaiuJois  ,  qu'i!  VAUt  mieux  nepasconfc- 
rcrlc  bapréinc  ,q;icdc  Icdonneraux  enfàns.  Quelques  Auteurs 
en  acailen:  Cailoftad ,  ôrd'.xiiCTcs  Ziijf>s;1c.  Coehl.Tiis  dit  que 
c'eft  Baltaz.ir  Pacimontan.is  qui  en'.iiiiKn<;.i  à  l'eoA'gnrr  cil 
1 J  ij.  dîfânt  l'avoir  puiiec  dani  ks  ouviages  de  Luther  ;  dans  la 
fiiîtc  il  fut  biûlé  4  Vienne  en  Autriche.  Mezorius  dit  que  ce  fut 
Pelaigus  l'an  itii.  &  qu'il  eut  pour  compagnons  Bodcftcin , 
Carloftad  ,  Molanchthon ,  WcftCflberg ,  Qiiiccou ,  Didymc , 
More ,  &:c.  Enfin »oiicn  ^ilt  plus  communément  les  AuteursTho- 
mas  MuncerdeZwiatau  >  ville  de  Mifnie ,  &  Nicolas  Stores  de 
Scalbcrgen  Saxe,  tous dQlxdila|ilesdeLutha>  dgotiU  fc  le- 
MUi^icnt,  parce  qu'Us  ne  CRsavoicBC  pu  ladoâitneaflez  par- 
BÎte.  S'Uspc  làac  pas  ks iiwcnccttrs decetle  pcrmcieufe  doc- 
>  triiK>  Adieux  ad  tmïnsqmanccominencéi&qui  ont  le  plus 

contribué  à  l'établir ,  &  i  la  répandre  dans  le  monde. 
Sleidan  parle  de  Ufadion  des  AnabAptifieî  en  plufïcurs  cnr*roits  de 
/es  Coniir.e.itaires  Iiidoriqiits.  Luther  avoir  i"i  'oit  intché  la  !i- 
bctré  EvariiîéUq  le ,  que  le.  paiians  de  Si.!ève  iv  des  envimrn 
s'attioupèicrir ,  'c  !c  liinuèrciir  conrrc  les  puîirancis  li^clLi".''-  j 
tiques,  tauî  pvétc'>.rc  de  détendre  la  doûr'iie  Évangelique  ^  &  1 
de  leeouer  le  )oiig  de  leur  lervitudc  :  OkducUc*ulÀqUt[l&  £fjh-  : 
gcUi  iedrinm  iHeri,  &  lerviiatem  ai  fc  fr<ifiii*re  vtStm.  Voyez  I 
.  ^eidwilalindefim^'Ijv.lliKittpùpoiÈ^ 
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(ùreuT  par  d'autre  voye ,  que  par  celte  désarmes.  Ils  oppofoicnc 
à  Luther  fa  propre  dioâiîne  »  Usdilôicnt^a*ayantctétlutslibiea 
par  le  fang  de  J  B  S  V  pCa  K 1 1 T»  dhaKtaaedmftuidSgaKéi. 
nomOuMen  >  qu'on  les  cdcInegaRieB  jpiqu'.ilors  coauir  <ks 
fêrfs  :  And  lûc  nfque  fint  bMù  vdin  méiiti»ne  fervi.  Le  mfaae 
Sleidan  dans  fon  Liv.  5'  rapporte  les  cxhomtions  que  Luther 
fàifoit  aux  yimbtf  liftes ,  pour  leur  fine  mettre  les  armes  bas  ; 
niais  toutes  (es  predic.uiu:is  tLiic:u  inuri.ei.  Ils  publioicnt  par- 
tout ,qu  Us  n'avoitnc  prislcsai  hk  s,q-je  parkCqu'iUs'ycroyoient 
obligez  par  uncomm-andem-jnc  de  Uicu.CcC  i  kie!ur que  voyant 
que  les  lorrc^iiî-s  har.'.iigULs  ecnxnt  inutiki,  puijlauiiLivic,  ud 
il  eonvioit  tout  le  nioiulc  A  pri  nii.'c  les  armes  contre  cesfcclé- 
rats ,  qui  abufoicnc  ainli  de  U  parole  de  Oieu.  U  fut  oUigc  d'en 
écrire  un  fécond  pour  juftîlieciacondiiiKs  qid  potoiHibiecnid» 
le  à  bien  des  gens. 
Ces  Atubifûftet  étant  au  nonih.e  de  quarante  mille ,  défoloicnr 
tous  les  lieux  par  où  ils  pajfoient.  Muncer  «  qui  étoit  leur  Chef> 
prétendit  que  Luther  n'a  voit  encore  que  la  moitié  du  che- 
min-poutce  qui  étoit  de  URcfeimationjÂcqu'S  6Uoit  joindre 
les  révéLuions  divines  à  l'Ecfînitc  Sùm;  Ex  nvdântniiiitiiivU 
nit  fadiuilim  ^  dicÂtf  »  &  a  BBiHh  Muncmu.  ConfiiÉcs 
SIeldanauoonanencenient  de  fbnLiv.  <'  En  cfièt>  cesEnihou- 
(ïaiks  necToycnt  pas  que  le  fcul  texte  de  l'Écriture  fofKrc  pour 
établir  la  vérité  de  La  Religion  Chiétienne,  ils  ont  rccour:.  aux 
révélarions. 

Cet  Hiftotien  fait  encore  mieux  cnnnnitre  au  commcnrcmcnt  du 
10' Liv.  de  lés  Comnienraiies  hîdoriques ,  lesexces  où  les  Ant- 
bMptiJhl  portèrent  cette  liberté  tvangclique,  qui  as  oit  eré  prc- 
cluv  par  I.utiier.  Icui  de  Leyi'.e,  fameux  f  .luitiqucqiii leiiéclar* 
leur  Koi ,  ne  mai\  huîr  point  en  public  qu'il  ne  tiîr  accompagné 
d'un  certain  nombre  de  grands  Offidcrs  ;  deux  jeunes  gens  i  che- 
val marchoicnt  immcJ  iatement  après  lui ,  dont  l'un  qui  étoit  à  la 
droite  portoit  la  couronncA  l'autre  portoit  une  é[>éc  toute  nué'. 
Mais  Xc^Aïubiftiflts  d'aujourd'hui,  quoiqu'ils  foient  Fanatimies 
ic  Illuminez ,  (ont  fort  éloigner  de  ces  excès  de  foreur  où  ctoietat 
leurs  pRmieisnia!tres*qul  voulaient  établir  fiit  la cteek  naa- 
Tcau  Riipiede  Jesvs^Crkist  par  lafixoe  dtsames;  coa* 
damnent  auoortrairc  les  guèrrcs  qui  lôat  entre  ksChrctiait» 
&r  ils  ne  (ôuffrent  point  qu'aucun  parmi  eux  porte  les  armes. 
Calvin  a  écrit  contre  les  yl'uhpi'ijtet  un  ouvi âge  ijji  fe  trouve  par- 
mi les  Opufcules.  On  y  voie  qu'il  clt  lorr  embarrallè  à  leur  ic- 
poiidre  fur  le  Baptême  des  enfans ,  qu'ils  rcietren:  comme  s'il  eût 
eré  contraire  à  ces  paroles  de  J  t  s  u  s-C  11  r  i  s  1  ,  au  ch.  16.  de 
S.Muth.  S'.  !(!.  Cdu't  iiu.  cro'irA  ,  6' ln.t  i;ip!'ijc ,  fer4  fDtv/.Cota' 
nié  i:  n'y  a  (jue  les  adnices  qui  (oient  capables  de  eioirc  ,  les  And- 
luptijifi  irik'ioieot  de  la  qu'on  ne  desoit  point  baptiler  les  en-' 
Fans ,  puisqu'on  ne  lit  aucun  paiiàgc  dans  tout  te  nouveau  TcC- 
tament  pour  appuyer  clairement  leur  baotciiK.  Calvin ,  Se  màne 
tous  les  autres  Proteftans ,  (e  trouvent  fort  embarrailcz  i  répon- 
dre à  cet  argument  des  Aiuiapiiftet.  Ils  font  obligez  de  recourir 
à  b  tradition  avec  les  Catholiques.  Et  en  effet  on  voit  que  le 
baptême  des  enfàns  étoit  enuAge  dès  les  premiers  fiéclesdc  Vé- 
glife.  Cela  naroit  ésidenuncnt  par  l'Auteor  desQjieftions  ainw 
buées  i  S.  Juftin  p.  j  6.  par  Origène  Lw.  V.  fiir  le  di.  VL  de 
l'ÉpitTeauxRomaiaSi  quiditque  c'eft-li  une rradirion  Apofto- 
lique ,  par  un  Condk d'Afrique ,  où  S.  Cyprien  rapporte  £p'ft. 
*d  qu'il  fotdécidcd'unconlcnrciiKnt  i;nan::>iede  tous 

les  Évcqucs,  fans  en  éxcepter  un  fetil ,  (j.i'il  falloit  ha]iTiier  les 
enfans  iiliirLdiateiiKiir  an  ès  leur  naiilanc e  ,  &  r.c  point  atten- 
dre ;  p.u  !c  Coisciledc  Miicve ,  Can.  1.  k  Concile  d'Auiun  Can. 
iS.  le  lêcond  Concile  de  Mâcon  Cm.  j.  le  Concile  de  Girone 
foui  Hormil'das  ;  le  Concile  de  Londres  en  t  î  j-^.  Can.  5 .  !e  Con- 
cile de  Vienne  foiisCU  ir  in:  V.  le  Concile  de  Trente  iell]  VII. 
Can.  1 1.  &  1 3 .  SelH  V.  Can.  4.  par  Ses  Ripes  Suis"ius  Ep.  mà  Hi- 
wi.r;  Innocx-nt  I.dansfonÉpitreauCondledcMilevc;Clcment 
V.  de  [urnau  Tr'mit.  Cr  ûd.  Caih.  Innocent  UI.  £xrr4  C.  Majant 
lie  hpt.  par  S.  Irénéc  Liv.  1 1.  ch.  39.  S.  Cyprien  dans  la  lettre 
ijuc  j'ai  citée  ;  l'Auteur  du  Liv.  de  la  Hiéiardùc  Écclef.  attribué 
à  S.  Qenys ,  au  dcrn.  chi  S.  Auguflin  Épk  aa  Jérôme ,  il 
dit  que  ce  ne  fut  point  an  nouveau  décret  que  cchii  de  S.  Cf- 
pricn,  qu'il  ne  fit  que  confavet  ta  foi  dcl'Enîfê^kllKme  Saint 
danskSennan  i«.£i#caA.  D§m.  Liv.  IIL  Dt  fuautr.  mn» 
eh.  I.i€.Uv.lKpeBtft.A.xi.%.Aahti»&Uw.DtA{jffiia 
Pjfib.  (  ',).  ^.  S.  Jérôme  Dial.  j,  contre  IcsPelag.  l'Auteur  du 
Liv. delà  Vocat.  des  Gcnt.ch.  6.  S. Grégoiit  Liv. I.  Ép.  t7.&c. 
De  plus,  les  Catholiques  tireur  encore  de  l'^.criture  inéine  des 
arpumcn*.  très-forts  contre  hi,  AitAtjptiftfs  :  car  en  premier  lieu 
il  eft  certain  que  les  enfans  font  capable  s  du  Ros  aiimedes  Cicux, 
5:  qu'ils  îKiivcnt  erre  (âuver  ;  1 1  s  u  s  C  »  n  i  s  t  l'affurc  en  S. 
Mi-cX.  :4..S:enS.LucXVin.  '  ^  t.:  t  ,,pp: T>cher ,  il  les 
bcnit.Cepemiant  J  £  $  u  s-C  H  R  i  s  T  die  en  S.  Jcw  IIL  t.  qu'on 

ne  pcHtentiGcd»»kRpfaiiavdeDka*q<MiKiâb1i4ciff> 
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Il  fimt  donc  que  I«  enFins  qui  pcuvcnr  y  entrer  piiilTI-nt  erre  Îm- 
ptilci.  L«  Anjhtpt'ijiei  rqxjndcm  ,  qu-  ceux  donc  Jésus- 
Christ  parle  «oienc  d^qa  grands ,  poifqu'Us  pou  voient  venir  à 
lui  ;  qu'ainu  iU  étoient  capables  de  faire  un  aâc  de  toi.  Mais  ce- 
la cft  mantfeftctnent  contraire  à  l'Écriture ,  qui  en  S.  Manhieu , 
&  en  S.  .VtirCi  les  appeiler«/yi/« ,  &  en  S.  Luc5f  ifa  >  d* pttintnftuu. 
ËclemêmcS.  Luc  dit,  qu'on  les  apportoiti  J  isv  s-C  m  K  i  s  t, 
Bur^  ne  poavoicnt  encore  mardwr ,  Se  qu'ils  n'étoient 
aofaff>ii«igBiii^^aeie$><»4t<pfi/fw  le  di&nc.Eu  JièooiKl  lien , 
KvfnénbkFiim*  liv.  L  tp.  i,  dirpannr  eoatfe'let  Pfaaobu- 
fiens ,  rire  db  agmoent  conrrc  eux  des  paroles  de  S.  Paul  dans  le 
th.  V.  de  l'Ep.  aux  Rom.  où  il  dit ,  que  fi  Pir  le  f^h/  d'u»  ftul 
hc!i:;i:r  I.i  moTt  A  rc'i^n/ dms  le  mtnie ,  i  ''iw  r^ijon  itux  qui 
TCievrjia  l'Al/endxme  de  la  ^r4:e  &  du  à^j,:  «t  idiufike  re^riuroni 
tLxns  U  vie  fit  le  nicyen  d'un  feu'.  Ci:  ,  liir  lc  LKiCVair ,  rrirci' 
»juc  to;n  ionr  coupables  pat  un  ]c'j1  ,  nouv  conrliion-i,  qui:  It-s 
enf'.ins  (ont  coupables.  Donc,  parce  que  cous  (ont  |allHic/  pu 
on  iëul ,  nom  devons  conclure  aulli  que  ics  cntan»  tenir  |iilbincz  ; 
ce  qui  ne  fe  peut  fiiirc  lâns  le  biptcine.  Tout  cela  étant  clair  il 
s'enfuit  que  les  cnfâns penvent  avoir  la  foi  requilc  pour  recevoir 
le  baptême.  Or  cette  ni  ne  |«ar  inv  que  ou  une  foi  aâuellc  > 
qui  précède  le  baptême ,  comme  une  diltioiition  nccc'Iàire  à  le 
iccevoir^  ou  une  foi  habituelle ,  oui  liiit  le  baptênx ,  &  qui  cft 
undese&ts  qu'il  produit.  Lescnfans  ont  (ûffi/amment  l'une  Si 

.  Vaaiae  avant  que  de  reoevmrle  baptême  :  ils  ont  la  foi  aéluclle , 
non  pour  eux  mênncs ,  comme  le  dit  fàulTcmcnt  Luther  j  car  ils 

°  ôelônt  pas  capables  de  produite  ancuq^âc  >  nuis  pat  d'autres , 
c'eft-  à-dirc ,  leurs  parreins  8c  marrcinct ,  qui  fépondcnt  pour 
eux.  Et  il  n'y  a  rien  dans  cette  difpolltion  dcIXeu  non  feulement 
que  de  très-niiicricorHicux,  nuis  que  tic  très  -  juftc  &  de  rrès 
lailbnnable  j  car  il  cft  juitc  quepuÏK^u'iis  n'onz  pctlic  q\ic  psr  l.i 
volonté  d'autiui,  ils  puiflênt  auflî  être  luftihcz  jnu  U  vnlnntc 
d'antrui.  i*.  Ils  ont  la  l  oi  habituelle  ;  caf  le  bi{«cmc  pioduit  tu 
eux  les  lubiwdcî  de  ta  foi ,  de  l'efpcrance  &  de  la  charité.  Ainlî 
îlscToyentcommeils  ont  péché  :1e  défaut  de  foi  ne  peut  donclc>i 
enpccncr  d'être  baptifêz  ;  Se  c'eft  en  vain  qu'on  nousoppok  le 
verf.  1 6.  du  d\.  XVI.  de  S.  Marc  Voyez  Bcllarm.  Lh.  I. ét  t»f  t . 
(b.  8.  10.  6~c. 
Ixi  AiuAdftifiet  ont  adopcé  plufieiifsaaiRt  dogmes  «{ui  leur  font 
particuliers.  Ils  onCipielqiKCfaafedeCOnmiiinamelesanciens 
Gnoftk|UCt.UsMOroycnt  pas  que  f  esvs-Ch  n  i  s  t  ait  tiré 

.  &  fiMance  delalâînce  Vierge  i  &  ils  fê  fondent  fur  ces  paroles 
dacL  L  deS. Mank  wL  io.Ct§m^  tttu^anSewnt  du  S. 
Effrit.  Comme  fila'dialr de  J c  s  v s.Cll'ii  ht  ^nic  fpirirucK 
Je ,  &  de  raême  ellêncc  que  la  fubftance  de  Dieu.  Ils  ont  là-def^ 
fus ,  &  llir  plufîeurs  autres  chofes ,  utK  Philofophie  particulière , 
félon  laquelle  Us  expliqiicnr  auili  Icmyltère  de  rLnLairi.itioii.  Ils 
font  parottre  au  dehors  une  grande  :ni)dcftic  d.ins  toutes  leurs 
actionscVd.ins  leurs  habits.  Ils  ibtit  pcrlii.ulcz  que  dès  cette  vie 
on  pcutacquciir  une  pureté  parturc  ,  &  exempte  de  rrxjt  pcclié. 

•  Onrem.irqucraenfinqucSixredeSiinnu  ,  qui  réfute  loiivenr  les 
jinàksfttfiti  dans  Cx  Biliothcque  faintc,  leur  attribue  pluiieurs 
erreurs  où  ils  ne  fait  point  prcfcnrement. 

Ijtijtméâftijltt  s'étant  beaucoup  multipliez ,  ic  divifèrcntenpla- 
ficOB  fines ,  â  qui  l'on  donna  les  noms  ,00 
desciniiBputîculièTes  qu'ils  ajoutèrent  aux  crmin  ctmimunes 
éaAiuétpifttt,  Les  principales  de  ces  fcâcs  font  les  Muncé- 
lieiB>fas&pintiaei*les(Jatfaariiles»lcsApoaoliques,  lesEn- 
ihoadaftcs ,  In  Sko»»  «a  Sîlcndeux ,  la  Adamitcs,  les 
Géorgiens ,  les Ubees*  oaIndipeiidflati.ksHatices>  lesMcU 
chioriftes ,  les  Mennonites .  les  BalchoUiens ,  les  Aaguftiniens , 
les  ScrYctiens ,  les  Denchietis ,  les  Monaftériens ,  les  Libertins , 
lesDéoreliotiens,  IcsScmperorantes ,  c'cft-à-dirc,  priants  toia- 

Surs ,  les  Polygamites ,  les  Anib:diei-s ,  les  Cl.-iiicnl.ir.es ,  les 
anifcftaircs , Tes  Bacubires ,  les  P,r>.-ifK-.ite;irs ,  1rs  P.tfturici- 
dcs ,  les  Sanguinaires ,  les  Dénioniaqiies ,  iS;c.  J  o  v  •  i .  11  y  a 
Cependant  de  ces  noms,  qui  lontpiùcôc  de  diftrcntrs  rpitlictcs 
donnéx»  aux  mêmes  Hérétiques ,  que  des  «loms  de  diftéiciues 
{eûcs.  Ceux  de  Motavie  furent  appeliez  Apoltoliqucs  >  n  i  Nu 
dipedoles,  c'eft-à-dirc ,  pieds  nuds ,  Mennonircs  en  Holian  ie 
&  en  d'autres  endroits  du  Nord.  Us  confcrvent  le  nom  â'jlHd- 
hft'iSes  en  Angleterre.  Honberk ,  dans  /à  Somme  de  Contro- 
Yatej  d^nit  ttn.Aii^<tp*ifte ,  un  Socinien  ignorant;  &  un  So- 

•  tkômtVn  AMâkff^t  plusinftroit.  Arnoldus  Mezoriusnous 
jtdooai  DM  HiAoin;  fbn  ixafte  des.i4«fayiw^ 

A  N  A  B  A  S I E  Ni.  f.  m.  ^njibijtus.  Les  AatA^ent  étoient  chez  les 
Anciens  des  couricrs  à  cheval .  ou  en  chariot.  S,  Jérôme  en  parle 
■    dans  (on  lir  Liv.  contre  Riiîiïu  ch.  I,  Voyez  cncocc  le  Gloflkire 

•  de  M.  Du  Crni^e,  Ce  mot  vitiit  à'sii^te ,  Âdfrtvfuf ,  montée  ; 
a  i  n/î  Art.ihliin  cft  un  Courier  qui  eft  monté ,  qui  n'cft  p:'  s  j  pied . 

ANAfiLE.  ad|.  nufiff.  Habik,  onabU.  Ccft  un  vieux  mot 
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qui  Ce  trouve  fouvent  dans  les  vieilles  Chartes.  AftU ,  n 
On  lit  dans  un  Ancien  titre  de  l'an  i  j  ;  i .  le  Roi  FUIlipe  de  VÏu 
lois  cft  bien  peribfUK  miMt  à  donner  bénéfices. 
AN  ABR.OSIS.  £  f.  Terme  de  .Médecine.  Ce  mac  cft  GiecOtt 
entend  par  mutnfa  U  ibnie  du  ûng par  l'oiwntUKde  kweiiie 
corrodée.  Amél^iti  On  ^«n  GsK  md^mnt ,  qoi  vrac  dite  » 
mât, 

ANACALIFCCio.  IiilèâerâtiineiHide!'Illod«Rbdj«a&ur. 
SapjqAee*  fiutt  mortelles. 

ANACALYTËRIL  /:  f.  FctcduP.iganifmc.  Elle  fccélebroit 
le  jour  qu'il  étoit  permis  i  la  nouvelle  m.iriéc  d'ôtcr  fon  vcmIc  , 
âf  de  fê  laificr  voir  à  tout  le  monde.  AtMcatffttrU,  Ce  mot  vient 

dufjrcc  r\fii  ,  dtiOUvrtT. 

AN  AC  A  N  DUL.  I.  m.I:!pcce  de  Icrpent.  On  le  trouve  dans  i'tf. 
l|     le  de  Mjdit;.i|c.ir. 

j  ANAC  A  RDh.  AuMATdium.  f.  n.  Semence  qui  nediftère  de  cel- 
le de  r.ici|L>u  que  par  la  ti.juie  ,  qui  approche  d'un  cœur  appla- 
ti.  Llk  vient  a  l'cxtrciiitte  d  un  thiit  charnu  ;  l'écotccâc  l'a< 
i-.unde  de  l'Aïuuarde  font  tout  à  fait  fcmblables  par  lean  eftts» 
Scpai  leur  goût  à  celles  de  l'acajou.  Les  plus  gros  4«Mr4r(^fnM0aC 
pas  un  pouce  de  lirgcur  Se  de  lougueii-  lut  deux  à  trou  ligMS 
d'épiilTcur.  On  a  au  que  l'arbre  qui  nortc  les  âiufmén  pour» 
toit  bien  être  l'œnata  du  quatrième  volume  de  l'AwMU  AÙA*- 
ricks;  tnaisladclcdpdondufTuitdcmarbceneoMivicnciioanc 
avec  nôtre  à»âuidt.  On  cmployokamefiiii  )es  «Mfwdrf  daas 
Ucasnpafitmd'widcâttttaioncofnaBndfi  pw  les  mémokes 
nîbles.  CtàftBîtMtrtrftné.  Ad  déftncdes  mumriti  on  prenoic 
les  acajous ,  &  dans  quelques  dilpcnloircson  ne  les  adiftinguez 
que  par  le  pais  d'où  ifs  mm^  fiiot  .ipportcz.  On  y  n  nommé  dod- 
LAidium OrittuMe  ,1  .  i  i i  i Sic  an.uarde  ;  !k  .««  1 1  ■-!'-■  u Qi'i :den- 
uU  .  \'.\c3fou,Jf'i'ion      Aji  ,  hi/!.  Ces  mots ,  ,  tiidtU- 

cardium  ,  vienuenc  du  Cji  ec  àvtr  ,  iS:  njifSix  ,  rarur. 

AN  ACEPH  ALÈOSE.i:  f.  Tenue  de Rhetoiique.  Récapitula, 
tion  ,  repcririon  courte  &  loniiTnirc  de  ce  que  l'on  a  <Ét.  Cs 
mot  cft  Grec  ,  âc  vient  d'àrâ ,  qui  dans  la  compofîtion  fignifis 
retour ,  &  répétition  ,  Se  u^ttÀ ,  chef.  Ainfî  MMefhÂl/tfe  itgrâ» 
fie  la  répétition  des  principaax chefii  d'un  difcours  ,  & répondà 
nôtre  mot  récapitulation. 

AN  ACH1S.  f.  m.  AnJicbis.  Nom  propre  d'un  des  Dieux  Lares  , 
«Il des  Dieux  d<>iiiell  iques  des  égyptiens  ;  car  ils  en  avoicnt  qua- 
tre }  Djrmon ,  Tychis ,  Héros ,  Se  Atuutit  f  tfû  iuàt  le 
wae.H%fc  perfuadoicnt  qu'aufTî-r6c  qu'on  homme éuft  lift «Ib 
en  pcenoicoc  le  loin.  ^mU.  S^nttgm.  XV.  croit  que  ces  nots 
fim  Qitcs^  oonwnpospar  les  Égyptiens ,  &  que  ce  n'cft  au* 
tre  chofc  que  DjMms ,  Tuht ,  Erêt  »  &  Jtumu  *  ^elbi-dbe« 
ftree  ,  fm«ne ,  am»Mr ,  n/crffite'. 

A  N  A  C  H  T)  R  r  T  r.  r.  m.  Hcrmitc ,  homme  dévoc  q.n*  vlr  féal 
d.ins  le  dtici. ,  <[uines'e!^  ainfirctirédocommetcL-dts  horr». 
mes ,  que  pour  .ivoir  la  libcrrc  lic  toari^er  toutes  lès  pciilcvs  du 
côte  de  Dieu,  /^amo  feliljrim  ,  AnniboTttty  Eremka.  Ces  laints 
hnmuies  le  retiroicnt  dans  les  (olttudes  ,  parce  qu'ils  preren- 
dcvient  y  rciicoitttct  moins  de  iuier^  de  rwMrton  ,  Se  moins  d'<J>. 
jcn  pour  ébranler  la  vertu.  Dr.'  i'i  n.  S.  Antoine  j  S.  Hilarion, 
ont  été  des  Aiudmau.  S.  Paul  Hennitca  été  le  prémiei  des 
AÊâàmtm.  Ce  moc  vient  du  Gtec<»M;yfé*.  qidfiiiiiilie.frM 
mire  *  lécm. 

Léo  AlLuius  au  Liv.  ) .  chap.  8.  dt  C«nf.  Eceltf.  Oteid.  &  Oriett,  tC 
après  lui  de  Mooi  dans  6m  Hiftoire  des  Religions  du  Lennc» 
padcnrallêz  an  Vjn^ietJ^ui^mntts  Grecs.  Ce  font,difâw-ib« 
des  Moines  qui  ne  MWvancnasnavaiUet  ni  fiippoïKr  les  anncs 
dmges  du  Monsâm  *  veoenc  vivre  dans  le  repm  d^ 
de.  Us  adietcnC  onc  ttUole  Imcs  du  Monaftcre  avec  un  pecic 
fond  dont  ils  poitlênr  vivre ,  Sc  ils  n'y  vont  qu'aux  jours  de 
tes  pouL  lidiflet  à  l'Office ,  après  lequel  ils  retournent  à  leurs  cel- 
lules ,  où  ils  s'criploycnt  à  leurs  affaires .  n'ayant  aucunes  heu- 
res arrêtées  poir  la  prière.  U  le  trn'j'.  e  ne.'.ninoins  de  ces 
ibuTftes  qui  lositluL'.is  de  le.irs  .VIonatK-rcs  a\  cc  le  corilentenienc 
de  leur  Abbé  pour  incner  une  s  ie  plus  rcti:ee  ,  &  pour  s'appli- 
quer davantage  à  la  médication.  Le  Monartèrc  leur  en voye une 
toi, (Hideux  le  mr)ii  Je  quoifc  nourrir  ,  parce  qu'ils  ne  pollcdcnt 
ni  fonds  ni  vignes.  Mais  ceux  qui  ne  veulent  point  déperdre  de 
l'Abbé  loiient  quelque  vigne  voifinc  de  leur  cellule  ,  dont  ils 
mangent  le  railîn  ;  &  il  y  en  a  qui  vivent  de  figues  ^  d'autres  vi- 
vent  de  cerifes  .  ou  de  quelques  InilS  ibnbuUes  }  ils  flnienC 
des  fcvcs  dans  la  ûifim.  L'oo  envoie  depiuiqni  ogneiit  lenrvis 
à  copier  des  Uvws.Ottdcinneics.dllMifitmwskAamd'''^^ 
SeA'HtTm'tttt.  * 
Dandini ,  parlant  dans  Ton  voyage  dn  Mooc-Uban  des  Rdidens 
Maronites ,  dit  au  cfiap^  aj.mc^eftnnnfedemaïKieasHee- 
mitcs  qni  vivaient  frpatiez  deshoniRieS  >  Scli^irajearlerdl* 
!  r  I  !  '  v  '  k Paleftine.  Ils  font  retirez  danslese»* 
ditiics  ici  piu>  caOïcz  deiinoatagocs  »  éloignez  de  tout  i 
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mcccc  ,  Se  ftius  Je  grands  rochers.  Us  vivent  de  ce  que  la  cètrc 
.  prfxHLi'it  d'tUc  iik;ik-,  ne  inangeanr  lamais cic cluir ,  qtiiinJm.;-- 
me  ils  lî'iH  m  iLidcs    m  danger  de  mourir  },&  pour  ce  quidl 

•  du  vin.ilb  nVu  boi\c[it  qtic  u->-ramiiiciifi IlfentCOIlfillBgGlf- 
Jicn  fur  ces  ancicni  Autubtiaei. 

By  a  aufli  eù  dans  rOccidcnt  des  Atuuhtrttti.  PièrredcDam  i  tn ,  q  li  i 
éroirde  l'Ordre  des  Hermitcs ,  en  fair  fouvcnc  l'éloge ,  conii;!.- 
étant  les  plus  parfaits  d'entre"  les  Moines.  Il  n'a  aucotic  dliinc 
dei  Moines  Cantbitts ,  c'cft-à-Jire  ,  de  ceux  qui  vivent  en  Coiii- 
ntmautc.  Il  les  regarde  cuinme  des  Moines  qui  font  bien  cloi- 
na  de  la  pcrfë^on  de  la  vie  Monaftique.  Nous  les  aiinoos , 
3it41> comme  l'on  aime  des  ânes,  ou  des  lèrfs ,  parce  qa^£>nt 
utiles  pour  le  trav.-iiL  Pen.  Dm.  Ef^.Uli.  6,        1 1. 

Saint  Benoit»  quiaité  le  principal  AtnâttdesMoipesqui  font  dans 
rOcekknc .  a  anffi  <h  liiu»  AaChdcedes  Aiuthtttttt.  Il  eft 

.  pernus  par  les  ConllinuioiH  de  cet  Ordw.  de- quitter  la  Co^ 
nitinaucc  pour  vivre  An*cbmtt ,  ou  (ôlitaiic  ;  ce  qui  s'ameHoic 
de  CtAujira^ pai  Aiuchtutm  j  c"eft-i-dirc ,  dlioniRtede  CIoî- 
tt  c  devenir  Atuuhtme.  Voïd  l.i  Llc  r.^TiptionqucJéiômeàCo(fci 

•  f.iir  lie  Lts  Amchretti  de  lOidicJc  S.  Benoit  >  dans  fon  hiftoi- 
.■  n-  di  i'm^ine  C7  d:tfiop<idciri:~jnmi  Lul-fuijllijucs  j-^X'g.  j  i.Ci''- 
.   Anjthoreics  ,  oui  s'ccoi<.'nt  rctiitïdu  Mc»nailctc  avccliptriilii- 

lion  di-  Lui  Abtx- ,  alloiciit  11  ibitcr  quelques  lieux  du  voifuiage  > 
&  ils  n'ccoicnt  pis  li  lu'ir.urL")  ,  qu'ih  ne  fïtllcnr  vifirc? fonvtnt 
par  le  peuple, qui  vaioicik.'  iiconim.indcrilt-urs  piièrfs.  Oii  Liir 
faifoit  de  grandes  aumônes  ,  parce  qu'ils  ctmtar  cùuuez  plus 
:  laintsque  les  autres.  Us  rcccvoicnt  toutes  forces  de  don.irium , 
;  foie  en  fond  de  terre ,  foit  en  meubles.  Qiiand  ils  ctoicnc  etifi- 
.  chu  dans  tin  lieu  ,  ilsalloicntenunautrc,  où  le  peuple  leur  fid- 
loit  les  mêmes  charitcz.  Le  bienqu'ils  acquenùcnrpar  cemoqrcn 
.  Icuf  appaitenoit  ,  &avantqucdcmouririIicn  aUpoÛicntcn 

&veur  du  MonaAifcd'oi^  ils  ctoknc /ÔKU. 
ACotbfl'fttlenwniiotfaiidunrQn.i^Mrlefvfnj&leslii^ 
:  acqunoicnc  pour  Iciut  Monalliim ,  qui  ne  foit  aiipayc  Cm  les 
Cartulaires  des  Abbay«  :  Sr  en  eJFet  il  produit  la  formule  de  la 

tlonacioii  ,  quitû  can;,ûi  cii  tes  Cliii-ls  djns  11'  ClIcLik.  C.utalai- 
R-  de  C'.iii'vrc  ,  qu'on  nouvc  prdLiKLiiKiu  d.iiis  l.\  BibliuthfCjui.' 
du  II'    :  /■  ''        /  '.  'i    ^  ■  A  foitic  d'un  tel  Aïiiu.v'itre  ,      jun jar 
41  .ivei  u         ,'.'jj,'j  ù'i  i  Avim' l'iut  menti  une  i':e  piw  nittt'c.  Je 
dtimc  Ai/mn  yibbi:'  N.fsuT  tcrtftidi  tmmtitic  tous  lu  ii:cn!  que  |f 
pifede  ,  C-  que  j'ai  j^iy/ju  avec  (n  permrtjtm.  L'Acte  ck'  li  Don.n 
rioii  contc:ioic  un  diiionibii'irii'iic  dus  biens,  terres  lïc  F.yliic. 
que  CCS  Joltcaircs  Laîlioicnc  à  leurs  Moiultèrci ,  &  ilsdoiuioicnt 
en  même  tenu  les  Actes  des  donations  particulijves  *  qu'on  gar- 
dok  dans  les  Archives  avec  les  autres  écritures. 
ANACHRONISME  Cm.  Etmir^'oo  fait  dans  la  fupputa- 
tion  des  tcms.  Errétum  cmr«  itmftrim  mimikw.  AtuthroMifmiis. 
Les  Poiftes  font  foyers  À  faire  des  <tR<u6rww/iMr.Geinot  vient  du 
'  Grec  àriuf  tnrjuw ,  qui  vient  de  ^itQ- ,  ttmfiu ,  ttms  >  &  de  ta 
ytépolïtion  iait ,  qui  dans  la  compolîdon  %nilie  patàm  f  fifri, 
rMwièi.  Ainit  «hirinw/iw  n'cft  poscn  gén^ 
.  hluppundondesiemi  ;  tnweapoiilodwrl'ctwarqael'on 
,  commet  dans  1 1  Qironologic  en  remontant  un  évinenieoc  i  en  le 
plaçant  plutôt  qu'il  n'eft  véritablement  arrivé ,  comme  a  fàît  Vir- 
■    gilc  )  qui  place  Didon  en  Ahiqut-  .lu  tcms  dT-.na  ,  quoiciircllc 
n'y  foit  venue  que  trois  ccii  aiiN  .ip;cs  1.-.  piilcdc  Ttoyc.  Para- 
chtonilmc     Luntr.iii'i' :  lH.i  l.-.iuc  que  l'on  fait CRpHiÇHiC un 
^    cvcnemenr  plus  ^.iid  qu'il  iicJoicttii-  pl.iec. 
ANACLÉ  J't.Ri'.S.  I.  [Am,  AnAcleteri-i.  Les  .'t/i'uUrctet  hokni 
UncfctciJlltitUcCcnrilOniKUrdeïRnis^c  ilrsPrinics  ,  Inrlqu'ils 
prenoient le  gouvernement dck'Ui  Étit j  &  qu'uu  ic  devUroïc  i 
leurs  peuples  ,  afin  qu'ils  les  rcfor'.imikiir  ix)nr  Rois.  Voyc^Po- 
lybc.  Ce  mot  vient  d'à»* ,  fie  de  '.x/.i"  ,  vn.o^fjpiicHe ,  parccquc 
durant  les  atucleières  oa  alloit  lâluer  ie  Ptincc ,  6c  on  l'appelloit 
du  nom  de  la  nouvelle  dignité. 
ANACONTS.  Cm.  ArbredcrUledeKLuLîgaibr.  SesftiiiUes 
:    rellcmblcnt  à  odies  d'un  Poirier.  Il  porte  un  finie  long  «  d'od 

Ton  tire  un  iuc  propre  à  iàiic  cailler  le  laii^ 
AN  ACREONTIÔ UE.  adi.nu  &  f.  Tcmede  MëfieGrccqtie 
Oc  Ladne.  Q^i  oll  nveocéiiar  Anaocoa^qui  eftà  îamoiueie 
d'Anacebm,  dans  le  «Ntt^Anacfiioo.  jdhwmwiMib  AnaCRon 
Poëte  de  Teïos, qui  wvulrplus  de  quaoe  cens  ans  avant  Jisus- 
.    Christ  ,  fut  céldircpar  la  dclicittdêde  Ibnelprh  .  8c  pv  le 
-    toiir  fin ,  rnais aiJc&:  n.inuel  Je  les  poclîes.  U  nous  rcfte  de  lui 
dcsOdesqu'il  ne  faut  liie  qu'.ivccpréciution  ,  àciulc  d«  (en 
titnensdc  deba-.K-he  &  de  galanu  i  ie  duiu  elles  innr  plein',";.  El- 
les font  pour  L  plupart  compta  Ue>  en-.-crsde  lfi>r  iVlUbcs,  ou 
plùciit  de  trois  pieds  (S:  demi  j  (p^mdcirs  -V  ùnibc. ,  <ni  qiieli^ue 
.    fois  .ui  ipellrt.  C.\i\  eette  loru"  de  mclure  qu'on  appelle  ycrs 

aiuuTtiintique.  Une  (.)dc- 4;Mir/o»/,'i/«r efl  uneOdeooiiipolSede 

.    ces  vers ,  ou  dan»  le  goilt  d'Anacrcon. 

.ANAETIS.  Ùf.Amît,  Noaipropte  dWPécachciMMfejaw' 


AN  A. 

l'Orient.  SehMStdbo»  Ltr.  V.kal^fdbmPadoRiienr.  Hérodo- 
te &Pauiania$dUènt  lamine  diote  )  mais  Srrabon  cjir  qu  dlc 
étoit  fui  tout  honorée  par  les  Antiénicns,  Les  gens  te'  plus  Jîf- 
tinguezde  la  nation confaeiolrnt  lems  filles  à  (on  Je-i  vice  ,  lVIcs 
proftiruoient  pwbliquenieiit  à  iim  huiuicui.  Après  quoi  m  \n 
nmioient,  &c'ctoitàqui  Irs  nuroit  pour  femmes.  D.ins  la  fê- 
te fi;  les  fâcrifices  qu'ils  lui  faifoient  ,  ils  s'cnysioit  nr  roos, 
hommes  fie  femmes,  jufqu'àpctdiecout  itnrimeiir  ,  parer  que 
Cyrus,  difoiervt-ils,  ayant fiiitlcmbiani de  fuir  «k  ii'aiwndonBcr 
foncampoii  li  l.nSfoitbeaucoupdc  vin,eauqui  célébroientles 
fcTcs  A'Antt»  ,  qu'on  appclloit  S*at .  y  étant  entré  s'enyvrè- 
rcnt ,  Se  fiiivnttuus  tuez  par Cyrius.  Voyez  St:.ibon  Liv.  XLfic 
XII.  Plin.  Liv.  XXXIII.  ch.  4.  Se  Harmolaiis  lùra  t  endroit  de 
Pline.  La  première  (btui:  d'or  folidc  qui  ait  jamais  été  faite* 
avant  même  qu'on  en  fît  de  bronzecpi  fidcDtf^lideStcftcdlc 
du  temple  d'.WiMni,  au  rapport  de  P&neil'cBdiDkquenûckL 
On  écrit  auffi  rfiMÏfi»  »  dt  Aaeili. 

ANAG  ALLIS.  C  f.  Plante  »  qu'on  appelle awflî Mouron. 
^^40».  Voyez  Mo  u  RU  N. 

A  N  AGOGI E.  1.  f.  AiugM*.  Hévatîon  de  rcfptît  aux  chofcscf- 
leftes  &:  érerncllLS.  Penicc  ,  explication  pur  tatjuellc  on  eîevc 
l'erprità  Li  êoti;"idcri\tiiindcccs  choies.  Il  y  .ides  Coninvcntaircs 
de  l'F.erirure  ,  des  dikours  einiers ,  qui  iont  de-s  j/m  j'ui;/Vi  Derpé- 
tucUcs.  Çc  n'tit  point  là  le  lëns  naturel  de  ce  patiage  de  TéoDltUp 
re  ,  c'cft  nne  mu^i^  Vmugfpi  dwtêtic  faiidfeiiirle  fapt. 
téral. 

AN  AGOGI  ES.  f.  p'ur.  Fête  qui  le  eelébroit  parlcshabî- 
tans  d'Eryx  1  aujour «ntui  Trapano  ,  en  Sicile ,  à  l'hotuicnrde 
Vjflus,  comme  ficUe  lut  partie  pour  aller  en  Libye  ,  dedans 
laquelle  on  la  piioit  de  leoouincr.  Ai'«>*Ji  (îgnific  w«wr  en 

Grec. 

ANAGOGl(^UE.  adj.  m.  &  f.  MyftérieuiC,  oii  élève  rcfpnt 
aiuc  choies  célellesfi*divincs  de  la  vie  fiiaue  Metnelle ,  dont 
iodillènt  les  Saints  dans  le  Cidj  car  le  vxmt  M^fffuHt  n'em- 
porte pas  feulement  nne  cicvatioa  à  bcoonoiffiDoeues  cbofes 
célcftes  fie  divines .  nuisdes  chofos  céle(les&  divines  de  la  vie 
fiiture  ,  de  celles  qui  lé  pallênt  &  Ce  pallcront  dans  l'éternité , 
entre  Dieu  Sc  les  Saints.  Ce  mot  ne  le  dît  f.ucrc  que  p.ir  r.ipport 
.lux  fciis  diiK'rensde  l'Ecriture.  Le femlîrttrjl  elt  le-  lens  aacuxel 
&  le  [ircniicr.  Leleas  luyi'tciieux  Llltondcliu  le  fcns  naturel, & 
le  tiie  du  (ens  iiaruïelp.u  .inaleTs;ic  j  ou  eoinp.ir.iil'on  ,  j>arfiraiii- 
tude  ,  ou  relleinlil.inec  d'une  elioitî  r.iuctc  ,  &  le  divifcenplu- 
(leurs  e!peec<>.  C.ar  li  les  eholcs  niylidieulesou  CacheCSque  l'on 
tire  pai  iii.ilogic  &  pL-.r  lelleiîibl.uiee  dufens  littéral >  regardent 
l'Êgiiie  <ic  les  myltercs  de  notre  Religion ,  c'eft  le  fins  allégori- 
que :  quand  elles  ont  rapport  aux  marufs ,  c'eft  le  fens  tropolo- 
gique  ;  Se  quand  elles  iq^dent  la  vie  future  à  l'éternité  ,  c'eft 
le  lens  4jm  Amigt^OU.  Voyez  au  mot  S  e  n  s .  Les  Inter- 

prètes de  la  Bible  y  trouvent  des  icns  myftiques ,  luuticgiquts , 
tropologiques ,  &  autres.  Cemotvient  du  Gtec,  ir«^» ,  qui 
fignifie  euUvtmciu ,  ftultvtuuM  ;  fie  qui  eftiônné  de  la  prépofi- 
tion  ,  qui  dans  la  comtiofîtion  fignilie  lôuvent  /îrr/jun ,  m- 
dtffiii ,  en  hMU  »  Ac  de  49«}d  *  dadt* ,  (tuduite ,  qui  vient  d  e  ^17  » , 
duc» ,  jeftndtif. Ce  la» Cmduic ,  élève  l'amc à  la  connoLiIànce 
des  choies  fupérieures  Se  céleftes. 

A  N  A  G  R  A  M  M  E.  f.  f.  Tranfpoâtion  de  lettres  de  qtielqu  e  nom , 
dont  on  fait  rj.n- de  coinbin.iiions  ,qu'ila  fin  on  ytrouve  qucl- 
quemot,  quieit  à  l'avantage  ou  au  défâvantAgc  de  «lui  qui  le 
porte  .  &  qu'on  emlx-llu  par  quelque  epi^i  amnie.  AiiÂgTMmiâ, 
An.i^rJnini'itiiinui.  l'.u  exeuipte  ,  \  j':'>'irjniine  deO-tirTun ,  c'rft 
Aiixtlus  ;  àz  L^U4 ,  c'vi\  Cjùyo;  Lor.>ine  ,  c'efl  Alérion,  c'ctl 
pour  cela  (jue  la  M.'iiiun  deLorainc  a  prisdcs  alérionsdansfts 
armes.  Calvin  ,  dansle  titrcdelôn  Inftiturion  impriméeiSkut 
bourg  l'an  t  { jp.  fe  donna  le  nom  d'Alcuin ,  qui  eA  l' larwim 
me  de  celui  de  Calvin ,  fe  voulant  faire  honneur  du  nom  de  ce 
gavant  Itommc  >  dont  Charlcmagnc  fe  forvii  iiutileaienc  pont 
nÎK  rcfleurk  de  ion  renr>  la  doârinc  Si  Us  fadlct  LeCliesca 
France.  P.  D  a  M.  Tom-llL  p. r.r.i.  Lycophnaf  quAéctivoit Ibut 
Ptolcmée  Philadelphie  Roi  d'Égyptc  >  ewrinin  18e  ans  avant 
Jasos-Cliaif  T  »  cxoeUa non  Aulement  dans  La  Poëfie. 
tnib  «nooRdans  fart  de  (àlte  des  mupMHmef ,  au  rapport  de 
Camems ,  dans  lés  Prolégomènes  for  Lycoph-on ,  ou  i]  en  tap- 
portcdeux  allez  heureu('es  de  la  fâçon.lc  ce  Poète ,  l.i  prémière 

lut  le  nom  du  Roi  Ptoîeniee  ,  IIt)^*i'<'.'?-  .  dont  il  Ùifoit  iri 
fj.-.u-'Q  ,  de  miel  ;  caitua»;  pour  dire  que  eePrinec  ctoif  tootde 
miel ,  c'ell  i-dlre  ,  plein  de  douceur  \'  de  bonté.  L 1  ll-eoiide  dl 
lur  le  noni  de  la  Reine  Arfinoe  ,  en  Grec  Afrirnt  ,  dont  il  avott 
Kait  iù(  Hi^< ,  rio/cnf  :/c'  /«(iaH.LesCabbaliftes  auflîchez  les  Juifs 
font  per)wcueUcinctit  des  étutgrMtmti.  La  troiA^me  panie  deleoc 
art,  qu'ils  appellent niion ,  tbemar*  ,  c^tAà-àkt»  change» 
ment ,  n'eft  autre  choTc que  l'aride  &tte  iesm/gummet ,  oade 
.  .fNQimdam.iiaiMndesfiittcadiRfciavftfeiaix.enp^ 

fine 
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non»  &  d'autres  phrafcs ,  par  le  cKinccment  >  I.i 
mufyAàon  >  &  k  Jifièrenrc  combina  tlon  des  lent  es  d'un  mê- 
me moc.Ainii  dcm  >  qui  (oac  les  Ictrrcsdu  nom  de  Noc ,  ils  font 
|n  >  f|ai  CtffàSegrâUi  deT1*»n  i  le  Mcflk  >  ils  font  ntio«  >  qui 
vcix  dire  >i'i^r^Nnr«.  Ainfinons  ne  lonmies  point  les  prcmi^^^ 
mûvftatbkàetMmmmtt,  Nousne  Içavam point  que  les  La- 
tn»  en  afmr  6».  lu  onteû  cependant  quelque  idée  de  U  orc- 
aûèxec^?tetd'Mmmm  iluiieaoiaalloBspaifa««HaiBciIpa- 
roic  par  AulugeUe  ur.  XIL  ch.  6, 
Ir.jv.rz'^'»''  le  fontcndnix manières;  or  i*.  Quelques-unes 
coul'ilicnc  firulcment  à  divifcrun  motenpluficiirs  mors.  Ainfi  l'c 
oigmc  du  Dica  Tcruùniiiiiu'A.ilui:  JU'  upportc  à  l'ciulroir  que 
j'ai  cité  ,  cft  kmJcf  lut  {'MtgrJmmc  T  is  k  M  i  n  u  s.  Aînli  dans 
ce  vers  ,  que  les  enf;ins  dan»  km  jeux  kuioccni  St  pcqpo&nt 
quelquefois  à  expliquer , 

Furfm  edit  fdmutm  ,  pMtem  qutque  fi^MMHK. 

Pour  qu'il  y  ait  du  (eus  il  faut  àcfnfi'mtâuuu  en  foire  trois  mots , 

£.  fÎRMi  mm.  Laléconde  efpccc  A'^iu^ammet  eft  de  celles  où 
n  lemerièi  &  di^olë  autrement  les  lettres.  Telles  font 
celles  que  nouiAvons  lappottées  ci-dcHiis  ;  &  encore  >  Renu , 
HÎm  tiMM,  MMri|/iiO»>  Leumi  C^rfus,  fantu ,  fntm,  ffme. 
les  meilleures  atummHm  fiwt  flellcs  daî»  lelqaales  il  ne  fiuit 
wi  changer  ni  fupplcer  de  tetties  >  comme  dans  celles  que  nous 
avons  rapportées.  Quelquefois  on  Ce  donne  la  libeité  d'en  chan- 
ger quelqu'une.  Par  exemple  ,  dans  celle  qu'on  fit  fîir  Marie 
Stuart  pcini.'.m  la  p,  ,  Af.ir':.i  S':ujri.t ,  !'i>iu!  jrmMU  ,  il  f.m( 
changer  un  4  cii  v.  CuUctec  a  dit  contre  les  tMitMii  d'^nugriim- 
mes: 
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tmu  ttt  rmmrfmrs  dt 
Ont  U  ctrvtttt  rtHverf/e, 

Deœs  quatre  ofnnions  on  en  poiirroit  faite  un  grand  nombre  , 
les  mêlant  &  confondant  cnfètnblc ,  comme  on  fiilt  une  feuille 
i'dm^mmt  d'un  nom  de  peu  de  mots.  P  e  l  i  s  s. 
Ccft  Daumquî  fous  le  régne  de  Cluilcs  IX.  s'avifa  le  premier  de 
£utt  deiMit^rammes.  Upcciendoti  en  avoùrimaviéle  plan  dans 
kMfreLycoi>hroik-IlnDtlcs«tfr4«^  vognc. 

Î|ue  tout  le  monde  s'en  mcloit.  L'Abhc  Cacclan  a  encore  en  chéri 
ur  cela ,  &  il  inventa  en  t6io.  une  mupdmmimâtbeautiqiu . 
parle  mtiyende  laquelle  il  trouva  que  kshuiileRicsdDiMNn  du 
Roi  Loiiis  XIV.  font,  vrd'i  H/ns. 
On  .ippclle  aufli  quelqucroh  an.m'tnimt  numérique  ,  ces  vctî  dont 
les  lettres  r>timcrak-s  ,  cVIl  i  dire  ,  celle»  qji  tn  cîiif  „■  Romain 
lir  L-i;  j  nuiquci  les  nombres,  prifcs  enfcTiibic  Ion  Icurvaleur 
numcriqac ,  ou  comme  Ji";  chifrc";  i^fhgnenr  une  rpi-Kinc.  Telle 
cft  le  dyftiqiic  de  Claude  Ciod.trt  liir  li  n.ii'I  du  Roi  ijui  ar- 
rivaen  iCjS.  le  {'Scpcen)bce>  jour  auquel  le  fait  la  conjooâion 
de  t'ajgledlcduoienrdtt  lion. 

eXoiLnsDcLi.hln  .iqVILc  Cn7DT>;qVc  I.rnnTs 

Ck>ngtcssV  gaLLos  spc  >  LetltlaqVc  itlcClt. 

AN  AGRAMMATISER.  Fdici'anagnmnKd'unitom. 
An*grémmâf^Skm  »  tenv*  Le  Poece  Dauratpallbit  pont  un  fi 
grand dei^  en  matière  d'anagrammes,  que  des  pecfenne»  il» 

luftics  lui  don  ndrcnr  leur  nom  i  MmâmnutiÇiT.  B  A 1 1.  On  dit 

que  Rabelais ,  pour  fe  venger  dcCaîvîn  qui  avoir  i(»-«îr«iw»ir;/? 
fon  nom  ,  trouva  fw/daiislc  r.n;ni  deCalvin.S.É  v  r.  l'iif 
des  plus  hcureufes  anagrammes ,  cft  nHc  qui  fut  faite  lur  le  nom 
du  mcuaricrdc  Henri  III.  Roi  de  Fiance.  11  b'ajiiKlloit  Frert 
jAtquts  Cltmfnt.  L'.tnagrammc  (ans  rien  cliatigcr  elf ,  C'cft  i'en- 
[erqui  m'*creV.  Ln  voici  encore  d'autres  fort  heiircules  pour  le 
fcns  ,  lîc  [toa:  le  rappon  des  lettres ,  LêHude  Beuck  rai.  L  ana- 
grimi  V,  dl,  EftU  fcp«fcrd«iW. M'DeBouchcratétoir  Clim- 
cclier  de  France  loriquc  l'anagramme  fut  faite.  Ces  paroles 
vk  qui  ddtfi  ,  font  l'anagramme  de  celles-ci ,  que  Pîlair  dit  à 
Jcsv s -Christ  ,  ^mdtftvtriuu  t  Coctc anagramme  c(l 
*  peix^laplasbclleqiiiaitianunété&wefpaiioeqtielesmots, 
qai  fimc  comme  la  matidredel'anagnmne  t  fentnne  qixftiony 
««  une  intcrrt^ation ,  &  les  mots  de  f  anammroe  >  qui  font 
conpofeE  des  mêmes  lettres ,  Ibnt  la  réponfc  U  plus  jufte  te  Li 
plus  vra^e  qu'on  pur  faite  i  la  qucftion  >  dans  les  circonllanccs 
où  elle  fritfiite. 

AN  AGRA.VIMATISTE.  f.  m.  Qiii  acoutamede  faire  des 

anagrammes.  Sirifter  jK4gr,imm.iium. 
Ces  nioTs  viennent  du  Circc  «r<t>|!ji;f ,  ijui  lignifie  >  /(rirt  à  tcbtuti. 
AN  A  c;  Y  K I  S.  r.  f.  Plante  qui  ci^  la  même  que  k  Boii*piiane. 

Voyez  Bois-puant,  yirujjrii. 
ANALABE.  f.m.  AiuU^bm.  Cdl  une  partie  de  I  habillemenr 

da  Moines  Grecs.  VétudAt  étoit  dans  l'Orient  ce  que  k  fcapu- 

laiK  eftdan  l'OoddeK.SaintDivodife  dkqpel'Mr/^k  (èpoc- 


te  Tur  1e<;  epauWs  en  («me  de  adx.  CemM  vient  d'in* ,  fî^ , 

dcfliis ,  iSc  de  Mtu^âtu ,  tuifU ,  je prttu ,  pcua-qu'on porte  I'^dm* 
Uhe  fur  les  épaules. 
ANALECTES.  f.  m.&  plur.  C'cft  un  nom  GicCiqilîinn^ 
lie  RcattU ,  &  qui  vient  d'krMyM ,  colllga .  je  camalfe.  LePèm 
Mabiltoa  adooné  ce  nom  à  un  ouvrage  en  quatre  volumes  , 

SI  OonieatdtflïtenRs  pièces  qu'il  a  fiut  imprimer,  il  y  a  audl 
^lubOMCsBCsdeD.  Loppinin  4°.  C  h  a  s  r. 
ANALEME  {.  m.  Tcnnc  de  Gnomonii]uc.  Piojedlion  ortho- 
graphique de  la  (plicrc  fîir  le  coluie  Jci  folftites,  en  î'uppolane 
que  (on  plan  convient  as'cc  celui  du  mciidien.  ^hiMcmnu. 
A  N  A  I.I^.  P  T I  Q  U  E.  ad).  Rédiuratif  ,  médicament  propre  à  ré- 
tablir le  corps  conlbminc  &  atténue ,  ou  par  la  longueur  de  quel- 
que maladie  ,  ou  par  le  défaut  de  nourriture.  InjuitiAihmt,  Ce 
mot  vient  du  Grecài'a^^lj^^o  dérive  d'àp«>v«/<ii«t«,qui  iîgnilïe 
TrljAlir ,  rcJIjKrcT ,  refaire. 
A  NALOGIE.  f.  f.  Terme  dogmatique.  Rapport ,  ou  praMC» 
tion,  Ott  convenance  que  quelques  choies  ont  cndnible.  uoRa 
pArtth ,  ftmnt'i» ,  atuU^h.  Le  uureau  têndiie  .  de  k  taureau 
célcfte  ne  Icrdlètnblentquc  pai4Ml*nr.  Les  tailonnemcns  qui 
fc  fontpar^iw^Mir  jêryentàê(plif|uerlaclu>fè .  &  ne  laprouvenc 
point.  CenMtcftdérivédiiGnc«MM>J«,  qui  fîgnifîe  la  même 

\jttUixiMulagie(c  ditauin  du  langage;  &  c'cft .  félon  Vaugelas , 
une  conformité  aux  chofes  qui  ie  rrouvcnt  lit'ia  l  tililit  s ,  iiir  la- 
quelle on  le  fende  i  comme  (ur  ui>  modèle  ,  poiu'  faire  des  mots , 
ou  des  i>hra(cs  Itinblablcs  aux  inors,  ou  aux  phrafcs  déjà  éta- 
blies. L'Jiijlogie  éclaircit  les  doures  de  la  langue.  L'ufage  eft 
fouvent  contraires  VjnulQgk  des  mots. 
En  Gcometi  ie  Vait^ligie ,  cft  une  proportion  ,  ou  une  lunilitude  de 

railons  gconictt  iqucs. 
A  N  A  L  ( )  Ci  I  Q^U  È.  ad  j.  qui  a  du  rapport.  j4nM»gfU,  La  mét»> 

pbore  do'c  ci:  cMu!tp,juc, 
A  N  A  L  O  G I Q 1 1  li  M  F.  N  T.  adv.  Par  proportion  ,  par  conve- 
nance. Prr  jr:.i!i>^'ittni.  Voyez  P  R  o  i>  o  R.  T  l  o  n. 
A  N  A  L  0  c;  I S  M  É.  f.  m.  And»gl[mut,  TcniK  de  DiakâiquBt 

Arguiuetit  de  la  cauic  a  l'effet. 
A  N  ALOG  U  £.  adi.nu&  f.  Qaladel'analogk  »dunppcR>de 

la  coavciiance.  Ai^^u. 
A  N  A  L  YSE.  r.  f.  éxamen  de  quelque  discours  ou  prtvpofîtion  > 
en  rechcrcliant  les  principes ,  (a  conftruÛion  ;  &  en  (Sparant  & 
en  développant  les  parties  d  1;  t  v  h  fe  qu'on  ne  connoiflbit 
qu'cngros, pour  les  con(idcici  j  (>a;t  iX'  endét.-iil,afindeconnoî- 
trepluspré.iùmrnr  la  n.ujre  Ju  rout.  Aiulffij.  Qjiand  on  dé- 
monte une  imiliinc,  on  en  ctmnoit  toute  rj«.</r/f ,  &:  la  conA 
truth'on.  Qu.'.nd  un  i.iit  l'anati  mie  li'jn  animal  ,  c'c-ft  une  c(- 
pccc  à'anjlyje  quitii  fiiic  cor.nc  itie  toutes  les  parties.  Mcllîeuts 
de  l'Académie  des  îxiiciiccs  otic  entreplis  de  faire  VéUUlfftîe 
toutes  les  plantes  fuivant  la  méthode  concenui;  danskun  Mf^ 
moires  rédigapar  Mf  Deèud.GemoccftGiw,jMwnf»Âcfi> 

gnift:  iiijfilut'itn. 

A  N  A  L  Y  s  E ,  en  termes  d'Algèbre ,  fc  dit  de  la  réfolurion  de  tou- 
tes fortes  de  problèmes.  U  y  a  deux  méthodes  générales  pour  rc« 
cherclier  toutes  les  vêtirez  dans  les  Mathématiques  :  lafVniliê6 
8c  l'MijJi,  L'MMrfc  propre  cft  la  dcounftntion ,  ou  la  confi- 
dêtaciandcs  confcquences  (]u'on  tiie  d'une  propofition  fuppo» 
fce  1  julqn'i  ce  au'on  parviamc  à  une  vérité  connue  ,  par  le 
moyen  oc  laquelle  on  puirtè  donner  U  (olution  du  problème. 
L'an^l.fr  cnnlilli  pl  Lim .  le  ju;;enKnt  &  dans l'adrclle  de  1  ef- 
piit  ,  que  dans  ics  ugks  pai.'i^aliércs  ,  lorfqu'on  s'en  fert  parla 
pure  Géométrie  ,  comme  failoient  les  Anciens.  Mais  à  pjcknc 
on  s'en  (ertpar  i'Algébrc  .  quidl  une  régie  allurce  pour  parvenir 
à  1.1  lînq;ic  l'on  lepiopole.  Voyiz  les  (Kuvres  de  François  Viete» 
qui  a  excelle  en  cette  Icientc  ;  celles  de  Willis  Anglois ,  Si  les 
deux  volumes  du  P.  Rayneaudc  l'Oratoire. 

ANALYTIQUE.  ad|.  Qui  réfout  les  chofes  dans  leurs  princi- 
pes pour  les  éxaminer.  AudlytU*.  Pour  être  bien  cclairci  de  |a 
vérité  d'un  problème  .  la  meilleure  voye  cft  VnuUjtiait.  Arit 
totc  a  écrit  deux  livres  des  Amilnlauts  prieures  &  poftérieniCSi 

ANALYTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  nalvriqne. 
AnâljtUi,  En  Algâxe  Se  en  Géométrie  on  procède  «Mnfifiv. 
mat ,  oofcmonte  iolqu'aux  principes. 

ANAMELECH  t  m.  Ccft  le  nom  d'undes Dieux  des  Sama- 
ritains ,  fur  tout  de  ceux  qui  étoitnc  vcnuvde  Sri'hari.um  ,  oùll 
croit  adoré  avec  AdrMiicitch.  On  biùloit  des  cnfans  en  1  h 01^ 
neur  A'AdrMieUih,  d'Aïuniela  h,  IV  "  Liv.  dcsRois  XVH. }  !• 
Seldcn  ptétend  que  c'clV  le  niemeque  Moloch.  ijm.  l,  ch.  6. 

ANANAS.  (.  inaîc.  j-hunji.  Plante  qu'on  cultive  dans  les  In- 
des icaufe  de  la  Isontc  de  les  fruits.  Ses  racines  (ont  noirâtres, 
menues ,  libreufcs,  branchui.-s  ,  &  ranulliesà  leur  collet»  d'où 
partent  quelques  feuilles difpofèes  en  rond,  dcU  hguseAc  de 
tt  ccofilBBicc  df  ceUcsdufOiièaUi  kagncs  d'un  on  da»  pieds  « 

laiges 


i8i  AN  A. 

laigcs  de  deux  pouces,  pliccs  en  goiictiÙTc,  poi-'iturt  p.ir  leurs 
boucs*  ik"f'*"  fin  Icun  bords ,  de  telle  tortc  qu'clle>  cnde- 
vieiweiWCOBMne^pinâlfe»  euwôc  lavées  d'un  peu  de  pourpre , 
tantôt  toutes  tdntes  d'aï  verd  pâle.  Du  milieu  de  (es  iêuiilcs 
s'cievc  une  tige ,  hawe  plns  ou  moins ,  le  plus  fouvent  de  deux 
pieds  >  &  épaillc  d'un  pouce ,  garnie  de  feuilles  pareilles  à  celles 
dnbasjiiuisplus  councs^  Se  terminées  par  un  fi-uic qu'on noin- 
mtmmm.  Ucftuàwctkd'dMNHl*  fie  les  feuilles  qui  k  cou- 

fomiencAaettfaKics«''aaie  fivnrecxwleur  de  lèa  »<{■>''■)(>  ^û*)'' 
que  c'cft  un  bouton  de  rolè  p(dqu'jp«iio(ii|  nabpenipeail 

CrofTîr ,  &     fleurs  <ônt  placées  lîir  ifasai)lxions>  on  tnbcr- 

ci'  Jiirn  auguiciicenr  beau  ce  pat  leur  couleur  bleue  > 
«.^  4^1  i^i  oii  inclangc  de  rouge  \'  de  bleu  charmant.  Qiaquc 
rieur  cl\  un  tuyau  d'une  Iculc  picvc  ,  long  J'iin  demi  pouce  > 
«iecoupc  en  Dois  parties ,  le  tubcrculL'  qui  la  loutient  cil  char- 
nu ,  (îictulcnr  ,  iSc  itnfeiinc  pliiricms  Icmenccs  appiatics  , 
roufsâttcs  ,  plus  pttires  que  des  leiuilles  ,  &  eiivLlrjpjKvs  par 
une  membrane.  Le  hiiic  Je  ['arsAnas  d\  conipole  de  plulicur^ 
de  ces  tubcicoks  unis  &  ram.ii!è/  tLes-enotrcraroccnicmble.  il 
cft  le  plus  Souvent  jaunârre ,  &  gros  eonune  un  petit  melon ,  & 
c'eft  r<MMhward)iKUic.  Quelquefois  il  eft  plus  petii  4c  plus  ar- 
lundi»  Acon  l'tppelle  la  potmiK  de noettc  zqndquefbis  il  cA 
fuatfOi»  p«iaiîudal ,  jaune  &  on  le  nomme  munts  en  pain  de 
Juin.  OBOildveencoR  dans  les  Iflcs  Antilles  une  autre  erpéce 
d'4M«Mir.  quilediftingne  ailcaïaitdu  néoUencpat  liés  feuilles . 
qui  ne  fimcpoinc  rudes  &épineuferar  les  Imimsi  On  appelle 
cette  dernière  eipcce  r4»4ii4»  pittc.  Il  faut  encore  tcmaiijuer 
que  les  feuilles  qui  couronnent  le  fruit,  perdent  i  melîirc  que 
le  ttuic  (jroilîc  la  liellc  eoiileur  rouge  ((u'elles  avuient  d'ubord  , 
4UC  peu  à  peu  elles  deviennCDC  veites.  Ce  fniira  une  odeur 
&  un  goût  II  agieablr  ,  qu'on  le  rcg.iide  eoiiime  le  plus  exeeiltn: 
fruit  des  Inde.  (,)n  le  émir  il  peu  malFaiiaut  ,  qu'on  en  tait 
manger  aux  malade'.,  on  en  ecnlît  une  grande  quanricé  qu'on 
transporte  en  buropc.  D.ippa:  dit  que  les  j«.iH.if  viennent  auilî 
ircs-bicn  i  la  côte  d'Afrique ,  &  qu'on  agrand  loin  de  les  luhi- 
ver  ;  nuis  qu'il  n'cft  pas  lâin  d'en  manger  beaucoup ,  parce  ^u'i  Is 
fimcoop  cnaods.  U  n'y  a  pcdque  poinc  de Voyatgenr  qtna'en 
ait  parle. 

AMAifAa.£iii.SEp(end  quelquefois  pour  le  fImitdcLt  plante 
d'MHMt.  Cet  éououii  n'agace  point  les  dents.  Voyez  l'Hiftuire 
naturelle  des  Amillcsdc  M' Ltmviikrs  de  Poincy  chap.  X  art.  6, 
a;odlednF.DnTcitw Tiaité  OL  ch.  i , &  rAmfaoilâde  de  la 
CampamieHallandoilêdcs  fadesàk  Qîbe  Pur.  IL  pag.  9t. 

ANAPESTE  Terme  de  Ptolbdk  Grecque  &Litinc.  C'eft  un 
pied  de  vers  compolc  de  deux  brèves  &  une  longue.  Aiufefiut. 
Le  moK  It'itrtnt  An^ptjle. 

AN  APL")  T IQ  Ij  E.  ad|.  Qui  lé  dir  d  un  vers  jurtiuilièrcracnt 
Compo(èd'.uiajx-llcs. /'er/«)  ex  .tnApeflis  CtnfigM,  LeSVCIS^M- 
fifUifuei  oi\t  iic  m  vogue  eh.-z  les  Romains. 

Ce  moc  ti'j/i.i/ir/i'f  vient  d'jrut-Tiji»  ,  quienGrcC  (îgni(îc>  itltrift- 
rire,  rtnàrc  il  tmtf.Cc  pied  dl  contraire  an  dadyle. 

ANAPLÉROTIQ.UE.adj,  Terme  de  Meleeine.  Oui  fc  dit 
des  Kmédes  qui  terventà  iâiic  revenir  la  chair  à  la  place  d'un 
vloète,  à  Uiemplâ  de  dtaic.  CemoceftGrec,  d'iwwwifJr , 
remflir. 

A  N  A  R  C  H  l  E.  f.  f.  État  qui  n'a  poi  nt  de  Chef  vérit.rble  ;  ou  plù- 
câc qui n'caapointdtt  tout,  fcoil chacun  vit  à &fencaiiie,  &: 
fins  maiB  neveftpopr  In  Ioïk»  ASirîf  emim  Prinàft.  Periônne 
wlmutVAlêmÛttt  queciuzquiiàiieiiiipujiènent  leurs  affaires 
«knskdflôrdte,  Scdanshoonfafim.  ueft  impotTiblc  que  les 
parnculicrs  cunierveat  JewrviefclaittlMnuqHai)dr«taccftco 
AutTtbie.  L  £  G. 

ANARCHIQUE.  Qui  e'  r  nement ,  fif  Ains  l'A- 
rurchie.  AtUfihtn,  tfUtCJrer  J'nm ipe.  V  n  Etat MénbiqHI devient 
bientôt  la  pi  uye  de  les  ennemis. 

Ce  mot  vitiit  de  1'*  jnivarif ,  il^:  de  àf)(i  ,  ft'm(if*at/. 

ANARGYRE.  I.m.  Qui  cil  (ânsatgent,  qui  ne  prend  point 
d'argent.  Ce  mot  cit  Grec ,  &  com^li  de  Vu  privatif  ,  &c 
A'cif^>ifv( ,  «rgtm.  AnMfjust  eft  une  epitbcte  que  l'on  donne  i 
S.  Côme  &  à  S.  Dainien ,  parce  qu'ils  ne  piCDoiaiC  point  d'ar- 
gent de  lem  s  malades.  C  h  a  s  T. 

ANASTOMATIQUE.  adj.  Aru^muMim  ,  vimhabeiu *fe- 
riemtl.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui  ont  la 
fbcDed'ouvrir  ,&  de  dilater  lesurilioesdesvaillcaux»  dequipar 
cemoyenfent  que  le  làng  circule  plus  aifimenr. 

ANAStOMOSE.  £  f.  Taaoci'Aimuiaàe.  JonâiMidedtttx 
vaiâèanx  qui  (é  fait  pot  leurs extrCminn;  par  faeen)ple,d'une 
artère  .tvec  une  artère  >  d'Une  veine  avec  une  veine ,  ou  bien  d'u- 
ne artère  avec  une  veînc.  Aiujimtfis,  La  circulation  du  fâng 
dans  le  (a-tus  le  fait  par  les  MUf/hittlfts  de  la  veuic  cave  avec  la 
ve me  pulmonaire ,  6c  de  l'artère  pulmonaire  avec  l'aorte.  On  le 
dkMlâi  de  l'onverauede  l'enéniiei  dtu  vailGav»  SaitmèK» 


ANA.  iU 

foit  veine,  ou  val  iTèau  lymphatique,  par  où  le  lang  ou  la  Um- 
phc  s'écoulent.  Ce  mordl  Grec  ,  Se  /tgnîHe  h  renconric  de  deux 
bouches  ,  qui  donnent  la  comuiunieation  a  deux  vaillcaux.  U 
vient  du  verbe  «rcreuiwi  qui  Itgnihc ,  j  tiivre  ,je  irWriIrr. Geor- 
ge Frédéric  Francus  de  Fr.inkcnau ,  Médecin  à-Copenhague  ,  im- 
prima rn  1-155  «m  ouvrage  ample  fçivant,  intitulé  ,  Anj^»~ 
molli  A't/cifj. 

A  N  A  S  T  0  M  O  T I Q  U  Ë.  r.  m.  Mcdicament  ouvre  par  Ton 
aaimonie  les  orifices  des  v.iiliêaux  ,  die  en  feu  Aerir  te&^ 
.^MdwaarwB  ^i4iftritii£vimluàt$, 

ANATHÉM  ATISER.  ▼.  aâ.  Emimnuiiûer,ietnuidierde  U 
lôdétédc  Vtflt&mAtmtMliftem  4é  Ecdtfu,  if»cici4it  fiotum  fe- 
ctudm.  VÈ%\\(e  MdihAii4njt  les  hcrctiqucs.  Il  le  dit  non  Icule- 
ment  des  pcrlonncs ,  mais  cncoie  des  lenruiiens  ,  des  opinions, 
de  la  dodh^inc.  Le  Concile  de  Ti  en;e  a  ^luihrhiMlje'  la  de>ch"iiie 
de  ceux  qui  dilctit  que  le  libre  arbitre  ne  peur  lellller  a  ta  g:aec. 
Comment  olcï-vous  Itjùteuir  des  opiciions  j,inr  de  Son,  itiiatht- 
mjiljt'i  i  pa:  l'tgliie  • 

ANAtH£MATis£ft,ic  dit  ligutément  &  dans  le  Hilc  Innplet 
pour  maudire.  Detrjljri ,  cxtcrari.  Combien  de  (bis  m'aut-Q  pds 
envie  d'rfMif/>i'i»Mf//îr  vignes  &  vcnd.anges  ;  P  a  t  lU 

A  N  A  T  H  Ê  M  £.  f.  m.  Excommunication ,  qui  te  dit  propwuenc 
cIkz  les  Auteurs  Éodéfiaftiqucsi  de  celle  qui  eft  feiie  par  un  ÉwS- 

3ue ,  par  le  Pape  *  ou  par  un  Cxiidle  >  aTecénécnmons'de  mal^ 
idionsiqu'oancpranoncequeœntteccuxquiontoomniisqnet 
que  grand  aime,  ou  qui  lônt  incorrigibles  :  &:  en  ccfa  3  diÂiede 
1.1  Itmpic  escanmnniatiaii  •  qui  défend  ièulnnent  l'enafe  de 
l'Égliiei&lacomnuraiooaveclesfïdclleSiaulîeuqucrMMfMnr* 
lèparcdu  corps ,  de  la  f(>cictc&  du  commerce  des  Fidcllcs.  Atid. 
tbfmjfdtieftjM.execrMh.OnahilnïinitUUthime contre  cet  hé- 
rétique lelaps.  li  y  a  Jeux  lurres  d'^iuthciiui  ,  les  uns  |udieiai- 
tes ,  les  aunes  ah|ur.îtoirc».  Les  judiciaires  ne  peuvent  erre  iairj 
que  par  perionnes  fondées  en  lurildictioi:.  Ixs  abjuratoircs le 
peuvent  etie  même  par  des  La'i'quei  ;  eomiiie  qu.:n:'l  quelqu'un 
rtvimf  de  I  lieiede  à  1  hglile  Catlioii<|ue ,  00  lui  rait  roûiours 
aHMhematijer  l'iicrelic  qu'il  abjure  :  mais  ces  andtbtmet  ne  font 
que  fimples  éxcaicions ,  &  applications  des  tiuahtmct.  Ainli 
mot  A'doMbimtiijtr  en  tel  cas  |udiciaires  ,  ne  veut  dire  autre 
chofc  ,  fuion ,  Abjurer ,  abhorrer  >&  tenir  pour  duMbinnuift, 
Ces  opiniâtres  furent  ftappcz  d'un  diuahémc  éternel ,  dont  ils  hu 
rent  plutôt .-dikitus  queconvertis.  B  o  s  s. 
A  N  A  T  Mi  M  E ,  fe  proKl  au^l  figurémcnt  pour  des  cxduûoiu  Se 
des  malédicHons  prononcées  par  des  pamcttlieTsqaidaflnitua 
qui  détellent  quelqu'un. 

Loin  ceux  it  qui  ium*l  l'affjtrenft  douteufe , 
IxtnfM  niitre  un  «mi  ctkfsbU  ou  nulbtureHXy 
iMicer  d'm  fiiat  meprii  fanarîiême  «rgueilltux. 

A  N  A  T  H  li  M  E  ,  fc  dit  auiH  dc  celui  qui  eft  excommunié  pnr  le  Pa- 
pe ,  par  un  Évéquc  ,  ou  par  un  Concile.  A  fmrum  1  lu  trust  ft- 
(lufiu.  Si  quelqu'un  Ibilticnt  que  les  eau  les  de  mariage  n'appar- 
tiennent p^K  aux  ÉccWialliqnics  >  qu'il  ioit  mumm  ,  du  le 
Concile. 

ANATHifMEi  le  dit  encore  figurémcnt  d'un  homme  qui  jTcft 
rendu  l'hocieur  de  tous  les  gens  de  bien»  Se  avec  lequelper- 
fonnc  ne  peut  avoir  decammeroe.  Il  cft  î'MMfÀairde  toutle 

monde. 

La  plûpai  c  desÉctivauns  Gieo  dMBnguent  «MrA/wrccrit  avec  un  « 
bref*  (ÏNilwMt  d*««Mftfeir&xitavecunelaag«i«M^uc.Pollux 
dans  fim  Icxlooo  l'cctit  de  cette  deinidre  nunîèrc ,  &  il  dit 

qu'il  lignifie  pour  l'ordnaire  les  dons  qui  croient  cédiez  lux 
Dieux.  Héfychius  confirme  cette  intcrprétarion  daivs  Ion  Dit- 
tionnaiie,  ou  il  explique  leaiotd'jMJ//?f";c-pai  celui  d'nnement, 
parccquc  ces  doni «oient  comme  des  orneuiens  dans  les  Tem- 
ples. Soumailc  appuyé  dans  les  èxercuat;ons  kir  i'Ilne  cette  dil- 
tiivl'on  du  mot  é'^n^thme  écrit  ditteieinment  ;  mais  Bèze  la 
te)ctte  dans  Ion  Commcnniic  iur  le  ch.  y  de  l'Epirre  aux  Ro- 
nums  v.  )  où  S.  P.^ul  imiluîce  d'être  <mMbm*  pour  les  (ipères. 
De  quelque  manière  qu'on  écrive  ce  mot  il  a  différentes  iigpû. 
ficaiions.  Il  (e  prend  en  bonne  part ,  &  en  mauvaifc  part. 
A  l'égard  du  mord'^iMtUrrme  dans  ce  pallâge  dc  S.  Paul ,  où  il  eft 
écrit  avec  un  t  bref ,  il  (c  prend  en  mauvaile  part.  On  cft  cepen- 
dant fort  partage  fur  l'explication  des  paroles  dcl'Apôtre ,  pour 
^voir  en  quel  Icns  il  louhaire  A'tm  autbiaUt  Meffients  dtt 

IHf,^d'Ar»/^Mi/drJtsvs-CH  n  is  T  pour  mes  Frerts.  Ils 
«ncoonfervile  not  Smutiâme ,  &:  l'ont  en  mcme-tcms  expli- 
qué par  celui  d'îVre  p)»*)-/,  conformément  aux  Comment  itcuis 
Grecs,  oui  lui  ont  donne  ce  lens,  àca-.ifcdc  la  particule  «Tsqui 
e:l  dans  le  Grec  ,  auquel  répond  le  Latin  île  noire  Vulgate  ,  où 
i  il  y  a  i  Chrtfit.  M'  Simon  a  traduit  ce  mcmc  pailâgc  de  Saint 
I-  9màtoMvcatiistiJtfuhéàtré$t(utmuubâiit ,  .i  ic 
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■  ,  ufurarum  retto-vjtio,  ufu 
«rraétiifurairc ,  lorlquc  des 
-ontradtdc  cofiftitution  j  ou 
I  principal  ,  &  que  dans  un 
«nprciid  les  intcrcrs  avec  le 
as  défendue  ni  plus  criante 
tt  point  qui  ruine  plus  fca- 
amtoc'ifme  eft  défendu  fevè- 
5.  Cod.  de  ufuris.  Il  «  0  i^i  lîl 
L'ordonnance  du  Koi  don- 
»rs  1^79.  parle  ainfi  *Iit.tf. 
>  C?'  aucun  éunre ,  pourront 
e  prétexte  aue  ce  [oit.  Et  cn- 
'A-farchands  ,  &  k  tous  au- 
f  prmcipMl  âétm  les  lettres  eu 
Domac  a  remarque  à  ce  fu- 
I.  n.  To.  qu'il  faut  prendre 
nrércts  des  deniers  les  rcvc- 
prixd'un  bail  à  ferme  ,  les 
iemblablcs.  Car  ces  fortes 

intérêts  ,en  ce  que  le 
ircl  ,  &  ne  /ont  de  la  p 
loi  lai  împofè  pour  (on  rc- 
âcr  un  dédommagement  de 
îpayé.  Au  Heu  que  le  prix 
'U  naturel ,  qui  de  la  part  du 
ce  donc  îl  a  profité  ,  &:dc  la 
qui  en  fês  mains  foit  un  ca- 
•  conclut-il  ,  le  débiteur  d'un 
laifbn»  en  doit  )uftcmcnt  les 
c  que  l*on  entend  quand  on 
es  fermages. 

nftituées  à  prix  d'argent  font 
ou  le  prix  d'un  bail.  Car  ces 
snds  »  &n*onrpoar  leprin- 
a  fait  le  prix  de  i'îacquiiicion 
ccsrcntc<;  ne  peuvent  jamais 
avec  Icprincipai,  pour  faire 
fTè  devoir  de  nouveaux  intc- 
ourd'hui  toléré  pour  les  ané- 
exige  après  avoir  obtenu  une 
lincurs  ,  il  dit  au  v.  15.  que 
întcrcts  n'empêche  pas  qu  'ils 
le  leurs  Tuteurs  non  Jeule- 
vcnucs  des  iiirérets  ,  que  les 
Li  Tuteur  ,  niais  racme  lesin- 
Ic  Tuteur  lui-même  pourroit 
as  ces  intérêts  entre  les  mains 
•nr  leur  Charge  les  oblige  de 
lâilon  Liv.ll.  Tit.  i.  fcdt.  3. 
r  ,  dit-il ,  iê  trouve  débiteur 
il  (èta  tenu  de  comprendre 
venus ,  les  intérêts  de  ce  qu'il 
rc  le  payement,  &  il  en  dt  de 
)it  reçus  d'un  autre  débiteur. 
Liv.  i6,(f.de  iV^.^.Ainfi 
lélendu. 

:lcrvien  Latin  ;  il  vient  d*«- 
o/îrion  fignifie  répétition  ,  ré- 
qui  veut  dire  ttfme.  Ainfi 
crée  de  rinr^rct. 
femme,  ^nj/o//4. Sainte  ^fiti- 
tiommenr  vulgairement  Sainte 
onmièe  Callifthéne,  ccoicRo- 


propre  d'homme,  qui  fignifie 


A  N  A  T  o  L  I E.  1.  K  nom  propre  voyez  Anatoiis» 
ANATOMIE.r.f.Sciencc  qui  donne  la  connoilîance  des  par- 
tics  du  corps  humain^ar  la  diilcâion ,  6c  jucmc  celle  des  autres 
animaux.  Ammeti^eSi;  ctn/eSk,  m  dijfecandt  corpora.  Ceux 
qui  ont  écrit  de  r>fn4r«ffi/V  diez  les  Ancieitt(bntHippoci«te« 
Démocritc  ,  Ariftorc,  Erafidrate,  Galien,  Avicennc,  Herophilc, 
»!k;  pluiicurs  autres,  qui  en  avoient  parfaitement  connu  la  nc- 
cefliré ,  Se  qui  lareganloieiit  comme  la  plus  iiuMMiance  pardf 
de  la  Médecine ,  fans  laquelle  il  n'étoic  paspoffible<kootm6î« 
trc  Pufagc  des  parties  du  corps  humain,  ni  par  confequent  les 
cauks  des  maladies.  Cependant  elle  avoic  été  entièrement  aban- 
donnée pendanrplulieatsfiécles>£ccen*a  été  que  dans  le  iêizié* 
me  qu'elle  a  commencé  à   rétablir.  Ladîâenbs  dttcorpshtt* 
mrtin  :i  paiïc  ponr  nn  facrilcge  jufqu'à  François I.  &  on  voit  une 
coiiiuluciûu  que  ht  faire  l  Einpca-ur  Charles  V.  aux  Théolo- 
giens de  Salamanque ,  pour  içavoir  Ci  en  oonlcience  on  pouvoir 
diilcquer ,  un  corps  pour  en  conndiie  btbuâare.  Le  Gbnorb, 
Vc(al  Médecin  Flamand  ,  mort  en  1 J  ^4.  eft  le  premier  qui  ait 
dcbroiiillé  ce  qu'on  appelle  ytikUmue,  1  o.  Ceux  qui  y  ont  le  plus 
contribué  font,  Carpus>  Jacques  Sylvius,  Charles  Ëdenne ,  Ve- 
fale  ;  Fernel ,  Columbus ,  Fallope,  Euftathius ,  Fabrice  d'Aqua« 
pcndenrc ,  Paré ,  Du  Laurcns ,  Caflcrius ,  Galpar  Bauhin  ,  Hof. 
iuan  RiuLm,  ôcc.  Mais  ceux  qui  Ibnt  venus  depuis  l'ont  beau- 
coup pcrfeâionnée»  &  l*ont  enrichie  d'un  gcand  nondice  dt 
belles  découvertes.  Aicllius  découvrit  les  veines  laâées  en  itfax» 
Le  célèbre  Harvéc  publia  Ion  admirable  dccou  verre  de  la  cîrcu- 
lacioadu  iângen  1628.  que  leP.Fabcr  Icfuicc  avoic  cel)endanc 
enicignée  avant  kii.  Pecquec  découvrit  le  télêrvoîr  du  chUe  Ôc 
les  conduits tfaondques en  i^p.  Olaiis R.udbeck  Suédois,  8c 
Thomis  Bartholîn,  trouvèrent  les  vailTeaux  lymphatiques  en 
i6|o.^  16$  i.Wharconcroava  en        les  conduits  falivaires 
inferieun,Soenao  découvrit  les  conduits  falivaires  fttp^îeurs* 
ceux  du  palais ,  des  narines ,  &  dos  yeux,  en  i€6t,  Ilixavailla 
aufTî  fur  les  mufclcs ,  Se  (ur  d'autres  parties  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Wirlungusen  1642.  découvrit  le  conduit  du  panaeas. 
WiUis ,  qui  eft  venu  depuis ,  a  éomtVAttâttim  du  cerveau  >  &; 
des  nerfs,  d'une  manièie  beaucoup  plus  éxade  «ju'on  n'avoir  (ait 
a-»vint  lui ,  il  avoir  pourtant  omis  plufieurs  choies  conlîdérables 
qui  ont  étédepub  remarquées  par  Vicu0èns,  célèbre  Médecin  de 
Montpellier ,  &  qui  a  audî  compole  un  éxcellent Traité  du  cer- 
veau &  des  nerfs.  Glilïon  a  traite  du  foye  i  Wharton  des  glan- 
des ;  GraaFda  fac  pancréatique  ,  Se  des  parties  de  la  génération, 
tant  des  hommes  que  des  femmes  j  Lowerdu  mouvement  du 
cœur  i  Thrufton  de  la  refpiration  ;  Peycr  des  glandes  des  intci^ 
tinsj  Drelincourtde  la  conception  des  œufs  des  femmes,  du  pla- 
centa, des  membranes  du  fœtus ,  &:c.  Malpighi ,  qui  eft  mortpro» 
mier  Médecin  du  Pape  Innocent  Xil.  en  1 65)4.  di  un  de  ceux  à 
qui  on  ell  le  plus  obligé,par  un  grand  nombre  de  nouvelles  décou> 
vertes  qu'il  a  faites  mr  les  poumons ,  fur  le  cerveau ,  iur  le  foye» 
fur  la  rate ,  furies  reins,  lîir  les  glandes ,  &:  fur  les  vaiileaux  lym- 
phatiques. 11  a  fait  auflliune  éxcelientc  Anatomie  des  plantes,  ôc 
de  très-belles  obfcrvations  fur  la  génération ,  fur  les  œixk ,  fur  les 
vers  àf  oyc,  &  fur  plufieurs  autres  chofès  qui  regardent  l'iiifloire 
naturelle.  Grew  a  aulTi  fait  une  ^;w/w;;;/<r  des  plantes.  M  nigrr  &C 
le  Clerc,  deux  Médecins  de  Genève  ,  ont  fait  une  Bibliochequc 
un  Recueil  de  toutes  les  nouvelles  inven* 


Anacomique  qui  eft 

tions  faites  dans  cet  art.  Ce  mot  vient  du  Grec  àr«To/<i),  fe^  'nm» 
A  K  A  T  o  M  I E ,  fc  ditaulîî  hgincment  de  la  difcuflUon  ,  de  l'éxa- 
in.n  qui  fe  faitdc  quelque chofc  > de  quelque di/cours ,  de  quel- 
que attairc.  Circumfpeiiio  ,  accuratd  cot^ierâtio.  Mon  Rappor- 
teur a  fait  r4iLiir0m/>  de  mon  procès  .J'û  éxaminé  cette  doârine» 
j'en  ai  fait  ['anatomie.  On  a  fait  Wttutomk  de  cet  ouvrage  dra- 
matique. Il  fiut  un  peu  Içavoir  taire  ['anatomie  du  cœur.  Vall. 
Cet  Auteur  charge  trop  ici  deicripcions ,  s'appefantic  fur  les  dé- 
tails; il  &it  une  ^«MtiMHtf.  La  Bru  Y. 
On  ditproverbialancnt ,  qu'une  pcrfonnc  eft  devenue  une  vraye 
>4«4/o^mV,  lorfquclle  eft  devenue  11  maigre  par  une  longue  nu- 
,  quelques  Auteurs  de  Die-  1    ladie  ,  qu'on  la prcndroit  pour  un  fquélette* 
uiagc  le  plus  Gommon»  pour  UNATQMIQIJ E.  adj.  m.    &      appartient  irAnacomie. 
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A  N  A  T  6  M  l  i.  1:  R.  V .  ait.  Faiic  l  amcoiuic.  /midtre  mptra ,  dij- 
fetare.  Il  ll-ditcjnc  .iupropn:qn'gHi.fi|gllK>  d'imcoipc»cl'iUK 
alEùrc  t  d'unouviagc. 

MtiMffiUMvrégisSven. 

yliuteiuifcr  les  beaux  vers.    DivrRT.  diSîaUx. 

Musaufii^iuc  il  ii'cft  guère  proptcqucdaffikÉunilicr ,  oudii  Uir- 

ANATOMISTE.  r.in.  Q^tii&kuoeaiutonieiqtu  en  Ij^  la 
bfi:ienoe>  qfoi  cufianctardMCUneda  pairies  dont  U&kb 

Ces  mocslÔDtdrezilttGFecMMt7ff(N»,  diffeft,je(«upe. 
A  N  A  T  R ON.  r.  m.  Ccft  IcjUmMl >  «c  l'cctune^ bcompo- 
lltion  (iu  vèrrc  que  l'on  cîre  des  CRUKCf  dam  les  ibotnaux  des 

Verriers.  li  ull  gris ,  hi-iiK  ,  Inuii  Cic  bieuitrc.  U  eftinuciieàh  vi- 
triticition  ,  ncrtboiuniaàonncr  aux  brebis,  oui  mettre  dans 
un  colnnihii-r.  Si  on  le  p;k ,  il  Lnillc  uj.uIili  su  Jond  une  pou- 
dre de  lablequicali tn  f  jlvancàl'humititUklv  r.air,oudansunc 
certaine  liqueur  ,  le  ntiuircii  lêlcoirimun  après  La  coagulation. 

AnatroNjIc  dit  auffi  d'un  lue  nitrcux  condcnic  contre  les 
voûtes.  Se  les  murailles  des  lieux  (butcniins.  Il  «Itc  «.iKnrc 
d'un  fcl ,  qui  cil  compoic  de  chaux  vive  ,  d'alun ,  de  virtiol ,  de 
Ici  commun ,  &  de  nitrc ,  on  l'.\ppcllc  ftlMutren. 

A  N  A  Z  A  R.  B  E.  f.  f.  yltuujtrbHi.  Ville  de  Ciliiie  fut  le  Pyramc , 
avec  Archevêché.  ylnéi4rbe ixoit  nvcno[»olc  de  la  (ccondc  Cili- 
cie.Elle  s'appcUadepuisDiocélâicc  >  Cclàrèc  Anguflc ,  &  Jufti- 
iùanapôUs,enrhoiuieurdcCc&:,d'Augullc,&  deJulUnicii.bllc 
s'appâteaiÂHiiil'hiii  Aar>«aA4&ni,  oa  Ac&m.oaAinuibii. 

ANAZE.  f.  m.  Aibte  de  rifle  de  Nfadagafcu.  &  tige  s'élève  en 
diniinuantcn  faune  de  pyramide. 

ANBU  UTOU.  f.in.  IVxtcc  plante  de  ll/ledeMada^ifbf.  On 
1»  lakhe.  EUccft  oocioborati ve .  &  on  peu  iUpdqiMSi 

A  N  C. 

ANCAR  lE.  f.  f.  Annj:.i.  Dti'irt  ^in  P.ig.milnK-  qui  rtAÏr  %àovi-e 
àAlculum,  vtlk- Ji- 1,',  l'ciir.lk-.  (JVIt  TkiCjlLÎvn  ijLii  iviii>  Vx\<- 
prend ,  dans  ioi\Ap»tv^,(h.  14.  On  y  lituic  AijtuiMimum  Aiua.  | 
r'um.  "Turnébc  idv.  Liv.XP^UJ.  c.  14.  a  lù  j1((uUH«rum ,  Se  Pa-  i 
mcliin  l'alaivi.  Qiicl(jacs-uns  de  nos  Diâioniuiics  «rivera  jin-  ' 
titânt ,  Rhodigin  l'a  hiit  aidlî  ;  mais  toutes  les  édidons  de  Ter- 
tullicn  poiTcnt  AntMum, 

A  N  C  E  L  L  E.  I.  F.  yimilU.Ç.'cÇi  un  viaix  mot ,  qui  (Ignifioit  au- 
acfi^lixvaiite.  Ucft  formé  du  nom  L-uin.  Il  femble  par  b 
Thtumaâîeie  >  Uft.  de  BcnTUv.D.c.i9.4Hie  lesRcligieuiêsde 
rAimancijde*  fondée  |i«r  Jeanne  Reine  de  Feanœ  finme  de 
LoinsXn.ai»pellcntletiTSapérleure  AmrBe ,  car voidcomme 
il  parle  i  l'endroit  que  j'ai  iiurquc.  Pout  l'cnti  cricn  des  Mcre 
jtateUe,  Se  Rcligiculés  ,  leur  bienheuteu/c  Fondatrice  leur  dé- 
laillâ  le  lieu  de  \iiziaes  &c. 

5;  pr:i-nr  D:ni ,  C"  fines  dou.c  Aiutllc. 

A  N  C  r.  S  S  O  R  1 1 . 1  iiiilt .  h  Vieux  mot ,  qui  veut  dire  ,  McititHett. 

B  o  i;  )  I . 

A  N  C  E  i'  R  L  S.  r.  m.  piur.  Ayculs ,  prtdî-ccfK-urs ,  ceux  de  la  race 
dclqucls  oncildi-fcendu.  Afjjeres  ,  /'.j/r«.  Si  vous  vivez  dans  ta 
tnolicllc  j  Si  dans  l'oilivctc  »  la  gloire  de  vos  émiirts  n'cmp<Êci)e- 
n  pasqur<jnnevoasniépiUê.BcLL.  L'entêtement  de  ceux  qui 
veulent  ivjflèr  pour  gens  de  qtutîté ,  fait  qu'on  va  déterrer  loirs 
amétjti ,  qu'o)j  lailkroit  pourrir  en  repos  fws  oda.  I  B.  Il  mar- 
dic  lût  les  p  is  L  fc^  tmines.  11  ne  (c  dit  dans  l'uâie  k  plasoT' 
dinaîrc,  qu.  des  gens  de  qualité,  d'cpéc,  ou  de  robe,  ^arr^/ 
fameux,  /imfnes  glorieux.  Aminet  auçiiftcs.  G:ttc  aâion  re- 
donne aux  Rois  vos  Anccnei  autant  de  uiftre  que  vous  en  avez 
d'ca\.  Voir.  Le  nom  lic  ci-i  j^luriL-ut  .i.m.'rii  vivra  à  p- 
iiuii  daiii  vos  .mii.iki.  ï'\  s  a.  Tant  qu'un  le  jx-ut  p.u'crvkluii 
propre  mérite  ,  on  n'emprunte  point  celui  de  (es  Muètrts.  S. 
ivR..  LaPrincclîr  fomlnir  plîknr  fi  r.rr-.ndnir  fitr  l'js  étcinplr-", , 
que  fur  lestitcc.  .le  le  ,  .mu-imt-.  I  l  e  ii.Oi;  le  Jir  .ii;lîî  .ii  vy.v, 
ceux  qui  nous  ont  précède ,  paiticulicrcment  de  ceux  d'une  mê- 
me nation.  NosiimVrrff  étaient pkis  Êgcs ,  te  par«onicqucnt 
plus  heureux  que  nous. 

Ménage  dérive  ceraocdeM/i'rrforr,  ablatif  de  «nct^n,  qu'ona  dit 
par  contrattioo  pour  Mttt^»,  On  dUbii  en  vieux  Fonjois  «1. 
(tfitt  pour  dire  «K/irvj. 

PtHT  rrmtmbrer  its  anctUôrs. 
L4-ifMii,itsdit$  ,&leimm.    CuAN.  Gassf. 

Au  relie  >  le  mot  dL,Amhm  oe  fé  dit  bien  qu'.iu  plui  iel ,  quoi- 
qu'on le  trouve  quelquefois  cmplojriau  fingulio;. 


AN  A.  5V 

Ot  qu*Mt  d  mn  Ancêtre  ,  */4Jlil//ifMW«, 
fytH  le  gUteVMube  cjl  veijîn  it  I*  Thr*ct.   Il  o  M  s. 

A  In'  C  V.  r  r  L  s  ,  ouCubcs  de  boulines,  'l'eiiu:;  ce  Maiinc.  Nom 
que  li  11  kîoime  1  des  bouts  de  coriie'.  n;ii  ioiu  )Liintes  ilaralin- 
guc  de  l.t  voile  ,  donc  le  plus  long  n'cxcéde  pas  un  picd&dc- 
mi:  leur  ulagc  eft d'y  padnr d'autttt  CQldes qiie  1*00  appelle, 
fiuti  btutinct. 

A  N  C  H  E.  r.  f.  Petite  languette  par  laquelle  on  donne  le  vent  aux 
hauts-bois,  aux  Hûres  >  à  quelques  tuyaux  de  l'orgue  >  &  àd'au- 
très  inllruniens  de  Mufique.  ùaguU.  Li  plus  iw^edes  Mtket 

eft  faite  d'un  dialunicau  ou  tuyau  de  blc  as'cc  une  petite  en- 
taille ,  ou  fente  en  longueur.  Celle  de  (oJêau  le  fait  d'une  ou  de 
deux  pièces  aufli  délices  qu'une  tcuUlcdcpapier ,  qui  ioncccUc- 
mcnt  jointes  cnlcmblc ,  qu'elles  ne  laiflcnt  qu'une  petite  ftntc 
pacoàmflib  le«enc.  Qnlsiit9wflîdet>M^')(-/  de  haut-bois  avec 
des  faillies  dcpabnier,  H  y  a  dans  l'orgue  des  )cux  A'4ncbc  faits 
en  ïij-ymv  Je  denii -cylindre  ,  dont  la  partie  corwavc  dl  couverte 
d  une  Uiij^.icftc  .  ou  lame  de  Icton  plattc  ,  mobile  &  treml>l.>n- 
tc  ,  qu'on  .-.piielle  t:  k-'laii: .  On  la  fait  entrti  il  -.n  le  niii,.iadii 
tuyau  (ju'oa  iKiCe  e;vp;e>  la  inênic  grolfcut.  Lllw  ici  c  a  bail- 
/èr  ,  ou  i  hauller  le  ton  des  tuyaux  par  le  moyen  d'un  til  de  fer  , 
qui  fait  le  même  ett'rc  que  les  cIk-viIIcs  avec  le  marte.tu  à  rendre 
les  >.ordes,  parce  qu'on  l'ouva- ,  ou  on  la  terme  parle  iiioyen 
d'un  til  de  fer  qu'un  nomme  rajetie.  le  mmvcment ,  le  rrjfwt ,  ou 
le  gouvtnuit ,  lequel  félon  qu'd  pidlè  plus  ou  moins  la  languet- 
te ,  fiit  faire  au  tuyau  dcsi<ms  ulus  gravcs>a«iplu$aieus.  On  fait 
les  rfmftcfdes  tuyaux  d'or^csdc  cuivre  ou  aiicvc  métal. 
Ce  mot  vient  du  Grec  a!^-^r,  qui  fiy;nil"u.-,/«/«ar«' ,  parceque  l'juibe 

frit  une  elixxe  defutlocaiion  de  voix. 
ANCHfit  Ctdk  dMeooduicdeboisparoÙEonibela/àtinedansla 

hncbe  d'un  moulin.  , 
An  c  H  t.,êc  A  H  c  H  E  A  u,  le  dilôicnt  autrefois  pour  rw^.BoRE  i. 
A  N  c  H  r.  adj.  m.  Terme  de  Blalbn  ,  qui  ("e  dit  d'un  cimetèiie  rc- 

eni!ïl>c-.  Kct  in-.'Ui. 
ANLllOiS.  i.  m,  C'eli,  ivleni  Vali^jci ,  une  el;ie.e  Je  Ii.iL.ini; ,  ou 
unpetitjioillonde  itH-r  de  la  longueur  a'ua  liiiini ,  i.ui  w  liiL  s , 
ayant  le  mukau  pointu ,  la  l>ûui.hc  grande  j  &  1.1ns  »knts,  nwis 
le  in  tchoires  rude  ;  ,  u  hiuiic  une  Icie.  On  lui  ôtcb  tête  avant 
de  le  faler  ;  après  quoi  ii  ciV  d'un  goût  agréable.  Emhr4fich«- 
lui ,  Lrmjhmiït.  Les  dnibtls  rcllcmblei;t  aux  petites  &rdines> 
&  le  mangent  latez ,  avec  huile ,  vinaigre ,  &  poivre  ,  pour  éxci- 
ter  l'appétit.  On  en  fait  des  laladcs  &  des  lauces.  On  les  mange 
cruds.  Le  peuple  dit  des  Mtkvftt ,  &  Maynard  l'a  ainli  eroployi 
dans  une  épigramme ,  odîl  dit  des  écrits  d'un  méchant  Poête  » 
qu'ils  (crvùonc  de  iùnarie  aux  «nrliv^».  Quelques-uns  foôc  ce 
nom  fên^nint  Auhmt,  A»Aé$ii  mais  il  eft  mafculia  »  tt 
s'écrit  avec  une  1,  ou  une  ir ,  à  lalin .  AttMt  bien  lâlé. 
Ce  ntoT  vient  de  rE(pagnol  4iirA«r4,  ouplfiiâtde  l'Italien  MtIuU, 
Mi  s  Ac.  D'autres  le  dérivent  de  4f  «j  ,  comme  ucbc  de  ■'[''uni. 
On  l'app'.:llc  en  Grec  t^ifttiyat.'G- ,  parccqu'il  a  le  fiel  en  l,i  tete, 
ou /.!.«;-;'-!  1  piiui  .IV, .i;  [.i  ■iieii'.e  fendue  Comme  ji  Ifiup. 
ANCHOLIL.  1. 1.  ^-Itiiéuicpj.  l-krhe  ,  ou  Heur,  qui  Hcuricau 
mois  de  Mai.  D'autres  écrivent  Au.olies  fans  b  :  l'Auteur  du 
Traité  de  la  culTiirc  des  Jieurs  écrit  .linlî  avec  iint-  b.  Voyez  A  N- 
COLIE. 

ANCIEN,  ENNK.  ad|.  Cequieftdcpai.  lonrtems,  ou  quia 
été  autrcfxjLs.  AMiqHtti ,vftm»  VtH^us.  {.'Amicn  Ttlbment  , 
VAmlenne  Loi.  yynt'fwmonumcns.  Jiu  u-ns  Auteurs.  Les  ./in- 
ciem  Pères.  L'.*ncjVi» Droit.  L'dmiiKht  (  .  jtumcdc  Paris» par 
opiKilicion  à  la  nouvelle.  Nous  applaudillôns  à  mille  erreurs 
croirièTcs ,  (êulemcnt  parce  ou 'elles  (ônt«««</ffl«fj.  P  r  a  R.  Il  a 
£kic  cela  en  oonfidération  de  VMrifMwamitiéqtt'il  Itii  ponc.  Il 
cÂd'une  Mrînmr Nobleflê ,  d'une «atjmwr famille.  Unefiutiil- 
lerfBii^BKfdansl'ê-pée.  Ce  motlcmblc  s'être  formé  d'rfW/^w*;; 
peutêtre  A'antiiiuuf ,  antique ,  &  j'ihus  ,  an ,  année.  Quoi  ^u'il  en 
lîi.:,  (uiieliit;!  ,lLr.\e.fîi/;.//iHideri  lelxen  pnp»«^qiufigni- 
I     tie  vtVt'raju/c  ,  jitiejicii!  ,ilevet..:  vkU}.. 

Quand  on  dit  abiblument  ,  Iv^Aniiens,  ou  cnrend  les  Grec?  Sc 
lcsRom.ains,  Prlfci,  xeterts.  Les  Amiens  avuiee.t  leeniiriunc 
lie  hi  ûlcr  les  cori«.  Quand  on  cite  un  vieux  Auteur  i"nt  i  m  a 
'    oublié  le  nom  >  onÇc  (crt  de  cette  cxprellîon  :  Un  Anatn  a  dit 
unebellc  parole,  line  faut  pas  décider  Icgércnuait  fut  les  ou- 
j    vragcs  des  Ancitus.  R  a  r  1  n.  Les  cl'pcits  le  ibnt  fon  échautice 
!    depuisquelaue  tcnis  fur  l.i  préférence  que  les  unsdonnrntaux 
jimiau,  &lcs.-iurrcs.;u\  Aioderni"..  11  nefi-.i!  îiie  le»;  ^»ti«f|, 
nilbiviianenc,  ni  avec  mépris,  m.Ln.ivee  un  |.iile  dLj^ernemenc. 
Vail.  L'aAcctaiion  de  loikr  les  ^ttiwimi  cil  quelquefois  une 
manièv  dérournce  pour  ocnturerks  Modernes.  B 1 1 1. 
A  V  (  !  i  .V ,  le  dit  auffi  de  celui  qui  eft  le  premier  reçu  dans  un 
Corps ,  ou  de  ceux  qiii  ont  pallc  pr  les  ciiai  gcs.  Pr'imus  ttMtiej- 

wmmrrf  jott/fwr^u  r<miicjaiteqiKdedciiixp«xfoiioes.U  not 

lui 
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ÎuuÂKt  !cpa5,  c'cflvôtic  ^Vfitfoi.  Encc /cTi<;  le  prcmicrdc  COU5 
s'appuillc  \  ./iH(ien  ,  on  le  Doytnd'itne  compagnie.  On  appelle 
Vdlu'ieH  Échevin.  <>\i  Mirguillicr,  celui  qui  ùii  la  (ctoiiJc  année. 
On  appelle  iuffi'MiieM  Édievim>  uu&LirguiiliL'i"s ,  cciixdonde 
tcms  dlfiir.  Il  en  fbut  palier  par  l'avis  da,  -t'Uiens  AvocuuQn 
dit  s  tes  Atulcm ,  en  paAanc  des  vétérans  dans  un  Corps. 

On  ditaidfi d'un  vieillard, que c'eft  un  homme  «hwh  ,  qu'il  lui 
fàur  porter  du  tcipeâ.  &i»»Vr.  On  dir,  l'<mWr»évcqued'unc  telle 
ville ,  lorlqu'il  a  quitte  fon  ÉglUc  ,  &  qu'il  y  en  a  un  nouveau 
à  lÂplafie.  Cet  homme  cft  «Ktf«daiu  k  tobbc  ;  il  y  a  vieilli. 

OhiliiraaflîaiiMaiitk  pins  «Kin  en  hypothèque,  pour  dire,  le 
pimiarendate*&qiU(khvenbkfRiiHamonkeliirkfd]C 
d'anbéritage. 

A  N  c  I  e  N  s  j  fc  dit  audi  en  p.irlant  de  l'anden  peupk  de  Dieu  : 
c'ctoicnt  les  plus  confidéraliles  d'entre  ce  peuple  ,  par  leur  âge 

&  par  Luii  ma  urs.  l'ùmarti  ,  fenierei.  Moite  iir  allcmblcr  les 
Âiutois  du  pmpic  .  &  kuf  cxpolacc  tiLn.-  le  St-igiicur  leur  avoir 
ComilLiriiii-.  Pu  a  T-Ro  y  a  L.  Il  (ê  d!CAlll!l<iLJciqui.loib  .iblolil 
mrnr  ;  Vous  liez  vcias  6c  leiAncitw  vt  is  le  Roi  J  tgypcc.l'uK,l  - 
R  o  y  a  l. 

Ix  mot  de  Preàrjten  ,  qui  dt  11  louvcnt  dans  le  nouveau  Ttfta- 
njcnt ,  &qui  comprend  également  les  Prêtres  &  les  Évîtjucs , 
fignific  Aucitni.  Voici  ce  qu'a  renurquc  là-dclFus  M.  Simon  > 
dans  l'on  juffU'mem  dux  Ctumtmt  itt  Juifs ,  imprimé  à  PmÎS  en 

.  i6&i.  Ceux  qui  tenoiencieSMcmiers  rangs  dans  les  Synagogues 
faiienrocd)nairemenC4peil«2«ikmMi  Anciens ,  ï  Vimizi- 
rioa  des 70  jUàat  »  queMoiïÊ  tahlicpour  caclcs  Jugesdu 
Sanédrin.Cdiiî  mêmequiiicâUok  aux  aunes  ptenoic  le  nom 
d'>^iu/«n,  étant  feulement  comme  le  I>oycn  des  Aiuiau.  Dans 
les  premières  alicmblées  des  Chrétiens  ,  ceux  qui  y  temnencle 
premier  rang  prirent  auilî  le  num  dt-  Prciijten ,  Amiens ,  ou 
Prêtres.  Le  Prelident,  ou  Escquc  ,qui  ituii  k  OwHaAmiens , 
pit-noicl.i  qualité d'^Mr<V»;  &  c  cft  pour  l-chl-  lailou  qu^dan. 
le  nouvi-.iu  Tcft^mçntlc  noin  ci' L-jcque  tll  qutlqucior.cunhon- 
du  avck"  celui  de  Prlut ,  cju  Amien.  C<.u>.  qui  ji'uiit  point  Iç u 
cette  origine  du  nom  de  ftitre ,  ont  au  mal-àpropos  qu'il  n'y 
avoir  au  commencement  du  CfarilUaiiilnie  aucune  dilfeienGe 
entre  les  Evêques  &  les  Prcircs, 

Pour  cette  même  railbn  IcConfcil  des  premières  allèmblécs  des 
Chrétiens  ctoit  appcllé  Presbjfterium,  ou  Conlcil  des  Amieni.  L'É- 
vcquc  y  prélîdott  en  qualité  de  premier  y^wWrti ,  &  de  Chef, 

.  éçaôtaflfoattmilieades  autres  Aaùtiu.  Les  Prêtres,  ou  An- 

.  tkm ,  qui  ttoîntifit câtez  ,  aroienr  chacun  leur  chaire  de 
Juge ,  ^Vcftàcadê  decdaqn'ikibnt^qi^lezjljil^liKt  £jf^- 
(«fsmm  par  tes  Pète*  de  l'tglîfè.  Il  ncs'cxécucoîtricn  decon- 
fu'craWc  quin'eût  étcauparavanc  délibcrédans cette atleinblcc, 
ou  l  iiïcque  nccompofoitqu  un  ccnps  avec  les  autres -<JBtioM  , 
ou  Prêtres  ,  p.u'ciquc  la  furjldxti'jii  qu'on  nomme  au)<iui  J'luij 
Épitcop-i'c  ne  ài'pfndoic  point  île  l'Évcquc  lën! ,  ni.iii  de  culls 
jr>  Ai:i:ens,  donc  iT.véque  ctoic  le  P:cliJcnt. 

Anciens.  I.  in.&  pi.  C'eù  k  iiunt  que  les  Cilviaiik's  autre- 
fois,  lorlqu'ils  étoient  tolérez  en  France,  donnoicni  à  un  certain 
nombre  de  pcrfbnncs,qui  conjointement  avec  les  PaAcurs  com- 
poicnt  leurs  Conlïfloircs ,  pour  prendre  garde  aux  intérctsde  leur 
Religion ,  &  pour  iàite  oblêrver  leur  Dilcipline.  On  lesclioilît 
d'entre  le  peuple ,  &  on  Itrs  reçoit  publiquement  avec  quelque 
fixEedearanonie.  Le  nombre  des  ^«nw  ctoit  r%lé.  Le  Roi 
^éfindokaux  vilKifaïf  dcsOmiîftoiicsdc  fôuffiw  aucm 
iMiac  Romaindans  leur  PEfidie.  Voya  l'Mc  de  Louii  XIV. 
de  1S80. 

ANCIENNES.  Hf.  Rcligicufls  qui  lont  depuis  long-tcms  au 
Couvent ,  dont  on  prend  les  lutiiages pour  les diolès  qui tc- 
i^ardent  le  bien  dclamaifiio.  Il  £mx  conulttr  le*  AKKaarf  Ar 

ceCEc  Araire. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  au  tem^iudis,  dans  les 
Héclcs  cloigncz./'W/î:^,  jniiquê  ,9rM-Anfiennemens  on  vivoit  dans 
le  monde  avec  plus  de  Iranchilc. 

ANCI  t  N N  E T É.  f.l.  Ce  qui  fait  qu'une chofe  eft  ancienne , 
le  long  teins ,  la  longue  durée  qu'une  chofe  a  (viA^»  ou  qu'il 
y  a  qu'elle eft  police,  qu'il  y  aciurceUe&naus.^M<fiiîr4f/«r- 
tn^M.  Ccbcft  établi  de  toute 'tMcirniitr/.  L*4«KirjMff/dcsmi- 
iooseft  une  marque  de  leur  nobicllê. 

Onledîcanflîdecequidlplusancietit&par  prk>riiéde(nm,8cen 
ce  lêns  c'eftk  tems^'il  y  a  qu'une  perlônnecft  Mfâë  dans  une 
Ciargc ,  oudans  une  Compagnie ,  ou  qu'elle  a  droit  à  quelque 
choie ,  avant  que  d'auucs  tiillcnt  entrez  dans  ce,  Ct  ii-j>s,  ou  cuf- 
fcntcc  mcjnc  droit,  /m  MUnfUtM't.  L'<i«if;i»i-/<'' de  fon  hypo- 
thèque k  fera  payer  devant  vous.  \J*nciemute'  ic  fa  réception  le 
fera  monter  le  premier  à  Li  Grand"  Chambre.  C'cft  XiindenHet^ 
qui  régie  les  rangs. 

A  N  C I L  £.  Tubd.  m.  Amilt.  C'cft  le  nom  d'tin  petit  bouclier  qui 
mnba,  dit-on>ducielftMi$NuinaPHiipilMS.  Eunlaieteiiis 
Ttmi, 
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uncvoïx  ll  fitcntcntlre,  qui  dit  que  Romclcroiri.i  maicrcflcdu 
monde  tanrqu'cllc  ronfcrvcroit  i  c  tx>Uv-|lcr.  Ainli  lc  hue  k  P.il- 
ladinni  de  Koiiie.  Denys  d'I  laltiiai nalle  ,  Lactaiice  ,  Ovide, 
Fait.  Liv.  iii.  S'.  J7  j.  apportent  cette  taide.  Les  AntUes  te  gcu- 
doient  dam  le  temple  de  Mars  t  &  tous  les  ans  au  mois  de  M^rs 
on  les  portoit  en  proccllion  autour  de  Roroc ,  &  le  j  o'  )oui  de 
ce  mois  on  les  rcnfermoir. 

On  donne  diAcrcnres  of^ines  k  et  nom.  Camciarius  &  Moret 
uoyent  qu'il  cftGrec ,  flcqnll  S*eft  iôrnié  d'cCmi^  .  qui  fipô. 
tic ,  couiiié»  De  là  vient  que  quelques  Auteurs  qui  les  âiiveot 
écrivent |ai7.'«&  nncjtid ,  par  un  y.  Piur.irquc ,  dans  1»  vk  de 
NuantflciwJiiifcM.&dicaneJubadara  iôn  hiftnteyoulotc 
à  louie  iÔKeqtie  ce  mot  eiK  été  tiré  dn  Grec.  les  médailles 
&  les  manufcrits  condamnent  cette ortoyraplic.  DansAnton.îii 
Pie  ANTO  N 1 N  V  S  AVG.  l>  IV'S  P.  P.  TR.  P.  C  O  S.  III.  i^' 
au  revers  IMPERATOR  II.  SC.  ANCn.lA,.avc  deux.»«o. 
les.  Varron  an  Liv.  VI.  De  l'in^.  Ijtt.  dit  que  ees  bouêtkis  t;oknc 
appeliez «bii'/jji  jni:\u  ,  p.iiecqii'ils  ctoient  coupez  ,ouéc}ian- 
acz  des  deux  cotez ,  de  même  que  les  bojcliers  desThraccî  , 
qu'oonommoitPr/r4.  Plutarquc,  dans  la  vicdeNumi  ,  dit  b 
même  dioJc  de  k  figure  des  <iitW/r>;  mais  il  dit^ciede  Vairon, 
en  Ce  qu'il  pcieend  que  ce  n'ctoit  point  b  fîgurc  des  feltes  ,  qui 
étoient  toutes  rondes  &  fans  échancrures.  Ovide  au  Liv.  111.  de 
l'es  Falles  v.  j  77.  femble  dire  que  la  figure  de  l'MuUe  étoit  cooce 
ronde ,  &  que  c'étuit  pourcclaqpi'il  était  appeUé  miU  ,  odb»" 
me  ft  l'on  avoir  dit  ^/m»,  de  iaM«A:f«llr»aiapi  nue  aoeuac 
ég.ilcmcnt  ;  defiKte  »  dk  ce  Pd8li  «  qB'cNiB'r  mnatque  aoaui 
an^c  de  part  ni  d'autre.  Mutaïque  dît  enoorc  après  Jufaa, 
qu  émUe  pounoit  bien  venir  d'itnein.àyun ,  étude  ,  parce  qu'on 

'  pore  ces  armes  au  coude.  Une  autre  ctymologie  ,  qui  n'cft 
que  de  lui  &:  nonpasdc  Juba  ,  cumiv.c  les  deux  autres  <iui  (ont 
Grecques ,  eft  que  ce  mot  vient  da?!»^^-:»' ,  quili^ihe  d'tnb^itt , 
p<->nr  lu  itquei  que  iinuit  ctoit  tomlx:  du  ciel.  Il  ajjoute  encore 
de  Ion  chef  dcu\  ou  trois  auucs  cCyTOologics  Grecques  (î  peu 
vi  .ù-ieiiil>labks  ,  que  )e  ne  les  rapporterai  point.  L'opinion  d^- 
Varron  paroit  l.i  plus  vrayc.  Au  rcfVe,  quoiqu'il  ne  fut  tombe  du 
Ciel  qu'un  ««(i/«  ,  il  y  en  avoir  pourtanidouzc  ,  parcequc  pouc 
confcrverplus  rurcmcnc  celui-li  ,  Nutm,  par  le  confeil ,  dit-on, 
de  la  Nymphe  Egcrie ,  en  fie  f  .liie  on  ic  autres  tous  fërablabki 
à  celui-ci  >  afin  que  lî  quelqu'un  vouloit  entteprcndrc  de  l'enle- 
ver ,  comme  Ulillc  enleva  le  Palladium ,  il  ne  pût  diftingucr  Vit- 
cile  véritable  des  ftuxémaUs,  H  iaftitua  de  plus  les  douze  Sa- 
licns  pourla  garde  de  ces  iMndieit.  M.  B:ger  rapporte  Taon.  IL 
p.  560.  une  médaille  d'Augufb  aatCVOS  flé  laqucUe  il  y  ftdeax 
bcKidiars  .qu'il  prétend  être  des MtÙa. 
ANCOLIE.  i.  t.  Aqu'iltgij.  On  le  Icrt  peu  du  mot  à'AqMiJt. 
n*.  Plana-  do;ii  la  utine  eil  vivacc,  blanche  ,  douce  au  goût , 
biancliuir,  épaillc  à  Ion  culiet  d'cnvir'.>r,  un  pouce.  Ses  feuilles 
(ont  p:>rtce* par  lies  pédicules  diviiez  en  trois  bnmcKci  i  clvaainc 
de  Ces  trois  Ixanelics  til  encoie  p.irt.iiîès  cn  trois  autres  plus  pe- 
tites ,  (jut  puttent  a  leurs  cxtccinitcz  des  feuilles  larges  d'un 
pouce  environ .  obtufcs  ,  édunçrccs  le  plus  loa  venten  t  ois  ,& 
crénelées  fur  leurs  bords.  Elles  f  ont  d'aboid  d'un  veid  allez  gai , 
qui  brunit  enfuitc ,  &  devient  plus  foncé  en  dcllus ,  &  beaucoup 
plus  pile  en  dellôus.  Les  tiges  qui  s'élèvent  d'entre  ces  fxniil- 
les  font  allez  minces,  quoique  toides&  fermes,  btanchucs  , 

.&  hautes  de  trois  à  quatre  pieds,  garnies  de  quelques  feuilles 
qui  diminuent  dans  leur  volume  à  mcl'utc  qa'eUcsapprochcntde 
réiticmiié  destigfs.  Ces  bcanchesponenc  des  deutsi 
p&ales  »  dont  les  unes  (ôoctonléei  en  cxKiHCS  >  <c  les  aunes  fimc 
applatics.  La  couleur  de  ces  fleurs  varie  beaucoup»  l'arrangcnwnc  . 
&  le  nombre  des  péules  des  deurs  de  l'JMrAlïf  ne  font  pa.s  conl^ 
tants,  on  en  trouv  e  dont  les  fleurs  font  à  cinq  rayons  en  mar 
nicrc  d'étoile ,  on  les  a  nommées  <«f«/i*  étojlécs ,  Aquilept^eU 
Ittét.  Il  y  cn  ;i  aulTi  a  rieuis  plus  ou  moins  doubles.  Le  pillilc 
delà  Heur  de  \'amvi;e  devient  un  fruit  aMOi-titè  de  pluueurs 
gaines  ramafices ,  longue  ,  a' .m  puu^e  environ  ,  &  qui  renki- 
mentdes  petites  femenccsuii peu  apptoies,  noires  S,  luilaates. 
La  feinencc  d"<i»f»//rcftapérit)\c,  bon  le  po  u  b  l  ujnilk,  oC 
anriicorbutiquc.  On  a  appelle  ]:*>st*iit  cn  Latin  A<fu:tegu  ,  âh 
AqaiU ,  parcequ'on  a  comparé  les  cornets  dw  tkurs  de  l'4«f 
aux  &na  d'une  Aigle,  On  la  nommoit  autrefois  Colombine ,  à 
canlè  d'une  puétendiK  ndÔèmbbncc  de  ces  coi  nets  avec  le  bec 
d'un  pigsoiii  nui  ce  motn'eft  plus  guà«  otite  que  chez  la 
Anglois. 

ANÇON.  C  eft  une  forte  d'.^mtc  ancienne»  qocBotel  pttiend 

être  U  même  choie  que  la  fraadfque, 
ANCONE.  f  {.Amitn,  ou  A»  .and.  Ville  ditalie  dansfancin 
Piccnum  ,  quï  iicusapiTcUociS  aujouid'hui  marche  J'y/NrtW»  fàt 
la  côte  de  la  mèt  Adrutiquc.  Elle  fut  lùtie  par  les  Siciliens , 
P 1 1 M  t ,  Liv.  IIL  ch.  I }.  Trajan  y  fît  conJlruire  le  port ,  Se 

c'cftàoeUqnel'inpnqippiteinenMailkdccetEmpcud: ,  qui 
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poi re au  rf vers P o  r.  A  v o. ccft-à-dirc  . poriusJunfii.  Le rypc 
elt  un  pnrr ,  avec  un  navire  au  milieu.  Eltc  a  pris  (on  nom  de  la 
fî(;urc  dt  ion  pou  ;  alK-T ,  li:  (jïccfignitic,  Ic  coudc.  Delà  vient 
<lin:  d.iiis  ItL.  mixl.inifs  clic  .ijvoiir  lynilytc  un  hras,  avec  ce  mot 
AI  XnN.Ellf  cil  voilmcdul'ioir.ontoitc  appr'ilc  autictuis  Lruiiif- 
Tum ,  6c  au|aurd'hui  Aime  S.  Cunua ,  ou  Ahiut  (JuMfce.  Sa  lon- 
gitude cft:  }7*.  t6'.6c  fa  latitude  4 j. 48.  Anctn*  aunEvcchc. 
Elle  «oit  libre ,  mais  en  1  î  j  »•  Clément  V 1 1.  y  mit  gamilbn  » 

-  pour  la  défendre  des  courfês  des  Turcs  .depuis ce  teots  là ,  elle 

r  eft  de  l'État  £ccie(kitique.  U  y  a  à  AtK«nt  un  bel  Axe  de  triom- 
phe ^  rEmponic  Trajao. 

LtMmkt  tAmmt,  c'cft-à-dire,  IcMai^oiût  HAïusac^  Màr 
àKAtAmmumày  Piovinoedelïctt  Ecdcfiaibqaetciine  leGcl 
fè  de  Venîlè  au  Nord .  i'Ahnuze  au  Levant ,  le  DncU  de  Spo- 
léce  au  NCdi ,  &  celui  d'Urbain  au  Qtuchant. 

Anconc  A  i-.ufT  le  n<ini  d'iiiu  petite  Vilk-  cit  Dauphinc.  >^f«w«ii, 
y^n^onj.  QiicUjucsGcpgr.ipnes  la  prennent  pour  yltufifCotmtd} 
Ville  lit  s  Vixontiens  ,  que  d'autres  placeur  a  \'ailon. 

ANC  O  N  .-f.  U  S.  f.  m.  Te  une  d  'Aiuromic.  C'cil  le  6'  mufclc  du 
coudi.- ,  ainh  n<)in:r,c  ,  paicc qu'il  cft  lînic  dcrrÎL-rc  le  piis -lu  cini-  [ 
de  ,  que  les  Grecs  apixlleat  yimm-,  ak^r  ,  &  nousl'olccranc. 
ytacansHs.  L' AncMUUs  eft  le  fJtis  petit  des  fix  mufdcs  du  coude  , 

'  il  ptcral  ibnorigine  de  la  partie  inférieure  du  condilc  externe  de 
l'iumieras  >  &  va  s'inlcrer  en  dclcendant  entre  le  cubitus  ic  le 
radius ,  par  un  tendon,  à  la  partie  poftcrirurc  &  latérale  An  \ 
coude ,  trois  ou  quatre  doigts  au  dcllous  de  l'olccrane.  Il  aide  a 
bkc  résBBBfioa  de  l'ivamcKas.  D  t  o  w  1  <.  Q'tSt  lUdan  qui  x 
donné  ce nomicenidÊkt  àcao(èdelâlîtiniian^HARn.is. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  à  |cttcr  t'anoc.  Offartunm  An- 
ttt*  fAciemlt  Itcut  ;  ft^i».  Cette  côte  cil  de  bon  dningt.  Il  lignitic 
encore,  C:  qui  npji.utîenr  i  I'.ui.Tv-.  yiinoutiui.  U  y  a  certains 
Officieisqui  li'ii»  de  V .inCTJie ,  eo;uaie  Ici Boinans.  U  fi- 
gnifîc  aum ,  un  dioit  qu'on  pave  en  plufieuts lieux ,  ou  an  Roi  , 
ouà  l'Amiral ,  ix>m  a'.'ju  pcnniffion d'ancrer.  Keclit^dl  fit/juàu 
étKtrt.  Le  diiiic  d'j/.'irj^i"  a  aulH aj'pancuu  autref«>l'>  a  quelques 
Seigneurs  particuliers ,  comme  on  le  voit  pat  l'Hilloite  de  Bre- 
tagne T.  II.  p.  izot.  Ce  roocvieniduLatin#iidMm>  qui  e(l 
tiré  du  Grec  «fc^*.  qui  fignifie  une  ancre. 

A  N  C  R  E.  f.  f.  Terme  de  M  irine.  Ancn*.  Les  gens  de  m^r  le  foc  t 
lôuvcnr  mafculin.  C'cft  unegnillc  pièce  de  fer ,  qui  par  un  boac 

'  cil  courbée  ,  Se  forme  dcmiMlIntcs  ou  pattes ,  ou  crochets  ,  qui 
abouEilIaitdedetixcè(e«cnafc>&lbnEi«iibbblesàttnhanic- 
•  Ç[m.'ElkÂRian£iernwiinlâTWidevûlIba<flirhmèr,& 
'  lor  les  rivières,  ficiles  tenir  en  état  dam  leVWtnoiiiilbge.  U  yen 
a  de  quatre  fortes.  La  plus  grande ,  qu'on  nomme  m^treffe ,  ne 
ferr  lamais  que  dans  le  dan  ger  ,  piuii  empêcher  que  le  navire  ne 
roirilK  en  iiVe.LaIcconilc  Icu  icenu  le  vaillcatià  lar.ide.Litroi- 
llrl  iiL-  c(\  l'ancre  d'affcKirche ,  que  l'on  mouilk-  apirs  en  avoir 
mcKiiIlcun  uirrc  àla  partie  oppo'cc  t  c'fft  poiii  entouicllLT  le  na- 
vire ,  vV  l'cniprehci  de  s'éhtijVier  ,  de  !e  [<>uiinei\cr'.  .  oudechaf 
fer  fur  (onancre.La  qj.inicine  s'appcilc  tmeux,  oua  mwr.dont 
on  fe fert pour  halcr un  navire.  vV  pour  le  faire  avarvccr  avec  le 
cabefbn  ,  ou  vircvaux»  auand  il  faut  changer  de  place  dans  les 
rades  ;  ou  entrtYdjHUuaMvie»  CNtenfinir.  On  appel  le  encore 
Mcrt  de  toHt .  les  ancres  qui  fervent  à  rappcUcr  le  vaillêau  à  la 
mèr  quand  le  vent  le  jette  i  la  côte.  On  appelle  Mtrt  à  U  vtille , 
celle  qui  cft  prête  à  «te  raoaillie  i  &  I'mov  dm  Urgt ,  celle  qui 
cil  maililUcTeisk  mât*  ktdqii'ily  enauneantre  moniUfe  vers 
la  tèiK,  flir  qu'en  nomme  «K»  de  thri.  Les  ancres  qui  font 
tnaîHlIccsll'cwpO&ie  l'onede  l'antre ,  s'appellent  tncrts  de fitt , 
Se  de  jdant  :  1  une  pcmr  tenir  contre  le  Hux ,  &  l'autre  contre  le 
reflux  de  la  mèr.  Le  dible  dont  on  fcfcrtdans  cette  oceafion  s'ap- 
pt  île  hjrficrc.  l  es  parties  d'une  Mcre  font ,  l'anneau  ,  1 1  veig. , 
les  bras  ou  la  rroilee  ,&  les  pattes,  fanncau  qu'on  appel  le  jrg4 
nejm,  ou  •f]î4«rf« ,  eft  entortillée  de  ccrraincs  o  ï  di  lettcs  qu'on 
nomme  hci'mme.T-xW'n^nct  Iccâble, c'cft  l'aiuller  dan,  ^'annenu. 
Les  pie^e',  de  Lvii^  <|Lii  torc^i'C  en  laillic  a  l'avanrdu  vaitSc.ui  pour 
pijia  l'.iHi Tf ,  s  appeiknc  bajturs.  L'orin  eftuncgrodc  cordcqui 
accole  les  deux  buasdc  l'ancre  >  &  aboutit  à  un  gros  liège ,  ouà 
im  baril  oui  flotte  fur  l'cm  ,  &  montre  l'endroit  où  cft  Vdmrt. 
On  appelle  aullî  la  tige  droite  d'un  Mtae  ^fi^ngue ,  ou  fcafe.  On 
dit,  Jettet  \'*ncre.AncaTMi*cere.  Moïiillet  V Ancre. TMere ,vel- 
lert.  Lever  X'^ntre ,  être  à  l'^nurf .  St*re ,  cinfillere  in  tmnti,  Dof\- 
nerlbml*  mettre  le  vaiilèau  fur  Icfir^  lût  ton «im.  (^ditquc 
{'tmae  Aiirtfét ,  ou  qu'elle  a  qiûtci  >  lorfqn'éianc  au  fend  de 
-  l'ean ,  elle  ne  dciK  plus  à  tânie«  O^ftma  tmm  >  crochcr 
\  l'orin  l'argancau  del'inKfT  avec  le  capon.  Enjauttr ,  ou  enjjltr 
une  <JW«,  c'eft  attadict  deux  pièces  de  lM)is  vers  i'arf;ant m  , 
po«ir  contrebalancer  les  pattes  de  Vdna:  dans  l'eau ,  &  la  faire 
lombct  d'une  manière  que  l'une  des  pattes  s'enfourciie  cians  le 
teiTein ,  ôc  qu'elle  morde  ie  fond ,  aiin  de  fbutcnir  ■  &  de  f acili- 
icr  k  iiiiiua«iff.  Cei  dcu^ccnde  boit  t'iupdleot  kjwjl'^i^ 
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fieu ,  ou  le  jcUrtic  VtMcre.  On  ilit  auffi ,  qii'un  viitTcau  dullc  fur 
fes ancreiiou  que  l'jiure  a  challc,  Iniiqu'tlle  labuuie  le  fond , 
ou  leirlqa'l'.  s"el(jij;ne  du  lieu  ou  il  a  iiiDuilléi  <bit  par  la  violence 
des  coups  de  mLi  ,  lois  paitcquc  le  fond  dit  de  mauvaile  tcnuir. 
On  dit ,  Gouverner  fur  l'awff  ,  quai-,  i  un  \  ne  le  vaiiIèau  pour 
délancTcr  plus  facilement.  Faire  venir  ÏMfre  i  pic,  pour  dire, 
Vcnif  llir  l'endroit  où  \'Mcre  cft  mouillée.  C'cft  lortqu'on  a  re- 
tiré le  càblc ,  &c  qu'il  n'en  relie  plus  préciicmentquc  pour  aller 
perpendiculairement  droit  H'ature.  Brider  ['diure ,  c'cil  empê- 
cher que  le  (er  ne  cwulè  >  6t  n'élargiilc  le  lable  par  le  moyen  des 
planches  qu'on  meeàlês  ^Rcs ,  Se  dont  on  les  enveloppe.  Boflêc 
l'jNi  rr ,  c'cft,  k  mettre  lur  lesbodcuts.  ou  bodoiri.  Il  y  a  ds 
pcupL-s  dani  ks  Indes  qui  le  (èmnt  dms  k navigadand'uiimir 
de  bois. 

Il  eft  clair  que  ce  motTÎencd'4Wir«,qiii  vient d'à.'ia^*;  mais  (èloa 
le  P.  PczTon  il  a  été  formé  fiir  le  Celtique  'V'^-  Quelles  preur 
vei  qu'j»j»r  (oit  un  mot  Celtique  ,  &  qu'il  ugnitie  Auertf 
A  N  c  R  F  ,  I  Q  / ■!■»:! .  en  An  liiteûure ,  ficen  terme  de  Serrurier, 
c'elc  une  crolk  b,urt  pie^cr  de  fôr  droite,  ou  fiirc  en  S ,  ou 
i  ayar.c  la  tij;.u'c  de  deux  it'u  ic:  adidrevS ,  qui  le  mctrcnr  au\  en  ■ 
cognures  des  iii'irs ,  &c  r  i  l>Miit:  des  poutres ,  &  qui  icrt  à  after- 
mir  lesnnirailles  \'  à  teuir  :ri:.i:  le  bâtiment  plus  ferme  &  plus 
lié.  On  s'en  Icrt  nullî  aux  diemtnées  >  quand  elles  font  lût  les 
CToiippcs ,  pour  les  garantir  de  l'eflRïrt  des  vents. 
!  A  N'  c  n.  r  ,  cft  aullî  un  Rrrine  de  Blafon  ;  mais  en  cet  art fts  parties 
y  font  nommées  diftcrcmmcnt.  Le  bois  travetfintqui  eftan  dd(^ 
lus  s'appelle  IWp».  TwjvtTlAr'mt  encore  fiifes ,  tmtr*  brMhU, 
Lefir  di^t  qui cntredans  la  tr,apc>  s'appelle  fi-m^He.  Seaptu, 
mmauMm*.  Ét  le  dttik  cft  appelle  pimtiu,  ftmf 
L'MKtn  cft  le  lymhole  de  t'eipmnce. 
Juftin  Liv.  XV.  ch.  4.  &  ,Appien  :>i  fyrUcis,  rapporte  que  tous  les 
Séléucides  naillôient  marquez  d  une  Mcre  à  la  ciriflc.  M.  Span- 
hcim  p.  404.  Ôc  40Ç.  de  la  dernière  édition ,  c'eft  i-dirc,  celle 
de  Londres  .  &  d'Itabiles  Antiqu.atcs  tmt  cru  que  c'étoit  la  rai- 
fon  pour  laquelle  non  feulement  Séléucus  I.  nuis  d'autres  en  cor 
de  fes  lùccellêure  on?  wk  mae  fur  leurs  médailles^  &  que  Sé- 
léucus l'avoir  gr.nvee  inv  k>n  cachet ,  ainfi  que  le  dit  Clément 
Alexandrin  Ptitfi^.  Lsv,  1 1  i.  cb.  1 1.  Pour  les  médaillcst  outre 
celles  de  Séléucus ,  il  y  en  a  d'AntiochusSoter  j  d'AntîocfaiisfiDr' 
nommé  iàcDien ,  &  deDcmétrius  Nicator,qBiontdes  mcre$ 
ou  (cules  ,ou  avccd  autres  figures.  Ilcft  lurprcnantqaedes  gens 
qui  le  pkqiient  d'érudition  aycntdit  tatlmé  ;  maïquede  la  k- 
miUedes  Sélcdrides»  que  ceux  de  ce  nom  ap|Mwioient  en  voiaac 
au  monde  ;  confine  s'ils  n'avoicnt  posenretidu  ce  que  fignifie 
4nch«rA,  Se  que  tous  lesSéléucîdes  te  fùflênt  appeliez  Séléucus, 
ou  qu'il  n'y  eut  cù  que  ceux  qui  fc  nommoient  Séléucus  »jui  euf^ 
fciit  été  marquezd'unc  Ature  ,  quoique  Juftin  j  qu'ils  citent  ap- 
i*arcmmc:ir  lans  l'avoii  li'i ,  dife  qLic  ruus  eeuK  dekl*OedeSi^ 
léucusapportoieiK  cette  m  ua;iieeii  tiailîaïu. 
Anc  m  ,  le  prend  ii^  \i  euicnr  \-  ninralenient  pour  recours  ,  re- 
fuge ,  ;^(yle.  Refii«ikm  ,  «icï;'j<j.  La  l'aruiiL-  n  'ell  que  comme  une 
de:nière  .mire.  P  AT  KV^  PIdrd.  k'. 
Ancre,  ou  Encre,  fignifie  auflî ,  uiic  liqueur  lervant  à  écrire» 
compolèc  de  quatre  parts  de  vitriol  Romain ,  ou  couperofc  vcfr 
te ,  de  deux  pans  de  noix  de  gallci  d'une  part  d'alun  de  roche» 
Si  d'une  de  gomme  Arainque ,  le  tout  cuit  en  eau ,  en  vin,  ou 
eau  dévie,  avec  un  peu  de  Hicre  candi  pour  la  rendre  luUânte. 
Atrmtmiim.  Voyez  Encri.  Ancre  douole ,  âncre  noire,  .^«nv 
d 'Imprimerie I  qoi  Ê6îta»ec  delà  térébentine  &  de  l'huik  de 
nobt,  oudelîn>avccdanoirbroyé,  le  toutcuiteniâid)Ie.><ii' 
cre  rouge»  OUrolicne.Il  f  aapparcnce  qu'en  ce  fcns  ce  mot  vient 
i'  incaufimn ,  ou  de  l'Italien  mclmfiro;  Se  l'on  prétend  par-là  qu'il 
le  ilnit  éclir;'  pa:  un  E.  Cancpariu".  a  ta;t  lui  rrairé lîngulier  des 
jH.rcj,  De  AfTiiiicmt!.  Il  a  été  réinipiiuic  en  Angleterre  in  4*. 
On  dit  proverh'alencn: ,  barboiiillc  d'.inae,  pour  dire,  qu'  m 
homme  cft  f<  1 1  non  ,  &  qu'il  cft  noir  comme  un  Diable ,  011  Kicn 
(ie  ceiiv  q.ii  le  mil  en:  dr  u  .,;gic ,  qui  ont  commerce  avec  le  Dia- 
ble. Ce  provcriK-sctaiiiit  au  tcms  du  Mirédul  d'Ancre,  &  on 
appelUharboiiillcï  d'^n^rr ,  ceux  qui  priicnt  le?  annes  contre  les 
Princcs&  qui  les  pour  fui  virent ,  p,arce  qu'on  fc  pcrfùadaqUec'c* 
toit  le  Maréchal  à' Ancre  qui  avoir  fait  accroire  ■'UlxPlînÔetpat 
les  effets  de  lanugiequele  R.oiks£ùiâit[Kiuriîiivie. 
On  appcllcauin  Mcrt ,  toute  Bquenr  notre»  comme  ceUeqne  jens 
la  Scchc}  Accès  couleurs  qui  lètrcnt  aux  ^eÎMKS»  aniTeinni» 
ncTs  &  auxCotrayeurs  > 
On  dit,  écrite  de  bonne  «mm  ,pour  dire.  Recommander  pturéorit 

une  affaire  de  k  bonne  façon.  Emxè  cmmendAtt. 
I  A  M  (  R  f  R.  v.ncutk  C'cft  )ettcrranasjmiriîilkrranae.^AM»> 

]     r.\)i:  i.!ii/c. 

On  ,1ir  )i,;n:i  LTu  nt ,  <|i;e  [;i:elqir'un  s'cft  bien  4»vr/'dans  unemaî- 

I    lun  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  etl  bien  établi»  bien  aifcrmi,  qu'on  au* 
I   roit  de  k  peine  à  l'en  dttilèr«  AHur^tn  fnmitr ,  dunhm  mi 
émtms*  Amcii.^* 
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A  N  L  R  /  ,  il.  part. &  .iih.  TiT.nc  dr  B'.ifn  1  ,  f]ui  ledit  dcscroîx 
&  lAUtoirs  dont  les  boucs  le  divilcist  en  ùc.K  ,  .S;  Ituit  tournez 
comme  les  pattes  d'une  ancre.  Â)U(/rMui. 

A  N  e  R  ï  n.  V.  .icl.  Terme  d'Imprimerie cnCAiUcdouce»C'eft(iurc 
i.ir..cL  k  I  >>ii  l'.ec  le  tampon  fur  laplandieqiiieftpnéei>.^4rri(- 
mm/e  iuàune.  Ancrer  une  planche. 

A  N  c  R  e  K.  V.  iSu  Terme  d'Impriineiir  en  lettres.  C'cd  prendre 
de  l'anac  /iic  ks  balles  &  en  toucher  la  forme.  Atttttr  une  Forme. 

■  Mais  ayantvieUb  en  ce  Icns ,  on  dit  mieux  toucher  une  forme. 

'A  N  e  11  B  R.  V.  neut.  Terme  d'Impriincut  en  lettres.  Ce  mot  d'<t»- 
tttt  k  dit  des  lettres ,  &  fignifîc  pnidR  bien  \tmn.  Voilà  uoe 
kitiemi  «wwbi».  CcttekuicnVwwpttCommea&iit. 

ANCRIbR.  £ tn.  Petk  vaUfiau o&  on  mec l'inoefoiir tcriie , 

-  &qui  fan  louvenr partie  dWicriiniieJ'tlfhto 
Ancittr  de  vèrrc.  Ancrler  d'argent. 

Anc  11  I  j  R.  TiTir  c  d'T  iitirJmrur.  Morcenu  de  pierre  ou  de  bois 
qui  eil  lui  le  derrière  de  l.i  prcllc ,  &  qui  riV  mcdioetcment  liigc , 
où  l'on  mer  l'iiiere  pour  toucher  les  fc)imcs.7ifr«/<i  dtr4menid>,a. 

ANC  Y  R  li.  I.  f.  Ville  de  Gilatie  dan-.  l'Alîe  mineure  ,  ou  Aiu- 
tolic  >  (itucc  fur  les  conhnsde  la  gr  iride  Plu  y[;.e  ,  ic  qui  fait  que 
piques  Auteuis  l'ont  mUc  dans  la  IHu)  gic.  Pline  Liv.  V.  ch. 
ja.cndiftin8iiedcnX}  l'uncniPhrygic ,  Se  l'autre  cnGalatic, 
qu'il  dit  avoir  été  une  ville  des  Gaulois  Tcâotâses.Titc  Livc  en 
place  cncnre  une  autre  dans  la  Macédoine ,  oaPlOyric.  La  plus 
célèbre  e&AMjredeGaiaàe»  C'eftdanslescunptgncsd'.i^'it^rrr 
que  Pompée  dnMkhtUattf  ftoneTunerim  vunquic&pric 
BakoK  en  1401.  ou  14»}.  LUnnius  «vr.  1^.  dit  qu'elle  étoit 
Metiopokde  Gahrie.  Il  y  a  deux  ConàHad'yimjn,  l'an  de  l'an 
j  I+.  l'autre  de  jî  7. 

Ancyre,  cftun  nom  Grec ,  «T«>»« ,  qui  fisnifie  mcte.  Si  l'on 
en  CToir  le  Gî-ographc  F.ricnnc ,  ce  nom  lui  fut  l'.onnc  des  ancre; 
des  nav  ires  qiii,  !'ro!cmcc  envoyoitaii  iecou:  sdc^G.»!atcs,&quc 
Mi:hridate  prie. --hu  »'-'  L.'ippellc  au|ourii'hui  yln^omi ,  Angitri , 
Anf^ari ,  &  Angar.  'tXx  c 11  ui  Turc  ,  &  v\\  im  S;-iii;iieat ,  ou  pe- 
tit (imivcrncmcnc.  |iiyv'iti;,'ci.ll  10.  la  latitude  41.  jo. 
Il  y  a  encore  eû  une  Ancjrt  en  Sicile  >  donc  parlent  Diodore  de 
SidkLivii  XI  V.ft  Ouvia:  dans  lin  andenne  SidleUv.  1 1.  p. 
fTi* 

ANCYROÏDES.  Terme  d' An.itomie.  Ceftoiie  cxcrcfccncc  de 
'  l'omoplaie  en  ferme  de  bec ,  que  l'on  Bommeauffi  Coracoïde. 
An^tn^ttteCfmieHUrk.  HAitRia«Ceraac  vient  à'àjKUf*, 
MnVikli^*fiiiiiK>{edniblaiiOB*paiceqB'clkabitdaii- 
bbmK  rf^itiMcd^aïKR* 

A  N  a 

AilDA.  f.m.  GrandaHxeqaicRdedans  le  Bréûl ,  5:  dont  le  huis 
cft  utile  à  plulîeurs diolês.  Le  (ruît  qu'il  sxjrre  tend  une  huile 
donc  les  Sauvages  ont  accoûrumé  de  s'oindre  le  corps.  Ils  te  Icr- 
vcnt  de  Ion  ccorcc  >  quand  ib  veulent  prendre  du  poilibn.  Sa  ver- 
tu ell  telle  que  l'eaadaostaqneUeeUe  acsempi  endoïc  contes 
Ibrt es  d'animaux. 

AN  D  A  B  A  T  E.  r.  m.  Gladiateur  qui  comhacroit  les  yeux  fermez. 
jiadédMd,  QuelqucHim  prétendent  que  c'étoient  ceux  qui  Ce 
bandoientlesyaiziitn  icttquiccakcn  nfige  tamdlcs  Ro- 
mains. 

Tel  \*i'u  /'Andabace  «me  de  jaapoigturd 

GmtMOwri  rmm^ ,  &  vàafmt  m  luH^gri,  Sanlsg^, 

A  N  D  A 1 1.  L  O  T  S.  r.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  (ont  des  anneaux 
qui  fervent  à  amarrer  la  voile  ,  qu'on  met  de  beau  teins  fiir  le 

(;i.in.ier;n. 

A  N  D  A I  N.  f.  m.  Etcnduir  en  longueur  d'un  pré  qu'on  faudie  fur 
la  l.irgcurde  ce  qu'un  fiULlieiir  peJt  C(>U(>a  <rheil>e  à  cliài|uc 
pas  qu'il  avance.  Xadjius  herba  ir^tin  /i-niic/^  jbjkk.  Il  y  a  tant 
d'and^ini  dans  la  largair  de  ce  pré.  La  ph'ipau  des  Meunier  ,  pré- 
tendentavoir  droit  de  faucher  un  andMn  de  pré  le  long  du  biez 
delnr  iiiOidin.Qnckluet-unsdilcnc  OM<ùn,  maisabu/îvcmeiir  ; 
car  ce  mot  vient  de  W-we  ,  *llrr,  parcequc  VnmlMU  le  fait  en 
marchant.  D'autres  dérivent  ce  mot  de  Aiues ,  antiim ,  qui  figni- 
fie,  lcsfîllons&  r.ings  de  vignes  rclU-mblansàdesW^iw  de  pré. 
Du  Cangc  dit  qu'il  vicntdnLatin  W«m  ,  mot  de  la  balle  Laci- 
aiié)  qui  figniOB*  Tenace  wuffm  CKce  les  janbcsd'uaboiame 
efcarqulllés. 

ANDALOUSIE  f.fcm.  AniédwfU  ^yMéGiid,  Province  d-Ef- 
pagnc  qui  comprend  prcfquc  toute  l'ancienne  Bétiquc.  L'An- 
dtltufie  aà  l'orient  le  Royaume  deGrenade  ;  à  l'occidciitla  Gua- 
dianc ,  rivière  qui  la  (cpare  de  l'Algarvc ,  Province  de  j'ornigal  ; 
au  midi  l'Océan  la  .McYliterranrc  ;  au  Icptcnrrion  l'Eihania- 
dourc  &r  la  Cdlille  neuve.  La  casiitale  d'-«4lM/</«lj/!*dlSo'illc. 
Ce  Pais  elt  le  plus  fi^rtilc  d'E,ijV.giie  ;  c'eft  poOT  od*  qtt'on  le 
nomme  le  grenier  &  la  cave  du  Royaume. 

I'Amsaiovsii  iio9YB&ii»<iMWai[^asM«eftaneRo> 
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vincc  de  l'AmcriqUc  méridi()n.rlc ,  danslaCaftiUed'or.iSbBi 
f(l  l'iit'u ;  (a  Capitale  Comana  ,  ou  la  nouvelle CoidcHie. 

ANDELL  li  m.  Anielium  ,  uu  Aiuieiucum.  C'eft  le  nom  de  deux 
lieux  de  Nonnandie  qu'on  nomme  coiiimuncmcnt  les  Amiefit, 
Le  grand  ANdeliçd  une  jxrritc  ville  firuée  entre  deux  monugnes 
fur  le  Gurabon ,  à  un  quart  de  lieiic  delà  Seine  ;  Se  le  petit  A»- 
deli  eft  un  bourg  lùr  la  Seine  à  l'embouchure  du  Gumbon.  Le 
grand  cft  la  patrie  du  Poullîn  ,  de  Tuurnebamf  «  ou  Tut- 
ncbc  >  &  des  deux  (Jocneilics. 

ANDELS.  Vieittmoc,quivciitdiie>«iw(«iH(.BoRit. 

ANDEOL.  ùtu.  Nom  dlionme.  AÊÉHbtt.  S.  AhM, 
fw  S.  .iiniiii«qaeq|ielqnesPlovfa)daiix  appellent  encore  S.  Ah^ 

dnx ,  8cS.  JtmlÊel ,  cftun  des  lUnlb»  Martyrs  cjue  fit  la  perfc- 
aicion  de  l'EmiKrcur  îlévèrcdans  les  Gaules.  B  a  i  l  l.  ^-indci:! , 
dilciple  de  S.  Polycaq>e  Evcque  de  Sni)  rnc  ,  cnfcignoii  L  loi 
dans  le  pais  des  \  lelviens.  C  H  o  r  i  }  u . 

A  N DhS.  I.  m.  &  pliir.  Andei.  .Aneiens  (j.iulciis  hal-vitans  de  l'Aru 
l'iu.  Plulîeurs  croyent  iju'entrc  le's  peuples  qui  lui\  iieiit  Stgo- 
rezc,  il  y  ait  des  Hituriges  ,  desVollces  ,  des  Tuto!.iges ,  des 
Boicns ,  des  Scnonois  ,  des  Andes  ,  &  des  Belloruaciens  ;  c'cft- 
à-dirc  ,  des  peuples  du  Bcrr)'  >  des  environs  de  Tauluuic  &  de 
Carcallone ,  du  CapdeBoch  en  Guyenne  ,  de  Sens  ,  d'An)oil 
5:  de  Beau  vais.  C  o  r  d  i  m  o  v .  Les  Atdei ,  c'cft-à-dire  %  ceux 
d'Angers.  La>-apir.ile  des  Aniet  ecoir  fulimugut,  OU  Aitdtgévh 
Angm.Lesvtw(riétoieni  voilînsdcsCamutes&dcsTuronois» 
tc&aiàé  delXkxâdewiliimidioicnt  l'Oocsui.  Voyez  Céiar ,  1 
kfaida]rilv.&Lir.llLdebGnanedesGaiilei.  laAUu 
lôntanflidesmeatagnes  de  l'Amériqueméri^Konak. 

ANDEUX.  Voyez  Andeoi. 

ANDYLLY.  La  Blanche  A'Andillj.  f,f.  Elpéce  de  pêche  qui  cft 
de  ;^r.i:KÎ  lapptnt.  Elle  lÛ  Ix-lle  à'  voir  ,  gioifc  ,  tonde,  plate  } 
elle  coloie  toiT  vii  ni  iiilcil ,  n'a  nu!  rouge  .au  dedans  ,  &:  don- 
ne quelque  (.rristaction  li  on  ne  la  laide  p.is  rrop  mciirir ,  cnlorcc 
qu'elle  en  devienne  pâtetilc.  La  Qu  i  nt.  Les  Blanches  d'vtfjf- 
dillj  font  fiKcliifetMsiavaixIa  diair  molle»  te  pfdquTeaboiiil* 

lic.'iD. 

ANDIOL.  Voyez  ANDfoi.. 

AN  DIR  A ,  ou  A  N  Ci  E  L 1 N ,  Pifan,  C'eft  un  Arbre  du  Btéfil, 
dont  le  bois  cil:  dur  propre  aux  hitimcns ,  Ion  écorce  eftcen- 
dréc  ,  lès  icuiUesrelIèinblcnc  à  celles  du  laurier  St  lime  plus  pe- 
tites. Iladeiliaiitoiis  noirâtres»  d'oA  fenent  beaucoup  de  llcuca 
lamaifies»  odonnRSj  decoalcurpiBpdiiw8cblciK}iânliiiie 
a  la  groilèitt 8c  la  fignw  d'un  mf  «  verd  an  coiraieoccniciKi  9c 
noirci  llànc  pci>4-peD.  H  eft  couvert  d'une  écorce  dure ,  il  ren- 
ferme  une  amande  iannc  >  d'un  goût  amer.  On  pulvérile  ce  noyau, 
&:  on  en  donne  dix  grains  pour  les  vers. 

A  N  D I R  A  ,  ou  A  N  D I  R  A  G  l,'  A  C  U  ,  Pif>n.  Sont  des  el'prccs 
de  chauve  louris  du  Bielil.  Les  plus  grandes  égalent  nos  pigeons. 
Elles  ont  une  éxcroillancc ,  ou  corps  pliant  fur  le  nez ,  ce  qui  les 
fiùt  appeller  cornues  ;  leurs  ailes  loiu  limgues  de  Jeuii  pic  1  ,  de 
couleur  cendrée  ;  elles  onr  des  oreilles  larges ,  &  des  dents  blan- 
ches. Leurs  pieds  ont  ch.acun  cinq  doigts  armez  d'onglet  atgns  ; 
ellesGOurcnt  après  toutes  fortes  d'animaux  ,  &eUes  en  liiCCetK 
le  lâng  fi  dles  les  attrapent.  Quelques-unes  &gbdênC  dans  les 
lits  8c  ouvrent  les  veines  des  pieds.  La  langue  &  le  cour  de  as 
animaux  eft*à  oeou'on  croit ,  un  poitôa. 

ANDOUILLL£r.Mte 
des  boysuECC  de  cochon  cnfecncs  dmsmmiiBC  bovatt»  qui  s'ap- 
pelle pour  cet  effet  la  robe  de  MlMiHr.  HHU.  U  i^cn  faot  aulE 
avec  de  la  chair  hachée ,  Se  afIâSlônnfe d'oignon  >  8e  d'épices.  Il 
y  aaufll  des  j;;rfori.'.'/fjde  veau.  M'Chomel  donne  deux  manières 
de  les  faire  dans  Ion  Diclionnaire  (Kconomique  ,  au  mntAa- 
doiiille.  \j:\And»uill(s  de  Ttoycs  &  de  Blois  luiu  les  plus  ren'om- 
mtx''..Ccm'Jtvientdu  Latin  mdufioU ,  klnn  quelques  uns;  niii^ 
il  y  a  plus  d  app.ueticc  q  j'il  vient  d'anduiller  .  vieux  met  (  elti- 
que  ,  ou  Bas  Breton  ,  lignifiant  la  même  chofe.  M' Huct  le  tait 
\  c;iir  A'fduHum. 

A  N  D  O  U  l  L  L  E  T  T  E.  1'  f.  Petit  t agoût  que  font  les  Cuilmicrs 
avec  de  la  chair  de  veau  hachée  &  des  œufs ,  qu'ils  rcmlcnt  ordi- 
naitemenc  en  ovale  ,  &dont  ilsgamillcnt  les  potages  Se  les  pâ- 
tes ,  tedoBCilt  feot  des  entrées  de  table.  F^aràmen  »vMim. 

ANDOUILLERS.  £  m.  oa  ANTOILLIER&  Tetmede 
Vénerie.  Cmutawri,  PremienaiirsoaRunlresdaboisdel» 
tête  du  cecf  joiglunt  la  meule ,  ou  chcs'illcs  les  plus  balles  de 
chaque  perdK ,  ou  du  marrain  du  cerf.  Les  (urtudomUeTs  fonr  les 
Iceonds  cors. 

ANDRATOMIE.  f.  f.  AndrMom'd.  DilfcC^ion  du  corps  h:j- 
nuin  ,  comme  ia  Zontoinic  eft  la  dillection  du  corps  des  lictcs. 
H  A  R  R  I  s.  Anatomie  eft  le  genre ,  qui  fignitic  en  gcncral  rou- 
te diilèclion  ,  d'hommes ,  diebÊKs.  defOMCes}  Aiàtmmm*, 
&  Zootomic  fent  les  cipcccs. 

ANDRÉ.  Cm.  Aaitm»  NommMedlumune.  %,Aiàiiiatiit 

Bb  iii  4i&^ 


i9S  AND. 

C  K  R I  «  T  i  l'ApolloUi.  11  pccàoL  aux  Scythâ  »  aux  Sogdiens, 

aii  v  TIu.wl^  ,  dam  l'Éinri; ,  dan»  lcPcIoponcIe»«iiiJ$rAd»ïc, 
o  i  il  Kicvijiîïîctiar ordre JuPruconIuliC.gcc. Le! AdhsduMat- 
tyn-  de  S.  .  hh!re,{o:n  i;:k  KcLitiiK»  duMaityrc  tic  cl  S.  AporiL- 
auiiuutc  LuilîuiriLiiC  .aix  Pi\[Vc>  .S;  .lUJC  Ducrci  de  l'Avluic 
que  quelques  Cïiriquc  ,  croycr.:  iupixilcc  pji  li'.ini.ifn'.  h«cti- 
qnc>.  S.  .-^jiJrr'cIt  le  P.urcjii  d'iiLoilc.  Lc  JOUt  de  l-i  Ute  l.i  pîûpaiT 
des  Cie:i:il^ho;uin.",  ,  cNHHxIquc géncralcmcnt  um:  k  mor.Jf  , 
portent  ui»c  Croix  de  cuban  bleue  &  blandïc  au  clupi.au.  Ce 

.  •  nioecftfiitduGrcciVrJptïî^  .  qui  lignifie  Courageux. 

Croixdc  S.  A»dr/ ,  c'eSk  uneCroù  eaùmmt,  commeil  ccUc  où 
ce  Sdiiu  fut  atraclié  a.vokeAcettc$giiie ,  ceqyeflémnnoiM  l'on 
ignore.  Crux  decufitd, 

S.ANDRi:DU  CHARDON.(MKii^lrcenEcoflè>inAi- 
niéà  ceque^lqu'oiBcmyoK.  parHungu»,  ou  Hongo  Roi 

.  dnfiae$>afM<islaTiainicqu'flRiiiporniîii  Athei^^ 

.  Iiûétokappmi  ,di(^)n,uncGmxdeS.AiidK,l^MKnck 
coltc  ;  il  voulut  i  la  gloire  de  ceS.  PRNeâcur ,  à  qui  il  devoir 
cette  viihjire  >  que  1  l'u  mit  Jaivs  fo ctcndarts  une  Croix  de  S. 
Aiïdré  ,  &  ilinlUtualO.àie.lnnt  nous  parlons,  &  dont  te  col- 
lier elt  d'or  csllu  de  Keur>.  de  eh.iidons.  De  ce  collier  pend  une 
llvd.uUc  qu» fcprcfirncc  S.  Aiui:é  tenant  ii  croix  de  la  main  droi- 
te ,  avec  ce  met  ,  ]\'cjHomc  inipuiie  Ijtceffet;  c'cii  u~dne  ,  On  ne 
la'JttJ^erd  fohu  mpiimt'ieni.  Vnila  cequi  le  dit  de  1  oiigincdc 
cet  Ordre.  D'autres  prcttndenc  q:iec.t  Outre  hit  inftitué  après 
la  coodulîon  de  la  paix  entre  Clurles  VII.  Roi  de  1  rajux  &  le 
Roi  d'Ecolfc.  Giuftiniano  dans  la  féconde  édition  remonte  plus 
haut  >  &  veut  qu'il  ait  été  intUtué  par  Aduïiu  L  Roi  «l'EcoiTe 
en  iop.  Ce  Prince  gouvcrnoit  les  £collôi>  ai  mime  tems  que 
I^lgnetâak  Roi  des  Pidcs ,  c'cft-à-dirc  ,  au  comineiKenient 
du  iX*  fiéde*  après  qu'ayant  Fait  alliance  avec  Clurlemagpc  il 
cutpntpoiit  û  dévile ,  Lc  ChatdondeURuisjavccoesniots, 

.  Ntm  mea^umisttbti  ;  qui  eften  efièrcdicde  cecOvàe.  Jac- 

.  qucs  IV.  le  renouveUa  »  ou  peuticre  l'cublit  >  6c  fdt&  André 
pour  Protcûctir.  H  n'y  a  que  douze ajevalicr» ,  dontic  Roieft 
le  Clief.  Ils  portent  un  cordon  bleu  ,  avec  une  médaille  d'or 
éiuaiUce  ,  (ur  lotiuclle  cft  d'un  côté  l'imaRc  de  S.  André  ,  Se  de 
J'aufre  la  Jevife  que  |'ai  dite.  Ils  portent  cac  ne  itir  le  )Liire-.au 
Corps  ev  lui  le  manteau,  au  côte  gauche,  UJU.Ciuixdi  b.-Ajidie 
catuoiinée  de  feuilles  de  Rue  ,  a\  ee  le  diardon  la  dtvileau  mi- 
lieu. Voyez  Le  Mire  Orif.  Ord.tquejl.  lÀv.  //.  th.  fo.  &  Jiifti- 
niano.Buchanan  hifi.  SiQt.Liv.  Z-'.  Ç"  JJv.  XI,  !x  Jioahius  Dci- 
danjmut  Liv.  X.  dan^  leur  liiAoirc  d 'Ecollc  ne  parient  point  de  cet 
Ordre. 

S.  And  Jl^.  Ordre  militaire,  établi  en  i6o8.  par  Vincent  Gon- 
tt^DcDuc  de  Manrouc.  Les  Chevaliers  de  S.  André  s'appellent 
«mènent  les  Chevaliers  du  RcdctniiCcur.  Voyez  R  £  u  c  m  p- 
TKVIU 

&  A  N  D  al! ,  Viik  il'finllè.  .>faAViV«fif.Ellc  cA  fur  la  côte  oticR- 
tale  de  ce  Royaume  au  17  d.  z8  m.  de  longitude ,  &  au  $  7  d. 
4<i  m.  de  latitude ,  lî  l'on  en  croit  la  dernière  édition  d'Hofin.ui. 
Ixs  cartes  de  Sam  Ion  I.1  font  beaucoup  plus  méridionale  &i  plus 

fjii  iiieinale.  Le'.l'-eollui',  V i\y\MA\.an Slyindrtw  1  ■  Ede.i  une  l  âii- 
\e-ilite  ee  ;in  Arclic.  eêlie.  Ou  place  la  fondation  i:n  peu  ..prirs  le 
luili.u  du  iiuarvier.ie  (iédc  ,  quC-S.  Rculc ,  ou  Kr^ulus  AîLitus, 
Moiiit  Giccappiirta  au  Roi  des  Pintes  des  rrliqueb  de  S.  Ai-.d:e  : 
ce  qui  donna  le  nom  ila  vjUe  qui  leit  bâtie  pièidi;  Ijeduu  il  abon- 
da ,  &  qui  devint  la  capit.aie  du  Royaume.  L  a  a  &.  L't vcdic  de 
cette  ville  fut  fondé  par  Kcnncth  Roi  d'ÉcolIc ,  après  qu'il  eut 
ConquisS:  réiini  2  fa  cour^MKrlcRoyaunw  dcsPicUsau  milieu  du 
IX*  héclc  i  &  en  E  474.  il  fut  érigé  en  Ardics-êdré ,  &  Grah.in,  qui 
«1  fut  le  prémicr  Ardic  véniic ,  prit  le  titre  de  Primat  d'ÉcolIc , 
qu'il  a  tianfitiis  à  fe$  fucccltêurs,  I  d. 
S,  ANJDJLil.  Tenue  de  FlcuuAe*  Çt&  le  nom  d'une  «nctnnnc» 

ANORtAGUE  r. m. Animal £ibaleux,  fiirlmnekkiAiitCDn 
des  anciens  Romans  ont  momé  leuts  Héros ,  au  lieu  de  dKvaux. 

C'cftdcs  montures  fabulcii tes  des  anciens  Héros  de  l'Orient  que 
nos  Romans  ont  pris  leurs  Hippogrifes ,  &  leurs  AndrUquti ,  liir 
leUi_iieli  leurs  Clievaïiets  or.t  exec.ue  des  cntiep:i!ei  I:  uiervcil- 
Ituies ,  te  le  mat  A'  Anitidquc  i>ourroit  Men  ctie  deiive  des  F.g. 
dtbddvi  C): dentaux  ,  qui  (igninentcii  leur  lant^iie  des  Dr.'.^ons , 
des  Cl, i  lucres,  &dcs  Pcgâfrs.  D' H  t  r  ».  ii  ciî  plus  vraillinbla- 
L-k  <;ii  il  vient  du  Gnc  ,  coi':nncHtppogriphe,& qu'il cftooim- 
polc  de  àirf  ,  àrtt& ,  hmitin  ,     .1  '  ' ,  iucfi , 

AN  DRI NOPLE.  ùf.  j1à>:dmi>i/iii ,  l  Udn-mofilis.  Noii)  propre 
de  ville.  Il  y  en  a  cil  pluficurs  de  ce  nom.  La  plus  contidcraDle 
dl  une  ville  de  Thrace  fur  les  bords  de  l'Hèbrc  ,  ou  de  la  Ma- 
rlze.  On  dit  qu'elle  a     iondée  par  OreOe  \  qu'elle  en  porta  le 

*  nom  d'aboid  ;  qu'elle  fut  anfli  nommée  UKiidaina  i  qu'ayant 
éccnuaceraruntrcmUciiKDCde  liiie^  «cff^dncnayantM 


and: 


fcu£'dcfbli>: ,  l'Orackl^ijoodîtqae  pour  guérir  il  s'cmsudcdç 
ladaneun:  de  quelque  (aàixet\  qu'Hadrien  3^>pliqua  cctre  ré- 
pond ikvilicd'Orcfte,  bficrteUica|nd$âguâîion«ikl[ii 

donn.-!  fon  nom.  AirUmf*(isT\%'cn^ ,  ville  d'Hadrien.  Êlte  fiic 

dans  la  luile  Méti'opolc  >  (0.1%  le  Pati  iaieliacdc  Giiit^antiiii.p'e, 
<S:  elle  eut  eui^e  kinragons.  Aujouid  iuiieilc  eli aux  Turcs ,  qui 
la  nomnn-nc  Endcr  ,  ouyMflWfilfi.  Sa  kwigradc  «itdc}| 

<o  .  la  ljticude4j.  io. 

Il  v  a  eùd'aiities  Aiidrlnoftcs  ;  une  en  Piûdic  ,  une  en  Ritiiynle  , 
une  dans  i'htoiie  ,  une  dans  l'Éptrc  >  dune  il  t  ù  puk  émi  le 
Concile  de  ClulccdoijK  Afl.  I.  Sparticn  rcm-itque  qu'Hadrien 
avoit  doiiué  Ion  nom  à  pluficurs  villes  >  &  il  apure  à  celles-ci 
Cirthagc  ,  &  une  partie  d'Athènes. 
ANUROGYNE.  f.  m.  &  f.  Hcrmapluodite  ,  qui  a  tes  deux  na- 
tures ,  qui  cft  mâlt&  fémelle,tout  enlèinblc.  Aadrc^f.uf ,  Htr- 
nufbrtdiiKi.  UngnndnomfacedeBLabinsontctûqu'Ailamavoie 
été  crée  andn^at ,  c^cft-i-din  1  ouïe  d'un  cèié  >  &  fnnelle  de 
raunctcniimeqaec'étoitdeuxfloips,  rand'honme&l'aatie 
defeRune.toMitsenfcrable  pariude Inuscôtex,  &queDieii 
nc6tquc  les  diviler  en  deux  pour  former  Évc.  Dans  les  Dialo- 
gues de  Platon  il  y  a  une  f.<ci  1  cil  e  ï'Amtrfj^jitt.  Il  (ùpiwlê  que  ccr- 
tains  hommes  naillôien:  dcmbles  ,  \-  avec  les  deux  lexïsi  ^ 
parce  que  cette  duplicitc  de  cuu>  le  .  iiieiubres  leur  doiuiuic  bcaiK 
coup  de  force  ,  &:dc  vigueur ,  ils  dev  iment  iukileiis  |iitqa'a  dc- 
tlxrer  1.1  guerre  sut  Dieux.  Jupiter  pour  rcptimer  leur  ajd.ue 
pair.ij]ea  ces  Andtagjnes  endeux;  en  fcite  poart.mt  qu'il  ell  ctiû- 
jotus  telle  a  ces  deux  muitlcz  diviiccs  une  forte  pailiou  de  le  rcù- 
nir  :  delà  vient  l'amour  entre  les  deux  (cxes.  Pline  Liv.  VI L  ch. 
I .  dit  qu'un  certain  CdUipbanes  avoit  écrit  qu'il  y  avoir  un  peu- 
ple à' Andragjott  en  A6iq^>jcqu'Arillotc  ajoute  qu'ilsavoicnt 
Jamanunellc  droite  comme  luibomiuc  &  la  gauche  comiue  une 
ftmmc.  C'dl  une  fable. 
Ce  mot  efl  Grec  >  mifSymf  •  &lîgmfie  mJilt  &femtUe.  Les  AArolo* 
gucs  ifpdSattTwKKijlMdngjMt ,  celles  qui  l'ont  tantôt  chau- 
des >  &  tantâthiimides  ;  comme  Mcrcnrc>  qui  elt  lècA:  duud 
étant  près  du  (ôlcii  ,&  humide  proche  de  la  lune. 
ANDR-OÏDEf.  m.  ^-/'/rffo'iiirj.  Figure  d'homme  qui  parle  moyen 
de  leiîoits  \  de  inaciiiiies  umchc  &  parle.  On  dit  qu'Albert  le 
Granil  avoir  h.ic  un  Aiiâimde.  Ce  mot  cil  Grec  ,  cûiïipole  A'cnmf, 
<t;  j  r«  ,  lii/mwf ,  ^S:  uSa< ,  forme,  Andrtidcs  .Qui  .i Utorme  d'iiom- 
me.  l'iunoneez  Wwiira/.yc  de  quatre  Tyllabcs. 
ANURULLPSiE.  1:  t.  Naudcs'cft  krvidc  ce  nom  dans  fon 
Mafcurat  p.  196.  mais  il  n'cft  point  Ti  ani^ois ,  ni  reçu  par  l'ula- 
gc.  C'cft  un  mot  (irec ,  qui  vient  d'àf^jMMue ,  &  KtuS'tv ,  CJpi», 
Se  Iîgni6e  proprctncni  la  pi  ifc  desbomoes.  Quand  un  Athénien 
.ivoit  été  tué  par  un  citoyen  d'une  autre  ville,  it  cette  ville  ne 
vouloir  pas  livrer  le  coupable  ix>ur  qu'on  le  punit ,  il  étoit  per- 
mis de  prendre  noiscitoycasde  cette  ville ,  &  de  leur  faire  louA 
frit  la  peine  delliomidde;  ^cft  ce  qui  s'appcUoit  à/S'f»*-ii*i(aa 
a:  ;  :  aJh\iiT  ;  en  Latin ,  Clat'tgm».  Naudé  le  prend  dam  uo  (cOSUn 
p  eu  diticrcnt ,  &:  pour  ce  que  nous  appelions  repréfailleacn  6ic 
de  biens  feulement.  La  vente  de  fcs  meubles  (  cûr  Cardinal  Ma» 
zarin  )  a  dure ,  dit-il ,  plus  de  lîx  fcmaincs ,  &  a  été  faite  la  pce^ 
niiei  e  lois  p,u'  forme  Je  coiitilcat;un  ;  la  lecoade  par  Am!rù!tp!it, 
ou  cleriçation  ,  à  caaie  des  Jcgia  vrais,  ou  picluppolez  te!i  , 
que  tailoient  ies  troupes  dn  Comte  de  Granec  eji  bcaacoup  de 
maifons  des  habirans  de  cette  vilir,  &  il  ajoute,  Rcprciaides  li- 
j\ni)îe  la  lutme  chulc  i\iÀt:  pi^imMione)  BadéO,  Mt  ilarr^jnaues 
Ham^Uo  ;  cat  pout  ce  mot  Grec  d'Audnleffie ,  il  vaut  autant 
dire  que  PignatMidl  f«tefi*s  en  Lttin. 
A  N  D  R  O  M  A  QU  E.  f.  m.  AndrtnuuMs,  Nom  propre  d'homme. 
Ce  mut  (.a  Grec ,  &  lignifie  qui  ooMobat  les  hommes*  deàpi|p> 
àvi  fot ,  bmmt ,  Se  yàxM ,  fnUût. 
A  N  o  R  o  M  Ao  u  E.  C.  f.  Aiàimià»,  Nom  propre  de  fcnune. 
ANDROMEDE.  £  L  Tenue  d'Aftronotnk.  Ccft  l'une  des  at. 

conAdlaiions  lèpienofonalei.  Asànmni*.  Ellea  Vf  étoiles. 
A  N  D  R  O  N I C .  ou  A  N  D  R  O  N I Q  U  E .  f  1 1  ^  .^jiAWMiW.  Nom 
propre  d'homme ,  qui  vient  d'«nî|>,  htmmti  àetummt 

j     vaincre, &  lii^nihe,  viclorjeuxdes  lionutici.  QLi  inîEn^eieui» 
1     deConllantiiioplc  ont  j>orté  !c  nom  Andrmijut, 
ANDROS.  Wm.IflcdcrArLh;pel.  L  iHc d'.r^Wre»cfl  ivingt 
'     lieuësdeThennia.  Lcsmonta[;r.es  y  limt  tièl-hauffS  ;  les  vallées 
fuit  agréables  y  lotit  fcmees  de  (juantiic  de  maitbns  deCain- 
pagnci&dc  beaux  Jardins, que  dcsruidèaux  quiy  lerpcntcnteo* 
rrcricnnentd.ins  leur  continuelle  firaîchcur.  Il  y  a  un  Bourg,  m 
Ville  ,  du  même  nom  ,  qui  a  un  Evéquc.  L  c  t  T  R.  £  O. 
A  N  D  R I O  r ,  DU  A  N  D  R I O  T  E.  f.  m.  &  fém.  Aaàiku.  Qnleft 
d'AiKlto&.  îxijimhruiti  ibuliaitcnt  depuis  long.ieras  nous  voir 
crablis  dans  leur  Ifle.Les  Aiidrhts  ne  fcroir-il  ptNot  mieux  ?  On 
dit  Cvprioc,  te  aon  |as  Cypriote  1  &  les  Cyprioti.  An  lefle  ^ 
quoitir/ontfilëj'Adiwe,  8c  non  pas  .^udricui  on  dit  cependant 
1  .  /j,'  /r,r;;/jr  j!;TéicaOC>  CUpwLuiCdcJkComédie  de  cePoifte 
jiukuiecr^rtJnrf.  ANDROSACE. 
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ANDROSA  ÇE.l"  f.  AmireÇue  vitliArh.  PI.ir.tL'  anmiL-Ilc  ,  cîonr  1 
la  racine  cil  m^nnî- .  tibu-uic  ,  i?»:  qui  donne  a  ion  culkt  ijuclqucs 
feuilles  coudi.cs  pii  ti'.ic  ,  tiiljxiicci  en  tonJ>  larges  dcdani 
pouce,  longuti  ciiv'iion  de  deux  pouces,  vclun,  Se  relevées 
daiis  leur  longuair  de  quelques  nervures ,  légèrement  crcnciccs 
fur  kurs  bonis>  d'un  \xrd  pale.  Au  milieu  de  ces  feuilles  par- 
tent dcsi^es  menues  ,  le  plus  ibuvent  au  norubre  de  lèpc  à  huic, 
nues ,  velues ,  vcrJârrrs ,  hiuces  de  fix  à  lept  pouces ,  Se  couron- 
nées par  queiiir.i  5  R  ailles  d'encre  lelqucUcs  (ortent  pluJÎcurspc- 
dioiks  icrminu  ducunpar  un  calks  allez  ample ,  qui  ren  terme 
une  deur  b]aadie>  éfmt  fiole  piéoe  •  taillée  en  forme  de  fou-  ( 
coH^ctt  dUawffenddq  pairia»ciiBUBeliitt<aUoc.  Le  piftilc 
qui  sVndxidc  ftvechfleHrdevMncimeooqaennde,  envdop- 
pic  en  paitie  par  le  fond  du  calice ,  5:  s'ouvre  de  /à  pointe  à  fa  , 
kili-  i-n  deux,  pour  laillêr  tomber  la  l'cmencc  qui  cft  menue , 
unillc  &  triangulaire.  Toute  !  i  pl.uitc  p.iioic  d'.iU  jnl  ,ni  n'ic  un 
jii.,!  .ilbioRcnte ,  maisclk  lailk  tiiUHfc  un  pwu  à'.icu-t;: ,  ^S:  tl'.i- 
lULiMiiK  J.iHi  Llxmdie.  Elle  croie  en  Provence. 

Ah  D  R  t»  i  A  c  i  ,  le  prcnoit  autrefois  pour  une  pb.mc  n^arir.r  , 
<]uc  k'i  Hor.inilk'.  nioicrni;^  ont  nommée ./rfrtMif'fc'"  ,  .î  cml^- 
qut  ksfaiillts  lontdcsballînscreux&ronds,  Icmbiaôlci ,  a  ce 
qu'om'rétciul  ,ai;t  ux  qu'on  cmployolt  du  tcmsdcs  Romains  pour 
mcluar  le  vimitii'c.  On  l'ap^iclloic  encore  Vmbilicut  mMÎmi , 
nombril  nurin ,  parce  qu'il  rcilêmble  aux  feuilles  du  corylcdon , 
«tt  liWiiîAïf  vtmit.  L'Aoctafaulum  ooic  mkmi  de  Jamn  Cat 
to<inqiiaict,d«  pièce»  dcbwi«acfig  la  rodant  Bcft  un  pcn 
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rc  dont  les  branches  font  ligneulês ,  fbuplcs ,  teoges  ,  droites  & 
ailées.  Ses  feuilles  font  deux  à  deux  par  certains  mtcrvalle^t^,  de 
couleur  d'un  verd  obiaii  pir  ili  iris,  &  blanchârrcs  par  dciioui  : 
elles  font  Icmblablcsà  ti  llL  i  Hii;.licvtefciiiUe;  mais  elles  Iuitl  iii: 
par  les  na-udî. ,  liv  ne  (r>nr  p.is  jiiiii  percées  pat  leiir  hi.uu  lu-.  Ses 
Heurs  four  |,iiir.rs  ;  clU's  n'iliiiiba-ir  il  cclfc!  de  ir.illi.-  pcituu , 
in.j'.  l'îks  lop-t  plus  petites.  Ilieilnr.t  coi'.ipoicts  lit  cinq  te. il  l'es 
nuncs,qui  iunt  louccnués  pas:  cinq  auticskuillcs  vutes.  Son 
fruit  cft  une  elpcce  de  baye  qui  contient  plufieurs  Icmeiices  me- 
nuc-s.  yIndrtftmHm  vient  de  deux  mots  Grecs ,  witfit ,  génitif  de 
irrf  VIT ,  Se  uM  fiO^u'u  ;  cir  la  plante  que  les  Anciens  aont- 
jooknc /fadr»/inMn ,  raidoU  du  iitc 
ANDUEL  Voyez  ANOEOL. 
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ANÉANTIR.  V.  aû.  Réduire  au  néant ,  oui  peu  déchoie.  ./^«/ 
■  mbitum  redigtre ,  drltre  pcnitiu  ,ftnduiis  txi  'm^ittre.  Lc-s  corps  na- 
lUtebcbanientdeiiDnnc  ■■,  mais  ils  ne  i'du/Muiffetu  pas.  De  gr.tn- 
Jl^vSUgnniKitÊMÉmuspxt  le$gucrrcs,par  lesembraicmcns. 
Le  KmsM^"'  toutes  choies. La  giandetixRonuincs'cIl  W^m- 
Ht  I  n  n'en  rcf^c  plus  que  l'ondioe.  Ce  mot  viciitde  fiin primitif 

A  î;  ^  A  N  T  r  R  ,  ff  dit  figurémcnt  en  diolêi  morale*.  Cclrmcc  a 

Atv'éntt'i  r( .r.te ,  1  es  I oi  » .  U  a  McMÙ  pluiîcurs  grandes tnailons  pour 
en  élevct  J  *ii:rti.  lU  <<»fW«/;j||<"' la  Morale  Chrctiame.  P  a  s  c. 
1,'ftpinion  de  ladtftinéeirTévei,.uile-  ^  i  a  unuMnir  tour  le  eulcede  , 
la  Religion  ,  &  à  ércindic  l'amour  des  vertus.  P  o  R  t-R.  Il  y  a 
des  gens  qui  briSlcn  r  d  i  i^s  !  liilion  &  d.inslie  iBOiivemenc,  flCquc 
le  [cpoi  obfcurcit  &:  mtamh.  B  o  u  H» 
y»  tmtnt  it  feux  l'tmbraft , 

'  NftefmaitÔLtait.  AwoMY.tM*  jkrtEt^. 

A  N  ^  A  N  T  Ml  ,  n-îiiific  .i;ifn  ,  s'h  iinilier  extfémement.  Exintim» 
fm  imitmfiu  pr«fc  jJ  mbilum iciundat ,  tbjhcre  fcfe,  demitiere. 
S.Paul  dit  que  le  Seigneur  s'eft  «i/rfBfi  lui-même  en  le  hi.hiiL  i 
homme ,  &:  en  prenant  la  fonnr  .1  un  cfclave.  On  aftcctc  des  dit- 
tineHons  dans  les  Églifes  nit  ir.i  s  <;ij  duir  ■^.mr'.ouir  toute  la  gloi- 
re humaine.  F i  F  r  h.  Les  Saiirti  •s.mtmi^o't  continuclleincnt 
en  l.a  preîèncc  de  iJieu.  N  I  c  o  i. 

ANÉANTISSEMENT,  f.  m.  Diminution  d'une chofe , ré- 
duâionà  rien ,  au  néant.  Il  n'y  a  p<Mnt d'entier 

,  tijftmm  d.im  b  naoïrc  :  Dieu  fcul  pKtut  fiiire  ccrtc  (oTTe  à'Mcjn- 
tiffemrnt.  Épicuic  i  qui  étoit  Ci  perluadé  de  l'jiieUiiiijjcmeni ,  ne 
laiirc  iMsd'eDEiM|llkt  de  ce  qui  ic  ^Ic»  apt^  lui.  fi  a  y  l  . 

An^antisscmemt,  fëdicfiguTcnKncenMQra]ed'unegT.tn- 
de  luiinilité.  Suwmuf  fui  (Mtemfmi,  Vimiém^fimm  de  IÎm-bh-' 
mcdcvantla  Ma)cfté  Divinccft  une  aflionfiïrt  chrétienne. 

A  N  F.C  D  O  T  F  S.  r.  f.  Ternie  dimt  le  fervent  quelques  Hiftoricns 
pour  intituler  les i  liftoiccs des  atlàircs  iccrcttcs des  Princes,  c'cll- 
i-dirc,  dcsMeiiiiniv  iqui  n'ont  point  pjiu  .111  luj.,  >!V; 
dcvroicntpijint  p.vrri'irrc,  p.mv  qu'on  y  pule,  r.ii  .veerimi  de  , 
liixrrté  ,  ou  aveern?!")  de  (itKei  i;é  ,  des  iiift'.irs ,  \'  de  L  ei'.nduite 
des  pcribnncs  du  premier  rang.  Antcdtté ,  Knum  i  ft'mùflbus  I 
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I  liflo!  ien  ,  qui  a  siiih  Intitulé  un  Livre  qu'il  a  fait  contre  Juftj- 
iiKii  i».  U  ItiuiMc  Theodut.i.  C  l'cft  !e  fcul  des  Anciens  qui  nous  ait 
laillc  des  Antidotes ,  qLii  ait  inontic  les  Princes  tels  qu'ils 
étoicnr  .îan.s  leur  domcftique.  Varillas  a  hut  ^iAnudms,  ou 
l'Hillonc  ieeicttc  de  la  Maifon  de  Medicis. 

Auetdties  le  dit  aulli  des  ouviagcs  des  Anciens  qui  n'ont  pas  encof 
été  imprimez  :  ainlî  M.lt&iiatori  a  intitulé  A»utd»tei  Grecques  > 
AiucdM4  Gtâ(A,  les  ouvrages  des  Péiei  Grecs  qu'il  atiiczdofii- 
bliothéqucs  pour  les  imprimer  lapicroiâK  ibis.  Le  P.  Mucrk* 
iaoBék  '/'hej-uirusAnf(d«i»rHm  mvnt,  m  foL  v«l. 
Ce  mOC vient  du  Grec  miiUnTA ,  qui  CtffùSc,  Choies  qui  n'ont  pat 
pant  »  qui  ont  àé  cemk's  kaems  >  qui  n'ont  pu  été  donnietaa 
public. 

ANÉMONE.ftf.  Anemtne.  L'4uem»iu  proptement  dite ,  chcï 
lesFlcurillcs,  cft  une  plante  qui  a  fes  racines nooëulês,  rubéreu- 
L-s ,  i.'.\ià  n.iidoit  de.  teuillesijiu  loiit  t.i.;ucir  .iiTotulics  ,  tantôt 
tui.liies  cil  tinis  (juquicrt  legauT-i,  iS;  Lintt*  (JcCOUpccs  txHT 
niLiiu.  Duniiiieu  de  ces  feuilles  s'clcvent  des  tiges nuirs  jufqucs 
\ers  kurir.dicii,  ou  lont  attadw-s  trois  fciiillcs  ,  quelquefoii 
q'.i.irie' ,  <!Liiiri)nt  pijint  de  pedieulc  ,  lUc  qui  tonnent  par  uiicbHê 
al  iéz  large  un  coUet  aux  tiges  qu  ctlcs  aubraliént  :  le  haut  des  ti- 
ges ibutient  une  Heur  à  plufieurs  pétales ,  dont  la  coulcUI  varie 
i  l'infini ,  &  il  n'y  a  point  de  couleur  bilârre  qu'un  ne  trouve 
dmi\'Mfm»Ht  i  rien  n'cft  plus  charmant  que  le  doux  mélange 
des  coulews qu'on  obicrve  ditns  quelques-unes  deces  ieuis.  On  . 
«ppeUeJH^w  funple,  celle  qui  outre  ccspétaleicokirindaiib 
ne  fènlcmencdes  coaiiuKsd'im  violée  obunr  qnlenvlionMae 
le  piiBle>^NicioaiBU|iii6ceeftdmg£ed'unelnfim^ 
ces  incmiifs,  envelopiries  d'une  coctfccotoneufê.  An/m9ne  doU' 
ble ,  eft  celle  quiautieud'étamincs ,  n'a  que  des  bcquillons  qui 
/ont  quelquefois  rteurdcliu/ ,  qui  ne  (< mt  iiitte  ciioiè  quelc» 
érainincsdela lleurfirapk- .ippl.uiesev:  .ii;i;i.'.nd-cs, l;-ui-. iommets 
cc.ui:as  orte7-.Ci.t  Jin.xsdelx-i]uillu:ise]t  iiu.iiine  l.\  pcluelie,Cv'pac 
(J■Jtlquei^k^u  ll'tes  \i  hnnc ,  m.iis  comme  loiieent  toutes  les  eta- 
mincs  n'avortc:U  pas  ,  elles  tonnent  .lulli  entre  les  pctaks  de  la 
tieur ,  &C  la  peîuehc  ,  ce  i|u'on  appelle  ic  cordon  de  i*nem»t>t  ;  il 
fit  t.uicot  toinpok- de  peritstilai»cnspbts& courts,  rantôtgre» 
nez.ûc  on  le  notnme  cordon  grcné.  On  dit  le  vklc&  le  cilicc  de  la 
Heur,  pour  cxpruner  l'épanouillèment  de  la  Hcut  d'une  dn/nunt, 
Li  cuibcrc  d'une  au  m  t  ne ,  c'eft  la  naillàncc  des  pétales  ou  lëuiU 
les  de  la  Heur ,  comme  le  manteau  eft  l'éxtrémité  de  ces  mémec 
pénles.  On  dk  la  colotTc  de  ocne4ii/«mr  cft  bleu  violée, &le 
nanteaii  offe  fui  le  blanc.  Lafânncdc4'«w$Muie/ôiitln^[Iet. 
Une  WMMwdoicétEeèicnddaiéepoiitàiKlMille,  c'eft  à-dire , 
que  fâ  peluche  doit  iire  bien  annngie,  ^re  le  dîme,  &coU' 
vriren  partie  les  pétales  qui  lalouriciment.  Il  ne  f.iut  point  que 
firs  béquIUons  s'engagent  entre  les  prr.ilcs  de  l.i  lleui  ,  lu  ijLje  le 
cordon  déborde  les  bcquillons,  les  pctjies  de  l.i  Heur^iujveiit  en- 
core s'évaJct  f^,ik-niL-nt  ,  iS:  n'eTie  point  trop  longues  ni  nop 
pointuirs.  Béquillou  ,  vient  du  nmr  ^i^-  hce ,  i  e.iule  de  là  lel- 
icnibUncc:  onditunbcquiUonHeucdelIlCi  lorlqu'il  cft  un  peu 
dtoiHpéi  fin  bxibKBKt. 

Et  U  durablt  anémone 
De  t'/tiM  ijui  tenvimme 
Embellit  Us  Mttrei  fieurs.  M.  C  h  e  r  o  n. 

Il  y  a  des  Ma^mutt  de  jardin ,  &  des  MéÊMMt  fâuvages }  &  l'on  en 
voicqiuBiîBide  l'uncâ:  de  l'antre  fintejquel'onne  (çauroitdiA 
tinguer  qiKpar  lacouleurAc  par  b  mnitîflidté  de  leurs  feuilles. 

II  y  enaderauaef»  deblanches  »  de  violettes  «de  bleues ,  de  pit> 
n-itliéts ,  &c.  Ces  couleurs  difTctenrcs  leur  ont  fait  donner  beau- 
coup de  noi»>s  pour  lcsdiftin<^cr.  LxCjlltbUnclK  ,  cft  celle  dont 

!  I  l  iituippe  cii  iue.uii.ite  ;  \::  ll-inhe  biuu  ,  celle  dont  la  Itouppe 
cîî  ^e.tï  ;  la  ùsanmunc  biaub:  ,  celle  dont  la  houppe  cft  cra- 
raoilî  couvert  ;  le  CaytiH  iotttnhin ,  cft  blanc  ;  le  SthiJtn ,  blanc 
marqueté  d'incam.it  -,  le  PMtjicn ,  incarnat  &  blanc  ;  le  (yalliftl , 
panaché  blanc ,  le  Tiin  ,  ou  Biijnu'm  ,  couleur  de  rc  I  e  ;  le 
teU,  celui  donr  les  feuilles  (ont  couleur  de  paille  fbiietcc  de  cr.i- 
moilî ,  6c  la  coupe  de  même  couleur  ;  la  Afenieiile  de  Bretagne, 
moitié  blanc  ,  moitié  craitioili.  Il  y  a  encore  le  S.  André ,  le  S. 
Charles ,  Mmeht ,  ÏAlkn ,  le  P^e-Alieri  ;  la  r»uge  i  pelu- 
eliet ,  la  vMrf/r, b(tN/«i»-d««ffltr/»UHiNmri»,la7H<«if«r,la 
ChAlct'dtmetWrUtt  ]iR^^»hl^»hPtntt9chtiiilm 
de  fm. 

Il  y  a dcttxlônesd'Mi^iwnn.l'unequi  9  la loiillededellcitts {trotte 

&  tranchée  comme  celle  de  la  cnri;indrc  ;  celle  de  delKis  dans 
letourdclarieur  l.irge,  quelquefois  double  ,  quelquefois  lun- 
ple.  L'.uiti  e  m  c<ii.tj  M;i  e    I.i  tlfiir  de  lii  'li  ■us  1  irt^r  ,  (S:  f,i  i:ce;"'in- 

Iiiie  etllc  du  l>i'riil ,  iV  etriiicc  pir  en  h.iiit ,  iS;  cil  (ans  hnuppe.  Les 
kidlniersdc  ectcms  .ippellent  eciks-vi  at i^emoncs.  Lesrfn.4«#- 
Hei  nuancées  (ont  rares  &:prrrieu(cs  ;  les  veloutées  font  aulTi  des 
belles  )  IcipaoxUesfimtpiifHabliSauxpaieif  poutvû  qu'cU 

les 
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les  ayent  les  antres  qiialitez  de  la  beauté.  Le«  ternes  font  â  me  - 
prilct.  Ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  à  choiiîr  que  des  incarnates ,  tics 
couleur  de  feu ,  des  blionchcs  ,  ou  d'autres  couleurs  éclauntes  ; 
car  il  y  en  a  de  bifarrcs ,  &  des  brunes ,  quiroat  mctvcilleulcs  j 
mais  il  faur  qu'elles  foient  luftrées. 

L'jiHàHHU  cft  m&kciiulc  i  eUe  purge  le  cerveau ,  attire  les  phlcg- 
mn*  9k,  Voyez  ManÛofe&QiDinel  Diâton.<Bcon. 

VacmÊÉiHm , tetecKtÊaCM&lliUMmiifiMtiur ,  dansForo  ;  ou 
cétui-d  ixnt Pidnclli  >  TiiiH  i^wtiur  mi^  %  vecn  de  «icvifc 
poiiréxprimer  la  fragilité  de  k  beauté.  7>iMii  (omaHfUur  MrÂ  (e- 
roit  mieux  ;  &  avec  ce  mot ,  Brtv  'n  efi  ufui ,  on  a  marque  la  fta- 
giliCL-  de  1.1  vie. 

Ccctc  Hum  ttoic  inconnue  en  France  il  y  a  40  ,  ou  JO  ans.  Elle  fut 
app<i!  ICI?  lits  l  uits  p.ir  M.  lî.irhclicT,  finK'uxMtiirifti.'.  r.lk-  Hcl:- 
rit  en  DctcmUf  ,  J.invicr  ,  tcviicr ,  M.ir> ,  A\-.il ,  &:  M-ii.  On 
die  1,1  fannc  de  r<M«»»f»e .  la  peluche  de  ['Aricvieue ,  kvikikVj 
«r«i»w,oulccaliccdrl'j»<''w»n<' ,  Icamion  de  l'j'ifwjffWf,  ta  cu- 
lotte de  VtnAMHt ,  1.1  cii;e  de  ï'jiif'mone  ,  \.\  p.ittc  île  V4»/m«ne. 
La  toutlède  l'MAnntdoit  être  balle  iSc  bien  Q;iriiic  ,  (à  pclucHr 
doit  cttv  garnie  de  béquillons  j  les  bcquillons  doivent  être  .irron 
dis  par  le  bout;  plus  ils  font  larges,  plus  la  tkuc  eil  conlidaa- 
blc.  Le  cordon  de  l'M/mgne  doit  un  peu  fe  (âire  voir ,  &  ne  point 
éxcédiT  les  premiers  bcquillons ,  ni  nire  le  bourletoar  lôn  cpaif- 
leur.  Qiund  le  cordon  cft  de  plulîcurs  couleurs  dincrcntcs  de  fâ 
petiicfae*  ou  detgoodes  feailfes,  VmiA$m  en  cft  pli»  bdlc. 
Qaandks  hjouiUaoïliàaecadBdlc^ 
peUeundBiaun. 
Ce  roorvkntdaGiec  imuM,  vfUTtt.  Et  cette  fleur  tMfékcn 
Gr.-c,  i;iui>i.,  qui  lignifie .  hrrhe  duvent ,  parte  qu'cltt  ne  s'c- 
paaoaii  po;:i:  que  (iiJ.'.nd  le  vcntfoulBe,  à  ce  que  dit  Pline,  ou 
parce  qu  elle  Te  rrouvc  dans  des  lieux  cxpoÊs  lU TCDt  «  QUpU- 
cequc  le  vctic  dl pruptc  à  la  faire  cclorrc. 
Hcfydiius  dans  l'on  Diàionn.iire  comprend  (bus le  noni  iV'tnâiione 
toutes  les  Heurs  qui  (bnrde  touite  durée  ,  Arqui  (nnr  t.ici  iemenr 
abbaruës  &  gâtées  p^i  le  veut.  D'.iarres  dîk-uc  que  cette  Heur  .1 
Ctcainfî  nommée parccquc les kmciieeî  lotit  aiiiinent  emportées 
fU  le  vent,  Ovide  dans  Ces  métamorpholes ,  i\-  Nic.mdei  eiie 
parlcScholiafte  de Thcocritc  fur  l'Idillc^.  font  naître  I'wwsm 
du  lîng  d'Adonis,  Tzézes  fur  Lycophron  dit ,  que  le  tâng  d'Ado- 
nis  tomba  fur  des  Mtmtnti ,  &  que  ces  fleurs ,  qui  auparavant 
croient  blanches ,  en  prirent  la  couleur  rouge. 
Lci  miéumti  fimpH  te  peuvent  planta  toute  l'année  i  les  belles 
mÈKnaat»  iè  plantenrquc  depuis  le  mais  deScpnod>nf  jufqu'à 
Ulîn  d'Avril.  Àmoinsqu'ii ne  fàlfciiaCciuiNMddetSiaur  les 
mettre  dans  l'eau  pendant  un  jour  ;  avoir  de  latêne  bien  pre-ji.i 
rce  >  avec  de  bon  terreau  bien  vieux ,  &  de  bon  fâblon ,  le  tout 
bien  mêlé  ,  &  foit  en  pot  foit  en  pleine  terre ,  s'il  fait  Icc  &  qu'il 
ne  gelc point»  artoiez  les  un  [H'Ui  «.'i'  gele  il  i.uir  les  couvrit , 
& quana Iclôlcit  paioit  les  l'.cvouviit  ;  h  elles  lonten  pot ,  ii  t.uic 
mettte  les  pots  en  tèrie  [uiqu'.ul  bord  ,  &  ne  les  en  iKiiuc  tiier  , 
que  les  M^mtnts  ne  lôknt  pietcs  à  tleurir,  Aa\  p.i  is  [roids ,  l«1 
Icshyvcrs  (ont  longs  &  rudes  >  comme  en  Picardie  &;  en  Fl.mdre, 
on  replante  les  «ntmtnts  en  Novembre  p  u  nu  k-.iu  jour ,  ic  j' 
<ni4*J0Utdela  lune, dans  des  pors  que  l'on  met  dans  une  (erre 
tupaueaii  midi»  (^and  les  pots  lonr  petits ,  il  faut  dépoter  les 
mf/ÊUim  «ifêsfliyver ,  &  les  mettre  en  nleine  tène ,  bien  pro- 
Mcmcnt ,  fans  rompre  leur  pfôaileunlleiuscnièront  plusbel- 
MS.  En  Mars  il  faut  les  anoier  qudqiidâi*}  en  Avril  fouvent ,  & 
de  môxicjafim'ic»  qu'elles  iâîâitcnpkineflettr.Alois  il 
maneil'onARi^clesgaidctdehpluye»  «finqn'cUetdaceoc 
plus  long-tcms.  Les  Mémttui  (c  doivcnelevcrdeeÎRiemislaaiu 
aufTi-tôr  que  le  fanage  eû  Icc ,  prenantilbîii  de  les  rksomt  de  b 
mun  it  irc  qui  s'v  troavc»  U  coupant  iulqtt'iui  vif  de  leurs  bul- 
.  Les  bulbes  ktménmt  fc  gardent  deux  ou  trois  ans  en  lieu 
ièc  l.ins  replanter.  Il  y  iides  f.u  diniei  sqiii  p.irnii  \x  rêne  met- 
tent pour  XiisM'âmnci  de  l.i  Kl-iî^'e,  uu  forte  tL-rrc  ,  qui  i  pitlè 
unhyveri  l'.dr.  Files  y  protiteiit  merveiUeulemenr. 
L'Auttitr  du  Dietiiin.  (Scutiom.  i  f.iit  une  fois  ce  nom  [lufcîilin. 
L'«lf;!  "«(Jf  et.int  et"',.Jcmcntfort.i  les  méiTies  proprietez  que  le  (a- 
frin.  I':  emporte  les  clous  &  les  tro.neks  qui  viennent  aiu  ycui. 
l'e  jc  i trc cnrend-t'il par-là l'oignonde  I  anemunt. Lc5 l'iTfans ap- 
pcUetir  les  W»MM< LtUb Dijthet ,  &  Laltb 6'm(/);, Tulippc  de 
campagne ,  &  de  montagne  *  c'efl-à-dirc ,  fauvage  &  non  culti- 
vée. Lts  Arabes  les  nomment  Sthitcuik,  ai  N»imau ,  c'dl-à-dire , 
fleurs  déooopécs ,  ou  pajiachécs ,  de  NttHun  ;  à  eau  fe  que  a-  fiit 
>|QânmRoid'Ataiiie<pùkttcanftKmlepccinkrdeucampft- 
giKdansfoJaidini,  fcqiùen  a  làltle  ptfffliec  lacdtniejCen'cft 
.  peut-tovcependancqn'iinealltilkndunoaidcocRDiaTcccclui 
d'^m^mr.  d'H  t  K  B.  Cette  aUufion  a  pu  (uffîrc  aux  Arabes  pour 


il: 


dire  fans  -incns  preuves  que  ce  l'rinct 


premier  qui  cultiva 


ces  ticuis.  Voj'cz  fur  les  nutmvucs  le  Troiu  la  culture  de»  dcurs 
P.II,«pcâi|iQuiMinieT.II» 


ANEANRANG- 

A  N  LM  o  N  r  ,  chez  les  Botaniflcs ,  eft  un  genre  de  plante  qui  com- 
pi  end  rxnx  Icnlrmcntlcs  m>/menttAr%  Fleviriftcs ,  nwis  encore  plu, 
lieurs  .rjties  <[u  ils  ne  cultivent  p.is.  On  diltinf;ue  1,;  renonaile 
d'avec  'l'jnnnort  jrar  1.'.  (tnience  ,  qui  dans  ccile<i  cft  enveloppée 
d'une  toefieeoconcnfc  ,  ce  qui  ne  s'obfets'c  pas  dans  l'autre. 

AN£MOSCOPE.f.m.  Eff  unnoroauc  M'  Gucriitc * Bour- 
guemcflre  de  Klagdebourg  ,8c  grand  Mathémancien ,  adonné  à 
une  machine  de  fon  invention ,  qui  fait  connoîtrc  le  changement 
de  l'air  &  du  s  ent ,  ou  le  beau  âc  le  mauvais  tans ,  deux  ou  trois 
iaon  avantm'il  aitivcCcft  un  petit  homme  de  boisquis'élé^ 
veooii'ahulfedansnneooloMiedèiàseoàilcftenfamr.  LeSP 
ConucTS  afait  voir  que  <c  n^éfiok  auDe  dtarfê  mic  l'application 
du  baromètre  .  &  que  œ  nKMvementnefénifoitquepar  U 
pcf.intL-iu  «u  legèrctéde  l'air idansuoTr.iité  qu'il  en  .i  donne  .iu 
public  ,  qni  .1  ère  initrc  dans  le  Mercure  Gjbnr  du  mois  de  Mars 
I     } .  Çc  mot  vient  A'anft&  1 1'""  .  &  Titir]ofi*4 ,  je  rr^.tTde. 

AN  F.  !<.  F  T  E.  Terme  d'Albolo[]ie.  l.'M/ràe  eH  la  pl;inétc  qui 
dflnne  l.i  mort  loilqu'elle  vient  p.tr  dirediion  i  l'aphétc. 

A^iET  .(.m.ylnelbuHi.  /.).'.  l*l.itire.inniiel]eeV'  umbrlIireu-.Sa  racine 
cil  menue-,  lïc  donne  une  tige  h.iute  de  deux  j  trois  piedsjquclqil» 
fo)»  branchué ,  garnie  de  feuilles  icniblabies  il  celles  du  fènowl  « 
mais  plus  co*irtes&:  encore  plus  menues.  Ses  umbelles  fonrcoow 
pofcesdeâetltS)auncs,  Se  fes  femenccs  font  ovales,  appbtics,  ca- 
neléeslhrleundos ,  &  garnies  d'une  lx)rdure  fbrr  mince.  Toute 
Liplantca  une  odeur  de  droguetiès- forte.  On  en  faifoitautreiya 
deschipcaux  dans  les  fcftins.  Jesu  j-Chr  ist  reprodloitimx 
Pharilicac ,  qu'ils  Miyoicnt  Icsdîmcs de  la  ineatlie& de  r^isrr , 
en  maïqiniit  leur  nypocri/îe.  Ce  niot  viencdu  Gicc£rw,y«r/^ 
Biur ,  ertfctrt ,  parce  qu'il  ciok  ftxi  vite. 

A  N  t  T ,  Se  prend  quelquefois  pour  k  fèmcnoe  de  la  plante  d'Mrf. 
On  s'en  feit  dans  les  dî^ocâoatcuiliinaliv(«>fcfi»luûle<ft 
employée  pojr  Licoliqne. 

A  NE  TÉ.  Ce  mot ,  (iiii  eli  formé  du  Latin  xms ,  fe  diloît  antie* 
fuis  pour  (luurd.  On  Ut  dans  l'Ait  de  Rhétorique  ancien 

fetaneu  ftm, 

.ANEURISME.fi  m.  Terme  de  McJccine.  C'efl  une  tumeot 
molle  qui  obéit  au  toucher ,  engendrée  de  fâng  &  d'efprits  cpan- 
dus  (bus  la  chair  par  dilatation  ou  relaxation  d'une  artère.  Th- 
mmr  txftKguiiuéuUMerlnmH  remiJJÏMie  extrefiem.  Antmij^itd.Gii' 
lien  dit  qucquand  l'arrèrc  ett  i  ivcrre  par  anaflomofc  ,  il  lé  fùl 
une  maladie  dire  «ueurijmt.  Elle  le  faitauflî  lorfqu'en  ^*ijpï|«^ 
on  ouste  une  artère  aulieud'unc  veine.  Voy'czdeGaii  1  dantiôa 
Oiâionaire  Médical.  Ctfat  CLuÊdimCm^6j,GmlL  Féh^ 
t'mUUmm  »  tbf.  44.  dm.  j. 

A  N  P. 

ANFOR  nr  fliblLfêni.CeinattiyaaBafd'iVeatdneiinc'^ 

iicie  de  i  Ih  vàI. 

ANERACT  r  EUX.aJj.m.  T.unr  dojni.'dque  ,  qui  fëdit 
parriculièreinenc  en  Médecine  de>  s  eines  ,  altères  ,  lutrcs 
conduitsqui  hout  pludeuis  tours  \  di  tours  fort  irrcgnliers.  In- 
terruftHt  dnfrMtwut.  ixs  conduits  de  l'oreille  (ont  (on  onfrM- 
tHtHX.  Ce  mot  vient  du  Lntin  tnfrxHm ,  qui  fîgnifie ,  d/iour. 

ANFRACTUOSITÉ.  f.f.  Terme  dogm.ttiquc  ,  dont  on  fis 
fcrtfîirnMltai  M&kcine.  Tours  Sc  dérours  iriégulicrs  ,  d'an 
vaillèan>au  d'mi  conduit.  jluftAllus.  On  tient  que  les  hormnefc 
&  lesaniouuixqui  ont  le  plus  de  lïllons  ,  ou  4mr43u»fiie*.iaM 
IcccmaUjOnCpius  d'cfprit  &  de  lagajGkéqneles  auncL 

A  N  G. 

ANGADRÊME.  f.f.  Noin  propre  de  femme.  An^tirifmt. 
Sainte y^wrWr/wr, qui  fè  trouve  mal  nommée  AndriRiimc  ,  >-?n. 
<ir4^i^a.i<,dans1a  plupart  des  Martyrologes  Lirins ,  ne  do't  pomt 
ét.e  confondue  avec  (ainte  Angarone,  OU  Angjrilmc,  .Abbe!lc 
d'.Arluc  ,  qui  \ecut  &  qi#mourut  prciquc  i.n  «icme  tCHlJ 
qu'elle.  B  A 1 1 1  f  T. 

A  NG  ,4  R.f  m.  Appentis.  Plier  couverte  d'un  demt-romhlc  adoflè 
contre  un  mur  ,  i\;  ioutenu  de  piliers  difpoiez  d'elpace  en  efpo- 
ce.  Ttcium  Mieram  in  fsrtein  Hpc  &  nixum  pilu.  Il  Icrtdc  te* 
mile,  OU  débucher,  dans  tes  I^iUluuus. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  angeu ,  qui  figni^e  fîmplement  ,*ffm- 
rw.  M  é  N  A  c  E .  Je  ne  fçii  où  M.  Ménage  &  Nicod  ont  pris  «fp» 
en  Allemand.Poiit  moi  je  ne  lenouve  nuUe  part  >  nipour  ^ 
fratUt  ni  pour  aotie  diolê.  Tons  mes  Aueun  Allnnands  ap« 
pcUem  WI«flPCil  Allemand  fchtff.  Si  «g»  venoit  de  l'Alle- 
mand »  ce  ioMt dcMAMiM ,  qui  fignifieienir  i  quelque  chofê , 
être  appuyi contre  qoeltnie  chofc  ■■,  mais  |e  ne  f<fachc  point  ou'ii 
fc  foit  formé  de  là  que  *mi*n ,  qui  répond  à  ce  que  nous  appelions 
necelîoire.  &.MU  nnindc  parti ,  fiidtion  ,adhéiint  ,  p.Tttil.ni ,  iSce. 
Pour  .tii^dr ,  il  11  y  a  pas  lieu  de  croire  qu'il  s'en  loir  forme.  Le 

'    fcntimentdeM.  |)BQNIiP«(^bMI fins  vaMa9bW>le- Voyez 
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AI4GE.  Cm.  Sobftancc  rpirinidic  &  iiucUieci'fc  ,  qui  tient  le 
prcmici  rang  cntEC  les  aéaciuevdeDicu.  ^uftlus.  Aagf  a'cft 
goint  propremcnriin  nooide  mtaie>ouquingmfielaDatiiic> 
idou  la  remorque  de  fâinc  Hilairc  Liv.  V.  deu  Tfïn.  mus  un 
nom  iP'aJBce ,  qui  fignific  A^tf»//A/ ,  Mcllàgcr  >  oeliiidont  on  (c 
(crt  pour  porter  fcs    Jt  cs ,  puu;  i  Apllqticri'cs  voloritcz.C'cftcc 
que  S.  P.T.il  a  cxpiiau  jui  ijt^  p-uoIlï  ,  Hclx.  i.  14.  l^s  Angei 
jjr  {ont-il       l'i  ,1  :  lits  e(pr::s  qui  !u:j:>veii: ,  ij'  qui:  envoyé  irjvjil- 
iit  .1:1  i/ii'nde  ccijx  ,1111  leuvioiit  l' itérïtitj^t  du  jMu!  ^  C.\l\  pour 
ccl.x  q-.ic  et  nomlctiuiini:  aa\  l'i  ccrci  <lans  Kl.iLichic  II.  :".3S. 
Jv.inB.\pti!k- ,  M.ii.'.cii.  111.  1.  Matt.Xl.Io.CArconr.iictlitTfr- 
nilliLTi ,  dans  Ion  ousTagccontrclc:-  (uiis,  \,h.  j,.  Ditujiouiitiit,' 
i*ffelltr  Anges  ,  u-ax  qu'il  eonjUtte  Us  minî/irei  de  fa  fm^itme. 
Jisu  s-Chri$t  lui-inéiiiccn  Ilaic  IX.  6.  cft  appelle  par  les  Sep- 
taïue  X'Angt  du  Grund  Cusfeil  ;  nom ,  dit  TtitulUen ,  L.  De  carne 
Ctr«C.  14  >  qui  marque  (on  cniploi  ,  &  non  pas  ù.  nature.  Le 
aomtpie  l'Éctilure  àtmae  ea  Hâxreu  aux  yiuget  c(V  aullî  un  nom 
d'osée  t  Be  non  pu  un  non  de  nature ,  ;tcSr3 ,  qui  lignifie  Lt- 
rtiui , tmiuins,. an Legar» miEnvoyc ,  un Mioime.Ce|iaKlant 
rufagc  a  prcnJa ,  &  ce  nom  à' Ange  (c  prend  cximnuinément 
pour  un  nom  Je  nature ,  ini  me  dans  l'École ,  &  dans  l'Écriture. 
Voyez  Art.  XXIII.  Les  Sadduccens  onr  nie  autrefois  qu'il  y  eut 
Azi  Angetaa  dts  t'pric,.  Ç  a  rtéaulTî l'erreur  de  q-.iflijiicv  l'hi- 
loibphcs ,  au  r.ii)|x>rr  J'Ai  iilotc  ;  mais  il  n'tft  pris  |xjiuns i.  un 
Chrétien  d'en  doiiu  r.  L  Ki  iuire  eft  formelle  tn  ccn:  endroits 
fur  cet  article;  &  la  tradirîoci,  les  Pcres.toutcon'pi"' àprou- 
Tcr  cette  vctiii;.  U.iiis;i  Hiti.'s  les  Religions  on  a  crîi  1 V  vili:  i't.c  Ac  -, 
An^ei.  Les  Samaritains  mânes  &  les  Car.iïccs  ,  que  les  Juifs 
traitent  de  Saducéens ,  les  rcconiioilUiit.  Alnilaïd  ,  de  la  Icâe 
des  Samaritains  ,  qui  cft  l'auteur  d'une  vcrfion  Arabe  duPcnca- 
Ruqiic  t  en  parle  dans  (es  noces.  Aaron  ,  Juif-  Ciraïte  .  en  fait 
mm  mention  dans  l'on  Commeacaitc  uir  lc$  cinq  livres  de 
Moylc.  Ces  deux  ouvrages ,  qui  lôm  fart  sues  >  iê  rraavent  en 
manuiîxitdau»  la  BibmdxqiKda  Rd*  11  cft  Ibuvent  parlé  des 
A^tt  dans  l'Aksian.  Les  Mthoroécins  aoyent  qu'ils  l'ont  les 
éxccuccursJcsCommandemcnsde  Dieu  ;  qu'ils  lont  diflcrcns 
en  dignité ,  qu'ils  font  deftinez  à  de  certains  offices ,  tant  dans  le 
cî;-l  quL-  lin  1,1  terre,  &:qu'ils  écrivent     alIio'v.  des  ni.mmts. 
11>  attuLSiicnt  une  très-grande  puiilancr  i  \'^-lii:e  Q\b\  '>x':  ,  a  içv 
voir  ,  df  .lii^\n  irod.insl'elpace  d'ur.c  lirurc  l'iii  tk  l  <-ii  rrra- ,  \: 
de  tcnvcvict  une  nionraçîoe  aviL  unt-  'à  jIl- plume  de  lonaiic. 
L'ofHcedc  rWfljr  Afraïlcil  de  ptiiulrc  les  l'îiesde  ceux  qui  meu- 
rent» Un  autre  Aiige ,  nomme  Eit.iphil  >  tient  toujours  à  là  bou- 
che onc  corne  ,  ou  trompette ,  pour  en  lonncr  au  jour  du  |ugc- 
memcEnumnocleS  Ançet  lônt  d'un  grand  Iccours  aux  Niaho- 
iBcaasdanstOUCeslesfablcsdont  leur  Religion  eil  remplie.  IK 
en  ont  emprunté  une  partie  des  Aùdrajim,  on  livres  allégori- 
ques d«  Juifs.  Voyez  de  Molli  au  clup.  15.de  Vlhllthe  de  U 
aâmt  >  cr  des  ^«utwM* dr<u4cid«  dicZ.enin.LcsPldlol'ophes  & 
In  Pocces  paycns  onr  «nflî  reconiui  des  fubibinces  imelligentes 
lupcricurcs  à  l'hoiume.  S.  C^^prienie  prouve  >  dans  Ton  Livre  de 
la  vanité  des  Idoles  par  le  témoignage  de  Platon ,  dcSocT.ite ,  de 

'I'tilnic-i;iftr  >  des  Plk::;s.  Les  I:iu-rg:inn-nc<.  is.  li's  npn  .irior.s 
ik  la  augic  en  iour  des  preuves  cijavaiii^,inti;s  >  dont  LiCtance 
fe  fcrr  au  Liv.  1.  de  Tes  Inftitutions  ch.  1  $ .  VoyezcnOorcUs  mi- 
lans de  (âint  Thomas  Uv,  II.  eentr,  Gent.  ch.  46. 
Onn'apas  été  11  d'accord  lur  !a  natuic  des  ^«j«quc  iurlciit  éxif- 
tence.  S.  Clément  d'AJéxandric  a  ciù  que  les  An^tf  avoient  un 
Coq>s.  C'étoit  auflî  l'opinion  d'Origénc  ,  de  Carlarius ,  de  Jean 
deThclIâlonique  ,  de  Tcmiliicn  ,  &  de  quelques  autres  >  à  qui 
onl'aRrtbae.  Aujourd'hui  on  convient  généralement  qu  c  ce  font 
disInK'tUgencesipirituciles.LeConcilcdcLunin  Ibas  Innocent 
nî.  C.j!niMr(rdryiw.7riu.décideqaeDieueftciéatcur des  deux 
natures ,  U  InmixUc  &  UcntpaieUie  ,  f ca>4Jire  »  ainfi  qu'il 
s'éxplique  li»-mlme ,  des  .^Agn ,  <c  de  ce  monde. Ccftainlu  le 
Icntiment  général  des  Pères  >  S.  Arhanafc ,  S.  Balile ,  S.  Grégoire 
de  Nyllê  >S.  Cyrille ,  S.  JcanChryfoftôme ,  &:c.  Enfin  l'Écriture 

apprilL  les  Anj^d  de  L'ipi  :ts  ,  i\:  le  Icrt  du  inéiiiL-  mot  que  quand 
elle  51,11  le  de-  Dieu  ,  &  qu'elle  dit  que  Dieu  eji  tfprit  ,  poui  ma:  ■ 
quer  qu'il  cil  immatériel.  Vo\  cz  AêhXXlII.  S.  Se  en  S.  Lue  LU. 
jû.VL  iS.  VU.  il.  Vnr.  î.  ^  louvcnc  ailleurs  elle  nonime  ics 
Démons  cfprits  immondes ,  tfprits  malins ,  iSrr. 
S»  Paul  parle  de  cette  forte  des  Ati<;ti  an  ^hap.  I.  de  l'Epine*  aux 
•    Hébr.  V.  7.  L'Ectilure  dit  tmuhjm  lei  An,;es  :  DifU  fe /;>/  dei  t /' 
.  fritt  four  en  faire  fes  Ambaffadeuii  &  (es  Anges  ,  &  despummei 

■  grdetuet  fwr  en  faire  fet  Afmfires.  C'cft  ain/i  qu'on  lit  dan  s  la  vcr- 
fion dePo  K  T<R.  M'.  Simon  a  traduit  plus  à  la  lettre  :  A r/^trd 

■  it$ Mljga,IKtKékmi'it fait  les  efftits  fet  Anges ,  &  fet  Minif- 
ir«t  ,iapÊimm  drJia.Fiti$il  ajoiiK  dans  ianoce  :  L'anide  qui 

d«M  fe  Gièc  démit  le  matHAwgtt  iniinuë  quil  landiok 
traduire  à  la  lettre ,  Die*  fmfes  Anges  des  effrits  ;  mais  le 
Tcnv  cft  >  que  ks  crpcks  liù  Imcnc  d'Afj^et ,  c'eft-à-diic  j  de  ini^ 
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niftrcs,  tu  eitv^et. ,  pour  éxécutcr  fes  v  jlontcz. 
Comme  S.  Paul  eue  eu  cctcndioitlcvciict4.dttPicaume  io).oà 
le  Prophète  icmble  plût6c  parler  des  vents  que  des  At^ei ,  Mf, 
Simon  y  fait  cette  rematqilciZe  nm  ^tfi  ejldatuiHAnHtfi/aù* 
voqut ,  figni^aiu  egâlimnitvettC&efyt'K,  La  flifart  itt  Rd^ns 
entendent  ce  fa^j^e  du  Pfcasune  ,  des  vents  &  dts  ttnnenei ,  dont 
Dieu (e  fertctmmedemin'^es.M.i'ts  S.  Paul  t  fuivile  ftnsque  lui 
pre'jtittvii  la  vcrfwn  des  Seftanl.-  ,  c  i;s        ;e/«f  jppujee  fur  la 
fius  AUiteni  RaIviih.  On  pturiou  m,),)  i-.udune  4  UU;lrr,  en  don.  " 
nant  aunto:  dt:[\n\i  !.i  ftiliiijitMiDn  àc  veut  ;  i]u'i!Uitjts  Antiei , 
romme  tics  zcnfs ,  t  cjt-à^dire  j/«  enveye<.frmfii emmêle  vent , 
eunt  ifi-M/n  que  ui  HelrewtfMift»ttaitmtamitmfimt/i'ndn-tt 
Ufdtticule  conune. 
SuroES«iMKamaci«dc&MiiiiflicsKiesj?4jwmM^/r«,\l.Sini.ajoAte 
cette  autre  remarque  :  C'cft  ainll  qu'il  faut  traduire  à  la  lettre  > 
cela  figniiic ,  que  ceux  dont  Dieu  (c  fctt  pour  être  les  Miniftres  * 
font  légcfs&aâils  comme  le  Ico.  Selon  l'iotcrpiétaiion  des 
Rabbins  >  0  Êuidroit  traduite  de  cette  maniée  tes  parales  dv 
Pièamnc ,  que  les  Hanunes  andemeslui/êtveoede  MiidllKS  i  ce 
qui  le  voit  par  l'cxemiiledeSodâmeflcdeGomortfae. 
L'Apôtre  dit  encore  pariant  des         au  même  endroit  vcrH  14. 
Ttus  tes  Anges  ik  fmt-its  pas  des  Éfpriis  qui  tiennem  lieu  de  Servi- 
teuti& de  Ailnljin-!  ^  Vcilioii  de  Mous.  Il  y  a  dans  la  Vcilirtn  de 
M.  Simon  ;  Ct-s  Animes  wr  joiii-ih  pji  tous  dts  Ljfiiis  Jaijdus  let 
fnsdians de Minijire i   l  e  dans  ia  note  ;  Les  ^^«jrj  font  à  l'égard 
de  Dieu  ,  cummt  ks  Miinlbes  d'un  grand  Roi  ,  &  j  t  s  U  5- 
Christ  ,  qui  eil  le  !ils  unique  de  Dieu  ,  eft  1  l'eqarddes  An- 
ges ,  conunc  le  his  de  ce  grand  Koi  ,  lequel  his  cit  au  dellùs  de 
tous  ces  Miniftres. 
L'Églilê  Grecque  fait  la  Pète  des  SS.Anger  l'onzième  de  JanvieCi 
ÈttlMimT.I.f.  665. &:  l'Églilè  Latine  le  fécond  d'Oâohte.  On 
compte  dam  l'Écrituixnruf  Hiérarchies  des  Aiign.lio»u  vta» 
la  ridinle  £mnliie  de  nous  faire  accroire  que  les  deux  ne  rou- 
lent Ole  piMtiioas>&qae  les  ^ij^'imcrncs, qui  œcDpofetit  oc* 
grandes  Hifeaithies ,  n  ont  été  créez  que  pourawdt  iSinde  noa 
commoditcz.  M  o  t  h.  V  a  y.  Nous  peignons  les  Atigtt  en  fi- 
gure humaine  ,  dit  Jean  de  Thellaloniquc  >  parce  qu'ils  ont 
:Duveue  ainli  apparu  à  ceux  à  qui  Dieu  les  a  envoyez.  F  L  tv  K. 
A  N  (,  f  ,  le  prend  fpécifjqucmcnt  pour  une  desctéatures  qui  c-ft  du 
nc:)vie;iie  iS:  du  plu;  ;ms  Clro-urdela  Hie,archiectkiie  .les  An- 
gci,  Aielianj^es  ,  <S;e.  L'.-y;,vc  l-xtei niinateur.  L'n  A>;ge  Je  lu- 
mière» 4 'elt  un  non  .'lii^e.i.'  An^c  lie  rcnehres  ,  e'tit  le  Dijblc. 
L'EeTiturctait  tnciuitmdeSath m  ,  &  de  kiAi^es.  L'Aitge  gar- 
dien ,  ou  le  bon  Ange ,  cft  celui  que  Dieu  a  commis  i  la  ^utde  de  * 
dûquc  pcrfonue.  Ang/tiiutufiu  ,tutelar'u.  Les  Piamoidens 
noient  de  mêmes  que  chacun  cColtlÎHlslapioteâiond'kmGjide 
particulier. 

A  N  G  E  ,  ledit  figurément  en  parlant  de  edui  qui  a  une  qualité  é]^ 
tracn:dinaire.  Cet  Auteur  coit  comme  un  Jhip.  Ces  homme 
peint  en  ^nm.  Ilala  vo^d'un  Angi.  Cette  fille  eftun  Atge^vk 

Ange  moirel  i  elle  a  le  vtlâac  d'un  Ange.  On  dit ,  qu'un  homme 
vit  en  Ange ,  quand  il  vit  dans  onc  grande  pureté  :  &  pour  cette 
raimn  on  a  donne  autrefois  aux  P.rpes  &  aux  Evetiues  le  nnm 
a  Anges ,  eouuuc  témoigne  Du  Caiige.  Ces  taçon s  de  p.u  1er  s'ex- 
priment en  Litini^ar  les  adverbes ,  pulthe  ,  mmtuc  ,  mii.tbHitcr. 
Dans  rAiK)&ilyp(c  ce  nom  eft  donne  aux  l'alteuri  de  jilulieuis 
Églifcs  :  L'y^nj*  de  l'Églifc  d'Éphcfe  i  l'-  Arr  de  1  Enlii'e  de 
Smirne.  On  l'adonné  aullî  à  plufieurs  aunes  fiommes  p,ir  excel- 
lence, à  caufe  de  leurs  qualircz  éxtraordinaires  :  Saint  Thomas 
eftl'v^«g*dc  l'École.  Pasc.  C'eftune  focicté  d'hommes >  ou 
plutôt  d'y^nj».  I D.  Mais  Madame  après  tour  je  ne  fûispasun 
Ange.  Mol.  C'dV-à-  d  ire ,  je  n'ai  pas  la  iâgcflè  d'un  Ange  pour  ré- 
fîftcr  à  vos  charmes.  On  appelle  des  mandics  d'Anges ,  certaines 
manches  des  fcm  mes  qui  lôm  ibiElaiget ,  4c  qui  ne  vont  qu'à  k 
mc^dn  tiras ,  parce  qu'on  habille  arafi  \ts  Anges  quand  on  tc$ 
peint.  Un  lit  d'Ange  ,  cft  cdui  dont  les  rideaux  font  faits  en  nOi» 
Villon , rctroullcz  &  fufpendus au  plancher,  6c  fânsqacnwilles. 
De  l'ean  d'^-/nt;ir,citunceauodorifcrantefâitedeplimeuisfl0ut 
À  aromate^ ,  yui  eft  ritrémcmcnt  agréable. 
A  N  u  t  ,  pris  ahiulumenc  ,eftun  nom  que  tes  Pcctei  ActctiblUlIt 
donnent  quelquefois  à  leurs  Maktdlcs. 

A  la  fin  mes  jeux  fmteMeKSt 

AiMur  J  rAnienfnar,  .Ange.  T  h  ^  o  r  K. 

X^c.t  .Ç.xa.  kipccc  de  monnoy e  ibus  Piiilippe  de  Valois.  Dans  l'é- 
dit  (] ui en  ocdonne lafabtication  ces  Antes  font  nommez  An- 
gelots. Voyez  ccnom.On  difconiinuadcles fabriquer  l'an  1  |4z. 
Us  forent  toujours  d'or  lin  ;  mais  ils  ne  furent  p.as  toujours  dt 
même  poids  ;  les  premiers  pcfoicnt  %  deniers  1 6  grains ,  6c  on 
Icsappclloitfrrnrwr/  Angtt.Qaea  fie  dans  la  foitc  qui  ne  pe< 
foicnt  que  )  deniets  >  &anleanommoic/i«iin(i  jttfiit-  Lctdet- 
niets  pcibîcat  fiiilnnaiC4  dnicis  1}  cnlns  »  K  d^èiioie  let 
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aoifiSniCSyfiisrf.L'écudonqucry^Rjr  ncncde  la  imin  droite 
n'dlnmpliqiKdcnmslicursdclys.  Le  Sianc. Lcmâni: 
Aineur  dam  &s  iables<lit  poids  te  de  Ufakordes  iiMniu>y;^s 
diUinguc  root  Philippe  de  Valeb  en  1 140.  i  M**  ^  1|4^'  ^* 
Anges ,  Ikitsitmi-Jt^ttàtoifia  les  uns  «ttms.QàiX'di 
il  tilik  Jc67.îaumarc,&  ceux-là  à  !a  tjïKi.  Je  jj.fau  iTurc  en 
i  ;40  ,  &.  de  |8.  ;  en  i)4i.&  de4i  ;.ri  I  lldicauflidanslà 
{ircl.Kc  j).  ^.  ([uc  -■/n^'c  ^:  .-lut^cii);  innr  l.i  m:  nK- choie,  h'yinge 
(jiii  lII  ;iir  riTCi-  moiiiioyc  lui  ht  J</iinc:i  Ion  nom.  1  D. 
Ak'-  F  .  termes d'Arcillct ,  ili  un  LiujIl'c  ilc  >:.iriun  Icnducn 
dcut ,  lioiit  ks deux  moitiw  iosit  acc  u-hi-fs  j.ar  uiu-  couine  ,  ou 
une  bjrrc  de  ter.  O-a  en  :irefurLimèr  {x)u;  Ji  lctnp.iii  i  Ic  i  v.i:i- 
Icaux  1  &  pour  rompre  les  cordages  ,  inàts  &  ui.iiia:uvrcs  des 
ennemis. 

A  N  G  £  ,  eil  aullî  le  nom  du  ptincipal  ér  endart  de  l'annce.  Dans  les 
couiracnccmens  de  l'Empire  d'Occidcnc.  on  poRDÎcl'AMC  e 
dcvaoc  l'Empctciir.  Voyes  Wiciiond  liv.  L 

A  w-g  1 1  fedirde»  pcdpnmuchenimqid  laiflcoedit  tinje  du  vi- 


An«  1*^31115  iinpoîilôn  de  mèrqa'oo  fait  paJrerpourdc«la  raye, 
parGC(]u'illdredembleiti«iisUcikplii«gm*  4e  il  a  b  choit 

plu«dure.  Sqmtthu. 

On  die  pTOvcroialeiTK-nt ,  Rire  aux  ylngtj ,  quand  on  lit  Ictit  &  fuii 
fujct  :  Boire  aux  ylni^ts ,  quand  on  ne  Içïit  plus  quelle  (àntcon 
peut  boire.  On. ipptl.c  pai  t.ùlki  it-  Ic-s  rtoclicCLUts  ,  <\c^  jiiires 
deGccve  > à  caulu  Je  Imis  crochctb  qui  ticmifui  lieu  d'aiies.  On 
dit  .lullî  d'un  vil u>nn.;iL'i.' ,  ou  ijui  .1  reçu  quelque OOOp inolcOC 
dans  if  >  yaix  ..  qa  il  1  \  ù  des  Aaj^tf  viuieci. 

Ce  mot  V  cnt  du  Gk-C  ay'iyCf  ,  <l\ll  ûgmfic ,  m*f[ilgtT ,  tnvoi  e 

ANGEINE.  f.  f.Cwbtrintdc  Lival  ,  jadis  Comtellcdc  Léon  , 
dans  une  quittance  qu'elle  donne  au  Duc  de  Bretagne 1 18 1. 
le  mcnrtiy  rmprti  U  Fête  de  S.  Aidrtin  fEiidii ,  que  le  paye- 
ment étoit  dû  deccac  Angtine  procluine  à  venir.  Sur  quoi  le  P. 
Lobincau  dit  que  VAt^evinc  (car  il  écrit  toujours  ainlî  >  au 
lieu  à'An^e'iHe ,  qui  eft  dans  l'aae  dont  nous  parlons  )  que  VAn- 
vmat  »diHe>  cft  l'une  des  icn*  delaS^  Vierge  le  8.  de  Septem- 
Me.C'eftflelledela^blî«ÎIé.  CeUfeiccQa|ccturcr  guc  ce  mot 
poonoicpeatéere  venirde  Amuicgauàt  •  ou  AmugoMétis  Stt, 
eu  jmrWM ,  !e  jour  de  l*a«ouchcmcnt  de  S"  Anne.  S"  Annecft 
depuis  lor.y-tL-nis  partic  iiIuTc  nu-m  lioncirt  lu  Bretagne jil  ncle- 
roit  pAsimpitiixiir  qu'ils  euili-nt  d<ir.nf  Ion  tmii)  3  cette  Frrc. 

ANG EIOG  R  A l' H  1 1. 1".  \.  Il  ,ou  du  Gax^I7.'•,i^ ,  i.ii ,  ,:x  >f 
f«,  dfltribt.C'dï  ladcki  iptiun  dt  -  pnuK  ,  Jci  vÂici,  des  nulu- 
lurcs  ,dciinftrumcnspour>',«gi  icu!t,ui-.  L'4»gti«gr/ipbiecAv3Ac, 
cttnduL-,épineufc. Ferrari  ,  Allxic  Rubens.  Worniius  >  Sone- 
ttus  .ont  CLtit  d^:['j>ijcio  ■r4fhit. 

ANGEIOLOGIE.r.  f. Terme d'Anatomic. C'cft  1  hiftoirc  ou 
la  dcretipcion  des  vaillèaux  du  corps  humabi ,  qui  font  les  nerfs , 
les  artères  .  les  veines& les  vaillèaux  lymphatiques, 
niàucdivilèrla.Sarcologiecn  troi5,enSplanthnologie,enMyo- 
looe  *&en./fji{fci«/*^.DiONis.Cciiiot  viencd'«f>«*vàJè,  d'où 
-lênicie«B4Hr,qai  apparaencatix  vUés,ou  vaiflcaiix;&dcx9>4<, 
difÔGHKjailcours  touchant  les  vaillèaux  du  corps  humain. 

ANG  ELIQ  U  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  tient  de  1  Aiipc.  -VMfr/it «/.  L» 
Salutation  JnçtVnpis  y  c'edVAve  Afdrij  ,  que  l'Ant^f  iiir  a  la 
Sainte  ViergL ,  lors  qu'il  luiamwmçalcmyftcre  de  l'incarnation, 
.ivec  quelques  maa  plie  d'aiileun  «  9c  àiaÙKt  par  IIÉgtiilë. 
■Voyez  A  V  F. 

Ahgé  tit^i'  F  ,  l't  dit  audî  des  qualitez  cxciilciuis  de  quelque 
choie.  AÎhijiiut  ,  mirMUs  ,  egregiuf.  Une  vie  éti^/lique.  Un 
elprit  tng/liqut.  Un  vilige  Mg^itjue.  Une  chère  Mg/Hifue.  On 
aj  >pc  !lc  ai  "Théolt^ic  lâint  Thonus ,  le  DcxScur  Angtïitfut.  On 
a  tjnt  loac  toisappcîlc  le  Saint  Siège  ,Si^  AiigiÛiifue , comme  on 
l'appelle ,  Héjgc  Aptfttli^t.  Voyez  le  Concile  de  Calcédoine . 
Ar.). 

•  On  appelle  Mâ  miÊ^Sqite  ,  l'hafak  de  cenains  Moines  Gtecs  de 
lîmtBalîle.ObaaliBgue  deux  (bitesde Moines»  oeuiquifiaiit 
prafêflïon  d'une  vie  p.irlàitc  loncappdIeslesMoincsdiiiMaf  & 
Mgfiiijiie  hiib'n  ;  les  autres  .qu'on  rtoffimc  il fuît  Mit,  font  d'un 
rang  inhrrieur  ,  &  ne  mènent  pas  une  vie  fi  parfaite.  A!Ut.  Je 
(CHf.  Eiil.  Occ'id.  ci"  Ur.  /.  j .  c,  8.  Ce  root  à'békit  di^iJiqtie  a  été 
.-lullienulâ^e  rligg  le»  Maiwpt  I  jtriiM.  Vayn  rki  f!awy  Am.  fe^ 
Glollàirc  Latin. 

AN  G  É  LIQ_U  E  S.  Bci  n.ud  Juirni-ino ,  au  th.  III.  de-  km  hiftoirc 
Chronolofi^tic  de  liiiii;iiiL-  de  ttnislcs  Ordres  de  Ciurvalciic , 
p.iiled'uii Oïdie  inilitue  ,  X  eei|u  ilprétcnden  jij.parConl^ 
cantin ,  dont  les  Cltevaiicts  furent  appeliez  Aofeliémts  ,  Sc  D»- 
rt^  de  U  Cmx  de  Cnfiantiu  ,  Angelki  &  tutem  ïtlU  Cnct  M 
Cn^mUMê,  A%tTiaues ,  dit-il ,  à  caufe  de  l'Ange  qui  appanici 
Conftinrinavecle  rignedc  laCtoix  ;  &  qui  lui  dit .  Inbiefpu 
fMHUii  Dom,  Amtéitt  «  i  cauTe  du  coUicrd'orqa'ils  pottcnt, 
CetOtdlc  fin  nisibus  bpmcâkndc  S.  Gmige  *  &  fi  l'on 
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en  croit  Moidîeur  Jurtiniano^  c'cft  de  cet  Chevaliers  qu'il  faut 
enceodie  une  Médaille  de  Majurien ,  aurevers  de  laquelle  il  y 
aine  Croix,  avec cetK légende  ,  Gloria  Qasakvu, 
GEORciANORuUi  c'dl-i-diie,  tê  ^hàt  itt  C^m  OÀe- 
gttm.  Je  doute  que  touslet  Antiqiuiiei  loiencde  loo  Icmimcnr. 
UdiftiJigucEraisOlidnsdeCho-alierstbusIe  Grand  Maître.  Le 
premier,  ^tlesGrandsCroix ,  qui  s'appellent  TorqtiAtl ,  à  caulc 
du  collier  qu'ils  {>om'nt:  ilslont.ni  non^nre- de  einqnante  ,  un 
mémoire  des  cinquante  GmiiKu  qut  L'crft.uirin  dtttin  i  à  la 
garde  du  I.4!i.:rum  Jmpvriiilr  :  iU  portent  au  cou  uni  Croix  pl.iccc 
entre  pluln  II  1.  /  ji- ,c'eft-à -dire  ,phifKin  .  niotuji^r.^mmc! 
de  J  t  s  u  s  -  (.!  H  R  I  5  T  reprcletitez  fur  les  nui'.lis  qiù  tumient 
le  grand  eollict ,  atiqiic?  prnd  pardcvant  i  image  âc  S.  Gioige 
à  elles  il  ,  tuant  de  l.i  l.i  iee  ur>  dragon  qui  eft  lous  les  pieds 
de  ion  dveval.  Le  iècond  Oïdtc  ibot  Id»  CbnuJiers  de  juiticr , 
(jui  (emt  Ecclériaftiquea.]b  poceem  an  COnUM  Croix  d'or  cmail- 
lee  lie  gueules.  Ces  deux  premiers  Ordres  portent  au  côtcgaucbe  ' 
I.;  Lraix  de  velours  Heurdclil ce  .marquée  d'un  I  en  haut , d'une  S 
en  bas  s  d'un  >  xcnvcriîàdnute ,  &  «runc  X  Fcnvctl2e  àgiMldM;» 
&  chaj(|ée  d'un  monognninie  de  J  E  s  V I -C  K  n  1 1 T  avec  un 
Aàdioue«4cunaàgaudie*  qoemAoteur  appeUe£«ii«iiv. 

Clupdiatnt  la  portcnc  au  câeé  droit ,  &  non  pu  de  velonrs  * 
malsde  drap  aamoifi.  Ils  prouvent  <|uatre  quartiers.  Le  rroi- 
licme  ordre  font  les  CbrvMirn  lè-rvants  ,  qui  portent  l.i  Cu.ix 
rouge,  mai-i  eouix'c  l'y.  rion  liemdeiilee  p,u  en  luut  ,  lïe  l.ins  au- 
treslcttrcsiiiie  celles  du  Aji'.irKw ,  <^ul  fe  voit  .ni  eetiut.  Il  prétend 
qeie  S.  Léon  parle  de  eet  Oturc  d.ins  ia  le-ti;e-q,i'ilccrivit  l'an  4(<i 
à  rr.:njKivui  Màicieii  &  .lu  l'iintc  Alexius  .'Ingelus  Flavius  , 
.'.lors  Grand  Maître  d.ecct  Ordie.  L'Empereur  Léon  1.  lui  accor- 
da de  grands  privilèges  en  4^5».  Cet  Otùjc  rendit  des  Icrvices  fi- 
gnalcz.  lèlon  le  même  Auteur  ,  enéi  contre  des  hérétiques 
qui  ravagèrent  la  Perle  ,  enfuite  dans  les  Qoi/âdesdc  la  tène 
lainre^  contre  les  Albigeois.  Enfin  en  1  i<}i.  Ilacius  Angélus 
Flavius  Conuicnus  >  Empereur  de  ConAaniipople  >  le  rctalaliii 
il  làlloitdiic  >  Hnftima.  CacqueConfianiinrucinlliiiic  j  ou 
mênwqv'ca ce  Baml'an  connuir ceque  nous  appcUodsdêsOr- 
dicsnilitaiRS.  c'cft  ime  fSUt,  Michel  Paléologue  le  confirma 
en  IZ9J.&  1294.  &  PluilllLcni{4a8c  154$.  auiïi  bien  que 
plufîeurs  de  les  rucccflêwrs ,  qui  lui  ont  accordé  didctcm  urivÙc- 
ges  ,  que  eet  Auteur  r.ipporte.  Voyez  le  ch.  IlLde  &  Umide 
ctlifitjn  ,  quiell  «yW.  a  Vcui!e  en  l6<)l. 

A  N    L  L  1  11  u  H  S.  Siint  Épipiunt  Ov  Sair-.c  Augullin  font  mention 
de  ecrunw  Hérétiques  appeliez  .-iK^aujua  ,  parer  qu'ils  ren- 
doient  aux  Anges  un  cuite-  exeeiiîl"  ^:  ijui  ren.luit  1  l  ldolatrie.  ' 
S.  Épiphane  néanmoins  dit  qu  on  Icurdaiiiu  ce  nom ,  parce  qu'ils 
croy  oient  que  le  monde  avoir  été  ctcc  par  les  Anges. 

A  N  G  ï  L  t ou  E.  û  f. EU  audî uneel'péce  de  boillôn ,  qui  eft  un  bj- 
pocrasfiltdeinndeCoindrieu ,  ou  d'aurre  vin  éxquis. 

A  N  G  É  L  I  q,u  e ,  efV  auflî  un  inibumcnr  de  Muflquc  à  cordes.qol 
dlctMtipolé  du  luchfc  du  thuorbe. 

A  M  a  in  E.£f.CécQiilenom  d'une  danfc  des  anciens  Giecs^ 
qui  lèdanloicdanslc$lcflîos.EllcétoirahdîappeHfcdu  motGiec 
aîy*Mf ,  Namàa  >  Mcllàger ,  parce  que  cetu  qui  la  danlôient 
croient  habillez  en  Mcllàçers.commc  Pollux  nous  l'apprend  Liv. 
IV.  e!i.  XIV.  Voyez  .iufli  1  Li\  ehius  au  itiot  a'^i^»,  où  il  jâuc 
eoriii^ev  a[-y%iiM  ,  kdoii  l.i  icin.irqut  de  MeurJm:,. 

Ange  i  hj  v  r  de  Bohe;iic./wpi'i-.Jfor/j  (jm'j.  /).//.  K.  / loi.  Sara- 
Ciiie'  ell  ep.iilic  d'un  jkhicc  és'  demi  ,  ou  dedcii''.  pi'Uet^  ,  divilec 
en  quelques  b:.uiel'.es  g.îrnics  de  tiares  elu  velues  ,  l4>n  ccorcceft 
brune  ■  riJee.  Sa  lu[>lLaiice  inteiieuie  cil  bianciK  .  molle  ,  pic- 
quante  .lu  goût ,  acre  ,  un  peu  amère ,  Se  fort  aronucique.  Ses 
feuilles  lônt  fort  amples ,  &  comme  compolêesde  pluiîeurs  peti- 
tes feuilles  rançées  lur  une  côte  branchuè  terminée  par  une  leule 
fèiiille  ,  crénelées  fiir  leurs  bords  ,  molles  ,  vcrdgai  en  ddiùs» 
plus  pales  en  dellous ,  &  d'une  odeur  &  d'un  goût  un  peu  forts  5c 
ambrez.  Ces  feuilles  (ont  portées  par  des  pédicules  bruiduu 
tctncsd'onpeudc  pourpre.  La  tige  qui  s'élcvc 'd'entre  on  pédi- 
oiles  eft  hatmdednqà  la  picds^  creulêj  légère ,  tiouea  le  j  b^^ 
du» ^candce  «rouge  à  là  naimnce ,  d'un  md  pâle  &  cendié  i 
fon  extrémité  j  &  garnie  de  quelques  f'eiuHes  beaucoup  moin- 
dres que  celles  du  bas  ,  le  termine-  cri  des  mnbcllcs  de  tleurs 
bl.inehatres.  Ses  ieir.enees  l'ont  appLities  ,  [irclque  ovales  ,  le(;c-  ' 
reraent  layces  Un  leurs  dos  ,  iS:  ronniie  bordées  parune  uile  très- 
mince.Ses  fciiilleS'  >  les  tiges  N:  les  leniet-.ees  ont  une  e.deur  fort 
agréable.  Oncontit  le  -  pédicules  de  (es  tcuillcs  Hl  de  lés  tiges  ; 
elles  lont  ftomadiiques  alcxitèrcs  ;  lès  racines  entrent  dans 
plufteurs  compofltions  aiexipiiarmaques .  VangéTique  de  Bohême 
eft  rangée  parmi  les  Impéracoires ,  à  eau  le  que  les  Icmcnces  font 
fèmblablcs  i  celles  de  l'Impaatoire  ord  inaire.  On  cultive  r<<w^ 
liifHe  de  Bohême ,  dCcUepcrtt  aufH  tôt  après  qu'elle  a  donné  dêt 

E aines,  jbtgeïnpu  proprement  dite ,  Inivanc  Iff  de  Tourne» 
R*  eftiingeniedeplaiwc  unbejlifite,  dpntJeiibmoesAac 
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lî  a  la  ûear  jaune  ,  la  racine 
ifcs,  axiguleufes.  Se  hautes 
:hcs(jaî  nailfcnc  des  aillèlics 
en  Ion  cxtrcmicc  une  pctirc 
|aets  de  fleurs  jaunes  très-pc- 
laifllnt  d'im  péricarpe  vcrd  , 
a  graine  eft  brune  ^  canclcc  , 
plante  cft  acre,  amère  &  aro- 
«  àcVang^ique  ordinaire, 
efeit  en  prenant  demie  once 
^uart  d*oncc  de  gcroHe ,  au- 
anis  vcrd  ,  i<c  demie  once  de 
i  dans  un  mortier.  On  le  fait 
)t  d'ean  de  vie  ;  on  ladîftille 
c  de  cette  cfïèncc  fur  un  pot 
iix  ou  crois  onces i  on  y  met 
Livcttc.  Ch  om. 
c  blanche  à  peluche  gris  de 

."Mgeiitjue  cft  violette  &  lon- 
&•  palîablcincuc  bonne.  L  a 

rrf.  Hérétiques  (tdatcurs  de 
iiilric  du  lieu  où  ils  s'aircni 
)U  u4meiio.  C  dl  Niccpliorc 
»yez  le  Gld&ire  de  M' du 

noycqui  étoir  en  uiage  vers 
»r  fin.  11  y  en  a  cû  de  divers 
l'image  de  làûit  Michel ,  qui 
?cà  la  gauche  un  Écu  charge 
eds  un  Icrpcnt.  On  en  voyoit 
d'autres  qui  avoient  la  figiuc 
de  France  >  &  d'Anglccèrre , 
•i  d'Angletène.  Ils  vaioicnr 
dant  que  les  A ni'îfik  croient 
;iiri  VIl.Roid'Angictcirc  ,^ 
,  quclesmonnoyesd'Angle- 
[uc  le  denier  Anglois  y  feroit 
Angleterre  >  qui  croit  la  Se*" 
LoBiNEAU.  Ilya encore 
«  véiUmt  «MM»  nokUevcéttum 
igeUt  s'appcUoit  aufllî  noble, 
ine  efpcce  de  petits  frotrcrn-^ 
nandic.  Ou  dit  les  angtbts  du 
de  Braj  ,  Jacques  Cahagnc , 
en  *  cité  par  M.  Ménage  dans 
roit  que  ce  fromage  a  été  ainfi 
d'une  monnoyc  d'Angleterre 
llujhét ,  dit  Gdiagne  ,Sdfntt 
Am  numml  dngel'ui  cojnom'tms 
les  Normans  du  p.iYs  de  Bray 
mordes  Anglois.  M.  de  Bras 
If  >  &  qu*on  appclleainncette 
c  fait  dans  le  païs  d'y^if^e. 
:c  Viergequi  commence  par  le 
s  le  iour»loriqu'on  lonnctrois 
is  Ams»  pour  avertir  de  la  iâire. 
,  autrement  le  f^ardon  ,  parce 
récitant.  Le  s  prcirs  coups  que 
Itis.Fuljui  cumpanjiad  jMkta- 
•  qui  lônne;  dirons  ndtte>^ 
la  prière  qu'on  nomme  com- 
XÎ.  ordonna  dans  Ton  Royau- 
ê  du  le  matin  ,  à  midi ,  &  le 
dit.  Ccft  ce  que  nous  appcl- 
deMai  1471.  Me  z  e 
an  XXII.  avoir  it^ftitué  cette 
.  o  c  H.  Ce  fut  lui  (  Louis  XI.  ) 
e  (bniier  Mnjgr/ar/  à  midi  P. 


ics  VOULUS  an  rvoyaume. 

ANGEMME,  ANGENE,ouANGENlN.  TcrmedcBla- 
fon ,  qui  fe  dit  d'une  tieur  iââice&  imaginaire  qui  a  fix  fèiiîUes» 

qui  alfcmblc  à  la  quinte-fciiille ,  à  la  réfen»cque  fes  ièuillcs  iant 
arrondies ,  an  lieu  c^'ctrc  pointues  ,  comme  cclks  de  la  quinte- 
fciiillc.  Elles  lont  quelquefois  percées  j  ce  qu  ij^  faut  expliquer 
en  blafinuKiiit.  Pluneurs  croyentquece  (ont  des  rofo  d'atooroii 
d'ornement  faites  de  rubans ,  de  broderies  ,  ou  de  perles  :  Sc  et 
mot  \  irnr  de  ingemmare  Ai:ûkn  ,  c'cft  à-dire  yodornar  d'i genme. 
On  les  .1  encore  nommées -^t7;f/»î«,  dcadmare ,  coefer.  On  die 
encore  en  Picard ,  jtebefmer;  pour  dire ,  Coeffer;  Me[metÇtiu 
fbit  .lutrefois  pour  toutes  fortes  d'omemcos* 

ANGENE.  Voyez  ANGEMME. 

ANGENIN.  Voyez  AN  GEMME. 

A  N  G  ER.  V.  aéb.  Quelques-tuisdilênt  que  ceveibe  efteo  uâge>  ask 
moins  en  parlant  fiirailicrcment ,  en  raillant»  ou «tt  témoignant 
quelque  colère,  &:  qu'il  fignifie  cmbanMfî'cr,  incommoder,  f^exd- 
re  y  angere.  Vôtie  Pèic  ic  mixquc-t  il ,  de  vouloir  vous  Anger  de 
l'Avocat  ?  M  o  L.  Je  ne  f^ai  (1  aujounThuion  entendroicce  mot» 
tant  il  fê  dit  peu. 

ANGER  M  A  N I E.  f.  f.  yiitf^cr mania.  Nom  propre  d'une  Province 
tic  Suéde,  qui  ell  entre  la  bothnie ,  la  Laponie  »  lajcmptic  ,  la 
Médelpadie  >  9c  le  Golfe  Bothniquc.  H  n'y  a  dans  toute  V Anger- 
man  c  qnc  quelques  Bourgs  de  peu  de  conlîdérarion.  Maty. 
VAn'reïmAràe^  16  milles  &dcm'de  long&  autant  de  large.  Un 
Autcurd'-/J#i5<rwi4n/>remarquc  quep.armi  les  raonumcns  de  l'an- 
tiquité qu'on  y  trouve ,  il  n'y  a  pomt  de  pidrres  Runiqaes.Prei^ 
que  toutes  les  Paioiiïcs  de  cette  Province  ont  chacune  le  m  dia- 
lecte parrini  lier.  Si  Ton  rn  croit cemcme  Auteur,  lenomd'./^»- 
germamc  vient  de  Auger ,  tjui lignifie fn  repentir , àc mm , homme» 
&  veut  dire  j  que  c'cft  une  terre  dont  les  habttans  fè  tupcntent  de 
s'y  être  établis  »  à  caufedcs  lieux e&aipes  &  inailiiBsdoDr  elle 

cil  pifinc. 

A  N  G  E  R  O  N  E.  Cf.  Angerona  ,  Angeronu.  Nom  d'une  Dceilè 
des  anciens  Romains.  Fefttts&  JuUus  Modeftus  dté  par  Macn>. 
be  Satum.  L.  I.  ch.  10.  dérivent  ce  nom  de  éO^ku ,  efquinandc* 
&  veulent  (]uç-  cette  Dcefîc  fut  v.nh  nommée ,  parcequ'clle  guc- 
rillbit  de  ce  mai ,  dans  l'opiiuondkS  Payens.  D'autres  oncpr&> 
tendu  qu'elle  écoitainH  nommée  du  mot  4M!for>  douleur»  pein^ 
ou  du  verbe  angor ,  je  /ôufFre  ,  j'ai  du  chagrin  ;  parceque  cette 
Dcedcdélivroit  des  pcinc«  des  chagrins.  C'cll^rtind  ,  dit-on, 
que  de  feUo  on  a  fait  peiionu  i  Ôc  de  popuinr  populouu ,  qui  fecrou- 
vent  »  le  premier  dans  Amobe  Liv.  IV.  8c  le  lêoond  »  dans  S.  Au- 
guflin  de  la  Cité  de  Dieu  Liv.  VI.  ch.  10.  D'autres  veulent  que 
ce  nom  ait  été  fiir  à'angeo ,  je  prejfe  ,jf  ferre  >  parceque  cette 
Décile  ctoit  la  Divinité  du  Hlcnce  >  &qu*dlc  lèrroit ou  fcrmoic 
la  boudie  >  c'eft-à-dire  ;  qu'elle  (àifôit  garder  le  filence.  Enfin» 
quelques  Auteurs  doutent  s'il  ne  faut  point  lire  Agerom ,  au 
lieu  \'AngcrmA  ,  &:  fi  ce  nom  ne  vient  point  de  agere ,  Agit ,  j'a- 
gis ,  parcequ'clle  cxcicoii  a  agir  fortement  ,  comme  dit  5.  Au- 
gufib  Liv*  VI*  de  la  Gté  de  Dieu.  Ah^ù  eft  l'émnologie  de  ce 
nom  la  plus  vraye  &:  la  mieux  fondée  j  car  Ai^érone  étoit  é/Fec- 
tivcment&  la  Dcellc  Je  la  patience  dans  les  maux ,  &:  la  Dccfîc 
du  iilcncc ,  qui  prcfidoit  aux  conicils  ,  parcequ'il  y  faut  du  iè- 
cret.  ly ailleun  »  l'ufige  de  lire  Anrimùé  eftaocien  8c  confiant  $ 
il  n'y  a  nul  lieu  de  douter  de  cette  leçon. 
fctcd' Afferme  y  Angeromlia.  Les  (è  célcbroicnt  à 

Rome  le  21' Décembre.  C  'cà  Varron  éc  Fcflus  qui  nous  appren- 
nent le  nom  de  cette  fête»  (le  Pline»  Solin  &  Macrobe>  qui  nous 
difent  le  tcms  qu'on  la  oâcbcoit.  VoyesSaumatiê Emût»Ftiik 
page.  9. 

ANGE  K.S.  r.  m.  Andegm/um  ,JulimagU) ,  Andium  »  ou  Andega^ 
twnmy  »  jindegtvâ ,  ou  Andiganm  Andigava.  Ville  de  France  » 
C^kale d'Anjou  ,  fur  la  rivière  de  Mayenne ,  entre  l'endroit  où  ^ 
elle  reçoit  la  Sarte  &  le  Loir ,  &  celui  oi\  clic  fc  jette  dans  la 
Loire.  Angers  s'appelle  la  ville  noue  >  parce  qu'ayant  tout  pro- 
chedcs  carrières  d'ardoifès ,  elle  en  eft  toute  couverte.  Angers 
eft  l'ancienne  Jutiomdgus,  Elle  a  un  Evcquc  futfragant  de  Tours. 
L'Académie  d'Angers  fut  érigée  en  par  lettres  patenKS 
du  Roi. 

AN  G  ES,  f,  m.  Amelius  »  ou  4r  AtaeVu,  Nom  propre  d'homme 
&dc£uiiîlle.  Ccii  ANGEVIN. 
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A N  C  £  V I  N.  r.  in.  &  f.  AiJf^ ,  M  plur.  Ânde^jmiiy  Aiiiegtvn^f. 
On  Trouve  quelqiictoi'-  -inda^vui  ,  cit  >k  ProvinL-c  irAn. 
|oii.  M' Mcn3t;t.-  ,  àoiu  il  cll[i.i:k-  M  Iui;vi.t;C  ù.iiVMjct  u-.ivi.il;l-, 
CCciic  >-/iyffi7l.  L'  i  "  l'icTH'  H-'KiiCi  L'.  v:  Jl'  \V'i;iCtl- 
trc  ne  goJVi.'n,i-t'il  pis  lon>;rcinb  i'Ai-.g'.iCfTrc  jolis  Henri  111? 
MaSCUK.  C.'tit  .'.ulli  i!n.iJ|(.Clit':  L'iK-t'iir.iilf.^flîfwV.  No- 

blci&  Ai^evint.  Din*  k  Par icnicnt  de  Bretagne  les  Cf>argcs 
FnaçoKh»  C'cft-à-dirc,  qui  ne  peuvent  être  poircdît  s  par  des 
Bretons  >  nuis  feulement  par  des  François ,  s'appellent  .lulîî 
Charges y*«iffvw< ,  pirccqia  la  |>Iusgiajndc  partie  dlpollcdce 

pu  dts  y!)vi(v'tni  ,  à  cmk  du  voiht;.is<.'  di-'S  J^^iv  Ptovincw. 

i^âtid  U  HcTgtre  Iris ,  que  ctnt  grÀcet  divmei 

AM«tviNs.  Vovex  Amciimb. 
ANGHl VL  C  m.  Adutde  VUk  At  Madagafcir.  Udéooâini 
de  les  eaciaes  dinnue  fatdetir  de  l'iirioe  *    gMcrie  de  bgia- 

vctlc. 

ANGlSCOPE.  iliiu  VoyecMicJLçscoPt  ^cfcftlamémc 

chofc. 

ANGLE,  f.  m.  Tcnnc  îc  Gaur^tiie.  C'eftl'incîin  irion  iicdcux 
lignes  l'une  vers  l'autre  >  quiciiluiic  coupent  en  Je  rintontrant, 
&  font  {'angle  au  point  de  leur  interfcdioa.  An^ulHi.  V*ngl« 
dnitfcfotmc ,  qu.ii>d  une  ligne  tom'x'periiL  n  ji  j  jlAiiemcnt  lur 
une  autre.  RtSus,  ntrmjlis.  Mais  tiu^jkl  elle  tombi  obli.iaenient 
&  qu'elle  ne  s'appccKhc  pis  beaucoup  >  elle  li»rmc  un  M^lequi 
s'appelle  elniis.  Obmfm.  Et  fi  elle  cft  tort  inclinée ,  elle  fbrinc  un 
éligU  Mgu.  Amas.  Va  grandcui  des  âi^Ut  ié  mejiire ,  non  ]>ar  la 

'  tongueut  des  lignes  qui  le  (ont  ;  mais  parlenr  incUnation.  Un 
Mglc  rtdiii^  ,  <&  celui  qui  (c  ^lit  par  la  rencontre  de  Jeux  lig- 
nes droites  indînées  6u  le  mémeulan.  Rtitilineus.  Il  cil  d'un  plus 

•  gnmd  uûoe  que  les  autres.  Ainu  «çnndon  dit  un  Mg^e  fimpte- 
ment,  0EUS'entcndd\u4iigfoi«âil%ne.LeCttrvili8nccft^uI 
qui  le  ^tit  de  deux  lignes  courbes.  CmmSims,  ^^mbot  «  ou 
tnixti-ligne ,  cil  un  aujU  compris  d'une  ligne  droite  i  8e  dinnc 
ligne coutix:.  An^ulus  mxms.  Angle  fUn ,  e(l  celui  qui  te  ùit llir 
une  lupcrficic  plane.  Anguius  piMuti.  C;lui-ci  le  fait  en  plulîeurs 
manières ,  qui  ont  iLs  noms  diâcrcns  chez  les  anciens  Géomè- 
tres. On  apptlks  .-/ni; A'  i  omi,  celui  qui  fc  fait  d'une  ligne  droite 
quitoucheou  qui  cimijh-  v,n  cercle.  A^gulks  tymuttis.  .-iiy^ic  liitiu- 
Uire  ,  qui  eftcn  foimc  d'un  Liniffint  ,  qui  11-  i.iit  ac dLU\  lignes 
courbes  qui  (ccoLipciu  ,  don:  l'uiK- lIKoiiwvi  ,  <.\:  l'aïKiccon- 
C.1VC.  AttXHlm  luimiam.  Angle  d.wb  un  Icgmcnt ,  di  cciui  qui  le 
fut  p.ir  deux  lignes  droites  tirées  de  Jeux  éxncmitcz  du  Icgment 
poiquelquc  point  de  ià  circonférence.  Angutut  in fegmento.L'jn- 
jfrnnkginenT^  dl  ]  .tni^ù-  que  fait  la  circontércncc d'un  cercle 
AVEC  Une  ligne  droite.  Anguint  ftgment'i.  Angle  dffaide ,  cil  Vm- 
^  oaàÀoxc  qililê  &itdc  deux  lignes  circulaires  convéxc-s  qui  le 

-  coupent.  Anguius  e'^fuéth  An^  fjfirnit .  qui  a  la  figure  d'un 
fiftiêt  Ai^hJuj  fjimton  Mtttidf ,  qui  a  la  ngure  d'une  hache  j 
aucune  coignce  »  dfC.  Amln  fttteodes.  An^t  ffb/n^,  eft 
odiii  qui  Â  fiJr  fin  la  iumioe  d'un  globe  par  l'inteifèékion  de 
deux  grands  cercles.  Anguius  fpherickj.  Angle  Çtlldt ,  qui  le  fait 
par  plus  de  deux  Mgtes  plans  ,  qui  ne  Ibnt  point  dans  la  même 
/ii[»:iticic  plane,  &  qui  abouti  (lent  à  un  nuiiK-  [^mi:.  Anguius 
jiiSidus  .  Angle  de  pollrion.  Anguius  fifititms.  Lci  •iiigla  le  mtlù- 
rcnt  par  les  dcgvr/  d'un  cndc  li'v.  i'x  en  jdo.  dont  le  centre  eft 
dansi'tnrcrlccban  (k  Iluu  lignes.  Ainiion  dit ,  un  dnglede6o , 
de  90  ,  de  110  Jeti  ez  ,  &c.  LUngle  fc  dcfîgnc  ordinairement 
par  trois  lettres ,  dont  celle  du  milieu  marque  le  point  où  les 
deux  lignes  le  touchent.  Le  point  où  les  deux lîgMSiêooupcDii 
s'appelle  point  de  Vjngle.Afex  mguli. 

Angle,  en  termes  de  Fortification ,  le  dit  de  celui  que  forment 
les  diverles  lignes  qui  fervent  à  fiartifîer.  L'4)ii;/r  du  centre  eft 
formé  dans  le  centre  du  polygone  ,  par  deux  demi  diajnétres 
quide-là  vont  .aux  deux  éxtrémitez  les  plus  proches  du  polygo- 
ne. Anguius  (tnrri  ptlygtni.  L'<u^/r  du  polygone ,  cil  celui  qui  fc 
£lità  upoînie  du  ballion  par  u  rencontre  des  deux  bafes ,  ou 
des  deux  cflcez  du  polvgone.  Anguius  folygmus.  L'angle  du  liane, 
ou  de  la  Courtine  ,  di  celui  qui  a  pout  Tes  cotez  le  iLmc  >  &  la 
courtine ,  fut  laquelle  il  tombe  à  plomb  ordinairement.  Anguius 
aU  C"  hit!, m.  \  'ji!"Ji-  (i.wtfu(\  cIt  1,1  i>niiuL'  dubaflion  ,  ou  le  con- 
cours lie  iSliix  hitti  du  billion.  An\;ulus  pt*^ugn*cull .  L'Mgle 
fi.tHijUAm  exte'neUT  ,  ot\\' iingie  ie  lenaiUe  ,  ciKcliii  qui  kroit  t.iit 
dcidcux  fj.ccs  des haflions ,  fî  elic4«»t>ieiupàolongi.\. ..  Anguius 
Jeaijjjihnii.  L'  .tnx^i^jaufwitni  intérieur ,  eft  celui  que  (tiîc  Li  iigne 
j  ai.xntc  fur  li  cniirtinc.  j^bjk/h/  defenfîms  'mterior.  Angle  de  l'i- 
f.tuU  ,  cil  ctlui  qui  efl  formé  pai  le  !l.ii-.c  &  la  face  du  baflion. 
Anguius  bumeri.  Angle  dim:mi/,  a\  [  angle  que  fait  la  face  du  baf 
tionavcc  le  cotécxtéiieurdupolygoiK.WAj;i(/K//«m/«UM.>tfM- 
Mie  féilUm  ,  ifie  qucl«ies-uns  appelicnt ^  Aiffjle  *  eft  celui 
aontbpoinieeftcndd»ndielaplaoe>«aqiu  pfâentelapoû»' I 
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tevenhamj^gae.Angulitiprmineiu,  Angle  remtâm t  oa 
gtemort ,  autrancnt  Angle  de  temùllt ,  eft  i  t  i-.ii  dont  la  pointe 
rentre  dans  le  corps  de  la  place ,  cotnmc  ceux  des  petits  toi'ts ,  qui 
ont  la  figure  li  nue  k-njilc.  j^ii^u^ut  nmltks. 
Angle.  Terme  d  .^lutoiiiic  ,  le  da  Je v  cuins  de-,  yiiix  .■  (j.ii  font 
k  ^  eneiioiiv  ou  la  paupièic  deddfus  s'allcmblt  avec  cilk  Je  J,  i'- 
Ilh.s.  u.  iouc  lieiix,  \'MiMf(Cîdaaia,aûiuiVii:  le  Jirand  angle  t 

ou  l'inri-ine  ,  ^:  r.iutie  v  crs  J^icmplcs*  appcllé  lep«Mr4igle» 
ou  rcxternc.  D 1  o  n  1 
En  ArchitccKirc ,  l'angle  d'un  miu- ,  eft  le  point ,  ou  l'encoignure, 
où  (es  deux  faces  ,  ou  l'es  deux  cotez  viennent  à  s'unir  1  &ife 
reriqincr  cnfemble.  En  général  les  ouvriers  d{i|ldJent4l|{bf>lies 
pièces  d'encuignûre  <)ui  fervent  dans  les  corapartimens. 
depaveur,  eft  la  jontïion  de  deux  revers  de  pavé ,  laquelle  (bmie 
m  ruiifiaucn  ligne  diagoaalc  dans  ï'tt^U  rentrant  d'une  conc. 
Daviicr. 

On  appelle  aalG«  les  «q^f  d'un  baciilkm*  lesloUasqui  temdp 
nenr  les  rangs  ée  les  h  les ,  ou  qui  lôot  tue  les  allés  d'un  corps 

rangé  en  bataille  :  &  on  appelle  ,  EmouHèr  les  angles  d'un  ba- 
taillon ,  quand  on  retranche  les  hommes  qui  (ont  aux  quatre  en- 
coignures ,tiiloi  te  que  il'uu  b.ir.ullemqu.uTeun  en  fiillc  unoCto- 
gonc  ,  qui  prclcnîc    ucnac  des  piques ,  fans  laiflcr  aucun  in- 

tei'.-.ille  \uidc. 
Ce  mot ,  .<W;-jV  ,  vient  c!u  Lutin  jugtiiut. 

AN  G  Ll-,.  ad|.  TeniK- de  Ei^lon  qui  le  dit  d'une  croix  ,  ou  Au- 
toir  >  qiund  il  y  a  des  hgures  mouvantes  de  icsangics  :  curasncj 
La  croix  de  .Vlaltcdes  François  eft  an^  de  quatre  llcttndelyb 
Crux  cujus  ex  éoigfilis  l'tlia  frodtunt. 

ANGLET.  Cm.  Terme  d'ArdiitcAire.  Petite  cavité  fciiillçcen 
angle  droit  ,  comme  font  celles  qui  fcparent  les  boflàges  ;  ou 
piètre  de  refend 

AN  G  LETEECRE.  f.  f.  .^jgfM.Noinde  la  partie  méridionale  de 
llfledelaGundelkccigne»  den^lescécesdeUMandiejuT- 
qu'au  iMMitClienQCt  &aux  rtvIcKi  deSulsniicdc  Twedequi 
la  lèparentdel'Ecoflè.  LesAngloisIanoninieDt£q^£>iirf,qni 

eft  la  même  chofe  qu'en  François  y^/iî/rteWi  e^cft-à-dirc ,  terre 
des  An^^lois.  Elle  a  pris  ce  nom  des  Saxons  Artglois ,  qui  la  con- 
quirent .111  VUT  iiiele.  Av.irit  LelAoïl  .Woif  .IpL'e'lé  .  , 
Ettgeljthi ,  âh^^Hj  ,  !^  p.ns  que  |KTlledij:iT.r  vcs  Anglois  ,  le  1  ioll- 
teiii  &  le  liiri.in  ,  quelque-.  Aiiteui'>  pi étendent  qu'il  fut  ainli 
nomme  du  mot  Allemand  ,  ou  leaLoniquc,  tng -,  fignifîc 
anguius  .angle,  coin  ;  ou  aniti'in  ,  lici  c:;'iit  n  i  lene  ,  &dc 
tond,  terre  ;  parccquc  cepaïsctoit  très- étroit.  Us  veulent  enco- 
re que  l'Angleterre  ait  été  appe-llée  du  même  nom  à  caulë  du  peu 
de  largeur  de  l'ifle  ;  nuis  cela  ne  paroît  pas  vrailcmblablc  ,  car 
les  Saxons  durent  s'y  trouver  fbn  au  large  ,  en  compai'aiion  de 
cette  Angleterre ,  dune  les  Danois  les  avoient  chaflêz  :  ainli  il  eft 
plus  ptocable  qu'on  appella  la  Bretagne  Angleterre ,  parcctju'el- 
le  ctoicdevcouëla  iérredesAngliois*Cc  flic  EgbocpimieTRoi 
Saxon  qui  monta  lùr  le  trône  en  801.  qui  lut  donna  le  nom 
à'AKtettrre.  U  le  prcfeia  »  dîr-on»  i  celui  de  Saxe  1  i  «aulêde 
l'allubon  (]ue  S.  Grégoire  a  lâît  du  nom  d'Angloîs  i  celui  d'An- 
ge ,  en  dil'ant ,  Angtts  efe  Ai^elUes.  Car  en  Saxon  l^n^el  lignifie 
Ange ,  Se  Engelfch ,  Angélique.  Quelques  Autems  ont  cepen- 
dant appelle  V Airjeletn'  l.i  bi>:cii Di.tieiuei" ,  ou  S.txi.>::j  ultra- 
marif\.t  ;  Li  nous  eik  ^ix>^  ,  S^xai:sd  /i,3;.j.  lUk  ivoic  ett  nommée 
li'ahniJ  A'biun  ,  Sc  puis  Bretagne,  pour  les  râlions  que  nous 
avuns  rajijwf»*^  «n  leur  place.  Ln  Capitiiile  é' j4'<^!etfrrf  Hl 
Londres.  Depuis  la  réunion  que  l.i  Keuie  .i  t.iired;  ''.'An  iUittrc 
&  de  l'ËcoUc  en  un  Iciil  Koyaumc  ,  on  ne  dutiiigue  plus  dans 
a-s  Royaumes  Angleterre  ,  ni  Écollè  ;  on  dit  limpleme^.  Gran- 
de Bretagne.  Mais  les  loix  du  Parlement  n'ont  point  diangc 
nôtre  ufagc  en  France  ,  &:  nous  parlons  encore  cotTimc  aupara- 
vant. \J Angleterre  a  la  fotnie  d'un  triangle ,  dont  la  bàlè  eft  aU 
midi ,  &  la  pointe  au  t>ord.  Elle  eft  baignée  au  midi  par  la  mer 
Bticannique»  ou  la  Manche»  i  iXlikncpar  Umetd'AUnn|igae  « 
&  à  rOocidenr  par  cdk  d'irfauide,  an  Noid  par  ccUc  d'Eœdè, 
VAt^leterre  eft  un  païs  Imîlc ,  commode  »  dont  Tait'  eft  éx- 
trémement  tempéré.  Les  kincsd'y^itj^rrrmfbntfines&pfétieu- 
fês.  Leschcvauxflc  les  dogues  d'vi^n^K  .'f/Tt- font  eftimez.  On  n'y 
voit  point  d'ànes,  de  mulets  .ni  de  louais ,  loic  qu'on  les  ait  ex- 
termine/ yx\  l.T  eii.UÎc  ,  ou  eu  J.iil.iuc  gi  aee  1  tous  k-s  eoupables 
CoiuLintiiez  à  l'exil,  s'ils (^ppoicuient  uruicetrainc quaiiUté  de 
têtes  de  1  oui's.  L'Angleterre  a  des  mines  d'crain ,  de  plomb ,  Se 
de  fer.  L^s  Srienrrs  &  les  Artsy  flcuriflenr,  Ombdcn  rroirquï 
l'Angleterre  fut  auttefbis  jointe  ilaFrancc  ;  1 1 1  aiion  cil  que  U 
mèreft  fort  balle  entre  Calais  &  Douvres.  VAngtemre  eft  une 
Monarchie ,  à  laquelle  les  femmes  fuccédent  au  défaut  des  aà- 
Ics.  Sut  un  pallàge  de  Corneille  Tacite  >  qui  dans  lavied'Agti» 
coU  Ion  beau-pérc  parle  de  Voadica  femme  du  fâng  royal  >  on 
piésendcjueles  Angloisn'oac  iamais  misde  difRfcnoe  entre  les 
boniOMsfc  les  faunes»  pCHrcefiiiegardcl'Eiapice.  On  dit 
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mime qucSooamavant cotre  Voitiic.i ,  qui  vivoit/ba$  l'Empe- 
reur Cûiidc,  la  Reine Cordcillc  avoir  glorieulêmcnt  rempli  le 
Tr<W.  La  RR.  Tout  cela  (cnt  hier»  h  fal>le.  Tacirc  ne  dit  pas 
même  que  Voidka  régnât  ;  inaisqti'cllc  fc  niir  i  la  tctc  de  caix 
qui  le  révoltèrent  cor>tre  le*  Romains.  Mais  qitoi  qu'il  en  (oit  de 
ces  premiers  ficeler ,  depuis  Uingtems  les  loix  à'^nglttene  appcl- 
ienc  les  femmes  à  la  iiicceflîon  du  Royaume  au  déiùtit  dci  mi- 

L'i^igtomv  a  ^  JoumUê  à  cinq  peuples  cliâiÉnafa  D'abord  les 
Br«ons ,  nation Gadoile ,  y  pal'sèrenr >  8c s'y claUifttK ;  on  ne 

li,ait  pas  en  quel  tems.  Il  y  a  lur  cela  ,  &i  liir  le  oombfc  des  Rois 
Bretons,  mille  contes  dans  les  hiftoires  anciennes  d'y^B^/rten-f. 
11  ell  étonnant  que  le  nouvel  irilnricn  Ait  .iilfn)ci;  tn;itci  ces  t.i 
bles.  Iule  Cr(ar(oumir  L'.  Bictuni  iin,  R.oiUjiin,  iluut  ili  la 
renc  ti  ihiir^iro  |u;i|ui.s  vi  is  1  .m  44(5.  Pour  fe  délivrer  de  ces 
Ntiitif.  I'  :  :ippcllÙ!Lut  Ici  Pith  s  d'Écortc ,  qui  après  avoir  clul- 
(clcsRoin.iiiu  dvuninrrciit  diiulaBicCîgne.PourclulIerles  IHc- 
tcs ,  on  appclla  les  Saxons,  qui  au  VIII'  ficelé  le  rendirent  maî- 
tres de  la  Bretagne.  Aux  Saxons  fucccdèrent  les  Danois  ,  que 
Guillaume  le  Conquérant  fubjuga  à  fôn  tour  l'an  ioiS6.  Sapol- 
téritércgnctncorc  en  ytn^tetnrt  ,qiii  malgré  la  conquête  des 
Normands  a  toujours  contcrvé  julqu'ici  le  nom  que  les  Saxons 
lui  avoienl  donné. 

S>  Gcégoire  tciivie  à  Biuncluut  Reine  de  France  ,  fur  le  grand 
làccesdet  préOatiiinsd'Auguflio  &de (es  Compagnons  en  Ah- 
|(ltiww2C^lcs»am8equdl«our^  n'anasnçidevousaà- 
m*  irds-Revnend  Frère  k  Cscvcquc  Auguftin  dans  fin  voTage 
à' .-in^laetre  f  Nous  le  Içavions  par  la  rciiommce  ;  mais  les  Moi- 
nes <jui  font  revenus  d'v^B^/f/frre  ici  nojs  en  ont  appris  le  détail. 
Cor  d  e  m.  luit  K.ii  S  ,-h:;:^Ut(ire  qu'éroit  le  Roi  Guillaaiue, 
il  n  Avoinui  ouUicqu  4»  ctoit  ne  en  Hollande.  De  la  Ch  ap. 

Il  y  a  un  très  grand  rwmSre  d*liiftoiresd'^«F/fferr*.  On  a  fairplu- 
lîcuts  Recueil  Jr«  anciens  Écrivains  de  l'hiftoirc  à' AngUirrre 3. 
Hydelbcrg  (>  ,  r  ?  S  i  Francfort  m  foi.  >  60 1 .  à  Londres  j  .vol. 
injal.  ji^f  ,i  O^^ord  tvoU.mftl.  rûS^.  Les  principaux  Htllo- 
ricnsd  - i/..:/i-.'f  rrc  font  Dcdc»  Guillaume  de  Malctbuiy,  Roger 
Huvedcii ,  Henri  Hiiillingron ,  ErhcKvard  ,  Indulphe ,  Jean  Al- 
ler, Matliieu  l'.iris  ,  Thomas  Walfinghan  ,  Thomas  Morus, 
Mmhicu  de  Wedminfter .  RanulphedcCbeilcri  Froiflârdt  Po- 
lidoce  >  Virgile ,  Cambdcn  1  Spôed.  Pour  bien  connoitrc  ceux 
qui  ont  écrit  de  ï'j^i^timtt  U  fkir  voir  l'cuoellent  ouvrage  de 
M' NiooUon ,  Evf^  deCûrIifle  »  bidmlé.  Tke  Engliicb  bifio- 
riadL^Jtj,  c'eft-à-dirc .  RiMiorhéquc  liiftoriqued'v^iôf'tMrrf» 
en  deux  vôlamcf  >  dans  lefqnels  il  fair  le  dénombrement  8c  la 
critique  de  tous  les  Aureurs  qui  ont  c-cric  ['-■!> -Iiurrt.  Kou . 
avons  en  nôrre  langue  une  hidoiic  d' ^-ingù!/,  n  ,  d'L<-oilc 
d'Irl.in,if  p.,v  DiiChefnc  ,  &  une  par  Du  Vcrdier.  Les  Révolu- 
tions. «i'^/i^Ç^f/er^e,  p.ir!cP.  Dorlc-.T,ns  ,  ouvrage  eftimé .  mcmc 
des  Proteftans ,  &:  ui..  l.illoiiegéncraled'v/sif/w^rrf  p.ii  L.viiL-y 
en  quatre  volumes  mjmn,  nuis  il  y  a  tant  dedblcsj  cantàe 
palîion ,  non  fculcnicntdans  les  matières  de  religion,  maisen 
tour ,  &:  principalement  contre  la  France  ,  qu'elle  n'cftpasiùp- 
portable.  L'hiftoire  des  derniers  Régnes  n' cil  qu'une  OOmpiU- 
tion  desGazcttes  lie  des  Lardons  d'Hollatide. 

NocvEiLE  Angieterre.  -An^Hj  Ntvu.  C'eftunc  con- 
trée de  l'Amérique  inécidk»iale<  Elle  cft  botncc  au  Nord  &  au 
C(MchafltpwkNouvelKFraim*an  Midi  norlaNouTcUc  York, 
«1  leNouvean  Plab  Bas*  &aa  levant  paru  mer  4nNonl«  ou 
rooëan.  Les  tiabituis  naturefide  laJMuwftfr^/irffwlônt 
les  Almouchiqnois.  La  Capitale  cft  Bafhin. 

ANGLEUSE.  .id).  f.  Eftunecpithctequi  le  donne  à  des  noix  , 
ouand  cUesne  le  peuvent  .i:r.>rhcri]ir,r.i-c  ^\c.:k  6;  pu  morceaux 
de  leur  coque  j  parcequc  1 1  (uSliim.-;-  de  1 1  nu^v  iH  cnrcunéedans 
de  petits  angles  ou  recoin-,.  V.n  Litm  nux  !::^r.i>!'-t.  .M:\Û  jm^/ck^c 
vient  d'angle ,  ficCgnific  ,  qui  a  U-iucoup  d'.mg'.cs  1^  <k-  pciiii 
recoins. 

ANGLICAN,  ANE.  adj.  D'Angleterre ,  qui  appartient  à  i'An- 
gletcTrc.  Il  ne  (c  dit  point  que  de  la  Religion  &  de  l'Églifë.  En 
d'autres  matières  il  faut  dire  Anglois,  Angloilc.  La  Religion  Ah- 
giuMt ,  c'eft  la  Prétendue  Réforme  introduite  par  Henri  VIIL 
Dcjpuis  que  l'Anglcrerre  avoir  été  convenic  par  le  Moine  S.  Au- 
suttinqui  y  fut  envoyé  par  S.  Grégdec  >  &  qu'il  eut  chalfè  l'ido- 
unie»  quelesSucootou  Anglois  y  avdenrtuppelUe*  l'Angle- 
tEReavoitjtéCtthoUqnef  jniào'àféfidretribûiaiftduS.  Siège. 
Mais  Henri  VIIL  ayant  (^itdilloudrefonmari.igcavccCathcri- 
ne  d'Arragon ,  pour  époufcr  Anne  de  Botïlen ,  &  le  Pape  l'ayant 
évcommunié,  ce  Prince  tkangca  !.i  Rclij^inn  ,  &:  prcinnîiciiK-nt 
il  défendit)  fous  peine  d'éciv  rraifc  dt  tiimnicl  de  Iczi.  M  iitllt , 
de  R-Connoitic  r.iutorirc  du  Pape  ,  &ritdrjnn.i  qu'on  I"  !Cv<'i'. 
nùr  lui  mtiiK-ClK-f  dt  l't^^Wth  Afi^ticsnr  i:n  tèrrc,  qu'on  lui  payât 
.Ariii.irt  s  &  Ils  div  inus  dos  [îcnf fie;  î  ,  ijii'on  s'adredat  à  lui 
peur  la  dccilîoo  dcsprooès^  &larcfonnc  dcsabus*  fcquelc 
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P.ipcnc  for  plus  ajipellc  «juc  l'Évcquede  Rcmcfimplement.  I!  /ê 
créa  un  VicaireGcnéral  dans  les  affaires  fpirituellcs  ^-  Eccléliaû 
ticjues.  Ce  Vicaire ,  quoique  laïque  ,  fit  des  ordonn.incis ,  qu'il 
appel!*  Injondions  ,  auxquelles  il  allii^cttit  les  Prélars  ii:  tour  le 
Clergé.  Il  prclida  au  nom  duRoiauSynodequecel^inceailêm- 
bla  ,  il  n'y  fur  rien  ilécidé  eoncre  la  foi.  Jufquclà  crn'étoirque 
icfaiUne  }  inais  hicnrôc  après  l'hérélie  i'y  mêU.  Le  nouveau 
ChcfderÉglilé  ftutintqu'il  y  avoir  fepc  Sacremens ,  mais  qu'il 
n'yeo  avoitqne  crois  inAituez  par  Jesus-Christ  ;  k  B.iptc- 
me  ,  l'EuclianIKc  ,  9i  la  Pénitence  i  que  les  autres  iwuii  ric  cté 
ajcNirezpar  l'Egli(ê.  Ilchiiigci  briiiLnjp  di  ihnfrs  d.ins  la  Li- 
tiit^ie.  il  orale  nom  du  l'  ip*  du  Canondc  1.;  M.iîc  ,  &  y  mit  le 
liui.  Iliii.iqiu-  1.1  CoiitL  lli'.jn  t  jj  d'inllicucion  lin  inc.  (ja<}u;Li'il 
1.)  Cuit  iici;esi.iirt-'.  Il  i.illi  i  Us  prie. es  puur  IcM-iioirs  ,  6e  ma  le 
Purg.uoire.  Ilprc!viiv;c  une  riouvclic  l'orme  pour  î'urdin.ition 
des  I^.vcqucs.  11  détendit  le  mariage  aux  Prêtres  ie  permit  aux 
I<.eli^;;ieiiMii;i  r.  rto'ei'.c  pas  Prêtres.  Tel  fut  l'origine  &  le  com- 
menetmnic  de  l.î  Ri  ligion  .(^»ç/'MJ»e.  Sous  le  régne  d'Edoiiard 
VI.  fîlsd'H-.  m  i  \'I1I.  Edoijard Seimer ,  Ion  oncle  3c  fon  tuteur, 
hérétique  Zuipglico ,  introduifit  en  Angleterre  les  Luthériens ,  les 
Zuinglicm  ,  tc  leurs  erreurs.  Elizabcth  fit  aufll  dificrens  régle- 
mens  >  lîir  roue  pour  la  conicrvarion  de  coor  réicétkui  de  k 
Religion ,  auUîbirn  que  Jacques  I.  ftChilrles  Gm  fils.  Deiâne 
qu'en  général  on  peut  dire  que  les  ptindpMlxpoint!:  de  la  Reli- 
gion AHpk^n»  htst  >  I*,  De  ne  rcconnottre  point  le  Pape  pour 
Chefde  t'cglifri  dereconnokre  au  contraire  le  Souverain  ,  (|utl 
qu'il  (ÎHt ,  homme  >  femme,  ou  enfant,  pourChefdc!'tt;iire 
d'Angleterre.  1',  Deconfervcr  l.Uii'.T.ireliie&:  les  dirt'etein or- 
dres de  minillrcs.  J°,  De  tonferver  11  I.iniri^iesV  le  etilrc  exté- 
rieur de  Religion, quoique  différc:nmciit  des  C;ulu)!iqurs.  4°,  Ou- 
tre les  errcuts  dont  j'ai  parlé,  de  tejcttcr  le  cuire  des  Saints  ,  U 
prélence  réelle ,  &:  de  ne  croiite  ilàr  flclaquc  oeqa'eoiètgiieZiiW* 
g!c  ,  ou  Calvin ,  Hcc. 
1 . 1:  i;  I  ife  AttgUcAnt ,  c'eft  la  Société  des  Anglois  qui  profellcnr  la  Re- 
ligion dont  je  viens  de  parler.  L'Églile  An-ticMe  cft  compoice 
du  Red  >  qui  en  eft  le  Qief ,  du  Qcrgc  &  du  Peuple.  Le  GiTgé 
comprend  les  Archevêques  &  Évéquc . ,  les  Pi  érrcs ,  &  les  Dia- 
cres, àlizabetl)  n'admit  aucun  Ordre  S.itei  ieiir  au  Diaconat»  Hf 
a  dans  l'Églife  Anglictne  diffcrens  Bénéfices  *  desCutes»  «a 
ParroilTès ,  des  Chapitres,  des  Dignitcz  dans  ces  Clui|iiiieta 
des  Canonicars ,  des  Chanoines»  ficc  Mais  il  n'y  il  panc  dt 
Religieux  ,  quelque  cholè  quÏBfixabedi  ait  h&t  pour  âdier 
d'en  con(crver.  Cette  Reine  (e  vantoir  d'avoir  un  Clergé  ho- 
norable ,  &  non  pas  des  Minillres  affamez  comme  ceux  de 

(>enève.   |  ei  VET. 

On  dit  eneoie  le  mot  An^lk.i)i  en  toutes  les  autres  cholcS  qui  eon- 
eerneiic  l.i  Religion.  Li  Liru;"t;le  Ai:gfu.inc  ,  un  Riciicl  Angii- 
iji!  ,  lin  l'i  ctve  de  l'I-idife  Arylicjtie  ,  les  tildes  An^licJiies  ,la 
doctrine  de  I  tij^lile  Anf^!:îJi!C. 

Anglican, AN  E.  i.  in.  &.  i.  Celui  ou  celle  qui  profeirè  U  Re- 
ligion établie  en  Angleterre  p.ir  les  Irtix.  Les  Airgl'uMu  fc  font 
moins  éloignez  dcî  C.irfioliques ,  que  la  plupart  des  autres  Pro- 
tcdans.  Tout  ce  q.n  n\i\  pas  Anglica ,  s'appelle Nan-Confisr- 
mifte  en  Angleterre,  Les  AngluMÎ  Ce  itonuncnt  autrement  To» 
ris.  Les  Partifâns  de  l'Églife  Anglicane  .^voient  confcillé  au  Roi 
GuiUaume  de  rcconooiac  le  Duc  d'Anjoat  6c  on  alKune  que  le 
Comte  de  Godoifîn ,  qui  étoit  alors  ^1»  les  iniéritsde  Yti^Èe 
An^Baum t^t  au  Roi  en  Novembre  1701  ,  que  ft  Sa  Màjtîîé 
entreprenolt  cette  guerre ,  il  (croit  obligé  de  quitter  Cm  em- 
ploi ,  &  de  fc  retirer ,  ce  qu'il  exécuta  peu  de  tems  après.  D.  l. 
Chapelle.  Le  meilleur  Hi/lorien  que  nous  ayons  fur  le 
Schidncde  I  h^lilc  A>r-!uir.c  elk  S.ludftus ,  i/f  .Vi/i'/w-wc  Anyl:- 
(MM.  L'Hiftoire  de  h  Kèfqrnijnon  p.-ii  Burner  Evcqutdc  S.iJii- 
LiLiri,eftuntiirudc  fauflètcz i^toiTiàes. Pour  1  Hiftoire EccléfiaC- 
tique  ,  il  T  a  un  fort  gros  Recueil  de:>  conilicutions  qui  la  con- 
renient,  f.dtes  fous  les  Rois  Jean  ,  Henri  III.  ÉdoiLird  I.  8c 
tirées  des  Archives  de  la  Tour  de  Londres  par  Éd.  Prynne  Garde 
■  de  ces  Archives  ;  le  AUtutfiictn  Antlutoatm  en  trois  vol.  in  ftlit , 
mais  où  il  y  a  bien  des  pièces  fàullcs  ;  VAnxHA&atTÂ,  deux  volu. 
UKsinfrli»,  à  Londres  i<$9i.  Enfin,  la  Reine  vient  de  faire  im-> 
primer  tous  les  Ades  5c  les  Titres ,  ou  Chartes  qui  regardent 
l'Hiftoire  d'Angleterre ,  tirées  des  Arcluves  de  la  "Tour  de  Lon- 
dres, par  M' Rynner ,  Gatdc  de  ces  Aicfaivesi  mais  i  peine  œ 
ReciieHavoit-ilparu  que  \rAndcrfbn>JutilooRfiilte  lâbile>  a 
prétendu  y  montrer  bien  des  pièces  fau  Iles. 

ANGLICISME,  f.  m.  Façon  de  parler  Angloift.  Cethonutie 
p'ilr.ilïïi  Wrn  François;  indsH  ifl  îîi)et  à  faire  des  //»/«. 

A  N  G  L  O I  S ,  Cl  T  s  I.  f*.  m.  ic    C'ell  le  nom  du  pcuplcqui  habire 

l'.Anntetcrre.  Le».  h.'iSit.ir.s  de  ectte  Ille  s'.ippclloienr  aurtetois 
Bretons ,  Jiritami ,  ttMiuiicou  k  soie  d.jiisCciji  Liv.  lU.  tie  UiUt 
Gdlt.  dans  Tacite  vie  d'Agricola  ,  dans  Suéror.e  ,  d.-.n  s  i  'Épito- 
me  de  Titc-Live ,  Liv,  V.  daat  Pline  Uv.  IV.  ch.  16  Oc  ailleurs. 

Ce  lij  dans 
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dan«  Mcla  Liv.  UI  ch.  £ ,  TcrtuUicn  ddv.?iid.  du  7»  S.  Atha- 
tialé .  In  Giographn  Dcnys ,  t.  f  tfx  8c  SmMÉntBBe,  &gé- 

ncratciiicnc  toute  l'anti<]uitc. 

On  ne  convient  pas  fur  l'origine  de  ce  nom ,  fur  le  tcms  que  les 
Aa^tit  k  prirent  > niiîir  U nllbnqui  le  leur  fit  prendre.  J'ai  dit 
iiiilB  mot  jlngletène ,  que  quelques  Auteurs  prérendent  que  le 
petic  canton  &  téncs  qu'occupèrent  d'abord  lès  Saxo»  entre  le 
Hbîfiric&lieJiRliin ,  s'appclluit  ^«{«tiiiiif  »  AB|;letâiie>&qiieces 
MupksponâRBCoeBaai  danirideBriciiwM|uei  fcdmiKrent 
iJeariKNndle  conquête  le  nom  de  leur  andenne  habitation. 
Ocft  le  (oiàment  de  Bcde  &  de  Kiantzius  ,  te  ce  (ont  ces  An- 
ghh  U  que  Bédc  appelle  j4nf(ttu  du  milieu  des  terres ,  AfMt- 
Icngt't  ,  An{l\  meittertAnti.  Goiopius  Baaiiu.  piL-tLi-.d  qut  le 
nom  Anghii  viau  ^ Angiin  ,  <iui  ligiiilic  psiciKi:.!  I.)  Iigni.-  ,  ou 
avec  un  luracçon  >  &  qu'il  Iriir  tiic  lionnc  ,  p.'.rccqu'ils  Ltoicnr 
liir  k  bord  de  la  mer  ,  comme  qui  àuok  p^vliiuts.  Il  punnil 
néanmoins  que  ce  ivc  fur  pas  feulement  à  cauicde  km  pjclic  , 
mais  plus  oicorc  i  i;.îuicdc!cnr:r.tpinc5 ,  qu'il  leur  fîir  limiué. 

Quelques-uns  diicnt  que  vc^^  !c  milieu  du  \''  iulIl:  lu  pv-rirs Sou- 
verains vinrent  à  divers  ce:m  de  Tancicnnc  Saxe  ,  iiKiunt  avec 
loi  chacun  les  peuples  de  A  IVovincc  >  ou  de  À  Seigneurie , 
dont  l'un  ctoit  VAi^lm ,  qui  donna  Ion  nom  i  tous  les  aunes» 
6c  qui  abolit  le  nom  général  de  Saxon.  D'autres  difcntquefir 
La  fin  du  V'ïiiédcj  Hcngiftc .  Prince  Saxon  Roi  de  Kent .  ayant 
<âit  la  conquête  de  Londres ,  voulut  que  toute  la  Bretagne  chan- 
geât de  nam  pour  madie  le  iîai  >  &  t'appell&t  Htmêritait 
c'eft4^»TàDR  dllengi&e.  d'oà  par  cxirnipdan  Aft  Ibr^ 
fqftiMd*  Angktene.  lyautres  louticnnent  içie  ce  ne  ftr  qu'ad 

-  ccmnienoemenc  du  IX*  fiédequ'^brrt.  Rendes  Saxons  Orien- 
taux ,  ayant  réiini  les  /èpt  petits  Royaumes  que  les  Saxons 

.  avoient  rbrinez  dans  le  Midi  de  l'Ulc  Britannique  >  lui  donna  le 
nom  d'AttgUlrnc  ,  cnminr  lujus  .ivons  il;c  ii  mut.  S.ixon  le 
Gramrruiricn  piauid  qu'il  d\  utdvL-  du  ivim  d'un  R,ui  qu'a- 
voicnt  eu  ces  peuples ,  nommé  Angul  ;  m.iis  t  rt  Auteur  fcul  u'cft 
pas  un  bon  gsranr.  Ce  qui  eft  leur  en  tout  crci ,  c'eft  qu'il  y  .i 
c-.iun  pcupli.-  dans  UGemunie  qui  s'.iiiptllnic  Aiifh:i  ,  ylrt^lui. 
Nousit  voyons  Jsiis  Tacite  de  Ktriii.Oertu.th.  ^o.ilc  peuple 
fût  U!'.  dcccux  de  1:1  partie  méridionale  de  la  Bretagne  >  &  il  y 

Ëiru  Ton  notn.  Tout  le  tcâc  cft  conjeâurc  i  mais  il  cil  très  -  vrai< 

ftqucpar  la  capqatece  pci^  étane devenu  le  peuple  domi- 
■Mnt  d.rn$  ce  pattilbdMmfnt  donné  inx»  les  autres  i  qu'ainJi 
een'cfl  qu'au  commencement  du IX*  iiccle que tDm ces  peuples, 
.  tau  anciens  Bretons ,  que  Saxons  «pORètenc  le  nom  d'Antlm. 

BeittLiillcdcCherebcnRdi  dd^.qjd  avoir  époulc  étlidbert 
RoideKenCffiitoaiiJèdelaeoamlîaRdcs^i^/Mr.parLi  pro- 
teâiaii  qu'elle  donna  à  Saint  AugulHn.  Coro&m.  S.  Grégoire 
écrit  i  Bmndtaot  Reine  de  Frar»ce  :  Vous  (çavcz  combien  de 
diofcs  mîiaLultufcs  Dieu  .1  faites  pour  l.iconverlinn  des  .■hijh.i, 
&  VOUS  devez  en  avoir  bien  de  la  joyc  ,  puilquc  vous  avez  la 
meilleure  p.irr  i  ccr  ouvrage.  I  d.  Matth.  dans  la  vie  de  Louis 
XT.  Liv.  ç.  dit  que  !cCoinrcd.Arm.)t;n,îcresaido(tI;i  rencontre 
i  Lin -■/nj/oij comnic  un  mauvais. lujjure.  O  r  Roch. 

A  N  i.  L  Q  I  s  ,  n  I  s  E .  ad).  Aitglm ,  AHgittm.  Eteoubcrc  <ut  le  pre- 
mier d«  Rois  ^ni; /où,  qui  ordonna  par  édit  Janstout  lôn  Royau- 
me d  abatre  les  Idoles ,  &  d'obferver  le  |eûnc  du  Carême.  Fi  k  u  r. 
Drcydcneft  le  meilleur  Poète  qui  ait  pani  julou  ici.  La 

Critique  du  Théâtre  AngUU  par  M.  Coùlliet  dl  un  ton  livre. 
.  Un  livre  Aitgttit.  Catoncft  une  Tragédie  ./^«5{/»//r  qui  fe  repre- 
lëntc depuis  un  an  avec  fûccès  ï  Londres.  Un  vaillëau  Anglais, 
la  flotte  AttgJfift.  Un  cheval  v^h^/mV  ;  maison  ne  ditpoiirt  un 
dogue.<^!if^.  11  âucdiecundiqgiicd'Aiigletine. 

A  NO  t  o  1 1.  r.  m.  Onfander  fl<}Kttx.  AttUfiu  m£m.  La  puif- 
Anoe  redoutable  des  Ai^h  'n  en  France  ,  &  les  ravages  qu'ils  y 
■  firent  pendant  les  longties  guerres  entre  Philippe  de  Valois ,  Se 
Edouatd  III.  pour  la  iuLéedinn  i  la  Couronne  ,  après  la  mort 
de  Charles  le  Bel ,  donnàcftC  lieu  à  cette  expreffion.  Le  peuple 
,  appella>^«î/i>jj,  toutcicancier  trop  dur, &rrop  picllànr.  Marot 
s'encft  Icrvi  dans  ce  lêns.  Palquicr  attcÂc  qu'on  le  difoit  enco- 
re de  Ion  tons, die  ilnppoite ces  venaddicdèeMiRoiFian- 
(ois  l. 

Et  Mjtwrd'bm  je  f*i$fMttttt 
Tmu  mti  Amfjxàttfun  mts  itttnfgiftàn» 
Et  Ir  ftftmm  emkt  Uv  fM'ufdirt. 

C'cft  encore  ce  qui  fait  dire  i  Marot  dans  un  rondeau  ,  qui  com- 
mcnccpar , 

Un  bien  fetU  de  firh  veut  me  ptj^tt. , 

Et  qu'U  adrcllc  à  un  homme  à  qui  Udevoit  de  l'argeru. 

Jlr  w«Ir  Mf  ibglns'fv'ire  f«i0ir. 
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i  On doijne  encore  le  nouidVfly/wjà  une  el^icce  de  fùciiltric  qu'on 
I    fait  avef  l'ie  s  p'  unes  limnicment ,  fans  les  couper ,  ni  peler, 
i  l'A  N  G  L  O  i  .S.  I.  m.  La  langue  que  l'on  parle  en  Anglctènrc.  Le 
I    Moine  AugulVin  allant  en  An(;letèrre  pollâ  par  Mâts  >  oA  il  lût 
reçu  parThcodebert  &:  Bruneluut  d'une  manière  qui  rcpondoic 
fort  à  l'attente  de  S.  Grégoire.  On  lui  pcnnit  de  prctidrcdes 
Prêtres  François  qui  fçùllènt  l'Aaghà,  6c  le  Latin ,  pour  lêtvir 
d'Interprètes.  Coro.  L'v4<|{/tùmcoinpolè  d'ancien  Breton, 
de  Latin ,  de  Saxon ,  ou  Alemmd>&  de  FranQob.  Wallis  a  ^ie 
une  Ijfâvante  Se  \ad\àeaCt  Difliêmiikin     la  langue  Angloifê  ; 
elle  lert  de  Picfàce  i  fbn  Traité  dr  IttpuU ,  &  à  la  Grammaire 
Ancloife  i  nous  n'avons  point  de  bonne  Grammaire  Angloilè. 
Celle  de  Miege  cft  la  moins  mauvaile  ;  celle  de  Wallis  eft  utile 
i  ceux  qui  Içavcnt  déjà  ï'Ai^ltit ,  mais  elle  ne  peut  fl-rvir  i  l'ap- 
prendre. 

I  A  N  <.  LO  is.f.m. Temu  dt  1  leutiflr.Narcinc  ,qui  jcttcune pe- 
tite deur  ,  un  peu  plus  grande  néanmoins  que  le  IMICiilê  de 
Narbonnc.  11  a  le  gnudet  jaune ,  âçpartout  ^kl. 

A  N  o  L  o  I  s  E.  f.  f.  Autie  terme  df  flmriftif .  Tnliiyf  d'un  beau 
colombin  rouge  8c  blanc 

ANGLOSAXON,OMB.f.m.&f. Angkftxo.  On fe  fcrt  quel- 
quefois de  ce  nom,  pour  lignifier  les  peuples  d'Allemagne  ,qui 
vinrent  s'établir  dans  l'Ule  Britannique  >&  les  di/lingucr  des  na- 
turels de  l'IHc ,  ou  Bretons ,  qui  depuis  la  conquête  des  Anglois 
&  Saxons,  furent  auHî  appeliez  Anglots.  CentOtcft  compolé 
à'A^HSy  Anglois,  &  de  S«x» ,  Saxon  ,  parcequecesCooquÔ» 
ransdc  la  Bretagne  étoicnt  partie  Anglois ,  partie  Saxont; 

ANGLUlCHURE.f.r.Elpéoe  de  baodricxqallèitaux  Ve- 
neurs iponerun  cor  de  chaRê. 

ANGOBERT.f.m.  Sorrcde  poirier  fie  de  poire.  L'y-Zn^oferr  efb 
une  poire  à  cuire  ,  guiile  qui  fair  une  coinpoîc  de  hcllc  cou- 
leur. Elle  a  la  cliaii  douce  fc  un  peu  teune  ,  ts;  (e  >;aide  allez 
avant  dans  i'hy  ver.  La  Quint.  Elles  durenrjalqu'aa  infws 
de  May.  Ib.  L' An^obcn  m  -.mr  allez  gruiU- poire ,  longue, co- 
lorée d'un  côte  i  le  bois  de  l'aibse  uie  cxcicnumentàceluidu 
beurr;- ,  i.'v  1^  poiie  ri'y  rclicmble  i>as nul.  I  D. 

ANGOISSE,  i'.  f.  Vieux  mot,  qui  lîgniiie,  douleur  violente. 
AxgHT ,  égritud».  Il  s'cft  pris  les  doigts  dans  les  fentes  de  cette 
porte  >  il  en  a  fenti  bcaiKoup  d'4ng«iffe.  Il  le  dit  plus  communé- 
ment des  alHiâions  de  l'elprit.  11  a  lênti  de  cruelles  tngtiffti  en 
apprenant  la  mort  de  Ion  lils.  Les  longes  le  fàifoient  rire  dans 
les  M'tijfes  de  la  mort.  Voit.  Leur  lalut  eft  en  danger  dans 
cettetèircdctribulation&d'4im^.  Pat.  J'aiifû 
&  vos  M^fjgrx ,  qui  marqueatli  bienlesilediQnc  vu 
biaiè.DoBois. 

Ce  ntoc  viottdu  Latin  Mgiéûi.  Icquez  (ait  venir  le  mot  François 
«fgv^i  &  lltalien  mgtfcU,  des  langues  Septentrionales.  11  re- 
marque qu'en  vieuxSaxon,  •fN^/aniMn  veut  dire  ,fàiTt  d*  Uptinr, 
angcrf  i  M\'iui>s ,  tr:lh  ,  mqu  'iet  ,  triJUs  ,  ialluitus  ;  qu'en  A  Jeuiaiid 
ttu^t  veut  due  ,  ■tnxl/le  ,  angat^t  d'tjpiii  ,  Jnxirtti!  ,  *mmi  jrj'^uf- 
/Mjqucdms  1  1  langue  des  Ombres ,  c'ell  i-diie  ,  d.ins  la  lan- 
gue qu'on  p.n  lnir  dân^  une  partie  de  la  b.iltc  Allciiiagne  ,  •tngfr 
veut  dire,<i'julcur,  ch'.ijrin  ,  iSiiler  ,  lUTrur ;  ,angoil!e  ,.<».■- 

gu^m;  an^j  ,  faire  de  la  pclnc  ;  Msgtrt ,  «ngTéfi,  avoir  du  cha- 
gi  in  ,  tr.'i'Urj, 

Ptirei  d*  Angoisse,  font  des  poires  de  mauvais  goût ,  qui  pten» 
nent  à  la  gorce ,  que  Mén.ige  dit  xtaubà  ainfi  nommées 
villageoui  cft  cnLimoltn  du  même  nom  ,  où  elles  furent  trou- 
vées en  l'an  1094,  Phmm  dmitunt  frtmens ,  f'inim  Mgeffiaçiaiu 

Ptirt  if'A  N  G  o  I  s  s  E  ,  e(l  aulu  uneeq^écede  ctden  is  qui  s'omxs 
par  un  relfott,  &  qu'on  met  dans  h  bouclic  d  une  pCTfenae 
pour  l'empîcbetdecDec  auiêooaiSvaa  poutlafecccridoîuicc 
ion  argent. 

On  ditauffiattlniiêfOn  luiabien  fait  avaler  des  fmr«rd'M^tj|i'; 
pour  dire ,  qnVm  lui  a  dit  beaucoup  de  chofêf  Hcheufes  dont  il 

n'a  oie  le  plaindre. 
ANGOISSELS.  ad|.  Ccmotnefcdir  plus,  il  (îgnifioit  j«.j6./- 
ftux. 

A  NG  ON.  f.  m.  JéeHlm»,ffkulttm.  Erpéce  de  jAvclot  dont  fc  lli- 
voient  les  anciens  Françob.  V*nt«n  le  dar  doi  c  de  iolti ,  le  fer  de  ec 
Javelot  reflêiTihloit  à  une  fleur  <fc  lys.  Le  Cfndb.i.  Une  opinion 
furies  armes  de  nos  Rois  eft  que  ce  ne  font  verir.abJemcnt  lys  dc 
Marais  ni  de  jardin ,  mais  le  fer  de  i'ti^tn,  ou  javeloc  des  an- 
ciens François.  La  pièce  du  milieu  croit  droite ,  pointuetC  Util» 
chante  ;  les  deux  autres  c^i  l'accompgnoicK  ^cnt  renVetlig 
en  aoillànt  :  une  clavette  lioit  ceapiécn»  «qui  fidliOleoe<|a*oa 
dit,  le  pied  dc  la  Heur  dc  lys.  I  d. 

A  N  G  O  U  L  ^-  M  E.  f.  m.  Iiunnfmd ,  £ng0rifmÂ ,  Ettlefin* , 
ItpHA,  AquUimfi^tSMtUiftimÊ.'V'ûkÉti&OftiedcFiu^ 
pirale  de  l'Angouinbis>nveclitwdeI}lictii.  LetdeuxH&toricns 
d' AngMttitut ,  Corlien&Maidiin , l'écrivent  toujours  par  un  A. 
La  ViUc  d'An^ntlmt  n'a  pas  toujowsétc  appcllcc  d'un  même 

nomt 
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le  iènciment  de  Grégoire  de 

'  f  eft  une  ville  crcs-ancicn- 
i  Charente  baigne  le  pied ,  & 
inc  encre  cette  rivière  »  &c  ccl- 
Miime  cft  failragant  de  l'Ar- 

rc  li'ylngouléme  a  été  éaite 
,  Recueil  en  forme  d'iiiftoirc 
iUc&  des  Comtes  à'Angou- 
ntéepar  Gabriel  de  la  Char- 

îr  agcr.  Province  de  France, 
lui  a  donné  la  dénominatioa* 
mois,  La  Charente  a  fâ  (bur- 

une  partie.  Armand  Maichin 
ou ,  Aunib.,  &  jingoumoiSi  im- 
671.  Le  païs  Royal  à'Angou- 
cu  ,  io  licueidc  long ,  &  en- 
c  à  l'orient  du  Limolin ,  de  la 
J  Perigord  ,  &  du  Poitou  au 
it  le  Régne  de  Charlenvigne 
Poitou  ,  par  le  dclaillcincnt 
Abbon  ,  ou  Albon  ,  premier 
{:n (\\xz\' Angoumou  Kir  origi 
uil mcL- derÀquirainc  ,  ncan 
L-  /unidiclion  iouYciamc  que 

&  f.&  adj,  IncuUfmenJis,  Qui 
V.  de  (onhift.  Nat.  ch.  ip. 
»e  >  nommez  Agefinaui ,  qui 
Poitou.  Ces  peuples  làiônt 
s  ,  &  non  pas  ceux  du  pais 
z  de  la  Province  de  Poitou. 
liïc  d'Angoulcrae ,  écrie  E  n- 
B  la  doitiinatioa  des  Rocnaîns 
:  Cak  mention  que  les  Engo- 
lesj  imis  cet  Auteur  cft  lur- 
feint  que  le  Baudiac  ftit  amou- 
^  font  deux  rivières  de  l'An- 
rtd  dans  les  campagnes ,  &rva 
;  conduits  fou  terrains. 

I  d'eau  s  que.lcs  Grecs  nom< 
ih4maMm  »  le  melon  de  Da< 
^,  M  lundi,  le  melon  des  In- 

*.  m.  Angia  ,  Anghia.  Petite 
;  Bruxelles.  Les  gens  du  pais 
première  Boronie  du  Comté 

II  tomba  dans  la  Maifôn  de 
■  de  Luxemlx)urg  ,  Comtellè 
ec  François  de  Bourbon ,  qui 
remporta  ta  bataille  deCeri- 
\uten  étant  ccluTe  en  partage 
bon  Roi  de  Navanre  ,  Louis 
idc.  Ion  hère»  en  fie  cranlpor- 
Petche ,  qu'il  fit  nommer  y^n- 
t  à  Charles  de  Ligne  Comte 
Hainaur.  Henri  de  Bourbon 
ant  écliangé  Nogenc  Angunn 
:  te  titre  de  Duché  A'Angmen  > 
&  cnfiiîte  il  a  été  transfei  é  au 
aîncz  des  Princes  de  Condc 
,  Le  Grand  Condé  n'ctoit  cn- 
gagna  les  batailles  de  Rocroi 

foiiet;.&  (c  dît  parriailièrc- 
une  peau  d'anguille.  Régnier 
c  i'âHguUUde  »  6c  puis  m'eût 

is»Tramperic$ft  œmoc^it 


^icv  >w  iPfKivMm*  «Tw^avj  iwvj/vi».  4^i^iaii<tiii  iTiy~ 

linsydans  un  Tnûtéqu'il  a  fak  de  l'origine  desanimaux ,  en> 
feigne  la  manière  de  faire  des  anguilles  par  artifice.  Il  dit  qu'il 

faut  couper  deux  gazons  :ui  mois  de  Mai  couverts  de  ro(ce  >  puis 
les  mettre  l'un  Cm  l'auctc ,  aiiôrtc  qu'ils  le  touchent  par  la  par- 
tie herbue.  Queloues  heures  après  qu'ils  auront  été  iiir  le  bord 
d'un  vivier  échauflez  par  lefi>Icîi»  il  en  iôcrîia  une  infinité  d'M- 
guilles. 

On  dit  proverbialement,  tcorcher  ['Anguille  par  la  queui*  ,  pour 
dire  >  Commencer  une  affaire  par  ou  il  la  tùut  finir.  C'eH  une 
JUguille  de  Melun  j  II  cric  devant  qu'on  l'écorche  j  pour  dire  >  il 
a  peur  (ans  lujet.  Ce  proverbe  vicnr  de  ce  qu'un  nommé  l'y^w- 
>  bourgeois  de  Melun  ,  qui  repreicncoic  à  une  Comédie  le 
perfonnagc  de  S.  Barthélémy  ;  voyant  l'Éxécuteur  le  couteau 
à  la  iminquifaifeit  fèmblant  de  l'écorcher  »  &  mit  à  faire  un 
grand  cri  auparavant  qu'il  le  touchât  :  ce  qu'on  trouva  11  plai- 
lant,  que  cela  adonne  cours  au  Proverbe.  On  dit  auflî ,  il  y  a  4«- 
guille  fous  roche}  pour  dire  J  II  y  a  quelque  rayftcre  caché  lousce 
qu'il  dit ,  ou  ibus  ce  qu'il  fait.  Il  s'échappe  comme  une  anguille  » 
pour  dire ,  Il  diîparoît  lânsqu'on  le  puille  retenir,  fâni>  qu'on  s'en 
appL-rcoive.  On  dit  encore  ,  Rompre  !'it?f?«ii/^  au  genou  ,pour  le 
moquer  aes  gens  qui  prennent  une  uiamere  de  faire  quelque  af- 
faire qui  n'eft  pas  propre  pour  y  réuflîr.  On  difôit  autrefois  > 
Rompre  l'andouille  au  genou ,  dans  le  mcme  fens. 

ANGUILLERS  ,  ou  ANGUHJ  ÉES.  Tenr.c  de  Muinc. 
Canaux  qui  régnent  à  tond  de  taie  a  eoce  de  ia  eainrigue  pour 
conduite  les  eaux  à  la  pompe. 

ANGUILIÉRE.  ff.  An^uUUrum  rtvar'mm.  Ce  mot  le  trou- 
ve dans  IcThéârrc  d'Agriculture  de  De  Serres,  pour  lignifier 
le  lieu  où  l'on  nournc ,  ou  bien  où  l'on  conlcrve  des  anguilles. 
Ondredèral'^ii^ittfiv  en  un  lieu  ombreux*  ou  bourbeux  ,  Se 
l'on  y  nourrira  les  anguilles  des  entrailles  de  toutes  fortes  de 
poifïons  frais  &:  ialez  ,  de  volailles  ,  levrauts ,  lapins  }  Se  autres 
bctes ,  des  pelures  de  liruits  ,de  figues  à  demi-gâcées ^  de  conues  > 
de  glands  ooncaflè^  >  de  marc  de  xaîfin&c.  Di  Seruss. 

ANGUILLOMEUX.  adj.  Borel  dit  que  ce  mot  veut  dise» 
cauteleux  ,  8c  qu'il  vient  d'angu'ts  ,  ferpent  «  comme  qui  dircnc 
àjWo/xflliK.  Cemotn'eftplusen  uiage. 

ANGULAIRE,  ad).  m.&f.  Qui  a  des  angles.  Gâté 
éO^uUire.  U  ne  fc  dit  guèresque  de  la  piètre  fondamentale  qu'on 
met  à  la  première  amfè  d'un  bàdment ,  qui  fait  l'angle  ou  le 
coin  du  bâtiment. 

On  ditfigurément  en  termes  de  l'Écriture ,  quej  e  s  v  s-C  hr  i  s  T 
eft  la  pierre  4«gtf//tt>f  de  l'Églifè  ;  ce  qui  eft  fondé  fur  la  Proph(>* 
tie ,  Lapidem futm rtprtbavenm  nd^ântes ,  bicjaStui  tfi  m atfMt 
dnguli, 

A  N  H. 

A  N  H  A  L  T.  f.  m.  Anhatttvus  Prinàpatus.  Principauté  d'Allema- 
gne dans  la  haute  Saxe.  Elle  eft  entre  le  Duché  de  Saxe ,  le  Com« 
té  de  Mansfêld  »  leLantgraviatde  Turinge»  &  les  tèrres  d'Al- 
berftat  &  de  Magdebourg^  La  K^dfbn  à'jiiÂéïk  ^pa&  pour  une 

des  plus  anciennes  deTEumpc. 

A  N  H  A  L  T.  1.  m.  Anhalùnum  vêtus.  Château  de  la  Principauté 
d'Anlmk ,  à  laquelle  il  a  donné  fôn  nom.  U  cft  fui:  la  rivière  de 
Sefke  ;  il  eft  prefque  ruiné.  M  a  t  y. 

A  N  HIM  A.JonJîon.  C'eft  unoilcau  de  rapine ,  aquatique,  du  Brc- 
lïl.  Il  cft  plus  grand  que  le  cigne,  la  tête  eft  groftè  comine  celle 
a  un  coq ,  Ion  bec  cft  noir ,  recourbe  vers  le  bout  ,  lès  yeux  de 
couleur  d'or  entourez  de  noir.  Il  s'élève  deflttsfâ  têteune  corde 
plus  ^ofïc  que  celle  d'un  violon  j  blanche  comme  un  os  ,  en* 
touree  de  plumes  très-courtes  ,  blanches  &  noires.  Son  corps 
eft  d'un  pied  &  demi  >  les  ailes  font  grandes  >  ce  de  dillcicnccs 
couleurs;  fcs  pieds  font  de  chacun  quatre  d^gts  ,  fa  voix  efV 
forte,  &  il  paroît  crier  Il  eft  toujours  avec  fa  femelle  ;  le 
mâle  eft  pins  grosdc  moitié.  Sa  corne  réfiftcau  venin  »  6c  aux 
fuifocanons. 

A  N  L 

ANICROCHË.(.£  Terme  bas&popuUiie  »  ^uiiîgnifie ,  £m- 
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.'  loû^urs  quelque  anitm  be  en  fbn  chemin. 

ANI E  N.  Au:rci~ois  on  ccrivoic  A  N  I  A  N.  £  ab  AàuMUt.  Nom 
{KOMC  «l'homnic.  Voyez  A  G  N  A  N. 

ANlLL£.r.  r.  Tcnnc  de  Dloibn.  C'ed  une  fignrccn  forme  de 
deux  crocfacrs  iiJoiH  3c  Uacnlêmhle*  dancoiaGuae  ak  (îgmc 
d'ùn  ou  d'ivi  ji^iiu  GrecSetmieUmmmrmfKfimm.  U  por 
toit  d'azur  à  une  amllt  d'argent  entouice  d'une  couronne  de 
gueules.  Quelques-uns  la  confondent  mal-i-ptcwxwavec  celle  du 
fer  qui  (ourient  la  mculi  '■.i  numlin.  Amlte  efiainfï  nommée  , 
paiccque  c'ccoic  d'abord  un  sà  qui  le  mcttuit  comme  un  anneau 
i  iUHii  l'es  .noycux  pour  les  fortifier.  On  i  app^  '.k  .ulTi  aniltes, 
dfs  noix  .ir.rrwqui  (ont  f^itcsen  forme  A'mi'^tU.  Atirrt-foison 
ai<ptlloir  iiiiîi  jm':iir  ,  une  [«rciicc  dVlhi'pitz  i^t".  j.;niKfs ,  ou  Je 
vieilles.  :  4  V  qui  til  dti  ivr  du  mot  lums,  6iii>Mafu  Jiipi0,  Quelques 
uns écrivLDt  A  N  N 1 L  L ES. 

ANIMAO  VERSION. r.r.Tcrme  de  Pabis.  Concâion.^n;. 
maJvnfù,  caftigAii».  L'allcgadon  t£niteiired'!liii 6k fi fnix mé- 
rite Vanwudvafin  de  U  Cour. 

An  ]  M  A  D  V  cftsi  OM,  fe  dit  auiTîdaiB  le  dc^m.-itic^ue ,  pour 
lign  ificr  quelques  notai  ou  obfixvarions ,  que  KsGnciqttCS  font 
iw  quelques  Auteurs ,  ^éiMMrfiwr^  ,  «bjinuA  t  tomme  les 
AmHuàmfm  6lX  Pétrone. 

Anihaovcrsion,  fignifie  autn ,  Gmlidcnirion  >  remarque. 
La rai/ônqui  fut  alléguée méritoit  quclnue4«j«,«/vr»;/»a», quel- 
que réflexion.  Le  mot  li'jmnudvtrjiett  n'eu  point  du  tout  en  uiâgc 
en  ce  dernier  fcn^. 

ANIMAL,  r.  m.  Ck>rps  animé  qui  a  du  rentimcnt ,  du  i-ioiux- 
mcnt.  y/»iji»^/,<f«m*u.L«Philofbphes  comprennent  riioin.ne 
fous  le  genre  é'jmimul,  &  ledéfîniilènt.  tmmitl  raifimii  ihlc.  Ik  y 
cnfcnnentauin  lesollèaux,  les  poiiî<>ns  ,  v\  ks  iiiic^Us.  Mus 
dans  le  dilcours  ordin.iirc  on  entend  ieulemcnt  par  ce  mot  les 
bétcsà  quatre  pieds  qui  vivent  (\ix  U  terre  ,  un  bœuf  i  un  cheval , 
&CC.  Il  y  avoît  dam  l'Arche  toutes  fortes  d'tminumx.  S.  Augullin 
rapporte,  <{iie beaucoup  de pcrfbnncs  Icrupuleulcs  ctcndoient 
iu^qu'am  mûhukx  h  defenic de  U  Loi  >  7«  »r  iMtruspt.nt.  1 1 s  fc 
nnaoientlîirqaelqiKSpallâgcsdc  l'Écriture  ,  où  Dieu  a  égard 
Miy  <iinwiMr  ,coiiinw  t'ilsavoiew  quelque  piittcipe  de  laiibn.  Il 
dlcqull  radcfiundenle  Euigde  lliommedehmimdef  mwmmkc'. 
Gen.  c.  9.  Et  dans  le  mcmc  crtdroit,il  conrriâcaliiancetantavec 
Noé ,  qu'avec  tout  immrj/  vivant.  Se  toutes  les  bétes  de  !a  têrre. 
C'cft  rorgiicildcrhiini-.iiL-  qui  ■  ji  fait  cuihc qui  tous  Ls  .niiiutix 
ont  été  créez  pour  lui ,  vv  4j'l!  ;i  fui  eu  ud  ciapiii:  dLipuîiquc. 
M  0  r  H.  V  A  Y.  Nous  avons  un  [>ou\  c  jjr  Royal  iiir  lus  .iii'ih.iux-y 
mais  il  ne-  doitimérrc  tyranniquc-.  I  n.  Dcfcmcs  n  >k-;>oiiillf  les 

éOUniMX  Ai:  CoLitf  iiut  lli^i-mc  ,  iX  L"!?.  nv.--,  au  r.iiij;  drs  i;urhi 
nés , qui  ne  ioM  mues  que  par  rcliuits.  Le  ÏK  Daniel  a  rchite  i'iiy- 
pothéle  de  Dcfcartes.  U  (ait  voir  que  Ics^niwiMjrnc  (ont  point 
dcftituez  dcconnoiilâiKei  tl  qu'il  cfl  impotCblcd'cxpliqucr  tous 
leurs  raouvcmcns ,  £c  COtWetkntS  fcnfations ,  par  le%  loix  de  la 
McdMniqtic  Les  dmnuttx,  avec  leur  tcul  inllinâ  j  font  (ôu- 
vcntplusfages  que  l'homme  avec  la  raifon.  S.  É  v  r.  AriAorc, 
Pline  (Scdiodc  i£lian  »<M)tècricdel'HiAoiiie  àetAiimmx ,  cl\cz 
les  AnctcnSiiAUnmiidiu  •  Geincr  *  Joaftoo  ■  es  ool  éait  plu- 
entre 

'  LesMÎiiMMx  le  divilènten  mmMX  tcrrdhcs  >  Mimdiâ  ttireftris  -, 

aquatiques  ,  dijuailfÂ  ;  oiiliux ,  vitlutret  ;  amphibies,  jUKif  'ites 
bejUe  ;  in(ëâcs ,  infe&it,  Les  ditimaux  tertcftres  .  ou  (ont 
âitimMxi  quatre  pieds ,<]HMlivftdi4  ;ou  .tinn:,iiix  iLiniLs ,  réf. 
tilU.  Ceux  q:ii  (ont  à  quatre  pieds  ,  ou  bien  il';  ont  le  i>icd  fonr- 
chuj  comme  les  bccutsi  ou  ils  l'ont  (iilidejCninnu-  k-SLli;v;ui\  ; 
ou  ilsl'ontdivi(ccnp1ti(!C!jrîdoiRts,commc  les  chiens, les  louj», 
les  lions.  Les  autres  dn  ilîon^  des  ttùmmetSt  ttOUTCDOOt  dÂns 
les  mots  d'OifedU  ,  Peifen  ,  Kepli/e  ,  &c. 

OnappcUc  par  in)urc ,  .-lirMAl  ,  un  homme  loucdaut ,  greffier  , 
mç»àe,StMtiUtidnlMtt^4lui.  Celuiqui  vous  adit  celadlun 
mAê0L  Elu  aime  le  pus  ftx  mim*l  qui  jamais  eût  la  forme 

'  d1wninic.GoM«.DsKMcettain<s eânesnoHvclknicntdécou- 
venesà  pdne  ftniMe  deshonimes  qne  leslobMamiCeiflnedcs 
'  «dMH»àfkaKhaRninci.FoMTtt«. 

I! n'en  point  nèarnîdred'ayetdrqtwoeinot  vient  d'<ni«nirf,  formé 
d'rfwiwj  ,ame,& qu'il  lîgnific,ce  qui  a  une  âme.  Le  P.  Pczuni 
prétend  qu'il  cft  formé  de  l'*«»f m/ des  Celte* ,  qi.i  vient  de  jw, 
ou  <'■■''  .quid.mi  eettt  Liiujj.  li.;iiil-,c  -ime. 

A  N  l-M  A  1  ,  tn  ttrtne  de  B]  lion  ,  reçoit  pliiiicui  <.  epitliètes  diffc- 
rcntcS. Quand  les  .i)J'*».i«.v  font  reii-.elente/  en  lein  .lllkttc  na- 
mrcllc  ,  on  les  appelle  pj^Mh.  ^-immii  gttuittns.  On  appelle  la 
brebis  fM$jtae ,  pajieHi  ;  &  le  lion  rdmpMt ,  erttlus.  Qiiand  ils 
font  ai  autre  affiettc  ,  il  la  faut  exprimer ,  comme  dtboMt , fions  ; 
cottihc  ,jhMus;  (oitrm  ,  (tnrtnt  ,•  en  pird ,  ereSHt'mftitf ,  &c. 
Le  cheval  le  cabrant  cil  appcllé  fcatéintM ,  mtibtt  j  ou  rjM/* 
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furet»  ;  U  licorne  ftilUnie ,  filient  ;  le  dur  effjnucbt ,  ou 
ftime  >  fillt  bennuàtu  ;  le  bélier  &  le  bouc  j<au4tts  ,  cjckkMt, 
Quand  l'f-cu  en  contient  aodelàde  Irize*  oodlt  qa'ilsiiMX  jjlt' 
met. ,  ou  yiini  mmbre. 

Animal, AL  e.  .id|.  Qui  ai>partient  au  corps  CeaGuf.AmmtEtt 
LesPhiloibphcïadrncttentdes  elpntsflaturek«  vkaux»  iCâui- 
MMKX,  pour  &ire  (ouces  kifaaâaoatmmiudt».  Duncin  Xfâedii 
de  Montpellier*  ésnliqai  toutes  les  fonftiom  AKîmtUs  par  une 
voyemnivelle&méctttnitpie ,  après  Willis  Anglois.  Lesclprits 
j>i.;j/.iaxtH'  frinr  auî'.e  ehoie  que  'c->  i>.ii;ie\  Ici  lulxilcs,  &  les 
\'\vys  aiiirees  dui;-.nj;.  Si  k-  l.în;;  ci:  lubril  ,  il  y  aura  K-.iucoup 
d'elprits  A»':iii^ux  ;  &  s'il  tll  iziollicr  ,  il  yen  .ui.M  jt;!.  Ma  i.  r. 
Le  vin  eft  li  I jki itiier.x  .  que  le:,  dptit:^  du  viiilonc  des  elp;  ir$ 
■jw.wjj/.vroiir  loiinez.  I  u.  En  \ {orale  on oj>po(c  la  parti  C  iiww^/j/*, 
qui  ell  1.1  partie  leiikicUc  ■  &  chamelle  ,  à  la  partie  rMjoniuile  , 
qui  ei  t  r;n:ellij;cnt,;.  Lcurs connoillances  ne cnangeuc  point  cet- 
te manière  dmnute ,  de  ncainccvoir  les  choies  que  par  les  lêns. 
N 1  c  o  L.  Ce  foM  les  défiances  &  l'incrédulité  naturelle  de 
l'homme  mimai  ,  rpii  s-ous  (cp.\rcnt  de  nous.  P  £  1 1  s  s. 

ANIMATlON.ff.  qui/cditcn  Médecine  d  u  teins  où  l 'anic  cft 
infulcdansle  corps  de  l'homme.  jlniniAiio.  Vmùmjtita  dit  foe- 
tus n'arttve  qu'après  les  40  jours.  Il  y  a  un  Traité  Lacin  du  P. 
Jérôme  Florcnnniii<; ,  î  foma  dubius ,fivfit  Sétft^MtAmàtmiUit 
dans  lequel  il  p:e:cii  i  que  cette  opink»  làeft  tnis-douteuâ  » 
d'où  il  conclut  qu  il  finit  baptilicrles  «vonoMS  en  quelque  ter- 
me qu'ils  viennent. 

A  N 1  M  E.  t.  Ovi  Ciomnie  Anime.  Terme  dcPli.uniieie.  C^'lt  ime 
rcllnc  ou'o.T  dilliiigue  en  Occideiic.ile  ..V  en  OLie':itj.lc.  L.i  jifc- 
micre  (c  tire  par  l'incillon  d'un  arbre  d-  Li  ni.in  SIc  Eipagnc. 
Elle  eft  tr.-miparcntc  ,  &  d'mrc  couleui  qui  approche  de  celle  de 
l'encens.  On  Lipportc  en  iji  .iins  ,  comme  l'encens  ,  mais  qui 
(ont  plus  gros.  Ces  grains  étant  rompus  paroidènt  d'un  (aune 
clair  >  de  mcmc  que  la  rélîne.  Son  odeur  dV  très-douce  6c  xtt»» 
agtc.ible.  Si  on  la  jette  dans  le  feu  ,  elle  le  conlûmc  facilement. 

La  gomme  4«/«irOvicnralc  cft  de  trois  fortes.  Il  y  en  a  1  Une  blan- 
che, i**!  Une  noirâtre  1.  qui  reifinublc  en  quelque  manière  il* 
mirrhe.  }*>Unep&lejféluieulê&lcchc.  Toutes  ces  cfpécc$d'i*> 
mme  l'ervent  pour  les  pcufinu  *  à  caui(êdel«ut  odeur  «gtibUc. 
On  l'employé  auffi  éttcrieoiHiienr  dans  la  «llê&lons  froides 
de  U  tctc  ^  des  rwrls  ;  dans  ks  ponlyJies  »&  dans  les  citcrtes. 

A  N I M  K.  Elpéce  d'armnte  ancienne.  Larkâ  textU^t  Unùms  can- 
ferta.  V.  i .  e^  Corneille. 

ANI  MER.  V.  iii.  Mettre  une  âme  dans  uti  eurps  pour  luï  don- 
ner du  (cncimcnt  &  du  mouvement.  Animate.  Dieu  unims 
l'homme  d'un  (oudc  de  vie.  A  k  N.  On  dicquclc  (otuso'dlpas 
^»!m:AH  le  ten»  de  U  làoMtioih  Voya  ua  nwc  A  ni  m  âp 

T  I  o  N. 

Animer,  (ignific  encore ,  Rendre  Icofibie.  Je  peiuvoîs  de  m» 
plainte  ammer  une  louche.  G  o  M  b. 

On  ditaulTî  qu'un  Orateur  anime  (on  di/cours ,  qu'il  tnime\ct  pil- 
ions ,  quand  par  la  force  de  Ton  aâion  ,  &  de  (es  paroles  «  il 
toudic  &  émeut  (es  auditeurs,  t^tvidum  egitere. 

On  dit  d'une  Belle  >  «ni'cUe  cft  mhhA  i  pour  dite  >  qu'elle  a  pris  un 
nouvel  cdat.  Elle  etottiMKis^  d'une  beauté  capable  d'âre  ai. 
nwc.  Voit. 

On  dit  d'un  che\'al ,  qu'il  %'imme  j  pour  dire ,  qu'il  fait  patoîtrc 
une  noLivelL  vigueur.  OndirctreMMM/aMUie  queiqu'iui)  pour 
àki  ,  euc  Cil  colère  conrre  lui. 

Animer,  (îgnific  au(fi  ,  Excite  1  i  \.\  eolèi  c  ,  à  !;i  v,  i  g  -  mec  ,  m 
romKit ,  à  des  enrrepri les.  CenciiMi ,  tmiuxt  >  mumen.  Ce  va-* 
k-r  ifortiWiW  ibn  maître  par  (es  dilcours  infoletis.  Le  Général 
mime  (es  (bldats  à  monter  a  la  brèche.  Pourquoi  i««;mf  «^vous 
cet  Auteur  à  entreprendre  un  ouvrage  au  ddlîis  de  la  capacité? 
Vous  avez  trouvé  allez  d'[)bfl.iLle<i  jujur  vous  .tnimer  ï  vainCR  > 
&  mes  actions  s'ouso  n  donne  .lik  ?:  d'elper.  jive ,  pour  ne  Vont 
pas  rebuter.  P.  D  e  C  l.  Animer,  le  corps  de  vos  .unions  ,  par 
vôtR  confiance  en  U  bonté  de  Dieu.  A  B.  o.  l.  Tr. 

A;n  I M  E  R ,  fe  ditligurânent  cnMorale ,  quaiul  desPeinttcs ,  des 
Sculpteurs ,  par  laftwcedes  tnûtsde  leurs  pinceaux ,  ou  d^ux  > 
ÊmUenc  lendie  vmuxet  Icuts  figures.  Murii  rebm  &fenfkt»' 
rmM$màmm  «Um.  Ce  Sculpteur  mme  le  nuiiic. 

CeChevM  înimé  fous  fonat^^mâitnt 

Prmvt  4fr«fir«  U  Cuifiiitiukre 

Aux  SiMttàei  H&u  lufmm  trHfâut,  Db  Bciiocq. 

La  Quinrinica  dit  an  nier  Je  la  tèrrc  ,  prKir  dire  ,  réehaufter  ,  l.i 
fcrtilîlcv  ,  l'aiiicodci.  Puui  ce  c[ui  vil  d'cciiaulicr  >  ou  animer  U 
tèrrc  ,  il  eft  des  fumiers  qui  amendent  &c  écluuffcnt  plus  »  AcJl 
en  eft  qui  amendent  &  échauffent  moins.  L  a  Qi>  r  n  t. 

A  N I  M  E  R  ,  (c  dit  audî  parmi  les  maîtres  i  danfcr ,  en  parl.vit  du 
fasiit  lignifie  «prendre  un  air  plus  vif  cns'éievant  fm  la  pointe 
du  pied.  Allom  <  MiMir«  vàae  pas. 

AMiUsk 
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4^7  A  N  I. 

A  N  t  M  E  R  <  Te  dttile  touc  ce  qui  (tk  le  momxmcDt ,  i'adion .  In 
bt.uiCL-,Ic  plaiiic^deqndqiiedio&iHecelibiCjquIytépanddi 
Virement. 

Cmmmtz.  émtur(fhui  le  tam  » 

EffAet,  a  d'heurenfei  defiin/ln , 

Ft qu'mtbtlU  <w»fnraninK-  -jo;  l<t4ux  jims.X'w 
An  I  M  é  ,  É  E.  pirt.  paiT.  &  .idj.  j'immAïus ,  mcitJlus  ,  ci!>!i::^s:ii  , 
infLoHmatHs.hesferviceH  dci  vi.ii-.  anilionrquc-lqujLhoicd'j/jj- 
M/i{ui  prévient  jiUqu'à  nos  défin. S.  £  V  n..  Uncdurirc  ardcnu 
StÉmmA.Am.  pi.L.T».UiiChicriend«wlftfÎMcft4MM>i<>.IP. 

y<      ton  d'une  Mnfe  tu  ctriugt  animée  > 

Aaiiné     ngmifeftbtmtmr^rtiiiu.  Rac  i  m; 

On  dit  d'une  per(ônne  momc ,  pc(ànrc&  langaîflântCj  qu'dle  n'eft 
potatdnim/e.  Minime  vividas.  Il  manque  à  cette  beauté  <l*ctie 
un  peu  tnim/e. 

4n  I  .cntcrmesde  Bla/bn ,  le  die  J'an  clicv.il  quicftenaûion, 
4c  qui  montre  un  dcûi  cit  comb.irrrc.  On  k-  A\:  mcivx  de  lu  t^-tc 
feule  ,&c'cftlorlquei  a'ileJt<ic  difccnc  cnuil.  Il  poacd'oc 
au  dvc>'al  de  fâblc ,  anim/ de  gueules.  OiulnHt  murk  e  minia. 

ANIMOSITÉ.  f.  f.  P.iffion  de  l'âme  qui  r.ous  f.iit  cnTii)!f»îieTdc 
1.1  colère, de  Lthainc  , ourciU-nrimcnt  Lontrt  quc!i;u"Liii.Oii.'«w, 
duimut  ii^tnfus,  Cci  putla  plaident  avec  beaucoup  d'Mtmjfu/. 
Les  /bldatss'adumècnt  mec  taati'Mim^qit:  b  nuhKiile 
Ics^cpara. 

ANI N  C  AT.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Arim^tdat.  Le  B. 
jtiimceitiioit  des  Ulcs  Britannition  »  d'ail  il  amena  plufiruts 
Mbbies  CB  Fiance  8c  en  Allemagne.  Floient  de  Vorcenrc  mort 
n  II ij».  l'appelle  AnmAtiiu  »  endeanc  MsMÛnus  Scotus, 
dans  t^inpriniè  duquel  onanul  nu$.<diiiiiidkidiir.CK  ait.  50. 
Janvier. 

ANING  A.  Terme  de  Botanique.  Pifon  ,  dans  fon  Lî^-IV. 
facuircz  des  (impies  C.       donne  livin  [liante,  lua»  le  nom 
d'./^iwj^rf.  L'une  qu'on  nomme  ^«j«;;j-.-t'4  ,  1j<]iil11c  ,  comme 
iccroiijcrt  l'Ar.im  ,  arbre  à  ftuilk-î.  de  !.ii^it;.iitc  1  qiuiiqu'cllc 
ait  les  fcuiàlcsirtondies ,     kmbkUciàctUcs  de  U  Nympluta; 
car  CCS  fciiilles  (ont  t.uirijrplus&tantôtmoins  pointues, ccqui 
ne  peut  caufct  une  diftcfcncc  edcntiellc.  L'autre  Anin^a  cft  l'A- 
rum à  tige  &  à  fciiilles  de  la  canne  d'Inde.  \JAmngâ-ib4  ,  félon 
Pilon  )  a  une  grollê  racine  bulb«u(c  ,  qu'on  doit  ptéfifa  aux 
friiilles  &  au  ftuit  dans  l'ulagc  de  la  Médecine ,  puitqu'outre  les 
Manières  qualitcz  froides  qu'elle  a  ,  elle  cil  encore  compofcc 
de patties tenues,  propres  à  emporter  les  obRrudlions  ,  &  cft 
anployéeà  diwn  u(â^  fax  ks  Ftatosai$  ,&  par  les  fauvages. 
On  en  nKde»fànKntariimsooiitRl%i»ninaidon&les  oUl^ 
rions  desRins&deshmomdKS.  Eafatlfiaile  qu'on  rire  de 
r,(m»^4e(t  trës-fcHivenine  oanne  les  mimes  maux ,  &  peut  fup- 
V    I  1 11   i'  c  '  Captes.  Si  on  fait  des  bains  de  ces  racines  cuites 
li.iiii  i  uu;i^  ii  ,  tuinc      qu'on  les  réitère  quelque  (bis  ,ils(bu- 
Ijjrcnc  k-s  duuîeiirs  &  k-Mnal.itiiL'S  articulaires.  P  J  u  Mit  R. 
AN  I O  IL  i.  m.  Andes ,  htm  ;  Aiidegtvii ,AniegAVt»[u  Ptavmcu, 
ou  Duidtus.  VAn)Dit  tHl  une  Province  de  France,  qui  a  au  nord 
IcM.iinc-,  aucoucKanr  l.i  Brft:îi^r  ,  nu  midi  le  Poitou,  au  le- 
vant l.j  ToLiiâine.  La  Loire  l.i  dr.  iii.  li\  Avv.  \     tics ,  dont  l'une 
s'appelle  V  Anjou  inférieur ,  aumiaidc  la  Loire  ;  <Sc  l'autre,  \'Anj»u 
fupétieur  >  au  nord  de  la.  même  rivière.  Ce  nom  vient  du  nom 
du  peuple  Gaulois  nomnié  Andes ,  Andtgâvi ,  OU  Aaieftvi ,  qui 
habiïoicnt  autrefois  ce  païs.  Ouelqucs-uns  onrai  que  ce  nom 
^nenoic  d'aipiade ,  c'cA-a-diic  >  lieu  plein  d'eau  ;  p.irccmte  l'A$t- 
fm  eft  airoied'nn  gnuïd  noôdiiie  de  t  iv  icrcs ,  la  Loire ,  la  Sartc , 
le  Loir ,  la  Mayenne ,  la  Vieuet  la  Uac  »  le  Tooay  »  le  Lack)n> 
l'Eure ,  la  Guinate ,  9c  pliifîcun  antres  |  tt  d'un  ^and  nombre 
<k-  I  ie^ ,  d  i-taciys ,  de  ruidèaux  &  de  funcainc&  LcCorotc  i'An- 
]ou  fut  eu^é  en  Duché  par  le  Roi  Jean.  Henri  in.a^-ant  que  de 
parvenir  a  la  Couronne  de  Pologne  ,  Philippe  de^Trance  frère 
unique  du  Roi,  &:  Pililip^x;  V.  Rui  d'Eii)jgnc>  l'on  petit-fils, 
MtpOttélcnomdc  IXi  :  à'Aiijau. 

En  éfftfhMt  du  vUlJge ,  ti 

La  fMvrt  Nolltfe  d'Anjou 

BÊtmemànm^tH  mde 

AN'I*;.  f.  m.  Ailifnm,  «mcenon.  Ccftune  plante  qui  a  une  tige 
tontlv.  j  k-rute  d'une  coudcc ,  &  fort  branchuc.  Elle  porte  un 
bouquet  bLinc  ,  iiyant  une  [iJeur  de  aiitl ,  d'où  lort  une  p.raine 
(croblablcàl'.u:he,  qui  ell  kins^^-iette  ,  iS:  d'un  goût  entrciiiéli- 
lie  douxjdepiqu-int  ,  &  d'.inwr.  Ccrti-  k-inenee  eft  ch-iude  . 
(crtà  chalTcr  les  vent^.  On  en  met  d.-uis  ks  médceincs ,  &:  c'efr 
un  des  corrcftih  du  leur. 

Amis, eftauiCumdtagccdaïuUqiielkoaeaicnn^  un  grain  dV 


AN  1.  ANK.    A  N  N.  4«« 

hïs.  Aitijum  jditdro  amiuum.  L'jm.  j  de  Veit'.un  tft  li  plus  dure 
des  dragées. 

POMME  U'ANIS.  Elpcccdc  poirier  &  de  pomme,  dite  au- 
tnmentUFcnoliyikr.  Voyez  FswaviiitiT. 

ANK. 

ANKYtOSEiÇf.  Ccftune  maladie  des  articles,  ou  MntniM 

du  corps  humain.  Ani-ijofis.  l.'Ankjhfr  cft  lorlqifc  la  liqueur 
ykirtulcqut  lêrt  à  facilitt-i  ks  ujouvcmcns  de  la  jointure,  vc- 
ii.uit  i  5  Lp.ulîu'  pjt  luu  .ibofidance,  elle  colle  ks  têtes  des  os 
;o  ec  leurs  i.tviteJ; .  \  cetre  union  s':>pfK'lle  J/ri-y/a/r  ,  qui  cft  une 
nnl.iJ'.e  des  os  t:ès  ditlieik  i  giu  rir  k-s.iL-.ùcnnt  s  lux.itiut  s. 
D I  o  N  I  s.  Ce  mot  cft  Ortc  ,  <tlia:t.mu ,  qui  vicntd'«'!UA<i ,  «(ui 
lîgnific ,  une  dureté ,  ou  callus  dans  la  jointure.  Au  rcfte .  c'cft 
mal  écrire  que  d'écrire  MKhjlefi , avec  M' Oionis,  comme  (î  l'on 
dilbir  en  Ckc  e  a  f  /tWic ,  «  iMii  fts  «Mm».  Dant  ce»  ooca> 
lioasU  faut  lè  ietvit  daK. 

A  TJ  N. 

ANNA.  f.  f.  >^«H<».  Nom  propre  d'une  DcelTê  qui  préhJs-it  n\X 
années  ,lk  qui  avoir  prî-.  de  li  lunnoni.  Quelques  uns  pieten- 
dent  que  c'tft  U  (<rur  de  Didon  ,  dont  il  ell  parle  d.ms  le  IV  Liv* 
de  l'Êiiciticdt  Virgile.  On  dit  qu'api  ès  ]j  n-,oit  de  uiirur ,  Hiar- 
basRoi  dcsGétulcss'étant  rcnduranit:s  de  Cunlugc,  clic  quitta 
l'Afrique  ,  &  fc  rcrira  chez  Battus ,  qui  régnoit  dans  l'ifle  do 
Miltli« ,  que  Pyginalion  étant  fiirvetut  quelque  tenu  apris  avec , 
une  dote ,  Battus  l.i  pria  de  le  retirer  ;  qu'elle  pr'lTix  m  It.ilic  , 
Éniek  reçut  très-bien  ;  mais  que  la  jaloufîc  de  l.avinia,  Icmp 
me  d'Enée ,  l'obligea  de  s'éclupct ,  &  de  fe  jctter  dans  le  fleuve 
Numicius,  aujourd'hui  Ncmi ,  8r  que  dans  la  fiiiie  on  la  dé'ifia* 
Vo]n30vs9B*fi^.iiv.///- -C'.  i^jivv.  D'aimés difine 
que  bDéellê.^liHM  cft  lalnne  ,pa]vc  qu'elle  (âfc  l'annie  fu  (es 
itvolutions.  D'autres  que  c'cft  Tl\émis ,  d'autres  lo,  d'autres 
celle  des  Atlanridcs  qui  avoit  allaité  Jupiter.  Voyez  Ovide ,  à 
l'endroit  eite. 

ANNA.  1.  f.  e!l  ;uillj  une  \  ille  de  l'Aï  j'i>ie  déferre  lin  l'Eiiphriire, 
I     partie  du  i  ô:s'  de  l.i  -NU'.opot.îmie  ,  sV  p.irtie  du  eote  de  l'Arabie. 
A  N  N  A.  I.  U'.  Pet  lie  béfe  du  Pcr«u ,  dusii  il  loit  une  odeur  qui  in- 
I     fcôe  les  lieu<  où  elle  paflc  les  nuits. 

ANNAL,  ALE.  ad)cct.  Qui  ncdureqn'im  an.  Anrsius ,  amut'is. 
1     C'cft  une  contuni(non4im4/*.  C)n  ledit  aulli  de  tout  i.e  qui  revient 
'    tnus  les  ans.  Une  (x-tc  Mnule.  Les  Lettres  de  Cbanceicric  font 
dnndei ,  ne  valent  rien  après  un  an,  comme  Committimus,Re- 
Ucfd'anicl  1  &  autres  :  il  fiutt  cdMcnir  des  Lettres  de  roianna. 
tioiiaiMai'an.  Les  aiitispour  les  tulles foit la ftllpafcffpates 

ANNALES,  f.  f.  phit.  Hiftdiequi  décrit  les  évcncmcns  d'unÉ> 
acpai  l'oidiedaaiincGS..<lNM(«.  Les«HH<«f  ÉocIcfuftiaHcsde 
llaioiwis.Lcs4MM/« de  France.  Les4iiM/»&Carael]le  Tacne. 

Qo  apporte  plulîeurs  diflcrcnces  entres  les  annules  Sc  l'hiftoirc.  Au- 
lugellc  Liv.  V.  ch.  18  ,  dit ,  que  quelques  uns  prétendent  que 
riùftoirc  eft  proprement  le  re^it  des  eholes  .ui\quellts  iTLerlvjia 
a  ailîité  ,  qu'il  a  vues.  Il  a)uùre,  que  V'errij,  FLiecui  duatoit 
i  que  cette  opinion  tu:  viaye,  quoi  (ju'il  Avouât  qu'elle  Ctoit  fbrv» 
oée  fur  l'ets  niolcgie  iS:  l'origine  du  ntjui  iulloire.  Car  ,dilbit-il, 
Inlhiire  en  des'  lignihe  lu  ..onnoillance  des  eboies  pick-ntes  ,  SC 
encâ'ct,irM«ifi'  en  Grec  liguilic  ,  i^s/r.  Servius  lut  le  v.  377  du 
I"  Liv.  de  l'Éncide ,  rapporte  cette  di.-ierenec  ,  Se  appuyé  fût 
cette  ctymulogie.  Au  contraire ,  Us  MuMts ,  dit-il ,  (ont  ce  que 
l'on  n'a  point  vû  de  nos  tenu  i  ainfi  »  pourfuit-il ,  l'ouvrage  de 
Titc-Live  eft  partie  hiftotre ,  partie  mm*Us.  11  ferabic  que  Tadtc 
ait  auftî  été  de  ce  (êntiraent }  car  il  intitule  la  première  partis 
de  filBoaviagBHîfkoirc.  C'cft  qu'il  y  parle  des  tems  qui  l'a» 
vdeDt  fdmài  te  kfeconde  oij  il  décrit  les  affaires  de  fôliii£» 
de ,  il  l'appelle  MnéUi.  Aulugelle  cft  d'un  autre  fenrimenr.  H 
prétend  que  hiftoire  &  lOHMlrf  ,ne  dificrcnr  que  comme  le  genre 
&  l  elptee.  L'iuftoiié  cft  le  genre ,  &  c'cft  la  narration,  ou  l'cx- 
pofmuniieiùioks  palîccs.  >^i«nrf/«  cft  l'efpéce  ,&  c'cft  la  mê- 
me diofe»  mais  redij^ée  par  (/td:e  sks  années  ,  de  iiwwx  ijue 
journal,  cft  la  même  diolc  djgïue  lelon  l'ordre  des  |ouis.  Le 
même  Auteur  rapporte  une  .lUtte  diiktenee  que  bempronius 
AicUio  mcttoit  cntte  l'hiftoirc  &  iti  jwuAj.  Ctu.vti,  lekin 
oetBCnvain,  font  une  (împlc  narration  de  ce  qui  s  cfl  fait  clu- 
qiie  année.  Celle-ci  cft  un  récit ,  non  (culemcnr  des  faits ,  nuis 
encore  des  caulcs ,  des  motifs ,  des  railbns ,  &  de  tous  les  reC> 
fomquiont  fait  agir.  L'Annalifte  ne  fait  que  déduire  ces  faits, 
l'HiftoticniaUbnneftcoesJàits.Cicétonfcmbleécrcilemémeavît 
au  Liv.  U.  de  cMttV.  II.  oudumoinsceou'il  ditieviencàpctt 
piis  i  oda.  La  dURrcnce  qu'il  y  a ,  (lion  lui ,  encre  les  mmdg$ 
&  l'hiftoirc ,  c'cft  que  les mmltt M  ficwt  fonplcmcpt  que  racon. 
TOT  les  faits  de  diaquc  annfe  >  fins  œnn  sinie  omemenr  que  U 
brie.  eîc  ,  au  licu  quc  l'hiftoirc  dctiundc  dcs  omcmcns.  Vnam 
dttenu  iMdtm  (lum     birvi/Atm--^  Nantxwmumt 

DiA  fii 
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4«s>  ANN. 

JM  tatÛUi  mrmmh  la  dilKtOKC  que  donne  Scrvius  n'cft  pas 
d'ufige  aujonnl'htti.  Celle  que  met  AulugeUe  entre  hîOoiR 
émules  ne  (ufEt  pas  ;  il  f^ut  joinclK  celle  de  Gcàoit ,  0e  d'Afèl  • 

lio.  Cependant  on  a(>}H.  llcra  fort  bien  tttfultt  toute  hiftoircdir- 
tingucf  par  année  ;  (ouvcnt  nicmc  diutMes  Ce  prend  pour  txxice 
f  M  tL'  d'jililoircs  t  ou  pour  hiftoirc  en  général  >  :.iiu  tu  Lati;i 
qu  Cîili.mi,"oi4.  C'cft  ainfi  que  l'a  ffi*  Florus  Liv.  t",  cli.;p.  lo. 
Virgile,  É;u-ulc  1.  v.  377,  &  C;i:cion  en  ni.iln-iirs  tiiJruits. 

CicÎTon ,  à  l'endroit  que  j'ai  cite ,  t.ij>jioi  ce  !'()r:giiK-  d,.  s  hmijUs  à 
peu  pics  en  ces  tenues  :  L'hiftoite  n'ctoii  d  .tbo:  J  qat  I.)  cumpo- 
jltion  <lcs<iMa/r/.  Pour  en  confèrver  la  mémoire ,  ic  Grand  Pon- 
tife ccrivoit  ce  qui  fe  paiTôit  chaque  année  ,  &  l'cxpoluit  fiir  une 
tiblitte  dans  fôn  logis .  sfin  que  te  peuple  \ii  l'aller  lire.  C'dl 
ce  qu'on  appcUoic  les  (.  k  .w.àcs  Amiédtt.  Cette  coutume  fubfilla 
intqu'aaPkiiitilïcatdc  Publius  Mutius  Scxvola.  Q  ctoitConful 
raii<io>Otttfll  »^Rome,c'e|l-à-<lire.  i  )400 ijjtnsavant 
Jet w i-Cruist.  Piuficins Ecrivains  înik^nT  cette  ma- 
nière d'jcrire  lliiftoire ,  ùm  orncnwns  ,  je  firoplcmem ,  en  ra- 
contant les  f^iits.  Tels  furent  Caton ,  Piftor ,  &  Pilon.  Anti- 
pater  fiit  le  premier  qui  releva  un  peu  plus  fon  ftilc ,  &  qui 
doim;;  dci  nnicmens  à  l'hilloire.  Ce  (Ja.l;a>  Antïpita  ctoit  ami 
de  Cniilus,  vivoit  parcimfèqacnt  \i.rs  l'.in  dt.  Rome  630, 
environ  i  to  ans  avatjr  j.  C. 

ANNA  LlSTE.f.ra.Hilloiini  qui  ccritlcsannalcs.yiwJM/iioB/iivP- 
/fff.  Les  principaux  jlmutifiis  pnrni  i  les  Grecs  lont ,  au  î  ipi>i  n  r  de 
Cîccroji ,  Liv.  W.DeOnr.  v,  { 3 ,1'iicrécitlcs,  Hellanicus ,  Acnfi- 
las.  Il  marque  qu'il  y  en  avoir  encore  un  grand  nombre  d'au- 
tres. Paimi  tes  Romains  s  d'abord  les  Souverains  Pontifes ,  & 
eiluke  CttDo.  PiAor.  PUba>  comme  odi»  l'avons  mar- 
qué. 

ANN  AT  E.  (.  f.  Droit  que  l'on  paye  au  P.ipc  fur  tous  le  Bénéfices 
ConiîAonaux  >  &  lorrau'il  doîme  les  Bulles  >  ou  d'une  Abbaye , 
oaJ'an  Evcdic.  Ccft  le  revenu  d'une  aonie .  qui  a  écé  taxe  lê- 
kn  l'cvaknrioB  dm  tcvenu  du  Bénifice ,  faite  au  tems  du  Con- 
catia.Aimmim'v^i^4lvâamtU3tticficit  F.ccltjUftk'i.  On  l'ap- 
pelle communément  Jtinjaj.  Ce  liroit  cft  appelle  Mmtule  dans 
une  Clurro  de  Robert  Ablx  ic  S.  Vidor  de  Paris ,  &  tnmuiu 
au  pluriel  dans  le  Ncc  olu  ;  - de  l.i  mcmc  Abbaye. 

Ce  fut  Jean  XXU.  qui  iiuiadudic  k-s^wM/wcn  France.  Il  prétcn- 
doîrque  if  eiui  de  la  première  année  de  cln<;i:e  Beneticc  va- 
qu.inrlui  apparccnoit  ;  de-lice  droit  futappeiltyï'fi«ii/r.  Uonifa- 
ce  IX.  Icvtonfirm  i  ï  route  là  poftérité  par  une  fëntence  décrera- 
le.  Clément  VII.  ordonna  que  de  tous  les  Dénéticcs  de  France  il 
prcndroit  la  moitié  du  revenu  pour  lui  &  pour  l'entretien  des 
Cardinaux.  Les  Papes  ont  pris  auIG^iquc  tems  tous  les  fruits 
do  Abbayes  pendant  la  «acanOCt  géncndenwnc  {'yiniutt  de 
tous  les  Bénéfices  vaquans  en  quelque  km  que  ce  fîk  ,  mc^ 
lueen  R^ale  &  en  Patronage  tay  >  julqu'à  ce  qu'il  y  a  eà  une 
Oidonnanoe  de  Ghadei  VL  de  Va»  1 185  »  qui  abrogea  cette 
coutume.  Les  Rois  9c  lesPUrlemcns  le  raottcùjuurs  oppoi'ez 
aux  Annales  ,  comme  à  un  triburqui  leur  poroifloit  odieux.  Le 
Coneilcde  Bl!e  même,  dans  la  fcllîon  Xn.Sf  XXI.  en  1431  , 
abolit  les  /■jun.r.-'  ,  c,:  l\  lOwiec  !Lir  i^il.  e  d.ins  l,i  Pragui.itique 
Santllou  ,  dtclkx-  jt  Bourges  ti.  ^>rcl.Mi> de  Cii.i:  les  \'n,  Crpcn- 
dant  p.ir  le  Concordat  entre  Léon  X.&  França:  .  I"  en  i  ^  1  , 
on  ne  parla  point  des  Ai.njuei  ,Sc  la  Pri«^"î  'fi  liie  .S.itn.ti(in  fjr 
fuppriméc.  Au  reftc,  Polydorc,  VilL  ile  de  Invcni.  Re>.  Livre 
VIII.  ch.  i ,  &  plulleurs  aurres ,  croyent  les  Amutes  plus  an- 
ciennes qu'on  n'aditci  delliis.  Il cft  certain  que  déslcXlFficclc 
il  y  eut  des  I:vtqucs&  des  AHicz  qui  par  une  coutume  ,  ou  par 
un  privilège  particulier ,  rccevoient  les  AnnMesAi:^  Bénéfices  de- 
|iendans  tk  leur  D'océfe ,  ou  de  leur  Abbaye.  Voyez  b  lettre 
d'éiîeiine  Abbédc  (âinre  Géncvicve»  Se  rArchevcquc  de  Rhcims. 
Il  yen  Kencotedeséxcmpiesàlkauivab.iParja.àAmienS)  dans 
k  mfme  iîccle.  Matdiieu  Fliris ,  dans  fbo  MAgiie  d'Angleiene 
\  r.année  y ^6  rapporte  j  qu'autrefois  l*ArdKVÊ|ne  de  GuNor- 
bery  ,  tur  une  concefEon  du  Pape ,  foiâUSiitdeï  AmMtt  de  tous 

Jes  lî  -  x'^ees  c];ii  ^Mi;.Ki"ent  en  AtiiTlctcrrc.  CléîT'.cnt  V.  ptédé- 
Celieu;  de  J..i:i  XXil.  iè  lii  pa)cr  les  AmMtt  des  Baiétkes  v.i- 
quans  en  Anglcrcrrc  pendant  deux  ans ,  (èlon  Matthieu  Wcft- 
ininfter,&  rendant  trois  ans,  lëlon Thomas  Wa!)inRham;& 
le  premier  .illiire  que  ee  hit  de  tous  les  B:;!^^Kes ,  C.ii  e'>  ,  inè-  \ 
nie  Vicariats ,  &:  juiqu'aux  plus  miiices  iknitK.es  :  ce  qui  mon- 
tre que  Polydorc  Virgile  le  trompe ,  quand  il  die  que  les  Anglais 
n'ont  p<M!ic  payé  les  AmMts  des  petits  Bénéfices.  Il  paroit  cn- 
eofe  par  le  même  Matthieu  Weftminfter  ,  qu'avant  ce  tcms-là 
Pipe  accotdoit  aux  Évêques  d'Angleterre  les  AnMtt  des  Bé- 
néfices de  leur  Dioecle.  Car  Clément  V.  dit-il  ,  ne  le»  prit  que 
parce  qu'il  cnit  qu'un  fupcrieur  pouvoir  s'approprier  ce  qu'il 
donnoir  aux  autres.  Outre  les  Auteurs  donc  j'ai  parlé, on  peut 
voir  Bttdé  Lh.  K.  de  >  Caid.Ctt£>nus>Â  Cm»d.  Catbol. 
liv,  If»  «*.  40.  Nie.  de  Chmangis,  S^uMMT.  Mwpv.  Dimc» 
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Liv.  /.  it  Smt.  Ealtf.  M'in.fh.  6.  Par  le  droit  commun  les  Bé- 
néfices qui  ne  iôpt  pas  confifloriauit  ne  laidênt  ^  d'être  liqas  i 
VAmMti  mabcnraooeon  s'eodiilpenlê»  eneipolânt  ^ns  la 

SuppliquequeleBcnrfkcdonton  demande  les  Bulles,  n'cxccdc 
pas  la  \-alcur  de  vingt-quatre  ducats ,  bien  qu'il  foit  de  plus  grand 

revenu  ,  &  en  Fi.uKe  U  ré^le  de  l.i  Cli:i[Kellei  le  Ih  vi  to  'jilorr 
«^««J^Bâ'o,  n'a  poibeu  ,  e<->i!iined,in'_,  les  j'.-j.ii'ul  Ldienee.  Il  v  .i 
des  Chapitres  qui  )ouiikiu  d;i  d;oîr  ki'j/'.'/i./rr  de;  Ch.iiKiinies 
vaquantes  *.  ces  revenus  lontddlineî  pour  I-i  I ubiique  &  les 
ornemensdc  l'Églilc. 
ANNE.  f.  m.  AnitM.  Nom  propre  dliommc.  Ame ,  l'un  des 
Grands  Prêtres  des  juifs ,  dont  il  eft  parlé  en  S.  Luc  III.  a.  en  S. 
J  tan  XVUl.  I }.  1 4.  &  .AUX  Ackcs  des  Ainicrcs  IV.  6,  Jolcph  l'ap- 
vc]icJÙMKItti  £:queltiues-unsdenoi  Dictionnaires  lui  donnent 
le  même  nom  ,  ou  cc^u;  d'Amia  ;  c'eft  une  faute ,  l'ulâgc  eftde 
dire /^J«»f.  Sous  le  Pontificat  d'//Jti«f  &  de  Caïphc ,  la  paroledit 
SeioneuciclitcntendtcàlcanjfilsdeZiduric,  audclat.BovM. 
Ilsl'amen&'enrd'abatd  cnes  Attst ,  parcenu'il  étoitbcaupàxde 
Caî'phc ,  t]ui  jtoieGcandPrfae cette  année  IL  PoitT-R.><n» 
lliuerrogea  touchant  fa  difiiples  8c  iàdoûtine.  Roy  au  mont. 
Les  Migiftr.iri ,  Anciens  ,  &  les  Scribes  >  s'aflcmblcrcnt  le 
lendemain  d.ii-s  Jei  ul.ikiii.ivec  Anne  le  Grand  Prêta- ,  &c.  Si- 

|nlephpaikencorc  de  deux  autres  y^iMWiO.ou  CiLMid-,  Putres  imni- 
mcz  Arme  ,  dont  le  pre.r.'ei  tu:  IlIs  »V  ilkxeiirKr  de  <x  lid-ci ,  de- 
là Iciitcdes  Sadducécns-.  C'eft  lui  qui  ht  mourir  S.  Jacques  le  Mi- 
jcBr.  Le  (ccond  clullà  les  zét.ireurs  du  Temple  j  mais  étant  re- 
devenus les  plus  forts  ,  par  le  (ocours  qu'ils  rc(;urcnc  des  IJu- 
méens ,  ilsmallàcrérent.^w,  l'an 67. de  J  e  s  us-C.n  m$t. 
Ilyaencorc  mAnâmUt  aajtmt ,  Evéaue  d'Aléxandrie  ap«!s 
S.Afaic  Toi»ceax<iiKaventctTe  .appeliez  Antms  ;  cAvcmO' 
me  on  en  paile  peu  >  1  a6ge  ne  leui  a  point  donné  une  forme 
Fran^oit'e.  PUur  le  premier ,  il  Jàllt  toujours  l'appeller  Annt. 
C'cftain<tqa'aianciiCM'*GodeiHidaiisron  hifloircdel'^i^ 
(c ,  &  Anuudd*Andîfly  1  dans  fà  traduâîon  de  Jorcph. 
Anne.  (If.  Nom  de  femme.  Auha,  yf«»f  mèredeSamiir'.  E!ca- 
na  avoir  deux  femmes ,  dont  l'une  s'appcUoit  Anne ,  &.  l  'nirrc 
Plicnenna,  Saci.  Sxmrc  Anm  M'ie  d.e  l.i  S  lim  e \'ieii»,e.  Anne 
la  Prophctellc.  En  cetcins-là  vivuit  ..  /fint-  ,  ']iii  .i\  mt  k  de»n  de 
Prophérie,  qui  étoit  tille  de  PhaniicKi:  1  iTiibi  d'AJer.Bot/H. 
.(4nnf  Comrscnc  ,  fille  de  l'Empereur  .-Mexi,  Cf>:uncne  ,  a  écrit 
l'hiftoire  de  l  in  pérc  en  quinzelivrcs ,  ik  pu  .l  '.in  1064.  jufqu'à 
l'an  1 1 1  S.  Aime  de  Bretagne ,  fille  &  hei  itièrc  du  DucFiançois, 
&  de  Marguerite  de  Foix  ,  fenunc  de  Charles  VDL  &  de  Louis 
XII.  apporta  la  Bretagne  ï  La  France ,  &  fiit  la  première  tiui  cle> 
va  à  la  Cour  des  filles  de  qiuUté ,  qu'on  nomma  F.j  Ici  de  la  Rci» 
ne.  Ame  d'Autridw»  fille  ainéedePhilnne  lii.  Roi  d'£lpagne* 
femme  de  Lai&  Xin.nKiTe  deLotnsleGivnL 

Anne  ,  dun;  !.i  venu  iidiii  ■•.IJijIe     !:c\ii:->i , 
Vu  fdmener  kuaim^  apui  ruiit  de  ttmfttet  ; 
Et  (es  Primes  divihs ,  ilutn  elle  a  t*m  Jejoiii , 
De  l' Mme  M  ctuihjint  boruerm  leurs  ctn  pn'ies. 

Ce  (ont  les  vers  que  Mezrrai  a  tsisfouslc  pottiait  tk  tt  tti  lVîn- 
celIeaQConiiiK  iice;iient  dcfonhiftoire.  Nous  avons  encore  une 
Rrinr  d.- 1  r.ir.cr  nommée  Annt.  C't-f!  frwne d'Henri I.  fille 
de  |.i:<  .lL  :<ui  dcRulTie.  On  liouvi  d.-.ns  le  \'lU*lîéde  pCodK 
du  l'ioconefc  uncégliledé-diee  a  '^a\te  Anne. 
Anne  ?  Quoique  nom  d'ime  Siinre,  s'c(i.au{T>donnéqiiclqneib1s 
à  des  hommes.  Anne  Roi  d'F/ianglc  ,  ou  des  Anglois  orîentaux> 
rcgnoit  au  commencement  du  I.\'  fiétle.  I!  n'cft  pas  leur  néan- 
moins que  ce  fût  un  nomChrMen  (  mais  il  7  adeux ^^taw/ de 
Bourbon  Malciiliêt  &>faiirdeMontnarenci»Diic«  VtîâttC 
Co«»)ètablc  de  Fianoe  ùm  cinq  Rois .  Loub  XSL  ftm^'L 
Henri  n.  Francs  H.  &  Charles  DC  H  fiittué  i  lige  de  So  ans  à 
la  bataille  de  S.  Denys.  Anne  Duc  de  Joinville  ,  (ous  Henri  III. 
tu(ib  birailledc  Courrrai.  Pour  les  hommes ,  quoique  cxr  nom 
/bit  celui  de  Sainrc  d.c  ,  q  r<ni  leur  donne  au  Baptême  ,  & 
non  pas  celui  du  Po.ritc  Ame,  on  dit  en  Latin  Aimai ,  &  ntm 
pas  Amu. 

Ce  nom ,  Anne  ,  (oit  mafculin ,  foit  féminin  ,  eft  Hébreu  >  &  vient 
\  du  v^rbc  jjn  >  hhMtn ,  qui  lignifie  gratifier ,  faire  grâkc  >  don- 
na des  grâces ,  faire  milcricorde ,  être  gracieux ,  être  mifcricot'» 
dieux.  De  là  vient  ;n  >  hlmn  ,  g  ke ,  miièricordc  .dVjô&lfatliie 
njn  ,  hhàiaut ,  q.ii  fignific  la  même  chofc ,  &  gniticux  ,  ttâStt 
ricordieux  ,  gratic-ufc ,  miréricordieufc  i  &  delà  le  nom  Anne  % 
qui  devrait  par  conièquent  s'écrire  avec  une  arpicaeion  force  ( 
mais  ru'Iv,;c  Vaâtécs  aulG  bien  qu'en  beaucoup  d'autres ,  quoi- 
que <iai$  Ion  «cigiiieiC'cftirdke  m  HÂMcu^uns  aipinKion*  il 
dOr  avoir  des  (gnificationstrâs^fffiKnRs. 
A  n  N  E  A  U.  f.  m.  Bague  qu'on  mer  au  doigt  pour  quelque  ccréint>- 
nie  *  oupai  uu  put  otnçiocnt.  JÙunilut,  Ménage  dérive  oc  mot 
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de  MeUui ,  oui  (c  trouve  dans  Ciccton  pour  êimim.  Voyez  M. 
le  Viycr  fiir  V\  manière  de  divcrics  nacions  ï  porrcr  des  muuMix, 
&  fur  roue  des  Indiens.  Scncqnca  «kdamé  contre  Ia  vanité  des 
TcinnKs ,  qui  portoient  un  ou  deux  pmimtibKtidhmtte  do%t. 
Vjtmtiuà'm  Evcquc  fait  patrie  de  Tes  omcmcns  pontificaux.  Les 
Rois  de  France*  Se  \cs  Empereurs ,  in vcllillbicnt anciennement 
les  Ëvcqaes  >  &  les  Arclievcqucs ,  en  leur  donnant  la  crollc  & 
l'Mardit.  L'MWM  cftun  gagedu  mariage  rpiritucldc  l'Évcquc 
avec  lônEfllift.  L'n^e  <ic  X'mmiM  pour  les  Évcquscftaâs-ân- 
dcn.  Le  IV*Cond1e  de  Tolède  tcnuen6;}.enp3rieaacii.a8. 
où  il  ordonne  qu'un  évtquL-dûpolc,  s'il  Llltiuiivé- innocent  d,ans 
un  fécond  Concile  ,  ne  potiriM  ctic  rct.ibli  <7uV'n  recevant  des 
main.s  d'un  Evcqui;  licv.iiir  l'.uiri.'l ,  i'crollf  .ippc'lfc  onriim , \'jn- 
Ketu  ,  &  k  îiiion,  ou  \i  ciollf.  Un  (crmnn  lui  S.  VaL-ntin  F.ve- 
que  de  Gcnncs  i  au  crimiiu-iKLaiL-nc  du  IV'  I'ilcIc  ,  fjir  mention 
de  Vmuum  dc^  ^.vé[]iic<.cn  ce  lice  le  ;  iimib.  ce  Seinmn  n'eltijue  du 
Xlll'lîécle.  Ce:  lllujjc  de  V Anneau  \-njv.l  les  Evèqucs  .a  p.ille  .>li\ 
Cardinaux ,  qui  dois  eut  mcnye  donner  je  ne  Içù  quelle  ioraiTic 
pour  cela ,  fr»  jure  jtmuit  C^rdltuldimi. 
Les  Brcf^  Apoftoliqucs  Ibncfccllezde  Vannftm du Pcchfur.Cc  Tccau 
■  s'appelle  l'iijwf  4«  du  Phbeitr ,  parce  qu'on  fuppotc  que  S.  Pierre, 
qui  ccoit  pêcheur  ,  en  a  u/c  le  picmier ,  ic  les  Papes  s'en  fervent 
après  lui.  H  n'y  a  cependant  qu'environ  400  ans  que  ce  tenue 
cftcnuiâee.Celôewt'imxUcainli  >  mne qu'il»  l'im^e  «k 
S.  Pi^.  Voyez  kHliidë(koodeslkbai.Gijgpini  'III^ 
naiffimà^Jurii  muvnf.L.XF'.  t.  j.  v.  14.^/199.  flcGciard. 
Von  Xtiftrîc ,  tïijitT,  Jur,  Ectlef,  Ç.  40Ï. 

riine  Liv.  XXXlU.eli.ip.  i .  dit,  qu'on  î[;nore  ee!;ii  qui  .lie  piénùcr 
l'air  un  AmtcAu  ,  que  ce  nue  l'un  dit  de  l'iouiétl-.ee  cil  une  fable, 
aulTi  bien  que  ['jfjieuu  de  Mici.Ti.  Les  préiiiievs  ciie?:  qui  nous 
troin  ansl'ul.iije  de  l'jBMf  rf«  lonc  les  Flr.-vrcux  .Gcnèle  XXXVIU. 
18.  ou  (uiijs  lii'.  lie  l.icub  donne  (ou  4«Wf<UI  à  Tlu'.niir  ,  poui 
gage  de  la  parole.  Les  Égyptiens  d.ins  le  mcmc  rcnis  en  ufoient 
aufll.  Gcn.  XLI, 4l.Pluraoj'i  riie  lem  unniuu  de  ion  doigt,  le 
met  entre  les  mains d«:  Jofi:ph  poar  marque  de  la  puiliance  qu'il 
lui  donne  Aatnrificme  lir.dâRoiscfa.XXI.  8.  jézabel  cicnccc 
de  l'éUHUéM  da  Roi  l'ordic  ipi'cUcenvoyc  de  faire  mourir  Na- 
both.  Les  ChaUjieBS&  les  Babyloniens  s'en  fervoient  de  même. 
Voyez  Daiûel  VI.  17.  XIV.  i  o.  les  Perfcs  s'en  (crvoicnt  aulît , 
comme  il  «irflitpar  le  livre  d'Efthcr  ch.  VFII.  v.  10.  &  par Q. 
CuioeLiv. VI. c.  6. oà il dîttqu'Alésooditc  cadwioicik ion  an- 
deit  «MHM  ks  lectKS  quil  iamm  co  Europe  »  &  celles  qu'il 
CiivoyobcnAâe>dcl'><nN('jHdc  Darius.  Les  Pcdês  dilcnt  que 
Gliùnifihid ,  4*  Roi  de  la  première  race ,  introduilîc  l 'ulâge  de 
porter  des  <UM("itc  nu  doigt  ,  pour  eatiietei  les  lettres  ÔC  Ics  au- 
tres actes  nccellâires  d.^ns  le  commcicc  de  la  vie.  LcsBrachma- 
nc  le  puent  A' anneaux  dans  l'hiloftrate  Liv.      e.  4.  l'our  les 
Giecs  ,  Piine  doit  L.  XXXIIL  ch.  I.  qu'au  tenisdeJ.i  guette  de 
Trnyc  ,  ils  n'.ivoient  point  encore  l'ulage  de  l'anneau.  Sa  talion 
r'I  qu'Homère  n'en  p.irle  point ,  8?  qiirqu.md  il  s'assit  d'envoyer 
ces  lettres  ,  ou  de  rcutcriiier  des  habits  précieux  ,  dîs  des  s  .lies 
d'or  &  d'argcnc  dans  des  eallètes  ,  cm  les  lie  ,  on  noue  les  liens 
dans  Homère ,  mais  |anials  on  n'imprime  b  marque  de  Vdtmedu. 
Voyez  IcVrLivredcl'liudcailcVlir  dcI'OdylIèe.  Les  Sa- 
bms  avoient  des  dwUÂUX  des  le  tcms  de  Romulus ,  au  rapport  de 
Denfs  d'HalicarnalTc  Liv,  II.  Les  Etruriens  en  avoient  auHl  du 
.  tcmsdcs  Rois  de  Rome ,  témoins  les  4i»ir<cMjrqiie  le  vieux  Tar- 
:  quinpritaoxMagiftimd'éaaiieapi^lesavaû vaiiicui.lfa(d. 
.  Ltv.L4£h.f.Plfawerolt<|iieoecafi8e  avoirpaUSdeGiéceioes 
habitans  de  lltalie  ;  &  t'aide  t'nn  oul'autrc  de  ces  peuples  qu'il 
le  tranfmit  aux  Romains.  Il  ne  s'y  IntroduiAt  pas  a*pcndant  d'a- 
bord, l'linrne  Içait  lequel  des  Rois  a  commente  d'en  porter  ;  il 
allure  que  U  iLitUede  Roanulus ,  cpu  était  dans  le  Cipitole  ,  n'en 
avoit  poinr  ;  ni  même  aucune  lutre  que  celle  de  Nun-ia  .  de 
Scfvius  Tulliuv.  Celle  de  Rriitus  iiiéuie  n'en  |>;)rtoit  pas  ,  ni  les 
Tarquins ,  quoi  qu'originaires  de  f  d  ecc  ,  d où  l'line  émit  que  eet 
ufagcavott  pille  en  Italie.  Les  anciens  Gaulois     les  Dreions , 
peuple  originaire  des  Gai;!cs ,  pottoicnt  des  aiweaiu;  nuis  les 
paroles  de  Pline  ,  qui  Icrappone  au  même  Chapitre,  ne  nous 
donnent  point  à  entendre ,  Il  l'iuiur^ii  avoir  dhes  ces  pcupWs  d'au- 
tre uiage  que  l'ornement.  Les  Françoisen  portoient  auflï ,  &  l'on 
a  trouve  dans  le  tombeau  de  Childeric  Ion  mmai  d'or ,  qui  l  e 
.   cude  à  U  BibUocfaéqiK  da  Roi* &iîir  lequel  Ibnt CCS  muts. 

CHILDERICI  REGIS,  Celui  de  L^bU Débonnaire. 
.  iwnoicipuChinct,anNritfoarUâMon»XPE  PROTE- 
GE HLDDOVIGUM  IMPERATOREM. 
Qiijnt  à  la  matière  des  ânveattx ,  \\  y  en  avoit  d'un  métal  (impie , 
&  d'autres  d'un  métal  mixte ,  ou  d'un  dwibic  métaL  Cat  quel- 
queiois  on  doroit  le  (dr  ,&l'argent,  ou  bien  oncnfennoic  l'or 
dans  k  fit  ;  comme  il  paroit  par  Artémidore  Liv.  IL  ch.  ; .  Les 
Romains  (c  (crvircnt  très  longrcms  d'rfiWMH.ï  de  ter ,  &  Pline 
allîire  k  l'eadioit  que  j'ai ciK»  que  Maiius  n'en  pocn  und'w 
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lu'à  Ibn  troitîéine  OinluMr,  qui  tombe  à  l'année  de  Rome  <î  f  o. 
Il  en  cft  cependant  parle  dans  Tire-Livu  a  l'année  4}  1.  de  Ro- 
me ,  k  l'occalion  du  deiiil  que  caufa  dans  Rome  le  tiaité hon- 
teux de  Caudium.  C  dl  la  prémière  fois  qu'on  l'a  trouve  dans 
rhilloirc  Romaine ,  Ticc-Live ,  Liv.IX.  ch.  7.  Il  y  en  avoir  donc 
r4JMir,wcroitdc  fil,  ÔC  leodletd'or.  Quelques-uns fanm 
folides  «  Bc  d'autres  ctoiencctcwi  »  conmae le  nwoite  Anfmi- 
dotcLiv.  ILdiapbt.Fcfluiauinoc£4fcr4,&Aajugel1eLiv.X. 
A,  Ht  Qpdqucs-uns  avoient  utk  pièrrc  préticii  îc  f>ouL  cachet , 
&d*aucresn'en  avoient  point.  Aiiftoi.  Phylic,  Liv.  III.  ch.<).Jul. 
Pollux  Liv.VLch.  rr  .v.7.  Ar  tenud.Liv.lI.ch.  5 .  Un  qiiclqucs- 
uns  la  pièrrc  croit  gravée  ,  en  d  autrfscllc  ncl'étoit  point  ,Plin. 
Liv.  XXXIIL  ch.  1.  li  yen  a  cû  qui  avoient  deux  pierres  ,  ou 
même  dav.tntage  :  une  Icittc  de  rtiiipcicui  Valcncn  en  fait  foi, 
aufii  bien  que  TrebelliusPollionj  dans  la  vie  de  Claude  le  Go- 
thique ,  eh.  14.  Au  lieu  de  pièrrc préticufe  le jpcupic  mettoitdu 
vèrr e.  Piin.  Liv.  XXXV.  di.  6.  La  gravcure  ctoit  en  creux  :  on 
appclb  cclle-iâ  (itmme  tSyft,  ou  en  relief  ;  cclles-d  s'appcl- 
loient  Cemmd  fculftHri  frtmntntt.  Il  y  avoit  des  dmte/iKX  qui 
étoient  tour  d'une  pierre  prétieulc  >  tnaisfurtout  plulîeursd'am» 
brc  ,  comme  on  le  pnit  voir  dans  Artémidore .  Liv.  II.  ch.  j . 
dans  Plin.  Liv.  XXXVIL  &  dans  le  Dd^kAiu  de  Goilsus 
n.  loi. 

11  y  a  cù  plulicnn  maiiiéicsdtfeena»  die|oiw  les  mmmac,  M  pa- 
toit  par  Jcienik  XXn.  14.  qoediex  les  Hcbinixdn  les  portoic 
à  la  main  dxokb  Chez  les  Koin.ùns  avant  qu'on  les  oniat  de 
pièncs  pfétièafés ,  lorfquc  la  figure  fc  gravoit encore  (ûrLi  ina- 
ricre  même  de  l' JnM^  J«  ,  eliatun  les  portoit  à  (a  rmraifiej  à  quelle 
main&  àquci  lioigt  il  lui  plailoit ,  M.actob.  Liv.  VU. ch.  i  j. 
Quand  on  y  eut  ajoute  lespièrtes,  ou  les  porta  fur  tout  ï  la  main 
gauche  ,  &  ce  fut  unedclicatcHccxccllive  d'en  purtcr  a  la  droite. 
Lucien  iV.Ji'j^.  Tertiiil.  de  l'b.abitdcs  fcmin.i.1).  dcni.  Fiir.e  Liv. 
XXXIIL  I.  Siliut/tal.  Uv.  XI.  HuTAt.  Lru.l  I.  .S'j;.  /'//.  v.  8. 
Jul.  Capitol.  ïnAiaxim.  cli.  6.  Il  iemble  par  les  derniers  mots 
du  1.  Liv.dc  Tcrc.  DeCuitu  fem.  que  du  rems  de  ce  l'ère  on  n'ci» 
portoit  encore  qa'k  la  main  gauclw.  SinifirA  perjwguti/i  sigauét 
f*ccis  fiitgklit  tkdit.  Il  n'eut  pas  oublie  la  main  droite  dansuncn* 
droit  où  il  ne  cherche  qu'à  éxaggcrer  ces  fuperfluitez  ,60a  y 
avoit  porté  des«Me4inr.  Pline  dit  ou'on  les  porta  d'abord  auqoa. 
tricme  doigt,  que  lesAatol&deNnnu  &  deSetvloB  TuUhiscn 
étokmt  des  pieuves }  qu'enlûite  on  en  mit  att  lêoonddolgt ,  c'ed- 
à'diic,  il'indes,pu)sau  petit  doigt,  &eiÀàrailslc$doigts, 
Excepté  celui  dumilicu.  Les  Grecs  le jKxaaienCauflî  an  quatrième 
doigt  de  la  main  gauche,  ^utugeBe  Uv.X.th.  10.  La  tailbn 

qu'il  en  lapporte  eft qu'ayant  trouvé  par  l'ariatomie  que  ce  doigt 
avoit  un  petit  nerf  qui  alloit  droit  arrcuor ,  ils>.rurent  qu'a  eaulc 
de  lacoromiinicarion  qu'il  avoit  Iciil  avec  la  plus  noble  par  tic  de 
l'homme  ,  il  ctoit  plus  honorable.  LesCiaulois  &  les  anciens  Bre- 
tons les  portoient  au  doigt  du  milieu,  eonime  Pline  le  tapporte, 
à  l'endroit  que  j'ai  cité.  D'abord  on  ne  porta  qu'un  leul  inneau, 
euiuitc  on  en  porta  à  tous  les  doir;rs ,  Mart.  Liv.  i'^.  F.p[^r.  tfj, 
TcitulL  àt  (uU.ftm.  Liv.  /.  &C  pluJicuis  niciTie  à  ehac]ue  doigt. 
Martial  Liv.  XL  Ef.  60.  Enfin  on  en  porta  un  <3c  quelc^ucfois 
pluiîeurs  k  chaque  jointure  de  chaque  doigt ,  Atil^oph.  in  miM, 
Mm'ul  Liv.  y.  Epigr.  II.  Stnet.  tw.  qu*fi.  Uv.  F" II.  tk.\i» 
Qmutil.  Iitftit.  Liv.  XL  Cltment  AUx.  Ptdég.  Ltv.  111.  <nfw 
i  I .  La  dclicatclic  &  le  luxe  allèrent  fi  loin  en  ce  genre ,  qu'on 
CUtdct^—Miocqnifenfoicocparfemeftrc ,  pour  me  (crvirÀter» 
me  de  Juvenal >  Sac.  VIL  v.  ty.  Jtmm  jtmftrt , Çtmfitt$mh. 
nuit ,  les  uns  pour  l'été ,  &  les  autres  pour  l'h vver.  11  paroit  pac 
les  derniers  mots  du  premier  Livre  de  Tertullien ,  de  Fnmmtiit 
detfmmit  ,'qu'on faiioitdcs dépcnics  exceflîvcs  en  ce  genre;  mais 
(î  l'on  en  croit  Lampridius  ch.  jx.pcrfonne  ne  j>oulia  les  choies 
i  un  excès  h  grand  qu'Elag.ibalc  ,  qui  neporta  jjinais  deux  fois  , 
ni  le  même  anntiu  ,  ni  la  même  cliauilure.  Au]ourd')ini  on  n'en 
p<irte  iju'au  (juatriêmc  &  au  cinquième  doigt ,  irrais  plus  ordi- 
naiicmciit  au  quatrième ,  qui  s'appelle  le  doigr  pme-Minedit ,  Se 
cnLiànpUutms.  Quelques r.dileanx  de  loolk  lOoansCBBMS» 
tcntauHià  l'index,  c'eft-à-dirc  ,  au  Icccmd  doigt. 
On  a  aufli  potté  des  dmuoMxoiïx  nariites ,  de  la  même  manière  que 
des  pendants  d'oreille  aux  oreilles.  Vojez  S.  Jérôme  (ûr  le  ch. 
XVI.  d'Ézcchicl.  S.  AuguAin  ralRue  dcsMnircs ,    Ikuolin  a 
faitaoLiviede.<4mHiJuiur«M ,  des  mwmx  des  narines.  Piedro 
deValleflcUcet  en  parlent  aulC  ,&  le  premier  aflùte  que  lei 
Orientaux  ont  cette  mode*  Ealinj  il  n'ya  nuèse  depscdes  dtt 
corps  humain  oÂ  bgahnKrle  n'en  ahiâJc  mettce»  anflt  bien 
qu'aux  doigts  de  l'une  Se  de  l'autre  main .  les  Relations  dellndc 
Orientale  alliirent  que  les  habitans  les  portoient  ordinairement 
au  nez  ,  aux  lèvres ,  aux  joues,  &  au  menton.  AndrcCorfal  en 
dit  autant  de  toutes  les  femmes  Arabes  du  port  de  Calayatcs. 
Nous  liions  i  prii  près  la  même  choie  dans  Riunufio  desE)ames 
de  Natlûiguc  ver»  le  levant ,  &  Diodoïc  Sicilien  témoigne  au  }* 

Dd  $  Lit. 
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Liv.JefàDtbliocIicqne ,  que  ccIÏl-s  il  Iitliio|>ic  iToienrnccrcir;!- 
mcdcfcparcrlcslcvics  li'.m  «lîjyjfj*  J  .iL.iin.  Pour  L- ri-'j.it\i  d^s 
oteillc» ,  c'cft  pir  couc  le  inoatte  qu  on  s'cfl  M  ,  boounsî  &  Krm- 
tncs ,  à  y  pendre  des  lugius<le  piix.  L  e  va  t  Leslndlciis 
&  les  Indiennes ,  &  entre  atiries  lesGuzzcrsttfs ,  onr  iv-srtcdcs 
0a»tAUX  Aus  doigts  des  pieds.  Qiund  Pierre  Al  .  >  ; .  ,  i .  1 1  pré- 
.  mièrc  audience  duRjoi  de  dlicoc»  il  le  vit  (out  luauticux  de 
piiitcries  cndudïesdaos  des  pendus  d'ocdlles.  Des  bracelets 
&d«iaiiir4W  >  tant  «ixdoigti  des  nains  que  des  |neds«  fiù^ 
vwr  iw  1*^»  de  oneih  im  rate ,  &  otte  dêiibonc^ 
grand  prix.  Loi^Banome  tepréicnte  un  Roi  de  Pcgu  >  qu  i  croit 
encore  jtlusixceflîf en  cela,  n'ayant  auain  des  doigts  de  (es  pieds 
qui  ne  hit  iTun'c-  ciiinne.tt<\  garni  ,  de  pierreries.  lo. 

P.U  r.ipfioïc  -i.  l'uugc  il  y  ;\s  uit  tiois  dirtcrcntcs  (bttes  d'MiUMX 
chez  Ils  Anciens,  lly  avoitdcs4wnf<rHx  <]ai  voinit  i  dilHngiicr 
les  condiriorfs.  PHneafÏÏirc  à  i'cr.droir  que  j  tlcj^t  titc  luU- 
vcnt.qiied.ins  II',  coiiniK-nLcniciu  Ils  Senitcui'smcmcn'avoient 
point  petniillîmi  de  pDirt".  ii'.i'!>ic.iu  d  or ,  s  moins  qu'ils  n'ntf- 
(cnt  été  Anib.illuicLii'-.  c':k7  u.-,:  li]i:c  p^-uplc  ::crangcr ,  encore  nr 
leur  ctoit- il  permis  alors  dcic  tcrvir  de  l'unneM  d'or  qu'on  leur 
donnoit  publiqcment ,  que  dans  les  adlions  publiques  ;  dans 

.  leur  paniculicr  ils  en  portoient  un  de  fèr.  Ceux  qui  avoient  tnc- 
deèic  inompheobfcr voient  la  même  choie.  Il  lut  cnlîiitc  permis 
unx  Sénateurs  &  aux  Chevaliende  porter  lUnneM  d'or  i  nuis  (ï 
l'on  en cnnt  Aon liiiHonc. Liv.  II.  fat.  V II.  v.  ; 5  •  '(^ 
PWivoientfidic4|UcfePtéRuriielekura»dai]oé:.AMè$ceUce 
ht  kdiOinâian  des  Chevaliers  Romaii».  Pline  XXX.  8.  Dio- 
doie  Liv.  XLVIII.  Le  peuple  poitoit  l'MmeM  d'argent ,  9c  h  . 
elclavc«le  portoient  de  (èr.  On  accordoit  cependant  quel  ju. 
fois  l'j',v;c!.';  d'i ir  a  iks  ^;cns  du  peuple.  Voyez  Cicéton  dans  (on 
troidiuic  diltouis  contre  Verres ,  Se  Liv.  X.  Ép.  ?!•  Microbe 
fatum.  Liv.  II.  ch.  10.  Sévère  lepermit  mêmes  n  lu  li.',  lnn;ilLS 
(bldats.  Av.mt  Auguile  on  ne  l'accorda  jamais  qu'i  ilis  gens  li- 
lues ,  ce  Pi  iiiiL  t  ir  le  premier  qui  donna  VdmtMi  d'or  à  des  af- 
friiiLhi', ,  D:nn ,  I.iv.  48  ?  Cet  abus  all.i  fi  loin  ,  que  Tibère 
fiir  oblige  ,  a.i  r.ippiTc  -c-  l'iir.c  Liv.  XXXIII.  cl>.  l.dc  le  cor- 
riger une  loi  qu'il  fit  1 -.n  dcRome77{.la  9*  année  de  (on 
gouvernement.  On  palla  hiin  rot  .iprcs  pardcllus  ce  règlement , 
&  le  Sénat  accorda  rtiliçc-  de;  \'mm*u  d'or  à  des  aflrandiis  de 

.  QaudcjdeGalba,dcVitcllias,deDomitLcn,&  mcmcdcpar- 
tioilicrs ,  Pline  Liv.  VIU. ^  6.  Tadte  HiiL  Liv.  1.  chi  i  ).  Snçr. 
dans  G.ilba  ch.  1 4.  Enlin  »  ktNovdIe  7S.  de  JufitniGii  tepemièt 
à  cous  les  afianchit» 

Uncantre  kKXKéfmHmx  lôotlettMMMHr  des  ifaa&Sl&iti,Ainudi 
fptnfjiik'ii ,  ou  les  *nneaH)c  de  noCeS  >  ou  de  mariage,  JUM/Zf^WJ- 
Us,  MHuli  ftoittéi ,  MttulitmpiuUt.  QucIques-unSKifixtenionter 
roric;iiic  de  Ce-:  iii.ip,c  pilqu'aux  Hébreux;  parce  que 
XXXV.  11.  i;  cHl  tilt  que  les  hommes&  les  femmes  donnèrent 
leurs collifrs  .  leurs pt.Tid.in'.  d'(iicin<: ,  Irjis  amiejux  ,  leur',  hii- 
cckt'. ,  pour  faire  les  vàiti  du  lisicîj.iirc.  D'.iiurcs  loutit-nncïit 
(]iiL-  ces  disnejgx  n'étoicnf  que  ix>ur l'orne mcnr.  Li  wrirc  rllque 
rii  l'un  ni  r.uitre  n'cfV  cipliqiié,  &  (jii'o.t  ne  peut  conclure  de 
ceti-ndrcjit  11  Ci-s  jjijîf  j«ï  ivoiciii  ifc  donnez  i  l.i  ccrèmoniedu 
m.uiage ,  uu  non  >  &  s  ils  avoient  d'autres  ulàgcs  que  celui  de 
fcn  ir  i  l'ornement.  Il  faut  dire  le  nwme  à  plus  forte  raifon  du 
verfct  11 .  du  ch.  in.  d'Ifaïe  >  où  le  Prophète  ne  parle  que  d'or- 
eemenc.  Léon  de  Modcne  P.  I V.  ch.  5 .  dit  que  les  premiers  i-lé- 
breux  ne  donnoicnr  point  à'-^nvttu  nuptial  ;  que  dans  la  fîiitc  cet 
ufâge s'introduilît  ;  maisqu'il  f  it  rare.  Scldcn,  dans  fon  Traité 
deU  femme HèijtaiqaeLir.n.cfa.  (^.diCtqu'iUcDdaiinentun 
dans  les»oiifàiUn9  maisi|ul|  rient  Beu  drunep^de  mon- 
noye  que  l'on  donnoit  aiipttnatit  >  &  qu'il  doit  être  de  rocmc 
poids.  LcsGten  Se  les  Romamsont  pratiqué  la  même  choie.  Les 
Chrétiens  la  pr.iti([ucnr  .111  (Tî ,  &  cet  ulâpc  cil  ticv.incîi.-n  .  coin- 
meil  paroit  pni  Tcrt  jliicii ,  d.ins  fonTni'cc  de  l'ii,il>)llci^ient  des 
ftmnu-s  ,  p.^r  (.n  (;oiu-  de  Tniir-; ,  d-ins  k  s-.  ics  drs  Pères  ,  parlli-  . 
doic  De  offuri  l.iv_  II.  ch.  15.  lïc  cuniinc  Limentius  Pir.noiiiis  | 
le  prouve  d.ms  û  1"  ^c  1 ./  lecnt ,  p.u  les  .iiiciennes  Liccrgiei  , 

~  dans  Iciquclics  on  trouve  ia  béncviicuun  dv  l'étnueim  nuprial  > 
aufli  bien  que  dans  l'Ordre  Romain  >  &  dans  les  plus  anciens  Ri- 
tuels. En  Mofcovic  ce  n'ell  point  aux époufailles ,  c'ell à  la  cérè- 
monie  des  noces  qu'il  fe  donne.  Chez  les  Grecs  le  Prcrrc  bénit 
deux  anntâKXi  l'un  d'oT,  qu'il  donne  au  nuri ,  &  l'aune  d'ar- 
gent, qu'A  danaéà  la  fepàiae.  Voyo  i'Eiidiologe>  Allarias  «  le 
P.  Martene. 

latroiliètne  iorte  A'anntMx  jonc  ceux  qui  fèrvoient  i  cacheter,  4»- 
Mt/î  fpumiitémmtifyi&urkéi,  CircgTJtfbit  oaCtr^t^bit  car 
c'cft  ainfiqu'U  ^tlire  dam  Catulle  Ëpigr.  Xf,  5e  non  pas  CK. 
rmMAiÊiTtnut  c'aft  iSannaîfii  qu'on  doie «GRcconredion. 
OcuDeionne  àCes«MirAvt*étrfihjte7liilw',  &de«  vers  rappor- 
tez par  Ilîdoredtfênt  quel.)  lime  TTiynienne les poliîruit .  parcc- 
quc  «c'écoÏE  fui  tout  ca  fiihynie  qu'on  ks  iàitôit,  ou  qu'on  ki 
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rravailloit  le  mieux. On  pittcnd  que  ces  dime^iix  ,  ic  l'uTigc  de 
c.icliea  ,  ,  eft  une  invention  des  Latéde  uoniciis,  qui  non  cou. 
icns  de  termer  leurs  coIÏtcs  fie  leur?  .in-ioirc^  .ivcc  des  clefs ,  y 
.ijoutètent  encore  un  cachet;  qu'à  cet  erter  iU  le  icr  ,  ircnr  d  a- 
bcicd  de  bois  ronge  de  vers,  don:  ils  nnprimoient  les  nurqucs 
fui:  U  cite ,  o«  fur  une  tèrre  molle  ;  qu'après  cela  ils  trouvèrent 
l'art  de  graver  fur  les  anne*iue  des  figures  qui  s'imprimallcnt  de 
la  même  forte.  Il  cfl  cependant  certain  que  dès  le  tems  de  Moyfc 
on  gra voit  non  feulement  fut  l'or  &  Au  les  métaux ,  mais  même 
i^lcs  pierres  prctieu(èj.  Voyez  GitAVtuai.  Mais  il  ne  pa- 
rottpos  i^commeie  l'aidéja  rcm:irrj  lié  .aiiel'«Mir«r«hcaE  ksni* 
mien  Hébreux  dtc  d'autre  u  lagc  que  IcsbnOelets  Se  les  pcncnnS 
d'oreilles  ;  c'cd-à  dire,  qu'il  îèrvit  à  autre  dwÊ  qu'à  orner.  Dans 
la  fuite  \'inn<M  fervoit  à  cacheter ,  on  IceUer  fous  les  aAes ,  les 
contraâs,  les  diplômes ,  les  lettres.  On  en  voit  des  éxeiiiplrs  dans 
l'Écriture    Liv. de.  Roi^  XXL  S.  Efthcr  VI IL  to.  d.ms  Xé- 

nnphon  Hcllcn.  Liv.  L  dani.  Quintc-Cuiee  Liv.  \'I.  v.)i  6.  d.xnj 
lulHn  Liv.  X  !.  1  !  L  ch.  ; .  ou  1  on  apprend  e.ncoi  e  que  ee  hjt  une 
ciui  ge  .111  p-  .-vd.s  Fmpcreiirs  que  d  avoir  l.i  g.iroc  .te  ,  le 

Kefcrendairc  wiloit  aunctois  Li  mcnK  fonction  auprès  de  nos 
Rois ,  de  même  qu'aujourd'hui  les  Sceaux  font  entre  les  main« 
du  Chancelier ,  ou  du  Garde  des  Sceaux.  Comme  Pharaoo  avok 
donnéleftcnàjoleph,  ainli  Aléxandrc  donna  lefieneniDOOiaiie 
à  Perdicc.xs,  pour  le  dcfigncr  fôn  luccellèur ,  fî  nous  en  croyons 
Lucien  d.ui$l^  Dialogues.  On  s'en  fervoit  encore  pour  fcellet 

'  renitr^deiaaccequeronvoul(MCceniié]eaâefi>entièiiii^«  Ain. 
fi  dans  Danid  Darius  iaJk  de  fim  4mr<ar  ar  de  cdui  de  lès  Mi- 
nidres  la  fqdcatDtUflOftdL  VL  17.0e  le  teinolc  de  Bel  ch.  XIV. 
10. 1 5 .  On  (cellohde  même  t'cnCKc  des  maifons ,  Ariflote ,  De 
tHiTitul.  4ud.  l'appartement  des  femmes  ,  Arifloplune  dans  b 
fête  de  Cercs;  la  pièrre  dufcpulchre,dans  S.  Miccli.  XX  VII. 
û^,.  tous  le  s  niej^lei ,  les  coffres  &;  les  cafictcs,  les  bouteilles  de 
%'iti ,  Xi  csL'Lule',  ,  connue  or,  le  voit  dans  Pline,  Liv.  XXXIII. 
ch.  1.  PLuitc  Cjfii:.  Wti.  //.  .'v.  1.  Martial  Liv.  XI.  Epigr.  85. 
Ticit.  aim.i!.  Liv.  II.  ib.  i.&c.  Voyez  Janus Rutgcrfïus  A'<«r. 
Ltd.  Lu-.  V.  cil.  ç.  SolcMi  ht  une  loi  par  Liquelle pou:*  ialuicté 
publique  liUc/cmîii a  tous  failcuis  ou  iVLirciundsd'iMnriMrXj  de 
garder  un  modèle  d'un  Mmtju  qu'ils  auroient  vendu. 

Aujourd'hui  on  grave  fur  fon  cadiet  les  armes  de  fâ  m.iifon,  Che^ 
les  Anciens  les  ligures  des  «me*ux  n'étoiènt  point  héréditaires , 
&  chacun  prenoit  celle  qu'il  lui  plaifôit.  Numa  avoit  défendu 
par  une  loi  que  l'on  y  gravât  la  figures  des  Dieux.  Pythagore 
dèftndoii  lamcincchofèàlêsdiliciples»  CUm.âl.^ttm.Liv.y'. 
L'dàgc  abrogea  la  loi  de  Numa  >  &  les  Riomams  grayèrcnc 
Air  wittMtKawc  non  iëoknient  loots  Dieux  ;  nuis  encore  les 
Dieux  étrangers ,  &  for  tour  ceux  des  Égyptiens ,  .linfi  que  Pli- 
ne le  rapporte  ,  Liv.  IL  d».  ^.  Liv.  X.Xi^lU.  eli.  5.  Ils  y  t'.ravè- 
rcntdes  nommes  ,  des  animaux  ,  des  ciioles  in.ininiees ,  le-uiî 
ayeux,  leurs  fondateurs  ,  leurs  Capitaines,  les  Princes^eV  icais 
favoris  &c.  Les  Antiqu.tircs  feront  bien  ailes  de  tuiuver  ici  les 
figures dcs_J»J«r«* dont  l'hiftoire  nous  aconfcri'é  L  jncmoite  , 
t  et.i  peut  Icfvir  à  connoirrrrriir  que  l'on  voir<f,",n',  ks  C.ibuiets. 
Jn-e  .  Cei.u  .ivoir  .nie  Venus  lur  Inn  eacl.er  ,  Dion  I.iv.  4J.  le 
Pbîioluphc  Aiclcpiadc une  Lti.tnie  ;  lafamilie  des  Mjicrims ,  im 
Alexandre.  Ils  y  gravoientaufli  leurs  ancctrc; ,  ou  leurs  .unis.  P. 
LentulusSura  avoit  (on  aycul CktTanCatUln,^. Ovide  Iriji.  LÀv. 
I.tleg.  6.  Scipioii  le  )cunc ,  un Scipion l'Africain  ;  Sc'pion  l'Afri- 
cain ,  un  Siprux  ;  Sylla ,  un  jugitrra  ;  les  amis  d'Épicurc>  la  xhs 
de  ce  Philolbphc ,  Cit.  de  pi.  Liv.  f.  L'Enijicieur  Commode» 
«me Amaxone  reprtfentant  Martia ,  M.Ctftt.  iau  U  vie  tJBf 
im  r.a.  AiiAonîene,  un  Agitltode'Rt»  de  Sdle  ,  PcljL  Liv, 
X^". Cal I lentes, un  Ulillc ,  yîtbtn.  th.  VI.  AaguJlc ,  un  Alexan- 
dre ;  plufieurs  des  fucocllcurs  d'AugulVe  ,  un  Augufle  .  Su/tau. 
dMIS .t-ili^up.  c.  f  j.  D'rjn/Ji'.  ç  I.  N'arcilk-une  P.iil.is  ;  plulieuts 
Romains ,  nii  Se|,in  ;  la  Giecs  ,  un  I  klien  ,  les  Trn^eiii,  un 
Pergame  i  cemc  d'Hcr.i.  lee  ,  un  Hercule  ;  eeax  d' Athènes  ,  un 
Solon  i  ceux  d'Alexandrie ,  un  Aitx.indre  ;  ceux  de  Sèléucie ,  un 
SekiiCLis  ;  ccuxdeLacèdèraone ,  un  Lycurgc;  IcsCherlbnitcs , 
un  Conllar>rin  ;  les  Antiochiens  ,  un  Méléee  Inir  Evcquc  ,  S. 
CilTffofi.de  Utid.  A/cIet.  Quelcjnes-uns  (e  f.il.'iuent  graver  eU( 
mêmes  fur  leur  JMOtut ,  Piitat.  PjemM.yid.LScen.  L  L'^nntM 
d'or  de  Cliilderic,  trouve  dans  fôn  tombeau ,  &  cjui  it  voit  a  I4 
Bibliothèque  du  Roi  ,  pouc  le  portrait  &  le  nom  de  ce  Prince. 
AuguAe  .ivoit  un  Sphinx ,  Pline  Liv.  XXXIII.  i.  Mécène,  une 
grmauille>i(.Poinpcc*un Chien lîtrlaproiic d'un navîfe}  les 
getu  degnéire  en^vpce*  i|oelbuboc>.^/tir«rf .  Dt  Ifdt  ;  Aieos 
Roi  de  Sparte,  qui  ÉaimiOBias,  unû^tenant  nnlcrpene 
dans  lès  fCTtcs ,  £fv.  JT//.  (.  f .  Darius  Roi  de  Ptf^ ,  un 
Clicval  ;  Sporus  ,  l'enlèvement  de  Proicrpine  ,  Suet.  in  Nertne 
c.  46.  les  Locriens  occidentaux  ,  l'Étoile  du  fôir  appelléc  Hc(~ 
pcrus ,  Strjbeu  Liv.  IV.  Pline  le  jeune ,  un  ch.ir  ri- é  p^r  quatre 
chevaux  i  Polycnuc»  une  lyKj  6clcucus>  une  ancre  ,  dm. 
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4M  ANN. 

jîiix.  Pidai;.  L'rj.  III.  plLi^'iLji  s  ChrrnVnç  ,  le  Mono^.immc 
1 1  s  u  s-C  il  R  I  s  I  )  qiK'  l'un  ciiAivc-  iiiili  lui  pluli>;uti  niL-diil- 
ïcs  des  Empereurs  Ciuctictu.  Clcnuac  Alexandrin éxiioici.  ic:> 
Qirétictis  à  n'avoir  fur  Icun Oman»»  qu'une  colombe ,  unpoif- 
ibn  ,  un  navire,  une  lyre,  une  ancre,  ou  quelque  autre  figure 
capable  de  leur  rappcliCT  les  myftcics  de  leur  religion.  Il  k  ir 
détend aNôlument  les  figiues d'idûlcs  «  &  les nudiwz  j  il  ncpcuc 
mêiDe  6adSnt  queda  gens  ^  ne  doivenc  lefpizer  que  la  poix 
fftdçocgnfer  un  ne,  ouuiicépcei  niquedcst^iqui  \\ 
lempénuKe  teh  lobrijtc  doÎToicctre  àvttet ,  y  poRcnc  dis 
aMipesdedesvâlcs  i  boire.  Au  r^fte  il  nepcrmcc  point  de  pot- 
ier d'MiirM  pour  l'orncinent  ;  mais  fculcincnt  pour  IccUcr  les 
choies  qiiicn  o.-icbeloin  ,  Se  il  !i;jih;c  p.u  <.<.■  qu  il  Jir  en  cet  en- 
droit ,  <[UL-  c'cCuitlafcmiiK,  plûrotquL-  !c  in.ui  .quiavoit 
t:e^:i  l,\millcs. 

jin<u.iu  -k  jont- ,  n.i  île  laiUc.  Riclurd  Eve  juc  de  Sarilbtry ,  dans 
fcs  C<Niiiiriirunis  Ac  l'.in  1117.  c.  55.  détend  de  mettre d.ini, les 
doigts  desi«mm,:s  desMOfitMxde  jonc  ,  ou  de  quelque  matie-ie 
l|UL-ce  ibit,  prctieuTe,  ou  non,  afin  d'en  abufct  plusaiicmcnt  ; 
&  il  inlimic  que  la  cauic  de  la  dcfcnlè  cil ,  qu'il  y  avoit  des  gens 
allez  (impies  {lOarcioirc  que  ce  qui  {c  bilbic  ainlî  en  badinant , 
ctnit  uavoimariagic.  Da  Bieuil  >  dans  fesantiquitez  de  Patis , 
Liv.  Ldk>qii'oaavoiccoiSlime  dans  la  cérémonie  des  noces 
dedoniieriiii  MMfW  de  jonc  »  omdepaille  »  i  ceux  quiaToienc 
cû  lui  cwiimeiee  défendu  avantbuc  mariage. 

Saint  Loms  prit  pout  dévifc  au  tems  de  /on  mariage  ,  un  *nMM 
entrelalR  d'tute  guirlande  de  lys  &  de  marguerites  ,  pour  faire 
aliulîon  à  Jbn  nom,  &à  celui  dcli  Reine  ion  époufe  ,  &  guet- 
tant (tir  le  chaton  de  cct^JWM»  l  iiu^gc  i  ua  CiucstM  gravée 
iiir  un  ijpplnr ,  il  r.urnnipiixna  de  ces  mots:DfWj  ceiinut 
fiurims  avoir  *insur  i  Cette  dcvilc  cft  fur  l'agrafe  du  manteau 
qu'il  purtoil  le  jour  de  fcs  noces ,  &  un  voit  cette  agtafe  au  Mo- 
naftètc  Royal  de  Poilly.  Un  homme  d'cfî^rir  ,  dans  le  départ 
ou  l'ctoigiKmcnt  d'un  ami,  prit  i^  in  deeife  ,  un  amitju  (ans 
diamant ,  avec  ce  mot  Elpagnol  ,  t'*U4  io  mci«r ,  LcrtKillenr 
manque. 

liloos  avons  de  Licct  un  Traite  De  Amults  vtteram ,  des  Mite*Hx 
de*  Anciens.  Gorlaras  a  fait  DtiiyliathefA  ;  c'cft  un  Recueil  d'<«»- 
MMIpr,  Jean  Kirdunan  »  ^vant  de  Lulve  ,  a  donne  un  Traite 
Ih  mauUt  ;  Thonus  Baidwlin,  ua  Livre  de  jumtlh  turium. 
Voyn  auffi  lc$  Macri  tet/LDa  Ficfnc  dansleucsDiAionnal- 
m  t  8c  Meddiut  D*  bue»  Kauumnmt ,  ch.  La  Motdie  Le 
Vaycr  T. II.  épitre  j.  le  P.Kîfkcr  ŒMip.  /-g.  Liv.  XIL  &:  La- 
tium  p.  6^.  Beger  Tbefna.  BtmM.  Tora.  I.  p.  1 5  o.  &  l'uiv.  où 
n  V.1  pVuiV.rstii;uresd'andem«Mf4lMe,&beaiia»ipdccb<k!es 
Cliiieuù-s  Uireel.i. 

On  l'.ic  pioviilvale-.nenr  ,  <]u'il  ne  faur  point  mettre  en  (on 
diiitic  d  jw.vjN  rrop croit  ,  Amwium à'rif  vi  nemittitui  pour 
m.iKjuei'  qa'oii  ne  doit  point  ^XC  d'aUianoe  >llégMB>  Ccft  un 
des  (yiTilK>lcs  de  Pythagorc. 

En  termcsde  M  irine  ,  lcs<«a«M**dcs  vergues  (ont  des  4iwifi«|jc,ir 
tachez  dediftanceendiûaïKc  aux  deux  grandes  vergues.  Au- 
Wtémc  de  &bocds ,  foae  de>  boucles  de  fer  d'une  mcdioctc  grof- 
Cmc  ^  qui  fervent  à  frrmcr ,  Si  à  failîr  les  mantelets  des  (abords. 
L'MW'* de  l'anae  s'appelle  auflî 

An  N  S  A  V  ,  dgnifie  auilî ,  un  cercle  de  matière  fblide  qui  (crt  à 
MCtidieT  quelque  cho&.  Il  y  a  des  «memx  au;c  ports  ,  &  aux 
quays  pour  attacher  labatôtax.  UaMmam  pour  pendre  des  ri- 
deaux. Un  «BVfM  de  def.  Uo<ailf4ir de  corde,  pour^ireun 
nccudcoutinr. 

En  tcrmei  de  Binon ,  l'MueMi  eft  un  cercle  dont  on  meuble  les 
Écus.  Il  e(t  tantôt  tout  uni  ,  tint<')t  .ivt>:  tm  eh  ircm  li  n  ni  de  pier- 
res prccttniles.  L'.i»»f<«»  autrefois  Cl '-lit  le  plus  louvcnt  gravé  ,  lï^; 
Jcrs'oit  pour  ligner  :  on  l'ippclloir  .("«u.'«<  %n4f«Wj»J ,  donr  il  eft 
parlé  au  tf.  <i'  vcih.  fr^n.  L'atiiiuti  eft  le  iyinliolr  dr  In  tidclite  :  ce 
qui  eft  e.U'.le  ijii'on  en  duiine  d:iiis  les  eponlailles ,  \'  que  le»  Prc- 
làtsen  poitcnt ,  pour  monrtcr  qu'ils  (ont  ét>oux  de  leur  Eglifc. 
Cctoit  aoffi  le (yndwlc  de l'ingéniutédies  lès  Romains , quand 
IfoipctTorlc  donnoiti  un  Airranchi ,  comnoc  il  paroit  dans  le 
tntieiii'c  iiir.am. 

AnmAU  I  fêdicaiiflîdcs  boudes  dont  (ont  faites  plulîeurs  dui- 

tKI. 

AnMtAO»  lèdkeiM«ede$lieoclesquiièlbntparbfri(ûrcdes 
dieveux.  Cmâmi.  Les  Anciens  lé  fovoicnt  du  mctae  mocpour 
'   ^gnifier  k  même  chofé ,  Marrial  Li v.  IL  ép.  6i» 

Vim  it  uu  fttatvttM  tibt  ttuunm 
Annulas  ,  mtertÀm»  htmfxmtta. 

Saumailè  fur  Solinp.  760.  prérend  néanmoins  qu'il  ncs'agirpas 
là,  comme  ailleurs ,  d'une  (impie  boucle  de  cfurvmx  ;  mais  de 
roiis  ic;  ehevcux  rallcmblezciilcmble  ,  tournez  en  ii;;ne  îjjir.ile, 
Rattachez  avec  lamâncaiguilleaTccla^Ucon  les  Icpaioiu 


ANN. 

!  On  dit  en  termes  d'Ailronomic  ,  X'étmtMi  de  Saturne,  en  parlant 
'  de  e^ctc  planète  accompagnée  de  (èscinq  lâiellites  ,  qui  le  fonc 
parottrc  avec  une  lumière  en  forme  A'tMHttu.  On  en  attribui;  la 
découverte  à  M.  Huygcns.  Après  avoir  loagtctns  oblcrvé  cette 
pi  .1  n  é;c ,  il'appercut  «toix  bras  >  ou  deux  pointes  qui  (brtoient  du 
corpï  de  h  puane  en  droite  ligne.  Il  reconnut  cnAite  que  ces 
deux  bras  fbrmoicnt  une  an(ê  1  fk  nieequ'aptès  de  coniâuellet 
oUêrvacioas  U  apperçuctoûi^ouisttiiimw  figure,  il  en  €ondiit 
qucSuiuneiloicenviiai»éa'itn4mr4wrolidc  &  pcrinanenc.  Il 
prodnilît  (bnnoaveau  ô^lllme  de  Satutne  en  1 6;  9.  Le  plan  de  cet 
n'eft  incliné  auplan  del'Éeapciquc  que  de  ij  degrez  jo 
minutes ,  félon  M.  Huygcns.  11  paroit  queloucluis  ovale ,  &  foa 
grand  diaoïéiieeftdoiiokdafetitsfUfnrcMênranon  dcGan» 

puin  i . 

A  N  N  t  A  u  AUronomiquc  ,  cft  un  petit  Arment  dcmét.il  divi/èen 
degrez,  que  l'on  ticnr  (iilpendu  par  un  j«nfuj/ plus  pcrit ,  poLir 
prendre  à  l'aide  d'une  ilioadeh  iiiuccur  dcbAiliei ,  &:  melLiJCt 
le',  lignes  acceflîbles  ôc  iiucccdîbics  (ut  la  tèrre.  Les  machines 
de  rOb(crvatoire  de  Pckin  nous  parurent  d'une  haattffto- 
chante denos tumtiuix  Adronomiques.  P.  l s  Co  m t  e. 

An  M  V  A  V  Univcr(cl ,  <A  un  qoadran  univerfel ,  compo(^dedetUE 
anneaux  perpendiculaires  entr'cux ,  dont  l'un  reprc(cnte  l'équa» 
tcurqui  contient  les  heures  a(fax>nomiqucs  ,  &  l'autre  le  Méri- 
dien ,  qui  eoncicnc  les  dcgicz  de  laiiôide  >  AYec  an  dî«nifaie 

'  oaaimunquîicDrc(ênielVmdamande«  Actûrlniiidlôntiiiat-* 
qucz  les  lignes  du  Zodiaque,  divi/cz  de  cinq  en  cinq  ,  ou  dedLc 
en  dix  ;  ou  lûen  les  mois.de  l'année  dtvifêz  audî  de  cinq  en  cinq  > 
ou  de  dix  en  dit. 

An  n  e  a  u  fibreux.  Terme  J'An.itomic.  .A  l'endroit  otilccol 
de  L  veiienle  du  fiel  forme  le  conduit  nu  esnil  du  fiel ,  ily  a  Un 
anmitM  Jiireujt  qui  le  dilare  le  reilciie  comme  un  (phirkCker, 
pour  lâcher, ou  poiu  re;cnir  Li  bile  dans  la  vé(icule,& pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  remonte  d'où  clic  vient.  Cccmwm  Ëiklc  mê- 
me '>iK,c  ...k'  lepiloreaavoHikiile.  Dioirit, 

ANNBE.  Voyez  An. 

A  N  N  T:  !..  r.  m.  Amuus.  Nom  propre  d'homme.  C'eftie  nomdes 
Sciicques ,  qui étoient  originairesdcCordoûeen  Eipagne «oàles 
Carthaginois  avoient  longtcms  dominé  ;  aindcenom  pooimic 
bien  eue  Panique ,  &  le  mèneox  le  nom  Hcbicu  Atmt  ca 
bien  im  langage  diâ  piéminsluMtaiiS  «fE^aine  »  TÎ^^ 
du  mteie  nomi  Hâxieu. 

ANNELER.  v.  aSL  FrUêr  les  cheveniMraiiiwiiiz.  QfiUua^ 
ftre ,  in  MmduilifMm*  î»  d»timu*  Qa  ledit  «oiE  di^one  ca^ 
vale  <iu'on  boude. 

A  N  N  I  L  if i  t.  part.  Il  ne  (ê  dit  que  des  cheveux  «ww/f-t ,  ou  fri- 
fcz  pir  boucles.  CriffMtits ,  C'nKinmUlu. Mais  il  couimcncc  à  vieil- 
lir. UUe  avoir  les  cheveux MllMb«.BbR Ai. Beaux  chcveUX«»- 
»W*«.écueil<ie  in:i  franehi/ê. 

ANNELET.  (.  m.  P^iic  eerele  rond  pour  arracher  des  choies  lé- 
gères. Anntllus.  Les  Annelets  en  Ul.ilon  ,  lont  loiivcnt  des  meu- 
bles dont  on  charge  les  Eeus  ,  parce  que  e'ctoit  .luiretuis  une 
marquede  NoUciu:  >  de  grandeur ,  &  de  juiilîliâion  :  &  c'en 
pourœkque  \nVt&iUTiaaàk»]mlm^SKmfiikêaim 
&Mimbm. 

AMMSLETS>cn  termes  d'Archîteûiûe .  fimtde  petits  mcmbrea 
quanezquel'oametau  chapiteau  Dorique  attdedôusduffluiC 
de  rond.  AmM.  On  les  nomme  aufTi  filets ,  ott  WkmmMHlt- 
/r/f  fcprenneBtHilGqiielqaefeispoar  lesbagmcoet»  oapetiie* 

.idragalcs. 

ANNELURE.C£Fiîlaiedeciievei»pwbQgdbb,ptfaiuieixDc. 

Cwcnuu» 

ANNETTE.f.f.  Nom  propre  de  fi:m  me  ,  diminutif  du  nom 
Anne.  Atm*.  Petite  Anne.  On  ne  (é  (crt  de  ce  mot  que  dans  tes 
chanfons  de  Berger  &  de  BeigliiekfcdaïudcsdMiiibttSàdaafa; 

Le  Bagir  TJmfit  % 

Lm  it  ft  am  Annettt , 

CbMtteit  f«r  f*  mufette ,  &(. 

Car  d-ins  l'ulâge  ordinaire  le  diminutif  de  Anne  eft  Kînnette. 
ANNEXE.  C  (TCe  qui  eft  uni  ou  |oint ,  Se  qui  cd  dépendant  oit 
fait  partie  d'un  autre.  Afptmiùt.  Les  mmtxts  qu'un  Tcdateuc 
faitde&nvivantilliérinigcau'ïlalegu^»  fôntctnnprifesdant 
les  legs.pATii.I«Prieuié  de  S.  Elojr  cft  line  MWJ»  de  l'Arche» 
v&MdeFujs.Cetietàiteftane4HirMdefiMifief,  qu'il  peuc 
demembicr. 

Droit  d'A  n  n  i  X  b.  /m ia  tâMmfMkMTtferttidi.  Le  Parle- 
nienr  d  Aix  eft  le  fcul  enFranccqui  joiiiflè  du  privilcp:  du  drût 
d'annexé ,  qui  confifte  dans  l'enregiflremenr  des  brefs  ,  bulles  , 
di(pcn(ës,  jubilez,  indulkjenccs  ,  ^^c  aiirres  feniblablcs  releiit» 
qui  viennent  de  Rome  ,  ou  de  la  Icçation  d'Avij^non.  C'eft  Loiiis 
de  l-oLubin  ,  Doyen,  &  C-onIciller  ,  Garde  des  (ceauxdu  l'arlc- 
mcnt ,  AmbalTadcur  pour  les  Rois  Louis  XD.  &  François  L  au 
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Concile  de  Lattiti  ,  auquel  préfîdoir  Lcon  X.  qui  l'obtînt  en 
1  j  I  j.  après  avoir  parle  devant  ce  Concile.  M  r  a  c.  Ci  a  l. 

ANNEXER.  V.  aû.  Joindic  ,  attaclici  qucl<|iic  clioll-  à  une  au- 
tre. yidjH»icrc ,  umeSert.  On  ne  le  die  qu'en  parlant  d'affaires. 
Le  Roi  aMNfxr  la  ch.irgc  dr  l'rriident  i  cc]lv  de  Liturcnant  Gc- 
néfal.Ila4inirjr/untcl  di.jit  i  an  ttlodke.  11  a  .iwîr.vc'cctic  terre 
Kbn<ioiBaine.Ona4iMM«'cct(cCarcà  ce  Prieure.  LeRoiQur- 
]etVnL  en  148^.  éimex*  la  Provenccà  la  Couronne. 

AniltXB ,  {t, part. pafl". & adj.  Annexiu ,  adjunStu. 

ANNIBAL.  Cm.  Aw^d.  Nota  propre  d'homme.  Ce  nom,  qui 
a  encore  été  en  u/agc  en  Italie ,  cft  Carthaginois.  Il  n'cft  pctfoi>- 
nc  qui  ne  connoilic  Amibal  Général  des  CarthagÙKHS  t  qui  ayant 
prisifiibla  mate  d'Afiiiubal  Iba  beauiièsicoaniaundcaxnc 
des  «rnéesGuthagiinailês  l'an  f)  4.  de  Rome»  lao  ans  avant 
jEsus-CHRisT.WièiikaKmde  atfans,  Ibamic  l'Ef- 
pagne  >  paflàles  Alpet,  irfiiiind*aAn>n»Ron^^ 
trouvons  encore  quatre  ou  cinq  Carthaginois  nmwmrf  Amùbdt.- 
Ainfi  on  ne  pciit  douter  que  ce  ne  (bit  un  nom  Punique.  Cela  (Iip- 
polc  ,  il  faut  qu'il  vienne  du  Plicnicien  n:n  ,  hh.inru  ,  qui  figni- 
fic  grâce ,  comme  je  l'ai  dit  au  nom  A  t.  n  t  ,  &  "lya  ,  Btdl , 
Seigneur  .maître,  pollelleui ,  &:  qu'il  lignilie Seigneur ,  ou  maî- 
tre de  la  grâce  ,  c'cft-à  diie  ,  gratieus; ,  plein  de  giices.  Ce  qui 
confirme  wci  c'cft  que  nous  trouvons  que  des  Hébreux  ont  aufli 
porté  ce  nom.  Il  eft  p.atlç  dans  Jofcph  Liv.  XIX.  timiq.àx.-;. 

.  d'un  Juif  nommé  Atuub^l ,  &  de  plus  la  médaille  d'Annibalien 

:  donc  je  parlerai  tout  à  l'heure ,  ccrii  ce  nom  avec  une  aipiration. 
Les  Grecs  ont  changé  1'/  de  ce  nom  en  1 ,  &  di/ênt  A'iwiiSiw.Vof 
nus$'c(ltrompéqu.indiladit  que  c'étoiencIctLadnsquiavoicnt 

'  changé  1'/  en  /.  C'cll  tout  le  contraire»  Ac  dut  h  langue  Oligi- 
nalc  nyattnliMM<i  AMf* 

ANNIBALUEN.  tm.  jhmMGmmjHémàMmmuC^Xc 

■  Anwnd'imhfamdeCanftaraînleGrandifibdlunDcimatius 
fiArede  pèrednm&neEmpercur.  Il  y  a  anemédaUle  decc  jeune 
Prince  dans  M'Trillan  T.  p.  (oi.  laquelle  dncAiéde  laKte 
apourinfcription.FL.  CL.  HANNIBALI ANO  REGI, 
&  au  revers,  SECVRITAS  P  VBLlCA  .un  llvii.c.v  ic  Ion 
urne  qui  aun  rolcau  à  côte  gauche ,  lïc  tient  de  1.»  nuin  droite  , 
ouun  roleau ,  comme  prétend  Mezabarba  ,  ou  plutôt ,  comme 
«lit  M.  Triftan  ,  unlongfceptrefurletiuel  il  s'appuyc  ,  &dans 
ï'éxcrguc  jCoNO».  Conllinnn  lonuncle  lavoir  fijxt  Roi  du 
Pont.  11  y  a  encore  A'3unc>  HjiimhjULiem  avant  celui-ci.  Voyez 
M.  Triftan  Tom.  III.  p.  49).  Pluficurs  écrivent  Hannibal  & 

■  HMmbéUtit ,  Se  certainement  c'eft  le  même  ;  l'ulâge  Latin ,  qui 
panît  fiir  la  médai  lie  que  j'ai  rapponée ,  &  l'étymologic  de  ces 

•  iiioa*qiKi'aid(nnécauniot  Anni  BAL  ,dcnundenruneH 
.  m  cnmmenncmHir.  Conftandus  Chlorus  eut  deux  fenunes ,  Hé- 
liiK<cTli£odata.  lyHéljocilcntCoiiftmtin,  tedcThéodo 
taJdpCodhmiui&DeliiiaeBj  SuaamukMmuMieH ,  auc 
Cooftmtiiilmfito  bcamaca,  QU-âki&deaKâ>»Ju- 
.  lieiDdfiiace.&CbiideHmiiarfifM.  Conftaidn donnai  Dtel- 
macc  le  titre  de  Cclàr,  avec  laThiacc  >  la  Macédoine  &  l'A- 
chaïc  -,  à  Héum&tiUH ,  le  titre  de  Roi ,  avec  la  Capcadocc ,  le 
Pout&l'AnQéDie.  SaièlUcnceénkiGilkfedeGinadace. 

F  L  F.  IT  R. 

ANNIBAULD.  r.m.>^M«iiiiUhr.CletnM>qucnousavons  fait 
François  ,  &  formé  du  IjnânAmAMlU ,  en  changeant  à  l'or- 
«liiMiid/  cn^K,  n'efi  autre  Aofe  que  le  nom  d'Aniiibal  ;  jvl-c 

.  une  rerminailon  Latine.  Je  crois  que  d'abord  on  a  dit  Amilul- 
lus  ,  doublant I'/,  comme  dans //'nnii&Wii«nj(r ,  doncjcviensdc 
parler.  Puis  cliangcant  iend,  AmùbéUdus ,  Annibaud. 

ANNICHILER.  v.aâ.  Vieux  mot  ,  qui  veut  dire  4n<<tntir. 
BoRi  t.  AHiùliiUit,acàuuùntfimikàttMm.CKaMiiaiti^ 
roots  «rluV,  ou  wiwAiM,  quiléaaitfaS£ajBdan«ktmanalaiR> 

AbNILLE.  Cf.  TmiiedeBiifiatFtrdenaiilin.  SitmkUttm 
Mnufufmm.  La  fiunille  dn  limtfiHtr  coGiicldKS  pone  d'ar- 
gentâtim$<(inY/»,  ou  (ers  demottlin.de  gueules.  Voyez  A  N 1  l- 

L  ï  s. 

ANN  ION.  Terme  de  Droit.  On  appelle  bénéfice  d'4wnj«;i  ,  un 

.  répit ,  ou  délai ,  accorde  p<jur  un  an  à  undcbiteiir  par  lettres  de 
Chancellerie.  Voyez  Ragucau  ,  Pyrrhus  ,  Imbctt  ,  Cu)as ,  &c. 

A  N  N I V  E  R  S  A I  k.  li.  ad),  malc.  fémin.  &  liibft.  Fc-tc ,  ou  cé- 
rémonie qui  le  fait  tous  les  ans  à  cctt.tin  jour.  Aimiterfarius.  La 
Dédicace  d'une  Égli/e  cft  une  Fcte  onnivrrfMt.  On  fait  encore  à 
Saint  Geimain  des  Prez  le  Service  ou  \'Amtvtr[MU  de  Cliilde- 
'  bcn.  Ce  mot  vient  de  mmus  ,  &  de  vtm ,  et  qui  je  fait  ttui  Itt 
Mt  Cm  tévtUt.  L'Anuiverfthe  &  les  prières  aoe  l'on  fait  pour 
une  perfbnne  morte  en  odcut  de  (âintetc ,  ne  dérogent  point  au 
culte  religieux  que  le  peuple  lui  tend,  confinné  par  des  tnira- 

.  des ,  &  toléré  par  les  lupcrieurs  Ecdclîaftiqines.  Voyez  fût  cela 
jtOéSsMamm  des  JHiuties  d'Anvos  le  11* de  Mai»firSaint 
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&  kt  MUSéO^.^mi.  Séc. Ht.  Pm. /.  t*g.  LXXyiil. 
Il  p-iroit  par  Tcrtullien ,  dans  le  Livie  De  unHâ  AÈIkit  >  tc  par 

Cafïïcn  Coll.  I.  chap.  1 9  ,  que  dès  les  ptémîcrs  fiécles  de  f'E- 

glife  1)11  f.iiJoit  des  prières  •uiniverfairei  prAw  li  s  inorr  ,. 
ANNOBLIR  ,  ANNOBLISSEMLNT.  Voyez  Anoblir 

&  Ennoblir, &c. 
ANNON.  Voyez  HANNON. 

ANNONA.f.  m.  Arbre  delà  no<ivellc  Elpagne.  Ses  feuille',  lef- 
Icmblentà  celles  de  l'oranger.  Ses  Heurs  lont  bLuiches  d'urvc 
odeur  douce.  U  porte  un  fruit  allez  gros. 

A  n  N  O  N  C  E.  r.  f.  Publication  qui  lè  dk  des  prnmcllcs  que  font 
ks  Comédiens  fur  leuf  ihâtcede  iniçr  les  jours  fui  vans  telles  oa 
telles  pièces.  DttUratk ,  wwnîtw ,  jgni/f.a/tf .  LcChefd'une  trou- 
pe le  rclctvc  les  affiches  te  kmmHKti.  On  le  dit  aulll  des  publi- 
catioas  des  nuriagcs  qui  (e  font  pooni  les  ftoccftans.  Ce  qu'on 
appelle  chez  les  Catholiques ,  MBe^akm  ir  hmi. 

On  ledit  dans  la  convcrlâtion  de  l'avis  qu'un  laquais  vient  donner 
à  foa  Maître  qu'il  y  a  quelqu'un  qui  annc*  8r  qui  demande  i 
entrer ,  à  le  voit ,  à  lui  pailer.  NtmtutUtu ,  mmencUturd.  VaNà 
une  belle  amunce ,  difoit  une  Dame  à  Ion  laquais,  en  le  gron- 
d.rnt  de  la  manière  ,  donc  il  .mnonce  une  perlonne  qui  arrive. 

An  N  o  N  c  E  ,  eft  aulll  ce  qui  le  lit  d'un  Saint  au  M.myrologc  la 
veille  de  la  lètc  ,  ou  du  |our  de  fa  mort.  C  h  a  s  t.  Ce  lont  les 
paroles  avec  Iciquclles  on  annonLC  que  ce  lera  le  lendemain  fa 
fcte.  On  le  dit  encore  des  aunes  eliulLsqin  ie  jilcnt  ou  s'.mnon- 
ccnt  dans  le  Martyrologe.  Table  des  Lettres  du  MaityioloffiB 
pour  X'Mmome  du  joui  de  la  lune.  Ch  A  S  t.  ^awffdeslêoj^ 
les;  c"eft-à-dire,  des  fètcs  mobiles.  1d. 

AnNONCER.  V.  ach  Apprendre  publiquement  quclquecfaalê» 
Niauùare,  fç^uat.  O»  .tnnom  c  au  Prône  les  (êtes  de  la  fonainei. 
Les  Comâiensonc  «tnnwi.V  une  nouvelle  pi^.  Les  Héiauts  ont 
pubtiqHCBwaC4mMnf/&  pubUé  b  paix.  Seîpieiir  »  les  deux  4^ 
)MKcnNrvotl«iiangci^Po«.T-R.lAie  glande  naAnoe»  «n 
une  grande  faoïae  »  MMMV  k  nidK  *  k  fidt  plâl6c  ICnniw 
quer.  La  Biitf t. 

Enm'ilU/tTatfMUmlâfilglfitnKéi 

Fut  À  l'Mde  dei  vert  aux  mmtts  annoncée.  Boit. 

Vn  d/v«t  erguttlUux  n'admet  de  fùmei/, 
Qii'cn  ceux  dont  les  vertus  avec  Jrt  (tmfaff/et , 
far  U  ie'manbe  <x  l'air  f»m  d'abord  annoncées.  I  d. 

AnNONCER,  fe  dit  aulTi  des  wophétics  &  des  révélations.  Prl- 
tUeere , /rtumMciare.  Les  Proplictesont<(ttWNr/j£SUS-CHRisT 
pendant  plulSbnis  (iccics.  L'Ange  vint  animuer  àla  fâintc  Vierge 
qu'elle  conoenoit  un  (ils.  On  le  dit  encore  des aovveUes  parti- 
culières. On  lui  cfl  vcnuianwi»r«rlamoridefiBpèK>GliaHiNnc 
«Hmmr  de  fi  tncdiantes  nouvelles  2  M  o 

A  n  K  o  M  e  f  &  *  lé  dk  cncoie  de  l'avis  qne  vient  donnnr  on  do- 
meftique ,  qo^iraqMlqa'un  i  la  potie ,  ou  dans  l'anticham- 
bre ,  qui  demande  à  entier ,  i  voir  le  mairie ,  ou  la  niaîtreflc^ 
à  leur  parler.  Nsmt'iare  ,  mtnere ,  figruficare.  Les  doineftiqucs4w- 
mmem  à  leurs  maîtres  les  gens  qui  viennent  les  voir.  Il  Faut  être 
bien  familier  p'iui  entrer  lansfe  fiirc  ttmncer. 

AnNONCER,  Ic.diraaufTîdcce  qui  le  lit  dans  le  Martyrologe  la 
veille  d'une  fcte  touchant  certc  ferc.  Manert ,  imfuerc  ,  defigna- 
re.  Il  faut  conlultcr  la  t.able  des  fetcs  mobiles ,  pour  ne  point 
manquer  à  \c<, attHoncer  la  veille. 

AnNONCIADE.  l'.f.  Ordre  de  Religieux  inftituéen  ix^x, 
par  fcpt  Marchands  Florentins  >  auxquels  fè  joignit  pcu^près 
S.  Philippe  Beniti ,  ou  Benizi ,  <|ui  palfè  pour  le  fondateur.  Ord9 
vAsiMi  ktlkiofus  ah  Attiumciata  yirgini'mcamatitnt  d'Ulm.  On  le 
nomme  auln  l'Ordre  des  Servîtes ,  Servittrum  Ordo ,  ou  des  Ser- 
viteurs de  la  lâinte  Vîcrae ,  Servtrtcm  B,  Fir^m. 

AnNONCIADE.  CkEftun  OïdtedeOiemkrie inftinié en 
i]5{>Minns(kif;.Onl.£f^|l!r.£jv.//.ftw4.dken  i)fo>& 
Bemardo  Ginftiniano  l^.  ii  mti  gt  Ord.  MU.  tb.  (8.  dit  en 
1 3  âo .  lur  Amcdée  VI.  Comte  de  Savoye.  Afilitms  Ord»  falUMs 
ab  Angele  firginit  mmeii  coiifecuius.  Il  fiit  d'abord  appellé  l'Or- 
dredu  Latjs  d'jmom  ,  à  eau  le  d 'un  btaJlèlct  de  cheveux  trcllèzen 
l.iqs  d'amour ,  qu'une  femme  préfcnta  au  Comte  de  Savoye.  S. 
Maurice  p.atron  de  la  Savt)ye  pendoit  au  collier  ,  lequel  étoit 
compolè  de  rofes  d'or  ,  éniaiîlées  de  rouge  &  de  blanc ,  join- 
tes p.u  des  laqs  d'amour.  AnicdceVllI.  Duc  de  Savoye,  lequel 
fut  clû  Pape  par  le  Concile  de  Baie  fous  le  nom  de  Félix  V.  chan- 
gea en  1494.  l'Ordre  du  lacjs  d'amour ,  en  celui  de  VAtamtia- 
de,  Se  fit  mettre  l'image  de  la  faintc  Vierge  en  la  place  de 
Maïuice }  &  au  lieu  des  laqs  d'amour  il  fit  mettre  des  cordeliè- 
res. On  y  ajouta  les  paroles  de  la  lalurarion  Angélique  à  la  fain- 
tc Vicfge.  Voyez  Joiqih  de  Midueti»  ThtfmAiibtmi  Aodiea 
Mendo,  fir  <Mâ.  AâiMril.Soianzo,  tMuMCmuBm  iCk- 
tannd.TMSK.JEcpiCir.^y.Bcrnaido  Giuftiniano,  t^iM 
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/nNONCi  ADE.  Ordre  de  Rcligicufo  fondé  à  Bourges  en 
1448.  par  la  Bicnhcureufc  Jcannj  ,  Rluk-  d'C  France ,  fille  de 
Louis  XI.  &  fc-mnif  de  Louis  Xll.  après  qu  .lie  eût  été  répudiée 
de  Ion  conlcntcmenr  i>ar  ce  Prince  ,  avec  la  di!pe;ilc  d'Alexan- 
dre VI.  Le  premier  Couvent  de  VAnnaïuiMie  clk  a  Hourgci  ,  & 
s'appelle  audi  V Anuoncitiit ,  àa  nom  de  l'Ordre.  Il  hit  achevé  de 
bâtir  en  i  j  0  j .  Par  contrait  du  i  j  Nov.  de  la  nùmc  année ,  la  B. 

feullle  donna  des  biens  peur  l'entretien  des  Mère  Ancellc  & 
ligicufcs  J  &  Lotiis  XII.  confinna  cette  fondation  par  lettres 
du  mois  de  Décembre  fiiK-Ant.  Par  lettres  du  )our  de  la  Prelèn- 
ndonde  N.  Dame  i  f  04.  U  Fondatrice  ratitia  la  première  dotu- 
|îaa&  en  fit  d'autres»  &  par  fen  eeRamcnt  du  10' de  Janvier 
lf04.cUedioiûei&fi|HihiiiedâBile  chour  des  Rcligieufes  de 
YAmmtMdtàe  Braiges.  Ce  âoédcpôty  fut  juiqu'cn  t^ùi. 
que  dois  foldats  Huguenots  l'entirèrent,  &  le  bn'ilcrcnt  publi- 
quement. Les  Religieufes  de  VAnnêMUie  s'appellent  aulli  d« 
dix  \  crxtjS;  lS.  non  pas  des  douze  vertus,comme  .1  éci  it  depuis  peu 
un  de  nos  .■tuteurs  ;  il  l'cmolc  par  le  Tcftamcntdc  la  Bieiilieu- 
rculc  l'ondarricc  ,  que  ce  loir  à  caufc  des  dix  vertus ,  qui  écla- 
tent ptineipalemenrdans  les  dix  mylK'icsde  la  (ainrc  Vierge  que 
l'Églile  Lc'iclire  d.ins  i'cs  di\  Kîcs.  Voyez  la  TlMumalIièrc  ( 
de  Bcrty.  Liv.  II.  ch.  j  <>.  Les  Religicuics  de  \' Aimticlddt  Ibnt  lu- 
iiiUéei  de  gris  ^  &  onran  SapàSn  muge  »&  portent  tine  croix 
d'oroad'araencdoijependiiean  cou,&  onanncuid'oraodoigt. 
LcorRégknndce  fiir  llmiiacion  dc-s  vcitnsdehfiîoK  Vioge  t 
(xé  approuvée  par  Jules  0.  &  Léon  X. 
An  N  o  N  CI  A  D  e.  Aune  Ordre  Religieux  de  filla  appcUces  aufll 
lesCe!c(lcs,CBli^«jClali||iM,fi»idé  en  i<bo.  ou  l£04.re- 
lon  Spond ,  par  xme  Dame  Gciîoilê*  veuve  >  nommée  Marie 
mâoire  Fomaro.quî  mourut  en  1617.  Voyct  fut  ces  deux  Or- 
dres Ia  vie  de  la  B.  Jeanne ,  édition  d'Atiîduus  ,  &  Hcnfche- 
nius  AS.  5rfjiA.Fcbr.T.Lpbj7r.57<.&MbiaeiuXikdf  (Mw' 
Anti«>uijt4riim.  ' 
Dy  a  encore  une  Cnrifr.r.vW-  dt^VAmwndjdc  fondée  à  Rome  en 
I4<î8  par  le  Oirdinaldc  Turrccrcnuta  po.u  marier  des  pauvres 
filles.  Elleactcérmcc  depuis  en  Archiconfrairie  ,&  eit  devenue' 
/îticltc,  que  tous  Tes  ans  le  jour  de  l'Annonciation  elle  donne 
des  dotrcs  de  60  écus  Romains  ch.icune  à  plus  de  400  fiJks, 
avec  un  habit  de  (crge  blaivchcj  &  un  florin  pour  des  pantou- 
fles. 

On  ne  dit  imaisjlaKim'uuhËas  article  >  mais  toû)aurs  l'Ani»»- 
tiède  avec  l'airide  j  Se  l'on  pianaace  comme  lî  l'on  écrivoit  U 
ZtfiMK'MdrfdeiBSmeque  nousdifi»sk  Natolie  >  &  kPtaiiilIc  > 
aillieadel'Analolie  ,&  l'ApoiiiNe.  GmeptonoodaiMn  &  re- 
marque furtooti  Boin|Bet>ciù  eft  le  prémier MoiufliBe  de  l'Or- 
dre. M  lis  l'on  krittCMjours  \' Anutncuie. 

ANNONCIATEUR. ou  An  NONCl  A  TFUR.f:  m. 
mmc'utpr.  C'cftic  nom  d'un  Ofti-ier  de  rhjjlilëde  Conltantino- 
p!e.  C'ctnir  ï  l'Aitneni  'uieur  à  avertir  le  peuple  des  fêtes  qu'il 
nlloit  obferver.  Voyez  1  Eucliologe  ,  fui  les  Officiers  de  l'É- 
glilede  C<inftantinoplc. 

AnNONCIATION.f.  f.  Nouvelle  que  l'Ange  Gabriel  appor- 
ta à  la  faintc  Viei^c  du  m>'Ilère  de  l'Incarnation.  AftMau'utl» 
fiitHTd  ItuMndtkrùs  Fnh'i  ;  ou  d'ivino  ftm  ptgnéuimlt.  On  le  dit 
auflldclaFête  où  oiicélclne  ce  myft^rc  ,  r|ui  eft  le  vingt-cin- 
quicnae  de  Mars.  SMutjm  4I1  Aigtl»  Fhslwt  *nnivcrfjuius  dits. 
Maisueritc  d'Autriche  Reine  d'Efiagne  femme  de  Philippe  IIL 
limicàtabk  neuf  pauvres  fenunescoiii  les  ans  le  joac  de 
mmimm.  la  ISte  de  Yjinmiàuhii  cft  tids-ondenne  dans  l'E- 
^Ûê  Romaine.  Le  Saaamcnnire  du  Pape  Gclalê  L  montre 
qu'elle  ctoît  établie  à  Ronw  au  rems  de  ce  fbuverain  Pontife  , 
qui  fîici'tJi  .111  l'ip'j  Filix  en  491.  &  ni.Kiiur  cn^<)6.  Parmi  les 
Icrmons  S.  Aiigulliii  ,  qui  ;nuui  al  en  4;.  ,  il  y  en  a  deux  iur 
l'A>!n<>ni  l.tt:on,\c  i".  fc  le  i^.de  Sanith.  D.ins  l'hgliie  Grecque 
nous  en  trouvonsdes  preuves  encore  plûtAr.  N.m  (i.i;Ienicnr!>. 
Bafilc  de  Sclciicie,  mort  en  4  5  ( ,  Proiius  P.  (  n,oi  r  en  44.'',,  mais 
encore  S.^canChryfoftôine ,  mort  en  407.  S. Grégoire  Thauma- 
turge évcque  de  Ncoccfàtéc  ,  mort  en  195 .  à  qui  Voflîus  outre 
deux  Hcrniélies  fur  la  fètc  de  VAnnom  uiieii  qui  lont  dans  fes  ou- 
vtagcs ,  en  attribue  encore  une  que  d'autres  donnent  à  S.  Jean 
Ch^ribftâme;  tous  CCS  Pcfcsj  div|c,ont  desdilcours  Cvxl'Ati- 
nmuttiê».  Les  Ctèa  app-Hlent  cenc  fete  id.,tJ'ytM(*i(  >  Notait 
jlmm^tàtH  t  flcx^^piT","^  >  Sdatéum.  Pcr(bniîe  ne  doute  que 
dainsl'B^lêGnoquc  .  dcpuisie  Concile  de  OonAandnopte  ra 
7Mb ,  VAmnc'utitn  neRt  une  Fête.  Voyez  le  Canon  5  a.  de  ce 
Concile, Zonatas  (or  ce  Canon  ;  dedans l'Églilc  Latine  depuis 
le  milieu  du  feptiéme  licele  ,  putfq-.a  le  dixième  Concile  de 
Tolcdctenu  en  659.  en  p.r.  le.  \\.u-^  un  .Auteur  moderne  prétend 
cju'avantic  Concile  j«  7>k//o  ,  tenu  lelnn  lui  en  l'.iii  onnc 
trouve  point  dans  l'Églife  Grecque  de  mention  de \à  K  ce  de \'Ar:- 
vonciétiBn,  Cependant  S.  Grégoire  Tliaumaturge  ,  <]ui  vivoïrà  l.i 
lu  du  croSûcme  iicclc ,  patlc dansces  deux  prcwiàes  Home- 
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P.  l..iiKK  ilit ,  que  la  r.iilon  de  Pei  Kins&:  de  Rivet  eft  impe;  tineii 
te,  'mt^ttjjim.irMion{  pcrjujfl.  Cette  railon  cil,  que  la  coùtum 


lies  de  \' AuMïKutUii ,  comme  d'une  l'étc  fi>lcmncllc.  D.ms  la 
première,  il  dit,  qi'e  Dieu  voulant  couronner  ce  jouf  U  Lj 
tetiS  Je  ceux  qui  celebient  les  Ûtes  avec  loin  ,  raflèmble  le.  vr.iis 
hd^llcs  ,  (!k:c.  il  commence  la  leeonJe  par  ctsp.uoles  ;  Nous 
devons  cclcbicr  toejes  les  fcrcs  ,  &  faite  tous  nos  chants  de  La 
même  manicie  que  les  (acrificesquc  nous  offrons  à  Dieu  ;  mais  • 
la  première  de  roi.tes  les  fêtes  ,  c'cft  tX'Uc  de  VAnmnt'tM'u»  de  U 
faintc  Mèïc  de  Dieu.  Je  Içai  que  Pcrkin5&  Rivet  prétendent  quitl 
eft  douteux  li  CCS  Moméiics  lont  de  S.  Grcgoiic  Tfaaunutuae  > 
&  que  le  P.  Alexandre,  &  qtKlques  autres  nouveaux  Écrivains» 
ont  copié  ces  Protcftans  j  mais  Vodias  nonfinlanent  ateconna 
CCS  deux  Homélics^our  de  Tiritabtesoamges  de  oe  Fne ,  mais 
il  liû  en  attribue  même  encore  une  troïfi£me  «  qui  dans  Lipo-  . 
man&  Surius  port«  le  nom  de  S.  Qiryfoftômc.  BcUarmin  dir, 
iju'il  n'a  aucune  railot}  de  lejttter  ces  trois  Homélies.  \'i'Kt."t 
Richard ,  Tlicatin ,  doute  à  la  vérité  li  la  féconde  n'eft  pui.  r  .-.e 
Proclii;,  P.  C.  mai-,  il  ne  doute  nullement  des  deux  ann  ci ,  è>-  ic 

n- 

coiitLmre 

de  chintcrdes  hynuics,  &  de  lire  les  vies  des  Saints  ,  n'a  été 
mifc  en  uJàgc  que  (ous  Clurles-Magne ,  au  commencement  du 
neuvième  (icclc ,  &  t|j  dtcnt  pour  garant  de  ce  fait  Paul-Émile» 
L.  II.  DtCtfiU  FrdHCtr.  lâns  faire  attention  queOCt  AuiCUI 
voit  il  n'^  a  que  deux  (léclcs ,  Se  que  c'cfl  un  mauvais  garant» 
LeP.  Alexandre  dir  encore  >  qu'auoin  Ancien  n'a  parlé  de  OCS. 
ouvrages  de  £iint  Gri^nire  >  mais  il  devoir  faire  attention  que 
BcUarmin  >  dans  qui  il  a  pris  cela  s  mmiquc  fort  bien  que 
ce  n'cft  point  li  une  laifiinde  les  icjecta.  Où  cnlixions-noas 
sll  nous  fàlloit  condamner  tout  les  opulcules  des  Pères  donc 
les  anciens  n'ortt  point  parlé  ?  Ne  <ufiRi-i!  pas  que  de  bons  ma- 
nuicrits  nous  les  donnent  pour  des  ouvr.igcs  d'un  tel  >  ou 
d'un  tel  Auteur  ,  &  avec  leur  nom .-  Avons-nnus  li'.u-.tres  preu- 
ves pour  le  plus  grand  nombre  des  aneiens  ou  . r.iges  ;  Peiui  l  ii- 
clife  Litinc  ,  le  même  Auteur  dit  e|u'on  ne  voit  pas  ,  qu'.iu  ttms 
de  S.  Auguftin  il  y  eût  encore  de  fete  inffirurc  pour  ho:)orer  Ic- 
parcment  1  Incarnation  Je  J  f  s  u  «Cu  r  i  s  t.  M  .is  le  Ilomi- 
iies  fur  ce  myfti^rc  ne  m.u'(iucnt-elles  pas  uik  Fete .-  S.  Augullin  , 
dans  lelêcond  finnon  fur  ce  myflére  qui  cfllc  iS.  tit  SmcIu 
qu'onne  icvoqne  point  en  doute ,  en  parle  comme  d'une  Féte , 
&  U  nomne  on  fwr/Ûmiiir/. 
Dès  les  commencemens  cette  Fètc  s'cA  odcbr^au  Printems  i  & 
Thcophane  marque  dans  Ion  Homélie  ;  ) .  que  c'ctoit  vers  l'cqui- 
noxe ,  &  depuis  toutesles  Églilcs l'ont cnelxik  le  aj.de  MaiSi 
Cependant  parce  que  cette  Fete  tombe  lônvcnt  vers  le  tctns  de 
la  padîoode  N.  S.  plulîcurs  Égiifes  l'ont  placée  en  une  autre  tâi* 
Ion.  Les  Syriens  l'appellent  HafarAth ,  c'cft  à-ditc>  la  recherche  > 
&i  la  marquent  dans  leur  Calendrier  au  piemier  jour  du  mois 
appel  lé  CanuH ,  le  prémier  qui  répond  à  nôrrc  mois  de  Decenibre> 
quoiiju'il  prenne  aiilTl  qLielque  choie  du  mois  de  Novembre. 
LcsAaiicniens  la  tclébrcnt  le  5. de  l-uivier  ,  ikantieipent  ainfi 
le  tems  ,  alm  iju'elk  ne  tomtx-  poun  en  Carême.  Les  Grecs  ne 
font  point  difficulté  de  lacelebicr  le  Carême  ,  auill-bicn  que  U 
Fèredes  40  Mirtyrs ,  &  le  Concile  m  Tmll»  liippoTe  qQ'dle 
tomboic  au  moins  quelquefois  dans  ce  tems  de  jeûne.  Au  diitiémc 
Ct>ncilcdeTolédeen6j6.  can.  1.  il  fut  ordonné  que  cette  fete  Ic- 
roic  fôlannilcc  le  18.  de  IX-cembre.  Le  bré-viaire  Anilxofien 
marque  cette  Fètc  au  danicr  Dimanche  de  l'A  vent,  (^iciques 
Éf^iusdeFcaocelbiviBcntle  icglcment  du  Concile  de  Tolède* 
4c  l'on  prétend  que  la  Mellê  du  Mercredi  des  Quatre-Tems  de 
Décembre ,  qui  cil  toute  de  l'Incarnation  >  eft  un  tcftc  de  cette 
ancienne  pratique  ;  Si  que  dans  les  Égiifes  d'Elpagnc  on  célèbre 
encore  !.i  fete  de  l'Aiin'jiui.itsoiiiiTa''  le  nnni  li'/ v^i\.  jj.h,')  ,  ou 
d'Ail  fille  ,  le  D:iu.'.:Khe  a\.int  Noël.  Cette  pi.i:ic]uc  ne  dura 
p  is  ;  sS;  de-|ii.:is  phili^iirs  liecleson  célebie  r>-/»,f.'9;,'iM//»«  en  Oc- 
cident,  comme  en  Orient  ,  le  vin£;r  cinquieuK'  de  Mars.  Il  y  a 
même  des  Égliles  qui  ne  l.i  renu  rrent  p.uqiwnd  elle  vient  d.iiis 
la  leiruine  Sainte ,  &  l'Eglilc  Cathédrale  du  Puy  en  Vêlai ,  ne  la 
remet  pas  mime»  itt  que  l'oo  dît  »locfiiu'eUe  vient  le  Vcndne^ 
Saint. 

Quelaues  Auteurs  Protcftans  fôûticnnent  que  cette  fére  fc  cclcbntit 
d'abord  en  l'honneur  de  N.  S.  &  que  ce  n'cft  que  depuis  qu'on 
la  foIcmniJc  fous  le  nom  ,&  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vieise  « 
mais  il  n'y  a  qu'à  lire  les  Homélies  deS.  Ai^guftin&  deS.  Gié> 
goire  dcNçoc^lârfetC'cflr-àWliie  *  les  plus  anciennes  qui  nous 
rcftcnt  fiir  cette  (ôicmnité ,  pour  être  convaincu  du  contraire. 

Les  Juift  appellent  auflî  AtmnifiMtn une  partie  delà  cérémonie 
de  leur  fére  de  Pâques.  C'cft  celle  où  ils  expliquent  l'origine  > 
riuftitution  ,  l.i  caulc  de  cette  fete.  Ils  appellent  cette  explica- 
tion ni  jri./:/>'.Î.Ç*''';qili  veut  di]C./f»»»«fij;.'tfK.Ceu\qui  croycnt 
.IN ce  Sealiijet  de  Eniend.  teinp.  554.  que  c'efl  la  nuit  de  Pà- 
q;icsqu'ih,ipjx:llcnt ainfi,  le  rrompcnt.  Voyc^  Aijictn.  Tnci.  de 

'   fcmtnutt  (.        {■fi^io.&àiafindccc  Traité  >  il  y  a  une 
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femule  (3e  cette  Htggdë*  tnAmmâtûmh^aoa^iimfaAe 
polntdam  (a  Synagogue.  ' 

AimOMCiATiON.rcclic  encore  de  l'image  qui  rcpréfcnte  le 
nq^Miedc  ryAHWWMiiM.  VaiUimiebdk.<4MMWMnm. 

JtiTMiflÔAeopdiotdelTiidianfBe.a^jCcftiiiousl'avoim 
U  commétnocatioa  ou  YAwimmiaUm  dttSdgpcur. 

AN  NOTATEUR.  f.  m.  Ce  moe  a  &é  lâltdiiLanii  édtuuttr, 
lia  ^mwumr.  11  n\{{  p.isLiKoie  énbli,  &mcnic  il  a  l'air  df  ne 
l'ctic  jiniiis ,  que  p.iiini  ccrr.iins  SçavaTS,  qui  ne  font  poinr  de 
joidâii!.  Icinoniic  poli.  ^iiKotJUur ,  d\  rcli:i  q>ii  t-iic  ilrs  Jnno- 
tntioni  ou  note$  iiir  quelques  ouvrages  d'tipnr.  Nicoloi  Riche- 
k-t ,  MurLt ,  &  Ménage ,  font  les  j^tmcuttan  de  Ronfard  de  de 
Malhcr'pc  .Meurs  rcmarqn«fonc  agrcfllvc^  &  l!,av.inr«. 

AN  NOT  A  TION.r.  fim.  Cunmicnt.iirc  liKvimit ,  ou  rc:n:i:<iuc 
flu'cm  fait  fur  un  11 vre ,  fur  un (kc ic  >  pcwr  en  ce  l.L i  1  c  i  1 u  l] q  ui-s  tu  1 - 
ugcs  >  ou  pour  en  tirer  quelques  induélion",  &  coniti^iK-nct-'i. 
jimMMU  ,  tbftrvMt».  Les  Critiques  du  dernier  iiccic  ont  (ait  de 
éoùiA  àntinti'mt  fur  tous  les  Auteurs  Claflîques.  Leurs  Bibles 
^ient  fàlfifito  pu  des  vedioiu  hétcciqucs  i  &  des  amam'imt 
impies.  Ma  oc. 

AmmOTATIOM  OI  B!lMS.TenaedePiiUis.C'e(lun exploit 
pour  la  ÙSÉt  Aet  bieni  d^maîmincl  qu'on  recherche ,  Se  qui 
ne  ic  reprcfcnte  pas  :  c'eft  comme  fi  l'on  difoic que  ics  biens  font 
notez  ou  marquez  pour  être  confilqucz ,  en  cas  qu'il  jxrliih:  ï  ne 
(cpîs  iL"pincn:cT.  Voyez  i  Oici'jiiiuuicc  dc  1670.  Titre  16, 

Annoter.  v.ii;it.  Xcimc  Ji-P.il.d^,  qui  ne  fc  dit  qu'en  cette 
phrafcj  Dêsquc  l'on  l.'.ick-  (jrcKC'.i  (]ul-Ii]u'uii  pai  cpr.riim.Kc  , 
on  feit  ^3^(vc&^ÂnmteT:^,\\\  l;-sl-)iciiiic'i;i!-à  ilia-  ,011  nKrc:t.  v.ifh- 
ches  &p.i:)oiici-aux  lin  ic-sluricages, pourm.ucjix-  iU  luncûi- 
fî^  Se  en  l.t  main  du  Roi.  Ihp^n.trr  Jlildida  ,>n4r,i  ipjtJ  PûnafslMiut, 

ANNOTINE^adjoitif  tcm.  Qui  tu  !  i.in<,(-'rj  rc  'x  ilic  qu'.ivfc 
le  mot  Paquc.  La  Pâque  tmaiint ,  îclon  Durandu» ,  m  Hult- 
mUDivintr.  Offtc.ixoK  l'anniveriaircdu  boptcme ,  ou  le  jotirau- 
opel  on  cciébroit  tous  les  ans  la  mcrrvoire  de  Ton  baptême.  Selon 
ffautWI*  c'ctoir  fculcmait  le  jour  du  bout  de  l'an  du  baptême. 
Tous  ceux  qui  avoient  rcçî  le  baptême  une  année  ,  s'alTcni- 
bloicnt  l'année  fuivantc ,  le  même  jour ,  dilcnt  ils ,  &  célébioicnt 
folGoneUnneiu  k  bout  dc  l'an  ,  ou  l'onnivctrairc  de  knr  ic^ 
nicitknlÎMcmiclIe ,  &  ce  jour  s'appelloir  la  Paque  «MWfùir.  Us 
ajoAtent  qn'on  le  cclobroit  comme  l'oâave  du  Dimanche  in  ylt- 
hu ,  que  nous  appelions  Qiu^imtdt ,  ii  par  conicqucnc  quinze 
jniirs  ajivcs  Pjq'.K'Ç  ,  f^'  que  ci.'.ns  quelque  S.vunKur.iires  ma- 
nulLiks  on  uouvc  après  rc  DimaïK-hc  une  MlIIc  p.mic-ulière 
pour  laPàque  Mmme.  11  y  a  de  l.i  liitiictikt-  dm?  ce  lcncii;ic;itj 
car  m  premier  lir.i  ,  o;i  ne  b.ijifiiciic  p.is  kulein:-ncà  l'aqucî , 
<ii)  ii.ipriioir  aulTï  a  la  Pcnreeôcr.  1"  ,  i  Piques  le  iMpcenie  le 
donnoïc  le  làinctii  Saint,  le  bouc  dc  l'an,  oui  annivcrlâircetoir 
dans  le  (àmcdi  Saint  auHi ,  Se  non  pas  quinze  jours  aprr-,  l'.i- 

Ïlics.  Dans  la  Vie  de  Saint  Pierre  Mairvr  >  compo/cc  par  Ani- 
rofius  T.icgius ,  &  imprimée  par  lcs)e(înies  d'Anvers  fur  le 
manudrit  de  Tacgius  ,  il  cft  dit  dup.  J  >  que  ce  S.iint  fortoic 
dc  fon  Couvent  pour  aller  à  Mil.in  ,  le  làmedi  qui  cft  ta  Hn  delà 
Sqttuagéfîioe ,  &  que  l'on  appelle  lâmedt  in  Mis ,  &  Pâque  itn- 
ttthu,  SMétho ,  qui  tft  StftttAge^m*  j^is ,  qutàijtte  Saibsthum  in 
wiVKîr  mmtmim  Pdcbé  vttétUT.  C'cÂ  à-dire ,  !e  ilmedi  Hcvant 
Siiu^mdo.  oalcumedideti  lêmainc  de  Pâque,  Sunjuoi  les 
PP.  Hcnfchciiius&  Papcbroch  difcnc ,  qu'il  leur  Icmblcqu'j»- 
««.•«  fignific  conlbmmc  ,  achevé  ,  que  d'autres  appellent  ce 
jour ,  P4fck4  (andufuiii ,  .1 , 1 11  c  li  .  I  '.mmiinum  ;  ôi  que  Bcde  le  prend 
en  ce  (cns  ,  quand  il  appelle  le  cours  dc  la  lune  complet  &  .k!k- 
\i  t le  cours  jumin.  Etcneftct  .c'eftcc  fina  Ji  la  que  fî-ii:  I Or 
fice  dc  Pâques.  Voyez  yiciA  Smà.  ifrit.  lom.  lii.  f4g.  700.  li. 
ANNUEL,  £  t  LE.  ad  j.  Ce  qui  revient  tous  les  ans,  ou  qui  fi- 
nit nu  bout  de  l'an.  Aitttuus.  Anniverfjrius.  Une  fête  ou  cété- 
monie  Miniielle.  Une  telle  clui^e ,  une  telle  commiffioDi  cft  M- 
nulle.  Une  renre  foncière  Mmueltt  perpétuelle. 
On  appelle  aullî  le  di  oit-wnwf/ ,  certain  droir  qu'on  nomme  autrc- 
mnaU  PMlette ,  du  nom  de  Panier  fon  inventeur  en  1 604 ,  & 
qui  en  fin:  auffî  le  prémier  partifan.  On  le  paye  roiis  les  ans  aux 
pairies  calùcllcv ,  pour  faire  paflèr  Se  confawt  à  fcs  bcritiers  la 
charee  qu'on  polll-de;  faute  de  (uyemcnr  dtt  dtdt  éoautl,  fi 
celui  qui  e(l  revécu  diela  Qiaigc  moinoitsellecft  «acwate  au 
profit  du  Roi. 

A  N  sur  L.  r.  m.  rf!  uiie  Melfe  qu'on  dit  rous  les  jnius  pcnil.int 

l'année  du  deuil  depuis  la  mort  du  detut^c ,  pour  le  repos  de  fon 

âme.  AttHUUtn  pro  tmriuo  jMr'i(u  ':;t»i. 
ANNUELLEMENT.  »dv.  Toutes  les  aiuiées.  Août  fittgtilis , 

qutunnis ,  in  mm  fi^/iM,  Qm  tente    paye  «mmOimm  à 

un  tel  j(xir. 

A  N  N  U  L  A 1 R  E.  adj.  m.  C'cft  une  épithére  qu'on  donne  an  qua- 
trième doigt  de  la  main»  parce  qu'on  y  incc  volondcrs  ics  an- 
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qnc  c'eil;  dc  ce  doigt-U  qu'on  fe  (errqnand  tnwut  dilayct «ludi- 
que drogue  pour  faire  un  remède. 

Les  Anatoniides  (e  lervent  auHî  de  ce  mot.  Il  y  a  les  ^Ml6ij|(r4a> 
tiulaitts ,  ainfi  appeUccs  >mrccqu'étantpbiCccsà  côcé  de  latnoâie 
allongée,  elles  l'cmiwaifr  Ht  comme  un  anneau.  Le  lecooddet 
GUtwi^  du  larynx  s'appelle  le  aiooïdc  »  ou  le  cartilage  m» 
mdme ,  parce  qu'il  cft  râod  comme  un  anneau ,  Se  qu'il  en» 
vironnc  tout  le  larynx.  Le  licamcnt  amuldirt  entoure  le  poi- 
gnet comme  un  brallclet.  Celigamint  eft  très-fort,  cir  outre 
qu'il  fort  àjoindre  les  deux  os  de  l'avant  h;  .is  proche  du  poignet, 
il  tient  cnfcmble  tous  les  tendons  de  niuleles ,  Se  les  empêche 
de fonu  dt  leur  place  dans  leui  s  actituis.  Le  ligameiirdii  rarcc 
cft  audî  iionuiK-  ligamcnc  MmuUirt.  Le  IphinC^er  mulcle  de  l'a« 
nus  ed  luilî  ritjmmé4iHM>Ura,pafDeqiwlàfig|iiieeft  JënUabfe 
â  celle  d'un  anneau. 

A  N  N  U 1 L  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Palais.  Caflcr  un  aûc ,  un  pi- 
gemcnc ,  une  procédure.  Abngtte ,  refàudere ,  refigere.  Les  Re- 
quêtes du  Palais  callcnr  &  imtodlent  comme  actcntar  toutes  les 
procédures  qui  ont  été  faites  au  préjudice  du  renvoL  Le  Confêil 
cailc  tout  ce  qui  a  été  fait  au  préjudice  dc  l'inftanOB  de 
ment  de  Juges  oudc  l'évocation.  On  nnnullt  les  marbMStlcs 
«Ontfaâs>  KS  teftamens  qui  ne  font  pas  valables  par  les  loir. 
Ménaae  dérive  ceanot  de  tmatUre ,  qui  vient  de  tiulUn ,  nul. 

AMNuTlf  ,É  H.  part.  palK&ad)eû.y*ir»iÇ4f»»,  re^xHt,  refcifa^. 

ANN  US.  f.  m.  Racine  du  Pérou  ,  longue  ^  ;  1"  ecuiimc-  le 
pouce.  Elle  eft  d'un  goût  amèr  >  &  les  Indlciu  U  iiu^i^ent  cuicc. 
mcrajcatqii'elktelapuiir^iKe  dii^iendicr. 

A  N  O. 

ANOBLIR.  V.  aet.  Rendre  iioLlc.  /«  ricibiliiim  ordiiitm  itlufittm 
CMftdjc  ,  ddin'ibctc.  li  U  y  .1  que  le  Roi  qui  paille  anollh.  lia 
donne  des  |irivilcgc»  d'itneiilir  a  ccaauies  cha(ge$,cotutnei  cel- 
les de  Secrétaires  du  Roi.  Les  Conlêillersdu  Parlement  de  Paris, 
de  Grenoble ,  de  BcJànçon  &  de  Doiiay  joiiillcmt  du  privilège  de 
la  Noblclfc  ni  premier  degré,  qui  a  aulli  été accoide  au  Parle- 
ment de  Dombcs.  Dans  les  autres  Paticmens  il  £uu  que  le  père 
&  l'ayeul  ayentétéConfeillers  pour  tranfînotne  la  Nobtellèà 
Vur  polUriié.  Il  y  a  des  Échcvinages  en  France  qui  tmabl^fm, 
CDmnicàLyon.EiiAlleiiMgncl'Empcreur  fcul  peut<<i(«Uir,aI'éc> 
dufîon  des  Élcftcurs  Se  des  autres  Princes.  Voyez  Ennoblir. 

1A  N  o  B  L 1 R  ,  fê  dit  aufC  (igurémcnc  en  parlant  du  langage.  C'elt 
le  renilrc  plus  beau ,  plus  vit' ,  plu',  laUe,  NiUlkân,  tnun, 
ferfûlire,  AnobCtr  fon  lUIc.  A  d  l. 
A  .N  o  »  1 1 ,  j  E.  part.  palH  &  ,rd)ect.  II  cH  aritli  fuUiluntif.  /«  AV 
biliam  frdinem cmptiitus ,  ûdjitiftits.  Lk  tcnuctuems  on  fait  des 
rcclicrches  des  nouveaux  anoblit. 
ANOBLISSEMENT,  f.  m.  Qungcmentqui  fc  fait  delà  con- 
dition de  rorurier  en  celle  dc  Noble.  Hmùnii  ptebis  in  Nobilti 
(Otftdtio.  Les  tnobliStmtns  /è  font  en  pluTieuis  manières ,  par  let- 
tres ,  par  privilèges ,  en  donnant  un  Ordre  de  Chevalerie ,  &c 
Avoir  des  lettres  à'-mMi^taêtut  pour  &i  «  dC  pour  les  cnfans 
nez  &  à  ruître.  Voyez  TinqoeaH  fiv  la  ÏÛbIew  db  6*  Baquet 
du  droit  d'.nwtojfiw««r. 
ANODIN/iNe.adi.  Ternie  de  Médecine,  oui  iédir  des»' 
médesqiiipaxleur<iialeardotKe*dlcp«f  leur  humidité  tempé- 
rée ,  caufflcnc  &3ppaîfênt  les  doidcuis.  On  les  appelle  audî  l'a- 
régoriqucs.  Attodynus ,  lenitns.  Il  y  en  a  d'autres  à  qui  on  donnç 
ce  nom ,  mais  improprement  :  ce  font  ceux  qui  alloupillcnt  Sc 
qui  font  doi.i'.ir.  Les  vi.i/i  Anfd:ii'  s'.-;ppliq-.jrnr  cxtr-rieurf.uent 
mrla  parrie  qui  iuurtrt.  Tels  lunt  l'iiiguoti.  Ici  lii,  l.r  larinc  Je 
i;aini.iii\  e  ,  le',  iedilles  de  ni.iu'.c  ,  de  violette,  dc  futeau  ,  «Src. 
ANOI A  U.  lubft.  nuit..  Vieux  mot,  qui  vouloitdircintnrrfir,  .m- 
Hutus.  BoRRL. 

ANO  L IS.  r.  m.  Erpccc  de  Lézard.  Il  a  la  tête  plus  longue  &:  le 
ventre  plus  jaunâue  que  le  lécard.  Il  a  le  dos  vcrd  ,  avec  des 
rayes  griics&  bk-uës,  depuis  latêie  jufqu'àlaqueuë.  Il  cft  long 
d'un  pied  Se  demi ,  &  afiez  gros.  U  jccte  la  nuit  des  cris  algUb 
On  le  trouve  dans  l'I/lcdc  la  Guaiddoope.  Voyez  lUiAaÎKiigi* 
mrelle  des  AndUcspar  L.  D.  P.  c'cft««R  ,  par  Lonvillen  de 
Poincy  Chap.  1 }.  an.  j  »  die  cdledu  P.da  TcmeTr.  VI.  ch.  x. 
$.  1.  Ces  animaux  fc  trouvent  dans  teotes  les  Antilles  ,  â  la 
Cuardelou)xron  n'en  voir  que  dans  IcGrand  cul  de -fae.  Il  n'eft 
jamais  fi  gros  que  le  bras.  Il  a  le  ventre  de  eouieur  de  gni  tcn- 
dsé ,  le  dos  ranné  tit.uu  lu:  le  kiux  ,  le  tout  r.iyr  de  Btcu  ,  & 
la  tête  Coûte  marquetée.  Ils  lonr  ;(Hi|OLirs  dans  la  tèrre,  &  n'en 
forteiic  que  pendant  lu  plus  gj  .uidc  eiuleur ,  qu'ils  viennent  ron- 
ger les  os  &  les  arêtes  de  poilîons  que  l'on  (être.  Ils  pailTènt 
qiKlqucfois riicTbe ,  principalement  d.ms  les  pciagcrs  ;  iî  on  eu 
tucqui  tqiics-uns ,  les  autres  les  mettent  en  piécç  Se  les  m.ingcnr. 
P.  n.  T  m  T  R  r. 

ANOMALiAicad}.  Terme  de  Grammaire.  Il  iè  dit  des  verbes 
«mi  dw  lent  conjoip^  ne  Jiiivnitpaa  la  i^e  da  aunes.  J^f> 
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hum  mmâle ,  ituqudU.  H  y  a  dAits  toutes  les  langues  des  vetijcs 
dumÂUX,  des  iiiticxioni  de  mots  <i«ffw<i/f/  irrcgulictes.  Ce 
raoted  formé  dcftiprivacif,  &d'ot'<sAî< ,  pLiuui ,  xjiul'is ,-  tuii , 
igM ,  ainlî  antmjil  veut  dite ,  ^/  n'eji  fa  t'gil ,  qui  ne  fuie  pas  b 
régie  des  auci  es. 

ANOM ALl£.r.f.$e<Ut  en  Gnnunaicc  de  l'in^laiMae  k 
conjoitailoii  de plnfiGm»  veilici i oaiiniiiie«  AUir  *  mourir»  &c. 


AvoMALiitcn  ttnaesd'Aftcanoinîe,  fignifie  nneiri^iaricé 
apparente dms  le  mouvctncnc  des  pUnctes.  Kepler  parle  de  crois 
fortes  â'Mtmtlta.  Li  prctnicrc ,  qu'il  appelle  de  l'éxccntrique , 
cft  celle  qui  rcgJtdcl'clj-'.icc' que  li  pl.>.nc:i.' .1  à  [nrconiir  :  la  ù- 
conde  ,  l'éHtmaiie  moyenne  ,  i]in  li- n-im  vllt- iLir.p!(i)c  2 
tcirctOuric.  :  1.;  n'oificme ,  ï'-monu  n-  t  jj.ik:- ,  k  g  i'  iIl-  in- 
d<.  jr  app.îi  Linc  tic  l'arc  quVlL-  inicouil.  Siu  quui  il  Uu:  vi  jii  !,i 
Tlu'ur:i.-  lii-s  i>'..incics. 

Ces  mots  ne  vicnncnc  point  de  l'4  privatif,  &  de  t'^^-^  loi ,  comme 
quelques-uns  l'ont  dit  t  trom|icz  par  (jiiciquc  rclîI-mblaiiLC  de 
mot.  Car  d'où  vicndroit  la  dernière  fyllobc  ni  dans  cette  éty- 
œologic  ?  Mais  ils  viennent  du  Grec  avù/jtnKtt ,  <]ui  (îcnific  (e 
fiit^fâ$jUmt  Mi«iriPCjiiiii^<><>  in'^«i%er»&quicftforniiidc 
Ym  otniiilf,  fc  de  M*^»  fiamt,  éfuBt,  f elU^,/£n» 

AHOMÉEN.oa  ANOMlBEN.^SKiii.£mtlc.&  l^m. 

yimmaui.  Ce  mot  tft  Grec ,  compolèdc  Piiiirivatif  &  du  nom 
ilMM  ftuAUblt  ;  &:  lîgnilîe ,  dijfetm ,  âifenmMe.  Ce  nom  fut 
donne  dans  le  quatriciiu:  iîécle  aux  Pi:'i.  Xùc-.v,  ,  p.iiLcqLi  iI:, 
nioient  non  feulement  la  conliablbincialiu- da  Vubc  ,  niais  mi- 
jTscijj  il  hkd'une  nature /cmblableàccIL- du  Père, &:on  k-  Ilili 
doniupar  oppofrrion .lux  Dcmi-Aricns,  qui  nioicnt à  !,i  vt  i  i:c  la 
conlûbftanii.ilirc  A-i  Vtriie  ,  maisquiav(iu'j;t'i;Ci]u  ;l  i  toLt  icni. 
blable  au  Fèrc.Lcs  Demi-Ariens  condamnèrent  iesWwWiU'f  w  i  an 
Ml  Conciliabule  de  Scléucici  &  les  Ariens  condamnèrent 
les  Denii-Ariens  dans  le  Concile  de  Conftantjnople ,  &  l'aiinfe 
fùlvaiicedans  celui  d'Antiochc ,  ôtant  le  mot  iuMtt ,  fnMAU, 
delaitxiiiuledeRimini,  &de celle  deConllantinuple;&:a(Tu' 
lut  t|De  le  Fils  de  Dieu  avoic  non  feulement  une  fubllance  i  mais 
iiiêmnKw4oMédi%eocedecelleduFlii«»&c'eftp^ 
^^Ibww  nommez  Àt^MMtJ^lMMnikfiKfitt.^ 
Cr  iB.Llv.n.  fb.  lO.  SttcTite  Lh»JL dt, f  j.  TMmt  JU», 
JF.S.  Ep'iplume  Hsr.  j  7.  •«  77. 
ANOMl  EN  ,  F  N  '<  F.  r.  iTi.  iS:  tanin.  yfncii!!,ifiu<.  B.ironiiis  iî'zii 
jj7,&  jCii  de  I  t  s  u  s  -  C  (!  R  1  4  T  ,  .in'fiLHi-  les  Anonijiiis 
vt/aMn/cttf  ,&  confond  CCS  <ii.'u<(  noms,  niiv.inr  en  ccl.i  fnl.i^^L-  ct.i- 
blipat  les  anciennes  vcriî uns  vie  Soiomcnc.  M-  (lodiau  d\z  .wili 
./fw«(r».D'a;Krv-.  ll^àilHn^nK^tcndi(antnu^-/«J/^/r•«vil■^.c^iL■i'J 
privatif >& de fvt«r>/«.&  fignihe  i^u'iejtfjHtULC  eÛk  knû- 
mcntdcsMaeri.  Ilya  dumécomptedcpaix  &  d'autre,  l'ancien 
Interprète  de  Sozoïncnc  a  appelle  yJtwmiens ,  y}iu»umiiuii ,  ceux 
que  (on  Auteur  &  les  anciens  Hiftoriens  appellent  Anomeeens, 
jiatmcri ,  ce  qui  ne  convient  point  à  l'origine  de  leur  nom.  Cir 
Afwnicn  vicniplûliâcdc  kniiM  que  de  iv^^nx ,  qui  ell  cependant 
la  véritaUeciTmoltigic  du  nom  de  oesiimctqucs.  Voyes  Am  o- 
M  V  eN.  LesMacri  le  jugeant  siinfi ,  9c  jtvecrûfi»i  ont  crû  que 
AmmUn  Se  Amnte'tn  ctoicnt  deux  noms  &  deux  (câesdilSren- 
rcs ,  quoique  ce  ne  loit  que  la  même  diole.  La  plusloordc  &ute 
cil  celle  lies  Q  r.nit  i.iteuis  de  M  i^^iieliourg.  Car  ces  Protcftans , 
qui  ne  U-oieiic  So^oiuuitiiu'caL.itin  ,  tnrmnc  ilpaioit  par  ceci , 
difcnt  Cent.lV.dl.  5.  p.  350.  que  S.  h-|ii;i!i.iiiv  evrir  q.ie  les  Aé- 
riens furent  nommez  ,  nui»  que  ^oioinenc  Liv.  VI. 
<h.  4.  les  uuinnie  .-limma:!.  Oui  Sozomcnc  Latin  ,ou  l'ancien 
Interprète  de  cet  Auteur ,  &  ils  pouvoient  encore  a|outcr  Liv.I  V. 
ch.  I ch.  18.  Liv.  VI.  ch.  16.  Se  toutes  les  fois  que  cet  Auteur 
ta  parle.  Mais  Sozomcne  lui-ntéiuc  met  A»(tti)r,  yiiumeetrum, 
Anomcrens ,  fur  tout  à  l'endroit  cite.  Il  cft  vrai  qu'en  quelques 
•DIRS lieux ilyadcs  éditions  qui liicntMV^»  nuis  i",  ce  n'eft 
pointà  l'eodioit  qu'indiquent  les  Ccoturiatcurs^  au^l  je  ne 
voispoiBtde  wkci  de  Imoo*  i*»  Dans  les  autres  éditions  cette 
te^  eft  toAioan  ooirigce  par  des  manulcilisineilleurs ,  &  M. 
de  Valois ,  qui  a  revil  cet  Auteur  foc  lesmanufctits ,  a  toujours 
mis  AfÂfMjM ,  comme  l'origine  de  ce  nom  !c  demande  ncceflàirc- 
inént.llfaiiCi.ioiu"xIire  .■l>.:;-t.-:en.<,  C\'  non  y:is.-};wi>iicni.]l  eft  vrai 
nïiJimoini«[.ie  S.  Ci.  e^joiic  de  Nylic  d-ms  la  vie  Je  S.  Eiihrcin  ap- 
pelle les  Eunoiniem  yluofHunt  ;  mais  c'eft  une allufion  qu'il 
riîrà  leur  m  . m  ,  lV;  nnn  point  tir)  nom  de  (ectetcçu  parl'ulage, 
&  il  cft  tiès  ditîeieiit  a  AnciUBt'ii^  ;  v.i;  i! lignifie ,  toi, 
nom  qu'on  leur  donna  par  oppofirion  à  urlui  d'Ëuaomicn , qu'ils 
pKnokac  dlunonitis  uur  CbeF,  te  qui  lignifie  ^*it  timnet 
lùx. 

AN  ON.  C'cft  un  fruit  de  l'Amérique,  qui  a  la  forme  d'une  pom- 
me de  pin ,  mais  les  écailles  ne  (aat  pas  £lioccS)  ni  lî  relevées 
que  celles  de  k  pooinic  de  pia>  Soitt  une  peau  dclicin  Â  feih 
2ms;/. 
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blable  i  celle  d'une  poire  i!  a  une  chair  très  blanche  Se  très  dclî- 
cate.  Il  ed  très  fcmblable  au  fruit  qu'on  appelle  Guanafaone  • 
mais  il  eft  plus  petite  de  mcillcurgcxic.  jr«Aid,£^.#7//« 
ch.  t  S.  ir  Gtni^  Féru.  d'Ov'ied». 

A  .N  O  N  Y  M  E,  adj.  Qui  n'a  point  de  nom ,  ou  qui  le  cache. 
mm«t.  Auteur  tnonyiiu.  yiuHtr  i^noius ,  ÎMMiiMffiHmbOnditauP 
li«  un  livre  Mvn^we ,  quand  on  ignore  le  nom  de  cdui  qui  l'a 
6ir.0Bckeni;>Avocat  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  Se  PÎac- 
dui de  Hambourg,  ont  fait  un  Traité  des  livres  .»»wt;w«.  Il  y 
ajene  fyi  qin.i  d  nomi.'-e  ,  ,\  l'e  i;io.^ef^e  diiis  l.i  timidité  J'^m 
Auteur  qui  k  e.ichc  ,  &;  tjui  îe  produit  tumajntt  dans  le  moiide. 
B  I  I  I,.  L  iuimiiite  de  ces  Auteurs  qui  (ë  tiennent  derrière  leur 
tJin  rage  nmnjfme,  &  oui  laiflcnt  toinlicr  à  tiîrrc  les  IcMiangcs 
qu'on  leur  donne ,  eft  bien  rare  en  ce  lléele.  S.  É  v  r.  Burtaid 
fi.  irtheltiiis  Struvius  parle  dcsSçavans  qui  ont  tâdié  de  devinet 
le^  Ajteiiis  des  écrits  4w»rnMy,  c'eft  dans  fis  Jupplémens  U 
coiinoiiLuice  de  la  litérararc. 

Ce  niot  vient  dixGsccir>iivft&-,  qui  lignifie ,  pH<  mm. 

ANORDIL  f,  f.  Tempête  de  vent  de  Nord,  qui  s'élève  CD  CSC 
tains  terni  fut  les  côtes  de  la  Nouvelle  Lfpagnct  8c<hiisletllles 
du  Mexique.  Ttmt^  kStfumlaiifrwtmem, 

ANORMl  éE.&  ANORMA|„«di.  Ces  mois  nefiinr  pin» 
ennfâgc.  Boreldkq|ii1]sfiBniiicnt,  quidlcootieUrégleflOiiii 
mune ,  &  iju'^Mnmr  vienr  de  ces  mots. 

TudaU  ff4n>*if  que  ces  fier  t  4nimm)C 

^uitnleHTvieom  f,ti:  ((i  Anamx^m.  Jean  le  Maire. 

ANRAMATICO.  f.  m.  Plante  de  llile  de  MiKliftafor.  Ses 
feuilles  font  fort  longues.  Iliiorte  la.  I:int  .]uj  ,1  1 1  h  une  d  un 
vàle  couvetc  Ses  llcurs  le  rcmpiiirent  d'eau  pendant  la  f  luye  i 
cnfimeqiiediacnQe  dédies  en  peut  conmir  un  (ëpiier. 

ANS. 

A  N  S  C  A I R  E.  f.  m.  Et  nom  propre  d'homme.  Anfcjtrius.  S.  Auf-r 
CAire,  en  Ailcm  ind  S.  Sfhttieii  fut  je  pcémier  Archcsèque  d'Ham^ 
bourg.  Voyez  fur  S.  Anfcsin  M.  1  AobéFlenry  dans  fon  X*  Totne 
de  l'Hiftoirc  Eeclcluftiqae. 

ANSE,  ùf,  Ceoj»  fectàcenir*  cwtànMitodiverres  JibnM<h»> 
cenfiles.  At^.ytA  de  ce  mot  Larin  que  le  Francis  s'eft  ibnn& 
Quelques-uns  écrivent  intc ,  c'eft  une  faute  ,  l'origine  de  ce  nom 
dem.tnde une  5,  &  l'ulâgc  l'approuve.  L'jh/t  d'un  panier  ,  d'une 
,ii.;.iièLe.  L'.ir;;i' d  une  marmite  , d'un  cadenas.  <  )n  1  s  udesO:- 
fevi  es  a  Mexique  taire  un  duudcron  avec  Ion  tinje  mobile  touc 
d  lin  eoup.  Se  d'une  finie iome*  conune  tc■IK^gne  Lopezdi 

(juiTi.ir,i. 

On  .ippcllc  JulTl  l'jn/f  d'il  lie  eludic,  la  partie  pM  cu'i  elle  eftfùlpen* 

due  daiu  une  groile  picee  de  bois  qu'on  appelle  meum». 
A  K  S  E ,  en  tet  mes  de  Marine ,  eft  une  baye ,  ou  une  grande  plagft 
de  mer  qui  entre  dans  les  tèrres ,  dont  les  rivages  (ont  échancrez 
ou  courbez  en  arc  Sinus  liuitr.  La  grande  anfe  de  Nanquin  eft  cel- 
le de  la  Chine ,  qui  contient  une  plus  grande  étendue  de  côte.  En 
Occident  on  appelle  Anft ,  un  petit  enfoncement  de  mèr  qui  eft 
entre  deux  pointes  detàxe*  plut  petit  qiM  le goliè  ou  q,ue  U 
baye.  Siwii  un^njll«f. 
En  Ardiitedure  on  appelle  une  voûte  en  Mlê  de  pania ,  quand  ella 
eft  lurbailTce  ,  &  quand  elle  n'a  pas  fbn  plein  cintre.  Farnix  in  C4- 
lMhl.tni.itH  j>ia.(r«f.  Ilyenadcramp.uitL-'.  >S;  de  bi.iiics.  C'eft  auA 
Ji  un  oriicr.ient  de  lêtrureric,  compolè  d.c  dcLucncoulemcnsop.) 

Oa  liic  provrrbi  ilemrntdc  crut  qui  mefTwif  tes  rmi-.s  lin  les  h.m- 
elles  fKsur  quereller  qiiel<|il\:n  ,  ij.i  p,ir  tiéité  ,  q.i'iUtam  le  'l'ut  à 
deux  4Njti.  DM4m  ejjwftre.  Les  icrvantcs  appelient  ï'mife  du  pa-< 
niet ,  le  profit  qu'elles  font  à  ferrer  la  mule.  On  dit ,  On  prctid  It 
peuple  par  les  oreilles ,  comme  un  pot  par  les  Mifes ,  pour  duo 
qu'on  fait  accroire  .au  peuple  tour  ce  qu'on  veut ,  qu'il  croit  HDOC 
ce  qiu'il  entend*  cour  ce  qu'on  lui  dit.  Rodiefbrt  a  dit.  Toutes  non 
aâiansfi  pteniMnci  deîuciin/ii}  les  vmloiicnc  ccque  les  auixe» 


ANSÉATIQUE.  Voywt.  Hami«. 
A  N  S  E  L  M  E.  f.  m,  jintclmuj.  Nom  propre  d  "homme.  L'Eglifi  d* 
Tournay  eut  pour  premier  Évcquc  AnÇelme  qui  écoit  Abbe  de  S. 
Vincent  de  Laon.  S.  .-/^';^;»Jf  AbbédamonwKfe  daBccfiicAii» 
chcvêquc  de  Casirorbei  y. 
ANSETTE.r.  m.  Petite  anfc.  Âi^àâ»  Les OtSvies  appdlo^ 

énjenes ,  les  anfcs d'une  tarte, 
A  NSETTES.  Terme  de  M  a  me.  V'vT.r?  A  NC  E  T  T  F  5. 
A  N  S  P  E  C  T.  f.  m.  Terme  de  Manne.  C  eft  un  lev  icr.  A  Viii/. 
A  N  S  P  E  S  S  A  D  E.  f.  m.  Bas  Officier  d  lnfanter  it  qui  eft  au  deflôuf 
du  Caporal  ,  qui  eft  iK>urtant  au  nombre  des  hautes  payes.  Il  y 
a  quatreou  cinq  Anffefades  par  Compagnie.  Les  ytnbtf.idts  font 
exempts  de  faâîon.  Ce  mot  vient  del'Italicn  UHfjjf(t.t^l4,  oa 
ÙmetWtlliî»  QMk  ratiefbil  po  (kndaimc  ou  Cavalier  dé- 

Ee  monté» 
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muntc,qui  n'ayant  plus  moyen  de  (crvir  daflthGcnJarilicTie, 
danajiduic  une  place  honorable  dans  l'Infanterie  ,  où  on  le  fat- 
roitfcrvir  .iveciiuelqucdidinâion  de  paye  >  ou  de  (crvice*  m 
dcllus  des  finwk»  iâiuaflîns  >  mais  au  kusdcsOffiders. 

'  fat  Evêqiie  ieSaum  dfaùane  ricclc.  M.  QÙKaStimet.^ft''ff 

Janvier  121. 

ANT. 

ANT  A.  f.  m,  C'tft  le  notnd  un  animal  da  Paraguay.  Il  cft  k-in- 
blabicann  Ali-.f  ,  à  cela  près  qu'il  .î  I;-s  oreilles  tort  pc  citt' ;  il  a 
une  ri  ompc  li  'ijm  pilmcde  long>t|u'jl  allonge  &  qw'ilrciii  i.'  unn- 
jnc  1  lilt  pliant,  iont  il  lèmblc  qu'il  le  fert  a  rclpircr.  Il  a  a  1  !ia 
ouc  pied  de  devant  ^'  do  derrière  trois  ongicsXes  gens  de  guerre 
font  de  la  peau  des  elpéces  de  ca/qucs  qui  Ibnt  à  l'épreuve  des 
ilcches ,  &  quelquefois  même  des  coups  dcicu:  leur  duir  dl 
fax  bonne ,  Sc  lémbbUc  1  Celle  de  vadte.  Le  jour  ils  brourcnt 
l'hcffae  ,6c  h  «lit  Us  mandent  du  limon  Talé  ,  &  dans  ceicûns 
l^ang^fineiivoic  une  acs-grandc  quantité.  LstOttilcars  le 
indieiirlaiMikdaiisJesciiciroKscàîlyadccclinian  *  0c  quand 
Jbk«(artcnC3ppracher .  ilsdtentcmttil'ttROOttpttnftunbeau 
allume  qui  les  éblouit ,  &:  donne  par  là  lieu  de  les  tuer.  Ce  jcu 
continué  toute  la  nuit ,  le  letKlcmain  matin  ils  fuivcnt  les  pilles , 
&  nouvcnt  ccsa:iinnLix  moi'tsi  qui.li;LiLN  pas  Je  rcnjroic.  La 
corne  ou  les  oirf;U-5  de  cet  animal ,  pi  iiu  ipjltnîcnc  ctilc  du  pied 
gauche  dc'^li  vant ,  font  (buvcraincs  contre  le  venin ,  &  l'cxpc- 
riencc  a  fait  obict  ver  fouvent  ,  que  quand  il  fc  lent  atteint  de  la 
mort ,  il  le  jette  fur  ce  pied  gauche  ,  &  en  applique  l'ongle  fui 
fnn  cœur.  C'eft  ce  ^u'cn  raiipone  le  P.  Antonio  Ruiz  jdiiitc 
dans  la  Cfmpifl4Efiuk$uUd«^M^^gfb».1lyzaiaSieiJi»t4dani 
IcBt^iU 

ANTAGONISTE.  C  m.  Celui  quieft  d'un  parti  oppolê  fur 
quelque  conteftation.  /EmuUu,  ndvnfariai.  Ce  Sd^îcur  vous 
contdle  cette  charge ,  ce  GouvemaneiUi  cetie  rirâc}  voui  avez 
la  nn  d.ing«eux  méimfie.  Cardan  avolt  ua  radooniibk^MMp- 
Hïfiienh  pcrfoonediéS^ligcr  ;  il  lecontiarioitcntoatesdioies. 

On  appelle  en  Mcdednc  des  mufcles  MUg»nifies ,  ceux  c]ui  ont  des 
fbnÔions  contraires,  conune  le  relcveur  &c  l'abaillèur  des  yeux  ; 
îh  les  font  mouvoir  l 'un  cil  liant  ,  I  aiifiL- en  Imî,.  C):i  icsappii- 
le -<n;^;;(7H.i/r'fi ,  pafLCiju'ils  k-nilil;  nr  i:->  otnbacttc.  Cemotvicne 
At.i  (ji  tL  ài  Ta^wn'^ojiuu  ,  (ontrj  iudor ,jt  ismbots  contrt  quelqu' tm. 

ANTAMBâ.  r.  m.  BttetLitKcdci  llicdeXildagalcar.  Ellcref- 
lembic  à  un  iiopattl.  Elle  lulnrc  dans  les  montagnes ,  d'où  elle 
ne  delcend  que  pour  dcdiîrcr  les  liommes  &  les  animaux  qu'elle 
rencontre. 

AN  TAN.  (.  m.  L'année  précédente,  jlnims  fafrr'm.  Il  n'eft  en 
ufigeqa'en  ces  phralcs  :  Des  neiges  Â'Miim.  line  figue  d'rfwMw. 
Ce  mot  vient  de  <uue  amium.  N  i  c  o  o.  Il  cil  tout-à-fait  bas  Se 
populaire. 

ANTAN  ACL ASE.  r.  f. Tctme&^OBedeRh^ 
rotique.  C'eftlarcpédcioadamânemac,  nuis  pris  en  dïfIcRns 
lcnsi.Ce mot  cftGrèc,  &  fignifie  proprement Répercuffion,  de 
mrrt ,  Se  ha*f.â<ii  >  refenutio.  Quintilicn  a  ufc  de  ce  mot. 

ANTA  N'AIRE.  adj.  m.  Tct-ul  ik-  l  aiKonn^rii.- ,  ijul  i'c  dit  de 
l'uiltju  qui  a  le  penna^cJe  l'inni-.-  pi  L\i-.ii.iiii.  i.nr;  .[u'il  ait  mué, 
comme  qui  diroit ,  ftHm^t  dUui.tn.  l'imm  jki.;  pcwm  .nhunn. 

A  N  T  A  R  F  S.  Nom  que  les  Aftrtinnn- es  lionnt  nt  au  canir  du  Scor- 
pion, 1  1111  des  i:  lignes  du  Z<Kli.-.qiir.  Cor  Siarpiotiu,  C'l:(i  une 
ctolic  hue  de  la  première  grandeur.  5a  longitude  dl  i4j .  i  i .  & 
fa  Larttudc  4.  27.  Il  a  k  n,  1  s.  Nous  avons  dctentiin^  te  licudc  la  Lu- 
ne ,  par  (à  l'on )( niftior.  avec  Amare's ,  oa  le ca'ur  du  Scorpion,  P. 

II    C  O  M  1  I  . 

ANTA RTIQ LTE.  adj.  Terme  d'Aftronomic.  Cett  lépîrhéte 
du  pôle  Méridional  jquicftoppofè  au  p<>lc  Aitiqucj  ouScptcn- 
crionaL  Pelut  antdrâicia ,  Pelm  M^bmm,  Les  knles voifiaes  du 
pôle  Atam  'ufHe  ne  paroilTênt  jamais  fox  ndcie  horifin.  On  a  dé- 
couvert plufîcurs  conftcllations  nouvelles  vers  le  pôle  Avterthpic. 

.  Ce  mot  vient  de  àrri ,  centre ,  Se  «fXTs* ,  turft ,  parccquc  t  V  Tt  le 
pôle  oppok-  a  eel-ji  que  nous  \  u>  oiu  ,  qui  s'.v.ipelle  jr^'njuf  a  cia- 
k-quf  1  outlï  jcnOâic  a^--.! ,  e  el:  la  eonfu-ll  iriuji  «a  plus  proche. 

AN  TE.  Voyez,  Ente.  Auf.efiis  ,.e  nuit  -.liue  le  diuiicpour 
Ituae ,  4i»ir4.  Ce  mot  vient  d'<tMJ</«j ,  Icton  BorcL 

Slm  ftu  frnt  de    Mk  an(c.  Patelin. 
fVrf*  haie  antc  teik-m.  Ce  q^u  i  l  1.  a  r  d. 

AN  T  É  C  É  D  E  M  M  E  N  T.  ad  j.  Terme  dogmatique,  qui  ne  fe  dit 

Îu'caTbéolome»  quand  on  parle  de  l'ordrcdcsdecrctsdeDieu. 
y  adesThédogknsqui  tiennent  que  Dii  a  préddlinc  à  la  gloi- 
re <uw/t/dmtt«irauxilicriEe$  ;  c'cft-^-dite*  que  la  V  é  tdlination 
k  la  gloire  pcco^  U  pKvilîondcsnKriiies.  11  cfi  uppuic  à  cxui>  ' 
Jcqiummeni^ 


ANT.      ■  '  4J< 

A  N  T  It  c  É  D  E  N  T.  r.  m.  Terme  de  Logique.  C'cft  la  prcml&e 
propofition  d'un  cnthymémc  >  ou  d'uu  aigutncnt  qui  n'a  que 
deux  membres,  yinieudcnt ,  ftiwptf^htmh^mtuaia.  On  s'en 
lèrt  .lulii  au  I'.aljis ,  &:  dans  le  dogmatique  >  en  parlant  des  daolês 
nal]ccs}& alors  il  dl adjjeâïf*  comme ,  les  lîecles  tnttciiau.OiK 
ditauPiaUisj  Uyadeincîupniais^iireiïUc» 
ORs'eRlôtaiiUicnTntologic:  Si  la  Totontéeft  portée  au  bien 
par  unenéocIEié^iiMî'fi/^Wf ,  la  libcrrc  n'cft  plusqu'une  chiii  in  e, 
puil'qtic  la  volonté  ne  peut  plus  choilîr.  Le  P.  D  e  c  h  *  .\(  r  s. 
Un  Jcertt  ar,t.tcdsKi  ell  i;ti  kUMet  Je  IJieu  qui  précède  un  autre 
deelct ,  ciu  une  aetiuii  de  la  cieaiait ,  ou  la  pieviUun  df  Mic  ac- 
tion. La  prcdellinarion  à  la  grâce  fe  fair  par  un  décret ,  ou  cA  un 
docret  jm/ce'dcm  aux  mérites ,  ou  à  laprcvilion  des  mérites.  C'tft 
un  art  i,  le  iie  loi  ;  mais  il  n'dl  pas  de  k»  que  la  pie.leltiiutionàli 
gloire  (oit  un  décret  ^M/iciieitt  à  laprésiJion  des  niéiitcs.  Bien 
dcsThcuiogieiis  tiennent  le  contraire.  De  même,  volonté  *m&4' 
dtme  dl  une  volonté  qui  procède  en  Dieu  uitc  autre  volonté,  oa 
quelque  connoillànceou  ptcvilion.Ditu  par  une  volonté  lincâv^ 
m.iis  dnttitdriue  ,  veut  (âuvcr  tous  les  hommes  ;  c'dl-à-dire ,  <Hie 
l;i  volonté  (înccte  que  Dieu  a  de  (auvcr  tous  les  hommes  précède» 
&  ne  Tuppo^c  poincencDicen  luilaconnoiflànce  dclcuoméritet 
ondémmttf9de]euKveitaiondeIenncrImes.  EUeicroîrîn. 
iufh:  par  rapport  à  tottsceux  qui!  pccvoiroit  devoir  mourir  dans 
le  crime.  Au  refle ,  cesierroesnc  s'entendent  par  rapjxirt  à  Dicti 
qucjd'un  ordre  de  nature  ,&  non  point  d'un  ordre  de  luceedîon  Se 
detcms  :  l'intinic  pcrfecliou  de  b  nature  de  Dieu  fait  qu'il  voit  A: 
prévoit  tout  en  même  tems,&  qu'il  veut  demênte  ,  &  non  point 
iiicceflivcnienr  l'on  riprèii  l'  uitrc ,  comme  nous  ;  niais  cela  n'em- 
peeiie  pas  que  Dkvi  ;k-  '.euille  l'un  a  f.nue  de  l'autre,  qu'il  n'aie 
pasiinereile  volonté  a  c.wle  d  une  telle connoiflâncc  ou  prcvi. 
{vM  ;  o»  q«  au  ctintraire  indépendamment  d'une  telle  connoiA 
fânce ,  ou  ptcvifîon, il  ne  veuille  telle chofe.  commcfi  cette  pré- 
vif  ion  n'étoit  point  encore  en  lui.  C'eft  là  l'ordre  de  nature ,  ainit 
que  les  Théologiens  l'appellent ,  &  le  Jêns  dans  lequel  il  iiOl 
prendre  le  rermc  à'imtcédtnt  quand  00  parie delXcu. 

ANTÉC£SSËUR.r.  m.  Ptofcircur,  ouLeâcardeOraicdani 
une  Univerinéw  Amutffit.  Ce  wnne  n'eft  guères  uficéque  dant 
les  Ecoles  de  Droîr.  Cemotnenrda Latin  4we(e^«r. 

ANTECHRIST,  f.  m.  Tyran  qnî  doit  régner  lur  la  terre. 
(rJïi.'/îui.  L Teiirure  r.o^is  apprend  que  W-Inrrihr'j!  doii  eta.Hlir 
Ion  txonr  doniir.'.iir  a  [l.oylonc.  li  o  S  i.  lous  lesl'cici,  larucn 
excepte  f  un  i\  al ,  or-.t  c  i  u  que  Vyiiucfbrijt  fcroit  unfëul  homme  } 
qu'a  la  vente  ilaiiro;t  plulieurs  précutleius}  mais  ils  conviennent 
q\ic  t't}»i>:medtp<  hi  pii  de  perd'ititH,  ou  ce  qui  ell  la  même 
diolc ,  V  Amecbr'ift ,  viendra  à  la  fin  du  monde ,  pour  faire  la  der- 
nière épreuve  des  Elus ,  &  l'éxcmple  le  plus  éclatant  de  la  ven- 
geance de  Dieu  avant  le  Jugement  prochain.  Les  ProteftaiB  ap. 
pliquent  faullèment  à  l'Églilè  Romaine,  &  au  Pape ,  qui  en  cftlc 
Chef,  tous  les  traits  &  tous  les  caractères  quel' Apucaly  le  a  at- 
tadurz  àl'y^»/r(ir{|f.  Ainfifiloncux  r,<^fifwirij|lFlêroitplûtôcua 
corps  d'Églilcconwnpiti;  >  fcnne  longue  fuite  de  Papes perjcoik 
tcurs»  qu'un bcMMiK  pomcttlier.1 0.  Ce  qui  ne  iKut  s'aocorder 
ni  avec  l'Ecrinue  ni  avec  les  Pâtes.  Ce  fut  dans  le  Synode  de  Gap 
tenu  en  1 60}.  qu'ils  remuèrent  cette  qudlion,& il  y  fût  rclôlu 
d'inférer  un  article  d.ins  leur  »  nnû  ilîon  de  (01 ,  p.n  leijuel  le  Pape 
étoit  décl.\rcl'^mfffrr///.I.c  Pape  Clément  VIII.  m  k;t  piqué  au 
viù  &  1  icnn  I V.  te  rrou'.  a  orlcnlcdc  ce  que  les  KcNiiine-z  l'a- 
voitnc  pat  ladeelaié  un  luppotde  \'j4nie(hrifi.  Uf  muit.  La 
dodirine  de  {'Ai!i:\ht':li  ell  i-upiilèc  A:.u^  la  Kéfbrmc.  Boss. 
Groritiç ^  foutenu qucCaJigula etoit  ï'Amechrifi. Malvcnda, Do. 
nniiK.iin  ,  Efpagnol  a  fait  un  gros  &  l»;av,int  ouvrage  de  l'yftw- 
i  hr.ji ,  Ue  Amechtifi»,  qui  t-omprend  1 5  Livres  en  deux  Tomes. 
Dans  le  prémicr  Livre  il  rapporte  les  fèntimens  des  Pères  fur  \'An- 
tubûfi:  dans  le  fécond  il  traite  du  tèn\s  qu'il  jxiroitra,  die  il 
montre  qoe  tousIcsPiicsonCCnreignéquece  ne  feroitqu'à  la  fin 
dumonde  ;  &  que  ccux  qui  Ont  cru  qu'il  alloit  ii«raîcre  de  leur 
iems,cT(woientenm(meti«mtaie&lalîndamondc.Dansle  il 
traite  de  km  origine ,  5l  montre  qu'il  fera  Juif ,  Si  de  la  Tribu  de 
Dan ,  \  ce  qu'il  prérend  ,  fonde  i  fur  le  Icnrimcnt  unanime  des 
Vt-ic: ,  dort  i!  rjjipiiite  K  ,  autoritcz.  i",  lurl.;  Gen.  XLIX.  17. 
où  J.ic<:ibmour.ir.cuic  liv  Dan  :  Uanejt  »«  jiij>i)it  lUm  lechem'm , 
un  Cùijle  dim  te  jemin ,  Sec.  j*.  (ùr  Jérémie  \'  1 1 1.  1 6.  ou  il 
prédit ,  que  les  armées  de  Dan  dévoreront  la  tèrre ,  &c.  tt  4",  en- 
fin lùr  ce  que  S.  Jean  dans  le  ch.  V 1 1.  de  l'Apocalypfê  faifànt  l'é- 
numération  des  Tribus  d'Iiracl  nr  p^r'c  point  de  celle  de  Dan. 
D.m$  le  4*  &:  le  î',  il  parle  des  figru  i  l'c  W-Saiedrrrji ;<i,\ns  le  6*,  de 
fbn  régne  &:  de  les  guèrrcs  ;  dans  le  7°,  de  tes  vices  i  dans  le  8',  de 
/âdotlrine&de  les  miracles  ;dans  le  <>*,dc  les  pcriêcutions;  dans 
les  autres  de  la  venue  dtlicdc  d'Enoch,  de  la  coovetiîon  (ie> 
|uifs ,  du  ngne  de  J  s  (  Q  f -Cm  R I S  T;  die  enfin  de  lu  noiEde 
i'AHtcfbr^  iftis  tant  an»  9c  demi  de  i^gne»  6e  de  ce  qui  U 
fuivn* 
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roiblc'ltf  oc  inaigciiiun  Qc  1  Ci- 

lur  le  fortifier.  W  z  c  q^f.  amb. 

Ferme  de  Marine.  Ccfl  la  pièce 
ji  cToile  le  mar  à .mî^lf  -  1^:  0  es , 
Antennu.  Antenne  le  dit  iiir  la 
^■gbe  fur  l'Océan.  La  gnode  â»- 
a  prépodtion  Mtu,  Les  éimewncs 
;n  avant. 

'  qui  /bncen  rcicrveen  cas  que 
'uicnt. 

I.  Se  f.  Terme  Je  Grammaire. 
3t  en  conimençanc  à  compter 

I  ,  Av.tepenuUimus,  Les  Grècs 
ep/nultieme.  Un  daétile  a  ton 
auflî  en  matière  de  rang.  Cet 
Lconde  dccoric.  QdkVm/fe'- 
c  Pocnic, 

rme  de  Palais.  Ce  qui  cft  de- 
t'uju'ior  ,  anter'nr.  Ântereur  en 
On  nc^cutpcnicrlàns  hcmir 
,  ait  reiôitt  de  rendre  prcfquc 

>  eu  égard  au  lieu  ou  à  la  Ikua- 
u)Hcrieure  de  la  tête. 
Auparavant.  Priés,  âme.  Ha  cc£ 

i  vous. 

;  de  date  >  d'hypothéqué.  Tem- 

vttr'm ,  qui  eft  fonné  de  la  pré- 
« 

om  pO-  G'cc  ,  vîenr  de  «vrî , 
mtre  awour ,  non  pas  dans  le  icns 
nais  dans  le  ièns  de  retour  ,  ou 
••  Ant^9f  étoU  une  divinité 
is.  Cicéron  en  parle  ///.  de 
.  Les  Poètes ,  poiu:  marquer  que 
feint  que  Vénus  voyant  que  Cu- 
'niémîs>qui  lui  répondit  qu'il 
mour  réciproque  le  fit  croître  ; 
ic  Mars  ^«{^rox.Upacok  pour- 
écoicregardé  comme  le  gc- 
ur  mcptife. 

\nciens  mctcoicnt  au  coin  des 
les  édifices.  Amt.  Les  4nrr/,  ou 
snc  ikiUte  d'une  hukicme  partie 
it  d'ornement  fur  le  mur  qui  ait 
iftre  doit  ^^ec  celle  des  orne- 

ïde  fbidficatîon.  Ccft  une  cra- 
lit  avec  despalit&des  ,  ou  des 

î  .i  Hâte  pour  con(êrvcr  ,  oudif- 
i'cnncini  a  gagné  quelque  par- 

■  DcelîèdcsRoirains.  C'croir  la 
,  comme  Pojlvorte  ctoit  la  con- 
lturcs,qu'irs  avoicnt  divinifces , 
es  de  la  Divinité.  Aùurtif  Z.  /. 

nie.  Le  circuit  extérieur  de  l'o- 
icur  qui  lui  dl  oppolé  ,  anthe- 

trmack.  Le  jaune  qui  eft  au  mi- 
re. 

5I.  Ce  noiîi  eft  Gicc ,  compofe  de 
\  le  nom  d'unefête  que  l'on  cclé- 
rofcrpine ,  &  qui  s'appelloit  ain- 
:  par  Pluton  jlorfqu'elle  cuëilloit 

II  ce  que  rapportent  Ovide  /Met. 
de  Râft.Proferp.  r,  laa.  &c.U 


«.ne  pui  ic  juiuiMiie  a  mutopnaiie.  «quelques-uns  prononcent 
is:  ccn\ cnt  AntbipVies ,  c  clt  une  faute.  Il  eft  plus  naturel  de 
dériver  lemot^Mr^rr/ejd'ovOor  fleur,  parccquc  l'onpottoic 
alors  des  couronnes  de  Heurs  à  Bacchus.  Les  AmhefiAtet  du- 
roicMC  crois  jours,  1  onzièirie  ,  le  douzième  &  le  treizième  du 
nioisi  chacun  de  ces  joui  s  avoir  un  nom  ,  qui  avoir  rapport  à 
ce  qu'on  (aÂ(<Ât  ce  jour  là.  Le  prémier  jour  de  la  f^>  ou  l'onti£- 
me  da  mois ,  s'appelloit  7(9o(ir<4 ,  c'eft-à-dire  » •irvmurr  de  ten^ 
ne.v.tx  :  ce  [our  la  on  ouvroit  les  tonneaux  &  on  goûtoit  le  vin. 
Le  j  ccond  )our  de  la  fetc  &  le  douzième  du  mois  s'appelloit  -^au  , 
congtiy  le  congim,  c'étoitune  roefiire  qui  coatenoit  le  poids  de  dix 
livres ,  nous  dirons  les  boiaeilles;  ce  jour-là  on  buvoit  le  vin 
qu  on  avoir  préparé  la  veille.  Le  croifiëme  jour  de  la  fête,  ou  le 
ticizieaie  du  mois  s'appelloit  ;^wTf>« ,  les  marmteti  ce  jour-là  on 
fûJôit  cuite  dans  des  marmites  toutes  fortes  de  l^pmiest  aux- 
•  quels  on  netouchoitiioint,  parcequ'ils  ctoient  offerts  à  Met* 
cure.  Voyez  Meurliiis,  dans  fc^n  Livre  intitulé  6^r/a4/«!'r/4M. 

A  N  i  H  O  L  O  G  E.  C  'crt  le  nom  d'un  livre  ÉccléfiafViquequi  eft  en 
u(âge  chez  les  Grecs.  Ils  le  nomment  en  leur  langue  m^ohiryuf , 
Amhologion ,  &  c'eft  ce  que  nous  appelons  en  Latin florilegîutn  , 
de  par  un  femblable  mot  nous  difons  en  nôtre  langue  fleurs  des 
Suints,  En  effet  c'eft  un  recueil  des  principaux  offices  qui  f  ont  en 
ufage  dans  TÉglife  Grecque.  Il  contient  les  offices  de  J  s  s  v  s- 
Christ,  de  la  S'*  Vierge  &  des  plus  célèbres  Saints.  On  y 
trouve  déplus  de  certains  offices  communs  des  Prophètes ,  des 
Apôtres ,  des  Ivlartyrs ,  des  Pont  i  tes ,  des  Confefïcurs.  Lco  Al- 
'  Jatius,  qui  a  parlé  de  ce  Livre  dansfà  première  dUIêrtation  finr  te$ 
ÎÀwes  Euiejufiiques  des  Grecs ,  dit  qu'il  n'a  étccompofcque  par 
un  motif  de  gain  :  Liber  liia't  cm  fa  exctfgitatuf.  La  raifon  qu'il  en 
apporte»  c'eft  qu'à  la  rélcrve  de  quelques  nouvcautcz  qu'on  ^ 
a)uûtées  >  il  ne  contient  rien  qui  ne  le  trouve  dans  les  Mbwes»  8e 
dans  les  autres  Livres  £ccléfî;iftiques  desGrècs.  (^oique  cet  ou* 
vrage  fut  peu  de  choie  dans  les  commcnccmens ,  c'eft  aujour- 
d  hui  un  alièz  gros  Livre ,  qui  s'dï  augmenté  peu  à  ueu  ^on  la 
fântaifie  de  ceux  qui  ont  pris  le  foin  dé  le  publier.  Il  eft  pnéfên- 
tement  i3aâ!tiàe»J«t^ioge  de  toute  téomét ,  qui  contient  quelques 
autres  offices  necefiires ,  &  desexfUcâtmt  if/teiem  feM^dMt 
les  Antbologes  prûedens. 

Outre  cet  Ambologe  qui  eft  à  l'ufàge  des  Églifcs  Grecques,  Antoine 
Arcudius  en  a  publié  fin  nouveau  fous  le  titre  de  nouvel  Afttbolo- 
ge ,  on  fiml/gc ,  qui  a  cré  ini primé  à  Rome  in  4^  en  i  ç  c^S.  Le 
dcflêm  d' Arcudius  croit  de  mettre  en  abrège  l'ancien  Anthologe 
que  les  Prêtres^  les  MoinesGiècs  qui  doivent  réciter  le  Bcé- 
viaire  ne  pouvoient  porter  dans  leurs  voyages,  parce  qu'il  eft 
trop  gros.  Il  entreprit  cet  ouvrage  par  l'ordre  du  Cardinal  Sanc- 
torius  protecteur  des  Grecs ,  ahn  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  ré- 
citer Toffice  datisk  Chœur ,  pûflenr  par  ce  moyen  fâtisfàire  à 
leur  devoir.  Mais  fî  on  excepte  quelques  Moines  Grècs  d'Italie 
qui  s'en  fervent,  parce  qu'ils  n'en  ont  point  de  meilleur  ni  de 
pluscommode>  il  a  éié  rejette  généralement  comme  un  ouvrage 
inutile.  Allatius  condamne  Arcudius ,  qu'il  accufê  d'avoir  chan- 
gé ce  qui  croit  ancien,  &  d'avoir  ajouté  plufieurs  choies  nouvel- 
les ,  d'avoir  fait  pUiHeurs  mélanges  ridicules,  &  qui  ne  pouvoîcnC 
être  du  goût  des  Grècs  »  lui  tout  de  ceux  qui  ont  quelque  Lité» 
rature. 

A  N  T  H.O  L  O  G  lE.  r.  f.  Antbologia,  On  a  donné  ce  nom  à  unRe- 

cuëil  d'épigrammcs  de  divers  Poércs  Grècs. 

Ce  mot  viait  du  Grec  iviQ- ,  Jleur,  6c  My» ,  je  recueille. 

ANTHORA.  Terme  de  Botanique.  Aconitum  falutiferum  ^  ou 
Aiubefé,  Efpéce  d'Aconit  à  fleurs  jaunes.  Ses  feuilles  font  fine- 
ment découpées,  &  fcs  racines  font  des  petits  navets  bruns ,  fort 
acres  employez  dans  les  Orviétans,  &  les  autres  rompofitions 
alcxiplurma<iucs.  On  a  cru  fauilement  que  cette  plante  écoit  le 
contrepoifondetaplameappçUéeThora.  Antbora  quafimtiThù» 
r.i.  Il  eft  faux  que  ces  deux  plantes  croilîeiit  toujours  l'une  auprès 
de  l'aiirt  L-,  Les  Cathaiens  l'appellent  Malxrdu).  Les  Arabes  8C 
les  Peri  ins  lui  ont  donne  le  nom  de  ù't  duur  &:  Zeduur ,  d'où  s'cft 
formé  celui  des  boutiques  Zedoma.  Mais  il  ÎaxxK  remarquer  que 
nôtre  Zedoaria  n'cft  pas  la  vérit.iblc ,  ni  celle  dont  nous  parlons  3 
mais  une  plante  difierente  que  les  Arabes  appellent Z«iwoi)4i. 

ANTHOX  A.  Gé^.  BMn.  Ceft  une  efpéced'aconit,  fatigccft 

Eei)  hauts 
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hittie  d'un  pied  &  detni ,  angulcufe  >  ferme ,  garnie  de  beau- 
coup de  Rouilles  rondes ,  découpées  en  lanière:,  6c  reHcmbLuiccs 
au  pied  d'aloticttc ,  d'un  eoûr  amer.  Ses  Heurs  naiJienc  au  luur 
dcurigpoi  nttoibed'cpi.  chacune  d'elles  léprercntc  une  tctc 
eamau  d'tw  heaume  de  CDdIeur  de  îatine  pale.  Sa  racine  cft 
compdiededeaxnaivéKsdeiïgucedaolivnjdefioiileiirbaiiie 
«ujpuinître,  blanche  en  dedans,  d'un  gotie «mer. Cette pUnce 
croît  fur  les  moiiugnos ,  ctwiitiiL-  les  Alpes.  Sa  racine  cil  bonne 
contre  Ij.  rigt  iS;  moilurc  des  bcccs  vcnimeulês  >  &  cfl:  lecomie- 
{toilôn  du  na(tcl  ou  de  l'aconit. 

ANTHR  ACOSE-  C  (ém.  Amhr*ufit.  Terme  de  Médecine ,  & 

"  d'Oodifte.  Maladie  de  l'eril.  Cïft  un  ulcère  Axns  l'tril  ,  qui  cft 
corrotîf  &  couvert  d  écaille , avec  une  entiiirc  î;enrr2k-,  pritwi- 
palcinciir  des  pairies  qui  Ibnc  autour  de  l'ai!.  Ce  mut  eftGièc  , 
Mfdtuntrtt ,  &  figniftc  une  inilanunation  en  tbrme  dcclia(b(j(i> 
«r)p«^  fîgni6e  Cturim. 

ANTHRAX,  f.  nu  Terme  de  Médecine. >*itffcr*t,Mr*»,  car- 
timcului  ,fnm£,  Ccftnne  tumeur  entourée  de  pluficurs  boutons 

'  «fdem*  &  ioRaigns.  OU  cmlê  des  douleurs  R^^ 
quand  31  ^faciidilbifflelBchau's,& les  fut  tomber  par  tiux 
ceaoxj  quand  il  eftpoonij&laîllc  un  ulcère  après  (bi»ciommfc 
fi  elle*  avoicnt  été  mâlécs  avec  un  fer.  Hâtrm  iafrtt  Blmthtri. 

ANTHROPOLOGIl  f  .  Di!couts  fur  1  homme,  oufiirle 
corpshumain;  terme d'Anati^indie,  compolë à'itr-Sfimfibtlimt, 
Se  de  y}/yM  ,dtf(»iefs.  Latence  qui  nous  Londuit  à  la  camiMdân' 
ce  de  l  homme ,  s'appelle  Âmhrofeiegit.  D  i  o  n  i  s, 

A  N  T  H  a  o  p  o  L  o  G  I  [ .  r.  f .  AnthTtftlcgu,  Terme  de  Tl  leotogic, 
qui  (c  dit  de  la  manière  de  parler  delà  Sainte  Éaicute  ,  lorf- 
qu'elle  vaiie  de  Dieu  comme  des  hommes ,  en  lui  attribuant  des 
yeux .  des  mains ,  &c.  des  (cntimens  de  douleur,  de  coinpaflîon  > 
&C.  Tout  ceb  fe  dit  de  Dieu  par  yimhnfdtgk  »  ôc  marque  feu- 
lement l'effet,  ou  la  cho(è  que  Dieu  fait,  comme  s'il  avoit  les  Icn- 
timcns  qu'ont  les  hommes ,  ou  un  corps  comme  les  hommes. 
L'^Htbnptltgi*  cft  néodlitifc  en  porlaotdc  Dknpourfjiiwcoiiv- 
prendrc  au  peuple  bien  des  chofis  qu'O  ne  otmoenoit  point  &as 
cela. 

Ce  mot  cft  Grec ,  composé  d'ânferru ,  hmme ,  &  Kfyat  >  d'tftmrs. 

A  T  1 1 K  (.)  l' O  M  A  N  T  n:.  r.  f .  An:hnfomjMit.  C'cft  une  efpé- 
cii  ac  divination ,  elle  ic  fait  pat  l'înipc^cm  dci  entrailles  d'un 
cni'iint  ou  d'un  homme  mort. Ce  mat  vieMC  A'èâttnm» h—M j 

ANTHROPOMORPHITE.f.m.«f  f.Qui  amibuei  Dieu 
une  forme  humaine.  AntnfcumfhUi-  Nom  d  anciens  Ha«»- 
qucs ,  qui  par  une  trop  grande  limplicité  prenant  à  la  lettre  tout 
Ce  qui  cft  dit  de  Dieu  dans  l'Éaiturc  fâintc ,  lui  attribuoient  de 
véritables  membres ,  des  bras ,  des  mains ,  &  ijs  prctetidoicnt 
£cre  fondez  fur  un  grand  nombre  de  pollî^cs  dcl'tcriture  ;  &  cn- 
ti*aiicres  fur  celui  du  commencement  de  TaGcnciè ,  où  il  cft  dit , 
oie  Dieu  fit  l'iiaaimcà  (on  imagc&iiibhanc  rcftitean  ioogfss 
Seâanies ,  qui  étoknt  la  plupart  desMoyKSiçiorans.dans  Fb^ 
réfic  des  Audicns  ,dont  le  Chcféroii  nncttain  Aiidiits»qiiitri- 
voit  vers  le  tems  d'Arius. 

C'cft  de  leur  erreur  que  leur  venoit  leiu  nom  ,  qui  c-fl  Gi ce,  formé 
d  «fjfaxsfj  himmt,&c  iMf^y  ainfi  le  micu.\  leroit  d'ecriie--?wfcrD- 

•  p*m*rfbite ,  qui  fignisic  cel.i. Voyez  S.  Fpiph.iîic  ////o.  70.  &  S. 
Aiig.  Htr.  ^  o.  CcneHércûc  ctoit  fi  grollicrc  qu'elle  ik  dura  pas 
long  rems,  cependant  an  X!*li&kirpanu  cattitt)iielqna  j«- 

ANTHROPOPATHIE.f.f. Figure , on cxpreflîon ,  difcours 
par  lequel  on  attribue  àDicutic  qui  ne  convient  qu'à  l'homme. 
L'yftititropapAtbit  cil  i  pctt  pris  la  mcinc  chofê  que  l'Anthropo- 
logie. Cependant  à  proprement  parler  elle  en  devroit  difmer 
Comme  l'erpéce  du  genw }  en/bcte  qu'Anthropologie  fê  dk  de 
eoot  difcours  dans  lequel  on  tttriboi?  à  Dieu  ce  qui  convient  i 
l'homme,  foît  (cntimcns,  fbît  parties  du  corps,  &:c.  Et  que 
\'Anthrofti»»thie(<:  die  feulement  des  pillions,  jcnlations ,  ou 
/cncimcn»  humains  attnbuez  i  Uicu ,  jnaJi  dans  l'uiagc  un  con- 
fond ces  àea\  moc;. 

■jInthnptpMbif  \\vm  du  Grec  Ài^fcrnt,  htmmt,  &r»«S©-,  tffeflhn, 
fentimtni ,  pjifmi. 

ANTHROPOPHACt..id|.&  f.  m.  &rf.Qui  mange  les  hom- 

•  mes.  yinthmfoyhAjus.  Qutlq\KA  uns  font  reinonttT  l'ariginedes 
'  jlmbr»f«fh*ttt  juiqu  au  déluge ,  &  attribuent  aux  Gcans  le  pré- 
■  mîer  éxemple  de  la  barbare  coutume  de  le  repain  e  de  chair  hu- 

maine.On  prétend  que  la  terre  de  Canaan  même  croit  habitée  par 
des  hommes  de  taille  gigantciquc ,  &  d'un  namrel  (î  (touche , 
q^ue  les  cadavres  humains  croient  kurnounimie  ordinaire.  Les 
IfiAoriensparlenr  desScythes&  deaSmtninaieiqin&ifeieBtdc 
cesbociihles  nenat.  Voyez  Pline  Uv.  IV.  c.  la.  Le  même  Auteur 
trouve  encore  du  .Anthref»fb4gtt  dans  l'Edtiopie  :  &  Juvénal 
fiiit  un  effroyable  récit  delà  voracité  de  certains  peuples  d'É- 
gypte>4iui,à  Umanièredcstygtcs.dcdùroicntcucte  Icundcms 
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des  cotp<.  encore  tout  fimuns.  Titc  Livc  rapporte  qu'Annibal 
faifbicmangerde  la  chair  humaine  à  lès  ibldats ,  (k>ui:  les  rendre 
plus  iîcr$&  plus  intrépides  dans  le  coinbaL  La  pairie  Auftralc  de 
l'Alriquc  dl  la  demeure  la  plus  famculc  des  yimhrê/^bâgt$.  Il  y 
en  a  eu  dans  la  Cafreric  &  dans  le  Zangucbar.  Vclpuons  ncome 
qu'ils  v&  Qcs  bommcsniids  anflî-bien  que  les&nwus  »  noofft 
indiffiicinment  la  chair  les  uns  des  aniTcsjlelibrongnne  avide»' 
ment  le  cadavre  dttpêre ,  &  tirant  gloire  d'avoir  dévoré  un  plus 
grand  nombre  d'hommes.  Les  Caraïbes  ,&  les  Canibales  derA- 
mcrique  ,  ont  tncoi  e  turpaftè  les  autici  en  ferueirc.  On  en  i.  vû 
(juiarradioiencdes  ]eunesenfànî  du  lein  de  leurs  mère', ,  patcc 
qu'ils  tiou\  oient  plub  de  ragoût  dànsielte  eliaii  tendre  nou- 
velîe.  Petit.  LciMiliitin^ilies  vont  [irechei  1  l-.'.  angilt  ]ii|qiicS 
chciki  yii>{br»fcfh^^ti.  Apparemn-.ent  que  la  nature  .1  jKtiileS 
nations  Ambr^^katt  de  la  inônc  pkc ,  dont  clic  a  pakri  ks 
cygiretdcks lions;. £  E  vji. 

Peur  n'être  fji  Chrâ'itm  prt'lnui  tnf/MtfiiaitfiKSt 

Ils  font  hommes  icut  lomiiic  iioii;  : 
PATlout  il  ej!  des  homtiits  \*;^e>  , 
Cbtt.  lt$  T \f  huoiibm ,  cbet.  Us  Ajithropophagcs.  R  e  c  k. 

Dans  les  prémien  liédes  Je  l'églifè  les  Payens  accu  foient  les  Chré- 
tiens d  être  >Vwfrr*/>«fil;jff/,  comme  il  paroitpaiTatien,  pai  Ter- 
tullicn  dans  Ion  Apokigérique  ch.  7.  &  par  isdWmi  de  l'roviil. 
Liv.  Ils  diloient  que  dans  leurs  myftères  les  Chiet;eni 
tuoicnr  un  enfant,  puis  le  m.tn[',coienr.  Ccrrc  calomnie  etuit 
fondée  Uir  ce  tju'ils  avoient  oui  dire  du  (âcrihec  de  l'LiKlurillic 
&de  la  Communion;  preuve  évidente  que  dans  ces  tcmsiivoi- 
fins  des  Apôtres  l'Églile  cnfcignoit  (lit  ceb  ce  qiK  Ito- 
nuine  cnleigne  encore  aujourd'hui.  • 

Ce  moceftGiBC,fccoinpoffide  «»ii«y,&Aj|wwO,iia»« 
me. 

A  N  T  H  R  O  POPH  AG I  E.  f.  i.AttthnftfbtgU.  L'aâion  déman- 
ger de  ladiair  hnmaiofe  LesM^decins  ootctâ  tottvcc  le  princne 
de  IWAnfif Ai^daosunefaumenr  noirede  icte»  la^elleiaî- 

dant  dans  les  tuniques  du  ventricule ,  produit  cette  voracité  ; 
&  ils  apponent  pluficurs  éxcm^lcsdc  caïc  faim  inhumaine.  S. 
É  V  R.  M.  Petit  a ag^  b^ueftioo* ii  Vm^mf^t^  cft  oop- 

tre  la  n,iture. 

On  voit  par  l'oi  i^ine  de  tous  ces  mots  que  pOnt  éctiie COCieâc» 
ment ,  il  faut  tou|uins  y  mettre  une  A. 

A  N  T  11  Y  L  L I  S.  f.  m.  P.anre.  AntiSu.  Il  y  en  a  de  deux  forrcs  : 
l'uuc  rclicmblc  à  k  lentille  ;  8c  l'autre  à  l'ivc  mulcate.  Elles  fbac 
propres  à  conlblidcr  des  playes. 

ANTI.  Cette  efpccedejpepotîtion  fe  trouve  dans  pluficurs  mots 
Fratwois  ,en  daux%niiùûiaasdiâcrentcs,  car  elle  fignific  quel- 
quefois ce  qui  cftavanrtOomineMrjcfeaBérr,  ce  qui  eft  avant  la 
chambre  pour  kxs elle  vient  du  Latin 4Mrr«  avant  ;  quelque- 
joîceUe  fipiî&ece  qui  cft  ooMiake>oppa£;«  &  pour  lors  elle 
vient  dn  Grecim ,  emri ,  ematt,  comme  Mtiftde ,  celui  qui  a 
les  pieds  oppofcz  aux  nôtres.  CetteprcpoficionrfMrifijutfrc  éli- 
fion  dans  le  même  mot ,  lorfqu'clle  cil  luivic  d'une  voyelle.  Ain- 
lî  on  dit  jniAuhiqiK  en  Frant,ois  comme cnGlèCt  poiu>4>tff-4r« 
chique  ,  &:  .in!J)iiijue  pour  JMi-arii,jtie, 

Outre  les  mots  forme/  de  et  rte  prepolirirm  ,  qui  /ont  dans  un  ula- 
^e  commun ,  on  en  peut  également  former  de  nouveaux  au  bc- 
loin.  Aînfi  dans  hqueidkpoia  les  anciens  dilemodanes  00 
a  dit, 

Ttut  le  troultle  PMiqtU 
Duns  PjTiS  s'en  vj  itjjt'r  , 
PertAsii  /'AntipindiUique 
Et  Defprijux  l'Hm/riqut , 
CsofiMtat  de  t'embr/ffir. 

Les  iMiri  parmi  les  gena  de  lettres  Aot  ksfoittfeîts  pour  répondre 
à  quelqu'un ,  iS;  qui  portent  fouvent  le  nom  d'.Mri,  avec  le  nom 
de  ccu.\  auxquels  ils  répondent.  Voyez  les  ^mi  de  M' BaiUct ,  S: 
l'sHti-BJsIltt  de  M'  Mcnarc.  On  a  fait  auiil  .-luti  Mciu^umA,  Cc- 
fir  le Diâaretir  avoit  fait  des  livics  pour  répondit  a  ce  que  Ci- 
tnn  lui  rcprochoit ,  &  il  Ics  avoit  intitulez  y^nfi-Cd/«Kf.'.  Ciec- 
ron ,  Juvénal ,  âcc.  en  onr  parlé.  Vives  alfure  qu'il  a  vu  Icsy^i». 
t'i-Cdtttu  dans  une  ancienne  bibliothèque.  Beaucoup  d'autres  li- 
vres ,  fîir  toutdepuisle  rétablincmentdes letttessonc pottépoui 
duc  Mit,  dans  les  controvcrfcs ,  tantJûr  lesnarihesdeRdî- 
gion  ,  que  fiir  celles  de  pure  lictérMUBe. 

ANTIADE.  f.  f.  Am-us.  Terme  d'Anacoale.  Vorct  AMIC* 
D  A  LE.  Ccft  U  même  citoTe. 

ANTIADIAPHORISTE.  £  m.  8c  (.  AnUdûflmi/lé.  Qui 
cft  contraire ,  ou  oppolc  aux  Ad'itfbniftti.  Ce  mot  cft  compofî 
de  itrj't ,  contre ,  &  àS'iiftfoi ,  mdiff/rem.  On  donne  ce  nom  dans  le 
XVI*  fiécle  aux Lurhcricns  rigides ,  qui  délaprouvoient  la  Jurif- 
diâion  É{Hlcopalc  «  A(  les  c^cnu>nies  de  l'ÉgUlc  «  de  qui  étoienc 
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deux  longues,  comme  ucunas  ; 
aahmce  que  les  autics  appellent 
de  de  PoiC'Royal  écrit  Bgctjuiquc 
'^îqueSCjintibaccblque ,  fuivanc 
pilcj  &  mcpcilânc  l'aoalo|pe  de 

ande  pièce  entre  ta  ûlle  de  le  ca- 

koMca/m.  Montagne  de  Sélcucic  , 
liée  d'knl,  corne,  ôcCdMcajm, 
:  romcnièaaiMMd  da  pont-Eoxin , 
aucafè. 

ibrc  qui  eft  auparavant  la  cham- 
rîndpalc  chambre  d'un  appartc- 
lucs  de  ceux  qui  leinennettt  voir, 
iflè  attendre  une  heure  dans  1*4»- 
au  maître.  Un  bel  appartenienc 
e ,  &  cabiucc 

u  Droit.  Convention  parlaquel- 
rnt,  baille  en  gage  un  héritage  à 

en  joiiîflc  ,  5c  que  les  fruits  lui 
;  {on  argent.  AntUhrefis.  Cette 
t  Romain  >  qui  ne  défend  pas  les 
'appelloic  autrefois  mon  en 
L'engagement,  qui  n'cmportoit 
auic  de  cela  s'appelloit  vif  gage. 
'  des  uHires,  Vamicbrèfe  eft  pro- 
mues Provinces  ,  où  ces  contrats 
le  des  contrats  de  vente  à  facul- 
54.  Alexandre  1 1 1.  défendit  aux 
s  de  pieCci  à  ului  e  ,  6i  ordonna 
atcn  antkhrefe  (croient  imputez 

incnK  Pape  fie  une  Déaccale, 
es  1.1  deknfc  portée  par  le  Con- 
uc  défendue  à  toute:»  loi  tes  de 
.  dîftînâlon  des  rentes.  Se  du 

adj.  in.  de  f.  Opr>of?  à  !i  doc- 
IImmuSj  Chrijiiuux  dodnru  ad- 
vint d'une  Égltfè  Chrétienne 
tucl  AmkbrâUn  »  donc  S' Jean 


',  m.  La  do<^ine  >  le  régne  de 
m  itâl^nem  rehéUhm  V^lni 
dtf  une  abjuration  de  l'ÉgUi 


i- 


4ntichtott€s.  Terme  dcCcogra- 
c  à  celle  qu'habite  un  autre.  Ce 
,  x^<^^y  /rtT/.Noos  entendons 
èine  cho/c  que  par  Antipodes , 
partie  de  la  cène  qui  nous  ei^ 
ciens  donnoîent  i  ce  nom  un 
rc  comme  divifce  par  l'Équa- 
auftral ,  &  l'autre  fcptentrio- 
dans  l'un  de  ces  héniiiphères 
i  cous  ceux  qui  habitoient  dans 
L  pris  jitÊtkbtbane  Liv.  I.  ch.  i . 

A  par  laquelle  on  anticipe. 
Ciiancelcric  >  le  dit  des  Lct- 
:  alligner  un  appeliant,  pour 
teéa  qiuuidilcftncgligencde 

lofc  avant  le  tcms.  jimic/pare , 
encore  échue  >  il  a  éouUifé  le 

iércr,  ufurpcr,  cnrieprendre. 
;  biltimcnc  antuife  lur  mon  hc- 
tions  de  ma  cliarge.  Il  a  anti- 
1  faut  qu'il  paye  les  fruits  qu'il 
'aumii.  Le  M  a  i  t. 
,  c'clt  Faire  aflîgner devant  un 
nccr  jccté  un  appel ,  &  qui  né- 
0ri,oviprov«cétimamtverttre, 


N'a  que  ce  qu'il  a  mérité 
Par  Ja  valeur  anticipée , 
J^u'eJ^eroit-ii  de  bonne  foj  , 
La  vtâoire  é'tant  occupée 
Devm  Nsnméttiffis  énStii 

ANTICdIUR.  (I  m.  Maladie  de  cheval  C'eft  une  tumeur  qui 
le  fome  i  h  poitrine  vis-à-visdu  cœur.  On  l'appelle aufli  > 

avAnt-«gur. 

AN TI COUR,  ù  f.  Première  cour  >  qui  eft  fuivie  d'une  autre. 
Aredve/tihiiUtm,  ffmma.  Dans  les  belles  maifons  de  campa- 
gne il  y  a  des  amicours. 

ANTICYRE.  f.  f.  nrjiira.'Ho'.v.  propre  d'une  Ifle  où  il  croif- 
ibic  beaucoup  d'excellent  Hellébote.  yîiu  'ujfre  écoic  dans  le  Golfe 
appeQé  autrefois  Màlmiu,  aujourd'hui  Golfe  de  Zeicon,  Com- 
me l'Hellébore  eft  prq;ire  i  purger  le  cerveau ,  on  dilbic  prover- 
bialement d'un  homme  dont  L  tctc  n'étoit  pas  bien  réglée  ,qu*il 
dcvoit  faire  un  voyage  à  j-inticyre.  Naviget  Amicjfram.  Voyez 
Horace  Liv.  1 1.  Sat.  II L  v,  81.  &  164.  Ovide  De  Porno  Ltv, 
IV.  t'.  s }.  Perfe  Saî.  IV.  t/.  i (î.  Le  Géographe  Ériennedit ,  que 
VAnùijre  célèbre  pour  /on  Hellébore  efl  une  Ville ,  mais  c'eft  une 
Ifle  de  l'Archipel ,  entre  le  Négrcponc ,  îs:  les  côtes  de  Thcf^lic. 
Voyez  Pline  Liv.  XXV.  ch.  % .  Ec  Horace  Ovide  que  j'ai  ci- 
tes ne  peuvent  guère  s'entendre  que  d'une  Ifle. 

11  y  a  cependant  eu  une  ville  de  Phocide  nommée  Anticyre  dans  le 
Golfe  de  Corinthe  à  10  milles  de  De!phe  ,  au  48*  degré  4  mi- 
nutes  de  longicude  &  3  y  degrez  t  minutes  de  iatitudc.  Pline  en 
parle  Liv.  I V.  ch.  ).  mais  ce  n'elt  point  cctce  Ville  qui  fiic  oclé- 
Lie  par  l'Hellébore  qu'elle  produifôit. 

ANTIDATTE,  ff  D^tr  f.duhée ,&  antérieure  à  b  vrayedare 
d'un  acle.  Date  qui  puxcdc  le  Cems  auquel  elle  ell  oppoiee.  Dus 
antiquior  perperàm  adfcriptus,  L*«iMrd4rreftunaimenioinsconfi- 
dérable  dans  les  aiflcs  lous  fignatin  c  privée  »  que  dans  les  contrats 
pailcz  pardcvantNotaiies.Les  antidates  font  impt)rtanrc<?  dans  les 
contrats ,  parce  qu'elles  emportent  la  priorité  d'iiypothcquc. 

ANTIDATT£R.  verbe.a£l.  Metaeunedaceantérieure..Dattt 
d'un  jour  qui  précode  celui  qu'on  écrit,  ou  qu'on  paâê quelque 
adle.  Diem  AHtiqulorem  falfh Icribere.  Antiddter ancçxocaaiàotu 

Antidatté,  ^e.  ad|.  Daté  faullêmenc  âc/antérieurement. 
Fatf4  iui  Adfcriptnmwuuùtus ,  fignatnt.  Cette  pièce  tBtmkUtà» 

Ce  mot  vient  de  ami ,  &  de  date ,  qui  vient  de  dare, 

A  N  T I D  É  M  O  N I A  QU E.  f.  m.  &  f.  Antld^moniacus.  Qui 
^  e/r  Dtmones,  Hérétique,  ou  impie ,  qui  nie  réxiâcnce  des 
Démons,  ou  qu'il  y  ait  desDémons.  VoycK  Sanderus. 

ANTipiAPHORISTE.r.  m.6chVoyttAmiadt4ph$i^.C^ 
la  même  t  ho'c  dans  l'ufâge ,  parce  qu'on  retranche  Vd  pour  ren- 
dre la  prononciation  plus  douce;  mais  dans  la  vérité  &  à  la  ri- 
gueur c'eft  tout  le  comraiie.  Car  Amtaâiaphor'ée  fignifi^ ,  Qui 
eft  oppofe  aux  indiffcrens.  Ec  Anitdiaphortjte iQébûqfn.  eft  o'p~ 
pôle  à  ceux  quî  veulent  de  la  différence.  Dan^  un  ouvrage  dog- 
matique &  d'écudicion  je  ne  voudrois  jamais  dire  qu'Anciadia- 
phonne»  lail&nt  l'autre  touç  au  plus  pour  la  oonvmàmn  \  s'il 
eft  vrai  âipendant  qu'on  ledÛê,  comme  quelques  Diâionnaircs 
le  marquent. 

ANTIDlCOMARiANITES.  Anciens  hérétiques  oui  pré- 
tendoicnt  que  la  fâinte  Vierge  avoir  eu  plufieurs  eniànsdeS.  Jo- 
fcph ,  &  qu'elle  n'étoit  pas  demeurée  Vierge.  S.  Épiphane  a  par- 
lé fort  nu  îontr;  de  ces  hciccîqucs  qui  -l  ivoient  de  fbn  tcms ,  hétref, 
78.  11  rapporte  l'hilloire  de  S.  Jolcph ,  &  il  explique  en  même 
cems  ce  qu'on  doit  entendre  dans  le  nouveau  Tcftament  par  les 
Frères  de  nôtre  Seigneur  >  A:  comme  il  a  quelques  fèntimens  là* 
delfus  qui  méritent  d'être  éclaircis,  il  faut  confulter  S.  Jérôme 
contre JovimeUt  &C  le  Cardinal  Baronius  dans  l'Apparat  de  les  an- 
nales. Les  Amidicomarianites  écoicnt  difciples  d'Helvidius,  ÔC 
de  Jovinien ,  qui  parurent  i  peu  prés  en  même  tems  à  Rome  vers 
la  fin  du  l\"  lléele.  Vovct  Buonius  & SpondeiTan 38a.  M* 
Godeau  a  à\t  Antid'uontanantjles. 
AN  TIDORE.  f.  m.  Amidorum.  Terme  de  liturgie.  L'A«tidore 
chez  les  Grecs  eft  un  pain  qu'on  bénir,  &  qu'on  diftribue  an  lieu 
de  l'Euchariftie  à  ceux  qui  n'ont  pas  pû  communier  pour  quel- 
ques raifôns  particulières  h' Ami^e ékïc  pain,  dontoncoujpe 
un  morceau  pour  le  coniacrer. 
Cemot  vientd'«rri,^ ,virr  »  GtUté^  Uplête ,  &  de  «Ttffar , 
dm  i  cette  étymologte  marque  que  VAmidort  iê  donne 
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au  lieu  de  rEuchariftic ,  qui  dl  ic  don  pu  excellence. 

ANTIDOTAIR.E.f.m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  un  nom 
qocplaiîeun  Médecins  onc  mis  pour  ritre  aux  tecuiiiU  qu'ils  onc 
niâd'lHi'gBSd  nombre  de  remèdes  curapoiëz,  tc  qui  onc  été 
inventez  par  de  célèbres  Médecins.  Les  A]>oriciircs  tiennent 
Ixaucoup  deces  comporicions  toutes  prêtes  dans  leurs  boutiquu^ , 
pour  lc««mplm«c>loriqiielesA4ôdccii»lc$  leur  onlonnenc.  U  y 
ftMjiiiite4ir».deWcdcer*  de DaRciUM  ,&& c'cft  «qu'an ap- 
puie autrcmmt  dlffofùtt, 

ANTIDOTE,  f.  m.  Remède  qu'on  prend  pour  fe  prélcnrer  ou 
pour  (c  guérir  de  la  perte i  qui  Icrtauflî  contre  les  vtnins.  Anù- 
dotHs ,  jint'tdotum.  Cet  dntidtte  (oni(îc  le  coeur  ,  &  le  détTcnd 
contre  le  vc-nin&  l'air  intldc.  En  ccfcns  il  (ïgnifif  la  nu-m- 
choie  que  Mtxifb4Tm*qut ,  Ix  ylUx'urre.  Ce  tcrmi-  ic  Ji;  ialT: 
de  quelques  compofitions  molles ,  f.iircs  de  diviiits  poiîdrvS, 
dcpalpcs,  de  liqueurs,  delucTcou  dt  miil ,  u-duics  cm  une 
confiftcnce  ép.ùflc.On  les  appclk-  iiuiirtticui.iient  Confcttions , 
£tcûuaîicstnous>  Opiatcs  >ou  Amidmei.  Latxinc  femme  dans 
AlliÔnewakmcnpaMôaneifôn  mari ,  UiidonnatantdediiTé- 
rcntes  drogues  pour  ne  pasIâilliriremDoilcinncr,  qu'en  fefcr- 
v.ant  A'untidtu  les  unctMKMKies ,  elles  le  fauvèrent.  Mascur. 

Cesmocs  vienncociieÀffl  ,&/iJyf,qiiifig*iifiet/>ifmi<. 
.jteiAMtteqa'iindaimeciintKlepottiiOi  fait  pour  iieiiwde> 
ou^KNir  prâlêrvaEif. 

ANTIE.Aaiea.iD.«cf.  Cemocn'cft  plnsufiié  >  Uvoukit  difc 


li  tmmwu  de  Psns  uUt  CMatiàe 
Smê 9iétaKldiMimt»fiiCiiieuUie,  R.  De  S. 

AN  T I ENN  E.  r.  r.  Paroles  i^ui  J. »  lis  le  Service  de  l'Égliiefci.  li.ïii- 
renr  aUcrn.icivLnu-nc  ^urdcuxt  hœiirs.  Antifhan* ,  Cârmtn  nu  cv- 
tiium.  Ce  mot  s'i  ll  dit  d'abord  r.inrdc^  PliMumc^  i]'.k-  de.  I  ]\  m 
nés-  i.  Ignace  ODciplc  des  Apôtrts  a  été  ,  Icion  Socratc ,  le  pre- 
mier auteur  de  cette  manière  de  chanter  chez  les  Grecs ,  &  S. 
Ainbroi  fc  àm  les  Latins.  Théodoret  l'attribue  à  Diodore&  à 
•  Flavirn.  1  lltpallàcn  Francedutems  dcS.  GrcgniKiAc  /c  per- 
lèâionna  ibus  Charlcs-Magne.  AnulariusFortunatusa  écrit  de 
'  '  l'ordre  des  Wwimnr; ,  de  ylmifhtmnum  «rd'mt.  Maintenant  ce 
noc  Je  prend  en  une  eliisinoittfigniS(atian>&  (ë  dit  db 
qnn  cnutstircK  des  PKaumci  «  ou  de  l'ÉctiraK  >  qui  ooovîen- 
iientautnyftè(edelaFctcqu'onciilcbre.I>ins  les  Fêtes  doubles 
on  les  rép«e  devanr ,  8c  apr^  les  Pfcaumcs  :  dans  les  limptcs 
on  ledit  leulciMciir après. 

On  appelle  autfi  Antlemu  ,  ce  qu'on  chante  à  lintroïre,  aux  Ln  i 
c.uoiro'' ,  Si  MX  Pro.slïions.  On  le  dit  audîdcs  Motets  que  plu- 
licurs  Chnrirtfs  vlrnnnir  .  Kiiirrrilrcrnarivemctït  à  la  Mtllc>  & 
i  \'cpit"> .  .iv.->nr  rtvangilL- ,  oul  Hi  ;iuic. 

Ce  mot  vient  de  anifvtm,  ,  qui  lignifie  ,  ch*M  attenutif. 

Antienne,  le  dit  auflî  d'une  petite  prière  qui  (c  fait  à  Dieu , 
ou  aux  Saints ,  qui  précède  une  Oraifion.  Les  aveagles  gaginent 
leur  vie  en  difanc  \'Jltiàim,9i  VOaihn  du  Saint  dont  on  £ur 
ktFctc  chaque  jour. 

ANT  I G  O  N I  E.  r.  f.  &  (!ng.  Ccftlenoiti  de  plaflcun  Viilçsl'une 
«B  Épire,  l'4Unc en  Macédoine ,  une  troifîemccn  Arcadic  ,  une 
qaaiDlêneenllitliynie»dtiinc  cinquicinecn  Syrie  proche  d'An- 
tiodic 

ANTIGONIES  f.  m.  8f  olur.  cft  le  nom  d'une  Fêttf  inftitucc  à  l'hon- 

ncLli  d'Ancigomis  ;  Plutirquc  qui  no.is  T.ipprcnd  ,  ne  tious  dit 
point  en  I  honucui  duquel  des  Anrignnus  clic  le  telcliroîc. 
A  NT  I  H  EC  T  l  Ql  '  E  de  Porcrius.  C".'til  une  pu-pai  jtinuChymi- 
qiic  qui  le  t.iir.iinli  ;  On  prend  de- i'.intiii.oine  deux  p.m:cs ,  rfe 
b  lun.iil!e  de  îix  une  partie  ,  du  nin  c .  du  tartre  blanc  ,  i  luicun 
une  partie  &  demie-,  on  rougitU  limaille  de  fer  dans  un  cceukt 
qui  lott  feulement  plein  du  quart }  &  cela  à  feu  violent ,  puis  on 
met  l'antimoine ,  &  on  fond  le  tout}  lorlqu'il  eft  dair  >  on  |ene 
dedans  une  cueillerèc  du  mélangedenkieÂ:deaRK;aBCOavre 
le  acufet ,  &  les  rumccs  étant  ccllcoj  oo  es  mEt  encor  autant , 
fiùlant comme  la  prémière  fois ,  &  contin liant «infî  lufqu'i  ce 
qn'oo  ak  mis  tout  Ictnâange.  Puis  on  donne  grand  fru ,  étant 
cnbonfloaconiettedansleonncc  iMonfart  \  (\  le  régule  n'eft 
pas  étiolé  on  refond ,  &  on  le  purifie  avec  du  nitte  &  du  Mrrrc. 
On  le  rend  étoiliè  du  premier  coup.fîaulicu  du  nitre  &  du  tartre , 
on  fc  fc-rt  deCcndrcsjjAvelrL-s.  F.nfliice  onpicnd  deux  onces  dccc 
icguk,  quatre  onces  déiiind'Aiigktcric,&:  on  les  tond  ;  étant 
fondus  on  les  jctre  d.ms  le  cornet  ,  puis  on  les  met  en  ;ioudrc  : 
ony  apûrc  t'.ois  foii  autint  de  nirrc  trèi  pur  ,  on  fulmine  par 
cucilleicts  Iclonr.tit ,  liill.ir.t  pjlîer  p.u  les  fuinces àch.iq-.ic  pro- 
jettion  ,&  loriqu'ii  iéra  tondu .  on  Iclailic  trois  heure»  en  fonte 
(ut  un  feu  modéré  >  de  crainte  que  la  matière  iw  retourne  en  ré- 

ele.  Après  ces  trois  heures  on  Li  |ettc  dans  un  mortier  de  mar- 
r ,  puis  on  la  pulverilc  ,  &  on  l'édulcorc  avec  de  l'eau  chaude , 
on  filtre  «  de  on  <cdie  la  poudre  *  en  y  )oint  £»>  double  poids  de 
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ilif.  e  ,  on  fulmine  comme  ci-dellus  ;  ce  qui  le  réitère  encore  une 
f'jjs;  l'uison  eduKore  ,  s'c  or.  Icchc.  La dofccft  depuis  un  demi 
fcrupuic  julqu'a  un.  Si  l'on  ne  met  que  trois  onces  d  ct.iin  ,  &; 
un  gros  d'or,  le  remède  fera  beaucoup  plus  éâicacc. 
Ce  remède  a  été  nommé  Antt  -  baliqiit  ,  parccque  fi  l'on  en 

1)rcnd  Icize  grains  ,  un  fcrupuic  de  fêl  anunoDUique  ,  qu'on 
c$  mêle  &  qu'on  les  donne  dans  du  i'yrop  de  L'èrre  tcrrdhc , 
c'eft  un  paillant  tcoiide  oantFC  la  fièvre  iKcV.que.  On  partage 
cene  doië  en  deux  »  on  ca  piend  une  le  matin ,  â£  l'aunclc  iôir  > 
6c  l'on  coDCinnir. 
ANTILIBAN.  ClB»^ii"Viij»«r.  Nom  propre  d'une  Montagne 
deSyrie,oudePKén»cie,aînll  appcllcc  de  la  partiailcGrecquc«T), 
iui'ire ,£cda  nom  du  Lihui ,  montagne  fanmile  de  Syrie,  parce 
qu  elle  tft  a  l'oppolite  d i;  L il\in.  L'ytntitibM  eft  au  midi ,  &  le  Li- 
ban au  leptentrion.  En  tre  de.i  x  s'étend  une  grande  plaine ,  qu'on 
nomme  AbeUiais  .  iee  que  ditPollel  ;  autrefois ^fWj  Cit/f. Ces 
mont.ifînrsionimencent  j  I,i  Mci  MeJiterr.'.néc  ,  &  s'étendent 
en  long  vcra  l  Uiicnt.  L'yinrd  ujh  cil  toi  :  erendii ,  &il  a  plulîrurs 
vallées  très  fertiles.  11  efl  h.thm-  (  reique  tout  par  les  Drules. 
Pline  Liv.V.ch.  :r  ,  le  fcirrgai  auLil  an.  Duisl'Ëaiture  on  ap- 
pelle l'un  &  l'autre  Liban  ,  truis  quand  ou  Icn  difUngUe*)eLilNHI 
retient  fon  nom  t  &  i  .^n  it'iliM  s'appelle  HemgH. 
ANTILLES,  f.  f.  plur.  C'cft  un  nom  qu'on  donne  aux  petites 
Ule»  de  l'Archipel  de  l'Amérique  .àcattlcqu'cUesroot  au  devant 
deCnha  »  JainaKa  >  ic  auties Branles  Ilksvoifines.udiiirMrc. 
Aînfi  cHcs  nnt  dans  û  mir  du  Noid*  phofes  eniR  lisda» 
tiques ,  méridionale  &  teptcncrionalie.  On  les  appelle  aulfi .  les 


'  Ifles  Caraïbes ,  ou  Car  :tK  s ,    Cn  i 


' ,  on  CMmbMtiidu  nom 


de  leurs andeashabltans ,  quelque-^  uni,  même  les  nomment  Ct- 
inercutiet.  On  lesdiftingue  en  deux  parties.  Celles  qui  regar- 
dent le  Lfvanr ,  qui  s'étendent  du  iepteiuiionau  midi,  s'ap- 
\x-llenr  nies  de  Ba.-lo^■cnto  ,  OU  Lies  du  vent.  Et  celles  qui  re- 
ga(dciurAmcriqucniaidioitale,&s'ciatdct)c  du  levant  aucou- 
dunt ,  Iflesdc  SêtuvtHte ,  Ules  qui  font  fous  le  vent.  Chùflophe 
Colomb k-îdtrouvtir  en  149}.  Les  Européans n'ont  cortuncocé 
às'yétablir  qu'en  ifi;.  Le  P.du  Terne  jacolHn  a  fait  uncibR 
belle  hiftoiredes  jintiUtsca  trois  vohunesiii  qudrto.  U  en  parat 
une  i  Roterdam  en  i£58.accump.ignce  d'un  vocabuf.^ire  Ca- 
tadie  patLoovUlcrsdcPoincy.  Voyn  encore  AcoftaHift.  des 
bld.  IIt.  ID.  duXV.  LiB£!Kit,>te«r.ch.  IV.  Rodwfbct  HiO. 
Natnr.des  Antilles  >  8c  Baudtand. 
ANTILOGARITHME.r.m. Terme  de Gfom jtrie.  ylmile. 

S^jr  thmus.  C'efl  le  eomplénicnr  du  loj;  irlrhuic  d'un  fînus  j  d'une 
tangente,  ou  d'une  ie^^ojice  ,  ou  la  diftcrencc  de  Ce  logarithme 
i  9  V  degré/. 

ANriLOGIE.r. f.  Cojitia diction  de  deux  mots  ,  ou  pallàgcs 
d'un  Auteur.  yimitogU ,  (iintraan::o ,  ufritgMia.  Tirinus  a  fait  un 
gnind  Indice  des  Wn///«^i»  appât  entes  de  b  Bible  ,  des  pallagcs 
qui  fcmblent  le  contredire ,  &  qu'il  a  concilici:  Se  cxpliqiKZ  d.inï 
les  Commcntaircsqu'ilafiîirtfurla  Bible.  Un  .Maltnis  <fe  l'Ora- 
taire  d  Italie,  aonmé  Dominiique  Magrius ,  en  a  aullî  donne  un 
oû  il  ne  fait  que  rapporter  ce  qui  (c  trouve  dans  lesprincimux 
Conuncmarcurs.LcCW>//4r«rde  R.  Marullè  Ben-Ioaifi  cftcn» 
cotequidqnschoiIêdelcniblable.Ce  niac  vienzd'«ir«iM>f«»(ii»- 
mnfiftMM. 

ANTILUTHÉRIEN.  enne-H  m.&  f.  &  ad),  yliailittherunus.  An- 
lUutbtrMtm.Ondonnece  nomàtouslcs  Protdlans qui  s'ctant/c- 
pirez  de  l'Eglifë  avec  Luther, ou  à  Ion  éxemple,  ont  abandonné 
(fsopinions  &  ont fàitdes lêifïesdiflcrentcs.AinfîlcsZtiinglicns, 
les  CAÎvinilks  ,  les  An.-ibaptiftes ,  les  Anglicans  font  ^mUabi- 
rifni.  On  pourroir  le  tfire  .luiTî  sdjetiif.  Une  dotTrinc  AHtiiuth/- 
rinnr  ,  de'.  doi;mes^nf(/«fiifWi'Hj.  Les  lec'tes  ÂniiiuihJrien»e$, 

A  N  T I M  E  N  S  b.  Amimtnfu ,  orum.  plur.  Ant'tmnife  cil  ime  cfpé. 
cède  nappe  qui  tient  lieu  d'un  Autel  conâcré.  Le  P.  Goar  ,dàn^ 
les  notes  lîit  l'Eucholofl^  des  Grecs,  dit  aue  rÉclifc  Grecque 
ayantpcud'ÉglîiêsooiJaaies,  &  les  autels  confacrrz  ne  yoa- 
v.intpa$iàcilcmcnt  être  tranlportez  dans  ccspaïs-là»  depuis 
pluficttfs  lîédcs  l'Églife  Grecque  a  ordonné  qu^ia  Ueud'utiels 
confacrezonlê  Êrnroit  de  certaines  itaâès»  ou  liages  cont- 
erez qu'on  kmA  coramedes  nappes  d'Autel. 

AviWi  'i'-"iùmcrtfe  vient  fclcMl  quelqucS-uns de  .'.n'vJ-oj  ,  qui  veut 
di;"c  un  panier ,  une  corbeille  ,  en  Grèc  &  en  Ir.iliciï  un  mets 
prépare.  Selon  d'auties  ce  mot  elt  dci  ivc  de  Ucux  .autm  dont  il 
eitcompofc)  avu,  pro,  i/ii',  iiuh(!(,&:  ni(n\.i,tJhU  ,  .aind  .iiHimutle 
i-'.t  la  itKine  cliole  que  nappe  ,  qui  tient  lieu  de  tahlc.  U  cft  parlé 
dc<iMiimcnfe$  dans  le  Droit,  fiailamon  lut  le  icpciêinc  canon  du 
feptiéme  Concile  demande  s'il  efl  permis  à  un  Evêquc  comme  à 
un  Prêtre  de  célébrer  la  Mellc  dans  une  Ch.ipclle  ,  où  parts 
qu'elle  n'cft  pas  confacrée  on  fe  fert  à'âniimnfet  }  Il  rônind  que 
non  ,  parce  qu'un  Évcque  aviliroit  fa  dignité  s'il  ccléqroitdanS 
un  lieu  où  il  n  'y  a  point  de  trône  ,  &  qui  n'dl  point  cottlîCliL 

Voyez  i'iiuchologe  des  Ctèu  «à  l'on  tteuve  Je»  cétémonks  êe 
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kspriâtndekcniiAcn^d($<«iM'Mfa/«.  Voyee  suffi  lo  no» 
Rsdu  P.Goor Cir  l'&ichologe  >  M.  Du  Cingc  Sec. 
ANTI MENSE  eft  anflî  un  Autel  Cm  lequel  on  ne  dit  point  la 

Mcfic  ,  1^'  i)ui  Lil  coLiv  i  rrdc  V  Antlwenle ,pmç  qn'mi  Juit  iirc- 
trc  dtilus  «Jci  clioki  l.ikïtti  lous.  kmiflici  on  nicttroit  dans 
l'kgliTc  d'Occident  un  coqtoral. 
ANTIMOINE,  r,  m.  C'clt  un  minerai  qui  approdicdc  la  nature 
des  métaux  >  ^i'  ijii;-  quelques-uns  croycnten  contenir  tous  les 
principes  »  parce  qu'il  (c  trouve  près  de'  mines  dfs  hit,  des  au- 
tres ,&  lor  «Hit  dans  celles  d'aj^ent ,  I.V  d^' plonili ,  Iniivu-r 
ila  là  mine  propre.  On  l'appelle  aullî ,  A'/Mt  lujtie  de  fttmb ,  Se 
ks  CbymiAcs  le  nomment  le  Ltuf  ou  le  Sdiunu  dtt  Philaftfhrs , 
.  BMPMtt'il  Jgfoge  loMtBietnicnm»  quand oaks  fond  en  I  I  nihli  , 
9c  ipL'A  letconiîime  tautiàbrâiivedc  l'or. On  l'appelle  uilT) 
PntbA,k  cmulêikUdivernté  des  couleurs  nu  i!  prend  par  le 
moyen  du  fai.On  le  tient  compolê  d'un  double  Ibufre minéral , 
l'un  ini'r.ilïiijiu-  .ippr(x1'..int  lic  1a  piirt  r;-  &  de  la  coil!c,u  tk- 
cclui  Je  l'or ,  &  l'autre  ttcv^-lltc  ^  vu.nbuùiblc ,  /cmblableprel- 
quc  ati  foulÎTC  commun  ;  d'un  mercure  fuligineux  &  mal  digéré  , 
participant  de  la  namredu  plomb  &  d'un  peu  de  (el  tcrrefttc.  Il 
eft  de  couleur  noi-c  ,  &  rLinplidclongii^.  .)ii;u  l'Ilï  brillantes.  Le 
meilleur  vient  deHongtie  ;  il  eft  d'un  ronge  oblcur ,  te  a  lès  vei- 
nes plus  longues  &:  plus  luiiântcs.  Il  ci\  fc agile  cxmune  le  vèno , 
&  tient  le  milieu  entre  les  mct.uix  &:  les  pierres  ■  puxe  qu'il  le 
fond  comme  le  métal  ;  mais  il  n'ell  pas  ditâile ,  nonplns  que 
ici  «ânei.  Il  y  en  a  un  maie ,  qui  eft  plus  iâblonncuKidC  un  au- 
lne Kraelki  qui  ellplus  pcfant ,  plusbriiLint&  plitt  (Kabic.  On 
le  mclc  avec  d'autres  inétanx  pour  faire  des  miroirs ,  parce  qu'il 
les  rend  plus  polis.  OnIcmJlc  aufli  pour  fiiirc  des  ch^chcs ,  par- 
ce  qu'il  vvn.l  L'iir  Ion  plus  cl-iii.  On  Ic  mêle  à  l'^^raiii  p' 


'■>iir  le  1  cn- 


dre  j>!its  dur ,  plus  l'Une  C<v  p!as  lonnani  ;  Stci 
ks  lonros  di;s  c.îr.ict;.-ri.s  J  I.n(KinK-ric  ,  p'uu  ! 
ic  plus  unis.  11  allie  RLiKT.iltnicnt  a  1,1  tuli 


.VA  pliiiubdaiis 
les  miLlcplus  durs 
;  Li  cri  s  métaux  1 

flchirt'uit  à  celle  des  bonlcts l'.e e.in(i:i.  On  ,i  cru  iiii'il  renfcr- 
moit  une  mèdccij\c  univciicllc  ,  car  c'clt  en  ciict  celui  oui  four- 
nit le  plus  de  rcinédcs ,  &  pour  un  plus  grand  nonJïrc  de  inala- 
«lies.  lis  Latins  l'appellent  ft'Autm ,  &  les  Grècs  ùnut. 
fJjiKtimtine  trud ,  qui  eft  celui  qu'on  nous  apporte  ,  n'cft  pas  tel 
qu'il  vicntdc  lamine.  Il  a  été  fondu ,  &  mis  en  pains  de  forme 
pytamidaice.  Il  eft  emnloyc  dans  les  décofiioil  fildotifiques , 
locfilu'on  veut  chadêc  les  maavailès  iHUBeunou  ttai^utation. 
Ons^co  Icndans  Inraila&ivfaMncnnBi  sans  la  maux  des 
yeux,&<bmle*pljqfc*&k9iddiaiponrlcs  moodifierft:  ci- 
carrifcr. 

"L' AntÏMiahu  f-r/pÂrc,cR  Ci:\n\  qui  i  pinèp.-ir  les  mains  des  Arril'te'; , 
&.  qui  polleilc  des  qiuuctzdiîîeicntcs ,  (uivant  lanunickc  ùjrfi- 
rentcdonr  il  i  ère  picparé. 

-Le  vèm  d'antmmnt ,  cù.  de  l'iUirimofw  broyé  >  cuit  &  calciné  par  un 
fia  vicient  dans  un  put  de  terre  >  jusqu'à  ce  qu'il  ne  jette  plus  de 
fomée }  ce  qui  eft:  une  marque  que  tout  ion  foufrc  eft  é-vaporc. 
On  le  lédilîCCB  v^rre  dans  le  fourneau  à  vent ,  &  alors  il  eft  fort 
diaphane  »couflie  &brillant>&dcoMlcar  d'hyadnriie.  Le  vÀrr 
d'MiûiMiiir eftw  plus  «iokiicdetiotis  les  vomitiiàqni  &  tire  de 


Ler/^tded'mimmt  ,eft  le  culor,ou  ce  qu'on  trouve  an  fond  &  au 

dclfous  iLns  leaeufet,  où  il  y  a  de  l'rfwf mwcW  ,  aptèsqu'ilaété 
foj j  Ja  .1 1  ec  des  matières  capables  de  (èparcr  les  parties  pures  d'a- 
vec les  impures.  Poiurk  f.iire  on  prend  de  l'jxriww.'wr  pulvéï  ilê 
avec  du  t-artre  crud  &  du  Lilpétre  raline  ,  ijiie  l'iin  mêle  cxacle- 
inenr  (|iie  1  un  i.î:e  enkiicc  par  aiciilc!  iv'<  ii.ir.s  ,in  crcuict 
rougi  au  ka  (ut  des  ctiarbons.  Il  le  fait  cli4<[i:e  fu  s  une  détona- 
tionlcmbbblcàceltedela  poudre  à  canon.  On  en  t  iic  des  balles 
pumadvesquiicn'ent  toujours  >  &  qui  reiloi  tent  '  r  s  ,]n'i!  pa- 
roifleqully  akcû  prefquc  rien  de  diminué  de  lei.;  ^  nr  & 
vertu  ;  de  forte  qu'on  les  appelle ,  pilules  ferf/meiks.  On  en  fait 
aulli  des  gobdcCS,oà laillànt  rcpoièr  quelque  tetnsdcs liqueurs, 
elles  daneonenc  vomitives.  Ccft  avec  le  régule  «  ou  le  v^rre 
d'^atftuwfiirt  qa'dnÊôtduviaàiiitique;  fianlesNalvfrilêl'un 
ou  rautTe3&  qu'on  les  mette  tremper  dans  du  vinfclinc. 
IjCifieurtfMÙmnHc  ,c'A  de  X'mtimtine  en  poudre  fublimc  dans 
un  aludel  s  dont  les  parties  volatile  s  v'.irr.uheiir  à  k  .  puien  pro- 
)ett,int  pcu-à-pcu  la  pou  Irc. C'clt  .tuiii  uit  tiuiiUiu  vomitif. 
Le  bîH  rreJ  '.anlmi'me ,  eft  une  liqueur  bianthe  &  "ommcu  le  ,  qu'on 
noiiiiiic  aucrcnient ,  Ihiueur  gLui.tled'jm'imolne  ,  t\\\\  (c  fait  avec 
du  rignle  d'MtinioiiK  Se  du  (iiblimé  corrofif.  Cette  lirjucur  (c 
coagule  en  forme  de  slarc  dans  le  récipient ,  &  ell  fortcauftic)uc , 
de  forte  qu'on  ne  l'empli  i\  c  ■  iu'a  l'éxtcricur  pour  arrêter  la  g.in- 
gicéne  »  guéi  ir  la  carie  d:-$  os  ,  des  cancers  >  des  dftuies ,  Sec.  Si 
en  voulant  faire  le  benne  d'MlMoi>ieon&(md'M::i>ii9itte  crud  ; 
FiT  qti'aprcs  avoir  tiréIcbeurKi  onangmcnie  peuipen  lefca» 
}uiîiu  a  ce  que  la  eomiw  louelÊ»  onttcire  enooie  Kcimake 
r ,  qm  n'cft  auiK  4plè  qaW  inâanBe  da  ntCBOiic  » 


ANT. 

daittfaltméi  élrdalWineder^WMMMKi  l^iS  un  employé  le 
régule ,  après  avoir  tiré  le  btune  à'étuimùllt  i  «a  iBtbe  un  tnet» 

cuic  coulant ,  &  point  de  cinnabre. 

La  ixnidrc  J'Alg.irotli ,  on  Funetuj  iclë  faîtaveCCcbeur^cd'^tBf/- 
«J^;JHf  preeijnte  ^:  lave  plnik  ui>  fois.  Le  bézoard  minéral  le  fait 
avi  i-  le  i'currc  A'.tn!  ':ii,o:n(  dillout  par  trois  fuis  dans  l'clpiit  de 
nitre  >  iic  enJuitc  calciiK.  11  refte  une  pouJre  blaiiclK'  qui  cil  ludo- 
riliquc. 

Le  foyeou  le  iâftaa  à'jmimme  ^  fii:  de  jurcios  égales  d 'Mttimeintt 
ic  deoinetéduits  en  poudre  ,  mêlez  ex.rcseincnt  <^  mis  dans 
un  mortier  de  ,  couvert  d'une  toile  à  laquelle  on  à  laiHc  une 
ouverture.  On  introduit  par  cette  ouvcnun:  un  tliaiboadefeu» 
qu'on  tedreculiutc.  La  nutièset'cnRànic,  &  illè  £ut  unedéto* 
nation,  laquelle  étant  paflce&lemortierrefialdljaa  trouve  au 
fiand  du  mortier  une  paitie  luiuait;; ,  qu'on  .-.p- -Hc  foycd'jw/- 
mmt  CNI  Tifran  des  métaux , à  caulé  de  la  couleur,  lin  l.atin  he- 
far  Am'mith'i  on  irecuimeijUerum.On  en  t.iicdu  vin  Ljnéciqix, 
quitftccliii  lionron  felèrt  ordinairement ,  de>poudfes,  duly- 
t<ip ,     lia  «.u  tTe  ,  qui  loiit  aullî Lmcciiîites. 

Uj-uiiumne  diaplunetiquc  eft  !>nr  prepaiati.m  d'jtiiimoine  ,  qui  ap- 
proche de  la  précédente  :  v.  , .  i.ire  dirîl-.eiice  ,  qu  au  lieu  que 
d.ins  lcfoycd'.ui//w»;Mron  mctfOities  e£|alesJe  nitre  îic  d'<iwi- 
nieine ,  on  en  met  dans  oellB<i  Oiu;  à'âmmmt  &  n  oi .  de  oitre. 
I\ir  ce  moyen  la  qualité  purgative  &:  vomitive  le  cliar-ije  en  dia- 
phorériquc. 

Vbuilt  ^mmÊiite ,  eft  de  X'Mtimmt  pilé  &  mêlé ,  miscn  digcftion 
dans  un  vUëpleîodelarr  vtnatgte  ions  do  fitmier  pendaiir  plu- 

fleurs  jours  ;&  après  cette  opération  pîaluurs  fois  réitérée  ,  le 
vinaigi  equ'on  diftiUe  donne  une  liiiueur  f  uigaine,  qu'on  appelle 
buUe  d' MÙmeine  i&quicolu.'el'arg^t  c  en  i,r. 
La  (Ijmx  d'Mimtine  s'appelle  quelquti  jis  itruje  ,  àcaiif^  d.  ion 

extrême  oLinelieur.  Ce  n'cft  que  l'.r/;.*;;«o;«i'diaplH);  ^'.:'  |Lie. 
Le  ffuifre  ilmi  À'diiitmmiie  (e  faic  avec  des  fcoriesqui  (è  rencontrent 
audciTùsdu  tégideenlc/aiùntlH>'ùilltrdansde  l'eau  ySemftà' 
cipitant  ce  qui  a  été  diflôutpar  le  vinaigre  qu'cMi  y  jcrtc. 
Avant  le  douzième  lieclc  l'rfw/wwHrn'étoit  connu  que  pour  entrcc 
dans  lacompolitiondu  fard  :  mai^ence  tems-làunMoinc>naitl* 
mé  Baille  Valeiitin ,  ayant  trouvé  le  lêcret  dcprqiarcrcc  miné- 
nd>&d'amoitir  les  qualités!  redoutables  de  no  loufte»  fit  un 
livre  intitulé  >  Cumu  Aut'tmnii  TriMwpb^Si,  o&  il  (ôAtint  que  c*é* 
doit  UD  leméde  pour  toutes  lôctade  maux.  \Liis  tuus  l'es  éloges 
COiifil'iiitx  jat  I  cxpcdctxe  n'empcch^cnt  pas  que  pendant  }oo 
ans  l'Mn'tmt'me  ne  hit  négligé.  Au  comme  née  nu  r.;  du  dernier  lîé* 
de  Paracclle  le  remit  en  voi;ue  :  maison  en  cùisdamrki  l'ulâgc 
pu  Artct  du  l'.ukiiieiit:  de  !  an  i  (66.  &  un  Médecin  ,  nommé 
Uelîiiet  I  y  ayaiii  cautikivcjui  en  1 6  ;;).  i!  fiir  exclus  de  la  l'acuité. 
Lemiuv.iiv  ufage  que  l'on  en  .vvoichiîc-n  l'.ipplaiu  int  mal-à- 
prciKJSj  le  failôit  rc-garder cotnmc ur«  potton.  i^iulicurs  içavans 
iiomnies  murmurèrent  contre  cette  dcfcnle  ,&  le  tirent  valoir 
par  d'hcurculês  cxiKrienccs.  Ainlî  malgré  les  invectives  de  quel- 
ques Médecins  entêtez  >  Vanjima'we  fut  rcçîi  par  autorité  publi» 
queaunombre  des  remèdes  purgatitsen  i6j7.  &  col'an  i6{0* 
on  callà  l'Arrêt  de  1 5  ôtî.  La  Faculté  le  lit  mettre  au  rang  des  le- 
médcs  purgatits  dans  l'Antidocaiie  împcûné  par  Cm  ocdie  en 
1 6  j  7.  fuivant  l'opinion  de  Mattbiole.  Etcnlm  elle  a  (ah  donner 
un  Arrêt  du  ly.  Mars  1668.  qui  a  donné  pcrmilllon  aux  Doc- 
teurs de  Médecine  de  s'en  Icrvir  ,  avec  déftcniës  aux  autres  per- 
Ibmics  lie  l'empliiycr  que  parlcuravis.  M.  l'atin  n'a  rien  oublie 
pour  décrier  V.mtimo'me ,  &  il  ré-gnc  daiis  it  s  lettres  un  décliaiire- 
mcnt  prodigieux  con:u:  ce  remède.  Il  avoit  dreîic  im  gros  re- 
giltrc  de  ceux  que  les  Médecins  avoient  tuez  par-ii  i  il  le  uom- 
moit  le  Afj/rTr»l»<ie  de  T MÙim'tHe.  Voyez  lur  {'tintlumtii  les 
Tranlàclions  Philoloplijques  Tom.  II.  p.  { 5  5  &  fuiv. 
Ce  mot d'«iii//«r(>.'7)f  vient ,  (elon  que-lqucs-uns,  deccqu'un  ^foine 
Allemand  (c'cft  oe  même  Valentin  ;  qui  cliCfchc^t  la  l'iértenii* 
lofopliale*  ayant  jctté  au\  jwurceauxde  r«iciiaMi(iirdont2lê  Icr-» 
voit  pour  avancer  la  fonce  des  métaux ,  reconnut  quelci  pour- 
ceaux qui  en  avoienrmangé,  après  avoir  été  purgez  tris-vîtilem-- 
mcnc  >  enétoient  devenus  bien  plus  gras  :  ce  qui  lui  fit  pcnicr 
qu'en  purgeant  de  la  même  lôrte  les  Confrères  ,  ils  s'en  porte- 
roienr  be.vae.Mip  ni'ei'.x.  M  as  let  ciT.ri  lui  réa'Iîc  1; :r.il  .qu'ils en 
n;"iirine:ir  tuii'.L'eh  tuceaaie  i[u'on  ajjptliÀ ce  niiiietal  j-luli- 
moli'.c  ,  er.iin  ae  qui  divo'c,  Ci.Ktr.i'ire  MX  A  foinei.  Cette  ctymo- 
\o^ic  vient  a'tmvîcus  nunulcrit  d'Allemagne  qui  dldansla  lîi- 
bliothcq;ic  de  M.Moreau  Médecin  du  Roi ,  cité  par  M.  Penault 
dans  l'on  livre  du  Kaboi-joye  de  ï'^imunatat,  M.  Hiict  aoic 
qu'il  vient  du  nomQxc  riMMi  suqiid  !cs  Andjcs  ont  aîoâlé 
leur  aiticlcW. 

A  N  T  î  N  O  M 1  E.  f.  f.  Conttariété  de  loix  dans  le  Droit  é-crit  ,oa 
de  deuxdieis  d'Orne  m£me  loi.^'flliMWNM  ,{mtTMrkt4i.L'caibtt' 
rasdcsJnrilcoaÀltetcftdecondlicrksrfWAfWkiriiilsveak^ 
~  '  fflclcsiwrîuwwri  ncfcntquc  des  çamaàka  aggatmteu 
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ANTINOMIEN,  t  v va.  L  m, U  AaiimmiÊ$.liim  de 
Se&c  du  XVI'  fiéclc ,  parmi  h%  Pracdhas.  Les  jfuâmmm  ne 

t^'.roicnrpis  iiLic  les  bonnes  œuvres  fulfcnt  pcmicfcufcsou  inu- 
tik-i ,  mais  ils  ioùrtnoicnt  que  l'hoinmc  n'y  «oit  point  oblige, 
dit  Sanders  Htr.  l88.  &  qu'il  n  y  a  poinr  di-  loi  ni  de  précepte 
de  pratiquer  Im  homu-^  arm n  s  (jui  (i>nt  dans  la  ioi divine. C'cft 
de  là  que  vient  k-ar  nom  .  qui  lik;nifieCOMraVCà  lalnijCIHICtni 
de  la  loi  j  àm ,  t'entre ,  Nt\ue( ,  Ui, 

ANTIOCHE.f.  f.  >4»/wfft/4.  Nom  propre  de  pluâcurs  \illrs. 
Éticnnc  en  marque  faiaa'k  lo  j  &d'!i»«rcs  1 1.  Euibtiie  1 4.  Ap- 
pion  dit  que  le  fcul  Séloicas  Niottordoninlc  nom  de  Ion  père 
Antiochusà  t6  villes  ;  car  ce  nom  efl  vcnttà  toutes  ces  viiks 
du  nomdc  quelque  Antiochus ,  comme  nou*  l'aUonsvokt  One- 
lias  w^nend  en  axmc  nonvéencoïc  davantage. 

AîlTIOCHE>fiimt»nméelagrande,e(llaplus  ramaifc.  elle 
fntlwdeparSélc-ucus  L  Roi  deSyiic  après  U  bataille  d'IpCus 
vcK  fan  )oo.  avant  J  i  s  u  s-C  h  a  1  s  t  ,  Il  liû  dornia  le  nom 
d'i^nticKliii';  Ton  (icit.  S.  InnCliryfoftômc &Dionloucnt  beau- 
coup Ani^mht.  Aminicn  M  (rcL-Uicii  l'appelle  la  Capitale  de  l'O- 
ricnr.  L  ciLdV/nrwi/if  c//^i;«i-j</f  dansia  dironologii-,  /fcw  .  In 
ilfthou.  t.v.ig.ius  ibv'  d'.iuc.x'.  laTuivent  ,  eilecoisiiucriic  J^lon 
qucl<niL'<^  Aiircin^  la  dcrnit-rc  année  de  l'Olympiade  iSi.di- 
Rome  70f .  49  ans  avant  Jksus-Christ.  D'autres  dilKn- 
cuent  trois  ères  d'y4«//*ctf  qu'ils  ptcrcodcnt  qu'elle  a  marquées 
.  nu  ta  nkdatUcs.  La  Mcmiete  .  qui  eft  la  même  que  celle  des 
Gfecs*oodes$jUncMes>ooinnicncc  5 11.  ans  avant  J  es  u  s- 
C  B  R I  s  T  ]  ils  y  (onBOfteM  nne  Médaille  qui  a  d'un  côté  une 
tittdc  Jupiter»  ftderaïUK  un  Jupiter  aflîs,avec  ces  mots,  A\- 
IKnCEQN  AlHtfOnOAlQS  HK£.  AtttiKbtt^um  MttrofoUet  dnnv 
izS.  Cdfl  la  fcalc  médaille  qu'ils  produ  i/ent  pour  prouver  qu  ' 
uéntioche  a  (îiivi  cette  ère;  mais  d'autres  la  cio|renc  frappée  en 
des  tcmsbicn  poftérieurs.  La  (ëcondc  période  d  ,(èlon 

l'Auteur  donr  ]c  p.-.ilc  ,  Liv.umLnCiL-  3  l'-innij  d;-  Il  Ii.iriilfe  de 

Pharlàlci  6c  U  tfoiiicmc  dipir.s  l.i  b.iraillc  d'Ai^timn  >  lor/qu'a- 
près  la  mort  d'Antoine  ,  Aul;i}i^v'  vùt  lir  i^ouvernemcnt  des  Pro- 
vinces de  l'Orient.  C'eft  à  W>tf;»ci?f  que  iesdiiciplcs  de  J  e  s  U  $- 
Christ  commencèrent  i  s'appcllct  Chrétiens,  ytmkcbt  a  été 
le  premier  Siège  de  l'Apôtre  S.  Pièrrc  >  &  a  litre  de  Patriarchat , 
que  les  Conciles  de  Nicéc ,  d'EpIvclc  &  dcChaIcMoine  lui  ont 
conlcrs  é.  Les  Chrétiens  Croi  fez  te  rendirent  maîtres  à' j4 mioche 
en  1098  ,  &  elle  fut  la  capitale  de  la  Principauté  à'yitttiaihe , 
tgû  lîiblïfta  ialqu'en  iioS  *  qoe  leSalun  d'Égyptc  reprit  cette 
ville  :  eHes'apMUeaujounfhniv^rirdM,  par  comiptîoa  défini 
ancien  nom.  Elle  eft  i  11.  lieues  de  la  mer,  au  68' degré  10  mi- 
nutes de  longitude ,  &r  au  1(6' degré  lO.  min. de  latitude,  fur 
l'OroîUv.'  l'n.ii  liiiliiiçLR-i  rcrrc  \îllc'  dfi  .iuiil-s  (.\n\\  y  voit  du 
mêmenomcn  Jsyiif  ,  on  l'.^.;ip<.r.<)ic  .7/j,'/d  hu  i-p^d.tphrf!^  aV- 
Tuy^M  irl  AàfjiK  ,  fclvn  l'linc  l.i  \ .  V.  lIi.  1  : .     lui  Ils  nicd.iillr'; ., 

firentr'aucrcs  fur  uncdu  Cabinet  du  Kui  ,  antioxiun  isiN 
nPOS  iiA*NHN  ,  c'cft-à  dire  ,  jiniioçhe  fuu/e  pn^uic  de  i>jplm/; 
cependant  un  nouveau  Critique  a  prétendu  que  cette  ylmitfbe 
^fwàf  A  Pj^fta/n'cft  point  la  ville  même  d'..^«f/«f/;r  ,  mais  un 
fiiuxbourg  d'yifw*«drr.  Mais  Pline  eft  fonncl  fîir  cela  Liv.  V.ch. 
XX.  Deiade  PrtimMmm  Sjrie  yitttiubié  ;mtis  iff<i  AntieihiA 
tHer* ,  EMUftmti  apmumud  ,  Ortnte  Mme  imUm,  Voili 
^Mfikfclle  mcmeiûiiiomince  Efidéplmes  ;  Se  c'eftiilliiiBiienr 
Anihcbe  rnêmc,aatniKeuJeUqildlepalIbit]'OlliiilC}  ce  n'é- 
tnit  p.is  fculemeut  URde^s&unMurgfqtiecefleavedivifôitcn 
àins.  W  plus  le  lieu  appelle  Daphnc  n'itoir  pas  un  lieu  voifîn 
du  Uaxl^amgiV An:hche  ,c  cfojtlefiv,i\ii<iun',  maiic à' Âmiatbe, 
comme  nous  le  pourrons  dite  en  U»;  lien,  t^u.'.nd  S^leiiciis  eut  i 
bâti  Ânt'itihe,  il  y  rrinlpoTt  1  les  h.iliit.  ns  d'Anti  jronie  ,h.i:ie  jivn 
de  t^nv.  .■.iipar.iv.inr  l  '.ir  Anr::;'>iuis ,  e'eft  ee  qui  ,l  t.iit  dit  e  i  ("[iiel- 
ques  Auteurs  qu'^w.i^tk  avoicetc  commencée  jxir  Antigonus, 
&  achevée  pir  Scléucus- 

U  ne  faut  pas  toufour^  traduire  en  nôtre  langue  lemor  Latin  yimio- 
dSât  quuid  U  s'agit  de  la  Syrie ,  par  le  nom  A'Anncfhe ,  Ville 
donc  nous  venoGS  de  parler.  La  Province  dont  cette  ville  ctoit 
Canule  s'appelloit  aufli  jimiothU ,  ou  Sir'u  Amladuâ.  Voyez 
Mek  Liv.  D.  1  a.  Plîn  V.  la.  Il  eft  «ai  quW  Itttbtisleséditions 
ordinaires  de  Pline  am  Uv.  V<  ch.  ao.  Sjm  Amucbm ,  au  Iteu 
iVAntivchit  ;  mais  à  l'endroit  que  i'aicitc  Liv.  V.  1 1.  on  lit  ab- 
folumcnt  Se  limplcmcnt -«^itffffrfcî*  dans  toutes  Icsé^Utions;  & 
'  d.ins  les  endroits  métncs  où  il  y  ^  yintitdniu  d,in'>  éiiirions , 
les  anciens  manufctits ont  Amlaibit;  ainfi:>auuiaiiea  tu  rojc  de 
fe  rétracter  ,  &:  d'accufct  Pline  &  Mtla  d'une  erreur  groflîcrc. 
C'cft  lui  mcme  qui  s'cil  trompé  fur  Solin  p.  Sço.comme  lemon- 
trc  VofTiuSidansfèsoblcrvations  /ui  1.-  vli.  XI.  .^n  Lr. .  1.  de  Mêla. 

Am  Ti  o  c  II  i.  Ville  Epilcwpaic  de  Mtïopotamic,  bâtie  encore 
par  Scléucus  l.  Se  appvitée  4a  aun  de  ton  pèt.  £Uc  s'afpeÛok 
autrement  Nitibe. 
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A  N  T I  o  c  M  î  ,  Ville  de  l'Alie  mineure ,  Capitale  de  Pifidic ,  à  91 
milles U'Éplièfc  >  à  £i.d.  ao'  de  longitude  Se  ;9.  d.  de  latitu- 
de. Les  Turcs  i'appelleiu  aujoutd  hui  rcrjM^eli.  Nos  catiet  <» 
midaiiciadillincnentdie  yttÇugA  »  9c  l'en  cloignenc  <le  10 
liciicsàt'ocddcnt.EIka  eft  an  Archevêque  lôttnm  au  IHurhn^ 
de  Conftantinoplc. 
'  A  N  T 1  o  c  H  E  de  Cilicic  ,  fur  les  confins  de  la  Pirtdie&:  de  la  Pim- 
philic,à6td.  ;ù  de  i'jii;;  è\:  jSd.^o  de  latit.  au)(Xird'huiyy»- 
tiechet*  ,  peciie  ÂniitiOe.  bile  a  eu  un  fcvcclic  (iintagant  de  Sc- 
lauie.  On  !  i  n  KtuneqneiquelibisjfaiH'frArruile  Tiagpu, fleuve 
qui  I  arcoluit. 

Il  y  a  encore  une  AniMuinm  la  M.irt:iunc  ,  bâtie  par  Alexan- 
dre J  &  nomméed'abord  Aléxandi  ic.  l  lie  >ut  ruinée  par  les  bar- 
bares. Antio-hus  fils  de  Scléucus  I j  i et..l>l:t ,  Se  l'apptlla  Anth- 
che ,  j4mio(bia ,  Pline  Li  v.  V.c.  1  (1 .  Il  ne  dit  pdot  H  c'cli  Antiochus 
tils  de  Scléucus  Nicator ,  ou  Antiochus  ill.  fils  de  ScIcutusGd» 
linicus.  Oe  nouvelles  cartes  l'appellent  Indion. 
Une  aattevIinVtrétoit  proche  du  mont  Taurus ,  ville  épi(a>^ 
de  Commagénc  ,  qui  retient  encore  fii>n  nom  ,  Ci  l'on  en  ctoilC 
Bcllon  ;  fa  longitude  elt  «îg''.  40  .  &  làlarirudc  ^o*".  lo. 
l'ne  .uitre  e:<>.t  :u;  le  Me.mdi  e  d.iiis  !-i  Cai:e  ,  u.'.iit  un  I'vl'ij.is 
(LltJi.i(;.i:it  de  Stumopoli,.  l.tiTuiei  !i  iioiii:nenr  T.lehi.ili  ,5rii- 
bon  Liv.  XllI.  Ikllo  i  Lîv.  l.c.  loj.  Il  y  .1  uneméilaillc  de  Gor- 
dien donc  le  levers.ipciu  irièriptinn ,  ANTiaxuiN  MEAN^Pf)c> 
Vaillant  p.  i+v-  "i"-'  .ilic;c  i.ins  Ti.ijju  Dece./i.  p.  168.  &  une 
dans  Gallien  «i).  p.  iSo.  Nous  trouvons  encore  liir  les  médaillei 
ANTlOXEllN  TflN  nP02  KAAAIPOHN  ,  Aiuwbt  frnhe  deCillU 
rbte'.  C'cft  Édellc  en  Arabie ,  qui  comme  Pline  nous  l'apprend 
Liv.  V.  chap.  14.  fur  appelléc  anciennement  y^n/jOkie,  Cette  mé- 
daiUeeft  diée  ràiM.  VailUnftdans  fon  hift.des  Rois  de  Sjniei». 
199-  Étknne  FappdieM  nt  %»^>Jfi»<  tâfimt  Çmk  LstCéUl^ 
rbif  »  8c c'cft  la  hattîênicqu'il  comptede  ce  nom  ;  ou  plutôt  c'cfV 
la  fontaine  minérale  dont  parle  Jolcph  Antiq.  jud.  Liv.  XVIL 
ch.  VIII.  Se  où  Heiodcs  «U»  pfendie  k$  bains qudqiK  ta» 

av.i;il  la  mort. 

On  trouve  cns  oie  tur  les  nu'd  iH^s  a\  noxEflN  TON  EN  rtToAE- 
,  Les  jdutioibetiif  qui  jmi  a  Pttl/maide;  c'eft  l'rolémaïdc 
in  .i  ne  à  qui  Antiochus  IV.  fiirm>mmél:piphane«&  Dieu ,  do()aa 
ibn  nom ,  comme  il  offrit  à  ceux  de  Jérulalcmde  le  leur  donner* 
dans  le  lècon  J  Liv.  des  Michab.  c.  IV.  v.  9.  Voyez  la  médaille 
rapportée  par  Monli^ut  Vaillant  hift.  desRoisdc  Syr.  p.  100. 
Oa  trouve  encore  Hk  une  Médaille  de  Septime  Sé>crc  antio- 
XEfM  nPOSEv«MTHMi.  VoycaM.  Triftan  T.lLdcM.  Vaillanc 
médailles  Grecques  des  Empereurs  p.  So.  Plînc  parieaudî  d'une 
AntîtcluÉitVSâçAtnK  Liv.  f  .ch.  XXIV.qucIqtics  Auteurs  fuup- 
çonnent  que  c'eft  Aradus ,  mais  Aradus  étoit  éloignée  de  l'Eu- 
phratr. 

On  trouve auindar.s.M.  Aui  tle ,  Jaiii  L;jc-  V-ic  ,  lV  d,\ns  Com- 
mode ,  ANTIO.  TO.nP.IN.&  ANTI0X.nPO2  in  t  elK.i  dire,  A;- 
TBV<.5!'  rrr  Tf  if  [■vTir ,  Âluiefhe pr»the  é'fi'  i>pu>  ;  f  lippus  cil  une 
niijni:i£:ne  deBithynicdaus  Pline  Liv.  V,  eh.  XXXII.  M.  Vaillant 
dans  les  inédj'lles  Grecques  des  Emix-reurs  met  néanmoins 
cette  Antio(he<hm  la  Ca:lc  fyrie.  Enfin ,  dans  M.  Auréle  AKTTO- 
\\\\  irws  KAi  AcvAOs  ri(>i)s  s  .poN' .  AmtHbt ^  u  siûtt 
c'cft»  dit  M.  Vaillant  p.  4p.  un  Fleuve  de  Cilioe.  Pline  met  audl 
an  jiowdanslaCappadoce  Liv.  VLdi.  IIL 
n  y  aauât  on  An^be  dansl'Atnérique  iiiéridionak,dansle  Royau< 
me  de  Papayan ,  i  1  $  licuei  deSLFof  s  i  i  a  lieues  à  l'occident 
du  fleuve  Cauca  ,  60  lieuetan  nord  de  Papaya  ,  &à  ;o  de 
C;UthLig'}i:e. 

AN  TI  PAPL,  I.  m.C'oneurrrnt  duP.ipr  ;  Chefcle  jMrti ,  qui  ûic 
fehilniedansrr.jjliUCirhcjlique,  l>our  derri'in?:v  k  i'.ipe  Ie[;lri- 
memcnt  rln  ,  iv'  le  mettre  en  (ri  place,  /'ji  ui'o-l'ijmilfx  ,  l-'oiuili  x 
mnlefilimus.L'j'' .'h.j.fjpci  or.-  unie  le  r.ouidv  k.ind.des  Jjiis 
l'ÉgliTc.  Oncon)pic  lii  yimifapin.  Nuvatien  dans  Ictroilicmc 
[iî'cle  fut  le  ptémier  i  &  Amédée  Duc  de  Savoyedaj»  le  XV* 
iîécle  a  été  le  dccnier  1  tous  le  nomde  Félix  V. 
ANTIPATHlE.£f. Ihimtrié  naturelle  »  qualîrez  contraires 
nui  le  reiKontrenr  dans  ccrtaiiu  coipc  *  eiîfiirte  qu'ils  liemblenc 
(e  fiiir  réciproquement,  jimipâsiid ,  nfi^umû,«£m.  On  re> 
marque  cette  amtphaiie  entre  la  vigne  Sc  l'ocmcatl.  Il  n'y  pOÎnC 
de  plus  grande  Miiptibie  que  celle  qui  eft  entre  la  fitlamaiNUe  8C 
la  tortue.  Les  deux  pôles  de  deux  aimans  ont  de  l'MtiftMt  »  & 
fe  challêiit  l'un  l'autre ,  lèloti  le  langage  vulgaire. 
Anti^athih,  ledit  auili  de  lafl.^ilu•  .]uc  Ic-s  hommes  ont  les 
uns  contre  les  antres  (ans  fujct ,  ou  pai  di  s  r.nifcs  (caettes  ,  A: 
inconnues. Cet  hommenem'a  j.imais  lier.  t.iir ,  cci>end.int 
une  itn/i^^jr  infurmontable  pour  lui.  iiy  ades  gens  qui  ne 
peuvent  fupporter ,  à  caulc  de  Vnnilpdtbie  de  leurs  humeurs  ,  Se 
de  leurs  incliiutions.  C'cft  quelque  clwlc  d'étrange  que  Vomi- 
fMbkiC  l'avctfioQ  naturel  le  que  de  censHies  perlonnes  ont  les 
nnesinuilesaanies:  oi»lctMit|jui$(i;avairpioiuquoi.  S.ëvr. 
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r^4ittque  arrive  par  leur  con- 

itrc ,  TTfp» ,  autour ,  &  ç^hriKot, 
>ini>riiïicr  ,  de  tm^  ,  dans  le 
cclt  contraire  au  périftaltiquc. 

Ils  boyaux  ,  non  pp.s  qac  1'.'»- 
irms  ii  le  tûcd'uuc  uoanicrc 

e  de  Philo&phie.  Aâ^on  de 

une  par  (on  oppofirion  excite 
:  chaud  ,  le  Icc  riiumidc.  vfw- 
l'air  cft  froide  en  été,  &  les 
fe  ,  par  U  combntdu  fcmd-ÔC 
ic  lachaLix  s'allume  en  y  jet- 
ki  ncs  il'  moqfieacdei'mi^'- 
uaccubue.  , 

«quingnifie,  fuuBquewaim' 

11.  Terme  de  liauT^ic.  VÂmi- 
xcquc  ,  conliltc  en  plulieurs 
:lqueU  on  répond  jpar  une  an- 
de  ^«Kiï.  Voyez  rÉuchologe  , 
rdrc  de  l'ofticc  desGrècs  >  au 
iu  niwisde  Juin.  . 
TIPHONAIRE.Uvieoà 
rmkt^^mipbonar  'ium,  Ccftiin 
itrc ,  ou  lutrin  ,  ccrircngros 
clianc  S.  Grégoire  le  Grand 
dit  Jean  IMacre  en  fâ  vie.  Ce 
On  publia  en  ttfS 5.  l'ancien 
ne  >  &  en  i^Sc.  trois  anciens 
;orc  été  retrouve.  Fl  t  u  r  y. 
ins  aprèi»  S.  Grégoire ,  on  gar- 
.'origînal  de  iôn  AÊtxfmUm* 

irammaire.  Contre-vctitc ,  fi- 
lant unecholê  on  entend  tout 
:  Vient  d'Àrri  »  9c  ^fAnt  >  qui 

ihe  confidcr  VamiphrAfe  dans 
c  que  le  mot  de  Parques  eft  une 
n'épargnent  perlbnne.  Paru , 
,  dans  Ion  Êpîrrc  à  Rîparius 
ncplùroc  appcUcr  DvrniitMUÎus 
us  i  parce  <iu'ii  s'oppoloic  aux 
Gk  les  tonibeaux  des  Martyrs, 
t.  condamne  cette  antiphrafe  , 
irce  que  phrafts  m-  fi<y\\\i\c  pas 
m  diîcours  >  oïMioiicm  aut  io- 
î  fçavant  GramnÉiîrien  nie  ab- 
5  muifhrafes  ,  mais  il  prétend 
ronie  j  XoxCqw'on  exprime  par 
priiné  aÔirmacivcmcnt  :  jimi- 
m  dteimus  negéiidt  td^/iud  iehuh 
ti  ne  me  d/pluit  pas ,  //  ne  difpute 
(  difpute  Lien  :  on  doit  donc  pla~ 
i  regarder:  les  (ciitences  j  ôc  non 
s,  non  interfij^urM  vofbmm ,  fed 
ne  parlc.pas  en  bon  Grammai- 
le  de  ces  amiphrajcs ,  dans  (aRe- 
s ,  le  mot  de  hélium  ^guerre ,  par- 
y  bellum  3  quod  tùhii  hiàtéithéBi, 
ri  F,  qui  fc  dît  des  habirans  de 
z  les  uns  aux  anrrcs,  ^hnipodes , 
Ils  (ont  ibus  des  cercles  paralle- 
uateur ,  Se  fous  dîfSrentcs  moî- 
de  part  Se  d'autre  en  pai  cille  H- 
dc  froid  ,  Se  de  chaleur  ;  la  mc- 
irs  :  mais  ils  ont  en  même-rems 
laires ,  parce  qu'ilsiônc  Kparez 
PlnîkiKS  Andens»  &  entre  au- 


oiic  crû  que  l'Amérique  n'ayant  point  été  inÔMiniie  i  ce  Philolo^ 
phc  ,  (pii  l'a  décrite  lous  le  nôm  d  Atlantide  dans  ibn  Timcc ,  ik. 
lui  avoif  étc  ai(c  de  conclure  qu'il  y  avoir  àc%ylnttpodes.  Mais 
d'autres  foutiennent  que  ce  qu  ii  dit  de  i'Atiantide  elfc  une  fable. 
Quoi  qu'il  en  (oit ,  on  ne  peut  plus  douter  qu'il  n'y  ait  des  jiit' 
tipodes,  Sebaflien  Cano  en  1  j  1 9.  julqu'en  1511.  François  Drack 
Ançlois  en  1580.  i?c  Olivier  de  Nord  Hollandois  en  î6oï.  Se 
plulieuis  Fraii«,ois  depuis  quelques  années  ont  tait  le  tour  du 
monde.  Les  onfervations  8c  les  découvertes  que  l'on  à  faites  dans 
CCS  voyages ,  dans  d'autres  iemblablcs  »  ne  laifliênc  plus  au- 
cun doute  fur  les  Anùpodes',  Se  l'on  tient,  par  exemple  ,  que  l'ii- 
Ic  Boineo ,  une  des  illcs  de  la  Sonde ,  cli  Antipode  au  Royaume 
des  Amazones  dans  l'Amérique  j  Se  le  Rio  ét  u  Plata  >  à  la  mu* 
raille  qui  lèparc  la  Cliinc  de  la  Tar tarie. 

LcsChrcricns  au  refte  ne  Hnit  ni  les  prémiers  ni  les  feuls  qui  ont 
traité  de  fable  ce  qu'on  dit  des  Antipodes  i  Lucrèce  i'avoic  fait 
avant  eux  à  la  fin  de  fbn  premier  Livre  v.  xo,  ^| .  &  fuiv.  On  • 
peut  voir  encore  Plutarquc.  Ub.  DefâeUm  «iie£MM;&  Pline  « 
qui  réfute  ce  fentiment  Liv.  II.  ch.  d^. 

Bien, plus,  un  habile  homme  dans  une  dillcrtation  inlerécdans  les 
Mémoires  de  Trévoux  1708.  Janv.p.  i  jo,  &Fcvr.p.  ic?p.  pré- 
tend qu'A  ventin  les  Hérériques,  qui ,  à  Ton  éxeo^  s  &par 
l'intérêt  qu'ils  auroientde  montrer  que  l'Églife  fe  trompe  dans 
/es  décifioas ,  ou  juge  de  clioiês  qui  ne  ibnt  point  de  jûi  compé- 
tence ,  le  troni|«nt  eux-mêmes  groffiércrocntliic  l'e^c  4u  Pape 
Zarharic ,  aufli  bicti  que  iîir  le  ientiment  6c  S.  AuguMn»  au  tt'^ 
gard  des  Antipodes.  Car  nous  n'avons  d'Auteurs conrcmporaîra, 
ou  anciens ,  qui  parlent  de  U  condamnation  de  Viixàe  par  le 
Pape  Zocharie,  qu'une  lettre  de  Zachariejui-meniel 
face, où  ildit:  S^m  à  fa  pnverff.i^m,  (de  Virgile) 
prouvé  qtfll  fout'iame  qu'il  y  aftn  antre  monde ,  &  d'autres  hannies 
ftiUi  l^terre  »  un  autre  fêUU ,  &  me  autre  lune,,  cbajfei^e  de  l'Egiîfe 

.  dêmun  Cùnciit ,  après  l'énntrd/pokilU iuSéuetdêce,  Nom  nvons  auf 
fi  éait  au  Duc  de  Bavière  de  nous  l' envoyer  «  de  P  examiner  nofts-^ 
mimes  j  &  le  juger  félon  le  s  Canons.  Nous  avons  écrit  à  fir^iU-  à- À 
Sidomus  des  Uttrisuumfames  ;  &  mus  vous  croirons  plus  qu'eux, 

Voîli  tout  ce  que  nqns  fournit  l*Hiftoire  du  tems  fur  ce  fait.  Or  i  **, 
le  Pape  Zacharie  ne  parle  point  d'hérclic»  mais  iêulenieut  de 
(ûfpenfè  &  de  d^radation.  Cette  peine  n'ell  que  commit  .r- 
toire ,  &  il  n'y  eue  jamaisdc  déclaration.  J-c  Pape  veut  iiu  il  loïc 
condamné  par  un  Concile  Ptovmcial  >  veut  le  condamner  lui- 
même  fi  mwntus  fuerit  erronaus,  fi  «m  le  trouve  coupable  de 
quelque  erreur.  Il  n'ctoit  donc  pas  fcar  qu'il  en  fût  coupable. 
Bonifàce  qui  avoit  donné  contre  Virgile  ces  avis  au  Pape  ,  ctoit 
broûillé  avec  cet  Abbé  depuis  quelque  tems.  Il  avoic  pû  le  faire 
avant  que  la  choie  fut  entièrement  cclaircie ,  ou  être  trompé  par 
d'autres.  Ce  qui  cft  confiant  par  la  fuite  de  L'Hilloirc ,  c'eftque 
Vil  i]ilc  n'alla  point  à  Komc  ie  juiliher  ;  on  ne  trouve  pas  n^mc 
que  S.  Boniface  l'ait  éxaminc  juridiquement  ^  Se  iiit  poulie  plus 
loin  cette  affiiire  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  fut  détrompé»  &  que 
ce  que  Virgile  difoit  n'intérefloit  point  la  foi  j  qu'ainlî  l'Égliic 
n'a  point  dcf?;prouvc  qu'on  foîltint  qu  il  y  avcMC  des  Antipodess 
Donihicc  Se  Virgile  vécurent  depuis  enbonne  intelligence. Pépin 
efttmaâCconiîdera  Virgile»  le  Ik  Evêque  de Saltzbourg  vers  l'aiî 
764.  Il  gouverna  fâintcmcnr  fou  Evcché ,  mourut  en  odeur  de 
laintcté  vn  -80.&:  fut  canon  i/é  p.ir  Grégoire  I X.  qui  ne  l'eut  ja- 
mais laïc ,  s  il  avoit  ete  condamne  n.u  21acluric  comme  Héréti- 
que. 3*,  IHuis  la  lettre  de  Zacharie  il  n'cft  point  pasléà'Antipodefé 
Ce  que  ce  Pape  veut  que  l'on  condamne ,  c'eft  de  dire  qu'il  y  a 
un  autre  monde ,  d'autres  homnes ,  un  autre  jolcil ,  une  aun  e  lune^ 
Ce  ne  font  pas  là  amplement  des  Antipodes,  4",  Q;aand  i'Égliic 
auroit  condamné  Virgile  pour  avoir  fôdseim  aaVUP  fiéde  qu'il 
y  avoit  Ad  Antipodes,  die  n*auroic  lîcniàitqae  de  très-raiiôn« 
nable  j  rîcn  qui  rut  contraire  à  ce  que  la  navigation  nous  a  fait 
découvrir  dans  ces  derniers  tcms  :  car  aux  dcmonllrationsquc 

'  foitmidoit  la  Madiénuitique  pour  prouver  que  la  tèrre  ^eron* 
de  ,  les  Phyfîciens  ajoutoient  leurs  con  jedurcs ,  &  di£biettt  que 
laraèt  failbit  deux  cercles  autour  de  la  c^rrc  qui  la  i>artageoicnc 
en  quatre^  me  la  vafte  étendue  de  cet  Océan  j  &  les  chaleurs 
brûlantes  ileiaZône  UMside  >  empcchoient  qu'il  ne  pût  y  avoir 
aucune  communicacioa  encre  ces  quatre  parties  de  la  tèrre  ; 

f£  qu'ùnû 
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qa'^nfi In  konmes ii'élMaiC|iaint de  tncme  cfpccc *  &  n'a< 
irofencpojntUiafaw«rï^ne.Cctak]ioe^u%appcJk^ 
tlf«dtf,  &  non  pas  feulement  dcssoBt  quilubiKntlaBuriede 
U  tèrre  diamétralement  oppotèe  à  la  nAcrê.  Oam  cela  le  tmne 

i'Ant'tfties  nnportoit  encore  toutlercftcqiic  )";u  Jir.  Voilà  dans 
qiic!  k  ns  on  eut  condamné  le  (cntimenc  de  ceux  i]ui  tiennent  des 
y^n/ï^Oiifji  condamnation  qui  n'auroïr  lien  de  conn.^irc  aux  nnii- 
Tciîf  s  dccoiivcrteî  ;  <cns  que  l'on  condarancroit  encore  aujout- 
d  hiii ,  puilqu'iltftdefoi  «jueDieua  fàitdclccndrc  (i'wi/ÎWAw»- 
mt  ttn$  Us  bmma  qù  luà»m  fn  U  tint ,  Aû.  XVU.  xû,  qu'ils 
ont  cous  pucàlôapedié»9i1bciiirciaivé(éiaciicK9i  par  Jftsvs- 
Ckju<t. 

QuanCAtt  feitimcntdesChicficns  lur  les^ntifMles ,  quelques-uns 
pour  ne  point  admettre  les  confcquenccsdcs  Phyftciens ,  nioicnc 
tout  «  Se  jurqu'aux  dcmonftrations  des  Mathématiciens.  C*dtlc 
fttà  que  prend  Laâanœitsfr*  IJk.  IIl.iA»i^UtiaBet  (Ten 
lenoimi  rcvcxjuCT  cndounlescoiiMâuRtdlcsFltT&iaB.C'cft 
ce  que  (aicS.  Auguftin  Liv.  XVL  dettcM  de  Dieu  ch.  9.  Après 
s'être  propofé  la  queftion  s'il  y  a  des  nadons  de  Cyclopcs ,  de 
Pygmees  >  d'autres  qui  eiWlcnc  les  pieds  tournez  eti  an  tère ,  & 
tout  ce  que  les  Anciens  avoient  dit  d'cxtraordinAiic  en  ce  genre  ; 
&  avoir  répondu ,  que ,  ou  bien  tout  cela  n'cll  point  ;  ou  Ci  cela 
eft  ce  ne  font  point  des  hommes  ;  ou  fi  ce  four  des  hommes ,  ils 
defcciident  d'Adam  comme  '  .'U..  s  ,  1 .  'm:  nr  x  ii.iJUi 

éii  Ailtif«i€S ,  iC  demande  Jî  U  f^irtie  infcrieurt  ie  U  terre,  qià 
tfftfiie  À  tttt  ftt  mm  haitêtu  ,  tfi  bétit/e  fti  des  Antlftdrsf 
U  ne  doinok  BOint  que  I»  tàxe  ne  lût  ronde  ,&  qu'une  partie  de 
oenetèlieiieHic^BttnécialeilKntoppofceàU  nôtre  ;  il  demande 
fiulcnKBtfî  dleefteSëâifCDKnt  habitée.  Ccft  U  toute  Ci  quef- 
tiOB|  ^cloci^'tl  tntae  ée  fîUe  ce  qu'on  difôit  des  jintifidtt , 
,  pour  ic  perfuader  qu'il  ne  Jkfîen 
qdedeKce  jadicîeiix.Ili«narque  1°,  Que  ceux  qui  l'alKiroient 
r'  i voicntaucune  htlloire  qui  leur  eut  appris  ce  fiut.  1°,  Que  leur 
principe ,  Lttirrteftmde ,  peut  être  vrai  »  (ans  qu'on  en  puilic 
conclure  que  la  partie  inférieure  (oit  luhitéc  ,  (]u'clle  eft  peut- 
être  couverte  d'eaux  ,  &  que  ce  n'cll  qu'une  vailc  mèr ,  nue 
quand  elle  neieroitpointenfcveliedansumèr,  ituishahirablc, 
il  ne  s'eniuivioir  pas  qu'elle  fiîr  effréHvcrrMrnt  habitée  i  que  d'y 
mettre  des y^nn/'iiï/fj  tels  qu'on  les  hgiiroir ,  iS:  qui  auroient  une 
■une  origine  que  nous  >  comme  le  vouloienr  les  Anciens ,  nuif- 
^'iU  croyoient  qu'il  étoit  impoflîble  de  paflêr  de  nôtre  h.ibita- 
non  dans  celle  des  Amifwlet ,  ce  (croit  oonnedîte  l'Écriture , 
qui  nous  apprend  que  tous  les  hommes  (ont  ddccndus  d'un  fêul 
Vèeb.  Tel  eft  leloiament  du  Ctîdqiie  doneiiMU  ndoos.  Louis 
VÎTO  a  dfe  en  dax  mots  quelque  dwfe  de  (hahinHc  «dantfes 
noces  fur  S.  Auguftin ,  (allant  entendre  que  ce  Pâte  n'a  tus  dit 
«Ubiumenc  qu'il  n'y  avoit  point  i'jimiftdtsi  mais  lentement 
qu'il  n'y  en  avoirpoinc ,  l'u^poliqn'Qn'yeAtpointdepei&Bede 
nôtre  monde  dans  le  leur. 
Ce  mniÂmipodes  vient  A\:  ai'l ,  (ontrt  t  &  »ïf  ,  p'iti. 

On  !c  dit  figutéinenc  de  rinroinp.itibilttc»  de  l'cloigncmcnt  &  de 
l  averfion  qu'on  a  pour  une  chofc  ,  ou  pour  une  pcilonne.  On 
dit  d'un  homme  qui  a  des  Icntitnens  dircâcmcnt  oppolicz  à  la 
nûibn ,  que  c'eft  r.<teMr  an  bon  iêas.Elk  eft  r.iAâMd^  des 
prudes,  fi  s  n  s. 

On  dit  auilB  en  proverbe  >  qu'on  voudroit  qu'on  hamne  f&twtx 

.<^i^«<r«  »  «M»  dke  j  qu'il  fût  bien  loin. 
ANTlPTO$fi.£f.  IûgurcdeGnuiiniaire,parlaque]lecniiict 

met»  pour  nn  waBX,Mifhpi,Cietaaii  vient  daGcècàrf}*!» , 

ANTIQUAILLE,  f.  f.  Terme  de  mépris ,  qui  /è  dît  des  pièces 
antiques  .  ou  vieux  meubles  qui  font  de  peu  de  valeur,  (-^des  ve- 
nfiMis  reL-quijc. 

ANTIQl'AI  RE.  f.  m.  Homme  qui  .1  j-eciicrdiC  &  énidié  les 
monujnens  (jui  nous  reftentdc  l'antifiuiri-  ;  comme  l'ont  les  cou 
tûmes  des  Anciens  >  les  vieux  livres ,  les  vieilles  images ,  les  mé- 
dailles,flcgénéralementroutes  les  pièces  curicules  qui  nous  peu- 
vent donner  quelque  comoillànce  de  l'antiquité.  Annqnmm , 
AmqidtMù fiûdnfis.  M'PejtdcPlowiiçtlaéiéandespbsIça- 
vans  Anà^fuins  ée  Coa  tant. 
On  nommottaoïtnfaitLibiatfes,  ou  jtmiqiuùret ,  ceux  qui  tronf- 
envoient  an  nec  1 8e  en  beamccaraâères ,  ou  du  moins  lUibtes  * 
cequiavoieélifcMritcnnates.  Fis  vu  t. 
U  y  avoit  aaffiaiicleaneincncdaB$lesVitlat|e$pltis  eonfidénUeide 
Gréce&d'&iUedes^erfônnesdedilKnAonnammécs^iirîfHM- 
res,  dont  la  charge  étoit  de  laire  voir  aux  étrangers  ce  qu'il  y 
avoit  de  curieux ,  &de  leur  éxpliqucr  les  in(criprion$ancicnncs , 
&:  tout  ce  qui  conccrnoit  ce  genre  d  ciudition.  C:.rtf  inilitucion 
eft  une  des  plus  belles  qui  .lycut  jailiaii  été  hîires  ,  &  qui  nici  i  ■ 
trroit  bien  d'être  rcnous  elli-r.  Pau/ânias  {^inKHe  ces  Aniii^inhcs 
ïfylnàf  i  les  Siciliens  les  appcUoicat  Aijfiagwos,  Il  y  avoit  une 
jôiie  SAMàfukêtp  qui  ^andboknci  hnchadw  des 
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vieux  mots ,  dont  ils  afH-dtoicnt  de  fe  lavir ,  au  mépmdecenS 
qui  étoicntcn  uiâgc  de  leur  tans.  Enfin ,  les  Am'tipuàntbiaBK/t 
autccfiik  oe  que  nous  ap^kms  Gipiftés»  CtBigrtfhi  UkrmS,. 
ceux  oui  déahroitnt  les  vieux  Livres,  le  Code  Théodolien.  5. 
AuguHin  S.  44.  Dt  vtrbu  Dm.  Calliodorc ,  Hîfl.  Tripan,  IM>,  • 
Jl.fb.  ï6.  le  prennent  en  ce  (cns.  VovczRolWcid.  r;>.  /Utr,  p. 
tùU.S:  !ts  ^^4.  Sinihr.  O.  H.  I'rtf.%.  i .  Pnf.  A".  C  Xjr.  p. 
L/X.&C  luiv.  &  f«c. ///.  p.  I.  I'r4-  p.  XXyilJ.  &  lliiv.  Sec, 
ANTIQUE,  adj.  m.  &  f.  AnciLU  ,  qui  dl  fait  il  y  a  lon:;-ttitls, 
&  à  l'ancienne  mode.  Amiquus.  Ëkinienc  Mtiqtte.  Inicnptioa 
ÉMt'untt,  Un  bâtiment  n'A  .ij^pellé  «Jirif ,  que  lorlqu'il  afté 
conitntit  par  les  anciens  Archiûâcs  ,  c'dl-à-dire  ,  du  tems  que 
les  Arts  ctoient  dans  leur  plus  pwdc  pcrfcâion  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Romains.  Tout  ce  qui  a  été  bâti  par  les  modemcS.Af 
depuis  le  rétabli licmcnt  des  Arts ,  ne  s'.ippelle  point  àuiiquei  M 
dit  (culcmentd'unbàti'.jient  conllruir  filon  rancicniie  AtchÂiC^ 
ture,qu'ilaiin»r<nri./ui- ,  qu'il  eft  d'un  goiit  'i>"i^iie,éefÂX" 
dàtcStVitMtifiit ,  qu'il  a  la  manière  Mrif  j»*C'e(l  ainlî  que  par- 
lent les  Maîtres ,  pour  lignifier  ce  qui  eft  travaillé  dans  la  correc- 
tion  &  le  bon  gnûtdc  VitMiijue.  Voyez  [a  i'refacc  de  Daviler. 
Tout  de  même  dans  les  Médailles  on  appelle  jni.ijufi  ceSksqui 
ne  (ont  point  taullcs ,  ni  coiirrcfaires ,  mais  qui  ont  cre  effèâi- 
vement  frappt  cs  par  les  Grecs par  [es  Romains.  A  q.ioi  il  faut 
ajouter  ,  les  I.oix  JMiques  ;  ce  qui  ne  le  dir  que  de  ces  Loix  qui 
ont  été  t'ecueiilics  tous  le  titre  de  C»tU  dts  Iaix  muiquet ,  en  un 
fcul  volume ,  qui  comprend  les  Loix  des  Vllleots ,  les  Loix  des 
Bourguignons,  la  Loi  Salique,  qui  étoit  ceUe  des  Francs ,  &c 
Les  mots .  &  les  phralcsde  la  vieille  Cour ,  lônt  comme  ces  lu< 
bits  éuuiqutê ,  dont  on  ne  &  iènque  dans  les  nia&aiades&  dans 
les  balets.  B  o  tf  K.  LesStuaits  depuis  pinikan  fifeies  k 

fcepoedïaidè >  iedciceadaientdeeBSRiMS  amiquiî  >  dont  l'o- 
rigine fi  cadie  n  avant  dans  fabihirM  des  prémiers  rems.  Cet 
homme  d'une  bonne  foi  Mtique,  a  fçu  joindre  la  politedc  du 
tems,  à  la  bonne  foi  de  nos  pères.  F  L  ech.  Elles  trouveront  ces 
manières  bien  bourgeoise;,  &:  !c  fcntiment  que  )'ai  là  deflus 
bien  antique  pour  un  défétiieur  des  modernes,  l' i  r  r.  Dans  Ici 
plus  beaux  bis  reliefs  nmiquii  on  y  reniaïque  des  défauts  de  ju- 
ganent.  Y  tu  a.  Dans  les  vers,  MtifHt  aibuvcntplusdcgrace 
qii*<Midfn« 

f^ers  Uf  fibUs  t/riltau  de  V j-1jr'u  t'in  rh<a^e 
Fitrtnt  Ut  murs  hMOdisu      Antique  C*ttb»gt, 
Rme  n'i  rien  it  fm  antique  MjNfi/.  Mai  M* 


Une  médaîlle«  fin  quelque  anCKtllMÎiiMt,  avw  cemoCt  Aùjus  nk 

Cy?/<fwtf<w»i>s,dtuncdéviiè»qniactéfeite  pour  iparquer  que 
^  globe  des  Héros  Se  des  gnâds  tMBimes  aosneme  avec  le 


tems. 

Ce  mot  Mli^ue  s'eflfait  du  Latin  4mi:juus ,  que  Ciii.l.ir  î  dérive 
allez  vrailemblablemcnt  de  l'Hcbicupriy.  4i4k^,  ^u;  Itgoihe  de- 
venir vieux,  devenir  ou  erre  ancien. 
A  s  T  j  q^u  E ,  ca  termes  de  Blaibn  >  fe  dit  des  couronnes  à  pointe* 
de  rayons ,  des  cocfTures  anciennes ,  Grecques ,  te  Etooiaines  > 
des  vctemens ,  bâtimcns ,  ou  niches  Gothiques. 
A  N  T  I  CI.U  E.  f.  f.  Se  dit  des  ouvrages  de  Peinture ,  Sculpture ,  Sc 
Architeûure ,  qui  ont  été  fiuts  du  tems  des  anciens  Grècs&  Ro- 
nuins ,  depuis  Aléxandrc  le  Grand  jufqu'i  l'Empereur  Phocas , 
&  à  la  délolation  des  Barbares.  AMiMomt  ^num.  Cette  ftnuë 
n'cd  pas  d'un  Sculpteur  moderne ,  c'e»  une  AttifÊt^ 
On  dit  anffi  «MfW  d^ine  Médaille j  on  dequeiqu'auBe  cniiofîtc 
que  celait.  f%M(»iMHsê(!i<^  La  iMk  des  En 
ce  fcns  on  le  dit  feulement  des  flatuës.  Il  y  a  des  çhofcs  andquet 
que  l'on  nomme  «ir/i^irMMMi/nifj;  comme  IcsÉglilcs  ancien- 
nes, &  autres  bâtimea$Gotiii<]ucs ,  pour  les  dirtinpicr  de  ceux 
des  Grecs  &  des  Romain";.  Il  y  a  dcsPeinncsqui  le  lont  cnticie- 
mcnt  attachez  à  l'4M;i/tif  pour  les  draperies.  F  lî  1. 1  d.  On  dit  auf- 
(i  parrnillcrie  d'une  vieille  feinmc ,  que  c'cft  une  Miique,  liik  a 
uiî.  air  d'jMtitnit ,  pour  dire ,  un  ait  du  vieux  tems. 
Quand  ce  mot  le  dit  en  génér-il  pour  ce  qui  efl  antique  >  il  eft  nuA 
culin ,  comme  tous  les  adjcâifs  devenus  fubfhntifs.  Le  modetne 
Se  tMtifue ,  c'en  le ,  &  non  pas  la ,  qu'il  faim  ibn54Kendn. 

Détu  celte  nuijon  nugnifiquc  , 
l)u  le  IciM  moderne  C"  /'amiquc 
S»m  6  fïïrfdtts ,  me  l'ail  fur/ris 
NfffékMfiilMimnkfri».  Dt  Maiesiev. 

A  l"  A  N  T  I  Q  r;  1 .  aJ)ci5if.  A  la  vieille  mode.  Anùjuo  mort ,  rilu.  Il 
s'cil  tair  peindre  habillé  j  l'atiiique.  Ce  bultc  de  femme  c(i  cottïc 
à  iMlique. 

AN  TIQP  F.  R.  Terme  de  Relieur.  C'eftcn^olivcr  la  tranche  d'iu» 
J    LisiL-  dt  petites  fii^ures  de  diverles  couleurs.  Eueriartt» IJItif^ 
I    Uerum  imilutâtu  ,  fiilurm^dmure,  jimiaanfai  tranche 
' ANTK^UITt  £  £  I«  View  itm,  Its  6McspalIès..dW^ 
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ut.vttttfiM,  H  n'a  été  rien  (àlt  de  plus  Llluftrc  dons  tonrc  l'Mti- 

Site.  Les  Héros  de  Viiuiamté étoient  vciioblcmcni  <ie  pands 
:ros.ABL  ANc.U ncicâut  palfierttl«ClMggicilkins4eiji 
.  gluricufc  iiMifWf/.  S.  i  T  R* 

A  ]«  T 1  Q.U  I T  i  «  6  dit  auflï  de  h  priorité  du  tenu.  Uiuti^uit/ d  c 
taiace.  L'MtifNir/dea  borimcnc  Un  créancier  cftooUoqué  liii- 
vanc  l'Mf/fmr/delon  Kypothcquc.On  dit  plus  fôuvenc  Mctemtt/. 

A  N  T 1  q_L'  1 T  ^ ,  il-  Jk  aiiflî  des  beaux  monurtii-ns  qui  non  ,  rc T- 
ttntdci  Anciens,  f^s  Ami^ullt^  de  Rome  ,  de-  b  Gillc.  Cette 
inlcriprion  eft  un  beau  rcftc  <-lc  \  .injicjuiu'.  Ccl.i  Iciiri.j  bonne  jit- 
tiquittf.  Jofcph  iècùtdtiijiatujitiici.  JuJ.iiqUL-s.  Il  le  prcr.j  .uil- 
ii  puLir  l^s  p^rlônncsquiont  vécu  d^:v.  les  llévle^  t).i!rez.  Lei  Je-.n 
Scaiigcrs  ont  été  des  merveilles  de  leur  tcms  ;  tic  ians  leur  tàirc 
Éivcur ,  on  peut  lesoppofcr  à  la  plus  (javante  aiuiijiiit/,  B  a  L  z. 
Vous  ne  pcnnctrt'cz  point  à  vôttcefpnt  de  rien  trouver  de  mau- 

'  vâi  *  non  pas  même  de  médiocrement  bon ,  de  ce  qui  vient  de  la 
bonne  aMtqmii.  I  d.  L'MifMW/,  qnoKittc  dcfeducuTci  a  pour 
IcsChinois des  charmes  qHeU nonvcattCcbflasptrfitiieiie  peut 
diminua:*  P.  l  e  C  o  xr  t  t. 

ANTIR.RHINUM.  f.  m.y^rtnrfcJwwi».  Plante.  Elle  porte  une 
Jfcur  ronge.  Sa  tiaecftlciiiUablciceUe  de  l'Ana^alis*  aufTibien 
que  fis  ttuilks.  Diofiotide  die  qu'dle  embellit  ceux  qui  s'qo 
noCTcnt. 

A>jTI-SALLE.  ù  (.  ftaKou»  mimcw.  VHoc  d'appartement, 
lieu  qii'untranvcavaiKUfilk>UiiegBUide<n(i^!dlr»iuiebellc 

ANTISCES.  Terme d'Aflnîlogic  judicbire.  Amifius.  Lcs^n- 
ri fers  font  deiiy  p  linti  An  Çie!  égalcmenf  éltjîgnez  dc->  tropiqiici. 
I.e  taute.iu  &  k  lion  lonC  deuv  i]j,nL-^  .imii'.ei. 

ANTISCIEN,  £NN£,  ouANTt)LatN,BKNr.  ,ui|. 
tifcm.  Terme  de  Gcogr.iphie ,  qui  fc  dit  des  iKUplcs  qui  li.ib; 
tcnc  en  dcslieux  oppoiez  de<^  Se  delà  l'Équaccur ,  qui  à  midi  ont 
des  ombm  connaties.  Les  peuples  du  Nord  font  Antifàtni  à 
ceux  du  raidi ,  parce  qu'à  midi  les  uns  onc  leur  ombre  vers  le  pô- 
le boréal  ,&  les  autrts  vers  le  méridional.  Quelquevuns  les  con- 
fondent avec  les  Antœcicns.  wtfWfffi.  Ce  font  les  h.'^icans  d'un 
câré  &  d'autre  de  l'Équateor»  ibos  un  même  parallèle  nui  en  cft 
iBalcmméloigpé,  Acqtti  ontuMininwileiôrion  dep^ 
mtiitelcttkiiKnccnce<Miel*iineftl)aiiiil»Se  t'antie  udlnl  > 
tels  que  ïacx  tes  peuples  du  Cap  de  Battic  Eipcntice*  à  l'cgud 
de  ceuT  du  Ptîoponclc. 

Ce  rr.  jt  vient  île    n  ,  i  iwrre  ,  &  stl*  ,  umutJl ,  omkrf. 

AK  Tl  s  T  R  O  !'  H  H .  f.  km.  AMÏJhofhe ,  «Itemm  tttruttfw.Jx^it 
f;ï.i:iiri-i.!ti-,-.;li-  ,  qui  [c  dit  quand  de  deux  tcrine-v  ou  el-.olcs  ^on- 
)uiiuc'>  &  ile^ndantes  l'une  de  l'autre  >  on  fait  Li  conver^n  , 
ou  le  rcnvrrfement  réciproque  :  coomc  le  iinkandn  mutie . 
ou  le  maître  du  fcrviccur. 

AktisTROPHî?  chez  les  Ptietes  Lvl  iqucs ,  ctoit  Une  efpéce 
de  danfe  en  ulage  ciicz  ies  Anciens ,  qui  portoienr  lcur>  pas  tan- 
tôt à  droite ,  tantôt  à  gauche ,  par  des  retours  ou  convcriïons  re- 
doublées. Comittjk &r*vti§t.  Le  maayemeot  de  gauche  i  droit 
cH  ce  qui  i'aftfêSiOKJMfr^.  Vjùo^btfhtixeitoffo&t  k 
Uftiophe. 

AlIrrrACTE.  r.  nk«cf.  AmkêOkiat  >«iriMa«.Nom  deicc- 

te  ;  Hérétique  fintidcsCoofti^DCS.  Les  Am'iuUes  avouoicntque 
le  Dieu  Créateur  de  l'univers  ctoîtbon  &  jude  ;  nuis  ils  lôntc- 

noi<.Tit  q[]'iinc  de  (es  créatures  avuit  e:ée  I.î  ii .uu<e  Jii  mal  j 
rifus  y  .ivoic  eng.lgc2  poiii  nous  oppokr  au  D.cu  Crc.iteur  ; 
«ju'il  nllnic  nous  oppofér  J  ccr  .Auteur  Avt  mal  pour  venger 
Dieu. Cdt  de  làqiie  leur  vieritlei:rr.rjin,K)ru-ied'.îGrJc>rmrj7'Ja, 
qui  lignifie  tfftjti ,  in  c  contraire  ,  de  lu.  u  que  ^■irtil.iJt  iigiii 
fie  celui  qui  cil  opjtote ,  qui  ci't  contraire.  Clément  Alexandrin 
parle  des  AnthaSn  jhtm.  Ijv.  l II.  Se  c'c(l  de  luiqne  nous  ti- 
rons «.rci.  S.  Auguflin  en  parle  aulH  bertf.  1 8. 
ANTITENAR.  f.m.  Terme  d'An.ntomic.  C'eftfeqqatriène 
mulcle  du  gros  orteil ,  ou  du  pouce  du  pied  :  il  Ce  momnieanlS 
l'addudeur.  Il  prend  fôn  origine  de  l'os  du  métatarfc  t  tpà  fim^ 
tient  le  pcciccmeil  >fic  pei&it  oUiqucment  fur  les  autres  os  >  va 
a^inlèier  fu  m  (oit  cendooi  la  pehieiiitenie  dapnfaiiiccos  du 
fOlMi  «qui  lirecn  dehors  venlcsanBwondbi  J>i  o  N  i  S.I1  cft 
nommé  AtifytM,  prceqii'i!  cft  llantagonilledc  lllddtlâcur, 
qui  fê- nomme 7>iMr.  Lcpouccdc  Umab  «toffilôn.iiMllviMi', 
qui  cil  de  même  (ôn  adduclcur. 
ANTITHÈSE,  f.  f.  Figure  de  Rli  étoiiquc,  qui  confidc  dans 
roppoficiondes|X-r:!ce-s  ou  des  mors.  yimi;h:-'i:  ,  cenienit».  Ceux 
qui  font  des  antitkcjn  en  furçan:  les  mnts  ,  imitent  ciTlx  qui  font 
de  f^ulles  fenêtres  pour  l.i  iymincaic.  I'  A  s  c.  S.  Aupiftin ,  *>al- 
vian  ,  1^:  plufeuis  aurreuteïivains ,  ont  fjrr  ainii  les  arlirhela. 
Aujourd  hui  les  Ataitbt^ei  Icwc&n décriées.  Dcfniarcts  kk  dire 

ilôoPoctedesVtrMiuakett  hikffMLVMM^iafaiàsâc 
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l'École.  Tcttez  vous  fur  les  injures,  &  pre(t|uc  toujours  fur  les 
ylmitbefei  ;  vouséces  appcllé  à  ce  ftilc,  il  raut  que  chacun  Juive 
ia  vocation.  Racine. 
Ant  iTiifcSE.dl.iufllunefiaiiedeGcan)nuÛRa  {wclaqueUe 
on  change  une  lettre  pourcnloblUnur  une  aune  toomme^unil 
on  dh  •///  pour  ilti. 
Ce  root  vient  du  Cirèc  «rFî^c ,  c'cft-à-dire ,  opf^ition. 
ANTlTRlNITAlRE.f.m.c\  f.  ./«n.'r.7i7„,j,j .  SS.  Tihint. 
tisbtflis.  Hérétique ,  qui  nie  la  /aime  Trinlle  ,  tjui  eniL-ij.ne  qu'il 
n'y  a  p.i',t■  ^^;s  perfonncs  en  Die  ).  Al:ifi  les  diU  ipiv  S  d^  Paul  de 
S.unolatei,  IcS  Pfiotinicns  ,  qui  ne  erovcient  j'oilU  iadiùinclifjii 
des  pcrl'bnncsen  Dieu  ;  les  Avions  ,  ([ui  rÎMienc  la  divin;:cd;t 
Verli;:  ;  les  Macédoniens,  qui  nioient  celle  du  S.Efpiit ,  étoient 
tous  de  vrais  Aa:'iin»'ituires.  On  dit  plus  puricuiiéremencce 
mot  des  Socitiiens ,  qu'on  appelle  aulTi  Vniuiret,  Li  Bibliothè- 
que des  Afaurlmulrei  ,lilbt:i)tbecA  yt/uitriniiMiaruin  ,cl\vm  Ou» 
vrage  poUhunie  dcChriftojihc  Sandius ,  Amin'amMTt  lui  incmes 
dans  lequel  en  fuivant  l'ordre  des  rems  il  fait  une  liflc  de  tout  ' 
les  Auteurs  Sodniens,  ou  AattàiniMret  modernes ,  donne  un 
petit  abrégé  de  leur  vie  »  &  un  Caialofme  de  leurs  ouvrages. 
A  N  T I T  Y  P  H.  fl  m.  yfN(w^fM».MacGiSc,qiiicft  kmêraechoTe 
que  t  jpe ,  ou  fi^t/rt.  Ccft  en  cc  lèns-là  que  S,  Pool  dans  lôn  Épî> 
trc  aux  Hébreux  chap.  9.  v.  14,  dit  que  J  as  V  s  if^  ftim  tmré 
dam  le  fûnt  àts  fMiuisfj  'tt  ftr  des  hamatts ,  qui  Atit  U  nfe  du  ve'ri- 
tuble.Aa  lieudu  mitdefj'r  ,  on  lit  dan.  le  Grècdc  (aijuPaul 
4«ryr)p^4,  que  Mcflîe  us  di  Piv  :  Roy.J  ,  le  P.  Amclotfc  ,  onc 
traduit  par  eelui  de  .  Le  P.  Anielutte  a  ."i|<>jte  cette  renur- 
que  :  J  h  s  L'  s  C  H  u  I  s  T  .i  i-.n  l'fn'ift  de  l'urdrc  dV/>ir«n, 
C p-ir  îiiil^^jiieii:  U  «'jp.  :.  ti.r.'d.ini  le  Ijiindci  \aihis  f^UTAlifM 
jctiT  ilr  U  Pini;iiAtiiinda  Tin.f'.c  ;  ttiMsil  ep  cnnc  dins  Se  vtt't  faiaf 
d(i  Im'Hi  'lUi  tj}  leC'ic!  ,cii  c  f  revente  d  Dcii  p\tiir  n-ius.  S.  Pierre 
s'tllaurti  lervidu  mot  ântitjfe  dans  la  ptcmicre  Epitre  chap. 
V.  a  I .  où  il  dit  que  l'Ardie  de  Noc  écoic  la  fij.itr*  du  baptême. 
On  lie  ici  d.ins  nôtre  édition  Latine  ,/ffn«:& au  chap.  p. de  l'iÉ- 
pîtrc aux  Hébreux ,  exemplaria.Sl  l'oo  vevto^ndanc^xprinier  à 
la  lettre  le  mord'i('ir'r^/>r ,  il  figni^e  un  tjftqiû  re'ftmSt  mtmft 
tipe ,  ou  plutôt ,  cc  qui  cil  en  U  flace  d'un  tyft. 
Cein£n»motd'iiMii7JW,figinific  uns  les «ncicosKns Grecs»  fle 
danshUiuigie  Grecque  de S.RJUe>  les /ymlwksda  Mm 
vindansfEochariftic  ,d'où  lesCalvtniAeSflcles&iiigliens  infe- 
raitque  les  Grées  ne  croyentpas  qucleoorps&le  tângde  Jesus- 
Christ  foicnt  réellement  dans  la  même  Euch.u  iftie  ,  puifqiic 
c'eft après  Uconlecrarion  qucces  fymboles  font  appeliez  jp.rir;- 
Pi.< .  C'eft  ainfi  que raifonne  Suicerus  dans  fbn  Tbre'ftr  l'uidi^jTi. 
que  ,oà  ildit,qucdcl'avcumcmcdtLco  AllatiuStdans  ion  tt.ji- 
licme  I.v.-e  de  Corii.  £((1.  Occid.  C  Vncut.  ij".  t  (.  iwm.  iS. 
Clément  d.-.ns  (es  ConlHtllrions , S.  (  Arillcde  Jcruialem  carivh. 
f .  S.  Grég  >lre  de  Mazianzc,&quclc|ucs  autres  anciens  te.  ivains 
Ecciclîalliques ,  n'ont  fait  aucune  didîculcé  de  le  lérvir  du  mot 
à'tntlnpe  ,  en  parlanr  du  corps  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Con&l'» 
tcz  cc  que  die  AUatius  en  cet  endtoit  ;  car  il  n'y  demeure  pas 
tout-à-lâitd'aeoord  que  le  corps  de  J  e  s  u  $-C  h  r.  1  s  t  loic 
véritablement  a(>pel]c4n/<rrf'  aor^  laconJccration ,  quoique» 
ntot  d'jmitype  ic  trouve  après  U  oooficration  dans  la  Liturgie 
deS.BalîleJCes  paroles.tÛc-iUouin.  ï7.du  otémc  cfaap^  fc  rap. 
poRcor  aux  (ymholes  avant  leconficracion ,  S.  Bafile  répétant 
après  la  oonfècration  tout  l'ordre  de  la  Liturgie. 
Pour  mieux  comprendre  cette  difficulté  ,  qui  eu  d'une  très  f;i  indc 
iinpfji  tance,  on  rapportera  i^i  li  ii:pi>n'.e  de  M.  Simon  fur  cc 
même  <ù)et  à  M' Smith  ,  tiice  de  iun  Livie  de  i-itr/iUiede i' t- 
glifeOrieii:.iU-  fut  ljn.^njuL'll.ini:jtiiin  ,  iiMpiime.i  P^risen  1687. 
Voici  ce  qu'il  dit.iiapaize  t4.è<c  Uns-,  l^i  lymlxtlcs  du  pain  & 
du  vin  jditon  ,  Ion:  apptiU  z  ^niiijpes  ,  mcrne  après  la  Ceiiilc- 
craciondans  la  LiturgicdcsGrècs,d  oûi'oninierequ'ils  lonttrès 
cl  oignez  en  cclade  la  créanccdesLatins.MiisM.  Smith  paroitpcu 
f(^avant  dam  la  Théologie  des  Gtècstloriqu'il  die  géncralcincnc  j 
qu'ils  appellent  aminfes  les  lymboles  aptes  la  conlccration.  tt 
n'y  a  point  de  Gtèc  pi  élêntcment  >  ic  même  depuis  neuf  cens 
ans*  qui  fini  de  ce  fcntimcnt.  Il  cd  confiantquc  lesGrécsSdnA 
matiques  d'aujourd'hui  prérendent  tous  ,  que  la  confinaiâon 
n'cll achevée ou'apris U priérequ'on  nomose  t'mnitmmiKS, 
£y^ibqaeUepiiè«eftiappQnéedaitt  U  Liin|îe»«p(isjn 
paraleseulcsËuîezftniboicsfônroommez^rartrjPfrf.  Marcd'E- 
phè'e  ,quiétoitChefde  parti  contre  les  Latins  dans  !c  Concile 
de  Florence  ,  (c  (ert  même  de  cet  endroit  de  la  I.ir.irf;ie  ,  pour 
prouver  que  !acon(écration  ne  confifte  point  iunpiemcnt  d.ins 
I  ces  paroles,  C«jr^  mou  f*r/>»;  mais  aufli  dans  la  prière  ou  béné- 
dietion ,  que  le  Prêtre  fxitcnluice  en  invoquant  le  S.  Elpi  it.  Cc 
dektikurde  la  foi  dcsGrèis  s'appuyeprinripalcmcnr  fur  te  que 
S.  Baille  dans  U  Lirui  gie  .ipp<.-lle  les  niboles  .ir,lii\pt-i ,  après  que 
le  Pirctrea  prononcé  ces  fixola.  Ceci efimancfn s  ;  d  t>û  il  con- 

dm  qu'ibnefoiic  poiitt  enooie  confiaa.juiiqu'ils  rcticunenc 
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le  nom  A'dHÙtyftt ,  ou  figurei.  Le  Patriarche  J^nfaiHCfaric  anflî 
des  muinfcsiiz  la  iiicmc  manicrc,  &  UalHueqiieceaxqnionc 
aplieUéle  pain  Se  le  vin  tntiijf  ci  ,  oc  leur  OnCdonnice  fUMU 
qu'avant  Ucmiiccaiion* 
Ces  Auteurs  parlent  en  oàa  Cbcform^mcnt  anx  antres  Ecrivains 
Grecs  qui  ont  vécu  depuis  le  huitième  lit-clc  >  où  ccac  qutftion 
fut  af;!trc ,  dms  le  fécond  Concile  de  Nicce.  Le  Diacre  Épiphane 
drri  tr-i  ^'  ins  ce  Cdiitilc  X:i  nom  de  tous  IcsËVcques  ,  nue  k'  mur 
d'diuiiypi^'  iw  puavok  i  Lutaidrc  autrement  dans  la  LinU  i^iL-  Ac 
S.  Bafilc  ,  qui'i>our  les  dons  av.mt  la  coniccration ,  &  qu'api  es  t.! 
ronfrcrnîion  ,  ih  étalent  ,ippf!li-3!  le  corp^  A:  le  lânp  de  Jisus- 
Cji  R  I  1  -  S.  Ic.ii:  Ju D.uii.is ,  i\uL[-Jiv)rc-  P.i:;in\hL'  o.fConf- 
taniinopie  ;  en  un  mot ,  tous  lesdefcnlcurs  du  culte  de»  images , 
furent  de  ccfcntimcnr,  &  l'oppolerent  aux  Icouoclaltei ,  com- 
me une  forte  preuve  pour  Mttorilcr  l'bonneuc  icndu  aux  Ima- 
ges ,  parce  qu'on  rend  ,  difi^em-ilt ,  destioanaiK  aux  ftinis 
doiUr  lociqu'ils  ne  Ibnr  encore  que  dcï  AHt'ityftt ,  ou  des  ima- 
gn  ifant  la  conlècratîon.  Depuis  ce  tcms-là  les  Grecs  parlent 
ton»  ce  même  langage ,  Se  quelque  difficulté  quil  y  ait'l'ur  ce 
mas  SMihjfts ,  pour  Tt^avoir  fi  quelques  Pères  Grècs  l'ont  ap- 
pliqué à  l'£ud»Tiftic ,  «içèsott  ftvianc  la  ronlècrailon  \  il  cft 
conftaae  qoc  ceux 'des anciens DoAeon de  l'Égliic  (joi  ont  don^ 
né  le  nomà'Mtltyfcs  aux  l>  mbolcs  après  la  coniccrarion,  ne 
croyoicnt  pasqucce  mor contint  ricii  qui  hit  oppofc  à  la  vérité  de 
Jes  U  s-Ch  R  1  st  d.ir.si  i:iid'..-.i  ;!l;c  l\  i'on  i-i'ut  ptouvtrmani- 
fertcmcnt  parla dllptitc  q  u  cioi;  iiiuc  ks  ln.notlilU-ç&r  les dè- 
k'iiicti:;  il^/s  hmgvs ,  *|u'il  n'y  avoir  cntr'i.ti\  .u.li;iio  liifficuki- 
toudiint  ic  corpide  Jr,  sus-Christ,  ijuc  le*  acux  paf  tiei 
reconnoirtôicnt  également  être  dans  l'Euchariftic  après  la  con- 
fccration.  Ainfi  de  quelque  manière  qu'on  explique  lcniotd'<rn 
tiljfti  ,  IcsProteftans  n'en  peuvent  tirer  en  cette  occ.ifîon  au- 
cune conléqucncc  contre  la  Créance  de  la  tranfubllantution  , 
niitquc  les  deux  partis  fuppoÊDcividemmctit  que  les  tyinbules 
dupain&du  vbiêduiigeiitau«oi]M&  aulâpgde  Iesvs- 
Cm  AI  I T  »  itanr  lêulcdicnc  CD  dilate  du  tenu  auquel  le chan- 

Smcncs'aocompJir. 
m.  plar.^uttK).Termedc  Géogiai^ie  qui 
cft  relatif.  En  confidéranc  les  hahieans  de  la  tcire  relativement , 
c'cft-i-dire ,  pat  rapport  les  nnsanx  aiirrcs  ,  les  uns  lont  Pcriœ- 
dcns  ;  le:,  ai::r;-s  Amaiicns  .  Se  !cv  .iiitrc-.  Aî-.-.ii-oies.  Nfun  e\- 
pliqutiuiii  iliîii  Li  iLii'.'v  ^z  qu»;  i-'Ut  i|uc      1  :avjcni  ,  les  ylnti 
('uns ,  ce /ont  ceux  qui  habitent  (ous  1 1  tiiLitu  y  m  r;.  m  .lu  :iici  i 
dien  comprife entre  Icsdaix pôles ,  ik  r,,a  laiiE^miiuf  datance 
«lel'Équatt  H  ,  m  .:sles  uns  du  tôtédu  Njrd  >  &  lesailtrcsdu 
côte  du  Midi.  Ainli  les  y^Wirtifw»  ont  la  même  longitude  &  la 
même  latitude  ,  mais  les  uns  aufkalc  ,  &  les  autres  fcpttntrio- 
nale.  Les  habitans  du  Pclojionèlc  font  les  jintatlens  îles  Cafics 
du  Cap  de  Bonne  Efpér.rncc.  Les  Aiuadem  <int  midi  Se  minuit 
préciicment  à  la  même  heure;  nuis  les  uns  ontrété,quand  les  au- 
tres font  dans  l'hiver. 
ANTOINE.l^m.  Amtmu  Nom  propre  d'homme.  C'cft  un  des 
noms  Latins  auxquels  nous  avons  donne  une  iôinie  Fiançoire. 
AînlîafetoitnHd  parler  que  de  <HseIhlHrcn$.i^^ 
avccAugiifle  6c  Lcf^dus.  u  £iut  dire  >  VbsxcAnHHwi  fûtvainai 
à  la  bataille  d'Acliutn  jur  Auguftc.  De  même  S.  Antoine  ,  Pcrc 
des  Anachorètes  en  fcgypte  ,  mounit  en  561.  agcde  loç  ans, 
dont  il  en  avoit  pallc  90  dans  le  délêrt.  Et  géni  rali  ;r.i.  nt  tous 
Ceux  qui  portent  ce  nom ,  doivent  être  appeliez  Amaine. 
S  A  N  T  o  I  N  e.  (.>rdrc  militaire.  Albert  de  Bavière  ,  Comte  de 

H.  iin.T.ilf ,  c?c  Mn'.lAtiilc  ,  &r  de  Zélande,  ayant  dellêin  de  fnire 

I.  '.  ;;u:_-,\-  ,:l:Tuh;  ,  itio'i-Lii  :  581  l'Ordre  des  Chevaliers  itc  S. 
jintiinc.  Us  porc  jicntun  collier  d'or  en  kirmc  de  ceinture  d'iicr- 
miBe>  auquel  pendoir  une  béquille  avec  une  clochette ,  comme 
on  les  reprèll-utc  dans  les  tableaux  de  S.  Aartiitt.  Caramucl 
Thethg.  F£%0ljr.  P.  p.  Le  P.  André  Mcndo  De  Ord'm.  MUil.  Jo- 
(cph  dcMidiieli  Tehn  MHiur.  &  Bcrnardo  JulHniano ,  HijUr. 
ditCmiUU  dt  CivJiieri  C.  ^ .  parlent  d'un  autre  Ordre  militaire 
de  &.^iiifiMir  en  ethiopie  *  inftinié  en  }?o  >  à  ce  que  picKnd  en 
dernier  Autour , par  Jean  fbmanméteSaiBt ,  Empereur  d'Etlûo- 
pie  >q^i  fi^^que  les  Clievaliers  de  cet  Ordre  pcrteroient  (ur  un 
naljîtmnrunecrniK  d'azur  en  forme  de  Tau;  Ton  fils.pourfuit-il, 

?•  r  fliWKawiailc  d'or.CesChes'alii-s  font  fou-  l.t  n-.^li- l'.c  S.B.i- 
île.  Lent  Étendirt  eil  noirchargi-  A  ua  Lnjr.  [^uni.uu  ,  tciuiu  en 
ll's  grilles  une  croix  ou  un  crucifix  ,  avec  ces  mots,  /^4(VZ^s</f 
Tribu  JmHu  ,  c  eft-i  dire ,  Le  Lion  it  lu  Tribu  de  Jilda  a  vj'iku. 
LudoU  n'en  dit  rien  dans  fu  1  hii  :!  liu-  d  F  'hiopie  ,  &  quoiqu'il  y 
ait  cû  des  Moines  de  S.  A:iii.^iKf  en  tgvpte ,  &  tn  Éthiopic  ,dcs 
K-  qu.irrièmcfiécle,  i*  u  va  :iiilk-  preuve qu'dy  atteâauîndès 
cctems  là  un  Ordre  nuliraircdemcmcnom. 
A  N  T  O I N  ET  T  E.  r.  f.  Anioiiiu.  Nam  propre  de  femme.  Ce  n't  II 
point  un  diminutif ,  mais  le  (nnioin  qnî  répond  a  Antoine , 
cmHne  tB-lmuAmmiiu  répond  ni  malcnlia^MMA  Jmn- 
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nette  de  Rourlxin ,  femme  du  Duc  de  Guifc  Claude  de  Lorraine , 
qu'elle  cpoufa  eft  i  ç  1  j.  &dont  elle curhuit  fils^V  quatre  filles» 
avoit  beaucoup  de  pieté  ,  &:  fut  apjxl'ée  par  les  Huguenots  la 

màM;  dcsTynnSf  tt  des  enneinis  de  l'ÉvaAgik^Saenr  jtumatt 
deS.ScWaftique  iReligieufe  Fetiilbmtine  ,6*6(1  Antwitnt  d'Or- 

leansifillâdeLéonord^rleansDucde  Longuevitlc  ,  qui  après 
la  mort  de  Charles  dcGondî ,  Marquis  de  liclle-Ifle ,  fc  iîr  Rcli- 

glLilli  ;i  T<!llI(Hil".'. 

Qu.inj  11  s'-v^ic  J'.i-  iL-'Uiin:;  Jl  I'ai!..ki;r.u  auiluii  Ruiiuiiic  di:i  Ais- 
roi.TkS  ,  il  ne  \\m  point  dire  yfnf»'»fn'«  ,  m^s  Antenu  ;  par 
exemple,  il  faut  dire  ,  fiilcdc  M.  Antoine,  &  d'Ocbvic 

/cEur  d'Augulle  ,  épouià  L.  Donritius  ^nobardus.  Aiaatùt  au- 
tretîllc  d'Antoine,  Scfimmc  de  Drufus,  dilbit,  quand  elle  vou- 
loir fcmocqucrde  qticlq'i'un,  qu'il  éroiraunîbètequc  (on  fils 
Claude ,  qui  fut  depuis  Empciear.  Voyez  M.  de  Tillcmoot ,  6c 
les  autres.  Il  neiiutt  dtte.<énniM/rqHedcsiênainctQitjtienn^ 
qui  ont  S.  Antoine  pour  patron. 

A  N  T  0 1 S  E  R.  v.  adl.  Aceru4te ,  (Q>tceni>m.  Tcrtne  de  Jardinier* 
Il  ft  dit  dci  tas  de  fiunicr  •  &  veut  dire  cmplii ,  incttie  en  pÔe  * 
«UM/cr untas  defiimier. L  a  Ou  i  n  t. 

ANTOIT.  î.  m.Inllfumenc  de  Mr courbé,  qui  <êrt  dans  la  conf- 

p  tra£Kon  des  vaîflcaux ,  à  Giire  approcher  les  botdages  près  des 
membres ,  Si  les  uns  près  des  autres. 

A  NT  O  L  E I  N.  (t  m.  &  nom  propre  d'homme.  AmoiiAtim.  S.  An- 
tollcn  dont  parle  Grégoire  de  Tourjcn  (on  Hiftoirc  de  France  , 
&  en  Tes  Livres  des  miracles .  s'ap[^!ue  vulg«i(GineiiccoAuvci- 
pM:S.  Aiittle'n, 

AisITOLIEN. Voyez  ANTOI  EIN. 

ANTONl  N.  (1  m.  yintonmin.  NUm  prt.prc  d'homme.  y^/if#W(» 
Pie  i  hhic  Aurcle  Amani»  ,  lurnommc  le  Philolôphe;  Arainm 
Ciracrlle;  >^«r«itàiElagabale,  (ont  desEm^neurs  Romains.  S. 
Aniourn  ,  Archrvéqiicdc Florence,  y  naquiien  i;Sp.&  mou- 
rut le  1.  M  u  tn  t  i  (  n. 

ANTONINS .  ouANTONISTES.y/»f«i;»».Rcligfcuxde 
S.  Antoine  i  Clunoines  réguliers  de  S.  Atgjftiitdcia  CongdqBa- 
tioD  de  S.  Antwnede  Viennois.  Us  ont  une  robe  noite  avec  un 
nuuueaii  de  mène  coutenr ,  ayam  lut  cette  robe  iSe  (ûrce  man- 
teau une  marque  bleui- ,  en  kmrte  d'une  lettre  Grecque  qu'on 
nornme  T  ,&  qu'ils  , ipi-ellcnt  la  croix  de  S.  Antoine.  Ils  porrent 
.1  l  l  glilc  raumurtc&  le  fu  pi  s.  Li  (':  i.ui  Oi.hi  Lltcri 
D.iuj>hine,  &  l'on  croit  qu'ili.  irai  ce  Li.tuli;i  dar.s  l'ojii'icii'.c  fic- 
elé. Le  mot  A' Auttuiiis Se  A'Atttanifies  n'eft  pas  d'ulagi-  i  P  u  is. 
On  dit  les  Relit; ieux  de  S.  Antoine.  Il  y  a  aulfidcs  Religieux  Au- 
teiùnt  dans  l'Echyopie. 

ANTONOM  A  SE.  (.  f.  Anioitmufia.  Figure  de  Rhcroriquc, 
par  laquelle  1-11  U  ^  srd'un  nom  .ippellitif  au  lieu  d'un  nom 
proprcicommc,  Lel^hilofophe,  pour  dire  ,  Arillore;  l'Orateur, 
pourdire.Cicéron;  l'Apotre,  pourdire  ,S.P.riili  Louis  le  jufte, 
pour  diirc,  Louis  Xlll.  Loiiis  le  Gr.ind, pour  dire,  Louis  XIV. 

Ce  mot  vient  d'arri ,  qui  (îgnifie  ftwr ,  Se  inu^ ,  nom, 

A  N  TO  R  A.  f.  f.  Plante.  Sa  tige  eft  ronde  «  il  en  fort  des  (eiulles 
minces  &  découpées.  Sa  cime  eft  chargée  de  fleots  purpurines. 
C'eftunpiélccvaxif  contre  les  venins. 

AKTR  E.  n  m.  Grande  caverne  <  ou  creux  fodlerraîn  qui  s'y  cft 
trouvé  .naturellemcnr.  Antïum.  L'jn/rf  de  la  Sibylle  de  Cumcs. 
L'jww  de  Trophonius.  Il  y  a  un  antre  m  païsde  .Vlcxiqiiequi 
réprit;  (oii^  tcTiL'  plus  Je  deux  cenblieuifi.VciyezfUK.RERA.  L'.w- 
tre  de  Corcos  en  Cil  icie  étuit  fautcux  autrelois.  Pomponius  Mêla 
en  &ic  une  dcfcriprion  magnifique  dansfen  prémicrur.di.3Q0;i 

Ebl^iûdnitilfi  enfers  de  leurmmprafmd, 
SfdvemmieuxKtsdeJiinsqiie  les  Ditux  qui  les  faut }  ËKiBt 

Ijtrfju'un  antre /iiw-if*  /(It'ttH'imfilittftKr 

fuijuit  de  nos  tyeuls  le  plus  riche  lejonr  , 

F.t  (Mhitt  fous  le  frais  de  fon  ombre  fhamf  être 

Lu  !ioi>imfi&  la  Dintx  ,  le  h:iï:'     hit  racine.  Periu 

Ce  mot  vient  du  Grec  àrTftv ,  qui  (ignitie  la  même  choie. 
ANTROPOLOGIE  "j        f  ANTHROPOLOGIE 
ANTROPOM  ANTIE  j       |  ANTHROPOMANT  lE 

ANTRCiPOMORPl  IITE  '  „      ',  ANTHROPOMORPHITE 
ANTROPOPATHIE  {        |  ANTHROPOP ATHIE 

I  ANTHROPOPHAGE 

Unthropophagie 

Tous  ces  nUMS  venant  d'iMfwnr,  comme  nous  l'avons  dit  en  leurs 
places ,  pour  écrire  corrciScincnr  &:  éxaétcmcnr  ,  il  fmt  mettre 
une  fc  ;  Se  rous  les  habiles  gens  n'y  manquent  point.  Cependant  ■ 
comme  le  plus  grandnommc  ne  Içicfaantpoint  kGrécnevoyent 
paslaotulede  cette    il  &UC  convenif  que  t'nâgede  Icséciite 

bat 
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orced 'aimes  ,  le  peludamemum 
1  a-mi  i:\mlx\  Dans  Trift.in ,  au 
ss ,  il  ne  paioïc  avoir  au'iine  tu- 

fiftre  Égyptien ,  &  à  la  gaudie 
étendent  que  dans  l'une  de  ces 
:  clans  l'.turrc  Julien ,  (bus  la  fi- 
<is  croit  le  même  que  Mercure, 
inc  Ifis&  Ofîris ,  Srqa'^nubît 
ebe  Liv.  III.  de  la  Prcp.  vang. 
nitre  Amtb'is  ;  car  Hermès  cft  le 
Kcr  aoit  que  c'tcoic  la  mânc 
anciens ,  &  Çnr  toutDiodore 
eciteZjStrabonLiv.  ÎX.&Apu- 
>ns  le  voyons  fur  les  médailles , 
u  lcnc  pas.  La  Statue  d'^iw^/V 
pies  »  omime  le  Garde  dljts  &c 
aiiôns  de  la  têce  de  chien  qu'on 
d'Ofirîs  qui  fut  mis  au  nombre 
^Ics  dikm  &i  la  chailè  i  qu'à  la 
!bn  pèie  «  il  avoir  ww  figure  de 
i  (es  érendarts.  D'autres  diiènt 

,  à  qui  on  donna  une  vhc  Je 
D'autres  veulent  que  les  Hgyp- 
ibtts  cette  figure  ,  &  exprimé 
:ul  Dieu  voyant  &:  coniêrvant 
rcntrouslcs  Dieux  des  nations 
i  aufli  dans  Rome  ,  lui 

cnt  des  Prêtres.  Voyez  ce  que 
ne  T.  de  fbn  Oedip.yE^jfpr.p. 
:  i  Héi^rea  m  »  NaUhb ,  qui 

jtdice  avec.  Bo  r  «  t.  Le  bas 
»  quelques  Provinces. 

m  ;  8c  autrefois  ,  à  ce  que  l'on 
Km,  Les  Flamands  i  appellent 
es  Alkmands  jimwff ;lesEipa- 
'rjk.  Quelques  Auteurs  préten- 
mov  H.tttdt  y  qui  fignifie  main , 
ëc  que  ce  nom  lui  vient  de  ce 
au  que  cenoitun  Géant  nommé 
de  toosccuxquipalIbientrEl- 
il  leur  coupoit  la  main  droicc  , 
iticnnenc  que  cela  le  confirme 
te  un  Château  8c  trois  mains. 
i*jiMwtrpeHCi^lfv:unc  levée 
porte  triangulaire  de  la  Ville 
.1  I  un  i;om  i  que  c'cilauili  cette 
ujuc  pourlcsmains»  ce  (but 
aile  du  mot  handt  ,qut  fignifie 
i'jlum  U-^um  Sd'utirum  p.  109 
dont  CCS  loix  parlent  >  cil  Att^ 
>ouvoîr  dnnger  une  lettre ,  & 
c  ians  rien  changer  en  pouvoir 
\ynp.i ,  cit  ver^a ,  ibntla  mciiK- 
>  ccft-a-dirc  »  rive  Rivage.  Ainfi 
aborder  a  du  ,  (èlon  lui ,  s'ap- 
r ,  OU  yittdovverpit ,  comme  on 
le  dans  les  anciens  Diplômes , 

c  du  Marquifac  du  S.  Empire. 
nsleBrabant  lîir  les  confins  de 
gant  de  Milincs.  La  Citadelle 
Albe ,  &  réparée  par  le  Duc  de 
DOS  à* Anvers  ,  Itirtouc  du  fa- 
Wulippe  II.  le  S.  Auguftin  des 
primez  à  yÎKvers.  Les  îcUiircs 
de  foi,\ante  ans  à  un  Recueil 
ts  ,  (bus  le  titre  d'Aâa  S.:nito- 
^&ilsn'ont  fait  encore  que  les 
mvraf^c  ,  on  dit  Ibuvent  les  Je- 
tttversGiX  i4.d.4i'.  èc  ià  lati- 


AN  UIT E R.  V.  lu  Ptr  n^Bem  iter  fâcert  >  qui  ne  fê  dît  qu'avec  le 

pronom  pcr/bnnel.  Se  mettre  à  la  nuir  ,  voyager  de  nuit,  Ceur 
qui  s'anuïtemic  mettent  en  danger  d'ecie  volez  ,  ou  de  s  égarer 
dans  les  bois ,  dans  les  montagnes.  Ce  mot  vieillit  fort. 
A  N  u  I T  ^  ,  l'  E  pai r.  palï!  &  adj.A  m&m  mwatusmvté, 
ANUS.  I. m.  Terme  de  Médecine.  C'cfl:  l'orifice  du  fondement. 
Ams.  Les  hftules  à  Vanus  fouz  diiliciics  h  guérir.  Les  Gabaonitcs 
renvoyèrent  des  */w«/  d'or  avec  l  Arche ,  pour  être  guéris  d'une 
maladie  qui  les  âffligeoità  Vamis, 

A  N  X. 

ANXIËTé. /If. Peine,  tourment,  embarras,  travail  ,  grande: 
inquiétude  d'erprit.><iaf»f<ix  yfoUkitudo.  On  ne  le  dit  qu'en  Mo-, 
raie ,  pour  éxpliqiier  cette  pafHon  de  l'âme  qui  vïcnr  du  trouble 
où  elle  le  trouve  >  quand  elle  elt  menacée  ,  ou  acraquée  pa-  ? 
maux  vîolens ,  &  accablans.  Quoiqu'on  auguic  allez  bien  de  ce- 
mot  ,  il  y  a  de  bons  Auteurs  qui  ne  s'en  veulent  point  f^rvtr  j  les 
uns  le  regardant  comme  un  vieux  mot ,  ^  les  autres  comme  un 
mot  qui  n'dl  point  aicorc  établi.  Le  plus  lui  cfl:  de  l'cviccr. 

AON. 

A  O  NI  E.  r.  f.  jioHiéi.  Nom  propre  de  la  paitie  de  la  Béorir ,  où  i!  y 
avoit  des  montagnes.  Qiielque<;  Auteurs  diiènt  que  d'abord 
toute  la  Béotie  fut  appcllee^  A',  ;  ;  d'autres  prétendent  qu'elle 
n'cft  appelléc  ainll  que  par  les  Poètes  «qui  par  fynecdoque|«en« 
ncnt  fouvcnt  la  partie  pour  le  tout. 

AONIEN,  E  K  N  E.>^wîM/j.Qui  eft  d'Aonie.  Quand  il  /e  dit  des 
Dieux  ,  il  fignihe  ,Quieft  honoré  dans  l'Aonie  ;  Qui  a  des  lieux 
qui  lui  fonr  Lonflicrez  dar,s  l'Aonic  ,  d' où  les  Poètes  difenc  qu'il 
rclide ,  comme  les  Muies  jioniemes ,  qui  font  auiC  appcUces 
quelqucfiais  jlomdes,  Amùdes  Mujjt. 

On  prétend  que  ces  noms  viennent  d'Aon  fils  de  Neptune  ,  qnf 
diaile  Je  l'Apuùille  par  les  liens ,  vint  s'établir  en  Béotie ,  .S:  y 
donna  Ibn  nom  aux  montagnes  où  il  iê  plaçi,  Se  aux  peuples 
quilcshabitoicnt. 

A  O  R. 

A  O  R  E.  Vieux  mot ,  qui  le  dit  encore  en  Normandie  pour  ièrvît 
d'épithceeau  Vendredi  Saint.  Ménage  le  dérive  de  ndtrttutj  à 
Caufè  qu'un  va  adorer  la  Croix  ce  jour-là.  Comme  l'on  pro- 
nonce or/,  M.  Nacblé  a  Iburcnu  que  ce  Vendredi  a  éré  ainfi 
nomme  du  mot  «r^r^i  non  feulement  à  cauie  des  fréquentes  ré- 
pétitions A'ormus ,  maisauflj  àcauiê  du  grand  nombre  deptid» 
tes  que  1  Eglilê  fait  pour  toutes  ibrtes'dc  pcrfbnncs  ce  jour-là  : 
car  c'cfl  le  feul  jour  où  l'Églifè  priepour  les  Schifmatiqucs ,  les 
Hérétiques  3  les  Juifs  &  les  Idolâtres.  Ce  mot  a  fignifie  aulli  doré 
8c  rniéj  parce  qu'on  difôit  autrefois  érnner ,  pour  à«rtf&  orner  , 
Se  en  ce  Icns  il  venoit  deadormre, 

A  OR  I ST  E.  r.  m.  u-forJjlus ,  f  r^îer'mm  tempHs  wdefimtum.  Terme 
de  la  Grammaire  Grecque:  ce  tems  répond  au  prétérit  indéfini 
de  la  langue  Françoilê.  J'ai  aimé ,  c(i  un  prétérit  pariait  j  Je 
vous  aimai ,  c(l  le  prétct it  indéfini  >  ou  un  Aor^t^  Les  GcÔCS 
A.\ o'xcnt  àcnx^ or ';Jl Ci  :  les  Latins  n'en  ont  point. 

AORNE.r.  m.  uimim.liom  propred'un  lac  d'Italie  entre  Pouz- 
zol  &  Bayes  »  ainfi  appelle  du  Grec  «of  m ,  formé  de  Vs  privatif, 
&  de  op;  K,  oifeau  ,  parce  qu'il  en  forroit  des  vapeurs  malignes  » 
qntcn  éloignoîenr  tous  les  oifêaux ,  «?vî  faifoicnt  mourir  ceux  qui 
palioientpar  dclliis. Les  Poètes  fcignoientqucc'ctoit  un  lacd'en< 
Kr.  \nrgile ,  Lucrèce  &Claudion  rappeUencAvemej  ily  a  un 
lac  de  l'Épite  nommé  aufii  Aorne, 

Il  y  a  encore  d'autres  lieux  du  même  nom  ;  &r  furtout  une  ville  de 
la  Bacàriane  qu'Alexandre  le  Grand  ^^ùi^i^inte-CuruIÀv»  VUL 
ch.  //. 

AORTE,  f.f.  Aorta.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  la  grande  aitère  qui  fort  du  vencrioile  gauche  du  ŒUr 
pour  porter  le  fang  dans  tout  le  corps. 

Ce  mot  vient  dû  Grec  à^plii ,  où  il  fignifie  >  un  vn^éM  *  un  c^^f, 
VcTjrezAaTiRE. 

A  OS. 

AOSTE,AOUSTE&OSTE.f.f.  Nom  propre  de  quelque» 

F  f  ii  j  Ucux 
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i««lt,A^,oa^(ni/le  ,  y4ujuj!j  ,  oa  y1u'?«flum  ,  aiicvcfLvs  pe- 
•  titeviHe.mmtttcreintvUl.RtdLi  I)>.nphmc  lui  kic<>nhi-A  J^Sa- 
*oye.  ytefte ,  ou  Joiijh  ,  ^Sugulh  ,  aurTcvillagcdcD.iuphirK  iul 
la  Drorac.  Atftt ,  ou  .-huiit ,  ville  d  m.  ie^  Er«5  ilc  Sivoyc  (ur 
.  la  Dona .  ou Docrc ,  .-/w»u/?,<  p,Mrij .  Âu-ujU  S.tl4cruii,.  On 
prttcndquc  l'Erapcrcui  Angullc  tn  le  fondateur  ,  6:  qu'il  y 
envoya  unrColoniL-  Rouiaiiif.  Elle  eft  Capitale  d'un  Duché  de 
Jncmr  noin  .  cV  i  un  Evêquc  futftog^  de  l'Archevêque  de  Ta- 
Mtit.uk-.  On  V  voitunArcdc  ŒioiB|ihc  criée  pour  Augufte,  un 
Coliieir ,  iu  plulieurs  autres  monumens  derantiquitc.  la  vallée 
A' Moufle,  autrement  le  val  A'Aifit ,  ou  AAoufte ,  fWiu  Mguf- 
UM ,  eft  une  Talléc  de  Savoye ,  dam  laquelle  cft  iicace  b  viUe 
^nt  nous  vcBODS  de  parler.  Le  Ducbé  à'AOt ,  ou  «tAwIlt , 
pi.f4f«^,^,î^,,.  partie  du  Duché  deSaroye,  qu!  .c>n,n,.nd 
lavallccd  Anfiticdx  aitres.woteiaifcnnccsdAnsk.Atpcs. 
Upinid  fonnam  delaville  cTwAqfi-  qui  en  eft  u  capinic.  S.  An- 
Maïc,  Aidirvequc  deCauorixri ,  ctoic  de  la  ville  d  AtuJie. 

AOU 
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AOy^m.  AHiil^b0s ,  ApmfbMi ,  AiUfIm.  Hm  propre  d'un 
5.E»ii|uedcEtourgesvcnleooiimiciKWKIit4iiOT^^ 
Cenom  s  eft  forme  par  comiprioa  duLttâien  pluficurs  nunié- 
KSi  varon  dKS.^Mr  oabieiiS.^»,  ou  S.  /A«.ouS.  ^iw»/, 
«a  S.  AuaL  TllipdaW«B4'Orlcan5  donne  de  grands  ëoaaiS. 

enomen  oragedansle  ficcle  paHc.  Rabelais  fiit  dite  à  Pano. 
cam  :  Vous,urcz.  Ma3iKjMXi.C.ft.i^l'w»V^ 
«nm- mon  langage.  pg«r 
A OUSTj; ni  A/.^f?,  C ville huidÉiM mois 

de  1  .wjuf  ,  iclon  norrc  j-içon  de  compter  qui  commence  en 
J  inv.cr  i  .u.L>s  ,1  croit  Ic  iLu.  iu' .  félon  les  Romains  .  qui  l'ap- 
pclloicncDour  cette  raiion  ^xtiûs.Son  nom  futchanBéca^i 
S»ft»j  en  foveur  de-  Céfaj  Augufte.  Cet  Empereur  étanr  mourne' 
des  G.inl«  1  an  746.  de  Rome  ,  tiav.iilUà  miette  Olendrier 
fur  par  cette  occafion  qu'il  fit  donner  6n  oom  au  mois' 
d  A.ujL  T 11 L  8    o  N  T.  D  aubes  difcnrquc  ce  fut  parcèque 
dans  ce  moiS.Ji  cet  Empereur  for  fait  p.émièrcm.nt  ConZ! 
«cqu  d  remporta  de  gniDdes  viûoires.  Les  Tu.cs  ..un.c  on 
p«5  ce  nom  des  Calcndtfcrs  Grics.  ou  Lirîn, .  .V  i'^pn,  1'^ 
quelquef«$^jM^.Ce^  P 

*l^ir  ' ''f  ."^.""1' • 'îr'^°''?  V'*  .  &  autres 

Waxm,  quoiquonla falTe en  pluficurs  lieux dè, le  moisde Juil- 

On  dit  ,ium  figiirc'mcnr  ,  qu'un  homme  fiit  fon  à»it ,  qnaiidilcO 
dans  une  lailon  ou  dans  une  aôaireoù  il  gagne  bi3cMp.<£ 
homme  .n  bien  fijt  ron««dans  cette  Commi(lÎQiwl«1Kn 
des  Entrées  fontIcur4.«  dans  IcmoUdc  Nowmllw.DW 
Dre ,  oc  Janvier. 

On  dit  proverbialement ,  En  A»it  Se  co  «ndamiE*  «  ■■'«  .  c£.~ 
ni  Dimanches.  «""WMBW»il*y»fc«BS 

AOUST.rmafc.N«npiO|«Bd1iomme.^i(firAi.  Au^nlc.  ou. 
nousap«:Uon,  ,n^iraBmS.>rf#«  ,  étoif  de  la  m^UlonkeS. 

AOUSTi:.  VoyeaAOSTE. 

AOUrr£R..y.  a(a.  Faire meurir,  CMwrr.IIaVa  mitA»^ 
de  chaux  cet  été  pour  MÛttrlts  fmn.  ^ 

A  o  u  fW.i  £.ad).C«.a«„,«,^Mr«,.Seditdc^fruits  qui  fontmcurs 
après  le  moisd'Aout.  & paniodiarement des  citrouilles  S 
<!..  a  es  ontpr.s  leur  cTo.ilanec.  &  qu'elles  n'augmenten  plus. 
&  d«  biS.«  d'T'^''*  ^"'"'.On  le  dit  en  général  du  Lt 

^  &.  des  brandies  d  arbres  qui  font  bien  nourries  pendant  l'été  • 
qui  ce/Tentdepouirer  ,  &  oui  s'enduidUènt.  CeOebtanchTd 
hcn  .««r.r  sKxir dire querefucquil-knoariieiiendaKk mo s 
<i  Acx.t  y  a  bien  Éiitfondcvoir;  &  l'on  rcmarquVccla .  lorfoue 
cerre  hr.uichc  ayant  pris  tout  l'acCToilTcment  qui  lui  convient 
p.u:  eecte  année ,  s'enducdti  U  fin  de  et  mois  ,  „^ "  un^ 
couleur  qui  lu.  eft  prop«,  «  li«i,pKk«%«:  l'é^orce  TLok 
verdatre  Se  velue .  «,  dk.  mt^h^V^f^^'S^^ 

^Siiîff  ^""^''^  aurrefois.  on  dit  au- 

«SÏÏIrJ!?. '^*^*    ^'""""'"^  '  '^««i  *»'«Ue  à  Ja  lé. 
APA. 

.^Bi*»:^**'*^*^  autrefois  pour  a^iier. 


de  fils  du  Roi 
■  Il  y  a  cû  au- 


APA  M  É  E.  f.  f.  Ap4n,t4 .  Apamig,  Nom  (nopiede  plnliedis  vil. 

k  s.  U  y  a  IfÇï  eu  huit  Apaniées. 
An  A  MiidePhrsjgie.rurleMarfias,  fimionmife  RKMr ,  l'Ar, 

che  ,  parcequcllc  ctoU  «enfermée  de  «ois  fleuves ,  &o  i  Vllc 
avoir  '^^figured-unc  A«ht.  &  longitude  eft  f;,',  j  o';  ûlatirude 
W  ^  tl  ceftaujoardlnM  fort  dépeuplée.  Quebucf  Autctin 
dilenc  qu  elle  fut  Ittdc  par  Scléucus  Nicanor.^ 
ArAMEEdc  Bithynie  eft  fouvnse  dr  Ni.om 
Prujias,  qui  lui  donna  le  nom  de  ii  ir.erc  yJp.vn:- 
nefoism  Archevêque.  Elle  c  i  r  l  u  1  In  Pro-.  int  i  de  ou  Mer  de  Mak 
iiiora.Ellcprit  dansUiuitek  n,  ,nd  un  ClutdcsCoIoplionicns. 
nomiTic  Myi  Uis .  &  s-.->i.pe:i  iM,,.k-,.C  eftle  nom  queluidoa- 
ncnc  en.otc  auwutd'hui  les  Turcs.  Sa  longitude  cft  c  6''.  t  o'  ;  <â 
lKmde49,  f<.Maiy0ckdemierM«àil*and]cMAIM:«& 

Il  y  ,1  euauli;  unc^/;,^a,/4ren  Médkt  oanmkvttummMiâM, 
M  une  CM  .Vkiojiocamie  lur  l'Euphrare ,  vivà-VtsdeZ«miM 
-ui  79  ,  jo  delongirude.49,  {(î. de  latitude.  Une aoTOcK 
en  Mcfojxxaniic lur  le  Tigre  115.  mille  au àdSaétSaêatic^ 
une  autre  en  Pcrfc.  —««Jt  pt^ 

Mais  la  plus  célèbre  A(4m/<  eft  ceUede&rie ,  ville  Arcliîcpî^av 
pale, fur  I  Oiontc ,  bane  pur  SéléacnsKlcanor . qui  lui  doniu  le 
^Ji^^,*  "/«?•»  d'aun«  de  fon  époulc.  Elle  sWI- 
Intd abjwdPblla ,  dkStrabon  Liv.  XVI. Pour fe  diftingiicrdes 
•Utiaelle  mettoit  fur  fes  médailles  An.\MElA2  w  npOï  A  no. 
ptAItAMEONTSlN  nPOï  ASlQ^fam/ejurlff!e„vfy^x:u>;doà 
fcOrdinal Nonsconclut qu'elleétoirplm  pre  de .c  fleuveqoe 
dcl  Oronte.  EUe  cft  Im  une  col  line  agréable  .  qui  séleveau  lai. 
lieu  dune  plainebord.Tdcplulïeurs  autres  collines  ,  &  cxtlê. 
mcmcnt  fcmic.  La  ville  cft  pi  eiquc  toute  entourée  de  l'Orome. 
Cette  iiru.ui<u.  hit  que  c'eftuncdesvillesdeSyricdespluspea. 
psees.  6a  o„|,tude  cft  70  .  o'.  Sa  lacnide  L'ire  d'jSi 

met  cit  celle  des  Scleuadcs.  ' 
Bodurt,Phalcg.L.  IL  ch.  IL  remarque  que  pi  efque  toutes  les  Ats. 
mie:  font  entoorfes  d'eau  .  &  il  en  tire  une  preuve  pour  l'étsTiio. 
logie  de  ce  nom.  qu'il  fait  venir  de  l'HcfaRai«Mi,(w«Mrfr ,  & 
O'Ta ,  eau  ;  lonas  IL  6.  o'a  *J^»M.  CSKWMbdmWMe  U 
eft  plus  probable  que  c'eft  onaon  defiamedaméà  câ  vilki. 
comme  nous  l'avoBt  dit. 
?aiiiien  .  ville  de  France  en  Languedoc ,  s'appelle  «dlG^MMft  . 

mLaSmAfmUjt3ia.Af*mU. 
APANAGE;  autrefois,  APEMKAGE.  f.      Tint- que  le» 
Souvenins donnent  ilcurs  pulnez  pour  ki;r  purage.  Ujuarid  ko- 
nnum  Mir.huuu ,  fruetu^tij  prtd,,  nlffvM.o ,  M„wrum  libcnmim 
«ui  frairum  ^  juun,  Juna,  jrn.Lutw.  Sl  us  les  Rois  de  laprctniéfe 

&[le  1.1  deiuiemeiatcle  droit  daineilè,  ni  les  4lMIMen,  n'é- 
roieiu  point  eonnus.  Le  G.  Ciovis  partagea  fes  Eratscntw  (b 
quitrc  engins;  .V  Lodi  le  Débonnaire  fit  la  même  cholê  Ibui  U 
denxie^ie  tace.  Miison  reconnut  bientôt  l'inconvàiicivdeCES 
pu  tage.  Sc  l'on  inveiita  le  droit  d'ainc^fe ,  qui  domw  la  mtfi- 
rei.ce à l aiocfcul pour  U  fucrert^on à  la  Couronne. Dans lifuitc 
on  (eoaoKtmdc  donner  aux  cadets  pour  leur  partage ,  ou  des 
Duchez,  ouquelqucpottionduRoyaiimecnfouveraincté.à la 
refervc  delà  foi  &  homimge ,  &iowdicion  de  révcrfion  au  dé- 
fawdei&nsniaks.  Celaeft  arrfvéàPégard  de  la  prémière &  de 
bleoiodeblindieRoyale des Ducsde Bourgogne.  Enfin,  pour 
lie  p^dtewmbrcr  le  Royaume  .  &  pour  abaiifer  les  cadets . 
lonr^m  contente  de  leur  donner  des  jpjnaxet;  c'eft-à-dire,  le 
domaine  utile ,  &  le  revenu  annuel  ;  la Vou\  ci.uncrc  deineurânc 
Toujours  au  Roi.  Le  Duché  d'Orléans  eft  I'^-imm  des  focoods 
Fil.^dc  Fianee.  lxi:jrrciàmieten  tfmMtBiatdKt&Aah 

h  Couronne  a  pcrpctuicé. 
NiëCKj     Mc:iai,v  dei  ivenr  ce  mot  de  P4mi ,  qui  fe  prend  fouvcK 
pour  t;r;te  lortc  d  a:imen5&  de  fubfiftance,  vâ  que  plufieurs 
lclor.t!crviidc/!.fHjç;((m.  p(->ur  dire -ip4jM»f.  Du  Cai»c  dit  qu'il 
vieiit  de  jpj,:4re ,  ^MdmemHm  &  4p4M^,  moBde  la  balfc 
Lannitc,  qui  (ignificntunepenfion,  oouniewBUfflMJoel qu'on 
donne  i  des  cadets ,  pour  leur  entretien  &  pour  leun  alimens  , 
au  lieu  de  la  portion  qu'ils  ont  en  une  Seigneurie  qui  ne  fe  doit 
point  partager.  Cette  érymologie  retombe  dans  la  première  ;  e^t 
apparemment -^-iwf  ,  afMAmtnimiic  *fm*tium  ,  ont  rte  faits 
dcfâHii,  D'autres ,  comme  Hofirun  &  Mnnct .  le  dérivent  d'un 
Vieux  inor  Celtique, ouAIlcmand  , qui  ve-utdire,  fix/i-rrr, for. 
clorrc  de  quelque  droit  :  ce  qui  arrive  i  ce  u  x  q  u  i  r  m  t  d  es  jp-im- 
gei  ,  qui  font  exclus  de  la  fuoceflion  pacernelle.  Antoine  Loifcl , 
I    cire  par  Ménage ,  croitque  *A*«-f"'vooloitdireautrefois ,  I>on. 
I    ncrdcs  pennes  ou  plumes .  &  des  moyens  aux  jeunes  Seigneurs  , 
I    ou  on  en  ifToit  du  lit  &  de  U  i:ia:)on  de  leurs  pères ,  pourallet 
!    hue  hiitune  ailleurs  ,  foit  pat  guèite ,  (ciic  par  nuii;ffie.  RÏdI 
Enn!e  remarque  que  les  dfitugei  font  Me  kvCMkn  QK  MS 
Rois  ont  ramottcc  des  voyages  d'ouoe^utr. 
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coûionis  donne  à  leurs  Frères  des  t'oiiih  pour  leur  entretien,  & 
CCS  fonds  iè  ibnt  nommez  dans  U  liiicc  dfMj^ti.  D'abord  Lis  les 
donnoienc  pour  les  héiiciers  màles^  femelles.  Le  Roi  Jean  com- 
ment à  uc  les  donner  que  pour  les  mâles  >  Philippe  OL  régla  les 
tf*)ugu  à  dix  mille  livres  ;  Philippe  I V.  à  vingt  mille  ;  Charles 
IX«  les  fit  monter  mjqa'àoent  mille  ;  6c  le  Roi  LtMiis XJIL  com- 
luvçapv  cei^mukiWrci,  &  ficunc  augmeatatioadccencatt- 
lNSimOelimt.  LcRoia  rnisccluideMoafieuràdeuxaaKmîl- 
lelmc$>  fins  les  grodès  ocnfîons  qu'il  ht  daanokt  pour  Pen- 
Rcticn  de  Ci  mailôo.  Charles  IX.  donna  à  /ês  Frères  pour  leur  vie 
Ccalcmcnt ,  pouvoir  de  nommer  i  tous  les  offices  des  Prcfîdiamc, 
des  Aydcs ,  (Sec.  Le  KuRoi&:  le  Roi  ont  dcmncàlcursFièics  le 
pouvoir  de  nommer  à  tous  les  bcricticcs  conlîfloriaux  >  excepte 
les  Évéehez.  L'Abbé  de  D  jl  nc  i  w.  L'dMMtge  ie  (ai  M. 
le  Duc  de  Bmy  avoit  ccc  règle  conune celui  de  tcu  Monllcur  Frc- 
rc  du  Roi.  Voyez  Chopin  de  D«m*m» ,  Confeencc  des  Ordon- 
mjDœTit.  i.Liv.  12.  Déclaration  du  mois  de  Mars  i66i.  pour 
I*WlP«ientatioQ  de  Vàftm^c  de  Moniteur  Frère  unique  du  Roi , 

JOtmiBil  des  Audieoces  T.  i.  Ltv.  j.  di.  7J.  Dupuis ,  traité  des 
itàa  du  Roi  p.  t94.BâtHns  dcM.HilÂo  Avocat. 
APANAGE*  figrife  ai  quelque! counwne* la  portion qiâcft 

donnieà  on  lies  cnfiulsjiQurtaat  pott^^ 
Apakace»  le  dit  aufli  figurément  en  Morale ,  des  chofés  qui 
Ibot  des  fuites  &  des  dépendances  les  unes  des  autres,  ^f/ndix, 
Lesinfirmitez  (bac  des  ^mugts  de  la  vieillcdèa 

liTêiiButtfâÊUk,  mm  (bir  Frire  t 

Smt  /"apanage  néli^làn.  M*  Descaut. 

Quelques  •  m%  écrivent  âffâa*p  ;  fc  d'atiixes  éairoiax  il  y  a  <>o 
au  a  ou  davantage ,  Mffemnve.  Achille»  de  HtlUt  <te  Cbtnva- 
lonanbibaskMmakdelaRnaeM^*  ancommtnoeiocnt 
de  finadoSiao  oe  Tacte* 

Ce  que  l'F.jpipte  à  de  hemi 
Se  Té^emèit  idiu  ce  viftge  : 
Amie  ftm  ftur  fan  appuuiagSi 

jlufji  hkn  que  U  ibjjtett'. 

APANAGER.  V.  ad.  Donner  en  np.inagc.  ylnrihati  nfutùo  fun- 
da  jurehtreditÀtu  .intr^.  /: . .  l'iv.k  ntem  htrtd'ttutt fuitdumujjignart . 
Ou  limplemenc  >  fundim  ^uendumdért,  Hfufrudfurupnpridium 
é^^fme ,  âtmhutte.  Un  tel  Princca  été  «f'OMgé  d'une  tellcSci 
gnenric.  Dans  les  Coutumes  on  appelle  auffi,  jtftuumr  une  fil- 
le» va  un  Ris ,  quand  on  les  et.iblit  par  martige»  cnicnc  don- 
nant OEltailiS  héritages  ,  ou  Ibmmedc  deniers  «moyennant quoi 
lis  miOMCent  i  toutes  ruccclTioos  paternelles  &  mat  emelles. 
Mais  ce  mot  cft  dit  abulivcmcnt  ;  car  pour  parltf  coawflBincitf  » 
i)  faut  dire  tftttfjl  Se  tfdttgée  ;  en  quelques  Gmannaco  ina» 
vc  i^dntr  pour  âféouger. 

Apanaùir.  I^m.  Prince  qui  joiiit  d'un  apanage.  Ufiuriifimdi 
Mnikutione  dor.Jiu!.  Les  j}imigers  iouillcnt  de  COUS  les  droits 
hofiorîhqucs  à  incillcor  tirtequelesEngagiftcs. 

APARISSABLEMENT.  adv.  Cdk dnTintsmsc.qguivou- 
loit  dire  mdmjeftcment .  B  o  R  F  t. 

AP  ARAGER.  V.  .->tt.  Comparer.  Cinferre ,  conf/trare.  On  ne  s'en 
icrt  plus.  Af*r0^tT  un  lîls ,  ou  une  tille.  Voyez  Apanage  r. 

APARENTÉ>  ËE.adj.  Qui  a  pour  purent,  qui  eft  parent.  Il 
ne  le  dit  gucrcs  qu'on  n'y  joigne  les  adverbes  bien  ou  nul.  Bien 
apparenté.  Qui  cft  de  bonne  naillâncc ,  qui  a  bien  des  parens  no- 
nes*  ri  lies  on  palllàns.  Cm  f*mxlm  nth'iliffima  ctgnMitnt  c*n- 
jimSut.  Ce  gar(,on  x  épaule  une  fille  qui  eft  bien  éfarent/e.  Mal 
jipdrettt/,  qui  cil  parent  de  ^ens  Jeb«lè.iiaif6lKie»OttJeiiiau- 
vai(c  réputation ,  de  mauvaifisnieeun»  Tw  aundtce  co- 
quin là  >  Te  voiii  bien  mal  ifMMipHl 

Ce  mot  vient  du  Latin  ptreiu, 

A  P  A  RITO  IRE.  r.  f. /'AifMÎAHBie^ Obl'avpdtefklCDm- 
tnuiiémcnT  ptri/taire. 

APARLIER.  yeA.^AmécàaatkJSkittfmStrt9ent4p*- 
reiUer.  Borel. 

APARTE  Setrfim.  Terme  de  la  Poétique.  Il  fe  dit  de  ce  qu'un 
Aâcur  dit  à  part ,  &  comme  avec  lôi-mcmc ,  pour  l'inlbudUon 
de  fcs  auditeurs  ,  en  découvrant  quelques-uns  de  les  (cntimens 
iccicts  t  lociqull  feint  de  n'être  point  entendu  des  autres  Ac- 
Kuis.  ÂyadeiCiitiqaes(è*^ffiii  condamnent  tous  les  tp*r- 
te.  En  effet  ils  pidxnr  contre  l'exaâe  mifemhlance.  Néan- 
moins ils  font  «cnfàbles ,  pourveu  qu'ils  {oiencanitSi  parla 
ncccHîté  qu'on  a  <-Vi:n  nier ,  pour  indruire  le  /pcâaMUrdë Cer- 
taines choies  qu'il  ne  peut  auCct  nu  nt  connoîrre. 

APARTEMENT.  f.  m.  Potrion  d  im  grand  logis  où  une  per- 
toaac  loge,  ou  peut  logei  Iqpattment.  ^Ëémm  («t^  âdîpdi 


APA.  4tf» 

mmhruin.Vn  Jp^riemait  Royal  eft  oompofé  d'anti-chambre  , 
chambre,  cibinct,  &:  galerie.  Le  bel  âfmemtnt,  le  premier 
apdrtrmeiit ,  cil  «lui  du  premier  étage.  Il  a  un  Afmement  à  loiier. 
On  a  dit  dam  ces  dernières  années  ,  qu'il  y  avoit  nf  mentent  chcî 
le  Roi:  c'dl  une  éxprellîon  inveoeiepour  expliquer  en  peu  de 
mots  une  fête  ou  une  réjoiiidàace.^lcIlaidaaneàtouiKlk 
Cour  dansfes  '</'U'r<'mr»/rupeibeiiM«aMifakz>ftkialicBiame 
muTique.bal,  àaa6t,CB!iaûm^^»it^m»4ktaMaBMaê 
magnifiques. 

CemocviMitcoiarecdcfi'iitoiMftMiidBwAcfwri^ 

f>  dhiift. 

Al'  AS.  I.  m.  C'A  ain.T  que  Wieq^fort  appelle  le  pain  des  Perles  % 
dans  la  Tr.iduciion  de  l'Ainl>allad;  de  D.  Garci.is  de  Sîlv.i  R- 
\;'Krn.\.  Pmiii  Prrjjrum ,  oa  Perficm.  I!  y  avoir  à  l'entriv  de  U 
mcme  Cour  quciqucs  auocs  Aloovcs  deftinccs  pouT  quclqucs 
Ret^ratiicTs ,  qui  vcndcjeBekv<fii>*c'dbè4ire»  knrpdn  or- 
dinaire. W I  c  ({V. 

APATHIE,  f.  f.  Terme  de  Philo/bphie.  Lnpallibilité;  impet- 
turbabilité,  infenfibilité  morale  ,  conftancc,  fermeté  d'âme  « 
qui  empêche  qu'on  ne  lente  les  monvcmcns  Se  le  tumdte  des 

SaflîflRS.  jtfftâMtim  vdcat'n ,  vMuitas.  LcsSnndens  fi:  pàqoioîeDt 
'uneennê(e<i^i^>r ,  jufqu'à  n'être  point  leilîbîet  à  la  «knkur. 
Us  vouloicnt  que  l'âme  de  leur  Sage  fur  dans  une  afGetrc  calme , 
&  paifible ,  &  toû|ours  au  dclTus  desdifgraces  humâmes.  Dans 
les  premiers  fiédcs  de  l'Églife  les  Chrétiens  le  firvircnt  lîu(IÎ  de 
ce  mox  *p'ihic  ,  pour  LXpïimer  le  mqnisdcs  chofc;  liumiiires  , 
&la  mortilîtation  parfaire  dev  pallions  que  l'Évangile  eiiicigne. 
C'cft  pour  cela  que  ce  mot  d1  rrès-cornmun  chez  les  Spirituels 
d'entre  IcsGiècs  ;  &:  S.  Clément  d'Alé.xand:ie  le  mit  fon  en  vo- 
gue ,  afin  d'attirer  les  Philoiophcs  qui  ai'piroient  à  cette  iublimc 
vertu.  Caflîen  appelle  IdpMbie  des  parfaits  contemplatifs ,  leur 
immobile  &  continuelle  tranquillité.  LcQuiéti<înecftr4p4rU« 
dcguilec  en  dévotion. 
APATHIQUE.  ad|.  Qui  eft inretifibIeitO«K»quin'aIme rien, 
que  ikn  ne  pet»  conchet  id  boawnit.  lùmummm  *ffeasmm 
txfm, 

CemoCiUccdhii  qui  le  précède,  vicnneneda  Gtic»  ^dU^e» 

de  irriiiM,  formé  de  l'iiprivarif ,  &  de  »«<X"»  /'  f'iffft  »  dont 
l'aoride  (ëcond  eft  Vrcdir ,  d'où  je  fiait  «-«>W  ,^<^m  :  ils  ne  ibnc 
d'uûge  dans  la  langue  Frani,o:]e  que  lotlqu'il  s'agit  de  la  MpBfc» 
le  ,  &  que  l'on  traite  dogiîiatiqueaient  des  psflîons. 

APATICMER.  Ce  mut,  félon  Bo^el ,  lignihoit  autrefois  <t//fr 
manger.  Et  délibéra  de  I  ni  apaticber  à  la  gatniibn  plus  prochaine. 
JuvENALDBS  UasiKS.  Il  n'eft  ^us  dans  la  Langue. 

APATURIES.  fif.  Fêtes  que  les  Athéniens  cclébroient  a  l'hon- 
neur de  Bacchus.  Aftm'u.  U  vient  du  mot  Grèc  amîm ,  firtaide. 
Onraconn-  qu'elle  tiicioftieuée  enmctnoiie d'une viâoisefiitt» 
duleuTc ,  1  M-landittsIloî  d'AiMtees  temporta  Tur  Xanlfais 
B«idefiéocic,danstiDOanhatfingaUec  dàntjis^caiencoon* 
TeniB»fiitimdifegaJpourloliiiitodckuoBaa.Cettpour 
cela  que  Budéc  rraduit&appcQeoetCeFêK*  Fefium  deceptimn  , 
Li  Fête  de  la  tromperie.  Ceft  leSdioUafie  d'Arilhjphanc  qui  en 
rapporte  l'origine  dans  Tes  notes  fur  la  Comédie  des  Aeluma- 
nienneSi&  fin  celle  de  la  Paix.  Suidas ,  qui  le  copie ,  ajoute  que 
laFètc  vkiroit  quatre  jours;  &  ELirpocrition  le  contirmc.  He- 
rodore  Liv.  1.  jxirlc  aulTîdes  jifMnTies.  Le  premier  |our  des  vf^<»- 
/irrificcux  de  la  même  I  ribu  ic  cr-iitoient ,  6<:ccla  s'appcUoic 
^frut-lx  fécond  jour  ,  qui  s'appclloitArtftfo^Kionfairoitdesfâf 
crifices  à  Jupiter  &  à  Minerve.  Lctzoificnx,  qui  le  nommoie 
Kirf  lûTK,  on  recevoir  dans  les  Tribus  les  icanetgat{an»&  les  jciK 
nés  filles,  qui  étoient  en  âge.  Ije  quatricnie(êlMNni)Mitlj«^ÂlM> 
L'Auteur  de  l'Étymologique  dooBcicciteFêteuneaMtceéiyuio> 
logie  que  celle  qu'on  a  rappoicfed-deâûs.  Ilditque  le  $*  jourks 
ïennes  Ariirninw  n'étoicnt  teçHidsas  ksTiiwiai'apKs  qoe 
KunPiicsaTinent  juréciu'ilséUHeui  viiiuUeniencbdiscnniiB. 
Ainfi  parce  que  fufquc  là,  ils  étoient  en  quelque  fonccenfés 
erre  lans f  èrri ,  iwaTtfK,  Af*mes ,  c'cil  delà  que  cette  Fête ,  fé- 
lon cet  Auteur,  futappcllccv/;>.j/vr(fj.Xtnf»phon  aucontraîrc> 
Hrllen,  L.  /.  dit  que  les  parents  &  les  alliez  s'aiicmbloient 
pcjur  c  ette  cctenionie ,  &  !e  joignoient  aux  pères  des  jeunes  gens 
qu'un  l  ecevoic  dans  les  Tribus ,  que  c'cil  de  cette  ademblée  que 
la  Fête  a  pris  Ton  nom  i  que  dans  Àwlifia. ,  yipMnriei ,  Vm  loin 
d'être  privatif ,  c-CV  con  jon  i5Hf ,  &  fîgnifie  la  même  chotêque  ^» 
enfemblt  ;  comme  dans  ay.zyfa ,  qui  fignifie  Vû^Mv^if  >  & JMtnr» 
qui  eft  la  nKmc chofic que  ^ÔMrtvi ,  le^'t  cenfmrs. 

On  prétend  qu'il  y  avoitaddSdcs  AfMtriei  à  l'honneur  de  Jupîtetà 
dcdeMlas.  Ccftutieetxcot(bndce£alesfàcrifices,quilëfiii- 
^cnc  fe  ikond  iour ,  oomne  nousl'ayiimdit ,  &  qui  n'éeom 
qu'une  partie  de  La  Fête  dont  nous  fnrUooSj  0e  non  pas  d'antres 
./fp^rarm  différentes. 
Smbon  parle  d'un  Temple  conlâcré  àVcnus  ^^.«f«nV»fnf.  Outre 
les  Auteurs  que  j'ai  cites  voyez  (ocoïc  i^MiU.  Cm.  Lib.  F.  (b. 

xa. 
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APE. 

APEDEFTE.  C.  m.  Icnnr.mc.  Igtutm,  Ce  mot ,  forme  Aw  Gt'c 
itTÛtvjitr,  A  ctc  iv.h  en  f  i  ancob  pAC  KabcUiSi  <]ui  poric  de  l'ilic 

tics y^/vir/r».  Moi',  le  iliic  de  Kalieiaisilii'cftfaspennisdeië 

fervir  de  CCS  fortes  de  termes. 

A  P  £  L  L 1 T  E.  r.  m,  jIftUiu.  Nom  de  ScOe.  Les  jlftllUetisovcnz 
des  Hcrctiqucs  difcip'rs  d'un  AdcUc,  qui  l'avoir  ctc  lui  ttitmc 
de  Marcion ,  &  qui  s't  lo  a  vu  s  l'.m  145.  ou  146.  Voyez  S.  Kpi- 
phanc  Hdr.  44.  S.  Aug.  Htr.  1 3 .  Tcntti.  de  Pttfaipt.  ch.  jo.  & 
; I.  Eulcb.  Hifl.  Eccl.Liv.  V.ch.  it.BuoHéil'an  \\6. 

AP£N  NIN.  (I  ni.^frinMW/.  C'eftle  nom  propre  d'itne  des  plus 
célâKa  «OMAgnes  de  l'Europe.  On  peut  regarder  VAftmùn 
conBK  ime-bûnche  des  Alpes.  II  s'en  iepcne  «n  contins  du 
Comte  de  Nice,  &  des  tèrre$disGénes>  inmrfêJlc  partage  en 
deux  rcmtc  l'iullc  jai'iu'.iux  con^s  de  In  nafilirtrci  où  il  le 
divilç  en  deiu  hr.ini.  hL-, ,  qui  aboutillcnt  toun-s  Am\  à  la  mer  Io- 
nienne; la  branche  k  prmtrionalc  en  n.iVLrIant  ics  l'i()v;nci.s 
dcBati  &  d'OncruL  ;  ^;  la  uicridionalc  en  pailùiiC  pai  b  Balili- 
carc&  Icsdc.i  i  C.'.l  ibi  cs.  Djns/ôn  cours  il  prend  diffci  t  as  rtnns 
en  diScrcn,  t  niirfMrs ,  m.iis  rrop  peu  célèbres  pour  les  rapporter 
ici.  SriaixMi  divi:c  \c  m  ;  r.r  .-//ifimw  en  deux  branches;  mais  la 
ficondc  cil  le  inoiu  nomme  Ktdtmt  cpii  ne  s'étend  pas  loin.  L'en- 
drokoâlw^piaHbtoiidie  le*  Alpes  maiiîiiKScfti^ 

En  ce  'l'ctt  r X-^iannm tu  deffbi  da  nii-tyt 
f^A  parut  kn  on'lKil  &ljrin  rr  Ui  orj'^ir, 
Elevé  fufqil  au  deile  ,'>i;»f  lie  jei  tojrerj  , 

f  9it  :etiic  l'Hfjpe'ne ,  c  (nmmâmàt  ém*  dtux  mers  i 
Dr  frs  fljiia  Jptiticux  il  tuftme  des  tndes , 
^^uifmtéugrtdHciel  ltttdmp,t^nes  f ('tende  t , 
.  trMum  tAntltmtt ,  &  quîfm  en  tout  lieux 

L'«rnement  de  U  terre,  &  le  charme  des  jeux.  Bri^BEVF* 

VAftntù»  n  cfi  pas  cc^ndarir  il  luiu  que  les  Alpes» 

fa^tuttnHmÂgiitdiiMgedt^  je:  lonfiu, 
tfi^tit  U  Sidle  étvttqiltitêlMitu: 
Pmt  des  flots  i  oniurtz.  les  truelles  dfprKbet , 
Stuf  iiin'  i/n  l'.tif.i  'i  «u  irji  ci  s  de  fts  nubu t 
■  -f.tle  StdiieH  deiMiiK  du  Ijum, 
Peleng4itéênit§rk$r^  «^'Apennin.  B«^B.XVF. 

IfidMvOck.  LiTr.XI  Y.'cli.  «.Scniosiiir  lê  X'Liv.  de  l'iCncKle  V. 
'   ti.Sç leDiaete IHutl', dans l'HiAoïre dirstoinkards  Liv.  II.  ch. 

iS.  tnmtXtnomylfenrÙHiiiÇ^lfciPimiiu,  AljicsCircli.iî^inoi- 
&  prctcndcnc  que  ces  niOtiri(;ne'>  ont  eledjnJl  . 

*■  parce»;  i.  Vil  pji  Ij  (jii'Aur.ilijI  «i^^  k^C.inlwginois cnti fi.-r.t  eu 
|r,i!ic. .VLtii  il  iauc>  iciou  îa  ramtquc de CItivicr ,  nceontu  tcie 
point  l'Italie,  &  n'avoir  pas  lii  l'Hiftoire Romaine p'-iu  pirUr 
ainil.  Les  Alpes  Ginhaginciits ,  /'cniin*  yilfes ,  ainfi appellixi , 
iuicc(iuc  ce  fut  par  là  qu'Annibal  s'ouvrit  un  fwillagc  en  Italie  j 
iônc  celles  qu'on  appelkaujcxird'liui  le  Mont  .S.  Bernard,  cont- 
.menousravoosdîcaumocALp  k  s.Onpourroitdcrivcrlc mot 
^pcmihàu  mot  Celtique /V» ,  quifignific,  le  fommet  d'une 
ç  iiiontagnc  >  &:  qui  avec  l'article  Ûa  ,  n.  fè  prononcemit  Hjpen, 
d'aiàlèlbottËiit^fjmiinw..OnaDnyedaiula  vicdeS.  Calocer 
^^sTMfeUtkiAlvsieTokaoB,  $  16. 

Ac.$i7.Stlaleçaoeft  bonoe,  flcarïlnc  iâùUc  pas  dire  ylhesCti- 
tiê ,  comme  poite  une  aiitre  Tîe  du  tncme  Saint ,  il  làut  dire  que 
c'çfl  Vyfpenm»  qu'on  a|>(xrlle  airfi. 

APERITIF,  «  V  F.  ad j,  Tciiiiedc Médecine, qui  ic  dit  de  rc- 
nicJcs  quicr.ivien:  Icipôrcs,  &: ôtent  l'obUruclioii  Jcr,  pilîàges 
des  humeurs,  jifokr.s ,  tperittvtts ,  ebfltttilostorforn  viaeas  ape- 
rievJ'i  v'm  buhens.  Clyftcte  ap/riiifCc  lajLatit.  Les  nnq  racines 
tpcriihies  qu'on  ordonne  ibumit>  ibnc  celles  d'adtc*  d'alper- 
ges ,  de  periîl ,  de  fenouiti  de  bnilciiS;  ftccUa  deopses*  oVuv 
rcre-bœuf,  d'iringion. 

Ce  mot  vient  du  verbe 

A^PtU-  PR  ÉS.  adv.  Prrlquc  tout.  P<niè,  fermé  tMHtn.  Je  vous 
^      Ikporte  à-peu-prés  la  fubftance  de  là  harangue.  Vaut.. 
A'V  B  U'?  A  i  s.  adv.  Preiljuc.  Ftri  >  f  cw»  fumé.  Me  vdili  ifeu^ 
fris  niflj  inattain  que  l'ixois.  Mot. 

APH. 

m.Tcrmed'Aftronomic.  I  .a  le  diftance  | 

où  tts  v  1  I-iiiàt  pcutcttcdufolcil.W^tri,am,;.!tfj,'«i4  ji'^i. Quajid 
une  Planttcdt  dans  !bn  plus  grand  cloignnncnt  de  la  tèrre ,  cela 
&'ai>(>riic  A^ef/e.  On  a  obk-rvc  des  Lithes  dans  lm  ha  de  Mars,  I 
qui>iq<i'il  fût  dans  Ion  aphtlie.  NvwtonLiv.  lU.  l'i  n;..  i  ^.  prou-  j 
vc<)uc  ici  étf  Mies  desplaticics  Ibnt  ttninobilcs  aulli  bien  nue  les  / 
.  iHEiids.U7«daMleiTiiuilktPidliOi<opLii.iifi^ 


APH.  4*4^ 

Ce  mot  vknt  de  M,.  Ac  tut,  fiUU  MUBt  k  dbjde  U  plu 
grande  praximic^  du  (bleîL 

A  P  H  É  R  É  S  E.  1:  f.  A;-he,efi ,  ^'jf  [If,,.  T  rnic  <!eGr.uninairc.Rc. 
tranchement;  HL:ure  p.ir  ..louelle  on  icct anche  qiiviqae  Juilcnu 
commencenuni:  d  un  nmc  :  comme  ittàét ,  pour  tunau.  L'un  a 
dit ,  au  commcneemeiit  du  mot  ;  cai  il  le  fetniochcmaii  le  fù- 
fon  au  nulieu  ,  ou  a  l.i  Im  ,  ce  ne  ferait  plai  me  tfkét^j  nffîy 
une  lyucopcj  ou  une  apocope.  1 

APHÉTE.  Teimed'Aftmlo^.<d|^«  cfthpbiéKqudom 

la  vie. 

A  PHO  RISME  n  m.Maxiine,  ottréslefiibéeale.pdnciped'd- 
nc  Icicnce  ;  lèntencc  qui  comprend  un  gmodiênsen  peu  de]^ 
lolci, Apb*rifnius.  Une  IcditBucfcsqn'aiMBdeane&enJiirif 
prudcnoe.  Les  Mbti^ius  d'Uppoote,  Des  J^mi^t  poMii- 
ques.  DesWj^tiin/MW'fdeDroii; 

A  r  H  o  R I  s  M  E  ,  fc  dit  (p.iclrîucs  fois  fîgurcinenc  de  ce  qu'on  vciîc 
faire  palier  pour  un  puneijic  certain.  Je  ticas  eeli  i^um  uii^pim- 
rijine. 

Ce  mu:  vient  du  Grec  ii^ttriùs ,  qui  fignilïc  ic  même  >  à'mr^'^u  , 

fepM« ,  felig« ,  )c  Hgm,  ^  difljâs}^clk4din.  léoEeBaesdiipd- 

lîcs ,  (cparees. 

I  APllRODlSIE.f.f.^/.//rw/^.  ïïle  delà  mer  Perlîque. 

A  r  H  R  o  i>  1  s  1 1. 1".  m.  Àphrtdifiion.  Nom  d'une  ville  d'Afrique 
prueiic  d'Adrumétc  ;  &  d'une  autre  de  Chypre  au  nord ,  à  neuf 
mille  de  S  d.imine  ;  &  d'»me  ville  d'Efpagne  qui  donnolc  auiC 
ion  nom  au  Promoncoircfur  lequel  elle  étoit  (îniéc. 

APHRODISI ADE.  f.  f.ApIsrtdijùu.  Nom  propre  d'un  Tem- 
ple de  Venus,  dune  Ille  qui  paroit  avoir  été  la  même  que 
Vyiplirsdijie  de  h  Rlir  Pcrfiqoe»  dedeiiikifieiin  Villes.  Étienne 
compte  |.ii<|a'a  dmut  jlfhnd^fiit,  l»  ville  de  Caric^  qu'oa 
nomme  aujourd'hui  par  corruption,  ,  ou  lelou  ù  iuiics 

At>»difid,  le  noiiunoii  autTcroi$.^//niMiiyM^.  Elle  cù  au  (â'd. 
^Q.  m.  de  longitude,  fie  aii|8*  to.  de  latitudcj  4e  a  câ  lin 

Evéque. 

A  P  H  R  O  D I T  E.  f.  f.  Aphrodite,  retins.  Nom  de  \  e  nus.  Il  eft  pur 
Grée ,  &  vient  de  affM,  r'rtrwf  ;  parcc<jue  les  Poéics ,  &c  entre  au- 
tres HclioJc ,  dans  la  Tliéogonie  v.  1 9.  &  1 98.  feignent  qu'elle 
naquit  dulang  qui  découla  de  la  playe  que  Jupiter  ht  à  Saturne» 
ntclé  avec  l'écume  de  la  mèr.  Ce  mot  ne  le  dit  çucrc  dans  les  jo. 
ues  langues  *  fie  point  du  tout  en  François.  Cenic  au£Q  le  non 
d'anedêiiiè  dies  les Andens»  daoi  liqpidle^  icpuâbeioKVe.  . 
tmSi 

APHRODI  TE.  ..^ftndi^f.Villed'AlHqiKvml'&hlbpie. 

APMRODlTIE.  Aphrvditia.  Petite  région  de  h  Laconie. 
APHRONILLE.f.t.  Plante.  Elle  poulie  des  fciiiUes  dés  (i  raci- 

iie  ;  elles  lorit  pluï  innî^iics,&:  plus  étroite- cjne  celiesdiipuiuau. 

Ses  iMcir.cs  IcHit  pitjuaiUi-s,  &  auxcics  ;  quand  o;i  les  pieud  m 

bruv.igc,  elles  provoquent  l'urine. 
A  P    K  O  N I T  R.  E.  r.  m.  Afbrtuitrum,  lÉoune  de  nicrc ,  c'cft-à- 

dire ,  ce  que  knine  «de  plnsrlibblil»  de  déplus  I^r.  Oto  n'en 

tfouvc  plus. 

A  p  H  T  H  A  R  D  o  c  I T  E,  Cm.  «f  f.  AplithsrJecitd.  Nom  d'Ij^Té- 
tique.  L  t:sAphi4Td9àtes  ,  cnncni  is  jurez  du  Concile  de  Cluké- 
doine ,  Ibnis des  Eurydiicns ,  parurent  vers  r.Tn  f  5  5.  Ce  nooi 
vienc  ÂiGràc  «93«pn(  >  iw»my<^(Mr ,  de  rfmw ,  K  ^ 
r«if  t  de  11  leur  fiic  donné  panxqu'il  leur  mioUfeu  que  le  coips 
de  T  B  s  V  S-C  a  R I  s  T  étoit  înconuptihie  Se  impadîhie  ,  & 
qu'us  ne  conccvoicnt  pas  qu'il  tût  pû  mourir.  Voyez  Sandcrus 
liir.  I'  &  Dj:onios  à  l'an  jjj.  Les  Jefuitcs d'Anvers  Ad. 
^id.  A  prit.  7.  /.p.  ^  55,  prétendent  que  c'cft  une  faute  de  vJirc 
AplbATiioiiie  qu'il  faut  diie.'jf''/).'.;r/y('i'ij/i-.  I.tui  trter  liuûa- 
thiin,  A  iteui  dcU  vie deS.EutychiusP. C.lamcmep.  jîS.Bk 
die  Apthdrtcd<jMi*s  ;  &  l'on  KpténdLiponaaScSurias  d'avoir 
imprime  Aph/hardocitas, 

A  P  H  T  E.  f.  f.  Aphtd ,  Ldiïucimtn.  Terme  de  Médecine.  Les  aphtet 
Ibnt  certains  uilcçrcs  qui  naillcntdans  la  iiirfice  intérieure  de  la 
boudic .  A:  qui  ont  quelque  choie  aedwld.  Vjcs  aphtes  ne  font 
pas  des  ulcères  profonds ,  ils  fc  fotimenten.quclque  partie  queee 
ibit  de  la  bmiche ,  dans  le  palais ,  ànxgencïves  ,  aux  cotez  ,  i'û* 
lactncdc  U  langue.  Les  enhuniiàr  taut-onixoui;fontài»iiian> 
melle ,  (ont  fun  fujets  aux  .t^kti ,  br  jmie  le  lait  de  la  nodnke' 
cd  conontpu ,  ou«]iiel*cflianiacde]'emW  ne  le  peur  digérer  ; 
alors  les  v.itieiirs  acres  du  laïc  aîçr!  &  corrompu  .qui  s'clcvcnr, 
é  vuL'L'.  L.  nr  Kl  "ilemciit  !t  i  putio  mijlle:.  &  de.ie.ires.  Quand  les 
4^i/<,-f  vitn;u'nrd.i:r.  un  i|:e  ;nrliir  ,  c'ies  loiirc^uiées  pa;  deî 
humeurs  tenue,,  leieules  le^es  ,  qui  regorgent  dans  tout  le 
corps,  &  qui  lonc  purri-c'.a  l.i  bouLhe.  Il  y  a  dei4^Ar«  Wanches, 
il  yen  a  aiilfidcroii;,', ,  del:\  ides  i.V  de  noirâtres  :  les  blanches 
de  Icsiouç:^  Ibnt  les  moins  dangcteulès  &  les  plus  faciles  à  gué. 
«}kiUvidE$&les«ttâaesKiptJbiirait  marolki.  Un 
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mcnr  .\:  iniii  lufat ,  &  d'ituilc  clcvitiiol  inciczcnfcjnblccft  un 
■  bon  rcmcdc  poui*  1rs  ^buf.  Voyez  Jécl  ieiL  7.  L 1.  Lawrc  Ri- 
Tiiiicohfay»  Jow  Hwnwiiiii  w  »  Fomato  i  Degon» 

API. 

A?  I.  Sottede  pomme.  M^lum  4pi«lwn.  Elle  cfl  pcdtc  >  &  colorée 
d'un  rouge       vit.  Un  U  confcrvc  ioiigccms. 
.   L'^iiAiwepaaiBiede  DanoUclk*  ôi  de  IxMinc  compagnie.  Elle 
oominciiOBé'eBKtioanieda moment qu'cUc  n'a  plus  ricndc  vcrd» 
Jiiai|piibdekqudktdaiuic&dfrl1anl*«quianiveal^  ûm- 
vent  dès  U  mois  de  DécemStcEOetnit  ccw  mansie  avec  la 
pcïu.  Il  n'y  a  poinr  de  pomme  qui  l'ait  Ci  fine  &  Ci  dclicatc.  Elle  ! 
dijrciicpuis  k- mois  de  Décembre  julqu'cn  Avril  i  elle  n'apporrc  | 
aucune  odi  ur  dcTagréablc ,  niais  au  concraire  un  certain  petit 
parfum  délicieux  dans  une  chair  cxtrcmcmrnr  fine.  Elle  eft  de 
très-grand  rapport ,  très  jolie ,  &  ne  il  tinnc  |.iin.us.LA  C^uint. 

Api,  cil  .lufl?  ijncfjpcce  d'aehc  que  l'on  f.xii  blanchir,  yifikin. 

A P  1(.)  S.  r.  m.  ylpi~>i.  Pl.intc  de-  l'Klf  tic  Cimiic.  Srt  tiges  lônt  forr 
menues  ,  &  lougckics.  Elle  porte  des  rieurs  comme  celle  de  la 
rue. 

APlQUER.v.n.  Tcnne  de  Marine.  Immitteu  âmbwt.  On  dit 
quclc  cable  tpiqut  ;  c'eft-à-ditc  ,quc  le  vaillcati  apftfoche  de  l'an- 
cre qui  eft  mouillée,  &:quc  le  câble  commence  't  (c  roidir,  &i 
être  per|>cndiculairc  1  ou  à  fk. 

APiS>£jil.  .<^pM.Nom  {«me  d'uneDivinicc  Egyptienne.  C'êtoit 

.  un  bmifaie  l'on  noairilEiitdant  un  temple  qui  ctoitdms  le 
Dâau  SnaboB  dit  qu'il  avoit  le  ftom  blanc .  avec  quclnjucs  pu- 
ti«  du  coq>«,8r  le  rdle  noir.  Hérodote  dit  >liT.IIt.di.  aS.quIl 
nvoir  fiir  It-  ciiii  l'im.tfîcd'un  aigle  ,  que  la  figure  blanche  qu'il 
.ivi)-::  au  fi  on:  r.oit  quarrcc  >  &  que  du  rtfte  il  éroit  tout  noir  , 
qa'ii  avoit  un  elcarboti  i.i  l,ini;^'<-'  >     'î"*^  '^'•^  '"^  queiic 

érijit  nt^i»/j!<,c'cft-i-diic,doi.tilLs ,  uu  l'o  .kux  couli.^Ui ,  ou  de 
dmx  ibrtes.  Pline  Liv.VIII.  cii.  ^6.  .li:,  qui  avoit  la  figure  d'un 
Cioillint  au  côté  j  ^  rncffcrnous  lut  vo-  t  ni  cette  rrurque  dans 
une  médaille  d'H  v.lrit  n  n'ipoctée  par  1 1  j;t.\i)  T.  I.  p.  <  1 4.  Ajti 

.  tnien  MarccUincn  dit  autant.  Apparemment  il  n'cll  dwcri:  tur-  , 
fcmninencquepaioeque  ce  n'étoit  pas  ioii}ours  le  mcmt  honil , 
cor  undesprinciiuux  points  du  culte  à'yipl)  croit  de  ne  le  lasiL  r 
IMS  vbm  longrems.  Après  qu'on  l'avoir  tué  on  lui  failoit  dis 
oUèques  ina,(piifiques  >  &  on  ^atdoit  un  grand  deuil  lulqu'à  ce 
que  les  PfteeseneoâêiU  trouve  un  aurrc.  Ces  Egyptiens  diloicnt 
qu'il  éoNCcançadu  ioidnGeLCanibyfèt  lê  mooqua<k$E^^ 
tiens ,  fit  tuer  todtoiux qui oââmieut  la  fèted'^pû.  faiicûr 
fcs  Prêtres ,  &  le  blefl'a  lui-même  à  la  cuillc  ;  le  pauvre  Afit  en 
mountt  quelque  tems  après.  Scion  le  P.  Kirxer  Litlum  p.  1 06. 
^ifis  ^  Sti  jpis  font  In  n,cme  cho(c.  P.  De  S.Julien  Antiq.  de 
Bouis.  \i.  !i(.prcTcnd  qu'-'fji'wacté  honoré  en  Gaule  ,  Se  que 
c'c(i  delà  l;uc  vii-nncnt  les  noitis  de  B  JtL-.VJ.\  Cs:  de  V'ii'.-.ulx  ,  bef  ■ 
iUf  jlciJœufÛitu.  CKeioi-.Jf  .\'.t:.  Dttf,  L.J.n.  Sj.T^ite  L. 
IV.  Hift..  c.  IV. Ljk  .  L.  Vin.  V, 479.  L.  IX.  1 60.  Eulcbc  L.  II.  de 
la  Prcp.  Maaob.  L,  I.  i«curn»c  a  i .  S.  Auc.  Dt  Civil.  L,  Xyill. 
S .  KirKcr  (Edip.  i€gyp.  T.  III.  p.  18  ; .  parlent  de  ce  Dieu  Afit. 

/{pMcftauffileaomd'unRoid'^jrptet&dcquelquesauncsRois 
îles  AigieBi  >  de  Sîiiope  t  te  de  «cyone. 

APL 

APLSSTEfL  «.l&TetQiedeMarine.  Ccfl ,  Déplier ,  ouctcn- 
dicksvoiks  poorieeevoir  lewtc&fe  pKpatetipuiir»flc 
faire  voile,  ExfUcMe.  On  ne  sTen  fat  plus. 

A  -  P  L O  M  B.  adv.  Perpendiculairement ,  vciricalenicnc  Umiiti 

p(rx.enaHulum  dirtllit.  Une  ligne  élevée  /««ni  fort  de  ciraque  cô- 
ttun  ingledroir-  LeSokildonnoit4f/«i«irurfatcte.Sc  AR. 
Af  LOM  r.l.  ir..  Se  dit  chez  les  ouviieii.  l'erpend'.cuUm.  Ce 
mur  rient  bien  ion  jf/owJ'.elt  biendtolc ,  celui-là  f.iit  ventre, il 
a  perdu  Ibn  itpioinù.  \ji  ce  leiis  <  l'.e  hiit  point  une  p.ircîculc  >  & 
on  ne  le  Icpate  point  de /îVwii.  Dira-t'il  que  ces  arcs  ddubleaux 
<te40,  {0,ou  60  picdsde  diamètre  qui  ctuient  de|.i en  voûte  , 
pui  lient  en  fuivont  la  roodeui  de  la  Tour  qu'ils  porcoicnt ,  & 
en  Te  dctoutiuntainfide  l'dfiliHi  .fiiiiteiik  uofipiodîgieiixfiw- 
dcau^CoADBM. 

APLOME.il  ^j^tmât0'u,  Teimedc  liturgie.  L'jplwecHune 
des nappel qu'on  mer  fur  l'autel  dans  r£glilcGrcc(jue. 

APLOMER.  Vieuxmot  >  qui  vouloir  dire  end«rmir  ,  fcionBc^ 
id,  &  qu'an  BOBvedansPathelin  te  dans  Nicod. 

APO. 

APOCALYPSE.f.f.  Apecjlypfis.  Révélation.  Ceft  le  dctnier  Li- 

.  I L  i  l  Nouvc.iu  Tcfljmrr.t.'ll  contient  les  réx'c-lationsde  S.  jean 
ii; ,  plufieursmyftères.  Ileciivir/bo^j>«f4/T^/î"dansl'IfledePAtli- 
mosoii  il  ctûit  leleguc-on  ne  convirr.cp.'.s  li  c'eroit  ions  le  rtS;nc, 
&  pendant  iapcrlccution  de  l'Empereur  Domiticn.C'eft  le  livre  ; 

du  Nouveau Telbmentliir lequel  ksloiti^^ 


APO.  4«tf 

témoignagede  l'E^liieale  jilus  longtcms  varic.S.  Jérôme  rap- 
porte que  les  Églîlcs  Grecques  doutoient  de  la  canonicité  de  l'é- 
fHoljpjé.  Siint  Baille  r&  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  ,  la 
toient  i  &  le  Qjncilc  de  Liodicée  n'en  fait  point  de  mention 
dans  le  Canon  des  Écritures.  Quelques-uns  racme  l'onr  attribuée 
à  riiérétiqueCerinihus  :  &  d'auties  à  un  aune  Jean  ,  Difciplc 
de  S-iint  Jean.  DenjFS  d'Aléxandrie  WMvoit  que  VApxdjpfe 
itQicéciiteenMinT»sGrèc .  &  il  yavoit  lemaïquédetlôleciiP 
mes  >  6t  dcshubatilnies.  Je  crois  poimant ,  difdt-il ,  que  VA^ 
p9(alfpfe  contient  un  fcns  caché  ,  Se  myftcrieux ,  Se  j'admire  ce 
que  je  ne  Içaurois  coroprcndrc  ,  plutôt  que  de  le  condamner. 
S.  Jiillin ,  S.  Iréncc ,  Se  Saint  Auguftin ,  n'onr  point  doutéqu'elle 
ne  tût  canonique.  Le  rroifiémc  Concile  de  Caithage  en  jpr. 
l'a  rn'.li-  dans  le  Canon  des  Livres  lacre?  ,  <S.'  depuis  l;  s  Églilës 
d'Oi  lent  &  d'Occident  la  liknc  loui  le  nom  dc  l'AfwtreS.  Jearu 

Saint  jeuii ne  ,  dans  une  dc  ks  Epitres  qu'il  écrit  i Dardanus , parle 
de ,  '  Apoiihplc  comme  d'un  Livre  qui  n'étoit  point  reçu  commu- 
rie-.neiit  des  Églifcs  Giecqucs  dc  (on  rems  :  mais  leCardin.-il  Ba- 
rouius  prouve  dans  Tes  Annales  que  cette'penfce  dc  S.  Jérôme  ne 
penc  pas  êircvtayc  dans  toute  Con  ctcndui: ,  puilquc  S.  Épipluac 
qui  vivoit  en  ce  tcms-li  ,  a  défendu  l'autorifc  de  VAfoittipfe 
contre  les  hérétiques  Alogietw ,  Se  contre  les  1  hcudoticos.  Ces 
Alogicfls ,  quil'atttilNioientàCérioctie*deinandoientdeqnelk 
utiliré  pouvoiteDc  cette  Afudj^ ,  oilil  eft  pvlèddlcpt  Ad- 
oes  5c  des  iêpt  iiom  pctrcs.  Ih  tournoient  en  llMOBteceqiIMyc^ 
ditdecesJépcctampertcs  ;  mais  S.  Epiphanelei  convainc  en  cela» 
oudemalice*au  d'ignorance,  par  les  paroles  de  faint  Paul,  qui 
a  feit  mention  dc  ces  trompettes  dans  Cx  première  Epitre  aux 
Corintliiens ,  chajp.  i  ( .  v.  <  1 .  cni  il  dit ,  que  U  tramfttttfumtrét 
&  que  Us  mortt  reiu  \\  iurcm  au  j>n  de  cette  trompette. 

CcsAlogiens  tr.iitnîent  de  lidiculcs  plufieurs  autres  dio/cs  qiif 
l'ont  dans  V Ap\ii.t!\pl{  j  is:  cnti'uutres  ce  tjui  y  eft  rapporté 
touchant  les  quntrc  Anj;es  lie?  ii:r  l'Euphtarc  ;  mais  pour  rc|Kin- 
drc  au\  rhb)edioi'.s  de  ees  licictiqoes  ,  il  îufStdc  rciiurqucr  en 
yeiiiia!,  i]iie  ce  Livre  n  eû  pas  une  fimptc  hifloirc  ,  mais  une 
proplittrc ,  &  qu'ainli  il  n'eu  pas  fiirprcnant  que  l'Auteur  le  (oie 
éxprimédklamajùère  des  Pfopnitcs  ,  dont  le  (lile  eft  ordinaire^ 
inent figuré.  Les Alogiensas'oientdonctortde  s'infaireen£u)X 
contre  l'Aptcahpf* ,  à  caufe  des  éxprelTioru  quileot  patoîfliiieae 
extraordinaires,  Ce  qu'Ut  oppolincnt  de  plus  appâtent  contre 
l'aueofitéde  ce  livre  «oitoespanles  dachap.  a.  v.  1 1.  Eer'mib 
ktJugiittE^itTijiKm:  il  n'y  avoit  alors ,  diloicnt-ils , 
aucune  Eglilê  Qnétfcnilcdbi]«Th]ratirc.S  Épiphimc .  qui  fup- 
pofc  avec  eux  qu'il  n'y  avoit  en  cKct  aucune  KgVSc  alors  en  ce 
licu-là ,  e(l  obtigéd'avmr  recours  àl'erprit  prophétique ,  comme 
fi  S.  Jean  avoit  piévil  ccqui  y  devoir  arriver  dans  la  fuite  des  » 
teins.  11  y  ,î  de  r.ipparence  qticquandS,  Épiphane  écrivoit  con- 
tre 1rs  Alogicnî,  on  n'.waic  point  de  cataloguedes  Evcquesde 
Cette  Ejjlilc  ,  on  d'antres  actes  d'oui  on  pût  connoîtrc  qu'elle  fût 
urke  Egù.'e  fondée  dès  le  rem>dc>  Apôtres  ;  c'<H^  pourquoi  (iro- 
fius  a  [C}joiiidu  lagcmcnt  a  cette  objection  >  qu'il  n'y  avoit  à  la 
vérité  aucune  égale  de  Gendls  dans  Hiyaure  ,  lorume  S.  Je.ui 
écrivitfonyf^fr^p/rjmaisqu'ilyenavoitttaede  Juinjcommc 
il  y  en  avoit  aulfi  une iêmfabble  dans  Theflâlodque  awancqne 
S.Piiulyniéchât. 

il  ytauficides  écrivains  orthodoxes  qui  ont  reiettc  VApo^Mjpfi, 
comme  on  Livre  qui  autoiilâït  les  lêvcrics  de  Ccriothe  tou- 
dunt  le  régne  charnel  de  T  E  S  vs-C  a  A  t  »  Tlnr  b  (inc.  De* 
Dis  Evêqoed'AUnadne  enivic  den  Uvii»lntiaikx2)i(f  ^rt- 
•Kfrf  >  oâ  il  nxnlMtit  fenemcnc  les  (xplicttians  d'un  Evéque 
d'Eg)-ptc  appdlé  Nepos  ,  qui  donnoit  un  fcns  tout-à-i^it  Juif 
aux  promedes  que  Dieu  à  £iitcs  aux  hommes  dans  l'Éaiturc. 
Voyez  te  mot  de  Mnie'iimth  Gonfiik»  EuTebc  »  tfilL  EcdcC 
Liv.  Vn.  dup.  14. 

Quoique  Denis  d'Aléicindric  reconnût  VApocilipft  pour  un  Li- 
\Te  divin  ,  j]  prctcndoit  qu'il  était  d'un  aune  Jean  ,  qnc  de_S. 
Jean  l'i-vangelirtc  ,  ce  qu'il  ptétendoit  prouver  par  ladiveriitc 
du  fliici  mais  il  n'v  a  rien  de  phis  loibEe  que  les  taifons  qu'on 
tire  de  cette  diverhté  de  Aile.  U  eft  vrai  que  dans  la  plâpan  des  ■ 
cxemplaircsGrèa»  lôit  Inudiaei  >  ibitmanuTcrin .  on  liti  la 
tête  de  ce  Livie  le  nom  de/Ml  lr7M/«^iffl  :  mais  ceux  qui  ont 
mis  ce  ritre  ont  voulu  d^figner  pat  cette  ispicffion  fAiâtte  S. 
Jean,quelesPtoGtte«BnTOentleThioW|Jcnp>tfacellawr, 
pour  le  diftingjuer  des  unnesEvangeliAei. 

Eralîne  a  M  cenliirf  par  lesTMotogiens  de  Paris ,  pour  avoir  avan« 
cé ,  f»*»  tmitimi Unt-ttnn  de  tmnité dt  PAfOakn&t  mh 
feulement  f  MM  ht  Hhetiquet ,  mtismème  parmi  us  OrtMixet, 
oui  duutcifiii  du  mm  Je  r  Auteur  ,  bien  qu'ils  U  refusent  («mue  un 
L  hre  dh  m.  Cette  propofitkm  (dc  cenfuréc  par  lesDoûcurs.qui 
dirent  iju'onconnoiflôit  marifcltcmcnt  par  l'ulige  dc  rr.,diie&: 

i»flr  les  définitions  des  Gjndlct,  que  l'Apôtre  Simt  Jean  etoit 
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]|y  a  câploitamLivrcsqui  ont  été  publiez  (ôos  Icritre  iV.'^poc.t- 
Ijpft.  Sozoïncnc  tapportc ,  que  dans  Églifcs  de  la  PaUllinc  on 
fUuit  une  jlpttdhpjtdc  Saint  Picrix-.  Il  p^ilc  zuQi d'ane  Aftté- 
tjfffe  de  Saitit  Paul ,  que  les  Gîphtcs  le  vajitcnt  d'avoli:  encore 
aujourd'hui,  liufcbcdit  aufll  quelque  diolc  de  ces  deux  jlfM- 
hf^ui.  Épipbanc  parle  d'une  jipodiljpfe  d'Adam  >  Nkcphore 
viuie  jip«(4hfft  d'Eidras.  Grotien  &  Cedroius  Jour  meniion 
4'*»^  ■^t'^fW'  ^  Moytë.  On  faàc  aufl]  d'une  dn  Bnpbécc 
ÈSc  ;  Gnuîco  nonune  encore  une  Afo(*tjf[t  de  S.  Thomas  te 
iincdcS.  Éticnnc  j  Porphire  ,  dans  la  vie  de  Plot  in  ,  parle  des 
jlptfMjpfct  de  Zoroaftre  ,  de  Zollcien ,  &  de  Nicothcc  .d'Allo- 
gî  rii.-  ,  Je  .Vitrus.  Tourr^  c«  ,-^^oi  j/r^Jr;  lonr  .iptx;-.  vcliti  >  ISi 
pièces  luppoiccs.  Dcinuurs  ,a  t.ut  de  belle* morilitez  lui  i'^'^- 
fMM^fft.M.boiXact.c-:  M.  l  Afabcde  la  Chcardic  ont  fait  des 
Comnicmaircs  lut  V .-IponU^ffe  ,  ou  explications  de  l'jiptm- 

ApocAtYPscikciit  auflliîgucéiDcnc  d'un  langage  ou  d'un  dif- 
cours  obfcur.  Obfcurui  Çtm».  Tes  yobunes  ne  une  tien  qu'un 

Ce  mot  TiciiedvnwoMttqai  en  Gide  fignHie,  f»  tH»v$»  fed/- 

(«itvre. 

APOC  A  LYPTIQUE.  ad).nu&f.l>iwiiliUqqe}qiâdcntdc 

APOClNjaoAPOCYN.C  m.  ^f«^mw/.  n.Gcmvde  plante, 

?ii  c<»ipceiMllxMlconpd*e(piocstirtt«  U  plûpKcd'Amcriauc. 
elle  qui  noos  éSk  bijplns  coRuninie  vient  dbOnadn  ,  où  elle  ^ 

t(l  ^pv^Hlc  herbe  de  la  houattc,  ou  le  cotonnier.  Ses  racines  (ont 
blinclùti  cs  ,  grollcscoinmc  le  doigt ,  tracent  &  s'étendent  foi  t  ! 
loin.  Elles  donnent  z.u\  poir.tts  puiliiiirs  tiiy-",  h.nircs  Je-  ii\  i 
lêpt pieds,  RariiiLs  du  iiuillcs  cippukts  ticat  ailt'UX  ,  longui:i  ac 
fi\ pouces  l.u'  nioirie  ivioii-.s  àc  l.ir};tur  ,  &  d'un  vcTt  pâle.  Ses  ' 
ricin  s  iniiili  ne  par  bouquits  à  I  mianité  des  tiges  &  d'entre  les 
finiillcs.  tilts  lont  loutenuis  chacune  par  des  pédicules  gTcles& 
longs  de  deux  pouces  &  demi.  Chaque  dcur  cft  une  cloche  pur- 
purine, renverlcc  >  rabKitucfcn  dehors ,  &  découpé  en  dbq 
poniesi  de  6>o  mUicn  s'élève  un  chapiteau  tonne  par  cinq  cor. 
pendilpoftzeoniod.IiC  diapittan reçoit  dans  fon  centre  lepif^ 
tile  ,  qui  devient  une  veflîe  pointue .  longue  de  trois  à  quatre 
pouces,  SebigBdedciR>am>ndic,danslaqucllc  (ont  rcnfcrinccs 
dcsfcnienoesaifliquiestesuncirur  les  autres ,  &  chaînées  d'une 
«gime  fined:  aiga)tée.Ccft décote  aigrette  qu'on  &tt en  Ca- 
nada une  houatte.  Ces  ficurs  fam  remplies  d  une  liqueur  miel- 
L-ulè  qui  attire  les  mouches ,  &  elles  y  (ont  Ibuvcnt  prilès  &  ar- 
rêtées ,  a)  m  ne  les  oïl  eux  i  l.i  glu  -  Or  cette  liqueur  mielleulc  on 
fait  eu  CinAJa  une  clix:etd.:  hiop  ,  qj'wnrâkiirmcmcencon- 
lïftcTKrc  de  lucre,  l.'j^cc'îi  rfonnedul.nt  en  i|ae!q-j 'endroit  qu'on 
Icbicflè.  On  a  CTO  qu'il  croie  trcs-pernicicux  .ui<  chiens  ,  &  c'cft 
(i'ij'.i  vit-nt  Ion  ctymolctgit ,  c!c  «-ri  ,  lie  l'inv  ,  /.l  :i:<  ,  fvt',f  ; 
coiTinic  n  on  vouloit  dire  que  cette  herbe  cioignc  ks  chiens.  Il  y 
en  aune  autre  cfpccc  qui  a  (es  fleurs  comme  le  iwp'fr  ,  Ae  fis 
feuilles  (êmblables  à  celles  de  la  toutcfainc. 
APOCOPE.f  f../^f»f«p*,  .«^«/>«<fi«,  rrti^a.Tennede Gram- 
maire. Racctmrcilkment  ,  figure  f>ar  laquelle  on  coupcquciquc 
chofe  à  la  fin  d'un  mot.  Ce  mot  dl  pur  Grée  U  vient  oc  Àniinni , 
fiit  d'«nii6*1« ,  je  (wpe ,  qui  cft  compolè  de  k,  fitépolitioami j 

-  fle  du  vetbe  nU1n  ,  ;r  (ntpe ,  je  rmmtit, 
APOCREOS.r.  f.Tennc  de  Litiugie  chez  les  Grecs.  CérHifrj. 

vkm ,  Stftiugefima.  Ceft  la  femainc  qui  répond  à  celle  que  l'É- 
gli(e  Latine  appelle  5»ff«(4Çf/rwf.  On  T.ippellc  apttnos .  oupi  - 
vatitn  dt  (bdir ,  parce  qu'apix-s  le  Diin-inche  oui  la  (uîî  on  celle 
de  mangn  de  l.i  chriii  ,  &  l'on  t,;it  iii.iijc  de  l-iî:  ipes  juJqu'au  (c- 
cotici  |our  après  la  (>uinquagclirrte ,  ou  commence  le^niid  jeûne 
du  C.ircne,  Dmoe  Yéfteim ,  «o  nedianae  ni n»é*iàéAU' 

luyj. 

A  P  6  C  R I S I  A 1 R  K  ,  ou  .A  P  O  C  R I  S  A I  R  E.  r.  m.  ^P'):  nf!4. 
tm$.  Envoyé ,  Agent ,  qui  portoit  tes  réponlcs  d'un  Prince.  Il  fut 
cnfuitc  IcOuncclierd'un  PriiKe,  &  g.arddcle  Iccau.  Dans  la 
baflè  Latinitéon  trouve  AjitnU,  *»  Séoetaîre ^jxnityiptcrifitire. 
Zozimele  définit  Sccrctiiivd'Éâe  pour  les  affaiivs  étrangères , 
&  c'ctwt  la  même  àtofe  que  ceux  que  Vopifian  dans  Anrelicn 
a^lle  Nttdriu  Sttrtnrm.Jcaade  la  Ponroflviii  j4fKrifimrc , 
Siécrctaire ....  Chuiieeller tpercequ'il  cft  le  Sécretaiie  du  Prince , 
qu'il  (çait  fc*  iécrm.  Cette  qualité  a  été  depuis  principale- 
ment attribuée  au  Député  dn  Papcjfliii  lélUoi:  Je  G  p;n  r  à  Conf- 

-  tantinople  pour  y  recevoir  les  orJrrs  tiu  P.ipc  ,  &  1 1  ic-pcnle-  Je 

rEmperair.S.Glépoircéroi:  W/'iHTiiUrrr  Jn  P.ipc  Pel.it;eà  Conl- 
tanrinoplc  ;  ce  liir  perni-.nttc  scin-s  là  i|i!'il  compoLi  fc\ Moules 
/îir  Tnb.  V .■Ipocrifuix  faifoit  la  fbndian  Jcs  Nonces  orJinaires 
du  Pipciupics  Jes  Princes Catholi'tues.  Les ^/»«o/yù'r«étoicnr 
oiJin.iiremr!ir  Diicrcs  ,  ^c  ils  n'avuient  1 1  n  u  qu'après  les  Évé- 
qucs ,  comme  on  le  voitp.H  le  Concile  de  Conibuitinople  ailêm- 
Uédmintqiie  Memùt  m  ctoit  Pturitidie  »  ni  PBage,  Dboe 


de  l'Églill  Rnm.iii'c  ,  cV  Apo(rifiitncd\i  S.  Siège  ,  n'eir  nnr.inr 
qu'après  tous  les  Evcques.  Quelquefois  cependant  i'  ApHTijmte 
avoitrangdc  Légat,  &préccdoit  même  les  Patriarches.  L'hôté- 
lie  des  Monothclitcs  empêcha  quelque  tenu  les  Papes  d'envoyer 
UDJ^tt^ùùre  à  Conlbnrinoplc.  UmiblîlHrle  Pape  Léon  II, 
en  envoya  un ,  à  la  prière  de  l'Empereur;  mais  enfin  l'héréficde» 
Iconodollcs ,  que  les  Empereurs  (butenoicnt ,  ne  pennic  plot 
aux  Papesd'envoycr  an4ipKr4MvàCanAantinople;&  c'cd  pn»* 
prementenceicou  là quelacDUtnmed'cn  envoyer  ,  qui  avok 
été ieuicment interrompue  auparavant»  fle&endèrcmcnt  :  car 
ceux  que  les  P.ipcs  envoyèrent  depuis  à  Cooftnitinople  après  que 
les  I  r.mcois  s'en  huce.;  i c  nJus  inaîtres ,  n'étoient  point  dc  (un- 
pit:^ylpeinju!rc> ,  n'.i  ii  Jes  Ciu  Jinaux  ,  avec  pouvoir  de  Lcgati 
Utne.  Vo)  17  Du  Cinpc  ,  Boullc  n  gt  r.  Ce  ne  fut  point  au  relie  les 
(cols  Nonces  du  Pape  qu'on  appcUa  j-lffcriluires.  il  l'emble  par 
la  Novelle  6.  de  Ju(linien  Ch.  II.  que  tous  les  Clèrcs  envoyez  i 
1.1  Cour  des  Empereurs  pj.r  les  Pmni.irchrs,  &  qui  y  rcfid<iicnt 
pnur  .ivoir  loin  des  afi.iiiTS  <k-  leurs  I'j;liles ,  s'.ipiKlloiei.t  Apù- 
(rijuires.  Quelques-uns  prcrcnbent  que  ce  hit  (wis  ce  Prince  que 
lei  Papes  commencèrent  à  envoyer  des  ylftcrijuirtsi  Conftan» 
tinoplc  ;quoiqu'Hincniare^i)rOr4tinri^<>/4/MC.  I}.  dilcque 
cette  coutume  commen(ad&  que  la  Cour  impériale  tut  établie 
ï  Condancinople.  On  trouve  cncoie  que  du  tcms  de  Ourle- 
m.ignean  appelloit  yfptmfiiùrt,  le  Grand  Aumônier  de  France^ 
Ainu  Hincnate ,  dans  Ton  quani^ne  Opufculc  de  Ord.  fsUtB 
C.  j6.  dicqne  V^potn^rt  croit  celui  qu'en  France  no  appellok 
Chapelain ,  ou  Garde  du  Palais  ,  Qutin  N^met  CéfetUmm  » 
vtt  pjitMu  atfiedm  tppeltM  ,  &qui  gouvernoir  tout  le  Clergé 
du  Palais.  U  prenoit  ccnnio:ll.iiice  Je  coures  les  a^iiies  Ecclcful- 
tiqUCS.C'étoir  aulfi  le  Crohleilc  urd*-  tous  U  s  OtH^iers  Je  l.i  ivai- 
(bndu  K'ii.  On  lui  dtjnnoic  le  n'  ni  d\  Ipectijiuii  t  ,  p.n xetju'on 
le  Cf>n(.iit:i)it  liir  tous  les Cii  iiiipoitilii  ,  &  <ju'oii  (c  legUut  Ibu- 
vent  !ui  la  leptiiile.  Il  vient  en  cfTct  du  Grec  jtkkju  ,  tjui  ii.;:ii- 
tic  ,  rcjwn/r.  llell  appellé  rr/}>*/<i/«cn  Latin  ,p.ir  Hincmare  Ep. 

}.C.  IJ. 

Ofl  trouve  encore  qiK  VAptirifuire  étoitunOfncicT  dans  les  Mo- 
naftèrcs  ;  c'étoit  comme  le  Garde  du  Tréibr  :  il  avoir  aulTî  loin  • 
d'ouvrir  de  de  ti^rmer  les  portes  de  l'Églilêi  Arfailbità  peu  près 
les  menicsdioiès  cjuc  les Sicrilbins  font  aujourd'hui. 

On  ttonve  ^ptctilMuaus  dans  h  vie  de  S.  LéonlX.  kcôic  par  Wt- 
bert  ,Ap«criftTiM  ,  dignité  d'ApocriTiaire. 

APOCRYPHE,  adj.  m.  &  fém.  Douteux  ,  qui  vient  d'un  Au- 
teur incertain ,  ou  auquel  on  ne  peut  pas  ajouter  beaucoup  de 
f:)i. Liln'i ipKryphi ,  libri  dubU  ûdt'i. Les Calviniftesacculcnt  fauf^ 
(tmcnt  beaucoup  de  livres  de  la  Bible  d'être  wpjcrifbw  ,  comme 
Judith  .  'I"('lii^  lEl'dras,  Maclulxcs,  e\  c.  Vous  nous  cirei  U  un 
padâgc ,  une  luttoircqui  lbntbicn<f;isifyp/'fj ,  qui  ne  îonr  point 
vrailcinbL'.bles ,  fjui  ne  fonr  point  J  .ukoi  ;:c.  Lu  m.uierc  1  acI^. 
fiaftiquc ,  on  le  dit  de  tout  ce  qu  i  cil  cet  it  ou  prêche  par  les  Héré- 

I    tiques  >  ou  Sdulmariques  ,  Se  qui  n'eft  point  reçu  pr  l'Églilè 

I    Caifaoliquc.  VolIIus  Coudent  que  quand  il  s'agit  de  Livres  facrtz» 

I    le  mat  a'4p»crfpl><  ne  ic  donne  tp'i  des  ouvrages  que  ni  la  Sg^ 
nagogue .  ni  l'Étîtife  ,  n'ont  |nttis  inlêKxdans  leurs  Canom» 

j   quoiqu'on lesioignîcavccUSaÎMe  Éoitiicie  j  <c  qu'amie»  Kc 

I  fltàxiedanst'EgUÈ., 

'Ccmor  vient  du  Gttc  SmKfirlw  ,  qui  (lénifie  tiAit ,  parccque 
I  leur  origine  n'eft  pas  connue.  Saint  Jérôme  tient  qu'on  a  domii 
j    ce  nom  aux  livrcs<»p#f»7fi«,parccqu'ils  contiennent  les  myftères 

c.iclie?.  Jes  Hei  ctiquev.  On  peut  Jire  que  la  ftgnifîcation  de  Ce 
mot  ift  Jourruic  ,  puil'iue  les  uns  domicntcenomllmplemcnt 
aux  lisiesijui  ne  font  |ioint  dans  le  Canon  de  l'Écriture,  Se  les 
autres  ;u:\  livrrs  ou  coûteux  ,  ou  (îippofêr.  U  eft  Certain  du 
moins  i|iic  le  nut  <iM£ rT|Piîif  (ïgnifie ,  (M'h/,  ^  {nier.  Tels  étoicnc 
les  livres  des  SybiUcs , dont  la  garde  étoit  conunile  luxDcccm- 
vits  feulement.  l'ar  la  mcmcTalfbn ,  lesAnn.-lesdciTyriens  & 
des  Égyptiens  étoient  appcllées  ^ojf/i*/.  Avant  ta  vcrliondes 
Septante  les  1;  v,  es  da  Vieux  Teftament  étoient  dpotrjtpbes  à  par- 
ler en  ce  (cns.  Dans  la  dite  les  Chrétiens  i  l'exemple  des  Juifs , 
changèrent  ab(<rfuinent  la  (igttiiîcation  du  mot ,  éc  appellèi^nc 
des  livres  ^pacr^Aci ,  des  livres  d'une  fidêlieédauteuk*  & 
peâe. 

Lemotd'^mcr^fftrdafufâ  première  origine  ,  fignifie  riurt/,  Set 
ce  fêns-H  tous  les  écrits  qui  étoient  cachez  dans  les  Templ 
croient  appeliez  Jpociyphei ,  parce  '^Li'ils  n'étoient  point  venus  i 
\.\  icmnoiflâncc  du  peuple.  QiutiJ  les  Juifs  publièrent  kuii  Li- 
vres lAcrL-2  ,on  ne  donna  le  nom  de  CanoQiqaes&:  Divins ,  qu'à 
ceux  qui  furent  publics;  les  autres  qui  demeurèrent  enfermez 
dans  leurs  Archives  n'étoient  4]p«rT^B« , que  part  e  qu  ils  ne  p.i- 
rurcnt  point  dans  le  public.  Et  ainfi  il  Ce  poustiit  faire  qu'ils  fuA 
fèiit  véritabltnnenr  divins  &  (acrez  j  nuis  ils  n'étoient  point  re» 
ctmnuspour  tels.M.  Ifaac  Voflîus,  qui  convient  que  c'cft  là  la 
vodi^  fipiifioidMi  éttaieici'éfajfh  «  e&«  mA  dans  (m 
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livre     Onieles  det  SbjUts ,  lor(qu'U  prccend  que  ces  Livres 

fibdaasIet  Egiyés»  «ntjotan  avec  les  flUtcs  Livres  làcrcz 
qui  compofoicnc  le  rcaiëil  de  la  Bible  Gtcoque  des  Scpcance. 
On  a  donc  nomme  tfocrjfbe ,  à  l'égard  de  la  Kbte ,  tout  ce  que  les 

Juifs  n'ont  poinr  mis  dans  Icui  Cxnon  des  Livi es  facrez.C'eft  en 
ce  Icii'.-lj  qu'oii  lit  J.ms  S.ÉpiphanL-  qiicks Livres  jp»(iyphetnc 
innc  point  J.ias  l'ArcIse  ,  c'dï-i-dirc ,  (Lxm  rarninirc  oùlts  )u!h 
enferment  leurs  Livras  facrcz.  Scaligcr ,  qui  n'a  point  entendu 
les  paroles  de  S.  Épiplianc  >  ks  a  corrompues  en  voulant  les  cor- 
riger. Il  a  crû  au  contraire ,  que  ce  Pére  a  mis  les  dftcryfbts  dans 
J'Arche  ;  mats  cetteiàute  eftfigtoflî^e ,  qu'il  cft  fitrprenanc  qu'un 
li  habile  Critique  y  fôir  tombé.  AuifiSciariusj  JcfàiK»  l'a-t'il 
relevée  dans  l'es  Prolcgomcnes.Suiccrusaaiiffi£utlaillsiDecho- 
jjê*dans Ton  Tnhr  Eai^ju^ifitt  rurlemocilrMi 

If  Shoon  prétend  dans  fcs  réponds  à  qtidqacsTIliatqgleitt  de 
Hollaiide,  qiKfioaUtavecanenriontesécrîtsdesApotieSjon 
y  trouvera  .que  non  (ënlementilsitfbient  laBiblecnOrêc,  mai^ 
même  les  [.i'.  rrs  <jiil-  les  Piotuftans  appellent  xpotriphri.  Il  cioit 
que  rF.i]lile  k:=  a  reçus  des  luifs  noiiiinez  i  I.lieiuitei  ,  a'.ei. 
autres  Livres  de  l'tcriturc Sainte.  Si  les  juits  Je  la  PaklHne.,  dit- 
il  ,  ric  loont  pasrcçiis,  ccn'eil  pasqu  ils  lalienr  ^ptLrrfhes liini 
le  fens  qu'on  donne  prc(cntemcnt  à  ce  mot ,  mais  parce  qu'ils  ne 
liicneni  chee  eux  que  les  Livres  qui  étoicnt  caits  en  Hébreu.  De 
cesHellcniftes  ils  ont  pallc  à  l'Egliic  dès  le  ten»  des  Apôtres , 
loirs  prémicrs  diJciples  les  ont  aulU  rei,'us>  comme  Cailànt  une 
panie  de  la  Bible  Grecque. 

llcft  nai  qu'on  oppolè  icela  l'autorité  de  plufieUTS  anciens  Écri 
nimEcdéfialH(^ics,&priiKipalementaesGvks*iqui  ont  dif- 
tingiiéces  Livres  w'MiMMnnieiiywtjftMi  de  nu 
le  Canon  des  Juin.  Mdt  ootte  «Joe  m  sndein  Ecmaim  Ecdc- 
lïaAîques  ne  conviennent  point  enrr'cux  touchant  le  nombre  de 
ces  prétendas  âfttrjfbts,  on  ne  trouve  point  cme  dilHnÛion 
appuyée  ftir  le  témoignage  d'aucun  Apôtre ,  ni  lut  un  de  leurs 
premiers  difciplcs.  L'Égli/è  de  Rome ,  qui  a  toûjouisété  ccjnfi- 
dércc  comme  la  principale  J-i^liiè  du  monde  ,  n'a  point  audî  dil- 
tingué  CCS  deux  fortes  de  Livres  ;  les  Égliics  d'Afrique  les  ont  re- 
çus égalemciitcommedivinsavanc  IcConciledcNicce  ;  ce  qu'on 
peut  prouver  par  l'autorité  de  S.  Cypricn.  On  peut  allurer  la  mê- 
me chofe  de  l'Églile  d'Alexandrie ,  &  l'on  en  trouve  des  preuves 
évidensesileittiés  écrits  de  Saint  Athanalc.  Car  ceux  où  on  fait 
ÂKlccaOtndRàce&évêque  ne  font  point  véritablement  dcluL 

Obne  pcnc  pas  nier  qaeSùntJéràme,  le  granddéftnlëur  du  Ca- 
non oes  ftittroB  de  la  Paleftine  >  n'appuye  luiuciUdiK  l'opuuon  | 
contraire ,  &  qu'il  ne  difc  même  quelquefois  que  fim  feitiinenc 
eft  celui  de  toute  l'Églile.  Mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ce  Saint 
Dodcur  acxapcré.  S.  .Aii,:iilHn  ,  iiui  lui  eft  oppofc,  &  qui  vi- 
voit  dans  le  même  r^itis  (jue  lui ,  parle  routaurremcnt.  Le  Pape 
liinoLcnr  L  qui  vivoit  auHi  cncctems-là  ,  reconnnir  pour  Livres 
divins  ceux  <|i!e  S.  jérômc  met  au  nombre  desi^#rr^ffjri  dans  les 
Préi^ces  fur  "robic  cS:  lut  Judidi.  Car  il  faut  lire ifWiT^ dans 
CCS  deux  jptéiàces ,  &  non  pas  hAgwgrtfbi. 

APOCROUSTIOUES.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Médica- 
mens  pour  ancter  les  humeurs  malignes  qui  (c  jettent  fut  une 

Stic  intirnie.  Les  remèdes  taatrwfiiquti  (ont  ordinairement 
ids  >  aûringens ,  &compoKS  de  fùàawn/SèKH  en  qiun 
ib  dllfêfa»  des  remèdes  «ri  aedieoc»  qai  iént  dHiads  te  com- 

Sofcz  de  parties  fubtiles.  Le  moc  tfnnÊfifiÊtt  vicot  d'àni*  & 
c  Kfi» ,  ftdfo ,  fello ,  rtftlU. 
AP0C"VNM;M.  Voyez  Apocin, 

APODICTIQL'E.  ad|.  TcTmc  de  Logique,  qui  ledit  d'un  ar- 
gument demonflratif&  convaincant.  Drmoitjlrutivus. 

Ce  mot  vieiu  du  drcc  <t-r-Jiitnfj.i ,  qui  lignihe  ,  jf  démontre  ,  jef^is 
voir  tlj  runenl, 

A  P  O  D I P  N  E.  f..  m.  yifidipr.um.  Tcimc  de  Linirgie.  On  appelle 
éifçdifni  dans  l'Eglile  Grecque .  ce  que  l'on  appelle  Ctmf  lies  dzns 
l'Égliic  Latine.  Ce  mot  veut  dite  dprrs  fenper,  &  eA  formé  ^ini, 
8c  ietwiim  >  finpt^  >  p^xcc  que  cette  partie  de  l'office  le  dit  après 
le  repas  du  (bir ,  cri  t<  fûm.  U  y  a  deux  «ftdifnet  ;  un  grand , 

Ï'onne  ditqusnCircinc  i  &un  plus  court ,  qu'on  dit  le  refte 
l'aanîa.  Voyes  leTypîqaeirAntfaologc ,  rFnfhnfaiy,  l'Hor- 
loge ,&  ceux  qui  ont  eêrtt  fiv  la  Liturgie  des  Grfcs. 
APOGÉE,  r.  m.  Aftgtam,  ^mum*  ékfis.  Terme d'AlTrnnomic. 
Point  du  ciel  qui  eft  à  l'érticmitéde  la  ligne  qu'on  appelle  de;. 
abddeSt  dans  lequel  le  foleil ,  ou  les  autres  Planètes,  le  troii- 
%'cnt  dans  leur  plus  grand  cloignement  de  la  t<^fie.La \iinc  tiftfi^ei: 
eft  éloignée  <ic  nous  de  (oixante-cinq  demi  diameti  es  de  la  terre. 
Pour  fçivoir  comment  trouver  \'*f()7cc  Se  le  périgée  d'une  Pla- 
nète,  voycad.-ui  s  IcsTranlattionsPnilolbphiqucsN.  ^/.lamc- 
rhode  géométrique  de  M.  Caillni  >  avec  les  coofidétaiions  de  M. 
Mcfcator  fut  cette  méthode. 
l^foaii»  ië  pieodfigHicmencfcpoétiqiiemeBC*  foor  Icplus 
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haitt  degré  A  Un»  d)olé<piitfi  tlUr.  flMiitt  At*t  &ffnmm 

f^ftipum.  Sa  gloire  eft  maintenant  dans  ion  'fjigK  i  elle  ae^uC 

pas  aller  plus  loin.  Dans  ce  ftns  il  eft  un  peu  linannè. 

On  trous  e  yip</-:[tum  drnsla  balle  Latinité  pour  (îjjnificr  une  gi'tjt. 
te,  uncvoatc  louterraine,  il  ne  ngnihe  plus  rien  d'apprcKhiiit. 

Ce  mot  vient  du  (,rèc  mtIi  ,4b,ftdcy'<,  ou  >  «i« ,  rme. 

A  PO  C,  K  A  P  H  E.  f.  m.  yfptgrsphum.  C  cù  une  copie  dcquelqua 
iivre  ,  oj  tciit.  Aptgrdpkt  eft  oppoic  à  authograj^K,  comme 
copie  à  original  :  ce  mor  vient  d'à» ,  i  ou  4i>  >  iié>  dcde  >f«fv  • 
fcr'tbo,  pétris.  Ces  deux  mots  veulent  dire  je  déccis*  jc'thMlali» 

A  P  O  l  E  R,.  Ce  mot  le  dilôit  autrefois  pour  tpfajn.  B  o  X  E  t. 

APOLLINAR.ISTES.  ^ptUwurijix.  Nom  d^ anciens Sctlairei 
donc  S.  Epip4umc  a  parlé  fort  au  long  «lans  lliécéiie  de  DîmcKÎ' 
tes  i  ils  ne  croyoient  ^lointqae  Jt  tvt-CK  K  i  s  r  cAr  prirde 
lafiiotc  Vimff  ■nevcritable  cluir.  Apollinarisdc  Laodicce  >  qui 
én^fenrChcfi  avoit feint  je  ne  Içii  quelle  chair  >  qu'il  préten- 
doit  être  de  toute  éternité  j  comme  le  remarque  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  Onu.  46.  U  diftinguoic  l'âme  de  J  e  s  u  5  -C  h  i\  1  s  t 
ce  qu'on  appelle  en  Grec  rir ,  tnttniiement ,  &  par  cctrc  dif- 
tuidtion  il  crablilloit  que  Jisus-Chivist  .ivoit  pris  une 
ime  fans  (on  enrenJcinent ,  &  que  le  Vcibe  (uppicoit  i  ce  dé- 
faut :  quelques-uns  même  d'entr'cux  nioienc  que  Jtsus  Christ 
eût  eû  une  une.  Il  croyoit  que  les  âmes  deshonuncs  croient  for- 
mées par  d'autres  âmes ,  aufti-bicn  que  les  corps.  Théodorct  re- 
marque qu'Apollinaire  confbndoit  les  pericmnesde  la  fâintc  Tri- 
nité ,  &  qu'if  donnak  dans  les  erreurs  de  Sabellius.  S.  Ba/ilc  lui 
reproche  aulll  d'avoir  abandonné  le  ièns  Unéral  en  cx{diqaanC 
la  Sainte  Éaituie ,  pour  ne  s'attacher  qa'aa  ftns  aUMpriquCé 
Lltércfie  des  jlflSmui/lts ,  qai  ctoitpleuiede  fibliBif^liit  «m* 
damnée  dans  un  Synode  d'Alexandrie  Ibus  S.  Athanaft  Vân  it 
J.  C.  )(fi.&cn(îiîr)càRomeparlePapcDama(è,  dans  nnOan- 
cilc,  l'an  j7).  Les  Icâatcurs  d'Apollinaire  ne  s'accordoient  pas 
tous  entre  eux ,  5c  ne  foutcnoiait  pas  les  mêmes  erreurs  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  ditfcrenrcs  héréiies  ,  mutes  rirccs  des  écrits  Ik  des 
erreurs  d'Apollinaire  :  les  plus  conltdcrablcs  font  l'héicûc  des 
I'olémicni*£AaieiiB<kPakflaias*    cette  dn/bndfcoiufi»* 

nites. 

APOLLINE,  f.  f.  Âpilltni*.  Nom  propre  d'une  Sainte  Vierge 
quilbutfnr  le  Martyre  Ibus  Philippe.  Quelques  Ditkionnaires 
diiênt  Apellîm ,  ou  AfMêiù*  ,oaiDax  fi  l'un  &  l'autre  étoit  éga- 
lement bon.  Ik  le  iônrcnt  nxnie  dn  demictplâtâc  que  du  pté-> 
m  ier  dans  leur  diiôoats.  Cda  cftcdatreràiâée.  On  dit  toujouei 
Sainte  .^N***  »  tt'mnm  SÊÔm-^lÊkm  »  u  ce  n'eftcn  Auvcr* 
gne  ',  car  M.l*AMieOiafal«in»  dans  ftaMutyrologe  au  9'  d< 
Féviîer ,  remarque  que  danscette  Prorinceoo  psDooooeSaittte 
Apollonie ,  &  non  pas  Sainte  Afeltm ,  comme  an  refte  de  la 
France.  Le  Martyrologe  Romain  dit  qu'elle  fouffrit  fousDéce; 
mais  ces  mots  ,  lous  l)ccc  ,  .Tjourez  dans  le  nouveau  Martyrolo- 
ge Romain  à  l'éloge  qu'  l  '  (iiai  d  .iprès  Addon  a  fait^de  cette  lainte  , 
(ont  conrr.iircs  à  ce  ([u'en  dit  S.  Denys  d'Alexandrie  ,  dans  fi  let- 
tre à  Fabius  d'A:r.ii  K;ic  lapponéepar  Euicbc  Li . .  V  I.  ch.  ^4.  où 
on  lit ,  qu'un  an  entier  avant  que  Décc  commentât  à  pcriécuccr 
l 'Églilè ,  cette  Sainte  Au  niaityriièe  à  Aléxandric  dans  une  émeu- 
teponilain*  Philippe  éCBit  pour  tocs  Empereur,  &  non  Décc* 
I>aiisMs1»s  fiâdesona  Invcinédes  AAes  de  (âincc  j^pallhu ,  qui 
n'ont  aucun  tuffoa  à  œ  que  S.  Denys  d'Aléxandrie  dit  d'elle, 
éicepcé  l'accaocimenc  des  dents.  Le  Jéluite  BoUandus  >  qui  les  A 
donnes  litr  im  flMRiilcxk  d*Ucrechc  »  les  qualifie  d'apocrypfaesi 
Comme  l'Aonr  deoet  Aâes  fAtaetSmtiJ^tlSiiti^m  coup 
d  'cpcc  à  Rome ,  fous  Julien  l'Apoftat ,  ils  ont  trompé  Grévcn , 
Canifuis ,  &:  Ferrarius ,  en  leur  faifant  diftingucr  mal  à  propos 
deux  Saintes  ApoU'meu  Dans  ce  nom  il  ne  faut  point  prononcer 
les  deux  U ,  mais  lèulemenc  luic ,  &  allongcrl'f,  comme  ii  l'on 
écrisoit  yipiline  :  nuis  Iup(K>lc  qu'on  dliè^oUouk»  U  fiUKlc9 
prononcer  toutes  deux  ,  &  làirc  l'«  bref. 

APOLLON.  Cm.yip»Ut.  Nom  propre  d'un  Dieu»  Fils  4e  Ja- 
pitcr  &  de  Latone.  Son  nom  eftGrèc ,  &  vient  lèlon  Platon ,  «rt 
■r»  mÛNMf  t*x ,  «wief ,  de  ce  qu'il  darde  fes  rayons.  D'autres 
prétendent  qu'il  vient  d'uTtWvA^ ,  pttijt ,  ditrake.  Ainfi  Aptl^ 
/m  fignificun  itjhuiitm,  ua /xtemiMeur  ;  parce  qu'.avec  fcs 
dardsflaffdÉkrepjtaaoodetiautpeRlie.  ^^W/teaToitbicndcs 
Anâlonidam  lePagsnifiaek  1"*  DctoitlerâdLCcftpourcda 
qu'au  rapport  de  Cicèrcn  De  Ntt.  Dm.  Ub.  I /.  Chry fippe  dé« 
crivoir  lôn  nom  de  l'4  privatiF,  &  -isMjiî  ,  plufteuri ,  parce  qu'il 
n'y  a  (]:i'ur.  foleil.  Hefychius  donne  dans  cette  ctymr4t;gie  ,  & 

!  le-^  Syriens  l'appellent  ,  dir-on>  Tin>  hb.idjd,  qui  fiftnifieirir. 
C'ell  Macrobc  qui  le  dit  >  Saiurti.  L,  I.  (h.  n .  &:  1 1 .  Il  dir  en- 
core au  mêinc  endroit  qu'il  eft  appillé  par  Icstgypriens  H»ru$, 
qu'on  peut  tirer  de  l'Hebnu  T\y  ,  cr ,  ijiii  lignitic/iïmirr^.ll  croit 
auftî  le  Dieu  &  l'inventeur  de  la  Médecine ,  &  de  l'art  de  la  di- 
vination ,  auiïi  prelque  rous  les  Oracles  lui  étoient  attribuez.  On 
lui  suttibue  aîiilî  î'iaveaciinde  l'aie*  Fcut-cne  n'cft-cc  Çio'unc 
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alîuiîon  aux  rayons  du  folcil.  Hïtoit  encore  le  Dieu  cîc!aMufi- 
que  ,  de  la  Poéiie  ,     de  l.i  Rhetoticjuc  j  &  pitluloic  aux  be.iux 
•    Aro,  ayant  rou-i  lui  Ici  Mufc.  ()npc»gnoittoiijoura></>«//en  jeu- 
ne .  &  Tjus  baibf  ,  (li:  avec  de  grandi  chtvniT.  LcCululk  de 
Rhodes  «oit  uuc  figure  à'ÂfolUn.  La  tccc  en  cil  rcprcfènttccou- 
.  ronnée  de  rayons  lur  les  mcikillcï  de  Riwdcs ,  avec  une  rô(c  au 
revers ,  ic  le  mot  PO^ON.  On  dit  qu'il  prit  le  Luth  à  Mercure  ; 
car  Afêltm  n'encft  point  l'inventeur  ;  Homère  en  fiut  l'honneur 
à  Mctcure  >  dans  l'hymne  qu'il  a  compofte  à  [i  louange.  Ccpcn- 
.  <lantPolidore  Virgile  f^tApoiloainveiMeiir  de  IftirTie^^  la 
Flûte  Liv.  L  ch.  f.  La  ci 
biiricc  »  Ivi  Gtoknc  cooncees. 
Cicén»  Dr  M.  Dm.  UH.  il.  C  f  7.  dMbnffiuc  quatre  AfetUns, 
.  Le  prénùcr,fckphs  ancien,  (ut  te  Gardien  4'Aihènesi  le  fé- 
cond ,  fiit  fils  d'une  Corybantc ,  &  naquit  en  Crétej  le  tioîficmc , 
.  de  Ju]  ;tLi  .V  lie  Latone.  Eufcbc  prétend  que  celui  ci  cft  le  plus 
amcsen.  Lt  4u.itriBne  oé  en  Artadic  ,  donna  des  Loi\  aux  Arca- 
dicns ,  &  ih  rappcUèrcnt  à  caufc  de  cela  Nomint,  ou  U  .jlil  i::  i.i. 
jlfoUm  a  eu  bien  des  ("umoms  ,  6:  des  épitlietci.  ylpello»  Acciitn , 
jictfus ,  parccqu'il  écoic  Dieu  Je  la  MeJedne  >  <nity««i  >  miim , 
il  eut  auili  à  Rotne  Iciùtnom  de  Médecin  >  MtiUus ,  Aitia- 
quc,  MUftu,  parce  qu'il  étoit  honoré  i  AÛium  \  Alcx-éa- 
que  >  qui  cfaailc  te  mal ,  à  cau/ë  qu'il  prcfidoit  à  la  Médecine  ; 
.  Ctlifftx ,  qiu  regarde  du  haut  du  Ciel  1  parce  qu'il  ctoit  le  fo- 
.  Icil  ;  Capitolin ,  CàfatHmt  ;  Chochccn  >  Clmh*ut  ;  Clarien ,  ou 
.  de  Claros ,  CUrm  ;  Dclien  ,  ou  de  Délos ,  Dr/M/ ,  DelUeus  ; 

Ddpkique  t  Dtipkinu  ;  de  Didy tne  >  D'djiMs }  Hebdoaiagctc  ; 
■  HMMÊH^ptii,  parce  qu'il  écoic  vam  au  monde  le  7*  ionrdu 
mois  i  d'où  vient  que  ce  )oar  lui  ctoit  Coniâaci  ou  par  ce  qu'il 
ctc^  venu  au  monde  le  7'  mois ,  comme  prétend  le  ScholiaAc 
•  de011umque;Hiliopolitain,  y^f/;^|/'^//r4n«;;Hypctbo^ccn,/^- 
^ri#r««4  i  ^iildîai,  AiUcjint  ;  Palatin ,  ou  du  raont  Palatin  à  Ro- 
me ,  PéUtimts;  Panxtonicn  >  PanttmiMs;  Pnus,  Sdrpedanius ,  St. 
fiâttus,  TlmfcMicas:  c«  noms  lai  furent  donnez  des  lieux  où  il 
étoit honoré  ;  DtfhKtus ,  de  Daphné ,  àcaufc d'une  funciine  de 
ce  nom  qui  rendit  des  cM'acks ,  ou  du  laurier ,  en  Grec  ja^> ,  qui 
lui  étoit  consacre }  E^xinf»©-,  qui  remédie ,  K  wS\fïw^,  qui  dé- 
tourne le  maliparccqu'on  lui  racontoit  les  mauvais  fongcs  qu'on 
avoir  eus ,  alin  qu'il  les  détournât  ;  n^«?ii|>n< ,  ï  caulc  des  fta- 
tues  qu'il  as'oit  ordinairement  dans  les  Portiques  ;  ïtfuirtw 
9c  KfxtrtfKf }  par  rapport  i  ceux  qui  commcncoient  à  s'addon- 
ncr  aux  Icicnccs  >  6c  i  le  trouver  dans  les  allcmblces  des  PiiiloTo- 
,  phcs  qu'on  appclloit  ^t^«u ,  Kafmf ,  pcftilcntiel ,  qui  donne  la 
pefte  >  Aïjrricimu ,  parce  ^l'àLcflx»  il  avait  de  la  fougère  en 
.  ma  m ,  Bc  qu'en  quelques  endroits  cette  hei^  (crs'oit  aux  divina- 
tions; A'jvjlu  ,  à  cauîe  de  ta  victoire  d'Ailiiim  ,  donr  Aiiguilc 
lui  CI  ut  erre  redevable.  LcsSeytlies  ]c  hiiiur.Mmcvvnt  -^clhçjiriis, 
Ljidius  10:1  fils  le  luiiiomnia  iUtnui.  11  tut  appelle  Phancut,  de 
p.ucc  qu'il  détouvroic ,  taiioit  ctMinoitie lavtTité ;  Py- 
thicnj  Pjib'mi ,  parce  qu'il  ma  le  Jcrpent  Python  ;  S.uidalier, 
SandMuf  iuj ,  d  aiic  (btue  qu'Augufte  lui  dédia  dans  Rome ,  Se 
qui  avoit  des  (àndales  ;  Syniodus ,  dans  une  inlcription  rappor- 
tée par  GyTaldus  Synt.ig.  -.  jKigc  ny,9iif*m,  comme  <|ui  di- 
Toit  Portier,  parce  qu  il  preiîdoit  autMKKti  il  eut  même  le 
jiimom  de  ÉmmÂm  daosRome ,  Tmtr ,  ponce  qu'il  avoit  une 
Jkaoxdaaf  Unx  uikfi  vcndoient  les  feocts  pour  tourmenter  les 
clHave$.IIfa  cncoiedansrAiitilogicLiv.Lch.  }8.  uneépi- 
.  gmamede  l  f  ven  >  dont  14  ne  font  compofcz  qiK  des  épithétes 
d'ApoUon  rangez  félon  l'ordre  alphabétique  des  14  lettres  Grec- 
ques. Voyez  auilî  les  liftes  des  noms  d'Apollon  qu'a  faites  M. 
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Nm ,im,  furet ftijtt ftttr {aht étvtc grâce , 
Jl  tu  fmt  tom  mmer  4»  fmmet  du  P^rtuft  » 
MtfiuâÛerrkfndmuUé«MtwUltm» 
Ldolinfi^t,  d'v^Kr  m  Apollon.  Boii* 

Rdre  &  fameux  tffrit ,  d»Kt  U  fertile  veine  , 
Igngre  eu  éfr'tvtnt  le  trdvdil  &  U  peine , 
Pntt  qui  lient  Apollon  fww  fei  fetrett  ouverts , 
Kf  ^14!  f;MS  Àquel  cùn  fe  marquent  tes  loni  vtrs.  lo. 

Ai jj  j .(  jusvrt  Apollon  ,eniui  'émit,  hk  guère.  Qy  i  n  a  v  t  t  . 

Jfffre  Us  Artt  vAinqiieiirt  i  leur  jettne  Apollon , 
SâinétilU  4prèi  iMx  titre  »n  mendoit  ton  ntm. 

Di  lA  MoiBiiM.leDiicdeBouigggnc. 

Dbgiejtpmt ii/jww. Apollon  /perdu, 
Stm^mimîAnfygt  a^ufé,  que  fùt-m  f  Bo  1 1. 

AÏMi  des  qtf'n  veut  tenter  cette  noble  edrritn» 
PtgiÇt  t'ettrnubtCr  recale  eu  miètt. 
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m  Miife  efi  emtre  au  câmp  dtVMt  Olfif.  I>» 

Ep^^ce  ApoUoD . &N*fUm  , 
^Hi  fia  at  nff  fmàStKK 

Ottf  inÊ^tlgÊHI  étVKUKÊ  ■ 

Bkitttmm$iffmmati 

La  lângtte  dt  farmais ,  pour  aider  tétre  vie, 
1^4  plus  de  ttvr  heureux ,  ni  de^Àce  Muvetle, 
Afdle  ftmeux  Auteuri  à  ta  gloire  ont  /erit , 
Si  LOUIS  Aitut  fuit ,  Apôlion  d  tua  ^/.LaMothi. 

Qjtelqtut  vert  tutteftit  fK'Apolloa  vtut  tu&ite 
EtttvttSaBt«0iJ»mm»^f«ikiSrtrit9iv, 

M.  des  RcauK  a  dit  dans  l'iîpiraphc  de  M.  Patnia 

Tei  effrit  qui  brille  dujtutà  bm 
N" eut  eû  jdut  (es  tvis  que  lumières  tnifufet  ; 

Stm»  m  tmfvttn  tà  4n  htmmu  nmubâ. 

.1  f^^.'i  If  M,  puis  jeuffrir  ces  Auteurs  renommtt>, 
i^ut  Uf^mile^^  de gh:re  ,  &  d'4tge)st  A^amex. , 
Metltm  leur  Ap<  I    i   '  'x ge^et  iuuLibrane, 
£t  fm  dut»  art  divin  un  nuuertittrcetuurt.  Bon. 

ApoiloMètoic  aullî  chez  les  Anciens  le  nom  d'une  danic,  danj 
laquelle  on  repréfcntoit  ce  Dieu. 

A  p  o  L  L  o  N.  r.  m.  Terme  de  Fieurilk.  C\i\  le  nom  d  'une  des  cf. 
péces  des  sillets  piqLietc2.  Ccftun  piqueté  de  brun  fur  un  lin 
blatte.  L'a;illct  eft  petit ,  &:  fa  plante  fort  lujettc  au  biam:  i  la 
pourriture.  Il  cftàLilie.  C  u  l  t.  u  f  I  t. 

APOLLON  I E.  f.  f.  AptUtmd.  Nom  de  pluiîeurs  villes  en  diffé- 
rentes contrées.  Ces  villes  furent  ainfl  nommées  d'Ap(dlon,i 
qui  elles  étoient  particulièrement  conlàcrées.  Voyez  auâl  A- 

A  PO  LLONiES,  lIok&pL  hk>m  des  fccet&ûoilknd'Ap^ 

Ion. 

APOLOG  É  TI  QUE.  adj.  m.& f.Difcoursqui  contîcntimedi- 
fatfe,  une  apologie.  Afltgeiicus,  liker  qu»  ebjetid  dilttannir, 
L'Apaltge'iique  deTemilicnj  c'eftun  ouvrage  plein  de  force. 
Se  tel  qu'il  pouvoir  /bctir  des  mains  de  Tcttulien.  Il  y  julHfic 
les  Chrétien  i  des  eliofcs  dont  on  les  .iccnfoit.&principkilcincnt 
des  crimes  abouiin.iblcs  qu'on  diloir  cpi'ils  comnicttoicnt  dan» 
leurs  adt-iTi'alics ,  de  Lu:  ptu  de  fidélité  pour  la  partie.  Oo 
leur  l  eptodioit  ce  dernier  ci  tmc,  puce  qu'ils  tiic  vuuloicnt  pas 
faiie  les  fomcns  accoûrumcz ,  &  jurer  au  nom  des  Dieux  ttité- 
laiics  de  l'Empitc.  Tcnulieoadicliâ.l<m.>4^«i>fwaax  Ma- 
giO&tsde  Rome»  puct  qiiel'Enipcmir  Sevitie  teit  afafint. 

Sent  eta(\aTXS6oiuiika)Gâjt^twftiMtmm 

Aux  /criit  de  Tertulien , 
Et  twbfcitr  Apologétique 
A ttut  coup  luifaifM  U  nique.  Menace» 

APOLOGIE,  f.f.  Afhgu  .defenfi».,  pitrgdti».  Défenfc .  livre ,  oa 
dilcours  pcxir  juftiner  quelqu'un.  Il  le  dit  plus  particidièremcnc 
en  maddie de  littérature»  de  la  défeidé  9>'ob  f>ii  des  fàurcs 
dont  on  aocdè  un  Auteur.  L'^^pt<i«;Jirden>lzac  eft  une  pièce 
éloquente.  On  dilôlc  Uenda  mal  de  toos  ;  mais  fai  Uni  fait 
vôtre  dptltgk.  IhaâèiLÙkvMtftligkpvutiimlei  gtmi$ 
Ikniuiks  accnfêz  de  magie. 

Ce  mot  vient  du  Gtèc  rnt,tyitftiu ,  qui  fignifîc  >  je  repfuffe  pur  p*- 
tête ,  je  r/futt. 

APOLOGISTE.  (.  m.  Celui  qui  écrit  une  ajxjlogic.  Defenftr. 
1  tiiKni--  O^lcr  a  été  l'><^»{/)f<r  de  Balzac. 

A  P  O  LOG  U  H.  f!  m.  Ap«l»pit ,  fahtU.  IniVrud  ion  morale  qu'on 
tire  de  quelque  fible  inventée  exprès.  C'eft  un  exemple  fabu- 
leux ,  qui  s'inlinuc  avec  d'autant  plus  de  fad  lire  &  d'envt,  qu'il 
eftptuscommun.  &  plus  familier.  La  Font.  Tesus^Chkist 
lui  même  en  a  fânéHfic  &  autorifè  l'ufàgc  ;  &  l'on  en  peut  re- 
marquer un  efïct  naturel  dans  celui  que  le  Prophète  Nathan  pro- 
po£i  à  David.  S.  É  V  lu  Tel  qui  n'cft  point «oceâîble ides re- 
montnmces  pafiri«et«  m  Hoapqn-tetpoiaMlioqné  de  U  oen- 
furc  fcCTettefcindinâ»  d\ui4pri^jD.L'wd!pi^^l'Afts 
&  du  Rouf^  dans  RaMak. 

Cemocvienr.LiGîèc  jTsAs^ificqnilîgnifîe,  racmer ,  rafforttr. 

APOLTRONNIR.  \.  act.  Terme  de  Fauconnerie,  qiii  fe  dit 
loiiqutiu  coupe  à  un  oiieau  lei.  ongles  des  pouce$>  qui  font  !c« 
doigts  de  derrière  ,  &  les  clefs  delà  main  :  car  en  lui  Nanties 
armes  ,  on  lui  ras'ale  le  comac^e  ;  de  Ibrtc  qu'il  n'cfl  plus  pnipn 
pour  le  iîros  gibier.  Âutpittemigwdvttmtinenieme^ere. 

Ce  mot  vienr  de  ^oicnjn  veBCdllCf  IBBidiepoIflonjcreft-^ 
dite  >  timide  A:  lâche.  , 

APOLYTIQUE.  f.  ai.T«aDed«Litaitie.I.'4t^ii]wdaiMr]t 
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flifcGreonic  cft  ce  qui  ctrminc  l'Orficc  divin  ,  ou  les  parties 
confidcriblcs  de  l'Omcc  divin.  L *poljtu]ue  wnGiic  en  coxaiM 
vcricK  qui  cKangertC  Iclon  les  rems  ,  Aptlyt'iium  ,  &c  en  Giii. 
intyxnitjiv. 

Cemoc  vient d'<nri,& de  Voyez  ic P. Goir  dins  Tes 

'  NoBslnr  î'Euchologc.  l'Ordre  det'Officc  divin  chez  tes  Grecs 

au  commencemfntdu  lécood  come<kt  Aâes  des  Sainti  du  mois 

de  )uin ,  leTvpiquedcIàintSaboSk 
APO  M  É  C  O  M  É  T  R I E.  r.  f.  AfmÊmutn*.  Ccft  l'Mt  qui  cn- 

Icignc  ï  mefum  la  ditbuicc  des  dioAl  flmfntn*  &  i  Içivoir 

-  flonbîcBcUesfiMitdfljfiaindcMW* 
APONEUROSE.  jr^Tcnoe  JeMftkdu  qu'on 

dooae  aut  cxtrimittz  nerveulêsdesmurcies ,  6c  qui  en  font  pu- 
dc.  ^ftMtmfs  j  Imriafant.  Teudtnei.  On  les  appelle  autrement 
ttndtns.  La  fuWlancc  de  {'Jpon/HTejt  .  li  tendon  ,  cft  mo>-cn- 
nccnrre  la  iubftanccdc  lacluir  ,ou  du  muklc ,  &  ccWc  du  nerf. 
L'yipcne'uTtIf  commence  i  un  inulcle&  finit  à  un  nerf;  il  y  en  .i 
6ont  la  rub(bni:e  el^  plus  molle  &  Mprocheplus  de  celle  de  la 
cbLir>&  d'auticiidonc  U  iubllance«ftph»ftiinée»plyidlKe(& 
plus  femblabic  à  ccllf  d'un  nerf. 

Ce  mot  vient  d  j  -    ^-  ,lf>r ,  qui  fignilîe  en  Grèc  un  nerf. 

APOPHLËGM  AT  Ii>MES.  iln.^WmMi^TcrincdcMé' 

-  dediK.  Ce  font  des  mcdkamcmqu'oD  Dâchepgorattiier  qiuo- 
Mét  (idcgpMsdn  GeiveuL.Lepêivle  ks  afpakM/l&Mtint , 
aiilAdUlE«wffyijeiabiccftyo£uidk^ 

il  gàcc les  dents , Sc ks  cend ^^mHttcnokaxhmnt paef 
autant  de  vertu  pour  iUre  low  kl  hlUMn  Apcnwif»  Ac 
ne  gâte  pas  tant  les  dents. 
Ce  rnot  eftGièc ,  iS:  vient d'irific  «^ll/ut. 

A  P  0  P  H  O  R  ETE.  f.  m.  Af«fb»rit4. C'cft  u n  mot  don t  on  eft  ob!i - 
gc  de  ic  fervir  en  traduilânt  Mitria! ,  qui  a  inrinilc  de  ix  nom 
quclqucslivTcsdclësÉpiçrammcs: il  lîgnitie dcsionsSc préfens 
qui  fe  ïailbient  pendant  les  Sacuraiks ,  ou  en  certaines  fotcrni- 

.  iB.oupourquelqucsbrigucs.Cefoni,  diicnt  les  Jcliiitcs d'An- 
vers, Adti  SS.  Afril.  T.  Il,  f.  771.  A.  Ce  font  proprement  de 
|Ktitspréreiis,qae  l'on  cnvoyoit  de  table  à  Tes  amis.  Cela  pa- 
IOtt|yfSMiitonc«fantCaltpil!l.C3>.  { ( .  &  par  S.  Ambroifè ,  dans 
S»  EihcNtitfanàUVÎigyiitétC'ctoiranx  Satumalcsi&  ce  n'c- 

.  toit  qu'aux  hommeiqii'aalHtaivoyoit.  Suétone,  «fans  Velpa-> 
fioitch.  i9.n.4.flA0iiBiKqile>commeunedM>ilbaBni0iéî- 
mire ,  que  ce  Ptince  en  enToyohtuffiamtfcamiesaa»  Kalcndcs 
de  Mars.  Symmachc ,  Ép.  1 1 .  ?o.  appelle  encore  Âftfètrét  les 
prcdnsque  ceuxqui  avoienr  dcmncdes  jtiiï  cnvoyoieiir  cnruirc 
i  leurs  amis. On  l'a  dit  auiri  du  vaillc.iu  pljt,  ou  des  corbeilles 
où  l'on  porroir  its  ptclcns.  M.  Beger ,  Tom.  III.  pig.  424.  a 
donne  11  tijîurc  d'un  inftrui-nent  rond  ,  qui  a  une  queue ,  qui 
c(l  plat&:  !ans  proficmdeur.qu'ilprcrendèrreun  ^;»o/>(K'rir'i'^  ,ou, 
fiorame  il  écrit  >  Afo^ntie.  Dans  des  liecics  potlérieun  on  trou- 

.  wcemM  pour  fignifier  les  Chattes,  ou  và/es  dans  le/quels  on 
flOfiiMC  les  reliques  des  Saints.  Il  y  en  a  plufieurs  exemples  dans 
let  anciennes  Vies  des  Saints. 

Gemocdl  dérivé  par  Ifîdore  i  Feremt»)mùs  il  vient  plutôt  du  Gtèc 

:  ibii,  8c«if«,  je  porte.  Le  XIV*  Livre  de  Martial  eu  intitulé 
»|rw/rf.&clxyiueépigrainmedéfigHCiW,i<|pytw^X)BtOKW 
là  ccque  c'était ,  &  qu'on  cnvoyoit  autre  CDOte  qtiedesraàs.  Lei 
Modernes  qui  ux\tcntàny1ftplm/usContTuiniix,j1dvtrf.'tX. 
1 } .  Ciacotiius ,  ifï  Trictima,^9\.SfinKkjMsAmtj.  C«»v.  Vill. 
i4.Lit>eniu';  Dr  Srrm/ , 1. 1  {.Baccius  De  Ctinjivih  Antiq.lV  5 . 

APOPHTHÉGME.f.m.  )>arolc  knccnriculc ,  ou  rcmarque.^- 
poplnhepmd,  diUmt  ttutum  &  hrtvt  Ulu/his  vrn.  l.'Apophtliipnt 
eft  un  Icntiment  exprimé  d'une  manière  vive ,  &  en  peu  de  pa- 
roles,  fur  quelque  (ujet,  ou  une  repartie  prompte  &  Ipirituellc  , 
qui  caulè  du  plaiflr  &  de  l'admiration .  Comme  ii  y  ai  a  de  plai- 
ÙM»ic  d'agréables ,  &  qu'ils  ne  lont  pas  tous  graves  &  lèrieux , 
onpourrdt  dire  que  l'tptpbtbigmt  eft  ce  qu'on  appelle  un  bon 
mot  CD  François  ;  mais  ce  terme  a  plus  d'ctenduc  dans  la  langue 
Gnem.  Abl.  l\y  xia*ftfM^msniaiM,Scoà\'a£tiori 
tienclieu  de  la  parole. I s.  Ccft  on  homme fcofend ,  &  d'u n 
grand  Cens;  il  ne  parle  que  par  éptpbthtgmts.  Lycofthêne  a  fait  un 
gros  recueil  des  sfo^tifnut  des  Anciens  ,&  les  arédigcz  par  cha- 
pitres. ErarmcaaulTî  ralVemblcIcs  j;>i>/''j/t'f;f»ie<desAnciens ,  rap- 
portez parPlut.irque.  ScparDiogèneLacrtc.  M.  d'Ablancûuita 
cil  ;c[c:  les 4i>o^/)/fefjf»i«dc$  Anciens  d.ins  un  meilleur  ordre;  & 
commcla  vérirf  V  <-ft  moins  nécelTàirc  que  la  beauté ,  il  acte  lôu- 
vcnt oblige  li  y  onr  ir  un  aurrc  tour  que  les  Auteurs  dnntil  les 

:  a  Etiez.  U  ■Aftfittbegme ,  klon  l'Auteur  du  Traité  des  bons  mots  > 

.  cftdiRfCntdeoequ'onappelIcbonmocpaTccque  \'4fifhthig- 
IMrikHi  toujours  être  grave  &  inftruâif ,  &  que  le  bon  m  oc  peut 
$XK  purcmcntdiverriflànt. 

Ce'flMCvknt<laGfdc«fl«9M>r<^>qai6gni6e,|>f4r/rfMr  Çtnttntts, 

APOPHYGE.  C  £.^^>/ln!;'i.CeftrendroitoàlacoiaiinerofT 
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pAarquoi  les  ouvriers  l'Appellent  tfcjpc ,  ou  {«H£/,  " 

Ce  mot  en  Gtèt  (i  :n  h(  tu'ur, 

APOPHYSE.!.  i.ySfiphilis.  Terme  de  MiJecinc.  C'eft  urlc  éifti- 
nencc  qui  s'cicy»  fur  la  fupcrhdc  de  l'os ,  avec  lequel  elle  aft  con- 
tinue. Telles  font  les  cmintnccs  des  rcrrcbres ,  de  l'oftU>j|iUK  < 
des  os  du  bras ,  de  la  cuiflè ,  &C. 

Ce  mot  eft  Gtéc ,  &  Iknific  fniiiStiê»M  iihtit 

ApopwYSB.MjmmUlaii»oMMii>«SJe«CeltuMAl8ftBii>iflaw 
éxtcmcs  de  l'os  picreux. 

On  appelle  auflî  wiftfhifet  raotitmillaires ,  les  nerfs  oXfiùaîxtî ,  qui 
lôat  le  pdad^alaT^nede  i'odoour.  Ib  vont  jnfi 
Ueux,  oAitlicdm^eaecndenetitesG^  ' 


b  vontjn&oBauiS  atm^ 


APO'PLÉCTIQUE.ad|.  m.  &  f.  Qui  tient  de l'apoîj!ô(!e.>^/- 
rwirfBj.  Acrid«it  dftpUctt^e.  On  appelle  àuflS  un  remède 
r .  .  .  ;  ru  ;   ^Ll  uiqui  prélêrveou  qui  guérit  de  l'apapUsk.&iMMtf 
aui  ui,-i  j!t'»àx  f^flêxieUmeitmpkârmMuni. 

APOPLEXIE.  (.  f.  Stuper ,  jtuprjaiïio  nenioriim  omnium  cotp»' 
TU  ,*f(>fUxm.  Terme  de  Médecine.  Cctt  uncroudainc  privatiort 
du  (cntiment  5c  du  mouvement  de  toock  corps .  avec  lélîon  des 
ptindmks fibcalta <l<  lluie  >  flocomfi^frnée  d'un  rôndctttent  &s 
dediflbdttdeil4iliK.Elk!(BlRtcau  eue  .  de  h  ictargic.  &:du 
ooiM>paNBmfmcislnrfsaairesm.-iladies  i'anoamdèmcntn'eA 

Cslîptofiiiid»  ni  lelèDtimcnt  tout4-fàit  perdu,  elle  ëMistiâ 
Çjmoftw  parce  qo'cA  celle<îilii'y  apoinc  de  pouls  apjilmK« 
ou  dtt  mains  qn^  eft  fort  fôiUe;  au  heu  qu'en  \'âf«^xïe  II  («r 
routient  jufqu'à  ccque  la  mort  (oit  proche  Elle  diffère  de  I  cpî- 
lépfic ,  en  ce  qu'en  ccUe-cl  le  mouvement  de  la  f*.Ti!ré  animale 
n'cfl  point  aboli ,  mais  iêuleitient  di-pravé.  Etellcdiftcre  delà 
paralyric,  en  ce  qu'en  celle-ci  il  n'y  a  ni  :iflottpiflê»nent ,  ni  pri- 
vation de  connoill.mtc.  V *popU'x'ic  cft  cmicc  p.ai  riiitertuption 
du  mouvement  du  lang  vers  le  ccrs'c.iu  ,  iV  par  tout  ce  qui  peut 
cmpcclicr  l  inilucncc  des  elprics  animaux  dans  les  OrgancS  des 
f  'ens ,  ec  dans  les  canies  qui  ic  meuvent  volontairement.  Tantôt: 
elle  vient  d'un  plegmon  dans  le  cen«au«  uuitôt  d'une  pituite 
vîfqiicufc ,  dont  le  cers'crtu  eft  rcmlpli ,  comme  il  arrive  dans  Ic4 
apoplexies  d'hyvcr ,  ^  d.ins  celles  des  vieillards;  tantôt  elle  Vient 
d'une  limphe  trop  groftiére ,  qui  bouche  les  ncrls  *  ou  da  ùug 
lepondu  dans  le  cerveau.  Hippocratc  diftingue  deU  fixtesd'a- 
popltaka*  Itne  ime»  ic  l'autre  foible  ;  elles  diUirent  par  Itf 
plusoaOïôinsdedilScnltéirerpirFr  \  il  finit  avoijer  qu'elles  fonC 
toutes  deux  rrt's  fortes ,  puifqu'cllcs  font  .iccomi>agtii''."!.  de  (yin< 
ptômcs  cfcs  -  dangereux  ,  &:  qu'elles  caufcnc  fouvcnt  la  morr« 
Pourprévcnif  Vapoplt'xie ,  il  f.;ut  éviter  l'excès  de  vin  ,  A:  dctfa. 
vail ,  ne  point  rrunger  avec  excès ,  ne  point  dormir  aprcs  le  dî- 
ner ,  faite  Iscaucuup  d'éxcreiccdecXJrps  ,  ne  (c  point  lailleracca* 
blcr  de  chagrin.  Pour  guctir  de  Véftfliùe  il  faut  employer  de* 
remèdes  qui  ftillênt  de  grandes  évacuations^  £c  n'en  donner  la* 
cun  où  il  entre  de  l'opium ,  ou  des  remèdes  aftringent ,  qui  au< 
gmcntent  la  force  du  mal. 
Ce  mot  d'4f«f/À«f, vient  du  Gfcc  Samnirluf ,  qui  (ignilie  hatn  » 
ànmtt ,  rendre  Aupide  8e  fins  Icotlinenr ,  parccquccetteraîk* 
dk  iàiccoinber  en  un  inftant ,  comme  fi  on  étoit  abbartu  d'un 
coup  de  foudre.  Ccft  pourquoi  quelques-uns  l'ont  appellée  fid/- 
r*t'm ,  comme  qui  diroit  nudrmmm. 
A  P  OR  E.  n  ra.  Problème  tres-dilficile  i  réfondre ,  &  qui  n'a  pa» 

ctc  rcfûlu.  ApoTon.  La  quadrature  du  cercle  eft  un  Aparr, 
Cell  un  mot  Grée ,  àiifon  »  &  jc  ne  K'ache  pas  qu'il  lijir  r'ort  établi 
dans  nôtre  langue  ;  ilfïgnifieenGrrc  ce  qui  dldouteuv  ,  diffici- 
le ,  embarrallànt ,  oâ  on  ne  rrotnx  point  de  pafT"igc.  11  vitnr  de 
r.ilpha  privatif»  &  de  t'o^  ,pi^t^t ,  d'où  venu  ennût:c  lan- 
gue le  root  de  P*r# ,  qui  ne  fe  dit  que  des  partages  imperceptibles 
qd  Antdans  lescoips  deqni  fiicuitent  la  tranipiratiun  des  bu- 
meurs.  Lorfqu'on  propofoit  un  problème  i  quelque  Philoiflfihc 
Grèc ,  &  fur  tout  i  un  Acad  énùcicn ,  s'il  n'en  pouvoit donner  1% 
folution.  ilrcpondok«>iry&tC'cft-à-direjjenclyaipointceU» 
l'en  doute ,  je  ne  pnk  fvm  icianxit  liUdeflus.  Aa  rcfte ,  fi  Mftrt 
eft  un  mot  Francis,  il  eft  de  tOUlles  ks  Iciences.  Chacune  a  fe; 
difRcultcz  &  fcs  embarras ,  Sc  (!  l'on  «ut  fe  fcnrir  de  ce  terme  » 
rhacune  a  les  tporei. 
APOS.  Jonjien,  C'dV  une  hirondelle  de  mèr ,  rrcs-gatnic  de  plu- 
mes ,  fa  tÉtec{\  forr  large  ,  Ion  bec  eft  petit.  Cet  oilcau  avale  des 
mouches,  fon  col  eft  court,  Ics.illcs  font  longues,  ^aq^cn(^eft 
fourchue.  L'iffw  voie  (ur  la  mèr  fur  la  tèrrc,  &  (e  nOnunC 
âf»t ,  de  «Twr ,  ÇàM  pltds ,  parcctiu  cllc  les  a  très-petits. 
APOSEME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Efpccedc  médicament 
liquide,  compoft  dediverfësdécoâionsdc  plufîeurs  plantes* 
racines ,  fleurs ,  feiiilles ,  fruits  &  fêmenccs ,  dulcificrs  avec  du 
mîei  ou  du  fucre ,  clarifiées  ÔC  aromaiifces  avec  cannelle  &:  (ân- 
taux.  DeftSum.  \,'*f»{nne  ne  diftërc  d'avec  le  fyTOp  magiftràl 
qnc fU  1a GOofiflUGC AC kl  OlitOt j fie iyi op  er.int plus  épais  &C 
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vitqueux.  On  y  mêk  quclQaeMt  éu  jtcntlHfOltldft  8c  in  i 

Tyrops.  L'aftfme  dimie  du  julcp ,  en  ce  que  les  êftftmtt.  kmt 
plus  cpAis  &  plus  virqoeux ,  &  qu'ik  ne  fe  font  jamab  avec  des 
dux  diftiliccs  coinmc  les  juleps  >  mais  feulement  avec  one^c- 
coûion.  Les  nftfêmtt  «itticrcnt  «ics  lyrops  en  ce  qu'ils  font  plus 
clairs  que  les  (ycops.  Les  anckns  Médecins  tionnoient  le  nom 
d'4^/r«»*àl*h ydromcl  danslcqucl  ils  avoiciir  tait  bouiilir  la  ftinl- 
Ics  iit:i:cru\ncs  pl.iiitcs.  Il  y  x  dtun  locTcs  d'Mofémti,  lesaltéra- 
tifi  &  !c\  purgatifs  :  on  IcsdilHngueencorf  félon  les  parties  pOLJi 
h  gucriion  ddqucllc-5  on  \cs  donne  ,  ain(i  11  y  .wdes  â^lfwn  cc- 
pbaliqucSi  «les  éfefanet  iicpaciqucs.  des  afojtmes  Ijilcniqiic^, 

Cbokci.. 

■  Ce  motvientiiGrcc  hw^im  qui  fignific  defttvtjf-  Ce  qui  mon- 
tre qu'il  (àudroit  l'ccriie  jur  un  t ,  mais  comme  nous  donnons 
Je  fondà  ftàlV  qntcftcatie  deut  voyelles*  l'idàge  ■ftdemenx 

APOSIOPESE.  C  f.  TmnedeRliitoriqiu:,  au'oo appelle  au- 
.  rrement  Rt'iUemt.  Rtùctmi*.  Figure  par  laqiKUtC(t«etMfliè  pas 

de  palier  d'une  chofe ,  en  fiifsnr  (cmblant  den'en  vodcur  rien 

diie. 

Ce  mot  vient  â.'îrro7urrau ,  Ima  ,  atut  f  ,  J  uu     i^il  aTuÙTnmf  > 

APOSl  ASIE.  f.  f.  AKintlonncmcnt  de  b  vr.ue  Rcliijioo,  ou 
d'un  Ordre  din-.  leiiiiel  on  a  fait  profelGon ,  (ans  ditjxMic  légi- 
time. CMbtiud  niig}«nn ,  vel  in/fitui  relip^  dtfmm.L'dp^éfic 
d'un  Moine  eft  U  lùite  ordinaire  de  (bn  hcrcfic ,  ou  de  ddnu- 
dic.  Les  Novaticns  difoicnt  qu'il  n'appartcnoic  qu'à  Dieu  de  par- 
donner le  aime  de  ceux  qui  etdcnt  tombez  dans  Véf^i^e.  Du 
Pi  N.JuUm»àfiin^pQ|C4|wpcés>  fokMéouerdaCkufl.Sp  an- 
HiTtt.L«  AndenlowiuftmgDéanisiimd'^^nl^ 
tnicte,  i  fuftTtnmim*  fecommccparleCIcBc»  ouJeRielj- 
Sieujt  «  qui  ,ifaan(»noe  (s  profcdion  pour  Ktoamer  à  l'cathi- 
c  jc.  L:-.  ieron  ici  i':AiiJ.iiis  Dt'i ,  p.ir  celui ,  de  quelque  ctac  qu'il 
loir ,  qui  ihandixiiK-  Rcnci.ilcmrntlcscommandemcnsdcDicUj 
qnni  qa  i!  conlei  vi  encore  la  foi.  La  n  oilicinc  a  fiàt  ,  par  celui 
f\:\\  .dun>im:ic  iio'i  leulc;T»cnt  les  bonnei  truvrcî  ,  nuis  encore 
tilt  ùciV.LL't  l.i  toi.  D  F  L  A  M  A  R.  Cette  divilion  ii'el'i  pas  .lilê-z 
juiie.  Dans  la  première  cipcce  il  n'dlpijs  néccliaire  qa  un  Reli- 
gieux le  rcduiJêi  l'eut  Ij'tque  pour  commettre  une  jpaji.tfie  ,  il 
fufHt  (^u'it  renonor  à  fon  Ordre  &  à  là  Kdi^on ,  dcmatrat-ii 
dans  l'état  EccléTtallique ,  ou  pafsàt-il  dans  un  «nfeOnitc  .s'il 
n'en  a  Ia  dilpenre.  La  icconde  clpccc  ne  porte  poinc«ajoilIid'luti 
le  nom  ,  on  l'appcHeroit  libertinage ,  liftandw*  im- 

fikk.  Poor  u  ttoifiôaei  Û  n'cft  pu  péceflake  dennoocer  tM»- 
IcniCM  i  la  (bl ,  c'dU^  >  à  rouksaRÎiks  detaibi  ;  il  Affic 
d'en  c  hérétique  fîir  un  (ëul  pour  être  apoAan  Voyez  Apostat. 

APOSTASIHR.  v.n.  Tomber  dans  l'apcftalic  ;  devenir  Apoftar. 
CmM'!:  .vu  icliiioiirm  ,  vel  iiifiitiiiitm  reitirclniii  dc\aete.  Les  cf- 
tLi'.es  Chutii-ns  font  dansim  diiigei  perv»eiuel  d'4/'(ii^<«^«',dc 
drv.i'iii  r^iX'iîàts. 

A  POSTAT,  i.  Tî.insfiij;e  ;  diilrceur  ;  qui  quitte  la  vraye  Re- 
ligion ,«uqui  tcnonic  iles  s  a  u^.  Cj:lj</lK  <  uii}^içms,velMi. 
iW(rW;/i«jSj#/«'r»w.Ltnwenrur  Julien»  ctclum€>mmér-/^f#(fift. 
Les  Moines  oui  quittent  le  froc  ,  &  renoncent  à  leurs  vaux  , 
(ot\ià<:%Afettjat.  Uy  acctte  dirtïrcnce entre riwctiquc&  VA- 
ftfiit ,  que  l'iiérctique  n'abandonne  qu'une  partie  de  la  foi ,  & 
que l'y^^|/2« n'en conferve plus  ricn^Dt  La  MAR.CettediJfic- 
fcnce  n'cft  pas  vtayc.  Le  Catholique  <}ui  Te  fut  hérétique ,  quoi- 
qivc  l'on  pppfèft  enopce  dans  k  pam  Iubctiquc  qu'il  emoirairc 
plulîcursp(ÀitsdefbiooiiMilcfetCailwl^pies  ,  eft  cependant 
yififija  ;  &•  Il  efllutTtiquc&yf^»j/Î4/  tout  à  la  fois  ;  nuis  celui 
qui  cil  ik  dans  ilkràîceftlltiipkntcnthcictiquc  ,  &n'cftpoiflt 

Ldfoi  Je  p/iU  tn  fui  le  à  nos  .lyeux  irjHfmifc 
Lts  Knek  tâut  un'ii  tijiis  Uji  iii  de  l'f:gi-lr  > 
^Uétidd'un  Afohu  Apoliit  U  fvUt  ■tmintiun 
y'ÙHt  trtuUn  (titi  pMX,r«iHpTe  (tttautm.  Genest. 

AvoiTAT  >  Ce  difoit  autrefois  proprement  de  celui  qui  «voit 
fiwflie  Is  foi  promiiê  1  (où  Caféine.  Trdnifugd ,  d*jtrur.  C)ii  !  e 
dit  encore  de  ceux  qui  changent  de  parti  ,  &  &niflKcatdans  le 
Kirti  oppolc.  Vous  nous  avez  abandonne} VOttS un  i^M. 
Les  Tiitcs  traitent  les  Pertans  JCéfi0mi  ,eniniK  ayaoc  éibé 
or  conmnpu  U  Religion  de MahonaM. Smith.  ( 

A P  O  S  T  .-V  T  E.  f.  f.  Celle  qui  quitte  (à  Religion  ,  ou  qui  renonce 
à  icsvoMX.  défait  Religiam m  vtfém  ,  *Mt  it^kutamreligi»- 
futtl.  C'eftu.K-  (rjni;iie  jp  'fiatc. 

Ce  mot  vient  du  Lttîaj</î«/*.<M>c  ,  q;ii  (î,;nihe  ,  mcfr  'ilct  ,  vltler. 
Dans  fun  oiigiiK  le  mot  A'.ip(:!.it  ne  lïsnifidic  autre  ehule  cjue 
frcvMtnUtKri  &  9aÀiLi>ii*f^4téVt  bjfi  ;  pour  dire  ^ftther 
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MHire  ^  Lai.  Dv  Caii«  a.Lenor  i^jf^tià»  'nmSSàà  ,  tC 
'mfittâttiimûaitifm. 

APOSt£R..v.aâ.Atâi8C9ielqu'an,  Ifineanaii  avntpow 
épier ,  cnni^  A:  Annadie  qiaelqii'un.  Adattuat ,  fuiaMlm  » 
^»mM.Ltt<»ioaBmcem  ont  dci  témoins n/w^rc  ,  pcair d^ 
pulcrfaulicracnt contre leursparrics.  Cet  iclc  dl  iigne  par  une 
pedonne 4^»/^  ,  qktia  prisliE  nom  ou  1  habit  d  iinautieponr 
tromper  le  Ki)t.iitc,ou  les contrad.itn.  II  a  choili  an  juge  4fuf~ 
ft  ,  t.ut  a  i.t  pofte.  LesGraruls  oiit  dei  gc:n  ipoihi,  [vuir  leiue r  J« 
iaullei  nouvelles  ,  lelon  que  leurs  intérêts  ici  y  obli(;ent.  Leî 
tîlousoitt  (oû|uui's  près  d'eux  des  gens  <tf#/r't.,atin  de  oe  le  point 
troti  ver  iâifis  des  vols  qu'ils  font.  Je  vous  dentaiide  une  gràoc'. 
qui  eft  .que  vcjus  ne  vousinuginir»  pugucf'ajfeifqlf^oevkii» 
lard.PoRT-R. 

Ce  mot  vient  de^«)En(/ ,de^w. 

APOSTHÉMLf.m.  Terme  de  Médecine.  VoyeiAvOSTUHI. 

APOSTILLE,  f.f.  Annotation  ou  renvoi  qu'on  Utk  lainacge 
d'un  écrit  ^ur  y  ajouter  quelque  choie  qui  -i — lirdantlf  Cbrc, 
ou  pour  l'eclaircir ,  &  rinterprctcr.  Adfcfiftê  M  amptum  amm. 
r4/i«.  Plulîcurs  Auteurs  ont  commenté  le  Onjr  pvdc  tintpics 
notes  apcftilUt.  Vn  Notaire  dl  obUgi  «fe  pati|iier  «wce leÉ 
parties  toutes  les  ipojVuLes  d'un  contrat. 

A  p  <)  s  T  1  L  L  t.  Conr^Hfi*.  Se  dit  au  Waîs  en  parlant  des  débats  te 
conccilatîonsqtii  ic  font  lorsde  l'examen  de*  Cf>mpt«  ,  ou  des 
jugeinens  qui  icnir  rendus  fur  chaque  anicJc.  Les  AvejiUîtt  le 
mettent  fut lesoomptcsdclaChambte de  lamaio  de  l'Audinui 

qui  lesrappacie.OlAdUiÀaiiiàeHena)Cf^f#M^ 

venoir  de  fdititt. 
A  P  O  S  T I L  L  E  R.  V.  aft.  w«4Et»m.Mettre  des  apoftilles 

dittaiitdetiioteaâeieiiiaifwti^aafùtiiiilcslivics  ,que  des 

addirkMuqaiÊfentfîirbsiidiiîilecdesoonBxni 

^MrdailllesnttrBcsdcs  comptes. 
A  p  o  s  T  [  1 1,  >  i  E.  part,  pall!  &:  adj.  Mfcrifm,  Lesconmcsles 

plus  tftfiiltes.  Haut  usmeiUeaiSiiblÔMpuiflKi  enpfa;  d'à». 

droits. 

APOSTIS.  rm.Tcrinedc  Xïarine.  Deux  longues  pièces  de  bois 
de  8  pouces  en  quanc  ,  tant  (oxz  p«l  aKiifîces  :  l'une  eft  le  long 
de  ia  b.mde  Jroire  ,  &  l'autre  le  long  de  la  bande  qaïKlic  d'une 
Ga'ièie .  depuisl  cipatciuiqu'alaconitic:  cliacuncponantrou- 
ces  1rs  rames  de  la  chiorme  par  lennoyen  d'utie  grotlc corde. 

A  r  O  S  TOI  LE.  r.  m.  C'ellainiî  qu'on  appcUntandenoementie 
Papv.  On  trouve  ce  mot  dans  Pafquiec»  HigneideBan^yh 
fiiJilc  de  Guyot ,  ViileharJoùin ,  flcà 

2)e  iWffv  »rre /*  Apolloile 

APOSTOLAT.DlBDiiéoammift^e  d'Apôtre.  Afifi^n 
jipt^oUtd £gmui ,  >ffq|f«/4<i(/.Saint  Matthias  vintpu la  voyc 
duloitàl'v^'^ifjfti/rf/, Nousas'oiisreçuparnôtre  Seigneur  jcsUs- 
Ch  H  1  s  T  lagricedc  l'yiwi#/<«quenouséïei;,ons en  Ion  nom. 
Po  R  T  R.  AnciennenKnc  rÉpi((x>pat  en  gdicral  etoit  .ipp<llé 
yiIp«^i>/4/ ,  c'étoit  le  titre  honoraire.  On  le  trouve  eiicoje  attri-^ 
buéaux  Evcques  dans  le  fixicme&  le  Icptiàiic  licclc.  Dep«iis 
pluTieurs  fiécles  on  ne  le  donne  plus  qu'au  louvcratn  Poncifc. 

Autrefois  on  dllbic  tf^hiiie  y^nn  âf*fiêl»t.  jPhyijirg  MbOIKCTj 
dam  fon  hiftoiremanulcrite  de  France  dit:  • 

Pcf  ioti  que  Cr'igorc  iU P4ft 

JJt  Jan  jvah  Jt  n  Jte'  , 
Lt  d«a  de  f  Apoftolicé. 

Voyez  DuCange. 

On  a  appelle  Afcfidtt  la  charge  ou  commiflîon  des  Apôtics  de  la 
Synagogue  >  dont  nous  allons  parler  tout  i  I  heure.  Julien  d.nns 
ulcttrciî-aupeupleJuifj&S.Épiphanc  dansi'l  n  .tiui 
eft  celle  des  Ébionites ,  la  nommenr  aiiifi.  Cet  Afo,uiiH  (  car  on 
l'appelloit  ainii  1  &  ec  rtr  coinmHljon  d  aller  lever  l  argctit  dans 
UneProvinLC  ,  s'accordoit  tomme  une  reeniiipcnle  6^'  unugrâce 
parlePatriari.iie.  Elledonnoit  le  pouvoir  de  régler  tout  ce  qui 
regardoiti  a  dùdpiinc,  6c  de  diipoiêr  Ici  Minith-es  inférieurs  « 
c'cft-à-dire  félon  L  Épiphanc ,  les  Chels  de  la  Synagogue  ;  U  f^l- 
toit  dire  ,       Svnagogues  ,  les  Prêt: es  ,  les  Anciens  ,  &  lc$ 

Azanites.  T  i  1. 1.  ï  M. 

A  PQSTOLE.  ùi' Levée  que IcsPatrlirches  Jiu6£iUbicnc  dans 
lesPlo^âieespar  le  miniftàvde  «ux  qu'ils  nomoioient  Apônes , 
&diMflpVS|»rleioiisioatil'hcure>.^^«ll%^  Jo  . 
duaiônÉpkaiiz  Juifs  >lenr  remet  l'v^^^nmr.c'cft-à-diie  .cooiiue 
il  l'explique  lui-même  ,  l'cnsoi  du  trtec  ^slib  bn  payoîcat. 
Miffiê  rrtimti ,  qut  diiiimr  Apvtrttt. 

Ce  mot  eft  Grec  .  ktt^hli  >  At>t!>o ,  envol. 

APOSTOLE.  l.m.Eft  auffi  mi  vieux  mot  qu'on  a  dit  autrcfoîi 

pour  Apôae.  AfoiialAtus.  Voyea  A  p  o  I  t  n  i. 
APO&TOLIN.  Hm.  At^timt.  Nom  de  Religieux.  L'Ordre 
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ifL-ques^is:  les  tglUcsqui 
:  ics  iivcqucsdc  ces  £gli- 
Apôtrcs.  Ceblè  bonioit 
t ,  Anciocbe  »  &  Jéni&- 
atrcs  Églifcs  qui  culïcnt 
ùicc  les  autres  égliicspfi- 
uleincncà  caiiilède  la  con- 
Églifcs  qui  étoicnt  j4pof~ 
ne  les  Evcqucsfcdifoient 
rcniièrcfois qu'on  trouva 
dans  k  ktne  die  CIotîs 
!oii  Je  P.  Sînnon.  Le  Roi 
fofioliques  ,  mais  de  trcs- 
'a  Sede  digniffimU  Le  Roi 
|ues  du  Concile  de  h&coa 
'■€es.  Les  formules  de  Mar- 
mrrc  le  C:  iv.mt  M.  Bignon 
toriniilcs  ,  CCS  toiniulcs, 
!  trouve  encore  dans  Gré- 
dansSîdonius  ApoUinaris 
;  ne  regardait  que  les  G  nu 
lies  de  Marculphe,&  dans 
6c  ab/ôlumcnt ,  quand  il  Ce 
d\int\cs  termes,  &  /cm- 
luv  ladignitc.^m 
fpo,  u^pojlffiicafedt  Atgnijjl- 
's,  SMtkus  &  apoJîoUcas  Re- 
rég,  de  Tours ,  Efttom.  C. 
a  note  fur  at  Anrtiu  Liv. 
>iquc  les  Sièges  Épilcopaux 
onnât  en  ce  tems-là  le  titre 
ndant  lor  fqu'On  donnoit  ce 
cm  de  l'Évcquc  j  ou  Je  Ion 
du  Sicgc  &  de  l'tvcque  de 
iiégoircdcToursL.11.  ch. 
«r.  Méon^  Ec  M.  Bignon  dit 
;s  cricnrpnrroiir  d'un  con- 
Ronic  fft  appelle  yipojlo- 
■cz  les  noces  lur  les  fui  m.  de 
aris  1 666,6c  Savarofîirl'é- 
1.  p.       Bal  limon  en  con- 
Ac  Cartlugc.  Au  rcfle  ,  l'u- 
lu;  partà  pas  le  Icpticnie  fic- 
laliréfut  reftreinreau  Pape 
anHiie  ,  d'Antioche ,  &  de 
ill'.noe  dcslnhddles  j  ce  ti- 
C'til  pourquoi  on  ne  le 
l'ÉvêquedeRomCj  fuivant 
en  l'an  1049.  S.  Grégoire  le 
que  ce  titre ,  qui  croit  com- 
c  Ipccialemcnc  au  fuccellcur 
le  mcme  Concile  de  Rheims 
i  j  fut  excommunié  pour  s'c- 
auPape.  Ainft  on  ditlc  Sicgc 
un  i^ocmc ^JpoJhii4jue  i  un 
^ancclcrie  ^foJloHque. 
'eus.  Nom  de  fecle  d'hcrétî- 
que<!  qui  ont  cû  ce  nom.  Les 
c»T)cnt  APotutiqkes  forrirenc 
lares.  H»  miiblent  profeflîon 
de  vin ,  de  viande  ,  deieilon- 
y  les  Aponc*;.  C'cft  pourquoi 
un  crprit  d'orgueil  j  dit  S. 
;4'an  léo.  d'aottesdifcntcn 
icnt  parler  de  leurs  Pères  >  les 
îrcnthani^cù  partquever»;  le 
.  Épiplunc  Iw.  61.  S,  Aug. 
jellèient  auiliGttiures  &  A- 


luj  a  donne  ce  nom.  Il  ;i  ccc  mrcncc  par  Aviccnne.  On  i'appdk 
aulfi ,  Onguent  de  f  Vnus ,  à  caufc  qu'il  cft  de  couleur  verte. 
APOfTRE.  r.  m.  Envoyé  i  Dikiple  de  J.  C.qui  acu  raiûion  pour 


éxcellcnce  Vylfitre  des  Gtntiis. ,  Darce  que  c'tft  celui  qui  a  iàit  le 
plus  cieconvernons  parmi  eux  ;  ton  miniftérc  leur  ayant  été  par^ 
ticulicrcmcntdeftine,  comme  celui  AcVApttre  (âint  Pièrrc  aux 
Juits,  On  donne  quelque  marque  diftinéliveà  tous  les  yfpotres, 
A  S. Pierre  dcsClift  ;  à  S.  Paul  une  Épéc  ;  àS.  Andrcune  Croix 
en  fautoir  ;  à  S.  Jacques  le  mineur  un  b^ton  de  fbulon  ;  à  S. 
Jean  un  Calice  ,  d'où  s'envole  un  lèrpent  aîlc  ;  à  S.  Barthclemî 
un  couteau  jàS.  Philippe  un  long  baron  ,donr  le  boutd'enhaut  a 
la  forme  de  Croix  i  à  S.  Thomas  une  lance  j  à  S.Mathicu  une  ha- 
che J  à  S.  Matthias  une  coignée$àS.  Jacques  le  M^eurunboar- 
don&onecaUebaceiàS.  Sinioaitneidei  àSaintThadée  une 
maflue. 

Le  m.oxà' yipotre  dans  fbn  origine  ne  (ignihe  autre  chofc  <\uQieiesue, 
oa  tnvmi^  on  te  trouve  dans  Hérodote  en  ce  ièns ,  qui  eft  le  lens 

narurel  de  ce  mor.  Il  eft  appliqué  dans  le  Nouveau  Teftamcnt  à 
diverics  lorcesd'envoyez  ,  picmiOiemenr  aux  douze difciples de 
J.  C.  qui  l'ont  .\ppel  lez  yJpotns  par  excellence.  C'dt  en  ce  Icns-là 
que  quelques  faux  Prédicateurs  de  l'Évangile oonteAèfentà  ûâat 
Pm\  fa  qualité  y{  .>'ipôtre  ,  parcequ'il  n'y  avoir  que  ceux  qui 
avoicnt  cré  remoins  des  actions  de  J.  C.qui  pulïènc  prendre 
cette  qualité.  Pouiiépuadrc  à  ces  faux  Doticurs  qui  a  voient  ic- 
duitles  Églilès  deGalatic,  il  commença  par  ces  mots  h  lettre 
qu'il  leur  écrivît  P.-:'!  y-fpôtre  ,  non  de  U  part  des  hommes  ^nipar 
aucun  homme  ;  mais  pjr  J.  C.  &  Dîen  fon  Père.  Il  voulut  leur  faire 
connoîtrcquefa  million  ventJit  uTtineoiatemcnc  de  Dieu, & qu'il 
étoitpar  conicqucnt  véritablement  apôtre. 
En  fécond  lieu  le  nom  d'yJpkre  le  prend  pour  de  fîmples  Envoyez 
des  I^,glif<'^  ;  ri  nnnu-  rqu.trH  Ainr  P'al  dit  au  ch.  16.  dc  (onEpî- 
cic  aux  Kom.  v.  7.  ^>aii(e<.  yinurotutus  Juma  mes  parens  , 
qui  ont  été  aveemoîtiffiiaelittit  ungrémi  nmftmA  UsApkres, 
En  troifîcmc  lieu  on  donnoit  le  nom  à' Apôtres  à  ceux  que  IcsÉgli- 
fes  cnvoyoicnt  porter  des  aumônes  aux  Fidelles  des  autres  Iiglî- 
iès.  Ce  qui  avoit  ctcprii  des  ufâgcs  des  Synagogues ,  qui  appcl- 
loient  Apètres  ces  envoyez.  Cm  en  ce  (ens  là  que  S.  Paul  écri- 
vant aux  Philippicns ,  dit  au  ch.  fécond  dc  fà  lettre,  qu'Épaphro- 
dite  leur  a  (crvi  à'Apétre  ôcda  Miniftre  pour  l'aflufaer  dans  tes 
bcfoins, 

A  p  o  Tt  R  B ,  eft  aoili  celui  qui  a  le  prémîer  planté  la  Foi  en  quel- 
que endroit.  S.  Denis  de  Corinthe  efl  l*^/{ffv  de  la  France.  S. 

François  Xavier  cfl  l'^^^^/rf  des  Indes. 

On  donna  encore  au  commenccnient  de  l'Églilèle  nom  d'Apétre  à 
d'autres  que  les  douze  que  J.  C.  choifit.  AinH  S.  Paul  >  Xm* 
Xn.  7.  dirqu'Androniquc  &  Junie  font  confldcrablcs  encre  les 
Apôtres.  Qucl(^ues-uns  croyenr  qu'on  appelloit  ainfi  ceux  qui 
avoient  annonce  l'Évangile  les  premiers  en  quelque  lieu. 

Le  Papea  été  ap|^llé>^^lfrr ,  &  par  nos  anciens  fimvaîns  François 
Apojiole^ oytz  lut  cela  Sidonius  Apollin.  Liv.  VI.  cp,  ^.Ôcj.Sc 
lanotede  Savaro.  Depuis  il  a  été  donné  au  Pape  fcul ,  enforte 
que  nos  Écrivains  François  l'appclloicnt  Apojtde  ,  cotnme  l'a 
reitiart|uéM.Bignoh  »  dans  lès  Notes  (îir  les  formules  de  ï/kx* 
ailphe  p.  i  î  I  »  cdit.  de  Paris  m  4.*.  1  CGC. 

S.  Paul  eft  auflî  appelle  fîmplemenr  Se  ahfolument  VApone,  Les 
Prédicateurs  f  ur  tout  en  uiènt  louvcnt  ainfi.  Je  feu  que  k  'Apètre 
&  les  Saints  ont  gémi  devant  Dieu  »  de  trouver  dans  eux  Penne- 
mi  le  plus  dangereux  de  leur  faUlt.  Ch  e  m  i  n.  Voilà  un  excel- 
lent moyen  de  fc  conlervcr  enf^râcc  ,  &  fi  je  l'ofc  dire  ,  de  s'y 
confirmer  ;  afpirer  toujours  à  un  nouveau  degré  de  charité  >  /c- 
lonle  codèil  de  ÏAfkrt^  lo.  Ce  que  l'v^jpMrr  nous  dit,  nous 
coniînnete  que  les  Pères  nous  d  i  foienc  P  b  1 1  s  s.  Loin  de  cette 
chair  ccr  art ,  qui  lotie  vainement  les  hommes  parles  actions  de 
leurs  anctircs ,  &  qui  s'arrêtcàdcsgéncalogics  iâns  hn  ,  comme 
psiUVAp&tre ,  plus  propres  à  iàtisnîre  une  vaine  curiofué  •  qu'à 
édifier  une  foiiôlid«<  Fft  ri  c  h.  Avoir  déjà  kmon  à  lès  câtez  » 
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taeameoaaatV^pine ,  i  duquemaanitt  flenes'einprcnçr 
Bosd'srrivcr  à  la  (âincctc  par  h  voyc  counc  &  abrcsccd'ime  vie 

•  fcnciue ,  il  n'y  a  ou  qu'une  (hipidirc  groflîèrc ,  ou  qu'une  infidé- 
lité au  moins  comiiicnccc,  qui  puiilc  alla  julqucvlà.  Sou RD  A  l. 
Quelquefois  on  dit ,  Lc^<nivi/>«rrr  ;&  ccncrcponlc,  pour  ap- 
pliquer ici  l.ipnrolr  duxr,ind  Apotrc  ,  c'cft  U  rcponlcdc la  nioi;. 
B  o  y  R  o  A 1.  Cette  i-xprcfljon  aj  rdlc  cft  ttès-ancîcnne  ,  oc  ik: 
nous  eft  pasparriculièrc.  Nous  l'avons  prilc  des  P^-ri5  G.  A; 
LTrimfjui  m  iifcnTrrès-iouvcnr.  C'cft  aulTi  en  ce  icn'iijii  on  ap- 
pr'Ioir  j  Conft-iiitinopic  iV  DsJeur  de i alpine  i\ik  .irs  l)ii;niti.z 
df  l'Ei^lilL-  du  Cette  \  die  ,  donc  la  tiwrgc  >  ou  li  tbnction  ,  «oit 
d'e\i''.iqnL-r  x.i  pLLipie  I es Épîtrcs dc Saint  Paul. 

Qn  appelle  aullî  en  tenues  de  liturgie ,  &C  mcmc  dans  l'uJage  oïdi- 
naire.lesÉpicresdc  S.Paul  ditnomd'vjf/iiirrf. S. Grégoire ,  dans 
Ton  Sacra inentaire  dit ,  dt'mdt  fequitur  yJptftolm ,  puis  fuit 
pitTf ,  c'eft-à-dire ,  l'éjntre  qui  eft  tirée  des  épicrcs  de  S.  Paul.  Lite 
l'épine ,  c'cftliit  les  cpîacs4icS.FMiL  Ce  nom  cJkz  tes  Grées 
jlignifie  auHî  dat»le  nciM  lêm  «  &  en  terme  de  liturgie ,  un  li- 
me d'Egliiêaiii  coocientles  épins  de  VAfkn  ,  c<;lVà-dirc , 
fkS.Piûl*  IcIonl'Dnlieqa'ib  Ictlifint  dans  leurs  é^liin  pen- 
dant le  coun  de  l'inncc.  lU  en  ont  un  qui  contient  le^  Evangiles  > 
«jti'iU  appellent  ivtlyixnr  ,  Ev*ttgiU.  Qlui  dont  nous  parlons 
npparrmmenr  IK- coiirenoir  dvdiord  rjae  ksepines  de  S.  P.mî  , 
<5C  pouiceli  \M  noiium:  'i'yipiitTc.  Depuis  loiig-tcmi  il  rtiiteruic 
aullî  les  Ade^  des  /ipines  ,  lis  F-pîarc*  Canoniques ,  S:  l'Apo- 
calypfê.  Il  cft  .iiiiri  nommé  Aites  dei  Apètrtt  ,  ^paÇ«■r4f«^•f  > 
parée  qiie  c'tll  le  premier  livrcqui  s'y  trouve. 

Le  nom  à'Afiirt  a  ete  autli  en  ulagcdans  l'Égiifc  Latine  au  méine 
lens ,  &  il  fe  trouve  dans  S.  Grégoire ,  comme  on  l'a  dit ,  dans 
Hinamre ,  &  dans  Kîdore.  L'on  avoir  aullî  des  Ln  rt  <!  anciens , 
qui  contenoientles Év.ingiIrs,ou  les  Epitres, Iclot;  i'ordiequ'on 
les  Ufoit  i  la  MelPc  pend.nnt  l'année.  Il  y  en  a  un  foit  beau  &  fort 
ancien  à  l'Abbaye  de  Qidks*  qui  cxMUieDe  toos  Ics  ÉvangiiGS 
de  l'année  iélon  U  Vnipce. 

Arofr  RI»  Chezles  Jim6  ,cioir»icîennenieiKontan»OlScien 
^lic  envoyoienc  dans  les  Provinces ,  ponr  «dlkr  i  l'obfcrva- 

-  bon  de  [a  l«  i  pour  lever  l'argent  qu'on  donnoîr  >  (ckt  pour  les 
fiétMUaiions  du  Temple,  (bit  pour  payer  le  tribut  aux  Empe- 
reuK ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  de  l'Empereur  lulicn  aux 
Juif". ,  cirée  au  mor  A  p  o  s  t  r  ?  ,  .  Ll  Ci>de  Tiuoiniîcn  Liv, 
14.  Dt  fudxiiic'j  x^fçWc  Apiijhii  ,  iju.  exr^ithium  aurumMqve 
étgtmum  a  P-iin^ub*  (ttt« tempne  !!:>!■  umur.  \'oye/  iicili  liJoi 
1 8.  hid.  Les  j ,1  i t', le* nommoicot  t m l hti'ibh'm, c'eft-i-dirc, 
Envt^tt.,  11'.  étaient  irdcrieiirs  ,\a\  Otiicieis  de  >a  Syringopac 
nommez  Patii.rrelics ,  qui  lescnvoyoicntcominc  des  Commil- 
ûires  dans  toute  l'ctcrdae  delcurdidciâ.  Se  ils  avoicnt  jurif- 

-  diâion  de  Légats,  ou  d'Envo)'ez.  Qiielqtin  Auceorsontrcmar- 
quéqucS.  Paul  l'avoir  été .  &  que  c dt  a  cch  qu'il  ^kailullon 
au  oonunencement  de  lôn  cpîtrc  aux  Galatcs,  comme  s'il  eut 
die;  P!lHll ,  iiDii  plas  yipine     la  Synafiogue ,  &  envoycpar  elle 

■  poni  nuincenir  &  avancer  la  loi  Mow'i^uei  maïs  maintenant 
.  Apdcre&EnvoyédcJ. C. &c.S.JéiiénK»HBBdBt«qiie&I^ 
l'ait  été ,  croit  au  moins  qu't!  fiiitallufIonioes>4|pfrre/delaSy- 
nagogue.S.ÉpipluncHér.  jo.  parle  deccs^rf^lfrf/ des  Juifs ,  & 
dit  qu'ils  étoienc  en  gr:uidc  vénération.  Voyez  .iiiiTi  R.ir<ir.iii5  X 
l'an  ji.  de  J.  C.  Hoiiorius  défendit  aux  Iuif\  ces  Imtes  de  le- 
vées ,  i5c  cci  Âpittts ,  parla  loi  que  l'.'d  citée.  Voye/  Godefiny 
itjrhmêmcioi.  CetAutcur  croie  que  Ici  n«ms  A'AponcsSc  de 
P.irri arches n'onr  commencé ictrecnulage parmi  les  juits  qu'a- 
prci  la  dcftruclion  de  Imifakin.  Voyez  encore  M.  de  Tiilcra. 
liiil.  des  Enip.  T.  I.  p.  6  '  5 . 

PjfUï  amella  Apitrti  les  Hcrctiqucs  nommez  communément 
jtftfitu^ti ,  dont  nous  avons  parle.  S.  Auguftin  leuc  donne  le 
mcmc  nom ,  &  dit  qu'ils  faifoienr  proftrlfion  de  ne  rien  poUeder 
en  ce  monde.  S.  Bernard  crie  aullî  rurieulcment  contre  les  Héré- 
tiques de  fort  icms ,  qui fê nommoient y/f ôfr».  VoyezAvos- 

TOLIQJJ  E. 

Le  peuple  .ippeUcanflt^fcm»  desCommnsotiPéniienqDi  vont 
les  pieds  nodl  aux  PMxdBbns  da  SlintStacnicnt ,  te  en  d'au- 
tres (ôlemnitez.  En  Pomi^l ,  te  aux  Indes ,  à  Goa ,  on  appelle 
les  Jcfuircs  AfSnes,  Des  fruits  (î  vifiMes  &  Ci  merveilleux  firent 
regarder  les  deux  MilTîonn.iires  { Xavicrà:  Rodr:f;ucz  )  coir,ine 
dcshommcsetwoyczduclel  remplis  de  l'efpiic  de  Dieu.  Auf- 
fi  tout  le  monde  leur  donn  i-t  'il  le  i  m  nomd' Apôtrn ,  6c  ce  titre 
glorieux  efï  demeuré  à  Icu:  s  l'uccedèars  dinsle  Portugal.  BouH. 
/'/.-  de  S.  Frjui.  Xji  .  L'v.  !.  D.ms  l'.irkiul  de  Brème  il  y  a  11 
pièces  de  coiiun  qu  on  .ipp^  !le  les  do  jzr  Apinti  ;  lùppolant  que 
tout  le  monde  do:r  .u  quiei  eer  x  1...  pu  dicjrion  de  pareils  Apiats. 

A  p  o  fx  R  E  S  ,  ch«  k-s  Protcd.i  m  iorx  de  jeunes  Miniftrcs ,  qui 
ontétc  re<;us  par  provilîon ,  en  atrcudanîqu'ils  foicnt  appeliez  au 
imice  de  quelque  Eglii  c ,  afin  qu'il  y  en  ait  toû|ours  de  piôs  i 
iciiiftotephcâvicaHW^Jey'MiifiksÉgllfeiiedeqKttiCM 
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pas  fans  r.Acurs.  Cela  fc  pratique  OB&es&tXXUBBS.  il  Genève» 
&  en  piuficiii»  endroits  de  là  Suiilè. 
On  dit  provetbialeioent  je  îtoniqneiuenit»  qu'un  bmtntie  cft  un 
bon  Apétre;  pour  dite  >  que  c'dîiinbiMionni«8noti>  OU  qa'il 

cft  hypocrite. 

On  irp]iel!i  iic  .rutrefciis  ^'J/'ôfrf / 1  les  Lettres  dïmiiTbueS  doriiices  à 
un  «ppcilaiiî  pat  les  J  JiJcs  *<  ijuc  ,  .idi  ellees  au  Jiii;c  d'.ipixrl ,  pxt 
Iciqucllcsil  le  ccrtihoit  de  Idppel  inrerictrc,  il  lui  en  rtn- 
vovoit  la  connoi [lance ,  f  ins  quoi  il  n  croit  pas  pennis  de  ic 
pourluivre  p.ir  l'.ip.cienine  rigueur  de  druit ,  ce  que  r.uticle  1 17. 
de  l'Ordonnance  de  1 J  J9.  a  aboli.  Prmmmiams  indites  ,  C  di- 
mjjuttit  itfitf  UntTé.  Le  délai  d'obtenir  ces  Lettres  rtolc  de  j» 
jours;  au  lieu  de  quoi  on  a  introduit  les  délcrtions.  Cette  for- 
mule de  lettres  dimilloires^  appcllées>^f«»'>  a  été  plus  long- 
rems  en  ulnge  dans  la  Juriiîiiâion  Eccléli.iftique.  Il  y  en  avoit  de 
cinq  fortes.  On  iyçeMJifitns  les  Dimiji'»ires ,  lors  qu'ils  ont  été 
expédiez  par  le  Juge  doot  ift >  &  qu'il  rcavoye  l'appcUant 
au  Juge  fupcrieuc  :  bmttntuaa ,  lors  qu'Us  ont  été  donnez  (eor- 
Icmcnt  par  révéïcnce  çour  le  liipéfkur  :  ReftUMmes ,  lorfoue  le 
Juge  i  qu»  ne  veut  \>ouX  dclèrer i  Vappel ,  qui  lui  parent  Irivo* 
le ,  Se  illulôirc  :  TejlimamMix ,  lors  qu'en  l'abrcnce  du  Juge  l'ap» 
pcl  cft  inrer  jctté  devant  un  Notaire  :  Comientknndux ,  lorfquc 
p.u  le  cfinletiteineiir  des  prnties  i'.!iq>el  elt  drsoUi  MX  _Ii:ge  iiipé- 
rîenr.  Ce  llilc  l\  ère  .uiili  liippri;iie  Li.ins  les  Cuui  s  ULcIeli.xIliquc-S 
après  rOrd.  de  1 5  jj-  On  appcdo.c  encore  .lutietois  ^-ifvires ,  icS 
Lettres dinvlîoi:e> que  l'Es  eque  dunnoit  i  un  Laïque,  ou  ^  an 
Clerc  qui  le  trasiiporroir  d.tns  un  ,ru;re  Uiocèlc  pour  y  are  or- 
donné. Voyez  Cujas ,  Soucbet ,  le  commenuircdeM.tiuuidîn 
fur  l'article  «  r  7.  de  l'Ordonnance  de  1  j  3  5».  Sec. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «Téï-«x*f ,  qui  lignifie,  unhomme  envoyé,  du 
verbe <rT*r«x>jr> *«fvwr ,  d' Apcfialat , on  adit  à'ihordAppjhle. 
Le  Duc  de  Bretagne  Jean  1 1.  dans  fon  Tcilament  dit  &  requicr 
&  pri  mon  cher  Père  clpirituel  VAptfitle  de  Rome.  GcofSroy  de 
Ville  Hantoiiin*  dit  l'.raM«tf«  de  Homme.  EaTuite  m»  dit 
.^^^«/Rir.HEntiia.  Rflid'AodeKne*dantiinAâedel'an  ttSS, 
rapporté  par  D.  Lobineau  J^^.if«J!^ff/.71//.f.405r.ditle)nrde 
Joucdy  prochcin  ckvaunt  i«  fèce  S.  Bamabé  X'Afifil*,  Puis  enfo 
Afiirc ,  changeant  blcinv  ienr>aMnae  eiiMaiia»ipd'«»< 
rres  mots. 

Al'f^STROPHE.  f.  f .  Terme  de  Gramni.iiic.  C'eft  une  virgule 
(]u'on  met  au  dcllus  d  une  li-ttii  nu  1  leu  de  quelque  Vùy  elle,  ^KUt 
ir.ùiirrei  qu'il  ne  l:i  hiut  ]as  prononcer,  Se  qu'on  l'a  reti  ^nchce; 
ce  qui  .iriise  p.irriculièument  i  i'*  féminin  en  itôcrc  langue. 
Aptfiio^hus ,  eii\t  vciMu  Par  éxcmple»  fii'iiiidic*aiilicil 
de ,      on  dit  i  &  au  mot  fi ,  S'il  vrai. 

Ce  matvientda  GBècim'fi|i>,«w>«ii(fe,  foncé  de*rt»<i»&  fh"» 
vtm. 

Apostrophe,  cft auflî une figurcdc Riiécoriquc, par laqucl* 
le  i'Otaieur  adiedê  Jâ  parcde  i  J«  auditeurs ,  ou  à  fa  ^xirtie  mê- 
me »  àd'iUnftra  mam*  oc  même  i  dcscbofcs  inanimées  i  com- 
meàdes  nndMain»  tt  autres  monutnctis.  jif^tfbé,t»mt^ 
Le  Pirédieiteor  a  fsknne  npojfnfht  foit  beUc  8c  rait  tondiaiKe. 
V*p*ftr«pbt  qucCiccron  adrcfla  à  Tubérondansrocaijiônqtt'U 
a  faite  pour  LigariuSj  eft  un  des  plus  beaux  endroits  de  cette 
pieve. 

A  l'O  STROPHER.  \.aù..  Adrcflèr  la  parole  à  quelque  pcrû^n- 
ne  dans  un  dilccuu  s  ,  ou  d.ir;s  un  écrir.  CompciUre  ,  atiti^ui  aH- 
ifucni.  L'cjulroit  o.i  Deiiiollliene  tpojhtipDe  les  mortsa  la  lournée 
dcMK.rthon  ,  lui.i  f.rir  autantd'honncurqdes'iltraÏKiedîlKkt 
les  morts  qu'il  avoit  .«p^/w^***.  P  e  r  a.  ^ 

J'Mmmîi  mieux  mm  rti  Prichturs  fnritux , 

i^ui  portJiii  vers  le  ('tel  leurs  régiras  e(traijl>!cs , 
Apodlioplient  lei  SAinrs  nmme  on  ib/i^t  lu  Duibits,  ' 

Sa  N  LCCQ; 

Ap  osTKOPRS  il>  iêjmndaulfipouttAppeller  .qualifiez.  Cet 
homme  tt  plaît  meivdlleufêment  i  tfofirtpbtr  les  gens. 

Um  ftdÂntqu'â  tetu  feuti  foire  femme  apoftrophe 
Du  mm  de  bel  efpnt,  &  dépend  J'bihfopbe.  Moi. 

AposTRopHSR.cn  termes  de  Grammaire ,  fignific,  Ométtte 
ou  rctT.rnt  hcr  uni'  \  oyelle  ;  ne  la  pas  prononcer,  l  'ontli-in  clid/re. 
L'e  féminin  eft  la  lettre  qu'on  tptflrepbe  le  plus  ordinairement 
en  rriuicois ,  comme  on  voit  danslcse\einplej  ci-dellus. 

APOSTÙME.  f.  f.  Les  Médecins  dilenr^/>e/?fc««f.  C'eft  une 
mineur  contre  nature  ,  qui  vient  à  quelque  partie  du  corps,  eau- 
ice  par  quelque  Immeut  corrompue  qui  aboutit  Ibuvent  ï  une 
fuppuratiofi.  jtf^lm»,  (uppurMum,  L'»p»fiiime  procède  d'une 
humeur  canronncc  en  quelaue  endroit  du  corps  *  tt  hors  de  Ion 
lieu  naturel.  Il  vint  à  Rodriguez  une  «om  4pf/hu»f  au  côté 
gandu  près  du  arur.  Bo  u  K.  Oarapp&aiincmmt  abrti»  Je 
amgc  cft  pins  ttfité* 
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Ce  mot  viemAaGticiwkntMt,qfûéàiéâftàÊVvélxitk^ 
quingnifk,  4bfcednt,c'e&fJ^-6iie,  fciépwîtJfaatieatpoac 
leringer&fccanconnei  cnuaBUBCb  LesAiabcSf'aifiiitHrvif 

en  la  même  lîgniiîcadon. 
On  tl'.t  fii;tUL-inc:iit  &:  provcrbiaictncnt ,  11  fjur  tiuc  Vdpeflume  crè- 
ve j  pom  dire ,  qu'iuiccolcic ,  ou  quclriiic  .lutrc  padîuri  oclire , 
quelque  con|iinrion }  ou  alfjirc  Iccrctrc  ,  vienne  ci,t;n  à  tLlattr. 
A l' OS  T  U  M  II  R.  V.  ncnt.  îic  former  en  pus ,  ou  «m  tourne. 
SuppMTdre.  Cette  «tineft'apttjfèfawn  éégotgibtt  U  fiMttoain- 
dic  qu'elle  a'dft^Mmt, 
CemotOMiimenceàneiUib  En  &  place*  en  dkliipiicri  ou  ve- 
nir à /îtpurarion. 
APOT A C T I T E.  r.  ni.u4>tMSiM.  Nom  de Seâe ,  qui  llgiiiHc , 
Samfâm,  du  Gric,  kmamt,  ou  krmTlm ,  jt  renmft.  Lcs^^*- 
uOittt  éioieoc  des  gens  qui  pour  fïii  vre  le  conlcil  É  vangeliquc  de 
k  punraé  •& l'inniide  des  Apôtres  &  des  pcenùm  fiddics  » 
KflODçekncilcinbinis , &IK  poâîdoieiicriai.  O  ne  purâfm 
qnlk  errallcnt  dans  les  commenccmenst  Nilc  mnnc ,  dans  U 
pallîon  de  Saint  Théodore  Mirr>T  ch.  i.  avotic  qu'ils  ont  eu  des 
Saintes  Vierges  Manyrcs  dans  la  ['cik.:uti.:ii  d>  Diock-tien  au 
CommcncciiKrnc  du  I V  iicclc  ;  maiscnliiîrt- ils  comixrrcnt  dajis 
l'erreur  ,  comme  les  Er»cracitcs ,  ou  Ahllincn-, ,  &  cnicigncrenr 
cjuc  ce  nnoncciTicnt  aux  riciici]cs  ctoit  non  Itulcmcnc  un  con- 
ici!  ,  nuis  Lin^ncccpte ,  Sic.  Ainlî  la  loi  6.  du  Code  ThcoduiiLU 
dt  hiret.  les  joint  aux  Eunojnicns  &  aux  Arriens,  Se  Icurdcfcml 
toute  lôrtc  d'airemWèes. 
APOTHÉOSE-  r.  f.  Cérémonie  Payenne  que  fàilbicnt  les  Ido- 
lâtres pour  mettre  leurs  Empereurs  au  rang  des  Dieux  ;  après 
quoi  ils  leur  drdfoient  des  temples  &  des  auras.  Aftibetfii ,  Cm- 
yaati» ,  Ftltiio  in  Dets.  C'ctoit  un  dogme  que  Pythagoce  avoit 
puifi  dics  les  CSukiéeM  »  que  lo  peiSniM 
aii<a>4iiè»lciirinaic»miiiigdesDKaz.lAl^yciisdc3iowiit 
les inventeuis  des chofis  utiles  au  genre  humain  ,  &  ceux  qui 
SToient  rendu  quelqiw  Service  important  à  la  République.  Juvc- 
nal  m (c  moo  unc  il-  fi  âiiK-ntes  4pathc'af(i ,  pl.nignoit  le  pauvre 
Atlas ,  qui  alloit  luccoinbci  (ijus  le  fardeau  de  tant  de  Dieux 
qu'on  plaçoit  tcws  les  jours  dam  le  fiel.  Ra  yl.  ScTiéque  ic  mo- 
que agrcïÊlcmcnt de  V^fathcajt  de  Claiidius.  Tibctcpiopola  au 
Sénat  ry/^/irv/r  de  Jesus-Chris  t  j  coaMBelclXfipOICent 
JEulîbe,  'Tcrtullicn  ,  &  S.  Ouyiollômc. 
Ce  root  vient  de  la  prépoûtion  irrï ,  &  de  9>'.<  ,  D(us. 
Héfodicn  au  cotiuncnccincnt  du  livre  4.  de  1  w  hiiloi  te ,  parlant  de 
VjiftbAfi  de  Sévère  >  a  (ait  une  deicription  î-xaâe  &  fort  cu- 
licufë  des  cérémonies  qui  s'obTervoicnt  dans  \ajif»tb/»fes  des 
Empereurs.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Après  qaele  COfpsdu  déAini 
accéfacûléaveclesloiemiitez  oïdinaires,  onnecdansle  Ve(^ 
dboleanPidaiSifîiriin  grand  licd'yroireooaveR  de  diapd'or, 
une  imife de dte  qui  le teptilènce  parfaitement,  ayant  ocan- 
oioins  on  vi^e  de  malade.  Pendant  prcfquc  tout  le  jour  le  Sé- 
nat Ce  tient  rangée  alfis  au  côré  gaudK  du  lit  avec  des  tobesde 
deiiil.  Les  Dames  de  la  prcinièa  qualité  font  au  côté  droit, 
ayant  desrobes  blanches  toiitv  .  l-.  iiplci  ^.V  l  ii-.s  on^cinrr.r.  Cela 
dure  Icpt  joui  s  de  fuite,  pendant  lefinu-llc  les  Mcdt^ini  i'ap- 
procluiir  dt  tLniseï)  ccms  du  lit  poiu-  conlidcrercciiuladcnou- 
voit  rnùjoiir;  qu'il  b.iillc  ,  jufqu'à  cc  qu'entin  ils  publient  qu'il 
cllir.nit.  Alorv  de  jeunes  Ciievalicrs  Romains  &  de  ft-iincs  Sé- 
nateurs du  prciuicr  rang  chargent  fur  leurs  épaules  ce  lit  de  pa- 
rade ,&  pallànr  par  la  nwlâcréc  ils  le  portent  au  victix  inai- 
dic,  oàlesM  igiltTatsooccoanimedeic  démctrrcdc  leurs  dur- 
ées. Et  U  il  e(l  placéentie  éem  c/péccs  d'ampliitéâtres ,  en  l'un 
dclqiid,s  fenc  de  jeunes  Gcntils4iiOinnic$ ,  &  en  l'autre  de  jeunes 
Ouadcs  neillaDes  maifins  de  Rome»  chantant  des  H)'mncs 
ttllunacnrdn  mottcoinpofics  lardes  ùslagMixes.  CesHym- 
i  ^Hiic  sdicvîcs  >  on  potte  le  Ktbondela  vHlewdMmpdc 
.  Au  milieu  de  cette  place  eft  drcllce  cnc  formede  pftvvlon 
qnaméqui  eft  toutdc  boisi  le  dedans  e(l  rempli  de  matières 
ccimbiiftihlcs ,     ui  d.  hors  il  eft  revêtu  de  drap  d'or  ,  &  orne  de 
ligures  d'yvoiii.  .S:  Jt-  divcrits  peintures.  Et  audclfus  de  cet  édi- 
fice il  y  en  a  pkidcurs  autres  clcu?  ,  qui  lont  femblablcs  au  pre- 
mier, t.inc  t>our  la  terme  que  p'uir  ladivorarionjficc  n'eft  qu'ils 
(onrplus  [sctics  &  qu'iU  vi^nt  tc:.û|<i;u'-  en  diminuant.  On  place  le 
lit  de  parade  danslclccondde  ee'.ediliccs  qui  aies  portes  ouver- 
tes ,  &•  on  jette  tout  à  l'cntour  utic  gr  ■in<lr  quantité  d'aromates  , 
de  parfums ,  de  fiiiits&  d'babcs  cdociferantes.  Après  moi  les 
dercliets  font  «tmrdnCuiialqaeiine  certaine  Cavalcade  à 


APO-  4i» 

tout  d'an  coup;  on  liclic  aulTi  -côc  du  faîte  dtr  cet 
■n  Aigle ,  qui  s'cnvolant  dans  l'-tir  avec  la  flamme ,  v» 
porter  au  ciel  l'âme  de  l'Empacur,  comme  les  Rwrtains  le 
OFOyent.  Et  dès-lors  il  eft  mis  au  nombre  des  Dieux.  Ccft  de  lî 
que  les  medail  le<.  q\n  ri-\Kcl  entent  de  •■  Afeiliiajti  ont  le  plus  fou- 
vent  un  A-.uel ,  Inr  le<iuel  il  y  a  du  feu  ,  ou  bien  un  Aigle  qui 
prend  ii  in  cil  11  poui  s'tlevei  en  l  ait  j  quelquefois  il  y  a  deux 
Aigles.  Le  mot  dt  toûiours  Comseckatio.  Quelquefois 
l'Einpcreur  eft  aftls  lltr  l'Aigle ,  qui  l'cnleve  dans  le  Ciel.  Donat 
dt  Urbe  Rtmé  UL  4.  décrit  une  pierre  antique  qui  repréfcnte  l'j^- 
fttheije de Tkc.  lly  adans  leThréfôrdeUfalnteCliafMdlede 
Paris  Une  très-belle  agatlte  orientale  d'une  grandettrewaoïA» 
naire ,  qui  rcprélcnte  V^ftth^*  d'Augufte ,  lelonqudqaes«ib» 
&lcland'aiities<leCoiiiiDodc  VoyrzCoiifïieiiATiOK. 
APOTHIC  AIREi  oo comme  quelques-uns  icrivient>  Apothi-» 
«^Atm  ilbavcnt  on  âte  l'I^,  Se  l'on  écrit  AfOTicAiRE.otl 
AroTiqvAiRi.  Apothicaire  eft  le  mieux,  f.mafc.  Quiéxeri 
ce  cette  partie  de  U  Médecine  qui  cnr.lillc  e  n  la  préparation  dei- 
remèdes.  MeiktmtntM'mt ,  Phamdctpolu.  A  Paris  les  Aftthktù' 
rei  prennent  auli]  l.i  q.uUtéde  Mardunds  Épiciers  &:  DroguiA 
tes.  De  RcxJietoi  t  dctinic  les  Afath'mires ,  les  Cuilînieis  des  Mé-« 
dccins,  Nicolas  Langius  a  fait  un  g  r.ind  volume  contre  les  W^n- 
ihii  ïiTti ,  Im  le  peu  de  connoillance  qu'ils  ont  des  fimplcs,  iui^ 
la  ij.clli-.c  ([u'ils  ont  a  le  laillct  tromper  aux  Marchands  étran- 
gers, qui  leur  fourniilêntdcsdtogaeslôphiftiquérsi  fur  ce  qu'ils 
donnent  une  drogue  pour  une  iUK  •  ne  viciUc  qui  a  perdu  (et 
forces ,  pour  une  nouvellement  venue  dn  Levant.  Deroch.Lcs 
Lcâures  Se  Maïmfesdesjiftibumei.  Les  Jurez  Se  Gardes  des 
AftthUdArts ,  les  oompofîrions  des  AfMiùtMrtt  ;  Jurez  AfiM- 
ciùrei;  MjSocAfittkéni  ]eimâiasSciicatid'jffuÛttim»tC' 
Épiciers.  Tous  «et  MDCsr 


pasmefurcz.  Plufieurs  chariots  tournent  aulTî  à  l'cntour.  Ceux 
millescanduileni  (ont  revêtus  de  robes  de  pourpre ,  &  portent 
des  fCfiéfintatioas  on  imaaes  des  plus  grands  Capitaines  Ro- 
nniBS»ft  des  plus  illuttres impereurs.  Cette  cérânonie  ècant 
adbewie't  kaoii«elE«apcien^anfiodbe4aCiciCdi|^ 
■orclie>hwnMj&«Mtot«Mtopy««tefadeiouicîhiM» 
CB  fine  fie  ks  ai^niMes  &  les 
7m.  A 


celui  des  tpiacrs  ec  uroguutes  >  <sc  on  recevoir  autretols  parmi 
les  Afothicâirtt  des  Éplcien  qui  fàifôient  l'une  &  l'autre  pn>fi<(l 
(ton  ;  mais  ï  prcfcnt  il  faut  étreou  tout  un  ,  ou  rout  autre. 
APOTHICAIR.K  (bdritébU.  Ccft  celui  qui  donne  les  remédcs 
par  charité.  Ccft  aufll  un  Livre  qui  traite  des  rcnidCliAE qui  A 
crc  tait  paitieulièrcment  en  vue  des  pauvres. 
Au  refte ,  il  ne  faut  fe  Icrvir  de  ces  lortcs  de  Livres  qu'avec  précau- 
tion ;  cornine  le  commundu  peuple  n'cft  pas  en  état  de  connoître 
les  maladies  auxquelles  ces  remèdes  CMwieiiBCat»  11  poutait 
n'en  pas  faire  une  jufte  application. 
jiffifMt  Af»tlMmt,CtA.  celui  qui  veut  itteAptthifmt ,  &  Gt 
um  apprentif.  Avant  que  Ics^j^Aiw  AftAkâint  poiflêncfae 
obligez  chez  aucun  Maître  de  cet  Art ,  pour  apprentif,  ils  dol> 
venc  tee>  lUon  les  fbuutSj  amenez  &  fiièlênei  an  faïamtt  ntw 
devant  les  Gardes,  pour  oonnoîtte  s'aa&odKé  CD  <kuiiinaite. 
4e  »11  eft  capable  d'apprendre  la  Miannaider  ,i^wjs  «mil  Him 
fldievé  lès  qoatie  ans  d'apprcntilTage  >  tc  (crn  m  Mwres  peU' 
dant  (Ix  ans ,  il  doit  en  rapporter  le  brevet  &  les  cenifïcats.  Il 
Icrapréicnté  au  bureau  par  un  Condudeur ,  &  (ubira  un  éxamen 
pendant  trois  lien  ,  p  1:  ies  G  luies ,  &  neuf  autres  Maîtres  que 
les  Gardes  auront  tlmilis  &  nommez.  Il  Inbit  encore  un  kcond 
éxanien  .appelle  l'Acte  des  herbes ,  «Jcenlulte  les  Ciardes  lui  don- 
nent i  fiirc  nn  chef-d'œuvre  de  cinq  compoUtions.  Voyez  d.ins 
le  Traité  de  Police  de  M.  de  la  Mare  Liv.  I V.  Tit. X.  kcîi^^  . 
mens  pour  les  Apetbkjires ,  &  l'Apothicaircrie. 
Ce  mot  vient  du  Grèc  cmStn»,  qui  fwnific  btmiqut.  On  trouve  J!»- 
tuxr'tt  dans  les  loix  Pabtines  de  Jacques  IL  Roi  de  Ma  jorqne 
publiées  en  i  )44.  Bartolin  fe  plaint  qu'il  j  a  trop  i'AftibicMrtt 
en  Dannemarc;  quoiqu'il  n'y  en  «kmeinb  à  G^xnliaaic*^ 
quatre  fculcmenr  en  tOOt  le  icftedu  Rojnmne*  CBOOdreSlIK-il' 
qu'ils  fàflcnr  quelque  auRc  trafic  pour  yine  :  ce  qni  mmne 
qu'on  (è  pounxiir  bien  palier  i'AfMaûUm  On  en  *  complé 
I joodansIxMidics.  Il  TsdansdesEtaodelftiiiadfiiB4uRfiiin 
Aftihitmt  d^Hûéttar  oîftingiié  des  Afutnemm. 
Apothicaire,  (cdit  proverbialement  en  ces  phrales  :  Des 
parties  d'ApHbiciiirt,  font  des  mémoires  de  frais ,  ou  de  fourni- 
tures ,  dont  il  faut  retrancher  la  moitié  pour  les  payer  nrilonna- 
blcinenc.  On  appelle  aufll ,  un  ylpoihicMre  (ans  fucre ,  un  pau- 
vre Apothkdire  dont  la  boutique  cil  mal  louriiic  ;  Si  fîgurémenc 
tour  autre  homme  ou  Marchand  qui  n'a  pas  k  s  eluik-s  nccclîâires 
pour  exercer  liprofeilion  ,  <ru  pour  garnir  la  b(jjtli;i;c.  yffKithi' 
(*irt  fans  fucrc  fc  dit  peut-être ,  à  caufê  que  XeiAwbkAinscm- 
ployent  in  &cte  dansplufieurs  de  leurs  corapouiions ,  &  que 
s'ils  manquent  de  fucre ,  ils  n'auront  pas  les  autres  ingrèdicns 
qui  ibnt  nécciraircs  dans  ces  comportions.  On  dit  aulTî  d'un 
homme  qui  prend  trop  de  remèdes ,  que  c'eft  une  boutique  A'A- 
fubkjùn. 

APOTHICAI RESSB.  f.  f.  RcligieafeqpttfeÎB  «k  l;A|wcfai. 
'CiiiMlii^fiMlGQUVCK*quipr^iatelcSKiilid(S] 
fty^iwffWitliftMwccÎBiBi  hyr^TT*''-  ' 
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APO.  APP. 

«Mb  CcftUMte  mctàk  qfn<tijifttlàem4e  de  fenConvent. 
^rOTBtCAitisiitoa  AroTiiiCAlJllctB..nr.  Cdlla 

(èmme  d'un  Apochicam.^bnMMfiiknir.lIeftbuencc  Icns. 
/POTHICAIRERIE.  f.fTCeft  la  boutique  où  (cprfpatent. 

Te  gardent ,  &:  il-  vumieiu  les  icmédcs.  Pb4ivié(«f»l'uim.C'tAMf- 
l'i  l'itt  dt  les  bien  prcpartr,  ylts  fhdm4CcpitA.ljet  gardes  de  l'-/^- 
fttbicMtrerie  &  Épicerie;  les  Maîtres Garde$&  Jarez  en  métier 
A' ^fubicâirem  j  k  fait  &  état  d' [>otbk*irfrie  cft  Je  plus  erân- 
dc  confèqucrw:»  que  tous  les  autres  états  quels  qu'ils  loicnt  jl'Art 
d'jiffthiatirnk ,  les  lii.ircliaiidiles  A'^-lpothiC*iT<rie  !k  Épkcrtc  ; 
toutes  ces  phr.ilcs  lor.t  tirées  des  leglemcns  fa:ci  ^>our  les  Apo- 
thicaires &  ÏAfttb'uairerti.  Ces réglctiKHS au  rcftc ecrivciit  cefj- 
\cmiAf*liÀqiuùre  fie  Apothi^iuÙTeritt  au  moins  dans  le  Traire 
de  Police  de  hi.  de  la  Marc.  Il  y  a  dans  les  Coaunumuuczdcs 
licox  dcAinez  pour  X'AfttbUMm'u.  L'AfttbUéiinA  de  Drefde 
eft  Jaincuiê.  On  dit  qu'il  y  a  i400obo£icsd'argcnc  toutes  pleines 
.  dedimie&dcrcincdcsfeRKDOiiKDez. 
APOTOME.  Ù  iiM<c.Tunw  d'Algcfaoe,  Ccft  Udificicnce  des 
nodibics ÎDOXiHaen&nUes  dont  an &&  Ie>  addkioiis,  pour 
&irc  les  binômes,  xû»smaMe,Af»tmt,yaia.^aiâSdit»lÂ^» 
lo.  des  Élemcns. 

•  A  !•  o  T  o  M  F  L  'I  ri  I  :r. .  "  rie  Mufïquc  ,  cfl  1  ,i  p  utic  qui  rcAc  d'un 
ton  entiei ,  qjjjiJu.i  ci  -  aôtc  le  demi-ton  iiia|eur.  ÂfU9Mi4,dif- 
{'i!]io.  L:i  piucottion  en  nombre  de  VttfMtmtAàc  2-J4S.  à  î  i  S7, 
Les  Gtccs  ontcnj  que  le  ton  majeur  ne  pfHlToit  être  divine  en 
deux  parties  égales,  &  ils  ont  uppcUe  la  première  partie  à-rj- 
Ttiii,  &  l'autre  M/iu* ,  iuivantPytkigote  &  Platon.  Les  An- 
ciens ont  appelle  tfatomt  le  demi-ton  imparfait.  Quekines-ons 
divilcnt  encore  l''^x«m«  en  ii»jcuc&  en  mineur. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  ând|«Mi  «  «l^iàiiiAk 

APOTROPfcEN.ENKE.adj.  Avemmtv, mâknm  dtfulftr. 
Celui  qui  détourrK  quelque  cht^  de  mauvan.  CeacKn  cft  Grec, 
Â.w*)frT€tn( ,  &  vient  i'èrvTfi-T» ,  je  J/tiunu ,  oompofi  d'àrà , 
te  de  rfinm ,  jttHnig,  Q'td  une  qùtbéte  que  ksanewotPayens  ■ 
dacoofentaiixIfaiK ,  qiiifilpn  Iwif  idfedfaiiinwfaïc  jVui  les 

k  P.  Ki  rkcr  Tom.  VL  pag.  487.MC  les  Lkuiij^tinfélmi  des 

f:t;vp;iens. 

A  P  O  1  '  I  L  L  E.  r.  f.  ApuIiJ.  On  trouve  AftlU  dans  la  vie  de  S. 
l'oiit  le  15.  Janv.  BollanJ.  T.  I.  p.  7^7.  mais  d'autres  cxe-m- 
plaircs  lifcnt  A  fuit*.  Voyez  l' o  u  1 1.  i  e. 

APOYOMATLI.  f.  m.  Herbe  de  k  i-loride.  Ses  feuilles  Tant 
pareilles  a  Celles  des  poireaux,  un  peu  plus  longues ,  &:  plus  de 
lices.  Son  tuyau  cft  comme  celui  du  lonc.  Cette  racine  a  luic  la- 
Veur  aïoinaciqae.  Les  ETpagnols  en  font  une  poudre  qu'ils  prcn  - 
m-nr  avec  du  vin  pour  la  gravelle.  Elle  ésdœi'uciae}  elle  açpai- 
leles  dnukurs de  poitrine,  &gii£ikla«fiÂîimdieiiiaBkiB. 

APOZÊMË.  VoyczApotiMt. 

A  P  P. 

APP  AISEMENT.  Cmalc.  Ftedfiesidm.  idx .  tnit^  d^ 

Vieux  mot.  Pjx,  fadus.  Ils  avoient  ordonne  par  provilïon  une 
paix  erttrc  les  pinics .  laquelle  cft  appcUcc  dans  les  titres  &  ac^es 

p.  iti.  ,        ■  , 

APPAISER.v.  ac^.  Mettiela  p.iix  ,  pacifier.Sfirfrf ,  comphunt. 
Ce  mot  vient  de  la  picpolicion  ji,  &  du  mot  f^x  ,  paix  ,  tmn- 
me  qui  diroit  dd  pMim  jdduccre ,  conduire,  induire  a  la  paix  , 
amener  à  la  paix ,  amener  a  paix.  Le  Roi  a  *f^ije  tous  les  trou- 
bles de  Ton  Etat.  Un  bunM^i(fa:at  tâche  d'dff4ijer  tous  les  dif- 
(èrens ,  &  d'entretenir  la  concorde  entre  les  citoyens. 
/A  p  p  A  I  s  E  R ,  fîgniiie  aufli ,  Adoucir  la  colère  de  quelqu'un ,  lui 
oter  les  Aijctsdiic  le  plaindre,  /rdm  fltttre ,  mtU'nt ,  mutent.  La 
pénitence  des  Ninivitcs  ff  ii^f  la  colère  du  Seigneur.  Le  Prince 
draic ioïc  iirité»  «la  càhiende  la  peine  à  {'Mfâ^.  Il  eft diffici- 
le de  ima^gmix  que  la  nalnie  ait  appris  ans  nommes  à  âfftùftr 
Dicuparleângdes  viâimei.Ffctviiy.  Cen'cftquepariNi- 
tedê  que  l'on  s'4^^4(je ,  &  qoe  l'onne  le  venge  point.IrtBRvr. 

J'm  nuatdi/  U  mert  (bc^-its  f  tuf  Us  mtelt, 

J^ui  fl'appailènt  lems  Ditux  que  du  fatg  de  wmtilt,  ILa  C. 

Je  k  vùt  UtH ,  tu  itiit ,  ^  frk  à  texcufet 

A  !'  r  A  1 5  E  R  ,  fi^nific  aulTî,  Diminuer,  amoindrir  un  mal  violent. 
Htltremlemu ,  uuUire  ,  Itvurt.  AffAÏfer  les  douleurs  die  b  gout- 
CC*1a«iokixiedelafié«feé  Geverbe  Ce  prend  auffi  dans  une  iigni- 
fiorion  neutre.  Lenirl ,  Itvm  ,  tuitigAri.  Les  douleurs  de  la  gout- 
lel'onrtort  tourmenté  cette  nuit ,  maintenant  le  maldlunpcu 
0pp*if/.  La  mèr ,  l'orage ,  la  tempctc ,  ne  feux  plus  n  violens  >  ils 
t'Jifpiiifetu.  Tout  le  monde  s'ed  d'ai>ord  feulcvé  caanKTnaii 
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j'ai  tû  ce  que  vous  m'-ivcz  Hue  Ttioiinnif  de  m'caifc.  Voit. 

A  p  p  A  r  s  E  R ,  fc  prend  auflî  pour  tcmctnennc  pcrlbnne  de  quel- 
que double ,  de  quelque  cmotioo.  E^nmn  «mom^ïm.  ilfcis 
avtùt  éftéift'  le  bon  père ,  il  reprit  lôn  dUèoms.  P  A 1  c. 

AppAititlll.  part.  pair.  &  adj. 

A  p  P  AR  AT.  r.  m.  Préparation  à  une  aâion  Iblenncllc ,  ou  une 
aâion  pubiiq  ie,  p:  e;ne:,iirix ,  &:  Kiite  a-.'ec  ccl.it.  Af  pjrjiki, 
AfftrAlie.  CeBaeliclier  a  loutenu  les'i'iielL-s  avec  grand  itpp.tr At 
Se  en  grande  lôlcnnite.  CÀ-t  Oiateui  a  hirar;gué  avci.  app^rdl  ;  il 
a  étalé  tout  ce  il  av  ùit  d'tloi^aci^ct.  Cet  Avocat  a  pliidt  une 
ciufc  à'*ff*rjf.  Il  aime  les  choies  A'*ff*r*t ,  d'éclat  &  de  bniic 
A  n  t  A  NT.  Tout  1  extérieur  &  tout  X'tfftrU  de  la  gloiic  qui  en- 
vironne CnLUjucrans  ,  ne  valent  pas  les  douceurs  de  l'amour. 
^L  S  c  u  o.  On  difoit  mnt!kki«ffau %  pou fignitieE ,  âffmU, 

ApPARA  T ,  fc  dit  aultîdequdqpusllviesdi^toièteafeniiede 
Diâionnaires ,  ou  de  Catalogues ,  qui  (ôulngent  beaucoup  dans 
les  études.  L'tpfdrtu  (ûrCicérpn  cil  une  elpécc  de  Concordance 
ou  de  Recueil  de  pfaralbCkéioiMenncs.  L'^ptdrMtfmcèéePoC- 
fevin  Jc.'uice  deMamanë  >  eft  1» Recueil  de  toutes  Staa  d'Au- 
teurs Ecdéfiaftiqucs ,  imprimé  en  i  <>  11 .  en  trois  volumes.  On  a 
aullî  appelle  AfpitrM ,  la  Glofe  d'Accutic  fur  le  Digcfte  8c  le  Co- 
de. On  l'a  dit  aiilH  de  tout  autre  Commentaire.  Du  C  A  N  c  E. 

A  pPAR  Â IJ  .\.  fublt.  mafc.plui. Taiucdc.Vlxriac,quilcditdcs 
agrcils d  iin  vaiileau  ,  de  toutes  lescholesqu'on  prcparcpour 
faire  un  voy.\gc  pai  mer .  mcnie  de  l'artillerie  ;  nuis  on  n'y  com- 
prend pas  l'équipage ,  ni  les  vivres ,  comme  on  fait  dans  l  'équi- 
pement. Un  vaiileau  après  le  combat  eft  dégarni  de  b  plùpat  t  de 
fcs  Mpptrdux. 

Ap  PAREIL,  f.  m.  Ce  qu'on  prépare  pour  Faire  une  cfaoâ;  plas 
folennelletnenr.  Apftrutut,  épptrâtia,  pmpa.  L'oiOife  daÎRoi 
s'cft  iàicc  avec  faeaûooapd'<y/#<^  9c  de  nwpi&oawe  s  on  m» 
viiitei  l'itquipagè  >  à  l'iff^r^  des  oénfanametde  Gn  Skr. 

Lt  p</tiipcux  appareil  ,  i^u:  fuit  ici  vu  pju, 

N'eji  pv.M  il  m  méihfkuux  qui  cherebe  U  népts.  Racin. 

On  dit  lofli .  un  grand  Appareil  de  guerre.  Tout  cet  ufptreïl  étott 
Contre  les  Aralxs.  A  b  l  a  n  c. 
A  p  p  A  H  F  1 1  ,  en  tCTmesdc  Cbirnr;;ie  ,  le  dit  des  linj;cs  &.'  des  njc- 
dicamen^,  ne.  eilaircspour  panier  une  playe.  ^-Ippjrat.t ,  lomptru- 
.id  vutnet'n  curMiouewmeikâfiunu.  Ceu\  qu'on  employé  la 
pieniirre  fois,  loin  aptscllcz  pieinier  ,j;i;'jr?i/.  Elle  fit  mettre  le 
premier  appareil  i  la  playe.  A  u  L  a  k  c.  On  ne  l<,"anTO!t  Jtl|^cr  de 
la  qualité  d'une  blellure  qu'après  as  uif  les  e  le  premier  rf^/îjrfij'. 
Cet  homme  cft  mort  faute  de  bon  tp»*reil ,  ou  autrement.  On 
appelle  anlll  en  Chirurgie ,  le  grand ,  le  haut  &  le  petit  dpptreil , 
trois  difTcrentcs  méthodes  d'extraire  la  pièrrc  de  la  velue.  Le 
haut  Âppttreil,  qu'un  nommé  De  Franco  a  pratiqué  le  prémier , 
n'eft  point  en  ulage.  Suivant  cette  méthode,  on  niciinejnciliaa 
au  dellùs  du  penil ,  &  à  côté  de  la  ligne  blanche  1  de  oa  ouvce 
cnluite  le  FooiidelaTeflïe ,  par  où  oo  die  lapiàcce.  Le^nad  ^ 
ftttU qui  a  MinveiKiépat  Jeande  RonunbMjdeciRdeGÂno. 
ne  envifon  l'ann£e  1 5  so.  Je  pratique  en  introduisant  une  fonde 
crcufc  dans  la  vctHc ,  A: 6iiânc cnlîiitc  j'incifîon  .lu  périnée, 
poullânt  U  pointe  du  bidori  dans  la  onelure  de  U  lônde.  Il  a  été 
ainfî  appelle  ,  parce  qu'il  faut  plus  d'inllrumens  ,  que  pour  les 
autres  métliodcs.  Le  petit  tpfareil ,  qui  a  pris  Ion  nom  de  ce  qu'il 
faut  peu  d'inftmmcnï  pour  le  pratiquer ,  a  été  inventé  par  Celie. 
On  introduit  lcdoi(;c  indice &; Celui  du  milieudanslefondement 
le  plus  avant  quon  peut,  t>out  ksplacci  au  delàlapiène,& 
pour  l'approcher  du  cou  de  la  veiTîe.  Enfuitc  on  làic  tue  ineifion 
aupcrinéc  pardcfltis  la  pièrrc,  par  où  on  la  tire. 
Ap  V  *  R  E  1 1 ,  en  termes  de  M.içonnerie,eil la  hauteur  d'unepièr- 
{  te  >  ou  lôn  épaillcur  entre  deux  lits.  Appsrutui  lâp'idum.  On  tail- 
le dans  les  carrières  des  pierres  de  grand  ou  de  haut  éppârtil  ;dc 
d'autres  de  bu  Éffanil,fàvc  dite  •  d'une  pluspandc,  oadlône 
moindre  épaidèur*  Teoieilespidtfetd'inimcmelitdoiTeiKcaie 
d'un  même  éffmt.j^fmUt  eftaiiffi  l'air  de  tracer  les  p&tes 
&  de  les  placer.  Une  maîlond'iin  bel  dpptred ,  c'eftunemaÛon 
conltruitc  avec  le  foin  &  la  propreté  que  cer  artdeiiiaiikle. 
Ap  P  A  R  E  I  r  de  iKimpe.  Tttmc  de  Marine.  C'ert  le  pillon  de  la 

pompe.  Emhelu!. 
ApP  A  R  I  I  LLblt,  V.  aÛ.  Allôrtir.  Ttouvei  un  appareil  i  quel- 
ques eiioic-s  pour  les  joindre  enfcnible.-^,!i/>-«rjri- ,  nifituert.Q  'cil 
laœérnc  ciiofêqii'^^prfrJff.  Or.  a  du  mal  à '<;;>.«mi/*r  des  che- 
vaux ,  des  IxeiiS  s ,  pour  les  meltieau  tanolle  ,  ou  /bus Un  même 
ioug.jUfaut appâTeilier ces  gans , on louiicrs ,  ces pillolets , ces 

Ap»AliSiLLBR.  Terme  de  Bonnetier,  h^fxacu  Appâtiiller 
dabâi. 

ApPARiittBii  >  eft  auffi  un  ofoie  de  Marine  ;  qnflienlfie» 
préptucr  lôo  «aîflêan  a  boilêifisanacsi  ceadRMsvouef  ift 
aeiiie]«muiMnescn  étK  delôiijxdnpQnAE  de  bke  rooie. 
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a  P  p. 

Oam^i  ad  ndvîgmdim  cmp.tme,  VoW  'i  un  bon  vctMipn  lêUve> 

kf  t  tnenn  là  «oile  au  vent. 

PAUiiLLiK.  Tenne  d'Olfélier.  P^tm  fïbi  MljkMftre.  C'ell 
le  jpin<lrc  avec  un  p<re:l  à  loi.  Quand  la  courtetclic  a  perdu  là 
cwnpagr.r  ,  elle  r.c  $'*p'^u)r;lie  y.xnwli  avec  une  autre. 

ApPARtiLLîî.^e.  patt.  palK  >?.:  f.  Atf  Mutas.  On  appelle  «ne 
pièiTC  appjrrilU'e  ,  celle  qui  cft  rajl'.cf  li-lon  l.i  int  im  e  aitcti  c  ,  & 
m:ir(^ucc  p.ir  rA(Tpareil!cur.  Une  \oiii:  .tpp.iteiHct  ,  qui  cftc5r- 

,  pioycc  ,  :nilc  hotî  ,  prc:c  i  rctcvoir  le  vent.  Ce  viii'cau  tiV  Jf- 
fMtUlé  à  voiles  Luincs  ,  ou  a  ncn  point ,  âc  cet  autre  à  trait 
quirré. 

ApPA  R£  1LL£  U  R.  f.  m.  Principal  ou\-ricr  qui  cil  dans  les  at- 
nUiersdc  Maçonnerie ,  qui  prend  les  inelurcs  des  pièrres ,  &  les 
marque  i  cemqui  le^  d^-vent  tailler  &:  ^loÇci.ylffatMtT.  L'a- 
vantagc  d'an  Aichiadc ,  c'cft  d'avoir  de  bons  AffMnUeui. 

ApgAimtutnt.. Tccmc de Bonnfticr.  CdaiqniappcèceJec 
bas  lies  bonnets  jtec 

ApPAREILLEUSE.C(l(ièdIteniiMavai/cpart  ,  d'une  fcm- 
fini  de!  inrigues&desoDiiHaeKesd'anuxir ,  &  qui  prépare 
Ifs  plaiiîrt  da  d>aseuAù£nêmmtii»amtmÊm  i  \,mmm^ftx , 

ApPARENCE.r.  f.Li  fin  f!ice  extérieure  des  chnfes  ,  cequîci'.i- 
boiil  frappe  !f..  5pf;  .ri.  Les  Stoïciens  tcncjiL-nr  que  les  qua- 
lif.z  des  corpsqiû  tr.ifipcnr  no5ie:is  n'cfoiciir  que  des  Jpp.irer.cei. 
B  A  V  L.Si  vous  )ugcz  la:  les  apf.nirtt^ei  à  la  Cour  ,  vous  ferez  (ou- 
vciit  c..;.Mî-pc  :  i;e  qui  Ji-iieiit  p'.elquv  (  un.iis  l.i  vérité.  P.  D  f 
C  L.Le  moïKie  re^^ompcnlè  plus  les  Mpamu^s  du  mcncc ,  que  le 
afatnemcmcS.E  V  a.LespalIâçes  ci.  I  l  cntuiieneÂlirpastou- 
jouttlîclairsqueronn'aitpasbefoind'eîCâmenjpourncpasfuivre 
trop  facilement  i'éff«eu(e  qui  le  prcfcnte  d'abord.  Il  n'olâ  fur  la 
eaaieâiucdcS4ifMmr«^>  d'ordinaire  faillies ,  &  louvent  frau- 
ddléolcs  »  dcgaatllr  toutes  les  places.  S  a  a  a  z.  L'crrair  ne  vient 
quedtt  C(MircnieiiMBC|icic4wéde  h  «olo^ 
aé^Heocedain  l>;fwirMrde  laTétKÂ  Malh.  Lalximnics 
iêmbleiucTreconvioiascntiVmdeiè  cootentEf  dcc  éffmtHtct. 
La  Bru  r. 

Apr  ARC  NC£  ,1c  dit  auflî  de  ce  quicftoppolcàla  réalité  .quicfl 
faux,  teint  &  fimulé.S/W/««c'«,/ffi/«.  Les  h^-pocrites  trompent 
fôii'.  de  belles  affartiuti  àc  p^rc  ,  Je  devorinr).  Les  couleurs 
font  de  liniplcs  rcHcxions  de  Uiimcu  qui  n'ont  aumne  réalité  ; 
ce  ibnrdc  (xm^ciJpparenctt.  Li  i-^iicnElpi^^noie  aime  le  fiifte 
des  ttfpMtncti ,  6c  donne  Mut  j.  la  fciioinir.cc.i  a  r  az.  La  vé- 
rité ne  fait  Kistantdc  c>icu  d.^as  le  monde  ,  que  lès  dffmHits  y 
toM  de  mal  R  o  c  u  £  f .  Les  hommes  /ont  pcel^  tous  es»- 
leuait  (bibles;  il  n'-fx  queV^ffinmfirquineneqaelqttedm^ 
nMecoti'ctu.  V I L  t. 

Un  btgjU  «rgKtilleux 
Catwi  imufttd^^s  d'mv/Mumppuaice.Bo  t  k 

Les  Or,i):di  piur     plupart  font  m.t\qucs  dttb/Jtre  ; 
Leur  apparence mpûje  Mruigmt idtiitn. La  Font. 

ApF  A  a  I M  c  t.  Reftc ,  marque  ,veftigc ,  rncc  de  quelque  choie. 
Mnium  ,  vt^igmm.  Us  n'ont  plus  aucune  «(^^.treA»  de  liberté. 
B  ne  rcftc  cti  cette  femme  aucune  tppxraue  de  beauté. 

ApP  A  R  E  N  c  E  ,  figiiihf  au(TÎ  eoniLLtin  c  ,  viailemblanee. CoM^V-f- 
Uir* ,  vn'rfmitMdo.  l.c  teius  ell  iuit  ciur.'crt ,  il  y  a  g;.iv.dciif>^- 
Toue  depliive.  1!  n'y  a  .McniK ippMOu  t  à'c  \c.ire  a  ce  qucrap- 
|>ortc  ce  Voyageur.  Ou  fuiiplcmcnt ,  li  n'y  a  point  i^*ffmiKe  à 
ceqoevoHiinBdkei. 

(titx  a,  qui  du  m*l  ^apparence  dnteuft, 
Dnmtftur  leur  fmht'm  une  bnteur  f*ftutujt, 

App  A  R  c  Ne  r ,  rcditquclqiiefi)isdea:qiueftl«U<M»able.^W 
tfi  m'mi ,  tqutiMÏ  f»HÇnumm,ÏL  n'y  a  point  Stfftrmtàe 
cianrpurtcr  ce  malade  enfcBW^'ildL 

ApPAREKcc^en  tcrmedel^K  ,  fc  d'tt  encore  des  preuves  & 
des conjeûures  qui  favorilcnt  ,  on  oui  chargent  l'actiiiè  ,  mais 
en  ce  fcns  il  n'eft  en  ulàge  qu'au  pliiricr.  Âllf^MA  cr  piei/asd. 
Toutes  les  atpjterui  fon:  contre  cet  atcnic.  Les  I-igcs  doivent 
juger  félon  Us  .ippAicmei  ,  félon  ce  qui  Imr  p,]ioit  en  procès. 

En  Aftronomic  OP.  appelle  .<?/';frr;'rri  ,  ^c  aiitretnent /"/«fcwf^fi  , 
tout  ce  qu'en  a  dtcuuvcrt  par  les  obicrvations  anciennes  &  nou- 
velles des  inonv  euieiii  du  ciel&dcsa(lres.P/;rH«m«M.  On  requit 

■  le  Sydéme  de  G>pemic ,  parce  que  c'cft  le  plus  pccquc  pmir  ex  - 
(tiquer  ^ciiement  toutes  lcs4f/>4niKirfcâellcs  jtouslcs  Phéno- 
mènes :  cdui  de  Ptolomée  ne  fufFt  pas  pour  lauver  toutes  les  df- 
fitreiitei.hi  Optioueon  appelle  <y^rirf)fff  (impie ,  âcdireûe  ,1a 
vue'  d'un  ob|et  en  ligne  diicde ,  lajis  rcdéxion ,  ni  rélrââion. 

On  dit  aulTi  qu'il  fàuciàuTR  ks  Afimtufi  ;  pout  dite  *  qu'il  ne 
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lÔQ  vice ,  &  conlcrvcr  une  réputation  d'honuedeliica.  Sriti» 
fftdm  fm^i  *ju:ui ,  fuitffuert  fuit  »  fpeàem  fjSnSr  ,fimiiUàtm 
prtbiiMii  exifimMÏMi  întfulere. 
Apparemment,  adv.  O'unc  manière  apparente  &  vraiiian. 
bkble.  Indtà$m.  Atftmmttt  um  aurani  une  bonne  «»• 
r»éc. 

I  ApPARENT  ,  E  K  T  ?.  ad).  Ccqiii  eft  \'illhle  ,  ccicani  ,  évident, 
dont  on  ne  peat  douter.  C.'^rus ,  tzidins ,  nunifejlus.  Voilà  un 
[  droit  qui  clUc  pUtsapp^xt:!  ,  il  eft  fonde  lar  un  bon  contrat. 
Cette  rente  i>ien  aliurec  ,  elle  cft  liypothcquée  fur  quantité 
d'héfitagcs  de  biens  4/i/>4r<'/;j.  Daii".  la  vente  des  chevaux  ,on  n'cll 
^rcnt  que  des  vices  laitens ,  &non  pM  des  vices  <ff>4mw.  L*aJ>> 
oit  qu'onattonvi  dus  oe  cwpscft  hcaalè'ffiir«w«deâ 
mort. 

ApPARENT.fe  ditiHidideceqiiln'îft  que  v£Ûfii)iiUable.f^ 
i^mUitJjcs  Wmoa  ne  manquent  pcwc  de  vteiëlB  mftm  6c 
oolotcz  pour  Êùic  laguênB.u  pUfpoirdes  Icieaces  ne  loi»  fon- 
dées «e  lus  des  aàCoaufférmet.  On  donne  U  tecréance  d'un 
Bénénceàciebûauiauiitit{ecolctfc,&  lepiusi^fiirm.  U  y  a 
une  inanité  de defimis  dans  les  vcinis  4ywmmï  des  faounincsii 

R  O  c  H  E  F. 

App  A  R*  N  T  ,  fc  dit  aufÏÏ  de  ce  qui  cft  f\ux  ,  qui  parott  d'une 

f»çon,&i:]iu  ellde  l'anrrc.  SimulMus.  V.n  Aftronomic ,  on  die 
que  le  vrai  ilen  d'nii  .altre  d\  e!oit;né  du  licii  ippiieni  par  !a  dif 
tance  de  la  parallaxe.  On  ohler\  c  le  riilque  .(r^.irfH.'  du  loleil  , 
&:  de  1.1  lune.  En  Morale  ,  on  dit  que  les  plailir'.  ne  font  p.-.ido 
vrais  bicas>  maislculcmcnz  des  Ucns  tffdrttu.  Cet  homme  n'a 

ce  difauTi  ;.'f p.is  pour  !t  fftiflc  igntrmt , 
^ue  le  fapefaICMi  d  un  Lunotur  app.vent.  Bo  i  u 

A  p  F  A  R  E  K  T  ,  fc  dit  auilà  parmi  les  bourgeois  d'une  vilktde  cettC- 
qui  font  les  plus  liches  i  (|W  Ibnc  dt(tiq|uesde$aatRB]^  Icues 
empiras, on^leurniciite.ChftdiirirftaKri^ftA«MrH  màm^ 
uuv'ifi  »  Pnmmt»  On  a  choifî  les  plus  tpMrtnt  de  U  vîJlc  pour 
faire  une  dcputatîon  au  Roi.  U  n'y  avoit  de  com  iei  que  les  plus 
appjrrni  de  la  ftimillc. 
A  l'P  A    E  SSER.  V.  aft.  C'cft  appefanrir  l'eipri: ,  le  rendre  p.i- 
lelicux.Ce  nrot  ell  nouveau  ,  ^c  quc'itjuc  oppofition  qu'il  ait 
trouve  à  luuctabiilieiner.t,  il  y  a  appai  ence  qu'il  réiiflîra.  U  dï 
cxpreiUfi  la  facilité  qu  j1  y  a  dédire  des  grolSeiKtez  nulbaiw 
nctcî  ,  itppiirrife  î'efpric.  M.  n  e  t  a  C  h  e  T. 
APP  AR  l  F.  R.  V.  ait.  Joindre  des  Lholés  qui  doivect  aller  natU- 
icllcment  enièmbie  ■  qui  iont  égaies  ou  jetnblabies ,  ou  qui  con- 
viennent. Parti  ptr'éui  adjuneere.  On  le  dit  prémièrcment  des 
animaux.  Voici  la  fai/bn  où  les  perdrix  i'âffdr'unt.  Qu.-uid  ks 
pigeons  commencent  a  voler  aux  champs  ,  ilscherdient  ï.%'éf- 
fâotr,  LatouneteUequia  perdu  ion  pair  ne  i'affarit  plus. 
Af p  AU II  a ) (è&annldeeeqnivknrdeladifpo(ition  des liom- 
me$.CM'aicm(  ttfulare.  Cette  paire  de  bcôih  n'eft  pas  iaen 
i^fa^i/tioMtcipojti  l'uneftplus  fort  que  t'aatie.  Il  m'es  marc  ' 
im  cheval  de  cuoue  >  ie  dierdie  à4jf«riT  l'autre.  Ces  amans 
font  bien  ÂffatUt. ,  ils  font  de  même  m ,  de  même  condition , 
dcmémehuknnir.  OndiraiiiTi  jp/îitr^rdescomb.ttans.  AiiL.\Nr.. 
Apparier,  ledit  encore  de  ce  qui  eft  purement  de  l'art.  \'o]là 
un  rciîard  de  tableaux  qui  ne  (ont  \ns  bien  affjrit^  ,  ik  k-nt 
de  maiiièaes  bien  difTcrcnccs.  Il  laut  tffdr'itr  CCS  bas ,  ccsgans , 
cesmin^licrtcs  ,&:c. 
Apparié, ÉË.  part.&  ad).  CmjunSai ,  nftiUtttu.  \ 
APPARlcMENT.  f.m.  Aûiond'apparicr.dc  toindrcSc  d'af- 
fômr  les  choies  enfen^le.  Ctpuljitit.  Ce  mot  fe  rrouvc  dans  Po- 
mey  ,  mais  il  n'cftpasen  ulâgc.  Prononcez  appinmem. 
APPARITEUR.  Km.  Bedeau.  Affarittr.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
l'Univedké  ,  de  ces  Bedaux  qui  portent  des  malles  devant  le 
Reâcur  6c  lesquanes  F.aculrez.  On  appelle  M^Affâr'titmtBt' 
tltfiffti^net  AesScTicns  de  U  JulHce  Ecdciîaitiqaei  II  n'eft  pas 
befoin  qu'ils  k  foienten  iiaed'<idBK>Tovs  Cwio  finticnai 
d'éxéaircr  ks  mandemensde  lenrOflidal. 
Ciiez  les  Romains  les  4/>^4r;«i(f/  étoient  ceqiK  font  en  France  les 
Sergcn      les  Huitriers  ;  OU  plutôt  c'étoit  un  mot  génétique  . 
qui  (ignifioic  .ainfi  q.ie  Sctvius  nousl'appfendHlT  l'Énéide  Liv. 
XII.  V.  8  ço.  les  inir.ifties  des  Juges  ,  qui  étoient  toui<>urs  au-  ^ 
près  d'eux  prctsà  recevoir  &  il  ex  ce  uter  leurs  ordre  s  ;  Se  c'tft  delà, 
a)oûtc-t'il,  que  kui  nom  leur  ctoit  venu«  c'cft-à-dire,d'<if /«rm, 
tnepeilcnta  eue  en  «ftioa»  BùmiK  oepimdi  VïiÎpIb. 

Hé  J»vitâdf*lhim  .fnifumrmnaiR^^ 
ApfdTtnt ,  dtmnuque  ffinnw  mnruGha  tgrit. 

Onoomprenoit  Ibus  le  nom  à'AffMiieurtccax  qu'oa  notmnoir 

Hij 
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feuidiis  det  Magiftrats  &  de  Uaa  cnEnftt  L'on  faifoir  nn  d 
grand  mépris  de  leui  condicion  ,  que  pour  marque  d'igiiominic 
kScnac  ordonna  qu'une  ccrcaûicvillc  dont  les  habitant  s'étoienr 
lévoliczi fookobliice  de  bmôtéa-AnfrktÉirs  aux  Magif- 
oan.  Voycx  LoUèan  >  doOfthesch.  D.iSkmib.  87.  H  y  avoic 
des  j-1ffAi'ii(urs  dt  Cohortes  »  vfi'oa  noininoii  Cabaridcs  ,  ou 
CtniiùvnMts ,  pnrccqu'ils  ctoicnt  atnchcz  à  une  Cohorte  &  à 
ccTrcLonditioti.DcS^^^<r/'''««/'r/f«'r/irtj .  /■r^ronjn]  ;  qui  lui- 
voitnt  ici  Préteurs  c3«  Gotivaiieurs  do  Piovintes  ,  \-  qui  tous 
k'i  An;  le  jour  delà  naiil.iiK'c  de  leur  Miitrc  ch.iiigcdit-r.c  & 
itui;  lu  pourvus  s  q.K-Kiiif  ofîitc  piiiiconlidcrahle.  Les  Pontifes 
nvuK'iu  .mil!  leurs  >Vj''r.ir.'r(-Mn  ,  cotnmconle  voitdVttlAVbyc 
Appic  fut  le  fragment  du  nurbrc  qui  pottc  * 

APPARITORI 

PONTIPICUM 

PARMULARIO. 

te  lieu  miles  ■^ff'iriiewti'tffaiMoiem%'^çdloayiffMmm. 

ApP  A  K I T I O  N.  11  f.  Speiitre  i  f^u^me ,  vifion  «raye  >  ou  Imllê  ; 
imaBe  qui  le  préleniei  «Aaieelprir  »oaà  uâtieinMgiiMlion ,  ou 
iBOfiyenxtdeqadaoeftbftanoeiiKnipoKOeicv&uê 
catp(UBtë>^^*Vij^iiK.L'£aiture  nous  apprend  qu'il  y  a  cû  plu> 
Jûiirs  vnye$^fiir/Vf*«i  de»  Anges  i  Jacob ,  au  père  de  Samion , 
à  !a  lâiiifc  Vicff'.c ,  à  S.  Jolcpli ,  L'jpfaniiviidt:  l'orahrc  de 
S-imutl  aSauL Un  dir  ijutS.  Anroit-.c  .r.ost  iouvtnc  dc^^-Jppd- 
rUiênsÂc  IXabIcsqui  le  VL-nuIcnrccnrcT.  Caflittscutl'dpfiir;//»» 
d'un  rpcÛredcvanr  h  tiit.ullc  qu'il  donna.  Les  Payent  onr  cru 
suix  ^ffirit'ms.  l'Iur.iiqiK-  en  U  \x  de  Roiinilus  parle  de  l'o- 
pinion d'Hi-raciite ,  qui  diioit  que  les  âmes  d'enhaut  victUKnt 
apparoîrrc  aux  vivans.  Dmocii.  La  pcurpcuc&re quelquefois 
la  Jôuro:  d'une  fwiKuffâr'iMn. 

Ap»  A  a  I  r  I  o  N  de  NAaé.SriBneaT ,  fe  dirauflî  d'une  efbmpc , 
ou  d'une  taille-douce  »  qui  rwprclcntc  \'Aff*ùmn  Je  J.  C. 

App  A  H  I  T  loKtdaïuleuikngurceftêlcganccnuncmain  lins. 
On  dit  d'uabammeqn'flOTCîtanement ,  &doat  la  viAic  nous 
t\m^ai,eAwt^trinm.  Ut  a.  daeski  Cours  des  «/'f'r/- 
mMwdegmi  awMm(ies&haiii»s.L  a  B  r  o  t. 

AprAlllTiott,lé<Gcaaa!deseho(êscorpotdIct ,  renfiMcs. 
fcpatpaUcs ,  qui  (c  prétentent  à  no  ycuv.  \'.tvp*T:thn  dd'étoilc 
des  Mages  fut  miraculeule.  L'tttfdtititn  de  cckc  Comète  a  dure 
tant  de  jours.  La  Pcrfpeâive  cft  l'an  de  pcindtelesobjeiifiiivaM 
leur  Mfmi  'm  à  nos  yeuï. 

On  ipi'cl'c  en  tiTinr".  J  .ARronumic  ,  1<.\ troilfs  de  perp.'ruelU- >»;>p- 
TUtm ,  a  lics  qai  ne  lonc  éloignées  du  Pôle  qu'autant  cjuc  le 
Pôle  eftclcvc  liir  !  ll-^ri^^)n  ,  p.irccqu'on  les  voit  en  tout  tcms  ,  & 
qu'elles  ncdii{uroiiÎLnt  point.  Les  Juifs  compcoicnt  deux  nou- 
velles lunes  ;  la  prnuicrc,  du)aitraclacoflio«iâion.iveclciô- 
leil  :  la  féconde ,  du  jour  de  Vtffmtitn  00  de  la  phafe  de  la  lune. 
Le  p.  Pezucn.  Aiuxagoias  guérit  Péricles  des  vaines  crain- 
tes delà  liqGdkkian»eo  loi  eipU(paanc  les  caoTes  luauellesdc 
ir^gpfMririNtdes  fiiënômjiin.  B  a  Y  t. 

Ap»A^li,ITiON.r.f.  ■/^rr^r  ^.Tenncdc  Liturgie.  Dans U LU 
jtttgieldiaacabiquc  (  n  ;  ;>  iic4p/><irrt/»«,unedes  particules  de 
rndflîeque  l'on  diviic  en  neuf  p.irtici ,  d*jl>i>rd  en  cinq ,  puis  en 
quatre.  L'^pfurirrimtft  l.i  qu.inicnic  destiuq  prcinictes  que  l'on 
range  fur-jn.  r-,.  :,!  -  li^nedmit.-.  Voye;  l'omcc Mozambique  , 
la  v!c  du  UuujuAi  .Xiiivjiè'-.  eaite  en  1 1 pacnol pat  Eunencdc 
Robk■^  ,  M,  Fleui  y  \vA.  Y.cdd.  .vc. 

ApPAROllTRH.v.ti.  Se-  xcnàK  \'\(itA<:.Âff»tre.yjtfftni, 
T[ùfff*n.  ]'^pp.mii.  Il  le  ait  particulièremoK  des  Utbftanccs 
rpiriiuelles.  Dieu  a  iouvent  dpf^rit  aux  Patriai-ches .  Se  i  plu- 
fieurs  Saints ,  l'ous  diverlès  (ormes.  J.  C.  a  ^fdn  à  dcuxOlfci- 
plcs  fous  la  forme  d'un  Pèlerin.  Le  S.Efprit  nfpmadma  L  kirme 
d'une  colombe ,  au  Batèmcde  nôac  Seigneur.  U  qnantitéde 
l^eâtes*&de&ntômcs .  qui  ^fpmigtmttnQmgittqiAmSbm 
qnedesvîfians&dcs  imaginacioos. 

4pJA»oiTiftE.redita«^enten«esdefta»îqtte}&  alors  il 
en  en  (quelque  Cone  impcrPinnel ,  8c  (îgnîfic  fcniblcr ,  croire , 
S'imafiner  ,  trouver  que  b  cboft-eft  de  lelte  ou  de  telle  mmiètc. 
p'Um ,  ne  nous  ApfArut  point  a j  nioeè',  rp.i  ii  lir  don. 

i»e  pouvoir  ni  confencemenc  de  rendre  fa  itniion  ■  d'.Tcn:- 
pcr  pour  luu  Vous  n'avez  (Kiiiit  de  quitrance  p.u  ou  il  appu- 
toife  que  s'ousayez  p.i\é.  W  jfp.iron  himducrime,  ■■ii.ù'-  non 
pas  de  la  pénitence.  M  £  z.  On  1  cm  ployé  auflî  quelquefois  dans 
rufagc ordinaire.  Ilrn'^^|wr«f  <nic  vous  ctes-là .  &  que  jt-  vous 
parle.  Mot.  Pour  dire  ,  je  crois ,  il  ,nc  lèmbk  ,  jcm'imaginc 
que  voir,  ete',-1.1. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  NégCKijtions,FaiTC<tV>^îfrrdelôn  pou. 
voir  ;  pour  dire ,  le  wccifcr le  cownimiqiiw.  Dèmùéim  l  )>». 
umtfuere.,    - 

Apf  AKOiC^H  icftauffinewvpiC  J«  m'-i>/>-wM , ic  me  fitis 


APP. 


4tl 


2/>««,iem'4^^i(r«/.  Iingnifielefairevoir  ,  fe  montrer.  A1dM>- 
M  ftfr*bert  ,exbibfrt.ijne  de  meiftaniirs  s'iff^itrnràeuxti 
tes  les  nuits.  As  L  a  N  c.  Le  Seigneur  %'4pf»m  à  Moiïe  dans  1 
riânie  de  ficu  qui  lônoit  doboidoOi  Pou  T^UUlni^niic  4 
en  fonge.Fi.icH. 
A  pP  AROIR,  &dicailfli  an  VxhU  ,  pour  paraîtR»  produire 
preuve.  /'rwfarav.Ainli  fiire  ^ppttek  ,  ngnilîe  la  mftne  dM/ê. 
que  montrer,  pré/ènter.  Il  allègue  beaucoup  de  ri  tics ,  mais  il 
n'en  Elit  point  tpptnir.  Dans  les  Lettres  Ro>'aux  il  y  a  roùjours 
cette  claulê ,  S'il  voampptrt ,  c'cft-à-dire  >  Si  on  vcxis  pnmvc  «  i 
on  vous  fait  connoîne.  U  n'eft  point  en  ufâge  ailleurs. 
A p  r  A  K  u  ,  u  I  , part. palF. Scid\. l':jui. 

ApPARTEN  ANCE.f.f.Conncxitc.  dcpcnd.mre.  Quodprr- 
tinettd  C'!.  Aiiejjto.  Ce  aioulin  tft  une  des  .ippAricnumes  d'une 
telk  tèrre.On  a  ccde  au  Koi  un  tel  Bailla^e  1  avec  toutes  les 
fànnumti  8c  dépendances ,  (ans  autre  f})ccif)catk>n. 

Ce  mot  n'cft  udré  qu'en  ces  ioRcsdc  phrafcs.  Il  n'a  point  defiik* 
giilier.  Il  vientdu  verbcfflVÔim. 

Appartenant  ,  ANTt.adi.Qtticft^  quelqu'un  ou  ta 

propriétés  OU  en  'yaaWÔDce  ,  ou  par  une  IcgiriaK  prétention. 

Cour(ifUK>(ôntindiénabIes.Cepré<fti;^i<mamàuneie^^ 

gneuric  ,  il  et»  dépend.  Ce  problème  eft  appdrteium  à  la  Gconic- 
trie.  Ce  droit  eft  dppmttumt  à  une  telle  charge.  Ce  mot  n'eft  guè- 
u(ï(c  qu'en ceslortcsd'cKcalîons. 

Api' ARTENIR.v.n.Illêdifdcs  choies  auxquelles  on  a  droit, 
(oit  qu'onen  .lit  U  |<>uill.ince  ,  lôit  qu'on  la  prétende  irgitimc- 
ment.  Pettinert.  Li  )ulHee  cil  unevcmi  ejni  rend  i  ^Intun  ee  qui 
lui  dfpMtitr.1.  Cette  tèrre  appurtieiil  au  Roi.  Les  dîmes  <tppÂr- 
titMtKHt  à  l'Églilè.  Le  dioit  de  vie  &  de  mort  n'ippmitnt  qu'au 
Souverain.  Ixs  droits  lwnon6ques'i^«rr/nwmaul'arr  on. Cette 
tèite  voitftfriiem  p»r  arliar ,  par  donation  ,  par  lûcceflion.  Les 
Tycans  ulurpent  les  biens  qui  tffm'itnntnt  à  autrui.  La  vcu- 
geance  tffmieiu  à  Dieti.  Ce  fou  d  Adicnes ,  qui  s'ctoit  mis  dans 
la  fantailicquc  rouslesvaillcauxquiabotdoientau  portdcP)'- 
riebi^fumHiM»  ctokauffibeumucques'iica  «.voie  ctéca 
eflêtic  miiltre.S.E  V  lu 

On  dit  aullî  qu'une  cbofc  uppartient  à  quelqu'un  en  uliifhiit  >qaand 
il  en  a  la  jou  illâncc  ;  qu'elle  lui  *fpm](tu  en  propre ,  quandil 
en  .r  le  fonds  ;  qu'elle  lui  jppuri'ttttt  en  Seigneurie  «quand ilcBï 
la  iiîunv.tiiee  ,  iadiieitc  ,  ^"  non  p.isle  doiminc  utile. 

Appartenir  ,  lipnihe  Auili  ,  Avoir  de  l.i  dcpend.ii'cc  ,  de  la 
connexitc  ,  de  \.\  li.rifnn  ,  e'C  icdit  rrnt  des  clio''escorpi>rcHc4que 
'  des  Ipirituelles.  Ce  Seigneur  cft  hicnj.ul.rnc ,  il  fait  la  forTuncde 
tou!i  logent  qui  iui  appmitmunt^  Cet  homme  Mmiem  i  de 
GrandsSi'igtieurs;  il  eft  leur  proche  pareni*ilal'nonBetKd'^ 
pi-/riu>àdesgcns  rrès-qualinez. 

On  dit  dans  Us  lacnccs ,  Le  corps  naturel  dppMtirvt  i  la  Phyfiquc , 
l'argumentation  à  la  Logique  ,  la  conimiction  des  mots  i  la 
Grammaire  ;  pour  dire ,  (]ucces  chofcs  (ont  de  leurcompcrcnce. 
Au  Palais  on  dit  »  que  U  amaoillànce  d'une adCuR  éffmim  à 
un  Juge,  quand cHeeft  défi  iuril3i£UoD. Les cînilcsdiesClères 
MMtumm  aux  Juges  d'EgIlic }  celles  des  Lii'ques  aux  Jugç 
Rculïcrs  ;  celles  des  vagabonds  aux  Prévôts  des  Maréchaux. 

App  A  RT  EN  1  R  ,  l'èdit.itilîîdes  manières  qui  convîenncntàclKb 
ain  ,  Si  en  ce  lens  il  eft  iinpetibnnel.  Ctnvtnire  ,  decere.  11  n'i^ 
purtîexti):!'.  3  tour  le  monde  de  juger  des  affi'ii'  e'i  d  Érar.  II  ne 
roiisrfpMft/f  wf  pas  de  pencrrerdans  les  lecTCtsdclaProvidnree. 
Il  n'jppjt:un!  cjii'aiix  belles  d'être  hcres.  Les  Juges  rcnvoycnt 
ftni^xnt  les  (nrties  poui  le  pourvoir  ainli  ou'il  •ifp.trtteidr*.  On 
a  châtié  cet  eniànt  comme  \\  Âpparttm'n.n  ii'.i/>/'^r/.>i«  qu'aux 
ignorans  de  vouloir  toujours  parler.  Cet  homme  eft  cxtrava» 
gant ,  il  a  des  Façons  de  faire  qui  n'dppdnumitntqa'ï  lufai)  vous 
tf/>/i<ir//mbieade6iKleDoâcur.  U  n'dpfânitm  qu'an  maîtie 
d'enlêigner.  U^jfMMiMtfidn  bomnie  face  de  commander  à  iès 
poiCons.  lins  vous  (ffM^eur  paad'cnulçr  avec  caatd'auioiitéi 


pourdlrfe  («jueeeb  n'cftni  ju  ni  lailonnabk.  Il  Ttâffmkm 
qu'iunCrfar  de  lutter  avec  un  petit  c/quif  contre  l'orage  vio- 
lent d'une  mèr  agitée.  S.  £  v  r.  pour  dire  .qu'il  n'y  a  que  Célàt 
qui  ofe  entreprendre  cela,  lln'iffminfqis'aux  foB  d'admiRri 

éc de ria*.  Mol. 

Retire  toi ,  coquin,  vtiftnrir  Uin d'iti , 

n  ne  ('app.rrticnt  pu  de  iii',jpptii  uer  dltft.  Patru. 

En  rennes  de  pratique  on  dit ,  Ainfi  qu'il  Ofpdrtitniirx  ;  pour  dire , 
(clon  qu'il  lera trouvé  jufte ,  convenable ,  &t .  A  tmis  ceux  qu  il 
tppurthnér* ,  pour  dire  ,  à  tous  ceux  qui  y  auront  intérêt ,  ott 
qui  voudront  en  prendre  ronruidtàncc. 

ApPAfT.  r.  m.  Ce  qu'on  met  à  un  hameçon  pour  y  attirer  le 
poMbn  ,4c  leptcndre.  Eft 4  é£icieniis  plftiiau.  Ccft  qaetquefail 
un  moimu  de  |te ,  de  pain ,  un  nci  »  nu  pedc  poillôn  t  ftc. 
On  ledk«Rlli  de  foucewnxie^olê  qdJcRà  attràpar  les  an> 


Digitized  by  Google 


Vi^  appas.  Ben  S. 
otblcs  appas 

tes  Loue 
défendu 

A  V  I  Z.  X,  O  N. 

re  les  hommes  par  \'ApfAS 
moc  d'appas  (&  iln  tuac 

rmcs  ,  des  attraits  ,  de  la 
^laiiîr.  Ainlîon  pait«iirc> 
;nie ,  le  jeu  >  la  campagne, 
iiUque  ,  ëcc  oM  àesâpféi 

t  patcc  ou  autres  alimcns 
suixhoimncs  xne- 
Ti  vieux  »  qu'ils  ne  peavenc 

Je  mot  c(x  plus  vieux  que 
dun.  ^pateler  veut  encore 

à  un  faamccon  ,  ou  à  un 
gibier,  oudesbêtesnuUi- 

des  oîfèaux  certaines  pâtes 
Mans  s'engraillcnt  bientôt 

>t  cft  bien  moins  ufitc  à  Pâ- 
lie >  au  lieu  d'appâter ,  don- 
t  dons  la  làble  du  Roâjgnol 

vslesmâtm 

i  k)vn  que  prennent  les  fcm- 
s.  Cet  ennnc  ne  peut  tnati- 
tppater.  On  le  dit  auflî  en  ba- 
i  faut  i'éffâttr  quand  il  n'a 

aibn  ;  (ê  dit  d'un  Èea  diargc- 
re  la  paume.  Mamu  exfanÇa 

Blalbnneuis  ont  dit  en  pro- 
s  de  Varroquier ,  pour  dire  , 
que  (es  aimes  fimt  une  main 

Ucpniivre.  Pâttperem  fucere , 
M  Appauvri  ce  Gentilhomme, 
un  peu  longue  n'appauztijji. 
't  les  familles. 

V  des  l.ingtic5  Se  des  ouvrages 
adéiicâcelk  outrée  des  Criti- 
que -,  parce  qu'au  lieu  del'en- 
Mots  qui  font  bons  8c  /tgnifî- 
Appauvrit  la  matière.  B  o  i  l. 
ois  neui.  &  neut^jpalK  Paupe- 
tDqslesioais.  Il  nut  bien  que 
es  aunes  s^coiidùlKnc* 

Ve^aue.  Db  S.  Ma  rt. 

id|.  Pauper  faHus ,  redoBuf  ad 
.fang^««fvnd'e/prir ,  fanj^a'is 
jcioutcc  qu'ilavoit  de  voLitil. 
.  Ruine ,  perce  de  biens.  Prt-  | 
téa*  L'apf^uvrijfemetu  de  cette  I 
ssiptcl'iiMiiiioades  ememis. 


ics  autres  par  ion  cnanr ,  ôc  qui  les  oblige  de  donner  dans  les  di- 
vers pièges  qu'on  leur  tend,  ^vif  iUix.  AppcUanc  ctt  plus  en  uià- 
ge  qa'appeâk  en  ce  lèns. 
A  p  n  E  A  u ,  eft  encore  un  terme  d'Horloger  qui  travaille  en  groSj 
&  c'eft  line  manière  de  pcrire  cloche  qui  ferc  à  Ibnnei  les  quarrs 
ôc  les  demi-heures.  TuumiuilfulHm,  Apptâu  en  ce  fcns  n'cft  ulicc 
ue  panni  les  gens  du  lafàet  :  lesauties  iè  ftivcntocdînaiTemcnc 
u  mot  de  timbre. 
A  pPEL.  n  m.  Recours  à  un  Juge  fîipcricur ,  pour  faire  réparer 
le  giicf  d'ane  Icntcncc  qu'on  prétend  mal  rendue  par  un  Juge 
inférieur. ^^//4rM  ,  frêpfotth  ad fkftrimm  fiidkem»  Paul  Imi- 
le  ^  Budce  ont  remarque  qu'anciennement  en  France  lesBaiU 
lifs  ^0  le^  Sénéchaux  fiîgeoirnt  en  dernier  rellbrt.  Avantquc  le 
i^odcmcnt  eût  été  établi  Icdcntairc  par  Philippe  le  Bel ,  il  ne  • 
s'aflembloic  qu'uneoudeozfeisi'wit&fietenoic  que  peu:de 
jours.  Ainfi  il  ne  coraioirtoit  paspropDementdescatt(bd'4|^^e/L 
Il  [ugcoit  feulement  en  prémicre  tnfîancc  les  caufes  majeures , 
où  il  s'agillôit  dcsComtez  ,  ou  Duchez,  ou  du  domaine  de  la 
Couronne  :  c'écoie  ià  jnriÛtâion  primicîve&  oïdinaiie.  Ou  ine 
trouve  point  d'arrêts  rendus  en  ce  teros-là  fur  des  appels  des 
Bailiift  &  Sénécluux.  Il  cft  vrai  qu'il  y  avoir  appelées  Comtes 
Se  Ducs  >  les  prémien  Gouverneurs  de  Province ,  &  que  cec4^- 
pf/  rdlôrdflaic  devant  le  Roi ,  ou  devant  le  Maire  duPdais , 
qui  étoitleGrandDucdc  France.  Mais  pour  s'épargner  k 
ti^ue  d  cx:iniiner  tant  de  procès  ,  les  Rois  de  la  féconde  race 
déléguèrent  des  Commiilaires ,  qu'ils  envoyoicnt  dans  les  Pro- 
vinces pour  prononcer  fiir  les  âfjpeis  des  (^mences  fendues  par 
les  Juges  inférieurs.  Ces  Coin  mi  liai  res  s'appelloicnt  Mijji  D9^ 
m'tn'tà.  Cette  coutume  de  juger  les  appels  par  des  Comrailïàires 
déléguez  s'oblcrve  encore  en  Angleterre.  Mais  en  France  les 
Ducs&Comces  iôus  la  croiiîeme  race ,  s'^icanc  £riges  en  Set-* 
gneurs,  &  {velîju'en  Souverains  >  ne  voulurent  plus  fouffirir  ni 
les  appels  y  ni  ces  CommilTàires ,  Se  ils  ufurpèrencla  fouverai- 
nercde  lajuilice.  Cependant  les  Rois  reprenant  pcu-à-peu  leur 
prémidre  aucorité«  attribuèrent  aux  Baillife  ou  Sénécbaut  la  ju- 
rifdiâion  des  cas  Royaux,  &  la  connoil&noe  dcs  caufes  d'i<p>. 
pels^ ,  du  territoire  des  Comtes  ;  enlbrte  que  ces  Juges  ordinaires 
faiibicnda  fonâion  des  Commiilàires  déléguez  pour  juger  ies 
appettâtitHf ,  &  ^iccedèrent  auge  iMffi  DÊÊuakt^  A  la  vénté  de 
peur  que  I es Baillifs ou  Sénéchaux n'abuÊI&iK  de  leur  pouvoir, 
&  afin  de  ies  tenir  en  bride ,  il  fut  permis  aux  parriailias  de  por- 
ter plainte  au  Roi  contre  le  Juge  même  i  ces  plaintes  étoicnc 
appeliées communément  Xr^ffi^/^/  ;  &  ces  requêtes étoienc  ikp- 
portées  par  des  Maîtres  des  Requêtes.  Si  la  requête  étoic  pâteux 
jugée  admî/nblc  ,  le  Roi  fàifoit  adjourncr  le  Juge,  &  intimer 
la  partie  pour  défendre  le  jugement.  Mais  en  ce  cas  U  plainte 
ne  devoir  nas  confifler  en  itmplcs  moyens  é'afpel  ;  il  (alloitat-^ 
taquet  le  Juge  même ,  dont  on  ne  pouvoit  point  appdler  fur  de 
fimples  griefs  réfulnns  du  procès.  Dans  la  luitc  on  a  confondu 
les  piamtcs&  \esappeU  ;  &  fur  cooc  dçpuis  que  le  Parlancnc 
aéce  fixé  de  réduit  en  tariÛiââon  ordinaire  »  pour  accroître  ion 
pouvoir  ,  &  pour  depoiiilter  les  Btullift  Ac  les  Sénéchaux  du 
droit  de  prononcer  en  dernier  rcfïôrt ,  il  1  converri  les  plaintes 
en  apptlUùom,  De  cette  ancienne  pratique  on  voit  encore  quel- 
ques veftiges  dans  leftîle des  Arrâs  du  Parlement  \  car  lor/qu'Jl 
cailè  laiêmence,  il  prononce  ,  Que  ce  ioatdEtappel  aéré  mis 
au  néant  ;  parce  qu'en  fiippoiant  que  le  jugement  dont  edappet 
fut  une  Sentence ,  il  n'auroit  point  eu  droit  de  la  révoquer ,  ou 
de  la  vifbrmer ,  parce  qu'elle  éfoir  rendue  en  dernier  rellbrr^ 
C'eft  pourquoi  il  la  met  au  néant ,  &:  la  déclare  nulle  ,  comme 
reprétcntant  le  Roi,  à  qui  autrefois  les  plaintes  étoienc  addref^ 
feei  i  pour  annuller  le  juaanencdcs  Baillifs  ou  Sénéchaux  qui 
avoîeotroalvajé.  De-li  eic  vemie  encore  la  coAtnrae  de  tes  con- 
damocf  en  l'amande  quand  leur  jugement  étoic  cailc  ^  ce  qui  eft 
préfcnrement  aboli.  Les  (enrenccs  far  l'appel  ne  font  plus  exami- 
nées que  par  les  griefs  tirez  du  fond  du  procès ,  &  le  Juge  n'eft 
point  refponfâble  d'avoir  mal  jugé  ,  potûveu  qu'on  ne  lui  puii« 
fe  imputer  aucune  fraude  perfonnclle.  Lois.  Un  aûr  d'^/^ 

Îel  eftunefimple  déclaracion  de  Vappel  qu'on  interjette.  Re- 
ief  d'appei  ,  eft  une  Lettre  de  Chancelerie  qu'on  obtient  pour 
iâiie  auigner  &panie  fur  l'4^^/qu'<m  aincer)etté.Oopeitt  êaC- 
firelevcr  iôo  ^jptl  par  oqe  Reqtfice  »  fuv  laquelle  00 obtient  un 
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.  Arrêt ,  qui  déctarc  que  V^ppel  cft  tciiu  poitr  bien  relevé,  ylff/l 
.  de  dcnidic  jufticc ,  eft  la  voyc  de  (c  pourvoir  devant  un  Juge  Jii- 
pfrieor  »  qaaiul  l'inférieur  rcCulé  de  juger  un  pruccs.  L'appel 
conunc  de  Juge  incompctant  s'inccricttc ,  quand  un  Juge  n'a 
pAS  pouvoL'  de  )UgcT  en  telle  matière ,  ou  cnrre  telles  pcrlonnes. 
jifftt  iiWMlM  >  eft  k>rs  qu'en  matière  oimincUe  s  où  il  cchct 
pdMflffiâive .  le  Procureur  duRoi  appelle  «U  hdemenc .  e<ii- 
laawfBe  b  primeft  trop  légère ,  par  râppoRaii  crime; 
conmied'abas  >  ^eft  l'tpffl  qui  s^interieneen  CoutLaiqucdes 
iênrenccs  Se  des  jugemei»  MMUs  pul'àvêqiie»  ou  par fon Offi- 
ciai. Quand  les  Of&îanx  (ê  conriennenc  dans  l«  mmes  de  leur 
juiiliiiaion  ,  les  qu'on  iniciiLtiL  dt  Iclus  jLi|;i.int.r.s  s'.h>- 
firllciu  jppelUtittm  il'ardinjire  ;  on  Ici  n  U  vc  dcv.iur  les  Ar- 
chcvcijiics;  er(uitec!cv:int  K-s  l'rini.irs ,  &  enfin  duvaiu  le  l'.ipc  , 
qui  drlcgtie  des  Commill.iii(.s  ;«  fjtiibus  ,  dcJvjUiJs  il  y  s  ciuo 
rc  *f f ti  swVxyc  ,  ce  t]Li'il  y  :iit  ;roi'.  Icntcnccs  coiifor- 

mei.  Aptes  quoi  kiajijttii  ik  jonc pius  a<,'U!>  en  turiltiacVion  £c- 
ckiuftiquc.  Â-lais  quand  ils  ont  jugé  contre  les  libencz  &  privi- 
Icgcs  de  l'Églile  GalliL-anc  ,  ou  quand  ils  entreprennent  jiu:  la 
Juftîcc  Séculière  >  contre  les  faintî  Décrets  &  Canons  reçus  en 
rrattœ ,  Concordats ,  Édin  6c  Aircts  >  on  ap^eUc  comme  i'^bm 
au  Parlement.  L''pf*l  tmm  d'iAtU  cft  toujours  reçu ,  quand 
il  y  autoit  trois  Tentcnces  confernwS  atixqodks  on  auroit  ac- 
quiclcé  )  alors  le  minidcre  de  Meffieun  les  Ocns  du  Rm  >  com- 
me les  plus  intcrc<Ii:z  à  la  maniMCndcn  du  bon  ordre  ,  né- 
cedàirc  >  parceque  le  fait  des  ponîailicis  ne  peut  piéjudicier  au 
droit  pubUc. 

LePréfident  le  Maître  &  Pafquicr  ont  écrit  de  ces  appellations  ;  & 
depuis  peu  Frvrct  Avocat  à  Diitm  t  n  a  (jir  iin  .iinji'.c  iS:  docte 
volume.  Oii  ciciu  t|uc  Vjppfl  Lutninc  d "ibui  .i  ùt  ùivi.aCv  p.ii' 
Pierre  de  Cujjnici Ci  Avoc.ir  Gci;i:-i!  du  Parlement,  que  l'on 
connoît  àPaiis  lujs  le  nom  de-  Msitte  i^ièricduCognct,  \>atun 
abus  du  peuple  ,  cjLii  .1  m  il  prononcé  ion  nom. 

Juper  nonobftant  i'dppel ,  le  dit  des  foitenccsqui  s'exécutent  par 
piov  iilnn ,  &  làns  avoir  ég.ud  à  V^pptidc  l'une  des  panics  j  cela 
le  bM  dans  les  irutièrcs  provilbires ,  &qiund  il  y  adupéiil 
ihitt  le  retardement.  Mais  le  Juge  ne  peut  pas  cm  donner  que  là 
fcntencc  fera  ésècutée  nonobftant  l'appel ,  quand  le  giicf  n'eft 

Sas  réparable  en  définitive.  Juger  lans  appel ,  c'tft  |ugtt  pré- 
dialoncnc  *  &co  dankr  rcirort.  Juger  à  U  charge  de  ï<iffttr 
c'eft  ÎDget  i  l'ocdinaiit.  Le  Juge  à  w» ,  c'cft  celui  qui  a  dco- 
né  la  l'entcncc  de  l'examen  de  l«i]iKUe  U  S'agit:  Ac  le  bged'rf^ 
ftl ,  ou  ai  4jutm ,  c'cil  celui  qui  rannulle  ou  qui  la  Confinnc.  Un 
appel  dcCv.  x  ,  c'd^  celai  qu'on  a  manqué  de  relever  d.ius  les  trois 
mois.  Voffit  clt  un  renicJi.-  de  droir.  L'amande  ordinaire  du 
fol  appel  cÀ  de  douze  livre.  Cliuici  &  movmi  d'appel ,  c'cft 
ainfî  qu'on  intitule  les  tci  itiii  es  qu  un  touïnit  lut  iV^fW ,  quand 
1.1  eu  le  eft  appointée  en  Cour  Souveraine.  Onappellcauflî ,  cau- 
ic  d'4»fW,  unecaule pendante  à  i  Audience.  L'appel  d'une  eau- 
ic  /edir ,  quand  les  parties  ou  leurs  Procureurs  font  appeliez  à 
l'Audience  pour  plaider.  A  l'i^ff/dclacuiTe  l'Avocat  a  fait  une 
remontrance.  Paul  dt  SliHofiite  »  aindaiiiBé&  dépolc  au  Iccond 
Concile  d'Antiodic  en  17a.  ne  mdijir  point  ccder  lamailôn 
Epilcopale  à  Domnus  1  qui  avait  ixéÀû  en  (â  place  >  &  il  eut 
tecoorsk  l'autorité  de  l'Empereur  contre  ladécilîunduConci- 
kl  CBcdaS  donne  le  premier éxeinplc  de  ces  appels,  qui  met. 
encanjourd'boi  l'ÉgliKlbnsU  piiiunoeda  Rms  0c  des  Ma- 
giftrats. G o  D. Les  DonaiîAesooadaninezduisun  Concile  tenu 
à  Rome  en  ;  t  <.  en  .ipiiellcrcnt  de  mémcàl'Emixrrcur  ,  qui  en 
fiit  Icnndaluc  ,  tojiinic  d'une  audace  de  (iueur  enragée  qui  les 
portoil  à  l'4/'^W  ,ain(î qu'il  le  pi.itit[iii ut  d  jns  les  L.inlcsdc<.  Gc:;- 
rils.  Ce  font  les  termes.  I  d.  lU  .ip^itllàcnc  tiicoie  du  Concile 
d'Arles  l'année  lui\ante.  1d.  Er  cc  font  là  les  prémias  exemples 
icsappehÀelu  ruliicc  f  cckli.iî^iqitc  i  la  juftice  (cculicre. 
Apr  E  l  .eftaullî  le  cartel ,  oi;  le  o:lh  ijU  on  t  ut  a  t;i:clqu'un  pour 

^bartreen  àacl.J^»vt(aii» adjw^uLnc  cmameti.  C'cft  nuiinte- 
iiant  un  crime  capical  de  faire  u  1^  u^feL 

A  p  p  t  L ,  eft  aufli  le  criqniic  &it  en  la  montie  ou  res-ûcf  des  trou- 
pes .  ou  des  ouvrier*»  ktrl^u'on  veut  connoiiiv  ceux  qui  (ont 

.  prélcns ,  ou  qu'il  le*  feat  payer.  ApptUat'io ,  mmîmth.  1 1  n'étoit 
pas  ài'4ptr/  >  il  a  été  picqué ,  ou  raye  du  rôlic.  Pour  recevoir 
jcs  loWKàVHAiel  deViUe.  ù  fmiatkl'éftri i  finonmeft 
lemli  à  un  amie  (onr. 

A  p  p  f  t  >  en  tcTmes  d'Efctitnc ,  cft  une  feinte  ou  un  tems  faux 
quifê  ^it  hors  de  b  mcTure  ,  à  dellcin  d'obliger  l'etuiemi  d'at- 
Cnjucf  h  p.ittie  que  1  on  drrouvrc  ,  i>oui  tromper  celui  qui 
ne  konnnit  p.is  la  incluic,  &  qui  puuile  i  toUStcms.  j1g^retf:o 
/l'wjH.'-M.  L  li/i/'fi' le  peur  pratiqucrdu  pied,  du  corps  ,  &  de  I  r- 
pce ,  )>ai chacun  de  tes  tnouvcmcns  en  parriculici' .  &  pdi  tousa 
la  fois, en  un  ,  endeux  ,  oa..n  tioisivins,  ibitpai  dclItiSilbit 
pardcilôus,  en  dehort ,  ou  endedans  j  enengagcancoucndcga- 
ge.int  l'cpéc  ,  cnfôrte  qu'un  piatiqiiictaiisksiBOMwemcDscoa» 

.   naties  à  ceux  de  iba  ennemi. 
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ApPELLANT,  an  te.  .idj.  Terme  de  Palais  ,  fcdic  de  ceux 
qui  vont  à  une  Jufticc  fupérteute  ic  plaindie  d'une  knrrnce  qui 
leur  porte  préjudice.  yitipelUm,  pTWKoitr.  Il  eft  oppoie  a  i  mi- 
me', qui  eft  celui  qui  détend  le  iugciDem.Uc(k4fy»<<M 
appelimu  aotaax  déjuge  tMompcciac}  tffmmt  comme  Jê*^ 

bus. 

On  dit  provcTbialemcnt ,  qu'un  homme  a  un  vifâgc  à'appcUaXt 
quand  il  idcTc  de«]uelqne  maladie  >  oaqnandila  IbufTctt  quil* 
ouc  gtandepene»  ouaJBidbain  qui  laiabnnogttp  changé  le ft- 
uge. 

AppitLA  NT.r.ni.Teinied''ffifilicr.  Oifeia  qu'on  met  dans 
une  cage  ,  lor/qu'onvaàlachallcdes  oiseaux  ,  pour  en  app^ller 
d'autres  ,  &  les  faire  venir  dans  les  filets.  Avis  ilUx.  Voyez 
A  p  r  r  A  u. 

A  j>  r  r  r  I.  A  N  T  ,  ell  aulTi  un  ictmc  de  Rotiilêur.  Il  fignifie  un  ca- 
n.'.idi].ii  ne  bo.i^c  d.i  1  is  iéresSc  des  ét.ings ,  qui  t.iil,i-jr  venir 
lesauwcscarurJs  ji:;r  Ion  cri ,  cft  c.i'uic  qu'on  les  prend  d,\n»  les 
filets  qu'on  leur  .a  rendu!..  lit  p.anrr  qu'il  ;,  iheau.;c(up  de  ces  (or- 
tcs  A'appeliMt  fur  les  rivières  &  fur  les  étangs,  on  en  attrape 
lou  vent  avec  les  autres  canards ,  que  lei  RaciflaiB vendent ai^ 
tant  ou  prc{<)u'aurant  que  les  fauvages. 

ApPELLATlI  .adj.  Àppetlai'rtm.  Teiinc  de  Grammdiè*  cft 
un  nom  qu'on  donne  à  une  eipccet  Acquî  eft  opposé  à  nom  fn- 
pre ,  qu'on  donne  i.  chaïque  indiyidH  :  oonunc  Ange  .  homme* 
chien ,  ntenUe,  lit ,  ^c.  font  dcsnopis  effttié^s  PiÂne  *  Jae* 
ques ,  ibnc  des  noms  propres. 

ApPELLATION.f.f.  Plainte  qu'on  fait  devant  un  Juge  fiipé» 
rieur  d'une  iènrcnce  ou  ordonnance  qu'on  prétend  mol  rendue 
par  un  Juge  inférieur.  AppeUath.  C  vil  prclquc  la  même  cho/e 
i\n'^ppel.  Néanmoins  ces  mots  s  rinplovent  indilFcrcmmcnc. 
Engénttal  l'appel  ne  le  dit  i',u;.e  qu'a  i  iuntu'r.r ,  &^ appetlat'ttn 
firdic  au  (îngUiitr  au  plurier  rcuitune  ,  La  Couramis  l'appel- 
laùtn  au  néant ,  ce  qui  n'eft  pas  j.-cimis  aux  Juges  inférieurs  , 
c'cft  une  voyc  moyenne  de  prononcer  encre  le  bien  &  le  mal 
jugé ,  que  le  Parlement  s'eft  t élervcc  i  &  même  Pa/quicr  rcmoT'. 
que  que  cela  nz  fut  ncrmis  aux  Enquêtes  que  le  8.  Janvier  ^tu 
On  dit  aulTî ,  Nonooftant  oppoftrions  ou  afftttàKtmt  quetccHW 
ques.  {'  Canon  du  Concile  de  Sardiauc  tenu  en  ^47.  ap- 
piouve  les  ap^elUtitttt  au  Pape.  11  y  a  quelques  phralcs  ponicu- 
iièrcs  où  on  le  fcn  leulcment  du  mot  à'afftl:  comme  Juge  d'i^^ 
tel ,  Relief d'^tWfi ,  Fol  eiffri,  Encas  A'êppel.  On  a  janioet  ÎO' 
ddenràl'<tfp«. 

AutrefcHS  en  France  de  quelque  Juge  que  ce  fSt ,  on  ne  pous*oir  op. 
pttUt  qu'au  Roi.  Si  V appel  étoit  bien  fondé  ,  le  Juge  étoit  rcf- 
çonfâblc  des  donimagfs  >  frais  &  intérêts.  Si  V-tppcl  ctoii  mal 
ïo\k\c  ,  r.z/yfù'jw  ctoitvor^dainnc  i  i'nmindc,  s'ilclOÎtNafaU» 
au  ttniet,  -.'il  ne  l'etoit  pas.  Le  G  e  «  c  r  e. 

ApPELtATioN  vr.anALE.eft  i'appcl  qui  s'intcriettc  des 
fcntcnces  prouoni  ces  i  l' Audience  ;  ?>r  ctfcdiSerc  de  l' ippcl  des 
(entences  données  par  ciiic  lu:  produiltiur.  de»  patries  :  cc  qui 
s'appelle  Pmet,  AppeUju»  v»ce  pv»Uta,  Ce  Procureur  a  conciu 
fur  l'appel ,  joint  les  appellatlont  verbales. 

A'p  P  E I L  E  R .  V.  .  Nommer  quelque  chofe ,  la  déûgncr.  /tppel' 
tare ,  H9mln.ire .  (  )n  ne  doit  pas  aPpelUr  charitable  celui  qui  prc> 
te  avec  intérêt.  Cet  lionunc  eft  iuwcre  >  il  appelle  toutes  les  cno- 
It's  par  leur  nom.  Cétoir  une  civilité  i  Rome  à'apptlltt  qucl^ 
qu'un  par  fon  noin  ,  en  France c'eftoBC  tocivîtité. 

;^ede  fltun  vontctaierf 

DrqiielMM ft itdtm m vn-^tOctpf^ia }  Ra cih. 

.A  p  r  r  1  L  £  R  ,  (Ij^niGe  aUiT! ,  Nomitici  tout  h.iut  ceux  qui  doivtr\l 
fc  trouver  a  t]Ueiquc  montre  ,  ou  à  quelque  cxcrcKc ,  ou  à  quel- 
que réceptc,  à  quelque  comparution.  Cejbld.at  ne  s'cR  point 
trouvé  à  In  montre  quand  on  ii^fSwf.  Cet  ouvrier  n'a  point  ic- 
j>-  >iKiu  quand  on  l'a^^^pi-Z/i-'.  Cc  tentierneBrcftpOblCCattBda^ 
pciln  j  il  ne  rctcv  r.a  rien  aujourd'hui. 

A  p  P  L 1 L  E  R ,  fignihc  auHl ,  Défier ,  provoquer^  un  combat  Hngu- 
licr.  PmiKore  ad fwfftUre  certameH.  Autrefois  le$ braves £ùlÎMçnc 
vanité  de  i'atpellerm  duel  pour  la  moindre  diofè  :  mots  les  oC* 
donnancesdeLouïsX  I V.  ont  réprimé  cette  barbarie. 

Appr. lIeh*  f^ific  quelquefois  fîmplcmcnc  ,  Sumomnyr: 
ce  qui  ledit  pckidpalemenedetliiiBonis  qtl'oo  donne  «ixham> 
mes  iOirftres  en  gnèrre  >  00  en  Icicdcc  !  comme  «AUmidrc 
qu'on  appelle  le  Grand.  Denis  <«/>m/// le  Tyran.  Piètre  d'Appone, 
qii'tm  appelle  le  Conciliateiu.  Jacques  Suillêt  >  qu'on  apptltelc 
Caii;ulateiir. 

.Ap  [•  t  !  L  £  R.  ,  fignifie  auffi.  Citer  en  jugcincnt ,  en  cémoignagc, 

Appi  UArc ,  voiore  injui, 
UnamisJui  la  requête.  Soie  ^uÙcofpetUe.OnVzi&g^itfMftlU 

en  témoigtia^'e.  11  a  {lé^jpr/J/i  OOttbtkftjoiigD.  Ilaait^ 

fW/o'ibagareut. 

ApptUm*  &  dkpioi  sacdcDlièeoieiK  dç]f..daiiiqo 
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.  &càl'Aiidientt*loriqacUcai^4ciicâticplaîdie.-C^^ 

camlè;  dk  aftéiffdw  i  «Dordeifllle. 

/p  p  E 1  L  ï  R  ,  fignific  auflî ,  Se  pourvoir  ilcvnnc  un  Juge  fiipc- 
jicur ,  quand  on  prcTcnd  <iii'on  .1  crc  mal  |iigc  pir  un  Juge  in- 
frrioir  ;  rcclainet  Ion  Iccoiirsôc  Ion  .mtotitc  ,  pi  >  ir  i  -  p  1:  u:  l  in- 
julUcc  qu'on  prétcnij  jvoir  cic  faite.  PrvieiJie  M  jupermemju- 
àictm,âÀ  fuftTiiiiml'iinM:Ct:\\n\\ocM  condjmnc  i:ii4/i;ifA'f  au 
tribunal  de  Dieu.  On  dit  encore  auPjl.iis  ,  AffetltT  en  idhi-- 

-  unt ,  quand  un  ifftllt  d'unt  Itcandc  lenccntc  rendue  p.ii  !e 
même  Juge  en  éxecution  de  Li  première  1  au  piqudice  dcl'inl' 
tiiicc  pendante  devant  le  Juge  (apcriour. 

On  dkfiguicoieat  >ou  eodilcoois  familier ,  quand  on  rcdantc  con- 

'  CRlimiqiieplOpofitigDOU  fcntcncc  que  quelqu'un  a  avancée, 

omdainoéparlctaiitres»  îlnenucpoinc  en  j^Z/rr  fièrement 

dbnoelbi-aâWi  S.  £v  r.  VîoinnéBendaque  y:  luis  obligé 
'  à?giudoaBer  idiner  :  j'en  tfftOt.  LeMédo^  croyoit  que  Ion 

malade  devoit  mourir  ,  ninn  il  en  %  apfrUe.  On  ne  vous  a  fait 

payer  que  tant  de  cette  m»  chandilci  c'cft  bon  marché ,  il  n'en 

faut  point  tppdUr. 
iifr&ÏLix,  (îgnihc.iuffi,  \mo(fyer.  lmv»(*f€ ,  imfUrttte.Af- 

ftUtrXyisn  à  Ion  aide  ,  iniplorer  Ion  .allllhintc.  AffttUtSct'W- 
.  lînsau  (ccours.  ApfeHer  un  Mcdetin  1  hm  aide. 
ApP  E  11  i  R,  Iignihc  encore  ,  Obliger  quelqu'un  à  s'approcher 

de  quelque  endroit,  ^ef'trf  >  cvtmrt.  jifftUtr  les  domcftiques. 

Les  Barbares  furent  dfftlltt.  en  Italie  par  la  ridiellc  du  pais.  Les 

oiicaux  &  les  autres  animaux  s'tfptUem  l'an  l'autre  par  leurs 

chants ,  &  par  leurs  cris. 
A  p  P  c  I L  E  R  ,  fc  dit  aulfi  pritr  mindcr  ,  envoyer  quérir  >  prier , 

convier.  Les  ÉcorniHcurs  vojvt  dîner  &  foupcr  dvcz  les  gens 

pctta'âûi» 

AppclLER,  (c  prend  encore  fiourinrptrett  metne  au  floenr* 
porter  à  ^ilrc  quelque  cholê ,  &  (è  dit  patticutiérement  t^mmâ  il 

s'.igit  de  Religion.  ImitMte  ,)î(Wti/4rf  .Tou;  Ceux  qui  cmorairt  nr 
la  vie  Monafliquc  ,  n'y  Ibnt  p»s i»/ftUet,  de  Dieu.  Combien  de 
gens  fc  font  tccUliaftiqueS  ,  fi.n>  examiner  lil  .  :  ili  y  jff ti- 
lt !*  C'eft  la  nccelllté,&  non  pas  Dieu  ,  qui  l'a  ifjfcUe  à  cette 
l'rofclTioru 

Apr  e  It  E  R  t  fï^ik  anflî,  F^irc  venir ,  fiirccomparoirrc.  Dieu 
J'a  ^tf*^^  i  rendre  compte  de  les  .idtions.  Dieu  nfftUtn  tous 
les  honunes  du  monde  en  jugement.  >^r//<'r  au  Conie  il  ,  dans 
le  profirc ,  c'en  y  mander  >  )f  inviter.  On  a  tenu  un  gr*jid  Con- 
icil ,  oà  tous  les  Princes  ont  cic  tfftUtt..  Fifurénicnc»c'cik  con- 
jîiltet  (  écouter ,  déférer  >  avoir  de  la  créance  en  <|iie1qiBdki^. 
EncaasksmyOèrcsdclaReUëon  ,  fi  nous  ne  vouRmu  nons 
tmorer,  One£uttP«Hnt  4Mbr  ndae  imamiadoo  wCbd- 

Ap' il  t E  R ,  fè  (bc  encore  pour  6iw  tnoatEr» iût  poivcnir à 
«pelquechofc  dcgran  J.  Evehere. 

Smii  vmk  fuNerut  dût  Uimfi'UnQA*» 
^ar  f«i««appeUé4rJilni*i>f  JËnpnv.R  a  e  i  m. 

Appel  L  r.  R ,  cft  auflj  un  terme  de  M.iître  d  hcolej  qui  figni- 
fie  ,  Nommer  les  Ictrrc^  d'un  mot  ,  atin  de  le  lire  ,  iS£  de  Icpro- 
noiKxr.  yîpfiiUre  iitttr*s  ,  muncuTt  iutrTsruin  cleiugiKâm  niais 
^^//rr  en  ce  Iciis  eft  peu  en  ulâgc  ;  00  dit  rjt/ri/n'. 

Ap9t  1 L  E  R  >  (c  joint  aui£  avec  le  pronom  perfbonel  >&  devient 

rc.Cec  d&iiBLfm'^àatlmaBUh  Cbmb  flenr  iâffâk  tn- 
béicufc. 

Càa*'<*pp«Ue ,  pour»  cek  vêtu  dire»  oebli|nfie-«  n'eil  bon  que 
dans  ie  difiuxinfiwûlicr.LesmtérirontdjMpWoAm  poock 
Sonverain  Médcdn.  Quand  il  lui  pMt  tienne  faii  ^SAe.  Cela 

i'jj'tfl'f  qu'il  fiuit  toufours  cfpcrer  pour  nous  mêmes cormnc 
pour  ics  autre*.  A  ».  D.  l.  T  r.  C'di  i  dire  eut  été  i-.iicux. 

On  dit  proverbialement)  en  parlant  d'un  homme  qui  ne  fait  rien 
d?  ce  qu'on  (ouhaittc  ,  qu'iî  tft  comi'.ie  le  clilen  de  Je-in  de  Nl- 
M  1  :  ,  m'il  s'enfuit  quand  m\UpFrUe.  Voyez  l'origine  de  ce 
proverbe  au  root  Jetn.  Le  peuple  dit  aulfi  ,  Je  ne  in'cnquctc  , 
ie  m'4f  pelle  la  Roche. 

Appiti  En,  ledit  figurcment  en  Morale  ,  en  parlant  des  cho- 
famoettc  i,u;  r.^MS  avenU&ncoanous excitent i&heqoclque 
diofe.  Qiand  ilMmiine  nenc  ^ctonnUr  fiv  k  mort ,  il  court 
écoliiJhacntMipMicAflioftneiir i>tf»tfr.  Ab  l  a  w  c.  G:tte 
€loc)ieiioiv<ffiwwSn»ootIdaonpene49|^  fbUits 
ra  OMobala 

Onditentcrroededialèf  ipfnàimmrikaifmt*quaiAÛ 
abboye  ,  &  cbnir  oAktpenjrix  oncâe»  &  Ik  leneonireda 

frai  de  peidrix.  I 
Ap  r  e  1 L  i  j  8  S.  pan..pair.  &  ad].  AfftlUtut.  A  la  Chine  laqua*  | 


A  P  P.  494 

tiré  iAfftUéï}iiCam  {mrl'Empeveur ,  eftaufltfionlîdcraUc 

que  celle  d'un  Envoyé.  P.  L  r  Co  m  t  k. 
ApPELLES.  f.  m. Terme  de  Ftcuriilc.  Bel  œillet  ,  violet  brun 
fur  un  fin  blanc ,  qui  porte  très-bien  fts  fciiillei.  Il  vient  de  la 
graloc  reciiciilie  de  l'orfcline.  Sa  plante  cU  délicate ,  il  porte 
ncmmoirts  une  Heur  allez  large.  Il  lui  faut  laidcr  OOit  bowniM 
fur  le  montant.  C  u  L  t.  d.  F  l  i  u  r  s. 
-APPENDICE.!.  111.  Terme  dognuriquc  >  qui  fc  dit  d'unccho* 
lè  qui  eft  dépcndaxuc»  ou  comme  une  liiirc  néocflâitc  d'une  an- 
cre. Affnâae,  U  iniân:4e  la  douban  Caot  les  «Wm&m  M 
la  vie. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  Annotarions ,  ou  Traitez  quVM 
met  après  quelques  Ouvrages ,  qui  en  contiennent  <[uclqucs  ex- 
plicitions ,  ou  quelques  l'uites  ou  dépendances.  Ce  n'cft  pas 

aila  daraic  lîl  ceCliapiae»U  Ch»  vokr.4ff<*^ 
bout. 

Appe  NDiCKi  en  termes  dcM&lecinc  ,  Te  dit  de  ee  qtd  cll  en 

quelque  façon  détaché  d'une  autre  partie ,  comme  k  bouc  de  I'<h 

rcilleài'egaid  delà  joue.  Il  y  a  Ài:),  Affeiidua  mcmbranux  de 
dtvcrie  tigurc  d.iiis  1.1  plupart  dei  paitie.siiueiitutcs  du  >.orp$. 
Le  Ctrcum  a  une  ■ippendue  eu  foi  me  d'un  wr  fjblong  ,  Une  as 
la  jonttion  de-ï  tiui»  lig^nu'ns  du  culon.  Elle  l(1  plus  gEitiidd 
a;u  entant  nouveaux  nez ,  qu'à  ceux  qui  liîr:t  .wancez  co  âge  > 
ce  qui  embarralfe  extrêmement  les  Ajiatouuftcs  i  fc  détcmiinet 
fiir  ion  ulaye.  D 1  o  N 1  s  1  qui  comme  l'on  voit  fa;c  jppo.d.^t 
féminin.  Le  colon»  au  défaut  du  mélcntèrc  >  anosc  par  plu- 
fieurspetiresrf;'^«w<«V«graiHcu(ês.  lo. 
A  p  P  E  N  D  R  E.  V.  idl.  y*fftnt ,  jÇéffettiis ,  j'ai  «Pfeniu ,  ^éfftn- 
drai.  Pendre,  attacher  quelque  cholc  dans  une  Églilé  «  OU  dans 
un  Temple,  yifftndm.  U  ^/>«w^ÎMej«nnelesdepowUcs  de* 
ennctnib  A  s  L  a  n  c.  Vous  voyet  un  hommeqid  a^fCMfatés 
chaînes  au  Temple  de  la  liberté.  S  a  r  a  z. 
ApPENO  U .  UE. ad). v^f^ii/ÎK. Qui p:nd  ,  quieftattacUdau 
oodane  Egli&  >  ou  dans  quelque  Temple.  Les  dépaiiiUes  «ffoi» 
MM  de  nos  ennemis  difënt  aflèz  quelle  a  été  iwtre  vtâoire. 
ApPENS.  ad;,  ni.  C*iiitx  («mfMAt'u  it^ùs  fàUd.  Vieux  mot, 
qui  lie  Te  dit  qu'enccttc  phralc  :  C'ell  un  Mffeni  ;  pour  dire, 
un  afialfiiut  concerre  ,  dcliix-ïc  ,  fait  en  guett.inr  Ion  cnnCBij 
fc  le  prcn.int  j  (on  .ivir.cage.  V'oye^  A  p  P  r  >.  s  t  R. 
l;n  amoureux  dit  .iviin  ,  cii  le  pl.ligtunt  dev  yeux  d'une  Kelic, 
qu'elle  l'a  allàliinc ,  6c  que  c'clt  un  gun  affem.  Les  ignoians 
écrivent  jffrr  i  ftnd. 
ApPENSER.  V.  n.  Vieux  mot  «hocsd'aJàse»  qui  fipiBoit,  Fai- 
re quelque  choie  après  y  avoic  hicD  pen^  SmtU^uMi  (Mifuii» 
dc  dttiberdt»  Mtmcpuert.  Il  ne  nous  en  refte  qat  Cm  dérivé.  Giut 
tppim ,  Ce  qui  le  fait  de  propos  délibéré. 
ApPENTlS.  Cm,  ToicqBicft  appliqué  CDOCie  on  nuTjfc  qui 
n'adepcAieqiiied'HnfiM../4|ff<Mfo<di)bi^  On^dcsi^raniif 
à  la  campagne  pour  mettre  à  couvert  lesGhaiMnctflcdiamwi. 
L'ApPENTis  ,chez  les Qurpentieis > fè tKinvne CmMt  àft» 
tenet ,  Sced  coropoiè  d'une  demi  ferme  ,  qui  confiAc  en  un  tir 
r.tnt  porté  Cm  les  murs  lequel  ell  a  (!e  nib'é  ;  un  poi  nçon ,  une  for- 
ce, une conrrcticl-.c  pareillement  allcmblcc  ,  dani  lecorpsdeU 
force ,  titdu  poinijOn.'CW«wi<«  ,  tW*sf«. DuCange  dtiivccemoc 
de  ftntU'um, 

ApPENZE  L.  r.  m.  AhbAÛs  Gro^  Bourg  de  Sul lie  ,  iac  la 
rivière  de  Citter  i  quatre  liciics  dc  la  ville  dc  S.  Cial.Cemot  filt 
formé  par  corruption  dii  Latin  jiiàdûs  ctUs ,  le  cellier ,  ou  plû- 
tôt  û  cellule  dc  l'Abbé.  Il  futainliappellé,  patcc  qu'il  dépen- 
doit  dc  l'Abbé  de  S..Gal*&qiKC'ctmEUMniaitondc  Campa- 
gne de  cet  Abbé.  «*d>e<<t<)el>  /bwreniiMtKdeocS 
Abbé  en  1408. 

Le  Canton d'./^f^iMi!f>  AAnàt^nfi  f»ÊÊi»<!éLVkèBiO>ar- 
tonsSuUTes.  aa}taK  ^atBâKtJbfMufm^tomen]* 
République  génécale  de*  SnlUês.  H  VBoà  M  Bom  M  Botiig 
à'Afpcnt-il ,  qui  en  eft  le  principal  lieu.  Il  a  au  nocd  l'Al^TO 
dc  S.  Ci  ;]  ,  .lu  co*ichânt  le  Comté  dcToggenberg,  aumidnc 
Comte  de  Sarijaus ,  lulcv.mt  leRliint'nal.  Onlcdivifêendeuc 
parties,  l'intéi ieuic  \'  l'extérienre.  l.e  ClM u-a  à' ApptKUl  n'cfl 
entre  que  le  dernier  dans  la  Coofèdératio;>  des  Sniilci  en  ipj. 
A  p  P  E  R.  C  R  V  A  li  L  E.  ad  j.  m.  «r  f.  Qui  peut  eu  t  appcrcu  par  la 
vue.  i^uid  akfnviu  ,  qutd  Ammidvnttfuejl.  Les  petites  parties 
descorps  naturebne  ibnt  «;^/>mr»<fr/«qu'ivcclc mitioicopc. 
ApPERCEVOlR.  V. ad.J'-Vifwrfw.ou  j'«p;vr(«,- ,  \  't?f'^"'> 
j'ai  tfftr^i ,  ^âfftrctvTâU  Déconvrir  de  loin  ,  reconnoicre../^w. 
pmdvtrttri ,  a^ervsre.  Les  PUates  redoublent  leurs  Ibius,  quand 
ils4pf(raMww&décnavien(ktèRe.  Je  vous  ai  mtrià  6c  d^'- 
lingué^Uibale.  lABaifaaRsl'^ipfrKnMnrn'oârentappro- 
dicr.AaLAiie.  Oto^ywiir»<m  dâaamce  tnffksjoandc 
iitiii*L lui  jfliti (lim  Vi  cii'liw  liiliiiiinifii  Lk'inieicsVi^ 
^Mfde  loin.  MfaUT  déihfe  ee.  aw  dttJUrin  fm»*f»,  «a 

I      4if*T(lftTt.  ~  • 

ApXBJlCf  VOtlt» 
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AoriRCT' voia,%ii6e«ifR*ReimrqiierqraeV^  par 
le  moyen  de  quelque  atrcnrion ,  réflexion  ou  enmen  j  &  fc  die 
fiwvent avec  Icpronom pcTfotuicl.  y1dverttrt,é$frtlnil4*re.  On 
l^fffffMir d'une  encorde  ctkul^qnamlonoan^anelsoonde 
feB.GibM«'4fn}iiîrpu  d'alxiRl  qu'Un  aqpimcnrcftcaiicknc. 
AU  fin  oecHeRtiquc  s'cd  ^fftrfu  de  tes  erreurs ,  de  (on  avcu- 
glenienr.  L'amour  propre  empêche  qu'on  ne  i'Mffnjfiveàe  (es 
dcf^rs.  Combien  de  gens  meurent  fans  i'dfpnevùr  ^[eur  n- 
dicule?  B  E  L  i.  Je  m'éfftr^u!  rrop  nrd  de  ton  artifice.  G  o  m- 

B  E  R.  Les  coupeurs  hourlf  r '(  i:  l'.irjjcnt  tic  la  poche  /àns 
«ju'on  !«'cn  éP^rpive.  Qttt  51^.1:1:  lu  inltiUlblc  ,  on  ne  s'^jC^rr- 
fo,-?  pis  qu'on  Ji-fcend. 

A  p  î»  ï  R  ç  u  ,  u  <•.  part.  pafT  Se  adj.  Animidver(ui ,  o/'/'f  vJttu). 

ApPERT.v.  litipcrianncl.  P*let ,  (onjitt  J'f"''-  Te- rmc  i!f  Pa- 
lais ,  qui  ii'etlen  uhtge  qu'en  cette  phrafé.  C'cll  un  fait  dont  il 
dpperi  par  telle  pièce.  Thns  les  LcttfCS  de  Quncdlcriele  Roi 
dit  toii)ours ,  S'il  vous  *fperr. 

ApPERTEMENT. adv.  Clairement.  Aftrtè , clMri , nuaùftfli. 
On  %-oit  tffentmtitt  qu'un  rrl  tf^t  viont  d'une  trilc  wufc.  Cx 
moc  ne  firroir  pas  un  bel  effet  dans  un  ilifcours  poli. 

A p  PES  A  N  T 1  R.  V.  aâ.  Rendre  plus  peûm  &  plus  kxud.  jlg- 

Cwm.  L'adrcl]êd'unchaipcnnccdeBiviics*dkdedioifir<lcs 
b  qui  nVffrpw^lM  ponw  on  millcMl. 
App ktAWTiKitèdît  figutcmeiit en Motak. Dieu  «fftfmit 
qudqnefbb  lanaiii  iîir  Inpidieiin;  pcnc  dite*  U  kl  piniki^ 
vêiernenr. 

AprFSANTiR,;iu  fîpuii-  Tc  dit  jiifTî  dc  l'clf^nc  1     t-'cfl  11-  ren- 
dit inoiui  vij ,  aïoiiiS  lal>til  ,  lui  ûcci  un<;  puric  de  (on  tcu  \'  de 
(a  vivacité,  yfffgfre  Imm  dmmitm.  Les  n;cti]îf l  z  de  \.\  vie  pré- 
tigtm  ■   ■  ■ 

Ni  co  L. 
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lente iiy^ï/iM;jf«ttre(prit,quilciue  actif' &  [xinii  inc  (ju'il  Ibit, 


On  le  ditauflî  avec  le  pronom  pcrlomK:!.  /H^nmiu  -  e.  Le  corps 
^4ffefm:!i  avec  1  .ige  ,  il  fait  plus  lentement  (es  fonctions.  L'el- 
prit  s'rfp^/kwif,  pour  dire .  ièilcbilitc.  Ccr  Auteur  diarge  trop 
ils  defaripcioi»  <  &  i'*ffefiiuit  i'at  les  détails.  La  Bru  y. 
Qii.ii!i!  nous  ne  nous  laficrons  point  de  bailcr  la  main  tfr  Dieu, 

.  lorli|u'clIc  i'tfftftx'u  (îir  nous ,  nous  trouverons  le  moye  n  de 
la  rendre  plus  douce  j  ou  de  la  rellcncir  plus  légère.  Ab.d.l.Tr. 

App  E  s  A  N  T I ,  I  E.  part,  paili  Se  adj.  AgpmMUi,  j'ai  les  yeux 
tUftÇm»,  j'ai  la  tére  dpfefMtk, 

Ces  njMi  TieniKOcde  fMditf ,  ptitb. 

ApPÉTER. V.  aâ.  Terme  dogmaiime.  Dcfiter.  jifftttrt ,  itf 
itrmft.  n  ne(é  dit  guéres  que  des  doin  qui  viennent  des  cuiles 

naturelles.  I.c-.  torpi  paves  *ppetrM  le  centre.  I/;niVinct  nani- 
ici  des  animaux  (.lit  qu'ils  ti'4;>/»ir^«f  que  les  elnilrsqui  leur  (onr 
prfipres.  Les  Mcdccin>i  dilcnt  I  cltotnao  ^pfc'ie  cet  ilinient ,  il  jp- 
ffie  certain  ragoût ,  pour  dire  ,  il  délire ,  il  envie.  Ce  mot 
fbrrpeu  ulùe.  Onne  voie  girimque  quelque* MnkcÎM  bor- 
hraisqni  s'en  lervcnt. 

A  p  P  E  T I  rs  A  N  T ,  A  N  T  F.  idj.  Qui  réveille  l'appétit,  ^pfe- 
lentum ,  dvid'ttMcmjui  exdidm.  Les  ragoîàts,  les  grillade; ,  (ont 
des  mets  Ibrt  aff/tïféiu.  Dans  ce  nK>t,&  dans  les  quatre  ou 
cinq  qui  voncfûiviCj  comme  en  beaucoup  d'aurres  »lesdcax/ 
ncdoivent  léproooMer  que  comme  une /fione,& qui  a*a  pas 
le  Ion  du  ï. ,  comme  die l'auroit  (î  l'on  n  en ineaaitqa\tne> par- 
ce qu'elle  fc  trouvcHMCaictcdcux  voycUcs.ooiaiiaedansaiRife'i 
faapci&r .  qui  (t  pronoMcat inier» bapdaer. 

Ap  p  Ti  fc  A  M  T ,  A  M  r  1  ,ié  dksnffi  «a  figure .  de  lunific ,  qui 

eftdé&able»ibalttkiUe.iDSK»Hi»>  Qœ  vos  dentsuot  amou- 
lenfis  t  &  vos  Irvces  «ffi^^Snvrj  ^  M  o  L. 

ApP  K  T  I  fs  A  N  T  ,  A  N  T  r  ,  eft  aa(ïï  un  cérondif  du  \c\]x  .ippe- 
riflcr  dans  le  (cns ,  devenir  jKCit.  L'uu  ne  do;:  poinr  mettre  d'.vc 
centkir  le  premier* ,  par  cequ'il  eft  muet.  Ainlî  il  fautprononccr 
comnx^  si  t  y  .-ivoic  aft'^m.  llûgnificqui  s'appctiHc ,  qui  devient 
pluspenr.  iltUmmum»timéim»iia4ui*%^aaÊiàiiàt 
d'un  froaiage  : 

/««Tf*»/ r«tt/«Kr»  i'appetiflant 
Dclme  devim-il (n§lntf 

ApPETISSEMENT.f.m.  Diminution.  Ditiàmakt  Um'uuttit. 
L'dppet  'ifement  qui  paroir  dans  les  objets  élo^nez  >  dt  une  efpéce 
de  piténomène.  P  e  a  r.  Ce  mot  (c  trouve  dans  une  déclaration 
de  François  L  du  X7.  Décembre  1 141.  pour  ûgnifier  quelque  e(^ 
pkedeoibaE.  Car  a  ditye  fetj|lnidéce|liiiii»<inc  afenchi  les 
'  SeciieaMce$daRfli»dtiioMMaeiiiiui»illûft»htHaBe$»  cbogucts, 
^pttifimMi,  «c  aunes  JnUidei,  itIfaHi»,dr  iaipoikioaqnel- 
«mqua.  T  E  a  a  BR  B  A  V. 

A pPETirSER. Y.  adi.  Se  naît.  Rendre  plw  pct'it.  Afumere ,  Jm- 
numtrt.  l>lroiioooe  afiiffer ,  Se  les  deux  )f  comm  •  il  eft  marqué 
ci-dcflus  .iu  mot  AprETissANT.  Ces  t.is  i-c  grains  tffttif- 
Çtm  tous  les  jours ,  ils  le  fedicnt ,  les  rats  en  mangent ,  on  en  dc- 
flubc^  Ona^Wi^kpwàanredckdicnéduiilL  UVvm 


a  4pf>ftijfAi  portion  des  Moines.  Cette  femme  av.are  a  fiùt 
fttt§tT  les  trous  de  ion  Iwaux  ,  comme  a  dit  plùiammcni  Scar. 
ton. 

Ap  V  i  T I  Ts  t  R  I  figniRc  auflî ,  Tâcher  i  retrouver  fon  appétit.' 
Edtudi  ntf  iStdttm  Uctftre  ,  fiimaUre.  Voyez  (i  vous  pourrai 
yo\ï%dff/iif[erim  cette  perdrix.  Cenuxn'dkpas  lôtteiiufipB. 
La  première  e  eft  fermée  ,  i  la  différence  dtt  mot mUddn; 


AppE  Tifs i,is.adi.Quiadéfirde manger.  Otm 
fiiHfyémiu,  llnelêlênrpasbkni^^r/jl^auiouid'i 


Mffiife'n'eSt  en  ufàgc  panui  les  1 
fier  >  qui  cil  devenu  plus  petit. 
ApPÉ  T 1  T.  (.  m.  Pallion  de  Hmequi  nous  porte  à  défiret  quel- 

qucclwit  i  facilite  interne ,  p.ir  laquelle  l'anse  eft  émûif  &  ;ûfèc' 
tée  en  vûij  d'un  Wai  cju'ellc  iouluitc,  &  d'un  mal  quelle  ap-  , 
prchende.  P^rj  uihnu  iju'  jppctinn  hâbet.La  épf/tiu  duvncît, 
Icnlliels.  CclHpuui.  En  Philosophie  on  n'admet  que  deux  ifpe- 
tils  i  le  concupiicible  ,  qui  nons  p<irte  à  (biihnitrr  &  i  clicicher 
le  hxa  tvU  t»ncufifc(ndt  :  £<  l'irmciblcj  qui  nous  f>orte  i  craindre 
^-  à  éx'itcr  le  mal ,  vis  ird}(ttiii.  Le  Sage  commande  i  (es  dff^. 
nii  déréglez. 

Ap  p  ^  T  I  T ,  fe  dit  plus  partiailicrcnKntdc  la  faim ,  du  déftr  de 
manger.  Cibi  dPMouU ,  svidités.  Ce  malade  a  perdu  \'tfpeYai 
il  a  mfff^  dcicglc^  LcsTalines  kKmmtï'éfféàt.  On  appelle 

S lopulakeinenc  certaines  viandes  ,del'«|^iricainiiie  la  bvKup 
bfcts  »  le  petit  métier ,  l'édulorre ,  \c%  ravcs  •  itKm 

Pjin  dt'rtbt  reveUU  /'appétit  i 
A  ttut  ft'fbeur  U  toi  qù  l'interdit 
Efi  ta  «ttTMt ,  rfi  une  ncjmitle. 
D'dller  vers  li ,  de  revenir  iti , 
£|f-i/  permis  i  ^imm!  «n  le  vent  éinf! , 
0»/e»  fmàe  âiiimii  que  d'une  tbele  ; 
Afm  (pu  l*  hi  dift  ,7t  U  ddffetidt , 
AiMrr^  rt«r«M ,  &  tsetrt  tawrj  v4t, 

ApP  t  T  I  T ,  (c  ditaudîau  figuré,  d'une  ardente  p.ifîîon  de  venîf 
i  bout  de  quelque  chofc  1  d'un  déiir  véhément  de  Ce  tâdsfàire. 
Cafidiw,  lilnd» ,  cnpîdàMs.  Il  y  avoir  je  ne  (cai  quel  4pp/tit  de 
venatann!  icela.  A  ■  i  a  n  c.  Commander  àk  violence  de  ^ 
é^mt^  lD.Sa  dfytUrfn'ontpoiracd'auacsboinesqae  ûibr» 
tune.  I». 

On  dk  adverbialement ,  A  Vdffàit  d'onetellé  ioraaie  cctteaAiitt, 

a  manqué  j  c'eft-i-dire .  Pour  avcnr  voulu  épargner  quelque  dk^ 
fc ,  pour  ne  l'avoir  pas  fournie.  Hiijns  rei  grati* ,  ciuisà, 
.A  p  p  F  T  I  T  ,  le  dit  provcrbi.-.lcment  en  ces  plMafes.  Un  chici- 
ncai  .1  tuinouii  hua  *ppàit ,  puui'  dire  ,  a  grande  avidité  d'avoir 
du  bien.  Ce  jeune  homme  eft  un  cadet  de  ba.ir  j;>|Pem.  C'eû  un 
ipptt'it  de  fcmmr  grollc ,  c'efl-à-dire ,  un  uppait  'oilarre  ,  ou  d'u- 
ne pcTionnc  dcgoiiti-e.  Oiangeiiient  de  corbillon  donne  apphU 
de  pain-bcnic  Vous  avcît  Vâppitit  ouvetcdc  bon  marin  ,  pour 
dircj  Vous défirez  trop  tôt  une  choie,  li  n'cit  iaaec  que  d'*ppi'iis^ 
pour  dsrr ,  que  la£um  fait  trouvci  bon  tout  ce  que  l'on  mai^; 
ou  que  r.«;';f/ireftktneilleurc  (àuce  que  l'on  puiilè  avoir.  On 
dit  au(C>  qu'en maneeant  ri</>f/r(r  vient ,  pour  dire ,  que  plus  on 
enaidc  plusonen  vcutavoir.  Ce  proverbe  vient  d'Amiot  Evè< 
que  d'Aorareiqui  ayant  dit  d'abord  au  Roi  Henri  lU.  que  iba 
ambidon  ctoit  bomce ,  &  qu'il  fe  conteoieiaît  d'un  pcsk  Bcné- 
fitt>qu.'aa  loi  donna  ^b»m  lail&  pasde  demander  TEvêché 
d'Anxeire.  Eroominekllailiur^pdtôdiiqdecdajtaitcnnire 
les  prémicrs  (cnrimcns ,  il  répondit.  Sire  >  Vtiffe'tit  vient  en  ni.tn- 
geant  ;  ce  qui  a  été  dit  depuis  en  toutes  fortes  d'occadons.  Il  n\ 
demeuré  fur  lbn4»fW/,pourdire,  Il  n'rlipas  piciiicnienc  lâtis- 
lait^nllâné.  En  Ityle  de  Kcbus  un  grand  G' peint  aiipiC!.  d'un 
petit  4,  veut  dire ,  J'digrnnd  tpptut.  6  grand  ,  a  périr. 
Ap  F  F  T I  T  s.  f'  m.  plur.  Tcnne  de  Traiteiu: ,  ce  ibnt  de  petitca 
lierbcs fines  .dont on  allailonnr  le-^  faladcsdc dilfikeiliSnKaâCB: 
ces  lieibc  (ont  le  cerfeuil ,  la  dbotiktcc  >  Sic. 
AppÏTiTiF.ive.  ad|.  j4ppettndi  vis  ,fd(Hkéis.  Terme  de  Mo* 
n?lc  ,  qui  Ce  die  de  \x  fr.culté  qui  eft  en  nous  appeYitive ,  ou  conçue 
pilcible. 

A  P  PI  A  D  E.  f.  f.  yippidf .  Se  an  pluriel  A  PPI A  DES,  ./fffitdit. 
Surnom  que  l'on  donooicaUB  Divinitcz  dont  les  nempies  OofaM 
à  Rome  proche  des  cam  on  fbmaines  d'Applua^  Q)ldiq|ac»>iiM 
n'en  comptent  que  dcUi  VàHBfcPïilaa;d'autKS  en 
dnq,aioanHicio»dcu»«i,kGuneDfide»bPaix&  Vefla.  Il 
paroir  par  un  endroit  d'Ovide! oà  parknti  Vénus ,  il  lui  dit. 
Vous  &  vos  AtfÎjJcs  j  qu'il  en  avoir  plus  d'une  avec  ccrre  Déef- 
fc.  Voyez  Ccel.  RlicKiig.  Liv.  XII.  ch.ip.  I.  Turncb.  ^dv.  Lib. 

y.t«p.7. 

APPIEN,  t  N  N  t.  ad|.  AppMs.  Qui  tû  fait  par  Appiii^  .qui  ap- 
patticnt  par  quelque  endroit  i  Appius.  Ce  moc  n'tfl  d'ulij^c 
qu'au  f  éminin  ;  dans  cette  plirafe ,  La  V9te  Apf  itrme  ,  via  Appu; 
■aomà'và  gauddanfafquIpNUinc  àJaponeCupéne  oondui- 
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(oitdt;  Rome  jufiiu'i  BrinJcs ,  à  l'ivcrrniiré  de  l'it.ilic  vers  l'O-  I 
lient.  Ce  tiir  Appiiis  Cl.ridius  ct.iiit  t-fnliur  ]f  tir  t.iiro  !  .m  ,' 
de  K.'JitK-  .(41.  Itiniiom  lui  fatdcuuu-.  Livcvi-  ^-1  pf/u Tine  <.it 
un  i-'.c".  bc.usx  ouvrages  des  Ronuins  5  tlk-  luhiiilc  i.'-.ct>ic  ,  .m 
moin  s  en  bien  des  cndroirs ,  &  dl  paver,  d  i  r  nn ,  non  pas  tic  pcriis 
pavez  »  comme  ccii\  de  nos  tjr.inds  Lhur.ins  Si  de  nos  riics  >  mais 
«k^ands pavez  tels  que  taix  dont  on  pave  nos  Églilcs. 

ApPIÉTRIR.  V.  n.Detrffcac ,  vuV/tw.  Quî  ne  le  dit  qu'avec 
le  pronom  perfbnnel.  Terme  de  Marchands  ,  qui  dil'cni  que 
letu  nutchindirc  %'4ppiétrit,  lorfqii'cllc  fc  g'icc  &:  le  corrompe , 
ftôt  paice  que  la  itiode  ou  k  dibic  s'en  pallè ,  foit  parce  qu'ils 
CB  «it  de  niaava»  irileb  Ce  mm  vient  de  pictte  >  qui  tîgniiîe» 
de  mtuvMlê  ooodickia  ,  mépriûUei 

ApPLANER*v.siâ.Tennc  dOnvrierqailïkdesooufatuiGS. 
Ccft   fidrevenir  la  Uînc  avec  des  chardons.  ydhsJtri^dtMr- 
•iitii  rrfxere ,  attoUert.  jlfplMttt.  cette  couverture. 

ApPL  ANF.  l  iK.  I.  L'ouvrier  qui  .ivec  des  chardons  Tiit  vv- 
nul.i  i.ij]ita  uiit  loiivtitaiL'.  Op:<ex  z':!^/  erivendis  pr.rfit:i:i. 

Apl'LAHlR.  V.adK  Kfiidrc  filiin  ,  uni  ,  &  de  f.iNiaa.  AiijKért, 
(cmpl.t!Ure  ,  (nquart.  On  .i  jpptjni  ce  rcrr.iiii  ,  cjui  «oit  inégal 
&  r.ihotcux  >  pour  y  f-iirt-  un  |.udin.  Il  f.iLit  envoyer  des  pion- 
niers pour  *fftMT  les  dicinins ,  quand  la  groilè  artillerie  mar- 
die. 

ApF  i  A  N  I  R  ,  Te  dit  figurcmcnr  en  chofes  morales.  ExfUntre, 
txfluMt ,  Aper'ire.  Les  Anciens  nous  ont  dppLai  le  chemin  pour 
pénétrer  dans  tes  (cicnccs.  Il  ne  iciott  jamais  parvenu  à  cette 
dignité ,  Ct  La  faveur  ne  lui  en  eût  tffUmi  U  diembi  La  gran- 
dur  de  leur  courage  kan^plai^tautafaimée  difficmcez, 
Abianc  Ui«uciW'^le*ii)4çtliR>defisliumani.Ni- 
c  o  L.  Un  Précur(êur  nous  vient  dire  >  Le  voîd  >  ftêpmt  fcs 
voyes  ,4^p/4«t^?t.  Cvs  fcntiers.  Pi  l  i  s  s. 

A  p  !•  i  A  N  I  a  ,  k-  dit  .\niTi  avec  le  pronoji»  pcrfoimci  >  Se  drvicnt 
r.cur.  p.\i].  lX:m  k  propre, c'cit  devenir  plus  pl.it,plir,  uni. 
AiquMi  ,(i>mplJn,i7t ,  tot^uATi.  fit  dr.ns  le  ligure ,  l'clb  devciiii 
plui  Ailc  ,  plus  t.K  ilf  .1  intrcprendre  ,  a  eteeuti-r.  LxpUnari ,  ens- 
d.tr'i  ,  expliuri.  Du  l  ore  que  les  ninr;t.;gn.s  e<mimeBC8)tàS*<«^ 
pLtatr,  Tout  Ci  CCS  diflicuiiez  ^'appUaurem  d  abord. 

ApPLANlSSEMENT.  f.  m.  Adiondc  celui  qui«pplanit. 
Extqttiti».  L'^Mffetuent  d'un  parterre  >  Vdp^liniffemem  dci 
allées  d'un  jardin.  Il  fedk  aulTî  au  fi^ré ,  pour  li[;rt:Bcri  aâion 
par  laquelle  on  lcvc»onôte  les  diflicakez  &  les  eii.péchcmens 
oui  (c  trouvent  dans  une  al&ire.  £xpH<..i(ii}  .rnfdjtia.  Illuiacté 
iacilede  lâilfiren  cette  cntiepri/é.^tés4'^|WtiM|hiini  de  tou- 
cn  tes  difficnlta ,  &  qu'on  a  levé  tous  les oUbdcs. 

ApPLA  NI  SSEU  R.  f.m.  Ouvrier  qui  donne  une  Icconde  pré- 1 
ï     paration  atix  draps  après  leur  première  tonTore.  f^efiitrU  t»tifnrâ 
ailimniilrr  (fiund.inut. 

A  p  P  L  A  T  i  R.  V.  aGu  Rendre  plat ,  làns  tien  ôtcr  ;  prelicr ,  com  • 
primer.  Moam  fMttt,  Ob  Jffteirks  inhM»  à  fene  de  les 
battre. 

Ce  mnr  vient  du  Gric  «MTtb  *  quI %ttiie*  m ifim  fUt,  tmi 

plate  ptiU:qur. 

ApPLATtR.le  isir  aiifll  .1  ve;  !c  prononi  perfcnnel  >  Se  (îgnific 
devenir ptar.  PUmm )im,tmn»rtm  fmm.La\ioaié%i'^^fiMifftttt 
par  la  maigreur.  Les  cheveux  iUpfUt'^nU  par  b  plnje. 

ApPLA Ul>IR.v.  n.  Battre  des  mains  pour  cémoioter qu'on 
appnnive  quelque  chofc.  PlMidtre,  4ppl^dtn»T<mle$iB(Akn 
ottté^léumi  îaUn  qui  a  fbûtcou  cette Thâië. 

App  L  A  u  n  I R ,  iignittc  figutènentfLoikt  quclme  aâwm.oa 
ouelquc  dircuurs.  Qiund  uneofiiâMa  cft  QOnvdle.nMt  le  mon- 

,  dot^pplMdit.  Ce  CafMtaîne  a  6k  en  td endroit  une  belle  oc- 
tioR  tout  le  monde  lui  Adpplaui'i.  Le  sTce  des  Hatteui  s ,  e'eft 
qu'ils  4pplitadiffh»t  au  mal  aulTî-rôt  qu'au  bien.  Ils  ne  lailijittit 
quelui  jppS^Hdu  dev  \e'.L\  i\:du  vil.ige.  Val'c;.  IK  appUudiffeient 
à  tous  tes  kiivtïtilicsuciîs.  A  »  l  a  k  c.  Lti  lioiumcs  n'.iimcnr 
point  à  admirer  les  autres  ;  ils  cherdicnt  eux-mêmes  àttre  j;nû- 
tcz  .1  être  ^pfUmih.  La  B  r  u  y.  Il  n'cft  pas  belbin  d'avoir 
une  coinpi.riloïKe  Ijde  pour  tout  ce  quedilcnt  les  autres ,  ni  de 
leur  *ppUttdn  niailement.  Bell.  Tel  vous  feinble  Jippitutdir, 
qirï  vous  raille  &  vous  )ouc.  B  o  i  l. 

A  p  p  L  A  u  D  I  R  >  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  personnel ,  Se  Hgnifie 
s'adiTiircr  foi-même ,  le  i^avoir  bon  gré  de  ce  qu'on  a  fiiie ,  s'en 
ficUciter.  SU  fUidgrt  %  wûfsn  K  ptt  Qicl  luppboe  d'emcndtc  on 
fxc  qui  s'ifpùm^  d'onepedce  ime  K «rivfaK }  B  a  r  t. 

Z^H  fmar  ndU  ejl  icincta  de  ce  iju'il  trotn-e  en  lui , 
Et  ne  i'applaudit  p^lm  des  tjUtUin*.  d'iiHinii.  Bo  1  l. 

Fma  vaut  applaudillêz  de  mon  mquWttutt.  Moi. 

App  L  A  iT  D 1 ,1  F-^jart.  pi(îl&:adj.  AppUufgs, 
ApP  L  A  l  ÎDI  TSF  .\1  l-NT.  T.  m.  Appiobmnn  qu'on  fiît  par  un 
botu-ment  de  roaim.  fUuius ,  éffLÙ^us.  Il  n'y  a  (4tts  qu'au  Col- 
Ttmf, 
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Itgc  où  on  (ai!c  dci  Àp^Lnidllfemens  p.ir  dei  buttemcn';  de  mnins, 
&  où  ce  mot  (c  puille  dire  an  propre  ;  maiv  .m  heure  on  le  dit 
dcs.iccl.imarions ,  ou  des  louanges  qui  iè  donnent  \-<m  ptulîeurs 
peifoniu'-  e!i(cmble.  Les Tragttiies  de  Corneille  ont  eû  un«f/>- 
pUudijfemcm  univerfcl.  Le  Prince  a  fait  (on  entrée  avec  de  grands 
aMUudiffemem.  Cette  valeur  indifaéte ,&  emportée ,  o.ù  elici- 
cne  le  danger  pour  le  dinger  même  >  n'a  pour  buC  que  les  MfplMt- 
diffimcHtdci  hwmnci.  Ut  il.  Le  Saf/e  ne  St  lipaltpdtlt  des 
*ppUud4*mtinéAy%àfMK.  Mont. 

ApPLÉCÉ ,  f  E.  adf.  Terme  de  Droit.  O&ioiKemait  *lfl^» 
e(l  un  dénonccment  i>our  lequel  no  donne  pUge*  ou  caimno. 
Accufation  mltjn^t.  ¥oycz  le>CoiitiiBiesd'An|ou&  duMaine* 
&  kMedeTowniine.  Iviibnae  bien^ij^»  cft  une  pefâonè 
bien  çaotîonnfe. 

A  p  P  L  E  G  E  M  E  N  T.  r  nr.  Tei  me  de  CouriUMc.  Adion,  ou  ade  t 
par  lequel  on  donne  pl  ei;e  ,  ou  e  lurton.  SaùdAtio ,  JnflniMenium 
/„-j;/..'.!/.'j); Voyez  r.ineienne  Counune  d'Ar|.jn.  Au  j.ier.iict 
livre  des  er.iljlijkineni  de  I  rjr.ce  ,  les  itppU^^Diieni  ^:  tontic- 
appk'genicMS  lo;ir  e>.plii[L:e2  tic  eette  nuiiieie  :  Si  lUicuns  înjm 
sientà  Ion  Scigr>cur ,  loit  Gentlliiomme,  ou  CouTumiers,  pour- 
quoy  li  Sires  ait  votric  en \,\  terre  ,  li  die  :  Siie,  jn  rielus  boni 
(A  venus  à  moi  d'une  méion  ,  ou  de  pré ,  ou  de  vignes  >  ou  de 
terres ,  ou  de  cens ,  ou  d'autres  chofes ,  &  m'a  defiàifî  de  nou- 
velle detlèiiuic  > que  j'ay  cxploitié  au  fceu  &  ve^i ,  en  fcrvace  de 
Seigneur ,  en  jufques  i  otts  >  qp)*!!  m'en  a  ^ell aifi  à  tort  &  a  for- 
ce, dont  je  vous  pri  que  vous  pregniczla  cliol'e  en  votte  maîo» 
Li  Sire  li  doit  répondre  :  Li  Icrc-je  le  vous  mctcz  pleiges  àpniir« 
fuivne  le  plcc,àoe^s'il  vous  a  dein>i[i  ï  ton&à  fone,fi 
Comme  TOUS  avez  dit.  Etfètl  ne  liict  pleiget ,  li  Sites  n'a  mie  a 
dcllàifîr  {'.lutrci  &  (c  il  dit  :  Je  vous  en  menrc  volontiers  bons 
pleiges  >  il  doit  donc  les  pleigcs  prendre  bons  8c  (ôuflifâns ,  (èloa 
ec  que  la  que:  elle  (êra  grande  ;  Sc  qU-and  il  aura  pris  bons  plei- 
î^e'. ,  il  d.oic  l'aucie parrieminder  par  certains mmgcs.&lidoîr 
due  que  eli  a  mis  bojis  pitiges  ,  qac  il  l'adcflîuii  .1  ro)T  i  For- 
ce, <!<<:  de  telle  dinlcjà;  l.»  ncnttmetïi  l'en  ,  jcvuel  Ravoir  le  vous 
mettrez  pièges  aii  defFemircla;&fc  ii  dilV  :  Je  ni  mettre  ja  plc- 
çes  ,  l'en  doit  l'autre  laillcr  en  La  (aifine  pom  U  .  pkges  ([tic  il 
mins  i  &  ic  eil  dill:  Je  i  mettre  bons  pièges  au  deffendre  ,  que  il 
ni  a  riens  eu ,  &  que  ce  cft  ma  droirurc ,  la  JuAicc  li  doit  mettre 
jour  ans  deux  parties ,  &  tenir  la  chofe  en  fa  main ,  iuiiqiMsà 
tant  cjue  le  quiex  que  foit  ait  gaignice  h  faiûne  par  droit- 

ApPtBCEMSfvT  ai  REFUS  DE  PL^G  t.Tcrmc  de  la  vieil- 
le ptapqiu  du  Palais.  Cdk&plaindre  au  JogpûpidcurdeflS 
quel'ioMieiK  n'a  pas  vodaonianner  de  la  mainlevée  en  doti- 
nantcamîon» 

Ap  p  t  ^  c  s  R.  T.  aft.  Vient  tenne  de  Cnitnne.  -^pti^gn  eau* 

tioruicr  un  marché ,  c'cA  donner  plége»  ou  caution^  d'un  imuk 

dié  que  l'on  fait.  R  a  c  u  F  a  u. 

ApPLiCABLE.  ad|.  m.  &  f.  Ce  qu'on  deftinCjCC  qi  '  r.  Inic 
appliquer  à  quelque  choie.  Applujudut  ^  «idkrndus.  Dans  let 
détcniesdcs  Lettres  de  Ch.KiecÂTic  on  met  roii|o;ns ,  A  peine 
d'amende  ayplkMe  un  t i<  rs  i  nous ,  un  tiers  a  l'cxpolant ,  6c  un 
tieisà  l'Hôtel-Dieu.  Il  faut  blanchir &piépanr  uiw  bordure 
avant  que  l'or  foit  •ipplkiéie  dcifus. 

ApPLICATION.  1.  f.  Aûion  par  laquelle  on  applique  i;no 
choie  à  une  autre  en  les  approchant.  jifplicMl» ,  tdmoi'to,  Appli- 
ttiitn  i  la  queftion.  ApPtittUm  d'an  coup  de  poing.  ApplÎM^ 
AMI  d'une  emplâtre.  Enkignctt  apprendre  l'applifttim  de  l'ap» 
pareil. 

ApvLi£ATioii>fi  dît  ta  fiipitéde  fe^ittflci^pii&atmi- 
tiMi.  v^maâfiJStfeafit,  Il  travaille  ameuneextilme  éffSt*' 
ri «.  La  VotRc  demande  une  gt>nde  4ffl!fat'm  d'e^vit.  G  o  c . 
On  remarque  que  ceux  qui  s'appliquent  aux  mots  &  aux  embél- 

iiilc uicns ,  ennijoivcnt  les  choies  inoin';  f  1;:  .  .  il;:c,  paice  (]uo 
leur  eipiic  n'étant  pas  capable  de  cette  doubie  Jf^.'/cj/WJ ,  ce 
premier  foin  affoiblit  la  vigueur  de  leurs  ncnlecs.  Port-R. 
Ces  esprits  prot  on  is ,  donc  lacondiiice  eft  le  fruit  d'une  applk*- 
MH  cliARtine  mi  laboricufc  ,  laillcntlire  fur  leur  vKàge  l'impor- 
tance de  Icuis  jKofets.  Le;  Afiariq^ic^  fuyoienrk"  mvail ,  jiifqu'i 
l'iip^ii^^i*!»  un  peu  tendue  au  dikours.  P  r  ■>  r...  Ntv.is  ne  coiilî- 
dcronsqu'avec  dégoAt,  &  lins  iieautoup  d'^ppinui'nu,  les  idées 
abftraites  de  l'entendement.  M  a  l  r.  b.  L'4ppt  :ui!mi  contlmidle 
des  Sçavans  à  la  Icthite  les  rend  olilkaits ,  &  les  enfonce  en  cQx- 
mêmes.  Bf  11. 

ApFttCATiON,  fe  die  anffi d'une  perfimne  qui  ajuileiqni 
accommode ,  qui  fût  c^uadtcr  onc  <Iiott  ifoa  fujer.  jletmmê- 
éétk ,  n4ubiiii$.  L'^^iumm  de  l'Apologue  me  fcmble  dange- 
rrafc.  Voit. 

Apr  r  iCATioN,  (ïgnifîe  auflï  la  dcHination  d'une  chofe  .\  C<  n 
uinge.  AddiUi»,  dtlViMu'it.  On  a  fait  VtippUcjtita  deslmniiies 
I     d'ait;cnt  i  ju'il  a  l.iillees  par  iuti  tefiament. 
'  L' A  p  r  L I C  A  T I  o  N  des  màiies  dej£sus-CiiRisT>cftun 
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499  APP. 
tenné  dosmatiqae  «  qni  fignifie  l'aaioo  >  «a  V»ûs  ^  lequel 
Jesus-Christ  nous  donne ,  MM»  ofde  *  imis  cranTportc 
loa  droit  aux  biens  qu'il  a  méritez  parfit  nSs-uinte  vie ,  &  par 
fa  mort  8e  FWIîoii  ;  c  ciV  à-dire ,  à  la  grâce  en  cette  vie  ,& à  la 
gloire  «emellc  en  I  autre,  que  nous  ne  Içaurions  mériter  par 
nousmcmirs  ;  ^vcc  Icûiucllcs  nos  aâions  im-mc  Ici  plui  faintcs 
n'ont  dVik-s  numt-s  .luaiiic  proportion.  C  dt  l'jpf  lujtion  tics 
mérites  de  1 1  s  r  s  -  C  h  i\  i  ^  t  .qui  noui  rend  dignt  s  de  1  hé- 
ritage céldtf.  L'dfpl'<-*t'"'  de'j  méf  ir«  de  J  r  s  l' s  -  C  h  i  x , 
demande  en  nous  de  giantles  dil()f)(it;r>ns.  Ce  lonr  celles  qu'il 
Ikut  apt»oitcr  aux  Sacrcmcns  >  &  que  ic  Concile  de  i  icnte  ex- 
plique dans  la  VI'  Scffîon.  • 

ApPLI<^UË.  Cf.  Ouvrage  par  lequel  on  applique,  on  enchâfic 
qoelque  diolêfiir  une  autre ,  comme  font  les  ouvrages  de  rap- 
poittC  de  marqueterie ,  de  dama/quinure.  f^emiciUétmn ,  Tef. 
^tUtm  tfut. 

lEn  Orfcvrrrie  on  appelle ,  Pièce  A'Af^itM  ,  tout  ce  qiu  «'oilcinble, 
Toit  par  charnières .  coulidcS)  goupilicft  vit»écniu&«  affaSa, 

cl  i .  1  11  e r s ,  crampons ,  boucles  >  clous ,  on  dvilfCS. 

ApPU  V.  aû.  Attacher,  pofèr,inecaieiiiie<]idêlur 

une  autre.  Admtvne ,  tffmtrt .  Il  y  >  plLifïeursmaiuéTcsd'4^»- 
^wr  ;  comme  ,  celle  d'attacher  avcv  des  1  icns ,  épfU^iieT  un  hom- 
me .m  carcan  ,  1  laqucilion  ;  ou  avec  qiu  tqiic  matière  gluante^ 
a(rpr(,ii<fr  une  ifhchc  »  unc  porte,  une  emplâtre  fîir  une  playe; 
de  l'or  iur  unc  bordure  ;  ou  avec  des  clievilles  Se  ftrremcns ,  «f- 
ftiqHer  des  moulures  fur  une  mcnuifcric  i  ou  avec  dcfimples  fi- 
lets ,  appli<fger  unc  broderie  (ùr  un  habit ,  Sec. 

Api>Lict.utR,(cdit«llEdcce  qui  fe  fait  par  un  (impie  atrou- 
diement  pallâgcr.  AffS^m  des  vcntoufês  i  des  fanglucs .  des 
cautères.  CHcmb'itâs  imftnere ,  *ftMe ,  idm»vne.  Apfl'iqiur  \m 
lÔniBcc .  un  coup  de  pied ,  des  coups  de  bâton.  Cùuphsm  ,cél- 
tem  ,  fufiem  imfingere.  Il  fiiut  dfftiqun  l'agoit  avec  le  patient 
pour  produire  quelque  effet.  Cemf^ntre. 

Ap PlttHllR^ledit  auin eiipiiruncdc b deftinadoiiide l'em- 
ploi q«rôn  hit  deauciquechole.  Addkert,  dejlmére.JJnhon  Ju- 
ge n^ff  qut  toutes  les  amendes  au  pain  des  prif^Tiniiers. 

Ap  p  1. 1  Q  cT  F  R. ,  fis^Tiihf  quelquefois  .  Approprier  a  un  jurrc  ,  ou 
à  loi-n.L  iT;-:  ,  Qi jiiii  :i  ;  flqu  LUI  ,  Ou  pien  Jrc  pour  loi.  j^iioin- 
moiljrt-  ,dfiJiC  ,  njdu.ac.  Cet  hoilHllC  iiicu  de  ciloics 

qui  ne  l.ii  conviennent  guèrcs.  Un  avare  ne  <appl'!<iue  j  uiiais  ce 
qu'on  die  en  génciil  cotitîï  l'avirice.  Ccr  hr)mmcclt  >>rnbra- 
pcu\  ,  il  i'cft  JfjJili./u/u-.iehiftoirc  qui  ne  le  regardoir  point. 

Ap  r  L  :  Q  u  E  R,  le  ditauiiî  en  matière  de  pittc ,  &  lignifie  .Don- 
ner, p.  ocurcr ,  conférer.  Cmftrre ,  imfcrtirf.  Les  Sacmnen*.  ic 
la  nouvelle  Alliance  >  font  des  inOntmens  du  S.  ETprir  qui  fêr- 
Tentànoiis  ^ffJîfWrlignce.  Bosi,  C'dl  aulli  par  les  Sacre- 
mens  que  Jesus-Christ  nous  ifi^êieOaménte%,<f€A- 
à  dire ,  qu'il  noiis  communique  les  droin>  qu'il  Dous  (t^  par- 
ticipons des  tacriRs  infinis ^'il  »  «o)iiii>  flcdu  dnirqu.^  a 
comme  fbmneJXrti  *  en  veitu  delês  màtites  ,de  {èiaÛSoM  A: 
de  les  fouffrances ,  aux  biens  fitmaturcls  de  la  grâce  Se  de  la 
gloire  ;  de  (ortc  qu'en  confcqnence  &  en  vertu  de  cette  ccAkxi, 
dece  tri-irptirtqu'il  iioit>fiùcdeibdnik»,Dicttiioasdaaneces 
biens  qu'il  .1  mt-ritcz. 

Ap  r  L  I  d^u  F  R  ,  N'cini>loyc  nufîi  iouvcnt  avec  le  pronom  pcrfon- 
nci.  <ik  lut  tour  p.irini  les  Chirurgiens,  (ïgnine ,  Se  po&ttCe 
mc-tTtr.  Jmpoiù ,  aaomimijri ,  t^Movni.  Lesbondet&les  oom- 
prcllcs  s'-^iJ.'/./wiTi/  mieux  étant  mouillées. 

Ap  P  i  iq_y  E  R  ,  en  AiVrnlogic  ,  le  dit  lorsqu'une  planète  plus 
lé(T#rc  ,ou  d'un  mouvement  plus  violent,  va  i  unc  itutrc  plus 
t.irdi\  c  ,  ou  i  ion  afpcâ.  La  Lune  tffùijue  à  la  conjon^on  de 
Siicuriie>iac|qa'clle  cft  au  ^émiet  degré  d'Arics  &  Saturne  au 

Apri,i(»rB  Ri  avec  le  pronom  pccfooael.feditaufQ  aolîgiiié 
dcl'cipriC ,  8r des  fàcultez de  lime.  Ammm  idjun^en ,  imait- 
rt.  Et  Iwnifie ,  S'attacher  >  fc  donner  tout  entier  â  une  choJc  j 
auquel  ftns  il  régit  toujours  le  nom  qui  fuir  au  dati  f .  &  le  verbe 

à  l'infinitiKavec  li  p.imailc  j.  Suppliquer  .i  '.i  Ic-cturc  des  bons 
livres.  Il  i'apelique  à  la  Géoincnic.  j'ainaicrtjis  mieux  qu'on  s'i^- 
^//<f«4/ à  quelque  cho(c  qui  ne  f?(tpastout4-fiut  bon,  que  de  ne 
i'MffliqHtr  i  tien.  M.  S  c  u  o.  Il  ne  'Jt^f l'inné  qu'à  médire.  Il  y  a 
des  gens  d'ime  dcllcatedê  (i  clu^rinc,  i],i'iU  ne  s  -ip^'Hijant  <]n'k 
chercher  les  dcfaue  des  aune ,  pour  le  pbiru  de  les  critiquer. 
B  E  L  l.  On  dit  abfolument  d'un  homme  qu'il  i'jpplique  ;  pour 
dire  >  qu'il  travaille ,  qu'il  s'attache  fortement  i  ta  profcffion, 
on  àquelque  ouvrage. 

Ap  p  L I QU  É  ,  1^  F.  part,  padl  &  adj.  Aitennu,  àtumiu.  On  ap- 
ikHc  obiolumcnt ,  un  hotnm: tffliqu/ ,  celniqalcftfiîitatâmé 
al'étuded'une  Icicnre  ,  à uneproftifion. 

ApPLiS.  Terme  de  Coucume.  En  Bl«llê«RnomnM«yffo,  les 
8c  autres  chofes  (ônUaUes  que  le  fîcopriétalie  fôoniic 
è  Ix»  ntuyer ,  lorfqu'Jl  cMRduts  ft  vUk. 


A  PP.  Joo 

ApPOlNTEMENT.  f.m.  Gagts.pcnHon  qu'un  Grand  Seig- 
neur donne  pour  retenir  d'honnctes  gens  à  l'on  lêrvioe.  IdMCM 
4d  viSm  tmtmque  frtpdi»  i  Printipe  m  tribus* .  é^ig,m».  Le  Roi 
donne  de  ffÊBAaâ^mumtm  aux  Officiers  qui  le  terrent,  tty  a 
cette  dîdacnoecntre  gages  >  &  *fftimtmtnt ,  que  les  gages  lont 
certains  &  ordinaires  i  attiibtiezaaxO&icicrs  par  Édits&  Paten- 
tes ,  &  le  payent  par  les  "Tréforiers  ordinaires  ;  au  lieu  que  les 
.ippsiriteriieiis  (ouc  de  pcnlions  j  ou  giatilic.iiions  annuelles  que 
le  Kiii  accorde  p.u  Klcvc:  j>oui  un  tciiss incertain  ,  60  le  payent 
iii  Trcloi  Ro'yal.  Dans  les  iii.tilons  ordinau'es  ,  cominc  Icntoe 
d'afpoinienicn!  elt  plus  honnête  >oo  le  dit  des  hauts  Officiers» 
conunc  Inrcniians&SéacCaiKSifiCgagesièdit  des  oioindRS 
domdtiqucs. 

On  dit  provctbialement  &  itoniquement ,  qu'un  homme  a  clé 
cbaraéd''i2>PMW'>i<w  ;  pour  dire ,  qu'il  a  été  bien  battu  :  par  une 
WMunteallafionam:  Icspoings  qui  lèrvcnt  à  le  fbppcr.  • 

AppoiNTEMKN'Ticn  tcrmcs  du  Palais,  le  dit  des  téglentCM 
nu  jugancns  qui  ctabliJiènt  la  contcdation  des  poutips ,  oà  l'on 
ri  iigc  kufsqualitezt&ies  anclufioos desdemandes  fur  Ic^ 
(|uellcs  (ênlemeni  lespaidesdoinBtéciife ,  8c  produire  >  &  les 
Juges  piononccf.  De(mim»HBSlimtiftttr4iâHm.  V:<tpp*'mitmtHt 
cil  ce  qui  tait  la  contrflatîon  encaufc .  après  lequel  on  ne  peut 
décliner  ,  ni  évciquci  .  I.cs  Jui;e\  ne  peuvent  jironMMjLr  qac  lur 
te  L]ui  cil  comfrns  dans  les  Jppiiiiuini'iii.  Il  y  a  pluiicurs  fortes 
A'^ppmsnmms .  Le  picuiicr  cù  \\n  ippoiniiinent  en  droit  ,  qu'on 
donne  en  piàtucre  imiancf,  quand  les  parties  ont  iviir  quelque 
demande  où  il  s'agit  du  droit.  Le  Iccond  d\  V-ippoiniemem  ta 
faits  contraires,  quand  il  ne  s'agît  que  de  faits  qu'il  permis 
i  chacun  de  vérifier.  Le  troiliêiiM:  à  écrir»  &  prod  uirc .  &  donner 
caulès  d'appel ,  comme  quand  on  appointe  une  caille  iîir  le  rôUe 
à  la  Grande  Clumbre.  L'épfnntemnt  au  Confiil  écoîtannefiltt 
une  efpcce  de  délai  que  les  Juges  donnoicnt  aox  parties  pour 
înllruirc  plus  parfaitement  le  procès ,  Se  pour  prendre  conftîl 

-des  Avocats  ;  d'cKÏ  vient  que  dans  çlulîcurs  Provinces  les  ^ges 
(UialKmes  qui  oc  peuvent  juger  iur  les  plaidoyers  kh%  en  la 
caute ,  mcrtcnt  encore  dans  leurs  ^^^luemens ,  que  les  p.irtics 
corrigeront  Se  remettront.  Le  quatrième  à  ouïr  droit  en  matière 
criminelle  aptes  le  rccollanciit  o:  laconh  nntatioti.OndiraulIî, 
\in  *pftiutem<nt  m  droit  &  (oint  .quand  on  fnr.n-  incidcm.r.cnr 
quelque',  di  in  in  1rs  qui  (ont appointées  Je  lointesan  procès.  Il  y 
aaiiHi  des  a/jïj.j.rtr  rsjàmctcrecnmaticteslbnjmaircs ,  &pco- 
vi!o:r'.s ,  (j.ii  ohiir.cnta iiK'ttrcdc produire  les pi&cesdans noM 
|our  .pardevantun  Rapporteur  nommé. 

O  i  apmlk  aufltii;';>e.'ii/mrtM,lcs)i^aners  en fenne d'arrêt  tout 
diclkz  1  qu'on  fait  revoir  à  l'Audience  pour  les  autorifer  qiànd 
les  pattks  en  fimt  d'accord ,  ou  quand  elles  ont  été  renvoyées  • 
au patquct  pour  les  juger,  ou  pardcvant  des  anciens  Aracacs* 
En  ce  cas  les  Procureurs  rallcnt  cntt'citx  les  tfflimtmmfQn  |« 

voir  lecevmr  VsfftHKtKuiii, 

ApPOINTER.  v.aft.  Terme  de  Palais.  Prononccrun  appoin. 
teraent.  CnifiitMete  ,  decerneu.  yippnnterunc  Requête  ,  IMtlt» 
fufpliti  dattium  iii)ir':bere.  Quand  les  J  !gcs veulent  fas^oulèr 
une  niec'iante  caulc ,  ils  ioni  .1  avis  de  r.j|P^/ii/fr,au  lieu  de  1.1 
juçer.  D.,115  les  appoinrciiieiis  s  olonraircs  le  diJiMiiKif  porte  , 
ApfiMi ,  &  oyi  liir  ce  le  Procureur  General  du  Roi  :  àe  on  ap« 
pelle  Ces  Arrêts,  Wfrrrr  à  Apomre, 

Du  Gange  dérive  ce  mot  de  appuHiiore ,  qui  iîgnilioit  non  (cule* 
ment ,  Tenniner  &  vuider  unc  affaire  >  mais  auflî ,  la  mettre  ea 
cratdejiigct.&  de  l'inlhuire ,  enfbrtc  que  les  faits  &  les  deman- 
des ISflait  certaines.  ^ 

Appointer,  lignifie  auflî,  Oonncr  des  gages,  det  amjblnte» 
mens.  Idmt* ,  Htufferis  ad  v'iâum  tutiumqut  fufulU  jffi^tuH. 
Cet  Officier  eftitffMW/demilkàn  pat  an  Hliefoiti^^ 
du  Roi  ponr  fen  (ervicB. 

On  dit  proverbialement  »  que  des  gens  font  toujours  appciuet. 
contraires ,  quand  ils  lé  conoedilcnt  toûjours ,  lorlqu'ils  onc 
de  différences opinidiii  »  te  de  diffiÉtcos intiéi£Eb  Ahfirfit^ 
fidenttt. 

App  o  I  N  T  ï  R.  TcTme  de  Corroveur.  C'eft  fouler  uncuirpn-jr 

la  dernière  fois,     le  renir  piér  a  mertrc  en  luih  iMÙr^ere  uitsmàm, 

ylppo'tnitr  une  \  .■.•.hc. 
Appointer.  Terme  de  T.ipiUlci.  C'tll  plier  un  matelas  en 

deux,  &:  y  coudre  vers  chaque  bout  deiuoo  trois  poûncs  poilC  ' 

l'arrêter.  AffùMt^^çE  maceiai ,  Se  l'emuoncz. 
Appoints, é  t.  port.  pafC  &  ad}.  Il  a  les  Unifications  de  (bn 

verbe  en  Latin  comme  en  Ftanoras. 
Onàppdleàlaguêne,  deslbldars<WM0»«,ceuxqoiont  une  plus 

ha^Mcpaye  J|ae  les  Aidais  otdinaiics,  pcmr  être  anciens  d.ms  le 

lêrvîce.  Car  nu^fifadim  ^^fiutm  tfi.  Il  y  a  eû  aufl]  des  Of. 

fîciers  tpptmrtf.  ,  qui  avoient  que'qjcs  j^ratihcations  du  Roi  , 

nicroc  hors  du  fcrvtce.  Miis  ces  diotcs  changent  louvcn  t  j 

ibnc  maintenant  peu  en  uiâge. 
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Ce  mot  vient  de  cequ'anmibis  on  difoic ,  Affo'mttr  un  ÇoMax  ; 

pour  dire ,  le  tdéctfc  ail  nunc  de  ceux  qui  dévoient  fiire  la  pointe 

en  quelque  alfi(ic«««  oocauon pcrillculè. 
Apr  o  I K  T  i  ,en  tcnnes  <le  BlauMifiê  dit  des  pièces  qui  <c  tou- 
'  dicntparlespdntcSyCniirardcttzchcvfioittoppofitz.desc^ 

des  riedics ,  &  antres  pièces  (èmbUblc^  miles  en  paiifei  peuvenc 

être  *ffoim/tt  en  cœur.  CuÇfidibut  «bvtrfii  p»fitL 
ApPOl  NTE  UR.  1.  m.  (c  dit  odicufëmcncdc  ces  Jurcs  c-xria- 
,  ordinaires  qui  ne  viennent  i  l'Audience  que  l  Arcnicnt  ,^\:poar 

faire  .ippoiiULi  1^  c.ialc  d  une  partie  tjci'ils  vciilcnr  t  ivcn  iJcr ,  en 

cas  t|  utile  b.iilenul.  Imtivtnm.  Durant  qu'il  ne  talloit  que 

qu.tcK-     pointeurs  pour  enapjcfaerle jugBncat  «tluie  OMiiê*  ces 

gtm  ctuicnt  fort  dangereux. 
A  p  p  o  I  N  T  ï  u  R  1  (1-  dit  quelquefois  de  ces  gens  qui  s'cmprclTcnt 
-   à  faire  toutes  iinrtcs  d'accommodeiqens.  Stfu^tJaiirmoKÙn. 

Ratxrlais  tàic  une  agréable  hiftoire  éa  A^mum ic  ftotès , 

Pcrrin  D.indîn  ,  SiTiienoc  Dandin. 

Cei  prtpfs  n'ttoient  tien  m  fùx  dt  tmibirras  * 
Oàtètf9KWtétiùtekfffmiS!BemitiAMk  La  Fou  t. 

Dt  femUtAles  difcuinrttutitieitt  l'Appointeat.  lo. 

Pttifqa'en  pljlde  &  qu'an  meurt ,  H  fâttt  fK'm  fetn^tft 
D'jvtir  des  Appointeurs ,  &  iimiragm 

On  n'en  manque  pm  Dieu  merci.  1  d. 

A  p  l' O  R  T.  i.  m.  Lieu  public  ,  tlpccc  dt  inirtfic  où  on  apporte 
dci  in.uchandilès  pour  vendre.  L»cuf  aJeuntium  frequentiu  cde  - 
kr.  A  Paris  il  y  a  deux  Appnts  ;  V  Apport  Raudouyct  vers  Saint 
Gcrvais,  8c  \'j4pp«Tidc  ÏKuis  .m  C^raïul  Ciikclc:.  Le  peuple  par 
conuption  les  appelle  Ptrie  £<tudeii  ,  &c  Pane  de  Psris.  A  la 
campagne  on  ippdk  jipptrt ,  le  concours  du  peuple  ,  ou  des 
Maichands  qui  viennent  de  quelques  lieuës  à  la  tonde  à  la  fête 
d'ooFatrande  village. 

Ap'ORTiren  ncmes  de  fiUals ,  eft  an  aâc  que  l'on  donne  ï  ce- 
lui qvt  dépoiê  un  jcrir.  SAei*  depefai ,  ou  eemmiffi  in/irumenii 

.  s^.  Ftf èKnyktiuMidGiilkiaunccricroiHlaniicivièkau- 
qud  il  veut  donner  oncdMCCcRlînc  ;  il  le  porte  chez  un  NoCaJ- 
rc  i  cet  adc  cf)ncicnt  c|ue  le  particulier  N.  demeurant . . .  eft 
comparu  tel  jour ,  a  dci>olè  &  mis  ^s  mains  de  A',  l'un  des  No- 
t^iiL->  loulligiiiz  I  origin.il  <k...p'ii!r  pjri^ci  &  Uicttrcaii 
lattg  de  les  minutes  ,  iS.cn iltlivrcr  des  cx^-oiitions àqui  ilap* 
partiendra  ,  dont  La  partie  (îgnc  la  minute  de l'aûs»  étant 
enftiitc  de  l'miigin;il ,  qui  demeure  su  Not  lîre. 

Ap  I' o  R  T 1  dans  la  Cojcjii'.c  de  Rtim'i  lignitic  cous  les  biens 
mcutiles  &  immeubles  que  la  kminc  connaCbnc  mariage  ap- 
porte à  Ion  mari.  Plus  tous  les  biens  qui  lui  (ont  avenus  par  fac- 
ccHion  depuis  le  mat ijge  ctmtraâé  :  enfin  ,  les  dons  de  noces 
que  le  futur  époux  ou  les  parcnsdonnent  à  la  future  époide  avant 
Lt  célébration  Se  Ibicmniré  des  époulailles.  Racueau.  En 
Auvergne  Apptrts  font  des  rentes ,  des  revenus.  Affm  eft  re- 

-  imfilkcboteqvM  produit  des  îv)m,Sc.  neiw«a:c  aûiS  àcelui 
qin  doit}  au  lieu  queleievemi  eft  nlariFàcdnl  qoi ictue  du 
profit  d'une  chofc ,  ou  à  celui  à  qui  il  eft dA.  I  o. 

A  pPO  R  T  A  G  E,  f.  m.  Peine  &  fâlaite  de  celui  qui  apporte  quel- 
que f.irJc.ui.  Adidù'ims I  («miectianis pnt'ii'Hi ,  iiirnei.  l  es  eo- 
ncts  de  l  llcuk  valcm  /.liv.  lo.f.  le  cent ,  lu-visii  tauc  outre  cela 
p.ivLT  i'dpptn^e. 

ApPORT  F-R,  V.  aâ:.  PrcnJic  une  choie  dans  un  lieu  pour  la 
mettre  dans  un  .uitre.  Aijrnc,  df/>«ir«!r*.^^fyiifr»  idcep«quec. 
Appartet,  mut  cette  bouteille. 

A  p  p  o  R  T  E  R  I  (ê  dit  aulfi  des  chofës  qu'on  amené  ,  quel  'on  con- 
duit. Ce  vaiilêau  a<(»^mf  des  Indes  pluficuisiiutclûndtlics.  Les 
Couriers  4/ip»)tMr  des  lettres.  IjA  DOdncm  4^fmttm  beaucoup 
de  fable  &  de  ian|edaBS  ics  «aUécb 

ApvoRT£R,fe  diciïcHfiêiaeiitaidlolcsnwnlcs ,  &  lîgnilîe  i°, 
TCoir  dite:  On  nous  ^^^vtm  hiales  nouvelles  de  la  perte  de  la 
boailk.  1*,  AUc|uer:  AppmtM^  Cm  âge  pouretCufcMf- 
fmtr  de  miuvaiies  tailÔM  pour  &  dtfcodte.  A  i  &  ah  &  Cet 
Avocat  Adppm^  plaluori  lois  9c  antoritcz  pour  la  dMcnlIè  de  (à 
caule.  Il  fignihc  érrc  \x  caiifc  de  quelque  chofc  :  Cette  ptilc 
épptrteradc  !  i  honrc  .m\  vainqueurs.  1 1>.  Ce  remède  Jfptrtt du 
Ibulagemcnt.  l.c^dillenhons  publiques  tipparren:  de  grands  mal- 
heurs. Verras  a  jpporU'Wwn  des  maux  à  USicik-.  Cctreaffilire 
ne  lui  a  itppiiiie -Aucun  prutit.  Cette  loia4^f«rr/ticaui:oup  d'in- 
convcnieiis  qu'oit  n'avolc  pas  prcvîh.  U  faut  tâcher  de  regagnée 
dans  la  vieillelTê ,  par  un  mérite  foiid«»oeqnercapadpatledc- 
gotk  que  1  âge  appmt.  S.  É  v  r. 

N'Mteude^  pas  toujours  que  du  iefoin  preff/. 
fitre  tm  i  vous  apporte  un  air  emiarrjff/. 

On  d«  pcoverbialctDOK*  Bien  Tcmi  celui  qui  <fpm«  I  on  iô^^ 
Tmel, 
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APPOSER.  V.  aft» Terme  de  Pratique.  Appliquer  une  choie  lôr 
une  autre.  Apfmn.  Une  adjudîcsdoa  iaoit  nulle,  (î  on  n'a* 
voit  ofpof/  desalEcliBiiiX  lieux  néceflTaiRS.  On^feda  lâu- 
«egaidct  fint  le»pocie»dc«niaifims.  Il  hut  4pp»jeT  une  peine 
dans  le  Campcainis ,  afin  qnc  h  fcntcncc- arbitrale  s'exécute. 
Appofer  le  fceau ,  le  fv:c!Ié.  Oifyrsare.  Un  Commillàirc  n'cft 
point  parellcux ,  qu,inj  il  faut  appofer  an  /celle  en  quelque  lien. 
Dans  les  Provinces ,  ce  font  ]c\  Juges  qui  ipp^fent  eux-mêmes  le 
licllc  Le  Procureur  du  Roi  peur  t^im  dj/fi/jer  îe  Iccilc  liir  le* 
biens  d'une  i>crlonne  morte,  pour  laconlcrvation  des  droits  des 
héritiers  mineurs, on  ab(cn^.  Lt^  crc.incirrs  d'un  débiteur  ab- 
/ent ,  ou  d'un  iTamiutroiiricr  ,  pcuveriC  hi'rc  aopofer  le  Icéllfiliez 
lui.  Pour  taîte  une  làilic  réelle  >  il  faut  <^f«jif  des  brando»  Si 
panonceaux. 

Apposé, Me.  part.  palT  Se  iâj.  Appofùus. 

A  P  P  O  S I T I O  N.  f.  f.  Adion  d'appofcr  une  chofe  fur  une  autre. 
j^gfui:  Le  fcéllc  fe  fait  par  Vtsfpt^iors  d'un  fceau  public  fur  les 
■  oHb-et&lêmires  d'uoe  maiiôn.  C^nfigimio.  On  itnnelesLet» 
m  par  r^fy«||!ii«i  ducachec.  Onditaudîtr^f^jMdcs  afi- 
chcSsdtt  tmiBUUttKt 

AppotlTIOMilè  diiaudi  et»  Fbylîque  des  corps  qui  prennent 
leur  accroii^mentpar  Uionââondcs  parties  voilmcs.  La  plà- 
p.;rt  des  mlr^ériux  fe  Font  pUéfftfiomèafaaia,qÙ&fÛtpMt 
6c  s',rctaLhcnr  eiilcnûile. 

A  p  p  o  s  1 1  ION.  Terme  de  Gr.imrr>airc.  C'eft  une  figure  qui 
coiiliiteà  mettre  deux  ou  pluiieurs  hibftunrils  de  (îiiie  au  même 
c.is,  l.ms  cotinuicHu:].  P.ii  exemple  ,  I sandre  ,  théâtre  ûnglanc 
où  fc  pjlicnt  tant  de  iccnes  tragiques  ,  trifte  Si  fatale  coi». 
rree ,  ciopéERWiepoiir  ocHtEDirtuit  d'afin&ecqaiK  dcvoROb 
Flech. 

ApPR  A  Y  E  R.  V.  ^  TennedeCoiitniiie.CcftnwaKaiieiâtie 

en  pré.  R  a  g  v  E  a  u. 
APPRECIATEUR.f.m.  Celui  fpii  met  le  prix  légitime  aux 
choies.  j€pmat«r.  On  a  ordonné  que  cem  iwilôn  Icrait  cftiv 
mce ,  &  miie  à  prix  par  des  expérts  &  appré^mnru  ta  ^nté- 
àéttan  deagiaina.  Un  Anct  du  Contai ,  rappoitédansleTtiJ. 
t£  de  Police  de  M.  de  ta  ManetT.Lp.4{,4£.éctit  tuAjoai» 
Appr/iiaituTs. 

A  P  P  R  E  C I A  T I O  N.  f.  f.  Eftiination  faite  par  experts  de  quel- 
quc  ehoie  ,  lorfqu'iiscn  déclarent  le  véritiMe  pr;\.  /ïifliruati*. 
Ou  ne  le  dit  guércs  que  des  grains,  déniées  ,  ou  ehoki  mobi- 
liaircs.  On  eondamne  ks  dilnteun-  ap.iyor  les  choies  diîés  en 
cfpéce  ,  (Inrin  la  |uUc  Vileut  ,  lulvant  i'.i[fniijtim  qui  en  (êra 
faite  par  t-xperts, 

A  PPRÉC 1 1  R.  V.  aâ.  Eftimct  Se  mettre  un  prix  à  une  cholè 
qu'on  ne  peut  payer ,  ou  rcptéïënter  en  efpcce.  Aiftimart  ,pre- 
tium  imponere ,  Jlatuere,  On  afftùi*  les  grains  des  redevances 
(cigneurialesoulur  le  prix  des  oois  derniàes  années ,  OU  (iirle. 
pied  de  ce  qu  'ils  ont  valu  att  ioiir  de  marché  le  plus  proche  do- 
terme  de  l'échéance ,  fuivaat  les  ^m^qn'oo  en  CtOtfVC  ans 
GreâcsdesJufVices  des  lieux. 

AppRicii,^E.  part,  pain &adi.  AifiltnâmhVtai^laAàkt 
£k  lepiedqu'diesac  à)cfffrr<r(/</. 

Ces  mots  ▼ieimenc  A'jiffnàên.  Quelques-uns  les  fen  venir  de 
lltalien  appretAjtr. 

ApPRÉHENDER.  V.  aû.  Craindre.  Metuere ,  vcreri ,  rtfar- 
nùdÀtt.  Ce  mot  le  cor.fr.uit  de  plufîeurs  manières,  i".  Il  \  cut 
tous  les  noms  qui  luivcnt  à  l'accidatif ,  ainlj  tjuc  tous  les  .lutrcs 
verbes  actils  :  Un  brave  homme  ne  doit  point  afprùttniitr  la 
mort.  On  doit  appréhender  la  pauvreté ,  comme  quelque  citolê 
d'affreux.  11  appte'lxndiii  une  paix  fourrée.  i°,  Il  veut  quelque- 
fois la  paiticuib  dt  àc  le  vctbe  qui  fuk  i  l'infinitif:  on  doit  fut 
toutes  choies  appréhender  d'ofSailêr  Oieu.  Les  mondains  Se  les' 
voluptueux  4p^r/hf*idnit  tmeiiiauent  de  mourir.      Il  voie 

Îuelqucfois  la  particule  «at.ft  k  verbe  qui  fuit  au  lùbjaoâi^ 
'^dbaule  que  quelqu  un  M  WNis  dsrik  des  eiabikiMa.  Vbe 
aims  «fprAtndtnt  que  vous  ne  vous  perdiez  vous-même.  Nous 
devons  amAtendtr  que  U  mort  ne  nous  furprenne.  4*,  U  veut 

Ïielquefois  Li  prépolition  pour  ;  J  appréheuit  pour  fà  vie ,  pour 
libelle  >  pour  icin  falut.  Dansiui  fi  grand  malheur  chacun  .«/>- 
pr/benia  pour  loi.  Il  n'appr^tndtit  rien  ni  pour  lui , ni  poui  la 
Légion. 

AprMHrNDïR.cn  termes  de  Palais,  fignifie  ,PtendTe>faifîr. 
I     Apprchtndere  ,  cemprchrnàrre.  Unodlîn  prisdC  Hffrélmâ/vt. 

corps ,  &  e<jnllinjc  priionniet. 

ApPREHtNo^,^  cpatt.  IlalctfifnâiouâaDadelbnTCtbecB 

Latin  comme  en  Ftançois. 
ApPRÉHENSIF,  I  V  t.  ad).  Timide, qui  craint  ce  qui  n'eft 

guèrcsicrarndrc.  Timidus jmiiitultfyt i  fsmiétltfiu. Ilcfttdiew 

ment  appttotnftf ,  que  la  moindre  dineallicd>ine  affilie  lui  fût 

pcui»]'onpcd)e  de  i'auteprendie. 
AprR.£Hi^SlOH    GnuK.  pcdrtioknB.  nm,mmt» 
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Il»gnaiki9fr/to^i«  du  tonnècTc.  Mon  (crieux  >  &mon  cm- 
iMmsnuinioicnr  »llcz  l'exnciiK  4ffTehtitfi»nqacj(a.voisd'c\\c 
4tde  loamedic  Dieu  ne  nous  mcnatr  de  fcs  oûtiiiicns ,  que 

Eiiriia«»Rimcdiaiisdcjuto<W"^^ 
tonriKT  dan  iMettdienciib  B  o  1 1.  ~ 
On  le  dit  au  Pakis  dans  des  procès  vabux.  OmfntoÊfkJBi  artm- 
du  que  nous  n'avons  pû  faire  l'^fréhtiijSm  de  là  perliiiuu:.  qiu 
nous  croie  oi  dnunrj. 
En  rennes  de  Logique  ,  il  hgnifii.-  h  prônicTc  iiîfc  que  l'cfprit  Ce 
forme  de  quelque  chule ,  jvlx  .iblkr.iction  Je  toute- .  les  qualitcz 
particulières.  La  prcmicrc  opcr.itioii  de  rciucndciui.:it 
pr/Ijo.'Jwn.  InleUtdm ,  *(ij>rthi)tji(i. 
En  ccnnc  d'Anacoiïiit->  il  ic  picnd  pour  l'iition  prinLip.ilc  de  !.i 
nuin  >  par  lâouellc  elle  prcuil  &  icitc  (juclquc  choie.  L'.iciion 
de  la  main  ci(  Vafprthtn^».  L'homme  a  tieux  uiaiiu  atiu  de  la 
mieux  faire.  Oignis. 
ApP KEN  D RE.  voâ.  Enfcigncr .  inibuirci (bnner  à  quelqu'un 
des  eoonoillànccs  qu'il  n'avoir  pas  ;  monncr ,  <âirc  coimoiu'e. 
Dune ,  awdin,  11  y  a  des  MtitRs  qui  i^^nam  b-Danlê  »  la 
MuAqoci  lc$Lara;ue$>ks  Am  iloinécolkn  6e  i  lein$^^ 
iûlh,OaiCM/nmfuva\aia)mmeiïilBBt  hannâtesfleost&aii 
leur  Mnmtoath  nftcP  a  *  e.Cda«oas  tW"^*  ^*°*>*  ^ 
i  vos  alliez.  A  blanc. 
On  dit  par  manière  de  mcnacci  celui  qui  a  fait  quelqiK  fiurr ,  Je 
lui  tippreiuirdi  ion  iTurticT;,  Je  lui  JppiiHiir.ti  à  vivre.  Ji  I  i"  r: » 
dM)  que  )e  ne  ixnte  p.is  ii:k  i-pcc  inutilement,  yi/^/jivu  j^  j  qui 

VOilS  VfHlS  jOlKV.. 
A  p  r  R  î:  N  I)  H  E  .  Iiynitîe  .lulTi  ,  litre  cnitignc ,  étudier  j  acqucrit 

de  m)Uvellci  iumici::s  par  luii  ciptic     p.ii  loti  jdicilc.  Vijicre, 

Ci.t  caiiM 'tpfrcnd  iccùtc,  i  jaucrdu  lutt) ,  à  danicr.  Il  affrend 

la  Géomctric ,  l'Algèbre  â:o.  Il  a  offrit  par  corur  toute  l'éneide. 

Sa  fortune  fait  qu'i!  fçaic  ce  qu'il  n'a  jamais  éffriuGout. 

Comme  lIiomuK-  eft  uc  pour  La  lociètc ,  la  plut  utile  de  tmites 

leslcicnccs.eft  celle  qui  tipfrend'tvivn.  BiLU 
Ap  P  R  E  N  D  R  F. ,  iê  dit  .-uilTi  pour ,  Se  difpofir  i  qnc(ji|lK  chofe  , 

prendre  une  bonoe  «i&IntioBdc  U  faire»  s'y  ^'^^""'^c''-  -^P- 
U  6uE  de  vteefiBRUBe.  Afprtne*.  ï  ne 

point  abufèr  des  taleMfneIKenToafadiiiiniiez*jdf/fraw»àTaus 

endurcir  au  travail. 

jl'it^ fjT  U  vertu ,  &  «»» f «■  U  diir/e  » 
Nkre  vit  ifi  kdt  dtir  être  meÇur/e  ; 
Et  fmmîsdtPtvAu  bien  mutUement , 

Si  jf  n'tv^h  .ippfi->  jinnurir  tin  viomciti.  Çcart. 

Apprendre,  tîgniiic  encore ,  Se  mettre  quelque  cbolc  bien 
avant  dans  refprit  &  dans  laméinoirc.  afin  d'y  faire  une  Icneulc 
attention.  Diftm.  j^fftfmt,  que  vous  devez  aimer  Dieu  fiir  tou- 
tes diofes.  Âffrtnti  de  moi  que  je  fins  dâMxulake»  diÂv  le 
FilsdeDieu. 

ApmtMDai  I  f^ifie  auflî  •  Être  informé  de  quelque  choie. 
jî^fm  m£Mat,fémi^  màfm.  J'ai  é^fiu  de  lès  nou- 
veOes^poor  dire.  J'aidéoooracfislëam.  SapréfèacevoMifir 

voirquelquedwicdc  plus  merveillcin que  tour  ce  qu'un  bniît 
oonAts,  icla  voix  de  tant  de  nations,  avoit  pû  vous  i^jprtnifrir* 
Patiu 

Apptcna.mr  ^ùvitPwt  mmf^lwitmi» 
PétttMlie  rWvmfdttéfbtmInjnix»  Raciii. 

Ap  p  R  £  N  D  R  E  ,  fc  dit  auf&pour  ,  Ptiictrer  ,  découvrir ,  deviner, 
prévoir  Diftert ,  (tjpwfcrre  ,  pi-rviticrr  .  mieHyure.  l'iiiliciu  s 
croyent  que  par  les  (içutes  Je  l.i  («emmure  ,  on  pcJt  Appreiliire 
le  bon  ou  le  mauvais  iuccés  d'une  eiittcpriie.  Apfittidrt  par  les 
fàcriKces le iucocs  des  affaires.  V  a  v  c. 

Oaditpiovcrlnalcmcnt ,  U  fait  bon  vivre ,  &:  ne  rien  fçavoir ,  on 

rmt toujours.  On  ditaufCque  les  bctcs  nouS<*p^f«»niri 
I  «quand  leur  exemple  nous  donne  quelques  inhniâions 
monks» 

A  p  p  R 1  s ,  I  s  t.  pampadldcad).  EnuOtus ,  u^mins ,  td»Qmi.On 
dit,  qu'un  jctmc  homme  cft  bKn  ««rrir.  lorlqu'il  ifahtdn  tou- 
tes les  rcglesdehdnlitf&delabicdGiiioe.&qii'Qlei  pia- 

tique. 

A  p  P  iU  M  T I F ,  ou  A  p  P  R  E  N  T I.  f.  m.  Celui  t^ui  dl  novice 
dans  les  arts  &  les  fcicnccs.  Diitipulm,  Tirt.  Ce  (oiu  les  demi- 
fçiv.un  ,  iv  \i:\iipfrer.iij's  ,Qin  lonc  lc>  plui  harJisi  parler, &i 
juger  Je  te  qu'il  y  i  de  plus  profond  dans  Icslacnccs. 

A  p  r  R  F  N  T  1  f  ,  le  dit  plus  prédUmem  de  ceux  qui  apprennent 
les  arts  mcchaniqucschcz  les  Maitits  ,  Oc  alors  il  lignifie  propre- 
ment celuiqutpafiêchczMtmiiBeleiieauaanvenable  ,  &  mar- 
qué par  les  fbruts,p(wr  appnadRuamMBt.  Les Aniiâiit  ne 
Kauroicnt  ttnir  qu'aiafjprâârif,  U  fint  «Uigcr  les  éffnm^Ae 
KTv«  un  certain  tcms. 

ApriieiiTir»iê4&M$aa%iiitwll  figM£c>qul  a'cft  point 
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lubile,  point  adroit,  point  accoutumé.  Tht.  Il  n'ctoit  poin( 
MfrtHi'iJ  à  manier  les  aones.  Va vo.  Le  lôidat ^frenti/dam  Ict 
fortunes  de  hiB&r  tgoiAie  l'aie  dciHMiicloci  par  Ma  fimtt 
tilc.  AaL  ANC. 

ApPRENTISSAGE.r.m.  L'irade  <|^e  faut  les  noviceid'an 
ait  «  ottd'unc  fdencr .  Thaààkm  ,  nàtmmam»  S  les  vers  de  cet 
Aoeeurne  fontpa^  uup  baas,îlfiiiti'eiiaifir}<l>tftron<^^ri»- 
t'4*g(.  Il  t(l  dangereux  qu'nnGhûiiEglcDjOaittM£deciB>66 
fon  4pprrnté£dge  lur  nous. 

AppatNTi$SACE,lcdit  auffi  du  tems  que  les  apprairifs  ar- 
tiuiib  doivent  être  diest  les  Maîtreî,  On  ne  reçoit  point  de  Maî- 
tre par  d«;t-d'aiivies ,  qui  ne  luilihc  d'avoir  bien  Kiir  ïomppren- 
t'^dj;e.Les\iicvL-iid'jppren!:jJj^e  doivent  être  inrcgirrcz  dans  le 
Reiîittc  de  la  Coiivmunautc. 

Brevet  D'Ap  PRENTissACE,eft  t'AÛc  padé  pirdevanc 
NotaireSjpar  lequel  l'apprentif  s'oblige  envers  un  maître  moyen- 
nant une  ibnuiK  >  ou  quelquefois  à  b  diargc  de  lui  donner  pli^ 
fieunanohs  defixifervice. 

App&ENTissAGEifcdic  auffi  au  figuré*  je  lignifie  leçons 
mencemcnt d'un  exercice.  Vous coffia fait lùr  mcAVtiffrtmi^ 
f^e d'une  impitojrabifivani.  VoiT.C>mmr  Ir  Prince  ^toiE 
ne  pour  la  guène ,  il  ne  lui  fallut  poûtt  d'dpfnnit^jge  foat  le 
foiiaer*  B  o  u  r  c. 

y»MJroi(-tu  f^i  mm  igt , 
JtfpJefâmmuintaipçtaiià&^iKACtiim 


Oncqutt  de  Cric  ne  fit  apprentiflâgie* 
jj^MUrf  dt  tes  vert  [■il^gioa  badhu^  , 
Sans  mdftrdtn  jetta  fm  livre  m  feu  , 
tMdctnnsti  aue  et  n'/teit  un  jeu , 
Jlvà  que  ^eft  d'ajfenfer  fa  fumage 


\t  que  cejt  a  tn 


Crir, 


Apprentissage, en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  au/]]  de 
la  le^on  que  donnent  les  parons  ou  les  vieux  faucons  à  leurs  pe- 
tits ,  pour  voler  Se  prenons  le  gibier  pendant  sout  le  mois  de 
K(ai,qui  lesinOruiibvàlé  faraiidier.àfèftueciiir  âfiidu 
ilc  pâMliecnlaaiM.tcc> 

ApP  R.ENTlSSe.kf.  Le  peuple  dit  jlffremk.  Ceft  une  fille 
qu'on  met  en  métier.  PnelU  rkHim*  mÂudpMd.  Voilà  une  fo- 
lic  dpfremift.  Cette  upprmtijje  s'cft  obligée  pour  plulîeurs  an- 
nées. 

AppRENTissi.  C'cft  ainf i ,  félon  ColutncUe , qu'on  appelle 
une  jeune  chiouie  qui  amis  bas  pour  Upcteutelbls.  7«mm. 

(nia. 

ApPRElT.  1.  m.  Ce  qu'on  picparc  pour  q  11  dque  cérémonie, 
rcfoutiiancc  ,  ou  fcftin.  Apfmâtut ,  dppéréiia.  On  fait  de  grands 
apprits  &  préparatifs  pour  l'ennéc  du  Roi.  On  fait  des  «»/^rrf/  à 
Vcrfaiiliîspour  un  grand  réga! ,  un  pand  ftrftin.  On  dit  que  rien 
n'^ipproclu  jamais  des  m-igninques  éffritt  que  l'on  fît  l'an- 
née lé^.pauiiesnocesdaDacdcfiouigogne&idelaFliiaaedè 
deSavoye. 

Des  fius  r'ii  h(i  habits  les  apprêts  /(Idttnt. 

Ref*rem  jtMemmt  ies  injurts  du  tems.  Corn. 

R»medttmd'3^its,mti'ind^at&ftUje, 

Ifs frimttmùmdttttmàtm^Pmtiti,  Cmait. 

A  p  r  n  r  fr  ,  le  dit  cliez  les  Artifans ,  ruiir  i!jt/  les  Chape- 

I     liers ,  de  l.i  lie  ,  des  gommes  ,  êc  aucici  drc^ues  qu'ils  mettent 
dans  Inirschapciux.  Quand  ils  vculeutfaicDnucc  w  chapcani 
!    ib  dilênt  qu'il  n'y  a  guère  A'âfprit. 

A  p  p  m  Tt  ,  fe  dit  au$  chez  les  Vitriers ,  de  la  coulmr  qu'on  mec 
fur  le  verre.  Sçtvoir  \Uffrêt  des  couleurs ,  c'cft  fijavoir  colorer 

(ut  le  vèrre. 

ApPREfTE.  f.  f.  Petits  morceaux  de  pain 
long ,  qu'on  prépare  pour  manger  des  ou 
des  fkuidlès>&dlesptatsdeIcgunKS.  •  , 

ApPREfTER,  V.  aét,  Préparer  les  chofcs  néccflàircs ,  pour  ce 
qu'on  a  dellèin  de  Élire  bientôt.  p4TitTe ,  prtpitjre,  jr cm?  jrc  ,  inf. 
trutre.  Cet  homme  i'Mpfréte  't  partir.  Cette  anncc  ^'Jppréie  pour 
Combattre.  On  dit  dans  l'Eicrdcr  , Soldats .  <i^/^f'rf>'[- vous,  pré- 
parez-vous à  tirer.  Ce  CoiiKdien  i'tpfritt ,  s'habille  pour  jouiir. 
Une  foule  de  malcontcns  «'^/>rA*i)  tf  TffBfmtnrffi  A IH  A  If  f ■ 


«<c  tailles  en 
>ponr  neiiredans 


a  iBi-je»mfieiiùfua ,  U  mm  que  /«M'appréte> 
vdlinr  iiîrkLat  tifurer  p  enquête  ^CRtatlt. 


A  p  p  R  t  Tt  r  a  Je  dit  particulièrement  en  parlant  de  la  fbnûioo 
desOfHciers  de  boiicnc.  Cet  OUicicr  afprttt  bien  les  \'iandest  K 
luiaidir  qu'il  nous  Apprétii à  manger. 

AppRarTSUt/èdicendudb  fjjirimellrs 9c morales.  Dictt<^ 
frète i  JësÉlàs'Ia  itoinfcdê de  leun  ouvces.  Ub  ftéc^ptair 

doit 
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lie  K^auroïc  rairc ,  lans  cics 
sortent  toujours  l'ur  eux  plu- 

!c  Jardinage,  Tout  s'rf^fff 
atbres  s' apprêtent  à  nous  don- 
ilà  des  poiriers  bien  appréu-u. 
frètes, ,       b  même  chofc 

-  A  Q^U  1  V  T. 

qu'il  a  iipprrttïr\\T9.  tourc 
Lin  goixiiic  ,  un  ianieaiit ,  un 

W.  Ocft  mettre  de  l'apprêt  à 
is  de  force*  &  le  rcxulreplus 

c  de  Bonnetier  >qati^|iiifie> 
e  &  plus  belle  en  y  mettant  de 

ni  peint  Tur  le  vèrre ,  vitmum 

■nr  que  les  femmes  mettent 
le  diamans  ,  d'un  hlctdc  per- 
pour  le  cocft'er ,  &  krrcr  leurs 
E^gnoi  j  9t  vient  de  éfnuf, 

f/pulturf , 

fa  chei'elurt, 
[es  Atours  , 

ude$  amMtrt.  P.  Lb  Mo  i  n  e. 

iir  le  naturel  lâuvage  ;  rendre 
uefacere ,  cii  urare.  Il  n'y  a  guè- 
puîîîc  .îpprivoifer.  On  dir  que 
jris,  i  huondelle,ne  s'dpprivei- 
oyèrenten  exil  Hannon ,  pour 
n  lion  ;  appréhendant  que  ce- 
-s  les  plus  farouches, ne  capri- 
ne s'emparât  de  la  Tyrannie, 
lent  des  hommes  dans  les  cho> 
^t  infcnfîbleroene^Mmwfj^ 
:  &:  de  loi ,  un  peuple  nourri 
n'y  avoir  d'auaes  prélcrvatifs 
:  la  violence.  Toi;  RK. 
t^i  pcrfonnel ,  ngnîBeqiielqiie- 
l'un  ,  faïuHiariter  agere  atm  ali- 
tpprivoifer  avec  les  Prince  Les 
t  dans  les  maîiôns  oà  l'on  dîne, 
icr.  jffiiefieri,  La  coutume  fait 
X.  A  B  L  A  N  c.  Il  n'y  a  point  de 
^rivoife  peu  à  peu.  Je  tâche  de 
labimde  imiis  Mpprivoife  à  tout. 
w»i/er  &  &  divecdr  avec  tout  le 

adoucir.  Afaeffere  ,  manjucfie  ri, 

ouche>  on  ne  le  peut  apprivtifer. 

icnfàits.  V  A  UG. 

lui  prend  cjuclqucs  libériez  jiûr 

a  ajpfrivQijeK,  bientoc. 

\  &  adf.  Cim»  àsmuutt  »  «in- 

it  é^kft^if  je  mangeois  fiir  le 


\dion  par  laquelle  on  apprivoi- 
'û  'ifemm  des  bte  les  plus  jero- 
Munies»  Ce  tnoco'cft  pas  foct  en 


ni  qiiî  donne  ion  approbation, 
r»  Il  n'7  a  pomt  de  H  bon  livre 
léchant  qui  n'ait  (es  érpprobateurs. 
nde  »  qu'on  peut  avoir  des  é^pra- 
n^iice*  Bttt.  Le  plus  mauvais 


a  imprjnicr  un  livre  de  1  néologie  lans  upproboîtemAçs  Uotteurs. 
Nous  écoutons  avec  une  afprobaiian  froide  Ôc  tranquille ,  ces  in- 
nocentes viâoires  que  nous  remportons  fiir  nOs  paflîons.  Il  7  a 
des  gens  qui  prennent  pour  éiffmMm  la  Hateuic  complairance» 
&  le  rcfpeil:  qu'on  a  pour  eux.  F  i  e  c  h.  Mandier  ['dpprobathn 
de  (es  amis  pour  quck|uc  ouvrage.  S  c  a  r.  Souvent ,  dit  Pline» 
rien  n'eft  plus  généralement  d^Moprouvé»  que  ce  qui  parolt  ic 
faire  avec  une  approbation  gL-néralc.  T 1 L  L  e  m.  Ç'a  été  de  tout 
tems  h  coutume  de  demander  au  Pape  V approbation  des  Livres. 
Voyez  le  P.  NLibilloa ,  Acla  SS.  Ben<d,Prsf.  C.  y  il.  p.  AC.  & 
futv.  où  il  dit ,  après  Jean  Diacre ,  dans  \sl  ptéiàctdela  vie  de^ 
Grégoire ,  que  l'autorité  d'approuver ,  ou  de  condamner  les  li- 
vres ,  a  été  donnée  de  Dieu  au  Souverain  Pontife. 

A  P  P  KO  B  A  T  R I C  L.  i".  f.  Celle  qui  approuve ,  ^ui  donne  Ton 
approbation.  Ce  mot  n'eft  pas  encore  Inen  éubli  \  mats  on  ne 
doute  pas  qu'il  ne  stécablille.  C'eft  allez  que  je  vous  aye  pour 
mon  approbatrice. 

ApPRO.CHANT»  ANTE.  Panicipe  adj.  Qui  approche  de 
quelque  lieu«  Auedau  ,  Mppmpmquânt.  Ce  mot  ne  parent pasufité 
en  ce  (cns. 

A  p  p  R  o  c  H  A  N  T  ,  A  N  T  E.  ad|.  Qui  .ipprochc  ,  qui  a  du  rapoi  c  c  ' 
de  la  rclîcmol.xucc.  SimiUtudiHi:  aûidtm  ad  &c.  Son  ftile  tll  rorc 
abbrochant  de  cdui  des  Anciens.  Il  y  a  des  mcniônges  fort  apfrê^ 
ebojisdch  vcrirc.  Fjlf,iveris finhinia.  Cette  couleur  efi:  fort  Jp- 
prcchante  de  ceUe4à,  V  a  u  g.  La  condition  la  plus  apbmhante  de 
la  liberté. 

ApPROCH  A  NT,e(l  auin  une  (brtede  |»épc^tion qui  (ecomC- 

truitavecla  particule  de  quand  un  nom  fuit ,  ^  lignifie  ,à  peu- 
prè?; ,  environ.  l'ere  ,  pêne ,  fermé.  Je  veux  avoir  abprochant  de 
mille  ccus  de  cette  tapillerie.  1!  approchant  Aç.  huit  heures, 
de  midi. 

A  p  P  R  o  c  H  A  N  T  ,  ifl:  .u;îTi  quelquefois  advcibe  ,  &  fignifie  la 
même  choie  i  il  le  rend  en  Latin  pat  TadjecVif ,  fvnile  ^^mc^q 
ne  lui  ai  point  dit  cela ,  ni  rien  d'approchant.  Il  y  adix  mille  bom- 
mes  en  cette  armée,  OU  apfmhém.Ctrc'tter. 

ApPROCHE.  f.  F.  Adioi)  p.irl  iqucUe  une  chofe  cfV  rendue  pro- 
che ou  voifme  d'une  autre,  ^ppropinquatio ,  accejjio.  Les  liiron- 
dcllcs  Tentent  {'apfmbeàt  l'hiver.  Un  vieillard  craint  les  appro- 
ebts  de  la  mort.  Le  renouvellement  des  années  nous  avertit  de 
l'écoulement  de  nôtre  vie  &  des  é^frttbes  de  nôtre  mort.  A  a.  d. 
LA  Tk. 

Approches, (c  dit  fitrurément  en  cfiofès  mdrates.  H  y  aappa- 
rcnce  que  l'accommodement  réuilîra  ;  chacun  lâit  des  approches 
de  fon  côte ,  i!<c  le  relâche  de  les  prétentions.  Il  fc  dît  aufîi  en  ter- 
mes de  galanterie, d'amour, ôc  d'anûtié.  C'eftparla  complai- 
lànce  que  l'amour  (kit  les  éMnthes  d'un  ciror.  L  a  S  v  z  e. 

A  p  i>  it  o  c  H  E  s ,  au  (4urier  s  te  diten  termes  de  guéire ,  de  tous  les 
travaux  qui  fe  font  pour  s'avancCT  vers  une  place  qu'on  attaque, 
&  de  l'attaque  même ,  comme  tranchées ,  mines ,  iàppes»  loge- 
mens.  SttcceffM ,  aàmotk  extràtus  ad  tmtns ,  ad  ttrbm  &c.  Ori  ap- 
pelle les  tianchces»Lîgnes  à'dffmhtt.  Les  afllégcz  font  quel« 
qucfois  des  conTvc-approches  pour  interrompre  les  approches  des 
aflîégeans.  Malherbe  a  dit  en  parlant  de  la  guêtre  des  Gcans  :  Dé- 
jà detousGÔttzs^avançotent  les  dpfmhis* 

ApPROCHER,v.  aft.  &  n.  Mettre  une  choie  auprès  dfune  au« 
tre ,  la  rendre  moins  éloignée  qu'elle  n'étoit.  j4dmovert,  j4ppt0' 
chcK.  ce  licgc ,  approcbex>  la  lumière.  U  ne  fc  faut  approcher  des  au- 
tels qu'avec  refped. 

Ce  motvient  de  approp'iare ,  qui  fe  trouve  dans  l'Exode.  M  M  A  G. 

ApPROCHER, fignifie aulli , Venir , arriver.  ApPropinquare , inf. 
tare ,  appetere,  Jesus-Christ  a  dit  que  le  Royaume  de 
Dien  étfffmlu ,  que  te  four  du  Jugement  âfpmbe.  L'heure  de  nô- 
tre mort  àffrêche  £uk  cclTè.  Les  plus  fermes  ne  voyent  point  âf" 
procher  la  mort  avec  indifférence.  L  a  R  o  c  h. 

ApPROCHER,  fignifie  auflî ,  Abwder ,  trouver  de  l'accès.  Ce 
PtéSdent  eft  ÎR  fimtafque ,  qu'on  ne  Içiuroit  Véffmher,  On  ne 
vit  jamais  furie  front  du  Prince  ces  nuages  de  chagrin ,  qui  écar- 
tent, &  qui  intimident  rous  ceux  qui  voudroienr  approcher.  P. 
G  A  i  L.  Le  tems  de  la  )cuncllè  eft  prcfquc  le  lèul  où  la  vérité 
pmbe  des  Princes  avec  quelque  libené.  N  i  c  o  l.  On  ditaufli  le 
Ué  eft ii  cbâ  a» marcMi^'on  n'en  j^uroit  approdm.  On  dit 
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5<^7  APP. 
«iilOcn  termes  de  i;uà  i  l  ,  ija'oii  ne  fçaiiraict^p^nfàfrd'taoe piè- 
ce >  qu'il  y  a  dcf  nura'n  >  des  livicrcsqai U  ccNivienr. 

ApPR0CHea.Ce  verbe  cil  toûioun  aâifi>ffliaiid  U  (ignifîe, 
Ênc  en  ^v«itr  anprài  des  ncifiiiMi  deqnalicei  avoir  an  libte 
«ccès  auprès  d'elles  ;  avdrnionnciiTd^danskurcoiilîdence. 
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AppROPRiBRi  fignific  aaffi.  Appliquer  un palGi^  ^ qud- 

que  choie  qui  lui  con^-ient  bien ,  nui  lui  eil  fort  propre,  .^lam' 
maddrt ,  nadiuere.  Cet  Avout  a  bien  tffttfrit  rcfpccc  de  CBtCe 
Lx)ià(âcauilëjc[lc7veiKHtftinbien.  -^/^/iro/^nfriin  éicmpleà 
 ^   ,      unfuiet. A»l*Me. 

v4p»r#rhrrla  pcrfcmncduRoi.  Va  VG.  Elle  a  le  bonheur  dV».  |  Api-RorRiBH»  avec  le  pfonompeiiônael.  fe  dit  des  choAs 
-    !_.»«  1...    U.  1-  I  ■  1  j  —  Il ——..t.  ■i—t.^fc  —  j  im  !..  .y.  ■  -'«a—/:  A 


»r»ffcer  Madame      dco  obtenir  beaucoup  de  giiccs.  Il  jppreibe 

Vnicûic  du  Pl  ilUX.  V  A  l'  1"-. 

A  |>  R.  o  i  M  J  R  .  ic  dir  .iiilli  l'aci  ai)lc;ini.-nt  Ji".  .;;i:ni.ui\.  (7<>tVr. 
Une  i>oulc  qui  ±\t  ccc  jfpiujjc  p.n  lu  Ctxj.  l)  r  G  (1  il  1. 

Apv  :<  ■  )  t  I!  £  R  ,  le  die  .ui  iiguttf  iHJiic  Venir  b.f.i  piL-,  ;  atreuidii; 
l>i  l  Alu  .ui  hue  i;uc  l'on  le  propolc  ;  trrcpret'[ui-  ic.uLiltblci  avoir 
quelque  converunce ,  quelque  rapport ,  quelque  parité.  Prcxime 
tatitu  *à &f.  Il  n'a  pas  trouvé  le  mot  de  l'cnigme  ,  mais  il  en 


qu'on  ulurpe,  Scdontooféicnd  lemakiei  c'eft  preft|uc  toû- 
)CHjrs  en  mauvailc  part,  f'itidiart  fili  jUifuid  ,  affrrert,  Addice- 
rt.  Je  lui  avois  prêté  mon  manteau  ,  il  le  l'eft  dpprtprie;  il  ne 

i;ic  le  rend  point,  '^'.ifprcpner  Itb  ouvi.igcs  c:'..utiiii.  Bo  i  l.  Il 
.'.  point  Jl-  tijcjaiii  ,iu  moiidi.-  ,  où  A  y  ait  plaide  vain<,  rirrcs 
(]iic  cjic/-  ivS  Italiens  ;  ce  <\iii  vicnr  debtôcilitcqu'ilsonc  a  le  les 
iij  tropjier.  C  A  1 1 ,  Ct  hiv  uri  obll-dc  tant  le  PrinCC  ,  &  te  i'ttfpt»- 

/;■(,(-  .1111 U  p.ii  u[;l- violente  uiiirpatinn.  B  A  i. /. 


a-hïtiipprache.  Si  ce  Traducteur  n'a  pas  égale  l'on  original ,  il  en  iAppRorRi^.iîE.  |>att.paliiâ:adj.Ua  les  rignitications  de  fou 

-  ^ —  --■ — r-_r-  L.  c —  j_  I-         i:_  n„i.-    — 1..      vcibc»  «Ml  Latin  comme  en  François. 

C<Atvtitiy\KmeKd'4qfnfi'Mt ,icfnfnMti     l'oopoicy  £itte 
indcoiipcsks  deHX^>lnnqii'<oiiiiete  6dêp«< 
mcnr. 

ApPROUVER.  v.aû.  Donner  fon  approbation  ,  fa  

fràMtftffakattomifiéuat.  L'%lilèa<<i)frwv/l'jnvoGttii» 
desSaîpB  >  les  primes  pour  les  morts. 
A  p  p  a  o  o  V  B  R  •  J^niuc  auiTi ,  Autorifer  après  on  âtamen  (vSR' 
ûnt.  Ce  Confeflêur  a  été  apprciiv/ par  l'Ondinaire.  Ce  livre  a  été 
^^^ftrv/par  le  S.  Siège,  Sanchez  cfl  unl\>;1cui  ,  un  C.iîïiiflc  .1?- 
prfitv/.  C'eft  le  Msirrc  du  Sacre  P.dais  qui  dpprmve  les  livres  i 
Roiiic. 

.■Vp  p  R  o  u  V  E  R  ,  lignirîc  encore  ,  I.oiirr.  Je  n'^pprtwe  ni  vos 
gi-iks ,  ni  diicours.  Approuve  qui  vuudiacertc  adtinn  ;  pout 
moi  je  ne  ï (tpprvm/ttu  )amat$.  Je  me  paiîciai  biai  que  vous  4^ 
pTMtviet.  mes  vers. Mo  t.  Je  n*jf/iprM»t>* point  cette  hypocrilie 
uiiiverlèlle  ,  ni  le  commerce  des  mcn/ànges  ingénieux  pour 
tiomper  âui  eft  Ci  fon  en  ulagc.  F  L  fiC  II.Le$  Itommes  n'fl 


a  fort  *pprocbt.  Cela  tpprtiht  fort  de  la  vérité.  Un  Poète  ifpriche 
fort  de  l'Orateur.  L'amour  dppttibe  de  la  folie.  On  dit  même 
affrxber  de  foiT  loin  ,  quoique  ces  termes  d'dppmhtr  Se  de  Uiu 
KinblctttcontT.idii:toi(cs.  LÙ^t ,  Im^»  inurvMifMetdm,  Tant 
t'en  6at  qu'il  ait  atteint  la  peileâion  de  iàaorigjoal>il  n'en  a 
<Wmri/<^  de  fon  loin. 
AppRocRi  R»(ê  dit  auflj  avec  le  pronom  pcriôoflei  f  Rede- 
vient par  là  tantôt  réciproque ,  &  tantôt  neutre  palCf.  Les  hom- 
mes ont  tant  de  ]K-ine  à  s'dppiither ,  Se  ibnt  li  cpineux  lut  leurs 
intérêts  ,  qj^  )l'  ik  içii  conimint  il'.pi  uvi-r.t  s'jccoi  Jc:  Un  kjucl- 
que  drofe.  La  b  r  u  v.  On  lent  dcja  que  le  (oleil  UAfftttht  & 
revient  à  nous.  Ne  ttj^fndtt  jamais  de  qui  peut  c'édfpfir. 

A  M  E  L  O  T. 

En  termes  de  Sculpture  on  A\x ,  ytpfmhcr  .1  l,i  pK)intc,_.'VU  cileuj, 
lorrqu'.iprès  avoir (tcgrollî  le  Uocdc  marbre  >  un  fe  icftd'ounls 
plus  déliez  pour  achever  la  fisute.  St^nm ,  agUm  mmwmi 
4ulmtvne, 

Ap»ROCHtR>CntcnncsdeMiannoye,  fcdit  lorfque  l'on  ajudc 
les  flancs  ou  carrcaftx^  pour  les  rendre  du  poids  qu'ils  doivent 
avoii':  cequileditporriculièranent  de  ce  qu'on c-nûte  d'abord, 
oula  piéiniâie  fins  qu'on  f  couche.  Nammu  Ugjùm»  fmdtù 

Ap  P  R  o  c  H  e  R ,  (c  dit  fîgorément-en  Moralcj  ^pMOr  (Bie  *  Se  relâ- 
cher, être  moins  difficile  à  s'accorder.  ÂS^ui  mvkem  it  jure 

l'un  (\Jn\\  L'^\  .\:r\'.:  >.i>r.iif,  de ccsdeuxparticslcsootlut^^ 
pTocki  i  ilïlci      l.r.c  1.'  u,;i..-r  k.luciu)edcfoncàcc. 

Approche,^?,  p  i^t.  p.tir.  Ci:  ad|.  Il  a  IctfigniiicaiÎMiS  de  lôn 
vnbe  en  Latin  couuik  en  François. 

Approfondir,  v.  acl.  Rendre  pUw  profond  ,  cituicr  vilui 


au'unc  foible  pente  i  %*fpimvrr  réciprO(|Ucinent.  L  a  B  r  y» 
Il  y  a  de  la  lâcheté  à  approuver  les  l'ottilès  des  autres ,  &  i  le  lé» 
crier  quand  ils  ooc  dit  une  impcninence.  B  S  li  L.Ji  ya  des  gcw 
definMovaufe  humeur,  qu*ib  ne  peuventfercfeudrc3i<^fffaiii»ir 

les  meilleures  choies.  lo. 
AprRoifvKR,  (ignilic  auffi ,  Confcntir ,  trouver  bon.  Ce  père 

a  ir.liti  jpprcuvc  .i:  ni.u  uige  ut  loti  hls.Cc:;c  yAiùt:  ,\  Apprtttve  , 
&  tacinc^cquiavoit  ctc  tait  cnlou  noii>  p.rr  Ion  l'rocijreur.  J*<«p- 
pr0uve  que  chacun  vive  à  là  mode  .  &  en  libcrrc. 
Api'noi.'  V  i  ,  i  f,.  part.  palL  &  ad).  ProliAïus ,  Approb.itKs. 
,  A  P  l'R  0  .X  1  M  A  1  U)  N.  1. 1.  Terme  d'A:irlui)ctii|iic  d'Algé- 
.ivanr.  Fodtrt  ,dcftdcrt  ,(*v*t€.\\  faut  encore  ■'^jroi'mitrïc  puirs      bic.  C  elk  l'operjtioapar  lAtiuelic  on  ipprochc  toujours  de  plus 
^    de  cette  mine.  Il  fiur  4^/»r«/W(r  ce  folle ,  ct^  rr.inchccs.  11  eft      pièsenplusprèsd'unir.icine  .0,1  d'uneqn.tntitc.ciuel'Qncner- 
fbfrpcu  ulîtécnccfcns.  Cteulcr  cd  le  vcrit.'.Me  mot.  che  &  qu'on  ne  peut  trouver  éxacïetnent.  Watlis  a  donné 
ApfROPONOlRt^ditfiguréracntcnMur.iL',  pour  dire  1  Éxa-  |     des  Mciliodcs  d'<(^^r«xiNM(i«n  dans  lonhiftoirede  l'Algébreph 
miner  i  fond  ,  tâcher  de  pénétrer  dans  ta  connoiflàncc  d'une  !     ;  17.  Voyez  encore  les  Tranlââions  Plùlolôphiques  N.  1 1  ç . 
choie,  jllte  penttrtre  ffcTVédtrt  iftMmsfcTutMi.  Il  faut  étudier  APPUREMENT.f.m.TermcdeFinanccs.quilcditlorrqti'un 


les  Auteurs  màwntft^ta^  les  matières ,  qui  aat^abai  jul- 
qu'au  fend  «esfiicnoei.  Plus  on  éffr^mdh  les  myuèiES  de  la 
Kcljïaa»  Se  mobie  an'fptntne.  11  ne  faut  pas  «oujunn  Mpprt- 
finér  les  diofêsi  Pa  se.  Il  y  a  des  cfprits  c^ui  iUoiitllcni^& 

qu'on  n  cilime  que  parce  qu'on  ne  les  tppnftndit  pas.  LaRauy. 
ApPROFONOiRi  lignifie  aulTi ,  Rechercher  éxadhnnicnt.  Ptr- 

,.(i;(JMi'i'  l'iTHM».'.  Si  on  jpprofoiiilit  le  prives  de 


^lire,  Il  on  lait  inu 


v.ictc 


cet  .iccuie ,  u  elt  p>rilu  ,  c 
che  de  l.i  \  ie. 

ApPl<Oi-Ûi\'DirS!:MEN  T.  !".ni.  A.tio;i  pir  l.ic[i:c!le  on  .ip. 

Frofondir.  >^i:.ùr  i'jilio  ,  l'e'/ioj.  Oiui  tr.wjille  t.uit  de  louii  i 
dfpriftadifciHtHt  de  ce^  tuiile2.  Ccinoc  n  cit  guercs  ulite  dans  le 
Icns  propre. 

AprR  OfO^iDirseMENTifcdit  figurémcnt  en  Morale,  ^t- 

ataMmmgattttti^aiius  itMiari».  Ce  qu'on  doit  le  plusefti- 

mcr  dans  un  Auteur  ,  c'eft  \'4ffn^mdi§tmm  ,  l'ipuilîment 

d'une  matiite.  Unaoculè  doit  aiJndie  Vifin^K^Imm  de 

Iôq  procès. 
Ces  mots  viennent  du  Latin  f»fviim, 

APPROPRIANCE.f  f.  Terme  de  Coutume.  Prifc  depoflî-f- 

lîon  d'une  choie  achetée ,  ou  donnée.  fîndîtMÏt ,  Avertit.  C'eft 

dans  la  CiMiruivie  Je  Bietagiie  !a  niûif.e  elioie  que  Jcertt  ailleurs: 

de  métnequ'ayauc  acqni .  uti  Ikcritage  ,  nous  le  iaiioiu  décréter 

pout  nôtre  fureté, en  Hierij^ne  on  pourliiic  L'i^ffr^friflnr ,  ou 

pour  mieux  dire  ,  !.i  propriété. 
Ap  1'  R  O  PRIA  T  1  C)  N.  I.f.  Aaion  pjr  Uqiu'.lc  on  s'approprie , 

ujurpMii.  Le4  iHibitîcux  &  les  avares  ne  chcrchcntqu'a  le  faire 

\'upfiiiiprl.ttit,nK\.i  hrcnd'autrui. 
ApPRO  PRIER,  v.  aû.  Rendre  une  chofe  propre ,  nette ,  agréa- 
ble. ./<'<«nMrr,C«mtiUM»V,  £«|Pf&v.Cc  bouigeois  a  bien 

iâmaîfuadepuUqueiep'y  ruisvcnn.Gematn'eftpisdubclalirl  App  u  y  ,édicau£cbealcsduvrieisd'unepièiie>oiid'imiclac 
ge.En  lâpbBe<nditaiulto»ou>ccoiiinwdgpwpceiBcnti      *  dcbobqu'ibiiienaicAittku«siiiBeiftkTic0{aar 

de» 


comptable  en  vertu  de  requêtes  &  de  pièces ,  lait  lever  les  char- 
ges mifês  fur  ta  recette  ,  ou  fur  ladépcnlè  de  Ion  compte  i  locf- 
qu'il  en  a  fait  lever  toutesks  iôufiances  de  diflicnllcz  ■  de  qaH 
en  a  payé  le  rcliqua.  RtthmOH  dregib.  Tous  les  Comptables  onc 

été  obligez!  fnire  .apparoir  de  r<<f^Mrmr«r  de  leurs  comptes. 
A  P  P  U  R  E  R.  V.  .iLt.  Terme  de  Finances.  Faire  juger  8c  dorrc  un 
coiiipre  ,  ipivcrlc  icliqui ,  faire  ievei  roiii     I  I.  Jurgesd'ur» 
compte  ,  &:cn  rapponer  les  acquits.  RMum*  iruirrr.Cccomp- 
rablc  a  fait  4fpifnr  tamSes  oonpcn.il  cftbkadédiaigidelfn 

manic-mrnt. 
Al'  vv  R-T  ,{  t.  part.  part.  A:  ad|.  Deci^s. 
A  p  P  (j  Y'  >  ou  A  P  U 1. 1.  tn.  Soutien  ,  ce  qui  fupporte  quelque 
choie ,  &  cm|icche  fa  chute.  Faltur* ,  fulmtmnm ,  fultrum  .fulfi^ 
mmm>.  H  faut  donner  de  i'dfpui  à  ce  mur  ,  à  ces  tèrrcs  qui  s'é- 
boulent. 

Eu  ArchiteâuK  on  dit ,  qu'un  mur  efl  i  hauteur  d'appui ,  quand  U 
n'eft  élevé  qu'autant  qu'il  iàut  pour  mettre  les  coudes  deflns* 
Les  acoondoiis  desfenaici  s'weUcnt  aufTi  *ppm  ,  Se  dmvent 
faededeux  pieds  hdt  pouces. Mtenr.  jippui  allégé  ,  cft  celai 
qui  efl  diminué  de  Li  profondeur  de  l'embralute  pour  regarder 
plus  facilement  au  dehors  j  &  pour  fbulagcr  le  dcllôus.  Les  ba- 
lullradc'^  des  )a.rdins  iunt  i  h-iritcur  d'4f|WÎ.Lapièlieqnilëtti 
s'iccttudcf  s'appcUc  aulli  -ippid. 
Ap  P  O  y  ,  le  dit  auffi  des  pièces  dr  pièrrc  ,  de  bois  ,  ou  de  fër 
qui  font  le  long  desrimpcsdes  eka'nas  ,  tjui  font  i  hauteur 
d'jpfui  ,  &:  qai  (ont  polcx-sau  Helliis  des  b^lullrcs.  Il  y  a  des 
afp0u  tainpans  >  P^imm  auiive  ;  Oc  des  appuis  quartcz ,  Ptdium 
reâum. 

App  u  Y  .Icditauflidu  modillon  ,  ou  du  cofbcau  iîxiancdei* 

muraille  pour  foutenir  une  poutre.  Mandai. 
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îo>  App; 

itsvtkm^brieuttzct  q»1b  oppcllencaiiflj  .aigMtU,  t4*  ; 

&  les  Mothcnuticicns,  HjftmKhlium. 
jVpp  u  y ,  le  dit  figurétncnc  pour  Proteâcur .  défenfeur.  Prtfi- 
i'am ,  (tlmuH.  L'Églilc  a  befoin  à'affun  rcnHKirch.  C  i .  Ce 
Minifkredl  l'^^si  de  l'état.  Le  principal  npfui  du  ihi:Kftir 
moinsla  forci-di-lc-,  .iniics  ,  que- Ttlbinc  qu'un  a  pour  lui  , 
l'applkacion  qu'il  a  à  la  mériter.  Le  G  e  n  d.  Le  Scit^r-Liir  cil 
taon'tfp"'.  Arn.II  cil  étrange  à  combien  de  ciioic-,  Ijuu  b'.u- 
acbctilc  combien  il  iuiiiuicdepctini^^/poux  la  tcnic  cnu  - 

pObNlCOU 

Ce  [ils  î/itînnr.'.v  ,  1'  !'       i  , 

EMfkt ,À' naMiii  ,qm  v-ttcnMirc  e»liu. Racin. 

Ap» V  T 1  ttê/tOÊcan  figurémcnt  pour  Protedion ,  dctfèniê.  U 
kax  mctne  foo'tpfiricnOiea»  Je  trouverai  mut  Suttc  A'*ffui 
auprès  de  lai.  Je  vous  denande  vâcrc  tffiù  coimt  loa  i»)ufticc. 
Mo  L. 


jiiltturs  ftus  I'AAaI  (t  moderne  ^-/ri/tjnjue  ; 
ytfr»iigunl'autm  tju'il  ep^-i^nt  mi  Mvnartfut, 
Etftr  l'ej^r  trtmpeuT  qu'il  tomidmne  en  autrui, 
CbfTChtT  sf<  Af(ie«as ,  O"  tn.tnùier de  i'^ppm. 

A  p  r  u  Y  ,  en  termes  de  joueurs  de  bcjule  ,  (c  dit  de  celle  qui  vient 
c  11  iojrcnir  une  autre  jciee  pu  qikli;u'unduniClUCpMlÛ<IÉl»i. 
mciihim.  Il  faut  venir  a  ïtiffisi  tls;  U  lniulc, 

OiilcdiEauffidcccluiquiaidcàfàircicuiru  une propolirion  ,  une 
aâuïcLeRaMORcutavoitouvcTtcctavia ,  cic (iaixauac!>û)nc 

Ap*VY  *cn  tcnnes  de  Miacgc  ,  cft  le  ientuocnt  réciproque  de 
TaâîoodelabriileaiiKla  main  du  Cavalier,  &  (a  bouche  du 
cheval.  Mutims  tqâàt  «fa»  tqui  ftnfiit  freatnm  &  Iw^nuruM 
•f  r  mhuiHe  fmefmuCcdiieval  a  l'apfm  lia*c'cfi>4Hlirc ,  il  a  U 
bouche  délicate.  Il  a  un  éfpùbiud  *  iU  m  «[fil»  qui  kttx  h 
main ,  il  cft  fans  xfpvt ,  c*«n-»<lire  *  qu'il  obât  avec  pdne  au 
Cavalier  j  il  cô i  it  1  embouchure.  Un  diev'alquiatrôpd'^ 
put ,  cft  celui  qui  s'abandonne  trop  fur  le  mords.  On  dit ,  jappai  à 
pleine  main,  ou  audelà  de  pleine  iiuin  ,  iiour  diic,  qu'ila  l'jp- 
fui  ferme ,  ou gu'on  l'arrête  avccuw  peu  de  force.  La  renc  de  de- 
dans du  eavcilon  attachée  courte  au  pCKTimeau  c(t  un  rtcelleiiC 
moyen  pour  donner  nn  Appui  au  chm  al  ,  le  rmdic  fcnncà  la 


mgdn  &  l'alHucr.  Cela  efl  < 


•  utik 


lepourlui  .lilouphr  les  epau- 


APP.     APR.     -  510 

7«at  Ml  Me  évnt  U  viàthfe  &  feuf<atct, 
&vmfirtairfiiU^  appayoknt  Aiiir  ^j^iRaci  M*, 

A  p  P  1  '  V  1* ,  ^  r .  part. palT. & i.à\,fuUiiHt  ,ftif\uUui ,  mfut.  1.7n  globe 
qui  n'eil  -fp/-:(K'quc  fut  Un  point ,  ivec  ce  mot  Latin  >7«im<//#w- 
tiiur ,  eil  une  devilc  faite  poai  uu  )euiie  Flùioecacoiieeii&nt» 
qui  fait  rcipccancc  &  l'appui  d  un  £tab 

APR. 

A  PR  fc  S,  Prcpodtion  qui  légit  l'accuJàtif ,  &  qui  (ért  i  mafqtKf 
la  fuite  d'une  choie  avec  une  autre ,  &  particulièrement  pour  Itf 
tems&lelkn./'«f.Onanitslc$&:tgens.t/'r«/lui,c'c(l-i.dîi«,pciar 
k{ùivre.ttcftlthumbk>qn'ilneinaccfacqu'<r/»rM  lesoimei.  ta 
Temple  de  Salomon  fiit  amuncncé  480.  ans  «prtt  ta  (ottic  d'à* 
gyptc.Pov  T-R..^frr/-vous  je  n'aime  rien  tant  que  laiblitude. 
Séiuiubimtt.  jiptci  Dieu ,  c'en  .non  ^'auveui'. 

Ondit  aullî.  Il  cft  toû|ours  <i^r«-!ui  ,  sKuiidiic  .  Il  l'importune» 
il  l'clpionne  ,  il  le  courmenrr.  .li\qutm  fnjeqnt. 

On  dit  en  termes  de  l'cinr.ire  &:  de  SculpriiTc  ,  Ce  portrait  eftfàtC 
A'tjui  nature  ,  e'elt-i  dire  ,  ci;-e  ;ur  l'uri^inal.  Imdg»  dd  tlMUrtM 
ipftm ,  dd  primdrimH  diiqu&d  extmpldr  exprtj^.  D'dptti  Raphaël  • 
I>ourdire,C'eft  unccopiedcRaphaifl.il  cildéflînc  A'ipres\'a.n- 
riquc ,  d'4/r»  la  Bollc.  Il  fcditauflîdattsle^guréjj'avii^copié 
mes  pcrfonnagc5  A'dptes  le  pluigrand  Maoede  l'antiquité,  je 
veux  dite ,  d'4^r«  T.icitc.  RaCîK, 

htKis»  Conjondlive qui  fe  mecdwant lepntericde  Pinfinid£ 

deuxans.PoitT'-R. 

A  1*  R  f  ; .  Coiijonâive  qui  ti^  rimticadF Se  quelquefois  le  futn 
)()n  elif.  ^'iptcs  que  Salomon  eut  Uli  un  Temple  à  Dieu  >  il  le  bâ- 
tit unPal.iis  pourlui.  P o  R.  T-R. ^ijpnn qu'on cftJofD  du pfaîla 


les ,  ce  qui  donne  de  X'dppui  où  il  en  manque ,  co  ote  où  il  y  en 
a  trop.  Ne  w  c. 

'  App  U  Y'Jli  A  1N.C  m.lêdic  cfaec  les  PeîntiGSjdeLibagneaequi 
a  on  boOGon  au  bant  j  q|U  Icnr  Auident  b  ataîn  quand  ilt  pei- 
gnent. AlMHRk  a.    *  « 

A  p  P  U  Y'POT.  flin.lfcmdle  de  cnifine  bit  delir  CQ  deniMer- 
■  de  ,  quifen  à  appuyer  un  pce  oa  nn  roqnenmt  de  peur  qu'on 
ne  les  renvcrlè. 

Api'  l  Y  E R.  V. aû.  Mettre  un  appui  A  quelque chofe.  Fnltke  , 
lufmitre. Il  haTdppPltf  les  vourcs  p^r  de  Dons  arcfboutans  pour 

crapcchcî  qu'elles  e.e  tonibcnr. 
Hicoddétive  ce  mot  de  ippod'ure  ,  &  dppui de  td  ôc  foâtum  ,  qui 
Jîglufie,  ceqm  ftrt  J  i'apfiner.  On  a  dit  d'atwird  ,tfpo\er  ;  i!  y  a 
inooe  des  I*rovinces  où  les  Païfans  diicnt  ciKDrc  uppi/jer  ,  pour 

A^fVrtK  ,  fignifieauflî ,  Pcfcr  fur  quelque  choie  ,  ia  prcllcr. 
immiett  âluni  ni.  Je  ne  veux  pas  que  cette  poutre  *Ppnj*  fiir 
nummiir.  Il  n'ofc  dtfmtt  fur  fa  jambe ,  cancelle  foiUe. 

Onditauflî  tpptnn  l'cpéc ,  Icspiftolets  dans  le  vewre  à  quelqu'un. 

Oto  ^en  feiT  anffiavecwproMmperfonnel  >  pour  dire*  feiouiteni^ 
fur  quelque  choie.  Nitire  dllqtu ,  dlUrn  m  incumimm  Les  vieil- 
Lirdss'rf/'/w/nw  fur  un  bâton  pourmardKr.S'rfffir^fiirfecoudc. 
V  A  u  G. 

On  dir  proverbialement ,  S'dppujer  iur  un  roftau ,  pour  dire ,  Avoir 
des  clpérances  mal  fondccv. 

A  p  p  u  Y  E  R  .  le  dît  figurémcnt  en  Wotale ,  &  fignific ,  Soutenir  ; 
dcffciidrc  ,  protéger  quelqi.:c  elii>ie  pai  bonne  niions ,  ou  pat 
bons  titres,  ou  par  lbncrcdit&  la  hvcin.Tueri  Jefmdere  ,j>t». 
/«•^frf^ii^nm.Ccproccscftiiffifr/furdcspieLesdecilives.  Cette 
doâcine  cft  Jppmeii  6u  de  boiu  principes.  U  n'a  pas  allez  éffuj/ 
JdECGRc  raifon.  Le  FrffdeaCJpmMir  Im  affidr&li  s'^fw/r  fur 
foo  crédit.  ^^;ii^un  paid.  A  b  i  a  n  c.  Appuytr  les  préten- 
dons de  quclqu'omPATlu  Voiture  a  dit  galatMnent  ,  &:  par 
équivoque ,  qu'il  note  Une  niToofixidanxmakTui  laquelle  il 
n'ofoit  dppMjer. 

A/dif  rtr^ueil  d'un  faux  titre  appuyant  fa/cibleffe , 
Muaifé  itibtmmtfms  U  nmdt  ntttt^.  Bon. 
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A  p  R  é  s .  e(V  aulli  une  tranfirion  intcirogaDBe>iMMr>  nAn^Conk 

rinuez  ,  dpiet ,  que  d  i  tes  vou  i 
A  r  ai  s,  entre  dans  une  inhnité  de  façons  de  parler.  .^/'>rrf  quoi, 
pour  dire ,  après  laquelle  cliofe.  Nous  allimcs  à  la  promenade  j 
4préfC|uoi  nous lôupamcs. On  diid'un  hoi-.uue  qui  s'cft 
trop  nie  attendre ,  qu'on  a  attendu  long  tcms  tprt]  lui.  Dii 
«ifiSmiiivnùt.  Et  d'un  autre >  dont  tout  le  monde  le  plaint* 
que  tout  le  monde  aie  dprét  lui.  Vous  faites  le  méchant  ;  mais  â 
)e  me  mm  dprèt  vous ,  pour  dire ,  mais  fî  je  mets  les  mains  lûf 
vous,  fi  vousm'oblinaivonscfaâticr.^ire  dniputn.  Eacdfrit 
quclqus cfaoA f  C^eft  niietOHsfiseffuns  pour  l'obtenir.  Mqui 
perfequi.  U  y  a,  long-cms  qiCil  «ft  i^ès  cet  taaki  .  ce  Bépénoe. 
Être  dprhikln  une  telle  chofe,  ^eft  7  tiavailKraâiiielkRienr; 
c'eft  la  flire  dans  le  moment  qu'on  parle.  Occupdri  re  dliifU4, 
ylfrti  tout,  pour  dire,  -•pj'éi  avoir  bien  conlîdéré ,  bien  pclè, 
bien  examine  tnures  cholês.  Ommbut  perpenfis.  Il  a  lait  cela 
dprcf  dincr ,  dpres  lôupcf ,  <p«  boire  frMdlum ,  ftft  c9Hdm, 
é-c,  libk  ces  tcrnsmats  Imk  oualidiiet  «onutiedcsiîiblbii- 
rifs. 

Apr^s  ,  le  dir  aulfi  adverbi  ilctnent  dans  plufieurs  façons  de pailcr. 
Panez  ,  nous  irons  après,  bequmur.  On  dit  la  Mellc ,  &  dprèt ,  le 
Sermon. DWa/ftw^eiw  cor.àc.Tçxdprèt.Cminià. Puis4f?<-/,  ci- 
dprit ,  pour  dit«  cofuite.  P^kk  ,  iàaafs.  £0  tfrit ,  par  tpisi 
m^isces  deux  den^  ne  &  OFOttveDC  plut  dam  Ib  Ouvcaf» 
bien  écrits. 

A  rit  da  *  le  dit  proverbialement  en  ces  phralcs.  ^prit  la  panlê 
vient  ladanlê.  Jecter  k  mancfae  ^1  h  cognée.  Aprtt  cela  il 
faut  tirer  le  rïdëui)  tirer  l'échelle  ipoiffdiK,  Quand  onavû 
cela ,  il  1-c  faut  pointvoit annedrole.Cottri[4i^f  £»étettf.It 

y  a  trop  de  chiens  dpres xm  m  ,  pour  dire,  qu'une  lôciécé  eft 
trop  grande  .  &:  <  j'ic  la  pa-rde  ciianm  fera  petite.  Rcgniera  die 
auflî ,  ./^/>f<ii;iàLesD;cubr;r.()n  pi  étend  que  ce  proverbe  vient, 
de  ce  qu'on  dorii  a  des  Inculgencrt  aux  Allemands  qui  boiroicnc 
un  coupi'prf;  avoir  dit  pràccs ,  aHn  de  les  obliger  à  les  dire.  Il  y 
cna  bcaiicriiip d'autres  qu'on  viTra  dar.s  la  luite. 

A  PR  É  S-D E  M  A  i  N.  adv. de  tems.  Second  jour  après cebi  où  on 
éd.  Ptrrniie,  paendlit»  tf/c.UnmauvûtpaycurtCCnecdedeiqaiii 
à  dprèsJeniditt  ,  de  jour  à  autre. 

Ucft  auffifubftantif.  Le  lendemain  de  Pâques  eft  fctc  ,&  l'<i|fwr- 
^«aMNi  parrilltment./'qÎCTlii  Paf'bdiis  ditifeftivus  efi. 

APRâ54>lN  E.C>  fi»cdeux  mots ,  dont  le  orémicr  eft  une  pré* 
pafition)&  le  ftcondun  nom  fubftanrif.  lis  fignifienc  te  cerna 
qui  {bîcimmfiljatementte  dîné.  pntiiït ,  p<Ji  prdndtt  ttmfm, 
je  fiis  berné  Vendredi  tprrs  din/.  Voit. 

A  P  R  fc  S-Dl  N  É  E.  f.  f.  La  féconde  partie  du  jour  que  I  on  compte 
depuis  midi  ,  qui  i[\  Uicure  o;.;l:iai',  e  de  dînei-. /'nw.fiv.liwflia» 
lempHS.  L'^Vfm  .'<«<<r  ceux  qui  neciiallentpoint,  ont  la  promc» 

nadc  dan  s  les  I  ardiua  dei  maliô»  voifittei.  L'*  ».  G  a  w  a  a  T. 

Drsmt.itStMx. 
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5i«  APR.  APT.  AQJJ. 

D'Adam  mus  fammet  t»Hs  tnfaHs , 

La  freuvt  en  tfl  cmnut , 
£/  qitt  tous  mi  prcHiiets  pur  eus  , 

Ou:  inoie  î.t  dut  rue  : 
Aiitii  Usde  i  fiifin 

LcuttetTf  Uùi'un'tf 
L'm  *  ittMU  mam; 

L'mn  l'aptièi-Âiie. 

On  die  en  proverlseaaBahb  »  Qpanl  b  Cour  lé  It  vc  le  matin ,  clic 
doal'4Mi^-i^&*pam^>m*dleA'cMR  point  kfoir,q^^ 
cUca  eeé  flÙs^  de  iè  lever  le  imtlii  pour  «{udqiK  cfrnno- 
nie* 

APRÉS-MlDI.  flf.Lecemsqut  cft  depuis  midi  juiqu'à  la  nuit. 
Rtmt^àïmm  lemput ,  hcr*  pofimeritàau,  L'4fnf-midi  ne  iitt 
pas  belle  hict  i  il  n'y  eut  pas  inoycn  deiixar.  Voîlà  unCYÏlaine 

Après-midi. 

APRÉS-SOUPÉ.  Ccfonrdetix  mf>K,dontlc  premier cft  une 
prcpoiîtiœi ,  &  iL  lCuond  i.y.  n  .  iW:  -tùf,  A  (mu ,  Ptfi  cttv* 
ttmpus.  Ilî  ligniticci:  le  rcnii  4111  ïa-.z  uninédiaicmcnt  le  loupe. 
Je  vous  irai  voir  ■ipres  jaup/. 

Ar  a  f  "vo  u  r  /  6.  f.  Le  tcnvs  qui  s'ccoulc  depuis  qu'on  a  lou- 
pe )jKj.i'à  ce  qu'on  Ce  ooudie. Gtt  ises-vnis 
P  il  Ter  [  é»res-fiup/t  f 

A [> R ETADOK-.  Voyez  A  p  p  RE  T  A  DO R. 

APRON.  r.  m.  Poidôn  d'eau  «ktiKC.  IL  ne  lié  nouve  qu'en  Dau- 
phinc.  Ddcdiampfic  Nicod  anr  oMcwc  qalldl  femblrfJc  «i 
gau^n*  C  u  o  H I  ■ 

A  P  T.^ 

APT.  C.  f.  JlfU  JàBâ.  Nom  propced'one  ville  de  France  en  Pro- 
vence. Quelques  Auteurs  conjcéhu"cnr  qu'elle  fiir  nommîe.^ 
tâ  ,  à  raifbn  de  û  iituation  commode  &  avantagculè  Car  le  Cd- 

n\r>on  ;  îk  JuCu  ,  en  l'IuMincur  de  Jules  Céfar  .  ou  d'AuguAc. 
File  Kit.uitrtt(jiî>CapiulL-  des  Vi;l,;ii.nrieiis,  Apu JuTii I^kl^un- 
tium.  Pline  U  coinptc  parmi  les  \  il!e^  l.,iiir.i  ^.  File  efl  .ippellrc 
Coionic,  Coi.  A  p  T  A  >  fur  UIW  pie;rc  iTotivic-  i  Arles,  laies 
Cclkry  lïtconAruire  un  pont  ,  qui  \v.i  noinaïc  le  l'or.c  julien  , 
P*ns _/«//«<. Il  y  acncorei>V^f  Ifsrdlts  li'aii  Amplijrlu.urr  ,  & 
d'autres  aniiqititcz.  U  y  a  un  Évèchr  qui  eli  cris  .meieti  ,  &  le 
Mémiadc  la  Province  d'Aix.  La  longitude  d^if^fell  16.  $.&  (à 
BNioide4;.  10.  M' &  m"' de  Scudcri  cioicntd'y^^r.  En  1604. 
on  trouva  dans  la  cour  de  l'ÉvccIic  A'Aft  l'iipitaphe  du  Cheval 
derEmpcreur  Hadrien ,  nommé  Borifthèncs. 

A  PT  £.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot ,  &L  lior$  d'uâge  »  qui  iignifioit 
sntrcFob ,  Propre  it  quelque  dtoiê.  Ajms  ,ii»mm. 

APTHE*f*£dc  nom  propre.v^jMttii<.OBiq]iielle(lans  leDioccfc 
d*l7lai&imrÂf  Aftbt ,  une  Éghlëde  faimc  Agathe.  Les  Languc- 
docluens  dilcnr  (tusibt ,  pour  fàint  Se  (ainec. 

A  P  T I T  U  D  E.  f.  f.  Tcnnc  de  PUilofbi.hie ,  qui  fignific ,  Di  fix)fi- 
tion  natiu'ellc  à  quelque  tlioie.  ILil>!:tAs.  \x  tniis.-:  |ilu'.d'.i/'/f 
tude'^  être  Conllimc  du  (m  ,  qm-  l.ipiè-rre.  Vnu',  .nez  iiiic-.i^<i- 

nulrà  toutes  les  bdles  &  KomicsLlioies.  Le  P.  Ho-.ihour-.  prétend 
que  ce  mot  cft  un  peu  baibâre  ,  &  que  l'on  iKiit  s'en  palier.  \\ 
eftccinincinentpeucnnfiBedans  lemoadepoli  >  ft  fcacbien 
le  païs  Latin. 

ApTiTV«E,(è (Utaullî en  Juri (prudence , &:  lîgniiîe  •  Laca- 
fackià  éscfônuncnipkH ,  ou  à  rccevmr  on  don. 

A  Q  U. 

AQUARlEN*i!HMi.Cin.&f.-^</«<(rMrj;Nainde  fiûe.  Les 
hérétiques  Aifiuiieiu  furent  ainlî  appeliez  du  nom  Ladn  ji]uji  , 
qui  fîgnitîc  de  l'eau  ,  parcequ'ils  n  oUroicnt  que  de  l'eau  au  la- 
crifîi:e  dé  la  Me-llc.  Saint  Cyprien  qui  rcfiitc  cette  erreur  dans  û 
fdix.uiîe-troilu  me  lettre  .dit  qu'elle  ctoir  nouvelle  de  Ion  rems , 
ainli  cette  liciclie  ne  s'éleva  qu'au  milieu  du  croilîcmc  lîôde.  On 
dit quelapcrlccution donna occafion  icet abus.  Les Ciiréticns, 
de  crainte  que  l'odeur  de  l'efpcce  du  vin  qu'ils  recc.  oient  la 
nuit  .oudeerindnutinauxlaciez  mylkre^  ,  ne  Icsfit  recon- 
noicre  par  les  Gentils,  ufèrcut  d'eau  feule  avec  1  hdhe  aulictidc 
praidiel'ef^ke  du  vin.Lei  ><fu»>«w  allèrent  enfuire  plus  loin , 
&  prérendîrent  même  confarrer  avec  l'eau  feule.  Outre  S.  Cy- 
prien ,  voyez  Saint  Jean  Cliry  l".  lu  'iii.  8  ) .  in  Mttih.  S.  Épiphane 
hér.  4<>.S.  Aug.  hér.  6^.  Rabanus  Maurus  Baion.4^  m.  C,  1(7. 
n.  ^.C<tl.Iih«dig.L.  i8.C.4o.S.I:piplunedk»qne]es./tffir4nm 
étoientdcs  liêâttearsde  Tatien  «qui  Aircnt  mmancz  amli  ras^ 
cequ'iks^abftenaiencdiivu,  dont  ils  nelëlavoicmnasniln» 
dans  l'EuchariAie.  Aà  Rit  t\aAiputuni  do  cemsde&Cypiica 
nefàiroientpojntdflKciiMd'oflfHrdu  vin  le  lôirà  l'heure  du 
louper  i  cit  il  étoit  encore  en  ulage  d'otTi  ir  1c  S.  fâaifioedet'Eu- 
ctuiilîic  deux  fois  le  joui:  >  U  inaciu  &i  le  iv ii. 


ACLU.  5'* 

A  Ql'  AHItTS.  f.  m.  vaxmBmtFtrfmttmi^fitmt.'Temm 

d'AftroDomie.  C'cft  un  figne  du  Zodiaque ,  qui  eft  l'onzième  , 
à  compter  depuis  Aries.  Le  iôlcil  le  parcourt  au  moisde  Janvier  > 
&:  ii^-ne  (lit  de  h  niiturc  de  Sit urne.  Oi\  If  marqucainll  tJJ  & 
il  a  }  J  tcoilcs.  Ce  [îomlui  a  été  duniie  paicetjiie  iorfqu'il  paroit 
fut  l'horizon  »  il  vient  des  playts.  Qiicli^LesPoâcsfcignent  que 
c'cft  G.\nymc<lefilsdeTroi!t  e\  de  (Jnllirhoc  ,  \'  qu'il  s'upivUc 
AquMtUS y  Veric-iLi  )  pircc  quï  e'elt  lui  qui  vtric  de  l'eau  auv 
Dieux.  Jupiter  ,  qui  l'aimoit ,  le  ht  ciiicvct  par  ibn  aigle  du 
mont  Ida  où  il  étoit ,  &  le  plaça  |iarmi  les  Aftres. 

A  Q  U  A  T I L  £.  adj.  Atfutùlh.  Qui  nait&  qui  it  Routtitdansreau. 
Animaux  a^Miies, 

A  QU  A  T I Q  U  E.  ad  j.  m.  &  f.  Qiii  aime  l'«u  ,  OU  qui  f  txmt , 
ou  qui  en  m  rempli.  Aqtuaicus.  On  difpuie  fort  lur  la  pfOnon- 
dacioo  de  ce  moc  La  plus  grande  aucorîtéque  nous  ayons  en 
CetlôitESde  dwics*  veut  qu'on  le  |>ranaooe  comme  s'K  foik 
ccric  éo&iàfl*  tttÛ  lonble  que  l'on  deviok  s'y  (oimKttrc.  Ce- 
pendant 11  y  a  dliabilcs  Auteurs ,  &  grand  nombre  d'honnêtes 
gens,  qui  non fculcmcf.t  veulent  que  l'on  piononte  JiM'i<jue  , 
mai?  qui  veulent  aillïî  qu'on  l'caivo.  A;nh  ces  dc:nie:s  jviiir- 
roicr.c  bien  l'emporter  hir  Mcfricurs  de  l'.Av-.ideniie  Funçoile. 
I-.n  art:'nd.int  que  le  prcjcèï  toit  vnidc  ,  on  croit  que  l'on  ter.i  bien 
d'eeiite  jijMj//i/«f  ,  &  dc  le  proroncer  le  plus  doux  que  l'on 
pourra,  l^otioitcez  donc  âouique.ÏJA  plaJircs ,  les  arbres  dqkdui- 
quts  Ibni  ceux  qui  viennent  bien  dans  les  lieux  humides ,  comme 
le  faulc ,  l'aune ,  Icsrofeaux ,  le  nénapiar. Les nagaa *les  Ucux 
dquMiquts ,  pletmd'eau  &  marécageux»  fcncia>il£lns.Lesgte< 
nouilles ,  les  rats  d'eau ,  font  animaux  nqatiifits. 

Et  fti  nt  s'emujrpu  d'au  filUt  aquatique 

Oà  vhip  cTJtfâux  fùvn^m  itmmU  mififu.  Sahùc 

CrtnoMUs  dtvnitnt  fe  tuirr» 
Et  Ne  murmurer  i>.u  taut  ; 

C.it  fi  h-  l'i'/iv/  l'r  -j'iMie 

il  k  iem  Icr.t  lif./.r 

/.4        e  A' i/Uc  .icu-itique 

l'tuntlit  lu- Il  l'en  ttptntn.  L  a  i  o  «  f . 

A  Q IJ  É  D  U  C ,  prononcez  A  K  É  D  U  C.  f.  m.  AqHtAuHus.  Ccjnf- 
truction  de  nicne  faite  dans  un  ifiraltl  inégal  pour  conlcrvet 
le  nivc.tu  de  l'eau  ,  &  U  conditire  ]«ar  un  canal  d'un  lieu  i  un 
auue.lly  ades.<^«/il«r<lôu' té;Te  ,     d'autres  qui  Aurponca 
par  des  arcades  i&  qu'on  .ippclle  «queilms  élevez  ;  paraequ^t 
(bnt  conftmitt  (ut  des  corps  de  in.icunneric  percez  d'arcades. 
./(fWSbf  double  «on  criple^cAunjftMïAvqui  a  lôn  canal  porté 
(îir  dcns  ou  mis  arQideS.lnRoma1ns  étoient  magntfit]ucs  dons 
leurs  Aqne'dms , qui  s'ctcndoientqntlq  K  llïisà cent  milles. 
A  QV  ^  D  u  c  ,en  termes  d'Aïutotnie  ,  eil  nn  conduit  partie  mrm- 
I     1)1  Aiiciiv  ,  è'v  p.ii  t^e  e.ut'iljgineux  ,  qui  v.r  de  !  oreille li.ins  le  pa- 
i     Ijis.  il  cil  aiali  .ipptlU  iion-iculcniuitî  tault  de  li  fomic  de  ca- 
1    nal ,  mais  encore  parce  qu'il  iviit  donner  quclq-.ietois  p.;lî'ige 
[    .tux  hument  s  érr.inffçrcs ,  qui  fe  r.un.illênt  allez  fouvenc dans  une 
des cavirez  de  1  ui  eille ,  q.ù  (c  nomme  la  quaillc  >  n'yuyanKai^ 
cunc  valvule  uui  puilic  en  empê-clKT  la  lurtie. 
AQUELMARICCcûle  nom  qu'on  donne  i  la  langue  det 
Africains  naturels ,  Se  qui  fignifK  Uif^ue  nMe.  On  l'appelle  au- 
trement langue  d'AbimaliK.  L'AqucI  AImic  ,  ou  U  langue  d'A- 
bimaliK  fS'cft  mêlé  de  beaucoup  d'Arabc,dcpul$  que  les  Arabs 
fe  Ibnt  rendus  maitm  de  l'Afrique. 
A  Q  U  éHIR.  Voyez  A  c     I R I 

A      EUX ,  E  o  s  z.ad}.  Qui  eftdelanaturede  l'eau ,  qui  en  cft 

tout  rempli.  Aqutfus.  Le  lait  a  une  partie  éiqueufe,  l'aunrcbuii- 
rcule.  Les  Chymiftes  fcparent  ta  partie  aqiieufe  de  tous  les  corps 
p  u  !a  dillillation.  On  appelle  un  i" ruic  .nuuux ,  celui  qui  n'a  point 
de  goût ,  qui  ne  lent  que  l'eau.  On  appc.lc  aulii  liumcur  u.jueufe, 
la  préiniére  destrois  luin-.eursqui (bntcnfctmécsdans l'ceil ,  5c 
qui  cft  liruéc  1  iir  L\  partie  intérieure.  I-ilf  cft  liquide  &  tfanlpa^ 
rente  comme  l'e.iu.  " 

AQlf  I ESCEK.  Voyez  A  c  «5_t'  1  »  se  k  r. 

A  Q  U 1 L  E  E.  f.  f.  Aqmleid  ,  ou  Aquilcgia.  VoflÎDS  dans  fcs  Noiet 
lut  Pomponius  Mcla  Liv.  IL  du  III  remarque ,  auc  tous  les  an- 
ciens manufcrits  écrivent  Aquilegit.  Parmi  les  cpigrammcs  Se 
épiraphcs  que  Gnitcr  a  tirées  d'un  vieux  manufcrit  de  laBiUto- 
théque  PaL-itine ,  il  y  en  a  une  p.  MCLXI X.  <>.  où  on  lîtaoffi 
A^îleghi.  Cependant  les  Poètes ,  comme Silins  ItaLLir.  VOL 
v.iSof.  Myt.Liv.IV.ép.  i^.  Aulône  Cdts^.  CUrtt,m^.tf,7. 
ne  le  font  que  de  quatre  lyilabes  i  &  toutes  ks  inlcriptions  anti- 
ques ,  où  il  cft  parlé  d'AijM'iIA ,  monumcns  incomparablciTKnt 
pliis.uicitns,  &  plus  '-M  -;!).  1rs  ni.imiierirs  ,  éci  ivept  j^çio- 
ItiA,  Grutcr  p.CCCQk.A.\Jil.  S.  ftUavii  m  tdOius  Rmiftamt. 
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yiqulUU,  C'cft  une  vil- 
icnt<le  l'Anià&duTorre. 

nom  d'un  ceiTiin  Ai]t!ihis 
i  jctta  les  premiers  fonde- 
iTÛcr  nom  ioic  AquïUgu  , 
i  vient  d'yiqMÎletium ,  qui 
qu'elle  fut  ainn  appellce 
des  eaux  qu'il  y  avolc  au 
"e  (îir  ce  nom  ctaxic  taulïc  » 
>i^iaphe  des  fiédcs  pofté- 
K\  les  ne  prononçant  le^i 
\zir  \egi  comme  les  Grècs , 
ont  luis^/  où  il  ne  ùUoit; 
coient  point ,  011  prefque 
n'ôrmt,  comme  prétend 
tion  da  mot  .^qtnhit ,  qui 
irturic.  i-'iiiic ,  Titi-Livc  , 
,  écrivant  AquUeiu  ,  lans 
:n  difè  Voflius  ;  les  Grecs , 
c  Â.Kuhîntt  >  &  Dcnys^,  Am  - 
clpaden  citée  parGolums 
E I A  >  mais  que  je  ncvou- 
.  trouve  citée  d'aucun  autre 
lin  ,  l'ctyinoîogie  de  Vof- 
Julicn ,  dans  ia  Iccotxic  lia- 
is dit ,  qu'elle  foc  ^ppellée 
,  un  aigle  ,  en  Latin  aquild , 
a  de  fondement  que  l'cntc- 
ur ,  &  le  fait  n'eft  attcftc 
;  vrailcmblable  qu'Aquil/e 
où  les  Aigles  Romaines  fu- 
unay^'/w.f/f'''-î.  En  effl-t,  dès 
lir  près  de  la  cx:  y  commen- 
L'Rome  s  66,  on.  5^7,  qua- 
fif  une  Colonie  ,  il  y  avoit 
ir  des  troupes  Romaines  & 
livre  de  Titc  Live.  Depuis 
dble  »  qu'on  la  ccmpara  à 
le  nom.  L'Églifè  A'AquUee , 
s ,  fat  fondée  par  S.  Marc. 
Macri  rappoitent  l'origine 
écoic  etès-mal  ûîn  >  les  ï^- 
Udinc  ,  qui  devint  la  Nou- 
rrh  miionnce.  L'Frnpc'cnr  , 
«muicrau  Pacriardiaci  mais 
nlriens  donnent  au  TînilaU 
eU  (eigncurir  le  pouvoir  de 
InuUcr  Lt.vid.  yllberti  Ital'u 
l .  cil.  iQ.&c  M.  Amonius  Sa- 
\  livres.  La  longicnde  A* A- 
>  • 

nra  pour  Charles  VIII.  Fcr- 
rda  beaucoup  de  privilèges^ 
loye.  Cette  raonnoyccft  lin- 
ifc  en  François  par  une  ville 
:tons  en  Latin  fur  les  nôtres. 
a£n  de  marquer  coiiU)ien  el- 
.  M  C.  EUc  s'appelle  Se  s'écrit 


Comme  les  Ldhoureuri 
Des  crueis  Aquilons  redometu  Us ftireurh 

Mais  il  /c  die  pcindpaleraent  des  vents  d'hyver ,  des  VOits  ftoidl* 

Les  Aquilons ,  m  lit  gUce , 
N'cmptiherent  pas  Lvit's 
De  prendre  une  font  piate 
Aiiip/  wufun  emetmi»  M*  S  c  tr  8* 

ÉttM  quittes  ets&imeft»  tes  iffgsdmMi» 

Le  funefte  f/jour  des  vents  &  desfr  'imats , 

D'ow  Iff  iirrs  Aquilons ,  d'où  la  trijle froidttre  , 

^  banni  pur  jatUéiis  i  agréable  verdure  ^  M  i  n  a  G  £• 

A(iUlLONNAIRE.adj.  Qiii  eft d'Aquilon ,  quieftBoréali 

Aquibnar'is ,  AqnHomas ,  Borealh.  Les  vents  Aquthnnaires. 

A  QU  l  N.  r.  m.  yiquinum.  Ville  d'Italie  dans  la  terre  de  labour  1 
(]ut  eft  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  un  Évêché  iîiffiragant  d« 
Capouë.  Tacite  dit  qu'Aquin  ctoit  une  Colonie  Romaine.  S» 
Thomis,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  cft  appcllé  S.  Thomas 
d'Aquin ,  Aquinas,  parce  qu'il  ccoïc  du  Diocèfcd'-^i/M/M.  Juvé- 
nd  mit  d'w^^m  même.  PÔurViéèorin,  quia  ccrit  le  CydcPa^ 
chai  i  il  étoit  d'Aquitaine  «  &  non  pas  d'Aqu'm ,  comme  ecrivcnc 
qi!clqne<;  Auteurs.  La  longitude  d'Aqu'm  e(l  7  J  }  J  Sa  latitude 
41. 18.  Voyez  Cluvicr  Ital.  Ant.  Ixandr.  Albcrti  Defsript»  Jtai» 
BoUandnsT.  1.  p.  5  (o.  S.  Thomas  d'^fuîn  étoit  Noimand»  8ù 
Bas  Normand  du  côté  de  fa  mère ,  qui  étoit  Ibrtie  desSeigneuts 
Tancrrdcde  Hautevillc.  La  preuve  s'en  trouve  dans  de  vîeuï 
manuia  its  a  Coutance ,  &  dans  l'année  Dominicaine  compofee 
par  un  Jacobinj  qui  en  fait  roentioa  le7*deMaxs>  fête  de  œ 
Saint.  Vick.  D  e  m  a  r.. 

A  O  U  î  T  A  î  M  ,  A  I  N  F .  r,  m.  &  f.  Qui  eft  d'Aquitaine,  ^quîtd- 
m).  Vaictiusi^rxcaiinas  fut  tué,  àc  ion  armée  rompue  par  les 
Aquitains,  Dt  Marca,  lùjl,  dg Btmn. ^.  3 4.  Les Aquitmm 
croient  fort  adroits  à  faire  des  mines  pour  ruiner  les  machiiMîS 
des  ennemis  ,  à  nufedcs  travaux  ordinaires  qu'ils  faifoienr  aux 
minières  de  fer.  i  d.  tb.  On  ne  ic  icrc  de  ce  motqu'en  parlant  des 
andenspeuplcs  de  l'Aquitaine. 

AQUITAINE.  Cf.  Aquaan'ia.  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  au- 
trefois à  la  rroilîcmc  partie  des  Gaules.  Sous  Jules  Céfar  elle  ne 
comprcnoïc  que  ce  qui  eft  entre  la  Garonne  &  les  Pyrénées. 
Mêla  Ltv.  IIi.  du  1.  Uv.IV.ch.  17.  &  d*auetes  Auteursqui 
n'ont  écrit  que  long-tems  après  Céfar  ne  lui  donnent  point  d'au- 
tres bornes.  Cependant  Auguflc  les  crendic  julqu'à  la  Loire  ,  y 
joignant  quatorze  nations  >  qu  iL  tara  de  la  Celtique ,  àc  qui  ie 
rrouvoîent  entre  la  Loire  &  la  Garonne.  Ceft  Strabon  qui  nous 
l'apprend  ,  &:  Tibulle  cjui  vivoit  Ibus  Augiifte  dans  la  7%  ou  Ic- 
lon d'autres  éditions  dans  la  8''  élégie  de  Ion  prémicr  Livre  ,  lui 
donne  pour  bornes  l'Océan  Sandtonique  ,  les  Pyrénées  ,  le 
Rhône ,  la  Saône»  &  la  Loire.  Quelques-uns  prétendentque  le 
même  Empereur  diviia  cette  grande  Aquitaine  en  deux  parties  ^ 
de  que  des  quatorze  peuples  qui  h  ibiroicrir  entre  la  Loire  lS:  la 
Garonne  >  il  en  donna  fix  >  ou  ulucuc  aix ,  icloa  Strabon ,  a  1  an- 
cienne Aquitaine  de  Jules  Céurj  (çavdreeuz  de  Dourdeaux» 
d'Agen  ,  d'AngniiIême  ,  de  Xaînrcs ,  de  Poiriers  ?C  dcPérigueux 
&c.  Etque  des  Celtes ,  commr  dit  Srrrihon  ,  ou  duBcrry,  de 
l'Auvergne  ,  du  Roiicrgue  ,  du  Qaerci ,  du  Limouiln ,  des  Ce-, 
venues  *  &  de  la  Narbonnoiic ,  il  en  fit  une  autre  imrtie  d'Aqm^ 
tàm  î  que  celle-ci  fiit  la  prémière  Aquitahie ,  l'autre  la  fécon- 
de AqultAhjc  ;  qu'cnfairc  Hid'-icn  divila  encore  la  féconde  Aqut^ 
taine  en  deux  ,  que  des  iix  peuples  ajoutez  patAuguftc  àl'an» 
■  cienne  Aquitaine  >  il  en  fitune  Province  qui  fitt  la  iêamde  AqiA- 
tJine  ;  &  que  de  l'ancienne  Aqu'tt.vr.r  de  Jules ,  compri(è entre 
1;'  Garrmnr  tes  Pyrénées  ,  il  en  Ht  latroilieme  Aquitaine  y  qui- 
fut  auiîi  appellce  Novcmpopulanie  >  parce  qu'elle  comprcnoic 
neuf  peuples.  Ammien  Marcellin  Liv.  .  OrofiUsLîv.  1.  di.  u 
Athicus>  Otho  Frifinç'.enfis ,  L't  v.n.  chron.cb.  50.  D'autres  pré- 
tendent que  ces  divilions  ne  fe  firent  point  avant  le  IV*  fiéclc, 
quejuiquc-ia  [' Aquitaine  ,  telle  qu'Auguilc  l'avoir  auc^cntée  > 
OC  fiit  ija'ane  Êulc  Frovioce  s  ^ue  Coo^buiqn  Ja  di  viia  d'abord 
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en  don  pacnes  ,  dont  U  première  croit  tout  ce  qu'Augufte  y 
«voir  jqoutéi  comprenant  quatorze  peuples  >  ce  qui  futdcfor  - 
mùsVjifùiMie.  La  fccoodc  croit  l'ancienne  Aquuùnt ,  qui  fut 
araeliiierlovempopiilanic  ;  que  danskfiiicc  on  divifa  encore  la 
proni^  jaide  en  deux  -,  que  l'une  inclaprcnuàc  AquuMne , 
4{ttiM«iicâaiii|giapoar  métrâpok,  oac^  i  &  l'aune  la 
eoaàeA^Ait ,  i  hqaelle  oo  doima  Bourdeua  pour  métro* 
pôle.  Au  reftc ,  peTlimne  c^ue  je  fçadie  >  que  Je  Diâionnaire  de 
Morcri,  n'attribue  iadkviiiondcr^^«»e  ï  Augqfle:  il  i'aug- 
racnta>  il  ne  la  partagea  pas.  On  JifixiR Tcu'trncMtfi  C'eûM^ 
dricn ,  ou  Conftancin  ,  qui  ont  lait  ce  p.ii  c.iu^-. 
Sous  Ve^iiA'AquitMr.c  .ivoit  ion  Ancienne  i-renduc  du  côcc  du  /cp- 
tcnrrion  >  c'cft-à-dirc  ,  qu'elle  allait  julqu'à  Li  Loiic.  Ccft  ce 
que  les  monnoj'cs  de  Pépin  firapces  à  Limoge  &  à  Poitiers  me 
fKdïiadent.  LaChioniquc  d'Adctnar./»/.  lOo.lli  l'hilloircdes 
ÉvcquesflcdesGjmtcs  d'Angaiil£ine/>/.i;  i.  noiu apprennent 

3UC  Pcpîn  fit  frapcr  de  la  monnoyc  .î  fnn  coin  dans  les  villes 
'Angoulctnc  &  de  Xaintcs.  Pcpin  ni  appelle  fur  ces  monnoycs 
SexAquitMitrmi  j  &fiir  aaeaunei^JK  £f.c'eft4^c ,  Equi- 
tmmtyOaEqmtMttmh  Lt  BtAMc.  Boiuiges&Dit  laCaplra- 
IcJu  Royaume  d'>tfjiiKr«iw  •  comme  kran^peAdrevaide* 
qui  ccrivoir  fiwis  Châties  le  Onnvglc»  miridc»  de  S»  Benoît  en 

I  1  iiiLe. 

Au|i)L,-L  J  iuii  1101:5  tl'appclloili  fouvcnt  yiquitjme que  la  Guyenne 
l.i  <j.i'cO';iie  ;  cependant  par  rappsMc  .un.  P.'c.vineis  LclIc- 
lulliijis^s  ,  nous  rcTcrtnîTS  cnrorc  l'an^  ;c:iiic  djvuioii,  Toiic  ce 
qui  eftcompMi  cntie  iXXci  i ,  I.1  Lt/ic,  &  le  Rltônc  ,  oul.i 
L>'onnoilc  &  Ici  i'yvcntxi ,  cii  l  yiqmidtnt  en  géiKT.'J.  C'eft  en 
ce  fou  que  rAiché\cquc  de  Bourges  prétend  erre  Primat  d'A- 
quiiAine.  CcneytqmtdiHC  Icdiviiê  en  trois  ^  comme  nous  avons 
imtquc  ci-dclliis. 

Pline  dit  que  l'^/^f  s'appclla  d'abord  Annonquc,  c'eft  à  di- 
re ^  nuritime ,  félon Cclar  Livre  VIL  cliapioc  14.  L'Aurcur 
de  U  vk  de  Stinc  Éloy  dans  Suriu£  Tom.  VL  Dec*L  l'ap- 
pêtk  deionie  »  &  dk  que  Limoge  ell  dam  ks  caaaitt  Ar- 
moricaines, Un  Moioc  Anoflrmc .  oui  éaivuit  k>ôe  de  Saine 
Bafble  au  commencement  du  X*  fiéclc  >  l'appelle  encore  aînfi. 
Ccft  ion  nom  Ctlriiiue  cri  Giuiots.  Les  Roiii-iiiu  lui  donnc- 
ti-nc  celui  d'A'jUitMtie  de  j-i^jUA  .  qui  ii^iiilie  de  l'e.ia  ,  à  CJU^c 
de  .cavtbj  tom.iitici  ,  riMères  &  milkviux  ,  dont  il  y  a  grande 
quiiitité  ,  iekm  le  i.ii^tmentdeMairrc  ]cm  le  .\Liire  en  fcv  IHiii- 
cwcions  ,  où  ;1  b'.iikie  de  Bcroic  ,  qui  n'eit  Auteur .ip;i:<>uv.  de 
tous.  Ce  [ont  les  paroles  de  Jean  HouJicc  dan^  tes  Aniuks  d  V:/- 
ifMâÙM ,  où  il  dit  que  c'eft  Galateus  Xr  Roi  des  Gaules ,  qui  lui 
donna  ce  nom.  D'autres  écriventqu'cllc  l'eue  icauâ  de  la  gran- 
de quantité  d'eaux  làluiaires  &  minérales  dont  cUc  cft  pteinc. 
Pcuc-teeque  les  Romains  en  lui  donnant  ce  nom  ne  firent  que 
tndmm  en kox bagne  k  nom  Aimoriquc  qu'elle  purtott  atipa- 
lavanc»  Ar  enfiicncok  dans  leur  langue  qui  y  tépMdicDumot 
AqiàuSm  s'cft^ir  par  coituprionQuitaîne  >  Quiaine  >  Guiaine, 
&  enfin Guiennc.  JulcsCclàrdans  Ion  Comment,  au  commen- 
cement du  I  '  Liv.  &  à  la  fin  du  4'  Mêla  Liv.  III.  ch.  a.  Plin. 
LlT.iV.tli.  i-.Sci.ibonLiv.IV.  P,i:.>;re  .M.diu.i ,  le  P.  Mmct , 
De  M.iica iiift.dc Ik-am> Louvet  bilK  d  Aquît.-.ir.e ,  M'deTillc- 
ir.ont ,  r.iuji.  T.  Lpag.  19.  écrivent  de  r.'ji/'(M  /.i'.  }c.»n  Ikm- 
ciu  r  de  Poitiers  a  fîiit  auflî.iu  XVT  hcclc  lei  Aiuialei  d'Aqui' 
t^'-.iK  ;  nuis  avec  p^  11  de  critique.  Antoine  Dadin  dans  (es  cinq 
Lieies  de  X'Aqmâmt  cftfçavaiit ,  judicieux ,  critique:  ils  méri- 
tent fort  d'être  lus ,  Rtrum  Aquinn  ctrum  Lil/ri  Auilore  Ani. 
D^dino  yHufend.Ttieft ,  in^°,  1648.  Il  v  a  une  hilkurc  iaercc 
d'A(pi:r.i:r,<:p3.t  le  p.  Bajolc  Jci".  une  Diflèrtariori  Litinc  de  M' 
De  la  Broullc ,  Confciller  auPatkmentdcboiirdcau.v  (iir  In  Pri- 
matk  d'AqmtMit ,  qu'il  prétend  appartenir  à  l'Ardtâv  èquc  de 
Bourdeaux ,  &  une  de  M' Caidierinoc  «  qui  rouiieiK  k  drôicde 
l'Atchevcquc  de  Bourges. 

ARA. 

ARABE,  r. m.&f.  Aréàit.  Nom  propre  d'un  peuple  originaire 
d'Afic ,  ciirre  l'Égyptc  ,  U  Cluldcc ,  la  Syrie  &  la  Paiertinc.  Les 
Ar.ilits  ie  dilc;it  hls  d'Ilînaël.  11  y  .'.  bien  de  rappaietii:e  q.i'en 
ctkc  les  premiers  .^r<di»  font  ieslimaclitcs  ;  mais  que  dans  ia 
liiitc  ceux-ci  s'ctant  étendus  &  s'étant  mêlez  avec  roas  leurs  voi- 
fins }  ou  les  ayant  fournis  >  tous  furent  appeliez  du  nom  com- 
mun Araltts  y  Ce  que  des  Amalccitcs ,  des  Madianitcs  .  des  Am- 
monites ,  des  Sabécns&C»  ilneklit  qu'un  peuple  qu'un  nom- 
ma Ar*tt. 

Les  Atiàtt  ont  kè  Ibic  connus  anrreibis  Ibusk  nom  deSanafms. 
Aufourdliuion  ne  ks  appelle  plusainiS.  Le>^iikfantdcl'cl- 

pik  I  &  font  propres  anx  fcicnces  fi>£aibtim  8r  abftraitcs.  Les 
ArÂtt  ont  introduit  dans  la  PhlIofoiAie  l'cxctfTîve  liibtilitc 
qu'on  y  remarque  ;  ilsiidus  onrconfei'.é  Itsuuvr.r^evde  iiucl- 
qucs  Auicttfï  Crées  ,  qu'ils  «voient  traduits  en  leur  langue >  (ie 
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c'eft  pareu-T  mie  les  Chrcricns  les  ont  eus.  I.es  Arjkhts  6  font  ré- 
pandus dans  les  trois  parties  de  l'ajicien  monde  >  ils  ont  fait  La 
conquête  de  cette  partie  de  l'Afrique  qu'on  appelle  Barbarie  \  ils 
f  c  font  établis  cit  Êlpgne  »  &  en  ont  poiicdé  une  grande  partk 
^(ulant  plulieur^  liccics.  Ijcs  ArAtt  urleneune  ungucquicit 
tbrmée  de  la  Langue  Hébraïque 1  cUein  bdie  &  abondante.  Le 
PâreAngc  dcS.joléphdit  qu'elle  cft  fi  flkonde  ,  qu'ilya  milk 
noms  pour  fîgniher  une  épce  >  quatre-vingt  pour  le  miel  *  cinq 
cens  pour  le  Iîchi  ,  &  deux  cens  pour  le  fcrpcnt. 
Qi;el-.;tv.  •  lin'-  prétendent  que  ce  nom  vient  de  Z'^'i  ,  ^•iral ,  mot 
HcOtCU,  <!N:qucCCS  peuples  <în:  f:c  ajill  appeliez  ,  de^  e.inim- 
gncs  incultes  &  dcfertcs  (ji.  lU  ;uhi:>>ieii[  ;  car  n^ny  ,  araiit , 
en  l-ichrii ,  figni^ie  une  ciiiipagnc  incuJcc  &  dcicrtc.  D'autres 
le  detiver.cdu  ui.me  mot  Hcbrcu  21^ ,  «r^i ,  qui  dans  une  ao- 
oc  iigniticatiun  lé  prend  pour  ntcler ,  cmftnirc  ;  parce  que  les 
Afiibcs  (ont  un  luél.mge  de  dilîcrcntes  lutions ,  conune  on  i'adic 
ci-dcllu5.  D'autres  le  dérivent  de  3T j? ,  iir*b ,  érre  obfcur  ,  ctie 
noir  ;  d'uù  vient  que  le  foir  &  la  nuit  font  appeliez  sij)  ,  ert^f 
c'clbi-diic  »  noies ,  ténébreux  ;  &  le  coibcatt  j  donc  k  pl""taiff 
cft  tODtnoir »  aiip  1  nA.  IxsArâbet  ont dooc  jté  ainfi  nom» 
rort  I  diknt'ib  >  parce  quils  font  noirs ,  ou  bazanncz ,  ballez  : 
c'eft  pour  cela  qu'Homm  les  appelle  Ef  i^c^S^r ,  comme  s'il  dilbit 
tfijLiiM;]  ou  •f  '.'^;7-  B<.  La  Ceida  prétend  qa-inLc  lii^nitîe  veUm  , 
&  qu'ci;i  a  doirr.e  vc  iwm  ices  peuples  a  caulc  de  ieiiii  luigau- 
d.i^es,  commcon  a  appelle  les(  li.mruiecns  de  ce  nui>.i  ,ijui  Itgni» 
tie  i ;& les Chaldécns ,  ("Jialdeens ,  e'eiKa-dnc  ,  Attro. 
lotîtes ,  p.irec  que  les  uns  ts;  les  laties  eTen,<nrnc  ces  arts.  Mait 
LaCcrdà  le  trompe,  &  prend  la  ligailicatiun  dérivée  j  pour  la 
primitive. 

Les  Arabes  oot  été  fçavans  en  Médecine  &c  en  MathonaidqiiB» 
O»  nu  mûnt  4«  tndwK  >  m  m  trùin  fnt  têumt , 

Swf  mai  l'ihm  tremt'e  ,  &  /'Ar.tbc  m'udnt  B  I* 
L'idunic'en ,  ie  AUde  ,  cr  /'Araiit  msnfide , 
D/c9ib(Mt  mille  tr.xiis ,  dm»  le  ftnejl  le  guide.  I  d. 
Il  paroir  par  les  nvédulks  que  les  Grecs  ne  loumircnt  point  les 
Ar^ihes.  Les  Rois  ArAttnoa  feulement  battent  mojmoyc  i  leur 
coin;  mais  ils  y  preimenrb  qualité  d'ami»  aud'alliédesGrÀak 
Dans  le  Cabinet  <iuRd  BASIAEQS  APETA  «IAHAAUNUK. 
Et  dans  celui  de     Foucault ,  baziaeqs  APeton  «l- 
AEAAHNOS.  0  patoit  encore  par  là,  &  parS.nnil>  i.Gir* 
XI.  31.  que  le  nom  d'Aretas  leur  teûi bien  ordinaire,  comme 

Celui  de  Ptolcnîcc  en  llgyptc. 
On  api'elle  !e  cîiirie  ,  celui  dont  on  <ë  fctt  pour  les  grandes 
fupi»ac.iEiu.ii ,  par  oppoliuon  au  cliifre  Romain  ,  dont  on  le  (crt 
dans  les  comptes.  Le  coiiimui'.  de  5  S^j  r.  .m  i  cr>  1  yeist  que  les  Sar- 
ralîns  nous  on:  communique  ces  n ott  i ,  <k  qu'elles  vienncnr  ori- 
ginairement des  Ardhes,  Le  Mcine  eftde  ccfêntimentda:islelc- 
cond  rome  de  l'es  rtrt*  luir*.  Scaltgct  étolc  fi  pcrfuadc  de  la 
nouveauté  de  ces  chifies  >  qu'il  crut  qu'un  célèbre  médaillon 
d'aigeni  de  Marquard  Frchcr ,  f  ur  lequel  on  le  confulta ,  .ivok 
fréR^pédepois  peu  «  dés  qu'il  eut  ap{>fis  qu'on  y  voyoit  ces  6- 
^uicsnomitaks  1*4 ,  a;  (.  On  croît  que  Flanude  «  qui  vivait 
fur  b  fin  du  Xnrluck ,  cft  le  premier  des  Cbrctiens  qui  &  Cmt 
fcrvi  du  chifire  Arâbt.  M'  Huct  croit  c^ue  ces  chtim  ne  nous 
viennent  point  AaArsdef,  maijdesGiecs  ,  6c  que  ce  font  les 
Ktt:^.  Gi.-i.i;.;i-s  .  d;inr ,  comme  l'uu  II,  .it  ,  Li  G'èrs  ie  fer- 
voie.'ii  puvu  iiiiciiuei  les  nombres.  Voyez  ks  diilvitatioui  T. 
IL  p.  }  7  *  •  *"C'^<^  Auteur  prétend  que  ce  font  les  notes  de  Ti- 
ton.  Sadillêrutionl'urccLa  (etrouvcdans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux. 

Les  chevaux  y^wi'f» ,  font  ceux  que  nous  appcilonscommuiiémcnt 
Bjrbej  ,  parce  qu'ils  viennent  de  Barbarie  >  ituis  ils  foiit  vérîta^ 
bleinentdc  tic<:  Arabe.  Leur  vltellé  cil  fï  grande  ,  <)ii'iis  attc^ 
pent  une  Autrudie  à  la  cuurfé ,  &  on  les  dlime  unt  pour  ccb  » 
que  fi  l'on  en  croît  Marmol  Liv.  L  ch.  1 }.  on  Icsaclictte  juiqu'à 
milk  ducats  d'or  ^  &  qu'on  ks  change  contre  cent  chameaux^ 

ARABE.£m.&f*  Avaxc  >  aikt  *  tyran.  Ar/^ ,  AtMt  m  mtim 
ferut,  tntiOtMKS.  Quand  on  aaffàneàdcsScfgens,  ce  {ont  des 
Arabes ,  qui  tirent  [ufqu'au  dernier  fou.  Les  Hôteliers  de  Hol- 
lande font  des  Ardei ,  qui  rançonnent  crucUanent  leurs  hôics. 
Cet  ufufkrcft  un  Atdetnwtt  ktdcbiieutBt  il  ne  km  lelàdie 
lica. 

Enànà  tmle  mtr,  fiit  Arabe ,  Carf^ire , 

Jnjiifie  ,  vitlmt ,  ftns  foi ,  dcub!e  ,  faiijfiire.  Bo  i  L. 

Cette  cxprcflîon  a  été  apportée  de  la  Terre  Sainte,  oïl  les  Pèle- 
rins étoicnt  cruellement  traitez  pat  Icsy^r^ir». 
ARAB£SQ  U£.  adj.  Quicftiaici  bmanicrc  des  Arabes.  ArAi- 
(W.Lcs curieux  vont  voir kPahildc Grenade , àcaufé  des  omfr- 
mcns  Arébtjipus  qui  font  mervcilkux.  OnappeUe&iai(»âwy» 
MmffUi  8c  ArAefqiuf ,  les  pcinnim  & otpcmcDS  iln'ya 
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point  de  figiires  hunuincs;  cle&caiiitàrt^rjfrir/^ww  ,  1«  lettres 
des  Aribes.  , 
On  appelle  aufll  ArjkeffUfs  ,  certains  rinaiux  oti  riLurons  d'uà 
ibrtcnt  cks  k-Mil!  i^^cs  riir-ix-  i-.T|irkc  >  Si  d'uix'  ni.iricu-  qi:i  n'.i 
rien  de  aiturcL  Qn  s'en  krt  d'ardinaiie  dons  le»  ouvrages  de 
damiU<]uiniite  >  Acdsoi  quelques «nemois de pdiiaKe  *  ou  de 
broderie. 

Ettcjm  &  Pmùtkt  s'MMifoifHt  tprtt  eux  , 
Sfhéim  i  fAabé^  écléum  &  ptmpeux. 

P.  Li  Moin  ë. 

A  R  A  B  E  S  S  E.  r.  f.  Femme  Arabe.  AtkBtr  AtAu  Les  Arà^ts  des 
vilksdifiâiienrdeoeUcsckl&aiiipagK.  Ai  l  a  wc.  Ttnéalk»  ie 
^to«(ifi:w.Adk|t.<hig  lcqadildkikleaf»hibillcmens& 

kuTS  modcSi 

ARA  B I E  n  f.  AtàM.  Grande  Contrée  d'Afie  habitée  parles  Ara- 
bes. Elle  compïctiJcouc  ijiiiift  cnrn  '  É^^ypte >  la  mèr  Arabi- 
que ,  autrcinencla  mer  rouge ,  &  li  met  l'cilicjuc  >  l'Eupliratc , 
la  Syrie ,  b  Fbcniidej  0e  la  Palcfliae.  Elle  <è  divilë  en  orà  pat- 
tics. 

L'Ait  A  m  k  PÉ  r  K  r.  AnV-.iPaim  ,  aitifi  nommée, oui cau- 
(c  de  (es  rochers,  ou  comme  on  le  cii:  plus  conur.unânent ,  à 
caulcde  (à capitale,  nommée Pcrra  ,  t-ft  1 1  nricnr  di- i  [-.gypiciS.' 
de  la  ntcr  rouge ,  elle  a  an  midi  \'Ar*btt  hcurcuTe  •  au  coutilunc 
une  partie  AcXAtj&'u déferre  ,  au  feptenirioii U PaléllÏBe, ou 
térrc  Sainte ,  &  encore  V  Arabie  délertc. 
L'A  RABic  HEUR.ÏUSE.  Arobiéfelix ,  EtuUmm ,  e(l  enfermée 
entre  ia  mirron^fle  le  dctroit  PeifK|ne.  Ceft  une  grande  prei'. 
qnTfle.  SaicRÎlni  firiMtcnbanmei  enni]rn:he*enenccns, 
te  cncouielâRe4'araBiMe»»)n«&jcdMaerle  oomdlieu- 
reufc  parles Gffks  flrks Romains.  CétiamVAniS*  beurti^ 
qu'cA  1.»  Ml  .  <  iiic ,  fî  fainculc  par  le  tombeau  de  Mahomet. 
l'A  R  A  p  1 F  D  h  s  E  R,  T  E.  r.  f.  ArjAUdtftru ,  s'étend  depuis  VA- 
rahic  hcurculé  au  midi  julnu'à  la  Syrie  .lu  Septcntimn  ,  (  nrrc 
l'Eupluatt:  a  î'OrictK ,  la  Paleftine  ,  1j  ^*h<;nitl^.■^;  uia  p.utiwtic 
Svi  :c  .ui  Cl  ■ii.:h.inc. 
A  R  A  iî  I Q  V 1..  m.  &  i.  Nom  Ai:  Ce  de  Ardnus.  l\  s'éleva  en 
Aral'lc  vci  i  l'an  x07.unelc£tc  d  iicrttîqucs  >_qui  loutcnoicnt 
que  l'âme  mouroit  avec  le  corps ,  &  qa  elle  rédulcitcroit  de  mê- 
me avec  le  corps.  Ils  furent  nontincz  Arjkiquet  de  leut  pa'is. 
VofesS»Aubna.8}.NiccphoreLiv.V.ch.z3.  &:Eiilrbe  Làv. 
VI.  ch.  )(,Mltdicqueron  tint  un  Concile  pour  arrêter  le  pro- 
grès de  cette  erreur ,  qu'Ot  igénc  y  alCfU  *  &  qu'il  convainquit 
n  bien  les  hérétiques ,  qu'ils  abjuinaitlruiserteiire. 
AELADIQ,UE.  adieâif. roaic.0clrm.  Qiiinp;;):irtirntirArabie. 
Artbkia.  La  tai^ie ^«^tfir.  On  appelle  )v>inii]e  ArÀiitfut, 
unelônede  gomme  qui  ie  tond  dans  l'caa  ,  ^\:qiii  découle  d'un 
acida  commun  en  Egypte »V  en  Arabie.  Il  y  a  pltificurs  autres 
fCimmcS  qui  ic  ililloKtnr  Je  mêiTie  d.ins  des  inenftri;;  '.  .iqueu\  , 
Icls  font  Celles  de  ;io5  .ubres  j  nuy.-^ux.  Ledo'phe  .■^rjbiifuc<:\\ 
la  Mà'  Koiirt-.  Piulieu,  5  L.\ri;is  ,  le- G'j!_>gr,-.plu- FX'nys  ,  &:  l.i 
plùp.\rc  de>  Auteurs  C.ièes ,  di('ti:i£;ii[:nt  l.i  Mèv  RoLifte  du  dt;r<iit 
^■hjiiique.  Le  dalplie  ,  on  dc:;o:t  ArÂmifUt ,  jinus  j-h.V'Hut ,  eft 
iclon  eux  ,  autiîbicn  que  lelon  lous  les  .lurrcs  ,  IcGolpiicqut 
commciKe  au  détroit  de  B.ibclm.tndcl .  &  s'étend  entre  l'Éthio- 
piciScrÉgypted'uncoré,  <;icde  l'autre  l'Arabie  heureuiêiuiqu'À 
la  ville  de  Suez.  La  Mér  Rouge,  A/iirr  gtànm ,  Erjtlinimt  ou 
Enthttum  ,  (èlon  ces  Anciens,  eft  l'O^-cin  qui  (c  trouve  entre 
l'Ethiopie  &  l  inde.  Ainfï  c'cll  laMètRuugc  ,  lêloncux  ,  qui 
cnne  également  dans  Icsdeux  GoUcs  >  le  Ptdîque,  te  ï'Atài- 
fM»*  AcdeU  trient <|a'ils  apMUcnriodiâcnaiment l'unie  l'an- 
cre Mir  Roniiie  *  témoin  Scnéqne  Tioodc  v.  tu  Solin  ch.  f  8. 
PlîneLîv.VI.ch.  i  j.  14. 15  .&  Liv.  V.  ch.  1 1.  D'oïl  vient  donc 
tja'em  a  aitrio-.ié  le  nom  de  Mer  Risn^e  .ni  dén  ok  .■Jrjb'ique  m 
p.irtieulier;  Quelques  Auceursctinenr que  c'cll  iinccirejr  a  l.i- 
qnellc  les  Septante  ,  &  S.  Paul ,  Hthr.Xl.  19.  ont  donne  oce.i- 
1(1)0  ,  que  eommc  on  a  vù  qu'ils  appellent  le  Gtjlt'e  Anhi^uc  M-h 
Roiijjc  ,  on  a  eiu  ,  coiui  e  ce  que  nous  venons  de  montrer  j 
contie  l'inteiicion  des  Sepc.'.iitc& deS.Paul,  que  c'ccoit  ie  nom 
propre  ik"  y  u  ticulicr  de  eette  mér ,  ô£  qu'il  ne  convenoit  point  à 
d'autres.  Voyez  Mer  Rouce.  Ce  détroit  s'appelle  encore 
Mér  de  la  .Mecque  ,  Meceenfe  fel4gus.  Il  a  enviton  570  lieux  de 
ioq^  Sa  plus  grande  largeur  a'clljju^  que  de  80  lieues.  LcGol 


iè^'WfWrclldanieicux ,  ï  caulédes  boucs  de  fable  ,  des  pcti 
tctldei»  dedeséoKilsqji'ony  cnwTe.  Ut  adenxchnlêslîiiflup 
liàes  dans  ce  Golfe.  r>  Une  iwodineuie  qnamké  dbooeailt 
dont  ontnave  euplufieunendioindêi  ftetcs  enriitcs ,  qui  ont 
quelques  milksd'ctenduë»  te  donries  aibccslont  fi  gnuîils  qu'ils 
poudcnt  leurs  cornes  julqu'an  Jedùs  de  l'eau.  1",  On  y  voit  une 
très -grande  quantité  de  l'hcrïx-  cjue  les  Ethiopiens  appellent 
,  qui  cil  loage  ,  &  propre  a  f  lii  t  une  tlpc.  e  de  ceinture  de 
V^^^j^     vcaUcrakablemcut  de  cette  taabc  que  ce  Golfe 
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prit  aatrefuis  lenomdeMét  Rouge.  Matv.  Oj  pcuc-i-tie  du 
corail  de ccnc  herbe  tout  enlemble.  C'elbaullide  la  que  les 
Hébreux  l'appellent  i^p  C ,  Mer  de  S,rph  ,  qu'il  t'.ur  par  coii- 
(cquenc  traduite  mer  pleine  de  l'IietLK.-  appcKce  Sapli  ,  n(jn  pas 
en  j;e-nctal ,  comme  font  tous  nosConiuietitateuis ,  inèt  plcixie 
de  roie.luxiN:  d'hetbcs  marecageules. 

A  B.  A  8  I  q_^u  E.  ArjUtm.  Titte ,  tu»m  honorable  qui  fut  donné  i 
1  Empereur  Sévère  ,  parce  qu'il  conquit  l'Arabie  ,  &  en  fit  une 
Province  Romaine,  "k-s  Médailles  poncnr  L.  SEPTIMIUS 
SEVERl'S  l'HRTlNAX  AUG.  IMP.  VJl.  Cx  aa  i*- 
vers  PARTHIC.  ARABlC.  ADIAB.  COS.  IL  P.P.dC 
d'autres  PARTH.  ARAB.  PARTH.  ADlAB.Ccll-idke» 
Pantuque  »  At^mit ,  Adi.-ibéniqiw}  «1  Parrhique .  ArdS^, 
Paiduquct  Adiabcniquc.  Appaiemmeoc  parccqu'il  avoit  vain- 
cu les  Patrhes  en  Arabie,  &dai»l*Adlal]àiej  qu'il  bnraraic 
enlevé  ces  deux  provinces. 

ARABISME.  (.  m.  NLinicr  'c  j  ilcr  propre  Jcs Arabes ,  ou  de 
la  langue  Arabe,  idiome  ,  uaiuu action  ,  ou  phraic  qui  lui  eft 
proi're.  ArJbUum  iitionu.  R.  Marin  pi  étend  que  le  1  marque 
quci<lUctois  un  jurc.ner.t  en  Hebitu  ,  comme  en  Arabe.  AtKn- 
Ezra  ,  qui  lij.'.vdic  p.utaitemrnt  bien  l'Aiabe.,  (S;  qui  s'en  1ère 
fouvcnt  pour  iiitti  prêter  l'Hebrcu  ,  n'a  point  défapprouvé  ce 
I  crtiment.  Toutefois  il  ne  l'approuve  pas  non  plus ,  il  fe  conte»- 
tcdclc  rapporrcr ,  &  pouru]\auflizàc|arâiandû^rjii(JliM«, 
c'en  cA  allez  pour  nous  lairceMcndiie  que  cette  dicouveiTc  ne 
lui  a  p.ts  paru  bicnloUde.  P.  So  VC 

ARABOUTEN.£BkAfbnduB^L  les  Biafiliens  ont  de  cer- 
tains arbres  loRgrac*  qu'ils nonHnei>C'<éui(MMn,  Ccft  de  ccc 
arbre  que  l'oniiitlebois  de  Biéfil*  ficonnu  par  û  bonne  odeur* 
Oa  lA  Nsvrittt.  dr  fm*  Un. F'mf.tf,  Voycs 
Br^  s  II. 

ARACHNOÏDE,  adj.  ArachMide.  Terme  d'Anatomic,  qui  lé 
dit  d'une  tunique  déliée  comn^e  une  toile  dai  aigiice ,  dont  quel- 
ques A  iatomilli  si  royentque  I  hume  ur  rriltalline  eft  cnvdqp- 
jitc  iiiiiuedsatunesit;  mais  il  n'y  a  point  de  telle  tunique. 

Ce  mot  vient  du  Gtèc  «f«;^«i  ,  ji/:g>itf  ,  iciHi  d  .DJ'^'utc  ,  &  ti/©» 
forme  ;  patce  que  cem- tunique  a  la  tonne  de  toile  li'araignéc. 
Elle  s'a|>pclle  auflicrillalloide  ,  elle  eft  diaplune,  afin  que  les 
images  des  objets  y  paiosllent  comme  dans  un  miroir.  Dio- 
N  1 5. 

AR/CO.VIÉTRE.  f.  m.  Eft  un  inftnimenr  qu'on  a];pclle  autre- 
ment ,  Pefe-liqueur.  Artomtnum,  Celui  dont  on  fe  iêrt  dans  l'A- 
cadémie des  Sciences  eftjpce^pie  le  même  que  celui  qui  eft  décric 
dans  les  Ellâis  de  l'Acadâmc  deFIntenot.  C'eft  une  ampoule  de 
vérre  ieftée  de  vi^oigcnt»  apnCuacol  fistc  étroit  ■  oivifi  en 
pairies  égales  (Hon  touie  ialongHear.  On  abandonne CtttnQtU- 
Rtent  en  le  plongeant  dans  les  liqueurs  qu'on  veut  comparer  ,  tC 
on  juRe  de  leur  pclanteùr  par  le  de^é  fulques  auquel  cet  inftm- 
ment  enfonce  dans  l'une  \'  d/ms  l'aune  ;  celle  la  étant  la  plus 
Icgcce ,  dans  Lqtifilc  il  cntoncc  plus  avant.  A  l'aris  on  fait  cet 
'  inllriimentivecun  col  fort  court ,  divilt:  en  dedans  par  unrou- 
!  leaii  de  papier  bl.mc  ,  marqué  de  qucl(|ues  lignes  tranivrrfâles 
'  •  e<;.^de.nenrdillante-s l'une  de!  autre.  Cecoleftévalépar  le  li.iutei» 
forme  de  badin  plat,  qu'on  charge  de  quelque  pddspour  le  f.iire 
plûtôc  eoftnoer;  de  «nfiikIbnMiilëmcion  cnb  niani^ 
dénie. 

Gemoc  eft  Grec  >  compofc  d'ayaide.  mrntwuii  »  fym^Ê^t»  ftde 

^iT^li» ,  meùer ,  je  mtfure, 
A  R  A  0  O  N.  f.  m.  ArdittÙÂ.  Royaume  d'Efpagne .  qui  a  a  u  Not d 
lcsPyvdiée$>  UCaftiUeaucxiucfaaiKi  Valence  au  midi,  UNa- 
varte  au  nonl-^iieft  •  la  Cualogne  m  levant.  Qtielqucs  -  uns. 
Cioycnt  qu'il  a  pets  ion  nom  d'un  fleuve  qui  ranolè  >4e  qui  fe 
nomme  Art^»».  D'autn»  penicnt  que  c'en  une  corruption  de 
Tarraconc  qui  donnoit  ion  nom  à  tout  ce  pa'is  qu'on  appelloic 
TdTMtnenfu  H'tfpimu.  CiA  le  fentiment  d'Antonius  Nebrixa  ,& 
de  V';iïiiis.  1)'  luttes  ,  au  rapiwt  de  Valla  ,  difent qu'il  s'eft  fJt 
du  nom  àc!»  Amttgmt  ,  peuples  qui  habitoient  ce  pais  .incien- 
ncment.  Enfin,  d'autres  veulent  <[u'il  y  lic  eu  dans  cette  paaic 
d'Efpagaeun  Autel  d'Hercule  auprès  duquel  !c  cclebioienc  des 
jeux  en  l'honneur  de  ce  Dieu ,  &  que  de  <»m  ,  autel ,  &:  aj^nnAln  , 
jeux  ,  comb^its ,  s'eft  fait  Aumh.  L'Au^tn  a  été  partie  du 
Royaume  de  Ctftille.  En  t  o  )  (  •  '(^^  hls  de  SanchelD.  paitagâienc 
lès  Éuts  ;  Ferdinand  fut  Roi  de  Caftillc ,  6c  Ramîr  eut  l'Ars^ 

{eu.  Quelques-uns  prétendent  néanmoins  aue  dès  le  I X'  fiécle 
'AréjiMi  eut  fes  Rois  jpatticulicts  >  dont  Abatca  ftitle  prémtet 
enS98.  En  1479.  l',^jfM  fin  inint  aux  Royaumes  deCtftille 
de  de  Léon,  mrleraaikgedeFeii^nandd'^ihi^amcUâbcl- 
ledcCalHIIe. 

A  R  A  G  o  N.  f.  m.  Arugtniui.  Fleuve  d'Efpagncqui  a  fà  fource  dans 
les  Pyrénées  ,  parcourt  un  coin  de  l'Aragpn  ,  après  quoi  il  en- 
tre dans  la  Nav.\ne  ,  ou  il  le  )ertc  dans  l'Elve. 

ARAIGNÉE.  L  i.  Quelques-uns  difou  4t\en/e,  mais  très-mal, 
^  KlE  4     .  Ftett 
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Pctk  uifcûe  venimeux,  qui  avec  fci  pieds  fcitun  merveîBeœt 
tiflii  de  filets  pour  (c  fulpcndi  c'  en  l'.ilr ,  À:  pi  cniirc  y.\c  [Kikc 
mouches  dont  il  fc  umirrit.  ^rj.nu.  Un  vieux  l'oetc  dit ,  s'a- 
dMfltOtiuncCourtiuiic , 

Bitêfttim  fmntftfniffiti  . 
Cmimu tnu*.,  tmme  une  Âteigne, 


Fût  filets  tn  cm!  lUux  divers. 

SlVammerdam  décrit  ninlî  ï'jcra'gHe'e.  Elle  a  des  cornes  grandes 
te  (Ituces  au  dellbus  de  la  poitrine ,  qu'on  a  de  la  peine  à  dil^in- 
maadeCci  pieds.  Elle  eft  pourvue  de  pinces.  Se  d'une  cfpéce 
««n^es.  Elle  adixiûcdSt  quoique  quelques-uns  ne  lui  en  don- 
acocaiiefizt  êcd'auaesmeliim.  Ce  qu'on  nomme  ordinaire- 
ttiaiaiel'éi^piéît  AocpUMc  des  pinces,  des  ongles  , 
■  CM  des  aigoUkms»  que  iMM  pu  dnJrais.  Ils  ont  beaucoup  de 
teflêmblance  avec  l'aiguillon  do  (ôoqiion ,  à  la  réfërvc  que  ceux 
de  Ï'4r4ig»/e  Ibnc  doubles  vers  la  poitrine  ,  au  lieu  que  celui  du 
fcon>ion  eft  fimple  6c  à  la  queue.  C  eft  p.U  ces  aiguillons  que  les 
4rrfiçrtfW  inliiiurnt  Icurvcnin.  I  oi.r.în.i  liir  qiù  Les  (iii:  l.\  ycv.t, 
PscHc  BoicUi  t\  M.  Hnmhcrg  hiiit,qu'iis  ont  aperçus  avec  le 
niiaukopc.  M.iis  d'.iutii.'^  en Mt vA danMOg^  cnqndqiKS* 

linc'-i ,  roinmc  noUi  le  dituiiS. 

hV  Boti ,  PrciniLT  P;cfidencen  furvivancc  de  la  Chamiwc  des  Com- 
ptes de  Monpellier,& Allôcié  honoraircdc  laSociétc  Royale  des 
Sciences ,  a  fait  une  dillcrration  liir  les  ^fiii^ntes ,  dans  laquel- 
le il  en  donne  la  description.  La  nature  a  diviiececinfèclecndeux 
parties.  La  préinicrc  ci\  couverte  d'un  ict ,  ou  écaille  dure  rem- 
plie de  poils  :  eUc  cotnDtcod  la  tête  j  &  la  poitrine  »  à  bquello 
fuiit  ïambes  font  anaoïées  •  toutes  bien  ardcolces  en  ûx  en 
dtoâcs:  cUesooccnooiedenxaiiDetjaniIwi.qa'oofeutanieUct 
letin  fans  :  6e  daix  pÛMeiamito  de  deux  ongles  ctecfaus  >  atta- 
chez pardcs  aiticttncionsirntTcmitc  de  la  tête  :  c'cft  arn:  ce  s 
pinces  qu'elles  taënrles  inlèAes  qu'elles  veulent  manger ,  leur 
IwHKiie  L-rj.tu  îinnuilLucmcn:  itulidous.  Elit,  ont  lulli  Jeux  pé- 
ri rs  nriî;lcs  au  bourde  i  h.iqiie  ,  i5c  q>ieli;ae  -i'j  de  !pon- 
CieUK  eiirrc  licut  :  >-c  qui  leur  lerr  (.^ii".  i-ionre  pour  m  r. ehçravcc 
plus  de  tatilitc  lus  ki  eorp:,  poli^.  L:i  U-eonde  [utîic  UU  corps  de 
cet  infecte  n'eft  attachée  î  !.•  prraiièie  «|ue  par  un  petit  hl  >  & 
n'cftcnijvcrrpqiir  d'une  jk.ïu  ^fle*'  mince,  iiirlujucllc  il  y  adcs 
poils di-  pliidt.ii s euuli-ur'>  :  elle  ainricnt  le  dos  ,  le  ventre,  les 
parties  de  ia  génération ,  &  l'anus.  Autour  de  l'anus  il  y  a  cinq 
tnammelons ,  qu'on  prend  d'aboid  poor  autant  de  filières ,  par 
où  le  lîl  doit  le  mouler;  car  il  eft  ceruin  qattcmeshesuré^'es 
filent  par  l'anus.  M.  Bon  a  trouvé  que  ce»  manuoeioatcmient 
mufculeuxift:  garnis  d'un  rpiùnâcr.  Ucosieinaniuiidenx  au- 
tres un  peu  en  dedans ,  du  niilieu  desquels  liment  veritabictncn  t 
Itlnfiems  fib.  en  afla  gnode  ouandiéi  tiaiAc  plns>  cwiât 
moins.  Us  Jni!faA#^<»làvei]cloilqu'eïlcs  veulent  pafltrd'nn 
lieu  à  un  autre.  Mattin  Lifter  ,  membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  dans  unTralréir  jlnnets ,  dit  encore  quelques  autres 
pirticuLli  itcz  des  pirries  incernes  de  t'es  infectes ,  mnis  il  .ivouc 
que  leur  p-::tirc(K'  l'a  fmpc».iic  d'y  rien  deLOUviir  de  certain.  Il  ne 
donne  dniK  ceci  (|Ue  pour  des  cnn|eChircs  ;  >S;  dit  que  i'utcrus 
tl'elt  coiiipolc  i^ue  ,!'unc  celluic  «ians celles  ijui  font  cous  kurs 
aM(s  en  une  leuiciois  ;  de  deux  ooplufiims  dinscellcsqui  ne 
les  dcpolenc  qu  a  ptuiictirs  fois  ;  que  la  coiitomittion  des  inccl- 
tins  n'eft  pas  la  même  dans  toutes  les  efpcccs ,  puilqae  laexcré- 
mens  de  quelques-unes  li>nt  liquides  >&  durs  aux  autres, quoi- 
qu'elles vivent  toutes  également  de  mouches. 

I)  T  aditfcrcntes  crpéccs  d'araignées.  M.  Bon  les  réduit  en  général 
à  deux:  celles  qui  ont  les  jambes  longues ,  &  celles  qui  les  ont 
courtes.  A  l'égard  de  kius  difiitenccs  paràculUrci .  on  les  diA 
cingue  f  dit-il ,  par  la  fiDaIew  ;  car  11  y  en  a  de  noiics  >  de  bni- 
aesi  deianncSi  de  vertes  t  de  blanches,  &  quelques -unes  de 
toM  tes  ces  COMleurs  mêlées  enlcmblc.  On  les  diilingue  encore  par 
le  ntimlire&rarran".enientde  leurs  yea\ ,  !e->  unes  en  ayant  fix , 
les  jutrcs  huit ,  &  le^  .lutits  di\  ,  i.nnie^  dirîeremmenr  fur  le 
(oiniiK-rde  l.i  rcce.  Liller  ne  co:i\  icnr  poinrde  ce  f.iit.  lien  rccon- 
noit  qui  ont  iiuit  yi'll"  >  -î^'  d'.iurrcs  qui  n'en  ont  que  deuX}  CC 
/(Mit  la  ,  teionlui  ,  les  deux  cipcces  (;cneTales.  IVur  en  c  y  en  a- 
t  il  qui  (intlix  yeux  ,  ni.ui  il  en  doute.  il  diftiiiguc encore  la  pré- 
mièrr  elpocc  en  deux ,  cont  les  unes  font  ccllesqui  prennent  des 
mouches  par  le  moyen  des  toiles  qu'elles  font;  &  il  en  trouve 
CiiCOfie(oilicetteef{>ccc  i8  ou  ;o  dilfercnres  forrcs ,  qui  (ont  dif- 
tingocei  »  on  par  leurscotileurs ,  ou  par  la  figure  de  leurs  corps , 
ou  par  la  fiMmede  leurs  toiles ,  ou  par  la  inanimé  dont  elles  font 
learstttirs.  Les  autres  font  celles  qui  anaquen  là  mouches  i 
découvert ,  &  fans  leur  tendre  des  embnclKt  avec  des  lîkts;  qui 
fin»  I*.  les  At^/tin  loups»  qui  lônt  de  marre  forres.  1",  Us 
Anùgniti  qui  ont  la  forme  d'un  Oncie ,  dont  le  prn;ifr  eft  d'a- 
voir les  pieds  de  decrièiencs-couns,  &  1]  1  ■  -  iedeiix 
iôttcs.  }°,  Les ..<r*^«^« phalanges,  qu  iii.iin;c  ciiiiiuticckf- 
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'  yeux,  il  la  fubdivife  en  quatreelpcceS  labatteaus*  qui  ne  diffè- 
rent que  pat  leurs  couleurs  &  leurs  crêtes.  M.  Bon  croit  que  les 
4raign/es  l'ont  and^ogines ,  ay.in:  tewjoiirs  trouve  les  muqtiej 
du  mile  dans  celles  qm  font  des  truts.  Liikrell  d'un  lentmicnt 
conrr.iire.  Il  yreeonnnir  deuxlexcs;  il  dit  qu'elle;  s'aecojp;vf.t, 
in.iîs  i]iic  le  mile  >-V  l.i  h-nelle  ne  vivent  enlésnblc  que  d.ins,  ce 
te. lis  1.1  \  <[u'elles  ne  couvent  prunr  leurs  a'ufs  ;  qu'ordinaire, 
ment  les  petits  ne  ibnt  ecios  que  vingt  un  fours  après  qu'elle! 
ont  mis  bas  leurs  œufs  ;  que  cependant  celles  tjui  ne  fout  Icms 
oeufs  qu'au  mois  de  Septembre ,  n'onr  des  petirsnu'auCQtQoKB- 
cemcnt  du  Prinrems ,  ou  même  un  peu  plus  tard* 

Toutes  les  *r»:ffiùs  filent  par  l'.rnus.  Elles  le  remuctitavec  beau- 
coup de  facilité  en  tout  fens  ,  à  caulcde  pluficurs  anneaux  qui  y 
vont  aboutir.  £llcs  jettent  plufieurs  fils  tout  À  la  ibis.  M. Bon 
cna  dîlHnguc  julqu'àquinze  ou  vingt  an  fixiir  de  tew aonSk  Lo 
prémier  qu'elles  dévident  eft  feible  >  &  ne  IoitAr  qu'à  (tmt 
cette  efpcce  de  mile  dans  laquelle  les  mouches  vonr  s'embarrajl 
lêr.  Le  fécond  eft  beaucoup  plus  t')it  cjue  le  premier  :  elles  en  en- 
veloppent leurs  crufs ,  pcnn  Ici  metti  e  à  caj'.'crt  du  (iroid.  Se 
dcsinfëiles,  qui  pouricnc-ntlesm-inger.  Ces  Jcmiers  tih  (<jnt 
cnfwrillrz  ,  f  n  1 1 kiies  autour  de  leurs  a  ufs ,  8c  d'une  figure 
(eni,)l.;Lsle  au\  cu(]ues  des  veis  i  loye  ,  qa'on  a  piep.ii  ces  &  r.- 
molHes entre  les  doigts  pour  les  mcitte  iu;  une  qucnouiile.  Ces 
coques d'iirrffpifW  font  grifes  d'abord ,  enfuire  edes  deviennent 
noirâtres  i  l'air.  Ceft  de  ces  coques  que  M.  Bon  a  trouvé  le  lë« 
cret  de  tirer  la  (bye  dont  on  parlera  au  mot  S  o  y  t . 

M'  Lifter  dijlingac  des  toiles  iîttdùffUes  en  forme  d'écu ,  d'autres 
en  rond  ,  d'aucrcscopcloton  >&(l'autTesqui  ibnr  dans  des  trous. 

Les  N  uiir  iliftes  denneoc  qw  1  Vr4jgMi  a  le  feos  du  toucher  plus 
exquis  que  tous  les  antfei  aidnnaii.  Les  *t*ig»é*s  pilées  rendent 
l'eau  de  couleur  bleuë.  Ariftote  dit  qu'il  y  a  deux  el'pcces  d'«r4i- 
gnéts ,  dont  l'une  eft  plus  grande  fit  noire  ;  l'autre  qui  pique.  Pli- 
ne appelle  ptijUn^cs ,  lds4r*tfj»/«  véninieuftscn  leurs  morlurcs 
Se  piqueuTcs.  Les  Giè'^s  diftingucnt  &  divilcnt  les  jraifiii/ei  en 
fhilitsgts ,  tc  en  ioup!  .ti\i':gi!n-i.  Il  y  :.  des  fourmis  rfrd/r»rii'/  r.-,^ 
pcllées  «r7'«;ft(on.  /F.tius  met  (ix  elpeccs  i'4Téi^n/e$  fhalm^ei  , 
qui  ont  fa  rcrc  de  fiiunnis ,  &:  ont  le  c<>rps  noii  ,  nieiuelietc  de 
taches  blanches ,  qui  piquent  comme  les  gnéprs.  Solîu  parle  d'u- 
ne 4r4irn/e  anpelléc  j0/ir/w4,  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  fiiit 
le  iôleiî ,  ou  la  darté.  Elle  Ûdic  <âns  qu'on  s'en  appcrfoive.  Il 
dit  qu'il  yenabeatieMip«nSuda^gne*oil  ttn'ja  peine  d'au- 
tres lètpenst 

Il  y  a  des4»tîpwfa  de  l'Amérique  qui  ont  huit  yeux  difpofez  en 
deux  rangs  diftinâs.  On  voit  enplulîeuis  des  Antilles  de  grofTês 
aralfti/rs ,  que  quelques-uns  ont  miles  au  rang  des  pbdldu^es ,  k 
caufc  de  leur  figure  monftiuenlêt  de  leur  grolËnr  fiértraoïd». 
mire  ,  que  quand  leurs  pattes  Ânt  étendîtes»  elles  ont  plus  de 
circonférence,  que  la  p,Turnede  la  main  n'a  de  largeur.  Tout 
leur  corps  eft  compofc  de  deux  parties ,  dont  l'une  eft  pLirc  ,  Si 
l'autre  ronde ,  qui  aboutit  en  pointe ,  connue  un  a-ut  de  pij^ecm. 
Elles  ont  im  trou  lur  le  dos ,  qui  eft  cumiiîc  1cm  iiumbt  il ,  leur 
(Vieille  ne  peut  erre  ailcment  dilcernée ,  parcequ'ellc  eft  prclque 
toute  couverte  Ions  un  poil  d'un  gris  blanc,  entremêlé  quelque- 
foisde  rouge.  Elle  til  année  de  p.irr  iv  d';ui:;e  de  deux  crochets 
fort  pointus  ,  qui  ibnt  d'une  rnatière  loiiiie  ,  &  d'un  noir  rrcs- 
poli  &  très-luilant  ;  les  curieux  les  cnchallcnt  dans  de  l'or  ,  & 
en  fbnr  des  curedents  cftirrtez ,  parce  qu'ils  jiréfctvenr  de  dou- 
leur &  de  corruption  les  parties  qui  en  iont  frottées.  Qtiandccs 
éorMgtuet  font  vieilles ,  elles  (ont  couvertes  d'un  duvet  noirâtre  > 
qui  eft  auffi  doux ,  &  auflî  prefic  que  du  velours.  Leur  corps  por- 
te lût  dix  pieds  «qui  IboC  velttsjkulescAoa,flch£fillêz  en  del^ 
lîwtdedein  potnies>quileurlcrventis'aciocherpIii$aU«nt*nc 
partout  oA elles  veulent  grimper.  Tous  ces  pieds  lc>rtcnt  de  la 
partie  de  devant:  ils  ont  chaam  quatre  jointures,  &  lunt  munis 
d'une  corne  noire  &  dure,  qui  eftdivilcecn  de;i\  ,  comme  une 
(K  rite  fourche,  (■l'csquittent  toU'ilcs ans  !tui  vieille  |>c;iu  ,  com- 
me lesletpens,  &  leurs  deux  crochets.  Leurs  yeut  feint  petits 
enfoncez.  Eliei  le  iiùuirilient  de  n>ouches ,  .S:  de  (Imlilahleî 
inieiftes.  tn  quelques  cnilroits  elles  trient  des  tuiles  il  t'iutes, 
que  les  petits  oileaux  ont  bien  de  la  peine  à  s'en  dcbarrallcr.  On 
dit  le  même  des  ttàfnées  des  Bermudes  ;  apparemment  c"cft  la 
même  efocce.  Lonvillers.  Voyezauffi  le  P.  Du  Tertre  hifl. 
des  Antilles  Tr.  VI.  ch.  4«  p. }.  H  dk  que  la  partie  de  derriéixe 
de  cette  trùgnée  eft  grotic  comme  un  oeuf  de  poule  ;  qu'elles 
font  une  perite  bout  le  grande  comme  la  coque  d'un  oeuf»  dontla 
première  peaueftunanrddicatconmelecanac^niiir  lequel  les 
Chirurgiens  épraaveBtlentslaneenes  >  toar  hdiedans  eft  rempli 
d'une  filaHèdottoe comme  de  la  (bye,  dans  laquelle  elles  peifenr 
leurs  œufs.  Elfes  riennenr  cette  hourfc  (ons  leur  vcnrrc  ,  &  la 
portent  p.TTotit  avec  c'ics.  Que!  p  !•..•;  '-..w:  des  Ifle-s  alfuient 
qucccTtc  éîMgnét  eit  autridan^acul4:qut'  le  vipère.  i>i  on  l'aga- 
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ceenc  \tXK  Dn«niit  fubdl ,  qui  fcndroîc  aveuelc ,  s'il  comboît 
dans  les  yeux.  Le  poil  mciTif  di  cctrc  bctc  cft  venimeux  ;  lî  on 
le  touche  lorliju'cilc  tft  envie  ,  il  pique  Se  btùlc  presque  corn- 
m:-  ■il--'  oi  tiLb  ;  lu  11  jntllè  tant  loicpcuclli'j^icqued'un  aiguil 
Ion  plus  IuLtjI  i|,R  >\  luid'une  abeille  ,  mois  Ji  vcniuieux,  qu'on 
»  bien  de  l.i  [x  iiK  a  ;  luvcT  la  vie  d'un  ]iot)imrquiencll|ii>.(juc  ; 
it  n'y  aprt  iqiit  i[uc  Icpctitcmkrcdcnnèi  qui  y  pirlfc  rciiicditi. 
P.  D.TïRTttt.Lc  mcmc  Aiiccur  parle  encore  d'iim-  .xuae  eC- 
pécc  «i'<«Mij«/«  peu  coninuints.  !:!!«  fc  trouvent  d;)ns  les  bois, 
ttMlC  toutes  plates,  &  pas  pLs  >. p  u l!c^ qu'un  écu«  laigcs  d'un 
pouce ,  longues  d'un  ^ouce  &  demi  ;  La  partie  intérieure  a  la  for- 
me d'un  éi  ullbn  divilc  par  petits  quntrcaux ,  &  le  ventre ,  ou  la 
fÊtàc  ppftètieuie ,  eil  un  ovale  allez  jolimenc  moucheté  &  rayé 
pudcffiiL.EUes  fontcoutts g:rii!s>&oiitks  jainbes  iôn 
gues ,  dures  hcrillceij  comme  les  gri&s  dtin  ectf  volaac. 
Quelques  fdations  de  h  Gainée  parlent  auffid'M^piAi  «cnê- 
mcmcnt  grolTci ,  &  Gonzal  ve  Fernando  d 'O'icdo  ,dans  Ibn  hill. 
Gen.  des  Indes  dit,  qu'il  y  ena  aulll  dansTlflc  Elpagnolc. 

Il  y  a  des  «■JJJ'Urt»  qui  i.u.rcur  coinnic  ili-s  pims  potu  .i:n.ipcr  leur 
proye ,  qu'onappcUt  MMi4fuitx.  11  y  en  aunL'  iutic ,  qji  pour 
bit'n  couver  (es  «eufs  les  porte  avec  clic ,  comme  dajis  unt  petite 
coibeille ,  qui  tft  décrite  dans  le  Hvrr  de  Harvécdc  laGcncr.uion 
<ks  Aniiu.mit.  C'cft  appatemsiunc  la  même  que  celle  dont  p.-irit 
IcK  l>u  Icrtrc  ,  &:qiicnousavons décrite ci-<ic(iûs.llycnacn- 
corc  une  autre  à  longues  )ambes>  dédite  par  le  Sieur  Goedarr.  Il 
y  a  aullî  des  AtMgnitt  d'eau  volantes ^  qui  le  meuvent  avec  une 
extrême  vitcilc ,  &  qui  ont  un  aiguillon  dans  leur  bouche >  de 
iDcme  que  les  punailês.  Jacob  de  Hocfnagcl  a  peint  trente-cinq 
loncs  dVdirp»/»  dans  |bo  livre  des  In&âes. 

Lifter  DtMtmin  P. /.<l.8rftîtque kS4MjfM(rfiiiacéiiie»dans quel- 
que liqueurqnc  ce  (imchallaK  U  fiénci  cnïtiesdara  l'huile ,  ou 
de  l'eau  rôle  ,  appaifcnt  les  douleurs  d'oreille ,  &  font  bonnes 
jjout  les  yeuï  i  qa  ippl  iquéesen emplâtre  fur  lenombril  elles  fent 
lalntaiif.d.iii'i  la  iiirtocition  de  la  matrice;  bonnes  pout  '.c  m 
mtars  A;  \is  d^>iiUuis  lic  rate,  pour  la  coagulation  du  lait ,  pour 
1.1  gojrre  ,  ;xnir  .11  urcr  le  iing  li  tmc  plxye*  pOWguélicdâuI- 
cèrcs ,  [mur  le  iai^iuaiient  de  nez , 

Les  draigntti  font  rarouchcs,  d'un  niturcl  fcrocc  &:  vor.ict:  ;  les 
plus  lottes  &  les  plusgrollcs  mangent  ks  pius  petites ,  du  moins 
nuand  elles  n'ont  point  d'aune  Douiriturc.  Elles  ne  mangent  ni 
Kiiillcs  ni  fruits ,  mais  (êulementdcsinleâestcoouncdesiiiou- 
ches ,  des  cloportes ,  des  nitUe  <  des  dienSks*  de* papil- 
lons «des  vers  dct^iei  quand  onleurcn  donne  par  morceaux:  1 
cllaumencfofth  (îiblhiMemolleAen»drequîtcmplit  les  plu* 
BM9  dei  \puia  mlcaux ,  avant  qu'elles  lôient  parvenues  à  leur 

Erfiût  accdolflcncnt  ;  les  |cuncs  «fjùgiits  qui  ne  font  que  d'a- 
ndonna  leurs  coques  la  préfèrent  à  toute  autre  nourriture  , 
mais  ni  les  gtandc-s  ni  les  petites  ne  itunjîent  point  de  chair. 
Voyez  l'hift.  de  l'Acad.  des    iencc'.  i  - 1  -j.  où  il  y  a  une  Dif- 
(cttation  de  M.  Reaumur ,  priiicip.ileimnr  fut  les  arnignAi  qui 
dn:iiKiir  lie  1.1  ioyc. 
Edouard  II.  Koi  d  Angleterre  avoit  pour  di  viîc  une .fr.«(fn/f ,  fnî- 
lânt  (a  toile  malgré  un  grand  vent  qui  t'n^iroit ,  avec  ce  mor 
yirdemiii  ibt.  Des  tr4if,n<'ti  qui  < attachoiont  à  un  ctcndartipal'- 
Jôient  chez  les  Rotruins  pour  un  mauvais  mgut-  Bttlenget  en 
rapporte  des  exemples  Dt  Prtég.  j. 
On  appelle  la  Vive  ,  DrJgtn  ou  Atéigntt  dt  mer.  Vitruve  Liv.  9. 
dit  qu'Eudoxus  Aflrologue  inventa  une  horloge  fur  la  %ttre  d'u- 
lie  (ôjk  d  V«^n/r  :  &  en  efliei  llaorkgr  «piinosiale  lé  peut 
en  ibnne  d'une  toile  &éuiglét  doocon  vacda  fem^les  dans 
la  GnOmonique  deCItVÏna, 
A  R  A  1  G  M  ^  e .  le  dit  auflî  de  la  lîmple  toile .  &  des  filets  que  font 
les  «iMgnits.  ArixttuU.  \je.%  maiibns  des  pauvres  font  nlcincs 
di'âMSPK'W.  Ainfî  Maynasdadit  dansuneÉpignnHneailiMBlcs> 

'Et  ^tfi  f«ur  vm  dvtir  ftigmles 
Eh  Dm»'i}eBes  du  A-fjrjtt , 

Out  mon  iu^re  tfi  fU'm  <f'arai{;iu\:5. 

Maynard  a  pris  ixxk  pcniècâc  cette  éxptdlîon de  Catulle* 
 NimtiùCMtM, 

pour  dire  qu'il  cfl  pauvre ,  qu'il  n'a  point  d'aigeat  dans  là  bour- 
fc ,  dan»  Ion  coffre. 

On  ditd'anecoik  ibctiine»4a'eUec<tdaitecQiiMK  nwtoUed'^ 
TMaée.  Un  AnckodUbie  >  que  kiLoixjtaieiiedandetdVow»- 

pKti  :  elles  arrêtent  les  tmonches ,  &  les  frélons  les  rompent. 
A  R  A I  c  N  é  F. ,  en  termes  de  Guerre ,  le  dit  du  travail  d'un  Ingc- 
nîfiir  ,  loffqu'ay.int  delTein  ilc  fai:c  une  niinc ,  &  que  rencon- 
trant quelque oodacle  qu;  i  tiupcciie  de  la  laite  diiT.  le  licudcf^ 
fine  i  il  cfl  conttaintdc  s'écatter  par  pl.Uieiii  N  rameaux  ,  bran- 
ches oucanauxf  qui  ânidèstvmu  pu  de  petits  tiuuioeaux. 
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fait  jouërCmli Ces fiianmuxàla fois ,  parle  moyen  des  rrainées 
de  poudre  qui  y  portent  le  feu. 

ARAicNi^E,cn  termes  d'Albûiioiilic ,  dl  le  nom  qu'on  donne 
à  la  deiiuèie  platine  ce  l  Altrulabe  ,  qui  ell  perche  a  jour  ,  ui) 
iotir  marquées  les  eruiks  hïci ,  cS:  qa'iHi  jKilê  iul' toutes  les  au- 
tres ,  quand  on  vciu  (,i;re  quelque  oj>eiation. 

A  R  A  1  t.  N  F  ^  s  ,  en  termes  de  Marme ,  (ont  des  poulies  parricu- 
lières  j  ar  ou  viennent  pailiT  dei  cordages  appeliez  munictti, 
qui  otit  piulieui  s  brandies  Sc  âlets  rcptclcntant  une  toile  dW^i» 

Ce  mot  vient  du  Grèc  afâ^n ,  que  quclnues-uns  font  venir  d'à- 
faAs,  qui  lignifie ,  rare ,  d/li/,fukiU.  11  n'y  a  rien  de  plus  déli- 
cat que  les  tuiles  dW^ijptfi'i.  11  cft  bien  plus  vraifemblahle  que 
ce  mot  vient  de  l'Hcfaccnrw^^r^^l  non  pas  que  ce  mot  figni- 
âedansfietlelaDgueirAjif^ ,  comme  00  l'a  dit ,  &  fait  dire  i 
BodolC  cuisinai  à  propos  dans  le  Morrri .  où  l'on  n'a  p  is  en- 
tendu le  IMâionnaircd'Hofman  que  l'on  traduifoir,  maispar- 
ccquc  ce  verbe  fîgnifie rrxrrr  ,  fliirc  un  tiflu  ,  taire  de  U  toile, 
qui  !e  diten  If.UX.  {.  dcl'jragna  ,  q. le  Davij  de  l'omis  déK- 
nit  un  iaieete  quifait  dc  11  toîlc  ,  j->îc  jT.yu» ,  pou:  prendre  des 
nujuehes  au\  leiicrrcs  ,  le  l'crvaiit  deux  fuis  de  J":f(  ,  ptjLtr 
iua:<iuei  l'action  ,  6c  pour  nurquei  l'ouvrage  dc  cet  animal; 
q,i'iin  a.irre  Rabin  ,  appellcMenahliem  ,ftOmme.nj1T»e,  <W(»Jrf, 
ia  toile  dci'drdMte,  AinU  il  faut  dire  que  le  j  OU  6'  Hâxca 
s'cft  change  en  Grèc  en  x»  de  mime  que  fbuvcnt  le  Gidcfê 
change  enâ  Latin ,  comme  en  j||«)fi(r«,  Gatbjmm  ;  ku-/»  , 
Pi  ^jff»  >  êligi  Sec  qu'enfuite  ^if^ff»  ,  on  a  fait  en  Latin 
«TMM  ,  comme  Un*  dcM^^  »  cn  tetiandiant  le  x  <  commelA 
prcfcodcnt  pluiîcuis  Gsaitimaiiiens^  Ccft  li  ce  que  dit  Bo- 
chait  fficn».  Liv.IV.Cia|.p.te8.  VojwswffileP.  TkoonP 
fit!  donslônGlol&iie, 
ARAlRES.Cplnr.'T'ennc  de  Coutume.  En  BrclTè  on  appelle 
drÂÏrei ,  les  înftrumens de  l'ai^ficulture,  Aju-niiur/  iniiinmen- 
IJ.  Cc.noc  vient  du  m  ir  Latin  jr.i^f  ,  labourer ,  qui  seil  furnié 
d'^t  'xj  ,  q ai  s  ienC  ,  leloij  Gukhatd  ,  d'afofra  ,  qui  s'ctoit  fait 
a  ce  qu'il  ^roit  Je  l'ficbreu  OHIi  ÛurtftAidf^mfiSt  fooné 
Arjtiiim  ,  &  de  la  Ariitet. 
AR  A  M  H  r  R,  v.ad. Terme  de  Matiiic.  C'eil ,  accroclicr  un bâ-> 
(jiiicntituiir  venir  à  l'abordage.  Mtmm  Jcneitm  ou  irncfiM  fer' 
rtum  a  tuv'tm  imutre. 
ARA  ,\i  E.  ('.  m.  Terme  de  Relation.  Ccft  ainfi  que  les  Perlés  ap- 
pellent les  Palais  de  leurs  Rois ,  que  les  Turcs  appellent  Setrail. 
féiUtim ,  éukt,  dmmtt  JUgu  PnLinaa.Bé^iUM ,  «rfr/  i^gîn  éfui 
Pttfu.Vj^jm,aaSetmi,  cftao milieu »A(  oommenoen- 
ne  da  bniin.  Wi  c  nf.Jbié.  4*  Bg. 
ARAMIE. Ce  fkoxmoc  tinte  lâ  fignificadon  d*.i4r«w;r, 
dcpaioequ'.ii^MnrIignilîatt  s'engager  à  taire  preuve  de  quel- 
que cholêdans  un  combat ,  y^rion»  vouloir  diic^Hcrrr  ,gutm 
«mené ,  beUum  ,  belliim  indiàm. 

Aies  Ptfm  m  l'étevd  mit, 

Et^dtmtrdtttamie.  Motf skzsdtiporDaGsnge. 

Bore!  croit  qir--//^j.-»  f  veut  dire^riV  >  «Se  pour  le  prouver  i!  cire 

ces  paroles  tirées  d'un  manulcrit  dc  Malin  :  Qucques  ne  vitcs 

tournay  par  fi  grande  âr*mit . 
ARAMlR.v.act.Cen)Mn'eftplttsentilàgedeputs(brt  long. 

tems,  il  vouloir  din;ai>Kfab«/miMOT  àefàktfratvt  de  ijutU 
ct*^.  on  cn  le  batiine  CD  dnd  »  f«aaneiQeBt»  OB  linq^C" 

mène  fnmean ,  ftagt^. 

Peur  h'au  ii.'jnt  s'ifi:.xm» 

D'hoir  mand^  téua  dt  fttftmtt,    G  u  1 A  R  r. 

ARANATA.r.m.  Animal  des  Indei.  fleftdelagnwdenrd'un 

chien.  Cepeuiiuic  il  inonre  aux  (tfacei  &VCC  bcMUWpde  Icgd- 

rcte.  11  (être  des  cris  lioiriblci. 

A  R  A  N  T  E  L  E  S.  l.  i.  plur.  Terme  dc  Vénerie  >  qui  fc  dit  de  ces 
filandres  qui  le  trouvent  au  pied  du  cerf ,  a  cauic  dc  larcllem- 
bianee  qu'elicv  ontavec  les  toiles  d'Màlffica^'IrJiica'.clattu^iriei. 

A  R  A  R  A  de  OujiMt ,  cil  un  iruit  dc  l'Amérique ,  long  ,  couvert 
d'une  écorce  dure  &  noire ,  attaché  i  une  longue  queue  ,  il  cun- 
ricnt  un  fruit  ou  noix  noire  «gios  comme  une  olive  fàuvagc.  On 
en  tàit  une décoâioo pour gU^dr les  vieux  ulcères. 

A  R  A  R  A  T.  Nom  d"unc  montagoe  proche  la  ville  d'Erivan  ;  c'cft: 
la  plus  haute ,  dit-on ,  dc  cette  contrée  ,  excédant  la  hauteur  du 

.  CMicalc&dttT«lfili>Ceftlîirronrommecq|iei'AiGhedeNo& 
s'arrêta ,  lorfquC  Ittcnut  dn  ^tuc  comnwneèROCà  &  tKfacb 
D'autres  prétendent  qu'./<Mr4rcKrAtménie  même»  S.  Jérôme 
rend  le  mot  Hébreu  ArMTM  Gen.  VIII.  4.  par  ArmeuU  ,  &  les 
Septante  ont  mis  Afaràx  .  de  même  que  S.  Jeroinc  a  mis  Arurut 
enlfaic  XXXVIII.  iS.  où  ks  Septante  ont  traduit  Af.tuviati.  Le 
même  Saint  dans  fcs  Commenuites  fut  liaic  ,  prercnd  que  le 
pais  àiAiMM  cft  une  campagne  aiis>£ECtile  artoice  dc  l'Ai  axe , 
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8e  que  VArdic  de  Noé  ne  s'ancu  pas  fiir  des  numngnesd'Ar- 

mcnii-  qii  fulTir.r  .ippcllces  ÂfâtM  ;  m  li';  fur  Ici  hautes  cimes  du 
iiiDiit  raiirii<, ,  ([ui  doininenc  fui  les  t.uiipagncsdu  pais  Attxu. 
Voyez lulli  les  NiiKsdaP.Lubin  lurlfMaif,iLvo:;c.Au  uilci! 
f.uutviiit  ArjiM  ùnsH à  b  fin.C'cd  mit?  tul  kUtu.Ua  put 
«ju  ii  aoic  1  SLimii  lurib)  au  temple  de  Nciroch  ion  Dieu  .  & 
<]u'il  l'suioroit,  Adratneleeli  &  Sarafir  les  t-nfim  Ir  pCTcàcnr 
de  leurs épccs ,  &  i'cnfiiireiit  i  latcne  d'.^r^M/.  Sac  j.  Ii-.ui 
Servis Holkndois a  f.itc une  Relation  du  mont  ,/irjr>u,  liait 
on'ijtaiicdSlaTei  Érivjn ,  il  monra  jufqu'.iu  haut  en  1 670.  pour 
donner  Cjuelques  ronedi-sà  un  Hcrraitc  Italien  qui  y  demcoroic 
&  qui  «oit  malade.  Il  fut  icpt  jours  à  monter  ,  failanc  cinq 
lieues  par  joar.  Quand  il  fiità  la  rcgioa  de  l'air  où  fc  fonncnt 
les  pluyes ,  les  noages  8c  In  neiges  >  il  pcnâ  moarir  de  ftoid  ; 
ciiavancantilcr()ii'..i  un  y.t  hc.iuvouppiasiieinféréiL^Hetmîni 
malade  l'artura  i;uc  depuis  vuigr  .ins  qu'il  étovlàt  iln'a¥oic 
IcntI  nitluliiif  ,nifroid,nivcnc,ni%û  tmnberdepluyc.  Il  vou- 
lut lui  pcrlli.ulcr  que  l'Arche  de  Noc  croit  encore  route  entière 
fur  cette  momajîtiù- ,  que  I:.  u  u  iiicr  irur.- tL-  l'.iii  l'.ivmtconter- 
vce  juiqu'idi  qu'il  croit  cnrrc  dedans  :  il  lui  fie  mcinL- prciei'.t 
d  .1  iK  Croix  de  Dois  «  qa'illtndiiteefàittd'BD  iiKKcea.ttde  «ne 
Arche. 

/  R  A  TI C  U  P  A  N  A.  f.  m.  Arbre  du  Bréfd  de  la  grandeur  d  im 
oranger.  Il  porte  un  fruit  odorant ,  &  d'un  guùt  agréable.  11  d'. 
dangcraix  d'en  manger  ibuvcnt. 

AR  A X  E<  1^  m.  Atâxtt. hfempropre d'un  fleuve  d'Arménie ,  donr 
Euftaihias  &t  pfX  le  nom  vienr  du  verbe  afàrnn ,  para-  qu'il 

.  vompr  &  emporte  tout  dans  (es  débordcmcns,  Ainii  cmpor- 
ca-t'il  les  ponts  qu'Aléxandre  ,  &  avant  lui  Xcixcs,  yavoient 
vouhittnlbuife.  PkauécKauâÎM'ilétéaiiiljiM»iitne«  fmt' 
que ,  commedic  kfek>  Liv.  m.  ch.  f.  il  fi  blilèwrfievialcDix 
contre  les  rochers  qu'il  rencontre  dans  fan  lk>  Mai*  qidle  ap- 
parence qu'un  nom  en  ufage  avant  l'Emptne  desGries  en  Afic> 

((urdrri"  -  A.it.int  v.ii;,r.o;t-il  p-jiUi.C;c  Ir  niXT  dccn"*!  i.K.ii'ift, 

qui  iigniui.'  iK.'Uiiluiuiu'  >  paxvc  4U  en  le  briiant  contre  ces  ro- 
chers il  bouillonne. 

Oa  vtma  4  ttt  Uix  /"Arase  tr'AHUire , 
EtUGM^efMams,m^bitn<purihm.  Bai  s. 

Les  Anciens  parlt/nt  di.  la  iomcc  ciu  coiirs  Ac  ce  Heuve  u  difc 
rcmmcnt  ■  qu'il  iaut  lu  jell.uruiunc  qu  il  y  eut  pluiieurs  ticu- 
vesdecenom.  Cettaincir.en:  Un  qu'Hérodote  décrit  fous  le 
nom  .î'.ir-:.tf  Liv.  VI.  eftl  Oxus,  Voyez  les  Noces  deVolfius 
liir  Mel.i  p.  1^4.  Il  ne  doute  point  que  l'Oxus  avant  la  conquê- 
te d'Alexandre  ne  s'apjHrIiât  AtAxt.  Les  l'cries  appellent  Ï'A- 
r-«f.Arair,  dilcnt  quelques  Écrivains  ;  mais  l'Aureur  del'Am- 
JnOâde  D.Garcn&  de  SiimEgucn»  enPerlcjdicftt'ilsran^- 
leiicBlidaiDlr. 

ARB.  . 

A  R  n  A  L  E  rr  F.,  f!  r.  y/^  ui  ((-if*  ittfiruaus ,  Rjdifti.  Plufieurs  di- 
knc  .iih.ilvirc  ;  n;::iv;tul  ,  1  u !.igc  crantenticrenicnt  pourrfrtii- 
Ute,  C'clt  u:ic  fintc  d'Arme  cjuin  tfV  paia  feu.  I  llc  cit  Lompo- 
Icc  d'un  aie  d'.iciei  ,  m;>iicc  iui  un  fiit  de  hoi-;  ,  qa'on  ajiptilc 
monCurCi  d'une  c^irilc  iS-  d'une  toinehette.  On  l.i  Iviiule  aset 
effort  par  le  lîxours  d 'un  ter  piupic  a  cet  uiagc.  Lllc  Icn  a  rirer 
desbâles .  &  de  gros  traits  appeliez  mttriu  ipi  alors  on  lanom- 
me  jiTb*lite-*-}det.  Il  eft  dctcndaaux  EodéiiaOâques  de  tirer  de 
l'ai  c  ,  ou  de  l 'drbJëit.  T  il  1  £  R  $.  Tiék/ det  jemx.  Les  anciens 
avoieiit aufli de grollès  machines  à  |ctter des tiairs ,  qu'on appel- 
loic  ubiltut ,  ou  bdltjif!. 

Ce  mot vicotde  McubâMs.  M  e  h  a  c.  Oh  ftàcâtJi'jùMi/ld ,  qui 
('cftdlcpcmr  trtiihi^â.  jMtffi|Ki  jènocnedam  LvicduBi. 
Charles  Le  Bon  Comte  deFlàiMa ,  (os  qiloi  HenlHieiàlsdK 
yitiitl'ijlis,qud^  Anubtt  'fltt  ;  hmGéÊSt*  vtx  Ki^xJ^ ,  Arau 
injlm'hii  (l.ipa  ,  [eu  hxuia.  WJj  S^nd.  Afuri.  Tom.î.  2:4. 
BorcI  Ictseiivc  à  <ifi4<; ,  S:  de .î.i '^■'j ,  [mis  il  un  ieiual'.v.irTcery- 
mologie  tirée  d'«o'rw&det'4/;)i^  ;  clic  cltcii  cficr  |ilii'.  ii.icuivllf 
Ci  plus  lufte.  On  tient  que  l'invention  de  Varbdtttt  iiéc  la  Irondc 
cil  dûë  aux  Phéniciens  •  quoique  V«gMe donne «aedawifei 
CCIX  de  M.i)orauc. 

On  dit  provcAiaJcmcnt  d'une  t'nult  qui  v  i  virciSc  droit ,  qu'elle 
va  conune  un  trait  d'ArbMéie  ;  &  aulli  d'une  choie  qui  n'dV  pas 
floigoiCi  il  n'y  aqu'untraird'4riid/rre. 

Ak  •  A  t  B  f  T  E  ,  fe  dit  auflî  de  l'allragale ,  qui  cft  le  premier  os 
du  Catlê  >  &  qu'on  appelle  os  de  VMi/Àlrte. 

A«a*&S  fr  c .  Tcnne  de  Marine ,  ou  BMMUe,  ça  Bbmit 
Jteat  »  eft  un  inlhurncnt  dont  on  le  &n  fur  h  niir  iMor  pnxidie 
tnhantnm.  Il  eftoompolê  de  dcMbanaf  «otfgl^ 
oudeoiivte,  mi&roetBenriangbsdrcnit.&qui  oncdesdi- 
vilicias  lîir  tes  bords.  Laennfie  Rappelle  m<trre<ui ,  04i  truvtr- 
foti  Selc  inaocant/'^rfJw.  Uinutnu  cil  mobile  ûur  la ricche  > 


ARB.  î*4 

Sradcipniinles  k(êscxnéranei.CnBÎraiitFef«linn^aaicde 

cercle  gradué ,  8c  attadiéparle  milieu  à  ane  régie  tainlï  il  avoir 
la  luurc  d'une  drbjlétt ,  donc  il  a  pris  fan  nom.  On  l'a  appelle 
aulli  Cwjf  ù\  viiiehhjue ,  $c  f^erge  d'tr.  On  l'atipclle  auflî  quelque- 
fois, RAdhmdtt ,  tiw  Rjyon  jIJiinMm'ufuc  ,  ou  fimplemcnt  Fit- 
cbt,  il  y  a  .iiidi  i;n  inil aiment  nomme  Dciut-AtLttat  ,  <uii  n'a 
qu'un  des  bras  du  marteau  ,  dont  ont  parle  quelques  Rotutcrs 
ll>ill;iiKi<>is.  Uy  en  aqadquesmnsauoonaaineqiuonc  ctoîi 
trurccaux. 

A  R  B  A  L  E  f  T  E  R ,  v.  ad.  U  y  en  a  qui  dilênt  âtitlâm ,  maismal. 
C'eft  un  terme  d'Arthiteclure,  qui  fignificapiiiiyer  avccdeïar- 
balérricrs ,  ou  pcrircs  fiurces.  CjHttfihmmtnbusdiiqiiid fiUtm, 

A  R  B  A  L  E  l'T  R I E  R.  Il  m.  Hommeanné  d'arbalca- ,  comme  ii 
y  en  avoir  plufieurs  .lucrcfoîs.  Sdaturius ,  jMulâttr  bdliftumi, 
A&4k^tMAé^égmtAtaAé^mim»  On  le  dit  aufl^i  u  iro. 
ineidecaix^iBfiHxlàhianc,  fîirionteR  amour,  &  qui  piu. 
mettent  de  Iwc  des  chofis  an  defliis  de  leurs  (brees  j  comme  on 
dîcttndiand  Lander.  Cet  homme  a  beau  le  vanter;  c'cft  un 
méduntyfrtWr'mVr.Lci  Anj.ielxiiKT-;  s',>,ii|x.IIeiit  .v.iliî  d.i  nom 
d'^^rtj/f/rieri ,  dans  leuis  Ix-.rres  de  Maurik  ;  parccijuc  c'e- 
toivnt  eux  qui  hr'oitnr  iiuttejoisles  arbalètes.  Le  Contile  Gê- 
nerai dï  Liuaa  tenu  t  n  1 1  ;  9.  (st  un  Canon  contre  les  Atbtli- 
/r/'w  &  Archers ,  leur  lickixl.int  d'exercer  leur  art  contre  les 
Chréticm»,  il  le"ï  Cirlu  clijuvi.  Mais  il  ncparoitpas  que  cette  dé- 
teiilcait  i.uii.iiicte  (i,i|e;véc.  F  LEU  R  V. 

On  appelle  hguicment  ArbiUmm ,  ou  CMdbint .  des  gens  qui  vïcn- 
iK-ntdan$  quelque alicmblée  tirer  Icurcoup,  &  puis  difparoif- 
lent ,  pour  làirc  quelque  propofition  ou  eiichcie  qui  oblige  i  de 
nouvelles  procédures  ou  délibérations. 

Le  Gcand  Maître  des  ^rMAiim  >  ^toîc  autiefets  celui  qui  drame 
l'imtntkm  desarmcsà&ns'cftappelIcleGRmd  Maîtiedcl  Ar- 
ti|]ene.<>idîerui^ileinentMiîtn;dc$^rij/Anm.  LeGaloisde 
laBaume»  Mahle  des  ArMtnmi     France.  Lobine  au, 

Arba  t  E  fT  RI  E  R.S ,  en  tctuics  dc  Cluipcnrctiei  (cmtdcs  piè- 
ces deUii  .  qui  font  audclfus  dc  la  ferme  ,  ii  qui  fc)oigneiic  .lU 
lu;^:  du  pouiyjr).  Câtutrit  mituTtt.  Ouplîîrôt  ce  (ont  phificurs 
pièces  de  boii  qui  fervent  i  la  charpente  d'un  bâcliiieiit ,  &  qui 
iont  appuyées  pal  un  boitt  l'une  conctc  l'aurre  en  forme  d'arc  > 
portant  dc  l'aiitie  bout  un  une  prr.jrre  mile  en  b.is  en  tormc  de 
corde  ,  avec  une quamanc  mite  au  milieu  en  (brmede  Hcdic: 
&  c'cft  pour  cela  qu'on  les  appelle  tirbulétrim  ,  ou  /elon  quel- 
ques uns  jj-Wr/irr/.  On  les  appelle  auflî /'«iw/wfw,  &  ilsfbr- 
mcnt  la  petite  ferme  qui  cft  au  dcilîis  de  la  grande. 

ARBELES.  n  m.  ArbeU.  Ville  d'Alîe ,  que  l'on  place  au  89'  de« 
gré  dc  longitude  t6i  m  i^oM  \  \'  degré  <  i  m.  de  latitude.  CeC> 
te  ville  n'«ft  fmiu£e  que  par  la  grande  bataille qu'Aloandn y 
gagna  Contie  Duiusi  &  qui  le  mit  en  poUcflîon  de  l'Empire 
d'Afie.  On  la  plaçe  fur  le  Lycus.  Quelques-uns  tirent  ce  nom 
d'un  certain  Arboos  âlsd'Adunoneii&.  D'aucrci  le  dérivent  de 
-l'y ,  ir ,  vaie .  aedu  nonndeBâns»  comme  qnidimiclanllo 

du  Dieu  Belus- 

ARBILLON.  f.  m.  Afumemuin  corii.  On  le  Tcit  en  D.iuphinc 
dc  ce  mot  poar  (îi»ni<ier  une  pièce  de  cuir  recmikie  a  la  Icmcllc 
d'un  ioulier.  Il  \  ienr  d'a;!ivn  ,  qui  croit  iii:e  lorre  de  lotUleCS 
ciiez  les Gièes. C  h  o  R 1 1  R  ,  1!"^^.  de  Ddufb.  T.  i.  p.  1 00. 

ARBITRAGE,  f.f.  JurilHidlion  qu'on  choilic  voloncairenietity 
&  qui  s'exerce  en  vertu  du  pouvoir  qui  cil  dooné  par  les  parties. 
ArbitTiim  ,  orbitrMu.  Ces  plaideurs  (e  font  mis  en  «Mrrffe. 
Cet  Avocat  efl  fort  employé  dans  les  arbitTitgei. 

ARBITRAIRE,  adj.  m.  &:  f.  Qui  dépend  de  l'edimacion  des 
baauiies»quiii'eilpoiotfi]i£  inrleDrôie,nipailaLoi>aà  il 
nes'^tqneduplus  ou  du  innM.jMiln»îtt. Cette opnîoRcft 
probable  6i  trb'inétt.  L'amende  pour  on  tel  dcliteft  étiurme^ec 
dciiend  des  Juges.  C«ft  une  erreur  de  aoirc  qu'en  France  les  pei- 
nes destrimei  iuïent  4rtr'jrj/rf/.  L'a^;:enicnt  efl  Jri'.7?.(.Vr  ,  À  lié'- 
pcnd.uu  du  goût  iS:  de  l'o-iinion.  La  Gr  v  v.  Uj  adcsioix  <»r- 
l/îirji/fs,  qui  ne  (ont  ni  |u(tes  ni  in|iiltcs  par  leur  nature»fcqni 
dciKrndciit  de  i'inlUrucion  des  hommes.  L  a  u  n  a  v. 

Arbitraire,  le  dit  juffi  à  l'cgard  de  Dieu  ,  iju.ind  on  éx,-uni- 
nc  |u(qu'où  il  peut  jKitter  le  pouvoir  abfôlu  qu'il  a  iui  les  créa» 
turcs.  U  eft  dangereux  d'aHe^/aer  .  que  Dieu  agit  à  l'égard  des 
hommes  par  des  loix  aibitréurti  >  &  en  verra  de  (oa  pouvoir  .ib- 
folu  de  Créateur,  Po  r  t-R. 

ARBITRAL,  a  l  e.  adj.  .Se  dit  d'un  jugement,  ou  d'une  iên- 
tence  prononcée  par  les  arbitres,  juiumm  /nbuTérium  ,  Stwttmid 
Mttm*.  Les  Notaiicsicyiivcm  maintenant  les  igaences^iï». 

Nul  nt  lui  ffdvoh gr/  ;  /'arbitrale  fcnttnct 

Tmtiiiuri  \clm  Uur  tmnftt  inclimh  U  bjUnte.  La  Font. 

ARUiTRALLMkNT.  adv.  qui  ne  fe  dit  qu'en  attc  phra^  : 

C'cft 
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AR.BITRATE  UR.  Cm.  Ttxtecicïkoa.jirlHtrMtfr.On^ipe\k 
éMtTiieurt ,  ou  amiables  ctnnponteafs  >  le»  aibine*  à  qui  on 
donne  pouvoir  de  fc  reikher  de  la  riguenr du  drint. 

ARBITRATION.  r.  f.  Tcnwde Jinirpcudoice^ Liquiiiaclon, 

titiiiuticm .  A:jfi»t-'!'o. 

ARBITRt.  l.ni.  Ad:on  lic  L\  volonté  par  laqucIlccUc  fc  déter- 
mine Utncmcnr  ,1  Linv  choie  pliirut  qu'i  une  .lutic.  ^Iil/'ilriia» , 
Ij'vcrj  laliinliU.  Tous  les  iumîmcs  ti:ir  it  ur  libtc  ariiilic Iciii 
franc  .www ,  leur  libérai  »ti>ltn.  Ce  dernier  vieillie ,  quoique  M*^ 
Ménage  pi^tcUb/rjd 4rbitTt  ï  libre  Arbitte.  Il  le  faic  venir  du  La- 
àalUmdt ,  qu'on  a  dit  pour  lUerum  dans  la  halle  Latinité.  Mais 
ISbialéOrtitre  n'cft  plus  en  ulagc  que  parmi  le  peuple.  De  bons 
AuieilR  aiment  mieux  libre  arbitre  que  frdnt  drbine.  B  o  u  h. 
Corn»  En  voulant  accorder  la  grâce  avec  le  l'Are  ârbilre  ,  il 
Jtlel&l'hoBDOittdeceUe-làt&flatad'argijcU  celiùrd.  G  o  o.  Le 
i!tT»4fA*MGftuneiàcalcèifebnî^&de1'a^^  p.^r 
ic  qac  la  rallbn  eft  confîdéréc  comme  un  Arbitre  ,  ou  comme  un 
Juge  qui  examine  >  qui  coniîilce ,  qui  délibère ,  &  qui  enfin  déci- 
de ce  qu'il  f:MZ  choUir.  B  c  r  v.  Poiu  liriruirc  le  l*c-b(;i.inilrirj 
l'on  s'tf^  ]ctte  tl.ins  Icb  eMatiiiirez  (jppolu.s,  en  fuui.mt  le  traiic 
^ijitre  ,  iSc  rcMblilI.'inr  la  f.u.jlirc  iiiriéxible  des  Stoïcien:..  U  o  s  s. 
S.Judin  dms  l  iprcLuicrc  Apo\cyv,\i' ,  fr<mve\e  libre  Ariiite  \\u 
le  olâme  &  h  loiungc  ,  p^t  le  cluni^emunt  des  mœurs  en  bien 
ou  en  mal  >  parce  ^u'il  n'y  autoit  ni  vice ,  ni  vertu  >  &  que  le 
bicn'&  le  nul  ne  (croient  que  dans  l'opinion  des  homme*.  Ce 
911  cft  >  dît-il»  la  Ibuvonincinupiété ,  &  I;;  fouvcrainc  injulUce  ; 
conmie  bdn^taiJbiileuoMte.F  l  e  u  r  v. 

ARBtTlLiccft  ttiflS  UO  Jttgenoinmc  par  le  Magiftiat ,  ou  choiH 
volontahaneiir  mc  la  punes ,  auquel  elles  donnent  pouvoir 
p4i  unconipronttdejnîecdeleur  différent.  La  >4rti- 

rrf/compruroiHîonnaires  doivent  juger  3  laiigueur,  andîbien 
oiic  les  .luriLS  Juges.  En  Provence  on  envoy.-les  parens qui  plai- 
dent p.^ur  être  iu,t;ez  enpréniicre  inft.-.nce  p.irtiev.iiit  dei^rbi- 
/rM.ClKvlcsRoni.iinson  pouvoirk- ioumc;ftrei  l'.irbirr.ige  d'une 
/rnir  piiionnc  ,  m.iis  oriiia.aireiTicnr  on  en  chnilKloic  plulieui'». 
&;  pie(<-]iic  t()U)niirb  en  nombre  impair.  Quand  lU  etoienr  en 
nombre  pair  >  iSc  qu'ils  ne  s'accordoicnt  pas  j  i!i  ne  pouvoieiu 
prendre  cux-mcmes  un  tiers,  il  falloir  que  le^  pirrie^  en  con- 
vinllcnc  •  ou  que  le  Prétcturen  nommât  un  d'ofbce.  Il  n'étoit  pas 
permis  de  convenir  d'.ifiiff« dans  les  afTairc*  où  le  public  avoir 
Ino^  ,  comme  IcsainKS  ,  les  mari.^ges  >  les  qucftions  d'Erar. 
On  ne  pouvoir  appel  Icr  d'une  (entcnc c  arbi  traie ,  parce  que  l'cf- 
kt  d'un  appel  eu  de  rurpcndie  IVtnmirë  d'une  jiirifliflinn ,  Bc 
non  pasdlmeconvendon.  Enfin  •  t'aibitngs  âmdôitpacU  mocc 
del'un  dcs4riirr»,  ou  del'une  des  partics.EnFnncc  nous  avons 
trois  fortes  d'Arbitres  ;  l'çavoir ,  ceux  qu  i  en  vertu  du  compromi-s 
font  oiiligczdc  fuisTcla  rigueur  du  liruit ,  ctiu  i  qui  les  p.u  ties 
donnenr  pouvoir  de  Ce  rdàdicrde  cer:c  n  joueur ,  ls:  Ceux  Li.y;dc- 
v.'.nr  telqui  l'>  on  ii\  renvoyé  p.ir  le  J".U]e.  On  ne  peut  ciioiurd'.ir- 
pour  les  tiîotcs  qui  concernent  I  r.t.xr  ,  ou  le  public  j  mais 
bien  pour  les  cl)o(cs  (lui  en  rétaltent,  .nnlî  on  ne  peut  pisliiivrc 
l'avis  des  arbitres  pour  r.iiibn  de  crimes ,  maison  le  peut  pour 
des  léparations  civiles.  Toutes  fortes  de  per(bnncs  peuvent  être 
sAitrts ,  cseepté  1*,  Cerjxqui  (ont  morts  civilcnKnt  au  monde  > 
«iqui  leur';  Ion-  eo  iip.i.cz.  i".  Ceux  qui  (ont  infimes.  )",Ccux 
qui  iont  mineurs  de  vin^  &  an  an.  4"»  Les  Juges  peur  devant  leT- 
«niels  fontpendatitlediKctem  »  pour  lequel  on  a  compionm» 
A  l'énid  des  femmes  >  Mpcatttfoimêttitàlsiir  jorâieiKa 
lequel  qnniqu'il  ne  lôtt  d'aucune  autorité ,  a  pourtant  rellccde 
fairfe'ind  i  iincr  celui  qui  n'y  vttit  pis  déférer  à  payer  la  peine 
portic  pài  le  comproiuis  :  cepenJ  uit  il  y  a  un  arrêt  contraire 
rapporte  par  M'  Le  Pr.rrc  ,  ct  n;.  ; .  ch.  )  1.  On  peur  .ippellei  Je 
la  lentcncc  des  .4rbnrei  ,  qu  ind  même  on  auroit  (lipule  qu'on 
ne  pourra  appeller  ,  p.Mvcqiie  fi  eetre  erjnventiuîi  .iso;:  lieu ,  il 
(croit  libco  à  des  patcicuiicts  de  donnct  mie  autorirc  Ibtivcraiuc 
à  d'autres  cju'i  ceux  que  le  Roi  à  choifis  (xiur  juger  à  fa  place. 
Voyez  Rcbutfc  ("ur  les  ordonnances ,  77/.  de  Arbit.  Se  les  ordon- 
n.-xnccsde  1667. 167}. &c. 

Jaftinicnagjn^bnnentdcfèndu  de  prendre  une  femmcpour  Ar- 
IÂn>  parce  c^oe  ces  fixtcs  d'emplois  ne  conviennent  p.isà  fon 
fm.  Le  Droit  Canon  a  excepté  les  fanmes  d'ane  qualité  émî- 
nente ,  ou  qui  ont  quelque  .iiuorilé  Air  les  peifi>nncs  qui  uni 
compromis  fur  elles.  Le  Pape  Alexandre  HI.  eonfinna  une lèn> 
tencc  arbitrale  rendue  par  une  Reitie  de  France  ,  même  dans  un 
cascyili!  s'agillôicdu  tviti;i'  ne'  de  i'É;','Hè.I,'.-;  .  îibitn'i  fnnr  nWi- 
pcz  de  rendre  leur  ;ai;eiiie:)C  d;;ai  U  teilis  leur  el>  liniirc,  &: 
de  ne  iioinr  exce.le;  le-,  bomesdu  p'Klvoir'jm  ieurell  prefcritpar 
le  Com|':om^<i.  V)  V.  L  A  u  H  A  Y.  Les  ^ri*rY/f  j  coiiipromiffion- 
nairesfont  tenu  ,  de  jupcr  à  la  rigueur  ,  quand  cela  cil  ftipulépat 
lecoinpioo>ii  :  mais  û  ks  poteicj  iesont  autoiiicz  à  ptgootua 
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félon  la  bonne  foi  ,&  félon  l'ci)uicénatureUei  ûnslessftteindie 
à  la  rigncut  de  laloi  *  alocs  ils  orc  la  liberté  de  taxandur  quel- 
que diolc  dafaon  droit  de  l'une  dr*  parties  »  pour  l'accorab:  ï 
l'autic ,  9c  de  prendre  un  milieu  ^quio^  eme  labonnefbî  »  ÔC 

l'extrême  rigueur.  I  d. 
A  n  B  j  r  II.  r  ,  ("e  Jir  îî^urément  de  celui  qui  eft  maitrc  abfblu ,  qui 
clitoïtpuiilàns.tkle  dilpeniatcuriouvcrain.  Summut  Arbiier.  Le 
Roi  eft  l'Arbitre  de  toute  l'Europe  >  il  lui  impofe  des  loix.  Un 
aniinr  .lit  que  (a  inaitrellc  e'I  ['Arbitre  de  fon  fort.  Dieu  {.û \'Ar~ 
Lnrc  i'm  (;ci;;t  humain.  Il  eft  doc-nu  l'^ri/rrr  de  la  mort  des  ci- 
toyens. V  A  U  G.  Etre  libre ,  c'dl  ctte  Icul  «rtor«  de  ce  que  l'on 
fera  »  ou  de  ce  que  l'on  ne  lêtapas.  L*  BjLVY.  Lentvda 
Cerceau  dit ,  en  s'adrttr?-nt  2a  x  Parques  > 

Arbitres  d»  âefim ,  Drjiuitii.  tetùhles, 
Acctréet.  à  net  vteux  des  jours  dme  &  ft^Uu, 

ARBITRER,  v.  aO.  Tcnne de PaLiSs.  Liquider»  cdtmerttns 
diofc  en  gros ,  Sc  fàuis  entrer  en  un  détail ,  ou  une  taxe  patticu» 
lière,  SumntMim  ii''jiiitr!.  Les  luges  0:1:  .m' n/v' les  dépens  >dom' 
mages  &  ïnrérécs ,  j  c;l!c  lor.ime.  Les  K  i;Kit>ont<«r6//r/le4  ré- 
pit.irlonsoudégradacinnsdc  certe  rn  iiicjn  .1  :  .nt.  Il  talloit  Arbi-- 
trrr  les  penlions  des  Religieux  ,  ciui  ne  p^nivinent  prendre  laré- 

k)I  inc.  P  A  T  R  u. 

.A  R  B  I  T  R  f'  ,  ^  F.  pnrr.  pilf.  8c  sd),  jEfiimAïut. 

Si  l'on  CI-,  eroir  [-..ivd  .ie  2"7  ,  Rab ,  ù'^jre ,  diflepiAre ,  etnteU" 
étrt ,  Sc  3»T ,  rti> ,  (unittui»  ,  d-,ceftAiia  ,  CCf  «.««i.»  en  Ciic 
a  été  déiiv  e ,  cominsdejaiiNittf  ,  redoubl.mc  ccrte  radicale  2, 
ou  bienlapréî-wfànt.comraconfaicdc  fi/ar,  Si'J'.t  ,réjk,^t*' 
Émit,  ti^nhunid-itidict,  (onftituo ,  Ari':'.rtr>  è!*-iivriH  «  Anittr;  tt 
il  luimnbleniàacqiie piaoiânc sica ladical» de ap «  nà» 
qnAjimiAttii^ttr  ait ixitàivc  en  Latin. 

ARBOLADE.  C  f.  Terme  de  Traiteur.  C'eftun  ragotlt  qui  fe 
fur  avec  un  peu  de  beurre  ,  deUerême,  des  jaunes  d'œuFs,  du 
jusdei>oircs>  du  lucre  ,  S;  t1ir:  peu  dL-lel.  Cv  1  s.  Fra  m, 

ARBORER,  v.aifl.  Puntcr  1  h  mamère  ilei  jvbres, Ceinotn'eft 
point  uiîtc  dans  le  (ens  propre,  e.uii  le  .tlcmcnt  dans  le  figuré} 
&  il  (c  dit  des  enletgncs  ou  des  dr.ipe.i  îx  qu'on  plante  fur  des 
térrci  comjuifc'S.  i  .  ^erf  ,  ;/<  'ii;i  rt- ,  «rc  ,  fgnere.  Il  a  Arbtre'ï'c- 
tendartdc  laCroix  d.ans  les  pais  Infidelles.  \\sArbniretit\'(:tKn- 
dart  de  France  ,  &  implorèrent  le  fl-coiirsdu  Roi,  H  i  s  t,  d  b 
L  o  ii  I  s  X I  'V.  On  dit  aulU ,  Ce  Cardinal  a  Arbar/lf,  armes  d'un 
tel  Prince  lut  (on  Palais  1  pour  dire ,  il  s'eft  déclaré  de  fou  parti, 

Pafquier  dit  que  c'eft  l'Amiral  de  Ctâtillon  qui  a  le  premier  inoo* 
duit  cette  ^çon  de  parier  »  loriqo'il  éierçok  la  chaigc  de  Cdo- 
addellnfiwccrie. 

OndteaniGcnKctnes  de  Marine»  .^Merrrtepavlllon;  pour  dire. 
Montrer  &  déployer  le  pavillon ,  c-nlbrtequ'il  puilic  voltiger  au 
f;rcJuvei»t.Ondîr.iufridans  leftilelimplciSc  comi<iue  ,  Arborer 
imc  plume  fur  fon  chapc-an. 

Arborer,  (tcnitic  .auilî ,  iMàtcr  ou  ele-.  er  un  màc,  Aïaùim  etl- 
gere.'ixiMcm'-v.ri- ,  Dejfarbùrcr ,  c'tA  rabaztie  &  le  couper.  Là 
mât  de  hune  dl  Arbore'iut  le  ejmd  màc. 

A  R  B  o  R  é  ,  é  F.,  parc.  Fixui ,  ih;:x:is ,  ereSHIm 

Cc5  mors  viennent  du  Latin  Arhvr. 

ARnORiBONZE.  f.  m.  Les  ><r*»nï(Wiî«  font  une  efpccc  de 
i^rctrcs  du  Japon  toujours  écrans  &  vagabonds,  &  ne  vivaiw 
que  des  aumônes  qu'on  leur  fait.  Us  fc  tcciicnt  dans  des  taver- 
nes. Lctlts  bcuinets font  d'un  cillùd'ccorcc  d'arbre ,  dont  la  figu- 
re eft  en  poirae  »  d'od  fort  one  cfpécc  d'aigrc-rtc  faire  de  crin 
Boir  *  on  depoil  de  chèvre.  Leur  oanturc  qui  îûn  deux  touza 
eft  d'uneeto^  fort  grolTlère.  Leur nMe  de delHu  eft  Ibtt cour- 
te avec  des  demi  manches  ,  &:  n'cft  d'ordinaire  que  de  coton  ; 
celles  de  deitôus  ibnt  dcpcaudc  bouc,&dc  quatrcou  c:r,q  doiv;ts 
plus  longues.  I;s  ont  iinec-)uie  u  l.tcetntuic  ,  où  pcn  I  i  e.  ;':be-  « 
let ,  qu'ils  lituneni  ti  une  miin  en  maiclunt ,  &:  de  »  auîiç  un 
bâtond'un  arbre  fauvage ,  nommé  ibutan  ,  di^nt  le  huit:  l  ellem- 
bleà  nos  ncHes.  Usontpourchaullùresdcs  i.iuda!esattaeliixs.ii:x 
pieds  avec  dcscourroyes  ,  &  garnies  dei|U.)trc  (ers  ,  qui  ne  li>nt 
gucres  moins  de  bniir  que  ceux  des  chevaux.  Leurs  barK's  & 
leurs  cheveux  font  (î  (aies  .  &  li  mal  pcis'HZ ,  qu'on  ne  les  peut 
voir  fans  horrciu-.  Les  ArbiriiniMS  6c  mélcnc  de  coninrcr  le  Dé< 
mon  ;  nuis  ils  ne  commencent  à  le  ÊÙie  qu'i  trenre  ani.  jtm- 
hé^.  MÎetfn  P.  i./.8p.  &  go. 

AR.BOK1ÔUE.  Cm.  .<f>iiriMf.Noind«Batiott.  Entre  let  peu- 
pies  oiû  habitcnent entre Toucné  te  le  VabI*  les  plus  conlidéiap 
otenrics  ArMtptti.  Ilféroicnr  Chrétiens  >  ibusClovis* 
commelaplùpaiT  cîcs.iuncsGiulûis ,  5c  fort  arrachez  i  leurre» 
lisrion.  P.  Daniel.  Proco.ic  ,  de  i|ui  nous  .apprenons  ceci , 
écrit  ÀrSi(i>/ti ,  Arbtriijua.  Le  P.  Lobineaa  ercii;  ipie  re  ioiir  les 
Armoricains  ;  Cir  ,  dit-il,  la  différence  n'ell  yxs  .nie  7  j^r.^ndc 
d':ifis;v/'ii  .T;itU-y/jj  ,  p<}iii"  iiTLvpuier  lut  un  fundcmenr  li  lcf;er, 
|cnc  ^ài  quelle  oàuQU  d'Aibgnifqucs  *  ou  d'Arbonchcs  dans 

i'AUctnafne 
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rAOcmagnc&dans  IcBrabant.Cc  que  ditProcope ,  qucccsy^r- 
Mfieihaieat  k  l'cntcmnédcs  Gauiks  *  qu'il»  émienc  Qué- 
deni»  9i'ikétoiciKàcEaîi>4teaax  Fiaoçmtêc  qall  y  avok  au- 
«âsd'cnx  des  Ariens .  oepeuc  convenir^  aiaoïneiutiaodiiBi»- 

mnt  >  ni  de  l'Allemagne ,  8c  convient  {lufàAionenc  aux  Aitno- 
ricains.  Quand  la  dirTiicncc  An  noms  (croit  plus  grande,  1  c- 
loigncnienc  des  lieux  ,  l.i  divcrlicc  dn  langues  ,  &  pcut-ctrc  un 
peu  de  manque  J  cxactîraJc  ,  ont  pû  une  tomhci  l'.ricofc  dans 
crttc  (ùrpiifc.  Au  rcilt;  ,  aioutc-t'il  ,  IcLluiifiL-nini:  i-it  ioiT na- 
riiirl  de  1 M  .lu  H,  toinnic  on  le  peut:  voir  p.u  fj^v^ur^  l'n.ing.-ci'i 
f^'^iUi:;  dam  I  ii:lyLhiiJ5 ,  Tirf^.i-^fr  en  Tsfiiiri'^  ,  (ijitlimf  cnjidm- 
,  ;«JW(i?r  en «wrtrc.Goropîus,  Hce.\mis,& li  aucris  Sça%"ans, 
ne  Ibnt  pas  de  ce  (cnunicnc>  x  lailic  pasd'me  probable. 
Mais  il  ne  fidioir  pobc  appoRcr  l'èeen^ile  de  nf/.wAg' ,  pour 
des  laifini  que  aausdÛDos  wuE4m  en  parlant  de  CCS  lentes , 
tcifif» feoc  v«it  dam  1»  El&is deGnranuiie  de  M' l'Abbc 
Doogciui. 

ARBORISER.  Voyez  HekSoMSEK. 

ARBORISTE.  Voyez  HiRBORISTS.  ^^irtanlfc  deyroit  cc- 
)>cndant  avoir  un  Cens  diffèrent d'HeibotiAe  ;  celui-ci  lignitiant 
Iclon  Con  oï  lginc  ,  qui  s'.ipptiqae  i  la  coiim  iiflânce  des  herbes  , 
&  celui-là  ,  qui  s'ippiiqiie  i  1.x  connoiibiice  des  arbres.  Dans 
l'ulagc  Hcrborifte  ,  cninnir  hcrhorik  r ,  ie  prend  pour  l'Un  0C 
l'auac.  M' de  la  Fontamc  s'clt  Icrvi  d'yirborijle. 

Ta  veux  f me  ià  tAéaaâÊbe  » 

Et  ne  fut  jéfniij  que  Bp«(htr.  La  Font. 

A  R  B  O  T  ' S  F .  r.  f.  ou  (clan  quelques-uns  Arbt^t.  Ccft  le  fruit  de 
\'AThou[uT.  Arbutum, 

ARBOUSIER,  f. m.  jlrimt. On éctivoil ancienncincnc «rhaK- 
fia  par  un»,  ondilbic  taiS^sA^xr,  0c  quelques-uns  difent 
«éaâwr.  Ailiieqpi  devient  d'une  movmne  grandeur  loriqu'on 
]c  UiAê  motitcrl  Ion  gré  ;  il  pouflè  rouvent  de  fk  radnc  plu- 
(îcurs  )ets  longs,  bfandius,  &  quelquefois  rortus.  Stn  boitiell 
blanc ,  &  1  "écorce  des  vieux  pieds  cft  raboteule ,  ccaillcult  &  gri- 
fàtrc ,  au  lieu  que  dans  les  jeuiKs  tiges  clic  cft  luîe  iS:  luiic^^tie  ; 
{csbtanches/bntgarniesdc  feuilles  aifarcrobl.vWis  à  tcilesdu 
laurier  ;rruis  d'un  vcrd  plu  s  .ai  6v;aeiuleeslLii  kur'.  bords  ,clki 
n'ontprciquc point  d'odeur.  Ses  rieurs  iclitir.bkiuiungrclotdu 
muguet,  do:it  l'ouvei  tuit  .mteriejveeil  crr.ii-pjce.  li'un  blanc  vcr- 
dâtrc  &  Cuis  odeur.  Elles  ibnt  ramaliccs  en  tormcdc  Bf'^pe  pen- 
dante t  &  ne  commencent  ï  poiottre  que  vers  le  mois  d'Août.  Le 
piftiicquî  s'ciiibocRavcclaiiêttriKUriàpanicpofIclicurc,  devient 
un  fruit  qui  demcUCeuoani  mentir.  11  a  la  figure  d'une  fraife, 
tntk  il  cft  plus  gros  »  ordinairement  rond ,  divilc  en  cinq  loges 
lempiietdelèliieBoeiinenniscDmmccclIcsdu  millet ,  il  cft  )au- 
tÂned'ahoid,  &  rouge  dans  (kmatoiîté,  d'une  laveur  douce, 
qu'on  trouve  &de  lorlqu'on  en  mange {dulieais.  Son  boiseftbon 
pour  lc5  Tourneurs,  on  en  (ail  aulG  de  bon  diatbon.  L'<irioir- 
fer  aolc  tommuncmcnt  en  Languedoc, en  Italie  &  en  Efpa- 

ARBRE,  f.  m.  l-rpréniiei  &  le  plus  grand  des  vcgtwux  ,  qui  n'a 
qu'un  (eu!  À  prineiprl  tr(»ie  ;  ipti  poulie  bc.iucoup  de  brandies 
Ce  de  feuilles;  qui  jette  beaucoup  de  bois.  ^i/rtur.Guichard  déri- 
ve ce  mot  de  l'Hcbrcu  33»  .  *1>M ,  d'où  vient  3»  ,  'th«r  ,  Arbuf- 
tum.  Une  allée  d'rfrfrrcj  de  haute  futaye  ,  de  cliéncs  ,  d'ormes  , 
de  elt.itcigniers ,  Scc.InMtAulatiê  âltii  frcurifijut  •niMt'AuscmjUi. 
jttbrt  àeitta  vent,  drbte  de  haut  vent,  atbte  de  ti  gc ,  en  plein 
iSiimfefax  de  ces  termes  pour  exprimer  des  arirwqui  sclevmt 
nanircllcmcntfortluut ,  &  que  l'on  ne  rabaidc  pas,.<J/iwr 
miguicudinis  ;  quetijufimt  nugnifué  'mem  Anhia  txatfsat.  Les 
éfbra  dt  t^t  q|iie  l'on  choillc  dans  les  Mpinidres  duvenc  £itc 
bien  droits ,  avoir  au  moins  Gx  bons  pîeds  de  hauteur ,  avec  cinq 
à  (îx  pouces  de  grolît  ur  p.u  lus  ,  nciis  à  quatre  par  haut ,  l'é- 
cotcc  peu  tabotcaie  ,  in  ris  ,iu  cimrr.rirc  luilantc  pour  marque 
dclcur  jcunefle  ,  iS.  d;il-M-.n  tonds  d  (-.'i  i^s  lurcent.  La  QuiNT. 
Undrire  nain  ,  ou buillon.  Ce  iuuc  àviMha  que  l'on  t i;'fltlxis  , 
&.' auxquels  on  ne  laiHc  que  demi-pied  de  tige.  Âihuriojîti  tre- 
vitdiii.  On  les  vuidc  en  dedans ,  afijiqiic  leurs  br.jnchci  s  m  n, 
dant  fur  lescôtcz ,  forment  une  boule  ou  builibn  arrondi.  M  re 
eu  effjUier  ,  celui  dont  les  brandies  (îmt  étendues  &  anadices 
contre  des  murailles  en  (âçon  de  main  ouverte ,  qu'on  appelle 
uiile'i  flut.  Arbu[i.uU  btriî  pmet;bui  dpfit'ujt*.  Il  y  a  auflj  des 
iutrts  en  elpalici  cn  plein  air ,  taillez  à  plat  comme  devant ,  qui 
«or  l'air  des  deux  aata  *  de  dont|c$lxancfaes  lonc  foûtcnucs  par 
dë»  dûtnîers  ou  édialas  mis  en  femie  de  raquette  ArbufcuU 
mnnque  fljmm'unmmm^ ,  &fiiuÉBi^é,\jBHiimuâÊit 
ou  en  ejfAlieT  ;  que  l'on  choifit  dans  les  pépinières ,  (ont  mieux 
droits  d'un ïcul  brin ,  &d'unc  Iciile  greffe ,  que  s'ils  avoicnt  deux 
ou  trois  greffes  en  pliiiînirs  hrancVs.  L  a  Q  u  i  n  t  .  Arbref  en 
fOi!"''jf  Murs ,  ou  /'.i'  i  ;;  i.  t  .  h  nt  dis  .itIitvs  pl.in;e/:  prc-.  l'ef- 
Ualici  eniigne  paiaiiUc.  ^iiùujiiUtlitttts  ftrMictu  sdverjd  affli- 
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(4iis  *i  hmi  fautes  ttbu^ulis.  Arbresfnà^n^knt  ceux  qui  por- 
tent du  Iruic  jMtmpUHifné,  Arbres  co  mannequin.  AÎAtmm 
«rk.  CftfaOtiaéintt  que  l'onniet  à  part  plantez  dans  dc> 
mannequins,  pou  les  lever  dans  le  bclbia  >  de  les  mettre  en 
tnoite  a  la  place  de  ceux  qui  fciuient  motts  dans  un  nouveau 
plan,  Vojres  LaQuintinic  V.  UL  ch.  i  « .  Arbres  fur  franc ,  font 
ceux  qui  ont  été  greffez  fiu  des  (âuvageons  venus  de  pépin  ,  ou 
Venus  debuuture  dans  le  voiiin.igc  d'.iucies  liuv.igeoiis  ,  ■tibcret 
/j/.'i'j  ;  ou  b.en  .lU'ii'  hu  tr.UK".  Athtc  lur  ju'ii.  C  cil  un  jthre  en- 
te  lur  un  .lutre  ileUm  ^ipeee.  .-iibor  jrbsri  :>!t^ci;ut  .tut  qujdemjpe- 
iitiinluj.  Atbrc  jstr  taigtujljur  t  dlun  jri'ff  ente  lui  un  i.oit;[u(l 
lier ,  &  non  p,u  lur  un  Mbrede  ion  cfpe^e.  ^-iiier  ivienet  ,  on  <  »- 
daisit  nuh  injiiti.  Airdï  on  dit  un  poirier  lûr  franc ,  à  ia  didcrcncc 
d'un  poiiicr  greffe  lùr  coignauîcr  ;  &  un  pommier  greffe  fat 
franc ,  à  la  différence  d'un  pommier  grcffciùrparadis.  Arbre  Cia- 
vagc.  Atbn  fitvefiris ,  ^ivaiicj  ,  bntd.  Artnt  donidliqucs ,  ou 
cultivGx..^fWu  tKké^  Afkn$  fiuigne* ,  lônteeux  qui  paroil&ie 
nlês,lôitdevieîlkllè,iôkfiuuedeailain,  &quinefcdiai- 
gentquedenondèdede  giale*i^Aibr««M&(,dr/»i«^a,  m- 
ritfji.  AAnt  bien  abbouds  »  lôiit  deSitnbm  qui  ont  beaucoup  de 
boutons  il  fruit.  Arbtresgemnut/t.  Un  arbre  lûrirtix.  La  i  nt. 
JNimiumluxuriMs.Dci^rbres  qui  s'emportent  avec  fuiie.LiG£R. 
timi't  rtouvTKw  luxmiefefe  effereutes.  Un ■***"bknfigiiditiiMinéi 
La  Qu  i  n  1.  hcnecomptfUA,  affetlé. 

ArbR!.  u  ï  iiRiv,  p.umi  ks  Cli.irpendcrs ,  ell  un  rfrwf  de  beik- 
venue ,  &:  doiir  U  tigcrti  luucc  &  droite ,  ruh  (pte  ioni  ceux  donc 
on  fiitles  poutres  ,  les  fiblièrcs  ,  les  mâts ,  i\e.  ArkerreHit,ft§- 
frMfw.  Parmi  le»  dcmimondic  un  Mbre  d'un  beau  brin}  pour 

,  direun^bvdiah»  debelkTCnni?,  <caflëzgiiosdansfi»cf< 
péce. 

Arbre  con  ifèi  e  ;  c  cft  cdui  dont  le  fruit  cft  de  figure  conique  ,  Coni* 
me  le  pin ,  le  fapin ,  la  picea*  knéldlê.  um^é  ,  ou  le- 
fuùfer*  i  c'cft-idire ,  pottant  de  la  itfne.  On  leur  donîie  anflS 
ce  nom,  paicequelcs4r<>r»ccwiilibetlnitpfieilqneMasooomiS 

d'une  écorce  remplie  de  rtfine. 

t.'n  jtlfc  pour  ni;  rii(jr  d  être-  il-.nifi  ,  qu.rnd  i!  eft  encore  en  pé-pi- 
nit'.c  ,  tioir  .ivon  iV-ennc  netrc  luil.inre  ,  &  les  )ers  de  1  .innée 
loni;s  evi  vij^oureux.  \x  s'il  eii  hors  de  tcrie  ,  il  hac  qu'il  aie  les 
r.uines  liL-lles  ,  b;en  l.iines,  &  qu'à  pro]iortion  Je  l.i  tige  elles 
ii  i.en:  p.ilLhle-.ueii^  grolles.  ]c  ne  prends  ) mi.ùs  de  ces  Jrlireî 
qui  n'oeiC  <jue  ilu  chevelu.  Les  jfiiïj  les  plus  droits  &.qui  n'ont 
qi.'une  ri.;e  me  p  irolilenC  le.  plus  bcaus  à  choilît  pour  planter. 
La  Qu  I  n  t.  lin  toutes  Ibrtcs  à'érbres  nains  que  l'on  veut 
planter ,  excepté  les  pêchers  Si  les  pommiers  fîir  paradis ,  la  grof> 
leur  eft  celle  de  deux  ou  trob  pouces  par  le  bas.  La  grollcur  dc< 
4r^»  de  tige  cft  celle  de  cinq  à  ftx  pouces  par  le  bas,  &ia  hau- 
teur deiixà  ièpc  pieds.  La  greffe  des  pedtsAibwdokctxeidene 
ou  trais  doigts  de  tètie  ■■,  &:  quand  ellccftcotwetre,  c'eft  une 
i-ii.irqncdc  vigueur  au  pied  ,  aulTi  bien  que  de  loin  &  d'habileté 
.ui  jardinier  qui  l'a  élevé.  In.  Préparer  un^rtrrpour  Icplantcr. 
I  n.  \'f)',  ez  I'  ;i  il  i>  A  R  E  R. 

Il  y  a  dcsrfftrwli  i;ios  eu  l.i  Province  de  NivaiMRi.ui  ,  qu'.i  (xinc 
quinze  hommes  les  peuvent  embr:itlcr.  Le  P.dc  .Aïolb  )e(ijire  , 
Liv.  1  V.  de  l'hiftoirc  des  Indes  ch.  j.  rapporte  qu'a  'Lia>.i>i.lu- 
rayaà  trois  lieues  de  Gauxa dans  la  nouvelle  El p.u;nc  ,  il  y  en  a 
un  qui  eft  creux  >  qui  en  dedans  a  neuf  brailês  de  tout  ptodw 
de  la  terre  ,  &  en  dehors  proche  de  la  racine  fcize  bralies ,  & 
douze  plus  liaut ,  6c  qu'il  peut  contenir  mille  pcribnncs  fous 
Ibn  ombre  ,  Se  que  c'cll  (ous  cet  arbre  que  les  Barbares  s'allèm- 
bloicnr  pour  leurs  luperftitions ,  &  qu'ils  fuiôicnt  leurs  miro. 
tes  ou  danlês  autour  de  leurs  idoles,  f^errera  parle  d'un  autre  que 
febehoaunesœ  pAienC  crabraiTer  en  fc  tciunt  par  les  mains. 
LeP.Ktrker,  dans  Ibn  Ltmm ,  p.  5c.  dit  qu'il  a  vù  proche 
de-  Gonzano  un  *rbre  \\  gros  >  qu'une  famille  entière  de  vingt- 
cinq  perlonncs  pouvoir  tenir  d.ins  fa  cavité.  Le  peuple  dit  que 
c'eft  .AirnilK-  qui  l'a  pl.uue.  K  il  d,i[is  Ion  iiilL  des  Pianres  p.  4  j. 
faitaulîi  mention  de  plali.a;>  iiriirti  d'une  gtolieat  txUaoïdi- 
ruirc. 

Il  y  a  aux  Indes  Je  fore  grandes  t^urcts  qui  lont  compoiccs  d'un  Icul 
arbre,  dont  tes  branches  tombent  en  tèrre  ,  y  prennent  radne, 
&  repouflcnt  de  nouveaux  arbre:.  Le  figuier  admirable  &  le  p.t- 
rétiivier  font  de  cette  efpécc.  U  y  a  des  arbres  au  Pétou  dont  une 
partie  des  branches  pt osîu";  ks  fruits  pendant  la  moitié  de  l'an- 
née ,  &raurrcpaaie  peni  oirl  .lutrcmoitié.  Il  y  a  aux  Antilles 
des  arbres  Ac  mér  ,  qui  naiilcnt  dans  les  banctde  rochers ,  de  qui 
font  glacez  defalpcrrc,  nui  lesCCtldnNKbhocs.  Quclque$-4ins 
lesptennenc  pour  une  cfpéoe  de  OOiûL  Lon  v  1  l  i.  e  n  s.  De 
tous  les  nknt  qui  croiilënc  dans  UCSibie  c^i  qui  porte  le  liiif 
eft,  à  monlèns,  kplusadmlnble.  P.  Li  Comti.  Voyes 
Suif. 

Ovide  Mnnr.ilh.m  x  éeiir  trois  volumes  des  arbres ,  f\\x'\\  nomn>tf 

I    DtHdrtlt^te ,  qu'il  a  mis  à  la  luicc  de  l'Hiitoiic  nacuicllc  d' Ulyf- 
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iés  Aldrovandus  >  dont  les  Gx  premiers  volumes  contîerrticnt  ccU 
k  des  oifcaux ,  des  animaux  cerrclbxStdcs  potiSaos»  des  infec- 
ta «Sc  des  méraux.  Jonfton  a  fait  MilS  line  Oendrôlogic.  Ces 
mviages  tôiit<lesccmiiHUriaiu  deoutceqpi'âcoiienioiivi 
1»  Aintan  «û  les  avoientpnéoidé.  La  lantcde  ea  ÛvKi  fiiîc 
une  ptttisdekiit  mérite.  Pcxir  les  «rirr/deslndes  Onidencales , 
voyez  le  P.  de  Acofta  liv.  IV.  de  l'Hift.  des  Indes ,  chap.  1 6  & 
fuiv.  jiifqu'au  }  i-Ec  pour  ceux  des  Antilles ,  l'Hiftoirc  naturelle 
«ic5  Antilles  de  Lonviilcrs  de  Pojncy  .impiiinccà  Ainilerdam  in 
4°, en  i6{8.&ccllc  du  P.duTcme*  aclcspbMBtdel'ilaiéri- 
<}uc  du  P.  Plumier  Minime. 

On  (lit ,  Ab,mc  da  trbtet,  quand  on  les  «mpc  par  le  picj.  JThwti 
(*dat ,  txtiàtrt.  Élaguer  ou  cmonder  des  Mktt ,  quand  on  en 
coupe  quelques  branches  pour  la  faire  mieux  croître  >  &  les  reii 
dre  plus  agréables  à  la  vue ,  &  plus  propres  à  l'ufâge  auquel  on 
les  delline ,  comme  ifeniur  des  alUcs  &c.  jirbtret  totlacare. 
DéàumamleSéirirti ,  quand  on  en  coupe  Iculanent  la  cime, 
ook  hoilppîeil.  Arhntt  dt(*ciimiture.  Prépttier un  tabrc ,  tant 
fK  h  t£(e  que  {MiU  ndatic't&mitaTaat  œqnicftnniiîUe, 
«a  Ibpeiïlii  >  Âeooaper  la  MuichesSc  In  ndnes  *  caouiie  elles 
doivent  être  ,pour  qu'on  le  plante.  Planter  un  étirt»  tailler  un 
érbre ,  ébourgeonner  les  drirtt ,  pincer  &  repincer  un  drbre ,  ac- 
coler drL-rti ,  p.i!inii  Its  .irbrti  en  efpaliers ,  greffl-i  un  arhtc, 
antcr  un  ai/te ,  fumer  un  arhre  , arrêter  un  dthre  ,  ûf.onder  les 
4r(rr/ ,  élaguer  les  jr/r^x  ,  élever  un  «-trf  ,abai(1er  un  trijrc, 
pctuHèr ,  fatifçiicr ,  cpnilcr  un  ^hrt , dcchauflêr  un  Arire ,  t Tpj- 
tet  dci  4rbrcsâi:  r.int  l'un  de  l'autre <  ctTo;i(,onner  un  4rlrc  ,cn- 
CaiiTer  nn  irtrt ,  ragfecr  un  arlne  ;  un  4)t ri  qui  s'eêliape  ;  un  ar. 
bft  qui  s'cv.ilc  trop;  voyez  tous  ces  verbes  à  lem  pl.icr. 

laQiuotinic  traite  delà  connoillànce  des  yirbrts  (ruirters,  P.  L 
db  |« ait.  6.  delà  maniitc  de  préparer  un  min > tant  par  la  tête 
que  pat  la  lacine  *  avant  que  de  le  pbnrer  ;  nu  mcine  endroit , 
ait.  7.  8e  P.llL  dk  ip.  de  la  manière  de  plantet  les  arlrres ,  P. 
IIL  À.  ae.  dHtem^'d  im  dioifir  pow  oieo  i^aiHn.an.  8. 
4!elataîlWdes«lm,  aie.9.& P.IV.codiRdaitêncsqpicon- 
^eiiiKntichaquccrpéccd'^irir»  fruitienP,lLdll.»f  .dû  dKMit 
des  éirhei ,  P.  llh  ch.  17.&  18.  des  greUcs^pcpîmiiEesdes 
«rhet ,  P.  V.  eh.  11  .Se  luiv. 

On  dit  V^-Jrbre  lic  h  Cioix ,  uù  J  ï  s  u  5-C  H  R  i  s  T  11  été  attaché. 
./irboTcruiiS.  L'^ffi'Cf  de  vie.  ^-iriiar  via.  i.'jrhre  de  U  Icicnee  du 
bien  &  du  rail  :  e'etoieiK  des  .ubm  du  l'a:adib  Tcrtcilie.  yîrlor 
jùenùt  boni  ê/  nmii. 

Aa  bres  de  LISIERE»  en  termes  des  Lu:x  &  Forées  ,  font  des 
jMrrt^OR  laiHc  dans  les  ventes  &  coupes  de  bois  entre  deux 
pieds  oocnim»iiouciëtvudepaiQi&:«lcboiiKsà  la  coupe  qui 
eftpctn^.  JMmt$&Kkm*. 

ARBILtS  A  lAta*0uAll8IlBS0S  RCPEVPLÉE.&fbnt 

déjeunes  plantes  qu'OD  laiflêpoor  icpeupicr  les  taillis ,  lorlqu'on 
«B  fiStaàa^Jtnn  fnitttrM  tmumrùt  fiàjfuBârû, 
Ca  ikjbinsdt  délit,  tb9ap}i,lr$mf^,tnmumtnfifnt€»- 

tr»uet.,*rbres  cbMi ,  baiUtveMx ,  atirts  iemtfit»tmaâÊlt»P' 

fuu.  Ces  mot  (ont  éxpliqucz  à  leur  ordre  >  8c  an  mot  Bo  i  S. 
Arbr  E  >  en  termes  de  Cli.irptnreric  &;  d'.'\reliitcâurc  »  eft  une 
grodè  pièce  de  bois  )<yai  eft  la  pilneip.ile  d'une  ui.ichine»  &  qui 
la  Ibuticnt.  Vitrbre  du  nmulin  ,  cil  celui  que  la  roue  f.iic  tourner 
pour  mr«ivoirl«  mcule^i  ioit  jjaf  l'tau,  luit  p-rr  le  vent,  yirinr 
Molriuiiiui'iA. On  l'appelle 4rtrr  tournant. lia  trois  tuii'esde  long 
fur  vingt  pouc«sde  gros.  L'<«rtr* d'un  prellbir.  Aibcr  tenuljr'u. 
L'érhre  d'un  navire ,  eft  le  grand  mât ,  qa'on  apixrllc  ^rirf  M tj- 
tr* .  fui  la  Médicctranée.  .drbw  lUMUd.  L'drhe  d'une  grue  , 
cA  la  princ^  piéœde  hobqmla  loiidcnt.qii'ca  nommeaudî 

On  appelé  anflî  dans  tes  montres ,  les  liorloces .  les  meules ,  &  a  u  - 
■nsmajchines  qui  tournent ,  Viobte  oul'elueudes  rancsqui  por- 
tent le  pignon  «ou  ce  qoi  1  es  (ak  maoTiiir»  jbeitt 
A  R  s  R  R  D  E  Jv  BAS.  jMw Jud*.  H  licunc  auconunenoement 

du  l'i  intems.  La  couleur  de  fa  fleurtîre  du  vitJet au  ronge-  Sa 
fleur  ell  eonunc  du  ûif.-.in  d'Inde.  Il  vient  de  bourure  prend 
aiicnienc.  Le  plui  lèuttildeeoULiur  lesbïandies  en  terre  &;  de 
les  Incifer.  C  H  o  m.  Nous  nouimons  en  François  cet  arbre ,  tt- 
he  de  Judée,  11  (e  couvre  ci^tièrcment  de  fleurs  de  eouleut  de 
pourpre  avant  qae  de  pouHcr  les  rieurs.  Les  Perlans  l'-ippcUent 
Altran  ou  yirsherM.  Ils  le  Icrvcnt  louvcnt  de  cet  adre  d  jns 
tettn  cnmparaifons.  Ib  donnent  au  vin  qui  leur  eft  défendu  le 
nom  d'eau  d'Argcran ,  par  reljpecl  pour  une  loi  qu'ils  violent 
inccflâmment.  Les  vifagcs  de  lafiran  Se  les  yeux  d'Argeran  font 
leun  éipielGons  ordinaires ,  pour  lignifier  des  amans  paflîon- 
IHS»  dOBtlatnâanoolic  eft  peinte  fur  le  vifage ,  &  dont  les  yeux 
ftoc  nwfei'à  fime  de  valet  des  Ucmes.  d'Hcb.*.  Voyez 
Gaimiiiu 

Arbre  de  Me r. Quelques QiymtttesqpdlcnCaÎBlîkCacallf 
CtTdU'iim  ,*rlitT  nmis.  Har  r. 
Tmii, 


A  R  b: 
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Arbre  des  Philo soPHEs.TermedefcScncehennctiqae* 
Atber  PhUoffbenm.he  grand  arbre  des  Philcftpbes  eftlcurimr* 
cure  >  qui  eft  leur  teinture  >  leur  principe  &  leur  racine;  quelque» 
foisc'cfti'ouviBgedc  la  piètre.  VoycsPliiyed'ac.DicT.HER  m. 
Ak»ks  AvRAi<iM.VoyesPifTACiiita.£HiTage.  Voycx 

aufTiNEz  cou  fi. 
Arbre  q_ui  porte  des  Sa v o hstte s.  S«^W«r/«/<7# 
L.iJ}i  aImî  innaicentibui,  /iijl.  R.  Iltrb.  Cet  .irbre  croit  d.-ins  toutes 
1rs  Mes  d'Amérique  le  lon^del.a  mer ,  datss  les  lieux  les  plus  irCS 
les  plus  arides  ;  l'on  tronc  ne  s'élève  qu'à  la  Hauteur  de  deux! 
tiois  pieds  j&  cl\.->r,ineliu.I  i  don  ne  pluficurs  pet!  tes  br,inLlKSt;ou- 
vcrtes  d'une  e.:oree  grife&.'  rude  ;el les  lont garnies  de  fculilc» vcr-> 
rcs,  longues ,  étroites ,  &  rangées  fur  une  tôtc  de  la  même  cou- 
leur. Monard  compare  allez  mal  fës  féuillesà  celles  de  la  fougè- 
re. Ses  Heurs  fort  dilpolccscn  manière  de  grape  ,  compoliesde 
quatre  pet.alcs  (ôutcnues  par  un  calice  fendu  en  quatre  quartiers» 
Le  piftilc  qu  i  s'élève  du  milieu  du  calice  devient  un  fruit  cfaamu* 
trcs-amcr  >  jaune ,  &  de  la  grolPeur  d'une  petite  noix.  Ul  chait 
de  ce  fruit  màr  lé  tcduicenuoe  iublbocedaiiefcliaaliieieoai* 
me  la  gomme  Aiabique  Imdiië.  Le  noyaa  de  cr  nuit  eft  nmd^ 
d'nnbëaii  noie»  gtos  comme  tme  moyenne  balle  de  piftolet ,  la 
IcmcoceqD^tcnicnne  eft  ionde|Kireîllemenr,&  a  ungdîrde 
noilctte.  Lcboisdc  cet<«r>rf  eft  blàncSc  fort  dur.  On  le  ?érr  de 
fês  fruits  ()our  dégtaiflèr  &  blanchir  le  linge, &  parce  nu  ils  font 
broiicrâc  écumcr  l'eau  comme  le  favon  ,  on  les  apFclle  des  fi- 
vonettcs ,  Mrfir/*  ftfenâr'ie  ;  &  Ibn  trbre ,  jtpl-ndut  m  Litin, 
comme  qui  diroit.yi»»         favon  desIndes,  àL.' uie  de  lu  i- 
gede  les  fruits.  Le  P.  Du  Tertre  remarque  queeeUson  briile^C 
g.itc  le  lit-ge  loriqu'oii  s'en  leit  troplouvent. 
Arbre  triste.  Efpcce  d'arbre  tort  commun  dans  les  Indes. 
On  l'appelle  trï^,  parce  qu'il  ne  fleurit  que  la  nuit.  Ses  fleUfS 
tombent  une  demi  heure  avant  le  lever  du  lôleil ,  Oc  cotniUCtU 
ce  nt  à  repoulTcT  une  demi-heure  environ  après  Ion  coucher.  Cet 
arbreeftdelapandeur  d'unpnmiec.  Ses  branches  ont  nneauw 
de  long.  Quand  on  le  coupe  i  lacadae»  il  teooît  en  moiosde 
lùnMitf.OnJe  plante  «niinaiiemeBic  pvoche  les  mailcuis.  Les 
Indiens  en  nmalSnt  Cdtieuftnxnt  les  Ihun  quand  dles  ftnc 
tomUei  j  narce  qu'elles  fêntent  fort  bon.  Goa  &  Mabca  font  les 
endroits  ou  l'on  trouve  le  plus  de  ces  fortes  d'drires.  Cette  def- 
cription  efl  prifc  d'Acodi  lV  de  Linkot,  On  peut  la  comparer 
avec  celle  de  ia  plante  no;nniëc  iVLui|.ipumcran,dansleprénuet 
volume  de  l'Hortus  Aijljbtiruui. 
Arbre  DE  VI  K.  yhbjrtjirt  ,  ou  7}>in4  Theoithrs^i  C.  B.  Pin. 
Arbre  qui  a  été  .-îppoi  te  de  Canada  en  France  ,  f:  qui  hit  préien- 
té  i  François  premier.  On  ne  Içait  point  la  railbn  pour  laquelle 
on  lui  a  acmné  ex  nom.  Cet  drbre ,  Quoique  étranger  >  s'eftmul* 
cnliéailcineMcnEûopeiièsbfancnc9prennent  f^cilemcntr». 
CHie,&«n  n'apatbeannapde  pdneal'âevcr.  U  dcvicntd'a< 
ne  moyenne  gcindeur  en  France;  lôn  tronc  eft  droit,  nououc» 
tevteid'tHKeBocceipeuprèsfêndilableiaUcdn  Cvpris,iem« 
pUed^ne  iiiairiâKidineo&.  Ilefta&s  htanduit  fctbcuidies 
s'étendent  hoEifimtalementf&lûr  leun  ofttcs  dles  font  divilcet 
en  d'autres  plus  petites  branches  en  manière  d'ailes.  Ces  petites 
brandies  font  couvertes  d 'écailles  menues ,  applaties ,  polces  les 
ur.es  lur  les  autres ,  toujours  vertes  ,  fionncsdans  l'hyvcr,  car 
pourlors  elles  roulîldent ,  mais  an  printcms  elles  reprennent  leur 
verdure.  Entre  ces  petites  Feuilles  (ont  pl.icces  dcspetitrs  veleics 
remplici d'une  li<iueur  cmdiueuieji  el  meule »& d'une  foi  te  odeur 
de  drogue.  Os  feuilles  tiuoique  dellècliécs  ne  perdent  pre(<iuc 
jamais  leur  odeur.  A  l'extrémité  de  quelques-unes  de  ces  petites 
branches  naillènt  des  petits  boutons  qui  deviennent  des  fruits 
longs  de  demi  pouce  environ ,  compolcz  de  quelques  icaiUcib 
entre  lefquclles  on  trouve  des  feroences  oblongues  »  boidjea 
d'une  aile  membraneufê ,  cm  feuillet  délié. 
On  aiufle  cet  drbre  dans  les  jardins ,  flc  «Mt  lid  donne  comme  à  \"i£ 
telle  figure  que  l'on  veut.  On  fait  ou  de  i!»  liuile  tirée  pac  U 
dîlHIlation ,  pour  fbulagcr  les  goutteux. 
A  R  B  R  F ,  fc  dit  figurément  d'une  defcription  Se  figure  d^enS» 
néaloi'.ie  .parce  qu'on  la peintavec desbranches, un ironcSfdet 
raci     '  >  I  1  i    le  l'y^rirrGénéalogiqucdc  la  Maifbn  de  France. 
CrMitmii  iH^Miims  fchem*;  dtivr  c»Hi*ngmtùtdtis  ;  tegiutimiim 
fiemnutA. 

On  3  appelle  en  Porllc  Arbre  fourchu , un  lai >  ou  virelai , à canfc 
des  petits  vèi  s  intercalaires  QUI  étuienitail  ll^ycttdcignBd(«qili 
failbicni  une  ei  jpéce  de  fourdic. 
A  R  B  R  E ,  en  terme  de  Blaiôn  ,  $'appcllc/«^/.  Qu.tnd  fbn  tronc  eft 
d'un  aurre  éir.ail  que  fcs  branches.  OndoitauflllpécifîercnbUw 
fonnant  quand  il  eil  fec  >  ou  avec  (es  feuilles. 
On  dit  en  proverbe ,  qu'il  fé  faut  tenir  au  gros  de  Vtrbre  ;  pout 
dire  «au  parri  jufte,  &  fbUdriOu  qui  eft:  le  plus  fort.  Quand 
il  a^agit  de  la  foi ,  cela  veut  dire  qu'il  hax,  s'en  tenitanx  déô» 
fioBadel'lÉgUfc)  ^ui  Tont  ks  régies  de  ntae  Foi.- 
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Les  Mres  ont  fervi  autrefois,  à  l  idolatric.  On  pUçok  les  Wôlcs 
Cous  iesMirn  jiiuilcur  foilblcnc  uik  clpccc  de  temple  ;  &  lî  It^ 
Andens  t  dit  PiÛK  ,  ont  adoré  (Il  s  jrfrec/ ,  ce  n'cd  que  (urcc  q  u'  ;  i  ^ 
les  tcgarJotcnt  coiiunc  les  tciuplci  de  qitclquc  Divinité.  Lcrcc 
îdcc  eit  tics-ancicnne  >  ifc  a  été  trèi-conimunc.  Voyez  0(cc  IV. 
ij.'Ézecb.  Vt  I  j.&Deut.  XVI.  ii.oàDicuàciiacdcs  abusdc 

.  ndobctie  d^nd  de  planter  dn  mirts  proche  des  autcU  >  ou 
d'énger  des  autcUroiudcs4rlm  jl^gpiesHcbceiUTiofê 
fi  iciuvcnt.  Encore  aujonrdlnil  dans  nndeles  Mmcs  placent 
ofJi<uirciMeiit  leurs  Klôles  fous  des  *rbrti,6i  dans  de  petits 
bcKitiucts  de  bois  toufus.  Voyez  De  la  Crcquiniète  .  voyage  des 
IndcsiArc.  V'.p.  j  i.  Ç.'a^c  Itî  Aiicivn^lciDica\  .iMiicntchiCun 
un  ou  pluiieutii  mIhh  ijui  lui  t  coii  ne  coiu.il  i  t  z  ;  Jupica"  >  IcCllê- 

.  ne;  Venus,  le  Myrte;  Apollon  ,  li-  LaïuK-i  ;  CiyLiallc,  le  Pin; 
Hctcule ,  le  Peuplier  ;  Minerve,  1  Oiivici  ;  IJjcduts ,  la  Vigne  & 
le  Lièircj&c. 

Un  -trbrt  a  fervi  de  corps  à  bien  des  dcvifês.  Un  ^rbre  rcfivcrlè ,  avec 
Ce  mot ,  Zlno  deiidii  utu ,  11  ell  loiubc  au  premier  coup ,  luarqiie 

.  kpctitci]cd  clpiic&  de  courage  dans  un  homme  que  le  moin- 
dre revers  abat.  Au  contraire ,  avec  celui-ci ,  Non  un»  deeidit 

•  i(a«,Ûituiqiielafi9niictédccoaia8e.AuguiUnlkubarigo,Doge 

.  de  Venilêtpimrinaiiiaer  que  les  chaïKcs»  dont  Uécoit  revêtu, 
dbrigeoknt  fa  vie.priipaïudcTiliiiMMmck^ 
ce  mot ,  C»pi4  me  ^mbr.Vantra  ont  nùi  un  mn  itnverle  lôus 
le  pfiiùs  ili.',  fruits ,  dont  il  ctok  charge,  avec  ces  mots ,  Sternir 
ukrus  i  ou  aitn  celui-ci  de  Ntitrial,  Pendere  vitla  (m.  Pour  mar- 
quer que  lachûic  des  grandi  Imr.iinci  c-n  pi-rJ  bL.iunMip  li'.iu- 
tres,  un  grand  iiri/'f , qui  aiiomboiit  abat  tout  llmjuî  l-ciouve 
autour  de  lui,  avec  ce  mot  de  Catulle  .Ow.'fwi  #w«  j  frMgit. 
Pour  une  ancienne  famille  .  un  vinix  arbre  ,  Durand»  jiuuU  vin- 
c'it,  Virgile  Gcorg.  i.  l  'n  AcaJcniiv  irn  ik-  Boulogne ,  a|>p€llc 
ï'Imtdtt,  pienotr  pour  dcvite  un  arbtiiieau  mailrc ,  avec  ce  mot 

'  deVlrgilc>^«"'r i»-' .  i^our  donner  àencendre  quclèsouvngcs 
ctoient  tous  de  lui ,  iàns  le  fccours  ni  le  conlèil  d'aucun  autre. 
IViuron  jeune  boniaie dont  les  belles  qualiti-zJoiinenr de  l'clpé- 
tuiccidcscanddtetoulîgpacs  cctiies  Ëu  l'ccoice  d'un  arbre, 
<àtftmiimert^n»iSik%  cro^cronc  avec  Id.  Un  «ivr  coupé 

Ele  pied  .  avec  oemi»}alSm»AfiiUtafr/,  Pour  de  plus 
»  ouvrages  ;  eft  kdfrifi;  d'an  AadAnîden  des  Erransdc 
Drcllè.  Pour  un  homme  de  fortune ,  qui  n'ouMii.'  poinr  (3.  pré- 
micrc  ballêllê ,  un  grarnl  trbre ,  Si  ce  mot ,  Urg^jai. 
A  R  B  R.  I SS  E  A  U.  f.  m.  Petit  arbre ,  arbre  nain.  Arlmfcid*  nntlU. 
Planrc  ligncufc  ,dc  moindre  taille  que  l'arbre ,  la^ue!  le  outre  la 
prirK'ipale  tige     Its  biarKhcs ,  p;(xiuir  trirs  l'inivcnt  de  la  même 
racine  pluHeurs  pieds  conitdcrables,  tcisibnt  ic  tiocne  ,11  lila- 
.  ria ,  &c.  Les  arbres  &  les  drbrijffMx  çouflciit  en  automne  des 
.  boutons  dani  les  aillcllcs  des  feiiillcs.  Ct  s  Ivuuons  font  comme 
.  autant  de  petits  «ufsqui  (cdévelopcnr  d.iiis  le  printcms ,  s'épa- 
noiUlIcnt  en  fciti!k's&  en  Heurs. CcttediAîh:cncc|oiiucàlagian- 
deur  f.iit  qii  un  dii'ûngue  aiicmcnt  les  ttbr^fuK* dcS  Qllia^HMf- 
:  fumx.  Une  telle  plante  vient  en  drbrififéii. 


•n^  ou 


^  fttiuaAtiftamt 


Vtimi  eu  corps  demaaJer  pUte 
Smviire  itgtc'itbleterrAffe.  M.Scwbsry. 

ARBUSTE,  011  SOUS  ARBRISSEAU,  f.  m.  Frmex.  On 
(.Irjiir.c  Ce  :ioni  .ui\  pl.inr.s  lii;.nk'.ilL'S  ,  OU  [Ktifs  buiilon'.  mf 
diciijacles  .^^i^J(/^■4«x  ;  nuis  qui  ne  pou(icnt  point  en  automne 
des  boiitonsiAwcs,  oaàfnuc.cotnmeiÔM  k  iMm>  k  nma- 
iiu>&c. 

ARC. 

ARC.  f.  m.  Anne  faite  d'un  morceau  de  bois ,  de  corne ,  ou  d'au- 
tre matière  qui  fait  rc<Iôri,  lequel  étant  courbe  avec  violoiœ 

Sar  le  moyen  d'une  corde  attsuMei  fis  bouts >£iit  partir  une 
éche  aveegniadcfiKteniêinwaïuteaiiâaébUfltû^ 
:  (■f.Lesc(>RKsd^ln«r,  AiwlaézircniilaodlaODtdecftana- 
/    dxc  pour  le  bander.  Ctmu*.  L'ak  eft  la  première  Si  la  plus  cé- 
nbralc  dé  routes  les  armes  :  car  on  a  trouvé  que  les  peuples  Tes 
plusKarb.u  Ls ,  le.  plu'iilùif^iu;:  j  &  q..i  .ivcutnt  le  moins  de  com- 
munication ivcclc'>  autccihojnineiji'cuttiïoiL-nt.  Les  Anciens 
attribuoiviir  1  invention  del'^rf  &  delà  Hrdic à  Apollon. 
Chez  les  Mu^';>l .  V^'c  eft  le  Tymbole  de  !.i  Roy-WTc-  &  la  tlcchcle 
fymbole  tic  ;'Amb.ii].iLi(.an  ,  ou  d'un  Vicf-Roi.  D  n  e  r  B.  C'eft 
LoùisXLquiajinmcixacti  148 1.  à  abolir  en  France  l'ulagc  de 
l'iin  Se  de  la  rie t  lif  ,  dont  on  ic  Icrvoit .  pour  introduire  les  armes 
des  Suillês ,  c'dk-à-dirc ,  la  hallebarde  ,  la  pique ,  Se  les  larges 
épécs. 

On  dit ,  un  md'ywin ,  ^'ibmc  >  tec  Ants  tbnt  >  tka»  k^nSas, 
Pour  dlie«  un  m  funi^^béac  «  d'yvdse  icaron  ne  fiitpmnt 
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d'jtc  d'yWire ,d'cUne,  mde  boûdtns*  àenfi-qa'ib  w  toac 

point  de  tdlbrt. 

L'.i't  .1  kuiii  liîcndcsdcs'ifes.  Voici  les  mots  :  Afi  tipofon»  rsfU- 
quet^,mot  El'pagnol ,  qui  ii^;nihe,  Aftn  reposn'rjl pmm  Itngtttur. 
Snit^end»  mijeit^lsB ,  mot  Icilien ,  qui  veut  dire.  En  (errant  mes 
liens  je  nie  délie,  |e  me  mets  en  plus  grande  liberté.  Piegtia ^/t- 
,  autre  mot  Italien  de  Lucarini  »  Itfi  lit^n-uid  Uejl  plit,EtPtt 
Jerir  Mirui  itrft itfi^t ,  Pour  Itaper  un  autre  il  St  oombei  iLl^ 
gène  hii-inêmc. 

Arc-a-J  A  i  f  T.  Srrrc  de  petite  arbalète  propre  ï  jettcr  de  petites 
balles,  ylriti!  j:.\i>(j  iiiJimdiitCy  entititudii  gMttlis  compMâiut. 

On  dit  iïgurénient  en  termes  de  l'Écriture ,  que  Oicua  bumié  ion 
4r( ,  prépare  Ton  are  ;  pour  dire  «ju'il  menace  les  homnu.^  àjtsii 

1,1  ûjicre. 

Les  l'.i>\iii  tuectoicnt  entre  les  imins  de  Cupidon  unattScdeiÛé- 
che^^pour  lîgniHcr  6gurénicntt/]U'U BIciKmc les amtcaléur 
donnant  de  l'amour. 

On  .ippeik  figumixnclei&iiceîbd'uoebeUeI>nine>dcs«rr<d'«. 
bcne. 

A  KCi  lipùfic  en  Géométrie ,  un  trait  de  compas  qui  fc  meut  fut 
un  centre  ,&  <]ui  n'acliévc  pas  un  dcmi-ceTdc{ouune  parriedela 
circonférence  d'un  cercle,  moindre  que  lamoiiié.  LaÛ£goU 

ligiic  qui  en  joiotksdctnémémitczs'appelklaf  «r</« ,  &  Il  per. 
pendicnbioe  âevée  au  milieu  de  cette  ligne  »  s'appelle  la  fihhe. 
Tous  les  angles  fixit  nicfurez  pardoMr.nontlçavoirlcurgron. 
dcuril  faut  <lfoîre  un  donc  le  centre  feit  en  leur  pointe. 
On  appelle  au  (H  1  en  Aftronomic ,  une  portion  d'un  cercle  ,  qui 
fait  partie  d'iii)  terclc  Jivilecn  i6o  parties:  &  on  dit  un  de 
Co.depo,  de  110  dt  i^ieï.  L'arc  diurne  du  (olcil  tll  le  cercle, 
parrilele  i  1  rqua:c  ut ,  que  le  /ôlcil  décric  par  ie  mouvement  du 
-  prcniirr  inobilc ,  depuis  (on  le%'er  julqii  a  .'on  voucber.  Son  arc 
nochirnc  tll  un  pareil  ccrdc  qu'il  décric  lous  la  ccrrc.  L'clcva- 
tion  du  pôle  (è  mefurc  par  un  arc  iwis  fur  le  méridien.  L'rfrt  de 
progrclIton>  ou  de  dircdion,  eft  l'^rr  du  zodiac^uc  ,  •  |uc  la  pla- 
nète (èmble  iwrcourit  lorfljuc  Ibn  mouvement  ie  fxh  itlon  la 
luitc  lîcs  fï(;ne5.  L'-iri  de  rétrogradation,  eft  l'atrcdu  Zodiaque 
que  la  pl.inLre  paicouit  en  rétrogradant,  &lor(qu'ctk;[ênieUE 
contre  l'ordre  des (jflnes.L'iirf  de  ftotioniVGmiànjeftrâKqiie 
Li  planète  parcomt  dans  le  ptAxûcr  detnMetde  delôn  jpkycir. 
pendanr  qu'elle  eft  ftarioniuirc.  L'un  de  ftatlon  (ccnnde  , 
l'iirf  quela  planète  parcourt  dans  l'aarrc  dcmi-cerde  de  (bu  cpi- 

c  yi'le  ,  p.  r.d.iiit  qu'elle  p-ii  n;:  llan'eiimairc. 

A  R  c  ,  le  dit  Miih  gmïrakiiiint  de  toutes  les  choies  qui  fc  font  en 
ligne  eu  ji  Ue.  En  cet  endroit  le  rivage  Ce  courbe  en  arc  pour  for- 
mer ujigolphe,  ou  une  au(c.  Ccrre  rivière, ce  chemin, la  mu- 
raille de  ce  port  ,  I"  iofuu  nr  ei-.  jn  ,  &  font  un  grand  détour. 

A  R  c ,  (c  dit  aadî  dans  les  b.uimcn$,  des  voûtes  &  trompes oour« 
becs  en  rond,  yirc  en  plein  finrr* ,  eft  celui  oui  (orme  un  demî- 
cerck  rar&ic.  Arau  hutger,  Arc  en  anfe  de  panier  ,  eft  un  iinr 
iïubaiHè.  Arais  dimiiUiau,Jtl«miMut.  Arc  en  tatut ,  eft  un  are  . 
pctcé  en  talus  dans  un  mur.  Artiu fiikuatattu.  Art  biMt, oa  de 
.c6cé ,  eft  un  arc  dont  les  picdnnts  ne  lônt  pas  d'cqoinie.  Amu 
mif»Ê^.AnadAbÉm,éàmm^foatCaviù^et  une  pta- 
00  un  poitiair*4c  donc  les  retombées  portent  fur  Irr 
lannùefs.  Amis  EfiSj/lu  p^mcw.  Arc  rampant ,  eft  un  arc  in. 
ctinc  dans  un  mari  plomb.  Arrus  incident  muro  ad perpenditulnm 
ercliù.  On  appelle  Arii,o,\  .'liit.iux  ,  lei  vd.iresdes  portes  l\:  des 
tcnctres  qui  r.e  iunr  p,i5  qii.i/rocs.  Cette  V(.>iite  t'.iit  un  [top  S'  ■"'■'1 
an.  li  faut  bander  des,i'i;  ,  quand  on  fait  vle'^  hnidemens  1! 
une  canieve  \  uiicc  ,  pt)Us  loutcnir  les  conitruaions  qu'on  fait 
dtiiuî,  Blondelcnlêigne  le  moyen  de  trouver  les  jointsdc  routes 
fortes  d'ara  rampans  :  ce  qui  eft  inicrc  d.ins  les  Mémoires  de 
rAcadcmic  des  Sciences. 

Aac  SB  T  X  i  o  M  P  H  £ ,  Famiceitcd  une  conftruAion  de  ch.u- 
pente  qu'on  fair  i'ur  quelques  portes ,  ou  iMllages ,  avec  divers 
omemensdans  les  entrées  d'un  Roi ,  ou  d'un  vaiitqueui*  Amu 
trua^b4lu.  On  en  fàir  aulli  de  piètre  magnifiqiieincm:  iliooivz 
d'.arcniecâ»GBi(Mde  Sculpture >  pour  conicrvcr la  mémoire  des 
grandes  aâîowà  la  poftérité ,  par  plulîeurs  infcriptions  &  bas 
reliefs  qu'on  y  uille.  L'^rcdcConftantin.  L'^^rcdu  RoiLoliis 
XIV.  il  y  a  auflî  da  Ares  de  triomphe  d'eau.  L  Abbc  Rcignier, 
dans  In:;.  Poe  ncfut  IcscRivattxdcla  tiviéfed'Eiiieflclàrkseaux 
de  VcrlàiUcs  ,dit* 

Tiuff  dMum  nMi&^ifttbt  trimamte. 
De  vu Jftfi  im  les  airs  fti^Mt  U  wtleme , 

fènMem  veidw  >  ArthittSe  l^htmeu. 
D'un  grand  aicde  triomphe  imiter  le  beneM, 

Ah  ifdM  éUer  fm  teit  ftrfm  les  i^aies  , 

E* are mdâtieuiiumrtes  PftenAi,  L  ■  P.  Cr o  m.  J. 

On  qipdk^4eciRoll«*  la  picoedefSroottdxe  en  AYquiimnc 

la 
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carroiîl-  la  faciiité  <Ie  tourner  en  un  pli»  pcikeJ^ace. 
On  die  prov(7bLilcincnc  &  tigurcmcnt ,  qa'll  faut  avoir  pluHcurs 

ciiràc-  i  luti  J'f  ,  puur  dire,  avoir  plu  heurs  moyens  de  lartir 
à'uac  .iti~j.ii"C  .  li'vn  vc:ilr  i  bout.  On  dit  aufli,  Débander  l'-in 
ne  guérie  poJ  1:1  pl-ivc.  Ce  proverbe  vient  de  René  d'Anjou  Roi 
de  Sicile, <|ui  apris  U  mort  dll;ilieuu  de  Lorraine  (à  fintînic  .ir- 
rivccen  14 (  pojr  inniiiicr  c]u'il  l'aimcroir  muiours  iioiiobl- 
tim  fà  mort ,  prit  lc  vers  pour  l  ime  de  là  dcviie  ,  dont  ic  corps 
tioic  un  .m  1  la  Tuiquc  <]iii  .ivoit  la  cordc  rompui*. 
A  s.  c  des  loyaux  Amans ,  étoit  une  BcHon  dont  il  eit  fait  mention 
<lans  TAmadis ,  d'un  4rf  ou  d'une  voutc  qui  étoit  dans  le  Palais 
enclunrc  d'Apoliidnn ,  où  it  paroillàit  une  grande  fhtue  de  cui- 
vre tenant  un  cnti  en  main  >  qui  tendoit  un  (on  mélodieiu 
quand  les  amans  &dcUcs  pailbicot  par  dellôus ,  Se  qui  Jetioic  du 
feu  &  <k  b  filmée  aa  bmx  cf&oyablc  quand  iJiflBoieiR  iii> 
Bdciles. 

On  appclledes>#iwjt«Nr«w,ces  ^jtmêes  arcades  appnjrées  (iirdcs 

muri_  (blidcs ,  qu'on  fijit  p'iat  foQtcnir  les  voûtes  élevées  des 
Églilcs  ,ou  des  autres bàtimrns.  Amtrides ,  F.tifmttd. 

On  appelle  auili  .-Imbuuuiii  d'un  carrolic  ,  ici  pir.xsdt  ter  qu  i  font 
des  deux  Cetrez  des  niDUtons  pom  les  loutenir  ,  parce  qu'ils  por- 
tent tour  le  ta  ix  du  cirvddt.  L:i  bar-.e  qui  k-ir.ie  Ici  pCXtCS  00 
cbèrc<."i'appeUe  auili  .in i'eu! .tni  ,  ou  p:ei  de  iinht. 

A  K  L  B  o  L'  r  A  K  ■..  (.  ui.  Ttrm-e  de  Marine,  r.lpcec  de  petits  m'us 
de  i  f  à  5  o  pieds  de  longueur ,  ferrez  par  le  bout  d'un  fèr  à  trois 
pointes  )  &  long  de  6  à  8  pouces.  Us  iêivent  à  tenir  les  écou- 
tes des  bonnettes  en  étui ,  ou  à  rqKnullêr  un  vaillêau  s'il  vcaoit 
à  l'abordage. 

On  appelle  6giucineni  jinsbmans ,  les  prindpatix  dcffi^lèurs  d'un 
para > d'une  doârine.  PrtfiU , PrtfugiuuiiU.  \j»Vèmàe\'t- 

ËiTc  ont  été  ks  ««i«wf  4»f  de  U  iUUgK^ 
pnncip«d«vlwM«ir,leaicQlenrappid  del'Etgic 
Aacs  DOUBtiAVX.  Tonne  d'Architeâure.  TrMfvtliiti m- 
tut.  Dira^f'il  que  ces  »ts  itiAitAme ,  peut-être  de  40 ,  ^  o ,  ou  <!o 
pieds  de  dii  mètre  .qui  éroicnt  déjà  en  voarc,  pùlleiit  en  luivant 
la  rondeur  dt  li  tour  qu'iU  poitoient ,  J^:  en  le  détournant  .ùnli 
de  l'aplomb ,  /Ôutciiir  un  li  prodijjieux  fardeau  ?  C  o  R  D  r  m. 
ARc-E  N-C  I  î  L./rityjtcus  (xUjiit.  ("eil  un  tiliiidc  pUilieurs  eoii- 
leuri  dilpoices  enarc  .b.indc  ,  ou  celi.xrpc  ,  diverJeilient  ciiluiez, 
qui  païoit  dans  une  nuée  pluviculc  :  ce  qui  arrive  iorlquc  le  fb- 
leil  n'cft  pas  beaucoup  élevé  fur  l'horifon ,  dans  la  partie  du  ciel 
qui  luicft  opooiic*  On  rappcUeMincniem  /m.  Il  a  au  pluricr 
4rc-tn-t'itls.  Les  Amiikai»  ukitdiaaiV«n-m-<':tt  ,3.m  rapport 
d'Acolh.  On  y  remarque  quatre  oouleon  principales.  L'^Tf-rw- 

-  tîtl  ne  patoit  que  devant  OU  apcis  lajhiye.  On  râk  quelquefois 
on  double  ou  triple  ..4rr-4»-<ir/,iiMttladciixdem«si«it  plus 
imparfaits, moins snvoDGntailiicecftdenioindic^genduë.  On 
voit  adS  quelqaefiMS  on  An-tn-ml  cmverlL  On  vdt  ta  mÊne 
apparent»  d»n«  fcf  jets  d'eau  des  fontaines ,  dans  les  bouteilles 
pleines  d'eau  , &  Axm  !c5  vèrics  priûriatiques  ou  rrianp  .'  1'.  , 
«jui  s'.iiipelleiir  auill  h.s.  0:\  prétend  que  V An-tn mi  na{ 
qu'un  ctîct  de  la  réfraction  des  rayons  du  loleil ,  lj<|uelle  le  fait 
au  travcts  dc!>  gou:ci  IpKcriques  dcau  dont!  air  eli  rempli,  & 
qaiibnt  tout-i-fiùttran(parenres.  Roh.  Tous  les  Philoroplks 
conviennent  que  le  foleil  éclairant  d'un  akc,  &c  de  l'autre  la 
nui; compofce de  gnuvcs  d'eau  en  (brroede  rolèe,(bnt  la  caufc 
de  \' Au-tn~(  'ttt.  Ceux  qui  tiennent  pour  les  atomes ,  dilènt ,  que 
les  ravons  du  foleil  Irapant  Içs  ançles  de  toutes  les  particules 
dont  la  nue  cil  compolcc ,  ils  font  tcHécbis ,  &  renvoyez  de  tous 
<£tcz  à  l'onl.  Mais  à  l'égard  du  nombre  de  ces  angles ,  &  de  la 
maniàedontiesiaygns  fimc  réllcdiis*ils  répondent  que  telle  eft 
h  flatue  dctfcajwns  du  Iblell ,  fcdcsoorpdculcs  aqueux  ic- 
pwAndawi  Yût ,  4|<MflciieUcir«iftÉ  dccoBicMfi  (bit  produite 

-  pur  unetdle  lîtuatîon.  B  m  w.  Les  rûfims  en  lôot  fort  bien  ex- 
pliquées par  M.  Defcartes.  La  lune  forme  aulTî  qtjelquefnis  un 
jirc-*n-('iel.  11  cft  blanc ,  ou  du  moins  les  couleurs  ibtic  ii  foihics 
qu'elles  paujillenT  bhiiielies.  Aridote  dit ,  qu'on  ne  l'avoit  point 
remarque  aean:  lui ,  ^;  qu'on  ne  !'ai?pciçoit  qu'a  la  plcirw  lune. 
Le  Docteur  Salomon  Biaun  aoblrr\c  un  yirc-eii-àtl  lunaire,  le 
4'  [our  aprè»  la  pleine  lune  d  Oêtohrccn  1671.  L>ans  les  nouvel- 
les de  la  Republique  des  Lettres  il  elt  parlé  d'un  yirc-en-citi  qui 
parut  à  Mailric  en  1  (,84.  qui  cuniîiloit  en  des  oiiagff  droits  £c 

.  perpci>diculaires  comme  de  longues  col  onnes  qui  àobat  tranA 
parentes ,  &  avoient  une  difpolîtion  de  couleurs  toute  contraire 
aux  ordres  de  ce  météore.  Mcnt^etius  dit ,  qu'il  a  vu  des  An-en- 

.  tttli  tout  blancs  en  plein  |out.  M.  Mariottc  dans  fan  IV*  cJIài 
de  Phyriquedit,  que  ces  y4rr-«ii»-rjWi  fans  Couleur  fi  famient 
dans!»  bwwillafids  comme  lesauctes  fe  fenc<bos  la  pluye ,  &  il 
oAve  en  amtrvfl  par  dfverlêt fols ,  canr  le  matin  après  le  lever 
du  foleil ,  que  la  nuit  à  1 1  lune.  Edîn  ,  il  attribue  ce  défaut  de 
couleurs  i  la  pcùieil'e  des  vapeurs  impuapoUcs  qui  cotnpolcot 
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les  bromlfardi.  Mentaelûts dk  encore,  qull  a  >-û  dans  les  citn- 
nets  des  curieux  de  petites  uilès  »]u'on  tient  être  tom'.Kes  des 
nuëspai  les  jambes  d'an  ^tf-rj»-Wf/,  qu'on  a  trouvées  ca  acu- 
l.int  .a\\  lieux  ou  rc  :iieteo:c  .ivoit  ,i;ipuye  ici  émémitcz  iSC 
qu  on  y  voyoit  .la  ;nil-.eu  la  fi^uie  d'une  croîlc,  Oll  d'un  foleil. 
11  a|<i.i:c-  que  e'ell  un  bon  (cbritugc ,  un  remède  pourles  fciniiKS 
en  tï  ivail.  Vovcz  Aiii^otc  ,  Dekattes  ,  Galicndi  .Rcgis  ,  Ko- 
liaulr ,  de  la  Civuiibrc  ,  «.Vc.  dans  leurs  traitez  des  météores. 

Cadicrine  de  Mcdicis  avoir  pour  dcviiê  un  Art-OKitl  »  avec  cet 
hemiftidie  Grèc  .«OX  *Ea.II  HAB  rAAMNHK,Elle  tp- 
porte  La  lumière  &  la  Icrénitc. 

Monllcut  de  la  Chambre  écrit  toujoUGt  JÊrtâaàdt  pour  AlC<n- 
ciei,  comme  fi  ce  aux  n'étoicpas  eorapolèdccn  iroi»ci,«» 
ta  mli<f€M'^,Mrt  qnieftouqiû  paroicdMcIcrM. 

Aac-i  I  s  L  ,  an  4guie*cft  en  termes  de  l'Eainire  un  figne 
d'AlBanoe GnDeDicH& le* hommes, par  letpiel U  leur  a  promit 
deneleurpIltSÇttVOycrdedéluçe.  Anus  fadmi. 

I«moid*«ireftdlt4i  ércttkU,qMi  tntài  btfiet,p3tcc  qu'il  écarte 
les  ennemis. 

ARCADE.  (If.  Vourccojtbcc  en  are.  Forit'X.ll  y  a  tant  d'jtrMrfa 
à  cet  aqueduc ,  i  te  ponr ,  à  la  nèf  de  cette  Égdie. 

On  le  dit  auâl  de  tout  ce  qui  eft  couvert  en  rond.  Un  lalon  couvert 
cntrcjuie.  Ce  berceau  eft  en  jnadt. 

Une  drcade  feinte, efl  un  cntunccment  cintre  de  ccrt.rirK  profon- 
deur ,  qui  le  l.iit  d.uis  uji  r.mr,  ou  pour  répondre! une  ta'tâde 
percée,  qui  lui  dl  oppolée ,  ou  parallèle  ;  ou  Iculemcnt  pout  la 
décoration  d'un  inur  orbe. 

Arc  A  o  E. Terme  de  Talonnicr.C'eft  ledcHbus  d  unr  d.oudt-  HoÏ! 
coupé  en  arc.  Aiçddi  de  talon  bien  faite. 

Ar  c  A  D  E.  Terme  de  Lunetier.  C'cftla  pairie  de  la  challc  de  U 
luncne  où  l'on  tnecleMS.Geite4raa<riDelRierroplea«iclle 
cfftKM»  petite. 

ARCADLC  m.  Nom  propre d1iaRune.^WiRr.><pr«f«,  lîlt 
a&>ideThGodolêkGiand>naquirenElîngneversran  377.dc 
Flacd!lc,&reçut!eritrc  d'Aaguftelc  x6.oa  19.  Janvier  jSj. 

T I  !.  1-  £  M.  On  diraudî  iôuvent  Antillus.  I.çs  médailles  ilAt^ 
ciiiUi  ne  lune  point  rares ,  il  ce  n'eit  en  giaiid  bronze. 

AR  C  A  DIE.  if.  Auiiiu.  Ancienne  Province  du  Péloponcle  au 
milieu  de-,  teircs ,  entouiec  de  r.-\cJU!c  pr(r,Trc  -lu  Septentrion  , 
de  iTUidc  au  coucliant  -.de  la  Mellinie  au  midi  ,  de  l'Argieaa 
levant ,  Se  de  U  L.iconie  partie  au  levant  pairie  au  ratdi.  \JAj~ 
tiSte  avec  la  Loconic  s'appellent  aujourd'hui  Zachonie ,  dont  la 
partie  Scptcnp  ionaleeft  l'ancienne  y^r^jii».  Les  Anciens  dilcnc 
qu'elle  a  tire  fon  nom  d'Aicas  fils  de  Jupiter. 

A  R  c  A  o  I  E.  1.  f.  Eft  auHî  un  nom  de  fcirane.  Ansdié.  Araiit, 
troilîème  fille  de  l'Empereur  Arcade ,  ne  tIoc  an  monde  que  le 
.  I*  Aviilderan40o.  Ti  L  L  £  M.  ArcadiemoHairm44.Io.><rr 
fiMb'rn'ctoitquc  nolùlillîmc.  I  o. 

ARCADIËNiiMMi.  i.m,it.i.tt^AtuttAnÊiim.C^ 
cftd'Atcadie.  XjeiArtâiitm  adotoîenc  principalement  le  Dieu 
P.-m.  Les  ^-^M^-fiff  .lirooicnt  cxrrêmcir.cnr  la  Muuque.Sc  ils 
l'apprciinoient  1  Icuts  enfatw  dè^  leur  plus  cendre  cntance.  Ils 
p.'ifoient  néanmoins  piwr  gens  grulTiets  i5c  iVupides,  Ue  ;a  ic 
proverbe  qui  appclloit  un  anc ,  uu  uikau ,  ou  un  Rolii|^ol  à'Ar. 
cadii.  Les  Are*ditHi  s'occupoient  beaucoup  ànounir  des  bcT- 
tiaux ,  &  croient  prcjtîuc  tous  Paflcurs. 

On  a  aulIi  appelle  Aîniia;  >.e  qui  étoit  d'Afcadc.ou  d'Arcadie  > 
fa  fille.  Marceilin  dit ,  que  les  uimxK%Aftâiitm  iCondantinople 
ont  pris  leur  nom  d'Arcade  leur  foodaiear.  IXaiKres  Grées  di- 
(cnt  la  même  choie ,  quoique  quelques-uns  en  attribuent  la  fbn» 
dation  à  Arcadic  fille  de  ce  Prince.  T 1 1 1  E  M. 

ARC  ADIOUE.  ad.  m.  fie  f.  Arctdkut.  Qa:  appartient  à  l'As- 
aidie.  Le  uolfit  Are*iiqut ,  ou  d'Arcadie ,  eft  un  Golfe  de  fat 
mèr  de  Grèce.  AM^fim»  U  cft  borne  par  celui  dcOaienoe 
au  Nord ,  &  celui  de  Zonduo  au  midi.  Quelquefois  on  (enfer- 
me auHl  celui  de  Zcmchio. 

A  R  c  A  D  I  Qj;  1.  n  m.  Nom  d'une  milice  infUtuée  par  Arcadius. 
Arcidii  us.  Thcoplianc  dit ,  qi  '  '■.  i  créa  une  nouvelle  Com- 
pagnie de  Gildcs ,  qu'on  appela  les  Arijiïijutl  ymiTqmz  dans 
l.-j 'Notice de  l'IiiTipire.  Ti  l  l  £ 

ARC  A  L-H  AL  A.  r.  m.  Nom  de  plante  qui  efl  Aralw,  Se  (juï 
flgnifte  Racirw  douce.  Rtdix  duU'is,  Elle  croit  abondamment  en 

âiie.  OnU  trempe  dans  l'eau  pour  ta  fiairc  fermenter ,  &  on  en 
e  UM  dpécc  de  miel  fort  dowc.qui  («t à  faire  plus  de  cin- 
quante fortes  de  confitures  àUntaai2redalcvant»éc  que  i'oo» 
à  (î  bon  marché ,  que  pour  on  fil  imlionme  «de  i|U0i  dtnet» 
QtSt  un  ftoouis  pour  les  pauvres. 
ARCAM.  Sctpcntnoirfi:  blanc  qui  fc  trouve  daosleTun|Ueftan, 
dontlevcaîo  cftkphisdaagereuz*  4c  kpltts  tnatKl  de  cottsks 
potfefti.ii'Htiis. 
ARCANGE.  Voi-cz  Arch  AHO  «. 

lARCANGEL£T.r.f.m.  Vofcs  Arc-a-Jaii  T.  Ceft  k 
mteechofe  LU  ARCANGL 
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A  RC  ANGI.  C  m. TeniicdkIUlatioB.Ijes  v^»'«|?»font  des  fui- 
dats  Tiucs  qui  n'ont  poinr de  uye  *  &  oui  iëmac  icukmcut 
pool  cm  exempts  d'impôts,  ci  avecelpérancc  d'obtenir  <]ucl- 

quc  pUcc  ,  qii  in  1  il  en  v.Kiur.  i.  AnM:gu  lignifie 6'jr//<riirj.  Le 
Turc  s'en  ilit  j  o.ir  r;iiiicr  le  i>.ii5  Je  ion  ennemi  en  tcms  de 
gdèrrc  ,&ics\  te.iis  Ac  \<m\  W.  lont  i'.ir  les  hïmtn.i  L-s ,  t.ii;>iiii  cûii- 
tinuelIciTirntdcL.i-ouiks  lui  ki  niitesdesPcmco  voilins.  Ils  voiït 
tiiOi  j  piLd  ,  iS:  n'ont  qjcccqu'ils  peuvent  prendre  lin  l  i  nncmi. 
^■'«j.&mLe-u.fM  D.C.  Av.mr  (\\.k  l'3rmcr^':nvanci.-(iir  tèuus  de 
l'cnncnii ,  les  Turcs  onr  ai  aotumc  R  envoya  quiiut:  ou  \  in^i 
mille  jin4i^u  pour  Ëùrc  le  dégât ,  £c  ruiner  Ibn  caï&.  Le  Pelle- 
tier dans  fanaduAkiadeilHaitedehGiiâiiedeŒypNt.lcs 
aspclle  ArcM^f. 

ARCANNE.  l.f.cftunir"  .eral.oucfpccedccrayc rouge, ainfi 
a|f^ie>i  caolc  que  ks  Charpentiers  icigncnc  leurs  cordeaux 
aveccettecrayeiNMiraiarquec  leur  bois.  lMrkâfdànliuOia.m 
fut  flttclqiicroiiavecderadmfamlce. 

A  RC  A  N  S  O  NT.  ra.  Efpéce  de  iâwe>  dont  les  joiiniitde  vidoo /ê 
krvcr.c  pmii  ADtr-.  r  leur  archet.  On  l'-ipprllc  autremencGolo- 
piuoL ,  oj  Colipliine.  Re^t!}tcUsqiùfltSTmnUttmnir, 

ARC  A  S  ST..  I.  t.  Terme- .k-  Muiiu-.  C'dl  li-  den  Icrc  g.iillard, 
autrcmeni  appcllcc  >  mij^i:  di  lunuc.  pejtii.i  pjri.  Il  le  dit 

de  tout  le  bordage  de  la  pouppc  ,  dont  la  l.irycut  t  '.^  c-.ttciinincc 
pir  une  pièce  de  bois  qui  1.1  trsvcrrlc  ,  qa'i>n  appilk  l'-ine  d'jir- 
ia'Jc  ,  autremcnr  fifft  de  hùurtii. 

A  R  c  A  s  s  E ,  lignifie  autii  iemuafk  d'une  poulie,  le  corps  ou  pièce 
de  bois  qui  enferme  le  rouirr.  TroMta  ,rrffa(imi.Les  OOldetqtu 
le  cicnncot  bandé  &  llilpcndu  s'appellent  tmftt. 

ARCEAU,  r.  m.  S'dl  dit  autrefois  iqucrncnt  en  cette  pliraic  : 
L'Ai^  «pii  de£xndoir  en  terre  taifôit  Toir  de  grands  mamx 
de  lumiaie  j  des  cercles  illumims  dans  l'air qnll  tnvedbic  Ai- 
OÊt.  MiilMenatK  on  ne  ledtt«^uedes  voûtes .  derp«ncsAc  des 
en  «Bc  Anwr/.  On  appelle  anflj  mumt  des 
ornentens  de  fcuiptane  en  ferme  de  treÙes. 

ARCENAC,  oiiARCENAL.  Voyez  AnsiNAt.  Bofel, 
qui  k^  ùtÂ^^tn■iL  ,  liciiv-  te  nint  d'jrv  ,  nud'^riKj  ,  parce  qu'un 
éruna  lII  une  tlpccu  de  citadelle  pour  garder  les  machines  de 

guct:c- ,  (iii  ',<A[  CL  >|ue  les  arcs  ccoieae  un  înftnwàencdiDn  «n  ië 
fcrvoii aucfctyis  à  LiÇ'.i^rrc. 
ARCH  A  L  ,  ou  r  1 1.  D  A  RC  UAL \.  m.  Fi!  A-  lèton 

la  filière.  Mt  textile ,  /Ertum jUmcn.  Borel  dérive  ce  mot  à'MTi- 
cbdl(bu>n,  Ik  iiri£ieiidqu*ondiC4WlM(>fildVreÉtfl,poiic«t(lM/, 
fil  d'arkhdl. 

On  le  dit  aullî  du  fil  de  fer.  On  en  f.\k  des  treillis  de  fenêtres ,  & 
de  tablettes  à  livres ,  des  cordesde  clavcllîn ,  &  mille  autres  cho- 
fcs.  Le  lot  pru^e  dit  du  fil  de  Kkbard. 

ARCHANGE.  ouARC  ANGE,  félon  VangeUs. T. m.  SubT- 
ctnee  imcUeânelic  &  incorporelle  qui  tient  on  hukîtnae  rang 
dans  U  Hiérarchie  des  Efprics  câcftcs.  ytrchmgeliit.  Les  yinhtn- 
ges  Com  au  delfus  des  Anges. S.  Michel  yiuhdttge.  Les  AngcsSc  les 
j4r(hAi'.ici  chantent  là  luiit  k-s  knianges  de  Dioi.  G  OO^GeillOC 
fc  deiut  de  af/4t  ,  l'ùmeps  ,  iy'if.-^f-  ,  /tn'ftlut. 

ARCHANGEL.ou  S.  MICHEL  L  ARCMANGE.  f. 
jlrcbAngtlt^it  ,f*muM  S.  MubMlis  ^nhmgtii.  Ville  de  Molco- 
vicd.m  .la  Province  lie Devina  fur  larivièredc même  nom  ,  en- 
vironàhuit  iieiics  de  ion  embouchure d.uisia  mer  blanche,  -^r- 
ihétngel  cft  célèbre  par  Ion  commerce.  Les  Tranlâétions  Philo- 
(bp'iiflufs  déterminent  la  latitude  à'AuhMgel  à  6^*.  jô. 

ARCH  ANCF.LK^UE,  f.  f.  ylnhjngflkS.  Nom  que  Solel  & 
Dodoneont  donne  a  une  Angélique  ,  fur  laquelle  ces  f|cux  Au- 
teurs ne  s'accordent  pas. 

ARCHARAG  E ,  ou  ARCAIRAGEjOtt  ARQUAIRAGE. 
£  m.  Droit  par  lequel  on  eft  obligé  de  iàiretm  lôMat  •  ounn 
MCber  7  au  Seigneur.  Ce  mot  vient  d'archer.  Bokel.  Mais 
jl  n'cft  plus  ou  peu  en  uiâge  ,  depuis  qu'il  n'ya  plus  d'aixfacrs 
dans  IÂtn^peS|  &  Une  lêtriNne  plus  fiied«nsdBvkuxii- 
trcs.  r    '  . 

ARCHE.r.  r.  L'cipicrqiiî  cft  enrre  les  Jeux  ;iiles  d'un  pontcou- 
vcrr d'une  voure  inattaJc.  Formx.  On  le  dit  aiilTî  d'un  pont  de 
bois  i  quoiqu'il  loiticulciiient  eouvcrt  d'un  plancher  loiireiiu  (ijr 
des  pisiix.  Lt  maîrrct'è  mthe  eft  celle  du  milieu  quidt  la  plus 
large ,  c\'  ou  l  e  m  elt  1 1  plus  profonde ,  qui  cft  defKnécau  palTâgc 
des  bateaux,  tinnix  frtiHtr'ms.  Il  y  a  dc5  ponrs  ai  Orient  qui  ont 
jufqu'i  500  *r(htf. 

On  appelle  une  -athe  tnftt'm  nntie,  celle  qui  ert  totincc  il'un  par- 
fait demi-cercle.  Fatmx  intefer.  jinhe  tltifiitpif,Qc\lc  donc  le  trait 
cftan  detni-avale,ounnel4tiplë.iwMxa■lf^««.^rfiw^Tl^f^ 
jîfricdkquianwinsde  momie  >&datt 
nmanudilei  Anne  ^miimmi.  Arche  extrédtfA ,  celle  dont  les 
voaflôirs  font  cgai»  en  longnair ,  5c  parallèles  à  la  dniicllc ,  & 
ne  font  point  liailôn  avec  1rs  affiles  des  reins.  [.1  f  '  -  les 
ponrs  andqucs/oiu  ainfi  conduits.  Ai^be  d  njîtmti^i ,  \c  à):dc 
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tour  cintre  de  diacpentc  bombé  >  icaaeè4tme  poitiinde  cer- 
cle pour  faîte  on  peîi»  d'une  feule  «rci*, 
A  acHe  r.  f.Seditauâî  d'un  oollK4)UUiié8eptasloagqiie  large, 

qui  s'ouvre  pardelTus ,  &  dontlê  ONlvetaeoaFottverturceft 
égaleàtourc  la  grandeur  du  cofiY.  v^Wj^Crniot  vient  du  Latin» 

en  alpirant,  OU  amoUiilant  le  t  ;  bien  que  le  P.  l^eiron  préten- 
de <[a'il  a  été  pris  des  Cei-.es ,  qui  dilcnt  dnh  pour  marquer  la 

même  choie. 

A  R  f  H  t ,  en  termes  de  l 'F.entiiie ,  c  eft  le  vjliflcau  qtic  fie  Noc  au 
te«i'.  da  lîrlu^^e  ,  poui  y  letuer  les  hommes  que  Dieu  en  vou- 
lut lauvcr  •  ic  les  anuiiaux ,  pour  en  confervcr  l'cipécc.  j1r(4, 
U  Arche  de  Noc  avoir  )oo  coudées  de  long,  5  ode  large,  6c  ' 
30  de  hauteur  ,  &  la  fenêtre  étoit  d'une  coudée.  Noc  fut  œac 
ansalaconllruire  ,  depuis  l'an  ir^y.du  monde  ,  jufqilfaitdi» 
luge  ,  qui  arriva  l'.-ui  16^6.  C'efl  te  Icntimcnt  le  plus  conunan. 
Origéne  Liv.  I V.  ctntt*  Celf.  S.  Auguft.  £>c  Civ.  Dei  L.  JCK  C.  17, 
ecCmrà  Rué.  Lit.  Xil.C.  18.  &  dans  les  queftîonsiiitlaGtB, 
V.  &  XXin.  S.  Giégnie  bm,  K  in  Ek»A.  Rupert  UA.  iT.  m 
G  en.  XX.  le  tieraicnt ,  &  ib  lont  fîiivbpar  Salicn  ,  Toi  niel ,  ic 
iipondc  Ion  abtcviatcur.  'Voyez  ces  Auteurs  a  l'an  du  monde 
1{  57.  Jean  Pelktiei  de  Rnuen  luit  .,u(TJ  ce  k-nriinent  ,  d.-.n;.  Ij 
Dillëruùon  de  1  .--/»■;  |if  de  Nue,impuiuee  a  Rouen  en  !--;,ij.Il 
le  prouve  nuine  p;-.!  l'Hcntu  te, comme  d'autres  Auteni  il  ont  fait 
avanrlui.  Vcnei  comment  il i'yptcndC  j.Oii  litdansieiixicrue 
ch.  delaCjenèleqne  Dieu  le  voyant  oblige  de  punir  les  hommes 
i  caulc  de  leur  maikc ,  en  avoitdiUcrc  l'exécution  pendant  i  ao 
ms  >  apparemment  pour  leur  donner  lieu  de  le  repentir  &  d'ap- 
paîiêt  la  colère  ,  Enatt^ue  diet  iUim  i  entum  vi%imi  tnmttnm. 
Dans  le  vingtième  v.  du  même  ch.  il  parole  que  Noé  eut  trois 
cnfaïuijSeniiCham  &  Japhet.  Dans  le  31' v.  du  cinquième  chh 
on  voit  oie  oe  Patriarche  avoir  f  co  ans  quand  il  les  engendra 
(c'eft4>âiR  ,  qnaad  il  engendra  le  premier }  Dans  le  tim^n» 
v.dttVr  ch.  on  remarque  que  Dieu  avoir  averti  Noé  du  dedeiB 
qu'il  avoir  de  perdre  leshommes.  Dans  le  14*  v.du  même  ch» 
qu'il  lui  avoit  commande  de  bitir  nne  srche.  Dans  le  ai*  du 
même  ch.  que  ce  l'atriai  elic  avoit  éxéaité  toi;t  ce  q  il'on  lui  avoit 
ordonné  ,  iS:  entra  daiu  le  lîxicme  v.  du  Icpti-.ntc  ch.  il  cft  mar- 
qué que  Noe  a  voit  600  an  s  quand  k- déluge  ai  riva.  Or  piiJqus 
l'ind'.ii.L'ence  pour  le  repentir ptéccdade  iiu  .uis  le  dclu^e  ,  qui 
nrïi'ca  l  an  C,-:,o.  de  Noe  ,  il  en  réfulte  que  Noéavoit  48030$, 
lorl«ui'cllc  ftir  accordée.  Ce  Patriarche  auoît  «00  ans  quand  il 
eut  les  enfâns.  L'Écriture  (êmble  dire  que  ce  fut  dans  ce  même 
lemsqueDîealuirévcialatciôlution qu'il  asoit  piifcdc perdre 
les  hommes  >  ^ull  luiordcmna  de  faire  une  io  the ,  &c  qu'elle  re- 
marque qu'il  exécuta  tout  ce  qu'il  lui  avoit  ordonné.  D^oà  ïi» 
peut  conclure  que  ('.o-firr  avoit  été  ico  ansi  bâtira  car  Noé  afoic 
tfoo  ans  qfuad  ily  entra.  Le  iiulxBàoiê  dît  qoeNoé  commença 
à  Utir l'dWfce  78  ansanntledâuge.  Salomon  Jarcht  veut  au'< 
elle  .lit  érc  r  îo  ans  à  bâtir  ;  Se  Tanchuraa ,  dans  les  petits  cna- 
pitresde  R,  Éliezcr  .  qu'elle  n'ait  été  que  <i  ans.  L'Écriture 
lemble  fâvorilcr  l'opinion  tin  fécond  de  ces -Auteurs  ;  n;.ii$ cel- 
les du  prémicrtSc  du  dcrnim  le  tiouvcnt  (ans  appui.  Le  P.  Four- 
lîier ,  u, iii s  loi-,  H vdro;;raphie  .luit  l'opui ion  commune  des  Pères  j 
mai)  ilcvoitqii'iln'y  cucd  ouv.r-jcrsjKjury  travaillt-i  que  Noc& 
jet  troik  tîls  ,&  il  .ipportc  l'exemple  il' Arcliias  de  Coiint'uc  ,qai 
bâtit  le  navire  d'Hiéron  de  Syraeulecnunan  , aidé  de  joo. Char- 
pentiers ;  car  il  n'cft  pas  plus  difficile ,  dit-il ,  que  trois  periônnet 
aycntbâri  un  Navire  en  cent  ans  ,  que  300  en  ayent  bâriunca 
unan.Lepcémierdcs  trois  enfàns  de  Noé  ne  nacquitquelorA 
qu'il  commença  à  bâtir  Vtrche  ,  Se  les  autres  enfuite.  Ainfî  îisne 
lurent  pas  fîtât  en  état  de  rendre  Icrvice  à  leur  IVre.  De  phUa  il 
fallut  pout  ce  prod:gicux  bàtinient  un  tr^-giand  iMxnbif  de 
gros  arbres ,  qui  demandoicnt  un  ttès-graad  nombte  d'oonkrs 
pour  les nunicr feulement,  bien  loin  que  troisoo quatre  per- 
fonncsculIêntpA  les  mettre  en  ouvre.  L'Écriture  dit  que  Noé 
la  conllriiîfit ,  8c  neparlequc  de  lui  ;  mais  c'rfl  qu'en  Helireu  , 
comme  en  Kriiiçois , bâtir  5c  conftvuire  le  dilcnt  cs;a[eiiKnt , 
de  celui  qui  met  en  a  us're  ,  &  dts  ouvricrsqui  tr.ivaillenr.  L'É- 
aiairr  ,  Gen.  V'I.  1  ^.  appelle  le  boisdont  Vyirche  Fut  bâtie  'jrp 
TDi  ,  eijt  j^ofhrr,  I.es  Septante  ont  traduit  ces  Jeux  mots  pat 
Çt*.*  -nrfieyma, ,  dts  b»u  rfMinrM.Onkéios  &  Jonaritan  ont  tendu 
gtpber  par  c>m  p  ,  Kedrti ,  du  Cèdre.  Philon  de  Biblis  l'a  tourné 
de  même  ;  S.  Jérôme  dans  la  Vulgate ,  par  ligna  ItrjigJttA,  d  u  bois 
applani ,  ratiotté  ;  poli  ;  &  ullnirs  ,  ligiM  bitmiùn*tt ,  c'c(l-à* 
dire  ,  enduits  de  bitume ,  poifTcz  ,  gaudronnea  j  les  anciens 
Rabbins ,  par  du  bois  de  CoJte ,  aufli-bien  qu'Omcflos  }  ICm- 
proptea  floier  { VanUe.du  boisléger  qui  flcKBe  àr 
t*ean(aos  s'ycMrompK;TinneOias&JanMis  ;  l'^lpéce  deCé» 
dre  que  les  Grecs  appclloient  K»^i>,«tii  ,  &  Bjixtorf  de  même; 
Avrnartns  &  Munfter ,  du  pin  ,  à  ciiifè  que  les  Allcm.inds  nom- 

nienr  !e  [)in  A' v/rr  ,- i    li  "  ("i-    i  ;;.ircequc  A  l'on  ote  la 

tarauiailondc  M/ïr«^»«< ,  il  icit:  «vT«f> ,  ués-approciiaxit  dc;«- 
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c  ildceftircelaS.Augiiftm, 

,  ç .  Abydénc  AfTyrien  dans 
ol,ls«ie  D.imns  dans  J^ft-ph 
ciodic, Saine  llidoïc  ,  On^. 
mous  avons  parlé  lôr  le  inor 
iAoireOrîentale. 
en.  VI.  i6.  Jofcph  Plalon  ÔC 
ic  en  quatre  écagcs  >  donc  le 
fccevoir  les  itninondkesde 
l  y  avoir  difïcrcns  coraparti- 
.•ftincz  pour  différentes  cCpc- 
ics  Se  munitions  néceilaif  es. 
Foumier  3  5  ^  L'Anonyme , 
400.  Buteo  ,  Temporarius  3 
■•\d  nombre  d'autres ,  en  tnirc- 
ccs  eipéces  d'aiumaux.i^clle- 
,  ^6  pour  les  oifêanx  >  &U 
1  nomme  écablcs,  pour  tous 
s  autres  multiplient  trop  le 
ÔC  400  >  par  â  pcilonnes  qui 
ine  auroic  cû  tous  les  jours 
:  nettoyer  ,  ou  à  fournir  de 
Sic.  Cependant  il  avec  les  cel- 
XK  ,  cette  railbn  ne  paroit  pas 
Ue ,  éc  peuc-êere  moins  dâE- 
Tfc  d'animaux  dans  400  ou 
•me  nombre  dans  71  loges. 


les  animaux  r};Tcftrcs ,  i  j 
8  de  hauteur ,  c  cft -à-dire , 
e  long  ,  plus  de  16  de  large  > 
:  de  Paris.  Au  troificme  étage 
1 8  de  chaque  côté ,  &  leur 
ig  I    de  large  >  &  4de hau- 


blaUes  :  mais  MoÏÏê  en  avoic  vÛ  la  hgiife au  TrdnedeDteu.  Gé- 
nebrard  dirqae  le%Rabins  précendcnt  que  c'ctoit  la  iigure  de  jou- 
venceaux portant  des  ailes ,  comme  le  livre  2.  chap.  3 .  iks  Para- 
lipomcncs  le  démontre  aiicz  dUircracnt.  Aujourd'hui  les  Juift 
«Mit  encore  dans  leurs  Spagoguesune  c(péce  d'Auhe ,  ou  d'ar- 
moire ,  dans  laquelle  ils  confervent  les  Livres  Saaez. 
Les  Juifs  appellent  cette  yircbe ,  ou  armoire ,  ^ron.  Léon  de  Mo- 
dcnc  Rabin  de  Vcnife  en  fait  la  delalpcion  au  liv.  1 .  ch.  i  o.  d«» 
Coûtume$&  cécèndntes  de  ceux  de  Ca  nation  ,  oà'û  dit  :  Les 
Juifs  ont  dans  chaque  SjiMgogue  du  côte  d'Orient  une  Arche ,  ou  4r- 
moirc ,  fju'ils  nommem  Aron  ,  en  mémoire  de  V Arche  de  l'Alliance 
qm  eiQit  ddiis  le  Temple.  Ils  enferment  dedans  les  cinq  Livres  de 
Moife  écrits  à  la  main  fur  du  Film  étvec  de  Pmre  faite  exprès ,  &e. 
Il  eft  parlé  dans  fiint  Epipliane  &  dans  làint  Jean  de  Damas  »  de 
r^ro;idesS\'n  i^iprues.  Quelques Auteursont confondu  cemot> 
qui  ûgnifie  ^i/  uit-  dans  la  Langue  Hcbiaïque ,  avec  le  nom  d'Aa. 
ren  frère  de  MoÏÏê  ;  Ternillien  appelle  cette  Arche  Amuttium  Ju~ 
dAtcutu  ,  L'armoire  des  Juifs,  d'où  cft  venue  cette  cxprelïion* 
être  dans  t'armaln-  de  ' .t  Syn.'.pguc  ,  pour  dire  ,  cti'e  dans'  le  mng 
des  Livres  Divins  C'~C»<wo/,7</«ti. Quelques  Tiicologicnsqui  n'ont 
point fçu  ce  que c'étoit que  VAroti toaV Arebe des Synogogues* 
ont  avance  d'écrangcs  choies  rciuchant  cette  Arche.  Scaliger 
même  ,  tfJtit  hibile  Cririqiir  qui!  ctnir  n'a  point  entendu  Icpaf^ 
Cxge  de  iauic  iipipluiic ,  ou  ii  ùi  pa.iie  de  i'Aron.  Voyez  le  mot 
Afmjfhe. 

A  R  r  ET    ,  en  terme  de  Marine  5  cfl  la  boerc  de  incnuifêrie quifiOU* 
vrc  la  pompe ,  afin  qu'elle  ne  fuit  poitT  olfenlce. 
6  de  ces  loges  dans  chaque  l'  A  r  c  h  t  d  £  D  e  l  F  t.  On  appclla  de  ce  nom  lut  la  fin  du  X  Vl*^ 
^fent.  Il  donne  à  celles  du  le-  ;    fîéde  un  vaillèau  conftxuit  à  Delft,  parceque,  comme  VAtebe 

de  Noc ,  il  marchoitfans  voiles  &  Huis  rames ,  par  le  moyen  de 
roues  cachées  au  dedans ,  que  douze  hommes  faifoiear  incelÏÏuTi- 
mcnc  coumcr ,  &  dont  le  mouvement  cauibic  celui  du  vaillcau. 
L  A  R  R  B  Y.  Tom.n.p.  a88. 
Arche  de  triomphe  ,  ouArchi-triomp  hante 
r.  f.  Terme  de  Flcurille.  Sorte  d'œillet.  C'eft  un  pourpre  enfoncé 
^  de  long  ,  plus  de  9  pieds  &  j  fur  un  Uanc  pallàble  ;  fbn  panache  c(l  gros ,  iâ  Heur  ronde  &  lar* 
C  demi  de  haut.  U  cro&ve  en-  i  gc ,  fa  plante  délicate ,  ab<mdance  en  marcottes»  6c  (âdleàpxe»-* 
oir  d'eau  ,  &  tous  lesmaga-  |  dre  v?.6n^^  -  c!I:-  c!l-  fiijctcc  aux  taches  blanches ,  comme  à  une 
on  feulement  qu'il  n'y  a  rien  i  elpccc  de  gale  qui  s'attache  à  les  hmnes  :  elle  vient  de  Lille. 
:  nous  rapporte  de  r^tf^n(ftr&  Arche,  termcde  manège.  C'eft  une  partie  du  mords.  Il  nefàuc 
;ft  plus  croyable»  Se  plus  fên-  j  point  (c  fêrvlr  de  martingale  attaché  aux  <rri-ib«  du  mords.  Newc. 
rcbe  en  ia  longueur  &  largeur  1    C'eft:  travailler  les  chevaux  à  faux ,  de  le  faire  avec  de  fauilès  i  e- 


iunius  &  un  Géomètre ,  nom- 
Kienfions  de  YAnhe ,  afin  de 
tout  ce  qu'il  étoit  néœflàife 


nés ,  attachées  aux  4rfib«  du  mords  :  fi  vous  les  tirez ,  cela  lâche 
la  gourmette  i  ainfi  le  cheval  ne  fera  jamais  bien  affermi  par  ce 

moyen.  I  d. 

us  Jcfuitc  din^  K  s  Commcn-  A  RC  H  É  A  LE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Chymic  &c  Je  l'Art  Her- 
lus  dans  ion  Apparat  dclaBi-  métique.  Ce  qui  eft  de  l'Archéci  ouce  quiapparticnt  i  l'Archée} 
fuite  a  fâût  aum  un  traité  de  c'efl-a-dirc ,  au  feu  que  les  Chymiltes  Se  les  Fnilofbphes  Hermc- 
CDcplIqae  auflî  les  dimcnfîons      tiques  croy  ent  être  au  centre  oelatèoe*  Maladie «reft^r.  Idées 

>n  qu'on  y  peut  faire  de  diffc       an  h/ales.  Voyez  A  R  c  h  e. 

s  lieux  néceflàires  j  il  moatic  ARCHéË.f^m.TermcdcChymie.C'dl^nfîquelcsChymiflesap- 


left  parlé  dans  iiGcii^  Ch. 
nenc  ,  atoc  cou  ksvivfcvA: 
espoorun  an. 

Sdlifmatiques ,  qu'ils  font 
bnthorsda  vaif&aus  horsde 
•mpar^l'Eglifê  iVAnhe^ÏMaa 
N I  c  o  t. 

un  lieu  de  renailc.  Ainfi  Col- 


)n  où  il  y  a  plufîcir';  ménages , 
toutes  f  ortes  de  bétcs.  On  dit 
plufieurs  perfônnes  différentes 
de  langage ,  &c. 
oà  Êireat  cafîeEmée^le»  dieux 


pellentle  fini  qtrïks'&ti^^iientêiK  au  f»m»de  k 

les  métaux ,  <3c  les  minénnix  têc  pourdtfelepdnctpede  la  vie  des 
v  'gct.mx.  Quc4qucs-uns  entendent  par  ce  mot ,  un  certain  efprit 
univcrlêl ,  répandu  par  tout,  &c  qui  cfl  la  cxaic  de  tous  les  eflecs  de 
la  namre  IXatitves  ,  l'appeHem  lime  du  monde.  D'aunes  >  le 
Vnlcaili»  ou  la  chaleur  de  la  tèrre.  Ilsdifent  que  tous  leseotps  ont 
quelque  portion  de  cet  Archû  ;  Se  que  lorfqu'il  cft  corrompu ,  il 
produit  les  maladies  qu'ils  nomment  archéales.  Ils  lui  attribuent 
anffi  les  idée«^ika{»peUeM  àcflifêdecelaarch^ales. 
Ce  mot  vient  aMattmment  d'«f  vn ,  principe ,  parceque  ce  feu  prin- 
cipe par  éxccllence ,  eft  la  caufe  de  tous  les  effets  de  la  nature. 
ARCHEGA YË.  Madiitic  de  guerre  >  dont  on  iê  fervoit  aucre^ 

fi^ ,  &  qa'ofi  jâtMk&F  fescmiettiis,  Bo  R  B  t. 
AR  C  H  £  L  E  T.  r.  m.  petit  arc.  B  o  Rl  uCeft  >  comme  fou  w> 

un  diminutifd'arc,  &  d'archer. 
A  R.  C  H  ER.  r.  m.  Celui  qui  porte  un  aie,  &  qui  en  cire.  Sagtaa-^ 
rm.  Cfeoitaiitrefefc  twe  d^éeede  milicedonconfèfèrroitàla 
gubrrc.  Maintenant  elle  n'eft  plus  en  ufâge  qu'en  Orient  ,  èc 
chez  les  peuple»  baffaaif  S».L«TiKesont  encocede»  Compa- 

Ll  U)  gnies 
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gnies  A'Archas  dans  leurs  troupes.  Il  y  a  des  bourgeois  en  plu- 

fic'.lis  villes  qui  s'cxtvijcnt  ï  cirn  lit  l'.itc  ,  Je  du  mouiqucC  ,dc 
qui  on  pcuctitic  >  Il  y  avoic  toitt  ii\>ifn^i'n  qui  difpuuùent  le  prix, 
&  tant  de  Moulqucciiics. 
Ccmor  vi^nr  d'yfrfKitTii»!,  oïlpUirôc  de  v^rf «m, que  l'on  :idit  dans 
1.1  balIL  lAtinirc.  On  trouve  Arqunei  poiirdcs  gens  armez  d'arci, 
OU  porcuis  de»  arcs  j  dans  les  Actes  de  5.  M.irLcl  r.ifijH  sttz  t>-;r 
BollandusT.  IL  p.  14, On  trouve  x.\[T\  ^-Irihiriu)  d.u>s  S.  Anto- 
nin.  Varron  a  dit  que  ce  root  A'Anhtr  lignilioit  ancicnncmcnc  un 
brigand.  M.  Seundn  dans  fôn  traite  des  Édicts ,  lui  donne  la  j 
mônc  fignilîcaiioa*ksjariiï!onliilte»  ornent  dau 
dînent  L.iMmfiitCiidL  A/Mb  hméiàkVKiiàSiiitAHimfim 
.ârdm. 

Et  fmkt  Imt  Aniiins  A  k»  p^t  yli^Uh, 

Chuon.  DsBert.  De  Guis  c. 

Mos  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  iioblclTè ,  difcnt  que  les  ^Kfc*ri 
de  la  garde  du  Roi  étoicnt  nobles.  Les  yrfrf if  m  de  la  garde  du  P. 
de  Savoyc  îbnt  rcg  irdcz  comme  tels.  D  E  r  o  c  H.  Voyez  au  mot 
ARME,  quellc-i  croicncltiarmcsdesyirfAmen  I4i4«, 
On  appcUoit  autrefois  hMf  -Anhtr ,  des  gens  de  guerre  qui  croient 
CttmtS  des  împdtt.  Le  Frânt-Anhtr  de  Bagnolct-  C'ell  Charles 

'  VII.  <|ttiiàfiBa  cette  milice  vers  l'an  1448.  Chaque  viUage  de 
imRfljaiiniei'cncigeiàUiiéqiupfier.olià  Vâ  ennetenit  un 
.^ffAnr.qot  àcondicioo  de  nuidier  cii  arapagae  •qnnd  i'or- 

-  dreen  viendroicéeoitalInncM  decoDtes  tautet&fiibfides ,  & 
c'eft  à  caufc  de  ca  aAranchilIement  que  ces  fbUatsfitfCOt mêl- 
iez Franc- Anhttu  P.  Dan.  Louis \l.a!Xk\ieiBnm-^rattt 

place.  I  o. 

Aujourd'luii  on  appelle  fcutciiicm  un  Fr^nc- Archer  ,  une  iimiiic 
hardie  ,  Se  qui  3  des  manières  d'hoimnc  ;  nuh  on  ne  le  dit  que 
des  i>crl()nneid4!  balle  condition. 

An  C  H  E  K  >  le  dit  aujourd'hui  plus  particulièrement  de  ceux  qui 
accompagnent  les  névâts  pour  les  captures ,  ou  pour  exécuter 
'  quelques  ordres,  quoiqu'ils  ne  portent  que  des  lullebardcs  ou 
des  carabines.  7r/i«»i  c*fitdii  fttcU'uti.  XjnAuhas  dn  Grand 
Ptévôtdel'Hàtel*  du  Prévôt  des  Maicli.tnds.  i'm*r/'/tn-2>Mi  fâ- 
tttlitif.LaArAtrt  de  b  Ville  ,  Archen  d  a  Guet,  figilti. 

AacHEivsdet  pauvres.  On  at^lle  ainfi  une  ronedefoUatsà 
pied ,  qui  mitoniredc  prendre  les  pauvrcsqoi  iMndicntdans 
Paris»  &de  les  mener  aux  hôpiraux.  SAtiiiuts  («gcnd'u  fauftri 
lKf«r«f«j!(i.  Les  peuples  le  s  appellent  par  moiuerie  ,  lcs-(^/r^ft#r* 

•  de  l'écuellc.  Il  y  a  des  Provinces  où  ils  font  .■ip;u  llc2  CluiTè-Co- 
quins  i parcequ'ils  ont  principalement  ordje  de  challcr  hors  des 
villes  }>ûlicccs ,  tout  ce  ijn'iU  rencontrent  de  coureur'.  ,  &  de 
coquins  mAndians,  en  leur  donnan:  pourtant  un  paiu  pour  pal- 
ier outre. 

AR.CHER.E.(1  f.Femmcqui  fc  (crt  de  l'arc  &  de  la  HcdiCi  année 
'  4'iu»cpmir3lktàla.culIèouà!agiiècfe. 

N»ei  irouvam  djms  m  fMC  d*  Palmim  numi, 

Prtf  d'un  Ture  mtmtHt ,  un  Cbéffeiir  déihh/ , 

Li  mime  unt  jupcrbe  C  (rutllt  pÂHtbcre 

Lnt»U(»mc  une  jeune  Vf tm^fgtufe  Archcrc.P.LEMoiNE. 

Mtattmf  mtrvtSUnx  fin  Fktàsèic  ftrvd 

Au  vtuvigt ,  aux rerrett ,  auxfUurs  Ix  n'fcvji.  I  n. 

ARCHEROT.f.m.  Vieux  mot  ^li  figpiâolt  >  Petit  Aichcr.  J*- 
(MUtor.  Les  Poètes  donndsittainMigibcmecpidiéaeiGiipUon. 

Dubartas  en  parle  ainfi , 

J^i  d'uit  Uéi^H , d'un  L'Mdrd,d'm  Archcrot  fitu  yrux  , 
Fmt  nanun  Dituieltt ,  mais  le  m^ufite  dei  Dieux, 

AJIiCHET.  ù  m.Tenne  dcLudcr..  Ce  qui  lot  à  dter  le  findes 
violons  >  violet ,  poches  ,  &  amies  wmUatilcsfaiAnitiiciis  de 


Mali  que ,  en  le  pallânt  Icgèrcmcnt  iicc  les  cordes.  Pleârum.  Il 
cil  coinpo/è  de  trois  pièces  ,  dont  la  première  cil  le  Inton  ou  le 
brin  qui  fî)ûtient  le  ciin.  La  leconJe  eftcompolêe  de  80  ou  100 
brins  de  et  in  de  cheval ,  ou  de  loyc  :  &  enfin  d'une  dcmi-foui;  > 
qu'on  appelle  la  futtffe ,  qiii  lètc  à eiiiiieiaitfiét  filecsdani  line 
renrion  convcn  iKlc. 
A  n  c  H  F  T  )cl^  aulli  un  {ictit  arc  d'ofier,  ou  cerceau,  qu'on  met  au 
dell'us  des  berceaux  des  ciiiàns  pour  ioutcnu  une  couverture  au 
delFus  de  leur  tète,  ymen  trautum. 
Onditfigurément&  proverbialement  qu'un  homme  a  pallî  (bus 
Varchin  ,  lorfau'il  a  pallè  par  le  grand  1  eméde ,  qu'il  a  été  obligé 
deiiuvi&celaàcaulcde  la  manière  dont  cil  hit  le  bois  de  lit 
on  met  coucher  ces  fortes  de  malades. 
AiiCltCT,<ëdit  auflî  de  l'outil  qui  foi  anxoovciets  qitî  mvail- 
knciiir  le  bois  &  lùr  les  métaux  ,  oorome  Tomneut ,  Serm- 
ricrs ,  Orfèvres  >  &c.qHi  letit  Icrr  à  tourner ,  ou  à  percer  leurs  ou- 
wages..Il  «ft  compoAd'iaïf;  yogcde      ou  de  baivinc ,  qui 
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fontteflôct ,  8f  qui  Te  bandent  pat  le  moyen  d'une  corde  qu'on 
tortille  autour  de  la  bejbgne  pou  la  &iie  mouvoir  en  mod.  On 

l'appelle  auflî ,  Ar^en, 
A  a  c  H  E  T ,  cft  aulTI  un  terme  de  Macao.  Et  par  là  00  entend  nnc 
petite  fcic  faite  feulement  d'un  fil  de leton^de  laquelle  on  (cfnt 

ptiur  Icier  toiircs  loitcs  de  pierres  dures. 
ARCHETYPE,  f.  m.  Oaguul ,  patron  liirlequcl  on  drclTe  un 
ouvraj^e  ,  ou  une  copie  fenîblabic.  Arebtijpui.  Les  Philo|o(,hcs 
parlent  du  monde  ^«fcerip* ,  tel  qu'il  Ctoit  dans  l'idcc  de  Dieu 
avant  (a  création. 
Ce  mot  cft  pur  Grée ,  &  n'a  d'ufige  en  François ,  que  quand  il  s'a- 
git de  Tlitokig  e  ou  de  Philo  1  uphie . 
En  la  Cour  des  Monnoyes  on  appelle  Anhttjft,  rétalon  général 
des  poids  &  mcfures  qui  y  cft  gardé ,  fur  lequd  ca  étaloonelei 
autres.  Il  eft  ainfî  appellè  parbouterouë. 
ARCHEVEfCHÉl  f.  m.  Terme  de  Géographie- virri/rpi/i»- 
fium.CrA  une  ceitaineétcndui»  depaïi>Pioviiice,ouDioce(ci 
qui  eft  lbuslaJurU3ldtOli^iiiinellîed^mPi)£lat,quiadesSa(- 
frngans  fous  lui.  L^Mnii^  de  Fub  n'a  que  quant  $aA»> 
gans.  Il  y  a  ca  Irance  diz-imir  Artktvkbet^ 
A  R  r  H  F  V  c  f  c  H  i ,  le  dit  aufll  de  la  dignité  d'Archevêque.  Dipû- 
:m  ^HnhicfiUtfjdu.  Delon  revenu.  Anbipiftvpsl'u  rraitm ,  prr- 
venius.  lit  de  la  mailon  tjuî  y  cft  aitachée.-^ri');.  ;'  1;  f  i  ..;f  P4U- 
timi.  Il  a  obtenu  un  Arihtveeh/.  Son  Arthei/tibt:  viut  tajit  de  te- 
venu.  Il  eft  loge  à  \\-iribcvécbé. 
ARCHE  VF.  iQUE.  1".  m.  Pré!«  Métropolitain  qui  e(î  poun-û 
à'\MAr(bt-Jiiiit  ,c[\\\  apluUeurs  Sntiragans  ie>u-  lu  .  -  ^U'^ufii. 
ftfm.  XJAnheve^t  de  Lyon  eA  Ptiinat  des  Gaules  :  celui  de 
Bourges  d'Aquitaine.  Au  Coadle  d'Orléans  tenu  en  ;  1 1  .les  Évê* 
qucs  figuèrcnt  félon  l'ordre  de  leur  réception ,  bien  que  qocU 
qucs-uns  pri  lient  le  titre  de  Métropolitains  ,  qui  ne  doonoit  au- 
cune Mcémiflcnce.  On  œ  oonncÂlbii  point  cnoote  la  dignité 
(fArmvi^.  Elle  a  été  luconauiëlbettaiddainl  Occident. 
En  Orient  on  ne  BDOumpoiBelaqiialbéd'.ifrrtn'f  f«r  avant  le  Con. 
cile  d'Éplièlêtenneii  }zl.Ati90qyt./^<//.  deLjmg.f.  pj.S. 
Arhanalc  cft  le  prémier  qui  air  employé  le  titre  d'Anbeveque  en 
le  donnant  àAléxandrelon  prédécenèur.S.GrégcurcdeNazianze 
le  donna  auilî  à  S  Atb.inalc:  mais  ce  n'croic  qu'un  titre  d'hon- 
neur, iânsas'oireg^iidilcurlurildidion.  On  1  attribua  particu- 
liéieruei^E  aux  Évcques  de  Conftantinopk  ,  &  de  Jcrulalciiu 
Dans  la  liiîte  les  Grecs  donnèrent  le  nom  d'Anheveque  ,  aux 
F.vequcs  des  gîandes  Villes  .  bien  qu  ils  n'eullent  aucun  SutTra- 
gant  dans  leut  DioccJc.  Le  Metropol  itain  ctoit  le  Chef  de  la  PtO> 
vincc ,  &  avoit  plulïeuts  Suftiragans  (bus  /a  JurilHiâion.  Il  n^  > 
rien  de  plus  connu  dans  les  Nr)ttcc<!  desGrècs  inudemes  que  ces 
Anittvequts  fansSatit  agans ,  &  ditrercns  des  Patriarches,  &  des 
Métropolitains.  Au  Concile  d'E]^le  Céleffin  fi£  Cyrille  font 
appeliez  Arfbevémies,  l'un  de  Rome  Se  l'autiedc  Jàiilakm.  Att 
CfaoakdeCakcdoineca4ji.katicd'.«<>^^ 
LionLEvéqttedeRome  .parlesGides.  Mais  panai  les  Laifan 
Ilîdore  de  Seville  eft  le  prémier  qui  parle  des  Anbevéjutt.  Il  dit» 
ringue  quatre  ordres  dans  le  gouvernement  de  l'EçlUc  :  Patrbr- 
ches ,  A>.hci,ét]uei,  Mctropolirains .  8c  Évétiucs.  Il  (outicnt  que 
ki  Archcv(i)uei  prcitdoient  fur  lesMétroixiIitains.  Ainli  le  taoC 
A'Arcbevé<pie  n  ctoit  guères  connu  dans  l'Églité  Larinc  avant 
Charlcmacnc.  Voyc^Cu|::s  lut  la  Novelle  X  I.  &  Cnngc 
dans  ion  Glollaireàcc  mot.  On  trouve  quelquefois  ArfhiptlitcM 
en  Latin  {KKirv^rcJlTvrfMr.  Où  cli  cette  hertc,  ditois-jc ,  qui  n'en 
vouluii  <;u'au  Pape ,  aux  Arthevéqiut  Se  aux  Jélûites?  Racini. 
A  R  C  H  E  V  É  QU  E.  f.  m.  "Terme  de  Fleuriftc  C  cft  une  cfpcce 

d'ccillet  viokt ,  ainlïappellé  àcaulè  de  la  couleur. 
ARCHI.  Cemotneiêmetiamusrour/êul,maisileftfbR{ïgm> 
ficatif  quand  flcft  }oint  avec  d'autres ,  &  il  a  Li  force  d'un  SifOm 
larif,  pour  mquer  quelfflicdcgliid'âevaiionJl  y  en  adcséui^ 
plesd-devant.&d-apies.  Mali flcptieauflt  avec  grâce  esi  la 
cotnpofiiiondepluneursautiesnMB&âioesicomme>Ce{l  un 
MTchh/iU  'm,  un  dnbipdrtffeux ,  an  Mrehîd/vtt,  un  trth^w ,  un 
*nhïftdMt ,  Scc^ur  dire  ,  qu'un  homme  cfl  très-vilain  ,  très- 
parelkux  .  très-devot ,  tics  iou.  Ce  mot  le  traduit  en  Latin  pat 
le  lupcilatifde  l'adfcâif auquel  il  e-ft  )ûLit.  Niais  toutes  eci  fa- 
çons de  parler  ,  Se  plulîeurs  autres  guc  l'on  petit  faire  de  la  lot- 
te ,  ne  Inrit  bonnes  que  dans  le  ftile  (impie  &  tamilicv. 
ARCHI  ACOLYTHE.  f.  m.  QuieilaudetlusderAcolythe, 
Atcb'iMtlitbuf.  C'étoit  autrefois  une  dignité  dans  les  Cathédra- 
les ,  lefquellesétaicnttoaccs  divi/îcs  en  quatte  ordres  de  ChanoU 
nés  ;  fçavoir*  les  Pirctces  »  les  Diacres ,  les  Soûdiacres ,  &  les  Aco- 
lythcs.  Ilsavoicntdiacunknndiefs.  Celui  de  ces  derniers  s'ap- 

Clloit  Arcbùuthlhe.  Makccdefinâion  n'eft  plus  en  ulâge.  Le 
o'uie  MicfaddK»  qu'il  y  a  casQie  ua  .^tfKiMCi^^ 
deCanouê. 

ARCHlCAMÉRlER,ouARCHICHAMBELLARf.m. 
jfntifmttmm.  Ûfiàci  de  l'Empire.  On  afipclle  en  Allcmagoe 
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ArtbiihdtHhtltM  celui  que  nous  appelions  en  France  Chambcl- 
]an.  L'Élcâeu  de  Bcandcbouig  tÀAn^àmàur  né  de  l'Êm- 
piici 6c  par b(fiiî>aficiondelaJ]ulled'or»  daniksMaKlwsoa 
PlooeâIonsLiipcnaleS>UiiaiKleSixMtedel'Em  &  mar- 
che à  côcc  gauche  duDacaeSaxe.  End'autres  Cércroonies .  il  cfl  a 
chtval  ,  ci.  r.imc  Ic4  autres  Ék  d.m  s ,  porte  à  la  main  un  balljn 
avec  un  illui-iuain  ,  &  (lelccr.d.^ic  de chcv.il  il  donne  à  l  'A  cr  n 
l'Empereur ,  ou  au  Roi  des  Romains.  Dans  l'élcdion  de  1  '1  mp^ 
rcur  il  donne  fa  voix  le  fixiême.  Les  Vicaires ,  ou  <ôus  OJlïcit  t  s 
de  \  .■Jr:hh.iinc>'ier,  font  les  Princes  de Hohcuzolki  n  ,  ([ui  Ion; 
auiTiiic  Limiili  n  de  Brandebourg.  Voyez ImhoiF, iV«mM  A»- 
ftrum  /mpcril  Lik  11.  (4p.  8.  LjmUÊttEMÊdlMÙlA.li.t.  lo. 
Deptatîc  iiill. d'Allemagne  i,    c.  4. 

ARCHICI^  ANCELIER-  l.m.  AnhlcMulUrlui.  Hinana- 
re  l'appelle  juamuis  doKelljriui ,  Grand  Chancelier,  celui  <jui 
puéfidoKà  coaslcsCK.incel)er$>ou  Notaires,  comme  on  diloic 
Hitnefob  i  c'eft'4din  «  à  tous  les  Siomiics  de  bCourtOu 
dn  Pabis.  Cene  Qurge  x  hédu  tout  en  ufige  en  France , 
(im  les  deux  pcimières  races ,  &  en&iie  kas  les  Empereurs  de 
Germanie.  Comme  ils  eurent  trois  états,  la  Germanie ,  l'kalic, 
Rov.uiinc  d'Arles,  ik  tiircnr  AulTi  rrois  .-li.huhumchrrs. 
Et  c'cltdw  U  que  lonr  vciuis  li  s  rrnis  ^^/•[)';,iJ;-Wtf/.'iT;  qu'il  y  a 
encore  en  Ak  .n.^.gnt: ,  eu  !'Aiclit:\  cuiîl'  de  .Vlayencc  cft  Arcb't- 
tkaucelur  de  I  tinpitc  tn  AilLin.igtic  ,  i  Arciw"vci|ue  de  Trèvti, 
l'dl  du  Royaume  d'Arlts ,  &  «lui  de  Colcrini.  ,  Vm  d'hjlic. 
Bernard  de  Malliackrodi ,  dans  un  livre  intiniie  rfe  Wrr<w«4J»- 
fflljriii Jmpeni  RmAtii  ,  c'eft-à-dire ,  des  Anbicbdturliers  de 
l'Empire  Romiin ,  jnfr.  n .  &:  <uiv.  a  montre  que  cestroU  Ar- 
chevêques étoic  nr  yhcbukinitiias  avant  que  d'être  EkâcUTs  ; 
<k  firowet  dans  iês  Amulcs  de  Trêves.  Liv.  XVI.  co  rappotte 

'  i'crtgine  W  ram  «l'on»  le  Gcand ,  auflft  bien  que  Kipping 
dans  Cx  nouvelle  Mctbode  du  dmit  pobliCt  liv.  U.  chap.6.  & 

•  Du  Gange  après  cm. 

Ily  aciiLo.c  d  .  iirrcs  ArchicbMctlitrs  (yxc  ces  trois-là.  L' Arche- 
vêque tit  V'i(.nriccnDauphincctoityirtftiti»jiKri/'rr  du  Royau- 
me de  IV^iiri;ognc  ,  &  Frédéric  I.  leconfirma  dans  cette  dignité 
pir  un  diplôirx  àti  Via  1 1 57. L'Abbé  de  Fuldc  cfoit  auflj  autre- 
fi>is^'i/t/j.tiJ4«if((f-r  de  l'E.ni'ia.  Il  y  a  iiii  d-j'IGiiK-  .le  Cluiles 
I  V.  de  l'année  1  >  (  3.  nui  eonfirmc  cet  AbU;  à;  les  liicceiieurs 
dans  cette  dignité ,  iSr  dés  le  rem  s  de  l'Empctur  Lotluire  Bt-r- 
thos  Abbé  de  Fulde  prie  cette  qualité  ,  comme  l'ayant  rcyië  de 
tavAiieeSkvLti.  M.  Atdion  ,  dans  fon  hill.  écclcûdela  Cha- 
pelle des  Ross  Je  France  >  dit  que  le  nom  d'ArchubunuHer  ckI- 
îà  vers  k  Loitimaicement  de  la  troi(îc<nc  race.  Voyez  le  Giol- 
ikirc  de  Du  Canfp  *  IXMh  Ptliiictu  d'Homm ,  &c  linlioiT.  Liv. 

-  IL  c.  ] .  &  4. 

AilCHlCHANTilE.£in.  Celui  qui  efl  m  deirus des Chan 
très ,  qui  ell  comme  le  chef  desQianires  :  il  y  a  quelques  Églilcs 

où  il  V  ^iiii  yl ,  ih'i'hMre.  ArcbUitttar. 
ARC  H I C 1 1 AP  E  L  A I N.  f.  m.  Anb'uJftltMus.  C'cll  le  nom 
que  l'on  donnoitautrefitis  au  grand  Aumônier  de  France.  On 
raj>pr!loir  niifîî  quelquefois  Chapelain  abfoiument  ,  &  (îgnî- 
Ijiiic  p.;rr\eeller!LC  &  par  antonomaric  ,  le  Grand  Chlpei.an  d;i 
i'ai.^is ,  die  KouiUard  ,  d.ins  Ion  livre  intitulé ,  /'  Grand  Amui- 
tùtr  de  Funce.  C'cft  au  Grand  Aumônier  ,  comme  Architha- 
pfUiii ,  d'ivoirlx  lurintendancc  du  Choeur,  pour  ce  qui  ell  du 
Cha.nt ,  de  la  Mjlîquc  ,  ou  i*(â]mcxlic ,  Sc  direclioii  du  fervicc 
divin  qoidoit  être  célébré  devant  le  Roi ,  des  cotez  duquel  il  eil 
ifl^McaUe.  RouiLLARD.  Li  Clurgc  de  VAnhUbiptlAia 

■  avoïc  baiinnup  d'affinité  avec  celle  du  Gcand  Chaocelia  i  on 
trouve  même  dei  Prcfats  qui  lignent  indiUercnniiciiC  Anbi- 
ttuftidin,  ou  Archichancelier.  Ce  qui  fait  croire  à  quelques 
Sçavansque  fous  la  prémièrc  .?c  la  Icconde  race  de  nos  Rois  c'é- 
toit  la  l'.lènie  iliuie.  Le  11'  (  Ciuile  d.  (.li.ili'ns  en  Si^.  Cj|i. 
44.  If  IclU'  dtkndli.  Saabon  du  qu'ils  L^m-rKllmem  èe^  ptl.iûes 
des  Cièrcs.C'ctoit  ï  eux  à  doimc  la  LvncJi :t:(j;i  x  \i  r  .liledu 
Roi.  M.  De  Lautière ,  dans  les  Nwcs  uaKAgiicAU  reni  uque  , 
que  le  mot  Crf/w//4  (it«nifioit  au  rems  de  l»  balle  I  jrî.n ire  ,  r.on 
Iculcment  une  Chapelle ,  mais  autli  le  lieu  011  l'on  expcdioit  ks 
lettres  du  Roi ,  d'où  il  ell  atiivc  (itie  le  Oiancelier  1  été  appelle 
AnhichjpcUia.  Mr.  Archon ,  dans  (on  hiftoire  Écclcf.  de  la  Cha- 
pelle des  Rois  dcFr.ince  dit ,  que  les  grands  noms  à.'  Arcbkhape- 
Lu»  de  d'ArchidunccUcr  ,  &  les  autres  lêntbiabks,  cefsèrent 
Piètre enalâse au coramenccnient de  latroi/i&ncrace.  Oovoit 
oqsendanCRvivie  KtvacA'JMMu^tim ,  oonuoe  l'a  remar- 

■  quélemcine Atmar,  finiHeari  Lcnhperibnnede  Bandoitin  > 
qui  étoit  en  inême  tErnsQuimlier}  fcqtâ  fiit  enCiiieEvôquc 

;  JcNoyon, 

ARCHIDIACONAT.  ù  >n.  AnVru-.iiuv..  n^îrc  de  l'Ai- 
tliiJiacrc.  Il  v  a  plullcurs-^i'i,';»ii.'iUu'.j.jj>  dau.  ki  Cluinuci  dti 
ÉglifcsC.irl-.cJi.ilfS. 

ARCHIDIACONÉ.  f.in.  Ccrrainc  ^xim  d'unDiocclc  qui 
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edlûjeneitavîlited'un  certain  Archidiacre.  D:<r:,-f(}i  fan  At- 
à&imm'V^ttittm^A^tU,  Uy  a  tancdePantoillès  danscac  Ath- 

A  RC  H I DI A  C  R  E.  r.  m.  Supéi  ieur  É cclclîaftlquc  <jui  a  d.  ott  de 
vilîte  (îir  les  Cures  d'une  certaine  partie  d  un  Diuccfè.  Atibi. 
à'.Mtms.  Le  Gr.i nd  Ari\\]SM/e  de  Paiis  cil  Celui  qui  a  le  ptémlei' 
Archidiaconé. L ctoit autrefois  Icprcniicr^'  Icplus 
ancicti  des  Diacres.  On  ne  le  connoillôit  point  avant  le  Ci>ncila 
de  Nieée.  Sa  fbnflion  e(l  devenue  depuis  une  dignité  qui  a  été 
n;i me  préfirréci celle  des  Prêtres.  C  étoit  le  premier  Minillre  de 
l  'tvcquc  pcjur  toutes  les  fondions  extérieures  ;  particulièi  cmcnt 
pour  l'adminillration  du  temporel.  Il  avoit  loin  de  l'ordre  ,  & 
de hdéoencederofficc  divin .  ^:  de  rorncinent  des  Églilcs,  U 
•voit  ladKtedfondes  paiivces,  &  veilloit  à  la  correction  des 
moeurs  \  c'eft  |>ourquoi  on  l'.i[ipcUoit ,  U  min  Se  tteii  de  l'Évc- 
que.  Ce  pouvoir  mit  bicncâtt/frrinfMOvau  dcAîlsdesFllteei  *  ^ 
quin'avoiene<wedcsfenâions  fpineueltes.  U  n'avoicpooftanr 
aucune  Jurifflâioo  fin: eux  julqu'au  (îxième  Ciéée  i  nuls  U  de- 
s-int  bientôt  leur Itqiérieur,  &  mémcdcl'AfchiptcTre.  Aprèslo 
dixième  fiéclc  Icî  Arthidijures  fureur  res;  i  dcz  comme  ayant 
JariidicHoii  Je  Ic^ir  chef,  avce  pouvoir  ;r  l'nu  lic  dé'.î  j.ucr  des 
Jaj;es.  D.uis  U  liutepourarfoiblif  K  iu  ptiill'ui.  e ,  oniesmulti- 
pli.l  i  llir  font  d^nslesDioccksdeplus  ijL.ii;dL  evendui:.  Celui 
i]ui-ivi)it  ibn  diitricldans  la  vilie  cpiicopaie ,  prit  la  qualité  de 
GTAni  AnhidiMTt.  F  L  E  u  a  y.  Il  as  oit  aatTi  la  garde  du  tréfot 
del  Églil'e  ,  &  Jurifdidion  comme  lesOfiiciaux.  Il  faifoit  la  vi» 
fite  dans  les  Parroilics  du  Diocèfe  où  l'Évcquc  l'cnvoyoit  ;  SC 
c'ell  maintenant  la  feule  fondHon  qui  lui  rcfte.  U  n'a  qu'une 
Jurifdielion  momentanée  ,  &  palTagère,  Jeun  droit  de  cor- 
rcclion  légère  ,  en  faifantÀ  vibccé  On  a  innJporcc  à  i'Oâicial 
toute  la  Jurifdiction  conconienlé..  Entanr  qa'Artbidhire  il  ne 
peut  plus  éxercet  la  IbndHon  de  Juge  de  l'Evéque.  Il  efl  vra{ 
qu'en oeitains Diocêlës  fAnhUtâtre ,  fait  par  titre ,  foit  p ir  poC 
fdîîon  immémoriale  ,  s'eft  conftTs  é  le  droit  d'avoir  un  Oliicial , 
appatiu-urs,  &  autres  marques  de  jurifdiction.  Mais  hors  ces 
cas  ù.  Jurifdidioii  ell  re!l;eiiue  a  des  cau(ès  légères.  Chez  les 
Grèci\'Arch'idi4irt  doit  liie  l'inangile,  ou  nommer  quelqu'un 
qui  le  lile  .  lorique  l'Évcquc  officie.  .V AnblA'mrt  cft  aurfi  ap- 
ptlîé  quelqnrtr»!^  Ârch'ilcvitc,  Voyez  les  Mémnircs  du  Clergé 
Toin.  i.  ^;  }.  .ii;  de  la  (uieflîèrc  Tom. }. 

lly  a  lin  .u;eien  nrovettie, qui  pour défignet  Un  homiiK bicnCTOt» 
té  ,  dir  <iiri[  eil  crotté  en  Anhidmrt  ,  parce  que  la  ArdàéiS' 
t  res  failotent  alors  leuts  vifîtes  i  pied ,  Sc  en  toutes  iâilbns. 

ARCHIDRUYDE.  fubft.  m.  Le  Chef  des  Dniydes .  ou  Prérre» 
Gaulois.  PritKtpi  Druydnrm.  Toutdùis  l'Artbidtiyit  Se  Ibu- 
veniin  Pontife  des BourgiÙKnans  »  hocnme  foitage  8c  dcpnir> 
dencc/âiffiliiie,  ftenantia  piraie  leardir.O.S.  Jvt. 

ARCHIDUC  Cm.AKhidifx.  Celm  qui  a  une  quah'té ,  une 
ptécmincnce,  &urte  aurorirè  qui  l'élevé  au  delliis  des  autres 
Ducs.  VAnhidac  d'Aufttalîe  ,  tlt  un  titre  fort  ancien  ,  &  en  iifa- 
gedès  letansdeDagobert.il  vaei}  1  ii:i  de --^^rvi/t'ttfj de  Lor- 
raine &  de  Brabant.  L'Autriche  fut  ciigee  en  Marquiiât  par 
Orhon  ,ou  Henri  l.  &  en  Duclu-  par  Frcdéiic  i.  en  1 .  (  6.  SV-k 
on  ne  f^.iit  pis  trop  bien  ni  en  queltems  ,  ni  pourquoi  on  lui 
doniule  citred'A.eliidiiché.  On  prétend  qucFiédéric  IV.  cft  le 
prénuer  qui  a  pns  la  qualité  d'><ffW«f  d'Autriclie.  Voyez  Du 
Ca  N  G  E.  D'autres dhènt  «juc  Maximilien  I.  donn.i  l'.m  M}»), 
à  l'Autriche  le  titte  A'Atibiducbt ,  auquel  il  amibua  de  beaux 
ptiviléges ,  dont  les  (vincipaux  font .  que  les  Aubidutt  lèronC 
cenicz  avoir  reçu  l'invcftiture  de  leurs  États  ,  ioiiôu'îls  l'atr* 
root  demandée  trcns  fois,  qu'ils  ne  pmitiont  ttre  tleffituez  de 
leurs  té ties  nw  l'Empctenr ,  ni  par  les  Etats  de  l'Em;)ire  ;  qu'ib 
^xc^0Front  la  judicedans  leurs  tèrres  fans  appel  ;  qu'ils  feront 
C:)i^feille':>  ne;  d.  l'Empereur ,  ij.i'oii  ne  réglera  auame  affaire 
de  rii'npiie  leur  participation  j  »Jc  enfin  qu  ils  pourront 
créer  des  C  mccs,  des  Bâtons  »  &  dei  Gcntibhoinnies  dans 
tout  l'Empire. 

A  R  C  M I D  U  C  H  É.  f.  m.  &  f.  T  rre  qui  cil  érigée  fous  cc  titre  , 
Si  qui  donne  à  celui  qui  la  poikde  un  rang  ou  qualité  audeifus 
des  autres  Ducs.  Arcbldiicatu!. 

ACHIDUCHESSE.  f.F.  La  femme  ou  la  veuve  d'un  Archi- 
duc ,  ou  celle  qui  pollcdeen  titte imAlcfalduché.  Af^liàlil^ 
V Atcbidiicbe^e  d'Infpruc. 

Archiduc  11  Esst.  f.  f.  Tenne  de  Fleurifte.  Efpcce  d'OÎUec 
violet  fur  on  Uancnâàbk  »fartiaod«deni6diioaektfleiir« 
élev^àUne. 

ARCHIÉCHANSON.r.m.  ^AffiiimM.  Officier  de  l'Em- 

pire.  Grand  Échanfon  de  l'Empire.  Le  Roi  dcFohême  ^At^ 

i'iiu  'hV\'i:;  d^  1  rinpire.  It  a  po,:r  Viea're  iTelianïtin  liéréditai- 
fc  de  Liiiiputjj.  Sa  luactioii  ell  de  pi  éventer  a  i'Emj'eïeru  la  pré- 
mièrc coupc,  quand  il  tient  1.1  Cour  Impériale.  Iln'exeree  point 
cetK  fond iou avec  U  Couronne  Royale  >  à  moins  qu'il  ne  le 
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veuille  lui  mcmc-  Il  la  fiit  après  que  ton»;  les  muc  thùcan 
ont  rempli  les  Icuts  :  cependant  d^ji  s  les  Proi-eiFioni  >  ou  M.ir- 
che*;  fnlcinnelics  ,  il  lliit  immcdi.vrcmcnr  TtiTipcrcur  ;  &  dins 
Icsicanccs  iltfti  ion  corc  droit  ai>rcs  les  Éieiicursdc  M.iyti\i:c 
&dc  Cologne.  DarïS  l'élcdion  de  l'Empereur  il  donja  l.ivoix 
letToinême  ;  nuùiln'apointdepaRauxCapiculations.niuix 
autres 

PrK.Lib.If.  {.  j. 
ARCHI-ÉCUYER  TRANCHANT,  ou  Archi-Mairrc 
d'H&cel ,  Grand  Maine  d'Hôtd,  jinbidâf  ifer.  Otiicicr  de  l'Em- 
piie.  Ceft  l'élcâear  de  Baviiip  mii  a  ceccc  Charge  depuis  l'an 
que  FrédidelL  le  &EleâEiir:oe«ttfut  cooniméen 
i6^$.  par  la  paix  d'Ofiiabrag.  Le  Pakrin  dnRhinaprjtnuhi 

3 uc  cette  Charge  étoit  une  annexe  de  Ton  Palacinat  >  &  non  pas 
c  l'Élcékorat  ;  nuis  il  s'en  cft  dcfifté.  Voyez  Imhoff",  AW.  Imf, 
Proc.  Ltb.lI.c.C. 
ARCHIÉPISCOPAL,  ale.  adj.  Prouoncrz  AAit'f'iti op*l. 
Qui  appanicnc  àl'Aichcvcquc  ,  qui  regarde  l'ArdKvcque.  ylr- 
ehu-pij'iepjiin.  Le  P.iLiis  Anbiepifiopdl,  Bcnctîce  ÂTcbu  fijiUfAl. 
Mirrc  .■{ub:/pif  ;j;>.t!e.  Juriicliclion  yInbl/pifctfMe. 
Ce  mot  vient  de  deux  mots  Grècs,àp;(k ,  tricMwQ- ,  qui  lignifient 

Pt  'imt  ScEvéïjxe. 
AlRCHIÉPISCOPAT.  f.  m. Prononcez  Arki/fiÇc^pM.  ArMc- 
fA^tUttm  Ocftlft  dignité  de  rArchcvcquc  i  mais  comme  ce  mot 
cft  im  pea  iiaui»mic Sut «dinakcment  de  celui d'Aidx- 

ARCHIBRARQUE.  C  m.  jùttierénlmt.  Chef  de  la  Hiérar- 
chie ,  Chef  de  l'E^fè.  Ceft  un  nom  qne  l'on  adonné  quelque- 
fois au  Pape  ,  comme  .ni  Chef  de  l'Ésliie.  Fridcçodc ,  <(ui  ccri- 
voit  en  vers  la  vie  de  S.  Wilfride  dans  le  dixiëmc  (icclc ,  l'-HTpellc 
ainli. 

ARCHIERE.  Ce  mot  cft  hors  d'u(àge  ,  ilûgnittc  tM^ut'u  »u 
iéatmiBère.  Bore  i. 


Mt/tÊrCsn  t  tu  fMr  t»  irai 


iraMiM.  R.  DE  tA  Roie. 

AncHrERE,  félon  la  Colombière  ,  H^itîe  aulli  le  flanc  ou  le 
trrtu  des  muiaill»  par  leAuels  en  jcttott  autrefois  des  flcdies. 

A  RC  H  l  É  UN UQ,UE.T;n>.  Aichitmmchus.  C'eft-i  dire ,  clwf 
des  Eunuques.  VArchUiauupit  étok  un  des  Principaux  0£Eden 
de  la  Cour  de  Conllintinople  fiws  IcsEmpacnis  Giào.  Il  eft 
Ridé  del'^dwSniqw  dans  les  AuiKnisqnioK  écrit  llnfloiis 
Dyzandne. 

ARCHMMPRI  ME  UR.  f.  m.  eft  un  titre  qu'a  poné  Chrif 
tophie  Plantin,lnipriineur  à  Anvers  ,quc  le  Roi  PbilippcsU.  lui 
donna  de  fiw  pn^^  mouvcoieiic.  ^Mttnrier»  AiMqfi' 

graphut. 

ARCHI  LÉVITE,  f.  m.  AtchUeviu.  Voyez  ARCHIDIA- 
CRE: c'eft  le  même  ;  il  n'yaij.ic  le  dernier  qui  ioiten  ula^c 
en  François ,  ni  mànc  coirniuiin  uicntcn  Latin. 

ARCHILOQUIEN.  adj.  Terme  de  Pocllc. 

appelle  vers  AnbiUquitm ,  des  vers  dont  Archiloquccftl'innn- 
tcur  :  ils  ont  fcpt  pieds ,  dont  les  quatre pccnuen  ibn(  oïdinû- 
rement  daâylcs ,  6c  quelqoefbn  qKMidm  >  les  nois  detiueis 
fonttroclvrcs.  P.ir  Exemple  , 

Sttvim  «ctii  bjtmtgiâii  vice  vtris  &  ftvtm.  H  o  r.  a  c  e  9 
IJ)r.L0d.4. 

On  appelle  aufli  ces  vers  dadlyliens ,  à  caufe  des  quatre  daûyles 
qu'usent  au  commencement.  On  mclc  ordinairement  des  vers 
ïambes  de  fix  pieds  moins  une  ("yllalx: ,  alternativement  avec  les 
ycK  Archil»qmetu  ,  comme  a  tait  Horace  dans  l'Ode  que  nous 
avonscitéc.  Voyez  la  nouvelle  Méthode}  lapiéfiweduP»  Jou- 
vency  fui  Horace  &  Derpaurèrc. 

A  RC  H I  M  A  N  D  R I T  E.  Archinundriu.  Mot  Grèc ,  qui  fignifie 
Supérieur  d'un  Mon.iftcre  ,  Se  ce  que  nom  appelions  .WM^Co- 
varruvias  ,  dam  (on  Dic'lionnairc  Efpagnol  dit ,  ^'Arthimm- 
drite  eft  la  même  choie  f/»f  (bef  ilu  ntupeau;  cnfbrtc  que  iclon 
cette  fignification  générale ,  ilnoiirroit  s'étendre  à  tous  icsSupé- 
rieurs  Eccléiuftiqucs.  Et  en  effet  on  a  donné  quclimcfeUcc nom 
à  des  Archevêques  >  même  chez  les  Latins.  On  le  croave  cnce 
fcas  dans  la  vie  de  S.  Sévère  Evéque  de  Ravennc.  VoifetABâ 
SmB,  Mr.T,  I.f,  84.&  85 .  Mais  il  ne  ili;nific  propremcnrduz 
le$Giièa>oà3mfoR communique  le  chcfd'une  Abbaye.  M.v 
cri  a  remarqué  dans  fon  Hunlexittn ,  que  cette  dignité  fc  con- 
fers-e  encore  aujourd'hui  à  Mcdînc  dans  une  Églife  de  Clianot- 
ncs,  où  il  y  avoir  auparavant  des  Moines  Grèts  de  l'Ordre  de  S. 
Baille ,  &:  qui  .i^:c  i  rii^ccen  commande  par  les  Rois  d'ETpagnc. 
Quoique  ce  mot  foit  Grec ,  M' Simon  dans  Tes  notes  fur  le  voya- 
cc  du  Mont-Lilun  p.  j  19.  croit  qu'il  vient  originairement  de  l.i 
langue  Sytiaque,  au  moins  pour  œ  qui  cft  de  mandtae.  Il  pré-  1 
tcndfBc  mmùâ,     fignifedinleGieciiiic  AMt,  ou  liai  oA  ■ 
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roncnfcrinc  des  bcccs ,  &  par  mcaphorc  un  MonaJlèrc ,  tire  Ton 
origine  de  !<»«'' ,  qui  t'gnifieciiCaldicn,  0^  en  SyiLique  ,  écmtu- 
rer ,  habiter  ;  d'<>;'i  l'oi  .  ,1  (ait  iin-iUr,  Jcnicuic  ,  /•,[/  . r.ii.i'ii  ;  &:  c'tll 
dc-là  que  les  Grecs  ont  lorme  leur /«."i.^rj  ,  q.ij  lignihe  met.ipho- 
riqutment  un  Monaftere  ,  &  ituiiàriles  d.^.n^  la  mcme  langue  (i- 
gnitic,  Iclon  la  n-^-uic  inérapliore  ,  mAUnic.  Les  Arabes  Je  fer- 
vent auffi  de  ce  mot ,  qu'ils  ont  pris  des  Syriens,  cnrofic  que 
mWrifr  n'tft  autre  choie  chez  ces  n.uions,  (^u'un  fcilitairc  qui 
demeure  dans  ià  petite  cellule  ;  &  celui  qui  croit  le  chef  de  ces 
Moines  pcnoit  la  qualité  d'An  biiÊumdtue,  c'eft-i-dire  ,  de  chef 
&  de  maître  des  Solitaire  s.  On  .xdxtaaHRaiGiicAfXfftmtffiru, 
d'où  l'on  a  {oxmiAnbimMdrit^tOamiacdejmM,  on  afiJe 
Abbittiffa ,  Abbtfe. 
A  RC  H 1 M  A  R  Ê  rC  H  A  L  r.  m.  ArchmmfcbAUm.  Officier  d^ 
l'Empire ,  Grand  Maréchal  de  l'Empire.  L' Arààmtr/chd  de 
l'Empirceft  l'Électeur  de  Saxe.  En    rrL  qur.'.lté  il  marche  immé- 
di.itemcnt devant  l'Euipcrcur,  &  p<ii il-  l'cpe.  de i'En.pcrLui  nue. 
Dans  Us  Dictes  (oU  .r.iulU  ^  :ie  !  EiMpire  ,      '.iK-t  i^evant  lHotcl 
où  elles  (c  tiennent  un  m(Mtcau  d'.rvoine  auiii  li.u;t  q-.ie  le  poi- 
trail ou  la  lellt  de  Ion  chcv.il ,  &  tenant  en  main  une  baj^ucttc 
d  argent  ic  une  rnelurc  de  même  métal ,  il  remplit  cellc-ti  l'a- 
voine ,  &  la  donne  au  premier  Ofljcier  qui  l'eprélcnte  ;  il  i>hn;c 
fôn  bâton  d'argent  dans  l'avoine ,  &  fc  retire.  Voyez  Iniho^F, 
A'Of.  Ili-p.  Proi.  Lll).  11.  i.  7. 
ARCHIMIME.  r.  m.  Aubimimm.  Ce  mot  vient  duGriccfjgi» 
&  uï/Mf ,  Mime ,  qui  vient  de  iAtftitfAM4 ,  j'imiie.  AtthMmt  eft  la 
mené  cbolê  que  Ardiibouâbo  >  Maître  bouflbo.  Les^tirAW- 
mtf  éttMenc  diin  les  Romûn  des  gens  qui  caoticlàîfiMent  les 
manières  j  les  gcftes ,  la  parole  des  pcribnnes  mottes &:  vivantes. 
Les  Archim'imes  ne  (tirent  d'abord  employez  que  fur  le  théâtre; 
on  les  ,iil;nît  rniuitc  d.ins  les  fd>in  -,  ,      enfin  dans  les  ftinctaïU 
les ,  011  ils  m.iri.  liaient  iprès  le  eeri-ucil  1  contre  f.liiant  celui  que 
l'on  conduiloitau  baeh;r.  Suéttme  rapporte  qu'aux  obleques  de 
Velpalien  i'>^rW;/«i</«r  Favon,  qui  le  conrretaiioit,  ayant  de- 
mandé à  ceux  qui  avoicnt  loin  de  la  teremonic ,  combien  illc 
coûtctoit ,  6i  ceux-ci  lui  ayant  répondu ,  cent  mille  Idlerccs  ; 
donnez-moi  cent  feftcrccs  Se  jettes -moi  dans  le  Tibre.  Il  vou1<mc 
marquer  l'avarice  du  Prince  mort.  Ciiaulwn  croit  auCIl  que  ce 
fiit  un  Arcbimimt  que  celui  qui  lous  Tibère  voyant  palier  un 
mort*  le  chargea  d'aller  dire  à  Augtf  fie  qu'on  ne  donnoit  penne 
encore  les  legsqu'il  avoic&its  au  peuple.  Tibère  l'ay.int  (aitve> 
vil»  lnïlitpa]rnielegd'Augufte ,  &  l'envoya  au  lupplice,  en 
lui  ordonnant  d'aller  dire  à  Augufle  qu'on  |>ayuic  les  legs.  Ces 
ytfrcivMnKeiprenoicnt  des  nufques  d.ons  les  funéraiUcs}&  licet 
dans  (oa  ouvrage  des  Lampes  des  Anciens  Liv.  VI.  ch.  7.  &  î. 
expliquant tme lampe,  où ily  a  un  r,n!i;ii.  '.i  bo  i.lw  béante  ,p:c- 
tcnd  que  c'eft  un  malqued'v'/nij.v/j.7);c.  B  iudouin  en  a  faitaulQ 
graver  plufîeurs ,  dans  (on  livre  De  C.tUto  ch.  6.  M'deTiUe- 
mont  a  évite  de  dire  .^/fibiM/Mir,  il  dit  Comédien.  Dans  les  fiuè- 
railles  de  Vefpalien  leConrfdienqui  kcepttfentoitj  te.  htft;. 
des  Emp.  T.  11.  p.  4a. 
AKCHlMINISTRE.£m.Prcmier  Miniftred'unPrioce^oa 
d'tan  Était.  Primas  Adminifler.  Ch.arle$  le  Chauve  .lyant  défadé» 
cbciBolon  fon  Vice  Roi  en  Italie  >  (bus  le  titre  de  Duc ,  il  le  ic 
cncoce  Ibo  Premier  Miniftre ,  (bus  celui  à'AHhiminifiTt ,  cna» 
pofèdnGeècànil>  &  du  Latin  minifier.  Chori  c  r.  p.  ^87. 
CetBoieanicneB'eftpaliiceo  nl^e  }  il  ÊmrdiieMiDier  MioiA 
tie.I«sCaidbiaaxdeKididka&16»ikoiK{iéPl(éinI^ 
niftrcs ,  &  non  pomt  Arcb'iminiftres, 
A  RC  H I M  O  N  A  S  T  É  R  E.  f.  m.  Arcbimmifterim.  C'eft  u  n  nom 
qu'on  donne  à  i;utl<iues  monaftércs  célèbres  pourlcsdillingiirr. 
Les  monallères  de Cluny ,  de  S.wign)  ,  il^:  quelijucs  aurres  :  lont 
apt>cl'ez.  Arihinwiujitn-i  il.ms  r]UelqHcs  chartes. 
A  RC  H I  N  O  1  A I  R  L,  1'.  m.i  i  ê.  C'ell-i-dire  ,  Chef  des  Notaires  , 
ou  Secrétaire  du  Roi.  Ardi'nûl^):»'.  Ce  nom  ,  aulli  bien  i;Lie  ce- 
lui d'Arcliichaixlain ,  s'eft  donne  autrefois  aux  Chanceliers  de 
France. 

ARCHIPEL, ouARCHIPÉLAGE.  C  miCc. AnbipeUgiu , 
jEgtum  tturt.  Terme  de  Géogra|>hic.  Étendue'  de  mer  cnttecou- 
pée  portm  nis-gnuid nombre  d'Ides.  Les Andens  n'ont  gpâres 
ooiimiqaer.itfrimjp</deiGijcs>oàÇbnclesIflesdebni2rl{^ 
CDtie  l'Afie  »  k  kucidoine  *  de  la  Grèce  »  que  les  Turcs  appcllenc 
nàrHâiitht,  poarfoppolêraaPontEoxin ,  qu'ils  appeUentJMr 
tnkt ,  Se  que  les  Matelots  Frani,'ois  nomment  la  focetda  Lac» 
rons ,  parecqnc  ces  Iflcs  (ont  la  retraite  des  Pirates. 
Depuis  les  Gc  i^^aphcs  ont  .iprellé  V Archipeluxe  de  S.  Lazare,  le 
grand  nom'nre  d  Illesqui  eft  .\û\  Indes  vers  les  ct)tcs  de  M.ilabar 
&dcMalaca. Enkiirc  on  a  découvert  l'Arthipilj^c de  Mexique; 
\' Arcbifi'Li^e  des  Maldives ,  où  il  y  a  plus  de  i  looo  Ifles  ,  divi- 
(cesen  treize  Provinces  on  Gouvci  ncmtns ,  qu'on  appelle  fur  les 
lieux ,  Atùlltnt  :  VAubif^Ugt  des  Pliilippines  >  où  on  dit  «m'ïI  y 
a  orne  nilles  Ides  «donc les  piincip^e*  flbéïdeacanRfli  dïlpdh 

goe. 
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me.  U  y  »cnooKl'>^%<lMrdcsltl(diiequat  dcsCcIclies, 
des  Ambotnes  f  detPapoM»  m  Mon  *  dcsli^^ 
tilimeqiwcelaideS.IJzaie>cleCliilve,8rdeUncmv<;Ueyorc^ 
Ces  dcû  dcnoca  )  ttidî  biai  <pie  «lui  de  Mexique ,  (ont  de  l'A- 

mciiqiic  ,  les  autres  de  l'AUc.  M  aTY.  Quelques  Didionnairus 
td ivcnc  Arciifeléigae ,  au  lieu  d'Archifehgt ,  ni  l'un  ni  l'.iuti  c 
n'eft  de  l'ulàge  ordinaite  ;  on  dit  ^nhtpcl. 
Ce  moc  d'j1rdùpela;t  vient  pat  tomiption  <k  Aît^nfi-U^ui  ;  ccft- 
à-Jirc  ,  U  inèr  hRtf  ,  qu'oii  a  ditiutfi  par  ct>rtin>cioii  de  Kytmi- 
i^tyQr  >  ou  mtt  iMtutt ,  qui  eii  le  nom  que  ks  Grées  ont  donné 
oiigiiuiremcnc  à  cette  mer ,  i  caulc  des  lâcsQrcUdeSpOtK  )ltS- 
qiiclles  ils  avoicnt  utic  grande  vénération. 
ARCHlPER.E.£m.  AnhiPdttr.  Ce  titre  s'ed  quelquefiais  don- 
né i  un  Arrhcvcque;  mais  il  n'eft  point  en  ulàgc  en  François. 
ARCHIPÉRACITE,  ou  ARCHIPHÉRACITE.i:ra. 
jtrthfmfÙMjAHUfberéeitén  SinfliiM£wteM<r.Cdl  le  nom 
d'nnufficScidaMles  Acsàimkt&tftà^VjInbifhAtc'ite  ni- 
cdtpM  le  JDbwqnekQwf de  la  Synagogue  api>elic  yinhif^aa- 
jttgiti  >  comme  l'a  ccrirGrorins ,  Se  comme  le  difent  queUiucs 
Dictionnaires  qui  l'ont  coi^ïi-  :  lî  âoit  le  prr.uk-i  uu  le  d.ci  de 
ceux  <iui  avoicnt  la  chaii^c  du  Liie  ^:  d'expliquer ,  de  piotellei 
d  '.nî  leiF.colcs.  Ç.'v.\  de  là  que  vient  le  nom  d'^-înhifln-rjtiu  , 
cnrafxile  du  inocGièc  isf^ji ,  {]ui  marque  IcCT-cf,     de.  mot  1  ic- 
breil  ou  Ouldeéti ,  pis  ,  fl'trA- ,  qui  entre  aurtes  lignifii.itlciis 
a  celle  de  iivi\rr ,  fj)  t.i^cf  j  d'où  le  forme  pio  >  ^btnk^,  «ni  li- 
gnifie une  div'fim ,  pjjuge ,  Chapitrcd'un  Livre.  Il  a  aulli celle 
de  rc/ôudrc ,  dons  le  feisqoc  nousdiibnsiéfoudre  unediflic-ultc. 
De  ces  {ignifiotions  lenom  pis  >  pberek,,  a  pris  celle  de  léjo- 
lution  dons  le  lêns  que  tions  ili&os  réfolucion  d'une  difiiculré  > 
rcfôlution  d'un  cas  dcconlcicaoe)  celle  dcdodrinej  l  aâioii 
d'entamu»  <le  piofèllcr ,  ou  comme  l'on  dk  eaqoelqaesComs» 
debedantinieÉCDle  pnUiquc.AinfilesAW./lMi&k$  Air- 
dcR.EI)cxer  fne&ot  point  les  Icfhircs  &:  tes  éxiJicartom  que 
les  anciens Dofteurs  ou  R.  Eliczer  ont  (ait  de  l'Écriture  dans  les 
Synagogues  ;  iii.iii  leur  docliine  ,  leurs  félblutïoni,  leurs  dcci- 
lioas ,  ks  cnlciçncnu  n!.  qu'ils  ont  donnez  à  leuii  Jilciples.  De  ce 
motpriscnccl'cns  s'elU.iic  pjtles  JaiftHéllcniftcs,  &dansune 
forme  Grecque  celui  de  PbtrMtu ,  Pliéracitc ,  c*cft-à-dirc ,  celui 
qui  enrdgnedans  unebeole  publique  ;  lui  Profeifcur ,  com- 
me queU^ues  Communautcz  difent ,  un  Lcéleur.  Ainfi  i'jinhi- 
fbérMitt  etoit  le  Chef  des  Profellcars  djins  les  Écoles  ou  Acadé- 
mies des  Joiis.  Jene  trouve  point  qu'on  l'.iir  die  p,ir  rapport  aux 
^nag|D(nes.Alll  vérité  les  Juifsafipdlcnr  p-tD  ,  phcrel:^,  ce  que 
«  iwmiWicHoiw  wriêt  de  l'Éaiturei  mois  ih  n'appellent  pas  pour 
«la  kleAne  •  ou  l'explication  de  l'Écriture  >  Pherekj  ils  Te  (ër- 
«OftÂimicmmp*  Ktm^  pour  ésprimer  la  Icâurc  de l'É.' 
critnie,  &  deoYi**ifmj|ïl,  Ml  v^i»  itrdfib ,  pour  en  fi- 
gnifier  l'^RJkadon. 
ARCHI  PC) ETE.  Arâv^t,  Eft  un  nom  qu'on  a  donne  en 
quelques  lieux  àtjuetques  Poètes  ;  nnislc  plus  f(>u\'cuc  p:\r  déri- 
(lon  ;  eciiniiic  on  tir  du  ceir.s  de  Léon  X.  au  Poctt  Daraballi  »ic 
Gavent ,  2  qui  on  donna  les  honneurs  du  rriomp'nc  qu'on  avoir 
aceoi  dez  autrefois  au  Poète  Pétrarque  ;  i?^  nn  le  prnmcaa  pai  la. 
ville  couronné  de  lautitrs ,  &:  monté  lur  un  éléphant.  Mais  ce 
fut  pour  le  moquer  de  lut  ;  cor  c'ctoit  un  mauvais  faiicur  de 
vers ,  de  dc*vi(ës  &  d'infcriptions ,  qui  avoit  obtenu  un  privilège 
exclufif  t  qui  pottoit  défcnlcs  \  toute  autre  perlûnnc  d'en  (riire. 
B  en  cft  parle  dans  Famianus  Strada  ,  &  dans  les  Anecdotes  de 
Florence  de  Varill. 15.  On  a  vn  en  France  de  pareils  ridicules  qui 
ont  obtenu  de  fcmblables  privilèges. 
ARCHIPOMPE.f.f.Tèrmedc  Marine.  >4«««?r«8rfri4.C'cft 
te  puits  du  narâei  ou  une  pompe  placée  autourdu  grand  mit  au 
lieu  le  plus  cieux  du  vaillcau  >  oà  s'écoulent  les  eaux  pour  les 
dcr.  Elle  eft  garnie  de  liringuelnncs  ou  bacules ,  verges  >  hcufes , 
jouets ,  &c. 

ARCHIPRE/TRE.  f.  m.  Cu:é,  ou  Piétic ,  qui  dans  certains 
Dioeères  eft  prcpolc  au  delfus  des  autres ,  principalement  pour 
l'otHcc  l"acerdi>ra!.  Archifruh-ittr.  Anciennement  l'j-Jrchifnn: 
étoif  la  préiTii:^ie  prifoni-c  ai>res  l'Évcque.  Il  étoit  (on  Vicaiie 
pendant  (on  abicnte  pour  les  tionûions  intérieures.  U  aroic  le 
pcémicr  rang  dai>s  IcSanûuairCj  &  l'infpe^lion  (iit  tout  le 
Clergé.  Dès  le  Vl*fiécle  on  voit  pludcurs  y<rf fc/prôr«  dans  un 
Dio^fe  ;  on  les  appclloit  auflî  D«itm.  On  diftingooit  (  au  IX* 
fiécic  )  deux  Ibrtc\  de  Paroillcs  j  les  moindres  titres ,  gouvernez 
fit  de  fimples  Pr£ms  ;  &  les  plebeS ,  ou  Églilcs  baptilmalcs  gou- 
«eraéespu  lr<;  yhunfrhrtt,  tmi  cnm  lebindeicmPuoidès 
-  'woîcncencot  c  1  «lipexfHonrorte  miimdtesjOinct  .gf  rcndoient 
compte  à  l'Évé^ue ,  qui  gouvrmoît  i«r  lui-même  l'Églifc  rni- 
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mec ,  ou  Cathédrale.  Le  Concile  de  Paris  (  en  8  ç  o. }  ordonne 
iu\Arc!nprihci  de  vifitertoos lc';Chicfsde(an'dlle; afin  qucerux 
qui  font  d.s  pé>^hc2  publics  fallcnt  pénitence  publique;  pour  les 
pcdie;  fecrcTs  ils  /èaQii6daoBH«cazfnnmdiDi^ptt  1»- 
TtnttJ. 


vcque  >  Ott  YJtà^étfu  Fi  i  v  &  y.  Chez  les  Giécs  \'Ar^ 
fritte  préfide  m  Cmeur  qui  eft  à  gauche ,  quand  l'Évique  ciE^ 
cie ,  il  donne  U  communion  au  Patriarche ,  ic  la  reçiit  de  lui . 
11  a  la  piétine  place  par  tout  dans  lIÉglilc  .après  l'évéque.  Il  a  U 
mcine autorité  quelcChorévéqutsifc  dans  les  Illes  qui  lont  fous 
hduminationdesVénitiensyil  (air  des  Lecteurs  j&  |ugccn  matiè- 
re hecléiialliquc  ;  il  a  autorité  fur  les  l'rtrrcs  en  r.ablcntc  de  l'É- 
véquc.  Voyez  dans  l'EuehoIogc  la  manière  d'eta'.vlii  xiaytrchi' 
fntri  ehez  les  Grées.  Voyez  auiTi  les  notes  du  P.  Goar  lu.  l  £u. 
chobgc.  Pu4entCït>cnt  le  titre  à  Arthlfmrt  n  plus  guètcs 
qu'un  titre  fans  fonûion ,  affeété  à  certains  Curez.  Fi  ï  u  r  y. 
Il  yxïY^améKOLAiaifritni,  ccluidehMagdelaioe»  &deS. 
Severin,  ainfiaonoiesi  icni&qiilbibBclâ  pluMidens de 
la  Ville. 

ARCHIPRÊTRÉ.  f.  m.  ArehifTt^ttrttm.  Il  y  en  a  qtn  dUcnt 
Atdupiivcté»  oupUicâc*  Aicfaipnrvié.  Et  c'cft*  fi  Ton  en  croit 
UCIiiiBd:dn,l'ua«ecttBeiniC'«IUMliie»qnec'«ftie  t  qui  s'/ 

éclip(ë>  &  non  pas  le  comnieailIeurs.On  ledicauflîcnNtvcf- 

nois;  du  moins  Coquille  dans  (on  hiftoiredaNtvcTnoisdktoâ* 
jo'.'.rs  Arehiprevete,  mais  il  eft  infupportable.  D'autres  dilènt  Ac- 
cliiprelbiterati  mai'  il  cil  moins uhtéi^u'/^wfttfrAr/.  C'eftladi'*-  ■ 
gnité  ,  la  charge,  le  bcnincetie  VArfbipritfe, 
ilitprelTeàc  G:gnae  vacant  par  mnrt.  P  A  T  R. 

titre  s'eft  ftWIlc* 
fois  au  GvMd  Maitrc  de  1  Oïdie  dcsTcroplicrs. 
ARCHIPRIEURE.  Et  vulgairement  ARCHIPRIEUSE. 
f.  f.  C'eft  la  qiulité  que  l'on  donne  en  Bourgo^c  à  la  Supcneure 
desRcligieulcsdeLancharre.  Ifabeau  duDlé(dt.<tfr«6^îra/«ds 
Lincharre.  Lequel  mot  d'Archifrinft  eft  rare*  pcovenn* 
comme  j'efti:ne,  d'autant  qu'elle  a  d'autres  Sanâmoualcs  fim 
elk}  nouMnémcnekRtiottibPSidey.  SkS.  tni. 
ARCHIPRIEURÉ.  £  m.  Ce motfi eaal6iaKite.^MHiÎMu 
n/.  Ceftusepankd'aBlKocjre  fur  bqucik  an  AidiidiuMiM 
un  Ardilprêcrej  a  vilîie ,  ou  inipcfHon  :  comme  dam  leDiooifi! 
deXaintes  on  appelle  >^rf/,v/i?;VHrf  ^ ,  i  v  lu'  jn  appelle  dans  Ics 
ancres  y^nbidiiiittiei..  Il  y  ai  a  pluiieuis  aatics  exemples  dans  le 
Poiiillé  des  Bénéfices, 
Q  tclquts-uns  oiit.ippellé --/ribWKr;-^  ,  les  Prieur»  qui  CH  Ont 
d'autres  lo.iscux.  11  y  avoir  autrefois  des  v^rrà/^oim ficulicil» 
qui  croient  la  même  dioJe  que  ics  Arclii^ctrcs. 
ARCHISÉNÉCHAL.  f.  m.  Grand  Sénéchal ,  Grand  Maître 
de  la  maifoû  d'un  Prince.  ArcbfftJitftbdius  ,Arttiie[câllm ,  M*- 
inm  D*fiftT,JnftrtinD«f'ium.  C'cft  une  otialité  qu'ont  porté* 
Tes  Dauphins.  Humbcrt  1 1.  ajoutoit  à  fes  titres  cxim  d'Atdâft' 
néchal  des  Royaumes  de  Vienne  &  d'Arles ,  n'aftnt  pft  ftto»' 
ttniecdatiom  (împlede  Sénéchal  des  mêmes  Royaumes  que  les 
Binnsde  laTolr  les  Ancêtres  aTO'icnt  porté  rar  U  concclfion 
desEmpacurs.  Valbonet.  DmsunAâeae  ijjg.lemènw 
Humbcrt  eft  appellé^rrfci//»/(ri!M/  perpétuel  des  Roraumcs  d» 
Vienne  £c  d'Ailes .  fc  il     dit  cl'iI  tft  du  devoir  de  Mrf<>'//»«/- 
chM  de  vciilct  à  la  conIerv,,tior.  d.  s  droits  de  l'Empire  dans  ce* 
Royaumes.  VoyezM.  leP.-.  V  ilhonner ,  H'ji  de  Dtuph.p.  I0+. 
ARCHITECTF..  Cm.  Qui  ft^u  l'.irtdcbânr;  celui  qaidon- 
nc  les  plans  &  les  dellcinsd'un  bâtiiu.f.t ,  qui  en  conduit  l'ou- 
vrage ,  &  qui  coi«:r.-,iide  aux  Maçons ,  Se  m\x  autres  oijfricrs 
qui  travaillent  (ous  iji. ^"/ri/iiffifj/j.  V^irrv.ve  a  ccele  préinierdes 
Afàittâ$$.  Pid(qu'>l  eft  dit  que  Caïn  bâtit  une  Ville ,  on  pour* 
ntc  le  fcgaider  comme  le  pvfmier.  Si  l'adtedê  humaine  peut 
quelqucFois  imiter  la  nature ,  nue  ne  pettt  point  le  lbaverain>tfi<> 
(bittdt  du  monde?  On  appelle auffi^inrNnAcf  de «aUlcaiEt« 
«nxqiiïhitilïcntlcsgrandsnavircs. 
Cit  mot  vient  dnGric«[%W',&  •Hiîi»'»  qui  ngtiifie,  an  msim''» 
L'Archireâe  eft  le  maine  de  ceux  qui  ccanilkliCfetl-MdnKiiC  I 
c'eft  lui  qui  conduit  rocvriffc.  ' .  ».  v 

A  R  e  H  !  T  K  c  T  r ,  fc  dit  aulti  d'un  Entrcpre:ineur  de oatîmenj-* 
forfait ,  &  q.ii  les  doit  rendre  parftits,  U  la  cicf  à  la  tnoin.  Ri' 
dtmvur. 

On  dit  .nilli  ironiqueincnc ,  C  cîl  ua  grand  Arch'iti3t  de  fourbes  » 

en  pai  ;.ant  d'un  trompeur. 
AKCHITECTONOGR  APHIE.  ff.Ccmoteft  Grrc,  «f 
(ignifie  la  dcfcriprinn  des  bâtimcns,  des  temples^  des  ares  de 
triomphe ,  des  théâtres ,  des  pyramides,  des  obélUques,  des 
Inins  ,dcs  aquéducs  ,des  ports ,  des  machines  de  guèrrc  ancien- 
nes, .«^rffcrtfiïii.ir-rj;;?;,',!.  Palladio  ,  Pietro,  Bellorij  tc  Sandrac 
dcNurcîiilxrg  onrn.-iitédc  \' Archittct'mp^bie. 
ARCHITECTURE,  f.  U  h'm  de  bien  Wteir.  Arthiteauré, 
L*./^lûeam  f^itnrrvtft  ta  fdcncede  bàidrpoor  la  nécelTité  des 
parriaiUers ,  ouponrl'oflKiiMltdes  VilkSpI.'art  de  bâtir  eft  un 
des  ptctniersarts  quclesIwaiRMS  «fenrndien  pratique.  La  né* 
c  eftîté  de  fe  mettre  i  couvert  de»  bines  de  l'ak»  zmkmà  hit 
iavcnccr  VArcb'iteâ urt .  Les  Romains  aporirent  desCrScs  tixol* 
'  lnee^i''(<nM*awr.AvaDCCeblcursedificrsn'avoientrietide 
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rccomnuiukble  qac  leur  (olidicé ,  &  leur  grandeui  <  p.iucqu  i  U 
ne  rcconnoiflôicnc  que  l'Onirc  Toicjn.  Mats  la  bonne  yirchiiec- 
turcCc  CTOuvi  tlins  un  ct.u  rioriiUnc  fous  Augiifte.  La  iiugiiifi- 
ccncc  df  ce  Prini:c  ht  cclatct  tour  ce  que  ccc  .u  t  a  de  plus  excel- 
lent j  &  il  tic  élever  un  grand  nombre  de  beaux  cditiccs  dans  tous 
les  lieux  de  fon  Empire.  Tibère  n'eut  pas  le  même  goût ,  &  né- 

Éigea  fort  la  culture  des  beaux  un.  fJéron  parmi  la  foule  cf- 
Dvable  de  les  vices  eut  une  gaïkde  paffion  pour  les  bâtitncns  ; 
mais  le  Imc  »  ficla  dillôlurion ,  y  curent  plus  de  pirt  qu'une  vc- 
<  (fcabklWtgnîfiecncc.  ApoUodorc  cxccUa  dans  Y  Ank'uetiint  (ôus 
'  Ti«|ai»>Aciqjiibla£kvcurdemEinpeKiu:.Cefi^ 
▼xhfiuiKiilb  oolcnoe  de  Tra)an ,  qui  fifaGOecnoonaii^^ 
Dans  la  <ûite  Vj^rcbiteliure  déchut  bcnucoup  «k  la  pciwâiaiioà 
on  l'avoir  vue.  Les  foins  &  la  magnificence  d'Aimndie  SMst 
la  Ibuiinrent  quelque  tems:  maiscDe  lulvic  la  dcc.iciericc  de  l'Em- 
pire Romain»  &  retomba  dans  une  corruption  d  où  elle  n'a  été 
tirée  que  douze  lîéclcs  nprès.  Les  ravages  des  Vifigoths  dans  le 
V*  fiédc abolirent  les  pliis  be^iux  monujtumsde  l'antiquité. Dans 
les  fiécics  liiiv\:ns  Y Anlntedurt  Jev  inr  li  yrollièrc ,  que  l'on  n'a- 
voitaunincintelKgencedu  dcilcin  ,  qui  en  fait  toute  la  beauté. 
.  Onnepcnfôit  qu'a  hiircJe  Iulidei  bâtiment. Char lemagnc n'ou- 
blia rio)  pour  relever  V  Atihucdurt.  Les  François  s'cm^oycrent 
i  cet  art  avec  un  lucccs  extraordinaire  >  aallî-iôt  que  H.  Gipct 
fitt  monté  fur  le  trône.  Son  fils  Robert  le  cultiva  de  même  ;  Se 
enfin  autant  que  l'aiiLienne  Antùteiiurt  Gothique  tut  ptl;ujte  , 
&  grofliêtc ,  autant  la  moderne  pailà  dans  un  excès  de  délica- 
ttxk.  Les  ArdûtBâES  du  1 1.  ou  14'  riccle  qui  avoicnr  quelque 
.  cnuioUEmoe  dekScidptiiK»  innialaiciic  w 
peric^Bon  que  dans  ladéUaKeflê,  Se  k  tniiltinule  des  flCQ»' 
mcns ,  qu'ils  cntailôient  avec  beaucoup  d'art  &  de  /bin ,  quoi- 
que fou  vent  d'une  manière  fort  capriciêuiè.  L'yircbitec- 
tiire  antique  cû  h  plus  éxcellcnte  par  l'harmonie  de  fes  propor- 
j  tions,  &  par  la  iiLltelIc  de  lés  ornemcnSi  elle  a  (uniîfté  chez  les 
Romain-,  |uli[u'à  la  décadence  de  l'Empire  ,  &  elle  a  iucccdé  3 
IsCuthique  depuis  le  (îéclc  pa/Iè.  L'Archiuititn  qu'un  appelle 
.  atuii-nne  ,  cil  différente  de  l'antique  ;  c'cft  la  Grecque  miderne. 
Les  Uitimcns  faits  iMicmcAubittUare,  licommuncencoreau- 
iourd'hui  en  Orient ,  font  pcfàns,  Hc  mal  éclairez.  L'yirchitec- 
tttrt  mUiuin ,  eft  ccUc  qui  regarde  la  /êureté  dcsj>laces  ;  qui  cn- 
fiigneà  fbirifia  les  Villes ,  les  pnflâges ,  les  ports  de  mèr.  Ce  bâ- 
.  dment  eft  d'une  bonne  jinbUeSute.  Vittuve  donne  bien  plus 
,  d'cf end  ué  àcct  art  ;  car  il  le  diWfc  en  trois  parties.  La  première  eft 
.r£i<tff«iM4qui  efl  l'art  de  UrirtncacioMicCHleâiu.  La/coMt- 
de  eft  la  Gmm»injuc ,  qui  eft  l'ait  de  zEpiéfionr  les  Aihèws  »  Se 
.  lamouvemenscclctet wkt  inlkiiaiei»*  ixiniiiie AAni^^ 
&  Horloges.  Et  la  trouijme  eft  hMMmS^,  qnl  tntte  des 
m-iciiincs  ,     de  rau;;niemariu;)  Jei  furees  mouvantes ,  comme 
grucv  ,  pompes,  Î^C  dcprelque  tous  les  outils  des  Arniaiis. 
A  K  t  H  r  T  i:  c  T  f  K  £  .  \c  dit  aufîî  de  la  manière  de  K'irir ,  cS;  des 
oriiemens  qu'on  y  i:mp\oyc.  Anh.reiloiiiihm  opus.  On  dillinyue 
cinq  Ordre  s  à'yîjthtltdure  ;  le  Tolcan  ,  le  Dorique  ,  l'Ionique  , 
le  Corintbien ,  le  Compolè  ,  ou  le  Compoâte.  Le  Tolcan  &  le 
.  Conipofite  font  des  Ordres  Lati  ns  :  les  autres  Ibiit  Grècs.  Philc- 
bcrt  de  Lorroc  y  a  voulu  ajoiitcr  k-  François  ;  mais  il  n'a  pas  été 
fiiivi.  V AnbltttlwrtGoth'tifue ,  ou  iW>àt:îm,tàmKyîrcbiteciuTe 
folidc ,  çrollîètc ,  lans  bon  goût  dans  lès  omcmens  chimériques. 
,  Les  Goilis  l'ont  apportée  du  Nord .  &  l'ont  introduite  dans  le 
icflcdel'Earapc.  laplAponde  nosÉgliics  Cathédrales  font  bà- 
.detlêlanl*«tdK6'<»^wX'.<4rdiMAw/l/«^^^ 
. .  de  dcdciii  que  ta  ettltiqiie.  U  rcAe  encore  quelqucvmi»  de  ces 
Âms  d'fdinoes  cnEfpagne,  queksSftuiiK  y  ont  confhtûtspen- 
dant  qu'ils  en  étoient  les  maîtres. 
Il  lu-  nous  di  |K)întrefté  d'Auteurs  Grècs  qui  ayent  écrit  de  l'^^n/w- 
ttilurc.  Agatliateus  Athiiileii  eft  le  premier  qui  ait  tkrit  de r./^r- 
cbiteciuit  ;  apici  lui  I^ennxi  ite ,  Archlmede  ,  Tlu-ophraftc.  D  f 
.  RoCM.  Entrc'lcs  Litins,  {'line  le  feune  eJl  rtcriv.un  quia  le 
mieux  parlé  de  r./^r<^)J"'ii*"'i' >      li  tait  paroirre  aile?,  de  con- 
noillànce  dans  cet  art.  On  n'a  que  le  /eul  Vitrnvc  qui  folt  enricr, 
qooique  Vcgèce  écrive  que  de  Ion  leim  on  cwnptoit  julqu'à  700 
•  AKhkeâes  iRome.  Vitruve ,  qui  vivoit  fous  Angufle»  a  été 
,  rommenrc  par  Phil.-uider  &  Daniel  Barbaro ,  &  traduit  en  plu- 
;  iîcurs  langues,  &  fur  tout  en  François  par  M.  I>crraut  Médecin. 
.  Ixs  modernes  font  Léon  Baptiflc  Albert .  Serlk>>  du  Cerceau , 

■  Aadré  Pallidioj  Otaneo,  Vignolcs^  Viiûeiùeeii  Scamozzi , 
Boeder »Diiicnu*  Pacà,  PhilcbcKdcLorme.  Bulaii«  Blon. 
dcl  >  Dwici  «de  daficuisauDct  mobufiuneux,  rappottei  dans 
r^AiVcaarr deSavocLcScurChanteloualâlt  leparallclc  de 

■  l'yircbittaurè  anriq[ue  avec  la  moderne.  Errard ,  Marolois ,  de 
Vilkfiitac,  &:ptaheurs  autres,  ont  écrit  de  l'.-^riiii/ftfwfc  mili- 
taire. Le  Sieur  l>atlîc  a  écrit  de  \' /Inhittiàmc  navale  ;  (on  livre  in 

.  ^j».»rf»eftïi-.vp;imeàP,uisen  11^7-,  Louis  Savoie  a  fait  r--/>-</)/- 
.  icâwrc  Fun  joilc  do  bàtuiKns  téitnpciiitée  pu  M.  Blondd  avec 
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des  Norcî  en  xC,j(y,  M.  deCordemoy  .1  tait  un  Triitc  de  toare 
VArchtttduTi  ,6c  desréponicsà  M.  Frczier ,  Ligejiieui ,  qui  1'» 
attaque.  En  Angleterre  Chriftophc  Waic  a  écrit  lût  i'Arthitu- 
ture,  auHt  bien  que  Evelin ,  Pmrtlel  »f  AnbittSiert ,  dont  fl  but 
prendre  la  dernière  édition  de  1706.  in  fol,  à  Loncbes. 

Architecture,  (è  dit  aufll  de  la  partie  d'un  bâtiment  qui 
eftéxcellentc ,  &  quelquefois  de  toutl'ouvrage.  La  foiuainede 
Saint  Innocent  i  Paris  eft  Ha  beau  morceau  A'AreUtHkn*  |a 
frontifoice  du  Louvre  eft  un  rare  moKcau  d'.>4Hl0wftnf> 

On  apprlle  Arcbiie&iirt  enferfftBive ,  celle  doHckunBibittAiK 
dedUKiens  modèles  &  menues}  dedlmiiMcwt 


la  vis.  On  ai». 


d'âolgneipcnt.  pour  tCNt 

pelle  Arch'ueâm  fmtt ,  celle  qni'dl  établie  iur  un  bâti  de  durT 
pente  légère,  &  nite  de  toile  peinte  fiir  des  chaflù  par  tringles» 
en  forte  que  les  corps,  lesoDloaiies«lcS|«haiCS(  ècmmeiî^ 
lies  paioillênt  de  telief. 
Feu      l'Abbé  Régnier  dcsMarais  a  dit  figutcnicnc  Arch'irtclurr , 

pour  ligpificf  la  diipttfitkia  &  l'arrangement  des  paities  de  l'U- 
nlvcis. 


Je  regétrit  t»ptt  MM»  U  bwm*  t 
Ten  cbferot  tnén  &  tAidÉtcEbm, 
%  tbmbt  i  ffitvtir  quels  ftcreti  reprit 
Tina  mtuvth  fi  ]Hfit  «m  fi  vafie  lorps. 

A  R  C  H I T IS.  f.  f.  Nom  ou  (iimom  de  Vénus  chez  les  Aflyrient» 
^enfuitc  chez  \aPitaiiâeo»,M4cr»b.S4ttim,Là,J.(.  n.  Scx. 
liger  aoit  qu'il  fini  lÎR  Dodds.  &que  c'cft  kneme  qucDcr- 
cende  Ateigfnit» 
ARCHITRAVE  C  £  Les ArdûtvAnle  fontma/culin.  Partie 
de  la  colonne  qui  eft  au  délions  delafrile,  flcaudeilusdu  chapi- 
teau. C'cft  une gtoilc pièce  de  boisqui  fait  la  première  partie  de 
l'cntablcntcnt ,  &:  qui  porte  f.ir  la  colonne.  Efiftyrium.  On  l'ap. 
pcllcauin  ftkline ,  ou  la  maitreili  poutre.  C'eft  fa  même  chofe, 
que  l 'epjjhie  des  Grècs.  Vmiùtrtve  eft  différente  lêlon  les  divers 
ordres d'Àrchitedhire.  AuTofcin cllen'aqu'uneixmde couron- 
née d'un  filet  :  deux  &ces  au  Dtjriquc ,  &  au  Compoftte ,  &:  trois 
à  l'Ionique,  &:  au  Corinthien.  Les  Architeifbcs  appellent  <trf*i- 
tT*ve  tautilt,  celui  dont  la  liillie  eft  retranchée,  &  qui  eft  aralè 
avec  la  firife ,  pour  recevoir  une  intcriprion  :  àc  *TthitTdtvt  fW^, 
celui  qui  eft  interrompu  dans  une  décoration  pour  ^dlicer  Va^ 
haulTcmcnt  des  croi/ccs ,  l'entablement  étant  d'une  grande  hait» 
teur.  F^  L I  B.  ]e  ne  cuis  m'en^édberdecire,  auand  j'entends 
nos  Atchiccâes  s'enfler  de  cetgÊUHbmoa  de^laAxes  v  &  d'ér- 
«iim«w»&que|e  titoaveqiKCc  fint les duriws pièces  de  U 
portcderaaaiifinc.  Mont. 
Ce  mot  vientde  rr4ti ,  qulfignific,  ftiitrt,  parmi  les  Latins  , 
d'i,"/_M  ,  mot  Grec  ,  cjui  veut  dire  ici  primipjl;  c  cttcoiuine  ii  l'oii 
diioit ,  la  pnncipale  poutre.  Lx's  .\Lii,ons  pr.moncent  jrnw'rrrfî/r 
A  R  C  H 1 T  R  F.  S  O  R  I E  R.    m.ArchlilKj^ur.i,:,-,!,  Ma^nu,  ^TJTii 
Itnprni  iH//oj.Olîicicr  de  i  FaiipircCirand  Titioricr.  (Miette  char- 
ge kit  ct.rblie  danv  l'iimpire  avec  le  8'  Elcétorat  par  le  Traité  de 
Wdlphalie  en  tas'cur  de  b  maifon  Palatine,  qui  avoir  perdu  Je 
premier  Eleâorar  donné  au  Duc  de  Bavière  par  Ferdinand  Q.  mâ 
i'ôta  à  Frédéric  V.  Eleâcur  Palatin  après  la  journée  de  Prague  • 
oû  ilfot  défait  en  défendant  fon  élcâiOnàlaCouronncdc  Bohc^ 
me.  L'Arcbitr^trierneàaaiK  &>inlliafle  ouele^ci£me  dawt 
l'élcdion  de  l'Euipetewr.Qiwndao  dencuCour  Iiiwcrialeïe*eft 
lui  mi  jette  de  l'aigu  aii  poplcsi  les  Vicuies  ïeV.jîrckitr^ 
rMrwncIcsGoaiKtdeSîidnidocf.  Voit2  ItnholFNuku  Pnte- 
nm      Lik,ff,  p. 
ARCf^IVELi  ùm.Céat9fbyUx tTémlmî nfiti.  Quelques per- 
fonn-js  cmploycnt  ce  mot  qui  n'cft  pas  reçu ,  i]  faut  dhr  Auhi. 
vifie,  donton  (ê  ^êrtordi^Mliremcnt.>^r<•fe(^•fV,  dans  h-  Itns  que 
lui  donnent  cc-JX  qui  l'employent ,  iiçnihc  celui  qui  .1  {a\n  des 
papiers  &  actes  publics  d'un  lieu  Coniidèralslc  ,  d'un  £mpiR 
d  un  Rovaume,  d'une  République  ,  d'une  Province,  Ow  Ut 
des^rJîaWrdel'Rtat.  Voyez  ARCHIVISTE. 
ARCMl  VLS.  f.  f.  plui.  'péior,  chambre  oû  l'on  garde  les  tt* 
très  &  papiers  d'une  Maifon ,  d'une  Communauté.  T*buUr  'nm^ 
Le  Code .-ippelle  Arthiv'mm ptMi(sm,vel  Anutrium  fubUtim^ ubi 
dHa  C"  l'An  exftneimuf.CU.  de  fiât  i/ffintment.  aatméÊd  ktt,  <^ 
X.ÏX.  tj.  I ,  D  r  R  o  c  M.  On  trouve  at^TiAnhériim  «bot  la  vie 
dcS.  Paul Evê^ie  de  Verdun.  B^Lud.feLT.//.f.  178.  u 
AvcixtecounmxArtbhftid'mc  telle  Abbaye  pour  avoir  les  ti> 

pledeSàniRie.  Les  plitt  indmRcgiftres  db  nos  Gr^^ 

nos  Archives  publiques,  tie  commeDiBit  MefimslelUaiie  de 

Philippe  le  BeL  De  LA  Ma  R.  -^-w^^ 

Naude  d.ins  icALifcuraca  pris  ce  mot  dans  le  lèns  dcGt'né.iIagic- 
&.'  quoique  pour  lors  jc  ne  fongeai  nullement  à  compo/cr  les  Ar^ 
W-vi^/dclcar  fanaillc,  parccqucjc  ncpouvois  pas  deviner  que 
leur  odilcUc  lêron  contcftcc  en  France^  Mais  c'cft  parler  imf  de 
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garde  les  Archives.  TéAaUrio 

Acchiteâure.  Arccontoiimé^ 

s  qui  régne  à  la  tcrc  dcsvoul- 
ccinitcz  portent  far  les  impof^ 
8  ordres  d'Archiccdurc.  iin  a 
tox  (bces  cooroonées  au  Dori- 
e$  moulures  que  rarchitravc- 
aXCm\J yirchivolte  retouni/,  cil 
mais  retournant  fur  i'impolk 
rbkfâite  rufiimu ,  cft  celui  donc 
par  une  clef  ,  &  des  bolTàgcs 
le  de  deux  vouûbii»  l'un  cft  en 

^mSc  threwi*  téu ,  &  cpii  fe- 

c7.  Aycmist,  C'cft  la  charge 
Ç\s,  C'cft  aufli  le  ccms  pendant 
ivernoic. 

/ire ont e.  Magiftrat  d'Athènes. 
5oli  la  Monarchie  ils  créèrent 
de  rendre  compte  de  leur  gou- 
l'annuels  &de  perpétuels.  Mê- 
le ccux-cî  ,  ^  Crcon  fur  le  pré- 
Roi  d'Achéncs  dans  la  guerre 
ue  pour  ic  ûluc  de  Ton  peuple, 
cèrcnc  le  Royaume  encre  eux. 
d'abolir  la  Roynuré.  A  l.i  pLî- 
1  ^Archontes  des  Gouverneurs 
s  éxerça  le  premier  cette  char- 
nc  une  loogae  fiiicc  d'années, 
r  encore  à  ce  peuple  lihre  une 
ont  il  vouloic  aocancir  juiqu'à 
idle  qu'énit  U  charge  di'At- 
nt  l'admitiiftradon  à  dix  ans> 
is  (ôuvcnt  l'aucoricc  ,  qu'il  ne 
ilrars.  T  o  u  anE  1 1.  Il  y  eue 
ns ,  depuis Médon  jufqu'à  Alc- 
ennaux  »  donc  le  premier  s'ap* 
ix.  Crcon  j  le  premier  des  Ar- 
la  5'  année  de  la  24'  Oiympia- 
t  tend  en  Latin  le  mot  ^Af- 
ir.PUn.  Uv.XXXIILcfa.  7.  le 

1rs  villes  Grecques  onteù  deux 
its,  qui  Mcntla  même ch«^ 
lies ,    dans  lesMuoîc^es, 

gnific  celui  qui  gouverne, 
es  Grecs  le  la  vent  pour  expri- 
me 6c  de  l'Empke.  Les  évêques 

onteSi  les  Seigneurs  de  la  Cour 
lillaumc  de  Tyr  »  Pachymere , 

Étoic  un  Officier  qui  comman- 
:  dcftince  à  la  garde  de  l'Empe- 

s  E  s  >  EftunOfficwréodefiaf^ 
lté  cable  eeux  qui  doivent  com- 

t  s  ,  C'ctoic  comme  un  Gou- 
)arer  aux  Béglierbeys  desTurcs, 

là  nos  Gouverneurs  dcProvin- 
is  Généraux  ,  &  des  Lien rcnans 
iracuzcnc ,  Simeon  Logochéte  > 
ce. 

nt  comme  le  premier  tics  OfE- 
Ut'm  fTderat ,  dit  MoolîeurDu 

c  e  celui  qui  a  l'intendence  Hir 
elquesmns  6»  les  Moositos. 


Arcudius  >  l'EudioUige  »  Ôcc 

Archonte  des  m  u  rs  ,  C'ctoitrOHîcicrquiavoit  foin  des 

murs  de  la  ville.  Cantacuzcne ,  Simeon  Logochcce  *  le  Conci-^ 

nuateur  de  Thcopbane  en  parlent. 
Archonte  trv  t  u  l  d  £  ^  C'étoic  un  Olfider  démène»  qui 

avoir  foin  des  bagages  de  l'acmce.  L'£iiipeiear  Léon  en  paxie 

dans  les  TadHqucs. 
Archonte  DBS  lumii^rbs»ou  dis  hommbs,  (râir 

pîtlar  )  officier  Ecclédaltique  qui  ccoit  cfaaigé  du  foin  de  ceux 

qoi  dévoient  bientôt  lecevoir  le  bacême.  Voyee  Codin  chap;-  i. 

n.  16. 

Archonte  db  yoKrivKtM,{rlixfvTo^)ljenom&al 
de  cet  Officier  faic  connoicre  en  quoi  confiftoit  l'cxerdce  deÀ 

charge.  Voyez  Léon  le  Grammairien. 
A  R  C  H  O  N  T 1  <^U  E.  l.  m.  ôc  f.  Anlnmkui.  Nom  de  fedc  hé- 
rétique qui  s'éleva  vers  la  lin  duièooad  fîéde.  Les  ArebmUjHet 

furencainlînommezdu  mot  Grèv  Af/aref ,  dont  on  fe  fcrtpouc 
exprimer  la  hiérarchie  des  Anges ,  que  nous  appelions  Pr'ttuU 
fdute^i  parce  qu'ils  enleignoicnt  que  c'ecoic  ces  Pnucipauicz 
qui  avoienc  créé  le  monde.  Les  ArchontiqMes&eoiieM  tous  lesSa-. 
crenîcns  j  ils  nioicnc  la  rciurrcclion  des  morts  Sec.  G  o  d  e  a  u, 
Cctoitune  branchedes  Va Icntinicns.  lis  s'abandonnoiciic  à  cou- 
ces  forces  d'impurecez.  Voyez  Épiph.  hér.  40.  S.  Aug.  lier.  zo. 
Theodoret  &  Baroniusài'an  17 5. Les  Archsnûques  avoienc  des 
livres  particuliers ,  qu'ils  natomuNcnt  les  Rcvoatioos  des  Pro- 
phètes. F  L  E  u  R  Y. 

A  RC  H  U  R  £.  f.  F.  Terme  de  Menuifler ,  qui  fê  dit  des  pièces  de 
menuilcrie  qui  Ibnc  au  devant  des  meules  d*uh  moulin ,  &  qui 
quand  il  les  faut  rebattre ,  fe  démontent*  Ces  âHkuns  (ont  aufli 
garnies  de  leurs  couverlcaux. 

ARCIUT*  /Im»  TdanedeCoarunrKr.C'eftunecedevanceouun 
droit  que  les  Abbez laïcs  en  Béarn  ,  les  Chapitces  &  les  autres 
Eccléfiaftiqucs  qui  ont  acquis  des  dixmcs  ,  ou  par  ach.it  ou  par 
donation ,  payenc  aux  Evêques.  DeLauriereIut  Ragueau. 

A  RCOIE  R.  Ce  mot  fe  dît  lorlque  les  lances  llédijflêncpour  fê 
couper.  B  o  R  E  L.  /«  arcum  ftecti ,  ou  curvari.  Ce  mot  vient  d'arc. 

ARÇON,  r.  m.  Terme  de  ScMier.  Sr//<e  equejh'is  arcu.t.  C'éftunc 
eipcce  d'arc  compolc  de  deux  pièces  de  bois  qui  ibucienncnc  une 
ièllc  de  cheval ,  dequi  Inidomient  iâ  forme.  Il  y  a  un4rf  m  dede- 
vant> &un4^fiide  derrière. Les pattiesdel'ii^m ibnt >  te  pom- 
meau ou  petite  poignée  de  cuivre  qui  eft  clrvée  au  devant  de  la 
felle.  Le  garrot  e(l  la  petite  arcade  qui  elVun  peu  élevée  au  ddliis . 
du  garrot  du  dievaL  Les  mammelles  font  l'endroit  oà  aboutît  le 
garrot  >  &  les  pointes  font  au  bas  de  i'éffon,  U  y  a  des  arçons  mo- 
biles pour  les  (elles  à  tous  chevaux  j  qui  changent  l'ouvertiu  f  de 
laièlle.L'4rfMidcderriére  porte  iecroulIèquin.Lesitr(0nf  doivcnc . 
être  nervez  Se  forrez.Le  cfaef-d'eeuvre  des  Selliexs  eu  un  «fwti 
corps ,  qu'on  faiibic  aucrefois  pour  les  Gendarmes  »  donc  le  ttouT^ 

fcquinallotr  juiqa  au  milieu  du  dos. 
On  appelle  pilloiccs  a  ur^ew ,  ceux  qu  on  porte  otdinauement  a  i'4r- 
fmdelalêlle. 

On  die  encore ,  Il  portoic  toujours  un  tel  livre  à  Var^on  de  la  Telle  > 
pour  dire»  U  l'avoir  roujours  avec  lai.  D;ins  les  T'.jurr.ois  ^i: com- 
bats de  lance  »  on  dit  qu'un  Cavaiiec  a  tAïc  perdre  a  un  autre  les 
arçons  j  qu'il  luia  (àitvuider  les  arçons ,  qu'il  n'^it  pas  ferme 
fur  \cs  arçons  t  pour  dire  cju'on  lui  a  izit  de  rudes  attaques.  Ort 
employé  les  mêmes  plirafès  dans  le  Icns  figure  ,  pour  dire  de 
quelqu  un  qu'on  a  mis  Coa  eijpric  ou  iês  affaires  en  grand  dcioi- 
dre.  Extmtrteqmtm  è  felU  >  tfu,  S.  Amant  aditplai/àa- 
ment» 

Où  le  IwceMitbêrs  façon» 

N'e  vwmro'iT  four  tout  rqivpi?/ 
^  un  peigne  dedans  un  thaujjen. 

Arço  N.  Terme  de  Chapelier.  Infiniment  fait  en  archet  de  vio- 
lon 1  qui  cil  grand  de  cuiq  ou  iix  pieds  >  qui  n'a  qu'une  corde  » 
&:dÔAtonfofèrcpourarçonnerbtlainc*  .     .  ^. 

Arçom  >  ièdifoitenoûre  autrefois  pour  «lito. 

Si  fmmi*9xçoa& Uf^* 

ARÇONNER.V.aft.  Tème  dcChapelier.  Faire  voler k  laine 
avecraitttttpouckniitajtenéuc  de  fervir. 

Mm  ij  ARCOT.' 
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5î»      ARC  ARD. 

ARCOT.  Cnu  litaànmdecoim  jnuKdowoaâklepodii 
en  lemêharavccdaplaiiib. 

A  R.  C  O  U  S.  f.  m.  Nom.  p.'o,-we  d'homme.  Anmu'uu.  S.  Arctut  n'a 
poi  lie  aè  connu  de  Bollandus  >  ni  par  Du  SuiilÀy.  U  îè  uouvc 
(ùri!.  le  .Mattytologc  de  Vivic:^.  Il  /  a  un  pneOR^BOn  dcS» 
jinmt  lîuU  rivière  d'AlUcr.  C  h  a  s  t. 

ARCTK^UE.  ;n.  Tcrm;-  il'Aftioiiomic.  AiAkuj ,  Btrtiu , 
StftentrimjtVit.  C  clV  l'cpitiicrc  qu'on  doon.  an  px'jlc  (]ui  tll élcvc 
fiir  nikir  hoiikui  j  ainiinoinnic  ,  a  cuii/c  Jis  ccoilcs  de  la  pvricc 
Ourle nonvnccafsniO'co Grée,  fucx:  que  la  ilcrniércctoilcdc 
(â  queue  inarcjuc  le  pôtc  (cprcnrrional ,  k-^jud  n'en  dktiai|nc 
que  de  deux  dcgrez.  Le  pôle  <ml'f«r ,  fiut  4riti(*s. 

Oit  ippdk  anifi  ffd'ufHe  couc  ce  qui  etl  du  côté  du  pôle  trtl'upte , 
tout  ce  qui  dl  ièpccntrional.  L'heiuitphére  tfdiqiu  ,  cft  b  moi- 
tié de  U  Iph^c  qui  a  pour  pôle  ou  pour  centre  le  pôle  mti^ue. 
Le  cercle  «(«^/fweft  le  cercle  pobkc  ilptcnnioiul»  Soigné  de 
2j  dcgrez  29  minutesda  pôle  M,t'i{ue ,  Se  lêlon  M.Hwris  13. 
..fo'tÙsmiSMi^fits .Tm^mâk*  ,  ou  ftfttmrimudtt ,  fbnc 
da  tdms  înoMuiuês ,  fictif»  au  fcpcemrion  de  l'Europe  &  de 
l'Aiîicriqucvçri  le  pôle  •iritifor.  Elles conjprcimcr.t  i.i  n  juvellc 
Zcmble ,  lancMivcUc  Irlande,  IcSpiribci'sjc  noii di: l'turopc; 
le  vieux&  Icnouvriu  (injcilanj  ,  Jrthk-î  deCumbcrland  & 
Raieg ,  le  nouveau  Noi  i-  \  VaW$ ,  le  nouveau  Daneinarck ,  &  la 
tcTi  L-  Jv  Jcflôau  nord  de  l'Amérique. 

A  k  C  T 1 IJ  M.  (.  :n.  Plante.  &\  fige  cft  longiic  &  molle.  Sa  g.  ai- 
ne cft  de  la  i^roilcur  du  cui-nin.  Sts  fL-uiUci  (cmr  comme ceLci  d,i 
bouiilon,  un  peu  plus  rondes  â(  plus  veluiès.  La  «Iccoâion  de  la 
racine  avec  du  vin  eft  bonne  poorkitCWUiomd^iiiei  pour 
appoifèr  le  mal  de  dcnr« ,  icc. 

ARCTURE,  f.m.  Anluns.  Ce  mot  figidfiebqucuif  de  l'Ours, 
&  eft  compole  à,'mfnr&-  on$  ,  &  de  «f>  ,  f«Mr.  Arckare  cft  le 
nom  d'une  étoile  de  laconfttllatioa  nommée  ArâtfMdx  ;  c'eA 
àdine.  Gaadcdt  l'Oiws.  Elklc  l^kpofniecjottrdeSciiccn- 
bc.Arftndiele  i)<feMai.  Ellecft<fabpKniiivgr«idnir. 
S»lo«ciaidecft  199'.^/.  <â latitude  }i.  a.  ibnafienhaadni- 
te  ire.  I  <.  là  décltnaiion  20. 58.  Marris. 

ARC  U E  l  L  C  m.  Anus  /k/jjwj  ,  irc  de  Julien.  C  eîl  Un  village  i 
une  lietiede  Paris  au  iir.di,  auiJÎ  nom.ne  ,  pai  ec(j  je  Julien  l'A- 
poitit  peniint  le  k|'jur  qu'il  fit  àPati*.,  ht  cotilliùire  un  aquc- 
iijcd.uii  ce  vjiLagc  pour  condoirc  Irvcaiix  aax  Thermes  tir  J-j 
lien  ,  qui  étoicntaleftaufoiird'liui  l'il'K-el  deCiuny  ,  nu  l'on 
en  voir  oncort  dc$  icftes.  Uu Latin  Aresujidumi,  s'eft  {akAt- 
<ueil.  Le  iuiMTbe  aijucdnc  qttisYvokaujoiisd'liai«Mcoillhwt 
|ui  CacbaÙK  de  Médias. 

ARD. 

ARDAING.£m.Eti3ompropredttMmnie.  Aid  ■ignuj.  Oncomp- 
lB&><rdU<^paiir  i^'AbbédeSainrPhibbctcdeToiinnis.  Ce 
fin  i  S.  yln^  que  S.  Henri,  l'an  1015 ,  fitpcUbirdclaoou- 
naBeliiip^rialedaflc  le  Pi^eBciidcVIlL  VtMkwoxmaL 

AROEMMENTr«dr.Avn:  ardeur,  avec  paflîon  ;  d'une  manié 
techaudefcviwe,  ArimtT,  vthtmemct ,  dtriur.Mmoidardm- 
meiu.CaïahittK  4rd<mmeiu,  On  iieiotihaice  juriti'  tfémmnn 
ce  qu'on  ne  Ibuhaitequc  parrailon.  K.  o  c  h  £  k, 

ARDi- NNli.  r.  F.  I  .  -M  Or  ,1  -IrJrmtc  ,  on  ki  Ardennei ,  plur. 
Ariii(n4  :y!va  ,  ixi  AnUmu.  C'eil  le  nom  d'une  t;iande  &  û- 
meufc  foret ,  qui  cKCupe  tout  le  Duché  de  Luxcnilviiirg ,  la  par- 
tie mci  idionitcdc  l  'Evecbe  de  L  cgc ,  Hl  du  Comté  de  Hainaut , 
&  la  Icpcentrionale  de  la  Champagne.  Céâir  Â  qw  U  forêt 
A'Aritnnt  ctoh  b  plus  grande  des  Gaules  ,  que  commençant 
vers  le  Rliindie  fiafloit  au  nùlicu  du  pais  de  Trêves ,  St  péné- 
aotefulqaesainquaracndeiUicims&attxNenrkitttdrqa'el- 
leocoMonpIusdêfooniiUetmtongucur.  Votes  CèfiraaLhr. 
V.acaaUT.  VLde/ês  CtamiMM, 

ARDENT*  sttTa.ad).IIvjeiitditvtibe  jrév,qatn'eftplas 
en  nfige.  Qii  btâle ,  ou  qui  cft  brùIc ,  ou  qui  échauftc  bcan- 
CiaBBf,F>nmt,Oehat&tP>fiudnt,  Une  fièvre  eft 
une  iîévre  {bit  viafeMB,  Il  bm^'m  fignier  Qàt  «voftaalÛeil 
fort  Mdtnt. 

Miroir  ardent,  eft  un  miroir  concave  ,  fpIiLTiçuc  ,  eu 
pairàholique  ,  qui  ramallc  tous  lest.iyuiu  du  fol;  il  en  un  point, 
qu'on  a(i[x.[le  jour  ,  où  la  chaleur  devient  (î  grande  ,  qu'elle 
liri'ile.  .spctKium  ijumi  tdverfum  ftlh  r*diu Mttniitut,  On  a  vil  de 
fi  bons  miroir  drdens ,  qu'ils  fbndoientfic  tlIrilWItfC  les  BléCMX 
en  deux  minutes.  Voyez  Miroir. 

Ardent,  fignifie  aull> ,  la  couleur  rouHc ,  ou  qui  tire  fur  la 
couleur  «te  Hamme.  Fanus.  Ce  poil  blond  eft  trop  ^riim.Jevcax 
ohJaHiwphlspdle ,  celui  la  di  rrop  drieia.  Il  le  dicparticulié- 
tenfientde  cettains  chevaux .  donc  le  poil  cittûr  lacoiiknriic 
'  ftn»  Cdl  Wkdieval  qui  a  le  poil  mdm» 

Aas  t  itT«  iiê  dk.  tvuimciit  iB  Moiele  ,  de  aow  ce  4!d  fc  Ait 


ARD.  55* 

meecinknrtàweépeffian.  avec  véhéneoce.  Anim ,  fervttu , 
Mtr.  Unedifradon  «xlnu,  Ua  «éle  «dmr.  Ua  homme  Mdtm. 
Un  chien  4ri«iit  à  la  chaft.  L'amour  dcsgcns  qui  font  p(ot«:âkMi 
dclagcllc,  cft  d'autant  plus  rfntoir.  qu'ttJ>ckdilfi|ic  fiaraiiai» 
MS  marques  extérieures.  V 1 1  l. 

CtmiiemdtfwlaéU*  i  ui  ardcnsi^t 
Attfijl  en  u  prJjnu  étlut^i*  /âo/r»^  R  a«  i  m. 

On  le  dit  au^îî  ab'blumLUt.  Prenez  ce  Procureur ,  c'cft  «n  jrJrur, 
uu  aliaaic  j  qdi  cA  âpicau  gain.  U  (cditauillcn  ce  lènsdela 
(impie  vivacité.  C'dtun  cfpric  rf/deAr  ,  un  ouvrage  ^</c»r.  Le 
iViIe  de  l'Hiftoricn  doit  être  moins  4rdtm  ,  Se  plus  tcmpctcque 
celui  de  rOiatcur.  V a  i. L.  Artftophanc Àoit  natuidkuMiiC bi- 
lieux ,  &  Afétiu.  Le  F  e  V  r  £ .  Valenrinicn  étoit  naturellenicnt 
fort  Ardtnt ,  6i  alloic  i  les  Hits  lans  beaucoup  de  racnigcnicns. 
Flicu.  Unvaiiièau«ri<itf,entén]ie»deMenne4eftuovai^ 
lêau  «pii  t'approche  trop  du  vent. 

A]i,eiNT,ea  ciiaict de  Jiktin ,  lèdkdWduiboaiOinBé; 
Caitni,  éttti^ 

ARDENT,  r.  m.  Eft  un  certain  mctéore ,  ouiéu  follet ,  forme  de 
quelques  cxhakiibns  graliès ,  qui  s'élèvent  &  s'cndamment  dans 
les  lieux  iii.i;eca;;.ux.  /çtrj  uoite  eriAttiei.  Les  pail.ui>  dileiic  que 
ce  lont  dcj  c  ilani  inort-iiez  ,  ou  des  faux  Liournoyeufs,  ii»:  ta 
conçoivent  des  terreurs  paniques  iS:  ndicuiei.  On  les  appelle  en 
divers  lieux  , /"i</'»inVi,  tUmiHtmut  ytitmimii  .  ontUltts.  Les 
Ani.ictis,  quandilscn  voyoicntdcux  cnlcnible  ,  leiapptlloient 
CéjUr  C  P»ltnx ,  &  ils  les  tenaient  pour  un  heureux  pi'éûge. 
Quand  il  n'en  paroillbit  qu'un ,  ils  k  aommoicnc  Heitil^  €l 
prdâge  en  étoit  furu-fte ,  lelon  le  témoignage  de  Pline*  . 

En  rérmc  de  Chymle  des  el  prits  *ràau ,  font  les  efpiittqpi^auir 
rez  par  ladiftiiiatioa  d'un  yégctabk  fetramé,  peuvent  pceadrtt 
feu  6c  brûler.  Tels  ibiu  l'dpric  de  vin  *  l'eau  de  vie.  Ha  Hiii  ■. 

On  appelle  auJG  Arim»  axBuoa  aniedes  d'ooe  Sktn  udeafie» 
qu'on  nomma «ufliAv  fitti.  Citok  one  c^pécedlicrifîpâe.  fls 
ont  donné  lieu  autrefois  au  miracle  de  Sainte  Géncviéve  des  Ar- 
itns ,  qui  le  fit  lùus  Louis  VIL  vers  l'an  1 1  ;  a.  au  lieu  où  dl  bà- 
tie  fbii  É^liie  prciche  Nôtre  Dante  a  Pai  '  .  i_  ;  1  ne  ai.il.idie  épi- 
dcmi.]Ui;,  ou  une  toute  lemblable,  cmiiur  ^ULurcen  f-i^jiweran 
1  ;"'4.  Se  fut  nommée  le  nul  dei  Ai^.ins. 

A  R  D  li  N  S.  ft  m.  îk  pl.  A 1  Uemei.  C  ell  le  no:n  p;  C»pre  des  Acadc- 
niLcicnsde  Naples.  Ce  :iom  Lur  vient  de  leur  liecile  ,  qui  eù  urj 
autel  fur  lequel  eft  un  bucticr ,  &  lurlc  b(<.!-iLr  un  taureau  en  pic- 
ces  pour  être  brûlé  en  holocaufte  j  le  K  u  du  Ciel  delcend  pour 
l'embrali»  i  kwoceft  OTK  AA\0&tHtCt>^'^1»td*iài 
c'cft  à  <Uk»  Cen'cAqoediiGclquevieaclê  fia  qui  nom  aB> 
braic. 

Ardent,  ente.  Ce  mot  /c  dit  quelquefois  de 
pelksoà  l'oalxàk  de  l'huik»  ou  deudubUncdapelkitp- 
dnft. 

Ardent  ,  ente.  Ce  root  fe  dit  encore  d'ur>e  certaine  Juftice 
qui  )uge  de  certains  aiminels^  &  ùj^niKe ,  Qui  condamne  au  feu. 

l'.ca'>hr  ijnet.li  VA'ilut:  •tr..enl(. 

ARDEUR,  il  k.  Grande  chaleur.  yif;<<tfr.  L'.(ri^m  du  feu  eft  plus 
viveenhivcr  qu'en  cfe.  L:-,JTdeuri  dj  (oieii  fou.  1.;  Ligne  iont 
tempérées  parler  venrs  Frais  de  la  nuit.  L'ardeur  de  (a  fevre  di- 
minar.  On  dicaui]i ,  .Vrji>;<r  d'annc ,  quandonloitdebcilîC 
Ion  en  urin.-int.  Atdttir  du  venmculc. 

ARDEi;R,fcdit  lîgurément  en  Monile  ,  &  fîgnifîe ,  Pallîon .  vi> 
vacicé ,  emportement ,  fougue:  Ard»r ,  jérvtr  *iùmi.  Il  a  mar- 
qué beaucoup  à'ttitar  pour  les  belles  connoillànces.  A  s  t.  U 
fauraimcr  les  amis  avec  ocaucoup  d'trdtur.  Mon  «rdnrmc  tïcnc 
lieu  de  mérite.  S  a  r.  Son  e^t  n'a  pas  allez  d'Adnrponr  ^ap» 
pr:(]aeràUPocâe.£(iâxufMorc|iikxlW<wdeLtiain,  s'eft 
trop  enflammé  lui«iitiiK«  ic  9 1  (urpallè  h  itwgje  deoePoècew 
S.  E  V  R.  11  a  fait  cela  pendantlWw  du  comb.it ,  de  la  colère* 
de  la  difpute ,  de  la  jeunellL  Ce  cheval  a  trop  d'4rdfw  >  U  s'en» 
p.iirte  trop.  A  dcuren  gfncnl  figniiie*  Un  teuAmat»  une 
pafCon  aiuuutculc. 

CfflJettijeimetjtHxqiitmmarAemtfin/e,  Millt. 

U/i.-p/w.'frf  ardeur  tjhou;oHriliftusfiitt(  ; 

Le  tmt  ne  fâtim  f»mt  j  U  mm  {mit  î'm^ii.  Corn. 

RienntpmmMtrmt  ardeurs /A/f>i/?!r/.R  a  c  1  n. 

ARDILLOMCn.  Rudepahau d'une  boude ,  qui  fcrr  à  arrê- 
ter les  lang^les  »  OU  COOrrOTO  qu'on  pollè  dedans.  t'Aid*  ,fibiUs 
(Idvkului.  On  loi  «.donné  ton  équipage  complet  j  il  n'y  manque 
pas  un  drdilltH. 

Jecroisquccc  mot  eftifit  comme  <t>fwi/«n,  qui  «kndnitd'^rfjrrM. 

qui  en  Latin  fîgnîfic ,  ptitun. 
ARDOISE  r.^  Piatrcblcue.&foâlle  ,  qui  cft  tendre  au  fortir 

debcMiiàte»  Acfii'oocMipeeafiiHlieBdéliéci  pour  fiire  des 

couvertures 
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de  dire  qu'il  cft  dérive  du  Latin 
Voà  il  L-ft  venu  d'aborti. 
xt  la  raoiibn  des  artUijes  porrc , 
.ccz  }  fçavoir ,  de  la  quarrcc  fbr- 
Tieur ,  fur  fix  ou  fepc  pouces  de 
ri  &r  ."!c  ! t  rjaincc  fine ,  (jiii au- 
teur >  &c  une  ligne  d'épailleur , 
s  de  couvercurcen  lui  donnant 
.  £Uct»rteauflî,  que  la  pierre 
être  rcrii  fc  de  ! .  troiiîcme  fon- 
e  »  &  duic  être  de  quaj:ciec  fore 

cire  I'ardoi(ê.  LâfUumâJÙdê- 

es  font  celles  d'Angers. 

des  eaux  qui  s'ccoukncèsprez 

d'àftTff.  Io« 

^is  Se  hors4'ufàge ,  mii  (îgni- 
î  >' a  longtcras  qu'on  Kiic  ardre 
i  Anglois  œndainnèrcnc  la  Pu- 
iléc.  Oi  s'en  peut  encore  fcrvir 
3urlerquc ,  àl'éjcàii{ile  deScar- 
■oinclcs  arde. 

iquc  I  dont  on  fc  Icrt  quclquc- 
icsqueftîons  difficiles.  Ardutts, 

c  peur  «îVn  fcrvir  qu'en  hadi- 
age qu'au féauoin.  Cclllàunc 
|anaa»  offîâice.  Vo  i  t. 
eiic<liie(«/frr.  Boilel. 


rj&'ûdxt  ces  vers  de  Gautier 


filtre  veut  dire  colère ,  indignâ- 
uicc  queaans  uncroinêmc  lèns 
ic  ildtc  ces  vocsdi)  Roman  de 


fert  en  Dauphînc  pour  iîgnifîcr 
ngnifie  la  même  diofe ,  &  qui 

qu'un  ornement.  NosPaiïans 
it  les  Grècs ,  en  des  rcdtsoù  il 
,  hijt.  de  Dauph.  T.  J.L.//.p. 
parttaileexplérive.  Ceft  auffi 
^  la  haute  Nomiandic ,  &  (îir 
[>iTcc  :  ellengnifiet^Wj  VMStUj 
.1 ,  »cte.  H  u  E  T. 
Ocft  une  (otte  de  maladk  qui 
une  dcpilatîon  générique  ,  qui 

l'ophinfî^.  D  E  G  o  R  r. 
iiuc  d  unminucr  qui  porccce 
core  Faufel  chez  les  Anbes.  Il 
>  Orientales.  Lin(coc  remarque 
arrondi ,  quoîntip  plat  à  fa  bà- 
l'il  s'ciî  trouve  une  elpécc  mc- 
^  presque  point degouc.  Rare- 
s  Ic^envclopcs  ;  il  cfl  même  Ci 
jnccvoir  qu'il  peut  t-rre  bon  à 
nous  l'aflùroicnc.  On  die  com- 
l'eft  cependant  que  ta  fêmencc, 
a  la  ficrurc  d'un  moyen  lioucon 
>& jzurbcé  «1  dedaaftde  veines 


les  plus  grêles  l'ont  garnis  de  deux  rangs  (fefleu£5<|iiife(lèrobleac 
à  des  épis.  Chaque  neui  cft  compoice  de  trois  petites  pétales  blan- 
châtres, anguicufcs,  pointues,  5*:  de  fix  rtaniinrs  jaunes.  Trois 
filets  d'un  jauuc  plus  pâle  forment  le  pUtiie.  Le  hait  jeune  eft 
oblong ,  anguleux ,  blanchâcce&  lai(ânt;  il  devienrctuttttejau' 
nâcic ,  &  loi  [qu'il  a  acquis  une  Certaine  maturité ,  il  n'eft  plus  (î 
anguleux ,  ni  il  pointu  à  Ion  éxrrémiré.  Son  ccoi  ce  dtvîcnr  ferme, 
Icrrée  &cpailîc  ,  là.  pulpe  cft  d'un  roux  tirant  fui  le  rouge,  ten- 
dre &a!!ringent  au  goût;  (bn  amande  elV  blanche.  Ceftdaas 
cet  état  qu'on  la  mange  avec  les  feuilles  de  l^cl ,  car  pour  lors  il 
cft  plus  plein  de  |us,  &  il  teint  en  rouf^e  labouLÎie&b  G.lîve. 
Rien  n'eft  plus  ordinaire  dans  les  Indes  que  de  in<i.;liei  de  i  ai 
&  du  bcteL  Les  Indiens croycuc  qoe  cette  feuille  Ôc  ce  h  uit  mê- 
lez enfèmble  empêchent  la  puanteur  de  la  bouche  ,  quelquefois 
ils  froaentles  fi:uilles  de  bétel  avecla  diaux  des  cot}uill«.  Ils 
compoTent  auâà  des  paftilles  avec  la  noix  à'arAa ,  le  îac  de  eace  , 
le  camphre ,  lefaoisd'aloé  5c  l'aiTibre.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  que  nous  nommons  cachou  ,  catechu ,  tend  Japonica, 
eft  une  préparation  ou  un  mélange  de  noix  d'ar/ca ,  du  lue  de  ca- 
te ,  ou  IjfCÎtanJniiaan ,  avec  quelque  chaux  de  coouille.  Ce  mé- 
lange cuit  en  morceaux  de  dirtérente  figure  &groflèiir>  nouseft 
apporté  des  Indes  Orientales.  On  s'en  fcrr  en  î-uropc  pour  arrê- 
ter les  diarrhées»  les  vomiiicmens ,  pour  empêcher  le  progrès 
des  fluxions  commençantes.  Voyez  Acofta.  U  y  a  dans  ï'fùmt 
MaiiéêricMs  vol»  une  bonne  figure  de  l'jft&^tffeas  le  nom  de 
Caung.i. 

ARÉGÈR.  Vieux  mot ,  qui  veut  diie»  s'arranger. 

-  •■     £f  l'atrcgècent // f tfwro/  ^ 
JlHutb  keUemm  l'un  de  Us  tsmrt» 

ARÉGLE.  n  m.  nom  propre  d'homme.  Ce  fut  l'an 

qu'Agricole  ou  Agrécule  ,  comme  l'appelle  Grcgoiic  de 

"Tours  ,  ou  S.  ^r/^le  ,  hit  élevé  for  le  Siège  £|ii6o|tti  de  Ckà^ 

Icmslur  Saone.OAi  LL. 
ARÉLATIN,  THE.  r.m.ar£L1iiftoireden0f«icei»rNo(l 

tradamus  appelle  Are'lmm  ceox  dtt  Royaume  4*Ades>  oada 

Pai>  fi 'Arles.  Arebu ,  atis. 
AR  E  N  A.  r.f.  Terme  de  Pliilolophie  Hermétique.  Anna.  Q'çSt 

iatèrre  noire  du  noir  très-noir  >  qu'il  finit  blanchir ,  autrement 

d  itc  Leton.  Ceft  encore  le  corps  pur&net. 
ARENAGE.f  m.  Ancien  droit  que  payoient  les  Bretons  à  leurs 

Ducs  &  Seigneurs.  Voyezle  P.  Lobineau  Hift.  de  Bretagne  >  T. I» 

mg.  200. 

ARENE,  f.  f.  Sable  mena  &  mouvant.  Aretu,  U  Ce  dicpaitîculiè> 
rement  des  f-KIt  s  de  la  mer ,  des  rivières ,  &  dt-s  (rr^nds  chemins* 
Éaire  fur  i'arent ,  Ce  dit  de  ce  qu'on  écrit ,  &  qui  ne  fera  pas  de 
durée.  BSLtif  liir  Vârém  bàdr  tmpnidcminent  (ur  un  fbnd 
mal  alîùré;  fur  le  ûble  mouvant.  Cela  le  dit  auffi  an  figuré  de 
tous  les  dedans  &  cnoeprilcs  qui  n'ont  pas  un  fiwdemene  (o- 
lide. 

Ce  flMt  n'eft  point  en  aûgedaaskPtd&p  mats/colenieocdansla 
Fbêfie. 

féilme  mieux  un  ruipMt ,  qui  fiir  Umette  aténe 
DéUttim ffé fiein  iefiem  iememem  fe  fnmtHem  B  o  i  u 

TMtêi  tende  broùUUnt  ràiéoe  »  ' 
Aùmm  t&  fràmtdt  cmmx^ 

On  appelle  aufli  Ar^rus ,  les  Cirques ,  les  Amphithéâtres  où  Ce  fai- 

foicnt  les  combats  des  Gladiateurs.  En  p.u  rir  ilier  V Arène  étoit 
le  champ  du  milieu.  Végccc  Liv.  I.  ch.  1 1 .  H  illinguc  YAre'ne ,  Se 
le  champ  >  Cdmpus.  L'Arène  ctoit  pour  les  Gladiateurs  ,  ce  que 
l'on  appelloit  cmpus  ,  par  rapport  aux  jfbldats  &  aux  armées  > 
c'cft  à  dire  ,  le  lieu  où  ils  fe  bartoient;  &  celui  qui  le  battoit 
dans  l'y^r/wfs'appçl l  oir  Aremrius.  Néron  obligea  l« Chevaliers 
Romains  à  dcfcendie  dans  ['dr/ne.  A  B  l  a  N  c.  Ceft  de  là  qu'cft 
venu  le  proverbe  Larin  »  Cenfilium  in  drenâ }  c'eft4irdire>  uncon* 


feil 


prr 


(  Li  r  le  vii.Amp 


f  r  fur  le  lieu  du  combat. 


CeiKNxi  vient  du  Lacia  areat ,  iâbk  i  de  fut  donné  au  lieu  où  com- 

Mm  iij  battpicnt 
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bmoimlcs^^idbcean  puce  qu'a  &okfaWfaa cm 

ArÏ>^  f^n  jppcllc  fie  ce  nom  ,  un  Anipliitlu-ànc  que  les  Ro- 
mains hitirciic  à  Nimc--  ,  &:  ijai  tit  un  vie  cvj^;  iiiii  le  font  le 
[•nicux  cù:i|'crvcz.  Il  tlt  lîicoi  c  ;irt-|t|at  roue  cncuT.  On  y  voit  -.ni 
cliàceau  que  les  Guclu  y  coiiflruîtircnr  l'a»  410.  ât'  qu'un  ap)H''^<-' 
k  dùttau  des  Arénts.  A  n  t  j  q.  o  e  Ni  s  m  e  s.  II  cft  encore  Îmi 
mention  dans  les  anciennes  liiftoircs  des  Ar/ntt  de  Rhciwis  j  des 
Aféntt  de  Perigucux  ,  des  Atints  de  Paris ,  qni  croient  devant 
S.  Viâor.  Ce  noin  fubliftc  de  même  dans  quelques  autres  villes 
de  France  ,  comme  i  Bourees ,  l'on  appelle  encore  la  rue  des 
Arém»  »  ceUcqui  CondiiUoix aux ^r/n» ,  qui  lubrilloienc  il  n'y 
apasoiooie  bkn  du  cens  »  ftqoc  l'on  a  corabiécs  pour  faire  U 
ifiHOtqm  tem  wone  Docak  >  ou fiowdMn»  tiod  fc ricnc  le 
msnclie. 

Akf  NT ,  rcditaéta(tioriqneii»(desàKiidcesdel'c4iit*(uc 

tout  en  vers. 

Mms  je  n'*l  pù  fouffrir  tju'mit  indifcr/te  vi'me 
Lt  fir^dt,  vieux  Aihle'tt ,  à  rtmier  d^ns  /'arénr. 

A R  é  NER.  V.  pajT.Tèanc  d'Archircchirc.  Biiifc!  ,  ^'jAiitra  jur 
rrop  de  ;icl"inCL-ijr.  Deprimcrc.  C/l- pUnclicr  u!\  jrâi/. 

Ai<.  £  (.)Lt.  1. 1.  .'JreoU.  Terme d'Aiv.Kimic.  Lj  iii.imiiKlon  rften- 
viiûniu-  d'un  ctriic  qu'on  appelle  .'Imle.  i)  i  o  k  1 

ARÉOPAGE,  f.m.  Tribunal  des Adlc«ien^.  Att«pa^in.  (^cl- 

.  qucs-uns  dilênt  que  c'étoit  une  efpcce  de  Palais  fituc  lur  une  col- 
line chtis  la  ville  d' Athènes ,  &quec'ttoitdaus  ce  Palais  que  le 

,  SéittC  de  cette  fameulc  ville  s'allembloit.  C'A  l'idée  qu  Héfy- 
dônjeii  donne.  D'autres  appellent  AreefAge  ,  non  feulement 
le  PiÂms  oà  'S'a(&»nbloicnt  les  Arcopagites  >  nuis  un  laiixbourg 
toitceicicr  d'Athènes  .  ou  U  coiliv  fur  laquelle  £tolt  phcé  ce 
IPalaiKLe  ootn.'^MMfrléBible  &TorHêr  cette  o^hion*  Car  il 
iigniliepm^fenaent  la  colline  de  Mars ,  ou  lerociierdeMan» 
y  alFmt ,  rocbrr ,  &  /îftiQ- ,  qui  appartient  ï  Mars.  On 
dit  qu'il  fut  ;iinh  nomme,  loitp.mii[uc  l'Ar/»p<t^i'  éioit  !"irué 
dans  un  petit  boiug  ou  lî  y  avuit  lui  I  emplc  de  Ml;  i  ,  loit  p.ir- 
ccque  la  ptimière  ciuic  qui  y  fut  pkidce ,  fut  ce!  I  e  d  e  ce  Dieu , 
accule  d'avoir  tué  Ncpriinc  ,  ou  bien  p.uccqu  ù  y  tondainna 
Man  d'adii!:crf.  L'Auteur  dci  ctymol(it;ies  dit  ,  parcequelcs 
Amazones  filles  de  Mai  s  canipctctic  la  ;  ybichylc  dans  Tes  Ëunié- 
nides  V.  6^0.  parccque  les  Amazones  portées  liir  cette  colline 
inunoUiencà  Marsan  grand  nombre  de  vidoires.  CcPoctcpa- 
fOitignorefiOune  pas  croire  tout  ce  que  PaulàniasUv.LUcKi- 
•  miSVM.ti.& li.ieniwinf^irg.O'eerg.LlI/./.v.  iS.rappor- 
tenc du  procès  de  Nlan  &de.Ncptune.  Il  conte  qu'après  la  gucr- 
rc  deTTorel^r^iyiMriiTononça  Ton  prémkr  anct  contre  Orcf- 
se. Man A^odoieLiv.IlI.  nwnte plus  haut*  &  veucque cet 
illaftw  Sénat  akbuMili  papénkéCcpbde>|w  toi 
maHieumi&neiitEifcmme  d'unooupdefléclie.  To  v  it  R.Cec* 
te  Juftice  étoit  en  grande  réputation  dicz  les  Gtôcs,  Les  Ro- 
mains eux-mêmes  en  avoicnt  une  11  Itaute  opinion  ,  qu'ils  rcn- 

vciyolent  btAUCuup  dccaufcs  ambiguirs  à  l.l  deciflon.  L  Hilluii  e 
v.mcc  en  iulllc  cr.droics  l'intégrité  de  ceux  q.w  toinixiloie:ir  c« 
aiiguflc  &  Fameux  tribun:*.!. 

Le .  Auteurs  ne  convleniienc  [vis  du  nombre  des  Juges.  Les  uns  en 
Lomprenc  ^  i  ;  le;  ai;cres  ç  i  ,  iV  d  autres  jufqu'à  500.  Il  paroit 
que  le  nombre  n'en  etoit  pas  lixe  ,  f€  r^u'H  ctoit  plus  ou  moins 
cr.ind  chaque  année.  Une  inlcripi  ion  f  ii  ecquc  rapportée  par  Vo- 
laterran  marque  qu'ils  étoient  {oo  -,  ccquidoits'cna-ndrede 
l'année  que  cette  iplcription  fiit  faite.  D  abord  cet  Augufte  tri- 
bunal ne  fut  compofc  que  de  neuf  Ardionies  fonis  de  charge. 
Lcurialaire  ctoit  cgaU&:  paye  des  deniers  de  la  République.  On 
donpokichacuo  d'eux troisobolcspour  une cauiê.  La  Guill. 
Les  Alèopagitcs  croient  Juges  perpctiids.  Ils  ne  jugeoient  que  la 
nuit  aRn  d'avoir  i'cfptit  pUÛ  recueilli ,  &:  plus  attentif,  Se  qu'au- 
cun objet  de  haine ,  ou  de  pitié ,  ne  piir  Curprendre  leur  religion. 
Ils  ne  jugeoicnt  d'aborJ  que  dr-;  c.mies  ciiininclles.  Ib curent 
cnfuitc une  juriftiiâioi)  pi,)'-  cren.iue  ,  cependmt  ils  ncfaifoient 
proprement  que  débrouiller  les  aiiaire-î  d  >.r.ir. 

M'  Spond  ,  quictoicàAtliuLi^.u;  &.  4ui  examina  les  rci- 

rcs  de  cette  fameulc  ville ,  &:  en  particulier  de  l'Ar/opage  ,  dit 
dans  le  (ccond  tome  de  fcs  voyages ,  que  l'on  voit  encore  les 
rcftcs  de  V  y^rcepa^f  m  midi  du  (emple  de  Tliclce ,  qui  ctoit  au- 
trefois au  milieu  de  la  ville,  qui  cA  aujourd'hui  hors  des  murs. 
On  vcHt  les  fondemens  de  VAretpd^t  en  dcndCEKle ,  &:  une  ef- 
plaïUkde  de  140  pas  environ,  qui  étoit  proprement  la  fallc  de 

.  l'Aré^t.  Il  y  a  un  tribun.il  taillé  au  milieu  du  roc ,  &  des  lié- 
gin  alixoeux  câ«Zj  furlerqueUles.^rï«p<ijirfi  prcooicnt  Ican- 

.  oe>&(pofixà)'air.  Allèzprès  font  des  grottes  dam  le  roc,  que 
V«a  cnaje^uce  «voir  lérvi  deptilônpour  enftimec  les  critni- 
neb.  VoyexiesToyagesdeM.Spond,T.a.8cMcttilîus,rf«5r- 
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{  Tttgnnem  <fe  Mks j  te  Jovcnal  Sac  IX.  v.  lor.  Mràt  Cmit» 
I    U  Cour  de  Man.  Voyez  fur  X'Arùptge  8e  les  Ariopagitei  lé 

P.  Salicn  dans  les  Annales  à  l'année  i^fS.S.  Aun;.  De  Civ.  Lit, 
i    Xmi.  t.io.ik  les  Norcs  de  Vivez  Pollux  U  v.  VHL  PtUu, 
L.  II.  ep.  .J  1 .  ^Mii.  Pan  Lcges  y4mf.filtCnitL.IIL Ht, «.Mcou 
làUidc)aàtt,&  VuiluiiAreaptg. 
ARfcOP  AG  1  TU.  r.  m.  Sénateur  ,  Juge  de  l'Aréopage.  Arttpj^ 
j    git*.  Solon  établit  le  prémicf  Ici  ^-iK^pj fîtes.  D  ;iucies  préten- 
dent que  les  AftDp.ignci  lurcnr  établis  du  vivant  de  Cécrapa, 
l'année  que  mourut  Aoron,  qui  fut  l'an  du  monde  a^f^.qoe 
Solon  ne  fit  que  nKttre  des  t^Umcns  dans  l'Aréopage ,  &:  Uii 
donner  de  la  confîdératîon  i  ou  plûrôt,quc  DEaflDl'ayant  aboli, 
Solon  le  rétablit. 
Au  telle ,  Démoftfaène  lui-même ,  dans  {â  harangue  contre  AriAo. 
aatcdédaie»  qu'il  ne  voit  pas  clair  dans  l'origine  de  l'Aréop». 

km»  mHâat,  Ainfi  ce  que  l'on  en  «ûc  ne  doit  point  çafSx 
pourcetiain. 

AReOPAGITIQUE.  AreDpàtrUK*  Hilduim.  On  appelle  les 
.■iit'opjg'ulîjuei  iTi/iiduin  ,ani:  Hilton  e  de  S.  Denis  qu'Hilduin 
AbbtdcS.  Denis  eoinpolaau  I.X'  licele  p.ir  ordre  de  Lodsç  le 
I^bonaaire ,  dans  laquclk- il  (ojticnc  c^ac  le  premier  Hvequceie 
Paris,  cft  le  même  (juc  S.  Denis  rA;c'jpat;icc  où  il  le  faic 
aidîi  Auteur  des  écrirs  attribue?  à  S.  Déni-;  l'Aréopagire.  Les 
Aretfdgutimts  d'Hilduin  ont  été  imprimez  à  Cologne  en  i^Ct, 

ARÉOTECTONIQUE.  fubft. fcm.  Tèrme  de  Fortification. 
P.'.rrir  de  l'Architecture  militaire  qui  regarde  l'attaque ,  &  le 

eoinhat. 

ARÉOTlQ.UE.l'.ni.  Aretticus.  Médicament  qui  ouvre  lc$p^ 

res ,  Se  Icsicnd  plus  larges ,  pour  fàciUcct  h  rranlMraciaa» 
ARER.  V.  n.  ArMt.  Tècm  de  Manne.  CcftyCbaOèt  lôr  les  an- 

Ce  quiièdicd'Unvaillaa»qaaiidll  tninel'a 
ARESCUEL.£ai.Vlmninc,(  "  " 


Bore  t. 

Vm  iMce  rude  i  mtrvdlte» 
IjàmeK$enftiM4'itTtmftt 
EtiirsfârfisJaxAft^  PlRCEVAt. 

AR  ES  G  N  h  R.  V.  id.  Vicuxflnac*qiiivpiEdîaeari£Mriincbend 

par  les  rêiKs.  B  o  n  t  l. 

SdÇon chevM  arefgné.  PtACtVAt. 

AREfTE.  Cf.  La  parriedure  &  (blidcdes  poillons  ordinaires» 
qui  leur  tient  lieu  d'olfinnens,  &  qui  ibutient  leurs  chairs.  Sfi^ 
n4.  La  Vive  a  une  ^réte  dont  la  piquurç  eft  plus  dangereuli;  que 
celle  de  quelque  ferpcntquece  foi  t.  Il  n'y  a  poincde  poiflonunS 
mâ*.  McRxgc  dérive  ce  mot  de  srifi* ,  à  cauii:  deJavedi 


<equ11  y  aoitie  les  épis  &  les4Mnr  des  poiiloBk 
En  tdnqn  deChupentcrie ,  on  appelle  du  bob  fàé  k  vive  sréu , 

lorfqu'on  en  a  ôté  tout  l'aubier  ou  le  bois  blanc  qui  eft  auprèsde 
l'écorcc ,  &qtie  les  angles  de  la  pièce  onvragct  fonr  de  bois  dut 
&  lo'iide ,  &  bienmarqucz.  Sin^  ,  pelle  auffi  ,  Vives  grê- 
les ,  ki  angles  vifs  des  pierres  ,  îs.  d. .  ^-uescorps  raillez  en  an- 
gle. On  .nppelle  aulli  des  voures  en  <irae  ,  les  voûtes  à  ogives. 
Cuftirrj  (tilisâ(  fttUitlApidikut  deiuQJt.i,  Les  voûte >  à'^irète  n'ont 
pa'.  h  ^jrande  poiillee.  Ârctc  de  luncae  ,  c'eft  l'.inj;lc  où  une  lu- 
nette ie  croilc  avec  un  berceau,  h' otite  d'une  endunic  »  cft  le 
bord  d'une  enclume.  L'oritt  d'une  cpie»cftl'âmtiaoqairi8pU 
le  long  de  quelques  lames  d'épée. 

A  R  E  Tt  E.  Térme  de  Botanique  employé  pour  exprimer  cette  par- 
tie animée  &  pointue  qui  tcnnine  le  firuit  de  quelques  cfpeces 
de  chiendent ,  ou  qui  termine  leurs  baies  1  qu'on  doit  regarder 
comme  le  cdice  des  fleuo  des  planées  fromentacées.  Ondit 
gtHtnd  ttifiâU ,  des  boki  maSnta  par  des  âtittt ,  éneJU  rttm- 
vt ,  drhes  coudées.  L'Ariflolodic  longue  d'Amérique  a  un  fhiic 
divifc  en  fix  angles  arrondis  ,  dont  le  dos  efl  ftuchatgc  d'une 
Ârrte  ronde  &  élevée.  P.  P  1  u  M. 

A  II  F  fr  K  ,  cfl  aaiTi  un  tèiii'.e  d'Orfèvre  ;  &  c^dk  la  panic  de  la 
ciiilliet  élevée  (iir  lecuilicron. 

Ar  E  I't  £,  jedit  encore  des  plats &:  des  alTiecteSi  & c'eft l'cxtrciTÙté 
du  bord  du  plat ,  &  de  l'alTiette  da  côté  du  iond. 

A  R  £  Tt  E  s  ,  en  tertncs  de  MjJiegC  ,  CC  font  des  gnilcs  6c  tUmcUTt 
qui  viermcnt  fur  les  nerfs  des  jambes  de  dcrne-rc  d'un  cheval, 
entre  le  jarret ,  &  le  paturon.  On  appelle  auili  Aritet ,  les  queues 
des  chevaux  dégarnies  de  poil ,  qu'on  appelle  ûueues  de  tm. 

AREfTIËR.  (.ta.  Ténue  de  Charpcntetie.  C'cfl  une  pièce  de 
bois  qui  fecme  l'arére  ou  l'angle  des  couvertures  qui  font  en 
craïqie  oncn  puvilloo.  On  appelle  iVi^fiffif  les  enduits  de  plA« 
tce>«ideaiaRicr  «qu'ils  mettcflcIîttUcaiiveinice  d'iia  pwil- 
loo  auxendratts  oà  (ont  les  arhim, 

MliÈTH\JSB.U,Aredmf4,  FontiùnedeSdlepiiodwdeSyira- 
ailê.  LesAaciemontcni.qpe  l'Alfhfojdoivu  du  Pâflporàfi^ 
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p.  15^.  Boduttt  dté. 

3ntamc  (voche  de  Smimc ,  une 
s  dont  parle  Homère ,  &  une 
i  un  Lac  en  Arménie  j&  <leux 
ans  laMacédobe. 
me.  jiregius  >  Ar'^ius ,  Ari£m> 
que  de  Gip.  il  a  un  S.  ^r^f^, 
■S  n'appelions  pomc^4{r. 

)îc  en  Afrique, &r qui  cft  plein 
le  les  olives.  Les  Africains  en 
\  fort  tnativaire»  &  dont  ils  fe 
lit  pour  hrijIcr,nunpotiriaan- 
-t.  de  iAfr.  P.  //. 
Marine.  Ced  un  gros  anneau 
VRSs&descod:^.  Amuttut 
:  plafbotds>«nbatteda*aux 

c  chaîne  que  l'on  mec  aux  Ga- 
ï  9  &  qu'on  appelle  autRlBenc» 

r;^^.tta  y  c'eft-à-dîrc,cîuDA«<«/r. 
tutti  gl'  Ord.  AiiUt,  ch.  ^i.  les 
taices  $  nuis  oe  ne  Aie  qu'une 
Kommes  du  quartier  de  la  porte 
:  joignirent  enfêmble  pour  dé- 
veur  de  Loiiis  d'Anjou  >  contre 
Reine  Marguerite.  Ils  s'appel- 
'cft-à-dirc  >  en  langage  Napoii- 
s  prirenr  pour  marque  c^e  Ictir 
l'ils  porcoienc  d  or  en  cluinp  de 
c  ganche.  Cette  Gomuignie  ne 
Louis  d'Anjou.  Quelques-uns 
uloicnt  marquer  que  h  conqnc- 
i  peu  3  couuue  le  hl  ic  dévide, 
lablement ,  ï  ce  qu'il  paroit  à  B. 
xquer  le  mépris qa'ils  fiûiôicnc 
d'une  femme. 

S ,  pluriel.  Arp^us,  oa  Argeus  ; 
IC  que  les  Vcftales  jettoient  tous 

s  Ides  de  Mai ,  c'cft-à-dirc  ,  le 
u  von  qui  nous  apprennent  cette 
lit ,  que  c'ccoient  les  Prêtres  qui 
veuiUc  prendre  le  mot  Sacerdo- 
n>poui:  les  Pr'rrc  fies.  Il  ajoute 
/,  ou  hr^arcs  d  hoiume.  Plutar- 
nes ,  dctiiandc  i>ourquoi  on  ap- 
în  rapporte  deux  raiions  ;  la  pré- 
;  que  les  barbares  q-ii  iiabirèrent 
c  dans  le  Tibre  tous  les  Grècs 
)n  appcUoit  Arglens  indiffèrem- 
nle  leorpeiiîiaaAdequitter  une 
irgert^c ce criinc  ,d'inftitiici  lîcs 
es  d'hommes  dans  le  Tibre  au 
vajidre  Arcâdien ,  &  par  conlc- 
r  perpétuer  cette  haine  dans  la 
roitdes  figures d*Argiens  dans  le 
cite.  Ovide  Faf.LJ^,  '^'^H'  ^ 
Il  y  avoitaufliàRomedes  lieux 
;  jétgéti  9  Pmipits  Arge  'u 
•ce  de  pavot  (âuvage,  ainfi  appcl- 
our  guérir  de  petits  ulcères  des 
.  Argemone ,  Argtmémâ.  Elle  a 
légèrement  déœnpées.  Ses  fleurs 
•lits  du  pavot  fauvngc.  Ses  têtes 
vnt  rouge;  mais  elles  font  plus 
i.  3a  radoe    ronde  &  jette  un 


mitest  des  peioûs  d'une  pcdte  boule  de  mercure ,  touchant  les 
éxtrémitcz  deplulîeurs  autres  boules  de  mercure,  les  attachenC 
enfêmble  par  la  partie  de  la  matière  de  la  lumière  qui  fe  trouve 
aux  éxcrcmitcz  des  pcauis,  qui  fe  touche  immédiatement.  U 
condutde  U  »  que  l'or  9c  VMgtmva  difibentquc  par  le  plus  011 
le  moins  des  parties  de  la  matière  de  k  ktàiàrc»  qui  a  pénétré 
plus  ou  moins  profondément ,  &r  en  plus  grande  ou  plus  petite 
quantitélesparticsdu  mercure  i  d'où  il  s'eniuicque  l'argencpeut» 
avec  le  tenu ,  deventc  or.  Ce  qu'il  confirme  pur  des  éxpirknoef 
fur  V  argent  »  dont  il  a  tiré  de  l'or}  &  parce  que  dans  les  mines  il 
fc  trouve  quelquefois  un  or  pâle ,  qui  par  quelques  fontes  fê  pcr* 
fi:dionne  &  vient  en  couleur.  On  a  remarqué  qu  on  a  tire  de 
Vârgent  desiècres  qui  avoienc  été  jettées  à  quartier,  lorlqa'on 
avoit  fait  les  ouvertiurcs ,  &  les  puits  des  mines ,  &  qu'il  s*yca 
éfoir  formé  de  nouveau  depuis  ce  tems-là.  A  Potofi  on  fit  une 
Procefljon ,  où  le  chemin  d'une  éghfeàl'  autre  ayant  été  dépavé» 
on  le  répara  avec  des  bams  d'4n«iir>dont  coutlediemin  for 
couvert.  Chaque  barre  d'rfr^f»/ eu  de  marcs.  U  Yû.àc{'argent 
monnoyé>  S<.  non  monnoye.  "L'Argent  fin  eft  au  titre  de  i a  de- 
niers >  chacun  de  24  grains  i  ciuquc  grain  iè  div^iie  en  deml^  en 
quarts ,  &  en  huitièmes»  &c 

Les  Orfc  vres  par  l'Ordonnance  ne  peuvent  travailler  â'âfgent  qu'au 
titre  d'onze  deniers ,  douze  grains  i  &  en  ouvrages  moulez ,  ils 
ont  quatre  grains  de  remède  pour  marc.  Cet  argent  ainfi  tra- 
vaille s'appelle  Argent  te  R»$ ,  qui  cftde  grains»  on  d'une 
maille ,  ou  obole  moin  I  lc  que  l'argent  fin ,  qui  eft  à  1 1  deniers* 
Argent  le  Rot ,  on  du  Koi  ,  parce  que  nos  Rois  n'ayant  aucune 
mine  d'or  ni  d'argent  en  France ,  ouc  accorde  quelque  profil: 
aux  étrangeis^oi  en  apporceroieitt>enleur  payant  l'argent  qui 
étoit  à  1 1  demers  1 1  grains  ;  comme  s'il  eut  été  à.  1 1  deniers  ; 
ce  qui  fe  voitpar  un  extrait  du  Regirre  de  h  Cfrimbre  des  Comp- 
tes cotte  tNofietyfol,  loj.  Argent  le  Roi,  eji  G  doa  are  a  une 
méiUe  d'argent  fin.  Car  argent  fin  «j?  i  i  i  den.  d'aioi^  &  l'argent 
le  Roi  ,411  i/f  7ï.  ûl'û!e.  Et  fil' os  dit  telle  momoie  ejt à  8  den,  d'ar- 
gent le  Roi  tji prend  l'en  l'argent  le  i<oi  a  1 1  den.  &  le  fin  à  12 
den,  ebde ,  &  vaut  cbâcun  denier  24  grains  lt  1 1  grains  obole  ou, 
mùtte;âiii^  ont  fort/ dhum  denier  d'aiojfd'argOK  fin  i-mgràm 
en  argent  le  Roi.  Si  comme  qui  dirait ,  cette  nionnoje  eft  den. 
d'argent  fin  ,  rVj^-ù-d/Vr  ,  qu'il  cil  à  4 den.  4  sjrnins  d'argent  !c 
Roi,  éc  ainii  des  lutres.  Bo  i  z  ar  d.  Les  ^los  tournois  de  S, 
Louïs«toient  d  1 2  deniersd'4Mntf  le  Roi. 

Argent  n.iit ,  eft  de  l'argent  palTe  par  Li  f^!i?rc,  dont  on  fait  dr5 
cordons  d'argent.  Argentutn  dudile.  Argent  tuaty^  celui  qui 
n'eftpos  poli ,  ou  bruni.  Argent um  rafde  Jmpolitum.  Il  y  aaulit 
éfgent  file.  Ârgemum  ductum  m  Jiamina,  Argent  tUVa  »  textile» 
îextum.  Argent  en  fcn'llc.  ///  tenues  duîlum  laminas ,  BraSeas, 
BraâeoUs,  Argent  battu.  Maileatum.  Argem  en  inallê  ou  en  bil- 
lon.  InfeSian.  Argent  en  coquille  pour  peindre  &  argencer. 
A^&ttm y  diSbttm  ^U^im,  Argent  mis  en  t»ce ,  par  l'eau  de 
dcp.irt ,  pour  argenter ,  &c.  A'f.tcer^tum,  Argent  é'tff > c'cftodui 
qui  n'dt  pas  au  titre  requis.  Mla  defedum  pondère, 

Argem  de  eouppelte  ,c'^  V argem  le  plus  fin  qui  a  pallc  par  la  coûtai 
pelle  »  ou  l'èsamendu  féu ,  &  qui  e(l  ordinaiicment  en  grenaille. 
^-^r^entitm  purgatum ,  ufiuUtum.  On  éprouve  {'argent  à  la  lan- 
guette ,  avant  que  de  le  concremarquer  du  poinçon  de  la  ville. 
Cette  épreuve  ie  fait  par  le  fèn  fiir  un  pedc  mococMl  de  l'ouvra- 
ge qu'otT  y  a  lailîc  exprès ,  qui  eft  hors  d'œuvrc. 

Argent  en  bain ,  c'eft  en  ri  rtnc  de  Monnoyesdc  l'.tr^^WentîèrcmcnC 
Fondu.  Et  de  C  argem  en  pote ,  c'cd  quand  il  ellprêt  à  fondre, 

Ari[em  faux ,  c'efl:  du  fil  diecuivcc  fouge  argenté  ^diéà  lafiliârew 
Boizard»  'Tiaitiéiles  Mbnnoyei*  P.  L  c.  a8*decnckmani2redone 
on  le  tire. 

A  R  G  £  N  T  >  lignifie  au0i ,  tout  métal  monnqyé  fervant  au  trafic» 
&  ï  (aire  des  payemcns.  Peemuâ,  mmkmî.  On  a  payé  cetcetènw 
rfrijfwf  comptant.  Les  Banouiers  ont  tout 'leur  bien  en  argent ,  dC 
à  intérêt.  On  eft  comptable  quand  on  a  manie  \'<irgevr  du  Rpi , 
pour  dire  >  les  deniers  du  Roi.  Cette  dot  a  été  paycc  argem  bas  » 
ou  ^r^r»/  fcc,  c'cft4^c>  argent  comptant  6c  en  bonne  Buem- 
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'  ■noK'Oaik'tidRietemlameMciSedkts  tpù  nepotmic 
pomt  <k  profit,  ni  de  revenu  >  que  c'cft  de  \'*rg*M  tnott:&:on 
apacWcÂrgtttt  mignon , cdui  qui cft  (ûperflu ,  6c  qui  n'eft  point 
dcftincàlidcpcnk  ,  ru.;,  qu'on  rtftrvc  i>our  fcs  pliifÎR.  Autre- 
fois chacun  gardoit  Ion  .trgent  en  main,- ,  &:  ne  le  f.iii'mt  convci  rir 
en  monnoyccjuc  ftlon  le  bcloin -.c'clt  jxnuquoi  iiifqu  a.i  rô^nc 
de  Philippe  If  lie! ,  rien  n'cit  plus  hcqLiLtiC  que  Irt  .uut-r.des  de 
livres  ou  Je  nutcs  d'or  ou  d'<«rçt  w.'. 

jQa  appelle  plus  pjmculièfcment  yirgfM  ,  cmi  ^rjfw  blanc ,  la 
moonoyc  «iiii  cft  faite  cftcdlivcmcnt  d'arj^eia.  Il  a  fait  ce  payc- 
mcoc  COMtcn  Mtmt  >  il  n'y  avoir  que  des  ocus  blancs.  La  mon- 

.  naicd'tfJMtaaicn  ufagedèsics  {>rnr)icrs  tcms  panni  IcsHc- 
blCBX ,  comme  il  paroîc  parlaGéncic  XX II L  i{.  i£.  &x.  Elle 
l'Irak  dans  le  racme  ccms  en  Égypcc  &  dans  la  cèrrc  de  Cha- 
naan.  C'eft  LjùadK  qui  l'introduJlit  à  Spane  ven  k  94/  Oljmi- 
piade>& l'an  de  Rome  ao.  On  n'en  lnpaàRanici|ue  f  ans 
avant  la  primièicguèrtc  IHimq-.ie.l'.inîgf.deRonie. 

A  a  c  E  K  T ,  s'cmploye  auHî  «[uclqut-fois  pour  itipiifier ,  l'tntMt 
Se  le  bien  des  particuliers ,  Se  en  gaverai  tout  ce  en  quoi  confiT- 

•  tcnt  les  liiens  lïc  les  richelFes  de*  hommes.  Il  y  a  des  gens  à  qui 

•  l'rfrijcH/  ticr.t  limi  Je  rout  rc'eft  leur  idole.  La  plupart  des  fem- 
mes aiment  cntore  plus  r-irgf«quclcurs  Aimns.  F.ft  il  i]urlqiic 
talent  que  l'jf^rMrncKii  donne  ;  Boit,  l'cii.i  lilte  ,  in.inque  t'on 
d'clprit»dcl^ivoir,dcnoblellc,quandona  Ixaucoupdcbicn? 

JflSSatt  rargent  >  ik-«n ,  fdm  lui  ttm  eft  finUt  s 
Lt  9€mfms  taïgas tfi un  meublt  inatile. 
Z'aigent  <»  buuite  imnw  émi  m  f^a. 

On  appelle  on  honmç  ^  «qMr>oa  âprcàl''(^(CMr>im  arânetb- 
jcrà  [c  laillêr  cùnaaoKvixvgfm.  On  lui  adonné  une  pièce 
Wsrgtnit  pour  diiCj  On  Va  contente  de  peu  de  diofê.  On  dit, 

•  qu'un  homme  fait  tout  à  graille  d'^rçritf ,  pour  dire ,  qu'il  ad  î  cr 
les  chofcsplus  qu'elles  ne  valent.  On  appelle  de  l'^rrrnf  eu  b  u  - 
ICj  une  marchandiie  de  bon  débit , dont  on  f.xitdrl'jr;;r;;rqu.iiid 
on  veut.  On  appelle  un  b<«irreau  A'xr^tnt ,  itn  maus  .jis  rncn.i;;rr , 
qui  )ctte  Vaigcni  'i  p<iiijiices.  On  dit  qu'un  liuminc  tft  tout  cou 
lu  à.'*rgtWi  pour  dire ,  au'il  eft  ton  liciic.  Faite  de  l'itr^m, 

•  c'eft  vcndtt^idqpieclMe  font  vrdkée  l'Mjmr.  H fik  mpm 
de  tnt. 

Arc  c  N  T ,  fe  dit  quelquefois  de  la  couleur  Hanche  &  éclatante; 
mais  c'eft  iêulcincnt  en  Poclîe.  Ainfi  les  PoéTcsdi(cnr,que  la  lu- 
nepaioltriirun  dur  d'Mgent.  Ârgtntcui.  Ç^'an  dair  ruilicau 
A  èt  l'MyM  lkiuide>(|u'ii  rouie  les  Hots  ^trget»  fiir  les cail. 
km.  Let  Mufeontqukté  les  (knrs  de  leur  montagne  >  &  IV- 
de  lenr  onde.  M  a  1  n.  Qoelquefbis  ib  emplojreticoe  aioc 
d'jifntf  ab&lumcnt  pour  fîgnitoinwcmhfWc,  diUiie  fienene. 

EUti  ttuduifem  Uiir  argent , 
Sw  untlt  tl.tr/nes d«r/ei.  G  on. 

l'A  R  G  î  M  T  ,  en  tiennes  de  Blafon  ,  fîgnifie  le  blanr ,  &:  fc  reprc- 
("entt  par  un  Écu  tout  uni  I  m,  i  :l  nu-sluvJi.iTf..  Il  cft  le  lynibole 
de  la  juftice  >dc  la  pureté ,  de  l  'innocence,  de  la  dulktc  ,dcl'hu- 
milice,  de  b  beauté ,  «Icîividfaibe,  delà  (iélkité*&Ci  11  poitoit 
d'<o;Ç<w  à  trois  pals  de  gucala. 

l'A  R  o  f  N  T  ,  en  termes  de  Qiymic,  s'appelle  Lmx ,  &  fouftrc 
diverfes  prcwiranons.  On  tircnnctdnnirc  d'.a;fmoa  de  /iow, 
quand  oo  letaitdillôadte  en  grenailles  ou  pctins  lames  dans  de 
rc(Bnt  de  tâactéc  qu'on  venê  ente  diâolntk»  dans  un  autre 

•  vauÈxa>aft  on  a  mb  de  l'etn ûlébffuce  moyen  Vdrgem  Ce 
pnt^piK  aoffi-tôt  en  poud»  tris-Uanche*  qtf'on  bvepwTieurs 
nbavecdcrcaudcfbnnine.  On  met  cette  poudre  dans  un  ma- 
rias ;  on  vcifc  dclTiis  dr.  fël  volatil  d'urine ,  &  de  l'crpi it  de  vin 
reClilic  :  on  laiilc  dipcrcr  cette  innrièrc  à  quelque  chaleui  douce 
rcfpacc  de  quinze  jours ,  [K-ndint  lelq;:cK  l'elprit  de  vin  (e  co 
lore  d'un  Ixrau  bleu  celcfte ,  «.V  on  l'employé  à  piuileuis  leinrdcs. 
On  l'a.ijielle  aufîî .  Lum-  pt.ible.  On  le  Convenir  encore  en  ciil- 
r^tux ,  qu'on  appelle  Fit  tint  de  tutu ,  par  Icmcmc  clpritdcniue. 
La/mr  r«jKq»r,3titremcnt  Pierre  in[en4i,A  de  VmpmlSt- 
ibot  co  eau  forte  >  qu'on  lailiccrilialiler. 

Ako  BMt,  fc  ditprovcifaialemcnten  cesphralês.  ^^rarcomt^ 
ont  porte  médecine.  Ses  promdiès  ne  (ont  pas  de  Vtrgtnt.  Jouifr 
bon  |en  bon  ngtiu ,  pour  dire ,  fcticulcincnt  Se  loyalement.  On 
dit  d'un  hotraneaiédaleiquril  pcend  tout  ce  qu'on  lui  dit  pour 
argent  comptant.  On  <Êkt  que  K  tèirac  v.-iut  r<<i;/Kr ,  quand  on 
menace  d'une  choie  qui  ne  doit  arrisxr  de  long-tems.  On  dit, 
c'eft  de  \'«Tgm  en  barre ,  pour  dire ,  que  ce  que  l'on  donne  eft 
fur  vaut  autant  que  dcl'J/Jjnîr.  On  dit ,  qu'un  liomme  veut 
?.\rk  le  drap  &  l'jrçmf  ,  pour  dire ,  que  c'eft  un  arabe  ,  qui  veut 
jnofircr  de  deux  côtc7.  On  dit  des  gens  en  Tivc  ur,  qu'ils  peu- 
vent bien  il'  dÏTCnir ,  qu'ib  ont  le  teou  ii  ï argent.  On  dit  auûi  * 


ARG.  5<fo 

qne  l'Jifnr  eft  le  netf  de  la  guerre.  Point  éîtrgtia ,  point  de 
Suidesipoucdiiexqu'oR  ne  donne  rien  pour  rien.  Qui  a  de  IV- 
gem  a  do  pifbBectei*  On  die  auffi  pour  kncr  quelqu'un ,  qu'il 
vaut  beaucaapd'«|mt,qu'it  vaut  trop  à'ttfnt ,  qu'il  ne  prend 
point  d'^ijmf  de  raoc  ce  qu'il  dît,  pour  dvc> qu'il  dit  facile- 
ment S:  ipréaMemcnt  toutes chofe. On  dit  nu  .Â-f^mt  U.^û 
corde, pour  liucfouër  i«rf  m  comptant  :  ce  t)ui  v'L.it  de  ce 
que  ,  quand  on  joue  à  la  paume ,  les  jouairs  mettent  ordinaire- 
ment Vurf  eni  qu'ils  )oùent ,  fous  la  corde  du  |cu  Je  panine.  Touc 
cela  eft  ix-l  &bon ,  mais  Vjr^rnt  vaut  mieux.  On  dit  ,  il  eil  char- 
ge À' argent ,  comme  un  crapaut  de  plume  ,  pour  dire  (ju'il  man- 
que d'drgent.  On  dit  aurtî ,  qu'un  homme  met  du  bon  urgent 
avec  du  mauvab ,  lociqu'U  ùk  bien  des  feus  pour  plaider  oon- 
tieanin&hnUe. 

J'en  M  frmilt ,  le  fût  efi  nu  ttidtâm  1 
DtUiùaitfenltffMifinfaki 

Pnmhiavm,biiu9*muH>ùt /matât 
Timit  nêtneMietesfnmettfmaâKt, 
PVrt  t'ilfm  vmit  en jerù  tAbde  ; 

j'.f.:':  .;i:c  ifljfeit  rfe fargcnt  comptaoc 
Ni'ii.:, ,  iumott  ;  ne  foye^  fi cr/dule  i 

Argent,  dit  de  Rochcforr,  virnr  du  mnt  Hcbtril  tgar/uh,q^  ngniiie 
toute  lorte de  monnoyi  .  .M  lis  i  ',  il  I.J  uit  dire  rffWdffc,  &  non 
p  is  dgjTMi).  2',  Argent  vient  d'^tr^f «/ton , qui  vient  duGtèc 
^  .  qui  peuc-foe  vient  d'niMII*  4iinA»»oai  HSicca» 
qui  lignifîenonpas  tonte lôite  de  monnoyetouds  une  petbe 
pièce  de  moonoyetflc  hpluspetiKcIp&eqiiîflrcnnfifedKS 
IcsHébceux. 

A  R  o  I N  T  D  a  ■  P  H I K  o  s  o  y  R I  s.  Tiime  de  la  («ience  Hefm£> 
tique.  Aifimm  HO^lfkinm,  C«ft  ta  matrice  propre  à  rece- 
voir le  Q)ccnie&  latnnture  du  Soleil.  Fhilalcte  l'appelle  l'Or 
blanc  ,  qui  cft  plus  crud  ,  &  qui  dl  la  (èmcncc  féminine  dans 
laquelle  l'or  nKurtjauacmcnt  appcllé  le  Leton  rouge  .qui  y 
jette  la  fieiine  pour'  produire  l'hermaphrodite  des  S.igcy.  Eu  un 
mot ,  c'eft  le  mercure  des  Philolôphcs.  Quelquefois  ils  entcu- 
drr.t.iLilIi  par  .irgent  des  PbilofofblttVoiÊlimgeéèlàfièBCfiiSIll^ 
)op!in!c.  D I  c  T.  H  E  AM  E  T. 

A IV  c  F  N  T  V  IF.  Vejrei  Mii.e v&ttcTcfthnême  choUê.  iS^- 

drArgyntm. 

Arg  I  NT-vi  r  desPhilosophe  s.TcrraederAri  Hermé- 
tique. C'eft  la  même  chofc  qu'Argent  des  Philofophcs.  C'eft  le 
metCUK ,  mais  bien  diffèrent  de  l'argcni-vif ,  qui  cft  le  mcicure 
commun. 

Ce  (ont  les  Modeines  q^i  l'appelIciK  vif*  MKC  anTil 
cft  vivant .  ou  vivifié}  c'eft  ta  ncinc  des  m£tm».  Ih  ramOait  ' 
4Bfgm^'^»  parccqu'il  cft  fanblablc  aamciaiK  mwéralporni 
couleur ,  là  vertu  ,&  fes  proprictez  ;  car  il  cft  blanc,  tranfparcnt, 
ou  clair,  froid  ,  hurnide ,  volatile ,  &coagn1ab1e.  ils  les  lum- 
ment  autrement ,  e(prir  volatil ,  qui  eft  la  Lune  au  rcgaid  du 
Soleil  i  ou  ,  l'humidité  r-dicile  de  la  pierre.  Us  difent ,  aiire 
YsTgem  ,  ou  Vdr^^tm-vif  des  l'h:h(tfhts  ;  c'eft-à -dire  ,  cuire  le 
mercure  phi'ofophal  ;  on  ciiiic  l'ouvrage  au  bl.inc  pour  aller  au 
rouge.  L'.rr<;eni-vif  des  Plilicjtphes  exhale  ,  c'eft  l'ouvrage  de  la 
pièrre  philolophalc ,  loriqu'il  n'y  a  plus  de  noirceur. 
AH  GUNTER.  V.  aft.  Colorer  ou  couvrir  d'argent.  Argent»  tk- 
11,  i  tre.  Il  a  fait  argenier  la  bocduK  de  Tes  tableaux ,  fon  miroir, 
Ct  table  i  pour  dire,  qu'on  y  a  mis  dc$  feuilles,  ott  des  lame* 

A  R  G  E  wtM»  i  a.  paicpadlA:  adj.  Qui  cftcoavend'aigpnt.  jù* 

gemsm  3  impiÊéUÊU, 
'  fcGCKTi»Ai.ai4»Qdeftdekcbaleiirdel'aiienc,oaqaicft 
d'une  oodeurappincliante.  >ivnwav.^«ièie>flcijezDiéuqui 

préfide  à  vos  Hots  ar;^enteK,  GoB.  Ce  mot  titA  guètes  mi^  «n 

ulage  que  par  les  Pactes.  '  •  " 

Bmtbti.  >  Njûé^t» ,  Vis  limtmm» 
Et  ftf^i,  i'oAdir  w  ft/JÎMs 
Pm  II  ai/Lu  dt  vu  nifiâme. 
Ob  vm  s  UcUf/U  gnine; 
Féùitt  rtmrrr  twm  vtt  r«ne 
Jufques  du  lerJre  de  U  tint, 

Let  Mii[it  iet  vtfttm  &  fiats  , 
Ont  Ht  dMi  tnrt  itmu  fgues  ' 
Qft  tims  jltis /taiem  inifatu- 
Sàr  aUt  fxpreffieu  dkm 
tti  PériifMt  ft  Jmt  fidtet, 
^ue  tluqne  ftiirce  efi  une  mine. 

ARGENTERIE. f.f.  V.iillèllcou  utcnciics  d'argent,  y'4*"- 

gewtcA  ,  Argaitum.  Ccrinancicra  pour  1 0000 ccus  d'-.'X 
On  appelle  dan»  le»  PiiToilIcs  l'Argmaic,  U  aoix  «  le  bémticr, 

8ç 
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&  les  dundclicrs  J'argcnr  iiu'o:i  porte  .lux  entèrremcns.  Il  a  fallu 
pnycr  fix  cens  pour  avoir  \'jrgen(eric  de  la  P.irroilîc. 

l'AtL^  E  N  T  1=  K  I  H  >  chez  icRoi ,  tll  ufi  fonds  ip'on  iAlt  rOL15  Icsitis 
pour  c(iJclqiiL'S  dtpcnlcs  cxn.ioidin,uit.-i  ;  coiumc  pour  les  habits 
des  baJcts ,  iv:  autres  f'èrcs.  l'tcunu  jiima  jimpttbtu  txtraoTditu- 
r'm  iidtiii.  Il  y  a  deux  ConttoUctu^  &  deux  Tràbricn  qu'on 
appcUt  Orfii  icrs  de  VArgmerit.  A  l'égard  de  b  vaideUc  d'ar- 
gent ,  clic  ell  a  la  charge  du  Garde-mcublc» 

ARGENTEUX,  suscadj.  fe  dit  des  gens  accommodez  >& 
qui  ont  de  l'argent  inigno».  Ptcunitfiu.  Il  peu  en  dâge ,  11  ce 
n'cd  parmi  le  petit  peuple. 

AKGENTIEIL  C  m.  Officiad'im  MMç.oafc^iDas.iui  ne- 
■Die  l'aiBentdn  TitSonet  pour  le  doimer  an  Muti«  dYlâttI  *  9c 
nundr  aux  nauics  Hpen&s  de  la  imUÔQ.  J^iufitr  âtât'ù  levl»- 
nhr/  imm  tmfnfu  dildîSi.  Une  manière  d'Konnctc  hom- 
me ,  foi  difint  Ara^tm'ier  du  Marcclul  de  Schombcig.  BO*  s  i« 
Jacques  Cucui  etoic  Argem'ut  du  Roi  Charles  VIL 

Arcîntier,  irhez  le  Roi ,  cft  celui  qui  manie  les  deniers 
dflHr.cz  pour  les  habits  delà  perfônncdu  Roi,&  pour  le$  or- 
neiriL-tis  de  laQuipbrc  ,  OU  Garderobbc >  qu'on app^phuor* 
dinaircntciK ,  Trnmn  de  iArgtnteric,  • 

En  pluficurs  lie  a\  ,  te  aitrc  auu'es  à  Caën ,  les  Orfîvrcs  font  3.^- 
oà\nArg€ittïtn,  Argiiatrli.  Les  Latins  appelloient  de  cf  nom , 
les IleeevCDiidiifievenu  des  plus  riches  familles  de  Rome.  Us 
nojtimeiicnt  encore  linfî  les  Banquiers  ;  &c  roônc  dao$  les  vieux 
turcs  on  donne  ce  nom  aux  Changeurs. 

A&GEN  TIËR.  ù  m.  Tàmc  de  Fleurille.  Talippepnupic»»- 
lotnl^AcliliaejisriiiciiiiiK. 

AR6E  NTIFI QU  £.  adj.  m.  &  (on.  Tenne  d'Aldmde  &  de 
FlùloloptileHetmétiquc.  Qui  faitde l'argent .quialavotade 
faire  de  l'argent ,  de  changer  en  argent.  Argemijuns,  ifyvfma- 
Tuk.  Le  fe\  ttrgeiuifi^e.  A  la  fin  du  Ditlionnure  hcnnctique 
imprimé  chez  d'Hourry  en  1695. ily  adeux  rraitc7,dantiincft 
intirulé.Oc  la  droite  5c  vrayc  manière  de  produire  la  Pi^re 
Philofbphique ,  ou  Icfcl  arncnùfn^uc  aurifique. 

Ce  mot  vient  é'^r^emim  ,  nrgent ,  1^  /jùV  ,  je  fais. 

hRGENTIN^iNf.  ad).  Qui  a  le  Ion  clair  &:  aigu  ,  comme  s'il 
ctoit  d  aigcsL  Argeateiu.  Uoe  voix  ar^eatlae.  Ce  (iiobie  a  un 

Ltt  cltchtf  iint  Itt  aht  it  Itwriveix  argentines. 
Affelitutu  ÀgTdndbrultlts  Chtnirts  nAiMiiUi.  B  o  i  l. 

Il  (éprend  audij  (îir  tout  en  Pâc(ie  >  pour  quelque  choie  de 
blaac  dedVffmduncdcla  coHlcnt  de  l'aigent.  Sonne  «fM- 
riir.Goo. 

Mih  td  liqueur  arKcnrinc , 


OSre  à  mes  jeux  ftut  à'afpOi, 


du  h^ut  de  U  cMue 
Eiïe  defcend  à  gniri  fis.  D  o  u  t  a  r  d. 

Ar  &  E  N  T  I  N.  filbit.  vn-xic  Argent  mus. Isonx  projirc  d'un  Dieu  des 
P3'.:.ns.  C  eroic  l^ii  ijitinrclîdoità  la  monnoyc  d  .irgent;ilétoit 
fils  d'^kulon  .  rjiii  préndoit  à  la  monnoyede  aiivrc.  Cel.1  veut 
dire  que  l'U.'ige  de  la  monnoyc  d'argent  n'etoit  venu  qu'après 
Celle  de  cuivre.  S.  Augulttn  parle  de  ces  Dieux  1  L./K.deCiv. 
Dit  c.  t  r.  Je  m'étnnncditcc  Père, qu'onn'ait  pas  fait  au(fi  un 
Dieu  Aurin  ,  fils  du  Ditu  trgem'tu;  car  la  monnoyc  d'oralûivi 

aulïî celle  d'.r tirent. 

ARCi  ENTINE.  r.  r.  C'cd  une  plante  qui  cft  ainfiappcllce,  par- 
ce (lue  fes  fcujllcs  font  comme  argentées.  y*r|*»«nM.  Cette  plante 
«ftàpcdêntnunccfiwsk  genre  des  PeiUM^Utidet,  Siracinccft 
iDcniM:  >  bnne  «ctfrieotiement ,  quelquefois  fibren/ê ,  traçante , 
Si  ailringcnrc  au  goût.  Elle  donne  pluiicurs  feuilles  découpées 
julqu'à  la  côte  en  pluficurs  (ëgmens  longs ,  étroits ,  profondé- 
ment  dentelez  ;  entre  ceux  ci  (ont  placez  de  plus  petites  arron- 
dies &  Cl'cndéesfur  leurs  bords.  On  (seut  cuinpaier  ces  feuilles  à 
celles  de  rAigiemoiiic.  Elles  (ont  ccpendnnt  jikis  molles  &:  ar- 
gentées des  deux  cotez.  Il  IcriTiuvcdes  pieds  dont  les  feuilles 
Jonc  d'un  vcrd  gai.  Les  tiges  (]ui  lortent  de  la  racine  s'étendent 
çà  &  Il ,  &  prennent  racine  coniir.c  les  branches  du  fraihcr.  Des 
aid^lcsdes  feuilles  s'clcve  un  pédicule  le  plus fouventnud,  velu, 
grêle ,  long  de  trois  à  quatre  pouces ,  &  qui  porte  à  (bu  extrémi- 
té une  Hcuf  iaunc  à  cinq  pétaksi  (butcnuës  par  un  calice  velu  > 
découpé  en  dh  parties.  Le  calice ,  après  que  les  pétales  de  la 
fleur  (ont  tombées ..  leit  d'enveloppe  à  un  amas  de  (cmences  me- 
JUlës  ramadèes  en  tctc.  Le  vulg.iirc  la  nomme  herbe  aux  oyes , 
.^q|irnM  i«r(i(,  (oit  parce  qu'on  prétend  que  les  oyes  nr.\ngenc 
cette herhc , ou  foitpacceijtt'eUeaaîtanborddcsriN-icTes&des 
endroits  aquatiques  fréquentez  par  ces  oticanx.  M.  Chorael 
Diâ.  (Bcon.  l'appelle  audl  Agrimoîne  l'auv.igf.  L'Argentine  clt 
fort  adringcntc.  On  la  dit  bonne  pour  appailer  les  maux  de 
dents.  SoneaudiOyiifiecftiiiemilkii&fOiKniicfatlttkiSO^ 
TmuJ. 
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fcurs  du  viAgc  Se  pourries  ctevaiîcs  ;  iSc  û  graine  clî  rrès^lwioe 
contre  les  riux  de  fang^  Se  contre  les  cours  de  ventre. 
A  RG  E  NT  I  N  H.l.  f.>Jri;i'«(inj.C'clHc  nom  ancien  de  StiaTaourg. 
Quoiqu'cn  Fraui^ois  Arsttuine  ne  (oit  point  en  ufage  ,  mais 
qu'on  diie  toujours  Srrau>ourg,  M.  l'Aboé  Régnier  s'en  (êrvic 
dans  une  lettre  badine  où  il  décrit  (on  voyage  de  Munkk  • 

Pt^tni  vite  vm  Argentine , 
StrJil'eurg ,  '^ut^themcm paTl/Ot» 
M»H  (bev4l  <Jt  r/iif  cr  lent  : 
O!  tmfimiiun  muÈmt  ! 

ARGEVAN,aaAR6HÉVAN.  Voya  ARBOR  JX3DM, 

ARGlE.r.r.  .«jM.râEida  MopooMê^le  mlmeqali'aKiclfe 

Argolide- 

ARGIEN  ,  E  N  N  I.  adj.  Qui  cft  de  l'ArgoIidcou  de  la  ville 
d'Aigos.  Argtvm.  On  dit  auîfi  au  piuricr  les  Argunt ,  &  alors  oc 
inoc  dl  fîifa(&itif  >  conune  les  ainics  Muu  de  taplefc 

fmt  vm  vtrm.  Ut  Af^iens* 
Im  SfmMtttki  JùMitnui 
E^iMi  mtrmt  t*  A^ , 

fmvttm.ttPmtiUMyfit.  Diveat.biSiavx. 

Les  ^^^irtu  croient  des  peuples  du  Pélopooèfctainfî  nommez, i 
caulc  à'Argu  leur  capitale.  Leur  premier  Rot  s'appclloitliîai» 
chus ,  que  divers  Chronologides  font  contcmpotain  de  Moyfi* 
Danaiis  vint  enfuite  d'JÉgypte  de  s'empaia  de  ce  Rojntnmew 
To  o  R  R.  Quand  XcrwtTinrcn  Grioc les  Atium  i^opinând- 
ttotideroeuieriieiUKS; paiee  oa'il  Icurfitdiie  pat  va Hécauc» 
nous  dcfcendonsde  PeiKsfik  de  PiaiSe,  petit 
un  de  s-os  Rois  >  «lu  nous  leeotnoiflMis  donc  ongwalies 
d'Argos.  &c.  'I  D. 

.\RGILLE.  r.  f  Tèrveà  Potier  qui  eftRrafTè  &:  ..'Ju'i'irc  ,  dont  on 
fait  les  tuiles,  les  briques  ,  les  vailîeiuxdc  tèrrc.  ^-ii^i/ij,  La 
nature  n'a  point  for mcDcmoIlhene  ,  ni  Hor.ière  d'une  jp:;/'/f  plus 
fîncdc  llùeux  picparccflue  nos  Or.arcurs  &:  nos  Puctesiuodeancs. 
F  O  N  T  E  N.  Cette  pcnlee  el^  folle  ;  i!c  c'eft  comme  (î  lUrgilU  s'c- 
levoit  contre  le  Potier.  P  o  r  t-R.  La  (latuéquc  Nabuchodono» 
(or  vit  en  longe  avoit  la  tctc  d'or ,  &  les  pieds  i'Mrgllte, 

A  R  G 1 L  L  E  >  (ê  dit  quelquefois  cnjjénéral  pour  tèrre ,  matière» 

Pn  { d'hommes  )  du pr/mitr  ordre  ,&qutU  HâOm 
Stflùi  kftrmer  d'argillc  ftut  fart , 
■  Cufavmtquadl'dgtAlcuTfùtUml», 
Dt  nùtmiit  4W  ttifrit  ff^émài  « 
£«     M  d'afgUIeii^m 
Tm  PÊimm^mtnâm«ièn,  L'a  b.  Rio  k.  ° 

Sê^tveAmm^quedt  Umtmt  argillc , 
DmÉbttfiK  mortel  fiùt  un  vifefrdgUe , 
Le fmitauuaute ,  inimitée  dgeia  , 

PtfllLAVLT. 

AâoTiuurt  d'un  lien  /'  J^j'^  > 
Ouf  f  et  à' m  («m  ambitieux  , 
Jef^'i  qiuind  un  peu  if'atgille 
Cltâmtré^U  vês  fùUn  mafLt  P.  CisAic.  DmiU 
Ree.4evma»if>imfr.fiirbP.BtMk. 

Ce  mot  argiUt  vient  du  Grèc  ttfyt>^Q: 

ARGILLEUX>iu$s.adi.  Ouic(t  de  la  n.iture  de  l'aigUk. 
Argilhfut.ljn  tèrres  mgUUifiîtotit  les  meilleures  pour  faite  des 
fortifications  de  tèrre  ;  ellesne  s'éboulent  point.  Un  chanip 
gilleux  n'A  pas  propre  pour  les  grains.  Les  cènes  4tpUtiqt$  SC 

les  i^lailcs ,  lont  cxtrcmemenconéhlcu(ê$&:  adhérantes  fesones 
auxautïCî  ,  font  incipablesdcculfuie.  La  QutHT. 
ARGO.  r.  m.  Ar^o.  Nom  du  faniLin  i  r  l  c  des  Argonautes, 
dont  il  elt  fi  (buveat  parle  dans  lesPoi.[L^.  l'.uheurs  ont  crû  qu'il 
a  été  ainfi  appelle  d' Wrfuf  qui  l'avoir  bi'vti.  Ce  (cntiment  t\\  ap- 
puyé par  Diodore  de  Sicile  ,  par  Apoilodorc  >  Apollonius ,  Tzct- 
zes,  Setvius  .par  le  Scholi.ri1ed'Eur]pide,&pâr  quelques  autres 
(çavans  Écrivains }  mais  comme  il  y  a  cû  plufiors  Arguî  ,il  cft 
diffidledel^iNifar  Icqiul  a  conftruit  ce  vallFcau.  Quelques  -  uns 
ont  aà  que  ce  navire  a  pris  Ion  nom  du  mot  Arg»t ,  qui  (ignitie 
viie,  enfottcqu'><r^»n'eft  autre  cho(c  qu'un  tutvire  l/ger.  Dio- 
doie  de  Sidlc  &  Semus  confinnent  ce  (cntiment.  ^mdoM ,  dit 
Serviia  Inr  h  quatcicme  Égloguc  de  Virgile  a  eeleritdtt 
Méon  vtbmt.  Et  en  eftt  MomànaiipeUe  tint  <f>i(  *  les  diwns 
qui  font  boni  oauteniis.D1uiimaacaûqaeceiiaTiie  tirait  fon 
nom  de  la  ville  d'Argos  où  U  aM6Mim.ny«ane«iaiti^ 
opinion  qui  cft  rapportée  par  Ocffonaena  n  iKcmine  TmcnH 
bue,  «A&deefiesdeuit  vto  d'onaiidcB  Pt)ite  Latio  > 
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yimi ,  feitbm  ftlltm  humâUm  trittis. 

Ce  Pocrc  a  voulu  dire  que  oe  vtSSEeasi  fut  ainfi  nomme  des  Ar- 
gi%  es ,  c'ciVà-dirc ,  des  Grdcs  qui  le  montcrcnt.  Ovide  dans  l'É- 
fiaK<icH](I>Apylcà  ]3.Çon,vçiaà!iitArpm  navire  làaé  :  .Wrfm 
tm^tadii  m  Jap,  Peut-être  n»41wBiâppeUé>  jurcc  auc  Mi- 

me  à  lecooSmiiie.  Il  &  pcotfim  aiiiirqa'011  l'ûc  aamakfuté, 
parceqa'il  rmk  ï  laprouSonepiéoedebcjsqnipNrkftflc^ui 
rendoit  des  Oracles.  PfufiniR  anciens  AuecDR  ont  6it  inemîon 

de  ccccl-  ;)icce  de  bois  qui  avoir  été  pi  ifc  de  laForêt  facréc  de  Do- 
dmic.  J-itbn  ayant  achevé  hcurculcmcnc  Ibn  cntrcptiïê  ,  conla- 
ti.i  le  Arg»  à  Neptune  en  l'IlHimcdc  Coriiitlic  ,  &  cii!!!i 

ce  nicnic  navire  fiit  rranipoitc  au  Ciel  &  mis  au  noiiibic  àc-. 
Aftrcs.  Poiu  c;:  quicrt  Je  la  tonne  de  oc  vailkau  ,  c'c'oic  un  iil- 
fcau  lony  fetnblablc  à  nos  Galères.  Le  ScholialU-  d'Apollonius  a 
remarqué  qu'on  diibitqucc'étoitleprémicr  navire  long  qui  ait 
ctcbâu.Piuicaabfcrvcla  mcmcchofcLiv.  7.  ch.  5(>.a{<rèsPhilof- 
«éplumis  >  qui  adûrc  que  Jalon  lut  le  pronier  qui  alla  fur  inér 
avec  un  navirelong  :  Lntgé  Mvr  JaSmem  trimam  nji  iç.ifff  ,  Pb't- 
hfitfbMHS  tmlBreft.  Par  un  navire  long  les  Grecs  cmcndcnt  un 
navire  de  Guènc  >  &  par  un  vaiflcau  rond  1  ils  entendent  un 
vaiâèaB  marcbuKl ,  ou  navire  de  charge.  Voyez  de  Meziiiac 
dans  feaCoinnicntaiie  lûr  l'Enîtiede  Hyiifipyk  k  Jafim,  «à  il 
s'étend  beànraim  plus  an  Icmg  &r  k  navire  des  Ar^nautes. 
A  R  C  O  L 1 D  E.  ff.  >^r^*/ij.  Païs  &  Royaume  du  Pcloponèfc ,  qui 
a\  oit  r  Arcadic  au  couchant .  la  Mer  i£géc  au  levant  >  les  États  de 
Sparte  au  midi ,  &  donc  ladiiiiak  étoit  AfgWtde  UqacUe il 

tiroir  ion  noi:i. 

ARGOLIQUE  aJj.  Arpikus.  Q;ti  cft  derArp;>Ii.!c. 

ARGON  A  UTtS.l.m.  Nomdcs  ç  1  ouç^Hcros  qui  s'cmbar- 
qurrcnt  dans  le  navire  Argo  avec  J ,  pour  alk-i  à  Coklios  y 
contjucrir  la  Toilon  d'or.  Hercule ,  Tlu  lèc ,  Caftor  ,  Orpiicc , 
&c.etoicntdunoinlMedcs>^frj«ffJtt;<i.  Rudbccksau  ch.  XXVI* 
de  (on  ^^i/iMriM  dit ,  que  les  ^r^«iM<(r<'<  rctournèrcn(  de  CHnl 
chîdc  en  Grèce  par  l'Oicéan  ,  &  qu'ils  rentrèrent jpar  le  dénoic  Je 
(^Kaltar  dans  la  Méditerranée  >  Hrcntauili  tout  le  tout  de 
l'Eatope }  car  il  luppol'e ,  qu'après  .-tvoir  remonté  IcTanais autant 
qo.*illâitfiitpo^blc,  ilstrainèrentiiartàattkarvaidêaadans 
une  riviète  voilînc  qui  les  porta  iaia  l'Océan  Septentrional.  Il 
fonde  cette  fuppofition  fur  le  témofenage  de  Dtodorc  de  Sicile  & 
fur  Celui  d'Orphée.  D'autres  ont  dît  qu'ils  remontèrent  le  Da- 
nube .&qu'ils  portèrent  leur  vaillenu  jii  qu'a  l,i:r.  .'  l  .\  h  iitiquf. 
D'autres  enfin  ians  aucune  apparente  ca.i^lunc  en  AiiiijLie  le 
chemin  qu'ils  firent  p^t  tèiic. 

ARGON  A  l.'TES  de  S.i:nt  ^koU<.  OiJïc  miar.iirc  iiilliruc  p.rr 
Charles  III.  Roi  Je  Napks  vers  la  hn  J.i  XIV"  (Icele  Tous  le  Poir 
titîcac  d'Urbain  y\,Sc  dont  S.  Nicolas  ell  le  patron  ;  on  ne  fijait 
pasprédfcincnt  l'année  qu'il  fut  établi.  Le  collier  des  Chcvahers 
etoit  formé  de  coquilles  enfennées  dans  des  croiflàns d'argent  ; 
de  ce  collier  penJ  un  navire ,  avec  oettedévifc ,  Nan  crtd»  tcm- 
ftri  i  c*cft-à-dire  ,  Je  ne  me  fie  f  t'ait  tu  tenu.  Ceft  à  caulc  de  ce 
ooUier  qu'on  appelle  ces  Chcs'alicrs  les  AnmMtu  de  S.  Nieotds 
&det  Coquilles.  On  les  af^cUcaufll  les  j«|fiMHfCf  <de  Naples. 
Jb  refirent  la  régie  de  S.  mille  de  l*AidKwyiedeNtf]esj& 
Brimit  réglire  de  S.  Nicolas  leur  Patron  pour  ten  ir  lemsadèm- 
nto.Jo(cpn  de  Michieli  met  au  (Ti  dc%Arx«»ttites  en  France ,  mais 
.  qu'il  appelle  néanmt>':ri;  .'}r^6i:.;:tus  A:  N'  (île  :  ,&:  dont  l'origine 
n'cft  point  difTercntede  vcV.c  que  n  ous  venons  d'expliquer.  C'eit 
que  les  l'f  Lices  François  Jelljtuef  Ju  [<.ovauine  de  N.iplcs  fc  por- 
tèrent néanninins  toujours  pour  Rois  A:  pu.ir  Grands  Mairres 
des  Ordres  Je  Naplcs  ,  &  continurrerc  a  faire  des  Cii.v.ijieii. 
L'habit  de  Cérémonie  de  l'Ordre  étoit  de  loyc  blanche  en  tonne 
de  grande  cappe  3  fur  laquelle  lemcttoit  le  collier.  Voyez  Pan- 
dulpheColondudodans  Ion  liiftoiredeNaples,  Jofcph  Michieli 
dansfon  Tefora  p.  André  Mcndorff  Orrf/ii.  ntil'iur.Ci- 

lamuel  Tbeohg.  Rej^tUre.  P.  IX.  Bcrnardo  GiufUniano  Hifinie 
M'n'tgine  de  CjtvÀitriC.  jo. 

ARGOS.f.  m.Arxo!.  Ville  du  MopooàlètGapinledel'Agolide, 
qidinkà  peu  pies  t.e  qu'eft  aaiouidlMB  hRoraaaie  dans  la 
Marée.  Le  Royaume  d'./^rjff ,  ou  dc$.<^i2«Mu,  coromenot  tii6 
ansavant  Je  sus  Christ,  &  dura  cf4ans.  Mon.  Dans  la 
iîlîie>^r^»  devine  République.  Sparte  Hori liante  p.ir  les  loixde 
Lycurec  devint  rivale  d'./^iyft(,  Se  nous  voyons  une  guerre  im- 
placable entre  Arf^osSc  Spane ,  mcmedu  temsde  Philippe.  Cette 
ville  retient  encore  au)nurd'hui  fon  nom  ,  mc  s'appelle  Argo  ,  la 
longinidc  cft  48''.  ço.  la  latitude  j  8. 18.  IJ  y  a  encore  ai  deux  \  il- 
les  de  ce  nom  ,  une  en  Thcllaiic  appcllée  aujourd'hui  Armiro , 
A>uslc4S'd.4;.m.dctongitudc  ,  &:le40,  zodc Utinide. L'au- 
tre dans  l'Épire  ,  nonunce  aunetncnc  Ati^ileckic  ,  w^Mplii/*- 
ch'iuiii.  .  .  .  .... 

AK^iOT.  VoyezEASO  T. 


ARG.  5^4 

Argot  ,  en  tèi nvcs  Je  Jardinage  ,  cft  le  boîs  qnl  eft  au  ic(fi\->  de 
l'a-il  >&  quin'ctant  point  recouvert  parla  pu.. Ile  ,  meurt  iSc  dl 
inutile.  Ligmni  /iruu  defiituiur».  Argti  c'cll  r.xrrcmité  d'une 
branche  mone.  La  Quint. Lige  r.  Les  véritables  f^cs 
de  la  taille  veulent  qu'on  retratKlic  jufqu'au  vif  tous  les  ég^jHt 
qui  paroillètK  fur  un  arbre.  C'cd  ainii  que  parlent  Ici  Jardiiuenu 
Li  G  E  R.  Otcr  \'*rg»t ,  c'cil  retrancher  cette  éxtrcmité  mone 
jolqii'au  Tif.LA  1 N  T.  Un  Jardinier  intelligent  Se  propne 
prend  iMciBrinicwiindVkcrles<<gw.  L  a  Q.v  i  n  t.  On  doom 
cenomàoespctia  maroaux dcDobgia jawiillènt liitua at- 
bre ,  parte{loi]U3nceain«mridcsooqs.LtoiR. 
A  R  G  o  T ,  cft  au(n  le  nom  quclcs  gueux  donnent  à  la  langue  oa 
au  jargon  dont  ils  fc  fervent ,  &  qui  n'cft  intelligible  qu'i  ceux 
de  leur  cabale.  Hilda  j'j  kurde  jjni  roununfe  »^eftdaiU  le  IjUh 
gage  des  gueux  ,  o.ivi  u  u;ic  [«nre  tans  clef. 
A  R  G  O T  E  R.  V.  .lit.  Terme  Je  ).rrdin.ige.  C'ell ,  Couper  une 
branche  a  un  ou  deux  yeux  au  Jcilus  de  la  mère  branche.  Z^^muM 
aridum  tmfuure. 
ARGO U LET.  L  m.  Arqucbufier,  Carabin.  EqueilevigrisArnu- 
twrt,  Me&rai  l'employé  pour  Cbevtu  l/ger.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  Je  Argalifui ,  parce  qu'autrefois  c'etoit  de  la  Gi^ 
ce  que  venoitcettc  lotte  de  milice. 
On  dit  aulG  par  taillerie  >  qu'un  homme  n'cft  qu'un  chetif  .<4smi. 
Ier»un pauvre ^^pj^iw^ffi pour  diie>  que  c'ait  imliflaiioe de néaoe* 
8e  pour  le  mépriler. 

Ntmirt  de  Pt^ei  &  vtUtU 
Aùaat  «Au  fwdbAigaakts.  Lorit. 

A  R  G  O  U  S I N  ,  ou  A  R  G  O  Z I  N.  f.  m.  Tènne  de  Marine.  Ser- 
gent Je  Galèie  ;  Officier  qui  a  loin  de  faire  ôtet  >  ou  de  faire  re- 
niettie  les  chruncs .\ux  Fori,MTs Iclon  les  occafions,qui  prend  gar- 
de qu'ils  ne  s'ev.idenr ,  iv.  qui  mené  faire  ai^juade  ceux  qui  ler- 
vcnt  volontauemcnt  dans  leiGdlcies.  SuleHes  Tcm:g!l<ui  xgendil 
d(  (ufitdkmits  frtftfuui.  \}a  Argiujin  gagne  H  ou  p  luus  par  jour  < 
ayant  outre  cela  (lortion  comme  un  Galérien. 
AR.GUE.I.  f.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'ell  une  machine  qui  cft 
faite  en  forme  de  cabeftan.  C'cft  un  gros  arbre  percé  de  quatre 
leviers  que  font  tourner  huit  hommes ,  &  au  bout  de  la  corde 
qui  l'enttxue  cft  une  giodè  tenaille  qui  tient  le  lingot  d'or>  d'at. 
cent ,  ou  de  cuivre*qa'on  fiuc  paUès  pat  diffibens  pemiisdeC' 
lière  pour  le  dcgrofliêr  &  icndie  pins  menu.  Boixaid ,  Traiii  de* 
Monnoycs  >  P.  L  ch.  18.  décrit  ainlï  V^ngue.  Vtrgue  cft  une  ma- 
chine compolce  d'un  billot  d'environ  un  pied  &  demi  en  quarré , 
&  d'un  pivot  de  neuf  à  dix  pieds  ,  dii  :1  \  i  jn  t  ible  ittaché.  Ce 
billot  eft  Icellede  rrtus  jULCs  eu  te.ie  j  lïc  eieve  Je  Jeux:  ce  qui 
cft  elevc  ell  appelle  U  tcie  de  l'jrgue  ,  lïc  il  y  a  deux  entailles  J'un 
pieJ  demi  de  piotonJcur  \  1  une  lur  la  largeur  lert  à  placer 
Je  appuyer  les  filières  ;  &  l'autre  lur  la  lo:igucur  a  taiie  palier  \et 
lingots  par  les  pcrtuis  des  tiiièies.  Le  pivot  dl  i  plomb  entre 
deux  pièces  de  bois  oil  il  cft  enclavé ,  de  forte  qu'oalc  peut  tour« 
ncT  en  rond  par  deux  barres  longues  de  14  pieds  chacune  >  qui 
rraverlcQtle  milieu  en  forme  de  ercj  ix.  Il  y  a  auftî  de  grollês  te» 
naillcs  courtes ,  dont  les  mors  font  crénelez  en  divans ,  de  les 
brancl>es  aochuës  aux  tstténiites  \  ces  mors  lîivcuià  Ctots  le 
bout  dalingot»  Ae  la  aodiets  à  accBodnr  les  tcnaiÛ^ 
du  cUile.  Onacaodiedanc  les  tenailles  an  cfttile  ;  hoir  hommes 
font  tourner  le  pivoc  en  rond  ;  le  câble  roule  autour  ï  mcfîire 
qu'il  tire  les  tenailles  >  Se  que  le  lingot  s'allonge  en  palHint  pat 
les  pertuis  :  pour  faciliter  ce  pallagc  ,  on  frotte  le  linp.ot  de 
cire  neuve ,  &:  cela  s'appelle  T'irer  a  r.ir^iie.  Quand  on  a  fair  pal- 
ier le  li:igût  par  quelque  pcrtuis  ,  fC  doiè  ,on  le  porte  à  ['ar^^ue, 
on  l'y  lait  p:iller  par  environ  4''  permis  de  la  filière  ,  julqu'à  ce 
qu  i!  loit  rcJait  i  la  grtillrur  d'une  plume  i  cciite  ,  puis  on  le 
rapporte  cIkz  le  Tireur  d'or  pour  le  dcgrollcr ,  qui  cft  en  maniè- 
re d'4rj«  que  deux  hommes  font  tourner ,  &  on  y  fait  paflcr  le 
lingot  par  environ  10  pertuis  delà  filière  >  appeliez  M/ ,  jufqu'i 
ce  qu'il  foit  réduira  la  grodênrdteferret  de  lacet.  Se  c'cft  ce 
qui  s'appelle  dégrollcr.  B  o  i  z  a  r  o.  Sa  Makâé  a  atdonoé  le 
10'  jour  de  Septembre  1 689.  oue  le  Fennicc  «idtoitdeiiMiqpe 
fur  l'or  &  l'argenc ,  ka  corn  de  6  lofir  dans  tVqpwde  Lfoo  » 
de  poids  Miancilles  làr  Umxdiie  Ai  poids  de  marc  feuir  au 
Greffe  de  la  Monnoye  de  Lyon ,  fans  en  pouvoir  tenir  d'autres, 
à  peine  de  1000  livres  d'amende.  Les  métaux  s'allongenr  &  s' é- 
icnjcnttelicmcnrpar  le  moyeiide  l'jr^i/r ,  qu'un  lin;;©:  J'i:gcnt 
qui  n'a  que  deux  pieds  de  long  ,  tfc  trois  pouces  quarrc  lii^ncs  de 
circonférence ,  produit  un  fil  d'or  de  la  longueur  d'un  million 
quarie  vingt  Icizc  mille  lq>t  txns  quatre  pieds  ;  de  lotte  que  ce 
lîl  par  l'art  du  tirage  s'allonge  plus  de  cinq  cens  Quarante  trois 
mille  fois  qu'il  n'étoit  auparavant  :  ainfl  fî  ce  fil  croit  attachi 
paru  bout,  &  s'il  avoit  afièz  de  confïflence  pour  erre  tendu* 
ongomoic  le  conduire  iulqa'ione  diftaoce  deïoixantefcoei* 

■  Ci 
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ARG. 

Gc  mot  vient  par  conupdon  da  Grèc  'ifUt  »      tponsqw llimii» 

tion  &  la  machine  nouscoeilé  apponén  de  Grèce. 
On  appelle  aulTi  érgut ,  an  «cttiiB  lica  de  Paris  (A  l'on  tire  & 

.  l'on  d^ioâèl'oCf&l'asfnt,  pour  les  OifèvRS  &  les  Tircurt 

,  d*or. 

AR. G UER.  V.  aâ.  Tromcri ledinei qndqu'taiitiKeBdK  piaifit 
.  i  le  reprendre ,  à  poiniUlcr  fiir  Im.  Atpnn.  Cène  vieille  dia- 
ffrine  drgut  tour  le  monde.  Il  eft  de  pc«  d'iifigc.  Bord  cxptiriuc 
tt  même  mot  *rgutT  par  étrgmtmir ,  S>i  il  cire  ce  vén  en  vieux 

Ôb\at  ,&  [tUtO"  fuif  âigue. 

En  renne  de  Pfiilo/ôphic  hermétique  il  fignific  la  mcmr  choie  , 
argumenter  -,  LiilonniT.  D  i  c.  t.  H  t  rv  m. 
A  R.G  U  M  E  N  T.  i.  m.  Tàmc  de  Philolophie.  C'eft  un  raifonne- 
mcnr  qu'on  fvt  en  pofànr  certains  principes  dont  on  tire  des 
coniîquences.  Atgumtmim.  Les  Logiciens  divifcnt  leurs  4rf »- 
fntnt  en  TyllogiHnes ,  cnrhymcmes ,  induâions ,  &c  Argument 
démonibatif ,  ou  convaincant.  Argmuat  /ôphidique  >  ou  cap- 
deux.  Un  jorgtimm  tnimat ,  cftutilyUogillnc  fairfelon  les  ré- 

£sde  lai  L^giqucAriftote  dit ,  que  reniMnànécft  l'4ii2Miiwnr 
hRb£(oriqne*  comme  le  ryUogirmecftoduidebL^qae. 
Otidic,Fttin*(KOfofo*paidièr«i£lMi]K  lu  «fM^  A- 


ARG.  ARI. 


J'AimtTthmitaxenewcetfTidiemh 
J^ui  ptrtm  vtrt  le  Citl  leun  fegwh  /frtjÀlu  , 
Afafinfbtm  Ui  Sémt  tmm  en  chiffe  la  DUÛ*t  S 
Et  fui  iMiibff/  fmmtT  que  It  Seigneur  ^  imx , 
Giltia UuTi  argutncns     detyeux  mtmmac,  Sanibcq,. 

Es  une  ehis  étroite  lignification  on  le  dit  des  indices ,  des  co:i  ;cdu- 
'  icSidetpcétbraptions.  On  a  tiré  de  fa  fuite  un  ^r^tamw  qu'il 
,  tcokfloiq^le. 

Axe  u  M  E  N  T,  lignifie  aulfi  le  fondement,  l'abrc^cil'imc  Hi^ 
toire ,  d'une  G>mcdic  j  d'un  Chapitre.  On  a  pcriiu  l  u/age  de 
.  fiMicdc$.Piiolggiict>  «ti  contcnofaii fjmiwwardc bComédic. 
ilRGUMENl^  En  teia»  d'Aftnmonûe  *      on  uc  par  le 

moyen  duquel  nous  cherchons  un  autre  arc  inconnu ,  ijui  lui  cft 
proportionnel.  Ainfi  «rjionrnrd'inclinationiC'ell  un  arc  du  cer- 
cle ,  compris  entre  le  noeud  afceiKlant  &  le  lieu  Je  \x  plaïu'  e, 
en  comptant  (èlon  Tordre  des  lignes.  L'MgKmnt  de  la  latitu- 
de Ac  la  Lune«^^iicdi&MMB  de  latte»  oo  de  la  9KIIC  du 
.  Dragon. 

A  K.G  U  MENTANT. aij.  m.  Celui  (jui  dirputc  &  fait  des  .11- 

gu  inciis  contre  quelqu'un  qui  ioucioit  quelque  Thcic  publique- 

nicnr.  D'iAut*tn. 
A  R  G  U  MË  N  T  A  T  E  U  R.  £  m.  Qui  a  coiictune  de  &ire  des  ar. 

guOTcns.  JÊfgmwum.  Ceft  uo  fibdlJigMiMaatiiiirlîir  toutes 

choies. 

ARG  U  MENT  ATIORCf.  Aâioti  de  cekiqoi  ngumeorc  > 
&  la  mamicede  friie  dcMigimens.  ytrgmeniMk.  Pmdant  Çoa 
trgMmemmm  dame  nn  id  >  il  ne  nùt  en  avant  aucun  principe 

.  ceiuin.  VmgUÊOUâm  cft  «nediolë  piui  difficile  ^on  ne 

pcnfiè. 

ARGUMENTER.V.  aû.  Faire  des  argumens ,  induire ,  ou  ti- 
.  rcr  des  conlcqucnces.  Atgmumtri.  U  MgwneiUd  coocre  plufieurs 

points  de  Tes  Thèfcs.  VoiôooBnie  j'«9nMmjpoardife«Gon>- 

mc  )c  raiibnne. 

ARG  US.f.  m.  Argus.  Nom  propre  un  homme  fàhukux  qu'on 
dit  avoir  cii  cwit  yeux  ,  à  qui  Jupiter  commit  la  garde  de  la  va- 
che lo ,  qucMncuietiiaad£mrJiiiiaaiiafllpiittilc$yas/^ 
la  queue  du  paon. 

Ed  Mytltologic ,  on  dit  qu'il  (ïpiific  la  fphèrc  des  deux  qui  a  un 
nombre  inlini  d'yeux  ou  d'étoiles  ;  &  que  Mercure  cft  le  (ôlcil 
qui  les  fait  diJparoirre  par  là  lumière.  Ce  mot  eft  venu  en  u£ige 
daas  laLumie»  pour  dgnilîef  on  homme  prudent  &  clairvoyant, 

Si  voitdtf  loin  des  yeux  du  corps»  &qui  {trcvoit  toutes  les  cho- 
des  yeux  de  Tefptit.  Régnier  a  dit  en  parlant  d'une  nuit  obA 
eiue  >  Anus  pouvoit  palier  pour  un  des  Quinzevingcs. 
A  R  G  u  s.fTm.  Tèrme  de  Fieurificw  Ccft  une  cnlippeoiwJair  de 
.  fca  >  gris  de  lin ,  &  blanc  de  laît. 

Ârc  u  s.  Ll'S  yeux  d'Argus.  Terme  «k  b  Sckooe  Hcnuécique. 

Voyez  (EuiL,ouY£Ux. 
ARG  UTir..  r,  f.  Pccirc  fubtillté  d'crprit ,  un  .ugumcnc  (ophifti- 

3UC.  Atsum.  On  ne  Lon vainc  ^Krlotinc  p.ir  ces  (oicts  A'ipfmtiety 
e  (ûbtilitez.  On  s'en  Icic  râirmenr.  S<liin  le  P.  Pczron  ,  Ions  la 
plume  duquel  roue  ic  change  en  Celtique ,  drgaete,  arguer ,  re- 
prendre >  vient  du  Cclre  atgui ,  qui  eft  la  même  chofc  ;  de  li  eft 
friTmh  itrgMt,  à\cz  les  Celtes  1  d'où  Ton  a  pris  \'4rgu'u  des  La- 


ARG  YaASP;DË.r.iB8&.  pL^rj^n 
d'argent ,  ou  aifoilL  SeliOa  ~  ' 
Ttml, 


(^îann  bouclier 
tLi!r.lV.:c  i).2es 


$66 

jitgp*fftdet  étoicntlc  fécond  corps  de  l'armée  d'Aléxandrc  ;  le 
premier  croit  la  Phalange. Selon  Juflin  Liv.  XU.  c.  7.  Aléxandre 
ayant  pénétrcjulqu'ii'liMe,  &pouflèles  bornes  de  Ibn  Empire 
jufqu'à  l'Océan  «pour  toonument  décent  ^oîK.  il  fit  omet 
d'argent  les  hottdcs  dadtenux  flcIesaiRicsdc  feliildai$,ac 

argen-. 

trz  qu'ils  tvoient.  Abfi ,  félon  cet  Anteor  >  c'eft  toute  l'armée 
d'Alexandre  qui  porta  ce  nom.  Après  la  mort  d'AKx mJrc  Ici 
Argfrt^'tiesmi^i&^ent  ks  Chef^  de  Tarmct ,  &:  ticii jijiiiù^iic 
J  d'obcïr  i  d'aunes  après  avoir  porrc  les  aritici  lous  et  Prince. 
I  Ce  mot  eft  compolè  d'aprcp<>- ,  .Wrjrri'-»  j  qui  vcur  dircn:  argent  ,6c 
j         wir ,  .tj^'n  1  qui  l|f;i)illc  bouclier. 

A  R  Cl  Y  K  O  G  U  N I  E.  f.  fan.  Terme  de  Philolôphic  iiermétiqtie. 
C'cA  le  kl  ai  gcntiiiquc  ,ou  U  Piètre  Philofôphale.  Argjt9g«ai,t. 
Ce  moc  vicut  i'»f^\i^ ,  argent ,  &  yt*Ut  qui  ne  fc  trouve  que 
dans  la  compofition  j&  lignifie  >  génération.  Tdkment  que  ce 
nom  eft  mal  donné,  &  devroir  lignifier  proprement  la  produc- 
tion ,  la  génération  de  l'argent ,  &  non  pas  la  eau  le  de  ceirc  gé- 
nération ,  ou  le  Tel  argendhque.  Mais  l'Auteur  de  la  draite  Si 
vrayc  matijcre  de  pro<Juilf-1a  Pîine  Philofâphique  1  oB  k  IcI . 
a^cnriliquc  &»KifiwK ,  nom  dit  que  telle  cft  ikupiificttion  9c 
(on  ufage  çxaiù  les  rallofôphes  Hermétiques.  Il  nue  l'en  croire 
commemaîmencec  Art.  ta.  caulcéfScienrc  principale  dcl'ar- 
Çcnt  &  de  l'or  ,eft  X'Ar^rtgme ,  &  la  Chryfogonic ,  &  le  Itu 
cxrc.i  1;;  .  la  laufcquiaide.  iD.CI-iCuhtr  lV/r^Trci;<''iir.  Id. 
ARG  V  kUv'EH.  (if.  Tèntjcdc  Philolophie  Ha  metiq.ic,  L'Art 
de  faire  de  l'.ugenc.  Argjroft*.  Le  bur&  la  hn  <k  \  y}r;yr9pte  & 
de  la  Girvioixc  ,  c'eft  a-dirc ,  de  l'art  de  l'argent  de  l'or,  cft 
de  produite  l'ari:eiu\'  l'ur.  T  r  AIT  d  PlIllOI*  dci*  Vi]^ 
picparaciondc  l'or  &  de  l'argent. 
Ce  »iocvienKd'«}fif9-f 'iiliw,  Je  ^ 

ARIA  D  NE  f.f.  Nom  propre  dcfèramc.  Ar'uâiu  éroit  fille  de 
luGoos  Roi  de  Crète  ,  &  de  Pafîphaé.  Elle  donna  à  Théfcc  le  Gs- 
CKt  de^ Je  tiief  du  labyrinike,  &  ]«  lîiivic  juJqii'à  llfle  dcNaki* 
«à  Tfaélèerabandonna.  Bicdins  l'épouiâ  cnroîie  >&liû  donna 
une Courotme  de  fêpt étoilesqui  depuis  fiit mi(è dans  le  Ciel» 
Src'cft  Liconftcllattonde  la  Couronne.  Elle fiircu^cMt Diane 
peiut  n'avoir  point  gacdé& vitgim(£.Htfodedicqaejapiicrla 

rcHiiîî  imaiortcUf. 

ARIANE,  r.f.  Arim.i.  Dlvinlrc  des  Ancitn>  Romains  ,  dont  il 
rft  parlé  dans Li  vie  de  ii.I'otit  ,  qui  fut  martyriic  lous  Anronin 
Pie.  Nous  ne  Içavons  que  le  nom  de  cette  Disinitc.  Un  exem- 
plaire de  emc  vie  .  qui  n'.'oir  ère  envijyé  de  Sicile  auP.  Roivveîd, 
ixjrrc  ArUr.ui ,  au  lieu  A'yirum  ,  i;ui  cit  dans  celui  que  l'on  a 
imprime,  boliandus  conjcâure  qu'il  faut  peutctcc  lice y)f<'r''>Niir 
Empereur ,  prédécclIèurd'AniiiQnaaftqitt  avoicMmtsaa  nom- 
bre des  Dieux, conune le  rapporrent  Eurropc  Se  les  aurrcs  Hil- 
toricns.  Voyez  Ad.  SS.T.I.f.y^^C"  fui  v . 

ARI  ANISME.  Andmfmut,  Nom  de  la  plus  pernideulc  hcrcfie 
qui  aie  j(é  daas  l'EgItw.  Arius ,  qui  en  a  éei  i'Antenr ,  vîvoit  au 
cnnimencmienrdH  masàkot  6&k.  Il  nioie  quele  Vetbe  fie 
1^  8c  oonfiMantîdaa  Plke.  Ilavoôok  que  ce  Veibe  étoir  b 
parole  de  Dieu j mais  cette  parole «icion lui»  n'étoit  pas  crer- 
nclle  ;  elle  avoir  éré  feulement  créée  avant  toutes  les  autres 
aéatures.  Cette  héréfie  fur  conjjmnée  dans  le  premier  Concile 
de  Nicét  l'an  j  .  mais  elle  ne  Fur  pas  p.iiir  cela  éteinte.  Elle 
devint  au  contraire  la  Religion  dominante  ,  pritKipaIcment  dans 
l'Orient ,  où  elle  s'étendit  [>caucoup  plus  ijue  dans  l'O  'Hflrnr. 
Les  Aiiens  au  tenis  de  laint  Gréi^oirc  de  Nazian/e  écriieiit  les 
maitres  delà  ville  capiuicde  l'Eiupirc.  lis  reproclioient  tîère- 
ment  aux  orthodoxes  le  petit  nombre  de  leurs  fcâateurs.  C'cfl 
ce  que  nous  apprenons  de  ce  fâinCËvcque ,  qui  commence  fa 
vingt ^:inquiéme  Oral  ion  cotitreles  Afîcns  par  ces  paroles  :  Oà 
ftiu  (eux  ^ui  Htut  refrecbent  nitr*  fMvrtt/,  cr  qui  ftitt  inftltns  de 
leurs  ricbeffirt ,  qui  i^nigem  tEglift  fâr  U  muUnude  du  peuple  , 
&  fii  m^ifent  le  pet'u  mupeâM»  fi  wt^mm  éefbu  UdkmhC 
&m^irm  U  peupk  k  U  hiUmtei 

Les  Ariens  &  tépandirene  auffi  en  Afrique  iôas  les  Vandales ,  &: 
en  Alîefbos  les  Goths.  Llealie,  les  Gaules,  ITfÎMgnc ,  finrcnc 
inf;,clcci  de  ccttc  héréfîc  pcnAinC  quelque  rems.  M.iis  en'in 
après  avoir  dominé  avec  beaucoup  d'éJat  environ  <  ans  > 
elle  tomba  tout  i  coup.  Erai;tïc  ,  qui  la  reyardoit  coniitie  une 
héréfic éteinte  entièrement  .Icmbloir  vouloir  la  taire  levlvrc  au 
coumunccmcnr  du  féizicme  liev"le  ,  dans  les  notes  (ur  le  nou- 
veau Tcitamcnr.  AufTî  fesntlvctlaircs  lui  ont  ils  reptovKè  qu'il 
avoir  appuyé  de  toute  fa  force  les  erreurs  impics  des  Ariens. 
Il  fc  juftifiaallêz  mal ,  en  leur  répondant ,  qu'il  n'y  avoit  point 
dlioefie  <|ni  f3t  plus  teince  que  celle  des  Ariens  :  NulU  Hén^ 
mtfftimSâfiii»Anêainim.  ServetficSocin  n';ivoienr  ixiint 
«MORfaxit  dâlttbJBoadctfaudilpathiit  de  ij,  un,. 
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vcilcmenc  de  cene  bércfiedans  l'Ooci<icnt.  Il  cft  ceptnàm  plû- 
tnt  Photinien  qu'Arien  ;  mais  il  le  fcrt  da  incmes  pallâges  de 
récriture i&  des  méjncs  raifons  que  les  Ariens,  pour  combat- 
tic  la  divinité  du  Fils.  Il  n:  rcconnuir  pr)iir  vtririb'c  Oitii  que 
le  Père.  Server  lû  a  la  ■.  1 1  ;ti-  m.  uns  dili.  ipliri  :  in.ii'>  ii  le  trou- 
Vaunpaicidc  nonvi;.)U\  ivitcnncz  d^sGcncve  ,  (jui  établit  un 
{^■ftcmc  à' .-înjni'mc  ixiucuun  plus  lulidl  que  le  (icn  ,&  qui 
ctnb-irr.idk  foLt  divin  ,<|ui  croit  alors  le  Patri.uchc  de  Genève. 
Ces  nouveaux  Aiicns  allèrent  s'établir  en  l'olognc ,  où  ils  htcnt 

Quelques  progrès*  M.  Stau{>p,  parlant  de  ces  nouveaux  Ariens 
ans  là  troifînnc  Lettre ,  lesdiftinguc  des  Socinicns.  Il  y  en  a> 
dit-il>pluAeurs  en  ce  païv<i,c'cft-à-dicc ,  en  HolUnde9oà  il 
^coit  alors,  &  plulleurs  des  Socinicns cmbmdcnt  leurs  opinions. 
Chrillophonis  Sandius ,  Gcntil-honune  Polonois ,  fils  d'un  Con- 
6iUcr  de  l'âeânicdefinuMkboncg.  a  rétabli  la  lêâedetAciciis 
en  ce  pus.  U  detnmre  i  AmAerdam  depuis  pea  d'aanto*  Il  a 
ùSt  emr'auires  deux  Livres ,  dont  l'un  a  pour  xkK»Lu  bitr- 
p/tâtîms  fâTtdtxtt  Jtt  qtidtrt  EvMgrCijUt  ;  rauireeftune  V&S- 
toirc  Falciî.;i1i(jue  .dans  laquelle  il  prétend  prouver  ,  que  tous 
les  Docteurs  qu'on  appelle  Ptrtsdt  l'Eglife ,  qui  ont  vécu  depuis 
les  Apôtres  |iilq  l'a  Arius  ,ont  eu  les  mêmes  Jcnoniens  que  Jai 
tourb.îiit  le  in)lk.:iedelaTrinité. 
M.  Stoiipp  ,  qui  eaivoir  cette  Lettre  d'Utrctlit  en  i^-j.connoif- 
loit  plulleurs  de  ces  nouveaux  Ariens  q^uiavoient  abandonné  h  s 
lèntimcns  de  Socin ,  comme  de  pures  (ubrilircz  &  de  vains  rati 
ncmens.  'Voyant  qu'on  leur  oppolbit  toute  l'antiquité  qui  leur 
était  manilcftemcnt  contraiie»  fls  crurent  que  pour  répondu  à 
cette  objcâioo  a  ils  dévoient  renouvcller  l'ancien  Arumfmt.  Et 
encRët  on  piàcnd  qu'il  y  a  aiqourd  hui  plus  d'Ariens  que  de 
Sodnicns  i  tant  en  Hollande  qu'en  Angleterre.  Grotius  s'dl 
quelquefois  appiDcbc  des  Ariens  dans  l'es  notes  fut  le  nouveau 
Telumenc*ou  Uâne  tnipkP&eau  didiusdaHUtO 
nV  ayvHt  que  k  Rre  reul  qui  fît  Dlai  IbaTcnin ,  5r  que  le  Fils 
lui  f&è  inférieur  ,  même  à  l'égard  de  la  divinité.  On  pourroir 
néanmoins  dire  qu'il  a  plutôt  enibralTc  les  opinions  des  demi- 
Al  iciis ,  qae  celles  des  Ariens.  11  cil  à  propos  de  rem.irqucr ,  que 
les  nouveaux  Ariens  ne  font  aucun  corps, &  qu'ils  n'en- aucunes 
alîcmblécs  réglées.  La  Hollande  mémi' ,  qui  lourfie  chez  elle 
toutes  fortes  de  Religions,  n'a  point  Iciurferr  jniqu'a  piéletic 
qu'iU  tomi.i(Iî.iu  une  Soattc. 
A  R 1 A  R 1 T  £  N  O  ï  D  l  E  N.TèniK  d' Anatonùc.Nomd'uncpajrc 
de  jnulclcs  fcimeurs  du  larynx ,  autrement  tpptlky  pciiCS  stfi**  1 
téno'idiens  &  ArtMit/Mtd'ient ,  parce  qu'ils  prennent  leur  origi- 
ne de  l'arrière ,  ou  de  la  partie  pollci  iciiic  &  inférieure  de  1  ati- 
«£noïiie, qu'ils itllêrrait.  Voyez  ARITI^NOIDIEN. 
AR.IDL  ad),  mile.  8c  (cm.  Sec,  maigre  -,  Itcrilc.  Âridus,  Il  y  a 
lons-ww  qu'il  n'«pl&  «kctoe  cft^nd^.  Cette  flonsnccft^Mr» 

AiLiDi>ftdklignrfmBiicenchofès|piiîtnelles.  E(prit^Vr,iui 
(njet^rr^r;  pour  dite»  ftittlc.  Les  elprjts  trop  jades , A:  trop  dé- 
lie.! > ,  (unt  (ouvcnt  la'idts ,  &  l.inguill.ins.  S.  É  v  r.  La  grandeur 
d'.iuie  ne  confillc  point  à  voii  les  maux  d'autrui  d'un  cril  let  &: 
arid€.  D  A  c. 

ARIDITÉ.  r.f.Séchcrcirc,  ftcrilité.  Arul:i.>s  ,ati!uJs.  Il  le  dir 
au  pioprc&  au  figuré,  tant  d^■^  t;T7c  s ,  rjiic  lîcs  ciprics,&:  des 
matières.  La  voyc  desaiiditcz  &  des  délaiJlctncns,  d  nous  en 
faifons  l'ufagc  que  nous  en  devons  l^irejCftaodiaTanagniiè 
que  celle  des  confolations.  A  a.o.L.T  R* 

ARIEN,  E  H  N  t.  (.xtutcf,  jhîâmUt  Nom  de  Secte.  Hérétique 
infiâé  de  l'ArLinirme ,  qui  fuit  les  erreurs  d'Atius.  C'eil  delà 
que  ce  mm  vient.  L'Empereur  Conftance ,  qui  fuccéda  à  Conf- 
tanciBen3|7.liêdiédacapoaclcSi^n(nr.  Llmoétatricc  Juflinc 
kàtAntimt,  LR.<4MMrfêdiTiaàrcntcn  pluhcuis  (èclcs,qui 
fireoiukinncrenr  mutuellement.  S.  Épiphane  hér.  é8.& 
€if.  SbAug.  hér.  49.  Sozomctte ,  Tnfodoirct,En(îfae,Socnte, 
Ruffin ,  M.  Goùeaii.  Maimhouig  a  f.iir  une  hiftoire  de l'Arianif- 
mc.  Les  Ariens  ont  cte  nouimez  Ano;nicns ,  Éxucontiens  ,£u(e- 
biens .  Phntinicns ,  Euiioxier.s ,  Acaeiens ,  EunomienSfMKoido- 
niens ,  jtliens ,  Phuyricns  ,  6c  Duliiii ..  Go  d. 

A  R I  r  N,  i  N  N  r .  AriMius.  Eft  aulTî  a.)  icvi  1  r.  Le  pai  ti  At'icn ,  Une 
fedc ,  une  Dotti  uic ,  une  propolition  Aiiei\>ic.  On  a  accuse  les 
Auteurs  de  la  verlîon  de  Mons  d'avoir  traduit  le  prémicr  verfet 
de  l'évanoik  de  S.  Jean  d'une  manioc  Aritmu ,  en  mettant, 
EtUFeXtémt  mmBi*»tmïmétimtEtUF<iétéikt» 
Dieu. 

Quelques-uns  tamatjbriethfc  ArrUi^m  pu  deux  n,  icioa  l'ity- 
ncMogie.  Anii»  craave  des  Scâateurs  en  grand  nombte  s  mais 
comme  ik  D'ontplusd'aucocicé  légitime  qui  lesréunidèaiklèdi- 
vjftnccnitnjeinfinliéde  diveiittlninchesd'jAnnnt.aH  ftmi- 
^Mni  «iMMoidam  k  Imte  «aw&iôus  unaom  >  tutocfimuo 
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autre  \  EunomicnS|Pbotinicns>Acacicns,&c.  lekaqiieqaelqu'ua 

ccUte  dans  ces  mauvais  paitis.Ttws  comboiient  ragUfe ,  nuis  6 
combattenc  suis  kstm  les  Mnci«^quiiievokliiCammei^ 
un  nûroii,  les  biand» infinie» de Saaameniahritdc  Luthé- 
riens, de  Zuingliens, de Cdvîniftes, d'accord oontte  l'Églilc, 
peu  d'acootd  entre  elles,  &  qu'on  n'a  jamais  pu  réilnir  >  Tous 
ces  divers  partis  d'Arrient ,  ou  comme  Arritns ,  Sec  P  £  i  :  s. 
Le  G^'P.Lilc  -k-  Riiniiii  en  pleine  liberté  de  luffragcs  rcfette  la 
nouvelle  funmile  ,  ,S:  ne  con;pre  de  toutes  les  lecles  Arnennts 
mal  réunies  enLmblc  qu'i-nviron  çoEvcque";  iur  jco.  Id.  Mais 
ailleurs  apiès  avoir  lauvc  tes  P.'.piltescn  gênerai  avant  la  réfoc- 
mation  pluliLU'.s  Papilles  d  aujourd'hui  même,  ilalluraltar- 
diuKnt  qu'il  cil  bien  plusdiHicilc  de  conces'oir  comment  on  Çe 
peut  lâuvcr  dans  le  Papitrac  que  dans  ['AniMÙfat.  I  o. 

Arien,  Art*ms ,  ou  Arienai ,  nom  de  pcimlc  qui  hafaiiôteB 
Alic ,  Iclon  Denys  le  Géographe.  GnixqiieTaciteiVpdk^ 
étoicnt  de  la  Germanie ,  ou  AlIclHiUllCi  ' 

A  R I E  S.  r.  m.  Terme  d'AÎlroaomie  *  cnFcançois  It  BeHer.  Ccft 
le  prcmictde«douKfi|iies  da  Zadiafae*aiii  Se  marque  ainfi 
"V ,  Scconlifte  cnycioUes  diTpofiei  en  maLCk  mot ,  quoique 
Latin ,  lê  dit  quefquefiMS  en  Françcns ,  tnais  pins  en  Aftrologic , 
qu'en  Aftronomtc.  Le  Soleil  entrant  en  ArUt,  Vénus  étant  dans 
une  des  niaiions  A'AïUi. 

A  R  1  E  s.  (.  ni.  Terme  de  Pliilolupliic  hermétique  ,  lîgnidc  la  œc- 
me  choie  qu'à  l'-irticle  précèdent ,  Sc  venOCC  00  maiumd'i^ri»  « 
eir  un  des  ténues  mjHK-rieux  de  l'art. 

ARI G  F.,  t".  m.  Nom  piopie  d'iiomme.  Ar'igmt.  S.  AlhKf  flU^A^ 
rejf ,  Evéque  de  Gap  en  Dai^lùné.  B  a  i  l  l.  Il  y  a  aufliun  S.AiL 
f^e  ,  Evéquede Lyon -.maisquenous n'appelions  pomi  Arej. 

ARIGOT.  rubft.m.  On  dit  maintenant  pu  comiption,Z,4ri^. 
Ceft  uneclpécedc  fîlte.  Il  oft  mis  au  nombre  des  inAnmicaa' 
(êmosàkmaicheguéixiisea  «piifint  lesbucdnes, 
tel  (lirais,  ckirans  .con.  fcaxnea,  fiftei»  «ÎMy»tam* 
boan«  anabales , 

ARILLE.lIm.No.n  piopie  dlîoamie,  .i^pinb.  s.  ./AiikÉié^ 
que  de  Nevets  Ibufcrivit  aux  deux  prémiers  Conciles  de  iÛODa 
Acautroinème  de  Lyoo.  Ch ast.  x6.F/vt.  Du  Latin  Jl^pU 
coU,  s'efl  fait  Affitile»fiâ»4gntie,  Aritb ,  8c  mamlkack 

c  &  1'/ ,  AriUe. 

A  I'  I M  .A  T  H I  E.  r.  f.  Ar'tmMhti ,  Arimiuhid,  Nom  propre.  Cé- 
toit  une  ville  de  Judée  ;  miis  on  ne  convient  pas  de  la  lituarion. 
Qackiucs  Auteurs  qui  croyent  que  c  elt  la  nicinc  que  Rama- 
cha  ,  ou  R.iiiiatiuim  Sophim  ,  patrie  de  Samuc! ,  dilentqu'cUe 
étoit  de  la  Tnbii  de  Ben |amin  aux  conlîns de  celle  de  Dan,  en* 
tre  Jeralalem&  Jara  ,  &quc  c'lÛ  celle  qui  s'appelle  aujour- 
d'hui A'.iw).i  ,  Rcinle  ou  Ramola.  D'autres  lans  changer  cette  fi- 
tuation  la  donnent  à  la  Tribu  de  Juda,&S.LucXXIlL  f  i.  dit, 
que  c  eft  une  Ville  de  la  Judée,  mais  il  fintfçinttr  qu'au Cems  de 
jBSUsCHRisT  &  depuis  le  retour  de  la  captivité  ,  les  Tri> 
Diia  ne  furent  plus  diftinguces  ,  Se  que  tout  ce  qui  ne  fut  pa» 
comptisibusk  nomdcGalilces'appclU  Judée.  Sur  le  loir  il  vint 
uahomme  fiche ,  ncMnmé  Jofêph ,  qui  croit  de  la  villed'v^«>iM- 
rbie ,  &  difciplc  lui  même  de  Jésus.  Bo  h.  lo'èpii  d 'Arinuthie, 
noble Décurion , lequel  ancndoitnulTi  le  Koyauniede  Dieu,  vint 
trouver  lurdimcnt  Pilacc  ,  lui  demander  le  corps  de  J  e- 
sUs.S  I  M  o  N.  Ilctoitd  Ar.nuth'ie  ,  qui  efl  luie  ville  de  JuJcc. 
PoRT-R.  JoIephd'.,^r;/K.x.-/)  f  .clilcipiedcjESUS  .mais  dilciple 
cadié  ,  parce  qu  il  apptehcndoit  les  Juiis.  Bo  v  h.  Apres  ces 
exemples ,  &  un  ufige  confiant ,  dont  pcrfonne  ne  peut  douter, 
|e  ne Icai  pourquoi  qucl^ucsDidUonnai;csdilènt>iWiwjMl«t  j  li 
a-  n'eu  qu'ils  aycnt  préféré  l'autorité  de  la  Bible  de  Genève ,  de 
celle  de  Louvain  &de  ChatciIlon»àccUedc  tous  nos  meilleurs 
Traduâeurs  nouveaux.  Je  ne  fçache  parmi  ccox-d  que  Royau- 
mont  qui  ait  dit  AtinmhA  1 0ep«mni  ks  andens  ttèsat  >  k 
Fcbvre  d  Ëtapkt  dans  b  IBUe  d'Anvos ,  Olîvétan  St  GsMb 
dans  ceIkdeNenlUiallel ,  ontnaduit  Arinuihie. 

AR.INCE,oiiARINQUE.  VoyeaRIQUET. 

ARINDRADO.  f.m.  Arbre  del'Ule  delMadagafiacSonbob 
pourri  jette  une  odeur  agré-ible. 

ARISARUM.f.m.  Plante  dont  il  y  a  pluficuts efpéces. Cellà 
qui  a  les  teùillcs  larges ,  les  a  l'cmlii  ihlci  a  celles  du  lièrre  ,  au 
nombre  de  troisouquatre ,  allez  cpailils  ,  molles  ,  vertes,  d'un 
goût  âae .  attachées  à  une  longue  queue  ,  du  cote  de  laqueik 
elles  ont  deux  angles ,  comme  celles  d'Arum ,  mais  plus  ofalilS.& 
foirt  d'entre  ces  fetiilles  un  pédicule  long  de  deux  ou  trois  doigts , 
maïqnctédetadies  rouges,  au  bout  duquel  eft  la  Heur,  qaicft 
un  peu  longue ,  &  faite  en  manidnedeca^ochon  de  Moine.  Cet- 
te Heur  cil  blanche ,  ic  a  une  odeurde  chien.  Sa  racine  cft  grade 
&  tonde ,  noiic  par  dcbon&bkndK  pur  dedans.  Qpdqveibis 
elleeft  tubéieu6  &  oUongoe  ,doaceaa  commenoemaïc  »niii 
après  àcie ,  non  toutefois  autant  que  k radna d'Aïuiii,  Uy * 

.  quclqucsauiicseip«cssd'.iiri/Smn*. 
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L*AuMir4aDlâîaiinâiir<Beonomique  écrit  Arifêm.  11  dtt  que 

ceflC plante  vient  (Lins  le  Portugal  Si  dans  i'An.l.i'oulic  ,  ilir 
couines  >  dans  dr«  lieux  pierreux  ,&i  le  lung  dti  haycscn 
Janvier  &  Février  ,  uu'tllc  an  tcc  les  ulcères  corrolifs  ;  qu"on 
rti  fait  lies  collyres  (.•x>:cllii'.s  poui  Ici  tillulcs  des  yeux. 
AR I  SER.  V.  .1(5.  Terme  de  .VLitme.  Depnmere ,  dimiime.  At'i- 
jn  les  vcrgm  s  ;  c'ctt  les  .ilibailkr ,  pour  lei  attacher  lur  le  bord 
du  ii-ivu  ". 

AK I S  T  A  !<.  (^U E.  Ari^MihHS.  f. nx.  Ce  moc,  qui  eft  Grec  ,  fi- 
giiitic  bon  PriBse  j  naBdaurafiMe  onUiatoe  il  (c  prend  par- 
mi les  Sçavans  pour  un  Cririqut  (evère  ;  urcequ'il  y  a  cû  un 
Grammurien  de  ce  nnoi  quiaitiquoit  fulqu'aux  vers  des  plus 
hcdicns  Pioctts.  Ccft  un  vni  Ar^Urfu,  L'AnftârfU  Ikiié* 

Nores  fiir  le  nouveau  TcflairiL-nt. 

AUUwtifiiu  IMrd  a  mtdtnt  Aiiftaïque 

ARIS  TOCR  ATI  E.  (.f.Efpéccdc  Gouvcrncinenc  politique  qui 
cftcntic  les  mains  dt-»  principaux  de  l  Étac ,  (oie  a  c.iulc  de  leur 
noblclîf  ,  lui-  X  cîc  li-ur  capacité  Se  de  U  ur  probi:é.  Aiiilt- 
cnt'u.  \\n\\  p  iriiJciqiiccndroit  qu'on  k  iconlidérc  ils  palicnr 
toùpuTi  pour  Ici  plus  cxccllcns  de  \x  Rcjjubliquc.  Les  anciens 
Auccars  qui  ont  oaic  de  \x  Policicnic  pcctiircnc  ï'AriJttaéi'u  à 
twitaiireGouwenicmcnr.  LaIUpibiqiieikVaiUè  eft  mAnf- 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  QniappuricncàrAriftocracic. 

AnfhaMiau,Lci  HoUandoisiin^ginaieviwie  finis  unGottver- 

nemcnc  Arifittrtt'iqiu, 
ARISTOCaATIQUEMENT.adr».lrj|iiM«j(^;DWnu- 

nicre  ArUlocntiqae.  A  ni,  a  ne. 
Ces  mots  Ylennent d'i^w^ t  tfàÊUUt  6c»f»iti»»  ÎBfintftttm- 

mmde. 

ARISTO  -DÉ  MOC  R.  A  T  f  E ,  cfl  un  Gouvcrncm-nc  où  la  no 
blcllê&  le  peuple  ont  conjointement  l'.iutoritc,  comm;:  dans  la 
Province  de  HoW  mie. y1r)Jt»d(moir*tiA. 

A  R I  S  T  O  -  D  t  M  (  )  C  K  A  ri  Q IJ  E.  ad),  m.  &  fan.  Qui  appar 
tictitàrAriftoJcmocranL-,  qui  a  laforincdcrAriftodéinoa'atic. 
Arifi»4tnuiTtticHi.  Après  que  les  Romains  curent  donné  à  leur 
Étacla  forme  de  Republique  ^ri^tfi^rMrifMr,  les  troubles  ci- 
viles ,  flc  ktguèKcscciangto»qnifi)ittiniC|iatablqdceesgran- 
()<srévahiiio«7a(riritenBfaiâ-i6cladilc(cecliezeia.DB  la 

Ces  mm  loot  cmnpofat  à'iftnt ,  •fàam ,  K/in ,  ftfiUMt ,  & 

■An  j'msm. 

ARISTOLOCHE. f.  f.  OndifoitautefiMsAriftolochic.y/r///» 
lotbi»,  P..;it:-|iii  apiis  ("on  nom  OU  d'Atiftoloclus  Ion  inven- 
ttur,  cuiiî.iiL  ic  rapporte  Ciccrou  ,  ou  de  l'es  vertus.  Oa  lui  a 
donne  ce  nom  à'»ftnt ,  très-ben  ,  &  >  -.y  iix  ,  rnfauement ,  t:cou- 
(btmtnx ;  parccque  c'cft  un  Ixjn  rcim--lc  poji  procurer  les  vuidan- 
gcsaux  femmes  nouvellement  accoi-.chce,.  Il  y  a  qu.ure  c(jKceb 
3' employées  en  Mcdrcinc  ;  Içavoir,  l.i  lutsdc ,  la  lon- 
gue ,  U  rampante  &  la  mcnui.-.  L'  yhi(fa.9che  ronde ,  yii'ijhtiich'u 
fotimds ,  dt  aiiifî  dite  à  caulc  de  les  racines  qui  Tout  ni  ti utics  de 
diffèrcnres  grollcun ,  jaunes  en  dedans,  0^  de  couleur  de  buis , 
d'un  goiït  àac  très-arrver  >  6z  d'une  odeur  de  drogue.  De  fcs  ra- 
cines partent  plu£curs  tiges  ,  ou  lannents  menus  ,  quarrez , 
feiblcs  >  loogsd'tmiMedoadeiû*  4e  lamnencliianchus  >  garnis 
de  lèmllesi  tiilUcs  en  fonnede  aror  >  d'an  pouce  de 

largetu  (ïiran&demi  cn>'iron  de  longueur,  nin!!.-.,  vertes  piles, 
chargées  de  quelques  veines  qui  parcourent  pn  uiue  toute  leur 
Jurficc  ,  \  Il  'iiti-nui-s  p.ir  une  qucui-  tort  courte ,  qui  plus  (o.i- 
vent  ne  pâlie  \kis  deux  lignes.  l>ts  iillcUesde  cliaouc  teiiiUe  n.iif- 
{int  une  ou  d.  u  4  HcuîS  qui  lônt  portées  lur  des  pédicules  longs 
cr.vitoti  de  demi  piji:ce  ;  ce  lont  des  tu\  lux  d'un  j.iunc  vcrdâtrc 
en  lithriL  î .  (■!.!'.  j.v.nu'i  endeii.i:is  ,  rerir îiicz  par  une  languette 
d 'un  rougcbrun.  Le  calice  quilupportoit  la  Heur  devient  un  fruit 
rond ,  dtvifc  en  lîx  loges ,  dans  le  fquclles  font  contenues  plu  (leurs 
iêmences  j^lates ,  larges ,  nmràtrcs ,  Se  polécs  les  unes  fur  les  au- 
tns.VAnfittttbeiondc  cft  commune  en  Languedoc  ,  en  ECpar 
gne&cnlnlic&ncinecftiiir  tout d'ulôgc  pour  faciliter  les 
acooacberaenSipoar  provoquer  les  mots  &  la  fortie  de  l'arriè- 
Rfàix  *  4c  on  s'en  ùâc  èt^iencementdans  les  teintures  vul- 
ncnires  A:  dans  les  eanzoompofiesoomie  la  gangrené. 

L'jfrilMtrhr  longue  ,  ArifltlKbu  Iwg^â ,  diffère  de  la  ronde,  i°. 
Par  (es  racines ,  qui  (ont  longues  quelquefois  d*«n  pied ,  0<c  c;m  il- 
fcs  d'un  pouce  &  demi,  i",  Par  (c  ti  ,  .  s  !;■  plu  ,  Im-  uu  h;  an- 
chucs.  j",  Par  (es  feuilles  qui  lont  |i  i.jtenues  par  des  peJieiik-s , 
longs  environ  de  demi  {>i)UCe ,  ik'  4°,  Par  (es  fruits  moins  ronds. 
U Ar'ifioUche  longue  croit  en  L.injîurdoc.  On  cmplove  fa  racine 
d-ins  des  opiits&  dans  des  rciritnits  pour  k-s  AlHin'.atiqnes  , 
pour  piovç^ua  les  mois»  endécuiliuadanidciikTcnicaspoui 
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fàdlîier  les  vuldangcs  retenues  6c  la  fortie  de  l'arriàefaix. 

VAriftatafht  rampante  ,  .ipiielicc  improprement  yJrijtah.ln-  clé- 
matite ,  AùitattdiU  (UniMiiei ,  k  âitaiicmcnt  diilinpuer,  i", 
P.u  (es  racines ,  qui  tracent  &  (e  ploiiyent  quelquefois  tort  avant 
en  terre  ,  enlbrtc  qu'un  icul  pied  cil  capable  d'occuper  un  e(pa- 
ce  de  tcuain  coniuierablc.  tlles  font  tnenucfs  comme  des  plu- 
mes à  écrire  (quelquefois  plus  grullès ,  jaunâtres ,  d'une  odeur 
fiutt5cd!tafloatlMt4Haer.  a",  Par  (es  tiges,  qui  font  rondes, 
droites ,  couchées,  &  longues  de  <lcux  pieds  environ.  Par 
les  feiiilles  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  que  celles  dis  l'A- 
r///«/acimandc>  quelquefois  fort  amples  *tsa|oun  plus 
&  d'un  verd  cinmifiir  le  jaune  pâle.  4",  I>ar  ès  fleuts ,  qui  ibnc 
pkilîcurscn  nombreJansi'aillèlledc  chaque  feuille  ,&  qui  lôut 
d'un  jaune  pâle,  j".  Par  fa  fruits  beaucoup  plus  gros  que  dans 
les  autres  clpcces.  Cette  Arijlaljiht  cil  très  commune  d.uis  les 
vignes  ;  elle  y  eft  même  nuiiibk  ,  pùicequ'elle  donne  au  rai- 
lui  Se  au  vin  un  goût  delâgri-.ibie.  On  b  nomme  en  Ljnijucdoc 
Foteme  ;  dansL  Lyonnoij  Kauiùu.  Sa  racine  elt  lublUtuee  dans 
quelques  Dilpcnlaircs  a  celle  de  l'.^r.yfi'/fliif  menui:  ,<ju'in  a 
nommée  la  IMlolcKhic  ,  Atijiotiiihi*  PijlolKhia  tiiiU  ,  yirijto- 
lechia  P:!!-ink;jn  ,  &  ijuc  nous  nommons  Ari^ivUfhe  menue  ,  à 
caulc  que  les  racines  lont  des  paquets  de  plulieuTS petites  fibres 
d'une  ligne  d'cp.iillèur  ,  longues  d'un  dani  pied ,  jaunâtres  en 
dedans ,  d'un  goût  &c  d'une  odeur  tout  à  fait  approchante  de  VA' 
rifiétiitc  longue.  Ses  tiges  font  beaucoup  plustnenu<>squeodleS 
des  précédentes  efpéccs.clles  n'onrguâtcs qu'une  demi  ligne ,  Ac 
font  longues  de  cinq  pouces  envinm .  bmnchuës  quelquefois  » 
&  ^nicsde  âàiillcsaielque  moitié  [Jus  petites  que  ocflesds 
r^fr^icir  longue  >' d'un  verd  plus  brun.âcun  peu  oodéei  dans 
leur  contour.  Ses  Heurs  rertcnibler  r  à  celles  de  l".<4ri/î»/«ti»f  lon- 
gue ,  nuis  elles  font  plus  petites  a  proportion ,  le  fruit  de  mê- 
me. Cette  dernière  elpe:e  le  trouve  en  Lmijucdoc  ,  en  Pro- 
vence ,  &d.uiile  h.ijt  D.ii;pa:iir.  On  demande  (è$  racines  dans 
la  compeilition  de  la  Then  iqiie  ,  CS;  fouvent  ou  y  met  des  r.ici- 
ncsdc  Melilta,  qui  leur  ullemblcnt  à  i'citctieur ,  mais  quin'cn 
ont  pas  le  g.. '.ic,  ècqui  le  vendencponrtcUes.L'.^jillMirtet'ap' 
peliort  autrefois  la  Sarraline. 

On  appclleimpropremcm  Ari/ltltthe  creulêt  fedteArîfiêhehe  ron- 
de ,  les  cadnesdedeux  cfjMcesdc  Fume^m ,  ommiaFiimMM 
ra^t  cdîû  d'Mw  €»â,  Quoiqiie  ces  racines  ayenc  bcaiiom|» 
d'amènume ,  8c  qu'elles  conviennent  par  leurs  couleurs  avec 
\'AriJi»l»(bt  ronde  ordinaire ,  on  doit  cependant  dillîngncr  ce* 
deux  racines  &ne  les  paaoMfiiadre.  Paimi  Ics.^fjlbiMk'  on 
range  enconedcnxlttnijs  finies  de  ndne$nu»Mâ>linuiés  te 
fibrcu  l'es ,  dantl'odeordttcés-iône&ttis-aiDmaiique ,  &  qu'on 
nous  apporte  de  Virginie  feus  le  nom  de  Vipérine  de  Virginie. 
Plukcnct  diftinguc  fort  bien  ces  trois  varicter  ,  &  en  donne 
des  h(;urcsdans  Ion  Plhtajrjtill'u.  On  fc  fcrt  de  ces  racines  con- 
tre la  morl'uredes  bctcs  vrnimculés  ,  dans  les  Hévres  m.digncs 
&  1.1  petite  vcTolc.  Sa  vertu  alcxiplutmaquc  lui  a  tait  donner  le 
nom  de  Vipérine, 

Outre  ces  clpcces  il  y  en  a  pluUctirs  autres  découvertes  dans  le  Le- 
vant &  ai  Amérique,  nuis  elles  ne  liint  pas  employées.  Le  P. 
Plumier  connut  en  Amérique  cette  plante  à  l.i  r  u  ine  ,  qui  cil 
amèrc ,  &  c'eft  par  là  >  autant  que  pat  les  fleurs ,  qu M  la  diftin* 
gua  de  la  Ctmtalûnv* ,  dont  Nard  >  Ant.  Rcch.  parle  dans  fon 
Vin*  Livre  ch.  $8.  &  qu'il  crut  avoircrouvée  la  première  fois 
qu'il  découvrit  VArmtci»  kwguc  de  l'Amérique,  qu'il  dcoic 
ainfi  p.9f.0C9i.  Miacine  aphud'unpied  de  loti^>0c  pc^ 
d'un  pouccd'épaidcur;  elle  eft  enfoncée  droit  dans  UliiRC«4C 
finit  par  quelques  ibusdivifîons  :  (on  écorcc  eil  grollê  tc  nobs 
en  dehors ,  &  toute  de.  ojjkc  en  long  par  de  longues  fentes  ; 
le  dedans  ell  |uinaf.e  ,  &  d'un  goût  fort  amcr  •.  les  tigesqu'ellc 

f)OUllc  font  men.ies,  lilles  ,  rondes  j  ■■'V'  r.impent  tLii;  .isan'tlur 
eshaycs:  elles  font  eutrecuup..es  de  plalîeu.i  ncrads ,  a  eh.icuu 
dciquels  il  y  a  une  feuille  raiUce  prclquc  comme  un  tèi  aehe- 
v.al,  dont  les  deux  bouts  lont  cmoiillcz  ;  ces  feuilles  <)nt  un  peu 
plus  d'un  pouce  d'étendue ,  &  leur  pédicule  a  environ  un  demi 
pouce  de  long  :  elles  (ont  lillcs ,  mcmbrancufes ,  d'un  beau  verd 
par  dedbs,  un  peu  pâles  par  dcllôus ,  &  chaigées  en  long  de 
dctn  ou  trois  nerviircs  qui  partent  d'une  petite  côte  qui  cil  un 
allongement  du  pédicule.  Les  Dcurs  font  pioque  de  la  mi  me  (i- 
niieqwoeUetdenos.<4ri|fiiMwr»maîsDeauooup  plusélargies 
dansicuts  ouvctmm  «  ayant  anffi  la  langue  pointue»  &plus 
étendue  :  elles  font  jaunes  pâles  &  veinées  de  rouge  bcun.  Le  mnc 
e(l  gros  comme  un  teuf  de  pigeon  ,  ayant  une  pointe inuMlflZc 
vers  le  Ixjut  d'en  b.is  :  il  eft  diviictn  fix  angles  arrondis ,  dont  le 
dos  cil  iurLhnrgc  d'ans  aiete  ronde  cievée:  il  ell  auffi  divisé 
en  dedans  en  (Ix  cellules  pkiues  .le  lenicnLcs  noires  ,  plâtres, 
fort  minces ,  arrondies  p.ir  un  bout  6c  pommes  par  l'autre  ,  ran- 
gées de  plat  les  unes  iiir  les  autres.  Je  l'ai  vue  en  flrui  cnNovcin- 

bce  &  en  Occembte  *  &  en  twic  .en  Fcvrict  &  Mars.  P.  Pl  v  m. 

Nif  Mi  A 
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11  lliptwlle  Afi/Mttin  longue ,  montaMe  à  feiiUlei  ai  de 

chcvjl. 

/RISTOTE.  r.  m.  Nonipropred'homine.>*ri/7w/«.  Cenom 
i'eft  fbrtnéilu  Latin  ,  ou  du  Gièv  jur  apixopL- ,  c'td  i  Jiif  >  par 

.  le  rctraachcnicnt  de  la  dcrnita-  lyil.iKc  ,  concrt  l'ula^c  ili-  nôtre 
langur.  Ciron  dit  Pn.virclr  ■  Pvrgfiri  lc,  lum  poii-.r  .-Injtuc- 
h;  raai$^/j/ïWf.Philippc  loutîioit  iiSAnjmt  lui  tûtcicslt^oiis 
fur  l'art  de  régner.  T  o  i  '  r  r  . 

ARISTOTÉLICIEN,  ENNï.f.ra.&f.  Philorophc  qui  fuit 
lesfcncimcnsoii  1 1  nictoode  d'Aiiftotc.  At'ijîut[KUi ,  *.  Cara- 
callaavoirlafancaiia  de  vouloir  imiter  le  grand  Alexandre]  & 
pnrcc  qu'on  dilôit  qu'Aiiliocc  avoif  contribue  à  lainoitdccc 
Conquérant ,  \\\ai{\6«toa'>\c%jitlH»tâuient.  T  i  l  l  e  m. 

Ccmoteft  juflîadjcûif.  Un  Philofôpiic ,  un  Ao^e  Arifitt/lU'un. 
La  ÇiùtAtifiiiâitiami  k  (ameat  malgré  OdcaniR  &  faCa- 

-  Inlei 

ARlTENOlDE.r.  «èm.^r/rrtM».T*BJed*Anarcm»ic.  C  eft  le 
.  troi(«ème  des  cattilagc-s  du  bryfit ,  aînfi  appelle  iwccqu'il  irf 

IcmMt  ij  kcd'unc  aiguière  ;  il  ;  fl  i'I.u  c  d,!!:-.  le  tijoidc  ,  &  eft 
Ibuteiiu  ^lis  1  jiinuLiire  :  il  uniK  ;ai;auik.  poiKricurcdu  larynx. 
Dion  ) s. 

AR ITÉNOÏDIEN.  Terme  J'-Aimomic  ,  <|ui  ii.' dit  d'une  p.-.iie 
dt  >  :iuL'.  lrs  fcrnu'urs  du  l.U'ynv.  La  préinic'C  p.iiic-  di--  u-:  nuiui 
loin  lcspttit:i  .-iiitf'i0iili<')is  ,  nçimmc7  Anii  ircnoidiin;»,  acauJc 
<ja  Ui  prennent  leui  oi  i^'uK  de  1a  p.irrie  pullci  ieure  &  inirricurc 
de  rAiicéaoïiiCi  6i  s 'iiisèient  ubliqucment  iu  incrac  cartilage 
pour  le  icrtcrrer.  I  o. 

ARITHMANTIE.  ùf,JÙi$ÈafiMtiu,  C'cd  l'art  de  deviner  par 
les  nombres. Caidan  l'appelle  Arithmomaxitie ,  jir'ubtutmamu , 

.  ic  cela  ell  mieux;  car  Ce  nom  viau  à'àt^^nQ-iicdeitMmuLi  qui 
^m^axéaetu»he,  Se  ihimniem  d'tA&iaâthaaa  jîràt- 
mmmk  »  noo  ftiArhbmâatle,  VAtMmmmie ,  comme 
toute»  ks  auttei  divinasioas  fimfalables  >  cft  ttneénravagance. 
La  Génutrie ,  cft  la  piénuÂRdiîjce  lieU  OUnle  Jiidaï» 
que ,  eft  une  CancA'ArhUmmMtttt. 

ARITHMÉTICIEN  ,  issr.  fiiîifl.m.  f.  Qiu  tr.ll-igiic  . 
ou  qui  Içiit  bien  T  Aririiir.étiqiic.  Âr'iiiniirtuui.  Les  piintipjux 
yinthmr'iu'iini ,  Aiireiirs  ijiii  ont  rr.iirc  de  l'Aritiunétique  , 
luiic  Diojiliiiuc  ,  iinpjimc  i  Tonloule  avec  lc« Commentaires 
de  B.Khet ,  Se  les  obfcrvationi  de  l  eiini: ,  Tiequcr  Kf  dont 
l'j4rithmeti^uc,cnùdicn  Larin,  a  ete  traduite  en  Anglols }  Win- 
gate.  Wiliiford.  Moor  Parfon  .  Jeak  Well .  WanI  Newton  > 
yir'uhmttictHmvtrÇdlh ,  à  CambtijJgc  1707. 

A  R I T  H  M  É  T I  dU  E.  f.  f.  Art  de  bien  fupputcr,  &  avec  facilité; 
/cience  qui  (ait  partie  des  Mathématiques ,  qui  en^igncà  comp- 
ter ,  &  qui  coniîdèrc  b  valeur  &  les  propriétez  des  nombres. 
JitUbmttkê,\.'jlTithmàiqHt  ic  la  Gcomctric /ont  les  fbndemens 
detootcs  les  Mathématiques.  Les  quatre  ptémiircs  régies  A'A- 

.  ni^lwA'fiK(ôiKrAiiUidoa,kSaiiaia£^ 
&  la  Dmfien.  TaoKfAiMmâkiiitéttenkaaitt  dans  ces  qua- 
tre régies  :  car  les  régies  de  Trois  ,  de  Gmipagnic ,  d'Alliage , 
de  fiullc  Pofition  >  &  l'cxtradion  des  racines  quarrées ,  Se  cubi- 
ques ,  ne  le  font  qucparlcsdi\'crfcs  applic.itior.s  de  ce'.qu.ute 
préntsères  icgks.  Il  faut  ajouter,  que  Sien  que  cts  quatre  règles 
ioicnt  forr  (miples ,  elles  nclaiikncp.isdc  paroirrc  obfcurcs , 
mcme  aprc".  les  définitions  que  t  on  en  donne  ,  à  moins  qu'elles 
ne  foieiit  appliquées  iquclqile  exemple.  R  o  H.  Il  y  a  une  Arith- 
mnufHt  mcmorialc.  Cjuilcnugac  amena  de  Rjornc  des  Maitn» 
de  Granunaiie    dliAMiiMiijie ,    haUlt  f«  toqtde^ 

.  Fieua. 

lMlndknslbncan^czverlêzd.ansr./4W/t«rf|faf  ;mais  ce  n'cAque 
dans  ce  qui  rcg.irde  b  pratique.  Ilsappcennentrarcdecooiptcr 
dés  leur  plus  teiutte  jeunelfc- ,  &  lins  le  (crvlr  de  U  plume  >  ils 

.  lihitjparklnile  force  de  l'imagination  toutes  lortes  dccomp- 

,  KslorleartdoigR.  Je  crois  pourtant  qu'ils  ont  quelque  mé- 
dude  ntchanlqae  ^iii  leur  &R  de  sigk  pont  ocne  mi^^ 

.  calcider.  LiTTRis  ÏD. 

Les  Chinois  n'employent  point  le  zéro  dans  îem  ArhhmcYiqm.  Ils 
n'en  pratiquent  gucrcs  les  régies  par  le  talcul  ;  tnji:.  il  fe  l'crvcnt 
d'un  inftnunenc  euinpoic  d  une  petite  planche  d'un  pied  i*c  dc- 
midclong,  (ur  k-tiaseisde laquelle ilspaflèiwdixoti  douze pc- 
.  tin  bitons  Coulants  :  en  le-s  allemblant  ,  ou  en  lis  retirant  les 
uns  des  autre*  j  ils  comptent  à  peu  près  comme  no«s  tèrions 
avec  des  jettons,avc<:rant  de  facilite  qu'ils  (îiivcni  (ans  peine 
un  honune  quelque  vice  qu'il  liiè  un  livre  décompte  >  &àu  fin 
on  trouve  l'opération  toute  faite ,  6e  ib  ont  leiV  manî^c  d'en 
&ire l'épreuve. P.  Le  Comte. 

Les  Mufulinans  difcnr  uu'Énocfa  •  qu'ils  appellent  Éddt»  cft  X'mr 
venieui  de  l'Atitimutiqiif. 

Oe  iDocvIcntdnGnicMfii^if ,  mnemu ,  tnArt. 

AiViTHM^Tt^vx.  adi.Qii  i  apparticnci  ['ArkbmAifat,  Aririh 
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ARITHMÉTIQUEMENT.  adv.  D'âne  maniéte  AridunA- 

ARITHMOMANTIE.  Vor«  ARltHMANTlE. 
A  R  L. 

A  R  L  E  S.  f.  m.  Arrléte  ,  Arelds ,  ArtlMiim,  Ville  de  France  dans 
la  Provence  &  lûr  le  Rhône.  Arles  eft  une  ville  très-ancienne. 
Quelques  Auteurs  fabuleux  pictendent  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Auile  pctit-HIs  de  Priam  .-,  ou  poia:  le  niuijis  par  A:cl  tîls  de 
(iad  ,  Gcn.XLV'I.  \C'.  D'aunes  eTO\ ent  qu'elle  tut  fondée  pat 
lc$  l'iKniciens  >  de  même  que  Markilte  >  6c  a  peu  près  au  mê- 
me tems.  Pline  la  nomme  Stxuntrum  Ctltm* ,  c'eA  a  dire  >  Co> 
loiiie  des  lôldats  de  la  lîxiéme  Légion  ;  parceque  les  Rom.-ùns  y 
condulfirent  une  Colonie  des  lôldats  de  cette  Légion.  Scaligrc 
prétend  qu'elle  fut  noinmceCMy/^MM  pjrConllannn  le  Grand» 
&  Avienus  dit  que  les  Grecs  l'ont  appcllée  TTiWiw,  c'eft  àdite* 
Mamillaine»  tant  i  cmCe  delà  forme  *  qu'à  caulê  de  &s  richeA 
iêf  *4c  de  l'abondance  de  cootadiofcsqui  s'y  tronvoient. 

Le  nem  AHes  i'cd  formé  do  Latin  jM*h  GaJicndi  dans  la  vie  de 
M.  Peirelc  dit  ,  que  le  nom  A'Atttt  wnt  ou  du  Grée  Aft , 
MiTl,  Se  A^^'T  .  peuple  ,  c'efl  i-dire  ,  peuple  de  M  u  s  ,  ^:  Ivlli- 
queux  ;  ou  de  Jr-»  lM>t  ,  autel  larpe  ,  ou  enliri  de  la  langue  lii'i- 
tanniquc,  dansbquelle  ce  nom  lii^nitie  une  ville  lituéedansun 
lieu  marécageux.  Gaflcndi  a  pri5 1  eei  de  Cam^\^ell ,  qui  dit  qu'en 
Breton  y^r  lu;n;tiej«i'  ;  dïc  lair  ,  humide  ,  marccaycux.  B^>cha^t 
cmbrjllf  ce  lentiment  de  Cambdcn  dans  Ibn  Clunaan  Liv.  L 
e!  4  \  tire  le  mot  Breton  Uit  de  l'Hébreu  ,  ou  Phénicien, 
P'.n'?  ,  UliliMth ,  qui  ngnilîc  la  même  chofc.  Chorier  dans  Caa 
liillotre  de  Dauphini  Tom.1.  page  9a.  convient  qaeAreUf, 
nom  dcb  ville  d'Arles,  (ignifie  dans  l'andcone  langue  Cel»< 
que  >  une  ville  iMtie  en  une  tètre  marficaoenfi }  mait  il  veut 
qu'ilvienned'<b,«ijpn^f«&d'MO'*  unepaliu»oaunnwa«is.  . 

Arlu  devenue  ColaDieR«in^  Ibt  le  fià^  do  Piclêc  dit  Flciiraîie 
danslnGaolcs.  Conlhiiiwi  en  fe  cnfautc  le  Acge  de  l'Empile 
dans  les  Ganks.  A  la  décadence  de  l'Empire  les  Rois  de  Bour- 
gogne s'en  emparèrent.  Théodoric  Roi  des  ViîîgotKs  y  demeu- 
ra longtems.  Se  l'orna  beaucoup.  Arlet  eut  dans  la  l'uitc  les 
Rois  particuliers.  Les  médailles  iur  lelqutllrs  on  trouve  Par. 
P  A  R  t.  S  A  R  L.  S  A  H.  luilt ,  1  e'e  que  l'on  prétend  ,  des  mo;)- 
no\:s  i'^'irlei  ,  iS:  ces  lettres  s'expliquent  par  les  Antiipiaircs  , 
Ptti,u<JuAielMc ,  ou  plutôt  PsfiUusArcUnrfis ,  Seiiains  AteU- 
ten^.  Tak.  Trihatum  Artl*l€i^m. 

Le  Royaume  d'y^r/f/.  Rtgmmi  Artltttnfe.  Le  Royaume  d"y*r/«  a 
encore  porté  le  nom  de  Royaurtve  deProvcnce ,  &:dc Royaume 
de  Bourgogne  Cis- Jurane  >  c'elt-i-dire  ,  d'en  deçà  du  mon.- Ju- 
ra, Provltu'uoaBurgundUCis-Jurtnt  Rtgnum.  Voyez  Bour- 
gogne, li  cooipretioic  la  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  Savoye ,  le 
Lyonnois  j laBteflè  »  le  Bitgey ,  Se  le  Viromey.  L  Évéque  à'Ar* 
ittimtaXÊSdhis  Vicaire  du  Papo  dans  IcsGattlcs.  F  i  s  u  R  y. 
Cet  EDr  commença  en  879  ,  Se  Bolan  en  Ait  le  pnémier  R<^ 
m  y  il.  Le  Royaume  élAtltt  ou  de  la  Bourgogne  Cis-juranc, 
ftituni  au  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane  dans  la  per- 
lônne  de  Rodolphe  II.  D.piiis  loii  julqii'en  15-3.  le  îloyaii- 
VCVtd'Arltt  futpoflèdé  par  les  l.uipcccurSj  qui  rerinrcnr  encore 
lenomdeRois  d'-Vr/«'/.FiédciiclI.enfùtpfi\cpar  ion  iLliifnic 
Se  Ibn  hércfie  ,  sS:  avant  (a  mort ,  qui  arriva  en  1  z43]On  trouve 
dcstirre^  tlittez  du  rci^nc  d'AlphnnIc  ,  Comte  &  Marquis  de 
IVovencc , Imftrâmi Prtimiakli»i\mMu» , 0*  in Prov'mcij rr^iMi^ 
te  Dtmn»  Alfhtnft  C*mitt  &  Marchinte  Prvtt'mit.  En  1 14 j« 
les  États  de  Provence  Se  de  Forcalquier  pafsêrent  aux  Comtes 
d'Anjou  Rois  de  Sicile ,  par  le  mariage  de  Bcatrix  ComtelTc  do 
IVovcna-  &  de  Forcalquier  avec  Charles  L  frète  de  Saine  LoUit» 
Et  en  1481.  il  fut  réiini  à  b  Couronne  par  leteftamcncquc  Ik 
cnlavenr  ^LouisXI.  ChadcsULCoane de  Provence. 

BoriaaiiitlaCairRonled'^er.  HonoriBoocfae  parle  (ott  au 
loBgdllRoyannKd^i^rfrf  au  premier  Tom.  de  Ibn  Hiftoirc  de 
PlraivenoeLfv.VL&fmv.ans.  &ixi  a  fiiit  l'hiftoitc  dcsArchevê* 
quesd'><i-/«lôus  lelittede  Pmtipiimii  Arehtenfe.  VoyezGrcg. 
de  Tours  Liv.lX.ch.  49. 40. 41. 1  orrunat  Liv.  V.  di.  1.  CtlTîo^ 
dore  Liv.  Vlir.  cp.  1 1 .  Mcla  Liv.  II.  eh.  ^ .  Pline  Liv.  III.  ch.  4. 
Stralwn  Liv.IV.  La  longitude  d'y^r/M  eft  ai.  &  là  latitude  4.1. 
)4.Ccft  fAcadàok  desSdenc»  qdra  dtenniné  aînfi. 

A  R  M. 

A  RM  A  D  £  L  L  E ,  ou  A  RM  A I)  I L  L  E ,  r4/«  ou  Tmi».  C'cft  un 
animal  à  quatre  pieds,  du  Brclîl.  gros  comme  un  chat.  Il  a  le  mu- 
Icau  de  oodion,  la  queue  d'un  lézard  ,  la  ptodi  d'unhéri^m. 
Il  «ftannédWhaleret  à  écailles  dures,  dans  lequel  il  lèredie 
comme  les  toccoes .  d'où  les  E&agnols  l'ont  appelU.4hMdi|fe  , 
c'cA-Mine,  ami£  de  «oiiees pwoes.  Ilffiiounie  dans  les  caver- 
nes »  on  dans  teseaux,  comme  amphibie.  Le  P.  Du  Tett  te ,  h  'ijî. 
ittAiàlkt 7f.  ^  f.  I. ^  s ,  kâiAim4Utt.  Celui  qu  dccnc 
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cft  «liffcrcnt  de  celui  qu'a  dcmt  Rochcfôrc.  Ce  Père  dftquece» 
;•  lui  dcccc  AlKCUr  éroïc  alui  du  Brrfil.  R'jclKtorc ,  ait-il ,  le  tiic 
trop  grm;  il  ne  lui  Jonnc  i^uc  tioii  baudci.  ou  trois  Ltrck-s  «iiii 
l'cnx  ironnnic,  bien  qu'il  en  ait  dix.  Il  lui  mec  cinq  ongles  a  cba- 
qiK-pifd,  quoi  (jj'il  n'en  ait  <jttc  quatre.  La  ijuciic  qu'il  lui  dua- 
ne  cil  trot)  LOiircc  ,  elle  cit  plus  longue  que  lun  corps ,  61:  toute 
divUcc  par  noeuds ,  ôc  pat  ccicks  d  eciiUo  ,      cpaules  Hi  les 
hanches  (ont  couvertes  d'une  écaille  ,  qui  dclcend  ju/qu'à  la 
■  Iboie  des  pattes.  Cette  écaille     griic  ,  ôc  tourr  l'rmée  de  pe- 
.   dues  ttcllCt  blanches  comme  des  lendlks.  Tout  le  milieu  du 
Cgrpscaice ces  deux  écailles  cft  environne  de  dix  bondes  d'écail* 

-  In  dons  >  laigcs  d'un  pouce  >  ik  tout  traveric  de  pointes  ou 
••'  pyoRt^ms.  Tootet os haadesliintiotMies  l'une i l'autre,  & 

aaxdeiutccailks»  pâr  on  cnirmcli  de  Bcndonsncnreux.  qui  lui 
UilIcnrU  moavemeiK  fort  libre  *  enfône  qu'il  lé  plie  »  lé  tour- 
ne >&  fc  met  en  boule,  quand  il  lui  plaît.  Il  a  deux  nmgsde  dcnn 
trencliintcs  dans  la  gueule.  Ces  écailles  tiennent  de  l'os  Sc  du 
carribgc  ,  mais  les  moindres  dragées  les  percent ,  &  s'il  y  en  a 
qui  rcùllcnt  aux  coups  de  fcn  ,  tonvTit;  le  dit  de  Rochcfort ,  ce 
a'tù  pas  dans  leslJks.  Cet  aniuial  rcrric  comme  le  lapin  ,  &c 
neparoit  roinr  ptn  iir.t  uti  tiers  de  r.innct.  Il  vu  pàt^tcs , 
de cuinc^ «iclucrc ,  de  tiruits  >  de  [hmiIo  ik.  de  ]K>uicts.  Qiuiui 
letdlktts  l'atteignent  il  retire  Tes  quatre  pAcrcs  >V  là  tire  d.ins 
fon  vcnaci  de  le  mec  en  boule.  Il  n'y  a  point  de  main  allez  lôr- 
'  te  pour  oûvcir cette  boule.  11  &ut  le  mctneaupldt  du  lêaptiur 
•  lui  Êiirt  montrer  ùm  nez.  Quand  il  rcnconctsun  homme  en 

-  Ibodiemin ,  il  fuit  devant  lui.  Si  l'homme  s'airStc  >  il  Riuit  eu 

■  lès  »  cdSwant  de  icins  en  trms  fi  le  trou  cil  aflc2  grand  pour 
le  ocîiet.  Lan  qu^on  voit  qu'il  ycntreplus  qu'à  demi  corps ,  il 
(âut  fi-aper  des  mains  &  coûtir  nu  lui ,  il  k  ibune  ioooiuinent 
dedans ,  &  Ce  lailfc  prcndmeparla  queue  6n$  aucune  félîAancc. 

■  Sa  cliair  cft  blanchi- ,  \\i  ,  tendu- ,  délicate ,  &  bien  meilleure 
que  celle  du  cochon  de  i.iic ,  on  en  t-iit  rôtir  ite  tous  entiers ,  on 
en  rr-f:  dans  li  pacaj;c  ,  oti  en  hlir  des  h.ichii,  des  patcz  &C. 

Ximrnès  cliii  (jul'  les  Limes  ou  bandes  qui  S'environnent,  étant 
miJcs  en  pinidrc  liibtile  priics  pluhjiirs  rois  le  pu)idsd'i!n  ec.i 
dans  une  décoction  de  lauge ,  provoquent  la  lueur ,  âc  lonc  un 
Jàuvenin  remède  contre  la  vérole  ;  que  le  dernier  us  qui  la  joint 
au  corps ,  mis  en  poudre ,  &  en  mille ,  avec  un  peu  de  vinaigre 
rofit ,  guérit  la  luidité  ,  en  mettant  gros  comme  la  tctc  d'une 
épingle  de  cette  malle  avec  du  coton  dans  l'oiciileJ>eRochefbR 
«mai  entendo  cet  Auteur ,  quand  il  a  dit  qu'il  fàlloit 
pedcoi  de  fa  queue  daml'ORiUe  avec  du  OOton ,  car  cet  «s  cft 
vingt  fois  plus  grand  que  le  ma  de  l'oreille.  Qaclqucs-uns  lui 
donnent  auflî  la  vertu  du  Diâamne  de  Crète  ,  qui  atrirclcs  épi- 
nti ,  ou  fers  deHéches  des  plajrs.  I*.  Du  Tertre.  Cet  animal 
ne  peut  vivre  que  dans  l.i  G:en<ide.Qiiand  on  les  tranlporcc ,  lî- 
tôt  qu'ils  vicnncnr  dev  int  1  lllc  de  il.  Vincent  >  les  forces  leur 
m.uiquent,  &  ils  menrenr,  ou  avauc  qiied'UnvecllAMaili- 
niquc,  ou  en  y  dekx-nd.incâ  tèrre. 

ARMADH.LE.  T.f.  SortcdcFrégîtc  k-p^rc,  dont  Ce  fervenr  les 
F/p.Ti^noK  d  ms  les  I;idcs  Occidentales.  On  le  dit  auilîdc  la  Hor- 
rc  j  j  le  Roi  il  Ei;iayiiïentrcticntenccpaïs-là. 

ARMAGH.  lubft.  m.j4rJiiucb*  ,  y^rw-ir*4.  Ville  d'Irlande  dans 
l'Ultonie.  Elle  eft  prelque  ruinée.  Li  ville  A'yimjgb  a  (eance 
&  voix  ait  Pwiemenc  d'itlande.  L'Archevêque  d'^rm^^ib  eft 
PrinuRdlflattie.  Udêrius ,  dont  nontavont  aneOironoWic , 
des  Annales  de  l'AndenTeftuMar ,  dtd'annci  oDvnges  *  ctoit 
Archevêque  éfArttuA. 

A  RM  A  G  N  A  C. fubft.ro.  ArmemMeHjisCmuatus.  Conrrée  de  !a 
Gai  en;;  ne  occidentale,  avec  titre  de  Comté  ,  que  quelaucs  uns 
ap>ix,l!ent  ^fflWWJfH/ TrjflBJ.  On  prétend  q u  j  ec  tant  IcS  peu- 
ples de  V AmagtMC (^az  Céfàr  ippeilc  ArimMuoi. 

A  RM  A  N  D.  r.m.  Nom  propre  d'honin\c,  An'ur.dm.  Amnid , 
Cardinal ,  Duc  de  Ridiclieu  *  a  ccé  un  des  plus  grands  hommc:> 
que  la  Fcana  ait  jamaii  dit. 

Djphn'ts ,  Armand  n'tjfflus  :  Armxad  fûitsnt^fimn 
AiiiM  fi  confttmmtm  Itt  tûtâej  itucturs  ; 
^«rr  combU  dt  k'ietféiti  ta  fait  s  de  M^mt'itt , 

Itt  anàU  ^btwuimt  ^UsamUédegUrt, 
Dgfhût »  Amand  efi mm,  MiiiAGi. 

Armémé'CsHon  de  Rohan  ,  Cardinal  >  Evêquc  de  Scrafboorg , 
Grand  Auinôrderdr  rr.'.nv;e  ,  .\  tooSBl IcS qpaltCCS qid ioBt  Un 

grand  Prince  ,  &:  un  y.ar.d  PuLr. 

Arm  and.  r.m. TcunedeMinLi^c.C'eftuneclpéce  de  bouillie» 
ou  de  rcméie  pour  unciKsjl  malade,  qu'on  lui  fait  entrer  dans 
le  f^olier  pour  lui  donner  dt  l'appetir  &  des  Turees. 

ARMARiNTE. fui>ft. h Cacbrys ,  «. cki  UUmtis CachntflMns. 
Wantc  umbdiifirc ,  vivace.  Sa  racine  cft  allèz  grollc  .longue , 
^xanchue  >  laiteafefic  bljuidif  en  dedans*  âoeaugote.  £Ue 
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I  poudc  plullcurs  fetiillcs ,  qui  !c  déi:oapeat  en  pluilejrs  lanières  , 
à  peu  près  connne  eelles  dr  h  queue  de  pourceau  ,  niais  plus 
cluitmei,  d'un  verd  plusbrjn  ;  d'entre  ces  feuilles '-'elése  une 
tige  li.iîirt  de  trois  ou  q.iarre  pieds ,  gainie  de  feuilles  pareilles 
àcellcs  du  bas ,  ii  ec  ii'cilquc  ic^ découpures  ,  ou  laiiicie»  >  ibnt 
plus  lon;;;ut.  (Je  plus  étroites.  Cette  tige  eft  candcc  en  dehors , 
fongueule  en  dedans ,  &  ic  diviiié  en  quelques  branches  renni< 
nées  par  des  umbclles  de IICMÏS )taMt ,  auxquelles  (iiccédc  un 
fruit  compolcde  deux  femenccsun  peu  plattcs ,  tcmbbblesidcs 
grains  d'orge.  Elles  (ont  couvertes  d'une  matière  fjx>ngieuJè* 
lillc  &  ovak;  dansouclqua  elpèces  >  candlée  dans  quelques uu 
très.  U  d&oâion  decesiniBlitccî  cdndK  les  dtewdx  en)aa- 
nedorc. 

A  RM  A  TEUR. fiiM.  m;  PhMM.Bt  le  Çommandanr  de  quelque 
vaidèan  armé  en  guerre ,  pour  courir  l'ur  les  vsillêaux  du  parti 
contraire.  C'eft  uncerpéce  de  Pirate  ;  mais  qui  a  pourtant  une 
Commiftlon  ,  ou  pouvoir  de  hriie  un  arniemcnr.  Un  comprend 
fous  cenomccux  qui  lom  inteielle/  i  cet  artnemciit.  Ou  l'ap- 
pelle aulH  Cafre  ,  av;v  cette  djfte.ciice  ,  que  a^rtiii:  le  dit  que 
d'un  très-petic  bâtiment  dcftinc  à  alla  en  courlc ,  HcarnuutMrît 
dit  des  1^  glands  bnanietii  cotûiiesi  ficacatexpacdespar- 

ticulirrs. 

A  RM  E,  1^  f.  ArmétmrÂ.Tcmt:  de  Charpcnteric.  Ce  mot  comprend 
les  banes ,  clet^s ,  boulons ,  étricrs ,  Se  aurrcs  liens  de  fêrquiâit- 
vent  à  retenir. 

A  RM  E.  £  f.Cé  qutlot  i  lè  dilèndtede  tbnennemi  j  on  à  le  oclm- 
batcK.  >4niH.Olani!acoliiwon£ùtdes<nWf«de  tour,  jitm 
o&nfive,  comme ^ée,  piftolet;  AniuéàmttiiiÊim.Am*^ 
Icnfive  ,  xtommc  boudicr  »  coiraflé.  Amu  âi  t^tMbim,  Anli 

à  feu  ,  le  mou|!]uet.  Ame  de  trait ,  l'atc  >  l'atoal^.  AmÊ  à 
hampe ,  la  halebarde ,  la  pique ,  b  lance  %  tlz.  Le  poit  des  «r- 

vut  mderer.d.i  ;  c'dl  u  1  cds R(^&PiiMtaLUnifQplwed!V»w 
W«.Dcs4r«;rj  encluutccs. 

On  s'en  lêrr  au  plurier  en  une  plus  étroite  fignification ,  pour  mar- 
quer feulement  les  nrma  défcnlives  d'un  homme  de  guerre , 
comme  la  cuiraiTc&r  le  pot.  Il  eft  aile  i  a  r  ai.clxe  tout  njd ,  3c 
lans  Mines.  Il  avoit  des  armes  à  l'épreuve,  il  reçut  un  coup  dans 
les  «mes.  Pro;ope  fait  une  delcription  des  jir»/r*  de  l'ancienne 
Inf.uiteric  Françoi(è«  de  leur  manière  de  combattre  >  qui  a 
allèz  de  rapport  à  celle  que  Sidoine  Apollinaire  en  avoit  fàU 
tcplufieurs  années  aup.ira«inc.  Us  n'ont  *  dit  Procopc ,  ni  arc  > 
ni  Ucche  ;  mais  un  bouclier^  une  nuin  *  9c  une  hache  en  l'au- 
ne»  donclefîreft  fon  gros  se  a  deux  tienduns-»  le  manche 
eft  de  i»is  8c  fort  court  -,  au  prénûer  fignd  du  combat  >  dès 
qu'ils  fimt  à  portée ,  chacuil'lanoÈ  là  kiche  contre  le  bouclier  de 
celui  qu'il  attaque ,  le  calTê  ,  &  alors  mettant  l'épéeà  la  main , 
il  Ce  j;  rte  jur  lui  es;  le  rué.  P.  D.*  n.  Les  u-ini-.-i  dv  s  .anciens  l'ran- 
co:s  etoient ,  la  ballebaidc ,  tj  liuiiuc  ,  'a  honde  ,  le  maillet, 
l'an^jon  ,  la  hache  ,  l'épée.  Les  François  etoienrli  agiles  qu'ils 
tonilxjieiit  lui  leur  ennemi  auflîtôt  ,  pour  auiii  parler  ,  qui"  le 
ttair  qu'ils  lançoieii:  fur  lui.  Leuis  cpées  étoient  fi  i.irges ,  Se 
l'acier  en  «oit  li  hn  ,  qu'elles  coupoient  un  homme  en  deux. 
Pour  armes  défenfivcs  ils  n'avoîent  que  le  bouclier  ,  fait  d'un 
bcns  léger &poli  ,& couvcttd'unbqp  cuir  bouiUi.LE  Gendre< 
Jean  V.  Duc  deDretagne»  éinsiui  Edicdll  ^e^Mars  1414.  faic 
ainli  le  dénombrement  des  *met  en  ufage  en  oe  temsli  :  Ceux 
qui  fçauront  tirer  de  l'arc ,  qu'ils  ayent  an:*tiOHllè>cappclJne> 
couftillc ,  had»  ou  niailck  pion  ,&  fuient  aimez  de  foctcsjte- 
qucs ,  garnies  de  iaif^s  «  dtaineSi  on  mailles ,  pour  couvrir 
les  bras  ;  &ceux  qui  ne  fçavent  tirer  de  l'arc ,  qu'ils  lôicnt  ar- 
mez de  Jacques  ,  &  ayent  cappellines  ,  co«ftilles ,  haches  ,  ou 
boUgCS;&:  avec  ce  ayent  païuers'de  tremble  ,  ou  aune  bov.  plus 
convenable, qu'ils  pourront  trous  er  (oient  les  pa.'iicrs  Ili-'i^Jî 
à  couvrir  haur  >S:  bas.  Louis  XI.  en  i-fSa.ou  14S1.  inrroLvuiht 
en  Frsncrles  .trmei  des  Suilles  ,  c'eft  à  dire  ,  la  nalleba:de  ,  \,x 
picj^uc  ,  \'  les  larges  rpees ,  «[ui  loi  p.rrurcnt  plus  propres  pnur  la 
guerre ,  avec  les  arqucbuzes  ;  &  il  commença  à  abolir  l'uiâge 
de  l'arc  &  de  la  flèche.  P.  Dan. 

Nicod  dérive  ce  mot  d'une  phrâl'e  Latine ,  tjuod  oferu«t  ixmts ,  p:iT' 
ce  qu'elles  couvrent  les  épaules ,  ou  les  fl.mcs.  Mais  il  til  piui  na- 
tutel  de  le  dériver  du  Latin  «mr^  >  que  Vanoo  dérive 4^  mmdêt 
ti  qutd  metnt  heftes.  EtkP'.Pesron  enchériflântlw  NictMldie» 
qu'AWf  vient  du  Cdttque  m* ,  qui  (îgnthe  la  même  chofc ,  & 

?ue  tout  cda  vient  du  mot  Cèlrique  ^rm») ,  qui  fignifie  toute 
épaule  julqu'au  poignet  de  la  main  ,  6:  d'uù  cfl  \  cnu  mikU'a  , 
bracelet,  qu'on  met  uir  le  poigner  ,  &■  qui  étolc  be.rucoi;p  en 
ufage  chezlcs  Celtes  &  les  anciens  peuples  ;  q  Jcd'iirw»»  ,  épau- 
le >  s'cil  fàit  itrmc ,  parce  qu'anctcnncnienr  les  .tmr/ ordinaires  , 
telles qu'ccoicnt  le  bouclier,  te  carquois  ^  k-sHcdies  ,fê  por- 
toient  fur  les  épaules.  P  S  z  A.  481,  du  Celt.  Guiduit  cire  ce  nom 
ame,  de  l'Hébreu  iain<  AfriMl,  qui (îgoifift  *  tiift*pc(dEC* 
dteuite*  iaT4ger. 

V«rn 
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Voyez  dansDu  Cangeim  loveitairc  tiré  dcsRcgîcres  de  UOvun- 
bn  desCornpccs  de  l'an  i|i$,oicft  fait  un  dcnombnment  fort 
.mâmdcpïafKuismrmttmàeanietiatUait  imintinamincon- 
Buës ,  &  horsd'ttlagff.  On  tknc  qoc  les  piÛèia  ctoient 
ée  bois ,  &  qu'on  s'en  ftrvoit  (êulemenc  contre  ks  Ufcs  ;  que 
Nl  inhroth  ,  k  prvinicr  tiiin  du  monde ,  les  employa  contre  les 
houutics  i  &c^iuc  ion  fils  Iklus  fut  le  premier  qui  fit  laguèrre, 
d'où,  (clon  quL-lquf.  uns  ,  cllui  ct^-  ^ip;xllcc  liuum.  DUxiorc 
croit  qucBcluîdl  le  mumc  qu:  Mars ,  ijui  ic  piimicr  drdladcs 
lôldacs.  Et  Jolcphc  dit  que  Moiu!  hjt  le  pititiici  ijui  arma  les 
troupes  as  L-c  du  ter  ,  leur  donnant  en  È^^ypic  le  bouclier  j  &  le 
pot  eu  ttie.  On  sert  ïc'tvi  autrefois  d'jrnjfj  I  iH.iînScminMde 
pierre ,  avant  que  les  Mrmtf  de  fer  fullcnt  en  ulagc. 

Voici  des  mots  de  dcrifo  qui  ont  été  mis  foui  des  dmtt.  Philben 
Duc  de  Savoyc ,  (ôutuogcafid  amas  d'ému  lepiélcaiccsdans 
unAflènali  mitée  Miat,  flwrfM<g,iiwi«w»i»lrfwwr>On  ne  les 
brilêpas ,  on  Icttèneipaur  mmwrqae  m^me  en  temsde 
guerre  il  ictcnoirlttrM  (iiides.QiariesdeSavo]rcpritP«ii/â 
'  «tevUê  «  Nu  nadmiuir,weffmiumibmtiir ,  Elksneloat ni  mUes, 
iiifiRÏa.CBdevll!esnefi»itpas  icguliâtcs  »  9c  font plfltôt des 
en^£nics.Unearroure,  Tefft&mmtOttfr^Uim&defiu, 
(ait  une  devîic  plus  régulière.  Pour  marquer  la  proteâioo  d'un 
Grand ,  des  Jrma  .avec  ce  mot ,  Ufu  meJicuMt ,  qui  lignifie  qu'el- 
les font  iuilanrcs  quand  on  s'en  l'crr  ,  cft  une  bonne  dcvifc  pour 
marquer  qu'il  hiiitéxcrccrrcipric  ,  fi  l'nn  scur  bnile.  Ala 
paix  des  Pyrénées  le  Kancati  fit  cette  dcvile  :  Dcs<(rm<rj  de  tou- 
tes fortes,  cuus  ei tes  de bc>ndwi dchnricr  «  ftUynilcfieiDoi 

d'Ovide  ,  Sine  militis  ufu. 
Armes  c  o  i-  r  t  o  i  s  r  s.  Les  armtidonr  on  le  1er  voit  autrefois 
dans  les  Tournois.  C'étoient  ordinal remenc  des  lances  lansfèr , 
des  épées  (ans  taillant ,  ni  pointe  ;  ioiivenc  des  éi>ôcs  de  bois, 
quel^ufbisdes cannes.  Le  G  e  n  o  r F.G.-sitrMMt'appclloient 
mrnu  ttmioifts.  Sur  h  fin  du  Tournoi  fc  faifoienr  Jes/ilMtes  (ans 
annonce ,  lâuu  pdx  >  lans  dcffi  >  Se  avec  des  itrwr*  eeumifei , 
c'eft4-dîre» qiiiiicUeflôicnipoint. Le  Gendre. 
AK.MIS  A  OtfTS.AMeB.  Cctoitunduei ,  caoMnelcsJoikcs» 
Bnism  dod  defix  connelix ,  quebuclbis  de  pittsflu  dcmoins  > 
pre{quejamai$  de  lêalàlêiiL  DwlnklanspeimUBoii,  ncedes 
4rM(ioitènlIves  entre  gens  de  parrî  contraire ,  ou  de  différente 
nation  ,  lans querelle  <|ai  cur  preaMi- ,  nv.iis  [eulemenr  pour  f.;i- 
re parade  de  /es  forces  is;  de  Ion  aJrelie.  Un  i  ie;aut  d'urmci  en 
alloit  porter  le  cartel ,  dans  lequel  ctoic  mar  qué  le  jour  &  ic  lieu 
du  rendez-vous  ,  combien  de  coups  on  devoir  donner,  tfcde 
quelles  .ini:csr,\i  le  Jevoic  la  vir.  I.e  i.fH  :ic ccptc les  parties convc- 
noient  des  Juges. On  ne  pouvoir  remporter  la  victoire  qu'en  fra- 
pant  Ion  Anôgonifte  dons  le  ventre ,  ou  dans  la  poitrine.  Qui 
napoit  aux  bras,  ou  aux  cuilics .  pcrdoit  femmet  >  &  Ton  clie- 
val  )  Se  étoir  blâmé  par  les  Juges.  Le  prix  de  la  victoire  croit  la 
bnccf  la  ooctc  d'armes,  l'cpcc,  ou  leciliqiie  du  vaincu.  Ce  duel 
fiiàiÂiceDguérre  &  en  paix.  A  la  gudciettWHXttne  aâton,  c'en 
ènîc  camme  le  peHudb  On  en  vtAamâ£  d'ifawnmin ,  tant 
dans  riilflpiiedeS.Liii^  t  gaedan»  cdlc  âe&t  Caeeakua ,  jui*- 
qpi'atttcgnedllairilL  Lb  Gendri. 
Lb  V  A  (  d' A  R  M  E  S.  Autre  combat  qui  fc  (àllôic  avec  pins  de 
cérémonies  que  celui  des  ttnne:  à  ouinncts.  \'n  Roi  d'i<r»;fj  l'v' 
(es  Hérauts  alloient  en  faite  les  aiuiunces  a  la  Cour  ,  dans  les 
Çiandes  villes ,     d.ins  les  pais  ernngets ,  longrcnis  avant  qu'il 
hit  ouvcnt.  Ce  pas  etnit  un  pallagc  d  ordinaire  en  r.i(e  camtiagnc  ; 
quclquctiii'.;ui  Chevalier  fcrd  ,  io;ivcnt  deux  ou  trcjis  enlemble, 
enrreprenoientpar  vanité  de  le  dcfFendrc contre  tous  venans.  Le 
pas  étoit  forme  par  nne  barricade.  A  la  tête  de  ces  barrières  étoit 
l'Bcu  des  Tcnans ,     à  côté  lîx  ancres  Écus  de  oouleiu^s  toutes 
dilRranOa^ii  imrnuoiencles  divers  combats  i  ta  lance ,  à  l'ér 
^ ,  au  poign.ird ,  i  la  demi-pique ,  it  pied ,  ou  ï  cheval*  qu'oo 
etoit  prêt  de  foutenir.  LeGendre.  Le  pas  de  l'Aienioa^ 
phal  ntt  enuepris  ainfi  à  Paris  dans  la  rue  S.  Antoine  en  I  f  14 , 
aux  Cteeoèa  noces  de  Loiiis  XII.  I  o. 
Armes.  Onappellcauffiyfnwrf.leidcâailboatiiKUesdesani- 
maux ,  les  Kriflcs ,  ks  dents ,  les  aiguillons ,  les  cornet ,  les  dé^ 
fcn/èsdes  âepiuns ,  le  bec  des  oifcaux. 
Armes,  (îgnifïe  aulTî ,  la  profeflîon  ,  le  mctier  d'un  homme  de 
guerre.  MUitij.  C  eiV  le  de.ûii  d'jn  Gentilhomme  de  ruivre,dc 
porter  les  drma.  Veut-on  qu'un  homme  né  paimi  les  éimtt 
n'aitricn  de  foldat  que  quajid  il  voit  les  ennemis.  Le  Ch.  de  l>l. 
Cet  homme  cil  né  .aux  tnncs ,  poiu  les  nrmrs.  Faire  Ils  frémictes 
dmts  ;  c'ell  faire  ià  pténiiere  e.ii;  ip  igiie,  La  Providence  voulut 
qued'Aubiilloii  fit  les  fu'miaci  armes  coniic  l'ennemi  commun 
des  Chrétiens.  B  o  u  h.  Pluficurs  perfonncs  rrouvcient  cette  cx- 
pielTion  nouvelle  dans  k  tems  que  cette  Hiftoirc  ^  d'Aubuflon) 
i- 1  it ,  lV  quelques-uns  même  crurent  que  je  l'avois  inventée... 
Je  me  dciiandis  d'abord  en  bfWcdantquci'avois  dit .  faire  les 
'       iaàM*fiuiip«abtka  diKdBiKMivcaui  que  je 
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crayoh  même  cette  hçoa  de  parler  un  peu  vieille ,  bien  loia  de 
la  foup^onncr  d'être  nouvelle  ;  du  relie ,  qu'elle  m'avoit  de  cour 
tcms  Icmblé  I  raiiçoile  ;  qu'au  tuolm  |e  l'avois  comptée  entre  les 
abtitbde  n&oe  langue*  3c  tfi'ék  m'ctok  «eaiK  Aius  h  plume 
BBi  fawwtedietdife.  MalsMQinieOQm'cniiâCEaquec'ctoit 
unenouvcamé*  iem'adreflàiaiixMaiaxs  de  l'Art,  pour  loivoic 
à  quoi  m'en  tenir.  J'entends  par  les  Maiiies  de  fArt ,  Melbeots 
de  l'Académie  Fronçoi/c.  Tous  ceux  que  je  confultai  m'alfurê- 
reur  qwfjire  ffspremièrei  trmei ,  étoit  François ,  dans  le  Icnsoii 
|e  l'avois  mis;  &:  .M' l'arru  entre-autres  médit,  que  nos  livres 
de  Chevalerie  p.uloicnt  de  la  forte.  Ce  témoignage  me  lalîîua, 
&  les  exemples  que  |'ai  trouvé  depuis  ni  Ont  |xj  la.ide  !out-i- 
fait ,  non  icuicmcnt  que  je  ne  luis  pas  1  inventeur  de  cette  phrî- 
fe  ,  mais  qu'elle  dl  bonne  ,  &  qu'on  s'en  peut  l'ei  vii  Jùicmcnt. 
Le  ^cmicr  exemple  cil  tiré  des  Mémoires  de  Uranronic.  Il  £Î|ic 
venir  >  dit-il,  à  Dom  Antoine  de  Lèrc  >  lequel  fit  {h  uràmèm 
«mm fous  de  grands  Capitaines  ;  il  fut  pourtant  blâme  de  COBC 
delà  nation.  M' De  Balzac  m'a  fourni  !e  fécond  exemple.  Hdk 
dansfon  di/cours  intitulé  Le  Romain ,  qu'il  addrcllâ  à  Mada- 
me la  Marqui &  de  Rambouillet  :  Ainll  ccmuneitçoicnt  vos  pré- 
dccdlcurs  i  ils  feifiiimr  aiafi  leuispiikBîècesarmcs.  Leur  ap- 
prentill^c  tok  on  cheM'aavre.  Nuis  letroiGime  exemple  eft 
îmongredeplos  grand  poids  que  les  deux  autres  ,  parce  qu'il 
fait  voir  que  la  manière  de  parlct  dont  il  s'agir  fc  dit  auiourd'hui 
par  les  pcrfonnes  qui  p  i.lei.t  le  mictu.  M'  le  Comte  de  BulFy 
R.tbutin  dit  dans  une  lerrtccci  iteà  M' leMai  éehal  d  'Huniiètcs: 
On  vient  de  me  mander  que  vous  étiez  nomme  pour  (ervir  au- 
près du  Roi  cette  campagne  ;  l'enfuis  éxrrétiicment  aile  ,  pour 
vôtre  intérêt  «S:  (wur  celui  de  mon  hls. .  ..Nôtre  ancienne  ami- 
tié ^  &  l'honneur  qu'il  a  d'appancnir  â  Madame  vôtre  femme* 
me  font  fuuhaiter  quH  fi^  Jtt  frMim  âmts  fous  vous.  Apiîa 
cela  je  ne  penfê  pas  que  perlonne  s'obftine  i  m'araribuet  cette 
phrâie,  ni  qu'on  oie  fa  condamner. 
Il  faut  cependant  oblcrver  que  féùrt  fei  fr/mièrts  tirmet  ne  le  dit  que 
dans  un  iV^le  un  pcuclcvc  i  iSc  qu'en  parlant  de  quelqu'un  danc 
ledi£mt$&miUar*oadeyiaicplaiâcdi»  :  U.6tCagsbaiùti 
campagnes  fous  M*  De  Tnmme. 
U  y  a  une  Apologie  pour  M*  de  la  Rochepozay  évcque  de  Poitiers, 
contre  ceux  qui  diiênt  qu'il  cfl  défendu  aux  écclélîaÎHques  de 
porter  les  armes.  L'Auteur  de  ce  livre  qui  p.rrutlàns  nom  in  8% 
1  an  iSif.  &  que  quelqu'un  a  appelle  l'Alcoran  de  l'F.vcqucdc 
Poitiers ,  cfl  le  fameux  Jean  Du  Vergiet  de  Haurane  ASLic  dcSL 
Cyran.Ceft  le  puinicr  de  les  ouvrages.  Vie.  de  AIar. 
A  R  M  F  s  ,  le  prend  encore  pour  les  exploits  dcgticrre  ,  pour  les 
adions  éclatantes  (|ue  l'on  fait  par  k  moyen d«  dmtt,  Fé&éitU 
lie*,  C'ell  uuiquemetiti  IcsMM qa'U  attcdevaUcdelâ  îato^ 
ne ,  &dc  Ton  élévation. 

jithUlt  âuftng  tHtStr  doit  t/dat  de  ftt  armes , 
EtvuitH'/ttttêiaétiBinum^fârmalârmts.  Racim. 

A  R  M  e  t ,  fcdit  auilî  pour  courage ,  valeur;  pour  cette  elpécede 
vertu  qui  n'eft  d'ulâge  que  dans  la  guàre.  Il  n  y  a  poiot  de  lien 
aà  vous  n'ayez  fignalc  vos  *rmet.  A  b  l  a  n  c.  C'dH-i-dire  ,  cA 
vous  n'ayez  donné  des  marques  éclatantes  debravtxirc. 

On  ditauflî ,  qu'une  ville  efl  a\  rfrwr/  .qu'on  crie  aux  Jrmfi,  qu'on 
prend  Indrmei  ,  pour  parler  d'un  tumulte  ,  Se  d'une  icdition. 
Iiur  âdirmji.  On  IcditaufTî  à  la  gtrnre.  L'année  demcm  a  toute 
la  nuit  fous  les  d'ines.  In  tnuisjhre.  Les  ennemis  mirent  bas  les 
itrmet ,  &  fe  rendirent.  On  dit  aullî  qu'il  y  a  Cafyta&onA'MWÊUt 
pour  dite  ,  qu'il  y  a  quelque  forte  de  trêve. 
Armes,  fignific  encore ,  la  puillânce  d'un  État ,  la  force  de  l'ar-^ 
méc.  Ce  Prince  dV  puillântcn  dmtt  ;  il  eft  entré  en  drmtt  dans  Ic 
pais  ennemi  ;  fes^nMi  «oc {lé  heureuiês  i  Dieu  a  béni  fcs  «hwi; 
On  die ,  Paflcr  par  les  nrmet  ;  pour  dire ,  exécuter  un  fblcbe  ponc 
crime  milirairc.  Mdittm  dâmiure  Ht  flumbeit  gUmiikiu  M^nitms 
nKttur.  Un  M.ûtie  enfak  HAma  \  ponr  dire,  un  Maioed'EA 
aime.  LMifi*.  Fabe  des  «au»  ;  poor  dire  >  i^ixereeravecdcs 
âauectànanierllllpie.  Gté£u  frÉfiUt'ubâtum .  CUdijiortant 
imirmlfm exercere.  Un  Maître  de  hautes  tmet ,  cft  celui  qui 
montre  à  bien  manier  la  pique  ,  l'enfeignc  ,  l'cfpadon. 
On  appelloit  autrefois ,  Hommes  d'^nnei  ,  dcsCav.alici  i  noltlcï 
dont  on  fiiloit  des  Compagnies  d'Ordonnances.  Ils  poitoienc 
des  lances ,  &  étoiait  pclàmtiKnt  tme^  ;  leurs  chevaux  l 'étoicoe 
aiiin. 

FIcraut  d'Armes ,  ouRoi  d'><frawi*&Pourfoivaittd'^nMr«.  Voyez 
Htraut,  Rai .  &  Pmrfwiumti  leur  ordre*  «â  cet  mots  Ane  am- 
plcinent  éxpliquez. 
A  R  M  £  s ,  fo  dit  &urément  en  Morale.  Cette  foumifllon  lui  lîc 
tomber  les  «fMf^dcs  nuins .  le  délanM }  pour  dire ,  fit  cêdêr  & 
colère.  Us  combattoicnt  â  «OTMrégila  ;  pootdire ,  &ds  avaiin»> 
;erunjwrautK.fiaiiIa:let«nM»;pci«rdiie«cida^ 
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Qt  «neHe  aitflî«iM'«  à  fiffudde  l'd|infc»  «qui  Tcrt  1  Jcfëtulce 
onifltt^MctiBiinid.iineqpinioii»  unepaHon.  Voiliunha- 
bik  honime  >  qui  fedmlc  des^mrx  à  Icmeoiuniiwiuie  hi- 

même.  A  B  L  A  N  c.  Vous  vous  (crvez  des  4rm<x  des  hcicnqiies» 
que  l'Églile  a  bàdes  tant  de  fois.  N  t  c  o  l.  Ces  hérétiques  ont 
tant d'crrcocs >  cu'iU  fojrniiknr  cux-mcTiics  lia  urtiifi  pont  la 
Gotnbattic.  Les  buns  cxcmplci  font  les  nicilkuïcs  M-mci  pour 
combattte  les  pécheurs.  L'innocence  de  la  vie  >  laconlbnccdan'i 
les  KHinnens  ,  éroient  l«  (s.-ule<  armes  que  les  Martyrs  oppo- 
fuieiit  aux  Tyrans.  Contre  un  piicil  malinc  ur  l.i  conll.'.ntc  cil  uns 
smes.  La  n.iturc  de  l'eipdc  hunuin  n'dl  pas  de  rcndie  laMuta 
aaflhèt  à  refprit  hunuin.  Il  veut  y  pcnlêc ,  y  revenir  >  en  déli- 
bérer avec  lui-même  ,  le  cunvaicaeenfixict,  plutôt  que  d'ctrc 
convaincuen  public.  P  e  l  i  s  s.  Cela  ne  fentka  contre l'auto- 
mé  du  ijrand  nombre  ;  il  fiitfit  qu'on  la  fCCOOlHHdê  toajoars  i 
tmes  égales ,  pour  ainlî  dire ,  caticpcrfi>aiK»qaian|lo]rcoi  la 
Ditnie  taîlbn  &  les  mcines  inftruniens.  la* 
On  Suffit  qu'an  homme»  qu'une  ftmnei  icor  bien  fins  kt 
«MW*  qpnnia  tb  ibat  bien  propres  »& bim 
coiM|amsanio(ireaics.  OncUtpo&îqucnicnc*que  UspcKs&lcs 
verres  fnnt  les  jrmes  de  Baccfaos  j  qjiiedebeaiix  fOIX  finir  les 

ititues  ùunt  ic  Itu  Cupïdon. 
Armes,  le  p:  cn.i  .mil]  jiour  tout  ce  qui  cft  rapahlccic  nous  ch.ir- 
mer  ,  de  nous  engager,  de  nous  entraîner ,  de  nous  a|iiije«ii  ; 

auquel  ûm  Û  <ft  pdndpaloQeat  en  ufigedwitU  PnSfie. 

^/(T  doif-je  jcniire  ,  ameur  ,  a  drp  douces  annes  G  o  M  b. 

Ce  n'cfi  tjtte  fn  dtt  fleurs  que  vmu  me  r/^«mk^, 
f^»its  fiet,-vttu  tnme  i  de  fiftiUef  armes  ?  R  a  c  i  N. 

Od  dit  proverbialement ,  que  les éomes  font  jounulièics .  pour  di- 
te, que  tantôt  <mhar>  «qoetantât  on  e»  battu  :  ce  qui  ledit 
«uffi  (tgotcment  de  ceux  qui  ne  ibnt  pas  toujours  hcurcut ,  ou 
quinet£uflï(rentp.i$  toujouts également  bien.  Mettre  ks 
cnne  les  naiis  d'un  furieux  i  ponc  dite*  lui  donner  quelque 
diolê  dont  0  dNtlë  ,&  qui  lu  donne  inoy«  d'cikiiM  i«  [m^ 
lions.  Ceft  le  Coa  des  Ames  ;  pour  dire ,  c'eft  Ua  malheur ,  un 
hafard  de  h  pièrrc.  On  dit  aufti ,  S'cfaimcrdeJ  tmet  de  Sain 
(, ,  ï'i  Ir  j  ilirc  ,  |oiier  des  miehoires ,  paicuriLie  Samion  dc^.r 
les  l^nsult.ns  avec  une  mài-huirc  dane  :  on  le  die  .uilFi  avec  les 
4rw«écCiïn  ,  par  la  même  taiion  ,  À  c.uile  que  Gain  tua  Ion 
ïrète  j  àcf  que  l'on  piérenJ  ,  avec  une  (emblabic  inàchoice. 

Armes  ,  ou  Arm  o  i  ri  t  s.  i.  f.  i]ui  n'apomr  dcii:igulier. Ce 
lôntdcsm.irqucsd'iionneurqui  ic mettent  lui  les  Écus  ,  5f  fur 
lesenfêignes ,  pour  diftingucr  les  États  ,  iC  les  tamiilcs  nobles. 
Centiliiii  ftMti  mft^mj ,  Gémit  ffmbotum ,  Gtmu  iafiint ,  licnus  lef. 
fir4,<MGeiuHe jrmbtliim  &c.  GemditUtij^dSK.ScutMmteffer4. 
rmm ,  hmagljfbicum ,  ou  fjabolicum.  Gentît  fémufjmlrolkd  ,f(u. 
Ur'u  img»  ,  km  ,  tijer*.  StmATum  u^w.  Le  Blaton  eft  la  fcicn- 
oe  ^  aracond  iconndinc ,  &  à  bien  padec  des  «n».  Trois 
Heots  de  lys  d*or  en  dump  d'azur  fine  les  mm*t  de  Fonce.  Les 
^^esfi>nt  les  Mmes  de  l'Empire.  Il  a  fixt  un  tel  lôn  hériricr  >  à  la 
charge  de  porter  Ion  nom  >  &:  les  *mes.  Un  tel  cft  diéfdu  nom 
9c.  des  armes  d'une  telle  niaiion.  Urines  plfhia  ,  te  font  celles 
qui"  font  entières  .  nettes  &  nues ,  d'une  pic^e  èc  d'un  tenaut  > 
quin'onrauajnesbrilûies  ,  divihoiis  ,  .i!;cratiaiis ,  niinêt  ingcs. 
infigma  pmé ,  'tmt;rA pl-na.  Les  mhus  de  fiance  Innr  tirmt  s  plei- 
nes, ^ures,  entières,  ^-limct  in  jets  ,  itifrilit  ,  v^oUu  ,  temtrui» 
im*gaùs ,  fjnibolum  ^luLinum  ;  oktift  fuperfidd  tnut  n^erarmt. 
Les  4m«4 des  Princes  du  fang  ,  i^oinmc  Anjou  ,  Oi  leans,  Bour- 
bon ,  ne  (ont  pas  pures  &  pleines  j  Huis  krif^ti  du  bâton  >  qui  au- 
trefois pour  exprimer  mieux  la  hnfiwpGRoicdebiidsfiir  les  lys. 
M  o  N  E  T.  Dans  l'ancienne  coutume  de  Normandie  on  trouve 
^e  les  Armes  (^ines  d'un  Chevalier ,  ou  de  celui  qui  pullèdoit 
anfiefdehuoett,  étoieniiecheval,  leluiibeR»l'£cu»l'épée» 
ie  k  heanme  ;  &poui  cxtui  qui  n'ctoit  point  Chevalier  »  ou  qui 
n'avoit  point  de  nef  dcbanbcit  >  c'etnit  le  roucin  >  tegamb(nfim> 

■  le  chapel ,  Se  la  Lincc.  yirmes  thirg/et ,  font  arlles  qu!  font  pu- 
res Bcpleincs  ,  .au\<]uenes  on  a  a]oùtcde  nouvelles  pièces  pour 
marque  d'honneur  ,  ^s:  eu  s  ut  de  quelque  belle  aâion.  /nj!^ii:.t 
Adjeci  one  d'<j}',ihU.  Il  y  aaudîdcs  Armes  pnivei.  raiiiti.  l  iuue- 
Ues,  ^uidripirlila.CtHpfe'es.TrjMjvtrsebipjrtUii,  &c. expliquées 
ilrur  ordre.  ^4rmes  faillies,  (ont  celles  qui  ne  (ont  pasiclon  les 
régies  du  Blal'on ,  comme  lorfque  l'on  met  métal  lur  métal ,  Se 
couleur  lîir  couleur.  Adultet'au,  «dtdttrintim  .ffurium,  imprt- 
hmtvilkfmi ,  inf^tens ,  fcutum  te^trarium.  \x%Ames  firtoicnt 
_6iiIks  cnFkancc ,  qui  auioient  au  champ ,  ou  au  blatoa»  autres 
'M!cux»pamM>  coulcuis ,  que  les  coutumiersde  cette  nation, 
en  bienfilei  mttiliayxd'iimfyÀoicnt  auncment  alliez  &  cotn. 
^lèz  entre  euXvqne  m  pocte  nooc  ul^c.  Les  cas  privilégiez 
cxem]itent  de  mmèli  les  MNV  de  OCRUns  grands  pcrfbniuges 
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comtmtees  de  métal  fiir  métal ,  couleur  fïtr  couleur  >  ês  pièce* 
notabkrs  d:  l'écu.  M  o  n  a  t.  On  les  ^pcUe  suffi  des  Am*$  à  tu» 
querrts.  /nfigmdd*  qm^Hs  inquirniam,AimttmYes ,  légitimes* 

G es»  GottUu  foui  [jmbalumgtmlmmt  gtmtnum ,  leguimum, 
MTHUf  tes  plus  lïmples&  les  moins  divetfitices  font  les  plus 
nertcs ,  &  les  plus  uoblc-s.  C'cft  par  ectTC  railbn  que  Gardas  Xi- 
inc-nci  ,  prémicr  Koi  de  N'avarie  ,  &i  feS  fuccellêurs  t  portèrent 
quelques  hecles  de  gueules  hinpleiiient  ians  aucune  f'.guicj  la 
luaitoii  d'Albret ,  jJliic  de  ces  Rois  >  continua  les  mêmes  Armes 
jufqu'à  Cfaailcs\î;.  quilEsknréandade  ÊmédeFiaiKe.  Mo- 

N  R  T. 

On  .ippclle  irmes  f/rlétttes  ,  celles  où  il  y  a  quelques  figures  qui 
font  aliuiion  avcck  namdcla  Éunillc.  f^ecMU.  In^niA ,  ufj^* 
tfommt ,  h<}Ufmu^fâmi)m*,  lêfKMts ,  fyntnymâ.  Comme  De 
la  Tour  d'Auvergne ,  qui  a  une  tour  ;  De  Crc'qui ,  qiii  a  un  cre* 
quicr  ;  de  la  maiion  de  Prado  en  ETpagnc  >  qui  a  po  j  r  ^  lump  un 
poi }  de  tamoiJbn  de  MailKr ,  qui  a  des  nuitlets.  La  plûparc  deS 
Auteun  tisaoent  que  ce  (ont  les  plus  nobles  &  les  plus  légiii- 
mes«  tiomaiBU  Jê  pmive  pat  une  infinie^  d'ÔKmfllesiapMMCiec 
par  les  Pires  de  V!irenne&  Ménctikr.  Mais  elles  tent  moins  no- 
bles quand  elles  tiennent  du  Rébus  de  Picardie  >  comme  il  y  en 
a  pluueurs  ;  c'cft-à-dire  >  lors  qu'il  y  a  une  mulcipliclté  de  pièces 
cjul  eompolêntlenomdc  celui  qui  les  po^;e  ,  pnrceque  IcsatH 
cieiis  Seigrjeurs  aoyoicnt  que  leurs  nom i  e:oienc  allez  illuftre* 
pour  (c  îaiie  connoîcre  pai' eux-mêmes  ,  .-.u  lien  de  les  expliquer 
par  une  mukiplicitc  de  hî;aics  c^  de  b!,ilo,is.  GuiUut  Lymare 
Charbonnier  porto)c  de  labié  i  la  ccKjuillc  de  pourpre  ,  avec  cet- 
te Acvlie  ,  DecburiMH  (bevAsut;  c'eit-i-dire  ,  bien,  ndiclll-  >  £x 

ijrbone  rts ,  OU  Ofef. 

Armes  i  enqiùne  ,  iônt  celles  il  y  a'yielquc  choie  qui  eft  contre 
les  régies  ordinaires  du  Blaiôn  ,  Â:  qui  donne  curiofitéde  s'en- 
quérir pourquoi  on  les  a  faites  ainli.  TefferA  ,  ou  fymb«U  ,  ou 
fcutrit  imAgines  ftfiulmttt ,  ou  fs(hlMoriA  extrAvriiitmii  nexM 
meiAilià  fjfmbtJiMi ,  fcMArisan  ;  imfitAtA  (mmsjftunis  rimméti* 
teprAfcuurié.  Godcfroy  de  Bouillon  porta  d'argent  a  la  giandn 
Qoix  potenflée  d'ot  »  ce  fiin^t  des  Armes  i  eitquhît ,  qui  lut 
furent  aonnies  parksSngnenrsFrancois  qui  i'accompagnoieat« 
pour  marque  de  la  valeur  incomprable  à  la  conquête  du  Royau- 
me de  Icrulalcm  ,  &  pour  donner  fulet  de  la  connoitre  ï  ceux 
qui  s'eiiqucrroient  de  la  nouveauté  de  ces  M  o  N  r  T.  Les 

Armes  de  la  mailuu  de  MourmorcnLi  tuienr  aulli  des  mn.es  À  en^ 
qutiie  ,  iiiiqu'à  Matthieu  II.  c'eroir  une  gr.inde  Croix  d'argenC 
dans  Un  champ  d'nr.  ESIes  étoicnt  tbndccs  fur  la  prérogative  de 
cette  illuilre  (Quille  ,  qui  cflrd'avoîtdomiéi  laGttUe ks pct' 
micTs  Chevaliers  Chrétiens. 
Armes  d'une  pièce  d'un  tenant  de  blalbn  ;  ce  foat  celles  i^i  ne 
font  po'mt  p.irties  ni  en  long  ,  ni  en  large ,  ha.'M MTMM  i  invef  <^ 
f»ntinemii  fl^^tiU ,  bAudinieràfiUit/culifctUATimmmg^flùtuiu 
Annes  fArtiet ,  Armes  iknéin ,  ému  Amelées»  tmu  aiféttp 
Armes  tAsUAt ,  Armes  nAurbéte.  Vcjex  ces  mot*  ea  leur  pliOb 
V«»czaniScngcxiiral  A  rmo  t  m  f  s. 
ARMbE.  c  (.  Corps  de  philieurs  gcnsdc  guêrrc  à  pied  Scicho» 
val ,  divilcz  en  plulîeurs  Rcgimens  ,  &  alicmblez  lous  un  Géné- 
ral, qui  a  pluiîeurs  Officiers  fous  lui  :  ce  qui  regarde  l'Arni/e  de 
rèrre.  £i'tvf.'/uj  ,  d/p'it.  l'onr  I'jj ;/.■.<•  de  mer  ,  ou  navale ,  c'eft 
unctcrwir.e  quanrirede  vj,i!k.iux  de  ■^v-léiie  ,  équipez  &  mon- 
tez p.K  un  certain  nomlsre  de  troupe- cii.rmindjcs  par  un  A.ni- 
rat  ,  .^îdé  de  pluiieius  officiers  qui  Ion;  lous  lui.  C.7.<iyjj.  Artn/e 
conipulee  de  vieilles  troupes. /'Vffr<ifl()r«»i  exttajus.  Armù  coiw- 
polcc  de  gensraiTialIczà  lahitc&lanschoix. '/««ut/rU'miu,  a/- 
led'uùu exercltus.  Armt't  rangée  en  bataille.  Acits  'nt/huSU.  La 
ûxtf  laqucui:.  Primim,  extremum  Agme».  Les  ailes.  AU,  Ctr» 
nm.  Le  corps  de  ÏArm/e.  Acles.  Lcs  cr ,  mettre  fur  pied  une  at- 
me'e.  Entretenir ,  faire  fublîfterunc  ^m^.  L'Arm/e  marche ,  V Ar- 
mée avance ,  \' Armée  campe.  Faire  la  revûe  d'une  armû.  Com- 
mander une  «wWir.DéËute  une  «n/r.  Heciieillir  *  tailcmbler  k« 
dcbrîsdlune^miA.  Cette  «me/f  fi  lIoril&nR ,  ÂcqnîaTottété 
kvceavectantde  fiais,  iîit  entièrement  défaite.  L*«a»A  navale 
ctoîr  belle  en  apparence ,  mais  dénuée  de  foldats  Se  de  matelots. 
L'aat  l'c  V,:Tiiic'e  c'etl  l'état  des  depenifs  qui  le  doivent  faire  tant 
pOai  lever  une  armée  ,  i]ue  pour  l'entrerer  ir  de  lolde  ,  de  vivreS 
&  de  munitions.  On  tient  qiie  l'.(rwjff  que  Xcrxcs  mena  en  Grèce 
étoirdc  onze  cens  mille  hommes.  Nn^  finies  ncpallêmpas  pout 
l'ordiiiaiie  vingt  mille  hommes  ,  difoitun  Laccdcmoiiien  ;  mais 
à  nous  voir  dans  la  mêlée ,  à  compta  les  morts  de  nos  ennemis» 
on  dirok  que  immis  fiHBmes  Kd|oan  plus  de  cent  iQlUehom> 
mes. 

Les  Arm/es  de  France  lôlis  ks  enfàns  de  Clo?is  Mentfiompolles 
de  divers  corps  de  troupes,  queibumidbit  chaque  PlTOVince  *  à 
peu  près  coutmc  nous  voyons  aujoutd'hui  les  Atmùt  de  l'Empî» 
BB  omipolccs des  ctoopes  desCetcks*  miifinuaillènt  chscun 
kwflontisftai.  P.DAi«..IiCS«ii^ftidcnrMinilBisc(mp<>- 
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(îesiiejTaflàuxilesSeigneursqui  f^foicnt  plus  detkBxttntnd- 

le  huin;ncs.  QiiAiiJ  ducur.c  de  c«  rroiipçs  ivoit  (ètvi  vingt- 
cinq  ,  niTicc  j  f)iur;xnrc  |ours  >  Iflon  i'ulagc  du  pi'is  >  ou  Idon 
Icsdevoiis  du  Hcf ,  les  Seigneurs  tes  rcmenoitnt  chez  eux.  Ll 
C  F  N  D  RF.  Le  (;ios des  jrmt'cs  Fiançuiies  Ions  Ifi Mérovingiens 
r'croirtjuc  de  l'iiifaiiteiic.  Sous  Pc"fiin  &  lousChailtr.i.igne  ii  y 
avoir  dans  lesarmthun  nombre  i  \Kii  prés  eg.il  de  CiciiULiim<.-> 
&  de  fancaUCns -,  mais  depuis  cjue  dans  !a  dcL.ide:icedc  la  mai- 
fou  C.irlovingiamc  les  ùas  fùtcnc  devenus  bccédicaùcsdans  les 
f.nvlles,  ktâméaàehaaàoon'éBBkacfuBfK^iitieOa*- 

Icric.  lo. 

A  R.  M  é  E  .  Te  dit  auin  ligurémcnr  d'une  muldOKlei  MAiuit.  J'a- 
vobpriccioispciâHHUsàdiatt*  ikiiix»Tniiiiiiie««^i  Us 
itoiàicpoiiriemolmqiiîtne.  . 

Ottdic»  Entrer  à  m.iin  ^rm/e  iaanmiv&,ftattt&e»  y  auRtçv 
force  avccdes  gem  de  guéne.  On  IcditMllE  dctoolcf  ksvio- 
Icnccs  particulières.  Ce  Noble  eft  venu  chez  un  tel  Bourgeois  à 
imin  Mmee ,  pour  cnlcvct  Cl  fille  i  il  lui  a  mis  le  poignard  à  la 
gorge ,  &  lui  a  Êûc îgwrm  amtnel  aàiuémétmBace  icnsil 

.  eft  adieaif. 

ARM  ELI  NE.  f.f.  Peau  qui  vient  de  Laponie,  &  qui  eft  très-fine 

&  rrès-blanchc  .  Se  fort  propre  i  hiire  de  belles  fourrures. 
ARMEMENT.  I.  ni.  I_xvec  de  troupes ,  éiiuipigedegucTTC.^.P- 

{'4rMus  btlli ,  beiii  iêmfMnutt.  Le  Roi  tàic  un  grand  inmtmeni  ;  û 
éve  beaucoup  de  troupes ,  il  fiiit  fondre  beaucoupd'artillcrie. 
On  le  dit  auiC  des  frais  accenâirespautGtiaipcr  un  vaiâèiu.  Cet 

timemetiti  tint  coûte ,  que  les  AmialniTSciiJâaicniina. 
Dusunc  jolie  fâble  on  Ta  <lir  pouranurs ,  <<rMM. 

j4ttieur  vtuUnt  lever  un  rt-^fiment , 
BMttil  U  coiffe  MfMtr  de  lu  domïir.ct » 
Smh  & fmpfi  àmem  fei  Ctfimnts  » 

AlLMEMENTifidk  aufli  de  l'équipement  des  vailfcaux  de 
gaèrrc  ,  de  la  dîftribatîon  ou  embarquement  des  troupes  qui 
d.>iveiii:  monter  chaque  vaillëau.  Cljf^$ 'mjhuài».  Osi  ieiiirainTi 
de  l'eijuijnge  même.  Ntivultt  ctpi*.  Tout  V/mnement  ic  fcvuh:i 
contre  le  Capitaine.  L'etit  A'dtmtmtnt  ei't  la  lilk  de  tous  IcsOf- 
fiticti  qui  doivent  fers  ir ,  ou  de  tous  leb  agrul»  &  appaïaukijuc 
l'on  juge  néccflàires. 

Cejrrtots viennent d'<irm<i ,  qui  î\gmfK*nnts, 

A  KM  É  N I E.  f.  {im.^rm/m4.  Grand  pais  de  l'Afic  cnue  U  Syrie , 

.  l'Afic  tninciuc>  ou  Anatolic>  la  Mcfopotamie»  &  ÛGoocgic. 

.  EUe  lé  divtlê  en  grande  &  en  petite  j^mAùe.  La  grande  Am/- 
tùi  iuài  «ictefbis  bornée  au  midipar  les  monts-Taonis  ic  Ni- 

.  «IntestquilaUfiaioientdelaMéiopotamicâcdcrAlIyrici  au 
imntMr  ksj^BCa^icBsSe  btnecCarpcnne  j  «aria  riviè- 
K  de  MIT  t  ou  deCyms*  avec  lesMBiusappdle*M6(cbiqucs 
talqneiitrion,  au  couchant  par  t'Euphratc&  une  petite  partie 

.  de  la  mèr  noire  j  qui  la  (cporoicnt  de  \'j1m/mt  mineure.  La  pc- 
tite  Airmnic  ,  Ârmc'ti'::  mineure ,  Afincr  yînnc'UA ,  éfoit  une  par- 
tic  de  l'ancienne  Cappado\:cdans  TAljc  niuiture.  Ellcavoitau 
cojeiianr  i\  au  nord  le  rcftc  de  U  Cappadoce  »  au  levmt  l.i  gr.in- 
dc^im/mc  ,  lEuphrarefnrrcdeux;  aumidilaCilieie^V  laSy. 
rie.  L'Aniiiautus  part  iqc  YArmi'uic  mineure  en  deiiv.  La  partie 
rnérirfionsîc  porte  auiourd'liui  ic  noradcBozocb  «&  lalcptcn- 
nioiialc  eelui  de  Pcp^iaiu  L'une  eft  appclUe  k Bcgkdxglic de 
\Lira,  &  l'autre  icBcglcrbcglicdc  Siwas. 

ARMÉNIEN,  f.  m.  &  f.  Armemis.  Nomdetieiipfeétde  IcAe. 
La  plupart  des  yfrm^wVtu  depuis  environ  cent  ans  n'ont  aucune 
demeure  arrêtée.  Depuis  que  Scha-Abas  Roi  de  Perfê  a  conquis 
karp«u  )  iklèfiiacdilpara  en  divers  lieux  de  bPfedc&des 

.  ,EtaodiiGnndSeigiiear*<cmtnK  en  quelques  endroits  delïtt' 
«Dpcwieiirilriiic^  emploi  eft  la  m.trchandilê.  M' le  Cardinal 
dcRidieliea  avoit  cù  dellcin  d'en  établir  en  France  pour  aug- 
mcnrcr  Iccommcrce  ;  &  ce  fut  dans  cette  vûc  qu'il  y  fit  impri- 
mer cpiclqurs  LiVicsen  langue  Arménienne.  Les^m/xirpu  lont 
prof»tmcn:  les  peuples  de  la  yrindc  Annénie>  qui  fout  bons, 
limples ,  fans  façon  ,  épargnais ,  iiiituftrtcu» ,  &r  qui  s'attachent 
fort  an  commerce.  M  a  t  y. 

Au  regard  de  la  Rciigioa,  on  liiilitigue  les  Amt'mttu  Fratvcs  &:  les 
Arminiens  Schifinatiqucs.  Les  prémiers  lont  Catholiques  & 
Ibumis  au  Pape.  Ils  ont  an  Archevêque  à  Nakfi van  en  Perïc ,  & 
un  autre  i  Lcmboitrg  en  Pologne.  Les  autres  ont  deux  Patriar- 
ches .  l'un  à  Etcbémiazin  ,  Monaftèrc  près  de  la  ville  dlrva  , 
l'autre  à  Cis ,  ou  Sis ,  dans  la  Natolic.  Ukan  Évêqucd'Ufcouinch 
«Eoiti  AmActdam  en  l'année  \66^  oà  ilaiin|iriioi  quelques 
Ihtes  Annéniens  f  &  entr'auties  une  Bible  Amfaùennc  pour 

.  ca  iâiie  cmnnuice»  D  avak  cA  cette  conuniflîon  de  Ion  Patriar- 

,  die  «parce  qne  letB&ilci  en  cette  langue  n'ct.anT  .inparavant 
qu'en  m.inujair,étoicnrfort rare* 3£ft>rt  J  Li  î!  is  d'Amf- 
todam.à  J>tfis ,  oiiiljobrim  de  M.  Ségui«i  UiauccUci  de  France 
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an  priviUge  pour  impiitnci  les  livres  Arméniens  de  ceux  de  là 
ntfioo.  Et  en  eftc  dnuisce  tems-là  iUcMRcà  une  bnpcf lanie 
Arinâncnnei  Mtffeilk ,  od  ik  lé  Ane^nblîi  pom 

M.  Simon,quiaoonnucet£vcque.<AawUntdîcanclnpii  ia.de 
Ton  Hijhire  de  U  trAuxe  &  dit  ctAiimes  dt}  tumm  du  Levmt 

Que  laCourdeRmiie  fut  furprifc  de  ce  qu'on  laiavoîc  accor.lé 
Il  taciicment  en  France  un  Privilège  fiour  taire  imptijucr  touivs 
forre<>  délivres  ..-ir».v«(oij  ;  parec  qu'il  le  prxivoit  faite  qu'il  im- 

Î>rimjt  des  Livres  qui  appnvallcnt  leurs  ciicuts.  Miisoutreqiic 
curpciviléficeTioic  limite  ,  i^;  qu'il  ne  kw  pcrmcttoit  d'imprimer 
rien  qui  ne  fut  orthodoxe,  leurs  Livres  avant  que  d 'erre  mis  fous 
la  preilê  étoicnt  revûs  par  un  homme  que  Rome  avoit  envoyé 
exprès  pour  cela  à  Martcillc ,  &  qui  en  conferoicavec  le  gland 
Vicaire  de  l'Évcquc.  Ce  qui  a  introduit  quelques  AanfUMCii» 
dans  leurs  Lhnei  «  de  dont  mciiK  ils  fè  font  pLiints ,  ayant  potté 
cette  afPairefalqtt'anCoafcilduRoi. 
A  l'égard  de  leur  cxoyanceiGalanas Clerc  Régulier  enatcalié  fixe 
au  long ,  ikns  un  livre  qui!  a  fiùr  imprimer  à  Rome  en  Armé* 
nicn  &  en  Latin ,  touchant  la  réunion  de  l'Églifc  Arménienne 
avec  réglilc  Romaine.  Cet  ouvrage  eft  divîfécn  deux  parties, 
dont  la  prémière  n'ell  rjii'un  éxtrait  des  Hiftoircs  des  Am/nieiu. 
NLiisaiinmc  il  >  ont  ce  partagez  en  deux  .Seâcs depuis  pluficun 
hecles,  qu'ils  ont  cù  (ouveiit  ret;ours  j  Roirje  j  leurs  I  liftoires 
tic  lont  p.rs  toû)fiur5  é?(a<fles.  l'ar  éxcnip'c  ,  ils  pruduilcnt  un 
Acbcde  réunion  entre  l'hj-lite  Romaine  i,V  l'ArméllieiUlC,  fous 
l'Empereur  Conitantin  &c  Tiridat  Roi  d'Armcnie.  Sylvcflrc  oc- 
cupoit  alors  le  Siège  de  Rome  :  Se  Grégoire ,  c|ui  eft  le  Gr.ind  Pa- 
triarclve  des  Am/nitm,  occupoit  cchii  d'Arménie.  Mais  il  y  a 
pluficurs  chofcsdans  cet  Aâc  qui  paroi llcnt  fibulcu/cs.  Il  y  a 
oicn  de  l'aiiparcncc  qu'il  a  été  fitbriqué  >  au  moins  pour  U  plut 
grande  partie  ,  dans  les  fïéclcs  iûivans ,  &  princiMieinau  aa 
tensc  du  Pape  Innocent  in.  lodme  l'églUè  ^ 
(è  râiniranec  Romaine.  Ce|Knd^  les  .t^n^Marj  com- 
me l'a  rcmaïqueGoiannSi  le  fervent  de  cet  Acbc  pour  montrer 
l'antiquité  de  leur  fîatiiaidiat>qui  fut  établi ,  félon  eux  ^par  le 
Pa;K  S)  l  .vdre ,  Sc  \ls  l'ottc mcme piodtnt  dans  km  di^uiii 

Cijn'.re  lesGrccs. 

Les  ,-/r'H;fiiis»  font  de  la  fcctc  des  Monophyfites  ,  qui  ne  rccEin- 
nnillenr  qn'iirîe  nanirc  rr>  IïstjS-Christ  ,&  quoiqu'ils 
loit  ii:  la  plupart  fort  ii;nf>ransen  matière  de  Théologie  >  Us  ne 
latlieiit  p.i<>  de  pailcr  allez  laiibnnablement  du  myftèrcde  l'In* 
caniation  ,  &:  du  Concile  de  Calcédoine ,  qu'il»  ne  n^miiwjic 


point.  Quelques  Miflîonnaircs  que  Brércnrod  a  copiez  leur  at- 
tribuirntplufieurs  erreurs  dont  ils  font  fort  éloignez;  iLti'wll  pas 
vrai  qu'ils  nient  la  prcfcncc  réelle  dans  le Sacrcnicnc  de  l'Eudia* 
rillie  3  comme  le  rapporrc  Brérovod  afirès  on  méchant  AuRWJ 
eu  les  AméiùtmStlu  autres  Orientsmc  n'ont  jamais  eà  aaOH 
ne  difîwte  enti'cux  (at  ce  myfhrrc ,  Se  comme  ils  n'ont  peii»  cA 
de  Bércngarîcns  à  comUittre ,  ils  font  demeurez  dans  les  tèrmes 
gcnctaux  du  changement  des  (jnnboles  au  cnrps  au  fâng  de 
nûtic  SiMi-încur.  Toute  la  (iilpiiie  qu'ils  or:  ,  ;  i  les  Grées  ;ia 
fujec  de  I'£uchariftic,conliltc  cnccqu'ilsncuieii;:ntpointd'eau 
avec  le  vin  en  célébrant  laLinirgie,dCqa'jljainËicnniten|aill 
fins  levain  à  l'imitation  des  Latins. 
BreiesYDil  .leculr  miîi  ians  lailon  les  Armaiiirn:  Sc  les  Abyfîïr.s  de 
ne  point  manger  des  animaux  qui  lont  cllimcz  immondes  dans 
la  loi  de  Mo'tTe.  Ce  qui  a  jWî  doniver  occafîoii  à  cette  croyance» 
c'cft  que  roures  les  Sociétcz  Chrétiennes  d'Orient  s'abftiermcnc 
de  manger  du  ftng  &:  des  viandes  ctoufèes ,  fans  qu'il  y  ait  en 
cela  une  fupcritition.  On  potirroit  reprendre  avec  plus  de  juf\ice 
dans  les  Anithitm  l'attaclie  fcrupuleuiê  qu'ils  ont  i  de  oci- 
lains  feûoes  qui  font  chez  eux  très-fiéqucns.  On  croimità  les 
entendte  parur  des  jeûnes ,  c]uc  tente  a  Religion  oqoflÂetoic 
àjcâner. 

L'oidre  Monaftîqtie  eft  dans  une  grande  Tcnératton  parmi  les  At* 

m/u/V/îf,  depiiisqu'unde  leurs  Patr:;-.re!ies,  nomme  Nierlès>yin- 
tro<.Juiiir  celui  de  S.  B.ifîlc.  Mais  une  paitic  d'entr  eux  s'ctant 
réiinie  a  rÉgliie  Komaine  ,  ils  einr  changé  leur  aiici.-nrie  Ret^iî, 
pour  luivie  celle  des  Religieux  Dominicains.  Celui  qui  Jniina 
occahon  i  cette  Retormation  tut  un  Religieux  Doir.ir.i..  lin  , 
nommé  BartiKiemi  .qui  tic  de  grands  piogifs  dajis  l'Armcmc 
fous  le  Pape  Jean  X  X  1 1,  Il  attira  à  lui  par  (es  prédications  plu- 
lîcurs  Moines ,  dont  il  le  Servit  pour  reiinir  cnlcmble  les  deux 
églifcs. 

Ce  fut  en  ce  tcms-lique  l'Ordre  de  S.Dominiquefiitctablidan9l'At- 
ménie>&  l'on  appcllaccs  Moines  frao ««//jàcau/c  de  la  nouvcUc 
rétinion.  Ces  msa  unis  s'acquirent  en  peu  de  teins  beaucoup 
de  répuratian.  Ils  bftchent  des  Menafti&RS  1  non  lêulcfflem  da» 

l'Arméniededansb  Géorgie  .mais auffî  au>deQdupontEuxiBi 
Sc  principalement  HCaifà,  qui  ctoit  alors  de  la  dépendance  des 

Gentil  .  Ml!  Il:  i  l  'i  :elesTurcs&les  Pcrranslcfbntrendui 
4esmauu;s  de      pais-li>  knombcedes  irmiMW  eflfort  dé- 
chu. 
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àA,Sc  ilenrefteaflrz  peu«^uilè  lùot  iL-circz  Jans  UPi'ovince 
Na/civan en Ugiandc  Arménie enfin  le  voyant  icdul;i>  x  I'lx 
trcmitc  >  ils  Ce  font  uni«  a^cc  les  Religieux  Dominicains  de  1  Eu- 
rope. Us  (ont  maina-naiit  (oumis  au  GBiéalikcitOk!die>qDi  y 
«ovoyc  un  Supérieur  Provincial. 
L*AlBinir«lc  l'Ambai&dc  de  D.  Gaictaide  SilvaFigiieroa  en  P«k 
Jk»  que  U  Religion  des  habicans  de  k  iwavelle  ZulpKi  «qui 
l!MK.<4hMUraf denaiilànce,eftlaQu£deiine;  nuisqu'ilycn 
a  iôrc  peu  qui  reconnoiflcnT  le  Pape,  tCCCDans  picfque  tous  leur 
ancienne  Religion  ;  qu'il  y  en  a  cependant  quelques  uns ,  non 
fadcnciic  4an»  b  noinrilc  Zu^f  maù  anffi  fonni 
ibKdeaamdaïuUgnode  ArâiMe  àifcox  jadDi^ 
d'Erva>  qui  en  eft  la  capitale , particulièrement  en  un  certain 
canton  compolc  de  ii  villages  auprcsde  la  ville  de  Mavivan.i^ 
que  1.1  piûp^rtreconnCMdL-ni  l'Iiglifc  Litinc  jque  l'on  voit  même 
en  tiucÎ4ues-uns  de  ces  villjgcb  des  Couvents  de  l'Oidtc  de  S. 
Dominique ,  aux  Suprric-:irs  dclqui-L      dcfecnt     olx ïllênt 
Iclonladiiapiinc  de  I  tgtiic  R(xn,un<:;  &:  qu'cnteirc  qu'ils. lycnt 
lUiEvcquc  de  leur  nation  Armcriitiîiic ,  il  <:(!  aullidc  mcmc 
dre ,  Se  n'ctl  point  mu  té  ;  nuis  célcbre  la  Meliê  &  dit  les  mêmes 
prières  que  ceux  du  même  Ordre  ont  coutume  dédire  en  Euro- 
pe ;  que  ces  yirméùint  font  appeliez  Francs ,  i  caufe  de  la  Rdi- 
gion  Catholique  Romaine  qu'ib  profcllènt  ;  que  les  gnârres  onr 
ti  fort  dclôlé  cette  Ptovince  »  «l'itiie  penic  pa»  qu'il  y  rcfte  flus 
de  mille  deces  Arm/mtmC»ABB^«puél  «MtMBtcde  l'un  & 
del'aiiininei<p'ciniiaiunan«v«MtqileD.Garck  AmbolTa- 
dcwaaii*lcàlipthm,c*Gft4^eat<t7.lePapePaul  V.  y 
avok  envoyé  un  Religieux  Dwaiidfahi  >  nommé  F.  Paul  Marie, 
booime  f^avant ,  8c  de  vie  éxcnpbire  >  afin  qu'il  rétablit  ce  que 
le  tems  avoir  ilrcr^  ou  aboli  aux  ccrcmonies  de  l'Églife  Latine  ; 
queces  jlnnauni  k  lont  toujours confhvez  en  la  profe(!îon  de  ' 
Ïa  Rcliçpon  Rfun.iinc  depuis  le  tems d'Uflum'Cadjn  Roi  de, 
i'crlc  >  lequel  avoit  ejwiulc  Dcljxjina  ,  fille  de  Calofoanncs  Ym-  [ 
perrur  de  Tiébiaondc ,  &:  par  coiiicqutnt  Cluctictint  du  Kit' 
Grèc  ;  qne  cette  Pi  iiicctre  conictva  iâ  Religion ,  6c  lavcaili  tou- 
kwrs  les  Chrétiens  d'Occident ,  &  particulièrement  les  Ambaf- 
làdeurs  ooe  la  Republique  de  Venilc  envoya  en  ce  tems  là  à  Ul- 
fum  Caflaii  «  comme  aufli  le  Pape  Xifte  IV.  6c  Philippe  Duc  de 
Bourftofne  ;  que  ce  fut  Barthélemi  de  Battl«nic«  le  Dominicain 
donc  nous  avons  parlé ,  qui  fous  Jean  ICW,  *Toit  ramené  au 
giron  de  l'Eglilc  Lvdoc  lès  villages  dont  nous  avons  ^t  men- 
tion}  que  ksDonûnicainsfavoicnt  alors  (en  i6i8  )  )  0U4pe- 
tb*  Convcna*  dont  le  Snpiriait  «ft  Ëvcqye  èe  Mxxivan. 
Les  Arméàm  fiot  l'Office  Ecclâîaflbae  en  l'ancienne  langue 
Arincniennc ,  qui  eft  une  Langue  nid*  Se  peu  connue.  Le  peuple 
n'entend  point  cet  ancien  Arménien  ,  qui  diffère  de  l'Antiénicn 
d'aujourd'hui.  Ils  ont  aulFi  tnutc  la  liililc  traduite  en  cette  m\- 
cierme  langiie      lent  tr.iduckion  x  ité  f.-.ite  fur  l.i  vtriion  Grec- 
que des  Sqicintc.  Us  l'attribuent  a  quelques  uns  de  lems  Doc- 
teurs qui  vivoiciit  vers  le  tems  de  S.  Jean  Chn,  lo(lôinc ,  ^  en- 
ti'autics  à  Moïlc  i\ûinmc  le  Gra;nmaiiien  ,  &  à  David  lurnom- 
mt  le  Phiiolophe.  Enhn ,  ils  loiu  Auteur  de  leurs  caraâères  Ar- 
znéniensunlâintHermitenomméMelrop  ,  qui  les  iiweilta dans 
la  ville  de  Balu  proche  de  lluphratc.  Ce  Mcfrop  vîvoit  en  mê- 
me tems  que  faint  ChryAAAoïe.  Toutes  ces  partiailaritez  tou- 
chant iaAmàiiens  Ce  tiouvent  plus  au  long  dans  les  deux  volu- 
■wi  opmpofa  par  le  Pcrc  Galaniu ,  &  d.ins  l'Hiftoire  des  Reli- 
floM  du  LevMicpibUée  parle  SientdeMMsi.  Raynaldusa 
«udBinllK  dam CsAnnalca  phdîeun  AAcs  curieux  qui  regar- 
dent les  mêmes  ArmAmm.  On  trouve  de  plus  à  la  fin  de  l'Hif- 
toire du  Sieur  de  Moni  ,nne  fwticc  des  Éelilcs  qui  dépendent 
du  Patriarche  d'Arménie  rcfidanrà  rijmi.îrhin  ;  laquelle  notice 
a  clé  di£):éeiM.$inton  parljlcan  Eve(]uc  d'U(coiunch,&  Pro- 
curcui  gàie! al  de  !on  P.icrijnhe.  Voyez  aulïî  l'AmbalIàde  de 
Dom  GarcLisde  Silva  Figueroa  en  l'erle  p.  i  y^.  Se         de  la 
Tradu&ion  de  Wicqfbrt. 
ARMÉNIEN.  î  N  N  É.a^^ui  eft  d'Arménie,  qui  appartient 


i  l'Arméfùe.  Armtmt.  Le  vàtAimâûia.  LaLitnigie  J6m/mt*- 

n*.  La  langue  Arm/meme. 
ARMÉNIENNE,  f.f.  Pierre  prccicufc  qui  e(l  en  quelque  façon 
fcmblable  au  lai^  »  linon  qu'elle  efl  plus  tendre ,  &  n'a  aucune 
veine  d'or.  On  l'aBedOe  auîli  l^erd  d'Azur ,  à  caulc  qu'il  y  a  du 
verd  méléavecdu  Dieu.  Onlamnivedans  le  Tiroi.daiislaHon- 
grie.flcdanslaTianlylvaiikiElleeften  uTagepourlesoavcages, 
&;  (manâîcn  KËdeoiie» 
La  tèrrc  AmMtmu ,  AmaiiKS  tm* ,  c'cft  la  même  choie  que 

l'Arfcnic  rouge  , dit  Hoflînan. 
La  couleur  Arm/mttme.  Armtmgm  finwntum.  Il  ne  f.uir  point  la 
confondre ,  dit  Hoftnian  ,  avec  la  t<-rrc  ylrmenicnnt.  C'etoit  un 
minerai  ou  ingrédient  ftiabic.  dont  les  Peintres  (c  fctvoicnt  au- 

treft'is  pour  priodnmUeot  Vo|n  SfNiqtdlç  lot  SoUnpitt 
Zc  fuiv. 
Tmtl. 


ARMÉN1QUF..  .-^r  me  nu  us.  ^-itmtnLint.  .Surnom  ,&  titre 
d  lionneur  cjue  I  on  doDH.i  à  Naon  ,i  .M.  ÂuicleiS:  a  Luie  Vc-» 
rc ,  comme  le  ttitioi(jneCipirolin  .c^v;  Us  médailles ,  (ur  iclqucl- 
Ic-son  lir.NERO  C.tSAK  Al'(.USTUS,&  au  revers. 
ARMENIACEt  A.N TO.NINUS  AUG.ARMENIA. 
C  V  S.  Et  IM  P.  L.  A  U  K  E  L.  A  UG..„  ARMEN.  ou  A  R- 
.M  H  N I  A  .  ou  A  R  M  b  N I A  C  U  S.  Capitolin  dit  AmtmHU, 
îk  en  Fr.uiyoii  ii  t.iat  diie  Armttùatt ,  Se  non  pas  ArmnidqH*. 

ARMëN  JLÈ^B.  l.  f,  Amvamî^  Qielquo-ufli^niic  ^ 
«mmm.ONnnw  s'aÀoitpkiriieleDFiaiiçoiide  mfineqo'cti 
Laiân  *  Scd'aacm  Amtmtn,  Ccft  une  ville  des  Païs-B«» 
dans  ta  Flandre  &  (îir  la  Ly  s.  Ammièrt  eft  refiéc  i  la  France  âe^ 
puis  1.1  p.iix  d'Aix  L»Clwptlle  en  \  6C'%. 

ARMEi(.  V.  jvt.  Fournir  un  loiJ.it  d'armes  convenables  pouc 
lecoinbar.  Amate  ,  jmti  ii^rutn.  Il  a  eoiite  tant  pour  dmrf 
une  Conipai^iùe  ,  pour  t^ournir  des  aruit::>  lux  iuldars  <juî  la  com- 
poUnt. 

On  ledit  .luiTi  au  paiiî^  :  Cet  Oflîcicf  s'étoit  4rw*  de  toutes  /es  ar- 
nies  po.ir  aller  à  l'arraque.  Arm*  c*pne.  Il  étuit  «truji-  de  pied 
en  cap.  Ctft'fhrMtHs.  Quand  le  peuple  i'Mmf ,  il  n'y  a  puuu  d'ex- 
cès où  il  nçicponc. 

Ar  M  £  R  >abrolumcm>lîgnifie((««etdc$tcci«)pes>&ièacipaitt 
i  la  guèrrc.  BtUm  êAm/t^Hurm*  ÇnMm  dam  vBatoçs 

de  tous  cotez. 

Il fignific encwct DoonermliiieB de  fmm*  LlniMede  h lU- 

ligion  a  làit«wr  toute  l'AUeniMM. 
A  R  M  E  a .  le  £r  anffi  pour ,  Gandrln  dnfa  Je  «oiK  oe  qui  lc«v 

peut  fervir  dedéreiUe&deloutien.ik|fnw7».Il4mi#i!c*tettBdfl 

parapèts ,  &  de  clay es  en  ilanc  i  &  lut  le  devant. 

Eu  termes  de  Marine,  Anr.cT  un  vailïeau  ,  iignihe  ,  L'équipper  da 
toutes  les  choies  iievtlLiiics ,  (.oinnic  vivres ,  munirions»  Ibl- 
dars  .tnatclûts,  pour  voya!;er,  &  pour  combfurrc.  ArmiT  un 
canon ,  c'dl  y  inetric  It  boukt.  Armer  le^  avirons ,  c'ell  IcJ  met- 
tre fur  Ichord  de  lachaloupc  préfsi  iervir.  ^  ^ 

A  R  M  ï  R ,  le  dit  aufli  figuremcnr ,  Oc  iignihc ,  Se  munir ,  te  ptc- 
cautionner,  fe  p:épirer  contre  les  injures  de  l'air ,  ou  delà  for- 
tune. Mumeft ,  ii^ntu  fc  adverfas ,  &(.  Il  s'dt  *rm/ contre  le 
firoid  ;  pour  dire ,  Il  a  pris  des  habits  de  drap ,  ou  des  fourrures, 
n  fàuts'4nmr  de  cnnftance  dans  les  affligions.  Vôac  grandfiC 
rare  génie  vous  a  arme  Si  fartifîé  eontce  toUS  les  événemcai» 
U  bat  daagft  de  boone  boae  i  i'âmir  cqiwk  Ut  dDincct 
dalôiti 

M fimJf mmàb mgÊiU  mactvkK tun^,  Ka  ci  m, 

A  R  M  s  R ,  le  dit  encore  .iu  figuré  pour ,  Liguer ,  révolter ,  foiilt- 
vcr ,  animer.  Suftiure,  dere ,  cmmtvnt.  Le  Roi  dt  devenu  11 
redoutaUb  *  91*11  t^PÊih  jakofiedetoHi  fisveifinawnliiL 

S.  É  V  R. 

Et  git'm  frtim  mtvtrt  de  fi  ftrtùtUia , 
/•««•atmer  can.'re  mil  t4Ht i' Auteurs  furituxi^Oït, 

A  K  M I  lignifie  aiiiC  >  Fortifier ,  rendre  plus  fort ,  plus  redouta- 
ble. Fbnc  coBKnir  les  hommes  dans  leur  devoir  >  il  a  fallu  leur 

S.BVIU 

L'Ardeur  iefe  montrer  ,  &  non  p^f  de  m/dire, 
Auiu  Uve'ritd da  vende  U  [Mire.  B  o  i  l. 

Jette  fuis  ftim  éu  tê$t  fmr  en  Prudes  (tievages  , 
D»Ht  l'ktHamr  efi  armé  de  griots  &  de  dents.  Mot. 

^juuiit  vatM  fetpwt  annez  i*  mt  Utm  ihtmts, 

A  R  M  i  a  ,  fe  dit  aulTi  en  parlant  d'une  pierre  d'.iiman  qu'on  cn- 
cikiirc  it.\ns  du  fer  >  OU  qu'on  raet  dans  de  la  limaille  >  CSc  qu'oa 
(     lulpend  irlon 
ehàlybe  mârueie. 

On  dit  aufU  ,  qu'une  maflîic'  eft  *rm/e  de  pointes  de  fèr  j  qu'une 
poutre  eft  *rmee  de  pludeurs  bandes  de  fèr  >  pqqr  dire ,  iôuceouë 
&  fortifiée  ;  qu'une  doiion  eft  jHmA  debocSipOdC  dinii  qi}*d- 
le  eft  lanée  OU  ontneJanéc. 
Ar  uiK.en rimes  deManége<iê  dit  d'un  chcv.il  qui  le  veut 
défendre  contre  le  BiBiii  Ac  qptppprttla  ooiiilte  Ion  giico1u> 
re  juTqu'ii  appuyer  les  bnnciies  &  h  btideconue  lonpoittail  * 
pour  défendre  les  barres  &  (.\  bouLlic  ,  &  ne  pas  obé'ir.  Quand 
wn  Cheval  i'Mme  ,  il  le  faut  galoper  fort  vite  ,  Sc  le  fidee  allée 
terre  i  eèrre  ,  pour  lui  fiiire  poflcr  les  fanr.iifics.  N  «  we.  J'aî 
ei'i  des  Chev.nix  ']ui  isrmtient  contre  le  nrors  autant  qu'il  ctoic 
lioliible ,  &  qui  etoicnt  audi  fonlibles  i  la  main  &  auflS  IcgetS 

qu'on  PQuvoil  dsliiat  \o»  Oa  dit  auilî ,  qu  il  s'<vtmi  4a  lèvres. 
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quaii  i  il  coifvrr  ff  5  barres  avec  (es  Icvrcs  ,  afin  de  rendre  l'sipput 
<\u  mors  plus  lourd      av^ins  ic'nlihîc. ()nditaiidi>qaelalcme 
4nut  11  barre ,  pour  dire ,  qu'elle  la  couvre. 
Ail  M  ^  >  é  E.  {Kut.Iiaks  fignïfictdom^ieJàaTeifaeiaiLaimcom- 
ine  en  François. 

Ondit  auHî  d'un  vaillèau  >  qu'il  c(t  ttrni/ en  gu^ne  tM*^  cncoarfê  i 
pour  dire  >  qu'il  cil  équipé  pour  kguétre*  on  pour  la  ccxirfc  ;  ! 
qu'un  IVinccefl  demeuré  ^mi/lpoardÎR.qa'ilri'a  point  iiccn- 
aéfe&«cHiiKt«iicèilaMix  }  Acd'un Cavalier* qu'il cft «m/à 
crâ.  pcfimmcDr.  iM^eoMMmÊitmmmi \a)s^bee».Amf 

mail  M*/»  ^cftunainMngaroidedanperiRmofnauxdcfe» 

qui  en  augmcnre  la  vertu.  On  dit  aulTi  Jcs  poilfons ,  qu'ils  lônr 
muti.  ;  pour  dire ,  qu'ils  Ibnt  couverts  d  éciillcs.  On  die  à  la 
chafle ,  qu'un  chien  Amwit,ifuuA  il  cftcoavcK  jwar  «Baquet 
un  Iknglier. 

Ar  M  ^  jcn  termes  de  Blafôn  ,  w  cii:  Av,  .inini.iu\,inmrrcpiéds,& 
des  dragons  >  en  parlant  de  leur:»  oagic^  ,  de  leurs  iien«  ,  $c  «-tes 
autres  part  les  ([Lie  knature  leura  donné  pomiietenies.  l'ui^uil'iis 
tnmâtus ,  Infiriâus.  Le  lion  lé  blafbnne  «rmé,  ioti(|uc  ics  ocwles 
font  d'un  autre  émail  que  celui  de  (on  corps.  On  leditaulli  de 
le  delfcnlê  d'unrangUer.OnlecUtaiijiBdcSBrtifenStdcl  aiëies> 
&  même  des  flécbcs  *  Ac  aums  anoes  dbnelâ  fobiiei  limr^ 
aeciaiiil^lefiic 

On  die  pBovmHaknwiit  d'an  qali  cft  âmd  joiqu'aux 

denn. 

.^4MnMMiA'.Siinied'adi«tw>qui  ftgni(îe>a«Klbfees»ftIecar- 
mesiiannin.  AmMUBdmu  Ilefivenu  enlever  tous  les  fruits 
de  im  tirre  *-màm-jim/e.  Il  ne  manqueroîc  pas  de  l'aller  rrdnver 

fu:  l  ".  rronrièic- i  iniiice  (croit  pour  l'y  reecvoir  j-»/j/H-jr7«i-f, 
A  R  M  E  T.  1.  m.  Caiïjuc .  ou  habilleincm  de  ti  te.  OMcji. 
Ce  mot  vient  par  diminution  de  belmette  ,  p.ir  corruption ,  pout 
elmet  ;  ou  de  ttmetta ,  comme  qui  diroir  >  petit  hmame,  Pa(î|U!ei 
dir  qii^  rc  inonreîl  venu  en  ufageque  ibus  Frantci',  I.  ^^'preteii- 
rcmcnt  il  n'cH  guéies  ulitc  que  dans  le  figuré.  U  n'y  a  point  à'tr- 
■MrqNl  pndë  KfiAer  â/èsompa.  Vo  1 1. 

Atfhnfe  &  Df*mMte  McwMt  mh  rivage 
DmuHt  fur  Ui  hrigunds ,  &  fm  vtttr  i  hM 
Les  ttits ,  /«  armcts ,  tet  /«  «  &  Us  br*s.  P.  L  E  Moine. 

On  IcLdit  ligurémcnt  de  la  tcte  même ,  mats  c'cftJêolement  dani  le 
ftHefimpIc ,  familier  comique.  Cet  yviogne  ca  n  dans  l*4r- 
awr>ce  vinlnia  baibottiUélWiMr. 

AR.MILLAIRE.  adi.  f.  AmUtm.  C'cftoncépirii&équcles 
AftfOtioineS  donnent  a  une  (phâne  oompofce  de  plulîeurs  cctcles 
deoiivre  i  qnî  fervent  à  rrnrélcnter  8e\  expliquer  plus  Icnlîble- 
ment  la  conflitution du  cirl  &  les  monvcmcns  desafties.  Li  piê 
mièrc  machine  que  le  P.  Vcrbielt  ait  fait  Jâire  pour  l'Obièrva- 

rriire  lie  Péckin  ,c'ef)  une  fph^  1 1 ■  iW lîw mAia^tlf  <le A jûMa. 

de  dumcrre.  P.  l  b  Co  m  t  ï. 

ARMILLE.f.f.  Voyez  AsTRAc  a  r  f  s. 

ARMILUSTRIE.  C.  m.  Atmdujinmu.  Nom  d'une  f cte  des 
.An.:tens  Romains  .dans  laquelle  ils  facrifioient  armez,  &c  au 
fon  des  trompettes.  C'cll  la  mal  définir ,  que  dedireqocc'ctoit 
une  fcre  en  laquelle  on  Faifbit  la  rcvûc  génciale  des  tlti«|ies dans 
le  champ  de  Mars  ;  aullî  Varron  ne  dit  point  que  ce  mot  vienne 
du  L.itin  itrttu ,  armes ,  &:  de  luflrtre,  faire  revûi:  ;  mais  de  ce 
que  ce  Sacrifice  fc  faifoit  du»  le  lieu  où  le  failbicnt  les  rev  ûes , 
ou  plutôt  p-ucc  que  ceux  qui  le  fiûlbknttattniOÎent  autour  de 
la  place  où  il  fc  faifôic*  aunes  de  bouclien  |  &  A  fàSn  ot  &»■ 
tîmcntipcrruadé  que de  ce  jeu ,  ou  de  Cette  Coéniaide» 
que  le  liai  où  ce  lâcrilice  s'oAroit  aux  Dieux  avoir  été  appdlé 
éniSnfitium ,  ou  tmihjlrtm ,  ab  laendt ,  «ut  luflrt  ;  î4  tfi  ,  qimt 
fircumibaHt  ludcurs  jiuiHî-iis  ,!rni,ir:.  L'.  v  GIdiTc^.  é\p!i(|ncnt4/'- 
milHlhmm,  i-at^-^'upi-^r ,  ou  V-r/  v»  xj-Ii^jk  ,  cxpi.iinindtsanues; 
r.iniî  ce  mot  nell  point  compolcdc  luiha  ,  i.iire  retiië  .mais  de 
lu/tiB ,  furger  ,e'xl>kr.  C'éroir  nn  f  ur  -tivc  pfiur  evpier  les  armes, 
pout  la  protpcrirt  des  nrnies  du  peuple  Koni.iin.  Il  le  fjilôitle 
14*  des  Kalcndc»  de  iN'ovembie  ,  c'ell  j-diie  ,  le  dix-ncuviéme 
d'Octobre. 

A  R  M I  N I A  N I S  .M  E.  f.  m.  yirmittiimtiniit ,  ArmMUmmm  ftâa. 
C'cft  la  doétrinc  d'Arminius ,  Profëflcur  dans  lUnivcifîtc  de 
Leydesflc  des  Arminiens ,  ou  de  la  Sc&k  qui  l'a  fuivL  Le  point 
piiiiclpal  de  ccTTC  doctrine  eft  qu'Arminius  &  les  Arminiens 
CiOimiKUdoârine  de  Calvin  infbuccnal>le>  fiir  la  gràtc  &le 
iSbceaibitiet  revinrent  à  celle  de  VtdS&tSc  Iblttinrcni  qu'il  y 
Bune^eeufûverlëllc  donnceinnslnhiaaimesiqoelliomme 
«ftionjoun  lîbredctefmcr .  eu  de  concfînodreâ  la  gtlïcc,  0(0. 
Use  duârine  Ci  faine  ne  pouvoit  plaire  aux  Cilvinilk-s.  Goma- 
re ,  collègue  d'Arminius ,  qui  tcnoit  pour  la  grâce  p.irticulièrc  ! 
doiinceauN  leiiU  prcdctlitiez  ,      pour  le  Jeectt  pùl  r:K  t.iiu  de  ' 
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marc  ,  àis-)C  ,  s'v  oppoii  hortemcnt  ,  &  le  Synode  de  Dordtccbt 
la condamn.i.  Ces  dilpuccs  cij',ui-iK'neèrenrdèsl'.ii-i  ify-.t),  ni.iis 
elles  n'cclatct tilt  que  deux  ans  .après.  Elles  pilli-rent  de  l'Ecole 
dans  le  Gouvernement  ,  Si  peu  s'en  fallut  q.ie  la  Republiqoe 
d'Holi-indc  n'en  fijt  bouleverse.  Voyez  A  R  .VI I  N 1 E  N  S. 

ARMINIEN,  E  M  N  E .  f.  m.  &  f.  Nom  de  Scûe.  Arminiaiuii,  t. 
C'cfl  le  nom  qu'on  donne  d.ans  la  Hollande  ï  un  puilTânt  parti 
de  Scâaires  qui  fe  font  fcparez  des  Calviniftcs.  Ils  tirent  leur 
ntmi de  Jaques  Arnùniui,£uDeuxPiofclIènr  en 'Théologiedana 
l'Aodémtede  Leyde*  On  les  nomme  aodi  itMNWM»  ,1 
dîme  Reotoniranee  qu'ils  préfeniL^ienc  aux  Son  Génfnaxen 
t€t  i.oû  ilscxpofiHent  les  prineipiux  Artidesde  leaccroyance. 
Quotcfu'Arminius  cûr étudié  fous  Bcze,&  qu'il  oit  même  été 
diargc  de  répondre  à  un  Livre  qui  .avoir  été  public  en  Hollande 
contre  les  Icntinieir  de  ceux  de  Genève  touchant  hi  piedcllina- 
tion  &  la  réprobation  ,  il  ne  pût  le  rcfoudrcà  foû(c»)i  là  detfus 
l'oplniDU  det'.iU  in.  Il  emlir.iilila  doârincdesPcrcs  ,&dcl^ 
glilc ,  qui  cil  tCHK-  a  1 1  i  t  co  n  n  ii  i  e  à  ce!  le  de  cet  Héf  éfîarque. 

Si  les  Arminiens  i' en  croient  tenus  lu  reiuiui:nt  de  leur  maître» 
on  n'auroit  pas  cù  de  quoi  ici  condamner  comnir  novateurs» 
parce  qu'ils  prétendent  avoir  de  leur  côtéles.  plu'.  anciens  Pères, 
Se  prrfqiie  toute  la  tradition  de  l'Égliicimais  leurs  ruccellêurs. 
Si  principalement  Simon  Épiicopius  ,  ont  poulie  les  choies  fî 
loin ,  qu'ils  le  lont  fort  approchez  des  Sociniens  ;  Sc  c'cil  ce  qui 
donna  dcgrands  f  ujets  de  plaintes  aux  Calviniltes ,  qui  ne  purent 
cependant  les  léfiuet  iolidcment  par  leurs  ^gàaàga.  Car  Ion 
qu'ils  ont  teprocfac  aux  .^AMminv  «qu'ils  nmouvdloienr  nue 
ancienne  Hooic  qui  avoit  ctccondamwe  dam  les  Klagicns  <c 
dans  les  demi-Péiagiens ,  ceux-ci  les  ont  combattus  par  les  im> 
fonsqui  avoientétcoppoièesaux  CaclioliquesRomainsau com- 
mencement de  la  Rétorir..uion.  L  autorité  feule  des  hommes, 
diloicti:  les  Kiniontrjins ,  ne  p<'ur  lervirdc  prcin'c  légitime  ,  que 
dùns  la  coLimv.miun  de  Rome.  Ce  n'eft  p.ii  .liiez  de  munrrcC 
qu'une  opinic>n  a  err  cond.uiince  ,  ii  l'on  ne  niontie  en  inéu'.e 
teinsuu'ellt;  atte  )i:!tenienr  cond.uimcc  :  A'fi  jjrii  cft  tljmnjtMt 
oihii  ftHtemÏJm  ejje  ,  n}fidimnandam  fjtn  ,  ,iu:  jure  mi  riie  djmiu- 
lami^tmétt.Ws  parlent  de  la  Ibrte  dans  la  Llettrc  qu'ils  ont  fiiit 
imprimera  la  tcte  de  leur  apologie. 

Sur  a-  principe  >  que  les  Calvinillcs  ne  peuvent  pas  rejetter  ,  les 
Ârmaims  OBtbcaucoup  diminué  le  nombre  de  ce  qu'on  appel- 
loit  auparavant  les  articles  fondamentaux  de  la  ReiigioiuConiK 
me  ils  ne  les  trouvoienr  point  tous  établis  clairement  dans  Ig> 
Livres  ikrcz ,  ils  k  mocquétent  des  CatccfailiDes  &  des  Foniui» 
les  de  (bi  .auxquelles  on  TDulok  lesaflâîenîr.  C'ell  pourquoi  ib 
fincntcondamnCkdanskfiirocuxSynodcdr  I>ordrcclit  tenu  en 
i^tS.  oùf^rrouvtrenrun  grand  nonJjrc  de  Théologiens  Calvi- 
nirtes.  M.  Simon  .r  furlé  .lu  Ion;;  des  Arminiens ,  de  leurs  feuti- 
nicns.c\:  de  Itiits  piiQ^-ip-wx  tcrivaiiis  ,  dans  Ion  HiJloirc  des 
C.otninenuteursdu  Nouve.au Teihinicnt , ch.  ^4. 

L'Auteur  d  un  petit  Livre  intitidé  d(  U  Kdr^imi des  Ih'.Undtii ,  ixn- 
priine  j  P.u  is  en  i^-  j.  a  explique  i  tond  l.i  cre.incc  tics  Armi- 
tutns.  Voici  ce  qu'il  en  dir  d.ins  \.\  deuxième  Lctcie  :  Depuis  la 
mort  d'Arminius ,  &  du  reins  de  Vn'.l'tms ,  &  d'Épifcopius  ,  un 
très-célébrc  Doûcurd'entr  eux ,  ils  ont  adopté  plulîeurs  erreurs 
des  Sodnicns.  La  plupart  même  d'cntr'cux  ont  quitté  l'opinion 
de  leur  prémict  m-aître  Tut  les  points  de  la  pré-deftination  &  de 
l'élcclion  étemelle.  Arminiusavoitenlèigné.qucDicuaclûlcs 
Fidelles  par  la  prévifion  de  leur  foi  :&  ftpifcopius  crtNt  queDien 
n'a  élû  pedbnnedc  toute  éternité  i  mais  qu'il  élit  les  Hdcues  dàoS 
kicinStlariqu'ilscrayentaifticllenKBt:.  Une paile m'aides 
idinieafàreMiiinKteamhteusde  U  prilcieMedeljAeu  »ia» 
quelle  éroît  la  grande  fiictenflê  dans  laquelle  Arminius  fc  re- 
tranehoit.  Ces  mêmes  Amàmeni  d'aujourd'hui  aoycnt  que  la 
doârine de ja Trinité  despcrfonnes  d.ins  une  (ènlecilcnce ,  n'e4 
point  ncccllàirc  au  faluti  qu'il  i/v  .i  d^jis  I  tcriture  aucun  pré- 
cepte ,  par  lequel  il  nous  foitconinimdé  d'.idoier  le  S.  1- (prit; 

Que  s  u  S-Ch  RI  s  T  n'eft  pSi  un  Dieu  Cf.';!  au  Pcve  ,  Ciilc  la 
roi  en  J  s  u  5  -  c  H  R  I  5  T  p.it  hujuelle  nous  lommrs  liuu-ez  , 
n'a  point  étcccmini.ii-.dce  ,  ni  n'.i  pouif  eu  lieu  lou-s  la  vieille  Al- 
liance. La  plupart  é\  irent.ivce  loin  !e  mm  de  jAtisfatlion  de  J4« 
sus-Christ.  Ëpticopiusa-pendantditquc  j  e  su  s-Ch  Risr 

rir fà PalHon afàr)sfikit|ulqucs-liiDieu; qu'ill'a rendu  propice 
rout  le  genre  luuiuin.  lit  prcilcnt  avec  grand  (oin  la  Tolérance 
déroutes  les  opinions  de  ceux  qui  profcllênt  la  Religion  Chré- 
tienne »  iôâtcnant  que  tous  les  Quétiens  s'accoidcnt  dans  le» 
points  les  plus  impottans^Se  ooRune  l'on  appelle ,  eflèmids  9t 
fondamentaux  delaRd^ion  ique  jniqnid  il  n'a  point  été  dé- 
cidé par  un  |ugementinfailliblcqu!(ôntccnx  d'entre  les  CM- 
tiens  qui  ont  cmbiadè  la  Religion  h  plus  \Tr't.ible  &  I.;  plui 
conforme  à  la  parole  de  Dieu  ;  que  poux  ctc  cfttc  toiii  pcuvenc 
s' inir  pour  compolcrun  (cul  &  mcmc corps  d'Églifc,  qu'ils 
doivent  s'aimer  comme  Fictc*  ;  que  l'on  ne  doit  conoaindcç  per- 
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^QUiie  à  condamner  &:  i  quitter  ic*  Icntunciis ,  ou  i  ippi  ouvcr  &: 
iîiine  ceux  d'autnii. 

H  Aniûiiiw  nveooic  «a  rnoode»  ^oke  l'Auteur  de  ce  petit  Uvrc , 
il  nenoomwîtRnt  adniémcnt  postwitr  lès^i&iplcs  b  plû(virt 
deceuïqilîpan^lônnom.  Il  y  en  a  cependant  qui  n'ont  rkn 
ajoAiéàieiieiilbiwns  i  mm  &  les  uns  &:  les  autres  s'«0COtdeii( 
tous  en  GeMte.qii'fla  doit  tolérer  nnulcsChrédcm*  ou  pour 
ne  compoler  ton  cnlcmble  ou'unc  même  Egli/ë  >  oa  pour  pcr- 
roettrc  aducttn  U  libctlédeia  Religion»  Ln  principaux  Ecri- 
vains de  la  reClc  des  Ammtm  Gstut,  Anninius ,  EpUcopius  & 
Grocius.  On  y  pi  ut  ^iiuari  rCoiiix  elles  j  qjj  a  cornpolcun  corps 
âe  Thcologic  ,  ou  il  .1  n;i  s  en  obrcgc-  ce  qui  le  trouve  plus  étendu 
d.iinlcb  g:os  livrci  dT-pilLopiiu ,  CS:  y  a  ajouté  de  l'on  fotiJ  plii- 
ficuii  aucivi  cliuki.  Lti  SjAàjiiLiis  licaiimoinsmettentcc  Cour- 
cellesau  mmibre  de  leurs  Écrivains. 

ARMISTICE,  l.  m.  SnÇfcnûnn  dantiM.  Mucit.  Les  troupes  du 
Roivoyantcxpirer  If  tenue  de-  Xjrnvji'.u  II  mirent  en  état  de  pal' 
1er  le  RKin.ll  y  a  peu  de  gens  qui  appiou  vent  ce  mot.  On  le  trouve 
dans  les  ouv&ffics  Ftan^ob  compotes  &  imprime  z  en  Hollande. 

Ce  motdl  fonnc  de  deux  tiutcsLaidnit«iw,  ,  qui  veulent 
dire  étant  joints  en  un ,  que  ies  «mes  don»  eiinpas  •  que  ksès- 
péûnnisnilitaiies  cdkni; 

AiMOGAN.Cm.Tèinede  Muine, qui  lipilicLe  beau  mns 
qiÛcftpeapRWMirnaviger.  Tta^nm^éunù  idmtum.  Quand 

■  îeMiîtTf  perdfi»  dimwân ,  î'U  «me  da  dommage  au  navire , 
il  le  ifoit  pivcr  au  Marchand. 

A  R  M  Û 1 R  £  .  r.  f.  Meuble  de  bois  fait  en  forme  de  buffet ,  qui  fat 
àlcrrcriii.sH.ilMts ,  <>u  .uitn.slnrik-s.  Ann.n'um.  Ontroiivi-  .-it 
mtriit  ii  Armuu,  daiis  la  plus  Uillc  ^atuiiiL-  ,dit  d'un  cotre  , 
ou  WfWtfirf ,  qui  croit  dans  l'Églife  ptocht  i  Autel.  Voye  z 
HokI.Jhh.  t.  //.;>.  tôt  C.&  103  C.AnmtreitAM  de  tiruiri> 
de  guichets.  On  l'ippt  llc  amii  ,a  c.iUu  qu'on  y  Icrroit autrefois 
les  armes  ,&  mainttiunt  les  titres  des  familles ,  &  mille  autres 
choies.  C'étoit  aufli  le  lieu  où  les  anciens  Chevaliers  tenoicnt 
konhabits  de  Joutes,  Se  de  Tournois  ;  leurs  Ëcusdclcuis  anncs- 

AUKOI K  £  i  vaillclle.  C'eftwi  ouvrage  de  menalferie qol  fên  a 
neKK  Ja  vudèllc  d'cuisi  >  &  «uns  dwlcs  de  cette  nature ,  ap- 

AR  M  0 1 R I E.  C  ^  €!■  appeikiitaiiili  MOtfol»  ks  oillets  de  Poè- 
te. Voyez.  (S  I L  i  E  T. 
A  R  N  U  )  1 R 1 E  S.  n  f.  plur.  Marques  de  nobicflc  &  dignité ,  com- 

pollf.  rtgiiliirrcniîmt  de  ceaaincs figures  &:  d'émaux,  données 
ou  .lutui txv".  p.u  k  i  Soiivct.i.n.  p:)iir  la  dilHncïînii  dcv  perfon- 
ncs&  dti  lïuilDiiS.  h:j:;ii!j  iiniliini.t.  On  les  noiTimc  v/nwinVl, 
prtrccqu'ellcsIcportoiencpniKijultitKnt  lui  le  txjjcliLr ,  iiir  la 
cuirallc&lur  les  baruiicrcs;  &  qu'elles  ont  pris  icui  cciginL-dei 
armes.  Lcsplusbcllcsvi/rwwrif/.lt'ion  l'art, &les  plii'^hcilcsj 
voir ,  ibnt  les  nK)ins  chargées  ,&  celles  dont  les  figures  lonr  foi- 
ces  de  (impies  traits  1  comme  les  partitions  &  les  pièces  honora- 
blci.  Il  n'y  a  que  4  couleurs  &  1  émaux  qui  entrentdans  les  y^r- 
m»iriei.  Il  ne  le  dit  gucrcs  qu'en  ces  pliraics.  Il  e(l  défendu  aux 
IOQiriendepoitcrdcS'>''iw<>''r'<''rimbrées.  Onamisics  Anm- 
lititax  les aerges*les  torches,  fur  la  tenture  de  fbn  enterre- 
ment. Untivie  i^'Ammits.  Onlcfetcplus  vokndetsdttmot 
d'y*rwM,quandonpc«téviterl'èquivoquedesannesodînaîrcsi 
rcminiL  li!,i(bnnerdesy/r»w».  Quelles  (ont  vos  Armes  f 

Cl--  moi  virn:  à'^rmiftet  à  caulc  qu'on  pcignoit  autrefois  fur  les 
tc.\S,  Irs  raSiLlcs  &les  cotres  d'arniLS  des  C1il\ alii-is ,  \c\  mar- 
ques (pi'ils  i\ uicnt  prilcs  pou;  le  Jllliiiijuci  Ici  luis  de!,  autres 
tant  1  lig'.K'rrcquc  dans  les  Ti  iL;ri»iis. 

Les  S<^avans  font  engrim'f  difpure  rdueliint  l'origine  des  Arnwi 
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ries,  Favin  prétend,  qu'elles  onc  (te 
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niondci  Segoin  du  tcm'»  des  enfàns  de  Noé  ,  d'autres  du  tcms 
d'Ofiris ,  ce  qui  cil  appuyé  par  qucl(]ues  pall.iges  de  Diodore  de 
Sicile  ;  d'autres  du  cems      Hébreux ,  parce  qu'on  a  donné  des 
Armes  à  Muïlê  >i  Joliii  >  aux  <loaze  'Tribus ,  à  Ellher ,  à  David , 
à  Judith  ,&c.  d'antres  aux  tcms  héro'i'qucs ,  &  iôus  l'Empire  des 
AITyriens ,  des  Mèdcs  &  des  Pcr  fans ,  s'appuyant  fut  Philoftratc, 
Xcncq^hon  &:  Qa'uueXZunx.  Qociques-ans  Mctendenc  qu'AlÊ- 
xandie  xUjA  les  Anmhm  &  Vmf/t  du  Blakia.  Le  Pére  Moncc 
veut  qu'elles  ayent  commencé  finu  l'Empire  d'Augaflc  ;  d'.iu 
très  pcnd.int  les  înnndationî  des  Goths;  &  d'autres  ibus  l'cmpi 
redc  Cli.u  lcin.ignt.  □•.orier  d.ir-s  fl'n  \  \\\\.  J.i  Daupliîtie  T.  I 
p.  9-r.  reiii.irijUt  qUv  .es  'fîtes  êtoleiic  les  boutlicri  des  G.uilrjiv 
qui  les  cniivroient  eimere;iu  nt  ;  que  chaque  Ibldat  y  f'.iiloi; 
pcinda*  quelque  marque, qui  lui  ctoit  propre ,  &  par  In  vùc  de 
laqucUc  il  pouvoir  eue  reconnu  entre  fcs  compagnons;  il  cire 
fur  cela  Paufani-is  qui  le  dit  en  effet  ;  S:  c'eft  li  ,  lêlon  Choricr, 
l'origine  des  .irmes  des  Nobles  famille*..  Il  dit  ailleurs  que  ce 
fcroir  trop  d'ii;nofancc  de  croire  que  les  Rom.iins  ayent  entière- 
ment ignoré  les  .t/MM&iojnnbqiK  flc  n'en  fctoit  cucres  moins 
de  ibuicnir  qu'ils  co  ayent  c&  depnpies  i  chaque £unille.  .Sipclr 


niifi  dit  que  ce  (ont  les  Saxons  ,  les  IXir.ois  (Sr  les  Normands, 
q.ii  les  oiu  .apportées  du  N  jrd  en  Ai;j;^;e;  :e  i  .i^v  de  l.i  en  I  r-incc. 
Or  il  cit  certain  que  de  tenis  ijunianuiui  il  y  a  eu  parmi  les  hom- 
mes des  marques  fymboliqucs  jwur  fe  diftinguer  tbns  les  .»r- 
mécs,  &  qu'on  en  a  fait  des  ornemcns  de  boucliers,  &  d'enki- 
gnes  :  mais  ces  marques  ont  été  pri'.es  indili'ércmment  pour  Devi- 
les ,  Emblèmes  ,  Hiéroglyphes,  &c.  &  ce  n'étoicnt  point  des 
y^rwwr/w  comme  les  nôtres  >  au»  Ibnt  des  marques  héréditaires 
de  U  noblclfe d'une  maifon, réglées  lêlon  l'ut  du  Bkfon  ,&  ac- 
oordces  >  ouat^rcu  vées  par  les  Princes.  Ainfi  avant  Marias  l'ai- 
gle u'^poùcl'enliagiieiMnénKBçib  GinfaildesIloinaiDc. 
lis  portment  îndilfeKirâiieiitdantlcunétendartStOiiun  loup* 
ou  un  léopard,  ou  un  aigle  ,  félonie  choix  de  celui  qui  comman- 
doir.  On  remarque  la  même  divct(kci  l'égard  des  Fran<;oi5  ;  & 
c'eft  jKijiijuoi  les  Auteurs  imir  p.i:  r.igez  ,  loriqu'iU  parlent  des 
Armvnci  de  F'.,ui."e.  I,es  unidikiit  qi.e-  les  l'raiieois  .U'oicotpour 
anne-s  i  crapauN  ,  les  autres  j  croilflns ,  les  auTrrs  ^  coiuomies  ; 
&  les  autres  un  lio[i.  Coinmc  CCS  .^rwc.  r.ey  n'e^oicnt  poijiC  lises 
ni  peipetuelies  ,  e!\\i|.K'  A  jre.ira  piri  .  p':)ur  les  armes  desFr.m- 
ç<M$  ,  celles  <p  on  rcnMrqwjit  dans  les  tcms  qu'il  écrivoit.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  jufqu'à  Clovis  les  Rois  avoicnt  j  cra- 
paux  dans  leurs  armes  \  Si  que  ce  Prince  fc  fit  apporter  les  fleurs 
de  lys  par  un  Hermite;  mais  d'autres  Soutiennent  que  Lou'i's  le 
Jeune  dans  le  treizième  (lécle  cft  le  pi  cmier  qui  ait  pris  des  llcurs 
de  lys  fans  nombre  ;  Charles  V I.  les  réduilit  à  trois.  En  effet  tous 
Id  Auteurs  les  plus  éclairez  tiennent  que  les  Amtiries  des  mat- 
ions, auffi  bien  que  la  doubles  noms  des  familles ,  n'cmt  pas 
cfimmencédevant  l'an  mille.  M.  le  Labourent  prétend  que  l'u- 

I  aj^c  des -<fn»i».*rî»/n'cft  pas  plus  ancien  que  les  prémîètës  CCOÎ- 
ia  les  de<;  Chrétiens  pour  l'Orient.  L'opinion  qui  le;  faitrentoci» 
ter  ni  dclidu  dixième  (iécle ,  a  été  rénitée  par  Spelman ,  André 
duCliefne  ,  Blondcl  ,  les  fibres  de  (âintc  Maithc  ,  de  Juftel , 
l'Efpiiioy  ,  Clulllcc ,  Fauehct.  DiiTillet ,  k  Pctc  Ménétrier. 
Celijiit  les  Tournois  ijui  ont  fait  ii-iei  les  AmoiticsA  lenn  l'Oi- 
felfur  ,  «lui  régla  les  'rouruois  en  Aliem.ignc,  futl'oce'alion  de 
eci  marques  d'honneur ,  qui  lo.n:  plus  .ar.eieimes  ehczlrsAUc- 
mans  que  dans  tout  le  relie  de  l'Europe  Ce  hit  alor.s  que  com- 
mencèrent les  cottes  d'armes ,  qui  étoicnt  une  clpécc  de  livrée 
compolcc  de  diverlês bandes  de puifieurs  couleurs ,  d'où  vinrent 
lafafce,  la  bande  *  k  pal,  kchevton ,  la  lofange ,  &c.  ç^ui  ont 
donné  le  commencement  aux  .^r«»în«.  Ceux  qui  ne  s'ctoicnt 
)amals  trouvez  aux  Tournois  n'a  voient  point  d'^'Wjmw,  quoi- 
qu'ils filâènt  Gmtilsfaommes.  Les  Seiffieurs  qui  fc  croilèrenc 
pour  allei  eonquéril  Wthx  Sûa»  >  piilcnt  aulTi  ces  marques 
d'honnera  pour  (t  diflûiguet.  Awnt  ciecemS'tàt  c'eft^ire* 
avant  le  X*  ou  le  XI'  Itécle ,  les  .^niMm'jrrn'étoient  point  en  H» 
î^e.  On  ne  remarque  fur  les  tombeaux  plus  andenS^CéleSCfOiXa 

des.  isilaipilolîs  Gothiquci ,  avec  la  repréfentation  de  b  Pi- 
lonne. Le  tombeau  du  Pape  Clément  IV.  mott  en  i  iôS.  cil  le 
premier  fur  lequel  on  trouve  des  Amf'mes.  On  ne  voit  non  plus 
des  in-ics  (nr  les  lèaux  ,  ou  fur  1rs  nroniioycs  ,  que  depuis  le  X* 
ou  le  XI'  lléclc.  La  prejiiicic  monnoyc  Je  France  avec  des  Ar- 
mtirieieAua  denier  d  o:  de  Pliilippe de  Valois ,  où  ù  elt  repic- 
fentéteamt  de  la  main  gauche  un  Écu  femrde  ikurs  de  lys.  Cet- 
te pièce  d'or  battui;  en  i  j  j  <>•  fut  nommrc  .-i  u  ,  à  caufe  de  l'é- 
culftin  des  Armitriesde  France.  On  nrouve  bicii  des  ficrurcsplus 
ancîeimcs,  ou  dans  les  étendarrs  ,  ou  dans  les  médailles  ;  nialv  ai 
les  Princes .  ni  les  villes  n'en'ont  pas  fut  des  jtomùt'ut  en  forme  • 
&  l'on  nerrouveaucun  Auteur  qui fiJetnenck»  demanda 
[on  au  dcfTus  de  cc-s  ficeles-là. 

Aulf^'iv!  rr.,i:tit  cffrit  fttctid  fit rfvnte$ 

JuvcntA  It  KUfm,  ÂvecUi  Armoiries: 

Dt ffi  mmes »bfc$infu  un  /•w^-'i,"'  '-f-irt >  6cc  Bon. 

II  n'y  avoir  origin-iirement  que  les  lènls  Nobles  qi:i  euifenrlc 
droit  d'avoir  des  Armtirirs  ;  m-iisIcRoiC  narles  V.parladurte 
de  l'an  IJ7I.  ayant  annobh  lesParifiens,  iikursK-rinitde.portcr 
dès  /ùmtiries  ;  fui  cet  exemple ,  les  plus  notables  Bourgeois  des 
antm  villcspiiiencanflî  des  >4iw»mM. 

LaArmtmunraai  fiommenoi  i  ôtte  pendues  dvis  lcf,B|gff  4>» 
vers  l'an  1 141.  dont  on  volt  on  temoignagie  dans  IHiHauie  de 
Joinville.  D'autres  difent  que  osia  ne  cxxramençaqi^cn  ijfo, 
par  un  Évèque  d'Utrecht ,  en  Citant  les  obleques  de  UMi  fiwe. 
BjIVuus  Por.eius  Auguftin  de  Léon  en  Efp!^  a  ftit  Mie  KH"^ 
ration  eu  4  Chapitres ,  dans  laquelle  après  avo»  recherehe  I  o- 
tigine  des  Armt'triei,  Se  montré  qti  il  ilmWc  qu'il  y  ait  de  la 
v.initc  à  un  homme  de  faite  mettre  tes  armes  lut  ce  qui  lui  aç- 
P  rtient ,  il  eonelut  cependant  dans  Ic  4*  dnpkie quc  cela  fe 
peut  taire  lans  orgueil. 

On  dit  proverbiale-mctit ,  qiund  on  voît  un  ignorant  aHis  dan  s  une 
cliaifr  .  quecc  font  ks  Aimohn-i  de  ftourgvs.  Un  anc  dwis  unc 

ch.uie.  Ou  dit  .iLiili ,  11  n\  a  point  .k-  plu$bdks./<nMiri«s  qoc 
,  tdksd'unvilainiilftcaicequ'ilvcut. 

Oo  ni        AKMOl>f  » 
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ARMOISE  r.M.  fém.^r/*»/)î«.Plante,awielIéepar1ffTOlpiire 
hetbc  de  la  S.  Jc  in.  Sa  ndnc  cft  de  Ugioilcurdu  doigt  >  bi  jn- 
dhuë  &  fibreulc  >  un  peu  douce  Se  aromatique  au  goût.  De  l'on 
cdkciuillcnc  plulîcucs  tiges  haucesdeqiUDe  à  cinq  pieds ,  ron- 
des >  canciccs,  veliiët»  tnoëUeuiëSiflKHMgndèsquc  le  petit 
doigt ,  le  plus  (ouventtkvccs  depouipre  >  d'amen  (bis  vertes  >& 
garnies  de  fciiiiles ,  quelquefois  piles  ou  blanchâtres  >  allêa  fcin- 
blablcs  à  celles  de  l'abiintc  Ordinaire ,  mais  leurs  (ègmcns  font 
plus  l.ngi'stianslc  bas,  &:  plus  Iniigs  &  plijs  (jtroitïàleurs  cx- 
trcmitcz  ,  elles  font  osirrcccli  v^i  tcs  en  dLlIas&;  blanchâtres  en 
dcflôus  ,  (es  t'-.^c^  (oiu  bi.iDch'.iL  S ,     rcmiinccs  par  Jls  c;ns  lit 
licurs.  Chiiiut.  dcui  cil  o«i  amas  de  petits  Heuions  de  coiiltur 
de  pourpre ,  ou  blanchâtres ,  renfltmez  dans  des  calices ,  écaîl 
kux  >  arrondis  i&  d'une  ligne  de  diamètre  environ.  Ces  Hi-a:s 
ont  une  odeur  foible ,  aromatique,  cependant  agrt.iblt  &  .ip- 
produmc  de  celle  de  la  lavande.  Ses  fetncrtccs  (ont  menues  com- 
me celle  de  l'abUnteft  iucCL'Jctic  aux  fleurons.  Le  peuple  croit 
mat  i  propos  qu'on  trouve  fousla  racine  de  VArtMtle  un  char- 
bon* qu'u  fiuu  l'y  chercher  la  nuit  de  la  veille  de  S.  Je  in  Bap- 
dRe»  ficoue  oediailKio  cft  im  Ibuvmin  remède  pour  l' cpilepli^^ 


Clin.  .On  fait  brûler  ce  Mou  (nrlespgufjetanaqnéesdelagout- 

it.  L'.-imtiff  (c  trouve  allez  communément  partout.  Elle  a  pris 
fon  nom  d'une  racIr.L'  Hc  t.irii: ,  ;\;>ix'Iti-  Arrrmîft- ,  Artewilu  , 
femme  de  Maufole.  On  aoit  qu'elle  a  ctc  )a  première  qui  l'a 
mlfc  en  ufage.  Voyez  te  DWiOMtwirc  VoonoaiMllie  itvles  va:- 
tus  de  l'armoift. 

A  R  M  O I S 1 N. fubft.  maf. Efpccc de talfct.i<.  q  i i  v ii  nr  J'ImI i ç  Je 
Lyon  ,  qui  eft  de  moyenne  bonté.  Le  iiem\-Atmi»jui  ell  le  tatieras 
d 'Avignon  ,  qui  cft  de  moindre  v.ilcur.  Il  y  a  de  K'yimtifm  à  rrois 
fils.Cc  talfer.is  efl  ainfi  nommét  fclon  M.  Huit ,  pour  9m»ifin  > 

etcequ'il  vient  de  tUle^OnudS.  U  s'en  (air  en  Italie  &:  à  Lyon, 
aunes  ^étendent  que  ce  mot  vient  de  Ittil^njtniufiM,  & 
qu'il  a  ctc  aidî  nomme ,  parce  qu'on  mcttoit  plafieuisAmoi- 
nesiïirlatoiktteqai  l'enwloppoic. 
.AfLMON.Cm.Cdt  UM  puiie  dainHodàdev»ttd'imcanDdê. 
Ânmt,  n  y  a  deux  pièces  de  bois  un  peu  courbes  qui  prennent 
d'un  côté  mr  l'clficu  de  devant ,  &  qui  aboucillênt  de  1  aun  e  au 
rininn.  TW^s  icivciit  1  fotitL-nir  une  cncN'ilIc  (îir  laquelle  le  tiir.on 
cfl  m  tbili ,  puui  k  liN  Li  qujudon  veut.  Ces  deux  pièces  s'ajipcl- 
lent  Ils  j/m.hj  ;  &  ce  nior  icnr  ipparcnuQCntd'^fhlIMf»  icâufc 
qu'ii>  %inr  loiunTf  U"^  Hancidu  cunon. 
'ARMOMAC,  oa  A.MMONIAC  f.m.C'cfllcnomqti;u:i 
dorme  a  un  lui  .iitidcicl  9<  vohri! ,  qnc  l'on  fait  avec  de  la  iuyc 
dcd\cmiric ,  A\.->  kl  cotiim  in  ,  i^:  Je  l  iu'inc d'homme.  Salâm- 
manucu!.  U  dl  appelle  par  les  Oiyrriillcs  .■f.iHrV4  ealtjc'is.  Celui 
de  Vcnifc  &  d'Amftctdain  le  fait  d'une  panic  de  luyc  de  cheiiii- 
iicc  t  de  deux  pairies  de  Tel  irurin  ,  &  de  dix  p.irric s  d'urine 
dluwHiie. 

.lisi'entroiifedeiBniidfiir  tedicmiadeXabof  àTlMoaâcri*  &  à 
.  TaeAiitcX?eftui»dl^d'«iaiiiieqi]ilÔRdekitètneadesen. 
draiisflAilf  adeiAnUesoTcaies*  oucrcaxde  lodiebOn  le 
tite  de  là»  8c  OQ  le  cuit  conmie  «n  fiik  le  lâlpctre.  R  e  c.  o  ■ 
Thevemot. 

les  Anciens  en  avotent  un  antre  naturel  qui  Ce  trou  voit  dans  Icsfa- 

bk  .  li  Ar.j'.^ic,  ou  dcLybict  f]uî  n'tcui:  .autre  ..holc  que  le  fcl 
volatil  de  l'uiiiic  dcsdi.tmeaux  qui allount  oii  tc-.Tiplc  Je  Jupiter 
Ammon.  Ce  fel  étoit  intiucllcment  fublimc  fur  CL-i  la'.^ks ,  par 
lach.ilf!irdll  Iblcil  qui  cf\  brûlintccnccsp.-iïi-lj  :  J'où  victu  ijue 

£lliliciir-;  \  .\Y>]X-\\i:nx.  ylin>iion;Ji .  Le  :-,;irr;-s  di'cnr  q.i  'on  1  .ipi<l- 
:  lél  ^rmensât ,  au  lieu  de  lél  aannonial ,  àcauie  de  Ion  acrimo- 
nie. Les  Heurs  de  fcl  «mtniM  ne  Ibnr  autre  cholë  que  fa  portion 
Uplusinbcile»  ilcvcepatlefeai  &fonelpritvolaitil  n'cft autre 
dhofi  que  lônIU  volatil  didbttdaiisqiidqHcporaotidelmileff- 
me. 

AR  M  O  II  LA  L.  ad  j.  &  fubft.  Recueil  de  [Jufienrs  Armoiries.  Gtn- 
tUimnm  iwSaÊum'màt».  LeMetam  .^taurM^deScgmo.  Lin* 
iS«KAmmd4ftOé&».  L'.««iaiiMf AlkoMiiddeSibniadicr, 
dcFinfleiif  deVnMMboniEj  9cct 

ARMORlCAINrAiMB.<;iiu«rf...friwnrnT.  LeP.Lohi. 
ncau ,  dans  l'hiftoirc  de  Bretagne ,  &  peuc-ctrc  quelques  au  tics 
encore  ,  appellent  ainlî  les  anciens  habitans  de  Vj4rm»t'iq»c  ,  oa 
de  la  Brct.ii;nL' ,  que  tous  les  aunci  app<.l,eiic  Ami/nqnes  ;  les 
ATborj'<ii;t  >  ce  Procopc  font  les  nicmcs  quf  k';  /iTmorhiuis;  ce 
que  dit  Pi  l 'v  opc  des  Ath»rjqutt  convient  Anmm  /m.  Il  eft 
mieux  Je-  Ju  c  yhmertqufi ,  avec  M.  dcCf -rJcn^oy ,  &  nos  antres 
b(i"is  Autc-m  i  j  i:.\t'  non^  ul-  fonuonv  c-n  jin  ([Uir  les  noms  ti-rmi- 
ncz  en  Latin  en  éiuns  ;  Aftitmai ,  Apuitiii  ;  Onmdtmi ,  Ctrnmm  ; 
jil-taus ,  Alsin  ,  &c.  &  les  noms  en  kus ,  comme  ArmnUui ,  le 

.   changent  en  ifwj  j^iau ,  Afiatiquci  Jttiëau  >  Italiqse*  ice. 


tt  eft  vrai  que  Jordanes  les  appelle  Anmuïmù  ;  mais  il  faudroit 
donc  dire  AmirkUin ,  fclon  l'atudogle.  Enfin ,  Am»kM»  k- 
roirpKkôf  ce  q«i  appartient  au  peU|ik  Atmoriquc  >  que  le  peu- 
pic  Aimfniquc  nicmc. 
A  R  M  O  R.  1  £  R.  V.  aâ.  Peindre  oa  graver  dn  Armmries.  Gmi~ 
lit'um  it^gHc  anfritutre ,  h^hiim,fipiMt.  Il  a  (ait  srmtrier  ù, 
vailiclk»  fol  OBolIb  CepaccmeDe  d'andcft^rMMri^de  lis 
aimes. 

A  fù  armoticr  éu  du  it  (»»  ctmft» 
El  ft  mure  &  ft  crojfe.  Bo  i  l. 

Lc!,  Auteursqui écrivent  du  Bl.ilon  diicnt  plutôt  Arm»jn. Un  najv 
tcui  Dncal  /mut/;  unt-  cotte  d'armes  ^rmtye'r  ,  iic. 

jK'upIc  Jcs  G.uiks  qui  lul)ito!C  l'Ai  moriquc.  CcUr  fait  mention 
des  Villes  ou  i^iitzAriuerquo.  P.  Cullui  1  undesLicutenamde 
Ccfar ,  avoir  fournis  XnAttmrhiHts ,  c'eft-à-dirc ,  les  peuples  qui 
ont  depuis  cnmpolc  les  Pio\'incc$  Ecclélîaftiqaes  de  Rouen  &de 
Tours.  Co  R,  D  E  M.  OovbJÔumit  le  Royaume  des  Bretons  avec 
plulicurs  Villes  AtmmfKitttoaMne  Rouen  &  Coutaiices.lD.û( 
P.  Lobmeau  prétend  que  les  Aifaoryques  de  Procope  (oatlaAu 
mrUpus.  Voyez  A  aso  r  i     i.  Etci-dcâùs  Ajluoucaih. 

GaulekFiendMiicvliB  d£  800  am  on  a  comptb  fous  ce  nom  Boat 
cequîrtoitennv  taSeiiieil*orienr,laLoirean  midi ,  &  l'Ocfan 

.iu  (lOLil  Se  au  couchant  $  c'cft-à-dire  >  ce  que  l'on  .i  appelle  U  fc- 
coiuic    la  rroifiême  Lyonnoilc ,  ou  ce  que  nous  appelions  ,iu- 

{'ourd'hui  l.i  Biet.ijne  ,  I.t  plus  grande  pa-rie  J'.'  in  Normandie  , 
e  Maine  >  k  Peicke ,  U  pairie  (cpct-i:riuna[cdi.  r.An|ou  5:  delà 
Tourainc.  L'Aj;eui  de  la  vk-  de  S.  P.uelne  dit  que  ce  Saint  étoit 
orig'nsirr  tic  l'Ar  n  lorique ,  étant  de  la  ville  de  Coûtante.  yJm»». 
rudiij  Te^:one  initAte Cenfimtlétvriunius.  On  appelle  Annmnut 
toute  la  i-orcdesCianles,  depuis  les  Piréncesjulqu'au  Rhin.  Ba< 
R.EI..  MÛNAGi!,  or/^.  Voyez  A  Q^v  I T  A  I N  ■  cî-dedus. 
Ce  n'Mn  cft  Celtique  &  B.is-BrcTon .  &  lîgnihe  un  pnïs  mtrîHmg 
eu  en  Breton»  ou  Celtique,  Ar  (îgnifîc  fuper ,  fur  ;  Sc  Mw  TCUt 
dire  IMT».  «irri  fui  k  ink*  fur  U  bord  de  la  mèr ,  (ûr  bt  o8te^ 
Gùa%reaas^lJi,FtLétBtt»  Coll.  e,  14. que  lesl^Mikw 
appellêrent/^Hmn^  tontes  les  Villes  (ituécs  fiir  l'Océan.  C'efb 
pour  cela  <}uc  Pline  Liv.  IV.  ch.  17.  dit  que  l'Aqaitairîc  a  anffi 
été  ap)>cllée  ><rw»W^ ,  comme  nous  l'avons  rem.-u  j  '  M:  le 
mot  Aquitainh.  Les  Belges  appclloicnt  les  y^rwwiiji.ij  /;..«/- 
/r^«<rm ,  peuples  lîtucz  au  delà  de  la  Sc-inc.  Cènalis  dit  que  les 
habirans  de  VArmtriffHt appcllolcnt  autiffi>is  leur  païsLhydaw 
Letavi.i ,  c'cft  î  -  dire  ,  tutonfis  ,  pais  lltué  lui  la  côrc.  Au|ûui'- 
d'hui  ils  i'appcUcm  Breu.  Si  I  on  en  croit  J'Argentrc  vrff  ,  & 
«rw.fôfit  encore  cnnl.;^;cen  B.'.5-Brcrnn.  Lc  nonadeBnCta^netW 
lui  acte  donné <tuc  depuis  la  lin  du  IV'  liccle. 
AR  MOR I S  T  E.  Il  m.  Qui  lé  die  de  ceux  qui  ont  écrit  du  BU- 
fnn ,  qui  pollèdeat  cettelcïenoe»  ou  qui  l'oilognenc.  OtmilitS 
jiuti  Jcfynmir,  m(tm«s,  «MMCNVur.  QpksappeBofcuiredSits 

AR  MURE*  C  £  Ani»d£lëiiltfes«  coau»eleca^iie»k  coinA 
k,  &c.^dta*MW4.Saa«niHwiiQiedai<ée)dfiUê^ 


Si  vns  tvitt,  ijtns  Ut  (ndét$ 
lyAmddis  /'armure  fflc/MUt^» 
Seipteur ,  ji  ne  mt  plémànis  fm 
Df  (tut trituT fttcifk/e.  Voit. 

Malherbe  dans  fôn  Ode  Air  la  RodicIle*enpsilmt  delà 

lui  a  appliqué  le  mot  d'^rw/rrr. 

SJ^e  (A  fu^cii  eji  krâvc ,  <T  f*  mi»e  sfvr/e, 
i^ti  rilc  4  (.M  richemem  fm  armure  e'ttffcr, 
Ei^'UiccammkitniUvtaf^fâtéit 
^jw  M  «Hf  iri«Mf fer. 


On  le  dit  adC  des  «ines  dé<ènrivc»desaaiiiiaiub  Lcs&ailles  fe''* 
ventd'«Miwr  aux  craoadilei, 

AaicVAB.  feditanfli.cnpatliuicdclapièted'aiRian.dedcux 
IQOfçeaaxde  fir  qu'on  met  aux  ptta  de  cette  pierre,  &  qu'on 
lie  Inen  Iciiuc  aw  une  petite  crinmrc  de  métal.  Cette 
aufpnentc  trèvconfidérabicmrr.t  !  i  vcini  de  l'aim.an. 

A  R  M  u  R  K  >  le  dir  encore  ligutemt nr  de  rour  ce  qui  (err  3  nous 
fbrtifiei  ,  i!v  a  nous  dcfaidrc  contre  les  tentations  ,  les  mileres 
&  lesduigiiiii  de  cette  vie.  Oeil  en  ce  iens  que  l'Écrirurc  Sainte 
parle  de  r^rwiirrr  de!>icu  ,  par  l;-  nio^en  de  laqoelle  on  peut  lé- 
fîflcr  mx  TOstivais  jcnns.  La  pahetKC  cil  une  mhiwc  iitipcncna- 
hle.  Ma  u  c. 

A  k  M  ii  K  i  Ë  K.  r.  m.  Marchand  qui  vend  de*  afmes.  On  U  die 
aufll de  l'attilân  qui  les  trav.iitle  i  loir detaimesdâcnfiveSj fiiic 
da  aau:skku,Armtnmfittr,  tfifr*. 
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A  R  N. 

AR  N  A  B  O.  Cm.  Grand  arbre  des  Indes  Orientale^. 

AR.N  ALDISTË. r.  m.  &  f.  AmMfi*.  Difciplc ,  ou  Scâateur 
d'AimittlddeBcdlc,  HcrctiqueduXIlTicclc,  qui  dcclamok 
eonnt  lîs  hiois  de  l'^lifè.  &  même  contre  le  Baptême  &  con- 
tée k  Saaemnitde  ifudtanlb: ,  &  qui  après  «vârclidcé  bien 
te noublcs  i  BrcfTc  &  à  Rome .  fuc  pendu  damoetce  dernière 
VîUe  en  I  n  j.  &  les  cendres  |ettées  dans  le  Tîbrc.  On appclla 
au/D  ces  Hcrctiqucs  Poplicains ,  ou  Pubiicain«. 

On  a  auffi  donné  de  no?  jwirs  !c  nom  A'jInuUdifia  aux  Jwiiîcniftcs , 
Scâateurs  ou  Parril.ins  d'Ancoim;  Arnauld. 

ARNAUD,  f.  m.ArtsAldHs.  Nom  pi opre d'homme, qucl'on a 
quelquefois  confondu  avec  Arnold ,  ou  Arnoul.  Arntlius,  Pro- 
bablement que  dans  l'origine  ce  n  «oit  que  la  même  chofc  j 
nais  dans  la  fuite  Tufagc  les  a  dillingucz ,  &  il  ne  faut  pas 
les  prendre  indi^remmenr  l'un  pour  l'autre.  On  trouve  aulTi  la 
même  peifbme  appelles  Arnaud ,  ou  Renaud.  Ce  qui  montre 
tpt  CCS  dnix  moes  tont  k  mcme .  &  que  Reiuud  eft  fait  A'Ar- 
ntud  pat  aphicèfe  «  c'eft-à-dire .  par  le  retranchement  de  la  pre- 
mière lecn«.winMm(,oaRaiaiidde  ChatUloo ,  Seigneur  de  Ca. 
tac.  ViflefortcfatU  frontMtedeSyite.noinniwwrles  Ana 
la  pièru  Jj  dcfert  ,  fiitciulè  par  les  aûcs  d'howUli  w'U  cxcr- 
çok  pendant  la  trêve  ,  que  la  guèfie  (z  ralluma  entieOUdouLn 
IV.  CS:  Saladincn  1 181. 

A  R  N  O  DE,  r.  m.  Nom  que  lo  Cir-}cs  donnoienr  à  ccujc  qui  al 
loicnc  d.ins  ks  û  ftins ,  &  dans  les  .illLinblccs ,  réciter  des  ms 
d'Homcrc.  lU  poi  tdicnr  à  I.i  in.iitsunc  btaml'.t;  de  [juricr. 

Ce  nom  vient  du  Gict:  .ùrif  ,qui  fignific  un  agneau ,  qu'on  kurdon- 
noit  d'ordinaire  pourttJCompcnfei&àW,  cLir.t.  On  les  appel- 
ait auflî  /Ufftdiftet. 

ARN  O  LD I S  TE.  r.  :r.a.rc.Sea3teur  d'Arnaud  de  Bscilc.  Voyc2 
Arnaldis  tf. 

AR.NON.  f.  m.  Anm.  Rivière  fort  rapide ,  ou  grand  torrent  au 
deÙdn  Jotudab  à  l'orient.  Il  prend  là  fource  d'une  montagne 
de  mcme  nom .  cpi  6h  p«nie  de  odiesqne  l'Écritaie  appelle 
montagnes  de  GaW  ;  UtTiveric  nneKoOe  de  kTdoudc  Cad , 
toute  celle  de  Ruben,&  fedêclurgcdîlirtlaiiaêrnMinBélljçam- 
pèrenr  bord,  d  Attnn  ,  qui  eft  dans  le  dêftrt ,  &  le  Kfnùne  à 
la  frontière-  dti  .AfBorrhccns.  Car  ylrnan  eft  à  l'cxtiémitc  de 
Mcnb  ,  i-nnc  les  Mo.ibires  iSc  les  Ainoi rhcrn';.  Nomb.  XXL  1 5 . 
Sa  c  1.  Vos  cz  encore  jol'.  XIII.  1  (,.  i  7-  &  Jolcpii ,  Aiit.  Liv.  IV. 
ch.  4.  S.  Jérôme  dit. qu'il  y  avoir  un  rocher  trcs-h.iur  entre  Ici 
Moabitcs&  les  Ammonites ,  qui  porroit  aufTi  ce  nom  ;  le  P. 
JLubinditi  que  c'i-ft  de  ce  rocher  que  lortuit  le  torrent  A'Armn. 
EfUiii  lit  placent  encore  au  pied  «le  ce  rocher  une  Ville  de  mê- 
me nom ,  &  quelques  Auteurs  prétendent  que  c'cft  de  cette  Ville 
qnll  eft  parlé  Umib.  XXI.  14.  Ils  fe  rendirent  Riûtres  de  fon 
lliMaamedcpai$^'<nMMiiifi)a'àJcfaoc.  asTenampentiCcfonr 
deux  inncns^4rMm&  jAoctViï  failôûotlesk 
me-  de  Schon. 

ARNOU.  f.  m.  Et  nom  ptop«d1io«nie.y<irw««/.Lavk!deSaint 
Amou  eft  cont.niië  d.ms  une  Prôfc  d'une  extrême  longueur» 
tiotivcf  .111  Mun.:illèrc  de  Mirqucttc,  &  rapportée  par  Bollan- 

dus.   C  H  A  5  T. 

A  R  N  O  L'  1. 1.  m.  AnuiUw.  Nom  propre  d  liomrac.  On  trouve  en 
Françoî<.  .  Irattie ,  Ameid ,  Ernold ,  Armul ,  Se  même  Arnaud. 
Il  faut  dire  Ar»»id ,  Se  ne  point  faire  fonncr  / ,  (î  ce  n'cft  »kvant 
une TOyelle,  dans  une  prononciation  grave  iS:  [oiucnut-.  Pour 
Am.-iud,  ilcftvraircmbliMc  que c'cft  une  faute,  A:  qu'il  ne  hm 
point  confondre  te-;  di-aK  iinms.  On  a  lû  ou  écrit  Artutàui ,  où 
a  fiilîoit  mettre  Anmdus.  C'cll  ainfi  que  dans  qucUjuci  aiitioiis 
de-"».  Bernard  on  trouve  vijj,,.,  h;  dans  le  titre  de  quelques  Ict- 
tns  «A  il  y  a.Anuidm  dans  le  texte ,  &r  où  il  fau  t  ai  effet  Arml- 
dlKT.  Armtd  s'eiî  encore  dit  d'Anmtfhui,  Armtlfhe.  Ainfi  nous 
nommons  Ammi  6U  deCarlananRoi  dcBaviàe  fcpuis£mr<- 
reur  ,  que  les  Antems  Latli»  appdlent  Anrifiitt. 

A  R  O. 

A  R  O  E  R.  (.  m.  Arctr.  Vil!i-  fttucc  fur  le  tonent  d'Amon ,  fur  les 
confins  des  Moabitcs ,  des  A  mnionires  Se  des  Amorrhccns  d'au- 
delà  da  Jourdain.  Elle  fiit  donnée  par  Mo'ifeà  1î  Tàb\r  dcG.id  i 
elle  s'appclla  dans  la  fin'tc  Petra,  &  eut  un  Tk^c  mcrropoiit.iiii. 
Adrichouduscroit  qu'elle  (btanlfi  appellcc  Moab ,  &  Rabb.uh 
Moab ,  c'eft-iJîrc ,  la  grande  Moiib.i)r«r.  /A  3  6.  Depuis  >4rw 
cjiii  tftfur  le  bord  du  Torrent  d'Aman,  Ville  (ituée  dans  la  v.il- 
léc.  S  A  c  I ,  fiir  le  V.  1.  du  ch.  XVD.  dlfiïe.  Quelques  Auteurs 
mettent  encore  un  Awr  dans  la  Syrie  proche  de  Dam^s.  Je  ne 
croîs  xn-i  qu'il  foit  ncceflàirc  d'en  diAmguct  deux.  Il  ne  fiiut  point 
ccvirr  H  a  h  o  h  f  r  comme  Mury. 

aROMAT.  i".  m.Cc  niotrtditu'uric  drogi;^  ,  d'imcpl.intcna 
d'une  compofition  odoriférante,  qui  a  uni  odeui  forte  ,  pcné- 
oaote  &  agicablc»  On  anwatiic  une  cotnpofuioOf  lodqu'oa 


anlmclesdroguesquîy  (bntentrfespar  quelques  Inpédiei 
injtiaues.tiui  aiit;n)en:cntou  relèvent  l'odciir  des prémièri 


lîensaro- 

injtKuies.tiui  augmentent  OU  reievcnt  l'cxlciir  des  premières  dro- 
gue i  qui  ne  le  tiiiioienc  prciquc  point  (entir  ,  on  dont  i'odeiir  ne 
plailbitpas.  Aronu.  Les  trois  Maries  acheter enr  des  tsrom.tts  pour 
venir  oindre  le  corps  de  notre  Sauvait.  Nos  IVadutîtcurs  du 
Nouveau  Tefkamcnt  ont  évité  de  le  (crvir  de  ce  t'>iinL' ,  Mire 
XVI.  i.Luc  XXiil.  {é.&c.  mais  le  P.  Bouhours  a  mis  dcsi^r»- 
gius  trmMupm ,  le  P.  R.  &  \L  Simon,  des  parfums.  Ce  qui  raoïv- 
trc  que  ce  mot  n'cft  reçu  que  parmi  les  Médecins ,  ôc  que  dans 
l 'ufagc  ordinaire  il  ne  fout  pas  rcmplofer.  Les  viûs  nrmAis  font 
des  épiceries  qui  viennent  d'Orient  ;  comme  le  poivre,  lanuiT- 
cade ,  l'aloës ,  le  baïune  »  t'cnoens ,  &c. 
AROMATIC^UEad).  Qnicftdela  nature  des  aramaa..^ 
mmaum  On  appelle  en  Fnuice  >  Hetbcs  stm*tiquet ,  ks  he^e» 
fines^ni  (ement  foa ,  comme  le  géniévre ,  la  lavande.Ici  Ap«^ 
ttùcaiiiesfbnt  plu/îcurs  remèdes  compofcz  de  dtogoes  iiwiwrJ. 
quel.  Le  jour  du  Sabbat  cant  pallc ,  Marie  Magdclainc ,  Marie 
mère  de  Jacques ,  Se  Salomc .  achetèrent  des  dtogneurmMiMtt 
pour  aller  emh.uiincï  |clus.  Bol-  h.  Llk;  piep.ucrcntdesdni» 
gues  draiHMtques  ,  &:  Jes  huiles  odiu  iier.inscs.  I  n. 
AR  O  M  A  T 1  S  A  T I O  N.  f.  F.  Terme  d;-  Pharmacie ,  eft  raclîoo 
par  laquelle  on  mêle  des  aromats  dans  les  drogues  &  médica- 
mens  ,  comme  lem.icis,  le  giroHe  ,  le  mulc,  l'ambïe-gris  ,  iJcc. 
VaremaiifaiitH  eft  autant  en  ufagc  pour  augmenter  la  vertu  des 
mcdicamenit  que  pour  les  lendieagtyile»  aagoAc,  &  Ifo* 
dorât. 

AROM  ATISER.  v.aâ.  Même  des  aromats  dans  quelque  fubA 
taooc  OU  Uqaear  font  la  rendit  agréable  au  goût  Se  à  l'odorar. 
AnmatittÊtim.  Voyez  Arokat. 

Ces  mots  viennent  dnGrk  àr»^*  >  «l")  vient  du  verbe  ,  qui  H- 
gnifîe ,  anmmottt,  rtmlrt  ptpre.  Les  cpiccs  qui  foot  une  efpé* 
ce  ti'.iromjrs  fervent  à  afiâifonncr  les  vinndcs. 

A  R  O  N  D  !  ..  iiit-ift.  fcm.  Eft  un  tèrme  de  Ourpenteric.  On  nom. 
me,  Qucui:  à'^trond,: ,  i  rr u;-  cnr,iillun^ai;s  le  bois  qui  eft  fai- 
te commr  la  qucur  d  i.j-.L  h.,L>ndelk-,  cTroitc  pir  av.  boatqui  efl 
cndcd.ms,  &  hrgcpir  l'autre  qui  efken  dehors,  fitdfi» Ctudéthi- 
Tundnmm  in  iturem  fâS*.  Pour  fiirc  un  atlèrablagc  fctmc  de 
deux  gro£spiiécetdebott*llfiiKksajlànbleteBqaeni?d'^ 

iiinde. 

On  dit  auffi  en  termes  de  fortifications ,  qu'un  ouvrage  i  cornes  eft 
fa  :r  en  quctië  A'dr»ndt ,  quand  il  eft  étroit  par  la Oofge  >  tC  plot 
ouve.t  vers  Izi  faces.  Et  au  contraire» quand QcftpMS&roicpat 
les  £uxs ,  &  que  la  gorge  eft  plus  ouverte  pour  couvrir  unegm»» 
de  courtine ,  on  dit  qu'il  eft  fait  à  contrc-qucui:  dUrende. 

Aro N  0  K  ,  fe  difbit  autiefbispour  HirmdeUt ,  hSnouht 


Sur  l'ârbrt  [ec  it»  tnMtau  fbiitmèm , 


Majiot* 


A  R  0  ND  F,  I. ,  ou  A  R  T  T  N  DE  L.  Ville  de  la  Province  de  SttflSex 
tn  •■Angleterre ,  avec  titie  de  Comté.  >^rar;f;iM.  LeiMdrireid'A' 
nndel.  On  parle  fbuvcnt  des  MnSres  à'Aundel  pimii  les  Iça- 
vans.  Ccfonrdes  m.irbrcs  lur  Iclquelslt  rmuvc  un  Tra:tcdcPaix 
fait  entre  ccu^  de  Smymc  ,  &  les  Magnc.K-ns ,  144  ans  avant 
Jhsus-Christ,  deux  Décrets  des  Smytnccîu  i  uiï  Traité 
d'alliance  entre  les  habitans  d'Hicrapytna  ï  ceux  de  Pryanfe ,  Sc 
uneeTpccedeChioniquei  ou  du  moins  les  principales  époques 
des Grici «Ciîees  dans liflede  Paros ,  l'urtc  des  Cydades ,  i6i 
ans  avant  J  e  s  tJ  s-C  h  r  1  s  t  ,  &  d'autres  antiquitez.  Ils  ont 
été  ainfî  nommez  de  Thomas  Comte  A'Artnicl ,  ayeul  du  Corn. 
leMaticliald'.4drrmtf<l.  qoi  les  fit  venir  du  I^'ant  à  grands  frais. 
Dorantlesttoablesd'AilgletcrRbpKlpandeccs  marbres  fùrenc 
employez  à  rcfareir  de*  panes  fiedcadieniinécs.  Ils  Ibnt main'» 
tenant  à  l'Univerfitédt)niird .  à  qiûleMarédialG(Mnted'.iA«i»> 
del  les  a  donner  ,  on  les  trouve  imprimez  dans  les  Mtmné 
Ox»HUi{ut ,  Marbres  d'Oxford ,  qui  parurent  à  Oxford  en  1 676. 
.T.'CclcsNotcsdcsSçav,ms(iuion:  rr.iN'ailkdL-iIus. 
ARONDELAT.  f.  m.  Le  petit  de  l'hirondelle.  PuUui  hlmr.di- 
I    n  s.  l  es  .rranuf/j.'.- n.-iinèntprcfqueaveugk-<;. 
;  A  R  ()  N  D  li  L 1 1 R  E.  f.  f.  Hcrbr.  ChtlidoMj.  Voyez  Cheiipoi- 
kî:  :  c'eii  la  mêmccholc. 
ARONDI'  LLF.  Voyez  Hirondelle. 
I  En  termes  de  Marine ,  on  appelle >^rWf//!r*  de mèr,  des  vatflcMXX 
j  tnédiocres&ié^ers,comraelesBrigantins>Pinalfo,Piaquecs>^ 
I A  R  O  N I S  T  E.  1.  m.  C'eft  ainfi  que  les  SaoHviiaint  aiifdIeBieknzi 

Prêtres  de  la  caoe  d'Aion.  Anmâé. 
A  R  O  P.  Tiimc  de  fiiencr  Hcnnttique.  C'eft  la  madère  dam  0» 

fait  la  piiire ,  outamarièredontonâitleoiagiMrei 
AROTES.  (.  m.  Nom  que  lesSyracnlâbisdo*nofentàdesper- 
(  nnnes  de  condition  libieiqnekpattviccf  lédnifiMiàiêcvit  poilC 
fuhlîfter.  Amts. 
Ce  mot  vient  du  drrc  ôfirnf ,  Ldoureur ,  qui  sirnt  ê'àf'-^  ,  Je  U- 
kmt;  apparemment  parccque  la  Sicile  étant  abondante  en  blé , 
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8e  fim  plus  grand  cwiilUCTCt  fe fiofinccn  blé ,  k  principal  fervke 
qu«  l'on  thoïc  de  os  gens  était  ieMwirtfe. 
AROUG  HCU  M.  fTm.  Animal  de  b  Vireinie.  BrefTembleau 

caftor ,  excepte qu  n  vie dins les  arbres     m Ar'icitik'si.'ciir~iiils. 
AROUSSES.  C  t.  VclCeslâuvagc$.^>MbMi.  Ccinoc cil  vieux» 
tciMcsihilin. 

A  R  P. 

ARPAffltt  ARPHA.  Nom  propre  d'anc  Divinité  >  dont  il  c(l 
éuventpulf  daasb«ièdeS.Padt*  qiû<ba(Bt  le  Manyrc  l'an 
<k  Tesv s^tmiST  1^5, ooitf8.iàwAiiionin Pic  Voyez 
Boltandiu  T.  L  p.  7{  4.  &  fuiv.  au  i  ).  Janr.CcftfelooJtBeiiiar- 
que  de  ce  Pérc  une  de  ces  petites  Divintiez  appeUécs  DuMumnim 
gem'miH ,dc\*av.i\\i:  nous  ne  l^.unn'iritn  ,  non  plusquedcbcau- 
O>upd'.ii!îresoc  lainimrc  ijxvc.  T.IIl-  (c  trouve  cependant  jointe 
dans  tcttc  vie  a  Jupiter ,  i  Ai  i.ina  ils:  3  MiniTvt;. 

ARP  AG£.f.  ni.yi>pj^ii!.  Cï-il  J.uis  li  >.  .inticnnci  Iiiicîipcionsun 
Enfant  mort  au  bcra.ui.  C'croic  ruiâiiL-  paiini  Ic5  Rom.iins  de 
ne  point  faire  de  funcr3illcipouslc-îiiir.in,q,ii  inournicntaulxt- 
cciii  i  l'on  ne  brûloir  point  leurs  corp-; ,  l'on  ne  leur  drellôit 
WKNnbeaa*  mcpîca|)ihetOcqiuaÊut(UreàJuvciul 

/■'f/  miner  tgne  r^i. 

On  le^  brûla  dt-puis ,  quand  iisavoicnc  vécu  plus  de  40  jour'; ,  &: 
quand  ils  ivoiciit  poulTc  quelques  dents.  Ces  marts  L-coit-n:  ap- 
peliez des  rapts.  Lcmot^fjpijifignificlamcniL  i:holL  wiGrèc, 
&  Euduhiusnous  apprend  que  c'étoit  la  cjuiiunc  dcsGrccsaux 
fbnciailks  des  cnfans .  de  ne  les  célébrer  ni  de  nuit ,  niaagnind 
fcutt  loaû  au  lever  de  l'Aurore,  avant  que  le  IblcU  pACnt*  ce 
qu'ils  appclloienr  le  rapt  du  jour  i  Hf/if*  àfwm/jfim.  Me  n  es  t  r. 
rM.de  Ljonf.  57. 

ARPAILLEUR.  £  m.C'cftiBiin»nqD'oadaeneàocaxaiii 
dufdienc  l'or  iwlesboniidcplaficurs  rMères>  ftpanniles 
motwsdetcncj  Mgd  ikbencidioonvnr  lesiiiitxs.iMiM. 
nmStmmr, 

ARPENT,  f.  ni, Certaine  mt-fîirc  delà  rjrfu-L  des  têrrcStqui  cft 
différente  félon  les  di\  e:  ki  l'iovincc; ,  \'  <jiii  cft  ordinairement 
décent  perchesqrianecs./u^rruw.  L'jr/TW  contient  environ  un 
fcpticr  dcfcinencc.  L'jrp.wf  de  Pans  a  cent  perches,  éclapcrdic 
vingr-dcùx  picJs ,  qui  fonc  de-.ix  mille  deux  cens  pieds  en  quar- 
ré.  Au  Perche  la  perche  dl  de  vingt-quarrc  pieds ,  &  ic  picil  dl 
de  treize  pouces.L'jr^M  de  Poitou  cft  dcquatrc-vingr  pas  de  du- 
qoe  côté.  Vsiffni de  Montargis  a  cent  cordes ,  &  caïqnc  corde 
aviiigtpiedi»L'<n'f>rdcClcnnontenBcauvains  a  cenc  ver^e-^ , 
&  chaque  verge  vingt-fix  pieds.  L'urfeiu  ou  le  Uniut  en  Bieta- 
gne  a  vingt  cordes  en  longueur,  &  quatre  en  largeur  ,  cliaquc 
conte  de  vinn>qiiatK  pieds.  Dtuis  le  Oudié  de  Bourgogne  \'*r- 
fvafde  boisddeqnstft  onisqiianmpeichcs ,  &  le  Jouind 
«âiK>deTignc>oudepré.  de  trots  cens  Ibixaate. 

Ce  mot  vient ,  (Am  Scaliger ,  de  jripeimis ,  00  de  Mrffnihm ,  ou 
arvipendium  ,  qui  éroit  une  mefurc  i'Arftnttitr.  Aripennis  fe 
trouve  aiilTï  pourJ/^m,  yl&.Sfnil.  Jatl.T.  I.f.  189. ail- 
leurs. Potnaniis  ai-rcsCnlumelladirque  e'elhiii  ancien  mot  Gau- 
lois dont  u(c  Rcginon  en  (on  Hiftoire- ,  dériv  e  de  ant ,  df 
pMtit ,  mut  .  Danois  ,  lij^nihans  une  tenc  barm'e.  DiiQinp_e  dir 
qu'il  vti:ntdi:  (tttfemh ,  dcrivt  jb  .trjHJo  ,  on  pli'inx  de  étd  ,  ou 
trd ,  tètTC  ;  S:  ptiid  oa^Hd ,  qui  lif;nilie  i^w^rr/.  C'eft  la  remar- 

.  qnedes  léfuites  d'Anvers ,  AQ*  SAud.  Afril.  T.  IJI.  71.  £.  Ibt 
lecDipIotnes  de  Lousle Jeunei  dans  le^aekon  vtaacnJ^- 
famm^Sc  Arfemum,  pour  jrptnt ,  Se  non  pas  t^Mt  comme 
'  ces  AntCDlS  écrivent  ;  on  trouve  encore  Arftmi*t*,  dans  \ta  z&e 
de  l'an  loj  x.Aci.SMCl.  Mm.  T.  r.  p.  j^.Onttoaveaoâî^- 
fimuKAtfemMm.VoyezUtioavà\ehjlÂ.iettaJT,1Lp.txi^ 
&  i^f,  Ifiae  Pnntaoi»»  dans  daOrigaut  FrMcké ,  Lib.  FI. 
(.  ^4.  efldenimeièndnMnttlcekpr^qu'il  prétend  que />4Ai 
ri:;nîllr ,  ce  qui  a  des  limites  .  ce  qui  eft  borne. 

Oit  iiic  par  hyperbole  d'un  lionune  qui  a  le  nez ,  le  vi/âge ,  ou  quel- 
que partie  du  corps  trop  longs ,  ou  nul  prapoicîaoncK»  qn'Ua 
un  nez  ,  lin  vifai;cd'un  trptnt ,  Sec. 

A  R  P  E  N  T  A  (<  E.  f.  m.  Mcfiiragc  des  tèru-^  par  arpent. y^^wHW 
wrnfu  ,  d  'imenfio ,  metMh.  On  a  filit  voir  par  lUrpeméj^e  de  cette 
forée,  qu'elle  contcnoit  tant  d'arpcns.  Oiiand  \'4Tfntt*g(  n'ill 
point  déclaré  par  le  contrat ,  il  doit  eue  nit  /ùivanr  k  counime 
deslicux  où  les  biens  (ôntfitocE * ft non (nfaniit  la  UNlluiiiedu 
lieu  où  le  contrat  eft  pallè. 

ARrENTACE,c(lau(1îLi  fcicnce  de  celui  qui  atpcntc.  y^*f  me- 
titmii  imumdi  m .  CimuaU*  difcipliiu.  Ceftrait  qui  oilêigne 
à  mefarer  Ulîtpet&ie  des  tèrrcs.  Il  y  a  ptuiieuis  TnUKsde  iVIr- 
M«Cf^.On  l'appelle  aa&PUmmarkm 

ARPENTER.T.aft.h|elnicrdeltiiics  pour  (i^voir  oomlilen 
citesoncd'arpens.  Meùrt  ,metm. 

A  &  P  s  M  T  a  a  *  fignilîc  figuicmcat  «  Marcher  beaucoup .  ou  imi- 
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cher  tIk.  Difamtrtpn  &c.  Ce  foUidieur  xrftmt  toutParis  preT- 
qiytoi»lcsyiiw.Mai«€danefedicquc  d2ns1c{Hlebas&&- 
mUier.  Gianr  les  monts  >  jwpeiMirr  les  cim  pagnes.  S.  A  M  A  M  o. 

A  R  P  E  N  T  E  U  R.  f.  m.  Officier  qui  a  ferment  en  Jufticc ,  &  qui 
cfl  commis  pour  faire  l'arpentage  des  tèrtes.  Deeemptddttr  ,fim- 
ttr ttigrimenftr ,Gfm4ticHS,Lci  inllrunieiis ,  la  troufïc  ,  les  fié- 
chcs,  la  chaîne  d'an  Arpmtcur.  L«  Arpenteurs  ne  loiit  reçus 
qu'après  information  de  vie  &  ma-ur? ,  &  après  avoir  donné  une 
catirtondc  mille  livres  par  lOrdonnantc.  C'croic  ancrcfr»!';  au 
CrMui  ArpenitUT  de  f  fincc  àinftimcr  des  Arpenieuti  :  mais  Hen- 
ri II.  par  une  Ordonnance  de  i  ;  $  4.  érigea  lix  Arftntean  en  cha- 
que Railliagc ,  ou  Séncchauficc  de  Bretagne  »  pour  ézcrcrr  lent 
charge  fous  le  Gr/md  Arptnitm.  Cette  Ordonnance  leur  donne Uf 
pouvoir  de  mcfurcr ,  d'arpenter  bois  ,bui  fions ,  forets ,  garenoCfc 
lérres ,  eaux ,  Illes  ;  de  mettre desbotnes»  &  de  faire  des  parta- 
ges ;  mus  le  grand  ^i/'prwr«r>  4^00 upelbit  te  Grand  Maîoe^ 
K  mettoit  en  pollcffion  de  ne  donner  des  commiflSons  «l'iceot 
des  Arfmeiai  qui  Inidoonoienc  de  f  argent .  ce  qin  cendoir 
leurs  offices  inutiles.  En  l'année  1676.  le  Roi  lui  fit  défcnJês  de 
plus  délivrer  de  Commifllons  i  en  i(S88.  fbn  office  fut  fupprîiné  . 
&  l'année  flii  vante  il  Kir  ordonne  par  Ariét  qucccuxqui  avoiait 
des Ctxnmi liions  du  (irand  Aipemeur  ,  prendrnient  des  provi- 
/lons  de  (a  Ma]efte  en  pav  inc  certaine  loinmc.  Hn  i6t)(>lc  Roi 
par  un  Éditdu  mois  de  Novembre  a  liipprimc  tous  ks  anciens 
oificcsd'^r^R/f«rj,&acréédcs  éxptiTs  Prifears  &r  Arpemeurt 
Jurez ,  pour  faire  im  même  corps  avec  Ics^urcz  exjierts  ctéczau 
mois  de  Mai  &  de  Juillet  de  la  même  anrux  pour  faire  IcS  arpClH 
tages>  raefîirages  &  prifèesdes  terres  ,  vignes  ,  prcz  >  bois,  podl» 
lioramuncs ,  &:  toutes  les  autres  fondions  airriDuées  aux  Arfat' 
rejm  créez  par  les  cdits  de  1  i{7('Ilyacncorcdes>47faif- 
teurs  dans  chacune  des  Maltriics  des  eaux  &  forets ,  créez  pat  m 
édic  de  i<S89.Enfin  «  l'éditde  1690.  a  oéi  fitnrément  dû 
leMManpaoE  JaviUei  PmAtkêc  Vkontf  deParisi 

AKQ, 

A  R  q  y  F.  n  U  s  a  p  E.  f.  f.  Coup  d'arqucbufc.  Ferrer  [:Jfu!i  iâm» 
tmilh.  \\  a  elluyé  cinq  ou  fix  <(r^«fiir/4^f i  fans  être  blcdc. 

On  diioiraucretois  eau  à'j>i]uebujd:le  ,  ou  eau  darquekile au  lieu 
qu'on  dit  au|ourd'hui  plus  cotumuiicintu iSc  "yuii  pioprcmcoc 
eau v;J.ueraue,qui  el\  Une  cau conapoièc OC plulicurs plantes  vnU 
naaircs  «Se  dillillées  avec  le  vin  blanc ,  ou  avec  l'eau  de  vie. 

ARQUEBUSE,  f.  t.  Arme  i  fcudelalongueut  d'un  fiiGl  ,  ou 
d'un  mn'jfquct  >  &  qui  te  bande  d'ordinaire  avec  un  rouict.&^ 
ptiui,  iernitffÛtâJWAe  a ,  félon  Hanzcict ,  Quarante  calflaade 
long  >  Se  tire  une  once  &  Icpt  huitièmes  de  piomb  «  avec  antnc 
de  poudre.  Une  trqutbuft  i  croc  ,  dl  uik  grodê  é^tpuiH^  tmc 
laquelle  on  défend  des  places  ,  âc  qu'on  appuyé  quelque  niC 

Kur  tirer.  La  première  fois  qu'on  aitvA  it%  Arqutbufes  Rit  danC 
cmcelmpériak  deBaiiitM» ,  qui  challà  Bonni  vet  de  l'État  de 
Milan.  EUesétDienr  fi  n!tsllives&  fi  pefantes ,  qu'il  faltottdeuic 
hommes  pour  les  porter  ,  &  on  les  tiroir  appuyées  (îir  des  four- 
chettes ,&  chargées  de  pierres  rondes.  VendcnclJc  ,  fi  èi  e  de  La 
Palicc ,  &  Bayarc ,  à  (]ul  Uomiivct  aï<jic  als.sn.ionne  !e  loin  de  Lt 
retraite , en  furent  hlellez  &  en  moururent.  l'.n  plirfîfurs  villes  on 
tire  ic  prix  de  \.i)ijuchuÇe  pour  exercer  les  buui"neois ,  on  con- 
tinue de  l'appclicr  ainfi ,  quoiqu'on  ne  (c  icrvc  plus  à'drquttmjt  > 
mais  feulement  de  fiifils. 
Arqudmfe  ï  vent ,  c'efl  une  srepuh^t  «ni'on  charge  avec  du  vcat 
comprimé ,  &  qui  ne  lailfc  pas  de  fiâie  an  fort  grand  effet.  Les 
drquelu^à  Test  oiit  été  inventées  par  on  bourgeois  de  Lifîeox 
nommcMafin  >  qui  CD|iéfinBiunc  au  Roi  Henri  IV.  quoique 
quelques-uns  croyeni  que  cette  invention  fuirdûë  à  quelques 
ouvriers  de  Hollande.  M.  Blondel  la  montre  dans  /on  att  de  jct- 
lertesbomin.  de  l'Men  «oitkfigMEBdek  ooB&BâiaD  dl^ 
lethredcs  Elénumdel'Airillerie  deRlvatic. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  areth^ ,  ou  *fe»  dkuf* ,  ainfi  dit  de  srt*  , 
qui  tîgnifîe  un  mc  ,  &  de  ^?«  ,  un  fr»« ,  à  caufè  du  trou  par  aï 

on  met  le  feu  i  la  poud  re  dont  on  charge  les  Aiquciu^es ,  qui  ont 
fuccedé aux  arcs  des  Anciens.  M  ^  n  a  g.  D  nurres  croyenrqu'i 
vient  de  4f^Mr/U(.v  ,  qui  ftjnt  des  inlVrumcns  de  i;ijertepo-jr  jcC- 
rrr  des  piètres ,  doncFioillart  fait  mention  ;  lïi;  prcrendent  qu'on 
difoit  autrefois  JCifuehuje. 

Vne  Arqutbufe ,  avec  ce  mot ,  vif  *bditâ,  peut-être  ladé\'ife  ,  ou 
d'un  traître ,  ou  d'une  pctfbnne  modeftc ,  ou  d'un  Prince  ou  Mi- 
nidrcqui  ^t  rciiflir  &spco|etspar  lefixret.L'.4rfHAii/ïavcCfie 
mot, &mdtuit&memt  naïqne les cntueprilès «A il fiuli peu» 
lêr  Se  agir  pour  réiifllr. 

A  R  OU  E  B  U  S  E  R.  V.  ad.  C'efl  tiret  liir  quelqu'un  on  coup  d'ar- 

muimf/en  paflànt  dam  line  IbRCi  CeiBMcft  m  ponriciix. 
ARQU  EBUSERIE.  r.f.CdfckmiiMBd'AtqiicImlier.J^gns. 

dâ  ûfiuUtfmi»  mn'tûàim. 

ARQUEBUSIER. 
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A  R  Q  U  E  B  U  s  I E  R.  r.  m.  Qui  porte  &  tire  del'aïqdBbare.  Afi- 
ks  (cloftto  êntutut ,  StUpetariut.  Il  y  avoir  en  cet  endroit  une 
Compagnie  â'yirfuehtfiertà  dicvil  qui  (iront  un  grand  effet. 

Oa  apocUe  aulC  jù^àbÊ^  »  i'Aniraa  qui  fidt  des  acquebufcs , 
dcifiil3s>&inticsannBàicii.&liy»iinM  tfinwMm  ffiul*- 
rum  FAa, 

ARQ  UER.T.n.  Courber  en  are.  .>4mur^  On  le  dîr  des  poutres, 

&  aarres  pièces  lie  tl«ipi.iitLiic  i]ui  fonrcoui  hccs ,  ou  ii.iriiK'l!c 
ment ,  ou  parce  f]u'i-l!t  s  !'nici.r.iii.iu  un  gr.ind  poidj.  On  le  tlit 
jtirtitulicrc-mcntdt  l;i(]ui!li-(i  'en  v.iilk.iii ,  i]ii.iniielleicdetnent, 
&;p«rtllitif;urf(irijir.airc-  n.ir  (jU.-lc|ncv:ijlL-|'t  iri'ofrj  (bit en  met- 
tant le  v.iilkaui  l'L:au,loitl()i:<|U  il  «Ii.hu-, 
On  dit  au  Maiiciçc  ,  qu'un  clicv.il  a  les  jambes ^f«^x,  quand  il  a 

les  genoux  courbe?  en  nrc ,  ce  quisiriveaiixcfamii](«îd4>nrles 
jambes  tuioccs.  Cm*  dnuMa. 

A  R  R. 

A  R  R  A  C  H  E  M  F.  N  T.  f.  m.  Adion  dt:  la  personne  qui  arratlK 
quilqu.  choie ,  de  quelque  nature  qu'elle  Ibit.  AvÊÊ^ttval^. 
Air^ihtmcnt  de  dcnn,  An*(hement  de  c!ou^. 

A  R  P,  A  c  I!  t  M  5  K  T  ,  elLlulIï  un  tèrme:  J'Archirccliirc.  On 
pcilc  lc4  iiTMhcmtm  d'une  voiire ,  Im  endroit»  par  où  «lie com- 
mence ï  ic  formtrcn  cintre  ,  ce  ijui  eft  .ui  dcluis  de  l'imptiftc. 
On  le  dit  aatfi  des  ^iérres  qu'on  arrache  d'un  mur  poux  y  en 
mctire  d'antres  en  iaillie  >  ^  puidënc  fenrk  de  Uainn  avec  un 
mur  qu'on  veut  y  joindre. 

D'ARRACHEPIED.  adv.  D'uncmanicrecontinu(r,aflïduë& 
opiaiàcic.C0iinni(i.  Un  Banque  bk  volontiers  dix  licuë  A'^ar*- 
tt^ild  &atk  rcpofcr.  Qxluirameeftlt  ftttdiettx ,  qa'il  tiavaillc 
tons  les  malins  fis  bennes  d^mndM^  &ik  d'iÂradion.  Cela 
n'cft  Immi  que  dans lelHle  bas&Ciini]ier.t.orfciue quelqu'un  tra- 
vaille avec  tant  d'affiduitc ,  qu'on  dit  de  lui  qu'il  travaslle  d'jr- 
t*(heftcA ,  on  veut  dire  par  là  ce  que  les  Latins  expriment  p.ir  U- 

A  R  R  AC.  1  i  £R.  V.  ad.  Dcr.icinci  un  arbre,  une  fhsaç.jiviUin, 
cvelUte ,  rtvtUttt ,  dh/eUcrc.  LcsM,ihomit.ins  ont  fait <<rritr/)(7 
l.i  piùparcdes  vignes  de  l'Aûe.  On  donncdcs  terres  en  Canada  à 
ceux  qui  veulent  les  dtfcichcr ,  en  artAchtr  les  atbtcs  Se  les  raci- 
nes. Il  faut  4rr<(fb«rlcs  nia.ivAifci  herbes  d'un  jardin. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  jifJuciri-jLitin  ;  les  aunes  deM/ï«i]|frif, 
mot  AUenuad  »  oui  lignitle  lamcmc  choie. 

AaRAcam^feak  auiS  de  tout  ce  qu'on  tire  avec  effort,  qu'on 
été  avec  force  ai  viotence  du  lieu  où  il  eft  attache*  Ibic qu'il  ait 
des  racines  »  on  non.  Leshatai^es  qui  lé  boncuE  fmâfhfiu 
les  cheveux ,  i'grrMkiM  les  ynix.  On  nnttbe  L  langue  ont  bl.i(" 
phémateors  >  les  mamnidlcs  aux  liomlddEsdcs  Roii.Cf^Mcdc- 
cin  ktiafait  icrr4rbrrunc  louppc.ll  luîa  Mu  Mmkn^Ûm  cn- 
/  .1  n  r  du  ventre  pour  l'accoudier. 

Ond  iccn  ce  Icns ,  .-Irmhei  Ici  dents,  ^rrjfftfr  les  clous,  les  gonds 
d'tinc  pditc.yïrMiifr  un  cahier  d'im livre.  Wrr^tw  les  plumes 
d  an  oilc.iu.  Onluia  4rr«fc/dcsin.^in5ct  lion  marché  ,  ce  bon 
t  i.  On  ne  lui  nTTMbnd  point  cette  clurgc.  cette  tccte,  qu'a- 
vcL  11  vie.Onp^tudcfoidielbnbiencoaiRccinquikvculcnt' 
srrMber  pat  force. 

Akkachkil  ,  fignifieauin  ,  Détacher  .  kp.uc- ,  iloigner.On 
ntfeaténMhncf:  jeune  homme  d'auprès  de  laMaitrclle.  On  ne 
le  peaUtn^uber  de  1  iTude  ,da  )cu  ,dueabarcr.On  nelefçiuroit 
mntAet  de  Ruis.  U  (ut  mMhi du  fein  de  fa  ptoieii  On  lui  «-r«- 
<1m  les  larmes  des  yeux.  Je  l'ai  «mnWà  fes  délkes.  AnâAtm  la 
^âmie  dcsnaÎBide  réonend.  Mon  MiJecia  m'*  métUk  la 
mon  t  d'entre  ksbrasde  lamoit.^  ne  ipeat én^titr  de  l'ar- 
gL  tit  de  perlônnc ,  pour  dire .  On  a  de  la  peine  à  être  p.iyé. 

A  R  R.  A  c  H  ï  R  ,  le  dit  figurément  rn  rliofcs  mortes  6c  (pit  ituel- 
Ics.  Il  a  beau  hiirc  ,  il  ne  le  [>eut  .irt-u  h,  r  de  l'etih  ir  le  loiiscnit 
de  fâfinnine.  Cctrc  perte  liu  adeeliiic  ,  lui  .i  jrrjiln-  le  ca-ur.  On 
ne  lui  peut  andcherdc  la  tète  une  opinion  ,  qiund  il  «.'en  cil  une 
fois  coëffc,  La  Philofbohîe  d'Épicurc  a  ATTtuht  la  Religion  de 
l'cf  prit  des  ho;nmcs.  Il  faut  Jnji  htr  de  (on  cœur  le  dcfîr  trop  em- 
{irclR  des  richeflès.  Pcux-u  de  mes  malheucs  mî*nMber  U  mé- 

Hefrenfelfi  lu  peux  m'en  croire  pjrjvjme  ! 
Et  filles  aHjturd'  bui  faUdnt  qutl^uit  effmiy 

Un  ftntbmmpfiImMre 
T'maàKiti^Âfr$  fw  «r  émrmjpièn , 

AKKAeMIRlédit  encore  de  BOUt  ceqn'on  ne  peut  obtenir  qu'a- 
.  Tccbeaucoupdepcine&decravait.ânrfimrr,C'eftimhoiiine 
Ibrr  ferre  Se  fort  diicrct  «  il  lui  bat  éUTMhn  les  paroles  l'une 
apci^srantic.  La  fueAioQaéié invcotie  pour  mtAa  la  viiité 
par  iàfeicedcafoanBnii.<kiditMi£>.^4iriironlêaeri 

TÎBW/. 
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quelqu'un.  A BL  A  Kc.pourdirc.  obliger , oa fbMet<|||dqai^ia 
à  révdet  une  chofc  qu'il  ne  vouloir  pî<.  Jii  c. 

r»Hi  jeiil  ,imt  m'dvt^  arrachée 

Les  vrayes  louanges  ne  font  pas  telles  qui  s'offrent  à  nous  ;  ce 
font  cellcsque nous  trrtithtm.  F  o  n  t  r  n.  Oimbiendegens  font 
des  .-.uav  mes  ,que  l'iniporrunité  des  p.-iu\'re5x/r.ii/)r  de  leur  main, 
ik  lion  jui  de  leur  cteui  ?  !■  i.  r  c  h.  Le.  hommes  ne  (oufFrcnt 
point  qu'on  leur  andche  leurs  icntimens  llnis  rciilUnce.  A  r  N. 
S.  VïxhXteMrétbe  |c  conlcntemeiu ,  6c  enlève  l'clpiit  par  la  force 
defesètpiclConi^Dtr  Pin. 

L'eftime&U  rtfpeS  [tnt  de  juf!ei  ni'uti , 

Qu'aux  flut  fiers  emtrmii  arrvu;lvcnc  ics  vertus.  Corn. 

Ar  R  A  CH  r  R  (âvie  ,  lîgnifîc, Être  pauvre, travailler pout vivre. 
Aîgrev'itdM  tdbtrdnda  jufttmmt,  CA  un  homme  qui  en  tnMbt 
par  tout  o«i  il  peut.  Il  dnwkr^pièdou  aile  de  cette  affaire.  On 
4n'«tvfiequ'onpeurd'un  mi  avais  pajftuc.  Il  «mdmdecene 
fcîenoetaocce  qu'onen  peut  il,-rvoir. 

AuRACKC  R  )  te  dit  pvovcfbialeraent  en  ces  phiàlcs.  H  «aœ 
mieux laiflèr  lôn  enfant  morveux  ,  que  de  lui  drrtâttr  le  nez; 
pour  dire  >  Souffi  ir  ;in  pcrtr  m.il  jkjiu'  en  éviter  un  i  !  ^  .i  nd. 
On  dit  .lulii  ,  !or(qii  on  remprunte  ,  ou  qu'on  atci.\t>i.-  de  1  ar- 
gent a  un  .ivare  ,  qu'on  lui  a  Jr;  j(/i/unc  dent. 

Arracjiî  ,  ■(  r.  p:iir.  y^vuljus  ,  rr-juljut.  On  dit  en  rennes  de 
Blafon  ,  que  l.i  tece  ou  quclqii'.rucrc  membre  d'un  animal ,  on 
d'un  oifeau ,  font  dirtcbeA. ,  quand  ils  ne  ibnt  pas  coiipcx  nate- 
ment  ,&  quand  il  y  a  du  poil  ,  ou  des  lambeaux  &  filamens 
raiiglaas*  ou  non  .  qui  tonc  juger  que  ces  pièces  onr  àc  mâ- 
tbA$.Oa  die  anfli,  que  éettiKtetÇsiatmâM«,tpiÊiuà  ibowo» 
trent  leur  racine. 

A  R  R  A  C  H  F,  U  R.  f  m.  Qui  ne  fe  dit  guères  que  des  Charlatans 
qui  le  mêlent  d'anacber  les  denB>  oulescoiades  ^is.A- 
vtdfi>T.  Les  maAim  de  dents  s'amdkat  aiR*cilx  Ofàsttm 
vour  ksdentSjon/Aflfciiivpatir  la  bottdKi  naisperiônnene 
leur  donne  des  titres  R  honorables.  Un  tni^mir  de  dents  ne 
s'occupe  pas  lenlemcntà  urrjiher  les  dent-;,  m.iis  luflîà  net- 
toyer ,  &  i  buriner  celles  qui  l'ont  nul-propres  cV  cariées  ;8C 
menie  a  en  remettre  d  .lutrcs  en  la  place  de  celles  qu'on  s'efl  fait 
arracher  ,041  (jul  lont  tombées  d'elles  mêmes,  il  3.  poai  toutes 
ces  diverlcs  opcr.Mions  pluheLirs  fortes  d'inliruniens  ,  qu'on 
nomme  le  dcchaulibir ,  le  burin ,  la  fouille  de  lâuge .  la  langue 
de  fcrpcnt ,  la.  lu^ne  aiguiii  la  tttgiiieplatt  >k  ttbagk*  k 
fonde,  Ace. 

On  dit  provetbiakinenc  >  Il  cft  tnewear  comme  un  «rnubetir  de 
dents ,  parce  qu'ilsvantmc  amcime  confiance  éxtrcme  leurs  ne 
mèdes ,  ôc  leut  adredb  On  appelle  auffi  par  injure  ces  gens  qui 
lemomcnclcs bateaux  avec  une  cordeatBKliieauflol,&  quilbnc 
obliges  de lêcouitieriurqu'à  tènc>des«nwArpeifi].C'âlcnix 
qa'onnonmecamiiHHimwntrarla  li^^de  Loire  des  HaUcius. 

ARR  ACHIS.  H  m.  T^tme  des  Eaux  &  Foicis .  qui  ledit  de 
l'enlèvement  du  plan  des  ^irbrcs.  Tener/mim  flMmUÊi  «tmjlEk 
Lci  itrrdchis  (ont  dcffêndus  p.ir  1  Ordonnance. 

ARR  AGEOIS,Voye2ARRAS. 

ARR  A  I  SONNER.v.n.  qui  ne  dlf  qu'avec  le  pronom per- 
fonncl.  Fntter  en  propos  avecquelqu'un  ,  lui  vouloir  faire  en- 
tendre raifon.  y^lio.juiMiif«rm,aim  itt'uiuttmiterefemitntm.  Il  cft 
fouvent  inutile  de  \' jrrji\onr,(r  avec  un  pa'llan  ,  un  fhq>ide  ,  qui 
ne  conçoit  pas  ce  uu'on  lui  dit.  Il  faut  commander  aux  valets  > 
&  non  p.iss.frr.ij)«mirraveceux,nlcitt diietesnifiMi$<|u*oa 
a  de  leur  faire  faire  quelque  cbolc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  réumintri,  qui  fignifie  rdifnmtr.  Mézetai 
s'en  cft  fcrvi  ;  mais  on  ne  le  aoinas  raitnfitc  ,  &  ce  ne  feroir 
tout  au  plus  qucdansic  ftile  fiuttlUcr  flCba*. 

A  R  RAMBER.  v.  aâ^Tcrme  de  Matine  >  qui  Ijpiîfie.  sTaocR». 
cher  i  un  vaifflèaa  avec  le  grapin ,  ou  autrement.  Ar>V4M  Mi4- 
num  in  luvlm  inj'utre. 

ARR  A  MER. v.aâ.Tcn-ncdcNcBocc. Mettre une|Méccdedrap, 
ou  deieijjc  lur  un  roulc.m  ,p<->ur  l.i  tirci  &  allonger  en  telle  loi  te, 
qu'elle  raccourcit  ou  ctrécit  dans  !a  fuite;  cequi  eff  défendu  par 
les  Staru:s  à  tous  les  Diapicrs ,  Façonniers  &  Foulons. 

A  R  R  A  N  G.  i.  m.  Terme  d'impriincurs ,  qui  fe  dit  ironiquement 
d'un  compagnon  qui  fait  peu  d'ouvrage. 

ARRANGEMENT.Hm.  Difoolltion  des  parties  d'un  tout  en 
certain  ordre.  Ctmft^k ,  iiÇfafm» ,  nlUiJtlo  ,  ordiitâti».  La  Phi- 
lolbphie  moderne  nit  voir  que  b  divcrfité  des  couleurs  ne  dé- 
pend que  de  lafituation  ,  &  iirrM^^imnr  des  parties ,  qui  reflc- 
chii&ot  diverfcment  la  lumière.  La  diverftté  des  faveurs  Sc  des 
odeurs  vient  de  divers  trrdngemtns  des  pores  qui  les  tend  «Bwt- 
femenr  fenfibles.  L'mtagmm  des  paroles  cft  un  des  pf  inclpauic 
omemensdndiliôsnis&dcsvea.  C'cftkdifliceiK«»q|nifnt 
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&  la  iintfe  ficoarîon  des  parcics ,  qui  inet  ic  Li  diSawicetn- 
trc  les  corps.  M  a  l  e  b.  Dieu  n'a-t'il  pis  pu  coullruirc  une  mi- 
chine  qui ,  par  l'éirrtngemeiu  de  la  imcièrc ,  iinire  les  efersdc  h 
pcnicc  ôc  du  nllbnncmcnc  >  P.  D  a  n.  Un  mauvais  tnMgtmcnt 
COnfUle  en  des  tèrmes  nul  placez ,  &  hors  de  leur  (Inucion  na 
meUcLes  Anciens  De  le  (ont  pas  mis  fbfT  en  peine  de  l'ordre& 
àt  Vm4mgimm,  P  ■  >,  lU  Nous  devons  à  M.  de  Balzac  le  bel  m- 
téMgmm^VMtaaa  »  &  la  belle  cadence  de  nos  périodes. 
BouH.  Euripide cft pbs  tumeux  dans  \'mmi»nmtM  iés  p«- 
iale$>quedansklênide  liè$pcn(èes.Boit.L'clcgaiiCcqui  ne 
vient  que  de  VdrruMmetit  àa  mots ,  &  de  U  cadence  des  pcrio- 
dcs ,  n'fblouitqitcTirs  i.Tprîts  la;  r'fîr:i-';-  H  v  n .  Pelage  fâî- 
luit  coulilki  touccl'ctEcacc  Je  il  Rracc  d.ms  i  airt.ubL»gei& 
I'4rr<iiwmmdescircon(bnccs  cxu-rncs.  J  u  r. 
ARRANGER.  V.  aâ.  Mettre  les  choies  en  ordre  ;  les  placer  dans 
un  lieu  qui  leur  e<l  propre  &  convenable  ;  leur  donner  une  (itua- 
tion  naturelle  &  agréable  ;  les  diifpoier  d'une  msnière  ijigcnieule 
&  capable  de  produire  un  bel  effet.  Cmpmicre  ,  dijpimtre  ,  collt- 
t4T€ ,  orà'uurt.  Les  livres  de  cette  ffii)ltodiiauc£>nt  <(iT4iff»ii(:lon 
l'ordre  des  matières.  Il  faut  in||mCMllanBielGS  inocs 

dans  ledi(cours.VAVO.C^quenoiispciio«spoiirde$vemis, 
n'cft  fouvcnc qu'un  al&mbbge de divcn  imécfiBqne la  fortune 
ou  Aâaeiadufirie  Savent  ananger.  R  o  c  h  e  r.  Comme  j'aime 
l'oidne.TaasmefiiRcs  plai(ird'«7i<iigrr  mesidéesitFoNTiM. 

tut ,  d:fp*IUus.  }\  avoir  m  deflêira  tofifoarf  mnm^K. ,  Se  trouvoic 
en (bi  des  icllouiccs  coùjouis  |n  trcs  fjoiir  les  cvcncmcni  les  plus 
fubits.  Le  1\  d  e  la  R  v  e.  Les  peribnncs  trop  mr*n^étt  ne 
plaifent  imint,  paMeqa'cUGs£mcnjtjaiindraiBec&  oonown- 
tes.  BouH. 

A  R  R  A  S.  I .  m.  Efpiîcc  de  pcrro<|uet  qui  le  trouve  dans  la  Guarik- 
loupe.  fj'itt.i:i  gcmis.  Il  a  la  tctc  ,  le  col ,  le  ventre  ,  &  le  deittis 
du  dos  de  (oiilciir  de  (eu  j  &  les  ailes  mêlées  de  pliunes  jaunes , 
d'azur  ,  &dccramoi/î.  Sa  queue e(l  longue  d'un  pied  &  demi.  Il 
dl  beaucoup  plus  grand  que  les  perroquets  ordinaires ,  &  a  la 
grodëurd'un  failan.  lia  u  tête âitlièz  grodè  ,  les  yeux  vifs  ,  le 
MC  crochu.  On  en  voit  qui  ont  la  tête ,  le  dcllus  du  col ,  le  dos 
debku  cclcfte  tafaiaéi  le  vencrefcledeilbiudaooljcdes  ailes 
de )«ane  pile  1  Ack  queue  enditement  rouge. Il  s'en  trouve  qui 
«oc  tout  le  pltmMge  nêttdexoqge  1  de  blanc ,  de  bleu ,  de  verd  » 
«de  noir.  Ik  voilait  oïdlnaiie^  par  mMipes.  Le  Ton  de  là 
voix  cft  perçant.  On  apprivoise  facilement  les  tmi ,  &  on  leur 
apprend  à  prononcer  quelques  paroles  ;  mais  ii<^  oiu  la  lan^^e 
trop  cpaillc  pour  le  pouvLm  hîirc  entendre-  aulfi  bien  que  iei  C.i- 
ni*ics<5c  les  |>lus petits  P^rifoi^ucrs.  Ils  font  (i  ennemis  du  troiii , 
qu'on  a  bien  de  la  peine  i  leur  faire  palfer  U  mir.  Voyez  Liin 
villers ,  hift.  des  AntiU.C.  XV'.  art. 9,  &  le  P.du Tertre  ,  traité 
V.C  I.  §.  I. 

ARRAS.  i.  m.  Jtrdatum.'l^cxn  proprede  ville. ./*rr(a cil  dans 
les  Pais-Bas, en;  U  i  1  Artois,  &  furla  Scarpe.y4n-4«c(l  trcs- 
l)ieB  fortifié ,  &  dépendu  p.ir  unc  Citadelle.  Cette  viUc  eft foil 
«ncienne.  Q  lelques  Gcogiaphes  prétendent  que  c'cft  k  Âiwr> 
mmu  ,  ou  Nemttim  dn  Andcm.  D'autres  la  pcenncar  ponr 
X'OrliAcum ,  ou  £/i«Mr>del^oiijmée ,  aue  Ountréc  d'autres 
placent  iOrchies.  Les  Allemands  l'appellent  ./^«rl^.  jlnssA  un 
Évèqueruffr.igantde  Cambray.  La  Chronique  deCambray  8c 
à'ArrdSi  été  cotiipoiec  p.ir  BjJJetic  ,  &  imprimée  par  George 
Colvencriusi  Douay  en  161 5.  Bildcrii;  ivoue  qu'on  ne  fciitni 
les  fi)odateur$  de  ces  deux  villes ,  ni  le  tcras  auq  uel  elles  ont  éré 
fondées.  Ce  nom  v^rr^r  paroit  formé  par  coruiption  du  Litin 
jineiuu.  LwiisXI.  .n  niKpri»y^rr<ucn  14".  &  rclcgLié  un  airez 
grand  nomUre  A  es  li  ibi  ra  n<  bien  avant  dans  le  Royaume,  mit  des 
François  a  leur  place  ;  vou'.iit  même  changer  le  nom  de  cette 
ViUc  >  en  bu  donnant  celui  de  Frtmbife ,  ou  de  Fr4Me!e &  on  la 
voit  en  elletaiafi nommée  alorsdam  l'hidoire .  &  dans  les  Adles 
publics  { mais  les  Rois  ,  qui  font  maîtres  de  tout  ,  ne  le  font 
point  de  l'ufàge  en  matière  de  langue  :  car  le  nom  d'Arrds  eft 
tottioais  demeuré  depuis  à  cette  ville .  malgré  ks  oïdannanccs 
de  ce  Prince.  P.  DAV.Anài  pris  rar  LoUt  XIIL  en  1640. 
fot  cédé  ï  la  France  par  k  paix  des  Pyrénées.  La  longitude 
d'^rr^u  eft  1;'',  ^  &  Ta  latiaide.fO.  ij.^nwfot  érigé  en 
Evcchéni  1091.  p^r  Urbain  IL  qiu  J^nki^BcmeLaiiibcR  > 
prémier  Évcquc  de  cette  s-illc. 

ARRAGEOIS  ,  ois  î.r.iti.&f.^rffi«.  Qi;i  dl  d  Arris  .na- 
tif d'Arras  ,  habitsnr  d'Arns.  Les  yirragtm  fe  icndiicntà  la 
Frjn:c  en  r  C^o.  .iprrs  un  S\cgc"  de  deux  mois. 

A  R  R  A  S  E  M  E  N  T.  1.  m.  Tèrme  d'Architeifbre.  Cdl  la  dem  ière 
allilc  d'un  mur  arrivé  à  hauteur  de  plinrhe. 

AR  R  A  S  E  R.  V.  a£l.  Tèrme  d'Ouvriers,  C'cft  menrc  des  piètres , 
ou  élever  des  murai  Iles  à  une  même  hauteur ,  &  conduire  hori- 
fomaicment  les  alGics.  L^iitt  éd  urnUm  «toV MrfwMS  harkMni 


A  R  R: 


nciuï,  des  pièces  de  bois  de  nive.iu  ,  qui  avoir  une  eGf^iIcrnliie^ 
qui  ne  débordent  pns  plus  l'une  que  l'.iutre.  Ainii  o,;  dit  une 
p-  n  tc  irr-i/if  ,  t]ui  ell  unie  ,  &C  également  cpaillc. 
A  R  R  A  Y  t ,  é  F. .  ad).  /n/irititMi.  Ce  mot  n'eftjJus  d'uftgc  ,  il  vou- 
ioit  dire  auttcfbis ,  iquif/,  ftunù  des  choies  qui  convknaew» 
qui  Ibnt  nécelTâires  :  il  le  diloit  dcs  gCDS  de  guèrre. 
ArRENTEMENT.  f.m.Bail  dltériOfCS  qu'on  donne  à  rente. 
L$$éû»m  u  i  fait  aujourd'hui  deux  ttrmutmiu ,  deux  ali^afj^M^t 
à  femellongucs  années. 
A  r  R  B  N  T  B  M I M  T  *  lisaifie  audî  priiiè  i  rente.  CadMlifk 
CemotvicDt  ,oadefVMifi»,  de  rMrf«; oudemfa'nif .de  rrdM. 
ArRENT  E  M  ENT,  le  dit  auHl  du  lieuarrenté.  Cette  métairie 
n'eft  pas  un  membre  d'une  telle  terre ,  c  eft  un  drrememem  à'a- 
ne  telle  Abbaye. 

ArRENTER.  V.  act.  Diwmer  ou  prendre  à  rente.  L*c«tt,  ourfM. 
àtutu.  Les  t.cleii  iiliqucsAWNMirkttadomainnpoDrlè  àln 

décharger  des  rcpararions. 
ArRHNT^j^E.  part,  pair  Ijxmus  -.coninHut. 
ArRERAGER.  v.n.qui  nelè  dit  qu'en  cette  phrâfc.  Il  Rcfanc 

pas  fe  lai  lier  tnitAgtr ,  pour  dire  >  kiilcr  courir  fut  foi  philSeiUt 

années d'arrécagcs.  Rdi-ii'J  tcntrthttt ihttm  mril'iqu'i'n  vttnum 

fenfimum. 

At  RËRAGES. Cm.  plue.  Coutsd'toiefeme  anmwlk  &  oonOi» 
tnée  .  oud'unepenuondcoensflc  dffwsSeignettrianj  oodei 
loyende  riliei  *  Arde  imifimi.  JEsIImM  »  ytm*  mmîiu  mn  ftUh 
tanm  ^r»/biM«r.11alailKcootirtantd'amKesdVrr/r4;r/.  Lcsur- 

ff'ri»':f)  monteront  plus  que  le  principal.  Vinttrè  ne  ledit  que 
des  obi  !  garions  ;  arr/rtgts  fedit  quelquefois  de.  vieilles  dettes. 
Les  ârrt'nj^cs  de  pratique  ne  va'enc  rien.  Vu)ez  les  ordoiiiui». 
ces  de  Louis  XII.  de  1  d  10.  de  Henii  IV.  1Ç45.  1  ront^n  luria 
Cout.  de  Pans ,  Loiict ,  Charondas  Ç\ix  la  Cosic.  de  Paris. 
Ce  mot  vient  par  contradlion  Hmur^^tf ,  comme  onproiionçoit 
anciennemenci  quiaétéfiiicde  «riir*,  9c  mkn  demmA.  MÎ- 

N  a  G.  • 

A  r  R  é  R  A  G  E  S ,  fe  dit  figurément  quand  il  s'agir  de  galaneericw 
Il  fignifie  rcdouMemenr  de  plailîrs  ,  &de  foins  amoureux  eh 
dédomniafieruen:  de  ceux  qu'on  n'a  pû  rendre.  Les  dn/wes 
fontpcrfoonels»  fie  £  un  raatis'aUënte»  ii  ks  daitpaja  iSm 
recoor. 

On  dit  proverblalemene  d'un  bon  coamiagBOii  &  vlfoomiz  »  qd* 

c'cft  un  bon  payeur  A'tn/rMgei, 
ArR  bT.  f.  m.  Jugement  ferme  Se  ftabic  d'une PuifTincc  fouve- 
raine ,  contre  lequel  i!  n'y  a  nul  appel.  Dictetim ,  («nfiUium  ,flt- 

ùlum  ,  4rc^}umli^ns  la  balle  Litinité.Julqu'au régne  de  Fianjois 
I.  on  a  rendu  les  ai  rris  en  Latin  ;  ce  Prince  changea  cet  ulage. 
Rendre,  prononce: ,  lever  un  Airct.  Vn  •irtét  du  Ciel ,  de  1.1  Pro- 
vidence. Les 4rrm  de  la  dcllinee  lonr  immuables.  A  a  L  a  N  c.  U 
vaut  mieux  fé  lôûmettre  avcuglcnient  aux  ordres  du  Ciel  ,  que 
de  vouloir  duqgcr  \ieimh$  du  ddlin  Iclon  nôtre  capdœ.  M. 
Scvo. 

Oefi  un  arrêt  du  Cul  ;  U  fuut  que  t homme  meure  ; 
Ttltfifmfmdie&ftHjort.  l'Abbé  TiTtr. 

AiittEfeisonap^kkont^un  ja^eme'nr rendu  après  quebcAtf»» 
cats  des  pâmes amêeuc  plaide:  la  fonnile était  fionçui; en  ces 
termes  :  ^mbui  ràkn&m  m'mÇtfue  fmU  fmumit  Mdh  'u  diQum 

fuit  per  arefium  CurU  S,'c.  Dans  ce  tem>  là  A>r('i  &  jui-emcnt 
étoicnt  deux  crpcccs  diftcrcnces  ;  c-ir  on  n'appellok  |ugemcat 
que  la  dcciiion  des  procès  par  écrit  ,  *5c  fur  les  enquêtes.  Dv 
C  A  N  G  F.  Lodque  La  jul^icc  le  icndoit  iàiis  fi  ais ,  \',tnei  inêmc 
ne  coi'iroit  rien.  Le  Greffier  en  étoitpayé  for  un  fond  que  faiioit 
le  Roi.  Un  malheureux  Commis  qui  venoit  de  toucltcr  ce  fon4 
s'éunt enfui  fous  Charles  VUL  ce  Prince,  qui  étoit  en  guérie 
avec  Ces  voifins  ,  &  qui  avoit  fort  peu  d'argent ,  Ce  UiluailS» 
ment  convaincre  par  (es  Miniftres ,  qu'il  n'y  avoit  nullett>}nftidB 
à  faire  payer  t'éxpédition  de  leurs  nnéts.  Le  Gendre. 
Arrêt  du  Confêil  d'enhaut ,  d'un  Parlement ,  d'une  Cour  fopcricit- 
re.  jtirit  ooniradiâoire.  Un  mit  for  Req^iêie.  Un  mh  par  for- 


dulîon.  Un  tnét  par  appointé  rendu  dn  coniënremeoc  des  pU' 

ties.Un4rrÂ  fous  la  cheminée  •c'cftnn  ^rrréir  donné  fans  qu'on  aie 
\ù  le  procès  i  mais  par  la  cabale  d'un  petit  nombre  de  Con« 
fcillcrs  qui  l'ont  rcloiu  en  (e  chauffant  ,  &  bors  du  Siège.  On 
appelle  des  ^rtéit  en  robbcs  rouRcs  ,  des  anàs  qui  ff  pronoi»- 
çoientautrcfois  avec  ccrcnionie  ,&  avec  certaines  rolcntdtcz  fut 
desqueftiotis  dq)oui!lécs  de circoniUnces ,  pont  iers-ir de  régie» 
&  de  m.axiiiic  a  l'avenir.  Il  y  a  aulTî  des  <trrets  qui  ne  fcrscnt  que 
d'inftruâion  au  procès.  Un  amt  de  conclufion.  Un  nrrh  à  con- 
tredire. Un  4rrit  intetlocutoire ,  ou  provilbire.  Un  w^de  ré- 
tention »  de  renvoi  &c.  Ils  font  oppofez  à  l'<<nirdéfiniiiF,  8e 
fontésptiqucz  à  leur  ordre.  On  appelle auflî  des  JSfiAyde  r!gle> 

Itnenc*  flem  qui  font  rendus  entre  des  Officiers  conteftant  for 
l'éicidoe  de  leurs  dmgn ,  an  kdquik  kéMua  quelque 
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11  ,  ouproCAliirc  qui  regarde  le  public.  Ondic  iudî»  un 
arrêt  en  fuiint; ,  loriqu'il  poiTi:  ûcommiiTîon  ,  &  (on  (cMtl.  Un 
drfil  pit  cxtuic  ,  loiÀ|uc  la  <.-immilli  m  <.ll  i  jurt.  l  nJrrci  de 
mort ,  celui  oui  condamne  un  cruuinel  a  la,mort.  Tiixtc  lîc 
ièmbhnc  d'ctcc  uchc  Je  la  mon  de  Druliis ,  &  cela  donna  oc- 
C*lîon  à  un  cclcbrc  décret  du  ScnK ,  p.ir  !i.'qix!  i!  fut  ordonne 
que  les  4rrrt/dc  moit  tendus  par  la  coiTij);;^  lu-  ik  laoïcat ,  ni 
ÇMCiitCT»  luentegifttcz  qu'au  bout  dt- du  |aui:s.Ti  i  l  e  m. 
fllrUiieOniaiiiiaiicede  15)9.  Fraiijpis  I.  otdcone  art.  III.  que 

doidnmix  toasm&t  u tient  prononcez ,  cnrcgUlrcz  & 

■  dcllvfezattxpardesen  Un^jai;;  maternel  François,  &  non  au- 
trement. La  raifon  qu'il  en  apporte  >  ell ,  qu'il  naillôic  fouvcnt 
des  diâicuUcz  lut  l'intelligence  des  mots  Latins  ,  qui  donnoicnt 
Ikuàdt:  noav.iax  pro.C'-.  Ccl.\  Juppoio  viliciK  iric  n:  iju'aLic.c- 
fnis  les  jrrr'n  Je  laCoui  kniMCokiii  gn  Luin.  Ce  nVll  p.ii  i  ili- 
rc  ijuc  le  l'rtilJiiît  les  prononçât  enccttL- l.inLli:^  ;  il  Icsprouan- 
çoif  en  Fnuiçoiii  le  Greffier  Ls  coudioi:  di  iiuniL-  liir  Ion  Plu- 
mitif: inais  quand  il  étoir  quclUoa  lii;  Iciii  Jjiinci  Icut forme, 
pour  les  délivrer  aux  parties  ,  on  les  mcttoii  en  Latin.  Je  ne 
crus  pas  non  plus  que  cet  ulâgefiît  encore  général,  ou  même 
fréquait  du  rems  de  François  1.  mais  il  n'étoit  pas  encore  aboli, 
&  il  le  fiit  pat  cette  Otdonnincc ,  qui  iLitua  la  même  choie  pour 
les  cefiaunens>  les  contrats,  &  Icsautres  adlcs  juridiques.  P.  Dan. 

Biiilce*HeimEfticnnc  «  Ct(ê Neuve ,  ClulTanée  &  Voflîus ,  déri- 
vent ce  RNtduGtic  «fKtv  «qui  lignifie ,  pUclmm.  Mmagc  veut 
qu'il  vienne  de  «rreflMetxaMtAàn»omiéxé  bkéeJUr*, pour 
dkc ,  Arrêter ,  rendre  une  cho*ê  ftabfc  5:  fixe.  On  ditaulTi ,  les 
trritsàe  Loiict,  deLcPri-rre ,  Papou  ,  Mimc'ioîuii ,  cuivir- 
lant  des  Livres  Se  recueil:»  à  min  y^ui  une  i.:c  taies  poA  cci  Ad- 
reurs. 

Am  F  Tt  ,  il  liir.m  Sgurcj  des  jugemens&dcsdccifionsquc  l'osi 
prononce  ilir  les  diverlês  choies  qui /e  prcicntent.  Évitez  ces 
cfprits  dcciûfs ,  qui  veulent  prononcer  des  arréti  dctinitifs  lîir 
toutes  choies.  S.  É  V  R. 

Ar  E  fr  >  le  dit  aulfi  d'une  praaie&  >  d'une  parole  donnée.  Dé- 
fiàidcz  mw  >  Srignettt  »  Idoo  l'«ri£r  que  vow  am  pranoo^ 

PORT-R. 

A  r  R  e  f  T ,  le  prend  encore  pour  la  réli^ution  auc  nous  avons  pri- 
St  toaduoc  une  chofc.  Je  vkns  d'asprendie  Vânit  de  nu  moa  t 
^  vâcK  belle  boodhe  a  prononeiSe. 

Non  ,  ne  t/viqu>ni  jxn  Nl  l'.itii:  de  n:on  courrvux  , 

^uii  fénj<:éut]jiiuinlu€v$tfiuff«nTH*H$.  Rac  i  n. 

'A  r  R  E  Tt  ,  lignifie  anffi ,  un  empcdtcmcnt  qtl'an  mec  an  paj^c- 
ment ,  ou  au  tr.inf|iort  de  quelque  cholê.  H  y  a  câ  pluficurs  liî 
iics  ,  iv  *tnii  lut  des  meubles.  Aftrt ,  fmftâimeMim.  On  dit  en 
ce  /cns ,  Mettre  quelqu'un  en  orrit ,  pLi ur  lîii  e ,  le  iiu  rri  c  prifon- 
nier;  ou  le  garder  )iifqu'à  ce  qu'il  .lir  j.iic  ,  ou  piyé  quelque 
choie. 

A  r  R  E  Tt  ,  lignifie  aulTî ,  Rc  i»>s  ,  tti  au  lé ,  confiance,  i^uks ,  tt*a~ 
^j»/7//«i. Le  mercure  cftun  métal  qui  n'a  pi>in;  j  j^^cV.  Cet  hom- 
me fcft  inconiUnt  •  un  coureur ,  il  n'a  point  d'^rrrV  ;  l'on  elprit 
n.*a(Miintd'4rrlr. 

A44ts  i'h»mmefaisAnixddiisfanmfe  infenf/e , 
f^tUiff  mtfftfHmtM  de  ftnf/e  tH  ptnjâ.   U  o  1  l. 

On  die  en  ce  lent ,  11  n'y  a  point  d'srrêt  à  tout  ce  qui  I  dit  j  pour 
dire ,  qu'Une  ËUKfiûteaucun  fondciDentfuT  fetpaiolcs. 
On  appcUe      Artit  dans  les  amies  à  feu  >  on  pâit  moticeaa  de 

fer  .iiil  empêche  nu 'elles  ne  Ce  lâchent.  Reistuutdum,  Cefnftolct 
cil  cil  /met.  On  je  dit  aulfi  dans  l'Horloccric ,  dans  les  choies 
<jiii  vonr  p.ir  relli ut  :  ee  le-  tie;.  picc  eb  empé;liL-nt  fjiic  les 
inouvaneiii  iic  k  laikui  qaVa  eauisi  icius  j  v^':  en  eciuine 
quantité. 

A  r  R  E  Tt  ,  en  fait  de  Cotiture  ou  de  Lingerie ,  le  dit  de  certaines 
ganics  ou  fils  redoublez ,  qu'on  met  aux  Ivnccs  ou  cÀtréinitcz  des 
habits,  ou  du  linge,  pour  empêcher  qu'ils  ne  le  découlent ,  ou 

ne  le  roiiipL-nt.  ■ 

A  r  R  E  f  T.  En  terme  de  Jardinage ,  c'eft  un  obfbclc  que  l'on  met 
^11»  eaux  pour  les  dctouniet ,  &  les  laite  écouler.  Je  veux  non- 
iêukmeiu  qucd'cipacc  eu  el'paa-  on  Fallc  dans  les  aflécs  de  pedci 
«rfrf  a  qniditonracni  les  euixdvs  grandes  pluycs  dans  lescar» 
rcz  vothns.  Ces  mht  le  font  avec  des  ais  mis  entèrte  au  tra- 
vers des  allées ,  &:  n'excédans  qnede  deux  ou  trois  pouces  la  (b- 
pcrficicde  cesallccs  ;  mais  mèîivefi  ces  W'fVxnc  fîiffifcnt  pas,  je 
veux  Sec.  L  A  Q 17 1  N  T.  On  en  fait  aulU  de  g.izon  dans  les  al- 
lées qui  font  e  n  pente ,  dc  CE^nteqnel'ciHin'eflaainelescirres , 
5c  n'y  falli  des  r.Kiivcs. 

En  termes  de  Ouflê ,  on  apoellc  anét ,  l'.t  Aion  du  chien  coudunt , 
qui  s'arrête  quand  il  lent  la  petdtix  «  ou  le  gibier.  AUm. 


A  R  R.' 


mîi'..'.nt.  Former  l'arriiJu  elitval  ,  c'ell  l'arrctci  wu  le;  Innehei. 
Deitu-txrft ,  c'dl  un  ura  tjw  n'cll  pas  a^lwvé ,  quand  le  cheval 
reprend  &  Continue  Ion  galop  >  lans  faire  ni  pcTaJes ,  ni  courlxC' 
tes.  Les  chevaux  qui  n'ont  qu'autant  dc  ioccc  qu'il  leur  ensuit 
pour  bien  endurer  Varrit ,  (oat  les  pins  propMsptiur  kiUan^ 
&  poiir  la  guerre.  N  a  V  C  A  t  r . 

On  die  aullî,  MeitielaUneeen'nT/r,  la(lqu'on3ppuye  ou  qu'on 
airêrc  la  lance  pour  rompre  en  lice.  On  appelloit  aulS  <<iti;/,I« 
petit  fourreau  de  cuir  qui  Icrvotr  autrefois  à  arrêtet  les  lances* 

ArREH'É./^m.  iUidution  prifeMuncCampturawi^ 

3ucdéBbefation.  Dttnttm,  tm^atmit.  On  dît ,  C'eft  Un  «rè/ 
e  la  Cour ,  loriqu'elle  a  jugé  quelque  article  d'une  affaire  ,  ou 
qu'elle  a  rcfolu  quelque  chok  qui  n'efl  pas  encore  reitduë  publi- 
(]IK-  par  11  r.  .irrct. 
A  r  R  £  I  r  £•  de  Cùiiiptc.  R.ii':o  dcuf!!,  d"«a;/<:ii;|i.LeCoDtroltcur gé- 
néral du  Buie.iu  du  Rcji  j^ari'A'  les  trriK»iB  (OUtes  Ics  dcfeiM 
éxtraordin.\iies.  État  d  t  I  r. 
A  rREfTE.  Voyez  A  r  e  s  t  e. 

A  r  R  E  fTE-B(K  U  F.  f.  f.  Anmis  fpintf-* ,  fifrt  fitjmre»  C.  B.  au- 
trefois Oium.  Rtjf*  brvii.  Plante  qu'on  a  .linlî  appellée  à  caulÀ 
que  les  bœufs  font  ;U'ictez  quelquefois  en  labourant  dans  dc3 
terrés  où  cette  herbe  cil  commune  >  foit  parceque  IcS  piquants 
dont  les  tiges  ibnc  hérillèzbiclîèiit  les  bœufs ,  loit  parceque 
racines  font  It  profondes  &  H  difHcilcs  à  rompre  >  qu'il  fiiutpaur 
dégager  le  çharrui;  les  caagct.  Elles  font  longues ,  tr.;çaatcs« 
plongées  afiêz  avant  en  t&ne*  tris  fcN^ples  ,  &  qui  poudinrdê 
leurs  collets  ptulîcurs  tigcs>  Icplus  fouvciit  coudiéis  par  terre , 
longues  d'un  pied  Se  demi  environ ,  branchurs ,  &  garnies  par 
intei\  jHe  d'.llléz  fi'équeîi;  pi'j  i.inrv  ,  'iiie!'juet"i>îs  ui.iqiiei  fur 
tout  ver'^  le  lommecdcs  r;;V-i .  lenii^i  oc  iiiir-iei ,  a  U  baie  àef- 
quel^  lonr  att-iche.->>  l'-es  teiiillcs  aunombfc  lie  [llm^, portées  fuC 
uiuuèine  qucuti.  Cks  ftuillcs /ont  {Ktites  .ctcncices  lur  leur* 
bords ,  arrondies ,  quelquefois  un  ncu  oblongucs ,  d'un  ^^.-d  obf- 
cur^  velues,  vilqueules  au  touchcT,  &  d'une  odeut  urineulê 
allez  délàgréable.  Ces  fleurs  font  puipuiines ,  légumineufes ,  3C 
/iwtentdes  aillèlles  des  fciiillcs.  A  ces  ticurs  lucccdent  des  gcuf- 
lèacourtcs,  qui  condetuicnt  quelques  lêmcnccs  rondes,  &  un 
peu  plus  grollcs  que  celles  de  la  moutarde  ,  ï'^rrâc-ioa^  dk 
cici  diurétiquc.  On  Ce  Icrt  (îir  tout  de  les  racines.  On  IcS  tdev, 
dans  les  rilàncs  >  &  IcS  apofcmcs  apéritif  &  diurétiques. 

Les  Anciens  l'appellent  .^Aw»//,  ou  plûrikOMWf»  du  inoc  Gide» 
ko-»  âflc*  paiiDequelet  ânes  aiment  à  manger  V^nétt-bmf 
ordinaire  ;  (Tautries  Sam*  natrî >  AtmtlU ,  Refla  bevu ,  Bugra-- 
ne  ou  Bugronde. 

Il  y  a  plulîcuK  cfpcces  d'^/inéte-heuf.  L'MHie-Liutf  01  Jiruirc  v.ii  ic 
par  la  couleur  de  .'et.  fîeiii  î  ■  qui  eil  tantôt  rayée  dc  li,;ne'.  pur- 
purines, &  qui  cil  quelquefois  toute  blanche.  Scsri(^esaulli  iuan- 
quent  dépiquons,  ou  bien  ilsibnt  très  tuibles. 

Dans  le  nombre  des  efpccc$d'./rfw«-i<r«/connues  il  y  en  a  dont 
les  ikurr.  ioni  jauncs»  qndques  dpéocs  qni  ont  leurs  tiges  te 
branches  ligneulès. 

lly  a  un  Anite-bauJ qui  noît  en  IVovcn^e  &  en  Dauphinc»  qiiî 
cil  un  orbrillcau  naut  dc  deux  i  trois  piéds,  doM  la  racine  cft 
grollè,  blaïKlie,  tendre  &  acre  ,  les  brattchcstorOKlAcÊldlcsà 
ployer,  les  feuilles  picHiuc  femblables  icelicsdiilîani-gr&i  Ic» 
fleurs  odorantes ,  &  d 'un pourpre  tougiefiiCC  vif j  lededanslavé 
&  rayédeUanc.  Elks  om  ni  ixilUfeniiaftIlèqiliiarm 
fcpen^ntBimienfirmepluâeatsgiainetlîronesj  delà  l^re. 
d'un  rein.  Dodart  en  fait  une  plus  ample  jeftriptiftn  dans  ilès 
Mémoires.  On  l'appelle  auffi  ânëtt-<h*nut. 

A  :  R  E  ("rr  R.  v.aà, Retenir  ur.e  choie  ;  l'empi'.hct  de  fs  mou- 
vuk ,  d'.ilki  plus  loin.  Mtrtfi ,  rttMae  ,  iûhibin  ,  i,emfnmtTt. 
Arrêter  un  carrollè.  Arrêter  un  Courier.  Arrêter  le  déborde- 
ment d'une  tivièrc.  Les  vents  contraires  trréteirHt  nôtre  Hotte. 
Arrêter  l'armée  dans  la  marche.  Jciiue  jr/i-M  L  Soleil  dans  û 
courlc.  On  a.  Arrêté  l'horloge.  Il  faut  «rrêttr  i  eau  dons  ce  tc- 
fervoir.  Je  ne  vous  arrêterai  pas  long-tems.  La  rofc  arrête  le  cra- 
chement  de  lang.  Il  arrêttit  les  blez  qui  vcnoicnt  dc  la  ville. 
V  A  u  0.  Ne  voulez-vous  januis  arrêter  vos  larmes  )  Arrête  toi. 
nailânt ,  &  apprens  quelle  a  été  nu.deftînéc.  .11  ne  le  ptélènte 
dansoerte  maticic  aucun  fii  jetde  douter ,  ni  qui  fù/pendeflc 
tf  monelin  it.  Fd  n  1 . 

Mais  nKif  eut  data ^Anurfe  anèm  et  tantnti 
Mslhvtfmtmm&triimiétnritmm.  .Rac in. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rr^jn- ,  rtftcr ,  ,demeitrtr  tSa  ili >  e .  leqmz  le 
dérive  dcrefim  ,  mot  de  1..  !,;;'., 11.  ii-sFr-incs  &  tivsKuigues  fcp- 
tc  nti  iou.(le<. ,  qui  veut  dire  ,  ret.  rlr ,  ji  riU  i  .  ft/!nt ,  nwrari ,reii- 
mte,  on.icnfuite  ajouté  la  piépuiitinn  t:it ,  ciopt  on  a  adouci  la 
prononciation  en  changeant  le  d  en  r.  0;i:u  t;\  e  d  u  ,  h.  plus 
balle  Latinité 4rrf/?4r«  dans  le  même  fcns  [  |ue  ncusdiions  airt-^ 
«reaFiansoii.  Vaya^&MS,^-'/.  T.  /.  ^  ;  ;  8. 
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AtreTt  E  R  ,  fc  ditauffîhgurrmcnt  de  toutes  cHofc-»  ,  loir  mora- 
les ,  (bitphylîtjUcs  j  &c  alors  il  fignthe ,  Retenir  ,  f.iirc  ccllèr ,  ré- 
primer. Il  a  *rri/ tous  les  bruics qu'on  ftiJoit  courir  Je  lui.  J'ai 
fait  cela  pour  nmier  ton  humeur  hirouche.  Il  faut  dneier  par  la 
f  orce  ladiflôlucion  des  mœurs.  Il  n'y  a  que  la  crainte  dcîpcit»cs 
ctctncllcs  qui  puiffe  ârréttr  le  torrent  de  la  cupidité.  Artittr  le 
COOISiic  la  cruauté.  V  aug.  Avec  deux  mots  que  vous  daignâtes 
4iK,voas  ^jika  mrtm  poui  janub  mes  peines.  Voit.Lcs 
cnnoab  OMOlment  toû  jours  de  nouveaux  obftades  à  nos  ar- 
mes 1 9c  timoum  ntee  vjâaiie  àcfaaqnepiiqo'eUefiiUbic.  Sa- 
juic  LeGoavetncurde  DdnketqnriietMurorr point,  $11  ccoit 
attaque ,  qu'il  n'tnâiu  la  valeur  d'un  Chef,  qui  jurqucs  alors 
avoit  tout  vaincu.  Idem.  Arrêter  le  caquet  de  Quelqu'un.  Ar- 
riîer  l'inloIciK-e  &  la  lémc'ilrc  des  iediricuXi  QpCt ftcnjNMinioil 
d'un  peuple  Arrêter  la  liaiicc  ?  R  a  c  i  n. 

Ar  R  E  (  T  f  R  ,  ligiiihc  .lulfi ,  Convenir  des  condition'; ,  conclure 
quelciiie  dclibcration  ,  (oit  en  Ibi-méinc  ,  Init  en  compagnie. 
Conjt.tuere  ,  p*c':jii ,  ctnventre  ,J}jivcrt.  L'allembléc  après  plu- 
Iteuis  cocudbtiam  a  enhn  drrit^  que  «  Sec  On  s'eft  enfin  «rrrrr' 
i  fuivTc  ce  parti ,  i  hiïc  la  guào».  H  Moic  d£Ja«Wi/ dm  fan 
efprit  qu'il  firroit  telle  chofè. 

A  r  R I  fr  E  R  >  fignifie  aulTï ,  Saifir  tant  les  biens  que  la  perfonne. 
Trtitrt  in  aiJltdUm  hm* ,  Aiiquem  ,  fdQd  fer  Priutifem  fottfid- 
te.  On  a  4rrrr/lcs  deniers  que  dévoient  les  locataires.  On  a  lâi- 
£  iC^oMÇei  gages.  On  I  tMiÂ/prifonnicr;  ou  ahtôlttmcnt» 
On  l'A  mfhi.  PhUippe  le  Bel  fir  mher  par  tout  <bn  Royaume 
fcsTenwlk[$.MsxBiiA  I. 

Onditaufli^rrArrdcsparties,  pour  dire  les  liquider  j  s'obliger  à 
les  payer.  De  ptrfcr'ipi'nnamiml/ki  decidtre.  On  dit  encore  trrher 
une  mailon ,  une  f  lace  au  coche  >  pour  dire  s'en  allurer.  Arrêter 
un  valet ,  pour  dire  ,  le  Krire  entrer  i.  Ion  iei  vice.  C»niu(ere. 

A  r  R  r  1  T  £  R ,  (c  dit  aufli  pour  I  ixts  j  itcacher.  fmmfr*ri ,'ii^fieTe. 
Vw  hoi>  el'prit  nes'«r/jrf  ou'i  la  vérirc:  &  un  bel  ciprir  uix  vrai- 
<etni->lanc;  '..  Va  IL.  Dan^fcmondcoTi  nc<i'4rrf  <f  qu'aux  dehors, 
iSc  aux  apparcn.ev.  XirrelM  t™î]ours  le<.  yeux  fur  lui,  &  le  COn- 
ftdéiai  attcntivcmau.  Arréur  kipcnJcc-s  lut  quelqu'un  j  c'eft 
le  choilîr  iwiftiaUcmentà  un  autre.  On  dit  enizorc»  Mtimvne 
planche  f  une  poutre  avec  de<.  clous, des  crampons.  J^(r«. 

AtHiftiR.  Engager  quelqu'un  ,  le  rctcnir.Dniwnr*  Les  char- 
mes, ni  les  cngageiwens  de  Paris ,  ne  vous  mhmm  pas,  Vo  l  T. 
Elle  cmployoit  tous  les  charmes  poui  l'^râlir.  Vavg.  les  Jâi> 
«es  de  llcwc  lY'n^'wnKloag  tems. 

Ami  Tt  1 R ,  (ëdk  nès-fooventaalE  me  k  «raaem  peilbnnel> 
Redevient  par  là  neutre  paAîf.  Il  figoilie ,  demeurer  y  wllade 
marcher  i  n'ai  1er  pas  plus  loin.  Stêtt,  ntififirre.  Il  fut  obligé  de 
s'érréter  à.\ns  la  niarclie.  Le  Soleil  î'jWrtM  au  coinmandtmeut 
de  Jo(uc.  Ils  nepouvoknt  ni  marcher, ni  i'trrrter.  Vau  o.  Il  le 
dit  auiTi  de  tnut  ce  qui  fc  meut pamelfaBi. Ma  raannie»iBtpen- 
dulc,  s'jn-er^  à  tout  moment. 

S'Atr  e  (  t  ï  r  ,  (e  dit  encore  pour /î')Ourricr  dinsqutlf]uelicu.La 
beauté  du  pais  l'obligea  de  s'y  étnetn  quelque  caiis.  lis  s'drrêtè- 
rem  quelques  jours  dans  la  ville. 

CA  t  K  a  f  T  £  R ,  (c  prend  auIE  pour  le  contenir  ,  ceflêr  de  fiàxc  une 
dwfti  &  alors  il  s'cmplove  abfolutnent ,  &  ne  /c  dit  guéres 
qu'en  parlant  de  ce  qui  n'eit  pas  bien.  I^^filKiWj  fiektrt,  Arré. 
/«c-vous.  Si  vous  ne  vous  4rrfttz,i^  Mm  tÙKénm»  on  loiau- 
loic  donné imlle  coups.  S  c  A  R. 

af  r  en*  Avoir  «es  ég.\rds  ;  être  retenu  par  quelque  confî- 
détarioo.  gJtimumMm  rei  AliatjMs  ;  mtveri  re  él^iu.  Vous  m- 
Wifft-vous  à  ce  qall  vous  dit  >  Peu  de  gens  %'*nêteroHt  ï  cela , 
&  lur  tout  dan  I. 1 Pa  s  c.  La  Cour  a  prononcé /ans  b'jr- 
rtterk  (on appel  ,  a  la  requête.  Il  ne  faut  )amaJi  i'jrrérer xiix  ap- 
parences. 

s'ArR  E  1t  e  r.  S'amofêr;  employer  tout  fon  teni?  à  uncchofe  , 
y  donner  toute  fbo  attention.  Imni^rAri ,  infifltre.  Il  ne  but  point 
i'trriter  ï  des  bagatelles.  Cet  homme  %drrcte  coùiours  au  folidc. 
l-'orijucil  philolophiquc  i'dnrite  trop  aux  caufcs  Iccondes,  & 
ne  s'elévè  pas  allèz  au  premier  moteur  de  toutes  choies.  Ma  les. 

t'A  r  R  E  fr  E  R.  Demeurer  longtems  StC  Onfujet ,  y  in/iUcr.  Il  n'y 
a  rien  oà  je  me  {(Atéerêt/ plus  longtems  que  fût  l'amitic.  Qpaod 
ons'iiniIttaincciMonftances  fupcrtiuët  dans  une nanwioni  oda 
gâte  tout»  jcéoenc  le  dUcatiis.Bo  I  it 

sTAmarTiR.  Sefiier,ftdiRiminer.ai«rr.  r«ii|^^f .  Ane aT^P» 
rht  juttùt  â  les  prémiers  Icndncns.  Il  faut  s'arrêter  i  «e  qu'on 
a  dép  togé.  I!  s'jàrhe  i  la  juflioe ,  fie  à  l'honnêteté. 

•^Ara  i  fr  £  n.  Dcuiemct  court,  par  défaut  de  mémoire. //<rm. 
Cet  honune  ne  de  vroit  jamais  parler  cn  public  ;  il  s'.mt/«  tou- 
jours au  milieu  de  londifcours. 

s'A  r  R  E  (  t  E  R.  Mollir  dans  Tes  cnrrepri/c^  ;  ne  pas  pourfuivre  fa 
pointe  ;  .tbandonner  fôn  projet ,  lorlqu'il  cfî  plus  ai/ci  txccu- 
ter.  AquiN  j^enfcz-vous ,  de  vous  miter  ca  ù  ociu  chemin } 

/AtABfrxKjfedit  auffi  dés choTtsaridcsi  quand  dlescdlcnit 
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ic  couler.  StMt ,  (enfjftre.  Les  ca  u  v  s'm'ttnt  en  cet  endroit ,  & 
y  croupi/fcnt.  On  diroir  que  le  tems  ■^  nrrhe  ,  tant  il  cuule dou- 
cement. G  o  L'  H. 

En  tètmes  de  Vénerie  ,  on  dit  qu'un  chien  couchant  *nête ,  lort 
qu'il  voit  la  perdrix  ou  le  gibier .  &  qu'il  en  avertit  Ion  maître. 

ËncéimcsdeMaconnaic*  on  dit  qu'un  pofcurdrrr'rf  une  piéne» 
quand  apvês  l^woirbiôi  mifeaplonib  &  i  niveau ,  il  y  a  laie  / 
mettre  du  mortier  pour  y  demeurer  toujours.  Pifittim  âi  ferfo^ 
iiculum  te  IWiclitm  Upidem/irett4t«viiKire ^  fi 

En  tèrmes  de  Couture ,  on  dit  qu'un  Tailleur  /irrite  là  bc&gnt* 
lorfqu'il  fût  plufïeurs  points ,  ou  qu'il  met  des  gaidês  i  des  Mn. 
toniâéres  >  ou  autres  cndroitsnéoêl&ires ,  pour  emp&IlcrqKiti 
nelêdicihitent.  Rtfet  'uii^  ii^SbatâtiqHU  tn^aere. 

ArREfTïR,  c'eft  en  tèrmes  de  Jatdif.L.gc  ,  Couper ,  tailler.  H  fc 
dit  pattiailiércmcnt  des  melons  &des  concombres  j  quand  ii$ 
ont  trop  de  branches,  ou  bien  qu'ils  les  ont  trop  longues.  Puti-' 
re ,  amfHUre ,  refùndere.l\  .trrëiercci  n^clons.  Ces  concom- 
bres onr  bcfôin  d'é:re  jrrc/cc..  On  ditaulTi  ,  iirrérer  un  arbufte, 
une  paliiTade,  pour  dire,  la  tailler  à  une  cetuine  hauteur.  Ar- 
r  arbres ,  ilsiffdiap|MMHwpb  Cctarfice  abdojn  d'itîe 
drtëtt.  L 1 G  £  R. 

Ar  R  E  fr  ^  ,  É  £.  part.  palT  8c  adj.  Il  a  les  ftgnificationsdie  fônict- 
be,  en  Latin  comme  en  Francis.  On  dit  d'un  cxtrav^anoqal 
n'a  pas  re(pnt<<rr^r/;d'un  bigle ,  qu'il  n'a  pas  la  \v[è«rMi^n, 
homme  itiélôlu  «qu'il n'y  a  jamais  rien  d'jwf/avec  lui.  On  dit, 
qu'un dedêincftbieiKaTff/,  lorfqu'il cft  fini,  qu'on  y  a  uiisk 
detniiwmaiat  <p'nne  <liolêeftan!<ir4fc>  petit  dite  qu'elle  cft 
conclfli;  *  dvtcf  mince. 

ArREfT^jcn tirmcs deBlafbn , cfV la  mcnic chofe  que  rjccour. 
ci,  td4if/ ,  ou  élif/.  Voyei  ces  mots  en  leur  lieu.  On  dit  audi , 
iju'un  anim.il  Ll\-trtt(e,  quand  ildl  debout  fiir fcs quatre  pieds, 
lans  que  l'un  avance  devant  l'autre  j  comme  font  les  animaux 
qu'on  appelle  Pa^Ans.  hiifieru  ,  mbmns  fei'tbus. 

A  rR  E  iT  1 STE.  I.  m.  Auteurqui  a  fait  un  RccueildArrêti;.  Com- 
pilateur d'.^rréts.  Picrtiorum  CMeSar ,  CtmfilMr.  C'efl  le  mê- 
me qu'.Arrdtographe.  .Montholon  ,Bouguicr,  Lo'ùct,  fontdef 
yJrretiftei. 

ArRESTOGRAPfHE.  f.m  Tèrme  de  Palais.  Ccftun  Auteur 
qui  aftiCTUiRcciieil  de  pluficurs  Arrêts  pour  (èrvir  de  Ioix,d0 
tigkfflna,  oud'autoritcz ,  comme  Phmki>  Le  Vneft^Moadio. 
kiii*Biioaiukr>Louct,&r  Brodcautôn Commentateur» Tour- 
me  pour  ks  matiàa  binéBdaka.  B  y  a  ua  Récucil  ou  Journal 
desAudieooes^djvifien  trais  tomes,  qui  ooniicnc  fîuûeun 
Arrêts.  Dtfrrttmm  cedex. 

Ce  mot  vient  d'urrit ,  &  de  >f  «ç* ,  J  '/iru. 

AR  R  H  A  B  O  N  A 1  R  E.  1.  m.  &  f.  Nom  de  fefVe.  Les  y^rrhAhonui. 
ret  font  dts  Sacramentiires  ,  qui  djknc  que  l'tuchariftic  n'cft 
pas  I  t-elinnent  le  corps  ^C  le  iang  de  J  E  S  U  $-C  H  R I  S  T  i  mais 
leuletnent  le  gage  du  Corps  &  du  fang  de  J.  C.  Aff<C«r ,  &  Ar- 
rhj!)o  ,  figiiiliein^rfjr;  jrfrrl/r;.  C  eit  de  là  qu'ils  ont  été  appelles 
^ArrhAbonAires.  Ajj'*'»!',  &  mbéi»,  Ibnt  des  mots  faits  de  l'Hé- 
breu ii:"^?.  Voyez  Ar  RH  E  s. 
ARRHÉPHORIES.  f.m.&plur.^rri*;>*»r;4.  Nom  d'une lî- 
tc  chez  les  Athéniens.  Elle  avoit  été  inIHtuéc  à  l'honneur  de  Mt- 
nenrc ,  &  elle  fc  cclébroit  dans  le  moisappclléSchirraphorion* 
Ccix>it  de  jeunes  cnfàns,  on  âlondlaimcs  de  jcon«  filles,  de- 
puis 1^  de  lêpt  ans  iufqu'àonzc ,  qui  en  étoienties  Miniftrct. 
CcmoceftGrèc»X^(t<«i^,&  cftditpatryncopc  pourà^pirT«»ifM, 
compoR  dci4f«Tvr ,  mjfiere ,  fecret ,  &  rif«,  Jepoitc.  On  1* 
tmmnmt  Mtti  Herfifhrries fiffifiiui idç  Herlc  hllc  deCecrt^s, 
poiirquion  falloir  cette  téte. 
A  t  R  H  L  M  E  N  T.  f.  m.  Tèrme  d'Ordonnar»cc  &  de  pnhn  ,  de 
M.ucliand  de  ble.  Aclupt  de  grains  en  verd  ou  fui  pied  avant  la 
récolte.  L'ne  ordonnance  d'Hcnii  lïl.  de  i??/.  porte queles 
March.ands  ne  pcKirront  faite  achapt  de  blez,  ni  frrhementî^ 
ceux  ,  a  deux  Heiies  près  des  Villes  auxquelles  ils  habitent. 
A  r  R  H  E  R.  V.  acl.  Donner  des  arrhes.  Arrhsm  i*re.  H  a  peu  d'u- 
fage.  LcsOfdoBoancesde  Police  défendent  ï  tous  Maichaodn 
6c  RcgiaWietS  d'aller  an  devant  des  Labcxireurs ,  &  MaicluD^ 
forains ,  pour  ttrrber  les  grains ,  &  les  marchaadiiêt  «  dic  die  les 
acheter  avant  que  d'être  arrivées  fur  les  ports.  L'Auteur duTni» 
tédeMioeàxkii4^<r  jAcledcfinlCiAcheter  des  grains  en  vcrd. 
ou  fnrpiid  j&avantb  récolte.  Segnm  êdhuefiMtim  emere. 
Une  ordonnance  d'Henri  III.de  H77.  déftnd  aux  Mardiâods 
d'acheter  des  grains^n  verd ,  ne  jcciix  .n-w  avant  la  cueillette. 
Une  ordonnance  de  Louis  le  Gimu'i  II  j  S.jy.  dit  ^WW^er,  8c 
/n.trThrment ,  tu  énitter  ,  nurrement  ;  ce  qui  montre  que  dtrrr  SC 
nrremtnt  ne  lonr  plus  tn  ulii^e.  \L  De  la  Marre  s'en  fèit  pour- 
tant dan»,  (on  Traite  de  Polii-e.  RachctCT  en  argent,  ou  peitnutct 
en  autres  elptces  !i  uixme  ilcblé  ,  ou  en  con.pofcr  pour  les  an- 
nées futures ,  ccLt  fè  nommoit  à  Rome  dddrm,  d'où  le  mocd'M^ 
nr«  dooc  nous  aans  fitvoos  i  peu  piâdinsknifane  figntSap 
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iTtiugre  ordinaire. 
ArRHE  S.  1.  f.  plur.  ArHu.  C'cftaioâ qu'il  (m  écrite  Se  pronoo- 
atétm  k  &»tfptè,Tam  d«giâo»ccimaicUes4cipirinttllet 
faateatmt\amhiitc  lespicmioesdinMeni  avenir.  Poat-R. 

Cm  pour  le  Hem  propre  &  naturel  >  il  cft  certain  qu'il  fjuc 
écrire  &  ptoaoncer  errti.  Ceux  li  même  qui  continuent  i  *<rrir» 
mrhti ,  pronoacciu  oïd'm.iircmtiic  f>iri ,  tomme  on  fait  àPiiis. 
Djtu  le  Didioniuirc  Hc  Droit  b  pionuncLition  du  mot  jrrhci 
cft  iiurqucc  ain/î  >  •»  liù  toujours  lUidonisf'dei  Ain.  Il  hilîoit  plû 
tôt  cctiic  des  Met.  Les  anhcs  loiitun  gage  qu'on  donne  pour 
ailui  ancc  de  l'exécution  de  quckiiic  marche  qu'on  a  (ait  vetbi- 
lemcnt  ,  &:  qui  ordiiuiiemcnc  une  avance  d'une  partie  du 
prix  convenu.  Pifiuu  ,vju.  EnDroir ,  qui  rompt  un  marché  perd 
les  mtt  qu'il  a  données  ;  ou  li  c'cÂ  celui  qui  les  a  reçues  ,  il 
taà  les  tna  douilles.  On  dit ,  qu'un  homme  a  donné  des  trrei 
-  ttl  CoAt  I  pour  dire  ,  qu'il  a  rci'oludc  ponir»  <lc<k  un 
vofage  { &aafi«iri  «qu'il  eft  engigédaMiiMail&îw.Son  maî- 
m  fali  a  donoÊ  des  gages  marques  >  des  •irrfc»  de  fon  ami- 
tiLCliafiMKeftnguré,&  (îgnific  Amplement ,  un  engage- 
ment d'affcdioi). 

Les  mbti  font  comme  u  n  gage  qiie  l'acheteur  donne  au  vendeur  tu 
argent  >  ou  en  autre  choie  ,  loit  pour  iiurquer  plus  fcurcmcnt 
que  la  vente  cft  faite  ,  ou  pourtenii  lieu  Je  p^yeintrit  de  partie 
du  prix.  011  pr>ur  !csdoinaugei&:  intcrcti.  cdotie  celui  oui  man- 
quera d'exécuter  b  vente.  Ainll  les  ârrbtt  ont tcur  tflc:  félon  qu'il 
en  a  été  convenu,  l.a  Loix  liv  'ilei  tint.  t. 

Ce  moceft  dérivé  du  Latin  énb* ,  qui  cil  en  u/âge  dans  cette  lat>giic  t 
MiBcipalenKnt  chez  les  Jurilconfultcs.  Ceux-ci  l'ont  pris  du 
Grk  à^fiÎMi ,  &  les  Grte  de  l'HéiKCtt^'iim«qiiilig|UM  , 
&  qui  vient  de  ,  qm  TCUt  dkc  tté^fiur  ,  fttmui e , 

4m£mi$tt6a«»(ti  ;  ftit  jubtrr. 

SttvPaulfeft  (èrvi  decc  motirrhiira  dansfon  Epître  auxéphéiîens 
du»,  i.v.  i^tàÛAéatqfiekS^E&niM'dnht de iittre 
kénugt.  MèflienndeFotc-Kopd  om  nadut .  tfl  U  gtgt  &  Ut 
anhtt  itnini  ht'r'ui^e.  Il  y  a  dans  la  Vulgatc ,  t'gimf ,  c'eft-à- 
dire  >  g^t.  Monficur  Simon  ^  qui  a  conKrvé  le  moc  de  gdgt 
dans  là  verfion  ,  ^  n|fniitc  ccue  noce  :  U  y  a  dans  le  Grée  Mtb* , 
comme  û  le  Saint  bipric  avoit  àédoonc  par  avance  aux  Bdclles 
en  attendant  qin'îk  ioîidnK  de  l'IiénGigeqiii  Imrn  hà  pro- 
mît. 

/rRlÉRE.  (.  f.  Terme  de  Marine. C'eftlapouppe  d'un  vailfisw, 
la  partie  qui  en  i^it  la  queue .  ou  le  derrière ,  &  qui  eft  oppolèe 
à  VAoau  :  c'en  tout  l'cfpace  compris  entre  l'artimon  &  le  gou- 
vernail ,  tant  dans  les  hauts  que  dans  les  bas  du  bâtimcnt./'*^- 
fh ,  fâtt  tuniù  ftfier'm, 

Op  dlicauffi , palier  k  ldniàtia  vaillcau  ,  lot/qu'on  ië  met  à  la 
Sà*B  d'un  autre  vaiUcau  qu'on  laillè  padêr  devanté  A!nwM  frd- 
m0tm  inftqui.  Onditi  Avùr ww4rmff  »  pooc  dÎKi  Prendre 
leventpar  pouppc  )  tfcaloistfrmv  cftune  imnKied'adleûif. 
StCMMd»  uti  vtMU.  Le  vaillcau  qni  porte  vent  tnitrt  ne  va  pas  lî 
vite  >  que  lorlqu'il  cft  ponc  d'un  vent  de  quartier ,  ou  qu'il  (ait 
vent  larg  le. 

ARRI  É  R  r.  idv.  de  lieu.  Voilà  Line  porte  toute  «/rifrt  ouverte  , 
c'dl-à  dire ,  qui  cft  ouvcrre  .lucantqu'cUe  le  peut  être.  Omn^n»  , 
fcnitui.  Mais  cetre  cxptcirton  e(l  tout-i  fi»it  hallè  &  populaire. 

D  (cjoint  plus  ordinairement  avtc  la  prcpolition  en  ,  &  iignihc 
alors  ,  En  reutlant  ,  ou  dcnièf  c.  J'ent  ,  psjl ,  retri ,  rnrw^tm. 
Comme ,  marcher  tn  An'urt.  Demeurer  en  tnlirt.  Toute  la per- 
lèâioii  d'une  âme  Chrétienne  eftdc  s'abandonner  aux  mouve- 
nmsdel'E/pritdc  Dieu.  Et  comme  il  ne  faut  pas  demeurer  tn 
4llTÎère  quand  on  les  fent  >  il  ne  faut  pas  audl  les  prévenir.  A  b. 
B  E  t.  T  R.  Sautcf  en  anitre ,  retourner  en  ârritre  :  ce  «mi  fe  dit 
non  dcttlemax  du  dienMa*nun  auffiqoaadon  cft  ca  demeure 
de  payer  fis  detm  aanneOcs.  On  dit  airiS  dan  le  ftUe  InnUIa , 
que  les  .ifTatrcsne  vont  ni  en  av*«  ni  en  4i7Miir*0ndkenCKKc , 
tenir  (a  tcte  en  arriire ,  la  porter  en  énlrre. 

On  dit  hj^urinienr,  .\L  ttrc  une  lIioIc  en  4rrifn  >  pODT'dkn  ,  la 
mettre  en  ouiili >  n'en  fiire  aucun  et.u. 

ArménE,  eftqucliiucfois  une  pitpolkion  qui  régit  le  génitif, 
&  qui  Icrt  à  témoigner  l'avcriion  qu'on  ade  quelque  choie,  yipa- 
ge.  Comme  tjlrriertâe  moi  ■  piopliancs;  pour  dire ,  Eloignez 
vcxis ,  pro^ian^  Il  rigoiftc  aulTi  quelquefois  ,  En  cachette,  il 
a  fait  ceb  en  «m»  de  moi  ;  mais  il  cû  vieux. 

Ar  R  I  ^  n  E  >  Kwveme  auOi  allez  fonvait  l'a^culatif,  &  on  l'cm- 
ployé  pour  marquer  l'indignation  quCan  a  pour  une  choie  ;  & 
pour  fiuteconnoîeie  qn'on  n'en  wiK  pisentendrepailer.v4it)i(r» 
toutes  CCS  mines  Se  ImpeitineMei  penfies.  Amim  dilbnna» 
tous  CBS conlcib  timides.  G  o  M  B. 

A  II  R 1  d  R  t  >  s'empioye  aufli  par  les  Chartien  »  quand  ils  parlent 
à  leurs  chevaux.  &y'ibk»Tcakn>feîiieicqdcr.w^«w,c'cft- 
à-dire«  recule. 


ARR.  cot, 

hK.R.iÉK.{,is.ii[,m,ef(,}Ja\tommeqw  dokbcattCOUp.daoK 
lesa&iiwfintdcnngiiès  »  qui  a  laillè  plulieurs  arrérages  s'ac- 
cumuler. C'cft  un  hôounettop  jrri.'r.^pour  qu'an  puiUc  Aire 
a&iieavec  lui.  Maltû  «MÙnhu  ,f»ittriHt,^fiuîitu  *il^rw; 

ArRIÉRE  -B.AN'.  (.  m. £11  la  convocation  qucr.iitlcRoîde  là 
Nobicllc  pour  aller  a  la  guèrrc  ,  Kmt  de      vallâux  ,  que  des 

valfiux  de  fcs  vallâux.  F.aiclum  J'i'ini'.p:^  .td  btUica  nuinert  Xéi. 
i'!UteiiulimtUr*mi«m>w,mu.Oai  m.indele  B.ii)  &:  \'Amn$-' 

Ce  mot  ûgnihe  aulS  la  Noblcllè  même  que  le  Roi  mande  pour  Cst- 
vit  en  corps  dans  les  années  j  oo  dit ,  Convoquer  l'irrrm'Jwh 
Depuis  François  l.  il  n'cft  icAé  au  Vmàt  de  Paris ,  du  comman* 
dément  des  armes,  qaelaconvocaidou&  bconduiccdel'-tmnv- 
iM.  De  LAMARRE.Ily  atjoanqa'ondifiHtaulU^MW- 
iiiM  pour  jlnihe-b*». 

Mnaerdit qu'on  dérive ocdiuiieaiaiioeniot de hirj(4mr«m, ou 
AmMNMrm,  qui  vient  de  l'Alletnand  imt ,  oulbnv,  qui  lîgnifimé 
ttm/e ,  dans  la  ptcm  ièrc  &  féconde  race  de  nos  Rois  (  &:  b^n ,  ap. 
ftl.(mv«Ctttimo\i  femme ,  d'où  on  a  fait  d'abord  HtreUn  ,  Sc 
pat  corruption --/r/iVr^-ii*»)  ,  qm'  eroir  iin.rpptl  des  vall'aux  pour 
alletà  l'armée.  M.  de  Calaicuve  jMttcnd qu'il tllcumpLi^edc  tes 
deux  mots ,  érriere.  Se  b*».  Le  bdA  eft  la  convocation  des  \  .dlaux 
qui  tiennent  des  fiefs  rclcvans  imn'scdiarcmcfit  du  Roi  ;  &  ['ar- 
rière eft  la  convocation  des  va(l.iu\  ([ui  ne  relèvent  que  inediare» 
ment  du  Roi.  M.  Ménage  .ippiouvc  Cette  ctyniaiogie.  Palquicr 
I  ir  r  .i  li  eu  cft  fait  mention  fréquente  dans  la  LoiSalique ,  lorC 
que  les  Rois  convioicnt  leurs  fujets  de  les  fuivre  i  b  guérre.  De 
Hautefcne  dit  que  ce  mot  d'hetib/umum ,  qu'il  dérive  de  l'Allé 
mand ,  comme  Ménage  ,  eft  le  plus  ancien ,  &  oue  ce  n'eflquè 
dansUfuitequ'ona  appeUérm<m-i4B54«mHiK  &'Âm«ii4iMMJ 
&  il  le  défiait ,  k  kvée  on  k  ooowocation  de  ceux  qui  ' 


des  ikfs  libres  *  ou  inuia  >  de  jmnpadTun  làvke  pufiiadleri 
ou  laconvoctuion  deiRoiucktxpii  denaent  dMjëâts  Iie6â 
conditiondeceminefedevaixe.  Voycslcs  Origf.  MLC.  9. 

ARRIÉRE^BOUT IQ,U E.  f.  f.  Magafin ,  ou  boutique  de  der- 
rière d'un  Marchand .  où  le  mettent  d'ordinaire  les  meilleures 

A  t<  Ri  h  K.  E-C  H  .A  N  G  E.  (1  m.  C'cit  i  uncrcc  des  intérêts,  tttmu 
i  fmnorc, 

AR  R  I  ERE-CORPS,  f.  m.  En  tiimes  d'Architecture  .fe  dit  des 
parties  4'un  bâtiment  qui  ont  le  r.ioins  de  laïUie  lur  la  lace.  Pâri 
éitifiiii  miimt  ftlient.  S.  Pièrrc  de  Runic&  Ici  Égliics  bâties  à  (on 
imitation ,  ne  (ont  pas  les  plus  beaux  morceaux  d'Architecte 
qiiilbicnt  au  monde  »  puce  que  ce  ne  lontqu'tm  compolé  d'une 
grande  quanrité  d'aicues  fort  maflîvcs ,  dont  les  pié-droirs  aulS 
roaftîts fervent  d'trriefe.etifiiie$  pilaftres.  M  e  M.  D  e  T  R. 

AR  RIERE^OU  R.  f.  f^foincoui  >  qui  dans  un  coids  de  bâ< 
(imcnt  fênàidairer  lesappanencpide  dctrtèDe  »  kseuaUetsde 
àigiacmtae»êts.jirtéf^itâ. 

A  r  R I  £  R  E-F  A I X.  f.  m.  Terme  d'Anatonnk.LB  peau ,  la  raye  od 
l'cnfutt  eft  enveloppe  »  &  ce  qui  fort  de  la  matrice  d'une  fien^me 
aptes  l'entant.  5ffKn<i*.  Qiielijuci-uni  appellent  Vjrr.ere-jjix  \c 
in  ,  parceque  l'enfanty  deiiieuie  couché.  D'aune  le  nomment 
\cdtTivre  ,  parce  que  quand  il  cft  iichors  ,  la  femme  elt  entiè- 
rement délivrée.  On  l'-ippcUc  auiîl  jemmiine  ,  parccqu  il  ne  fort 
qu'en  Iccond  lieu  ,  celf-i-diie  ,  après  l'enfant.  ÇHiclqiiri-un* 
l'apjpcllcnc  fUitm*  ;  mais  ce  font  ieulctuent  les  {\ccciuchcui-s ,  & 
les  Chirurgiens ,  qui  le  nomment  ainIL  L'étrriere-f*lx  eft  le  nom 
qu'on  lui  donne  ordinairement ,  narccqu'ii  eft  conlidéré  comme 
un  (êcond  fiiix  dont  la  fonmc  le  dédnigei  V^ièrt-fuix  eft  une 
mallê  ronde ,  plate ,  &  fpongicufc,  pour  recevoir  &  purifier  le 
fang  de  la  mère ,  dcftiné  à  la  nourrimre  de  l'cnfint.  Il  ne  fiuit  pa« 
que  Vdnim-'fÊix  demeure  dans  la  nuoice  }C^cft  un  corps  énan^ 
get  qui  ferait  mourir  la  mire:  Il  lèvoiie  mône dangereux  qu'il  y 
en  rcftàt  quelque  dnlè.  L'4rrinv-^  eft  camnnmipluliettrf 
nilans ,  &  quand  la  mère  icrolt  grollc  de  deux  enlkos  1  elle  n'au- 
roit qu'un  <«rrj<Tf-/(<ijr.  ^^  a  u  r  1  c  e  a  u. 

A  r  R I  É  R  E-FE  R  M 1 E  R.  f.  m.  C'ei\  un  rousfcnnicr.  Pdluunut 

jtyUttddriUt. 

A  r  R  l  É  R  E-F  E  u  D  A  L.  ad,.  On  die  S  c\^neunnrière-feiidM  à  rai- 
Ion  de  l'arrièrc-hef. 

A  r  R  i  É  R  E-F  1 E  F.  n  m.  C'cft  un  ûcf  rcrvant  qui  dépend  d'un  au- 
tre fief  dominant  >  qu'on  appelle ,  Plein  fief,  Prtilum  tranfitti' 
tiuM.  Quand  les  Ducs&  les  Comtes  eurent  rendu  leur  Gouvcr- 
nement  hérédkdrcdanS  leurs  familles  >  ces  nouveaux  Souve» 
laÏM  CQ  nfirent  comme  les  IU>is ,  afin  d'intéreilèr  des  gens  à  le* 
maiiMenîr  tib  docuiéteDtà  Icuts  OffidetStjpour  cux&uursdeP 
cendans  »  une  partie  des  biens  royaui  qui  w  raoavâicnc  dans  les 
ProWnces  dont  ils  venoicnt  de  w  cenrne  nnkKS  •  8r  permiient 
i  ces  Officiers  de  gratifier  i  même  titre  d'une  portion  de  ces  mê- 
mes biens  la  ùMiXi  qui  faoicnt  lôas  eux.  Ccft  là  l'orinne  dei 

PpHj  Amm^^ 
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ARR. 

Aniire.fitfs.  HugiK$  Capct  con&nti  on  JUatâmu  Li  Gi 

SRI. 

ArRIER  E4;ARDE.  f.  f.  Tiamic  Guène.  Ccft  bpatne  de 

l'armée  qui  marche  la  dernière ,  ou  qui  dH  l'autiefxtrcmittile 
la  cet c  du  cainp.  Ptjirritu  Mies  ,  ntvijyiniÉm  d^men.  Conduire 
l'iirrjfrr  jfrfriir.  Commander  \'*nirK-giTde.  Rtiifoicii  l'.irr.vri- 
g4rde.  GuT^\'4rr'iere-g4rde.  Défiiiii.  Vjrrîcre  j^jrdr.  T.:\\ki  cii 
I^icjcs  ['jrriete-^Atde. 

AiRiERF  GARPt-f.  f.Tcrmclic  Coutume.  Dilli  1:  s  Courû- 
mes oii  h  )j-irdc  nnhlt  i  li-jii  au  profit  dcs  Stifinci.ir'i ,  ou  Rdi  , 
ii  celui  qui  tient  un  tict  rclevantdu  mineur,  icaacl  crt  en  ia  garde 
de  fon  Seigneur ,  tombe  auJIî  en  garde  ,  alors  la  garde  de  ce  fief 
spparckntaufn  au  Seigneur  qui  a  la  garde-nobie  du  minctir  ;  &: 
cela  s'appelle  ,  *ma(-gâTdt  ;yxcce  que  cette (ccondc  garde-no- 
ble ne  lui  apprticntqu'indircttemcoc  j  &léulcmcntluu/cdu 
mineur  qui  e(l  déjà  en  fa  garde.  Ctimuié  fmndtnu. 

ARUIÉR  E-G  AIIENT.£  m.  On  timvece  mot  dans  les  Or- 
damuncesdaOucde  Booilloa  art.  19;  .Ocftlegarcntdngarcac 

Ar  R I É  R E  M  A I N. r.  m.  Eft  lUOMvqa'm ftimpeda«lemi(cde 
lamain ,  ou  p.irunmouvennentcoRtniKicdiiiqa'eBelâîtoir- 
din.iirciiicnc  en  avant.  Jmpjâus  ptftremJi  min»  iSm.  Tout  ci.- 
qu'ont  pû  faire  vos  amis  >c'cft  de  demeurer  en  douft-,  s'il  a  ai^ 
\i  i(uitilc-r  liol  -IV  ir.r-m.»in  ,ou  de  Vatrim -m. iin. 

A  I  K  I  b  R  E-  N  E  V  E  U.  r.  m.  C'cft  le  neveu  d'v.ti  ncvcn  ,  le  dcf^ 
lii-.Unr  d'un  neveu.  F:l'ù  frtnis  fnnifve ptius  ,i:bi}i-pcs. 

A  1  R  I  K  F  I>  A  N  A  G  F.  Terme  de*  taux  &  Forets ,  cft  le  tans 
l'iu'oii  iai:lL-  Ils  IvlK.ni-,  d.r.v;  1.1  forît  après  le  omi  du  pfliMge 
cxpi'  c.  /'j/.'iu  ittunddfim  ,fiicii*fc(undiriA. 

A  r  R I É  R  E-P  E  T I T  F 1 L  S.  f.  m.  C'cÛ  le  fils  du  petit  fils ,  ou  de 
k  ii«ite>liUe.  Ex  fiumt  wM».  Abaeft.  Le  Rot  de  France 
(  1 7 1  f  )aqiHm«mflV'fffiri^JWTivmjJÛB|NiEleideccaxqui 
fenrinorts. 

•'ArRlERtPETlTE  FILLE,  f.f,  Ccfllâ  fille  do  pedfcfili.oo 

de  la  wcite-lillc.  Ex  fiûo tÛMtaat'u ,  éAm^lu 
ArRii RE-POINTEUSE.  C  f.  Mot  que  kr^etit  peuple  dt 

Paris  employé  pour  lîgntter  ta  GHirurtcreqai  Ëiit  les  arriéres' 

points.  Mais  pour  bfen  parler ,  il  faut  dire  une  Ouvriàv  en 

linpi-. 

A  r  R I  h  R  E  P  0 1 N  TS.  f.  m.Tèrraedi-  Omt^v-ck  en  linge.  C'cft 
une  ligne  coirdiun  de  iioircs  d',iit;uii!f  k"  forme  ,  qumd 
après  ivoir  taiî  un noi(UiVirdc1îou<i ,  on  tiLhc  l'-uguilleenarricre 
poil  ,  T  Pli-,  u.ioutre  poiîu  par  dcllu';  ijul  liulclcs  points  coi,- 
ti  I  ui  s  :  ce  qui  ne  (ê  iâic  <)uc  fur  le  poignet  ^:  lut  le  cou  des  chc 


ARR.  «fo4 

fà\6ietâirMtà.\m  les  af&ircs.  Les  mari: lundifes  payent dci 
SoSinnes^  natà  leur  iônie  >  qu'à  leur  Miiv/t  dans  k  Royatt* 
me. 

>'Ar  K I  i.S(»ted'advei(x.qairignilîe(d'4nçd>CRmi«aiic» 

n  tôt  qu'on  e(t  arrivé.  Primo  Aâint  ,jtaiJm.  Il  a  vicillL  tymivA  9 

k'  ir..  t  en  fuiie.  M  i  /  t  R. 
A:  K  1  VtK..  V,  n.riivenii  au  lieu  où  on  avoir  ciellein  de  te  rendra. 
Advtnne  ,dev€nnt ,  perveane.  Wxi'.  voila  lieureuitincnt -«rr;- 
»'f'de  vôtre  voyage.  Le  Cwirric  r  de  1  iollatidc  arnvt  k-iloindis 
&  les  VcTKlredis.  Ôn  ditauilî  ,  <|iie  .les  luarchandifcs font  arri- 
vecsi  Ixin  poit«  foie  par  eau,  loir  par  tcrtCt  quand  an  lésa 
rci,-ûi»làns£meiidoiiainagécs.  Ucft^Tjv/conMkfiBOpotpcNic 
dîner. 

Ce  mut  vient  de  Jdr^»v,«oiame  qui  dinie-»  éir^méffeUtw, 

MÉHAC. 

AtR  I  V  £  R  >  IcdiraulTî  figurément  en  choies  morales.  IleftdîlK- 
dled'iOTrswri  la  pafcûion.  Peu  d'Oiateun  lônt  ^mwftoa  In. 
blliiie.Bo  I  u&tlwaiRKeft4rfw/i  onlttutpojBtde  (bcniocw 
Ltshonnam  «laridicflês ,  l.ii  trr!vemietamttfatt$,lldtm>' 
rrn^iuneteileiinpadencequ  ildi  iiiipalIibledelefiMiiAv<L*aj& 
fxireeft  ^niv/t  a  ur.  point  qu'on  n'yi^Uiroitappoitef  dcicmiik. 
Il  cft  irtiv/i  Ion  but. 

AtR  I  V  !  R  ,  le  dit  .i.ui1]c-ip,i;'.:nt.:?ei  rencontres  de  îoures  les  clio. 
les  ijui  If  luncdAni  lemon^ic ,  loit  par  lut.nd  ,iuit  a.im  le  eouiî 
ordinaire  de  la  nature.  Ctnt'iHftre  ,duiàere  ,  netiirr.  Vn  bon 
AJlrtmomc  prédit  tontes  lcsceïip(es  qui  jrrrt'4T*n/d.in$  cent  ans. 
U:ï  habile  liomme  duit  prévoir  tous  les  inconvéïiiens  qui  peu  - 
vent arriver  dans  l'atfaire  qu'il  enrre|>rcnd.  Si  l'enchairtmicnc 
des  cnufës  fécondes  cft  invariable  )  nous  ne)^iouvoa(  pascn  in- 
tcrromptc  le  cours  par  nos  ibim  >  Se  les  iihoi es  dniverom  néceï^ 
faircincnt  comme  elles  doivent  arriver.  J  u.  La  prudenci-pcriJê 
icequi  s'cftpaflc .  pour  prévoir  ce  qui    >  i  verd,LtCH,  O  m.  Mm 

Ct  Mie  ftn  Cl»»]  ait  kitn  t'éuusce  ddiremtnt , 

Arn  t  V  E  K.  Ce  morentre  dans  plufieurs  ^^ons  de  parler ,  p.ir  élé- 
gance fculcmcnt.5!'lt  von  s  tnhie  jamais  de  tomber  en  cctrt  ta  u  te  , 
vous  ferez  bien  dijtic.  Il  nr  lui  el(-  ).imais  jmv:  de  dite  un  lx)a 
mot.  Comme  j'étoia  'i  la  dtallc  ,  il  lui  Arr'ni  de  faire  un  iiifo- 
Icnfc.  V  AV  &. 

ArR  I  V  r  R  ,  û-dir  auflî  pour  être  rapportc../||^rn'ii4^/frr/, /w/rr- 
viiLit.  W  ^rtivd  mets  iuniKtS.Ait* Ne.  poordiK* qu'un ap^i 

(H>rca  pîats  iiir  ^lats. 


m:;;,  s  ,  pour  leur  firrir  d'oamnenc  fgfaSUlt  ttéinme  JUI  A  r  r.  i  v  e  r  ,  en  termes  de  Marine  ,  (îgnifie  .  Pouffer  la  barre  du 
éacius.  gonvcmaihbus  le  vent,  &  nurKEUvtcT  ,  ou  pour  obéir  au  vent, 

on  pour  le  prendre  en  pouppe.  CUvam  égiidrt  dd  vcmtrum  «p- 
ptriunUdlem.  Ce  qui  ii:  lait ,  quand  on  veut  venir  à  bord  de  quek» 
que  antre  vaillèau ,  ou  éviter  quelque  banc ,  ou  quelque  cc^ieil* 
yfrrivt ,  cft  leoonumndancnrquc  l'on  fait  au  'Timonier  pour 
cela  :  Scmhe  tm ,  cft  le  commandcnienc  qu'on  lui  Iviit  pour 
poullcr  legauvemailtauc  i  banl»a6o  de  tsiens  ânhtr. 
On  dit  prayenriaknicnt  »  qu'on  mallKui  n*4imvguà«s  r.tns  l'oo- 

tre  ;  qu'il  ,mive  bien  des  chofcs  entick  yèm  tc  laboudw. 
A  r  R  I  V   ,  ^  E.  part,  pafll  &C  adj. 

ArROBE.f.  f. Ténue  de  M  v  ine  ,  qui  fr  dit  d;i  poids  dc  rrcnrc- 
une  livres.  Ce  mot  dt  venu d'^^rroàif  Elpagnol ,  qui  ùgaifie  la 
mcmc  choie.  Vmthtdc  laine  à  Scgovie  pdè  fiaiment  ving»-: 

cinq  livres. 

ARROCIdE.  I.l'.  Plât  re  potij^jre  ;  ainU  appclice  ,  fclon  qucl- 
fît'evuns ,  parccqu'clle  nedemaire  que  huit  jours  en  terre  On 
r  appelle  .autrement  Fol  Ictc ,  ou  Bonne  Dame.  Aniplex.^mànt 
cft  longue  de  trois  i  quatre  pouces ,  droite ,  fibreulc  &  annucUe. 
Elle  poulicdcstctiillesartaridics  ,cliargctsd'unepoufl!)èreblan- 
chc  ,  aulTî-bien  que  lès  jeunes  tiges  qui  s'clpvcnt  à  la  tuuteur 
de  cinq  à  fixpieds .  gantieidelnnîles  alternes ,  un  peu  charnu!»  , 
anguleulès ,  ondées  »  un  pCtt  ftitccsiiir  leurs  bords  ,  t.irHÔc 
vertes,  lcplmlbnventd'unvetdpUetir»ntrurlc|aune,&  qucU 
quefois  lavées  de  pourpre.  Ses  ti^es  &  les  branches  (ont  termi- 
nées par  des  épisdc  fleurs  compoiccsde  plulîcurs  étamincs  jau- 
ne'. ,  on  verditrcs.  A  i  es  rieurs  Uiecédert  des  fitiiits  compo.'ev  tic 
dcu\  feuillets  aaunaii  delà  tï^urc  li  u;it  kiirillc  ,  minctrs ,  mcii- 
braneux  ,  Cv  qui  rcnf5rrmenf  une  feule  petite  fcmencc.  L  s  flaiK 
Ifsd'^iTcr/jf  (fifît  mfrsicliiiîanrcs,  cmollientes,  &c  donnent  au 
hfj'jilluiiui.e  kde  eoi.lcurd  oi  ,  erant  yriics  en plus  grande  quan- 
tité elles  Ltcheiic  le  ventre  i  on  les  met  pour  cette  raiton  d.m$  lef 
décoctions  pour  les  lavcmenj.  Ses  Itmtnces  purgent  par  b.iac^ 
par  bas.  Vdmiche  eft  ennaiiic  dc  l'cftomac.  Sa  graine  cft  lionne 
contre  l'épanchcment  de  bile ,  l'oppilat ioiide  foye  :  coralt^c  elle 
provoque  i  vomir  J  il  rte  faut  la  donner  qu'aux  gens  lobuftcs» 
LliBfae>autftiu cuite  que  crue' ,  appliquée ,  guéi  itles  frondesflC 
nuées  les  daietet ,  de  fak  tomber  les  on^  gkcz ,  &e  . 
VétnAt nuge cftdsk memepaoiau.dc  dclamàuc  iigurc  que 

l4 


ArRiéRE-SAISON.  f.  f.  Eft  une  faifon  éloignéed'unc  autre. 
&t4ten^ej}di.Cc  vin  fera  bon  \\\-:  idnierf-^dlian  ,  c'cft-i  élire , 
•u  nïois  d'A  »  Jt ,  en  la  l'ail^n  la  plus  éloignée  de  la  vendange.  I^c 
b!e  ic  vend  mieux  liir  l'«l/«<r<'i<</M  ,  c'cft  à  dire  ,  au  mois  de 
Jub  le  pluscldpiiideta  dernière  moïlTon. 

Onditaodîd'un  homme,  qu'il  cft  fiir  l'jniere-ùiÙKftftUid  il  eft 
vîcojt ,  &  an  teras  le  plus  é'oigné  de  la  jeuiK|ic.l)!&HnM>  tttupus, 
L'^rr^i-i-f  fi;  l'an  des  braux  efttoi'i  jours  bel^e.  A  ei. 

A  r  R I  il  R  E- V  A  S  S  A  L.  f.  m.  Qui  cû  vaflil  d'un  autre  v.il&l ,  ou 
celui  <|ui  tient  un  arrière  fief.  Trisr.iluU'.u,  cUtni.  Oni&auffi  un 
j4rricTt-ect»fi( ,  une  7mxc  dnim  'cv/iac  ,Scc. 

ArRIÎ- K  !-  VOUSSURI..  (.  t.  lèmu-  de  Maçonnerie.  C'cft 
uneelj>cee  de  voure  t\i\c  l'on  t  lit  derrière  une  porte  ,  ou  une  fe- 
nêtre pour  eou.omiet  l'onor  iia-c  t.iiie  ii-ie  1 1  poae  s'ouvre 
plus  facilement.  La  commune s'appcile  dnirre'Vfuffgr*  àe  Mai- 
feillc  ;  &:  l'.iurre  qui  eft  pnir  les  portes  rectangles ,  s'appcUe4r> 
rière^'iMiifure  de  Saint  Antoine.  Sinui  ftrniài  pejîitus. 

ArRIMAGE.f.m.Tèimedc  Marine.  C'cft  bdifiiofition  ,  l'or- 
dre ,  ou  l'arrangement  dc  la  car^aifbn  du  v.iillcau.  On  dit  auft] 
yinipiM,  f^uris  ord« ,  feries ,  dijfofui». 

AtR  IMER ,  OU  ArRUMER.v.ââ.Tèrmedc  Marine.  Arran- 
ger la  cantailbn  d'ùn  vaillnu.  Voyci  A  si u  H  c  r. 

A  r  R I S  S  E  R.  V.  ad.  Terme  dc  Marine.Ccft  »  Abaiftèr  les  vergues 
pour  les  attacher  lût  les  bords  du  navire,  t^etdrid  jug*  dem  'u- 
tere. 

A  rRI  V  AGE.  f.  m.  Abord  des  marchatKli''e  daiu  un  poiT.  Âp- 
^«//«J.  L'Oidonuinee  de  la  Ville  veuti]n';l  y  air  un  l'.ehevin 
commis  pour  recevoir  ks  dc(.lat.uians  àts  itnivdgti  des  mar- 
cluindiils  fur  les  ports. 

A  r  R I V  E .  f  f.  Tcrmî"  dc  Marine  dc  T.rvnnr.  C'rft  le  rnré  du  vaif- 
ieaiKjiii  re;;irde  !  i  rlvee.il  la  tè:i'e.  /^:iti,til  r:pf',tiu  .tp^op.'ui. 

Af  RI  VEE.  f.f.  Retour ,  vernie;  le  tems  ou  une  perlonne  a  livc. 
yliventus,  dcaffm.  Il  a  été  regaléà  fon  dniv/e  pu  les  auiis.  On 
l'eft  allé  attendre  à  i  drriv^t .  à  la déicenic  du  coche.  On  dame  À 
Rome  les  provifioitt  dafourde  l'mh^  du  Couiici^  reticnc 
iadate. 

ArK  1 V  ^  s  jfigniâe  quetfuefeîijEnaiie.Ce  Miaiftieatinircfati^ 
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feime.  t'ABBi  Te  tv. 

amer.  Les  brucaux  &  les  fanfa- 
i-dire }  avec  orgndi  >  avec  ano* 

.■rbc  ,  fier ,  iniolcnt.  ^nogans. 
e.  Il  lui  a  répondu  en  ccrtncs 
en  de  plus  îolueponable  ^u*un 


arrogance» 

[uelqucÊMsiubftancif&Cen'cft 

jamais  (ans  le  pronom  periôn- 

'i.  S'arroger  un  droit  ,  une  au- 
cholc  qui  n'eft  pas  duc.  Ils  (ont 
némiers  honneurs.  A  fi  l  a  n  c. 
i  de  fôuvetainGhefdefÉglife 

•nd  ,  ou  de  figure  circulaire , 
tre,  Arronàk  un  badin  de  fon- 
ine  juppe  >  un  tmaxm*Amit^ 
u  relief  *  &  faire  que  cous  ^s 
ditauflî  ,  qu'un  Prince  a  ar- 
fendu  maître  de  tous  les  petits 
es  Unihes. 

iriquc  des  périodes  qu'on  rend 
ne  cadence  agiéabie  à  l'oceilic. 

j;e  ,  fignifie ,  Drci&r  un  cheval 
I  au  galop ,  (dit  dans  un  grand  > 
l'il  le  ctavedc  •  &  iê  iecce  de 

8?  (Sgnifie  ,  Devenir  rond.  ^ 
i  t^Mrmdffm  fjuk  tour* 

On  dit  une  feuille  arrvndie , 
ffodtedu  dfculaifew  11  (è  dit 

remenc  fphérique. 

,  fc  dit  des  pièces  de  l'Hcn  qui 

,  ou  par  arciHce ,  ont  lci  tains 

tiflèment.  On  le  dit  au  (H  de  ce 

es  ombles  :  comme  une  boule 

f. 

ction  par  laquelle  on  arrondU, 
ematt  de  votre  Seigneurie  t  il 

y  eft  cncl'nx-. 

r|u i  n 'efl  pas  fort  en  u/agc  dans 
lans  le  figaté,^Ptapemdi  com- 
fcpour  r4rrimf^^Mmrdefe$pé-- 
a  iufteflè  >  toutei'haimoRic 

.  qui  arrondit.  Mais  ce  mot  ne 
Tage  comique  &  burlclquc. 
arrofcr.  R[^u:io  ,  irrigatio.  Var- 
1  plante  o'i  qu'on  mn (plante 
&c.  Le  hunier  de  tcuiiicspour- 
einences  nouvellement  niiesi 
les  arrofemens  ne  battent  trop 
nés  auroient  peine  à  lever.  L  a 
a  jamais  j  ft  la  cmnmodicc  de 
>uyc.  Id. 

ire  pour  une  grâce  intérieure  , 
ne.  Craignez  Dieu  >  retirez- 
fa  iâine  *  &  i'arrofemem  péné- 
:  iêns  ce  mot  le  trouvcioitail^ 

ment  une  liqueur  fur  quelque 


campagnes  de  la  Thclfalie.  Le  (Songe  arrofe  l'Inde ,  le  Nil  l'E- 
gypte. Le  Danube  efl  le  âeuve  de  toute  l'Éurope  qui  4rr«plepliis 
de  païs. 

Fuyez,  ces  lieux  chamans  qu'sLTVàCc  U  Permejfe  : 

Arno  SB  R  >  c*eftauflî  détourner  des  riyièrcs ,  faire  des  canaux , 

&  les  conduire  dans  des  tèrrcs.  Les  Chinois  qui  rendent  leurs 
tèn*cs  Cl  fertiles  à  force  de  les  arrofer ,  n'ont  pointtrouvé  de  meil- 
leur moyen  de  diftribuer  l'eau  égalemoïc  ,  qu'ai  mettant  tour- 
tes les  tdrresde  nivean  >iâ&s  qnoilcsplos  Imiiks  dcmeoietoienc 
dans  la  IkhereJlè  «  tandis  que  les  fonds  ieident  noyez.  P.  Lb 
Comte. 

On  dit  que  les  Martyrs  ont  arres/  la  terre  de  leur  iâng  i  qu'un  vrai 
pénitent  d6ît  «TM^  fbn  ùm  de  lès  larmes.  On  dit  auflî  d'un 
hommequiaéeébienrooiiilléi  fôitparlapLiye  »  (cûtpatqud- 
quc  autre  accident ,  qu'il  a  été  bien  arros/. 

ArRos£R,fedit  aufÛ  dans  les  matières  de  pieté.  Paul  plante  > 
Apollos  arrofi  ;  mais  cfeft  Dieu  qui  donne  l'acaoldêment. 

AtRosé  jia.part*pal£&ad},.<tfi^M^«  wffttjkuRigM ,9" 

ArROSOlR.  f.  m.  Vaiilèau  dont  fc  fervent  les  Jardiniers pcmr 
arrofèr  les  arbres  &  les  fleurs.  Kêt  mfpetgendis  aquis  idMum»  Il 
eft  fait  de  cuivre  >  ou  de  fer  blanc  ^  ou  de  tèrre  >  &  il  a  une  bran* 
che  qui  fc  termine  par  une  cfpccc  de  pomme  percée  de  plufîeurs 
petits  trous ,  par  où  l'eau  s 'écoule,  ôc  Ce  diftribuc  en  plufîeurs 
menus  filets ,  ie  en  forme  de  pluye ,  afindliumeâer  doucemeuc 
la  tèrre.  Il  y  en  a  d'autres  dont  le  fond  eft  percé  de  plulleurs  pe- 
tits trous ,  &  dont  la  partie  fupcricure  eft  un  cou  un  peu  allon- 
gé ,  au  haut  duquel  efl  un  petit  trou  i  on  les  emplit  d'eau ,  en  les 
enfonçant  dans  l'eatt  fans  Doucher  le  trou  d'en  haut }  quand  ils 
font  pleins ,  on  les  retire  en  mettant  le  pouce  fur  ce  trou  ,  oc 

?iui  em|>cchc  V.ûr  qui  eft  au  deffus  de  faire  couler  l'eau  en  la  pren- 
ant 1  tandis  que  i  air  qui  cH  au  deflôus  la  rcucnc  dans  le  vàie  par 
la  réfiftance  qu'il  fidt  à  cous  les  trous  :  quand  on  veotarrofk  on 
levé  le  pouce,  &  l'eau  prelTce  de  l'air  par  en  haut  coule  par  les 
trous  d'en  bas fufqu'à  ce  que  l'on  referme  Ic  crou  qui  dSt  en 
haut  j  en  temetcant  ic  pouce  dcllus. 
A  r  R  O  Y.  f.  m.  Vieux  mot  qui  figmfioit ,  Trsûn ,  épuipage.  Ce  Sei- 
gneur vient  à  la  Cour  en  magnifique  jrrsy.  Il  cftpcu  en  ufàge. 
yjpfforatus, pompa.  On  appelle  Aafh^rroj/ ,  l'équipage  d'un  Fait- 
connier ,  comme gans,  longes,  &c.  jicupis [upellex. 
Ou  Gange  dit  que  le  mot  à'arrej  vient  des  mots  arredare ,  arroia^ 
tus ,  &  arraianientum  ,  qui  ont  été  dits  dans  iabaflê  X.aanicé» 
pour  fignifier ,  orner ,  équiper ,  équipage. 
A  r  R  U  M  A  G  E.  1.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  l'ordre  &  l'arrange- 
ment de  tacargaifônd'un  vaificau. 
A  r  R  U  M  E  R  ,  ou  A  r  R  TJ  N  E  R.  y.  aéV.  Terme  de  Marine  ,  qui 
fignifie ,  Placer  .ii;a;ic:cr  avec  foin  la  cargaifon  d'un  vaif- 
feau.  Ctmppnere ,  âijponere.  On  die  qu'un  vaiilèau  eft  mal  arrunùCf 
lotiqu'il  n'eft  pas  à  fon  plomb  qui  le  lâittenir  droit  fur  bout  ;  car 
alors  les  poinçons  Ce  déplacent ,  courenr  &:  roulent  vers  la  pente, 
<S:  du  beurt  s'cnfonçenr  les  uns  les  autres ,  ce  qui  caufe  de  grands 
coulages.  Sur  ia  uïdi  du  Levant  on  dit  en  ce  cas  ,  qu'un  vaificau 
eftnuâ  mis  en  eftive. 

Ar  RU  M  E  !l  une  Carte  marine  ,  c'cf^-  y  décrire  le<;  rnm!^^.  Ccrre 
Carte  eft  parfaitement  bxzwarrumee,  Deftrtberein  car  ta  oilo  prin- 
cipes ventes  viciffim  oppofitos, 

A  r  R  UMEURS.r.  m.Sont  depetitsOlEciers^tablis  fur  les  ports» 
&  fur  tour  en  Guyenne  ,que  le  Marchand  chargeur  doit  fournir 
ôc  payer ,  q'ii  ont  foin  de  placer  >  &  de  ranger  les  marchandifcs 
dans  un  vaiilcau ,  ix  lur  tour  celles  qui  font  en  tonneaux ,  Se  qui 
font  en  danger  de  coulage. 

Ce  mot  ed:  dérivé  de  rum  ,  ou  dcruma,  qui  en  Portugais  fî^^nific 
r^/f  ,  ou  ligne  droite  ;  ou  de  eart^t  rumâda ,  qui  eft  du  papier  ré- 


A  R  S.  adj.  Vieux  mot ,  qui  iignifioit  brûlé.  UJhu,  ^ 
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S^um  k  t«  éUutdt  finMttt 

Je  H*  ffdi  tt qu'il  dev'undr*  ; 
ft  /f 41  hi<n  t/ut  fivnutn  fiùus  > 
L'iiftge  qu'il  me'riteré , 

Psr  vint  «MMar$i//rr4.L'AB.O£  Cha  vlieu. 

En  têrmrt  d'Hcrroétiqac  on  dit  4rfe  avec  un  e ,  pour  4r/ ,  &  it  a  le 
miiiiL  (lus  Bc  U  mcnwcrisiiie.  Ib  vîemicnc  muMàetuJ^tHkn» 

Ans.  \  .  m.  Tàine  tk  Manège.  Cr  fiint  ks  veines  ini  l'on  fûignc 
ici  chevaux  >qui  /ont  au  bas  de  chaque  cpauic.  iljr  en  a  audiaux 
mcinixts  de  dcYrièrc ,  au  plat  des  cui*Ics.  On  a  InignéflC  dieval 
des  quatre  <•«  ;  jKJur  dire ,  éts  qii.itrc  membres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  «rtgs. 

A RS  ACIDE,  f.m.  ArfMii*  ,  ArÇMiiti.Ln  Ârfiâits  font  les 
dclcçndans  d'Arfaccs  Roi  des  P.irthcs.  Ci  t  Ai  lacci  >  fi  l'on  en 
croit  U  Chronique  det  Pcrfês  .  ctoit  delà  race  <k  Cynn.  Afais 
dansle  Tuidc  >  t»  Gaaloguc  des  Kdsdc  Pet&tSdiikwdnmu 
alliiTc  mic  le  manufaicdeiUHid£liir6abdcan»d'oàtt  lÎKt^ 
«r  qu'il  dit ,  l'appelle  Afchki  ,  &  le  6îr  deloêndve  du  dernwr 
D-iriii-,.  Quoi  qii  li  tii  fuit  ,  ctt  Arlàccs ayant  atfrandii  !ls  Pai- 
thfsdi:  laiioitiiiutiondc--.  Silcucidcs ,  ces  peuples  lercg.nxiercnt 
comme  le  fondateur  de  leur  Monirc^iic  ,  &  vci.ilurt  nt  c\\k  rou$ 
les  Rois  lliivans  portalTcnc  Ion  nom  ,  &  s'appcUalIcnt  Artaccs. 
C'cft  de  Uijuc  les  Rois  PhtIic-s  font  appdlçi j<l5(iaMf/,LB»Poê- 
ICS  ont  étendu  cl  nom  itoace  la  NVàoii. 

ArTaddcs  crutlt  ,VMnqiiturs  trop  inhuméjauî 
f^Ms  avci.  eu  Crépus  itHifietoui  lei  Rmémf 
Et  dnndut  éMX  vdiacju  têtu  fmitfitgiièni  > 
fua  «M»  misémfin  tnAùùnsie  IciWM.Bnii. 

Les  jébfidda  oommenccrent  à  régner  en  Aifaces  fous  Séléuais  1 1. 
/SnnomniéOlliiiia»*  lettoifiâaeRoiScl^ide,eiivîfoo 
m,  jufque  finis  l'Enipeicur  Aléundre  >  qn'Attaâeneiaia  Ar- 
tibônus  le  dernier  des  Àrftf'uUsA'iri  dcjEsus-CHititT  127. 
Ainfilcx  y4rpf/^«  rognèrent  environ  460  ,  ou  70  ans.  On  pré- 
tend quel  !  mpereur  B.ilik-  de  MiLcdoine  ,  qui  tcnoir  lT:i!i;iin,- 
l'andc  J.t'.So'S  ,  etoic  eiicoie  de  !a  iicc  des  Atfiuiilci. 

Ix'sPoètcSi comme  nous  r.u'onsdit  ,  mnlpoipcr.t  iiueliiuefoisee 
nom  aux  Parthcs, qu'ils  ;iiipcllcnt.\iiiri-V'j~iji/fî  ,011  parce  qu'ils 
confondoicnt  tes pmples  .ou  pA;\-cniie  1rs iVrIcs  ay.mt  domine 
avant  les  Grées  ,  ils  ont  regarde  l'anrancliillcmcnt  des  Partlics 
tirez  de  la  domiiution  des  Grécs.comroe  une  eipccc  de  rétabliU'e- 
iDcnt  de  la  MonarchicdcsPtrrIcs ,  ou  parce  qu'ils  ont  cru ,  comme 
les  Hiftoricns  des  Perles  dont  nous  avons  parlé, qu'Ar(acc$>  & 
par  confequent  les  jlrfae'tiet ,  croient  vcrkablcnicnt  Pcrfâns 
d'originc.Cc  motn'ellgacrcd'ulâgecn  prô!c:on  peut  cependant 
k  dÏK  >  ponr  fimifict  k  (aiajik  des  Roit  Paôfacs  ikfoBditt 
d'Ailkei.I«sAaidaBfifiiiianduis  ksCboifida  teiencdes 

A  cet  arrêt  de  mm  Afel/itr  , 

Aietederque  iWri  ft  au  v:e!Uèmt  enfdtltd  , 

yiu  lerriiie  vie'iîUrd  ,  Kal  du  ftkfU  ArlatiJc 

iJuttiit  de  !oih  les  Koli  le  publU btmiùde .  P.  l  i:  M  o  i  n  e. 

ARSEIROLË.  C  cft  un  fruitqui vient  de l'aubepin  enté  (ur  le 
troncdu  coignier.oucoignalTicr.Ce  fruit  eft petit  ,dclalîguie 
d'une  pomme  poinmë ,  de  couleu  r  rouge  ;  Ion  goiit  eft  âpre ,  ne 
pouvant  être  man^é  qu'en  confiture  ,  ou  bien  dar.s  k  ^  inaigre , 
avec  du  fcl  >  pour  Icrvir  de  même  que  les  c&pies*  l^(S£RRfiS« 

ARSENAL,  f.  m.  AimAmmMium.HMkammntittiieeaiiKi* 
giUtes  (îir  b  luanicrc  d'écrire  Se  de  prononcer  ce  mot.  Les  uns , 
comme  Ikitsic& Ménagc>  rontpour4r/(>it4r(  ilycnamêmcqui 
Vivent  Mctnac  )  Se  tes  autres  ,  comme  Vaugeus  9c  Maiiurd , 
fijnt  pour  arfendJ  f  il  y  en  a  qui  écrivent  menti  )  Se  (batîenncnt 
que  c'cft  It  plus  ulite.  J'jimrujis  mieux  (il ivre  le  ieminicnrde  ces 
derniers ,  &  ecàie  arfeml  ,Qa  /tneiuit.  F.n  voici  les  r.ii ions,  i  Il 
f\\  pl.isam'orLne  i  l'ctymolugtc  ,  puiiqu'il  vient  ou  de  rifaiien 
Ai]eH*lt ,  <HJ  de  l'tipaRnol  Artjeiul.  1",  i'iutcqu'auticmcnt  il 
faudroit  dire  âtftnéct  ;ui  plurior;  or  il  faut  dire  Mtfauux  avec  tout 
le  monde  poli.  î",  Main.trd ,  qui  avoit  écrit  4r/ÔMr  dans  une  de  les 
i:pit;rair.nirs ,  .\  mieux  niiné  refondre  ibn  ÉpigTamme  ,  &  en 
cliangcr  la  nmc ,  <}Uc  d'y  laidci  nrfaue  t  tam  il  émit  coimuiiai , 
qu'il  nlloîc  écrite  «rjfauf.  Il  avoir  donc  dit: 

jQuMdlirtijeiMsl'AtiuJiuc, 
jS^iu  Itfmxfa*  àts  numiiu 
DetMhférdtPÊdaaci 

Voie!  coounc  il  «  iefvb  eoaà^  cet  cndidE^  - 


A  R  S.  «08 

A(W  feTM-(e ,  Grtnd  Cardiid» 

DttmUfhit  farfenal  j 

Le  m&ne  Atttear  «  dit  cBOOie* 

'  J'âimtt  U  Céitdnuî , 
H  profère  m  Imh  des  Afufei, 
Lei  puei  d*  /'arlênal. 

Ajoûtons  i  aàa.  que  quoique  l'Académie  necoodamnc  paslàii. 
mellement  ârfnm»  mmsimKf  on  voit  pomiant  bien  qu*cOe 
pincheheancopplusponr  «;|HMf*  oa4KnMf,BJcbeleicu  auin 
rouf  cedenûer.  Il  cftvnd  qa*3  voudioit  qu'on  ne  fift  pas  fentit 
1'/  >  &  qu'on  prononçât  ârfeiu.  Qtioi  qu'il  en  (oit  X'trfenM ,  ou 
Vmenti,  eft  une  nuilbn  Royale ,  ou  publique ,  où  on  Oblique 
les  armes    le  ^  iimniaQacdesudncj  fcqnl/nt«iifltdeiii^ 

fin  ï  les leircr. 

Oii  lit  lui  1-1  porte  de  V Arfe^JdàeVmiantuXcàffàugktt^a^ 
vient  fort  a  ce  lieu-là. 

La  même  porte  eft  orréc  de  colonnes  en  forme  Je  e.innnsporri 
perpendiculairement,  &  i!  y  .1  daix  pctitî  cinuiis  de  piiirrt  (ur 
leur  affilt ,  1  cote  du  konron  ,  où  ils  kivent  d'.imortirtémcns. 
UArfenél  de  V'enilc  cille  lieu  où  le  fabriquent  &  leeonicrvcnt 
les  Galètcs  :  VArjenM  de  Paris  ,  où  l'on  tond  des  cinons  :  l'Ar- 
/«m/ de  Cône  ,  ou  on  (.ibi  ique  des  moujquets:  VArjendl  de  la 
Salpéttière ,  où  on  fait  le  lalpirrc.  Il  y  a  auflî  des  Arjejuux  de 
Marine»  comme  i  Rocfacfoct ,  ï  Toulon ,  &c.  Quoique  l'ooait 
déiàidg|Mnipml'ctytiK)loBied'49;/nM/,  onnclaiflèra  ^de 
rapporter  le  lèntiment  de  ceux  qui  en  oocdic  quelque  choie. 
Pluficurs  croycnt  que  ce  mot  vient  de  4rx  »  oadè  M(as ,  ou  plâlâc 
dfi«j*qui/îg|Bdfie«if|ar>oaiiuieluiie)  amuneéiiptunliâioA 
onlme IcsnoUneideguinc:  c'cft  l'opinion  deDn  Gange» 
qui  die  Ta^MtBotuaoiow  livre  de  l'origine  &  de  l'ufagc  des 
mots  vnlgane$.Suiramn>en  (on  Uvrc  de  Vcnife ,  dit  qu'il  vient 
Je  -trx  Senâtus  ,  comme  qui  diroit ,  La  défenfe  du  Sen  ,  r  l  r^-  rc 
ks  Infidclles.  MaisMértage  croit  <\ïA  vient  de  1  kaJien  jtjeitMt^ 
ou  du  Ci  ècdu  b.is  ÇkcU  Arlemiiu ,  dont  on  s'cli  krvi  il  y  a  long- 
tcmsà  Conlbntinoplc dan*  quelques  inki ipcion».  Covarruvias, 
félon  le  Icntimcnt  de  quelques-un  s,  dit  que  ce  mot  vient  de  l'A- 
rabe dtrfemu ,  qui  fignifie  la  même  chuic  que  l'E/pagnol  4r4r4- 
fdtu ,  c'eft-i-dirci  ce  c^ue  nous  entendons  par  le  mot  à'^afniét. 
En  effet  ôtant  d  première  lettre  de  djcrfeuM ,  refte  drfetud ,  qui 
a  un  rappon  entier  avec  trfeiut.  Les  Italiens  fc  /crvcnt  aulli  de 
darftM,  itoax  fignificr  le  lieu  où  ils  mettent  Icucs  Galères j  0C 
dont  on  le  lot  auflî  en  térmes  de  Marine  par  towe  h  MfdÛt- 
nnée»  pour  lénifier  le  buflin  le  flus  teticé  d'oD  pon;  Vbyet 
Dahsime. 

Arsenal,  le  dit  dans  un  fêns  (îguri^lien  où  l'on  /erre,  od 
l'on  garde ,  où  l'on  enferme  quelque  cholè*  Mais  cela  n'eft  bon 
qn'enl^  fiunilicrou  burlclque. 

PtHiMt  qttlqut  heurt  it  fmmuiUi» 
Et  fùkoÊt  je  mt  rAnîa», 
JttktétmnMkrtil 

Htrêtt f  Perfe ,  tu  JimAM/.  M.  de  Ma  t  tzi  S  ir  ,  dam 

les  divertil'ïcmens  de  Seaux. 

A  R  S  E  N 1 C.  f.  m.  Minéral  fort  cauftique  1  &  poii'on  fort  violent, 
Arfmuum.  Si  tu  t'cnnuycs  de  vivre  >  tu  t'envoycras  en  l'autre 
mondeavecun  grain  d'4r/êiwc  Ablanc.  Il  y  a  trois  fortes  d'4iv 
fenk:  le  blanc,  qui  eft  quelqueftHS  cranrparenti  le  (aune,  qui 
eft  l'orpiment;  &  le  rouge  <  qui  eft  leica^ar»  ouréalgal*  ou 
lândaraquc.  Ces  ntinctaux  lôatd'nAcnaiwe  Û  £^IedlC  fi  pbâi- 
trante ,  qu'étuot  «llict  «*ec  le»  IHÏHDK»  jU  Id  ouvrent  &  cor- 
rompent .  8e  transfu  iiicm  yiefi|n''CT  une  antre  nature.  Ils  blan- 
ckilîeiK  le  cuivre  ,1c  Icton  .ik  le  plomb ,  comme  l'aigenr.  Ils  loiit 
cliaïuls ,  kcsiSc  corrolifs ,  &  dangereux  à  toute  choie  ayant  vie. 
Ils  ie  lèvent  p.ir  tcûillcs  comme  du  papier.  L'arjenie  crt  comme 
une  <uye  ou  un  lue  minéral  ,  yras  &:  cinCtueux  ,  qui  participe  de 
la  nature  du  loufre.  Cette  fuye  s'amalîc  dans  k  s  tuyaux  des  htia- 
ncaux  où  l'on  calcine  une  pièi  ic  minérale  qu'on  .ippclle  rolxilt , 
(tbtltam.  De  cette  pierre  niuirc  encore  par  diflcrentcs  hi  (Ion  s  le 
bleu  d'azur,  le  laffrc  &  le  bilmnth.  Voyez  les  ouvrages  de  M, 
Sthale  Médecin  ,  ci-devant  Piofeilèut  en  .Médecine  à  Hall ,  Sc 
àpréfênt  Médednà  laCourdeBciiin.  C'eft  celui  quia  le  mieux 
traité  cette  matière ,  qui  nousa  été  fi  long-tems  inconnuif.  UAr- 
fenie  qu'on  appoite  iad'ondiiniix  j  dc  qu'on  appelle  cdfttdlin» 
parce  qu'il  ledcmble  1  du  crilbl  >  eft  une  maiieta  Abliiiiée  da 

Ertics  égales  de  fA  marin  &  d'orpioitnc  co  pondre  «nfilées  en- 
nbic  <kuis  des  vaîflciuix  fiiUiDutoinsd 

Sa 
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En  têmmde  Chimie ,  on  .ippelle  Rubis  d'ÂrJinic ,  une  prétnrarion 
«le  Vârftmc  vulg.tirc ,  qu'on  (ait  avec  du  loahe  par  des  lublinia 
tions  plufieurs  Ibis  réitérées  qui  lui  donnent  la  couleur  de  rubis 
OnprctBidqu'alianUn'cfti^iBimifiblCtnutSflIllcttdei^ 
de  àplduntunabdics  >  qinndon  le  dtanne  daosilcs  oonfinim  > 
confeitcs»  oa  looet ,  Mut  anMoqner  les  fuetirs ,  Se  guérir  les 
ulcères  rdîetlcs.  Un  tel  ran«de  doit  être  toujours  extrêmement 
fiiipfci,  &  cm  no  Joit  poinr  s'en  fcrxn  inrciictircmcnc. 

Le  tvurff  ,  qui  cil  d'une  luKurc  iuiilcuic  &  c-inollicnrc  ,  &:  qui 
lâtlie  le  vrnrrc  ,  ([inn.d  on  m  prcnti  un  qu.inticc,  cl\  bon  contre 
Idrjtmi.  Lx  liit  de  vache  cft  encore  bon  cojitrc-  I  j^yVmi ,  &  con- 
trclcs  poiïbnscorrofifs,  pourvu  qu'on  boivc  dc  ce  Uit  en  quan- 
tité ,  &  autant  qu'on  a  foif ,  car  on  cft  ordinairement  tort  alté- 
ré après  qu'on  a  pris  cette  foite  de  poifôn.  D  e  c  o  r  i. 

Régule  d'jrfenic ,  c'eA  U  partie  la  plus  fixe  &  la  plus  compoâe  de 
l 'jrfmie ,  qu'on  prépare  avec  les  cendres  graveiccs  j  tti  fimn  , 
failant  fendre  le  tout ,  &  le  jecunt  tout  fondu  dans  un  mortier  ; 

•  par  ce  moyen  la  partie  la  plus  pc{àntc  tombe  au  fond.  Il  y  a  auUî 
wl1iuikcHiftÎ9Kd'<ff(Mic, qui eft  une  liqueur butircufe,  Cem- 
Uablcau1>Ciined'Andnioîne ,  qu'on  prépare  avecl'<<r/rm'<r&  le 
fublimc  corrofif.  Cette  tvjile  6àt  pour  confumer  les  chairs  ba- 
veutcsdespbycs,  &  à  etnp(iaetlacariedesos.L'cipriiqui  fort 
le  premier  eft  fort  corrolîf ,  flCâpal]lede4UGNMiceiiailc4>lâît  le 
fît  Se  plufieurs  métaut. 

Arsenic  des  Philosophes.  Tèrrae  de  {cience  hermé- 
tique. Ccft  !c  mercure  des  Philofirphrs  h«Tncriqur<;  ;  d'autres 
entcndenr  p.ir  ces  mors  la  matière  de  laquelle  oti  rire  le  mercure, 
d'autres  ,  ia  matière  lorlqu'elle  cft  venue  au  noir ,  d'autres  le 
lôufre  >  ou  lafcronKcma(culine&  agente  ;  d'autres  enfin  le  fc\ 

■  qui  cd  le  lien  du  i'oAe  9e  <ta  mncnre.  On  appdkjirfoÊt  itt 

•  Pb'iitfafhitnm  mm,mimmk0k  ,hfièmiaHttmlà9m 
.  {nrTiiite  an  blanc. 

ARSENICAL.  Aia.adi.Ooitkiitdet'aufink.IIÊutquelcs 
Oiyraiftcs  fe  dooneoc  degMdedet  dprits  «:fK^ 

ques. 

Aim  II  jrf/»u.i!.  CtA  unetffépantionfidKafecl'AadnuNiie.  le 

Hiiitrc  ic  r.it!cQiccriftallin. 
QlcIqucs  uns  tirent  le  mot  A'arÇimièw  Grec  ifr'.v ,  qui  (iynifiewi- 
/r  ,  à  caufe  de  (a  vertu  tout-à-fait  mite  pour  Joutiei  la  mort. 

M  A  R  T  I  N  1  u  . 

ARSéNOTH É  LU.  I.  mafc. y4r/f «wr Af (n. Ceft  la  même  choA: 
ou'HeniBphrodite ,  &  les  Grées  l'ont  dit  tant  des  hommes  que 
des  anînwax.  Ce  nom  vient  de  àfnu  ,  &  Hm,  qui  lignifient , 
l'un  mtit ,  &  rautre//M<wii  ;  de  iitji ,  fiifilU ,  aumnu  aftx. 

A  R  S  IN.  f.  m.  TèrmcdeCbucume.  On  appelle  en  Picardie , 
&  en  Flandre ,  une  éxiaition  de  fnftke  par  laquelle  on  met  le 
fèu  k  la  muifbn  de  celui  qnla  Commis  quelque  crime  dans  une 
Ville  ;  par  éxempic  >  qui  a  nié  OU  bldlc  quelque  Bourgeois.  R  a- 
G  u  ï  A  o. 

On  ai>pellc  dans  quelques  coutumes  4r/tiu,  ou  4r/f<«.,  des  ix>b  brû- 
lez par  acddenr,  ou  pozccqu'on  y  a  mi*  le  ftn  iwalideiifaiicnt. 
lo.  . 

ART. 

ART.  Cm. Tout  ce<iui  iê  lâit  par  l'adnellc  &  par  llndnflrie  de 
l'homme  ;  &  en  ce  iens  il  e(l  oppofè  ï  tuuwrt.  Art.  Virt  corrige 

&  pcrfciHcKipe  1.1  niituie.  11  faut  que  l'rfrr  vienne  au  fecours  de 
la  nature,  &  c'cll  Icui  pirt.iite  alliance  qui  fiiit  l.i  ûnivcraiiic 
perfe^on.  Bo  1 1.  Les  laides-,  ou  les  viLiUes ,  enipluyent  l'iirr 
audéfàutdc  lai  n»njreprMirparn';c;v  belles;  c'elVà-jiie,  le  fard 
&  Ils  oriienuns.  p.'.rurc  des  l.-.i.les  irrite  une  maligne  curio. 
(lté,  qui  fait  atincler  ce  qui  eii  de  Vart,  ou  de  lanacuic. 
Ttut  ce  que  prête  /  art  à  tes  keMiet. /mi/cs  , 
Ne  te  ranur.e  po'nr  te:  première f  anit/es.  Corn. 

A  R  T  ,  fc  dit  aulTi  de  toutes  les  manières  &  invention  i  dont  on  fc 
/ert  pour  déguifcT  les  choies,  ou  pour  les  embelljr,  nu  poui  reuî 
lîr  dans  fesdciTcins.  Cette  perfonnca  l'rfrr depl.ure  ,  de  le  faiie 
aimer ,  de  s'infinucr  dans  le  monde  ,  &  de  faire  fortune.  Il  faut 
avoir  beaucoup  d'art  &  d'adredc  pour  la  cajoler.  A  B  t  a  n  c.  Il 
y  a  de  l'-irr  en  tout  ce  que  cet  homme  fait ,  il  c(V  compallè  julqu  a 
J'afiéâation.QuelqucpruIbnds  que  ibient  IcsGrandsdelaCour, 
Acqodque^irt  qu'ils  aycnt  pçiurparoîrre  ce  quils  ne  font  pas ,  Se 
pour  Mmspaidne  ceqa'ililiQnc,  ils  nepeuveoc  CKwrleur 
'  raaligmiie.  L  a  B  a.  v  t.  La  raifim  l'empone  toâjoun  fir  l'm , 
'  ic  ùu  l'adredê.  S.  E  v  r.  Un  Amant  ne  Içauroit  te  dcguiler  avec 
'  tant  é^m ,  qu'on  ne  s'appcrçoîve de  fcî  feintes  .  Se  que  (a  ten- 
di'cllc  ne  lui  c. 'iiix-  ny-Ji^r^  Uli.  Corn.  Los  l.irmes  tnnr  le  to  t 
des  femmes  ,  &  kur  plu»  grand  <»r/  t>oui  trumjKr  les  Ikiitutics. 
S.  F.VR.  L'jrfn'eft  jamais  d.ins  un  plu^luut  degré  de  perfèâion, 
que  lorfqu  il  icllcmble  11  fort  i  la  nature  >  qu'on  le  prend  pour 
la  niture  même  :  au  contraire  la  natime  Ot  lâjffit  janaismlcux 
que  qitand  i'^rr  cft  achc.  B  o  j  i. 


ART. 

l'htmme  enfiti  dont  l'ut  â»iéniwj(. 
Dm  le  ttUT  ifuii  campiu  ffitt  mefitrer  letCltuxf  I  o. 


^10 


A  R  T ,  fe  dit  auiTi  en  parlant  de  ce  qui  efl  compofè ,  &  conduitalm: 
raifonnement ,  en  failânt  tmc  juftc  applicarion  des  principes*  tC 
des  préccpccs  d'un  certain  art.  Cette  picGC  de  théâtre  eft  cou.* 
duire  aveegEand  trr.  Ce  Poète  enCeoilMenl'^rrPucticiuc.  t/ii 
bon  Orateur  don  cacher  fin  4it.lAittciii«fie/êI«idèp0HX0pii« 
duirc  au  hafàrd ,  ic  n'cft  point  abfijfauqcBK  vmmàt  ^Vmttt 
dcj régies.  Boit. 

5«r<.  jitifUtVH  art; 

Joignez.  Vit  *gr/ment  mx  r/gles  de  b  j  r  j  i  t 
^mcattqut  fiait  fnu IkilUfUtl qiu par  boi^rd, 

MiIherbcditenlwtasitimrpriBaireliirdcfdiynfaRbdltttffi^ 

rellemWiiiccs , 

Z'Art  y  furmme  U  nâfure  > 
fJ*re  (ni  tcnduiftit  U  main, 
^K.tnd  U  fjiffit  (ette  feinturt. 

A  R  T  ,  fc  dit  :ml]i  d'urtc  connoillanct  réduite  en  fa-atiquc.  Plufieurs 
Sehohlli<|ucs  ibutienncnt  que  b  Logique  &  la  Morale  fôntdes 
jlris ,  p.rree  qu'elles  ne  s'jrréteiit  pas  a  la  iimple  tbcoiici  mais 
elles  tendent  a  ia  piunque.  LaStatiquccft  une  Science,  parce 
qu'elle  s'arrête  Iculemciui  Uthéocici  mus  laMécbaniqoeeft 
un  Art ,  patce  qH'eUandukleiCMMuîl&noes  de  la  Stadqne  en 
pratique. 

Art,  eftprincipalcmrncua  amas  de  préceptes,  de  régies,  d'iii» 
vendons  &  d'éxpcrienoei ,  mi  ktm  obfemes ,  font  réulQr  aux 
diafe*«'oB  cntKpnend,lneiiciid^iilin&  agréables.  AriA 
ucedcfinicl'4M,  une  méthode  de  bien fehc quelque  dwfe.Sc^ 
lonLneîen,  l'iMTeft  un  rccuëil  de  nriocpcetpaurnne  lin  utile  i 
l'homme.  En  ce  feus  l'.^r/  fcdivifecn  deux  branches  :  les  uns 
font  les  Arti  Libén  u  x ,  1  es  autres  font  les  Artt  Méduniqucs  :  Sc 
en  ce  Iens  il  ell  oppolè  a  Sciente  ,(^\it  n'efl  auttedbolêqiraianas 
de  piiiicipes de  rnnclulîonsiîieculacives. 
Dans  la  dédi^.ice  de  1  '(  ))>cta  duTdompiif  dei-iAtt fAlKenCdkàil* 
le  Duc  de  Bourgogne , 

J' tffre  tes  Arts  vainqueur  t  i  leur  jeune  AftUtni 
Sans  dame  aprii  mon  une  on  Attcndnttmi>$m* 
Fidelle  imitateur  dt  Ltuis ,  d<  lan  Père , 
Tu  nourr'is pour  Ui  Arts  H»  (JiKr  hcrc'diuir/. 
Tes  bienfaits  m  d/ja  mérité  leurs  efforts; 

Ce  mot  employé  en  général  fc  prend  fouvent  pour  quelque  rfr?  en 
particulier ,  &  la  matière  dont  on  parle  fait  Loniprcivdxc  quel  eft 
cet  an  dont  on  veut  parler.  I  .es  maladies  où  l'^rr  humain  av  oac 
lui-même  qu'il  ne  eonnoit  pias  rien.  F  t  i.  t  s  s.  C'cftla  .Méde- 
cine. \Jitrt  leait  animer  le  bronze  ,  Je  donner  de  la  palTion  au 
marbre.  C'cft-i-dirc,  la  Sculpture.  Lart  ne  peut  rcprclctiter  U 
Ix  auté  des  couleurs  que  le  fôleil  peint  quelqudbis  en  le  couchant 
dans  les  nuées ,  c'cft-i-dirc ,  la  Peinture.  L'art  ne  peut  exprimée 
ce  que  je  lêns.  On  veut  dire ,  ou  l'éloquence,  ou  la  Poélie«  OU 
la  Mulîque.  Au  relie  cela  n'cft  nas particulier  à  nôtre  langue. 
Art,  fignifie  aufl] ,  Prudence ,  UgtOOnduitc.  S»tertiâ,  aii^bM, 
Ce  Prince  «ccoiné  l'art  de  bien  goonmcr.  CeFinander 

YMrèie  s'cnridûr.  Le  gcand  m ,  c'cftdebienvivte«dlc  dt  hicB 
mwrir. 

Le  Aiatelit  m«U/,  fut  fca  axz  akanduat, 
Cnit vùr id»  tkiqiMfi» Ummqm  ttnvirum.  fia  i  c. 

I  Les  Ans  Luxi  iiux  ,  font  ceuv  qui  fonr  nolilts  ,  honnêres.  Anet 
LtbcTilcs.  Coinuie  la  Puelie ,  la  .Muhque  ,  1,<  Peinrure  ,  {'Art  Mi- 
litiive,  l'ArchireCtiirc  ,  la  Marine.  Les  ^r/i  rie  mirent  plus  que 
jamais  lous  un  Prince  qui  avoitdu  goût ,  Si  qui  prenoitplai- 
lir  à  combler  de  hicns&dliBBaeankthBmwicaïaaofcgcd'» 

Iens.  L  i:  (i  t  N  O. 
U  y  a  auiiî  quelqiKS./fm particuliers,  comme  l'yfrr  de  Raymond 
Li  !  1 1  e ,  l'^rr  de  déchiffrer ,  VArt  de  la  mémoire.  Il  y  en  a  de  d^ 
fciuius ,  comme  VArt  Magique. 
Les  Arts  Mcduniqucs ,  fimt  ceux  où  l'on  travaille  plus  de  ta 
Acdu  corps  «que de  l*efpnr../#r/»/èMiir%4  ,f^N/;;4rf/ ,  f»rdidé.Ce 
font  d'ordinaire  ceux  oui  nous  fournirent  les  nécellKez  de  la  vie, 
comme  celui  des  Horlogers ,  Tourneurs  ,  Cîurpentiers ,  Fon- 
de.irs  ,  Boulcngers,  Cordonnieis  ,  iï^:e.  La  Sur  inrendmce  des 
Ans  Sc  .\f  anufââures  â^■  Fi  atice.  Rabclaii  du  que  Maître  Gaftcr 
a  été  l'inventeur  des  Ans  ;  pour  dire ,  que  c'cfl  la  néccllîté  qui  a 
rendu  l'hoinmeinventif  &induftrie«ît:cir')«ri!f  cftunmotGrèc, 
qui  fîçnifie  le  vintrc. 
I4  divifwndcfa4Kfauir/iLibàaux&  oulr/iMcchaniqucseft  bon- 
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ART. 


«Il 

ne,  klon  l'iirige;maiscllc  eftmauvaiftâf  fruflcfiiivantl  ctymo- 
logic  i  eu  il  y  .1  pluiieursy^m Libéraux cùl'on  feOsnde machines 
&  d'iiiftnuucns ,  comme  l'y^rr Militaire ,  la  Marine,  la  Pcintu- 
W,  &cLcs.(^^Mcch3niquesrirmt  IcJrnom  du  mot GràCfOH 
3E«m>lDadhilKi parccqu'il  n'y  en  aaucuii  qui  ise  fcfavedeqiléU 
que  ioftmmeiir.  Il  n'en  cft  pas  ain/i  des  jirts  Libéraux ,  panni 
K^cls  U  7  en  a  plnficars  qu'on  çcut  apprendre  &  exercer  (ans 
aucun  inftninient,commc  la  LqgiqDC>u  Pociic,  l'ÉlociiKnGe» 
]aMal«)iie,  IflMâlccine  proprement  i&e,  en  tantqu'ellecftdil^ 
tinguce  de  la  Chirurgie ,  de  la  Pharmacie ,  delà  Cliymic.  Dcmo- 
crirc  a  fbuccnu  que  les  bcces  nous  ont  apprit  les  Arts  ;  l'araigncc, 
à  h^irc  dcl.i  roilr;  l'hirondelle,  à  bâtir;  lerollignol,  laMufi' 
que ,  &:  plulinir-i ,  l,i  Médecine.  De  Roche  f. 

On_ippcllc  un  M.iicrcdi-  l'^r/ ,  un  excellent  lic>mn;c  dans  duqiic 
Iciciice  ,oa  pi  ûfcllion.  Mtpfier  Artis.  U  s'en  liuicnippoitLi'  aux 

'  M  iirrL-5  tic  ['Art.  On  dit ,  Parler  en  termes  de  VArt ,  quand  on 
le  icrc  des  iiiots  propres  &  particuliers  à  ducun  des  Arts  ou 
Sciences.  Reinaïqnea  que  c'eft  une  elpcce  de  barbariflnc  >  de  fc 
Icrvir  de  rous  les  rennes  d'Art ,  ou  devant  des  pcrtonncs  qui  rte 
<onr  pas  du  métier ,  ou  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  d'ccrirc>oum  par- 
ler ci^diinem*&  de  delleb  fcfmè>fnr  la  maliàe:autitnKnt 
il  fiutdërdestèneilespkis  CMMUis,  A:adpeiivencétrepb 
fidianair  cntBndnsde  tout  le  monde.  C'eft  un  dcfitut  airez  or- 
dihaiieik  ceux  qui  lônc  enritez  de  quelque  Art,  ou  de  auelquc 
fcicncc.  Usfbnt  parade  delcursmofslvibarcs.  Ceb  les  tait  par- 
ier pour  des  pédans.  Le  voyage  de  Siam  k-roit  divinement  uien 
écrit, fi  rAutearn'yaToitpufifiinaiecniployélestànnci^ 
l'-^rf.  B  o  u  H. 

AaT  ,  poulie  qaelqQc'fni;  par  CTttrn/ion  infrjij'.i  la  Science, i  U 
Pliilolbphie.  On  appelle  un  Maître  es  Artt ,  Mégifitr  Artam, 
iMtrtAinutiu  ,  cebiiqui  a  été  examiné  lur  letqoatsepMtiesde 
la  Philo&phiequ'on  montre  aux  Collèges. 

Cemocvientd'MpllenGrâc,  qui  Agnihc  >  vern ,  indMjhie.  C'eft  le 
(ëntimenr  de  Doou  fur  la  prémiérc  Tccnc  de  l'Andiienne  de 
Térencc.  Ars  iwi  tii  tTÎif  didd  efi  fer  hncofâm.  D'autres  le 
(dérivent  à'if^ ,  qjui  fignifie  mifif/.  qui  6  noiive  en  oe  Icps 
dans  iEfchyle. 

ART  ANGÉLIQUE,  ou  ART  DES  ESPRITS.  An 
Af^elicd,  Moyen  hipetftiticux  d'apprendre  tout  ce  que  l'on  vc-.it 
Içavoir  ,p,ii  le  nio\  cii  J  un  ^-/«u^ ,  ou  plutôt  J 'un  Dennin.  VdvLX 
Card.^ii  I  / .  XI 7.  lie  Rctsim  virtct.  Tt«s ,  Ti  jitc  aci  iitpaili- 
tions. 

ART  NOTOIRE,  .^r*  WWM.  Manicrerupcriliticured'acqué- 
tii  ki^-nccs  par  infùfioncn  pratiquant ccnains  jeûnes,  Scfui- 
fant  certaines  cérémonies ,  que  IcsitMirbesquipron^lêat  cet  An 
ont  inventées.  Voyez  DelrioDi/fiaïj|Ijl/^.  A//.  Onfxqui  font 
ptofeflion  de  l'>^rr  mreirf  afrumtt  que  ce  fut  par  ce  moTen  que 
Salomon  acquit  en  une  nuit  toutes  les  grandes  connoilSuKxs. 
muin  cft  une  airiofiii&aimineUe ,  &  un  paâcoKiteainc 

-  kDémoBscamiiKl'ainantféDelrio. Difj.Mdg.P. //.laSat- 
bonne  condamna  en  i  )  to.  l'Art  mtrre  comme  fupeiilitieux. 

ART  DE  S.  ANSELME.  Moyen  /upcrftiticux  de  guérir  les 
pl.-.ye",  rn  rniu  har.c  n-iilnnent  aux  linges  qui  onc  ccc  appliquez 
fur  tts  playc',.  Deltic!  dans  ics  Difquiiîrion'. magiques  dit, que 

■  quelques  loldats  It.tliens  qui  font  ce  métier  en  .îrrri'.Mierir  1  in- 
vcnrinn  à  S.  Anfelme;  m:tis  il  aiTîirc  que  e'eit  une  jiipciilicion 
inventée  par  Anielme  de  Parme  ,  fameux  Ma(;iv;ien  ,  auiù  e'eft  dc 

•  là  que  Un  vient  (on  nom.  Ceiut  qui  (ont  guciispai  i'Art  de  S, 

■  Ai^irlmt ,  ^  il  ycnaquignériHcnrainlI, retombent dansdcplus 
pranJs  m.i,jx,Jcoritcomrauncmcntuncf5n  mallKureulc.  D  e  t- 

H  I  f). 

ART  DE  S.  PAUL.  Autre  4rf  fuperftitieux ,  ou  plutôt  erpécc 
d'4Tt  notoire  >  ainll  appelle  ,  parccquc  ceux ,  qui  le  pratiquent , 
'  dtléncqu'il  fut  coft^nii  poc  &  Paul  agfàt  Cou  lavUlcaiGnc  au 

■  (ToifiJmc  CîeL 

ART  A  n  E  r.  f.  Art  A*,  C'eft  une  ancienne  mcfurc  des  I-g^  priens, 
quiltlonlikioieOr/j.  A'/'7.C.  if  .contenoit  7i  iLpiieri, Pa- 
rias ,Faniiius,  S.  Jérôme  fur  Kàïc  C.  V.  &  (îir  Daniel  C.  XI.  Pal- 
ladiusC.76,  &  un  manulcrit  delà  viedeS.  Jean  l'AnmAnicrqtie  le 
P.Rolweidnvoitvù  ,  di(bitqu'cllccontenoittrois!x):freaux&  un 
tiérs  dc  boifldu.  Quelques  Au  tcurs  prétendent  que  t  eco;  c  ujie  me- 
fliredesPcrCes  .parce  aud'Autcurde  la  Vulgares'en  cft  tcrvidans 

'  DanlelXIV.  1.&  qu'elle  fur  ai  nii  appclIccd'ArtabazeliUdcPlu- 
lacides.Gcncral  des  armées  PerAnncSiOU  d'Anabinc  fils  d'Hiftaf^ 
pet&  oncle  paternel  de  Xcrxcs.  EUcétoic>aioùcenc-ils  avecHéto- 
dôseL.  L  plus  nandc  que  le  Mcdimpe  Airiqoe  de  j  Chtrnîx.  Mais 
on  ne  ifait  pnctfêanent  ce  qu'elle  oonccndt  >  Acics  Auteurs  va^ 

'  rient  lwrt^n)^è^3^idM^que(^^t(lklmemefm 
qu'elle  étnit  égale  au  Mcdimncd' Athènes ,  qui  contenait  fixboiA 
féaux  Romains.  Hie(vchiu5&  S.  Écinhaiif  dilênt  la  incmc  choie. 
Lr  S^lvjlr-.llc  J'Ariiif^phàne  dir  tju: 


des  F, 


fc5  &  des  Egyptiens.  Le    KuKcr  <Jc  le  V.  Ro) weid  Fit*  Pm.  /. 


.  A  R  T. 

10 14  après  un  Auteur  Grec  cite  pr  AgricoU ,  dit  que  c'étoit  una 
mcfure  d'Egypte  qui  contcnoit  cinq  boillcaux ,  &  que  Icboillcaa 
d'Egypte ,  comme  alui  d'Italie  ,  contcnoit  huit  Clumix.  Pbnr 
acQvdet  cou»  ces  lêntiniens  ic  P.  Kirker  diftinguc  troi.f  Amhu 
VKmttfà  «amenât  un  MédinweAttique,  fie  fixClianix ,  u  - 
autre  qui  ne  contcnoit  qu'un  Clwnii}  fiCuotroificme,  qui  roiï 
de  j  boillcaux.  Voyczle  P.  RoTwcid  à  l'cndioic  cité ,  &  p 
Kirker,  dansfon /"rm/r.Cff^. 
Lejnor-(*f4j#eftunnoinPcrlsm  &  égyptien  ,  (èlon  k-  Sehoîisfts 
d'Ariftophane. 

ARTAMENt.  f.  m.  Tèrmc  dc  Fleuriftc.  Eipeec  d  aillrr.  C'eft 
un  violet  brun  (ur  un  lin  bl.mr  ,  gaï;nc  dc  rOitelinc.  Il  vient 
peut ,  la  plante  clt  lobuite  .  &  lêvinûii.uUei  v  lgùurtu^^;s.TRAl- 
T  r  DES  Fl. 

A  RT  F,  I L  r.  m.  Terme  d'Anaromie ,  qui  le  dit  de  tous  les  dokn 
du  piéd.  Pti\i  di/itus.  Le  pouce .  ou  le  gros  *rttU,  n'a  que  dem 
os  ;  les  quatre  aune»  doigts,  ou  éruilt,  en  ont  chacun  trois.  Le 
peuple  par  cotiupckm  dit  titriti  fie  c'dft  «înît  qnH  &nt  diie. 
Voyez  Ort  E  IL. 
Ce  mot  vient  d  miadat» 

A  RT  É  MON.  ù  m.  T^rtne  de  Méchaniquc.  Trtiiflêitic  n)ouflc , 
qui  cftmliMdchmadiine.ippclIcc/'ii/r^/f  ,Lx4  Itrt  îél<^ 
verdes  fiirdeaux.  ..^rrrwm. 
ARTERE,  f.  f.  Tèrmc  d'Aoatomie.  C'eft  un  tuyau  dcftûic  à  rece- 
voir le  fang  des  ventricules  du  ca-m  ,  &  à  le  diftiibuer  dans  tou- 
tes les  parties  du  eoi  i>s ,  i>oii  r  y  enti  e  tenir  la  vie&  la  chaleur ,  & 
pour  y  poitcr  la  nomucure  nèecinure.  Ariet't»,  Les  ortèrei  font 
cooipolccs  dcquatre  membranes  dures  &  flexibles ,  qui  font  rif- 
fuës  de  fibres  loogucs&  annulaires ,  &  dc  quelques  branches  de 
nerfs.  Il  y  a  deux  Mtérei ,  la  |  '        '  '  ' 

ventricule  droit  du  cœurc 

pclloient  veine  artérieuli   

qui  le  poiTc  du  ventrictileeaUdKdant (00» le* parties  du  corps! 
Ces  Mtnti  ont  à  leurs  ocifiacKlc  petites  peaux ,  ou  membranes , 
qu'on  nomme  valvules  Ami-lunaires ,  ou  (Igmoïdcs ,  qui  laiflcnt 
bien  fortir  le  fang  des  deux  ventricules,  nnis  elles  einpLLncnt 
qu'il  n  y  revienne  par  le  même  endroit,  lin'y  aqucks  vcinciq  ai 
le  raportent  danb  le  ect.n  de  toutes  les  p.uties  cju  iei  artcra  l'a- 
voicntdiftribué.  On  dillir.guc  Us  i-.rurcs  des  veines ,  en  ce  que 
Icsrfrfcrfj  lunt  pkis  e|i.iiiies,  &  (pi'elles  on;  aiihatrenier.rconti- 
miel.  Le  bittemcnr  coniille  en  deux  mouwmcns;  celui  dc  dl- 
Luation ,  ou  de  diaitolc ;  &  celui  de  contiaâion ,  ou  de  (îftole. 
Le  cœur  a  deux  irmblables  mouvement ,  mais  ils  fc  font  en  des 
tenu  diffcrcns ,  c'cft-à.dire  ,  e|ue  lorlque  le  cœur  Ce  rellcrre ,  les 
drtetei  te  dilatent ,  &  lorf<iue  le  cœur  le  dibte ,  lcs4rr(Tv/  jètef- 
/èrrtiit.  La  dilatation  des  Mteret  vient  du  fang  qui  y  entre  avec 
force  >  &  facootraâion  vient  delâpropcc  force ,  par  laquelle  le 
lâng  pafle  dans  les  veines.  Vmm  acwrc  fortant  du  ventricule 
Bucnednoarurfèdivi/ê cndcuxgrostro  ivs,  k-  iTiperieiir  iSv  I  in- 
fcrieiir.  Le  fupéiicur  qui  porte  le  fang  a  la  ute  .  \  nnx  autres 

Î)articçrupéiieutts,  le  divilc  en  trois  branches,  la  première  elt 
a  Ibudavicii.-  droite ,  d'où  viennent  la  caroride ,  ia  vciicbr.ile  , 
laccrvicalc,  l'axillaiicdi!  eùre  droit ,  Sec.  La  féconde  d(l  lacn» 
roridc  gauche.  h\  rroilieme  cil  la  fouclavièrc  gaudK  >  qui  pro- 
duit  la .  erviealc  ,  I  l  vertébrale , l'aNillaire ,  «ce  du  côré gauche. 
Dc  imtre aorte  inlîrrieuf c .  q«i  porrc  le lang aux  patries  inférieu- 
res ,  fortent  la  bronchùilc ,  les  intcrcoftalcs .  la  médiaftinc  ,  le* 
phréniquL's,  la  asliaque*les  melcntériques,  les  làûlcs,  les 
ipcrmatiques,  les  Uiaquet,  le»  hypogaftriquc*,  laluiniefifê>  la 
cninue,fifc.  , 

ART>iti,ièditan0idocondiritquivadeIabonchc  aux  pou. 
mons,  qu'on aipBlle^.rfrrw,  ou  TrachéMifff».  Spvhv 
fcwiVrf.  Voyez  Ta.  A  CB  i  E  A  R  T  ï  R  t. 
ARTERIEL,  ELLE.  adj.  Qui  1  pT>a  nient  à  l'aieiiy.  Sang  ml. 

f»#/.  Voyez  Art^rieux  <jui  mit. 
ARTf.RIEUX  ,  t  u  j  E. ad). Qui  .ippartient  i  l'artère.  SdtKult 
Arterti(  ftimeani.  Sxtr^  jr!;'miix  qui  eft  plein  d'elprîts.  Il  cft 
mieux  dc  dire  fmg  artenel.  Auuefoison  difoitartcri.-«l ,  in.-iis  ce 
mot  n'eft  plus  en  ufage.  Les  anciens  appcUoient  le  tuyau  qui 
porte  le  fang  du  ventricule  droit  du  cœur  dans  le  pouiroon, 
veine  4n^«r/f.  On  l'appelle  à  ptéfcnt  ,  l'aitète  pulmomwe. 
paroeque  c'eft  une  vciîiâfale  atnke,  fie  qu'elle  ftdiflribuiF  dans 
le  poumon. 

A  RT  É  R I OTO  M I  E.  f.  f.  Tèrmc  de  Chinirgie.  Ceft  l'ouver- 
ture d'une  artère  qu'on  fait  avec  la  lanccrte.  inciji*.  Cette 
opération  ne  le  pr.\tiquc  qu'aux  temples  ,  Je  derrière  les  cK^cil- 
Ics ,  où  on  peut  calcinent  fermer  les  i  te;  e  s ,  a  caulc  do  a^neiMii 
cftpflrdc'îi^iis;  ce  quifcroitrrcv-diiEeik  Ailleurs. 

ARTi  ir Vcvcz ARTOIS. 

AKI  Ht.  1  lQUE,ouARTHRlTlQUE.f.f. Plante  médi- 
dnalc,  pour  lesnMttxaRkulains.Voycs AATicv{.AiitB 
jcVaTTt,  ^ 

ARTICHAUD, 
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AR.TICH  AUD  >  ou  Art  i  r  h  a  1'  r  ,  on  ctrivoit  aucTcfcis 
Arti  t.  H  \  V  i  T.  r.  m.  C^iJuus  iMn'Ui  ,  lioiiiimi  ,c'mAr4,  Ce 
inoc  fc  prvnd  uncût  pout  le  huicd  unc  pi.iucc  qui  idK'mbIc  aux 
chardons ,  tancût  poui  la  pUntc  luûinc.  Sa  racine  cfl  un  pivot 
Jougd'un  pied  environ  jcouvcrr  d'une  ccorce  noirâtre  ,  flcgarni 
de  quelques  libres  chevelues.  Son  collet  qui  fc  di viré  quelquefois 
■i  plu/ieurs  œilletons  jette  des  feuilles  ioi^ucs  d'un  nicd  ou 
deux  *  &  cntiàes.  Celles  qui  naUlênc  enlùite  lônt  pbs  Ion 
gpn*  dcoNipccs  en  pluTicon  Icgmcos  »  qui  lônt  encore  recou- 
pes en  des  lanières  étroites ,  tecminies  daus  quelques  el'péccs 
paran«kHiiUaofioide(  fin*  0c  uis-piawi«>&s6tiilks  Imt 
pour  l'ordinaîrecutimtca  ^ui  oomn  nds-fiR  le  bbodâtie.  La 
t;gL'  ilui  s'ctcve  d'entre  ces  feuilles  ell  ordimlKlueill  haute  de 
deux  à  trois  pieds,  branchuc  quelquefois  ,&  lermîftfe  par  une 
grolTc  tête  en  fonnc  de  pnnimc  l'in  ,  dont  la  lAfi:  t  fl  ordinai- 
rement larRc  de  trois  rK.iuis.  C  ttc  tttc  cft  cumi>ok\-de  |dii- 
(îciit'.ci.ûllc>iK>intuc'i  iiisùiijufCN  lis  anesfurlesauriT'.  ,qîai!lLi 
i  leur  oris^inL  ,  i.luinu(Js&  bu!iiiLS  i  manger.  Lcmllifu  dt  cciic 
tsTi-  d\  unipli  d'une  inlinirL  tic  ricumni  hlnui  poit^z  iur  dc-5 
embryons  de  graines  qui  font  féparez  les  uns  des  aurits  par  un 
poil  court  &  blanchâtre  ,  dont  toute  la  couche  du  calice  cft  hc- 
rilltt.  Ondiftingiielcs  tatkhJMx  en  ceux  qu'on  cultive  >  &  en 
Sml^seh  De  en»  qn'on  cultive  il  y  en  a  plufieurs  varictcz  par 
rapport  aux  têtes,  qui  font  plus  ou  moins  cpîneulês  ,  plus  ou 
moitts  grollès ,  rouges  ou  vadàircs  ;  Se  [>ar  rapport  aux  dkcs 
des  feuilles ,  tiui  Coot  plos  OU  moins  tcndics»  dc  que  l'oo  tiian- 
ge.  Oii  1k-  les  fcaillcs  d'Midkwd  ,  &  on  les  environne  de  rine 
pour  les  faire  blanchir ,  &  les  rendre  tendres  &  propres  à  être 
ai>prcri  cs  &  mangées.  On  cftime  firttwtl'cfpcce  qui  nous  vient 
d'F.ipignc ,  cju'on  appelle  conuiuincnicnt  Ctrimd' EÇfa^ne ,  Cl- 
ntr*  fr  'nief'  ci]»'  ftikuli  tfujmtur  y  les  autres  cfpcces  de  cardes 
A'drfsthMti'  ne  Ior<c  p.is  (irindrci,  C)i\  ir..ti)gc  lu;  rotir  tn  jiy'.  iT 
CCS  forrcs  de  cardes,  qu'on  fait  tuiit  d.msdi.-  W.m  ,  (fc  qa'on 
ainiil'onne enfuite  avec  du  jus  ,  de  la  gT-iilU-  ,  on  c.u  bt  u;  i c- ,  du 
poivTc,  dufel ,  &un  peu  de  vinaii;'^',-.  l'our  Icvrcctb  d'jriuhitiid, 
on  les  mange  crues,  avec  dupoivrt  &:  du  1l1.  lin  LangucdociSc 
en  Italie  on  Icsfiiit  aiirc  fîir  ic-iLliit  l-votii  ,  &  on  y  met  un  peu 
diniile»  du  poivre  &  du  II!  ,  .\prcs  k-s  avoir  nettoyez  de  cette 
btjnrrc  qui  occupe  le  milieu  de  fcs  têtes.  Ordiaiircment  on  les 
fait  cuite  .à  l'eau  ,  3c  on  les  nungc  à  la  faullè  blanche.  L'étti- 
àuatà  demande i  être  bien  fumé  ;  onaoidnàneqaclbnnom 
Latin  vient  de  cequ'on  met  quelquefds  de» cendres  parmi  le  di- 
micr ,  donctn  veutemir  &s  pieds  pour  en  augmemerla  fiÉGOn» 
dite.  On  refner<(m«Mf.OnTO^^ 

à  Ptris  des  têtes  d'^nkbMd,  Lorique  leurs  fleurs  commencent  i 
patoitre ,  elles  ne  lônt  plus  fi  bonnes  à  manger ,  &  leur  chair  eft 
remplie  de  plufieurs  fibi  tjs  nèi-dints.  C<j  «ju'on  nonmii:  en  Lan- 
guedoc l.t  Cardonettc,cftuneci|KCcdl'i«rr«/M«(i  qui croltklong 
dci,  lIi viiiirvi.  Ses  feuilles  Ibrit  plus  pcrirrs  ,  plus  dàeHipécs&T 
plus  piquantes  que  Celles  de  l'rfrf rVf)4«i<  ailtisr.  On  rainilïêles 
fleurs  de  la  cardonnettc  ,  <S:  <m  les  fait  fc-dicr  a  l'ombic ,  pour 
s'en  Icivir  à  cailler  le  lait  i  la  place  de  prcfure.  On  appelle  im- 
pmpectnent  dans  quelaucs  endioiBilnRaTaDmeMlHMMdlâa- 
vagr ,  la  grmoe  joubarix:. 

Les  4Ttuh*iixk  multiplient  pat  le  moyen  des ccîlfctoiwque cluquc 
pied  poulie  d'ordinaire  tous  les  ans  au  printems  amour  de  fa 
vieille  racÛM ,  &  qu'il  faut  âcer  dès  qu'ils  lotit  allez  forrs ,  cn- 
^rte  qu'oif  n'en  laific  à  chaque  pied  que  les  trais  roeilknts& 
les  piu^  éloignez.  Pour  les  plantes  on  nît  Communément  de  pe> 
cites  folles  creulèsd'un  demi  pied ,  éloignées  de  trois  pieds  l'une 
de  l'autre  ,  &  remplies  de  terreau.  On  fait  deux  rangs  drcficz 
au  cordeau  dans  cUa.i.n.-  plam-hc  ,  <iui  dnir  tru-  ],ir:;.-di'  q^arrr 
bons  pieds  ,  &  lèpartc  de  Li  plaixlit  voilmf  par  im  Jeuzitc  d'wi 
bon  pied.  Ces  folles  ibnt  à  d^ mi  p.i.  A  c'.u  h* nd  de  la  planche ,  & 
cnérhiq'iier  entre  elles.  On  mit  iic  u\  triUi.:oiis  cn  liî^nedroitc 
dair  i  h  i.;]Ui- Llp.ice  d'environ  m/ut  adu  jxjuces.  Il  f.v.ir  renou- 
veller  les  arluhjnx  tous  les  ttois  mm  au  moins  ,  leur  couper  les 
IcuiUes  à  1  "entrée  de  l'h  yver ,  &  les  couvrir  de  grand  fiimicr  pen- 
dant tout  le  froid  jufqu'à  la  6n  de  Mars.  Il  faut  pout  lors  les  dc- 
CODVrir&lescrilletonnct ,  fi  les  a-illetons  (ont  allez  foiTS  ,  ou 
attend»  qu'ils  le  fbientdevcnns  au  bout  d'environ  trois  Icmai- 
oes I  ou  un  mois.  Chou. 

On  dit  •frr'c/i'Oi^iiapoivnde;  c'en  UD«ncAMdetiétnd'£tre man- 
gé cnid  .  avecdulcl  Scdu  poime.  Artubaoe  dna,  Aiûdkmx 
tricalTès.  j4rtkbMx  confies.  Ceux-ci  lônt  des  culs  d*«l»AMUt 
qu'on  met, après  tes  avoir  fait  boiiillir  allez  pour  en  dtcr  Icfbin , 
dans  une  lâumurc  cunipoftf  d'i  au  bien  (alrt  ou  raoltié  caii& 
moitié  vinaigre  ,  (uv  !ai|iiL-llc  un  mer  deux  doij;^  d'huile  ,  ou 
de  heuirc  .  qui  m-  loit  i'.uc-i  l-  wh.aud.Oii  aptv  ttc  auïïî  Jcscardcs 
d'.<;/.'i/j*«A-  kku!i  1l-s  ni;uii;e.  Ch  o  m  i  l.  Dkt.  Ocien. 

Les  jriiih*ax (ont  apéricilsiS:  cordiaux  ,  ils  lèvent  les  ohftiutlior», 
ils  nourrilJcnt  beaucoup ,  iU  purifient  la  imiléduÛDg.  Lzmm.- 


ART. 
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Rv.  Les  mtibMx  crudi  font  veiireux  ,  &  ft  digèrent  difficile- 
ment. Au  contraire  les  Jrr/VilMiMf  cuits  le  digèrent  facilement, 
ne  caulènt  aucun  mauvais  effet.  Les  «crmiMitt  contiennent  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  elTènticl.  Les  <irrîriiaur  conviennent  aux 
vieillards,  &i  ccrix  qui  font  d'un  tempérament  phlegmatiqou 
&  mcLuicolique.  lo. 

ARTICLE,  i.  m.  Petite  )iartic ou diviiîoa  d'un dilcoun*  d\n 
écrit ,  d'un  mémoire.  C«^«r.  SuncTiuMnas  divîJê  fâSonunccQ 
plufieurs  qucilions ,  &  diaqueqaeftionen  plufieurs  «vir/«.  G» 
com|4c  contient  plufîeucs4llîlWi  cndiaquecluptae  dcrtome 
dcdedqienre.CeminoiKdelnbc(Httcooitaoo«ij^ 
acewicr  enferoble  ces  tvoû  âiAUs. 

Art  I  c  L I ,  fe  dît  aulfi  des  daufe,  &  conventions  des  Trairez  &: 
des  Jugemensfur  lefquels  il  fe  tait  Jti  contefbtions  ,  &;  tk-i  dc- 
libcracions.  On  d1  delà  convenu  de  rant  à'mitUi  du  Traité  de 
paix  .des  4r.'i(/w  de  lac-»picuiation.  OnadéjàjHgr  trois  artide* 
de  ce  procès. On  adonné  des  jrr«/fjdeniaiiai;e  ;  ce  tjn  dit  abio- 
lunxnr ,  Signer  des  tftUlts;  pour  dire.  Signer  un  contrat  de  nu- 
riagc.  On  pcut6iieiBieixnscrlipaitîewrfaitsdC4M'jriS«qu'«a 
lui  lignifie. 

Article  de  toi.  C'cft  une  vérité  qu'<»  cil  obligé  de  CToire> 
parccqu'cUe  eft  révélée  de  Dieu  *  de  lecoonnë  telle  pu  l'EgUiê» 
Les  4rf MlMcouiMivetla  &ttcenx  qnilbntcombunispac  Ici 

Hérétiques. 

Art  i  c  l  £  ,  fignilîc  auflî  >  tmecholêpaiiiculièie.  On  Idadoifll 
unhabk>&  il  demande  encore  un  mantrnu  ;  c'eft  un  autre  <r- 
àtk.  Il  a  ICtiré  les  nKubIcs  qu'il  avoir  cngogwz ,  mais  il  en  * 
trouvé itediie^ufienaMfklM,  Tout Ibn bien conlidc  en  un  ar- 
r/c/r;paucdnc,  cnttnenilli]n4enuacc£ne.On  lut  donne  cous 
les  meubles  de  cetinvcnniie  en  là  gaidej  qu'un  lu  acmnpié<ir« 
tUlf  par  midt. 

Article,  en  termes  d'Anaromic  ,  fî^ilTo,  la  jointurctîcsosdu 
corps  humain.  AnUutus.  Li  goutte  eit  une  maladie  qui  vient 
daui  les  Atlkici  ,  <X  dt  nommée  Aioibus  arutuinit.  Les  playe» 
des  ttrthUi  itMic  tort  dangereulcî.  Ce  mut  dl  le  nuuic  qu'articu- 
lation. On  appelle  auilî  Artides ,  les  chulesmeriH  s  quifont  join- 
tes. Chaque  panie  donc  un  corps ,  ou  un  doigt  cft  compoft ,  cïfc 
unmklf.  Mais  4rtuU  en  ce  fcns  n'eft  pas  fi  uficé  que  jtiiuiirtt^ 
&  on  dira  bien  plutâtj  ilicatduaulaux  joiDniRsdesdoigitSA 

Timiije  rit  de  viir  «ne  faufièretvlt 

SrMwmwirfiranickt  &fKainïàutpttiiifitta 

Le  jur  mtt  U  mû  djou  m  mi  dipwavt.  Sanlecq. 

L'article  be  la  mort,  efl  l'agonie  ,  le-  tcms  mi  on  clt 
près  dcnioutii.  Cet  liommc  a  tout  coiUeiIè  i  \'.triu  ic  ,'u-  U  mm. 
N'attendez  pas  à  vous  repentir  à  r<im'We(/r/4flv«rr.  lldl  bien  ci' 
rc  qu'uncicpoiittniCBdiHHiée  jniqol  l'tnkU  d$  Umm,  (aifn* 

ritable. 

A  R  T  I  c  L  f.  .  en  tènne  d'Ai  itliniétiquc ,  c'eft  dix  ,  &  tout  autre 
ncMnbre  qiii  pcuc  ccre  divilc  en  dix  »  comme  xo  >  JO  *  40.  On  ap* 
pelle  auflî  quelquefois  ces  nadhcec  Décades ,  8e  ^nlquefin* 

nombres  ronds.  Harkis» 
Article  ,  en  tèrmes  de  Gtonmairc ,  e(l  une  patticute  dont  lé 
fervent  la  plupart  des  langues  pour  décliner  &  pout  fiiiie  i'kU 
fléxion  des  noms ,  &  marquer  leurs  cas  &  leurs  génies»  parae* 
nue  les  tcrminaifons  des  noms  étant  les  mêmes  damtonslesctf  • 
il  n'y  a  que  l'^rric^  qui  lesfàlèdiftingHer.  Ces  panioiles  fbntle 
pour  le  mafculin  pour  le  féminin  dans  le  fîi^gulicr,  Sclet 
pour  le  mafculin  Se  pour  le  flhntnin  dins  le  pl  irier.  Quelques- 
uns  ton:  palfci  l'arrir/*  pour  uneparrie  d'cwaUon  ;  mais  il  doic 
plutôt  ère  mis  au  rang  des  pronoms.  L'ulâgede  {'Miuledefnu  Se 
iniîepiii  tait  l'une  des  plus  glandes  ditheuitc?  que  les  crrangers 
reueonticnt  dans  li  liugue  TranijOile.  Les  Latins  n'ont  poinc 
d'jrr.'i/f.  Mais  les  Grecs  ,  &  prelquc routes  les  langues  viv.;nte') 
ont  invente  ces  particules ,  ou^ntii»,  pour  déterminer  ia  ligni- 
fication vague  dès  noms  communs ,  &  appcllad  fs.  On  fe  fert  de 
l'^r/w/f  défini  dans  une  ttgnification  définie  ,  &  déterminée.  On 
fcfertde  r4rr/V/«  indetini  uvcxtous les  noms ptisdansleurfigni- 
fication  confufc ,  générale ,  Se  indéterminée  :  U  a  un  train  de  Rêi, 
On  parle  là  d'un  Roi  m  général ,  &  non  point  fjpécialeinent  d'un 
«ititmRoi.  Rome  a  étémyefBéep«dcsCiMpb.Il  s'enfuivroic 
deUqu'flo  nedevsokpMBC  nemiedVMiilr  «ix  noms  propres, 
nmeque  l^liant  une  cfadë  fixe  >  Ac  lingnlttie  >  ils  n'ont  pat 
Defom  de  la  détnmtnaifôn  del'itrrM'f.  Airaî  nlmitons  nous  en 
cela  les  Italiens  ,  que  dans  les  noms  purcmcntltalicni  .  ^  nous 
dilons  VAriolle  ,  le'Ij([e  ;  Ik  nous  ne  voudrions  pas  due  1  jirij}»- 
te  (Je  u  PUion.  Nous  |oignon$  pourtant  Ydriide  aux  nomspro- 
presdc  Royaumes,  de  Provinces, de  Rivières  ,  iS:  de  montagnes. 
La  Sucdc  ,     Nomwndic  :     Rhin  ;  /r  i'arnallc.  Il  n'y  i  que  l'u- 

iasequipuil^  appremkc  l'appliaiioD  jullc  de  r<(rw/r  défini  & 
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înHcfitîï.  On  dit  U  MozcUcavfc  Y^rixlc  Jcfini  fâuiiiin  ;  l'on 
die  du  vin  di  Mo2cllc  ,  &:auconti.iiiL-  ,  Se  p.'.liîgcrf*  U  Mozcl- 
Ic  :  du  vin  (<r  Khin  ,  &  Icsbords  i^<i  Rhin.  Loriqiic  l'adjctlif  cft 
mbdevaot  le  fuWUntif .  U  fiiut  !c  il r .  ir  de  VMt'ult  indcfini  :  ex- 
cepté an  génitif  &  à  lablatif.  Il  m'a  envoyé  <^'cxccllcns  fruits. 
L'dTiiile  eft  indéfini  parccquc  l'adjedlif&  le  lubftantif  font  à  l'ac- 
culâtif  :  mais  il  <A  défini  au  génitif.  La  gloifc  da  grands  hom- 
mes ne  dépend  point  de  l'opinion  du  Vulgaire. 
LeP.Buffindillinguc  unettoificnic  Corn  d'articUt ,  qu'il  appelle 
l'm'uU  mitoyen  &  piititi£Or«tîrfc  acrob  cis  :  les  particules 
oui  font  le  IciTond  cas  delVrliriSr  iiSti  6c  de  l'érwU  indéfinie 
lont  le  prémicr  cas  de  l'airide  mitoyen  î  ces  naraailcs  Saatht,it 
U,dtr,dcs ,  j/f.  Au  Cccond  cas  il  a  toujomsrff  comme  IWt/*  in- 
défini. Au  t  L  oit i .  1  u L  CAS  il  ajoure  4  aux  particules  qui  font  Ion  pcc- 
miete.ts.  Aii-^.i  ui;  vi:c  r.a  puiniL':  ûis  ne  l'Mtnit  p.uridf  S:  mi- 
toyen,  du  bien  ,  de  la  nailLincc ,  de  IVr.'rir  doiiiK'iu  ,u\;«dans 
îcnmndf}  dcsSçavans  ont  erré,  defau  >.  ^v-'''-"^  I  ■"  ^"^■'^  ciaïut^:. 
Au  Iccond  cas ,  une  quantité  de  bien,  une  pinte  d'eau.  Au  troi- 
liéme  cas ,  n'aipire  qu'à  du  bien  »  COTOparcr  à  4e  la  puUe ,  j'ai 
oiii  dire  i  des  Sçavans.  _  ^ 

Voici  quel  eft  Tufagc  dts  mùcUi  en  François ,  outre  ce  qui  en  a  dcja 
ixkMt.lJAnult  6^n\  fc  met  devant  les  mots  qui  ont  un  (on 
^nltlbir^OSmots  fignificnt  un  iiulobiït^loit qu'ils  isgni- 
fioitiin genitoaunecrpéced'objctv. Éxcmpie, Lclolcil  luit,  les 
hoonmei  ibncmoicds  >  les  hommes  qui  font  du  mal ,  oncunnoit 
î>ar  les  circcmibnccs  l'unité  d'ot^j  ont  rindividm  llL  ((jc  l,i 
Spécifique  ;  par  éxempic ,  Donnez  moi  le  pain ,  c'eft  It  piiii  auc 
voici.  Le  Roi,  c'dl  celui  dans  k  Royaume  duquel  leluis.  ^'ai 
mal  à  la  tète ,  c'cft  la  tcte  de  la  pcrfonne  délîgncc  par  le  nomina- 
tif du  verbe.  Les  Anges  (ont  iriinn  i  L'Is ,  ou  l'Ange  eft  imnionel, 
CCS  phtâlcs  expriment  une  in-illtt  d'objets  qui  torme  une  unité 
,     fiKLihqu::.  Il  l-aur  i-inplri;,\.-r  i  jr./r/i- défini  dans  tOUHesks  OCCa- 

(îons  où  un  motell  pris  d.ins  un  Icns  défini. 
On  employé  Vmidc  Jmlcfini  dcv.int  les  mors  qui  font  pris  dans  un 
Éms  indéfini  ,  c'cft-à-dirc  ,  dans  un  (însqui  ne  marque  ni  dil- 
cindion  individuelle,  ni  une  totalité  (pcrifique  ;  tels  (unr  I",  k; 
pronoms  perlonncls  m«i ,  loi,  fm  ,  lui,  (t  >  {tiui ,  qui ,  &t.  excepte 
I  *,  ki  poireflîfs  rclatifi  le  mita ,  le  tien ,  &:c.  a".  Le  même  &c.  ) 
Z>î«fi,  pris  au  icns  dafn*  ou  de  Vater  des  Larins;  4°,  lUmre 
^aitic  ,l'm9cVéiiirtt$imtUii,  fin,  qiitlqiit,ivui;(hjqiie,ch4- 
(Êm>  fUlf/a  > fRimaflV  *  MOm.  U",  On  met  lUnUle  indéfini 
avec  us  BonisnropRi  de  pcTTonnes:  SierMf,  Cu/tm  ;  Sec  les 
aoaadKfbaaecestjHp'uer  j  SMurne&c.  certains  termes  d'hon- 
neur, JUn^teitr  y  M*diimt ,  Mtffirc ,  Mott^t'igntutrMMtHtSâmt, 
S/inie ,  Ditu.  M.ii',  Il  les  nums  propresnelbnt  pas  regardez  com- 
me pjopiis ,  in.us  i::jn)  iK  i>ouvanr  convenir  il  plulicurs objets, 
aloî  s  ils  rcçoivcii:  l'.iniilc  t\eiu;j'c  ,  des  miiéri- 

Cordfî ,  USanMt  d'ÀT'.K  r.cs  ,  U  riurinUd  jMH  ,  U  t'Undre  t'TAii- 
J41.-K-.  On  mctaullî  I'jt/.v  >'f  de'mi  ,n  ce  les  noms  propres  lorfqu'ils 
lont  au  pluriel  ,  &  qu'ils  c!k|iiimrr.r  toute  une  elpcCe  d'ol>icts 
(êmblabics  .  comme  les  Dcmfjiints  ,  U->  Cic/nnsSic.  111°,  Les 
noms  propres  de  Provinces*  ou  de  Royaumes,  éxcepté  quel- 
ques-uns, qui  tirent  leur  nooide  leur  Capitale  ,  comme  AWm- 
f«»£e  ceux  de  quelques  iHes.  comme  C'WiV,  prennent  l'^rf  if 
dcfiolau premier  cas ,  ils  le  g.irdcnt  aufl;  aux  autres  ,  lorfquc  L-s 
niotssTCC  quoi  ikfiinc  joints  ne  Cgnitieoi  point  à  l'égard  de  ces 
lieax-UdnMvaiv,  WfiM»,oai«r//c;alafian^>  U politdlc ir 
I*  Amct.  mabflfàttcdifepaicîr  ée  Amtc,  &imtd'ylllâmd^. 
IV",  On  met  l'jmrir  Indiéilinî  du  gcokif  aux 
ou  de  Royaumes ,  quand  il  s  lî  rvcnt  k  dîftingucr  un  nom  /tibdan- 
tif  t|ui  les  précède ,  comme  Roi  de  France ,  vin  êt  Cht/mp-igne , 
GouvcinunKiit  le  Piv:.i;dic.  V  ,  L'^fîi*/f  indéfini (c  met  avcclcs 
noms  di:  iiuiiibrc  abjijiui,  un  ,  dtux ,  &c.  pourveu  qu'ils  ne  /e 
rapportent  i>,;s  eux  mémcs  à  un  nom  dctcntiiru  Ce  d<.  nni ,  car 
alors  on  nicT  l'jrfK/f  défini  ;  .linliquoi  qii'oji  dilt  ,  j  «'/  iolJac, 
de  dtu'i  l'hilo(oplu-s ,  on  duic  <liR-  j«v  r!'a«j.«- A[>!'>rrcs  i.vc.  VI", 
L'Adverbe  itMifvup  veut  un  mille  indchni ,  nuis  il  faut  un  ms- 
(/«défini  avec  l'adverbe  pris  pour  beaucoup. Exemple ,  bctu- 
cnup  de  peine ,  d'jr^ent  ôcc.  bien  dt  U fe'm  »  ben  it  l'Ât^au  &c 
VU",  On  met  Vtriicle  imléfiflidevenconnompriscn  un  teins  in- 
défini, flcrêgiauBcnitifparunnom,ouparunTeibe,  comme 
nSadtfhi^f  t^invA'mdiifitie ,  foùeacdettitkiSK.  Mais  les ver- 
besqui  nuiqnent quelque  mouvement  du  corps  fur  un  inlku- 
laenc  matériel  veulent  aprâs  eux  l'Aolt/Sr  défini  -,  par  éxempic . 
fti^/gctittfpfei  joiier  du  luth  &c. 
I.'mkU  partitif  s*employL-  pour  marquer  une  partie  de  bchofcéx- 
primée  par  le  mot  ;  par  iAciiiplc  ,  Desi\-ii  .t)u  odi  n  ii  ,  cW\  i- 
dirc,  quelques  (çavans  j  il  iiït  hiut  i**-  lu  iumurc ,  c'tf:  à-dirc  , 
q'iclqiic'  liiniirjre  &C. 
Quclquctois  on  peut  cmplo)'cr  indifféremment  un  an'ulcyanu  l'au- 
tre ;  par  exemple ,  leigem  d'c/i»rit ,  ou  <<f/;ffwd't  ip;  ir .  ton  t  roLi- 
j9His  plailk  :  mais  l'ulagea  mis  une  gnadcdiâercnce  cpac  les 
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4ni(/«/ en  quelques  occifions,  cotninc  on  le  voie  dans  ces  phrà-, 
fcs ,  Les  gens  d'cfprit  fc  rendent  malheureux  j  DttguuÂ'dfyàt 

fc  rendent  mallvcurcux. 

Qutlqj.h  enfin  on  ne  mctau^run  ariiilt  aux  noms  ,  lu  (a  gela 
ainii  établi ,  &  cela  d<*iincdc  la  foxcc  au  dilcoun.  Éxempic,  lo- 
tétét ,  honneur ,  confciencc ,  toutcft  lâcrifié. 

Le  mot  un  .  une ,  eft  fouvcnt  employé  comuic  un  «rtide ,  parcxem. 
pie ,  un  livre  ennuyeux  eft  bon  pour  endormir.  J'ai  vù  ce  nutin 
IM  htmme.  On  voir  pir  cts  exemples  qu'il  acnelqucfiMS  laiîpM- 

;  fication  de  Vmiddaim ,  &;  quaoucfôis cdk  àtVmktt indefi^ 
nu  Ces  obfovati^  lônt  tirées  de  La  Grammaire  Fran<joilc  du  P. 
Bufner,  qui  1  mué  cette  m.itièrc  avec  plus  d'étendue,  de  (uftcilc 

I     &dcncttcté,qu'aucundcccu\  qm  ont  rrrirl'iir  la  niriiit  matin c. 

I  On  peut  .-iifwtcr  encore  Urcnii:quedc  M'  dt  VaugeUs.  qui  veut 
qued^  ,  qui  til!.  t;eiiirit"de  l^iiidedu,  (oittoii|ours  immédiate- 
ment uni  .1  Jor.  nom  ,  ùw,  y  ait  rien  d'étranger  qui  les  lipa- 
rr.  C'cdi  poiutitiui  il  eond  i;nne  cette  conftruclion  ,  jui  luivi  l'j. 
viidefrejiiuf  UM  i  le,  ImiK  onfultcs.  Il  fait  <»bCervcr  que  le  moc 
prefiiue.  nc  poii.r  être  placé li  entre  le  de  Si.  le  nom  au- 

quel il  lé  rappoiec.  On  dit  cependant  (Sort  bien ,  la  perte  fin^cn- 
viron  mille  hommes.  Eitvînn  fêpaw  le  de  de  fon  ùibftantif.  H  eft 
bon  de  remarquer  encore  que  le  pronom  relatif  ne  fc  peut 
porter  à  tuinom  qui  n*a  point  i'dttide  ;  parte  que  tes  nomsiiK 
définis ,  ou  indéterminez ,  c'cft4-dirc ,  qui  n'ont  point  d'iofkfr'p 
n'ont  auain  rt-gime  ,  ni  aucune  rclarion.  Par  exemple ,  le  Roi 
lui  a  fait  ^riir ,  <ju  il  a  reifuc  allajitau  fiipplice.  Ce  n'cft  point 
écrire  purement  :  car ,  qu'tl ,  no  peut  fc  rapixirtcrà  ?r.iff ,  qui  e(t 
indèecimné*  &  qui  n'a  point  dWt'.de.  V  a  ut.,  ii  <>  v  n. 
AkTifcLl  ,  lé  dit  proverbialement  en  ces  |iiuaûs.  i^uaiid  un 
homme  s'cft  ruiné  en  peu  de  ;e;Tis ,  on  ditqu'il  a  mange  tout  Ion 
bien  en  un  article  ;  S:  d'nr.  f;ui;lti  qui  m  inime  vite ,  on  dit  que 
cj.undil  tient  nn  poule; ,  i.  n'en  Mit  qu'un  .inu.'e  ;  &  d'unliom- 
ntcquieil  eMnhis,(in  dit  qu'il  mertoii;  eu  un  <r/rt/r,qu'il  ne  fait 
aucune  dillincliui  de-,  eiif  le.lJn  dit.juîlij'un  homme  de  fuite 
cfé.Tnor:qn  il  e;.Ht  tout  cequ'onlul  dit  comme  un  atiidedc  foi. 
A  RT  K:  r  L  .U  KE.  ad|.  m.  &  f. Terme  de  Mtdecinc.  yiniittUni. 
C'dk  une  epithctc  qu'on  doiuie  à  une  maladie  qui  aîfiige&altâre 
p.irticuliércmeutîafubftancedc'.arricles ,  ciuféeparunematiî- 
rcâcte.&pour  ccrtei-auCecftiiommécdesGtèrsif jifîw,  Scdcs 
ÎMta  MKhsATticuljttf.  tnFnncaisonl'appelleô'Mrrrr,  par- 
cetiuecetcehumcurdiaillenMiltieàgioatte.  &  p.mcqu'unc  ku- 
le  goutte  eft capcUHcdecanlernnc grande douleui.EllcaautAtit 

de  ditferenCCÏ&de  nom'.qu'il  v  .ide  |i-ili;[.iir>,  ,  ..u  qu'elle  .i  de 
qu.ilitci.  On  voit  des  goutreux  qui  ont  une  gu;i.  te  UoiJc  aujv  ge- 
noux i  d'autres  qui  ont  aux  pieds  une  goutte  ch  iude. 

AR'TICULATION.  f.f.  Ptonond.itiondiilindc  des  fyllabes. 
Diflimlt  lu-fi'UTumpyaaancjMi*.  Dieu  a  donné  i  l'homine  VM^ticu- 
Uim  li  i  i  voii;  poai  (c  faire  entendre.  On  dit  an  l'alais  ,  L'*r- 
/j;.\'.<i#n  de  faits  nouveaux;  pour  dire,  l'allégation  ;  Himxcz- 
i:ie',d.4r(stomie,  jrtieul^tian  ledit  d'une  compolition  nanitdie 
d  e>i ,  en  I  usuelle  les  bouts  de  deux  os  le  )oii;ncnt  :  Ce  qui  lêiàîe 
en  dmx  manières  ,ou  pt  artron  ,  ou  par  lymphilc. 

Ce  mot  lignifie  en  général,  la  conjonction  dedeuxchrtiès,  Iclqucl- 
les  étant  liées  étroitement  l'une  à  l'autnr»  neuvent  être p^cs. 
ArtkuUtio.  Ainli  on  dit,  ['MticuUtim  d'un  caRrir»  d'une  lancette» 
d'une  jambettc,&c.  en  parlant  de  l'cndioirqni  Icrt  à  les  plier. 

IireditadSeniènnedeBoBuiique*Sc  a  lemcmefcnsqu'cn  Ana- 

toiue.  Cet  pédkuJeslcnirailkulezen  pliilïeurs  endroits  »  ^gar- 
nis enduque  «tfce£«M» d'une  feuille.  P,  P  l  u  m. 

ARTICULER.  V.  act.  Muqi.i  r  dillii  ctcnu-nt ks lettres Tes 
patolc-s.  Dijilnite  votes e^ein.  C  e  bt  t^ur  a  la  lanjuc  sjradc ,  il  ne 
fçauroit  bien i«rf(V«/rr  les  mors.  Lebj:u:r,u? 
le  fonde  leur  voix, it  larcfavc  de  quelque 
perroquet,  la  pic,  ^.c. 

A  RT  !  c  u  1 1  n  .  en  rennes  de  Palais  ,  fignilic ,  Mettre  en  ftic 
(apiiA-ui  rtm  ftrtki.  La  partie  a  «>tfltf/& mis «n  6lc 
qu  elle  avoit  paye.  On  éxpcdioit  il  y  a  jo  ans  des  Lettres  de 
Chanccleric  pour  avoir  pcrmiffion  d'rfrf/f«/cr  (airs  nouveaux: 
cda  a  été  abrogé  p.ar  l'Ordoim.anccdc  1667.  QndktftÎM/fr^ 
demande;  pour  dire,  la  donner  parartkles. 

Articvi  B R ,  lignifie  quciquefw  ,  Mcttie fttr  articles.  Vous 
mettez  cette dépcnic en  gros*  îl  lafintiir/mMËrrpar  le  menu  , 
la  nisttiepur  anîdei. 

Ai<Tietït«R,enAna(«>mîe.  feditcnparbntdc  la  jondKondcî 
membres. .(^'•//«■«/'«rf.  Tous  le\.;ninui:\  i  c  lun:  pas  Jw'ffc/e î.  Je 
la  memelaçon.  L'os  de  la  oiiMe  ^an'uuU  ,i\  ee  I  o-,  iichion.  Deux 
ene.nenees  d'une  ".  e;tehie  infeiiein  e  enm  nr  d.ms  les  dcuxcavî- 
tcz  ifiterieutrt  de  la  iupci  Kure  ,  q  u  lei  •inuuUi\!  enlînnble. 

Articu  I  I-  ,  LE.  p.ut.  év  .id|.  AlociT  leGi.md  ht  une  tête  d'ai- 
rain qui  forn.oir  lesp,uolcs4«/t«/m.DEftOCH.OnditenScHip. 
tuie  &  en  l'eir.tiire.que  les  parties  font  bien <irTjirj(/f«,& bien  pto- 
noocccs  i  pouf  dire ,  qu'elles  ûmt  bien  raarqoées.  Ankdéou, 

Ea 
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Eii  tcrnu-s.  lie  no:.\.iiiy.ic  il  (c  d\i  lïaiis  Ii'  ir.'me  fto<;  <1i-  t.i  joiiifl'on 
Je  dtuy  i'ir:ics  t^'ijuc  jjlancc.  L'.inim  r.ionunt  i  tiii;lks  lcrmi.'> , 
firoïKCCs  &  tLndurs ,  a  dcifruKK^ui  p^rniiciu  i.u  b.w  ,  t;iu  (onr 
attachez  a  Je-'.  iit-iJicul«  nriuitlf^  en  deux  ou  ti  ois  endroits  ,  ÔC 
garnis  fn  ch.uiJL  :utii:uI.icion  J'u:ic  feuille.  P.  Pl  u  m. 


A  RT 1 1 N.  i.  m.  Jètmc  de  Q.l 


qui 


ledit  des  ccoliers  qui  (ont 


fottisdcs  Humaniicz,  &  qui  iriuiitn:  en Pliilolophic.  Enplu- 
lieius Collèges ,  coinit)e4f4avane j ilyaunPnncipaipucicu- 
tieTFOatles^rr/m.  ' 
Ce  moc  vion  (Ut  Ladn4r«. 

ARTIFICE.  C.  m.  Adrcdê  >  induflric  de  faire  les  cholês  avec 
beaixoap  de  fubcilké  >  &dept£caadoo.  Att^tkm  »  w^îm.  U 
yiheMcou^d'4rt^iamammuiù«tJSmeeBfimÊa.  Ce 
^ui  paroît  ncgligena-  en  lui ,  c{l  un  mi^te  cufaé  >  qtlî  (t  dé^uilc 
fous  la  forme  de  lùn  contraire  >  (KHir  agir  avec  plus  d'adrcllc ,  & 
avccplu5  de-  ^curcri-.  li  o  v  h.  L~  Pliiloioplic  AiiAoïi  Liiii'.p.uoir 
les  /yllogilmcs  de  I.f»j;u-KT.s  .nu  toiles  d'Araigiu'c  ,  «[ui  nous 
(but  inutiles,  qutjiqut-  t.'.ircs  ivic  bcMiCOupd'drtifue .  S.  E  v  r. 
Remarquez  bien  tout  Vunipi  c  de  ici  ouvrage ,  Se  combien  il  eft 
iirrilK  ment  travaille.  P.  D  a  s.  }  .ù  .i[>prisa  inrncir  iulon  [;icou- 
tume  de  la  vrayc  galanterie ,  de  )c  içai  tous  les  petits  ani/utt  d'a- 

'  tnouiqui  font  propresà  Icduire.  Le  Ch.  o'H.  Pour  amener  les 
aunes  »  vôtre  iêntimcm,  il  faut  ménager  leur  eipric  anrecunc 
ioaptellèdaiw  on  ne  lêmepaint  l'm^» 

D'un  f'imeAH  àii'iM  /'.utihic  a^r/Able 

Duflui  Adieux  fbjitjMt  mtebjet  MuMt.  Bo  1 1. 

Art  1  fi  c  e  ,  fidûanlfîdesfënxqiiîiëfbntavecait»  lôirpourle 

divciriircr.ituc  ,  ioit  [K'arhgucnc.  fgnii  Mrtijidtfui.  On  a  firulé 
k-i  Viiilcaiiîi  Lunciuji  .tvcc  des  feux  d'artifice.  On  n  iltcl-  di  s  (l-ux 
i'trùiet  dclTus  la  brèche,  lî  s'dl  bit  un  hciA  lin  A'Mt'i;u  i\i  IVn 
rrcf  au  Roi.  1x5  fu(ccs >  les  pcCiuds  i  les  pots  .i  heu  ,  le >  liiuc-s  i 
feu  font  h-ax  AMIiptC. 

A  RI  1  f  1 C  è ,  lignifie  aullîi Fraude  1  drî^u iiemcnt ,  Hiauvailc  hncl- 
/c.  FfJmi ,  Il  r.e  t  lUt  jamais  uie r  d 'Artiju t.  Cette rcnunc  n'cft 
belle  que  par  iir/i/jrr.  En  tout  ce  qu'il  tait  il  y  a  quelque  arfifice 
cache.  Le  principal  «■///)«  de  vôtre  conduite,  c'dî  de  faire  croi- 
te^llly  va  de  tout  dans  une  affaire  qui  n'cfldecieiu  Pasc. 
L'bmnîbiicft  un  mifice  de  l'orgueil  qui  s'abbaiHèpowÊRlc- 
▼er.  Ro  CM  s    Ueft  plein  d'miticti  &c  de  incnloiigcs. 

ARTIFICIEL»  itLcadj.  (^uirefaîtinratt.  Se  qnincvicnt 
point  luniKHemeac  Aiifààa,  11  y  a  une  pa«deiiF  «ii|fai«ltr, 
atrachéeiunaîr>  iunmouTeiiKntdesyeax.  La  Brvv.  Ily 
a  desliommcs<«7T/|'îi(c';.  A  m  e  l.  C'cft-à-dirc  ,  des  liuinnics  tou- 
jours Ruindez >  &C  ioj]oui  s  eonccrtcz. Comme  les  pleurs  des  /eui- 
nes  lonc  d'oràii-ii'c  jnii'i.ji'/j ,  èeieiuoiueux  ,  il  i.uit  les  l.iillcr 
pleurer  de  peur  de  les  <)liHi;ei  a  fuiitpispdi  l'oppolidoiu  Mont. 
Cette  femme  a  une  beauté  Jr.'.'i'ic  icUe  ;  clic  rit ,  elle  fait  tout  avec 
art.  On  contrefait  aujourd  Inii  nwrcs  les  drogues,  il  s'en  fait 
d'ArtijicietJts,  On  fait  du  fcl  ai  m  :>niae  .irtipdel ,  du  borax  artijiufL 
En  Aftrononiic  U  y  a  un  jout  n.iturel ,  &  un  \mvmifuicl.  On 
a{«pclleaulll  $héreMf<^'^//f  >  ou  armillaire,  un  inflrumcnt  de 
Machcmatique ,  compoTc  de  ligiKS ,  de  cercles  entrelallcz  les 
ans  clans  les  autres  »  avec  un  globe  au  milieu ,  pour  rcprcicnter  à 

,  noiyoïxb/phnenataidle.  Onprctcnd  que  U  fphcrc  mifuUUe 
cft  die  l'invention  d'Acchimide  ,  &  qu'il  en  aToiccomjpoic  une 
dccrillal  ,  oà  pwde>iQoiiveiiiens4i/{|Sric/f  l'on  voyoïccoutce 
qui  le  paJiI-  nannelicment  dans  lamacMnedn  monde  Dansla 
i  phii  c  anificielle ,  qui  eft  Iclon  l'opinion  commune  ,  la  terre  eft 
iiniiiobilcau  milieu  du  inonde.  Tous  les  cercles  de  la  fphcre  iir«- 
fiàclU  doivent  être  conçusd.ins  l.i  Tphi^re  naturelle.  Nombres  .ir- 
tific'ieli  ,  ce  (ont  les  (ccantcs ,  les  /nus  ,  les  tangentes, 

A  R  T  I  I  1 1  I  1^  1  .  V  I.  L  E.  adj.  yirte  filtut.  TèrmcdcRIictoriqiie. 
Toutes  Ici  preuves  qui  naifîcnt  de  refprir  Se  de  l'induftric  de  l'O- 
rateur ,  font  appcllceS4r///îfiW/«  ;  A  telies  lont ,  les  définitions , 
les  caiiics ,  les  effets ,  &cpout  ksdilliiiguu  des  loii  j  des  autori- 
tés >  des  citations ,  &  aucKS  defiClte  naout  qwl'onappdle  des 
pf cuves  (  inj  arci&Je. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  D'une matH&ettriAe.  .«tfm>(- 
cùUher,  Ctae  tnachînc  /c  meut  an^ieilanent, 

ARTIFICIER,  fin.  Ouvrier  qui  fàitdesfaixd'artifice.  fswvm 
miffîihuu  Mi'ifex.  Ily  a  deux  Cime%i^AriXâatt.  Les  uns  font  pto- 
pt-cmcntduc(Kpsde!'Arrillerîe  5  Sfcelontein  quicoinpofcat 
tous  les  feux  d'at tifice ,  que  l'on  vait  jctter  dans  les  places  qu'on 
attaque  ,  ou  .la  b.>s  de  celles  qu'on  défend.  autres  font  uni- 
qu:'mciitei;i|ilr'\ezifairct<nislesleu\  a'..rfi;Ke  Jes  vi.les  ,  tLUi- 
rrs  les  fois  ([uii  s'agit  de  donner  dt->  auiquc!,  tic  joyc  ,  [>out  ics 
ili \  e I  fc s  '.'i  urpci itcE  «lui  peuvent  arriver  à  un  Etat. 

AI<.TIilClElJX,  HUSE.  ad|.  Fin.  adroit,  ruic.  Ciliulus,  aj- 
tutu*.  Il  ne  fê dit  qu'en  ces  phrâlcs.  C'eft  un  homme  artlluieux, 
crompeur.  Un  dilcours  mtûtuux.  L'aâàbiiicé  des  Grands  eft  une 
yçxmst^ànpi^&R  à  kuisfwicgd'aiiibitkiu  M.  £  f  v*  Il 


ART.  .««i 

n'y  a  tien  qu'un  tci'viin  Ji/lficicux  ne  puLic  colorer.  Nie.  On 
fe  défie  de  ce  qui  ivii(>ir.trri,'i:,<./AiSv  recherché.  R  a  r.  Lesmcil- 
ItLucs  qualité?,  pe'dent  ieui' pti\  ,  quand  on  y  reni.uquc  dc  l'af- 
feiitation  ,  paraqu'on  les  attribue  à  une  contrainte  Miptieuft. 
A  M  E  L.  Il  n'cft  que  trop  de  ces  zélcz  anijieicHX ,  qui  le  joiient  de 
la  (implicite  du  paipk".  LfCi.  y^r/i/if/rjurne  fc  ditqucdci'cl^ 
pi  it ,  &  âriijuitl  qi;e  des  elioics  matérielles. 

A  R  i  1 11 CIE  U  .SE  ME  N T. adverb.  D'une  manière  anific!eil£u 
.idioicc,  fine,  ruicc.  CdUidè ,  tfiuti,  JamaisbgrâoejAaîceM 
fin  plus  4»{|iM'ajiaMi»défcndu<r.  Paic 

ARTILLER.  Cm.  Ounier  qui  travaille  i  raTtiHerie 
Fioodcur  *  Onooier  ,  Sec  Ttmntmtm  treermn  nnrft-x.  Il  y  a 
d'itMnilinairetrds>4r/i//mquinunienrlccj>non.II  y  a  l  ue  des  [  t.its 
de  li  ir.jilon  du  Roi ,  un  ^rr/Z/j-rordiniiic. 

A  HT  1  1  L  E  n. ,  iltoit  aulU autrefois  un  verbe,  qui  fîgnihoit  armJt 
é<2  lipec  un  fbldat,  lui  fournir  dcsannet»  ÀEletinftmmGnsdt 
guà  re  qui  lui  ctoiert  néceflaires. 

En  tèrmcs  dcMaiine  on  dit ,  un  ti^kaaiiqfùpfitnioiaikcaéràBd 
de  tant  de  pièces  de  canon. 

ARTILLERIE,  fif.  Gros  équipage  de  guerre ,  qui  comprend  ifl 
canon ,  les  bombes»  ptsuàif  &auties  aimcs  i  tcu  qui  fc  char- 
gcnt  à  boulets ,  boâBiCaiBMKilies»  ttc»  TirmaÊtMwimâiU  M' 
lie*.  On  n'a  attaquer  cette  pbcc  ,  paroequ'oB  utanquoit  ds 
groire^rriflfnf.  Ilyairofe dans  cette  armée  fOo  chevaux  d'Mir* 
/rrtfpoarnemnrtaut  l'appaieil  deguéne*  deioiti^,da^oo» 
tiKtt,  pon»delMUniix>{dieUB>dEaiitKsinadiinesii«eâai« 
ItlJ^r  IcscampemcnsS;  les  fîcgcs.  Le  patc  de  VmUUrU ,  eft 
le  lien  du  camp  deftinc  à  la  garde  des  munirions  de  {guerre.  Il  y 
.iveiic  t.ir.t  il'O.'ilcieis  ,  de  Cumniiilâires  de  ]'w4rtillme.  Le  Lieu* 
tcn,i:icde  V ,-h;i:icTie.  Quand  le  mot  d'4rf///f ri*  fe  prend  feule- 
ment pour  le  Cl  non  d'uur  .irmcc  ,  ou  d'unepUec  ,  on  dit  ;  dttf- 
ici 'iMiiUene  ;  dee!i.i;i;rr  l'Ar/j/iffif  ;  tr.ic  \oiicc\'jriiUenc  i  fer» 
\ii  l'anilUrif.  On  tii.i  p|u$  dc  deux  miilc  e*iups  de  canon  en 
moins  d  'une  iieurc,  tant  l'4»///m'rétoit  bien  Icrs'ic  pat  les  fbinf 
du  Général.  On  trouva  dans  la  ville  de  Malaca  jufâju'à  huit  millfl 
pit-ccsd'4rr>//m«' ,  après  qo'Alphonfê  Albuquerque  s'en  futrcfi. 
du  le  maître ,  icequc  dit  l'Hiftoirc  d'Éinanuel  dcFana.L'^lr'* 
tiUrrie  a  été  ins-cntce  vers  l'an  i  j8o.  par  Conthnrin  Anchtzen 
dc  Fribourg ,  ou  Bartolde  Swartz  Cordclicr  Chymiftc  ,  fckM 
Pajquicr  â&  Voffius  en  l'an  ijfA.  CafitnirSimiaRowiBPakH 
nois  a  écdcon  èttelknt  Ihnre  de  l'jAfilbr»»  k  detioas  les  iblX 
d'aitifioe»  tant  pour  kfuéne  que  pour  lapoix^Joacbim  Brccb* 
tdiusena  anfli  fort  bien  écrit.  On  y  trouve  une  remarque  fmgu- 
iicrc,  qui  etl ,  q  je  les  Anciens  Allemands  h dioicn:  fuii  e  fcrinairi 
tous  ceux  qui  s':idc3Jinoientà  l'Art  PyTOCeemque  ,  qu'ils  lieconl- 
tiuiroient  .uicuns  glolies cni[Kji;oi'.nez  ;  qu'ils  ne  c.'.elicioicnt 
point  des  kuicclaniicrtins  en  .nurnis  Hcux  iecrcts  ;  (ju'ils  ne  tire- 
roicnt  point  dc  canon  de  iimt  ;  qu'ils  r.eprepAi  eiolcnt  )iuuis  ,ui- 
cunsfcuxanifkiclsfautanStÏL  vukigeans.ijc qu'ils ncs'cn  krvi- 
roient  point  pour  la  mine  &  dcAruclion  des  hommes.  Les  Perles 
n'ont  jamais  pù  (  en  i  { i8  )  avoir  ni  infentcric  ni  iirrii/cnV cnlcut* 
années ,  parcequ'ellc  les  cmpcchCToit  de  fe  retirer  avecviï^* 
de  la  façon  qu'ils  ont  accoutumé  de  faire ,  &  de  f  'urptenJrc  l'en- 
nemi ,  en  quoi  confîflent  leurs  principales  aâioiis  militaires. 
W  t  c  <^F.  jiiià,i€Fig.  M' Catharinot  a  iàit  un  nxie  Tiatlé 
i'jinUlm»  Ktupil  dequaniiié  dediorcs  agrcaUes&curienib* 
fie  de  plttfieuisnomsd'ancîainapcoH  de  canon  ;  comme  •  lln- 
dien  de  Lîlbonne»  U  Diableflê  deRotouc ,  le  Triqucttac  de 
Rome,  &c.  Il  y  apprend  à  qui  les  dîrt'ercntcs  pièces  à'Tttlttrie 
doivent  leur  nom  &  leur  invention  ;  nous  en  p.irlcrons  en  leur 
lieu.t"'ell  d.iiis  le  X\''  iieelc  ,  pend.iiit  h  i^ii-Tte  que  les  V'eiii- 
titiisfUitiic  avec  IciFkOientius  ,  lous  Liment  dcMcdicistiisde 
Pierre,  que  l'invcnrionda  Liirern.iUr  VmiUirittA^iàÊiltCUBf 
JUgncflit  trouvée  par  le  C7eneiil  Vénitien. 

Ménage  de:ivr  Ccmot  du  vieux  fi.i;ie;ois^/r/, ,  qi:i  lîijnlhc  ,  Ren- 
dre fort  par  art ,  &  garnir  d'outils  &  inikumens  dc  gJCrtc.  Le 
veKxd'ArtiUer  vient  de  iirr ,  aaiRndtiian*pa«que<mchttk9 
Latins  fipifioit  une  m^iiM*. 

On  appelloir  aufTi  AniUnie  ,  les  inaddoei  de  gnètve  «ndepna» 
comme  catapultes ,  béliers ,  dards ,  mangonneaux ,  9cc  com- 
me on  voit  dam  Froinârt&  autres  vieux Hiftoriens.  DuCange 
cite  leR«naadeGuillaHraeGayattdel'aal}04.oii  l'on  voie 
oue  l'jnilferif  £toît  le  chami  àâx^  deeaireaux ,  d'aitnlStes* 
de  dards ,  dc  lances ,  de  targes ,  dc  lumois ,  pour  en  donner  î 
Ceux  qui  n'en  avoicnt  point  ;  &  alors  ytn'iUer  fWihoit  ,  Armer 
un  loldat,  lui  touruir  des  aiiKcs.  Le  P.  PapeErok  ÂJ.  S-inti. 
Afril.T.  I.f.  153.  jS,  croit  i]iie  ec  mot  vient  du  iicmi  qr.e  les 
François  donnoientiU  baliftc  ,  «jui  étoi t  une  dc-s  pi  ineip.ik  s  ma- 
chines de  guerre ,  &qu'ils  .ipptlloieiic  Are  à  tiicr  ,  yhcusn  j€- 
titii ,  parcequ'ellc  (e  eonduiloit  liirune  elpeeede-  tli.uiDt-  Il  ecut 
que  de  là  fè  ibit  fait  ArâivtTie  ,  ^uc  l'ufâgc  a  adouci ,  ài  donc  il 

aÊlc^iKrfMr ,  OU  plinftt*  ^ftrffenir. 

Qq  it|  Giaiid 
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Grand  Maître  de  \' ArtUltr'te.  MonJcigncar  .  Mncc  Souverain  de 
Domb^-s ,  fut  noininé  par  le  Roi  Grand  Maître  de  VATtilUrit  le 

1*  Septembre  i  >'» 94.  On  dit ,  Officier  d'AniUme  » Coinmillàirc 
'Artillerie  ,  IJoitcnanc  à'Artillait ,  (ans  l'aitidci  mais  on  ne 
^MintGrandMaicre  d'AniUerie  ;  il  faut  ton  jours  dire ,  Gcuid 
Manie  de  l'AitUltrk  ;  parnmie  Je  génitif  indciîni ,  ou  fans  »- 
tidea  nufqueptimBe&divuiioai  &  le  géninf  défini*  oanvec 
l'anide  »  inan|iie|encndîtié»aMâ]Mi  te  le  GnadMaitrede 
l'ArùUetitAU.  Sonmendance  sén^lnncnt  dans  tous  les  Aiic- 
nauztdaintoiiKs  kl  p]aocs& aRdiesduRoyaume  ,8c  fnrKM« 

IcsOfficicrs  à'ArtiUme,  On  ne  Connoit  (lliriu'iti  qn^- timtc-fix 
Grands  Maictcs  de  I'>^m7/m<  depuis  |c,i!i  lit  l.i  Loupi.-  qui  l  i- 
toitL  i  1 514.  iiilqii'a  Loliîi  A;iguftc  Prince- Siiiivcr.iin  df  Dom- 
bcs ,  Dai-du  M.iiiu".  Le  Gr.ind  M.iicit:  cJc-  VAitùUiit  n'a  pris  ce 
nom<]Uc  depuis  l  ulnijc  di",  .irnics  a  Icn.  Il  le  nommoit  autre- 
fois le  Graïul  Nf.iitir  de  Al  bi'c  crirrs.  Voyez  ARBAtîfTRIER. 
On  le  noin-,i\uiraLilî!Gi,uid  M.iitit:  dc.sin.Kluncs,  M<^iftrrm*- 
fbiiurNm  maibtinumum  extràiimm  ,  Hc  il  avoir  fwu  lui  des 
Oflîcitis  nommez  M^fijhi  in^tmorum ,  que  nous  pou  voni  appel- 
lcrIngénicur«.Vo)'oz  M'IcPtdlVall>Qiinctthiftidel>uiph.p.5)- 
ARTI M O  N.  r.  in.  Terme  de  Marine.  Ceft  le  tint  d*on  navire 

S'eft  ic  plus  prâi  vm la pouppc,  &  quî  porte ordinairnncnt 
VDÎlesJ.itincs.  AcMium,  vtlmn  lUntUui,  On  l'appcUc  aucrc- 
mcoc ,  mittiefÉMU»  oaU mit  dt  tmme^  mi  it  U  pavfpe.  La 
voipied'jiTrMMii  «ft  wfiioun  coodiée  de  biais  fur  le  niât ,  &  ne 
letrawJe  poïntiaimlç  droits ,  comme  tous  k  >  aun  es.  Le  mât 
d'iOtâRVB  n'a  qu'une  jbriTure ,  &  ne  porte  point  peu  uti«ct. 
Ce  mot  vient  du  Grec  aflifun ,  qui  ne  ic  p ri  noir  pourraut  pas  en 
la  même  flBnificatiun  que  nous  le  preiion;  .iitiourrf'hiii.  C'cft 
ce  que  l'o'i  |K  lit  \  ijij  J.iboleiiui'j,qui  lutrJent  jprc-,  [.abeon 
d-ins  la  Li  i  ^f.•.•k1:>  ,  f^inp.  De  z'crUrum  figni'fUMioue  ,qu'«-- 
tiwon  iiVll  point  une  p.irtie  iiiteyranro  du  \àilieju  :  CC  qu'il 
n  clit  pas  dit,  s  il  I  tûtprispour  un  mar.  On  n'cntcndoitdonc 
autre  choie  par  le  mot  d>;f m*»,  qu'une  madiinc  ou  poulie  qui 
fcr.oif  à  tirtrdins  le  vallFcau ,  ou  i  décharger  les  gros  faidc- -ix , 
ou  à  rouler  le  càble.C'cft  ccqu'on  appelle  aujourd'luii  le  CdijLm. 
ARTISA  N.  C.  m.  Ouvrier  qui  travailk  anx  aits  nkcluniques , 
comme  Curdonnicr  ,  Serrurier ,  Mmâ&t .  Chapelier .  & 


ART. 


! ,  '  V ,  Dp   V.  Art'iftH  en  ce  fcns  n'a  pobede  i^ne.  On  dit 
i-juvi  e  .inliMi ,  un  y'AmIpmi  m  hlbik  éttif/m.  On  le  diloit 
auib  pu  âtt«nlMn«d1i)afiiocOcnt Ouvrier  dans  les  arrs  libéi  v  ^.x. 
Les  «r^^,auflî  bien  que  kf  Marchands,  ont  km  pue  .nn 


Sciences.  Iknoit  Baudouin  ,  natif  J'Aniie.v, ,  ttes  l,..:iile  Tin  n 
lagicn,  fils  de  Cordonnier  ,  &  CuiJoLiuki  lai-iiiemc  liain  la 
bouti(juc  de  ii  n  (bète ,  a  fait  cnrre  .u:cies  ouvr.igcs  un  fç.ivant 
Traite,  Dt  ^aUco  jRtït^ue  &  inrj/aa,  [,trjr  fiiirc  honneur  à  fbn 
prcniiei-  ir.etiu.  Jc.in  Ilipri.'ie  G.îllo ,  Cordcuiiiiei  i  Florence, 
nous  a  donne  de  beaux  oiivr  if;ei  en  lli  Linguc ,  fur  tout  des 
Dialogues  à  l'iinir  iCLun  de  Liu  ien.  Volf.uii;  Mufculus  f.liibir  le 
me:icr  dcTiilèran  pour  vivre  dans  les  «uJes.  .\f.  Le  Févrc ,  /ça- 
vant  Aftronome  de  l'Obfcrv.woirc  de  Paris ,  noir  Tillcran  à  U- 
ficux.  Nicolas  Bourdon ,  Poére  Larin,  c«iit  fils  d'un  Forgeron, 
&  avoit  foufllé  à  la  forçcde  lôn  [tète.  Vi  o.  D  F.  M  a  h. 

A  n  T  I  s  A  N ,  le  die  fîgurcmcni  en  Morale  Cet  homme  cft  Vétti- 
fan  âc  la  fortune ,  pour  dire ,  qu'il  fe  l'cft  procnrife  ilui<4hcmc, 
qu'il  n'en  a  ofalmadoa  i  pcrionne.  Il  y  a  quelque  cholî  de  plus 

.  doux  k  êite  r^nÎMR  de  ù  propre  grandeur ,  &  à  ne  devoir  rien 
aa'i  fei-mime»  M.  S  c  u  D.  Il  donncducour.igeat<jus  le*,  ^m- 
de  là  gloire.  B  a  t  z.  C'cft  r.tr«/4»de  la  volup.v.  A  in.  a  h  ( . 
On  dit  aurtî ,  Cet  homme  eft  im  grand  <trtil,in  de  fourlx-s  &  de 
calomnies.  On  dit  par  excellence  >  que  l'Auteur  de  û  Niuutc  dl 
annietvciileux  y^rT//kn; 

Ani/ân  de  tm  p^ike  > 
Ifmufe  ifue  tâ  m*lk«  t 

De  f  excet  de  nn  mMbtur.  A  k  o  x.  OJe  fur  tEnf. 
ARTIS  A  N  N'  P..  {.  f. Quelques-uns  iTrctcndcnt  que  ce  moc  n'eft 

pasutiri-  .ui  piopre.&  qui!  Faut  dire,  la  femme  d'un  artifàn.cc- 

jicndant  on  le  dit,.iu  moins  en  ccrtaintlieux.C'eft  une  bonne 
.pour  dircqui  cft  à  Ton  ai  feJlaibukBé  cette  pauvre  trtifoine. 
Artisannk.  Ce  mot  cft  fort  beauan  figuré.  Il  fienifie  cetle 

qui  fait  quelque  chofe,  qui  en  rft  Lt  aoR,  La  figrae  cft  1*00- 

vriêrc  Sc  Vértifameàe  tonicschotèi.  Co  s  T. 
ARTISON,  oa  ARTUSON.  Cm.  Veàfvèt  qui  s'engendre 

dans  k  boisi  ftguî  k  perae  avec  tm  pelkbec^aMiimeavcc  un 

ARTlSONNÉ,oa  ARTUSONNÉ.  adj.  On  le  dit  da  ho!', 
oi  il  yaptulîmrs  petits  trons  de  vers  en  quelques  endroits ,  on 
dit  Arruilonné  .  P  '^  cquel'oniçpclkanuillavdnqiiiJeran- 
pcnt  r,n  les  trous  qu  jls  y  font.  ' 

AK  n  s  """E.  adj.  m.&  f.&f.  L'ouvrier  qui  rrivaille  avce  grand 

aie ,  &  avceiacUité  i  su  la  àiok  ^ndl^oa  t»ca  gavailKT.  Ar- 


lù6 

tifu-iofus.  Cet  ouvrage  vient  de  la  main  d'u  n  fçavant  Artijie.  Vo». 
Il  une  mtintre ,  une  machine  fort  unifie.  On  trouve  dans  lanoii. 
vaife  Ladiiité  AnifiA ,  Ariifit ,  foat  dire  DbCtciir^Aro«coB».  " 
auDetmifid ,  pcmr  Uodteur  en  Droit  Canon. 
ArTIBT  ê.  f,  m.  Tèrme  de  Oiymk.  CeÛ  celui  qui  fçait  bien 
biie  les  opérations  de  la  Chymk.  Il  faut  être  un  grand  Anifit 
VBOt'Sf^^^jttaànàaax,  afin  qu'ils  ne  foicnt  point  nuilibics 
«■WO  -^Vwne  Joute  qu'il  ne  faille  préparer  la  Théiiaque  au 
mois  ^  Noven]liie.C  haras  R  .ymo.ui  Luile .  IWUè. 
Anundde  Vilkncuvc ,  ont  cù-  de  Içavans  Anifiet. 
A  RT I  $  T  E ,  fc  ditauiTi  dam  les  Uaiveifit».deEeliii(|m&£nuQ£ 

les  Arts  Libéraux.  D  a  n  £  t. 
ARTISTEMENT.  adv.  D  anc  m.inicie  aitille.  Attikiati.WÇc 
dit  des  choies  fpirituelles ,  uiffi  bien  que  des  matciielles.  Ce 
globe  a  ete  trav.iille  iuu  tnlliauem.  L'Énctde  cft  un  Poème  fort 
MÙfiemmi  fiiit.  Pourquoi  nier  que  ksbfcesibienc  des  machine», 
puisqu  un  Ile  r<«t douter  que  Dkuo'afc  p4fifeiîqtierOBOiwia^ 
gc  fi  mijiemtm  compote  ?  P.  D  a  n. 
ARTOIS,  f.  m.  Atrebttes.  J'agus  Atrekua^.  L'on  trouve  lôn' 
vent  Admtnfii  f^gut.  D.ins  kdivilioo  que  Louis  k  Ocbomiaite 
fit  de  fes  Royaumes  entre  Tes  fils,  il  l'appelk  Pé»»t  Admenfit 
On  CTouve.^d»ïtt/MdansksGi|Mtukiircs de  Charles  k  Ch  uive 
ScTtmmim  Jimtt^»  dans  Ufuard.  Les  rccenj  1  ..ppelkn^ 
^ff^jw,  Firavinor  des  Païs-B.lS  Critholiques ,  qui  a  au  levint  le 
Camtxcfis  &  k  Rninault ,  la  Flaïuite  au  Nord  ,  h  Picardie  ia 
couchant  {k  au  midi.  L'Arl«ii  eft fertile  en  bli/ m  p.uumj-.eî. 
C'étoit  autrefoi';  le  p.Vis  des  anciens  AntUiet ,  dont  le  nuinâ 
)(n;iir  celui  .V.Snots.  f  Artois  fut  Icparc  de  la  Couronne  par 
Guilci  ie  CiLiuve.  qui  le  donna  pour  dot  i  fa  fille  ludifh ,  ma. 
ricc  i  Baudouin ,  C  cuite  de  I  landrcs.  Il  y  fut  réuni  par  le  ma. 
riage  de  Philippe AugulUavccIfabclle de Haînault.fille de Bau- 
douin  VI.Cc  fiitalors  que  VArtm  fut  cTigé  en  Comtt'.Bc  le  Roi 
en  fit  le  Prince  Loiiis  l'on  fils  le  prémic-r  Comte.  P.  D  a  M.  U 
paix  des  Piréiiécs  VArtoit  fut  eetà  aux  Kr.uiçois,  à  la  relave 
des  villes d'Airc&de S. Orner,  fpc  kFrance|rit  enlûiee,  0c 
qui  lui  furent  ecdéespar  la  peiîx  deNimégue. 
ARTESIENjïMMï.£m.ac  S.j4tniai.Antitttt^.  Peuple  de 
l'Artc^s,  Habicans  de  l'Aitois.  Alexandre  de  Parme  oppofà  à 
ccsiettrcsdc  l'ArchkiacMitthiasdcsleTtrevdu  Rai  Philippe  IL 
aux  Arti!^enf,  qu'il  leur  envoya  tout  à  pîopui.  D  u  k  v  e  r. 
Quand  il  s'agit  des  ancieus.,^mjîm,  ondit,  k^^ircbjui.  Les 
Atrtliatcs ,  ou  ceux  d'Arras,  envoyèrent  1 5000  homujts  u*jitrc 
Ce.'.ir.  Corde  m  o  y. 
A]\.TONGATt..j.t.  Nom  propre  de  femme.  EArtçngna ,  Euf' 
tiiK^odd.  L:c(.np,ote  .  que  nous  appelions  vulgairement  Saintie 
AnmgaihcK'L^K  tillc  du  picnx  Ercombcn  KmdcKcnt.fiAtit. 
A  R  T  O  T  Y  R I T  E.  f.  m.  &  f.  Anttjrite.  Nom  de  Seûe.  Les  Jb- 
tftyrites  étoient  une  braiKhe  de  Montaniftcs,  qui  parur  «i&coni 
fii-clc ,  &:  infecla  fur  tout  la  Gabtie.  Les  Artttjrllet  fe  iêrvoklK 
pour  l'Euchariftie  de  pain  &  de  fromage ,  ou  peut  être  de  Min 
mek  &  pétri  avec  du  fromage.Leur  railon  ctoit.quc  les  premier» 
hommes  avoicnt  offert  à  Dieu  non  lêukmcncdeii  fruits  de  h  tèr- 
re;mais.iullidc  ceux  de  leurs  bichis.Ceftdclà/clon  la  remarque 
de  S.  Auguftin .  que  leur  vint  leur  nom  ,  qui  eft  Grec ,  &  com- 
t.ole  d'«/T{^,  çm»  ac  de  ^fO- ,  frtm^e.  Voyea  S.  JÉpiplwn» 
her.4B.4A.S.Aag,h£b7).Baron. l'an.  1 7j. 
ARTROpiE.  f.  C  Artmtu.  Têrme  d'Anatomic.  Ceft  une  eipé- 
ce  d'articulation  l'oi .  en  I  .quelle  une  cavité  fiipcrlicicllc  reçoit 
une  tttc  plate.  I .  .utiuil.i-.iwn  de  U  tctedel'osdu  bras  avcxU 

i.nirede  rnnuiplnte  i'ippelle  ,'rliodu'. 

ARTKON.  I.  f.  Tè:iiie  d  Ariituniie.  C'cû  unc jondion natuiel- 

ie  A\v. ,  en  Liquelle  les  Ikuks  de  d.ux  OS  S'entrc-toucfaêne.  H* 

en  ,1  deux  elpL ves ,  !.i  Di.i.  tliroiê  et  la Synarthrolc. 
Cciîiot  &  le  piéeedent  viennent  du  Grec  «;^fw,  ArîUle  ;  ainlr  il 
k-.oxt  mieux  d'écrire  yi/rfAr#«  &  Anhrnde  ,  mais  l'ûàat  mi. 
v.iut ,  &  nos Anatoniiftcs  l'écrivent  comme  on  &!ricî 

A  RT  ROSE  ou  plutôt  ARTHROSttf.  Tènne  d'AnVomîc, 
.jui  d\  Gtèc,at9rm,<,ôcSgplBBjMad4^.VoYcz  ce  mot 

AR  r  US.  f.  m.  Nom  d'homme.  Il  7  a  eà  nn  Roi  ^nus  ,  naï  ». 
règne  en  Angletetie.  Il  éloîcbnve&vaaiant  ;  il  fut  tué  dan* 
unjiBatad^^  .,,1^,,,^ 
ÇionikR  de  la  nbk  ronde.  Quelques-uns  diJent  A  n.  t  u  ti 
«dauttcs  Artmus,  ou  Arthur.  ' 

ARTZIBURE.f.tn,^««W«»».Tèrmcdc  LiturRic.  L'-^irt«i. 
hne  eft  un  jeûne  qu'oblervenr  Ici,  Aru.éniens,  ou  bien  le  non 
d'une  fcmainc  que  les  Arménie n.  |ennent.  L'AntJbMre  com- 
menec  à  !a  (em.iine  ,  ou  bien  eil  \x  lèinsinc  tjui  préxrcdc  celle 
qui-  nous  ipptlluns  la  St-ptuagdimcA  les  Grecs  Apocret  Vovex 
k  Typique  des  Gr^ct ,  le  Glollâire  de  Meurfius ,  J.  CaÂ  '^A^. 
dans  Ion ThréforEcdériaftiqne,  &L.A!btius  De dJê^^X 
hebdonuid'Ui  Crt(arum  ,Seil.  S.  -"—wwww 

Cfr  mg%  cft  Amâtioift  &  ùspù&t  MeUàgei.  Nmûmu  Apparc m~ 

n»ca% 
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A  R  U 

.  ■  ment  qu'on  le  donnoîc  k  cette  fimaiM  i  prat  qn'dle 
ce  le  Cucmc  qu'elle  prccéJc. 

A  R  U. 

ÀRVALEXm.iAvMlrf.Ci'lui  qu!  fiuiôît  auntfebàRoinclcs  lâcri- 
.  fioesAnbtmlnmia'oltraienià&i 

'  pirn«desbîens^laiétir>c'eft4-dire,desblez&ilesvt|{ncs. Les 

ylrvjUs  croicnr  douze  i  tous  gens  dii  plus  àHlingiiLz  dt-  Romt-, 
&  s'Ap|>ciloknC  Frètes  jirv*les ,  tn  hiXuxftMTCs  ^itvMti  jtxCtLe 
Ctlle'ge  des  Frères  en  Ldtm CalIcgiMiuFr/imm  ArvMium, 

lU  furent  inftitucz  par  Romulus ,  qui  le  mit  lui-mcine  du  nom- 
bre. La  nurqucde  leur  dignité  croit  une  couronn;-  d'cpics  ,  lici- 
d'un  ruban  blanc  G;  fût  là ,  lêlon  Pline,  Liv.  XVIU.  C.  x,  la 
première  couronne  en  u(àge  à  Rome.  On  dit  que  les  bornes 
des  diamps  croient  aulC  Je  leur  rellôn  ;  mais  Turncbc  n'en 
convient  pas.  Adv.  L.  XXL  C.  i.  Le  nom  Arvidt  eft  Latin , 
.  dérive  de  Arwtm ,  qui  lignifie  un  Chémf,  Mine  les  appelle  Wr- 
vtrnrn  SMerd»tes ,  Prcaes  des  Champs,  htlgence  >  dans  lî«  Li  - 
Tce  Dt  Stmm,  ôqilifM  plus  diftinâaiieiic  l'ot^ioe  de 
ces  Prinei.  H  dit  qu'Acci  Larentia ,  Nouiriœ  de  Romulus , 
avoic  courunK  de  faire  tDus  leï  ,itis  un  SaiTificc  pour  le-, 
clumps  i qu'elle  avoit  douze  fils  qu'elle  failoïc  nuuliei  dcv.im 
clic  dans  ce  Sacrifiée  ;  ciiic  l'un  dei  douze  étant  moir,  Romu- 
lus en  faveur  de  fa  Nourrio:  pruuiic  cic  prendre  t.i  pl  ue  ,  lS: 
que  c'eft  de  là  que  vint  ce  Saa ince ,  le  nombre  de  douze ,  Ik  k 
nom  de  Ftcre.  Il  cite  fur  cela  Rutilius  Geminus  dans  lés  Livres 
Poiiu'ficaux.  Pline  indique  la  même  clioïc ,  en  dlfânc  que  Ro- 
isulus  inllirua  les  Prêtres  des  Champs  à  l'exemple  d'Acca  La- 
rer.tia  la  Nourrice.  Il  femble  que  l'analogie  de  la  langue  de- 
n indcroit  que  nous  dillions  AruMX  an  piuiici  i  mais  dans  ces 

;  nu)cs Latins.fur  leiqucU  l'ulâgeii'aïkiiiidoaonG&iiMAïuniis 
fcticonent  U  fàcine  Imae, 

ARVERNB,  4w  AUVERNIEN*  ikne.  Voyez  AvrtiiONi . 

'  8c A vTBfteHAT* 

AR^^  f^in.  Plante.  Sa  tige  eft  haute  d'une  paume.  Ses  feiiilles 
refTIinMtnrà  la  Icrpeiitine  ,  dont  elle  .1  les  propi;crez.  S.i  ^tii- 
ne  eil  aiiUl  )  uinc  que  Iclâfran.  Le  R.  P.  Plumier  dans  k-i  pLui- 
ttî  de  l'Amer  Italie  p.  40.&  fuiv.diftingiie  (it  c/peecs  A' Arum. 

\.'Arum  montant  ,  à  grandes  friiil!"  pereees,  ^-irum  hederMeum 
tmfl's  Jiiliis  pcrlordlls  ,i'atxai:he  contre  ic  tron^  des  arbres,  de  \,\ 
mcmc  façon  que  nos  lièrrei.  Sa  tige,  tjui  monte  en  tcrpentaiit, 
m  un  peu  pius  d'un  pouce  de  gruUeur,  &  paioît  comme  écail- 
lée I  à  caule  des  marques  des  feuilles ,  qui  en  Ibnt  tombées  ;  elle 
cft  un  peu  ridée ,  (on  fond  e(l  de  couleur  de  cendre ,  &  les  mar- 
quesdà  faillies  fiwt  yettes  &  picotées  de  quantité  de  petits 
poôiBplus  ton  CCI  :  cUc  iettcdc  faitëc  d'autre  quantité  de  ra- 
cines I  qui  s'attachent  contre  les  troncs  des  arbres.  La  plupart 
de  CCS  racines  font  Ixjrt  menues ,  &  courtes  ;  quelques  auti« 
.font  fort  longues,  &  un  pjii  plui  épaUîîi  <ju'une  plume  1  ècri 

.  te  :  elles  font  tuuliei  ,  foic  loupks  ,  tort  adhérantes  aux 
troncs  des  arbres.  La  fubftance  intérieure  de  cette  tige  cfl  fore 
blanciie  ,  chamué,  &r  mêlée  de  fibres.  Elle  pouJle  des  tcuilles 
alternativement  fort  pi  o.  'us  les  unes  des  .uirres ,  iuc  tout  vers 
le  haut  I  d'environ  un  pied  &  demi  de  longueur  >  &  de  neuf  a 
dk  pouces  de  largeur  ;  elles  font  prdqiie  pouiciiët  au  bout ,  & 
ammdksTCVS  le  pciUculc ,  qui  a  environ  un  pied  de  long ,  & 
qui  eft  gra*  comme  le  petit  doigt ,  canelc  depuis  le  milieu  jul^ 
qu'au basi  nuis  amoai  dans  ks  ieftc>  &  un  peu  tuméfié  dans 
rcndsoiroàiîs'insîiedanstalniille.  Ces  fiîiiilles  font  liiTcs  & 
tncn^aneufès ,  tendres ,  d'un  vcrd  fort  amÉibliC>  plus  clair 
par  dedîis  que  par  dellôus ,  qui  cfl  charge  diineSedc  ptu(îe«irs 
côics  oMiij.^es  iS:  élevée..  Il  y  a  une  i;r.'.nile  fente  dans  l'tipa 
ce  compris  enrre  deux  de  ces  côtes  ,  qui  relîenible  en  (juclipic 
façon  à  un,-  playe  ouverte  &  rehordee  en  dedans  ,  &:  toute  U 
faiille  a  qurl^nie  apparence  d'un  majque  allez  ^ruiciquc.  U  loît 
du  (ein  des  feuilles  ijpétieurcs  une  efpéce  d'enveloppe*  qui  eft 
une  feiiillc  un  peu  plus  cpaillè  que  les  autres,  &  iêmblable  à  celle 
qui  renferme  le  fruirdu  pied  de  veaucomnu]n,ouv^rftmv«/e<r/'r. 
ËUe  a  plus  de  demi  pied  de  long  ;  la  iiibftancc  c(t  mciiuira- 
nenlè  «  wrrc  par  dehors ,  faune  ,lH>lMite  >  Se  fon  unie  en  de- 

.  dans  :  quand  elle  s'ouvre ,  on  découvre  an  ftuh  ftit  à  peu  près 
comme  ua  épi  de  blé  de  Turquie ,  de  fbtme  C|^indrique ,  mais 
airandi  par  le  bouc  :  il  a  envizoa  doq  pooeec  de  longiùr  un 
pouce  de  diam^  )^  Il  eft  fort  teahet  fait  polîi  deoouJcur 
d'or ,  Se  comme  bunni  par  carreaux  ,  i  fix  pans  de  la  grau, 
deur  d'une  lentille  >  difpo/êz  comme  les  cellules  d'une  ruche 
de  mouches  à  miel  :  au  milieu  de  chaque  r.-.rrcaii  ,  il  y  a  une 
petite  bo'lctCe,  un  peu  plus  longue  <iue  large  ,  de  couleur  d'a- 
2Ur ,  de  ^açon  qu'il  iemllie  que  ce  loit  Un  Upliir  en^li;;(le  dans 
un  chaton  dore.  Quelques  Auteuis  ont  remarqué  que  cette 
plante  eft  un  renude  lou\erai(i  contre  la  iriorluie  des  ly-tes 

vcnimcul'et.  Ou  eu  uouvc  eu  plulkun  cndioia  de  l'Amép^uc* 


ARU.  • 

C'tfl  le  boli  des  ttiuleuvres  du  Pérc  du  Ttrttc  Hift.  des  AntiL 
Tr.  IIL       ^  I}.  Je  CItmmi  MdJimtt&s  f^bU  Utis  crime 

A  R  V  M  momant  en  tîMe ,  8c  i  oreilbat.  Anm  htàtrteium , 

nifhjlUm  &  Aurlnm.  Cette  plante  difRre  de  la  précédente  ,  en 
ce  que  fa  tige  eft  d'un  vcrd  cendi'é  >  lillê ,  8c  qu'elle  a  plufieurs 
ncruds  aimulijics  fort  ptès  les  uns  des  autres,  de  clucun  del- 
quck  il  lort  une  uvine  t-ott  longue,  d'environ  une  lig  'C  d'è- 
pailicuj.  Le  pédicule  des  feiiilles  a  prciquc  deux  pieds  de  long, 
11  ri>  fort  large  au  commencement ,  .Si- cjnhraile  la  tige  :  il 
eft  crculé  en  cin.iljuiqu'environ  le  tiers ,  puis  rond  d'environ 
deux  lignes  d  epaillcur.  La  feiiille  <ifà  eft  llile  a  prelque  la  fi- 
gure d'un  fer  de  pique ,  neuf  i  dix  pOMCes  de  Ions ,  &  près 
d'un  demi  pied  de  large.  Elle  eft  accompagnée  de  ddque  o&té 
d'une  {niillc  encore  plus  petite ,  &  chacune  de  ces  fenilles  a 
une  oreillette  piacie  du  côlé  du  pédicule.  Lc9  fituin  naidiiie 
p.vmi  les  pédicuict  de  ces  feuUics  ,  fimtilabbs  à  onx  de  nos 
nicds-de-veau.  Leur  enveloppe ,  qui  a  neuf  ou  dis  pouces  de 
long ,  eft  étranglée  vers  le  tiers  de  (à  hauteur,  liilè  en  dedans 
&  tu  dehors,  d  unverd  tout  a  f.iir  beau  ,  nuis  la  moitié  d'en 
bas  du  dedjns  c(l  d'une  couleur  de  heu  tiès-agicablc  >  ic  rciic 
verd  pille.  Hllc  enferme  coirune  dcnix  pilons  joints  cnlcmblc 
par  un  co!  fcjrt  étroit  de  couleur  veitnedle.LylindTifpies  &  lon^^.s 
de  lept  à  huit  pouces,  iur  plus  d'un  demi  pouce  d'épaiirtui  ; 
celui  d'en  luut  cil  une  fuis  plus  long  que  celui  d'en  lus.  Il  ell 
comme  doré ,  Se  tout  buriné  par  deux  lignes  fi>irales ,  qui  moi»- 
tav  l'une  à  droit  &  l'autre  i  gauche ,  compofent  un  raifêau , 
dont  les  carreaux  font  comme  joints  par  une  efpéce  de  future. 
Ils  ont  chacun  en  leur  milieu  un  petit  trou  fort  enfoncé.  I<a 
partie  d'en  bas  eft  divilcc  en  carreaux  hexagones  berlongs»  de 
couleur  «ecdr^»  dont  les  éEnémiiez  ifeaAoèmu  l'onedane 
l'aune.  H  y  udam  k  (ooà  de  cfaadÉi  une  petits  demi  boule 
fort  blanche ,  de  (6m  qu'il  femble  qu'où  ek  cufimoi  UM  |iede 
dans  une  émCRuidê.  P.  P  l  u  m. 

A  R  u  \[  r  int ,  l  feuilles  fermes  froncées  frndtr'i's.  Arum 
iitdcraccum ,  fvliij  bijniis  C  fuUtttis.  Outre  Ces  di.'Téienccs  mar- 
quées dans  fon  nom  ,  p  -rad  les  pe.licules  des  feuilles  qu'il  por- 
te vers  le  bout  au  nombre  de  fept  ou  huit,  il  lorc  quelques 
fruirs  qui  panchent  en  bas  ,  attachez  à  des  pédicules  déplus 
d'un  demi  pied  de  long  j'ur  trois  ou  quatre  lignes  d'épaifleur. 
articulez  en  deux  ou  trois  endroits  ^  &  garnis  en  ch-ique  .irri'. 
culation  d'une  iÏEiiiUe  cieidë,  longue ,  étroite ,  &  grifàtre.  Ces 
feuilles  envelopcacle  fhlk  dans  la  nailTanoe  .  il  ell  cylindrique^ 
kag  d'environ  quaBepouoeSi  iur  un  de  diamètre,  émouftc  pac 
le  DoiR ,  tout  cottvetc  lorsqu'il  ïoicdeces  enveloppes  de  quan- 
tité de  âamens  longs  &  menus  comme  des  cheveux ,  d'un  tan. 
ne  fon  ob(ctir ,  6c  eivortillez  prelque  comme  ceux  d'une  per- 
ruque. Le  cy'lndic  cfl  ciuaillé  pai  des  carreaux  di(p->(cz  en  r.ii- 
ie.îu  de  trois  i  quatre  lignes  de  large.  Leur  tond  cil  verd  ;  les 
angles  intérieurs  ont  chacun  une  cnraiUure  dentelée  ,  relevée, 
&■  qui  en  occupe  tout  le  lond.  Il  y  a  d.ms  le  milieu  quatre  bo(- 
(ettci  brunes  dilpolces  en  croi\  de  S.  André,  avec  une  petite 
eminence  dans  ch-ique  coin  icmbLablca  ur»ccaruncule.P.Pi.L'M. 

Les  autres  cfpéces  font  VAriim ,  arbre  à  fitviillcde  fagittairc/^rm» 
Arbtrefctnt ,  S*giitdtit  frtiis.  Son  fruit  &  lès  fêtiiiles  échaufcnt 
&  piquent  U  langue  ;  mais  (a  racine  eft  douceâtre,  6c  d'un  af- 
fez  bon  goût.  C'eft  l'y^rwm  BrdfiiùmmB  saitnfcens ,  /«/<'«  Séfft- 
tdrU ,  P/u*diji  BftMvi ,  in  Proirtmê,  Oeft  encore  VAnm^n  Hm 
de Pifim  (Haa  le  P.Phimiei.  Vjùm iiSattck (bUUb de  la 
came  d'ihde.  Aram  tdulefcens ,  tmuhJtCM  ^w.  L'w4'ra«»  i 
feiiilles  fermes ,  étroites  &  pointuirs ,  Aruw  foli'is  r'igldis  ,'iiguf- 
tts  &  Mumimuis.  Quelques-uns  le  nomment /'rt7*^««.  Ces  cf- 
péces différent  comme  les  précédentes  par  la  fbnne  &  U  gxoC- 
fl-ur  de  leurs  racines,  la  figure  de  leurs  feuilles ,  les  couleurs  de 
leur  fWit,  6c  la  diffôfiié  de  fis  caireanz>dedn  nifiauqn'ib 
forment ,  Sec, 

VArum  arbre  n.tît  dans  les  li«ix  m.-iréraï;rux  &  humides.  Sa  ra- 
cine cftpielqueauni  grollc  que  le  bras,  &:  langue  de  deux  picds. 
Il  ne  pooft  onDnaircment  qu'une  tige ,  ét>ailtè  d'environ  deux 

pouces ,  &  haute  de  cinq  à  fix  pieds ,  a^  ferme ,  ronde ,  Sc 
noiieufe .  &  prefqœ  comme  nos  roreaoi» 
VAnm  à  dge  a  là  racioe  groAê  pcefoiie  nomme  k  moitié  du 
bras»  &  inue  longpienT  Lidéccnaînée.  Sa  tige  ,  qui  eft  iÔR 
droite,  iTéléve  de  trois  ottmnae  pieds  de  haut,  &  td  épaitic 
d'environ  deux  pouces.  An  boordeecrtetige  il  7  a  lcpt.à  huit 
feiiilles  Fort  tendres  d'un  pied  de  long  fur  demi  pied  ce  1  ;rr,e. 
Du  creux  de  teuis  pédicules  iortetlt  lesfiruits.  L.'Àti':H  ï  LuiUtS 
fermes  a  pliilieLirs  racines  de  dirterente  groflcur.  Il  pcullc  plu- 
lîcurs  feuilles  dès  la  racine  ,  pointues  &  d'oîîcrs  en  hsMt ,  par- 
mi leftjuelles  il  y  a  quelques  pédicules  alhz  longs,  p<!rtant 

I   (^aoHi  1)0  6uit,  9ti  ^[uand  il  eft  ineui  a  pcés  de  oeuf  à  dix 
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pouces  de  long  fiir  un  pouce  d'épais,  Ix  fruit  &  les  feuilles 
pïqacnc  la  Unguc  quelque  0011$  après  ^u'oo  les  a  mkhez.  Cet- 
te plante  lé  voit  dm  ks  finies  humides  »  Gu  les  troncs  des 
vieux  arbies.  Vorns  k  P*  Finmiccj  Defixipc.  des  Plan»  de 
.  l'Amér.  pag.  44.jrKiiT. 

ARIJN  Cl  r  L  A  MAJOR.  Terme  de  l'ActHcmiMqiie.  Ccft 

la  nvicicie  de  la  pièrre  des  Sages. 
ARUNDEL.  Voyez  ARONDllL. 

ARUSPICE.  f.  nt.  Sacritkatcui  Roniiin  qui  prcdiloit  l'avenir 
en  examinant  li  qualité  des  entr.iillf".  Hcs  bctc-s  (aLi  iliccs.  yiruj- 
ffx,  Li  fupcrflicion  des  Payens  a  été  )ulqu'.iu  point  li'Ajoùtti 
foi  aux  Augures  &  mx^mffieti,  Annibal  npiochoit  au  Roi 
Prufias ,  qu'on  confultoit  plutôt  les  entrailles  d'un  veau  pour 
donner  une  bataille ,  que  les  plus  éxpérimcntcz  Capitaines. 
L'Einpcteur  Claude  travailla  à  con/cr\cr  la  \-ainc  fcicncc  des 
An^u ,  de  peur  qu'elle  ne  s'abolît  tout-à-fait  ,  ccHumc 
die  commençait  de  fuie»  paKe  ,  dilbit-il,  que  les  fuperfti 
âom  étrangères  lé  fmtifioiait  tous  les  jours,  C'dVce  que  lui 
feifôit  peut-être  dire  le  progrès  de  U  Rdision  Chtcticnnc , 
que  S.  Pièrre  ctoit  venu  pour  prêdxr  dès  l'an  41.  de  J.  C.  fc 
Ion  Eufcix-.  T  I  L  L  E  M. 
Ce  root  vient  d'h.irui(d  ,  qui  lu:nitîoit  les  entrailles  des  viâimes, 
•   &:  jfpurre  ,  rc^niitr  ,  confx  ierer.  D  aurrcs  lai'iriinncnr  <;uf  t-f 
nicir  vient  de  tt  que  les  ylrujpkri  é\.-,inii"ioicitC  le^  ciutaillc  de 
vicilnies  pou;  en  tire:  li-urs  prc.lictiriiu,  Jii près  dcsAuK.lv 
Le  F.  Pczion  Ant.  dtt  dit.  tient  pour  i  erctin  qar  ce  mot  vient 
.  des  Celtes,  qui  di(cnt  An  ,  ou  Afit,  pour  fijnifiet  iccKr ,  ou 
htfâTt  c'«£t'£-imt  le  foye  des  anini.uix.  Or  de  Ju  ,  r^ir-il  ,  5^: 
.  de  j^irw.  qui  fionifie  tegardet,  ou  x  forme  d',iK»L  l  .  f  ^:  .  . 

poar  marquer  celui  qui  regarde  &  confulte  les  lobes  Ju  toyc , 
'   te  comme  ce  mot  étoit  trop  dur  i  prononcer  ,  on  a  cntin  dit 
An^ftx  ;  mais  ce  qol  confinDe  cda«  €A      h  plus  célèbre  & 
pins  dirinMMo  des  Aiigutes  lè  6ifi)it  par  l'infpcâion 

du  (bye  des  animaux. 
A  RU  S  P I C I N  E.  f.  fém .  AruffàcnU,  Ceft  l'ait  on  la  fcicnee  de» 
Arulpitcs.  On  îvoit  réJuit  en  art  l'.-/r»/p;t7B* ,  ou  la  manière 
de  trouver  l'avenir  dans  les  entrailles  des  bctcs.JulcsCc{âr  .au 

.  rapport  de  Maanlic  »  fit  kii-aicoïc  plu  de  i<  Lines  de  VA- 

nlfitint. 

ARY. 

ARYT>£NOÏDE.  adj.  Tèrme  d'Anatomie.  C'eft  une  épithétc 
-  que  donrtent  les  Médecins  à  un  des  cartilages  du  larinx ,  qui  far- 
mc  une  clpécc  d'anche ,  comme  celle  des  Hutes  &  des  orgues. 

•  Elle  fot  àicndte  la  win  plus  aigui?  ou  plus  grave.  Se4rjt*ti«idts, 

Ce  mot  vient  A'éajtMâ,  qni  Iknifie  le  bec  d'une  ^gniète  >  poioe- 
.  que  ce  cartilage  hi!  reflendiie. 

ARYTiCNOÏDTEN.  adj.  Tèrme  d'Anatomie  ,  qui  Ce  dîr  de 
deux  petits  mulclcs  qu'on  nomme  Anttmidieiu  ,  pnrccqu'ils 
prennent  leur  onj^ine  de  l.i  partie  poilnieure  du  c  inil.ii;c  .j>t- 
nmMdt ,  Se  s'insèrent  obliquement  au  même  cartilage  pour  le 

•  lefidocr.  SeajutÊUiu 

A  R  7. 

AR  Z£L>  adi.  m.  Terme  de  Manège ,  qui  le  dit  d'un  cheval  oui 
a  une  babane ,  ou  marque  blanche  au  pied  de  dcrrîète  ds  COcé 
dioir,  oa  au  pied  hors  du  moneoir  de  denièic.  On  lemarane 
cela  à  caufe  queles Inyctftideax  ctoyent  que  ces  Ibctcs  de  cne- 
nnx  lôntintoniiaeib 

AS. 

AS.Cm.Cafte>oa6cededeznBn]i]iie  d'taniciil  point.  J/mw 

luftrii  fali'i  ;  Àlwui  ttpTt,  At  dectxur.  As  de  carreau.  Amener 
.  raKe  d'rf/  ,  ou  dmitfa ,  on  iMt,  Au  piquet  \'*t  vaut  onze  ,  au 
hère  il  ne  v.iur  qu'un  point. C'eft  un  ««/de  pique,  un  4rdc  trèfle. 
On  i'cu  il tt  ht;ijremcnt  pour  injurier  qutlqu'im  qu'on  méprilc. 
As,  f.  m.  Nom  purement  Latin,  dont  nos  AÎniiquaires fc  lervent 
(ouvent.  As ,  .illii.  Ce  nom  a  deux  IcRS.  i",  11  fijni'fii-'  un  poidï ,  & 
en  ce  (cns  \'><s  Rom.iin  cft  la  môme cbofe  que  l.i  îivrcRuni.iinc  ; 
&  il  ctoit  compote  de  douze  onces.  On  ic  diviioir  encore  en  beau- 
coup d'autres  parties,  que  l'on  peut  voir  d.ins  la  loi  Strvum  dt 
h*rtddi.  inflit.  Lib.  XUL  Pundect.  Les  princip.iles  étoicnt  l'once , 
qui  étoit  la  douzième  partie  de  l'rft ,  Undu ,  iiJiiuni»  ,  Sexf/au , 
him  *  la  lîxiémc  de  l'as ,  qui  croit  de  deux  onces  ;  ^iudT*iu  «  it- 
'Û^fntt  la  quatrième  partie ,  le  quart  de  IW,  qui  coDicnoitfiois 
nnccs}  Tmw*  le  dersou  la  nrouicme  partie  de  1*m  >  c'ctoit  qua- 
tre oncn  ;  J^CMmor ,  t^imhÊtint,tm  ,  c'ctoit  cinq  onces  ;  le 
tiei  s  tk  !'«  plus  une  douzième ,  ou  plus  une  onec  ;  Scniis ,  ifiov , 
le  demi  .M  ,  c'cft-à-dirr ,  fix  onces  ;  Stptunx ,  que  les  Crées  a|>- 
pelloient  »^i.<i.-v     •'     ■îr.c'c.it  i  liiie  ,  l.i  iri'  "'.i'.  rie  l'j; ,  pin-  j.t 

douziàiK-  partie,      di  une  once ,  c  ctoit  Icpt  onces  j  comme  le 
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mot  Latin  le  lignifie  ;  5«,/î/u«(w»,lesdaix  ticr5cicr.<î  .rmliuic 
onces }  Dodrtns ,  ii/Mtfw  MÎKtmt ,  les  deux  tiers ,  &  une  dou- 
zicmc ,  qui  (ont  les  trois  quarts  de  \'4S ,  ou  9  onces  ;  Dtxttm, 
que  les  Grècs  appelloient  liutif»  U-nf ,  c'efl-à- dire ,  les  deut 
tiers  &  une  fixittne  de  l'é»î  ce  qui  faitbit  dix  onces  ;  Deum ,  en 
Gtècf<iMifirTW4fw»leidca»tkrsflcunqyiawdel'4f,quifent 
trois  onces,  ce  qni  ikit  hiût  onces  plus  trois  onoes ,  c'eft4-^, 
onxe  onces .  ftoe  que  kmoc  Latin  fignfie  jCK2>rMrA-e(l]a  mê- 
me chofê  que  un  «r  moins  une  once^  Les  Gides  appelloient  l'dg 
entier,  hhf*)  Ubrd,  Lhre. 
l'^.lJeecrcnsptoprc&pritiiicildc  l*«,onenavoitfaitunAut:c;car 
tranlpijit.^utcc  mot  à  qutiqu'autre  choie  que  ce  fijt,  At  (îgni- 
iiint  le  tuuT  ,  la  choie  entière  ,  la  totalité  d'une chofc  ;  5*- 
lidum  quui.  Ce  fens  avoit  lieu  principalement  dans  les  (ûccef. 
fions  ;  tk.  *t  lignifioit  la  fuccetfion ,  l'hérédité  entière.  Ainfi  Iw- 
riter  de  quelqu'un  tx  4ffe ,  c'eft  hériter  de  tout  fôn  bien ,  être  (on 
légataire  univcrfel ,  Ton  unique  héritier.  Et  de  même  des  parties 
de  lUs;  hériter  rx  tritntt ,  €x  jemiffé ,  ex  htffe  ,  tx  ieance ,  &c. 
c'eft  hériter  du  tiers ,  de  la  moitié»  des  deux  tiers ,  de  tout ,  àL> 
cepté  une  douzième,  5cc. 
;%  L'«,  &  c'eft  en  celênsraccontqiie  noosledifims  enFcançoIi.' 
Vms  énit  une  monooye.  Edêbe  lappoite  dans  &  Qnonique  à 
l'an  I  )0^  que  (ôns  Nama  Pompilîus  les  ms  étoicnr  de  bois  de 
cuir ,  &  de  coquilles.  Saint  Jérôme  dans  fa  Traduâion  d'Eufêbe 
omet  cette  dernici  e  t  lix-cc.  St^m  Tullus  {-loftilius  on  U-5  fit  de 
cuivre,  &  ou  les  appella  Ji  ,  /.'irj  ,  (!<c  povdo  ,410  ans.iprcs  ,  Iji 
prémière  guerre  Punique  ay.irit  épuiïé  l'Et  it  &  les  tm.inecs  ,  on 
en  rrrrsnirhi  un  frxtans ,  oa  dt-ux  o!iccs ,  iS:  on  ne  les  fit  plus  que 
du  poio'»  du  Drxulii ,  c'eft-à-dire  ,  de  <iix  onceï.  Dans  la  fuite 
on  ota  encore  une  once  >  &  on      rcduifît  au  DtirMs ,  c'eft  au 
trois  quarts  dupréroier  Se  véritable  4r ,  ou  i  9  onces.  Enfin ,  par 
la  Loi  Papiriennc  on  en  retrancha  encore  une  once  Se  demie 
on  les  réduifità7  onces  &  demi ,  ce  qui  s'appelloit/r^fMrxdc/ii; 
aiMii»ci<j  Aci'op  croit  communément  que  r<wiefbà  ce  point  tow 
le  tcros  detftR^blique,  &  iulqnesâ  Jisvs -Cnkiit.  Ce 
dernier  4/  s'appelk  \'*(  Papirien ,  paioeque  oe  lîit  C.  Plapiliui 
Caibo  qui  l'an  de  Rome  ^6^.  Corn  leC]iil!iIatdcL.Comellas 
Scipion  ,  &  deC.  Lclius  Ncpos ,  ét.int  Trihm  du  (>caplc  ,  lir  la 
loi  dont  nous  avons  parlé.  Lex  Pdf  tria.  Ainfî  il  y  .i  eù  quarte  às 
différens  pendant  !e  tems  de  I.i  Repuliliqa-.  La  marcjuc  de  \'*t 
étoit  d'un  côtéune  tète  de  ].\nus  i  deux  vi'agïS ,     de  l'.iurrc  un 
Ixi  de  navue  ;  rvllrum  m-ir'a ,  c'eft-i-dire  ,  une  projcdc  navire, 
l'avant  d'un  vailicau.  C i-ft  ce  que  nous  voyons  encore  iiir  piu- 
(icurs  éu  qui  nous  reftent ,  &  qui  le  confêrvcnt  dans  plufieurs  ca- 
binctsd'Antiqaaires  *& ce  qu'Ovide  dit  être  Janus*  lenaviie 
qdamenaSanKnecahaljBi  li^tLik,/,v.  xju 

N»fc<re  me  duflià  ftpf  M  imefpM,  dixit. 

C'eft  Janusmi  parie.  &  v.  2)9  &  i40.  après  avoir  dicoueSa< 
tumechsflede  fisEtats  par  Jupiter  ytntdans  la  partie  de  ilctlî* 
qui  de  Ion  nom  fût  appelUeAiiMriMtf  ,&Latium  j  patoeqail  s'y 

cacha ,  il  s'y  retira.  iMtwtt  Dn,  Il  ajoûtc , 


Al  tto"  fofttrUét  fuffim  frtun/'u  in 


tre» 
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Qttoinuc  ce  nom  i>s  loir  L.irin  ,  il  e(l  d'ufagc  dans  nôtre  langue. 
Se  l'on  ne  peut  guères  s'en  paflèr.  Ce  mot  n'a  point  de  pluncc 
dans  nôtre  langue,  il  eft  indéclinable,  comme  on  le  petit  voit 
ci-delfus.  Il  vient  de  >r( ,  motGrèc  du  dialeâeDorien  «  que  OB 
peuple  difoit  pour  tu ,  h».  L'4f,  comme  nous  t'.ivons  dît»  fignU 
fioitnnecliote  toute  cntièfft}c'eftle  léntiment  deGranoviusÔe 
FHmh^.LihmO^.t.  17.  Bodéa  écrit  cinq  livres  de  i'éutcée  ftf 
parties.  Voyez  encore  Ptine  faift.  nal^  lir.  XXXDI.  ch.  f.  Ce- 
nalis  Evèque  d'Avranche  dr  Ptad.tcMnit.  nr.  Horman  Ant'iq. 
konun.  l.'ih.  If.  i.  1.8.  c,.Alex.tbAtiX.d'icr.Gen'u!.  L'ib.  I.c.  1. 
Tliûiu.  ^v>ii\'ï\s.\  AmiaUgu  biJl.Rem.LjL  111.  fdl..^.  c.  i  ç.  Le 
grand  <«  ,  c'cft-à-dire ,  le  prémierqui  fut  fait  d'une  livt  e  Romai- 
ne ,  ou  de  doii7e .  vaut ,  félon  Piri(cus ,  4  deniers  Si  demi  ,  une 
demi  obnjlc,  &  il  quatrième  p.- rtic  d'une  pitc. 

AS,  ou  ASH.  f.  m.  Ntjm  fameux  dans  les  liilVoires  fabulcufcsdu 
Nord.  As  ,ou  Afâ.  Selon  l'opinion  commune  c'étoir  un  Dieu  des 
peuples  Septeiurionaux  ;  mais  félon  \L  Spcrlingius  les  Afîari- 
ques  chaflez  par  Pompée  de  leurs  pa'is  fc  retirèrent  iins  le  fêp- 
tcutrion.  Comme  ils  étoient  Extrêmement  polis  &  délicats  «iU 
méprifôienr  les  mceun  barfaaiss  des  Septentrionaux  .  qui  les  se» 
g.irdèrcnr avec  admiration. Sfcomme  deiefpécesde  I^vinitez; 
&  pour  marqticr  quelque  dhofê  de  grand ,  d'cxccllenc ,  de  rna- 
gnifique,  iisfclervîrcntdu  nom  tjt ,  &  dtfcr ,  &  le  donnrrenc 
mémeàleurs Dieux. Cerrediilcrtation de M.Spcrlingius  (c  Trou- 
ve damier  Nouvelles  Litétaiw»  de  U  mèt  Balriqyel'Mi  itfy9.aii 
mois  de  Juin ,  p.  174. 

AS  A. 
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A  s  A. 

AS  A  pPE»  ouoonnekrivcncM.  d'Hcrbelot&D.C.  AZ  APE. 
r.m.CeftunnomTuic  Afafft.  Les  Turcs  appellent  y4'Jii^/>«  les 

tioLijKs  Auxiliaires  qu'ils  lèvent  jurmi  Ici  Chicricnsdc  leurdo- 
min  itioii ,  &  qu'ils  exposent  au  picmict  uhx.:  dci  cnneitiis,  afin 
que  les  J.iniiIai!C'S&  IcsSp^hii  fondi-nt  crJuicc  cous  fiiiikir  l'cn- 
ncini  dc|i  hitiguc.  Voyc^  Horniiii  Orbu  l'dil'uï  p.  }  i.  M.  d'I  Iti - 
bc!or  .lu  ;noC  A^jinpun  liit ,  A^jhtjl^n ,  lc'>  -•/■tj/ipf/,  les  iccrui'S , 
les  nouvelles  troupes ,  d.ins  leûiuelles  on  n'cniii'.e  cjucdes  gens 
libres  &  non  mariez.  C'cft  un  inotAi  Mlx;  habillé  a  U  Petiicr.ne. 
hei  A*4fftt  Ibnc  cuuunc  aventuriers  >  qui  lotit  il  peu  clémicz, 
4|ll1klërvent  quelquefois  de  pont  à  la  Cavalerie  pour  palier  dans 

'  la  iiiAovaiscbcidns,&  de  rdcines  pour  xemwlir  les  foliée 
place* qu'on  aflî^c.  La plfipwe  lÔK  mooBe Iwcs  naturels,  ils 
vont  lous  à  pied, &n  ont  <^  ce  qu'ils  peuvent  prendre  furl'cn- 
aoni»      du  Ltv.  fdr  D,  C. 

Qnooi  vient  du  vMr  Tnic  Stfh  *  iiui  figiûfîe,  um»filf*  lén 

AS  A  R.  A  TH.  Tèrroe  de  Botanique.  Ceft  une  plante  des  Indes 
prefque  (cmblable  audunvrc.  Ses  fctiilles  rellëmbicnt  parfaite- 
ment à  celles  <iu  ch.invrc  ,  !.i  lenu-ncc  clt  plus  nienut-  &  moins 
blanche  quï  celle  ciu  t  lianvre.  On  pile  les  k-u;]les  &;  les  icmcn- 
CCS  de  cette  plante  ,  &;  l'un  en  fait  une  clpecc  de  confection  avec 
le  mufc ,  flc  qutUjucs  aïonuts  ,  dout  les  Pcrfans  lïc  les  Indiens 
fc  kl  vent  iiours'échaufTcr  le  Jàiifi&  pour  (ê  donner  de  l'ai>pctic. 
Quand  iU  veulent  oublier  kurs  chagrins  >  &  même  leurs  maux , 

,  ils  mêlent  dans  cette  confcâion  de  l'areca ,  qui  n'eft  point  en- 
core metif ,  &mcniedc  l'opium  j&cdales  nu  donniclâuu  in- 
quiétude. Cette  compofirUmeftfbiteftiaifedaittNiiieslespai- 
ties  de  l'AJÎc.  L  e  M  E  r  t. 

ASARINE.  Cf.Afiriiu.  Plante  ainTiapp^ccparic  ne /çii  quel- 
le icHèmbUnaeavack  cal»KC*«a4^fni*  aune  plance  «l'un 

crmk  Ibr  laradîea  damlcs 
Scvennes  en  Languedoc  ;  (es  racines  qui  (ont  afièz  menuêi  >  ce- 
pendant vivaccs  ,  jettent  quelques  riges  dc^  &  <ldi  couchées  par 
terre  >  rampantes ,  longues  d'un  demi  pied  environ ,  velues ,  & 
garnies  deKuillcs  alternes  feniblables  à  celles  du  liérre  tèrreftre , 
nuispluschamU(rs>&couvcrcesd'un  poil  blancliâtrc.  Ses  Heurs, 
«ntinaiflêntdcsailîcUcsdcsfiiijilles ,  relIcmblcnticcUcsdu  mu- 
fle de  veau  ,  elles  lont  )ianitres ,  cm  piles.  Son  fruit  approche 
de  (xlui  de  la  liiiaire ,  en  len  te  que  VA^iritte  ne  icdimngucdu 
mude  de  veau  que  par  lo n  ft u  1 1 ,  &  de  la  linaire  par  fâ  fleur  >  qui 
n'a  point  d'éperon.  Cette  plante  a'eft  pas  nfitée  en  Médecine  > 

.  ijDoi^  Lobcl  lui  attribut  phifieiiiswniB.  On  Ht  qii'cUecft 
apciirivr  &  aWlcTfîve. 

AS  A  R  U  i\L  ( .  iti.  AÇiTum.  Plante.  Ses  tiges  font  très-courtes.  Seî 
fleurs  (ont  en  ibcme  de  dochetccs  &  odorantes.  L'Af^nm  cd 
tciijounTenLLesMedcdiiSS'eB  (crvcnt  pour  atténuer,  pour  ré- 

-  ibadiG,&poorguértrksdiifnesdafbfe»&dekniieiVbycc 

-  AstARA  Bacca&a. 

ASB. 

ASBE  STE.  Cm.  Âsbtjiir.unt.  M  ui«e  incoLubufti'ole.  On  pràcnd 
que  c'elt  nue  el'pcce  de  lin  toit  délie  ,  &  .lulTiJju  que  de  la  foye, 
lc(iiie!  rroir  (ur  les  Pyicnces.  Les  Anciens  p.irTcnt  de  ceitains lin- 
ceuls dans  Iciqiicis  ils  bruloic.u  les  moits  ,  que  le  feu  necon- 
Jiunoit  point.  On  peut  voir  une  expérience  de  ï'A$i>cjie  Airn  les 
Trantàâions Philolophiques  d'Angleterre  de  Juin  lùiy  Ceft 
une  pierre  noirâtre  qu'on  appelle  audi  awiuae.  Elle  (c  rcibut  en 
filamens  blancs  .quiontfervià  faire  les  linceuls  dont  les  Anciens 
ont  parlé.  Quelque  tcms  qu'onklaiHè  dons  le  (èueUe  ne  lê  oon- 
filinepas,  quoiqu'elle  (bit  en  fêacuminc  un  charbooalliini£>Oil 
en  trouve  dans  l'Ulc  de  NégnMOCjfiCC'c&CcUefÛcftqfel' 

'  IfefiOr^Mi/iC/MpailcsNafunliAnL 

ASC 

ASCALON.  Afc»l»H^fcttê  ftnVilhxta  pSpOB.Nom  propre  de 
Ville  qui  lipnilic  Jp^i^»,yf«fr4,  l'aûiondcpcfo,  oubalancc  < 

nubien  ri;;i//  l»ophj»us  ,tcu  proph.ir.e  ,  ou  infime  ,  Iclon  qu'on 
kdccivc de '^pU  ,  p<'ler ,  ou  de  c  s  &  M^p  ,  d'r.ii  li  forme  jiSp 
muminit ,  mfjmie.  Aicdlon  c-nikunt:  des  cinq  S.irr.-.pics  des  Pln- 
liftîns,  #f  p.ii'Coii(cqiient  elle  étoit  de  la  Palcîline.  Ccper.d.îiir 
Jolephjrîrn/.  L.F.C.  la  met  dans  l'idumee  ijpél  ieu:c.  Le  Cieo- 
giaplic  Eticnnctiit  qu'elle  fut  bacie  par  Aicalus  tils  J'Hytnencc. 
C'eft  apparemmrnt  une  fable.  L'Écriture  ne  nous  apprend  rien 
de  fon  Fondateur.  Héstcfîppc  l'éloig-ie  ic  7 10  ftadcs  de  Jérula- 
lem.  Azot  >  Gaza  ,  Aji  jloa  ,  Gnh  A.c arcm  ,  étoient  les  cinq 
villes  capitales  des  cinq  Provinces  des  Pliiliftins.  S  a  ci.  Afcdlàn 
a  al  un  Évèchc  fufiragant  de  Jctaûlcab  On  l'appelle  aojour- 
dludScalona.  Matv. 
Tnuti, 


A  se 

Af(4lM  eft  reptéiéntéc  fur  lesMédaille*fi»kfigiire  d'iaie  femme 
couronnée  de  tours  ,  appujrécdrhnaÎBdmceiiir  uryhafte, 
it  tCBUicde  k  gauche  le  bec  ou  l'éperon  d'un  navire ,  &  ayant  à 
draine ua  aotd ,  &à  gauche  un  pipcon.  Voyez Triftan  p.  J04. 
Patinp.  i;  i.&le  Card.Noris  p  4  ;  1 .  Diodore  de  Sicile  dit  que 
Derceto ,  Déeflè  des  Philiftins .  .i)  j.;iî  mis  au  monde  une  fille  , 
(.11  eut  tant  de  honte  ,  qu  elle  l'cxpofadans  un  lieudélcrt  ;  mais 
qucdc-^  pigcom  la  nourrirent  de  lair  d'abord ,  pats  de  fromage, 
qu'ils  alloieiit  piendrc  dans  des  miilbns  de  païfans,  û:  qu'clks 
lui  apport otcnt  ikti s  leur  bec  2c  lui  mettoiœt  dans  la  bouche 
C'ed ,  félon  le  Cardinal  de  Noris ,  la  rai/on  pourquoi y</<WM  a 
des  pigeons  dans  (es médailles.  Hcrodc  orna  tottAftéUn,  parce» 
que  c'eroit  la  patrie. 

A  S  C  A  LON  ITE.f.m.  &f.  Çuieftd'Altalon,  natif.originaitc, 
habitant  d'Alcalon.  Afcdlmtd ,  AUéUmttt.  Le  ptémier  Héq»- 
dcs  ,  furnommé  le  Grand  ,  {bus  ic  régne  duqudJ.G  vinç|UI 
monde  j  ctoit  AUdvùtt, 
ASCARIDES.^  ii>.Ceiliianomqiie  letMUdccins  donn^itl 
unepesiie  «oniDe  qni  s'aoiidieaB  finddaent ,  &  qui  cour» 

ateote  bcawoiv  k  fidenb  Umnide  quron  r  apvU^ 
Uaaediaiis. 

Ce  mot  vient  du  Grec  àrx^ff^aquii^piilkjSHir^CMeiSxKdo 

vèr  ne  fait  que  remuer. 
A  s  c  A  K  I  î;  i  Li-  auflî  une  vermine  qui  s'artaclic  aux  plantes, 
&  plutôt  a  celles  qui  (ont  dans  des  pots  qu'aux  autres.  Pour  pur- 
ger les  plantci  d'dj(4ridtt ,  il  hujt  mettre  le  pot  d.irvs  un  keau  au 
fond  duquel  il  y  aura  de  l'eau  ,  cniorte  que  le  pot  trempe  dans 
l'eau  i  la  hauteur  de  5  ou  6  doigts.  Il  n'y  aura  pas  été  l'e/paca 
d'un  9ua:t  d'iieure  ,  que  Ces pccia  ini'cCbes  inoiîdezde  l'hûmi* 
dire  lortiront.C  h  0  .m. 
ASÇA  VOl  R.  Sorte  d  advèrbc ,  ou mitioïk.  Na^  tttXtttm 
Mais  ce  mot  a  trop  vieilli  pour  s'cniccrirenoaiei>EB&p]aceMi 
dit  ff4tv»ir ,  ou fntir.  Voyez SCA  VOIR. 
A  S  CEN  D  AN  T ,  A  N  T  E.  ad). 'TènnedkGénéalogic ,  &  de  Ju< 
rilprudcnce.  U  le  dit  de  tous  les  panBU^iilbnt  au  dellus  de  nous» 
comme  p^c ,  grand  père  ,  grandMhidc.  Pt»fi»qai  UMt&ftâi» 
p^trmts.  Le  mariage  c\\  pcrpétueUcmcm  défendu  entre  les  -</- 
teiuUns  &  delcendans  en  ligne  direâe.  U  étoit  éloigné  de  trois 
dcgrcz  en  ligne  ifieniAitie. 
AstiNOANT)  en  termes  d'Aftrologic  ,  cfl  l'horofcopcou  ledc- 
grédc  l'Équatcax  qui  monte  iur  l'horilonau  point  delà  naidânce 
de  quelqu'un  ,  &  qu'on  croit  avoir  inHucnce  lut  la  vie  ,  &  fîir  la 
fominc  ,  en  lui  donnant  de  la  poire  pour  une  choie  piuiôt  que 
pour  une  autre.  H»T«ji0fMi  ,  lutdui*  ,  d^r* ,  Jidnd  luuùé. 

Plus  tpu  ttm  afccndanc ,  ft$  inKKjtwt 

Je  vtÊtiisfitUtMé  l'emduTi. 
EtqmfiK  alèendaix ,  Mttâtwt  ttmfmutâ» 
SiirtmikvtmtfiÊivkitflUmAMou 

On  l'appelk  auflî  dam  le  Th&ne  cclcftc ,  frAuiire  nuifm ,  tMgle 
mUittd ,  &  tt fymfcMtHr tUUv'u.Eaix Cens  il  eft  fubftantif. Les 
AdrolofTucs  appellent  aufll  des  Signes  ajceiid-int ,  ceux  qui  mon- 
tent lurl'horiicKi  depuis  le  Nadir,  ou  la  partie  la  plusballè  da 
ciel ,  jufçiu'au  Zénld»  1  en  k  pank  oà  ik  ftnc  iktitknc  plnt 
grande  élévation. 

AscENOANT  ,  le  dit  audî  des  aftrcSjv\'dcs  dcgrcz  qui  montenc 
fur  l'horilon  en  quelque  cercle ,  ou  paraUelc  de  i'Équaceui  que 
ce  (oit.  Sjitnm  fuffit  horUtmem  *f(tHfMt,  Latitude  4|^mitwr#» 
cd  la  latitude  d'une  planète  qui  va  vers  les  pâles. 

A  S  C  E  N  D  A  N  T ,  A  N  T  s ,  en  t^ne  d'Anatomie ,  fè  dit  des  vaîA 
Jêaux  qui  portent  le  fang  en  haut ,  ou  des  parties  inlcrietuiei  dans 
ks  fupérieurcs.  Le  tronc  iupcticui  de  i'aom»  que  j,'flttatvcik 
anâtcAjroidAMrjlèdiviiè  bientâta^devcaiiBiea  qoncstqul 
fbntnonuiKBiiHiickficts.  DiOMts.tAdciBTCraesilia4Ûs 
i'm  côté  >  avec  ksdmilkqOies  de  l'autre .  commencent  à 
former  à  l'endroit  dé  l'ot  fimim  une  ttès-grolTe  veine  ,que  l'on 
nomme  la  veine  cave  afîeniime.  D 1  o  n  i  s.  Plulïcurs  Auteurs 
ont  nommé  cette  Veine  deiccndantc  ,  parccqu  ils  cToyciicnt  que 
le  l.mg  deUcndoir  du  foye  par  cette  veine  pour  nourrir  les  par- 
rics  qui  iont  au  dcilfuis  du  diaphrag.ne  ;  mais  paicc  qu'on  eft 
aliùré  qu'elle  a  un  ulagc  tout  contraire  ,  qui  eft  de  porter  le 
(an  g  des  parties  inférieures  aucœur,  on  la  nomme  x/crwi/iof*. 
II). 

ASCENDANT,  dV  auiïi  fub^  malc.  Il  a  Jupiter  en  (on  nftefuLmt. 
Unei^Ilanétcdominoit  en  dyatfceniâm. 

AscENOAMT,(cditen  Morale  de  l'humeur  ,  de  la  pente ,  de 
l'inclination  naturellcqui  nous  portcà  faire  quelque  choie. /m^*- 
Iti ,  imuu  votmidtu  àKtàuu'm,  On  A  de  k  peine  à  vaincre  Ce» 
tifcenddiu.  L'éfctDiM  cftplnsibitipBmibMo  U  tokmew» 
Iwttncr^whM  G  o  M I, 

Rc  On 


Gouw, 
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.    ■    Cit  afectid.int  mdiJn  qnl  l'oui  fsrte  à  r'mur,  Bo  1 1* 

Etd'Jiilturi  l'u'Jrtuje  hui:i^em'e , 
^fire  Utul ,  dent  le  injif  atLcndant 
Sur  Us  Mups  nmjmrs  tfftud  jêu  it^tote. 

Ascendant.  fed<t  en  di(cou«  ordinaire  d'une  fiipcrioTÎtc 
qu'un  homme  alail'cUificii'tm  attav  ,  qui  |irnv!i-nr  d'une  lmuIc: 

•  inconmii'.  Auiïtrtt*!.  l'o-jr  gngiicr  v'/rrc-  R.nii'nrrc-m  ,  (.inpiovcz 

■  un  tel  de  les  ainis  ;  il  ,\  un  grand  .ijivndjn:  Uir  Ion  flini[.  L'ii  Mi- 

•  niftrcrio«ccrehoid      tiicitarr»c  ,pou^pa^i<:^  avLC  pliisd'j/Ifi- 

•  "kiM  &  avec  ptuï  de  poids.  La  Ohv  Y.Ccn'cftciicKiiKiiii  cor- 

riger les  gens  qu'on  lc$  oenfii":  i,  c'cft  poiir  prendre  mt  ajuud'int 

■  {va  eux  ,  ftifMiMter  une  (mbAàAth  di-  génie.  Il  y  a  des  gens  qui 
naillcnc  avec  M  (Xmtn  é^idêni  qui  leur  donne  b  Tapâtioncc 
furcoot  \c  vnauliie.  Kut%,^fceni4nt  (êpiiQKlçiWOKMiir > 
neiibiquci  fecrct  avajnaevmiedcoqtainctgcfisimtiîura'aaats, 

'  £ik<hn$tag^rrc,ibfecuuM>KD.Untttétw«^ 
mais  un  tel  avoir  pounant  de  Vtfccndaia  Ibr  luL  Je  ne  veux  plus 

•  )oucr  avec  vous  ;  vous  .n  vcz  rrop  é(*fcendMl  fvt  moi. 
Ascendant,  icdir  .uilTidc  ccrtt  m.inièic  imtK-rîciifc  Jmit  on 

déclare  (("Kl  ;i vis  ,1.^'  d<->nr  on  .i  routuiilv  d*.  dcvidf»  Us  «jad^ions. 
Il  p irk-  ,\vet  un  .r/i  rW^nf  qu'on  ne  peut  fiipportcr.  Il  n'y  a  per- 
ioiine  qui  ne  loir  i  hnqae  de  cet  O^CtnidU  ,  patCtâU'il  (eprclcnCc 
l'ima^^e  d'une  âme  hèic  ,  luutoine.  HicAvoitm  ^^OldéMl 
incoaunodc  &  plein  de  hèné.  I  b. 
ASCENSION,  r.  f.  Éic%'ation  en  haut.  AÇfO^.  On  ne  le  dit 
au  propre  qtie  de  l'élévation  tniraciileufé  du  S.iuvctir  »  quand  il 
monta  au  ciel  en  nrcfcnce  dcfes  ApArres.  Cln  'tfi]  in  e^mmé^tt^ 
fia,  iKignificaufC,  la  Fête  qu'on  célébveenran  iionneiir  qoa^ 

-  nmte  (ours  après  l'ànues.  Aniuverfaiitt  éht  Gn^i  h  adm  éf- 

^  ftnimh.  Le  jour  de  vjifcenfian.  On  aMclléiiuffi  ^etnfw»  ,  une 
cdampc  qui  repréfente  le  myft^  de  V^lfiei^m.  mjg»  Cbrifii  <« 
citlumafiOiJrnri! .y.i'i  une  Ix-llc  ny.  enfinj. 

Eii  tènnt  d' Afti  oiioaiii: ,  1' j;.<  ),/îtf  n  di .  liit  d'une  étoile  ,  cil  le  point 
de  l'tqu.ircur  qui  (c  trou  ve  en  mcinc  tcnisque  cette  étoile  au 
nie-fidicn  :  &:  l'src  de  V^fu-nf.}!!  droite  ,eft  le  nombre  des  de- 
vrez de  !'cqu.i:air  qmi  innc  comptis  depuis  le  conimcnccnicnt 
d'Aries,  juiqu  à  ce  |x>i)ir  de  l'equatcur  oui  le  tiouvc  au  méri- 
dien. V*f:n^tt  droite  e(l  égale  par  COot  le  moniJe.  Ondit-auf- 
ùti'é^e^^  droite  d'un  mrain  point  de  l'ccltpriquc  ,  ou  de 

'  qnèlqiie  autre  point  du  eici  mte  ce  Ibic. 

AfCENsiON  oblique  d'un  aftie ,  eft  te  degré  de  l'équateor  qui 
s'élève  3\TC  une  planète  dans  Ui|ihère oblique  :  &  1  arc  de 
fenfitH  oblique ,  eil  l'arc  de  J'ioaatcur  coiupcé  depuis  Arics  juf^ 

Î|u'à  ce  point  de  l'équatctn;'  ÈSim  les  dfcfnfitnt  obi  iqucs  changent 
nivant  rélévarion  du  pôle  ;  &  la  dirtcrence  ifcenlîonnelle  eft 
la  différence  de  ces  deux  arcs.  On  calcule  de  même  lUfcoi^en 
oblique  d'un  certain  point  de  l'écliptiquc*:  de  ctHit  i.itre  point 
du  ciel.  Il  y  ades  tables  des  diff&renceîa(ccnlionncllcs  pour  tou- 
tes les  éltvuionduDÔle,  cnez  M.tyu)»Alfoiu$«flCcHaleS  An» 
rc-.irs  qui  onr  traité  de  la  Sphère. 
A  5  r  F  N  s  1  ()  H ,  (c  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  A  VAfctn- 
6»H ,  blanche  nappe  Se  gtasmouton  ;  pour  dire ,  qu'en  oc  tems- 
U  on  «mineleveiu  pour  nunger  du  mouton.  Ondirandîd'u- 
nc  choië  qui  eft  toâjottlS  en  nicmc  ét.it  .  qu'elle  ne  va  .  ni  ne 
vienr ,  qu'elle  dl  comme  l'jl/imjioa  ,  qui  n'avance  ni  recule. 
Llfle  de  VAÇctt^ ,  m  Aem^ ,  eft  une  Uk  de  lYkéan  I^.rhio- 
pien  au  m'idi  de  hCiuInce»  iôosle  dnicnie  degré  de  longitude 
9t  k  haitUinc  auetques  minutes  de  l.itirude.  Les  Poitugais  la 
nommèrenr  ainfi ,  parce  qu'ils  la  dccouvritentk  joui  dt  \'yl(- 
cenfiDi'.  Matv.  Il^en  ont  encoreuiieautrtdeinaneiioindam 
l'Amérique  mi-ridionale. 
ASCENSI  ON  EL  ,  k  l  t  e.  adj.  La  différence  en 
terme  d'AfticMioniic  ,  c'eft  b  diffcicnce  qu'il  y  .n  tnrrc  \'*fceH- 
fini  droite  &  l'dfemfm  obliciiic. 
A  5  C  É  T  E.  f.  f.  y1fcet4 ,  A  jettes.  Ce  nom  ,  qui  eft  Grec ,  &  qui  li- 
gnifie proprement  >  celui  ou  celle  qui  s'çxcrce,  aétcaj>^>liqué  en 
paniculier  flc  dès  les  prémiers  rems  de  l'Églilc ,  i  ceux  qui  s'oc- 
cupent aux  éxerciccs  de  la  vertu  d.ms  une  vie  retirée  i  &  llir  tout 
à  ceux  de  l'orailbn  Se  de  la  mortification.  Enfuite  on  l'a  donné 
en  gé-néral  aux  Moines  ,  fur  tout  i  ceux  qui  vivoicucen  £}|itude. 
On  Ta  dit  auflî  des  Religieulês.  Ce  mot  peut  avoir  tous  as  fens 
en  nôtre  langue  ;  m.iis  il  eft  pcuulîté.  Origine  marque  les  diffé- 
nçnsétaK  des  Clwitiens  ,  les  uns  arr.icîiev  uniquement  au  fcrNi- 
CC  de  Dieu  ,  dcRagcT;  des  affaires  temporclki  ,  &;  comb.icuni 
pour  les  toibk-;  p.-.r  les  priè;ev ,  les  k:ûncs&c.  C'étoit  \nAf(t~ 
tes,  dont  peu  de  tcms  après  Wnrent  les  Moines.  F  l  e  V  a  Y. 
Ce  mot  vient  du  Grdc  ifnia  qui  eft  fbané  îhnAm  •  tmtt», 

f'/xerce. 
C  É  T  E  R  E .    1  c-re  r (fw .  C  t  m  o  c ,  qu  i  dans  fcjn  origi  ne  veut  dire 
un  iku  d  «fAckcs  *  le  prend  pou(  mona&àc  i  p«tccqae  ks  1^ 


ASC 

toSàeet  fine  les  lle«  «à  t'oa  s^fxene  dans  b  pndqne  de  la 

vertu. 

ASCETIQUE,  adj.  AfcetUus.  Têrme  de  dévotion.  Ce  mot  a 
icividc  doc  à  (^ufieurs  livres  d'à^erctccs  Ipiritucls  &  médica- 
doosMur  lavie  RcligieuTe  ,  comme  les  Aff&tquts ,  ouTiai^ 
tcz  (pidnub  de  $•  Baule  Je  Grand ,  ^ichcvéquc  de  Ccfarée  en 

■  Cappadoce.On  appelle  b  vie  Afc/iique ,  la  pratique  &  l'ulàgcdc 
l'oraifrin  &  de  !.i  mottific.inon  ,  ou  la  vicpallcc  di;is  .e>  e.\e;'ci- 
ces.  C'cft  un  rèrin- de  ipiiifu.;lité&  deThéologie  niyltique. 

Cemot  vientduGtèc  àjxiiV  ,je  cxerun' ,  d'où  vient  j/ix-ji,- ,  jur- 
ccquc  l'imc  s'exerce  &  s'occupe  Jum  la  méditation  deî  iian- 
dcurs  de  Dieu. 

A  S  C  à  T 1  t ,  le  dit  aulOdespei/bnnes  qui  s'cxciccnt  dans  h 
vfe^^Ujw  «comme  lesSoUcuBO^ 

Tel  que  l'hnmitc  Pjul ,  tu  /'Aiccriquc  i^tewir» 
J/ttii  iMu  m  dtjert  âgrtHX , 
Lê  a^^KUHtmfUtf  Mifittt  AÊum , 
.  lut-U  CmMdt,  tnCbârtnMX,  t'Ai^  gg w ist. 

ASCI.  Plante  des  Irtes  de  l'Ajnérique.  Elle  vient  ordinaircTOcnt 
de  b  hauteur  de  (  ou  6  p.ilmes  >  quciquclois  de  la  hauteur  d'un 
homme ,  quand  clic  elt  d.iu',  lin  bon  tonds.  Elle  jette  beaucoup 
de  branches.  S.i  ricui ,  qui  cil  lilinche  &;  ptiite  ,  ne  lent  rien. 
Son  huii  cil  de  dlt:eicn;es  lo;rc  > ,  mais  il  a  Ic  goût  du  poisTej 
les  Amcikainscn  allailonncnt  leurs  mets,  ^'  les  Emopcans  en 
ufent  aullî.  U  poulie  des  clpéccs  de  gaines  rouges,  &  cieules , 
qui  font  longues  comme  le  doigt ,  dans  Je/qucllcs  lont  enfec- 
mécs  les  Itmcnccs.  On  en  élève  en  France.  Il  y  en  a  encore  d'au- 
nes ibnes  dont  parle  Gonzalve  d'Oviédo  dansfim  hiftokcdct 
ImLLw.VILch.7. 

A  S  C I E  N.  f.  m.  Tànae  de  Géographie ,  8c  d'Afhonomie.  Nojii 
que  les  Aftronomesdonnentli  ceux  quihabirent  b  zône  cocride . 
èc  qui  n'ont  point  d'ombre pari  eqiie  îc  iTileil  eft  a  leur  zéniiik 
Il  vient  du  Grec  <c  ,  &:  ruà  ,  q;ii  ils;iiitic  ,  l.uiS  ouibie. 

ASClTE.r.m.  y#/o/rf.  Nom  d'i.uc  Ic.'rc  Mu:u  u:i;le,  ijui  pirut 

au  irfiécle.  Ccnoin  viait  du  Cirècau»&^,  qui  ligniûc  un  tmn, 
luu  iKjii  Jclx)uc.  LciAji.ii-:  iuu-nt  aiid!  nonuuejt ,  parccuu'ils 
intrôduiloientdcs  elpécesde  liacclianalcs  dans  leurs  alIcmiucfS* 
danfant  autour  d'un  «Bfrr  enilé  ,  dilânt  qu'ils  étuienconmlm 
nculsplcijis  de  vin  nouveau  ,  dont  pirle  J  r  5  u  s-C  h  r  i  s  t  en 
S.Matt.I>C  i'.&c.S.Auc.  hér.  éi.Zl  ne  hutpas  d\icAj\:i(, 
comme  quelques  DiéHonnaircs  >  qui  ne  font  que  GOpici 
d'HofFm.w  &  toutes  les  fautes, 

ASCiT£*  cftaufliimièrir  J-  M  :  Jecinei  qui  ^I&Mnni- 
fieâitiasveime'.  Lemot  t  us  en  ce  fens  vient  du  Grec mi> 
kW  ,  laer ,  ventre. 

ASCLÉPIADE.ad(.  Térmedc 

(Itfi.utf.us.  Le  vers  A[.l  pijJc  clt  cozr.poïc  de  quatre  pieds, donc 
le  prémier  elt  un  ipondce ,  le  iccond  un  coriaiube  »  Se  les  deux 
dônietsdcux  daAyks* 

A^!r:rnv  JtJVÙ  ei'ue  Rtféus. 

Ou  bien  de  qiutic  piois  &  une  céfuic ,  le  préinici  fondée  >  le  fe> 
conddaâyle ,  après  lequel  vient  la  céiûre ,  puîsdcttxdaâyltt* 

A  se  LE  PI  AS.  f.  m.  Plaiite  qui  aoît  dant  les  noM^ncSi  &i 
brandies  Ibnc  longues ,  Si.  les  racines  menues  *jleodoauwes.S(s 
fonllcs  reflonblenrioeUei  du  liéne»  Elle  a  lùé  fini  nom  dW 
funenx  Médecin  quilamitenulâge.  OnlanomtneauflîvÂirV' 
ttx'um  ,  dumot Latin  v'mtere ,  vaincre  ,  &  du  Grec  T»$ai  ,  les 
venins  auxquels  eUcréritlc.  Ses  fèiiillcs  lônt  plus  longuet  Â:  plus 
étroites  que  cdlcs  da  lièttc  ,  on  les  ctnploye  cintG  les  viiin^ 
raires. 

I  ASCODROGITE  ,  &  non  pxs  Af(»dr*gile  ,  tomme  dillnt 
quelques  Diitiooniires  ,  après  celui  d'HoâbvM).  Af(«dr»pt4. 
PhiLillr;:is  appelle  AlioJiu^ues  les  hfnhîqtKS  que  SiAllCUllin 
appelle  Alcites.  Voyrz  ce  inor. 

Af(»dr»rite  vient  d'ar^Q- ,  mtre  ;  pour  ihegit*,  je  ne  Içd  pu  ttOf 
où  Philaflriuti  l'a  ptis ,  ni  d'où  il  l'a  tiré. 

ASC0DR0UTE,ouASCODR0UPlTE.r»brt.m»a:Ê 
Nom  d|e  feâe.  Les  Ajet^kma»  bcxédques  da  fiéde.  fqec- 
nienc  ks  Saocroens*  dilSu»  que  lescholês  Inoorpeiellcs  ne 
pouvoienricrefiQinmnnityices  par  dvolcs  viilbles  &  corpotelles. 
Ilsmettoiem  laiédempfio»  ^u/oitc  dans  b  connoiilànce  de  l'u- 
nivers , &  ne  bapcifiricncpoinc.  VofcsTliiodoiet  Imtu 
Fib.  c.  1  o. 

ASCOLIES.  r  m.&:  plut.  .-/[(olJa  ,  erum.  CcH  le  nrjin  d'ii"= 
t«c  que  les  Paiians  de  i'Attiiije  célrbroicnt  en  l'honneur  de 
•  Racchus.  Ils  lui  iaaifioitn:  un  bouc  .  de  l,i  fieau duquel  ilsfci- 
l<>ientun  b.i!on  ,  qu'ils  entloicJit,  &: qu'ils  irurroicntde  matiè- 
re ondueulr.  Les  jeunes  gcus  en  joiioienten  le  tenant  dclltiS 
d'un  pied,  &rauaeca l'air,  dcjpaskutchûieÂrcitilfiikiuks 

rpcOatcofS 


Digitized  by  Google 


<*9      ASE.  ASI. 

rpcâitcuis.  C  dl  de  là  lijc  cette  (cic|lk  faaaoamCuinQ- 
ijgniliv  uu  MtfK,  ou  peau  dcbouc.  ' 

A  S  E. 

ASE  P  H.  r.  m.  Tètme  dcRclarion.  C'eQ.  le  nom  qne  l'on  donne 
en  l'crfc  à  des  Gouverneurs  que  le  Roi  a  mis  en  cemines  Pro- 
vinces à  U  place  des  Qums ,  porccquc  ccux-<:i  par  le  grand  nora- 
hteâeleattOSàtn  ,  eonCaaannieBt  la  plus  grande  paide  du 
icvena  <k  ouftovinoa,  vaya  Tavern.  Voyage  de mIêtJEeSir 
Prtv'mcU ,  GiAemaif.  • 

ASER..  f.  m.  AftT.  Ce  mot  dant  récricurc  fîgnifie  trois  cholci. 
I  Un  à LS  douze  enfans  de  Jacob.  Il  eut  celui-ci  de  Zelpha ,  fer- 
vaiicc  de  Lc.u  Zelpha  iêrvantc  de  Leaenfànniun  h\%  à  Jacob  >& 
elle  die  :  C'dl  pour  me  fairebii  n  iKiirculf  ,  or  k  i  filles  me  ci- 
ront  btrenlucureufe  ;  f<  elle  le  noniim  ^jir ,  ou  comme  d'.îutrcs 
écrivent ,  Afchtr.Gtn.  XXX.  i  i.CT  i).  Ce  nom  llgnihc  en  et- 
iêt  en  Hébreu  ,  heureux,  i^.  Il  <ê  prend  pour  la  Tribu  à'Ajer , 
c'eft  à  dire  ,  les  delcendans  d'yifer.  B.uben ,  Gad ,  Afer ,  Zabu- 

■  km  *  Dan  &  Ncpiuali  >  le  cicndronc  de  l'aurrc  côcc  lur  le  mont 
Hânl ,poarlem»ldilc;.SAC  1.  Dem.XXm.  i  }.jMircpiaid 
pour  le  qa'ooenpokdai»hiâneâiiiKkTr«id'wmr,& 
qui  s  appelle  adfi  la  Tfibird*.^,  Or  la  finmtiàe  de  kfanadê 
fut  du  câci  dvyh' vaiam  CAMiciBedHli.  Dbsmaiu  y*/. 

■  —  ASI. 

'ASI  ARQUn.  i*  m.  Titre  d'un  Xl.igil'h.îr  qu'on  clifoir  chaque 
année  d.<ns  i'Alie  ininearc  lt>uî  Ici  ijnixrrcurs  Romains  9  pour 

frélîdei  aux  jeux  t.xcrez  ,  que  b  Province  ccicbroit  eu  commun 
l'honneur  des  Dieux, uu  dci  Empereurs.  (J'éroit  une  charge 
nès.onércu/c ,  patceque  Vjl^qut  étotc  obligéde  faire  la  dépcnfc 
'  *  de  ces  jeux  :  c'eft  pour  cela  qu'on  éiUbir  les  ridics*  lespiiis  ca- 
paUes  de  la  fupponer.  En  rccompeofeclleécofetlés-haaaniblc, 
&dteaflyà»feUt<6Bferiaptdeiitk»I'>WMic»,peadant& 
*'  «prés  ^faneice. 

Ce  M  l  giftrat  eft  appellé  Afûarthà  par  les  Auteurs  Latins.  I!  vient  du 
Grèc,  A'firMfiM ,  d'A^nt ,       ,  &  aptut ,  cofniujnd  cr  ,  avoir 
'  le  premier  rang. 

ASIATIQUE,  idj.  m.  r.  AfiAtkus.  Se  dit  p;u'  rapport  aullilc: 
en  ce  c.is  il  Mgnitie  ,  un  (lilc  mol ,  cffcininc ,  &  charge  deparoles 

■  fupertiucs.  Voyez  ce  que  dit  Ciccron  des  Oiatcurs  Afidt'i^Mtt, 
DeCUr.tr4t.n.<i. 

A  s  I A  T I  q.u  E ,  eu  aulS  un  nom  de  peuple.  Afiéaiats.  Les  Afisti- 
fifs  étoient  des  peuples  moux  &  éfTêmincs.  Cétoit  (aire  une 
jn^nie  à  un  homme ,  &  lui  dire  qu'il  ctoit  un  dcbaucl)é ,  que  de 
'  Stt  qtfll  anitMaoa  demeuré  en  Afîe.  Voyez  Cicéron  fre  Mu- 

•  rm.  n.  tu  Pour  vainoe  iaA^fafU*,û.  ne  &lkitqa'o(cr  les 
comhatcre.  Erquen'olbitpuAlcxaMie?  AdBk  ftiired'Olym- 
pÏAs  Rui  d  épite  dtfiMe4l  dans  Con  ètpédidon  dlralie.  J«  tm- 
bais  kl  ies  htmmtt ,  ttntu  ^ifâiilHBrt  m«n  tuvtn  tmtM  àti 
fftnniei. 

A  s  1  A  T  I  q  u  F  eft  encore  un  furnorn  honorable  donné  à  quelques 
pr.iii  Js  liomme^.  Pompée  dcpolleda  Antiochus  lumonuTic  1'^- 
"  ^/i^r  >  dernier  Roi  de  Syrie.  Bossus  t.  L.  Cornélius  Sci- 

•  pion  »  frère  de  Scipion  l'Africain ,  aysnt  été  dioifi  l'an  de  Rome 

pendant  (on  Confulat  pour  aller  faire  la  gucrrei  Antiochus 
Roi  «le  Syrie ,  8c  ayant  taille  en  pièces  l'armée-  de  ce  Princcpro- 
die  deSaides»  fin  hiinommc  VAfiailiftit.  Voyez  Tite-Live ,  Liv. 

'    XXXIX.d1.44. On  nouveauflî  dans  àesnOttulEaiaAfuigtiKi, 

6c  des  médaSIÀManC  U  Sc  I  F.  A  tl  â  0. 
A  s  I A  T I  c^u  E.  £r.  Thme  de  FfeiuMe^  Anémone  dont  les  gnm- 
des  feuilles  font  blandics ,  mêlées  d'incimadin ;  fitpdlicne cil 
de  couleur  de  grénadc mêlée deblanc  Morin. 

'ASI  E.  1^  f. -^yù.  Nom  propic  de  l'une  rfc^  q'jntre  p.irrics  du  mon- 
de ,  l'une  de?  trois  de  non  c  Continent.  Ses  bornes  (ont ,  du  côrc 
du  itiidi  du  levant,  l'Océan  oriental  ,  ou  l'Océan  Indien  , 
orientai  &  Scychique.  La  mèr  de  1  artarie  la  baigne  au  nord. 
Vers  le  couchant  les  Anciens  l'étendoient  jufqu'au  Nil ,  &  y  ren- 
fèfttioteilt  l'Égypte.  Dans  des  fiéclc .  plus  recens  on  en  a  retran- 
ché l'Égypce ,  &  elle  eft  fiparéc  de  l'Afrique  par  la  roèt  rouge , 

-  Sekdeadt  de  Suez  vde  i'Eoro^  par  la  &j[éidi(cinjiée  *  l'Atdii- 
|id  *  a  atit  drManiaon*b  mer  noire  de  cette  de  ZaAadw.  La 
rivière  de  Don»  le  Vol^>iiifi)a*i  l'endnnc  où  il  commence  & 
cn'olerdunord  aufiid  >  d*ou  l'on  tire  une  ligne  iufqu'à  l'embou- 
chure de  l'Oby.  L*/^yîr  eft  non  feulement  hi  plus  grande  pr.i  tic 
de  l'ancien  monde ,  mais  encore  la  première  Se  la  plus  cor.fidtra- 
blc  du  monde  entier.  Cd\  en  Ajie  que  !c  prccnier  homme  a  été 
créé;  c'cft  en  Afu  que  Noc  lorrit  de  rAt'ciic,&  que  le  monde'a 
commencé  à  fc  peupler.  C'cft  de  l'^-Z/ir  que  les  hommes  (c  font 
répandus  dans  toutes  les  aucreip.micsdu  monde.  C'eft  en  Afie 
que  les  ArB&  les  Sciences  ont  eû  leur  berceau  ;  c'eft  dans  l'^^e 
que  kspràakcs&lcsfJiis grands  de  piiB  doii^ 
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lônt  fondez.  C'eft  dans  l'/^[/t>  quclc  fils  dcDIcus'cftfaichom- 
mc ,  &i  qu'il  a  opère  ici  licrci  de  la  rédempcion  du  genre  lui- 
main. 

ASIEMINEURE.  Ajia  mimr.  Nom  ancien  de  la  grande  Co». 
crée  ,ou  Péninlulc,  que  nous  nommons  aujourd'hui  AnatoUe» 
ou  Natolie.  Elle  s'étend  dejaiis  l'Euphçatc  9t  Iciuoat  Amanac 
jurqu'à  la  mèr  de  NfaimiicaSeà l'Archipel. «noc aiuwtdkfcnc 
JEiim»ou  U  loir  noiiCfft  an  fiidlaMediCeàMiie.  Vons 
ANATOLIE.w  NATOLIE. 

L'A  PBTITS  Asie.  AjUpdrva.  C'étoic  inciL;,j;:-i:K-r:c  le  nom 
d'une  petite  contrée  de  VAft  mineure  qui  i  ii.oiigi.uit  le  lonj^ 
delà  cote  Je  l'ArcJiiptl  au  midi  delà  Pnr>-gic,&:  comprenoic 
llonicjla  Doridc  ,  UCaiic  ,&;quclqucsautrespe{icî  païs.  C'cft 
de  cette  petite  Afirqac  l'^-JJie  Mineure  &  la  grande  Ajiconi  pus 
leur  nom  :  car  c'cJt  la  Coutume  lies  voyageurs ,  ÔC  de  ceux  qui 
dccouvTcnt  un  p.iis ,  de  donner  le  nom  de  la  prémièrc  contrée 
qu'ils  rencontrent ,  a  toutes  celles  qui  foocdcrrière  ou  au  delà* 
quelques  pnuides  fouvcnt  Se  quelques  vaflcf  qn'i^cs  ^tent.  Ainli 
les  Europcans  qû  podoienc  en  Otienc  anoc  oouvé  d'abmd  k 
petite  Afie  dont  je  viens  de  parler ,  qui  danscestai»  li  Ce  mm- 
looùfiaipleniem  ^^*ib  donotenr  cenoaa  i  fovEle'paiîsqai 
itoic  dcimte «c'clU-diie ,  k  tonte l'ADatolie>fl(  cnlniie  géné- 
ralement i  toute  la  grande  Afif.  Dccettc  remarque  rrès-fimple, 
mais  très-vraye ,  il  s'enfuit  que  c'dU  la  petite  Ajùqa'û  iaui  at- 
tribuer Si  ajuftcr  tout  ce  qu'on  dit  de  l'origiiiedBBOBi  J^,  tc 
qucroutcequinelui  peut  convenir  eft  faux. 

llidore  Etym.  Liv.  XIV.  dir  que  ce  nom  vient  originairement d'Alîa 
fille  de  rOve.în,iJc  .Je  Tlicris,iêmme  dejaphet.  Si  ceiaeft  vrai, 
comme  il  pourrait  bien  l'être ,  parce  que  les  anciens  noms  de 
lieux  font  prelque  tous  des  noms  d'honunes ,  il  faut  dire  que  la 
femme  de  Japhet  fut  appcUée  611e  de  l'Océan  &  de  Thétis  par 
une  figure  ou  pluafc  ordinaire  dans  la  langue  Hébraïque *«ù 
D>  r3  >  fillf  tle  U  mer ,  fignific ,  qni  demeure  liir  la  mèr  ;  ou  plû« 
tôt  que  1.1  té-rre  à  laquelle  U  fanûnc  de  Japher  donna  (on  nom 
pour  quelque  raMbn  que  nOOS  ne  fç.^vons  pas ,  peut-être  parce 
qu'elle  y  mourut  &  y  tut  inhumée,  peut-être  parce  qu'elle  y  de- 
meura ,  &  ne  voulut  point  s'éxpofcr  i  la  mèr  ;  en  un  mot, pour 
quelque  r.iilon  qui  n'dl  pasvvn  jc  iulijn'a  nous  ,  que  cette  terre, 
dis-jc  ,  fut  jppcllcc  par  un  I  icbra:!meuidinaiie  ,  &:  e]i:^,M,pl!e 
de  ij  mer,  p.ircc  qu'elle  éroit  !ur  la  mer,  maiitiinc  ,  que  c'cll 
une  côte  de  mèr ,  enfui  te  tott  pat  erreur,  fuit  par  ignorance,  on 
a  rraniporte  ctfrc  cpithcte  i  A/le  même  femme  de  Japliet ,  on 
a  cru  «qu'elle  avoitcté  fille  de  la  mèr ,  c'eft-à-<iire ,  de  l'Océm 
de  Thetts ,  Se  que  c* étoit  une  épithéte  de  celle  qui  avoir  donné 
fi»  nom  à  cette  tètrc ,  ce  qui  paroiilôit  acs-naturel ,  6c  non  pas 
delà  dnemîmet  qui  ne  pouvoir  ctreU  fiUe  d'une  Divinitc:cn 
un  mot ,  on  a  pdSj  comme  co  bien  d'autres  occalïons ,  dans  le 
propre ,  ce  qui  n*«voirjtcdicqaed»nle  figuré  ;  grande  (ôtirce 
de  l'idolâtrie  ,  &  des  fables.  D'autres  dil  ent  que  c'eft  un  certain 
Afius ,  fils  de  Cotys ,  &  petit  fils  de  Mancc ,  Lydien ,  dont  parle 
Mcroklote  Liv.  rv'. 

Nos  Sijav.ins:nûdcriie$ont  pris  une auac  roure.  Becman  prétend 
que  ^'ijî't  e^l  corapolc  de  ,  « ,  ignii ,  feu  ;  &  rp  »  M ,  nom  pi  o- 
pre  de  Dicri  abrégé ,  de  forte  que  n»0»  >  A(U  ,  fi;^ific  /<■«  de 
DitM,feudh\n  ;  <S:  ce  nom  fut  donné  à  la  vallc  conrret;  que  nous 
appelions  AJie ,  parce  que  dans  la  Per/ë  &  dans  pldieurs  autres 
endnksde  ce  vafte  paUn  on  adorait  le  feu.  Mais ,  comme  on  l'a 
remanmé  d-deflûs  >  cr  mot  i>e  fut  donné  prémièrement  qn'iune 
pairie  de  laoôre  delà  Natolie ,  qui  eft  fur  l' Archipel ,  01^  l'oo  ne 
Içait  point  que  le  ku  filt  adoié*niCtaiKdanskSKiiaîe|i  temê, 
&  qui  eft  bien  éloignée  dehncrié.Bocliiredans{bnFmkgLjv. 
IV.  ch.  j }.  p. }  37-  dérive  ce  nom  d'un  autre  mot  Hébreu  'Xn , 
Hh(itf,q\i\  ngnifie  mt  'ui/,  mais  qui  veut  dire  auflî ,  ce  qui  ejl  â» 
milieu ,  Jof.  X.  I  i.Jud.  XVL  j.  &  il  con;ce.hue  qie  ce  nom  fiic 
donne  3  \'A[it  (  il  ciiccnd  1  >'fjîf  mineure  ,  ou  Anatolii'  )  parce 
qu'elle  eft  mttc  l'Afriqucî'c  l'Euiopc&au'ellc  s'av;inLC  au  mi- 
lieu des  deux.  Arkis  ouitc  qu'il  n'cft  pas  leur  qu'on  n'ait  donné 
ce  nom  A' Afie  qu'après  qu'on  eut  fait  ladiftin£Uon  des  parties 
du  monde ,  &  regardé  l'Europe  &  l'Afrique  comme  deux  par- 
ties différentes  ;  qu'il  n'cft  pas  leur  qu'elles  étoient  les  bornes 
^l'Europe  dans  là  temsqu'on  a  mis  le  nom  A'Ap  en  uiâgc ,  ic 
fidks'jiendflir  an  defl«(wl':^jSir  mineure,  c'eft  que  oe  nom  de 
mlliettne  convient  nullement  à  la  petite  contrée  qni  l'a  poni 
d'abord  &  propremcnr ,  puis  tju'dle  n'cft  poinr  au  milieu ,  mats 
•lu  ci  iriTi:,  -  toureà l'extrémité dcTW/f. 

ASI  M  A.  I.  ni.  Afimt.  Nom  d'un  Dieu  des  Samaritains.  On  ne 
Içait  guèrcs  <juel  Dieu  c'ctoit  ;  on  ((,ait  feulement  que  c'éfoit  le 
Dieu  des  habttansd'Émath.  La  plupart  de^  Rabbins  veulent  que 
ce  fût  un  Bouc ,  &  le  P.  Ku  kcr  fuit  ce  Icnrimcnt  dans  Oedip, 
Mgnt.T.  I.Sjm.lF.  c.10.  C'eft.4  duc ,  qu'on  le  rcptélcntoic 
fous  la  figtue  d'un  Bouc.  R.  Élias  Levita  eft  d'un  autre  fenti. 
mentiiil  vmtvie  cefisanfinge.  Voyeatk  P.KirJcadtét  0eSel- 
  ..  '  de» 
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^ît  ASK.  ASt.  ASM.  ASN. 

dm  dt  D;'(j5)fr.Sr«.//.f.9.  Abenczradans  fa  préface  fiirEzn 
(iitqueicsSamiiicain!.  avoicjit  conompu  le  commeoceroent  de 
UGcnê(c,& qu'ils  avijjiit  uu.lc  nom  d'Aluni  au  lieu  de  dm 
Dieu  :  Aaconunencctiicni  AfmA  cicsu  Cdl  une  Cilomnic>  com- 
me DruTuis,  ScÛenus ,  &  d'autres ,  l'ont  remarqué. 

ASIN  AIR.E.  Cm.  Afiutr'm.  Rcuvede  Jicile  qu'on  appelle  au- 
iottrd'hui  FnUtiuréu 

ASIN  AlBL£&£ia«(c«C  eiat,ji6iiérid,mm.Timda  Syracu- 
6att,hBSaiata  ratmoife  da  h  vidokc  au'lls  reinpondrcnt 
<ùrNidas&  DeraofthÔK  >  GénéniittdesAiMnki»»  pcodudu 
fleuTC  A/tnairc ,  d'oïl  cette  fête  prit  Coa  nom. 

A  S I N  E.  ad  ],  F.  yifuùr.uj ,  qui  ne  fc  dît  qu'en  cette  phrâfc ,  Bête 
jifint ,  pour  iignihet  an  âne.  On  (c  krtde  ce  mot  au  Palais, 
te  dans  toutes  les  procédures  de  Juftice ,  pour  éviter  le  mot 
iîAmi  qaiaqad^ae  choie  qui  excite  ktiiec  ^land  on  le  pto- 

AS  K. 

ASKÉPE.  f.  m.  On  appelloit  i  la  Cour  dcî  Eropercurs  Gréo 

,  ceux  que  nous  appellerions  auiourd'hui  Pages  de  laCham- 
blie.I^4/i^ctaiientdeicHoesai£uis,  qui  le  tcnoient  toû- 
jcmntte  Bi«  wPhIan.  Cecnfigie  fiicafapU  lôus  Androniquc  Pa 
Uatagnefeteaiie.q^l'naitUilL  Voyes  Nicéphoe  Gogo- 

fit,  uv.  n. 

Ajffj  9tla, 

ASL. 


ASR 


donne  des  oreilles  i'Sfif,  parcequ'il  ne  Ce  paJfon  I  n  lins  fcn 
Royaume  dont  il  ne  fût  infkiuic.  Le  nom  li'ant ,  4^»,  -^xilc  pour 
une  in  jure  >  n'a  pas  coûjours  ctè  (î  odieux.  On  a  ouclqucfoti 
appelle  ainfi  des  pcrfonncs  robuftcs  ,  à  c.iulc  de  la  force  de  cet 
animal.  Bochaut.  Homère  a  comparé  A|ix  ,  acc^Uc  de 
traits  dans  la  mctéc>  à  un  int  ravageant  un  blé  vcrd>  &  aflàiilii 
coiifsdecaillaiBpiclie9petia|uigoii)diivillage.Psiba.  - 

Un  âne ,  U  jtiiet  dt  ttui  Us  MÙmtux , 

V» ^ÊfUt  mmâl ,  jSjM  i  rntUt  mMoc  Boit* 


Or 


ASLARD.  Nom  pcopre  d'homme.  Vofcx  A  iia  an. 

ASM. 

ASMOOÉE,  ou  ASMEOéE.  Çahd.  m.A^9dt«s,  Afmtidoti. 
Nom  que  les  Juifs donnenc  au  Piincc  des  Démons >  ou  au  Roi 
des  Dentons  ,  comme  parle  la  Paraphràlè  Chaldaïquc  lûr  le 
Qi.  l'dc  rÉocIclîaile.  Rabi  Elias  Lévita ,  iaaiÇonThiAi ,  dit  > 
OK  les  Rabins  eologneot  mi'Afmt^ét  ctok  fils  de  Naama, 
iBir  de  Tubalcain  >  £lcniiiiedeSdiBnroa  ,  0c  qii'dlc  fax  cn- 
«DCemèK  de  pbfiân*  aunes  Iltmoiia.  Ilaofeiâdîqu'W/iM- 
Air  cft  le  «fane  cpw  Sunoia. 

QiElqucs-uns ,  &  entre  aonet  BuHDlflepâDb  n||iiportent  ce  nom 
îk  BON  ,  ce  qui  lïgntfic  ^chtr ,  ftre  ou  dtvtmr  nupjble.  Il  pa- 
rott  plus  d.ii  jil'.  Je  le  lii  tr  Je:  - n D  fjmAd,  qn'i  fi^nihc ptrdre, 
râvdger  ,  détruire  >  i ,  iUlc\<! ,  i  U  na  du  mot  n'cft  point  lettre 
fervilc  ,  même  en  Chaldécn ,  &  K  l'eft  au  commencement  &  i 
la  iin.  S'il  vient  d'OOK ,  Ajjcbom ,  il  fiuit  dire  qu'il  eft  compo- 
sé de  ce^nAitttCâtvt,fiaité§ÊéÊitfi)mtmqmmgàtid 
pécheur. 

ASMONÉEN»  itNvi.  C  m.  te  f,  AfmuiUMs,  Afimiuêu. 
Ôeft  un  nom  que  Jolèph  donne  aux  Machabces.  Ce  nom  cft 
orfarinairement  Hébrett>&  vient  de  ;cipn ,  bhdfètniun ,  qui  G- 
«riSeiniGrand,  un  Prince»  unScigncuf;  LanxRdalcpccn- 
fiiMdiOm  le  martvre  efk  rapporté  an  a*  Une  dsMadûdxes 
di.  7.  feloo  la  tradition  des  Oricncaut  ïamMtcc  par  Abuliara- 
ge  >  lé  noramoir  Af^hmmah  ,  ou  ScbêimmJk.  Mais  comme  ic  ne 
Oe  Içaifur  qiini  c;Ctc  tradition  cft  fondée,  je  m'en  tiens  à  Icty- 
mologic  que  l'aj  rapportée  ;  joint  que  ce  font  les  Princes  qui 
gouvcrnoicnt ,  en  fans  de  Mathatliias  ,  &  non  pas  les  fils  de 
cette  gcncTcule  mère  que  ]oleph  appelle  Afrnon/ens.  Jonathas 
Machabée,  le  prciBi  Ji  G;  in  J  pLurifc,  de  la  race  des  Ajman/fnt. 
T I L  i  E  K.  Antienne ,  le  dernier  Prince  de  la  race  dies  A^m- 
nÂni ,  ou  Macmbées.  I D.  Le  da  Afmtn/ens ,  à  le  pren- 
dre depuis  la  retraÎKde  Maduthias  julqu'i  la  mort  d'Antigo- 
ae  >  dura  i  x6  ans  fikm  Jofêph  ;  mais  il  y  a  de  l'erreur  dans  le 
OOnbRiU&lic dire  119 ans, &  tof.àlepiendredcpuis Simon. 
Là  (  141  annéet  avant  1.  C.  )  commence  le  nouveau  Royaume 
du  peuple  de  Dieu  »  tc  la  Principauté  des  A^Êmdmt  mjouis 
icùntc  au  nouveau  SaGodoebBo  ( 

A5N. 

A  TN  E.  f.  m.  .<4y?r:«x. Baudet ,  animal  \  quatre  piéJsS:  si  longues 
OfciUcs,quia  de  groflês  babines ,  qui  eft  ordinairement  de  poil 

E's  ,qui  vit  environ  jo  ans  ,&  qui  eft  lent,  p.iticnt,  parellcux, 
orieux  &  ftupide.  C'cft  une  béce  de  ioinmc  donc  fe  fcrvenc 
d'ordinaire  les  pauvres  gens  pour  porter  des  cboux ,  du  fumier, 
diipiine,Acc  Les iwi de  Miiebalais.  Uy  adesMWfdomcfti- 
qiies»  fcdes  àmt  finivages.  A  Mclun ,  en  Bourgogne,  &  en 
quel^iesauctes  lieux,  ilyaunepofte  aux  in».  Le  braire  cft  le 
profite  de*  hut .  un  iwr  charge  d'or  oe  laide  pas  de  braire. 
S.  E  V  R.  Il  étoitdiiaidiidanslÉsttvfesde  Moïfede  jomdrcun 
boeuf  à  tin  ine  pour  liboiAer.  L^flae  des  Isonnes  qualités  de 
nc,  I  ]ii'il  1  l'cniic  trfs  fine  ,  àcauft  de  1 1  '.uni^u  ^urde  (es oreil- 
les. Uc  là  cil  venue  la  ^blc  du  iUnMidas ,  a  i^m  les  Poctcsoot 


Il  y  a  des  Sntt  en  Eipagne  beaucoup  plus  grands  qu'aucun  che- 
val ,  &  (1  furieux  que  nt  i  lunr.c  n'en  (çauroit  approcher  pour  les 
panfer ,  U  noii  ceux  qui  en  font  métier ,  &  ils  brayent  b  épou- 
vantabicroent,  qu'ila'yapQlnt  Je  JiiiBquifeJêflHadcboliL 
Nbwcast. 

Ce  mot  A'me  vient  à'Mpmu  ;  oue  quelq^ues  uns  tirent  du  Grée 
kririf ,  mmxiiu ,  d'autres  i'iii^Hu  «  trf^m  t§t.  Cu  animal  eft 
mélancolique.  Mais  le  P.  PenmpcéKndqoe  ce  noc  «ft  tia^ 
des  Celtes,  qui  dilënt  àftn,  pour  un  int. 

On  appelle  pont  aux  intt ,  une  difficulté  qui  aiiéte  les  ign crans  : 
comine>iLaciiiqpiitiQeMqpafiiioii  des  ÉKmens  d'Êudidecft 
le  paataox  Atrxde  kGeametik.Quelques4iis(ôiitd'a<ri8taat 
contraire ,  tc  dilênt  que  c'cft  un  moyen  facile  tt  commun  qu'on 
donne  aux  ignomns  de  fbrrir  d'une  difficulté  qui  (es  arrête  ;  par- 

ccquc  les  ^iTi^  ft.ip'.Jc^  ,  i:rin";i"T:-  '.~iiiiiti  ,  vonr  rl^,ÙJ^m:-':  ny;  le 
nvcme  chcmm  ,  n  ayant  pas  i  intluilrie  d'en  trouvci  un  aiurc. 
On  trouve  en  effet  dans  plufieurs  Logiques  anciennes  ,  &  même 
dans  celle  du  P.  Jofepn,  Feuillant  >  une  figure  ncMnmcc  Pnt 
dfmarum ,  qui  apprend  le  moyen  de  trouver  un  moyen  tèritic, 
éc  d'arranger  les  tèrnM:s  du  iyllogilxne  pour  prouver  quelque 
propolïtion  que  ce  fbit.  On  s'en  dégoûté  de  cette  méthode,  poo» 
ccqu'elle  n'avance  pas  beaucoup,  &  eft  fort  emharrallânte.  Ceu|c 
qui  ne  fçavcnt  pas  raifooncr ,  ni  mettre  un  argument  en  forme 
avec  la  connoilunce  des  régies  les  plusordinaiicsde  kLogjq^ 
ne  l'apprendront  guère  par  la  figure  du  /«ar  M*  Jmtm 
AfNi  s  A  u  V  AOE.Aiainialgris4emarquetédcblanc&dcno& 
OM;rr,siM;r«f.Le  P.TellezLjv.  i.ch.  14.de Ton HifLd'Érhio- 
pic ,  dit ,  que  cet  animal  cft  fort  11  ,  à  les  oreilles  près, qui 
font  fort  longues  ;  qu'il  eft  marque  pat  tout  le  corps  de  pliifîtutî 
cercles  de  couleur  noire  &  cendrée,  maislî  belles  ,  qu'il  n'cft 
point  de  Peintre  qui  put  les  imitet.  l!  ajoute  que  cet  aaunal 
eft  rrcs-chcT  ;  qu'un  Empereur  d'Étliiopic  en  ayant  donne  ua 
à  un  Seigneur  "Turc ,  cclui-<i  le  vendit  deux  mille  écos  de  Ve- 
lUae  à  un  Indien ,  qui  en  vouloir  &ire  prefeoi  augr^nd  MogoL 
n  fc  nourrit  d'herbes  &  de  choux.  Sa  roodie  cft  S  fôuveraine» 
qu'on  croit  qu'elle  guérit  de  la  goûte.  Vmtfimtmgr  eft  fî  vite» 

âu'iln'yaque  lesbaibesoid  In  puiflênt  aanpecibcoiwlêÉ 
y  en  a  quantitédansleS  wfimdeNninidiefcdeLybieÂalx 
pais  circonvoifîns.  Dès  qu'ils  voyent  un  homme ,  ils  s'airéteoc 
après  avoir  jettéun  cri ,  &  font  une  ruade  ,  &  lorsqu'il  eftprcH 
cnc  il  r  iTr.mcncent  i  courir  :  on  les  prend  dans  'c  (l'oses, 
tc  pat  d  iurrcs  inventions.  Ils  vonr  par  troupe  en  pacarc  ÔC  à 
l'abreuvoir.  La  diair  en  eft  fiurt  bonne  ;  mais  il  faut  la  lailîèt 
refroidir  deux  jours ,  lorfqu'cUc  eft  cuite  ,  parce^ju'autreraent 
elle  put ,  &  fent  ttop  la  veniilan.  Nous  avons  su  quantité  de 
ces  animaux  en  Sardaigt^ ,  mais  plus  petiis.  A  a  1  a  N  c.  TrA. 
it  Mam.  Uyenaunlo(tgrandooniOFcenPhrygîe,enLyoK>- 
nie  ,  en  Araue ,  dans  tout  l'Orient ,  &  dans  les  pa'is  du  NonL 
Les  chairs  des  icunes  ànons ,  félon  Galieo ,  oot  le  même  gott 
que  les  chairs  «te  lié«e»&lcriqi>'lbfîintdaHiiiaâyplHStWBp 
cé,leurs  chaits  fbm  ftnUiUcsà  odks  deeei&lM  tA  MA«t* 
U  y  ades  iw/ œ  BgypK  90!  ftiiB  40  milks !«  {aar*  c'cM' 
dire  treize  lieiies. 

Cot^A  t'Afwï  ,  cft  un  difcoutî  f-n  ,";;tfi:ruth'^  ,  nQ  unîrépon- 

k  qui  n'a  rien  qui  convienne  a  L  q  jkiiiun ,  ou  i  .a  demande 
(\\i'aafMr.  /^litnum  dbi  rtpreptfila  diâum.  U  lui  répondit  par  un 
ceq  à  l'Ànc.  .Marot  &  les  vieux  Poètes  ont  intitalé  quelques- 
unes  de  leurs  PocficsCe^  *  l'Ànc.On  appelle  des  Contes  de  pcaU 
à'im,  des  contes  de  vieille ,  des  hiftoircs  »eu  vraHèmUaoles. 
On  appelle  Dos  d'iM ,  oaao^aiguquife&itdedieBxiHper' 
ficie! ,  comme  celles  des  pignons ,  &  des  couvertures. 
Pas  d'aT n  h.  Voyez  Paso'asnï. 

AfM  a ,  eft  auflî  une  efpéce  d'étail  dont  fè  fervent  plufjeonAni* 
fias •& emie  autres  les  «mieiscn  marquetenc,  ponrèoik 
leun  bois  oulegnnjRe,  quand  ils  les  Kndenc. 

A  f  N  t ,  eft  auiCeliezIei  lUliean  une  efpjoede  cône  oA  iniifad^ 

les  tognurr  '  in  livres.  Il  ycnaqHil'a||pdUlKttipOII»fldèi 
mais  «it  di  k  plus  uûié. 

Afitta 
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<33    '         AS  N. 

AfN I  «  figniSe  figocfaKOC  im  bocnmc  ignorant ,  nollîa-,  (h^ 
de.  J^lmu  UnraKc  qui  n'cft  kmé*  eftantne  couronné. 
Mt  «  1  n.  Oh  KpwehcaaxfalicB'qmiievwiïcarrienapprcn- 

drc ,  que  ce  (ont  des  iw/. 

l'AfN  E  d'or ,  eft  une  Bâion d'Apulée j  Philofbphe Piatookicn  > 
d'une  itifcinioiphofc  en  ine  ,  donr  il  .1  (ait  un  ingénieux  Ro- 
m-in.  Apulcc  :iV0iC  pri»  le  lu(ct  de  cctrc  fàbicdans  Lucien ,  qui 
l'avoir  lui-iTitir.c  abrégée  de  Luciu'>  de  Parrjs. 

X'Af  N  E  de  Buridan ,  eu  une  luppolicion  d'un  Philoiophc  ,  qui 
die  que  fi  on  menoit  un  4«  entre  deux  picotins  d'avuinc  par- 
faitement égaux ,  &  éloignez  également,  il  mounok  de  faim  ; 
foutenant  ou'il  oe  pounoit  pas  (ê  détetmincc  aoqod  il  icoit, 
£uiie  d'afoir  k  libre  arbitre.  Ce  oui  a      dire  pcoverbiale- 

.  tteiKàNuidédawleMa|airat:C«u  me faiiapproiendcr qu'il 

-  MiftRi«eeoawieàt'iiirdeBaiidantqiiiiiKmnrdc£uaieiip 

.  fiedettxpioadiud'amMiKtiiutedeftfffiiHdRaiiqoelflde- 
■voit  pUtût  allonger  le  col,  poioe  qu'ikjtoïentj^emcntdir- 
tans  de  lui.  Cela  le  dit  à  des  gens  indctcrroincz>  irrciolus.  Voy  tz 
B  u  R  I  D  A  N  I  où  l'on  rapporte  l'origine  de  ce  Proverbe. 

On  a  aulTi  appellé  Itut ,  les  \tathurins,  ou  les  Frères  de  l'O.dic  Je 
la  Sainte  "Trinité,  parccquc  quand  ils  voy.igcoicnt ,  il  ni:  Icar  1 
étoit  permis  que  de  monter  fur  des  jwjjiiivant  leur  Iiiiiirartun, 
qui  fut  faite  en  l'an  I I9S.  fous  le  Pontificat  d'Innocent  lll.  ce 
qui  fut  changé  par  le  Pape  Clcmcnc  en  l'an  1 167.  qui  leur  don- 

:  na  pcrmilEon  d'«Jler  fur  des  chevaux.  Ils  font  encore  appeliez  > 
les  Frères  des  httt  de  Fnatuiw^jliau ,  dans  un  Regîttc  de  la 
QmiibredesG>mpeesdellHitj}o.  Du  Cance. 

Afii  I  *  è  dit  KovemialoiiratCB  ces  fhiâ&s  :  L'iw  du  commun 
rfwêiours  le  plmuaHArttCciUr-dhiCt  qu'on  a  peudcfoin 

.•  de  comriburr  aux  nkcfficez,  ou  d^penlès  publiques.  On  ne 

.  I^uroit  faire  boire  un  iwf  s'il  n'a  fbif  ■■,  c'e(t-4  Jire  qu'on  ne 

Kjr  pn>  f.iirc  faire  une  choie  à  un  hom.nc  malgré  lui.  (Jn  dit  , 
ire  en  anc  ;  pour  dire  ,  Laitier  une  partie  de  l'a  Dojlion  dans 
iônvèae.  On  dit  au/fi,  qu'un  homme  a  ua  vin  i: int ,  quand  il 
devient  htixté  après  avoir  bû.  Il  eft  méchant  comme  un  àne 
rouge  ;  pour  dire  ,  qu'un  hottune  (ait  toute  Cone  de  nul.  On 
dit  que  Midas  avoit  des  oieiUesd'iiv ,  pour  dire  >  qu'il  cntcn- 
doit  de  loin ,  qu'il  (cavairme  ce  qu'oo  dUôii  dans  ion  Royau- 
me. On  le  dit  aulli  de  ceux  qui  ont  da  OKilles  ttop  longues.  & 
qiù  tiennent  de  l'ont  par  leur  ibi|Mdité.  On  dicd'uo  ignorant, 
.•  qaec'cftimiMfakii  d^lwauae  trop adonnéau naine»* 
.  ^cTcftmiirdftlK^OaftadB.qu'il  yaolasd'aninrî 
U  Foire  qui  s'appelle  Mardo,  quand  on  répond  i  ceux  qui  Ce 
trompent  lur  l'équivoque  d'un  nom.  On  dit  aufli ,  Martin  l'Âw  ; 
.  8c  que  par  tout  où  il  y  a  Manin  ,  il  y  a  de  l'âne.  On  dit  encore, 
.  qu'i laver  la  tête  d'un  âne,  on  ne  perd  ([uc  ta  léfcive  ;  poutuiai- 
.   qucr  qu'un  honuric  ftupidc  ne  prohce  pas  des  infiruélions  c|u'on 
tii  donncOn  dit  auffi.  Le  jour  du  Jugement  viendra  bicntoc.lcs 
<fnr/ parlent  Latin  ;  quand  quelque  ignorant  veut  parler  une 
langue  qu'il  n'entend  pas.  On  die  d'une  drôle  qu'on  mépriic  , 
qu'elle  ne  vaut  pas  le  pet  d'un     mort.  On  dit  audî ,  Chantez 
k  l'âiu ,  il  vous  fera  des  pets,  en  parlant  des  ignorans ,  &  des 
ingrats ,  qui  connoilicnt  mal  les  chofcs ,  ou  qui  reconnoillcnt 
nuu  les  glaces  qu'on  leur  Ëûc.OBdkaulfifqu'ilcftlikn«afde 
.  nnute,  qui  ne  peut  liiefimicrinuft  On  Âd\m tancer 
cft  id&  auu  ua  CttueiiU  que  «  fem  les  Aimoifiet  de  Bourf^ 
un  Jme  dam  one  dtaifê  :  que  les  chevaux  courent  les  Bénéfices , 
&  que  les  Jwet  les  attrapent  ;  pour  dire ,  qu'on  ne  donrK  pas 
Coûjours  les  grâces  à  ceux  qui  les  méritent.  On  ditaudl  >  que  la 
patience  c(t  la  verni  des  âtus.  On  l'a  lânglé  comme  un  Jme  ;  pour 
dire  ,  On  lui  a  fliit  un  rude  traitement,  il  a  été Icvèrement  con- 
damné. On  dit  a  celui  qui  cherche  uncdiofc  que  fans  y  prendre 
garde  il  porte  liir  lui ,  qu'il  cherche  ton  ine ,  Oc  qu'il  cil  dcJiu. 
On  dit  d'un  faux  brave  qui  menace,  que  c'cfl  Véiu  ooaratde 
la  peau  du  lion.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'cquippage , 
^inl n'ani  cheval ,  ni  iiir ,  ou ,  ni  inr ,  ni  mulet. On  dtt.Pbor 
m  Cpint  Martin  perdit  foQ  4w ,  à  qui  il  manque  fort  peu  de 
duM  pourj^agner  une  partie  i  quelque  jeu ,  ou  pour  tâiffir  en 
quelque  afnke.  Voycs  rariône  de  cePrarerbe  au  mot  Méitm. 
On  appelle  un  hooime  qid  aiaote  mal ,  un  ro^gntl  i'AnâHi  ; 
c'eft-à<lire ,  un  ignorant,  &  un  gros  âne  d'ArcaJie,  à  caufc 
qu'en  ce  païs-li  on  fit  ouvrir  un  ine  qu'on  accufoit  d'avoir  man- 
gé la  lune  ,  parcequc  (on  image  di/parut  dajis  l'eau  où  il  bcu- 
voit  au  tcms  d'une  cclipic.  On  dit  aull]  d'un  grand  manf;eur , 
qu'il  s'cfcrim:-  bien  des  armes  de  Ga  in  ,  ou  de  Samfbn ,  c'eft  à- 
dirc,  d'une  mâchoire d'4»r. On  appelle  aufli  le  talk,  le  miroir 
des  iarf.  Voyo:  d-deflîis  VAne  de  BUlidan.  Four  numtrer  qu'on 
B<g)iy  cpfaaîtonewkbicncciqiiHBiiBBycM 

•   Line  i*  U  Cmmmm/ 


En  patois  de  BofCf  on  dit  itu  hirâM ,  pour  £ie  1m.  tV*  lit,  ' 

des  Rois  v.  17.  Bmi»  ùgnSie  un  iw.  D  t  r  o  c  k. 
Otiis  t*Oiienc  on  C  1ère  des  iMir/pour6îre  voyage,  auin  bien  que  . 
des  chevaux  ic  des  chamaux ,  parcequc  c\i\  une  vuinirc  tort 
douce  Se  fort  commode.  U  y  a  en  Perle  &  ailleurs  des  jiiet  laa- 
vagcs  qu'on  apprivuKe.  &  dont  on  le  fcrt  comme  des  autres. 
Le  Roi  de  Perle  en  a  dans  les  ccuries,  &:  un  jour  un  Efpagnol 
les  voyant  ridiement  cnharnachLz  &  langtz  dans  la  Cour  du 
Palais ,  comme  il  fc  pratique  dans  le  pats  les  jours  qu'un  Ara-  . 
bailâdeur  doit  avoir  audiancc ,  il  perdit  là  gravité  &  (c  prit  à 
nie.  Un  0$cier  de  U  Cour  lui  en  demanda  la  raiibn.  l'Efpagnol 
iifpMidk  qu'il  riott  de  voir  traiter  avec  tant  de  dlftinâion  dès 
animaux  qu'on  ataiie  avec  le.  dcmia  mépris  en  E^afue  ^  le  Po- 
ùn  répliqua,  c'eft  que  ks  fmi  Sont  fcaaaununs  en  yUtt 
pMS,6c  aoua  la  nalBoni nttc  dilHirfHon j  fueg qolb  ftne 
nues  dans  kniiCQh 
AfNÉE.  Çf.  La  charge  d'un  âne,  ce  qu'il  porte  à  chaque  voya- 
ge. Afini  $mt.  Une  ÀM'e  de  vin ,  une  M^t  de  fruits.  Ce  mot  n'eft 
en  ulage  qu'i  la  campagne ,  6c  dans  ksFtavioca.  L'AïAde  vn 
à  Lion  contient  So  pots  de  vin. 
Ce  mot  i'tAl  forme  d'.t'ie ,  OU  d'ofituiti  ,  que  l'on  trouve  dans  la 
fignification  d'j«c<  ,  comme  le  P.Papcbroch  l'a  remarqué 
i\s".  ^Iptil.  T.  II. p.  i6o.  B. 
AfNERlE.  f.  f.  U  ne  (ê  dit  jamais  qu'au  6gurc.  Il  fignific.igno* 
rance ,  ftupidité,  &ute  ^oUÏèrc  contre  l'ait  qu'on  prufclIè.w^jE> 
nimu  ftttptr ,  tfmûufiMkât.  UaicritutKteUe  choie, c'eft  une 
grollc  intrU.  HcbiôifiDqpib  ,  voilà  de  tes  ia«r*«i.  Mol.  Qui 
ËtgMtBokfiiQfiuimenraB  snwdesiwmf  dal'hiiBiaiiietti* 
picnce* 'il  dbaicdes  merveiiles.  M  0  M  T. 
ArNESSLLafêmeUe  d'un  âne.  j1fin4.  TXeu  fit  un  nùadc  cn 
fàilânt  parler  Vineffe  de  Balaam ,  qui  empêcha  le  Piupliéte  de 
maudire  le  peuple  de  Dieu. 
Lait d'jwfjjjir ,  L*c ajirùnumy  cftlc  lait  qu'on  ordonncpour  ccit.iincs 
maladies ,  &  pour  rafiatdlîr.  Cet  honiitic  ne  le  ponc  pas  encore 
bien ,  on  l'a  mis  au  lait  d'âiufft.  Le  lait  à'ane^e  dl  le  meilleur 
après  celui  des  teimncs.  Poppce  fcnuTK  de  Néron  avoit  toujours 
à  la  fuite  quaae  à  cinq  cens  Jmtfit ,  pour  fe  baigner  dans  leur 
lait.  Je  n'ai  point  Ifl  dans  aucun  Auteur  que  le  bain  à'ilH§U 
(cvnt  à  la  (ântc ,  maisj'ai  appris  de  M.  Patin  que  pluficurs 
ibnncs  de  fa  connoiluncc ,  qui  r^ément  tous  les  ans  avoient 
frisdu  laie  d'ingl*  pendant  na/ônaines  ou  deux  mois  .avaient 
viatpliitdelunâûneans.Via.01  UAtulchkdeiliififa-. 
voit  iPoippfe  famé  de  Niron  MUT  conferver  fi»  beau  tefax. 
Mas  eviu  Les  gens  mois  &  délicats  Ce  frottoient  le  vi^gc  8C 
la  peau  de  pain  trempé  dans  du  lait  d'iK^JJ;  ,  ou  pour  la  rendre 
plus  blandie ,  ou  pour  empêcher  que  la  barbe  ne  leur  vint  iltot. 
Voyez  Suétone dansOihon,  ch.  ii. Martial  Liv.  X.ép.  âS.IIsfc 
^i/oient  même  un  malquc  de  ce  pain  ,  conune  il  paroit  par  Ju- 
vénal.  V.  46 1 .  ii:  luiv.  l'ojjpcc  icinmc  de  Néron  fut  la  ptciniètc , 
ou  une  des  premières  qui  ula  de  cette  délicatclle ,  periuadée  que 
k  laie  d'éineffe  coniribuoit  à  la  blancheur  >  &  ou'dk  Atoir  les 
rides  en  tendant  la  peau.  C'eft  pour  cela  qu'elle  traînoit  ton- 
jours  après  elle  cinq  cens  Mtjfei }  &  c'cft  auâî  pour  cela  que  Jn> 
vénal  &u.  VL  v.  4^i.appelie  ces  emplâtres  de  {«b  cmnjM  «ns 
du  lait  d'mugi ,  P'mpù*  PtfdMM.  Voyes  Su  «Bcl  ïttn.  llUL  Nie. 
Uv.XL  c  41.  Liv.  XXVin.  c.  ia.  Snicone  dans  Odion  c  la. 
UxaM  Liv.X. ép.  rï. Juvénal  fîit.  VI.  y.460. 6c foiv.  l'anden 
Interprète  de  Juvénal  fur  cet  cndrak  T.  Smuailé  ibc 

Sparrien  c.  4.  de  la  vie  d'Hadrien. 
ATn  esse,  fcdirauin  au  figuré  ,  pourfigniftcr  ,  Ignorante,  fot- 
te,  ftupidc.  Afint ,  ftitfiii  ,  floidA.  Otc  toi  d'ici,  grolfe  ine^e, 
AlNILR,  taf.  ad|. Celui  ou  ccllcquimenclcsânes.yf/îyurM(/. 
Il  fc  dit  ordinairement  ï  I^ans  de  ceux  qui  fournillcnt  du  lait 
d'aneflè. 

On  le  dit  Bgurémcnt  de  celui  qui  trùte  rudement  les  vakts .  ott 

ceux  qui  ont  à  faire  à  lui.  C'dll  un  rude  itùtr, 
A  fN  I  ëR  E.  £  £  a  fignifié  autrefois  un  Ueu  où  l'on  devok  4e 
nounSlatdesInet.  jymâné.V)t  là  tant  de  vitkfes  cnibntt 
nommez  ./Mm.  Ceft  à  .^Mcm  piodie  de  Bourges  que  Calvin 
commença  i  dogmatîzei ,  pendant  qu'il  étudioit  au  Droit  dans 
l'Univcrmc  de  Bourges. 
Naudc  a  dit  proverbialement  daiu  ion  Mal'cuiat ,  C'cft  un  veau 
dedixmc  quin'kisaadséMdiiqiAl'éoakd'.iiaibv.poHcdke. 

un  ignor.rr.t. 

.\fNON.  r.  m.  Le  pctir  d'un  à:ic.  yS  'dlui ,  puiliu  âfin'i.  L'âneflc 
ne  conicivc  pas  Ton  lait  quand  elle  a  perdu  Ion  in*».  Les  Italien» 
mangeaient  auacfbjs  beaucoup  d'tnww ,  (clon  Galien  ;  ils  «a 
trou  voient  la  chair  ibrt  agréable.  Mécenas  s'en  faifcic  lêtvir 
dans  les  repas  les  plus  magnifiques.  Il  la  mit  en  répuucioni  on 
lapr^xoità  celle  A'im»  fauvagc  ;  I'hêk  s'eniMtdic  bieiwte 
apns  fà  mort.  Ot  ia  Mar.  Voycs  Afita  Savtaoi. 
Vovàaiiffinins  Ut.  VIILfii4j. 
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ASN.  ASP. 

A  rNONNER.  v.aft.  Faim  ii(ilHMi.4iMMMMv.l4ftin;liifet  < 

ATmon  H  ER.  V  .n.  Lire  ou  parler  avec  peine  >  &  en  nipénnt  (es 
■làBes*oamdieKfaiiKibjMidef.^<^4r».Uaelfavokpuun 

i4liK»«i'iidÎHr. 

ASP. 

ASPAIS..r.m.&nam  |Mopfed1iiiiiiiiie..^.^ii^r.  tamimoirc 

de  S.  j^ljmi  cft  marquée  dans  ua  très-anciLii  M  u  cyrologe  de 
l'ÉglifcColl^ialedc  Nôtre  Omik  de  Mclun.  1  j  i>rincipale  Par- 
roUlt  lie  ccnc  ville  s'appelle  S^j4ff4is.  Ce  moc  i'dt  tonne  pai 
çurruption  du  L.v.'w  j^ip^jlus ,  qui  lignifit  ^rMitux  ,  A:maL'ie ,  &i 
vient  d'ixTTr^cf^M  ,  qui  Veut  dire ,  mr.et  r'i.hraijtt  ,  fjire  des 
cjov^ei.  Au  rdtc  cette  corrupcion  cft  crcs  ancienne.  On  voit 
par  un  titre  gardé  en  l'Abbaye  de  S.  Wre  de  Melon  que  la  partie 
de  cette  viUe  qui  cft  au  Sq;>tencrion  de  U  Seine  >  &  i  laquelle  cet- 
te Parroilic  donne  fon  nom ,  «'appelloit  le  Boutg  S.  AffMf ,  dès 
.  <  le  tenu  de  Hugues  Cap<c<LU«ies  Notes  de  M.  Chalhlain,  i. 
Janv. 

ASPALATHE>  ou  ASP  A  L  A  TRf.  ro.  T^f  acFbiBMcie. 
.  Ceftletxwd'nh  petit  arbre  épineux ,  peiàncéir  maflffiT ■*  olàigi- 

neux,  un  pcii  iLTc  &  .imcrau  goûr  ,  dcccnilnir  purpurine  & 

•  marqueter  ,  ;illcz  odorant.  U  approche  de-,  vertus ,  du  goût  >  de 

•  l'odeur ,  de  la  pei.intcur  <2c  de  la  figure  du  lioisd'alocs.  Ou  les 
lublïicue  l'un  i  l'autre  ,  quand  on  en  a  beloin  dans  les  mcdica- 
mcns.  Les  Riihimeurs  en  uleuc  poui  donner  du  corps  i  leurs 
pai-iuiTis.  Quciquei  Bucuiiiks  deuivcnt  quatre  lottes  d'ylfftU- 
tbe.  Le  premier  cft  de  couleur  de  bouis ,  dur ,  Iblide  ,  pe(ànt  >  Se 
de  l'odeur  des  raies;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  aullî  bois  de  ro- 
{e.  Le  lêcond  eft  rouge  de  la  roénu:  couleorquellf  >  &  d'une 
odeur  très-agrcabic.  Le  troilîcaieeft  dort  tortu >  noueux  ,  de 
couleur  brune  au  milieu,  dcailIninoeDdiiic.  iD  a  une  odeur  for- 
te, icnUabkàcdkda  boue»  tem^itétÉfphtk.  Laqua- 
tnhaet&akottt  c«itdféé>fckbM»«ftdc«oulettr  de  pour- 
pre. Il  a  une  odair  forte,  qui  ftapc l'odorar  .luflî  vîtc&rauiri 
fortement  que  fiùt  le  callor.  U  jette  des  branclKS  en  tormc  de 
farmens  ,  de  il  «ft  fodqiK  pCttépiMUIi  VOfCiBoïC  O'A- 

'  LOIS. 

H  y  a  d'autres  plantes  à  qui  on  donne  ce  même  noin  ,  &  qui  font 

dcscipeces  d'une  plante  >  qa'oa  acpËllc^<«^/<*-y/i<rr«^. 
ASPEC  T.  f.  m.  Objet  éloigné  qui  frappe  Uvûc.  Pnfftdut.  Cêt- 

•  ce  tiuUbn  cft  en  un  bel  Mjfed  ,  c'cft-à<dire  *  a  une  bcUe  viîc 
devanteUc,  ou  elle  cft  belle  i  voiidelabi:Âa<40«tftdl4H>- 
tkoC*cnp»laiKdc  Ton  éxpofition. 

AsPSCT*iêditaal£  de  la  qualité  de  hdioiè  qui  regarde  ,  ou 
«lieftnganUBb  A^tàus.  Cat\MaamzmMtft^Sma.t  il 
KtKpenràtoaKeazquile  rcgardetir.  Al*<^^(ffd\ine  perAmne 
On  juge  iôuvenrdc  ce  qu'elle  a  dans  l'âme  ,  c'eft  à-dirc,  en  la 
voyant.  A  Vafftd  du  fupplicc  la  conihncc  s'cv.mouit.  A  \'*ffeli 
delà  pièce  on  juge  de  1  \  hmii;  rc.  Je  le  vis ,  Ion  ajftcl  n'avoir  riai 

•  de  farouche.  Raciv.  Ai'nhtci  .igr  cable  de  tout  ce  qui  m  '  en  - 
vironne,  je  ne  puis  m'cmpccner ,  malgré  Virgile  ,  de  donner 
b  ptéfiaenoeàrAatonuic  iîukPtiatcmps.  L'A»Mi  Gencst  > 
DmttuBmrOgkmmitUmpt. 

La  d'/fiorde  à  l'iCpcCt  d'un  cihne  qui  t oftr.fe  , 

fdii f^ier  jes  feifens ,  s  txtiie  à  U  vtngtMut,   B  o  i  L. 

A  S  »  1  c  T I  lé  die  SMldî  de  U  dofeription  qu'on  fidrdttS  des  Ones 
mrins  des  ctes  ,    de)  tèrrcs  qui  (ont  fôr  un  pange»  triks 
.  «la'dîes  ft  préitntent  à  la  v(Jë.  Il  y  a  de  ce»  Caitw  dans  lesRou- 

.  tiiTO  ,  LU  drpcinrs  tous  k";  '  Vt  '.'f  vûi»  tic  tètrCS  qui  (cT- 
vl;i[  i  Li  uavigatiori  j  &  quiaiatai  a  U  cunnoiflânce  des  côtes 
&  rivages. 

Aspect.  Terme  d'Aflrononiic.  C'efl  U  (îruation  qu'ont  les  étoi- 
les &  les  Planètes  ics  unes  *  1  égird  des  autres  en  diveriès  par- 
ties du  Zodiaque.  Ajftii  bénin.  Affed  malin.  11  y  a  quatre  tf- 

■  ft&s.  C'eft  ainli  que  M,  Pemalt  œùis  (ês  Remarques  mr  Vitru- 

•  vecntequ'ilfauc  liteiquojqueéuislctextedcVitruveilyait 
.  éi  MiïMm»  Le  Sexiil ,  qûlid les  albes  font  éloignez  de  (ôixan- 

ce  omcc  Tonde  l'autre.  Htxmmm.  Le  QaadEude  nooante. 
-  .^MilMlMi,.LeTrinde  tio.  Wgmm ,TriMnnm,  Tnmgu- 
«  AMt>  I/Qfpofiôoiii  ou  EKamctTsI  quand  ils  foot  i  tîo  degrez. 

Dimimm.  Kepler  aiofite  huit  nouveaux  *ft*Qs  aux  anciens; 

f(;avoir  ,  le  Demilcxtil  ,  qui  Contient  un  cloignement  de  JO  de- 

prcz  :  le  Drcil ,  qui  cft  de  3    degrez  :  l'Oitil ,  de  4?  ;  le  Quititil , 

de  71  ;  le  Trédécil ,  de  108  ;  le  Sclquirc,  <ic  i  j  ç  ;  le  Biquintil , 
'.    de  144  »  &  IcQuinqunx  ,  de  1  ço.  Il  y  a  àcnijpfits  favorables, 

&  de  malins  «/Wil;.  Les  bonsjj/iftfj  iont  quand  1rs  I^ianetes 
'  s'entrevojnetit  d'un  doux  rceudi  comme  Vt^fed  Tnnc  ,  &  le 
.  Sexril.  L'<t|^«f^./ft1e  qaiidfM«aMmomrdeq^^ 

nuUieiv*  .  ,'■    ..•*.  •  ••  -  • 


ASP. 

ASPÊRG E.  r.  f.  AffiTAgui.  Sepmd  ] 
la  plante  que  l'on  mange. 

AsPiRCE,(^f.  Afpdrjgus.  Plante  qu'on  cultive  dans  les  iardîni, 
quoi  ciu'on  en  trouve  dans  la  can^tagtK  ,  où  leun  pouÛcs  font 
bien  plus  maigres  &  d'un  coAtllimigb  Ses  racines  font  compo- 
Ices  de  pluTieurs  filamenslaagy«gmc  OHnme  de  la  fkeUe,  fie 
camailêz  cnfêmble  en  Uliailkccaafidcrablc ,  fort  dur  >  *  d*«à 
naiiTcnt  plufieias  digcs,  que  nom  mettons  .<#W»,  deque 
l'on  ma>^  avant  qu'dlcs  peuitnt  Jeurs  fciiUla.  Ces  dgesde^ 
viennent  enfuitc  branchues  >  hautes  de  rrois  pieds  ,  £c  garnies 
de  petites  feuilles  courtes ,  très-étroites ,  5c  comme  capillaitcs , 
longues  d  lin  demi  pouce.  Ses  rtcurs  nailH  :ir  çà  Se  là  le  lung  des 
branches. Lilcs font  bkndtiicres ^  à  lix }>cta les.  A  eu  Ûtinsi  iucce- 
dentdes  bayes  rondes ,  rou£cs ,  g  toiles  comme  des  pois ,  Se  nui 
renferment  quelques  ^mences  dures  comme  de  la  corne.  On 
croyoit  que  l'^/ffr^f  fàuvage  &  Vdfftr^t  du  bord  de  lamér, 
éioientdeslîmpicsv.-irictczde  l'<>/^rrje  cultivée  «  mais  leur  cuU 
turc  a  fait  voir  «qu'elles  ctoient  des  cfytàa  dlÂteaMS»  ^due 
dégénèrent  jamais  en  l'une  ou  en  l'autre. 

On  mange  les  dfftnet  différemment  aprctées  >  tantât  à  la  Caitb 
faUndie»  Canmc  àu  vinaigrette ,  ou  bka  en  guil'c  de  petits  poîfc 
Cette  demîiiv  manière  fe  pratique  fur  tout  pour  les  ifptrga  tae- 
na'cs.  On  employé  en  Médcdnc  les  racines  &  les  bayes  de  l'*f- 
perte.  Ses  racines  font  rrès-apéritives ,  diurétiques  ;  mais  à 
la  U>n[;ae  elles  deviennent  dcgoiltantcs  dans  les  bcxiiUons  3e 
dftns  Ic^  tilanncs ,  à  caiifc  de  leur  odcuc  Sc  de  Icui  goût  j  ou- 
tre que  l'urine  en  devient  ptelquc  toujours  puante.  Ses  bayes 
fônttrès-adoaciilantcs  ,  Ce  piovoqucnr  dcMCwnent  les  tlrincï. 
L'induftriedu  Jardinier  peut  faire  venir  des  Alfer^n  en  hyvapar 
lemoyendcsrccluufteineiis  du  fumier  de  cheval  nouveau  fait. 
L  A  Q_U  I N  T.  Les  ifpiriti  pour  être  bonnes  doivent  toc  Vtt» 
tes  >  gcollês  »  tcndies ,  &  cultivées  dans  les  jardins. 

Le  nom  d'é^tnt  vient  du  Latin  »(f**m ,  formé  du  verbe  éfftr- 
gfrt  «  «DOMT*  MKcquc  \'*fferge  eft  PBOfCe  à  msfilt  i  Cfcft  le 
Tentîmcnt  <fe  M.témery ,  qui  quant  t  cette  fiooàde  pa|tie-ril 
nianifefteiTicnt  faux  >  puilqu'4/^i<r«M/  cft  un  mot  Grèc  ,  anti- 
f af^r  1  Selon  Galien  Liv.Il. des  Aiimens , les  Grècs  appdioient 
irjr«fitr5r  ,  toute  (orre  de  )et  tendre.  C'eftdelàqùc  les^jWr- 
gts,  qui  ne  Iont  autre  chnlc  que  des  jets  tendres  ,  ont  pris  leul 
noni. 

ASPEK.GER.  V.  ztk.  Mot  quina  guère  d'ufacc  qucibnslej 
chofcsde  laReligion.  Il  lignifie  >  Areofêr  avec  deTcau  ,  ou  quel* 
qu'autre  liqueur .  en  la  faifant  tomber  par  menues  gouttcsavec 
une  branched'arbre,  un  goupillon  ou  autre  chofê  propre  à  ods< 
■^ffergere ,  û^tntre.  En  quelques  TaCTificcs  on  *[ferg«oU  le  peu* 
[^avecdufiqgdek  viâime.  Dans  l'Églilc  on  'fpergt  le  peu- 
I^d'caubéiuK.  quand ellceft  faite. Un TndnOcdr  desPkau» 
mes  a  dit  jtffmt^mtA  d'hylTbpc ,  &  je  ferai mottdé. 

ASPERGES.  fTra.  Goupillon  avec  lequel  on  diftribuë  l'eau  bé- 
nite. A(feTxdl»m ,  dfferjtr'mm.  On  dit  figurémcnt  &  baflêiTKnr , 
Donner  de  Vafpergrs  i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  bien  mouiller 
par  plailir.  Ce  mot  n  efl  pas  du  bel  uuyc.  Il  y  a  fur  les  médailles 
des  iifper/es  ,  ou  ^fperjeiri ,  Ci  l'on  peut  s'exprimer  ainil  ;  c'eft  i- 
dirc  ,  des  inftrumens  avec  lefquels  les  Pontifes  )cttuient  l'eau 
lufhale  fur  tes  aftlffans.  On  les  voit  avec  les  autres  vàfcs  Pontifi- 
caux fûrdes  médailles  de  Ccfâr ,  d'Auguftc  &c.  Scies  Antiquai- 
res ,  entre  autres  Fabretti  >  difènt  qu'ils  éroient  de  branches  d'ar- 
iMKI»de  lofR  d'animaux ,  de  laurier ,  ou  d'olivia.  Voyez  As* 

ASPBRGOUTE.  C&Chfiudant  ût  màa&i^m  ftanqntkie 
Ituftoiie  deaPkmes  de  DodknS^  on  Dodonée ,  tpprik  jffpir' 

^»«r«menu<",ouctoilcc,  l'yljler  atilau,  ttrultui ,vul  im;  r_B. 
aurremcnt /is^iiiiM/ù >  à  caiiic  qu'on  la  croyoit  bonne  poai  rc- 
fbudte  les  tumeurs  des  aînés.  Cette  plante  commune  en  pl.i- 
fieurscndroitsdu  Royaume.  Ses  racines  (ont  fibreulcs  ,  vivaccs. 
&  jettent  quelques  tig:-'  .  liijnc  iIl".  ,  rondes  ,  un  peu  velues  j  hau- 
tes d'un  pied  ,  brandrues  vers  leurs  cxtréraiteî ,  <Sc  garnies  de 
feu  i  Iles  1  ongne  s  d'un  pouce ,  larses  d'un  demi  pouce ,  arrondies» 
velues ,  Se  d'un  verd  pile  coidre.  Ses  fleun  naillênt  à  l'éxtrcmt- 
tédej  tiges  Se  des  branches, elles  font  radiées ,  compofèes  de 
Heurons  jaunes  qui  occupent  le  diique  ou  kcenne»Ac  dedemt 
fleurons  pourprez  qui  forment  kuff  conraone*  Ces  ikiifS  6nB 
fîiivies  de  fcmences  menues,  éaraiiKt>4 
te.  Ce  mot  A'Affergunt  n'eft  pa"ï  afi«é. 

.^SPKRSER.  v. aâ.  quifignific  ta  même  chofe  ;u"jrpcrr!:':i.  H 
n'cil  pas  encore  bien  établi.  Vousfffrr/rrr*.  le  haai  de  la  poite. 
Se  les  poteaux.  P  o  r  t-R. 

ASPERSÎON.  f  f.  L'aclion  d'afpcrger.  ^.f^rr/iiT.  L'dfpfrficn  ie 
l'eau  bénite.  On  fait  beaucoup  d'jfpcrftens  S<  d'cnccnfcmens , 
lori'qu'on  enterre  les  Princes  &  I>ïélacs.  La  Loi  Mofàïquc  étoie 
une  fervitudc ,  par  le  grand  nomabnc  iîi^ufm  Sc  ée  cMnn* 
iiicsqa'elkotdaniMMi.S.£TK»  -    .  . 
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A$  r  E  n.  ^  1  f)  N  ■  fc  dit  aiillî  :ia  fif^urc  i  aaanil  dans  les  difcoiirî 
de  pictc  on  jurlc  du  cœur  &  de  la  conlcicnce  ;  fi£  alors  il  lîgni  - 
fie  un  tàinc  cpanchoncnt ,  un  iiinc  arro/cmcnc  de  k^àccrur 
râmc.  Avoir  le  cccur  purifie  des  fouillurcs  de  U  ouuvaalc  oonf 
cience  par  une  dfferfiau  intérieure.  Pou  t-R. 

ASPERSOIR.  ).  m.  (Quelques-uns  difcnt  4fperfaire ,  Se  le  font 
iemimi  mais  i^^iw  cft  beaucoup  i4us  en  uÉg^  Ccftane 
itMW^  ne  de  tucpn  de  mini  >  cm  de  Mis  fott  propKiueot  mit* 
fit  lelangd'tin  piéJ  6c  demi .  au  ^  boor  4o<V!^  ^ctache 
plidWan  nHi»  de  poil ,  pour  prendre  l'eau  bfnttr ,  &r  pour  en 
k'iT;:  .^f[KrCwn.  ^-ijpfrlarium.  Oui  atifTI  appelle  l'4fptrl»ir ,  fut- 
fifu  ,  p.irkcque  auctduis  ou  k  ici  voit  li  \mc  qiuac  de  rcrurd 
p<xii  tain-  l'alpcrfion.  Voyer  A  s  p  t  r  g  r  j. 
P  H  A  L 1 T  E,  (ML  m.  A(fh*iUes.  Terme  d'Anatomic.  C  dl  le 
nom  qu'on  cionne  i  la  cinquième  des  vcrrebrcs  des  lombes,  pii- 
ceqo'eitcd't  confidci ce  comme  l'appui  &  le  iouricflde  touccl'c- 
pinc  des  lombes. 

Ce  nom  viaude  l'4pri\ratif  ,  &  de  r^»jm,fMffi*mtr. 

ASPH  ALTITL  f.  m.  Afpbtltins.  Le  lac  Affbiitttts  .  Lmus 
jihMàtft,  fftk  le  nom  d'un  lac  de  Judée  que  l'Écriture  ap- 
pelle Mâr  nMKle  *  M«f*  mmmm.  Voyez  ce  mot  à  fâ  place. 
Qjielqiies  Aueeun  difentattii  coijik  .41^^ 

?'e  demie  que  ces  noms  (ê  mniraiT  dwS  deboM  Anteots.  Ce- 
ui  <ii;l  ,^  tr.iôiii:  ta  vie  de  S.Hûodo/c  Abbé  ,  r. ip  portée  par  Bol - 
laiiii.  T.I.  p.  ^'H^.  Ait  AffbMtid'u  Imms.  Je  voudrois  un  autre 
garcnr.  A}fh,tltiie  clt  un  mot  Grée,,  qui  vient  àc  àirç^T&- ,  qui 
fiçnilic  bitume ,  iSc  ec  lac  a  été  noinine  AjphMttie  ,  c'dt-à-dirc  > 
bmimiiieux  ,  parte  qu'il  ril  plein  de  bitume ,  qui  (e  cicrachc  de 
Ç(m  fond  >  &  s  elcve  lur  la lùrface  de  (es  eaux.  Les  hsbirans  l'.ip 
pellenc  StritM ,  die  Junlus.  Les  Arabes  rappellctir  Rjhhern  Lut , 
lac  de  Lot.  Voici  ce  que  le  P.  Nau  die  de  k  Tàrc  lâintc  i  Je 
m  infonnai  aullî  de  lui  (d'un  Abbé  Grécdn  Monaftèrc  de  S. 
Sabk)  du  biEaiDC  que  les  Auteurs  dilcnt  que  l'on  y  teoeUle^. 
n  ne  icpondit  i{Ue  l'on  ne  l'y  trouvoit  point  en  toot  teois, 
laaîsau'ettOiiaincs  amtcescefaiaine&iiiDlaklbrdr  >  oonnie 
dedeObttsrcanj  (c'cftprabeblciiicixdctendraÎBaùl^Éaitiire 
dit  qu'ctoient  les  puits  de  bitume  ,  Gtn.XIX.  ^  qu'il  s'cievoit 
à  la  iucfice  du  lac  .  6c  s'y  alTembloit  quelquefois  de  hgtollcur 
d'un  navire ,  ^u'il  flottoitau  gré  du  vent ,  qui  enfin  leporroit  à 
quelque  câte  ou  il  s'atrcroit ,  Ac  où  qudquerois  il  le  rompoit  en 
divcrics  pièces  ;  que  les  Arabes  le  raimllbient avec  foin ,  &quc 
ic  Bafià  de  Jerulâlcm  en  avoir  fa  psrt ,  &  lair  en  laifïôit  pren- 
dre laleuriqu'il  s'en  formoir  de  certc  lorrc  diveries  m.iilei  de 
différentes  grollcurs  en  divers  endroits.  Voyez  loleph  Ltb.f. 
étbelU  c.  j.  Ticiie  Liv,  V.  hift-t  tf.  Oc  7.  Solin  ch.  -KXXVIIL 
Jdtin  liv.  XXXVI. c.  i6.c.i.  Paufânias  Liv.  V.  Hé^çbiuscx- 
dtaue  «wfKATmc ,  Afpbdltite ,  par  ttiAfà  ^hMara. ,  Ma  m^t. 
BoAm»Phd,L^,Imt.JI.  croit  quec'eftàcaufe  de  la  cou- 
lewdubituiae.  PewkRanffiqu'HéiychinciUt  trompé,  & 
•confondu  ces  deux  mèrs  àcaufêdeleurpcoxiimcé  i  oaplutâc 
paice  qu'on  appelloit  mèr  rouge  toutes  les  mèrs  du  dite  def'A- 
rabic ,  TOceaii ,  le  détroit  Arabique ,  le  détroit  Perfiquc  ,  com- 
me nous  r.ivons  dit  w  mot  Derrau  Attàiqut  :  il  a  appelle  lia 
même  nom  ce  4;rand  lude  l'AralMc,  qu'il  a  regardé  comme  une 
partie  de  la  mer  rnujîc  ,  tk  pcutcrrc  comme  v ayant  fâ  (otircc  5f 
en  fortant.  Nus  Dictionnaites  dilcnt  Afphjltide.  S'il  etoit  rc(,"u  , 
nous  le  ditioosauin  >  mais  n'y  ayant  point  d'uiâgc  fur  ce  mot , 
nous  croyant  mil  fin» fidm  kGsèe^  kUKm  >  lie  dite 

ASPHODELE,  ou  ASFODELE.f.  f.  A ffbo4tliu.  On  difoit 
«liKiefois  â4ndiUt.  Plante  dont  les  radnet  font  en  bottes;  c'eft-i- 
^fe  •oompoCci  deptofieun  navennunaflckiUorcoQct  coune 

bonc ,  d'où  partent  pliiTieurs  feuilles  vertes ,  longuet  >  taoiBes  > 
pointues ,  Se  pliéescn  une  goutièrc ,  triangalaircî ,  Sir  d'entre Icf- 

quelles  s'élévc une  tii'.c  ronde  ,  l)(]c,nuc>  qii.  I  ;     1  ir^chuc , 

haute  de  quatre  a  einq  pieds  ,  Se  terminée  ]  1;  lu  ,  i  -  iJi.  rieurs 
blanches ,  r.ivces  extérieurement  par  des  lij'iir ,  [  m:  p.urincs ,  de- 
COup<Ts  en  lix  parties  ;  le  pil^ile  qui  occupe  le  milieu  de  la 
finir  devient  un  fruit  %'erd  ,  arrondi ,  gros  comme  une  moyenne 
noUcttc,  divilcen  trois  loges ,  qui  rcnfennciic  chacune  pluficurs 
faneatcétiiMgulaircs.  Elle  croît  conumucmcnt  en  Languedoc  ; 
ouli  rrottve  auin  dans  d'autres  provinces  du  Royaume.  Ses  ra- 
cines >  quoique  défagréabics  Se  ânes ,  ont  cependant  (crvi  de 
liouiriaiceà  des  peuples  cntien  ;  flc  daascesdeniijces  années  de 
dUeRBonena  âtdu  pa>i  ;  00  les  inangRiic  aoffi  ducfifé  de 
en  place  de  navers.  On  plantok  anciennemenc  ^■^jé*- 
drfo auprès dc<tombe.iux,  afin  que  les  mânes  du  CadavrepAflent 
trouver  de  quoi  fcnourrir.Porpliire  dit  d.ins  une  de  fesÉpigrara- 
mcs  pour  infcription  fîir  un  toitibeau  :  Au  dehors  je  fuis  muni  de 
■M-Uive  &:  d'Aififdtle  ,  i?c  au  dedans  de  moi  |e  ne  i'enfer:ne  q\i''.ui 
cadavre.  Il  y  a  une  autre  eCpéce  d'Affodelt  qu'on  aiirlve  dans  le$ 


ASP.  <J38 

nés ,  bien  plus  racnurt  que  dans  la  précédente ,  Tes  feuilles  plus 
couites  ,  (Se  creuics  comme  celles  de  la  ciboule. .Vr  tige  <.{i  pîiis 

Kitc,niemcntbranchué.&  garaiedeiaiillesjutqu'a la  nail» 
ce  des  flents  qoi  h  terminent ,  qui  ferment  un  éni  ganii 
de  rieurs  jaunes  de  même  ftnichue  que  cdk  de  la  pnoncnie 
efpécc.Ses  fruits  font  à  trois  loges ,  âcienfancot  dcsftmencwi 
angulculcs  &  tiôias.£ik  cttnt  en  Sicile. 
Qndic  «ttlfiLys4lftMUr.  Le  Lys  AffbtdtU  jaune  fleftrfcaa  mob 
deMu, 

ASPIC,  r.  m.  Petit  ferpenr  fott  venimeux.  A^s.  La  morTurc  d'un 
ifpk  m  'rj  i'i:r"-i:  piinit  ;  (-'iv'- i.F'i  ir;M"icd'Hipocrate  ,qui  (ê 
trouvcauiîi  dans  i  fcciiturc  au  t.li.^^,  j  i.  JaDctïtcron.  v,  54.  fur 
tout  «juand  ilmordaprèsavoir  mangcunc  grenouille  ,  comme 
ditlk>chartenfa2[oographie.  Ils  ont  ,  dit  rf.criture  ,  le  poilbn 
de  l'j/^ft  fur  leursiéfres.  A  b.  d.  l,  Tr.  Les  Egyptiens  ado^ 
roient  l'^i/fw.  Voyez  le  P.  Kinccr  Otd.  Aig.  1  om.  lii.  f.  1 87. 

Quelques-uns  font  venir  ce  mot  du  Grée  mï^m  ,jiM»  :  d'autres  de 
iâ  figure  ronde ,  qui  s'apoelle  en  Grée  i^it ,  un  bouctur ,  parcc- 
quccc  iëipcmfoiaetOBrauircnKnten  rond  ,  pritvcipalcmcnc 
quand  00  l'atnqpie  i  fle4)ui  tcpiilnKe  k  figure  drcnlaiteda 
boodicr*  SatSte4|ira  flcwdBinificttdececetw  «cq^c^^ 
qiwla  lUnudai  andloiem  «Mi*  dansleur  bottdkr* 

MMliiDleineehoi*d(p«sd'«/^/V« ,  dont  Vam^ttaaltaèftjMt 
parce  qu'il  jette  fon  venin  auloin comme  s'il  craclioit .  le  fccùnA 
Cj^)2vn,quia  prisfonnom  dccc«iu'il  (c  nourrit  loin  delà  mèr  : 
letroilîcmc  CjWi(<«ii«»,  parce  qu'il  dV  noir  lur  le  dos ,  &:  blanc 
fous  le  ventre,  comme  les  birondcîlcs.  Les  plus  grands  Affat 
lontecu.xqui  le  nouirillent  iùr  la  t^tre.Ily  en  ,»  quelquefois  de 
cinq  coudées  de  long  ,  &  fut  tout  tes  Ptjas  ,  qui  une  une  coq- 
leur  cendrée  ,  vcne  èc  jaune.  Nicandet  dit  qu'un  homme  pie- 
aué  d'un  «jfK  devient  verdAe  pâle  >  perd  la  vue  ,  Si  paroîtcn- 
aormi  >  &  nwun  lans  fcntic  aucune  douleur.  Il  ne  peut  vivre 
que  huit  heures  ,  &  fouvcnt  meuR  ao  bouc  de  trois.  Geux 
qui  font  pkqucz  dcs4|^  CUlidoalensnuaKnt  lêadaiibL'»^ 

C'  ^unepiquateicctdélUe.coauiKlapoinied'iineakuille» 
mile  fairdeiix  piqwttcs.    la  fhnelleqnanc  I  connue  les  vv- 
pères  ;  &  fon  venin  fuit  congeler  le  fâng  dans  les  veines  &  les  ar- 
tères. Il  y  a  au/n  un  4fftc  fourd  qui  a  des  taches  jaunes  fur  une 
peau grife, qui eft le  plus  dangeicut  de  tous- 
As  p  t  cfedit  figurément  d'un  médilant  ,  &  d'une  méditante. 

Malti'uut.  Ceft  une  langue  é.'*ff  k. 
AsFic  ,cflau(Suneanc!ennepiéced'artillcriciqui  eft une dcrnî- 

coulevrinelàtardc  qui  tire  douze  livres  de  boulet. 
:  As  p  I  ceftauffi  une  plante  cjuieft  une  e^cc  de  Uvmdt,  quia 
une  Heur  blciK ,  &  une  odeur  on  goût  foir.  Pfctidtnjtiitt, 
L'dff  it  a  quantité  de  hanches  dures  comme  du  bois ,  Se  comme 
cclledu  Romarin  ,fe$  fouilles  font  longuettes ,  ctrcjitcs ,  énaillcs , 
en  mMdnambce»pli»foae»  «plias  lames  8e  pins  blanches 
uue  celles  dè  k  kwide.  A  la  due  des  Manches  naidênr  les 
ncurs  en  épies  deonuleur  rouge  ,  avec  un  lon^  pied  quarrédc 
mince.  L'itffif  naît  de  loiméme  fur  des  collines  leches&  pièrrcu- 
fos,&expol'èes  au  lolcil ,  particulièrement  cii  Lang-jcJu;.  Il  l'eu- 
ritaumois  de  Juin  &  de  Juillet.  Il  clt  apcririf\'  digcilif.  Il  ell 
bon  aux  maladies  froides  du  rcrveau  ,  les  rieurs  foiTitient  l'eflo- 
msc  ,défopilenrlarate  ,  SccC.  H  o  m.  On  en  fait  une huîlequ'otl 
nomme  Vhuile  d'4fpic  ,  qui  prend  fe;i  ailrment ,  âcqilil  Cft  IoIp 
podîble  d'éteindre ,  dont  les  Peintres  fc  letvcnt. 
Tooc  oda  n'eft  point éxaâ.  Af^t  cfl  un  tènne  impropre  de  Booni. 
que  ,  qui  le  dit  par  corruption  pour  Spic.  On  appelle  ainfî  la  la- 
vande i  finiilles  larves.  LàtvindttU  U^frik  »  ou  fl>icj.  Voyez 
LAVANOi.Ondk  enooie  itès>impni|«emcnt  utile  dVmr  s 
pour  parler  ooncâenient  >  «odcdtcfzireacdiit  Iluntede  |pic« 
•<«nr  JjpfM.  On  aie  à  Mompelicr  en  certains  rems  de  l'année 
fous  le  nom  de  fpic  les  fommitez  fleuries  Si  dclicchées  de  lala- 
vandei  feliillcs  iarj'cs  ,  ou  grande  lavande. 
Aspic  iouircmer.  Ce  n'eft  pas  un  épi  qui  niiflê  \  l.t  cIiîk-  du 
nard  ,  mais  e'elt  la  racine  qui  a  la  figure  d'un  epi.  Cet  q  i  de 
conlcur  de  fct ,  d'un  goût  amer,  &  d'une  odeur  qui  n'cft  pas 
défatjréable.  Il  croît  dans  les  mont  iizr.es  de  l  inde.  Ilcftallrin» 
gent ,  abftcrfif ,  apéritif  Se  fortifiant.  C  h  o  m. 
ASPIRANT,  ANTE.  ad I.  Qui afpire.  AfftfMt > nmnitni éA 
&€.  Une  ^me  éffirMt  \  h.  béarirude  quitte  tontes  les  vanités 
dn  monde.  Ceft  un  homme  j/f  r-mr  apr^s  lesridiclCs. 
AspiRAVT,  foditauffiau  fuUlantif,  de  COOS  ceux qui  pour- 
fnivnrknr  réception  en  quelques  Ocgrcz  ou  Matltifos.  Cdndi- 
d*iHs.  Ceft  un  Àffirm  au  Doâorat  ;  un  à  k  Maînilê. 

L'Ordonnance  veut  que  les  Af^ntm  i  la  MlttTÎlê  des  axpsdcS 
Mavclunds  ,  joicnt  iiTterro>T;ez  lut  les  parties  doubles  &ifimplit$i 
AjpifM:  Apothicaire.  Voyez  A  p  o  t  ii  i  c  a  ;  n.  f. 
Aspirant,  ant  e.  ad|.  /^oi.i!i!  [pinru  .tlpern  tUu.  Tèi  me  de 
Gt^nmairc ,  qui  fc  dit  de  certaines  lettres  qui  alpirent ,  &l  donc 
I  kpiDnonctaCMncftpli»fttKfKceIledet«itRS.Si  on  ne 

£uiûit 
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falfoit       l'ft  âffkmméaMhmatichlmittiateaAcuaK 

rjchcuic  cqliivcxjLH-.  V  A  tro.  R  E  M. 

As  r  !  R.  A  N  T  î.  r.  t.  ^doffirM ,  f •i«f«w<if . Ccft pannî  lesRcli- 

Bifufcs ,  une  hllcmii  ayant  fait  fonnovidar ,  afpire  à  cttc  rcair, 
&  a  biic  loltmneUcnacntlcsvœuxqucfon  Ordtc  cxi^^cdc  ton 

tci  Ils  lcinliUl'ii.i. 

Aspirante,  l.t".  Ceftauflî  une  fille  qni  iprcs  avoir  ^ciicvc  Ion 

;  ■  apprcntiflîge ,  afoire  à  être  rcyùc- nii'iccdlt:  ,  &  le  prcfcnrc  pour 
cet  effet  aux  Jurccs  de  Con  métia  ,  pour  foire  le  chcf-<l  aïuvtc 
qu  elles  lui  donneront  félon  leurs  ftatuts. 

En  tènnei  de  Mècfaanique  on  appelle  une  Pompe  M^mt,  celle 
q^i  cl^  l'eMi  iuilqu'à  ;  i  pieds ,  fans  autre  compseffion  que  celle 

-  «lad  fc  làikpu  k  peiàotHK  de  l'air  éncneoc  »  Ae  dont  on  attri- 

,  bwitaanêfiMtl'elIbiUaÛKedtttaiiktAliM^ 

ASPIRATION.  f.f.A(îtondcccloîqdidpte»*^«i«'» 
haleine  >  ou  l'air  extérieur  en  dedans  poor  raftaSdur  fe  pou- 
mom.  ÂdjpifAtjo.  !l  n'cft  d'u(âgcque  dans  le  dognuri^uc.  Les 
Médecine  dikiicauffi<«)^/r4//»i»,  &l'oppo(cnt  à  «<»/r4/i»«  ,  qui 
cft  !  -ackioii  par  laquelle  on  réponde  ce  même  .ùr  ,iu  dclicK^. 

jA  s  p  I  R  A  T  I  o  V  ,  k  dk  auflî  en  Phyfiquc  par  ceux  qui  ctoyeu 

•    ou'il  Y  ^  m.inièrt.-. 
iion  >  1  autre  pai'  djptnuitn. 

.AspiRATioN.eft  aulfi  un  tènne  de  Grammaire,  f'ocjlis  eljtio 
fm'ur ,  afprritr.  U  flgnifie  une  prononciation  forte  qui  iè  tiit  en 
aipirant  :  ce  qui  (c  pratiauc  à  l'égard  de  l'h  dans  .an  f^and  nom- 
Ixe  de  mors  où  cette  h  ck  afpiréc.  Ainfi  on  ne  doit  point  pronon- 
cer ùtns  éCf  iTdtltn  CCS  mots  >  Harangue  .  Hache  >  Hanuaa  >  He- 
ras  t  IMlwde  K&c.  Et  i^r  confcquenc  la  voydU  , 
trouve  unedevwtnelepefd  point. 

Vttff  ir/uini ,  que  les  Gièo  appellent  cTpric^  ft  qu'ils  marquent  fur 
les  voyelles  d'une  manière  différente  des  lettres ,  eft  cct^en^t 
uncvraye  lettre,  cnmmr  toute-,  les  autres,  iV  une  vérilSblc 
confonc.  C'elt  un  paradoxe  de  Gr.munairc  ,  mais  qui  pour  être 
paradoxe  n'en  ill  pas  moins  indubiraUlc.  l'our  le  monnvt,  il 
faut  lîippoler  iVabord  que  (jiiaud  iiû;.is  p.irions  ici  de  lettres 
nous  n'entendons  ]),i5  ]e'tar.»e-t"rrcs  de  l'aiplubct  tjui  font  arbi- 
traires ,  &  qui  varient  louvcnt  icion  ics  langues  &  les  peuples , 
&  dans  le  même  peuple  fclon  les  icnis ,  fclon  l'ufage  ■  &  mé-nc 
«idniefeb  iHoo  b  iântaiik  des  particuUcn  i  les  un 
pk*  ccrivaac des.  i^Màau  »  «alenieta^écs  ,  où  les  autres 
B'enioettentpôint,  ^loiqiiemis ptononcnit  de  la  Rtéme  ma- 

.   ilîiie$fioiBxnedaoslgiiiiMt  iHmiiM»moc  lldi^ 

Sue  nous  {cfîvoni  avec  nn/*,  oabête,  avec  un  aocentdrcon- 
cxe  ,  &  cent  autres  Icmblables.  Mais  nous  {«irions  des  Ains 
naturels  que  peuvent  former  d.ins  l'hominc  les  org-tncs  de  la 

parole  ,  c'eil  à-.iire ,  legoricr,la  bouche  ,lalant;iie  ,_le  paLui  , 
les  deurs  >  les  lèvres  ,  le  nez. Ces  fôns  (ont  de  deux  sortes  ,  le;, 
uns  hmplcs ,  les  autres  compolcz  ou  rkhIi  hez.  Les  Ions  lîmplcs 
{(>m  ecux  qui  le  prononcent  par  un  leul  niou vendent  i^c  l'organe. 
Comme  4  ,  <  ,  t  ,a  ,  u  ,  tcc.  Les  Ions  eompolez  innt  eesmcmes 

Ions  iûnplcs  uiodiiiez  par  un  mouvement  de  1  organe  furajou 
'.   ti  au  mamaneiiriiiseflàire  ocur  prononcer  le  Ion  Hinple.  Par 
cmpk^pour  prononcer  4^  ,i[  faucque  labouche  lâllc  deux  mou- 

j  vemens  ,  l'un  qu'elle  fcroit  pour  prononcer  l'j  tout  icul ,  Se 
l'avo»  nécedâkc  pour  éxpdnKrle/.Dcinéaiedans  «>,  &m, 
'&c.aadanili()M,lj,8cc>taaCKn>on  tout  effet  du  mou 
vemcnt  aitknléde  l'octane  dé  japarnlc  cil  doncou  un  lôn  lîm 
pie , on  une modifiçariondk  fenlimple,  qui  jointe auifenh^^ 
faitun  Ion  compote.  Les  Ions  limpks  (ont  ce  que  nous  appelions 
s;oyclles  i  les  loudifrcations ,  ou  modilîcatifs ,  (ont  ce  que  nous 
appelions  conibnes. 

yjyljfirMkn  eft  une  fuite ,  un  etlet  ,d'un  mouvement  que  f.iic  qucl- 
ou'undesorgancs  de  la  voix  ;  c'eft donc néccllâifement ou  union 
nnipic  ,ou  une  moditication  des  (ônsfimplcs  ,  c'eft-i-dirc,  ou 
une  voyelle»  ou  une con(bnc. Ce  n'cft  pcMnt  une  voyelle  ;  car 

.  ce  n'eft  point  un  (on  lîmplc ,  quipuillcie  pronon^r  Icul ,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  rélulrc  d'un  mouvCNMKde  l'organe  qui  fcul  &  par 
lui-même  fadèun  Ibn.C'cft  doncunmodificaiif  ,&:cn  cffctilen 
a  toutes  Icsaualitez.  Car  i  ",11  reluire  d'un  mouvement  dcl'or- 

■  aine  qui  deuâ  ne  praduic  aacnnlôn  ;  l'eipacdoax*  «u  l'e&iit 
IpKdesGiâes  ;  nfltieiafpirce  ,  aulG4ibi  qnePl  dfci/ale>- 
mands ,  des  Anglois  ,  &  des  nut'cs  peuples  >  ne  fait  pas  plus  de 
ibp  pat  etle-mêine  que  le  ,  le  r ,  le  i< ,  9<c.  U  en  eft  de  même  de 
X'ileph ,  du  hheth ,  du  (tfb ,  du  tit  des  Hébreux  .  des  Ciutdccns  , 
des  Syriens,  des  Arabes,  &  de  prcfquc  toutes  les  langues  Orien- 
tales, i".  Au  contvalic  nôtre  h  ,  les  ei'prics  des  Grces  ,  &  les  au- 
tres a(piries  ,  dor.r  ]c  viens  de  parler  ,  l  e  prononcent  r.s  ec  tnurr^ 
les  voyelles ,  eomme  ce  que  nou',  appelions  conlbncs  ;  ces  Mpna- 
»;<i?tj  mrKJificnr  les  voyelles ,  ce  (ont  des  (tiircs  ,  des  effets  d'un 
nwavL  mcntdcl'organc  furajouré  au  mouv  ement  nccelTâire  pour 

cnooca  la  vojrelk.  Pour  prononcée  b*j  il  âuc  que  i'oiftnc  \ 


A  S  P.  «4<» 

(■de  deux  mouvemens  auffi^jicn  que  pour  ,  ou  m  ,  &c.  l'bn 
pour  4  qui  de  foi  eft  un  Ion ,  &  l'autre  qui  de  foi  ne  produit  au- 
cun Con  ,  non  plus  tip/th  t  maitqiû  ajoute  cependant  queioK 
rhnfci  <i>  qui  le  modifie  de  m&ne  «le  b,c  ,dttet.9ciSÛtÙC 
que  hA  n'eft  pas  (împicmcnt  «  ,  ni  M ,  ni  M ,  Sec  ni  aucun  au- 
tre Ion  (imp I  ,  !  1  r  txiific,  Cela  fera  donc  encore  plus  stai ,  ou 
du  ntoinsie  ieia  plus (èntir  dans  les  afpirMions  plus  forrcs ,  relies 

que foBtcdjwdwImUBwOrimcales.  n.  n>  'n,  in>  ^n:  3,^3 

W,  13:  J>,     '9,  i7>  1?.  Carpartout  làil  y  adans  la  prononena- 

tiou  deux  mouvemcns ,  l'un  pour  la  voyelle ,  &  l'autre  furajou- 
tk,  qui  de  foi  n'a  aucun  Ion ,  &  qui  n'étant  qu'un  mode  ,  ne 
peut  f  trc  fcul ,  &  fans^  fu  jet  ;  mais  le  peut  joindre  i  tous  les  fons 
(impies  ,  Se  les  modifier  également  tous.  Puis  donc  que  c'eft  là  U 
notioa.lanatiitBt  l'cdiaicc»  l'emploi  de» canfimes.ilt'cnfiiit 
que  taoKslcsuipiféesfiMicdeiiiriiaUaoaafinei.Qp'ïoiitetts. 
ptime  oomme  IVw  voodca ,  ou  bien  comme  Doui  »,  aûifi  que 
rtmt  les  Orîemanic  rouies  leurs  Mfpiutinu,  c'efti-diie,  par  des  a< 
raelèrcs  ([ui  entrent  dajis  le  corps  du  mot  écrit ,  ou  bien  comme 
les  Grecs  func  quelques-unes  ,  pat  un  (ignc  à'^f^rtlien  ,  que  l'oa 
mette  fur  la  voycUci  il  n'importe  ,&  cela  ne  change  rien  i  la  na- 
ture &  au  fond  de  la  chô^.  L'afpirMun  n'eft  pas  mcnns  une  con- 
lonc  dans  âtfâ ,  que  dans  /  Jip»  ,  dans  wqw  dam  Xi*j  dailt  Aui 
que  dans  Xomi  ,  &:c.ainii  des  autres. 

Une  Icconde  rufoo  que  ce  font  desconfôncs  ,  c'eft  que  les 
langues  Orientales  qui  n'éxprimoicnc  point  les  voyelles ,  ont  ce- 
pendant tafiioufs  exprimé  les  Mjîiiréiims.  Vjffirmm  s'cft  changée 
fouvenr  en  confonc ,  Se  éxpnmcc  par  une  confbnc.  Ainll  de 
on  en  f*K  ftx ,  de  tVI« ,  feùtem ,  A  îCi^iim  ,  ftftimtu ,  de 
vtfftTUs ,  à'iftït ÇuftttHhâfd ti'ifimfitpt,4irieit,Stt>  ,fifm, 
à"rwt(  fevt  y  àe  if»,  fm  té%eik»vght,éeVWS6icm  ^iunt.  Se 
puis  vin,  d'ifu*  ««m*  ,&ain(î  d'une  infinité  d'autres.  4*,  Mais  Tins 
(ôttir  de  la  même  langue  Hclîode  dans  le  bouclier  d'Hercule  v. 
(01.  a  ditHfruf(v3ur  &n^njv ,  ne  mettant  pointde  dift'crencecntic 
uiiB  ,ouun  clprit  âpre.  Tout  cela  montre  évidemment  que  les 
jfpir^niini  lont  de  vraycs  conlônes  >  &  que  l'on  a  tort  de  pren- 
dtc  dwislcs  langues  Orienfales  les  Icttresî*  ,  n  i  n  ,  p  >  pour  des 
voyelles  ,  ou  de  dire  que  dans  la  nôtre  1'')  n'eft  point  une  lettre. 

Aspiration,  le  dit  ttguretnent  en  Morale,  Hc  lignifie  >  Défie 
de  parvenir  à  quelque  fin.  Mais  il  n'eftd'ulâ^e  que  dans  lesou- 
tiéres  de  dévotion  &  de  piécé.  Il  iignifie  l'defBlion  «l'cUooe- 
ment  de  l'âme  fidclle  i  Dim  i  un  mouvement  blérieur  potiA 
au  ciel  avec  VGhémeBtt«nne  aoufteft  fërvcnKpllâiie  q^  paie 
du  fiuiddii  CBtir.  Mmm&  0iUm$MDmmtnti$,Vt^mm 
an  ciel  eft  un  ootnmenoenMntde  bÊuitade.  To»  k  «ems  defè- 
tude  fc  poftôtt  en  aj^étkm  djtatei.  Bo  v  h. 

ASPIRER.  V.  adl.  Attirer  l'air  par  la  bouche.  Rt  fpir4rt.  Ce  mot, 
qui  n  cll  en  ulage  que  dans  laPhyiîquc  ,  ci\  oppoic  à  expirer.  Il 
(c  dit  aullî  des  autres  inaticres  que  de  l'air,  &  des  choies  cjui  les 
attirent  &  s'en  pénétrent.  Jr  n'ai  xtÎ  aucun  vàfe  de  porcelaine 
dont  le  touf;c  fût  bien  vif  ;  te  n'rtl  pas  que  les  Chinois  n'en 
ayent  de  beaux ,  mais  peut-être  que  cette  couleur  (c  ternit  fax  la 
matière ,  qui  en  4^t  les  pttdes  ttS  pilttfilbciles&  Ictploseo» 

lorcCS.  P.  L  B  C  O  M  T  E. 

Aspirer, lè  dit  audî  en  Grammaire,  pour  marquer  une  forte 
prononciation,  K*Jem  ffiritu  ti^n  tffem,  L'h  Francoile  le  doit 
prononcer  en  t^irm  en  certains  mots  iculemcnt  ;  oC  alors  elle 
tient  licudeoonibne.  Les  Grecs  marquoînt  le*  voycjics  qui 

doivent  *^'afT ,  par  des  efprits  âpres. 
A  s  p  I  R I  R  ,  (êdtrauflî  en  Morale ,  Se  lîgnific»Prétendrc  à  quel- 
que charge  ,  dipiiré,  ou  autre  choïc  qu'on  regarde  comme 
bonne  &  ï'iilii .;  d  .'e.  Aifirare  ,cintt»dett  itd  &c.  Un  bon  Chré- 
tien ne  doit  ijpirfr  im  à  la  béatitude  éternelle.  Un  homme  mcwv 
dain  n'affiTc  qu'aux  honneurs, aux  richclfcs.On  dit  audi ,  qu'un 
lioinme  ecut  éthirn  aux  plus  grandes  charges ,  pour  dire  >  qu'il 
eft  capable  de  les  étcrcer ,  ou  ou'il  eft  en  padè  de  les  obtenir. 
Nous  ne  devons  point  *^irer  a  vous  comprendre  tout  enciet. 
Pansa. 

Ttu$  met  vaux  «'afpircnt  qu'i  vus  fLùn.  G  o  M  a. 
Ctfi  ê»  ref«td'effru  tfM'il  tuas  faut  al(Hrer.  Bo  i  l. 

EiOU!<t,  ma  jujfe  piert , 
Elle  ff'atpire  f«wt  dux  gutudturt  d'ki  bts.  L'A  usé  Te  Ttr. 

Ondit  en  Maçonnerie ,  qu'il  y  a  des  pièrres  dures  «  ooimne  le 

grais ,  qui  ne  (ont  pas  propres  à  bien  prendre  >  &  <^irer  le  mor- 
tier ,  pour  dire  ,  que  le  inonier  n'en  peut  pas  faire  une  forte 
liai/ôn. 

A  s  p  I  K  f  ,  i  £.  part.  jalC  &  ad}.  Sp'iriiu  afpcta  veain  Mitttu  ,  eUtA. 

Dans  le  mot  de  Héros  l'A  eii»if  tree. 
A  ri>  R.  E ,  ad),  m.  &  f.  Mootucux ,  inégal.  Affer.  La  Provence  6c 

le  Dauphiné  fowdesfùb  «(jpmtciaboieiKtdk  k  cbunii  va 

difficilonqn, 
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Afp       ft  dk'ânffi  dèœqui  frappe  violemment  9c  déâgrc.ib'c- 
ment  les  fcns.  Fervliui ,  dcer.  l  in  fai  trop  ifre  luvit     -  1 
des.  Le  froid  acte  bien  4/r« ,  &  bien  nide  cet  lùvcc  Uuliuit 
eft  ifte ,  lo[lq^il  n'cft  pu  iacar*«ii  qall  «  une  «ddiié  oop 
pkjiumc. 

Ahrs  fturfecmmir  iwnpitfiftepùfiHt 

n  fallut  4ttx  brebis  iiiAn  Un  tt'ijon.  Bo  i  L. 

/t fya  faits,  tfiru  tmu  htmtift  adam 
DaipceipÊÊÊnigemuésiiÊukU»émt,ldtttAatt 
VtaeOdc  fur  le  Quinquina  die,  en  pulancdekiiévre» 

QiutUsifteiMtms,qiulmÛâ)^e4eftiaetl 
jQÎÊâKd  It  arftttu  briff ie  longs  friff»imemaa  * 
Sent  afris  ce  gtdtiijnid  £/^eux  embrafcmens , 
Et.  des  ferpeas  de  feu ,  qui  îe'ihirent  fes  veines  î 

A  f  P  R  E  j  fc  dit  auffî  às  celui  qui  eft  fort  ardent ,  &  fort  avide  dans 
les  dcliis  Se  les  pallions.  Av'siiu ,  MifHjm  rti  fiuii»  fj^*m.  Ce 
PnKaraiteftfiinipr*  au  gain.  Les  ^nsfmbles  l'ont  fc 
venger  dans  l'occalioii.  Cet  en&ir  çft^frr  fiir  ]aiu»nrice>  on  ne 
l'en  ofé  éloigner  qu1l  necric.  Les  coomiflniis  <bnt<&r/f  &  gou- 
lus. Les  bons  chiens  font  ifres  à  la  curée ,  à  la  challc. 
Al'p  R  E ,  le  dit  aufl]  de  certaines  dioln  ,  pour  en  nurqiKr  la 


ASP.     ■  ASS. 


6^t 


violL-nic  ,  l.i  riidcIlL-  ,  L»  (cvcritc.  V:trus  ,  j;  ri 


l'ii  combat 


ifre.  Un  dpcit  *^e.  Uoc  sqiiiiuanJc  jfre.  Mener  une  vkâpre 
«cauftére. 

uAmomtme. 


De  mille  ii>rcs  dugilns  leur  ime  fj}  U 

&tHs  x4îphirs  &  Jobs  verdure , 
Mé  fauvette  efidâns  ttm  Mt 
Jijm  mMg^  l'êftcfinâiiK  , 
.  iM^eafAûÎM fiinrf<r/î«NX.M. Scvo. 

Jadis  ehet.  Us  tttmeU  /Ipa-  Philojophic , 

Oppefmt  à  mes(  l'Amour  )  l»tx  Jajévere  marne.  ViLL. 

Lui  qui  vt'iui  paifible ,  &  teujomtfttïmctj. 
iéànàu  âpres  («r^its  de  la  peuilreiife  /cale. 

En  Médecine  on  appelle  VApre  artère ,  le  conduit  pat  oàl'airpafic 
dans  le  poumon.  Vo^ez  Tr  ach  k  e  A  rtïus. 

Onappdlc  en  Grammaire»  nnc^ric^*  4à«ri  ane  macqnefinie 
oitattDf  de    qu'on  mec  Ar  aetaiBeslettteStpdiitnientïer 


.,  qu'Q  les  Étui  pwmonoer  MBC  iiM;fiKtie  alpiiation  »canuiK  on 
fait  en  Françms  les  6  corfbnes ,  Se  comme  les  Gréa  fiifoiciu 

plafiLuis  voyt'.l.     ^  la  lettre  fi  ce  qui  leur  tcnoic  lieu  d'une /r. 

Al  i*  K  E-  CVlluii^  j.-i:t.cc  monnoye  deTurquic  jdontonpaycles 
Janiiriircs.  Il  tu  fiut  jo  pour  en  tai.L-  \m  c.."u  cIl  !  liiiu-.  Ûusbck, 
&C  Lciindavius  «LuiS  k'i  Piiidci-tci  àv  Turquie,  en  ont  p.'.rlé  am 
pltjinciic.  Voyez  aulC  Ricaud  Del  tiiif-uf  OtiumAii.  Li  plupav: 
des  deniers  au  Graifd  Seigneur  fc  reçoivent  en  a^fra  .  qui  lr<n!; 
de  petites  pièces  d'argent ,  qui  valent  environ  8  detûci  s ,  ls:  <;lii 
n'ont  autre  empreinte  que  le  nom  du  Prince  qui  les  a  fait  battre  ; 
&  pa  rcc  qu'il  s'en  trouve  grand  notnbi  e  de  faux ,  il  y  a  de  gran- 
des pocics,  dans  lefquellcs  on  lesuenutt  loneMcnicae/iKicfea 
poor  les  éprouver,  ^i^^.  du  Lev.  pur  D.  C,  Smm  Ofiaan  vit  on 
joitr  un  arbre  qui  lui  fembla  avoir  la  (oaae  de  l'un  de  leurs  Dec- 
vît ,  îllai  aflîgna  un  afpre  de  paye  tous  les  jours  par  aumône ,  & 
chuili:  un  lioiiiine  pour  recevoir  Vtijprt ,  t[uî  ,i  le  loin  l'.irro- 
icr ,  <î»r  tic  le  cultiver  pour  Ion  aigcuc.  I  ii.  L.i  paye  des  Jaiiill.ii- 
res  cft  douze icjuinze  4jprfi  p.ir  )our.  I  d.  Delà  BouLiyC  le(jouz 
te  nomme  aifre  ,  ou  atcbia ,  &  dit  qu'il  vaut  4  mangoures.  Ni- 
cul  il  dans  ks  PércgiinanoM OrieocalesLiv.in.dk 4.  l'cfiime 
lo  deniers  tournois. 

AfpaEiaété  aufll  une  monnoye  du  tcras  de  Juftinicn.  Les  An- 
ciens ont  appcltcauflî  <^chmonnoye4||^r«f  ccUequi  étoitnou- 
vdle*  &  quin'ctuir  poj  encore  ufce  parle  lTaij&  itiautcmcnt. 
Nummmtjmn,  Lnfkèa  modemetont  appelle  jtf^  ,)a  mon- 
noye Uuiaie.D9  Cawoi»  fcScalqicc*  J'y  AMauMiif 

adv.  D^inenianièreâpfe.^j^trjiV«l)r«r<iiir«r. 

Vou'i  rmngcz  nop  îprnvrU.Ctyétt^ktttfàtaUuiiJ^mieut 

àc  vertement  pal  R>n  iiuicic. 
AfPR  E 1  L  E.  1.  f.  Hcibc  dont  les  fciiillcs  font  fort  rudes ,  qui  Icrt 

aux  ouvi  iei  s  i  pelit  le  bois  ,  i  ccuicr  l'airain  ,  h  viiiTclIc.  Ettai- 
"  jituin.  Cette  herhc  croit  d.ins  les  lieux  aqjici<]UL-s  «Ci:  dans  les 

foticz.  EUe  )ettc  des  tiges  aeulês ,  nouée  s ,  rotueitrcs ,  &  rudes 
'   au  nimicment  »  autour  derqucllcs  il  y  a  force  wHlf»  menues , 
'  ftC  inÛKiesOQtnniejonc.  Elle  croît  fort  en  hanceiir>quand  clic 
dci  arbces  pour  s'y  attacher  ;  ôi  y  étancencattillcc ,  elle 

fiiw pendre  une  gnnde  cncvdiwe  noîteoomnie  me  quenë  de 
'   dwrâl.  SatacioeeftdacecooMnedttbcHS.  Nfatddafeendéaic 
'  foacie  elp£(«t|»4oPK  1179  ft.igiçqie  les  palCTiM^^ 
^        Tînir  £ 


Carême.  Voyez  P  r  1 1 L  s.  C'eft  une  lotte  de  queiic  de  dieval. 
Equifetum  jumium.  Cette  lictbc  ne  doit  point  avoir  de  firiiilles ,  à 
la  dilfcicnce  des  juti;.s  ;  elle  eft  compoloc  de  petites  canclurcs 
coupante!- ,  &  cet  te  1 1  ci  lie  ne  s'aicvlie  polncttuaibeesi  nonpiiM 
que  les  auticî  de  même  genre. 
AfPRtTE.r.f.  Quaiitédc  ceqaieA  ûprc.  Il  fe  dit  de  plijl-^'- 
choies  fort  différentes.  AJperuas.  1",  Des  fruits  quand  faute  de 
nucurité)  ou  pour  qiiciqu'aurrc  railôn  ,ils  ont  une  certaine  la- 
veur rude  ,  âaies&  défagréable.  L'àpreté qui  le  trouve  dans  les 
fruits  ,  diminuëi  meftire  qu'<'s  meurillcnt ,  ou  que  les  arbres  , 
vieiUidôit.  aVDufim&danmdtOuandrun  &  l'autiicfenc  vi»> 
iens&lfim.  L*«^r/dnicolê6leiêmiràproportioadu  froid. 
La  rigocu  r  &  l 'apret/ des  hivers  ne  l'anétc  point.  P  a  r  r.  |*>  Des 
païs  &  des  chemins ,  quand  ils  font  rudes ,  inégamc ,  raboteux. 
L'j;>rf/j-'de5  ceitains  pais  en cmpechc  le commétce.  Vous  réta- 
bliiez  un  chemin  que  ia  liaiitcui  à:  Iw»  tf/rr//rendcnt  diâicilc. 
Bo  s  s. 

A  i  r  R  t  T  ,  /e  dit  hçurcmcnt  en  Morale.  AerrhUat,  Les  Ancien» 
ont  bl  jtnc  1  j/>ffff  deî.  rnix-ULs  de  Caton  ,  "^c  ia  trop  grande  fcvé- 
ritc.  Cette  aPreu'àc  naturel ,  qui  ne  le  renduit  jamais  auxdiifi- 
cultez ,  établit  mieux  la  puiltànce  de  Rome ,  qu'une  humeur 
douce  fie  lailônnable.  S.  Evr.  II  hm  avoir  une  lâgellè  gaye  fiC 
civile  >£e  finr  X'àpret/  des  nucurs.  M  o  n  t.  On  dit  aulh ,  Cec 
hommeeatieprcnd  lesclx>lbavecttopd'4^i/;pourdife,d'af^ 
dcur  &  de  prampdrade. 

Afp  M,  I T  i  >  veut  auffi  dire  >  uafiAit/ »  ^utmr.  Si  vous  voulez  fça- 
voir  en  quoi  confîfte  la  rigueur  &  li^r»/de  cette  régie.  As  b£ 
DELA  Tk. 

On  le  dit  aullî  du  goût  &  de  la  manière  d'un  ouvrict  dans  les  ou- 
vrages mî.luniques.  Mici  ici- Ange  Auroit  été  pluscllimablcs'il 
eut  retenu  ce  qu  i!  y  a  de  bon  dan>  le  Gothique,  je  vcuadiie»lo 
dégagement  &  l'Jprrri-'  des  entrccolonnetncns  qui  nOIVplÛleiK 
fi  tocc. De  CoKo e  n.Tra»ie'd'Anbii.f.  175. 

A  S.S. 

A5SABLER.  v.aa.  Remplir  de  lâblc.  AmUeimidn,  La  mdr 
avec  le  tenu  a  ^^tbU  le  port  d'Aiguemones ,  où  S.  Louïs  s'em- 
barqua aundbiti  Le  plus  grand  foin  que  doit  avdr  un  Ingénieur 
en  Ntillânt  unpoR  ^c'efl  d'empcchet  qu'il  ne  ftMdt.  Laiivid» 
re  de  Loire  ii|^«finivent  les  préz  qui  root  lût  ÊtoORb*  lesoo»- 
vre  de  (âbic. 

Ce  mot  vient  de  fable  ,  ou  ("Uin ,  N  i  c  o  O  %  ou  du  Latin  fiiu- 

lum, 

A  s  s  *  Il  L  F  R  ,  ns  ce  le  pronom  perfbnnci ,  fignitic ,  Demeurer  fîir 
le  iable  ,s'er:gia\  Cl  «échouer.  Aliiicrc  ad  artnam  ,imftagereiH 
areuas.  Quand  on  liekeiid  iur  la  rivit'rc  de  I.oLrc  en  été  >  ou  fur 
le  Volga.on  s'-j/r-'W'' à  tciur  moment.  Les  grands  vailTëaux  qui 
i'affablnu  fin  les  bancs  >  y  échouent.  Les  baleines  i'ajablent  quel- 
quefois .s'endorment  fur  le  fable ,  Se  y  demeurent. 

A  5  <^  A  Blé,  ^E.  parc  pain  Seadj.  Rempli  de  fable  iatiété  lût  le 
jable.  ylrena  cun>utaim,^ftim,  Peit  tglilé,  Tdn»'#BMfer» 

ASSA  F<BTIOA>oo ASA  F<STIDA.r.  f.  Ce  tnoCidlLttin. 
Os'l'iwpdle  meidedtt  D).-iblc,y7m0r  Diab«tiiaffumaam  i 
caufê  de  fôn  odeur  d'ail  >  qui  n'eft  pas  agréable!  tour  le  monde, 

qaot<|i;c  dans  les  Indes  Orientales  on  l'employé  dans  les  ragoûts. 
Les  MarochauT  l'ont  mile  en  gtatvle  réputation  pour  les  mala- 
dies drs  chevaux,  ptiiicipalemcnt  pour  le  fucin.  Cette  droj^ue 
ciî  goinmcufe  &  lelîneulc  ,cllc  le  lond  Ions  les  doigts  comme  la. 
cire;  Ton  odeur  cft  forte  ,  Rapproche  de  l'ail ,  elle  cfkicrcjugcùt, 
&  fa  couleur  tire  liir  le  ronisàrrc.  On  nous  1  apporte  des  Indes 
Orientales.Oncndiftingiiedeux  cfpecesd'iinctjui  eft  en  morceaux 
purs ,  &  l'autre  qui  cft  malle  informe ,  moia->  pure ,  &  grumc- 
îcc.  Cette  drogue  s'employc  pour  les  maladies  de  kinir*es ,  elle 
cft  rcTolutive,  cftiméc  contre  la  pcfte ,  &  elle  entre  dans  plulîeuis 
COmpofic)ons,On  ne  fçait  point  de  ouelle  plante  elle  fort ,  &  ce 
^'cs  ontdictopUpsfcdet  Auteurs  de  PlMiaiaick,iiiflibieiiqMe 
les  BotaniAes  >  cène  ftftt  que  des  ocnjeâiiies»  auxquelles  one 
donné  lieu  différentes  relations  de  Voyageurs  peu  entendus  Se 
peu  connoilTcurs.  Ceux  qui  croyent,  après  quelques  anciens  , 
qu'elle  le  riie  du  Lijer  ou  /.i/ief/fJKWJ ,  (croient  !o  t  1  bairallez 
s'ils  ctuitnt  obligez  d'cclaircir  les  queliions  iS:  ie%  ailputes  Ci 
fouvent  renouvellées  parmi  les  Erjtaniftes  au  fujet  du  vrai  Ujcr 
&dc  la  gomme  des  anciens  .  m:  filcdes  Cyrénierii  ,jiii\us  Cy- 
renaicus.  Il  ne  fera  j  imais  ponSb'.c  Je  concilier  les  Cummenta 
teurs  de  Diofcoride  &  de  Pline  fut  cela ,  tant  qu'on  n  aura  que 
des  conjcôurcsi  avancer.  Quelques  modernes  afsArcnt  qu'il  y 
en  a  beaucoup  en  Pèriê ,  &  qu'on  la  tire  de  dru  -i  forrcs  He  plan- 
tes,dontl'uneiette  beaucoup  dcfàrmcnsj  commi:  le  iaulc  aqiu- 
dque }  6c  l'antre  a  les  fiLuillcs  fcmUtbles  à  c^Ucs  de.  titinnle^ 
Théophniledicqnc  cette  niante  fuittesUenx  oiâthfcs,qu'dles'y 
afaitaii4i(,Se  qfie  fo  fewl)B«llbii<.4BCo«kur  4*jOctCene  gomme 

S(  que 


L 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


^43  A  S  S. 

que  les  Apochkaîres  appellent  Uftr ,  dl  oc&HiRiiwnifi^hiili' 

<[.i(c:  &  il  «oit  autrctois  (i  ditlu  Llc  ti  rccouvïer  de  Uvnye 
'    cjiii  vcnoit  (4c  la  rcgion  Cyrtn  iiquu-  ,  que  Ncron  la  jjirdtJt  en 

•  /on  Trf  (or  comme  une  cliolci>icciL'alf  :  &  l'iiiic  ccnioigiic  qu'el- 
le- ctoic  m  fi  i;tiinlL-  cilimc  du  Ion  tcius,  qu'on  l.i  vtiiiJoic  au 
poiàs  de  l'iigtiic.  On  aii;KUc  le  Ik'njoiii  .-///j  clkù.s. 

ASSAGIR,  v.aû.  Faire  devenir  ùge.Erudnt.  L'àgcdps'it  les 

•  hommes.  Le  tems ,  les  aiiliâions ,  Tonr  affigi ,  l'ont  rendu  (âge. 

■  Il  cft  bicii  -«(pf  1  depuis  raccident  qui  lui  cUanivc.  Ce^ mue  vieil- 
lit ,  &  Ht  |>iii:  trie  d'u(âgeouc  dans  le  dilcounfiniilier. 

ASSAiLL  A  N  T ,  a  h  t  e.  lubft.  Qui  attaque ,  qui  provoque  au 

!c  Cid  :  Faircs  ouvrir  le  camp.ToaSTOTCZ  l'ijjEHtfiiW. Cette  ville 

■  ne  (lit  emportée  que  par  le  grand  nootore  des  éfiaOtm,  Redou- 
bler l'ardeur  des  ifùlUtu.  A  b  L  a  n  c.  Ce  mot  n'cft  plus  gu^cs 

•  en  ufagc  que  dans  les  tournois  &  dkns  les  carroufcls ,  pour  ligni- 
tîcr  ceiji  qui combic  eontreletcfiant ,  qui  s'othcdefijûteBÏtle 
contraiic  de  >  c  que  le  tenant  avance  dans  un  Jet;. 

AsSAiiLANLicdic  dans  le  figuré  de  celui  qui  attaqoe  de  pk- 
rôles  >qut  entreprend  de  poullèi  t^lqu'ua  à  bout. 

Jt  n'M      que  trtf  tCim  fi  ndt  afGiîlUnt  ; 

Et  fi  je  me  deffends ,  (e  u'eft  qu'en  recklMi.  Mot. 

ASSAILLIR.  V.  aû.  A}^eAi,«dmrt,»ffiçture t  'tnvtdtrt.  Ce 
jDOCcftun  peu  vieux  :  mais  co«umc  debons  Auteurs  l'employenr, 
«n  croit  qu'on  le  pcoc  anplojct  audi  quelquefois  i  leur  imi- 
tation ;  3c  principaieiMIiCiHm  k  figOlé  >  dont  on  peut  voir  plus 
bas  des  cxcmpiô.  Void  comme  il  (e  conjugue  :  j'4fbH«  tu  4^ 
{•mt ,  il  ^oMt.  n  eftTiai  qœ  cet  (rois  prémio»  perlonnente  & 
tioiivent  point  dans  le$  bons  Écrivains:  mais  on  y  trouve  les  au- 
tres ,  iioii^  jfi/fow  ,  vous  ^JÙUet. ,  ils  tffjùifHt.  j'iigdHltis. 

-  fkiUss.  y^ffiiUnA:.  Q  ii:  \'é^Ue.  Qiic  \'4piHîjfe.  l'j//i./;;r«  /.  Il 
ngnitïcanjii{uct  vsgauieufrininrr ,  tm  jcttanc  dellui  ,  lV  eom- 
me  en  (autant. Cette  place  fut  ,t{]Ml!ic  ik  emportée  cii  plein  jour; 
&hit  afalUle  de  nuit ,  &  cicaLiîiéc.  On  l'dgitilUt ,  loiiqu'on  s  y 
«ttendoit  le  moins.  Mon  ennemi  m'aftilUt  en  traître  par  derriè- 
re. Ce  mot  vient  de  ^ifMire ,  qui  Ce  oouvedans  la  Loi  Salique, 
&  aillcuil.M^  N  A  (.■  Nieod  ledcrivedci^lkrr. 

A  s  s  A I L 1 1  11  j  Te  dit  aulTÎ  des  armées  Se  des  particuliers.  C'eft  un 
boa  KUtifill>qui  di  allé  tfùUir  les  ennemis  ju/qiies  dans  leur 
camp,  ju^ue»  dans  leurs  quartiers.  J'ai  vu  conmenocr  h  fK- 
itUe^rcft  akSM  qui  a  <^i7/i ,  qui  a  été  l'aggr^Cttr.  On  le 
dit  audî  desbéR*.  Les  loapi  aflaiôesiteuieaCijICiViiîr Icf  hoiB- 
mes. 

Assaillir^  fcdit:iu(T!cn  Momie ,  en  pirl.mt  Je  l'attaque  des 
paflîonsjde^ maladie; ,  <5>;  dc<>  lucrcs  accidcnide  la  lornine'.Lcs 
clpi  ifs  (oibles  le  l.aillcnt  j/<«;/rtr  de  mille  tcrrc«t>  p  iniqiic^.  Les 
ïi.iinrs  rf.ins  le  deicTt  ont  été  aff-t'iUls 4r  plnfimrs  violente";  tenta- 
tions. Les  douleins  &  les  inhnniter.  viennent  de  fous  eotez  4jJ!ii/7- 
/ir  les  vieillards.  Tous  les  créanciers  de  ce  pauvre  bommctc/but 
venus  tgdlU'ir  en  même  tcms ,  &  l'ont  mini.  LecdéâMUCS ,  qui 
me  venoientde  quiticr,  m'é^Mllnent.  Voit. 

A  s  s  A I L 1 1  )  1  E.  part. palf. &  ad j.  OfM^mum ,  affttUus. 

ArSAISOoNEMENT»£in>  MaoKic  de pnépocer  ks  viandes 
■  pour  fctWHdiiB  MréaMcSiB  guur.  ikiiùmtemtiiÊniiPÊt  an. 
atmt,  La  bonté  dVm  {iinboa.  d'une  fiîal&e,dcpenitdet'4<u- 

Al  s  A  I  son>J  I  M  E  N  T ,  (e  dit  .liifTî  des  inr^édicns  qui  fenent 
k  aHaifônrter.  Le  Ici ,  le  poivre ,  les  champignons ,  font  les  ij/Su- 
fm:f>iieni  ofdinaim.  U  &uc  de  l'art  pour  bmi  ménager  kt^iù- 

lnniifHiinr, 

Ai  s  A  i  n  n  N  V  \(  r  N  T  ,  (e  dit  f^c;u^é^nc:lt  m  M<>r,ilc,  'L'^âtfttH- 
ncment  dudi<cuur!i.  A  n  t  a  N  c.  La  louange  demande  un  certain 
j^jùftmenunt  qui  empêche  qu't^lc  ne  parte  pour  une  pure  flatcrie. 
L'aftêdion  d'un  ami  eft  un  affkifmnemm  àc  laprorpérité ,  qui  la 
rend  plus  pi<iuantc ,  &  plus  (èn(iWc.  Ois  cftfi  avide  de  loiianges 
qu'on  les  reçoit  fans  tons  ks  tffuftmiematt  qD'dles  devcmenc 
avoir.  ¥  on  rtn.  Lemyflikv  eft  VéfkiftmmtMéet  phifiB  de 
l'araonr.  Vitr. 

I>.im  jet  mxmf  quelle  ^titeffe  , 
^utli  toutf  ,  quelie  deVcwpe  , 
N'AlétM  f«m  dans  frs  éifcgart  ! 
Ce  fH  témt  'JMtie'  de  U  Gtéct 
En  fiùfoli  r artàifbnnenicnt» 
Lt  milf^té  U  frtide  vitiU^ 
Sm  tSfr'u  t^T  &ch4Tm4nt  ' 
^iKtiettMUme  jeunefie 
Tm  l'e'tUt  &  tout  t'en]»iiement. 

A  f  S  A I S  O  n  N  E  R.  V.  aft.  Donner  aux  viandes  une  prcparatîon 
pour  km  donner  plus  de  relief,  &  les  rendre  de  meilleur  goût. 
-  CmA9.     QaùùM  Qgm  fm.  kka  4i^mn  les  yindes.  ' 
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L'apptà;  t§iB^me  mienx  les  nuits  qnele  pliii  liabile  difiaiet. 
S.  éviu 

AfsAisoowBRylc  dit figuréraent en  Morale.  CeFrineel^e 

é^4i^»mtt  l'es  dilcours ,  Tes  dons ,  les  bienfaits  d'une  telle  grke  . 
qu'il  gagne  les  corurs  de  tout  le  monde.  Sçavoit  tffuifnHer  ici  rc- 
his  de  t.'.nt  de  mudefUe  >  que  Sic  La  plûpan  de  ceux  qui  don- 
nent des  loajin;es  Icmffjiftnneia  fi  mal ,  qu'elles  de  vroicnrrcfcu- 
tcrlcs  perfbnnes  tant  (oit  peu  raifonnables.  lî  1 1  l.  Il  n'j.  a  rien 
de  fi  ridicule  qu'on  ne  falle  avallet  >  loriqu'on  i'Mfftijume  de 
louanges.  Mol.  Les  Anciens  fe  piquoicnt  A't^âifmmtt  leurs  ou- 
vrages de  ce  Ici  Artique ,  qui  étoit  d'un  goût  a  éxquis.  S.  É  t  k. 
ArlÂophanc  l'çavoit  rendre  Tes  leçons  agréables ,  en  \c%jpùf»». 
runt  de  plailànrcrics.  LeFevre.  Un  bon  con/ëil  donné  à  un 
ami  ,  doit  être  M^Miftnui^  de  toute  la  drconfpeâion  qui  le  peut 
faire  recevoir  fans  dégoût.  M.  Se  V  b.  Lesbien£dB  mêmes  veu- 
lent  être  dftiffiiHet,  par  des  manières  bblqjontii.  H  finit  t^ù-, 
fumer  un  refus ,  &  le  faire  goûter  peu-à-pcu.  A  M 1 1. 

lAStùeeentetmutenmMveeaiUfffenilt  t 
Sfdtjfnit^lmomak^t^&fuâU.  Boni. 

LeffrUftùt grMiifLùfiT  ,  jen'en  difumz'ierupiu , 
Et  ftdtns  ms  liijiours  nous  (.hmhoin  des  *ff4i. 
Il  J.iut  que  i'eifril  enerdoiirte  ; 
Aidit  l'en  ùit  ttuiours  feu  de  cm» 
SiUhmfimtmti^mme.  Dbi  Hoir  t. 

Dieux  '.  queÇur  [e  tbat  de  v'Smi 
L'tmeutàe  lu  jtiide^lfire 
E(hmi}(  puijjjtiimciit  lei  email 
De  quelle gtiue  il  aiIâi(ontie 
L'immertel  remeM  durt  Rellone 
Daigne  ceindre  leienfrmi  véinqueurs  ! 

Molière  dit  en  ftile  de  prccieu/c ,  Je  veux  que  l'e/prit  ^ffjlfuuiit  h 
bniYoure. 

AlsAisonNi»  it.  part. palH ôc adj.  Cendinu. Dii'couiï 
M^demoB  agréables  &  diveniâiu». 

BMDm  I      Thtii ,  fmm  ntfmtiàmti 
Ne  fùtmm  date  ttu  fi  fnrimtei  P^ni^ê 

Chaque  met  que  j'écris  n'eft  plus  allaifonn  c 

Du  Jet  qui  Hustujue  m  vers  de  Martmet  l'Aine'.  5  a  K  L  £  c. 

A  fS  A 1 SO  n  N  E  U  R.  f.  m.  Celui  qui  alIâi/âniK.  Arttr.  CeGd. 
liMeralegpâtfin«0r«ftnnboai^;««MVflr.  Choeooit  ce 
motibttufité. 

Ce  mot vientd'^M  >  Refont .  t^mdittfnimfm  i^t. 

A  SS  A  K I.  f.  f.  Têrmcde  Reladoo.  Ccft  le  tîti«qne  prend  la  Sut. 

tanc  f.worite  ,  ouprémiètc  Maîtrellcdu  Sultnn. 
ASSAPANlCK.  1. m.  Petitanimal  delà  Virginie.  Oa  djc  qu'il 
vole  en étertdanr  (es  jambes dc4peni. Les  Anglaisl'iqpeIkactHI 
Eciere'uii  vtUm. 

ASSARA  BACARA,  ouASSAROUN.  Nom d'uncplan- 
te  que  Pline  &  K<^orjde  appellent  Nard  fauvage.  Nous  la  coo- 
noirtons  Ibus  le  nom  d'Afârum.  Avicenne  au  fécond  Livre  de  fi» 
Canon  dit,  qu'on  apporte  cette  plante  de  laChine»  que  îx  tadne 
relTcmble  à  celle  du  y;v.iinen,  ou  chiendent  ;  mais  qu'elle  a  de 
l  'cxleur ,  t<  picque  la  langue  quand  on  lafloâtc  ;  que  les  Heuo 
qu'elle  porte  au  pied  de  i»  tige  fontdeisaiilnir  de  pourpre  > 
temblaUesàœllesdttlnnae  «ou  lulquiimc.  On  appelle coumn» 
nément  cette  plante  dfloilei  boutiques  Beecma  ,  i  cau> 
fe  de  quelque  icflèmUaBBeqn'eUcA  omeceOeqaipoice  leiwn 

de  R,icrh.irii5.  D'H  ï  RB. 
Af.SA.SSlN.  f.m.  Homme  qui  tnë  un  autre  avec  av.mt.igc  ,  foit 
par  le  nomhre  de  geiisqu:  l'accompagnent  ,  ioirpar  l'méj^aUté 
des  avmes  ,  fuit  pi:  la  (Iru.if  ion  du  lieu  ,  ou  en  trahilon.  Sicjriut^ 

Ïicr^.  Les  e^e^fiiu  Tooc  indignes  de  jouir  de  l'azilc  des  Egliics. 
ASC. 

ftngteus  nous ,  j'y  confens ,  mus  far  iTéutret  chemins: 
&ipiu  jts  ennemis  ,  &  m>n  [es  all  Ajlins.  R  a  Cl  N. 

Len»mfeult3S^mni'^nv«me,&nftrr(te.  Id.  ^' 

On  appelle  auflî  yiji^ns ,  les  gens  qui  fc  loiient  pour  aller  tuet 

Quelqu'un  qu'ils  ne  connoiilcnepas^  &  pour  venger  la  querelle 
'aumii.  S'Kitr'tut  exi  >  feonùi  efndn(h»t.  Il  fit  tuer  fon  compfti- 
tc~jr  par  des  nlfafjins. 
Ce  mot  d'jifjyi^»  vient  du  Lrs'ant  ,  d'un  Prince  icsjirftfides,  oa 
yff^Jhu  ,  qu'on  appelloii  !c  Vieil  de  la  Montagne  ;  il  demeo- 
roit  entre  Annoche&  Damas  dans  on  château  oà  il  élcvoit  des 
|CUDeS  ^ns  dans  toute  fortes  de  plaifirs  8c  de  délices ,  leur  pro* 
métrant  qu'ils  iroientapt^  leur  more  dans  un  lieufcmblame, 
s'ils  nbéïllôient  avcnglrattOti  fês  comtiundemens  ;  après  quoi 
ib  alloiott  haidimaïc  racr  i  ile«£dina  ks  Rrâ  &  I^oes  fa 
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enneinis ,  fi-tôt  qu'il  le  leur  avoir  ordonne.  Ces  gens  s'ctcndî- 
rcnr  depuis  par  rour  le  Lcvanr.  Le  Sire  de  Joinvillc  tes  appelle 
Btimns;  mais  Volarerran  &  Paul  Émik  Icsappellcnr  jlpj^ , 
&NicolcGilles  Arfju'dts.  Ils  ctoiciu  tcllcmcncdévoui-z  i  leur 
Prince  ,  qu'ils  ne  m.inqiiniirnt  giicici  d'cxcLuccr  les  arrcts  de 
nK)rt(]Li'U  avoit  pronc)m."cz. 
Voici  ce  qu  tiniacin  rapporrc  de  leur  origine  :  il  la  fair  rcmonrer 
julqu'à l'an  178.  de  l'égircS^i.dc  J  e  s  o  s-Ch  r  i  s  t.  Unpré- 
tcndu  proi>lictc  ,  nommé  Carmir ,  s  cier  a  en  Arabie  vers  Cou- 
fa  j  &  atrira  un  graiid  nombre  de  (c-ftarcurs  >  jeûnanr,  rravail- 
bnt<iciêsniaiiis»&âilaiitkpcjâi«cinmanccfobpar|our.  Il 
pnnKRoied'ciablit  un  Iman  j  oa  PontOcde  la  lâmillc  d'Ali . 
ptSehancbdcvorion  à  ce  prétendu  Saint.  Il  déchargea  les  fcAa- 
tears  des  plus  pcniblcs  oblervanccs  de  b  loi ,  leur  permettant  de 
K  'irc  Ju  vin  ,  lii.-  m.uigi  r  touri.'s  lortcs  Ac  vi  indi  s ,  &  par  Cette 
lin-iux  ,  jniiitc  à  l'clperanct  <Ju  butin  ,  il  foiiivi  uac  armée  im- 
mi-;iic  ,     ht  de-  granas  ravages  lur  les  tèrrcs  Ju  Calife.  Il  ui-Mi- 
riit  cil  biil.int  douze  difdplcs  ,  en  mémoire  des  douze  Imins 
dcl^ciidu'i  d'Ali.  Dans  la  fuirclcs  Orin-uicn ,  divLiuis  plusfoi- 
bles  le  mêlèrent  avec  les  autres  Murulinans ,  ic  dillùnulèrent 
knr  Religion  -,  ce  qui  les  6c  nonuncr  Butenis  ,  c'eft-à-dire  ,  In- 
connus. C'eft  peut-être  «leceoOQlBacenis  que  fc  fbnna  celui  de 
Bcduinsque  Joinvilie  leur  adonné.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  ils  com- 
mencdccnc à  être déllgncz  pat oe nom tic\& Ibitifier  en Pcrfc 
l'an  4S3.de  l'égire  lopo.deJisvc-CHftisT»  Rtcenlcur 
Chef  ayant  été  menacé  par  le  Sultan  Gdaleddoulec ,  comman- 
da i  un  de  iës  lujcts  en  prclênce  de  l'Envoyé  du  Sulttn  de  (ê  pré- 
cipirci  du  li.iut  d'iino  coui  ,     à  un  aiirrf  de  fe  tuer  >  ce  iju'ils 
liri  ncA  rinli.uu.  Alors  I  I.kcp.  di;  a  l'Euvoyé  :  Ditcsà  vôtre  Mai- 
trci]iiv  )'ai  70:::'.  hoiîinic^  p;vrs  a  en  faire  autant.  LcsBatcnis 
ainli  ciciitz  &  di-ccir.iint-z  à  roiic  ton-urncrrcnr  à  sm'nrrr  fur 
la  vie  des  P(  !:K"c^ ,  &  i-n  nicrtr.c  plulicars       qu'un  put  If  g.i- 
rentir  de  leur  nabiion.  Le  Jui^  Benjamin  dans  inn  ttincrairc  p. 
5 1.  de  l'cdirion  in  1 1  d'Amfterdam  les  place  près  du  mont  Li- 
ïxui.  Cet  Auteur ccrivotcvcn  l'an  i  I7j.  Illcsnppelle  en  Hébreu 
du  nom  Arabe  \va  «VK  Vit,  El.^pn,  Ce  qui  montre  que  ce 
nom  ne  wox  {loint  d'Adâddc ,  comme  on  l'a  dit  àrdSdSaa  * 
mais  du  mw  Ardbe  wm  »  -^ftt  >  qui  ilgniBc  /»/bf/«rfr ,  unhom* 

me  qui  tend  des<.-iTi!}ûdies  ,  &  qui  vient  du  verbe  Arabe  VOX\  > 
^/ijj  ,  tendre  des  embûches.  Car  quoique  I.i  prémièrc  lettre 
fuit  un  ,C'""  •  <l^'i  i  ipond  att  j;  1 1.1110  ns>  on  a  pû  ailcmcntlc 
changer  da;i>  Va'.M^t:  en  ïihi ,  dont  il  a  la  forme  ,  &  doot  il  ap- 
proche pout  le  fon.  c:  11  L-  ÂiMn'teft qu'un/ nu X<>i*4  pnooiicc 
du  gofier  Se  avec  alpiratton. 
A  f  s  A  s  s  I N  ,  dit  aulS  au  figuré  ,  &  dans  le  flilc  comique  >  & 
'  /àtirique  >  de  celui  qui  eue  »  qui  fiic  mourir  impunément ,  com- 
me rant  lei  Médecins. 

^111  dit-tl ,  <jaJnJ  (/  'jait  4vri  U  wort  en  tr!>:ifff. 
Cfurir  cbet.  «n  mMade  m  alIàSin  tn  btiiffe  ^  B  o  i  l. 

S{4»m  h&itur  >  ^ir-«ir ,  &  tMnm^Skït  lo» 

CraytK,  mfi ,  chirnuHtt  Dtr^  ■ 
Bjunifiei,  ms  vos  Méltâm  t 
Cl  ne  fmau  dii^XSfit  1 
Qut  U  cr/Mitéia  mdtàdt  éatm'ife. 

A  fs  A  ^  !  N  ,  I N  E.  :xd|.  Il-  dit  encore  au  f.^.mi  ,  &:  dans  le  ftile 
conùqoc  •  de  rour  ce  qui  a  alfct  de  diarracs  pour  caulêr  de  U 
langneur  > pour  fbiremourlrd  amour.  Vifage i^j^^n.  V o i  t. 
Beaux  yeux  ^^iffiiu.  Se  A  a.  Que  dit-elle  de  moi  cette  gentc  nf- 
fàjfine  <>  Mo  I»  Et  ("eftliour  cela  qu'en  galanterie  on  appelle  auflî 
*  CenSMneSmouclK's  taillées  en  long  que  les  femmes  co- 

renes  tnecrentfïirkîtr  vilâgc  pour  paroitrc  plus  belles.  -^Siffm 
dit  .indidans  le  gntttd ftjk    en  patlani jffiaifeinmt ,  pouf 
dire  meurtrier. 

A'i'-\e dtni tuhliè que  fi  hjtbtre  mdin 
Fil  tumber  um  Ict  mitas  fms  un  fier  aHaflin  ?  C  n,  h  u  1  li. 

AfSASSINAT.  r.  in.  Mcitrtrpqiii /e  f-»itvîolrnirn'.nf  -vccivan- 
tage  .•  ou  en  t'..il::Uni.  ('tJi  s  cv  iniproi  l^a  ,  cv  tnjtiù:!.  On  ne  dcju- 

-  ne  point  de  rémidtun  pour  les  4j(|I^ÙMa.  Les  Eipagnols  ne  fc  ven- 
gent que  p.irl'4ff!j0bMr;ilsnewcolencpobitcotukkmoitiédu 
cc  il.  S.  EvR. 

Al  s  A  s  s  I  N  A  T  ,  (ë  dit  aulTî  au  Palais  des  mauvais  traitemens  & 
infultes  qui  ont  été  fiiices  à  (juelqu'kui  à  tniUn  armée  >  de  avec 
«▼ant.«ge  ,  quoique  h  moitnes'en  fôÀt pas  cnfiiivle.  XJn hom- 

'  '  meqj!arc5udescou]ndel»ton«daBanaiev(iigeanceder4f!^ 

-  <MT  commis  en  fipcrfônne. 

Onicd't  luiTi  liyp-Tboliquemrr.c  des  inii>r)r:urîre/..  Qiiaiid  vous 
vcnt^  catu  dr  gens  cnlcmblc  ^ur  dincr  chez  moi  j  c'dl  un  pur 
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On  dir  aulT»  en  amour ,  qu'une  belle  a  commis  un  éfftffiiiJt ,  quand 
clic  .\  u-nduquelqu'unp.iili'inni'mcntaOïOUttlUbJeaÙni^nBlp 
que  .t^^jjitMt  de  ma  liberté.  M  o  l. 

Bt  U  tnel  tmtitén» 
S'/trit  Céchdtwuu  fd  vît 

PêurfMtcetaîSkaaat.  Voir. 

A  fSASSl  NATEUR.  Voyez  Ass  a  ssi  H  j  c'cft  la  m£att 
chofc.  Le  mot  d'AJftJJiuMeur  n'eft  pas  approuvé  de  tout  le  mWH 
de  i  mais  comme  d'h.tbilcs  gens  l'ont  employé  ,  on  peut  bien 
le  mettre  ici.  CaÀ'nfilt  le  ptémief  des  j^MMfMt,  X»  MajT» 
Après  tout  jenetandroit  pGBm'enfiiw.  L'afigenet'apomtad» 
mis. 

ArSASSlNEMENT.f.m.  Quis'cftdit  pour  AfTaflinat.Crfé;// 

exinfidi':!.  Piteux  jjfjljinr'ixttt.  P  a  a  A  n  i  n. 
AfSAÎSlNER.  V. .i:t.  Tuciqiicl.iu'un en  traliiion  ,  depuctap- 
peiis,  \'  .tvec  iv.Mit.i^e.  Ji.tcnmfre ,  ttH(id«re  ex  iiHj'rojila ,  est 
irifiiliis.  Ce  Gcntiihouinie  a  été  cruellement  «jl^jj'ine  yw  ïixcrf 
quins.  Le  Duc  François  de  Guilc  (çach.mt qu'il  y  .ivoit  d.:ns  ion 
camp  un  Huguenot  qui  ctoit  vcnu  'i  dellêin  de  l'^^ft^ner  «  k  fit 
venir,  &luidtt:SvtecidjgkHiwn>poaireàm'i4^|0bMr.la 
mienne  veut  que  |e  vous  pardonne» 
Af  s  A  s  s  I N  E  R  ,  ie  dit  aulli  dci  cxcis  Ac  OdtragCS  qnKôocfàitS 
avec  violence .  &  port  d'armes ,  qtiotqoe  lamOROe  S'en  lôitpM 
cnfuivic.  Imftttre,  «ffvgntre,  Ilaété'tfSj^lbf/dednquantccoapn 
deb^ton. 

ATsAssiNER,  tè  dkauflien  raillant  dcsanîmanx qul'oo  tilê^ 
lachallc.  Il  portok  lUigludfuIUdontflaTok^tjjSwfl^ 

pies.  S  c  A  R. 

On  die  auilî  en  jtnour,  que  de  beaux  yeux  affjffitient ,  pour  dire» 
qu'ils  bledl-nt  leb  e'trurs.  Mais  en  Ce  Icns  le  mot d'if^j(^M<r  cft  Un 
peu  coniiiiuc.  Votre 'heauté  divine  4f^^.  VoiT.  St»Upxiê 
t^djjinent  tout  le  monde.  Se  A 
AfsASSiNER,lcdit  hyperboliqucracnt ,  pour  dire ,  Importu- 
ner beaucoup.  Grèvent  af  mtlejlum  effe.  On  rrouve  dan*  les  ni£t 
mille  gueux  qui  vous  jjjiijjinm.  Il  m'écrit  troplouvent,  il  ra'é^ 
/ijKm  de  isktcies.  Les  Plaidcun&ks  Poètes 
du  ckkde  leurs  procès ,  Be  de  leurs  tirs. 

Sttli  quel  jflre ,  ban  Du  u  !  fjui-il  jueje  jaisn/, 
PiiHT  être  de jjcl)eui'  touioun  .ilLliine  e  ^i  o  l. 

A  fs  A  s  s  I  N  £  a  ,  fe  dit  lUifîj  poui  i':Àrc  lo.iftiit  ciucl'tinent ,  pour 
ace.il>le:  ck  douleuri^'  d'eiuiui.  QiicliKickili  il  ledit  en  raillant: 
U  cil  de  ces  matis  que  la  jaloulîc  ««(^"f .  M  a  1.  Et  quelquefois 
au(C  IcrieuftmeflC  :  Ne  m't^p^fiu^paiac  de  voianck  adieux. 
CoaN. 

Afs  AStiNER,  Se  prend  auflî  pour  Médire ,  pour  déchirer  la 
réputation  des  c;cns.  AdâltàufTtdtâtif».  C'cft  là  qu'on  <^^jir 
les  abfeii  s  a  coups  de  lanfDe.  Se  A  K. 
AfSASSiNANT,  amti.  adj.  Ce  mot  ne  peut  avoir  d'nfige 
quedans  le  cotnique>  &dansklàttiîqne.  Maleftus  ,grâmtt  kt" 
panunus.  Il  fignilîe  t  Qui  ennuyé ,  qui  hitigue,  Ce  foncdcs  Onmi- 
pi'mçnitiffAffinans.  Des  redîtes  dffaffinanies.  Se  a.  A. 
AfiîASiNn'  N',  f.  s  N  E.r.  in.Jc  tlin.  .'Ijfjfw':^!.  C  ell  aiiiîï  qu'oB 
appelle  louvcnttc  ixruple  Junt  nous  .ivotis  p.\ilc  au  mut  .Assas- 
sin. Les  yfJrf/ÎM/m  p<ji!èdoient  dix  ou  doczc  villes,  autour  de 
Tyr.  Ilsclifoientlcui  Roi ,  qu'ils ;i.ppcliuient  le  Vieux  ,  ou  l'.An- 
cicn  de  la  Montagne.  L'an  m  5.  ils  ailailincict.t  Louis  de  Ba- 
vière, llsétoient  M.ilioméciins  ,  5:  ils  payoicnt  quelque  tribut 
aux TcmplklS*Lesfaacea:sdes  .-î[/r-'j'-''''/riiifiMntcondainnezail 
Concile  de  Lyon ,  Se  fous  Innocenr  IV.  en  1 174.  Les  Tattam 
les  vainquirent  ,  &  fuent  mourir  le  Vieil  de  la  Montagne  en 
I  i{7.&depiûstceDie£iâÎQas'eftlLibitdilCpée>qu'tin'enBeAB 
plut  detrace.  MATr>Hop*kt*M.  Voyez  Gdilhiiifnie  de  Tyr 
Liv.XX.hi(l.  Orient,  ch.  )  i.  &:  j  i.  Spond  k  l'an  de  J  e  s  t;  s- 
Christ  11(7.  Ce  mot  n'cft  point  une  conuption 

de  ee!ui  li'Aiiàcides ,  m.v  un  mot  originairement  Arabe  >ooa- 

r.ic  nous  l'.ivons  dit  âu  jîjoc  A  i  s>  a  s  s  1  M. 
A  SS  A  TI G  N.  r.  t".  Vjli».  Tenue  de  Pharmacie  .  qui  fe  dir  de  U 
coction  des  nicdicamcns&  .?limens  dîns leurs  ptopres  fucs ,  & 
lans  addition  d'aucune  humidité  ,  ou  undtuuiiiL-  étrangère)  com- 
me celte  des  viandes  à  b  bcodx  ,  iur  le  gril ,  au  tuur>  iôus  U 
braife ,  &c.  Leafièfispd^anepair  ï^fiMit,  <fcft4-dlte»  qu'on 
le  fait  rôtir. 

ASS  AT  ION.  Tèrme  d'Hermétique.  Les  Philofoplies  appellent 
é^Mitn  la  couleuc  notte  »  oub  puaéfaâioo  de  la  nutiètcde  U 
pièire.  yifiotif. 
Ce  mot  vient  du  Latin  njfire ,  ritir. 

A  f  S  A  U  T.  f.  m.  Attaque  à  force  d'anncs  d'un  camp ,  d'uncf  îii- 
cc  ,  ou  d'un  polie  >  pour  taeÎKr  l'e  s'en  une.re  n.  ^ir-e.  OppiriU- 
ti»,*ggTtj^.  Un  Gouverneur  cil  obligé  de  le.'iter.ii  Cïuls  .tjîjutt 
avant  qoede  seaàK  une  place.  Ça  «donné  \'^iut  en  trots  en- 

Sf  ^  droits 
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droîu  dd  amp  ponr  fecter  les  lignct.  On  B  de  k  peine  ^  emp^ 

cher  le  pillage  aesvillcsqu'on  emporte  i'éff-uu.  On  dit ,  Don- 
ner ,  (bùtcnir ,  repouflcr  un  dfMit.  Les  enfens  perdus  montent 
les  premiers  àr-'j/».''/.  Lijs)ccuKsgcTiid'aiin)urii'liiji  l<u:t  Jutvfv 
(croces  :  l'air i;iiLii  ici  ne  "eiquirti-  point ,  et  il  itmL>lc  qu'Us  ail- 
lent toûjoursà  i'.'/jw.  B  i  l  l. 

A  f  s  A  u  T  ,  fc  dît  auiii  dans  les  (ailes  d'Eicrimc  >  en  pai  lant  de ^ 
déffis  de  faire  des  armes,  /mpcim ,  imprtffu.  Cet  écolier  a  fait  j/ 
fm  contre  le  Maître  ,  &:  !'a  bourré.  Un  Prévôt  de  lallc  d«ir  foi- 
is  i^m  contre  tous  vctutis. 

Af  j  AVr  ,  <c  dit  aurtî  en  Morale  de  toutes  les  attaques  Si  fiupri- 
lêsqu'<m  (ait  à  quelqu'un.  Il  m'cit  venu  prendre  A'ijfjm  pour 
me  mener  i  k  campune.  La  diaâeeéa  lnai<ic  k  pcinci  Icmtc- 
filr  l«  4^kitt  dct  alginnansde  k  chair.  Si  veittt  a  fouteim  un  ter- 
rilitc  iipiut  fi.ir  lini-  fî  forrc  rcnr.itlon.  La  goutte  donne  de  yio- 
lcr.s4j^/î  à  U  «.onftancc.  On  a  dit  dans  une  Ode  lùr  k  dullc , 

Cet  jeux ,  tmii  de  U  jruntffef 
J30  tkt&mat  tti  aI&iiis  ; 

Ils  »itt  fdit  Us  fr/mleri  Hâts. 

On  anpeUe  aoflî  t^émt  de  réputation ,  un  déffi  qui  ic  fait  par  deux 
icrumnes  illulhes  en  quelque  art ,  ou  profcdion  ,  qui  dirputent 
enfimbk  i  qui  y  réiiàiu  k  mkiu^i'noKiaif.  Cet  deux  Dc- 
indÊHctont  été  kirc  un  t§m  derfpimdonenunnl  Ika  peut 
joScrdtt  liufa  »  pour  chanter*  dec 

Ce  nue  vfenc  d'^^kr/rM. 

ASSAZOE.  {.  f.  Mi-rhc  qui  croîr  ihm  rAbyfnnic.  On  s'en  fcn 
contre  le  venin  àa  icrpcns ,  &  elle  a  une  vertu  aicrvcilleuic  à 
cet  égaul  On  prétend  mcmeqiie  l'ombte  fiukdc  ceitelwtbe 
afloupit  li^  vipères. 
ASSEC.  f.m.  TèrmedcCoiirumr  C'ed  en  Brellcun  étangqUi 

demeure  à  fec  après  avoir  été  pcchc.  Stigtmm  itridum. 
Ce  mot  vient  appmnment  de  à  (ce  >  c'cft-i-dirc ,  lans  eau. 
ASSÉCUTION.  ^Iftin.Tèrmc  de  Jurifprudcnce  Cinoniquc 
cjui  Ce  dit  de  l'obtention  d'un  Bénéfice.  Cfujeaitit.  Un  i>rcinier 
Bénéfice  vaque  par  Véi^&iitiM  du  fécond ,  quand  il  y  a  incompa- 
tibilité cntf'cux. 
ASSÉEUR.  cm  ASSEYEUR.»  fdoi  9Mlqiies-iins.r.i»arc 
Mot  d'afâgc  feulement  i  k  Coor  dc$  Aides ,  on  k  l'Ëkâion. 
C'eft  un  habitant  d'un  Sciiirs^  i  on  village  ,  élû  par  Li  Commu- 
nauté pour  .allcoir  la  r.iiilc ,     les  .lutres  impofitions  de  l'année  . 
pour  taxer  ce  q;ic  clnqne  p.-.rrîairK-r  tu  iloir  pnrri:  ,  ^i-'  e:illiitc 
en  faire  la  >:i>lU'tlc.  Clin  tril-uu  i>ijin^uioTiim  ni  (r^dtjct'ib'ii.  Rtgn 
dijlnjfiir  ,  diviioT  ,40Udtcr,  diiiiilor.  Ce  Païlao  cftnom- 
mcpuuc  taire  la  charge  d'y^ritrSL  de  Coiledeur. 
On  trouve  dans  la  barbare  Luinité  -^ffif'f  >  &  quelquefois  y/ffjjlr. 
Dans  ce  lenscc  dernier  cft  fouvent  dans  la  vie  de  S.  Sulpicc  Ar- 
chevêque de  Bourges  du  VU'  fiécle ,  écrite  par  un  Moine  à  peu 
ptèsdn  m&netems.  Le  prémicr  revient  au  mot  -^ffiff»  >  dont 
Vy^html'^it^eur. 
ASSÉOUIV» on  AS$É£UR»^cMitn{buanOffickrdek 
mailôn  dei  Ducs  èc  Duclieflès  de  Btmgne.  H^.  Je  Sret.  T.  II. 
p.  91  j.  Alain  du  C.im'v.uit  .-fjfi'oiir.  ]e,ui  Sor'n  .■l^/uiir  (.r.\'.\h- 
fencedudit  ddC.uTiliuuc.  Picne  <!e  l.i  M,ireli.hc.-  ^-l'IJ/mr  ,  À;  p. 
1        M-itcin L ■julfUeprémier  .-/(Tci.vr.  Dans  c.s  Jti.xeiidroits, 
qui  [ont  lies  Lr.!:".  Jc^  M.iilonî.  de-  Ducs  lïv.  ._i'ji:c  Du^hdîcdc 
lîier.Vi:t;c  ,  (.etC.îfhi  ier  cft iionunc.ip;cs les  ËLU\ei'i. 
AlSBMBLAGt.  i.  m.  Union  &  jonâion  de  plulicurs  choies 
qu'on  aficmble.  Il  (cdit  principalement  Oi  matière  de  Charpen- 
teriedC  de  Mcnuilèrie ,  ou  d'autres  o«\TaBCSqui  le  font  de  plu- 
lîenn  péccs.  C»4fmem.uio  ,  iutnfaîih ,  cofnUù»  ,  jmiiîurA.  En 
Charpenterie  on  kit  des  éigtnAUftt  à  nummlcs  dc  i  tenons ,  à 
SMouis.iclcffOnaknflile»  i  queue  d'Aïunde.dte.Cnxd'Eu- 
impe  ont  adniifé  kduipcflcede  qiid^ti»  Indiens ,  dont  \''^ftm- 
Utgt  iê  fiîfoit  ùua  clou!  8e  (ans  chevilles.  Voyez  H  r.  rre  ra 
&PvRARD.  LesMcnuKicis  ont  trois  principales  manières  d'a(^ 
fcmbIcT  leurs  bois.  Le  quat  re ,  Vj^embUgt  à  hoiiemcnt ,  5c  \'*[- 
{rvibUge  à  onglet.  Ils  en  ontaufTiàclèf ,  eu  .vienc ,  a  'jncu-  per- 
Icc ,  a  queue  peiduié  *  &c.  Une  lâble  ^'t^embUge ,  eft  une  table 
compofcede  plnificuia|N£oesjiiintesdrcMlce(âknbk>l^sau- 
cun  placage. 

On  dit  aufïî  quelquefois,  C'eft  un  ^jfffBiW^jr  confus  5:  tumultueux , 
en  parlant  de  plufîeurs  cliofcs  ou  pcrfônncs  qui  (but  enfimblc 
fans  aucun  ordre ,  ni  régularité ,  comme  dans  les  cmotkos  po- 
pulMK^C^^»Ila  ku  un  ^tmbtdgt  confits  de  mkhans  Uvies 

AfsEMltACI  ^fepcend  auffi  en  bonne  part .  pour  fignifier  le 
nnuadeplnfienn  diAfb ,  dont  l'union  produit  un  bel  éffet. 

Ccntflexit.  Faircun  heureux  ^fftmhUgt  de  rki;  nce<i  &  Je  vertus. 
M  AU  c  &  0 1 X.  Ccftpar  \'t^nAUgtèL  le  mélange  des  £léroens 
'  qiw  k  Mnciipc  étnna  a  fEodokionc  ce  que  iKMU  voy 


64% 

B  t  A  H  e.11  en  cft  dil  difonn .  comme  des  enps  »  qui  doivew 
lettrprmdpakéxcic]fcnccàl*<'j|irMiMUr«j&i  k  jude  proportion 
de  leurs  membres.  Bo  1 1.  Rien  d'ciE  nluj  aduiiiablc  que  l'en- 
chaînurc  ,    \'.'\Çn!ill,:^t  des  ^ms (CuôrtS qui  fiiitt nxMTOlrkt 

machinedu nuinJe.  ]v  r. 
AfSEMBLÉt.  1. 1.  J()r.L'::<5n  qi:i  fû  fait  de  pcrfônncs  en  un  mc- 
iTiîf  lieu  ,  &  ptjLr  le  même  dcikin,  Ctaventus ,  axiHS ,  «nrfrrja- 
;;p ,  t  oii  i  iihini .  ^-i^  mbUe  du  Clergé.  ylffeiiibU't  des  Éuts.  ComiiU. 
y^|rmWcif  de  créanciers.  y^j/ir»iW/f  dcparcns.  Les  Tuteius  font 
des  yiffeuMAide  parens  pour  régler  certaines  aifaircs  importan- 
tes de  leurs  ni'meurs.  On  fait  des  ajfembU'es  de  Médecins  «kns  des 
maladies  uiconnués  ou  danget'eulc^.  Les  Académies  ont  loin 
fenM&t  ,kuis  jouis  itAfeiM&t  »      cna  de  publiques  de  de 
partîcutictes..^«(M  pour  kbaL  >f9!i«t/^ilcîte  •  ckndcftine. 
Chrétienne  A^mWt ,  c'efl  l'auditoire  d'un  Prédicateur.  Ccari*. 
Tenir  \Â$tmble'e  ,  c'cft-à-dirc  ,  y  prcfîder.Roinprc  VAfem- 
bl/e  ,  c't4l-à-dirc  ,  l.i  tin;;-  pour  empêcher  fes  té/îjUirions. 
Lieu  A' yifftmbir't  ,  ac^rticc  é'AffembÛe  ,  c'eft  le  lieu  inL^i- 
qué  {lour  fai-e  aliiniKlerdesChaîTeuis ,  ou  Jei  p,ei;sile  j;ucirL-. 
Dartre  l'AffemUù ,  c'eft  donner  le  iîgnal  pour  taire  ranger  des 
troupes  fous  les  enfcignes  pour  (c  mettre  en  marche.  U  n'y  a  rien 
d'agréable  dans  les  grolîcsAfin^étt:  on  y  parle  beaucoup  kns 
rien  dire ,  &la  convcrfâtioneft plâvâc  un  uiiieoMifiu »  qit'nne 
véritable  f<)ciété.  M.  S  c  u  D. 
AfSEMBLéES  DU  CAMP  DE  MARS,  ou  DE  MAL 
Terr.ic  ufué  dans  oûue  Mftoûv.  C'étoienten  France  des  .id^^êm^ 
générales  ,  ou  Etais  du  Royaume ,  qu'on  appcUoît  amfi , 


parcequ'cUes  le  tenoienr  a\  raie  campagne  le  prénuti  Je  Mars , 
oude\lai.  LesPrélats ,  Abbez ,  IXics  &  Comtes .  %'  y  r;  oin  ojent. 
Le  Roi  y  pieluio::.  Suub  la  lecoiide  raee  elle.s  le  rinr;  lu  i!euv  fois 
l'année.  \'e>yi.^  M.  le  Gcndic  éMaun    Lmi.  du  l 'ritis\  ou.  Char- 
lemagiK  partageoit  fes  lôins&  lôn application eiirred<.ii\  lôrtes 
d'afl'aires ,  iclon  les  divers  tcms  de  l'année ,  l'été  &  l'automne 
étoient  occupez  à  (es  exi^éditions  militaires ,  ou  à  quelques  voya- 
ges lîir  les  firooricrcs.  L'hyver  &  le  printcms  étoient  dellincz 
aux  j^mAI^j  de  (es  vallàux ,  où  l'on  traitoit  Je  la  gucne  &  du 
gouvernement  civil  de  l'État;  ou  bien  à  des  AffembUttÈc\M&S- 
tiqucs  ,  où  l'on  ré|loitce  qui  concemoit  la  police  de  l'Églift» 
par  les  .ivis  des  Évcnicsdc  des  Abbez  tHroucefiMsroodoittiiNt* 
jours  diftingucr  cesdcuxlwtcs  HAfmàliet,  dont  ksmembfts 
eto'ent  louvent  les  mêmes  ;  car  la  plupart:  l'es  ÉvéquesS:  <le$ 
AbLxz  étoient  valLiux  delà  Couronne  >  a  caulc  Je^  ok-ns  que  les 
Rois  .r,  (lieiU  .l' mnex  à  leurs  Églifês,  ou  à  leurs  Monaiteres.  Par 
cette  tailon-li  même  ptufieurs  ctoicnr  oWigcT;  de  toiirnir  dïS 
troupes  au  Roi  ,&  ainfi  ils  a(Tî(loiii-.t      Cuiit  eiences  où  il  s'a- 
gilloir  de  laguèrre.Dc  nicuic  les  Seigneurs  etoienr  allez  louvent 
prél'ens  aux  y^ffemHeei  où  l'on  régloit  la  police  Écclefiafhque  . 
quand  ces  affaires  (e  traitoicnr  en  même  tcms  >  &  en  mêrnelicu 
que  les  autres.  P.  D  a  n. 
AfsEMBiia  Dv  ClekgL  OaiCtmU,  LesjifitiAiétsàx 
CtetB^  fine  glandes  >  ou  pedies.  Lesgtmdes  fe  liennetitdedk 
ans  endk  ans  I  pour  «enoavdkc  avec  k  Rot  k  contrat  des  d»- 
cimcs  ordinaires  >  depour  acooiderî  k  Miidîlé  quelque  feconR 
éxti  aoidinairc.  Enrre  deux  grandes  Affcmbtt'ts ,  il  s'en  tient  u-.ic 
ptiice  ,  pour  éxaniiiKi'  les  comptes  du  Receveur  gé-néral  du 
Clergé  ,&  dans  bqnelleon  fait  un  preïcnt  au  Roi ,  comme  dan» 
lcsgrandt-s.Ixs^Mnde-^j?f«W.-f/fôntconipolëcsdc4dépure7ds 
chaqiK:  pun  ira  L  Fiiileiî.iJl;que  ,  deux  dciquels  l'ont  du  pieinier 
ordre ,  c'eft  i-diic ,  ArLhcvètjucs  ou  Evéqucs,  &  les  deux  autres 
du  (ccond  ,  c'e(t-à-dire ,  Alibez ,  Prieurs ,  ou  aunes  Bénéfkïeft 
de  la  province  qui  les  envoyé.  Les  petites  ytfemblt  et  font  com- 
po(ècs  de  deiuc  Députez  (culemcnt  de  chaque  province  Écdé- 
iiaftique ,  dontruneftduptcmierordrc, de  l'anns  da  koond» 
Ces  ASembU'es ,  gr.rndes  ou  petites  >s'appdleiiConljnaiicS«  par* 
OC qu'êlks ktwnncnti^Ueicmeotde cinq  ans  en  cinq  ans ,  Sc 
akernativemcnt,  grandes  on  petites,  ('elle  de  170;.  étoit  gran- 
de} &  celle  de  171c  .  étriir  peïire  ,  d'où  i'(nipe;ir  )UL;er  en  q.icl- 
les  ani^S  fê  (ont  tciuies      le  doi\  eut  tei'ir  tanr  le-  !;i  .uides  .|iic 
les  petite'».  Il  n'y  a  que  leize  provinces  l'eJrli  iftiquc\  qui  tn- 
voyeni  des  Ucpuccz  .uix  ailcmbiécs  ordinaires.  Ces  ptovinces 
font ,  Lyon ,  Roiien ,  Tours ,  Sens  ,  Paris ,  Reims ,  Boiirgcs , 
Albi ,  Bourdeaux ,  Auch ,  Narbonne  ,  Toulouze .  Vienne  ,  Ai- 
les, AixjAnibruni  tes  autrc-s  provinces  du  Royaume  n'étant 
réiinics  à  la  Couronne  que  di  puis  le  contrat  de  Poiflî ,  les  tgU- 
fes  qui  y  ont  des  biens  n'cnvoyent  point  de  Dépurez  aux  yf^em- 
ble'es  ord  inaircs  oà  U  s'agit  «ks  dêcitncs  :  mais  miaod  U  y  a  de» 
yIffemhU'es  éttntndimâRs ,  oà  l'on  naferdes  aJlâires  génitale» 
de  l'É s'ife  de  France ,  &  decequiregardc  la  foi ,  les  mirurs ,  & 
k  dilcipline  ,  les  Archevêques  &  Evcqucs  des  irauvcllcsconquê'- 
tes  s'y    i)U\ :nt.  Ainli  en  i(>8l.lcs  ri<'\  inte'.  de  (Jaiiiliiay  &  de 
BelanCon  envoyèrent  dev  Députez  à  i^VfJiwWfi-  ,  iSc  en  1714  Si 

i7t4KCinlinaideRohanfivcquici'd(:âta(baHtK»de  les  Evê- 

ques 
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«pies  êc  Ver  don  èe  it  Tout  >  heAmfèe  {'yljfemblee  qui  a  reçu  ta 

Ir.i'.'c  L'n':'iei:hui.  Voyez  l«  mcmoirLS  du  Clcrgc  tome  4. 

A I  s  I  .'■!  9  L  f  £    ILLICITE.  CmUS  ,  OU  ConVCIttMl  Ulu  itld.   Ell  ; 

ii'.k-  qui  le  f.w  en  conmvcnrion  des  régiemcn'i  de  police  :  c'eft 
un  cas  myil ,  dont  le^Biillih ,  S(:néch.!;!\  ,  juges Prclidiaux , 
doivent  conn(>inc  privariv^  mcnr  i  ti  .r.irres  Juges  Royaux  &: 
à  ceux  des  Seigneurs.  .i^mW/fi  illUnts  avec  poitd'annes  (om 

&i. 

Jlfs  E  M  B  i  ï  i.Cattii ,  c'inulut.  ïA auflï un  cêrmc  de  Reli0ai£s. 
AiiifiaUeià  i'^tmbUe ,  c'cft  panni  elles*  (e  cemlie^MSnn  cer- 
eûa  licuoà  toam  les  Samfs  raIêtnhUnt  ietmiKnveaa,  pour 
ynaiter  dbchofeoécedàiresjOUjKiiirsfjfaficiiArdksfsw^ 
gères  «i«"elle«  ont  fnitcs.  C'eftaufli    reiube  dans  h  dumbrc , 
Ciù  elles  v<inc  le  u-Lit\.i  i  miili. 
AlSEMBLliK.  v.adif , JoiiiJie,  mettre cnfemblc.  Ilfcditprc- 
mièremrntdes  perlonucs.  Coxf^re^tire  ,j^^^r(Z-"( ''flÇ''  ''''  .  «»t  p- 
(*rc.  A^cmbUr  le  Scnat  ,  le  Clergé,  les  Ct.us.  AUcmbUr  l'Ar 
rièrc  ban.yïjfi'iwW^rdes  troupes.  ^■lljeii:iU-rk^  Clumbrcs  ,  le  dit 
au  Ril.iis .  quand  route  h  grand-CInnibrecIl  a^tmbU't  ,  c'dV  à 
dire  ilurlquc  ceux  qui  font  de  rerviceàlaTounieUe,<niàl'Édir,y 
^nt  appeliez  ,  comme  lurfqu'nn  juge  les  pcooèl  CiknineUtlô 
Gottilshommc^ ,  ou  des  Omdcrs  Roy  aux. .<^^Ni/<r  le  Parle- 
mcni,  Çt  dit  lorinu'on  ailboble  (mit  le  corps ,  que  ks  Eoqii^ 
tes  >    In  Requêtes  viennent  en  la  gtand-Chambtc  y  comme 
lorfquH  hxx  veriticr  les  Edirs ,  recevoir  un  Coniciller ,  &cc. 
Ce  mot  vient  de  ddfimuidre ,  compofc  detidScdc  fmml ,  comuie  qui 

diroit  ^fui-Ai! f  c-tae.  M  i  s  \  u. 
On  dit  pruvérb:  lit  n     t ,  qu'un  iioinmc  a  bientôt <i/<rmi/e  ton  Con- 
fcil ,  pour  dire  ,  qu  il  pieiidTÎRlêiiââbitiioni  »  qu'il  Se  déièr 
minc  pron;pte:nctir. 
Afs  EM  B  L  I  R  ,  lê  dit .uiffidiscliofcs.&fignîfic,  1' .  cnfciii 
blc,  raiTiallcr._/«n:fr«,f«w/i<»i;fi'f ,  cofaUrt.  j^jfc ndkr m»: àur- 
pentc  >  une  menuiieric  ,  les  pièces  d'un  lubit  i  ou  autres  ouvna 
ge${crablablcs../^>i«)niUfl'  lesfoiillesd'un  Uvrcpour  le  relier,  .^/j 
fmAltr  le  linge ,  le  coudre  en  pacquets  pour  k  mettre  à  la  Icl  - 
^ve.  j^foÊàUr  les  lettres  ,  pciur  lire*  oa  pour  compolcruiK 
finiDedlnndmerie.  Il  ne  faut  pasprendrepourfiibilimetnecer- 
«aiwg  gnuAnr  bâtie  fur  de  grands  mots  é^mUt*.  au  halârd. 
B  o  I  L.  On  ne  peut  «//rmUfr  deux  conccaires  >pour  dire  »lesiîuie 
fiibfiAeccnmêmc  lieu. 

Pmi&a&iiitttm /W  dtdemcmilU  fiftoUi 
CamUe»  mmtAu  Pru/t  4-t'U  ;Vii/ de  riltt  ^Renard. 

i^Ç»ZU9lfKt(e:iix auffi fort  (ôuvent  avec  le  pronom  pcrfbn- 
ud  >  fie  devient  pat  là  ncut.  pafll  U  lîgniSe ,  Se  rendre ,  fc  trou- 
ver dans  iw  même  lieu.  C'Mntfmrf  t  m  amm  étire.  Les  Citoyens 
s'd^mbUitmtaasiânt  un  mêmeendioicdaPalais.11  n'y  a  point 
de  lieu  où  auz qui  lont bien  intcmioonezpour  Je  ûlucde  b 
République  puiflcnt  s'affnnUtr.  On  die  uidi  ane  deux  rivi&es 
sv/(wb/air,paiirdireq|a'eUe$fejoignent,qii'dleticiniclcntcn 

femh\e.  -  .  ^ 

Afs  E  M  it  L  É  ,  É  t.pxK,t^aâi'CoitgngMtt»t$iivta»tt,€»fii- 

iMus  yfomfMlus. 
A  f  SÉNER.  V.  .idt.  Porter  uri  i  Clip  u.i'.L  M  i  nt  !xj  on  a  dcTiein  de 
frapper.  Ccrto  ktu  deJliiMUin  t  ari>vni  paruw pctere.  Il  a  bien  dfiene 
Ton  coup  à  1.1  tète  ou  il  vifoir.  11  ne  Te  dit  point  des  ai  mes  à  feu  , 
ni  de  l'aniUcrie.  Mâaagc  dérive  ce  mot  de  ^ffure ,  c'cfi-à-dirc , 
/mrry|fMMn.neftnn  peuvieiix,  6c  nelêditgiiàtesquedaiis  le 
comique. 

vmdreii  d  pUijir  fur  (t  muf^  ailcner  » 

D.-ins  les  vieilles  Coiifunies  </n  di!oit  un  Joijairc  jfn'nc  ,  ou  titre 
d'jjic'Mii^cnt ,  lorliju  un  pce  .ivoîtalllgne  quel<!ucs  biens  im  hé 
rit.agcs  à  les  filles  ,  ou  i  lisenfans  piiilncz  pour  les  .-iv.inr.iger. 

A  S  S  EN  T  A  T  E  U  K.  i".  m.  l  imem  ,  LOiiipLiifar.t.  Af[cni.uur ,  .tdu- 
/iUW.  11  cft  vieux. 

-  A  fS HOIR,  v.adt.  StdercU  s'cmployc  fouvcnt  avec  le  pronom 
pcrl'onncl ,  &  voici  comme  il  le  coi^ugue  ;  Jr  w^aj^it ,  tu  r'*/- 
Jitis ,  il  s'dffitd ,  rms nnttafs/jotu  ,v«iis  vaut  afs/ut., ils i'jf>/^e»i 

'  (  Vaugclas  voudroitquc  l'on  dit ,  ils  s'affietii  ;  mais  il  n'cft  p.is 
Ittivi  en  cela  )  il  fait  à  l'imparfait ,  je  m'4stl«is  ;  au  prctcrit ,  jt 
fne[itis^s,iem.tlfts;iahniK,je  m'dffterù  Se  je  m'tfst'jerti; 
au  fubjonétif  ,  qiit  je  mUfstye ,  ifue  mut  ntHidfit'yons ,  à  l'impé 
r.-»tif  j/}:'Tf  î.-x;tftfj  ;  .lu  gérondif,  i'tÇstj^nt ,  &  non  pas  s'.i\!{jnt.  U 
fignific  (e  mettre  llir  un  h.  v  !c  lepoler.S'jjUfi-err  fur  des  bancs , 
fur  dcschaifcs ,  fur  des  gazons.  S  -sfetir  à  terre.  $'ii/r«r  fur  fon 
f^il  i^tjmrne  un  Cnge.  Le»  Pvfeo»  fa&wentoftwr  lents  Héros  à  la 
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table  des  Dieux.  Nous  nous  aTsîmcs  proche  U  ftatuë  de  Platon. 
On  n'oUrcii:  Vjfcti/f  chezlc  Roi. 
Vfs  e  o  I  R  ,  le  dit  dulL  de  ce  qu'on  met  en  une  fituation  conve- 
nable ,  terme  is:  ehoiiie.  CV/a».!,.- ,  poua  t.  ^-Iffeoir  i-ne  colnnnc 
lui'  fa  bile,  y/jf  D.'r  une  lîyure  Un  U  n  pio.idl.Ll.>^j/r»/rdes  bocncs 
en  quelque  lieu,  ^-fjfteir  des  machines.  V  a  u  c.Affttit  unmur 
fur  un  fondement  lolidc^l'f'''  ^  bâtiment  dans  uncficuadoii 
agréaUc.  On  a  des  polêlUS  pour  «0î*<V  les  pierres.  OndIcniS 
i  l'armée  >  yl^tair  Ion  catnp  ;  pour  dire ,  Placer  (on  cunp.ca 
quelque  lieu.  On  dit  .lulT! ,  qu'un  cHàin  d'abeilles ,  qu'on  oileâa 
s'cft  allé'ij^a'f  lîir  un  tel  buillon ,  ou  un  tel  aibre  j  pour  diiBs 
qu'il  s'y  ert  amallc ,  qu'il  s'y  eft  aile  repolcr ,  percher. 
On  dir  au  Manège ,  faire  «Sew  un  cheval  (ùr  les  hanches  ;  pour 
dircilcs  lui  faire  plier ,  lorfqu'on  le  galoppe  ,  ou  qu'on  raiTcrc. 
On  le  dit  audî  de  la  manière  \l.ov,x  le  Civalier  eft  .1  cheval.  la 
bonne  manière  de  '.'.iffevir  îm  plus  que  toutes  les  autres  àJts. 
N  t-  'V  c.  Étajit  da<is  la  léllc. ilâiits'<f|r«iriiKklb«dMife*  te 
non  pas  fur  les  fellês.  1  o. 
A  fs  E  o  1  R ,  Ce  dirauiritTichofcsfpiriructlcs  &  morales,  yijfidtre. 
Dieu  a  fait  *fft»ir  (on  Fiisà  (a.  dicxtrc.  Il  lèra  lAfir  k-s  Apôtres 
auprès  de  lui  pour  |nger  les  doue  Tribus  dlfinn. 
On  dit  >  j^lfetir  ion  jugement  ;  pour  dire ,  Juger  en  connoillâncede 
cauIc.jKu'ii  <wn  ,  fentemijtmfene.  Il  ne  faut  ajfetir  Con  jugement 
fiir  quelque  aâiùic  <|De  ceiôit .  qu'après  une  meure  délîiwtadoDk 
On  dit  audS  >  <<|f^  ^  vâc  fur  quelque  objet  ^  pour  dite ,  s'y  ar- 
rêter ,  le  contempler.  OaUes  figere ,  dt^grrt. 
\  f  s  E  o  1  R  ,  (îgnific  auflî ,  Adîgner  ,  hypodicquer  une  rente ,  uite 
peullun  fur  des  liéiitagcs.  Dyfynjre  ,alf[^ujrt.  Les  Notaires  di- 
len:  i.ins  leurs  contrats  de  eonllicutions  ,  un  tel  a  <!^.(  &  allîgné 
une  telle  rente  ,  une  telle  penlion  viagèic  j  filf  HW  Wl  hétlHIglB» 
qu'il  a  alîccU' &  h)  pot hcque au  paj  eaient. 
A  f  s  E  o  1  R  )  lignifie  aulfi  Déjuttir ,  nglcr  les  tailles  &  autres  droits 
qui  fe  p.!ycnti>ar  capitation.  Tribuiu  fuimlurum  iucafita  dejcti- 
bcrc.  On  .\  envoyé  des  commilTîons  aux  Ëlus  pour  4^e«ir ,  flcdf- 
partic  la  aille  de  leur  élcâion.  Ce  font  tels  &  lek  Païûns  m 
doivent        la  tsillc  en  un  td  TÎthge  fannjepioduiBb  u» 
font  nommez  pour  Aliccurs. 
A  fs  1  s,  I  s  E.part.  pair.&adi.5«d«M,Mij|U«iw. 
Afs  I  s ,  Ctuc ,  placé»  blti*  en  parlant  d'une  ville ,  d'un  clûieaa , 
d'une  fortereflè ,  &C.  Skut.  Cette  mai(ôn  eft  affîfêdans  un  Ken 
agiéaWjj       Lyon  eft  une  \'A\eii(Jl^e  fur  le  Rhône  ,  &:  laSaône; 
jxnn  dire  ,  qu'elle  eft  bâtie &:  placée  lur  ces  e.cux  Rivières, 
r.n  termes  de  Blaion  ,  on  dit  qu'un  animal  eft  djjU  ,  qu.md  il  eft 
jK-int  lut  ion  cul  jcomnic  touslcs  aiiimaiu  domeltiqiies  .diicns , 
durs ,  &:c.  Ces  mors  viennent  d'ajjidere. 
A  fS  E  R  M  E  N  T  E  R.  verbe  ait.  Terme  du  Palais.  Interpeller  une 
partie  ad  vcrlc  de  faite  Icrmcnt  fur  la  vérité  d'un  fàitqa'eUeavan- 
cc.  U  cil  vieux.  Jurt\mrémitt{urmtmâ£gtt*  éHfmm^  êi  Çt- 

ctMicntum  M'ajucm  adigirt. 
Ce  mot  vient  àeUtrMttmumtjwnmtHU 
AfSERTlON.  ù  m.  Térme  dogmatique.  Ptopofition  ou'on 
écablit  ,  &  qu'on  lôutienrvraye»  qu'on  eft  prêt  de  défendre  en 

P .  ihl  ic.  yljferiit.  La  thcfê  de  ce  Répondant  contient  une  douzaine 
d'.i,i''i';. ','«)!.<  qui  ne  (ont  p2'.  trop  certaines.  On  l'ir  .-.iilTî  ,  iiu'iin 
lioiunie  e.l     ind  tijjirreiir  de  la  vcricci  P^*"'  due  ,  qu'il  la  loù- 
tieni     detKn  I  eu  toutes  occafisoi.  CÎunéuiCUII  giandi^ 
ftrieui  delà  lilxrrté  publique. 
A  i  SERV IR.  v.  aci.  Dompter ,  cop.qiierîi  ,  .iirti|cttlr ,  mettre  en 
fcrvitudc.&ti/iirr«  ,  datK-ne  ,  itt  javiiutcm  ajjtrtre  ,  ihiittie.  Les 
Romains  ont  i^ervi  une  grande  partie  de  U  tcire.  Il  n'a  |)as  te- 
nu à  toi  que  ru  n'ayes  ^/^ri  :/i  les  Macédoniens  à  ceux  qu'ils  ont 
vaincus.  Va  v  g. 
Afs  E  a  V  m.*  fc  dit  fiauétncntcn  Moralc.en  parlant  de  l'enipiie 
des  pal&Diis.  NÔtic  ioiUedlê  (kit  que  nous  nous  laiillôns  4*nni 
par  Vanibirion ,  ttar  l'avarice  >  par  le  péchi.  Et  wxtiqimncnt  * 
on  dit  qu'Une  bclK(«tmicadequoi<f|^îrc(NB  les  CQaus»4c^ 
lôumettre  i  fon  empire. 

MtUbiKrrme  mUlt  (titeelm  ,  dm  U  mét  • 

A  I  s  r  R  V  I  ,  I  P  ,  part. 
lem  avenus ,  mijim, 

Qtni*.  vêtre Sm  i  Pâmtar  tn  efcUve aflêrvîe , 

Se  repafefur  lui  du  foin  de  vitre  vie  :•  R  a  c. 

A  fS  E  fS  E  U  R.  f.  m. Officia-  de  Jufticcgraduc .créé  pour  fcrWrde 
confcil  ordinairement  à  un  Juge,  -^fiefir.  Il  y  a  un  ancien  i: 
nouvel  ^ijeffeurda  Ptévàt  des  Maréchaux ,  qui  alllftc  tucn- 
genicnsdes  (Kocis.  Enplafieors  Sièges  il  y  a  un  AffefitMrCvnlt 
&  un  ylffcfeur  Criminel.  Quand  il  n'y  a  qu'un  Confeiller  eo  m 
Siège  ,  on  l'appelle  fouvcnt  l'j^ffeficur.  Cette  charge  aétéotte 
en  1586. 

Sfiij  Dans 
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Dans  la  CKamhrc  Impériale  il  y  a  «les  JfcIfraTs icieai  fortes.  Les 
^ffrfieuTs  oriin»ue% ,  S£  les  J^fefft  ut  s  c\rr;»ordinaitc$.  Les  Ordi- 
naires dévoient  être  i6.  Ce  nombre  ncjnn-i(>;ns  n  i  jniiî.iis  ccc 
'  rempli  jiiltîtjVn  i  çco  ,  &  ils  n'ctoirnt  que  i  î  ,  ic  qutlijijcfois 
moins.  Ix  nombre  dus  affaires  croill.int  ,  on  aiigmcnt;!  le  nom- 
tmdtijifeffcHn.  D'abord  en  i  jzi  on  en  a|tjutadcux  ,  Se  cn~ 
Ûûiee  &t  I  cequi  fiti4.Enif0-oncn  créa  encore  hu  i  t  n<  > .  i  m.  n  1 1  x , 
auxquels  on  en  joignoit  encore  neuf  autres ,  de  forte  guiU  («tic 
quarante  &  un.  L'Empereur  nomme  cinq  de  ces  AgtStKtt ,  trois 
ConiKS  >  ou  Barons ,  &  dcax  Jurilconfultes.  Les  Elcâcurs  n'en 
puMiêntoietic  que  (ix ,  «kotUmoitié  dévoient  être  nobles ,  &:  la 
iBoiÛi  E>oâraneB  Dkoit.  Oeiwb^ 
dorauen  t  ^  66.  le  Artm  «l'en  niéfeimcf  encore  deux  •  cequi  laifeit 
huit;  enfin  ,  on  en  i  enc nie  kijoutc  deux  ,  ce  qui  fiiit  dix  depuis 
1 570.  L'Ai  cliidui.  dcB.tvicic  k-n  met  deux  Nobles.  Les  fixCercIcs 
dv  l'Enipito  en  mttroienr  v:liicun  deux  ,  ce  qai  laiioir  douze  :  de- 
puis qui- le  nombre  tit  augmi;n:c^oa  i  pcnuisà  tluqueCcrclc 
d'en  incrtrciiois ,  fccndiite  q  jatre.L'Autriche&  la  Bourjjognc 
n'ont  droit  d'en  préicntcr  que  depuis  i  j70.  Quand  un  Cercle 
«m  un  État  cft  plus  de  fu  mois  lans  nommer  les  Afftfftitrs  qu'il 
tdrnit  de  nommer  ,  1; droitde  nommer  cft  dcvola  au  luge  de 
h  CiuinSrc  &:  aux  Mtgtiirt.  Qu.-ind  il  vaque  WK  place ,  le 
Prince ,  l'État ,  oulcG-Trlc  c^»  y  doit  nommer  ,  en  prcilntc 
deux  ou  trois ,  ôc  jpoinr  divin  cige-  Le  Juge  de  la  Chambre  & 
.  leSv4fî|S«fV  dwindcnt  le  plus  digne.  UAiowidcsdeux 
trab  ne  leur  ponSc  digne ,  &  que  les  &  mois  ne  (oient  pobt 
«coulez  ,  ils  prient  lenominateurdc  vouloir  en  piélcnter'd'an- 
ires  qui  (oient  propres.  Les  qualiccz  qu'on  demande  en  cnx  lônt , 
qu'ils  Toient  de  bonnes  rtianirs ,  ne/  ii';uii;vnri:v::cli'-f;'rinic  .  ntz 
en  Allemagne,  qu'il  s  avciicunecor.noiiUr.ic  iiirtil.intcilu  Diojtj 
qu'iis  loicn:  C.idiùliqius,ou  Luthériens.  Ils  (ont  obligez  de  n'a- 
voif  d'autre  emploi  que  celui  A'j^ffejfeur  ,  de  ne  faiic  aucun 
commerce ,  &c.  Ils  ont  des  privilèges ,  &  une  éxeinption  géné- 
rale pourcux&  toute  leur  famille  ,  Se  pour  leurs  vcu%  cs  après 
leur  mort.  Ils  Ibnr  tous  la  protcâion  particuli^e  de  l'Empereur. 
lU  (àmixempts  de  taiieUe9  &c.  Leurs  appointcincns  éroient  d'a- 

■  borâ  al&EimdîqiKt }  on  les  aaugmentez  dans  la  fuite.  En  i  ;  00. 
ik  jurent  réglez  pour  lesCainas&  Ictfiaconsà  600  dorins  (Kir 
an  •  &  à  400  pour  les  Doânin  >  ks  LicratieE  8c  les  lîmpics 
Chevaliers. En  i  ç  jf .  on  en afîîgna  70oauxCcmtcs& aux  Ba- 
rons, &  aux  aurres  f  00.  En  i  ç  70  dans  le  Rccellus  de  Spire  >  ils 

•  furent  fixez  à  Soc  les  |irc;i;icrs ,  &  à  700  pour  les  autres. 
Vovez  Lv  mnitisLi'.  .  IX.ch.  1.  Ces  y/^^w/ font  les  Confcillers 
de  laCh.iinhrL  Iiiipcrialc  ,&  le  luge  en  elllc Prcfident. 

AfSETTE,  ou  HACHETTE,  ou  AlfSF.TTF.Ccft  un 
marteau  qui  a  une  tête  plate  d'un  côté  ,&  un  larj^c  n  andnnrdc 
l'autre.  D^lshelU ,  fttiiridiU.  Il  (êrt  aux  Gxivreurs  &  aux  Tonnc- 
licfS  >  0r  à  d'autres  artilâns.  Les  Nonnans  l'appdlcntTXf/e  ,  & 
quclques-o  ns  dérivent  ce  mot  d'4ij[/i ,  gui  eft  un  {ctit  ais  qu'on 
nomme  autrement  b*Tdt4u ,  taillé  avec  I*<«)(f««. 

AfSEUICEMENT.  Cin.Ténnc  de  Coutume.  AlTuranoe  ,pco- 

-  mefléfàliie  nveclënnencdevaoc  les  Juges ,  de  ne  point  mike.de 
ne  point  6irc  de  mal  ï  quelqu'un.  R  a  g  u  e  a  u. 

AflSEUR  ER.  TèrmedeCoutuine.C'dl  donner  adluremcntJ^A- 
c  ir  t  A  u.  Ces  deux  moisViennefu  A\ij]c,iir.trc ,  sicnt  Acdd, 
ivdc  inmmtqui  diroit ,  Rendre  leur.  VoyczAfsu- 

R  r  R.  Ofi  n'écri:  plus  ttf[(urer. 

A  fbEZ ,  adv.  ikaucoup  ,  iulfij'amment.  Sdtis ,  ahmie.  il  y  a  affet. 
de  preuves  contre  ce  criminel  pour  le  coT>damncr.  Il  a  d'ar- 
gent pour  faire  fon  voyage.  Cela  t&  <ifr«  de  mon  goût.  J^ttc 
<j|i«  dmsvôrre  lêndmcnt.  On  dit  cela  «ft  ^«  hm ,  oa  é^f^ 
ma]  j  pour  loiier&  Mimer  fbbrcmcnt. 

Cjcmoc  pent  venir  de &v«. 

On  diraiiffi  cd  toÈSe»  éfiioSc  ttofiongmas  hyeugaaat  éi- 

Adès» &tnp loH^-ttms  m*  IJubt  cttuptaifuitt. 

De  vtt^iu  crtniiiidi  u  mum  ['infattuic.  B  o  r  i. 

On  dit  au/fi ,  C'cft  agct.  j  pour  dire ,  N'en  dites  pas  davantage  i  ce>- 
lafnfïi:.  Les  Avâres  n'en  ont  jamais  oedllàx  jlfluis^eil 
*S*^.  Vous  venez  ffcz.  ï  tcms. 

A  S  S I D  É  E  N.  f.  mafc.  jifftdtut.  Se^lc  de  Juifs ,  ainfi  nommez  d  u 
nom  Hébrai  an'an ,  éA*yW/«,Mi(èTicordieux ,  TuÛcs.Lcs  vrf)^ 
fid/ens  tcnoient  les  œuvtcs  de  furéroj^atinn  pour  nccellaires. 
Les  jiffid/tm  furent  les  pères  &  les  prcdécellturs  des  Pharificns 
&  de  ceux-ci  (îirtîrent  les  Edènicns.  llc&j^itiiieijlffid^àans 
les  Lines de$MacluUcs>tiv.Lch.  1 1.4.  &  VII.  i  j.Liv.  ILcb. 
14.  TClC  6, 

QpelquiW  adk  que  les  AB^'tnt  éto'ent  ainfî  nommez  parce 
«inlls  étoicnt  .ifljdm  an  culte  divin.  C  cft  une  bcvûe.  yljpddiMf 

t>'  r     |  m  ::  TtH  ,  l'.v-is  H;hrfi 1  'n  lUcre  Alitenr  dérive 
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préand  qaece  nom  fignilic  des  gens  répandus  &  là ,  ou  fugi- 
tifs pour  leur  icH^on  >  &  pour  ne  point  obéir  au  Prince  qui 
vuuloit  la  leur  fiirc  ab.mdonner.  Il  pacok  bien  ^os  naturel  de 
le  foire  venir  deC'Ton ,  comme  nous  avons  dît. 

Serriritis ,  jciincj  ,  ^  Duifius ,  ont  i!-trir  l'un  ronrrr  l'.iurrc  furies 
jijjtdùm  ,  au  !u  |tt  d'un  i.ndvpH  de  jolcph  his  de  Ciorion  ,  dans 
lequel  K-  pLcmit:  jv.tt^iid  qu'il  .:)i[kHc  Affuic'tnt  les  Ellèniens; 
l'autre pitttnd  tjucLt  ioiit  its Pharifiens.  Les ^Wirw & Tia- 
dikim,  ou  JuAts ,  ne  firait d'aboid  qa'UlMMllcnie  lÈâeiapris 
la  o.ptivité  iis  (c  lèp.ircrcnt. 

A  fS  I U  l  ,  u  £.  .id).  Qui  s'applique  fortement  à  quelque  travail, 
àqacique  fondUon  ou  devoir.  Ajjiditus.  Un  Cli.intrc  doit  être 
émia  i  l  Oificc.  Un  Courriiàn  fait  nul  l'a  cour ,  s'il  n'cft  pas  ^ 
«toanpcàsduPïiwx.  Ce  Médecin  lui  a  rendu  des  iôiM4p(iufle 
conrinuels. 

A  difptfer  d'un  carurqui  ne  je  dtmt  fés.  Corn. 

A  f  S I D  U I T  É.  f.  f.  Application  continuelle.  Afftduitâs.  Cet  hom- 
me el'l  forr  iç.iv  iiit ,  il  a  ro'i|  iiir;  >  ù  uni.'  ^r.irdc  ,'ljù!iti!('i  l\-cjde. 
Vous  .ivc7  liii-ii  t. lit  de  couvcitir  en  Jj/iasujci  ainouieuUs  les 
tachiufes  .i;ji:\uiu^  d'un  Plaideur.  Les  Prudes  chagrines  de  n  i  rre 
plus  i  objet  des  vccux ,  &  de  ['tijjiduiie'  d«  fbupir.ms ,  tâchent  de 
le  dédommager  de  leur  beauté  uite  ]  .;r  luir  mcdcdic.  S.  Év«« 
Rien  ne  Icandatité  plus  aujourd'hui  que  les  longues  <i^;i«irft., 
&  les  pafTions  à  grand  bruit.  Je  me  fuis  guéri  de  l'ambition  par 
les  inquiétudes  qu'elle  doruK ,  &  par  l'<^(/«jr/qu'cllc  '^«^1V1nd& 
M.  Scuo.  Donner  les  affidmte\  à  la  Cour.  La  Comtisse  Oa  Bk 

A  fSl  D  UM£  NT.  adv.  ]yaMmamèieaatdii(r.40i^.Ilmna- 
metiR  (oa  livre  en  ^t  de  paioStre. 

A I  S I  É  G  E  A  N  T ,  A  N  T  t.  adj.  Se  f.  Qui  bloque ,  ou  attaque  une 
pl.Ke  pour  s'en  rendre  nuitre.  04/rjf»r.  Une  armée  ii//i^M«e 
doit  are  dix  t<>is  jilus  ni, avibreiiie  qu>  l.i  g.itnifun.  I.«  •ifa/^eani 
avoi^ritde|a  g >r,iie  la  e<jutu'ltjrpe.  Qutlquctuis  on  aiuége  Us 
4jfh\i[i  Ji:i ,  on  leur  «.ouji-'e  les  vivres. 

A  f  S 1 1  (i  K..  V.  iiÀ,  Mettre  le  Hége  devant  une  place.  Olftiertm» 
bem  ,tofns  (ingère.  Camper  une  année  tout  autour  d'une  plate* 
afin  que  rien  n'y  entre,  &:  qu'on  la  prenne  ou  par  £uninc>  ou 
par  force.  On  prend  mainrcn.int  toutcsks  villes  qu'on^jp^ ai 
moins  qu'elles  ne  fnient  iccouniës. 

A fs I  é  G  s R« fedit  figurcmencen dwièsinoiak*»  en poriaw  de 
tout  ce  qui  cft  autour  de  nous  qui  nous  importune ,  qui  nous 
cmbarraffe ,  qui  naos  ôtc  quelque  libené.  Ot/idere ,  ûrciimfi*Te , 
(inumfi/iere.  Les  pauvres  (ont  en  (i  grand  nombre ,  qu'ils  nous 
4^i:^eiit.  Ceux  qui  tiennent  râble,  font  d'écornilleun. 
CevK  iilaril  fè  laiJlé  Jj!?<;^/r  par  lêsparcns.  Il  y  a  ioiif^-tLir.s  qjc 
cette  femme  tll  ^IJie^e'e  tut  un  tcL  Ajji'eer  l'<»reiilc  du  Koi, 

7ri|fedr>Ka  its  Rtis ,  efc laves  que  nm  fumes  \ 
NMumuvafmt  font  ceffe  aflîcgczdf mwvm, 
Etlesfliu^j^et.ojie>uflmtrl$nuSia.  Racim. 

Vm  dont  f«i  ftta  fmbtr  ctmx.  têgit  U  fine  * 

rotdt^vtui  qu'mgrMéfetifleaSiése  vitn  tkùrtfSAinteei. 

On  dit  auflî ,  qu'on  cft  affiegt  jttr  les  eaux  ,  quand  il  y  a  quclqne 

inorîdation  par  !e.  neiges  ,  par  le  mauv.l'î  Cenis ,  lii:igii'il  pieu:, 
lie  qu'on  ij'olc  lurîir  ;  p.u  les  brig-Ulds  qui  courent  la  aniipag- 
ne ,  Sec. 

On  die  ,qu'u(K  année  cil  jIJi  V';'  par  les  vents  dans  un  port,  quand 

elle  n'en  peut  iorcii  a  e  ui  e  de;  vents  contraires. 
A  f  s  I  É  G  ï ,  ï  £ .  part.paif.  &  adj.  Obftffiis.  Vive  place  e^^Aét. 
A  f  s  I  ï  c  ^  ,  efl  auHî  fubflantif.  Les  Mlje^f^  oncfiur  tme  Micie  vi- 

goureufê.  On  a  capitulé  .ivcc  \csaffiege^, 
ASSIÉME,oud'ASSO.ellune  pièrrc1liiOng{ea& ,  légère  000^ 
me  la.  piàte  de  ponce  »  padèincc  d'ouite  en  ounede  veines  iul' 
ncs  >  Couverte  en  ià  fiqwiick  d  W  fuine  jiiuinCR  >  Aie ,  Ac  dtt 
peu  piquante.  Cette  piirrr  Ce  trouve  en  des  mines  dlralic  ;  les 
Anciens  en  conUruîiôîent  les  Icpulchrcs  >  afin  de  faire  plûtcit  con- 
fumer  les  morts.  Us  ont  dit  qu'elle  lepouvo'c  f  iire  en  (juarante 
jours.  On  la  nomme  S^rccplu  fus ,  de  r  «f  > ,  cbâ'r  ,  &  **nl  r ,  mdu- 
grr.  La  poudiequi  le  trou'.  e  fur  it  tre  pierre dcllèdie  lesviewi 
ulcères ,  &  corli  ■iiimc  les  cîiiirs  fupet'Hu(:rs. 
[AfSIÉt  I  H.  i.l.  Stabilité;  minière  dont  cft  placée  une  chofêpe- 
fante  lur  ii;ic,nit;e,ptiur  la  rendre  ferme  &  ioliJe.  Situs.  IHaut 
quelts  tr  Ml  Li  liens  ayent  plus  d'jJJÎ/iteqM  le  mur  qu'on  élève 
delliis.  Le  caloii ,  la  femelle  de  ces  l'oulilxs  ne  &Ot  pas  aflcz  lar- 
ges à''ffi^"e  pour  marcher  commodément.  Cêpmcfbl  n'a  nas 
aÂêz  i.'4^àte  pour  cette  (:gure.  Ce  rempart  a  adcz  i'éfimt, 
c'eft-i-dite .  de  ^cd de  talus  pour  empêcher  qu'U»es'âiaiiIe.ll 
f  ou  r>olcr  les  piènev  de  même  Icos  danf  la  même  éffiÂlt 
qu'elles  avoicntdjns  la  carnire. 


6S} 


A  S  S. 

Tel  Mit  itttu  les  fats  m  nsbn  immeUle 
Gétie  i*  jaiN  Ut  !  I  ■'-■iir  ur,    ;'nL  [tc  iTAniju'ille^ 
Tel  tu  dtit,  au'ftijdBt  mtiUt  fddes  umtias, 
(Mrfuu  fékimmr  Ut^  frhêUt  i  ' 


ASS. 


J^fti  ^CTE,  fignific  auflt .  le  tèrmin  où  on  a  bâti  uneplace»  un 
fart,  un  bâtiment.  Les  anciens  croyoicnt  les  lieux  élevez  les 
fimfamJFéfféiu.  Aujourd'hui  la  plusfoRe'^f»  eft  Li  plai- 
ne cunpagnc ,  ou  le  maréc^.  Uiwmailbi  àdcmM&ce  cft  une 
bdk  ^fflAtt  pour  la  vûë,  Sèia  caw. 

Afii  itr  t,&  dicufll  d'Éa  Bamaueut.  Ltautéfbit  uftu,  ft^ 
Mtm.  l»  gnmde  fiicooed^n  Goûtai  .c'cft  de  f^voirHen  diaii- 
fir  Vufjtârt  de  foa  camp. 

On  àk  au  Maiicgc  .Faire  prendre  i  un  Cavalier  une  bonne  ^^ne; 
pour  dire,  \\i  mcttic  en  une  dilpoiition  i.i):i%t.'nat)lL'  lur  la  icllt. 
Ondit ,  qu'il  lie  ptrj  point  V>tjh:itt ,  poai  due,  qu'il  tà  icrmc 
fur  les  étriers.  L'i0àtt  eft  de  fi  grande-  vonlwjucnce igKt  rtft  la 
fcxilc  cl  inlc  qui  fait  bien  aller  un  chev  al.  N  £  w  c. 

A  f  J 1  i!  c  T  s; ,  le  dit  figurctncnc  en  cliofcs  fpiï  icui.  1 1  es  &  moralesl 
Ammijhtui.  Quelque  fortune  ou  advcriitc  qui  amvc  à  un  Scoï- 
quc ,  Ion  «.ibrir  dcmciuc  toûjotirs  en  une  même  *j}Wne.  On  ne 

Peut  ébranler  fa  fermeté  ,  l'4^Mrr<  de  (on  âme.  Pour  s'arturer  fi 
on  agit  par  un  principe  de  vertu  i  il  taut  voir  fi  l'âme  dans 
■iae40S:<biecaline&cni»qiyIk>&iicUecftèBei^^  mufak 
des  padîoitt.  Da  cX*<i0Enrederdprk  de  l'honnie  cft  ûjene  «a 

lOCRSF. 


Qârit M /r/K uiMmrfrr mm iSèttcnmfuUte.  BotL. 

Afs  1  / 1  T  E ,  le  dit  auiTîdu  département  des  tailles  autres  im- 
polîcions ,  pour  régler  cequccluque  Communauté ,  ou  duqac 
particulier  haUtant  en  doit  payer.  Ttibumum  defwfM.  C'eft  en 
ce  cems-ci  que  (c  Élit  {'j^tttt  des  tailles.  Les  coininifîîoris  font 
parties  pour  faire  Vdffic'ae  de  cette  impofittoii.  L'jjpatc  &  la 
«oUcâe  des  ailles  c(l  la  fisnâion  des  Alîèairs ,  &  0>lleâeurs. 
Oo  appelle  en  Lingucdoc  4(/!f>/r ,  les  atU-mblées  oui  fc  ticn- 
■airdaiis<picl>yic  Uiocèfepout  fciic|leiiient&  IcdciitttM'aieui 
des  tulles ,  aipris  laKuni^  éâtua  de  la  Pravince.  GwnmilEHfe 
de  Vafjieite ,  eft  celui  qui  cft  député  dct  états  pour  préllder  ï  cette 
allèmWée.  Par  un  Arrêt  du  Conlèil  du  17.  Janv.  1 5  87.  il  eft  dé- 
fendu aux  Ktûtrcs  di  s  Rc  i]iiL  tts ,  &  Gardes  des  Sçcaux  >  de  per- 
mettre qu'il  fut  (celle  Ci  Caifioellerios  aucunes  lettres  de  privi- 
lège pour  imprimer  livres  quelconques ,  ni  autres  écrits ,  ni  let- 
tres d'i»^/frf  )0«  impofitions  de  deniers  fur  le  peuple.  Ti  5- 

5  E  R  F  A  U. 

On  «lit  en  ccnncs  des  Eaux  &  Forets ,  Faite  V^u'ttt  des  vcmcsj 
quand  ktOCcjçn  vont  marquer  aux  Maichands  ksbob  dent 

on  leur  a  vend  a  la  couppe.  Cm^àmiê, 

A  fs  I  é  t  T  E  du  vailléau ,  c'eft  en  cinnes  de  Marine  »  la  ficoacion 
oà  il  peut  le  mtnu  filler.  Snc 

Afs  I  ixT  E.TiimedeFliTcar.  C'cft  Iciêns  où  !>:  pave  doit  être 
ntis ,  quand  on  le  pâlcfiir  le  fable. 

A  f  s  I  Ê  t  T  E ,  en  rèrmes  de  Doreur  (iir  tranche ,  fignîfie  une  com- 
ixifition  i|iiVin  mer  (iir  la  tranche  d'un  livre.. >v.inr  que  le  do- 
rer. (Ji.rtc  I rim;Mi(iri()n eft  faitedcbolfinjde  ianguinehnc,  de 
tcLTc  d'omhu-  .  de  iu>niine  adragaoKAc  AnbiquetdeoaUede 

Fi.indres  &'i!c  (avou  de:  Caltfe<. 
Ai  s  1 1' CT  F  dc  icncc.  Tiime  de  |ui ilprudencc.  Ceflîotid'un  fond 
en  {Httpriétc  pour  te  payemciK  d'une  rente  proiniic.  C^^v.Cda 
fc  ptatîi|K  wuules  connais  de  mariage  >  ou  dans  \a  panages. 
Si  l'on  pfaoMC  cent  livres  de  rente  en  *j^'ttt ,  cek  veut  dire , 
qu'on  s'engage  de  céder  des  héi  icagcs  julqu'à  la  valeur  de  cent 
livRsde  revenu  annuel.  L'jffU'neéetmKteSiaaUKil^taààiU- 
(ê,  èccepré  qu'à  l'égard  de  uprcmtôrrjf'onahuMlontielrlônd 
en  pleine  propriété, &làn«  le  pouvoir  rcdrcTtConiniedansl'an- 
tichrè/c.  M.  De  Laurière  prétend  qu'affime  de  rente  eft  la  mcime 
chi)/è  qu'afGgnat  ,  &:  qu'alieoir  une  rente  efl  la  même  ihofe 
qu'jtdigncr  !&  que  quelques  Autcu;  s  mctrcnt  nul  à  pioposdc 
ladiflcrcnce  cnrrc  ces  mors. 
Afs  I  ^tT  E  ,  cftauflîunuccticikde  riblc qu'on Icit  de\anr chacïin 
des  conviez  pour  y  polêr  les  morcr.uix  iiu'on  lui  lit: ,  ou  qu'il 
^reui  maiMcr*  OrUf.  On  fait  des  aj^'tm  de  bois ,  de  faycnce  , 
d'éiain*  AÔÎcac»  de  vermeil  doré  ,  des  affWnet  creufes  pour 
nmyf  la  lôappc  >  des  tffiettet  volanrcs  pour  fcrvir  les  entrc- 
meCf>  Or  appelle  du  même  nom  les  rngo«its  qui  font  deilîis. 
i^miiliiiii.  UiK  i^/ffr  de  chanfignanSt  dem 
fieines.  Oiiapp^aul1î>'^Mi»Ciiwttclienes;hplathwÀrla- 
onelleon Ismec. L'4|!î/"<'  à mn-ichettes.cftptéiêMnnentfaan 
detiiode  9  'On  nelcîerr  pins  qucdeporte-mouchcttcs. 
Afs  I  î  t  T  ï  jfîl^n'fie  aulTi  ,  ehaijiie  coiiveiT  ,  ou  pv-rfoiinequi  ni.in- 
gc&payc  Ton  écot  dans  une  auberge.  On  nous  .n  donné  à  cha- 

t  U  imn  tafifi^*     jajc  nt  paf«ctic>auM:par  iffià- 


te.  Son  ^t/tteiàliiii  pour  lui  >  c'eft-â-dirc  ,  qu'il  fàuc  payer  Ibn 
ccot  ijuoiqu'.ibrcnt.  Il  y  a  ;k$  Tavernici i  qui  vendcocdu  vjlià 
tx)r  .les  autres  a  <i/jirj«iqui  mènent  la  nappe. 
A  fS  I Ë  t  T  FJi.  1  f.  Plein  une  adîétie.  Cet  enfanta  déjïaungédenx 

i^KttUi  de  boiiiilic. 
iAfSIGNAT.Hm. Térme de  Jurifprudence >  qui fë dit patticu- 
liéfefflencen  MUS  dcDroit  écrit.  Ctt^'uuti».  Coofticudoii.  êC 
alGiparien  ^iciale  d'une  rente  fur  im  certain  h^riaigef  Isfiel 
demeure  nommément  delliné  &  aSeSik  poiirlepaycOKIxaa* 
nueldc  la  rente.  Quelquefois  poiirfenilierl'4|0^Bav*lecràui- 
cict  de  b  ceote  ftîpule ,  qu'il  en  recevra  les  anénges  par  les 
tuiittdil  Fcimier  de  l'héritage  ailîgné.  V^^m  ne  rend  point 
la  rente  foncière.  Lots.  L'4j]i^H*t  ne  donne  point  p!as  de  \>:\- 
vilcge  au  créancier  de  k  teiitc  qu'une  hypothèque  générale  OC 
I    TpcLiale.  I  D.L'jJji^^nai  d'un  dotiairc  ,  d'unedot ,  cil  le  fluodiAr 

lequel  on  aiii^nc  le  payement  du  douaire  >  ou  de  Udot. 
A  f  s  I  c  N  A  T ,  ûtmmjUitif ,  eft  une  rente  conftituée  i  prendre  fiir 
tel  fonds  >  ce  qui  n'empêche  pas  qu'en  déguerpiilânt  ce  fonds 
y:  ne  fois  obligé  de  payer  la  rente  >  parce  qu'elle  cft  perfbnnclle. 
-^ffigM  limkétt'^,  (e  ditdes  fruits  d'un  fonds  <iu'oa  Icgpe  kiftA- 
qu'un ,  de  qall  p*cft  point  ciU|g^ de  payer  quand  il  Skandwinç 
le  fonds» 

A  fSIOM  AT I O  N.  1.  f.  A fwwtf^ii.  Ajouncmew.  {i|doirde 
Sef|t»t ,  par  lequel  on  lômoe  lUK  paide  de  conparoît  à  cetalB 
ficoompétant  jour  par  devant  un  Juge ,  pour  répondre  à  la  de» 

mande  >  ou  i  la  plainte  qu'on  a  fonnt-c  contre  lui ,  ou  pour  ve- 
nif  dcpofcr,  prêter  ferment, ou  faire  un  autre  aile  de  lullice. 
L'Ordonnance  s  ent  que  les  exploits  à'-iffixtution  loicnc  libellez  , 
c'eft-i-dlie  ,  iiu'ils  contiennent  la  demande ,  afin  que  le  detcii- 
dcui  vienne  prêt  pour  y  détendre.  Les  ojJignMions  ivxais  bricfs 
fouts  le  font  à  cri  public  ,  1  (on  de  trompe  dans  les  carrefours» 

riur  inftruire  une  c«iuuiuace.  Les  *(jîgiufUHt  fe  doivent  donner 
la  peribnne  >  ou  à  domicile.  On  donne  auilî  des  «j^gtuiwnt 
fur  la  frontière  i  ccuxqoi  font  bon  leRoyanme.  On  Icvc  des 
dei;aitts  lut  l'i^^M^iMif  quand  on  manque  ï  le  prélenter.  Les 
nllwnu  'mnt  données  par  des  innoccns  à  leurs  Juges ,  devant  le 
Tribunal  de  Oîcu  >  ont  foovgnc  été  éaéauces.  Da  Ro  ck,  Ueft 
an  figuré  dans  cette  phrâfè. 
AfsicNATiOMsfcditauflî  des  rendez-vous  qu'on  fe  donne 
pour  fc  troover  ion  certain  lieu ,  à  une  certaine  heure.  Cttifiitu- 
tiê  rt'i  (CTto  temfore  &  Ix»  fâtiendé.  Les  deux  Avocats  fe  font 
donné  a(Ji^njti»o  à  cinq  heures  pour  confiiltcr.  Ces  amans  Ce 
donnent  iljipitiiûn  ou  rcndcz-vous  aux  Thuîllcries. 
A  fs  I  r.  N  A  T  I  C)  N  ,  en  térmcs  de  Finance ,  eft  une  ordonnance* 
ou  mandement ,  pourfuitc  payer  une  dette  lur  un  certain  fbods. 
On  donne  à  des  Ttcforiers  des  i^muMu  fur  divers  FcimieiSj 
I    pour  piendrclefbndsdeftioéàteui  tnanieinent.  Onadoon^î 

ce  créancier  une  éfymtàm  6u  la  couppe  d'OM  tdk  fotft. 
AfsicNATioNt  alaiiffi«necoofUnitiaDdeiiEn(e*flnctablif^ 
Icmenrdepçafioos  fur  certaines  térres.ou  MVCflw»qlMyde- 
me^rent  aflèâeK  &  hypothéquez.  L'<!^/iMlMM  da  douidiv  de 
cette  femme  a  été  fkitc  fi»  une  telle  mailoo.  La  ifykiàtiliéB» 
rentes  le  font  fiir  tous  tes  biens j»((êns  &  i  venir. 
A  fs  [  (>  N  r.  R.  V.  itk.  Ajourner  ,  /ommct  quelqu'un  de  "O!  ip  jr  v'r 
devant  un  Jut^c ,  ou  un  Cominiflairc  ,  pour  dcfcndte  1  une  de- 
mande} ou  tiiire  quelque  ade  de  |iillice.  Aiicui  diftn  li'uere. 
^liqutm  iii  jui  vaiate.  Les  Ducs  &  Pairs  font  'fffgner  leurs  par- 
ties d'abord  au  Parlement.  Ceux  qui  ont  droit  de  coininittimuî 
les  font  t^^jKT  aux  Requêtes  ;  les  autres  les  font  *^pstr  devant 
les  Juges  ordinaires  des  lieux.  Il  a  bkéffpi  pour  d^otèr  »  fil- 
KT leRBcnr.fubir  l'intaiogatoirc. 

IT'mite*.  f*\nt  cet  ftHt , 
^ai  ttijws  afiîgnâns  C  toujours  a(Il;;nez  , 
StHveni  dtmeurem  gueux  de  vingt  frvcei  gagne  Boit. 

L'ancienne  manière  à'e^ig^  les  gens  en  Juftice  kctxK  de  pfcrtdrc 
par  l'oreille.  Car  lorl<juc  les  Scrgcns  donnoient  anciennement 
dei  4^»»u»i««/i  quelqu'un ,  ou  qu'ils  conftituoient  des  priiôn- 
nierc,  Us  touchoicnr  l'oreille  de  celui  qu'ils  prcnoient  poux  té- 
moin ,  ou  pour  rccors  >  qu'ils  appeUtaent  jiatefiâtiu  ;  c'eft 
pourquoi  Horace  dit ,  £àrvf  ADtffinfSfmtlé  tfftM  4ViM> 
Idm.  i..  /.  t.  9-  D  E  R  o  c  H. 

Afsic  NiR.fignific  auffi , Oéet  une  rente,  &  obliger  certains 
fionds  pour  la  fureté  du  paycmewt  donner  un  mandement  oti 
une  rcicription  pour  charger  quelqK'kin  du  payement  d'une 
decEC.  Cmmtmm.  Le  ftile  des  contrats  de  conftitudon  pone .  Il 
a  oonMciiè»  alb)  &  àffigné  une  telle  rente  fur  tous  les  biens 
préfcos  iSc  &  venir.  Les  gages  daa  Officiers  font  a,0îpa£v  la 
teconde  partie  de  l'Epargne  Lctttntts  ^^gftfet  Su  le  Clcfgé^ 
Onluiai)(^p^fiiodaàaiiBfottmidkii&m|iiBepeBlk»&fe 
puUic 

AU  I  «  Ht  a*  fignifie  «MOR  *OeBaer«  dclliiia:  :ll  a4t(*^^"i* 
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•^n  A  S  S. 

^   toutes  charges.  Affigtmdn  tartes  aux  notiviraux  habiiaiis.  Le 

Roi  leur  "i^jiM  une  contrée  pour  habiter.  Vaug.  Ce  Gou- 
"   vcmcment  vous  a  été  <</%»i/.  L.i  Ui^irrL-iu-  piiit  lii'mllcr  ii  ch-i- 

cuii  ne  fcconricnrdinsl'Drdrc  ,^:  J.wi  lciaiig«iuiluicit  «t^Jja*. 

Dr  I.  A  u  V  o  V. 
A  i  »  1 6  N  K  R ,    die  aulTi  pour  dite ,  Faire  connoître ,  indiquer. 

Jnàicnt.Afft^r  les  véritables caufès  dcsévéncmcns.  Aîicanc, 
-Ondttycovetbiakment,  ou  ironiqucmcot,()u'iinciauc  cft4^'jn/<- 

fîir  les  brouîUiuds  de  Li  rivière  de  Loire  ;  lût  Janvier»  Févticr& 

Marsi  pour  dueiqu'aon'enaiiia)ainMs  rien. 
A  fs  I  c  N  H ,  r..  part.|ndZ&id).  Il  aies  (qpiificadai»de(ànv^- 

bc(  CD  Lacm  amune  en  fianooiia 
Ces  mots  vicnnenr  dâ  Latin  mmm  «  oui  vient  ékfyifm. 
ASSIMILATION. Cf.  Tenncdc Pliyfiqac.aol icdtt de l'.tc- 

tîon  par  laquelle  des  diolês  font  rendues  lêmbubles.  yiffimilét- 

thi.  Li  nourriture  fe  fait  par  le  changement  de  l'aliment  en  la 

l(il>llancc  <ic  l'animal ,  |ur  ^miUiitn  des  panics.  L'^iffimiUtim 

lies  p.irtics  (c  fait  par  un  mouvc;ntrnt  1>  >i  al» 
AtSlS  ,  Afs  !  %¥.  âd).  Vc»)vz  As  s  t  O  [  H. 
^fSISE.l^f.  l^Liiif  .II-  Maçonnerie.  K.ing  de  pirrrcsdc  nille 

qu'on  pôle  en  iicuation  parallèle  à  I  horiîon  ,  pour  élever  une 
■    muraille.  CtlUfdti»  Idfidum  jdlibelUm&  b«tifÂÊlim.UYZéoU' 

•  zc  *lfifes  de  piètre  a'ix  f 'i.îcinensdcccdôinc. 

A fs  I  &  E  s  >  au  pluriel ,  te.  ir.c  Je  Pillais.  C'di  une  Icancc  extraor- 
dinaire que  des  Juges  fupérieurs  vonttcnir  dans  des  Sièges  in- 
fêricucs ,  &  dcpcndans  de  leur  ]uri(<liffioo  »  pour  vcur  fi  les  OfH- 

•  dcn lUnltenicsfiiatlcui devoir,  &  pour leoemir  les  nbiatcs 
qn'on  6ir contre  net.  Jàik»mdd  jiu  fiaibiittÊu£aiÊm€ta- 

.  feffus.  Autrefois  les  B.iiliif%&Sénéd)aux>  qui  logement  en  der- 
nière inft.vtce ,  ailoicnt  tenir  leurs  <il}ifei  dans  les  rfrtes  des  Seig- 
neurs de  leur  rellbrt  .poin  tuttnJre  les  plaintes  contre  leurs 

-  Officiers ,  &  juger  les  cauks  d  ipsicl.  Aujourd'hui  les  yiffifes  ne 
ïbnt  autre  choie  aue  des  leanccs  ni.ir<iut  cs  &  hxzv<, ,  qui  ic  ticn- 
ncntd'ordinaire  de  40  (ours  en  4c  lours ,  pu  les  Baillifs  ou  Sé- 
néchaux ,  &:  où  fc  pallcnt  ccit.iiris  .i<.U's  lulcnnelstoanme  les 
criées  pour  les  Décrets  ,  les  ad)udit.'ations  ,  ^£c. 

On  appclUM-uclquefbisles  Gtands  Jours  jiffifa  «comme  on  a  fait 
toutes  foncs  dcptaids  lolenncis ,  8c  extraordinaires.  Les  droits 
é'djftjes  ibnt  dirtcrens  finvanc  les  différentes  Coutumes. 

ACs  I S 1 1  ctohanciennement  une  Aflônbléeqiii  le  fiilbit  dans  la 
Cour da Prince. dcpluileurs  pcriônoes notables  pour  pigcr  fou- 
vcraincment  des  affaires  dcconlcqucnct.&dont  lesanw  dc- 

-  voient  être  inchranlables.  Camit'ia.  &>ininc  les  Vicomtes  n"é- 
toientdans  leur  tiriijinc-qut  les  l,iL-uccn:ui5ilvS  Comtes  j  qui  un- 
dotent  la  Juibcc  ca  Icut  place  j  ili  avuicac  ùcu.\  iortcs  de  (ciii- 
ces:  rune  qu'on  appelloit  fldidt  ,oul  fours  ordinaires ,  parce 
qu'elle  fc  tenoif  ton»;  lesiours;  &  l'^turrc  s'appelloit  yljjijes ,  ou 
(;r.inds  pi.iiils  ,  p.irfe  q^u'cllc  etoir  renne  par  le  C.or.ite ,  lïc  que  I 
c  ctoic  urK  alkini>lcc  lolcnncllr  ,oa  le  ctyuvoient  les  pJus  eon-  1 
(îdérabics  vallàux ,  pour  y  juger  les  affaires  les  plus  importantes. 
Ces  ^jiff  s'appcUoient  aum  médium ,  ou  flMitam  m4]Ms.  Mais 
l'amoriU  de  ces  -^ffifef  >  qui  jugeoicnt  /ans  appel  >  a  été  actri- 

■i  boèetOK  Rfdeniens  :  fcdclà  vienc  la  coutume  qui  s'obfêive  en- 

-  COCt  ;  C'cft  qn'i  l'oaveitnre  de  chaque  Bailiiagir  >  les  Juges  doi- 
vent conipnaicie-&la  Cour  j  non  aomacaitsâSmàl'j^t, 
pour  répondredelfurs  jugcmens  ;  c^eft  dnefixmantéft  Onicr 
pcâ.  que  le  Parlement  éxige des  Juges  inférieurs, dont l'api^el 
y  ert  porté  immédiatement.  Il  y  avoit  deux  Costa  d'yfffif:!.  Li 
grande étoitcompofèc de dou7e  Nobles ,  qui  )ugeoieni  l'cpcc  au 
côté.  L  i  petite  W////*  étoit  iicdotue  lioinims  dioilis  entre  les 
gens  de  Loi.  Il  y  avoit  auJiî  de  gr.indes  yiffiftt  qui  app.irtcnoient 
aux  Comtes ,  Vicomtes ,  Barons  ChSteb.ins ,  à  cauJc  de  leur 
Iwurc  Jufticc;  qui  (c  tcnoicnt  quatre  ûr.s  1  in  pour  rcce>'oir  les 
appeilations  de  lairs  Ikiillif^  Les  petites  yf/^/r/ le  tcnoicnt  p.ir 
lesTrévôts ,  &i  JuRcs  pédantes  tous  les  quinzièmes  du  moi%.  Il  y 
avoit  aufl]  des  AjfiÇes  pour  la  Police ,  &  pout  la  vente  des  iMcns 

'    &  des  denrées.  La  grande  Aijife  s'appelloit  Affife  jur/t  ,  Se  la 

champ. dans  ira  citncn8te»aux  portes  des  villesoadeségli- 
fit>  dans  uneruL- ,  fur  un  tampari ,  toujours  en  un  lieu  public. 
«A  les  parties  (Hillcnt  avoir  un  accès  libre  &:  fiicilc.  Le  Gekore. 

Elles  Jivûient  eci  c  pubilecs  cV  .rllignci  s  .1  certain  )our  ,  .ihn  que 
toutes  loues  de  pmonneiy  pûilcnt  venir  hrire  leurs  plaintCi 
rciiioiicr.uK'e;. 

Oi  .1  donne  ,iul!l  le  nom  A'^^lliit  .iu\  |ugenicns  qui  etoieni  rendus 
en  ces  licuv-ij,  is:ondiioir  ,  Il  a  obtenu  j//î/f  aloiijprofit;c'eft- 
à-dire  ,  (Ugcincnt.  Un  appeUoit  autiî ,  graitde  Amje  ,  l'aâiun 
pédtoire  ;  &  petite  Affite ,  la  polfelToire.  A0e  lignifioit  auffi 
andennemenc  une  loi  «uneoooftiatdon.  Voyez  Du  Ca  M  g  e. 
Pour  ft^avuir  la  ferme  detemrksv^tf^'*  vojrecla  dédaivion 
du  Kmde  s<Sif •  .  .  , 


A  S  S.  css 

A  fs  1  s  E.  r.  r.  Affifium.  ïiom  propre  de  ville.  Affiff  de  Vtm 
Éccté<i.-ifl:i()ac  en  Italie.  Elle  cil  dansl'OmhrieidHsIaiiwmagne 

d  Ail  >  d'où  probablement  elle  apris  fonnonu  AlS^  n  un  €vè- 
lIil-  iulfritljntitu  Pape.S. l-r.-.nçoisd'y^^yr .Fondateur  (IrsCua- 
veiuuels,  0,)iei .  >!uti[v, ,  Rivolcts  ,  Sc  Capucins, efl  aiiUi  num- 
inc  ,  p.iree  qu' y-ilfijr  étui;  i.i  patrie. 

AfSIS  i  ANCL.  i.r.bcco  iii,  aide,  protcition, aumône. 
xU'mm ,  tdjumtHtum.  Le  Jui;e  d'Hylile  iniiilorc  l'rf^jwtrdubras 
(cculicr.  Cet  homme  ne  içauroit  luWiiker  l.ans  ['Mfiitiut  de  fcs 
amis.  Seigneur ,  j'imploï  c  sÔK.  csf^fiaKt,  .K  r  N.  Je  ne  veux  pas 
me  rendre  indigne  des  sjjtJiMta  que  je  reçois  de  vous.  S  c  a  l^. 
Recevoir  de  Vi^ftact ,  ou  de  grandes  nffijUm  a  de  quelqu'un. 

Af s  I  s  T  A  N  c  E  ,  fignifîc  encore ,  Prélêntt.  ftdfeiuu.  Les  Qa- 
noincs  ont  tel  droit  pour  leur  <«^4arf  à  Matines.  Le  Curé  & 
lait  payer  VaJJiJtMiceJkm  enritrcnjcut  »quoi  qu'il  n'y  foit  pas  ; 
ou:  tlm  rc-putc  préicnr.  Un  PEoenmtr  le  fait  payer  (on  affijlm- 
ce  à  un  IccUé ,  à  un  procès  ve  rb  jl .  Diu  s  les  taxes  de  dépens ,  on 
paye  un  droit  d'jift7//jj(«  au  Procureur  du  défendeur.  Il  ne  iuific 
p.'.s  à  l.i  Ntciie  a;.ivuii  une40^«wrciirporelk*  il  fàatenca^ 

une  piclctrccd  tipiir. 

AfsisTANCE,  fîgnifie  aufC ,  Aflêinblcc.  C(ttu.  Ce  Prédicateur 
a  (atisfsir  tonrf  ['jlfijiitvcf.  Ce  pauvre  ho'Tlinc  qu'on  a  iiuU 
tiailj  piii  a  temoni  \'.ilfijijiH(  ,  &  CCUX  qui  'e  lont  trouve  U. 
Ceia  étonna  toute  i'ajjijùntf.  A.B  t  A  N  c.  L'éjjilidtKe  étoit  plus 
noinbrculë  qu'auparavant. 

AfsiSTANci,  fignihc  auflî  parmi  les  Jéfuitcs ,  la  fonction  d'Af. 
(iffant  que  fait  un  Jefuite  auprès  du  Général  dcfbn  OrcLe.  Af- 
fiJitHiU,  Chacun  des  AlSfbuis  a  ibin  de  prépazerics  alËûiesde 
Ion  i^éace,  DovH.  Anrclk,leFldKlaiihoiits»'tcrîtpame 
*lfifiémtt  nais L't0émtt  d'Italie ,  \'4^nct  d'AHfr 
magne  &c.  Lamndnr  cft  de  Vé^fUnte  d'Allemagne. 

A 15 1 S  T  A  N  T ,  A  N  T  t .  ad  j.  &  f:  Qui  afTlfic  ,  qui  ell  pri  fent.  /V». 
Cet  Huillkt  lit  ligner  (on  procès  vti  bal  a  l'es afiijijn't. 

A!  s  I  s  T  A  K  s  ,  le  dit  .lulii  deb  aides  nccelî.iiies  d.ms  une  ectémt)- 
nic ,  ou  un  lacrc  Ci  FieUt  .rvoit  tels  iJc  tels  É\  équci  pour  iijlif- 
um.  Les  Abbcilcs  ont  julH  da  yljpjianta  paveillescérénui- 
nics.  L'Ofbciaiit  avoit  Icpc  ou  huit  yiffiftMs  à  l'autel. 

A  fs  I  s  T  A  N  s ,  Ibnt  auffi  les  Controlleurs  ouConlcillcrsqa'oa 
donne  à  des  Généraux  ,  Supérieurs  des  MonafVcrcs ,  pour  prci^ 
drc  garde  aux  afiaircsdeL  Comnnmautc,  &  les  Ibulagcrca 
leur  miniftérc.  Ji0tui.  Voilà  le  Père  Provincial  aveckP&C 
AffijUiu.  Le  Général  des  Jefîiitesacinq  Ajf'JLm ,  quilcnc  COm< 
me  (es  Miniibes  ,  k  d'une  Expérience  confômoièe.  Us  Cauc 
choifis  par  mm  la  Compagnie  afiêmblée  par  le  Général.  Ils 
portent  le  nom  desRoyauitics  ,ou  des  païs,  dont  ils  font  ori- 
ginairesi  par  exemple,  d  Italie  ,  d'Elp.ignc,  d'Allemagne,  de 
l  ranfc_,  de  Poicugal.  lis  le  loiilagen:  dans  û  eluige  ,  de 
ils  nhk  r.'enr  ;inl!i  la  conduite.  liouH.  Ce  Père  écrit  roii)oat$ 
yljlijlrnt ,  yljj!:!!Hi  ,  ix  AjMAnt  ,AJJijiai:s  ,qu.^ndil  pit- 

Icdccci  Miiiikastiu  Général  de  Ion  Ordre.  Lt  C.encr.d  des  T:»- 
très  de  l'Oratoire  a  auflî  trois  Affifiani  ,  qui  ont  voîx  décifi^ 
veavec  lui  dans  les  déliJ>érarion$,  enfoitc  qu'il  n'eft  pas  IcMaî- 
tre  ablôiu  ,  comme  celui  des  jâblteS  «dont  les  AjJiftMf  n'oti[ 

EMCMïconfulririvc.  Voyez  A  c  o  s  T  a  ,  hift.  des  revenus  Éc 
pag. 

rwi  nmini»  Mtef,  4^Atu^  rmviamnra  >  affillfr  au  iûpplioe 
d'un  ulnSnd.  En  oeice  cxtaidod  0  y  eut  deux  poidus  &r  detK 

Afs  1  S  T  A  NS,  s'ell  dit  auffî  au  Palais  de  deux  anciens  Avocats, 
qui  éroicnt  obligez  Je  le  trouver  à  l'Audience  pour  .ilîilleruni 
Avocat  danandcui  en  requête  :  ce  qui  a  ete  abroge-  pair  l'Oidon- 
I     notice  de  i667.Sc  converti  en  une  hniplt  coMluliati<iii. 

Al  5  I  $  T  A  N  T  ,  cft  Hiffi  un  terme  de  Comédien,  li  lîgnitic  un 
domefiiijuc  de  Cor.iédicn  ,  que  l'on  employé  quelquefois !dans 
les  rcpiclentaxions  des  pièces  de  théâtre  ,  &  à  qui  on  donne  oe 
que  roB  jpieà  propos. 

A  f  s  I  s  T  A  N  T .  efl  auffi  un  ténue  ufitidans  iaScmia.ai(es»poiir 
figniiicr  l'Éccléfiafliaue  qui  là»  lei  iôoâioaS  du  Supérieur  « 
râand  cdni-d  cftauene. 

AfatsTAwr.  eftencm  un  eiiine  ufiré  dans  la  péclK  des  perles. 
Qiaque  plongeur  a  deux  aides ,  qu'on  nomme  pour  cela  les 
Pécheurs  ^ffijl^nt.  P.  le  Comte.  De  luiit  en  huit  |ouiion 
fsèvhc  un  jour  entier  au  ptoht  du  Patron  de  la  barque  ,  v\.  tous 
les  (uurs  encore  le  premier  coup  de  rets  cit  pour  lui  :  on  donne  le 

tiers  de  ce  qitf  i)eAe>ux^0SlfMri  fe  fiuphn  aiyaipm 

Çeui-s.  I  o. 

A  (  s  I  s  T  A  K  r  F .  r.  f .  C  Vil  parmi  les  Réligîcufcs ,  celle  qui  fait 
les  fbii^ions  au  défaut  de  l'Abbetlê  .  ou  de  la  MèreSupéieun^ 
C'efl  riilli  la  Réiigieufê  qui  affiffc  au  parloir  pour  T^îrccqids'y 
(«flê,  &  qu'on  appelle  ordinairement  S(rur-/(tiue. 

AlSISTER.v.  ad.  Prêter  fecours  i  quelqu'un  ,  l'.iidcr  de  (k  p^ 
£ace>dclâ  &vaK>  deiôoaigeiK*<Ki9»qoaîèiL  fmmt» 
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4idjm4re.  V  a  u  o.  Ce  Prince  a  4l)ifi/f^i  A'iu  z  de  (l-s  tr  ruine;. 
11  tjjijleies  amis  au  bclôin.  Il  ^pj}e  les  p  .uvn  s  ck'  W-,  mmnn:i. 

Afs  IST  E  R.v.ii.  È.:(c  fréleiK.  yideffc,  iHIcrffr.  C::Di^vcn 
au  1er.  icc  j  routes  Lî.  heures,  l'.ii  jfjîft/i  ]x  coni'ilr  uiun  qu'oui 
f.iîr  les  McJ.tins  lur  luii  ni.il.  Il  lui  remit  ].\  Syi  ic  entre  les 

.    mains  pour  dj^jiir  à  là  guàre  qui  idloit  à  taire.  V  a  u  o. 

Afs  i  s  T  B  R  ,  le  dit  auflî  en  p-irlant  d'une  cfpke  de  note  3  ou  de 
lupplicc  qu'on  donne  à  des  complices  d'un  crime.  Ce  criminel  a 
été  condamne  à  être  nendu  >  &  fa  femme  à  tifi/in  au  (unplice. 
On  dit  auflî ,  qu'un  ho«imca<^r  àun  vol>  àim  aJuunat) 
jpour dire, qu'il^actcpràn]ta4|jirilen«ftooinplia.  ■ 

Aïs  1  s  T nvLt&àxàc  CCMC  mi  accoinpagitent  cpdqa'un,  foir 
p<xir  fimaiKoaaioiiie  >  loir  pour  avoir  tn.i{nfbrre,  ou  un 

.  ainioigaatti  Les  Dépurez  du  Clergé  et' lie  lie  -</7?/?r?  c?rs  plus  no 
taMcs  de  leur  corj>s.  Un  IHclatdoitirrcifrakdL  daixaurrcs, 
(liia.-nl  il  LiLTc  '.Ml  L,'.\quL-.  Un  Sd  ijcnt  ci\  oblige  de  le  fmt^^ftT 
de  diux  Rcvords  ,  .[hii  c]n  on  i)uuct:  foi  a  ion  exploit. 

A/  b  I  s  I  f  H  ,  li-  J:t  entorr.ii'  .\iixi|ui  conreilknc.  Qu;inJ  il  p-ill!] 
cet  .\cic  ,  il  ctLiit  jffiji/  de  Ion  Avoue ,  de  Ion  Procureur.  Ce 
Tlkciu  n  .1  iie:i  iàïc  que jMT  l'avis  du  ConCîl  *  8e>^deipa,- 
rcn»  du  mineur. 

A  f  $  I  s  T  E  R ,  (îgnifïe  auflî ,  Juger  avec  un  auri  c  Jt^^  Il  Iktitquc 

.  .  le  Juge  Royal  affijie  au  procès  que  (ont  les  Officiaiuanx  Clèrcs , 
qoaMÎlyjiOiicas  privilégie.  Un  BcncAcier,^4;i|^ràun  ju- 
grtncK  démon»  devient  imcgiulier. 

Ondicaudi .  qu'iia  Precxe  mimlade  *  ov  on  criminel  k\ 
mettifouëK,  i|ii111'cdMneàl]iaiiiKKirir..8Eàiciepe(itii 
deKsnum.  Mbmm, 

On  i'Jirprovcibi.iknRi-it ,  Dieu  vnii-,  jffj^f  ,  j  ceux  qui  «rrnui'nr, 
ou  aux  pau'.Ri  qu'uiiccun.l.nt.  On  ciic  nufil  »  ijuc  Dieu ««^{//f 
trois  l'ortes  depcrfonnes  >  les  eiih-.ns  ,  Ici  foUS^  AclesyvilDgMS. 

Afs  !  s  T  R  ,  ^  i:  p.irt.  palU  Se  ad).  yltijhSUi. 

A  i  .S O  I  .A  r  I( )  N .  !.  t .  Ti aité  de lociétc  ,  par  lequel  deux ,  ou 
ixlulltuis  iKtiunnes  le  ^igrtcnr  cnlêmble,  ou  pour  le  lecourir 
inurucllcmcnt ,  ou  pour  agir  en  commun ,  ou  pour  vivre  plus 
comiDadémoic.  Su'mM,  la  pins  ctroicc  des  Mtf  'saùtnt  cfl  celle 

3miè£iit  pv  leikn dnnariagCi  11 7 a  uik  jBuciMkn  entre  ces 
eux  campagmes,  entre  ces  deux  maidùiitt.  L'ffituÙM  le 
contrade  mruo  aHifimemcn  c  tout  pur.  P  A  T  A. 
ASSOCIER.  V.  Fahe  use  [IbcUtt,  ou  adnîcmc  quelqu'un 
dans  une  compagnie ,  dans  un  initc  de  tôcîécé.  Cet  oenx  amis 
fc  lbnt<^f/«  pour  acheter  ,  &;  poui  éxcrea  le  gctft*  Sn'utd- 
tnHf*(trt  ,  iU^tre  ;  ^adum  fibi  .uiijuoi:  Mifuiticrc. 
Les  Confrairics  font  conipou^A  d  i  n  nuii.ine  de  ndcUes,  qiulc 

(ont  alfmei.  ptnir  partit  iper  .\u  \  prières  les  uns  des  autres. 
A  !  s  o  c  1  i  R  ,  le  d:t  .iu(h ,  poiu  Donner  pjrt  de  quelque  cholc  i 
quelqu'un.  ll>ijtî#(!<rfTii>èrcacc(lionneur.  Abl  ANC.llIeuren 
permis d  j(/»«/rr d'autres  pcrionncs  aux  lacrilices.  Pa  se.  La 
palfion du pkailli  lie  j&^Ki«  le»  jeunes  gens.  KLEsp.  Un 
Tcfaicia<yffrplttlBaiCTpcifeiiii<sdamtmiiifa^ 
lis  s. 

Mdlgr/ tm  fui  «rffuii  te  AinuroHe  fi  fier , 

Arsoci  t  .lî  E.  part,  pair  &  ad  j.  ScdiUi  foàet.ue  (enjimdu, 
A  fs  o  c  I  /  .  i  £.  r.  m.  &  f.  Qui  cft  d'une  locicté.  Un  /^MiepCM 
en::;ii;er  km  Le  lorps  peUtlottfiirdB4|kiecentH»Oari 

nuis  tjou  IMS  ;c  cucjî.  II.  R  A  B. 
AfSOMMER.  V.  aCt.  Tuer  avec  une  iinfrue  ,  un  ni,iillet  ,  em 
aiitrc choie  pelante ,  iV  accxblante.  t^iUide  tmfMi»mAiir«  truci- 
dirt.  Il  areçu  des  eoiips  de  bâton  capiihlcsd'^wm^r  un  bœuf. 
Les  Hebiciu  i^tumaitnt  \a>  criminels  en  les  lapidant.  Ménage 
.  dérivece  mordu  François /(Mmr ,  nu  du  Latin  ftmnus ,  parcc- 
.  qu'autrefois  ytffointHti  lîgnifioit ,  Dtrtuird'un  frojond fmmeU. 
ASSOMMER,  le  dit  auflî  de  toute  moi  t  violente.  AlMidn ,  7r«- 
«dior.  llcft  allé  àlaguècre  pour  ic£ùie  é0lmmn.  Û  fignificauf 
.  lî>Tnëird''une  mamne  auelle.  ils ^mmuinit  lesennomis  dans 
.  les  n«M.  V  A  u  0.  Ils  fê  voyoicnT.ij(fMMn^r  cunune  des  bote».  In. 
AfsoMMEn,lcdit  encore  des  coups  violens ,  ou  (ôuvciir  réi- 
térez. Ptnmere  srtvhcr.  Ce  m  utre  jfomwe  Je  coups  /es  valets. 
Cette  imiitre  njmnu  itj,  c^Îhm  de  ^ on  m ji  i, 
Afs  ou  M  i  R  ,  le  ult  ii)'pètboliquement  Oé^  eholts  tjui  nurmi- 
mtjdei.t ,  ou  ijiii  pK  lent  ttop.  Offrimett ,  abiHttt.  En  été  les  ha- 
bita Jcdr.^p  Votttchâqiescmp  ce  chctaltc^ 
pablc  de  V^tmmn. 
A I  s  o  M  M  E  R ,  ledit  f^uràncnt  en  Morale  des  chofcs  qui  abbar- 
:  ceoc  \'t&àt,4ég^t.  Cette affliâioo,  la  perte  de  ce  procès  l'a 


AS  S. 

nvcz  tint  de  fanté,  qu'i  moins  qoeqn^qu'ilil  iiet«IQI  tui2»V0M 

ne  poarici  mourir. 

AfSCMPTION.  (J.  Fêre  qui; l'Églilc  célèbre  en  llonreur  dc 
l  enlcvemenr  miriealeux  lu  eiei  de  la  Sainte  Vici  gc  en  corps  & 
cil  iiiK.  Sundiljimjc  ihi  tiutrii  m  i^iium  jffutnpli».  Cette  Fctc 
n'cit  pas  moins  luknoelk  dans  i  bglilc  Orientale  que  dans  les 
Églilcs  d'Occident.  U  n'efl  point  cependant  de  Coi  q/te  U  Siinw 
Vierge  ait  été  enlevée  au  Ciel  en  corps  &  en  âme.  Nus  Anciens 
Martyrologes ,  &c  cntr'autrcs  celui  d'Uluard ,  parlent  de  1'^ 
fuÊ^mi/e  la  Bicn-heuieiife  VicrBeavccbcaufnup  <knuxUn* 
tion  ,  axime  lî  de  Icnr  «en»  rEgUlc  n'avoic  tien  dc^ 
V<^  kl  aoets  de  Baraoius  mr  le  Martyrologe  Romain  ail 
qau»i&ne  d'Aaâr.  kfais  ce  leroit  aujourd'hui  une  téiiicnté  de 
s'oiipo/èr  à  l'op'inion  conuuune >  &  un  Ptédie:itur  cjul  .iv.infc-- 
roic  en  cluirc  des  propofitions  contraires  i  i^^tn.pimn  de  Li 
Sainte  Vierge  en  corps  iSé  en  âme  j  chotiix  ioit  i  &  il  Icroit  obli- 
%c  de  ic  ictiaitki ,  ou  de  s'expliquer  publiquement ,  comme  il 
.iinva  il  y  a  quelques  années  à  Paris.  Et  en  16^6.  1.-  Sorbonne 
dans  la  condamnation  de  Marie  d'Agreda ,  procclU  d'abord  en* 
trc  autre  cho/cs  qu'elle  croyoit  l'yijimftm  de  la  Sainte  Vier- 
ge au  Ciel  en  corps  en  âme.  Entre  les  Égliics  que  le  iPapS 
PaJclul  orna  ,  ou  repara  ,  il  cil  fait  mention  de  deux  oà  cioiC 
teptclîmtéc  i'^jjmmien  de  la  Sainte  Vierge  en  foa  corps.  C0 
qui  montre  qu'on  la  croyoit  dèllors  i  Rome.  F  l  t  V  R  Y.Cer« 
tefites'appeUeauflj  U  MiOu ,  icaulcqu'elleanive  le  quinziè* 
nie  d'Août,  L'cfiampc  qui  rcprélènie  le  myllâre  de  ['.ijf.'inp- 
MH,  s'appelle  auflî  ^fomftiMi,  Le  plarfimd  de  b  Clupclle  diV 
Séminaire  de  Saint  Sulpicc  à  Paris  cft  une  .^i^ifiiuH  de  M.  le 
Bi  i!  11  On  j  aulfi  appelle  autrefois  Afftmftitn ,  le  pur  de  la  more 
de  (pcli;|uc  Saint ,  comme  l'ytfftmpiwu  de  Saint  Jean  tiaptillc  * 
.liuh  ([ue  prouve  Du  Cange. 

La  tetc  de  l'yiffmpii*n  de  None  Dame  a  donné  le  nom  à  quelques 
lieux ,  ou  pats  du  Nouveau  Mevnde  ,  ou  parce  qu'ils  ont  été  de* 
couverts  ce  jour-là  >  ou  parce  qu'ils  ont  cte  dédiez  à  la  S**  Vierge 
fous  ce  nom.  La  Rivière  de  VyJff(inf$itH  cft  dans  le  Canada  ,  M 
le  décharge  dans  le  Hcuvc  de  S.  Laurent  près  de  l'Uledc  McuiC* 
rcal.  Lu  Ville  de  l'^/mi^nraeft  une  petite  ville  da  Pltagaay 
dans  l'Amérique  mcridiotwIf.L'Ilkde  l'.^H"?'*''  »  autrcmenr 
AnôcoOî  ,  ««.Anlfeocl»  cftone  Ifle  de  l'Amérique  ScptentttQ& 
nale  damIcGolfe  deS.Laacenc«clltrell<kdêTàK^kwnl 
la  câte  du  Can.ida. 

Fin  rè.iiiL  s  de  Logique  ,  .■fl'mption  ,  c'efl  l.l  mineure  OU  !l  (cconde 
jjïopuiilion  d'un  lyriugiinie  ,  &  quelq.uvfuii  ».'wit  la  eonléquen- 
ce  que  i'on  ciie  des  piopolitiofis  qui  vOinpu/cnt  un  iîf'uuiciir. 
yi^mfm,  Lci  v^reauilcslont  vtaycsi  niais  l'^Jjmftii»!  dl  cap* 
ticulc. 

A  S  S  O  N  A  N  C  E.  f.  f.  Quelques-uns  le  Icrs  ent  de  ce  mot  en  Mu» 
ûquc  ,  pout  fig^ilicr  CunftiiMCe.  Cmftttim. 

As  so  NANCE,cn  termes  de Rbétarique«  &de  Vocfx,  fediC 
d'une  iigurc  de  mots  qui  ont  même  iôo  *  outciminailbn  •  Se  qnS 
ne  liment  pas  tiicfaement.  Les  iij||9»4Rr»  font  viucuicsco  Fron* 

git:lesLa(însIcsantquclquclois  employées  avec  grâce.  Oa 
ppdie  en Ladn Similittr  d^umu ,iH  ta  Gtâe^îtMvIw t 
€omme,iM!tîr#M  tnfMMtlt,  tmeitm  tn&unàt ,  éàtm  tnpét' 
vit ,  Sec.  En  Fraji^ois  on  ne  s'en  Icrt  gucic»  qu'en  provèrbe. 
./Ifrcs  U  pétufe  vUm  U  dMfe.  On  dit  •t^vium.t ,  en  parlant  de  cet* 
nines  rimes  lici  vers  hlpagnols. 
AiSONANT,  A.NT£.  idj.  'lèunede  l'otlk  &  de  Rhétori- 
que, (ji:  ledit  plus  p.u[ieu!iere!uen(  d.  ^t;  Ci  i  nés  rimes  dcsvcrt 
iilpagnols.  La  nme  ajtmnit  elt  plutôt  une  reileiubt.^.ncc  dr  jbn » 
qu'une  véritable  rime  ;  par  exemple  ,ligtT4  ,  i.uiKcru  ,  titrrj, 
wr^,  peuvent  rimer  cniemble  d'une  rime  ajïtiidmt ,  a  taule  que 
ces  mots  ont  dans  la  pcnuliiémc  iVllabc  un  r ,  &  d.ans  La  der- 
nière un  4f.  Les  venliuvans  iîu  iaddiscaced'OipbccauxËnfius 
ont  ba  rânci  4biMt*$. 


Pnr  mi'h  qu'un  froid  Etrit  allômme.  M  o  t.. 

Jrn'MfWiivvniir.d' MM  r«»Vaflùmme.  Id. 
j^ndirpicivciliialenKnr,i^la«)l«ràils<)^»m     pour  dire, vous 


Ditjen  que  bMch  anundo 
tjêfir  atm  It  ttt^« 
i^am  hmmimd» 

Ctntm*  de  cmcmt.  Qv  t  v  tt>a. 

Le  lecotid  &:  le  quatrième  de  ces  vèrs  ont  des  liuies  »ffH4Httt ,  le*^ 

deux  autres  ne  i  imer.t  çeiitit  du  tout. 

ASSORT  1  MENT.  l.tn.  Allcœhlagedcdeus^oudcplulîcucs 
cbôfes  eniéraUe.  Cwnririirâf.  Le  vend  leUcnJbotlrilalittts 

gomment. 

A  s  s  o  R  T I  M  £  N  T  ,  fe  dit  auflî ,  citez  les  Murdlands ,  de  plu- 
(kurs  nurcltandifcs ,  qu'il  faut  acheter,  otiamillcr  pour  taire 
le  fends  d'une  txMirî(|ue  «  ic  pout  avoir  de  quoi  contenter  ceux 
qui  viendiaitacllEtcr.  KMnmnmltéfHm  ttngerùt,  Çe  Mardiand 
a  mande  à  Ibn  Riâcardelnî  envoyer  un  j0Qrtimiiit  de  bcocardfj 
de  dentelles ,  &  autiestn^tdiasdilêa.  LetLibcukM  «j* 
un  <i|0ar/ijw<Mdt  livres. 

Te  Assortir* 


C^9 


ASS. 


AfSORTIR.  v.a£LOnconfagac,  fd^rTÙ,tKt^is, il Mfmit, 
mut ^mijl»iu ,  vous  t^^ifiet. ,  Us  ^trtifftM.  A  l'imparfait  j'^f- 
'  fÊÊ^^.  Au  Kcterii  ,fé^tù  ,  Ué§*rtts ,.  il  t^ênit ,  mus  A^i- 
mttt  vmut^mtHt ,  ut^^rtimt ,icfM  éémi  ,n*s 4^i9rti  ,Scc. 
Au  fiitur  ;'<y*nir<w.  Au  mbjon£kif  f««  fi^m^Ccc.  A  l'impéra- 
tif t^trtis ,  Âjfmiffe*..  AppMciUec  >  mettre  entcmblc  deux  anoCcs 
qui  convieiutcnc.  Adjicere  quj^  re  'i  convcniM:.  On  m'i  pris  une 
nirne  de  mon  aroeubicmcnt ,  je  vowirois  bien  ccouvcr  de  quoi 
Ijifniir.  Cctie  étoffe  eftfort  bette»  il  ÙiKÏ'éfif^àt  ^udtuc 
doublure  qui  lui  convienne» 
Alstin-T  iR,  Icditfigurcmnud^  pcrriinncs.OmWwrf.CciTi.i- 
tiagC  cft  mal  dffirti  ;  c'd\  i-dne  ,  le  lu.ui  &  liicinme  iunt  de 
coniUdaa  inégale  >  ou  d'humeur  coucc  differmce.  homme 
n'eft  JpaÙK  h^eux  ï  tjmif  let  gens.  11  eft  aulli  oécdiâire  de  bien 
^UUr  tes  gens  dans  un  repas ,  qtic  les  couleurs  en  habillement. 
M.Sevi».  Ua  vkâUairiqaiéfaHÂaiK  jcoaeflks'cxpor^  à 
i  Âi  mariage  1  atafiumfecft  trop  nul  4/^ 


A  f  s  o  RT I R ,  Te  dit  auflî .  pour  Fonmir  de  eomies  les  chofcs  qui 

conviennent  lasuncs  avec  les  autres  ,  5f  princiFiltmrnt  detou- 
tescelles  qui  icg.\rdcnt  Iccrafic.  U  iivardiarulilc.  injhntrejCe 
Mordund  .1  le  foin  i'jtfertir  fa  boutique  ,  Ion  uugizin  de  toutes 
forces  d'étoîfes.  Vous  pouveî  aller  chez  un  tel ,  il  a  de  quoi  vous 

Afs  o  RT I R ,  dl  autlî  un  terme  de  Qupelicr.  C'cfl  n^ctre  la  for- 
me dans  un  chapeau  en  blanc  j^rtirun  chapc.iu. 

ArsoUTf  R  >  cfV  3u(Tî  quelquefois  neutre ,  &  lignifie,  O» ve- 
nir »  avoir d -1  rapori.  C«w»ir«.  Cette  garniture  4fK«rr(r  bien ,  el- 
k^vnucoavkacfoabieiu  Cescoukurs  n'<^riifMrpasbienen. 
isiMe.  Van  ne  tsoavtfes  fin  qui  ^tifiied^,  «u  avec 
cela. 

AfsoRTi ,  lE.  part.  ad{.OMRwaiMr.Ci»venaUe.  Cette  pièce  de 
tapiilcric  n'cÛ     bien  tfrtie  l  t'auQCi  CnJcaiCOoienciibiit 

mal  tigmiej  cnknibie.  Ac  a  d.  F. 

ArsoRTi  ,  r  I.  i  '1  Quieftbien  fourni  de  routes  fortes  de  mit 
chandiCes.  JiihuJu:.  Un  Marchand  bien  Ji/ir/i.  On  le  dit  aulli 
d'un  Libtai;'-  <;  ii  i  :  iitcs  (orrcs  de  livres. 

Tous  CCS  mots  viennent  du  Latin  jmrs ,  jm ,  cmUti$» ,  fvnimt. 

AfSOTER.  V.  aâ:.  Se  neut.  Rendre  fbt  ^  gouverner  quelqu'un 
avec  empire,  /afatudre.  Cet  homme  cft  fbrt4/fii»/de  la  femme , 
une  amour  trop  violente  nffm  les  plus  habiles.  Ce  mot  eft  du 
«iusbasfiâe.  &  n'eftmêmeenul^cquedamknnidpe. 

Ais 0 T 1  •  é B.  pair.  Rendu  foc ,  entêté >  hA/aL  Afmuinu. )»• 
mais  oanevic  pâiEpliU4i|M/de(ës«n£uis. 

AfSOUPIR.v. aA.  Endormiri demi; boadlerks  pallagti  des 
c/ptitsnécellafrcspoursfiii.  Sofhe ,  conf>pire ,  fapar<tre.L'oyiuiu  , 
le  pivcx,  éf$upifent.  'Vous  croyi-z  que  cet  homme  dort ,  il  n'eft 
qu'afoupi.  li  ctoit  dffoup:  de  ladch.nirhc.  V  a  u  g. 

A  fs  o  U  p  I R  ,  ligniiîc  aulFi ,  Engourdir.  Le  vin  é^fit ,  de  débi- 
lite les  nerfs.  On  dit  auffidana»  qûttAfUwaK*6kkàÊtt, 
qu'il  n'eft  qa'^Mtfi. 

A  fs  o  u  p  ;  R ,  /c  dit  fîguréraent  des  troubles ,  des  querelles  ,  des 
procès ,  des  polUons.  Sed^rc ,  cmfrimtrt.  Cette  fcdition  paroiT- 
foit  dj^fit.  La  guérrc  n'ctoit  pas  éteinte  \  elle  n'étoit  qu'<^«- 
f  k.  Il  avoit  un  procès  criminel ,  «{u'it  a  eû  radrcllc  à'*S*uM.  Son 
amour  a  été  quelque  tcms  t4»»(itt  mais  elle  s'cft  réveillée.  On 
eut  dit  qa'iltaTOiGBt  i'vt^<tSnfk  l'aidcar  antmiEUc  des  Aché» 
niempourla  liberté.  TotTRitt  I L. 

A  fs  o  u  p  I ,  I  E.  part.  pair.  &  ad).  StfitHs. 

AfSOUlMSSANT  ,  ante.  adj.  Qiii  endort.  Sêfttiftr.  Les 
fuiTiées  de  la  bière  lont  encore  plus  ^uf  i^éMtscyw  celles  du  vin. 

AfSO U PISSEMENT.  f.  m.  Tèrmc  de  Médecine.  S^ftt.  l>i. 
minurion  de  fcnriment  ScdeniouvrinLnr  J  u.  l'animal.  Qu.ind 
te  réveillent  vnid'nn  û  long  t^oupiffenieni  ^  A  fiL  AN  c.  L'd^- 
tilftmem  des  nrrK  eft  leur  cngourdiltcment. 

Alsoupi  ssEMËNT,(cdit  audî  d'un  aveuglement  d'efprit , 
de  la  négligtfrKX ,  3c  du  peu  de  loin  qu'on  prend  de  les  affaires. 
Ce  feunc  homme  cfl  forri  tout-d'un-coup  de  Vdgnfifimenta^A 
ctoic(uc  U  déb-iuclK-.  U  faut  épouvanter  le  pcoKIIC  pour  k  cé- 
vcillet  de  fôn  4^  jlfaMM.  P.  R  A  f . 

Afsoty»issiMiiiT»feditfi|piiémentet>MDrale»  des  trau» 
bks  >  des  (éditions ,  &  querelles.  Vj^mfiSmem  de  cette  guêr- 
•  re  I  de  ce  procès ,  a  été  avantagetu  à  tous  les  deux  panis. 

AfSOUPlJR  '/  vSt.  Tètme de  Manège.  Fleâfrc  ,  injiutere  , 
fiexikm  reaùci  c.  iUndre  (ôuple  un  cheval ,  lui  faiis  plier  le  cou  , 
les  épaules  ,  les  totcz  &  autres  patries  liu  Cor|>s ,  à  torcc  de  le 
mankr,  de  le  taire  trotter ,  &  gaioppcr.  La  tenc  de  dedans  du 
.  caveflôn  attachée  courre  au  pommeau  cft  très-utile  paut^nflir 
ktépaulesau  chenal.  Newc.  Il  fàutatderdela  réne  de  dehors, 
fem^ufir  les  épaules.  In.  Ce  pli  lui 'j^mt^/m  éxtrcmcment  le 
MMb  X«.  te  lendtc  légCTcft  le  tiaademem  de 

lès  an — 


ASS. 

Af  s  o    p  r.  r ,  r  r.  ad  j.  Qui  a  été  rendu  foupie./Irxxtfi.  Cheval 

Ai'SO  U  ROIR.  v.aA.  Rendce  fôiud  .  oadevtnii  fiwcd.  £^ 
d.g<.Onditq|iielchMitdcsG«anrftodoWtrfiÎBrdjr  lesMu- 
ples  des cBiriwiM.Caatqdoiicqiidyic  dureté  d'oreille  s'é&ur- 
di/men  vieflliifinc.  Les  itrftmtâeu  de  IdïiGqne  s'églmd^ia  , 
en  bouchant  une  partie  de  teur$laniièEes*fiiaCHVCKIIieSi^cîU 
à-dirc }  font  inoins  de  bruit. 

A(^i  Q  u  fti>  I  ,  1  E.  part,  palll  &  adj.  Exfiadttns. 

A  i  SO  U  V  E  R.  Tàiiic  de  Coutume.  On  dir  gu'iin  étajig  dftuvtf 
lori'qu'ii  s'emi>oilI(>nnc  de  lui-même  ,  loriqu'il  produit  de  lui 
même  du  poilibn ,  ce  qui  arrive  quand  une  rivière  y  palfc. 

A 1  S  O  U  V 1  R.  V.  aû.  Rcndte  faoul  &  rallàfié  de  viandes.  MsfU. 
n ,  istidrt ,  exCuitre.  Ce  goinfre  cft  fi  grand  maogctti ,  ^'ii 
impolTible  de  Vdgiiivir.  Cet  yrrognc  n'cft  famais  ifmi  Je  vin. 
Ce  mot  vient  6.'âd{«fke ,  lëlonM'Hliec. 

Afs  ou  V I R  ,  fcditifi^iuéiiMPCCBMoiale,  pour  dire  •  Comeo- 
ter  lès  délies,  lês|alBaai.  UnlVnKknc  6peuC4|lmvdc6M. 
On  ne  peut  .il^wwiv  là  ooiête,  umfeaiMe;  L'ambition  cim 
toujours ,  &  n'cft  jamais  n^nm'u.  Les  ravUlèurs  ne  cherchent 
qu'i  éSiêtvir  leurs  brutales  pallions.  L'ambiriem  infatiablc  tiu» 
dévore  Philippe,  ne  peut s°irfiwt/<r. T  o  i  ?..  L'Inquilîtion  t» 
tirer  les  cadavres  de  leur  tonwcau  >  poui  ^ttvtr  iiir  ces  tiilUs 
icfieiiesfiiiBinsdeiaiaêle.  HiST.  sa  iln^tg 

CmmtmituvtTnt  fmén 
Pânit  m  Ihn  rugiffau , 

Et  fe  jettjrn  fur  un  p.ifjnt 
J^ui  jDu:j[Dit  du  ffAis  de  ietftbrt , 
il  le  jurprcnJ  en  jen  rrpai, 
Aitngt  f*  (bdir ,  brilejes  «s , 
Adnivjt/ajSntà'fififv&c;  Anomt. 

Mdis  qutUt  ftmt  in  ftut  éte'mJre  U fi4mm,  » 
^ue  U       d'avoir  Mbim  djmt  itne  imr  > 
J'iui  il  T^il  ,  C  mains  fin  Ardeur  j  r.:  ■  ,7 
Trouve  de  ifUOi  l'eieindrt ,  C  de  auat  salious  ir. 

P.  L  t  M  n  I  N  E. 
A  fs  O  U  V 1 ,  I  £.  part,  plt^  &  ad|.  Expletm ,  fdsmm ,  txfati^sttu, 
A  fS  O  U  V I S  S  £  M  E  N  T.  r.  m.  Exfltmnasm ,  exftetit.  Ce  mnc 
n'eft  pas  fbit  uiîrc  dans  les  difcours  ordioaiies.  C'cft  dans  les  ma- 
tières de  piété  qu'il  trouve  principalemcncÂplaoc.  Il  fîgnifîcSa^ 
tiété  ;  adm  lurlaquelkoa  allbuvit ,  on  conieinfkjpauioii.Let 
hommes  duunels  ne  fôogentqu'à  i'^m^jimimîe  bon  dâln, 
de  leur  amour,  de  leur  amtioei, 
AfSUJETTIR.  v.aft.  Vunoe*  mettre  fous  le  joug  ,  Ibusia 
fujetçion.  Fititae ,  fid>ji(trt ,  [ub  fMtftdtem  redlgere.  Lti  Ronuins 
ont  âffiijeniSc  mis  fous  leur  Empire  la  plus  grande  p^tic  du 
monde. 

A  fs  u  j  E  T  T  I  R  ,  (e  dit  auiîi  au  figuré  pour ,  Vaincre  pir  la  force 

de  (es  clunncs.  So  yeux  ont i«|"u/«/j  mille  oiuis.  Vo  r  r. 
A  f  S  U  J  e  T  T  1  R  ,  (e  dit  aulTî  en  Morale  ,  des  loit ,  descunditionSa 
des  conjonâurcs,  qui  obligent  à  faire  quelque  choie  parquek|liB 
efpcce  de  contrainte.  Stà^Utrtft.  Il  faut  S  4^iqmir  aux  loix ,  aux 
coutumes  >  &aux  modes:  Il  faut  s'étffujtttir  aux  régies,  &  aux  prin- 
cipes des  ans,  &  des  fciences  où  oo  veatréufSr.  Quand  on  veut  bâ. 
tir  ou  tonifier  une  place ,  il  faut  /éifijettà  au  terrain.  En  i'^tqn~ 
t^fmmjfiguammaaxaMdnknm^^  dcfkntl'elclavcde 
oenxmââaesandjmiisdeqnl envnRs'âever.FitcH.  Dieu» 
tellement  «^rnircTpcit au  a>rps>  que  l'elprit  n'cft  occupé  que 
des  bclôins  K  des  infinnitcz  du  corps.  M  a  1  n.  Il  faut  ^.'tifii- 
jeitir  à  certaines  bicnfcanas ,  !l  Ton  veut  ene  m  goût  du  tnon- 
de.  La  Religion  contraint ,  A;  ne  nous  iijfuji-irit  pas  aiîcz  ;  nous 
lomiiies  plus  inquiets  (]iie  p^-Tliiadt     S.  É  v  R.  Les  Stoïciens  qui 
admcctoicnt  une  Providence  ,  I  j'fu^esùjfoïem  pourtant  à  la  fitta- 
lite  du  ddlin.  1  o.  L'élo^^uenrc  eft  une  Hère  &  (upcrlx  maîtrcf* 
fc ,  qui  ne  peut  s'^mir ,  ni  à  b  Haterie .  ni  à  la  fcrvitude. 
AfsujETTlK»  cntèrraes  de  Marine,  ledit  d'un  mât,  ou  de 
quelque autne  pièce,  qu'on  veutartètcr  ;  en  forte  qu'elle  n'aie 
aucun  monwment.  figere.  U  faut  éffiHmir  ce  mât. 
Af  s  u  j  E  T  T I R ,  tàmede  Manège.  .^mMmrlaciouped^ 
te  lui  élargir  le  devant.  Avec  larSnede  deAms &la  tandwdc 
dehors  ,  on  afiqrttit  la  croupe  ,  Se  met  la  jimbc  intérieure  ds 
derrière  à  l'extérieure  de  derrière ,  étrecit.  le  cheval,  &  1  élargit 
par  devant.  N  EWC.  ./4j^/rmr  le  derrière  du  cbevaj*  1  D. 
Al  sujETTi,  lE.  part.  paiT  &  ad  j.  SHbjtâus. 
AfSU  lETTISSEMENT.  (.m.  Devoir,  ou  obligation  un  pea 
forccc  ;  fu  jettion ,  loumiffion.  Servititt.  C'cft  une  difcipline  qui 
a  (es  dffiqeitifrmens.  A  B  L  A  n  c.  Ccrrc  charge  cft  belle ,  m-iis  el- 
le demande  un  trop  grand  i^iiftnifrmtm  ;  une  grande  alTululté. 
En  HolLmdc  les  maris  pswcnt  la  fidclité  de  leurs  femmes  par  un 
gnnd ji^fi^eu^imm.  A.  R  a  b.  Une  cfaolê  qui  découvre  bien  h 
'  k,  <tM^^^tmgmtiu  aux  modes.  Bill* 
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L'tfiijenifftmentMl  péché  ,  tint  qu'on  eft  fur  la  titre ,  eft  încvî- 
tabic  à  1»  fragilité  hunuincBo  S  s«  Afifett^fimm  dur  &  fâ- 
cheux ,  nffujtllijfemeiit  iKMinm *  ^w^f^Mir  «le  l'elpck ,  4f<'- 
WvStmtnt  des  l'en-..  A  ».  d  E  l  A  T  R. 

AaSUR..  r.  m.  ^/j^r.  Ce  mot ,  qui  eft  Hébreu ,  &  (îgnifie  hcvtMX, 
lèptcndcntnu  lignifications  aUïèiciiRsdansi'Écd^^ 
k  nompnopcc  d'un  èa  libdeSem.  Lesenfiun  de  San  ibni  A&> 
lam  &  ^jliâ',  &  Atphaind  ,  &  Uid ,  &  Aram  Grjir^ 
vf^rfbt  Ir  fendarear  delà  Monarchie  des  A(Iyr{ens.(?r«i.X.  1 1. 
C.]K'niiant  fcion  h\m  tics  Auteurs  il  y  .ï  Jeux  Âfitri  ,  l'un  fils 
«Je  St-ai, comme  nous  venons  lU-  le  à\w  ,  Ik  i'.iutic  lils  dcN^-m- 
brod  j  Se  Icmi-mc  ijuc  IcNimisdcs  Hilloi  it-ns  probncs.  C'dt 
ecllli'fi  .  (clon  ces  mniK-s  Aiitcuis  ,  qui  fui  Iv  foiid.iceur  de  U 
Monarcliic  Allyricnnc.  I.'f.^iiîuic  tic  d:itingiic  |>Oiiu  iinfi  deux 
w^»>&)cnecrois  pasqu'iiroità[Hotx>sdcict;urc.  2",  A^ur 
^  prend  pour  les  Allyriens  ,  qui  font  ta  poftériré  A'yifiir  ,  lui- 
vont  cet  Héhraïlînc  il  coramun ,  d'appellcr  les  dc(cendiins  du 
nom  de  leur  père.  Malheur  i  Afiiir.  C'eft  lui  qui  eft  U  ve  rge  .S; 
le  iûton  de  ma  fureur ....  Mais  y^fur  n'aura  pas  ce  fëntiinent. 
Sac I.  Jftie X.  j.?.  Afmr  fignific le  païs  qu'habiroicnr  les 
Al&ifens,  l'A(%ic.LcucDicuaétépoiciea4fir.O/ceX.<;. 
c'eft^-dire  en  Aflyrie ,  comme  ont  nadintksGenevois .  Cha- 
tcillon  ,  n  j  i  .  Saci,&c.  Car  l'AIlyric  vous  doir  prendre  un 
jour.  S  A  cl.  Noiabr.  XXIV.  xt.  Les  Artyricnscut  été  auiTi 
bien  en  cet  endroit.  Voyez  Assvmf     A  s  syrien. 

AfSURANCE.  f.  F.Sûrctcqu 'on  donne  ,  tuncilicmc  nr.  Ctiaiw , 
f!gHui.Qii.\t)don  prête  Ion  argent .  on  veut  ;ivuir  les  jjj^we»; 
(tes  cautions ,  des  hypothèques  >  des  gages.  Je  lui  ai  prcré  fm  fi 
borne  foi  ;  je  n[en  ai  pas  lanuHndre  affkrdiKe.  Onditdc  celui 
qui  a  bien  pm  les  précautions  i  qu'il  peut  dormir  en  ajfuTJme. 
Vous  pouvez  pMdr  awc  affaruxe  fur  la  Foi  de  ce  pallcpotc.  Il  nu- 
£Mt  de  vôtieosurone  pkioc4^«i(y.  Mo  1»  Pour  dire ,  il  me 
£uicdcs  gages»  desflîiRndetrteeatnoaxtftdevâtreIkIc- 
M. 

AflVRAllCBfOO  Pot  ICI  1»*A  s  (VRAM  Ct.  Tèctncde  Ma- 
rine ,  eft  un  contrat  par  lequel  un  particulier  s'oblige  de  réparer 
Jes  pcrres  &  dommages  qui  arriveront  pendant  un  voyage  , 
Ibit  par  n.iufriÇï  ,  ou  tcmin-rc  ;  (oit  pir  pillage ,  ou  pir  guerre  , 
ou  par  ffii  ;  loit  pli  C.1S  toituic  i  un  vaiikau  ,  ou  à  Ion  clurgc- 
raent,  nioyciuiant  ccrt.iinc  (omme  qui  lui  eft  piycf  pir  Icpro- 
prictairc  pi:  av.încc  ,  l.ii]UL-!le  (omme  on  .ippclic  i'nmt.Çx  con- 
trat doit  ctrt  p.illc  p:ir  devant  le  (IrrflicT  de  ta  Communauté  des 
Marchaiids.il  peut  auHi  erre  fait  lôu$  fignatute  privée.  Il  (c  fait 
aufli  des  .i^.tni  a  pour  des  marchandi  (es  traniportées  par  tèrre. 
Qsi,ind  les  ^jfiBMCti  dom  fruftratoires ,  l'ailùré  doit  payer  demi 
pour  cent  i  Ksal&iears  ;  &  au  contraire  quand  elles  ont  lieu  > 
railùiédoic«ai^0nn  courir  krii(|aedii£iiêiBedc  la  cargiifon, 
pourleqndÛdobcontribaer&ciNiteskssnrics.  Ilyadc:bj|b. 
Mflcr/qui  le  font  fut  la  marchandile  ;  d'atittes  lûr  ie  corps  ,  & 
quille  du  vaiflêau>  lès  agreils  >  apparaux ,  Tiduatltes  &c.  Les 
unes  ne  le  font  que  pour  l'envoi  ,  ^v'  1rs  nurres  que  pour  le  re- 
tour. On  peur  t.iirc  allurcr  h  litxrtc  ,  &:  non  p.is  \^  vie  des  jxr- 
lonncs:  on  peut  poiirt.int  .lîlurcr  contre  rour  .irrident ,  excepté 
la  mort  naturelle.  Par  l'Ordonnaïue  de  l.a  Marine  de  l'année 
iiiS  I.  iicft  défendu  de  faire  afiùrec  le  profit  efpéré  Turks  mar- 
chanditcs  durgées  dans  le  vaificau  :  &  de  faire  adurcr  au  delà 
de  la  valeur  des  marchandifcs.  VàfwMKt  n'a  point  de  tcms  li- 
mttCt  &  celle  qui  fëfait  par  mois  eft  ufùrairc  :  aiiflîef^  ceune 
iaveniïondes  Juifs  inconnue  aux  Anciens.  Ils  s'en  lên  ucnt ,  lors 
qu'ils  furent  challèz  de  France  fous  Philinie  AugnAe  •  &  Phi- 
lippe le  Long ,  comme  témoigne  Jean  VUlimcn  fen'Hiftoire 
Uuiverfelle.  Le  Bureau  idAffurâma,  eft  une  Chambre,  ou 
Alicmblée  de  ces  Marchands  qui  le  rendent  garetm  des  fbmtncs 
dcnièr.Ily  en  a  un'j  1  Paris. 

Al  s  u  -KA  N  c  H  ,  lé  dit  .iuill  des  cliofcs  qu'on  donne  pour  certai- 
nes >  Se  dont  on  îéiiond.  F.xfiontA  rei  ce^nii'io  ,  ntlilu.  Vous  pou- 
vci;  dire  cette  nouvelle  en  ifurance  j  je  la  tiens  de  bon  lieu. 
Cioyez  celacn  aj[ur*me ,  &c  lur  ma  parâlbMaagezcdaCO  4/- 
l^ardme ,  je vousdisqu'il  eftlwii. 

A I  s  t7  RA  N  c  E  ,  fc  dit  audî  pourfcureté.  Securitts.  Si  les  Légions 
d'Afrique  viennent  >  nous  vous  mettrons  en  idfuéOKt  de  ce  côré- 
U.  nies  obligea  de  Te  retirer  dans  un  lieu  à'^minmu.  Les  mieux 
montez  allèrent  aflèz  vîtc  pour  atteindre  laMAnne  >  qu'ils  in- 
TcfVîtcnt ,  mais  ils  n'y  trouvèrent  plus  Cletflde  »  &  ils  içpiircnt 
^'cUcétoit  déjà  en  lieu  d'jj/«Mn<:?.  P.  Dan. 

f^tus  ttts  u  ftlcil  f  iM  veiuitt  m'éciâtrer , 

X/r  /dites  ttiu  Ut  fmnmmiher  en  aftiirance , 

.411  m'itieuiei  f/theurt  qui  veulent  i'/gtrtr.  L'Abbé  Tetu. 

Afst'  RANcr  ,  %nifie auHî , I-Iardie(Iè ,  fermeté , conftanec. Fi- 
Jeiiij  ,  Ftducj.  Un  Orateur  doit  parler  avec  «(j^^nre ,  l'inrrépi- 
diû  d'un  Chèf  donne  de  r^^^w*  iiM  aoupe».  Pcdbooe  n'avott 
Ttmt. 
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r^/nriMirdel'approclKr.  V  A  u  0.  Il  n'y-  a  point  d'^me  en  U 
fbnunc  •  ni  en  toutes  les  choTcs  du  monde.  H  n'y  ifùatd't^ 
r«we«nlniis<  Uefttiopplavieux. 

ArsoaANCB  ,  (tgnilïc  cncoïc  Confiance»  Il £uK  meine  cook 
foo  é^mteeti  Dieu.  Toutes  lesSefbes ddChriftianilbe  vmnc 
ivecune^Mrrfiparfiiitc,  qu'il  eft  néccllâirc  d'en  ésaminer 
lesrondcmem,  afindediftingueTr^«r<u(r«  Iblidcquet  ï  vérité 
produit ,  de  la  confiance  téméraire  qui  naît  de  l'erreur.  N  i  c  o  l. 
Bien  de  gens  s'infcrivent  eux-mêmes  lùr  ic  1 1\  rt  de  vie  ,  &  ic  re- 
poicnt  tranquillement  (ur  cette  fâufîc  jjjurjxce. 

Aïs  uRAKci,  auâi  un  lèrmcdéVannicrj  quiveuttlire'l'o- 
Ik-r  qui  eft  fiwsl'ofîcrcoiaqni  laîr  faiA du  panier.  Ibmâmnh- 

tum, 

Afs  V  RA  se  r  ,  ic  ditaii(Ti,entèrmesdeChaaê>d!aot<elieplii|. 
le ,  Aller  d'éfarétue  ;  pour  dire  .  que  la  bête  va  au  pas  &  fâoa 
craimc  Aimer. 

ArsQKAMoa*  eftaulG  un  tèrmed'Ailconomie.  On  appelle f«> 
Ihidade  de  lUhohhela  lime  d'^ffîmiicv. 

AfsoiiAitci ,  Ce  dit  ptormiialmMflc  en  ces  phrifcs.  Ondir. 
qu'un  bomnK  .1 1  '.t/nr  jarr  d^ui  meurtrier ,  quand  il  (ootient  iok» 
pudemmcnr  une  cho(c  fiiullc.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  misqiieU 
qu'un  en  lien  d'dptrMue ,  quand  on  l'a  mis  en  prifon. 

Ai  SURF.,  f.  m.  C'cil  le  propriétaire  du  v.îille.iu  ,  ou  du  cfiargc- 
nrcnt  «lui  cil  4if»(rj.-'par  l'airureur.  /'ji^Jw.  Si  l'jjf«r/,  lans  lecon- 
Icntenijiit  des  allurciirs  Krir  cîi.ingcr  de  toute  au  vailTcau  ,  IfS  af* 
lurcufî  loir  décii.uge/  des  rilques.  Ordon.  de  l^f .  • 

JoiKc  ,  d'une  nijiùètcfêure  »  fif  cér- 
ame. CtTii.  Il  eft j^/mfm  vrai  qu'il  fiuu  mourir  un  jour.  Û 
iwasapxdcfwt4MMiM«r ,  accomne  blcnoenaiadie<»fii*il 
avançoit. 

ASSUREMENT  ou  ASSEUREMENT.  f.  m.  y^jna.ij. 
tlet.  Donner 4giuremem,pdtm4m.C'elt  un  vieux  mocquîlêi& 
foit  autrefois  pour  alfiitance.  S'il  alliTOit  quelque  démHé  cnoe 
le  Gentilhomme  &  le  rucurier ,  celui-d  rogueroit  â^uremtnt, 
qu'on  ne  pouvoitlui  tefyfêr ,  &  alors  la  choie (ê  vuidoitpar  les 
voy  es  ordinaires  de  la  |uince.  P.  Dan.  i*nt  UiutsIX.T.  11.^. 
\Co.  Il  y  avoir  une  rroilie.nic  manière  de  finir  la  guèrrc  ,  qui 
ét-jlt  par  V4tfeuTtmtn{  ;  ce  qui  le  hiiloir  de  la  loitc  :  L'nc  des  par- 
ties qui  ie  Ifntoic  ,  par  exemple  ,  trop  tùib'e  (X)ur  loutcnir  I3 
guèrrc,  s'adrcllbità  Ion  Scigiieut  ,  oui  L\  )u(Vke,  «!>.'  TcqucroiC 
qtie celui. ivec qui  il  croit  en  guéne  ciit  a  lui  donrvcr  ^turtmem  , 
c'cit  i  dire  ,  airurancc  qu'il  ne l'attaqueroit  ni  enlaperfonnc  , 
ni  en  les  biens  1  ni  en  ics  proches  >  fe  remettant  pour  le  fujetdc 
la  guèrrc  à  ce  mic  la  jufticede  fon  Seigneur  en  dédderoic.  Le 
Seigneur  étoitooligé  die  déférer  à  fa  requête .  &  d'ordonner  à  la 
panie  de  donner  ^eimmettt,  h'é^turemem  le  dcnmnéohanplHS 
prodie  parent  du  mort ,  s'il  y  avoir  câ  meoRlfe  S^atj  xtuk  «te 
quelque  bledbre,  oudescoopsdonnez»  ootedcmandoicleenti 
même  qui  avoir  été  blcllè ,  ou  firappé.  Que  s'ils'ab^ntoitéxprès 
pour  ne  le  pas  donner  >  le  Seigneur  le  fâifoit  citera  quinzaine  > 
Bc  cependant  donnoir  des  Gardes  pour  empêcher  qu'on  ne  fift  du 
mal  au  requérant.  Qucli  *ptcs  quelques  cir.uions  &  quelques 
délais  de  q:iinzain^clui  à  qui  on  dcmandoit  [  dfftwtmeHt  ne 
vouloic  pis  tomp.woître  i  la  Cour  defon  Seigneur  ,  il  ccoiccon- 
dans:  r  .1  11  innidcmicnr  ,  6:  alors  on  s'iddielloit  au  plusproche 
parent  ;  que  il  cdui-ci  rctuloii  encore  ,  le  Seigneur  fàiloit  dé- 
tcnfc  aux  uns  Se  aux  autt es  de  fc  faire  injure ,  à  peine  de  coa^- 
cations  de  corps  Se  de  biens.  L'afeuremem  étoit  une  dépendance 
de  la  haute  iuftiœ  >  &  le  bas  Jufttdcr  n'avoir  pas  droit  de  l'éxi. 
gcr.  Après  l'é^fmment  donné  sllanivok  qudqne  aoamntu' 
jet  de  quetc!le  entre  les  parties ,  il  ne  leur  ook  pas  permis  d'en* 
ner  en  guèrrc  pour  cela  même  (  mtïstlsinlm  obligez  de 
pourvoir  par  voyc  de  Juftice.  Id.  du  mêm  mànit  f.  tCi.  & 

ASSU  RER.  V.  ad.  Rendre  t. nue ,  appuyer,  mettre  hors  de  pé- 
ril. Firmire ,  jiMhe .  On  «i/arr  cette  voûte  pir  de  bottS  aicd)0O> 
tans.  Il  faut  bien  rfZ/Mrrr  ce  ville,  qu'il  ne  tombe. 

A  Cs  u  R  f  R  ,  le  dit  aullî  en  Morale.  iVrirrion  f*ctrt  ,[tcurit4tem  fuf. 
tdie.  On  demande  des  contrats  ,  des  hypothèques  ,  des  cau- 
tions ,  des  gages ,  pour  épurer  une  dette  ;  des  places  de  Turcté 
ponr  i^itrer  une  poix.  Cet  efprit  étoit  vacillant  &  ébranlé ,  on  a 
eu  delà  peine  i  ['«furer  dans  cette  opinion ,  dans  ce  pani.  Un 
bon  Capitaine  fçait  bien  dfnnr  fa  marche ,  fa  retraite ,  t^^/M» 
Icsroîdatsparfônéxcmplc.  IlcourutàUtctedu  travail  fOtttef' 
fiatr  k  oombnt  par  fa  préfencb  SailaZ.  U  «ilin/tàdMNMp 
tian.1la«/r«rf  Ici  peuples  qui  chaooddenctLesnoviocnftAflc 
bien  j^uréesdans  l'obéiïlànce.  A  b  i  a  n  c.  S'djfKMr  ta  couronne. 
V  A  u  G.  La  mort  eft  comme  un  port  j/f«r/pour  fbrtîrde  nosdou- 
leiiis.  Bo  I  L.  On  fait  monter  les  enfansliii  ''li.ii'.  -..u:  k-s  ^(ïi. 
ut,  pour  k-urotcrlj  }xrur.  C'eft  un  débiteur  ruine  qui  ne  ciicr- 
diequ'à  i'd^uTtT  du  pain.  L'Amiral  a  4|7irf/ les  vaiHèaux  ,  ayant 
gagné  m  poit ,  une  lure  rade.  Je  l'ai  ^mi contre  les  furpritesde 

Tt  4  ici 
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Tes  ennemis.  On  die  mSUt  f|t|'anCi|pininB  arflb/nopaïs  au 
.  .Ro>>  quandilenadu(Sln.a«Kmis{  uoevUlciâidlei  qumd 

il  en  achlilclcsniucins.Oa^iiiquoiia^J^/lcsdteinins;  (M>iir 
-  dire .  qu'on  les  a  rendus  Ceuts  r°  écartant  lc«  volcuts .  Se  tout  ce 

mùciiipcc'rioic  dcvoy.igct  en  ilîuiMiicc. 

À  f$  V  R  i  n.  >  lignite  duiîi ,  Mcitrc  en  lieu  de  Turctc.  D<ue  iUujUfm 

.  inmjlediiin  ,  jiiqiitm  cmfrebtmUrt.  Oat'fAtfiir^ dit* fcf 6in- 
ncdc  «t  OlîiLicTcjiii  ccoit  fiifpcsfV, 

iiÇsfVtiiK  ,  lu;nihc  aulFi ,  Rendre  certain  dc  la  vérité ,  proinet- 
ifcavccccitituiic  ,  a&mct.  y#«»-«rf ,  ^rr<r« , /jffryrwr.  11  ^1/- 
fure  une  roenteiicauffi  fftomcntcnt  qu'une  vérité.  A  c  a  d.  F. 

.  .Cet  Auteur noas^nre ,  nousattcdc  qu'il  a  vû  une  telle  inervcil- 
le.  Alltirez-nousque  vous  ne  cherchez  que  l'avantage  du  peuple. 

.  Ondks'i^fr  d'une  dx^ ,  pour  t'en  icndrc  leur ,  çn  être  ccr- 

;..am.  immje  Mjftmmm  frt^sn,  Vmoi  tant  de  /câes  <pii  pana- 
'genc  IcQiriftianibiw  >  le  moyen  de  nous  AHri%vtkmtn  choi- 

. .  fi)  N I  c.  Ltnanuea  tant  d'adrclK:  pour  ic  dcvOvCV  i  noos  >  qu'il 
ne  faut  pas  i'ajfurer  avec  trop  de  pitcipirjtion  d'avoir  bien  devi- 
ne là  manière  d'agir.  Fo  m  i  .  Q  it  iqiicfois  le  mot  de  i'd^fer 

l  n'emporte  pas  une  pleine ccLcinulc  ,  mais  feulement  une  torte 
fonjcciurc  que  !acho(eef;efininicon  ladit;  lïv  ^dd  deptndde 
l.i  pi.Ke  ijti  ii  le  [Uet..Saj'/>n  jn.  C  ell ,  |e  m'4jfure ,  ui\  tel  qui  \  icn: 
ànousj  pout  dire,  jcn cnliiispaspaiiattcinenc  ^uKutaiiteie 
lôupçonne. 

On  dkjtfi^r^'^^inrde  quelqu'un  pour  s'en  rendre  aullî  leur  que 
' fi  l'on  en  jjCaÎE  le  nuître.  Stiurum  (e  frtfidtt.  AgurtT^fMm^tm 

.  -  hoamne  mh<  tous  conduire.  Je  luis  ^/  de  lui  oamine  ie  Je 
piis  àre  £  iBoi-iBime.  On  dît  eoooce  mai^ 

,  dr<m  dKval  >  d'une voiniie«  d'un lubitt  ponr  dite , VvcAaa  > 
te  retenir .  le  Idier ,  Se  donner  dn  gages  ou  le  deider4>DiRi. 
CtKduictt.  AÇmor.f-nQWi  en  prénîierlicu  de  cetavantagc  d'avoir 
poui  iitxi-.  les  p.irolcsdc  1  tcririire  à  la  lettre,  que  les  Calvinj(- 
ce<i  n'oLic  p.\5.  P  E  L  I  s  s  n  N.  S  jfjurfr  des  pifïàges  ;  pour  dire, 
s'en  (cndic  ic  uuiuc.  Q^^u^Mt  Miiim.  On  die  dwfTi  ,  rjn'im  lorn; 
c*cïdcc<^rf  la  main  pour  écrire ,  poui  |oiicr  du  I -.rh  ,  e'e:t  a 
dirc>  la  rend  ferme  &  hardie,  t'imure.  À^urtr  les icg udi  i  pour 
dire.  Regarder  fixement,  tigere;  (Uflgere. 

A  fs  u  K  c  R  ,  eft  aullî  >  en  tèrtncs  de  Marine ,  un  tr-ific  qui  le  ^rit 

.  entre  Marchands  ,  qui  moyennant  certaine  fomme  répondent 

:  des  vail&aux  «  8c  des  marchandilcs  que  les  aunes  cxpoiènt  lùr 

.  U  mèr.  y«4tà. 

OBditcntènncs  de  VénaiKtASu'cr  un  f  1  ne  cm ,  m  un  autre  oiicau  ; 
pour  dire ,  l'apprivoiftr,  &  cimikcIkt  qu'  l  m  s  effraye  par  la 
vfir  rfcîgciis.  CUitrMt.  Ce  qu'on  fait  en  l'éveillant ,  en  le  bai- 
^inrint ,  <S:  pat  routes  les  manières  qui  lui  donnent  de  l'ailûrance, 

6c  du  four.ipc. 

Ai  i  u  a  F  R  [.1  bouche  d'un  clievil ,  c'dl  en  ternies  de  Manège  , 

Acefiùtunicr  un  rhcv  jl  a  ioujfrir  le  mori.  Etjm  mfiit^en-. 
ACsv  KÉ,  ii.  part,  pali^  6c  adj.  Confiant ,  iermc  >  iiatdi ,  cer- 
tain. Hdmi.  11  maroioitd'un  air  fuperbe  ic  majeftucux  ,  &  té- 
moignoitbicn  par  les  regards  t^ti^,  qu^/ôm  âme  ctoic  libre 
de  aainte.  KIS  c  VD.  Un  homme  vain inaniDe par  Ibu viÊge 
:  ^fmi  combien  U  eft  coomt  de  foi.  « 
Alsvmi  >  i  e*  >d|.  Sediccntérmes  de  Manège ,  pour  Accoutu- 
mtw  iSikf ,  «ndte  >  <M»niw.  Mon  fteval  *  k  bo^^ 


Les  Mulea  (aat  fi  jfim  des  plcd»>^qtt11$  Ibnc  la  meilkaiie 
I  puilK»oi 


monture  qu'on  puilie  nvit  dttlS 
teux.  Niwc. 

Adv  %i  ,  (  t.  Ce  mot , en  termes  de  Marine  ,  (içnific Garenti. 
rendu  (car  i  outre  toutes  Sortes  d'acddtms.  l^'iii.itus.Mon'ValC- 
Inn  rii  j/J/f    Toutes  nos  M.ird\.indilès  ibnt  ^furies. 

A  I  ii  IJ  R  V  U  R.  l.  m.  Ne  le  dit  que  dei  Mircli.inds  qui  aliurcnt 
les  'Vjiilcaux  fiir  mcr,&:  qui  en  répondent.  fUi ,  ipanftr.  Les 
^urtuts  ne  portent  point  ics  dommages  arrivez  pat  la  faute 

-  dn  maitre ,  on  des  matelots  :  ni  les  pertes  qui  viennent  du  vice 
impFc  de  la  chdê.  Voyez  l'Ordonnance  de  U  Manne  de  I  «Si. 

Dans  mus  ces  mots  Fcanoois  écria  pu  deux  S5 1  on  n'en  pranon- 
.  ce  qu'u  ne  i  l'autre  ne  lêfT  qu'à  mooBerl'a^jBe  des  ttMi»& 
àciupcchcr  qu'on  ne  prononce  comme      y  avait  on  ce 
'  qu'il  faudroir  faire  s'il  n'y  avoit  qu'une  S,  parce  qu'elle  fëroii 
entre  deux  voyelles.  Dans  les  mots  où  nous  avons  maioué  les 
deux  SS  de  mèir.e  c.irjctcie  ,  eilcs  (e  prononexnt  toutes  deux. 
ASSYRIK,  I.  t.  y^Uji'u.  Nom  propre  d  unt  ancienne  contrée 
d"  Ahe  .  L'yifSnic  étôit  bornée  au  Nord  par  la  grande  Arménie , 
qui  I.i  Kndoit  auflî  au  couchant  ;  elle  avoir  la  Suzwne  8f  une 
piiitie  de  l.i  Hdbylonie  .lu  midi ,  &  aucouchant  k  Mclopota- 
mie  >  dont  le  'Tygtc  la  fèparoit.  M  a  t  y.  Voyc7  Ptoléméc. 
Pline  Liv.  V.  ch.  1 1.  dit  qu'elle  (àifoit  partie  de  k  Syrie  >  &  que 
dans  la  fiiitc  elle  hit  appellée  Adi.tbenc.Strabon  comprend  dans 
•  Yyi^tit  la  Babylonic  Hc  tous  les  pais  d'alentour ,  c'cft  à  dire  1 
:  «l'U  a  pris  l'Empire  d'Af^t  pour  VMnii  propce.  Dein*  le 

-  Géoirafhe  v.7^.âE  Sù»,  6c  $71.  appciïe  jijjnt  les  


A  S  S. 

do  Xbctinoliooa  <  ou  la  Cappodoce  *  auffi  bien  qu'AppoUo- 
niin  LIt.  tIL  des  Aigonauses  ;  de  Juftin  ou  Trogus  Pompcïus 
die*  apris  Hérodote  ,  que  Us  Alfyricns  font  ceux  qui  dans  la 
fûltc  ont  été  appeliez  Syriens.  Tout  celr  dans  le  même  fens , 

t'ell  i  dire  ,  qtj'iU  ont  pris  toiit  l'l:in[ijro  des  Allyriens  poux 
l'yJifirie.  Li  Ci^icile  de  \'A^pi<  ccoit  Niiiivc.  L''-ifjric  cil 
ni.i.iitenint  partagée  entre  les  Turcs  8c  les  l'erlls.  la  paaie 
qui  obéit  au  Grand  Seigneur,  &  qui  eft  U  moindre ,  retient  en- 
core aujourd'hui  le  norad'.^f^j»»  no  d'Atsenui  »^  en  «été 
tait  pot  corruption. 
ASSYRIEN ,  E  N  N  E.  f  ni.&  f.  &  adj.  Qui  çft  d'AlTyrie.  Qui 
appartient  à  l'Allyric.  L'Empire  des  A ff  tient  eil  le  premier  Em- 
pire du  monde ,  ou  du  moins  un  des  prémicrs.  Il  dura  i  \oo  ans 
ittl^'àSardanapAlc.  qui  en  fiit  k(kauec£nipcRnr*AlIilr  lue 
le  pténkr*  ou  (élan  d'ainies  hCmrod  fib  dèChi».  Danslct 
Auteun  anciens  les  Phéniciens  &  les  Syriens  font  très-fôuvcnt 
appdkz  Affritm ,  &  cela ,  ou  par  erreur ,  Se  parce  qu'ils  ont 
confondu  ,  coitime  |  .d  deja  dit ,  riimpirc  d'AlIyiic  .'.vcc  l'AllV- 
rie  ,  ou  p.irec  que  1.',  Syrie -lyint  pi  isienom  du  iK>iri  Phénicien 
de  1.1  Ville  de  T>  r ,  qui  eli  TiJf  ,7iur  ,  ou  Sur  ,  d'où  elle  a  été 
nonv.iiee  Syru,  &  Smtu  ;  les  Syriens  ont  cte  ;ippcl!cz  CTJT» 
Siii'i  c'ou  ^'etl  Kilt  Syr:i,Sc  avec  l';ir:iele  C'-iirn,  H^ijurim» 
wx  Hd^utum ,  d  ou  s  cil  pjl  faire  A^nt ,  qui  efl  le  même  nom  , 
quant  au  fon ,  que  celui  des  .^i^imr ,  quoique  fort  diffèrent 
d'origine  &■'  <le  fens,  comme  on  le  verra  tout-i-l'beure.  Alnfi  k 
pourpre  Afff  tienne  ,  la  couleur  j  la  laine  Afjrieniu ,  dans  les 
Poètes ,  cit  la  même  choie  que  k  poutpie ,  U  couleur»  ou  k 
laine  Tyrienne  ,  ou  Syrienne. 
Ces  noms  ASjfrie  9c  ABhrkii»  wkdaos loir  lîgmfkation  pnipte 
particulièrc,lbnrHa(caz>ervknncnrde'ii»i»,y^j|îir,n(HT)dece< 
lui  qui  fut  le  Fondaft-ur  de  l'Empire  d*.^(jf/rf, qui  doiuiHon  nom  ï 
icsdcfcendanslesyf/^irnî  ,&  aux  p.usqu'iLliJ>itci«it,&  qui 
run&  i'.iutie,  c'cd-à-dirc ,  tant  le  peuple, que  le  païs,  font 
appeliez  d.ins  1  Écriture  y^l[tir,  du  nom  de  ccPatiiarchc, 

qui  ligiiitîc  en  Hébreu  ,  ou  Imt^ut  ,  X"'!!"'  >  .  l'^'uuti 

c  di-a-dirc ,  MdrdK ,  d/mttnlit ,  ou  iieureux.  Les  Grecs  mciae 
appellèrcnt  d'abord  &  dans  les  prémicrs  teins  les  AlIfticM 
Artrvftf,  ôc  non  pas  A'rré|w».  Erarôftcoe  en  kikùt  foi ,  .iu  np. 
port  d'Eufbichius  fïtr  Deiqr»  k  Géographe  p.  1 1<.  de  l'édition 
d'fcdeniie  «  4c  il  t^oAu  que  ce  moc  ifmfsi  venolc  d'A'mf  • 

AS  T. 

AST,  ou  ASTE.  ou  ASTL  f.  f.  Affs.AJle  ,  Ap  Fcmptlt. 
Nom  propre  d'une  petite  ville  dltalic  dans  !.i  Ligurie  ,  Un  le 
Tcn.iro  ,  à  <;inq  licVics  de  Turin  .lu  levant.  Elle  .1  nn  l'.vcdié  i'uf- 
hag.mtdc  Mian,  De  Valeatine  de  Milm  &;  de  Louis  d'Odcins 
naquit  CharlesDucd'Orleans&  Seigneur  d'Aji ,  lequel  tîc  bat- 
tre monnoyc  dans  cette  dernière  ville.  Se  qui  après  la  mort  de 
Philippe  M  ir  te ,  dernier  Duc  de  Milan  de  la  maiion  de  Vifcooti, 
arrivée  Vm  1448.  prit  le  titre  &  les  armes  de  Duc  de  Milan, 
ainfi  que  le  font  voir  des  écus  bkncs  j  tcdeS  blanci  fàbrioucz  i 
Afi ,  liont  S.  Second  étoit  le  Patron ,  comme  le  prouve  la  légen- 
de qui  cil  du  côte  de  h  croix ,  Afte  nim  mund» ,  ftitS»  çufttJt 
&irmif«.  il  ya  suffi  des  nonnoycs  de  Loiiia^  fils  fiapéesi.^ 

Ll  BlAMC. 

A  s  T.  Aftd.  Eft  encore  le  nom  d'une  rivière  des  Afhirics  en  Efpa- 
gne  ,  que  quelques  Géographes  prennent  pour  la  Stmrd  des  An- 
ciens, que  d'autres  croyent  être  le  Tucito.  Mat  v. 

C'cft  iu((ï  le  nom  d'une  ancienne  ville  iics  Tutdétans  d.ms  l.r  Bé- 
tique  ,  dont  on  ne  voit  plus  que  de  vaAcs  ruitles  d.in^  l'Anda- 
loui'ie  i'ui  11  rivière  de  duadalettc ,  entre  Arcis  lïc  Xctcz. 

Bochart  Clu».  /.'i>.  I.  c  34.  prctcnd  qac  ce  mot  ell  Hiéniden,  SC 
qu'il  vient  de  n^v»  ,Af4é,  qui  iîgoifie  tgi^.  Ene^  Strap 

bon  &  Pcolcmée  dilnc  qiie  pmdie  d'jyk  «r«        <^  4(/m. 

rium. 

ASTA  ROT  1 1 .  ou  ASTHORETH.  C.f.AfidmLCdt[eooin 

d'unldntrdfsSidnniwn  ,  ^  Kern,  JeJ(fII.^ly,^ffn|ff^^aue^Wk. 

tmMtiimi'ïftM\\mitiAJi4rKh;tmei^^  aufli 
■M  DiÊSt dcsfUliflins  félon  Jofeph  Ant. Liv.yi.th.  J4,.l\  ch 
des  Auteun  qo!  croyent  quec  croit  la  Dcetlê  du  Ciel ,  l  J r.uue. 
Ils  ajoutent  qu'elle  hit  encore  hotKjrec  des  P.iyeiis  fous  diffîrcns 
noms,  comme  Animawd ,  Àçft^fyjt. ,  ou  Rcînc  des  Planéttcs; 
d'autres difcnt que cd\  Juiion.  ircj  ,  Ôc  mncp  ,  AJlitr  ,  Se 
Aftrrà  ,  fîgnifie  en  Hebi  eu  un  TroHpeM  ,  &;  il  ic  dit  des  brebis. 
C'cft  de  là  ,  (don  Kimhhi ,  que  vient  le  nom  de  cette  Déetlè* 
Se  il  lui  (ut  donne  parce  que  les  images  avoicnt  la  figure  d'une 
brebis.  D'autres  prétendent  qu'il  lui  (ut  donné  parce  qu'elk 
éroit  la  Déclic  des  paflcurs  3c  des  brebis.  Scaliger  croit  dans  lés 
CutjeSMté ,  qu'elle  fut  ainfi  nommée  i  caufe  de  k 
de  des  viâinies  qu'on  lui  iomolak.  Philaffrius  a  inventé  tu 
4lfiir,  q^11iàkRMdesS|(ka»,  oad»  Égyptiens.  &  il  kuc 


f^f  A  ST. 

donne  poarRetne>tf/«wA.  Jean  Sclcien  dins  (ôn  Uv.  detDîcmc  ' 

Syriens  Synugm.  1 1.  t.  x.  p.  ijt.  &  (Iiiv.  putcnd  que  le  m  oc 
A^«rub  ikà.c  taie  de  celai  de  map  ,  qui  ùgnihL  b»is ,  &  que  les 
SepciRtc  craduiicrt  aM«( ,  &  h  Vuigatc  lucus ,  iv:  qui  loiic  icUm 
les  InnrTprttesdc  petics  bois  cm  des  bolijutrri  d.ms  Ici  quels  on  mu  t- 
ta;:  jfs  idolfs  ,  lïc  cii'i  on  les  idoroic.  Il  vtar  Jui  que  d.iiis  les  tti- 
droics  ou  i'ua doonc  ce  icn« ,  il  taille  entendre  pai  dt^^  ,  non 

■  pas  un  baquet»  mais  une  lûruë  de  bois.  Il  tâche  de  le  prou-  ! 
vtx  par  quelques  endroits  de  1  écriture,  fit  fiir  tout  4.  Rtg.XXI. 
7.  où  il  cft  dit  que  Manaflc  njit  daivs  k  Tcraplc  Pht]tl Hta^ttA , 
une  fiatuë  de  bois ,  &  fui.  Fl.  a{.  iS.  où  il  dl  dit  que  Ccdcon 
abbaw  l'auccl  de  Baal ,  &  qu'il  conpa  ^tt*,  le  bois  qui  «oit 
liefliis ,  c'efl>4-dirB,  ièkm  SsUeii>  ta  ftaaëde  bots  qui  etoit  fur 
cet  aatcl ,  &  que  cette  Dceflê  fût  linfî  appdUe  de  les  (latuës 
qui  croient  de  bois.  Mais  ce  IcnriiiiL-nt  ii'c;ft  pas  probable ,  & 
no'p  contraire  à  nos  anciens  Tradiitkai  s  Gr^cs  6c  Latins.  Car 
a>.3Ti ,  &  liu'i ,  nemus,  ne  /ont  point  al!urani-iit  des  Ibtucs  de 
L>:jis  ;  :nais  des  bois  ,  des  plants  d'aibas,  des  bolqucts.  Dim 
le  pitmîcr  i-iidioic  de  rLtTinirc  Sfidcii  coiiviciic  lui  -  iiicme 
qu'on  peut  entendre  U  JtMue  du  hu ,  c'cft-à-dirc ,  que  Manalic 
mit  dans  le  temple  une  l^^cui. ,  cm  idole ,  qui  étoit  auparavant 
dans  un  bois ,  ou  nnc  ftacuié  des  bois ,  c'cIV  à-dirc ,  (cmblable  i 
ccUesqueTon  mectdtdan  les  bois.  Pour  l'autre  endroiclemot 
de^innfiitU  coupa,  monoe  qu'il  s'agit  d'an  bofquet,  êcnoa 
pttdWftttuë,  «ct'EciitdR  oedit  pAsqiilLiae  ibr  l'Amel. 
COtmiieBldttr  Sddca»ndtqall&i>itatsto<u:dc  l'autel,  com- 
me cnr  ÎBtBtyàéles  Sepraim  8e  U  Vulgate.  De  plus ,  pour- 
quoi ^fitrnh  cut-ellc  été  apprllfc  de  ce  nom  plùif'ir  qu'une  leu- 
rre Divinité  ?  Étoit-elle  la  ieulc  dont  les  lluucs  fûfl'ciic  de  bois  i 
Buil ,  ou  Bflus  ,  n'en  avoit-il  pas  .lulll  de  boiS  f  C'eft  de  lui  dont 
il  s'agit,  dans  le  iecoiul  ciidioir  de  rFcrirurc  dont  je  viens  de 
parler ,  Jud.  / 7.  .  En  Hébreu  ^Ijhrtth  cit  le  fingulier,& ./^^i- 
nth  le  pluriel ,  comme  B'-il  Ik  B.uiim.  Si  vous  revenez  au 
SrigneuT  de  tout  vôtre  cœur  ,  ôrcz  di.i  milieu  de  vous  les 
Diôix  étrangers  Baal  &  Afiétmb.  Saci.  Il  y  1  BMtim-àâia 
l'Hébreu.  l-esScptante  traduifentArerfrii,  &  au  pluiitlXç«fT«i; 

-  iiiaiibVateatctiadaicAAute,&4|ï«iflh. Voyez AtTA RTE, 
èt  Gbdwrktdm  Aà^  mdAtem  m.  IK,  e,  6.  &  SeUen  que 
faicité. 

jytanAîc  praidi{aclqac{ân pour k nom d'bnDjnwR. 

Ctfi  dtHc  b'itn  vAinemeni     mi  Amàm 

Bmmfau  Je  leurs  vers  fet  griumiu  recm 

fanfnt  fùte  agir  Dieu ,  jes  Sdiiui  &  fei  Propbéut» 

Ctlime  (tJ  Dieux  e'dot  iuttrvtM  des  Ptâtt; 

Mettent  à  chaque  f«s  U  UHtut  en  enfer , 

N'eurent  rua  ^M'AÎlaroth ,  Belfebmb ,  Lucifer,  BoitiAV. 

AST  A  ROT  H.  (.  f.  jlJlâroih.C'A  encore  le  nom  d'une  ville  du 
Royaume  de  Balan ,  qui  s'appell.i  iiilTi  ik)iî  im  ,  &  étoit  i  l'o- 
ficotda  looiduo  dans  la  demi  Tribu  de  Maïullc ,  s'établit 
de  ce  ehML  Ce  fût  une  ville  de  refuge  tC  Laïque. 

AST  AROTHITE.  Cm.eef.,4M«hit4,A/LnAtit$.C'tttm 
nom  que  PtratSole  •  donné ,  Se  qne  l'on  peut  donner  i  (on 
exemple  i  ces  Juifs  impics  qui  .iJouii.i'.c  I.i  Divinité  Atlirocli. 

ASTARTLl.f.  Ajlme.  Ce  mot  dl  le  mcinc  qu'Aft.iioth ,  dont 
jifitnt  cft  la  forme  Grecque ,  &  il  n'y  a  pas  d'ajipsrcncc  de  ti- 
rer ce  nom  ,  avec  Giiichard  .  de  ino ,  rend ,  parce  qu'elle  «oit 
adorcc  fous  la  forme  d'nn  >-///rf  ,  au  rapprjrt  de  CîiraldttS. Cctoit 
auiniamci'ncï)ccllc,auilibienquc  AtL'i'gattsADcrccto,aui(clon 
ScMcn  lôm  tous  des  corruptions  du  même  mot  Aftaroth,  &  des 
noms  de  la  même  Divinité.  Cicéron  aoii  que  i'jffime  des  Phéni- 
ciens cft  une  des  quatre  Vénus.  Suidaseftoansla  même  opinion. 
M.Beger,  auffibienqucBochari,  rcmainue  après  PauJanus,  que 
c'écDkV(&n|Hannée,ou Vénus  DécHc  de  la  gnèrre  ;  car  Paulanias 
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iBtque  letCytfahéeni^ui  l'adoraient  ibnt  cette  âtuie»  &  (bus 
ce  nom  >  l'a voknt  appntdes  Phénîdens.  Lncain  croit  que  c'en 

la  Lune.  S.  AiipiO^n  L.  FII.  Lttnt,  C.  i6.  alliîic  que  les  Car- 
ihaRÏnois  aj>pclloient  }unon ,  Aftârtt.  Bochart  croit  que  S.  Au- 
Riiftin  p.irloit  luivant  l'opinion  des  Romains,  qu  i  le  trouve  dans 
Horace./-.  //.  od.  \.  V\x'^.  F.ntià.  L.  l,  v.  1 5.  Tcmill.>^;>i)/. 
d".  2ç.  S.Cypricn  /V  i:tol.  vjr.ir.  Solin  C.  10.  ou  17.  11  y  a  lur 
des  médailles  de  Bcrire  &  de  Célarcc  une  tigurc  de  Ivmmc  demi 
nui: ,  ou  ayant  une  robbc  retrou flèe ,  la  tête  couronnée  de  tours  ; 
s  appnyanr  d'anc  main  Tur  un  bâton  croilc  pat  cnhuiC  ,  tenant 
quelquefois  une  come  d'abondance  «  &  quelqucficlit  ctUit  dans 
Uo  Temple  •  te  ayant  devant  elle  Tur  une  colonne  une  Tiâoire 
ouï  k  COttlwme.  Les  Antiquaires  la  prennent  pour  wutJiPmn. 
1\  y  «m  ntddlk  d'ElagriMle  frapée  i  Sidon  ,  au  revers  de  la- 
qnelte  il  y  a  un  char  couvert ,  &  dont  !a  courcmire  ou  l'impé- 
tialr  cft  fo-ltenuc  Je  q-.iatre  coloni-.e; ,  il  v  .i  U"î^;';  :  lirin- 
ches  de  laurier.  Dans  le  char  eftunc  figuic  aiTiic ,  qui  tKnc  dc- 

Mxftioi^btiidfar  qiii  Ja  coime  ton»  depHi»  k  ouoiDD 


ou*aax  genoux.  M.Be^T.U.p.7il.p(t{tendqnec'eftlechai; 
l'^jiArtt.  L'uilcriptian  cft*COK.  AVIU  »  I  Aï  MIT  KO.  4e 

dans  i'exergue  ,S  1  D. 
A  S  T  AT  E.  !.  111.  &  i.  .-ifUtui.  de  Seâc.  Les  AftstttùxiC 
des  Hérétiques  du  cotnmciKitmcnt  du  IX*  (îécle,  Seâarrurs 
d'un  certain  Scrgius  ,  qui  rcnouvclloit  les  ctreors  des  Mani- 
chéens. Ils  s'étendirent  (on  (bus  fEmpcieur  Ntcéphote  ;  Ton 
fuccelicar*  ISànà  Ompalates*  ki  tepnoM  fat  te  mt  A< 
vêtes. 

Ce  nom  AftétetSt  Grèc ,  &e^^  ,  oomnoaÊ  de  !*«  ^ivadf ,  &  du 
vàbc  «fi^i  jb  >  |c  ruisihlrie*felbkwniie»<r%nifie,Qiiia'dk 
qui  n'ap<Hatdle1bbili(é,îiicoiiftaitt.Aan:fte>  je 
ne  puis  deviner  fut  quoi  fondé  qoetqucs  IMâionMiitt  lcsa|^ 
pcllent  Allatiiicns ,  &  AfisiM,  ni  d'où  peut  venir  cetceA  tCOt 
y  i  il  ce  n'cA  ignorance  de  ta  langue  Grecque.  BaronÎHa  à  Vttt 
S I  i.  &  Spiind  a  l'an  il  i  o.  difcnt  très-bien  ÂfiMt. 
AS  T  11  R  A  T I C  IJ  S.  C'cit  une  fleur appclléc  autrement  ttulutChrlf- 
n  .L' y^jtfT'iiH  Vf ,  an  ui  ulks  Chrsfii ,  Hetitit  aux  moisd'Août  ,Sep- 
temba-tîc  dobrc.  Tfntc  de  U  cuil. dei  fi -Le  n\ème  Auteur  éait 
ailleurs  Aster  Atticus  en  dcuxatots,  qui  tignifienif  Afin 
de  l'AttK{ut ,  ou  A'Aibenet,  «nyenGtèc ,  Afire ,  ScAttktsenljt- 
tin ,  Attique ,  qui  eft  de  l'Attique ,  ou  d'Athènes» 
ASTÉRIE  ,  ouASTR  ÈE.  l.f.Termc  de  Fledrift^Anéoiono 

Uandic  mêlée  d'incarnat.  EUc  lâicgroflès  llcun. 
ASTÉRISME.  r.m.Tèrroed'AanNMnue..4MNi«>  Coofld- 
latMM }  atfèmUage  de  plufieois  étoiles  du  nnwiHiiKflOnsi^ 
(ôus  une  certaine  tigurc  que  les  Aftroiognci  (c  fiwtimigiiiw.  H 
y  a  48  Apt'rii»iti  dépeints  (lu k  GlobeCtIcAe* 

Ce  mot  vient  du  Gi'}c  «nif. 

ASTÉRl  SC)  i:  E.  r.m.Tèrmed'Imprîmcrie.^Jîrt'i/ïai.Petitc no- 
ce ^rc  eu  torme  d'étoile ,  qu'on  met  djins  les  livres  pour  icrvic 
de  renvoi  i  Ufltfisci  pownsnincr  qudqnecoinmeiitiîie»  on 
explication,  ^ 
ASTÉSAN.f.m.C»»iMii«u4yJMifu.Nom  propred'une  Comté 
dont  A^  cft  la  Capitale.  VApéfun  eftenrourédu  Montfcrtat,  à 
la  rcfcrve  du  couchant  où  il  confine  avec  le  IHcdmont  propre. 
Mat  Y.  L'w^t^Jîui  émit  une  «kpepdance  du  Duché  de  Milan, 
maltOnflcs-Qidat  ledomni  OiaileslILDiicdcSKVoreiite 

A  s  T  ^  s  A  N ,  A  w  I.  f.  m.  8c  F.  Afier^t.  Qui  cftd'Aft ,  olff  ou 

bitant  d'Ad.  ^,'?fjin  Religieux  de  S.  François  (titainfi  appelle 
parcequil  etoit  d'Alh  En  Latin  on  l'iopeik  A  fie ftamsAftenfis» 
mettant  l'un  comme  nom  propre  ,&  Vautrcpour  marquer  lôn 
païs.  L'W/M.irtf  ,  AjhfixnA  ,  cft  le  nom  d'un  ouvrage  d'./^*p*« 
C'ciVunc  lomme  de  c.is  de  conlocncc  ,  qu'il  publia  en  1  ;  17- 
ASTHMATIQUE.  ad|.m.&  f. MaladeqiuaunalUunc,quI 
a  la  poitrine  enfagée  »  0r  qd  le^be  avec  peau- 
Anhelttor. 

ASTHME.  Cm.  Maladie  du  poumon;  courte  haletnep 
de  reipirer }  ou  (iréqucnte  relpiration  (ans  fièvre ,  comme  il  i 
ve  à  ceux  qm  ont  coum  trop  vîcc.  AnbelMtie  ,  Afihm*.  Le  nd 
<f/}^tms'enamdmd'uBeab(Hidaaoede  Ikcdkei,  de  di'kunenii 
cro{I^res&vifqnca(ês,«mal!Retda«lRa'«itn  dn  poumon* 
idquelles  bouchent  cm  rerréciflênt  les  conduits  de  l'ait  ,8ee80H 
priment  les  bronches  ,  o  j  brondiies.  lly  a  un  njîfewteoiwulfif 
qui  vient  du  mouvement  déréglé  des  elprits  animaux.  Cela  ar- 
rive ,  quand  les  crpritsiic  coulent  pas  en  aflez  grande  quantité 
dans  les  mufclcsdc  la  poitrine  ,  loiti  caule  d'une  obftruc'tion  , 
(oit  à  caiifc  de  quelqu'autre  obftaelc.  Alors  la  relpiration  le  fait 
avec  violence  ,&  avec  difficulté.  V^fihme  nncumonique  regarde 
le  poumon  ,  dont  les  bronches  étant  boucnécs ,  &  commimccs  > 
ne  peuvent  pas  recevoir  la  quantité  d 'air  néccflàire  à  ruodlifcr  le 
(âng.  L'i^hme  cft  quelquefois  intermittanr ,  &  il  revient  (ûr  tout 
lorlqn'on  ne  earde  pas  un  bon  régime  de  vivre.  Le  peuple  ap- 
pcllc cette miïadirila nrntahakineî&dic »  U«Uoonnebaki* 
ne ,  pour  dire ,  il  a  un  éfiUmt, 
AS  T  H  M  É ,  en  tirraes  de  Fauconnerie  ,  (ëditd'on  oUêaii  pu- 
foisqui  aie  poumon  enflé,  qui  ne  peut  avoir  (on  halcine.Âwl 

Ce  mot  vient  du  Grèca^-W ,  qui  vient  du  vctrica»  ,/^/r9. 
A  STI  C.  r.m.  Trrmc-dcCordonnier.C'eft  Un  gros  os  crcut  ,dans 


lequel  les  Cordonniers  mcrccntdu  (ïiif  OU  de  la  graille,  pour  y 
grailfer  de  reins  en  temslapointedclBUtt  JrillCfcO»pi*l^fiWmi. 
ASTO  R.  Vovez  AUTOUR. 

ASTRACAN.f.m.  Afir*c»num.  Nom  propre  d'une  ville  &  d'un 
Royaume.  La  ville  A'Afiruân  eft  environ  à  i  )  lieuës  deLi  Mêf 
Caipienne  vèrs  le  Nord  .dans  une  Iflc  auc  fbtroe  le  Volga.  Elle 
eftiWk47^degpédel•ticl^»oa^ôastt4S^c(>'n>nc^âl^uKle 
P.  AvrÎKLe  Car  jiean  Baffle  b  eoaqidcl'an  i  j  54.  Il  es  fit  fordc 
tous  les  Tartarcs ,  5:  In  peupla  de  Mofcovites,  Afittum  eft  une 
ville  Archkpifcopaie ,  &  confidérablc  pat  le  grand  conunem 
qu'cUc  ca  Mofionc«  cnPoMfftsvec  la  Turquie  en 

Me.  Ttiij  Le 
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le  Royaume  iîAftHUit  >  «ft  une  Province  de  Mofcovie  depuis 
I  c  «4.  U  prend  fba«oaideraCivic»le.  Uaaa  kvant  tes  Tarta- 
rcsKaUnuKcs,aacoacbaBïlesRofloriDi»&i,kDachédeBoU 

g.ir  le  conHnciunoTd.&lesTanâccsCitcalTcsaWBcUmêlGrf" 
pioîiic  au  midi. 11  dl  prcfque  tout  habite  par  laTiaSwf  W»' 
gais ,  qui  vivcotfousdestcntcs,  qn'iU  tianfportened'iin lieui 

un  iiirrc  (Lion  la cmniTwdicé «ifs  tourragti.  i 
iâSTRAGALE.f.  m.  T«mcd'ArLlilccdiiu-.  ^Jlrjr^îui.  Ccftun 
petit  mciubic  rond  dont  on  oi  hl  le  liau  c  >S:  k-  b.i  des  colonnes , 
qui  eftfait  en  forme  d'anneau  ,  ou  de  biacciet.  QuelqiK  lois  on 
Ictailleenforuicdc  petits  gtains.qui  font  qu'on  le  noiiDiit  miIu 

(hdftUi,  .  ,  . 

CemocvieDtdu  GtkciKtàytaj&-,q\ù\mtmcm*H,  Se  particulie- 
.    ffmffir  l*o5  du  talon  des  bctes  i  pied  fourché.  On  a  donne  aufll 
.^méaklc9iomà'J^4^t*t  à  un  jeud'odètets .  où  on  le  Tcr- 

voltdecesQi» 

Astragale  ,aitènaes  dArtiUcrie ,  cft  pne  dske  d'anneau 
qui  cft  fur  le  canoo  à  un  dcnii-picd  pris  de  U  boocfac  ,  &qui  I  ui 

icrtd  orllement^  commeceluidcscolonncs. 

AsTRAùAi.£,  en  tenues  de  Médecine ,  (c  dit  du  premier  os  qui 
oimpole  k-  i.u  lc  on  la  première  partie  du  petit  pied.  On  le  nom- 
roc  aiiri  Liuenr,  l'os  Je  l'arMéie.  Quclques-uus  ap^Ucnt  auilî 
jifirdgde ,  It^iepc  vciîfiittsda  col.  i  loinéiedaïufOdidces'eft 
(crvi  de  ce  mot  en  cectc  iigttilicacton. 

A  s  T  R  A  c  A  L  c.  f.  m.  jip*g*lus.  IcXïM  dc  Bof  inii^K-.  rl.inte  à 
fleurs  Icgumineufcs ,  &  qui  croie  aux  environs  dc  MonrpcUier. 
Sa  racine  cft  vivacc  ,  longue  ,  bianchui^  *  douce  au  goût  j  fou 
^cotct  eft  ^faille ,  brune ,  fon  coeur  ou  ncrfcft  ligneux  Se  blaiic , 
ibn  CoUet  cft  divilc  en  plulîeurs  tctcs  ^d'cxi  naillcnt  plu/ieurs 
ftalbiconipiafics  •  c'cft^à^diie»  fonoces  pu  plulicun  petites 
lôiiiOcsamindies  nn|tpattz  pràdur  ane  ofite qui  kar  cft 
coAmujK ,  Se  qui  cft  ceiminéc  par  onelèiikfiâSlIe.  On  compte 
julqu'à  ti  de  ces  petitcsfeuillcsiîirunecâteiÊsflcun Ibntpor- 
céespai  des  pediciilts  longide  i  à  3  jiouccs. Elles  font  Icgumineu-  ■ 

,  lès,  le  plus  louvcnt  purpurines  ,  longues  environ  d'un  pouce. 
Les  goutics qui lucccdent à  cIi-iluik- Je  ce',  HLUri  (ont  courbées, 
rougcâtres , gtèlcs  >  longues  d'un  \«:v\  plus  d'mipoucc  ,  divifées 
dans  leur  longueur  eu  deux  loi;cs  reinplicsdc  l'er.icnces  taillées 
en  cein  >  elles  loot  dures ,  pentes ,  &  m>ircs.  L'os  afirAgdt  qui  le 
vonvtMpied  n'agaèredereficmblance avec  La Icmcnce  de  cette 

•  plante ,  quoiqu'on  croye  communément  que  fon  nom  vienne  de 
«rte  prétendue  reflcmblance.  C^ques-uns  croyent  que  c'cft  la 

.  iclIèfDblanoc  de  cette  plante  qui  a  donné  le  nom  aux  yipjg,it(s 
d'Ardiitcâure. 

IIvaaii^5»trdeCaiiada«  qui  *  anefleutvemtinni  fur  le 
lianei  h  fommîtédeo»  brancfaesnoâealès»  d'oAcOci/ôilnK 

en  forme  d'épi ,  &  font  IcinHablcs à  celles  des  i\.KxnA^4»tii$, . 
Û  y  iin  a  une  plus  ample  deicrij-^ion  dam  les  Mémoires  de  PAca- 
démie  des  Sciences. 

ASTRAL  ,  A  L  E.adi,  Oin  apparricnc  aux  Altrcs  ,  qui  tft  des 
Aûrcs.qui  dépend  d,  à  .1...  ..irriii.L'AnaftTal,  ou  l'Année 
y#/fr4/f.  L'an  Solaire  fit  ou  AlUonomiquc,  ouGvit.  L'aftrono- 
mique  cft  ou  tropique ,  oixAfir^l.  L':inÂJhal ,  ou  l'ann icÂftrAlc , 
cftl'efoace  que  le  Soleil  employé  i  retourner  au  même  aftrc , 
dont  il  s'ctoit  éloigné.  Et  l'année  Tropique ,  le  tons  que  le  Soldl 
met  i  parcourir  le  Zodiaque.  Et  parcequc  les  Aftres  avancent 
toAjoiin  quoique  très- lentement  vers  l'Orient  oar  leur  mou ve- 
mencpiDprei  ds'cnfiikqiielcSolàlaabaiic  de  l'ao  uafkf/ie  ne 
lettoim  ptatstm  aftreattmimeendidt  oàMt'aToit  quntc»aiiiiî 
îl  lui  (àutencore  quelquetemspour  lerejoindiet&l'aoaée^lbMtr 
eft  plus  longue  que  l'année  tropique.  Le  monvemene annuel  des 
Al1rc\  icU)n'IyclK>-Br.;liccl1dc  <  i  lecondes  ,  S:  de  ço  félonie  P. 
Riceioli.C'cilhdiftcrcntcdc  rannéey///Mifi l'année  tropique, 
quitéduicc  cil  heures  cft  de  14  liciueslcloolemcme  Père. Voyez 
auffi  le  P.  Jacquet  ylftfsn.     l.  C.  [II.  n.io.&  ».  11. 

ASTRE.  C  m. Corps  lumineux ,  ou  par  la  lumière  ptopre.ou  par 
la  lumière  empruntée ,  qui  roule  dans  ks  cicux  au  dediis  de  la 
région  AèmQnuvK.AfirMm  ,fitUd,^dmt  fgniim.  Les  Planètes 
iaox  daifirei  dont  on  obfêr\e  particulièrement  le  cours .  &:  les 
influences.  Les  a/hetda  Firmament  font  les  étoiles  fixes.  Dieu  fit 
m  Abraham  de  compter  les  tfirts  du  cieL  Les  lunettes  ont 
fik  découvrir  en  nos  )ours  pluHeurs  nouveaux  ^frr^dant  le  cid. 
Le  peuple  croit  qne  iaCoaàm  hutéeném  de  mauvais  prc- 
fâge.  Les  habicansde  la  Ittne  prennent  la  tore  pour  un  4/lrt ,  & 
je  vous  g.artnris  que  iiciis  leur  p.uoîlTans  faire  allez  rcgulière- 
rrvenc  nos  fonctions  à'ujhc.  F  o  n  t  e  n.  Les  Poètes  appellent  le 

,    foleil  ,  V^jheàn  jour  ;  &  la  lune  Y^-ijhc  de  la  nuit. 

Le  Tombeau  du  Cajviniime  )  bonnccdu  P.  Couiniirc ,  commence 

{'(Ui  f«ut  Pere  i»fgue'd  .C  fimt  mfreVtntUTi 
'Aftre pmgUni  AtMmédm*  mtaà^imtt; 
•  Avttl'mfià/,Urév»ittfâfiim 


A  S  T. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  «ef  si. 

Astre  ,  Te  die  figutément  en  Motalc  d'une  perfonne  extraordi- 
naire en  mérite  >  en  beauté.  Quand  ce  Prince  naquit ,  ce  fut  un 
nouvel  <i//rr  qui  parut  ïiir  l'horifon.  Cette  beauté  eft  un (^'''Vqni 
briiledans  fon  quartier.  La  Meramorpholedes  yeudc  fWlisca 
cft  un  Poème  dc  l'Abbé  dc  Ccrifi. 

On  dit  d'un  hoiûnedc  forrunc ,  qu'il  eft  né  fous  un  heureux  djirf. 
Qu'on  a  de  la  peine  à  foroer  ùiOé^  »  pourdiie  *  ÀdeftwécLe 
Sage  conunandc  aux  4^et. 

El  que  crt  'mdre  en  (t  fi/de ,  ni  ttafturs  les  bedux  tttt 
lym»  aftic favtrMe  e'frtmtnt  let  reguris  ^  B  o  1  u 

5ffHf  qnd  aftre  ameutifMt'ilque  je  fais  »/f  r'  R  a  c  !  m. 

Astre  du  monde. Terme  de  Fleurillc.  C'cft  un  a'ilict  pi- 
queré,  éxtrcmeracnt  moucheté  lur  rextrcniiré  de  (es  feuilles.  Sa 
Heut  n'cft  pas  fort  large,  mais  tiicdl  fort  toiuie  ,  iSC  bien  prife 
dans  ce  qu'elle  contient.  Sa  plante  n'eft  pas  fort  roboftc.  Elle  eft 
rulcepciblc  de  hianc  &:  de  pourriture.  Il  Te  trouve  à  Lille ,  à 

AsTRl  9V  MOMSB  Vto  I.  £  T.  Tèrme  de  Fleurifte.  £/pccc 
d'«eilkt.Ccft  tnwîolct pourpre  cl.iir  ,excrcraement  rond,  qui 
tourne  bien  fcsfèuillesifon blanc eftadcBfiB&panacheii^aUcrt 
mais  il  cft  marqué  de  quelques  mouchetures  .qui  ne  le  rendent 

{>oiiic  pourtiiir  broui.le.  Sa  plante  eft  rob«fte& vsgniireufl-,maiî 
kiniarcotres  ont  p(..ueàprcodrcracincs.Salkurc(t  allez  large. 
Ily  en  a  une  autre  efpé«qui>>ppclk<împlcniCWr.<^|fa<biniljf, 
qui  eft  des  piquetez. 

Astre  Triomphant,  fobft.  m.  Tèrine  de  Fleurifte.  Efpccc 
d'oeillet  piqueté.  Il  eft  large  &  fort  piqueté,  Ta  plante  médioae- 
mcnt  forte.  Il  cft  ii  Lille. 

A  S  T  R  É  E.  f.  f.  La  DéelFe  de  la  juftice.  Afir**.  Les  Poctcsonrfeinc 
qu'elle  lubitoit  fur  la  tèiTC  durant  le  nécle  d'or  ;  qu'elle  en  fat 
chalTèc  parlcSCtiaies  desmortcls ,  &  contrainte  de  ranonrer  au 
Ciel.  Voyez  ASTERIE. 

ASTREINDRE.v.aÛ.  Y^tnm,  l'ai  4reM.  y^n^l'tA. 
mhdréù.  Que  ]'ti/he'^.  ConttaAidn:  quelqu'un  i  faire  qud- 
que  choie.  Aftrkigne ,  cbjhriiigere  ,  M'^ére.  Le  dégoût  qu'on  a 
des  Icienccs  vient  de  ce  qu'on  eft  oblige  de  i'ffireiiikre  à  certains 
principes  hitigans. 

AsiRtiNDRE,  fignifie  aufîî ,  Reirèrrcr  le  ventre.  Afiritigtiu 
L'épine-vinecrc  eft  bonne  pour.t/rjr;;7i/rr. 

Astreint, PINTE,  part.  paiJ.  Ôc  ad).  Afiridut. 

ASTRINGtNT  , ente,  adj.  Quia  la  vertu  d'aftreindre ,  de 
rellcrrer&  dcrendre  les pâre$ plus  fcàa. Afirmgem ,fyf$uiu , 
dijh'tcltrUm  vu»  k.àtiu.  Il  y  a  des  remèdes  laxatifs ,  d'autres 
^Mgrw.  Les  Teinturiers  appellent  matériaux  afhii^ens ,  l'c- 
corcc  d'aune  >  de  naude ,  de  chêne  en  (èvc ,  de  pommier  fào* 
vagc ,  la  fcicure  de  ch£pe»  les  coques  de  noix»  la  racine  de 
noyer ,  les  gales  dciclîunWi  Qi  a  ûivaiti  une  poudre  ftyptique 
ou  .i/Viri:en/;,compQ{èe  avec  le  vitriol  cOnumin  calcinéà  rou- 
geur 1  alun  calciné  en  blanGfaeur.QucIques-uiu  metictu  ces 
poudres  da  ns  l 'eau  de  pl.intiiit  fcdcfaJëSj  &  UtinCa  tt  en  cont- 
pofcnt  l'eau  Ih'ptiquc. 

As  T  R I  K  F  N  T.  1.  :u.  Ccmot  eflauflfî  (îibftantif ,  &:  veut  dire  un 
remède  4jhii^tm.  Apntatictc  l'iîétYiorragie  ,  tantôt  par  de  pe- 
tits morceaux  de  vitnol  que  nous  -.uettions  asec  da  coton  ,  &par 
le? .intrci  afiringem . . . tantôt , &cD e  g  o  r i.  C'eft un  terme  dc 
Médecine. 

ASTROC  Tèrme  de  Marine.  GrolTc  cordcquc  l'on  attachei 

une  chevillede  bois  nommée ,  tfctuu.  Ruiens, 
ASTROITEtH  f.Pîàœaftioicew49rnrM.Planttpièrrculè 

végète  au  fenddela  màrcotnmeteGocaiL  II  y  ena  dc  plufieucs 

forres ,  la  plûpan  relicmblent  i  des  cerveaux  pétrifiez  ,  donc  tes 
anfradiuoiîtez  font  marquées  par  des  filions  plus  fol  ides  qui  font 
cc.-.rtezksuns  des ilutrcs par  une  lubllatice  pluslpongiculecom- 
iw)(éc  de  pUifieurs  lames  ticH-minces.  Dans  d'aurres  cipéees  ce 
l'ont  des  pierres  formées  dc  plulleurs  tuyaux  joints  e:iltiuble  par 
leurs  coccz,  &  dont  la  cavité  cil  remplie  de  plulicars  lames  «jui 
partent  de  leurs  parois ,  &  vont  comme  des  rayons  aboutir  à  un 
cenue.Oofcic  ces  pierres  en  lames  minces ,  &  on  les  polit ,  ce  qui 
liÂpBiaîlxtîl(iirii»rfâoeplnlîeatsfi>letIs  ;  le  vulgaire  croyotc 
auttcfcHs  que  cette  pièrre  avoit  des  vertus  particuliércsà  caniede 
CCS  figures  qu'elle  exprimoit.  On  tire  ces  piètres  ftoaoa  Mb 
d'AaictiqiKfle  finlacôtede  Cattagineodion  les  caldne  pour  eu 
fiitede  la  diaux.  Ipivans  honnus  Soutiennent  que  les  plus 
curieulcs  pièrresdc cette  nature,  étoienr véritablement  desani- 
miiix  pénrificz  par  quelque  iûc  dans  lequel  ils  s'étaient  plon- 

AST  ROLABE.f.  m. Inftruroentde  Mathématique ,  gradué ,  8c 
plat  en  fonne  dc  Planifplièrc ,  ou  d'une  Sphère  décrite  lur  un  plan. 
jiJinMim,  U  ictt  grincipalcmcat  ûu  a  mèt  poui  oblcivcr  la 

hautcuK 
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kuitenr  du  Pôleôc  des  adrcs.  Onle  ilificnd  avec  unannean  ,& 
ilaune  alhidadc»<)ai^innliUegn»»<efapîw«ks»iayielk 
marque  les  hainean  fiir  le  onde  ODÎ  cftfitriaiiafidtdiTilêai 

j(>o  degrez.  0  y  aun  creux  au  éedirs  ic  Con  Itmbc ,  oû  on  en- 
challc  d^veriès  planches  où  /ônr  mirqucz  !ct  u>itim'hs  >  &  au- 
tres cercles  pour  Éîiic  divciics  {ihii^-,  i:v,  ,  Se  celle  du  dcffus 
qui  cil  jxcrcée  à  (our ,  iS:  q  j'on  nouujic  pour  cela  udigme ,  Icrt  à 
faire pluficurs  obrcrv.icions  lut  Ici  étoiles.  Il  adivers  autres  uli- 
grs  dont  on  a  fait  des  livrci  cii  tiers  ,  comme  SrauHer ,  Hcnrion , 
Claviiis;  A:  autres. 

Ce  moc  vient  d'àffw,  &:  de  jut^w ,  tdfk.tMg».  Les  Aiabct  l'ap- 
pellent en  leur  langue  jlfikiuLA ,  moc  corrompu  du  mi  nom 
GldCi  &  Us  dchent  quelquefois  de  lui  donner  une  jrymoloçc 
AiaUfliei  mais  tous  les  (carans  reconnoillênt  de  bonne  roi 
qu^  oataMdsdes  Gndct  U  nom^C  l'uûttde  «et  inftninwnt. 
HalfiltBUiThaafia  fiûtiDTniÉé  en  Mnen  Qu'il  a  indtalé 
Bâit  Bébp  A  flirt  A ,  cil  il  traite  de  h  flniâUK  >  le  de  h  foàr 
deMj/fr»/->f.D*HERB. 

ASTROLOGIE.  f.  Science  con)câurale  qui  rnféi^c  ï  juger 
des  eficTS  &  des  influences  des  aftres ,  ÔC  à  fifcdire  les  c  vcneint-ns , 
par  1.1  fuuationdesPlïnrtes,  S:  par  leurs  dift'crcnsarpcdi.  Alir»- 
/«jj*.  On  l'appelle. lutrcmcnr  JudkUirc.  AftrtlêgU  d'tvïiunt.Cwx 
qui  Icipicmiers  otic  étudié  les  mouvcmcns  des  cieuxnc  préten- 
doicnt  {US  ûirc  de  rv^/r«/«fw  un  art  de  filon.  Mais  d'autres  plus 
ruiez  ont  voulu  profiter  du  KMl)kdellMlBmp(wlfaTair lanç- 
ait >  &oK  débité  qu'on  le  pcutay|iRndrr. 

Av  a  dci  effènnanifds*  ooiuneMients,  les  pluycs ,  les  grêles , 
lettcmpctcsj  &C.  qaefonpratprédiie*  quoiou'onnelnoon- 
m&  que  par  conjeânre ,  c'en  ce  que  fait  Vjljtttltgk  lanuclle. 
Mais  les  eflcts  libres  qui  dépendent  de  la  volonté  des  hommes  ne 
peuvent  être  connus ,  ni  prédits ,  par  le  moyen  des  Aftres,  ni  par 
aucun  autre  moyen  naturel.  On  appelle  ..-^/^ro/'p/f  ludiciaiiccectc 
fcience  fauflc  >  tcmcraiic  &  abu  (1  vc ,  par  laquelle  on  wctcud  con- 
naître ces  foires  d'événemcns.  M.  Craflôt  au  tccond  tome  de  (es 
commentaires  fiir  Ariftote  demarkic  i',  Si  les  sftres  ont  la  force 
de  f^niBer  :  il  répond  qu'oui  ,  mais  qu'ils  ne  figni fient  que 
coaunelacadëdgniiïc  l'cilètiouccMnmc  l'eilct  Hj^nîticlacaulci 
&  non  pu  comme  un  livre  dans  lequel  Dieu  auroit  éait  dès  le 
commencement  du  monde  les  chofes  «li  acriveneaC  •  &qu'il  a 
prévues.  Voyez  Pic  de  la  Vlirandc  >  S.aeDMDCJu»  AiRec  i*. 
il  demande  quelles  ftwc  les  choies  qu'on  peut  connoître  par  l'ob- 
ficVMUOiksaÂKS)  Aeitdicqa'ilya  trois  fortes  de  cho/ês  qui 
ilipendeiKdesaflies8e  desGrâ  jdomlesimesfbnt  iiiodiàiiGS» 
les  autres  anivenroniinaîfeiixiit  8c  le  plas  Imivenc ,  les  âtities 
par  hazard  5:  rarement ,  les  premières  fontle lever  &  le  cou- 
dier  des  aftres ,  jpu  rs  cor.jon«aion$ ,  édipfo ,  a/peâs ,  Se  autres 
chofês  t]ui  ne  concourent  en  rien  aux  thofcs  (uWutiaires.  La 
Icicnce  qui  les  prêtait  s'.ippellcAftronumie.iS:  non  p3.^Ajhol9gie. 
Les  autrcsqui  regardent  l'état  &  laconftitutinn  de  lait  d.uislcs 
quatre  Hiilons  de  l'année  en  chaque  Région,  t".  Les  autres  iour 
celles  qui  arrivent  par  hazard  ,  &  par  accident  ou  rarement  > 
COtnme cette  |iluye ,  ou  celle-là ,  la  naillânoe  decet  animal  .on  de 
Cchd-tiL  iMàtoCes  du  premier  genre  Ce  peuvent  connoître  Se  | 

ateceenitude  ;  celles  du  iccond  le  couioiflênt ,  &  font 
pcidises  ftulementavec  probabilité  ;  celles  du  troific  me  genre 
nekpcDwnckiequ'amtnninci.mrtoiiKficUcs  décodent  de 
kllKitcdel1iooiine»coiwiiieceaiep«x.cyceïlB-làtcetteguèr- 
rc  >  ou  ccUc-Ià ,  ce  meurtre  ou  celui-là.  H  a  joute  que  le  ciel  ne  con- 
traint point  la  volonté ,  il  l'inclinepouitant, parce  qu'il  produit 
&  caule  le  tempéramroent  ;  &:  la  plupart  (uivmt  le  ini linations 
de  leur  tempéramment ,  &  n'y  rciîon^cnt  pas,  quoiqu  ils  y  puii- 
1  I  lUr.  De-làilarrivcqu'on  prédit  certaines  chofî^proba- 
blcnicnr  ,  qui  dépendent  néanmoins  de  la  lihcfrédc  l'homme  , 
comme  la  pluralire  des  diffcnlums  &:  de^  querelle;  en  telle  &:  telle 
■nuée}  mais  ce  n'eft  pasde  1  inlpeâion  des  AUrcs ,  mais  des  dif- 
infitiont  que  l'on  remarque  danslaliaiDniei  i  taouedévfiie- 
ment,  que  l'on  tire  ces  con  levures. 

L'jiflrtltgie  eft  venue  des  Chaldéens ,  &  elle  a  palB  (ttlqa'à  nous 
oer  ks  OttvngCt  des  Arabes.  On  en  étoit  tellement  infatué  à 
Rome ,  que  IcsAfttologues  s'y  maintinrent  malgré  les  Édits  que 
les  Empereuts  firent  pour  les  en  chailêr  ;  Bc  ifeil  ontain  que 
\'Afl^»l»gie ,  toute  trompcufc  qu'elle  cft,  s'étoîtérabl!  uneetpece 
dedomiiutlon  dans  le  monde.  La  même  fuiK-rnition  a  regr.c  ; 
parmi  les  Chrétien»,.  Un  Auteur  Anglois ,  noinme  Goad  ,  qui  a  1 
€ompo(èdeux  volumes  lur  Vyifiralogie  ,  prétend  ,  qu'on  peut  pie-  ! 
voir  les  inond.irions  ,  &  éxpliqncr  une  iiihnitc  de  phciiomcnLs  1 

i>hy(îques  parla  contemplation  des  aftres.  11  tache  a  rendre  rai- 
bn  deladivcrfité  des  mêmes  l.iilons  par  la  lituatioii  dit^-renr; 
des  Planètes ,  par  leurs  mou'venKns  retroeradcs ,  par  le  nombre 
d'itoiles  fixes  qui  (c  rencontrent  dans  an  liyne  ,  S:c.  Dti  remsde 
laXcine  Catherine  de  Médicis  VAjhoUgie  etoit  h  fort  en  vogue  > 
qitûaue  fatfMcrieiiûiiMOidîiiBaia  i^finlogHcc.  On  ne  par^ 
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Idtque  dc  ieurs  prcdicHoosi  laGnAde  Hblri  IV.  La  nadoo 
s'en  guérie  de  cette  feîbieflê  :  on  a  icconnu  que  \'j4finl*git  n'a 
pas  même  un  priacqtepcciixMe ,  9c  qu'il  n'y  a  point  d'impo^ 
turc  plus  ridicule.  Tout  lemondc  convient  enfin  que  VAfiroiagit 
eftunelciencevaine&inceitainc.  Le»  Brames  ont  inrroduitdans 
lc5  Indes  l'^/rWff^/f  [udjciaire.  Par  là  ils  lé  font  rendus  comme 
les  arbitres  des  bons  &  des  mauvais  jours.  On  les  con  fuite  coin  me 
des  oracles,  &  ils  vendent  bien  cher  leurs  réponfcs.  Litres  Éd. 

A  S  T  R  0  L  O  G I Q  U  E.  ad  j.  m  .&  f.  Qui  appartient  i  rAftrologie. 
jifiTonomkus ,  a4  yiJinltgMmfmmmt.  Une  fttSS&on^bi^^ 
CM.  Une  t^gurc  nfinit^i^e. 

ASTROLOGUE.fi  m.  Qui  prédit  les  événemenspar  le  moyen 
des  aAres,  &  d'un  hototoope  ,  ou  figure  du  cieF qu'il  drdiê. 
j1p«l»pu.  Le  peuple  confond  ce  mot  avec  celui  A'Afirmm, 
quoique  ce  demici  ne  s'anéBC  qtA  la  fpéculadon.  Un  CoalqM 
a  appelle  un  >^)îra<<!pw  «le 7iwfciiiiir««f4Mfr«.Sî  Fon  Cis  croie 
les  Afir^tgfiu  ,  k  ciel  cft  on  livre  oû  Dieu  a  écrit  l'hiftolre  da. 
moTide ,  &  oà  un  chacun  peut  lire  (à  deftinée.  Ce  qui  a  mainte- 
r-L.  I:  '.ijn,;:-:;  irT|H  les  -  'I! rn!-)guts  en  crédit  ,c'ell qu'on  ciiblii  i'c 
aïkmciit  leurs  bcv^c» ,  tSc  leurs  faulics  prophéties  ,  &  qu  on  fai- 
(bic  beaucoup  valoir  leurs  oracles  quand  par  halârd  ils  avoienC 
dit  vrai.  On  rapporte  de  Card.inqu  aysntfaé  fa  mort  i  un  cet»- 
tain  jour  ,  il  fc  lailfa  mourir  de  faim  .  pour  confirmer  la  prédic» 
tion  ,&  ne  pas  décrier  le  niétier  à'Aftralaguc  II  pttiéra  la  mort 
à  la  hontcdefiirvivre  i  (à  protihétie.  Pic  de  h  Mirandole ,  Sex- 
tusab  Hcminga ,  Aléxander  ab  Angelis ,  le  PéreMetiènoe»fcc> 
ont  fortement  écrit  contre  les  jijhtitpies.  Ptolomik  «  Gndia  • 
jonâin  >  Jean  de  Monnayai  .Antoiot,  IUgiamonaun»«cBCM 
ût^paàiyifir^KMft,  SbtttTifaèieOfifitdaEdiapoïKchidtc 
ks  jlg|fc!i%w«d'l(alie.  T  xitm. 

Ce  mot  vient  do  Grec  «rfc» ,  &  On  voit  par  tout  ce>que  nôat 
avons  dit  llir  ce  mot ,  &  lur  celui  d'Aiironomle  ,  que  nous  met- 
tons dans  nôtre  langue  beautoupdc  différence  entre  AJhategut , 
&  Allronome ,  Aftrologie  k  Anronomie  ;  l'une  eft  une  Qiarla. 
tanerie  ,  &  l'autre  une  très-belle  fàmcr.  Les  Anciens  les  ont 
aufSdiftinguéesquclqucfbiscominc  ncxiis  ,  m.iis  le  plus  com» 
munémenr  ils  les  confondoient.  Ainii  Thaïes  &  Pliei  ccydes  font 
appeliez  Afinttpitt ,  quoii^u'ils  ne  fullêntque  d'habiles  Altro" 
nomes.OnpcutvoirSauniai/c/ùrSolinp.£4i.&  Vojlîus,  Z)r 
Artibm  AidibemÉt. 

On  appelle  auSi  Apat^pm »  tousk«  &i&aa  d'Abnanacs .  Déviai 
6c  Charlatans  qui  (e  mtientde  préiliit  par  k  moyen  des  aflrei» 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  n'cftpatKrand^i(|{rabfNr} 
poordirc , qu'il  cft  ignorant  en  quelque  piolcîmn  que  ce  fÔRtdC 
ironiquement ,  C'cft  angoad  ^tfnl^  i  U  denV  le*  Flw 
quand  elles  font  vcnuc's. 

ASTRONOME.!",  m. Celui  qui  obiêrvclcsaflrcs  ,  quîconncfic 
leur  mouvement ,  &c  qui  explique  cous  les  phcr.oménesdii  cicL 
A]hommus.  Eudoy.e  ,  Bérofc ^  Thaïes ,  Hipp.-'.r.iuc  ,  Phcrccydes , 
Prolomée ,  Copernic, Tycobtahé, Kepler,  HcncUus *  Caffirit 
&.'c.  ont  été  de  grands  y^rMwme/. 

Ce  nwt  vient  du  Grec«rf«r,  &  de  riftiQ: 

A  S  T  R  O  N  OMI&f.  f.  Science  qui  «n'eigne  à  obTerver  ï  con> 
noicre  le  mouvement  &  la  dilpofirion  des  aftres  ,  leurs  gran- 
deurs ,  leuis  dilUnces ,  &  leurs  éclip&$.y<{|Ar«>Hw.'4.  L'Afinnt' 
mie c(l une iaenoecenûnc» de fîiblioie  ,  &  dcft  Icplittlaye 
cffiMt  de  l'ciprït  huniÛD.  Il  bat  prendre  bien  garde  de  k  con- 
fondre avec  rAftrologie  ,  ou  la  Judiciaire  ,  qui  confïfte  en  des 
prédirions  vaines  ôc  oonjcAurales  fur  les  diverlês  influences 
des  artres.  L'y^y/ronoTO/V  fur  piciiiièremtnt  en fe'gnée  aux  Gtêc» 
jw  Th.^léi  ■  &  félon  Diogéne  Laért  e  ,  il  la  cenoir  des  Égyptiens, 
&ciixdesChaldccns.  Tudoxciui  rcniei(,;noitvt-rs  la  I cj* Olym- 
piade,  l'avoir  aiilîi  npprilc  des  f-tfypiitns.Virruvc  L.ÎX.  C.  r.dit 
qu'un  Certain  Belote  Babylonien  apport  i  Cette  liienccdeia  Ea. 
bylonic  même  en  Grèce ,  &  qu'il  ouvrit  une  École  d'Aflrtnmit 
diBslIfle  de^s.  Pline  ajoâte  Liv.  VII.  di.  jj.  qu'en  confidéra- 
tion  de  fcs  prédiâions  admirables  les  Athéniens  lui  cricêrenc 
dans  la  place  publique  apelléc  Gvmnafc  une  Statue ,  dont  la  lan* 
gue  étott  dorée.  Soe  Bcfore  eft  le  mfttie  que  l'aticeiir  desBabf* 
luniciuet ,  il  âorillwc  «en  le  ten»  d'AUxûidre.  On  ne  renwrae 
posplatluutaae  lesChaldéens ,  &  même  parmi  les  Anciens  le 
mor  d  e  Cfudâm  Çe  prend  pour  Aftrologue.  Vall. Quelques  Au- 
teurs  ont  cependant  attribué  l'Invention  de  l'v^iîrewwd/f  aux  pré- 
mieis  1  librcux  ,  ^c  quelques-uns  mtmcau>:  pirmîers  hommes, 
fonde/  lui  l'autoriréde  Jofèph  ,&  furcc  qu'il  rapporte  des  deux 
colunni  s  de  Seth.  Les  Mudiîmansl'attribi  ënt  à  Hénoch  ,  qu'ils 
a;>5icl[cnt  Edris.  D'autres  Orienraiix  T.itri ibuënt  à  Cainan  fîls 
d'Arpluxad.  Mais  il  ne  paroît  p.is  à  d  autres  que  ces  icntimena 
iôwntnaifcadakbleSiiiarce  quedans  U  langue  decesprémiets 
hommes,  c'eft-à  dire  ,  la  langue  Hébraïque ,  ils  ne  trouVeOC 
poinrdc  tèrrars  d'Aftronomic  ,  qui  font  au  contraire  en  grande 
abondaaoe  dantk  Quidceik.  CeipeodaDiil  f  eoa  daat  çielqiKt 
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..  endroits  de  l'écrioueft  fur  «ne  daujobiftdaài  les  Uvies  de 
.  Scdorooo. 

Rudbeckdans  (on  AtUntldt  a  (outcnii,  que  les  Suédois  (ont  les 

•  -  inventeursdc  VAftrtHtmit,  Il  en  aUégucpoiir  railbn ,  que  lagnui- 
.  de  vaiiétcdc  leurs  jours  les  fit  appcrccvnii  de  U  roiKicui  dc  la 
.  cène  •  &  <|it'ib  htnùax  à  l'uttc  des  ôttrcmircz  du  globe.  Cctn  ; 
.  wi  (bac  Ikuoven  le  milieu  »  a'appcrçoi  vent  prcfqoe  point  les 
.  dh«nch|MifeiWB>Qiepcodiikl'«nihe«4cU$|^ 

.  latèrre.  luis  les  Soêdols  wàta  îùR&mXx  mfte  expérience, 
.  s'appliquèrent  à  en  rcclictcfier  la  ci!t(l- gu'fl.z  iS;  inftiaics 

par  1  txtrcmc  oppofition  des  iailtins  ,  ils  dcvouvr.i  cnr  .ii!ciuLn[, 

que  le  (bleil  borne  ,  &  icnfcnnc  icii  uiuis  d.-.ns  c(.  r:.iini.clii.\i:cs 
._  du  ciel  ]&  qu'il  roalc  i;n  iiiLil)kiiiciit  lui  LCTtaiiu  ce- .:k-s  p.ir 

une  vicillîtuiic  perptriK-lL'.  M.lib  cm  ne  p.-oiive  point  des  faits 
-,  hiAor!<]nes  |»ar  de  lembl.ibks  [ailonncmens  qui  pirouvcnt  tout 
.   a  a  plus  i^uc  cela  a  pû  être ,  nuis  non  pas  que  cela  ait  été. 
Jà'ylfinfUKit  fut  cultivée  en  France  du  tans  de  Charicmagne ,  & , 
.  raB07.on  fit  à  Aix  la  Chapelle  des  oblêrvatiatis  d'cclipfes  >  & 

dncour«desPlancttcs.P.DAN.I;Oia(MiMnanitta^canlivTe 

;  tnmoMGMfÀ.  1 
Jleft  probable  que  Vjtfnmmk  è  clé  en  vùp  pacmilet  Indiem.^ 
. .  Les  Brames  onr  les  tablc$^  dfS  Anciens  Alirononics  pour  calcu- 
;  kr  les  éclipfGs ,  &  ils  rçavcflcmème  s'en  fcrvir.  Leurs  prédictions 

(ont  aiTcz  '  r  :.ix  minutes  près  > qu'ils  fcniblenc  ignorer  j  & 
.    «iouc  il  n'elL  pujiit  pnrlé  dans  leurs  livres .  qui  rraitet;t  dci  tdip- 

ics  du  Soleil  de  la  Lune.  Eux-mêmes ,  <]uand  ils  en  parlent  > 
j  ils  ne  lonc  aucune  nieritio!i  des  minutes  ,  ni.ii";  Seulement  de 
j   gari ,  de  demi  E-iri  .^v  d>'iin  (juait  iic  demi  (|uart  de  gari  ;  legari 

et):  de  10  minutes,  ht  pat  conicqucnt  k  demi  quart  de  gari  cfl  t 

min. }  fécond.  4{  troinémes. 
^STRONOMlQT'E..idj.m.&  f.  Qui appanicnt i  l'aftrono- 
^ .  mie.  Aiheiwiiiaii.  On  dit, des  obfervations , des  tables  afirmo- 

mif«e/.  Le  lever  &a)ucbc(  4ft«MWfH«  dn£)leiLL'aiii)Gaa«/-t 
;  tromutiane.  Se  .nimcs  mftninuns  tmc  k^Klt  oa  obfecve  lei 
.-.-aibcs.  IftAjhmmi^, .^tfhmmiai > eftie  dtieqiie lAa^ùm 
■  a  donne  i  (on  Poème. 

ASTRONO.VIIQUEMENT.  acîv.  D'une  manim-  .^flronn. 

.  _mique  ,  &  éxaâe.  ^roMww.  1;  iaucp.ulei  deiConu  tci  -ijirii- 
n\in:'t  juerncnt ,  ix  non  pas  pnpul.iir^liieLt. 

ASTROPOLE.  i'.m.  lame  derl.  jiiiie.  Efpcce  d'œiller.  C'eft 
un  violet  brun  admirable ,  lîu  un  b'.inr  de  laid  fort  deracUé,  fa 
fleur  rft allez  large, mais  là  plante dciicarc, lu|ctrc  aux  puce- 

♦  rons.  Il  [-.raine ,  &  Ici  marcottes  n'ont  pas  de  répugnance  à  pren- 
dre raeinc.  Il  a  été  élevé  i  Lille.  Mo  a  1  N  ,  Tféùti  d*  U  Cuit, 
des  fleuri. 

ASTUCE.  C  f.  Vieux  tnor  <5j  hoisd'a(âg|e»(]niintu{ioit  nutrc- 
fois  Fueffe.  jifimU ,  (Miiditaj ,  Mm,  LeseDinleKnp  bitc  qui  a' 
bcancoop  d'<j|ni(r  «  de  finedè. 
Ce  mot  eftdcnvé  du  Larin  i^nt/ii,  (ignifîam  h  nâatf^iolê.  Le' 
latinilbn'it  vientdiiiGrâcÂnr>qui  lignifie  W/«iptice^iiccnu 
qui  hamtent  dans  les  villes  (ont  plus  rufez. 
ASTURIE.  f.f.Ôc  fing. -<^«W4,  0.1  co:ii;nc  on  dit  plus  com 
munément  ASTURI  ES.H  f.& piuial.  Nom  pi-  p.e 

d'une  Pro^in.e  d  Eipagne  ,qui  a  titre  de  Principauté,  quieft 
baijffiéc  au  nord  par  la  mer  de  Bifcayc  ;  les  Montagnes  des 
/fc-.ula  lepatentau  mididc  la  vieille  Ciftillc,  &  du  Royaume 
de  Lcoai ,  elle  a  au  levant  la  Bifcayc  ,  &  la  Galice  .lu  ctniclunt. 
Il  y  a  VAfiurie  d'Oviedo  ,  AfliiTU  Obeun* ,  &  VAfiuTit  de  San- 
ttlianaouSantilline.  Afiur'u  S.  JuiUm.  La  prémièteeft  la  par- 
tie ooddentalc  de  l.i  Principauté  des  Afiutitt yChiedo  en  efl  la 
capitale;  l'autre efl  la  partie  orientale , dont  SantiUanaeft  ca 
pitalci  nom  corrompu  de  SanU*  JuIUm.  Les  premiers  In&ns 
d'£(pagite poncnt le  r-'i  ■  [>i  mce  <les  Jfiurits.  Le  Prince  des 
^^nwi (ils lûné de Poi lippe  V .  lucquit  en  1707.  le  j.5' d'Août 
i«ir  de  S.  Loîiis.dont  il  porrc  le  nom.Les  montagnes  des  Ajluries, 
Fhuthis oa  t^inmut  mtiu.  AflurUntm  «j*w« ,  eft  une  gratuie  c hai- 
ne de  montagnes ,  qu'on  regarde  comme  une  brandie  des  l'>  ve 
nées.  Elle  s'crcnd  de  roricnt  i  l'cKTidcnr,  (q>arc!cs 
du  Royaume  de  Lton  (ïe  d'une  p-aitiede  l.i  Callille  \  reille. 
Les  Aureurs  font  itatt.igc2  iiir  i  otigmedcce  mot:  les  uns  diient 
,  <]«c  dans  la  langue  des  Bafques  Ajlm'u  veut  dire,  «»*  rèire  w- 
blie'e ,  «n  fàts  tublie' ,  &;  que  ce  nom  a  été  donné  i  cittc  Province 
à caule  de  û  ftcrilité.  D'autresdifcnt  que  le  nom  tïAftmie  vient 
d^>m  Capitaine  Gtèc  nommé  Afinr,  q|ui  vint  peupler  cette  Pro- 
râceaprèsliprifedeTroye.  CXielqÂsautKsdilcntqtie  la  ri- 
VKte  nommée  Aftm  'u  qui  coule  dans  fie  pgû'S  lui  a  donné  fon 
nonuEnfin»  il  y  en  a  qui  difcnt  que  dc$ttoupe»de  Celtes ,  nom- 
iticz ^pim*pa(I2rcnr  de  Galice  oùilsavoient  deiiuuieiiLiehine 
Dem$>dansla  Province  qu'on  nomma  dcpuisv<(,'/«»Vi- ,  du  v.um  de 
fes  nouveaux  liabit.ins.  V<n  e?  Covarruvia'. 
AST  UKIEN,  i  .s  .N  r.  l.m.  &  f.&adj.^)?/<r.Q!jididAftuiic. 


ASY. 


Orofè  décrit  allêz  amplement  la  guerre  qu'Auguftc  fie  eontre 
les  Ajiuriens.  T 1 1 1  e  m.  M.  De  Mirca  s'cft  aalli  ktvi  decc 
mot  dans  fbn  hifloite  de  Bcarn. 
ASTYNOMIE.f.  f.  TàmcGrèc.  Police.  AfiimmU.  Onap- 

Slloit  AfivtMut,  KnAfmt  à  Athènes,  les  Magifirars  qui  avoicnc 
in  dcsMfice$»flcde»iirce<{iM  icgaiddc  la  Police.  C'ésgitk 
niânc  cfaAIê  ^iic  Is  sdîktfUlxïcns. 

A-SY. 

ASYLE,  tnt  AZYLE.(!m.Lieudefranchifej&dererped,  oi 
l'on  n'ôlc  prendre  un  criminel  qui  s'y  eft  réfugié.  AJyliim.  Les 
^liles  en  Efpagne  font  des  *Çylet  inviolables.  Les  allafCns  font 
indignes  de  jouir  de  des^glilcs.  Pa  se.  Les  Mai/bas  Roya^ 
Ici  tonideiii^f  pncflniqniaugBeiitk  piîfi». 

Abu  VMU  rn|ffl ,  f'/i»'tt  Ù  ttus  tut  «mer  , 
Mais  Mâ$  !  quelque  le  tu  que  fmft  être  m  ajyic , 
l/»  al'ylc  tMjQurf  ww  mttqut  m  mMeureux.  B  u  r  r. 

Ce  mot  vient  de^iMVt  Latin  .que  Scniii-.  dérive  JiiGcèci»v^sr, 
compofc  de  Iftfai^bllie  iiri«ative<t ,  Cs:  du  \  èi ix  7v/.^ ,  qui  iig- 

.  ni^e titïatt  (KCCe qu'on a'enpouyoit tirer pcrfonne  fans  facri- 
lége.  Oh  aoàw  dans  bbailièlâciwEé  4)'e  pour  ahlus  Se  «fykm. 
Voyez  les  Aitu SS.  Frir.  T.Uhf.  5 %%.& { {9. 

Les  prémiers  tf)lei  furent  établis  i  Athènes  par  les  de/cendans 
d'Hciculc  >  pour  le  défendre  de  la  violenccde  fcs  enn; .  '  L  s 
autels ,  les  tombeaux ,  &  les  fl.itucfs  des  Héros,  croiciii  uam  1  .m- 
tiquitc  la  retraite  la  plus  ordinaire  de  <  e;jx  qui  croient  preffcz 
pat  la  rigueur  des  loix  ,  ou  oppi  inu^  pai  la  vjolcn<.c  des  Tyrans. 
Les  temples  étoient  k  s  ji'iùj  les  plus  inviolables.  Ondifbit  que 
les  Dieux  te  chargeoient  de  punu  le  coupable  lequel  implorait 
leur  mitèricorde ,  &  les  hommes  ne  dévoient  point  être  plus 
implacables  qu'eiLX.  Dieu  avoit  établi  lui-même  iLx  villes  de  ifr. 
fuge  parmi  les  Itraëlires ,  &  les  coupables  s'ailoicnr  meicre  en 
fûictcdansfssplafiespriviicgiccsakirlqu'ilsn'avoicnt  pasccn- 

.  mis  un  crime  de  pnpos  dailicté.  Pour  les  Payens,  ils  aficor- 
duiefKtinetei(«ice>Jkf  imiiunitéauspittslcdér^t^  de  pea- 
pler  les  villes.  Tl)â>es  >  Adiines  Rome ,  ne  (iiienc  d'aBonl 
peuplées  que  du  rebut  des  autres  nations.  On  dit  <]u'auti'c£bis 
à  Lion,  &  à  Vienne  dans  IcsG.iutes.ily  avoitdesautêlsd'où  l'on 
n  nio'.r  ;iriaeiiei-  les  rriniiiKis  i  iS:  il  )■  a  encore  des  villes  en  Allc- 
m-igiic  ijuî  crttcor.icrvc  ce  droit  d'jfyle.  Les  Empcrcuii  l  iotso- 
rius&:  Théodolc ,  avoieur  aecordc  ces  imauirurt.:  dam  l'en- 
ceinte des  Egliles  i  entuitc  les  Évêques  &.  les  AiuuK-s  s'emparè- 
rent d'un  certain  territoire ,  au  deli  duquel  ils  i^ancoienc  des 
bornes  à  l.i  Jurifdidtion  Icculicre.  Ils\'ùrentétcndic  fl  loin  leurs 
exemptions ,  qiu-  les  Couvens  s'crigeoienr^p  fbrtncJ  le, ,  où  le 
crime  étoit  à  l'abti ,  &  bravoirlapuilïànceauMagiltr.-it.  Depuis 
■  l'on  a  f'uppr  imé  la  pliipak  :  d  e  ces  priviléçcs ,  qui  ne  lèrvoient  qfifà 
lendn:  la  licence piiu  liardic.  La  fùrete  des  ^Alu  nedcvott  cne 
dans  leur  véritaUe  inlHtution  que  pour  ks  infbmmez ,  Se  pour 
ceux  duc  le  hafârd  ou  la  nécciliré  éxpofbienr  à  la  rigueur  de  la 
ItH.  Alors  la  JulKccelle-mcme  lèmble  demander  qu'on  lui  arra- 
clu'ks  ari-ies  desraains  ;  c'ell  pourtxiA  qiu-  Dieu  a\ou  oidon- 
Jie  aux  Iliaeiites  qu'ils  eallènt  fix  villes  ixwi  kivit  d'j/i/c  aLiX 
malheureux.  (  Dan.  19.  A'umcr.  jj.  )  Trois  de  ces  vilks  dé- 
voient être  dans  la  [èrie  de  (.Ji  ina.iii ,  trois  au  delà  du  Jour- 
dain.\Llisd.msla(uice  des  rems  on  a  fa  r  lui  uf'age odieux  dcs4^- 
les,  en  les  failanr  lervir  a  protéger  uiditici  eiumeiit ,  &  les  coupa- 
bles nuthcureux ,  &  tes  icélerats  de  deilein  formé. 

Le  Chambellan  de  l'Empereur  Arcadiiu  iiit  le  prémicr  qui  .-dx^it 
le  droit  (ks  dfrlei ,  aufli  fitr-il  le  pi^niierqui  en  eut  du  repentie 
D£  R  oc  H .  Cor  an  an  apois  il  A»  coniniiit  d'y  venir  du- reber  1 '<»• 
fyle  qu'il  avoirvBukwrAier  eus  auti«s.Goo.CétoitEtitrope 
Favori  d'Anadiusen  }98.Eat9p.  Atcadius  .après  l.i  mort  d 'Fu- 
rrope  rcndutirllmmanité  des  ^lifès.  I  d.  Voyez  au.11  Tilk-iuonc 
liift.  dcsEiiip-Tom.  V.  p.Lf;.4j7. 

Sous  la  prémii-re  race  de  nos  Rois  ce  droit  A'jtfile  dam  les  f  itUiIs 
ctoit  un  droit  très-laerc  ,  dont  les  (Joneiles  des  Gaules  l  eeoin- 
m^niloicnr  tort  l'oblervarion.  Il  s  ecendoit  (ulqu'aii  parvis  des 
hf;l  les&  aux  nnilons  lic.s  f.sequcs  ..Va  tous  les  lieux  rcnfèr- 
nicz  dans  leurs  enceintes.  Cette  éxreniion  s'cruit  iairc  pour  ne 
pas  obliger  les  réfijgicz  à  demeurer  toij)our$  dans  l'Églifê ,  od 
plulteurv  cliofcs  nécellâitcs  à  la  vie  ,  comme  de  dormir ,  &  de 
mjingcr ,  n'euflênt  pas  pu  le  faire  avec  bienlèanee.  Ils  a  voient  la 
pctmiflîon de  (aire  venir  des  vivres  ,  &  ç'auroir  été  violet l'in- 
munhéEccléfîaliiquc  que  de  l'cmpccltcr.  On  ne  pouvoir  les  ci' 
icr  «  oa  lesobli^r  à  iôrdc  de  làons  une  ailiirance  furidique  de 
la  sic  &  de  la  remtflron  entière  d«  crime  >qu'ils  avoicnr  com- 
mis ,  S:  fuis  qu'ils  fiillcnr  fujctsà  aucune  peine.  h'AfyU  le  plii> 
lelivctedc  ro  ir  i'I.mpire  François  étoit  l'iLcliiède  S.  Martin 

.îiix:  poires  de  TtHirs  ,  &  on  n'juroit  ok-  le  ioL>ei  l.UU&CCndtt 

coupable  d'un  liuxilcgc  tt^i-randalcux.  p.  D  A  N. 
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riahcurs  anciennes  villes ,  fur  tout  en  Sy  t  ic ,  poi  tuit  lui  ieuirs  mc- 
d.iîlles  le  ricrc  à' A  s.  ï  I.  o  I  ..ivtc  ciliii  de  lacrccs  ,i  EPAi.  Par 
:É\<:iuple  ,  TTri)1  liKAï:  KAi  A^fAOT  ZI^QNOS 
1  \.  l' A  S  KAI  A  i,  1  A  1 .  Cci  villes  lônt  Anriochc  proche  de 
Daphnc,  Anciocitelur  i'Hyppuîmonagnedc  laGrleiyrie>Ara- 
dus ,  Aiethufe ,  Byblis ,  Qdat ce  Ac  Philippe ,  ou  la  Panéade  ,  la 
Opttoliade ,  Damas  ,  Dor  >  Éplièlc  ,  Laodicéc ,  Lappa  ville  de 
.  Octc  >  Moca  en  Araiiic  ,  Nicopolis  >  Pergc  i  Ptolcniaïde>Saino- 
.  faic>  Séicuck ,  Sidon .  Tyr >  &  dainGQUmsGajnk»4cTlui>- 
.  tuBpC»  tec  Cette  Qualité  i'yf^Uleat  iroftété  domfe.cic 
Mt^nheim  ,à  caïuedes  cetnpWi  qu'elles  avoicnt ,  Se  en  faveur 
des  Dieux  qui  y  ctoicnt  honoicz  ;  donc  on  ne  vouloit  pas  que  la 
Religion  fût  violée.  Ccritcc  kok  jik-  l.iuvi.y.ii  .  5^  t-mpculiolc 
que  ces  villes  ne  fullcnt  pilltcs ,  vc\cc> ,  ij.i'oi:  n'y  îut  .lUi-uaii: 
cxadticm  icc.  Il  A  ctc  auili  lionnc  à  <.'.ci  Di\  uiltcz.  LaDiancd'é- 
phclc  cil  appL-Utrc  Le  C.ii-.ip  fjiic  ioiniciL'nt  Roniulus& 

Rnnus  jiS:  qui  J.uiil.L  iuicc  dcvmr  ville,  Ku  d'abord  appelle 
yijfU,  Se  ils  y  batiienc  un  temple  au  Dieu  Ajjfiet,&v^  Àni*.*i@: 
A  s  Y  L I:  Je  ditaoTn  de  tous  les  lieux  où  on  cft  en  Ârcté.  Cette  fo- 
ret >  cette  caverne  lui  a  Icrvi  à'é^U,  Us  firent  emmener  leurs 
fcnunes  &  leurs  cniansiCanfalgejOonitne  dansun<</;/^afliirc. 
V*vs.  UpntGndoktfOumimiiAlfcxMiBekiiCTfeuti^  de 
fesamctnis.  AsLAlie.uiâlîtiuecftiia<^rcDiKrcle$  paT- 
lîaai.M..Scvo. 
As  r  L I  >  dît  figurcment  de  tout  ce  qui  donne  (ccours ,  ou  pro- 
tcâion.  Tous  les  pauvres  venoic-n:  chez  lui  coiuiik:  i  km-  nfiie 

Eaur  implorer  (on  afliilance.  Les  peuples  vivent  luus  VfjjU  des 
o\x  (S;  de  la  Juftiee.  Il  n'y  ;i  point  d'j/r/f  contre  h  colcte  de 
Dieu  pour  les  mcchans.  Fauc-iitjueicr.doiricsles  plus  leeulez 
ne  l'uictic  p,(s  dc>  jfjlescotiXXi  vos  cilom r.ie^  î  I'a  se .  Le  Seigneiu 
eil  mon  tfyU.  P  o  r  t-R.  La  moct  cil  Vi^lt  de  la  vicUlcilc.  Le 
(çavoir  (crt  d'orncmencdansk  boanefoilune»  0e  d'4^éuis  la 
mauvaiff .  A  b  i,  a  n  c. 
A  S  Y  M  M  K  T  R 1 E.  /".  fim.  Terme  d'Arithmétique-  AfjmmttrU. 
Ceftloriq.iie  dans  an  oombic  pcoMfi  l'on  ne  peut  pas  asonvci 
mac  taàat  die  fu'onkdcniaiide:  comme  1*  cacttc  qitawce 
de  tOa 

ASYMPTOTE.  l^rme  de  Géométrie  ;  Te  dit  de  deux  lig- 
nes qui  s'approchent  toujours,  &:  qui  ne  fe  Louppeiu  |.ini.ii> , 

Suoique  prolongées  à  l'infini ,  telles  que  L  Ci  Micliuide ,  lu  Cou- 
lire.  Âftmftotoi.  Bettiims  i  donne  des  e\ci«p!es  de  pLilleur.s 
lignes  ijjmftms  tant  diuitcs  qu'Iiypvrbolîq-.ies ,  tant  concaves 
que  convèxcs  ;  &  il  propolc  uninftrumentpruprciiour  les  décri- 
re ,  qui  dl  uiK  double  cqucrre  qui  a  la  figure  <i  un  T ,  iur  ic  pied 
droit  de  laquelle  c(V  une  régie  mobile ,  dont  l'autre  éxtrcmité 
qui  avance  au  dclTus  de  l'cquèTrc  décrit  la  figure  rcquii'e.  Les 
éfyntftttts  d'une  hy^tbole ,  font  deux  diamètres  indcKnis ,  oui 
palïcnt  p.u  les  cxtranitez  de  deux  lignes  droites ,  tirées  de  coté 
&i  d  autit  p.ir  le  ibmmet  de  l'hyperbole ,  perpendiculairement  i 
l'axe  détcnnioé  >&  égales  ducunc  à  la  momé  dtt  Secoaà  axe. 
Ceux  qiri  ont  ttainédes  lignes  *{jmftnti  îboc  cbez  les  Anciensj 
Produs ,  Gemimu,  Geocgios  Vâlla ,  Rabbi  Mofes  y£gyptius , 
&  Mofes  Nartxmnenlû ,  ApoUonius  Pcrgcus ,  Pappus  Aicxan- 
dtinus ,  Eutoaas ,  Ôc  i.lie2  les  Modernes ,  Jo.mnes  Vertiei  us ,  Ma 
rius  ,  Beniiius ,  Oroiicc  Finéc ,  IHieiômc  Cardan  ,  Jac^uti  l'el- 
leciti ,  &  lut  tcmt  François  Oarocio  Sénateur  de  Vcnile ,  qui  en 
a  f.rir  un  c\celicnr  livre  exprès  imprimé  en  i  (Sô.M.dcuHirc 
a  f.iîr  imprimer  de  nouvelles  découvertes  qu'il  a  fakcsdahs  les 
Scions  Coniques  par  des  MgatA^^mfietes, 
Ge  Dioc  vient  d'4  ^gà/mStAcm ,  «wr.&dci/IlM  tftmàt* 

ATA. 

AT  ABALEjou  AtT  ABALE.  Cm>  Ccft  une  efê&ede  taun- 
iïoàrdotuièJîaivcnilcsMutrcS.  Atét^tus.  Qiund  on  (kit  des 
entrées  de  batctscompofècsde  Maures .  on  leur  met  en  main  des 

atjhyic! ,     l'es  n-.C-iiics. 

ATA  B  ULL.  I.  m.  Vent  Kîciin:x  c;ui  régne  en  li  Pudlllc  ,  qui 
incommode  i<i:i  les  ardi  es     les  vi>jnes.  At,tbului. 

AT  A I).  La  place d'^if.fci,  jiicd  ^it^l ,  e'ell  ur.  lieu  iirué  à  l'oiicut 
du  Jourdain  ,  julqu'oiù  les  Égyptiens  e(induil:;enc  le  corpsde 
facob.  avec  Jolêph  ,&  où  ils  firent  l'es  obtèques.  6V».  L,  lo. 
Comme  iU  y  pleurèrent  le  mon  >  ce  lieu  fut  depuis  appcllé  la 
plainte d'Éi^ypte.  Adricomius prétend  que  b  place  d'y^/<ii  étoir 
cndé<^  du  Jourdain  ,&:  que  c'edBcthagli.  li  ie  trompe. 

AT  AMADAULET.Cm.  Nom da  pccuiiei  Miniftrcdcs  Rois 
de  [*etlê.  Ccft  la  mime  dtofê  que  le  Grand  V^Hr  en  Turquie, 
Acipeu  près  ce  qu'étoit  autiefm le  Malle  da  Palais  en  Fiance. 
Fmmt  Regni  Perfki  âdmtùfier.  Taremiet  éetit  Athaut-daulat 
te  M.  Sanibn  Etnuijmh:.  Ce  nom  efl  Arabe,  compolè  de  deux 
mots,  ùtmtit ,  &  iMlti ,  qu t  lîgnitîc  In  confiance  ck  la  MajJtc , 
<iadelapuiiruice»oa4c  l'ÉmeicctOli  filnoTavecmer  \'9jggti 
Tmnl, 
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des  richcires  ,  ou  klon  \L  San/ôn  1  appui  de  la  puiHancc.  L'A- 
uriiaiiAiilet  ne  commande  pas  ordinairement  les  années  en  Pcrjcj 
comme  le  Grand  Vifir  les  commande  en  Turquie.  L'Aumudju^ 
Ut  en  PerfecdChanoelierdn  Royaume  ,  CliefdoConfcil ,  Sur- 
intendant des  Finances  ;  il  prend  loin  des  affaires  étrangères ,  du 
Commèrcc  ;  les  penfions  &  les  gratifications  ne  fc  payent  que 
pat  fcn  ordie  ;  u  eft  comme  k  Viiwoi  de  Pcriè }  il  viÊlcs 
denensdu Roten&rivsnt an  dos  ocsfatdes  ■  SndtiiTgâjOi 
a  Alu  EtmàUm }  c'cft  à  dire ,  Mp  fm  fmt  ^uUn  it  U  fuif^ 
f'mci ,  crùtm  il  ttttt  Ptrtt ,  qui  efi  U  fins  fmlimt  di  tmet  lu 
fortes. 

U AtMinuUulel  tire  diaque  mois  lunaire  mille  tonians  du  ttéloc 
pour  fldepciile  ,  qui  tout  enuj  cens  quaia:ire  mille  livres  de  nô- 
tre monnoycinui^c'dliàkinotndicde  ièsrevenus;ear  cîanc 
comme  le  nuitrc de  faire domurr  les  gous  e;  nemeus ,  6c  les  char- 
ges de  la  gnèrrc  Sf  de<  Finances  à  qui  il  lui  plût ,  il  tire  de  groA 
les  Ibmnies  des  ecmrpcriceurs.  De  pluS,tOUS  les  CjDuvèrncmsdcS 
Provinces,  lesOthcicrs  de  U  Cour  étant  obligez  de  donneriez 
crrenncs  au  Roi ,  ils  n'ofent  oublier  \'Etm*itmltt.  Il  dre  audi 
un  droit  des  provifions  des  chaigcs  ^'il  diftiibui:.  U  a  ibus  lui 
(îx  Vilîrs  on  SublHtuts  qui  l'aident  ï  maïuer  les  Fînanoes ,  Se  qui 
compolcncleConiêildoiitil  cft  le  Chef,  VEimtâMli*t*cacota 
Hem  kl  detûc  Seeteniies  qui  éxpédieni  tous  les  mandemensds 
la  Cour.  S  A  N  s  o  N. 

A  T  A  R  A  XI  E.  f.f.  Tètme  Philofophique.  Il  eft  purement  Grec. 
.•ifiir^JCM.  Les  Pyrrhoiiiee.s  .ipjKlloient  aiiiû  un  état  r.i.nquillc, 
&;pai(ible;&  cette  immobilité  de  jugement  qui  exe:npte  des 
agitations  que  nous  recevons  de  l'opinion  ,  &  de  la  Icicncc  (juc 
ncjus  nous  imaginons  avoir.  Ils  tailoicnt  coniUlcr  Iciouver.lin 
bien  dans  tettc  Jfjrj.t/V.  Cette  alliittc  de  jugeriKnt  droite  & 
inflexible  des  Stoïciens ,  qui  icccvoicnt  tous  ks  obieis  iaos^ 
plicadon ,  te  bm  ooiilaiienent  *  les  adxniaoica  lViMr«KW> 

MOMT, 

ATE. 

ATé.r.f..<^».  Cceotcches.lesGiècs  la  Dédié  du  mal»  qui  en' 
voyoïtlen»!  auxhomroes.^Tt«.^,fi|m(iyM<»Ain<»^ 

iîode  Tbttg.  V.  a  )o.  dit  qu'dle  était  Ifle  d'Eiîs,  c*c(K&-dm ,  de 

la  Contention  ,  ou  de  i.iChicjnnc. 
A  TF.  L  L  A  N  E  S.  (.  1.  C'étuient  clicz  les  Romate.s  certaines  pièce» 
connques ,  &  latiriques.  Fjhuit  AuHaiit.  Elles  croient  nit)ins 
bîwronncs  que  les  petites  pica:s,&:  les  farces  cjui  (è  jouent  iur 
le  théâtre  François;  mais  elles  étoienc  moins  grives  ,ôc  moins 
rcrieufcs  que  les  Tragédies ,  ou  les  Comédies  Gteccmcs ,  ou  La- 
tiues.  On  les  appclloit  y^rr^mt»,  d'Atella  ville  de  To/canc ,  «A 
ces  fortes  de  pièces  fiircnt  reprcfentées  b  première  fois.  Elles  do* 
vinrent  iî  licentieulls ,  &  on  y  mêla  tant  de  repréfentarioni 
lafdvcs,  &  impudiques ,  que  le  Scoot  Alt  obUgé  de  les  dcfèn» 

ATENANCHLf.f.  MmU.  Vieux  mot, qiû  a  figmiié  Cedà^ 
d<^  d'armes  pour  quelque  tems  que  des  amb  coromonsab(e> 

notent  des  Gentils  hommes  qui  étoicnt  en  guiife.  Selon  Beau- 
manoir,  quand  deux  Gentils  hommes ctoient  en  guèrrc, celui 
q;ii  appril'ieodoit  ^i'etre  opprimé  avoit  quatie  moyens  de  le  dé- 
livrer de  la  f  ureur  de  ion  ennemi.  Le  premier  eroic  i'Aun^ntbe 
par  amis  ,  le  fécond  la  trêve  par  ainis*lctIIMlicaie  l&tKK  poC 
(ullicc.lc  quatiiéme  l  aiîurement. 
'  ATERGATIS.  1. 1'.  AiergMii.  Dcclfe  des  Syriens. StrabonLiv. 
XVL  l'appelle  AttrgM ,  Se  Dercei».  Piin.  Liv.  V.  ch.  a  j .  la  nom- 
me Atergtuis,  Si  dit  que  Dw««étoitle  nom  que  les  Grècsiuî 
dcnnoient.  Diodore  de  Sici  1  c  d  î  t  Lîv.II. qu'elle  avoir  le  v  ilagc  d'u- 
ne femme  â:  le  refte  du  to7ps  de  poiflôn.  Lucain  ,  qui  avoir  vii 
cette  idoles  dit  qu'elle  avait  k  moitié  du  corps  de  femme ,  Se 
l'autre  depoidbn.  CeUafiik  cvoiieiqnelqucs  fçavans.  S:  entre 
aurrc<iàScldcn,que  e'ctDk09con»daint  pttic  l'Ecritutedansk 
livre  des  juges.  VofCusdonnei  ce  mottmeérymologie  qulie* 
vient  a  ceci ,  car  il  prétend  qu'il  cflfonnéde  TlK,4*</r,  grand» 
puiilant ,  &  JT,  djg,  qui  lignifie  pollfon.  Quelques-uns  dilênt 
quelamèrcdcSémirajniî  eut  tant  deregrcrd  une  Foibleiïe  a  la- 
quelle elle felaiflà aller, qu'elle  fcjetta  dans  un  lae,&quc  ion 
corps  n'ayant  pn  être  trouve ,  on  crut  qu'elle  avoir  été  changée 
en  poillbn  ique  c'cil  pour  cela  que  les  peuple  s  de  Syrie  ne  man- 
ocoicnt  point  de  poillbn,  &  que  anf  y^rU'Q-  fignitic  en  Syrie 
p>./  pe^fm.  MacrobcaucontT.iircditqu'/£//r^4f«étoit  laTcrie, 
qui  ave^  Adâd ,  qui  eft  le  Soleil .  pioduifoittout.  ftlon  l'opinion 
des  Atfyriens.  \lais  Athénée  Liv.  VQI.  dit  que  Gatisfiit  une  Rei- 
ne qui  ainioit  cxttcmcincnt  te  poifibn  ,  dCifÊe  pour  en  avoir  à 
fi»naic.clliB  amt  défendu  quepcdôonecn  mangeât ,  «iif  ri- 
nfO-  .«"eit^-ifire ,  ex(  tftî  Gmt,  Ainfi  ti'eft  li  fdoo  lui  l'ctymo- 
logiede  ce  nonu  Scldcn  croit  m'AutgJUh  eft  une  corruptioij 
d  Aftharoth.  Voyez  ce  mot.&  Kidccc  Oedh.  Aî$yfi.  T.  /.  P. 
ATEli,HQYEME)«IT.Cm.Tiai]e  «t  délai  de  payée.  Tcçne 
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de  palais >  c'cft le  ironrtat  p.ifTe  entre  celui  oui  i fait  f.xillicc&:  1 
r«aéancicrs,j»ar  laiatlils  lui  donncnr  un  tcnncpour  les  payer. 
Souvent  le  mcmc  contrat  porte  au(ii  rcmiic ,  conuncdu  tjuatt , 
du  tiers ,  &c.  DUmi»  iiti  fecMBu.  Il  y  a  des  Lettres  de  Chancc- 
lerie  par  le(quell«s  le  Prince  donne  uasàme  lOa  un  dclat  à  un 
'  ^biteur  pour  payer  Tes  CTcancicrs  qui  lepKdenicOnkB9|ifieUe 
■dB  Ltttrei àt r^ir.  U  (é  6ic  auiÏÏ des  K^otmaitâttmtjtmm 
Icsofanôeis&les  débitail$.Le débiteur  qui 

-  aobcemnoo  «mwfrmm  de  Tes  cic)Uiciecs»aepeiit|ilas6ue 
'  ccflwn.  Lescrfandenhypotéquaiiaiiefbiitfiblfgml'entRren 

aiuninc  tompofltion  ,oii  titTmtjtmem  avec  le  dctiiti-ur. 
ATERMOYER.  v.uBt.  Donner  du  tèrroc ,  ou  prolonger  celui 
qui  cft  cviiû.  Dicm  pemni-e  prvfenr  ,  d:i[fne.  Les  ciciiickis  ont 
mtmu^é  leur  débiteur  pour  empêcher  ic  divcrallcmcot  de  (es 

-  cAèts.  On  éqpiéle  dd  liant  pour  «Mmafiripuor  jurfeoirlcs 
payemens. 

A  T  E  RM  o  T  if,  il  ■.fwtbpaCjCidj.  Ililkt4M»9n£  DJfaMv  ^ 

m,t  i'iet. 

ATERR  AGE.  Voyez  ArTEAaAal. 
ATERKiR.V6yct  Atterrir. 

A  T  H. 

ATH.  Ottcanrae  écrivent  les  Flamands  AETR  f.  jlthum.  Nom 
d'une  ville dn  Hxfom»i\ir  le  Dcndcr.  Mtthi  priiê  pir  les 

■  Françoit  en  t^^T.  Se  en  i6<f7.  ^can  Zuellard  à'AAti  ûàth 

ticicripcion  Ac  .xn^-  ville  imprimée  en  1610. 
A  T  H  A  L  A  .NI  T  E.iS.MMMUi.Uom  propre  de  femme.  AthtUn- 
te  croit  fille  de  SchénceRoi  Li^-Sciros.  S.i  bcautcUti;  rccliacluT 
en  mariage  >  m.us  cilc  mit  ptwi  conditioo  àiuus  aux  qui  Li  k- 
clu  rv^^  i  i  r^  nr,  qu'ils  l'empotteroient  fiir  elle  à  la  couric;  ce  qu'au- 
cun ne  ptit  faire  que  le  (eu!  Hippoméne ,  qui  u(a  d 'adrelTc  en  jet- 

•  tant  despomrncs  d'or  dans  le  lieu  où  il  couroit ,  jlthatiuue  s'c- 
tant  arrêtée  pour  les  amallcr ,  Hippoméne  la  devança ,  &  enfuicc 
i'époufa. 

Dans  le  langage  de  la  Philofophic  Hcrmctiqiiie*  Aibélatt  Ctf^ifyf 

■  l'eau  màcurialc  fugitive  qui  eftanctce  p«r  kspOQlRMto'or» 
c'cft-à'diie  >  les  (oaha  fixant  Ce  coagnlani. 

ATHAIilA$E.£ni>  J'ffcon^.NiiBidluinraie.qm  fig^iifie  'im- 
wmtH  i  eu  il  vient  du  Grèc ,  6c  A  fanai  de  l'Srprivatif,  &:  de 
ériTM ,  mmtr ,  je  meurs.  S.  yithM^e  kok  un  Grand  Dodcur  de 
l'E  ^'ilc.  On  r-iicîrifÎTc  de  S.  Athin4(e  leprc;iiicr  jour  Lie  M  ii. 

A  T  H  A  N  A  T  E.  i.  m.  AtlunAtui.  Nom  de  milii-e  chez  les  .iniricns 
Perlés.  Ce  mot  cft  Grec ,  &  lignifie  immortelle ,  compolc  de  \'t 
privatif,  &  de  iifîlQ- ,  U  nmt.  L«  j^fhmuffs  écrricnt  im  corps 
de  Cavalerie  d:-  di\  mille  hoinnies  ruu|inns  complcc  ,  parcc- 
qu'audî  tôt  qu'il  en  mouroit  un  ,  on  en  incrtox  un  autre  à  Ùl 
place.  C'cft  de  là  qu'on  les  appella  AthMAtet ,  ou  immortels. 
Héfychins,  Suidas,  Hérodote  Liv.  VIL  p.  (76. Quint-Curcc 
Liv.  III.  ch.  j .  ont  parle  des  Athandtei. 

ATH  ANO  R.  r.  m.  Tèrmc  de Cfaymk. C'cft  un  grand  fourneau 
iRunoliikfàicdcbiiqtte»<wdetdnre*<iuiannetoiira.iin]ilku, 
où  l'on  met  lecharboo  ,qai  oonwMuique  fâ  chaleur  p«r  des  car 
tuttx  ou  ouvemires  qui  (ont  anx  cdtez  do  foy er ,  à  pltuienrs  vaif^ 
(eaux  voifins  où  on  fait  diffèrcnrev  opéarions  en  mime  tcnis. 
On  en  voit  pluficursconftruftions  iv  figures  dans  la  Pn.inuikO- 
p;-c  lit-  Cl  i.irr.ji. 

Ce  ni'it  vil  r.t  Je-.  Ar.iKrs ,  qi;i  ."ipp;  llcnt  frfri>rfr#W  '.in  four.  Les  (Irècs 
"  le  non'.iTienr  jr^iicTii/  , qui  liiTn  'i'-'  >  itoniurt  iiutun  jo  n.  Oi;  l'.i 
nommé  aullï  fig^r  HimaMt ,  parce  que  quand  on  a  ciiipii  la  tour 
de  charbon  ,il  dl  allez  longrems  à  fc  conl'umer  ,  &  il  n'cft  pas 
belôin  d'être  toû(ours  auprès  pour  objcr\'er  ce  qu'il  fait.  On  le 
nomme  encore  Ftntneau  PbilofffbiqNe ,  ou  Pumicau  des  tictines. 
D'autres  le  dérivent  du  vieux  mot  François  tiiu,<i\\\  fignifîoit 
JhvM^*  Bon  E  i  L  I.  D'autres  d'i3««T@- ,  immortel ,  parce- 
qnecefottrneau  cft  k  plus  prapit  ioooimct  k  £m  »  doM 
'  beloÎD  pour  les  opéiaitoiudcQ^^ 

D'autres  dilént  qu'il  ne  vient  point  de  l'Arabe  ;  mais  du  mot  Per- 

■  fîcn  tenimt ,  qui  lîgiiilic  fiât ,  fouriuife,  C'cft  une  corrctlion 
qu'onavoit  miicd.un  les  .xlJirîi-nstîeli  préiiiièrL- c.iic:on  de  ce 
li»TC ,  maisqui  ii'dt:  p.is  snyc.  On  dit  en  I\rlRii  ur.rm ,  non 
p.TS  tcnntas ,  par  un  s.  C:-  met  tiTip.imiici'iLnt  t  !t  Hi-brcu  ,  ^1J^l 
taimot/r  ,  m  fhur  ,  jnurn.vjr.  De  ta  li  a  juiiè  dans  les  autres 
langue  , ,    liii  tout  en  Ai.ihe ,  où  lÂtattur  ngnifie  un  four  ,  une 

•  fcumaiic ,  &  avec  l'article  iiJn"î«»  %  tdttmtur ,aw\  à  cauîê  du 
'  nfiidUmbd-de  fc  prononce  «frA«nMr,d'oà  5*6(1  bien  Acre  j4r4- 

K7T  ,  que  les  Chymiftes  ont  pris  apparemment  des  Médecins 
Arabes. 

ATHÉE,  f^nk&f.  QoinkkDivinieéi  quinectoitiiasenOicB, 
'  lucD  lâProvîdcna:  iqtû  n'a  point  de  Religion  vc^  >atfoidê. 
'  ,AifW*>^^^e«^.Lngâljfa]oncftw^ib/f  qnsndoaiWRciOimoir 

point  d'cti'c  inprricur  i  b  nature  «.cTeft-i-diK  >aux  banmes  Se. 

anzéoces  làliibks  da  nioade  i  ainfi  Spinoâ  cft  i&ftuvwdirM> 
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quoiqu'il  parle  de  Dieu  dans  tons  Tes  ouvrages,  &  quelques 
vans  c«ir  tort  de  l'appcllcr  Déïftc  ,  puilqu'il  ne  leconin  )lc  pomt 
d'autre  Dieu  que  la  nature ,  dont  IcshomnH  s  lonr  p*stie  ,& 

!|u'iln'yap«)intd'>-^r/)/rqui  niel'exiliencc  du  monde,  ta  quine 
oit  conNiincu  de  la  fiennc  propre  en  partitulitr.  On  a  appcilé 
Lucien  y^fWr,  quoiqu'il  ne  le  loitmcKpié  que  des  t.mx  Dicnx. 
Il  n'y  a  point  de  Phyficicn  ni  d'Aftit>nome  qui  pudiéécre  vrai 
Ath^e ,  c'eft-à-dire ,  nier  tout-i-fiiit  la  Divinité.  On  prend  fou- 
vent  les  libertins  pour  6iajMiétt.  Platon  diftinguoit  trois  efpc- 
ccs  à'Athé$t,  Les  uns  qulnoienr  aUblnmcnt  qu'il  y  eût  des 
Dieux.  LesaiMRS^convenaffide  l'ixilknoedesDienkffiiif 
tcnoicnt(^u'{Une<êmâoleiKpoimdcs  yfSuKshnmaînes;  flekt 
autres  qui  reconnoillôient  auflî  des  Dieux  ;  mnis  qui  s'ima^-^ 
noient  qu'on  les  appaifoit  ailèmcnt  pat  des  prières  ,  &r  qu'ils 
étûitf,c  qultrcîdcs  plus  grands  CTJines  pour  quelques  (Iipolka- 
fions.  On  peut  ctce -.-/'''-'I-  par  le  cœur;  mais  on  ne  pttirpai  l'être 
jui  l'eiprit.S.  ÉvR.Sp>no!.i,  !e  Héros  des  >^/fcfW  ,  crut  le  diflin- 
^ucr  en  dcveti.int  Athée  de  fvlKine  &  de  iiKeuUricjn.  I  O.  Il  cft 
mutile  du  r.iilùnner  contreceiix  qui  (onc  Aih/eipr.  giodtèrcrc, 
ou  par  détrauehe  ;  parce  qu'ils  ne  icntcnt  point  la  force  d'un  rai- 
fonncment.  P  a  s  c.  Les  Aih/es  les  plus  déterminez  font  fon- 
Uant  de  relpeâcr  les  Diaix ,  de  peur  de  s'attirer  l'horreur  des 
peuples .  ti  le  clûtiment  des  loix.  S.  É v  R.  La  lïipctftirion  cnl»« 
tient  &  fortifie  l'inodulité  des  ^békt,et  leur  ckignciiKnc 
pour  la  Religion. 

Tajfet.  vtus ,  fcâerjt ,  m'rlrijï  jt  irrit/c  ; 
7mu  ttmmeree  efi dejtrmiii}  eiure  mtu  ; 
fen  AMTùis  avec  un  Atliéc , 

Mille  fois  p'ntài  iiu'jtec  vous.  D  h  s  M  o  U  l. 

Le  mot  d'Aline  vient  d'j  privatif,  &  de  &â<  j  Dteu, 

ATHii ,  cft  aulTi  ad|.  &(ipnihequi  eft d'y^fib/f ,  qui cA  impie; 
IfUfius.  Ce  Icnrimcnt  cft  Mhée.  CcRc  opinion  eft  4tb^e. 

A  T  H  É  ï  S  M  E.  f.  f.  Otnnian  des  Adxrs.  Imtieus  Deum  itUens, 
wttbtifmus.  Cette  maxime  libèrtinc  tient  del'y^rift/i/SM.  Lelibcf* 
OIHgC  mène  à  VAih/ifme,  Les  véritables  fçivans  ne  donnent 
point  dans  l'^i^i/w.  L'AMifiiiet&ptuôt  fur  les  lévics  ^ne 
dans  le  caenr.  Examinez  ces  braves  de  Vjtib^ifmekl:t 
vous  vèrrez  le  nufque  qui  leur  tonybe  du  vifage.  S.  É  ▼  r.  L'A- 
tb/ifme  a  été  foudroyé  par  des  adveifâires  redoardiles ,  qui  en 
ont  flic  voirl'ablurditc  ,  par  des  argumensdéinonfttatifs.  Boss. 
.Spinoi-i  eit  le  premier  qui  ait  réduit  l'^fWi/W  en  fyftcrae,  & 
qui  en  .lirf.iit  un  corps  de  doctlinc  lié,  iS:  tillu  (ëlon  Icsmanic- 
res  des  Ocumccres  i  maïs  d'ailleurs  Ion  Icnriment  n'cft  pas  nou- 
veau. B  A  Y  L.  Si  l'idolâtrie  eft  un  cdmc  >  l'JÙtléî^  cncftcno»- 
rcun  plus  grand.  T  i  l  i,  e  m. 

ATHÉiSTE.f.  m.  lignifie  la  même  choie  qu'^/A/*;mai$  ce  mot 
vieillit ,  &  n'dk  nullement  en  ulage ,  quoique  Baudouin  de  l'A> 
cadémic  Fran^ifè  (^cn  foit  lêrvi.  H  y  a  des  MfifhtS  dàclb> 
bles ,  qui  nchent  d'avoir  des  diiciptes.  B  a  u  d. 

ATHEMAT-DOULET.  Vma  ATAMADAULET. 

ATHÈHàBmùnuMaumm.  Licuiaiblic^danskqiidksïVo* 
fiïllcuts  des  Arts  Ubiiaiix  teiudencleots  aHoidilées .  «ù  les  RM- 
tLiii  s  Si  les  Poètes  lilbicnt  leurs  ouvrages  ■  Se  où  l'on  dcclamoit 
du  pièces,  comme  il  paroit  par  Opitolin  ,  dans  Perrinax  c 
ii.&d.ins  Gordien  c.  j.parLampridiusdans  Al'jx.iiidrc,Sevèic 
c.  }j.  &  par  Sidonius  Apollinaris  ,  Z,. //.(■/. 9. /-.//'. «p.S.i.. 
/X.  ef.  14.  Il  paroit  par  ce  dernier  Auteur  que  ces  lieux  croient 
difpolez  en  amphithcarrc ,  &  qu'il  y  avoir  des  (îégcs ,  que  Sido- 
nius  appelle  «»«, comme  caix  des  amphithcarres.  Aléxandrc 
Sévère  alloitfôuvent  dans  l'>4rfeA/rf  entendre  lesRhcreurs&lcï 
Poètes  Grecs  &  Latins.  Gordien  s'étoit  exercé  dans  ia  )eune(1cà 
déclamer  dans  X'Atbe'nte.  Les  deux  plus  fameux  Atheneet  ont 
été  celui  de  Rome  ,&  celui  de  Lyon.  Aurélius  Viâor  nousap- 
pmid  que  c'cft  Hadrien  (]ai  ikconif  mire  VAtht'nfy  «teRome.On 
cnoote  de  oe  mot  en  Latin ,  pour  lignifier  ks  Aadâaies 
des  Sçav.ins ,  les  Ikttx  où  ils  s'adcmUenti  mail  en  Elkançois  on 
le  dit  peu  ,  ou  point  du  tour. 

Ce  nior  e(l  Crée  ,  &  \  icnc  ou  Jii  nom  d'Athènes,  ville  f^.ivinte , 
ou  le  rmoicnt  bcJUCuup  vie  l'es  loi  tes  d'alicmbléti  ,  01;  du 
nom  <<réc  de  Pjllas  ,  s6lit«yAtbine  ■  Dcclic  .Iv'  S^ieiuei,  com- 
me ftAi^Ktice  ilgnifioit  un  lieu  conhLie  aPailas>  ou  dellinc 
aux  éxcreiccs  auxq  u-ls  clir  p-v  u.le. 

ATHENEES,  f.m.&plur.  l^tlcnom  d'une  fctc  des  Grecs  i 
l'honneur  de  Minerve ,  qui  s'appelle  en  Grèc  AÎii»ii  >  Athe'ne'.  On 
appella  enfuitc  cette  fete  Panathénées.  Voyez  McurGus  de  fer. 
G'rjtc.  f.  7.  &.'  dar>s  (on  livre  des  Panarlicnccs. 

ATHENES.  C.f.  Aibe»*.  Ville  de  Giècc  dans l'Attique-Quel- 
auesAuteurs  di(cnt  qu'elle  fut  fondée  par  un  certain  OiIdS} 
d'autres  dli'ent  par  Acrifius }  Piulànias  écrit  dans  fia  AlàifKi 
que  ce  fut  par  Aâens.  Mais  k  lêntiment  k  ^los  eonDBnun  dl 
4neGécRiii)  en  fin  fc  Fondamu  vos  l'an  da  monde  249^^ 


1 


«77  AT  H. 

îf  çS  ans  avant  l'^tc  OircticniiL- ,  que  c'c\\  pour  cela  qu'elle 
s'ipfcllid'ahovdCeirapU  ;  qu'cniuitccîi<:  ptit  It-iioni  dcMop 
fus ,  &  s'appclla  MtfjtpU  ;  nom  qu'elle  dungca  encore  en  ix- 
lui  de  /m/4  jou  lonic ,  qu'elle  prit  d'Ion  dU  de  Xuchus.  Enfin , 
cUe  prit  celui  à'jitbeHts ,  ou  bien  A'Attti,fA\t:  de  Crdn.iu\,  ou 
bieii  en  honneur  de  Minerve  qu'on  appelle  en  Grec  aSiîpw, 
Arimtt  ou  y4thfH4.  La  fable  dit  qu'il  y  eut  une  grande  con- 
(tfation  cniK  Neptune  &  Minerve  ^4es  dcmt  dooneroii  Ion 
wnii  cette  VîUe  i  que  pour  h  tCTnmer  îb  convÎBitnt  qae  cc- 
Jaî  tflà  |icoduiroit  la  chôfê  l.i  (Jus  utile  an  genre  hiunun ,  l'em- 
|Mneroit  fut  l'autre  ;  que  Neptune  frafonr  L-i  tèm  de  tri' 
cicnt  L-n  fît  fortirun  cheval ,  que  Minerve  prfhluilîc  un  Olivier  ; 
&  que  h  '.  ictoirc  lui  fiir  adjugée.  Voyez  Hygiii  IM/iU.Pdet. 

Pliruii!mi5  lilr  qu'il  til  bicnditHcilc  de  trouver  i'étymologic  du 
miiz  ylihciit  ,  que  porte  Minerve ,  &  qu'elle  donna  i  v^/Mwi. 
Platon  en  dit  autant  dans  (on  Ctaryle  pag.  407.  de  l'édition 
d'Etienne.  Il  ne  laillè  pas  que  de  chercher  cette  éry  raologie ,  &  il 
lui  fcmblc  que  les  Andcosavoicntcûdc  Minerv  e  la  niéinc  idée 
qu'en  avoient  le*  imeilirilcs  d'Homère ,  gui  difoicnt  que  ce 
Poète  l'avoic  fOQrl'diKK  9c  la  pcoMe.  an'ainfiil  cmic 
qne  idw  jMi  awvfe  le  pnoiiCTdonné  le  oom  iti^ 
ccne  Dcede ,  avoic  vouln  Exprimer  la  même  chô^  ;  mais  d'une 
manière  plus  noble  encore ,  en  dilânt  qu'elle  ctoit  la  penice  de 
Dîcu  ,  !.i  [Ktiict  divine  ;  en  lotte qu'Aîii'ii,>^//)fnf  ,  n  dk  .1  litre 
choie  que  que  imwu  ,  d'où  en  changeant  l'i  tn  k  félon  un 
dùlrch-  err.uiger,  c'cft  i-direlc  Dorique,  ou  l'Éoli<|iu- .  &  re- 
tranchant la  tcrminailbn  de  f'mrtt ,  s'cft  fait  d«PM ,  puis  Aiitm. 
Il  afoûtc  qu'on  pourroit  dire  encore  qu'on  a  voulu  la  nommer 
HS^vm  >  compofc  de  nmt w  iiiôu>id  fruienct  daiu lei  maturs, 
ce  qui  convient  parfititcmencbicn  à  cette  Dcellc>&  que  d  H^wm, 
enadouddant  Ut  ptommclarion ,  on  a  fait  fAiYn.  Ainiî  l'émit- 
que  ce  Philofixphe  à  l'endroit  que  l'ai  indiqué.  IXiunes  difciK 

£e  AAtlU  s*eft  dit  pour  Atbrtné ,  «Ti  ri  ojfiw  ,  iftÛ-àr^kc» 
^  vèrfce  Mftk ,  qui  fignific  mh ,  &  qu'elle  i  ccé-ainlî  nom» 
mée,  parce  que  Minetve  cft  la  prudence.  D'autres  dérivent  ce 
nom  «ic  l'a  ptivatif.  Se  ia  vèrbe  Sbaï^u»  ,  aiditter  ,  &  veulent 
qiie  Ailttii  ait  ete  dit  pout  À9iM,  c'cfl-à  due  qui  n'a  point  été 
alluittc  »  qui  n'a  point  tcté ,  qui  n'a  poiiu  ete  en  noutricc,  par- 
ce qu'c-n  effet  Pallas  n'ayant  point  étc  en  Luit ,  mais  étant  for- 
tic  au  ftTvrnn  de  Jtipircrrn  âge  p.irl.iir  ,  elle  ne  fut  point  al- 
laitée. Vulîius  IJb.  Il;  de  Jdol.  c.  41.  dit  qu'il  ne  doute  nulle- 
ment que  ce  nom  ne  vienne  de  l'Orient  j  ou  pour  le  moins  de 
I'Egypte>  il  aoit  qu'on  le  peut  tirer  du  mac  Hcbrcu  ;  n*K ,  Etbmi, 
qui  fignilîe/«tt  »  nhl^  >  &  félon  lui  encore  fertnn'ts,  pcrpc- 
cuci  ,  édttod.  tt  aime  mieux  néanmoins  le  ^irc  venir  du 
Qiatdtelun»MMtfiiilîtip4nni  IcsThalmudilk-s.  &  oui 
A  la  mâne  diôlé  oue  lIIttKa  tvm  i  qu'il  tDwrprétc ,  fenjtr, 
médittri  AêHert  tnÇt'igntr ,  d'où  vient  Tmauh  ,  qui  lîgnihc  Dm- 
tnrs.  Aînfi  Minei  ve  au  iêntimcnt  de  cet  Auteur  ,  a  été  ap- 
pellée  Ajiririi)  Atbeiu ,  parce  qu'elle  piehde  a  la  dueiiine,  uix 
ctiuijsl^c  aux  (ciences,  i.'4tfh*Avi  eûninieiicenicnt  eftl'.irri,  le  , 
dunt  nii  à  leiilemenc  clunge  1  .iliiir.itîon  ,  iS:  coiiiiiie  il  ell  .ir- 
rivé  en  Lxa'.icoup  d'autres  noms.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  la  ville 
^  d'^Wjrr/r  prit  ce  nom ,  lots  qu'An^U^fin  iôn  tmifitoie  Roi 

l'eue  confacréc  ï  Minerve. 
PhtOBfdanslÔa  Cr/tM/,  décrit  ce  qu'ctc^-^MAwrdans  fcs  com- 
■nenoetnens.  AtbtMtt  dans  la  nailfancc  eut  des  Rois,  mais  ils 
n'en  avoientqaetenoni  j  toute  leur  puillànce  ^refquc  reftrcin- 

leao  ooimiiamleiiKnc  des  années  <  «'ônnouiflok 
TovRRBiu  CdriMOOineniponiadeSiul  Au  le  dernier.  Ses 

cnfâns,  Médon  &  NiUe*  disputèrent  leRopume  cntteeux. 
Les  Athéniens  en  prirent  ocoalîon  d'abolir  la  Royauté ,  &  dccla- 
rcrcnr  Jupitct  leul  Roi  A'Atbtntt.  A  la  pLue  des  Rois ,  ih  créè- 
rent (bus  le  nom  d'Archontes  dcv  (.«nivemcLU-.  pciptnicls  ;  ils 
rn  rciiviiMienc  cudiite  i'.idiuinillr.uioii  i  ioans,&  puis  à  un  ,;n. 
Une  puiilaiice  auilî  limia-c  que  ccllc-la,  contenoit  itial  <tcs  cf- 
prits  fl  pointilleux  &:  fi  rcmuans.  Athènes  demeura  ainfî  long- 
teins  hors  d'état  de  s'acaoitre,  trop  hcutculc  de  fc  conlcrvcr  au 
milieu  des  longues  Sc  fréquentes  dillënllons  qui  ta  déduroient. 
Eileapprit  enfin  que  la  véritable  liberté  conlîilc  à  dépendre  dv  la 
|ufike&dc  la  raiibn.  1d. 
Incoo  j  AcenTute  Solda*  dopn^c  des  loixà  Atkim  ;  Pifîllia. 
te  lôn  patent  le  fitcniyieKeefindtte  Roi.II  tnnfinicla  Royau 
té  à  fe5  cnfâns ,  qui  en  jouirent  allez  long-rems ,  &  jufqu'à  i  fip- 
pi.is,  cxjntrc  lequel  ils  gagnèrent  la  famenie  b.uaillc  de  Mara 
thon.  l,']v.np;re  d' y^llidici  y  u;ii  einnmcnça  p<-u  Je  tems  aptés 
cette  vietiïire  ,  dtir.i  ans.  Les  femmes  j.ilquts  nu  tcm?  de 
Ccerops  ivai^nteu  diolt  de  lut^::ic,c  1  elles  le  perdu, nt  ,  poui 
avoir  favotiic  ^tinctvc  tiaus  le  (ugciiient  de  lun  ptocés  conttc 
Neptune,  à  nui  nommcroit  la  ville  à' Athènes,  Les  dis  Tribus 
àÀtbitus  ëitoientpar  ao  dttcaae  au  libtt  fo  Scnotcuis ,  qui 
T$m.  t. 
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I  compolôicnt  le  Sénat  des  cinq  cens.  Chaque  Tribu  tour  i  todC 
!  avoit  la J>rcfcan4x.  I  a,  Ccaops ,  ptémicr  Roi  à' Athènes ,  étok 
venu  d'Egypte.  Atkàiet  a  un  Archevêque ,  qui  a  lix  fuffragaM. 
Athènes  fût  encore  plus  famculê  nar  les  gens  d'efprit  qu'elle  pro- 
duifit  ou  qu'elle  éleva.  &  pat  ttibiin  qu'elle  eut  de  faire  Heiâir 
&de cultiver  toutes  les  fcicnceStMepar&vakatj&Ingiaadi 
Capitaines.  Lesdé^fes ,  quilêl»lc)ienti./€fMMrrpoarlethA< 
tte&pour  ta  rcptéfcntadon  des  pièces  montoient  mlîî  K  i'  a 
moins  cerraînes  années  ,  que  les  dépcnfcs  de  la  yuc:ie.  ;-.ui;c 
part  il  n'y  a  eû  tant  de  l'iiilolophes  ,  d'Or-ireurs  ,  de  Poètes  év- 
ccllcns  quà  Athènes.  Les  l'oeccs  lur  tuur  y  venoient  de  toutes 
parts  fâtisfàitc  l'avidiré  de  ce  peuple  pourhCumedieSc  la  Tra- 
gédie ,  &  Iclon  le  témoignage  de  Platon  ,  il  n'y  avoit  point  de 
\otv  p!;i5  roui  te  ni  plus  feurc  de  s'enrichir.  Les  )cuncs  Romains 
alioient  i  Athènes  faire  ou  pcrfcédonncr  leurs  études,  &  pren- 
dre le  bon  goûr.  Les  Turcs  fc  rendirent  Maîtres  d'Athènes  m 
I4{C  L'ancicnite  v^rfvrwrf  étoit  pleine  d 'idoles  &  d'atitels. On 
en  érigea  un  par  le  Confcil  d'Épimcnidcs  pour  tous  letDkUC 
d'Eiuope,  d'AlîeCCd' Afrique  j  dont  l'infcriprion  ct(Mt« 

d£OI£  AS1A2  KAI  ËTPOnHS 
KAI ATBTHX 
.  &tU  AFNQS  TUI 
KAI 
SENni 

On  :i  oit  que  c'cft  celle  dont  parle  Si.  Paul  Aii.  XVII.  1  j . 

A  T  M^N  es  s'appelle  auiomd  luu  Vtines,  &  non  pas  Athînes> 
comme  dit -M"^  Tourreil ,  li  ee  n'elVpar  les  Grecs.  Les  Arabes  l'ap- 
pellent .^^//j.fnjfc  ,  (i;i  /:jhom(.ih ,  c'cft-i  dire  .  la  ville  des  Oli- 
viers, &  ils  U  iitrnomment  Aieé'm*!  al  bbokjmjh ,  la  ville  «ies 
Philolbpltcs.  Les  Tables  Arabiques  bidonnent  60  ou  6  (  degrca^ 
40.  de  longitude,&  ^j.  40.dc latitude  Icptentrionalc.  D'HsM. 
Les  Tranfatlions  Phitol<>phiques  T.  1 .  p.  <5{  1.  marquent  la  latl' 
Cuded'^cMnr/à  )i\  t'.ifaac  VolfiusdansloaTraitidelagcatt)- 
àtm  de  Rallie  dit ,  qu'à  Athènes  pour  zoooo  bourgeon  on  comp- 
toît  400000  efHavcs  ;  il  foutient  encore  qu'il  y  avoit  plus  de 
monde  auttefois  dans  la  feule  ville  d'AtbiHti ,  qu'on  n'en  trou- 
veroit  aij]<nird'luii  dans  toute  la  Grèce. 

A  T  ti  £  N  s  s.  M'  Soon  dans  fes  MifitUMM ,  (cÛHan  X.  prétend 
qu'ily  acAauffidaittl'IlkdeDiflm  anbooig  iianiaie^fW- 

nes.  • 
A  T  H  é  N I E  N  ,  ï  N  V  > .  f.  m.  &  f.  Qui  cft  d'Athènes.  Athttùettfiu 
Les  >^/kiu<r«u  portoicnt  la  gloire  de  leur  origine  jufqu'i  la  cbi« 
mère ,  &  dcfccndus ,  (i  l'on  en  aoit  quelques  Hiftoricns ,  d'ifr. 
ne  Colonie  de  Sa'itcs  >  peuples  d'Égypte  »  tb  iè  diiotcnt  cn£uit 
de  la  tèrrc.  T  o  u  rr 1 1 1.  C'd\  un  Prêirede Sl'îsqiU ledit  dant 
le  Timée  de  Platon.  Voyez  auHi  fur  leur  origine  le  pguBjgynqoe 
d'Uociate.  Plucarque  obfervc  qu'Hom^  dans  le  dénoé^ve- 
ment  des  vaificaux  ne  donne  le  nom  de  peuple  qu'.uix  (MÏiAthi'- 
niens  ,  ce  qui  monttc,  non  comme  prétend  tet  Hilloricn  ,  que 
1  lielee  le  deiiiit  de  ia  Soiise:  .ur.etc  ,  rn.iis  q  ie  les  ^rh/iiier.s 
avoieut  des  lors  beaucoup  de  p<:iiJujiC  pimi  la  tiaiiocfatic ,  6C 
que  la  principale  aiirori te  :eUdoit  dcia  dans  le  peuple.  Tounju 
Soln-A  intctrogé  s'il  avoit  donne  de  Donnes  loix  auxAthi^mem» 
Oui ,  lépoadi^]l  { ksmeilleiimqiiibâoicntcapableidetece- 
voir. 

ATHixiEM,  KNNE.Efl  auflî  adj.  Athenitnjis.  Pour  peu  qu'un 
voifm  eut  ofTcnic  les  y4ri)/t>/nw  ,  il  fentoittout  le  poids  de  Icut 
colère.  D  où  vint  le  provèrbc  rapporté  par  AiiHotc  Rhec  LÎV.IL 
ch.  II.  Voifinage  Athétim,  To  v  Ka..  A  k  bataille  de  V^ûôe 
rni  voit  les  troupes  ^ft^irwirft  avec  Anftidci  leur  tde,  ttcc' 
voir  lesoidres  de  PaufaniasRoideLacèdémonc.  I  v. 
ATHÉROME.  f.m.  AtberunM.  Tètme de  Médecine.  C'cft  une 
eipL-i  e  de  tumeur ,  ou  enflure.  C'eftune  humeur  coagulée ,  fèra- 
bl  il'le  a  la  ("ubflancedes  mamrocltcs,  ÔC  rcnfcrniccdans  un  fac  ou 
IxiLuie  nienibiancufc.  I:  lie  notait  point  de  douleur ,  &neelian- 

I    gc  point  la  couleur  de  la  peau.  Elle  oc  cède  point  quand  on  U 

j    touche      ne  cnnlbcveaiican  Tcll^dn  do^  quand  on  r» 

(  ptellcc. 

<  Q-  mot  cil  Gfèc  >  k^f»fnt,  cm  »>f  f«uc ,  qui  vient  de  <fA 
!    flgnitie  une  cfpécc  de  bouillie  à  kquelk  i'huuicur  coagulie  de 

\'4tbcri>me  rclicmbloit. 

ATHLÈTE.  Ciib  Ldieur}  homme eontagauxAr  lobi^c,  qui 
s'attadK  amténèrckesdu  corps  pourceuJiaiueàla  courfc  ,  à  la 
lutte ,  à  d'autres  fcax  fcnwlabics  ,  pour  Icfquels  les  Anciens 
avoient  établi  des  prix.  Athleti  ,  Xyfihm.  Les  AthUtes  qui 

avoii  n:  remporté  le  p:i>:  nrix  jeii\  Olynipiijucs  ,  éioirnteouron- 
ne/  d  line  lirandie  d'Olive.  PtMt  fcrcndie  plus  robuftes  les  W///- 
l:ies  vivoient  dans  Une  abftinence  génér.ile  des  pl.iifirs.  I)  a  c. 
Alexandre  le  Grand  ,  invité  de  prendre  part  aux  combats  des 
icu\  Olympiques ,  répond  ir ,  Jek  lëiai  quand  ks  ailtrei^Hf» 
i«  ikoot  Riois  comme  moL 

Vu  ij 
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On  k-  dî:  îiguccmcnt  J«  Héros  iiui  onr  combattu  pour  leilC  Httiè»  ! 
oiip.iurLi  Foi.  Les  AthUtti  de  b.  Rcpabliquc.  lesjlthmoac 
rr  v-iiiiîilc.  Dj  quel  honneur  n'auroit-on  pas  jugé  dignes  ces  in- 
compàcablcs^W/iM  deUFoiiMAUc«,oiJu  BoUcaua  dite» 
fittlîwcd'uii  ieitne  Avoac  * 

^ii.in,l  h  f>rân'n<  fj'tsutt  Athlète  neuvtM ,  i 
yieni  (tmiMire  en  cbimf  (lu  Mxjtûteiilt  BmtâÊt 

Cferooc  vSenEd'jilMdr  ,en  Grec*  d'iAi».  «nw .  MS»* .  oapUrfc^ 

ATHLOTHiTECra.t?eft»n  fï«mynicd'Agonothcte.  Il  fi- 
gr  Ific  proprement  celui  qui  {wopofalic  tt  qtddifttilMMK  k» prix 

aux  v  aiiiqueuridans  les  jeux  lierez. 

U  »icnt  du  Gt^c  A«x«3tJ»f ,  compole  du  Grec  «/wr ,  fnx ,  rectm- 
fenfc ,  &:  de  ?>éis  ,  dans  la  inemc  (ignification  ,  que  l'on  peut 
vnir  dan.  l'iitii-'k-  J'AgonorllCTC. 

AT  H  M  OSPH  £  Rt.  f.  f.  Ccft  Ir  bu  crzgc  de  l'AÏr .  h  pjitic  de 
l'ait  h  plus  pefintc ,  parce  qu'elle  cil  cn  ugccde  v.iocurs  j  ou  de 
niugies  :  c'cft  ce  qui  caufë  fa  réfraction  de  h  lumière  dcsaftres. 
Atm^béTM.  Elle  le  tèrroine  à  une  certaine  diil  incc ,  Se  forme 
connue  un  globe  qui  environne  &  enferme  celui  de  la  tèrre.  La 
JuneMraStplus  grande  àlbn  lever ,  icaulê  lics  v,<pcursde  l'y*/*- 
imjl^lwrr.  OÛurhifloifC  de  l'Académie  des  Sciences  de  Tannée 
1709.  fcrdebHSKtrawe  que  la  quantité  d'air  qui  répond  au 
poids  d'une  ligne  de  mercure  ,  cft  de  ixwks  çés  de  quatre 
pieds.  Ainfi  fuppofant  que  18  poUMS  de  mttOirefopr  en  équili- 
bre avec  l'Mbmifphnt  entière,  il  s'enfuit  que  VMbmofphkti-w^ 
toifes ,  qui  font  din-lépc  lieues  de  1 000  pas,  plus  4  toiles.  H  iMir 
remarquer  néanmoins  que  ','jthmofphrn  n'cllixis  cg.ilementcoii- 
deutêe,  ni  par  confèqucnc  cg.ilcrmcnr  (K-lantc  i  coui  Icsdiftercns 
étages  ;  imi^  W  dcUHirca  ncgligc  fcvdifitrcnccs.  Voyez  au 
mot  A  I  R  ce  que  nous  avons  dit  de  VMhtmÇfhtte. 

On  virieior  la  hauteur  de  l'^rAnwftfcer*.  Kepler  lui  donne  S  ini.ks. 
-Boile  en  liippoiânr  que  l'air  fit  car  tout  aufll  comprimé  ,  ôc 
•ÂflS  pe&it  qu'il  eft  proche  delà  tcirc ,  dit  q  u  c  i.i  li.iutcur  com- 
mune d«  ïtàméfrtn  eft  de  1 5  000  pieds ,  c  dl-a-ditc ,  de  Icpt 
nUlle  1  œ  <fû  dMC  fiûfedans  la  réalité  une  hauteur  de  quelques 
centûnes,  te  iiicme  de  quelques  nillicrsde  railles.  Le  mcmc  M. 
Boîlcfiitmonter  le  poids  de  toute  iVrtmifrWw  mat  autour  de 
h  rcrrc  i 8'5904057j iioSoooooo livres  KomaiBOiCy  dc  II 
onces  i  cctjui  revi(flt  à  peu-près  au  calcul  de  M.  Palau!,  qui 
Aonnc  ï\'âibm»[pherf%  i8}88944GCo;ooo  jûo  livres.  M.  Hal- 
Icy ,  fondé  fur  des  exi>cricTKe^  crmiiits  ,  prétend  «lac  le  Mcr- 
-cureeftàl  ejacdinmc  i  j;  f  à  i  ,  ou  tuit  jK-u  prés  ;  jlmrpofeque 
la  gravité  (peciiîque  de  l'air cit  i  l'eau  comme  i  j  8na  ,  de  forte 
que  le  mercure  eft  à  l'air  comme  loSooà  i  ;  qu'aind  un  cylin 
dte  d'air  de  10800  pouces,  ou  poo  pieds»  cft  «S^lî  i  pouce  de 
mercure;  cnfônequc  il  touti'airétoit  partout  également  com- 
nrimé,  par  tout,  également  dcnfe,  la  hauteur  de  ï'Mhmojpbtre 
(émit  de  phu  de  {  millet  te  ,'.  de  mille.  Mais  l'étendue  de  l'air 
augmentant  i  propotrion  que  Ibn  poids  dimilUK  •  l'clcnduf  de 
V^hmfffbère doit ctrc infinimcntplus  grandc.HA*»iS. 

On.ippellc  encore  y/rfcwoip/fcrc  en  I^iiyû'jue,  le  tourbillon  d'Ato- 
mes, ou  de  corpufcak  -.4ui  sVxh.iluu  ,  &  qui  voltigent  autour 
de  chaque  corps. 

ATHOS.  f.m.  .Vr/juj.  Mont.i.jne  de  Mrudoinc  ,  qui  s'avance 
dans  rArc!i;p<-l  ni  forint- de  PiLÏ^iu'Ilk-  ,  entiu  le  Golfe  dcCon- 
Kfià  &  celui  de  MmtSdHà» ,  qui  cit  le  nom  que  les  Grecs  don- 
nent aujourd'hui  il  cette  montagne ,  ÂfiQ-  »t@'  >  qu'ils  pronon- 
eent^^  it&  >  <l'o<J  l<^^  Turcs  ont  hk  le  nom  Qu'ils  lui  don- 
BtattJlùuitrci:  Elle  aenviron  dix  lintëfdedratttylbllcUiliiinc 
qa'anedend  lieoë .  Xerxes  le  perça  pour  y  faire  palier  ù. 
flote.  Son  iêminer  ét  fi  haut  qu'il  s'élévc  au  dellus  de  la  région 
où  le  forment  les  pliiyes.  Aujourd'hoi  clic  n'cft  habitée  que  par 
des  Oloyers.  Ils  y  ont  vingt  quatre  Monaftércs ,  qui  renfer- 
ment p:;!-.  de  çoDL  Moines.  M  A  T  Y.  Quelques  Auteurs , &en- 
cvt?;tiitrt-sKti:i)niiis,on  tr.iitc  de  uhlc  l,t  forte  de  Xerxes,  parce 
cin  ils  n'en  ont  point  trouvé  de  vcHigcs  J  mais  quelle  nu-r.'cilîc 
qu'il  n'en  rciic  point  dcpuiv  tant  de  ficelés?  Onenvoyoir  aico- 
re  au  tcmsd'Elien.  Voyc7  Liv.  XIII.  DiAmmiii.  u.  Le  Père 
MontËiucon  &  donne  à  la  (in  de  là  Pala»gra|ibic  une  dcfcriptioii 
des  Monaftères  da  mont  Athw, 

^■ih:fi!.t  ma  /'Ei/c  ,  i:i  fond  de  fcs  jliiiu's  , 

Ou  d'£rix  ,au  i'Aclios ,  tHgimtirmt  Ut  umts.  Bais. 

Stciîaatc ,  ou  fclon  Vitruvc  Djuoaatc«propolâ  à  Alexandre  de  lui 
âikcane  ftanii;  àamaBxArim» 

Jf  vtux  <;«'Athos ,  ce  wmt  qui  eu  hc'djin  les  GtHKt 
UvenH  depifdes  vents  fttt  frmt  jud^ieux , 
Jm'ljui  K.iï r::or,  .nt  In  n.'.n  de  :oi:  vifége  , 
l)  H»  huils  iimnQiid     fimmueltt  imagr,  Lt  P.  CuoME  t. 
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léfuire.  TT»4àlt,tiuitfiéttiu  P.  Gtmmn  firttiigtm  it 

ATHYR.  r.m.jittifr.  Nom  d'un  mois ÉgTpdeDqittf^^l 

MU-piès  à  nôtre  mois  de  Novembre. 
ATHY  T  E.  r.  m.  j4tbjttn.  Saaificc  fans  viélune.  Lucien  les  appelfc 

iuMmMuU ,  Çttnfutt  fm  fiimét,  Cétoient  ceux  des  pauvres  qui 

n'avoientpas  le  inojrend'o^desviâiniei* 

ATL 

ATINTER.  V.  aâ.  Vieux  moc*  «jjuingnifioit autrefois.  Parer, 
orner;  &iircdifoitp3rticulièïmentdesépoulce$.  OrMrir,«t, 
«murf.  Cette  faïuiie  cft  toûfours  aiilim^Sr  comiw 

ATITRER.  V.  aâ.  Corronmeqndqucpct&oiie  pour  ou^  , 
quelqu'un.  Ctnumftn  ,  Mmm,  U  vHÔt  éi^în  gcntdans 
une  embufcade  pour  a&fliitier  Ibncoitenik  H  imAM  deâuxii» 
moins  pour  venir  dcpolcr.  . 

Ce  mot  vicntdejMHbwr  *  qu'onadicpenr  f^jlfritoir  tffinQfrinmfi  * 
Voffius. 

D'niic:cs  le  dérivent ,  &:  pîtis  î  pr{)pos  ,  par  métapliorc  de  titre, 
terme  de  ciiadc  >  qui  Itgnilic  le  lieu,  ou  le  relais  00  on  polcdes 
chiens  frais  en  cmbtif<^e  pour  courir  les,  bétcs  ;  car  en  etïci  les 
alFainns ,  &  les  fauiTaires ,  cherchent  des  lieux  éc  des  uccaTioBS 
propres  pour  nuire.  On  appelle  dans  le  propre  des  chiens  4fîffv«« 
ceux  ffà  ibnt  poiez  dons  des  relais ,  qui  attendent  k  cbadè  pQUt 
couiiriur  le  gibiet  quand  il  paroîtra. 

AriTRi,  iB.pan;palC&adi.arrafii(r,J!ii(mMMb 

ATL.  ' 

ATLANTE.  Mâatt.  Nom  que  les  Griesdoanoientgax  liguiei 

qui  ponoient  des  iàidcaux  dans  l'Arciûteâurc.  On  le  trouve 
auiîî  dans  la  balle  Latinité  pour  colonnes.  Voyez  ASU  Sanit,  Be- 
I  ned.f*(.//l.P./.j'.iîi. 
ATLANTIDE.  1.  f.  Nom  de  p.rï<;.^fi.i'«.x.  (.Quelques  Anciens 
ont  parle  de  ee  p.iïs ,  6c  en  onr  dit  même  plulicurs  particulari- 
tés ,  lansqu  il  nous  loit  plus  connu  pour  cela.  Pljron  eft  celui 
qui  r.i  écrit  plus  diftinâcincnt  &:  plus  en  détail  dans  Ton  Timée 
&  d.ins  Ion  Critias.  Voici  en  peu  de  mots  «x  <^'il  en  dit.  L'jù- 
/jM/id'r  ctoit  une  très-gnndc  Idc  de  l'OcéaU  OBcUenisl  »  fituje 
devant  ou  vis4-vis  le  détroit  d'I^rculc ,  que  nous  appeUons  au. 
jourd'hui  O&toit  deGibtaltar.  De  cette  ille  on  polloïc  ai&neot 
dans  d'autres,  qaiécoieocvts.innsttu  grand  concilient  j  beau, 
coup  plus  étendu  quen'eftl'Eniope&l'Afie.  Neptune  s'était  ica- 
bli  dans  cette  llle ,  il  la  partagea  entre  lès  dix  enfàns.  Le  dernier 
eut  en  partage  l'éxtrémité  de  l'illc  nommée  (î*<i>  ,  qui  dans  la 
langue  natjieile  de  ce?,  peuples  lignitieLt-ur/.  >  ,}ertUe  ,  ou  ibun- 
iayit  enbitbu.  Ltî  delcendans  de  Neptune  \  regnèrcordepèrcen 
fiLs  pendant  pluficurs  iieeles ,  l'aine  lucecdanc  coai'juts  i  Ion  j»:- 
re.  ils  occupèrent  unegratidc  quaiuiccd'auucs  Lies,  &:paliant 
en  Europe  &  en  Afrique  ils  (ubjuguèccnt  toute  la  Libye  ,  julqu'à 
l'Égypte ,  &  toute  l'Europe ,  |uiqu'i  l'Allé  mineure.  Enfin  cette 
Ule  hit  (ubmcrgcc  y  &  longiems  après  la  mèrctoit  encore  toute 
boUcufc  en  cet  cndroit-là ,  c'cft-à-dirc  >  pleine  de  vâlc  &  de 
bancs. 

Radherlw»  Prtifèflêur  en  lUnis-crfitc  d'Upfal ,  dans  un  livre  intl^ 
nilé  Attimita ,  ^  Afin&eim ,  &  imprimé  en  1 6 14.  prétend  que 

[' .'fiUntidf  de  Plaron  efl  ta  Suéde ,  «S:  ;urribtic  1  ion  païs  niuc  ec 
que  le-,  Aui  iensonriiir  de  \'  AtUnitde ,  ou  iJlc  AcUnntjUf.  Quand 
on  lira  le  précis  que  |e  viens  défaire ,  de  ce  qu'en  dit  Platon,  on 
fêta  lurpiii  que  l'on  aie  pu  prendre  la  Suéde  pour  V  Athmide. 
Audi  Rudbcckî-  ,  quelque  plein  d'érudition  que  itiic  luii  livic, 
a-t'ii  pailc  dans  le  Nord  même  pour  unvifionnaire  en  ce  point. 
D'autres  ont  cru  que  VAitMiide  ctoit  l'Amérique*  nisisce  que 
Platon  dit  de  cette  Ule  n'y  peut  convenir.  L'Amérique  ,  à  mon 
fcns  >  cft  bien  plutôt  ce  grand  &  vaftc  continent  nui  éroit  au 
delà  éeïA$lâiimt  *  ti  do  auties  Ucs ,  dont  ^arle  Placoo.  fiec- 
man  >  dans  fenhîftoiiie  des  Uks  du  5 .  a  penle  bien  plus  fôiÂ» 
ment  que  Rudbccks  ,  ^uand  il  dît  ifaei' Atlantide  éroit  une 
grande  Ifle  qui  s'ctendoît  des  Canaries  aux  Açores ,  5c  que  ces 
Mk'S  en  lonc  les  relies ,  cjiie  la  mèr  n'a  pas  cnglon": 

Quelqucs-iins  diienr  AtUuiiqut  ,  AilMi'na ,  au  lieu  de  -Atidnndt , 
qui  p.iroic  meilleur.  On  dit  aulîi  l'Ulc  Atlantique,  AtUntici 
inJisU.  Elle  prit  ce  nom  d'Atlas ,  tils  aine  de  Ncprunc ,  qui  y 
régna  après  (on  Père.  Voyez  Platon  aux  endroits  mic  j'ai  dtez. 

Les  Arabes  parlent  d'une  Irte  Icchc ,  ou  pliitôc  d'une  idc  continent, 
qu'ils  iMMumCnr  GeùrM  Kbefchk.  Cette  Ule  (cchc  ,  qui  peut 
pollèr  pour  continent ,  cftlituéc ,  (clun  les  Muliilnians,  au  delà 
dumont  Caf ,  &  cft ,  pouraidîdire,  un  monde  fcparcdu  nàcrei 
qu'ilsappellent  auflî  AgM  d  mâk^UÊtét,  le»  nerraiUes  de  b 
narare.  On  ne  pair  douter ,  dîr  M.  dHeibeloc j  que  eefte  Iffle  ne 
foit  l'T.^.  ,••;.'.!<.•.•;=;!(.••,  i.,r.  ['Alla':! 'de-  Pl.iton  ,  au  delà  Ju  mont 
Atlas,  4U1  cil  appelle  poi  ks  Uiicnuiu  Céf.  On  cft  aulfi  allez 

fuiinsdl 
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tu 

pcriïudc,  contmuc-t'il .  que  cette  U\e  AtlMt'qiir  tft  l'Amcii- 
que,  à  laquelle  le  imc>ïAg'uibdm*k}>t»itcM ,  ou  :n.rveill«<du 
tnondcconvicnt  fort  bicn-Ain/i  l'on  voie  que  ce  uOlivcmu  inùiidL- 
n'a  ffl^  «Tc  fnrièrcmcm  inconnu  aux  Anciinii.  Le  inémc  Auteur 
dir  alllairs  que  1:^  Géographes  Oricntsux,  qui  parlent  de  cet 
autre  monde ,  qu'ils  appellent  la  Merveille  dès  créaniws,  n'en 
parle  qu'avec  beaucoup  d'oblcurité»  9t  (bcUmfaiwnunièK  que 
Platon  a  parle  de  l'Kle  MMt-ifiie. 

ATLANTIOES.  f.  f.  Se  plur.  Atkaàin.Cdk]Bt»mqM ces 
Poctcs  donnent  à  la  conftcll.ition  qa'tti  SUppdle  aUOXincnt  Vcr- 
gWizs,  f^ergtl'u ,  compoice  de  pliuieUR  (toAtt ,  «loiitdnq  (ont 
appclIcCsHyades ,  &  les  autre»  PIc'ù.îc'i.  On  1rs  nomme  v^/.'jm- 
ttdet ,  parce  que  les  Poètes  les  font  filles  d'Atlis  &  de  Pioio  nlle 

*dc  l'O-v.in  Se  de  Deucaîion. 

ATLAN  1  IQUE.  adj.  m.  &c  (.  AtUaaUui.  L'Iile  .-itlMiiine , 
Jk^uIa  yliLiniii  U  ,  ell  l'Atlantide  dont  nous  vcuoni  de  p.ulei.  Li 
mer  ou  plùtûc  l'Océan  AtUmtqiu ,  Oteams  yîiUmuuf ,  dk ,  Ic- 
lon  les  anciens,  la  vafte  mèr  qui  entoure  tout  le  continent  d'Eu- 
rope ,  d'Alîc  &  d'Afrique.  Voyez  Pl.-tron  dans  le  Ciitias,  Cicc- 
Tondansle  longe  dcScipion  ,  iS:  .M  letobc  fur  cet  ouvrage  de  Ci- 
fiérao  Liv.ILdk  9-  MelaLiv.  L  ch.  j.&  j.Ac Liv.lll.  ch.  lo. 
jfvffê^OdtiÊijMâKàfit çptW^puàtàtalcOtian  qui  eAà 
l'OcddcM  de  ntee  eondneu,  c'efU^ ,  de  fEurape  &  de 
fAfHqae.  Pline  ne  («nbir  pas  lui  donner  plus  d'étendue  Liv.  VL 
ch.  î  I .  Vin  e2  encore  Solin  e'S.  (  et  les  notes  de  Sauinaiic.  Au- 
jour4  Ir.il  Ie>  Geogr iphesne  di  i-ment pjs  toujouts  11  mcine  éten- 
due: à  l'(.):e,iii  /V(/jHf.'(jttf.  Quelquefois  ils  n'y  renfcmitTit  que  la 
mer  d'Eljj.igne ,  celle  des  Cuuiics  &:  du  Cîp  vttà  ,  depuis  le 
Cap  de  Finiftèrte  julqu'à  celui  de  Sicos  .i  Lior..'..  D  .iiit:t.'f.i:5  ils 
y  renferment  tout  l'Océan,  ^ui  cft  entre  1  Europe  &c  l'Afri()Uv 
d'un  côtCj  &  de  l'autre  l'Ama  ique ,  &  entre  le  cercle  du  pôle 
arctique  &  laligne  équinoâialc.  L'Océan  AtUnt'ique,  Il  l'on  en 
croit  Platon  dans  (on  Critias ,  a  pris  ce  nom  >  auffi  bien  que  l'At- 
Jaatide»  d'AcbsfUsûnédeNeMUKi  qui  régna  dans  l'At!itui 
dci  CDrame  noua  l'avgiH  dk^  Fline  Liv. V.  ch.  i.  dh  que  cVii 
du  monc/flto. 

ATL  AS.  r.  m.  Atlâs.  Nom  propre  d'homme.  AtUs  fils  de  Ju- 

piîi  i  &  de  Cliiriéne  ,  &r  frète  de Pioint'rliér  :  fut  Roi  dc  Mau- 
ritanie ,  iclon  h.  Cible.  Hefiode  The-j;.  t.  ;  J9.  dit  qu'il  ctoit  fils , 
non  pas  dc  Jupiter  ,  m.ii'i  de  |aphet  &  dc  Ciinienc.  L'Or:i 
de  l'ayrîïit  .ivcrri  qu'il  (cdonnir  de  girt'.e  d'un  his  de  jupitet , 
il  ne  recodi;  .main  étranger  ehez  lui.  Perlée  indi[;ne  de  cela, 
lui  préfcnta  la  tâe  de  Mcdufc  &  Icclungca  en  montagne.  Ovide 
Mctanu  Liv.IV.  t.6\6.  On \i\tpii*jiiUs  porcoit  te  Ciel  fur  les 
épaules  >  ou  parce  cfx'Atlts  étoit  un  grand  Aftvonome ,  qui  trou- 
va le  premier  l'ufàge  &C  l'invention  de  la  Sphère  ;  ou  parce  que 
'  U  monngpedaiBlaqnelkoo  die  qu'il  fiir  changé  cft  nrèiJuiite 
&  lêmUe  coodier  le  Gel  de  &  aiDe.S.  Aog.  deGv.Dti  £A, 
Xf'in.  cAf.  S.&DiodaKdeSicile Ut.III.  ch.  6. Pline  Liv. n. 
ch.  8.  Diodorele  fait  fils  du  Gel ,  frère  de  Saturne  ,  &  grand- 
pèie  de  Mercure  ,  &  il  dit  qu'il  montoic  louvent  fur  la  mon- 
t2;\uc  qui  porte  Ion  nom  ,  pour  nblcrvcr  lc5  idhes  ,  &  qucc'eft 
làteqiii  ritlunur  occjfion  a  la  tible.  D'aurre'^  dile.-u  qu'.^r/j/nc 
fat  point  l'inventeur  dc  la  Sptiète,  comme  l'Une  le  prétend, 
pui/que  ce  n'eftqu'Archimcdc  cjui  la  trouva  ;  mais  qu'il  décou- 
vrit le  prémier  que,  le  monde  ctoit  une  Sph^e.  Scrvius  lur 
le  VIII'  livre  de  l'Énéide  élSiagaiCttcisAtUs,  l'un  de  Mmi- 
ritaniequi  eft  le  plus  célèbre  ,'  on  antre  d'Italie  piicd'Eloârc. 
te  an  ncHricmc  Roi  d'Arcadic  père  de  Maia ,  qui  fitt  10^  de 
Metoue.  ApoUodoK  donne  aiuG  lieu  de  diftingner  as  trois 
AtUu  Alcfândre  PdyUftor  a  cm  que  cet  AiUt  kem  Enoch , 
qui  fut  iHon  lui  f  inveimeur  de  U  Science  des  Cteitz  8c  des 
Aftrcs. 

Gttîdo  Bentivoglio  nvnïr  p<)ur  dévifc  un  AtU<  port  >.iit  le  Ciel , 
avec  ce  mot ,  Ai-t^ui  «fus  ,^pom  inaïquet  que  ce  qu'il  entte- 

p.  enoLC , 


•7«        .  ... 
p  ennic ,  ecoit  quelque  choilë  de  plut  important  que  l'ctnpic 
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me  quelques-uns  le  croyoient ,  mais  du  l'^-iri'ji  quicfl  dans  les 
Hyperlxireens  :  paroles  qui  montrent  qu'Appollodore  s'éloigne 
du  i.iitir.ieut  eiiuimuii ,  fans  en  appoiter  la  moindre  raifun.  Il 
le  tonde  en  Iccond  lieu  fur  ce  que  Virgile  met  l'clficu  du  Ciel 
fur  les  épaules  d'Ailjj,  comme  û  Vèilu.'u  du  Ciel  en  langage  de 
Po£te  ctoit  autre  choie  que  le  Ciel.  i°.  Il  confirme  la  conje^- 
'  le  par  cettt  railbn ,  que  les  moncagnes  d'Affrique  Ibnt  couver- 
tes d'ocuisets,  de  dnoniers,  d'anandicis,  de  figuie»,  dcda 
raifuu  .anlieu  qoe  tes  Pbitet  ne  donnent  que  des  pins,  des  ael- 
(ct>  des  glaçonsan  tnont.^>&u  >  ce  qui  s'accorde  mcrvciiku/ê- 
mcnr  avec  une  fîtnatîon  fèptcntrion.iIe.  Tout  ce  railônncment 

cfl  d'un  hfiniinc  qai  vit  d:ir.S  le  Septentrion  ,  &  qui  r.e  coiinoîc 


Çuete  ici  piis  dix  autSi  :  les  l'iience 


A  T  i  A  S.  f.  m.  AiUs.  Nom  propre  de  montagnes.  Le  monty^//4/ 
cil  une  haute  montagne  de  l'Afrique.  Pomponius  Mcia  Liv.  1 1 1. 
ch.  to>  Pline  Liv.  V.  Hid.  Nat.  ch.  i.  Lucain  Liv.  IX.  Pli.irs. 
.V.Cf4ile  mettent  lîir  la  cote  occidentale  d'Afrique.  Les  mê- 
mes AlUtettrt  dilcut  qu'il  eil  lî  liaut  que  les  nuées  empêchent 
qu'on  ne  voye  la  dtne»  qui  s'élève  pus  haut  que  la  tqpem  oïl 
«Iles  fe  forment  ;  8c  i  votr  la  manlm  dont  Ils  la  décrîwnt ,  le 

mont  AllitS  n'étolt  i.ne/.  !c5  .incicns  qu'ur.e  !eu!e  iriuntagu:-  q,ii 
s'clcvoit  en  '-one  p.'.fqu'iu-,  de!lus  de;  nuée^..  C'ef:  ri.iee  iKic  Mr- 
la  nous  end'  inne  à  î'endioit  oi;e  i'  li  cite.  En  lipit  de  toi;-,  ce-; 
Auteurs  Ruébctlc» ,  Mtxicciiï  Sutdoi  s ,  q  tii  i  in  pi  ;  n  i  .i  i  1  v  ,i  en  ■•  i  i  on 
}0  ans  les  origines  ou  les  antiquircz  de  Suéde  /<  us  le  titre  d'^'i/- 
Untka,  prétend  qu'il  faut  chercher  en  Suc  k  mont  AtUs.  U 
ft  fonde fîirnnpalîà(;ed'Apollodorc>  quid.msion  fécond  livre 
dit  que  les  pommes  des  He^éddcs  n'étoiem  pas  en  Libye,  coni- 


ies  .Alpei,  i'Appcnnin, 
lont  loLivcnt  cou^■crts  de  neiges  en  plein  e;e ,  ISc  tandis  que  leur 
pied  t-fk  tout  couvert  d'oringei 5 ,  de  Litr-juiets  ,  de  fiffuicrs &c 
on  ne  \'oit  que  des  pirii  lut  leur  lommct.  Le  Lici-Ui  ,  qui  ell  entre 
le  }  )  &  le  }4'  dc[;ré  de  latitude  leprentrionalc  >  c'efti-dire,  àla 
même  hauteur  que  \' Allas  d'Afiriquc ,  le  Liban ,  dis-  |c ,  cft  toû- 
jours  couvert  dc  neiges ,  &  ne  porte  au  Ibmmct  que  des  cèdres 
&  d'autres  i'emblables  arbres,  tandis  qu'il  croie  à  m/-côtcdc 
fort  bon  vin.  Enfin  dans  le  Péton>  qui  efl  tout  dans  la  zânc 
tocride  ,flr  donc  une  Kiitic  même  cft  fous  la  ligne ,  il  y  a  «penp 
dattt  des  montagnes  liir  JelqmJles  il  neitt  de  il  gréie,  cooune 
dans  les  pa ïs  feptcntrionaox.  Aînfî  ce  n'eît  pas  merveille  que  fîtr 
{'AtUsèc  vers  le  tropique  il  y  tût  des  pilv, ,  de,  ne'ges  S^'  des 
glanons.  Mais  ce  qui  cil  plai  politif,  c'eft  que  cous  nos  Voy*- 
geurs  d'.'^ti  iq  jc  &  nos  Géographes  contitment  ce  que  dilcnt  dc 
VAtUt  les  anciens  Poètes»  que  ces  montagnes  font  couvertes  de 
neiges ,  &  que  l'hyrer  y  âfttris.nide  flc  irts-long  ■  comme  noos 
allons  le  dire. 

Aujoutd  hui  'c  mont'AtlJJ  n'cft  pas  na  ftvi  (bmmet  j  maïs  de 
grandes  &  longues  chaînes  dc  montagnes»  &  l'on  diftingue  le 
grand  Si  le  petit  Albu.  Le  grand  AtUt  •  AtlM  mdjtr ,  dl  ont 
grande  chaûiedemcat^es,  qui  s'étend  du  levaataucotûdbaac* 
entre  la  Baibarie  le  le  Bildulgérid ,  depuis  le  Ôp  de  Ger  au 
Royaume  de  MatOC  iuJques  aux  confins  du  Royaume  de  Tripo- 
IL  Là  déclinant  vers  le  midi ,  elles  traverfent  le  Bildulgérid ,  & 
vont  côto-yer  le  Z.-u\ra  juiqucs  .fj  deiert  de  Baica  où  elles  Ic  ter- 
minent. Les  hautes  cioupcs  de  YAltM  ioiit  il  élevées  qu'elles 
lont  tou]i>ufs  environnées  de  nues  ,  .lullî  lour-eîlcs  e\f.énieu;en: 
Jroides  lS;  dcïerte-s.  Il  n'y  a  dans  ces  montagnes  que  deux  iàilbns 
de  lu  mc:li^  tbicune  ,  l'Hivei  &  l'I-tc.  Cela  n'eft  pas  particulier 
au  monx-AtUi  ;  toutes  les  grandes  montagnes  muées  dans  les 
climats  chauds  ont  la  même  rempcrarurc  de  l'air.  Les  neiges  & 
les  glaces  y  enticnennent  long-tcms  le  froid  {mais miandleSo- 
leil  s'en  cft  apptoclié ,  de  a  fondu  tout  ceb  >  les  chakuES  y  (ôoe 
grandes  à  Ibk  tour»  &  y  dotent  alIèzkng-KeBls^  MatV. 
ToK  ceti  oeoliRTC  ce  que  nous  difioos  tantôt  oontce  YMâi  de 
Rudbecks. 

Le  Pnk  AtUs ,  AiUs  m'mor ,  cft  une  branche  du  ffLindAtUs ,  qui 
s'étend  d'o.  icnt  en  occident  etitre  ie  Royaume  de  Fez  Se  celui 
dc  Maioc  ,  l'\  cependant  le  petit  AiIaî  cft  l'Errif ,  i!  doit  s'avan- 
cer vers  la  .Méditerranée  i  car  c'cft  là  qu'on  place  le  mont  Hrrif. 
Voyez  Mrrmol  Liv.  i.  ch.  4.  7. &  Diego  de  Torrcz  i-iittoiic 
des  Chcrils  cit.  -9. 
A  T  L  A  s.  f.  m.  Eil  au0î  i  félon  He-rodoce  >  un  nom  de  fleuve  qui 

Ion  du  mont'iCmus ,  Ëc  le  ]ct:e  dans  le  DsDube. 
At  i  a  s.  f.  m.  Tèrmede  Médecine ,  cft  un  nom  que  quelques 
uns  donnent  à  la  préraidre  vertèbre  du  coU  qui  Itippotre  la  tête* 
par  alkifioQ  à  cecie  moatagnc  d'Afrique  oui  eft  ta  haatequ'on 
cront  qn'clk  poteele  Cidi  &  à  k  fîbte  qui  a  voulu  futecpoin 
que  le  Roi  AtUt»  Seîgneui  dece  pa'is-là ,  portoit  le  Ciel  fur  fes 
épaules ,  pour  figurer  que  c'étoit  un  grand  Aftronome.  Atlas. 
L'Ailasu  A  poir.t  d"apophifcépineule,parceque le-^ mouvcinens 
de  la  tête  ne  le  font  point  fiir  cette  vertèbre ,  mais  far  la  iecon- 
de;ôs;  et  int  obligée  de  le  tourner  tout  autant  de  ficis  que  la  tête 
(c  meut  cicculairement ,  fi  elle  cutcû  un  apophiic  cpineufe ,  elle 
eut  incommode  le  mouvement  des  mulclcs  dli  n  l'é  x  te  nlion  de  la 
tête.  Elle  cft  d'une  fubftance  plus  déliéc& plus  duce  que  IcsaiS» 
très  vertèbres.  Elle  en  diffère  encore  en  ce  que  lesaatRSVeiC^ 
brcs  revivent  d'une  part  &r  font  rc^iKs  dc  l'autre:  luoootialte* 
celle-ci  reçoit  par  fes  deux  éxtrém'itez  j  car  deux  éniiaenoes  de 
l'occyat  entrent  dans  fes  deux  ovitet  fîipériciuts  >  qni  fine 
(on  arricnlatkm  avec  la  t£te  >  8c  en  mime  tems  déor  iOtits 
éiniuence".  de  11  féconde  vertèbre  entrent  dans  les  deux  cavltcs 
irdei  ieurcs  qui  Ics  articulent  enfemble.  D  i  o  N  i  s. 
On  .ippclle  Mi(U  AtUs  ,  un  livie  de  Géographie  Univcrfcllc  qui 
!  contient  nuires  les  Cartes  du  monde  ,  comme  11  on  les  voyoit 
I  du  'n.^ut  de  cette  muntagtie  que  le;  Anciens  orit  ciu  être  la  plus 
h.iute  de  la  tèrrc  ;  ou  plutôt ,  parce  que  ce  livre  porte  en  quel- 
que (ôrte  tout  le  monde  coinme  AtUi.  C'cft  pour  cela  qu'à  la 
tête  du  grand.<4r/<if  00  amisun.i^/Mquiportelemoiidefiic 

Vu  uj  fi» 
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fomuiies.  Cegpnd^il>ucftunUvieinipdiiK  poiBlanv  en 
plnfict)r«  grands  volunin  in  ftl,  qui  coatiott  non  uulaiicnt  toa- 

t.  s  Il  s  C  il  II  -,  .lu  monde  i  imis  encote  dcs  fatpDcatioas  de  ces 

C  uav,     l;iu-  Géographie  entière. 

.  /r/.jj,  tu  Lacin        ,  CCS  figures  ou  dcmi-fij;ii- 
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On 


rei  a  ixjinmci  ijui  au  lica  d'une  colonne  ou  d'un  pUaftrc  loa 
tiennent  quelque  membre  d'architedure  ,  ou  un  oatcon  ,  ou 
quclqa'autre  inoicsau  <  &  qu'on  nuininc  auntmciu  Tdamoni , 

A  T  O. 

ATÛME.  £in.Pcciccorpurculc  de  toutes  Coma  de  figures ,  qui 
cnnc  dambcompofition  de  tous  les  autres  cxvpc  Aiomut.  Les 

.  MtMit  oc  (omboK  pas  tous  les  (l-ns  à  caufe  de  leur  excrcnic  peti- 
>e{&i  qui  ks dérobe i  kvûë.  Molclius  I^iéoicicn ,  Leucippc ,  & 

•Démocriw  »  ont  été  ki  picniieis  Fhilatii|»hcs  qui  ont  établi  la 
io&r'me desatimt.  PI  onceâ  h  même  opi- 

nion fuLis  J'.uirres  norov.  Empcdoclcadmettoic  4  élcniens ,  com- 
pok^  Je  fi  .;gnicn$  fort  déliez  ;  Héraclidc  luçpolôît  une  poufliè- 
jetrès  lubtilc  !  iiidix'iliblc  ;  vs:  i'I.Uun  diviioit  les  4  clrmt'ns  en 
parcelles  inviuUcSi  &  Loni[.nchciilibles  Iculcmcnrpài  l'enccndf- 
rucnt.  Cette  opijiion  h  mcicime  a  cic  depuis  rcnnuvtllcf  pii 
Épicurc,  &  par  Lucrèce,  &  fort  bien  expliquée  par  Gallcndî, 
&  par  Bemicr  fon  Traduâcur  &  Ibn  Abhrc\'iatcur.  Les  MÏmf 
font  la  matière  préinicrc  &  précxillcntc ,  &  incorruptible  ,  de 
laquelle  toutes  clio(cs  font  cngendrccs ,  &  dans  laquelle  toutes 

.  làuoCts  Ct  {doivent  en  dernier  lieu.  Les  «tmei  ne  font  pas  cenicz 
îndiviiiÛeiffiniInnGiit  imtEqn'ctantdéDiuz  de  toute  grandeur, 

.  ibaWBoincdeMKkstimisikfiintindivitiUestpaMequ 
iônt  fi  folkics,  fi  dun,  8c  fi  impénétrables ,  qu'ils  ne  donnent 
point  lieu  i  la  divifion  ;  &  qu'il  n'y  a  aucun  valdi:  qui  Jontic 

.  entrée  i  une  force  étrangère  pour  les  (cpartr,  &  pcmi  m  dtlu- 
ni:'  Il'<  parties.  Coitimc  les  aiomt!  loiir  la  in.itiércptcir.ii'ic  il 
faut  bicit  qu'ils  ioiaic  iiidiliulubles  ,  atîn  qu'elle  loir  iiicnrrup 
cible.  Les  Épicuriens  ayant  rnnarquc que  lcurs<»f««fî  n  iinh  .nt 

Perpendiculairement ,  ne  pouvoicnt  le  joindre ,  &  fc  prendre 
un  à  l'autre,  y  ajoutèrent  un  mouvement  de  coté,  &  fortuit, 
^  leur  fournirent  des  parties  courbes ,  &  crochuci> ,  pour  les 
rendre  propres  i  s'accrocher ,  &:  à  s'unii-  les  uns  aux  autres.  Ce- 
pendant il  cil  difficile  de  foutenir ,  que  les  MÛmet  font  leur  pcO' 
pre  ouifè  à  eux-mêmes ,  1^-  qu'ils  font  éternels.  S.  ÉvR.  La  nu> 
tic  >  L  . .  îgle  f  &  qui  s'eft  formée  de  l'amas  confiis  des  éi^mts» 
tii  pu  pioJdfc  an dièF-d'aavre  and!  admiibàle  quelUrâ- 
vcrs,  lo.  Les  Anciens  on  dit  que  la  nanirc  avoir  allcmblétous 
les  ttSmei  de  la  fagcJlc  pour  comudcr  Épicurc.  M  a  l. 
Ce  mot  viciir  du  G&intit/9',i^ùgii^miiv^fU«M  d'«pdvatif, 

At(')  m  F.  .  (c  prcndauflî  pour  tourcfoftcdr  petits  i'irps^ct;i.iii)5 
de  pouilîèrc  voltigcans  qui  *ontlcnliblt$alavue.  On  en  iait  mê- 
me d'artificiels  avec  une  pojdi  e  très-fubtilc  enf.-rmtc  dans  une 
bouteille ,  qui  continue  ton  mouvement  pendant  plus  de  dix 
ans.  Elle  (e  fait  avec  un  amalgame  de  Mercure  &  de  Jupiter  ,& 
du  fublimc ,  après  qu'ils  ont  été  plufîcurs  fois  dillous ,  &  qu'ils 
ont  pallc  par  le  feu  de  challê. 

A  T  ôu  ■  »  cft  aulG  un  nom  qn'oD  a  donncaa  pbs  MCic  de  tons 
les  animaux  p  t^'on  a  découvert  avec  les  pli»  éweltens  mlcmC^ 
«copcs.  C'cft  un  animal  qui  ne  paroît  pas  plus  qu'un  grain  de  fa- 
ble le  plus  délié ,  ît  paltc  par  le  tamis  tel  qu'on  le  voit  làns  mi- 
crofcope  ,  jitiiJant  cju'un  de  ces  grains  de  fable  parole  is  ec  le 
jntcrolcope  ^los  loukuc  une  noix  ordimiirc.On  liii.i  decouven 
plufieurs  pieds,  le  lios  hl,i:i^  \'  pKui  d  ee.iiilei.  On  ne  kjuroir 
trop  :idtnircr  l'art  de  l'ouvrier  lequel  a  conltniit  cette  multitutk 
d  infectes ,  qui  lonc  cooinx  auODt  i'éUmtt  atg^uHa  ani- 
mez. M  A  L  B. 

A  TORS  ET  A  TRAVERS.adv.InconfidéTcmcnt.avcuglé- 
mcnr  ,  à  l  étourdi.  Temm  ,  iitctnfiiliè ,  ïnconfitUrMé,  Psukr  i 
xcrj  e-  u  ifdvtrs.  A  /ffV^fcà  travers,  cft  mal  dit. 
ATO  U  R.  £  m.  Vieux  mot»  qui  figniâdtannefbis  tout  «qui 
.  /êrvoît  i  orner  &iiwer  une  ltmme.O!nMiw»aMnA^ 
bris.  Chez  la  Reine  tl  y  a  encore  uneDamed'4fiiir ,  qui  la  cocF- 
fc,  iiui  1  habille*  6i  qui  garde  les  piérreries.  Ota  dit  en  Bur- 
kii|iiie  >  Elk  cft  biwe  cixnme  une  é|io^ 

7        fur  U  fin  viet,!  ,î  U  fifullurr  , 
l'umpt  j::>i  Jfpiei.uioi' ,  icii^if  jét  (liafliitf  , 
Il  jdic  i!.tii>  lit  lufft  ui  ciijue  jri  atotiiv 
La  iHtUstrt  o"  /  cjfait  dti  jeaittdes  m»ms.  P.  L  t  M  o  i  n  t. 

l'a  diraufCdes  habilicinens  des  hommes.  Les  plus  lifacitins 
des  Chrétiens  fo;ivcnt  au  commencement  de  l'anilcet  caume 
à  prelênt  au  Carcmecncrauc»  abufànt  de  û  licoKe  aucunement 
penmifi:  de  ie  rc)oiiir  plus  qu'en  autre  filToo,  te  dcgmlèienc 


dans  ces  âUun  de  Dieux  paycns ,  faifant  mille  folies  inc»:u&> 
bles.TiusT  AN. 
A  T  o  V  n  *  eo  i&mes  de  CcNKiimes  &  de  Droit ,  (ïgnifie  Statut , 
ou  Ordonnance  >  Isme  par  le  Maîie  d'une  vUlc  ,  qu'on  appelle 
en  <|U-|qiies  lieux y1i»urn/. Detretum  ,  EiiSum  Pttmh  urb/oti. 
ATOlRNARESSE. f.f.  Vieux  mot.  Qualité  qu'on  donnoic 
.iiit  ÛTui'.ies  qui  hiloienc  inetiei  de  eoètTei  ,dcj«arer,  &dcloiier 
deb  piéneriei  aux  é|>oulces ,  aux  D.inics  qui  levouloientparcr 
poui  le  b.ii ,  pour  une  cérémonie.  CojmetA ,  ntumix. 
ATOURNER.V.  aâ.  Vieux  mot ,  qui  fîgnifioit  autrefois ,  Or- 
ner &  parer  une  DanK.Om«V  ,«Immiw>(«M?V.  Scftliond'» 
f'agedans  leictieux. 
A  T  O  U  RN4>  C  m.  Cefl  ainiî  qu'on  appclloit  andcNnementHis 

Procurent  t  ouoelni  qui  fait  les  afiâircs  d'un  autre  en  vcnudV 
la  prooitttioii^'llen  a./'rMtfr<<r»i'.  Autrefois  on  écrivoit>^ini£ 
MtOuCange  noasanjpcend  ce  quec'étoit  que  l'^iam/,|Mr  ces 
paroles  d'un  vieux  Contumier  nusmlcrît  de  Normandie.  U 

Atmn( I  eft  dl  qui  pardcv-mt  juilice  cû  ««rn/  pour  aucun  en 
cfchaqiiicr ,  oii  en  alfîfê ,  ou  il  aet  rccort ,  pour  pourfuivre  & 
pour  défendre  fà  droiture.  \x  fi  deiir  erre  receu  en  autre  tel  cflat 
de  la  querelle  ,  Comme  ccllui  en  dt  ali  MmmL  Et  quant  il  l'a 
Aimné,  li  Morne  t,  ne  doitctte  de  dcn  0ÏS9  fixsde  laqueidlede 
quoi  il  eft  éunné. 

On  .-ippelle  auffï  en  quelques  Counimes  AKmwD^am.qftflKk  Sf* 
pelle  aiUcttis  Maires.  /r4r«r  uluam, 

A  ~T0  li  T.  C  m.Tinnede  jeude  eûtes ,  du  p  de  la  TriomfJhe* 
carte  qui  emporte  routes  les  autTes^  ounlûtot  >  qui  (c  peut  ioiîec 
contre  quchyi'aurre  carte  queceraic.  Ce  lônt  celles  qui  foncde 
oicnKeipéoeqpieoeUedequoi  il  toanie>fatéMiOfile,  s'il  tour- 
ne de  pique»  cous  Us  piques  l<Riides<MHK.Les  iiéglesdu|cu 
veulent  que  quand  celui  qui  joïic  \t  premier  a  joijc  une  carte 
d'une  elivcc ,  par  exemple  un  curur ,  on  joiic  contre  cette  carte 
une  Aurre  ejrre  de  même  cfpécc ,  fi  l'on  en  a ,  c'eft-à-dire ,  un 
Liuri  e  cu;ur ,  a  moins  qu'on  ne  lui  oppofê  un  4-»»W ,  c'cft-à-dirc, 
une  qui  loitdc  la  même  elpece  que  celle  doue  U  tuuriic  ;  car 
celles- là_  font  privii^iccs  >  on  peut  les  jouer  courte  coûtes  les 
autres  elpcces,  elles  les  emportent ,  &  iw  cèdent  qu'à  celles  qui 
font  de  leur  même  efpéec ,  &  plus  confidérables  \  par  éxcmpie» 
le  plus  bas  pique,  s'il  en  tourne,  l'emportera  fîir  les  Rois in2> 
me  de  toutes  les  autres  fortes ,  de  OOeur  >  de  trcHe ,  de  carreau. 
Ceft  donc  pour  cela ,  parce  qu'elles  VKHlt  i  tout ,  qu'on  les  joue 
itaut*c'cft-à-diiG»  noolêulenwntoonaecdlesdeleur  eTpéce» 
mais  cnetwecDaCie  toutes  ksauties,  c*cft  pour  cela»  dis-je» 
qu'on  les  noiiunc4.rMr.  Faire  *4tm.  Jouer  A-tm.  U  n'a  pas  un 
*-t»ut.  Ce  mot  ne  dcvroit  point  avoir  de  pluriel ,  cependant  ï 
en  juger  p.u  la  prononciation, qui  allonge  l.i  dernière  iyllabe, 
quand  on  parle  de  plaUeurs  de  ces  fortes  de  cartes  ,  il  lèmUa 
que  l'ii  jj^e  lui  en  donne  inr,  6e  que  l'on dîft}  j'ai pcilda UNIS 
mcs<(-»iM»  tous  mes  <«./«it/ s'en  l'ont  allez. 

ATR. 

ATRABILAIRE,  ad),  m.  &  T.  Mélancolique ,  qui  cil  d'un  tcm* 
pér,-»mmcnt  où  la  bile  noire  domine,        bt'.r  uffeàus. 

AT  KA  BILE.  (ub.  f.  Tèrmc  dune  oii  fc  Ici:  ddus  les  Traitez  de 
I1iyfi9ic.]lfigniiiebiknoite».<4ir«^i<w*  L'<itr<iiM!r  domine  dans 
le  lion. 

ATRACTYLIS.  N'cft  point  le  chardon  bénL  Cette  plante  iette 
une  tige  ferme  &  blanclic  dont  on  fait  des  f'ilfani  dÎB  lifrf  mtTK» 

j  dont  les  anciens  fc  l'crvoicRr. 
j  A  '1  RA  \'  1.  RS.  Prépolîtion.  \^ovcz  T  ka  v  F  rs, 
!  AT  RL.  f.  1:1.  l.e  !ol  ,  ou  le  bas  d'une  eheiuiniv  ,  entre  le^  jaiTllNU- 
gcs  ,  qui  tll  ^atiu  de  carreau ,  de  brique .  de  pave  ou  de  fer;  le 
lieu  où  l'on  fait  le  feu.  Ftcuj.  Li  réparation  des  «irr»  eft  une  des 
menues  rc-parations  dont  font  tenus  les  locataires.  Se  mettre  à 
l'MTf  ;  c'cft  rarmi  les  nooRkes*  sTadeoir  fût l*inv.Ondît auffi 
Véltn  d'un  four. 

Ce  mot  vient ,  félon  quelques-uns»  de  étriam,  qui  f^fie  (our. 
Ménage  dit  qu*!!  vient  de  éinm,  parce  qu'il  cft  iu>ir  par  U  fin 
méc.  Mais  Du  Cange  fiNtiient  qn'u  vient  du  mot  <i/7r«w  >  qui  l^* 
nitioit  :mfrcFois  une  maifon  toute  entière ,  Se  que  c'eft  un  mot 
Saxon  qtii  1 1 (;nitioit  un  ftfer  ,  ou  uiic  fournaifc.  Il  a^oùtc  que  ce 
i:o;u  a  eîe  étendu  a  tout  le  lo^^is,  comme  nousavcms  appcllè 
un  j'cï  toute  la  famille.  li  dit  aulil  que  tous  les  foyers  s'appcl- 
loient  autrefois  Mre  ,Sc  MtTt ,  dont  on  voit  encore  une  marque 
en  cette  phr.rle  ,  Scjawir  les  4iVr«  du  logis ,  pour  dire,  en  te- 
Loiruuine  les  elnauibres  ,  &  les  foyers. 

On  dit  proverbialement»  qu'en  celle  |jpai/ôo  il  n'v  a  rien  fi  firoïd 
que  l'Mre ,  pour  dire  qu'oD  y  fait  mauvaise  diece.  qu'il  n*y  a 
point  d'ordinaire. 

ATRIE  R.  r.  m.  VTicax  térmc  de  Coutume.  C'eft  en  Normandie 
le  lieu  où  le  Seigneur  tient  fa  jufHce.  Araii  »  Tr/tmrf.  Vofa 
Terrien  liv.  V.  db  4.  p.  tj§.  Edkde  itff 4. 

ATROCE. 
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ATR.  ATT. 

AT  KOC  E.  Ad^.  m.  Se  f.  Oattc ,  éxcsflâf ,  inotnie. ^/nucO a'cft 
Dis  permis  d'inforroer  pour  des  iniures ,  G  elles  ne  (bat  mtctt. 
Le  paniddc  cft  un  crime  «race.  C'cA  un  cas  lartce. 

ATROCITÉ.  f.  Qui  a  qudquc choie  d'atroce.  jltTKUdi.  On 
coodamne à fâkciépanpoo d'baooair , iêlon  kèeptà'étn- 

ATRONCHEMENT.  f.  m.  Tèixnc  de  Coatume.  Antncht- 
mem  de  bois ,  c'cft  un  drpk  qu'on  Seigneur  .-i  de  faire  (àiiir  par 

fon  Jukjr  ,  iv'  (cicr  par  le  pk\!  un  Jibrc  qui  a  étc  coiipr ,  artn 
qu'en  rcjuignanc  cl*  deux  [«.iixics  j  on  rcconnoiJiê  ccua  tjui  ont 
liit  le  vul.  R  A  G  u  E  A  U. 
A  TRO  P.  Tcimc  de  la  Icicncc  Hcrmériniie.  Il  fipnifie  le  plomH 
dc5  l'hilnloplies.  Si  ce  mot  vient  de  l.i  lanpiic  AtÀk:  ,  comme  le 
dn  l'Aureur  du  Dictionaire  Heimeriqae  ,  il  t»w  que  ce  Ibit  de 
S'KtItifnb,  qui  lîgnifîc du  plomb.  Il  n'cil  point  rare  qu'une  > 
(c  change  en  r  ;  &  inoiosenoore  qu'un  ^  tè  dUMR  en 
AT RO  PH I E.  £  f.  Ténae àe MUtcbw,  qai  fi  dkd'unc  ttuk 
.  <iki<IttifàiK9iekca(|p«»Ol|in^£stirââbres,neprendpom^ 
ée  Boniritm  »  Ar  denoit  dhn  une  Ànnee  maigreur  :  ce  que  le 

I  la  nuiBinclle  >  cftboo  pour  ceux  «ui  oatfmnfkkt  k  kit  de 

rjvak'  Iriir  eA  -nifli  très-boi,ii»iiil&arcofijoafs  yoCRrctiu 

pi'u  clc  fucrc.  U  E  c  o  R I. 

Ce-  mot  vientd'*  privatif ,  &:  TMen  ,  je  murth. 

ATROPOS  f.  f^>4/r»f#f.Cd\  le  nom  de  1  UDcdcstroisParquts. 
Ce  motcftGtàc ,  &  llgniBc  ,  qui  ni  cluncc  point ,  ou  biai  ijui 
ne  le  tourne  vers  pcrlonne  pour  écoute  r  k-.  prière*.  Il  clt  coiiip^ 
de  r«  privatif,  &  de  ffi-rm ,  jr  nmne.  Hrlinde  dans  le  Bf>u 
clier  d'Hercule  v.  if  9.  dicauc  cette  IWquc  n'àoit  pM  grande 
l^reilè.  qu'elle  étoit ctpteàutt kpliis  puMiMnegelkiitoMfe 
dec  <kiix  «uns  Aui|tte5. 

ATT. 

AtTABLEILT.a.Qainelêdbqn*tTCek  pronom perfonnel. 
S'al^oir  autour  d'une  table ,  foit  pour  ioucr ,  l'oit  pour  manger. 
jtlJUcrt  mnft.  Ils  le  (oatêtiM**.  pour  ioucr.  pour  diocr.  On 

s'en  !èrr  rîrcmair. 
Ce  it:riT vient  lie  Mi*/"'. 

AtT  A  C  H  K.  r.  f.  Le  lien  qui  |ointdeux  tliôfei  enfeiTiHc/lar*- 
Itim ,  iigitmtn,  tlks  i  mboîloicnt  l'une  dm-,  l'autre  Uni  ferre- 
ment ,  ni  lân«  m/ube.  A  a  l  a  n  c. 

On  appelle  des  chiens  ^mtfbtt  des  chiens  qu'on  tient  attachez 
pendant  le  jour  de  pcOT  qu'UsDC  aucdenbOB  dit  MllE  4»  Vb- 
vriersd'irMrfa't 

On  appelle  des  btt  tM^^he ,  de  grands  bas  qui  vont  ju/qu'au  hant 
.  descuidcSfUe^ODact.'icheàdcsaaulksioaàdesculotrcs. 
Dans  les  hôtelleries  on  fait  payer  k  droit  J^M/tb* ,  quand  on 

met  les  clKvanzwiMcUei*  aMOKqn'fioiiekacibuinilIè  rien 

à  manger. 

Ac  T  A  c  H  ^  ,  esi  tL-tnie  d'An.rtointe ,  eft  le  ligament  qui  att-ailic 

une  partie  du  covp^  à  une  .uitre.  Li^tmtn.  Les  HtUcbo  des  jh)U 
mons  û>r.t  II  uiLdiAftin  qui  les  attache  au  ftermini  lï»;  au  dus ,  la 
iradiec  arteit  qui  ki  .uwvIk  au  toi ,  l'artère     l.i  veine  des  pou- 
mons ,  qui  lcsarr.-ichcntau  cœut ,  :v  iiutlquitois  ues  lig.uîiens 
fibreux ,  qui  les  att.ichcnt  à  la  plcuic  &  audiaphracmc. 

A  t  T  A  c  H  E  ,  en  termes  de  Charpenierk  »  eft  k  (rôde  pièce  de 
bois  qui  louticnt  &  entretient  un  moulin  à  vent ,  qui  porte  à 
plomb  fur  ha  (cies,  &  autour  de  Liqucllc  le  moulin  tourne. 

lttnnd'«M^  t  (een  Moe  PEnnitlîon,  ou  d»  Lettres <^  doi»- 
nent  kt  Oflîden  des  lict»  lûr  d'autres  Lettres  de  Onncekrk ,  1 
ou  fur  la  (èntcncc  d'un  autre  Juge ,  pwtr  Icor  (êrvk  d'une  ef- 
pccc  de  vcrifiv.uion ,  &  pour  pouvoir  être  «Écutées  dans  leur 
rcliciii.  hiïidtiiii.  prcfcrittutn  iibello  /rvj.  l!  ne  fiiifi:  pas  d'avoir 
dc->  pu)vi/ions  d'iine  rirlWcUar^e  de  I  i:ij"^t  pDUi  é'.rc  paye  de 
les  ;;-igcs,  il  laut  [wiul.c  V-hmIx  dei.  rielLuiLis  je  France.  Il 
faut  prendre  X'^tUtUt  du  (jouveiiicur  pour  exécuter  un  ordre 
dans  là  place. 

At  T  Ac  M  E  f  le  dit  (iguréincnt  en  iVioraie  de  l'aigagement  qu'on 
a  k  qudqnecholë.  Studlum ,  MKçr.  Ce  jeune  ttomme  a  une  furte 
tuufhe  {tour  cette  femme.  Il  a  beaucoup  d'Mtiuhe  à  l'étude.  Il 
vaudroir  mieux  fe  (ctvir  du  mot  MUthtment  ,en  ce*  endroits-U. 
Oodicbîai  •il}oui:avcc«mrtr>  pour  ^primer  qu'il  j6uë  avec 
Iwaticoup  d'aidinr  te  d'applkaiion.  witr^riiniint  ne  fcioit  pas 
fi  bien.  Bouh.  Mrs.  dcPoirt&.djfaKpOWCMic» Awkdel'^M- 
iMbt  à  (or  léntiment ,  à  (on  Çtt»  :  avoir  de  l'iOMfAr  aux  vain- 
tez  ,  aux  richertcs,&  à  la  vie.  I!is'en  fervent  .lufll  ..u  pluriel  : 
Quand  on  a  une  fois  guûtt  les  cho/êt  fpirituclies ,  tout  ic  qui  fe 
relient  des  tttÂcbt) ,  de  Li  conragion  de  la  ch.aif  &  du  (ang  , 
paroit  inltpide.  Toutes  ki  a:nirie^  huiiuincs  lëront  anéanties 
par  la  mort,  &  nous  entreroi^s  dans  une lUitude élcnwUe ^  oà 
(oatBS  nos  Méfbts  ièront  rompues. 
AtTACH£MENT.£ai.cftkniÊaiecMAfu*4iM*r  a  «• 


ATT.  <^8tf 

tams  endroits  ;  mais  il  ne  fedit  qu'au  figuré ,  de  b  p.;  fTîoii  (ni  di« 
la  liai/on  qu'on  a  avec  quelque  perfwine  .  ou  quckjue  pat  ti  ;  de 
l'application  qu'ondonne  à  quelque dl&fè.  Cet  homme  a  trop 
A'Mttcbttnemm  Jeu. Quand -mwifflwar  ledit  des  chôjls ,  il  xe- 
gkpliiso(dinaiRment le  datif;  &  l'accufarif  avec  nne  pii-pofi- 
doo,qiiandilftditdesperionnes.SiM.delaRocli.a  dic;L'4/- 
MfbrwwW&rindifïctcnccqueno  j'.  avons  pour  U  vie  ,  /«jnrdes 
goûts  de  l'amour  propre  ;  c'ell  pcut-crrc  quVwrf  /fir/'w?  aentrainé 
aiUihement  dans  le  niéinc  régime.  15  ou  n.  Rien  ne  Halte  plus 
agrcablansatksk-nimes  ,  q\Acl'^;iA^hcmtm ,  tk  ia  ibumiflîtin 
aveugle  que  l'on  a  pour  elles.  S.  1  v  r.  Un  cœur  noble ,  par  un 
(èrvîlcftfaflrm«fi  fa  famille,  df  quelquefois  encrai  né  î  toute* 
les  ballclk  s  des  âmes  intcreflîcs.  P.G  *  I  i.  Ces  violentes  ami- 
dezd'Oreiic,  &de  Pyladc  ,  pallcrolcnt  aujourd'hui  poatéè» 
méubemnt  outrez  ,  qui  ne  (ont  bons  qu'à  lâire  le  A)etd^lM 
Tragédie.  S.  E  v  k.  Il  fe  ^it  un  plailîr  ,  «c  Bon  pas  un  MMbf 
mtm  Icrienx  du  commerce  des  fe-mmes.P,  ni  Ct.Qiedinn-je 
de  fiin  «ttÉtluimm  imawabk  à  k  Reikien  de  les  ancêtres  ? 
FLicil.UnlMxiin]epentiRmipernnelanmeparun  feinter- 
tÂthtmtWt  f  pntvca qu'il  n'en  ait  pas  ailleurs  un  véritable.  L  A 
B  R  u  T.  tTnetettu  trtjp  deficchce  gagne  nôtre  eftimc  fans  avoir 
rnjrrc  'itubmem.  At  L  au  c.  L'opiniâtreté  eft  un  aiu^hemcnt 
cxcclTii  i  uos  lentimcns.  I  n.  LTn  long  atucbemeui  eiï  d'wdinaire 
accompagné  d 'ennui ,  &:  de  dégoût.  S.  É  V  n. 

Mm  ftut  attachement  tfi    tnj$mt  thoiger. 

On  die  au  pluriel  ,  les  MtcbmtnsAe  la  terre.  Elle  furvécotifit 
grandeurs  j  aâoqu'eUc  pût  knim  aux  mtthtmau  de  kiêiib 
Bot». 

//arjrfw.vattacheii'.ens  de  U  chair  C"  tiiuKviiile  , 
i^ut  Ht  iue  qmttts^vms ,  qiund  jt  vm  m  quinet^  i 

CoKlf. 

A  rT  AC  HE  R.  v.  aft.  Joindre  q-.ielquc  cliôfc  \  une  autre  avec  un 
lien  ,  a\'ec  quelque  frrrement ,  ou  aune  cl'.olc  picjne  i  la  lier ,  iSC 
i  r  liii  :  L  ni  L  il;!  .■!;:;i-aTt ,  itUii^jre.  Il  a  Mmht  iotidnc- 
vai  i  un  .11  In  i .  Mit^i  y.if  des  pièces  eJUemble  a\  ec  un  lilet.  yltté» 
(ber  un  placara  a  un  cairetour.  jittMhtr  le  pétard  3  la  porte  d'un 
château,  ylstdihcrwn  tabicauàlaiitutaillcavcc  un  clou.  Lemxud, 
qui  4ii4{l)oii  le  au  tiraon ,  étoit  fait  d'écofce.  A  b  1.  a  n  c.  En 
ce  Iciuk  mot  d'attÂcba  k  ditaudidespetlbnne»  »  cotte  dnu 
dwfiyoMdeyMfafigiiriictquïfeottwt-licMtt. 

Hturcux  qui  fuliif/ii  lie  ftu  humlU  ftrtimtt 
Libre  du  itugju^tTit  où  if  fuh  attaché, 
f^K  dm  ehtt  Jbfèar  m  Ut  Dieux  tm  uuké.  R  a  c  l  H. 

On  le  dit  aofficn  parlant  de  pblîeurs  fnppliœs.  Attuhn  au  ^bcti 

au  carcan.  Attâiktt  en  croix.  Attuba  i  la  chainc. 
anditahfnlun]icat.,^iKMcfa«^PnK(pQ|ir<UK4Allà(SvfitRfaanC» 

de-cluulîe. 

.Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  <«4rfc«iir* ,  qui  le  trouve  dans  k^ 
Auteius ,  &  a  été  fairdctfffitxjrf  ,  mi  antxtre.^  vient  plutôt  de 
tMh  ,  qui  eu  langage  Celtique  ,  ou  Bas  Brctdii  ,  lignitîe  r/«W  ,  Si 
tMhd ,  r/*Mrj  parce  qu'on  attsfbt  avec  des  clous.  Icquez  le  déri- 
ve de  tMtMH ,  mot  Saxon ,  ou  de  tdCM ,  mot  prb  des  bngue^  e  u 
Nord.  Ces  deux  niois  venkne  dite fmîfoloD  jr  a  ajoute  k  pré* 
poGrionoi.eocbaiigantkdaïf»  pour  tente  kpionooda» 
(ioaphis  douce. 

AtT  AeHSii*(cdit ligurémcntcn  Motak,  ponrdîïetAidicr» 
engager  >  unk  à  foi  par  qudquc  ctôkd'agtÊibk  ou  d'utik.^^^ 
Ikere ,  dfvmeire.  Dûs  une  narratwn  il  (ant  fçivoîr  MédMr  \'ef- 

prit  par  le  elioix  ,  &  par  l'amas  des  plus  coniidérables  circonftan- 
<Ai.  il  o  1  L.  I)  lauc  éviter  les  femmes  &  le  )eu  ;  cela:  MtMcbe  trop. 

Affrétiez  rjue  fu'rJ  d'itn  nom figltnemt 
Puneiitde  /'L'«if*r//''atracherois/«_^f«x.  R  a  c  i  v. 

AtT  ACH  E  R, fedit auflî pour ioindre&unirlî fortement kscliù» 
les  enlêmble  ,  qu'on  les  fallc  dépendre  les  unes  des  autres. 
Comme  Ci  elles  étoicnt  inféparables.  lUigMt ,  vhuire ,  éfirin^ere. 
L'humeur  auftère  des  vieilles  gens  ne  manque  pasd'<(/ri(rirrdu 
criine  aux  plaiiîrs  dont  km  in  ks  wive.  S.é  V  R.  Mon  fottcft 
maintenant  an  ftoe»  LeCia  slttuAi  pnkc  mon  bon» 
heur  à  iio  ioBOi  R  A  e  i». 
Cnut  qui  timnentà  k  T&rité  fini  nifcm ,  auToient  h  mfaneoliAi* 
nation  pour  l'erreur  ,  file  halârd  les  y  avoir  ^ttjthtt^  Les  Rois 
n'ont  p.ts  befoln  de  rafîner  beincotip  |kuu  s'jpperccvoir  que  les 
louan^^es qu'on  leur  donne  loiit  MUitncs  i  leur  rang.  Yn  n  t. 
Ci  un  me  je  ne  luis  diuthe  i  tien ,  la  mort  me  trouvera  toù|oiurs 
put  àpartii.  .M.  Scuo.  Jeveaxmmipieksnanidsquim'iiirj- 
fivja  i  vous.  K  A  c  I  N. 

AcT  ACK  a  AyfeditauC  pow  CMmtwr  »  ibnecr  9ielqu'un  i  ap- 

plii|ucr 


<îS7  ATT. 

pUquci  Ton  cfptlci  h  conAdération  d'une  éootc ;  l'y  rrnorc  ne- 
tciiMt  par  qiitlqiic  ch.irwc  icçTct.  La.  Tragédie  doit  intiTL-ilcr ,  iS; 
dttdtbti  Us  Ipeititcufv.  i.  £  v  R.  L'Hifkoiie  MtMbt  le  Lcdeur 
par  le  récit  des  évcncmens  mervdUniXtlineiittsdeS  tcflioKtqui 
puilicnt  m'4tr<«fc«'.  B  o  f  i . 
AcT  ACH  E  R.  C'ell  (lLlcl<]UL-toi5  f.lirc  dcp:;ndic-  une  chofè  d'lir»C 
autre  1  ^iicquc  l'une  loïc  U  ckuk*  >  ou  t'occaiion  de  l'aucrc. 
Dica  a  muMtJbCK  bonheur  dons  ccrte  vie  &  pour  la  vie  future 
iLt  piariqucila  vcnusChtàienius.  CcscvcnancmlôiK  autant 
de  mojrcuainqpieUIXca  vmtmuMvùait  ânffifieatioa.  A  b. 

D.  I1.TIU 

AtTAcHKft(«WKle  pronom  perronnci  «lîgniiiei  Se  coller  .s'ac- 
crocher./tt£>nm.««im.^.Ia^lècRgn^  imnAttatCaor 
lien. 1.1  poixaaxliabjts;QiunIoBÏêiio7e9an/<miriiràtDtit 

ce  qu'on  peut  attraper,  &  figurément  ,  on  dit.  qu'un  iioinmc 
^'Atutbt  auprès  de  quelqu'un  ;  pour  dire .  qu'il  lui  (air  la  cour , 
qu'il  itr  rlc  vf  .uëà  (on  fcrvice ,  (bit  par  devoir ,  loi:  par  afTcâion. 
|c  ri  J'f'«i''<' ï  tout  vôtre  dcftin.  Mot.  Ce  n'tft  pas  l'éclat  de  ta 

tortunirqui  iioas  Jrr.icfcf  i  t«ii.  V  a  u  g. 
On  dit  en  ce  même  fcns  qu'un  homme     trop  ajuch/i  ton  lins, 
êttéfbe  à  (on  profit  ,  muchc  a  (ui  intcrits ,  pour  dire  .qu'il  cit 
Qpiniânc  ,  qu'il  c(l  avâic  ,  qu  il  ne  rclkhc  rien  de  (ès  prenrn- 


ACT  A  CHER,  avec  le  pronom  pcrlbnncl,  figiûtic  encore  ,  S  .ippli- 
qiicri  quelque chôlc.  Atùmum  édimgtu  élitui  tu,  ^Àdiqu^a  w- 
tambru.  S'MtAcba  à  l'étude  ;  i'mâtSit  i  fcmplir  les  <kvoin  de 
&  charge  ■■,  i'/UtÉtberaa  baneau  ;  s'Méthrr  an  lôUde  ;  s^MtAit 
1  ta  voluf^é  i  pour  dto  *  IV  appliquer  (otteincnt .  s'y  addcnncr 
entièrcment.  L'agiânent  <fe  ceux  qui  i'tsttcbtm  plus  à  bien  pas 
ÎL-r  ,  qu'à  bien  prnfcr.ncplaîtpaslong-tcms.  V  a  i  L.Lcshom- 
mrs  nacurcUcmcnc  malins  ne  %'âttMbent  qu'aux  débuts  des  au* 
nSi&ne  rcnurqncntpû'.  lcucsmittS.BsLt. 


Je  Çsngt  4  me  mhmi/w  { 

On  dit  axiSis:*ttMbtT ,  pour  dite,  avokde  l'attachement  &:  de  l'in- 

dilution  pour  quelqu'un ,  ou  poor  quelque  chôfe.  Studfre  âluui. 
■   Les  mélancoliques  croyent  aimer  ceux  ï  qui  ils  ne  s'tttdcbtm 

que  parunchoixcapricicux.&i.£si>.Cekli)iu^4(MetwiUv^ 

rite  (ans  railbn  cil opiniàtC&AB L  AMC. 

en  mauvailè  pait » qb!mi ho—PC  ftéttâAt  \  on  autre . 
.  lodqu'il  prend  plaifirà fiÔK de  acmliiiiHlIa  m&liâncesdc  lui , 

&ifiii  faire  (ans  CBflcqBd<|iieqBcwlfe,«iiqiidqiieoiiaag|e./«- . 

On  d.ir  provcibiilcrncnt ,  qu'il  (aiitqiicl.i  vache  broute  où  ellceft 
MUibcc  i  pour  dire  ,  qu'il  (àut  vivscda  mieux  qu'on  iK.ut  d.m'^ 
le  lieu     on eft  contraire  de  demeurer. 

AtTACH  ANT  ,  a  nt  t.  pin.  aâ.m.&  (.11  ne  fcdit guère 
qiie  d  ur,  le  li-in  h^jurc.  Deittiieni  ,  ttfietu.  Les  grandeurs  du 
monde  les  plus  auâfbéuues  Tonc  des  (ânocnncs  qui  nappent ,  qui 
trompent .  &  qui  n'ont  poiacde  ttalki,  Afc  o.  t.Tii.OBC  Ora- 
teur dit  d'une  in.inièie  fort  MtJuhtnte. 

AtTACHÏ.  t'L.p.irr.  \m\'.ic  idj.  ÂlljgftUt'Ùiiihiyfixui.dc- 
fsmt,  lin'olbic  avoir  les  yeux  matbtf,  lur  die ,  p^rce  qu'il  crai- 
gnoicde  Uâèr  nopvoir  le  plaifirqall  avoici  la  K-i;.rrdeT.  P.  de 
Cl. 

AcT  AQU  ANT.  adj.  &  L  Qiii  attaque  ;  qui  tSt  asgccllcur. 
MfMMT.  Lcapirémic»«riïifiMwaat  SMnntiVnaMagedli  com- 
bat. 

AtTAQUE.(".f.  A^greflloii  ;  .uljnn  de  celui  qui  q  icrellf,  tm 
qni  inhiltr  le  premier,  v/î^rry/îo.  I.'a(^i;reireur  qui  a  cumnicncc 
,do!c  être  le  p!i!<.lrvcrcinenc  puni  p.ir  les  Juges.  On  ap- 
pelle aulii  «Uitifstt  ,lc  coinb.ir  qu  'on  donne  po«r  (ôtccrun  porte . 
oti  un  corps  de  troupe^;.  Inufti» ,  imfrtffi».  Cebnve  fiittuéàrj/- 
tdqut  d'une  telle  place.  On  fit  deux  (nulles  mii^$,Sc  uiicvài- 
Cablc ,  en  dunjunt  l'allàut.  Plufîeur^  Auteurs  ont  écriit  de4Vn*> 

Cflf  de  la  défcnfe  des  places.  On  dit .  GHnineiicet  «  CDtrepiieii- 
«donncT ,  (oùtenir  une  mttfu. 
A  t  T  A  Q.U  I ,  (c  dit  auHl  des  tranchées  5>.'  des  travaux  «m'OO  6it 
pour  approcher  d'une  place.  OBfugnMi».  \.'m/u{ut  delà  droite 
fut  plutôt  achevée  que  celle  de  la  gauche.  On  dit  aaflà ,  Empor- 
ter une  place  par  de  droittî  ;  c'eft-à-dirc ,  dans  les  for- 
me ,  \  p.ir  de  tr.iv.mx  réylc^  ,;-u-Iieu  de  !api ordre  p.ir  infuire. 
Faojie  Mlt.tijMe ,  tlluatravail  (|ue  l'on  poulie  leiilcnicntpour  obli- 
ger les  allîcgez  1  p:irt.r{;tr  leurs  tarées. 
AcT  Ac^u  E  .redkhgarcmcntdcsrcpcuciKS  .oudcuundesqu'on 
(ait ,  ou  direilcmcnt ,  ou  par  des  paroles  couvertes  Si  ambiguës. 
ExprobrMM.  Il  lui  donne  toujours  quelque  itfrj^w  Jur  Ion  ava- 
rice. 

At  T  A  QV  B  liièdit  anflî  figurément  pour  Atteinte ,  infuire.  Offug- 
iM<».Lefiche  cftâitpolc  aux  4rr49«MdaDciiion.  M  a  u  c  r  n  i  x . 
Les  geiodiiHNiiinBïfiedctit  vid^iefiiits  aux  plus  Icgtes  iw*. 


ATT-  ' 

quts  ,&  il  y  a  toû)OUR  dans  leor  âme  quelque  endroit  mal  gardé. 
Viii. 

AtTAQJUE  .  (cditaiilTi  dc^.ivantcourcurs,  cmiignn  ,  ou  coni. 

mcnccmcns  de  plul  leur  wn  jlad  ies.  yt/wAlMMrihltaCttqadqiiei 
«tt*qiut  de  ta  piètre  ,  de  la  gcnitte. 

AtTAQUER.v.acL Commencer  une  attaque  ,  une  querelle, 
une  inJultc.  Prwtc^rt ,  iMejfere ,  tàmri.  Il  i  Mtâqu/  ce  pauvre 
homme  qui  ne  lui  dilbir  mot.  Il  eft  du  droit  naturel  de  Ce  défen- 
dre quand  on  eft  Mtdque.  Gcéron  après  avoir  hautement  blâmé 
ceux  qui  Mtaaium  les  pcrfonncs  ,  au  lieu  de  n'Maqiur  que  le$ 
raifons ,  foutila  iui-nicnie  le  Barreau  par  des  injures.  B  a  i  l.  On 
aétnbliqaee'eftaiixhommesà4tM^  ,  &  aux  fanmesàft 
déioidrc  ,  paiceque  les  haounei  iê  défendioiox  trop  bim. 
FoHT.  On  peut  douter  delà  veitn  d'une  (ênube  qui  n'a  point 
été  tttéupit't,  S.  É  V  R.  On  dit  â  la  table ,  Je  vous  mdque  ;  pour 
dire ,  \z  vous  porte  une  (anré.  On  di/bit  autreibis  tituber:  Et 
!<  i.  r  i.  '!.  :iurulj  qu'iLi  .liUjfrnr  jttii  hcr  l'ennemi.  Am  i  o  t.  Appj. 
re.ii.iitij^  parte  qu'on  s'jttaelie  ,  ou  qu'on  paroît  s'artacheri 
Ceux  qu'on  dfutjiie. 

A  c  r  a  (;^Lr  E  R  L-i  ennt  mi  î ,  une  place.  OpfugHéft ,  titvttdere ,  i^re- 
di.  Il  j.'fj(y«<  l'ennemi  julque-idaniles  rerranchemens. jjKfr 
en  tianc ,  c'cft  tttâqutr  les  côtez  d'un  balHon.  On  le  dit  auflt  an 
jeu.  Un  bon  joiîoir  d'échecs  doit  tdljoiirt«MfMr.  On  ditou 
corc ,  ttUfUr  une  proportion. 

At  T  A  Qjv  BU  »  fignihc  aulli ,  Entreprcadie  •  otfenfir.Ou  «HMHt 

l'innoonwe  Mr  de  ÊUB  ibifpioi.  Ib  «MfMmh  ménioiie  do 
vAtrepdrr.VA  vo. 
At  T  A  <  I  !  aveclepranom  pcrfbnnel ,  (îgnilic ,  Se  prcndrci 
quelqi  iir  ,  1er  vooloîf  rendre  garent  ou  refponf^lc  Jc  quelque 
cVmW.  ^-i^i^rtdi  Juejfete  ,  ddorin  S'. ,  .  :  l  ummca  perdu  fonar- 
gcnc.ilnt  faut  posqu'iU V/Mijx*  ou  qu  d  b'cn  prcnneimoi.il 
tK  ^t pas  s'4rr4f Mrr  â  Dieu  ,  quand  il  iioui  arrive  quelque  dif- 
grace.  Le  caraâèrc  de  l'cn\  ic  cil  de  %'mMqiui  aux  plus  lotiables 
adHons.S.  É  v  R.Til>crc  n'oia  ','Mtdquer  à  ma  per(bnne,  pane 
qu'il  me  crut  allez  aime  di»  ioldats  pour  n'être pas«rr<if«/impii« 
némcnt,  ViLL. 

Ce  mot  marqucd'ordioaiie  Iclêntimein^i  &ircntrepiendR  d'<a. 
tMiftur  une  personne  pins  pui£nieqiie  fid ,  9c  cpi'an  devrait  1^ 
douter;  ,  . 

AlMf <'ataquer *m»i'.  qait'drtniajivAtn^CoKH, 

C'eji  ^'attaquer  *u  Ciel.  Bo  i  l. 

AtTACivi.ii.  part,  p  iil!  &  adj.  Offt^.um  ,  Utelfmi.  Celui 
quiiclentttfMfii/dans  Ion  hiihic  ,corkçoit  le  n.e.iie  dépit  qu'une 
(«nme  laide  à  qui  onprelcnte  le  miroir.Bï  l  t.  Un  dit  en  pro- 
^■crL^e ,  A  bien  attdqu/,  bien  défi;ndu. 

AtTÉDIER.  verbe,  aû.  Ennuyer ,  importuner  quel  qu'un  par  de 
mauvais  contes ,  par  de  fots  difcours.  faflidium  ,  tuufetm  fmwn. 
Ce  méchant  Prêcheur  fçait  l'ait d'«(Mli<Wr«  d'euioailil  k»  audi- 
teurs. 

Ménage  après  Vollîus  dérisr  ce  mot  de  âttâd'ure .  qui  (c  trouve 
dans  quelques  Auteurs ,  )v)urdirc  ,  i*di»  4§(tte.  Il  n'eft  plus  en 
u(âge. 

AtTEINDRE.  v.  adl.  fMteim ,  Idttc'tgn  i.  f'ji  aitcim.9'dttti». 
drJi  ;  que  f  'jfffj>»ji*.  Parvenir  a  quelque  choie  éloignée  de  nous  j 


loitàrt^ard  dutcms.  fôiri  l'e^ird  du  lieu.  y^rfiigiTf ,  ccntm- 
f^ere.  On  nclç.turoitdiipoler  d.-  ion  bien  qu'on  n'ait  MteituVias 
de  majorité.  Ce  fardeau  r.e  1  t  uroit  ttteindre  le  bout  de  l'alln. 
Je  vous  Mteindfji  :\\  ,uu  !,i  dinee.  Tu  as  beau  fuivre  les  Scythes, 
je  te  défie  de  les  âttt  'mdrt.  V  a  u  o.  Ceux  «mi  lançoknt  des  taVC- 
locs  ne  poiivdGnt4miaévlcs  fioDdaM 
j^nmdeloin. 

A  t  T  El  N  D  R  I.  v.  n.  Sedit  figurémene  en  Morale,  /^[èmgt  tm^. 
fm.  Plulicurs  Géoméoes  ont  caitdela  Quadrature  du  Cercle  ; 
nuit  pft»  on  n'a  Me'mt  au  bot.  Il  &iit  ticher  i'Mteimire  à  la  pcr- 
fcôion  Chrctienrie.  Il  vaut  mieux  cxeellerdans  le  médiocre, 

Îuede  s'égarer  en  voulant  meindre  au  grand  &au  fublinic.  La 
R  U  Y.  Tu  a(pircs  où  tu  ne  ((jaurois  meindre.  V  A  O  6. 

Pâfi  éetjHtitrvmmànitt  U  Aotfw.B  o  1 1. 

y4h .'  nntiii  iju'en  .-lugufie  il r/<(it  eVmvers , 

ihte  ne  puii-je  tu  Harue  atteindre  à  de  beMx  vers? 

S  A  N  l  E  c. 

Pluricurs  ont  imite  Virgile ,  mais  pas  un  ne  l'a  Mteim.  Il  cftaâif 
dans  cesdcmicrs  cxanpies. 

Ondicpiovcrhialemcntàccuxqui  briguent  quelque  ch.irge  ,  ou 
ttm  ehô(c  oii  ils  iK  poivent. parvenir .  que  leur  cpée  cft  trop 
courte .  qu'ils  n'^  Içautoioit  «mmAv.  On  dit  aullî .  qu'il  ne 
faut  qu'une  queuedcvadwpoiff«ttrilllb»  au  ciel ,  mais  il  («ut 

.  qu'elle  foie  Mqi  lontuc» 

A  t  T  E  1  N  T* 


«iSf  ATT. 

AtTEi»T,iiMTi, part. pafl". & adj. Touché ,  frappé ,  blcflc ; 

dins  If  propre  &  Jans  II-  hgurc.  Impelitui ,  pncufus  ,  Ufas.  At- 
teiiu  (l  une  ricdit,  ^lumi  d'un  coup.  Ceux  qui  ctoicnt  tsuiutt  de 
oc  mai.  rccicoicnc  des  Tragédies.  A  a  l  a  n  c. 

L'ÏMt  dt  dàelpoir&àe  fiireur  :,^p_■\r^^:l-.  Cî  RlSlf. 
Je  [^41  drijua  revers  [on  ««rj;'!"  f// actcint  ; 
CtlMbcirmnt  U  mort,  cr  cej!  raUcequ'U  CTMtt.R  a  c  i  n. 
StiffUUr ,  tu  vois  l'e'ijreidani  mon  ime  Cj^.irteinte.  S.  É  v  R. 

Eu  termes  de  Pai-iis ,  on  déclare  qu'un  homme  cft  mt'mtic  con- 
vaincu du  crime  1  dans  le  jugement  qm'  le  mnifiniwfl-CiiijiJflÉJ.ll 
£iUtietDiirqucr  qu'il  y  a  quelque  différence  entra  on  mois  m- 
tntttfC€Êm/Micu ,  en  ce  que  le  mot  éute'mt  le  dit  lèuleniaud'un 
auxufê  contre  lequel  il  /  a  fimplcnieiitda  iodioes  .  oa  preu- 
ves im[>ar(ain-s ,  ce  qu'oQ  dk  autKnienr>£il»v|imiMr  4»  oime: 
wliaiquelemoc  de  (mMinai ^dit de cdui contre  lequel  il  y 
aune  preuve  daiie  tcœraSae.  Le  rrouva«  Mem  de  pluilcuis 
conculfîons ,  il  le  fit  mourir.  V  a\;  g. 

A  t  T  E I N  T  E.  r  f.  Action  par  laquelle  on  dtttmt ,  on  frwpc  &  on 
hklfc.  Pcltit.  Ce  brave  s'cft  tmuvé  coceoceociiîaiii  MRS  avoir 
Tcyi  la1h)oindrc  Mttltut. 

J*  aHiOf  0vtt  pléifir  tm  &  cent  finnt  w/rnuUeft 
S^bravmiudutemi  /«■/.icrdiucs  rniftffib I^i-Hbvt. 

C^âr  (tmmt  «gS*  qu'une  fi  rude  attcinne  > 
J^i^  ie  fit  fine  »& mtftt  a  s  ■. 

Onditauffi  figurciticiit  cil  matière  cfcd!fj)urc&:d  f.-rirs,  Cet  Au- 
teur au  lieu  «l'qmilci  b  m.itièrc  ,  de  décider  la  qucftion ,  n'y 
3  donné  q ii'une  fbible^t'f  j»/<'.  Lnittr  peTjtTa^jutt  Cencpreiive 
eft  hors  des  me'mesàc  la  chicane.  P  o  r  x-R. 

A:TtiNTK,cn  tèrmes  de  Manège ,  fc  dit  dans  les  courfes  de  ba- 
gue ,  quand  on  l'a  feulement  touchée  avec  la  lance  >  aa  lieu  d'a- 
voir mis  dedans  pour  remporter.  Il  a  gagné  le  prix  de  cette 
courfe  de  bofitte  >  il  a  eû  deux  dedans  >  &  une  «mter.On  d  i  r  .m  i  H  > 
qu'un  cheval  lèdonne  des  Mtteim<t ,  qnandd^  de  fes  pieds  il 
Uedê  l'awte  »  fokpKdenm  s  iôk  à  c«é.  On  le  dit  auin ,  quand 
lien  reçoit  d'un  iiitre  cheval  qu!  marche  trop  prés  de  lui. 

AtTï  INTE.feditfigurfincnten  Morjlcdfccquiôccde  liforcc 
d'un  contrat,  ou  d'une  loi  ,  Se  qui  y  déroge  en  quelque  fàeon. 
lln'apasvoiilu  pjHercet  Adc  ,  de  j>curd!:  donner  J/rfjWi-  i  fa 
donation.  Ou  a  doimc  Muinie  i  un  tel  Édit  par  la  Déclaration 
qu'un  a  obtenue  enluite.  Tout  ce  qi^llpenB dite nelpnroit don- 
ner Mtenat  à  mes  droits,  t  a  t  r. 

On  lcditauOïdans  un  fens  tour  fcmblabh; ,  en  parlant  des  réfolu- 
tions  que  l'on  forme ,  des  delTeins  que  l 'on  prend.  Il  faut  demeu- 
rer ferme  dans  les  rcfolutions ,  5c  ne  rien  écouter  de  ce  qui  peut 
leur  donner  Li  moindre  éteinte.  A  a.  o.  t.  T  n. 

At  T I  ■  M  T  ï ,  lîgnilîc  au  ni ,  Légère  attaque  ,lôk  de  maladie ,  lôit 
depeuDles.7MMM  UvU.W  a  tous  le$  hyvcrs  quelques  ititàmi' 
ésKuaKIt,  Il  tuia  donné  quelques 4mÂtf»  fur  (à  vanité.  La  n.e- 

-  difipcedonnederudcsjfr/nffdl.i  réputation  1,1 1;,;:  blit. 
Un  amant  dit  aulfi  ,  qu'il  a  rtk,i.'!  de  mortelles  atuiiu^t  de  L 
m.iin-elTê.  l'ai  rc^i  de  vos  yeux  une  ■iiinvu  (-arjlc.G  o  m  b. 

AcTLLAOE.  f.  m.  AilcmWaRe  ,ûu  iilluitiment  d'anlmauss  at- 
tachez pour  traiiKi  ,  ou  tirer  une  ch  u  rue  ,  ou  un  carollc  ,  &c. 
fummerum  cr  (luriu  ii^rumtmmm.  On  ne  Içauroit  trouver  un 
attdixgt  de  che\-aux  bien  patcils.  On  dit ,  qu'un  Laboureur  a 
deux  MteUgei  de  bonis, ou  de  chevaux ,  quand  il  en  a  un  nom- 
bre Tuffilant  pourltboanri  deux  charrues  en  mcmetems. 

Qiund  on  dit  abiblumcnt ,  un  âtteUgt ,  cela  s'emend  de  tefC  che- 
vaux pareils  ,  dont  il  y  en  alîx  pour  tiicr  ,  Sc  un  volontaire . 
donçonlêlcRqiuawt  quelqu'un  dies  autres  vient  à  manquer.  Cet 
Ambodadeuravoiràfon  entrée  (ix beaux  MitUgrs. 

Il  y  a  une  fort  jolie  pièce  de  feu  M.  l'Abbé  Rcgniw  intitulée  Vat- 
HUg,t  >  où  il  prend  ce  mot  figurément  ,  des  vertus  &  qualiecz 
^'ilÊMtavoirpourvivre  heureux  *  acqni finit  pttCBnocs , 

Utftmmitn  i  Mm 

S  Tattelagc  peitt  imn 

On  d  it  de  deux  hommes  graffictt  >  ^C^ni  ibnt  demllIX  ailk«  Ce 

iiëroic  li  un  bel  «teUgt. 
AtTELE  R.  v.aâ.  Attacher  deschevamt ,  ou  auiieslftci  de  vtû- 
moei jonelquc  machine  todiantc  liir  des  roues.  Eqittud  rhe 
,  ém»M  emnimjHiigere.  AtteltrAts  chevaux  a  une  cliarruë  ,  à 
nnchariot.  Les  Poètes  feignent  que  le  chariot  de  Junon  éroit  jf 
/r//dedeaxpaons;  celui  de  Vénus  de  deux  pigeons.  Les  Hniri.s 
ASSelitu  lesdlevauïdu  inlcil.  A  B  L  A  NC.  Leseli.irir.es  éroicnt  ai 
uieK,  tlp  quitte  chcuaux  de  front.  V  a  u  g.  Ainfi  on  peut  dire  , 

Atttlfr  les  chevaux  a»  candè  j  nai«  l'afige  kphuonlinaiiiedt 

7'tmt/, 


ATT.  (^9à 

pour  mettrt  lei  ekevmx au  ttr^.  U  écoit  défeidu  pu  laLoide 

// attelé  kn  cim ,  &  mmum  fièrement , 
Imfâk  ftnire  la  fitti  dt  l' humide 

Mértagcdârive  ce  root  de  àtitUrt.  Voyez-le. 

AtTELEa.fëdit  auQî  Bgurément  des Potteilq de cbaifil p  ^ 
font  comme  attachez  à  la  chaiic  qu'ils  portedt  { ait  moins 
très-hjbile  AcadémideH  s'en  eft-tl  fcr\  i  dans  ce  fens.  On  n'a- 
voir pas  encore  imaginé  d'«r«/«f  deux  hommes  i  une  liftiétc. 
La  Bru  y. 

M.  l'Abbé  Régnier  l'a  dit  aniH  en  drofcs  morales  >  dans  la  piica 
qu'flainriniéel'Attelage. 

iidmutdeUvîe  hmame 
DtmâMVmpn  tfl  twt  pleine  j 
/Herw'rn  tirer  fuc'iUmtM , 
yHti  (e  que  jf  /«I  ;  y'attéle 
^  tette  V0uure  mertelle 
^ne  je  {enduit  âu  mmmtnt , 
Lâ\ufiice premièrement , 
i^ui  nurcbe  teufeutt  nidemeni  « 
Et  Ufh*tUt  fans  idéfueUe 
Bile  ireit  meint  i^ereuunt.  Sec 

A  t  r  fl  ti,  l.jpart.  pain  &  adj.  Mrhtdeta ,  eurrmJimBH. 

A tTE LI  ER.f.  m. Prononcez \'i  \onçr ,  &  ne  faite*;  lent ir  qu'un  f  t 
comme (î  l'on  écrivoitirW«Vr.  Lieu  où  pluiicurs  ouvriers  tr.i vril- 
lent cnfcmblc.  O^iiiiu.  Il  Je  dit  principalement  des  b.irimens.  Il 
y  a  un  gtanJ  4fffi'.«'r  au  Louvre  ,  i  l'Arfêni!.  On  !c  dit  auiTî  des 
lieux  où  les  Cbarpcnricrs  ,  Peiticrrs  ,  Svulptcuis  ,  tiennent  p!a- 
ficurs  ouvriers  qui  tt  availteiic  <bus  leurs  ordres  a  degroHês  be-> 
fbgnes.  On  a  fait  cellcr  les  jtrfWi^/ pour  avoir  des  fbldats. 

Ce  mot  peut  venir  de  ce  qu'en  quelques  lieux  on  a  donné  le  nom 
d'éUtelim  aux  baflccours  des  grandes  maifons  de  campagne,  i 
caofc  quec'étoit  le  lieu  où  on  atceloit  les  chevaux  &  lès  MBoft 
aox  ciûnuës,  chariots  & chamCKi  »  8r  ni  logeoient  auBR  Ici 
FotfeRMStSelliat&Ghanani.  8c  aima  oavikrt  néoel&fac» 
pour  faite  valoir  kstètes;  ^oa  il  a  été  tranfjiorté  aœt  adtrel 
lieux  où  plufîeurs  autres ouvfiers  ftavaillentcn/cr:iWe. 

M.  de  1  1  .Vl.irrc  dans  (on  Traite  de  la  Police  T.  U.  p.  1041.  rapporte 
un  Arrêt  dul%lcmeocoà/iC«witi(reftiiaî|)ouséakpiriinli.Os 

n'efl  p.is  l'uLige.  »  • 

On  le  dit  quelquefois  dcb  machine  dont  un  Artilan  a  belôin  potS 
travailler. /i^rvmenrnm.  Un  tour  e(il'A»/;n' d'un  Toomeur* 

OnditauiTï  figurément  d'une  mailon  ,  ou  d'une  cfaarabcemal 
propre.  Voilà  un  v  il.iin ,  un  étrange  Mtelier. 

AtTELtERsdc  vérs  à  foye.  Ce  font  des  piliers  ou  des  folivaint 
drcJêz  dans  une  chambre  avecdcspetches ,  des  clayes  >  desa- 
maox  ,oà  les  vêts  à  foye  filent,!  a  M  a  k  o. 

AtTEILE.f.Têrme  de  Chituigie»quilèditdetieqttif2rt  a«ee 
les  bandages ,  à  lier  &  panier  les  fraâvfes  des  ot.  Amb.  Let 
aitelies  font  faites  Je  p.tp'er  colte^ç  enfcmble  ,ou  de  bois  mince 
&:  délié  ,  o  j  de  Lunes  de  tîr  blanc  ,  OU  d'autTC  matière  fèmbla- 
ble,  dure  iV:  ricviblc.  On  les  appîitiue  fur  les  os  fraâurez  OU 
luxez  pour  les  tenir  fermes  lïL'mctat  ,  depuis  (ju^ils  font  remb  , 
|jk]u'a ce  qu'ils  loient  tout-a-fait  confolidcz. 

\t  r  E  11  E.  1  érmc  de  Potici.  C'dl  un  morceau  de  bois ,  qu'onfè 
met  au  doigt  pour  lever  la  poterie  qu'on  fait  fur  la  loué. 

AtTElLE&T^me  de  Vitrier.  Morceaux  de  bois  ctcux,  dont 
les  Plombiers  8r  les  Vitriers  enveloppent  la  poignée  de  leur  fer 
ï  fouder ,  pour  ne  fe  point  brûler.  Ils  les  appellent  quelquefois 
des  meufieiiei, 

A  t  T  C 1 L  B  S  •  fedic  anfSdesplandies  de  bois  qu'on  inccan  devant 
d'un  rallier  de  cfievaux  de  coclie  >  de  dtairaë .  ott  de  chaiTCtte. 

Ei/uim  hthï!  4Ut*  feruie.  Du  Can ge  dérive  ce  mot  de  é/hU ,  4  tel' 
lendt  nuncuott*  ,quéfi*bfiulA,ca  c'elt  une  cl]iécc  de  petit  cio|ieau. 
Il  croit  a  J  llî  que  fe  mot  ^UÎ»  vientde  U  même«qgin&  Voycs 

As  T  I  L  t. 

AtTELOl  RE  r.  f  Cheville  qu'on  met  dans  les  limons  poor  y 

engager  Se  arréccr  lei  traits  drs  chev  iijx  de  charroi. 
At'TENANT,  a  nt  t.  adj. Ce  qui  (oînt.qui  toucheà  un  au- 

ttc ,  qui  y  tient,  jlttinem  ,  fertinens,  U  a  acquis  une  vigne  mu. 

nJtme  à  la  (îcnne.  Ce  pciMMIHNrcftawoie    llÛ.La  ha&OBiA 

ék  «tuiÊMU  au  dâcmn. 
AeTiHAifT«<ftaiilBadvètbettCptépQiïtiaB.IIs  font  \oeez 

^mMurfunderaoRie  >  toatpndw^iVifr,  puiàmi.  Il  a  bâti 
nu  roaifbn  *  tout  JiKiMHr  démon  mur.  S  iimii  Iç^ 

où  ea  une  tdle  ÉgiiÊ>  jelnii ioBêtout  eKummi  il v«nt  miens 

dire  ,  tout  }no(ht.  • 
A  t  T  E  N  D  A  N  T ,  A  N  T  E.  ad  j .  Qui  crpére ,  qui  attend.  ExfecldKs, 

trttfitUm.  U  y  a  à  Paris  un  Hôtel  nomme  dei  Seti  êitendaru ,  ei» 
liaëOMaKalf  faidokimefniKàl'Hàtel  de  Bourgogne. 

Xx  £>jl 


'^^i         A  T  T. 

ÉKAtTiwOAMT.adv.  Foduit  quelque  cetTU  ;  juTques  à  un 
«ems.  i>àM  ,  iiimtt,  Pitencz  toùioun  ce  (féfttic  m  ânadêm 
mieiix.  On  die  provèrtnalemcnt ,  Pelorer  tn  MtniMt  parrîc  ; 
pour  dite  ,  s'ocoipcr  à  «juclqur  petite  thûfl-  J.iiis  rcrpcr.ini.\- 
d'une  meilleure.  Uuand  ces  mots  tn  tnenixnt  le  trotivcnc  a  h. 
fm    la  phr:ui: ,  Us  ^inifieBc  »  Ccycirihar.  Jevafa  cake  ,  Ufa 

Jtltlidjru. 

AtTLNDRE.  V. aCk.  Dcmcuiti  liaiii un  litu , ou d.Lns  une  llnia- 
°^  tioa,  jusqu'à  ce  que  quelqu'un,  ou  quelque  dtorcaiTive.  Expec- 
tMtfN^mmtVffemi.  ^tttnin  une  Maiiiellc  au  rcivlez-vous. 
jittrnire  un  ciroffr.  On  :i  long-tcin$4rrrw/«  le  Mdlîc  ,  &  enfin 
ilcftvenu.^r/rWfî-unctâilbn  propre.  On  4//rii^  à  b  Coui  long- 
teinsdGSEéciNiipGnfis.Ceiiiiqùdaiiiie  1  ne  dakpoini^m 
de  raour  du  bien  quil  a  iUr.  B  B 1 1,  Q  &nt  4nmïnv  le  tout  de 
loUepour  plaider  ccaccadc. 

Z'mpuStn^  iitiâiatàtmm  i  fngamt».  R  a  c  i  h. 

jiffm/ des  btdux  vas  int  tut  bru  me  tt'ftni , 

Tijus  dcuxéuu ,  je  /'attends  .iwvfcrui  de  l'I/cUcCpart.  Boit. 

A  t  T  £  N  D  a  £  ,  fcdit  auflî  figurânent  des  perlbnnes  mortes ,  &  des 
choies inanimi-es  auxquelles  on  attribut:  l'aciion d'-i/rm^rr.  Les 
toottSMteHdtnt  le  jour  du  jugement  dans  leurs  tombeaux.  Il  y  a 
une  récompenfc  qui  Attend  dans  le  ciel  les  enfans  de  Uieu.  C'eft 
.  en  va^in  que  les  hoinmes  d^coument  letin  fcn&e$  de  cette  éter- 
nité qui  les  Mtad  j  oomme  ilb  la  poumoknt  méantk  en  n'y 
pcolantpoint.  P  a  s  c. 

AcTSWORE,  (tgnifie  auflî •  Marquer  la  dilpofîrion.iià l'on cft , 
de  teCL-voir  rc  que  l'on  ctoiccjui  .inIvciM  ,  loïc  q;i'uii  \c  déllrci 
Toit  qu'on  ne  lea.ugnc  pas.  Antridrc  \\  unni  âvxi;  couwgc.  y^f- 
tenirt  l'ennemi  ,  «S.  \' attendre  Je  pied  terme. 

At  T  E  N  D  R  F  ,  II'  dit  encore  pour  Elpciei*.  On  h'atend  rien  de 
bon  de  cette  m.il.idie.  ]  utte/hlt  cour  de  vôtre  aiîcdtion. 

AtT  ENCRE  aprèi  quelqu'un  ,  ou  après  quelque  diolc  i  c'cll 
marquer  qu'on  les  délire  ,  &  qu'on  en.i  bctôio.  Yé$$tmbéfm 
vous.  Il  y  a  longtems  qu'il  «ffM^M  cette  iiioocmon. 

AtT  E  N  DRï  ,  le  dit  quelqueibis  abubment.  jtCmtUad'Mten- 
drt.  Jen'MmlrM  pu  dmnnge.  On  dît  Mttidt^,  efund  on 
vtm  iài»one  paulè  ;  pour  dtte  ,  arictez-vous  j  oecomimiez 

pas. 

A  t  r  F.  N  OR  t ,  (ê  dit  avec  le  pronom  perfonncl ,  en  partant  des 

choies  qui  apparemment  urivciont.  Je  m'AtteadeU  bien  qu'il; 
fitruit  une  telle  (ôttife.  [e  ne  mMttitdrM  plusàlcs  p*omclIcs. 
Je  iv^  \r:d:f:iu'.ii;i  pis  i  vuai  perdre  (l-câc  j^wIfCr^rawi  tOOt 
Ieii.l:e:]liinLi:r  doiir  je  luis  capable. 

On  dit  (nav.-L. li  ilenuiir  i\;  ;i,)niiiuiTnent,  4/f ri»rf^*-vous y  ,  lorf^ 
qu'on  tc.njiyttequ  on  ne  veut  pas  exécuter  quelque  choie  ;  ou 
4rrr»i/^4.-mji  lous  l'onnci  pour  dire  «qu'on ne CDOtt  patuicdif- 
cours  ou  aux  promcllcs  de  ({uelqu'un.  On  vous  rf/f  f  «i  comme 
les  .\Ioinci  font  i  'Abbé ,  en  commençant  toûfours  i  diner.  On  dit 
aulTî .  Il  ennayc  i  qui  memL  Qui  s  jwvwf  à  l'écuelle  d'autrui , 
el^  l'ouvcnt  nuldiné{ poor  diiCi  quil  ne  (t^xc.  Mnàrt  qu'à 
foi-même,  &:  vivre  de  îôn  bien.  Ondit  ,y^/rf«ir^  qitelqa'un  au 
pailagc  ;  pour  dire  >  le  furprertdrc  en  quelque  occiilon  où  îl  ne 
le  pourra  défendre  d'accorder  une  dcnunde.  Ondit,  iirilfiit 

.  Mtudtt  le  lx>ircux  en  matière  de  nouvelles  ;  pour  dite  ,  «.eiui 

ÎUÎ  tu  .ippotcer.i  l,v  coiitinniriMn.  On  dit  auflî  en  dilîxatant, 
!*eft-ia  où  )c  vous  aaendi  ;  pour  dire- ,  c'eft  de  ccU  quc  jevcux 
1 1  er  avantage  contre  vous. 
AtTENOUjUE.  part.  p.illi  &  adj.  ExfeStuus. 
ArrcNOV»  qy  t.  Conjondion  cauutivc  ,  qui  fignilîe  ,  Cm  y 
fârea  ^  ,  d'Mtant  que.  Qiiêmam  ,  Mjtuitqmdem.  Il  a  eij  cet 
emploi  ^'«^w^Mf «'il  avoit  dcja  (eivi.  Il  le  met  aulTi  tout  IcuL  U 
acu  cetie(éoonipcnlè4rMndii  lëticrvices ,  (oa  méiite  -y  pout  di- 
te» en  «onfidcmion  de  iês&ivkessdefiinnérbe.  Crcte  con* 
.  |oô£Honcftplusdul'ïlaMqaedabâalble:]0baosicrhaiDS 

esitcnc  de  s'en  (crv-îr. 
To  jsccs  inots  viennenrdu  I  nrin  Mttmhie. 

Ac  Tî:  N  DR  1  R.  v..itK  Rcndir  tendre.  imc/Zirr  ,  wnliire.  On  rient 
f|Ui.'  le  f ;j;uiev  rff/iiidri;  l.i  \  iaude  ij.ii  y  cil  pendue.  Li  vi.uide 
\'.irti-Kdr.i  (ju.ind  on  li  lut ,  quand  on  la  laillt  inortiher. 

Ce  un    vi^nc  du  L.itin  lencr ,  du  Qxcc-riftn. 

A  t  T  r  N  D  R 1  «, ,  ic  dit  hgurcracnt  en  châles  Morales.  Mtvtrt , 
(tmmnere  ,  fermtvrre.  Les  monvemens  oratoires  attendrirent 

.  Iccœut  des  juges,  les  excitent  à  la  pitié-  Selon  les  Stoïciens, 
■inegrande  âme  doit  être  trop  .lu  deflûs  des  dilgraces  humaines , 

:  rarfcIniircr^rrrMJrtrpatlùibibleslcotirocnsdelapitié.  Une 
MaJtrcdc  i  atteudrit  pat  l'amour  >  par  la  periivénnce  qu'on  a 
.pour  elle.  Voilà  un  cmnrde  Mcher  qui  ne  i  attendrit  point.  Il  eA 

ft  (uffi  ratnrddot'^Mnifrvfbrlc  pitoyable  >  que  d'éclater  lur  le 
ndioile.  L    Bx  v  T.  Vow  am  un  asur  ^ni  t'mtmMt  nop 


A  T  T. 

allcment.  S.  I-  v  n.  On  eft  plus  occupé  aux  piteci  de  GomclUet 
plus  ébranlé ,  6c  plus  diuidri  à  Celles  de  Racine.  La  B  11  V  Y.' 

Ne  vtt^ftmimt-UfmttM^iâtttimvuieÉÊacjtÊÊK, 
S^iteUe  vive  Mtwt  attendtitMrs  adieux  i  Ra.c  in» 


N' tuceutumet.  faint  vitre  eeett  » 
Siduit  par  U  vertu  àt  l'tbjtt  qui  le  tnti , 

j4  /'attendrir  fâr  U  dmem 
Afrme  d'iû:e  .mitir'atii  pear  être  iitrtoeeiae. 


P  A  V 1 1 1; 


A  t  T  >  .s  c  K  1 , 1     p.irt.  p.^lIiiS.'  ndj.  lia  les fignifications  «kfid 

vèrlx- ,  en  Latin  eotnnv.-  <  n  l'r.ui^oîs» 
A  t  T  Ë  N  D  R  l  S  S  £  M  i£  N  T.  f.  m.  Mouvetnenc  dp  mnr  qui  lui 
lait  concevoir  de  la  tcndrellc  ,  de  l'-^micic  >  de  laeaaip)Jî«B 

Gur  quelqu'un.  Mtfenatés,  Il  lâni  «rok  m  cmr  dur  bw. 
te ,  pour  n'avoir  point  J^Mtotb^mim  à  U  vâë  de  la  milîrc 
desnauvres.Lj  véritable  cAnpafîîun  ne  s'arrête  pas  i  des  Mteu- 
dr'^tment  cxrcrieuis ,  ni  à  de  fimples  larmes  :  elle  demande  des 
fecouisctTeCtifs.  D  a  c. 
AtTENTAT.  f.m.  Outrage  fju  vloLtice  faite  ,  ou  qu'on  tache 
defilire  iosielqu'un.  Sieîui  .f^cinm.  On  punit  de  :notr  lesiwrr». 

contre  les  pcrioniics  Lierces.  Il  ne  scft  trouvé  coupable  que 
d' un  (împle  *ttmM  làiis  exécution }  le  cas  eft  témiflible. 
AtT  ENTAT»  en  tcnnes  de  Palais ,  fe  dit  Bgurément  de  ce  qui 
cil  fait  contre  l'autorité  des  lupérietirs  ,  &  de  Icurjurildiâion. 
AtUiùjurit  vielMic.  Le  Coniêil  Privé .  lemndConlcil ,  callènc 
comme  4f/rw4/ toutes  les  procédmei  qui  ionc£iiteS  au  prcfudi. 
cedcsioflsiicespetidames  perdemmcux.  LetlUqui^ 
laitSrde  l'Hétâ  caflêncpatollenient  eonune^CMiMr  tout  oe 
qui  tA  fait  au  préjudice  du  renvoi.  Cette  cncrq>rifê  cft  tXl  Mf 
/enr4/ à  l'autorité  Roy.\le ,  Se  à  l'aiiroritédes  Loix. 
At  î  t  .N  T  A  I  ,  le  dit  t'ijureinenriictouccs  torres d'entrepri'cshar" 
djes ,  de  tu.ites  ioi  tei  d  ulu:  p.irionv  ';ir  les  droits  d  .iutiui.  Tou- 
te approluiion  qui  :r.  il  LUC  devant  la  lïennc  cfl  un  ittientAt  lîirlct 
lumières.  M  o  l.  J    tut  hic  un  tUuike  oiteigM,  S.  £  v  H* 

L4fairef9inent  Àedided'mlmtmtt, 
ykveiigerU ra^iumemaitsd'im fil.  Bo  i ». 

A  t  T  E  N  TAT  0 1 R  E.  adj.  m.  £c  f.  fe  dit  au  Mù$  des  ptocUn- 
rcs ,  &  des  ingenwamillilê  itnCaa  Mé^udicc  des  dèfenfès  des 
Juges  fuiKiieun  ,  oo  de  la  tl>H(<firaaD  des  Juges  privilégiez. 
Cette  icntcnce  a  été  calice  cotnme  MtlOéUin  *  8c  «tadnëaM 

pré|uJicc  d'un  renvoi  ou  des  defcnlës. 
AtT  EN  î  L.  I.  t.  L',.cti.)n  d  a;cendre.  Le  rcimpcndant  lequel  cn 
attend  une  I M  ii  j.i lie  ,  i.u  uiiCehuk. i:x'9rr/'t/i«  Nous/wn- 
mcsd.ins  I  j::.iiu  >'u  fuvcès.  Toute  lanovÛioecftdanil'JMB* 

te  de  la  venj:.a-i'.e  qii  on  en  fera. 

CW»e  moment  li'artcnte  ite  de  tAne  frix  ; 
EtfiUefidfùùUkmàtàuukm^,  Ce  km; 

Sifdft  uijeurt  Unsul^Mitt , 
DmBtmf^ttiteile  aiccutc. 

AtT  BVTB» lignifie  aoffi  ,  elpfranoe,  piés-oy.-ince  d'une  diâlè 
qui  doit  arriver.  Le  Mcilic  aeté  XMttMe  des  Nations  :  c'ell  une 
vaine  -if/f»«  que  celle  dis  Juifs.  Toute  mon  Mttrtte  <lt  !u  SCu 
pneu..  Ar  n.  Ce  (cunc  homme  n'a  point  trompé  r<»f/«  h  i  ju 
avoit  de  lui.  Ce  changement  eft  arrivé  dam  l'Écatconuc  MMttn- 
leputiliqiK. 

Qumd  Dieieptr  ft  Inu^frêiiet 

SurfA^  tsim  attente ,  &prAt}m  tm  fuAàkf, 

^Uiitd'ii  neui  tetnhU  lie  l'ii/.!:!' , 

//  n'tbefain  que  de  iiù-mme.  L' A  b  »  e  T  e  t  u. 

On  appelle  Piène  tmoM  >  entaincs  pierres  avancé  aliemat!w> 
ineqtàl'cxtDémkéd'anniar,  pour  en  fiuieUliaiibn  avec  celai 
qu'on  a  deflêin  de  bîtir  auprès.  Ldf  'idtttitQtnih  imntfArietibia 
extMies ,  etuinemi  ypTtm'mentes.Oi\  le  dit  aufîî  au  fi ui  é ,  quand 
on  laillcdcs  marques  d'un  ouvra^;e  ,  d  'tm  JeiLiii  qu'on  a  entre- 
pris ,     i]u'onn'a  encore  éxc.ur^-  .ij'à  dLUii. 

On  a  dit  de  même  ,  Mot  d'atttmc  D.\m  <:  ni  lu  \  c  iu  i]  llëme  de  l'é- 
f;lile  ,  il  n'y  aur.i  pas  de  difficulté  qu'on  ne  le  Liuve  parmi  ieS 
T  -r-atiqucs,  les  Socinîens ,  ics  Photinicns ,  au  moins  avec  un  pé- 
ri not  d'ittietite  de  l 'Auteur  du  l'y llcnwipltlcsn»Nmoi4ê  pOdC 
lot  jetez  ChréticnneKPe  1 1  s  s  o  n. 

On  dit  auHî ,  TablcsdVmnrf ,  des  pièces  de  marbre ,  ou  dcsqua- 
dresdcftincxàncevoirdcs  inlînption»»  descablcâiiK»dcsbM 
rclieft ,  qu'aitdoktetnplir  en  achevant  un  cnvnge.  TihiU  n- 
dii ,  para  ,  vmuj.  On  le  dir  .luffi  au  'îfruré.  L'cfprit  d'un  |eune 
homme  cil  une  table  d'-etteiiti: ,  qui  dl  capable  de  recevoir  telles 
jpfimâioMqn'aiiy  TQH^mcttte. 

On 
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On  dit  au(Iî .  en  tcntJCî  4c  Blalbn  ,  qu'un  Ûai  où  il  n'y  a  rien  ,  cft 
une  tJble  it^ttaue. 

On  dîcpiovârbialcmcnt  à  ceux  qui  j^récenc  de  l'argent  i  des  iii/ôl- 
nÛes  >  Vous  n'y  perdrez  que  l'argent ,  Oc  Vaunu.  On  dit , 
m'teae  bonne  fiùxe  nutmkiixaD'uQe  uuuvaUê  mim,  Oo  die 
aâdii  qnuKlonDiaidiinloiiv  t&me  pour  pqfcr  .  qiie  Vmmt, 
onlêtinoemieraiCEab 

ArTENTER.  V.  aft.  &  neubTcnter  «  ODCntiicprcndrc  quelque 
chôfe  pour  nmre  i  quelqu'un  ,  ou  kl  £drc  TiolcMe  »  Toic  à  l'é- 
gard de  Ta  vie ,  Ibit  à  l'^ardde  fimiwnneiir.  Fkmélkitjus ,  ^- 
M ,  faert  ;  alunjHt  va*  ,  buis ,  h^iisM  ftrart.  Il  a  Mttitt/  le  plus 
grand  de  tous  les  ctirocs  en  la  pcnonne  de  (on  Roi.  Va  u  g.  Cet- 
te femme  cft  Jt:v:ulcc  li'.avoir  voulu  utemcr  lur  la  vie ,  ou  i  la  vie 
de  fnn  mari  par  poilon  ;  oKi  Az  l'avoir  voiilj  f.iirc  afIâlIlneT.  lia 
obtenu  un  Arrct  de  dch  niès  d'Mlenier  à  û  paionnc  ,  <Sc  i  fès 
biens  ;  CLilï-A'nc  ,  de  lui  faire  aucune  vidcncc  On  punitles 
nvilfeuc^.  Si  ki  fubarnaaeonqidfliiCMCM/àhpicâdt^des 
pnlônncs  honnêtes. 

AfTEKTE  RjfeditligurémcntenMoralede  oe^<ft6kcoii- 
nel'aacoricédcs  Loix ,  loriqu'on  juge .  &  «m'onagkfioim  kur 
diî{io£rion.  Mlmus  juta  ,  ttainitMtm ,  mmurt.  On  attente  rku 
IctjoaBawpnyiKgctdeséocItfwftiqiicsi  mycoainviaiCton 
les  tetmidigt 

StrdmBkift/diâHmvmmeBm.  Dzs-Hovi. 

CL-^iT)o:<.vic-nnciit(ly  vèrbc  Latin  Attfvtt. 

AtTEN  riF,  1  V  t.  ail|.  Quiccoutc  ,  f]ui  rcg.iidc: ,  qui cxami- 
neqiielque  Âôlcavec  loin  ,  &.  laus  liiltr.iititin.  J'.ii  và  ce  u- 
bleau  d'un  «il  mtmif.  yfttcntiu  ,  imcntus.  Ce  Lompopion  eft 
hn^temi*  i  la  bcfogne.  Il  n'y  a  jxiinc  de  moyen  plus  fur ,  pour 
(c  garentir  de  l'erreur  ,  que  de  ic  t  endre  mtentij  6c  appliqué. 
M  A  L  B.  'Toî^oaRortmi/à  profiter  dcsconfonûures,  ingénieux 
à  les  faire  naître  ,  mm^i  les  intcrcrs, ferme  àlcs  foutcnit.  L  e 
G  E  N  D.  A  UChtaeit  y«wi  Temple  dédié  à  l*Hetue  qa'on  ne 
Qamiwaiàt,  pour  moniNx  qu'il  £uk  cm  «w^«a teins  qui 

Mm»S^pim,fmleK.t  mmimetfi  attentive. 

L'A  B  B  ^  T  E  T  u. 

St^mtr ,  emm  mes  au ,  v»it  nu  feint  /xtMv* , 
JEt  fKrhtimfrimmimmlUuiâién,  Gosbav. 

AtTENTION.  Cf.  App' icacion de  l'oicillc&dcrefpriti quel- 
que dilcours  qu'on  enttiid  >  application  des  )'eajc  &r  de  l'clpt  it  à 
ce  qu'on  regarde  .  oui  quelque  ouvrage.  Il  y  a  aullî 

une  pure    ««(♦(»  de  rcfprit  pour  U  méditation.  Les  gens  dif- 
traits  n'ont  point d'4(rmiM.  L'Orateur  doit  réveiller  [Uttninon 
de  à»  auditoiTc  >  doit  fcavoir  le  faire  prêter  «rntfM».  Faire  lan- 
guir P^niMMw  des  (pcctaturs.  S.  É  v  R.  Les  Scavans  .unique- 
naît  occg^  des  uédes  fàBa  *  m  fom  twUe  MMwin  «uu 
itKsaRdeeettxquileseimnMuUMaflr  «wtpiilsMPt  w 
de  vivre.  La  Broy.  Rien n'eft plot difM d'oocops  toute 
idttenilon  de  refpnc  que  U  rccfièichiedclaRdlgîoB.  Nico  1. 
Les  femmes  ne  (bnr  pas  .  ip  .:V.L  :  V  -<povxcx  ane  Mtemm 
fieufc  à  tout  ce  quiclhin  peu  ii.U.iu.  V  a  i  t.  C'ctoic  un  rival 
plus  rcdo'itablc  par  [.tttentien  qu'il  avoic  pour  toutes  l.-s  ac- 
tions,qucporlcsprogrcsqu'il  pouvoir  faire  auprès  d'elle,  l'.  o  t 
C  L.  On  ne  fc  corrige  guèrts  l  moins  qu'on  ne  tailc  une  exadic 
Mtetuitti  Car  fôi^Bémc.  M.  i>  c  u  i>.tX»  fuit  U-avicoup  â'jit.ruim 
fur  les  dcnûrdlES  d'an  nouveau  Roi ,  pour  tad'o  rer  par  la  con- 
di^ttoe  qu'on  peut  en  craindre  >  ou  en  cfpérci.  Le  G  e  n  d. 
AtTX  MT I  o  M ,  (e  dit  aulG  de  l'éxadiradc  qa'oa  »  pour  étami- 
ncr  quelque  diftfe.  J'ai    avec  MOmm  cet  ouvrage  t  Je  lai 
critiquéavwdfnitiiiaGelfvcecAlîuUariqa^ 
coup  d'i'rt'n'i*»  poorrentendré» 
A  t  T  K  N  T I V  E  M  E  N  T.  adv,  D^ineiiBllfee^*n*B. 

;r  ,  intente ,  attenta  Anima.  Un  Jugedoic  éuwtci  Ul  miuill*  de 
part  ii:  d'autre  fort *»^«Ji''n»*»J. 
AtTÉNUATIF.  I  V  i.  ad  j.  Terme  de  Médecine.  Quialafor- 
te  d'.irtrnucf  >  d'artoibjtr ,  de  dirainwcr  ,  de  rendre  ténu.  Atte 
midndi  vim  bébeut.  On  fc  fort  pour  l'ordinaiic  des  rcn^.cdes  ah- 
iûib^ns.apriï  avoir  employé  les  cmoUicns ,  &:  dftéHuMtfu 
AtTÉNIUATION.Cf.  AfibiblifTcment ,  ou  adion  par  laquel- 
leonxÂbii^c.  AttniuM  ttltttmâùêXa.  nande  Mt/nudiim  de  ce 
ntabde  vient  du  grand  nonbie  de  innUe)  qu'on  lui  a  donnez. 
Vm/mitm  de  l'eTpciraiWonpagne  fouvent  celle  du  corps.  Les 
&tigues  de  la  guèrreoudcBt  uoe  grande  ménumm  de  forces. 
On  dit  ait  Palais  >  que  l'appointemcnt  à  otiir  dnieen  macibB  crU 
minclle  ,  ordonne  que  le  complaigoanC  doonen  lès  COndu- 
fions  civiles ,  &  l'acoilc  fcs  Jcfcnfès  par  Mt/mtmm^tfA  KOdeni 
i  éxcu/ër,  à  amoindrir,  à  pallier  fon  crime.  Ciimim  ikiùmtii , 
Hn^tw.  Cette  fbiBK  de  fcqcder  en  «Mite  ainiBcUe  «en 
TmtU. 
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donnant  des  défcnfcs  par  •at/nuja't*» ,  a  été  abrogée  pir  l'Ordon- 
nance de  I  f)70.  tit.  II.  art.  i . 
A  t  T  É  N  U  t  K  .  V.  ait.  Atlûiblii ,  diminuer.  Ixs  ieibcs  ,  les  veil- 
les,  les  macérations ,  MttMMtnt  le  corps ,  6c  le  débilitent.  AUt^ 
iMt4rtttxttmurt,  umun.  Uacotpscil««^iK/par  l'ige  >  pef 
les  iàrigiie*>  per  les  oiabdics*  B^mtéti  per  les  màma, 

M  A  «  c  R  o  I 

On  die  auin  au  Palaiï  >  qu'un  ÉoeuffiâdKdVnidNMr  fincrlnieydt 

VckuTctj  &de  le  JuAificr. 
AcTiiiPS«.»qiriBnede<ètaice  Hmufdqoe ,  cVftmtttBeen 

poudre ,  réduire  en  poudre.  Aanuucrt ,  m  pulxmem  nilgere. 

hniwiiii-  part,  pa/t  &  adj.  Atitmétus  ,*itttmuttut ,  timt- 
lui,  in puherem  ndéàui.  Halesfigiiihcaciofrsdcronvèrbc.  Dan» 
la  ^icncc  fiermétique  on  dit,  l'ubiLince  au  matière  êntmtt , 
c'efl -à-dire ,  réduite  en  poudre  fUbtile  >  ou  dégagée  de  toute cà> 
rcftré'î'ré ,  oii  fiibeilifèc  <ic  quelque  autre  manière. 

AtTILRRAGE.  f.m.  Tiînnc  de  .Marine.  CefU'endtoitOÎll'oi» 
vient  reconnoitre  la  térre  en  revcnan:  de  voyage. 

AtTEREAU.r.m.TàmedeTnûtcur.  C  ei^  un  ragoût iàltde 
ruelles  de  veau  :  on  les  coupe  par  tranches  fort  délites  Mtep» 
droirsoûiln'yapoint  de  filers  ^  on  les  pique  delardona*  deon 
les  fâk  cuite  dam  une  touni^  cauveite*dciiiîtnN]aerevee 
un  peu  detwiît1lnn.Dt  iaVarik. 

AiTErRER.  v.aâ.  Renvcricr  ualHaMne  partdRciMîim* 
fitrnae ,  fnfitrnae.  Le  grand  doit  desloiicafs  codîftotcàtf- 
terrcr  leur  lioipme ,  à  le  jeticrpar  tôtre  i  force  de  bras . 

A  t  T  E  r  R  E  K ,  Je  dit  fi^tément  en  Morale  ;  pour  dire  .Abatte ,  ac- 
cabler quelqu'un,  dtttuire  fafcitiin:  ,  Il  1 1  11;  ;  ,  le  jicrdre  eiv 
ûhtemmt.  Â^'fgere ,  perdere  ,  evmere.ll  tar  A;/irrfpar  lestne* 
nacts  &:  par  la  colcic  du  Roi.  S.  É  v  r.Cc  cliicaneurltllic6ic 
de  procès  a  ce  Gcnrilliommc ,  qu'il  l'a  enfin  Mierr/, 

Ce  mot  ell  vieux,  &cn  (a  place  on  dit  Terra  lier. 

ArTErRIR.  Têrtne  de  Marine.  Cdl  prendre  tètte..<tfirrr7«» 
offttUrt. 

AfTErRlfSEMENT.  f.m.  Sablesâclimon.que km^^oa 
les  rivières ,  tranfporu-nt  d'un  lieu  i  on  aucrc  >  qiri  leur  ionC 
changer  de  lit  »  dedeiïvay»Xiiw'»iWi»<iiii  tfymmmtÊomài- 
tvftum.  liïÂxîùtàefftttètéUènigîmmï  A^nefiBoms» 
qui  étoitun  port  où  S.Liwt$  s'embarqua  ,  ic  qui  efl  mainte- 
nant adcz  loin  de  la  mir.  Le  Roi  prétend  que  les  mmigtmtiu 
dans  les  rivières  publiques iS:  navigables  lui  appartiennent. 

A  r  r  £  S  T  A  T I O  N ,  ou  A  T  T  E  S  TAT  ION.  f.  f.  Témoignage 
que  l'on  donne  par  écrit  delà  vérité  de  quelque  chofe.  Tifiim0- 
mioH  tttfiihsMM.On  doime  unepemuiTîon  ï  un  malade  de  man- 
ger de  la  diair  en  Carême  fiu'  Vétntfimon  dn  Médecin.  Les  dtteji*- 
t'imtèn  perfbtuies  poblioues ,  comme  des  Magiflrats ,  Notaires 
&c  C  urez  ,fbntreçiëscn  Juftice.Les  Proft fleurs  dorment  à  leurs 
écolicrsdes  ttttfttuttni  de  leurs  érudcs ,  du  tems  qu'ils  ontémdié, 

AtTESTEILv.  aû.  Teftari ,  tejiïpcm.  Rendre  témoignage  de 
hvcricéd'on  &it.  Ce  miracle  e(t  4»«>?/pat  des  gens  oignes  de 
loi  :p«r  BOUT  le  peuple.  Ixs&ritsdecet  Anmir«i<||bw  lapo^ 
icté  de  Jet  nenia.  Le*  misuleide  Jistfi-CaiiisTOiitA'- 
ttfit  la  vMti  de  lés  parales. 

A  r  r  E  s  T  E  R ,  (tgnific  aufH ,  Invoquer ,  appeller  i  témoin  ;  &  fê 
dit  de  Die-j  &  des  homme*.  Tefimi ,  Mtt^êf  i,  ^fpttUrt.  11  *tuf- 
tefle  ciel  i?<:  rèrrc.  Us  tutefteni  contre  lui  lie  les  Dieux  ,  &  Icshom» 
tnc<;.  A  B  L  A  x  c.  ]'*iicj{c  des  grands  Dieux  la  fuprème  puillao* 
ce.  Corn. 

AtTESTiiÏE.  part.  palU  &  ad).  Perffcclus ,  camefijtiu. 

AtTIClSME.  Cm.  Faqon  de  parler  ï cirée condfê  ,  uJîtée 
par  les  Atbénicns.  Otmm  tuuijM,  C't&  un  Attk^Kt  »  jiiHàèÊiu, 
J'aime  bien  plus  ces  armes counes&trandaunet««ee^Anr^|EM 
deraifons ,  quecelongcqu^ii^de%ues»9KœtoitMaiical 
qui  traînent  par  tène>que  oecce  poopecniaipen&del'âoqiMD» 
csd'Aifaèies.BâiSi 

AtT  le  I  s  M  a  >  dbaulBdHine  tcictineii3]criei||iéable  6ep». 
lie  }  d'une  certaine  politeflc  fitte  Se  galante,  qui  étoit  enufage 
parmi  les  Athéniens.  Lef  idMsjMU  ,  liktr*tu  mhutttM.  Ce  font 
des  Ihinces  qui  ont  fçu  joindre  aux  plus  belles  &  aux  ^ushau- 
res  ctjnnoifTinccs  ,  Se  ['jitiitlfme  des  Grecs ,  &  l'urbanké  des 
Romiins.  La  B  r  u  y. 

AtTICURGES.  En  termes  d'Ardiiecéhirej  ce  font  dcscolon- 
nes  qturrées.  Anicitr^ei. 

AtTIÉDIR.  VèrlK-aÛ.  Rendre  tiède.  Ttfidmfttm  ,ârdaTm, 
fervercm  tmminittrt.  On  verfe  dans  un  fatio  *  quMid  ii  cft  tnp 
chaud  >  de  l'eau  Itoide  mut  l'étàédir, 

Oemotn'cftpulintcBontedansIefiMpMpiBi 

f^tj  froids  T.ù[tmimtns  ne  feront  qu'attiédir , 

Un  ffeâiteur  tevjmrt  fsr^eu*  i  âffUuiiT.  Boit. 

On  dit  au  figuré ,  que  les  paffions  i'Mti/diffnU  avec  l'âge ,  lorfqu-el. 
lesdlimPIMKt&  fJ^cUsM  6Dt.pas  (i  yiolentes.  Ttfefeeu, 

Xx  ii  iifavtffnr/ 
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dtftrvef(ere.  La  kivcui     U  dcvodoa  d'un  Novice  %'MÙt£t 
aprcs  U  ^nofcdion. 
A  t  T  1  i  D  1  ,  I  E.  p.urt.  padl&r       Tep'dicr  ficius ,  remijfus ,  remif- 
jior. 

AtTI£DlSS£MENT.  C.  m.  Rxlâchcrocnt  <k  faveur  «i^u  li 
dévodon,  dam  l'amitié,  dans  kl  pafltoiu.  Tef»r,ard»rit  rtimj- 
p9,fiuiu.  L'i«»V<<ij||ri»rMr  en  amour  (c  tourne  bicntik  en  indirtc- 
,  rcncc.  Un  bon  Auteui.a  dit  >  L'orai(on  fôrvcnte  &  continuelle 
étouâc  en  nous  ïuttl/diffemtm  Se  U  pareilc  :  les  àmcs  tombent 
,  dans  r^ntM^pHopt  pu  l'ardeur  de  leur  coocupiiccacc.  Ccpcn- 

AtTIFFER.  V.  iû.  Vieux  mot, qui  figniiioit  autrefois,  cocifcr, 
pdccr  U  rccc  da  fcinmi  s  .  Cmne.  On  le  peut  dire  encore  dam  le 
Me  tiinplc  &  familie  r.  Allez  y  fans  êac  M^k,  VoiZ>  Les 

femmes  lont  long-tcms  isUniffer, 
Ac  TH  E  r.  1.  m.  Vieux  mot, qui  lîgnifioit  autrefois  un  ome- 
racnt  ou  parure  d<s  ictnincs ,  &  pr incipolciticnt  de  la  tcrc.  C«m- 

Tous  deux  vletmcnt  du  vieux  mot  François  Tj^tt ,  qui  lignitîoit 
Orner,  que  Bord  dérive  du  Grec  ri^>  qui  fîgnific  Ctrtture. 

ATTIQUE.  f.f.  ylnu4.  I>aïs d'Aduïc dam  b Grèce , dans Tan- 
glc  mcrixiional  &  oriental  de  kGiéoe,  entre  la  mer  Ëgce ,  la 

,  WOde  i  Se  le  lèirkaiie<ie  M^arc.  L'.'fiùquf  éioit  une  étendue 
de  in'ntiu  envtn»i  d'Adidncs  depuis  M^prc  juTqu'au  Pro- 
loontoîie  de  Sunlum.  To  u  r.  r.  Athènes  «oit  la  capitale  de 
l'jlttïfac.  Ce  pais,  fi  l'on  en  croitStrabon  &c  Paulanias ,  s'appcl- 
lûic  andcancmcnr  Act'iqut ,  à  ciulc  d'Adoré-.  Arthis ,  tclon  ce 
deux  Aute-iirs,  hlic  dcCr.iiuus  /ccoiul  Roi  a  Athènes ,  ilunge.i 

,  le  nom  d'Ailiquc  e-n  Atuqae  ,  [K>ur  l'approcher  davincage-  du 
fifn.  !*.ricnnc  di."  Hyzanirt  .tu  eoiicrairc  ,  &  H.irpuer.icion  dilcnt, 
que  V .4ttique  le  nommolt  autretuis  .^etique,  du  mo:Gicc«»7n, 
rivJSt  t  puce  qu'on  y  abordoit  de  toutes  parts  avec  beaucoup  de 
&ul(é  t  &  «{U'cnfuite  Tufage  i  toujours  (àvorohlc  à  la  plus  douce 
prononciation ,  ctaUk  qu'oo  diioicwtfMifiw ,  au  lieu  d'Aâiqae. 

.  L'.^rr(tf«fctoitaiiizefbiiàpapiiisi»q|ii'oBa|i];id^ 

■ .  le  iWic  ^ctîi>^ 

At  T I  qjj  I.  idi.ta.8c(.Attkiu.Qmtlkée  l'Attiquc ,  qui  appar- 
.  rientà  l'Attioue ,  ou  i  Athènes. 

On  a  appelle  Sel  Attuf«e  parmi  let  Grées  ,  je  ne  Içii  quoi  de  vif, 

8c  de  piquant  ;  une  ccrLiirie  éloquence  ,  ou  certaines  gr  jce-s  qui 
^  le  tr«uvoie:)t  d.ms  Ici.ing.iRC  des  Autcu'.i  Aihéiiieiii.  S'ityhii- 
{um  ,jMcj  yinki.  Tncophr.illc  fut  recoi\nu  »  Athènes  i>our  étran- 
ger >  à  caulc  de  )c  ne  Içù  quelle  urbanité  Atttqiu  qui  lui  man- 
.  ^iiioiir.LA&AttT. 

AtHidel»jHftut&  itUvMt»      '  \  ' 
McMdre  fdmtl'tffrit^rtnMUttÏÉrti,  ' 
Aimr^dff  fi4Vtm$,critii]ue  dit  critiques  i  . 
^i^fes  tM  diftmt  ès  Sjlinei  Aatqacs.  ' 

Cki  »  die  suffi»  Va  nËBiainvjffrtfHr,  ou  Athénien,  Attittu  te/Ht, 

Une  Mule  Atti^ ,  cfttme  énicrikme  Mttfe,  on  on  bon  rare. 

•  Le  miel  Ait't(me  ctoit  cftimc  chez  les  Ancicm.  En  Francis 
Athâiieii  efl  plus  ca  wWgi  qw'Atti^ ,  fur  tout  pour  les  choies 

-  animées.  On  dir.a  bcaucnup  mieux  jl 'ne  Mule  Adiéniennc  ; 
.  l'Armée  Athénienne ,  les  troupes  Athciiiennes  ,  que  les  troupes 

A;:!,piti ,  l'Armée  Attiûue  ,  une  Mufe  Atlique. 
A  T  T I Q  U  E,  ad).  &  fubft.  m.  Tèmw  d'Atchiteiiuïe.  C  eft  un  pc- 
tit  ordre  d'ardiicedhuc  qu'on  met  au  dcifiis  d'un  plm  grand 
pourieooutonnec,  &  terminer  le  bâtimcnc  Ce  pedt  ordre  n'a 
«RUmimMBC  que  des  pilafttcs  d'une  6iampailiadîân.  Il  y  en 

-  «  un  au  Louvre  qui  forme  le  troifiêmcet^.  On  ennecaullî 
"  aux  autels  qui  font  ftxt  élevez.  Il  a  été  ain^i  nommé .  patee  qn'il 

a  été  mis  en  ufâgc  par  les  Adiènens.  OBwpeyecakMMSjtef- 

•  ftr»,  celles  qui  lont  quarréa'ilaiiirU&eKtidi-lKHe. 

A  T  T  I  cs^u  E  (tmtiim ,  Eu  celui  qui  environne  le  pourtour  d'un  bâ- 
rinient  iâns  interruption ,  k  luit  les  corps ,  Hc  retours  des  pavtU 
loiii.  Attique  iriterpoic  ,  cft  celui  qui  cil  iîtuc  cnrrc  deux  grands 
étage:. ,  queiquctiais  décorci  de  colonnes ,  ou  de  pilaftrcs.  Atli- 
fur  circulaire ,  c'ed  un  cxh.iullemcnt  en  fornie  de  grand  pic- 
«lelLil  rond ,  fouvent  percé  de  petites  croifées.  Atiiqut  de  com- 
ble ledit  de  tout  étage  >  ou  piédeifal  de  matjOnnmc ,  ou  de  boîs 
'Rvéoi  de  plomb  ,  qui  fert  4e  gardcfbu  àunctcrrailciOupUic- 
-,  fatmt,  Jtàijae  de  chcmiaëe»  cft  le  revêtement  déplâtre  >  de 
bois ,  ou  de  matbrc  >  depuis  le  chambranle ,  julqucs  fur  la  pré> 
miére  corniche. 

ATTIQUEMENT.  adv.  A  l'Attiquc,  d'une immàteAtdqiie. 
Attitè,  Cela  eft  Atiiiiiunum  dit ,  Attiauemm  àic 

AtlTIRAlL.  f.  m  HarL!cs,ba9i||e*uiite}  ce  <|ui  cft  nccctlàirc 
'  fôw  le  lièrricc  de  qadqaetiiaiaâBe»poiir  l'éxecution  de  qucl- 
^pecatrepriTe,  (OME  h  cioiHwditide  qncIfBB 


ATT. 

mmtm.  On  le  dit  particulièrement  en  parlant  de  l'Artillerie ,  & 
cL  1,  i  .  ExtruJUiimfei'mentÂ.  li-  .  .11:1; ne  marciic point 

l.uii  liij  gi.)<i4  .(f/f/dii.  Le  bagage  ,  &  VamtMi  de  cette  armet  oc» 
cujKjicnt  bien  du  terrain.  11  tuut  bien  des  cordages ,  des  voiles, 
de  i  '^itirMl ,  pour  équiper  ujt  vaiiiêau.  Ne  r'cnotguciiiis  pouK 
de  ton  équipage  (Car  on  écarte  tout  cet  <tiTir<ii/ qui  t'dl  étranger, 
pour  pénétrer  jufqu'à  toi.  L  a  B  r  u  y.  UocbeUeianmenepcid 
rien  àctre  négligée  ;  il  y  auroit  moins  depcdlàJayoIravecceHt 
VMtkd'il  de  rajuûement ,  &  de  la  mode.Ii>. 

AtTIRANT  ,  AMTS.  adi.  Qui  a  la  force  d'attirer.  BUadust 
jtfcvvitn^  Ctne  ibmwcftthicnfe 
dâ»iiae>cfteim'Mte;  on  adchpeiiKilèdifeidiede  foa^ 
traits.  Vous  admirez  l'attirame  lèvérité  de  Climéne. 

AtTIRER^v.  aâ.  Tirer  à  foi ,  ou  d'un  certain  côté.  Trdhere ,  m- 
irahcre ,  pertr^berc.  L'aiman4irir«  lefîr.  L'ambre  tiihc  \.\  pail- 
le. Il  y  a  des  médicamens  qui  éuihent ,  d'autres  qoi  rdaivcm. 

AtTiRER,  i'e  dit  hgurément  eu  Moi  aie.  Addaetre  ,  indMCtrt, 
cantlttre.  Les  tiiincs  des  iionuiics  avoicnt  êttirt  la  colère  de 
Dieu ,  quand  le  déluge  arriva.  La  lâtite  ,  la  médiiancc  ,  Mtnttt 
b  haine  publique.  La  grande  fortune  at'ni  l'envie.  Les  conquô> 
tes  de  ce  Prince  lui  ont  attiré  une  foule  d'cnncnùs  fur  les  hcas.  tt 
dttir*  l'ennemi  dans  l'cmbufcadc.  A  b  t  a  n  c.  Le  mérite  qui 
(ait  adorer  les  Princes  Mtlre  aux  particuliers  U  haine  &  l'eorîe. 
Bo  V  II 0.  Rien  n'cft nlus  cuabk d'^tnhr  Je  uJcgmi^^ieitx-' 
lmtideihemma,qneaefiàieKbiweccHitw  PascLcs 
richelTès  ont  attiré  les  mondains  dans  l'Églilc. 

A  t  T I R  £  R  ,  lignifie  encore  ,  Gagner,  emporter ,  venir  i  bout  par 
channcs ,  p:\r  douceur  Vr.  ^"S'iutte  ,  iliicrre  ,  ptliuere,  Mlcilarr. 
Les  délices  de  l'Italie  ont  Mtirt  chez  eux  les  Barbares.  La  beauté 
*nire  les  carurs.  Les  grands  rentimcns  itthem  du  lefpcéi  év  de 
l'admiration.  Dieu  après  avoir  menacé  les  hommes*  les ^ir« 
par  l'cfpécMicejigirpiidpnfiaedcB  biens  gysMcsdrjCTiitr  koit 
dcfirs. 

At  T I R  E  R  ,  (e  dit  aoffi  festlôaTcnt  avec  le  pronom  pcribnncl. 
CnttHunpifmm,  Mmem,  &e.  S'totim  lescaeun&ksRi^ 
peâsdetoiit  le  monde.  S' mirer  une  méchante  af&ire.  Asmuc. 
NcvousMlirCfriascetteB^re  beauté.  Se  ar.  On  nes'arrétepas 
aux  plaintes  d*(HI  fou  ;  paice  qu'on  préfume  toujours  qu'il 
Mtirif  l'infutte  dont  il  le  plaint.  Fo  n  T  E  n.  Les  periônnes  vaines 
i' Attirent  l'envie  ,&  le  roépru ,  Se  irritent  la  moiilâncc.  CMirir4- 
te ,  ctnmmiert  in  fe itivldidm ,  «ditim.  Bc  l  i. 

A  tT  1  R  E.part.  pair&adj.llalesfignificatiotis de  Ion  vcibe. 
en  Lttin  comme  en  François. 

AtTISLR.  v.acL  Raccommoder  le  fai ,  en  approcher  les  riions  « 
les  mettre  en  état  de  bien  brûler.  Adwotis  tiùenîbu!  i;-ncmtlere  , 
fffrrjrr.  Le  vul  gaire  dit  qu'il  faut  êac  Pbilofophe  pour  bien  «o- 
/(■r  1  c  feu  ;  c'eft4-dire  «qu'il  hd  fiult  deanec  de  Ytis pour  tefiiiie 
bcûlcr.  Re'gnier  a  dît , 

SluAitd  en  fe  krûlt  au  feu  que  l»t~mttKe  m  attire  * 

A  t  T  t  s  c  R ,  lé  dit  figwèncWt  en  Morale ,  en  parlant  de  la  haine , 
de  U  colère ,  de  la  fêdîtîon.  Exàtmrt ,  Mtendere ,  intendere ,  àere. 

Ccft  cet  ambitieux  qui  a  4/tif/]e  feu  de  la  Guerre  civile  ;  qui  eft 
auteur  de  cette  quen  elle , qui  en  zattifé  lcfru.Je  fuis  bien  éloi^pié 
A'Mlifer  moi-même  par niTt dMrlHWl- MfifPff  JftT^^rf  «iftHM 
tcmcnt.  Racin. 
At  T I  s  ï.^E.part.  pafTSf  adj.  Ev^iu.-Ui .  imrnfus  ,/u(iiifiii.  On 
l'a  dit  autieroupôar  attiré.  Guilkume  de  S.  André ,  dans  fin 
Po£aieiîirJeanlir.ODcd»BlietiagM^» 

Peur  ce  beau  fils  veux  rajftmmm.. 
Afin  que  mieux  feii  nvife'f 
Si  en  telfmt  es  artilc. 

AcTlSEUR.«Bvss.adi.  GelaiqnanUê^  CechoaiiMeftaa 
mal-sdnic     un  manvibMi^ltar  defto. 

AtTISONNOIRE.f.  m.  Motd'Artilân.  Ceft  un  outil ,  ou 
înftntmcnt  crochu ,  dont  les  Fondeurs  fe  fervent  pour  anilèr  le 

!':;.:.  InjJTumentmt 4dex\itAnJwri:  .'rw,'),-   ffliief  rjhrnri 

ihi  ixiiiandum  itnem  ctmptiAlus  ,apui  j  ;Ju&£4,». 

ArT  I T  u  DE.  iTf.  Tèrme  de  Peinture  A:  de  Sculpture.  Certaine 
dilpoildon  de lîguresd'un  tablcaujou  l'adion&  lapoftuie  d'u- 
ne ftatuif.  StéUiu ,  bMtiu  ,gefiut  /fttu.  Ce  Peintre  a  un  beau  co< 
loiis ,  mais  il  n'dl  pas  heureux  à  ocniier  de  bcUes  JtlinÂvàics 
ouvrages.  ic 

Ce  mot  vient  de  lltalîen  «m(iinir.< 

AtTiTUDE,  eftauffi  un  têtue  de  Matbteidnfi&Sone  depol^ 
tuR.  Voidm'câài  desplflsèMtttiMB««iwM<cdespl^ 
«Mitarf» ,  donr  line  dade  Midèêne  veriflfe  M  6 1* 

A  t  T  O  M  B I  f  S  E  U  R.  n  m. TèrraedeFaucnuKtie ,  oui  fc  di  t  J*un 
des  oiicaux  qui  anaque  le  héron  daiis£m  voL  QÛnqucs-uiu  lui 
yd^NRcsIelècoode. 

AcTOUCHEMENT. 
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^97  ATT. 

AtTOUCHEMENT.  ù  m.  Aâion  wrlaqneUe  ontoochc 
TM»ft4iSitt ,  snttBMt,  La lunidre  cft  rQUct  de  h  niif ,ft Ici 
corps  palpibln  le  font  de  \'att»M(bfmtm.On  StfUffsoklUISBdUu 
d'un  crirae  par  Véawfhemetu  du  (èt  chaud. 

On  le  die  (bavent CB  mauv.tifc  pair  Jl-s  intfoàkSKitÛÛMtcon- 
{cScT àKMtfUChemens  ii:shonni:i:s. 

C'eft  iulTi  un  tciTnc  de  manc-gc ,  qui  lignifie  l'adHon  du  Cavalier , 
ou  l'aide  qu'il  donne  au  cheval  liï  La  main  par  le  moyen  de  la 
bride ,  &  du  talon  par  le  moyen  de  l'éperon.  Il  ne  taut  point 
ouc  les  chevaux  Toiem  conduits  pu  la  vùë  >  fie  (mu  l'ouie  j  inais 
MikoMocpar \'Mt«iubtmnttihihooàatcmu<ltiK*.  Û  finie 

que  Véttnfbemeiu  feul  opère. 
AtTOURNANC£.f.  r.Tèrme  deG>uitiiiK.  Ccftunchan- 
t  «le  Seignciii  par  lequel  la  vaSàax  xentmcent  i  l'obc  iT- 
!  qulls  dmknt  àUnr  anckn  Seigneur  1 8c  s'engagent  à  la 
incmc  obéïïlânce  i  l'égard  de  odui  qui  éerimt  leur  Seignetu:,  ' 
par  achat,  ou  autrement.  On  joint  ces  deux  moO  mttanunu  8c  ' 
(tc/rdmf.  Voyez  Dargentré. 
AtTOUR  NEMENT. f.m.  Ccfl  auffi  un  tèmiedeGiatumc , 

qui  veut  dire  la  ulémc  choie  qu'attournance. 
ATTRACTIF  ,  i  v  r.  ad|.Qui  pcurartiiei.  AttTAhenâi  vim  ha- 
Lens  ,  ittnhcnd'i  vi  pr-editui.  La  caiiiedc  la  vcitu  allTjiiive  de  l'ai- 
inan     bien  expliquée  par  Deicartcs  >  6i  Rehaut  ;  lufqu'ici  on 


A  T  T.  <j« 

UUccbr^ut.  Le»  Syrcnes  avoicnr  des  chants  fort  amtfmt»  Lef 
bcsuiccz  douces  6c  riacteuks  ioai  les  pius«ir<y<«ia«. 

L'amwr  n'*  ritn  de  bum,  d'mnpMttUtimt, 

^u'il  K'empnmie  de  vmu.VoiT* 

Ces  mots  viennent  du  Liùn  tttrahcre. 

A  cTR  A l' F.,  l.  f.  Terme  de  Marine.  Corde  qui  cmpcche  quels 

vaitfeau  ne  fc  rcn  vède  lors  qu'on  lui  donne  la  carennc 
AtTRAPEK.v.  aâ.  Tromper  quelqu'un ,  le  furprcndre ,  le  faite 
tomber  dans  quelque  nége,  ou  eoiMche.fk//«r<,4fMi^  Ûi 
renard  qui  eû  échafiéd^  piège  nV  cft  plus  «trâf^  C>  Pania^ 
cial  a  été  vilainement  mrtfim  feu.  QmoiI  on  voui^  «oda 
cette  terre  >  oo  vous  a  bien  mnfft  on  vois  l'a  TCoÂlIftra^diir. 
Il  n'y  aqpie  les  duppes  qui  [c  laiiTenr  attraper  par  des  filous.  J'ap- 
prmen«leledillinguo,&  j'y  ai  déjà  écc  Mtrjpé.  Pasc.I1  ne  faut 
pasfclalilcrjrrrjprràccquedilént  l  n  i  t'ms  Iclu  tolère. 
V  o  I  T.  Je  n'ai  garde  de  me  laillër  aurdptr  a  vus  rcgaids  aom^ 
rcurs ,  ii;  à  vos  louris  ambigus.  S.  £  v  r. 
A  c  T  a  A  p  i  R ,  le  dit  auflj  de  routes  les  chofes  où  on  cft  trompé 
innocemment ,  fie  où  on  a  lieu  d'étic  lurpt.,  ,  lV  Ltaiiné.  Je 
croyois  aller  au  Stimon ,  mais  j'ai  été  bien  Mlrioe'i  ii  n'y  ca 
avoit  (xiinc.  Vous  l'c  riez  bien  4rtn^/,  11  on  atloitoiNtefilEffltn 
parole ,  que  vous  n'avez  point  d'eiptit.  M.  S  c  u  d. 


n'a     aller  plus  lom.  Les  Médécins  ont  des  remèdes  MtT*&'tft  AtTRAPER,  Tignifie  auffi ,  Gagner ,  faire  des  acquiiïtions  légki- 


qui  loBC  duuds  atàtent  au  dehors  )  comme  l'ail  •  le  porrcau> 
la  nidne  èe  brionia ,  Sec  Bandage  MnoUif;  c'cft-4-dkejqai  at- 
rôe&  fWMUelea  c&cicsà  une  partie  anuigrie. 
ATTRACTlONXf.Aûiondeoeqnianfie{bpi»iiciéd'un 
oiipi à  fidre  que  d'autre scorps  foienCttdmcn pondes  vets  luL 
.d^nmSw.llyadespompcs  qui  (ontteorelièrpar 4n7MffM*t8c 


mes  par  ion  travail ,  par  ibn  induflrie.  Apfm»  ttl^ifù,  U  a  ii 
bien  fait  là  cour ,  qu'il  a  <trrr^/unGouvcaianent»iinlioa  Wt> 
néfiocjttne  penfiomOn  leditauffiamMlidEentaillanci 
bien  couru  ,Ac  il  n'ztttréf/  que  desaoM.SaitTCDCaB  wàl'aÊ 
âc»qit'<ooti'4nr«f  r  que  des  roupies .  quedcsimidies.  Uitxik 
l'année  •  Il  n'a  mtof^  que  des  coups. 


d'autres  par  compredîon.  Tous  ces  termes  font  en  quelque  foitc  AtTR.AP£R,  fignilïeaufii ,  Arteindrc  quelqu'un  quî  cft  part 


conlacrcz  i  la  Phyfique.  Les  Philolophcs  modernes  ne  recon- 
noiilcnr  point  de  mouvement  par  artrjtiian  ;  mais  Jculement 
par  impuduin.  IK  pi étendent  qu'on  ti'a  aucune  idée  de  cme  caa- 
ié  partitulicredu  mouvement qu'onappclle4m'iiif(i?rt.  Ko  h, 
ATTRACTRICE.  ad|.f.  Qui  a  la  torce,  la  vertu  d'attitcr.  t 
jittrdbtmli  vim  btbetu.  La  vcrru  tttidilrlce  de  l'aiinan.  Lanou- 1 
vcHe  Ptîilofophie  ne  rtrccmnoit  poinc  de  vertu  Mtrt&rke  ,  non  I 


vant ,  quand  on  court  après.  On  a  envoyé  un  couricr  poui  ai- 
trdprr  le  meffagcr.  Allez  toujours  >  je  vous  tttrtfcxM  au  gitc. 
Voilà  un  chat  qui  Ainape  toutes  les  fouris.  Les  femmes  fuycnt 
devant  nous ,  quand  même  elles  ont  dcifcin  de  fc  iailTcr  Mtrdper  ; 
c  m  leur  rolie.  Mont.  On  dit  aullî ,  qu'un  malade  ne  ppuna 
pas  Mirdftr  leprintems;  pour  dire ,  patycaic  pSfît là.  B  6Ôc 
deux  gin  &  demi  à  la  lune  après  a  voie  £hc  fin  nue  *  pour  «IM^ 


plus  que  d'attraclion. 

A'TTRACTYLIS.  f.  m.  Carthamc  fauvage.  Attr*il)lis.  Ce  '  Atr râper, fignifie  âicore  I  RcncouiKl'  »  timver  quelqu'un  i 
n'cft  autre  châ6  que  le  dbardon  bénit.  {    quelque  lieu  >  l'y  furprendre.  DtfnimÀmm  On  a  tm^fict  kOF 


acL  Acdict  >âiiie  venir  ilbîptr  quelque  apiûr, 
'  ou  mto  IccfeiKi  yfi&m  »  îfliiierr»  tOOtm»  Qnumét  les  poif- 
fons  avec  un  appât  àl'hatneçon.  LapulleeftMMiW|ur  l'am- 
bre ,  le  fer  par  1  aiman ,  par  une  vertu  occulte. 

AtT  R.  A  I  n  î:  ,  fc  dit  auîll  figurcmcnr  ji.  M  jr.ile.  U  faut  Mnàrt 
lescnfansparla  dùaccur>pourlcui  laiit  faire  leur  devoir.  La 
vertu  a  le  pouvoir  d'jffrjj'r^  Icscfprirsles  plus  (auv.ages ,  s'ils  la 
pouvoient  connoîrre.  Mczcrai  s'cll  icrvi  de  ce  mot  ;  mais  il  n'cft 
prelque  plus  en  ufàge. 
ArTRAIT.  £  m.  Qualité  qui  attire.  JikctbrA ,  iilkiim,'mviu- 
mmtm  , kmt'uùian.  C'A  un  puiâànt  Mtrtit  que  Ugloiiepour 
les  ctrurs  ambitieux.  L'argent  a  bien  des  étttrMi  pour  corrom- 
pre les  avares.  Si  on  voyoit  la  vertu  toute  tmë ,  on  fêroit  épris 
de  tetétiréit,  Parlsa  dé  grands  sttrMs.  Les  fcicncei  flcks  let- 
nesont  on  certain  mrdit  qui  dégoûte  pcuà  peu  detoucaïKR 
plaiUr. 


hit.  Vous  dilicz  que  VOUS  n'alliez  pointa  la 
Comédie ,  je  vous  jmrtft.  Je  n'ai  pû  encore  vous  Mttrâfcr  chez 
vous  ;  J'y  iraifimadn,  <^uc  je  vous  <u/r.t^rr4i  au  lit. 
AtT  R  A  p  E  R ,  fc  dit  fîgurcment  en  choies  morales.  Afeqm.  Oa 
ncp<.ut)amaii^ïtrd  i  .'j  !c  dernier  point  de  perfection  (  pour  dire, 
y  patvciiii.  liAMir^fiic  fccret  d'une  telle  afiairc.  le  mot  d'une 
telle  énigme.  Il  a  turrap(  le  vrai  fens  de  ce  pallâge  ;  pour  dire  ,  û 
l'a  découvert.  Cet  Auteur  a  une  certaine  naïvetédans  fon  ftile  > 
qu'il  dldiihciled'4/rr<^n'.Ondit  aufli  d'un  Peintre , qu'il  a«- 
tfdfe  l'air  de  ce  vifâge  i  qu'il  étoit  difficile  de  l'^rrruf  fr  ;  pouc  di> 
re,  qu'ilabicnréiiinàfiureuo  portrait.  Ainfi  on  ditcneoM^ 
tTdftr  Con  but.  A  a  l  a  n  c.  Attxtftr  le  merveilleux.  Mot. 
On  dit  auflî.  qu'on  a  4rfri^ledcdipsde  quelqu'un  dans  uiKpoitei 
pour  dite  >^'iltylbnt  demeurez  engagez.  InÇtrtn.  On  dit  cn- 
aattt  on  lûiaaMnp^ (mminteau }  pour  dire ,  qu'on  le  lui  a  pris. 
Aufmt. 


AtTRAiTjfèdit  pocôquement  de  labeanrê ,  &  des  diarmcs  $il  AtTRAPSR,fêdit  proverbialement  en  ces  phrSLfës.  On  dit ,  que 


eft  toûjourspluricl.  Cette  Dame  a  bcm:  "n  ip  r  ;  tous  ks 

amrs  le  rendent  à  ics  dfirMt.  Les  femmes  ne  ic  paa  Ounncnt  guc  - 

mliirkHisMmitr.  La  Bkov. 

Elle  n'it  d'dutres  drain  tu  rm^  d'Imp/ratrue  , 
^'imfeu  d'mnùts  fm-tite  ,  &  bcMUMf  tmi^ct^ 

RAcm. 

Et  le  deftin  d'Ortfie . 
£f  dSr«nir Çtiu  ctffe  adartr  v»s  attraits , 
&itpKftrt»âimt  ftil  tfj  viendra  jâmm.  lo. 

AtTil  A lT#(é pcendcncxwpour le  fcntimcnt  oun^en  nous  la 
diôfêqm  tiah  attire  >  l'hcunation  par  laqucDe  nous  nous  ten- 
tons portez  à  quelque  objet.  Je  n'ai  point  i'dttrM  pour  ccl  i , 
c'eû-à-dirc  >  d'indination!,  je  ne  me  fens  point  porte ,  attiré.  1  : , 
onttant  d'^r/ivarpout  la  Pocfie  qu'ils  nciçauroicnt  s'en  défin- 
drc.  Il  ck  inutile  de  confiilrcr  j  C\  on  doit  prendre  ou  lailicx  le 
parti  de  la  Religion  ,  quand  on  n'a  poUC OCC  iCKlî  iiinCni  ét- 
tTâit ,  ni  fenrimcns.  A  B.  D.  l.  T  r. 

A  T  R  A 1 T ,  cft  aulfî  un  tèrme  de  Coudbne.  Ce  mot  veut  dire  dans 
la  Coutume  de  Breogne  l'actitail,M  taocoe<iui  iêrt  à  bàciri  ou 
à  téparcr  unemifen»  Ji||^ïaMnM«uu  mmimiÊÊét  tfiftmiê. 
Vil  reférdMdâ, 

AcTRAYANTj  *  mt       Qol  tniRimcdwiocabffbMlcr* 


les  chevaux  courent  lesBcncticcs,  &que  les  ânes  1  ^  ^nr.iùem. 
On  dit  d'une  fraude  bien  iubtiic ,  que  les  plus  fins  y  (omsUirApeT. 
On  appelle  un  AttTtpcmlttun  ,un  hypocrite.  cagOt>  qui  fousprc- 
tcxtc  de  douceur  &  de  dévotion ,  Mtrdfe  les  fûnplcs.  Le  boiteux 
dtnjpe  louvcnt  celui  qui  court  le  niicux>  pOUrtflKsquelcSplttS 
fins  Tout  quelquefois  trompez  pat  les  fûnples. 
A  t  T  K  A  r  ^  j  t  £ .  part.  pair,  fie  a^  y JSif/Stf ,  îtfa^. 

AtTRAP01R£>I^m.  Tèrme  popuiute.quife  dit  d'un  piège» 
d'une  cfafllëpeépiife  pour  artrapeti  comme  une  fburidèrc,  uœ 
irapeoùonamapedcllburis»  des  foutues  «des  loutres,  fifc.De^ 
apiiyt<;AiiifioouKlniiâquemcnt&bailbacnCad'un  gro^ 

fonte  dttTMftkt, 

ArTREMPANCE.f.f.  Vieux  naot  ficbon  d'uTagcoui  figiJ- 

;1  oit  autrefois  j  une  certaine  Rtodération  du  feudes  paHîons  qui 
V  icnt  avec  Vi^e.Moderme,  temperMtt.On  ledit  encore  quelque- 
lois  en  (lilc  familier  &  burlclquc.  11  ma  conté  tout  cela  avec 
l>caucoup  d'dtirempjnct.  Les  ImI  -i:'t.'t;l:.[u  c'c^^jiviniLr:  un 
4((rw^i««,  celui  qui  lage,  revenu  des  cmportcmcns  delà  (eu- 
oellc. 

En téoondeicienMHennétiquc, on  appelle  untmfMU  tA^IA' 
4iw>fellMiailCp^lclbphal  .parce  qu'il  contianKaftiks  qjun- 
neâfnmslenptR**  ou  prêts  de  le  devenir. 

GeiiMrijcot4iLiib4marmitt/«>ouiirrrm^Mft4. 

Xkl«  AtTIKMPER, 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


^'^o  ATT. 

AcTREMPER.v.  iâ.  Qui  (îgnific  àm  les  ArtiHins, Donner 
de  la  tmnpe  «i  fêr.  On  dame  Ion  que  ce  tèimc  foit  ol^e. 
Tremper  dl  le  véritable  ont.  VofCz  T  a  £  m  p  b  Ji. 

On  dit  en  Fauconnerie , qu'un  bon  odaudokkeeMtMÊf/i  Aft- 

à-4in:  >  ni  gras ,  ni  maigtc. 
iltTRIBTJER.  v.a^  Atcaclvr; donner 'qiKltjUc  choreàquel- 
^nluiafilît  ridkflMnC«ioicpiarI<i  iKnlT-c.  Tr'^uuere  ,  Attriliuere, 
4iJ^ink».  On«4>wikNrplnfcnrsgJi;c^  &  privilci^us  aux  clucgcs 
de  Secrétaire  du  Roi.  On  âtnibut  aux  Généraux  tout  l'honneur 
du  gain  d'une  bataille.  On  dttrihut  i  divers  Auteurs  le  livre  de 
nniitation  de  J  t  s  u  s-C  h  r  i  $  i.  Montrez  que  le  ("en-;  qu'on 
lui  darUae  cft  ûct ctiquc.  P  A  $  c.  On  ne  doit  point  Mirlher  à  la 
Religion  les  défuits  de  fes  Minières.  Lh  C  i  .  Hiftoricns 
MtrWu'ttit  fijuvent  aux cvcnCTTiens  d'autres  cauU-s  que  les  vL-nr.i 
bles.  M.  Se  U  D,  Il  fuit  en  ditrikuer  l.i  f.uirc  a  la  foibk-lic  lic  l'.i 

ÎcdeU  tuture.  Quoiqu'un  enfimtfoitnéd'unaniulcéic, la  Loi 
Mtribut  au  maii ,  elle  prélîiiae  qu'il  lui  appaitient.  On  ditritue 
aux  plantes  des  veirus  qu'elles  n'ont  pas.  Tibère  mrikdd  la  lon- 
gueur de  la  guerre  â  mes  inoUigcnccs  avec  les  ennemis.  Vil  l. 
On  le  die  aiiâî  avec  le  pnwom  jcftooadL  SM  mt^tn ,  vinditm, 
jSwww»  VotttyumâOnUkiigs  dnnt»,des  hômcurs  qui  ne 

-  vous  linr  pointdlb.  ST^nniWrane  g|oire<m*aa  oc  inériie  pus. 
Abianc. 

At  T  R  i  B  u  F  ,  DE.  \y.m.  pnfT  &  adj.  ylifal^tKS. 
AtTRlBUT.  I.  m.  Terme  de  Philolophic.  C'cïl  une  propriété 
'  qui  Convient  i  une  pcrlonnc ,  ou  a  lUJCcholc;  une  qu.iliréqui  h 
détermine  i  crtt  d'une  certaine  t'.içon.y*f»-»*«f«w.  La  Huidicé,  la 
durctc  ,  la  iiiolleile  ,  le  Hunivemenc  &:  le  tepob  ,  (e  pouvant  (Z'pa- 
rer  de  l,i  ni.inèie  ,  il  s'enluit  que  tous  ces  Mtrihuii  ne  lui  ftmt 
çoinf  eilcnticls.  M  a  L  b.  Spinoza condituoit  l'jiiic  d'une  uiùr.e 
îubtbncc  avec  le  corps  ,avcc  cette  lêule  diiRrcncc,  que  l'àutc 
cftconçijc  (bus  {'éttflm  dei»|icnlèe«ftk  owptlÎKisl'MijiiMr 
de  l'étcnduir. 

Jit  T  R 1 B  u  T ,  cft  au(n  un  téniMde  Théolo^  >qui  dît  de  tontes 
ks<]Halices&  petfcâions  aucaoui  annoidont  iae  en  Dfm , 
fcqut  fimc  de  fa  propre  cnénoe >  eonmie  la  juAke,  la  lageill , 

AtTRiauTi  en  termes  de  Logique,  efti'épithete  qu'on  donne 

à  un  fujct,^:  qui  lui  eft  joint.  AttribtttuMi.  Toute  prnpofitiûn 
cfl  comjwfcc  d'mi  iujct  j  d'un4f/r«^ji(r,&  de  la  partirulc  con- 

](>nil^i\  e. 

A I  T  H.  1  il  u  T  S ,  en  Soilpnirc ,  6c  en  Peinture ,  Çaui  des  fymboles 
qui  ni  i-.qutnt  !e  r.-.r.iCbcrc  ,  &  rotliLcdes  hymes.  5>;«t#/4.Com- 
r.e  la  maiiuédU'iirn'iW  d'Hciculcj&la  paiinci'iumiir/ <{c  ^ 

victoire. 

AtTRIBUTIF.adj.  m.  ne  ledit  qu'à  l'égard  desdroits  qui  font 
attribuez  par  quelque  Édit>  ou  Privilège.  Attribuw.  Le  Iceau 

•  duQ)itcletdeJ^eft4nniwifdciiiiil(^^ 

Kponi  ktooMiwliaicpaâèzàFtoslôask  lbeiadaOâ^ 
telet; 

AtTRIBUTION.  f.m,  Aâron  de  celui  qui  attribue,  uittribu- 
lit.  Le  Roi  a  fiiir  de  nouvelles  tttrihuttens  de  gJgcs  à  plu/leurs 
Offices.  Quand  le  Roi  établit  des  Conimillioiis  ciuaoidin.iircs , 
c'd^  avec  Mnibuiian  de  jurildicHon.  h' •titributim  que  le  public 

-  (ait  d'un  tel  livreiiin  tel  Autcur.clliml  fondée.  Quand  je  VOUS 
'  donne  la  qualité  a'ott!indoxe,|evoasaTeititqiie^ftâns<ifn»> 

buM»  di-  droit,  s.  k  v  R. 

Il  St  dit  nullî  de  la  rliofc  attribuée.  CetOflldcr  |nirit de pliffifif 
ttnibmimt  de  gages  6c  de  pii\  tlépe ç. 

AtTRISTER.  V. ac>.  Affliger  quelqu'un , lui éomKté» /iiiers 
de  trilVclIc ,  de  dugrin ,  de  dnuleiu.  jtBfÊim  Wiwvi  triflitié 
4§cefÉ  ;  maertrem ,  nifiitidm  A^mt  ,  Le  vin  a  MdotWliÉà 

11u»uae  pour  le  réiaaïi  >  flc  non  pM  noiir  l'Mrijbr.  M  au- 
cKoix.  LamoiTdemaininiVnriîilrfiiR.  Itléiotanili  avec 
kpiafieiB|ia(Mincl.  Mmrt ,  ni^U'u  ft  tndtre ,  trifijtri.  Il  s'^r- 
jr^de  lamaindcediâ&.  Un  vni  Philosophe  M%'mtifit  point . 
^iKlqaecihMqa'Uliaanivc  U  ne  finrpw  s'4niii|R^ 

■  tems. 

At  r  R 1  s  T  / ,  it.  part. pa/T     adj.  M^ut ,  tumeiu. 

A  t  T  RJ  T 1 0  N.  f.  f.  Tèrine  de  Tlieologie.  C'eft  le  regret  qu'on  a 
rt  iu  rjir  ortenlè  Dieu ,  i  caulê  de  la  laideur  ,  de  la  turpitude  du 
téehé,  i  caulcde  Ucraintcqu'onadesdtâtiincnsdcDieUiC'eft- 

.  à  dire  ,  de  h  pcitc  du  Paradis,  &  des  ibullranccs  de  l'Enfer. 
^rnlii»  i  Mar  fsifi  édmtfum  feccatm  »b  Mit*m  ftttdtû  famaa. 
La  Confeflîon  eft  néce^e  avec  X'MtniMn.  Vétnumt  conoûë 
par  les  motifs  qu'on  vient  de  dire ,  fi  elle  exclut  U  volodttde 
pécher,  &  qu'elle  /bit  jointe  à  l'eipcrancc  du  pardon >  noD  fin- 
lemem;dk  pefticpoa  de  llionuneanbypocnte&iin  plusgrand 
pcchcilt>nait»ltibatndn!<feftnndondcDicu,  2c unmouve- 

*  •nentdaS.Elprit,  qui  àla  veritén'habitc  point  encore  dans  u[i 

<MNV  t  mais  qui  l'excite ,  a&n  qu'avec  le  Accours  de  la  grâce  il  re- 

wum  h  juftke.  Et  fwi^ie  hoadn  SwxçmcK  de 
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elle  ne  juftificpas ,  comme  laCouti  ition  ,  iic.uiinoius  cUediJpôliè 
i  obtenir  la  gi  jce  d.ins  le  SacreniLiit ,  ^v;  luflir  .ivei:  la  Conteflioa. 
C  dl  la  domine  du  Concile  de  Trente  coimc  Lucber  kit  XIV. 
C.4*&cin.î*. 
Ce  mot  vient  à'Mane. 

AtTRiTioK,  reditaullien  Pliylique  du  fiottement  de  deux 
cocptdiin  q^i  le  meuvent  l'un  contre  l'autre.  Attrifit,  La  de^^ 
traâlm  des  corps  k  fait  par  une  ^mrim  réciproque.  Ladiget^ 
tion  des  voUlHcs  lé  liutpax  ItMikm  ,  &  le  fioneaKacjdei 
grains  dans  leur  gelîcr. 

AtTROUpPEMENT.  f.  m.C»ntKrfus ,  Cwfw.LesAflànblécs 
des  revendcrcdcs  publiques*  des  joueurs  de  nurrcllcs ,  tourni- 
quets, tcmmtaoiiabktémifmmitGméitatàakDitjk. 

»Mar. 

At  IRC)  L'pIT.R.  v.ad.  Se  dit  avec  le  pronom  pcrfonncl ,  des 
pcrluunes  qui  s'allcmbknt  en  un  même  licii ,  £<:  d  uïdin.iii^c  à 
mauvais  dedcin.  Cure ,  «mgrettiri.  Le  peuple  s'e:nmt ,  &  s'*. 
trntfff ,  il  faut  craindre  une  Icditioo.  UnChatlatan  a  bientôt  <w. 
tnuff/h  caïuille  autout  de  luL  LesNouvellides  i'dtnouppcm 
par  (Klotons  pour  réfonncr  l'Etat  à  leur  mode.  Les  foldats  »'«. 
irtHfftta  &c  courent  i  la  tente.  A  b  L  A  n  c. 

AT  ruAlR£.£m.  Les  Atiuùm  »  IcloaMarcellin  ,  Tontine 
partielle  fandca  peuple  Françoil#L*aiiiCte  ponic  s'appclloit  Sêf 
lies ,  ouSaliens.  LêswlmMircsiiiicM|ilacesdans  le  Laoopis.^^ 
/•M  Nu.  Gdt, 

A  U. 

A  U-  Efl ,  félon  le  langage  de  la  plupart  de  nos  Gramm.iiiiens, 
unedipluongue  ;  ni.iis  c'trt  une  Jipli[ongi;e  fr;s  im,i;ojire  ,  &C 
Icukmcnc  dans  l'ccrituie.  Car  au  vrai  &  dans  la  prunouLiatlun , 
c'eft  un  1ms  iiiii>ltinple  j  qui  ne  dlficre  point  de  celui  de  Vu, 
comme  ilparoît  dans  ce  mot  Antort,  où  la  ptémiére  lyllabea 
le  même  Ion  que  La  Icconde. 

Au.  .^idedudaiiflîosulicijdootonttredcvaiitksnoms  qui  corn* 
menccnt  pardai«anlnHS  >  &  qui  ne  Ibnt  pasdes  noms  propres, 
w^upérc.  âeikniiie../Aibois.  ApuUk.>iielai.wlegtcnier, 
&:c.  Affiiler  tu  Seiinon.  Obéît  tu  Roi.  Conâcitr  (etmaam 
Seigneur.  Akn.  Av.>L.-.t..'uPaiIcmcnt,  PréiUctitMPhdeincni» 
&nonp.x-';f«I*arUra<,r-t.  Vau^..  MéN. 

C'cfl  aufîi  ;ine  paiticnlequi  lé  ma  tantôt  pour  !.i prépolltion  Adm» 
11  eft  tu  lit.  [Jaron  dm^i  j«feu.V'AUG.  Tantôt  [Kiur  la  propcifi- 
rion  Jif  I.  routher  au  doL^^t.  Tableau  fait  t'a  pinic.ui.  T.intot.ail 
lieu  de  la  prcpoûtion  poux.  Pot  *H  Lut.  Tantôt  au  lieu  de  la  pié- 
pollcion  /t/m.  j^slôidmenede  tout  le  monde.  .«Arlbinnienr  des 
Philofophes. 

Il  fcrtauflii  fixaurnae infinité  d'advctbes,  auâl  bien  que  la  par- 
ticule â.jiiipmÊ»^jiM  fiir  &  à  melufe.  jim  ùt»ïkc.^ii  rcilc. 
Aaie^t  te  «iirdelL^de«Hit.^luutt..Aiiias.  ^oontxai- 
re.  Att  moins.  Cell  routiOi  ptni.  Ag  tWKCf.  wArpoirirde  Jà.  lU 

feront  éxpliqucz  à  leur  ordre. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  cil  le  Ianç;igc  ordinaire  dc  nos  Graminaî- 
riens;  maisau  vrai  ^-/«  n'eftiu  unarticle,  ni  une  particule  IcaLe- 
ment  i  niais  pl  jtôt  une  particule  ,  ou  pour  pailct  plus  juftc  Unc 

.  prcpodtion  &  un  .article  jointsenleinble.  Car  4U  équivautà  i /e, 
dont  il  s'eiî  forinc.  D'.ibord  on  a  dit  ,  que  leîÇlpagnuIs  dilint 
encore.  Etiiuice  dtangcant  1'/  en  «  >  iclon  nôtre  coutume ,  nous 
avons  dit  M  pour  4I  >  comme  nous  dilbns  *M\tt  de  dhà ,  chevaux 
pour  (htvAls ,  &rc.  Et  fbit  qu'il  marque  le  datif,  ou  qu'il  (bit  en 
quelnue  autre  fîtuation ,  c'eft  toujours  la  même  chofè  ;  même 
dans  les  adverbes  qu'il  fisime*  le  mot  qui  liut  cil  oonlîdéciGai»< 
me  nom .  quia  un  aiticle»  lepis  allertletcfte«  ledevantt  le 
haut»  le  bas,  leplus»  le  rnoioa.  Ccftpour  oelaqiie  iM  a  cou 
les  (ens  delà  prépoittion  * ,  cxMnmcil  fesaïuotr li  if étoit  (cparé 
de  I  II  ,  &;  comme  il  les  a  devant  l'artic'c  féminin  !.i  , 
quel  il  ne  le  }oint  &  ne  s'incorpore  point  comme  au  malcuiui. 

AU.  Voycs  AOU., 

A  V  A. 

AVACCARI ,  Gsn'u  ,  cft  un  petit  arbre  des  Indes ,  dont  les 
feuilles  ,  ks  fleurs.  &  les  fruits ,  font  femblables  au  myiihes 
Se  plus  aAringenb  11  CRMt  aux  moweigne»,  «nhftwfacedc 

Mauivar. 

A  V  A  C  H I  R.  v.  n.  Qui  ne  le  dkqa'avec  le  pronom  perlôand  des 
pcrfonnes  qui  deviennent  lâcha  >  (ùàbMatuRuMfure,  moltef' 
itrt ,  iMgaefftrt ,  Murctfctre.  Cet  homme  f^muebi  depuis 
quelque  tcms ,  eft  devenu  patcflèux  ,  n'cft  plusboaà  cicn.  Ce 
mot  eft  bas.  Il  vient  du  Latin  vaf(4 ,  vâfht. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  étoffes  ,  des  garn  irutes  de  IuImuiB* 
lorlqu'elles  s'applatillènt ,  qu  'elles  ne  bouffent  plus. 

s'AvAcsi jii  cftprapcmcnt  un  ténne  de  CqaofBHr  &  de  Cor* 

«loonkb 


7<>\  A  VA. 

doiinier  ,  qaîi^  dit  des  cttio  qniad  ils  s'uBdlidcnt  trop.  & 

qu'ils  ccllcnc  d'avoir  un  ccnain  degré  de  dureté  <]u'ils  doivent 
avoir  pour  être  bons.  Ce  cuir  ne  vaut  rien  ;  il  i'm/tuhit  trop. 

s'AvACMiR,  cftauffi  un  terme  Je  luiliiiic' ,  ijin  lo  Hit  des  bran- 
ches ,  quand  au  lieu  de  Ce  loutcnii  droites  ,  elles  panchcntpar 
leur  cxtrcmitc.  Les  branches  de  cLtOi.uigLi  '.'.i-JMhifftm, 

AVAG  E.    m.  Se  dit  d'un  certain  diuii  que  icvc  le  Boûtfeau  tous 
les  jnun  de  m2rdlÉfap|ulfcllBfellieideilWfriBÎtldifa.l^^ 
le  droit  i'itvdgt. 

AVAL.  adv.  Ternie  de  Batelier»  qui  dtf(|ne  kficate ,  h  dcfctnrr. 


aeiiinediMë,  Lt^u.  On  pr«nance  imintcna  i .  c 
tOBiMsIxMsqaifbatiûc  Icsboiils 


l'eu.  CelntaacftdjcMbc.  ils'co 


rindinarionde 
Dans  les 
de  larivièie  ^eo  tchk 
va  4vmi  l'eau. 

AvAt  veut  auflj  dire  li  bis  ,  Je  l'autre  côté.  On  le  voit  t^  ins  ces 
rànitqui  donc  un  dialogue  encre  Magni  >  qui  en  eH  l'Auteur ,  ix 

C.  i^ue  chcnhcs  tu  de  moi  <•  M.  Lt  p^ifi^f  f-udl  : 
C  ^uei  efi  (et  h«miàdt  ^  M.  O  dem<iMde  (rittUt  ! 
jitBMTm'afM  fMur'n.  C.  Jjmu'ii  dansmtmHb 
Nul  fujet  i  téUÊMirjtiie  tnutmt  aval. 

On  le  dk  ttuffi  (igurctnent  des  chôfês  qui  d^peiidênc»  qui  ne  rétif' 
M!mf»s,Dtperirt.  Toutes  fcs  emxêpàta  (ont  tltiÉa  mm  I'cju. 
LesbieMoiaiaoïpDsd'oidiiHnGef'ea  vont  mm*  Peau  «  nepallcnt 
poioti  imtraiiîmielifririer. 
Ça  appelle  Vent  d'^iVdl ,  le  vent  du  Gxichant.  FuvmiHs ,  Zepbjfrus. 
On  appelle  aufll  le  Païs  d'avji  ,  par  oppo/ïtion  au  l'aïs  d'umcnt. 
Ils  courent  I.\ rivière,  l'un  étvâl ,  l'ai.irrc  Mnem.  M  e  z  i  k. 
Aval.  l.ni.  Téime  de  Négoce  ,  d\  une  UnikTi|>rioa  qu'on  int-cau 
bas  d'une  lettre ,  ou  bilîe:  Je  ^lungt ,  par  kKjiielle  o;i  s'o[)(igc 
d'en  payer  lecontenu ,  en  cas  qu'ils  rte  iuicuc  Acquicccz  par  les 
perlonncs  fut  lesquelles  ils  font  tirez  :  c'cA  proprement  une  cau- 
tion pour  faire  valoir  une  lettre  Je  ch.inge.  C<uai» ,  vm.  Si  un  tel 
A'Iarcïiand  a  donné  (on  dvjl ,  ceitc  lettre  cil  bonne.  Et  on  ap- 
pelle ces  cautions ,  Donneurs  à'*v*t ,  qu'on  peut  contraindre  pat 
corps  ,  de  même  que  les  tiicun  de  lettres  de  change. 

AVALAGE.  m.  Aâion  d'mler.  Dmiff»,  On  dok  cuit  au 
Toott^  pour  X'noéti^t  de  tant  demoidsdam  la  cave. 

AVALAISON.  ou  AVALASSE.1: r.Cliùred'eauimpétueurc 
qui  vient  desgrodcs  pluyc^  qui  le  Forment  en  torrens.  Aipt^runt 
l.tpliis.  Ce  luoaljii  a  été  ruiné  par  le^  jt'jljiftns  ,  pat  les  chûtes 
li  tiu.  Voila  uii  rat ,  un  canal  (jui  s  cil  im  depuis  peu  par  les 
étVAL^es  de  cette  montagne. 

On  dit  encore  ,  /n/tlaifm  ,  ou  ttvMefm  ,  en  parlant  des  poi lions 
qui  Hiivant  le  cours  de  l'eau  >  ou  étant  emportez  pu&  lapidkéj 
tombent  dans  les  nallcs  que  l'on  prépare  pour  cela. 

A  VAL  A  N  G  E  S.  r.  f.  Chute  de  neiges  qui  le  déachent  des  hautes 

'  mnmagncs  dans  les  vaUces  :  ce  n'ctl  quelquefois  qu'un  peloton 
de  neige,  qui  en  mulaiic  devient  d'une grolTeurprodigieurc. 
Nhium  ûf^àu  Let  MMfaqei  finie  fine  dangoenl»  quand  on 
voyage  dam  les  vallées  ddnnr  le  itgA, 

Ce  mot  vient  de  tomber  tn  *vM.  Le  peuple  dit  les  IdVMget ,  Se  ci^mA- 
({KKi-\xt\iJtviUmbti,  On  dit  plus  communément  LtVimf^esàin% 
le  Dauphiné  ,  & •J*J^aiij«  vers  BriaiMjon &  l'i^jnc-roi. 

AVALANT,  ANTt.ail).  Terme  de Battkiti ,  c'tiî  à-Jiie  ,  qui 
defccnd,  qui  va  en  .iv.il  int.  Lahciif.  On  ne  mettra  auiuti  empê- 
chement au  pallâgc  des  bateaux  monians  t  ou  mudjois.  Ord.  de 
Lotîis  XIV.  Il  fe  prend  anlGfiibAandveraenCi  Le JDoataK dent 
céder  à  \'*vilMU.  Ibid. 

Avaler,  v.  ad.  AKiilTèr,  couler  dans  un  lieu  plus  bas. /.^r. 
Les  hancam  évMnu  quand  ils  detcendcnt  fiiivant  le  cours  de  la 
zivîèK;^v></r«ce(IBiadiebois>UaOldKd'Anncdc  Bretagne  '■ 
àQlle'sdeÇoeilc^gnaeB  i4jK)g^0'>e*Avaniavift>délibe[éa  & 
ordonné ,  écouler  &  Mêler  leUSn  cianfs.  S  vont  mandant  ëe 
commandons  trés-éxprcllèment  vous  tranljwrrer  i  l.i.lirc  mii- 
lôn  de  S.iudecoun ,  Se  reauln«:nt& de  fait  faire  écoula  ,  &  ^vj- 
/fr  lelilits  étangs. 

CcmorvicnrdcJî'4/^4rf  ,quiaété  fjîtdcui,  i!<cJc  w////,  corn- 
iii  qii)  àiroit ,  Mettre  jz'jL  \\i  n  ^G. 

A  V  AL  EA  une  oreille,  .^/l'airr  un  bras  iouclqu'un,  lignitici  les  i 
cuupt*^  ^vec  une  annc  rrcnchante ,  &  Kl  niw  cheoir  .i  terre,  i 
yibjftndeTe  ,  âmfutare.  On  ne  croit  pas  que  ce  mot  fôic  du  bel  ' 
uûgc  en  ce  lèns.  L'Abbé  Tallcman  s'en  cft  poiircint  (Irvi  dans 
ià'Tndaûioa  de  Pluiaïqac.  Il  lui  muU  l'cpauled'un  coup  d'o- 
•  P^Tall.  viioeCMsaiu 

Av  A  L  E  R. ,  en  tirnics  de  Jardinage ,  c'en .  Conppcf  une  brandie 
près  du  tronc.  Reftadete.  On  dit  auflî ,  RavMtr ,  ou  AbMjstr , 
dans  le  mcmcirns. 

A VAt  E  a,  fijnilîc  aullî  ,  IXfccndre  quelque  clio'*c.  Demiitere. 

AMlulimafe»  ^véts.  1;  aochecà  la  vtandci  On  dirauffià 
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un  enfirnt  qu'or  veut  fouetter ,  Av*Uk  vos  chaufics.  H  n'y  a  que 
le  prrir  peuple  qui  p.irle  de  la  /bttc.  On  die  d'un  Tonnelier ,  qu'il 
<»va'c  k  viu  dan  v  la  cave  ,  lorlnu'ii  le  dcK  end.  Il  cft  kis  .luflî. 
AvALEa,/c<iit  encoïc  tiii  boiiv  ^'  d;i  luir^sîcr  qu'on  û  c  des- 
cendre par  le  guiivi  dans  l'eftoniai.  Saiberg ,  exfnbcre  ,  Ma»bei€t 
baunrc.  .Aléx.u)drc  prttd'une  iiiainl«le(llie«fcderâUtxiBJebBeii* 
vagc  (ju'il  dViiU.  V  A  u  c. 

/ayaloisf«  btix^ri 
.Çiw/fK idte de ftaitt dam  fmrMlms lt  Uri.  Bon. 

A  V  A  t  B  n  ,  fe  dit  hgurénientcn  Morale.  On  lui  a  £ut  un  vilaiii 
afionc*  mais iia«v<if/cela doux ooRune laie  Om  hiia àitdel 
difibikez  fiir  fon  mariage  >  il  a  fiillu  les  mtltr.  Il  a  enfin  Mvéïlit 

le  calice.  On  lut  a  doré  la  pilule  pour  la  lui  fiirr  ^v.iîei.  On  dit 
auflî.  Avaler  un  dugrin,  avjler  des  larai^.  Il  .^rouc  j-.Wl-; 
pour  dite  ,  il  .i  dilllpe  tout  Ion  bien. 
A  V  A  L  E  R  >  en  tcmjc^dc  Banqiie ,  c'dA,  Rcpoiidied  iin  billet  >  ou 
d'une  lettre  de  cliange ,  cju  on  négocie ,  &.  qu'on  ce:  i  itie  bon  iS: 
éiTHriblc.  CMt'miem  ,  vMtm  d^re.  Donner  Ton  aval ,  ù  luaicrip* 

tion, 

A  v  A  L  E  R ,  fc  dit  aufll  fouvent  avec  le  pronom jpetiôanel  >  de  it- 
gniRc  dclccndrc  dans  l'cftomac.  5arfërj  «  iuHni>  &t*  Morceatt 
qui  s'dVÂtt.  Cela  s'jtvjile  à  merveille. 
s'A  V  A  L  E  R ,  fe  dit  aufli  pour  PcndictTopbai  «  deiôeiidiie  BiDpbM» 

f «Mfm.  Le  ventte  de  cecbEv»!  s'M)«/r. 
A  V  A  L  E  R  >  Ê  dit  provêrUalement  en  ces  phr&lcs.  On  die  d'uo 
goulu  >  qu'il  ne  fait  que  tordre  &:  .tvder ,  qu'il  JvMertit  la  met 
&lespoillbns.  Onditaulli ,  qu'on  a  bienfait  «t/j/rfdcscouleU' 
vrcj  i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  mortiiic  ,  qu'il  n'a  olclc 
taciier  de  plulimrs  choies  dont  on  l'a  taxe  loiii  s  noms  dcgui- 
lez.  Avaler  ians  corde  lïc  (.un  ptHii.u;i  ,  c'e;l  rair;.-  volontiers 
3c  facilement  une  duiic.  On  dit  en  ce  Icns ,  avMer  un  vérrc  de 
vin  fans  corde  Se  (ans  poulain.  Qjand  on  a  •nal/lc  boeuf ,  il  ne 
faut  pas  s'arrêta  à  laquaic'.  Da  RocM.  p'cil-it-difc ,  que  dans 
une  entrcprilc  quand  on  a  fait  le  plus  diflkilc ,  ou  la  plus  gnnde 
partie ,  il  ne  faut  pas  le  tailler  aticcecpar  une  bagatciie  »  oapK 
la  fin. 

AvAtitét,  pcux.poiCdcadj.Swfmtikiig'*'* 
A  V  ALÉSOR  C  f.  Voyoe  A  V  A  i  A  »  »  o  w. 

AVALEUR.  f.m.  Qui  avale;  qui  mangetout;  quleft  goinirc; 
qui  cft  goulu.  Hetln».  On  dit  d'un  Cliarlatan ,  que  c'cil  un  ava- 

/«rdcpoiiijds. On  le  ditaulTi  d'un  ;ioninie fort  goulu.  Ondic 
d'unCapitin  ,  d'an  fanfaron  ,  <|ljc  c'efl  rin  iirafigerir  ,  un  jvj- 
/^jwdechanetre';  terrées.  KLv.s  lotit  cela  ne  le  dir  que  dans  k  Iti- 
le  comique  &l  builctquc ,  luttque  1  on  veut  inlultcr  quelqu'un  , 
&  le  railler. 

A  VA  LIES.  Terme  de  Négoce.  Ce  font  des  laines  qui  provien- 
nent des  peaux  de  mouton,  de  l'abatis des  Bouchers,  lorIqu'iU 
ies  vendent  aux  Mcgiffîeis.  Ufàut  fiiirc  les  tratncs  des  àofesd'«- 
tMfiri,  cackslaiuadetiailbaiiefiintpitopitsqiiepoiicfiilcielefl 

AVAL01R£.Cf.  Goiwr.Glwrisr./Ma'f.OBneleditqo'eniafl* 

Ici  le  d'un  goulii  ,  à  qui  on  reproche  qu'il  a  une  belle  avaltire. 
A  V  A  L  o  i  RE ,     auJii  une  pièce  d'un  harnois  d'un  cheval  de  trait* 
q  u  i  dl  fur  k  dénîte»  litt  la  cuidès    U  cnH^pe.  0e  qui  ièrc  i 

i'arrcrcr. 

AvAloi  RE.  C'eft  audîchez  ksCiupprIicrç  un  oiiril  dont  ils  fc 
iètvcnt  peut  taiic  coukr  ia  ikelie  du  cliapcau  au  bus  de  la  fonnc. 
AVALURE.r.  f.  Térme de  Manège.  Ceft  la  dcfcduofitc  d'une 
nouvelle  corne  molle  Sc  raJxxcuic ,  qui  croit  au  pied  du  chc\'al  > 
quand  il  fait  quartier  neu£ 
AVANAZE.CeftleiMimd'un  des  meilleurs  fruits  du BràiL  U 
Ttentàina(fariftau»Mlxbtanchcs  duquel  il  cftatcadié.  Cefiinc 
comme  des  ooix>  ou  noifenes  nds-douccs*  Onlesmetcn  mor- 
ceaux en  un  certain  fems>  tc  non  feulement  elles  ont  un  indlcBC 

f-f\i: ,  nv.is  ellcb  l'entent  eiicoie  trjs  him,  &  elles  Ic  COniiêtVent 
ion^TcTus ,  fi  on  les  coatu  îlanj  du  Uicie.  TbmtAfTitmagt  deFkt" 
r;.!!  Kijlj!irati»n  de  U  Ciudad  àtlSah/aitr. 
A  V  A  N  C  .  H.  f.  f.  Tèrmt"  rcl-rif.  Anricipirion ,  priotitc  d'une  chùi- 

fc  à  lei'.aid  l'iuieali;re.  .'liiscui;:».  Ojaiqu'il  ait  deux  joursd'j- 
vante  iurmoi,  le  l'aurai  bientôt  rattapc.-/ivJWf  d'argent, qu.ini 
on  le  compte  par  a  .  ince  â  quelqu'un. /VfWJiii  reprejiiiratia.  Va- 
vdfuedc  deniers  qu'il  a  faite  cft  fort  tonfidérabic  ,  il  n'en  Icta 
de  long-tans  reinboudè.  Ceft  une  grande  «ffiJWf  dansun  prq« 
cès.qued'avoir  tousics  Dites  eamaia.  Quand  on  payt  les Ar^ 
ttûnsparjwiwe ,  on  attend  ta«g<«niisUbelbEDe.  On  JitatiHi 
lè  ré joiiir  pM avance ,  s'affliger  par  ai'^ritre ,  co'tJaiunerpattfiMi*- 
te ,  juftiher  par  avance  ,  ginltcr  par  avance  ,  f'i'.rc  du  bien  à  qtld- 
qu'ui^  ou  -L'.ir.'i.'.  S<  AU.  /'I  uvteccffurn.  Vax  •••i-'!<(e  s  t  siprîmc 
encore  beaucoup  mieux  en  Latin  par  certains  vèrlx  s  qui  lontU 

tlStan  conqpoibc  deU  piq>ofitioD  fràtbttjcm  r 

l'ta^cjilft. 
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fngifiirt,  fttguftat  gâudu.  Goûter  pot  «(M)N(>/r4pi|Kffir.  Aver- 
tir pai^iH».  Pfémmtni ,  &t. 
Ce  mot  viaw  d*4if ,  &  me. 

Av  A  N  c  E  ,  fignifie  aiiffî  ,  Saillie;  ce  qui  wance  hors  d'œuvrc. 
PrcjetluTit.  L'rfv<»f  f  tic  bÀcimcnt ,  ce  coude  qui  anticipe  fur  U 
ruccft  contre  les  rcRlcmciis  ili.- PoUlc;. 

Av  A  Nc  r  ,  Ce  êk  hguHTOcnr  en  Mûi.i!c  ,  de  certaine?  ilcnui- 
chi-s,  de  ccrr.lines  propofitioii'.  ijul-  l'on  f.iit  le  iTcmiti  ,  luit 
pour  gagner  l'amitié  de  quelqu'un ,  Ibic  pour  U  r.icoininodct 
avec  lui.  PrtVKÂTt  affïciii.  Dmis  les  iccoinmodeiiicui  t  'dt  [i>u- 
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tues ,  ou  d'AUtre\  herbes  arrafics  d'ctti  dc  vie  »  cad'cflciicc  de 
ondle ,  CEoiilènt  plus  en  un  iour ,  pelles  nefont  enlnnt  pu 
les  voycs  otdinaires.  C k o  m.  Ona  vû  en  Anglcitocdcsl«kii« 

fcnu  éscn  Ce  mettant  à  table  ,  crtejioaâuliemeiii  UvieCp  BKda 

av  oir  poulie  quand  on  en  foitit. 
Avancer,  it  dit  tiguieuitiu  en  cliulcs  nioraîc* ,  pourdÎK* 
Propolcr  quelt^uc  ciiul^-,  Lunertu-  un  av-ir»:.  AVu^md  afferre'^ 
fttjcrte  in  mtdmm.  \  ou;  ;ulz  .j:..7.'if'un  tel  fois  ,  ou  en  c(l  L 
preuve  ?  Grt  Avocat  a  rfVJBtf  cela  dc  ion  chef.  Ce  Docteur  *vm- 
tt  des  propolîtions  bien  Ivirdies. 


jours  h  partie  la  plus  fbifaleiiui  fait  ks  évâiuti.  Il  cft  hootcuxà  !Avancer>1c«1u:  aul&  avec  le  proaom  perfonnel ,  pour  dite 
une  fl'inine  dc  faire  desMMMM.  J'ai  fiûrmieesles  étmmm  fOtXt     s'Apt>roclier.  ^«micw  ,  âtuUtdu ,  affriptrare.  L'arnice  iMUOh 
ledicichcrlbn  amitié,  pourmc  remettre  bien  avec  lai. 
AVANCEMENT,  f.  m.  Ccqu'on  donne  par  anticipation 


ou 

auparavant  le  rems.  Ptcunis  tift^tauik.  Vâvmnumm  des  dc- 
oicRcll  le  plus  diâîdlc  quand  on enne<lai]s  les  Pdftnei.  On  ap- 

\yQ\\c  itVMuemeiu  d'hoirie  ,  tout  ce  qui  eft  donne  aux  enfans  par 
avance  ,  &en  attendant  le  (iirplusdc  la  rucccflîon  ,  quand  elle 
(cta  ouverte. 

AvANrEMRNT,  /!■  fMcnd  aufll  pourProgtcs ,  &  le  ditdespcr- 
lônne.&des  choreî.  Progre^'ut ,  frtfeàut.  Grt  ho;nine  travaille 
de  ro  Jtes  les  force?  à  l'on  jvjntemem  fpirinicl,  l!  f^it  tu  jr  ce  qu'il 
peut  pour  (on  JVjrnement  vIaps  1,i  vertu  ,  dans  les  belles  lettres  , 
Sec  Ce  bâtiment ,  cet  ouvrage  1  oc  &'aclicvcra  pas  li-tôt  >  je  a  y 
«d>MS  im  gland '«flWMMM^â  «a  n'attgmente  le  nombre  des 
omnets  1  eo  ne  vcna  MStm  grand  tvMttmnt  en  ce  travail. 

AvANceKBKT  I  Çewauiffia'unctabliireinent avantageux >dc 
'  ce 


qu 


qui  procm^illdivie  «VMttfle  à  quelqu'un.  Ce  pet»  emploi 
'on  lui  a  dotiâéi  acuccaafèdelôn  *vaamm9a<\aaiguaeia 


de  l'État.  Employer  toutes  diolès  à  \'âv*»(tmtm  de  là  fortune. 
AVANCER,  v.  a€t.  Approdier  quelque  choie  d'une  autre;  U 
fptjaller  ,  la  faire marcncr tri  av.iiit.  Pro'.endete ,  txttndirt ,  por- 
r.;ijfff.  Il  fiur  avâmerlc  bras  ,  le  pied  ,  pour  faire  untcliuuLr- 
\  einent. 

Avancer  ,  fcdic  aullî  en  parlant  de  pluiîeurs  chofcsqui  ionc 
commencées ,  &  qui  ne  (ont  pas  achevées  pour  en  marquer  le 
progrès.  Pr«(cdere.  Ce  livre  eft  fort  dV4>i(/.  Il  faut  avamer  bé- 
nigne. L'Audience  eft  fort  âvifuù  ,  elle  va  tinir.  Ce  bâtiment 
érvMce  fort.  La  vigne 'TVMff ,  c'cft-à-dire«  croit  beaucoup.  L'hor- 
loge *v*ntt ,  pour  dire  «pi'cUe  va  trop  nte.  Cette  alFaire  recule, 
au  lieud'jMeecr.L'Mgent  cftcB  qmiàitJiMWcrksa&lfa.  U 
«MvrrfÔRfïir  l'âge. 

Avancer.  ,  fignifie  aufll.  Pou  fkvqjc!.]ir'Liii  dans  les  emplois, 
dans  les  charges,  lui  donner  moyen  de  s'enrichir.  Premtntttt ,  ! 
fnvcbere  tidigtttisici ,      hcr.cres.  Avec  de  I.1  naill.mee  on  pCUt 
s'^',fMfrrCTlpeu  de  teins  :  il  iufïc  de  ne  rien  i;jter.  La  Bruv.  ' 
'  v  :  homme  s'ell  fort  .1  ;  j|«f/à  laCoui  ■ 

A  V  A  K  c  £  a  j  le  dit  auliî  pour  ,  Faire  teiillu.  Qdt  un  admuabk  { 
moyen d'^vJtuer  (es affaires.  Mol.  Lcfage  «vmct  beaucoup, 
parcequc  le  droit  chemin  dl  roi-.joii  ;  s  !e  plus  court  ;  au  contrai- 
re le  méchant  politique  arrive  plus  tarda  ici  lins,  paicequ'il 
marche  par  des  routes  ccanôcs  &i  par  des  chemins  détournez. 
A/4xime  de  Cmfuùat,  P.  LbComte. 

A  V  a  N  c  s  «  <ê  dit  encoK  pour  *  Profiler  i  iccvirdc  quelque  cho- 
ie. Pnfttn.  Qu*ont4V4iK/Ries  feun ,  mes  foupirs ,  mes  lar- 
mes? Go  MB. 

Avancer  ,  lignifie  encore  ,  Payer  une  p.u  tic  d'un  traite  ,  ou 
faire  les  frais  d'mie  enn  epriie  ,  avant  que  le  teiri-,  loit  venu  dc 
s'en  rcmbourlèr.  Reprdjan^e  ft(iini*m.  U  làut  beaucoup  4VdHcn 
en  prenant  IcsFjnncsdaRoUll  aJlMW/MasIbfeÙsdccetTe 

M.inufîifhirc. 

Av \nc  tu  ,  liy;nihe.iu(TÎ ,  Mettr.  ou  être  en  faillie.  Cet  auvent 
ttVéHue  iïop  fur  ia  rui;,  Exjl^re ,  em'inne ,  ^mmete.  La  corniche 
dHa  partie  qui  JiMn»  k  plus  dans  un  bâtiment.  On  dit  aulll, 
qu'un  LaboureoT  dvatift  rous  les  ansdcdeux  ou  nais  lillonsfur 
rhcritagede  fonvoifin  i  potttdiie*qu11a(îupci  qu'il  anticipe 
6u  luL  OttHUn  a  muHlm, 

Avancer*  lêdk  aullidiesihiiis  »  ëc  (îgtdfie ,  Creitre.  Cteji  i  n, 
in-tturejiert.  Le  pur  froment  &  les  blez  ne  furent  point  gâtez  . 
p.irce  qu'ils  n'itoicnr  pdnr  irotncez..  P  o  r  t  -  R.  La  vigne 

Qjelquefois  en  parlant  des  plantes  èc  des  fruits  on  emp'oye  ce  vèr- 
Ik  en  lignification  .i,:tivc.  Il  y  a  crois  di.'lerens  moyens  d'JC'^J»- 
fer  les  plantes  «Se  Ici  liuits.  Le  premier  eft  le  fumier  ,  dont  le  fel 
éveille  la  vertu  gcnérativedcla  tètrc  ,  &  l'oblige  à  faire  poulTcr 
ks  herbes  en  beaucoup  moins  de  tems  que  l'ordinaire.  Le  <c- 
cond  ,  eft  de  remuet  la  terre ,  ou  bien  en  changeant  la  plante 
lie  place  ,  d'autant  que  par  ce  moyen  la  nourriture  lé  porte  plus 
fîcilemcnt  dans  les  racines ,  &:  le  mnovement  excite  les  efptitt 
dc  la  terre.  Ces  deux  moyens  Jont  cxmwnum.  Le  mnlicnie» 
moins  en  ufagc  ,  bien  nue  plusaltoré,  eft  d'airoUs  les  gialoet 
Avccdes  cdênGes  duudes.  Qp  a  Ibuvent  éprouve  qocdnfai- 


f  wr  au  petit  MS.  A  a  t  a  n  c .  Li  vidtoirc  >,'itv*«^tU  à  grand  pas. 
V  A  u  o.  Il  nk  voler  les  éclats  de  la  foudre  par  tout  où  %'itv/m- 
(#«&tpiU.Tjii  s  T  A  N.  11  lê  ilitau(fipanrFaii«dupiugTés.S'.(- 
vMor  danstecbenûo  de  la  venu,  fnrâfafr.  Il  le  dit  encore  pour 
Aller  loin.  Vous  vous  tvtnie^  trop  (îir  lestiînes  de  l'ennemi  i  6C 
hgurcment ,  il  s'cft  trop  tvttuecn  (aifanc  ces  offres ,  il  a  excédé 

(on  pouvoir. 

Ondrc  piovcibialancnt ,  U  rcllcmbie  au  Cognefctu ,  il  le  tue  ,  & 
n'*vM(e  rien  ;  pour  dire  >  qa\mlMNnmepCald  bien  delà  pônci» 
&  que  rien  ne  lui  rcudit. 
Avancé  ,  éf..  part.  Ilala%iificaiiMidefonvétbe*enLadii 

comme  en  Fr.wwjois. 
On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  tmC0Cpsdegiirde<V<ni<^r;  pour  dire, 
qu'on  l'a  mis  allez  loin  du  camp  pour  cmpcdier  les  lurpiiiês. 
Pnpefum  ,  Mttgttffum  ttgmcn.  Un  corps  mvâ)»c/,  un  travail 
MMt/,  enpad:uitd'tuiepiécedeFoiiiliaKiai>qiueft£uBepouc 
couvrir  les  aimes. 
£n-rèrmcs  d'Agriculture,  on  dit  des  fruits  4V4ffCf4,,  pour  dire,  des 
fruits  précoces.  Ptmx  ,  nuturut.  Et  en  ce  même  fens  on  dit  que 

lalaiion  eft  toit  w<B(/f  ,  que  l  atiiiee  cft  (oKitVMKcc  ;  pour  di  - 
([u'iLihiit  chaud, qu'il  .1  frit  beau  rems  ,&  que  touilestruits 


de-  larèrre  lunrnieuris  p!u;otquc  de  fojrunie.  On  litauflî») 
âge  dvmitt ,  pour  due ,  un  gtand  âge ,  ou  lui  âge  mcur. 
Avancé,  f.  m.  Terme  de  Palais ,  qui  fe  dit  en  cette  phnfe.  Le 
Prélident  a  donné  un  «nunre  fur  le  râUcf  pour  dire*  qu'il  a  or- 
donné qu'on  appellcrtnc  la  caulê  avanc^K  de  vadr  a  fin  tnoc 
de  rôlle.  CtuU  *m*  trimm  tVHéM, 
A  V  A  N I  E.  r.  f.  Petfidk  *  qnereUc  £ms  Ibndeiiunt  >  ctlotniiie  dtx 
Mahomctatit  contre  kt  Qntkns ,  pour  lent  Ibiie  quelque^ 
front ,  ou  éxaâion.  A'm»  txtuqmtiai  pnmàâm  tafhiSâ, 
icmj<4ïM*.  Les  avamts  qu'on  lîjulFrecnTaïqukcoacribuiântàlâ 
ruine  de  cet  Empire.  La  Croix. 

Ce  motcft  v«T.ii  des  t)LitiUiii\.  Les  Turcs  prononcent  ilVilW,  quî 
vicntdel'Hei.Leii         i[.nù\iuUctnii^ue  *gereiUixdc*Vttt,t^ 

ll;]nihe  in-jiuu\  c<  .mine  renioigne  Meoage.JtP  Huct aofeqne 
ce  mot  vient  dc  l'Arabe  b*VMi4. 
I  En  ces  quartiers-ci  on  s'en  (crt  pour  éxpf  imct  un  affront,  une  gran» 
de  lionte  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  /oie  par  une  forte  réprimande*' 
foit  par  quelque  inlliltc.  ItijurU ,  («ntumelsA, 
AVANT.  Prmofition  qui  marque  la  priorité  du  teins  »  ou  da 
lieu.  Amt,  Ilnc£uttpas demander  un  payement  4V4MÎe  lenu. 
H  ne  fàutpas  qu'on  ininknr  maid»  âwmt&m  iiipéricnr.  Fer« 
fbnne  ne  peut  être  appelle  hcuiciix«V4)tflâRiott.  Akianc. 
Il  faut  aimer  Dieu  ivmt  toutes  choies. 
Av  a  n  T.  adv.  Signifie ,  En  delà ,  plus  loin,  profondément.  Ulnt, 
ultetliis ,  it'i'iiiu  Ufxut  pou  (lèr  ce  corps  de  lo^-isplus  ^vaui  ;  crcu 
fer  ces  fondemens  plus  tet/ani  ;  enfoijs.ii  t«.ue  ttiiîe  plus  .ix  jti; 
d,ins  lapl.ayc.  Il  lui  planta  fa  javeline  fort  4VAtit  dans  la  >;o:ge. 

V  A  u  G.  Cet  aibrc  poulie  fos  racines  bien  4raffrdans  la  tcn  e.  Il 
ne  faut  pas  aller  plus  tvMt.  Il  porta  la  coll-re  ciKore  plus  avMSt, 

V  A  u  c.  Un  chjfft-dVMtt,  un  fMt-MtMt,  Vovcz-les  à  leur  ordre. 
Avant,  fe  dit  ngurémcntendwlés  fidiitoeucs  &  morales.  Cet 

Hiftoriena  fbiulle  plus49ArqnetoUSicsaudss  dans  les  Nlcmoi- 
Rs  de  l'Antiquité.  Il  eft  bknt<ni'JHr  dans  les  bonnes  grâces  du 
Pdnce,£n  falAoc  cette  endiâievous  allez  ttdp  «mut»  vous  ic- 
cédavAseponvoir.  Lacraintedel^nc  Içauroirénc gravée 
trop  AVJm»  dans  les  elprics. 
En  tétmes  de  PaLiis  on  met  dans  les  avenir  cette  formule  ,  Pour 
pr«cdcr  i<  aller  4V4»/ ,  pour  dire*  Potiilêr  l'inftmâwa  ou  k 
lugemcnt  d'une  affaire. 
A  V  A  n  T.  f  m.  Terme  de  Marine.  Pron.  On  api»cllc  Château  d'/- 
VAtit ,  lebâiimencqiti  cil  fur  la  proue.  On  apjiclle  aullil'yift'aur 
du  v.nllcau  ,  I.1  pniucmi  la  partie  aatn  icurt  qui  s'avance  la  pre- 
mière eu  mèr.  On  dit  auliî ,  Le  vent  fe  rangea  dc  KéiVMt  ,  pour 
dire,  il  nous  prit  par  prouë,     devint  cumi.ùre  i  nôtre  route. 
On  dit  auflî  ,  èti'c  de  \'avam  ,  fe  mettre  de  \'jt\;*nt ,  potir  dirc> 
Lailler  detrière  (oi  des  v,aillèau:w  i^es  pua* ,  des  côtes. 
On  dit  |»rovèfl»iaiemenc  d'un  médiane  ciwvat  *  qu'il  ne ^uroie  al- 
I   lerm  «vuur  *  niairidie,  v/sgM  quecelaarrivc*ilpalîa'a  bîende 
I  l'caa&usks  ponts. 

En 
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705  A  VA. 

E  ir  A  V  A  N  T.  adv.  Signifie  prcfqiie  1»  nfanediMélI  but  pondèr 
ceoc  pièce  de  bols ,  cette  ttuchinc ,  anpca<w«M &  au  figu- 
es on  die ,  Mettre  t»  4v*iu ,  pour  dire  >  Alléguer  quelque  mt , 
£ùrc  quelque propontiun.  Jn  mcdium.  \\  riit  i>:  j  -  jxr  un  Traité 
de  paix.  A  B  L  A  N  c.  Il  tue  lu.illicurcux  jauju  a  lui  ui  jour  >  ami 
de  li  en  4i;4i«rilfit  bien  les  irtjircs. 

En  ccriiK'ï  de  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  dk  beau  de  la  main  en 
étvMi ,  poui'dirc ,  qu'il  a  U  WBttC  l'cDCohllIt  fh»  bcUe  qw  la 
crouppe.  P*rs  jn/enor. 

Avant  qju  i .  Con|onvH vc  oui  régie  l'infimcif^  ou  le  (iibjonftir. 
jÉÊUfÊâmm  Oa  doit  Te  regarder  foi-incnie  fon  long-mut  MMtf 
fM  dé  ionfcr  i  condamner  les  gens.  M  o  L.  Ta  vni  liir  h  rit- 
R '«ww  fw  Rfloe  «de  déoâné  fes  Rois.  M  A I  N, 

AvAMTj  eiiiKaiilItatkcoaipofiiMndcpliifietinaMiiaiiioài> 
rominc  en  ceaxquifiiîwnt. 

AVANT -BEC.  Terme  d'Archîteûurc  ,  qui  fe  dît  des  pointes 
ou  éperons  qui  ivauctnt  au  delà  des  piles  des  ponts  dt  pierre 
pour  les  (àutctdr  uu  pour  fvndrc  l 'eau.  y<iu«r«<<ff.  11  y  a  i'<(V<M/- 

d'amont,  &  l'dvMU-kti  d'avil.  LcftcbiiicreftopipaAaafil 

de  l'eau  ,  &  !e  (ècondeft  au  dellous. 

AVANT- BRAS.  I.  m.  Tenue  de  McdccLuc.  La  partie  du  bras 
qui  dl  depuis  le  coude  julqu'au  poignet.  Ciàim ,  Uttnut.  On 
le  ditanln  de  la  partie  de  l'armure  d'un  Gcndannc  qui  couvre 
cctendroit-là.  Britchulr.  On  trouve  dans  d'andcns  ÔDes  .«li»- 
«rfrMfl&it  pour  (îgniiicr  cette  partie  de  l'annuKi  VoyB  lUill. 
de  BteciB.  ae  Dom  Lobiiu  Tom.  I L  pk  ;  M. 

AVA  NT-COIUIL  Voyez  AwTtcoeVK,  ticft  la mtme 
cfaâTe. 

AVANT-CORPS,  en  Arciiitc<lurc,  rcditdcspartiesd'iuiU- 

timtntqui  oiit  Je  la  faUlie  lut  la  Face  ,  à  I  cgatd  des  autres  qui 
font  plus  retirées.  Part  tàtfifu  tminetu ,  frammem.  Comme  un 
^ft».  Ob  vseàk  ^ntn^irft  lapanKieailieqiiiliiiicade 

AVANT-COUR.  i:  f.  Prcmiène  cout  qui cftamit  b pdad- 

pale  cour  du  logis.  FejiiiHtium ,  ttri»ùtm. 
AVANT-COUREUR,  f.  m.  Ce  qui  précède  ou  préfagequcl- 

SBérimtiiMntjqiieiqiie  nul  procfaairu  Pruitff» ,  Prtdnums. 
pnpkcnitqnelctmonllrcs ,  les  prodiges,  les  comètes,  Ibnt 
deSMM-MMnin  dtegpuids  évcnctnens.  L» 
àkt(hat\esMmt-etKrnniesmii»âkt.  UBcrinuedkqu'ily 
aura  plulteurs  (îgnes  avjm-fwmirs  da  Jugement  fiwJ» 

jM^tn  Ut  fettiutt  y  &  du  milieu  des  àrt 
Im  gmitt  fi»  tnrnrrre ,  &  briller  fts  /cLùrf  , 
Avant'Couwin  ^hwtdttfa&fmnkttmlUst 
Et  fr/f^i  (trum  tUk^$fimnéUUu' 

A  V  A  N  T  -  C  o  U  RI  £  R  E.  C  f.  Les  Pb&es  affeUenc  l'Anale* 

l'^v4«f-(wifl'«  du  folcU. 

Du  jm  &  ta  trtviSi  U  Mit  A^•ant-courièrc 

i>e  tévt  levendint  &  jcntr'  ri:  0  ..irritre; 
Dmi  imjjiibt  de  feu  iegrjnd  Aiirc  U  fmt. 
Et  cluge  dtVMt  fti  let  rtfiet  de  U  mût.  P.  L  e  Mo  i  N  e. 

AV  ANT -FAIRE.DROIT.  £  m.  TèiiDedeIUaii.Oii  appd- 
pdfeaiiilïun  AiiSroa  une  Sentence  inteclocueaire.  Dttrmm 
Jtiuu  imerftfinm,  iaterletuti»  decretnU,  fememU  difceftatu 
mj  huerftfita.  Ce  procès  n'a  pas  été  jugé  dclinitivcnicnt ,  ou  n'a 
prononcé  qu'un  4vdnr  l^he  droit. 

A  V  A  NT  -  FOSSÉ.  Prwr.  Eft  un  folïè  creufè  au  delà  de  U 
Ltmtrckarpe ,  Scqiii  ligne  k  loogdu  fhds  :  ttcftd'mdintitc 

plein  d'eau. 

A  V  A  N  T  -  G  A  RD  E.  n  f.  Tèrme  de  guerre.  Ccft  la  prèmière  li- 
gne d'une  .irnicc  rangée  en  bataille ,  la  prémicrc  divlfion  d'une 
«rméCtCcllequi  marche  à  la  thc. Prima  Miettfr'mufrmu.Toat 
eft  compofi  A'avAM^éade ,  d'arnèie^^ude ,  &  de 
cotps  de httûUe.  Mener»  conduire ,  coromander  Vmm-gmde. 
-A»t  ANC.  CeinoCMMMr^iirftcftdciianckndiittb  hipue 
Ftan^oife.  U  y  atmetuftoire  de Ranoenuiidcrice  entre  lei  lires 
manulcrirs  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Mclmes,  aujourJliui 

Ïirèmicr  Prcfident  du  Parlement  de  Paris ,  où  on  lit  ces  paroles , 
e  Co:nrc  du  PcLche  ,  qui  etok  Chévccaîn  de  \'*Vitn:  j_.ijde  ,  mit 
fcs  gens  en  boiuie  ordonnance.  Quelques  Auteurs  dilcnt  tjuc  c'é- 
toit  au  Scncchal  â  commaïuler  l'avjiuwtrde  &  l'arrière  garde  , 
mais  d'autres  l'attrifauiàit  au  MatMaïf  iîtivaiic  ces  deux  vers 
d^  Poète  (fTWiteir  AiM.  ) 

CHjMt  trot  primumgefiare  in  ftelU  pUm» 
^iffe  MétrefcMii  cUu»  fulgehat  h»n»re. 

A VANT>GOUrrr£  m.  Plaifir  imparfait  <^'oo  godte  avant 
Upidw  iHfcilf  f  «a  cŒu  de  quelque  ch&lc  qui  ctidonne  »  ou  en 
6k  coiicevtnr  qnc^ue  idie« /lMff/na»)Sn^^ 
Tarn./. 


À  VA. 

A  VANT-HIEIL  te  foor  dedeviuK  u  veilk.MaGMMm 

n'cd  que  A'*v*m  hier  que  je  tous  dnie.  Voit. 
AVANT-JOUR,  AV  AUT-MIDY.  tir.  ^bKtrn,  A»- 
temetidunum  lempiii.  Qui  Signifient  le  temsquelefiilcUn'cftCflS 
levé ,  ou  (ju'il  n'cll  pas  encore  en  (on  midi. 
AVANT-LOGIS.  Cèruiccbeiles  Anciens  klqgit  de  devant. 

ftfiitulum ,  frathyrum. 
A  V  A  N  T  -  M  A 1  N.  I".  m.  Le  mouvement  iianircl  du  br3S&  de  la 
main  qui  va  en  avant.  Aiamu  tmeritr ,  pmu  nunus.  Il  a  frappé 
cette  hnUe  par  un  âtum^màn. 
Avant-main.  Tèrroe  de  Manège.  Ceft  le  devant  du  che- 
val. La  tête»  le  cou  >  les  éjuules.  Parte  t  equi  amtrkrts.  Ce  che- 
val auo  dès-bel  MMar-aMOf.  J'aiooonuplus  de  chevaux  légers  à 
bmidntmnitkrfle*  kom,  Âeksépauksépainês,  tiuedc 
ceux  qui  croient  bien  faits ,  &  avoient  VavMit'mm  délié  9c 
mince.  N  «  w  c.  Ehns  les  /âuts  ,  croupadcs  ,  batotadw  Se  es* 
priole  ,  '  T  ."i  !i  ;  'nc  dcdchors  qu'iUàutaiderle cheval, par- 
ce qu'il  a  i  mant-mAm  (erré  ôc  la  croupe  cn  liberté.  Au  rèrrc-à- 
lèrte  ,  il  faut  aider  de  la  rêne  de  dedans  de  la  bride,  parccqa'ai* 
lois  la  croupe  eft  (errcc  ,  ic  VdvMt-rmm  au  large.  Id. 
AVANT-MUR,  en  tèiinc'  Il  ^   !o:i,  (c  dit  d'Un  pan  de  no* 

raille  ^oini  à  une  tout.  Mmiu  lurri  pritfirnSu. 
A  V  A  N  T  -  P  A  RT.  f.  f.  Terme  de  Coutume.  Prèciput  ;  por. 
tien  que  quelques  Coutumes  acsotdcnc  par  pcivîl^e  à  l'aîné. 
Part  fritr. 

AVANT-PESCHE.  f.  f.  Malm  pttficwm  prtcâx.  Efpécc  de 
pêche  qui  vient  des  premières  *  Comme  un  avant-ootttcur  qui  an> 
noooekwmvclk  des  bonnes  p£dcs,<'e(bdeUqii'aaliûadon- 

né  ce  nom.  EUe  entre  d'ordiRaire  en  raatnrfté  un  tnobderane 

toutes  les  autres, & pour  cela  elle  prend  ctiaif ,  groilît ,  &mcu- 
rit  dèi  le  commencement  de  Juillet  :  elle  eft  petite  ■  rondelette, 
avec  une  petite  tcte  au  bout ,  clic  el't  tellement  blanche  qu'au- 
cun foleil  ne  la  {^auroit  colcwcr  :  clic  a  la  chair  allez  hnc ,  mai» 
luicrtc  à  être  pâtcufe  ,  elle  a  lul  petit  goût  de  pêche.  On  en  fait 
cas ,  parce  qu'elle  eft  la  première  qui  paroiflc.  Or>  s'en  lert  moins 
i  la  manger  cruii ,  qu'à  fiiire  des  compotes ,  à  quoi  elle  eft  ad- 
mirable. SadeuT  eft  des  plus  fîtandes,  &  tcticmcnt  blafarde, 
qu'elle  en  paroitpretîjtj  .  i  Lai.cuc  ;  naturcUcmcnr  elle  pouilcpett 
debois>&ainitne£Ûtpasunbelubce.  Ccft  de  toutes  les  pc< 
chesanedcsplui&iettcsauxfbanms.LA  QiriNT. 
AVANT-PIED. Entàcmes  dcMèdecioc,  &  d  Anatomie,  c'eft 

k  tnetatarfe  «  ou  la  fecondc  partie  du  pied.  Pars  ftdii  ftfieritr, 
A  V  A  N  T  P I E  U.  Bout  de  pourrellc  qu'on  met  fur  la  coutonne 
d  lia  pii-u  pour  le  tciùt  à  plomb  quand  on  le  bati  la  Ibnnctfce. 
On  nomme  3Sti&  avant-fieM ,  unccipccc  de  pince  de  fer  pointulr» 
qui  lert  à  faire  des  trous  pour  planter  des  jalons  ,  des  piquets» 
fiîdeséchalasdc  rrcillage. 
AVANT-POKiNET.  f.  ra.  Ell  la  paume  delà  nuin,  qu'on  ap- 
pelle aulTî  T!:t  :ji  j 7  f .  Piinia, 
AVANT-PROPOS.f.m.  Ptéfirtc d'un  li vte ,  on  difcours  qui 
en  précède  an  aune  pour  en  (àdUter  l'inrelligencc.  Prafui».  Ce 
livre  a  un  {oa^Avant-frttftt.  Je  vous  dis  cela  par  manière  à'â* 
vant-frtMt.  Cette  pièce  eft  une  clpèce  de  préface*  on  dVtMar» 
prtfM.  Ablanc.  Pafi|iiwtdiMte«aiM«ftnoa«eaB>&Ve 
leprèmicT  qui  s'en  eft  (ervi  a  ctéleitomméLciffisChaiRn*  CR 
les  Dialogues ,  donron  fe  mocquoir  alors. 
A  V  A  N  T  -  Q  U  A  RT.  f.  m.  Terme  d 'Horloger.  Proiromtu.  Petite 
cloche  avec  un  raattcau  ,  laquelle  tonne  avant  qu'on  entende  le 
quart,  la  ilemic,  les  trois  quait»,&;l  hçurc.C'uiauiTi  le  coup 
de  marteau  qui  fait  lonnct  la  dodie.  Ce  petit  coup  s'appelle 
avant-quart ,  parce  qu'il  firappe  avant  les  quarts.  Aiiui  l'un  die 
l'avam-quart  du  quan ,  ou  pour  le  quart ,  Vavant-quart  de  la 
danic,  ou  pour  la  denk»  Âcde  même  pour  les  vois  quarts» 
pour  l'hetirc.  On  1  appclk  adE  Betit  coup.  Qu'eibce  qoifknc 
de  fonncT  }  C'eft  l'éimmtfun  ,  ou  le  petit  coup  pour  midi» 
pour  trois  beiliesdec.LeP.kCiNntcs'dlaufCrerv>de ce moc» 
pourfanjnwrMedmfiandctcadBMisfiJàiies.  LcsChinoisfiic 
leurs  cadra»  (ôkitesf  earibcnoacde  trêfronciens  )  marqu^ent 
dequarrc  en  quatre  aiminutions  une e/pèce  d'/rv^NZ-fH^rr ,  qu^ 
tous  en(cml>lc  faiioienti4  petites  parties ,  dont  la  lômme  ctoif 
égale  à  quatre  di  viiîons  générales ,  afin  que  tout  le  cmck  flc 
partagé  en  ion  p,irrirs  égale».  P.  L  F.  C  o  M  T  E. 
A  V    N  T  ■  S  C  F-  N  H,  n  m.  Prtfetnium.  C'ctoir  chn  les  Anciens  la 
;      partie  du  1  hcâcrc  lut  laquelle  les  Acteurs  paroilloienr.  D'autres 
dilcnt  que  c'étoir  l'endroit  où  ils  fe  préparoicnt ,  &  d'où  ils  s'a- 
Tinçoient  fur  celle  qu'on  appelloit  falfitmn ,  d'où  ils  parloicnr. 
Ptottt  le  lieu  de  la  Scène,  il  ne  faut  que  lire  le  Rudens  de  Plailiei 
avec  Ibn  Csatulû» ,  les  Grcnoiiilles  d'Ariftoplune ,  t'Ajax  de 
Sophock>  Se  toutes  Les  autres,  où  par  une  inlùrité  d'adreffès 
ks  finmktim  du  famepiéftnBé  par  l'uvm-fitUt  Coet  ckire* 
i     nwncdâiBnks.  IXAvBicMAC. 
AVANT-TOlT.iIin.TokavanGi.  Ctmflmium, 

Y  y  AVANT- 
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AVANT-TRAIN,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  dait  rout's 
qii'on  ajoute  avec  celles  de  derriccc  a  l'afiut  tl  un  canon ,  pour 
k-  faire  marcher  en  c.impjgnc.  Rott  fritres. 

AVANTAGE.{lin. Profit.  UtUiw ,  tmtlumcmum ,  («mttwdtm. 
n  ic  trompe  toAima  &  ton  étvmtâ't.  Cela  cft  à  mon  *vm*i€. 
Vo  I  T.  Les  vemu nous  paroiflcnt  d'autant  pliu  aiinablcs  «  que 
nous  en  pouvons  dver  quelque  Âvm*it.  A  b  l  a  n  c. 

A  V  A  N  T  A  G  £ .  Ce  nui  fàit  préférer  quelque  chdê  à  une  anne >ee 
qui  la  met  au  dcfliis.  Pufl^nii* ,  exfeUtmU.  Il  y  a  ieijivm*- 
gfi  ii.uurcls,  d'.iurres  qui  lonc  acquis.  La  bcauiCt  lafixcedll 
corps ,  b  n-iulincc ,  loiit  des  tvMiugts  6e  la  nature.  Un  atnia 
l'ji'jnlJ'^e  de  la  naiiraucc.  L"x:.'J/;Mj:f  de  la  taille  cft  confldéia- 
blc.  A  u  L  A  K  c.  Elk  avoit  iuhâ  les avtuud^es  de  l'clpnt  de  la 
beauté.  R.O  c  h  i  f .  Ceux  qui  ont  ta  facilite  de  paiier  cncrauienc 
toujours  la  multitude ,  parce  qu'elle  ne  manque  pas  de  doruit  i 
la  viâûire  i  ceux  qui  ont  l'ttVMtâ^e  àc  la  parole.  N  i  c  "  i. .  De 
qudauc  làre  dvanuge  dont  on  (oit  revêtu,  on  n'dV  point  exempt 
aies  Ntdcs  loix  de  la  mort.  M  A  u  c  Ro  I X. 

A  V  A  M  T  A  e  B  •  <ê  prend  aulS  foorune  lôtce  de  prérogative.  Il  a 
inoincii«MUW4mquclâaait«vioicûrk>aiurcs.  Ablanc. 
Les  avMt^ei  des  Juifs  (Ur  tous  les  eiUKS  peufks  ie  U  létrc 
étoient  bien  confîoiérablcs. 

A  V  A  N  T  A  G  E ,  fcdit  auin  pour  Cr'i  f  ,  .c.ii,  lii  i-  fait,  «7^- 
tiA ,  fuvoffbentfit'tim.VtQCuïa  de  gi.<iKU  a  quelqu'un. 

Voit. 

Avantage,  lignifie  encore  Cilciire ,  honncwr.  thmr ,  glnU , 
cmmtndati».  La  fonunc  ttjumoic  ï  Çon  tvMtge  les  obAaclcs 
qui  lui  airivoicnc  V  a  u  c.  On  peut  dire  à  vôtre  dvjtiUgt  que 
VOUS  avec  été  plus  loin  que  lui.  Bon. 

Avantage,  fcdit  aufli  de  la  vidoirc ,  &  de  ce  qui  (crt  à  l'ob- 
tenir. f^iânU ,  Pâlmd,  Ccfar  eut  V>tvMJ^i(aiVosBfiK.  Ce  Gé- 
itétal  Içait  bien  ménager  i'mumu^Aa.  cenaio.  Cffwimiusktk 
Ha.fâsVav4nnigt  de  cette coiSne.  Ibanendoientqae les  enne- 
mis emrallênt  dans  l'eau,  pour  les  charger  à  leur  avM^e.  Abl. 
Un  alIâfCn  prend  Ibn  ennemi  à  Con  *v*itt4ge  pour  l'ailâilïncr.  Il 
a  pris  w<m4jrdcrablcncc  de  cet  homitie  ,  ou  de  û  f()ii)Ieire  , 
pour  obtenir  gain  de  caufc.  En  amoas ,  coinnic  en  toute  aurre 
ciiôfê ,  Dieu  .1  toii|ûi:rs  [  .ivinngt  fur  l'homme  mortel,  l'iliss. 

Ce  mot  cil  dérivé  Je  dv^m  ,  it  par  confcqucnt  c'cft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  l'écrivent  avec  un  (i. 

En  termes  de  Manège,  on  di:  qu'un  homme  eft  monté  à  \'w*ntx- 
ft;poui  dire  ,  qu'il  rnonrc  un  bon  cheval.  Exftiitut  m  t.jun , 

ftnetoÇt  equo  infidns.  Il  eft  honteux  à  un  (^raUcr  <ic  ptaidrc  de 
dvmAgt  pour  ie  mettre  en  IcUe  )  c'cft'i-dite,  de  monter  £it 
il  od  d'avoir  befoin  de  qnelqu'on  qiii  ini  aide  i 
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A  V  A  N  T  A  G  E  ;  en  tonnes  Je  Marine  ,  c'efl  la  p.utic  de  l'avant 
du  vaiflèau  qui  fàic  une  grande  lailiic  ,  qu'on  aji^-Uc  atitrcmcnt, 
éferon  ,  cjp  ,  pouUine. 

En  termes  de  Jurii prudence  ,  on  .ippelle  Av-tmat^e  ,  ce  qu'ofi  don- 
ne à  quelqu'un  de  plus  qu'a  un  autre  en  p.irtJi;c  ,  en  lucccfllon  , 
ou  autrement.  Pr*fipmm  qmd  ,  jiif  fr*ng*t'rvwH.  Ce  père  a  hiit 
beaucoup  à'ttvéuuâge  à  (a  cadets  au  préjudice  de  l'aîné.  Les 
«fmugci  indiicâs  que  les  nuiriez  fc  font  l'un  à  l'autre  font  dc- 


AvAMTA6E>entànic$defîcatîqae«cftaii  , 

Si  iaBattienefxmquiolt»  je  prendrai  nionMMW^oonaedki 
.  c'eft^.diie,  fobt&ndrai  un  jugement  par  défaut. 

AvANTA&F,en  termes  Je  Jeu ,  fc  dit  quand  le  nieillcur  joiieur 
donne  quelque  avance  au  plus  foible  ,  comme  aux  ethecs  don- 
ner une  tour ,  une  daiuc  au  piquet ,  au  piquet  dix  piniirs  &C  la 
main  ;  au  triquctrac  deux  trous.  A  la  pannie  on  dit  qu'on  a  !'4- 
V*ntàl€ ,  quand  après  que  les  deirx  lo'iicius  font  devenus  eRiux  , 
.  on  à  deux ,  l'un  d'eux  gagne  un  coup  :  Il  a  ïmtHfdgs ,  c'cil  4; . 
L'itoMT^^r  des  jeux ,  c'en  le  premier  jeu  ou'on  gagne  quand  on 
A  été  deux,  quand  on  a  eû  aucanc  de  jeu  l'un  que  i'aune.^ter- 
t^jk.  OnditaufIî,qu'unCkniiicr ade  l'MwnvfJârunaniie, 
qjfand  il  cft  HUtidevant  luL 

A  V  ANT  A6fiR.v.  aft.Donner  ptusà  1*^  t^lYmxcMquid 
tr*àfm  imtttiêmtt.  Ceux  <|ue  U  natutc  a  <ftMW^«de  fiés 
dons  en  de4ventbi«  rendre  grâces  à  Dieu.  Une  frmme  comro- 
lant  i  de  ieeondes  noces ,  ne  peut  de  droit  avAr.iit<ier  Ton  mari 
plus  cjue  eeliii  de  les  cntaiis  qui  auia  !e  moins.  La  Coi'itiuiie  Je 
C.mx  en  Normandie  avjnt,ige  fort  les  aincz. 

AVANTAGEUX,  tusi.  .idj.  Qui  contient  en  foi  (iuel([ue 
avantage  ;  qui  cft  Utile,  COnlldcnblc,  grand  ,  favorable.  Vl:i;s. 
Un  Général  doit  toû  fours  (e  camper  dans  un  lieu  avmuAgeax , 
dioidrun  po(ie4tvdM^tux.  Ablanc.  Dadcsiênrimensdemoi 
tth^Mtégeux.  Il  nous  fera  «v«tt<%a«  de  nous  rendre.  Vaug  . 
La  taSSiBMVéUti^i^  eft  ceqni  donne  de  la  maiedé. 

ArAMTAcevjtmpaCQlcs>dl:odai«iicarie  infàlemmcnc* 


qui  emporte  routa  force  décrier»  vaqAikiatho&sBidM- 

les  à  celui  qui  ic  contredit. 
AVANTAGEUSEMENT,  odv.  D'une  manière  avantageulè. 
ViUiutm  Les  cadets  ont  été  panagez  auûî  mitntÀgtufmunt^K 
YÛhL Cmuméi, On  doit  parler  tniMtugnfemtHi  tic  lès  amiscB 
tomes  rencontres.  H»mgifè,  On  dit  aullî ,  Être  lia^c4M«S4- 
fa4îmcnt.  PiUfbri  &  titgmm.  Se  a  a.  Se  pofter  évtmtMo^ 
mut.  OffÊUtmim  Eue  pourvu  svim/^tu(tme«i  des  biens  de  l'el^ 
firit  Acde  la  fimune.  ÂmpiïIjimU  ingciùt  fmumiqiu  mmuTÏtHstr- 
nsius, 

AVA  NTI  N.  r.  iiulc.  C'dl  un  brin  de  farmewr  couche  en  forme 
de  petite  crollè ,  qu'on  coupe  pour  lui  faire  prendre  radltt*7fafr 
dwc.  Les  Vignerons  difcnr  ordinairement  irtceitt, 

AVA  N  T  U  fil-..  Voyez  A  d  v  e  n  t  u  re. 

A  V  A  N  T  U  R I E  R.  Voyez  Adventukier. 

AVANTL'XINH.  Voyc2  Adv  ent  vaine. 

AVARE.  ad|.m.&fcra.  &fubfl.  ÉxcdGvcmcnt  ménager;  qui  cft 
trop  attache  au  bien ,  i  fcs  intcrctï.  jivmm ,  ftrdidus.  Hem 
Etienne ,  pour  faire  valoir  l'abondance  de  1a  langue ,  a  fait  une 
lifle  des  mots  François  qui  fignifieiic  ai^.  Il  en  compte  jufqu'i 
onze  ou  douze,  qui  CôatféÊvmtilMltMdrs,  tdqum,iendin, 
nt^itHM ,  chUbe ,  {bieht-mbûi ,  fm/fi-mmUe ,  rutt-ientre ,  fn- 
re -denier  ,  plcure-fnn ,  fene-mitttt.  Ce  n'cft  pas  avoir  appauvri 
la  Luiguc  que  d'en  avoir  retranché  ces  vilains  mors.  L'iiomme 
éVért  ne  faut  du  bien  (jn'cn  mourant.  Un  ivjre  ne  [XJllêde  point 
fc\  richtflês  ,  il  en  eft  pollède  ;  elles  le  tyrinnifent.  Claud.  Un 
jv.ir(  df  "où|ouis  gueux  ;  il  a  cgalcnient  beloin  de  ce  qu'il  a  ,& 
de  ce  qu'il  n'a  pas.  Vo  j  t.  Un  «wir<  n'a  rien  laiilc  à  faire  à  la 
mauvaifc  fortune  >  elle  ne  hii  pouvoit  faire  pis.  Voit.  Il  n'cil 
pas  croyable  combien  les  Auteurs  de  l'Antologie  ont  rafiné  fin 
les  wirn.  Selon  eux,  un  0virt  fe  pendit  pour  avoir  fongé  lanuit 
qu'il  âilioit  de  l»d^enlë»& an  aune  Mwr  ne  lé  pendit  tns* 
poroetpi'oa  voulint  nd  voûlretropchet  la  eoide  qnîl  maicmn- 
doit.  B  o  u  H.  Horace  parle  d'un  /n/ire  qui  ne  pût  (e  réfoudre 
i  prendre  une  tUànne  faite  avec  du  ris  laquelle  coûtoii  trois  lôU. 

1  D  s  M. 

I/*  avare  MÂtre,  &foud*fmt^^. 


nm  U  difeite  m  fein  de  ti 
JifftBM  ft  (•lit  une  rire  frHdtntt  ; 
Et  mit  tmt  fdgliire  ,&  ftn  foitverdm  bien , 
A  gr»ffir  un  n^cr  qtù  ne  tut  jert  de  rien.  Bon. 

On  dit  aufTi  au  figuré  i  Dieu  n'eil  point  dvire  de  fcs  grâces ,  quand 
on  les  lui  demande  avec  dévotion.  Une  Iwnnctc  femme  doit 
tm  aès-Min  de  ta  £ivctttti  U  ne  6ut  point  âÎR  l'anm&ae 
d'une  main  miire,  Ceax  envers  atû  les  Dieux  ont  éti  Jtvim 

desrichc^del'efjirit,  font  bicn-beurcux ,  quand  ils  I  it  '  i- 
ncnt  auflî  la  parcUë,  Se  qu'ils  demeurent  cadicz  dans  i  uoicu- 
ticéi  ]|il.Scvi>* 

//  j'Mlul  qu'M  mviit  te  cerfs  rendu  doale  , 
fn^àt  U  terre  avare  .i  devenir fert'Ut.  Boit. 

SêHvent  fur  dei  ftntimts  vmui 
Notre  fdifen  fiduite  avec  fUifir  fégurt^ 
Elle  même  jouit  des  ohjett  qu'elle  »  feiutt. 
Et  tette  illuS^n  feux  ipultpu  temt  refot 
Le  diftm  éetVTMihient  que  U  uttm  avàre 
An«  fu  âet$rin.  me  hmmt,  F  o  n  t  s  m. 

On  di:  pïovèrbialcmcnt  que  la  Mulîque  Doricmve  eft  l'harmonie 
des  avires ,  c'eft-à<lire ,  qu'ils  joiient  de  la  harpe.  Matth.cn  ta 


vie  d'Henri  IV.  Liv.  4.  Ce  provcrbc  vicnc  d'une  nuuvaife  al- 
lufîon  au  vàbe  Gtèc 
dérober. 


y,  Ce  pro 


qui  fi|islfie*  piendiCf  lAvii* 


Pour  exprimer  que  X'Âvire  ne  fair  de  bien  qu'en  mourant  >  ou 
lui  a  donné  pour  dévilê  une  vipère  ,  avec  ce  mot  Italien,  îf^' 
fende  vnu ,  &  ne  rifené  mrru. 

AVA  R  E,  ou  AVA  R  ETE.  f,  tiu  Avdrus ,  Avnii.  C'eft  le  nom 
d'une  nation  lèptentriaoale«qni  n'a  été  œnmic  que  fous  le  jeu- 
ne jHftin>envlmB  l'an  c^*  de  J.C.  (^Diaoeiaît  quêtes 
Avknt  furent  n^avec  le*  Hnn^  en  pofTcflîon  de  la  l^nonie, 
par  AIIkÙ:!  Roi  des  LomSarJs  ,  lorf<]u'i]  quitta  ce  pa'iVli  pour 
venir  s'étaiilir  en  Italie.  Des  Anna'es  de  France  manuicrites, 
citées  par  Bollandas  T.  I.  p.  -  i  fî.  dilenr  que  Thudun  ,  honunc 
ptiillant  pamii  les  Avkrts ,  envoya  l'an  -••i^.  des  Ambalîâdïtin 
à  Charlemagne ,  pour  l'alTlircrquc  lui  Seront  Ion  peuple '.ou- 
loient  Ce  donner  a  lut ,  Si  embralTcr  Ibits  les  aufpiccs  la  Reli- 
gion Oiréricnnc ,  &:  que  l'année  fuivante  756.  il  éxcciua  fi 
prontcllê.  Les  Annales  de  Fuldc  rapportent  la  même  chôlc  des 
Huns ,  félon  la  remarque  de  BoUandus  ;  ce  qui  fait  croire  que 
ks  Avira  n'ctoieiit  point  di£catt  des  Hims.  Et  en  tSet  Vw 

IXam 
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AVA. 


A  VA. 


AUB. 


iKaCKLiv.TLefu  10.  A'i,fimm^&Avmt;  (fcd  k  ditc, 
les  Huns  qu'on  ;  [  !'  iiitûAvÂrts.  Dans  lavic<icS.Eutydiius 

P.UTi.u<:lic  âc  (.^^iiibarinoplct  \a  Avint ,  oa  AbÀtcs ,  «jui  n- 
v.ii^cuicnc  l'Ltnpirc  d'Oricnr  au  VF  Stâc,  ÙMt  açpdÔaÀt*- 
fiiui  ,  AvMiii.  Voyez  A  a  A  R  S* 

A V  AREMË N  T.  adv.  D'âne  miiâK  ieAit,Ami^  Bncaut  a 

iu.  en  une  Épicaphe. 


LittiifittpKËtigtnufmbitpmt»tBt>, 


AVARIC.  Cm*  ^^^MrinMr.Ccftkntinifl'iiiieaiieieniieyHledes 
Gaules ,  Am  k  Bary.  M.  Cathccinoc ,  dans  une  DUIcrtadon 
intitulée  Le  vttjAvtrk ,  montre  que  X'Avtrk  des  Anciens  eft 
Boii:^cs  ,  &  non  jns  Vieraon ,  Se  les  preuves  qu'il  en  apporte 
i'onc  11  fuites  aa'U  cil  impoffiblc  de  n'eue  pts  de  (on  fcnrtmcnt. 

A  V  A  R I C  E.  f.  h  Paflîon  d'axnallcr  des  riche  Il  es  i  Vite  contc.iire  ï 
la  libéralité  i  trop  grand  attachement  au  bien.  Avârum.  L'tv*- 
rke  contient  en  loi  tous  les  vices  ,  comme  la  jullioe  toutes  tes 
vertus.  Eiucc  lousules  ii«jfions ,  celte  quled  la  plus  ignorée  de 
ccuxquienlôlicpoÀles  >  c'eft  X'dvmce.  L'*v*rke  c(l  un  effet 
de  l'amour  propre  ,qui  nous  fait  envifâger  touw  fortes  d'avan- 
tages dans  ta  poUclIîon  des  ricliciTcsj  nous  les  fiùcdéfirer  âidem- 
menc.  B  *  t  &.  La  kAi»  dcguilcnt  Icut  nvmite  finis  le  nom 
d'ttoonomie.  B  B  i  t.S.  fîial  Épli.  v.  f .  appelle  Vwmrict ,  une 
idolâtrie  :  parce  qiir  ''.i .  "u  1  il-  fait  un  Dieu  d-  (on  atgeiir ,  &:  que 
comme  l'tduUcrc  il  auuic  1  or  &:  l'argcuc  >  l'un  en  ilatuc,  l'autre 
cnmonnoye. 

UmMtiM  t  Vamna ,  /'avarice  &  U  luhit  » 


L'As  mccbieuii  auulnt  l'rjidt&  Llcmt 
Sut  [ci II  cofrtd*  fèrVÂ  s'dfftoir  eUt-mt  iiie; 
Pour  ne  le  puim  mwmU  ahmJe  en  nu  ':jiin!.  R  e  n. 

AVARICIËUX,  ■« idj.  Ccftlamême  dwfi:  qi'Avire. 
w4iMtw.Cethommecft4Wniriir«r  «utant  qu'on  le  peut  être. 
Cette  (cmmc  cftctti&naneDt  MVTKirMfe.lX  le  prend  auflî  Aibf- 
tan  civemcnt.  Que  ne  (ait jpoint  un  mrUitux  pour  conlcrvcr  lôn 
argent  ;  S c  a  r.  La  pcftc  ioir  de  l'av  jrke  &  ilt5  tvurkitux.  Mol. 
On  appelle  Lunettes  A'avtTk'teux  ,  celles  qui  ont  des  verres  po- 
lyèdres, ouàptuiîcurs  faccTTcs  ,  qui  iTUilcipUcDCleS  objOS  >  & 
qui  font  voir  vingt  rau  où  il  n'y  en  a  qu'un» 

Le  mot  évtrlcitwtn'Afuiahid  nfige •  pov  fakn  pader  il  but 
dire  avâie. 

A  V  A  R I E  C  f.  Tènnc  de  Marine.  C'cft  le  dommage  arrivé  i  lui 
midêau ,  ou  aux  marchandilêsdont  ilefl  charge  «depuis  le  dépan 
julqu'au  retour.  Dtmmm,\éUlmé ,  éemmenam.  On  réputé  aulli 
MUT  <W<mi,lcsdépcnfafettnB8dinaircs  Si  itnwpévflctnitctpcti' 

'  aanekvoyagc,fbltpoar1eTaiilbu,roitpourl«stmKh»ndn« 
/bit  pour  le  tout  cnfcmbir.  Il  y  des  jvjries  (wiplci ,  quî  fontlei 
domma^r*»  arrivez  aux  m.ir^handiles  par  leur  vice  propre  , 
COftinic  l'cmpirancc  ,  pourritiire  ,  deg.'u  ,  mouiilurc d'eau  ,  vid 
te  t  &  apprtvianon  ,  ou  pour  lts(auv^  s ,  Ikc.  dont  la  rc-parririon 
ou  contribution  le  fairaumarc  ta  livre  encre  l'illurc  &:  les  allu- 
reurs  >  Se  Iculcmcnt  lurlcs  chôfêsqui  nnc  louAicrt  le  dommage. 
Les  mmts  trd'uuires ,  font  les  cmba'd  âges ,  enfbnçages ,  charria- 

S»  dioiis  de  celui  qui  (ait  ou  adicllc  k  carnurao  ,  &  le  coût 
î'adilCUKC  Les  autres  Mvmi$  Cm  gnjfu  9i  ammunts , 
COiiinxnNiliesoeUc$i|ui  avienncntpar  tourmente,  ou  par  la  faute 
dnmikteiûl  navire  ,  pour  pilotage ,  toib^e  ,  lanunagc,  an- 
crage, &  par  un  fécond  fret  qu'on  eft  oblige  de  faire  des  vait 
Araux  ou  allèges  ,  quand  le  navire  a  touché.  Elles  font  réglées  au 
(bl  la  livre ,  tant  fur  les  propriétaires  du  vaiiUau  ,  que  des  mar- 
char»di(cs.  Elle*  font  réglccv  dans  le  tJirc  vu.  du  livre  5.  de  l'Or- 
donruncc  de  la  Marine  de  1681. Toutes  ecsdiftinâions  y  lont 
marquée»  précilcmcnt.  On  appelle  auflî  Avmu  (tmmuue  ,  ou 
gr^e  Avdrie ,  celle  qui  avient  par  jet  des  marchandifcs  i  pour 
dibles  t  voiles  •  oanàn  coupvcz ,  pour  le  falut  contmim. 
At  AHIB*  tignfieaaffitWt  OUitqui  Ce  paye  pour  l'enrrcrien 
.    d'un  poftpoarduquc  vaiflcau  qui  y  mcmiltc  Mornac  fur  la  Loi 
4.  i«  Aigp  Jttelii  i«  jWiit ,  dit ,  que  ce  mot  c(l  corrompu  du  Grec 
gâpw ,  qailjaBllie  n^vir*  dmks  lanicnti  I  JsInHmt  te  1»  Ef- 
pagnols  lèMmncdtumlnw  tdtme. 
Cela  s'appelle  en  Altcman^l  htveren ,  d'où  l'on  a  fait  hav/eru  ,  pour 
éxvirirnct  lamcmcchôfc  en  Latin,  Ce  mot ,  die  un  Auteur  Al- 
lemand,  vient  de /'•«/"i  ,  qui  liRnihc /)#rf.  LcS  Espagnols  appel- 
lent ce  droit,  £r  Gaflo  de  h^l/eru  ;  &:  D.  Juan  Solcrzano  ,  dans 
ion  ouvrage  De  !nd<4T.  (lubenuu.  L.  Ik'.  i.  i.  prétend  que  Ce 
oom  vient  de  l'Eftiagnol  iuAtt ,  bien  >  ou  bMimt ,  lùcns  1  qiii 
vient  du  Latin  bmn,  Voyid  ceqp'ii  cadic  u  bcoib  cndiaK. 
Tmtl. 


Les  Efpagnols  dilênr  en  Latin ft4im<(      non  p3sh4varia ,  eum 
me  dons  le  Nord. 

UyadfUX  fcxttHd'.^iv.w«,  tiii  ua  .■iureur  q;ii  a  fait  un  Traite  ou 
une  Didcrtation  fïir  les  Avjriei  ;  l'une  comi-iuiu-  ..  &  l'autre 
qu'c«i  nomme  gtolle.  La  première  eft  eelic  i  laquelle  les  mar- 
cluiidilcs  leulcs  eontiibuent  ;  la  (econd^  ,  où  te  vjillcau  &  tes 
mardundiics  contribuent.  Pour  que  la  groflc  ait  lieu  il  faut , 
dit  te  même  Auteur  ,  i".  Que  quelque  cijofe  ait  été  jette  en 
mer.  Qu'au  tems  qu'on  l'a  jertée  il  y  eût  une  nécdlîté 
glande  &  in^itable  de  te  lâire.  3  Que  le  Gouverneur  ne  l'ait . 
fait  qu'après  avoic  conlîilBi  les  Matmands.  4°,  Que  cela  vKèek 
fût  pour  te  &kit  commun  de  lonc  le  navire.  ;  °,  Qu'en  conîS- 
qucncc  le  navire  fc  fôit  fâuvé  Se  iôit  arrivé  à  bon  port.  Dans  ces 
cas  tous  ceux  pour  l'intérêt  defqucls  la  diùlc  a  été  jettée  en  mèc , 
doivent  coiu:  ibucr  au  dcdonimagcnicrir  de  celui  à  qui  elle  apar- 
tenoir  ;  tour  lîuit  entrer  en  contribution  ,iiii:;ne  les  pierres  prc- 
ticuit-s  S;  les  b:)oux  ,  qui  ne  chargenr  jwint  le  vailîeau  ,  les  ef- 
claves  &  le  navire  même  ;  mais  non  p^î  les  icces  iilircs  ,  ni  les 
vivr  es ,  nei  A'âMWum litérU,  L'elHrrution  Ce  doit  faire  par  des 
éxpCTcs.  U  faut  y  diftinguer  tes  chôfcs  qui  ont  été  jcttces  en  mér  » 
&  celles  qui  ont  été  confêrvécs.  Le  prix  des  prémières  doit  êtie 
réglé  fur  ce  qu'elles  ont  été  achetées ,  &  celui  des  lêcondcs  fur  ce 
qu'elles  peuvent  cttc  vcndui».  Pour  l'argent  >  il  eo  fiult  confî- 
déter  U  v^iic  inninfiqiie  Acl'éxtrinlcquc.  RmMiuCki^iâH,à 
Daf^kmiaNi».lÀt,MiÊt,Bélt.  ijoo. jiit, p. xoo, 

AVASTE.  Terme  de  mér«  foordite  *  c'cftal&si  anêtes-voni^ 
Sétthefi ,  re0t,futfiftt. 

C'cÙ.  un  mol  qui  vient  dcl'Italîen  bjpj  ,  c'ejf  tilfez.. 

A  V  A  G  O  U  R  G.  f.  f.  &  iKîjn  propre  de  temmc.  C'cft  ainfi 
q  u  '  o  n  n  o  mi  ne  en  divers  endroit  s  de  Poito  u  lain  r  c  Valblitge.  fid» 
(«r^».  C  H  A  s  T.  ai .  Fév.  Voyez  V  A I.  a  u  R  G  £. 

AUB. 

A  U  B  A  D  L  f.  f.  Concert  qu'on  donne  dès  k  Itiadn  à  k  porte  ou 
fous  les  fenêtres  de  quelqu'un ,  pour  l'Iionorcr  ,  ou  pour  le  lé- 
jouir .  Amtlu(4»ms  ad  foret  aiioijus  ptuuUmiim  (net  mus.  Les  ttOH 
bours ,  les  haut-bois ,  voncdooneriU»  4«MriàkufsGipitainia 

le  jour  de  l'an  ,  le  jour  de  leur  ftie. 
M.  le  Fcvredit  qu'on  appelle  ces  concerts  «ubjdei ,  tpttifiédkgm^ 

id  tft,  «nwitiM  ,  tdifiUitHt  ;  Se  l  étymologie  eft  viaye. 
A  u  D  A  D  E ,  lignifie  à  contre-fèns  ;  Quelque  inlultc  ,  (juelque  aT- 

h  otu  qu'on  Fait  à  quelqu'un.  Ii^urta  ,(tmtitm€li4.  Quand  des  Scr- 

gens  viennent  exécuter  dans  WK nwifap  «  C'cft.llDçteangff  «T- 

Wrpoui  Iciiujtre. 

Lt  ftaivré  NMefe  iPAnftK 

Fut  une  nuit  tri:;:      i  r,  in,t!s 

fjr  une  troupe  j'mperule. 

JJAliemAf^iic  j  jort  (ttite' 

Lt  mente  de lette  wb3^ic  ; 

Patioui  elle  en  it  [au pjraJe 

Cmmt  d'uiifkùesfigHdi/.AB.  R  £  G  N. 

AUB  AIN.  f^m.  lÉrrangerqui  habite  dans  un  païs  où  il  ne  s'rd 
point  fait  natuLiliier.  Hojpci  hii  ,  fttt^t'mtu  ,  édvtftÂ.  Le  Roi 
prétend  fuctédcr  à  tous  les  Aubami  ,  à  l'cxclufion  de  tous  les  au- 
tres Seigneurs.  XJnAubéin  pcutdifpofcr  de /es  biens  par  dona- 
tion entre  vifs  ;  &  point  du  touttnrtcftament.  Les  cnfans  d'un 
AubiH ,  nezen  France ,  loi  fiiocéiknt  :  kuc  luifinoe  kortieoe 
lieu  de  Lettres  de  naturatité. 

Nicod  dérive  ce  mot  de  élibi  inuus.  Cuias  le  dérive  de  tdvtnâ  ;  car 
les  Aubtum  Cota  ainli  ^>pcltcz  dans  [csCapitîdalre$,de  Charles 
magne.  Ollcneiive ,  après  M.  Du  Cangc  >  le  tire  du  tàat^Uuimt 
nomqu'on  adonné  aux  Écollôis ,  ou  Hybcrnois  ,  qui  autrefois 
avoîent  coutume  de  voyager  aux  païs  cnangcrs .  Se  de  s'y  habi- 
tuer. TU  ont  été  appeliez  Auhuni  en  France  ,  ce  qui  s'tll  ecenJu 
à  tous  les  autres  ctrangets.  .M.  de  Lau;icre  ,  dans  les  notes  (uc 
Rapjcau ,  appuyé foolcntimentdcditîcrcns  palljgcsd'Autc-.ns , 
qui  montrent  ^ue  les  Anglois ,  les  Écotiuis  ,  &  les  lrlan<iois , 
etoicnt  autrefois  les  plus  ^ands  voyageurs  du  monde  :  il  a)oûre 
que  1'étytnola{gied'.<^<ini,  que  quelques-uns  font  venir  durooC 
tuttu ,  eft  un  yen  de  mots  ridicule. 

Les  ^«i^oepcaventpoiicder  ni  charges  ,  ni  Bcnéficesdans  k 
Royaume ,  i  moins  qn^  o'ayent  obtenu  des  Leitres  de  nani- 
ralité .  Les  cnfâns  d'un  FiioSott  hafaicné  ,&  marié  àl  {Ut  énan- 
ger ,  ne  font  point  réputex  .^IlliiâùlorfqolU  m^mnénr  demeu- 
rer en  Fiance.  D  r  La  n  c  e.  Les  biens  des  yïiii.'nj  niorts  fans 
cnfans&:  (ans  hcririer  appartiennent  au  Roi  par  l'Ordonnance 
de  S.  Lo-ais.  Se  aucun  Aulàin  on  baflard  mucrc  fans  hoir ,  ou 
fàm  lignage  ,  li  Roi  dk  hoirs ,  ou  li  Sires  fous  qui  il  eft  ,  fe  il 
muert  el  cucr  du  ChaftcL 

Qodlqiies  Auccuis  imttxixAà^  oour  Aidfiùn ,  le  plus  grand  nom- 
hecciii  mM»,  tc  ceh  fik  l^iabge. 

Tr  ij  AUBAINAGE. 


7it  -  AUB. 

AU  B  A 1 N  A  G  E.  f.  m.  qui  i'cft  ait  poai  Aubaine.  J««  fertgt'in»' 
Tum  htreditatet  (eriumli.  Les  Clunoincs  de  Qiàlons  onc  droit 
d'diAaiMte  Se  de  (iiccclllons  de  blurdsilk  S. }  v  l. 

AUBAINE,  r.f.  Succcilîond'anéiianger  qui  mcondans  un  païs 
oikiln'cft  pas  naniralilc. /wJI^W rf«m«w  cti ttn/tmmiitMf*- 
npimnem.  Un  Amhaifi3tBriia0iiaroialigmoiiiantqiFgnce> 
n'eftpotnt  Itijet  au  droit  d'^Ai><Big.ljeiSii<IètjlciS*TOyaids>k$ 
écoflois,  les  Portugais  >  ceux  dcCaR^>ray&  d'Avignon  ,  ne 
font  point  fujets  au  droit  d'aubaine,  8c  font  réparez  narurcis  & 
rtgnicolïs.  Bacqucra  f.iir  un  beau  Traite  lics  diDÏts  d'^-rfii^mi'. 
Du  Frctnccii  (on  Journal  des  Audiences  a  tait  divcri  Trairez  du 
droit  d'^Ki»»/^  ,  qui  font  d'une  gi  ijidc  initructinn  p^xirccux  (lui 
fréquentent  le  Barreau.  DfRocH.  Dans  les  Trairez  touchant  les 
droitsduRoi  pu  M.Ju  Puy  il  y  en  a  un  à  la  fin  fiir  le  dumd'^-iu. 
kt'm ,  car  il  écrit  toujours  airiTi ,  dans  lequel  il  examine  i>  le  droit 
^miehu  a  licucgBtKlcs  Pritwes  Souverains  étrangers  ^  &  H  tes 
parcns  François  pcuveuc  pcétcndrc  U  paît  KctCMUiÉ  par  leurs 
parcns  étrangers ,  i  i'^xdnfioo  dtt  Rd  { &  U  prouve  U  ntgtttvc 
pot  plnficors  éxcmplcb 

L'yMmir  en  quelques  Cou  tûmes  cft  appellée  EffJtvît/,  &  les  Au- 
b.iins  Ffpjzres.  Comme  c'eft  un  droit  Contraire  à  rho(p!talité> 
&  à  Li  libe  rté  naturelle ,  Bouteillicr  dans  Ion  vieuxMe l'appelle , 
mér»it  hMutux. 

Un  A'tglt  fwr  un  thtmf  fr/tcmUat  Mt  d'aubaine* 

Onneconnoîtpas  trop l'otiginc:  dudioit  d'étibtufie.Jl  r  ades  Au- 
tcuisqai  prétendent  qu'il  eftaunîandenqaelAloiSaliquei  d'au- 
nes ducoc  qn'il  e(l  venu  des  LondMfdf  »  0e  dtcnt  fur  cela  leur 
loiL.  |.  rie  If  .quidéfindoic  à  rctranoor  >  quand  il  n'avoir 
d'afiàwriiês  mus  lûu  U  penniffion 
du  Roi.  Brodcaunir  Loiier  croit  que  ce  droit  a  été  introduit  en 
France  par  les  rcftamens  de  Charlcma$*nc ,  &  de  Loâis  le  Débon- 

.  n-iire  ,  parce  que  cesdeux  Souvcr.-.ins  q  i  pTT.igcrcnt  leur  Em- 
pire entre  leurs  enfans  ,  les  y  réservent  aux  luccedions  l'un  de 
l'iiurre  ,&  ordonnent  que  tous  les  lujeti  de  tes  jeunes  Princes  le 
iîiccédcroienr  aiilli  les  uns  .ujx  autre- ,  comme  ii  1  tinpirc  n'eût 
pointcrc  divifc.  M.  de  Lauricre  aprè'.  a\(iir  rapporte  ces  opi- 
liîaosidans  les  notes  fur  Kagueviu ,  dit  fon  /èntitnent ,  qui  cftj 
que  le  éaàt  éiuAdin*  tire  (on  origine  de  ce  qui  arriva  vers  le 
eoiqmenttiiinitde  U  troUîcimc  race  de  nos  Rois  ,  lorlliite  les 
SaBnnil»a|»és  avoir  cké  h  libctté  ï leurs  fujets ,  la  ravirent  aulTi 
«IX  épam^caïKAtriw  qui  vinrent  dans  leurs  tÙTcs&lcuisjaf' 
tioR  ,  d'oA  il  arrivoît  que  leurs  (ncceflîons  quand  ils  ctoicnr 
riorrs  fuis  cnfans  légitimes  nez  dans  le  Royaume  >appartcnoienr 
aux  Seigneurs.  Nos  Rois  ihns  la  fuite  ingèrent  à  propos  d'unir  à 
leur  Couronne  un  droit  li  conlidcrahle  ,  ce  «[iii  ètoit  d'autant 
plus  jciftc  ,  qu'il  n'y  avoir  qu'eux  qui  p.j|]ent  aciorder des  lettres 
«le  naturaliré.  Les  preuves  de  ce  lenrimrntde  M.  de  Laurièrcfc 
tirent  d'un  Carculoire  de  i^hilippe  Auguik* ,  de  l'ancien  Coutu- 
mier  de  Champagne  >  des  Ordonnança  de  Charles  VL 

Au  ■  A I M  ■  «  Agni&  figurémcnr ,  Tout  droit  caiûel  qui  arrive  à 
ipàuft'WtJlu  téiKCtt  btrcdiw'is  idifiiiendt.  Quand  il  vaque 
^dqpMdionietcn  U  Juftice  de  ccScigneur  >  celbat  dcixxuics 
mAmttYomM.  Qinnd  il  vient  quelque  fucodSon  eoUttctalc , 
ou  indperée ,  on  dit  que  c'eft  une  bonne  étA/une. 

Le  P.  Bou (jours ,  dans  leRecikilde  vers  qu'il  a  fait  imprimer  >  écrit 
Mbtine ,  &  non  p  is  mthdiue,  auffi  bien  que  M.  daPUf  »  CCaunc 
nous  l'avons  obia  vc  d-deUîu. 

Et  que  feut  fâhri  m  tm  f$iifmunet.piinim$ 
J^ui  vivMt  inctttttui  À  l'emtne  des  Uuriers , 
Seuffrent ,  eueff/raiu  quelque  aubeine J'uture , 
Tous  Us  divers  fUuux  dm  tu  fditUfemliire  > 

AUfiANS.  Tècmc  de  Marine.  Funei  luaiku  Voyez  H  A  u  t- 
BâKC. 

AUBE.  £f.  Lcpointdu  four,  l'aurore  .  Iccrcpuiculedunutio. 

J^îlÏKiilinii.  L'anbecomnicm;oit  déjà  i  paroîne  ,  quand  9u.  0 

faut  partir  dès  V^uU  du  jour  en  voyage. 
Ce  mot  vient  de  M* ,  qui  lignifie  bLmt ,  parce  que  l'Mbe  eft  pro- 

trnnimt  cetKilbiKbairqpiiooininelWB  i  puoine locale  fi»- 
!il  fc  lève. 

Lué^UÊOtmmmut  ^  ^ÊâtdftgAitfitéMlk , 
jymtkm  mMkwiflutti^emiÊmimilt.Cov, 

L'Aa\-<-l/'!tiuôt  Jprcs  d'une  clff  de  vermeil 

R'tuvrt  de  l'Orient  Iti  fertet  m  S»UU.  P.  l  s  M  o  i  n  e. 

AvttdenunBnefthpetteplatidieaRacUeunciiifHiix  fiirla 

jante  de  la  roue  ,  qui  le  fait  tourner  en  iâiiânt  réCftancc  au  p.tf- 
iâgc  de  l'eau  qui  la  poudè.Le  locataire  d'un  luoulin  cft  obligé 
4çi*entictenitd'iHtlirf&d$cognnB.   


A'UB;  711 

A  u  B  B  I  Vêtement  de  toile  bLuichc  qui  defcenJ  jufqu'aux  pieds  , 
dont  (c  revêtent  les  i^iétres,  Diaacs  >  &i  boudiaacs ,  &c  quelque- 
fois auâl  les  Clercs  qui  fervent  i  l'Autel.  ÂlbA,  On  voit  «ifl^ 
dans  lesPtaceflàoas  >desMoincs&desPéniiens  «  ondesgentde 

ConÂdiie  qnioi  poiteiic*& qidinoiGhcatflcdinainiaentaudi 

pieds. 

Ce  mot  vient  oulB  dn  Latin  «S«.IjeCuiécfticnlenienï  revêtu  de 
(on  de  lôn  étoile  quand  il  fait  l'eau  bénîte. On  np)xll<>ic 

aullî  AtAe  ,  le  vêtement  blanc  que  dans  b  primitive  F.gl  1 1  l  un 
donnoitaux  nouveaux  baprikz  la  \  eilledc  Pâques ,  li;  qii'il  j  j;.. 
voient  porter  iiuit  |ouis  :  d'od  vient  ou  un  .ippclioit  ia  Irmainc 
de  Vîii^iaetMé^  le  Dinundie  oui  la  tènnïnok*  IhmiklWm 
Albis. 

A  u  B  E.  f.  f.  En  tèrmcs  de  Marine  >  cft  l'inrervalle  de  tems  depuis 
le  loupéde  l'équip.'igc  ,  juiqu'au  rems  qu'on  prend  le  ptanict 
quart. 

AUB  FI  NE.  Cf.  Voyez  AUBAINE. 

A  U  iU .  K ,  ou  A  y  B  E  R  E.  adj.      oc  fê  ditnie  d'kn  dievalqui 

aie  poil  blanc  Icmé  partout  le  axptde  pou  alezan  &  debay. 

£f«wralWîffaw«^«ir4aH<îte  Un 

cheval  iur^^dlMjccapeidiehvâiitfcpiEUenniédanslBiM». 

néges. 

AUBEREAU.  VoyezHoB  e  r  i  au  AusKuiuCeinoc 
vient,  félon  quelques  ims ,  de  l'Italien  Aibcrgn. 

A  l  J  B  h  RCi  i:.  f,  r.  Mailon  où  l'on  donne  i  nunscr  ,  /oite-npen- 
llon ,  Toit  par  repas  ,  pour  certaine  ibmnie,  Uiverjmum.  Il  y  a 
dans  Paris ,  dans  Rome ,  &  dans  les  grandes  villes ,  des  lUii^r- 
^et  à  tout  prix.  \ji  vie  de  \'t>ubérge  e(l  fort  commode  pour  les 
étrangers.  Méiuge  dérive  œ  mot  de  beribcrgti  ou  hcribergium  .qui 
He  trouve  dans  les  Opitulaircs  pour  HgiùHcr  hiteUetîet  ne  qui 
vient  de  l'iUlcnunidAn^rri^rn  ,  qui  fignilic /«;rr. 

Onappeiley^c^njf  à  Malrhe  >  les  lieux  où  les  Chevalier:,  qui  j 
rendent  tont  nourrisencoounun  diacun  létoo  &  langue ,  ou  ia 
nation.  Cmtubemmfmmm  Mdha^.VjhÛise  dePMvence, 

de  Ti  anCe  ,  *?Cl. 

A  l  '  B  E  R  G 1  S  T  E.  f  m.  Celui  qui  tient  auberge.  CAUpo  ,  fiabiiU. 

rmt,  U  iedit  parriculicrementde  ceux  qui  tiennene  les  petites 

auberges ,  où  l'on  vit  à  jufle  prix.  Il  y  a  obligation  :>u\  Auba» 
d'avertir  tous  les  jours  les  Commidâires  des  gens  qui  ai» 

rira»  chez  eux ,  &  de  leur  reprclentercoot  ks  jnols  IcursRÂ- 

gîtrcs pour  être  vifcz.DB  LaMaiu 
AUBERON.f.m.TèmiedeSinarier.  Ceftun  petit  moncau 

dcfcrrivéaumoraillon  ,  qui  «une  daMOnciSnaie*  itnKiS 

duquel  pa(Iê  le  pénc  pour  lafèlmeT. 

A  USE  R  O  N  N I E  R  L  f.  fém.  Mnraillon  ,ou  bondedefir  »  fiv 
lequel  un  ouplufîeurs  auberons  (ont  xwx/.. 

AUBERT.f.m  lit  nom  propre  d'homme,  ^«i/fifrrtt; ,  AulfeX' 
tus.  S.  j4téen  fut  mis  fur  le  Siét;e  de  Cuiibray  aprc  la  im  u  t  de 
1  Évéque  Ablebcrt  ,  l'an  j.lî  a  l  L  i.  Aubnt  le  dit  au(Ti  cti 
quctquLS  occafîons  pour  Albert  >  Albmus ,  comme  S.  Aubert 
Moine  de  Landevenech  ;  &  à  Paris  il  y  auneplaoe  qu'on  appelle 
la  PUu  MéMbtrt  ^  ce  que  l'on  prétend  érre  la  même  chèle  que 
laplacedeMdiie  Albâc»  fimed  M^ifiri  Alberti,  Mais  hors 
ces  noms,  rHTCOOtqwuid  «a  parle  des  peribnoet .  il  £m»  dite 
Albert  i  comine  Albeii  k  Gtand  »  Mdltie  de  &  llionias }  l'iî^ 
chiduc  AlbciC>6cc. 

A  U  BE RVILLIERS. fub  .fem.Efpéccde laitue.>«»mît/Wm^ 

UAuberviUiers  fc  plante  .".u  mois  d'.'\vi  il ,  tS;  ne  le  montre  pas  fi 
aîfctnciit  en  graines  que  catiines  autres.  C  hom.  La  Ukuë 
d'AubervîHms  devient  éxtraordinaircmcnt  dure ,  &  n'eft  guère 
bonne  pour  les  (âlsdes,  elleeft  meilleure  pour  le  potage  :  elle 
a  cependant  une  grande  dilpofition  i  être  amcrc.  I D. 
AUlitrPiN.  ùtn.ouAUBEPlNE.f.f.  «cccdctnierefi  le 
plus  ufiré ,  le  préinier  ne  fe  rrouvant  que  dans  quelques  ancien* 
nés  Poêfies.  Alb4  ffiud.  Mehibu  ufiiJttiisMvyhittAAteraDit 
gc  panni  les  NcDieis  i  caufe  de  fôn  fruit. GoiaiDeoeC  arfcce  ne 
cnûot  point  le  ftoid  nîle  dund*  qiill  ne  trafic  point,  de  qu'il 
cft  anoi  de  piquants  très-lôtti ,  on  sVn  ftrr pour  faire  des  hayes 
vives.  Son  tronccftplusoatnoinsgrosjUî:,  n  - 1"  r.  "i  ^  ,  hii- 
vant  qu'on  le  laillè  CTOîtrc  ;  il  &i\  rccouvcit  i  une  ^.Cvjilc  cen- 
drée qui  cil:  lavcc  d'un  peu  de  pourpre  lur  les  jeunes  branches. 
Son  bois  cft  très-dur.  .Ses  brancbcs  fonr  courtes  ,  aimées  de  pi- 
quants plus  dursque  Ton  bois,  6c  garnis  de  feuilles  verres ,  lui- 
lantcs ,  coupées  en  quelques  legmens  comme  les  feuilles  de  per- 
fiLScs  fleurs  naiflènt  par  bouquets ,  elles  font  blandics ,  de  bon* 
ne  odeur ,  petites ,  compofccsde  cinq  pétales,  nufîcurs  étami- 
nes  occupcnr  leur  centre ,  chaque  fleur  a  (on  pédicule  lonff  de 
plus  d'un  pouce  >  le  calice  qui  foutient  Li  âeur  devient  un  n-uic 
gros  oomtteub  pois ,  rouge ,  charnu ,  douç^tre ,  un  peu  gluant 
au  gouc ,  ic  tenfcrme  un  ou  deux  oHèlccs  ou  noyaux ,  qui  con- 
tiennent une  petite  amandes  Ce  iîuir  nmint  en  Septembre  &: 
OAnfaRï  Son  éfioiWt  iônlioi*  dfc  fa  ftiiiUct  roKaftc^^ 

fcs 
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[ci  ticuis  font  bxarivcs.  On  greffe  fût  V^'iuliepin  li  |ilùput  des 
ftuits  ï  noyiux  tcU  ijuc  U  pctliL- ,  l'aaiii'.Llf ,  l'abiicot  Sc  la  pru- 
ne. L'-Aubep'in  bien  Ikuti  a  une  odeur  chanmnu:  à  la  campagne. 
On  die ,  l'cpine  cft  en  flenr ,  pour  TigniAcr  qu'on  cil  encre  dans 
k  pdMieilU.  ti  fe  trouve  quelquefois  des  peds  d'épine  blinchc 
ilbiir  double. 

les  Botmiflcs  l'^^pdleBC  fjrmmAé»Oi^Mftlk*I^ni£i ,  ou 
^/jMâflWtf  ;8eadtmiimenPnn^  parce- 
que  les  Rabins  dil'ent  que  le  builtbn  dans  lequel  Dieu  parut  i 
Moùc  ccoit  à'ttAefht.  On  le  nomme  auïlî  Épine  aiguë. 

AUBEfPiNE.  Voyez  Au  B  «fp i  n. 

AUBIER,  ou  AUBOUR.  f.  m.  I  iîimc  dont  on  ule  dins  les 
fo:crs  3c  manufaâurcs  de  bois.  Alliumum.  C'eft  une  cfpccc  d'c- 
corce  dont  les  fibres  ibnc  plus  ienées ,  ou  la  partie  blanche  & 
molle  qui  A  encre  le  vif  de  l'arbre  &  l'écotce.  VmAUt  (c  durcit 
par  le  moyen  du  lue  qui  s'y  décharge ,  &  de  ift  lève qoiy  ocmlc. 
Ainfî  il  devient  inlcniîbleincnt  &  peu-à-pCU  onepane  de  la 
ià&UMX  LVwtMr  de  choie  a  tMPoace  ou  un  pouce  & 

doni  d'cpilîtKtir  aumorde  Hariiie.  Il  eft défendu  par  les  (btuts 
des  Mcnutlîufî  Charpentiers  d'cmp!<>yi.r  du  boUoà  il  y  ait  de 
\'4iAitT ,  pirtu  I  ju'il  (c  corrompt  trop  tcSr.  (^u.ind  on  équanit  le 
bois  3.  vive  aii-tc  ,  il  (.n  faut  iL-trani.her  \Mbitr.  Pliiit;  prccend 
que  les  toipi  dei  atbtcs  kinr  coinpoli^z  anniiK  ceux  des  .ini- 
nuux>  de  peau ,  de  lang,decluir ,  de  ncrf'> ,  de  veines ,  d'os , 
&  de  moelle ,  &:  que  X'Mk'uT,  ou  tnbtur,  cil  comme  la  graille 
fous  l'ccorce  >  qui  cft  aux  aÂeet  tùaaœ  la  pou  cft  au  ani- 
maux. L 1  c  s  R. 

Ce  mot  vient  de  alburnum ,  qui  (c  tT0U\'c  dans  Pline  >  dont  on  fait 
«rfair ,  &  de  rf/Wùm ,  &  «ttïMMi  *  dom  OR  a  ikU  4aM<r  &  ^ 
iw  en  la  même  ûgnificuiida.  &  cda  fioudélnr  la  nnlenr  blan- 
che de  l'^afirr.  Mi  m  a  a. 

AUBIERGE.  C f.NowiMOpicdcfamiMe.  Eétêttgf,  EàiOntmt. 
Sainte  Edilbuige ,  que  le  peuple  en  France  c-onnoîr  mieux  lous 
le  nom  de  Sainte  Aubitrgt ,  étoit  fille  naturelle  d'Anne  Roi  des 
Anglois  orientaux ,  &  fut  ttoiiiênieAbbelIède  Fatmootkt  au 

vn*&  vm'fiécic.BAJiL. 

AUBlFOIN.f.m.  Cjmus.  PbntcquiCToitpirmi  les  hic?.,  qui 
porte  des  ileuf  s  bleues,  &qu  on  appelle  àcaufc  de  cela  Bleuer. 
Voyez  B  i  E  u  E  T  II  y  a  le  petit  3c  le  giand  A»bij*'m.  I,c  pcnr 
eft  celui  qui  vient  d.ms  les  ble».  Le  «and  fe  plaît  (ur  les  monta- 
gnes ,  Tes  âeurs  font  quelquefois  bnndies.  L'un  &  l'autre  font 
môds  ic  £êcsi  fiiUTCcains  pour  les  intiammaEions  des  yeux. 
Le  unrad  Mi^ikt  a  les  feuilles  plus  krges  que  le  peck ,  {Jus  ve- 
lues ,  &  toutes  entières  >  fcmblablcs  i  celles  de  h  Lums  ctmu- 

'  fis.  Ses  tiges  font  plus  grollës ,  plus  velues  &  plus  longues  :  fes 
fleurs  font  bleues,  beaucoup  plus  longii  p:  :  :  n;cs  ;pciur 
le  rcfte ,  il  eft  comme  le  petit.  Il  flcuut  ù.^  uii  l\Li  juiqu  en 
Aoûr.  C  n  o  M. 

Il  V  A  un  ;iucre  Aiétfo  'in  de  Lcv.rnt  qui  cro'ic  en  abondance  dans  les 
ble-z  de  Syrie,  qui  a  une  Heur  f,uinc  à  cornets ,  prefqiie  lembla- 
blc  à  un  Œillet.  On  en  voit  la  delcription  dans  les  Mcinoires  de 

A  U  0 1  N.  r.  m.  Le  blanc  de  l'ccuF.  Ov'i  âlbtm ,  AHmtn.  Il  y  a  cent 

oecifioas  oùon  fe  fert  des  Mhins  d'orufs. 
AVBiK*OillènMSdeMani|et  cft  on  nain  de  cheval  qui  tient 

de  l'adbk  9c  dn  galc^  Un  cheval  qid  va  Yâiim  ,  cil  peu 

eftimé. 

AUBINET.En  tèrmes  de  Marine ,  on  appelle  fùttt  AMuet ,  un 
pont  de  cordes  (iinporté  par  des  bi^urs  de  nùri  pofcz  en  travers 
rar  te  plirbord  à  l'avjint  des  vallFeaux  marchands,  pour  couvrit 
la  cuifinc  &  l.i  mircli.rndilc. 

AUBOUR.  Voyez  Aubier. 

A  UBRIER.  r.  m.  Oilêau  de  proye ,  qui  cft  la  même  chôfc  que 
H^tma.  PygtrgHt,  Il  eft  ainûaaauni*paioe  qu'il maiche  fur 
les  .arbres ,  ou  parce  qu'il  cft  de  penDage  anhiic. 

AUfiRiNX.r.in.Nomp(iopnd'hoiQine..iittriiMy»«ttiiCttC^ 
>IMfjl(i|y.  On  oonlàrw  les  oflio^^ 
Çaa  en  Fwêt  >o&  on  l'honore  de  tcnt  famnémotial  comme  Pon- 
tife. Le  P.  ChMBec  a  cru  que  c'eft  AitMem  Evéque  d'Autun , 
marqué  dans  les  Hlles  iininédiatemcnt  _k  .  i  u  Modoiic.  Cri 
d'AdelrUêls  on  peutavoii  tait  Adt-lbritm  eu  micrant  une  mure 
entre  les  deui  liquides ,  pour  hicilircr  la  prononciation.  Mais  on 
ri'cn  fait  nulle  mémoire  i  Autun  en  toute  l'anncc.  Chast.Ww- 
brinx  cil  \  \  même  choie  qu'Aubry  &  .Auvry.  C  H  A  s  T. 

A  U  B  R  Y.  r.  m.  &  nom  propre.  AielbriaUt  Atin'uiu.  Voyez  \ 

•  AOBfttNZ. 

AUC 

AUCUN,  UNE.  PronoinTe!arif»fiiàl'afltnnadve,<ignifîe> 
Quelqu'un  ;  &  à  la  négative ,  PeWonne.  IWai/ W/^mV  ,  tfuifpidm. 

Il  n'y  aïOIflW  Auteur  qui  ofe  .ivanCcr  unr  ;Tr  n  if'-i    i  1 1.- 1  a  Uirte. 

Y  a-Vil  ^lufm-qfù  icdamc  contre  une  ûiaonnancc  li  }ullc  i 


AUD.  714 

A  UC  UNE  F  01  s.  adv.  Quelquefois.  AUqaiitda ,  nenuuti^mm.  Il 

y  a  4ucur.f  l<>}i  des  peelieursqui  le  corrigent.  U  vieillit. 
AUCUNEMENT,  adv.  En  nulle  tâ^on.  JSiuH»  miU ,  nuiU  t*. 
timu.  Il  ne  faut  diuimmm  avoir  comînàrcc  avec  les  mécluns.  Il 
Ce  dit  auSm  à  l'affirmative,  pour  diK.  Enqoelque  façm.  AU- 
fUMiniu  ,^M»qmmada.  U  ie  coonoSc  Triff'f"f"ffl  m^aillfffj 
«n  Un»*  ancableattic  i  Cdti-diw»  oas  tnipbien,Ceaiotcft 

unti 


A  ua 

AUDACE,  f.  f.  Padîon  par  laquelle  lame  s'éxcite&lê  porte  à 
(iirmontei  les  plus  grandes  di(ficulte2...^«i«i4  ,  c»i^demu.Mi- 
tlii  idate  ne  troyoit  rien  au  dcllusdc  ie'.dellein5&  de  fimdIuUte» 
R  A  c  1  N.  Quand  ce  mot  d'tmdjut  eft  employé  Icul ,  il  Ce  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part,  &  alors  il  fîguifie,  Hardiellc 
mêlée  d'infolence  &c  de  témérité.  Ovide  auroic  pouilè  fes  cénUii» 
tcz  plus  loin ,  Cl  Julie  n'avoit  téprimc  Ion  V  i  it.  Un 

foldac  qui  a  Vfiiéff  de  dtcc  l'épie  coocie  Ion  Cantainc  cft  Duni 
deniocb  ■ewBo'eocpasaflad'MriiffirpoQréicuèr 
Va  V  6.  Comment  avoir  l'âmlMt  de  batne  un  Pliilofophe  com- 
me moi  !  M  o  L.  Aurai- je l'itttf^rr  de  prononcer  hardiment,  qu'il 
n'cfl  p.x^  i.:uiT:lilv  ^  v'Ji.i  nui  [-.cur  tout  &  qui  fâit  touc ,  de  multi- 
plier d'une  ujuic  lunuturcUe  éc  toute  divine  la  \\ibC- 
tance  du  corps  de  ]■  C  f  l'  e  l  i  s  s.  Il  le  prend  quciquetois  crr 
bonne  part .  pour  une  cnrrcprifc  hardie,  lur  tout  iotiqu'ii  cft 
adouci  ,  ou  par  quelque  cpichctc  favorable  ,  ou  par  quelque  au- 
tre filbftancif  qui  l'accooapagDe*  Aiofi  on  die  *  nne  belle  Mdare* 


I.'i'len'-i  Point  de  ftux ,  t'bjvtr  n'4  point  d(gldClt 
^ut  fuijje  Ttlenïr  ft  vigiUnte  audace.  H  o  i  L. 

Aém  ne  eréi^iuK^^vnu  ftiat  que  fmr  rire  ie  veut  » 
JtmtmmtÊtmmfajnfKemhoei  In. 


Le  lîijetque  l'on  traite  peut  encore  reditler  ce  mot ,  &  lui  donner 
un  fcns  favorable.  P.iî  exemple,  Un  autre  cependant  a  riétiii 
Ion  auiiji'c.  K  A  c  I  N.  r.n  ce  cas  il  fïgniHc  ,  Fierté.  Trois  cens 
Laccdemonicns  eurent  YmtdMe  de  s'oppoicr  à  toute  l'année  de 
Pèrre  an  paUàgedcslIieiniopyles.  Alaa91ipilfie«HaiifielIê» 
courage. 

Cmuille  fmr  lui  rdhiHumt  [an  audace , 
Srit  tmtr  U  Cim^&éuGi&fikmi*  Bo 1 1. 

Audace.  Depuis  Quelque  tems  on  appelle  *uiMe ,  une  gance 
qui  étant  attaciiée  a  une  agrafe  ,  Tert  à  foutenîr  Se  i  relever  les 
bords  d'un  cKapeau. 

A  U  D  A  C 1 H  U  S  K  M  E  N  T.  -adv.  D'une  manière  audacieulê.  Aih 
ddaer ,  («i^dtnttr.  Les  murinsqûpaik»  éK^ttill^mM  à  Icux 
Prince  doivent  erre  châtiez, 

AUDACIEUX,  F  u  s  t.  adj.  Plein  d'audace.  Audxx,  temera- 
rtm.  Ce  mot ,  lélon  «nielques-uns ,  le  [prend  en  bonite  &  en 
mauvaife  part ,  nuis  félon  le  P.  Bouhours ,  il  ne  (c  prend  joniait 
qu'en  mauvaife  pan ,  foiten  vérs ,  foie  en  prôfe.  Les  padîonsen» 

Ëndrent  fouvent  cellesqol  Leur  font  cuncraites  ;  on  cftquelqnB* 
itfttmepar  fiotbiellê*  te «darif»  par  naiimk,  iLocMin 
Icw  faât  un  jeune  WiKÏrajt ,  qui  pém  pour  voalofrvtAargop 
haut.  La  fortune  aide  aiB  mUânat  ;  t'cftuRpcoviibeljân» 
AudMesftnwuijuvdt, 
Promcthée ,  Vduddeienx  fils  de  Japher ,  déroba  le  fta-daâdponr 
le  donna  aux  hommes.  Le  P.  T  a  rt. 

Et  tmmtM  ffdve^^vtus  fi  quelque  m4mîtvic 
N"*  ftau  imrrmfu  l*  tems  de  vti  tijeux  ^  Bo  i  l. 

AvoActBVx>.<4iHUx,  tmàiiau,  le  Mtnd^idimcfeisfigBi^ 
inenc }  d^kpb»  andamye  detooRS  Ksfigms.  0  A  t  s. 

N'tfi-ce  f  AS  r  homme  erfn  dm  Pan  audacîeui , 
DdHi  te  itur  d  uH  c»mftu  *  mefwr/  Ut  ûeuxi  Bo  i  L. 

Les  PoStes  appellent  auflî  des  monts ,  des  rodicrs ,  des  arbres  su- 
d*cieux ,  qui  (emblent  menacer  le  ciel  par  leur  hauteur. 

AUDARD.  C.  m.  Nom  propic  d'homme.  TltcoJ/irdai.  S.  Tho- 
dan  >  oj  S.  AuddTd  ,  Évalue  de  Narbonnc ,  patron  dcMontau- 
b;in  ,  vivait  au  IX'  iiécle.  B  a  1 1.  OcS.  Thodarc .  en  retrandunc 
un  r ,  on  a  fait  Saint  ./^w'ia'if. 

AU  DEÇA.PiéMifitionqiiiâBnific.OeceG6cé^,  «cqiti  ié> 
git  le  ^nitif.  CWjCimsi  ame  raecniEaif*  udÉ  diffi  de  fEupbcM 
te.  Va  uo. 

A  u  o  E  ç  a  .  adv.  Cj(M.  11  cft  Ml  drf4. 

AUDEEN.  Vov«  AUDIER 

AU  DELA.  Prtpofition  qui  veut  dire,  Par  dell,  de  l'autre  oScét 

&qui  régit  le  génitif.  VI'}  i  ,fMM.  ,  i  .-ce  l'acculatif.  Ilriianquoic 
à  vos  avantures  d'avoit  un  auunt  «a  itLk  de  l'Océan.  Voit. 
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Av  DELA.  adv.  Vln4.  Il  dt  pafic  au  delà.  On  UBvAâÊiiU 
qu'un  obkw  kvcrnii.  M.  D  e  v  h  u  u  i. 

AU  DEVANT.  A  li  rcnumcrc.  Oirw,oiii.  Voyez  D e  v  a  n t. 

AUOIEN,  E  NN s.  i:  m.  &  r.  jiudUmu.  Nom  de  Scdc.  Les 
4«4lN6n»dloicnc  leur  nom  du  Fondateur  de  leur  Scâe  appelle 

.  Andée.fiiétokdeM£lbçooimie,UcélékoicUPikquelei4* 
de  h  hme  *  comme  les  Jiufi  j  il  enfcignok  que  Dieu  oit  une 
figure  humaine ,  il  cioyoic  que  les  ténèbres .  l'eiu  &  le  feu  n'a- 
voient  point  de  conmienceinenc.  Les  Auiiens ,  ou  Aititens ,  pa- 
rurent iôus  rcinpirc  de  Combina-  vers  l'an  J4{. 

AUDIENCE,  i.i.  Attention  quon  ptcte  i  quelque  difcouis. 
^-/jdii. ')! -j.  Les  grands  parlcuts  abulcnt  (buvcnt  de  ï'audunce 
qu'on  icut  donne.  Il  m'a  conté  toutes  les  avanturcs  ;  je  lui  ai 
prêté  une  paiûbic  âniience, 

A  u  D 1 1  N  c  E  ,  fc  dkauffî  de  ces  cérémonies  qui  k  font  chez  les 
Rois&  les  PiinoeSi  pouriccevoir  &  écouter  des  Ambadâdeurs. 
Cet  Amfaati&deur  &  envoyé  demander  audUnee.  On  l'a  rcçi  à 
i'4idî(Mr  mTcc  gnndeflfaemonic.  j^nditus  tfi. 

Onk  ftcDOowdutauqiieksPrinceidoMtentiéooaictksde- 
man^oa  tesphimcsdeleanfiiKCs.  QttfksDtKdeCalalxt 
avoir  une  cloche  à  l'entrée  de  ion  Palais ,  que  les  pauvres  ion- 
noient ,  quand  ils  voutoicnt  a\-oir <(tfi/M£«  ,  &  on  les  conduilôit 
aiuTîcôrà  lui.  D  £  r  oc  k.  Rodolphe,  Fondateur  de  la  Mailon 
d'Aucridte,  dijoic  i  caix  It  lil.imoienr  de  œ  qu'il  donnoic 
Auitenct  à  tout  le  monde  ,  Pciilez-vous  qu'on  m'ait  fjiit  Einpe- 
rcur  pour  être  entérine  dans  une  boêce  i  Aimtb,  tu  Uvit  di 
Lomt  XI.  Id. 

Au  D I E  Nc  E,&dic  300}  do  Juges  quifonraiTèmbIcz  pour  écou- 
ter les  partiei^j  OD  les  Avocatiqui  plaident  devant  eux.  Un  Pré- 
fident  doic  donner  tudiemi  aux  parties  à  toui  de  rôUe.  Sttutum , 

ttunaioe  >  |n/!qa*ioe  qulls  ayenc  icfimdé  les  dépens  £uts  contre 
cob  SoUidier  me  memt.  Le  lercr  de  VétuOtme,  Al'Ulùe  de 
iVnfiiMW.  Oki  fiJe  les  amendes  honoiaUes  »  VMBou  tenant. 

Januis  U  hnhc  eu  rut  ri  a  pour  fih  d'impu'ilfuitce  , 
TrÂtrudu  fond  des  kais  ua  ctfj  j  rjudicncc.  Bon. 

A  t;  D I  E  N  c  E ,  le  dit  auin  des  heures  ^ue  les  Minilbes  ddlincnt 
à  écouter  les  parties.  Temfut  dudiendu  litigMuibut  adfcrlftum.  Il 
faut  attendre  l'heure  de  l'audience  pour  préicntcT  (on  Pbceti 
4]UelellltnilVre  vienne  dans  là  lâllc  â' Audience. 

AvDtiNcijlignilieencace*  lelicutoaietemstdeftiniàen. 
ceodielcs  pUidiâyeit  i  &  l'allcnililée  qui  les  écoute.  Anmr,  7n- 
kiÊni,Pr«mmm,  LesGmlcUlers  doivent  entrer  dans  VAudkn- 
te  Ah  huit  hetnes.  H  ne  faut  pas  qu'un  Avocat  occupe  tokite  une 
Audience  pour  une  cauic  de  néant.  Toute  V  Aaiicine  ippl.iudlt 
\  rondilcours  jc'cft-à-dirc,  toiit  le  peuple  qui  ctoic  dans  le  li^u 
de  {'Audience. 

AuDiENCfCiviLE.cft  celle  où  on  plaide  coûtes  les  cauJes 
civiles  :  \' Audieme  Criminelie ,  celle  où  il  s'agit  de  quelque  cri- 
me. Câu^e  d'Audjeuce ,  dl  celle  qui  /c  peut  juger  fur  la  icule 
plaidoirie  des  Avocats.  Crtcudt  Audience ,  cil  celle  où  on  juge  les 
caufês  des  rôllcs  aux  jcHUS  ordinaires ,  &  où  les  Juges  rantaflis 
/u  r  les  hauts  Hégcs.  Ptmes  Audiences ,  ou  Audiences  i  hlii  cAv  » 

,  lônt  celles  oàlttjqgeslbdc  lue  les  bas  £c|ges>ae  où  on  ne  juge 
que  furdcs  Plsons>oadeimcMefis8clnihuffionsdepro«s, 
ou  des  matières  légères.  On  appelle  par  éxccllcncc  la  Grand- 
Chambre  de  l'y^aitMcr,  peuurqu'ii  n'v  nvoit autrefoisquccel- 
le-li  oùon  plaidoir.  Les  ouvciturcs  dc^  Audiences ,  font  des  cé- 
rémonies qu'on  fait  lorsque  le  P.srlcnicnr  rcconimcnoc  fa  Ic.in- 
ces  après  les  vacations.  On  ditalorsune  Melfir  (oliimillc  ,  &  les 
Préfidcns  &  Avocats  Gcnéraux  font  dc!>  Marangues  pour  cnue- 
tenir  la  dilcipline  du  Palais. 

Audience,  Têrmc  de  Géographie  >  qui  le  die  en  parl.wr  des 
païs  de  l'Amérique  fournis  à  l'Eipigne.J«tifdiClit,Jurijdulimis 
dituefis.  Les  Efpagnotsdoiinem  le  oom  d'Atdime  aux  Ttibu» 
iMux  de  Juib'ce  qulk  ont  dam  l'AmMqae.  Ces  Amincis 
JïuiC  b  même  cliô(c  que  les  Parlements  en  France.  Elles  jugent 
fàns  appel ,  &  ont  chacm  leur  rcllort  limité ,  qui  rcnlirrroc  or- 
dinairement pldliciu'i  Provintci  ;  foutes  ces  Provinces,  qui 
coin^ol'ou  le  xelfott  on  le  diltrict  d'un  PAtlement,  s'appellent 
en  général  une  Audience  ,  du  même  nom  que  le  Tribunal  auquel 
cllc5  rclTôrtifîênt.  C'eft  pour  ccl.i  que  .^ibn  dans  ic>  GkiTcs  a 

.  diviic  h  nouvelle  Elpagnc  en  autant  à' Audience  s  qa'W  y  adcccs 
Tribun.iux,  comme  nous  diviibns  la  France  en  ii  Gouvcrnc- 
mens.  La  nouvelle  Efpagiîe  comprend  trois  Audiences  ,  l'Au- 
éitnce  de  Guadala  jara ,  VAniienct  du  Mexique  »  &  ccUc  de  Gua- 
dnula.  On  les  trouve  dans  l'ordre  que  l'on  vient  de  dire  %  en 

,  alUot  du  «nuçhant  au  levant.  Tout  oequi  pafiêde  l'wAN&NCV 
de  Guaihnah  en  Efpagne  s'embarque  iOtm^ine  dtes  Indc94 
Matt,  UyQk  lie    QMiKqiîoocft  de|'^iif»«QrdcGMatl. 


AUD.  7«* 

mala.  C  o  r.  n.  Mais  IcBouig  de  hCencqiiion  eftde  l'j<ii&». 

ce  du  Mexique.  Id. 
i  A  U  DI  11  N  C I  li  R.  adjed.  HuitTierqui  porte  la  robe  &  lebotuier, 
&  qui  fert  à  l'Audience  ï  ouvrir  Hc  ièrmer  les  portes ,  à  tenir  le 
Barreau ,  à  faire  f^irc  lîlence  ï  rapporter  les  caufès  apmcUces. 
Se^  f  NturUu  jmti^  Les  HuillieTS  AHAtnàut  du  CUtelcc 
Aot  dlitiriguea  dia  aanesHuU^Seigicm  à  vèrge. 

G  a.  A  N  D  A  u  o  I E  N  c  I E  R.  fi  nu  Eft  un  p-and  Officier  déChan- 
celerie.  In  JudiciMi  CdntelUrii  francit  priiojio  [uprem»  difitm*. 
mutumuf  dclcripitrum  rtUti  r.  Ani  .vucnjiuni  Decurio ,  fcréâtum 
M^i^tr,  Il  y  a  quatre  Cmndi  Audieniien  qui  rapjwrtent  i 
Moniteur  le  Chancelier  les  Lettres  de  nobicllc,  &  auties  Lettres 
d'importance.  Les  Auditncicrs  de  la  petite  Chancellerie  mettent 
la  taxe  au  haut  des  Lettres,  Sut  cciAudienciers  &c  fur  le  Crtud 
Audiender  fUwaàevoiis,  lcnisdroirs&  priviloEes,  voyez  l'hiT- 
toirc  dcIftChaacdledepnrT^eTcau  -,  l'un  ftraulse  Tome. 

Quelques-uns  aoyent  que  ce  nom  vient  de  ce  que  ,  comme  il  poo 
roît  par  les  formules  de  Marculphe  >  le  papier*  ou  la  iettte  par 
laquelle  Ics  Rois  aunefeis  aoconloicac  aadfcace  àqpidqu'nii, 
s'appelloic  QurtM  tmBaluEi. 

A  U  D I TEUR.  f.  m.  Celui  qui  écoute.  Aud'uor.  Un  Prédicareut 
doit  édifier  les  <M(rfiff«w  par  Ion  exemple  jaulll  bicaque  par  Ion 
dilcours.  l'ai  étc  lonç-tcmSiiiiitffW  ;  je  veux  enfin  parler  a  mon 
tour.  Il  M  de  1  ad  telle  de  l'Orateur  de  (aire  germer  dans  !e/prit 
de  ['auditeur  larédtxion  méttiequ'ilalloit  (aire,  afin  que  Ion  au- 
diseut  l'cmbrailc  comme  la  lîcnne  propre.  P  £  r  r.  L'air  ie  maî- 
tre,  &  de  pédagogue ,  révolte  ViuJbear,  oui  ne  veut  pas  qu'on 
s'élève  trop  au  dellus  de  lui  j  en  le  tiaitanc  de  difdple.  1  d  .  L'0> 
rateur  qui  ne  dit  que  des  dialcs  vagues  >fc  générales.  Ealleaik 
l'attaidon de  l'auditeur.  Bell. 

On  le  dit  quelquefois  des  perfonnes  qui  lônc  en  Obaverfittion, 

Evitei.  !a  plaifanierie  , 
Dtm  Us  traits  m/difans  fetcem  jufpies  dit  ccau  f 
Et  futr  r^*m  /'auditeur . 
Afe  fûtt$  ftut  de  tJttUtrit 

é^tiu  ét  vilre pudeur.  Patili. 

Auditeur  ,  (cditauflîdc  philieurs  Officiers  commis  jvour  ouir 

}|uclques  comptes ,  ou  plaidoiries.  Ctpmjicndh  ratimibus  frâ' 
eâus.  Un  Auditeur  des  Comptes,  cft  un  OAcicr  créé  pomaM' 
miner  &  arrêter  les  comptes  des  Finances  du  Roi*  Sc  hin  iap> 
poiT  à  la Qutnbre des  dilScultez  quis'y  tRMtvoit»  poarlesf»' 
gcr.  On  les  appclloit  Cttucf  andeonetnent ,  Se  c'étoient  eux  qni 
levoyoient  les  comptes  »  &  en  fiulôimt  leur  rapport  fans  avoir 
voii  dëibétacive.  On  ooouaen^a  à  leur  donner  la  qualiré 
d'Attdkttm  vers  la  (în  ia  XV*  Hcde  i  Se  par  une  Ordontunce 
d'Henri  II.  en  i  (  p.  il  fut  ordonné  qu'on  les  apptilcroir  don' 
fei'Jers  du  Roi  ,  .^r  Auditeur i  ;  <!^:  en  i     î.  il  Icin  fut  permis ti'o- 
pincr  liir  les  difficultés  qui  le  pielcntoieiic  dani.  les  i.umprcs  dont 
ils  ccoicnc  fappoite:us.  Louis  XII.  en  i  f  1 1.  en  avoir  (îxc  le 
nombreà  l6.  Depuis  il  efl  monté  )ulqu'a  60.  P  A  s     Les  JugCS 
Auditeursda Qùiclcc  a  Pans ,  ibnt  des  Juges  lubalternes ,  qui 
jugent  (bmmaircment  k  l'Audience  toutes  les  caulès  jufqu'à  la 
ibmmedc  fo.liv.  Leurs  (cntences  s'exécutent  nonoUlant  l'ap- 
pc}.Un./^irifVri(rde  Rote,  cft  un  Oflîcier  que  le  Roi  nomme 
pour  être  un  des  JugesduTiibonal  delaRotc  à  Rome. -/^mJ  irnr 
Kitd.  On  ks  appinle  AtsUtews  de  U  Rote ,  ou  roiie ,  parccqu'ils 
/bntafllsen  xoni.  C'cft  une  Juri/tliâion  que  les  Papes  ont  éta- 
blie pour  (c  décharger  de  la  peine ,  &  de  l'embarras  de  juger  les 
procès.  Un  Auditeur  de  la  Chambre  Apoflolique  iRome  ,  Au- 
dim  Camerd  .■^pojialiix  ,  e(l  le  Juge  de  ia  Cour  Romaine  i  ôc  Ibn 
autorité  s'érend  au  Ipirirucl  lur  toutes  fortes  de  perfonnes ,  et 
toycns  ou  étrangers ,  Piclacs ,  Princes ,  &Cc.  Il  connoît  de  toutes 
les  appellations  de  l'État  Éccléfiailique ,  même  de  tous  les  con- 
trats où  on  s'eftfoumisauxccnfiires  Écdéfiaftiqucs ,  lefquelles  il 
fulmine  en  cas  dedélbbéïllaoce. 
Ce  nuicd'^ildirMrs'cft  dit  autrefois  enJfufUcc  dcpludeurs  fbn^ 
tions  fCaurll  fignSRoitnan  follement  fuge ,  mais  auflî  les  Esttfst^ 
f««rfComniis  Mur  l'inftmâiaiidespnitfSi&aufli  pour  en  fai* 
re  lert^porcOn  a  appcllé  m6ne  les  Notaires  AuHinrs  ,  com- 
me on  voit  aux  Coutumes  d'Amiens  de  Pontliiea  ,  de  Clet- 
mont ,  &c.  &  pareillement  les  témoins  âc  ailîitans  qui  ctoienc 
prétens  à  la  pailation  ,&  i  laleâniedequelqneaâe»oaqa'ils 

l)gnoicnt.  Du  Cang». 
A  t'  D  1  T  E  u  R.  /.  m.  Dans  l'iiilb/mc  Ecclélulliquc  c'cft  le  nom 
des  Cathccuméncs  du  premier  ordre.  Audiitr,  Car  il  y  avc»s 
deux  degrez  de  Catécliu  i  ci  :  s.  Les  oyans>ott^Mjrr«rr ,  qui  & 
préporoientdeloin  à  devenir  Chrétiens  en  écoutant  leslnuiuc- 
tion$,FliVR*C'eft-i-diccj  que  c'étoient  ceux  qui  étoicnenou» 
vellenientreçBsCaiifrJluniénesj  &  gai  towentmoslcs  pefaiiet» 
.  éaeickes  ,  qni  lonr  de  s'inAïuIre  ,  Se  d'appiendie  ta  doâaiat 
CMlknK*  en  énxitant  bs cyplicidifHiiqji'oa  leur  en  fàifoit. 

■  AUDITIF, 
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7»7  AUD. 


A  V  E. 


AVE. 


AUDITIF,  IV  f:.:id|.  Q[ulti:x  il'oiite.  ^luod  .iii  Jttditum  pertintt. 
La  loiiticnic  piirc  de  nciH  dl  Vaudirite.  D  i  o  n  i  ç.  Lr  rnnf<w- 
dàifmû  vient  dans  t  oceiUc  de  b  cinguitmc  con|ugailbn ,  fui' 
vanc  le  compte  des  Anciens  ,  ScAeli  it-pcicmc  /îiivwc  le  coinpT 
tedesModernn.  Ln  furdicé  dcrruubfikailtéMt^»vf. 

AUDITION,  f.  f.  Tenue  (te  PaUh.  Éjameil  d'un  témoin .  ou 
d'un  compie.  AmUtk^  L'Ordonnance  veut  que  l'^nidinM  des 
«Emoms  w  &&  (mt  iduvgc ,  qu'à  déchaigc.  Lcs4iiidlMiiwdes 
comptes  doîventêtie  réglées  artic^  par  areide. 

AUDITOIRE.  r.m.NomoolIeâif.  L'allêmblée  qui  écoute 
quelqu'un  qui  purlc  en  public.  Aiditarum  ccctus ,  tMKl» ,  Audit»- 
rium.  Il  faut  qu'im  Q[.iccuc  gagne  d'abord  la  bocnvcillaocc  de 
(on  AaUtaire, 

il  /ignihcaufl] ,  le  (ic^oi^  iMjufjesfùbnlrcmcs  donnent  audien- 
ce. Attdun'ua».  Lci  |  i)i;cs  lioivcut  avoir  un  /utdinkt  honorable , 
&  certain ,  Se  lîtuc  dans  l'etcndué  de  leur  Juri/tiiâion.  Il  ne  leur 
cft  point  permis  d'emprunter  un  Mfii»0'«  hors  leur  rerricoirci 
ni  de  rendre  leurs  Icntcnccs  dans  un  lieu  ou  fiilpc^  ,  ou  peu 
honnête ,  comme  un  cabaret  :  c'eft  rendre  mcpri&ole  la  plinan- 
OK  publique.  Vas  eeac  nUba  les  denlm  qiii  pcovienneat  des 
amendes  iôntd'otdtmfoeemployin  aux  ttpatmùosêeVimiitM- 
re.  A  Rome  les  Magiftrats  avoient  un  aud'ittire ,  ou  ficge  de  Jufti- 
ce ,  félon  leur  dignité.  Les  Magidrats  rupérieurs  avoient  de  hauts 
fitgcs  que  les  Litins  appclloicnt  fr(i«fw/;  Ils  petirs  avoient  de 
bas  lîépcs  .ipptUcz  jithleUij.  Les  Juges  pcciances  ccnoiciu  leur  fic- 
ge jii  l'nrriquc  de  l'EmixTeur.  Ixs  Hébreux  renduienc  la  Jufticc 
à  la  porte  des  villes.  Autrefois  les  Juges  des  Seigneurs  donnoienr 
fcur  <cntcnce  (bus  l'orme  ,  qui  d'ordin.iirc  ctoit  planté  devant 
le  manoir  reignctirial  ,  &  qui  leur  Icrvoir  d'dudittirt.  Dc-là 
vient  que  les Jugcsde  village  (ont appeliez.  Juges  ftusl'tme. 

AU  DR  U.  C  ^Nocn  propre  de  femme.  Aujhudis.  Auftrudc ,  vul- 
gattemenrSainte  jmitu ,  &  $.tinte  Oïlru  ,  ctqit  fille  du  B.  BL-in- 
dinBbiôn&  deSainte  Salufaeige.  Elle  BO/fÉC m I&teèSe  de 
Toul  versl'an  f  }4.  B  a  1 1 1. 

AU  1)  R  Y.  r.  m.  Nom  propre  d'homme.  Atirkus.  Siint  Aldrie , 
que  le  vulgaire  appelle  Saint  Auirj  ,  Evcquc  de  Sens  ,  naquit 
vers  l'an  780.  I  P. 

Av  t>  RY,  (iibft.  f.  f.thildtiid,Eihelaireiij,Edilmidd.t^omptopKde 
fi:mmc.  Ethiidrite ,  ou  Ëtheldrede ,  que  les  Martyrologes iKira- 
incntEdiktude  ,  iV  quelquefois  Elidm  ,  &quc  nous  apodions 
vulg.tireinen^  Sainte  Audrj  ,  tille  d'Anne  Roi  d'Eaflanglc  ,  ou 
des  Anglois  Oricntaax,  &  dcHeicrwicc  Priiwdlè  du  uns  des 
Rois  de  Nonfannilide  »  mquicduis  hk  fiadUe  debfacdic- 
cioa.BAiiL. 

AVE. 

AV^.  Cm.  Mot  Latin,  quifignifïe,  Jevvut  fulaë.  l!  efl  devenu 

François,  parce qu'ondit ,  Cinq  Pater &cinq  Av/.  Il  n*a  poii:t 
de  pluricr.U  y.itlans  le  Rofaitc  cent  cinquante  y^^f/,  &quinzc 
Pttcr.  Ixs  Avt  d'un  chapelet  font  les  menus  grains ,  fur  chacun 
dciquels  on  dit  Ave.  C'cll  la  prière  qu'on  fait  à  la  Vierge  ,  qui 
contient  la  (âîurarion  que  lui  fit  l'Ange  Gabriel  au  )oar  de  l'In- 
carnation. Smlvtâtxa  Anteiicd.  Matthieu  Arménien  .  premier  En- 
voyé des  Abydïnsaux  Portugais ,  dit  dans  fa  relation  ,  que  la 
âlucarioo  At^cliquc  cftiÔR  en  dâgc  dans  i'^gllfe  d'Etliiopie. 
VbyexAvi  Maria. 
Ondit  d'unhommeiginotiM>«ankl^cnt  daula  Rcii|àoB,^'il 
-  ne(çaitpas(baIwer&fiin.<<«^qBllnedkpas  ftolciiKiw 

Pater  &  un  Av/. 
On  appelle  l'^^'V^-iMiaM  d'an  Semnn  ,  Vixoiét  qu'on  &it  aux 
Sermons  en  France  >  avantqu'onfàllcrinvocatlon  du  Siinr  Ef- 
pf  it ,  par  rintiTceflion  de  la  Sainte  Vierge ,  i  laquelle  on  addrcf- 
Ic  cette  prière. 

lÉriconcGuichard dérive  ce  mor  A-L,'e  de  l'Hébreu  ;  car  il  prétend 
que  de  nin>  fut  formé  en  Latin,  h.n/e  ,  commeil  fc  trouve  loj- 
«ent  «vcc  une  afpirarion,  &  puis  Avt  fimplement ,  omettant 
faiftiniion  forte ,  comme  an  lieu  de  //mm  ,  Evd,  Ave  donc  de 
ccTOnciiiefigniiic-z'h'r,  vivez.  Or  qodqneMnsptàiemlcnt  que 
îuAÊuâaiitmiktttAvê,y0VttfiUitt«t  (ebacie que  dhPIautc 
dauieAmiAK.  Mnw.dfUC^^ArfW  ixtffUt,„,D. 

A  la  vérité  on  fe  trompe ,  Aw  n'eft  point  un  mot  Latin  ;  c'efl  un 
terme  Punique,  i>u  Cartiuginois,  qui  eft  l'impératif  de  nin ,  & 
lîgnific  la  même  choie  que  Ave^n  Latin.  Maisce'a  n'en  prou- 
ve pas  moins  que  ^-^t  ï  pourroit  bien  en  efïct  avoir  l'ctyiHologic 

qu-'  (  ..I  :'-|'.  T  '1  l'.'i  donne. 

A  V  F.  M  A  R 1  À.  i .  m.  Salutarion  Angélique  ;  la  méineprièrc  dont 
nous  venons  de  parler  ,  Sc  que  (buvent  on  appelle  fimplement 
Av/.  Voyez  Avi.  On  lui  a  donné  ces  notm ,  porcequc  ce  font 
les  mots  par  lefquels  elle  commence  ;  comme  nous  appelions 
rOtaifôn  dmnîiiicilc  Pater  mpn  carCcikallczlacouniinede 
dioooecpoiitmiiDai&prifrcs  que  l'on  dit  fiNwaie,  ksnwis 


par  leiqucls  elles  commencent.  Le  Sdvt  Rtgim ,  le  Cred» ,  le  Con- 
fiietr  ,\eTe  Dtum, Sec  Les  Juifs  en  ufcnt  de  même;  ils  appellent 
une  des  prières  qu'ils  difènt  le  plus  fôuvent  yav  >  jebeimé ,  pat> 
ce  qu'elle  commence  par  ces  mots  du  Deuteron.  VL  4.  pnp  » 
'nnm*  Emu  J^éU&t,  U  tont  même  donné  aux  lJm»*èe  MBC 
panfiliesoadhrîGaHdel'EcrituR:  pouriKMMktpvfainecttnoti 
par  où  elles  CDmoKBCeBt.  Btrefthu ,  SdmiiM  >  yj^krd ,  6k. 
Au  rcfte  j  ce  nom  AW  Mâri* ,  comme  tous  les  autres  fcinblablcs 
pris  des  premiers  mots  de  la  prière  dont  ils  font  devenus  le 
nom .  eft  mafcuUn ,  &  n'a  pomi  de  pluriel.  Je  n'ai  dit  qu'un 
AveA/jru.VoAiim  Av/MâriélAen lagg^Vo»  toct ^louM 

Afjriabicn  courts. 
On  fe  fcrt  de  ce  mot  pour  marquer  un  cfpacc  de  reins  bien  court. 
Cela  n'a  duré  qu'un  Av/  Ainri*.  Je  ne  tarderai  point ,  |e  ne  f  e- 
rai qu'un /'<ir«r&  un  >^v/.  En  moinsd'un  Ave  MàrU  Catanc 
fur  abîmée  dam  le  tremblement  de  tèrte  de  i<>9}.  Ceséxprcf- 
Cons  ue  font  que  du  ftile  ^milier  &  populaire. 

qooD  namnw  autnemoïc  tjÊngltio,  Voyei  Ak«  h  l  v  s. 

A  V  é-M  A  R I  A.  C'cft  ainfi  qu'on  appelle  à  Paris  un  Couvent  Je 
filles  de  l'Ordre  de  Saint  François.  C*eft  LiÂi$  XI.  qui  fonda  le 
Mona^érc  de  VAv/-M-iriM  proche  S.  ?aii,L»  SUaàsl'jivf* 
Aidr'ia  mènent  une  vicrrès-aulicrc. 

AVEC.  Prcpolition  conjonctive,  oui  m  arque  quelque  aflèmbla> 
gc  ,  ILiiibn ,  fuite ,  conncxité  ou  dépendance  acquelquc  châfc  , 
&  qui  régit  l'accufatif.  Cum.  Philippe  aimoit  Alexandre <W*c 
une  teodte&éstTêmcVAUG.Unc&ut  point  qu'un  Noble  s'aliie 
4t«r  des  roturiers.  On  ne  peut  voir  prorpérer  les  médians  ou'imM 
douleur.  Avtt  tout  ciela  il  ne  vaut  rien.-Nous  verrons  cela  âvee 
le  tcms.  Il  cfl  allé «vrr cet Ambaflâdeur,c'efl-à-dire,àraruite. 
Avtt  toucfinbieBil  aelatflêpaad'teeaulbeaiaix.  Jefod 
oeU Mwr l'aide  de DieiL  Lapas  late«viv  TOUS. ^^vwcoatfe  i£ 
peâ  Quc  jevousdois. 

Awt ,  fignifte  quelquefois  la  manière ,  ou  les  manières.  Que  me 
veut  cet  homme  tvfc  fa  mine  auflèrc  ^  Que  veut ,  que  prétend  , 
«uc  dit  Cet  hypocrite  ,  "Vtc  fon  aix  moddtc  ?  Quel  ftiu  ,  itvee 
Ion  chapeau  lur  l'oreille  &  fcs  airs  de  petit  maitre  ! 

Il  marque  aufît  l'inftrumenr  tn  ec  leqac!  on  fait  quelque chôlê.  U 
s'ell  voulu  battre  fcul  i  fêul  dvec  l'cpéc  ,  plutôt  qu'-«vff  le  pifto- 
let.  On  peint4»»an  pinceau}  oniaii  *vet  une  plume.»  ou  mrte 
un  aa7aii.Ce«oimi]aôenc  ae  pcuttncowinMchcr^ufjiiir*  oa 
baron. 

Il  délîgne  encore  la  matièie.  On  de&eJawrdncstfonsOitMW 
defenoedeliQuoe.  On  iiiitic  Jv«rdaboif4CM«rdetpMb* 
M.  ObnedQÎtli&tir  qu*4twdes  mMériain  lôlidet.  OnfikB  det 
étolfis  dvet  de  la  fbyc ,  &  d'autres  mec  de  la  laine. 

Oblérvest  que  c'cft  une  négligence  videufê  ,  de  mettre  deux  Mee 
qi.ii  K-  l'-iivcnt  de  près  ,5».' qui  ont  des  rappons  ,:\'^crcri\  ,  dont 
1  un  CL'ii.icac  îi  p<;ilonnc,  3i  l'autre  la  chôle.  Mai->quarid  ilsfè 
rapportent  tous  deuxouilacbôfc,  ouilapcribmie  ;  c'dl  quel- 
quefois une  beauté.  Tu  fçaorasdifptireTjwrr  les  Sophillcsj  maïs 
tu  ne  l(^mr.as  pas  vivre  »vtc  les  hommes ,  diioi  t  Sovrate  à  Eucli- 
dc  «  qui  le  plailbit  trop  aux  chicanes  de  la  difpute.  Us  ne  cho- 
quent pas  même  quelque  muUi{^iez  qu'ils  fbtent  :  Poot  a.Taie 
un  véritable  repos ,  il  faut  être  bien  tvet  Dieu ,  <*twr  fiwH 
&  «Vf  c  les  autres.  V  A  u  c.  B  o  u  H. 

UcftqoclqiitefeisiédnptkacifdcafaAtii.  Um'apaam 

On  dit  provètbiaiemeni ,  La  pefte  fbit  du  fat ,  &  du  &t  enooCB 
étttee.  Lapefle  foit  du  coquin  ,  &  du  coquin  encore  itvfr&c. 

AVECQUE,  ou  AVÉQUE.  Cette prépoficjon  eft  la  même 
au'iRVf.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  mots  j  con- 
lifte  en  ce  qu'on  ne  doit)amais  écrire  *v/qut  en  prèle  ,  que  pour 
rompre  la  raelure  d'un  vers  ,  ou  pour  arrondir  une  période.  Au 
lieu  qu'en poéfle  onfc  fcrt  à'tevequc  ou  d'rfvfrinditîcremmcnt, 
&reunkiwfiMaq^onen  a.  Et  pour  ce  qui  dl  é'mi/ques  avec 
unefliiiàle»  on  oe^cn  doit  jamais  (ërvir.  Il  y  en  a  même  beau- 
coup qui  MtentMi^bw  en  pocfie  auifi  bien  qu'en  pcôfc  :  mais 
quand  onifen  fat  «udiNCpcécedcr  une  conlone»  bceptcle* 
pronoms  f««/fiV.fMriMiifW{  pMCC  ^'MéfKtftd^t  00  mtf- 
que  quelcmqu»  feidcitti  naomit  fin.  Ytm  kct  iwmReAao 
avcc,juei\os  chimères.  Mot.  Malherbe^cft  finrifkttHn* 
vent  qu'on  ne  le  Icroit  aujourd'hui.  • 

M jSjffrfHTM  (dafetfi  U  Cdxfe  deDieu , 
LtsfiùiuiiWkMini. 

Et  ailleurs , 

Jdvùf  tti^mnfm  tmfte ,  MïmAnt  cbôfe fibéutt» 
De  nt  m'm  f^mtrff mecque  le  tr/fM , 
SUénivi*Êiiimm,tifirdvkrtftmt* 
DtfitHittpmtm»  &mUt  ttmrfm* 

MfCoaioUe 
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M' Corneille  a  mis  4tvet  6c  tvttqut  dans  le  mcmc  vêts. 

J  'nM  i»Çtiuti  Hms  Rmr  enirifer  tuUm, 

Avec  nus  [e>fu\cit ,  avccque  itiuUs  tHUtU. 
AVEINDRE.  T.  a)Sk.J<tvtmi.J'didve}M.  JavtigHu.jyvtm- 
'  Aur.       \  *vtlrnt.       ftvtigmjle.  Tirer  quelque  chôic  d'un 
Nj  on  l'a  voit  enfernKC ,  d'une  place  où  on  l'aToitiiiiie.^^»- 


A  V  E. 


7x0 


lieu  où  _    .   , 

nnt ,  dtptmtre  ,  frcfcne.  Les  Maichands  i\'MW)iffim  Januis 
leur  s  plus  belles  ccotTcs  d'abord  ;  ils  font  plufieurs  montres. 
Ct  mot  vient  du  Latin  <««#  ,  parce  qu'on  ne  fonge  i  Meindre  que 
Jrschôll-s  qu'on  dciia-  avoii  .  Qjoiqiic-ce  foit  un  allez  mauvais 
mnr  ,  il  cil  ulîcc  i  h  Cour  ,  à  I'ari<!  ,  dans  le  fens  qu'on  lui 
vient  lie  donno.  Mais  il  ne  faut  pas  lui  doiiiici:  Il  iigiiirication 
d'actcintirc  ,  mi  d'actiapi.[.  Cct.i  clt  fi  iiiiut  <)UC  |c  n'y  Iç.iurob 
^Vf'mdre  ,  cil  mal  dit.  Puilquc  nous  ne  pouvons  .iveinare  b  gran- 
deur, vengconi-nous  i  en  médire.  Mo  H  T.  Il  fàlloit  dire,<»- 
Itindre ,  d^s  ces  deux  phrâlcs.  M  i  M  A  o.  GejIMXdeTCOK  cm 
ndcgué  dam  k  peuple.  C  A I L. 
AVELETS.  £plur.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  Oïdaniuiioesde 

Mets  |i4evBittcUfe  les  (o&iudeseniàns.  Nefttti. 
AVE  ILÎNE.  C  f.  ftukioiid*  qn'on  appelle  aucreroent  noifette. 

/mc  cil  plus  ufité.  t_i  r. 

Mciiagc  dcrivc  Ce  mot  Avdiiiu  ,  que  Servius  dit  av<^ 

de  AvelU  ,  village  de  Campanic  ,  autour  duquel  ilen  croiuolt 
bcaui-uup.  Il  ycnivnit  iiillî  beaucoup  aux  environs  d'un  autre 
lieu  ap^xrllc  ÀbeU  'mum  ;  &  c'cft  pom  cela  que  Pline  dit ,  qu'on 
les  appclla  d'abord  deltinx  ,  &:  cnfuirc  JZflUmc  ,  d'où  s'eftfait 
le  nom  d'jtvtUioei,  qu'il  faut  prononcer  comme  s  il  ctolt  cent 
a'jtiine.      véritable  nom  Latin  c'e<t  Cartii. 

AVEl  LIN  1ER ,  ou  conuncdifent  tous  nos  Auteurs  un  peu  an- 
ciens ,  A  y  E 1 1 A I N 1 E  R.  f.m.  AvtlUfu  éuim.  C'eft  l'arbre 

Îni  porte  les  Avcllincs.  On  le  norome  plus  communément  Cou- 
rier. Voyez  ce  mot. 
AVENAG£.r.in.Redcv«iK  d'avoiaequ'fladoicàunSe^nejU 
Cenfier.  ObfigâàùêldkmrimMêvmnmveKg^  Cette  car- 
re a  pTuficurs  droits  de champages3cd'«»»i»i«jfi. 
AV N  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  Qui  eft  propre ,  gracieux ,  qui  a  bon 
-  j^w.Aptus ,  loncinnus  ,fiim»fni.  C'cft  un  homme  tort  «vtnMtt , 
•  qui  dlbienrc(,u  par  tout.  Cate  étoffe  ne  vous  lied  pas  bien  avec 
■   celle-là  ,  il  c-u  faut  truuverqpielqiiriine  pltuAwMHtf.  Il  ne  fin 

point  de  la  convctiàiion. 
Av  I N  A  K  T  ,  OU  A  l'a  V  E  N  A  N  T.  adv.  Formc  d'un  gérondif 
du  vèrbe  Avrn'tr.  Si  MfidM  ,  Jl  ttmtii'S'»'  Le  cas  âvtndM  de  la 
vacance  ,  de  la  nuct. 
Il  /ignific  aulTi ,  Rapport ,  convenance.  Il  dcpcnlë  beaucoup  ;  mais 

ilgagne i l'avtnm , ï  proportion.  Mfi*  tnMrùttu, 
Av  ENA  KT. en  térmcsdeCMmtmeSjcftu  IcgMoKArcoariD- 
gente  portion  du  patrimofaieanquel  une  fille  MtK  IdODédec  ab 
intelbc.  Le^i('sm4  fminumi  fcTtic  qusâi  fUtUMi  fmmtt.  On 
;    appelle  en  Normandie  ,  Mariage  awtumt ,  la  portion  ,  Se  la 
légitime  d'une  fille  ,  qui  monte  d'onlin.iire  au  tiérî.  de  la  fucccf- 
hon  paternelle  &  maternclk  peui  toutes  les  hiiescnicmblc.  Art. 
■ -1  i.dela  C.de  N. 
•AV  E  N I  R..  Voyez  A  B  V  E  N I  R. 

AVE  N  T.  Voyez  A  D  vent.  Nous  ferons  Iculcmcnt  ici  une  rc- 
<  :  marque  que  nous  avons  oubliée  au  mot  A  v  t  n  t.  C'eft  qu'en 

Criant  du  tcmsde  [  Avtnt,  le  peuple  dit  .au  pluriel,  les  y^f^wi , 
ùt^  éetAvoUi  ,  mK.  .A»mù  Aia(t.la  Quintinic  dit  :  les 
CkMtafc  nuludcnnenc  pair  k  piâpaitiliddi  déla  Êifoa 

•AVENEM  ENT,  A  VENIR,  AVENUt  VisyaAD  r  t  m  1- 

M  r.  N  T  &c.  * 

AVKO.  Voyez  ABYDOS.  Ceft  le  nom  qu'on  lui  donne  aujour- 
d'hui. 

AVERAT.    m.  Erpccc  de  poire  autrement  tiommée  Robine. 
Vovez  ce  mot. 

AVki<.E  R.  V.  acl.  Vciifier  ,  prouver ,  ouaouvcr  Li  vérité  d'un 
.  fait.  Exflntie  ,  fr^trt  ,  rcjU;  .  rvimtrc  ,  iemenihire.  On  .1 
■  tantfaitdcrcchèrchesiqu'ooa*v/f/leCTimcdant  ilétoitaccu- 
:  ft  i  on  a  Wr/&pfOU?î^  «'éïoit  lui  quil'avoit  commis.  On 
•..dwc9itd6Bliilkttn«oatiiinesfaMgâicsdespïs  clmgncz.qui 
oarMMHlWfptirlesVoyisainiiuMieiiies. 

Ceftutlft'mtdilhaf,  6"      pJrcils  forfaits 
SiTiiiei  bien  avérer  n*  f  imftam  ^Améit. 

AvÙKi,if.  part.  p:vin cV adjeûif. Quand unepanfc ob Tcut pas 
prêter  l'intcriofîatoirc  lur  des  faits  a  elle  fîgnificz ,  l'Ordonnan- 
ce veut  que  les  faits  foient  tenus  pour  confelfa 
phrAïui,  pnipciius,  ioinptrtui. 

AV  E  R  N  E.  fubft.  m.  Terme  poétique ,  qui  lignilic  l  Enfcr.  Avtt- 


MdiiUiffm  Mix  t»j/Mmef  jmbrei 
EmrU  ttbarie  dti  tmbro  ; 

Ni!FAvmi»mdtPlia9n,M.Ll  DUC  DE  NEVERS, 

dânitei  Divmifrmtni  de  Seditx. 

Ce  mot  eft  tiré  d'un  lacd'Iralie  proche  de  Haye'.  ,  <?c  d'un  Golphe 
queStraI>on  appelle  l.mrmui  i,uus  ;  &  vient  du  Giec  mprQ  ,  i\\n 
iigniiic  tv'Atts  («lem.  Les  Géographes  italiens  1  appellent 
di  TrifngtU.  Les  Anciens  croyoient  que  les  vapeurs  qui  s'élc- 
voient  de  ce  Lie  éroient  fi  malignes ,  <^'cllcs  étoient  moneUc» 
aux  oifeaux  qui  paflbicnt  dell'us  \  ce  qui  'fâni  à  fa  proFondcuTa  » 
domi  Ueu  de  aoiic  que  c'étoitune  cotne  de  l^nfér.  Peat> 
être  êàsL  venoifr-ii  de  ce  que  iés  vtpciict  liUphurées  rendoieuK 
l'air  d'une  telle  conlîAence ,  quil  M  i^amait  lôuieiik  la  d- 
feaux.  Vibius  Scqucftet  dit  qu'il  ctokdVinepiofiiIndciir  fameiw 
.:  u  'y  trouvoit  point  le  fond  ,  immenft  slt'uud'mif  cujiu 
iiMiAïi  apprebendi  ntnfmtfi.  Lucain  Liv.  l  L  v.  66i.  £ut  enten- 
dre U  mcroc  chôfe>quindiidiC9l'itliehaiiR  noMapKf'B' 
roic  engloutie. 

Amfi  dmnmCMKnttkfntaâaittiemct 

SmrAvcrne  perdnii  j«n  dtbr'n  ffatieux.  B  r  e  b. 

AVERRUNCUS.  f.  m.  Avemmiu.  C'étoit  un  Dieu  des  An- 
cieBaRoaiBiilt«ain(i  appelle  ,  parce  que  Ion  ofHce  croit  de  dé< 
taaincr(4i'm-WKiirr  }kKiiuux.LesGiécsappeU(NeiKoeslM 
dcDiciiX«ÀM|iM4Uj  on  isien  XwMiyMani  *  &  lemFîuiA»^ 
oifia  iiMfMiM,  Voyes  d-deflîis  A  r  o  T  R  o  r  i  S  a. 
Les  Hgypctensavoientsnifi  1euisDîeux;<^tfr^M^ 
ruiici ,  &  ils  les  repréfentoicnt  .avec  un  vilagc&  un  gcfte  menj- 
i,aiit ,  ou  bien  avec  des  fouets ,  ou  des  crocs  à  la  main  ,&c.  Ilit 
ctoit  ur,e  Divinité  de  cette  elpéve  ,  comme  le  P.  K:iKei  le  mon- 
tre. Il  va  dcK  Statuei  (2Ui  Icsrcprcientenc  debout  ,d'autre>  i  ge- 
noux ,  quelquc-uneS  avec  des  tctcsd'.in'.maux ,  oumonlbrucu- 
les ,  d'autres  avec  des  tètes  hunuines.  Vc»yc£  le  P.  Klrker  OtL 
Aigjfi.  T.  111.  pag.  487.  Se  fuiv. 
AVERS.  AvtrU.  Terme  de  Coutume.  C'cft  ainll  qu'on  ^jnjcUe 
en  Normandie  les  animaux  domcftiqucs,  &  en  DaufhinélB 
bctesà  laine.  Voyez  Ban^Jîii  la  CaucHme  de  NociB. 
Cowd  craie  que  «  mot  pomnik  bien  venir  dii  moc  Sran^ 


AVERSAIRE.  Voyez  Advi  RSA  I  RI. 

A V  E  R  S  F.  VoycT:  A  I)  \'  1  IV  s  r . 

AVIîRSI-..  l.f.  Ai'crfa.  Eli  une  ville  I^.pifcopaie  d Italie  ,  dans  la 

Terre  Je  Labour ,  bitie  dans  le  XI'  fiecle  par  RobetcGoUciiafd 

Dur  de  la  l'ouille  ,  pour  l'oppoler  i  Naplrs. 
A  V  ERS  t.  fiijon  de  parier  .ulvèrhialc  ,  qui  ne  ledit  qu'en  cette 

phrale  :  Il  pleut  <•  verjt  ;  pour  dire ,  li  pleut  abondamment,  fia- 

vU  vebememi». 

En  tètme  de  Jatdina«  on  en  dit  aulH  un  fubft.  (bn.  Avrrft  d'eau 
{êdkd^negtinw  quantité  d'eau  depluyc  rur\'enuc  tout  d'an 
coup  par  quelque  orage.  U  lîirvinc  de  u  grandes  &  de  il  fréqnei». 
tes  itvnftf  d'eau  que  comle  {iidln  parôiflbirêire  redevenu  un 
étang.  L  A  Qv  I M  T.  Qidînifainniroodic  defigtandes  agaflcs 
d'eau. 

AVERSION.f.  f.  Haine  qu'on  a  conçue  contre  quelque  peribn- 
oc  .ou  quelque diûjè.  Odium ,  MUniu*wms  ,4vtr{ut,4bb«ntiu. 
Témoigner  une  *wrjuii  étr.mge  contre  quelqu'un.  R  o  c  k  h  f. 
Prendre  quelqu'un  eu  a  vn  fion.  A  r  N.  C'cft  pcvlicr  contre  le 
Chriftianilmc  au  premier  clu  f ,  que  de  nounir  diS  averfiaiu  UO- 
|4^a^Uc-  Je  ne  Içaurois  ibuJti  ir  cet  iwminc-là  ;  j'ai  trop  d'rfvff- 
Jnn  polir  lui  •  il  m'a  trop  olFenlè.  L'jvajwa  du  vice ,  du  péché , 
eft  une  marqtie  d'un  bon  naturel.  Vos  décilîons  lônr  en  ^verfim 
à  tout  le  inonde.  P  A  s  c .  Le  crime  trouve  moins  d'avrrfien  quand 
il  eft  conduit  avec  adtdlc.  S.Év  r.  Ceux  qvic  la  paflion  d'êtie 
aknex  tend  fi  finales  à  l'évaSt» ,  l'attirent  d'ocduaire  par  cet* 
te  délicatellc  incomtnode.  NicoL.Il  oe£niC  paspiapofer  h 
vérité  d'une  manière  chagrine ,  qui  attire  liir  die  la  haine  te  1'» 
verfion  des  hommes.  Po  ar-R.  11  n'y  a  point  d'animaux  plut 
farouches,  que  ceux  qui  font  profellîoo  de  mépris  tic  d'*verju» 
pour  (HickgaiK  bnniain.  S.  É  V  R. 

,  je  nt  fr/teudt  ftm  , 
D*  vu  averlions  /ftufcr  U  (éfrue. 

Aversion,  fignific  aullî ,  Antipathie.  NdlimUu  repugMaii*. 
U  y  a  des  gens  qui  ont  une  <tverjuu  natuddlc  pour  les  rôl». 
Ônj^doooel'MMf/iw  qu'onapouc  les icipott ,  pour  les  cbôlês 

AVERTAlN.r.m.Et  nompropct.  jtfttMMM».  Le BienhcdROt 
>tfvM»DCtoit  Limouiîniil  lé  tt  CatiBBè limoges,  il  raoaiuc 
iLiniiacni  jSo«CBA4T.  aj.Fevx. 

AVERTIN. 


7"  AVE. 

AVERTI  N.r.  m.  MiLkik  d'cfpiir  qui  rcn^  opinune,  fiiricux, 
Oti  cm}Kjrtc.  Mon&M.  Qu3fi<.l  (on  ivertin  li-  pixiui. 

CcA  auifi  une  nuladic  de  brcbù  Sc  moutons  qui  leur  cil  cu/cc  par 
l'ardeur  du  Soleil  >  pcinapaieneoe  celui  du  moii  <le  Mtn ,  & 
^oi  leur  oSerSa  ccllctncnt  le  cerveau ,  qu'ils  (ont  rous  étourdis. 

iK  font  que  tournoyer  /ans  vouloir  manger,  yenig».  V^vertin 
HèfOiéricciifrilânc  béncàl'aniiiial  du  fâc  de  bette  >& lui  hir- 
fine  manger  des  (eSOks  de  cette 
couler  dans  l'oreille  du  fus  d'orvale.  Di  StllREs. 

Ce  mot  vient  de  verùg* ,  qui  lïgnitîe ,  tr»uUt  ^tfpt'a.  Bord  le  déri- 
ve de  vrr .  ou  de  *vmtrt. 

On  die  provctbialcinent  des  enfiuu  qui  luac  criai d$  <ïc  mutins  >  qu'il 
les  fiJt  voueri  5.  yivtriin. 

AVERTIR.  Voyez  ADVf  RT  iR. 

AVERTISSEMENT. Voyez  Aovirtissement. 

AVETTE.  r.f.  Vieux  mot,  qui  âgnifieU  même  chûic  qu'^frri/- 
le.  Ce  mot  vient  de  «ilpwiib. 

A V  E  U.  Voyez  A  D  V  ï  u. 

AVEUER»  V.  »£t.  Tèrmc  de  Fauconnerie ,  qui  Cgnific,  Bien  voir 
dSbmcr  Upecdtkjiuf«Kdc9i'elk  £kic.Ottwencoce»P^ 
i!erl*<ril ,  fie  cnoifirbien. 

Cf  mot  vient  de  vue,  oui  vient  dcvifiu,videTt. 

AVEUGLE,  adj.fc  1.  m.&  f.  Qui  a  les  organes  de  la  vue  cor- 
rompus Uns  itntuiKiir.  Cirius ,  acttlenm  jenfu  ,  videitii  ffril« 
(lUtm.  Si  ut\rfi'f«ç/ï  iiKiiL- 1  ,;iitrc  ,  ils  tomberont  tous  deux  <l  in  ^ 
la  folïc.  La  fuitum;  ne  p.iroir  ).iin-ii')  plus  ■ivtu;'Jc  <ju'i  ceux  a 
qui  clic  ne  poinrdc  bien.  Roc  H  bf.  Si  l'art  ne  prend  loin 
de  cundanelaaeane,  c'en  une  moi^^  ne  içûc  dkelle  va. 

BOIL. 

Pmt  qu'épris  tM  {tSmtmâ  t0jme  rfi  v-iint  > 
^  mltvrt  ta  aveugle  mx  tmffmt  fm  Hfemrment. 

>  R  A  Cl  N. 

Qiit  'le  fineur  ut^uiett , 

Pjmi  vof  ennemis  en  aveugle  vtus  jette  f  I  d. 

On  a  vu  à  P.iris  un  neugle  qui  étoit  éxccllcnt  Organiftc ,  qui  dif- 
ccmoit  fort  bien  toutes  fortes  de  mot-.iioycs  &  de  couleurs ,  & 
qui  étoit  bon  joueur  de  cartes.  On  cn.i  vu  encore  ailleurs.  Aldro- 
vandus  iioininc  un  SculiTcur  qui  devir.c  jvcw:;ie  i  lo  ,ins,& 
qui  lo  ans  apccs  ht  une  i\ixuc  de  marbre  qui  tcllembluic  portai 
tcmcni  àCofine  II.  Grand  Duc  de  Tolcanc  ,  Si  une  d'argile  qui 
rclU-rabloit  à  Urbain  VIII.  Bartlw'in  p.irlcd'un  Sculpteur «rf*»- 
gle  en  Dannemarc ,  qui  difccmoit  au  limpîe  toucher  toute  forte 
de  bois  &  de  couleurs.  Le  Père  Zahu  de  l'Ordre  de  Prémontre 
anippoRc  pluficurs  exemples  déchoies  difficiles  faites  par  les 
MWtf/*i,daiis  uaUvK  publié  e»i<8{.iBiitakiOr«^x<  mi^ch. 
th.  L'Ainear  del'anbài&de  deD.<rtide  de  Slva  Figuctoa  en 
l'crlc  rapporte  >  qu'il  y  a  ceftains  lieux  dans  ce  Royaume  où  l'on 
trouve  un  grand  nombre  d'^vn^rx  de  toot  (exe  &  de  tout  âge , 
àcaull'  de  ecrraincs  mouches  qui  picqucnt  les  yeux  ,  les  Icvics, 
qui  cnacui  iLuks  ks  narines ,  &  dont  il  cft  impolTiblc  de  k  gi- 
ven:ir. 

Mctugc  dérive  ce  mot  de  AkuIu  ,  ou  tétcelius,  c'cll-i-dire ,  fine 
comme 4MM»,^MMv; ce Ibnc  des  inoiide  iafaedê 

Latinité. 

On  appelle  un  yiveHgle-n/,  celui  qui  cil  évengU  en  nalflânr^  }t  - 
•VS-Chkist  guérit  X'MttgjlM'ti^.  Si  Quelqu'un  p.-irlant  à  un  «vcn- 
/fe-n/lui  dilbit  ,&C.  \.'mM$^i«^\  qui  l'on  «endroit  ce  dif- 
cours  pour  la  prémièKibîs ,  n'y  cowBKHdtofcriaa,  Nom  lôm- 
mes  pis  ^\.\'aveuglt$-m*, datnlcs  mytiid  de  Oé»  P  tt  i  s  s. 

Od  appelle  audî  AvetigU ,  celui  qui  a  la  vûc  courte ,  tffû  ne  voit 
pas  ce  qui  cil  à  b  ptjrtce  de  la  vvi*  >  &  qu'il  dc%Toit  voir ,  fbit  des 
yeux  du  corp^ ,  Il  ;i  '  '  cuxde  l'cfprit.  Air.il  i  Oracle  apsKlla 
aux  de  CalêedoiMc  Ju<«_i;/ff ,  parccqu'ils  birircnr  leur  ville  en 
un  lieu  peu  cou-mode ,  cjndis  qu'ils  :ivuieiir  vis  j  vis  d'eux  la 

Î>Ius  belle  ittuacion  d'un:  viUe  qu'un  pût  ibuhaiccer ,  qui  dl  <x\- 
e  où  liV  maintenant  Conftantinople. 
Av  £  u  c  L  E  ,  en  termes  de  Chvmic  >  ic  dit  des  vaidcaux  bouchez 
qui  n'ont  qu'une  ouverture  d'un  côté  >  Sc  pnint  d'ilHicf  par  l'au- 
tie.Ainfi  on  dit  >  on  AlcmbicJvr«f/«.  On  appelle  audîun  Tuyau 
mttt^ ,  celui  qui  eft  bouché  par  le  haut;  Et  dam  l'Anatomic  on 
appelle  Tnm  mmi^»  h  aeéhat  cavité  qui  eil  dans  l'ua-illc. 
qui  eft  fiiitceoimne  ime  coqulle  d'elcargot ,  parccqu'ellc  eft 
lan'i  twor  flc  fans  iflûe.  On  l'appelle  autrement  lAjfiintbe.  Il  y  a 
auiTi  un  des  inttftins  que  les  Médecins  appelk-nt  meugle ,  ou 
arcilin  :  e'eft  le  piémier  de  ceux  qu'on  ipp<l!e  gros  iittcftins.  A- 
la  gucitf  il  y  a  des  [grenades  qu'on  appelle  diL-u^liri.  Voyez 

G  R  E  N  A  D  l . 

A  V  E  U  0  L  K  ,  fe  dit  figurément  des  |>a<Tîons  qui  préoccupent ,  qui 
oiïulquait  l'clprit  >  A:  empêchent  les  fondions  de  l'entende- 
ment. Undérir>un.anMUiM*«{|<;.  L'homme  eft  <fVfi({/r  pou 
fcs  défiiits ,  Se  dabvofanc  font  ceiBd'auntd.  Les  Duttx  de» 
TtmtA 


AVE  ' 

vroicnt  être  iburds  aux  meuglei  fouluits.  L  A  Fo  N  T.  On  eft  fi 
p, irri.il  ,  lïc  II  jv c ugl (  \io\xi  lai-mémcque  l'on  l'îimeavec  em- 
poixemcnc  dans  tes  autres, des  dioics  que  l'on  pratique  tran' 
quillemcnt.  S.É  y  r.  Ceux  que  la  Religion  12parele  regardent 
mutuellement  comme  des  aveugles ,  Sc  déplorent  fans  celle  i'é- 
garemcnc  l'un  de  l'aune.  Fontzn.  En  entrant  dans  leckl- 
aeil  6iit  £ùie  {lici  û.  valfloté  ùm  le  joqg  d'une  dbHUBat» 


J^uellt  aveugle  fureur  vous  grmt  cmre  m»if  %A€XH»* 

A  men  aveugle  dmtur  tout  jfxreit  l/gnlme.  1  d. 

A  V  E  u  G  1.  E ,  fe  dit  provcrblilcmenr  en  ces  phriles.  Un  miiugit 
lâns  bàton^c'cl^  un  hummc  (]ui  n'j.  pascc  qui  lui  eftleplusnccci- 
fiire  :  &  en  ce  Itnsoii  dir .  Crier  tuiiune  un  *vtugU  quiapcrdil 
Ion  lûruir.  Ou  dit ,  qu'.m  Royaume  des  aveugles  les  borgnes 
font  Rois  i  pour  dire ,  que  ceux  qui  ont  des  dérauts  ne  ûiScnC 
pas  d'ctie  cftimez  aux  lieux  où  tous  les  autres  en  ont  de  p|ët 
grands.  C'eft  ce  qiicdir  à  peu  pics  Sénéquc  ép.  48.  N«vU  tfiuht 
fkawK  m-igM  cjl ,  m  nurip-nviild.  O  E  R  o  c  H.  On  dit ,  que  ponc 
£tiK  un  bon  ménage»  ilfwcquci'honunefiMC&asdsdclataiH 
me  «tWJiffri  pour  dite  .qu'il  fins  que  la  fènmieiie  folRaiSt 
point  des  défauts  de  Ibn  nuri ,  ni  le  mari  des  crieries  de  C.\  fem- 
me. On  dit  d'une  chôlc  facile  i  découvrir ,  qu'un  4vrNi;/r  y  mor- 
droit.  On  dit ,  qttc  l'amour  &  la  foi  cuuc  loat  J^■^•w^,'/f  j  ,  p.uce 
nii'ils  fàvoriicnt  fouvent  ceux  qui  le  merirenc  le  moiin.  On  tiic« 
Ilatli.ingé  (on  dicval  boi  gnc  en  un  .tzeuflic  ;  pour  dire ,  qu'on 
a  perdu  dans  le  clungcmcnr.  On  dit  d,ins  ic  même  (tile  ;  !I  en 
juge  comme  un^tfkf/f  des  couleurs  (pour  ciirc  ,  li  en  lU^je  ûn» 
cormoillâncc.  Il  n'cft  pire  dveugie  que  celui  qui  ne  veut  pas  voir  , 
ni  pire  lourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre.  Cela  n'entre 
que  danslcdilcouniàmilicr.  On  appelle  aveugle  leroumé^utt 
hîoux ,  ou  quclqu'autie  qù  aoa  m  marqué  de  ta  fleot  de  Ilf 

Eai  k  niaio  du  MaacWspaxGe  ow  aa  (oRies  de  gens  portenc 
t ftnr  de  B>  fiir  le  dos>&  que  lemtnif^iâe  l'Hôpital  des 
Quinzc^ngis  k  Paiis  coponcitt  une  deciiiVK  mliqn^  ptf 
dÈvatrefurlcurhabit. 
Uyadansl'Anch     i  ^^rccqucqudvKsép^gwaitiafiirdesMmr- 

gles >  Liv.I.  th.  4.  ti<  anfwiftue. 
AVEUGLEMENT,  f.  m.  Piivarioo  du  fcntiincnt  Je  U  vue. 
Citàtis.  \Jitvengtfmrm  de  nailTàncc  ne  fc  guérit  que  pat  un  rai- 

riclc. 

Figurément  il  k  dit  de  la  rail'on  prévenue  >  &  oftiii'quée  des  nuage» 
des  palTions.  Vavetultment  des  pécheurs  n'eft  pas  ctwnpfélicnlî- 
ble  >  Dieu  lui  a  £iit  k  ^ice  de  revenir  de  fon  aveuglement.  J'ai 
regretté  ce  faux  reposdonc  VOOSm'sv»  dfé  ;  &  pourquoi  ne  me 
kUfie*  vous  dapc  on  «wivlSMMNr  truMuiUei  doot  ioulOlènie 


tue  de  gens?  P.o  i  Ci.  Dînsanei  awi  Jetncrit  ne  toBBbe  t'en 
*  avec  beuMoap  de  lumière  on  a  peu  d'humilité  âe 


ae  Ibumiflîon  >  L  i  G  e  n  d.  Toutes  les  grandes  erreurs  ont  cd 

leLUs  M.nTyrs.  Milci.iblcrfi'fMÇ'/.'JMfnf  de  l'clptit  humiinill  s'ig» 
noie  lui  mùuc ,  S£.  cnnyvrè  de  la  propre  gloire ,  il  s'imagine  que 
c'eft  celle  de  Dieu.  PitiSSOM. 

^tl    favenglanent.  &  ^uel  efi  U  HuMm  , 

&sm  Chréten  fKÎ  Jmie  i  la  j»je , 

Le  tant  <ju'U  <t»it  i  U  dtuleur  <■  L'A  B  S  ^  T  E  T  U. 

AVEUGLÉMENT,  adv.  D'une  manière  aveugle }  iâns  rai/ôn- 
oer  ni  murmurer.  Temere ,  tact  imfetu.  U  (âut  CSaistettKiigle'mtiit 
tout  ce  qucUIÏHaoasenreigne.  UsSupâdenisdMMaoaâcM» 
veulent  qu'oo  leorobËflIè  avti^âtm»  km  nfaieqttlb  coni« 
mandent  éxprès  des  difi&s  £xtnotdînaires  »  afin  d'accoutumer 
leurs  inférieurs  à  l'abéi'riàncc ,  &c.  Le  moyen  de  ^uiïrir  qu'on 
abandonne  la-«ailbn ,  &  l'expérience  ,  pour  fuivrc  aveugÛment 
les  imaginations  d'Ariftotc .-  .VI  a  l  i  b.  Rien  ne  diftinguc  plus 
l'homme  des  bêtes ,  qui  vont  jvcu^lemem  txi  on  les  mené,  que 
l'.imour  de  la  vérirc.  S.  l>  v  r.  U  vaut  mieux  le  (oumcttre  aveu* 
i^lcnifnt  .ui\  ordres  du  Ciel ,  que  de  vouloir  clunger  les  arrêts  dit 
dciiui  icion  notre  caprice.  M.  S  c  U  O.  (^el(^jcs-unsdi6ntif«> 
veugle ,  pour  aveuglement  ;  mais  lesbom  Anënirs  aesi'eolnvm 
point ,  &  le  P.  Bouhours  le  condamne. 
AvEUGLiMSNT,  lignifie  auflî  >  Inconfidéréroent ,  lâns  mille 
réHotion ,  d'une  UAniète  àootdie.  Tesnere  ;  inetnùlu.  Il  dflp« 
ne  aveugUmtntiam  tous  les paimnimc  qu'on  lui  ptâcntC. Mot. 
AVEUGLER,  v.-rbe  ad. l*riverdclavûe}crever  les  yeuxj  les 
cblou'ir ,  ou  les  blcllcr  par  trop  d'écLit.  Caeare ,  excatart  ,9bnt- 
i.ix  .  Les  yeuv  morrels  le rnient  aveugUt.ipx  la  vilioadeDiett. 
li  tut  ûvtu^ic  ^xi  les  Inhdellcs  qui  lui  crevèrent  les  yeux.  En 
Orient  on  a  tcnitume  À'.t-  cu(iltr  le-s  Pi  :ncesen  leur  prélentant  un 
baflîn  ardent  auprès  des  yeux  ,  comme  firent  Michel  Paléologue, 
&  Ainurat  U.  Henri  L  Roi  d'Anglctène  auli  aulE  de  ce  fuppli- 
ce  «dont  il  eft  fititmenciondans  k  Gotgias  de  Pkton:  d'cAvienc 
qiie  lcsIalkDsdilGar<Mi«Kurir  (  pour  dite,  amtt^Ur,. 

Z*  Ativcish* 
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AVE. 


AU  G: 


AvitrcLERifcdic  figurciMncoi  Maale.  Il  Aotempccher  qitc 
ks  pal&OiiS  >rii«icc(  r  l'unour  propre ,  ne  nous  âvtuglm.  11  y  2 
allnd'aUoultéiiMts l'iSoirurcpoar  itvcugleT\KKçtcKx<Kt ,6c 
allez  de  cUnc  pout  les  rendre  inéxcufablcs.  P  a  s  c.  U  ne  faut 
point  %'ivtugUr  lui  fcs  propres  dcfiuus  >  nicbeichci  des  raUbns 
(>oiir  $'âourdir.BtLi.I«gniidalbanne»MMV'ntf  lah^ 

mes.  F  L  E  c  H  . 

Im  ftrtmt  dei  Rt'is  nU  fin  f ai  m'eiUtiiSe , 
J'tH  ugMdt  l'/cUt  jjni  *M  être  aveugle.  CArtSTKOK*' 

Jt  n'tftnii  ftrltr  de  vitre  immenfut; 
Tmi  iUclM ,  tAtit  dr  Mditfic' , 
Aveugle  fkioMtiie  pjjc/f.  L'A  a  f  ^  T  e  t  u. 

En  (êimes  de  guèrrcoodit  yivtapcrmcctimm  ;  pour  dire.DrclIcc 
un;  batterie  conoe  one  a£cmaKKfimx  démonter  le  cMioiij&k 
reocke  iouolc 

Lti  jwM^a  dfjirs  de  mon  îme  avcuglcc.  L'A  B.  T  E  T  U. 

ÀVEUGLETTES.  adv.  A  tâtons ,  fans  kttnite.  frtjeais  m 
jw*fitiH«MrMhw.  Qiildiciiche  éva^ttui, tmmt  aiulanefiais 
ce  <|uil  ne  voadBoh  pas  iraum.  Onm  auffi  dans  im  Km  figuré , 
Faire  une  chôlè  énni^lettet  ;  pour  dite  «  lâns  la  Enen  conlîdém'  >  & 
fans  en  CKjnûncr  le»  coi>gis^i>cc$.Ccb  cft  du  langage  populaire. 

AU  G. 

AUGE.r.  f.  Ueupropieldoniier  i manger  ou  à  boire  aux  die- 
vaux ,  Se  autres  animaux.  CmmUi  , dveus.  L'M^e  d'uncécurie > 

pu  1.1  in.inycoiic.  h'uuge  tk'  picti  L-  i|ul  cfl  .Tiipiès  du  puïci.  ^"/w^f 

de  biH-, ,  qui  (t  txk  d'miL'  luiiguc  pick-t  de  boii  atulcc  Jaiii  la 

longueur  cil  fri one  de  canal. 
On  dit  proverbialement  des  gens  mal  propres ,  qu'ils  font  comme 

les  codions,  quaiui  i  U  f'<  >nt  (àoiils  ils  rcnv  l  i  lent  leuc «ngrjOkidfc 

aullï.quclcs  goulus lb(U  dpîpwurcrnux  à  'i'4ure. 
A  u  c  E  >  le  dit  auflî  d'un  v.iillMu  i  j^k  hcr  du  plâtre  j  qui  fcrt  aux 

Maçons,  Giuvtcurs,  Paveurs,  &C.  On  appelle  In  Maçons  qui 

ne  lont  point  dons  les  atteliers ,  &  qui  ehncbent  de  remploi 

pour  des  memws  t^patations ,  dcs/«i»-«i{{r. 
L'Ave  I  d'miiDaulm»cft  un  vaUlbo  énoit  par  o&$'ioinile  lur  b 

roue  l'caud'aBefiiiuoeqpt'on«  ramaHèe  pour  le  faire  moudre. 
Ave  t ,  chez  Ici  SRnifienj&  dit  d'une  û&re,oad'unc  pièce  de 

buis  crcufèc .  J.ins  laqodk  Iboorde  rcaopoitr  àcwdiiekfSr 

au  lorrir  de  la  foigc. 
Au  G  t ,  k  dir  encore  d'un  Tripot  ;  &  cVft  une  cfpcrc  tîc  ûlllic  , 

quicfhiuprcs.dcs  hlct5,&:fiuicl^  del'iii)é;.-ptntr  leei-voir  le-. 'r>-illi-\. 
AucE,  cit  .uilFi  un  terme  de  (.".utoniiici.  C'ell  une  elpcee  Je 

S[randc  huùic  où  l'on)cttc  les  rognaics  de  papier  j  lofiqu'elles 
ont  broyées. 

A  U  GË.  f.  f.  yilgu,  jiugU,  Le  pais  à'yiage  cil  un  petit  païs  de  Ballô 
Nocnundie.  Quelques  Auteurs  dilcnt  qu'on  n'en  connoîtplus , 
«a  qu'on n'enconnok  pasbkn  lesboraîes.  D'antrespnétaideot 
«l'tt  détend  depuis  la  mdrjulqu'àSeez)  entre  leLkBTinft  k 

BeiSn.  On  ne  dvtpoint  jiugt  (êul ,  on  joint  le  inoc  de  pftïs.  Les 
Normands  prononcent  Oiuht  ,  ou  plutôt  ytoMbtt  comme  ils 
font  tOLiiours \'ju.  Le  y.ih  A.'jiugt  eft  revnli.  en  bon puUlli^CS. 
Ceux  qui  font  de  te  pa.ii  s'appellent  Auumt, 

AUGEL.l.i.  l'icin  uite  augcdepi4IK«dednMnC*defflORlkr. 
Plrnus  xrFlo  !  cimente ,  Mvem. 

A  U  (j  E  L  OT.  (.  111.  Terme  de  V:g;icron  ,  ufité  lur  tout  aux  cn\  i- 
rons  d' Auxcrrc.  Petite  auge,  manière  de  petite  augCi  fo>iè  ta\  nu- 
tiicce  de  petite  auge.  Alvetlut.  Planter  de  k  vigne  à  Vaugelti, 
c'cft  crcukr  de  petites  follt  s ,  en  f.iyon  de  petite  auge  ,dAns  la- 
quelle on  po(c  le  duppon ,  uu  ci  <jiiette ,  qu'on  recouvre  de  tèrrc 
cnfiiice.  Cette  manière  de  planter  lavigpK*'éxace  fiucoaranx 
enviions  d'Amàne.  Li  o  i  lu 

AUGERON*  o  M  B.i:  m.de£  .'d^lifMif.  eftd'.A||r  en  hln- 
mandic. 

AUTi  ET.  r.m.TcrmeirOiretier.  Petit  vailTrau  qu'on  attache  à  la 
cagtf  dti  petits  oilc.uiï  qu'oïl  nourrit ,  «ù  on  nu  t  kur  mangcail- 
Ic.  Alveolttt. 

A  U  c  ï  T,  Terme  de  Mcilnicr.  CVIl  l'éxcrémitc  de  la  trémie  d'un 

moulin  par  où  le  ^rain  cou'ie  1^  lé  diftribair  i!»  ksmeulcs. 
AUGIVE.  VoyczOc  IVE. 

AUGMENT.i'.m.  Terme  de  Droit, oui  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrâJe.  L'4i{flMM  de  dot  :  c'cfl  ce  que  le  mari  donne  à  lâ  fem- 
me par  fonoootratdcmariage en pa'ûdeDrok écrit, &qu}  lui 
tkncUeu  deeequ'mappelkdwaiff  enpaisCoiiiuuMr..<a^^ 
mmmeMKm  »  iCtrtth ,  éKtt/f», 

A  u  G  M  E  N  T,  en  tenues  de  Grammaire  Grecque  ,  c'efl  l'.iupnen- 
tation  de  quantité  par  le  changement  d'une  lyliabc  bi  cvc  en  lon- 
gue ,  cclkT«rfi«««r  cempoier,  oude  knte,  «t 


A  U  a 

da  V&be  en  CCndns  tcms ,  c'cft  VM^mem  fyllabique.  .«^ajflH» 
tum  tmftuhtcn.  natfmt^UdumtOU  ^UâU.  L'é^pÊÊtm 
tenyoïei  lèfiùccndiangeaitr  anevoycUelnSveen  une  lof^ue* 

00  une  diphtongue  en  une  autre Jplus  longue  on  l'appelle  Mig- 
aimir  temporel ,  prcc  que  U  durée  du  tems  qu'il  faut  employeur 
à  promincer  la  lyllabc  ci\  plus  grande  après  le  changcn-.ei-t , 
qu'auparavant.  L'au^rnem  lyllabique s'appelle .ainlî ,  p.rrêtqu'ua 
le  tait  eu  au(;nitutant  le  nombre  des  lyll.ilKS  .lu  eouimcncemcnt 
du  mot.  O-  tètroe  â'dttgmtni  lyllabique  ,  qui  n'  ji  en  ulllge  que 
lorfqu'on  parlede la  langue  Grecque ,  pomioitétre  appliqucàla 
Grammaire  des  langues  Orientales .  où  la  même  dwlc  arrive. 
AUGMENTATIF,  tVE.adj.  Quiansmente.  ^^MfMtf 
vim  tMir/.Lapaitîaik  ft»,  qu'on  sjoneam  mmasaiiaeviaiu 
éHgmntâthH.  LctpoultaftntJiigwrja'âriotide  kfixce  dxnsku 

AUGMENTATION.f.f.Ceqiûangmeote;cc qu'on  jointi 
k  choie  augmentée.  Aciret'u ,  dcteffi»  ,  amflifiiJU'w ,  intremt»- 
tum.  Le  Roi  donne  des  âu^mMiant  de  gages ,  quand  il  &ic 
quelques  taxes  liir  des  Otlices.  On  doit  temboarllr  k-s ^ir^wri*- 
tMmnt  d'une  mailbn ,  quand  le  pollclièur  en  cli  cviucc.  Les 
fécondes  édilâoas  d'un  fine  cmidconenc  fiwvcat  dci  mjfmm- 

AuGUENTATtoNS  iont , dans  l'art  de  bâtir , des  txivraget 
faits  au  deli  du  prix  dont  on  efl  convenu.  On  les  paye  d'oài- 
niitc  par  eiliination  de  gens  experts. 
AUGMENTER.  V.  ac>.  Joindre  quelque  châièà  one  anne 
pour  k  tendre  plus  grande ,  ou  plus  coiuîdétalik.  Jbiprt ,  4d> 
augert  «  mft^iun,  U  a  mgmmé  l'on  parc  deiawd'atpens.lta 
<UQrmnif/fâa  train,  Â  dépcnfê.  L'.iinplification  eft  an  dîlôontt 
qui  ,&quia;      11  Iirles  cIn'tfes.Boi  i.  On  dit  auflî, 

qu  il  ii\x<kx*stgm»tei  ia  doie,  l'uidin.uic,  quand  il  furvicnt 
pluikun  gens  pour  dinct. 

fbtt  V  tft  ttttupié ,  mains  il  tfi  éUbâtê.S 

Là  ftm  augmente  p  («n/Ume  » 

Et  loin  de  Fe'hTMler,  sfftnûtfi  Wtm,  L'A  S.  Tk  Ttf. 

Mm  t^mt  éhumi  • 

.^JMMd  «Mf  augmentes  «i^ffwi;  M  A  t  }i. 

Il  eft  neutre  audî  :  U  dagmtHte  tous  les  jouts  en  bien ,  en  crcilir ,  en. 
force.  Nos  dctîi's  Mtgmentem  toujours  >  tandlsi  que  nos  forces 
diminuent;  Sàf^Kiuig,metue ,  attCeude  diminuer.  Sa  fulie,r.i 
fureur  MgmetHt.lAÙMmc  aoît,  dugmemeïyîiè  d'oeil.  Ixduuid 
dugmcme.  Le  prix  du  blé  va  tuûicxu^  en  Mpanuânt,  Les  dé- 
fauts de  l'efprit  4ijpuMWenvieilUl]â«c»coa»mecettKdavi 
ge.  RocH  c  E. 

.\tenrge  dérive  ce  mot  dcMjwniMrcqui  (c  trouve daoiQoérom 

(S^  dans  quelques  Auteurs  du  bas  fiédc. 

A  U  o  M  E  N  T  E  a  ,  le  dit  aallî  fbit  l'uuveiir  avec  K  pionom  pcr- 
ibnnel ,  &  lîgnific ,  Croître  ;  acquérir  de  nouvelles  totces.  Cref. 
itre  y  invdltfittt  y  imrefitre.  La  contagion  s'.r«n;/nfw.'<-  tous  !« 
jours.  La  maladie  s'étoit  Augmentée.  Le  vent  ^'iM^maat  bcao- 
coiipii  Leomibar  tmtpnewMi. 

AucVENT^.^E.  part.  Auàui ,  «dântltu ,  tmfti^tétus. 

AU(îURAL,ALE.  adj.  Augurait  s.  La  fcicnce  Augurait  eft  l'art 
des  Au  ;incs.  Le  bâton  y^MjNrrf/ ,  croit  un  bâton  de  ccrémuok 
que  k  s  Augures  ponoient  pour  marque  de  leur  qualité. 

A  U  C>  U  R  H.  f.ra.  Devination  qu'on  fait  pttl'obfovattatdaTol. 
du  chan  c ,  8£  de  l'appétit  des  oifcauz ,  aveccenainescétémoain. 
Aa%urium  ,  „-in'^'i-')i;H.  L'obrer\':ition  des  Augures  eft  foit  ancien* 
nc.*^  Li  eoiipe  (|ui  fut  inife  dans  le  lïC  de  Benjamin  en  Égypcc 
etoit  celle  do;n  iDlêpli  le  !ci  ■,  oit  p<.>i:i  Ics.iK^NK'J.  Voyez  . Aldro- 
v,U)dusdcik)lognc  I  qui  .lexpliiiue  ..liez  amplement  la  manière^ 
dont (cprcnoient  les rfw^'i'')  ,  d.uis  k  v  l'iolcgomenes  de  (on  Ot- 
nithtlogie,  Vatron  diftinguc  qiutrc  clptccs  générales  d'^axurri, 
fc  lon  les  quatre  clémeni.  La  Pyromanric ,  ou  Augure  par  le  feu  ; 
i'.Vrronuntie ,  ou  Augure  par  l'air  ;  I  Hydromantie ,  ou  Mt^urt 
pat  l'e-iu  i  &  la  Géomantic ,  ou  augure  par  la  terre.  Les  clpeces 
p.irticvlières  font  rAkâotomantie ,  l'Anttopomantk  >  b  fiélo* 
manrie ,  la  Catophromanne ,  la  CapnoraamkakGaAraiiuti* 
ti  ,  1 .1  f  r  [  jmanric ,  l'Harufpicinc ,  la  Libanoroanlk«kLeGa«»* 
m  iuie ,  lA  Néaomantic,  la  Pyrofcopic,  qu'on  nomme  auffi 
1')  romaf.cic.  Voyez  ces  mots  clucun  en  Ion  lieu. Rien  ne  paroit 
plus  ii»d!gtK- de  iagiavite  des  Kom.utis  que  leurs«lgltf«.  Lcsdé- 
libérationsdu  Sénat,  ou  des  Genciaux,  étoient  dépendantes  de 
l'appétit ,  ou  du  dégoîit  d'un  poulet,  b.  h  v  R. 

On  a  depuis  étendu  cene  fignification  non  ^ulement  â  tous  k  s  pic- 
ùas  ;  maisà  tous  les  jugemens  qu'on  fait  de  l'avenir. C  clt  une 
fijfciir  tirer  un  bon  ou  mauvais  augure  des  chôlês  qu'on  rcn- 
coutie  en  fonant  de  lÂ  maiibo.  Vous  inc  donnez  de  bons  Mjv» 
de  ma  femme.  Voit.  ,  . 

Okisfpclk  imoiliiwdBiiliavaw'ifMVfUaliibolittttte  oifiaye^ 
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Là,  fur  de  vieux  cy^is  d/po'iulUz.  Je  verdure , 
IslhbeHt  ttus  Us  tiftiux  de  mtibtareux  augure.  C  E  a. 

Il  k  dit  aufTi  figurcmcnt ,  d'un  liomme  odieux ,  ou  qui  apporte 
une  iniuvaifenouvdtetOttdoiicl'anîvéen'wiMHice  cknquc  àz 

funcfte. 

Augure  .chez  les  Romains,  ctoit  un  Officier  employé  à  l'ob- 
fcrvarion  du  vol, du  chant  &  du  manger  des  oifciux.  Augwr. 
Ciccron  ctoit  du  Collège  des  Âugmes  ,tfù  fat  d'abord  comixifc 
de  i  «puis  de  4,  &  enfin  de  9  Jti^es  ;  quatre  Patriciens .  ic 
cinq  rabétens.  Il  s'^tomidt  comment  deux  Amures  k  pou- 
vaient lendonoer  fiins  tite.  Se  le  moquer  l'on  defaiurc  :  par  là 
'9lsd(i»tCDoiBKiidiiefevanttcdeoRafc.  Le  mot  d'^H£«r^  en 
oc  (cns  s'étend  Se  s'applique  à  tous  ceux  qui  conjcâurcnt  bien 
fur  quelque  chdfè  que  ce  ioit.&qui  ptirvoycnt  ccquidoit  ani- 
VI ..  ronicdurc  bien  ,  cft  un  bon  Augure.  A  b  l.  L  E'.u^ 

jxiiLii  Cunibntc  dcfcndit  dc confîiltcr  les  Augures,  comme 
des  impolk-uts.  S.  É  va.  La  dignité  d',<dtQ^iie&pcid<iit  que 
p-ir  la  mort.  T 1  l  l  e  m. 

Ce  mot  d'>^u^i(7f  dl  compofc  du  mot  n'ii ,  &  de  g^rriiui.  Les 
Attires  prcnoicnt  garde  au  gaztxiilicment  des  oifcaux.  Le  P. 
Ficaon  ctoit  fort  embarralîcd'uù  vcnoit  cette  dernière  iyllabe 
mriainû  il  l'ailoit  chercher  en  Gaules.  ^«jXTi  dit-il  >  vient  du 
CeÛ<|W«r»  qui  fignifte  le  feje,  &  icgur  j  ou^ ,  qui  vatt  dire 
an  MM».  Aîiuî  amer  cft  proprement ,  &  mac  pour  mot ,  htm- 
WHiifiMttftStArSSfK ,  coMoloutt  le  Ibye  &  devinant  par  le 
km.  IJnuiiespiteiidenc  qu'il  vient  de  l'Aiabe  Opf,  qui  fîg- 
iiifieBonhenr. 

AUGUR.ER. V.  aft.  Conjcdhircr, prédire  quclq  u  cliôfc.  Âu"^u- 
rtn.  Quand  l'éducation  d'un  I'rinccc(lmauv.iiic>  on  n'enduit 
âu^uTcr  !  ien  de  bon.  Il  «yMMlcarfiinite  gcndent  pu  lenr  mo- 
ddtif.  Abl  A  N-c, 

AUGUSTALE.(^m.y^«Jlî^<«///.Onadonnécc  nom  chez  les  Ro 
mains;  1°,  àccuxqui  conduifoient  les  premiers  rangs  dans  l'ar- 
mée ,  eomme  le  témoigne  Végccc ,  Rei  milit.  L.  Il,  C.  7. 1",  à  des 
ALigilVr.its  dans  les  viÙci.  Il  en  clk  parlé  L.  Quinque  Surratutet 
Cod.dcDetur.  EtAIdattlnc^péieainlL}*.  Tous  les  Officiera 
du  Palais  de  l'EmpCPair  CHCpaiic  ccnom.4*.  Le  Gouverneur 
dTgypceenpaidoitiec  ÎKtàgàil&jitmdbilt ,  ou  Préfet  ^«^h/- 
Mfe*paiceqiieœliKA»H»qtâétabl«  cetsedniie  après  la 
déi^ied'Antmne  Acde  CSeopKt&tt  lélUoità  Aiéntidrie .  &  U 
en  cft  fouvent  parlé  dans  Socnue  >  dam  Sosonène  >  &  dans 
d'autres  HîAoricns. 

Autit'STAiE.  C'étoît  un  Prêtre  qui  av<)it  la  direction  des  Jeux 
qui  (e  (aiioicnt  à  l'honneur  d'Augullc.  Ce  fut  Tibère  qui  inftitua 
les  Auguilaiix ,  auifi  toc  apics  la  mort  d'Auguilc  ,  comme  Ta- 
cite l'a  remarque  ,  is:  il  nous  apprend  quec'ctoicnc  des  Prêtres. 
Pliideursvillesen  avoiait  lix  ,  d'où  ils  furent  nommez  IllUIVIKl 
Seviri  Augufidts.  Lyon  ituit  du  nombre  de  ces  villes  j  comme 
1c  P.  Mcneftrier  l'a  montre  dans  Ibn  MIL  de  Lyon  p.  77.  pu  plu> 
ficurs  anciennes  inftru<flioii$. 

AUGUSTALES.f.m-8c  plut.  AmâtOt.  Ccft  le  nom  d'une 
fctc  inHiruce  pour  l'Empereur  Augub.  Cette  iète  fittinltimée 
après  qu'il  eut  toutes  les  guêtres,  &régUn»ites  les  af> 

fiires  de  Sicile ,  de  Grèce ,  d'Afie ,  de  Syrie ,  &  des  Parthcs ,  & 
il  fiirordonnc  que  le  jour  qu'il  tenrra  dans  Rome  feroit  une  fctc, 
&:  qa'iin  l'appeileroit  ^lir.'iiiljli-s.  On  a(>[>ella  auflî  tic  ce  nntn  Jc> 
jeux  q.n  le  eélcbroient  a  1  iionncur  du  même  Prince  ,  le  4'  du; 
Ides  i'0:t()brc  ,  ctit  à  dire  ,  le  11'  du  mois.  C'ellT.uirc  L.  I. 
C.  if.&Uion  L.54.&:  jô.  qui  nous  l'apprend.  On  peut  voir 
encore  Jean  Rollnus  ,  An:iq.  Rom.  L,  IS^.  c.  14.  &  L.  K.  c.  10.  ' 
Je  ne  cernais  pas  pourquoi  l'Autcutd'un  iKNivcauDictioniui- 
leappelle  cette  fàe  Ai^ufi'me  ;  car  les  Autcnisquc  fû  citez  di- 
Ênt  toujours  Aagufltles ,  Si  AugufiMid, 

'AUGUSTE.  ad).m.  &:  fém.  Ma|e(lueux,véaéiable ,  ûcré.  Au- 
mjfau.  Célâr  ./^Ji|ffl|îe  fiit  IdccondJesEmpeRonRomainsi  00 
leooiinoffflconlcdiftingiiedeiauttespuce  nom  >  quoiqu'ils 
l'ajrent  porté.  On  difiwd'^Atjifllfe  après  Cx  mort  qu'il  auroit  été 
i  louliairer  qu'il fnefîlt  jamais  venu  au  monde,  ou  qu'il  n'en 
fiit  jain  11  >  l^Jiti.  Ce  titre  d'IioniK-u  Uii  fut  déféré  après  qu'il  eut 
été  confirme  p.u  le  Sénat  dans  la  [niillunce  .wlolué. Ce  terme  em- 
pottoit  qaelij'.iL-  chute  de  (.icréiS;  de  divin  qui  l'élcvoit  au  delfus 
du  rcftv- des  lionime"..  Ses  litkCelIcitrs  pilrcnt  la  qualité  d'y^njtf/^ 
te  ,cn  forte  (j  ;  T-niiu'uiii  \'  c'eruirla  mémcchôlc  :  ces 

deux  mots  étoient  lynonymc;.  Celui  qui  étoit  dcftiné  à  fuccéder, 
&  l'héiitierptélcjinptifdc  l'Empire  ,  ctoit  aèêCefir  :  c'étoitun 
degré  pouf  p.irvcnic  à  être  v^wit/'/; ,  ou  Empereur.  Le  P.  Pagi 
iôutient  le  contraire  .  &  qu'il  bUoic être  Augufle  avant  que  d'ê- 
tre déclare  Ceftr.  M'Flcctùcrarappoiré  quet'Empcteut Valcn- 
dnicn  I.  fit  proclamer  Valons lôn  ficrc  Aùgt^  ,  uni  l'avoir  au- 
paravant dodaté  Céâr  :cc  qd  ne  sf'écoit  pas cneoiepntiqué. 
MiuncAttieleafuitliicicédéàAiMQgjn«  oéi  uo^tât  L>  Vcn» 

TÎMf/. 
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Ofir»  &  Augufle.  On  vit  alors  pottr  la  première  fois  deux  Au- 
pglet  en  même  tcms  :  c'cft  potir<]iioi  on  marqua  cette  année  -  là 
(  161.)  dans  les  fifte^  p  ir  le  Cnnfulat  desdeux  Augiifia.  C'èioit 
un  fjKfkaclc  bien  furpti  nint  pour  la  villedcRouK  >  de  le  voir 
ri^i::  par  deux  S:>uvei.iiin  ,  après  aVOÎC  vA  VSllct  tant  dc 
pour  le  choix  d'unlcul  maître. 

Les  Ptinccllès  reçurent  la  qualité  d'^4ff/(/7«  dès  le  haut  Empire;  Sc 
même  celles  qui  ne  furent  jaimis  fcinmcs  d'Empereurs.  On  le 
trouve  quelquefois  employé  pour  Reine.  AinllHcrric  >  ou  Heo« 
ri ,  dans  le  L.  L  des  Miracles  de  S. Germain  appelle  indlfferein» 
mentChtotediilde  femme  de  Qovis  >  ou  Reine  ,  oaAu^^» 
VtwGzLyninBudamfiiairiivieda  Etait  paUicderEmpire. 

Théoddxit  Roi  de  Fiance  aletii»d'yAm|lr  liir  &i  aïonnoyes. 
Le  BLAMcChildcberT&Clotaireiôn  frère  prennent  auw  le 
titre  à'Aag^e  fox  les  monnoyes.  Roricon  en  parlant  de  l'Am- 
bilTade  que  l'Empereur  Anaftalc  envoya  à  Clnvi';  ,  ciir  que  cet 
Empereur  oiJonna  à  Tes  Amballâdcurs  de  traire:  Clovis  non 
ft-ulemeiit  de  Roi ,  ou  de  Conlul ,  nviis  même  d'Augufie.  Gtc- 
goiredeTo-.HSiiourcqticdcpuiscc  jour-làil  prit  les  titres  dcCon- 
ful  ^;  d  v/uijw/i'f.  Il  n'cftpas  hors  d'apparence  que  les  cnfans  de 
Clovis ,  Ciuldcbert  &  Cldcaiic  *  aycnt  prbà  l'imlcadon  de  leur 
père  ce  titre  A'Augufie ,  que  teoT  nevealhéodcbeit  avak  auffi 
porté.  I  o.  Oc  plus ,  la  monnoye  de  Reccarcde  lâît  voir  que  les 
Empereurs  Romains  n'croicnt  pas  les  fculs  qui  prenoient  le  tine 
d'Aunfie ,  &  que  ks  Rois  Viligodu  le  portoient  quelquefeia 
audî  bien  qu'eux.  ID. 

On  appelle  l'Hiftoirc  Augufie  ,  celle  de  lîx  Auteurs  Latitu  qui  one 
écrit  les  vies  des  Empereurs  Romains  depuis  Adrian  jusqu'à  Ca- 
riti.  Oti  app.  r.rparh  niu  ii'  Pliilippc  II.  Roi  de  France ,  Philippe 
Au^iifie.  On  appelle  le  Pjileir.cnt ,  un  Simt  Augufie ,  une/fll- 
gujie  Compagnie. On  Icditplusproprrmcnrcn  mari^re  Je  Reli- 
gion.Il  faut  le  proftemcr  devant  VAu^uJle  Mi\iAc  de  Dicu.dcvant 
CoaTtîueJiisi^i  »  devant  VAugufte  Saint  SaocmencdcrAiiid. 

Lswmtdt  fttt^pimtm4i^«4ffi^mii 

L'AugoAe  M»  iwM  (iRramr 

Ne  feat  mémfter  ms  Rah.  M  a  u  c  r. 

AvuimfmwBa&c  tn  m»  ÛMtrmqfùU* 
lymmminUfmitntimptfnhtiiUti, 

Le  p.  CHOK.J<fiiiKé 

Que  de  vtir  ces  murs  luuiquei , 
Cet  Augnftcs  if^iipiet , 

Si;'ges  desirts  &  desh'ix.  D  o  U  t  a  R  D. 

Ce  mot  vient  du  vèrbc  4uy  i  :  .tu^itjlus ,  tanquam  fuprafmem  bairn~ 

tum  Mcius  y  c'eù-à-dlie ,  provedus  yiubùtus. 
Auguste. Ce  nom  le  donne  à  tout  Empereur  1  ouRoi»  quieft 

magnifique .  &  qui  aime  lesbeUesLotlieb  Vajll||ig|feaiKIIIGnC 

peut  f\iie  des  Vîrgilcs.  Bo  1 1. 

Fr*nce  tft  nuintefum  le  centre  des  CruiidsRtis; 
JL'MHhrtrs ,  l'U  devoii  /c  îhotfir  un  Auguftc  , 

AV  frendnu  qum  frdnfoif.  P.  Dt  t  M. 

Atr  o  V I T 1.  C^TècmedeFlaKifte.  ETpéce  d'odOec 

un  cramoifi  Se  blanc ,  qui  pacte  une  grollc  fleur ,  qui  càlléroit  iî 
on  lui  lailfoit  moins  de  v  a  ^boutons.  Sa  ^nte  cit  vigoureulc» 

le  trouve  en  l'I  c;. 
C'eit  aulfi  une  talip;K-  qui  a  trois  couleurs  .  colombin  ,  blanc  ,  6c 
rcniye. 

A  U  G  u  s  T  h  LE  GRAND.  Tèmie  de  Fleurillc.  Elpccc  d'aillct 
piqueté.  C'cfl  encore  une  tiilipp?  couleur  detttshdtXÊBKt»  9C 
bhnc  non  d'entrée.  M  o  r  1  n  ,  cuit. des  fi. 

Auguste  triomphant,  f.  m.  "Tèrme  de  Flcuriftc.  Cdl 
un  des  plus  beaux  sillets  piquetez  ,  à  caufe  de  fa  largeur ,  &  de 
la  quantité  de  les  feiiilles  ;  mais  il  ed  fort  tardif  à  fleurir  >  à  eau* 
iède  Ufoiblcflc&deladélicatcllèdefa  plante.  Il  faut  luidoo* 
net  du  iblcil  juiqu'à  midi  ;  le  planter  dans  une  térre  légère  »  êC 
lui  laidk  dn4<HilhboutoniaiMnnwntUcMVCtoit.Illctnw> 
ve  i  litle&inuis.  Mo  Rt  N  ,  ato.i*tf. 

AUGUSTEMENT.  adv.iynaemanitefliigMk.nugnifiqnei; 

Se  digne  de  vénération. 
AUGUSTIN.  (*.  m.  Augufiitmt.  Nom  propre  d 'Homme.  S.  AU' 
gufi'm,  f^véquc  d'Hipponc,  mourut  en  4  îo.  le  18.  Août  dans  fâ 
-G'  année  eommencee.  On  a  fait  dans  nôtre  langue  quelques 
applications  du  nom  de  ce  Père  ,  que  l'ufagc  a  approuvées.  On 
appelle  qtielqucfbis  Janlcnius  Évoque  d'Iptesl'>/)y  '  ■  ;/  .1  Iprcs. 
Ses  feclatcurs  le  dilcnr ,  pour  le  comparn  i  S.  Augujim ,  dont  ils 
pi  étendent  fauflêmcnt  qu'il  a  développé  le  fyftcinc.  Les  Catholi- 
ques le  difcntpour  l'oppofer  au  même  S.  Evcqucd'Hipj^one» 

idont  fanlénius  a  cortotnpu  la  doârùic.  L'yfi(gii/?M  de Jaiuenîus* 
r(l  l'Ous-ragcdeJanlcnius  Evcqued'btCSaioaniiéiCÎri«r/i<JiiM< 
HeuÏ!  Eiifctfi  Jfrtufu  Augufiim,  dWifi  m  mm  fioaics  >  dont  le 

Zz  4  prémiq^ 
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pièutercoilipKndinTniiédel1iiti<wFéla^ciiiiee^  SUvrcs; 
le  n*  un  Truréde  la  rûSm  fcdel'adttiritédaû  leschSIès Théo- 
logiques  ;  un  autre  de  la  nature  innocence,  un  troifiônt:  delà 
nacuretomlicc  par  le  pcchc ,  en  4Livres  ;  un  IV' de  l'état  de  pu- 
te nature  ,  en  ■  I  i  ,  !c  HT  comprend  Tr.iité  de  I.i  iV.,icc  de 
J  f  i  u  s  C  H  li.  ;  :>  i  Sauveur  en  lo  Livteii  un  pawllctci; 
IViieardes  Marféillûiiavcc  la  dodrtine de  quelques  Modernes. 
C'elt  de  ces  diirctcns Traitez  qu'ont  été tiréî-<i  Ir";  fin<;  fcmcnfe 
Propoliciotiscondainnécs  p.\r  Innocent  X.  le  51.  Mu  i  fîç  ; .  L't- 
bain  VIU.  troas'a  deux  railbns prcllànto de  condamner  ï'yiiigiij- 
ti»  de  Janlcnuis  i  1  une  qu'il  y  (ouccnoit  les  erreurs  de  Baïus  con- 
(kmoces  par  Pic  V.  Se  par  Grégoire  XIII.  l'autre  q  i'il  choquoir 
dkeâeincnt  l'au^ritc  du  S.  Siège  >  Paul  V.  ayant  cxprcfTcmcnt 
i^eaàaiptou  n'tinprinàcncn  du  oesimiiiiccs  j  Se  Utbùn  lui 
niciiie  tyâmiaMmvdlè  0c  confirait  «Deott  mt6i^,  SaBoUe 
cftda  4.  deMan  i<4i,Recveil  kist.  des  Bulles  8cc.  En 
i<î{4.  on  vît  paraître  un  Oeoet  du  i).  Avril  otk  V^iagi^dt 
Janicnius  fur  concliiuné  tour  de  nouveau  >  avec  piitsde^lliaCiUlte 
autreîlivre'i  .  où  la  dn^lrincétoitfôutenuc.  Ibid. 
AUGUSTIN-  I.  n.  Reliijieux  qui  ruitlaRcgledcS.AuBiiftin. 
yiugaftiniums.  Li.i    u^j  h  fi  i  m  Ion;  oi  i.^inairCT'nenc  des  Hcrmitcs , 

Î|uelePapeAléxandrclV.  icLiiiiren  une  même  Congiépacion  , 
0U$  le  Gaiéral  Lanfranc  ,  en  1 1 5  6.  Us  éroienr  établis  à  Paris  dès 
le  mob  de  Décembre  11^  y.  &  leur  inailôn  étoit  dans  la  me 
Montmartre ,  alors  hors  de  la  ville  ,  près  celle  que  l'on  nomme 
encore  à  caulc  d'eux  la  nie  des  vieux  ylu^ujl'mt.  Ft  E  u  R.  Il  y  a 
dcjdeox  foncs  i'Amtfiiiu.  Les  Amfiàu  font  vécus  de  noir  *  Se 
fbncnndesqaancOMtesdes  Manlnni.  LcnrRiifbiiiiecftcdle 
des.<4|n|fofdid»ada>«inaiNiird^  ttya 
aaflîdcs  Chanoines  Rcgtilim  de  S.  Angnftiii)  qiû  lintvftusde 
blanc  avee  des  loclit  rs  de  toile  ,  5c  q  .il  n'ont  que  la  chappe  noi- 
re. Ils  iouc  connus  à  Paris  ious  le  nom  de  Religieux  de  Séime 
(ioirviefvf  cauiêqueGenc  Afabiyeeft  le  «nef  delcurRc* 
loimc. 

En  imprimerie,  on  anpelle  S.  ^ugi^,  k  CMaâ^qtli  eftcOBC 
le  gros  Romain  ,  &  le  Cicéro. 

Le  Sâtat-Au^ufi'm  cft  aulTi  une  erpéce  de  poire»  4|lti  lé  mange  au 
mois  de  Novembre.  L  a  Qu  i  k  t.  Il  y  en  a  nui  (ont  peu  grof- 
Âs  •  &  qui  ont  la  chair  dure  6c  (cclic.  D'autres  font  fort  belles  & 
très-bonnes,  elles  font  à  pcu-ptàdelaeioncur&  figure  d'un 
virgoulé  ,  c'eit  a  dire  ,  qu'elles  lâot podablcineiic longues ,  6c 
i-ncmea^lezgtollcs ,  ayant  le  vennerand*  ftlaparde  d'enbas 
p.iicillemenr ,  mais  avec  quelque dinûnuclondegrollëur»  tant 
de  ce  côtc-li  que  du  cûté  de  laqueuë ,  qui  ell  un  peu  long^iie  ,  Si 
qui  paroit  droite  en  quelques-unes,  &panchce  en  d'autres  ,  <.\' 
cependant  point  cnhineee  dans  la  partied'oj  elle  lort  ;  l'cril  ell 
médiocrement  pan d^S:  piilablement  enfoncé ,  lecoloiisel^  d'un 
bc  ni  laune  de  citron  ,  un  peu  tiqueté  ,  rojjjilfant  il  peu  rjuc  rien 
k  l'crtdroiloù  le /olcil  donne  j  ia  chair  en  dl  rendre  fans  «ac 
beurrée,  &  fournir  plus  d'eau  dans  U  bouche  qu'cllen'cn  (bur- 
nitlôit  au  couteau  j  quclqucsmncs  ont  un  petit  goùc  aigiet ,  qui 
ienrlêicdeidkfi  qnelqtiesaunes  n'en  ont  pcnquepoinc.  La 

Q.UJKT. 

AUGUSTINES.  f.  f.  Religieufcs  qui  fuivcnt  la  Règle  de  S.  Au- 
guAitt.  AfMM/«.<tfwj[|IiiMir^CeflMciê  ditaulBaaJingulicr. 

Atf  ov  t  Ti  N  E.Cf.  1%Rie  de  F]einift&  Anfanooe  »  Jonc  les  gran- 
des ic'àilles  ftntbhadies»  mlSHn  dincannc  *  Êpeliidieoott- 

teurde  fca. 

A  U  n  U  S  T I N I E  N  ,  E  N  N  F  ,  ylujrufîhi'ijiim  luM.  m.  te  f.  Nom 
propre  de  letle.  Les  Augujlïnitni  liji.t  >iLS  hérétiques  du  XVl' 
(îcdcainn  nommez  du  nom  de  le  ir  (Jliet  ,  qui  Knr  un  Sacta- 
mrntairc  ,  nommé  Auguftin  ,  qui  tnicignoit  que  les  ornes  des 
Saints  n'enn  oient  point  au  Ciel  avant  le  j'JUrda  jugements  Lm- 
danus  e!l  prèlijue  le  Icul  qui  en  ait  parlé. 

Les  Janfcniftes  s'appellent  auffi  Autufiitûens ,  parce  qu'ils  préten- 
diÉflC  être  les  diiciflcs  de  Si.  Anguftin  *  Si  cnicigpci  la  doÀtine. 

AUGUSTINIEN,  iNKseftaafliad)eâlf. 

Nft ,  Mn  ,  A'. .  Sur  nu pirelc  , 
D<uu  U  monde  Sidvjni  n'ej}  rten: 
Sur  U  fens  Auguftinien 

ëmm  U  n'eu  pHtt  »  Rmt , 
da  é^gmt  de  tut  «yeux 
BUÂà^vtat,lt  itnbmmt, 
fki&r  Ut  fmu  ttmea^me. 

Une  Dame  Augufilmenne  ,  cfl  une  femme  lanfênîftc. 

AU-GUY-L'AN-NEUF.VoyezAcuiLAVNEUf.Qucl- 
qucs-uns  écrivent  Au  guy  I'm  tui^.  Les  Gaulois  irammoient  le 
mois  de  Décembre,  le  mois  facre ,  audi  bien  oue  iesAUemans, 
pMce  qu'en  ce  mois  les  fagcs  Dtuïdcs  cucilloîeiiC  le  Guy  de 
cUne  en  giande  cctcmonie»  0c  le  diftrîbuoicataa pcnpfecn 

"  bonne  tonne,  &  pour  un  hcuieiucoainieiMewait  d'année» 


AU  a  AVL 

D'où  cft  venu  ce  provêtbe  ancien ,  que  nous  avons  retetntJniC- 
qu'à  prcicnt.  Au  GujPm-neuf ,  Ai  vifcum  Anms  nwKU  C'i- 
toit  donc  la  coutume  parmi  lesGanUw» qnefiic k  (oh  du  jomc 
qui  ptécédoit  le  premier  jour  de  l'an  »  IcsDiaïdct  criarenr  d  une 
voixiuute  &  railonnante  ,  Au guiMMlois.  A  ce  cri  chacun  fe 
mcitoit  en  qucAe  dans  les  bois  &  l'es  forets  pour  trouwr  le  ç;uy 
de  eiiéne;  puis  ceux  qui  l  av  oient  rencontré  en  donnoirnt  avis 
aux  Dru  ides ,  qui  le  cucilloicnt  a^  ec  beaucoup  de  tclpcct&  de 
céiémonie*  &c  Ma  t  CK 1 X. 

AVI. 

AVICTUAÎLLEUR.  f.m.  En  tèrmede  Marine,  ell  le  Mac- 
chand  qui  fournit  les  victuailles  &  lescliôresnéoedâilCS  poorcn 
ulèr,cwninebnis,cfaaudià:esi  idats,lùdonS|&cnoutiepsye 
le  tim  de  labauie  Smac  il»  tmmum  fmm^tt.  Voyes 
Somme.  ' 

AVIDE.  adj.m.&icin.Gonb>âpieàDiai^.^x<<itt.LesIfO- 
qiioiiIcMit'if.'i^adcchair  humaine.  Les  lions  dévMcnt  les  Ouit-  ' 
vres ,  tant  iU  iont4î/irf«  de  carnage. 

A  V  1  D  f  ,  le  dit  *if;,iréuient  en  Morr.le  des  p.ifTîons  ardentes  qui 
nous  tont  driirer  quelqiicchôlc.  (Jn  cft<iue  trop  ,!vule  des  biens  ; 
mais  on  ne  l'tft  point  allez  de  la  gloire.  On  regarde  avec  des  yeai; 
tvidfi  une  beauté  qu'on  aime.  Avide  de  gloire  £c  de  iouangp. 
A  B  L  A  N  c.  Les  beauï  efprits  (ont  avide t  de  fçavoir.  Carilma 
étoit  itfiif  du  bien  d'autrni)  &  prodigue  du  (ïen.  Bouh.  Cerne 
qui  ont  de  l'efptit  fans  érudition  ,  indilfcrens  pour  routes  les 
châles  qui  les  ontpiiéccdcz ,  font  aviiet  de  celles  qui  le  paâènc 
à  leurs  yeux.  L  a  Brv  V*  Lespcrfonnesli  widtt  de  répuiatinii 
h  peidcnt  iôavcnt  par  l'avidité  avecUqpeIk  ils  k  tccfaackne» 

^ue  je  fUittt  le  Çmdt  soviets, 

A  qui  /'avide  ftif  des  bien  , 

Fmrmt  peur  s'eurithir  mille  utHvtMX  mtyens  , 

Toujours  injufies  &  barbares  ! 

AVIDEMENT,  adv.  D'une  manière  avide.  Avide.  On  coonoic 
la  bonté  d'un  diev-al  à  le  voir  manger  avidement  (on  .avoine.  L'a* 
n\o\xc  avidement  aoit  rout  ce  qui  le  flatte.  R  a  c  i  n. 

AVIDITÉ,  f.  f.  Défit  d'un  avide,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Aviditas.  L'inlâtiabk  stvidk/  du  bien  empêche  ksavioesd'ca 
joiiir.  Qiundon  nuoge  avec  trop  d'trv/i^/ fiekaulê  de llnifi-* 
gelHon.  Il  awntunegtaadeinrNW^  de  légner.  V  AV  o.  I/fanuft* 
me  «t/ûiir/des  hommes  pour  le  horateuis  vient  de  leorvai^ 

S,  E  V  R.  Ronlard  s'cxcUK  de  S*âre  ler\  i  du  mot  à'aviditi,  êgA 
étoit  nouveau  de  (on  tems.  Il  vient  du  vètbe  avtte  ,  fouhaiter. 
'  Tout  k-  memdc  voit  que  ce  mot  vient  du  Latin  aviditas  ;  mxh  ont 
j     ne  fijavoit  pasqu  j-i^/i/jf^j  ttl  prisdu Celtique  avyd.  Le  1'.  IVzroti 

nous  l'apprend. 

AVIGNON,  llibft.  m.  Avenir ,  on  Az  enmCavarum ,  dans  Gré- 
goire de  Tours  Liv.UI.  ch.  ■;  i.  yh  ennuj ,  &  dans  les  anden» 
nés  Notices ,  Crviiai  Avtmùmum.  C'cft  une  ville  de  France ,  en 
Provence ,  fituée  lùr  le  Rhône  &  fitr  une  branche  de  la  Sorgue. 
Avitim  eft  fort  andcn.  On  aolt  que  cette  vilk  de  k^uk 
Narbonnollè  filt  bitkenmÊoie  mns  queliifaifiille»  l'ao  147. 
deRoRW, 

Grégoire  de  Tonftacni  tpe  ce  nomvoioitda  motLaik  «mww, 

quifignificduvîji;  nuisiln'yapasdVlppainice.  AveniocCl  un 
mot  Gaulois ,  dont  nous  ne  içavonsnîroriginc ,  ni  la  fignifia- 

rïon. 

jlv'ignon  a  un  Archevêché  établi  l'an  1 4-{ .  par  Sixic  IV.  «S»;  non  pas 
par  Iule  II.  comme  ciir  Mîraiis  en /a  Géographie  EccléfîafViquc. 
Autrefois  c'ccoir  un  l'ivèehé  dépcndanr  de  Vienne  ,  <V  cnluite 
d'Arles.  En  1j4S.Jv.rnne  1"  Kcine  de  X.iple- &  O  nireilcde 
Provence  vendit  Avigmuisc  le  Cornu  de  VenarUin  auPapcClc- 
tncnt  VI.  50000  écus  d'or.  Avigneu  a  été  la  demetue  des  I^apcs 
depuis  Clément  V.  jufqu'à  Grégoire  XI.  ou  depuis  1  jo{.iu/qu'à 
ij  76.  c'cft  à-dire,  70  ou  71  ans,  que  les  Romains  appellent  la 
captivité  de  l'Églifc  en  Babylonc ,  à  caulc  que  kcaptivité  des 
Juifs  en  Oaby  lonedura  70  ans.  Avigtwn  a  une  YAiircintéiàndce 
en  iio).pacChaikilLRoideJéru^Jiein&dcStdlc,&Con^ 
de  Provence.  Noguîera  lattlHiftoire  Eccléfîaflique  d'.>^v^iiM 
impriniéc  1 1.yoncn  iCCo.  Jolcph  Marie Suaièi  a  fait  unedef- 
criptioii  du  Comté  Venailfin&d'./'/î//finw  inipriuiee  a  Lyon  vers 
le  milieu  du  fiécle  pallè ,  en  1658.  *»  4°.  ^-/r  , etoit  ar.tr^tois 
le  païj  des  Gavâtes  ;  c'eft'pour  cela  tjuc  Mcla  l'appelle  AvenitCé- 
varum.  La  longitude  A' Avignon ,  félon  M\L  de  l'Acadéoik  des 
Sciences,  tft  n"*,  jo.'Sa  Iatitudc4$.  <  i. 

A  V I G  N  O N  0 1 S ,  o  1  s  E .  f.  m.  &  f.  Qui  cft  d'Avignon.  Avtnit- 
peints.  En  même  tems  les  Avigueuois  ayant  (iirpris  S.  Laurent  des 
Aubres  &  S.  VidiK  de  laCofïe  en  Linguedoc ,  incomjnodcfcnt 
^mcmemcDC  IcspkcetPnxcâames  d'alentour.De  la  Pise. 

AVILIR.  V.  nft.  Rcndxe  abjeft ,  contemptibk.  A  (memftm 

Math, 
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«IImmiv.  h  z  UUIc  tviltr  fx  chsrge  ,  fa  dignité.  Ctthomitte  s'eft 

MÙ/i  lui-mcnic  par  kt  tnflcflcs.  A  c  a  d.  F. 
AVILIR.  V.  neut.  Devenir  de  bas  prix.  EvUrIctre ,  viltficeTe.  Les 

«archandifrs  s'aoiMft,  nnml  cik»  lie  icwciîiisiu mode* 

qmnd  elles  n'oot  (MUS  de  wbie. 
A  V I L I R  ,  /c  «fie  fignréfncnc  en  chôfcs  morales.  Le  courage  des 

foldacs  s"4w»/rf  datant  la  paix.  Les  dignitez  i'évUi^mtqMod  el- 

lei  ne  ionr  pas  Kinplic;  de  bons  (.i].  i  ■  ,  i  ;  i  n  li  t  l.i  î  font  fur  la 

ttft  dcsgcnxjui  font  dci  b.illcilcs.  Li  Nobiclic  i'mi'it  jui  des 

alli.mccs  indignes. 
Avili,  i\.fîa.faS.6C3t^  htmmft'mumsiiiiiktt. 

Mâitt^imftrtttimUwiênuv^, 

FÎT  rh^tur  tn  ntute ,  &  le  vice  tmtuili.  Bon. 

AVILirSEMENT.  Cm.  Aâion  par  laquelle  onecfaâfc  s'avilir. 
Il  fè  die  des  perfônnes ,  des  charges ,  des  marclundi  (es.  Demiffu, 
pÂm^ ,  ememmu  Lahodèdedek  fimone  fait  tant  de  peine 
i  l'orgueil ,  que  leshonimes  ciiurcMCiuKiit  tout  pour  fc  retirer 
dcr'CV/VfjlThwwaàeHclesmct.  M.Eipkit. 

AVILLONS.  f.ra.  Tèrmc  de  Fauconnerie ,  qui  (c  dit  des  (erres 
du  pouccdcl'oifèaudcproyc  I  ou  du  derrière  des  mains.  Âcà- 
fitris unguej.  Et  on  dit  Avitlemer  ,  c}ua»d  l'ulleau  donne  des 
ferres  de  derrière,  o\i  dzsivillens. 

A  VI N  E  R..  V.  aù.  Abbrcuvcr  de  vin.  /7*ff9fwfri»w.  Il  n\i\  gucrcî 
en ufagc qu'ail  participe;  ficonledic  des  cuvts  ilcs  rn;in«ux 
aH  il  y  a  cû  dqa  du  vin.  Les  funilirs  *v  'mùt  font  les  meilleures. 
On  ue  aufli  d'un  homme  qui  cli  accoûtami  à  boire  beaucoup , 
qui  s'ennyvrcdifficilement,  que  c'cit  un  corps  tv'uU ,  un  tonneau 

AUJOURD'HUY.  achr.  de  tcms  qui  marque  le  jour  où  on  clL 
H>fy.  tl  n'a  fiiit  aotR  choA  que  pleuvoir  tout  Monmfbin.  C'é- 
tùir  vôtre  tour  hier,  c'cft  Mtjmrd'hiij  le  mien.  L'Office  d  ««jeer- 
d  huy  cft  fort  long.  Cette  rente  ne  court  que  d'iujnmTImj.  ^u- 
faurd'huy  p.iiti  on  ne  mangera  pUiidc  viande.  Si  vous  écoutez  j«- 
fBurrThuj  fa  voix ,  n'cndurcilTez  point  vos  coeurs.  Pout-R.  On 
a  rmiis  Taffairc  à  dir;iMir<f  àm^.VAUO*  Cciuï  vjt fadcaMllC  le- 
quel vit  tmjtKrà'buj.  S.  É  V  K.. 

OnditauflîCejMni'nçjrcn  la  même  fignification  ;  mais  il  n'cft  en 
iifsge  que  dans  les  fxetnples  fuivans ,  &  quelques  autres  fcmbla- 
blcs.  Cfjturd'huj  ,  les  Chambres  adcmlwca»  il  a  été  ordonne, 
{ce  Cejmirfbw^ ,  datte desptélcntes ,  font  comparus,  &c. 

Avjoojio  MU  Y»  têdkaôffi  d'untems  incertain,  mais  pro- 
cba.  ^lÊmUtfVmmmitt  ttàmml'mse.  ^i^mttbi^  fur 
kotêoc  >  fcdcnisiii  duc  ktftiSa 

L'htmmettKme  i  totisvems ,  il  tamhe  m  mtindre  chic  ; 
Aujourd'huy  /i'-n  m  ra/tjne  ,  &  dtsuun éaju un  ftu.  Boit. 

A  u  J  o  u  R.  b'  K  u  y  .  lignine  auflî  le  fiéde  préfcnt.  Le  monde  n'eft 
plus«M«Krd'J^  comme  autrefois.  C'eft  \'aÇi^A'duj»wr£hitj.  Le 
régne  d'^viitri'hny.  La  narure  a  été  toujours  de  même  qu'elle  eA 
4ii^Mirihui.  Pour  bien  juger  des  pièces  .moiennes ,  il  faut  per- 
dre nôtre' ficde  devtK.  &iKpoiM  itlgerparkgoâtd'4w/ND'- 
/l•f;LI  Fi  y  lit. 

VnPeetedUCwfittUd'uiUnuie,  . 

Mmi  desfnuaa}ouTà!hayc'efite  fUt  Inemmdt.  Bo  i  l. 

AVIRCR.  f.  in.  Nom  propre.  Voye?  ABERCE. 

AVIRON,  r.  m.  Longue  pièce  de  bois  platte  par  un  bouc ,  & 
fonde  par  l'autre ,  qui  (crt  i  faire  avancer  les  batteaux  fur  les 
rivâtes.  Remtu.  Quand  c'eft  fur  la  mdr .  ces  pièces  de  bois  s'ap- 
«dlent  rtmes ,  &  font  plus  longues.  On  dit  que  les  n.-igcoires 
MTCBt  d'JMMf  aux  poidôns.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'il  fcrt  à  vi- 
KT tounwr  Itt  barwiit.  On  s'en  lërtdans  le  ftile  figure ,  &  en 
comMiai«llMâtinide  des  dw&f  bninaitiesiri^^ 
lamcT. 

niùl ,  furirUi  mCT  qu'ici  l/ÀSHtM/tMimtS  , 

J(  jtngc  À  me  faiirviir  defytûfs  C^ifaviroas.  B  o  i  L. 
Un  iour  qu'Edgar  Roi  d'Anglctérrc  étoit  à  GhcAcrsvec  huit  autres 
Raïs  )  il  pdc  envieàoe  Maouqac  de  Ce  promener  dans  (à  Gon- 
'dale*<ilt^^ii>iâBargpt  ûrtaDéctlIs'aflki  la  pouppe  fur  de 
nagidfiqueseacnnot.ftpficfefoinrenuUs  pendant  que  les 
Imit  Rois  prenant  r«vôwiiênûeeBt  en  k  pbïre  det  cuneurs. 
Larrey- 
AV I  S.  Voyez  A  D  V 1  s. 

AVIS.  f.  m.  Ordre  militattede  Portugal.  Tl  fur  înflitiié  par  AI 

Îihonfe  L  Roi  de  Portugal ,  en  mémoire  de  la  prilc  d'Évota  (ur 
es  Nf  1  u  '  ,  en  1 147.  Ils  prirent  d'abord  le  nomdeCiri'4/»fr^r 
Smhi*  Mine  iEvuTA  i  parce  que  le  Roi  Alphcmfé  attribu.-i  le 
bonfiiccésde  fès  armes  à  un  fecours  i\<cM\  dr  la  Vierge.  En- 
fuitcil  fint  appelle  l'Ordre  d'y4*/i  ,à  t.iufc  d'un  Cliàieau  qui  leur 
fiit  donné  par  Alphon  I  e  I  Ces  Chevaliers  droifirent  les  règles  de 
ixiltdredeCic6Htt*  &  k  I^pe  Innocent  iV*  «pproufakois 
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conâlnitions  en  1I04.  Ils  (c  (îgnalèrent  dans  les  gnêircs  contre 
les  Maures  ,  &  lendjtent  des  /crviccs  imponans  aux  Rois  de 
Pwtogal.  Ils  pdrtenc  d'or  i  k  Crok  lleurdelît2e  de  finoplc  *  ao* 
ODop^rfe  eh  poimede  deux  oiÊatliafiiaaKAde  (ablc* 

AVISER.  Voirez  AnVitiiU 

AVIT.  Voyez  Av  Y. 

AVITAILLER.  V.  aû.  Mettre  des  vivres  dans  une  place  aflSé- 
gce  1  ou  e^ui  craint  de  l'être.  Cmme*t$tm  in  iitbtm  mip«rimt,OA 
vient  de  bâtir  cette  Citadelle ,  &  on  l'a  bien  *vamlUe^ 

Ce  iTiots'd^oicpwoornipdond<Mr;aii^/^»de4d*ftt«AuiM. 
Menace. 

AviTAiLL^,  it.  part.  adj.  Cmmettutinurhem  inveSus. 

AVI  VER.  v.flâ.  Rendre  plus  vif.  Exciure ,  fufdwe.  jlvivertt 
fta  ,  ^cft  k  faiiicTA:  le  foufflcr.  Un  Maréchal  avive  fa  forge  « 
en  jett.int  des  gouttes  d'eau  fur  le  feu.  Ce  mot  n'eft  guèiesm 
ufage  en  ce  fens. 

Aviver.  Térnae  deScuipteiir.  IlfigBifieNctMytt.  cnttcrAf 
polirdes  fibres  de  métal  potir  les  imite  pltispCDpiiesiftte do» 
rées,  foudccs  ,  &c.  Ptlire ,  exfolire. 

Avive  R.Tèrmc  de  Charpentier  ,  qui  fè  dit  dd  bois  de  charpen- 
te ,  quand  on  le  coupe  à  vive  .iréro. 

AVIVES.  1.  f.  plur.  Enflure  qui  le  fiir  quelquefois  en  Je  ccrrai» 
ncsglandcsqui  (ont  i  eoté  Je  l.i  gorge  du  ciicval  ,  qui  l'empê- 
chent de  rcfpirer ,  &  le  font  moLii  ir ,  (1  on  n  y  mcrorare  piomp* 
temcnt. /'/^'K/<.  Il  fuit  piotncner  un  cheval  qui  a  les  ■ivivei. 
Quand  on  fait  boire  un  cheval  ccliauffé  ,  cela  lui  donne  les 
étvivej. 

Scatiger  dérive  ce  moc4^  êqiùt  vji»«>  camneqni  dirait  ejiarm> 
vet ,  parce  que  les  aaxllbKtt  CoêhOb  tttiu  phukAbKttiùOf 
nent  piucAc  IcsmHki; 

On  dit  pwriibiaknKnt  8c  (igurcroent»  d'un  homme  qn'on  6lt 
bien  OMHir  ftfnoKMr  font  kbe  quelque  alpine,  ^ril  n'ania 

pasktMWMi 

AÙt, 

A  U  L  A I R  E.  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  EultUia.  S.  Eulalic ,  ap- 
pel léc  communément  fâiotc  Ouille  ,  iaincc  Olave ,  (âinte  Am- 
Uhe ,  &  iamceAakyeifantdeBaicidoiM«|tfiienaayrifielbiii 

Dioclétien. 
AULAYE.  Voyez  AULAIRE. 

AULIDE.r.  f.jluns  ,  aogen.  ^«M/.&y^jv/i/.  Voyez  Viq^ 
Éné'ide  L.I  V.  V.  4  z*;.  Âc  Lucain  L  V.  v.  i  j  (  .On  ne  convicnipoint 
de  ce  que  c'ctoit  autrefois  que  Vytulide ,  ce  lieu  fi  fameux  par 
l'embarquement  des  Grées  pour  la  gucne  deTroye^  8t  k  ûâd- 
6c«  vcai  ottprfceniiy  dlpUg^nk^QaelqaeMuis  dUene  que  ti- 
cuit  une  vdkde  Bfotie  cnQiioe  ;  Sérvius  aflure  que  c'jârfttne 
Ule  qui  avoir  une  ville  de  même  nom ,  avec  un  port  capable  de 
tenir  50  valflèaux.Efchyle  dans  Agatnemnon  ,  Sophocle  dans 
Eleâre  ,  &  aprcscux  Lucrèce  ,  Hoiace  ,  &:  beaucoup  J'aurtes , 
veulent qu'oaait en effetrèpandulcian^d'Ipliipéiiic,  iSi  qu'elle 
fbit  morte  en  yialide.  R  a  c  i  n.  Homeie  ,  lepcrc  des  Portes ,  a 
ftpciiprétcndiiqu'Iphigénie  eut  cré  lâcrifiée  en  Aullde rranf- 
porréc  en  Sryrhie  ,  que  dans  le  ncuvii  me  I,iv.  cic  ri-i.icie  Ag.v 
mcmnon  fiùt  oftrir  en  maiiagei  ALiiille  là  ftlle  Iphigcnie ,  qu'il 
a ,  dit-il ,  laiflèe  ï. Micene  dans ià  inailbn.  Iphigènie cn.^iiliwcA 
uneTiagédie  adfflitable  d'Emipidc ,  dam  Ruine  a  hiespi»* 

Tutefutvietss  dujsUT  qu'en  K\à\àc*ffemble^ 

Htt  vtûffeéMX  fur  Us  vents  feadMm  étrt  éffelle*^  • 

RACiMt; 

AULIQUE.f.  f.  C'ed  un  rifle  qu'un  jeune  Théologien  fourient 
dans  ri  'niverlicé  ,  lorl^^u'il  i'agit  de  recevoir  un  Docteur  cri 
Tiiéologie.  Aulicj.  Cet  aâeeft  ainfî  nommé  du  root  Latin  jw.'d , 
qui  fignilic  (dite  ;  parce  qu'il  fè  fait  dans  la  granJc  lallc  de  l'At- 
chcvcchédc  Paris.  Celui  qui  y  préliifc  cR  le  nicnie  quidoit  pren- 
dre le  bonnet  de  Doétcur.  La  ni.!:icre  n'cit  point  slcccrminée» 
puifque  c'eft  toujours CcUe  que  le  Soiitcn.int  podedc  le  niicwb 
L'./4«//f«r  commence  par  une  harangue  du  Cbancclicr  dcNôttie- 
Dame ,  à  celui  qui  doit  être  reçù  Duûeur  ;  i  U  fin  de  latpielkil 
lui  donne  le  bonnet.  Le  jeune  Doâeur  lui  fait  auflî- tôt  foncam- 
pliment ,  &  préfide  à  \'Aiili<fue.  Il  y  dilpute  même  k  prémier  > 
enluitekQiancelkr,  le  grand  Maine  de  raiâe*& enfin  tons 
ceux  des  Doâeun  qui  vetuent  difpnter.  t'.MBipu  tont  finie ,  le 
Cliancclicr  &  les  Docteurs ,  aL"conipai;nez  JcsBedeaux ,  ir.cticnt 
le  nouveau  Dcwftcur  àNonc  D.uiK ,  où  ii  liit  le  ferment  de  la  Fa- 
culté devant  l'Autd  de  Saint  Sébaflien.  En/îiitc  ,  Il  li- nouve.m 
Doitcur  t  H  rfe  SorbrnitK' ,  on  de  Navarre  ,  on  le  reconduit  dans 
l'une  ou  dans  l'autre  de  cesmaiions ,  où  il  donne  Â  dîner  à  mus 
ceux  qui  font  de  fit  focietc.  Ce  dîne  s'.^i>pellc  ai  Navarre  DhU- 
rerit. 

Av  fcii^VK.  qdi.Eftvifltttnnomquis'appliqueà^lquesOS- 
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«im  de  t'EiB(ike>4]uicoiDp]iènc  une  Comiiipcneiire ,  la^Ue 
«une  JuriliUâian  iltiivGdeUe&  en  detnicr  icllôic  (nr  tons  les 

/km.  On  dit  Con(êil  jtuliqae ,  Cour  ou  Chimbre^«%i«>Con- 
ftillCT  jiuliqu*.  LcOinicil  W/i/',y«£-ciKc.il)li  p.ir  l'EiTipcrcur  ,qui 
nomme  les  Officiers  i  inaL.  iliLUcui  Je  M.iycncca  droit  de  !e 
viliicrXÀ'Condil  cftcoinpolcd'unPrciîdciu(".irholi<jiic  ,  o'.in 
Vicc-Clvjncclierquc  l'Elcctairde  MjycnccprciciKt ,  lici'.u- 
huic  Allélicursoa  {ionil  iLcrs ,  ncuFCitholiqucs  &  n-viiU'iotcl- 
cxui.  Ils  (ont  divilc'z  en  deux  tàim  >  dont  l'un  c(V  ocatpe  par  des 
Nobles  ,  &  l'autre  par  des  Jurirconfultcs.  Ils  tiennent  leur  Ai- 
Icmblcc  aiipcès  de  In  pcrfonne  de  l'Empereur;  c'eit  pourquoi  on 
l'appelle  Jujliit  del'EmfmuT  ;  &  Coofeil  Auliqiit ,  parce  qu'il 
iïikLiGtur ,  &  Fait  la  tcfidence  daturcndioit  où  elle  ell.  Ce 
QœScW  a  concucrcnccaveckQurabKlmséisdc  de  Spire,  en  ce 
çiae  U  pcéveimoa  y  a  lieu  >  &  «jue  1ocfii»\m  ewfe  y  eft 
cUew  paie toepociée lia Chafflbwliivériale  *  &  vkeverfi, 
L'Empereur  mime  ne  peut  pas  aapiàta ,  ni  lîifÏKndrc  la  dcci- 
fion ,  Se  encore  moins  évoquer  i  fôî  les  caufcs  dont  l'une  ou 
l'outre  Cour  cfl  nnc  fois  laide  ;  fi  ce  n't-ll  An  conlauiraiLnc 
commun d:-sr.:.;r';  ili-l  r.mpirc.  Dans  bcaLictJup  J'.iîljias  pujt- 
tantcc  même  Conlt-.!  n'.ir:ttc' rien  fans  lapiitL;;i.it  ioii  tic  l'Eni- 
pcretîr  )  &:  cicLictc  auiti  ,  pur  vottim  ni djurni:.  Cd':  i;>i'on  en 
l.iir  le  i.i|i;ioit  j  l'Empereiu  li.inb  ion  Coniui!  ii'hrit.  Ccttc  Co;ir 
ytulique  CCI  je  aullî-tùc  que  l'Einpçrcur  meurt.  La  Chambre  Im- 
wiisae  de  Spire  au  consaîic  cA  perpétuelle  ,  reprcfcntant  non 
icolemcnt  le  Chef  mort,  mais  encore  tout  le  Corps  de  l'Empire 
cnlcinblc ,  qui  d\  toujours  réputé  vivant.  H  e  i  s  s.  Lymnarus  L. 
IX.  C.IV.  Uu  tel  Baron  t&CmkïOayiaB^  de  l'£aqieceur. 
AUlNAYEi:  r.QMques^imdjrcM^M«m.Ueu]»lan^ 
MC.  £an»  o^^Mj;  l4t4ilM^  (ê  ftM 
roarécageufés.  Atmtim.  Pour  pbnier  les  mdhuyet  ,  onfàk  des 
riIii;i:tiiRiis  a  dLU\  pinîs  l'un  l'autre  ,  le  long  dciqucls  on 
ni.;;k-  .Li  rii;(>li:b  ,  di  U  pïotundieur  d'un  pied  (êulcmcnt  ,  où 
j'on^iofi.  Ir  pUntj  un  piexl&  demi  de  diftancc  ,  on  le  recouvre 
aulli  tôr  en  dosd  aïK,  obfcrvantdc  lui  couper  l'extrémité  à  deux 
ij():i;rs  di.-térrc  ,  pour  l'oblijjcri  jettcrplulicms  ci  -.j^.  C  fi  o  m. 
Les  4iiiiuyti  s'^qipcllcnt  aulli  f^enujet  ,  paicc  qu  un  ap(>clie  les 
aulnes ,  vernes. 

AUlNE,&AUNE. On  l'caiidcsdeux  manières ,  maison  ne 

Sononcc  point  I'/.  C.  m.Aimt.  Arbre  d'une  erolll-ur  Se  gran- 
ttrconlidàabie>8cqutcro)t  le  long  des  ruiltcaux&  aux  Dords 
des  rivières.  Soi»  donc  qui  eft  plus  ou  moins  gros  fuivant  (on 
S!p»cftncaOTeitd\uieeoM»eiabotcu6& brune  &  le  bois 
en  m  tendre  &  un  peu  roufiitre.  11  dtHmc  plnfienrs  Ixanchcs  > 
•  qui  font  Jortcafrir.CL",  ,  ù.i;nLTff5  .l'ccorci.- hiiin  tt.-nJré  , 
tatiiéc  ,  Se  jaiin'it.e  did  ir.s.  Idlc  tit  crci  -  dtjjgrt-i-iblc  .111 
g<)ùc,atncrc&;ijiiing;nrL-.  L.  boisdcsjeuncs branclKs cil  bl.inc. 
Ses  feuilles  lônr  ilccrnes  ,  .isli  z  ilmhlablcsàcellesdit  Loiidim  , 

-  mais  Unpcii  plm  .irrrindits,  ^runcliVi  luii'.^  bnidi  ,  icIlvi,', 
par  dos  nervures  qui  parcourent  taure  ia  lurfacc ,  vertes ,  luilàn- 
tes  ,&  gluantes  au  routher.  Ses  fk-utsqui  naillciuaux  éxcrémitez 
des  branches ,  lônt  dcsclutons  gicles ,  longs  d'un  pouce  ,  vcrds 
d'abocd ,  oui  s'allongent  cnliiice  ,  &  deviennent  «le  couleur  de 
laroiiillc  de  fér,  lîu  tourloriquc  les  fleurs  io  ir  épanouics.Chà- 

.  qnecliatonell  tmcompofidepJulîeuiï  pctic,  pelotonsdcilettis 
attachées  à  un  filet  oaaunnn.  Chaque ilcut  cft  taillcecn  ^tre 
quartiers  .  &  gatnbdebcauconpaèEanttnes.I«fhittsqutiKuf 
fent  (îir  le  même  pied,  maisdansdes  endroits  Réparez ,  paroKIcnt 
en  mcTOCtcmsqne  le*  chatons.  Chique  fruit  n'cft  d'abord  guère 
1^1  û".  <]iruii  |>ois,  conique  ,  ccaillcux  /empli  ecitie  ils 
écailles  d  tmbi  ions  terminez  par  deux  coiiics.  Li.  ti\;ic  riieillir 
pcuà  peu  ,  s'arrondit,  dcvienrntiir&  gros  , comme  une  oiive  , 
&■  s'ouvre  de  la  même  manière  que  les  pommes  de  pin.  Encre 
chaque  écaille  on  trouve  une  petite  Icmeiiceapplatie ,  tougcâtrc , 
pre(qu'inlîpidc,aulicnqueleschatons&:  les fcùiUcs  des  fruits 
font  fort  alh  ingents  ,9tm  peu  amers. 
On  le  Icrtdtt  Tan d'^KMe  pour. préparer  les  cuirs.  Son  écorcc  cfl 
.  ailfljcniploféc  parles  Teinturiers  pour  faire  le  nuir.  On  prétend 
que  fôn  bois  ne  pourrit  point  dans  l'eau  >  on  croît  au  Contraire 
qu'il  y  durcit  de  ttUc  nMniàre  qu'ils'ypccriâe.Les  fciiiUesd'^i^ 

-  appliouéesrur  IcsTiaixaloiifs  Icsdefledients  ces  mêmes  (eUilies 

leés  dans  un  lâc  s'échauffent  >  éc  fent  beaucoup  tranfpircr 
les  particsdu  corps  qtii  en  fnnr  c  nfuiic  enveloppées.  C'cll  un  re- 
mède doncon  fe  Icrt  (juclquefois  [lour  des  RhuiuariiuK-s  opi- 
ni'rri  1. 

UiiiiUic  d.:vient  éxtrêinenwnt  h.tut  ,  ponrveu  que  la  plûpatt  de  (es 
racines  bai^jneitc  dans  l'e.^u.  Il  a  la  fciiiUe  comme  le  Coudrier  , 
Si  comme  lu»  il  jcta-  de  iouciie.  Ch  o  M. On  m  mime  Verne  cet 
arbre  dans  quelques  Provinces. 

Ce  moc  >  éulne ,  pourroit  bien  vcnii  de  l'Hébreu  iî'îK  ,  c'cft  la  con- 
icéhiredu  P.Thomaflîn  .  qui  rappD:i<:  à  UllOgjile  HcbcaifUC 
iocigifle  de  tous  les  mots  donc  il  parle. 
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AULNE  NOIR,  ylutttut  mgr*  ,  oaFmnguU  ,  eft  un  aibreqnï 
donne  dès  là  racine  pluficurs  jets  gros  c'omme  I  c  doigt ,  bcanchas. 
&:  garnis  de  fèùilles  alla  Ictobublcs  à  ccUesduGecifier  *  nuit 
plus  petites ,  oppolcçs.iycKfe  Igws  aillUles  tmllciic  des  fleoR 

à  cinq  pétales  blandùnes ,  qui  (brtent  des  échancrurcs  de  leur 
calice,  au  fond  duquel  s'cîévcun  piftilc  qui  devient  une  baye 
verte  d'abord  .cnûiitc  roi;i;e<ui  e  ,  niolle  ,i/u:  lei-.femied-ux  fc- 
mcnccs  airondiis  ,  de\  icur  enh;i  «uu'i  ,  &  qui  tll  a'un 
gojt  défagtéablc.  L  eri  n  i  c  r.ioyenne  de  les  brandies  purge  les 
Icrofitcz  ,  &  fait  voi:i:r  Inrlqu  elL-  elt  fraîche.  On  trou vc l'A»/«e 
mit  dans  pluficurs  boisa  la  i-.ui]p.i[!,ne. 
A  U I N  é  E ,  &  A  U  N  É  h.  1.  On  ne  pionuncc  poinr  1'/.  EtmUtêmi 
pMU ,  ou  Htlciiiiim.  Plante  qui  cft  du  genre  des  «^rr.SeS  ladne» 
ibnt  branchuës ,  longues ,  &  allez  groilcs ,  aiomariqucs ,  d'un 

f ;oût  douceâtre,  mêlé  d'un  iK'ud'amrrtume.  Elles  donnent  de 
curs  collets  plufieurscrillerons ,  d'où  oaiHciit  de  grandes /^il. 
les  longues ,  Litres ,  pointues  par  icius  dcux  cxticniitae ,  molles , 
verdpakendeU(ls>l)Wcfacscadei]iaHS»CKndflcslnrleur^  bords. 
D'entre  les  feuilles  s'élévenrune  ou  deux  cîges  droites ,  velues , 
crcufcs ,  hautes  de  cinq  i  Cw  pieds  ,  garnies  Je  (jue'ques  feuille* 
plus  petites  que  celles  du  bas ,  &fcmbl.able$  i  alk  s  du  hei-jillun 
bl.ine  ,  le  s  tiges  fbnttiihn  rèrniinécs  par  quelques  petircs  bran- 
ches qui  iDuricnncnrdes  Heurs  radiées  jaune  dotées  ,  dunpoucc 
&denii  cuvîiondeci.inu'tTc.  Leur  calice  efl  ce.iilkujt,&  leurs 
/cmences  lune  cklilangues  ,  grêles  ,  &  chargées  d'une  aigrette» 
Les  racines  A'Aunct  iontftHtpcâoralcs ,  on  en  &it  unecodléive 
qui  cfl  bonne  pour  les  aAlurutiqucs  ,  &  qui  convient  encoie 
pour  Icsnuux  d'eilomac.  L'onguent  d'>(»a/<'  cfleflimc  pour  la 
gale ,  &  ix>ur  dill^pcr  des  douleurs  de  rhumatiiincs.  l^éméà 
croit  comniuncmentenNomandie  *  dans  le  Bourbonob  >  &  oq 
la  ctouTc  dansbeancoup  de  jardiiu.  Elle  cft  trâs-alicc  à  élever , 
d'ùUeo»  elle  cft  vlvacc.  La  luperfluîeufe  antiquité  lui  avoir 
donné  le  nom  à'Hdnùum  ,  àcaufc  qu'elle  croyoit  que  venant 
dans  rUIc  d'Hélène,  clic  avoir  été  produite  des  larmes  de  cette 
belle  Princcllc. 

AULU-GELLE.  f,  m.  Nom prnpred'homrae.C'eftainfî qu'on 
appelle  en  \  txx^^iy.^  ^-lului-dtitiui ,  I  Auteur  i!iCiN»dtt  yittict, 
is:  nmi  ym^t^t-utUe  ,  <MA.ulasAjelU.  Les  (^"avans  ont  doucè 
s'il  faltoit  l'appcUer  Aului-Cttl'm.  Quelques-uns  le  notnmenc 
jigtUhu ,  d'autres  yiugtllm.  Lipic  eîl  le  préinicr  qui  a  rcnué 
œcçe  di^tc  ;  mais  c'ell  ia  coutume  de  n'érxprimer  le  prcnodi 
qucparunc  feule  léiitie.DephiS>lesinanuicvit£  du  Vatic%n,  coif 
qu'avoir  confultcAlde  MunceAr  Lupus Ferraiienfîs ,  qui  écd- 
voit  il  y  apbis  de  too  ans ,  mettent  tour  u  long  A  u  l  u  s ,  oa 
lèparcnt  1 A  deG  c  l  1 1 V  s.  Quelques-uns  en  Fnuicois  écrivent 
tout  en  un  mot  AulugelU.  Les  Nailes  Aitîct  d'Aula-CclU  font 
im  ramas  de  choies  curicufcs  &  agréables ,  &  une  critique  de 
p!.ilicurs  Auteurs  «jui  î'.i  .Dxi::  pie^cdé.  Il  écrivit  i  jAchriu-.  aii 
ir  liéclcdc  rtgliiè. Aului-GtUius  ,011  Agdlius ,  que  notis  avons 
aeecjuruniéde  nommer  Aiilu-GeUt ,  doit  avoir  vécu  du  tcms  de 
Mat  e  AuilIc  ,  puisqu'il  a  été  dijcipic  de  Favorin  &  de  Tiens 
Caflrirîus ,  ; mn deux  connus  (lar  Adiicn.  Il  SeuàiÙt  avoÎT  ccxlc 
les  nuits  Atdqucsavant  i  ^^  T  i  l  i.  e  m. 

A  U  AL 

AUM  AI  LLES.r.  f.  plur.C'efl  un  nom  qu'on  donneidesbcceti 
coniesa  onaium  betes  doniclUqnes.  Ceinctayer  tira  ixoapea^ 
de  cimbéie$MMiil&f.Dtt  CaogedcrivecetnocdeiMMt^ 
ttr*  tftu  tmmdM  nuu^iuUtjuu  éd  numus  tue  tint  cmfuevtruiitf 
comme  dit  Varron.  n  en  dt  parlé  dans  les  Coutumes  de  Br> 
tagne,  de  Sens ,  dc  L^udan  ,&e. 

AUMALE.f  f.Aibjwj.'.i.  Petite  ville  de  Normandie  dans  lepa't* 
deCaux  fur  la  rivière  de  Rrcfle,  ^«««ujîiraiiii/.  Elle  a  titre  He  Du- 
ché. Le  Duché  d'.*^«»»di<r  appartient  i  Monlëigncur  le  Duc  du 
Maine  ,  L^iiis  Auguftc  de  Bourbijn. 

AmiMt  c(k  un  mot  corrompu  d'Albt-Mdrlt ,  comme  prononcent 
encOTe  auîourd'hui  les  Anglois,  Mdrlt  eft  ce  qu'on  appelle  com» 

.  nuincmenc  de  laawriir  ,  &:  qui  cft  nommé  wtirgA  dans  PliiM.Le* 
paqf)e en  Normandie  pour  marquer  du  (limier  dir  du  iTÛÛe» 
mot  corrompu  de  marie.  H  u  e  t.  La  oianiecft  oene  ténedooc 
onfîuuelcs  diamps  en  Normandie.  Elle  cft  bbadic ,  Ik  *Ue , 
deMm  «itgnifîc  blandK.  AinliAimult  eft  la  tncme  chôfc  que 
BlMfhetHdnit ,  apparemment  par  ce  qu'un  en  tiroir  beaucoup 
de  la  tcire  en  ce  Heu. 

AUMLLETTE  .d'autres  érriscnrOME  LETTK.  C.  f.  (ffuft" 
brouillez  ôi  fricallèz  en  la  p<H  I  e.  (h  arum  mtnt^  in  j-iru^^itit  <  ntÂ , 
frix*,  fricU.  On  f!iit  des «tm-eiVr/i-/  -.m  brurre  ,  an  la;d  ,  au  lio- 
mage  .  au  pt-.hl ,  i  la  eibuulette  ,  aux  ch^uipi^ntins. ,  au  fuere  , 
Ccc.  Il  y  eu  a  {(ui  ciliineiu;  ks  iitumUiiti  bavcuics  ,  à  demi 
cuites. 

Ménage»  après  Bodiatt>dÀive  ce  loot  du  Grée  «yi&Mir,cpû  eft 
iuskSaioInfte  d'Aiiftiqphaiie  eo  ceoe.iignifiGiuioQ»  upom- 
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nkenaacetmiirde  ai»,  en  Grec  Ovurn ,  Sct^ntUtMi^e». 

ihi&fÊtniAMmiHU,  on  ne  fait  poinc  i'MimeUttt  ÙM  caUcr 
ddoraft  >  pour  marquer  quil  y  a  certaines  châ(ê>  aUblmnent 
nfoclGuTCS  pour  l'éteamon  des  afTtires.  Voyez  Ameletts. 

AUMOfNE.r.f.  Libéralité  qu'on  fait,  foie  aux  pauvres ,  foit 
àl'Églifc  ,  foir  ^»our  quclcjucs  autres  truvit-s  pia. /napit ,  fj^ffi-t- 
t'u ,  fMftïtM'ii  iuliidium ,  lru<initn:um.  Il  faut  raclu  ti-t  Ici  pcviicz 
par  des  «iw/néfji'j .  CV'rt  le  plus  grand  des  malheurs  d'tttc  irduit  à 
Vjumone.  C'cû  mu  WWs:  Mnione  que  de  noiiriir  les  vieilles  gens  ; 
l'AUt^  Icurdl  bien  employée.  C'ed  un  fainéant  qui  cravaitlc- 
loit  bien ,  il  dérobe  Véomm  aux  pauvres.  A  c  a  b.  F  lu 

Lftllonc&itoit  couler  /es  tumonts  ju(ques  dans  ces  retraites  fom- 
bcec  oà  la  honcc  renferme  la  pauvreté.  F  l  e  c  h.  ComlMen  de 
gCBtfBBCdci  mmêmtmKh  «Mutèkacin^ire .  ou  que  l'impor- 
nnitédespdnnttaccKliedelairinijntfie  lun  pas  de  leur  cœur  î 
I D.  Les  Rois  ont  donné  en  émêiK  ptafienn  tèrtei i  l'Églifiè.  Les 
fcîensque  l'Églifê  pollcde  de  cette  manière  s'appellent  f  f «m/ fiif 
éuninti ,  car  lelon  Raftal  Mtnone  ,  oa  renii:  l  eu  j!moi^y;e  ,  ell 
lenurc  par  divin  fcrvicc.  Il  y  a  chez  IcRtii  des  Ti  iinrirrs  des 
Mmhuf  ,  Autrefois  les  jumëncs  t.iirc  p  u  Ir-.  Hdcllci  a  I  P^jUli  le 
divïfbicnt  en  trois  parties  ,  donc!  une  appartcnoit  aux  Évequcs  > 
la  (ccondc  aux  Prêtres ,  la  rroilléinc  aux  Diacres  Se  Soûdiacres. 
Quelquefois  on  les  diviloic  en  quatre  >  dont  la  dernière  partie 
étoit  pour  les  pauvres ,  &  les  réparations  de  l'Églilc  >  comme  on 
voir  dans  les  Condlcs  de  Tolède ,  de  Taragonc ,  d'Orléans ,  &  ce- 
lui de  Rome  renufous  SylvellrcLChrodegangueÉvcquedcMets 
•du  huicioiic  ficelé  au  ch.  4Z.  de  fa  lUgle  ordonne  »  qu'un  Prêtre 
i  qû  l'on  offre  ouclquc  chôlê  pour  £t  meflê ,  oa  pour  la  con- 
Icdîon ,  ou  un  Cicica  qui  l'on  offrequclquc  cfaâlê  pour  chanter 
des  pfcaumcson  des  hymnes  >  1c  reçoive  en  taonine.M.  dcTille- 
iTiunt  rem  irque  dans  Tiicodofe  p.  iç~.  i]  K  l'rs  le  quatrième 
licek  il  y  avoir  des  Damcsoccupccsarcvutlilir  les  <Mtiaff««  pcHir 
k-s  prilunniers.  C'étoitûnsdonie, «10016^0  tdaTCavesft  des 

Diaconelfesde  1  hglKe. 

A  u  M  n  I  N  I  ,  cft  quelquefois  un  payement  forçcqu'on  fait  par  au- 
torité de  Judicc ,  quand  elle  condamne  quelqu'un  à  payer  une 
ibmmc  qu'on  applique  d'ordinaire  au  pain  des  priCotiniers. 
Quand  on  fitit  quelques  adjudicuions  au  Gxireil  des  droits  du 
Roi  1  ily  a  toâjousuiieMMiiri  ou  nnc  fiminic  qu'on  Jdtine  à 
des  aeovRSDjék 

On  dit  fcovènialctnenc  que  c'en  une  bcBe  âiimht ,  quand  on 
dooneioeux  qui  en  onr  un  grand  befôin. 

On  dit  anflîhyperboliquement>  qu'un  Seigneur  cH  réduit  à  \'4m- 
mône  ,  quand  ilcft  ruiné  ,  ou  fort  incomi-iicclé  en  It-,  Herr, ,  quoi- 
qu'il ne  manJic  pas  cticciivenicnt.Ondicd'un  mauvais  payeur , 

q,ie  quand  nn  l  ii va dcnundcrccqttildokfiliêinbie  qu'oD  lui 

demande  1  Juméne. 
S.  Paul  dansfon  Épirrc  i.  ai  x  Corintliicns  ch.  9.  explique  la  ma- 
nière dtinton  rcciicilloir  tes  dumines  dans  les  ailêmblées  des 
Chrétiens.  G;t  ufige  quicft  (i  fâint  avoîtpalB  des  Synagogues 
dans  nos  É^jliiés  ;  les  Juifs  exercent  encore  cette  charité  envers 
leurs  pauvres.  Voici  ce  que  dit  la  dediis  Léon  de  Modcnc  au  liv. 

hipdmdti  yitta  ttsfuiÊvm  vm  U  vùUt  4»  SAm  &  itt  étant 
KttJcn^Uàdkittiibkt  fMn  •  &  dltt>  fwe  fdfàu  un  peu  4 
ttKT  Àife ,  li  duamlnr  inmtifnfmUmit  ftsfntti.  De  plus ,  les 

Pamafflns ,  ou  M.-.nanin^  ,  quifnit  pr/ptfet.  pour  crU  ,  ont  foin  de 
leur  eirvojertouu  i  U,  jci/uinis  qurlqu'ar^cM  ,  C  fur  tour  <uix  pau- 
vres honteux  ,  aux  icKVfi  C  4KX  itthrmti.  Les  IniFs  aprclltiit \'m 
7n$rit  t  jcdék^ ,  ^ujike.  Les  Èvangéuftcs  &  les  Apoircs  lui  ont  au  (Tî 
dunrc  ce  nom  dam  k  Nonvni^TcAaiBenc»  Voyezk  mot  de 


AUMOn4ER.v.iiâ.quine  fêdilguÂresqu'cn  ces  plualcs.  Il  a 
ttk  condamné  à  Arniiuer  vingt  «eus  au  pain  des  prilbnnicrs.  Il 
fitutMHwAKr  de  Ion  bien ,  &  mm  pas  de  celui  d'autrui.  F.gent- 
'  nm ,  Inofmn ,  mifiriém  kvm  t  féHfimti^Kmt,  Le  peuple  le 
dit  quelquefois  en  railhtit»ctt  maovaÉè  paît  »  te  ^antmfeis 
Uenbas.  des  coups  que  l'm  donne  à  un  autre.  IlM(i  Mwfn/ 
un  grand  fôufflet ,  pour  dite,  il  lui  a  donné. 
A17 M O  I>:E  Eli E. r.  f. OHÎlc  clauftral qui  e!>  d  ins  la  pK'ipartdcs 
anciennes  Alsbayes  &  des  Prinirez  Conventuels ,  dont  le  Titu- 
laire doit  avoir  loin  de  faire  les  aiunoncs  aux  pauvres  du  revenu 
affètilc  à  cet  cfitr.  Lurnstonum  fn^jecturj.  Les  ylumintr'ies  (ont 
des  titres  de  Deiithce.  Dans  les  Congrégations  Réformées  on  a 
fupriiiic  ces  titres  à'Auminetiet ,  &  un  a  réuni  leur  revenu  à  la 
Men  (c  Conventuelle. 
^UMOfNIER,  ERE.  adj.  Qui  donne  louvent  l'aumône. /n 
fMftrtt  ben^uu ,  Urgus ,  lUittdis ,  effitfus.  Cette  femme  eft  fort 
dévote)  de  grande  iUMÎiHnrr.  Le  Cardin.il  de  Lorraine  étoit  fi 
.  «and  «nmin',  qu'il  ponok  une  gibecière  pleine  d'argent,  & 
ditbibiHNt  cet  aigcntàpoignic  au panvics  qu'il  lenoootioit  par 
bs  lai».  B«  A  M  TA  M  a. 
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On  appdlok  aottefiiis  ^ùmtmàrt ,  «ne  petite  bourlè  puipce  pour 
tenir  ou  reœvdk  des  aumônes,  fl  en  eh  parlé  dans  le  Roman  de 
la  Râle ,  &  dans  celui  de  Huonde  Bordeaux  .  &c.  Saiafin  iTea 

eft  auflî  fcrvi  dans  la  pompe  funèbre  de  Voirure. 
AUMOI^NIER.  r.  m.  Eft  un  OthVier  F.a-|tll  illiquc  qui  ftitlc 
Roi ,  les  Piitiees  ,  &  lesPrcLats  ,  dans  les  fonctions  qui  regar- 
dent le  rer%'ice  de  Dieu. £leemejjnjrius ,  [jT^^n'u num  pr.ijdluj. On 
doute  s'il  doit  être  mis  au  nombre  des  (  )fiieiei  s  de  la  Couronne. 
Dans  les  Oidonnances  il  dl  Iculcmenc  oiMlitie  ,  tir^nd  y^unsinicf 
in  Xm. Cette  Chai ge  fut  érigée  par  Giarlci  VI II. en  1485. Il 
a  U  furintendance  fur  tous  les  Hôpitaux  Se  Maladrctics  de 
France.  Autrefois  il  confcroit  les  Bénénces<jut  étoicnt  à  la  nomi-> 
nation  du  Roi.  Le  Grand  jimattàtr  officie  devant  le  Roi  aux 

Î'randcs  céxénionict.L'.^iiiiribiirr«le  wwticc  aide  au  Roi  Î£tii« 
es  prières ,  &  lutla  faénCdiékiande  btaUe.  Les  AnMm  des 
Prélats  les  Icrvcnt  \  l'Autel  dans  les  jouis  qu'ils  officient.  Il  en  dl 
parlé  dans  le  Concile  d'Oxfon  en  iiza.  Can  a.  Erdes  jY«nl« 
n\(Ts  des  Papes ,  dans  le  6V/îj  /miocenti't  ///.  p.  i  ço.  ficc. 
Il  y  a  aiiffi  un  premier  yluihôniir  chez  le  Roi ,  ^;  des  Aumin'itrs  or- 
dinaires. Sebafticn  Rouili.iriî  imprima  en  1  ^07  un  Ouvrage  qui 
a  pour  rîtrc  ,  Le  Granii  Aumônier.  Il  prérer.d  que  cette  chargea 
été  à  la  Gnir  de  nos  Rois  dès  Icscommcncemensde  la  Monar- 
chie >  que  Ibus  la  ptéinièrc  race  il  s'appclloic  Apocrilîairc ,  &C 
fbusla  lectiodeAidHcInpelain  ,Sc  ibusla  teei^nie  Grand  ytmiÔ^ 
Hier.  llsftircntnonmieiidtt-il,Apocriliajres ,  parccqueleur  prin- 
cipale charge  étoit  de  iqKNidie  à  tous  ceux  ipi  les  confulcoicnc 
fur  lesaflTaires  du  Royaomeiprindpalcmentae  celles  de  l'ÉgUIé} 
ou  plutôt .  porccque  c'ctoit  un  Pinllat  ic(îdcnt  à  la  Coût)  d« 
même  quel'Apocrilîairc  du  réfidoit  à  celle  de  Conftantî* 
nople.  Ils  fiircnr  nommez  Archîchapelains ,  parce  qu'ils  le  dur- 
<;irfnt  du  loin  de  la  Ji  ipel'.'  1.-  m  -,  Rois.  Et  parcequc  fous  la 
troilieme  race ,  c5e  pi  i!icip.;kiiKnt  depuis  S.  Loiiis,  les  Moladre» 
ries.Léprofciieis ,  1?:  aiiire^  Hôpitaux  Royaux  s'étxnt  beaucoup 
acaus,  on  leui  en  donna  l'adiiiiiiirtration  ,  ils  furent  appciica 
Glands  Aumimtrs.  U  piouve  enluirc  par  Hiiicniarc ,  iSc  Adaland 
Abfac  de  Corbie  ,  que  rApocrifiairc  &  i'AtchicbapelainccncnC 
ce qu'eft  aujourd'iiui  \cQaniAmilHni  que  fiiosb  ptin^iTe 
race  c'ctoicnt  des  Évêqucsqui  venoient  toura  tour  fiiîrc  cet  office 
au  Palais  ;  que  (ôos  la  Iccondc  race  ce  ne  fut  <^ue  de  (impies 
Prêtres,  poum'empccherpointlesÉvcqucsdc  rélider  ;  que  quel- 
quefois cepaidant  il  y  eut  des  Evêquesflc  des  Archevêques ,  té- 
moin Dragon  Archevêque  de  Mets ,  qui  le  fiit  tem  Lows Ie06» 
bonnairc ,  Se  Gonrhier  Archevêque  de  Cologne fôtts  Lothaiie  » 
qu'il  avait  jur ifdiition  (ur  tout  le  Clergé  du  Palais;  qu'il 
avoii  pour  Collègue  Cs;  Alîoeie  le  Chancelier ,  qui  s'appclJoic 
alors  Sevretaiie  ;  qu'il  décidoit  toutcsles  affaires  ÉcrléllaftiqueS , 
ou  Monaltiques  ,  coiimic  le  Comte  du  Palais  |Ui;rnit  ics.afnvrcs 
icêulièrcs  ;  qu'il  croit  toujours  appelle  iUxParlemens ,  ou  États; 
qu'il  étoit  Évèquc  du  Roi ,  ou  l'relat  de  la  Cour  j  que  fous  h  Ic- 
coode  race  il  avoit  toute  l'Intendance  de  la  Chapelle  du  Roi , 
qu'il avoit  foin  de  la  confdencc  du  Roi ,  &  de  l'avertir  des  dc- 
VOttsduChriitianiime  ;  qu'il  bénillbic  fa  table ,  &  difoit  les 
CES  { qnel'Apocdfiai»  .  Aichicfaapelain  t  OU  Gland .<^<MMi' » 
lôntbtncoiechAléqnelePtocopapisdelaCiMrdeCoiiftantU 
nople  ;  que  l'Arehichapclain  eft  nommèGardcdu  Sacré  Palais» 
Cufiot  Sam  PmImu  ,  Évêque  du  Sacré  Palais ,  ylntifitsSttn  Pété- 
tii.  Prêtre  du  Palais  ,  Prefbjierde  PjUiie  ,  terme  qui  félon  lui 
lîljnilic  Evêque ,  Pontife  domcfliquc  de  l'Empereur ,  farniliarSjffi' 
mus  P»Hiifex Dtminî  /wprci.'ffrjï  ;  que  lous  la  rroinéme  race  le 
GtxndAuminierivoiK  ippai  tcmenrehcz  le  Roi  ,  ee  uai  n'ctoic 
point  nouveau  ,  puilijuc  l'Apocrihaiic  Je  l'Arehichainbellan 
■  ctoient  Gardes  du  Palais  ;  que  le  Grand  Aummter  &  le  Confef- 
fcur  lèuls  peuvent  parler  au  Roi  pendant  b  Mcllê  ;  que  (ouvcnt 
les  Princes  &  Princcflcs  l'onr  faitlcur  Éxcnitcur  Tcftanicnt.iirei 
qu'aux  obicqucs  des  Rois  le  Gtand^^iw/é/iifr  ,  comme  EvcqUB 
ijuCuréduRoi>m.-itcfaeimmédiatenKntdeyantrÉffigic}qu'aux 
obfcqnes  d'Henri  IL  revéquc  de  Pins  accamps^na  le  Gfatiâ 
y^mmiwrr.dÛàntqn'ilitoitauffiÉvt^dnRoii  maisqu'aux 
fiinérailles  deFrançoisl.  cette  pl.icefan  fntrcfinfie  >  parce  qu'o» 
lui  remontra  que  la  Cour  du  Roi  ne  reconnoît  point  d'Evéque 
de  Sa  Majellc  que  le  Grand  Aumônier  ;  que  l'Arehichapclain 
avoit  été  demêi'.ie  reconnu  pour  Évêque  du  Roi  ;  qu'en  cette 
qualité  l'Arehichapclain  de  Loiiis  le  Dé  bonnaire  lui  donna  le  S. 
Viatique  à  la  mort  ;  qu'autrefois  le  Grand  Aumônier  devoir  étie 
Prcrrcjqu'il  fcmblequc  dans  la  fuite  il  ne  le  fur  pas  toûjouisi 
puifquc  Je.an  XXIII.  dans  la  Bulle  par  laquelle  il  fouftrait  l'Hô- 
tel des  C^in^e- Vingts  à  la  jurifdiijion  de  l'Archidiaae ,  6i  le 
fbumet  à  celle  du  Cnni  jimuSnier ,  ajoute  cene  claufë  ;  pourveu 
quIlfeitPiiêBtet  ou  finonâ  celle  du  Ptônict  Chapelain  du  Roij 
quec'eft  an  Gtand  Aimhitrk  donner  ks  baletSns  des  lépwux 
pour  les  mettre  aux  Léprolêiies;  que  iès  Ordonnances  s'cxéot* 
tcnc  par  ixovifiatt  »  pourveu  qu'eUes  Ibieoc  fignée^de^uatte 
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Confcillcrs  de  Cour  (auveraine  ;  qu'il  difpofc  i  iâ  (iifcrédon  det 
OfFr.indwdu  Ri)i .  k-^iiou^ac  ct-t  ouvijgi-  <lc  Rouill.ird  pur 
tcic  écrit  Avec  pluiit  goui ,  à:  qu'on  y  uouvc  bien  de  i' anti- 
quaille &  des  digrcflîons  hors  dcpcopot  »  il  ne  hidêpasd'y 
avoir  Hf»,  rrchf-TchLS  ailêzcuricufcs. 

M.EXi  CjHj;:-  idyj.  rjaehChirgcù'.'/j.'?ntf;;.'frcll  ditfàcnrc  lîc celle 

.  de  Clupciain.  Avant  Charles  VIII.  ii  n'avoitquc  ic  titre  d"vii<- 
minier  ,  ce  Prince  augmenta  cette  charge  >  &  donna  à  celui 
qui  en  iifi  pourvu  la  qualité  de Gfiind  jtuminier.  Son  office ,  die 
GalUnd ,  eft  de  fë  trouver  «icspnmïen  au  lever  du  Roi ,  de  (ça 
voudeliuolflc  àqucUehcureUvoitcincndiek  Mcdc.Ileft  le 
iêtti  Evè^  de  toone  la  Cour.  En^idqaelieuqae  loîcleRoi 
cVÂdelnîqu^ilie^ksSaaEmcns.Ilal'lnKndaiiGe  fiv  hQn- 
peUe  du  Roi  >  ^  les  Pauvres ,  &  les  Hôpitaux.  Ceftlni  qaî  i 
l'.nrivî'c  du  Roidanî  mu-  ville  tléliva-  le.  PrîToiinicrs ,  qiniul  le 
Rni  .laccocdcicurgritjc  j  Voyw.G^Uand  dunsi  Li  \'vc  dt  S, 
J'icrie  Cl;.;iK'lain.  _ 

On  appelle  a  uiii  Aumônier  dans  un  Couvent ,  un  Officier  dauftral 
quicft  pourvu  d'iif.c  Avunonciii;. 

A  u  M  o  Tn  )  E  n. ,  en  vieux  ilile  de  Coutumes  «  a  lîmùlîc  Légataire. 
On  ne  peut  être  iuminitr ,  &  pcribanîet  coacauonbk  »  ^dbi- 
dite>légarairc&  hcrvicr. 

Toosotsinots  Auntina ,  AtniAnmt ,  Auminier,  vlenoaitdV^ 
mêlM ,  qui  eft  dérivé  du  Crée  i ^muKri'vn ,  qui  fignifie  proprement 
m^rîcordc ,  Se  le  (cntijueiic  imtrieur  de  1 1  mUfricordc  j  &L  p.ir- 

S|iie  le  nom  de  lacaulefadè  ibuventà  l'câct  qu'elle  (produit  > 
i  vieiwqaeleiMMnd'.iAiiiiliiiir  hdm^Mbtt  cft  domé  aux  gra- 
tificarians  que  l'on  tait  i  ceoxquel'oo  coonoircn  avoir  bcjùin , 
comme  t'a  remarqué Nnndé  dans  fon  Nla/hirat  p.  !<>  {.  auand la 
,  vertu  k'v:  le  ieiicinit  ne  .le  I.i  iiiiiT-rienriîe  ou  ..'c  '.i  [lieTc  e'i  la  C3u(è 
de  ces»  gwtiiiwatiutii  ,  car  iuirs  Je  ia  te  n'ill  pl.is  .tummte  ;  c'cll 
gratilîotion  ,  c'cft  prélcnt ,  c'tit  lilK-ialitr  ,  &;e. 
AUMUSSE.r  f.Foumirt  nne  ki  Ciunointi  &  Chanoincflcs 
porti  :ir  iLir  le  bi.i^  ci)  cic  ,  \:  dniit  ils  fe  fervoitiic  autrefois  en 
hyver  pour  couvrir  leur  tctc.  feMiccum  tu  villcfum  éuuiiulam. 
Uoc  aumiifc  de  petit  gilL  VMittHufe  a  été  aattdaiiaoalaiteBient 
un  hnbic  de  Moines ,  mais  encore  de  gens  Laïques  ,  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  femmes. 
Plus  de  mille  ans  durant  oo  ne  s'cft  couvert  h  tête  en  Fiance  que 
à'Aumi^es  Se  de  Chapeions.  Le  Ouperon  étcnti  la  mode  dès 
le  ICO»  des  Mboviaiiens  ;  on  le  feona  <bas  Cluilemagne 
«t^erndne»  ou  de  menu  vair.  Le  (îéele  d'après  on  en  fit  tout-i- 
fait  de  peaux  ,  ce  deinLis  s'.ippetloienc  Aumufet  ,  ceux  qui 
croient  d'étoffe  retiiutnt  !e  lu m  Je  Cil  ipercns.  Les  AulUMÎfcf 
ctoient  muie.s  conunune» ,  mi  e(iiir.nei;i,  '.  loiis  Charles  V.àaha- 
rrt"  fur  k-^  epuiLs  V  Aumujfc  Se  k  ClupeUMi ,  <l<c  .1  leeouvrird'un 
iifiiir-.LT.  Gî  n  DRE.  Dans  ini  Regiilie  Je  la  Cli.nnbrc  des 
Comptes ,  on  trouve  un  article  de  trcntc-lix  Ioli  s  c  i  uployci  pour 
founcrTMi»»!^  du  RoL  La  Couronne  fe  tuacrutilir  V*tm^t, 
comme  dit  Du  Cingc ,  qui  dérive  ce  mot  de  •miicaU.  C  ctoit ,  le- 
loa Fcitus &  Ilîdnre,  unccoctTurcou  chapiTonde  tcmme  faite 
de  peau ,  «a  de  fourrure.  Il  ajoâtc  qu'ona  die  auflÎ4tenici«,  & 
Mmtamt, 

AvMVSSE,lê  (vend  aulC  quelquefois  figurément  ic  en  riant 
pour  IcQiaaame  màncqui  la  porte.  L'an&tion.  l'avaricci  l'a- 
moor.IccacliaicIbttventfousl'Miim^ 

AUN. 

AUNAGE.  f.  m.Mefûragc  ilcs  <;iii  fe  f.iir  L-.vec  une  me- 

fitrr  certaine  ,  réglée  ,  qu'on  ajiptiic  à  l'aris  une  Aunt.  TrU  , 
p.:n  .r,!  uiajw  menjU.  On  a  mcluré  cette  piccc  d'étoffe ,  Vinn^e 
en  cil  bon.  Flulîcurs  Ntaiiufachiricrs  donnent  deséxccdans  d'<«i- 
«M^pour  s'attirer  de  laclulandii'e  ,  comme  à  Laval  24  aimes 
pour  io.  Sk.  r.uclquefois ,  ]u(qu'i  iS.  mais  cet  éuédantd'«nu#« 
cft  réglé  à  une  aune  un  quart  par  Icsderniersftaïuts  t  qiieicin- 
Coonicrs  donnent  aux  Marchand»  mut  bonaenieÉiib 

AÛNAlRE.Cni.  Nom  pfopteâimmmc.Ami0ha,Amu»i*' 
IWf.  AunluT ,  communément  S.  y^«>M(>r  ,  êque  d'Auxene  , 
étoîtd'une famille  richc&noblc ,&  fort  ctn.liaciec  Jaiii  U  ville 
d'Or!e.in',.B  AIL. 

AUN  AÏS.  1.  ai.  .Nuni  propre  dliDiluiK,  //vuejluf,  S.  Honcft^  que 
l'onprononcccommcs'ily  .ivoit  ,  cltpatnuidcbpar- 

roi/Ic  d'Hièrcsau  Dioccfc  de  Paris.  Ch  a  s  t. 

AUN  F.,  r.  t.  U'non  d  line  certaine  longueur  «|ui  fcrt  i  mefurer  les 
ctottes ,  toiles ,  rubans .  &c.  C'/bj.  Il  fe  dit  aiillî  de  la  chôfc  me- 
fwic.  Aune  («urjntt ,  c'dtunc  mcfurc  d  itortc  ou  de  upillèrie 
qui  s'étend  fur  les  longueurs ,  fans  coofidéta  U  largeur ,  ou  la 
hauteur.  Tous  les  \Lirclunds  dotvcnCflirairone  Mnt  marquée  & 
ccalonaée.âe  fcnce  pat  les  deux  boots.  Les  Mats  font  diflèrcn- 

,  tes  félon  leslteatc.L'4iMr*  deFnuwe ,  oudeI>atis ,  contient  trois 
pieds&pcpoaccs ,  c'cft  du  ^  de  Roi  dont  tt  s'agir. 


AUN.  73« 

L'iiwwdeLyoocft  unpeu  platcouiteqiieOelledePitfis,ilyafur 

crnr  .luncsune  <«(«?  dediiftrcniX-. 
L'Aunt  de  Roiicn  ,  de  Bordeaux ,  de  la  Rochelle  ,  de  Nantes ,  le 
î    rapporte  i  celle  de  Paris. 

!  L'MHt  d'Amfterdam  a  deux  pieds  ,  un  pouce ,  iS:  deux  ligiicj  Jo 

pied  de  France  apivlié  pied  JeRoi. 
L'<««w  d'Anvers  eft  lo:igiie  de  deux  pieds  un  p(nKc,&  lut  lignes  du 

pied  de  France. 
Viune  de  Londres  palIc  pour  égale  à  ocUc  de  Paris. 
L      de  Handnnigade  longuciv  lu  pied  Mufpoaondn  pied 

deFramsk  - 

L'««vde£«fM|jtft  plus  coune  d'un  IHâinw  «pie  cdUe  deHm. 


ViUHif  dé  Francftrt  (w  le  Mein  <ft  égale  ï  celle  de  Hunbaiirg. 

Vmik  Je  Nin  cnihcrg  cfttenuë  égale  a  celle  d'Amflcrdam  ,&l'iunw 
de  Leiplle ,  de  HaumbourgA:  de  Hall ,  efl  égale  à  celle  de  Franc- 
fort <5c  Jeli.iniboaig. 

I.'jftwcde  Hrcilaii  eft  cenue  égale  à  ccllc  dc  Hambourg  ,  &  Vmu 
d'Oinabnik  à  éeikde  P.iris. 

L'iMWt  Je  D.iiitzieh.  adc  lo!ij;nfiir  un  pkd  dix  pouces  ,  quatre  Ii. 
gnes    demie  Ju  pied  Je  Fi  aikc. 

Les  âÊUUf  de  Riga ,  de  Konigibcrg ,  &i  de  Rcvel  >  font  un  peu  plus 
*  longues  que  celle  de  Dantzick. 

Vmm  dc  Ocrguc  &  de  Drontdcm  en  Norwcgue  font  un  pCtt  pins 
courtes  que  ccllc  d'Amibrdam .  de  forte  que  dix  «ncvd'ilKlit 
teidam  en  foot  onxede  BeiBne&dcDtonthem. 

Vmu  de  Suéde  ou  de  Stodsoni)  cft  plus  courte  que  celle  d'An^- 
tcrdain ,  &  fcpt  *u»etàe  Suéde  en  font  fis  d' AmUcrdam. 

L'aune  dc  Copcnhagucefl  d'un  tiers  pluscoarte  que  U  verge  d'An> 
gkrèrre.  quia  de  long  dent  pieds, neuf  pouces,  huit  lignes  du 

pied  de  l  iaitcc. 

L'i<«m;  dc  Cologne  cft  égale  à  celle  Je  H.iiuboiui;,Ltipi'ic  ,  &c. 

U  y  adeiix  atmfs  rnufagcà  faint  Gai ,  l'une  piiiu  Ictoiles  ,  l'autre 
pourle^  ecorfc%  ,  elles  font  toutes  deux  plus  tùui  tes  que  V.xiint 
d' Amik  td.im.  Vntme  de  faint  Gai  qui  fcrt  i  mefurer  les  toiles . 
fiit  imc  »unt  Se  un  fîxicinc  d'Amfteidam  :  celle  qui  l'ert  à  melîi' 
rer  les  draps  cA  encore  plus  courte  que  l'autre  .  &  elle  efl  plus 
courte  que  ccllcd'Amflcrdamd'unpcuplus  d'un  dixième. 

L'iunrdeBemc&dsBâle  en  Suillê  compcce  égale  à  celle  de 
Kamboui^ 

n  y  un  dixfêptiémc  de  dif!crence  entre  l'^anr  de  Paris  &  celle  de 
Genève  ,  defôrtc  que  dix-lcptrfanerdc  Paris  n'en  font  qucfeize 

dc  Genève. 

Samuel  Ricard  a.iinlueJait  les  4«nf;  dans  Ion  tuile  du  cûmmèù'e. 
Cent  4«»«d'Amflcrd.'.ai  en  l'onr  qusrrc-vingt-dix-huit  &  trois 
qj.iic-ide  Brabanr  ,  Anvers ,  liriixclles ,  einqu*ntc-huit&  demie 
de  Fr^iue  &  J'.'Vngkrc.TC  ;  ccnr  viiit;c  JrH.iiuboLU  j; ,  l'r.iiietoir , 
Leipiic ,  Cologne  i  cent  vingt-cinq  dc  Brellau  en  Silc^îc  ;  cent 
douze  &  demie  dc  Dantzic  ;  cent  dix  dc  Berguc  &  de  Di  onchcm } 
cent  dix-lcpc  dc  Srockolm  ;  Je  l'iii:t  Gai  pour  les  toiles  quatre^ 
vif^  fix ,  &:  cent  douze  ptnn  ks  J'.aps. 

ManfaiasOogen»dcCanmir .  Polonois,  ont  fait  des  rédu<ftionsde 
toutes  ks  mmii  des  plus  fàmcufës  ^les  de  l'Europe  au  pied 
Rhénan ,  Se  le  Père  Mcrfene  an  pied  du  Capitole.  Serràu  dit 
que  l'Mtue  eft  l'cfpacc  qui  eft contenu  entre  irâdenxnuiiis éten- 
dues i  mais  S'jctoiie-  veut  que  Ce  ncfôit  uu'unc  coudée.  ChczIcS 
ctran^;cis ,  au  lieu  de  ce  nom  l'on  fe  ici  t  de  celui  ieCitnnti  ,f*r- 
its ,  l'ftpi ,  Hmffei  ,  Pilmcs  ,  &c. 

A  U  N  i ,  le  dit  provcrbblcmcnt  en  Ces  phrâ/es  :  Cet  homme  me- 
furc  tcjuc  le  nior»deà  ion  4«»r,  pour  dire ,  ijui;  croit  <juc  cous  les 
autres  ibnt  fiits  comme  lut.  On  dit  ,  qu'il  ne  faut  pas  melurcr 
lcslK>mmesil''(«n«,  pour  dire, qu'il  y  ade  petits  hommes  q>d 
ont  autant  dc  cccut  &d'c{prtc  que  les  granéi  :  qu'un  homme 
iç.-ut  ce  qu'en  vatttfMr.pout  dire,  qu'il  adélacàclc  pareilles 
ai&itcs:  qu'ilcnaufatontie  long  de  t'4irar  j  pour  dke  »  qu'on 
liûlmtout  le  mal  qu'on  pourra.  7Mrfe<ki^d«r4iMr  figoifo 
auflî beaucoup  .  touc-i-f.iit  ,  ave:  e-.:r--:  ■ 


C«r  âuamj  uKUet&tom)e  long  de  l't 


On  dit  auflî  au  bout  Je  l'.ianf  fux  le  Jrsp  ■  pour  dire  qu'on  verra 
avec  le  temps  la  lin  d'une  .irt.iiie.  On  dit  d'un  gr.ind  mangeur, 
qu'il  a  tr)ij|Ours  dix  J.e  lioy.iUK  vuiJci  pour  fdloyeric* 

Lons  amis.  Ce  mot  vient  félon  Icqucz  du  vieux  inoc  Saxon  ttH  ou 
dinr. 

AUNER.  V.  aâ.  Mcfiiict  avec  une  aune.  Pmumt  nUim ,  «Au 
mrmU  Ls  Miwchaiids  ootune  adifdêpanicnlièrepour  imm, 
ik  ttofiipHic  euMHsaiir. 

AuN^t  /x.p*rt.patn&adj. 

AUNEUR.f.m.  Officiercommis  peur  marquer &vliîterlesao- 
ncs  des  Marchands.  Aitnfar.  U  y  a  à  Paris  un  Corps  de  vingt' 
qÊUtKjaKtAnmu  L'Ordoonancc  veut qpitkt ^/Suntut >  n^e- 

furcnt 


7J7     A  UN.  AVO. 

raient  les  ixofki  bord  à  bois  ]aAcincnc,  &  (ans  cvcnr.  Cet  cvene 
énlcauncfeis  d'an  pouce  aa  delà  de  raime  >  qi'oa  donaoÏK  en 
nefimir.  Les  jtfmwv  oe  peuvent  tue  CoaicieiB»  Cotiunil- 
fiomiaires ,  ni  E«ftan>  id  adxaer  nonne  dcapcde  pow  Im 

oompcc» 

AUNHAR.  Nom  propre.  Voyez  AvKAi  r  f. 

A  U  N 1 S ,  ou  le  Pa  l's  d'yiutùj.  C  m.  AhAfatm ,  Ainenfu ,  <xi  Abie- 
tenfii  ndâm.  Petit  p.iïs  de  la  XiirconcL  en  Fr.m.i'.  L'WwjmV  eft 
bomc  Aù  couchonc  p.ii  la  mèi  de  G  ifcopnc- ,  (cparc  du  Poitou  au 
nord  par  la  Scurc  ,  &  environne  de  l.\  X.iintoiujc  au  midi  &c  au 
levant.  La  Rochelle  en  cftia  Capitale.  On  ne  dit  guccc$^«« 
toi.-:  .'cul  >  nuis  toujours  lepaïsd'y/am/V. 

AVOINE,ouAVEINE.r.P.  Avtiu.  PLintcfromcntacce  .dont 
les  racines  font  dicvclui^  &  ramallccs  à  leur  collet ,  d'où  s'cléve 
an  chalumeau  nsnoix  par  inccsvalles ,  revécu  de  Ituilies  lon- 
gues •étnwiet ,  donc  une  fMRÏe  fecme  une  graine  >  ou  dialu- 
meau,  qui  eft  terminé  perane  poniâde  ou  amas  de  plnikuis 
brins  oppofcz  te  plus  (ôavem ,  &  qui  portent  des  paquets  de  bal- 
les lonj^ucs ,  jKiir.tik  :, ,  &:  pendantes  p  u  kiir  piopre poids,  Icf^ 

S ruelles  lervci-.t  d'eiivclopjK'  aux  cLunines  de  la  Heur  ,  fie  à  la 
enicncc.  L'enveloppe  pro(>rc  de  l.i  (èmcnje  ^''ivoire  lauv.igc 
cft  teniiinécd'une  arête  roulée  en  rire  i->o;irrc ,  iS;  a^iidéc  parle 
luii;.  L'eHdecectc  arête  «[u  on  bir  des  lv>  dronicrrcs. 
Ce  iuot4ZM/nf  vient  du  Luin  jvem  ,  ck  l'on  aoitqu'itvnM  vient 
invéfbtfLatin.ttra ,  (c  lîmluite ,  jc  dcdfe>àcuaêc|iielcsam- 
nunx  appétcnc  beaucoup  cet  aliment. 
On  diilinguej'iKw/ii/  par  la  couleur  des  iês  fcincnccs.  Celle  qui  les 
fut  UMches  eft  la  plus  cftiince  ;  Se  celle  qui  les  fait  noires  cil 
h  plnsoomnrane.  On  eftimc  encore  que  Et  plus  pefante  eft  la 
laâlembL'ifMMr  eft  lafiaichidânte.  On  ordonne  la  crcmc  d'4- 
wÂiranxiiialadesltt)etsauxcoliqucv  ncfrctiques,  &mêmeaux 
poitrines  foibles.  On  fait  delabiètc  ivccVitvtine.  On  dit  du 
gruau  à'dvime ,  de  la  paille  d'*veiiu  ,  qui  n'dl  cora[X))ce  que 
des  balles  de  la  paniculcd'-rfe/w.  Dansli  dikrrcon  ûitdupain 
avec  de  l'avitiu  ;  il  y  a  même  bien  des  pais  où  le  paii.m  ne  man- 
g,'  allez  commanéincnt  que  du  pain  A'trvgsne. 
L'avoine  fàii  partie  des  petits  blez  qu'on  appelle  les  Ai^s ,  qui  fèrt 
i  nourrir  les  chevaux.  Avenii.  Un  bon  Cavalier  doit  voit  man- 
ger \'jv»ine  à  Ion  cheval.  Les  chevaux  vont  plus  vite  le  foir  , 
quand  ils  /entent  {''tvo'mt.  On  appelle  les  gros  chevaux  >  des  cof- 
nes  à  tw'm.  Par  l'Ordonnance  du  mois  d'Oâobre  i66^.  il  eft 
otdonné  que  X'itvt'me  Icia  ï  l'avenir  diilribucc  dans  les  raclures 
àbies  >  dont  le  Icpticr  e(l  réglé  i  ringtquatxe  boillcaux ,  qui 
nTiroltciHdenuitaucdc  vingt  deux»  quoiqu'on  donnât  lêpt  mi- 
nces i  blé,  dont  le  dernier  étoic  comble,  pour  faire  le  icpcicr 
d'iTfMXf ,  car  il  faut  le  double  de  la  incfîirc  A'ÂVt'int  pour&îrclc 
même  [X)ids  de  'ik-. 
On  apjKlIe  FtUe  avo:»! ,  celle  qui  ell  (leiilc.  Il  y  a  audî  mr  avoine 
iàuvage  ,  qui  crcwr  p.irnii  les  blez  ,  &  les  Icgumagcs.  Elle  eft 
iêmblable  i  la  Coquiolc  &  à  l'autre  avoine  ,  excepte  que  fcs 
grains  (ont  plus gr.ands&r  plus  noirs.  Elle  k  forme  desblrz  cor- 
lompus  ,  comme  le  dumboude  >  ou  upli^t,  procède  du  l'ei- 
gle  niclc ,  &  quelquefois  de  l'otge.  ^ 
AtoiN  e  t  eft  aulll  un  grain  qui  croît  dans  une  rèrre  de  l'Amc- 
nqneScptencrionalc  vers  le  Guuda ,  6c  dans  les  petites  rivières 
donc  knind  eft  de  vàiê  «auboocdc  la  lig^d'uae  hobe  qui  s'élè- 
ve de  deux  pieds  an  defliisdel'can.  Cè  nain  lé  ndirillecn  Juin  * 
&cllgros  comme  le  nâcre;  mais  il  eft  une  fins  pkB  long  i& il 
rend  plus  de  &rine.  Il  eft  auflî  bon  que  le  ris. 
On  dicprovèrbialcmenc  &  h^jurimcnt ,  d'unhommc  qu'on  a  bien 
dit  travailler  tout  le  |our  ,  (]u  il  a  b-  n  gagne  Ion  avoine  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  bien  gagne  (on  (oupcr.  D'un  homme  avâi  c  ,  qui  ne 
faic  ptiitit  parc  auxaucicsdc  ce  qu'il  a  ,  qu'il  nungc  ion  aveme 
dans  Ion  liC 

AVOINES, ou  AVEINES  au  pluriel ,  Se  dit  des  plantes  de  l'a- 
voine ,  quandclles  font cncoienitpiêd>j4MM.Lcs  aveines  font 
belles  cette  année.  Jaimison  ne  vitcancd'irawiir/.  Voit.  Fau- 
dier  les  <(vmwi. 

AVOIR^'Viibeaaaliûie»  quilBit  iconiuguerles  auttesvârbcs 
aâifi  »  8e  n^nele  fiibftaadf  £frr  ,qui  fôrt  à  conjuguer  les  paOîfs. 
Hahere.  Sa  coajugûlôneft  fort  irregulière  ,  lut  laquelle  il  faut 
confulter  la  Grammaire.  On  mettra  pourtant  id  quelques-uns 
de  fcstems:  J'iM,tu«,  il  j  ,  non  ,  .n'vns,  vd.is  iivct. ,  ik  ini.  J'.i^ 
Vfi/j.  ]'4) ne difant  qu'inu'  leule  lylialK,  ik  non  pas  deux. 
J'avoii  eu.  l'jurrfi.AurubjcMn  t'F./«<-)'jtyf  .que  tu  ajts  ,qu'dâit , 
&nonp.'isf«'/V4;f  ,ni  envcrsnienpiofe.  J'jwu»  ,  onquej'tuf- 
/J,"pOOrrimpaffait.  Que  fefi'^eeu  ,  ou  j'aureis  eû  ,  pour  lu  plu!  - 
qoepnifiûtt  J'^wr^riipour  le  futur.  Il  y  a  d  habiles  Grammai- 
nwMpii  Cxnieanent  qu'4r<«»/  eft  toujours  gérondif  >  6c  qu'il  ne 
pentcncparcicipc  adjedif ,  pourprendre  une  /  au  pluriel  :  Je  les 
•icrottveE^'"Mlc  verre  à  la  main.  On  devroitdirc  par  la  même 

■  laUbnanwninin,  Je  lesaitsoavéest^Mirf.IlÊUKdonc^'ill 
TmrL 


.  AVO. 

loir  au  gcrondifpourn'avoîr  poîncdegenie  tiî  de  as;  T.CoKir, 
Illîgniiie«Fdlederiaeagjt.  U^duSien^ll  4 mal  acquis.  II 
«■nrnilêaideeKal&aac  Il«iMaa^«ebeâaftjie*flcc.Lc 
blé  cflfidiâr  >  qu'on nrcnJçauniit^wirpaar de  l'aigoic.  Il  bac 

avoir  patience. 

Ondir  \'jvm  beau ,  l'^t'^rrhclle,  p^tf  dirp t  ttnfr llIlTIWTflfiw fe- 
vorablc  ik  faire  ijuelquc  choie. 

Avoir,  s  e  i-i|>1u)  e  louventavcc  la  particule  à  devant  un  infini- 
tif i  &  alors  il  (ert  à  marquer  la  dirpofuiun  &  la  volonté  où  l'on 
eft  de  faire  ce  que  Ic  vèrbc  ,  qui  dt  à  rmfinitif ,  lignifie.  J'ai  à 
étudier.  J'4i  à  travailler.  J'i«  à  padcr  à  mon  Avocat  »  Véùil'm- 
tretenirdc  mon  aflairc.  D«beanooapdediMësi  v«asdiK.NV- 
vet-vous  rien  i  m'ordonner  ? 

Avoir,  cil  auflî  itnpcriônncl  i  Se  alors  il  s'employe  toâjoun 
avec  lapaickde/*&i4iMliem'ancdnfecft*<mBrcftpat.£^^ 
Il  y  iTOitfune  ceitaine  fanme«V«.c1latt  mondeanhommeplut 
malheureux  que  moi?  H  n'y  4perlônne,  dont  la  compagnie  me 
Ibit  plus  agréable  que  la  vôtre.  On  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  n'y 
en  4. 

A  V  o  I R  ,  en  termes  de  Négoce ,  le  dit  des  dates  aâivcs  des  Mar.» 
clunds  ;  &  c'cll  de  ce  mot  que  font  ckjnnbiéa  00  Iddoittctlet 
(ccondcs  pajjes  de  leur  bilan. 

On  dit  provèrbijlcnietic  en  men.iç.int ,  l\cn  aura,  on  fôus-cntcnd 
des  coups.  Jc  l'aHrM  ,  on  lous^tend ,  en  mon  pouvoir.  Iln'eft 
que  d'en  avoir ,  on  lôus-entcnd  ,  du  bien. 

Ar  oiK.lIm.VieuT  mot  .qui  (îgnitioit  .Bien  ,  richellè.On  lui  prit 
tOUtfim  êviir  tic  chcvancc.  Ce  mot  en  ce  fcns  cil  venu  de  4Vf  r4 , 
ott4tvrM,  mot  de  la  badcLadnité,  qu'on  adit  de  toutes  Ibr- 
tes  de  biens ,  Se  lût  tout  des  tuedïles  ,  des  chevaux  Sc  des  beA 
daiHKpiiicCTcntaa  bhomage»  LesEfrtgnols  dMcnr  mflî  en  ce 
uns  «ôfiiir.  D  o  C  A  N  G  t. 

AVOIRS.  Ténue  de  Coutume.  CemotfitniiRedcsammanid»» 
n»cftiquc5 ,  comme  moutons  Sec.  Voyez  A  V  E  R.  S. 

A  VO I  SI  N  E  R.  V.  riei.  Én  r  wiiCm  ,  être  fitué  auprès.  Vicirutm , 
fropinquum  ejfr.  Cenc  Provinit-  avoifmt  l'Eipagnc;  avoijme  la 
mèr.  Sa  Seigneurie  avoifmt  ma  te:  i  c. 

Ce  mot  n'cft  guère  bon  en  piôfc.  Il  c-ll  purement  poétique.  On  peut 
di:e  en  taîlant  la  dcfcription d'une  montagne  fort  élevée ,  qu'el- 
le 4f«(^lcscicux.  Charpentier  ne  l'exclud  pourt.int  pasentid- 
rcment  de  la  piAlê ,  pui/i^u'il  dit  que  c'cH  par  une  mauvaifè  di< 
licaceflê  que  oe  mot  dft  ooolâcié  en  poêfie.  V  A  u  6.  T.  C  0  H. 

AVOITIlE.VieiRinoc.  VoyBAVOUTR&  Ccftkuiinie 
diôfc. 

AVORTEMENT.Cm.  TaimedeMédecbeqniêdtcqiiaad 
l'enfàne  dont  une  femme  eft  gradé  lElRddionamncqinllôfe 

venu  i  (on  tdrme.  Abtrtio ,  Mtmt.  Il  ne    dît  que  depuis  que 

l'enharit  a  riois  mois  jufqu'i  icpt.  On  !c  dit  audî ,  quand  Icsen- 
fans  uiL-Liient:  au  ventre  de  la  mère ,  encore  qu'ils  y  demeurent 
quelfjiictuii  plnlu-i;rs  années  j  &:  même  toute  !a  vie.  Dcgori  dit 
que  II  ['JDoriemcnt  le  fait  avant  le  fcpni;me  jour  depuis  la  concep- 
tion ,  on  l'appelle  perte  defâng,  ou  faux  germe.  Les  grandes 
peurs  font  capables  de  caufcr  un  avortemtnt.  On  le  dit  plus  pro- 
prcmentdans  le  langage  ordinaire,  des  animaux.  A  l'cgart  rde* 
femmes .  on  dir plutôt  unt faufie  (oufhe  ;  Ci  ce  n'cft  qfulaà  l'MWb 
tement  efl  provoqué  par  des  remèdes.  Les  Journaux  de  Médeci- 
ne imprimez  iPads  en  itfSj.  patknc  d'an4Mn«flMir  pat  U 
bouche. 

Lescanfede  l'iftwmHwitfrontlaetandeardu  foetus.  Ta  pclâotiear» 
Mnitation  de  la  matrice ,  la  roîUclIc  du  fWus  ,  le  défaut  de 

nourriture,  le  tclàdieinent  des  ligauicns  du  placenta  ,  le  mau- 
vais air,  l'excès  dansle  miuigcr,  les  lonjjs  jeûnes,  les  mauvais 
alimcns,  les  longues  veilles  ,  les  mouvemen .  viuknsdc  l'àmo 
&du  corps,  lacourfe  ,  les  fauts ,  b  danle.  le  grand  travail ,  l.% 
cliutcdc  haut  en  bas, les  étforts  pour  élever  un  fardeau  trop  pe- 
lant ,  les  coups  rc^us  au  ventre  iTuf^c  des  bulquespoiiric  con- 
fci  s  er  la  niillc,  krs«vaciiatlonsimnioMiiées,lcsgrandes  Iticundes 
grandes  hémorragies,  les  mauvaifès  odeurs,  les  purgatifs  violcns* 
îk  gênêi.ilemcnttourcequi  peut  provoquer  les  mois*  DeOOM. 
A  VOKTEILv.n.  Poulkrlbn  fout d^rs avant  leiemsieqaie 
otdinaircment  parl.nnaniie}  ceqideftcaolê  qu'il  ne  viencpoiM 
àinnuriBé»anpcrfcâioo.  .<d^ 

nn  crîmeapîcardeGiïre  mtntr  des  femmes  par  des  breuvages  > 

ou  aurrcsmoyens.  Si  c'eft  par  quelque  churc  ou  quciqu'autre  ac- 
cident de  cerre  n,iri.ire ,  qu'une  femme  accouche  avant  terme» 
on  doit  di  e  qu  elle  a  fait  une  fuilfe  couclu- ,  ou  ,  qii'ellc  s'i-ft 
ble/Icc.  Ahlaneourta  dit  ,  l'ImpiTarrice  Avjrt.i  ;  ni.iis  l'ulâgc 
n'ell  pas  jKiiu'  lui.  Quind  on  tair  trop  tiavaillrr  de,  lav.iles  , 
cela  dl  caulc  qu'elles  avmetu.  Les  arbres  qui  Ibnc  battus  du 
mauvais  vent ,  lont  liijeisi«wirtn'>  ^Cleun  fimiia  ne  Tiennent 
point!  maturité. 
Avoar  E  R  ,  le  dit  figurément  de  tour  ce  qui  n'a  pas  lesqnali- 
tci  *  k£x6e6c  lapedcâiflin qu'il  doit  avow. 
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lio     AVO.     AU  P. 

L'UH  quiUld  fmi  front  fe  ride  ,  ayant  un  ad  fuitnAfi 
Pour  U  moindre  ^lUkt  $uvtt  ttute  U  b*Hfbe , 
Et  a*tg>u>itquc  fU  vMxn'avocee  aurefniems , 
Ldout  de Jri fttuMmiet  ails Mi^fiimiiiiMm»  S*Nt.£cq. 
Avorter.»  fcdiraufli  figurfancntaiMatileidetddKmsidcs 
cntTtpiil'eî.         fracticTC.  Qiundonfiic  quelque  entZEprilê 
au  JlU  de  les  torcc  ^  ,  elle  cft  i'ulcttc  kdvmn.  Souvent  im  Au- 
trui Lioic  faire  une  bLlk  i>ii:cc  ,  i)ui  4vont ,  q'.ii  n'apaslc  Tuacs 
qu'il  cJpcroir.  I-airr  *vorttr\c'j  ikllcins  clc-(iiii.!iiu'un  ,  les  rcndic 
inutik^.  Di\(uieTe  ,  diijoiz  fre.  Dieu  t.nt  qiiLl(iti(.fbis rfver/fr  nos 
ddlèim  ,  de  peur  que  nous  n'attribuions  uop  a  U  pnidcnc  c  hu- 
mdne.  Mont. 
A  V  o  R  T  i ,  É  E.pait.  |>a(n&ad|.  Jiimivus.  L'Ordonnance  vcu: 

que  les  bois  âvmr^  foicnt  refcpcs.  Un  fruit  wrte.  Lie. 
KyOKHH.Ùn.MifMm,  Gemor  a  leinêiDe&iuiiu'.<^vir- 
IMqidfiÀ ,   (è  dk  par  tnéyrë.mflîhîaïqn'^iDiww». 
0  IlefU'ifétntAvon'.n , 
D'mtfeugai^idc  Lnin. 
AVORTON,  r.  in.  Qui  c(V né  avant  le  teixtt,  «a  qui  oc  peut 
acquitîtUperfè^on  ordinaicc  jùmhnu, 

Tùijuimatri  tVMUt^  ituâtU» 
j1Si'»il*it  oof"^  de  Vitr»&i»a6mi  t 
Ttifie  avuiToii ,  Infirme  ei^Mt, 
Rebut  du  tUMt,&  de  l'être.  Hesnauit. 

Il  j  KUn  Traité  da  P.  Jérôme  Flareminias  fiir  le  baptcmc  des  jivtr- 
tm.  Le  bw  de  OR  Auteur  eft  <le  monner  qu'en  qucl<iiieicnis 
^'mt  AflPÉitii»  vienne  au  monde  >  on  peut  le  bapcixec  >  parce- 
4}iiektcms  auquel  le  ftztus  commence  d'être  aiumé  Â  incer> 
oiJtk  II  y  anlaficartdlâfts  fingulièrci  dan>  ce  >  dont  le 
fine  eft  ,  fnim  Datht,fivt  ie  Bttft'tfm»  MmUwm.  Lugd. 

Le  11  ait  d'une  bccc  qui  avnrrc  ,  cfl  auffi  un  dvertM.  Cet  aj^cau  ne 
profitera  pas  ,cen'i  ft  fi>riin  j-L/orrw.On  le  dit  aulTî  deï  i-  i  ir .  dvs 
arbres,  qui  ne  viennent  point  i  Inir  pcrfcfcîon.  Le  pi  us  LkI  nr- 
brc  produis  cm'i  jours  quelque  itvaricn. 

Avorton, eft  aurtî  un  terme  injurieux  ,  dont  on  ne  te  icrt  que 
dans  le  ftilc  (unple&  comique.  Ainfi  on  dit  qu'un  petit  homme , 
qu'un Pyipnèe •  dkm4vm«m  de naouv.  Qnd  peticovarr*»  c(t 
ôk  }  flsféiilbitfionune desMorttwdeTairiié. Go  M B. 
Smitiqiu  avoRon  Je  t  envie. 
Ofi  mm  ttvtr  Usymx.  M  a  l  h. 

Sal^eraditMiaSqaekbiigHe  Fiiii(Qi6«fttiii«wM*deUbn- 
gœ  Latine. 

AVOS  ETA. ou  SPINZAGOd'AQUA, eft  un  oîfciu  aqua- 
tique g^os  comme  un  pigeon  j  fnn  hcc  eft  lonç  de  quatre  ou 
cinq  doigts ,  noir ,  relevé ,  pointu.  Sa  rcrc  eft  noirâtre  tlon corps 
eft  bbnc,  les  pieds  font  bluàtrcs ,  &  ont  les  doigts  jointsnar  des 
membranes ,  les  pmbes  longues  ;  Ibn  cri  eft  ireie,  «rtx,  fl  habi- 
te en  Italie.  Sagraiflèeft  rciâutive  Ac  anodine. 

A  VOUTR  E»  on  A  VO  UerrRE.  Yient^naedeCDAiumes , 
qui  Ggtifkât  s  Bitiud ,  iUe'gUime.  SfHtins.  On  le  trouve  dan<i  Ra- 
belais. Beaitmanoir  donne  une  idée  |uftc  de  ce  que  l'on  entend 
par  !c  moi  avcurre  ,  c'lII  .va  clupirrc  i  S.  uj  il  :  Li  itvtutres 
ibntchil ,  ijaiiaiit  ciigcîidtti en  temiiiLS  m.i;iiLS ,  d'auwui.quc 
de  leurs  Seigneurs  ,  de  houmcs  iturit-z. 

Jean  de  Mcun  cmplovr  !c  moKovautte  dans  Ibnceftamcnt  manufiaric. 
LiaaiKttKjKiu!  tûut  ,là  où  etle l'eneenuts 
Cgt  mmfbtt'uitu  «  iethérite  &  ênit», 
M$b/nu  à  grand  un  mém  ït^aA ,  mm» 

Ce  inaC  vient  du  Latin  tàuher;  t.-ir  nn  cîifoir  aullî  ■i^.y.m'ie  ,  ou 
«mmtr'te,  pourlîgnificr  .tMure.  Ix^  i  lotcntins  liiUiit  jiolicm. 

VoyC7  A  DU  L  T  t  R  B. 

AVO  Y£.l.  m.  Avoue.  .VUgillwrifrri-.iclqMfs  vîIIl-,.  Ce  mot  eft  en 
ufagc  pourfignifier  un  Xtagiftrar  Hts  Vilks  Suii'I-,.  Adi/ttanti. 
C'cft  originairement  la  même  chôle  qu'Acivmic  ;  car  c'cftune 
t  c  vc  r  i  e  dire  avec  Gollurqu'>iv«y/,  ou  comcnc  il  écrit ,  Avejer, 
vient  d'.^itf-A'(wjf« ,  nom  Celtiqnéd'nn  ancien  Roi  des  Gaulois, 
que  \ci  Romains  pruiioncèrcnc  AmUgat  j  &  qiii%nifioltMa- 
giûiac  de  aèï^gcaadepuiftàuce. 

A  U  P. 

AUP  AR  AV  ANT.  adr.  Il  fignific  prémî&ment ,  Avant  foutes 

choies.  Jcravoîsaverrilong-tcmsJ*fJwiMi,'.'.  NV  ri'lnic- 
il  pas  4HpMdVJiHt  jvirter  avec  moi  de  cette  affaire  ?  A'cxandii; 
donruà  Porusiiu  Rciymnic  pliisyrand  que  celui  qu'il  a'.nit  4U- 
ftT*VâM,  \'  A  er  r,.  Il  y  a  dci  gciisqui  fonî  iuiv'ic  Aufj!Ji,.uu d'un 
<]tte,  &quiciiicnt:ll  faut  ■ftf^itr4V4i>raicf  de  faire  cela  :  il  faut 
Mtp/urjvdis!  qui  de  dîner  bénir  les  viandes  que  l'on  mt  r  (ur  la  ta- 
ble i  mai«^  e'eft  hort  mal  parler.  Ils  confondent  le  mot  HHfar,-. 

«Mr ,  qui  étant  advéïbc  neiégitcieni  avec  oelw  ^mm,  Voyce 

AVAMT* 


AUP.  aur: 

AU  PIS  A  LL  HR.  adv.  Tout  le  pi5q:i'il  piiiflî-  irtivcr.  Uties^ef 
jime  cedjt ,  ijdjt.      pu  éiicr ,  il  m'en  icvietidra  un  tel  avantage. 
AUPRÈS.  l'i(i«)iirion  qui  marque  u  o  lieu  proche,  &  qui  régit  le 
génitif,  frv^  ,  irropicr.  ÊucM^r»  du  feu.  Il  logCMfrei  du  Fonc 
neuf.  La  boule  eft  Mfret  du  but.  EllelcrtquelquefmaàtBaïqaec 
unattadicinatfdomcllique.  lleft  4Mfréi  d'an  grand  Seigncutî 
pour  dire ,  U  dt  attaché  à  l'on  Tervicc.  Elle  fert  encore  i  faire 
comprendre  qu'oo  «  leshtMines  grâces  de  quelqu'un.  jjMdi  llcft 
bien  jMprej  du  P^ttue,  À  cilbiai  Mfrèi  des  Miiwttet.  u  eft  biciK 
aiipret  du  (exe.  Elle  (crt  aulG  à  la  comparailun.  Ad.  Les  tableaux 
des  Peintres  modernes  ne  Ibnt  rien  aupret  de  ceux  de  Raphaël. 
On  le  consente  li)uv.:nt  d'ur.e  veLta  cmv.inane  ,  quand OaUJIMC 
4/;/irf;  dei  deicglcmen'.  pubiii";.  Ap.  i).  L.  Tr. 
A  u  I'  Ri  s  ,  e'.t  quelquefois  ad\  érbe.  f^rope  ,  ftox:ine.  |e  viersd'ici 
éutfret.  il  demeure  tout  ji«/>r«,à;  joign  mt.  Un  ait  en  piovèibe. 
Si  vous  n'en  voulez  point  couclicz-vous  aupra. 
Ce  mot  vient  de  «i  frejlu»  ,  Mï  n  a  g  e  i  ou  de  «jf  &  de  frtfè^ 
Mico». 

AUR. 

A  L7  R  A.  f.  m.  Oifcau  du  Méxi^K.  Il  eft  gnnd  comme  une  ponle 
d'Égypie.  Son  plaoagp  eft  noir,  tt  araUe  fi  £me  qu'il  vole  con- 
tre lé  vene. 

AURHA  ALEXANDRIN  A.  C.  f.  Opiat.  C'cft  un  véiitablc 
antidote.  On  l'appelle  aiire4  >  àcaulc  de  l'or  qui  entre  dans  Cj 
compolîttoni  &  Alex<utdria4  ,  à  caulc  d'un  Midecin  nonur.:: 
Alcxruidicqui  l'a  inventé.  Ugarcntitde  la  colique  &  de  l'jpo- 
plexie  ecuvqui  en  font  un  uiat^c  on  peu  continu. 
A  V  R  A  N  CH  E  S.  f.  f.  AiriHdt ,  ou  Âbr'aut ,  yiiinmMtim  ,  Lege- 
di*  ,  OU  Jagen*  AhauMumim.  Nom  pronrc  d'une  ville  Épilco- 
pale  de  Nomaandic.  Avr*mhe$  n'eft  pas  tort  grande ,  elle  eft  ll- 
tuée  fur  une  petite  colline  t  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière 
de  Sec,  SevM.  Mat  y.  En  117a.  il  rcdn(i.i^«wbKf  Un  Co»< 
cilc  au  fujct  du  meurtre  de  S.  Thomas  dcGaiintberf  • 

AMmêUtt,  Mal&n  ^cft  iron^pe  quand  U  a  dit  qu'on  trouve  ce 

dernier  mot  dans  Célar,  mais  il  eft  dam  Pline  Liv.  IV.  ch.  18. 
On  tioavc  AbrituMeni  dans  les  Notices  de  l'Empire ,  &  Atrm- 
pour  dire  Avrjnihei.  {,'Avtituh'm  i3.  un  petit  pais  ijui  aeii 
autreFoi.  titrj  de  Vi.omté.  Il  eft  d  iiis  l.i  Biirc  Noiniindtc  , 
AviAULliei  enell  l.i  e.*.pitale.  UAviMih'in  x  é;e  polièdé  autrefois 
pai  les  Abtancates ,  &  auparavant  par  les  Ambibartens.  Matv. 
Pinct  dans  latradu^ion  de  Pline  prend  Abr'métui  pour  Auvrti, 
proche  de  Vannes  en  Bretagpe«^  d'auorcsappeUàit^iir4i(Ma. 
Ces  mots,  AvrmAt$itAtnnmM»f  &6m  fermwduLarinwHwN 
c*,Abrmmm. 

AURéLL  r.  tlk  Nom  propre  d'homme.  Aurtl'ms.  Il  h\xt  dire 
Marc-^lirdlr  Antonin  dit  le  Philoloplie  *  Lnce  Aarût  Véie; 
mais  pour  tes  antres  qui  portent  le  même  nom  >  on  die  AmSia* 

T.  jQius  Aiireliut  fils  de  Marc  Aurfle.  Aiireliut  Viâor.  M. 
r/le  étoit  Cl  bien  inftruit  de  la  Philolôphie  ,  qu'il  éctivoir  des 
di.ilûgue-î  étant  encorerout  jeune.  Ti  ).  Li  m.  Le,  médailles  de 
hiinc-AiiMt  Antonin  ((>»t  nès<an)uuiuc$ ,  mais  celles  de  VL 
Aurelius  Romuiiis  Ibiu  1  à:  e.  en  or  8^CD  aigent  «  0e  aflêi  dto 
en  bronze ,  grand  &  moyen. 
AURÉÔLE.  f.f.  Amcali.  Couronne  qui  eft  donnée  par  les  Pein- 
tres &  par  les  Sculpteurs  auxSaincSs  aux  Vierges ,  .m\  ALutyrs, 
&aux  Doiicurs,  pour  marque  de  lavic^«>irc  qu'ils  ont  rem- 
ponéc.  Le  P.  Sirmond  dit  qoe  cette  coûcunic  cil  empruntée  des 
raycos  ,  qui  environnoicnt  de  rayons  U  tète  de  kurs  Dieux* 
V<^S.ThoniasauSuiipl£nientdc£t5ommc,  Qtieftion  i \(^.  ' 
Airx<Ollt>  s'eft  dit  ori^irediemenc  de  quelque  |oyau  qu'on 
propolbit  pour  prix  de  quelque  dilpute,  qu'ondonnoitpourié- 
compcnfc  au  iTiérite.  D  t;  C  a  n  c  e.  ' 
Les  Tiieolog'en^  Seolall:<iiics  appellent  .//wrt.Vj  les  ;  é.-nn-ii\"n!'ê> 
Ipcciales  qui  Ion;  doniueiaux  ^Llrtyrs  ,  au\  Viei  gc\ .  Doc- 
teurs ,  iS:  au.\  ai;t:e>  S.uiits  ,  i  i  luf^  de  leur.  (ru\  :t  s  A.:  jure'ro^J. 
lit».  Et  c'cft  ce  que  S.  Aug'iikin  d.uis  ion  Livre  de  ia  Virginité  ap- 
pelle pre'regMive  de  gloire.  Le  P.  Ségucnot  de  l'Oratoire,  qui  a 
traduit  cet  ouvrage  de  S.  Augiiftin>  dit  dans  ik  remarque  fut  cet 
endroit  :  "  C'cftX£n;tqiieiqiMhaitdegiiédegJaiitt*auraioyeii 
.,  de  quoi  ils  ferotir  vnymeiK  pins  heuDCi»  que  les  autres.  line 
u  faut  pas  pcnfer  que  cc  lôît  Cette  iàttederéaiinpenre  que  les 
itdetmenSooUftiqiiesont inventée,  & qulllsi^llcnt ./^ht^h. 
»  Ir  f  car  les  P5re^  n'en  ont  j  miais  jwtlé ,  nî  même  les  prémicr* 
..  DrKf>ei:r^  1''  l'école,  &  il  n'y  en  a  nul  fondement  en  l'I^eiiru- 
j>  rr.  ALiii  le  tondcmcnt  à  mon  avis  eften  cctrc  lautlc  im  IC,^^  l- 
•,  tion  que  l'on  ne  l'tnc  vainere  ,  qucla  j;rpndcur & l'éxccHer.cc 
nài  l'action conuibiw.  '  uir'.qiie choie  au  mérite.  Cette propo<î- 
tion  du  P.  S(-(;urnot  tui.  hart  VAurttle,  â  àé oenfîuw pac'k* 
ThcolosTieni  de  la  faculté  de  Pai  is. 
AURICULA  IUD/€.  ou  oreille  de  Judas  ,  eft  un  champi- 
gnon aFpivch.incdcia  figure  de  l'orcilk  humaine  «  qui  ooîi  lia 
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les  TÎedxfilRaB>fiirldqueU  oa  prétend  que  Jadas  fc  pendît. 
CecJuiiiptgnon  trempe  dans  l'eau  tàk  »  appliqocfiir  ks  yeux  * 

en  rire  i'intiamnutioo. 
AUWCULA  LEPORJS.  oreille  Je  l!cvrr.  Cefl  iinchLibe 
dont  la  fimllle  relkœblc  à  l'oreille  Ju  iicvie  ,  on  r^ppcUe  bu- 
plLuroii. 

AUWCULA  UKSI,  oreille  d'ours.  Ccftune  herbe  coinma- 
nc  dont  la  feuille  rcllnnole  i  l^cille  d'oui 

AU  KIC  U  L  AI  Rb.  ad),  m.  &  f.  Qi»  fc  connoît  pot  les  oreilles. 
jhinaUfif.  La  Coniclïïan  atn'u.uUrc  cft  plu$  dkmœqiie  It  C>n- 
felfian  publique.  Un  céinoin  oculaire  cil  rcçû  en  preuve  ;  mais 
le  lénimn  éutlculme ,  ou  qui  ne  parle  que  par  oiii  dire ,  ne  prou- 
ve tien.  On  appelle  le  peric  doigt  de  b  main ,  le  doigt  tmkuUi- 
t* ,  parce  qu'u  ùst  àocRoyer  8c  ioucerlceoiciUct» 

A  U  RI  C  U  L  A I R  ES.  Sit'onm  cnic  BenufdoGiuiUiiiaiio»  fc/^ 
mu  il  tutti  gtOfilni  tmlitit]  t  Cmâtterefcbt ,  tfcfi  le  nom  d'un 
Ordre  lie  Chcvalcfit  iiiflit  j- ij.ms  le  Péioii  p.ir  Moreziiina  ,  & 
ainfi  r.ppellc  ,  pdrccqiie  les  Clieviiliers  jîorcoicnt  à  l'oreille  une 
lîijure  de  fi-uiUe  d'Afbie  d'or  ,  en  guile  de  pend.int  d'oreille. 
Mais  quoi  qu  il  en  loitJc  l  exiûcncedc  l  inilitucion  de  cec  Or- 
dre, ily  a  certainement  du  mécompte  dans  le  non-,  de  l'Inftitu- 
ICUr  ,  ou  dans  le  lieu  de  l'inllitution.  Les  Morczuma  onr  ctc 
Roitde Mexique ,  &non  point Incasdu Pérou.  Ainilou ce n'cft 
poiotun  Moi^iuiaqiiîdkl'|i)ftinimu;«lecetQrdxe,  ou  c'eft 
auMinqpe&noo an  Mmuqn'Ua&énlUinÂ  'VoyczMirxus , 
OntttusJkûmmEqttefir.liLl,  uf.  14.  &  BenumbGiiiftiniap 
no ,  bytori/i  ii  tutti  gl'Ordm  ACStârl  r<ip.  1  ( . 

AVKIL-  C.iw.  (Tdarrieiuc  m<>i>  de  l'année  lelon  n-Vrc  fiippilta- 
tion  ,  le  (ècond  luivain  celle  des  Aihoni  unes ,  peiid.uit  kiiuel 
k  foleil  pireourrieflgnedu  Taureau.  ^/>r.7;y. 

Gf  mot  vicncdc  aperilh ,  du  vèi  be  apfme  ,  jutce  qu'en  ce  mois  la 
tèrre  Icmblc  s'ouvrir  pour  ptovluire  toutes  choies.  N 1  c  o  d.  Les 
Turcs  l'appellent  yifM/^  ,  Se  Uscmploycntccnom  dons  leurs 
^icmcridcs ,  aailmaiiachs ,  ouand  ils  le  fervent  du  Calendrier 
Italien.  H  £  rb.  Vaiiondétivclemoc.id(pn7if  >  d'oàooiisavoDS 
£ut./:/t'r;/,d'AffiiHn»a'ViÉfMis«paiceqiwce  niait ^toooûcré 
àcctceDcellè. 

OtadlitligurcineM>qa*imhomme^en  l'^ftniUdelcs  jours  i  pour 
dire ,  qu'ilcflenli  fleur  de  fa  jcunciTc ,  anprîntcinsdeibnagci 
à  cauic  ([u'^vril  dl  roû]Ours  au  piintcms.  Mait  ce  n'cft  qu'en 
llèts  qifon  parle  de  la  forte. 

£11  r  Avili  dt  mu  jms 
V»i»Alt  Anurmt 

Ext  tfuits  nus  MHiuri.  R  a  c  a  n. 

Renmr  m  mon  A\Til  d/farnutiije  ne  puis  ; 

j^mnr4liiù ,  s'il  vtut  plMt,grifm  («nimeje  fuis , 

Et  jtv9us  amiffJ!  qu.iiiJ  voui jcrci.  de  même.  Roms* 

Dms jd  verte  jeunt^e ,  en  /'Avril  dt  jes  ans. 

On  appelle  Ptiffm^AffirU ,  un  poiflôn  ^figure  longue 8r  inniaê> 
dont  on  fiiitune  pêche  fore  abondante  en  cette  laîfiin  ,  qu'on 
npmme aritrcmcnr vt/iif ;  «S:  p.uce  qu'un  appelle  du  mê- 
me nom  les  entremetteurs  des  amours  illieit^s  ,  cela  cl't  eaufè 
qu'on  n(>inme  aulli  ces  gens-là:,  Pinsons  d' Avni.  LesElp.ignols 
dilenr  en  çiu\h\K  M ■tr^vvtntaf» ,  1  Alrli  ihvhf» ,  f*ctna  M.tu 
bemtft ,  Mars  venteux ,  Avril  pluvieux  ,Jtnt  Aïm  ftjrux  ;  &  en 
FranGCOndit ,  faire  manger  du  poi(Ibnd'.^vrrV,  pourdiretour- 
tncnter  quelqu'un  en  lui  failânt  Taire  différentes  courfcs.  Le  mot 

Eoitibn  le  met  ici  pour  padîon  par  corruption ,  Si  le  proverbe  eft 
»ndélîgiiaealhu<mftoidcàhpaflhm<feii&reSeigneDrjEsvs- 
Chki  ST ,  quinîta  vmleinobd*,i<»rili  fcmêoiele  i'à'A- 
vril ,  en  (bnpoânc  >  comme  je  le  crms  vtû  *  qne  Yite  coaunune 
cftlavcrîtauc  èredc  Te  st;s  -Chr  rST. 
Les  Poètes  prennenr  auili  le  irois  â' Avril  pont  If  piiWrnMi  com* 
rnclcmois  deiX'icmbte  pour  1  hyver. 

Le  centième  Décembre  *  les  fUines  tenues  , 
£t  le  centime  Avril  tes  4  peintes  de  fleurs, 
Dtfuis  tpiep4rmi  twtu  leurs  brutales  mdttiet 

Ne  CAufeni  que  des  pleure.  MAtHt«,St* 
Le  même  a  dit  liir  la  gucrilôn  de  Chr y  fântc. 

Amourd' hui  c'en  tfifju  ,  elle  cji  route  'guérit f  , 
£t  Us  jitleils  d' Avn\  peigusm  une  prairie  , 
Enlim  tapis  de  fleurs  n'ont  jamût^j^  .  . 
Sm  ttàtt  rtmuvelU. 
AURILLAC  Cm.  AmUatum,  AùmUtmu  Ville  de  Fnme 
dau  bi  haute  Anveranc ,  C\a  U  Jordane.  Les  TapiUcries  &  les 
dentcHesd'.^irn04(  lont  fort  communes  en  France.  On  prétend 
que  ce  mot  dl  formé  du  Latin  Asirum  ,  or ,  iS:  Uius ,  lac ,  Sc qu'il 
a  ctc  donné  i  cette  vilic  ,  parce  qu'on  trouvoit  autrefiais  des 

mintd'ordaB^niilacvaiimdrdlMHif'. 
Tmtl. 


AUR' 

AT7R.ILI,A$.TiimedetbiKgc,  qui  (ê  dlcdcs  chevaux  qui  «« 

de  aandcs  oreilles ,  &  qui  les  branlent  foment;  Àwnm» 
AURIPEAU.  Voyez  Oripïau. 

AURISLAGE,  &  AURILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Cou- 
tume, Ce  mot  veut  dire  en  quelques  lioix  le  profit  de»  ruches 
des  mouehes  à  iiiiel  ijai  appartient  ta  SrigneiUTa  OU  âU  Rot» 
i  ennuie  en  Provence.  R  a  G  U  i;  A  U. 

A  U  RO  N  N  I! ,  &  A  U  KONE.  f.  f.  AhMonum.  f.  n.  Plante  qui 
approche  tort  de  l'abJynrhe  par  Cou  porc.  Ses  fctiilles  font  dans  b 

ijlupartdrs  efpcces  découpées  menu ,  lés  fleurs  Se  (es  lêmcnces 
ont  tout.i- fait  fcmblableticeUeiderablynthe.  Ondiftineuoic 
autrefois  cette  plante  cnnâieftlfimeUe  >  abrttauum  mat  &  fm» 
mina.  La  femelle ,  qui  ne  porte  pobtt  fe  fleurs  difpofces  en  qê  • 
eft  appellée  i  prelcnc  farstaîma ,  ipiderabe ,  {xtir  cy près4-'*<»«>- 
rte  eft  apéritive.  Sa  dccoâion  ^ir mourir  les  vers. 
Ce  mot  vient  du  Grèc  «;3f*T©- ,  inhumain  ;  ou  de  £ffjj)>< ,  q.ii  lij^ni- 
fie  une  chûfe  bonne  à  nungeT  ,  &  de  la  partieulc  privarive  « , 
comme  quidiroit  une  planre  cjuc  l'on  ne  fv^auroit  manger  ,  i 
cauic  de  fon  aiticTtume  ,  ijui  ell  plus  grande  i|uc  celle  de  l'ab» 
f^Tsrhr.  Cependant  cette  crymoiogic  paroîc  diiiicile  à  accorder 
avec  la  quantité  d'y^fcrtff www  ,  dont  Horace  &  Lucain  font  la 
ptémicre  l'yilabc  brève  ,  ce  qui  ne  pourroit  être ,  s'il  venoitdc 
^ftwrk ,  qui  s'écrit  par  un  «.  Ne  fcroit-il  pas  raiibnnable  de  tirer 
l'étymologiede  ce  moi  de  \'*  pantàS »  éc  de^erk  >  qui  fignific 
«tMKf  ,  mm*t,  Se  de  dire  que  fAinmék  arâellée  ^Mmim, 
b  donnoteiiewxauuadcsKNicieiMé^ 
Uniea.Ccfthdccque  noasdooneMoncedel'^m»* 
»  loriqu'il  dit  dans  la  première  Epîttcdu  lêeond  Iivie« 
jfbrvtmim  agr»  tua  anitt ,  tùfi  qui  didicit ,  dore. 
Vin  à' Auront,  i'inum  abrtttnitet.  C'ell  un  vin  fiit  avec  V Auront , 
comme  on  fr.it  du  vind'abfynte.  Il  y  a  plufieurselpcces  A'.iur'int, 
A  UKO IIE.  !.  1.  CréjiLilculc  ,  lumière  qui  parole  quand  le  (oleil  eft 
à  I  «icgrc2  prés  de  l'harilon.  Aurvra.  lln'y  a  rien  de  plus  agréa- 
ble ï  voir  que  le  lever  de  X'aitrne  ;  ce  font  les  nuées  éclairées  des 
rayons  du  foleil.  Les  Poètes  en  font  une  Divinité ,  dont  Céphale 
étoit  amoureux.  Ils  lui  donnent  un  char ,  &  des  doigts  de  rôles» 
Usdilênciitt'dlefcaie  des  roicsi  i  cuile  que  Ibannc  eUeooloK 
les  lUiës  d'un  tteautoage. 

H:î.i!  '.  fi  jeui:t  nu'ore  , 
PiT  quel ittmc  n  je  pume'tltermmtnalbeutl 
Ma  vie  à  peine  a  commencé  d'éU$n*  i 
Je  ttmkaM  (mme  mu  ftia% 
Qmiiûviifemm  keaxoK,  |l*eiir. 

Tel  ipi' en  lu  fr Alt  he  matin/c 
/,'aurore  vient  ouvrir  la  fieUTSf 
Et  nous  ledonnjnt  \tsiOidetmt 
Proitut  une  belle  jourttée , 
Ta  mtMfréÊÊtr  Sfe  éfifl.  An  on  v. 

Quelle  plus  trifie  image 

Qti'ufic  (ùmkremùtf 
Z-'Aurorc  qui  fuit 

En  plaît  davantage^  P.  d  u  C  E  rc. 

Nicod  dérive  ce  mot  ab  oriente  foie ,  quia  aer  aurtftit. 

(Quelques- uns  ont  appelle  Aurore  Septentrionale  ,  me  lucur  ,  &une 
clarccqui  patoit  «luelquefois  pendant  une  nuit  obfcure  ,  8c  qui 
occupe  routcli  partie  jeptcntrionalc  du  ciel,  cniorrc  qu'on  le 
prendroir  pour  l'Aurore.  Gallcndi  a  fait  la  dclcription  de  ce  phé- 
nonicnc  qu'il  obfervaéxaâementen  itfai. 

Au  HOU.  icditauffipoucbpankdomondcoàpai^l'Mmvi 
qtdcftlXMent.  Lespeiipksdel%ilMinvj  peur  dire  la  Oriicn- 


Oa»onioiecoiiIeiirdV«nfv,imcmain  janoedocii  &édaiant«> 
comraecdid  qidpanSc  Ibûvent  dans  les  nues  an  lever  da  (bleU. 
LesooolenrsdTAmwlèfbatéciMalunécsdcgiUidèes  foRcmeno 
^-  r.}batnK  s  avec  letaiioo«rdillôutai€eiidfegnMlée»p(xadèi 

ou  loucc. 

On  appelle  figurément  une  beauté  nailTînte  ,  une  jeune  fille  qui 
commence  à  paroitte  dans  le  monde ,  une  aurore.  Je  fouhalce 
que  cette  WwffeitlàlTîed'un  anflî  htm  joBrqB'clle  k  iaériee. 

Voit. 

A  o  RO  R  F .  Cm,  Time  de  Flcurifte.  Ccft  une  renoncule  jaune  » 
panachée  de  nacant  par  le  dehors  de  la  fleur  fur  un  fond  jaune 
d'aunCB. 

Aviiofti  MAïaaANYB.  f.f.  TénaedeFlenifte.  C'eftlenon 
dWoâler'vialet. 

I  Pour  marquer  que  la  rougeur  eft  la  compagne  de  la  pudeur  ,  on 
peint  ['aurore ,  ou  l'aube ,  avec  ce  mot ,  Abfque  rubore  numquam. 

jamais  elle  n'cft  (ans  rougeur,  l.'ne  aurore  avec  ce  niot  Italien , 
S'ajctndt ,  a  vti  s'afconde ,  En  montant  eUe  fc  cache  i  nous,  con- 
TfcBtàcetpgfeliaciqiliappblcnr  élévation  ne  veulent  plus  le 

Aaa  i}  communiquer 
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communiquer  à  ceux  qu'elles  ont  Uiliccs  d^s  un  rang  inrériatr. 
Lemoc  mm ,  /ckoicP.  Tliomaflin ,  vicotiie  l'Hibiett     >  «r , 


AUSBOURG.  C.m.  Aiipifi4f'îwielkmmyii\<:i'A\kmasnc, 

dans  la  Suobc  au  conHucncdu  LediSc  éa  Veitach  >  fur  les  con- 
finsdc  l;i  B.ivièrc.  On  dit  qui;  les  Lycircî ,  partie  des  RhuUL-ns , 
fondèrent  cctlf  ville  ,  &  la  auuuucrcnu  Dmim(u.  Di  liIus  h  juit 
SclinomuM  Drul(/iiu;;ut.  Après  la  dch  ire  di:  VjrLiil.'.n  ilcRo 
me  7?  9.  Aiipiiftc  la  replie  >  la  rétablir ,  &  y  en  vtj)  .i  une  Colonie 
de  j  joo  Ciituyens  Romains.  C'cft  de  la  qu'elle  prit  le  nom 
à'Au^ujie ,  Auguft*  ,  qu'elle  retient  encore  ;  car  AHsiMwtf^  s'eft 
iMà'Aiàgujliimgifm\  cove^&à'Ati^i,  nom  de  l'Empereur 
Augiiflc  >  &  àchmgum  ,  bourg»  nora  Allemand  qui  ngnificror- 
tCfdlê.  Ainlî  AuàauTg  ftgnifie  v///<  £A\tgufit ,  ftrirreje,  oachi. 
(an  tAm^,  Sous  Tibéxe  cUc  ii»  nomince  Ttkttu  Angu&A. 
Oeft  auiourd'htti  une  <ks  alns  bdies  &  des  plus  conTidéraSlcs 
villes  d'Allemagne  ;  ville  linw  &  Impériale  L'Évcquc  &  le  Ma- 
giftrat  d'Aufbourg  ont  place  aux  Dî«cs de  l'Empire.  La  Confcf- 
lioii  d' .-fuihiur^  ,  Coiilcljîo  ,  font  les  ai  tiLlc*  de  la 

crmanît  que  ks  l-uthciaiiv  d'AllL-iUAgnc  ,  apptllL-z  de  liCon- 
femonilles  ,  pullntcunt  a  Cimles  V.  le  S'  Aviil  i  (  ;c..  d.uii 
Amharf,  La  ligiit  d'Auibeurg ,  jirdH!  yiu^ufiar.um  ,  tll  une  ligue 
f.iircen  1 088. entre  l'Empire ,  l  i:i)i  ip;iic lïc  I.1  MoiLinde,  contie 
b  France.  L'Évcchc  d'Wwiiw^ ,  tftjctftiut  Augii/imtn ,  un  pc- 
OC  Cerdc  de  la  Suab^  renfermé  prelque  entre  le  Ledi  &  le  Vcr- 
ttdlj  mpdiniencàl'Evcqucd'v^Kt^rjavec  IcComtédcDillin- 
ghen.  M  A  T  t.  lalongitude  d'Aust^ttirrc^  j  j .  &  fa  latimdc  48. 
I  ^.  VowjeLyfnnamUT.  VILdu4.Ini^ 
Im.  lu.  eéf.p.  Le  Mouie  Ademarc  dans  &,  Qinwîqiie  niit 
Oiburg. 

AUSCH.ouAUCH,  ou  AUX.  Prononcez  AUCHE.  f.f. 
ylu-uiLt  AuU'muni  y  Au\:i  ,  .^iijtum.  Ville  de  G.ifk-ojjne  fur  le 
Gu's ,  doiii  le  Q>ir.cc-d'Atm.iiui.l).  l-.lie  .1  im  ArvlK-v^vlir.  Son 
nom  viait  de  celui  des  anciens peupU  s  rjui  l'h.ibicoitnt ,  noni- 
mcz  Aufd ,  &  queCclar  place  entre  les  Oatitc^  iX  k.'s(j.ironncs. 
riuficurs  Sçivans ,  &  entre  autres  Voflîus ,  dans  fo  Noces  fiir 
Mcla  Liv.  III.  ch.  i.  p.  a  $4.  dilcnt  que  l'ancienne  ville  des  Auf- 
dens  s'appclloit  CUmbenis ,  ou  CUmUmim  ,  dont  parle  l'Itiné- 
tSÛK  d'Antonin ,  &  que  la  'Table  de  Ptntinget  appelle  Clibmm. 
Melal'appclle EluftSmU »Sc6uCon  autorité cjuclqucs  Auteurs 
diièaeqa'cliccucattflî  ce  nom}  mais  Voflms  (>té(end«iec'cft 
une  erreur ,  qne  tous  les  anciens  mandcrîts  onr 
ilarélcrvc  de  celui  du  Varie  m  ,  oùily  i^Citumbemm  ;  Turquoi 
Voflîus  ibucicnt  avccaflèz  de  fondi-aicnt  qu'il  faut  lire  Clmùer- 
rum. 

AUSCOISi  OISE.  f.m.&f.Quicftd'Auch,  habitantd'Auch , 
ou  Aux.  M.  DcMacc»  fê  êr  de  ce  mac  *  ïià.  de  Bauii.Lir.L 

P-?î.       ^  , 

AIJSPICE.  f.m.  C'étoitclicz  les  Anciens  ujic  efpccc  d'augure, 
de  vaine  fuperdiriun ,  lorfqu'ils  confidcroient  le  vol  &  te  clunt 
desoifeaux  ,  pour  fçavoir  11  quelque  cntrcprilc  que  l'on  com- 
fflcnçoit  dévoie  être  lieutculêa  ou  maihniiciife.wfii6wiini»  ,  4k- 
pmmt  MMrik  PUoe  cnamibuê  J'invcotion  à  TinffiaiThâain. 

Avs»ieii  fipiilîematiiKaiancwipcéûge»aade(ciraMilbnccs 
qui  font  elpcier  nnlieuieuxruccJs,  ou  en  appréhender  tin  mau- 
vais. La  fondation  de  Ronu"  x  été  cnmnieiKéc  l'un  d'heureux 
sautes  ,  dons  des  tcms  &  dc^  lieux  tavur jbics  pour  ton  aggran- 
dtflêmcnt. 

Jmuùi  hjmtn [«m/foui  le  jihii  nch  lulpice , 

Dt  fbjmtH  que  je  tréiin  n'e^^jU  te  f:tpp!tcîe,  R  a  C I  M. 

Ou  die  aaflî>qu'ùn  homme  efVvenii  .n<;f.t«  d'un  tel;  pour 

dire  ,  (ôutcnu  par  fa  faveur  ;  fous.  J.i  ennduiu-  &  fous  f»  protec- 
tion. Il  ne  faut  dclclpffcr  de  rien  (bus  la  conduite  &:  lous  les 
Mj^f  dcToKBr.DACtiR.  CcoeË^n  de  parler  cftvcfflië 
de  ce  qtt'autrefint  i  Rome  on  tieiâi&tt  auomealGuie ,  &  fiir 
tout  en  maruge ,  fânsconldlterlcsIKeax  par  femoycn  des  Mf- 
fkes ,  comme  on  volt  dans  Cicéron  en  lOrulôn  ft9  Cbumh, 
AinlI ,  Venir  fous  les  4i<fp'ufi  de  quelqw'anf ^cfttMaldier Ici» 

(a  conduite       ail u ré  de  f'.l      eui  . 
Ce  mot  vienxdb  tnil'Ui  [pedandu  ,  jipmciuïii ,  À:  n'.i  point  de  fingu- 

licr  i  n  ce  fens.  Cela  clk  trop  naturel  pour  le  I*.  Pcuon ,  qui  tient 

puii  r  ccrciin  que  ce  inotTlcK  duCHlT  An^VaL^fii,  tCèeffiÔO. 

Voyez  Aru  s  p  ic  H. 
AUSSI.  Con|ûndtion  comparative.  Tjin  ,  nuam  ,  £^ât,^\ 

aclictc  le  cheval ,  acheté  Mffi  la  bride.  Si  f)n  croit  <M(/jf  fâgc  que 
.Salomon  ,  on  ne  fcroit  pas  tant  de  fautes.  Le  folcil  luit<r«W  bien 

ùu  les  bons  que  fur  les  mauvais.  Vous  prétnrtkxiccttc  dnaigt. 

9ctmÂ  Mjji.  Je  fiiîtcela  d'4M0lbonc(nir  quefic'étoit  pour  moi. 
'  Cemot  vient  de 


A  U  S.  744 

Av  ^'.t ,  eft  encore  une  conionCtion augmeecative.  EÙM*  ,  qm. 
OUI,  iiem.  Non  Icu'.emear  cela  eft  vrai,  mais  4it(/îi  fort  railbnna. 
ble.  Les  troupes  de  Runitus  fiircnt  défaites ,  celles  deCcpius  le 
furent QiiandcUc  cftprécâloe d'une  négation  elle  a  quel- 
quefois un  fcmdminttdf t  b  fon  peut  ainfi  padcr^  plûtûc  qu  aug- 
mentatif. 

JtKtfm  Rêi  mPrime  au(C  » 

Aussi,  fcct  encore  i  rendre  railôn  de  la  propohrîon  qui  a  pré- 
crdé.  J^iaiii ,  rmiM.  Je  n'irai  point,  -uj^i bien  Adl  trop  tard.  Ua 
Philoiophe  dirdtpoarfeoailblerdeûdiate«4i[0ibknvoaliab 

je  dcleeiidrt-. 

Il  faut  reinai  quel  fur  Cette  conjonction  au^ ,  que  quand  il  y  a  conv« 
paralfon.  &  tjuc  la  propofition  eft  afiumative,  il  faut  prendre 
garde  à  fcfcTvir  toujours d'i«i(^.  C'eft  une  ^utcqui  cchapefoo* 
ventdetnettrcyipour4ti(^'.Uavoi[cntévàmcclaraii&alxlefi)r- 
wae  d'une  Princellc  iflucdu  ikngR«md«  Si  m  mm  fi  fameux 

Ïwccluid'Odtas.  V  a  v  a.  A  yn  maiheur/gnod  JUclc  mien , 
ne  ÊDoiti*» nne moindicconiblatlon.  Voit.  Dans  ces  deux 
exemples  il  falloir  «»^au  lieu  de  fi.  Miis  loi  |7[iie  la  pro^xiiition 
eft  négative  .on  doit  le  (ci  vir  ffe  /i ,  ^v;  nuii  jus  d'jiijji ,  Kiax  sic  la 
toiuhayîfcnfiblcmem  que  i'inrcrer  île  là  Religujn.  1  1.  ec  h.  On 
lUét  roôjours  4}ite  après /i ,  &  en ee^  liiiies  d  oicafions  ,  quoi- 
que M.ilherk-  ail  dit  ,  U  n'tit  rien  de  /lUe.iu,  itnmif  Califtccft 
belle.  Mj  toi  eil  j/i//;  pure ,  comme  le  iuieitiieftbcau.  Son  exem- 
ple ii'cft  i".iinra  luivreeii  cela. 
AUSSI -BIEN  Q.UE.O]nion4tionipiiIignifïe,Deincmeque.' 
Etdem mtdt  ,p4riter ,  unquiim.  Les  hommeslcsplus foibl^ >M[^ 
iïM  fitf  lesHcn»,  oncnictroir  que  lamoicn'eftpatuonnL 
AUSSI-TOfT.  adv.  Du»  le  même  tenus ,  dans  lemomcnt.  Aii^ 
lîw>iffir)j«MrMiA.Sivau$medonnez  vos  ordres ,  feleséxccu- 
teiai  4«0E4<r.  Il  lénifie  encore ,  AufG  ailcmcnt.»  auflî  volontios. 
Je|ircndrois4«^/âr  laluneavecletdenis. 

^«1»' .'  ntk^vm ,  Mte»  eau  >  tkf  tn  hue. 
fe ImfrmiwtMitmikattiâK,  Voit. 

On  dit  prove-,iii.iL-mtnc ,  Aujfi-tit  dit ,  atijji-têr  bit ,  des  roinman- 
dciiKiis  qui  lont  promptement  exécutez.  ^Ji^-/i/n)curc  vrau 
que  vache.  Auffuit  pris  ,  Miffi-tit  ptndu. 

AUSSI- TOi'T  (^UE-Coni,  Aa(nêmeteRaqHe.&iMiiW,(A( 
fniMlir.^«;jMrfi'il  m'invoqucn»  icl'naucEiai.  A&N. 

Auflî-tôt  qu'<w  mnde  on  veut  pljirt , 

Oa  (tMmtuf*  é  d^fLùre  à  Dieu.  L'Abbï  Tetu. 

A  USSIERE.Cmafc.TànnedeMaxjix.GitidcGOnie  itioistoa- 
toos.  Attfnu. 

AUSTERfe.  ad|.m.&fem.EntinnesdePliynque,  fc  dit  d'une 
laveur  âpie  q-.ii  e.iufeun  rellcrrementd.ins  l.i  bou.lie  :  e'eJl  une 
dcsncuIsLueuisqui  frappent  l'org-ine  du  v^out  ;  celle  cil  celle  du 
vitriol.  Afper ,  4(idui ,  écer. 

A  u  s  T  i  R.  E ,  figtiiiic  auflï ,  Rude ,  fcvcrc  ;  qui  ne  pardonne  rien. 
Aufiertu ,  daruf,  fntnu»  Un  Jii|ge«s|llfTf  ék  ii)oimcaciu|icible 
qu'un  auoc. 

A  u  s  T  ^  M  ,  ledit  auflî  de  celui  qui  eft  fèvère  à  lui-même  ^  qui  ne 
le  permet  aucuns  plailîrs ,  qui  inaltraitte  (on  corps.  Quand  k) 
loù.ingcs  /ont  fines  >  elles  lèdui/ènt  les  plus  Mifteres.  Bb  t  L.  Ce 
Rcligteuxcft  foiCrn^tm»ilpomlahaire&lecilioe.OBtie|ieac 
pailler  d'un  Ordre  àmi antre  >  s'iln'eft  plus  tufim. 

AusTÉREjfcdit  figurcment  en  châles  morales.  Les  incrnrs  mÇ- 
tèreiik  Caton.  L^ne  vctru  m/rr'.  Une  mine  4«(/?fr« ,  <v.j  rehu- 
gnec  II  y  a  des  t;cns  d'une  probité  Cnutfièrt,  qu'elle  eft  plus  pro- 
pre à  de!;oéicci.  «Je  la  vertu  ,  qu'a  l.i  faire  aimer.  Il  ne  Ciucpas 
jinirsluivre  les  ordres  Jtf/^fff;  de  laraifon.  S.  É  v  r.  Us'clcvoit 
par  une  mifiere  vertu  au  dcilus  des  aaintcs ,  &  des  compl.ai/ances. 
naimaincs.  F 1 1  c  h.  Une  morale  peut  être  dtiftere ,  fans  être  dc- 
Mifônnablc.  Du  Pin.  Un  Philolbphe  chagrin  Se  étifiere  e/Ta- 
nniche  les  jeiuics  gens ,  &  leur  fait  foupçonnet  que  la  vittu  eft 
d'une  pratique  ennuyeufe.  La  Bkvy.  Scncque  eft  trop  cidé 
&  trop  êufiere.  S.  É  v  a.  Qu'une  m^m  venu  paioidc  «as  t» 

'  yeux.  L'Aiti  Tktv. 

AUSTEREMENT.  adr.DW  nMmdieaiiftêib  Aufierè,  ft. 
vert ,  4mm*  LaRc]igieii/bdefitoeCkke'riventlan4i|jl'o(b 

ment. 

AUSTÉRITlf  r  Sévérité.  j4«/}mlJs  ,  ftveritis.  l.'du/l/rilcdiS 
Cenleiirs  Rnm;iins  rrnoit  tour  le  monde  d.ms  le  devoir.  U  y  a 
naturellement  trop  d'ji«/f/r//r  dans  le  llile  d  un  lioinmc  d'une 
vertu  trop  rigide.  V  A  t  L.  La  frugalité  des  anciens  Romains  n'é» 
toit  qu'une  ignorance  des  plaifîrs;  &  cependant  on  AOOnfiuti 
cette  4is/7mx/ncccllâirc  commemc  vertu.  S.  É  v  a. 

,       Jtfffiipt'entmi  qu'num  tkmMmmtTkm, 
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éoAéntei,  du  corps ,  comme  fi  el- 
edaîres»  &  tombent  fans  s'en  ij) 
&  volapmcuiê.  A  b.  d.  l.  T  k. 

tfZ, 

r«  fme  tm  vrai  mérite, 

Vknni  Te  TV. 

ede  Gec^phîe.  jiujh^h ,  Âuf- 

occ  du  Mitli ,  du  côte  que  foiiffle 
ent  Aujier.  La  Terre  Aujhale  eft 
Jonnc  Elpérance  tft  à  trente-cinq 
>  Capricorne  tft  dans  la  partie 
yiu(lruks  furent  découvertes  en 
impagiiie  HoUandoiic  des  Tndes 
i».irpcniicr.C'cll-U  qu  cil  Li  nou- 
bord  Carfeiatriâ,  du  nom  de  ce 
'/.4.?.  Sfî.  LeP.  Nocl  Je r.d  ans 
&  Phylkjc  cap,  4.  donne  un  Ca- 
Riccioli  &  d'Hevelius ,  de  toutes 
9 avec  leur  afccnfion  droite, 
ir  i  teUesqu'cUcs  (c  feiToicm  voir 

«  Affdi, 

Mom  propre  d'un  grand  païs  de 
iric  de  Royaume.  Quelques-uns 
cur  qu'y  envoya  ,  dit-on ,  Jufti- 
adusj  d'autres  d'un  Roi  nommé 
L  dans  ce  païs.  La  véritable  éty- 
■.  Dans  cette  l.inguc ,  comme  en 
Orient }  de  là  viennent  les  noms 
:e  ,  d'Eftande ,  à'Ofirogoths  ,  & 
5  encore  Eft ,  pour  dire  l'Orient, 
parce  qu'il  ctoit  l.t  partie  Orien- 
ital'ts.  On  l'appella  auâi  Royau- 
L'yfuftrafie  (ut  d*abocd  reimr- 
■ ,  &  la  rivière d'Ill,&  compte- 
l'Alf:icc ,  Se  le  Palatinac.  On  af- 
is  la  Lorraine  >  la  partie  icpten- 
le  l'Ifk  de  France  »  avec  toutes 
uïs  &  le  Rhin  i  &  encore  tous 
cnr  conquis  en  Allemagne ,  la 
j  laTliuringe»  une  grande  pai- 
écUefutreflecrée  entre  le  Rhin, 
:agncs  deVauge>&on  ladivifa 
l'inférieure.  VAuftrafte  infc- 
alc  de  ï'Aufirafte,  VAufiraju  lîi- 
alc  de  VAuftrufte ,  qu'on  appel- 
n^ieme ,  c'eft-à-dire ,  VAufirafie 
I  r  r  cpondoit  à  peu  prés  à  la  Lor- 

M  A  T  Y. 

r  de  Clovis ,  ou  un  peu  aupara- 

ïs.  L'une ,  qui  comprenoit  tout 
rî]u'à  la  Meule,  s'appella y^tf/^ 
^  ^ujira^ie.  L'autre  partie,  qui 
pellft  Neuftcie»  ou  pardeOcd- 
n  du  Royaume  François  entre 
fies  nouveaux  noms  qu'on  lui 
^ujirjjie ,  cette  partie  desGau- 
Orient  entre  le  Rhin  &  la  KfeU' 
iioîquc  corrompu  par  les  Fran- 
Oricntale.  P.  D  a  n.  Depuis  les 
iccs  de  la  première  &  de  lalc- 
èrcnc  X'jiuJhAfie  avec  titre  de 
,  ne  d'une  Concubine ,  fiit  le 
.  Au  VI'  fîécle  le  Royaume 
><ie  partie  de  l' Aquitaine  ,  ou 
la  remarque  de  BbUandus  6a 


Ce  qui  les  eucretenoit  le  plus  dans  cette  penlee,  ctoit  que  dans 
le  tems  même  qu'il  n"y  avoitqu'un  Roi  dans  toute  la'France  ,  il 
y  avoir  un  Maire  du  l^lais  en  Aulhailc  difFcrent  de  celui  de 
Neuikic  ,  ck:  ce  Maire  eut  cm  tlkal  faire  fa  charge ,  s^tl  avoic 
foufFert  le  démembrement  de  In  moladi^^  p  ii'tie  du  Royaume 
dont  il  ctoit  Maire.  Co  r  d.  Li  rdolurion  que  Dagobert  prit 
en  (>io.  de  faire  ion  Icjour  ordinaire  en  Neuftrie  augmenta  la 
jaloufie  que  XcsAuftrajiens  avoient  déjà  contre  les  Neuftriens.1  d* 
Dagobert  oubliant  qu'il  venoit  d'époufer  N.uirilde ,  le  donna 
tout  enticirà  l'amoiur  d'une  ysaa&Ai^ajieme  >  qu'on  appdioic 
Regnatrudc.  I0. 

AUSTREGESILE.  Voyez  OUTRILLET.  En  614.  S.SuU 
picc  Sévère ,  qui  croit  de  Bourges  ,  iîiccéda  à  S,Ait^i^^  dans 
le  fîcge  de  Bourges.  F  L  r  u  r. 

AUSTI<.EGUE.f.m.  Arbitre ,  Juge  ^  qui  en  Allemagne  juge  en 
prémière  inftance  certaines  affaires  des  États  de  l'Empire,  ArH» 
ter,Judex,  Aujîra^a.  Si  les  États  mrmes  ont  des  diffcrens  entre 
eux  ,  la  plupart  vont  en  première  iailance  dcvnnr  les  Arbitres 
nommez  Auftregues ,  dont  les  uns  Ibnt  établis  par  un  coniente- 
ment  particulier  des  États  >  &lcs  autres  par  la  diftx)fîtion  des 
Loix.  Il  efl  difficile  d'en  r.ppnrrer  l'origine.  Le  plus  vrai fêmbla- 
ble  eft  qu'ils  ont  commence  du  tems  de  Frédéric  IL  &  je  nepuis 
être  du  lèntiment  de  ceux  qui  en  attribuent  l'établiflcment  à 
M.iximilien  L  quoi  quH  (bit  vrai  ou'il  leur  a  donné  une  nou- 
velle forme  que  l'on  trouve  dans  rOrdonnancc  de  récabliilc- 
ment  de  la  Chambre  donnée  à  Vormes  l'année  145?$.  dans  la- 
quelle on  voit  dtveriès  manières  de  prendre  des  arbitres ,  dont  il 
n'y  en  a  que  deux  qui  (oient  en  ufage.  L'une  quand  raccofl^ 
nomme  trois  Princes  aux  États  de  l'Empire,  defquels  l'accufà- 
teur  choiiitun  ami  ;  &  l'autrequand  on  obtient  de  l'Empereur 
un  ouplufleursCommiUàireSj  mais  il  y  a  des  attires  qui  ne 
peuvent  être  jugées  devant  les  arbitres ,  ou  AJhé^t^&c  qui  ^ou 
vent  aller  direàement  à  la  Chambre  de  Spire  ,  ou  au  Conlcii 
Aulique.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  en  ces  jugemens  des  Auftregues, 
c'eft  que  Ton  peut  encore  en  appeller  à  la  Chambre  &  au  Cotu 
lêil  Aulique ,  &  qu'ainfî  peu  d'affaires  s'y  terminent.  D'ailleurs 
lesdépenlcs  y  lont  grandes ,  il  faut  donner  des  prércn^ ,  &  faire 

'  de  grands  fellins  aux  Commiikircs  des  lances  Arbitres  ;  outre 
que  leur  puii&iiee  -ne  dure  que  fis  mois  .oa  au  plus  un  an ,  qui 
n'eft  pas  un  tctm  fiiffi(ântpaar  vdder  une  grande  affiûre  en  Al- 
Irm  -ignc.  Monsanbano,  traiu'it  par  D.  C. 

U  icinbie  que  la  jurifdidion  des  Auftregues  s'appelle  aufCAuftié* 
guc ,  car  George  Sdiufaiiard*  dans  Ion  train  Médiodique  des 
Ai^fé^s  >  les  dâmit  ainfi ,  Auftraga  fimt  judiàa  in  quibus  cer- 
torum  orà'mum  fmperii  res  corttroverft ,  in  prima  inftantia  ,  juxt}. 
mçium  m  ordinationibus  Imperii  prajcriftum,  ad  ut'Uitatem  eorum 
éStvttu^iUoiuv  3  txâKmuuitiit  »  ^  iittêntut» 

AUSTR£MOIN£.r.  m.  Nom  propre  d'horaïue.  jifrrmMÙfr^» 
ou  Strymomus,  Saint  Auftremoine ,  Évequc  d'Auvergne ,  eft  l'un 
dcsfepçillufbes  Millionnaires  Apoftoiiques  qui  furent  envoyez 
dans  les  Gaules  par  les  Évéques  de  Rome  vers  Je  milieu  da  III*. 
fiéclede  rÉglire\  Baill. 

AUSTRIË.f.   Voyez  ÂUSTRASI£. 

AUX, 

A  U  T  A  N.  £  m.  Vent  qui  iôufle  du  côte  du  raidi.  Altam,  Selon 

quelques-uns ,  c'efl:  le  vcnr  de  Sud -eft ,  Se  félon  quelques  autres , 
de  Sud-oiieft.  il  eft  d'ordinaire  orageux,^  les  Poètes  i'employent 
en  parlant  des  tempêtes. 

Nm  im  du  fier  Egée ,    tm  vmt  tn  tm  tenu. 
Comte  ûsAqttilms  cembattre  /cf  Autans»  Mb  nag. 

On  l'appelle  Gérhm  hc  la  Méditerranée. 

AUTANT,  adv.  relatif,  qui  Icrt  à  expliquer  deux  diofês  égales 
en  nombre.  Tôt»  ^««Z. On  demande  quelquefois  »  s'il  y  a  autant 
d'hommes  que  de  fcnunes.  Il  envoya  Parracnion  avec  deux  mil- 
le étrangers,  Scmtém  de  Macédoniens.  Va  v  6.  j*ai  éxc  mémt 
de  fois  chez-vous ,  que  vous  chez  moi.  Titttes ,  qumes, 

A  u  T  A  NT,  marque  auifi  l'égalité  de  prix.  Tantùm  <^u<întùm.  Mon- 
iicuc  vaut  bien  autant  que  Madame.  Ma  maifon  cii  de  muic  ccuk 
jlâfls    rien  cdMCcte  I  l'en  veia  tout  MM^^ 

Aaa  iij  Avtamt». 
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Av  T  A  K  T ,  Jcrt  encore  à  niirqucr  l'égilitc  en  toute  aune  choie. 
T-mam,  quMiKm.  U  faut  dins  cenc  coinpolitian  Miimu  de  l'un 
que  de  taim€,Aiatttt  qu'cft  toAc  ràauhiequt  cft  entre  le  cid 
&  Utâniek4»Mr  cft  gtaji<le&  infinfek  nûfmcocdede  DieuCir 
ceux  qfà  k  cnûpncnt.  P  o  r  t.  R. 

AwTAMT.Ïcdit  quelquefois  fins  relation ,  d'une  quantité  în- 
ccrtiiirti:.  T.mtum  ,qii*n<u<n  ;  t.vn  ,(ji(.tm.  Cette  kinmc  a  4uut\t 
«k  hf.niti:  ,  de  virn;  ,  ci'dpiic ,  >|Li'un  en  pliijit  avoir  ;  c'cft-ànii- 
rc ,  qu'tllc  (rt  Ix  Ik- .  VL-rriR-ule  ,  rpiritucllc  au  dcoiier  point. 
Il  fait  di-i  MTS  jnuni  bien  <iià'<ni  ^iiiiïlc-  iairc. 

Autant,  l-hlOic  ,  SutKi.iiTimt.Tit  ,  ("clnn  i(in  pouvoir, 

éxtrcinaucnt.  Ce  mulet  cil  allez  duigc  >  rien  a  4«/i(Mqu  il  en 
peut  polter.On  «lit  aulTî  d'un  homme  yvic  >qu'il  a  bû  d'iMiOtt , 
qu'il  en  i  «041»  qu'il  lui  en  hanc  i  tout  ce  qu'il  peut  {lortcr  de 
vin.  Je  l'Ai  noarii, proc«gé>  affiftcMTMtqnefai  pû .  Icloo mes 
fïccGS.  jinuitt  one  je  pak  oonjeâaRr  >  cccte  «fiàÏK  laiffita. 
Uftone  cft  une  des  pliB  belltt  raie»  Al  awadc»  &  411  incite 
MMtf  d'être  vue.  Voit. 

A  VT  A  N  T  ,  fc  dit  quelquefois  d^ine  cenaine  jnnîe  éet  chôfts. 
Tmmn.  Cela  cft  tait  ,  ou  4tr/<ui/  vaut.  C'cft  rf«(.i;;r  Je  f.v.z  ■  iré- 
pargnc  ;  4Mrdm  tic  i  :ilucii ,  éutMtt  de  tcuts  g-ignc.  Qti  die  abiu 
lumcnr  ,  C  e  il  toû  iours  AUttnt. 

A  U  T  A  N  r  ,  en  tcinies  de  P.ilaiï  ,  fK»Tîific  la  copie  d'un  acbc.  Crr 
Arrctni  pcrJu,  ilcii  tant  iclcvei  .luuir.t  ^•^  Grctic.  Les  I  luiilier^ 
doivent  iaillcr  MUnt  de  tous  les  exploits  qu'ils  font ,  &  de 
toutes  leurs  Qgidfiatiiiat  auipoidca  advcifo.  oa  à  leuisPlo- 
cutcurs. 

A V  TANT  ,  fe  ditprovèrbiaicmcnr  en  ces  phrâics  ailleurs  éxpH- 
méeujimm  dcpcn/c  chiche  que  large.  jtiUMt  vaut  eue  moidu 
d'un  «bien  que  d'une  chienne.  ^«r<Mf  en  ctnpoftc  k  mtt^ji»' 
«Wde  fiais <^  de  falé.  jiMimUa»  bncoi  qne  mal bano.  U  M 
tnpeBâMHMu  fiir  la  tête,  ^w^wviinr  traîner  que  porter.flcon- 

lÔmiMcroit  .W/Jlf  de  I^ien  cju'un  l^véque  en  pouirf>it  hétiif.  ^-ill- 
tmtt  comme  auui:!.  J';n  f.its  n.i-it.-.iit  Je  cas  que  Je  l.i  Iwiuc  de 
mes  IoiiIIli';.  yiui.uu  (jii'ii  en  po.iiidit  feiili  d.iiri  mon  u-;l.  .  lu- 
l.iiit  vie  têtes,  4iiun(  J'opiuioiis.  ^liUMil  en  dit  le  leii.uJ  des 
:v.'.'        ,  \'e\ 

A  UT  CL.  I.  m.  Lieu  élevé  pour  facriherà  une  Di.  iuité.  .<^r*.  Cc- 
■  toit  chez  les  Faycnsiinc  eCpécc  de  piédi  i> a  I ,  ou  <iuai  rc ,  ou  rond , 
ou  rriaj^laice ,  orné  de  fculpcurc,  de  lus  tcliefs,  &d  infcrip- 
tions  ifîir  leqndon  brûloir  tes  vidlimes qu'on  facriliotc  aux  Idô- 
kt.  hafHUU  deftincK  à  rhonnewr  des  Dieux  célcAes  >  de  lupé- 
rieiin»  cKnentédmifln  >&  poÂz  lîir  quelque  odifioexekvé  i  & 
c'cd  pourquoi  on  les  appelloit  tU^ria ,  du  mot  dUâr*»  qui  li- 
gnifie, Mttl  /»jiif/,& élevé. Ceux  qui ctoicnt  pour  les  Dieux  ter- 
rellre,  ,  étaient  polcz  lut  la  fupciiieie  de-  la  tcire  ;  5c  .la  eontr  li- 
re ou  cieufoir  &  on  ouvrait  la  tcnc  }>oui  ecux  des  Dieux  intei- 
naux.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  duttl  de  la  iniiô  leoide  ,  ou  tu.K 
les  nulheureux  avoirnt  Inir  rffiiçe.  Peut-on  s'imaginer  que  les 
Dieux  fe  rtpailltnt  de  i'tneens  qu'on  fait  fumer  fur  leurs  <nr- 
ttls.  Se  qu'ils  s'appaiicnt,  ou  ^'imtcnt,  Iclon  le  nomlircdcsvi- 
ai  iiKS  qu'on  leur  immole  ?  S.  É  v  r.  Pcridcs ,  lôlliciré  de  faire 
tin6iux<cnnentcn  faveur  de  l'un  de  les  amis*  lépondit  :  Nous 
iommes  amis,  mais  ^ff/^/<i'4iMc  Mtelt.  Ami  A  ncm  Lapuiilàoce 
patemcUe  finit  aux  pàéds  des  «w/f ,  de  w  doit  pas  f'ctendw  an 
deUdesdiolbfenttiiMe1ki;0^,  damhlKlteln^  oull  a 
compofce  du  Sdiilmc  des  Donat'ftt  '. .  r.ippoitc  que  Hkjs  fulien 
l'Aiioftat  ils  rompirent  les  dultii  des  rj^liles ,  dont  ils  s'empare- 
renr  ,  nii  fja'ils  les  l.ivèietit  ou  les  Mêlèrent  ,  les  .>urf/> ,  dit  Op- 
tât ,  ou  eu\-nienics  .ivoieut  jutitîuis  cirfert ,  où  les  vcruK  du 
peuplr  ,  où  les  membres  de  J.  C.  ont  cré  ptirtez  ,  oi'i  le  Dieu 
tout-piiidanr  ctoit  invo<|ué  ;  <(irrr/^ enfin  qui  ne  (ont  autre  ctui- 
<c  que  le  fïcgc  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  &  où  durant  certains 
momens  l'un  &  l'autre  avoicnt  habité  :  ptcuves  trèvpuillântes ,. 
auflî  bien  qu'irréprochables ,  qu'en  ce  (tccle  il  y  avoit  des  Mteû 
de  un  làicdfioet  (W  l'égiilc  croyait  que  k  com  de  k  fang  de 
C  Ploient  •  non  pas  en 

figure,  mait  en  Torite  >  de  ooBMncl'^ 

glift-  !c  croit  atijourJ'hui.  G  o  n. 

Je  /jf«  ^tH  (t  mmtnt  ftur  te  nand  ftleiuul , 

a 

LesAïufetrtvtUh 
FiarM  fm  f^e  mm»  t»  tm  Hetix  HuA^i 
AUm^Htt  emem  Unxmdrtjftiegwaaéb.'Boiu 

C  e  mot  Miil ,  vient  à'MlMe  ,  dans  lequel  l'ufâgc  a  tfaai^ i l*or- 
dinaijc  d  en  su ,  Ôc  IV  en  i ,  pour  adoucir  la  prononciation. 
Le  P.  Pezron  va  plus  loin  i  fon  ordinaire.  Auitl  vient  de  l'Allfr. 
mand  Aut4a  ,  Sc  ^fMT  cft  pris  du  Celtiqne  Amr.  On  Uen 
MA,  Aktel.  vieotdnCeltiqiieiv,qniTeutdiîredebtitie.Delà 
<MAfimaK^liÊtttiu.Mtàre,mtt,  paioeque  les  premiers  autels 
€nrit((àiad'HiwriRe  un  peu  hauedc  ilevcc.  Eu  effet  «  k  mot 
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tater  chez  les  Celtes ,  comme  *ltjr  rnc2  Ws  anciens  Latins ,  ne 
(îgnilieut  rien  autre  chôlc  que  terre-  elevec  pour  imir  i'âÊtfi. 
Quand  tout  k  reik  lèroit  vrai  >  il  rdkroit  toûfours  i  prouver 
qiieksQllGSontdit  Mt  pour  lignifier  bWr.  Voyez  ce  mot. 

Au  T  f  t ,  s^dll  die  aucEcfbis  chez  I0  Juift»  de  ces  tanks  qa'ils  dfcl^ 
Ibicncikcanupagne  poarfiKrifieriIÀii,EnceceodnMrQcdi> 
fia  un  MMiel  au  Seigneur. 

A  u  T 1 1 ,  le  dit  proprement  dans  le  OwilUanifme  d'une  table 
qii.nree-  eonl.ierce-  a  Uiti;  ■  élevée  ornée  ,  pour  célébrer  la 
Meile.  Dansl.i  ptuiiicivc  tgliiè  IciiUiltii  ccuiciit  (ans parure ,  5c 
fans  pompe.  Ils  n'étoient que  de  bois,  parccque  l.i  crainredes 
(■enrils  &:  Ici  pcrlccutions  obligeoient  de  les  tranfporter  lôu- 
vc  nt  d'un  lieu  en  un  autre ,  &  de  changer  les  lieux  des  allcmblécs 
ès:  des  facrifi.  es  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  en  ces  tcms  !à  hârîr  des 
teir,ples  des  autels  ;  mais  quand  la  convcrdon  de  Conllanti  i 
eut  dotuk  kpaix  i  l'Églife*  on  fit  des  temples  &:  d  es  /î.  Lt  $ 
Chrétkns  n'ont  point  donni  à  l  ■urs  éutets  la  io.ir.c  qu'ils 
avoicnt  clicz  les  Pa>-«is  »  m  même  cbez  les  Jui^  dans  k  tcm- 
pie  i  mais  )>arcc  que  J.  C.  înftîtna  k  AinteEucnarifRe  an  îbupct 
l'ak  li.il  OS;  iur  u^ie  table  ,  ils  ont  donné  à  leurs  Mtelt  la  forme 
d  une  cable.  Ix  Concile  de  Paris  tenu  en  ^09.  ordonne  cjiic 
l'on  ne  conlacrera  point  dV</.'f/  qm  ne  (oit  de  pierre.  S.  Gré- 
goire de  Nyfîc ,  quivivoitau  iX'lieJe,  [•a;le  Ajuitlt  de  piér- 
re  d,ins  \\n  diieours  (ju'il  a  fait  fur  le  lUpcc.ne  de  N.  S.  Il  n'/ 
eue  d'abord  qu'un  iurir/  dans  chaque  Églite  ;  mais  bienrôc  après 
il  y  en  eut  plulicurs ,  comme  on  le  voit  fouvcnidans  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  qui  vivoit  au  VI'  fiécle.  Dans  (à  50' Lettre  du 
X'  Livre  il  en  compte  |ui«]u'à  i  ).  dans  une  feule  Églife.Les  Pè- 
les d'AchetydcMabillon  ont  auuî  prouvé  dans  Iesy4^f4  54n^.de 
kitrOcdte»Siar.OT.?.  i.frff.p.  (7.&  fuivanrcquc  la  plural 
des  meit  dans  une  même  EglUc  a  œmmencé  avant  le  X'  (lécle. 

Li  Meflc  de  Paroillcfc  doit  dire  au  maître  duel ,  au  grand  auul, 
q  i  en  ce!  lî  du  ehfrurdc  l'Eglilc.  Stepclin  ,  Auteur  de  l'onzic 
;îic  ileeit ,  1  .ippcUe  barbarcmcnt  jUtare  Cufiiamum.  On  ne  peut 
drellcr  un  Mtel  dans  une  nuiiun  partieulicre  ,  li  i  .que  ne  I  a 
béni ,  oa  fait  bénir.  Il paroît  p.n  Soeiate  Liv.  I.  e!i.  ^C.  de  l'hift. 
Éccl.  &  par  d'autres  eneoic  ,  que  dans  les  premiers  lîécles  ks 
aurcU  étoic  nt  é]cvez,Sc  qu'ils  n  étaient  point  maliîfs,  mais  crcuv 
en  forte  que  l'on  fe  mettoit  dellôus  pour  prier. 

Il  y  a  des  .uirf//Mffifi/r;  ce  font  des  pierres  confacrées ,  qu'on  peut 
tranfnorter  ou  l'on  vent ,  &  lëlon  le  bcfoin^VZ/JM-  mtblle.  On  dit 
aiiffi  W»feinciit|wr«//r.  Il  va  des  exemples  à.'4Huh  ftn^a'A 
avanrk  X*rtià€.jfa.SS.Bnitdia.&u.I/}.  Puf.f.  j8.  On  k* 
•appelle  aullî  quelquefois  y/wr/  uÎMeTMtyAttéart  tthitr<uimtn,h\n('\ 
à  la  fin  de  la  vie  de  S.  Gérard  Abbé  de  Braine  le  Comte ,  qui  vivoit 
au  X'  lieele,  il  eù  dit  qu'en  Ibrt.int  .1.  S.Denys  iiouralltrétre  Ab- 
be  de  EuiiK- ,  il  tun>oiTaavcc  lui  VAulcl  uiutulrf,  dont  S.  Dcnys 
Apôtre  de  France  le  lin  oit ,  dit  on ,  pendant  qu'il  vivoit. 

Le  Patriarche  Tarai  le,  quoiqu'accablédc  vicilIctTc&dcitialaJic, 
nelafllôitpasd'ortrirencorele/âcrifice,  s'appuy  int  (ur  une  table 
de  bois  que  l'on  mcttoit  de%ant  ï'Mtei  ;  ce  qui  montre  qu'on 
n'eut  oie  s'appuyct  Iur  \'4tael  même.  Fie  u  rv.  Comme  les 
Maityrs  ccoient  enterrez  dans  les  cimetières ,  Ce  fut  là  particu- 
lièrement que  les  Chrétiens  bâtirent  des  Égtifo  »  lodque  CooT- 
cantlnknr  eut  donné  une  eotiàr  liberté  ;  5eoncn>itqiiec'dll 
de  cette  ooaouneiiu'eft  venue  U  régie  qu'on  obiêtve  aufonr' 
d'hui  ,  de  ne  confàcrcr  aucun  Muel  (ans  y  mettre  des  reliques 
des  Mirryrs.  L'Eglilc  en  a  lait  une  loi  dans  le  V  U*  Concile 
(Ek-iniienique  :  on  y  peut  rapf>oi ter  encore  le  eanon  d'Afrique, 
qui  dcknJ  de  bâtir  un  saiel  Ibus  le  nom  d'un  Saint ,  à  moins 
que  ce  ne  fait  kIlcndei3imaR(anq|ii'ilA*]ra»deJfisidiqiics. 

Tl  LL  E  M. 

On  dit ,  Contacter  un  autel.  Il  n'y  a  que  i'Evcque  qui  conficre 
les4ir/r/r.  Laconfccration  des  aiiteli  dl  d'un  uiage  très-ancien. 
Il  en  cft  parlé  rrès-éxprclîcment  dans  un  Décret  qu'on  atnifauiÈ 
coainmnfaient  au  Pape  Évarille ,  qui  gouvernoit  l'Êglilê  au 
coaunenomcnt  du  fécond  fiéde ,  &  que  Gratien  donne  au  Fape 
Hynn^qm  A  damiliendamcine  uéck»  de  il  n'en  eft  pont 
imR  comme  d^medrôl^nouvelk. 

A  u  r  f  L  I  s  a  L  ^  ■  cft  on  .uitcl  qui  n'cd  aJofTc  ni  éoniTC  un  mnr, 
ni  tontrc  un  pilier  ,  à.'  <^ui  a  un  conrre-retablc  ,  cûuinic  dans  la 
plùpait  des  F,Rlirc$Catbedrai«.  injuUr'u.  On  appelle  .ru/Cj 
<atfW  ifdi',  un  autel  qui  cft  phiec  fous  un  dais ,  ou  luldachin. 

A  U  T  E  t  Pr  I V  1 1  ^  r,  I  E  ,  dt  un  Juiel  auquel  font  artaehées 
quelques  indulgences  particulmcs.  yira  fTtmgjtivJL.  Les  Bièfs 
à'Mtels  frivil/gie^ne  s'accordent  qiK  pour  un  |out  U  Icmaine, 
CD  faveur  d'un  4iirr/ d'une  Églilê  en  laquelle  on  dit  (cpt  Mellês 
par  jour  »  ou  pour  daix  jourt>  fi  on  en  dit  quatorze  ;  ou  pour 
mil  joan*fioa  en  dit  vingt- une ,  on  n'en  aïoûatde  point  au  de- 
là,  &  encore  n*c(l-cc  que  pendant  fej«t  ans. 

On  3pT>c!lc  Pierre  d'Mel ,  une  pierre  lut  laquelle  on  polc  le  Ca- 
lice &  iafaimcHolUc pendant  k&klle>  &dcint  oa  ne  le  peut 

Kcrir 
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krvir  qu'apr«  qu'elle  s  c:c  baiicc  ,ivcj  beaucoup  ctTiTnonîeS. 
La  cable  de  \'<iu!e!  cil  qjcIquctDislouttrnuc:  ti'unc  kulc  colonne, 
comme  on  le  voie  ilans  ks  clia pelles  loutcrraincs  de  laintc  Céci- 
le à  Romt>  Si  comme  étoit  i  ConfLinrinuplc,  au  rapport  de 
Paul  Diacre ,  l'<wrW  de  la  màrcdc  Diea  au  pauis  des  Bbqucrnes. 
Quelqu(;fois  la  table  «oir/ÎNitBiiiëdeqiune colonnes  > comme 
l'jwrr/  dcS.Scbaftien  de  apfftd értwmùt  ;  quelquefois  enfin,  & 
c'cfl  la  forme  la  plus  ordinaire ,  un  corps  de  ina^unncric  fbu- 
(knclatiibkdc  l'autel  .-ces  foitesdVMrfifieilîanhlentides  tom- 
beaux. Cctoitl'ufagede  l'Églifè^commeonl'aditd-deirusdc 
célébrer  Itrs  C:i'.mi  m)llèiL-î  iur  les  rombciiiv  dcb  Mtrryrx:&: 
quand  on  conl.icrc  une  hi;li!è  ,  or.  t  iiï.i  ii-.o  i-iKnrc  dans  Vdutet 
awc  Je  b  maijOnriLTic  des  iL-liqurs  Jl-s  M^iTyrs  :  àxns  les  Égli 
les  qui  iK-  lont  pas  conJacrtcs ,  Li  piàrc  ce  l'tiiitt!  dit  larpît-îk- 
on  dit  la  Melll'  cft  marquée  de  cio:\  ,  où  il  enr^e  Je  Li  p</iuiri 
«les  ollcmens  des  Niatr^  rs.  Ccftdc  ces  Saints  dont  les  reliques 
fimc  à  \'Muel  que  le  Prêtre  parU  en  bcûfinr  l'mutt  durant  la 
prière  qull  dit  après  l'oblacion. 
AtfTil»(è  dit  aufl]  fîgurcmcnt,  pour  le  Icrv'irc,  le  ailce  & 
lliononirqtte  l'oti  KndàDieu.  jAmtetiiwm,  Cet  ambitieux , 
bien  Itân  detefittêr  un  afae  »neiellifooitpasdes«tf«/f>  ni  tous 
1k  hommages  qu'on  Rndflaz  Dieux.  M.Sc  v  d. 

Fmrvuu  ftmbr*  Stfimuii  ia  imnam  immtrtttt , 
.  JtvAm4éi»Siriv»tfiitrnmcdM.VAt*iTtTV. 

MA  itfms  que  rE0e  ntéweynxitsmtneti 

De  [m  faag  en  ints  lieux  cimeme  fes  autels.  B  o  j  i. 

On  dit  figuccmcnc  d'une  pcifonne  pour  qui  on  a  grand  amont , 
eftiine on  vénération  »  qa'cDe  aimte  des  natett ,  qu'on  lui  veut 
éEn'cr  an  ^Htel.  Ils  prophancnt  tes  Maelt  d'un  indigne  encens. 
Boit. 

On  appeUe  Is  Trât-Aueuae  Saoeroent  de  l'Eadiaiiitie,  k  ûinc 
Sacrcmcnr  de  VAma. 

À  u  T  K  1  ,  fe  Jit  proverbialement  en  cc<.  plnlfl-s  :  Qui  fi rr  à  l'autel, 
doit  vivre  de  l'JKfW  ;  pour  dnc  ,  qu'il  f^ut  trouver  de  quoi  lîsn- 
fiftcr  dans  la  profèlfion.  Certe  expicflion  eft  piiie  de  l'Écrituie , 
I.  Cor.  IX.  1  j .  Élever  autel  contre  amel  ;  pour  dire ,  I-'.tîrc  un 
fthifinc  ,  une  divKîon  dms  l'Égli/c ,  dans  une  Communauté ,  y 
ctabiir  dctn  S  lin'rin»";  qn;  Ibicnt  contraires.  On  dit  d'un  avive, 
d'un  aliéie  du  1  icn  e.'.iurniî ,  qu'il  cn  prcndroitfiir  ï'tititel -.[khii 
dîne «qu il  ne  icroit  poiutdedifHailtédc  (aire  un  (acril^c  pour 
^cniUnir.  On  dit ,  qu'on  doir  être  amis  jusqu'aux  4uielt  ;  Dour 
dbK  «  qu'on  ne  dok  pas  lovir  fis  amis  aux  d^ensde  là  conlcien- 
(».Onaîr>Ittcouikanx«uv'J!r;poardiTe,  y  dtetcherun  al'ylc, 
y  demander  du  (ccoun»  ychcrcherdesconrolations. 

A  V  T  f  t ,  eft  anfït  le  nom  qu'on  donne  i  l'tinc  des  t  j  conflcHiitions 
niéri.'idniU'S.  >/r./.  FI!e  eft  coi'ipoT'i'  lîr  dnii/e  [tciilc.  Bî^ei' 
i.'rn  met  que  iiuic.  liliep.-.lîc  à  notre  horiion  lut  le  milieu  de  la 
unir  ;  méridien  fîirl.îfin  de  Juin.  Les  Poètes  dilcnt  que  c'cft 
i'jMtet  fui  lequel  les  Dieux  prêtèrent  ferment  de  tiJclitéà  Jupiter 
avant  la  Guerre  contre  IcsTitins,  &que  ce  Dieu  le  niitdansles 
aftrcs  après  11  vtdoire.  D'autre» ditcnt  que c'ell  !'<(»;/  fur  lequel 
CKiron  le  Centaure  immola  un  Icup»  dontUconftethtioo  e(l 
d.rn5  le  ciel  proche  de  ['autel. 

Autel  de  la  Prothèse.  A/eiifj  Prcthefets.  C'eft  le  mot 
que  lesGr^cs  donnent  à  un  petit  Auiel ,  (iir  lequel  ils  béniUàit 
le  pain  avant  cpx  k  le  porter  au  grand  ou  l'on  fiiit la linir- 
gic.  Le  P.Gp  ■•  i;^  inmoins  dans  Tes  notes lîir  l'Eacologe  ou  Ri- 
ru  :-l  des  Grccb  ,  1 6.  croit  qu'on  doit  plâtâc  donner  le  nom 
dc/jWr  qucd'.iwf/àcc  fluelcsGiècs  appellent  Proilu  lis ,  S<  que 
Géncbrard  a  traduit  p.ir  le  mot  Lrtin  Mtore.  En  effet  les  Grecs  ne 
célèbrent  |im.iis  la  liturgie  cn  un  Ccal  jour ,  que  fur  un  Mtel ,  Sc 
celui  de  la  pratbéfe  ne  ftrt  ii'.i'à  préparer  le  pain  fut  lequel  le  Prê- 
tre f.iit  pKiIlcursbénédiûion-..  Le  P.  Goar  prétend  que  cette  ta- 
ble de  la  protbéfe  et "it  autrefois  dans  la  Sactil'Uc,&  il  le  prouve  p.u 
qtirîqucsc.xcmplairesGrècs,  fx'!  au  lieudu moC àefnibéfi yon  lit 
celui  dcS4tt»j|if/«,ccqui  a  beaucoup  de  vral-(cmWancc, 5:  cn  ef- 
fet on  préparoitautrc.^ois  dans  lev  Sacrifticsde  nos  Églifcs ,  suf- 
fi bien  que  dans  ccUes  des  Gtècs  AcdesautKS  Orientaux ,  le  pain 
qui  ccoir  deftinc  au  ^crifioe.  On  fiiUtiitcettc  préparation  avec 
bciucoiip  de  tércinontes.  Voyez  le  moc  de p>im,  Siiueius  d.^ns 
fon  Tlireibr  É ccléf. &  Du  Catigc  dans  lbt« Glollaire  Grée  ,  Iur  le 
motdep/efùc  ,  o-.r.  p  u  ' t  Je  ce  petit  <«'<•.' ,  ou  raWe  de  l.i 
thèje.  Mc-uifiuî.  J.ui!.  ion  Glollâlrc  fur  le  iiiDt  jrpr.';^  ,  px,>t,3c 
M.  Simon  dans  (es  notes  fur  les  Opufculcs  de  G.i'îi  iel  de  Phila- 
delphie, cn  ont  audîf  lit  mention.  Voyez  le  mot  de  Dtn. 

Ce  nrtni  autel ,  ou  table  de  la  prorliêlc ,  tft  pris  apparemment 
de  l'Ëcricurc  ,  car  les  Septante  appellent  la  table  des  pains  de  ta 
tKOChcjé»  ce  que  nous  .irpcllons  cn  nôtre  lang;ic  la  table  des 
pains deptopofidon.  C'cd  laCgnUîcationilepratli2(ê,irfMv«f. 
On  y  «Kttoit  Us  p-ùns  que  rouofiraic  à  D»n>defnjbliegjUb 
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les  Grecs  matent  fi:i'  celle-ci  k-  pjin  qu'ils  offrent  pour  être 
confacré. 

Av  T  ,  S'cftditautrefois,  &  fc  ttouvc  dans  llulVoire  de  i bti- 
ziémc  liéclc  ,  pour  lesoblations  &  le  cafucl  d'une  ^lifc.  Dans 
ces  cems-là  les  Monaftères  «oicne  en  ponèflîon  dé  pluficum 
Ëglifcs ,  dont  les  revenus  avoicntérf  ufurpez  par  des  LaSqdcS» 

J|ui  les  kur  avoienienltticedaimcf  .pour  endkhafgcr  leur  coït* 
dcnce.  Le  conicncemenr  de  l'Evcque  y  ctoic  nkdikire.  En  Is 
donnant  11  obUgeoic  les  Moines  ï  mettre  dans  di«que  Églife  nit 
Clerc  capable  de  Udèfevir,  &  lui  donner  un  entretien  futEfant. 
&  quelquefois  l'Évcque  fe  faifoir  p.iver  un  liroit  cn  lui  dunnanc 
rinllitution  ,  &  éxigeoit  desMuines  le  iiiliiic  droit  ï  touns  Ici 
nrjcirionsdcpcrlbnnc.  Ce  droit  Icnoi-.iinoir  r.ach.ic,  i  l'imit.i- 
tioii  du  rachat  des  fiefs  aux  mutations  de  Seii;ncurj(!5£  on  le  nom- 
moic  r.Kii  u  d'.iH»// ,  Kcdeniprio  alunum  ,  parce  qu'on  dilHn- 
guoit  l'Églilc  &  i'dHSel,  Oa  appdloit  ^liJê  >  les  dàuics ,  H 
les  autres  Rirenns  fiicsi  Ac  âiÊtilt  les  «blatlaitt  &  t»  cafiieL 

F  t  F  U  R  V. 

Les  P.iycns  ont  diftingué  deux  fortes  A'miieli  pour  les  SacriBccs, 
Celui  lîii  lequel  on  oflzoic  des  iàcciàoes  aux  Dkiax,  s'apwUoiC 
cn  Grèc  ^niùi  ;  &  cio'ic  un  véritable  entri  >  diâbnie  de  cânl  fut 
lequd  on  ofitott  des  (àcrificcs  aux  Héros ,  qui  étmt  pkis  petit  * 
&  qu'on  nommoir  en  Grèc  ^ryàfa,.  Pollux  fait  Cette  diflinâion 
i'OMtelt  dans  Ion  Onomaflicon  tiv.  t.  iha^.  i.  t.nni.  Il  ajoute 
néanmoins  que  quelques  Poètes  k  (ont  itrvii  du  mut  i.f^n^» 
pout  matqucf  X'Mtel  iùr  lequel  on  làcrilîoit  aux  DicuxXa  vcrfion 
des  Scpconte  le  Icrt  quelquefois  de  ce  mot  \r/aft, ,  pour  fignifier 
Une  forme  de  petit  autel ,  tju'on  peut  éxpf  imer  en  Latin  p.u  ira- 
tkiiU  :  ce  petit  autel  appelle  %T-)^af» ,  n'avoit  aucune  hauteur  >  6l 
étoit  plutôt  un  tbyt  r  tpj  un  auttt ,  comme  Ammonius  le  remar* 
que  dans  Harpocrarion  liu'  le  moc  if^drfo.  Les  Romains  avoicuc 
auirtdifft-rcns  auielt.  Celui  fur  Icniiel  on  frcrifioit  .lux  Dieux  dil 
Gd  s'appelloit  aUm,  Celai  Su  lequel  on  olrolt  des  viâimefl 
aux  Dienx  de  la  tèm  &  noromolt4rii.  t^ouc  les  Dieux  des  cnftis 
on  fiîfl.ir  un  trou  en  rèrrc,  où  l'on  cgorgcok  les  vîôinwsi<8C 
ce  cTou  S  ippclloit  ferdicutui.  Voyct  Horace  Uv.  i.  Sat.  VuT, 

Sut  les  aird.iillci  des  Colonies  nn  voir  îouvent  m  revers  un  autel , 
&delTùs  un  ctcndart  élevé  ;  iSc  c'cil  \:.  m.nquc  d  une  Colonie  . 
parce  que  la  ptémicrc  choie  que  l'on  hiiloit  >  qu:inJ  onctablil- 
foit  une  Colonie  en  quelque  lieu ,  c'étoit  d'y  clcvtr  unâMrl,SC 
d'y  faite  des  facrilîcvs.  Dans  une  médaille  lîngulière  de  Saragof- 
fê  frappée  pour  Auguftc  (on  Fondateur ,  il  y  a  même  trois  autclt, 
un  plus  grand ,  &  deux  petits  aux  cotez.  Sur  le  grand ,  qui  e(t 
au  nnllctt  >  un  ctcndart  ;  Se  fur  les  deux  autres ,  des  boucliers 
ëffmoa  pendus  i  des  bâtons  comme  l'àendarr.  Voyez  f^aiiU 
Crin.T.  I.  f.  19. 

L'Académie  île gli  yfrdemi  i  Napics  a  pMir  «léyilê  l'mttd'Èl'ie  fus 
lequel  le  fcu  du  ciel  dcfcend,  avec  ce  mot  Gi^c,  OTIt  AAAo©ENj 
Ntn  d'aStletiTt ,  pour  111,1  rquer  qu'ils  ne  flint  ardens  que  du  iall 
du  ciel.  Ce  Corps  n'clt  jus  darrs  les  légles  de  la  licvile. 

Al'Tf  MTIQUE.  Voyez  Au  THENTic(.ui. 

AUTEUR,  f.m.  Qiti  a  créé  ou  produit  quelque  chôfc.  Wtta#r, 
On  le  dit  par  cxccllcnrc  de  1  1  première  Caulc,  qui  eft  Dicu^ 
h'^mem  de  toute  la  nature.  Le  Souverain  Auteur  du  monde. 
Ce  mot  vIcntd'Mrrk ,  iffe.  L'Auteur  eft  celui  <}ui  n'a  pris  fort 
ouvrage  d'un  antre  ;  c'eft  lui  qji  l'a  produit ,  qui  l'a  inîs  au  |out« 

fous  clJcnfi-i.  Ici  Dieux  ,  autCiUi  de  vitre  vk.  R  A  CI  H. 

Tarn  de  tares  keautei,  tant  ttemragei  divm  , 
Te  parlera  de  /'Auteur  dt  ce  grand  Vnivers  ; 

Et  tu  n'entends  point  leurs  parelft.  L'A  »  B  £  T  ï  t  u. 

AtTT  r  rt  n, ,  !e  dit  rn  partic.ilirr  de  cent  (jnl  lont  les  premiers  !n- 
\  enn-ur".  de  q-.iclque  cliô'è.  On  rici-  t  (;Uc  Fhvio  de  Mciphc  elt 
\  auteur  de  la  Bou(îoic.  Polydorc  Vneile  a  ccrir  huit  livres  de 
ceux  qui  ont  été  les  auteurtic  inventeurs  des  choies. 

A  V  T  £  u  R ,  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  fontciufe  rte  quelque  chofe , 
ou  qui  on  dit  quelque  chôfc.  Ce  Vliniftrc  eft  Vauteur  de  m:\  for- 
tune. Ce  chicaneur  eftr4iir(«r  de  la  m'ine  de  vôtre  mailon.  Des 
Chefs  dedîverlcsnatîom,&indépcndan$  enrr'cux,  s'oppofentle 
plus  fouvent  aux  confeils  dont  ils  ne  font  pas  les  4Mran.SARAZ. 

Dt  nu pêfnt  malkuat  auteurs  uifortuaet. , 
I^fimmtiim»ifmuit$atiheiirttiittaiiitt-.toiu 

Aux  rua,  fe  dit  aulTi  des  Chefs  d'un  parti ,  d'une  cpin-oti .,  d'u- 
ne confpiratton  .  d'un  bniit  qui  court.  I'ytl>;i(;nrc  elt  Juttia  de 
l'opinion  de  1.1  Metenip:  yelinie.  Quiuion  1  dr.oiivertquelquc 
conjuration ,  il  en  faut  punit  icvèrcmcnt  les  anunn.  Ccliti-là 
dl  VatHeur  du  vol  ;  les  autres  n'en  font  que  les  con-piices 

AuTtUUjenfàitdc  Littérature,  fcdit  de  tousccux  qui  ont  mis 
ciibiiuiâteqadqtwlbR.Maiiitaiaatciifiekd]iqaedeecux 
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qui  eu  onr  fait  imprim'.T.  Il  faut  rcfpcûcr  \c%y^Miturs  Sacrez.- 
LdAittemi  modernes  onccndicii  fur  les  Ancinu.  Les  Autcun 
Latins  ont  beaucoup  pille  les  /iutCKts  Grècs.  Cet  homme  s'ci: 
enfin  érigé  en  Anieitr  i  il  s'cll  fait  imprimer.  Les  AmtMH  (oai 
lùicts  à  le  quereller ,  &  à  fc  dire  bcnucoup  d'injures.  Les  Auteurs 
les  plus  pàis  tt  ks  plus  cx.-idh  ne  brillcnr  pas  toujours  en  con- 
VetndcNi  :  ibnedUcnc  nrcfquc  rien ,  pour  trop  pcnlcr  à  ce  qu'ils 
vedenr  dite*  Bo  V  bu  Les  Àiiuiin  accoutumez  à  rêver  profon- 
^tnxac»  afin  dr  bien  tourner  une  pen(cc,  font  le  plus  (nuvcnt 
dillraits,  &  gardent  un  (tiencc  morne  dans  une  cotnvri.itiôn 
enjouée  1 0.  Oeft  peut-être  ce  qui  a  contribué  à  dcci  ict  la  (niali- 
té  d'Auteur.  Car  clic  le  prend  ([(iclqutfois  en  ni.uu  alit:  part , 
c'eftplûtot  uni-  in]iJiu(i;i'Lmc  ioiiangc.Oiicntctid  p.ir-là  un  hom- 
me qui  ne  railonnc  pas  comme  Ls  autits  ;  qui  [Kiife  tout  iLiric- 
mcntque  le  rcfle  du  monde ,  qui  ne  parle  point  naturellement , 
&  fort  oitêt^  éx  lui-même.  C'ed  ce  qui  a  fait  dire  i  M' Pafial , 
que  quand  on  voir  un  llile  naturel ,  on  cil  tout  étonne  ,  parce 
qu'on  s'sttcndoit  de  voir  un  Auttur,  Se  qu'pn  trouve  un  hom- 
me. Il      plus  «ic  defel^ pour  être ^«/«r.  La  Bu  v  y. 

rantiquiri  «e  »  piquent  que  dn  takocdchicn 
«ncendre  un  vieux  Astfur.  P  f  r  r. 

Vit  Adrui  égcnmx  iiou  tau  bumUt  fir^éti» 

A»  t^mftUtiamft*  htminumÊerpt**  Bo  1 1* 

Lts  vht  tu  fmffretn  pehit  un  mHuttt  Aattxu,  lo* 

Un  Amnrmimudt  cft  celui  qui  a  le  ptânier  traite  une  matière» 
ou  qui  l'a  mieux  oaitée  qu'auam  autre  *  qni  n'.i  point  ai  de  mo- 
delé t  on  DOUrlo  cbôlcs  qu'il  a  dires ,  ou  pour  la  manière  donc 
ii  ks  a  dties.  Oeft  im  bon  préit^c  pour  le  j>rogrès  des  lettres 
illQS  vn  païS]  quand  il  s'y  rencontre  en  même  tems  plulicun 
Amttn  mgtHMux<^\i\  feivcnc  de  modèle  aux  autres.  Vt  e  n.  d  e 
Mar..  Voyez  Oric  i  m  a  t.. 

On  dit  auffi  d'une  fonme,  q  i  eî  1  c  s  éil  érigée  en  Auteur,  quand  elle 
a  fait  qnelqur  liyie  uu  pièce  de  tbâôie.     Rcine  Aflaifocinc 

fille  d'Menri  II.  hok  Aarfur. 

En  tci  me  de  P.ilu'. ,  on  apjulle  Auteur/,  Ceux  donton  a  acquis  le 
droit  de  policdci  quelque  licritagepar  vente  ,  cdiange  ,  duna- 
tiont  Mt  autre  contrat.  On  donne  en  Judicc  un  dclai  pour  ap- 

,  pellerengaientie Coiïduteur.  On  die  aufSàceluiquidcbiieunc 
nfehaine  nouvelle ,  Il  faut  nommer  vAttc  mm,  auxemem 
«a  aoù»  qae  vous  l'avez  inventée 

AvtMVK»  le  dit  attlG  dans  une  Gcncatode.L'vAtf«Nr  de  lance 
^une  onifim  «^d'ime  làtnille,  eft  celui  juiqu'auQuel  on  remonte  ; 
qui  a  été  le  fAémier  qui  l'a  annublic  ;  qui  l'a  fondée  ôc  rendue 
iituilre.  C4put  ,J!'rpi. 

AUTHENTIQUE,  ou  AUTENTIQUE.  adi.  m.  &  f.  So- 
lennel) cl-khrcRes  (ertt  liiU  i ,  ctrius ,  Auibtntkut.  Les  vei  icez 
Cîiriiri;  niKs  lîjot  fondées  liu  des  leinoigit.igcs  autheuiiifur'.  Le 
Parit  nuiit  a  ilonné  un  kcKtAUtbcn'.upie  contre  les  jeux  de  liaiaid. 
Il  y  a  un  paîlàgc  Atuhentlque  dans  un  cci  endroit  pour  confirmer 
Cette  propofition. 

Ce  mot  eft  purement  Crée ,  &  figniiie  ,fuddt  l'mnité,  qui  mé- 
ntt^mj  /^«itefêi. 

At;TiiiNTi4iyi>entèrmesdc  Jurilpnidâice  ,  figniAci  Rcvctu 
de  toutes  les  finmes,  &  qui  cftaReftépwdesperibnnespabli- 
qoci  i  auquel  on  ajoure  foi  en  Judice.  At^muUk  II  &ut  prou- 
ver ee  qu'on  allègue  en  JuHicc  par  des  pièces  «irfcmr/firf/,  ou  d- 
tres  originaux.  Un  aftc  n'eftpoinr<i«/fcf»/WH*  i5c  exécutoire  ,  s'il 
n'cftcn  original,  figné  Scfccllé.  On  a  appel  le  aiiHi  aurrefois  Per- 
fonncs  uutlifuiijuc'i ,  Us  Nobles  i?v  les  premiers  de  rFrat,  com- 
me étant  gens  dii;ncs  île  t'iii ,  &:  dont  l'aaturitt;  ccoir  rei^uë. 

Au  T  H  r  N  T  I  ci_u  F  ,  le  dit  particulièiemenc  d'un  fixau  d'une  lu- 
(lice  iubalccrnc  ,ôc  d'an  Taixilion,  pour  le  dIAinguer  du  icci 
Royal.  Contrat  pallc  fous  le  iccl  tuthtutique,  non  Royal ,  ne 
porte  point  d'hypoté^  bots  la  Jurii'diâion ,  comme  préten- 
dent qui^ues-uns. 

AuT  a  s  M  Tio  V  ■»entinnes  deDrokieftuDnoin  qu'on  a  don- 
oiaux  MavdIiRdeJuAinlen.^«rfaMw».  On  ne  fçair  pis  trop 
poatqnn  on  ks  aappelliées  WlMttotfjfiKf  i  Aldacpiétendque, 
c'en  Accdrfè  qnl  knr  a  vofoR  ce  nom.  CômnicsclIetaToknt 
été  d'abord  compolces  &  rédigées  en  Gtèc ,  elles  fiircnt  tradui- 
tes en  Latin  par  fc  Patrice  Julien .  qui  trouvant  qu'elles  étoient 
ccritcs  d  un  lîilc  tropc'iffu-; .  les  ahiégea,  en  renferma  Icfcns 
en  moii-.s  de  paroles.  Du  n  ins  de  Bitlçanisl'oneii  fit  une  verfîon 
jTioins  élégante  ,  mais  exacte  ,  v'^^  htter.ile.  Aei.!li.'e  pieina  cette 
rtaduditHi ,  qn  il  appelle  Amiitmiqui: ,  jwt  ptcicrcnceà  celiede 
Julien,  &  eonuiie  plus  fidellc,  &  plui conforme  i  l'origina!. 
tKiJiu^m't^^  OU  >tovdli:s  lom  diviiccs  en  IX.  coUaiions  j 
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ou  chapitres.  Les  Notaires  qui  obl^entdcs  feinuics  en  quelques 
con  tracs ,  y  mctr.nt  toûjou:»  cette  ckulê,  qu'elle  renunceil'vtfn* 
thcntitjue ,  Si  tjua  mulitr. 

a  dit  ><ti(Aaif)aiir  I  en  vérs  >  pour  Loi  cnCcnéral ,  ou  pour  po. 
blkîiéi  notoiieié  publique. 

flicn  ii'jrrtie  le  (c'xf  en  (an  Ardeur  Itilriqut , 

Il  rédeutt  mQiiu  Dieu  qu'il  tu  crmnt  t  Autendque. 

AOTHENTIQUEM  E  NT.  adv.  D'une  manière  authentique 

&  publique.  5Mf»m,4  jfiii-.  I!  a  décbrécclaen  public &<Maftrii(i. 
quemeru.  Ce  auilagc  s  dl  foie  umbeutùpttHUiu.  Il  a  prouve  «. 
chimiquement  les  f^ts  par  lui  alUgnei»  Ce  Teftamenc  nîtiAlt 
authemiqurmettt.  Le  M  a  î  t. 
AUTHENTIQUER,  v.  ad.  Rendre  un  aôc  authcrmqnc. 
Auiimtatem  i*re ,  cetniliMe.  Quand  on  envoyé  un  aâe  d'un 
Royaume  dans  un  aurrc ,  ce  n  cll  pas  allez  (jue  des  Notaires 
l'aycnt  ligné  ;  il  faut  que  le  Migifhat  Ytuttbetuique ,  qu'il  y  met^ 
te  le  Iccau  public ,  &:  une  attcdarion  que  ceux  qui  l'ont  fijgné 
font  pcdômies  publiques ,  aux  actes  dciqucls  on  «joâte  (A  es 
Julbœ. 

AoTHiHTi^VKR  ttne6nimeiC'eftla  d&larerconTBincae  d'a- 
dulte. AM'term  «fnfrer»  wum  émtm.  La  condunner  (don 

l'Autiientiquc  X'i  nuUi,  qui  eft  la  i  i^'  Nosclle  '  •  li  'linien.i 
pctilrc  ia  dot  &  Tes  convcnriojn  matrimoniales ,  J.  eiie  raice 
&  mile  dans  un  Couvent  pour  y  demeurer  deux  ans  ,  pendant 
lelqucls  ildipcnni&a  fon  mari  de  larcpu-ndrc,à  faute  de  quoi 
c  ile  y  doit  demeurer  renfermée  ï  perpétuité. 

AuTHEKTit^u^,  ÉF.  pat  t.  paM  Se  adj.  AuOnitéitm  fdm- 
qut  frâferens ,  n.tdui. 

Ce  mot  vient  du  Grée  k>$it7ix, 

AUTOCÉPHALE.f.m.  Auttcefb^lus.  Ce  mot  eft  Grec ,  Se 
vient  de  m/iit,  iffe.  Se  iu^*m,         Sc  (àpiSif  ceint  qui  A 
Uu-iQ&neChef ,  n'en  ayant  poincaudeâîlsdeibL  C*cft  knon 
qoe  donnoient  les  Gedcs  i  COtaine  Awbcfliyw  qni  étokne 
ewmpts  de  la  Juri/clîâian  des  PlitiîardhR ,  qni  ne  leor  étoienc 
point  lotunis.  Tel  croit  ('.Archevêque  dcCliyprc  ,  p  ir  iin  Hc- 
cret  du  Concile  d'Ëphckqui  k  liia  de  la  Jtuildictic.i  •.'.■a  l'a- 
triarche  d'Anrioche.  Il  y  avoir  encore  en  Orient  plufîeurs  i  i  i  l 
Prélacs  Amuce^halet ,  $c  en  Occident  retjx  de  Ravennc  s'attii- 
b;ii)ient  le  même  droit,  l.e  lixteme  (ameiie  Canon  JJ.  appelle 
cela  av  oir  le  mcmc  droit  que  le  l'an  tartiic  ;  quand  il  explique  ce» 
pendant  ce  droit  plus  en  détail .  il  dit  que  ce  n'étoit  autre  châlè 
que  d'avoir  des  Evcquesfôus  fa  jurilîiiâion.  Cela  vctK  dire  que 
ï'AutKtfbule  écoit  métropolitain  ,  &  n'avoir  que  des  Évêques 
fous  lui ,  &  nonpoint  des  Archcvcqqes  ou  métropolitains ,  com« 
me  avoit  k  Patnnehe }  mais  que  néanmoins  ii  étoir  en  quelque 
châle  égal  an  Fnitbrcfae*  enœqnlil  n'était  point  fournis  à  un 
Pstrlarche.  Les  Gvéqucs  Amtuikdn  étoknt  pcindpalemenr 
aux  dcBulg^ie ,  de  Chypre ,  âcdIbecicwVojn  AlkdusX»  l* 
C.  itj.Je  utriufque Ectl. cmf. 

A  l  '  T  O  G  R  A l' H  E.  f.  m.  'Terme  dogmatiqu  c  ,  qm"  n'cfl  en  ii  fi- 
ye  que  dans  les  Collèges ,  ou  chez  les  Nwaii  es.  Siriprum  J.  'ra- 
f^rjfhum.  Cell  l'origitui  dtqiulque  écrit.  C'eft  ec([ai  cil  écrit  de 
la  nuin  propre  de  quelque  pcrionne.  Amll  on  peut  dire  que  les 
ouitgrupbeM  de  S.  Paul  leroient  quelque  châle  de  fort  curieux» 

Ce  mot  eft  compofc  de  deux  mors  Grècs ,  d'àvràf  >  &  de  y/M^iK 

AUTOMATE. f. m.  Terme  des  Méduniqucs.  Machine  qid0 
remui*  par  elk-oicme  {  quia  enlcM  le  princ^dc  Coa  moove- 
ment}  comme  une  mont»  >  noe  hoilogc  à  contrepoids» on  au- 
tres madUncsquî  Jêneunot  par  lediait.  i/hmiiMfiMe.  Ce  nwc 
eft  puremcntGRct  plofieurs  pronmonit  éftmute  i  mais  quoi- 
qu'en  dilê  Ménage ,  qui  le  prononce  de  la  lorte ,  il  faut  pron<;n- 
ccT  <<Mr«m4/r  avec  tous  les  meilleurs  Aureitrs.  An  reitc  ,  ce  tèime 
d'4W(»W(«;?eft  principalement  coniaeré  pour  delignc  r  les  betes , 
que  IciCartéficns  prétendent  être  de  paies  ma^liinci  ,  ou  ,  pour 
parler  plusprédfcmcnt ,  Je  purs  ji<i'}iii,t:(s.  On  s'cfl  d'abord  fort 
iouieve  contre  cette  oninion  ;  mais  on  commence  à  s'y  accoutu- 
mer ,  &  même  on  ne  la  croit  pas  nouvelle.  Si  la  régularité  &  la 
fubordination  qui  le  ceniaïquenc  dans  la  République  des  abeil- 
les oc  fiippolêncp.u  un  pcinrïpecSamioi&nt  ,  qui  m'empêchera 
de  prendre  pour  des  uMt«mates  tous  les  onvtkn  d'une  manufe* 
âure  ?  P.  D  A  N.  Cette  fi;mmc  n'ouvre  h  bouche  qoe  par  tne- 
lîueiillcnibleqtt'eikagiâêpattedâasioomnieiitie  madiinet 
c'eft  un  «MMMie.  B  ■  L  u 

Ccmotviencdu  Cticintie ,  fpfe. 

AUTOmNAL,  alï.  adj.Quicft  propre  à  l'iuromnc.  Auium- 
«j/o.  La  partie  .««/awn.'.'f  du  l'ie'.  iane  cor.rieiu  le  tcms  dcpuïï 
le  prànier  Septembre  jiilqki'a  l' Ad  vent. En  Art  runt  unie  on  dir  )cc- 
tion  jtt/';»«w.i/r,oudela  balance.  C,\  mot  n'entre  puètcdansl'a- 
lagc  ordinaire.  On  dir  même  plùrur  l.i  panic  d'Automne  ,  qucU 
partie  AutorinjU  A\\n  H  i:s  i.iire. 

AUTOmNE.J^ia<&f.Voicu{c&Chapelain  Icfoncmalculin» 

le 
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ieleiicnshcrnuphrodicr.      n.  L'Académie  Fran^oilè  le  fiit  j 
/cuicmenc  tnalciilm;  nuis  on  le  trouve  aylll  féminin  dans  nos  I 
mcillcun  Auteurs  ,  &  même  plus  iôuvenrqiie  inaTculin.  Troi- 
fiÊmc/aifoD  de  l'aïuéc  où  owiecueUle  poni^ 
te  les  fimlts  d'hy  ver.  Aiaiamm,  AittmKt  obondaïut  en  toutes 
(ôrres  Je  fiuits.ABL. 

Ou  qmnd jtiT  Us  ctttâax  le  vinurtux  Automne 
EtMit  fttmSjjbtt  d$m  RêiAitfitmnmt. 

^  P  K  n  R  A  U  L  T. 

En quelqucn*roviiiccs  on  .icoiiipri:  k;  itiiKcs  pu^  .ci  .mt'imnis ,  ùiv 
en  d'a^rrc'-.  pu  !cs  hyvcrs ,  conuiic  chez  k-sSixoin.  Du  Cakg  e. 
Quelques-uns  dciivenc  ce  mot  du  verbe  iWj» ,  quid  fnigWiii  /umun 

Le  frimtmt  ftm  les  <m»itrs 
lg|f/i(Ér|ri^^fautomne.BENs. 

AvTokNteaidniua  de  FlhUolô|ihkliieniiédQ]«  s  fim 
Ramanquel  l'ottvncecftuhcTc.  On  lOt  f 4immir  db  FtiUolo- 
plwspoôr  nurqueroe  txxp&t  qu'on  appelle  auffi  k  tenu  de  la 
romAon ,  parce  qu'alors  on  recueille  le  miic  de  (es  peines. 

AUT  OR  I S  A  T 1 0  M.  r.  fâu.  A»i^û:a:.  7  Cl  ,r  c  de-  P.iîais,qui  ne 
fc  dit  gii^iti  <]u'cn  cls  plukiti  ;  L'oblj^jiduu  tjuc  ccue  femme  a 
pallèctHl  njl'ic ,  pi;  kdcfautde  l'duitriftlion  àe  Ion  mari,  pir- 
ccqu'clk  dl  loiii  r.ititrcllc  parles  loix  du  tmrtage.  Lavtncc 
d'un  bkii  (l'un  niiiuiu'  ch  (ii)trce  kl'4aîeriftiitH  d'an  Tuttur. 

LETT  RES  D'A  U  TOR I S  A  TIO  N  j  fout  des  lettres  qu'une 
femme  obtient  du  Roi ,  ou  des  Juges  >  pendant  l'abfinoe  on  au 
leius  de  ton  mari ,  pour  adminillrer  Ton  bien. 

AUTOR I SER.  V.  itit.  Donner  pu iHàncc  de  taire  quelque  chôfe; 
donner  Force  Si  vigueur  à  qudque  ki .  à  quelque  ufage ,  à  quel- 
que cérémonie.  Au^mtâtem  Mw  ,  n^iurt.  L'Empereur  Jufti 
nien  a  Mttrif/\i  Caaipi|tdwdlttdki<k>ns  de»  fwirooaiultes 
anciens  pour  en  compoKr  l«  Loh  du  Oigcfie.  Im  femme  ne 
pcutContiAclci  ,  ni  .agii  en  jLiftIcc,  itelk n'cftMfwjjfi^par fun 
mari  .ou  à  fou  rutus ,  pir  luftice. 

A  i;  T  o  «,  1  s  £  R  ,  (îj^nific  iiulïî ,  Approuvai .  ,4ppr<  han- ,  csmproljre. 
Les  Loix  Jurorijciit  ic^Vi-nccs  tics  b'ciis  lics  Jiiii;curs  qu.md  elles 
lont  i  k^ur  .avant, .gc.  Il  y  ,i  bien  des  .ibir>  q'.i:;  1,1  rriiiniiTi<:  Jum 
ttje.  Le  teins ,  le  long  -il.v^c  ,  ne  pcuvcnr  rit  n  autixriftr  contre  la 
LoideDieUjOudcNarnrc.  l'n  M.ij;ilh.ic  Jw/sr/i'î' le  vice > quand 
il  n'en  hit  pas  la  punition.  Les  Foiidqucs  ne  manquent  pas 
d'alléguer  larailôn  d'état ,  pout  âutnifer  tout  ce  qu'ils  (ont  (ans 
nifon.  S.É  v  K.  Ceft  unedoârioe  capable  A'4iimijir  le»  vols 
JomdtiqiKs.  P  A  s  c.  flnevonlvrpas  matri^  l'èmnpfedcceiie 

.  aâion.VArc. 

j^ue  iât^eteufi  efi  U  furprife 
D'me  errear  que  U  mmde  faà! 

Ctqae  iMttmamiâÊim^è}  L'a  a.  T  t  t  o. 

Autoriser,  avec  k  pronom  pcrfonuLl  ,  lignifie ,  Acquérir , 
u^irperde  l'autoritc.>i*rr(gjrf ,  vindicate  dudtriuiem.  LcsTy- 
lans  %'4iitfrifent  peu  à  peu  en  Harrant  les  peuples.  Les  abuss'M- 
twifent  avec  le  rems  julqu'i  an  point  qu'il  eft  iiulailêde  les  ré- 
feiiDcr. 

Av  T  o  R I  s  É  ,  É  E.  part. pair.  &adj.  /tuStritMem tuélus ,  j4uéî»ri- 
tMeVTâittus. 

AUTORITÉ,  r.  ion.  Droit  mi'on  «'de'comtnanilcr  «  de  k  îike 
obfir  { pouvoir ,  puilîànce ,  cRdit.  AnqiKl  fins  le  moc  i'MOwm/ 
n'apmnt  depluricr.>^»â«r(V4/.  Avoirune4>rM'/f/ab(ôluë.  Arn. 
»      L^fcrdc  ("on4«f«r/>/.LE  Mai  t.  Tout  bon  Chrétien  (êdoicfbu- 

ifscrtrc  à  V.tuim:/  de  1  Eglik  ,  iS:  toat  bon  iii|et  à  {'mw'iU 
Royale,  li  fautcmployLTl'-'^frsmf  dcs  Loixcuutre  Icsméchans. 
Les  décrets  (cfoïir  par  jnrûfj/c'Jc  Jaltici.-.  Les  dcrcgicmens  du 
jïvupk- vîrnnrTitdc  cciiN  qui  les  pouvfrnrnr  :  !'i»sf(ir/f(''<!c  leur 
pvrionnc  donne  du  poidsà  leurs  exemples. F  t  F  r  h.S.  P.iu1  re- 
commande aux  Evcques  de  tempérer  par  la  maiii'uctude  ce  ç\\\c 
Véamités^àc  (cvère.  Le  P.  G  a  1 1.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
avoir  affermi  la  (cureté  du  pciîpk  ,  &  Vtuttrhi du  Roi ,  par  l'a- 
baillcment  des  Grands.  I  d.  11  Eiut  que  celui  qui  régne  air  un 
air  d'empire ,  &  à'mwM,  L  a  Bu  u  y.  La  railon  de  l'honune 
fiijette^  mille  cgaremn»  i  abefiibi  d'être  guidée  par  i'mOtiM. 
Mal  b. Vousn'avezagipar'n>nrM/j<iuepaicequcvous(çavez 
«îu'il  eO  plus  ai(c  de  trouver  des  délaves  ,  que  des  rai(bns.  Pasc. 


Icrriiirc  Vjiitoraci'mz  pcrfoiinc.  A  R  N.  Donner 


1  à  un  mot.  V  A  u  ô.  11  y  ,1  des  opinions  populaires  i  qui 

l'on  donncn  ov  iWtutmn/.  Po  r  t.  11. 
A  U  T  o  R  !  r  F*  .  fe  d;r  quelquefois  .le  l'iit'iîîrdc  ccdroit  i  OU  dclûn 
ulîirj>at!on.  l  n  homme  n'en  peut  .irretL  r  nn  aiitrc  de  fomuttorit/ 
pmYCthrfL  iiul  icantdc  vouloir  crop onct  toucfs  cbofes  à'M- 
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tini^ A)[o\nC:  Vn  tnineur ,  une  fénime«  M  jiaivnta(kaiw 
(bus  ï't»:»rué  Ae  Ion  tuteur  >  ou  de  (on  mari.  Une  pcoaiiBEUM 
porte  pouvoir  &  AutmU de  fiiirc  les  afTaircs  d'auttoL 

Autorité  ,  (îgniâe  auilî ,  le  téinoioiuge  d'an  AutenrnniA 
éaitj  DU  quelque  apopiitbegme  ,  ou  tentenGe» d'une pextanflie 
illuAre  qu'on  cite .  &  qu'on  alUgue  dans  nn  difiouts  poitr  loi 
rervirdepcenve*ood'onKmenbEttcef«»  le  mocd'Mfvrîr/a 
un  plurier»  Voilà  bien  des  Méritez^  Il  eft  toujours  muni  d'un 
grand  nombre  d'Mttriu^  J'ai  cent  bonnes  Mittrittt.  pour  prou- 
ver ce  que  j'avance.  Les  textes  d'Ai  iftote  lont  de  g'-xnde  i««;»«>/ 
dans  les  Collèges,  Le*  paroles  qu'on  rapporte  de  boctatc  (ont  de 
grande  AutofuîfA»n%  \a  Moolc.  Le*  palagn  de  l'fcrltilrf  IboE 
d'aac/iiiiont/  décifivr, 

AuT  ORi  T  {.  Terme  de  P.ilais ,  On  appelle .<^ar»r/rf<, ,  les  Or- 
donnances ,  les  Loix  ,  les  Jugcmcns  &  le  (cntimeni  des  Doc- 
teurs ,  qui  fervent  i  approuver  &  autorilêr  ce  que  l'on  dit. 

AUTOUR.  Prcpolîtion  qui  s'cmploye  quand  on  parle  de  cej{ui 
environne  quelque  cliofc  ,  &  qui  régit  le  génitif^.  Chcd ,  tiratm, 
vnc\'im>toàLAm»m à»  ri^liiê,AaiAMc.Ledi*d&ne  le 
mcnioitidrle(nMir«Mirdelat£ie.Ona  baridcsautis  fcd» 
bafUons  Mtna  de  la  ville.  Les  Unies  de  circonvallation  (é  lonc 
duttitr  de  la  place  qu'on  aflî^ge.  On  a  Ciit  la  Proccflîon  tuteur  Ai 
l'iiylile.  Ces  [oliturs  éroienri.iuçje/  •iuiour I.i  t.ikle. 

Autour,  ie  Jir  auiride  l't  (luce  qi.i  t  it  .lux  ens  irons.  Il  n'y  a 
fxjint  de  Mllxboargs  ni  Je  hjrimtrns  Jijruhrdes  places  tortc'.lly 
a  des  folk  2  iuliur  de  ce  dùtcau.  On  le  dit  encore  de  ce  qui  (e 
meut  Àim  cet  clpacc.  U  s'eflalléptomenerJnfMr^CliOlcn'^lA 
lune  tourne  Mtam  de  la  terre. 

AvTOt7iis(ëditanffi  des  lieux  voifîns.  Les  ennemis  (ôot  cam* 
pez  tout  Mit»UT  de  nous.  Les  Scrgcns  râdent  autour  de  cette  loaïp 
fiyn.  Il  a  regarde  rour  ««/«vrdc  lui. 

A  u  r  O  tr  K.  >  lêditaaiE  dc3pedonnei.Lesgiands  ont  '<wr««r  d'eux 
quantitéde  CourtUbis  &  de  dateurs.  Le  voilà .  qui  vicoc  (ÛcK 

*Ut9UT  de  VOUS.  M  o  fc. 

Oui ,  maigre  tout  le  bruit  qu'txiite  aUtOUC  dtlUai, 

i  r  l  >/wou ,  U  Chair ,  &  U  Mtui», 
fjTU*.,  Seigntwitfuritf'M]»  iié$tui$flt  vm. 

L'Af.TitV. 

Autour,  eli  mÇC\  quelquefois  adv.  IJ  .i  ■iclieté  une  maifim  kt 
dums.  L  luucnc  tuuc  Aittw ,  Se  n'encic  pouic  dedans. 

On  dit  proverbialement ,  Tourner  <tir/«iir  du  pot  ;  pour  dire ,  N'o- 
fer  pas  parler  d'une  diâ&«  OU  n'oicrUÊùeoavettenKnti  nais 
ufer  de  circonlocution  pont  AndaficUeftiaiagiiaUe. 

Ce  mot  vient  de  tua  ,  de  tmius. 

AUTO  UR.  £ni.£nFauconn«ic  >  eft  un  grand  oifeau  de  poing 

ilui  eft  le  nluagtand  aprisle  gei  faut ,  qui  fctti  U  haSt  voletitt 
ur  les  fàiuns  «ries  perdrix.  AcùfUer ,  Merids.Hi.  les  ailes  cour- 
tes ,  lâtctc  petite  ,  le  bec  long  ,  les  (erres  noires  ,  Irsùmbcs 
hautes  ,  &  la  queue  longue.  Il  cfl  dccoulcui  buvc  ,  &  (cmcde 
t.ichos  t  luncs  ,  1,'.  qae.it-  j'Cj  les  ycux  protond  i  .ay.inc  unefoD- 
deiU'noiie.  Les  juicun  (tint  kTirs  n!..ktlaui  ki  fuitts  ,  &  dan» 
les  montignes.  Le  bel  .woiur  doit  et:c  court  j  bien  cure ,  bas  afîis , 
e'srnvoir  les  ;n.;hutes  l,iii;es.  \J  Âinci't  iù.:i!  ,  eft  celui  qui  eft  pti» 
d-ins  le  nid  :  Aiiiouj  bî.unhicr  ,  cel^i  qui  til  pris  lur  les  branches 
de  rarbrejcommençantivolctcr:  .<^itr»in' f^jji^a' ,  celui  qui  eft 
pris  au  pailage ,  foit  au  filet ,  ou  autrement  :  Autturfwcberet , 
celui  qui  eft  de  moyennetnillc  entre  formé  ,  &  tiercelet  î  quel» 
qucs-uns  l'appellent  Segtnd.  On  donne  à  YMIttir  la  qiûlité 
de  Ca^mrj,  eu  U  pcend  fi>ree  Midàs.  On  dit  que  V^umn  ei» 
picte» &<pie  le  fiiHon  lie  lésiner.  Au  relie  «if  n'y  a  que  la  ({• 
mcllc  de  cette  (ôtrc  d'oilcsu de  proye  qui  s'appelle  uHtMir,  Lc 
mâle  s 'appelle  77rrff/rr;  mais  parce  qu'il  \  a  d'antres  oi(è3nxde 
proye  ,  dont  les  mâles  s'appellent  aulil  fm-  '  i!  fiur  dire 
TianUs  d  dittMiT  ,  pour  le  difUngucr  du  ù.u-^^v.  ,  du  ^jcriauc» 

AU  TOUR.  Eft  aullî  une  écorrcqui  .approche  de  I.'.  candie  en  fî- 
glt:e  I.V  en  couleur;  mais  elle  eft  pliv,  ep.iiik  pkiplle  ,  .ayant 
en  dedans  la  couleur  de  mulcade  callèe ,  avec  beaucoup  de  petits 
brillants ,  Ton  goût  eft  prefque  inApide  &  fans  odeur. Elle  eft ap- 
poi  té:  du  levant ,  elle  entre  dansLa  compodtion  du  c.arnain  avec 
k  iuuhan. 

AUTOURSERIE.r.f.Actdedteilct&de  fùot  volet  ies«a« 
tours.  Actî^trmn  iifàfliM,  Plulïettis  tûmes  de  VAtim^^ 
(ont  difTèrcnsde  ceuzdc  lal^uconnerie. 

AUTOURSIER.  (Im.Cduiqui  afoin  dcdidÊTi  oadelâîrs 
voler  les  auteurs.    >  if  mm  fq|t>MMr.tabagaetR  iaAmm' 

f:ers  s'appelle  fijji  e  j  t'. 
ALT-TRAVERS,  A-TRAVF.R.";.  Préponrions ,  dont  la  pré- 
niîiTTf  ifgir  le  génitif ,  &  la  /êtonJe  l'aci.iiLuir./'ïr  ,  avec  un  jc- 
cafatif.  hlles  fîgniticnt ,  j«r  le  milieu ,  tout  au  milieu.  Il  n'a  de 
}our  c^'MUtâveti^  vitres.  H  Kgaidc4«-/r4îvr/dcs  baneancll 

Bbb  lui 
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lui  a  donné  un  coup  d'cpéc  M-tmtrs  du  coros .  Il  perça  tout  4a- 
trmrt  d'un  baiailkn.  Aller  à-nwm  les  bois  >  àiimiat  lei 
champs.  Ut  ouRhenc  iUnnwn  la  bataille  des <^to.  Ail.  Il 

■•  daaMiJMMnkssuq!ttiom&ksâigiKes.Moi. 

AUTRE.  Pronom  têladf  m.  «t  f.  DiffJrënr  ,  contraire  >  ofipofc. 
Aim ,  îha.  Lui  coips  cclL-flt-s  fonrà'un;  AUtrt  n.irnr;-  que  les 
toi  ps  lubiuiUiio.  C'dl  toute  àutrt  chuli:  que  et  que  vouspcJ»- 

Nicod  dérive  ce  mot  du  Larin  Alter.oa  du  Gïcr  Jrjp'^.  Le  P.  Pcz- 
ron,  Ant.dcsCcltcs,  dit  (lut  jfA©- ,  al'msfjutre ,  vient  des  Celtes 
qui  dij'ent  ail.  Mats  Ml  m  Celtique  fignific  ttut ,  &  non  pas 
Mine. 

Au  T  %  E  >  l^ific  difiamc.  ^«r/re  efl  la  certitude  qoc  nous  avons 
daiulcs  confNrfdânoes  humaines ,  irrrrdl  celledehibLPa  tts. 
Enoeièiis.U  Êuitcoaiounkr^cEGrdau  fois,  comme  en  cet 
exemple. 

•A  V  T    ,redQc»iffi  ptNir  Signifier  deux  chMbqui  TOI»  cnf^ 
Sa  répatir  ion  s'étoM  de  l'un  1  l'4iinv  PMe.  Il*  s'en  lônt  allez  l'un 

&  l'<»J(.*»^i-.  Dins  les  dciïlcz  on  marche  l  un  apièsr*»/r». 
A  u  T  R  E  ,  !c  d:t  atîflî  {«t  cxcluiîon.  On  a  railon  de  ne  parler  d'*ii- 
rrrdiôfeqjedL-  roniàliic.PoiictelçKvm*UiieiÎDKfiûit4nrr 

choir  qn'crudiii. 
At'  I  K  i  ,(od;t  ciipluritur^phiifi-îorclin.iirf'!.  L'imvnut  \'Mtre ; 
poui  dire ,  qu'il  n'y  a  ooun  à  thoiiîr  entre  deux  chôfcs.  Ilycna 
d'un  Scd'4iitre  ;  pour  dite ,  i!  y  a  du  bon  te  du  mauvais.  Je  ne 
connois  4um  ;  pour  dire ,  c'cft  lliomme  que  je  connoislc  mieux. 

•  C'cd  une  aunt  affaire;  pourdire,  qu'il  n'y  apas  la  mcnKnïfiHid'cB 
juger.  Comme  dit  \'Mure ,  c'cft  une  dtaciga  poputaîie  »  mund 
on  ne  nomme  point  d'auteur.  H  eft  devenu  tout  JOttn  ,  ^ttk-i- 
dî»  >il  cft  bien  change  >  en  bien ,  ou  en  mal.  Il  en  fait  bien  d'^n- 
très }  pour  dire ,  il  a  à'mitnt  détours ,  fincllcs ,  malices.  A  à'éiM- 
trts;  pour  dire  ,  Allez  dicrchcr  ailleurs  vôrre  Juppé.  En  voici 

•  d'unc4»rrt  ;  puui  dire  >  Voici  un  nouveau  dâon  r  qu'on  nous  ap 
porte  ,  une  nouvelle  aifairequ'on  nous  fait.  C'cft  Liicn  un  jiitre 
nomme  ;  pourdire ,  C'cft  un  lioinmc  qui  cft  bien  plus  coniidc 
lab.e.  Ou  dit  que  des  geusfbncnez  l'un  pour  l'Jifrrr ,  pour  dire , 
qu'ili  ionrdc  mcmc  tiumcur,  qu'ils  ^'accordent  bien.  Pwndtc 
l'un  pour  \'Mttrc  ;  pour  dire ,  (c  îLejn  endic.  Je  regarde cda d'Un 
MUreaW  ;  pour  dire,  d'un  <tM/r; biais  ;  je  le  voisd'une  <wrf  ma- 
nière. On  dit ,  qu'un  homuK  dit  d'un  &  fait  d'Mire ,  quand  fès 
aâions  (ôncoonnaiicsàlbdi&oun  ;  qall  va<lec6t^  Std'éUtrêi 
|oardiie>fnecl'cftimGmtitdr  >  unmtn0iair.OÛÎk  uŒ» 

•  '  w^uBMiHMmrm  émn  A\ixmAïc i  pm  JkCfÙtA  un 

nouveau  Mars,  un  nouvel  Alexandre. 
D'A  IT  T  R  E  P  A  R  T.  adverbe.  D'aillairs ,  de  p.m  &  d'autre ,  des 
"  dru  y  vÔTCi.  .-^/.«W^.tjirrc  un  tel  Demandeur  d'imc  paît  >&  un 

•  tel  IXi^  ndcLud'4«rr|ia»^.i;4iirn/aiir*fedkd'und^ 

jours  p.illez. 

On  d  e  provèrbi.ilc  iicnt  ,  C'cft  une  4«ffr  paire  de  manches  ,  pour 
dire .  C'cft  une  june  affaire.  Autre  châfc  cft  de  dite ,  &  Mun 
chô6  défaits  (  pour  diit»  qu'il  «ft  plus  diflicile d'agir  que  de 
parler. 

AUTREFOIS. adv.  Anciennement , ou  ci-dcvant../i'&r,«fiMr. 
Leluxc  écoit  bien  moindre  gHtnfmmL'k  ptc<ênt.  Vous  m'avez 
dit  tanefth  que ,  Arc  Chmor  ic  ditoit  Mire/wf  >  maisuo  ne  le 

••  dkphis. 


AiTTRrrois,  fignlfse  uifTi  ,  \  'n  .nurre  tcms.  Je  nepuïs  fàtrc 

cela  mA'nrm.int  •  ce  lei  a  pour  une  Jillrcjois. 

.Tuf.t  mrniïre.  Artter ,  dliomtd»  , 
dlid  ratitHt,  11  ne  faut  pomt  eue  bourru ,  ui  vivre  Mtemm  que 

-  Icsaiittcs. 

A^jycî  f  oar  vci  4t  't  juiuntnthement  ; 
jMiffct.  Lt  Itt/tut  lie  penjer  autrement.  S.  é  v  ft. 

AVTKiMBMTifc  met  quelquefois  pour  fervir  de  Cooditicin ,  on 
deinenacc.<>ifâiQrwdesBcnG6cisaviKtéiêii'cd^^  pcn- 

-  lîon,fcnon4«mill)m»idd'uneantTrmaniêrr.TI(nut vivrcdins 
'■  l'ordre,  rfvrrf  Mm  on  s'cnrtpcir.  A  l'efiArJ  dt  <  %éri:tz  Cluc- 

tienncs  &  des  promclTes  gcniT.rli  s  vie  Dit  u  ;  il  f.rur  .i\'oii  uuc 
"  ccrtinidecmi^rc  .parfaite  ,  être  inbi'iliHlrmeut  ailùrc  qu'on  ert 
•  d.ins  la  vcycde  (alijt  ;  Mtiriiin  in  ee  ne  il  luit  plus  religion  &  foi 

d-'.  ine  .  nuis  opinion  &  connoilîànce  Iniauiiie.  Pi  tiss. 
A  u  T  R  r  M  H  N  T  ,  fêdit  aulTi  pour  marquer  de  la  médiocrité.  JuT- 
'  qucs  ici  pour  obtenir  des  Licaices  il  ne  falloir  pas  être MflVJmar 

(î;av.inr  en  Droit.  Il  n'eft  pas  fort  en  ufâgc  en  ce  fcns. 
AtTTRICHF.f.  f.j^Kjft-M.Nom  propre  d'une  Province  d'Allemagne. 
Les  AUr  1  1  l'.?pDcllcntOf/«rK*,oupKÎ*rmfc,Ellcdoitfonnom 
à  la  (it       1  j  .ir  cUecftliipartiedcl'Alletnai;nc  la  plusOricntilc , 
&4|84ifini|neOrirw.Vo]rez<eqiiCM)asav<Msdicaa  motAvs- 
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T  H  A  s  1  E.  Les  bornes  de  VAutriebe  lônt ,  au  levant  la  Hongrie* 
an  nord  la  Mocaitic  âc  la  Bahémej  au  couch  mt  le  Duclic  de  Boi- 
vière  >  &  l'Archcvâdié  de  Sahibouig  i  &  au  midi  la  Scirie.  La 
Capitale  de  HAïuâtte  eft  Vienne.  Il  y  a  la  hanieflc  la  balfc  Am~ 
tnâ*,ÎA.kHUeAmicht,AKfiri*fuftT't»r ,  oaGtitiiriihH*  .cftla 
partie  d'j^/u/r/tfcrqui  eft  .lu  midi  ,ou  i  la  droitcdu  Daniihe .  [j 
bOi(kAHtrùbe,Aiijliru  !uftr'ii>r,oaTrMifd£màijiu,dï  cellequidl 
au  nord  ,  o;)  ^  la  gjuehe  du  même  Hetivc.  D'.rurres  dileiit  que  la 
haute  >^«f/<i/jf  eli  la  p.urie  orientale  de  cette  pM«jncc  ,  Sc  ils 
appel{,enr  la  partie  octidcntalc  la  Dalic---/«fnf/;f.  W)yrz  .Maty. 
h'^Htruh*  n'a  cû  d'abord  que  des  Comtes ,  qui  n'ctoicnt  inenie 
que  des  Gouverneurs  envoyez  par  les  Empereurs ,  cnfidte  die 
a  eû  des  Marquis ,  puis  des  Ducs ,  &  enfin  des  Ardiiducs  ;  on  ne 
f^iit  pas  bien  quand  ceux-ci  ont  comincncc.  On  dit  que  c'cft 
MaTimilim  ptankc  qut«|  mfp  donna  le  citte  d'Airhiiiiidiéà 
l'Amtitkt. 

La  Maifôn  à'jtmritht  fift  me  mailôn  illuftre  d'AlIcma^e  .  qui 
derccnddeRodûlpheComtcd'Hapfbourg>qui  futélû  Empereur 
en  I  i<)<j.  Rodolphe  qui  avoir  été  ,  à  ce  que  l'on  dit,  iioiilediqiie 
d'Octocarc , Roi  de  Bolicmï  ,  lui  enleva  i'Auir'nkf  en  li^j.  Se 
la  donna  i  fbn  fécond  fils  Albert,  duquel  loiu  derccndusles  deux 
branches  delà  Maifrm  d'Aotrichc ,  dont  l'ujie  tient  l'Einpirrde- 
puii  long  teins ,  &:  l'autre  a  régné  en  LIpagnc  depuis  Charles  L 
iuiqu'à  Charles  il.  Rodolphe  Comte  d'Hapfbourg  a  commencé 
la  grandeur  de  la  maifon  d'Autrhhe ,  &  a  rraidlnisà  lés  defccn- 
dans  le  nom  d'Autriche ,  en  leur  en  donnant  le  Duché  qu'il  cm- 

3uit  furOttocare  Roi  de  Bohême ,  dont  on  dit  qu'il  avoitclG 
omdlique>iUitf{|br«irf<.Da  L  a  Cu  *  p  r.  Les  AqgtoîscNC» 
ik  quelque  droit  i  h  lindEon  d'E&agne  }  Que  leur  impeoe 
que  la  Mailon  de  France,  ou  la  Mailon  A'Aam^e  la  recueille  ; 
I  o.Voyez  Lytnnarus,  7<u  pAùam  jHtftni  LJhCas  VAutmbttSc 
la  Mailbn  d'^lMjfte.&linbolF ,  ikàtàt  Pm*t,imf,IJk.L 

Les  l'ai  s  héredîtakes de  la  Maifon  d' Amr'ubt tDcnttu  Aufiridct  fé- 
nimontitm  ,  ou  iiùtnti  héredUdt'u ,  (ont  le  Cercle  d'Auniche,  le 
Maïquilat  de  Biirgaw  ,  le  Lantgraviat  de  Ncllenbourg ,  le  BriA 
gaw  ,  l'Ornaw ,  éc  ics  villes  foreftièrcs ,  <]ui  font  les  pais  que  la 
maifon  d'Autriche  poflcdcpar  droit  de  fucccflîon.  L'Empire  Si 
le  Royaume  de  Hongrie  font  clcdtifs ,  Sc  celui  de  Bohème  pré- 
tend l'être,  ainfi  ils  ne  font  pas  propremenr .  ou  point  du  tout  j 
pa]àliérédiEailes.Lc  Cercle  éjtutricht ,  Gnului  Aufiruatt^ét 
Une  des  ncàf  glandes  FkovfaittB  qui  compofcnr  l'Empire.  On  di- 
vUè  ce  Cerde  en  deux  parties  :  vAmtuIk  îm/ritKre  «  qui  com- 
prend l'Amîeht ,  la  Stirie ,  la  Carinthic ,  &  la  Carniole  ;  \'Au- 
rwftrmmfwf  .qui n'eft auttechôiê  que  IcTirol. 

Autruht  s'eft  dit  aulli  autrclbis  delaFranconieiqu'on  appeOoit 
encore  France  Teutonii|ue ,  &quipainpp«tàlilîancedt.4i> 
nkhf  ,  c'cft  i-dire  ,  Orientale. 

L'A  1 1  r  iU  C  H  E .  f.  h  Sorte  de  laltue.Z-*S«M  AufirUté.  VAwtrkkt 
fc  plante  au  mois  d'Avril ,  6C  ne  monte  pas  fî  aifemcnt  en  gT.ainc 
que  d'autres  laitues. 

AUTRICHIEN,  i  n  n  e.  f.  m.  &  f.  Aitfiriut,  Aufiriacii/.  Ce 
nom  a  rroisfignifications  aujourd'hui  en  François,  i  U  fîgnifie 
qui  eftd'Auokiic*  les  pcunles  ^  habiaenc  l'Aultichei  a%Ilfe 
prend  pour  les  Ptlnoes  de  u  Maifim  d'Autriche.  Les  Amritlûtm 
ont  régne  environ  aoo  ans  &  plus  en  Eluagnc.  Que  les  AHtri- 
fWrw  font  éloignez  d'arriver  à  l'une  niàl'aurre  de  ces  deux  fins 
d'une Rucrre  fi  fruieufclDE  la  Ch  ap  r.  %'',Auiriihun,û:  prend 
pour l'artiiaji  delà  Maifon d'Autriclic.  Ch.ulcs ,  diienr  les  A»- 
ni(hicm  ,  a-c'il  du  ,  a-r'il  pu  changer  dans  Li  doinination  Auni- 
(biemt ,  ce  que  fbn  bcignc.ir ,  (on  père  ^  avoic  lagcmcnt  réglé? 
1  o.  Il  eft  auflî  adicttif.  Un  Régiment  AtarUbUn.  Les  Princes 
AunUbiats.  La  Lipe  Auiriememe,  On  a  dit  Annubeït ,  il  n'cft 
plus  en  ulàgc. 

AUTRUCHE.  ùf.Smulù»umbis.  Grand  oifcauquta  ics  aile» 
courtes*  fort  cftimé  prar  fêt  plumes*  qui  fitvent  d'otoemcw 
aux  chapeaux,  aux  lits,  aux  dais*&c> 

L'^Cemwftf  a  quelque  chôfê  de  l'oye.makell  beaucoup  plus  gran. 
•  de.  Elle  a  les  jambes  fort  longues ,  &  le  col  de  4  ou  5  palmes  de 
longueur,  M  A  R  M.  /.  r.  i  ? .  Les  «mrufhti  fc  chaficnt  en  Afri- 
qiie.  hlles  lo:it  11  communes  au  Pérou ,  qu'elles  vont pattroupc* 
comme  le  bet  lil.  l.e^  Sauvasses  en  m.Tngcnt  lâchait  ;5f!cursaMifs 
lonc  bons ,  < juoicjuc  de  diliiciledigeftion.Lcs  temeilcs  ioiit  piel- 
que  tourcs  mciccs  de  gris ,  de  noir  &  de  blanc  Les  niaies  font 
blancs  S:  noirs ,  &  lônt  bien  plus  cftimez ,  parceque  leurs  plu- 
mes font  plus  largesÂ'  mieux  fo«irnies ,  leurs  bouts  plus  COttflÛS* 
&:  leurs  lôycs  plus  fines.  Onncleschallc  qu'apiiislciirmaë*4c 
ior&w  UwMunttBecft  fée.  Ce  lônt  des  dicaulbii  vîtes  qu'on 
chaln  avec  oci  Boroes  haipcz  comme  leriiss  >  qui  lesamapeat 
à  lacourie.  V-tutruthe  fc  fcrt  de  fcs  ailes  non  pas  pour  voliT, 
mais  p<mr  aidera  ù.  courlc ,  loriquc  le  vent  lui  cft  favorable  i  car 
atorsdlcs'caiibccainineuBiBvixe  lait  de  lès  «ailes.  Maiiaol 
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dBcqu'eUes'cn  /cit  à  courir  ^jurcc  qu'elle  s'cd((Mette  M Ooli^ 
nnCj  te  qa'eile  ^j^ne  aum  de  quelque!!  crgocs  on  cpcnuis 
pour  t'aninier  (hvxnnge.  Xenophon  rapporte  que  l'année  de 

Cynis  crouvi  procîiedc  l'Euphratc  beaucoup d'4«tf«»tAf/  ,  qu'on 
leur  donna  l.i  c  ha  Ile  avec  les  chevaux  de  l'armée  les  plus  vires, 
lins  pouvoir  j.imii'-.  les  atteindre.  On  .-litcna>rL'  iju'illcs  pri.ii- 
nen:  des  picrics encre ieursonglcs fendues  j6:  qu  ellesles  itttciK 
contre  eeiix  qui  ks filivenc  mc  lUCanc  de  viiueiice quellMin- 
mc  icptus  fort. 

AcaretcBiJcayenjdanslaReUtiondc  les  voyages  dans  la  rivière 
de  la  Plaça ,  &  de  là  par  terre  au  Pérou ,  dit  qu'il  y  a  une  grande 
quantité  d'rfirnwrt»  aux  environs  de  Buenos  Ayrcsi  que  lorl- 
^'cUcs  couvent  &  que  leun  CBufs  iont  prcn  àôdocre  ,  elles  en 
oilnicqaatrc  qu'elles  ponentanx  qoatxe  coins  du  Iwuoà  elles 
coavcnt}  qu'ils  rcconompenti&qu'tls'ycngeadzebieBlActnc 
grande  quantité  de  vers ,  donc  les  petits  de  vtuan^  Te  nour- 
rilïcnt  :  ;  -rrf  ils  font  cclos  ,& que  cela  leur  lîiffir  i  julqu'à  ce 
qu'ils  pjtilcnc  aller  chercher  leur  nourriture.  Cela  conBnnc  ce 
qucdit  .'f-licn,quc  {'yfuiruibe  nourrir  (es  porits  d  ;iiic partie  de 
les  œufs;  mais  il  ajoute  iiuec'eft  deit-.n  gii  ne-  rroîivcnt  pas 
bonsà  ef)uver.  On  a  vû  vers  L-C.ip  ài:  bonn^  h!pi-c;iiu  cd;  s  a\\\s 
d'4«r«ffcrfigros,qu'un,lcul  iuftic  pour  donner  a  manger  a  Icpt 
honuncs.  On  a  fiit  ladillcâion  de  plulîeurs  autruthes  dans  l'Â- 
Cadin^iiesScienccs  :  la  plus  grande  croit  de  ièpt  pieds  &  demi 
debaindeprâla  têtcju(qu'l  [atèire.  L'<<u/r«r/;r  al'œil  coinmc 
llKumDecaomle>annt<ie  grands  cils,&  Lapaupiâred'en-luuc 
mobtle.conne  l'onUnunedesoilêiuix  >  avec  une  ptupidie  au 
dedans  .comme  l'ont  la  plûpait  des  brutes.  Sombeceftcoait 
pointu ,  fa  langue  petite ,  &  adhéfantr  comme  aux  poidôns  ;  (ês 
cuillcs  sjroilîs ,  charnues  &  iâns  pimiics  .couvertes  d'une  peau 
blan:  lie  un  peu  inji;.àr'.c  ,  ra)  tc  p.^.r  des  rides  qui rcprc(ci»tcnt 
Un  re't.iu  donc  les  ni  iillcs  pouiroient  laillcr  entrer  le  bout  tii: 
doigt.  Ses  lambc)  Icmic  couvertes  par  devant  de  grandes  écailles 
en  table ,  les  picJs  fendus,  &  ctMnpol  ez  il  uK  mcnt  de  deux  doigts 
iFbrt  grands  «  6c  aufliî  couverts  d'écaillc  ,  avec  des  ongles  sin 

Sranos  doigts  iSç  non  pas  aux  petits.  Elle  n'a  pas  des  plumer  de 
ivetlé  lÔTCc ,  comme  les  autres  oifcaux ,  qui  en  ont  de  molles  &c 
lanqgllieofes  pour  leur  fervir  de  fourrure  ,  te  d'aUKics  dures  & 
ftnnes  pour  vc^r.  Celles  de  l'^unifAe  (ont  toiiKS  nmlIcsAc  c(î- 
lécs  comme  le  duvet.  Elkt  ne  Icrraïc  mi  voler»  ni  i  les  vêtir. 
Elles  ont  ktuyau  juHemencau  niiiendela  plume  :  c^eft  pour- 
quoi Ici  £g>'pticns  rcpréftntoîcnt  la  Joftice  par  une  plume dVn- 
truihe.  La  peau  de  ion  cou  e(\  de  chair  livide  ,  couverte  d'un  du- 
vet blanc  clair-lêmé  &  luilarit ,  qui  ciciicplu')  du  poil  que  de  la 

Jiluine.  Sonaups  tli  couvert  de  plumes  noires  .bLi.iches  &  gri- 
ès.  Celles  qu'on  voit  d'aune  coulcsir  fonrfeulenienr  teinres.  Les 

grandes  qui  (bitent  des  aileb  de  la  queue  Ion:  orduiaircnier.t 
lanchcs.  Celles  da  rang  d'après  ionc  noires.  Cclics  qui  gamif- 
fintlc  dos  flc  le  ventre  (ont  noires ,  ou  blanches.  Ses  Hancs  n'ont 
point  déplumes ,  non  dIus  que  les  cuil1ês,&  le  dellôusdes  ailes. 
Au  bourde  rfuque  aile  il  y  a  deux  cfpcces  d'ergots  lonçs  d'un 
pouce»creux>&  rcflèmhlans  i  de  la  corne ,  à-pcu-près  (embla- 
blcsaux.iîguilloflsd'un  porc-cpic.  Quant  au  dedans  j  on  y  a  trou- 
vé cinq  diaphragmes  ou  claÎMOS  qui  dtvilèat  le  tronc  en  cinq 
parties ,  dont  quane  ont  la  (miatîon  droite  de  haut  en  has .  &  un 
cinquième  lîtue  en  ti  ave  i.  Ses  venrricnlcs  ontéré  cruus  cz  rem- 
plis de  foin  ,  d'iieioc.d  uujw,  de  icvcs,  d'os,  de  cailloux  , 
dont  il  y  en  .avoit  de  la  grofleur  d'uncrufdc  poule.  On  a  trouve 
danSUn  |ufqu'à7odoub!es,laplûp.-utufe7  &  eonlunuvprelquc 
des  trois  quarts,  &  rayez  appaiemmenC  pai  leur  frottenu-tît 
muttiel ,  pluràt  qucpar  érolion.  Mais  il  lâuc  icmarquei  c|ue  les 
4«if/M<f^;</avalentlcfi»,de  m&ne  que  les  autres  oifcaux  avalent 
lescaillqtlX«pauiaideràbroycr  leur  nourritute ,  Se  non  pas  pour 
•'en  nourrir  8c  poutle^l^ct ,  comme  ont  crû  les  Anciens  :  .iu 
comraifc.ellesnieotencquand elles  en  ont  beaucoup  avalé.  Dio- 
doce  Sicilien  appelle  laMtrmhti ,  des  Ctrfs-ol[tMx. 
LeP,  DcUrrcta ,  dansfon  hîAoiie  d'Ethiopie  p.  4;.piitcndqpe  les 
Anciens  ont  appellé  les  Mmid\  i  Pcgâfcs ,  &  que  oooime  cet  oi- 
icauades  ailes,  qu'il  étend  qaind  il  court ,  ô£ qu'il  y  m  .»  qui 
ont  des  oteilîcs  de  cheval ,  tout  cela  a  donné  occafion  .»  la  table 
duchesul  ailé  nonm  c  Pégilé.  Le  même  Autairdit  Lv.  I  eh.  iC. 
qu'il  cft  dotucux  li  c'eft  un  oilcau ,  ptitcc  qu'il  a  des  ailes  i  ou  u  n 
«âuial  tèrrcilre ,  parce  qu'il  a  des  pie  I s  de  cli.mKauique  c'é\ 
MOT  cela  «l'on  l'appelle  firuiiv  (Amrlus ,  c'clV  à-dire ,  félon  Ilî- 
dofeUv.]w.%abch.  1 7 .  ce  que  c*dlon animal  tèrrcftre  qui 
a  des  plumes  comme  les  oilcaux.  Il  y  en  a  «ne  quantité  prodi- 
gicufc  en  Éthiopie  ,&  les  Éthiopiens  les  nomment  yltfiitt ,  & 
c'eft  appatemmcnt  de  là  que  s'cft  formé  le  nom  Eipagnol  yli>tÇ- 
tTUx. ,  Sc\c  nom  Ftançois  Auncht.  Elle  pood  au  mois  de  Juin , 
met  Tes  a-ufs  en  :crrc  ,  les  couvre  de  fablc ,  flc  les  abandonne  ; 
c'dl  le  foleil  qui  les  fiic  éclore.  Ceux  du  pa'isdïlènt ,  au  laDDort 
dcMann«i ,  qu'cOle  a  fi  peu  dc  nécuoive  »  qu'elle  ks  oublie  » 
'  Tu».  /.  , 
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mais  qu'en  courant  dt^ti  delà  les  ^meUes  les  couvent  aux 
Ucuxoù  elles  les  eencontnent;  Il  cft  bien  plusnaturel  de  direque 
l'«im«kr  étant  d'un  pdds  énonnc  ,  clîe  romproh  (es  onifs  fi 
elle  les oouvoit  comme  les  autres  oifeaux  ,  ainli  p.ir  un  indintl 
namrd  elle  laiilè  au  ibleil  le  (bin  de  faire  éclorre  its  petits.  Cdl 
pour  Cela  que  V^unticbeed  un  lymbôle  1.  *  1  u  n;  te  lv"  d dubli.Cec 
animal , dit Marmol ,  e<l  fort  nmple,  <St  li  loiud  qu  :1  nVntcnd 
rien.  11  dit  [ju'el:e  ;'oiid  dix  ou  douze  iruh  Je  la  (^■ujIÏlui  l!  uns 
grollê  boulc.CS»:  quelques-uns  moir.dies.  Les  Ethiopiens  mangent 
ces  œufs  ,  Si  les  tiennent  pour  un  mets  délidcttX.  On  dit  qu'ils 
font  des  vâlês  des  coques  de  c  ct  ccufs  ;  Pia  ius  dit  même  qu'i  is  en 
font  des  bonnets iqu'îK  puiteuc  qu'ils iftimcnt.  la  cluirdc 
l'Munubt ,  dit  encore  Mumol  >  pu  t ,  &  gluante  >  particulière* 
ment  cdiedes  cuidès;  mais  tous  les  peuples  deNuroidicnelaili^ 
lèiit  pas  d'en  mang!cr.Q|iandi]sontpiisUc»  petits ,  its  les  élèvent» 
les  engrallFent ,  &  les  mènent  paître  en  troupes  par  le  delèrt  : 

lurlqu'ilslbntgr.is  .ils  lestui'rt  \  I-.s  'a^lcnî.Li  pmpr-ite  qu'un 
lui  attribue:, de digeici  le  tci  .aïaîtquon  a  jaii  »  -«/jjiiJ/t  pour 
le  lymbole  de  la  paticiKcdans  les  injures.  On  en  lait  encoïc  le 
fyiubole  de  la  ].ilfifc,  parce  que  toutes  ics  plumes,  dit-on ,  foiiC 
égales,  aulieu  que  dans  les  auiiesoilêaux»lesiinesiôorpctîMs» 

Si  les  autres  ibnt  gnindes. 
On  dir  ligutémcnt  à  un  homme  qui  mange  beaucoup  ,  ou  des  vian- 
des difficiles  à  digérer ,  qu'i!  a  un  dlonuc  A'Mirucbe,  Le  Pcrc 
Vanflebe  dans  (a  Rebtion  d'Égypte  rapporte  à  lapag.  icj  une 
clrâlcfbrrpaiciculiéie»en  parlant dcsMmwfox.  J'ailû,  dit  il, 
dans  un  vieux  manulaie  Anbe .  îoâtMGùadun$6mcji{f'  >  que 
lod que  on  oilêau  veut  couver  lès  ceuis«  il  ne  lé  met  pas  deflus  » 
comme  font  les  autres  -,  mais  le  mâle  Se  h  (cmclle  les  couvent 
avec  lei:i  regard  leiiîeiuviit  ,  i^'  '.oiio.x  l'i;:)  des  deux  a  hcfoiii 
d'a'ler  clievchei  1.»  iiouriiiu^e  ,  il  ^\  l.iI:  Ju;i  >.uaipagnonpar  (on 
cri  ..Ok'  eeuii-'ji  isîfte  Si  concinuëà  regarder  les  crufs ,  jufqu'à  ce 
que  i'autic  ibic  revenu  ;  Si  de  même  encore  qmnA  celui-ci  a  be- 
loin  à  Ion  tour  d'aller  cheichcr  (à  nouiuLu:e  ,  il  aveu^;  de  lamé- 
mc  manière  Ion  compagnon ,  afin  qu'il  demeure  ,  &  ahji  qu'in- 
ceilâmment  l'un  d'eux  Ibit  tou  jours  pour  regarder  les  crufs*  jof 
qu'à  ce  que  les  |>oulCns  Ibient  éclos.Car  s'ils  difcoiitinuoient  un 
moment, ils  le corromproieiit , &  ils n'auruicnt aucun poulfin. 
AUTRlJI.f.  m.  Le  prochain,  les  autres  hommes.  ytlUnus.  Ce 
mot  efl  plus  général  qu'<arfl'e.  Il  ne  s'applique  jamais  <]u'aux  pcr- 
fbnnes  ,& toujours  avec  l'article  indéfini.  Vavc.T.Cor  n.Lc 
bien  ii'nutrui  tu  n'cmblet.-is  ,t(l  un  des  Commandemens  de  Dieu. 
Il  ncfàutpns  le  Jéeaai^;ei  îùi  .<;i.'.'«,' Jcnos  fautes  perfijnnelles. 
Dans  les  Lcrrres  de  (.  Jiaiiêtkiie  le  Roi  tnet  toujours  cef.e  claufc. 
Saut  en  aurrc>  i-hoies  nôtre  droit  ,iN;  Wiiitrui  en  toutes.  Ou  dit 
aulli ,  Aiic!  par  .iu;>w;  ;  pour  dire ,  SuUillcf  mx  dépens  tWiutiui  » 
ibit  en  travaillant  pouclui ,  foit  en  le  fcrv.int  acluelleiiienr.  Vous 
autres  Galands  vous  |uge2  d'éaunu  par  vous  mêmes.  S  c  a  ic.  Des 
pcrfonnes  que  nous  dllinunt>nous  ont  envoyé  teuis  objeâbns» 
&  celles  d'autnU.  Pa  1 1  s  s. 

Ou'un  cm  ^éàme  f*s  f4T  aatiui> 

^ut  vffti! voui Huttes ftHT  vous ,  Bon  pjs pBtn  lui.  Mot* 

"L'i!  iirur  ):oMe  efl  content  de  ce  qu'il  ttotive  en  lui , 

Et  i:c  l'jpfi.iiiiiit  pc^/ii  des  quMitei.  «/'autrui. 

Cetttjiqtiei'dird'iamxiquipttudéflMrt  tttmù,  Boil. 

CefeudtM  qi^il  tmt  Im-ittuu 

Ce  ^'il  peut  fÙTt  fjr  autrui. 

CeJi-À-4ire ,  fâr  tout  autre  qHttui.  MaLBERIS. 
Mén.Tgc  dérive  ce  mot  du  pcn.tit  .liu  i'us ,  eotlaojpoiântlesktlW» 

donc  les  Iralicnç  on:  t  u:  aulli  j/.t^f. 
On  dir  provi-:bialetuent ,  mal  d'-^iilr::':  ne  nous  touche  guère: 
Qu'il  ne  fautiaiicai'<>frHi  quccc  qu'on  voudruicquinouïtûctair. 
Qui  s'attend  à  l'éaielle  d'dutriii ,  ibavemdtncmal.  On  (Stauffi; 
Le  bien  d'Mtrui  n'tft  pas  à  nous. 
A  U  T  U  N.  f.m.  Au^ujli>dunHm,  jiu^éMilUTtttn,  HcduA,  jEdu4. 
CivitM  ^eiatinm  ,BH>T4Ui.  Nom  propre  d'une  ville  de  Dour- 
gogne.  Ammf  eft  fort  ancien.  Le  premier  Auteur  qui  en  parle  <  Il 
Pompooius  Meta,  Tacite  en  £iit  mention  comme  d'une  ville 
très-conitd^rable  fousT^iète.  La  fondation  decerte  ville  eA  un 
point  t:  èi  olifcur  ,ou  piùtôr  abloluincnt  inconnu.  Ceux  qui  ont 
dit  qu  elle  avoit  été  bâtie  p.rt  SamotlK'S ,  fils  de  japhetS:  petit 
filsde  Noë  ,  n'  .pp.'irîent  airi  oue  preuve  de  Lut  opinion.  M.  B::U- 
dot  dans  la  Dilicrtation  dmn  nous  p.iuciu]is  ,  die  fculeiitent 
qu'y^ur«u  cil  une  ville  tiès-.incieiine  ;  &  c'eft  en  el^e  t  teiit  ce 
qu'on  en  peut  ailurcr.  Bien  des  gens  croycrr  ii  j'^  iutim  cftl'.m- 
cienne  /><i'r.«ff»,  c'eft  le  Iciitimenc  de  P.  dé  Saii-r  julien  dans  kS 
Antiq.  de  Boutg  iïine,  Moiificur  TlicnuSiCh.  nrre  4?v  Oiikial 
A'^utun ,  a  entvepris  de  le  i»rouver ,  dantun petit  L-vic  intitulé* 
De  étuiquii  S^Mtfiu  /itatt^odum  wnmimiuis  ;  Sk.  il  dir  que 
c'eft  l'opinion  des  levant,  uieffi  r ,  Meflîcuis  S.'iidJ'n ,  Da  Vat, 
d'Abiaocann«  lesP&csMoact&Labbe  Jéruitcs  .Celiacius,  le 
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font dcH-brcz  pour  ytuwn.  Néanmoins Oronce,  Fi r.i.' ,  ri.iife  Vi- 
gcncrc  ,  Jean  Pallirat ,  Clui les  fc tienne  ,  M.  de  Suliiii  quel- 
ques autres  cniTorc ,  croyciit  que  {lii').:itc  cil  Bcaunc  j  m-iis  ce 
Itntiincnt ,  dit  M.  Tliomas  i  ne  inérirc  jxis  cju  ou  le  rcmtc  ;  il  cft 
fiiBrailon.dit  M.dc  ViUoiidans  ù  Notice.  D'autres  la  prcn- 
iiieiitp<>ni  I\1m  .u  R  ^ur^;  en  Auvergne  .&  d'autres  ptmtlicuvny 
enBoaig  ;t;nc ,  kl  r-iK-n^qui  ne  parotOtnt avoir dautfeftmdfr 
ment  que  la.KllciiibliiiiCc<lc>>noins.  On  imprima  auilicn  1710. 
i  Dijon  une  IXtlcitiitiim  de  M.  Baudot ,  oà  il  prouve  b  même 
choie.  Les  principales  tUlôi»  loi»  i*,  b  nurche  de  Céât  eù 
fûjvanr  lc«  Miilfcs  qui  vouloiem  aller  s'établir  «nXiintonge»  i*> 
la  (ïruation  d'ylniun ,  la  même  que  Ccfîr  décrit,  j**  le  nOIQdie 
,q.ii  termine  Ion  nom  ,&  qui  veut  dirccolfinc;  v^KMWcft 
bâti  tur  une  colline,  adoflèr  .i  me  i<liis  l.auu  r.Dnt.-.^iK-.  4",  L.i 
grandeur &l.icé!chritc>i'-.'/«/««.<(uint  |)cuiconviiii:  «lilitiuiic, 
ni  a. tucunc  autre  ville,  j".  Les  reltes  fupcrbcs  d'Antiquité  qu'on 
y  voit.  6°,  Enfin, deux  marbres  antiques  &  uiif  plujuc  de  bronze 
avec  des  infcriptions  .qu'on  y  trouv.iily  aqu-  [^jib-iDiK^s.  Lun 
des  m.irhrcs  porte .  DEAE  BIBRACTI.  L'autre,  ULAh  lU 
BRACTI  SIGNAT  l;M.  Sur  la  plaque  on  lit,  DEAE  BI- 
BRACTI P.CAPRILPACATUSiTTFÏÏVia  AUGUS- 

'  TA.  VSLM.  Tout  cela  prouve  en  cftct  qu'yliitun  d\  l'ancienne 
BibiaâeJ^iàtaiiilKencoKklinainenckM^^ 
d'Alajs.quidanslês  noawQesclieoavcnecJùrmfttdel'aacieniK 
Gaule  au  tcms  deCclar,  a  prétendu  montrerpailanurchedece 
Gêne;  al  à  la  (turc  des  Suillesttue  Bibraélc  n'étoit  point.  jIuiu»  , 
raaisl'cbrac,  bourg  aux  confins  de  l'A. .\  crgiK  \  du  (  \  uui.'  n  , 
parce  que  la  baraillc  .  dit  il ,  ne  le  doutu  {luinr  .m\  mviioiis  lic 
BibratU'  ,  mii..i  >-  on  6  iicùcsdelà. 

Coquille,  lian^  ion  Hiitoire  du  Nivcmois,  prend  un  IcntiiiuTit 
mitoyen .  &  croit  que  l'ancien  Bibraclc  ctoir  fur  In  cime  de  la 
montagne  de  Beuvtay.cn  laquelle ,  dit-il ,  encore  .iu)ourd'hui 
&  ciene  une  faite  renommée  par  toute  la  France ,  qui  reprélèntc 
benucoup  d'antiquité ,  car  elle  fe  rient  cliacun  an  le  premier 
tnetcrcdidu  moi  de  Mai.  Au  tcms  du  Pa3aniliiic(cc  lonr  tou- 
jouis  les  puoks  deCotçiUe  )  les  Maiduiuis  Ibuloient  ikiifier 
&&irelrârsTœuxà  Mm  Oa(dêf9le<r  Atlas, ftiMercnre  fen 
fils,  en  ce  mois  de  Mai, pour  avoir  leur  faveur  au  trafic  de  leur 
martlundile.  Le  mois  de  Mai  eft  dit  Maïus  en  l'honneur  de  la- 
ditL  M.ii.i ,  ainlîque  dit  Ovide  au  V  livre  cii .  F  ilLs.  .\Llc  :i;  c 
croie  le  Dieu  des  M ircliainls,  connue  (è  voit  l'iologuc  de 
rAtiiphittitind-  I'  lute.Et  on  voit  que  cestv  îuiil  tllàjour  de 
Mercredi ,  dit  de  Mercure  ,  au  mois  de  Mai ,  dit  de  Maïa.  Il 
eft  vfai-lciriblable,ajoute-t'il,quc  les  plus  anciennes  villes  bà- 
tiesaprcs  le  déluge ,  ayent  crc  mifcs  es  cimes  des  montagnes ,  Se 
depuis  à  caulc  de  l'incoinmodicc  de  ces  lieux  hattts  ayent  été 

*  trans&rces  en  lieux  plus  Ims&  de  plus  6cile  accès.  Ainlllcsha- 
bitaiu  de  ce  haor  Bcuviaf  k  Jcleoc  transférez  nu  lieu  oii  eft  de 
prc^nt.^irr»'r.  C  o  1 1 1 1,  Kbis  ce  ne  lont  îà  que  des  con- 
fcAoreS ,  la  plupart  inêroeaflêz  ioibles ,  quoi  qu  ingéniLulès  Se 
içavantes.  AureftcEumeniusdans  Icsdcmicrsmuis  delôn  pané- 
gyrique à  Corftantin,  (êmblcdiftingucrbcipiralcdcs  fléducn, 
de  Biiiraâe.  Je  ne  (çai  poitir]-.io:  M  Thomas  ni  M.  P  .lulct  n'ant 
point  touché  cette  difhcultc,  qui  a  Étape  quelques  l<,,ivAiii,iiuis 
qui  au  tond  ntpt  ;itdéuuire  leur  Icnrimcnt  :  car  le  Panégyrilk- 
a  trcs.-bicn  pù  compirer  Bibradlc  avec  clic  même,  ce  qu'elle 
avoir  Cl.-,. avec  ce  qu'elle  étoir  fousConftantin.  Bil/racle  quidtm 
hue  Kfquf  diilA  tft Julu ,  P»U,tlmmidijid  tUvu  cjl  thh.:t  lie. 
dttetum. 

Quelques  Auteurs  prétendent  encore  qu'^^NTHM  cft  nomme  yiurc 
Sjuum  Se  RtauCeltia,  dans  les  Anciens  ;mais  d  autres  aoyent 
qoec'eft  plutôt  Lyon ,  après  Icquely^Nruxtenoitiepiânier  lieu 
diansUpKmlère  Lugdunuife.  Quoi  qu'il  enlôîr>tenoin><iMni> 

ou  Comme  quelques  uns  vculenr  qu'on  écrive  contre 

\\\ùge;  Auiuii  ,ài%-\c ,  s'tft  forint  du  Luin  j^u^uftodunum.  L'on 
adit  AlC^f  duil , .-Uttiiitt!! ,Auftuu^MUtl i& Augujlij  Uiri'-'ii  com- 
pofc  du  Latin  .-iu^iu/lui ,  i<  du  mot  G^îitois rf«»x ,  qui  lignilit  tic- 
f/MÏon  :  inun'.'^ju-  pincq.rLii  trf.c  eft  au  pieddcs mon- 

tagnes appcliccs  le  mont  Ccnii;  ou  comme  parle  M.  Baudot , 
Au  fi  ert  bâti  <ùr  une  colline  adolTcc  à  une  haute  montagne ,  & 
'  fclon  cet  Auteur ,  c'eft  le  dciîr  de  faite  fa  couri  Augtiïlr  t]iii  lui 
fit  prendre  ce  nom.  Il  ne  paioît  pas  qu'on  puitlèdcmi.  1  ic  i.\rrc 
ctymologic ,  cependant  lean  Picard  dans  (a  Cclcopcdie  p.  118 
dirqueBattholumocus  Cluilàncus ,  dans  Ion  livre  de  CutitiiiTies 
de  Bounton»  >  tire  le  pom  à'AuiiM ,  AagHfitdmum ,  du  Gtèc. 
Pkaid  ttinible  l^l|lORmve^ ,  &  pour  le  oonfiniicT  il  dtt  oùe  l'an, 
tienoni  dccette  ville,  Hedut ,  peur  paioîtrr  venir  itufll  mi  Grèc, 
«ri  TÏ  ,  qui  fignilic  doux ,  .i^r«Wii*f,  Mai»  MunicT  rejette 
avec  r  liin  1 .  ■  (eniiincnta  perfindcque  le luxhedtmtAfaa- 
mcnrC^.l  tique. 

^ilqties  Ai:Tfm  ^  l'outc-nc  ^  ^\'\  An^ufte  fils  a<Vo]uifde  Jules Cé- 
£iT]  OU  ^uel^u'autrc  des  Empereurs  fui  vous,  cous  noinmcz  Au- 
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guftcs.qtii  Jnnnacenotnàccttc  v;Ilc  ,  r.iils  ptiifija':!  p.uoic  par 
T.acitc  <jut  '.c  tcms  de  Tibètc  clic  s'apcilui;  ^nal ,  i.llc  ne 
pcutavoir  rcy;  ce  noiinjne  J'Auguftc,  ou  de  Tibère  ;&puifquc 
dès  le  IVConlul te  de  Tibère  ,  c'cft-à-dirc  ,  la  Icpticmc  année 
de  Ion  Empire,  elle  croit  révoltée,  ii  ne  (êmblc  pas  probable, 
que  ce  (oit  lui  qui  lui  et'it  donné  rc  nom.  Ainlî  il  faut  que  ce  l'oit 
Augufte.  Cunftaiirin  lui  doiiiii  e  m  m  ce  celui  de  t'Uvid  t'ivttâ$ 
Htduorvm ,  (  Voyez  Eumcnius  dai»  les  derniers  mots  de  Ion  1  c- 
incrciment  à  Conftantin)  ott  iculemcnt  il^via  Hcduarum  ,  com- 
me il  dit  daos  les  préroien  mots  de  b  même  pièce  ;  &  les  ci- 
toyens s  appcllèrent  Aiviinifî'r.  Dans  la  lune  elfe  rcpnt  ion  pié. 
■nier  nom  à' Au^uftodunum  ,  qui  lui  eft  refté.  Auiun  étoit  an- 
denncmenr  la  Capitale  d'une  des  principales  Républiques  des 
Gaules.  U  paroit  p  u  Lu  ice  à  l'endroit  que  j'ai  cité  ,&  par  Eu- 
menius  ,  qu'il  yavoica  Autim  une  célèbre  &  iioiubrcule  Acadé- 
mie, où  la  jcunclIeGauluilc  alloit  étudie;-.  Il  cil  \  ;.ui|Lie  <l.uii 
le  P.inég\Tiqi!rd'F'ininiiîis ,  Rhénan  &:  l'igiuusatiiibuenr  t.i^c 
glaiif  .i(  -Levé'.,  è'v  qi.e  le  pi  émier  a  mhAii^iiJloCHvitis{iun:,  a  ia 
place  à'AugitJladmienjmm.  Mais  Jiifte  Lipic  les  a  très-bien  rciu- 
tez  dans  là  note  Tur  l'cndroir  de  Tacite  que  j'ai  indiqué.  Les 
Druides  y  a  voient  leur  Sénar.  Le  lieu  où  il  letenoit  cft  celui 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Mont- Dru  >  Mont  Dmiduntm ,  com- 
me œ  qu'un  appelle  le  Janitoyc  étoit  un  temple  jdc  Janus,  le 
Mont  Jou  ,an  montconâcré  à  JupirLT;5c  Marcfaaut,undt»np 
de  Mars  ,  AUtvs  aniftn.  Auiun  eft  fituc  fur  une  petite  rivière 
nommée  Arrou.x ,  &  que  AL  Thomas  dans  le  livre  que  j'ai  dit 
écrit  Arronx. 

AtitUHA  cû  des  Comtes  ,  fous  l'autorité  Jeb  Roi.  Boiiip.uii.nuiis, 
qui  pa(^crcnr  la  Saône  év  le  Riiùiic  1  de  J  •  s  u  s  -  C  u  n  i  s  r 
414.  Municr  dit  que  qucique  recherche  qu'il  ait  taiictl  n'apiî 
découvrir  de  Coiiircs  A'AutuH  avant  Aitalus ,  dont  patle  Sido- 
nius  Apollinaris,  cp.  18.  &  qui ,  dit-il ,  étoit  en  clurgc  l'an 
460.  Auiun  cil  un  Évîvhé  fuiîiraganr  de  Lyon.  Sa  longit.  cft  xi*» 
ro'.Sa  Latitude  46,  )0»iêlonlaCarteoeM*de  Lille.  Voyez 
fur  Amun  le  PancgyriqneoD  Rcmcicinentd'Eumcnius  àCon^ 
tantin ;  b MoîneHenn , £7rim  iVMwlw«« dansbpré 
de  b  vie  deS.  Germûn ,  D.  Tom*  it  jM^B'AtmtftnAi^iff' 
todumtHon'imtmh  liheUus ,  &  les  Recherches  &r  Mémoires  (crvans 
à  l'hiftoire  de  l'ancienne  ville  d'Autun ,  par  Jean  Municr ,  im- 
p,  iim-  p.ir  Cl  iiiiie  il.ifoux  à  Di)on  in  4' ,  i  (^:.o.  Ce  Lïvir  con- 
tient cioiipaicieii  la  première  traite  de  la  République  des  an- 
ciens Autumis  ;  la  i',  des  Com»d'.^ini.0c  1»  tioUi&ne  des 

hoininc";  î!liifVrc^  é'Atitun. 
A  U  T  li  N  i  H  S.  1. 111.  Au  ji/ihdiintnfii  pigns  >  tntdus ,  *ger,  Aucne* 
fok  Hedm,  Ct>ntree  du  Duché  de  Bourgogne.  Elle  prend  fbn 
nom  d'Autun  là  Capitale.  L'Auiuncii  e(t  une  parricdupa'isdes 
anciens  Hédiu-ns.  1|  OMifine  avec  le  Nivernois ,  le  Boutbonnoist 
le  Clûrolois ,  le  CtàUmoistle  Dijonnots ,  &  l'Aunoia.  Dumr 
noi  k  l'un  des  plus  grands Seqmcun  éKi'Aamût,  M  v  M 1 1  a. 
Celar  ayant  lev^  le  Cttge  de  Gergovie  fit  tefîùrc  des  ponts  fur 
l'Allier  pourpadcren  l'AmumU.  Id.  Autrefois  il  couiprenoit 
une  lonjîiie  ctcndui?  de  pais, qui  pouvoit  contenir  (îx  bonnes 
jûurnct  s  tle  elie.n:.T  du  kptentrion  aji  midi ,  depuis  la  ville  de 
Joigny  c.n  r.Aii\ei-(  Idîtuce  (iirla  livièrc d'Yonne ,  qui  étoit  li- 
mirroplic ,  il^c  t.ii?<nc  les  confins  de  ce  côté  là  enrre  les  Seigncu- 
rics  df  cc;i\  J'A.  ici  in  .^,;  de  Sens  ,  |uli|u'à  ta  rivière  du  Rhône. 
Po;ii  i  l  Liiceiit  v Ai.iHmis  ,oula  RcpunliqueAiitunoifc  ,conrc- 
noit  un  peu  inoinsdOrient  en  Occident ,  dcpuisla  vilicdc  Nan- 
tua ,  Oiaftillon  ,  ou  Houtopue  ,  à  une  bonni.-  [(jurr.ce  de  Cciic- 
ve,julqiré.Gi:iat,oaS.Poïfin  proche  de  la  rivière  ^'AUicrjm.w 
en  dco  lie  cvtrc  rîviéfe  bquelle  (cpnroit  l.i  Seigneurie  d'Autun 
de  celle  des  Auveii^ai!  t  car  tout  k  BouTbonnais  d^pcudott  de 
ceux  d'Autun ,  tt  étok  de  leur  vrai  lenîtoire,  au  rapport  de 
Cèfar,  IJv.l.8e  6.  Le  Rhône  lesdîftingnoit  des  Allobrcges ,  la  Saô- 
ne des  Sci^uanois ,  la  rivière  de  Loire  des  Bcrruy  tts ,  celle  d' Yon- 
ne (k  ^  ScnoïKiis»^  k  niidèaude  Seine  detLang^ois.  Mv- 
N  i  r.  R. 

AUTUNOIS,  oiSF.  f.  m. &f.  Qui  cft:  d'Autun,  ou  del'/?«r- 
tuMu.  AiipifteduHtnfu  fAiiàcTincivcnt  Hfduui.  Cet  ancien  peu- 
ple que  let  Latins  ont  appelléWciiw/en  leur  langue  ,  Si  les  In- 
terprctrs  fT.mçois  ,  Hcduois  ,  ou  d'un  mot  plus  éxtenfif  Amu- 
tttii ,  er-  .ir  le  |  I  js  lufdi .  le  plus  couLigcux  ,  leplui  (sobleÔc  re- 
levé de  la  Cciriquc.  M  u  n  1  e  r.  L'Ariftociatiedes  anciens  An- 
/«)w/j  aéré  l'une  des  plus  illullics  de  l'Eutope.Ip.  Les  nndcnt 
Amiamt  apoelloicnt  leur  fouveraiii  M.tgiftr4t  Vagkttt  » 
nousaiiuoranui  par  fyncope  l'ttrg.  I  d  Les Atttvtuàt etoicnt fiv- 
rcsdu  peuple  Romain.  Ch.  Ad  Av..  lÀh.  I.  ep.  16,  jrfTM*  ÎÀ, 
fU.  <•/>.  I  o.  T  A  c  I T  E ,  AmM.  Ul).  XI.  r.  1  ç . 

A  V  T  \'  N  ()  1  S  ,  OISE,  adj.  La  République  AutmoiÇe.  Mvn.  Di- 
vic  ae  i  ,  I  ;Kir.  Cons'icloUtaucs,Liuvicus,& autres  Ptincst 
Aurm.o  '.  II).  C  Lii  It  LlIâflpcxkTuttincDHinnoiiKdMfdes 
Troupes  Amuwîjti.  I  o. 

AUVENT. 
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AUVENT.  £  m.  Pletk  mie  iàitdcplanchct  ,  qu'on  mec  lu  dcf- 
•  fis  des  bouriquec  pour  Ingarcncir  l  i  plu  e .  &  da  foleil. 
VtlAnaUm  ,  vtim  ,  temtrhtum.  Le-.  Mivms  des  Marchands 
avancent  f;rta  nii.On  a  tîit  .mcrcrois  ite  v.'ttt.Si  N^^oi  veut 
qu'on  le  pioiioiitc  Mim ,  i«r«.eti!i  il  r.ilxit  &  orc  U  force  du  vent. 
Mmagc  prouve  atiîlî  cette  mcmc  étyii»  »logic.  Du  Cinjc  dit 
qu  'il  vknxAc*dvd!in4  ,  quU  a.!vjnii'<  Mù  mjfér  fuJftmUiiir ;  &c 
ditqucdaiislcsanci.mtitrcs  o.t  trouve  Mmt-vm,  Qndôttcs- 
uns  vciiicnr qu'il  vmnd,tii.vi((r,jvjiice. 

A  U  V  £  R  G  N  E.  f.  f.  >if/ vernu  ,  Arvcriùj.  GccgmK  de  Tours 
l'appelle  «cgi^wfrwww.Tiwittrttttv^  Les  Écri- 

vains (jui  onr  cté  fous  la  iceonde  ttett  h  nomment  Pjs>"  ^rver- 
mms.  L'ancienne  yiuverffie  étokun  grand  païsdc  l  Aquinine 
qui  avoïc au  nord  le  Bcrry&|e  Bourbonaois ,  au  couchant  h-  Li 
luoafio ,  le  Perigord ,  &leQacrcy .  au  midi  le  Linsuedoc  &  au 
levanrirLyonnois.Strabon  dîtqao  l  C;n;)irc  d'Auvergne  ié- 
tcnd  jir;1c;i,;isl:iL  ilri  j  if-jaiMirR-ilicAujourd  tmil'^»^?!^»^ 
e(l  une  province  da  Guavcniaiient  de  Lyo-i  ,  bornée  par  le 
Dowrlwnnois  au  nord  ;  la  Marche ,  le  Limoufin  ,  &  le  Qucrcy  au 
couchant ,  le  Roiicrgue&  le  Gevaudan  au  midi ,  le  Velay  &  le 
l  ue  >  îii  I  ;  vanr.  L'Auvergne  a  tittc  de  Comte.  Elle  a  été  (ou 
vent  réunie  à  la  Couronne ,  &  i>our  la  dernière  fois  en  1606. 

.  par  la  donation  que  la  Reine  Mar]^critcen  fitwDtiaphm  de 
France  ,  qui  lut  depuis  Louis  X]  IL 

nyalahiuti  &  kiiVcAitvergne.LiikxmeAitvergHeeaJiacMc  du 
coudunt ,  &  s  appelle  ainlî  parccqa'ellc  eft  pleine  de  monta 
g(K-*.La  balk>rf»w/x«<rcompre»Hl  la  Combraille ,  vers  Icscon- 
lBittdcjaMaidiie<çdulk>urfeonnoi>,  ,\  !.iî  F  ,15,,- .  !.  long  des 

.  dclKbonkde  fAllicr  is:  de  la  Dore ,  x  1  ui  k  lu  de  V Auvergne. 
Lrt  ttnm^Q■:^l.{  Atmetgue  ,,y.::  cltinu  ?. 

LeDaUplVmcd  .Vwî/wîWf  eltuii  petit  Cmuni  de  la  baiiè  Auvergne 
ptèî  Jd'Allicr&rdela  vilicd'liîoiif. 

Ce  inoc ,  Auvergne ,  iià,  forme  du  Latin  Alvenùd ,  en  chargeant 
àloiJinuea/  >cn.^»&  moiiiUanc  J'a.oomuw  CM  bcaïKMip 
d'autres  mots. 

Al i  V E RG  N  A  T,  A  T  t. m.& ftm.  Qui cftd'Aav«jnc.-<*rr'T- 
Auvetj^fioxUixiàm&^ànm.  Çkamàoa  parle 

.  des  anciens hobltans del'Anvcrgiie »  Aivtm ,  iine làut  point 
ittcylMvtmui ,  mmArvem ,  ou  jintmtii,  Ccft  ainfî  qu'en 
lifencnc»lmnsAucearsriKiens.Bcllovd8efîtnotnbi'er  fa  Coio- 
nigqmctoucoinpofèedcBituiije!»,  d'Aivertu',  àeVnonnii, 

_  d'E(£ien5 ,  d'AmMrTcs ,  dcCirmitcs  ,  &  d'AuL-rque,  C  euo^ 
m^ns.c'clVj  ilite.di-  gcnsda  B.-rry,  dcl'Ajvt-  i;  ,  de  Sen, , 
d'Autun ,  dcCailon^  furSao  ïc  ,  deC^irtres  ,  du  W.jus.  Co  r- 
o  E  M.  M  inierd.ms  !è>R.vherchcs  (Itr  la  ville d  Autu^i  dit  tou- 

^  jours  Auverg.i.u.  Céfar  s  empira  de>  Gaules  (b  is  prétexte  de 
donnet  du  lecours  aux  Auninois  contre  lcs^«rw/^/i ,  Scqua- 
nois  ,  &  AlleiTuns.  Me  n  1  r  r.  La  rivière  d'Allier  (cparoitla 
Seigneurie  d'Autun  de  celle  des  Auvrrgnjis.  Id.  le  crois  qu'il 

.   di  mieux  de  ne  le  poiiir  imiter.  Les  Arvantty  fi  Voaenaoic 

-  Liicaiji  Liv.I.  v.+i-.  rcdir<^,-itoijgmiû(tsdesTro7Giii»&fiè- 
IlS  du  Peuple  Romain. 

Avernitjue  aufi  I.st'm  ft fiagtre fiétret 

Sanguine  ttb  Iliai  0  ptpm. 

De 'Valois  dans  fa  notice  des  Gaules  i  r.  nr  que  Lucain  &  twnipe , 

•  &  qu  il  aiuis  [c%Af  jtT)iei  t>uuiUsHèduem,nii  AimitwAilTrft 
.    vr.ii  que  Ciccron  d  tns  une  leareàTicbwMtLiv. VIL  fp.  ro.  & 

•  Jamkiû'durLiv.à  AnktBjâcTadte  Uv.  XL  ann.c.  iç. 
dilent  que  Jet  Héduens,  ou  Aunmois ,  étoient  frères  du  peupl  e 
Roimia}  nulsd'auctc^  qu  eux  prirent  ou  reçurent  cette  quai  ité  ; 
&  Juftcdans  Icsnotes  (ur  Tacite  montre  à  l'endroit  que  ci- 
te, que  cc;t  Hifto.  ien  s  tll  rroiupé  ,  miand  il  a  dit  que  les  Hé- 

.    diiens  étoient  les  fculs  qui  l'cuUcnt  eue.  Une  ancienoe  inlaip- 

aiifn. 

A  U  V  F.  KN  A  S ,  ou  plùrc'tf  A  U  V  E  R  N  A  T.  f.  m.  Vin  fort  rou- 
:    gc  &  ftimi  ux  qui  vient  d  Orléans,  qui  n  cit  bon  à  boircquc  llir 

-  1  arricre  lailon  ,  ce  qui  fait  t|a  on  l'appelle  auflî  ^''m  de  cemtdu. 
.    Fimtmmwmm.  Les  Cibarctiers  s'en  lêtvenr  à  ooIort leurs 

■wt  ohixt.  n  cft  fait  d.-ni<îh5  noin  qu'on  appdle  du  mène 
.n«,p(»weqjiçlfipl»nteft  venu  d'Auvergne.  Lcurcoulcm  les 

feir  «pKikrallIeursyt/^rir'/m ,  icP'meAUQn  Auvergne.  D'un  Au- 
s  '-venur  raineux  m'appuire  un  rf  'iLV-lx.r.l.  i',  o  i  l.  \\  y  a  11:1  .-hi 

WWM/  gris  d'Orléans ,  qu  on  appelk  aiii^ms  Ai»ivmju ,  tmi  ell 

un  r.ithn  gris  fort  fucré  ,  &  le  plus  fondant  de  tous  1«  raihns. 
A  y  V  E_S  Q  i;  !..  f.  m.ilê.  Id'peccdeCldre  excellent  qui  fe  fcitdans 
i    le  Beffin  en  Balle  Normonilie.  Du  Moulin ,  dansfoii  Diicoiirs  de 

h.  Noriu.  p.  5 .  au  commencement  de  l'on  hift.  de  Normandie  dit 

liir  k  ItelfiB  :U  CUlty  cftfi  nfieUei|t*p«tncipJcneM  ka«]x 
..  .   .  , 


AUX.  AUZ.  AXE  ■  7<t 

tuvefque ,  Si  l  amelcon .  91c ksphttddiottslc préfêicntà  beau* 

coupde  vms. 

AUVRJ.f.m.VoyeiAUDIlY&AUBRmX.  Ccftkm£. 
medMib 

AUX. 

A  !  T  X  t  R  R  F.,  r.  m  AiùjJiodnHm  ,  ou  AltiffuJurum ,  Attt'iffttit. 
rsim.  Ne»iipropie  d'une  ville  iipilcop.ile  de  Bourgogne  .  lituéc 
/ur  le  penchant  d'une  colline  au  pied  de  laqueUeCOnlc  ta  rivière 
dTonnc.  Quelques  Auteurs  dilent  que  l'cminence  fur  laquelk 
cft  aujourd'hui  l  'Évétlic  ,  s'cft  .ippelléc  aurrefois  y^«mfiwr,  de 
guette  a  donne  à  la  ville  k  nom  d'^«mVj ,  d'autres  dilent  >4m 
«raaw.  Ammien.VliKdlin.qoieftlc  prémierqui  en  pule,  la 
f^ommtAmj[t9d9rm,<nAmSuitnim,  Quelques-uns  difent 
que  ce  nomluieftycnudefaeauxîqueArrcn  langue  Breton- 
ne, qui  cft  la  même  gucla  Gauloifc  ,  lignifie  f.i«.  D  autres  di- 
lent  qu'il  eftcompolc  de  DtrHm ,  qui  eu  Gaulois  ligiiifioir  fme, 
dL-_mcme_quc  To^r ,  oii  Tmir ,  en  Aller.i.m  ;  is:  de  lf,in  oa  /il  n , 
qui  veut  direfcrrc,  defortcqu'-riK.'j|J/î#rfor«w,  ^««orrjignifie» 

forte  de  fer.  IxUui^aided'jImantlt  24.41.  &  &  Itttaidd 

^6.  la, 

A LiXE k  a  O IS . o  I  s  E.  f:  f.  &  m.  Qui  eft  d'Auxcrrc  .  ou  ds 
l'Auxcitois.  Aliiffitdorer^!.  S.  Germain  VAuxen»':!,  c'eft  Saint 
Gcnn  iinEvêmied'Auxcrre  ;  &  à  Paris  S.  Germain  l'y^uarrrrw, 
eft  une  Parroiile  dont  ce  Saint  cft  Pmxoo.  S.  Gemnin  ÏAiatlt^ 
r««eftla  Parroidcdu  Louvre. 
A  1  f  X  F.  R  R  O I  S.  f.  m.  Alt!ffi«d»rerf„  f^gus  ,  ou  VAmM^ 
raji  cil  une  contrée  du  Duché  de  Bourgogne  renfomte  entre 
rAuxois  .kNivemois ,  laPuîtà^  &  laClumpagne ,  &  qui  cii  c 
ton  nom  d'Aiixerrc,  qui  en  eftia  capitale.  VAuxemh  a  les 
Comtesporriculicrs ,  qui  le  vcndii  e  n  a  Cm  les  V. 
AUXILIAIRE. . id).ni.&f,  Qai  vieni  .lu  kcouis.  AuxUUtis. 
Un  l'iiiiee  doir  plas  le  iier  a  leb  |(,l;l.ir>,  qu'à  fes  troupes  auxi' 
liMtcî.  Outie  lesi.uiunipiinci|ule,  »on  fc  fért  quelquefois hcu- 
reulcment  de  moyens  .luxnuira  ,  ou  fiiblidi-iircs.  OiezvoUS 
les  injures  font  les  traupo-u(*»i/^«t!e  h  nifon.  S.  É  v  R. 
En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Ve  be,  j«v;/;j;r«  ,  ceux  qui 
fervent  à  conjuguer  les  autres  .comme  lont  les  vàbes£fre  ,  SC 
Aviir ,  tanr  en  François  qu'en  Italien  &  en  Efp^g;nol.  Us  fooi 
commuosà  toutes  les  laïques  vulmiiesdei'Euiope. 
A  UXOlS.  1:  m.  Alexitnfis  rMOu.  F^itPàïs  duDudtf  de Boiir- 
go^tCntKl'Autunois.  kDijonoits ,  l'Aoxerrois  ëc  la  Cham- 
pagne. La  yilkd'.<41<nrM  ,  (i  femeulè  dans  les  Cominmcaires  do 
Cef,ir» eOoksUitrefots dan-; ce  t'u's  i  t'endio  r  0,1  nous  voyons 
.iujourd'huik  bourg  d'Alizc.C'citdu  nom  Aùxia  que  s'^  for- 
mé celui  d'AiixM.  Voyez  ks  Aaiîquib  de  Bomg.  p«r  k  P.4e 
S.Julien,  p.  117. 
A  UXON  É.  f.  f.Ati(fù)u.  Prononcez  Aul'or.e  ;  quelques-uns  mê- 
me écrivent  linli.  l'ente  ville  du  Duché  de  iiourgognc  .à  doq 
lieues  d  ■  D  ion. 

A  V  Y.  1.  m.  Nom  propre  d'homme.  Avinu.  S.  Avit ,  oncoonie 
on  l'écrit  S.Avu  eroit  fils  d'un  Labourciu  de  Bcauce.  BaiIi. 
Celui-ci  fiit  Abbé  de  Micy ,  ou  de  S.  Mcfmk.  Il  v  cnaimiacR! 
qui  le  (ur  de  Chatcaudun.  On  appeik  taeaÊsARMàaiiAvit 


—  v^iia|>|>«HC  muMnain  niHi^.AVIV 

£vcqucde  Vienne.  M.fiailkt  ieût  Am,  &  M.Ckiftdaiatoii- 
.   A  y 

AlTZUBA-f.m.  .\rlxc  fp.icieiix  ,  qui  croît  «laii« Pî<tf  Bfpmnrff 
Hilpaniulc.  Il  poire  un  huit  allez  doux. 

AXE 

AXE.  f.m.  Xw. Terme  dcGéomérric&  d  momie. C'cft'k 
lit;iK- qui  p.'ïit  par  le  centre  d'une  fphèic,  ou  d'un  globe  i  com- 
me la  ligne  qui  travcrlc  le  globe  de  k  «ênc.  TouK  U  machina 
du  monile  tourne  Se  fait  fon  mouvement  journalkt  autour  de 
occ  éxe.  Les  deux  éxtrémiics  aboorilCÎx  à  deux  points  qu'on- 
mxmxfUtf.  L'Ardu  monde  va  d'unpfilcil'.auaecnp.dlânc 
par  k  centre.  L'xivdcl'Équateurcft  hnmobîlci  l'*ïr  de  l'Ho- 
rizon cftvari.ibic,&m<Aile.  L'<u:rdu  ZotiLiquc  en  rrucifinr 
la  terre,  ncic  termine  pas  aux  pôles  du  moside  ,  les  pôles  duZo- 
di.ique  lontcloiijnez  despôlevdu  monde  de  vinj^  trois  degrex" 
«Scdeiui.  En  Cî.oinerneo'.i  dit  l'^M détermine  ,  l'jvr  indcrermi- 
ne;  I'. Il  -i  ,  I'jv.- Ireund  d', me  li\ pdibole.  Voyez  Hv- 
p  K  R  n  o  L  f.  (]i  jud  uxe  de  rdliplc  cilla  ligne  droite  qui  en 
iep;eie'UeLilorijucur;&:  le  petit  AW, k  ligne quîcn  rcprétên- 
te  la  largeur.  On  obfcrve  dans  le  ciel  un  mouvement  fott  toit . 
qu'on  appelle  ,  ind'ituii'ion  de  iaxe. 

On  le  dit  aulTi  des  roui-s,  cônes,  cylindres,  &  autres  figjute»  qui  & 
meuvent  cnrond  i&on  l'appelle  en  oc  Icns  âi$tu  plai  oïdiniiî'* 
icmenc.  L'mu  d'un  qrlindre  ,  c'eft  une  iktie  droite  iiproobik 
Mtowdekfidk  «1  connm  «D  paDOâopnae,  irifroln.' 

Bbb  iij 
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AXE.AXI.AXUAYA: 

tMHifeme  un  cylindre.  V4xe  d'uae  ftâioROoiilqac  >  c  cil  une 
ligue  qui  («dèattmïlîcu  de  la  figure ,  &  qui  cft  pci|«idiaibirc 
Mlle  OvdoniMeSt  VéOet  de  quelque  figure  que  at  &iK  ,  ^cft  une 
ligne  diaiicque  l'oa  «onoMt  padècda  hamcdc  b  ijgnie 

bàfc. 

^xe  ^^c  cii  Lonvolution  >  c'cft  une  ligne  imaginaire  autour  de  la- 
quelle (Kl  co:içi)lc  queroiirnr  nn  pian  ,  &r  qu'en  tournant  il  faut 
unioliJc.  Ainli  011  cotHjiiir  q. l'uni.-  ipl-.erv  cit  tx-cc  par  l.i  révolu- 
tion d'un  demi  ccTcicAUtoui  (le  ion  uiamcrvi; ,  &  t-c  diamètre  en 
eft  \'txe.  Un  cône  cii  fait  par  la  révolution  d'un  triangle  à  angle 
droit ,  autour  de  fâ  perpendiculaire,  &atnll  du  rcflc.  On  dit  le 
ficond  nxtjoa  l'rfvrdroic,  ou  l'atx; conjugué dms  leshyperbo- 
let&  les  ellipfes.  C'ell  unelignepaiaikieaiuocdonnces*  qui 
ptffe  pai'  le  milieu  du  premier  Mxt  >  &  lecoupe  à  an^  dnic  en 
deuxpaicinigfla. 

Azi}OaAfssiEv,(êdiren  Anaiomic  de  la  tnmfîôiie  vertèbre 
du  Cou;  tUc  fil  iir.j'iappL\!cc  ,  puvcqiif  ccflcllc  qui  conimcn 
ccàtoïjn(.rujvcorpiiLU"  lequel lc5iita:x  prcr.ucicj  vtriibio  >  îic 
la  tcte  font  portées  comme  fur  un  aidîeu. 

Axe  spiral.  Tèrmc  d' Architcfttirc.  C'eft  dan*  la  colonne  tor- 
fe  ,  X'jixt  tourne  en  vis  pour  en  ti  a.cr  les  circHnv.jlurions  au  de- 
hors. \J*xe  d.-in>>  le  chapiteau  Ionique  >  ell  la  ligne  qui  tombant 
i  plomb ,  palIc:  par  le  miUeude  t'oeil  de  h  «Mute.  Onl'appd- 
le  aulfi  cdiht'te. 

Axiffiditauiri  en  Optique  du  rayon  vilîiel  qui  pallêdroit  dans 
le  ocntrc  de  l'oeil  >  &  qui  y  tombe  perpcndiciikiTeracnt ,  fans 
£ûce  aucone  nfraûion  dam  le  aiftallb.  L*4xrd'ioddence  ell 
ttiie  ligne  dioiietirpe  parte  poincd'iBridfBcy»  je  peipia^ 
reà  b  lïir&cc  lompanie.  L*4»r  de  nttaâiaocft  h  cganmution 
en  ligne  droite  de  l'<(A;«d'iiiGÎdciice  au  dcdansd'iui  milieaplus 
dcnlcouplusràic. 

AXL 

A XI.  E^i^kÎijcJl-  poivre  que  Colomb  trouva  dans  I'IiIl- Eipagno- 
Ic  ,&  qui  etoit  fort  bon ,  &  meilleur ,  dit  He rrera ,  que  le  poivre 
que  l'on  apporte  du  Levant. 

AXlLLAIR£.ad|.  Prononcez  les  deux  S  (am  les  imxiiller.Tèrme 
deMédccine.  C'ell  un ramcaud'uncdcs  vdncsfiiûclavièrcsqui 
va  aux  ailiclles .  &  qiiiiê  divilecnpluâeufs  anCNSTCincs^x///<i- 
rii.  L'artère  MiilUlre  ,  eft  un  refle  du  tronc  de  l'artiie  Ibûda- 
Tioe»  lequel  étant  parvenu  à  l*aiflêllejcluuigedeDom>  &  s'ap- 
pelle SJàÙàtn  ;  il  Te  rtf  j  ni  par  tout  lebns.  D  i  o  M  t  <.  La  l'ccon- 
dedcsveirébresdudn.dt  uiri,i,>peUée<xiiU«rv»àata6  ^eile 
eft  la  plus  proche  d.  Liiiicl  A-,  1  d. 

AXIN  C)M  A  NT  II.,  i.  tcm.y4jfw»»i«ifM.Elpécc  de  divination, 
c'cft  1  .*ic  de  dtvîilcr  pu  la  hache.  Ce  mot  vient  A'«.%m  ,  4/</4 , 
hjicbe  ;  &  dc/utr?''*  .  iiiv.nji-.o  ,  dli  tiiAupt], 

AXl6M£.r.  inalc.  Principe  qu  on  a  mbii  dattsunart.oulcicn- 
ce ,  qui  cil  ijidubitable ,  ou  tenupour  tel.  Efjtum,  C'cft  un  jxio- 
me  de  Géométiie  ,  que  les  choies  qui  font  égales  i  une  troilîé 
met  (ont  cg.ile<>  encre  elles  ;  que  le  tout  eft  plus  grand  que  b 
nartie.  Qa  appelle  auftl  les  uxiimcs ,  des  communes  aodoiis  dv 
t'clprit,ouin3iûnes,ou  digniut,;  parccqu'àcaa&deleurévi 
dctioe,  l'onnepeucksnier,  ransdciiKodrUtaifboiBnnelle. 

A  X  U. 

AXUNGE,<HiAXONGE.  f.f.  C\\\  une  lipcjc  de  gr.iiirî-  la 
ula  ,  molle  &  la  plu^  Inniidc  Au  .  orps  ilcs animaux  ,  qui  i'appcl- 
Ic  .4arri:.Mcnt  de  Yt'mg.  yixuH^u.  i.llc  t  il  lîiffcrcntc  du  lard  ,  <}ui 
ell  une  grailTe  fDnnc  ;  &du  luit,  <iui  une  graille  lèche.  Lt-s 
Latins  font  la  ninnediftindiondt- lagMiiicrn/îiVjjafii» ,  qui  ell 
VAXunge  ,  Muni,  &cj:vum.  On  l'api^lle .xuin  en  Latin  iXKHgt* , 
qu'où  dit  avoir  été  luit.ii.txr  rotjrumqut  un^uiitar.  On  i'c  l'en 
en  .Médecine  de  lUxonge  d'oyc  ,  de  canard  ,  de  vipère  ,  &  de 
I^ufieuts  autres ,  tBÊme  de  odic  de  l'homtnc  squ'on  dÛme  beau, 
oouppour  icfbodief  &paut  appai£r  ks  doulcon. 

AxoKots  os  vattus  .qu'on  aopelk  aulfi  fiel ,  ou  fol  de 
vèrve.  Ccft  ancécimielSpàtife  dcddCn  I»  matière  du  vctte , 
«vaut  qu'elle  fêvîtnfie. 

A  Y  A. 

AY  AN  i  .  Pa;lii,ip;;  du  A-.'oh  ,  oa'oi!  rtiudntrc  {H'iiquc 

p  uci  Lir  dans  les  Auteurs  .  qui  sV-\pi  i;-i^  tu  L.a.u  par  Ic-s  advèr- 
ix ,  C  :,i>i ,  Pcfiijudm ,  pDjitjifitàUM.  yjj.mtdn  cela ,  |c  m'en  allai. 
W/j.-i.'  '..ic  11.  i<i. mip  II  plaintes,  il  Ce  retira.  y^MW écé dânge- 
rcuictncnt  bicllè ,  il  fut  emporté  pat  des  loUa»  ;  pour  dite, 
Apf^Sivoit  dk,  Apcls  avoir  fitît ,  Apt^  avncctéblefle. 

A  Y  E. 

AY,  AY£.Iotcr)ci^on.Éxdaiaaiiaiiqtit  tmpquequel'oitJcnt 
de  la  douleur.  Heu.  yir  ,Att,  vous  me  6kcsmaL 

AYEUL,e VIS.  f.jn.&£:  P£fe .  i]aiiiiKdecan4|uiMtdes 
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enikns  >  à  l'igui  ddqueisoD  ks  nomme  aafl!  OtMifint  on 

CT*ni-màe.  Jvus.  Chaque  enfuit  a  unij|)(«/paie»el»  &  un 
«jeul  maternel.  Il  fait  *jnxm  pinzier  >  8c  noupas  ^ê/tutt.  Cour* 

Ct  Itng  tmas  i'vfcax  que  vtm  HÇmux.  iwu, 

Sm  AutAm  dt  tcmo'ms  qnl  parltm  (mnt  wiu.   B  o  i  l, 

i^tl^Ht  rang  MiMUifùtiit  momn.  vu  aycux  > 
Lur^ÊÙt  dr /  mKtfMimtftat  mitytiac  R  a  c  t  h» 

L  atntur  de  vis  aycux  ptife en  vans  ftui  MM|jr<  Boit. 

StfârtpùvtadTéimmmitfnxftwtM 
AéujtMvaafmterfiitnÊti-mimttHUittiUmem  Ceajf» 

^jtnd  leCiel  inits  vizux .uconij  uni  de  PrineeSp 
^jie  ttf  me  doniU'i'il  .ijjci.  dt  jkun  ùe  Ljfs  , 
ftarvtusioumniH  T  tout  ions  mes [eules  Provintt$  »  ' 
A  yeux  &  Pet  as  jds.    Le  P.  Delmas. 

A  Y  E  u  L  ]  le  dit  quelquefois  en  général  des  hommes  qui  nous  ont 
précède. ioE  dans  nAne  fiuntllie> Jôkdant nôtre sanou.  ÂU» 
jtrts. 

Mimvfeaitéitlmm^  p&tfK  «wriL 

Ce  mot  étjfeui  vicnr  d'rfv.'#/«r,  diminutif  d'rfviH.  H  u  e  t.  De  l'Hé* 
brcu  2K  JU ,  qui  ngiiific  père  ,  a  été  formé.  Gif  IÇ^AM} 
&  de  itviis  ou  dvielus  s'efl  l'ait  ateuL 

AYEVL.ÙauAfffilfbÊU.  Voyez  AOU. 

AYL. 

AyL>oit  AtLE.£m.v<ç</i/.Nompropre.  L'ufige  a  (sSx  d*^ 
lis ,  Agile  ;  puis  adoucillant  la  prononciation  d  j^f  ,  A)ilc- ,  &  ly 
prenant  la  place  desdeux ,  ij ,  ou  n'étant  .autre  d\o\-c  ([ucdcux 
ij  ,  on  a  ivnc  ^Irl^.Si'mx  y4lle  ,  Ablx-  de  Rebais ,  itûirlil!,  d'A- 
gnoal .  l'un  des  plus  groniU  Seigneurs  de  ta  Cour  de  Qiildc- 
dubcttlL  S.  Agile*  quP  nous  appcllon»  vnigakemcpt  5. 

AYM. 

A  Y  M  E  R I N.  r.  m.  Je  »om  iMopie>fcmfenequeDamMÎn.  Jméh 
riiuM.  Voyez  Dam  arik. 

A  Y  N. 

A  Y  NET,  f  m.  Petite  verge  ,  ou  baguette ,  pour  entier  les  ha- 
idtgtque  l'on  vcutlâirclorcr. 

A  Y  O. 

AYOU.  r.  m.  N  im  propîc  d'homme,  j-lij^uiphus,  S.  Aigulphe, 
que  nous  nppi  '  h  ni%  communcinent  Saint  yJjM  ,  étoit  né  à  Blob 
(ur  la  LuiicB A 1 1  l.  Ce  nom  s'cft  formé  du  Latin ,  en  recran- 
chant  Ic^,  &  y  fiippléant  par  la  pconondarion  de  1'/.  C'cft  ainlî 
que  l'ulagc  a  retranché  dans  le  Grée  nindernc  k  y  devant  i  ;  Se 
qu'on  dit  aujourd'hui  «i^poura><i^  >  .liniî  des  autres.  Il  y 
aun  autre  S.  Aigulphe  dont  l'uâgc  a  changé  le  nom  en  ^Rm, 
Atn  >  -^ai  »A»  >  Hmu  CeitcdivetlKt  vient  dcsdiffiicntes  pio- 
vinccs  ou  ces  &ûne!  limt  honorez  &  canms. 

A  Y  R. 

A  Y  RL  f.  m.  Arbre  duBrélîl.  Son  tronc  cfl  armé  d'épines  aii^ai's  : 
on  Icprcndpuur  de  l'ebéiu'.  Sli:i  b()i^  cil  noir ,  dur .  ^  li  i^lant 
qu'il  ne  dutte  point  iîu  l'eau.  U  s  Sauvages  cngarnillcat  le  bouc 
delentadéciies.  . 

AZA. 

AZANITE.iIro. C'étoit  autrefbh ie  nom  d'un  Miniftre dians 
IctSynagogoes  des  Juifs.  Atjaiuh  VoymSaint  Épiphone  Ha. 
XXX.t.\uf.\ii^,D.&iy%,  LesMiiâlheajafineip,  c'eft4- 
diiCt  les  Chefs  de  la  Synagogue,  lesPrfiies  >UsAncùau  ,  &:  les 

AKâmtet,  qaiîruitnrcoriinu-lci  Diacres  &  les  S«viteurs  de  U 
Synagogut.  T 1 1.  L  fi  M.  qui  ujoucc  ,  Tous  ces  Miniftres  croient 
tlcdils  ,  3c  ne  vcnoient  point  de  fucccftîon  &  de  l.-.mi!lc  ,  puif- 
qu'on  dépo(»)ir  cx-ux  qui  Iri  rrnoienr.  Li  r.iilnn  n'ell  pa->  bonne. 
Nous  avutiia.uis  l'fciiitiirc  i\  d.jis  Tlulluire  pluficurs  dépolî- 
lions  de  Grands  Prêtres  ,  quoique  cette  durgc  vuic  de  fiicccf- 
fion&defimille. 

Ce  nom  \àent  apparemaxnt  de  ;H)  «  **Mt ,  écouoer  j  Se  fignifiedcs 
gens  qui  étoient  établis  pOOT écootcttc  exécuter  IctordlCSque 
donmuenc  les  Pirctres. 

AZAPE.VoyeKASAPE. 

AZAR.r.ni.TâfraedeRelation.  Ccft  le  iwmiVnic  Motuoie 

d'or ,  qui  a  conis  dansl'Ukd'Otmuz. 
AZARON.naate.  VoyctCASAns  t. 

AZAUCHE. 


7^5  AZA.  AZE  AZI. 

AZAUCHE.r.in.Ficuierûavag^0lr4lir.  Ce  iiomeftE(pa- 
gnol.  Wkqfnitt'eiidtiêtviibns  ÀT^Miiftigo  àefAalMmdc 
acfiaaito»» 

AZ£. 

AZE.  r.m.  Ce  mot ,  qui cft  du ftîle!ns& Comique  >  (îgnifieun 

âne.  U  cil  pluscioux qu'On  jit^.  S.  A  m  a  n  d. 
AZEBRO.  r.m.Efpcccdcchcvalfiavagc,  qui  ("c  rrrmvc  d,;ns  la 

balTc  Ethiopie.  S.i  peau  cil  mouclKTcc  de-  bl  in  .  ,  &  de  iioit.  Il 

court  nvccbciucoup  de  Icgcicté  i  on  ne  l'ipprivoilc  que £ccs-<iif- 

(icilcmcnc. 

AZEDARAC.'eft  on  grand  aiive  qui  atet  fciiiilcs  AmUables 
au  frêne ,  dentelées  en  leun  bonis  ,  d'unwerd  enloocé.  Sa  fleur 
acinqfanlksdirpoftesenrô(ct.Soilftuiceftrond,  delà  f^ure 
d'une  jnft^  >  duùina ,  de  coulent  de  iitme  pîlc ,  d  on  goât  déC- 
apéable,  &  aiaec.  Utcnfcnae  un  noyaa  sdÔB  candk  kdn^ 
àStn  ;  on ytrcoveoiie lêmencc  pcerquerande.  Oi&irdes  dui 
pcictsdcce  noyau.  Il  ctoîc  en  Italie.  Son  fruit cft  mauvais  &  vé- 
néneux. Son  nom  eft  Aribc ,  &  il  le  trouve  dans  Aviccnnc. 

Ccitune  elpcccde  Lot,  oudc  Ju|ubicr,  dont  les  Heurs  font  blan- 
ches >&  quelquefois  bleues  inaïquécs  de  points  noirs  ,  &  les 
fruits  fort  petits  Se  par  grappes  ,  dont  l'aim-rcumc  &:  la  qualité 
vcnimeufc  approche  fort  de  la  coioquincc.  Les  habitons  de  la 
Province  de  G iorgian  ,  où  cet  aibre  aoit  en  abondance  >  l'api- 

r:Uenc  Ztitr  ^MHlapoîfiindelaténc}  &  c'eft  apparemment 
caufede  ùlDattviUroaalieéde  Ion  fruit ,  qu'il  eft  .ipptllc  I  jt. 
■   ènûirt,fmtqae^ftnooaea'y  touche.  On  £ik  des  grains  d^ 
«htpekade  ù»  nof  au  >  ex  qu  fiùcqa'on  l'appdte  l'iifaie  dc| 
'  diapeie».  CtiiuitAudmmkdltmKtonagàeoétvaaji*^^ 

>Ar  que  In  Peffiu  loi  domenc  D*  H  E  K  >. 
AZERBE.  C  eft  le  rwm  que  les  Anciens  vfoniioictw  à  limufcadc 
maie:  ellcn'apiclqiie  point  de  goi'it ,  ni  d'odeur ,  on  ne  it  It  it 
aujourd'hui  que  de  mtilc.ide  fém;  llc. 
AZILROLE.C  f.Fruit  d'Azcrolier.  L'yl^frolt  cft unt-efinoe d  e 
pinebhnchc  ,  qui  fait  Ion  fmit  Jcmbl;iHle  en  couleur  &  figure 
au  fruit  de  cette  épine  blanche  ,  mais  il  cil  une  ioi«  phis  gros , 
l'cril  en  eftfr>tt  grand&  (brt  ouvert,  la  queue  courte ,  mcnuëj 
&  enfr>ncéc ,  la  chair  jaunâtre  &  un  peu  pâtcufe  ,  il  «deox  af- 
Cez  gros  noyaux ,  ce  qui  iàit  que  ce  miit  n'a  pas  beaiKOUp  de 
dnkilenwten  cftaigret.  La  Qu  i  n  t.  Ccft  «tpatonnuat 
leftui  deVAacrolieT  blanc  de  VeriyHa  qii'U  décrib 
A  Z EROL t E  R.  (.  maie.  Adxe  fauvage  »  éjptnen  *  Ae  die  moyen, 
ne  haoTEUT.  Ses  (etiilles  font  découpées  comme  eeOes  du  pèrfîl. 
Ses  fleurs  fontbUnches  &  cnraflces  en  gr.-ipcs.  Il  jiorcc  dts  fruits 
aigrets&  fecs  qu'on  noinntc  M^rtlfs ,  &  qui  !onc  rouges  ,  & 
gros  comme  des  cerïfës.  Ils  font  allez  agrcibles  au  eoûr  étant 
meurs.  C'eftuncefp^de  néflier,  fort  (einblabieiraubepin  j 
il  devient  plus  gios  &  plus  grand  ,  Tes  feuilles  lontplus  cnar- 
Mi:$  >  Se  Tes  fruits  plus  gros  que  des  ceiifes  ;  ils  ont  un  goât  ai- 
flàts  agréable  >  &  ils  renferment  quelques  c^ets  fort  durs ,  qui 

-  fioaàeBnent  chacun  une  femence.  On  confit  ce  fruit.  On  voit  des 
llffp|?l4w  blancheS)  mais  elles  Ibnt  rares.  Cet  arbre  eft  conrxmun  en 
FM««Meft«nLaiigiicdoc.-£n  ljàam^lmé^hS$lâ$im»H, 
miwq|^îibtf.^AwM.  Onlegreft  firf^pliieUàiiaiei  m  liirle 
fauvageon  depoiricr ,  &  fiir  leCDgnader.  II  y  en  a  un  qui  vient 
du  Canada ,  dont  les  épines  font  trJs-longucs  ,  &  les  feiiiUes 
très-gtandcs.  U  yen  aaulTîunblancqui  vientdeFlorenceiqu  on 
ne  ttouvequ'à  Vcrlailles,  iScqui  ne  diffère  de  l'aurre  que  par  la  | 
couleur  de  Ton  fruit. 

LaQiintinvea  ditv^wr»/^  pour  ^^frolirr  pK-nanrlc  nom  du 
fruit  pour  celui  dr  l'arbre  .tomtne  il  fait  louvent.  î!  dit  ailleurs 
At^ToGtT.  C'cll  une  elpéce  d'épine  blanche  qui  £ùt  beaucoup 
de  bois,  &  l'arbre  c(l  allez  beau;  fa  feiiîUe  on  peoflus  BCande 

•  qnefleUedel'j|^0(dtnaire,maûUiientppOItefatniit. 

.     ,  A  Z  L 

AZI  MUT.  C  tnafe.Tifmed'Aftranoinie.  Ccft  un  grand  cerde 
vertical  qui  pallcptf  k  véokh  &  le  nadir  «  Se  qui  couppc  l'hori- 
fon  à  angles  droits.  P^mU^Ht  entittut  ham^ntm  aA  ttipdts  rtc- 

tof  intej{e(jns.  Or  comme  l'Korifon  rftdiviic  p.ir  jfro  digrez  , 
il  donne  lieu  à  décrire  ](>o  atjmuls.  Ce  mot  ç\\  piucmejit  Ara- 
be. Ces  cercles  font  les  mêmes  que  les  rumbs  des  Marinici  >  mar- 
que? (îir  la  C;:rre.  On  commence  aies  crnipret  depuis  le  point 
du  vrai  Orient,  ou  de  l'Orient  tçuinodial  ,  ôf  on  continuif  en 
allant  vers  le  Midi  |uiqu'à  }  6o.C'dl  dans  ces  cercles  qu'on  prend 
la  hauteur  des  aftres  à  toutes  les  heures. 
A  7.  !  N!  U  T  A  L,  A  t  B.  adj.  Tètme  d'Aftronomie.  Il  ne  fc  dit  d'or- 
ditulre  qu'au  mafciiUn.  Il  (îgnifie  ,  qui  rcpréicntc ,  ou  qui  me- 

wmttL ,       cebi  au'on  slmiglne  (ne  mené  du  pdnt  s'Cftkal 

fur  rhorifon  à  angles  droitv.  On  dît  aulTï  .  C.ii^ran  JiimutM; 
&  c'cft  celui  dont  le  tlilc  eft  à  angle  droit  iur  le  pian  de  1  ho- 

-  lilôik 
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L'Horifôn  éiumiui  de  Axpiadt  de  diamètre.  Troifîêmc  machine 
de  rOUêmtoiie  de  Pcckia.Cet  InOnmient ,  qui  Icrt  à  prendre 
in  «liaHKe«ft*«ftcoiilpoft«K4'«nlaigc  cercle pofc  de  niveau 
dans  taoeeâfinftce.  Lt  double  aRdade  qui  en  fait  le  diamètre 

court  tout  le  limbe  (clon  les  devrez  I  l  :rilon  qu'on  y  veut 
marquer  ,  &  nriportc  avccloi  un  rr-.angic  iiLiire,  dontlclbm- 
mec  pâlie  dans  la  rétc  d'un  aii>re  cleveperpcndicnlakcOieBClilK 
le  centre  du  même  horifon.  P.  L  i  C  o  m  t  î. 
AZINAB  A  N.  Térme  de  laPKilofoplue  Hetmétique.  Ce  ibnc 
la  féoes  qu'on  rejette  comme  quelque  chàiê  d'impur  «  icpui 
Jeeeqoldl  for.c'dUpdiK.deU  ipSnedetMIotoficfc 

AZO. 

A  ZONEr.m.«cf.ou  ad).  Ténue  de  Mythologie.  Ceftiue^^ 
tliéieqpel'ondoiineanxDieiiic»  ^HiiielôatpoimlesDInBites 
dhmj^Mttiealier.niiiévérex  ^cemiMpeuplesfînguliers: 
iMisietOusax  j^xAwr  lônc  des  Dieux  reconnus  en  tout  pal^ ,  Se 

adorez  partons  les  peuples.  Ce  Miot  vicn:  de  privatif,  Se 
(ilji) ,  Zone ,  contrée ,  pais.  Ces  Dxnx  ^Uinn  étoient  placez 
au  dcdus  des  Dieux  vilioles  iS;  ienlibies  ,  (jii'ou  noitnuoit  Z»- 
ntt  ,  qui  h^iriroicnr  les  parties  vifiblcs  Ienlibies  du  monde» 
ne  lortoicnt  p<iinc  Juquai  riri ,  oj  de  la  i^oru  qui  leur  étoic 
attribuée.  PrelIrisdicquclesLheux-^'^-iMsr/idii  Az^mques ,  S^m* 
Mui,  chez  les  f.gvptiens,  ccoicnt  Scrapis ,  Oenys  ou  Bicchus  , 
&  laChained'Ofuiî,  Voyez  le  P.KirkerOï^,  Ai^ft.  TJII, 

f.  lOI. 

Les  -A'ciarx  font  aufli  des  peuples  d'Adyne  oui 

qu'anallbk  leieiivedel.}ifiBi»  &  oAMt  kmoaiagM 


AZoT.  nm.T!nne  <leChymie.  Ceftainfi  que  les  ChymiAea 

ap[vt!lcntla  m.irièrtpréiiiièit  dcsmctaiix.  A^tt  blan  Jii.'I lu 
Icton  ,  c'eit  le  mercure  ou  l'aigcnt  vil  des  Philoloplici.  ^l^«t 
Se  le  feu  ce  lurtileiir  ;  c'elVi-dirc  ,  que  le  fèu  &  le  mercure  pur- 
ge &  préparé  lulHlent  au  lage  pcxir  conduire  l'ŒUVrc  â  la  per- 
fection. 

À  z  o  r  )  fignific  audî  le  compoft ,  quand  il  cfl  arrivé  à  la  noiccctir. 

AZOTE,  r.m.  ^««TM. Nompropred'unevillcdePalcdine.  Mtê 
ctoit  l'unedes  cinq  Sampies  des  Philifïins.  Le  Géographe  Étien- 
ne  dit  qu'dle  fiit  b&tW  par  un  des  Phéniciens  qui  quittèrent  U 
mèr  toaat  pont  aVanccr  vers  k nord,  4c  qa'il  \û donoa k 
nomdeklêninie>quis'appclkHC.4««.  Mail oek ne  oonvkac 
point ,  puifquc  jltMt*  n'étoit  point  aux  Phéniciens  ,  mais  aux 
Philidins.  Il  ajoute  que  ce  nom  lignifie  chimère  :  autre  eTreur# 
car  il  eft  vrai  qu'en  Phénicien  niy  ,  4*jt  ,  lîgnifîc  une  chèvre  j 
niais.-/c9f  s'écrit  autrement ,  TllïJ».  -/1fd§i ,  Si  pu  un  nlipb, 
non  pas  par  un  Ant.  Q.itli]ucs-uns  inteip'ctent  ce  nom  tthaft 
force  ,  donnant  dans  une  erreur  ï  peu  prèi  (ejTiblablc  à  cdlc  du 
Gcofl;î.iphe  f.iiennc  ,  &:  iniM  Ai-tiui  de  rv  rtbufie  ,  corn- 
nieh  1  on  dilbitmtp ,  Se  non  pa»  tid».  D'autres  diiènt  qu'il 
Cgnilic  difTéuUuM ,  pillage  ,  comme  venant  de  lie»  ,  ravager, 
p  iller.  Il  y  avoità  jlf^ie  un  temple  de  Dagon  ;  les  PliiliUins  y 
ayant  mis  l'Arche  de  Dieu ,  Dagon  fut  rcnveriè  deux  fois.  Sact . 
écrit  .^««r.  Depuis  le  Chriftianifme  établi  ,<tf««iefutun  fiége 
Épifcopal.  Sa  longitude  e(l  (>  $ .  I  ; .  &  à  bdcode  )  t .  ^ o.  On  l'ap* 
pelle  aujourd'hui  wf//(m  ,ou  AIfft,  ou  ^tt^it.  Ce  n'ed  plus 
qu'un  village.  Adr^mius  didingue  deux  AtMtt;  l'un  appelle 
Ai.oiu!  Piral'i*  ,  c'cft  à  dire  ,  maririmc ,  c* eft  celui  de  l'ccritu- 
ture  ;  iS:  l'aiurc  ,  Ai.otu!  !f>;>  'ini ,  c'ell  Iclon  lui  le  (ïége Ép/copal. 

AZOVALALA.  1.  m.  Petit  fruit  ronge  de  TlHc  de  Macugalcar» 
Il  croit  iur  un  petit  arbrilîcau  comme lei  groseilles. 

AZOUFA,  r.  r.  Hetedu  Royaume  de  Calubi.  On  en  trouve  aufïî 
à  Fez  »  &  à  Maroc.  Ces  animaux  dctencat  les  mores ,  Si  Icf 
dévoient. 

AZU. 

AZU8N£m.IHimmiaéndeqiueftd«  tioiilcacbknli.  La  t^&if 
éfMiir.  £mu  LéKMii.  Pline  &  Dkdàxlde  difènr  que  c'eftua  là» 

ble ,  Mattniolc  une  pierre  >  Aorîcola  quec'cft  un  minéral  qu'on 
trouve  dans  les  veines  de  la  trrre  :  mais  la  vérité  eft  que  c'cft 
une  plèrrcqucnons  nomniors  niilTj  nmplemenr j  ou  U^l 
Ui,idi.  Il  doitêtrcrayc  de  petiteitaclKiou  croiUî  d'or  ,&  pout 
cela  Melué  1  aiif\.lk-  Ltp:!/'~:il.itHfiSepm^  être  bon  il  doit  téfiA 
tet au  iîtu  &rà  lafutnce,d  oùil  tire  même  un  nouvel  éclat.  On 
en  a  vu  de  (1  précieux  ,  qu'il  a  été  vendu  julqa'a  ccntécusl'on- 
ce ,  comme  témoigne  Fallope.  On  en  trouve  dans  des  mines  d'ai' 
rain ,  d'argent ,  Se  d'or ,  &  audî  parmi  Icsmarbrcs  ;  Se  c'cft  ce- 
Itti-ctdont  on  le  Ictt  le  plus.  Ondiftinguc  cette  piètre  en  ttoil 
fortes»  en  pièitc  de  l'ancienne  roche  >  qui  eft  pure ,  bien  neC* 
te .  dWbeaubkat  qui  eft  chargée  de  quclqnes  veiset  doiéei 
qu'on  émit  ttied'ot,  &  qui  cepcndanrne  fontnts-finiTeBtqDe 
des  veines  de  pyrite.  La  féconde  ibrre  rfl  ippelléc  la  nouvelle 
tudic ,  elle  eft  farcie  de  gangue ,  fa  couleur  eft  moins  foncée  > 
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8e  (on  prix  eftbieo  moindfc.  CM  deux  cfpcces  nous  fonc  appof- 
rccs  de-  Pcrfc  ,  ckSiam  j  ta:.lAtroUicituiâ(ie.ineiKdcsDionr 
uffv;s  d'Auvci'gne  ;  elle  cftmclée  de  la  pierre  du  fOcbcT  é'aà  on 

Il  rire  i  "lit  eft  d'un  bleu  pluspÂlcj  Se  cil  couverte  de  quelques 
t.iclKSvcrciatfes,&adcsvcincsdorécs>c'cftà-dirc,  de  Pyricc. 
LorItiiR-  CL-ctc  pierre  eft  bien  tadicc  en  vcrd  «  on  la  vend  pour  la 
picLic  AiinciUL  iinc.  On  (c  (crt  de  cette  pierre  en  Médecine  ,  on 
L  calcine  on  la  l.ivc-plii<n.-uis  l^ji^  p<i.ir  l.i  pi\{-i.irv'i ,  cll-j  rnc:c 
dans  la  confecition  aikcnnc  ,  tjiul([L!ttiHb  nulgn  cci  luLions 
;  cUenelaiilc  pas  d'être  purgative  ,  i  caaic  dus  injcicrcs  vicrio- 
lîqucs  qu'elle  contient.  On  appelle  la  pierre  dv^utrpu  cxi:lI- 
lenoe  Mh.  On  dit ,  voilà  de  bciu  Ufis. 
Azv  £ft  anâianc  poudre  bleue ,  pelantes  que  les  Épiciers 
vendbit  aux  l'entres  pour  les  couleur»  »  &  ua.fannKS  pour 

•    ntîon  du  Cobalt  lodqu'oii  àtc  le  btfinit  de  Cette  imtcaflw» 

Sf hilc  parle  de  la  préparation.  On  l*.ij>pc-llc-  .luiTî  i:cndri;  A'.tt.ur  ; 
les  PcintTfs  s'en  fervent .  &  la  incicnc  avec  <lu  blanc  île  piomb 
pour)  employer.  Les  Médecine  n'cmploycncqiic  le  n.it.irel. 
L'j^iMf  iappcUcauntiiicric , Outreintr  .à  cauicqu'il vient dci lieux 
quilbnt  au  delà  de  l.i  tnè. ,  ou      m  :  alSmiiv,  pUCCqpM  C^eft 

-  un  bleu  f4us  fort  que  celui  de  ia  mer- 

.  Il  ya  lin  a^^Uâicc  qui  le  fait  avec  de  l'indigo  ,ou  dttfiie  dc  vio- 

^  kttcs  broyé  avec  certaine  aaye.  L'ordinaire  le  lâit  avec  du  Ici 
«moniac ,  &  des  ianics  d'argent  ;  ou  bien  avec  du  foufre  ,  du 
vif-argent ,  &  du  Tel  annooiflc  »  dont  la  picpanicion  k  trouve 
dan^  .Wi  eola  &  dans  Cafiofc 

^11  y  a  aulii  un  <u«r  d'Alkmagne  :  c'efl  une  teinture  qn'fln  awiUe 
icnnilèpcaprenKiit  au  demis  des  pierres  qui  fonr  dans  les  mi- 
nidtes d'argent.  Le  verd*c*reft  uneéKli.'.l.iifon  Je  mineilccui- 
VTE  mêlée  avec  de  l'argent  >  comme  du  Buinguccio.  B.uhol.i 
parle d  LUI ^ittf  rtèi-tinqu'nnapportcdclaBabylonieàOninu  , 
&  Louiî  Birrlieinidiiu  tùu  Itinéraire ,  dit  qu'on  trouve  a  btiu- 
rasunc  g: mJe  quantité  d'iU*/d'outrcnièr. 

Onditp.ir  manière  de  provèrbc ,  pour  parler  d'une  muioit  liciic- 
mrnr  ornrc  ,  que  ce  n'eil  qu'or  &iMj(r. 

Az  u  S..  I.  m.  h\\  aulFi  ia  couleur  de  Véiuir,LêutU^Êr,Ctnltuî 
(«/or. Voilà  un  bel  Mir.Oa  k dkqiidiqildfijis  en  padwicdii  Gel. 
Ondit  auflî ,  le  bleu d'<u«r. 

:  tâiXBesile  Blaiun ,  mt  ,  lignifie  aalfi  le  blcu>  &  c'eft  unedes, 
ipttn  oMilaut  de  l'fica  de  mooe  *  à  ooûda^ 

;  dianp  d'Mir  ;  c'cAnae  coulnir  cékfteqmcftlelyiiiboledclai 
iofHce.  L'-uyw  cft  marqué  dan\  le  Bla/on  por  des  hadiûres ,  on 
limples  lignes  qui  vont  de  gauclwi  droit,  d'uncôtéàrauctc  de 
l'Ecu  »&:  lonr  p.ir.illcle;  au  eli^  t ,  on  à  la  falee. 

Qemotdlitr  vient  de  /..«.H'cJ ,  eu  retranckinr  les  lettres  /  iSc  i. 
HUET-  Car  les  Arabes  appellent  cette  pierre  TT'tb'^X,  iiild- 
:^itrd ,  3c  (ans  article  Ix^urd  ,  tk  non  ^  UiJtti ,  comme  onl'a- 
voitdit  dans  la  premieieedition.  Le  Ion  du  i  (ans  voyelle  à  la 

,  fin  étant  oblcuirulage  l'a  retranché.  Pour  17  il  ne  l'a  pas  recran- 
«héc  apparcnarocpt ,  mais  il  l'apri/c  pour  nôtre  article  Fran- 
çois /'  devant  une  voyellepolU  tt  ;  de  oicmc  qu'il  a  pris  Al  dans 
rApoùtlIe ,  &  dans  l' Anacolie»  poor  UQ  afâde  i  8t  que  l'oo  dit 
la  Ptaiiille  >  la  Nacolie. 

.AZURÉ>  iE.ad|.  Qui  eft  peinrd'aziir.C<nil«it.Oiuppellc  poé- 
tiquement le  ciel  t  la  voûte  ,  parccqu'il  fêmblc  à  nos 
^  eux  qu'il  cft  d'4uir &  il  nous  paroit  tel ,  à  cuiTc  de  Ton  grand 
flo|giicinetit« 

L'Ertidit  tft  miut  ptmftHX  t 

.    Fi  d.im  i.t%iiu!eiz\xthc 
Jdouuùtéudtrû 

"Netrméttmdtftwt.  Akomtxi. 

Ca  vtMtt  (Uiret ,  &  ftl'dei , 
Cti  inMK  eûwc  4M  front  azuré  * 

f«tu  dé»!  texr  (ours  mtfvét 
Et  yf  Wj^tri  C"  f  tufidei. 

En  parLint  de  ia  incc  i  ils  dilencaulTî ,  les  plaines  Jtutrt'cs. 
.  nie  dit  encoce  des  fleuves  &  des  Canaux  ,  &  dans  la  Delêriptim 
,  deTfiamaM'CheRm^dicduGunldeVcc&yks. 

-  5i(rc«^Wwj  azurées 
ytgut^  GMtrtt  dorâs  , 
Ciiufdnt  Venu  de  {tut  f*ftÊS  > 
Tm^ù  qu'imam  U  rive 
LetigHti  U  vtix  flMttiive 
Fuit  entendre  fei  cbàn[vMs, 

, A  Z  U  R I N.  h  m.  AiMtintu.  Les  Â^nritts  font  les  Qiinoincs  de  U 
Congrégation  de  S.  GéoTgetir<i/g4.  IL  font  ainlî  appeliez ,  à  cau- 
Sc  de  l'habit  bleu  qu'ils  pccccnc.  Pa  r  tiR.  AStà  Sem»»  jtui, 
T.nLp.$i8. 


:  A  Z  Y. 

AZyG0S.(ûbft.iin.1%iiiedeUédeci«.  CcH le  nom  qu'on 
donne  à  une  veine  qu'on  appelle  anncmcnt  fu^-f<ùr  ,  puer- 
qu'cllc  &  trouve Icuicmcnc  du  oité droit:  c'cfl le troidémc ra- 
meau du  rronc  al>.end.inr  de  la  veine  cave  ,  ixuic  feue  la- 
inea.ix  ,  huit  qui  lui  viemicnt  des  huit  clpa^s  dcsliuic  côtts 
interie-uresdu  cûte  druic ,  & aimiE dugaudlE»  ' 

AZ  Y  Ll..  VoyczÀs  YLE. 

A  Z  Y  M  il.  ad  |.  Qui  n'eft  point  fermenté ,  qui  til  lâ  ns  levain  :  td 
etl  le  pain  dont  on  fait  des  Hollicspour  coniacrer  a  ia  Medc. 
Ai-ynuis ,  ms  fermentMUf.  Lesjui^  étoient  ibrt  fbigneux  pendant 
IcutFne  de  Piquet»  c'cft-indirc,  pendant  fcpt  jours ,  de 
voir  ea  tâHtss  leurs  nudûas  que  des  pains  *^jmes .  &  ik  ^ 
finenc  MUT  cck  de  graflMktfâquIiiiiwi .  qvi'«in.wokdanle 
TïaûéduPhtn  *vfme  qoeleSncGimpiegue  atiadaitdallik 
bi  Moles  jcxtraic  du  Talmad<  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  inlllcua  l'Ea- 
chaiiAie  après  avoir  m. ingé  l'agneau  Palchal  avec  les  Apôtres 
au  teiii".  iiuiqué  par  la  loi  ,  qui  étoit  le  quator/îieme  ' .  Ii  L  ni 
iurleiou  ,  ou  conmiencoir  aiUli  l'oblccv  iciun  des  paiiii 
mes ,  c'eii  ù  dire  ,  (ans  lev  iin.  Ci  ci  n.  L.idilpure  des4ijw""  cft 
point  la  cauk  de  La  rupture  entre  le:i  Gi«cs  bi  ks  Lacin».  Photius 
avoir  ronijHi  avec  les  rapcs  loo  am  avant  qu'elle  éclatât.  C'rft 
M  Cerularius  qui  pour  oda  dans  l'Xl'  iiéclc  éxcoinmunia  les 
Latins.  S.  Tluunnw4.Snîr.i^|f.  i  i.f.  i.<nt.  i.ipufiiuHi.  j.  dit, 
que  dans  les  commencemeos  ioo  ne  le  Icrvoit  que  d'd^jme  dam 
l^lifepour  l'Eucharifiie  ;  qu'enfuice  rhéréiîedes  bbioolco, 

Îui  dilùicnt  qu'on  étoit  encocK'ObligiattX«b6ivances«kUU 
e  Moyfe ,  fit  que  l'àglilc  d'Orient  te  d'Ooddenc  ufitcnt  de 
pain  levé  dans  ce  Sacrement  ;  que  cette  héi^  étaoe  éieiDffi 
l'Églife  Litine  reprit  l'ancien  ulage  des  *t-jmi ,  &  il  cite  foi 
cela  an  l'ape  Lrun. 
Le  P.  SinnoriJ  d  miunc  duicrtadon  faite  éxpt^s  ,  a  montre  qu'a- 
vant le  licclc  les  Litinsne  s'ccoicnt  point  (crvis  d'*e;j««, 
&  qu  lU  coirununioienc  avec  du  pain  hvc.  Le  Cardinal  Bona  Kt- 
rum  Litvtg.  e.iyp.iBj.  douce  auflî  de  ce  que  dit  S.  Tho«naj , 
parce  qu'on  ne  (çait  quel  cft  ce  Pape  LéoiK qu'il  cite.  Daax  d'A- 
chery  Si  le  P.  Mabillon  dans  les  J1^S4  SuU,  Bentdiam.  i>4u.  lll. 
P,  i. /.4f  iuiv.  ont  tkhé  de  monlicr  cootre  le P.Sinnoad 
que  cet  Hbgc  ccuit  plus  aodenque  le  XTfiédc.  Lataifixi  qnlb 
apporcewdl  queles  Pà:et  jmntFbocutt  oenulenc  naine  da 
tout  qu'on  ait  rien  changé  caeclaàlaiMtdfte.dont  Jesos- 
Ch  ri  s  t  conlâcraen  inftituantcc  Sacrement ,  quoiqu'ils  par- 
lent des  autres  changcmens  ;  par  éxemple ,  du  Jeune  q  uie  l'Égli  - 
ylile  é\!(;e  dans  lei  Coniaeians&  les  Cajniiiiurii.ii^s.  Quant  .iiix 
aucuricez  qii  ils  ta;>porteiitj  oubitii  il  n'y  ctc  poiliE  pajle  de  ter- 
tnent,  ni  ^'4t.\mt ,  ou  il  paroit  que  les  mots  de  fëtiucnt  <S;  de 
fermente  ne  s'entendent  que  du  mélange  de  quelqiic.iutre  ûw- 
Ic  avec  l'eau  &  la  farine  ;  ou  ils  dilcnt  feulement  comme  Lt-oa 
IX.  que  jamais  peribnne  n'a  dit ,  que  ce  fût  un  aime  de  confa- 
aer  avec  des  «.rmr/ ,  comme  le  diibit  Cérularius  :  maisUon 
ne  dit  pas  que  l'on  n'ait  jamais  contacté  qu'avec  des  «^ilMf. 
Ainlî  Iç  Iciuitncnt  du  Pére  Sirmond  le  tbucicnt  toupurs,  Jcaa 
CiampuiiimpiinuaKooxen  i  ''>SS.  un  ouvrage  lut  les  m^Êth 
qu'U  intitule  •  Omlrfhiit  (îir  1  n  ùgz  perpétuel  des  ityrmes  dut 
r£gIilêLariiie>oupoar  lcmoinS(^nslaR.oinainc.  On  eft  con- 
venu dans  le  Concile  de  Florence  qu'on  peut  varier  fur  cette 
coutume  lelon  (ju'il  plaità  l'Églife. L'ÉglîIe  L  uine  a  ptcfcréro- 
i.içe-  des  JC}m:s  ,  ;i  irfcque  J  E  S  VT  S-C  H  R  I  s  T  ht  la  PàqUC  Ic 
)oUi  des  J^piiei. 

Il  y  a  des  médailles  uir  lelquclles  on  voit  d'un  côté  une  eipecede 
petit  pavillon  qui  pnurroit  palier  pour  un  paralbl ,  avec  ce  mot 
Grec  >  A  r  P I  n  A  i  &  de  l'autre  deux  épicsde  blé  >  avec  ces  dcui 
lettres ,  L  d'un  cûté  ,  Se  de  l'autre  r  ,  c'eft -à-dire  ,  <noM  fext$. 
M.  Spanhcùns'cft  imaginé  que  cela  ligniRoit  d'un  cûté  la  fctc 
des  Tabernacles ,  8c  de  l'anotoelle  des  <u.jfmei ,  ou  de  Pâques  > 
parce  qu'on  oIGniit  à  PÎ4^  une  geifae  de  nonvean  bié  dacu  le 
Koipiede  Jéiuâlemi  maisdeux^pksDe  fiwt  point  nne  Kcifac* 
Acily  ftplnsd'appateaoe  qu'ils  maisqiaencài'ordinaiiieanecoa- 
tréeRmlecnblez. 

Ce  mot  vient  du  f  i  :       :,'?- ,  fiiitfimtm ttmn^oCk  der^spiin- 

tif  ,  &  de  ^é.KK  fjiiuuiuum. 
AZYMITtS.  i.m.  Ceux  qui  le  fervent  de  pain  non  levé,  ^.v; 
pMir  mnjctmeiit.ut  uiitntur.  C'clllenomque  M.  Cerularius  don- 
na aux  Luins  loUqu  il  les  e>.  commun  la  dans  l'Xl'  hcclc. 
Les  Armcniciu  Ôc  les  Maionitcs  le  lerventaufll  de  pain  axfvae ,  ou 
fans  levain  «danilacélébcuiondela  liturgie  »de£wteque<^Kl' 
ques  Grecs  leur  ont  donné  le  nçm  A'At.pmtt$ ,  comme  J'a  re- 
marque Abraham  EchcUcnds  dans  une  lettre  qu'il  ci  rivoit  de 
Rome  l'an  t6f^ au  P.  Moriii  de  l'Oraroirr.  jhti^ffmmfùt 
Mfi  ifie  tfud  ium  Oâemdu  tutienet,  nemft  Aitnukét  &  Ai' 

ftiim 


AZY. 


ÉtOdtîfim.  n  ya  néanmoins  peu  J'atyiienoe  que  cctufàgc  Toit 
tî  ancien  chez  ces  deux  nations ,  prtndpakiiienc  chez  les  Maro- 
nites. Car  Jean  Nlaron ,  Auteur  d'un  Gmonnaire  fut  la  litur- 
ok  éaSfdtËat  gn'BflifUfnfa  fcoàak  faut  montrer  l'antiqui- 
tedaptuo  MfM  dus  les Marâniees  >  n'cft  pas  (iandenque 
ceMaraidiel'mcni.  Le  Cardinal  Bona  a  tcnurquc  judiciett/é- 
ment  dans fonthr.  i.dcs  liturgies  ch.i5.  p.  274.  que  a- livre  de 
JcanM.iton  n'a  pas  l'antiquité  que  lui  donnoit  M.  N  iiron  ne 
vcu  d  Eciicllenils.  Il  ne  faut  que  lire  cctoiivr;igc  >  liic  ce-  li;av.inc 
Cardinal,  pour  juger  qu'il  a  ctc  icriz  .-.prcs  l.i  dili>Lirc-  ilcsGiècs 
&  des  Latins  fur  In  pains  d*,jmts.  PMttMUtm  tx  (gmextu  ,firip- 
.  tum  hune  l'ibrum  (  MMom  )  fÊ0Otâmmfà^mâ&f»ft  mtt  de 
tujfm»  cxtitdtdf. 

AbrahaiTi  Echcllcnfîs  prétend  ciKoreproaver  invindblenicnt  l'an- 
dquiiidp  pains  Mmt  chez  les  Maioaites  pu  les  cooftinirions 
.  '  ÀeCBBtt^iSk,  qui  ontÀé  uaAûaes  M  y  a  4éfa long-tems de 
.  -SfiîuiiKeBAnbe.OblkaachaBwiObdfemconftitutions,quc 
jic s  V s-Cr k I s t >  lorlqntl inAhitt l'Endiaiiftie , fût  du  fMn 
éx.^mc  qui  /uit  fur  U  tMc.  Mais  il  cft  aile  de  juger ,  que  ce  mot 
d'ii^w  a  été  ajoute  après  coup,  &  que  les  Maronites  ont  eù 
pllud'cgatdcncclaàcequifèpratic}uoic  ihtz  eux  .qu'à  l'infti- 
tudan  de  Ji^sus-CHaisT.  U  faut  ccpcndanc  avolin  que  l'u- 


AZY. 

/âge  des  *v/mi  n'eft  pas  nouveau ,  tant  chez  les  Mannkes  >  qiM 
chez  les  Arméniens  ,  mais  il  n'eft  pas  Ci  anden  que  ca  peu» 
pksIepftérenJent.  Comme  les  uns âclcsaittuesoo&icdiveclb 
unions  avec  l'Églife  Roaiaiaefta  difinew  «eaitt  fl  k  peut 
bm  qalls  ayent  cmiMUDié  dn  talhm  m  v&ge,  L'Auteur  de 
lliiftoirecririque  dettcriaUCCdwnirioiBdu  Levant  a  tait  une 
remarque  au  ch.  t4.de  Ion  Hvre ,  laquelk mérite  d  ctrc  rappor- 
tée au  long  ,  parte  qu'elle  cclairirir  [lîuficurs  bit;,  qui  regardent 
1rs  coutumes  i^:  cércmonies  des  Clurticiis  du  Luv.mr  t  &  ptiii- 
ciiulemcnt  des  Maronites.  Ji  f*ffe  jtus  jiUmt ,  dit  cet  Auteur  , 
quctquei  4ciei  ifui  ne  je  ttmvcnt  ijue  djuis  Us  iivrct  ^rttkes  ,  O* 
ijki  ont  né  compejeij  après  U  réunion  dts  AlAniùtli  0Ve£  FE^Ûfè 
Rmdne.  J'emftuqit'tnffjilMfbifitirtEtiUfufiioui,  Uferâ  aif/ 
de  juger  que  ces  bijhires  n'm  «MM  fndemm  dmi  Cimlqu.u-  , 
à"  que  Ut  Adéomitit  &  Us  tunes  tenfUs  du  Ltvm  qui  n*  j»iu 
ftiutffmoHiddHt  U  critique  de  l'bifitire  EccUJufiiqut ,  «ut  ntfptr- 
té  *  des  tems  tncient  et  qui  n'eji  en  u[*ge  pÀ/nù  eux  que  dtpkit 
quelques  fit'dcs  ftutetittMt.  C'tft  diflJifur  ce  principe  qi^m  ne  croirê 
fâs iéCiUmiit  H'tumii/  de  feun  Mjren }  dont  U  Cor.ir.cntulrt 
fur  U  Diurgie  Spti^que  de  &ùm  Jufqutt  n'u  pas  t»uie  i  amiquii/ 
qn'an  lui  Mtribue  \  m  U  €m6m  itt  fàt$  qfàjmfiféimt  i» 
fiufuuTtfuJet. 
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Eft  la  féconde  lettre  de  l'AIplubctitLiiis  ni>- 
tre  lingue ,  &dans  pluficuri  autres ,  com- 
me l'Hébraïque ,  la  Chatdaïqiie  &  la  Sy- 
riaque ,  l'Arab  iquc ,  b  Grecque ,  la  Latine , 
&c.  C'eft  la  neuvième  dans  l'Alphabet  É- 
thiopien  »  tdyieLBdolf  fadifeofiiU  té* 
dansl'AnntmwBi&iCiLe'eftnpfCBÙike 
des  conlôncs.  La  pronoodation  du  B  ap- 
proche an  peu  du  cri  Se  du  bêlement  des  moutons  :  il  n'y  a  de 
difïèrence  que  celle  qui  eft  l  ntic  //A:  Ji". 
La  figure  de  cette  lettre  ell  pt  iic  de  Lituis ,  oui  l'avoicnt  prlfe  des 
Grècs.Lei'f'!r.jjdkulc<.ft  tour  ifaicfembLible  au  grand  bÀt*  Jcs 
Grècs,  Je  notre  petit  é/approclic  fort  du  petit  Cifr»  dcsGrècs. 
Ceux-ci  l'avoicnt  cû  des  Phéniciens ,  dont  Cadmas  apporta  le 
caradlère  en  Grèce.  Le  Srrb  Phénicien ,  ou  le  Betb  de  rancicn 
Hébreu  ;  car  les  Phéniciens  &  les  Hébreux  avant  la  captivité  de 
Sabylaxavoient  le  mctnecaraâidie&lamâTic  languc:ce£»A. 
dis-jCt  émit  i  pcupidsla  même chofc  que  le  jiuTcdcs  Grées.  Il 

Ciit  que  U  ftmer.  Noms  b  traavons  finncor  nir  tes  midaillcs 

Hébraïques  prcffiuc  fcnnce ,  &  ayant  quafi  la  forme  de  ceCdes 
Grècs.  Vovjz  la  UiircrtationduP.Souciet  Jéfuitc  fur  les  Mé- 
daillé"; I  Iror.Viqiics. 

Picriiis  d.ins  les  Hicroglitîques ,  Liv.  XLVIF.  th.  i8.  dit,  que  les 
Egyptiens  cxprimoicnt  par  la  figure  d'une  bichiik  Ion  ([ucnous 
exprimons  par  le  t.ira<ilcrc  B,  parccque  b  brebis  exprime  pref- 
que  ce  Ion  en  bclant ,  comme  nousdifions  tout  il'iicure. 

LeBdlunedeslctTTcsq.ir  les  Grammairiens  Hébreux ,  Chald-iï- 
ques*  Syriaques  &  Ar  .bcs,  appellent  labiales,  Ubi*lef,Tfme 
que  te  principal  organe  de  la  pronondation  de  ces  Icmes  Soat 
les  lèvres ,  LàU,  Le  B  a  beaucoup  d'affinité  avecd'aqncskctn» 
«iflt  l>bialc»t  qui  fiwt  1*V  cwitone ,  le  Pflt  le  *  des  <3rici>  on 
ndtreE ,  que  nous  tenons  des  Latins.  De  u  vient  que  dantles 
manufcrit;,  le  B&:  YV  font  fouvcn;  ■.v.v-.  l'un  pcmr  l'atstre^  que  les 
Armetucns  ont  tiès-fouvcnc  niiiieBpoui  ii.  P,  &  le  P  pour  le 
B  ,&  qu'ils  diicnt  par  exemple  Barui  au  lieu  de  Petrus ,  BvUti 
au  lieu  de  Piulus ,  &  AfT«htmui  pour  Abraliam.  Ludolf  a  re- 
marque la  même  chôfë  desOrieiic;iux  cii  général.  Voyez  encore 
fur  ces  diangemens  M.  Spanhcim  le  Médaillide ,  p.  i  lo.  4c 
1 18.  Le  même  changement  eft  (malt  arrivé  en  Arabe  8e  dam 
les  autres  langues.  Délivrent  encore  que  dans  la  prononciation 
Latine  on  ne  diftinguoit  pas  fort  le  B  de  l'V,  comme  faint  Au- 
gultial'indiqiiequiâqaepit*&commcilpui(HCparlesiiMiuiA 
cris* oà nom  uuuvuu* <wîKr  pour m*mtt  tcméimt^oac 
émdk,  Ram  foai  f^eni»  >  ou  aun»  /cmblables.  C'eft  fîir  cela 
quTêtoîtfbndfe  l'équivoque  d'AurcUcn  fur  l'Empereur  Bonofê 
gr;\r.d  buveur  :  Non  utv'tvtt  tutus  ejl ,  fti  ut  bib*:.  Le  s  Efp  ignols 
ik  les  François  même  voiTins  dT.fpagnc  ,  comme  les  Galcoiii, 
ont  confervccct  ul.it;c ,  ne  mettant  guère  de  différence  entre  le 
B&rl'Vconlonc.  lien  faut  mettre  cependant  en  Ftançois  pour 
bien  parler.  Le  R  a  un  Ton  plus  fort ,  ii  pour  le  prononcer  il  faut 
commencer  par  fermer  cnrièrement  les  1c%tcs,  Si  les  prcllêr 
même  un  peu  l'une  aidai:  1  autre  -,  au  lieu  que  pourproronccr 
l'V  confonc ,  il  ne  faut  pas  même  les  fermer  entièrement.  Plu- 
tarquedans  /csqueftionsGrècques  dit,  c^uc  les  Macédoniens 
diangeoicncle  ♦cnBj<cpronona>icncBilj|fe>BalacR«ft:Bé- 
ranicc,pottrIii!lippe>Fwilacte>wFUranice.Aitco^^ 
de  Delpnc  à  la  place  d'un  «mectoientun  B,  difânt  Jkfurpour 
•ma.Ua  iSc/Sw^ir^pour  vMfii',  auflhlûenquelesiEoIiens  >  comme 
le  même  Aurt  iir  nous  l'apprend ,  Sjmftptc.  Db.  VI.  Les 
Latinsdifoient/«|Pp^ni»  >  o/i/iuna,  .luficude/wA^»»* ,  eA^w» , & pro- 
nonçoient«^r/n«rr,  qii()i<ni'ilsécrivi(Iêntaiif/««,(' ,  >  nmmcrarc- 
marquéQuintilicn.  lU  failbîent  autfi  fcri;fi Se  firipium  di:  fcrib« } 
icc .  Les  Latins  ont  auffi  fait  quelquefois  I  e  change  ment  non  feu- 
lement du  B  cnP,oudu  PeiiB,maisencorc  dcl'FtOuPH,cnB.Ainri 
ootrouvc  i7r«<;MpoarAijgpf  t&ibiisnneaiidciiaefaÊf^lka 
Importée  par  Gniierp.i>cccizxxvt.n.  if.otutitDAiiio* 
pour  OFRCNDARio  :  ce  qui  montre  que  le  fimdaBi^itoic 
naiibct  diffiénu  de  IT  flc  de  l'V  confone. 

laletneB  eftunede  celln  que  M.  l'Abbé  Dangeau  dans  (es  Eflâls 
de  Grammaire  appelle  foihics,  lefqiielles  font  prcccJrr';  p.ir  une 
petite  emiflîon  de  voix  ,  ou  d'un  ycik  mouvement  de  bouclic  , 
&  qui  p.ir  cnnièqiicnt  ne  pcuvitic  ëcie  employées  qj'.ui  coiti- 
menccmcnt  des  fyllabes»  &nc  peuvent  jamais  terminer  un  mot 

^  4aaiUfraiinicHCliikOcftcK9it«poac]ieptdakiqw 


B 

s'il  cft  à  la  fin  d'un  mor ,  comme  dans  Amintdth  ,  Jpah  ,  ook 
changera  n  irurcllcsncnt  en  la  lettre  forte  qui  lui  repond  ,  c'eft- 
à  dire  ,  en  i' ,  I  on  prononcera  ><iitnMiip  ,  f»a^  ,  oulî  l'on 
veut  s'efforcer  i  prononça  le  B  ,  on  ajoutera  nccedairemcnc 
après  un  petit  t  féminin ,  pour  donner  lieu  à  la  prononciation  du 
B  ;.>teiMdiif  .J«4«X'cftcequelesHcfauuxappeU^ 

ks. 

Lciletttetfaîhlc»» &1es  ItwttfuiM, ont  CMCOte  une  propriété} 

c'eft  que  pour  que  deux  de  ces  confbnes  Ce  prononcent  l'iiiie  au- 
près de  l'aurre ,  il  fiut  qu'elles  foient  de  même  force  ,  c'ell  à- 
dire  ,  toutes  deux  fortes ,  ou  toutes  deux  fbiblcs  ;  en  forte  que  û 
l'une  cA  forte  &  l'autre  toiblc ,  il  faut  que  l'une  ou  l'autre  le  chan- 
ge ,  &  devienne  forte  ou  foiblc  ,  félon  que  l'autre  l'cft  ;  Se  c'dl 
toujours  la  Icconde  qui  fait  changer  la  prci^iiè^c.  Ainli  parce  que 
IcBeft  la  lettre fbiblc,  &  que  le  P  cli  la  lettre  forte  qui  lui  ré- 
pond >  dam  OS  tCDOWtres  le  B  fe  change  cnP,  ou  le  P  en  B. 
C'eft  pomqiKli  cliiai  que  nous  écrivions  eifcrver ,  «kttmr ,  ék- 
/Mu<r»,  nons  pCQiiai(oiu  néanmoins 


comme  s'il  yaTdtonP.  Quindlien  a  taaûâàttptcliniitmt 

cfadlè  fe  fu  fo  i  t  en  Latin.  Voyez  fonLiv.  t .  du  y.C^eft  encore  pour 
cclaque  iorltiuc pour  faire «C/o,u<)< ,  feffifme .d'rrr»  ,fept,ott  a 
changé  le  T  en  A  ou  D  ,  on  a  auilî  i  l'..inî;é  le  n  ou  P  ,  en  H. 

Enfin  le  Bj  dit  encore  M.  l'Ahbe  de  DangcAU  j.  s'il  eft  paffi  parle 
nez  ,  devient  une  M.  A  m  il  un  h<!ninic  qui  cil  tuu  enihiunc  ,  qui 
a  le  nez  embairalTc  ,  <]ui  eil  iort  cnchii'crné  ,  ne  pouvant  faire 
p.ilîer  les  lettres  par  le  nez ,  met  des  ^ ,  oïl  il  faut  prononcer  des 
w ,  ôc  qu'il  dit  par  éxcmple  j  J*  n*  kfaûs  ha^er  de  b«ut9n ,  au 
heu  de  dire ,  ;V  nt  Ç^mum  wuifffùmimiu  Le  B  en  pa/Iànt  pat 
le  nez  doit  s'afibibUr ,  ou  tout  au  tnoins  fà  pronoociatioo  ne  fê< 

.  la  pas  fi  diftinâe  qu'elle  croit.  Si  donc  elle  a  ifbutenir  la  pro< 
nondanond'oM liquide*  comme  L  &  R>  il  fimdia qu'elle i«- 
prenne  là  nature  de  BkCeft  pour  cela  que  quand  TréfmAwdl 
devenu  François ,  Se.  que  dans  le  pairigc  pei  J  xnx.  l'V  l'M  Se  VL 
/cfbnt  trouvées  immédiatement  l'une  auprès  tic  l'autre .  l'Ms'eft 
changée  en  B ,  (nmbitt  ;  &  Je  ini  i-.ic  Jjn:,yiwjJ/.'; ,  icmblable  ;  (t- 
tner* ,  dumbrc  ;  iucumtr ,  concombre  ;  remenm^t  i ,  remembrer  i 
cumulus  .comble  ;/)»m;4'//  .humble.  J'ai  dit  que  l'M  fe  change  en 
B  i  car  l'M  qui  s'écrit  dans  ces  mots ,  n'dl  pas  l'M  des  mocs  la- 
tins ,  ni  proprement  une  oonionc  ;  mais  elle  hiir  une  voyelle  avec 
celle  qui  précède ,  Icloo  lesprindpesdelliLl'Abbc  Dangcau  qui 
(ont  très- vrais ,  Se  doot  nous  pancmosen  tems  &  lieu.  Tout 
ced  cft  éxcrimement  à  remarquer  pont Itconnoiiluce  de  l'on* 
ginedes  nx»  f  0e  desétymologies. 

Le  B  en  François  fê  trouve  au  oommaioement  &  au  milieu  des 
mots  .nprès  toutes  les  voyelles  &  toutes  les  diphtongues ,  comme 
dansfr«»rf  .Krfrtiy  J'iUc  ,boii,  huthc,  ioiirtjron  ,{OUTbe  yCorbiUm , 
jdtnben  ,  cturbure ,  tubiitr ,  Aubtine  ,  dubier  ,  bouline  ,  Scc.  mais  il 
ne  fe  trouve  jamais  à  la  fîn  des  mots  ,  s'il  n'cft  fuivi  au  moi;.; 
d'un  e  muet ,  Comme  dans  âube,  bulbe ,  &c.  Car  dans  les  mots 
crrangcis  mêmes,  que  l'ufage  a  con/crvcz  tous  entiers  lânsy 
faire  aucun  changement.  Se  dans  Iclquds  nouso'cctivaas  point 
d'r  aprèsie  b  final  ,t^pi»tmtKttlU-d»MkuilètCM,ESê' 
jîb  ,Jdc9b ,  Btel^tbiA  «nouine  laidcms  pas  d'cnpmiiainarui* 
ainu  qu'on  vient  de  lediie* 

BfNom  fiibfti  qu'il  (mt  praoonecr  C'eft  k  nom  pio|R  de 
ceitefieande lettre  de  l'Alphabet. 

On  dit  d'un  homme  ignorant ,  qu'il  ne  fçait  ni  A  ni  B.  Voy?  •  l  a 
Lettre  yi.  On  dit  auflî  d'un  Itommc  malin ,  qu'il  eft  marque  au 
B ,  pour  dire  iju'il  eft  borgne  ,  ou  boilu  ,  ou  boiteux  ;  j>arce  que 
ceux  qui  ioiit  tels  ,  font  ordinairement  malins.  Mais  cela  fc  doit 
mettre  au  r.unj  Jls  provèi  iKs. 

B, chez  les  Andcns.ctoit  une  Ictncoumcialc  qui  fignifioit  300» 
luivanceemi: 

Et  B  trecetuum  fer  fe  retlntre  vldetur. 

Quand  on  metroitune  ligne  par  delfus  ,  elle  flgp*ifin«  traîs  mille. 
Le  B  chez  les  Grècs  ne  ftgnific  que  deux.  H  fe  itmmfinvcnt  lùr 
les  médailles  pour  marquer  des  époques.  On  s'en  cft  iêrvi  anfi 

pour  marquer  100.  en  ajoittant  une  efpécc  d'accent  deftoos. 

OïLV  h  S  Hc  hreux  il  fcprenoit  auflî  pour  dcuv.  C'eft  pour  cd» 
que  irns  les  médailles  ftcbraïquesfrapccsdu  (cmsdu  Grand  Pie- 
rre Simon  ,  on  rrouve  en  ancien  GUaClâlieHéfann 30»  <^cft^ 
dire  ijon  njo  MM  fefwid; 

piénuer 
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pr^nucr  Ivfiiiilfav.  ta  nwmtletiwrenTcrfedsfiaifenianièfes 
qii'clkpeiKl'<ne>0e6igiic  ^  ^  awc  eemoe.  £«lrai«M 

f<iifm  ,  i-fl  .-clk-  û'nn  fî.itL-i;-.  qui  le  roiirnc  en  Riucr  n»(ûdrc ,  & 
clunj;c  .T,i  v.rviic  e^ux  J  (jui  li  Viiit  pliirc.  CcS  dcvilcs font ^« 
iniàùeufes  ,  «S:  fc''  t'.iiiUi. 

B  Miir  il",  T^rin.  sprats  marques  de  Muliqiic ,  qui 
fc  mcnenc  au  corumi-na  iv..-nt  di  s  icgluBpOUÏJOMÎIlW  11  ÇB- 
licé  du  chanc.  £.  quaàtatum.  B.  moiU. 
\xB  qudTTttA  le  ton  naturel  &  ordinaire  qui  rend  le  ck^nr  plu  , 
dur  &:  plus  rude.  Iln'^aptu  befoin  de  nuràucjpanicalicrc.  Oo  l'j 
ainfi  nommé ,  puceqix  ttsdiofo  qmctées  not  plus  dma  que 
k»  rondes. 

Le  A  Hrf  (ë  imraae  coûioars  par  un  B  fimplc .  qui  taie  que  la  voix 
dune  ûlemeiit ,  i  caniê  qit'il&iç  ieukincnt  le  demi-coa , 
de  chante  le/4  où  le  ilt  ^lum  fa»  le  iMÎ. 

Dan*  le  chant  de  B  quarte  il  y  a  un  ron  entier  de  la  pcfaniiiiie  Mme 

i  la  féconde  ;  èc  dans  le  B  mÂ  il  n'y  a  qu'un  demi-fon  :  de 
l'oLtc  «^ac  k-ur  (iitfcTcna- tonûfu-  en  l.i  fciilc  ti.inrpohrÎDn  d'un 
dci»i-t<jn  c-nTrcliprauiètcîk;  LucLundt ,  ou  cnutb  kcondcil 
la  troilîèinc  notre. 
BnMwfculc  marque  dans  It?  Hailcs-couriruirs  \\  KiiTè  chantante. 
B-C. marque  Ibuvent  h-  biltl-  toiitiiuif.  Clianc  pu  b  mol,  ell  un 
chant  dans  lequel  en  parunt  de  la  meÇe  ,  ou  de  U  notcc  U  ,  au 
lieu  de  itwntcrd  un  ton  par  la  fM*me{e ,  ou  n«»tre  fi ,  ^  pub 
cl'imrctw4onpouc aller  àUlrir#  éM(a^»»n  , ou  nôtre .  ce 
où  lâk  la  tki«e  twaenK  que  qoclqiMMns  appellent fofiurw 
immmqMi  >oa  «nuKlIe ,  «i  ne  monte  que  d'un  Icmi-ton  par 

TJonèfe  on  monte  d'un  ton  ptwir  gMnct  V\p*ttWtn-g9tW¥^n  , 

ou  larrireii-'i'/c'H?)»»*»  (qui  Ibnr  lamSmedtofè  ioWttllIiiiBiiS 

noiTT,  î  CL-  fïlir  In  ticKC  mineure  ,  i]'K  quclqUCKBISnOBIr 
ment  moUc  &  arithmt:  iquc.  B  a  o  s  i  a  rd» 

B  A  ^ 

BAAILLER.  Voyez  Bai tt£R. 

BAAL.  f.  m.  Nom  propre  d'une  idôlcdont  il  cft  fourent  parlé 
dans  lajaintcÉcrinirc.  Cctoitunc  idole  des  Samaritains  &  des 
Moabiccs.  Les  Gr^xi  cmytnr  4111:  c'ccoit  leur  Dieu  Mars.  Ceft 
le/oMÎmeni  de  Jean  d  'Aotiodie  *  de  Ccdrenus  &  de  Suidas.  S. 
AofiAmcnncqucc'ctoitJa^r.  UgfalIbotTeac que 
Ton  pluiier  Bêtûm ,  foienc  des  noms  coiamont  àvntcs  les  idô 
les,  parcequc  veut  dire  Seigneur  îefleftapparenunent  pour 
cette  raiIbnqucS.  Augullin  ,  o.ii  avoir  quelque connoillàncc  de 
la  langue  Punique ,  qui  cioic  l.i  même  que  la  Phénicienne ,  ou 

3ui  en  étoit  un  dialcdtc  ,  a  au  que  B*4l  étoit  Jupiter  ,  c" eft-à- 
ire,  le  mwtrc  des  Dieu*  iic  des  hommes,  comme  l'appclloicnt 
les  Grècs  &  les  Romains.  Ily  a  plus  :  au  Hl*  Liv.  des  l<.ois  cii 
XVI.  v.f  I. &au  IV'ch.  X.v.  18.&  19.  il eft  dit ,  <]u  Aai.ibav()it 
honoré  BmI  ,  il  lui  avoir  bâri  un  temple  que  jchu  dermiln. 
Achabnc  l'avoir  (ait qu'en oonïldcration  d'Ethbaal  Roidc  Sidon 
ion  beau  père  ;  iki&Bâd  Mc  un  Dieu  des  SidonieiUi  Qt  U 
Dieu  dcsSidooien» ,  ta  lapputt  d'Hcdchius ,  étoit  Jupiter  >  au» 
qadicatti^delenrfinunon&de  leur  port  ils  donnoieocl^épl- 
OKK  dcMMÏm^  >  M  uin ,  ou  Mafiàmct  ce  qui  montre  que 
le  Jï*rfde  l'Orîentéloit  appcllé  Ju^teren  Ocddenc  Quclqucs- 
ims  ont  cl  u  i]ue  ttoic  le  même  que  Moloch ,  parce  qu'il 
iîgnihc/lw,  et  q;iicl1  a  ptu  prcslamcmechôlcque^.M/.c'cft- 
à-dire,  S«  ««r. 
Les  Chaldccn^  cenoi^nc  AWoout  IcCrcaceur  du  monde,  lis  ap- 
pellcttiit  cnliiirc  de  ce  nom  le  Soleil  ,  queles  ['htnicicns  rcg.ir 
doicnt  comme  1*  feul  Dieu  du  Cit!.  Enfin  ,  il  vrallémb! >b!c 
qu'ils  donnèrent  ce  niémenom  a  pluliiu;  5.  jihcs ,  &  i  des  Rois, 
ou  des  Héros  ,  en  les  plaçant  d-inik  Gel,  &.'  les  déifiant.  C  dt 
là  probablemcnr  b  caufedu  graod  nondmedcJSM/iin  qu'il  y  avoir 
dans  la  Qialdéc  6c  aux  environs  ;  car  c'ctoic  aullî  un  Dieudes 
Sunariiains  •  des  Muahiies  .  &:  de  plufieuts  Qunanécns ,  cm 
Phcnidenss  comtnc Upaioit  par  l'Écritufet  Notnb. XXIL ^i. 
11  le  mena  fiir  la  hancs  lienxdc  lUaf  ,& il  loi  fit  voir  de  li  l'ex- 
trémité de  l'armcc  du  peuple  dlIraël.SACt.  Uf .  des  bo.  VI. 
lî.  4,  Liv.  des  Rois  XVI.  Liv.  4.  des  Rot»  X.  il.  19. 

C'cft  auflî  dans  S.  A.iiîuiHu  un  Ditu  des  Girchaginois  ,  qui 
ctoient  une  Colonie  de  l'heniciem.  Miis  tons  ces  B<<4/iin  croient 
diffcren',  ;  le  Hjiut  des  l'htnivicns  n'troir  poinc  celui  des  Baby- 
loniens, non  plu',q.ic  le  I;ipirci' des  Grc>.'s  n'etoir  poinc  le  Jupi 
tcrAmmorsdefa  l.iKyc  ;  'l'un  Ov:  l'aurrc  font  des  noms  ccmimutii 
à  plufieurs  l>»vinitca.  Voyez  Jcrem.  II.  2S.  et  S.  Paul  i.Cot. 
VIII.  ^ 
leand'AnCHxfac  dit  que  le  BâjiI  des  Babyloniens  ert  le  lucfrlleur  de 
Nionv*  ttvis  ctMiiroanément  on  le  prend  pour  Ion  pèir  Si  (on 
^ccdfoir,  crcft4^,Niiacod.VoyczleP.Pcisuii^  DtOr* 
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Tfmf.  &  Ràt  'm.  Tttt^,  lA.  /.  cm.  t.  Se  le  P.  Kirker  Ot<i:p. 
T.  I.  ^ttMgmû  JK.  f.4.  tSt. & jÊHf»  Ix  BmU ,  ou  M  d'B* 
gypie  >  cftMiiftahn  •  félon  le  Rlurker  au  même  endroit»  9e 
dans  foo  Z.4lMMf .  t .  il  dit  que  if<M/ cil  Cliain. 
Ce  nom  vient  de  l'H«wcu  Sja ,  BtM,  qui  fignific  im'intr,  ttrt 
wa:ir<  ;  d'oj  fe  fait  le  nom  'jyz>  B*4l ,  D»m'mus.  l  es  i*I'.é.-.i« 
tiens  .  dont  l  i.  langue  étoic  la  même  que  celle  des  Helncux, 
piononçoicnr  .uifllÀiU/,  comme  eux,  LesCluldcens  ,  li  l'on  en 
Cio;r  Si-rvius  ât  d'autres  anciens ,  pronon^'uient  ,  eii  i!  fàuC 
liiedanscct  Aurctirfljt/,  &  *f/, &  non  pas  hal ,  ik  bel ,  comme 
porroient  quelques  éxcmplaires  corrompus  que  GyralduS  dC 
d'autres  ont  fùivis.  C'ed  fur  le  premier  Liv.  de  rénéidc  v.  7}). 
7J4.  De  ce  Btl  des  Chaldécns  les  Grées  ont  fait  BiÎaO-,  Le 
P.  Kirker  Oedif.  y^ffft.  T.  I.  S^m.  4.  C4f.  4.  ^ .  a  64.  prétend  que 
ce  nomdMHtiMx^tnKibwars  AutoitsdelldQlai^  dcqui 
les  prénueisontiefadëslianiieDrt^vini  >  Mkfialm&NbniM* 
(îgnifie  celui  qui  cft  H  {nffakqoe  l'homme  ne  peut  rien cortce' 
voir  de  plus  grand  ,  ni  demculcnr  ,  c"eft-4Klire  ,  Dieu  entant 
qu'il  peur  \'iin  il  elVprér  .i  fcrourii  les  hommes  dans  leurs  né- 
ccilitci.  Si  t  ell  U  i  ivicc  que  les  peuples  y  ont  attachée  dansla 
fuite ,  ce  n'cft  pai  celle  que  (ait  ce  mot ,  i  taMbn  deliinsiîgjae» 

Bftmittatrti  Dit ux têuffu vmueÇtaiUktt f 
Et  tmMmt  1  Nffta  du  murbrr  &  ù  mAa, 

Te  r.tvitUs  bmnturs  qu'il  v*  rendre  i  Baal. 

Les  Orientaux  donnèrent  i  BaaI  di  fl^rcns  titres ,  ou  épithétcs ,  eom- 
me  les  Grecs  &  les  Romainscn  donnèrent  à  Jupiter  >  qu'ils  ap- 
pcUèreni  Ohm  f  sut,  Cdfiitlmui,  Lm'uIu  ,  PbivmtèK,  Ota  die 
de  même  BinU  Pttr ,  cm  Betl  Pbegtr  ,  Btâ$  Stflm  >  MMuMt 
SttAmkh,  Jbicàouilèdesliawoail  ^toit  honoré ,  ou  destnen" 
fiitsdoDtQncta^it  lui  fine  redevable ,  ou  de  quelqu'auttc  rai- 
fon ,  que  nous  expUqucrcms  fiir  ces  mors ,  ou  que  nous  ifrno- 
rons ,  comme  a  rcman^ué  Godwin  Liv.  IV. ch.  de  Ion  Mojet 
éadAtm,  mpourdiffiiigUBCCS  &lxDiclKlMlluda■»• 
t^e$. 

Au  plurier  nous  ne  difuns  point  BjjIs  ,  comme  nous  le  devrit,nï 
direen  lîiivant  Icstégksdc  nôtre  langue  j  mais  nous  prenons  le 
pluriel  Hébreu ,  comme  on  a  fait  aufli  en  Grèc  &  en  Latin.  Si 
vous  revenez  au  Seigneur  Je  touc  s-^rre  ca-.ir ,  ôtes  du  tniiicade 
vouslcs Dieux  crrangets  ,  les  Bj^lrm  ik  les  Allât odi,  1.  LIv.diM 
R.  VU.  ).  BâM,  ou  BaMim  au  plurier,  &  Afbroth,  nurquenC 
en  général  les  Dieux  Se  les  Dcellcs  des  Pafem.  S  A  C 1  »  imsfk 
MU  fur  cet  tndrê'it.  Cependant  le  mCoieAaieiir  atoaioaistvicè 
d'employer  le  pluriel  AmIhii  dantlecextedel'ÉcTkare,  &  Une 
met  jamais  que  le  flngulier  Bddl.  Otez  du  milieu  de  vous  les 
Dieux  étrangers  BéuU  Se  Aftaroth.  Mais  ce  n'eft  pas  parler  allez 
exactement;  car  comme  nous  avons  dit  >  il  y  avoit  plulïeurs 
Dicjx  de  ce  nom  tous  ditfèrctis  les  uns  des  autre».  D'ailleurs  > 
pourquoi  ne  pis  retenir  RtAiim  ,  comme  Allarorh  ,  q-.ii  :ft  un 
pluric£  >  auilî  bien  que  Btulm  i  Ou  il  t;ailoiccliaiiger  l'un  Si  l'au- 
rre ,  ou  il  falloir  retenir  l'un  &  l'autre ,  comme  ont  très-bien  fâir 
les  Lovaniftcs.  C'cft  que  M' De  Saci  ne  (î^voit  pas  les  lançues 
originales.  Les  Traduâeurs  de  Genève  ont  encore  plus  mn  !  &it } 
car  quelquefois  ils  ont  awfiî  fidiftitué  le  fmgulier  B44I  au  plutict 
B*4lim  ;  mais  quand  ilsoaeooafirvé  le  plurier  ,  au  lieu  de  Btiéh 
tim  ils  ont  mis  B*h*lttu  ,  comme  (1  l'on  difbit  Btknim  aa  lîn0l-> 
lier,  ou  qu'en  François  le  llngulicr  Bâh*t  pût  jamaiiavoir 
lutins  au  plurier  i  c'ril  coter  un  pUiricr  François  fur  un  phiricr 
Chaldéen ,  &  faire  un  double  plurier.  Les  Lovaniftcs  fbnr  aulH 
une  faute  a  mon  fens  ;  c'eft  qu'ils  pr-ririrnr  Ff.ulin!  -,.->iir  un  Hn- 
gulicr  ,  &  ne  lui  joignent  que  l'aincic  du  (inguliLi .  I  es  crifans 
d'Ilr.iëi  tirent  donc  mal  en  prct-nce du  Seigneur  ■  k."-'  i  ji  :  rncà 
B^Mim.  Frilon  le  ciunge  quclquctoiî  ert  (în^ilier ,  iiW/,  tx  quel- 
quefois il  mer  Bniim  lans  article..  lai(!inc  a  dourcr  s'il  en  fait  u.t 
fingulier  ou  un  plurier.  Otez  du  milieu  de  vous  les  Dieux  étran- 
gers B*4lm  Se  Aftaroth.  Je  crois  que  pour  parler  cxaûemcnt  il 
hw  le  faire  pluriel ,  &  lui  en  donner  i  article.  Ltt  Bââfitn  ,  it$ 
B*4lm ,  *Hx  Bâédim.  Il  y  a  même  quelque  chôfê  de  plus  beau  ,  Sc 
de  plus  élégant  à  dke  *  Oiex  UsBtulim  Sc  les  Aftwocb ,  qu'à  di' 
KtiiKzJbkdimieMtuoài,  ouAMfdc  Aftaiodi.  Vbvez  VoT- 
fuia  ét  dmsd'HolKkir  aqa'cBdUènt.ks 

Mulnlnuns. 

B  A  A  I.  ,  cfl  auffi  quelquefois  un  nom  propre  d'homme  ,  comme 
Li'aral.  VIU.  |O.IX.  i<>.Etdans  Jolcph  Lis'.III.  contre  Appîoa 
un  Roi  de  Tvr  fucccllcur  de  ltl,c)bal  ,  ou  F.thbaa!  ,  dt  appelle 
foirquc  ce  tût  un  nom  ap[>rllarir&:  général,  tomme  celui 
d)  i  'h  1:11 1:1  ,  ou  que  ce  fîjt  Ion  nom  propre. 

Baal,  çlt  aulîj  un  nom  de  lieu  au  Liv.  I.  des  Paralipoménes  ch. 
IV.  v.  1).  8t  v.  j).  C'eft  le  même  que  le  Livre  de  lofiiccli.  XV. 
p.  I  o.  1 1 .  XIX.  8.  appelle  BéutlMb ,  ou  Bm4U.  Ce  lieu  étoit  aux 
confins  de  la  Tribu  de  Simeon  du  côté  du  midi.  S.  Jfaâmel'ap- 
oiilcSiiitmkdimfaalÀncJkliÊCitMrtùm. 

Ccc  i|  MAL- 
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BA  AL-BE,RITH.  C  m.  Nomd'unc  iJôlc  dont  il  ift  pnrlédaiis  ] 
b  laincc  Êccini¥<  IfC&T<*lii'>^''''^'<  prcccndcnt  que  cette  uU'Ai:  > 
aVok lUiefiput  jabicciie.  lU  <c fondent  iitr  la (îgnilîcation  de  l'on  | 
namtifUraXjiktllkiitlVii* TMii^Hte ,ibmi>iMi jceierit  ;  lêlonla 
tcnMR|iie4eIhucra(f>  laCilcodafiaoctoit  la  marque  de  i  al-  ' 
liancc  Dj«tf  jtvtrirfidteaiwclo  hanuncs.  Pki&x  çrpic  que 
fiéd-BirUhkm.  le  I^cuprovfâeurdocnices  ardesallianees» 
tclapaiprcs  qu'Ltoit,  IckiaKippingt  Jupiur  vengeur  des /èr> 
mens  violez  ,  -a'iQ-.  Bail-Bcrîth  ,  Iclon  Bodiart  dans  fbn 
PluilcgLiv.il.  cil.  (1.  S(y.  ifl  i'iilô'c  fji:  le  l'îi.ii  i!i  Rciith  , 
o(iBer\'te,  parut  S.ii'.i.lîoiiiadion.  L  tcriturc  en  paricvians  ic 
Li  ML  |l1!;cs  h;  deux  endroits  i",  ^ud.  l'IlL  17.  où  clic  dit 
que  Gcdton  étant  mort  les  ll'raclites  prirent  Bjal-Bcritb  pciur 
Dieu  j  ik  au  mànc  Livre  IX.  1.  où  die  dit  que  IcsSichcmitcs 
<)onn^rfntà  Abiinélcch  l'oixintc  pic..-cs  d'argent  qu'il»  tiièreut  du 
templetk^Mt-^rrifk  Et  p-mc  qu'un  twttamtBédl-Btritken 
imciHi  JWitni  endroit  ■  Bochan  con)edurc  que  cette  idolâtrie'  Ic 
fOWtWIllMqiMIttttlfciëlîCes  par  le  coniincrce  fréquent  qu'eut  Gc- 
dèofiKvec  qudqiie  BérnJen  conlîJéralili!  *  oa<Ie  quelque  atliou- 
oe  ou  traité  èit.nv«c  lui. Il  y  a  ccpendanCDnediflùiiké  { c'dl  que 
le  nom  I .  Fa  vi!!c  Rerytc  vient,  comme  nms  le diJtios»4  lâpU- 
ce  ,  de  l  f  kvuk;  ,"nK2,,  qui  l1gnitierf«'f«/Vx,  &tr?s^iIÏCTcnr 
de  JT"^3  .  bcri.'h  ,  que  l'Écriture  mctto  •.j-i.ir',  j  FSuhh  ,  \ 
qui  (Ignifio  traite ,  alliance  ,  conicdcr.^clou  ,  Ja.lui  ;  m.  is  llI.i  ne 
l'ai  rite  point.  AuCTcconjechirc:Noiiniii5  nppcllo  l,i  vilL  il,  [!c- 
ïith  ,  Beroc ,  &  dit  que  ce  nom  lui  fut  donne  en  l'honneur  de  Bç- 
foc  fille  de  Venus  Se  d'Adonis ,  ou  telon  d'.iutrcsde  Thcris  iSi:  de 
l'O.é.iii.  Delà  Bijclurtintrreaunume  endroit  que  îScroceftla 
même  cjue  Bét  itli .  que  Baal  par  contcquent  dans  BoM-Bniih  cil 
{cini|iin  1  nuùc  que  cela  n'cft  |>oint  extraordinaire  ,  &  que  les 
Scpcanve  le  fôltriôltvcnt  de  ce  genre  .  comme  L  Sam.  XVII.  4. 
Jer.n.  2S.XI.  If.  XIX.f .  XXXIL  jf.  Oùn.  8.  So|ilim.U.^ 
ScS.  PjiiI  Rom',  tl.  4.  Seldenus*  lemacquc  U  mcme  châlê  duis 
tktp  Tnïûdes  Dieux  de  Syrie  Synt.II.  Ainfii&lon  Bochait, 
Béud'BeîUb  eft  une  Déclic  ,  &  non  pa«  un  Dîai.  Il  confirme  ce 
(ëntini-iit  par  S,ini.liniii,',[!io'i  ,  qui  pirlt- .i'.m  Zr.';iiKH  ,  cVik-â- 
dire  ,  l  'rct-h.-.Ht  ,  &  d'une  fcuutii;  uumaKc  lîtitiih ,  qui  Jemcu- 
roimc  1  Bv  bli  15 ,  1  jai  étoit  entre  Bcrytc  &:  Sidon.  Pour  ce  qui  eft 
du  Liv.  de»  Juges  qui ,  ch.  VIH.  v,  ly.dir  »iuc  les  cnfans  d'Ilr.icl 
prirent  BoM-Btrith  ^x>ur  Dieu  cnSitS  ,  il  rcpr>nd  que  les  Hc- 
Bfcux  ne  connoillàiit  point  de  Icxc  entre  les  Dieux,  ils  ont  dû 
^)er  ajqfitQncH  qu'ilen  loir ,  il  ne  l'itisfait  point  fur  la  diHTr- 
lencc  de  nnwa  »  Berycc  ,  &  ma ,  dans  BMl~Ber;ih  ;  &  il  eft 
plus  protnbte que  BMl-Bniib  étoit  un  Dieu  des  Piiénicicus ,  ou 

lie»  Sycini  >  mfi  mmuai  »  pofcequ'ils  croyoieor  qu'il  ^véfidait 
auR  lEticcM  ie  duix  allianonî  Bêé^Mih  >  Dieu  du  iciiié  >  eu  i!e 
l'alliance. 

P'autTcs  veulent  que  ce  (oit  un  nom  de  liai ,  ou  de  montagne, 
dj.i>  Il  Tl  ilïii  J'tji'ii  .i  \m  ■  non  Uiin  Je  Su    m  ,  011  li  s l!raelites 
Kiciunt  un  ifii'r'lc  u  [î-i.il  ,  &:  tni  )i!on  ii'.i.in\-s  ils  hii^ir  .illian- 
cc  AVc.:  B  i  ll  ,  li  Vni  vinr  li-  w.nn  J:i  ia:i.  1  'i  vi-  t,i\  ti.i.il-liijuh 
nificroit  AUUmt  de  liaM  ,  uKxarnele       n  cù  point  ou  gtiUL 
des  langues  Hèbra'iquc ,  .Syria<iue ,  ni  Piicnicieniic. 
BAAL.GAD..i^iii.  Selon  quelques  Aurcurs  c'cft  une  Môle  des 
.   Syriens,  acanam^oaWfoRae  BdM ,  Seigneur,  uu  Dieu  i  & 
,   de  (i.>d  ,  fortune ,  coiwneQiiî  dîroir  Dieu  de  la  fottunc.  Us  pfc- 
.  teniieui  c^ue  l'on  a  die  mSSSé^^d ,  ou  /ieifdd ,  noott  qid  lîgni- 
lîent  j  diicnc-ils.  Bonne  ibnuoe.  Dans  rAHetnaene  t  «jouctntw 
ils ,  Iç$  Jaifiont  couTumederoettre  au  deâiisde  U  pont  de  leur 
.  mailon  B<i-^4ti ,  ou  AiuiAfttb ,  c'elt-à-dîre ,  Bame  fortune  ,  ou 
fiengi'nit ,  pour  attirer  ce  Icrnblc  la  pro(péritc  dans  leur  famille, 
îl  LU  Al  p.^ili  li  ins  f'>(ucXL  17.  XII.  7.  XIU.  V.  is:  '.  I:  hd  nom 
.   d».  iKiKjui  (.  toi:  daiii  la  plaine  du  Liban  ,  au  pi.  i  in  munr  fLr- 
mon.  t,")Litlqucs  IiitL'rprétcs GrcL',  l  unt  ^pF--  -  i>Higad,  &  G.il- 
gal,  &  Uacgga  ,  ou  Balg.;d i  nuis  tous  le  prcntKnt pour  un noan 
de  lieu.  Il  pourroit  avoir  été  sinÇ  nommé  àciide  de  quelque 
idôlc  qui  y  etoit  .ndoiéc. 
Quant  i  ce  qui  eft  de  ,  ou  Bt*ad  ,  que  ces  Auteurs  dit  nt 

.  avoic  été  la  même  chôic  que  Biul-g4d ,  oc  mut  iic  k  trouve  qu'u. 
■  ne  (euh; fois  dans  l'Écriture  1  Gen.  XXX.  10.  où  rAuirttr  Jàav 
.  amuRB  cpqneZelptiaditen  mettant Gadait luonde  >  9i  cequi 
le  ni  nommer  Gad ,  la-  Ce  mot  Hébreu  ne  peur  avoir  quedrâx 
^  étymologies.  Ou  il  eft  formé  du  vctbc  «2  ,  vttiii ,  Se  du  nom  T  j, 
.  qu'on  interprète  fclkiids,  fonuM,  &qu'Aqiiila,  qui  luitcelcn 
".  riment ,  a  lom  ne  C^-.^k»  ou  bien  il  cftconip«>(è  de  la  prcpolirioii 
.    2  >  '«  1  &  du  aum;'  mot  GtJ.  De  quelque  nwnièit  (ju'on  le 
prenne,  c'cft  une  ni.uii'  ' ;- de  p-rlcr advctbiali l,t  Viiig.itc 
n  très-bien  rcr»duc  pal  Jiii.'ici,  r^n  pnc  Bïi\  '  ■  li  inu  1  ibicquc 
Zclplvi  ait  réclame  ,  ou  rtmrrLic  ur.c  i.i.  i  ,  ;\;  iiiu'  qu.md  elle 
;  l'eut  f.iit  c'eut  été  de  ce  ruim  d  idole  qu'on  eut  pris  celui  de  (en 
.  fils  i  La  cauiuinc  des  ]iiifs  d'Alicitugnc  eft  un-  prctis'c  que  ce 
A'cft  point  un  aom  d'idéilc  »  Jamais  iUim  foOM  plubdoignc^dc 


C  AA, 


1 


77i 


\'U,htik  qu'ils  font.  Voyez  KirJscsTt A  /P'.(âf,i.Sd' 

den  ûe  iJiii  Srriii  Stiit.  l.(iif.\. 
B  A  A  LIS.  Voyez  B  A  A  t  T  I  $. 

B AALITE.  I.m.  &  (,  Celui  ou  celle  qnî CECOOMât  Q^al pour 
Dieu  ,  &  lulniuliin  aïke  telî^eax.  arfrtr,  B4U  fut- 
ur. Quelques  nouveaux  Auteiusonc  Ibig^ee  noin  pout  U<|oo- 
nei  auxKnitiSliteti  ador«enc&uiL  Acbab  Se  Jéz^l  cMiçnt 
l'un  &  Vimf^  SMbfii.  C'étoicnt  des  SjMitcs  que  ces  Prophcres 
qu'Elic  fir  mettre  en  pièce  après  que  par  k  niiticlc  du  feu  du 
Ciel  qu'il  fit  Jcii  jnJie  ii.r  luii  laeritu  i'  il  '.i,  iu:  co;iv.iiiiCas  (];ie 
Ba.ll  a  ctuii  qa'uiic  idole,  -a  un  iau.\  U;cu.  j.  li^i  HijiiXV'jfL 
40.  C'cll  Philaftriui  qui  a  fait  ce  nom  de  Bu^llie  ,  il  dit  aulU  Ik- 
litc  ,  Belitj  ,  parce  qu'il  croit  ciuclci  Bdjlita  dekendent  de  lic- 
lus.  Il  dit  que  Bclus  eft  ou  nom  propre  ,  ou  nom  qui  fut  donné 
à  ce  Prina-  pour  (a  valeur  dans  la  guerre  >  -t  funiindii^t  btUi.  Il 


éo-it  BaM'itct.  U  dit  qu'ils  adooieBC  Jes  idâles  dans  des  cavernes 
/outerraines ,  &:  il  diftlngue  encore  une  autre  fccte  d'hércdquc| 
parmi  ks  Juîfs,qui  adoroicnt  l'idole  Ba.il,ou  le  faux  ProphcteB». 
iaam.G:  ibnt  autant  de  mécomptes.  Aaic^dniUititf^éCQkae 
plutôt  idolâtres  qu'hérétiques. 
BAALPHÉGOR.,ou  BAALPÉOR.  f.m.  Uolc  des  Ammo- 
nite» St  des  Moabites.  Selon  S-  Jean  ChrylôftOme  il  hit  ainll 
iiomiiii.' .lu  iiomda  lieu  où  il  èto't  .iJ(i:é,  Plit\;i)L  ,  o.i  ,  .ivec 
un  J)  , rf.'M.  S.  Bdlik- ,  S.  JiMii  (..luylolto.u;; ,  o».  1  iiiuùiH  lT  ,  dlk  nr 
que  Bt.ilfbixi't  tl)  le  uKiiie  i|i.e  S.ituine.  D'autres  en  tu:n  le  S  i. 
leil ,  Jupiter ,  ou  B-icciius.  iselon  le  P.  Kirker ,  c'cft  le  Pnape  des 
Grècs ,  divinité  impure  ,  que  lcB.ial  Aiuch  interprète  ne  myo  , 
Pttrpr ,  c'cft-à-dire  t  leltmle  P.  Kiriu:r,  ot  nuduit'ii  ;  delà  à  ce 
qu'il  prcrend  s'eft  formé  le  unmFciape  ,  qui  n'eft  point  Grèx:. 
Ori(;c-nc&  S.  Jérôme conviennenr que c'ctoic une idme  io(ài|K, 
&  S.Jérôme  dit  fur  Oiccch.IX.  qu'çnpcuti'appelkrPii^Kw 
Ixi  IvabUns  Coba  du  même  &nnnMnb  QpdqueS'  uns  n^m- 
moiiisj  ooautie  SalomoQ  larcihi  Se  Maianomdes ,  trouvent^  ce 
nom  une  origbe  pUlâc  ndicuk  &  imperdncutc ,  qu'elle  n'cft 
obfcéne.  D'autres  cnoyent  que  (on  nom  Pt'tr  lui  vient  de  ce  que 
cercc  i.lô'e.ivoit  labotiJie  d.ivcrtc  ,  oubéraue.  CeiiiiiitiTiv-nt 
~î>  "iips  .  /'r#r^f',fignitie  4p(rium  w,  ou  tifmurd  mu,6C(\on  p.xs 
ismiàitttis.  Seldeii  Dr  Du,  Syn:f  SjtU.  /.  f.j.  cioit  plûrôt,  avec 
s. Chrylbltômc  ix  Tiieudoiet  liir  le  Plcaume  CV.  v.  aS.  que 
c'cft  B.ul ,  furnommc  /'l  o; ,  nom  de  la  montagne  où  il  cte>tt 
adoré.  Voyez  Origcnc  hom.  XX.  fut  les  Nombres  ;  S.  Jérôme 
fur  Oicc ch.  IV.  ch.  IX. .VLiicmonidc Me>tN*vKb,K  ni,du 
46.  Jatcfai  (tu  les  Nonces  XXV.  j.  Ptiilon  Liv,  des  tioms  chaiw 
gex  i  SdinD*lXu$jv,Sjitt.f.ttf.f,&VofËmI>tU»UljtJ/. 

a'7' 
LSE  MEN.  C  m.  NomCuchaginois ,  ou  Punique ,  Se  Phé- 
nictcn  ,  dont  parlent  Pliilo,  BibliHS&  Eufcbc.  Le  P.  Kirker  Or. 
dif.  A-grft.  T.I.  /1.165.  prétend  que  c'cft  Nemrod,  qui  ùic 
ainll  appelle. parcequ'il  eroïc  v,\v^\  AllioiionK-.  H.ui  U'^^i^hcDo- 
m'timi ,  St'igutM ,  AfdUie  ;      Scnuii  ou  S-naj-n  ,  ie>  Liiitx.  Ce 
qui  i.ii:  un  nom  très-convcn:..->lf  i  .111  |-..ù->!le  Alhuiiomc.  \'i,f. 
lui',  Pc  /.it/.  IJb.  I/.C.^.  croie  ijiic  c  cit  le  Soiai  ,  &  le  mciaic 
que  les  juiti ,ipp«lloicnti<r//ï,ri'iiK 
BA  AjLTIS  .  ou  BAALIS.  f.  f.  Divinité paycnnc.  BjjJit ,  Bé^I- 
tis.  C'étoit  une  Décile  des  Phéniciens,  appcUéc  autrement  BiU 
tis.  (-  lc(')'diius  au  mot  )Vi>.}n<  dit  que  c'cft ,  ou  Junon ,  ou  Véous. 
EulèÎK  écrit  tiÎATir ,  &  l'appelle  Reine.  D'autro  dilênr  que<^(ft 
lamcme^ucDiooe»  Vénus ,  auUluoe;SanchoniadioodM» 
Enlcfae  Liv.  L  les  difttague  »  Ac  ditqii'Aidutte  Se  BtdtU  Tant 
j    fa-ut  s ,  que  la  pidnière  eft  Vénns  >  &  l'autre  Dione ,  que  l'on 
I    prend  pour  Lucid-r ,  Sanchoniathon  3(otirr  que  BMitit  hit  fem- 
I    mede  S'.turnc  ,  auflî  bien  i]:r,\l11i.ute  ,  3c  qu'elle  n'eut  de  li  i 
;    que  des  hlles.  Vovet  Ku  kei  /  '.  I.  Oiâif.  ^A'./.  }  «S*  &  Voflius 
I    De  Idol.  Lii.  II. .  ji'.  :  1 .  L  ie  e cuit  honotéeaoyblosi  carEuIcbc 
I    dit  que  Saturne  lu  i  u  aitdoluic  cette  ville. 
!BAA  NITE.  1.  ni.  &  t.  B4.wiu.  Hérétique  Scttatcur  de  Baamsi 
car  c'eftdeccClicfde  leur  héichcquc  les  Bioiiiies  prirent  leur 
nom.  Il  par  ut  au  conimene  emrnc  du  IX*  liécle ,  &:  le  dilânt  dif- 
I    ciple  d'ÉpjpluoJitc ,  il  fit  une  Icâe  mtticuiiéie  de  Manidiéens. 
j    Pierre  de  Sicile  en  parle  dans  ion  HhL  do  Mmkfitïîiae  Itnalû 

tant  ,& Bomohuà  l'an  810. 
BAARAS.Cm.EftuiK  pîanie  appaientmenc  fabukafi*  dont  par. 
I    le  Jofcphe»  qui  a  uoe  couleur  de  fni  ^  étincelante  comme  anc 
étoile ,  quimir  (bus  tèrrc , &•  qu'on  ne  {mir  arrêter,  lulqu'à  c. 
qu'on  )cttc  de  l'urine  de  fcnune  ,  ixi  ;le  lui  ri;n;  menftrual.  Elle 
(.lir  uvourir  quiconque  la  touche  :  île  loite  qur  pour  l'arracher 
o;i  1,1  .ie.  haudc  tout  alemoui ,  i.  on  y  attache  un  chien  qui 
meuic  en  I '.srrachant  j  .nprcs  quoi  on  l;i  jieut  manier  ("ms danger. 
Baar.»  s  ,iit        le  nom  1^:1  iiru  où  crrrc  pi.inte  coillôit.  Ce 
I    lieu  n  eft  point  lurlcmont  Liban,  comme  on  l'aditdans  leMoû 
I    réri  .maisdansunevallée.  1ost>tti»dr  ik  <îiiûmd^iJlH|i 

.  BAB. 
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7î7  B  A  Q. 

B  A  B.  .  . 

BABÉr..  r.  f.  Nom  popalaiic  que  l'im  J.iinic  .iiix  icimcs  filles 
qui  Jv  iiumiuaiC  L.iiw*!«U.  Eli^jiicsba.  t.  cil  uii  liiuuiiutif  de  ce 


nom. 


BABEL.  C'cfticnomquifutdonncà  la  ville  &  à  la  Tour  que  les 
hommes  bâtirent  Ams  une  plaine  nommée  Sui.n  :  un  .Scnnxu  , 
qiidk|lictcni$  Vfsciie  detagc .  avant  que  de  le  teparer  pour  pcu- 
flcrUiiAtnc.  VoyexdiBi  UGcnclèC.  Xl.v.  i.'îci'uiv.  Ce  nom 
aft  purement  Htomi  >  cotnpoic  èt2,b,  prc(x>titiun  qui  iLjnifie  j 
i»  ,  dans  ,Si  (le  >  M  .  ttttfi^  ,  de  lorrc  que  B.tbel ,  {on  la 
mbme  dioiè  quedâiuUtvi^V'"'  '<  '^''^''^  •^'^^'^  >  '"''Véibc>qui 
%nfievMMr,&  de  b3*M/>  cutjuftBn,  de  ^^3  ,  «COtifbn- 
«irc  ;  ^  (âne  que  ,  BA*t ,  fignibc ,  U  cantijliua  vmkc  ■  «ttcil 
venue.  En  enet ,  ce  nom  lui  fiit  d«)nnc  ,  ainfi  que  l'ÉCtiniR  le 
tc;noigiv' .  yM^c  ij.u  t  )*k  u  i onhii-.dir  L  [c  l.ini;,iL;c  des  hcsnnies, 
poiu'  coiUusuU^  kuiiiiwlU'iJu.  Li  vuiiluluja  ^ci  l.ingucs arrivée 
i  JatcHit  de  Bdbel  picmièren>entdc  l'oigueil,  de  l.itoibîcllc 
de»  hommes iSCc.  Bos  s  t'  f.  t.  Lt  ville  de  HM  tue  Ijcaptule 
de  l'Empire  qu'établit  KLim  uii ,  a  jk  li  p:  cs  .l  '.ns  !c  iiivinc  tcms. 
C'tft  t-til^  «lui  tl-uis  la  fuite  nit  noini  Kv  11  ibylone  p,ir le*  Grecs. 
Voyez  B  A  B  Y  L  o  N  E.  On  dit  qu'il  y  x  encore  daiis  une  plaine  à 
^eltiues  milles  de  BagiLid  des  relies  de  la  tour  de  BMitl.  C'eft 
me  colline  qui  a  environ  1 1 50  ou  lëlcm  d'autres  trois  mille  pas 
4e  101KJ& ilont  la  iiuricic  OMapofe  de  târrc»  &  d'une eti^ve 
derimcnt  mclédc  bitunie««ft  dicvennëitdttre  qu'on  n'en  peut 
qu'à  g:.in  I  peine  rompre  tmpcrictnorccaa»  Voyexk  vo]|^d>;^ 
k  Cianc, Liv.I.ch.  s- ^  P-  Kîrker a  ÉiltttnoB«Rigfc  Latin inri 
nilc,  L.t  /viii  iii'  .'>.ii.i/ , I  ù il  ifiirgraverh  figure  de  cesrcftes, 
vrais  on  p.tt.uJuv ,  ik  la  l  um  d.-  /label.  L.ILf.t)i.& fulv.  P.ir- 
cc»i  le  11  wm  de  hjhet  c-mw.  (oit  ,  \-  fjuc  eciiv  qui  i.i  h.\ 

tirtiit  111, il.  tient  l'elevet  |iii<|ir.i.i  ("i.l  ,  k' \ii,.:j)le  ditqiRiqiu tai» 
d'u.K-  u'.io.e  bien  grandi' ,  ou  i>ien  li.uitc  ,  «jii  clic  lit  jM.in.l,- ,  ou 
.  bwitci  coinuK  la  tour  de  haiti.  Cela  n  eil  que  du  iliKuai  s  ianii- 

lUr  Se  populaire. 
B  A  B 1 1.  n  m.  Nom  propre  d 'homme  >  corrompu  dunoin  B.ibylas. 

On  dit  auflî  Iwible.  Voyez  B  a  s  y  L  a  s. 
B  A-B£  URR.E,  £  m.  Laicdc  benne  qui  n'cft  pas  encan  pris  ,  ou 
m  eonfiftence  de  benne  .liniM  l«anmr,MfcirÂiiw,  o«  qui! 
.  demeure apièiqiielcbe«tmcato.£4rfvliii9i»r«^Um 
Aorcur ,  de  qui  nous  .ivom  des  remarques  lîir  b  première  idî- 
rioncicee  livre  ,  î'.Ti  i^vl't  /m  ebutyratuni. 
BABI  A.  r.  f.K  111  d  LLiK  tiLi  lie  Divinité. /(jtiV.C'étoit  une  Décrtc 
ïé%'eTce  cil  ï>\  iIl-,  6c  ilic  tenir  .1  D.un.n.Nnj.  l'.ipprtT.uns  dePho- 
cuis  ,  qui  l'avuit  appiis  lui  même  de  Daimli  î.i  '  à^u-,  h  vie  du 
i'hilofophe  llidote.  il  rapporte  donc  dans  (a  r.ii.)lîoilici|uc  CV  ^. 
X4^.  que  les  Syriens  >&  ptiiicipaictncnt  ceux  de  Damas,. tp^icl- 
lowncleipcdacnfànsen  nuilloriri^Mitl  afoute  qu'ils  donnnK-nt 
même  Ce  nom  aux  jeunes  cnfam  qui  avoieiit  iléia  quelque  âge  > 
&  que  ce  nom  étoit  privde  celui  de  la  Déullc  KubÎA  >  qu'ils  ho- 
noroient.DdÀSe)dcnus  dans  lot)  Liv.  fur  les  Dieux  des  Syrien; 
S^Kt.  //.  (.  4.  ccHiicâmc  que  chez  les  ^rienst  Jt^fU*  croit  Li 
iXcnê  de  iaieunefie.  Quriques^icrai^aiies  GniadePhotias  k 
nomntcnt  Bsej?<u«  >  an  lien  de/?djK«. 
BABlc;nil.  1"  f.  Trmî  p<^)pul.iirc&:enfaiuîn.Nom  que  l'on  lion- 
ne queU)Uttuisi»ux  petites  filles  quel'on  appelle  B^b/e  ,Sc  qmefi 
un  diminurif  de  ce  dimiiuitit.  \  in x./  1!  a  h  r  1  . 
BABlC  HE.  fi  f.  Pcrire  cliicnne.  Cxteli.i  ,  ij,:'iiu!.i.  Vous  jkrIcz 
pour  HÀ/kbt  des  pkuis 'lui  Uift^oiniT  piui'  r.ichcre'  un  K'ii. 
V  O I T  .  U  ne  piioit  pas  que  B^nbe  croit  un  nom  nppcllarif  de 
chienne.  Ccftuneeitiéce  dennh  propre  qner<mdM>neices 
pcrirs  animaux. 

B  A  H I  L.  1.  m.  A'.v>iulancc  de  paroles  fur  des  Hiofes  de  ncane  Ott  fii- 

Le»  fènmKS&lesvieîUaids  onttoajour$tnpdeM«X 

/)<w/  le  fontl  de  ce  Httnumrtit 

Vn:-  Vj»;e  fjt  evj.'vJie , 
^tti  tuM  qu'elle  eut  un  j.ur  de  vie, 
Nj  fÙ!  fe  luire  un  {cul  mumeut  : 
Elle  pjrlo':l  4  :etitc  <»,',.■  r.'';i  r  , 
Sj  Uirue  ^uuir  lomr.e  un  tortctit  ;  > 

El  jiùhxh'X  ■'!<!''' p:«isy>'*'d  < 

^ttc  n\-;i  j'-rfc!-;,  ^nfilcr.ce. 

Kîcod  dérive  et  tuoc  de  KÀù ,  uu  le  ht  la  confufion  des  langues. 
Mén.igc  veut  qu'il  vienne  de  L-imb'wure ,  quia  été  i  .it  ,k  i'.i>",,jii , 
Italien  ,  diminut  if  dciiMiîw ,  lequel  cftdéi  ivc  du  Sy  riaque  ^.li'Mn, 

'  nui fîgnitie  enf^M,d'iÀma.ùkvllÙhiii»U9cbimi*lÊit,6ffà- 

.  *i3wic  dcsP«/r-  «. 

PABILLaR  d ,  a  r. d  e.  ad).  Qui  p.irlc  contimielleme^n  , c><c  qu; 
nedicqilcdcschôresdcttéanr.<y4iTMliM,/sf<MX.  C'etlun  hanc 
h^Ulari,  Mou  Llùtandclk  eft  bdUUidt.  Ab  l  a  n  c.  Si  un 
i^UiMrd  icottse  un  geu.cc  o'eftque  09Vi^«n,(^de)MbU 


B  iV  B. 

qui  prendbfyne  panin.-bibiUer:puiiapids«oooR  jMamoffit 

A  M  10  T. 

Tmi  que  BjtbUrs  fertnt  m  mtndt ,  .  •* 

Dt  BMhitrt  babillards    fnmJe  dura  ftijim  t 
E»  MU  méSftrrt  attt  tMe  tli  jàomie» 

Supi  ifut  tt  mâitr  n  éttmfks  timlr. 

Ba  B  1 1  I,  A  n.  i)  ,  fe  -lit  .iulTÎ  J'iut  iDiiueiet  qui  ne  r^j'ioroit  tonÎT  & 
langue;  qui  rcper,:  :ou:  ce  qu'il  a<Hii  >iiie.  l.a  joye  eft  d'ordinaire 
i:up,  ,uleo:c  ,  i<  i-jiiiijrdi:. 
On  ai»pclic  en  termes  de  Qutle>un  Uiicu  iwW/arJ)  luilqu'i!  ccic 

par  ardeur ,  ou  lorfqu'il  ctUiors  des  \oyes. 
BABI  LLbR.  v.n.  Paulei  iam  cell« ,  &  nediieque  des  baSatelies» 
SctkscfaAfisinttdleB.  ûémrrt  SUtnjm, 


Ctf}  vnitManmt  It  (i-i 
Car  «iîitr««j'  babille  f^; 


:  du  iiKgdc i'Mtne. 


Mol. 


CérféàKeibtiiiictirefiK'mmfii'imÊilim.  Smu.iC1^ 


On  lie ,  qu'un  Imniinc  tie  f'.it  que  iu^JZ/fr,  loriqu'il  parle  6f^O* 
mec  bc.uK'iiuji ,  v\  qii  il  n  exi-vuie  ;  :en  ,  qu'il  ne  dit  rien  ik  Ibli» 

ik"  ,  qui  puilk'  rriminer  luie  ifi.iiie.  Au  rdk' .  ki  mots  ik"  l/abil- 
!.inl  &  e.c-  luinikr  ne  luat  eu  iiIJi^e  que  d;ns  le  llilc  Ijniiliej. 
i nn^-ique. 

BAKILLOIRE.  Voyez  C  aq^l' £  r  o  i  r  e.  BaiHkire  ne  fc  dit 
guf  rc  >  ou  point  du  tout ,  lî  ce  n'dl  comme  certains  mots  liotSez 
qu'un  iiazarde  qtielqiu.-t°uisdans  unccoavcilâtiaabien£unilièrc  ; 
cai  ^i- mot  leroir  bien  K.15. 
SABINE.  (.  (•  Lévrc  de  certains  aniiiuiiK ,  comme  guenons ,  chaw 
&  chiens  ,  me.  I^b  'u  ,Lù>ilU,  Ce  dut  a  trouvé  quelque  chôiè  à 
mannr,  il  le  Icehc  les  babinti.  Cette  cxpKllia»  Rtme  dvil 
Le  Noble  en  parlant  du  loup. 

Or  l'an  'tmtl  gUimê, 
D'tm  tttitM       fntke  nttudolt  U  haragut, 
EtarM  Mtjp'W  f  ied  de  Ij^pu  > 
XMjer  nmr  du  fa»  d'un  mm«tt 
5*ra l/eka  tdhsbuKt&ihtm  bâtit» h». 

B*»  i  N  E ,  le  dit  improprement  de  l'hoirune  en  ces  phrâles  pro- 
vcrbiales.  Il  s'eft  donné  de  Ion  bien  par  k-s  bjbittti.  Il  faut  qu'il 
s'en  torche  les li<<4i««;  pour  dire,  qu'il  n'en  r.itera  pas. 
On  dit  aulTî  d'un  hypocrite  >  qu'il  remue  bien  ks  babmti  quand  U 

ne  prie  Dieu  otic  des  lèvres. 
BABIOLE.r.ti  ClMfedcpctt4te  vakMiCMifafeClwyiWifa, 
On  aodlèleicnfâns  aveCtooieB  fortes  de  MUib*.  txmtXh 
ponoit  (vdinaiiement  un  chapeau  de  iikx-lnntiir.ip  tout  chargé 
degr.i'illê&deiitiM/'/.  Mascur.  Ce  livre  n'.i  rien  Jcfôlidci 
il  n'y  aque  des  choie 4  piu-riks , ce'»  kibiule,-. 
Du  Cangc  le  dérive  de  b^sni/i  Ud ,  mot  de  U  iulié  Licinitc ,  qui  ligni- 

û<ik  piii!}ii>.iu.  Le-.  Italiens  appellent  des  poupées ,  Kuniit/r.  ■ 
BAiiORD>&  îiASUORD.car  on  Tmir  des  deux  manières. 
Terme  de  M.uiiK .  C'd\  le  côté  i^udw  duMvinquuMloa'vsi 
de  la  |K>uppc  a  U  proiic.  /^tiu  làitfirum. 
B  A  B  O  U  C  H  E.  f.  f.  SoaUer  des  Tiu^cs.  Cttaus  Tunh  ut.  MeA  de- 
ftjititid.  Quelques  autres  pcimles  Orientaux  s'en  fervent  aufli» 
comme  les  Siamois ,  ou  plùtnt  on  dCKBflCJnifli  Ce  nom  à  IcuiB 
fouliets.  lbfiiacpoiiim*iîimqnaiçiermta]«n.  Ilslesqnittcne 
I    ,iux  ponce  .dhexaumiiflf  dieeeuie-mèiKSipoBr  ne  pas  s&lir 
I    I  es  lieux  où  ils  encrent. 

!  Ce  mot  vient ,  (èlon  M.  Huet ,  du  Perlân       .  qui  Tignific  la  même 

chôlè.  D'-iut'.es  [^rcrvnilenl  que  c'eft  un  mot  Tu:\'. 
BABOl'l  N.  1. 111.  C«ios  (mgc.  Sin/tm.  Kal)clai»ckcua livre im- 

kique  kk  Mirmoretus  ,  de  £..î'  ;;(;)i/.>  .  &:Singis. 
U  A  »  ou  i  N  ,  li£»!ii*icaulT!,  ti!i  Mii  mouler ,  ou  vil.iine  ligure  qu'on 
fait  bailcr  p,ir  huce  a  cclix.i  qui  on  vair  Faire  quelque  honre; 
/iu4i>«  ridiculmn  m  mêtium  e^mmat*.  On  dit  Kgutément ,  Fjorc 
bailcr  le  bjtbtuiii  à  quelqu'un  ;  pourditert'cUieeri  fiitrc^ielque 
foumillion .  quelque  aaité  dciavanagniK  aia%ré  lui.' 
Baboui  N,iN  E.l.  in.  &  f.  cftanlS  une  injure  on'en  ditaux^ 
.  imaSmtPtfatttiiUtt,  VousflteiuBpeAwtwwiù  Veai  Ires  me 
peiiieMîîlnr.  Mmcd».  Ce  ténue  cil  bat ,  ^opulairé  >  &  6ipi> 
lia.  On  le  dit  quelquefois  par  oolère  .  iaais  le  pl  us  ordinairement 
ivu  amitié  en  careliânr  un  enfant      eu  badinant.  On  dit  pro-; 
vèrbiaknu'iir ,  T..iie7  vuuspaiiftri>iiia»kill«ijwittarTflro 
te  qui  cit  plu .  ugc  que  vous. 

Qioricr  le  dérivedc  ^^«(Wiv  »     bémye,  &iiepeuc/cx|iliqil« 

qiir  ronfiifc-mi-nt.  '  '  . 

iJ  A  U  V  L  AS.  1. 111.  Nom  propre  d'homme.  BjLiIos.  S.  Bdbylts,  dit 
queiqiietois  p.ir  conuprioii  S.  U.îhcl ,  &  S.BaiWc ,  l'un  des  plu^ 
grands  modèles  que  l'Églilc  ait  propolcz  à  Tes  Minillrcs  pour 
U  £naKtc  Saccalotalctfiitm»  iackiK6*  d'Antiacbe  rers  le 

Ccc  îij  coro- 
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commencement  ia  régne  de  Gordien ,  &  fut  le  1 1*4^  Pafleurs 

dcctrrc  cTlclircé^lilc  depuis  S.  Pierre.  B  a  1  l  t. 
BAB Y LO NE.(>.i>U jr/»«».Villcfélébrc  Je  1  Oncnr,  Ikacc  fac  l'Eu- 
phratc ,au  ciflliis  liL-  l'endroit  où  il  (c  fninr  iii  Tigre.  L'bciitiirc 
dans  lalîîigLic  oiigin.ik-  .ipprlk-  roûinui^  lîji^tionc  IVibi  l ,  ce  qui 
rnoncic  q,K-  c'cft  [\  mimz  viik- ,  &:  qiie  le  nom  fijbjlme  s'i  lt  ior 
tnédcBibcl.  i?<i^/«nrdiduflclA capte jIc  du  plus  ancien  Empire 
dunuode.  Cette  ville  fut  beaucoup  augtncncce&  embellie  dans 
la  fiiitc  par  les  fïicccllcursde  NemioJ  ,  qui  en  fut  le  prémicsRoL 
Li  plus  ancienne delcripcion  que  ncuis  cti  ayonsj  aptés  ce  que 
rÉaÙUic  en  dit  en  divets  erKiroits ,  cft  celle  qu'Hérodote  en  a 
fùtt  iuufoD  pifinier  Livre.  L'enceinte  de  Bdhjlmt  étoit  de 
jitoibJet;  cHe  éttkquanée.  &  elle  avoit  fur  chaquecôté  1  to 
ftadesp  CeU  fiut  râigt  BeaSs  détour.  C^tclques  Auteur?  ne  loi 

donnoïC  que  )  £  (  {b.dn ,  &  d'autres  58;  .Ceux  qu  i  en  donnent  le 
moins  en  mettent  )6o,  c'eft  1  { lieux  de  tour.  Tous  les  anciens 
fans  cxtfpcion  di/ënt  qucirs  nuirailles  de  BMIeuc  étoient  de 
brique.  Voyez  HérodotejL.  I.p.Si.  Diodoredc  Sicile ,  L,il. 
Dion  dans  Trajan,  JuHin ,  L.  I.  c.  i.Q^.Curcc  ,  1.  \'.  e.  i.  A;ii' 
tophane  dans  U  Comédie  des  oifêau  X  ,  riicocTitelcIvI.  lô.Ovid, 
Met.L.IV.v.  58.Piopcrt.L.UI.  Élefi.X.  v.  n.  Lui:ain,L.VI. 
v.jp.  Mait.  L.  IX.  É^gr.  77'  Juven.  Sat.  X.  v.  171.  Hcrixlot 


tum  VMte  Babylone  &  [es  nnif^nt  de  l/rtqur.  fi  r  i  &. 

Skom»  (nient  ii larges  qucdcsdutsiqnttredievauxy  pou 
vaieiKfnilcr  de  frcmt  fans  s  inOORUnoder.  Ils  .1  voient  dnix  cent 
pieds  de  haut  ,&  )  1  >  ou  félon  d'autres ,  ^  o  pieds  de  large  par 

enhiJt.  Ses  iiiuriill«  «oient  fîinqiiee';  de  ko  ,  du  jco  qioiies 
cours  qui  avoicnc  )o  ccHi>icesdc  iuuceut.  Ce  qui  a  tait  dire  à  un 
deoc»  Pioctes. 

H  *v*it  /ptùf/  le$  bndi     It  hurdÀiH , 
£jcUve  du  tnifut  tt»^  fis  fers  en  vnin  ; 
Eilti  Mt  tàlEubtuu,  hote  Je  Babylone, 
Dt  Mumtt  pamÙtwc  tn  fagtm  fe  ttunmt. 

Le  p.  le  Moine. 

Wuficurs  anciens  difent  que  c'eft  Sémiramis  qui  la  bâtit ,  Se  d'au- 
ttes  que  ce  fut  fielus.  D'autres  prétendent  c|iie  ce  ne  fiitpas  Bc- 
llU*iliaisBabykii  (on  61s  >  de  qui  elle  prit  ion  noQt,  CcMtltdci 
flyUcsi  tmis  nom  an  témoignage  plus  fétu-  que  tout  cda  éms 
ce  que  nous  en  dit  l'Écriture.  Voyez  Babel.  Sémiramis  accrut 
Ar  embellit  beaucoup  Bdylme.  Les  Jaidins  qu'elle  y  éleva  en 

_  tcn-nlTe  fut  des  voûtes  ou  plateformes  de  pierres  énormes ,  p.i!- 

,   loicnc  povii  une  inerveiileda  monde.  L'Euphrate  pafTôit  au  nu 
lieu  lie  1.1  ville.  Hercnkite  nous(urle  du  pont  que  NicKKTisy  bà- 

,  tit  tominr  <i"(mc  .lurre  merveille.  C'etoient  de  gias  piliei-s  dr 
piélTcs  liée".  en(eiiil>le  p.\r  dci.  h.irrcs  de  fer  ^i.unponecs  avec  du 

.  plomb ,  iurecs  piliicrv  portoicnt  des  pourrcs  &c  des  pl.inciics ,  il 
avoit  (jif  pieds  de  long  ,&  ;o  de  large.  .Siii^/fwas'oit  cent  por- 
tes d'.iirain ,  &  un  temple  de  Bclus  trrft-miçnifiq  te.  Hérodote 
donne  huit  étages  à  la  tout  AcBMr/ltne,  Un  dit  qu'elle  étoîthau- 
te  de  41  <>  coudées ,  &  qu'elle  avoican  vis  dcchaullcc  quarreou 
cinq  mille  cent  foixantc  pas  de  QiatiE.  Ctm  ville  fiit  d'abord 
la  Capicik  de  l'Empire  BabvlankH.Le»  AHydeni  dans  la  Jïiite 
loinirent  IcsdeauEmpircs, dont  die  (btcncorelaCapîtale.  Les 
Perics  s'en  rendirent  maîtres  fous  b  eondiiire  de  Cyrus  ;  Alé- 
xandre  la  prit ,  &  enfin  clic  aété  détrtute  ,  de  l'oneque  Iclon  les 
oracles  des  Propliétcs ,  il  ne  rcftc  plus  rien  de  t  int  li'ouvriçie-, 
û  Tuperbcs,  &  onamcmcde  la  pemeà  trouver  l'endroit  où  hit 

(htévi  Babylone  «^ffdff»  fmfbu», 

Dt  im fes yKmt  ièvaurk tmêtM.  P.  Cho  uttjef. 

Car  ce  n  c-ft  point  Bagdad ,  comme  on  le  dit  ordinairement.  Séleu- 
cus  Nicanor  ayant  bàtiSclcueie  fîtr  le  Tigre  i  joo  (ladcs  deB^- 
hlant ,  Bdijltne  déjà  beaucoup  diaiinuéc  par  la  négligence  des 
Macédoniens ,  devint  défocc  dc  périt  intenfiblementi  Sélcucic 


fut  appellcc  Btbjfhtft  >  8c  aimme  Bagdad  cft  an  mène  lieu  que 
Sétédcic  ,  ou  n'en  cft  pas  loin,  Bochaita  cru  que  c'était  U  ce  oui 
«▼oit  (ait  qu'on  l'a  piuê pour  thiijl$Êe.  Les  ctdics  >  les  tatns,  les 
broderies  de  BAbyLne  ,  (ont  (btt  vannes  dans  l'antiquiie»  îiai- 


routparlcsPeictcs.. 
On  prétend  que  c  rfl  dans  B^lm*  que  l'idolâtrie  prit  n.riirince. 
Leslfrairlitc".  d.i  Royaume  de  Juda ,  c'eft-à-dire ,  le',  deii  \  I  nhu^ 
de  Jud.i  &  de  Ken|Amin, furent citutienécs captives  en  Hd-Tti»st 


par  Nabuchodonoiot.  C'eftcequ'ao  appelle uCapfiviccdci!^- 
f|/«j«e ,  qui  dura  70  anS*)illqa'iU|Kinîiéli 
Cyrusà^rfi/Ziwe. 


éie  afaéedu  r^nede 


Babyloh^  cil  prifè  dans  l'Eaiturc  poiir  un  lieu  de  défbrdre  & 
de  aime.  Ceft  de  là  que  nous  difens  anffi  co  Fiançais  dan»  le 
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plein  de  troobk,dtdÉlBiHfe>dêdttaacbes,Jccdiiiei,dtec^ 

fufion. 

B  .A  B  Y  LONE.  L  -,  Ville  Crpitalc  de  l'Egypte  :i  porté  .lutrcfois 
ce  nom.  £jlji»u.  Gicguiit  Je  i  ours  Lib.  /.  Itiji.  /-ir^ec.  l'appcik 
U.ib/ionie  ,  B^UnU.  Quelques-uns  croycnc  que  ce  nom  lui 
vint  de  ce  qu'elle  fut  bâtie  par  des  Bibyloniens  de  la  Babylone 
dcChaldée ,  qui  le  retirèrent  li ,  Ce  la  bâtirent  après  les  ni.diinj  rs 
&  la  dellruâion  de  leur  patrie.  Le  P.  Kirker  veut  que  ia  Bén- 
l»nt  d'Égypre  (bit  Mcliopolis  >  &  que  celle  ci  (bit  la  Ramelfcs 
dont  parle  l'Écricurc.  Si  cela  efl  ce  lont  les  iTraélitcs  qui  l'ont 
bâtie.  Voyez  Ex«d.  Lib.  1 1 .  Le  QuvaUet  Marshara  précind 
qoe ÇambyièajranE ravagé  l'I'K 'pre  ,&dctiuit  lléUopoUs.aB- 
le  vUle  (ê  batid  ce  qu  il  ptoavc  par  Jolcpiie  Antiq.Ltv.lL 
ch.  f .  Lesiuinesde  cette  SééjUne  le  voyent  encore  non  loin 
du  Kaîre.  On  dît  ceprodant  communément  que  c'eft  le  Kaire 
même  ,  &r  le  P.  Milrllon  V.x  dir ,  Aa.  .S.S'.  Hentd.  Su  .  r  1. 1\  I, 
p.  }74.  aalli  bien  que  le  P.  Ru;nj.itdans  le--  Nores  liir  Grégoire 
de  Tours  p.  i  i.  cutnme  on  dit  que  B.njdad  ell  l.r  Bjbilcn^  de 
Ch.ildee ,  Se  nos  Poètes  lui  tout  ne  font  nulle  difficulté  de  di- 
re Bjhloae  poiK  le  Kain«  maudcsSçtMUudemleiiepatlB 
plus  julk. 

Il  y  a  une  monnoye  d'or  de  Loiiis  XII.  qui  reprcfcnte  d'un  dbut  ce 
PtiûCCt  ôc  de  l'autre  les  armes  de  Naples  &dc  Sicile»  avec  ce 
mot*  dkM.dc  Tliûu  Liv.L  p.  S.Peroam  Babylomis 
M  OMi  M.  Cet  Hlflocicn  prétend  que  par  le  moc  de  Sd^ÊKÊ 
Lous  XII.  voulok  dcfigner  Rome ,  &  que  Ce  Pïuioe  lie  liKine 
cette  monnoye  pour  foMoilèr  aux  menaoes  de  Jules  II.  avecl»» 
quel  il  fiit  toujours  mal.  Mais  le  P.Hatdoiiin ,  qui  a  &it  une 
Dillèrcacion  lut  cette  mnnnoycprérenJ  que  par  Hixhiloiiismmen 
il  faut  entendre  i'Eijypcc  &;  l'Lnipicc  du  Turc  tn  ligyptc  i  que 
Bdbjlme  eft  le  tumi  d'un  village  qui  eft  en  Égypte  allez  près  du 
Kaire ,  Se  lui  les  ruines  de  la  SâhUne  dont  nojis  venons  de  par- 
ler, &r|ue  cette  nioiiiioyc  l'ut  f"ibriqiicc  .iv.rr.t  que  Louis  Xll.  fTiC 
broiiillr  avec  Jules  1 1.  Il  dl  bon  d'avenir  en  paiîànc  que  ni 
M.  de  Thou,  ni  IcP.  FLudouin, n'ont cxadcmcnt rapporte  l'bl* 
cription  dont  il  s'agit.  J'ai  vû  cette  monnoye  d'or ,  &:  il  y  a , 
Perdam  BABiLtOHis  MOKiNjATuon  pas  Babv- 
L  o  N 1  s.  Ce  peut  être  une  ouverture  pour  uneantteéaplicaiiao» 
Le  Blanc*  dans  ion  Traité  des  monnoyes  >  met  un  peu  mknr 
Basilomm  •  mais  il  y  a  deux  il  fut  k  monnoye  d'orqoe  fat 
vdë.  Il  n'y  a  encore  que  les  iinues  de  Fmnce ,  te  non  cellesdé 
Naples»  comme  l'allure  ALdeThou.  Du  côté  Je  b  tète  l'inf- 
criptioneft,  Lvdo.  Fran.  Reo  niq^Nea.  avec  b  tête 
Jl  I.ouis  XII.  qui  a  une  couronne  rayonnée. 
1  ;i  A  b  ï  L  O  M I E.  f.  f,  B.ihyis»u.:.  Pu  1  s  d'Aiie ,  dont  Babylone  croit 
la  Capitale.  Elle  eoir.prenoir  l.i  C  h. Udéc,  &  la  partie  delà  Mé- 
I  ropntamic ,  qui  eft  la  plus  près  du  Confluent  de  l'Euphrate  6C 
j  dvi  Tigre  ;  d'^iutres  dilent  la  C'haldée&une  p.iitie  de  l'ancienne 
Allyrie.  Soîin  prétend  que  l'on  comprcncit  fous  ce  nom  la  Mé- 
fopotamie  &  l'AIIyric  entière, mais  il  s  ei':  trouipe.  Meùdiftin- 
gue  la  Bibjlouie  de  la  Méfopotamie ,  &  de  l'Adiabene ,  ou  Affy- 
rie.  La  Bibyhme  dans  le  commencement  le  terminoit  à  la  jonc- 
tion du  Tygre  fie  de  l'Eimhratc.  La  contrée  qui  cft  au  deftôus  de 
cette  jooâion  jalqu'auOolphe  Pcrfîque  cft  appcllée  Iraque  pat 
IcsGcographeiAnllcS»  du  nom  d'ércc ,  qui  fut  avec  B.-.hv  Iq- 
loncjSrd'anltcslIeuxilecommeneemcntdu  Royaumrde  Neia- 
rod.  Erec  étoit  une  ville  lîtiiée  le  loni;  du  lie  c<;inmun  lUi  Tygre 
&  de  l'Euplirarc  au  dcffôus  de  la  jonvtion.  Cci  det:\  villes  don- 
nèrent le  nom  i  deux  Provinco*.  La  BtAyltnie  s'tren  Joir  |uiqu'i 
la  |Ont^ion  des  fleuves ,  &!a  Province  d'Frcc,  r  ud  Ir.  que  ,  s  e- 
tcndoitlc  longdulitcomir.i-n  deccsdeu\  rien.  e^.  .idioit  Cv'a  pau- 
chedepuislcur  jonclionjulqu'à  iamér,lccem».ich.ingc  ces  cho- 
ies. L'Ir.iquca  empiété  fur  la  fi^fry/w/f  ,  rurl'Alfyric,  &ilir  la. 
Mcdic ,  cV  leur  a  fait  porter  l'on  nom.  La  Babyhnie  de  Ton  côté 
s  eft  mifc  en  pollèflion  de  toute  l'ancienne  Piovince  d'iraque. 
H  u  E  T.  Il  paroit  par  ceci  que  les  Auteurs  da  Moiéri  iê  Mot 
trompei ,  quand  ils  ont  dit  B^kjttmtmt ,  au  lira  icBdiUtùr. 
BABYLONIEN»  KMWe.  f.  m.  &  adj.  Bihlttimi ,a.'Ç^\  eft 
de  Babylone»  oo  de  la  Babylonic  ;  qui  appartient  à  Babylone , 
ou  à  la  Babylonie.  Les  B^bylniiem  ont  été  les  premiers  Albo- 
nomes.  Se  les  premiers  Idolâtres  du  monde.  L'arniee  B.érl»- 
metmt,  Icsrroopr.;  /ij'y/j^tn-wKjfaccagèrcnt  JcruiaLiri.  Lcs'^j. 
bjUnlem  étoient  rorr  addonnei  à  l'Aftrologic  ,  d'où  vient  que 
'Tertuilien  appelle  iJ^-'-T/oBiri»,  on  Matliématicirn  ,  ou  faimiT 
d  horokopc.  On  a  dit  aulfi  un  Chaldcen,  &  les  Cluldéens, 
pour  un  Aftionunic,  les  Mithétruticiens. 
Heures  fiabihmcvutt ,  c'eft  un  tèinede  Gnomonique  que  l'an  voie 
lur  qucl.gue.  cjdrans  fblalRS.LcsBabyloràns,  lesPetlâMK 
les  Sy  riens,  divifent  le  jour  naturel  en  14  hcnies ,  Scleceomp» 
tcnt  depuis  le  lever  du  Soleil  jufoii'au  Soleil  coudvint  dta  jont 
qui  fuie.  Im  beuces  «infi  comptccs*  &  ainfi  dij|^es  <ur  un 
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catinn ,  s'amcUenten  Gaoœoa%ic  iJearn  Bsl^ltmemui ,  hn* 
BAC. 

JAC.  (.  m.  Grand  battcau  pUc  qui  n'a  ni  pouppe  ni  proue  i  & 
qui  cft  ouvert  par  le  devant  &  le  derrière,  que  l'on  abaillc  fur 
le  rivage ,  pour  y  iaire  entrer  ks  charrettes  &  canoâcs.  Pm». 
I,es  kéct  tiennent  ordinairement  par  des  anneau  à  de  gtandes 
aux  deux  txtrds  de  la  rivière  >  pOttcli  rravcifcr. 
Xk  dtaU  de  idi  dl  un  droit  fcigncurial  qui  %'ilStaat'.  ce  qn'on 
■  Mfdkeiiquclq(Kslieux^«K«htff ,  ou /'twmjr.  Cc  !:< 

iêîe ûtt  CCOX  qui  pallcnt  une  rivière  dans  le  W  «  ou  bateau  du 
.  Stigncur ,  qui  il-u'  ,i  !;  irric  li  en  n  oir  pour  faite  pafla  l'eau 
àccux  qui  le  lourairccrit.  Ce  tjui  s\ippcllc  pafTer  le  poit ,  &  fê 
dit  tant  de  celui  qui  conduit  le  bateau ,  que  de  ceux  qu'il  conduit 
à  l'autre  bord.  Ce  droit  s'aâèmK  à  un  Batelier,  qui  feul  en 
jouit.  Si  qui  s'appelle  l^onronier. 

Ménage  dérive  ex  mocdc  ^«m  ,  ou  hmut.  Mats  il  vient  plùcôt  de 
hâdt  Allemand  ,  ml  fignifie  m^Etm  de  rivière  ;  ou  bien  de  hui, 
doncAcriaaa  iattcmanf»nt.lcP.f»fAfnk,ja,SS.jtfrit. 
T:  i.f.  2^1.  ook  itffm ,  qui  lé  aotm  dam  h  vh  de  S.  Be- 
aczet ,  cft  nn  dimimitif da  François  iM  8c  de  l'Ai! 
qui  (îgnifiean^Aiédebois,  &qu'il  lérvoit  pctitétte  aunefois  à 
porter  quelque  chôfc  fur  Icsepautes.  DuCangc  dit  qu'onaulè 
du  mot  de  hutut  j  &  de  «j ,  pour  (i^iiifiet  un  ii4f  de  rivière , 
d'cx^  on  a  fait  autfi  hicul^ ,  pour  lîgniiier  un^furf.  lÂdote  dit 
que  les  Litinsl'appclloicnt//w«r,  écquec'étoit un  bateau creu- 
fe  d'une  Iculc  pourre.  Seloti  le  P.  PcMon  W  efl  un  mot  Gflti- 
que .  d'oà  cil  venu  le  Grec  £xm ,  &  nôcte  mot  W. 

iMFoatainko  ^Ucmauffi4«ri|iipedtl)dliBdelôiiMiM.I7;/- 
tHtétpwitu  >  c*m1m,  Uknm, 

BAC  AL  A  S.  Terme  de  Marines  FMoes  de  boilde4idedidelo»- 
gocor»  qui  fe  doiacik  kdoavmure  de  Upoopeaftfecon- 
dnoënt  {ulqa'aax  floddenn.  7fM/r«  /«/ïm. 

BACALI AU.  {,  nL  C'cft  ainfî  qu'on  appelle  la  moluë  fèchc  , 
en  ProvençaL  Le  BMOéâm  hk  uix  paitie  des  pcovilions  dci 
vaiflèaux  de  guèrre,  &  de  marchandilis. 

BACAIJDES.  II  m.  plut.  BâtAudji.  11  parlé  des  Bm,tidtt  dans 
Salvien  ,  dans  Eumenius  ,  dans  Eutropc  ,  &c.  Les  BétMêdti 
étotmc  des  Païfkns  révoltez  dans  les  Gaulcsj  qui  prirent  le  nom 
de  BtcAudo  ,  ils  couroient  le  païs,  flccommettoient  mille  ex- 
cès. Diodcticn  aflôda  à  l'Empire  Maximien  t  qpi  a»oit  rétabli 
la  paix  dani  les  Gaules  en  délâiiânt  les  Btcimîtt»  On  les  appelle 
«nâî  BtgfmUt .  &  en  Luiti^Wa  ,  Eâttmiéi ,  Bâtgundd ,  B*- 
MiéÊiiâ,Sttsm)U»F^gmUuVajaOnlfm,  Salvien,  Loenfîs, 

l«eida*VciyezBAG  AUDE.  Je  crois  qn-  .^jr.(,„i',<  !^  r^-4ndj 

fenf  <îes  fiuiKs ,  &  que  l'on  a  pris  un  m  pour  une  n. 

E  ACCALAUREAT.  C.  m.  fl.»iTjy<w^r4fi«.C'eft le prcinicrdcs 
dcgrt2  qu'on  donne  dans  les  Univerfitcz  poui  les  fdcnccs  de 

Théologie  ,  de  Midccîiie  *  de  Itoic  Qvfl  Guna.  Voyez 
Bachelter. 

B  A  c  c  H  A  N  A  L  E  s.  r  f.  SMcclunOid.  Cctoit  autrefois  une  fitte 
de  Bacchus  chc«  les  Payens.  Les  Athéniens  la  Iblemnifoicnt  a^  ec 
beaneoup ^appareil ,  Bc  ils  comptoicnt  même  les  années  par  la 
célébration  de  cette  (cte  avant  qu'ils  les  coa^fO&at  par  les 
Olympiades.  Il  s'y  commectoit  beaucoup  d'exodstcdetUflolu- 
tiona.  Maintrwincc'eftuiie  B^caiil^ce  ou  malcarade  qu'on  fiit 
•n  Csnawd  >  oA  on  lé  couronne  de  lierre ,  &  od  on  imite  ces 
anciennes  fêtes.  Je  hais  ces  repas  où  U  (oyc  rciremhl  e  a  la  fureur, 
&qui  tiennent  un  peu  de  la  fïrcdes  BéUihjnjlei.  M.  S  c  u  d.  On 
appejlc  Muffi  b  fcte  des  BdctbéiuUi ,  Orgie ,  du  mot  Grec  êfyi  , 
qui  âgoifii  Kireur ,  &  cmponement  ;  par  rapport  a  cequii'e  paù 
toit  dans  ces  lokmnitcz.  Aupics  de  Virclliusl'on  ne  voyoit  que 
déJôrdic  ik  ciu  yvrognerie,  &  (on  année  relTembloir  mieux  à 
des  BMchAntles ,  qu'à  un  Camp  bien  difcipUnc.  H  a  r  l  a  y. 

L'origine  des  Bucch^  mltt  vient  des  Égyptien».  UncataioMélam- 
puslcsappotra  dlgypcc  en  Grèce,  lelonDiodocedeSicileLiv.  i . 
de  Tes  antiq.chapw  a.  Pluiaraue  daotiôa  Livre  dilis  Se  d'Olîris 
fait  auflî  venir  d'EgypcelegJiattiliHifri.  LaCérès  des  Grècs  cft 
icloB kuilfit  dei  Egyptiens, ae  leur  Ofiris  cft  I  €  Dacclius  de, 

les  Athéniens  de  l'^^^rf^wr,  ouprémierM:igi(\r.u  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  PoUuxLiv.  S.chap.  9.  Elk  ctoic  iiinplcdans  les 
commenceinens ,  mais  t  Ik  lé  fit  dans  la  fuite  avec  tant  d'ajipa- 
rat ,  .Je  même  a\  ec  tmcdc  ralctut,  que  les  Romains ,  qui  en  cu- 
rent honte  ,  la  dt rendirent  dans  toute  rit.ilie.  Les  anciens  Pè- 
res ont  fore  reproché  aux  fsivem  les  défordrcs  &  lesabomina- 
lions  des  BécchAtultt  paimi  (et  Grècs.  Ces  ibrcct  de  ^veniflè. 
nenafi  eoorniires  à  U  poicci,  «c  i  U  modeftle Chrétienne ,  fu- 
leae  défendus  dans  les  Coiidles.PieneCaftelhn  a  mhc  i  fond  de 
cède  tctcdant  fen  livre  intitulé  £«rr«/(|i;.':7; ,  i>;n  ^  c;f  impriirc 
fo8**i^«VClSj  &  quicftpoftctieuràcciuiqiicMcuniusacctit 


On  amielle  auilj  BMib*ndes,  des  tableaux  ou  bas  reliefs  qui  nuus 
rcltcnt  de  l'Antiquité ,  ces  fêtes  font  figurées  i  &  ce  font  d'or- 
dinaire des  dankt  *  &  des  nuditez.  On  voit  encore  des  BMchmu- 
Ui  dans  plufiom  lÛlbaodcnoes.  U  n'y  a  rien  de  plus  plailànc 
&  de  plus  gracieux  que  lei  HmkmMtê  peiniet  pu  le  Pouflia. 
F  s  1. 1  s. 

BACCHANT£.£  r.Faauneqaicâéi]nicaiwefeis  les /kes  de 
Baiacbin.  SMdt».  C^tolt  d'abord  le  nom  des  icinmes  qui  Cmvi' 
rent  Bacdius  ï  la  coiujuérc  des  Indes  ;  }>orrant  à  la  iiuin  ua 
Thyrlê  ;  c'cft-i  dire  ,  une  petite  lana:  couverte  de  lièire  &;  de 
partiprc,  &  chantant  par  tout  lësviâoires  ,  Hi  les  tiiumphcs. 
Enfuite  elles  inllituèrcnt  k  l'honneur  de  Bacchus  des  focs  qu'on 
appella  BdahimUt,  Cet  BMihmtt ,  ou  ces  Prctrcllès  du  Dieu 
du  vin  >  pendant  la  céréraoaie  couroient  vétu<is  de  peaux  de  ri- 
gres ,  toutes  échevclées ,  avec  leur  Thyrlë ,  &  avec  des  torches, 
&  des  (lambeaux ,  criant  comme  des  ndcuias*  dCAvecdes  bar- 
leinens  effroyables ,  tulm  £vm, mM  AmÂ*.  G»  fiaOK  kl 
Bâukmut  qui  déchkèROC  Orphée. 

Ba  ccHAMTt.  lJMliiW.Se  dit  tigiiiétnentdWfanae  en  fa* 
rcur,  emportée  de  colore ,  ..•)■-  r.i^-.-  ,  nu  J'iinûr.r. 

BACCHARIS.  f.f.  Plar  rc  1  1  It  !  a  LUii.ii.uJK  .lUX  Cii'. lions 
de  Montpcllit  I  ,  ,''o,i  -,  n-  qi.jVn  l' ijijiellc  B^chtirit  de  Mm- 
fcliicT.  En  Lat  lu  Ldiu^  msjer  vaigam.  C'cft  une  cTpccedc  Ctni^, 
Voyez  C"  N  I  <i  E. 

BACCHIONITES.  f.  m.  pUitier.  SéttiHntt*,  Pafchafc  RaJ- 
bcrt  dit  que  c'ctoient  des  Philofophes,  qui  mcprifoient  telle- 
ment toutes  les  diètes  du  monde ,  qu'ils  ne  gardoiencqne  det 
vaiflcaux  pour  boire  :  il  rapporte  aum  qu'un  d'entre  eux aTSaC 
vû  quelqu'un  qui  buvoisdans  le  oan  de&  main ,  il  jecia  coBV' 
me  une  ch&lê  inutile  laaflèdaKltl'éloklérvi  iurqu'alocs.Oa 
appelle  qoel^iefoii  letEmMuitu  dd  nooide  BafidOfcrk». 
BMertftt»*, 

B  A  C  C  H I  C>  U  E.  adj.  m.  &  f.  Bjidùciu.  Qui  appartient  ï  Bac- 
chus. Ode  ou  chonion  BMibique  ,  c'cft  une  cnânfônà  boire. 
Triiupe  hiuhiqne  ,  le  dit  poêtiquenictit  d'une  troupe  de  bu- 
veurs qui  (ont  débauche.  Plutarquc  ditt  qucM.Ancoiac,qui 
vouloit  imiter  Bacchus ,  fit  une  entrée  folempdlc daot  %Mlk 
avec  une  pompe  Btcthifiit  aès-fi^ètbe. 

Mut  un  gfMtd  MiTit  4  /«  ^a»é,  La  C  H  a  P. 

BACCHIOyE ,  dneonme  fint  ptanoncer  BACQUIQOB. 

n  m.  BéuMut.  "Tènoe  de  Poêfie  Latine.  C'eft  le  nom  d'un  pied 
de  vèrs  Latins ,  qui  cft  compoiè  d'une  bi  évc  Se  de  deux  longues, 
.  omn\e  c^cjui.  Il  fe  notiunoit  ainfi  du  nom  du  Dieu  Bacchus , 
EU  rce  qu  il  cutioit  ibuv  ont  dans  les  hymnes  que  l'on  taifoic  i  Ion 
nonnciu.  M.  Harris  dit  que  le  BacqiùquttA  le  contraire  du  Dac- 
tyle, parce  qu'en  câ'cil'undl  compoli  d'une  longue  &  deux 
brèves ,  &  l'autre  d'une  brève  8c  deux  longues. 
BACCHUS.  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  àn^aijtni.Btahiu.B*t(htU 
étoit  fils  de  Jupite  6c  de  Piofcrpine ,  (clon  une  hymne  attribois 
2  Otphèe ,  RUiis  iùoa  Homère  dans  l'hymne  qu'il  a  &itc  à  l'hon- 
neur de  AM(lwf,lêlonHj(îode'rhcogon.  V.  94t.&(clon  une 
autre  hymne  attribuée  à  Orphée,  Bt  lelonlelentiment  gcntel 
des  Poètes,  fils  de  Jupiter  de  de Sémélé.  Les  Poètes  dilcnt  qu'il 
naquit  deux  fois,  qu'il  eut  deux  in-'ic, ,  p  ncequc  Sémr!?'  v.,  nî 
été  tuée  par  le  foudre  de  Jupiter  >  >.wi  cua  de  l'on  iein  1  entant 
qu'elle  portoic ,  &  Jupiter  le  fit  ouvrir  la  cuillè  par  un  rertliri 
Sabazius,&:  y  fit  enfermer  ^Jif/jai ,  afin  qu'il  achevât  de  s'y  for- 
mer fufqu'i  ce  que  les  neuf  mois  qu'il  devoit  cttc  dans  If  (ein  de 
fa  mère  fudènt  accomplis ,  auquel  teras  il  naquit  une  féconde 
fois.  Cjdft  le  Dieu  de  la  vigne  &  du  vin  chez  les  Payens.  S  éuk 
invoqué  par  les  débauchez,  à  caufê  qu'on  Iccroyoit  inventeur  dit 
vin.  Ondit  dumoinsqu'il  en  apprit  l'ufagc  aux  Indiens.  On  diA 
tingue  pluTiens  BétAu,  Un  Aiah^iK»  wtt  Voâios  dr 
Lii.I.uf.  io,<MkkKMojû.VnRMiinlaii^f  quelcmê- 
mecroircrrcNoc./i.«p.  iÇ.ip.  Un  autre Thébainfurnommé 
Dcnvs,  Dittrtftui.  Un  quatrième  Egyptien  plus  ancien  que  !c 
Thi-h.iin  iclon  V'ofTîus.  J().  cup,  1 9.  Bacchus  au  ientiment  du  mê- 
me Auteur  n'clt  autre  chôlc  que  le  Soleil ,  &:  Ofuis ,  Liv.  U. 
ch.  14.  Viiy^z  encore  le  même  Auteur  Liv.lII.cli.  70. &71. 
BdtthMs  croit  pris  pat  les  Égypriens  pour  la  vertu ,  la  ic  ve ,  &  la 
fobftance  de  tous  les  arbres ,  plantes  Se  fruits ,  dilcnt  Phumu- 
Mis    PUicaiique  Liv.  V.  Sympa£  Tm  s  T  *  M ,  qui  dans  fes 

Bétdms  a  plnlMurtneros  di(RiieaiciicslesfioêtetGila&  Lattis 

Les  principaux  font  Di$k^,  Brmiu,  L]f4mit  LtBémtf£vM, 

Kvlm ,  Ev»e  ,  laccbus ,  Eletttbtr'rKt ,  on  LUtr.  Les  peuple*  de 

Luc;inic  l'.ipi>r!loi'jiit  P.tath(us  ,  tout  Dieu.  Ses  Sacrifie- 1; 
uuiHMiuicnt  i'iMiMce/.  On  l'a  quclquefoisappellé  i'ii^*.  U.ine 
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l'a  rqwcTcntc  d'abord  que  fous  h  figure  d'une  pîciTc  brute.Vojrez 
CUm.  Altx.  SntmtJLitmI.Esttaitc  on  le  rcprclcntalbuslafbnne 
d'un  jeune  homme  »  ktt  déficat  Se  fore  beau-  On  lui  donne  un 
char  tiié  paxiiaçygia»ondHp4ndièKiiAcuBThyt(écttiiia^ 
Quelqucs-tn»  Aîeneque  BftdMAVOÛàtéts^paàeat^^ 
très  veulcTtc  que  ce  (ôic  Noc.  D'autres  Ncmrod  naét  Qius.  Bo- 
chart  tâche  de  le  prouver  dans  fon  Phalcg  Liv.  i.  ch.  x.  parcequc 
1°,  BMihiii  tft  1.1  mcniL  choie  que  013  13  ,  Btrebus,  fils  de 
Chus .  de  inciiic  'i\iiiiDMvie[ik,v&  Li  même  chôfc  que  Dâmmt- 
Damas,  a", Sdfrfcw/cfthlsdcJupitcT,  &Nimrod,  s'iln'cft 
pas  fils ,  au  moins  petit  (ils  de  Oiam  >  qu'il  croie  erre  Jupicrr. 
}*,  On  donne  des  Tigres  à  5<K(6«i,  &  on  le  rcvtt  d'une  peau 
4e  Tigre.  Tigre  en  Chaldccn  c'cft  n-voi  >  i^im* ,  nom  ap* 
ffochanc  de-  celui  de  Mmrtd.  40.  D'autres  l'habillent  d'une 

riu  de  Otcvrcau ,  ap^jcUécnGrèc       ,  N*kride ,  Se  pour  ce- 
îb  l'appellent  lui-mcme  Vtfif<tJ)M,NtbTtd ,  fans  fçivoir  que 
c'cft  le  nom  que  les  Sncantc  donnent  i  Nemrod.  {*»  Od  l'ap- 
pelle ZMryfiut ,  c'cft^-difc ,  Cb^fiat  fm  &  nhuftt ,  comme  IT- 
Ciiture  dit  de  Ncmrod.  6°,  Bachui  étoit  né  dans  l'Arabie  en  un 
lieu  nomme  Nyla.  Ncmrcvi  HIsdeChusétoic  de  l'Arabie.  7°, On 
le&it  Dieu  des  vignes  \  Nemrod  écolt  le  premier  Roi  de  B,  i  , 
lortc>  où  il  a<M  d'cxccllcnv  vins.  8°,  Lcsviâoires  de  Btuiiun 
Â.^ns  les  Indes  lônt  celles  de  Ncmrod  &  les  Succeflrars. 
Quint-Curce  Liv.  VUL  «.h.  1 0.  aoit  que  la  fàble  des  Poètes ,  qui 
difcne  que  Smbui  Comt  de  la  cuiHc  de  Ju^ter ,  vient  d'une 
montage  des  IndcSi  fîic  bqiaeUc  Jtovtw avait  bâii  une  viUc 
nomniéc  Ny&.  Lt  nom  de  hiiKinmnrfairiÉf^^fM 
liecuiliê. 

Qunrumom'^fnlMr»  Badiait>  «niiiiieiwiBmons<Kr>€tDk 

qu'il  s'eft  fonné  de  Bâr-Cinu ,  qui  veut  dire  en  Chaldccn ,  fis  de 
Chas.  D'autres  penicnt  qu'il  vient  des  Bacchantes ,  femmes  fii- 
rieuiês  qui  le  luivlrciir  aux  Indes.  D'aurres  1.  jiunt  àcCàiLyui, 
qui  fignifiL'  ,  voc'ijcTMÏ ,  aici  ,  hurler.  Hcinlius  ne  doute  point 
que  ce  ne  luit  Uion  étyinoiogie  ,& qu'il  iK'loicdétiv£deR3a> 
i*ctb* ,  qui  iîgnitic  la  mânc  ciiûic  en  Hébreu. 

Quoiqu'on  prononce  1'/  finale  dans  Bucdnii ,  comme  dans  rous 
les  moa Latins  en*/  ,  nos  Poëtcs  U  retranchent  quelquefois, 

^  comoieon  Riit  dans  les  motsFnajoisa  9c  bat  limer  McrlWj 
«Kc  jns«vaiiicus«  plus  »4ECi 

On  appelle  £</<im  étBéoktt ,  àet  fnia|Des,4eboi»  beuvean. 

Baccbos.  ApfHid  mis  pour  le  vin  >  comme  C£ri$>  pour  le 
Ué.  On  dit  en  ce  faitt^nerAnionr  languît  HuisBacdHis&Cc- 
rès.DE  s-Hou  t.  SintCttne  &  Hache  frlget  f  'rnui.Ctfmtèt- 
bc  eft  pris  des  Anciens  ;  on  le  trouve  dans  Ciccrun. 

On  dir.iulli,  que  BMcbus&:  Vénus  vont  de  conipagoïe{  povdiic, 

.  que  la  dibauche  du  vin  mené  à  celle  de  l'amour. 

Sskr  Amant  a  appcUé  du  finmagepddsiiidttGotigBicdeXiMÉW, 
parce  qu'il  fiait  boire. 

BACELLE.fiifa<L  f.  vieux  mot /qui  ÊlonE.Gnkliaiids'eftiiicen 
quelques  païs  pour  lignifier  une  jeune  fille ,  une  jeune  ferrante , 
OU  pucclle.  l^irg» ,  fuelU.  Ce  mot ,  à  ce  que  croitle  même  Au- 
ceuc ,  eft  wutde  iUÉbicufl'lVOs  btthtdd ,  vierge  ,  en  chan- 
9eamlcn*fik>  enr«ga';c>rueakf4f//r.  fi  puoie que  c'cft 
de  bêctBe  qa'dl  veni  le  dïmmurif  Baoeboe*  doncnouspur- 
Icrons  au  mot  BACHEtiiiu 

B  A  C  E  L  I.  E  K.  Vieux  verbe  neutre  >  àccqu'il  paroit  ,  qui  vient 
de  hucetle ,  feune  fille  ,  &:  qui  au  témoignage  de  Guicturd  t'eft 
dit  en  ([uelijues  p.iïs  .lu  lieu  de  t.iire  r.^mour*  Jl  écnB  A^Mir* 
mais  il     mieux  d'ccritc  iattltr  &:  iiMeile. 

BACHA,  ouBASSA.  r.m.Onpeutdirel'unourautre.BouH. 
M  i  M.  f'it^ibrf eft  le  meilleur.  Terme  de  Relations.  C'eftun  Of 
fider  en  Turquie  qui  aie  commandement  dans  une  Province , 
ou  qui  en  a  le  gouvernement.  RtH» ,  Utdnatmr ,  PmuK'ut  Prt- 
fechs.  Le  Ba(h4  d  Alep ,  du  Caire  >  de  Budc 

On  appelle  auin  le  Awiitf  <iebMà;*celui  ^'onappdkeaFiaii- 
ccyAaiirjf,  quicoinmandelcsFoKietmandmcsda  Gland  Sd- 
gneur.  TMjffijrthui  Tkràcus ,  Alarii  Pr^ftiîus. 

Ce  mot  Bath* ,  ou  Btiffd  ,  eft  Tare  ,  5c  vient  de  OHz ,  «luifignifie 
latcte  ,  lecommencein-nr,  leforamer  ,  1  ex trcrairc d'une chô- 
fe  ,  Se  par  métaphore  ,  le  princiîjal  d'un  Corps  ,  le  Chef  ,  le 
Coiu.mndant ,  le  Général.  Les  Turcs  prononcent  indirtércm- 
ment  P*f(hÀ  ,  ou  B^/tcki;  cepeudanc  Pdiim  le  doonc  plus  or- 
dinairement aux  Grands  Officiers  de  la  Porte ,  comme  aux  6e* 
glkibegStà  l'Aminl  Sec.  Se  B^^ik  de  bas  Officiels  d'atmée . 

■  Ârqnelqnefuis  même  i  de  fiaiplct  Janillàircs.  LsTuib  écri- 

.  «eatlôuvaKlemot /''^Ayiavccaoeibilafin  ,  conunefic'c- 
dbeegc  de  Pté^uà.  O^Hb  m.  Pii^Çciu ,  fignifie , 
Roi ,  Monarque*  Mace  *  Empereur.  Une  perronne  née  en  Tut' 
quie  ;  qui  y  a  vécu  kwgteras  ,  Se  qui  f^ittrès-bicn  la  langue , 
in'.iliurcque  BifehÂtA  luit^rme  d'honnêteté  qu'on  donncitout 
le  monde ,  Se  que  la  diâèrencc  de  P»jfcb*  ,  6c  Bdfibd ,  cil  nés-pe- 

liiequMtàbyoMoïKiariBOt  acoBWBt  qncd»  ce  quci'»  <y- 
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ptiyc  quelquefeisi^us  fur  «^kme.  Selon  l'étymologie  il  fuit 
écrire  Bdfcbs  ,  mais  l'u^e  en  France  cil  pour  BMhd  ,  ou  Bug», 
D'autres  difent  que  Btfcb*  eft  ki  prononciation  des  Arabes  i  que 
Uvàiiabie£maoacktiaQcftoeikdesTu(a>«tidiiê^  />«c 
litfjqn'mefe  Uvîeotdn  PttlieB,/«i«KM,fMdk  iMj  la 
Soavcaîns,calesR,ois,ont  le  pied .  c'eft-à-dire .  qu'ik  font  pt  é- 
fôu  dus  loifsPïovînccs  par  les  Gouverneurs.  Qm'z  les  anciens 
Per£uisil  y  avoir  un  de  principaux  (Jlliciers  de  la  Cour  qui  i'ip- 
pelloit  l'œil  du  Roi  ,  ls«r(Aife-  h^nuit.  Voyez  les  ConKdtes 
d'Arillophinc.  M.  d'Herbclot  inrerpit-te  Btchit ,  un  hoaune  de 
coiuinmdcmcnt  ;  &  Mcfliiiski  ,Conleiiier ,  Gouverneur  de  Pro- 
vince ,  Vicc-Roi ,  l^incc ,  Seigneur. 
BACHELARD,  f.m.  Nom  qui  en  Dauphinc  l^nifieun  jeune 
amoureux.  Am^.  Chorier  le  dérive  de  Bmm^  ,  qui  (iffààt 
un  bonune  de  grande  taille ,  de  peu  de  tugcmcnt ,  &  tbttendin 
k  l'amour  ;  mais  il  eft  plus  vrauemblable  que  c'cft  la  maBs 
chôfequeBMlicliervqiii  fipiîfioitauaefoUunjeiMicCafaUg, 
ouquHeneftfenoé; 

Un  Bachelard  jnmr  ^Atk 

BACHELETTE.ff.  Jeune  fille  à  qui  on  fiut  l'amour,  &  dont 
l'Amant  s'appelloit  atùncfois  BacbcUcr.  Ceioocn'cft  cr> 
que  lorfquc ,  foit  en  vàB  *  IbkeDpaAIê»  «o  tau.  kakcr  b  t&- 

vctc  de  nos  pêrcs, 

jidam  me  du  U  UachclettCi 
iiievinttt^AtrAêfmÎMt»  La  Font. 

Ces  flatuës  font  bien  îûm  i  mais  les  Sdtbtlttttsâc  nos  païs  fiml 

raille  fois  plus  avenantes.  R  a  b  e  i  a  i  s.  Voyez  Bacblli. 
BACHELIER.  f.m.  Ccluiquiale  degrédcBaccaliure.ir.  Bdr- 
(âUnrein.  B4tbtlitr  en  Théologie ,  en  Médecine ,  en  Droit  Ci- 
vil ,  &  C.inon.  LaGlâfc  iur  le  Concordat  $.  l.dtCtU.  appdie 
Béthelicr  ftrme ,  celui  qui  n'a  point  pris  fcs  dcgrez  avant  le  tcms  i 
maiiltlon  la  forme  des  ftatuts,  &apiésle  tcms  d'étude  qui  e& 
de  dix  ans.  On  appelle  au  contraire  Bteheiicr  couranr ,  celui  qui 
a  pris  les  dcgrez  avant  que  d'avoir  achevé  fon  tcms  d'étude.  Au- 
jourd'hui pour  avoir  là  degtez  de  BécbtUtr  en  Théolagie  ^na 
une  Univerlîtc,  il  fiuu dnq ans d'ém^  ;  àfçsTlMCydcuE  alitde 
Piiilnfopl]ie»iA:  oois  ans  de  Théologie. 
Le  mot  Jitrli&rvicacde  JSicir«ËNifvM ,  Se  hbnînitts croit  que  œ 
mot  Latin  peut  venir  Ae  B^uImitu,  B^.i.i!.i;nui  ii;  p^'h:  mh- 

Avant  qu  u  y  luC  ùcS  ^i'.  ,i;c  j  Je 
Théologie  (ondées  ,  ceux  qui  avoitnt  étudié  en  Théolif^je  pen- 
dant lu  années  ctoicnt  admis  i  faire  leur  cours  ,  d'où  us  croient 
appeliez  Bjdtct'tert  [n'ifAni  iciin  ,  BMCtltrù  (Utjmes ,  tk  comnic 
il  y  avoii  deux  cours ,  dont  le  prànier  conliftoit  à  expliquer 
la  Bible  pendant  trob  années  conlccutives,  &  le  fécond  à  ex- 
pliquer pendant  une  année  les  fcnrencesdc  Pierre  Lomixud* 
ceux  qui  faifoient  leur  cours  de  la  Bible  étoicnt  appeliez  Bst- 
téimi  HUiàt  ÈétMmtit  UKUm»  ccuzqui&UôicntUuccouR 
des  lêntcnoes*  BéUâUtS fimmimu  ,  Bê^uGm in  fimeiuest 
Se  cnfinoeux  qui  avolcnr  achevé  les  deux  cours  >  BmciUmu  fn- 
Muti ,  BstheSm  farmci.  ,  Se  ces  derniers  avoient  totljours  em- 
ployé dix  ans  à  l'étude  .fçavoiriflx  devant  que  d'expliquer  la 
Bible ,  trois  i  expliquer  la  Bible ,  &  uni  expliquer  les  fentcn- 
oes.  Ceci  peut  Icrvir  pour  l'intelligence  du  Concordii;  ,  «  j  n  re- 
quiert que  le  5.ir;br/<Vr  forme  ait  érudicpeodaut  dix  aimées  en 
"Théologie. Di  Lauriere.  Ces diftin^tions commencèrent 
au  Xlll*  lîccle  >  liir  tout  en  France.  En  ADgleiérrc  on  ne  les  cor- 
iKik  point. 

Rhcnanus  croit  quettUon  vient  defciciibf,  ou  (i(ri/6u ,  qui  fîgiiî. 
fie  kjttn,  parce  qn'onknr  meonic  m  HMÏb  un  bciron ,  ou  potv 
fytnbole  de  i'auaddié  qu'on  leur  donnoir  *  «u  plûtâc  pour  nux- 
que  de  h  Iflieité  qu'on  leur  donmric,  Ardelâ  findeleursctit-' 

des  ,  après  leiqacllts  ils  étoîcnt  en  liberté  ;  ils  n'étciLnt  [  l.js 
Écolicr$.Ccftaînli  qu'on  donnolt  auciefois  un  bâton  auji  Gla- 
diateuts  iqui  l'on  donnoit  lem  congé  ;  ce  qu'Horace  appelle 
DtKittusrudr.  Oeft  aïnlî  encore  que  l'on  confcioit  une  dignité  * 
qu'on  en  donnoit  l  ijiveftitate  en  prélcntant  onc  rergc  ,  ou  une 
lance ,  ou  un  bâton  i  ce  qui  s'eft  fiut  même  pour  les  Royaumes. 
Et  encore  aujourd'hui  tous  les  ooKcaâa  qui  Ce  paflcnt  en  An- 
gleterre ,  Jjns  les  Cours  des  Barons ,  entre  U  Seigneur  Se  Jes 
Vallâux ,  qu'on  appelle  tenans  verge  ,  font  accompagnez  de  La 
cérémonie  de  doonct  un  bâton.  Spelmao  ne  croit  pas  ocanmcnos 
que  ce  Ibit  U  la  véritable  otiginc  de  ce  twm  ,  parce  qu'on  r>c  trou- 
ve nuUe  patrque  c'ait  ctéï'Lia^dc  créer  des  Bacheliers  dans 
les  Univcrlitcz  en  leur  mettant  un  bâton  en  m^iin.  De  Lauriéce 
prétend  qu'ils  ont  été  ainii  nommez  du  nom  que  1  on  doaaoîC 
aoaefbis  à  ceux  qui  fcrvoicnt  à  la  guerre  pour  s'avancer» 
UF^Gk^gciKlX,cftlepi6wcî9iiTà>K  cauuuowwucutdtt 
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Xlir  ficelé  litdiitinguclcsdcgtct  de  Bachelier,  cieLicentlc&: 
de  Dottcur. 

BACHSilEft..  On  iiufli  ippcilr  fidibeiters ,  les  [cuncs  Eoiycrs , 
ou  ChcMlicr-.  qui  fiiioiL'tu  leur  [hciull-l'c  c,impij;tic  ,  &  qui  le- 
ccvoicnt  la  ccuicurc  tuilinicc.  Ju/ii  imferii  Djua/Us  tquejir'u  Ad- 
bue  ca^fditc  vtxUlitxfars.  MUkU  cândUnus.  Jahcs  hom  cdcs 
&  cncoK  Bttbtl'ur.  Rom.  de  Gari  n.  Dam  les  Coutu- 
mes d'Anjou  ,  du  Maine  >  &  aiicrn  ,  on  appelle  Bubtlitri , 
loSeigncun  qui  ont  Châteaux  >  FortcrclIcSi  ouMaifofls  foities 
de  Comrez  >  Vicomtez ,  Baronnics  ou  QiAtclfnics ,  &  qui  ont 
fttrilkjiiftioe  i  ic  on  améùakJUdHk  on  Aiwte*U  Qairicnic 
on  Setgocurie  mue  par  on  RéthrÔit  quînltvoh:  pas  encore 
droit  de  ba&nière.  Avant  que  les  Ordonoances  de  gens  de  che- 
val fullêntdrellïes  en  ce  Royaume  parCharies  VU.  dit  Du  Til- 
Ict ,  il  y  avoir  â  :a\  inrtc  ^  lic  Clu-v.iiicts ,  le  Banneret  >  qui  aVoic 
aflîz  de  v.i(îia\  pour  lever  bannière  ,  &  le  Bachelier ,  qui  mar- 
cheur mus  la  bannir r^  il'autrui.  Charles  V.  ay.inr  donné  la  Licu- 
tcnancc Gcncnvlc  de  Ion  armcc  à Ik■ttraIl^  Aa  Giiekiin  ,  il  vou- 
lut i'ejccufcr  de  l'accepter  iparccqu'iln  c^oLc  que  Bdihelitr.Miis 

.  le  Roi  ordooiu  que  tous  les  Grands  du  Royaume  lui  obéïïlâit. 
EnAngletèrreiln'enctoicaatdemêine*atduu  ks  anciennes 
conftiûtkiM  de  i'Ankantede  ioeKorunel  Je  âne  de  Bdche. 
£ff  cftamiba&à  tooMikidiviiM  «dibiic  M^MB^ 

LNChevdiMJbfMSMi'eaChBimB^  (ont 
ûnCi  nommez  en  Anglctèrrc  à  canlê  det^MMi  dorez  >  qu'ils 

■  avoient  droit  de  porter  ,  &  qu'on  leur  afeRixe  aux  pieds  le 

jour  de  leur  crwcion.  Cette  digniré  ne  (e  donnoir  iiurctois  qu'j 
desgcnsti  cpcc  ,  qui  l'avoicnt  inciitccpir  leurs  ierviccs  ;  on  l'a 
donnée  depuis  a  gens  de  rolx:.  La  cérémonie  s'en  fait  fans 
beaucoup  d'appareil  ;  le  Chevalier  fe  met  i  genoux  ,  &  le  Roi 
k  touche  légèrement  d'une  cpce  nue.  Ila)uutoic  autrefois  ces 
paroles  :  Sm  Chevâlitr  m  nsm  d*  Ditu  :  Hc  celk&<i  enfuite , 
4V4nu  ChnuSir, 

ijtSdtbeUtie  tttâc  vmtfds  un  degré  au  dclfus  de  la  Qievalerie , 
êcleBMtktfuritokeiaKleCktvéâiTSc  I  Écuycr.LeBannctet, 

•  -dk  RoiAid ,  avoir  deujMfes  du  Béthelitr,  4e  k  Bâtbttur 
dandellcuycr.  Depuis  Gnitk»  VIL  M  n't  aainCOttipuier 
de  Bannerets  ni  de  Atffobm.  Ls  Gb  h»ri.  VoynrooêafiBB 
de  Icttr  aboliflênicnt  au  mot  Banmcret. 

Fjik  hcr  j  ]ri!liniani ,  &:  le  Docteur  Camberlayne  ,  tiennent  que 
ce  mot  vient  de  i/iis  CbevMicr.  Loylcau  dans  le  même  Icns  le  dé- 
rive deitfi  ef(htl»n  ,  parccque  c'ccoir  le  dernier  desOrdrcs  Mi- 
litaires. Cujas  CToit  qu'il  \'icnc  de  BuicctUiius ,  nora  d'anciens 
Chevaliers  fotteftimez.  Ménage  dit  que  ce  motvient  des  vieux 
François  &  des  Picards  ,  qui  appellent  Bachtiiert  ôc  Bdthtttt- 
Mt ,  tes  jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles.  Rhenanus  dit  (^u'il 
vient  de  Builtus ,  du  nom  d'un  petit  bâton  qu'on  mettoit  a  la 
main  de  ceuxi(^ui  on  donnait  pennilBon  de  lire  >  ou  à  qui  on 
donooic  riovcOinife  de  qnelaues  Ftelà.  On  ks  a  Boainaà'ai' 

■  dans  la  vk  de  Siinc Thomas  écrite MrGtThocatsaNueropo- 
ninduSiin(,6j.ii.ij.  pour  fignlfieiAMlcfiirdaHt une  Uni- 
vcrfité.  Od  tnufe  ■au  AMdiriiif  »  AmMMw  ,  9c  SmOU- 

Tins. 

Du  Cangc  croit  .ivcc  piu^  d'apparence  ,  que  ce  mot  vient  de  bu- 
cjldr'u  ,  qui  croient  des  cfpcces  de  mcrainc;  qui  confiftnient  en 
plulicursniis  ,  ou  piiiiLcv  dr-  rèrrci ,  dont  chacun  Cûnrcnoir  drjuzc 

Karpcns,  ou  le  Labourage  de  daix  hccufs  i  &  qu'ainh  on  appcl- 
lldt  Btthelitri ,  ceux  qui  pollcdoient ,  ou  qui  cultivoient  ces 
vheUrits.  Il  y  a  cncote  des  Gendlshommcs  qu'on  appelle  de 
.     Btubelerie ,  du  nora  de  leurs  tèrres.  U  ajoute  que  A^fir/^rr  Ci- 
"oit  quelquefois  ZattAirrer, &  quelquciôis  Bmgeùt d'uae 
.  OnappcUoitaufl!  autrefiMS  BMhtÔer,  ou  BdOMm  d'ar 


ttOlldcnii  avoir  vaincu  en  un  Tournois  la  préiniêfefeisqu'il 
T.I.p.  I J4.  depuis  Châties  VU.  ôcc. 


avoir  combattu.  Voyez  JulHniani  h'ifitr.dl  tuii  tt'  Ori,  mu. 


Ca/cneuvc  dérive  BtcMler  de  bdcului ,  baron  ;  &  de  I  lautclcrrc  auf- 
li ,  parcc(]u'ils  ;)'éxcr(,oicnt  à  ccnibatic  avec  des  bitons  &  des 
boucliers.  Ce  qu'il  montre  par  Adrevaldus  l'Iotiac  L.  i.demi- 
TM.de  S.  Rtatd,  r.  I  f .  par  la  vie  de  S.  Oucriltet  qui  cil  datn  Su- 
tius  ,  T  lU.  a),  de  Mai  ;  par  les  Capitulaircsdc  Charlcniagnc 
Liv.ULC.dern.  Etcequi  le  confirme  dans  ce  fcntimcnt ,  c'cft 

Îu'ils  font  appeliez  BacalMts  dans  Orderu,  f^Udlii,  bifi,  EuL 
,  X.  A.  C.  I  loo.  &  hâcvLar'ù  par  Vallîngham  ,dansRicluidIL 
.  1)8}.  nuisilncaoicpasqueœlcut  à  cau(è  du  bâton  avec  k- 
qud  oa  kur  doanmt  lin  veftiture  de  leur  fief.  Ce  renrimenc  pa- 
rait le  plas  mi/èmblabk.  Voyee  Aiit4et,  Dt  I^nk.  &  Omit, 
•  Fmim.i.9.  ».  i6p.  &  170. 

Akiat  &  Vi  vés  aifênt  que  k  mot  de  BâccMmit  vknc  de  ce  qu'on 
'  couronnoit  autrefbisksIVxmdeUuricrtibvw/Miri, comme 
Pétrarque  le  futàRancw  I J41.  Gfi^gDdnslliQlafiaiUidcGof- 
Tmt  I. 


leiiii,  ductwqilc  cc mor  vient  4 /"><^jV , &r  qu'on  adit54fr//<if« , 

Quelques-uns  l'ont  tiié  du  mot  Turc  B*lL^tT  >  qui  (igniiie.un 
homme  conildérable ,  qui  eft  da  confèil  du  Pnaoe  ,-Jle^k^' 
touiours.  Voyez  Ljmiuuu  Lit.  VIIl.  c.  g.  ..  > 

Bachelier.,  dl  aulS  panni  ks  atrilkns ,  &  dans  tous  lelflMtiS 
de  métier  ,  un  Maître  clù  pour  aflîftet  les  Jurez  en  la  (ondioa 
de  leurs  charges.  On  élit  tous  les  ans  deux  Jurez  flc  deu)c  BschM 
/ifndiunctkr.  En  rancienueCoutumede^aritoniaappdU;;!^ 
clilfiirf»t«|iceuxquictoientgradacz&palfisMilBiscnq|Bdk  • 

C'SttC0IBitt|cai  dans  )^q\ie\s  BétbtlienÀ  en  ufagc  aujourd'huti 
nuisaucTcroisii  aencotefîgnificdespaiïâns.  <  i  pi  '  '^'^es gens 
qui  conduifoicnt  8c  gouvcrnoient  les  paifans  qui  cilcivuicnt 
UiiL  r  I L  lu  i  liric  ,  ou  Terme  >  appeliez  dans  la  balle  Litinité 
,  indnjui  .  du  niinfum  ,  &C  en  François  i  mas.  C'étoicnt 
des  Mctayeis  ou  Fermiers  ,  que  l'on  mcrroit  au  nombre  dcspaÎÂ 
/ans  ,  quoiqu'ils  lulknc  au  dcflus d'eux.  Ils  étoirnt  aj^llez  B** 
chtiuTs ,  en  Latin  BdcMMUiM  Bnu^Urù  ,  de  BmimImU  ,  qui 
fignifioit  unccipôcc  de  lomirie  i  ou  de  (âxM»  9111  oowâiibii^ 
quelquefois tonaih  taistunlfas»  WwmaalrdtJ— soipw 
de  tèrre.     •  -, 

BACHOT.  C  m. Petitbateau  qui  fen  i  pailèr  ks  ttviètet  |>odC 
ks  gens d^  piédji.dc  quieftauu  de  fervice  pour^poctct klcM(b* 
gesdc^giandsluiiHm»Ouks  décharger.  C^mM. 

BACHTHAN.Nomd*unepi2tTequelesirma(rlites ,  c'cl\  i  dire» 
les  Arabes,  adordknt  autrefois  comme  une  Idole  de  Vénus.  II» 
dijbicnt  qu'.Agar  avoir  conçu  K'maiél  Tttr  ccttf  pièrrc  ,  ou  bien 
qu'Abraham  y  atraclia  Ton  chariKau  quand  il  voulut  iaaifict 
Ilaac.  On  y  .ivoit  rcpréicnté  la  forme  d'une  tctc.  Voyez  Euthy- 
mîUiZygabcnu, dans  fr  Panoplie, &  dans  IcCaréchilincdcsSâ' 
raiins  ,01:  Imlu  SiLlL-nus  De  DiisSjr.  Spu.  Il,  C.  4, 

BACILLE. r.f, OU  Fenouil  marin,  Crête  marine. CrMlBftm,  otl 
FffmatAMflMA'iMun ,  creum^r'mA.  Vhnu  umbelliftre  qui  croît 
fur  les  côtes  maritimes  dans  des  fentes  de  rochefS ,  ou  anpt^  des 
vieilks  maltires ,  ie  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Sa  ridnc  A 
kingue,c«ail&.  blanciikiei  vivacc , d'nngoèt flcdWodwt 
iac«agrcabk.cc|ieodaiitaiaiiiatiqiKK  Tes  ftulllttliilitk  pAi» 
fà$  femblabki  k  celles  de  la  qucuë  de  poireau ,  toâjoufs  dé* 
ooopiesparcrois  lègmens  courts ,  charnus ,  d'im  verd  de  poireau» 
S:  d'ungoûtiàlin  ,  &  .ivomitiquc  ,  latigctft  "njurt  d'un  pied» 
branchué  à  Ton  cxcicmitc  ,  ôc  garnie  de  fcmJcii  plus  pccitcs  quA 
celles  parrciK  de  la  racine.  Ses  Heur-,  lonr  en  umbc-lles, 
blanc  sale  ,  pccireî ,  &:  les  fruits  (ont  compolcz  de  deux  icltien» 
ces  ovale<  ,  appUtic>  6c  crénelées  fur  leur  do».  La  bicelle  eft  apé- 
rltive ,  diu:cti<juc.  On  la  confie  au  vinaigre  ,  &  on  la  taang* 
en  lalade  i  elle  excite  l'appétit. 

BACLE.!',  m.  Nom  propre  d'homme.  Btculus.  S.  Bttlt  A  on  dci 
cinq  protcdcurs  de  Sorente ,  dont  i  1  a  été  É  vcque.  Son  nom  (igni^ 
lu  la  même  châfc  que  Scipion.  C  H  A  S  T.  C'eft-à>dlK* MtOOi 

B  A  C  LE  R.  V.  aO.  Fermer  avec  chaînes ,  barres  tbimnt  »  oaiO* 
tresobfticlcs.  J^gntmfnfiùhfiifiÊimfiriiÊiiMm,  uutnit  * 
Ttfégullsobfiruert ,  M'rlvt/m.Ils'cftditori^dreiAentdet  ports* 
de aés  rivières  ,  lor/qur  le  pilH^c  en  cft  fermée  bouché  ,  ou 
par  des  bacs  ou  des  bateaux  .  ou  par  1rs  glaces.  Il  s'cft  die  enfuit» 
de  touîcs  lortes  de  palïàgcs  Se  d  ouvcrtarc5  ,  comme  de  pottCS 
de  boutiques  .  de  fenêtres.  En  tems  de  guèncon  hMlr  les  ports. 
Entemsdc  pelle  on  bjde  les  maiions  les  boutiques  où  il  ya 
eu  de  la  contagion.  On  biicie  les  portes  pat  dctiicrc  avec  des  bot' 
rcs&des  chevilles. 

Nicod  croit  que  cc  mot  vient  de  itunlMi ,  Se  de  huultrt.  Il  eA  bas  8C 
populaire  aufC  bien  dans  k  Icns  propre  que  dans  le  figuré. 

On  dit  figurémenc  &  ballcffiicnt ,  C'cll  une  affaire  h«tlu  j  c'cfrd* 
dite  conclue  ficarrêtiée  ;  on  n'y  peut  plu  s  revenir. 

BACLé ,  ii.fan.dcadi.O(iiti||^*iil|pitfw/^^ 
nAfene*. 

BACON.  Cm.  Vieux  mot  Piançoit»  quîftdi&kd^in  pofccii* 
graille  &  falé.  Il  eft  encore  en  ufâge  dansquelques  Provinces. 

Du  Cangc  le  dérive  de  I'AngI<;ù  h^an  ,  ou  de  bacft  Si  h*ch«, 
qu'on  a  dir  dans  la  balle  Latinité  en  la  même  lignification.  Cbo* 
riir  dit  qu'il  vient  du  mot  Grée  Taaat.  Ota}t^ pas  CR  AnCItf 
que  bdiaa  (ti  dit  encore  en  Dauphiné. 

BACO  VEN.  ('  m.  Fruit  de  b  Cote  d'or  en  Afïiquc.  On  y  rr- 
cunlic  quantitéd'Ananus,  &  de  Btuovtm,  qu'on  mange  com- 
me despommes  jcdespoites.  Da  p  p  e  r. 

BAcQUET.  f.  m.  Cuvier  de  bas  bord  oui  fc  fait  d'une  flttaiUa 
qu'on  fck  vers  ks  boots.  Cuf*  mintr,  Ubrum  mîtmit  Ulelium 
Les  Tavenkfs  donnent  (buvcnt  du  vin  du  WfUff ,  qui  eft  év<B« 
lé.  LesMudnndadc  poillcin  ont  beiôin  de  tM^ttt  pourums. 
leuf s  carpes  >  ficpout  les  conlervet  en  vw. 

fiAc<^uiT,en  ccnnede  Jardinage,  cft  on  vaideandeboti  rond*' 
qpinétMoUflagtdamkq^rlBDiMdMiclème  quelques  gra^ 
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net  ntrTtcuUÂKs.  L  a  Qu  in  t.  g.  Lw  plot  ndinakesAnt 
ron«  .  &  laotpn]|CCiDcn(  la  inoMédIrkiitiQiHd  ou  d'un  demi 
'iiutidici^«n  dcttff,  ou  fsk  exprès  parle  TVAinelicr.  La  QymT» 

Ce  kM^uet  U'  r.i  propre  pour  y  <«mcrdes.géroflî<-t.s.  L  i  o . 
Ce  mocciluntiiiniinicifdeW.  Qudqun-uns  le  dérivent 4k4fit«- 
Ttum ,  com'.nc  cranc  on  vaiâèaMà«ea(«ir4el'«au;  Vfallîean'^ 

BA  L  QV'ETtK.  V.  nâ.  Eviiiiurite  xijM4m.'r èrm:  de  îaidintcr. 

C'eft       de  l'eau  âv>cc  une  pclc  ,  ou  une  eoopc.  La        i  N  T« 

B0C4fatier  de  4'eau.On  l'ccrk  agiflî  (ans  (,k*aiuttT. 
B  A  cQU  ET  U  RE  S.  r.  f.  plur.  Terme  de  Cabaréner.  Ccft  le  vin 

qiÛ  lOidMJMlc  baquet ,  k>r%ucic<id]«nhMrcmplK 
•  teilles  ou  autres  vaidèauy  fouslc  tonneau.  Les  Cabarctten  dilênc 

<{u'iUvendeiKlcani<(M«rr«m  aux  Vinaigriers:  mais  on  croit 

BrA  C  T  E  S.OU  BABACTE$.nm.5uroomsde  Bacchus.  qui  figni- 

fient ,  Ccicur .  criaiUeur ,  de  iàfyt ,  aier ,  parce  que  ks  gens  qui 

nr\rfxi  crient  ordinairement  l^eaucoiip. 
BACTRii.  f.  in.  Bddruu  C'tû  ,  fiilon  qatlqu«  Auteurs ,  le  nom 
<  aïKÏend'un Ikuveqaïadonnélîwiwmi k  ville  deRv  trr  .  l! 

ajourent  qucc  clt  celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  B^chm  m^t  » . 

ou  celui  que  quelque*  Modernes  nomment  Hufchiuni  qu'il  (c 
'  joint  lu  Gehofi.  Les  Anciem  n'ont  jamais  parlé  de  fleuve  qui  ic 

nommât  Bjiiriu,ïoe  que  Saumailc  a  prétendu  d.in^  les  Kxèrci- 
-tuioiufiicSolinp.  98;.  qoe  Solin  qui  en  parleamal  entendu 

Wnt  ttcnuifonOtaé  le  texte  dccet  Auuur  ,quc  ('a  été  la  ro<.ircc 

-  de  cmeennir.Mais  LiiGiiiiL.  OL  v.  xSj.  ««oic^  f»&  mal 

-  paiiâu^&imleMndBkccMe  de  Mine»  lui  qui  vivôt  avant 
'  Fline  IQ;  ÇiiMe*  4|hI  vivolt  en  mâme-  cems  que  Pline ,  dit  que 

iBXtSrWfafloitaa  milieu  de  Baftrcs ,  &  donnoit  (on  nomà 
cette  Ville  ic  à  toute  îi  Province. 
BACTRE.  Se  met  au/Il  qiielquefobau  llngulicrpoai  Li  ville  de 
Blâics  >  ou  pour  la  Daébiane. 

BACTRES.f.m.afplur.  Bdtrâ ,  fnnH.Nom  d 'une  ancienne  vîl  le 
d'Afic ,  capitale  d'une  i>roviB0^4k  l'Empire  des  Perles ,  nommée 
BaâritM.Samfon  ac(|BdqnHa(iacsdiKm  quec'eft  Termend , 
^tle  peu  coofidénkble ,  «1  neddummCtaciiik  ,  àjft»  rafflcs 
d'Alèxandrie  .Ici  Cjo  d'Antiodie.  Eflea  anlG  tié  nommée  Za- 
lia^ ,  Z^ri^Vv/tt  Samnife  fur  Solin  p.  98  { .  &  p.  1 1 7  ; . 
BACTREOLE.i:£Ona{ipel!cde  ce  nom  les  rognures  de  feUil- 
les  d'or ,  Aitrkàmtmâ  lAcm'u  ,  unit.  On  broyc  a\  LC  du  miel  ces 
h*Sfe'»ltf  ,<MtOgïUXiei,Sc  enfuicc  on  les  met  d.lns  de  fKciai 
coquilles  de  moulc-s ,  .V  cet  or  ainfi  prcp.ué  on  r,iî>i>eile  or  en 
poudre  ,  ou  cnctKjuilic  ,  on  s'en  ll-rt  pour  peindre  en  niipna- 
ture. 

B  A  C  T  R I A  N  E.  f.  f.  BMhidnê,  Province  de  l'ancienne  Pcrfc ,  qui 
■  répond  à  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Corafjn ,  ou  Caral^ 
fan ,  entre  la  Perle ,  les  ÉtaK  du  Moeol ,  le  Royaume  de  Thibct , 
Bc  la  Tirrarie ,  dont  proprement  elle  fait  partie.  Elle  tiroit  (on 
nom  de  Badrcs  Ta  Capitale»  On  dilôit  au  tems  de  Pline  que  la 
'RMir'une  portoit  du  bUdonc  ch.ique  grain  boAt  aofl!  gros  que 
•  rdl4&lcDrittncpicc«ier.ZoranAic>RoiJehiï.i^(Mr.panc 
pour  l'inTcoMur  de  k  MtgfieBE  de  l'Allrolagic.  C'cA  pour  cela 

Ju'onle  tMMuneaniCAIbadiéKeStC'dU^liR^comaivbiw 
esamcs. 

BACTRIEN ,  E  NNE.  r.m.&:  f.  Peuples  qu!  Iiibitoîent.notte- 
fois  U  B.iArianc.  Bitâtint ,  Bdcirimm.  M:  r^  ci  us  dit  que  Ir";  Cs- 
rcs  ,  les  Ac.irnjniens ,  î?»:  Ic-,  B,hiricns  ,  dticVnJoic-nt  de  Cii  thir  , 
comme  fîce!,  iKuplcstullcnt  ccc  voilîm.  Le^  Bmineiu  ctoicni, 
dit  Q.  Cu:  e ,  les  meilleurs  Ibldatsdu  moiule  ;  mais  ib  ^nbnt 
bnit-iux  ,&  n'avoient  rien  de  b  politellè  des  Pcr^s. 

BACTROPERATE,  ou BACTROPERETE. f.  m.Ccft 
un  norn  que  l'on  donnoit  autrefois  aux  Pliilo((>|;4ics  oar  mépris. 
11  fignitic un  hoiiuncà bâton à  hcùicc,dcl^Krft»JtmïtJk-nf», 
fehc ,  befice.  C'eftS.  Jctàwe  liir  le  di.X.deS.MiiRfaicu  qui 
nous  aiiprcnd  ^a'ondotuioirantftfels  ce  nom  aiw  Phi!olôpl>c5. 
pu  dngt  croit  qu'il  faut  dire  Buihtf/ntc  ,  te  que  c  e  tc»ient 
des  vof  .ignin  qui  portoicnt  ut»  bâton  &  du  via  dans  des  outres , 
ain/iqueT'LxpliqucPapias,  qui  les  appelle  £.(Ar«^rr(rrr.  Voyez 
encore  HiToiliCd  Lîv.  I.  flc  M-tnial.  Li v.  l V.  rpigr.  n  •  Lacrcc 
à  l'cntrccdcs  vies  des  Philofophcs.  Sivaron  fv  le  P.  Sirmond  ont 
aurtt  parlé  d»  b^ron  Pfiilorophiquc  lûr  l'cpiprc  IL  da  LivrcI V*  de 
SiddiiiasApojiin.'.risiS:  rurUnani{mednIivieiiaiTi6ne> 
BACliLE.  VoyczBA  scui  F. 

BACULOMÉTRIE.f.f.  Science  p.irl.iqncl1e  oniadutedes 

h.aurcurt  icrefîMcf  Ik  inacccffîhics  avec  des  bâtooi* 
Ce  mottUcompaii  de  i--'^»^»' > bâton, &:f(mi7r.mcfiiRr. 
^^^H^^  L'AbbcSetenu*a|«lkuoD&ion 
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BACUIlD£,oBBACU{^OUS.Momd-«n  foa'Sieo .  qui  ne 
i(au«e  que  d^  doB  iidoiftioi»  nffORtes  f«  <àmw  fil 

L»fït'm'i(rt  ejl ,  '  FtUfttonét, 

BACVRDO  BACVRDO 
SACRVM  SACRVM 
M.  ALBANVS 
I  PATERNVS 

oPTia 

!  TT.SIL.C0NS. 

Comme  ces  deux  inlcripiions  ont  étc  priics  à  Cologne  fur  dciupe- 
j    tics  autels ,  &  que  ce  nom  rte  k  troiive  point  .lilleurs  >  'û  eàà 
croire  que  ce  Bâtmius  ctoic  un  Dieu  p.uticuiicr  de  ce  ■ 
BAD. 

B  AD  A  JOX.  r.  m.  Ville  dïlMe  daaa  l-BAramadoure ,  ûr  b 
Guadiane ,  à  8  ca  10  lieuëlieAttrida.  Pme  Atipift*.  C^kitm» 

uns  écrivent  Y >  &  c'eft  ainlî qu'on  le  fitononccplus  ordi- 
naircment.Ce  nv)t  s  dl  forme  par  cocniwicm  du  nom  Latin , 
q  II  enE/pagnol  i  .  liv  j^.i  -.  'ic  Att^t^t;  J'où  l'on  a  fkitf*^- 
gufl» ,  P»iia)ult; ,  i '*ii)Oi  i  JiMiiqtx.  il  ne  faut  donc  pis  dire  que 
ce  font  les  Mautcs  qui  lui  ont  donné  ce  nom  moderne ,  :  im:  c 
ont  fiit  les  Auteurs  de  Moréri.  £W4/«xaun  Évcchc  fuffragint  de 
Compoftelle.  M  a  r  t.  Bdiâjtx  cft  très-bien  Ibrti^  »ic  déftmdii 
par  lefbrtS.Chriftophlc&  par  aneQtadcllc.LeRoi(Jeial>J 
donna  i  Martin  AlphonTe  la  conduite  de  quei^DSl 
aller  former  le  &i%t  de  SML^»x.  Dt  La  Ni  u  T« 
BADAUD, Avna.Cro. &f.Sac,  dais. igaoni 
fiuMutèmiti,  CcAun  lobriaaet  injurionqifonadonnéaut 
habhanidelHris  ,  icaufè  qu'ils  s'attroupent  ,  t<  s'amaiêmà 


voir)  &  ï  admirer  tout  ce  qui  le  rencontre  en  I  -iir  r)icmûl  i 
pour  peu  qu'illeur  femblc  exiraordioaire.  Un  CKm1<cj,;i  4  bien- 
tôt am.illè  imtour  de  lui  plulîeurs(«^W/. 
Ce  niot  vicnr  apparemment  JtJ  mot  Litînbarblrt  l*i*ldiu ,  fait  do 
iidart ,  qui  lignihe  iiàr ,  ovidei'haiicn  bddar  ,  qui  ne  fîgnilîe 
autre  cbôle  qucrrfirifr  ;  comme  k  moc  6cbMtm  qui  vient  de 
l'Efpagnol  bM*T ,  qui  ne  fignilîe  qoe  f^rhr.  On  difuir  autrefois 
en  François  ,  fijtffr;  pour  dire ,  'Tenir  la  bouche  ou  la  gueule 
ouverte  &  béante.  Quelques  Auteun  dérivent  ce  mot  i  iZ^p» 
dw,qnià«ictirdesiwelkt  qui  film  bkndesd^ibidfcscnFfaiMe 
du  tensde  DiAdériob  M.  Hm  dk  ooe  MCnd  dk  par  cer« 
rootion  pour  ÏUtKt ,  9c  que  tUmét  k  même  qne  MfM. 
BADAUDAGE.  f  m.  Entrerien  Ataâion.  manière  de  badaud. 
Stol'id'itds  ,f!tit>ar.  Il  a  ditjil  a  fjir  cela  par  pur  WiUriifj^e.Onpeut 
voix  dons  Marut  i'épiuc  du  Biau  fy  de  Pazv  avec  la  rcpookdc 
la  Dame ,  où  le  vulgaire  béiâtiéff  tt  PMNin  tft  feRbioi  te- 
picfénré.  M  A  s  c  u  R. 
B  A  D  A  l.<  D  h  R.  V.  n.  Faire  le  bad.ind  ,  s'anter  à  oae  <Ufe  ^ 

Il  en  vaut  pas  la  peine,  luepiirt ,  tfckdn. 
BADAUDERIE.r.r. IntftU.  Aâion de hsàuAtMk, 
BADE.  r.C'eft  le  nom  de  quelques  Villes  d'Allemâgne.ffk,  on 
Hudt)u,^n  Allemand  Bédtn.  Quelques-uns  écrivent  n  ' 
itn  en  François  ;  mais  il  cft  mieux  d'écrire  Bade  «  &  l'on  j 
touioun  ainfî. 

B  a  »  t  iPB&ie  vitteeuSliiè  »  Ackrîyièe  de  Ummal  ï  cinq  lieues 
au  dcfliNB  de  Zurich.  A«b ,  Maint  *qn* ,  CêfUlUm  iquarum , 
d^4  Htlvtt'u  ,  Tkemu fiftrimt.^c  cft  renommée  pimc  f  : 
eaux  chaudes  &  médicinales ,  Si  capitale  d'un  petit  Cotutc  d^riS 
l'Argwv.  M  A  T  Y. 
Ba  D  r  ,  en  Swabe.  iunclirucduRliindansteMarqui/iitdeS^^c- 
Biden  ,  3.  cinq  lieues  ilc  Sn,;lbr>i)rg  ,  &  à  huit  de  Spire.  Baid, 
Tbetmd  mfrtkrts.  £4Wr eftune  jolie  Ville.  Ellea  des  bain^  renom- 
mez. Le  Mar<|uifàt  de  B*dt ,  Bsinfit  Mmlmutui ,  cîï  du  cer- 
cle de  Suabe.  Il  .t  au  Nord  le  Palatiiut  du  Rhin  6c  i'Évéché  de 
Spire  i  au  Levant  le  Duché  de  Virtcraberg»  &  le  Comté  d'Ebe- 
ruftein  ,au  midi  l'Onnaw  i  Se  au  couchant  l'Alface ,  dont  il  cil 
f^porépar  le Rh&k 8  cft  «Kvilè en  Marquifât  Supérieur}  ottde- 
Jtaife'.Mm.dcmtBtfdrcftCipiMdeideeftMaïqiiitfinlc^ 
ou  de  Dourlach ,  dont  Dbarbm  elt'  la  Gi^le.  M  a  T  r. 
La  Xtii!T)n  de  Bade  cfl  rrcs  rK>b!e  rrè^-aiwiennc.  Les  \xri'f  h 
fbntdetcendrc  des  Rois  Goth^ ,  d'aurrcs  des  liifîns,&.'  d'.uines 
deil>ucsdc  Zeringhen,oudesScigneur";clc\  Il  ni  I .  Li  Bran- 
tlic  de  Bjde-Btdcn  cft  Carhoîiiiuc.  Ctlk-  de  Kiuit  lÀ>iKlach  ell 
de  la  confeflîtm  d'Aufi^iurg.  M  a  t  t.  Le  Pi  ince  Loiiis  de  Bade 
a  été  un  des  plus  grandi  Généraux  qu'ait  eû  l'Allemagne  de  nos 
jours.  Voyez  linh<'t)'lûr  lesHwfiiide  M»-*  Mribd^. 

Pru  er.  LU  JKC.l^///. 
Il  y  3  encore  une  petite  ville  EWyomfe BM« dapi  l'Autlichei Ife 

lieues  de  Vienne  au  mîfU* 
En  Allemand  B^d  GgrSBc  m.MiAitàcMm,  i»  haigper.  Ton 
ces  lieux ,  ôc  be«icaupd'«iiiRS»potlCB»ci-iMnn.  poicMilb 
ont  dci  bayu.  BAOBLAlREj 
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BADELAIRE  ,  on  B.\  UDELAIKU.  Tcmic  acflUfoa,  qui 
kdic  d'unt  cpcc  CLRii  t.- ,  l.iicc  comlx-L  LLwninc  un  iàbre  ,  ou 
un ciincrèn c  .iiutcn  ,  <ii:i  miir  t-orri.T.  ii-  igc  chci  IrtHuns.  y/c/- 
tutti.  t^c  mot  ((.■  rnjuvi.'  J.iiis  p'.jii.uvs  Ai.tt.ii:.  Fi.>i'.i,o:^  ;  on 
croit  qu'il  vient  de  baiitain  ,  parccqu'an  appcUuit  ;iuciL(*ois 
biiidel  un  bauJrtL-i'. 

BAD 1 A  N  E ,  ou  Anis  de  la  Chine,  f.  f.  Zhigi,  ou  Âmfum  Indi- 
tim.  On  apf»cllc  de  ce  noin  un  fruit  qui  cft  apporté  de  la  Chine , 
Se  des  Philippinii.  Il  a  une  odeur  de  Fenouil  ou  d'Anîs  fort 
agrc.iblc.  On  ne  connoit  pas  bien  l-i  plante  qui  porte  ee  fruit.  Il 
cft  coropoft  éeûxi  iêpc  aprules  dilpofes  «m  rayooj  tpl  portent 
d'un  même  centre ,  cnacane  de  ccscapfbles  cft  un  peu  oUongue  > 
app'.atic  ,  brune  ou  rougiàiic  ,  &:  s'ouvi  c  t  u  iIllix  pour  laillcr 
fortir  une  Icmtnce  lenticulaire  ,  luilài'.tf  On  met  la  BatHane 
dans  le  Cnccol  u  des  Imlci.  t'k-  tionnc  me  bonne  odeur  aux 
droguer  iS.  <uu  .ilimcns  auNqiu  \  nu  I  ,i|oûrc. 

BADIGEON,  r. m.  TcniiL' lie  M'ijOnnerie.  Prononcez  comuit- 
s'il  s'écrivoit  BtdijM  ,  fans  feire  lonnet  \'e.  C'eft  un  mortier  qui 
fç  fait  de  rccouppcs  de  piètre  de  taille  .dont  on  enduit  &  on  co- 
lore le  plâtre  pour  le  faire  rclicmbler  à  de  la  plêrre  de  taille.  On 
croie  fouvcnt  que  des  chaînes ,  des  murailles  j  des  rableaux  ,dcs 
croilits ,  foicnt  faites  de  pierre,  &ccn'eftqu'uncnduirde  plâ- 
tre coloré  avec  du  W/jcm.  liun^Mtnnm  U^Utum. 

Les  Sculpteurs  s^nellent  aalfi  du  htOg/n»,  dtt  plise  délayé  dans 
onc  |.itte ,  qui  icw  (èft  àccmplir  lecrande  Ican  figates  >  à  en 
réparer  lesdéPaurs>&  tesÊjRpaiolned'anetnlmeoonlcor.J!»- 

fTufimenram  ^fpfnm. 

BADIGEOn^fER.v.aâ.  Prononcez  l!,ti''t'"i>;'r.  Coînur  ivcc 
du  badigeon.  Les  Maçons  enferment  le.  en  luicsdc  mortier  par 
des  naiitiiKcs  i-uiigttmt'tt.  l^pideo  m  i  ujUmetit»  iuduere. 

BADIN  >  i  N  t. ad).  &:  f.  Folâtre ,  cnjcuc ,  peu  Icricux ,  qui  (air 
des  pUU'antcrics.  Nugétâr ,  jocalAttr.  Les  cnfiins  (ont  naturelle 
ment  {><u(jax.  Il  n'vancndcplusagréablequ'un.imouriiiiiîn.II 
Avoir  un  tour  .iJinirablc  d.ins  (on  eiprit  cnjotic  &  badin.  K  a  b. 

Ce  root*  Iclon  M.  Huct»  vkot  de  l'Hcbnw  a*in  >  Muints , 
qni  (e  dit  pamcaUirenîdic  des  Aftn^ogues }  on  du  Chaldcen 
Divm. 

BAOlNt  IME,  (c  prend  aiiflj  pour  iot»  ridicule.  Jbym.  H  nous 
idcnt  irourdir  de  Tes  contes  ituHiu.  Mol. 

Badi  M  .S'eft  pris  (iibftantîvement  pour  dameret ,  damoifcaii, 
jeune l>omiTien(iT:t1édan5(aroli;~ik-  &  los  :ii.in;rics.Ii  f.iirhmu 
voir  un  homme  (î  crotte  &  fi  :n.il  [ici^rr  ijuc  toi.  pa:lcr  dfsatt.ii 
Ti-\  lie  l.i  Ci'iir .  cniinr.i.-  k-roi:  If  pb^  fringant  damcrct ,  &  le- 
plus  fiiiT-  &  cvni»oiidfc  kjdiii  de  tous  ceux  qui  la  tlcquc-ntcnt. 
Ma  s  c  u  r.  Aujourd'hui  on  ne  porleroit  pas  .linlt. 

BADIN  AGE.  f.  m.  Folâtrcric  ;  divettilfi.mcntpcu  férieuï ,  jeu 
«Penfina.  fttus ,  nu«t. 

Baoi  n  ac  t ,  (îgnîlîc  aulTî  en  maticrc  de  galanterie  ,  Enjoiic- 
mcnt;  manière  dedireagtc.iblemcnt  les  chôfês  ,'dc petits  mydc- 
les»  de  petites  6çaoa  ^nimaoes  qui  (crvcnt  à  divertir,  ou  à 
caclier  aux  antres  A  pafljon.  AInfî  Sarra(tn  a  dit ,  que  Voiture 
UToit  fait  je  ne  fyù  comment  les  Mufcs  à  fiin  MiK^. 

Mtnu  i*  Aùmt  SA^<m  badina^c.  Boii. 

Jh  ^'occuftnt  tMlSt  d'un fimpU  kidinage , 

des  tendres  Mn»uri  tfi  le  cbArmâiit  f4ru^e.  Font. 

Li  aurU^e ,  yîgn/i ,  n'ejl  f*i  un  badinage.  M  o  l. 

BA^iKAaiffe  prend  quelqnefàSs  dans  une  (îgnifiotion  plus 
^leodnif .  0c  fignifierout  ce  qui  cft  agréable  Ac  délkat  a  ir.s  k  s 
manliresj  dans  les  ouvrages  d'cfprk  i  en  ce  feu  on  l'oppuic  au 
firieux. 

Ceft  trop  que  d'avoir  eu  pm<tge 
Et  les  talem  du  j/rieux. 

Et  /'4{nin<w  ^ badiâiijp, Div«  Ai  Siâttz* 

J^Md  de  tes  virt  Mt^m  bidinagc 
Sm  mU  Pdrdm  j(ti4  /m  Utm  su  feu , 
7r^  tmtemmlqwe  et  nr/iait  m  j(W> ta> 

On  le  prend  encore  dans  un  (êns  <iui  a  quelaue  châ(ê  de  figure  , 
pour  des  inouvcmcns ,  des  manières  agréables  ,  qui  font  plai(û . 

Oh  dhifirr  Nimphe  en  fa  fmùtK 
S^iai  MX  tmmm  une  doua  friùchm  s 
Om  fut  tPhmtttm  badinages , 
Ftn  de  tendres  gà7^»u:!UiHtiu 
Ttutes  f«ni  mille  *mu[emen$ 
A»  tnmmii  mUt  iict^t.  P. Bvyviiiu 

Baoi  NAGE,  rigntfie«ulD>Maoitel(imftiUKcaile.Af|«ifc^ 
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iaiil^i  palier  tout  ce  bddiiuzf  >  où  i  eiprit  de  l'homme  (é  joue  de 
l'amour  de  DÎGU.P Af  C  Ëtqucpiivodea^Toniavec  CCt'i'Al^ 

ge  fMo  L. 

On  dit  aurti ,  qu'ur'.  viltr  i-ft  fait  au  ludindge  de  (on  matcre ,  lotA 
fju'il  lç>ir  tfHis  les  petits  (ccrcR  ;  qu'il  s'accommode  à  (es  ptritcs 
r.iLons  lie  t.ure. 

BADINANT,  f.tn.  Quelques  uns  appellent  ainfi  un  dievai 
qu'on  mène  après  un  carrolfê  attelé  de  lix  chevaux ,  af^n  qu'on 
le  puillê  numc  à  la  place  de  quelqa!un  dei  autres  qui  ne  /na 
plus  en  ctas  de  fevir.  On  l'appelle  aulS  le  irttmmr».  Ad  Patfe* 
tnenc  de  Paris  on  appelle  badinm ,  le  Cun(èillcr  qui  cft  le  nctt' 
vl^edans  (à  Chambre ,  &  qui  n'eft  des  grands  Commîfliire» 

fJilL-  quani!  l'un  iks  hcit  plus  jnc  irns  qu;;  lui  frt.ihû'nr. 

B  A  D I  N  £  M  i:  N  i .  adv. D'une  in^nicrc  h-.j!ni-./5;"j(C.O-t  amou» 
rciix  toar  b^ùUnincnt  x  dt-joiivcit  la  p.iiT:o?i.  i'c^â(c  s'agenoilU 
loir  ba.iim-mon  qu.irni  VniruR  le  ninnroic.  S  a  a. 

lî  Â  ni  N  E  K.  V.  niir,  F  lire  le  buiin  ,  le  {oiVer  agréablement;  di- 
re les  chi'iics  d'un  air  lin  &C  pi»i^ant.  Jtctr'i ,  ludtre  ,  nugtri.  Les 
enfans  bjidiittrti  avec  tout  ce  qu'ils  tiennent.  Un  galant  homme 
fçait  badiner  agréablement.  Les  gens  qui  n'ont  étudié  que  le 
monde  (çaveiii  d'ordinaire  l'ait  de  bâdiner  avec  e(prii  »  &  de 
laillci  finement  dans  les  canvcrfations  cnjoiiécs.  B  o  o  a.  Pour 
fctdawrdeboane  gncer  il  (ânt  beaucoup  de  poHteflê.  La  Biti/r. 

Sttr  utt  mti  eu  pa^mi  ne  joue  cr  at  badine.  Boit. 

Tandis  qu'Hercule  nMtmtat 
Badinoit  étvef  fa  » 
/i"  baJinnii  b'en  autrement. 

B  A  0  I  N  <:  R  ,  le  dit  aufîi  de  plufïeurs  petits  otnemens  qu'on  atta- 
che i  8c  (Igniiie ,  Avoir  un  petit  mouvcoKOC  agréable.  JVhMv* 
Il  faut  que  ce'.n  badine  un  \Ka. 

B  A  D I N  E  K.1  E.  f.  AAion  battine ,  enjouiiment ,  badinage  agréa- 
b[e.J»cutttMdMi,  mtga.  On  gagne  plutôt  une  femme  avec  des 
badinerirt,  qu'awc  des  entretiens  fericux.  Ce  qui  n'eft  qu'une 
badinent  pour  un  fioilier  >  eft  un  crime  dans  un  Éccléiîaftique» 
M  é  M  A  o.  La  MSmût  n  des  agrêmens  qui  l'empoRcnt  for  le 
Icricux  dam  la  Ibciétédvile.  S.  É  v  r.  Décile  Badinerit  fïiivolc 
les  Auteurs.  S  a  a  a  z.  On  dit  âu(Ij ,  qu'un  ouvrage  ne  conrieiW 
que  Je:,  badirirr^ei ,  q.i.ind  il  n'y  .i  l  ien  Je  ftrienx  ni  de  folidc.  LcS 
fienl,;4  les  plui  élevez.  ,  C(MiiK-iir  quelquctois  dans  libaditterifé 

l?o  1  L.  R.idi>u-i'it  a  quelque  ehok de nuMnsbonquebadinant, 

fnir  |x:hu'  le  lenî ,  ioic  j"jur  i'cle^j.înrr. 
B  A  1)  U  H  F,  N  N  t.  L  t".  liAduhama.  Corn.  Tacite  à  la  fin  du  I V* 
Livre  de  (es  Annales  dit ,  qu'un  corps  de  900  Romains  fiit  dé- 
fait dans  le  P-i'is  des  Fri(bns  t  en  un  lieu  qu'on  nommoit  le  bois 
de  Badubennt.  Cluvier  <7ow.  jIm,  Lié.  1.  ^.  2  2  z.  croit  que  B»- 
dubenne  étoii  une  DéelC  des  andens  Frifim ,  &  il  interprète  ce 
Bom/riiKyr  >  piceqneBadon  en  Atabeâfictte  lîfoificacioo. 

B  A  E. 

Bj€TIQUE.  f.  f.  Grande  parrie  de  l'ancienne  Efpagne.  Batita. 
QaetcjLics  uns  écrivent  Bctique,  comme  on  prononce.  LesRo- 
niai:i s  divisèrent  l'E(pagnc  en  Tarraconoil'c  ,  en  Baïujue ,  tt  en 
LuîÎT.iniquc,  ou  Luiltanic.  La £<rif«r comprenoit les Baltules > 
les  Turdalcs ,  à;  les  Turdérans,  Elle  étoit  (êparér  de  la  Tarraro- 
noifc  par  les  montagnes  J'UuhcJa  &  ci  OroipeJa  ,  qu'on  nom- 
me mainteitant  la  Sierra  d  Alcaraz.  La  Guadianc  la  (cparoic  de 
la  Lulîtanie ,  &  elle  avoir  au  midi  l'Océan ,  la  m2r  Méditerra- 
née ,  &  le  détroit  de  Gibraltar.  Les  Turdétansoccupans  la  plus 
grande  panicdc  la Batique,  lui  donnoicnt  quelquerais  le  nom 
de  Turoétanie ,  TurdetoaU.  La  Bâti^  éldtdiriue  en  4  }unf- 
dfiâioitt,  qu'on  nommok  Cnwnm»  bABàt  Sc  oompienoit 
l'Andaloabeft  kRoraunedeGiemdié.  Mat  r.  Abat  folêplt 
Roi  de  Maroc  dépouilla  AlphonfcRoi  de  OMIe  de  ta  i^wjfnr 
en  I &  les  KLiures  l'ont  poflcdéc  julqu'i  Fcidla.m  J  &  Ifa- 
bellc.  (Quelques  Auteurs  font  ce  nomadjcéHf,  &.  dii'enr  l'Efpa- 
gnc  B/lique.  Le  liincs  HAnfUfi  etoienc  celehrti  Jjn'i  i'aiiriqui- 
tc. TcrtuUicn  liir,  de  PaIH»  (jp.  j.qj 'elles croient  nanucllcn>ent 
col()rce\  ,  parée  qu'elles  étoient  noires. 

Ce  nom  vient  de  Bjtiti ,  nom  anc'en  J'un  Hcuvc  qui  arrolc  cepaïs , 
&  qu'on  appelle  au|ourJ'hai  duadalquivir.  Quelques-uns  déri- 
vent le  nom  Bâtis  <lc  ra ,  bath ,  mot  Punique  OU  Caitii^ginois  ■ 
qui  fignifie  ftmSttn,  omime  en  Chaldéen.  BocIhr  dans  fiîia 
Qianaan  Liv.  I.  ch.  54.  prétend  qu'il  vient  de  »r»3 .  autre  mot 
Punique  ,  qui  (îgnilîe  mar/tagrux ,  de  1*3  ,  btue  ,  limon ,  bourbe  ; 
m'A  fut  ainfi  ncHamé  pasce  qu'il  (orme  trois  lacs  >  le  nénjer  à 
fa  fùtaoe,  le  lècondprodiedeConlaaê,  8c  le  trotfiéoieTen 
fiui  emboncbure  ;  que  c'eft  encore  pour  oda  que  les  lubicans, 
au  ra|ipo(r  d'Etienne  de  Biianoe ,  le  nommofent  Perça ,  c'eft-  à- 
diie»  nan»  tgA  6glS6c  ilmg,  Le'leuvc  Bni<.  coule  dans  un 
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jpMsibtikt&lôus  pndeldoux ,  qui  cft  toujours  fcrcrin.  Lepiïs 
«  on» k nanudadrave »  «nié  jectedaus  le  gtamdOcéaoi  allez 
prts  des  colonnes  d'Hcicule.  Vtvti.Telem. 

Bi/ETYLE.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  B^rfluf.SdonPtiSxa 
cVft  le  nom  que  les  Grecs  donnoicnt  à  la  piérte  que  les  Larins 
rum-ncnr  AK-.dis ,  Si  qiicS.irume  do'ora  au  lieu  de  Jupiter.  Hc- 
(ytlnii'.  i5>r  I  i-.cyjTiologiftc  Grrc  lonrdrinémc  /c:ntinicr>t.L'E.ty- 
(ni>I>H;ilK-  c-ii  lin  .mrrv  c■a^^l^);r  qui  cft  Corrompu,  &  qu'il  tauc 
corriger  par  Phavorinus  ,  dit  que  hénle  ccoit  une  picire  qui  s'é- 
toit  formée  proche  du  Lil>an ,  montagne  de  I.i  ville  d'Ilion  , 
îhi»,  ou  plûrot  comme  les  Sçivins  ont  corrige  .  Haj»,  c'eft-à- 
dite,de  la  ville  du  Soleil. Sanchoniathon  dons  Eulcbc  Pr^^f.  iii.  A 
die  que  leOieu  Uranns inveoca les  B<uylej ,  f.^bricant ,  dit  il , 
despidiKsaniin^PlyiondelHilos  dit  la  mcmcchûlc.  Pho- 
cias  rapfxntc  p.  to6u  &  tetf.  qix  Dami>fci>is  Aineuc  Vayen 
fort  fiiperftitieux,  qui  vivait  fous  Juftinien,  nooosmt  qu'il  avoic 
vu  la  piètre  Bdrjile  qui  (e  mouvoir  eu  lait  >  &  que  le  Philofo- 
phcKîdote  ditbit  que  c'éroir  un  Démon  qui  lui  donnoit  ce  mou- 
vemrnr.  Lr  ir.fnic-  D.im.ikiuv  JiioLt  i|a'il  v  ri^'olr  Ji--  l'snL's 
conf'.t  rtc-s  -1  pluhcurs  Djcux diiicrcns ,  a  Satuinc  ,  a  JîijJiccr ,  .iu 
Sùkil ,  lV^.  L  impridius  parle  de  pierres  rcmhLablcs  ,qui  ctoient 
dans  ic  Ti.  iiiplt-  de  Dh.n^  i  Liodicéc ,  In  Anton.  hcL  dtp.  7.  Voi- 
là i  peu  p-cs  tout  Cl-  i;uc-  l'Antiquité  Bous  ciircignc  des  BtijUf. 
Sut  cela  qiK'lques-uns  jugent  que  ce  n'étoicnt  *[i)c  1rs  pirrrcs  in- 
fotmcs  ,dont  les  idolâtres rcprcicnroicnt  leurs  L)/t  .r;  iv.utc  l'in- 
vention de  l'-irt  de  la  Sculpture,  Bochart,  Chanaan  Liv.  II.  ch.  1. 
croit  que  les  t*hcniciens  imitèrent  ce  que  Jarnb  avoir  fait .  hirl- 
qu^apcès  la  vi/ion  de  l'échelle  imiÛricofe  U  éleva  nne  piârce  au 
lnême  lieu ,  qu'il  nomma  Bethcf .  verlanr  de  l'huile  defUis ,  8c 
one  c'en  de  là  que  tîm  cette  coutume»  &  le  nom  ba^iU ,  qui 
fut  dooni  )  ces  pierres.  Il  croit  conformément  ï  cette  conjectu- 
re que  Saiiclioniiton  n  .iyoit  point  Hir  qu;.  ^'cs  pïécres  ctoient 
animées  ,  nuis  cjuVlîc^  (-roicnf  oindcv  ;  que  le  texte  de  cet  Au- 
teur 5  croit  cnfuite  ait;  i  c ,  ou  qu'on  l'avoir  mal  lû ,  &  que  de 
CDD3.  Njfch^him,  tm  avoir  fait  a'WCj ,  Njpbfcbim.  Les 
Juifs  ont  une  ti  ■  iition  qui  confirme  ceci ,  &  qui  dit  que  cette 

Piètre  de  Jacob  fut  d  abord  agréable  à  Dieu  ,  mais  qu'enfuite  il 
eut  en  horreur  ,  parccque  les  Chananccns  tranfportèrcnt  cet 
ufagc  dans  leur  idoLittie.  Voyez  ScaJiger  fur  Eufèbc  0.  198. 
Saumai/c  fur  Lampridiiis  cité ,  Bochart  1  l'endroit  cité ,  le  Chc- 
vulier  Manhau  Cm.  Clunu  Siû.  IF.  VotT.  Dt  M,  LU.  FL 
trctdedtts  leouK  Abadik* 

B  A  F. 

B  AFFOUER.    aÛ,  Traiter 

nmtlUs  vextre ,  Ut*dere.  Une  lic:.  plti-  ijnnJrs  ri)utii.uici-5  tic 
Norrc-Seiiçncut  ,  r  :  ir  i^'.ivdi  ctc  ^jf/uK,'  ,  i5c  indignement  traite  ; 
par  les  Juifs.  Il  vient  de  l'Itilicn  Be^JTf ,  m<xiu«r.  M  é  n. 

BAG. 

BAG  A  G  E.  r.  m.  Hardes  >  meubles»  utenciies*  équtp.igcdc  guer- 
re ,  ou  de  voyige.  fiifatimau ,  jSmàM.  Ce  oom  cft  oolkâîf , 
dérivé  de 

Basacb,  le  dit  anfl^cn  nom  coUeâif  de  tout  l'équipage  d'une 
turace  »  même  de  l'anilkriek  Ou  adé&ir  les  ennemis  j  pillé  & 
«tikvétout  le  i^igigt.  Les  valen  gardent  le  l'image. 

On  dit  figurcmcnt  &  proverbialement ,  qii'ii  fuit  |ni;T  ,  rroulTcr 
tdgdff  ;  pour  dire  .  qu'il  faut  s'rnfijir  ,  im  i!  t.-.iir  lit  ivc nager  , 
f.iiir  mourir.  Et  0:1  cilcd'iin  Koniiiu'  ii^orr ,  ciii'ii  -i  plié  bj- 
g''  e.  On  d:rd'iiii  hoiuitit:  Km  iLipiiii- ,  (]iirc';lVun  vi.u  cheval 
du  On  dir  .iiilli  qu'<- r.  a  liu  b.ig.nv-  lorc  .  iu 7:  foi ,  quand 

00  y  a  jogé  des  hlous ,  ou  ^cris  de  raauvailc  vie  >  qui  à  tous  inu 
mens  font  rontrainsde  detnciuger»  d'eraponet  leur  ^^<V'< 
leurs  meubles. 

11  vient  du  mot  de  b^i^^ues ,  entant  qii'il  6gnilfiei»ét$.  Ils  s'en  font 
ailes  lâuves ,  c'cft  i-dirc  ,  ils  ont  emporté  leur  hgj^e.  Et 
l'an  &  PauDCf»  c'eft-à-dii  c ,  ba^ue ,  &  i-iÇ/t'f ,  félon  t.  (inidiard , 
Bcaveot  éne  pris  de  l'Hékeu  i»  >  tngbed ,  qui  lignifie  halnt  > 
basrde.  VAutmdiiâKqG'iIviasdei'S'*>in<>tiii^nba/lcLaci- 
nbé,  qui  fifirifie,colRe>paiioeqti'oometle4Mfiffrdaiades 
coffres, 

BAG  A  R  RE.  Hf.  Batterie  de  pluficuri  pc. i'i:iik-%  ,  cmorion  po 
pulairL-  qui  ama(lc  beaucoup  de  mondc./';',L;"J ,  Il  s  cit 

laiivL-  hcairciiUrm-nt  dc  la  bâgéorrc.  Ctr  mot  ilf  i.'.ir  p.ir  con- 
traction de  L;tnrc  ,  Sc  dc  g^ire  ,  Si  n'cft  en  uî\gv  que  parmi  le 
peuple. 

BÀG  ASSE.  f.  f.  lMf4,  frefiitalum.  Vieux  mot  ,qni  étoirun 
tèrme  injurieux  dont  fe  (crvoicnt  les  petites  gens  en  fe  querel- 
lant. Ainfî  Hcgnier  a  dit  >  B«gafft,  ouvriras-tu ,  en  par  lant  d'u- 
ne (érvanre. 

Ce  DOC  vknc  de  ccqa'ca  vieux  Franfois  oo  diJÔK  éifpiir ,  pour  dite» 
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une  ^MtMH  i  mot  dérivé  de  l'Allemand  hâg ,  qui  fiffl^la  mtms 
cliôlc.  Ce  mot  peut  audî  venu  de  l'Italien ,  Ba^/^U ,  qui  Hàioa 
M' Ménage  vient  devégws ,  &  V4^4 ,  pUitùt  que  de  l'AUenund 

B  AG  AT  EL  L  E.  (.  f.  Chôfê  de  peu  d'importance ,  Se  qui  ne  mc- 
rir>- prcfqn,- pu  li'v  .r^  ci 'iifiJcréc- ;  pcritc  pi 01  jctioii  li'ciprit. 
AH;\t ,  jritttn^.  C  clt  lin  homme  qui  s'  miili'c  a  dts  vdgMeUet.  U 
a  lionne  cette  maifon  pour  une  ÙJ^Mtile.  Ci-  livre  n'trt  rempli 
qut  dc  ba^aiciUs  ;  pour  dire  >  il  n'y  a  rii.'n  dc  lolide.  Les  bagt- 
tetlts  dc  B  ilzac  croient  iltsfr^jJ/f //f  / magiiitiqnci  &  hannonieu- 
Ics ,  c'eA  à  due  I  dc'i  paroles s'uiocs  de  lins ,  qui  n'amufentque 
les  oreille"; ,  &  qui  ncdîlcot  rion  à  I  tlprir  au  c«rjr.  Vous 
voilà  bien  cmbarrallè  pour  une  k^Mttic,  M  o  L.  A  moi  cuit 
-mille  vérs  Coac  une  bagMetlf.  Se  A  ft>  Ce  mot  eft  un  diminutif 
deiijur. 

On  dit  abfôlumenr ,  btgjulu ,  quand  on  ne  vent  pas  demeont 

d'accxird  de  quelque  propolition  qu'un  autre  met  en  avant.  V<Ntt 
croyez  rcUlFir  en  cctrc  curvcpriic  :  b^i^MeUe. 

Jefuh  le  Dieu  dts  ffts ,  \e  f:i':i  bel  cfpr'it  ne, 
Je  f§M  jeua  iuLmkt  drtétii.  ;  bagatelle, 
Lt  Luth  nt  fnmît  T'm  fut  fm  €91^  Aftlnf.  Fohtih. 

E.  Guichard  le  dérive  de  4<<f*?,  "i::  ,<^ui  cri  Hébreu  lîgntfie ptcva- 
riquer ,  mentir ,  tromper  ;  en  ciungeant  le  T  d  en  /. 

B  A  G  A  U  DE.  f.  ni.  Rebelle  .  Rcvoitc.  RtbtUit ,  ferdxetiii.  Bd. 
g4udit.  C'eft  ainiî  qu'il  fuit  écrire  &  prononcer,  &  non  point 
BiCitude  ;  cependant  en  quoique  lieux  ,  comme  en  Elpagne  ,  il 
fembte  qn'on  ait  dit  &uéadt ,  parcequ  Idacius  dans  la  Qwani- 
que  païunt  dct  RMmdei  de  la  Tarf»gaaoi&  >  dit  toAjous  Bit- 
cjuda  i  Eutrapiui  aolli ,  &  Orolîus  FéumU  ;  »ais  Profper  d'A- 
quiuinedans  fz  Chronique,  Salvïen  dir  PnvU.  Ui.F.  Eutrope 
Liv.  I.X.  Eumeniusdans  (on  P:i:k-  1  iq  &.'c.  cvi  i\  cnr  H^î^^ude, 
Choricr  dit  dans  lôn  hifloirc  en  Daupliint  que  M.tgM<iie  lï^nihc 
en  lôn  propre  lens  habitaiu  des  fnéts.  Il  tire  cette  ccynsologic  de 
la  langue  des  anciens  Allohrogcs  ,  dans  laquelle  6"j«  ,  dic-il, 
l'._:;nil!c  une  foict.  Il  til;nit  .qo^jrcT  avec  de  Fi.uitclctTe  ;  qui  cil 
du  itiane  iei'.ti  iient ,  que  le  B  cit  une  prcpodtion  qui  lignthc 
dans.toimnc  en  Hébreu,  d'où  les  prémiéies  langues étoient  tou- 
tes dcfcenducs.D'.iutres  tirent  ce  mot  du  Litia.  Céfar,  difent'Us, 
avoir  laillc  à  deux  lieues  de  Paris ,  en  un  endroit  qu'cui  nomme 
aujourd'hui  S.  M^r ,  lïir  les  botdsde  la  Marner  &  î  l'cntiée  dtt» 
ne  prcfqu'lflc  que  tait  cette  imète  »  il  avoir  nus. dia-je»  encetcn- 
dioit  nne  Lé|iao  Romaine  en  garnilôn ,  pc»r  contenir  le  pa» 
dans  le  devoir.  On  prétend  que  cette  Légion  étoir  celte  qu'on 
nommoit  Ltgio  Aluidarum  ,  6c  dont  les  fjld.i:-,  s'.ippeilQÎcnc 
.(i^/.iitt/i,c'dl-i-dirc,W/»«m«,pourLiraiIôn  que  non-,  .i\onid;rc 
.,.1  mot yiloiiette.  Ces  troupes,  dit-on  ,  ayai.:  pris  alli.irxc  dan'i 
tes  Gaules,  le  multiplicrrrvr  |ulqu'r)u  point  dc  iaire  Urtc  eipéte 
de  nation  partiailière  ,  leur  lunn  qui  avoif  cormncncé  par 
une  (lmp!c  dcii»;n-.r:(  !i  de  [e;m  .i:mcs,  devii»  un  nom  dc  rac- 
tion.  Ils  furent  ii  pi:iii.i:i>  d.in-  1 1  iLiitc  ,  «|u'ils  le  rendirent  les 
maîtres  de  cette  Province  des  cnvironsdc  P.irisoù  leur  fon  étoir 
bâti ,  6t  lui  donnèrent  Icin  tiunt.  Deux  de  leurs  Chefs ,  Am.ind , 
dont  00  atraovéqiidqucs  n^J^silles  avec  le  titre  d'Augufte»^ 
Julien»  le  firent  déclarer  Empereurs  fur  la  hn  du  lit*  fiécle. 
Maxinâen  maicba  contre  eux  •  lc$d<^«  Se  fut  pour  cda  >  dît 
S.  Jérôme  dans  £1  Chronique ,  aflôcié  à  iïmpite.  VAttadâ, 
qui  fut  d'-ibord  leur  nom  ,  <»n  fir  par  ccïtriiption  Bj^uu.!a  ,  !a 
porte  de  Paris ,  qui  étoirdu  cotcde  leur  fort ,  &  par  laqut;k-  ou 
yalloit,  fut  nommée  Pj^i-'  H-gMdarum  ,  la  Porte  des  BigiM- 
dti ;  d'cKi  enfuite  1  comme  lmi  le  voit  dans  les  aïKicns  titres  >  l'on 
fit  Pnu  Baudt ,  d'où  cft  v^r  u  ic  i;oiii  de  Portc-E  inders ,  qu'el- 
le a  retenu  julqu'à  ce  j™»r.  V'uila  ce  que  l'on  dit  lui  i  origine  des 
Bagaudes ,  Si  im  l'eti  biologie  de  leur  nom.  Voyez  le  premier 
Tome  du  Tt  lifc  de  la  Police  p.  74.  Le  P.  Pczron  &:  d'.urrrcs, 
jvnicnt  i^ii  ji  eiltircde^i»?*/ ,  ou  Bj»jd ,  nom  Cciii 0.1;  ,  q.ii 
fubfillc  encore  dans  IcBas  Ikcton  dans  la  langue  du  paï&  de 
Galle  en  Angleterre ,  qui  iignilîe  TfWife.  Pour  moi  >  je  crois 
que  54fflNl<n'cft  point  un  nom ptopnjbcancaapmainseooo' 
re  (lu'irvlenne  J^MunU ,  mais  qtiec*cftttn  nom  appellatif ,  qui 
vient  du  Celtique  1 J3 .  bagjd ,  qui  t-omme  en  Hébreu  fiignifioit, 
prévatiquer .  étic  perfide  ,  fe  révolter.  Car  c'eft-là  le  (cns  de  ce 
mot,  e'ell  pour  i.e].i  (juc  des  Rabbins,  des  Cir.iinma^ricns 
is:  des  Iiitt  piele-  ,  eio\  e;it  que  vêtement ,  haliilK  ;  iieiir  ,  s  eft  ap- 
pelle ci'.  Heinal  un  ,f'.,;'iVH*  ,  e  Jl-.ve.ire  piev  i:  ic.uion  .redite, 
parccquc  c'cd  à  caujc  Se  à  l'occalion  de  la  ddobeiliance ,  &  de 
la  révolte  d'AJam  ,  que  les  habits  prirent  commencement, 
comme  il  eft  rapporté  d.ins  la  Cienèle  II.  2(.&III.  2.1.  B4- 
gjutdd  vient  donc  iScBMjd ,  le  révolter ,  &  ç'cn  cft ,  non  pas  le 
participe  »(X\(  iju  >  boghed,  comme  Bodiarr  l'a  cru  dans  lôn 
Chana.an  Liv.  I.ch.42.mais  le  ^vMHf,o«Hifticîpcpaffif,  lUSi 
jqpwd, qui  fignifie  ferfidt,rthat»  Le  finiiûi  mva»  if**- 
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dJ ,  cft  dans  Jcrcmîe  III.  7.  en  ce  mcme  (cns.  C'cft  de  là  j  &  non  * 
pas  à'yiljuii*  ,  qu'on  nomma  bdgjHdi  c«ix  «jui  le  rcvoitèrcnt. 
Car  t%  il  n'cftpas  leur  que  les  Bégtnits  hiffcnt  les  foldacsdcla 
U^on  iesjUMidet.  Salvien  diimémr  que  cr  fimnr  des  efcbves } 

«faurrcs  ,  des  païlans.  i",  Qii.i:i  l  il  Icroit  leur  que  ce  Icioic  cet- 
te Légion  qu'on  eût  ainiiapiK-llîv,  il  ne  s'cnûiivroit  pis  que  ce  ; 
fcrriir  t^f  :on  no;T»  AUudji,  Si  je  ne  voi's  p.isd'i'ù  v  cri  iioicnt  le  ' 
é,  C^'  k-.i; ,  dsns  frjijjai/j ,  qtiilont  Ic^cîtiix  piinctp.iici  radicales.  ) 

/f,r;.((',i',i  i;  ;nihf  revoit.  ,  Ci i:r,iiie  il  piroit  pat  Sal vicn  Ofc  par 
fto/nt  r.  ^  C\- ii'cit  pis  'c.ilciiR'nt  1.1  Lcijion  des  ^/.nii/f I ,  qui 
éto:;  ca  i^uni  on  proilv.'  Je  Paris  qui  fur  ainll  nommée  i  on 
doima  aulG  ce  nom  ï  des  païfàns  ,  &  1  de»  elclavcs ,  qui  fc  ré- 
voltèrent dans  rAnnoriijue ,  &:  qui  en  43  ç .  foulcviicnc  prciquc 
routes  les  Provinces  d'en  h  torrc,  Pai  Jt-  t.m'.  .ij'iès,c'eft- 
àHlirc,cn45i.ou  4îJ.oi>  .H'piH.v  uiHi />.ij.urufj  eu  Eip.igncdts 
révoltai  «u  fê  lôulevércnt  près  de  Tiiragone  «  de  iÔReguc 
A^«wfe{èdîr>  oommenoasdifbns  aiijourd'nuî  Mecortens.Les 
Mccontenî  d'Hongrie >  les  Mécontcns  d',Ang!ctérrc  &c.  Telle 
eft  la  première  lignification  du  mot  Aiçjuic  Enluicc  nn  appelh 
un  Larron  FÂ^jinie ,  par.  <;  !c  ti-i  B.i<>,wdts  pil!i  .itn:.  S  i! .  ii r.  J\ 
Profpcr  difcnt  q'Sc  rr  q.ii  'î:  rc^  .ulter  les  Bj^jsûti ,  ce  fut  i'ava- 
ricc&  !<«  i  i^'ir"'-  '  d.  s  .M  il  .i:î  ,  ouOffî.iers.  M.  Tillemonc 
parie  ci^s  /'.l'iatidfs,  HiiL  sic  Emp.  T«»m.  IV.  p.  jo.  &  ç.  59.  & 
p.5 1)9.  ou  il  montre  qu'ils  n'crnicnt  point  ChTctiens,&  (juc  ce  ne 
fut  pûiut  une  tcvolte  des  Chrétiens  contre  les  Romains ,  com- 
me des  Sicrilcges  ;  ainlï  que  le  dit  l'AiiRUr  de  la  vie  de  S.  B  iho- 
lin»qaio*eft4]iied(i  VU'  fi-rlc.  Muimtcn ,  dit  la  vie  de  S.  Mui 
■  riceatnsSuRin ,  dtm  r  -.  icdeux  fcrmcnsà  t'es  Troupes ,  l'iiii 
dccnadninv  contre  les  BtgtÊiàtt  t  &  l'aucrc  de  pcrfècuter  les 
Ctréticni.  Ainfî  die  ne  confond  point  les  Chrctiet»  avec  les 

v'^.  E'jtropc,  Q.'orc  for  Dioctétien,  Du  Oiefrie  Hi^.  Ftmc. 

Ff'':t.  r.  /.  p.  Sr,.  iSj,.  ipr.  rn  ^ti;.!  rVi<i.  C'-i. 
11  paroît  par  ce  que  non»,  vcnctiis  de  dire  que  ttax  qui  ctiivciic  Bu- 
(btudjt ,  comriîc  Camhdcn  p.  14.  ou  Bjcjud* ,  &  bdfmdci ,  au 
m.-me endroit ,  Sigonius  de  /«tp.  Orc .  Chorier  ,  le  P.  Lohine.iu 
Se  y'  GoJi.au  en  parlant  de  ceux  ti  Fiivp-ic ,  5^  ccut  qui  le  dé- 
rivent de  BeklrUd,  qui  cn.Anc:lois  lii;ni(ic  urs  Ponhcrs ,  des 
fmUm  ,  Te  fônr  tromper ,  jiiiTi  tiien  que  M' Go-lcm  .  quaivi  il 
dit,  H'ft. de  l'EîçI.  Liv.  III.  p.  joS.  q.ie5 rc./«i/-/  fiçnific  voleurs. 
Il  n'cft  pis  vrai  non  p'us  que  ce  (oit  /Elicn  &  Annn  ,  les  pré- 
ni<ets  Clicfs  de  cette  tââion  •  qui  aycnc  tiré  ce  noin  de  la  plus 
vile  populace  poar  lé  l'appUt^icr»  OKnitie  le  dit  Chmier.  Il 
ièinS'e  bien  pl|fliiièc«i*iiQ  leleur  donne ,  ït  que  ce  ne  fut  point 
CTiv  q  li  le  prlrenr.  Enfin  te  P.  Joatdan  <c  trompe  auflt  <ju  uid  il 
dirLiv.  Il.p.{>5.  que  les  fl4j«5fj prirent  ce  nom  qui  marquoit 
la  b.îlîedc  de  leur  condition  ,  ou  peut-être  le  tribut  (jii'on  les 
forij'O't  Ar  piy.-r.  Q  letqucwins  les  rmr  appeliez  aiiffi  B.ti;^mdes, 
BMÀiides  B.nar'iÀts.  V^oycz  de  S.  Julien  ,  Antiqiiitcz  de 
Bourf».  p. 

B  A  G  A  u  D  E.  1.  h  s'eft  dit  aulîî  pour  rcs  oitc.  Prolper  dit  dans  fa 
Chronique  >  EHdtx'-us....  in  Bj^miJj id  temp«ri/ m»u  deUtus ,  <»■/ 
Chmrns  confugit.  Quelques-uns  dilcnt  que  ce  nom  fc  donna  aulTî 
au  lieaqu'ils occuix)icnt ,  &:  à  roiir  le  piïs  des  environs  de  Pa- 
ris, dont  ils  fc  rendirent  les  Mutrct.  Ju(<iu'ici  je  n'ai  point  de 
preuve  de  cette  lignification.  Quelques  autres  croyent  qucla  Ba- 
ffifU  t  oa  Béfjt^  t  n'étoit  poînr  en  un  lieu  fixe  »  nuls  que 
e^étoicl'endroîc  oA  Ie>  BtgémiesiBaSeac  en  plus 
où  étoit  leorprindpialonrpf  «  oiiallcndilce«  leiirainiér*(ntlenr 
camp  principal. 

P  A  r,  D  A  n  .  011  F.  A  n  n  A  T.  n  ;  R  .A  G  D  n  T.  f!  m.quc  M  it)'  a  fair 
fcuiinii;.. ^.iiiii'AiitSH. Ville d'AlK  ,  l'.insl  Y^  i  ac.ouandcnncChal- 
dce, dont  clic  cft  Capitale.  Eileefl  lituir  lur  le  bord  0ricnr.1l  du 
Ttç;re  ,  qui  11  (cpared'ur»  f^indfnuiboui^qu'ellealiir  le  bord 
occidental^  lendroir  où  ecoi;  Si  !i  ilu-  ,  d^,  ruines  de  laquelle 
ji^if^r  a  été  tntic.  Mat  v.  Cert;  litu.ition  détruit  l'opinion  de 
Ceuxqui  la^trennentpour  Bibylone.  Cependant  on  dit  qu'elle 
* éei  appellee autrchois  Baudras ,  Oc  même  Baby lonc.  On  dit  plus 
cotniRunéinent ,  Bjgdat  Se  B<i^det ,  que  Bagdad.  Bn^dnd  fut  bi- 
de par  teCaliiê  Abuja^  Almanlôr»  l'an  de  l'h^giFe  14;.  de 
j.  C  7<f  1.  Cette  TÎtlc  a  M  apitalc  de  I  "Em^  des  Miiifiiunans  1 
&  la  tvfidmx  desCaliicS. 

B  A  G  H  E.  Strc:n4.  Tènne  de  Courtrmc,  Dans  la  coutume  de  Hai- 

naut  >  Bc  liiir.  telle  Je  .M  nv,  ,  1' ii(;nific  Ic  bag.lgr  qii Un 
donne  jt  un  lùJit.ivj:itqaeJe  lenk:tl:ehufî  d'une  ville  ;ct  ki- 
gagc  confifte  en  un  cha[>cau  ,  un  manteau  ,  une  cliquate  ,  & 
une  hcfac?.  De  Laurier  t.BAtbe ,  (ùivant  k  manicrc  d'é 
crire  de  es  païs  là  ,  c<l  la  mcnic  chAtë  qne  enFrançois. 
Voyez  Bacacï.ouRague. 
B  AG  N  E.  C  m.  Ce  mot  (îgnilic  le  lieu  où  l'on  ntifermc  les  efcla- 
ntSé'Ce  mot  n'cft  pas  un  mot  Turc  dans  cette  fignifiatioa.  Les 
Ttuo  oeieconmid&ncpasduslenr  langHe.  11  vient  de  llta- 
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lien  bapUt  qui  a  cette  lignihv-ition  avec  celle  de  iMUé,  Aiuli 
l'un  dit  >  le  Hii^w  df  Uinumi) ,  cji  parlant  du  lieu  oà  les  Elcla» 
veslbntrenltnnez.  On  jppcUelesIkwotl  l'on  enferme  IcsEf' 
clavcs  caTui<ijie  ,  li.i^Mi ,  du  mor  hallen  ,  parce  qu'il 
Y  a  des  bains  dans  l.i  p'Lilon  où  l'on  enirrmc  a  Conuantinople 
les  E^lavc;  du  Gs.)i)i  ieigncur  ;  cnlùitc  on  a  donnf  ce  nom  à 
ro.i  it  s  i'v  n  de  la mcine  ville  otH'on  enferme  des  rLlaves.Oii 
die  ii  it'j-^^.aidu  Grand  Seigneur ,  pour  dire,  la  priion  des  cf- 
clavcs  du  Gr.ind  Seigneur.  De  Conftantinopic  l'on  a  porté  ce 
n<iin  d.ins  rojs  les  autres  endroits  où  les  Mahonicrani  font  éta- 
blis. L'on  dît  les  Barnti  d'Alger  ;  les  Begutiét:  T  unis  ;  U'.  Si' 
gnes  de  Tripoli.  IXins  le  Bu  ;k-  de  Tripoli  cft  une  pctirc  chapel- 
le ,  où  quelquefois  il  y  a  des  l'rcacs  captifs  qui  dilênt  la  Meilc* 
P.  Dan.  Ces  Bag):ts  font  dallez  ^andcS  Msiioos»  oùil  f 
plulleurs  petites  cliambrcs  fort  balles  9C  fomytiSt  towes  VOUr 
tées.  En  chacune  lont  renfermées  15  ou  16  cl'claves  couche* 
C\K  la  dure  >  fi  ce  n'dl  cju  ils  ayent  k  moyen  d  acheter  quelques 
nattes  de  palmier.  Celui  qui  a  l  i  chatRc  de  ces  Bitgnt$  j'appelle 
le  drdîen  B  ichi ,  qui  a  cjuanrité  d  officiers  &  des  valets  com- 
iiii  .\  la  garde  de  tes  pauvres  gens.  S  ils  s'éehapent,  c'dVIuiqui 
tii  duit  rcpond'e.  Pour  em|»ccher  qiie  cela  n'  jrrivc ,  il  tient  pen- 
d.uit  la  nuit  pluficurs  lentinellcs  en  \:c%Bj;(iH  i.  I'.  Da  .v.  n'Ji, 
de  BdrbiTie.  A  Silé  les  lieux  où  l'on  met  les  Ciptiti  ne  :>'jppel- 
lent  point  IU  'iki  ,  m.iis  Matamoiires.  I  D. 
BAGNOLE.  1.  m.&  f.  Nom  d'hérétique.  B<ig>tolui.  On  trouve 
audi  B  a  j  o  L  E  ,  Bu'ttm.  On  les  nommoir  tn  .ort  Cizoqiies, 
Cj\cc'  ,  Si  Cemordet.CkaxK  uncdiiéct  de  Manichéens.  Voycs 
I!  •.  c  V  o  i  o  I  S. 

BACN0LOiS,otSB.f.m.&  f.  Qui  cft  de  Bagnds  en  Lan- 
guedoc BàburittrtMty  iBiibmBi. 
BAGNotois,aoBAjotoi$,  etsc.f.  auBcf.  BioAUm 

ou  Rajoli»,  *.  Niv.«  de  (êcle.  Les  Ba  'talût  fenr  des  hmn<|ae9 

du  VlilTléclcCéroientii:  vi  .-  ib,  M  ni  .hée:i-;miis  ilsdéguïlùicnt 
leurs eiTcurs ,  auHî  bien  que  c^lics  J:i  .A.lUuioii  qu'ils  tenoient 
aulH.  Ils  rc|cttoienc  l'ancien  Tcftainent  &  une  partie  di.i  nou- 
veau. lU  tenoient  l'éternité  An  monde,  &  nioieni  que  D  eu 
créât  les  âmcsqiiand  il  It  ^  iiv  :  J.-  is  les  corps.  S.  Anronin  , 
«4  b-Ji.  P.  II".  Tit.  XI.  M/>.  7.  Pf aréole ,  &  Rayncrus  ««/m 
ien'es  e4f,  6,  ^xlcnK  An  Bii^nolê':s.  Le  dernier  dit  qu'ils  furent 
.linfî  .••r>;»..  liez  de  la  ville  de  Bignols  en  Languedoc  LesVaudois 
n  i-  I  ,  ifi  été  appeliez  Ba  [tiDUh. 
B  .\  G  U  Ë.  ('  f.  joy  .lu  précieux  enrichi  de  quelques  pièrreries.  A»- 
nu!ut.  U  fe  dit  prémidremencdePanneau  qu'on  porte  au  doigc> 
&  lîir  (OUI  de  celui  qu'on  donne  en  h  cérémonie  du  mariage. 
Scauius ,  gendre  de  Sy  lia ,  fut  le  prémîcr  des  Romains  qui  porta 
des  bagues  aux  doigts. 
Ce  mot  vient  de  bacc* ,  que  les  Latins  ont  dit  d'une  perle  ronde. 
M^"  \  Kc.f ,  après  pinfîeurs  autres.  D-iCingc  le  dérive  de  fr*  ,'4, 
qu'il  dit  avoir  fignitic  un  f#^f  dans  la  balle  L->tinité  ,d'û«i  il  pré- 
tend qu'cft  venu  auiTî  le  mot  Avbt^Age  \CMh\cn  nprésP.tpias.de 
bjtag*,  ou  bauc4,  qui  fignilîoit  des  frr^if  m  que  les  hommes  por- 
foient  autrefois ,  d'où  il  prétend  tju'eft  venu  -uiffi  le  mot  de  bd- 
gAtelle.  Icquez  rcmirque  que  4a«rj  dans  la  tangue  des  Francs, 
dans  celle  des  Goths  ,  b.i:ujt  dans  celle  des  Ciinlwcs ,  btigSc  bef 
dans  celle  des  S.ixons ,  fignifîcnt  bi  jou  ,  Iwacclet ,  piètrctie  i  Sc 
il  dit  que  c'eft  de  ces  mors ,  qui  lont  tous  fbrtapprochans,  que 
iuffitr  cft  dérivé.  U  ajoute  que  t'^M  ic  tijfim  vent  dire JI<i:iMr  > 
aiaitr,  &qwcevmieSaxoneftla  ndnederous  les  mots  que 
nous  avons  nnpottez  ici.  E.  Guichard  croit  qu'il  peut  erre  cra- 
pranré de  l'Hénrcu  tiz  ,  be^hed  ,  hxhh  ;  car  b*)tue  figniHe  mcn- 
plr'.  ,  vàcn-.cn^  ,  Coninir  il  piiroïr  p.u  ecrtc  plir.rc  ,  fe  rvtin  r  L:- 
X^^s  lauvc.  CeiKndant  bdjue  en  ce  len,  nr  vent  point  de  H2  » 
beghed  ,  miis  de  br^csi  ,  braves  ,  habit  tirs  commun  chez 
nm  ::nciens  Gaulois.  Le  même  E.  Giii.h.ud  dit  qiie  l<*^ue 
Am,  le  ïcns  d'annc.iu  vient  de  l'HoSreu  r.yyj  ■  nu  liei^  ti,  l.i 
nieme  cliôlè  >  en  rctrandunc  k  o.  Cela  ne  paioic  gticic  mieux 
fondé. 

Bac  u  r  d'oreii  le,  cft  un  petit  cercle  d'or  enrichi  de  pièrre- 
rie. ,  c^je  les  femiiK-s  purtcncauxotcOlesi  ^clle» (tenoentice 
dcllêin.  MmiUt  fetfiU. 
Covuat  DB  9HCV u ,  Equefint  fatifirst  t^aelHt  Jtmfitms 
gênas ,  eif$ufiri$  dentrfiv ,  eft  no  éxeeôce  de  Manège  que  font  les 
Gentilshommes  pour  montrer  leur  adrellê  >  lortqu'avec  une  lan" 
ce  en  conrant  a  t<>iiti4<iiJe ,  ils  em!>orteiiCiineAifg|i)r|!ilpendnë 

au  milie  u  Je  li  c,i.ri;cic  À  une  potence. 
Bac  lis  i^r  Jovaux.  Gemnit ,  nitHif-i ,  x  .1  '< ,  Ce  ant 
le^  otntr.iLii'.  précieux  des  femmes,  &  dans  totis  les  contr.itsde 
ni.i;  i  .i':;L-  un  Irîpulequf  les  femmes  emporteront  leurs  bj^xet  cr 
f»7^«x,ou  une  certaine  (ômim"  enar<;ent  qui  leur  en  tiei^ir.i  lieu. 
Par  l'Ordonnance  de  16^7.  les  fej'wci  &  joyaux  de  la  valeur  de 
trois  cens  livres  fit  plus  ne  peuvent  être  vendui's  qu  'apt  es  trois 
ètpolkions  àtiob  jolUS  de  matidlé  diffèrens  ;  fi  ce  u'ell  que  le 
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(aifîilâmt  &!e  (iiihnVnconvirnncntp.ir  (:a:it.ChLijlL>.  IX.  Hilnk 
qur  l.i  vie  n'ctnit  p.is de  II  gT.mJc  conlcqucnccqu'clicdiir  î-tTc 
girdcc  dans  un  coffre  ,coiTimcksi<«^«fjde  la  Couroîine.  BraNT, 
B  A  c  V  £  s  ,  fignihc  î.iiTi ,  Tous  les  meubles  qu'on  li  ks  plus  pré- 
cieux ,  foit  en  argenc ,  plèireries .  ou  autres  choies  en  petit  vo- 
lume. SHfftUtx  fret'itfitr.  AinA  on  die  dans  les  cont[>ofitioa> 

S'on  &ïr  aufleos  de  guerre  qui  fe  rendent,  qu'ils  i'orrironc 
te  hÊgMt$  bnms  i  pour  dire  ,  avec  tout  ce  qu'ils  pourront 
emponer.  Cette  manière  <le  padcr  vient  de  ce  qa'aitidbU  en 
Fiance  oa  diiôit  bd^tti-  pour  bagage.  Et  ^ptf  en  ce  (m  lêtuble 

que  des  habin ,  du  Lan»  w*tat ,  ptode  dellnbillement  de  nos 

anciens  Gaulois. 

On  ditprovèrbialanenr ,  qu"iin  homme  s'en  cft  allé  l>4gues  fauves , 
pourdirc,  qj'il  d\  iorad'urii.'.-.ff  ùrc, d'un  procès, du  jcU)d"un 
péril ,  (ans  qu'il  lui  en  iit  ritn  OKitt.  SMvut ,  incelumis.  S<Uv'ii 
vafù  ,  Uterc  friio  f  1 /.ii'j/. 

Bague,  Têt  medc  Xiartne.  Nom  qu'on  donneàunc  petite  corde 
mile  en  rond ,  dont  on  iê  ARpoor  &in  h  boiduse  d'nn  ail  de 
pie ,  ou  ceillet  ^e  voile. 

BAGUENAUDE  f,  f.  Vieux  mot  François.  C'étoit  une  an- 
cienne lôrtc  de  Poê/ic  toute  mafculine ,  dont  la  rime  étoïc  mau- 
waifc  6c  peu  eftimée  ;  &  Touvcnt  lâns  rime  Se  en  galimathtas. 
Faioukrmâit  laemioa  «iUv.7.dontoaa  hkleantéett^pit^. 
wmitr. 

BAGUENAVDE.Eft  auffi  le  (ruit  d'un  petit  arbre  qu'on  appelle 
Baguenaudier.  Il  y  a  dans  ce  fruit  outre  lcsJcmenc»qui  y  lont 
concemiirs  ,  du  vent  icnfcrmc  c^ui  i>MC  aTCcédacqaànd  on  le 
predè.  Hdii^idiui ,  fsUnum  ,  vcjiî.Mu. 

BAcUENAUDi.Seditdun  arbre  dit  cotuttjt  vefuMu ,  que  quel- 
ques-uns appcllent^x  lencj  il  porte  fa  {^lincdans  dcsveflles. 
D'autres  appellent  UffUtumvifii^imn  b^  -iiftiMdieT.  Ilportc  un 
fi  uit  rouge ,  gros  comme  une  ccrifc  >  dans  une  veilic  rouge. 

BAGUENAUDER.  v.neut,Faire le  badaud ,  s'amufcrl feirc 
deschôlcs  inutiles ,  légères  &  peu  e{ltméev.Av|jW.  C'cd  à  nous 
à  Kvcr  &  à  h^utiuadcr ,  &  aux  jeunes  gens  à  chcrcbcr  de  la  rc  - 
Mnatioa.MOMT.  Parmi  tant  d'admirables  aâionsdeSc^ian 
l'ayeal  >  iln'eftrienqui  lui  donne  plus  de  grâce  quedek  «olr 
nonchalamment  &  puérilement  ^^«fMiirf4Mr,aimuêr  Ccdioifir 
des  coquilles  avec  Laelius  (on  ami  intime.  I D. 

Ce  mot  ,  qui  cft  vieux  &  bas ,  vient  de  rc  que  IfS  engins  l(  iMucnt 
avec  des  baguenaudes  ,  prenant  plaitir  au  bruit  qu  elles  lont  ai 
les  crevant  cnnelBUSmilllS  |  cnAloil  PllIqiliier.de&iK  des 
baguenaudes. 

BAGUENAUDIER  ,  &  BACF.NAUDlER.f.m.O/«rr 
«w/Sr4rM.  Arbriflêaubranchu,  re^'ét^dedeuxécorces  .l'uneccn- 
dlife&ipidqiwlbUkféedepouniK ,  l'autie  verre.  Ses  (touilles 
fiiacnaBBeSooininepir  paires  uir  une  cote  terminée  par  une 
lênle  foiukiEIkslbatlictitcs  ,un  peu  ovales ,  cbamuës ,  molles , 
Mkite  vertes  miéCbs,  ^us  paies  &  un  peu  pelucscndcllbus , 
UDit«aaaoâc.Se8deiinibnt  jaunes,  légumiiKnlcs;  aufquelles 
(iiccédentdes  firuirs  ou  vcdîcs  venes  »  quelquefois  rouiùrreS} 
tran^entcs ,  (aires  en  manière  de Nafîelle ,  &  qui  renlt-nmcnr 
des  petites  lemencc^  brunes  r^iltécî  rein.  Ccz  iri-irillrau 
vient  en  Languedoc  .  dan;  plolkuri  endroits  du  Royaume  ; 
on  en  rrrmve  xu\T\  d.ins.  tes  jardins.  Ses  fèiiilles  êt  ics  iemcnces 
purgenrplusviolcmmcnr  que  IcSmc. 

ChniTiel  dans  le  Diàionii.ilre  (Eron.  dé;  rir  encore  un  ,iurrc  fljj'W- 
UAuditT ,  qu  il  appelle  aucrctncnt  L'ArIrreâu  rtifm.  It  t(l  petit  ,& 
a  fa  feuille  comme  le  Sureau ,  (on  bois  eft  fort  frêle  ,  (es  (ciiillcs 
blanches  ,  &  rangées  en  grappe  ,  de  mâne  que  tc  fruit  ,  qui 
vient  dans  de  petites  goulles  roufsîitics  *  adèk  fenUaUcs  aux 
pMSCbichcs  ,  Quoique  plus  gros.  Il  a  au  dedans  un  noyau  tirant 
fiif  le  veid,  qui  eft  doux  manger  ,  &:  qu'on  appelle  pilbche 
fauvage,  miis  iléxciteàvômir.  ilnaStdauis  ksrairérs.  I!  fleurit 
au  mois  de  Mai  >  &  les  ndicttes  lônt  nxutes  en  Septembre ,  & 
on:  les  mêmes  veitus  rjac  lespillachcs. 

BaguemauuisrJ.  m.  Celui  çiui  bagiien.iudc.  NftgAitt.  Ce 
mot  eft  vieux  en  ce  fens.  Voilà  un  fi.mc  bi^utmuâitt. 

BAGUER.  V.  aéV.Tèrme  de T.iillcur d'habits, qui  (îgnific, ar- 
rangeriez plis  d'une  r>'ppc,  uu  d'unbudetobcde ièiiinie«& 
les  arrêter  av  t»;  une  aiguiUce  de  fil. 

BAG  UETTE.  f.  f.  Bâton  fort  menu  qui  eft  ordinairement  de 
faulc.  ^'af*  ,  bée'Ulut.  Une  k*gutte  d'Huiflîer ,  de  Sergent  i 
verge.  AffMimh  vagd. 

Bagu  E  T  T  E  de  Fufd,  ou  autre  arme  à  (tu,  eft  une  longue  vèrge 
de  bois  qui  lèrt  à  les  charger ,  &  nui  fe  fourre  dans  le  fut. 

BAovtTTB*  fe  dit  auffi  des  bMons  qui  feiTcnt  à  bance  U 
GiîfTe. 

B  A  G  c  >  T  T I ,  (c  dit  auHî  des  bâtons  de  Fauconniers  propres  à 
fuui  ta  dans  les  builTbns ,  &  (aire  partir  la  padrix ,  ou  pour  tc-  j 
nir  le»  cfakMCOcrwnic.CriWidci  AnMMrfeni'appgliCTtCfcif  | 
jemti. 
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B  A  G  u  î  T  T  f,  ,  !e  die  iiul'il  des  petites  immluTCS  rondes  (îir  Id- 
quellcs  on  taille  cerr.iins  orneinens  dont  on  (é  fcrt  en  Architcc- 
tuie  ne  en  .Mcnuiicric ,  <|ui  rcprcfcntcnr  une  bâgutttt.  On  l'ap- 
l'cl.c  auifi  allragalc&  chapelet. 
Baguette  de  (ûice  ,  eft  une  pctice  pikede  bois  qu'on  attache 
à  la  fiilSc  voUnce,  &  qui  daicCm  depotds  jgalà  la  folfe .  pour 
ItliiccvirdeconBepaidsiaintemenc  elle  ne  montcroit  pas  en 
l'dr. 

B  A6  V  BT  T  l,enfîBnnne*eftceque  les  Peintres ap^lenc«9fait 
am/if .  C'eitMIre  «  un  périt  b&ion  qu'  ib  appuycnc  lut  kar  tok» 
poufiiateakU  main  qui  travaille  avecle  pinceau. 
BACtJiTTBdivinaroire.BranchcdcCowdrierfoarchuc  >  parle 

moyen  de  laquelle  on  prétend  dr^nivrir 'es  m'rcs  ,  Se  les  ff>ur- 
ces  d'eaux  cachées  (<jus  la  !up.  rh.  ie  de  l.irènc.  Celui  qui  porte 
lairf'^'H;7rc  uiarclie  lc:iiemcr.c  lut  ics  jii  iix  où  il  lonp<,()nne  qu'il  y 
a  dciiiiiîici  ,ou  des  e.uu  alors  les  corpuLules  qin  s'exhalent 
du  métal  ,oudc  l'evi  qu.-  l'on  cb.eiv'ic  ;  enipLcignei'.c  la  Lfucite  , 
Si  la  font  incliner.  Avant  le  XV'  (icclc  on  ne  trouve  i  icn  de  la  bd- 
gueite  diviMitire  à^m  les  Auteurs.  Depuis  qu'on  s'en  fut  avifî  , 
on  lui  Lliercha  de  beaux  noms.  On  l'appella  CàHucee ,  la  vèrge 
irv'nt  ;  la  vcr^e  tAsrtn.  Les  uns  contcftcnt  le  fait .  &  nicnrque 
cela  Ibit  polCbk.  Les  antres  le  rendent  aux  diveiies  ôcpàiencct 
qu'on  allègue  >  &  en  cherchent  des  nîlôns  «wnidles;  II*  difêne 
que  les  particules  qui  s'élèvent  des  lôurcet  d!'«ltt  »  OU  dcimi» 
taux ,  impreignent  la  verge  de  Coudrier,  la  d^rernameati  lé 
bailler  pour  la  rendre  parallêlcaux  lignes  vcrriciles  qu'elles  dé- 
crivent en  s'éles'anr.  Ces  particules  d'e.uj  four  pouifccs  .ui  Jehon 
par  la  chaleur  fouterraine  ,  Se  par  les  ierinennrion.s  qui  !e  ton: 
dans  les  entrailles  de  la  tèrrc.  Or  la  i>ag«f;ff  divinaroirt  er.inrd'ur» 
bois  poreux  .,  il  donr^e  aiicment  paflàgc  à  Ces  corpufi  .îles  qui 
lont  cxctcmemeiit  iubtils  Se  déliez.  Ces  vapeurs  poullècs  pot 
celles  qui  les  liiivcnt .  &  preflèes  par  l'air  qui  pefe  delîiis ,  \oxn 
forcées  d'entrer  dans  les^ictits  intervalles  de  la  btguettttàc  paC 
cet  effort  elles  la  contraignent  à  s'incliner  pcrpendiculaimaent* 
afin  de  Te  tendre  parallèles  avec  les  Colonnes  que  fendant  ce» 
vapeurs  en  l'élevant.  Il  y  a  environ  vingt  ant  qu'on  jondc 
beaucoup  Cx  Wk^patt  dtvjnMoire. 
BAovBTTi  SacK^cC^t  autrefois  une  coanime  parmi 
les  François ,  quand  ils  croient  en  guèrrc ,  d'envoyer  vèrs  leurs 
ennemis  des  Ambaflàdeurs  avec  de  certaines  ba^iietifs ,  ([u'ils  a;>- 
pclloienc  S.it  ti'ii  ,  p.il^equ  Vlles  etcierc  Ils  marques  de  leur  eom- 
uulînin  ,  5c  !es  merroieiir  en  leuittc  p.u  le  dioit  de:»  gtns  i.untte 
routes  iorresd'ii.;,ilte  ,  f  udcmauvais  rraitcmajs, p.  Joua.- 
D  A  s.  r  etoienr  rnninac  le  Caducée  chez  les  Romains  &  les 
G  rc.  s.  7  û .  /  .  Z .  / 111.  C.io.  Rhtdig .  UU.  Amtq.  L.XXL  C.i6. 
On  dit  provc-i'bialement  .  commander  i  baguette;  par  une  ^flfC 
tirée  de  la  verge  ou  bu{u(iiet\\ic  portent  les  Scrgcns&:  Hui&il 
qui  commandent  de  la  paît  du  Roi ,  &  de  I  .  Jultioe.  D'aaon 
diient  qu'il  cUpiitdehAiipem  des  1- uveis ,  &quîimnknc 
les  chevaux  avccuncAf  MfWou  inie  gaule. 
B  A  G  U I E  R.  £  m.  Petit  eotfreottÔCTain  oû  on  ftnelesbagues  dir 
k»pidn«iES..4A«iiii,Ilcil(livilècnp{ulleurs  petites  rayes  ou  (îl- 
lonloà  on  fiHune  l'anneau ,  cnlôrtc  qu'il  ne  parok  ddwts  que  U 
pidneptéckuiè. 

BAH. 

BAHALITE.fm.  Voyez  B  A  ALITE, 
BAHARE.M  ,  ouBAHREM  .  ouB  AHRAIN.Iile  d'Aiîc, 
dans  le  Goltc  l*er(îque ,  ver»  1*  lotc  de  I  Arabie lu  uieuic. '/>/«, 
Bibtrt'inu.  On  ir.i  i  B*hiTtm  une  grande  pêche  de  perles  aux 
mois  dejuin  Juillet ,  Auût&  Smcmbrc.  Il  y  aencoïc  dansl'A* 
rabie  heureule  ,  (ûr  le  Goliè  de  Ferlé  «  unevilledecc  nom  >  «»• 
tteElcatif  &  Lap(â.  M  a  t  r. 
B  A  H  U  R I  M.  f.  m.  Ville  de  Paleftine  dam  la  Tt  ibu  de  Benjamin  » 
anxconiîns de  ceUedeJuda*  environ  i  a  lieuëidc  JéiunlcDiji 
du  odcé  du  Uvaai.  M  A  t  r.  Sur  une  monngne.  S  a  c  t.  Le  Roi 
Davîd  étant  venu  jufqu'au  près  de  ^.(/j«r/»j ,  ilcn  (orritun  hom- 
me de  la  maifon  die  Saùl  appcUé  Sétiiei  ,  fils  de  Geta  ,  qui  s'a- 
von^anc  dans  Ion  chemin  m  iuditioit  D.i\  id.  S  A  C  I.  a.  ÛlUt  itt 
Riih  C.XFl.  V.  j.  On  l'appelle  auicard  liui  Baclmi. 
B  A  H  U  S ,  ou  B  A  H  U I  S.  I .  m.  Btbufmm.  Foncrdlc  du  Roya  unie 
de  No^^vege  ,C.witjle  d'un  douvemmienr  aiiouc!  elle  donne 
fonnom.  Elle  e  II  lur  un  rociier  cr.,-;r(inne  de  la  rivière  de  Tiiol- 
heta.  Le  Gouvernement  de  hdhut ,  Sabufid  ,  ou  BdbuRtnju ,  ou 
BuhKfidHd  Préifeitun.  Il  a  été  cédé  aux  Suédois  par  les  Danoit  en 
1 6  (  8  par  la  paix  de  Ro^iiiild. 
B  A  H  U  T.  f.  m.  Coffre  coorcrc  de  cuir  dont  le  couvirde  eft  ar- 
tondi  en  tonne  de  venue  i  qaoique  plufieura  aeaoyeaie  pas 
qu'il  (ôicde  feUêncedu  iMfnrd'étre  teLwA«t«aieMM. 
Ce  mot  vient  de  ^«/« ,  félon  Nicod  ,  i  caulê  qu'on  le  porte  fïir  des 
mulets.  Ménage  le  dérive  de  l'AlleniaBd  iehuen  ,  qui  lignifie 
|iMl(r  jd'autKspae  nâipiiiâlëdel'HÉhDaiiMMr^qui  (îgniôela 
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mctne  châtê.  Du  Cingc  Icdériixed?  fo^nfam  >  Au^M  à  dicdAhs  la 
baîlè  Latinité  pour  fignilîcr  une  clpccC  4e  ti>me.  Quelques  tins 
aoy«ntqu'ti  vient  «ki  mocCekiqucMhr  >  \|At  fignffie  ooflirc , 
,  doncle<lciI»cftl«ken<^.lieniocliMMlM|^ 
aftgR»  Jken  là  plackdtt  «Ht  coffre^ 
Cn  Maçonncnr» on^ittqA'ime  pi^rMtAddMe  (éh  Mfer  •  tteml 
elle  cfl  un  peu  anlihdle  pat  defTus  ,  cWnme  (ont  cclltrs  qtti  Coot 
au  dclTîis  des  paràftets  t  ou  de«  appuh  des  quais  Bc  des  pôhtsi 
tntèrmcs  de  Jardinage  on  dit»  qu'une  plitefcande ,  urr  pbhche, 
ou  une  couche ,  cft  en  hithiit  ,  lorfqu'cileefthoniWr  &r  an  cmdic 
fiir  (â  Urecur ,  pour  Rucilifcr  l'écouleittent  dci  vn\x  ,  &:  mieux  c- 
Icver  les  Hctjrs.  LaQuinrinie  ,dans  Ion  lufthiûion  pour  ks  Jar- 
dins, &  Liger ,  dans  Ton  Diâltmnairc  d'Agriculture  ,  éciivenc 
M*lm  ùmst  ,  mais  nul  >  quoique  daXa  lâ  prohoRciaiion  on  ne 
6dc  point  ftntir  k  r.  De  platt  ibMâHêtit  peM  fihitiletnent 
«BlMte.lâaîtM<k)sdeMMk  îrè  qui  juMitriiièlu.  Élever 
dehtteeCndttieiiài.A  ftiitdaris  léstèitdiiUiiiiaH  lesélc- 
IMrftÉnttfie  FttlfettlttdakdeMir.  Qtrtti*-.Li«.Je 
«rtti  qiill  en  BSktt^ttkiëtm  chaque  quattéCh  ém  déMw. 

QU  INT. 

B  A  H  U  T I E  R.  r.  m.  Antm»  tinM^Mié  opifet.  Onvricr  qiii 

fait  des  Kihutï  ,dc^  coffre?  ,  H -s  valifcs ,  des  in.ilirs ,  dtvs  cnnri- 
neSiletouccouvcrtordinaiitnicii;dc',i.iti ,  de  Tache  de  roufH, 
deporc,6cde  rourfi  lortcs  de  cuir ,  i  l.i  i-jkrvc  duchigtm.  Bj- 
fcr/ier  commence  à  vifiilk.  Plu(îcurs  aiment  mieux  dite  \Lillitr, 
&  n!»êmeCoffr::tifr ,  que  Btbtttiir^ 
On  dit  pfovérbialctntnt  i  qu'un  homme  fait  comme  les  Bdbkttm , 
qu'il  fait  plusdebniitqucdcbelbgne  .lorfôu'il  parle  beaucoup, 
«  ^il  tnviîUe  |««  I  cw  oit  ciièt  ki  À4Mnmi^ 
oa  dott  •  dMMcM  pidkiitt  4b  éh«é«  Iteilèt  mnc 
fM      c*|Bâf  à*Mtte. 

BAI.  ^ 

BAIBL£.  f.  m. Nom  propre  d'homme.  C'cft  le  même  que  B^by- 
1éI«  donr  il  îcité  fiirpar  coi  t-.ipîiini.  /?.;i'7.'-r^  ,  //.it.'j!  ,  , 
Bs'Ut,  ou  bien  if-«fT/-M  ,  Bdkjl  ,  BéitI  ,  HM  ,  BMe  ,  Bublt. 
Voyrz  B  A  II  V  I A  s.  On sdir«iiflilibd<pottr  le  ttàataam. 

BAIL  Voyez  BAYE. 

BAIE  ou  BAIES.  Ba'it.  Ville  ancienne  d'Icilic ,  d.ins  ce  que  nous 
«ppellons  aujourd'hui  la  Térre  de  Labour  >  proche  de  Naples , 
ducAcédel'Octidene.Stnlnn  Lrr.  V.&qiAllefiitjtinrinom- 
nwe  du  nort  d'art  des  eonwagnom  dTJlifftqui  f  fiit  entèrrc. 
Il  y  avoît^  A«rf  des  eaux  outldes  &  minérales  ;  ces  e.iufx  te  la 
bcMtédb  fAf  Mi  cft  en  dtt  ||ittdèlidçmt  de  ritaiie ,  f  atti- 
ftkcut  une  gKitKK  ^ikiliiriK  de  Rthusitis ,  qui  j  Tcn6icnt  «  ou 
pour  leur  fanté >  on  pour  pUAr  ;  ils  ^voient  rtJcmt  bftâ  un 
grand  nombre  de  nuîfims<)e  ptaifânee  tout  atltottt.  tAs  a  été 
ruinée  par  la  mèr  ,  &  p.rr  les  trcmh!f  mt  nî  de  fêrrc.  C'étoiri 
B»!fs  que  les  paléres  Romaines  palliiicnt  l'hy  ver.  On  y  voit  en- 
core près  de  fl4;Vrun  bâtiment  foCitcmin  nommé  Le  Cent»  Câ- 
iwrre/ie ,  c'e(Vi-dire ,  les  cent  petites  chambres,  quiétoienràcc 
que  l'on  prétend  des  efpcccs  de  cifemes  pour  loger  la  chiourmc 
Romaine.  Caligulavodot  joindrcpar  napoof  legolpheqni  (c- 
parc  i?4;>rde  PotBttol;  OBcUtokebMce  RS  icAn.  M  a  t  r.  Il 
nrËnKpoinrécriceAÂy,oaiRMKm£neoec  Ainenri  uaàtAïus, 
te  le  prononcer 
QuelcfiMd'iiikf  euvch. 

MtEUX.  £  m  KoMôiioef  ItôeiB;  VmcvB-a  Y 1 x. 

BAIGNER.  V.  aftkFiiie  entier  d«n  Peau  >  mettre  dans  l'eau; 
prendre  le  bain ,  mettre  dans  le  bain.  /»  Mnem ,  in  *quâm  it- 
tniriert.  Il  fe  faut  purger  dcv.int  5c  iprèi  ,  iorfqu'on  fi-  vcur  hi- 
tifr.  On  ne  guérit  de  h  r.igc  qu'en  le  hn  'igMm  d.ins  l.i  mèr.  Ce 
Xlcdecin  a  ii/igni  jours  ce  malade  av.int  qne  de  le  mettre 
dans  le  grand  remède.  On  dit  auflï ,  hMgmr  un  chien  ,  un  che- 
val i  poux  dire  ,  les  tenir  quelque  tcms  dans  l'eau,  ^jyjwreft 
auffi  neuite;  nuis  il  n'eft  ^làrcs  en  tt(agc  qu'au  figuré ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  aiticksfiiivus. 

Ce  mot  vîenr  du  tatlif  «fpMlv»qin  a  été  ^it  de  v*gnâ.  M  l- 
N  A  G  e.  D'autres  le  itàHUtk  hunt ,  Se  de  kalneare. 

Oa  dit  hypètboliqucment ,  qu'un  homme  adââîné  dans 
Ibn  faiig  ;  qu'un  ailligé  a  ie  viiâge  i^g>>^  de  latmcl}  pbOfdhc; 
qull  apâdnkanBOiy  d»ikig>y^atttfibeaicBiyd^ 
mes. 

B  A 1 G  ME  R  ,  fir  d'r  rilT^ ,  lorfque  des  liqueurs  furnagcnt  à  quel- 
que corps «ju'on  a  mis  dedans.  Innstm ,  juftnutttt.Vwx  faire 
une  bonne  nltifioa«il  £hk  qpielcfiiiè,  lêsheibei«  fc^fimrdans 
la  ti  fane. 

B  A  I  c.  N  E  K  1  avec  le  pronom  perfônnel  ,  fignifie  ufcr  du  bain. 
Bâlwt*  «i  »  Itv^rt.  1  rs  chaleurs  ont  été  li  longues  cette  armée 
qu'on  ifA  Te  ^-  ;    ;  -ttdant  pUifîearsnunt. 
p'AioNiK  f  avec  le  m£me  jptMoni  cft  cacone  plut  en  aâge 
-  danskft»1igMf>  Ac^niGe*  Seplakeiqacli9ae-cli61ê*  y 
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trouver  on  rtn^Uer  plaifir.  De-'eff/r/.  VScre  cruauté  <ê 
dans  les  )^eufs  tj/k  yerlènt  Vos  imitas.  V  o  i  T.  Oct  homnx  ft 
htignt  dansla|^,«iimbisptUSn*tinBhii  acbaCascdlM- 
ment.  Les  cnid*«c|ft  GbbqitChta»fi>Mj|M»ttiMfe)^ 
kniSienneiitti ,  ^oMdfls  en  ont  Ait  uh  j^d  tiûv^.  Ainli 
U  peut  ,  «1  compaiam  rc  quatrième  àrtidè  ^tét  !é  (econd  , 
moirqiier  ladiflcrenceqn'il  y  i  ctihreWçfiRTd^ns  le  fang,  & 
/*  dans  Xt  fang.  Bmgr.tr  dans  It  lâng ,  veut  dire  liinplc- 

mcru  pcrdtL  tout  Ton  fang  ;  &/^il«^jHrdaiHll;ânfi Milan 
prendre  plailir  à  Ir  répandre. 

Ba  10  N  I  R  (  fedit  atiffi  des  rivières  qui  .inolentune  ÈiibiiilBMi  > 
qui  pallcnt  auprès  d'une  ville ,  qui  fbbHiilTënt  det  eaux  ioil 
pâïi.  ^^Mnrr.L'Cgfpëe  cft  Ww^pat  les  eaux  du  Nil.  LeRhân* 
ki'^nt  les  monde  Lyon.  L'Indus  («(pw  la  (brtcrcflè  vêrs  Icfep' 
tentridHi  Vâvo. 

BAioNEiljCBtinbès  de  Fanconncric,  fcdit  dcl'oUbit.kM'A 
que  de  Id-iilftBr  il  Ce  hùgnt  par  délices ,  on  qu'il  &  imilk  4 
ujUhttjèi  te  qu'on  le  [Jonge  dans  tè  bïfltt^  quand  on  le  ptinti 

tkvQnti  it.  part.  pxSi  fif  adj.  Ba  les  ftgnificatiom  dé  Ton 
VêrBÇ,  «HiL-ttin  comme  en  François. 

B  A 1 G  N  E  t  J  R.  f.  m.  Celui  qui  fc  bithne^AliitiUtr.  Où  voit  èixa 
le  Ganter  drsviogr  on  trcnre  millr  vji^nfm0i  VOim  tBBÊÊ  pat 
<  un  principe  Tupcrdiricux  de  dc\'otion. 

B  A  I G  N  É  u  R  ,  eft.iu(Ti  celui  qui  feir  proffAîon  de  baigner  leSâU" 

très  i  qui  tt:  nt  chez  lui  des  barns  pour  le  public>  Sc  qui  eft  d'oC* 

dihairc  auflî  Perruquier.  Barbier  ,  & £rnvÉi.' Atbmoar.  lÂ 

gCTK  de  qualité  vont  loger  chez  lèf  AétfnMr/, 
BA  IG  N  E  U  S  E.  r.  f.  GeUe  qui  fe  baigrin, 
Ba  icNèi;sc.  Celle  quibai^M  kl  aiitres*&  qui  aroindc» 

bains.  BjhkmiX. 
B^IGNOIR.r.m.L'Mdntt^lailvilRààl'oR  Te  va  baigiier. 

Lmak i  htàtitMà$mm,1iii a>tis  un  tél  endroit  de  la 

Sàdt  un  b/ù^tiitr  fait  commode. 
BAIGNOlRE-ff.  Lcvatfleaaou  la  cuVe  où  l'on  fêbaîgfte. 

Sslmm  ,  Ubrum. 

BA  IGORRI.  r.  m.  Bi^^int^  ,  B/ii^mid.  Petit  pais  de  la  ba&Nai^ 
v.irreen  Fr.tme.  Il  cft  dins  les  Pyrénées  cdib^k'  tMUrdeNU 
vc  ,  ou  d'Orcais ,  &  l.i  li  lutc  N.ivai  re. 

Le  Kftionn.iire de  Moréri  fait  ccnom  pluricf  t  t^i  B*}j#ff r ,  puif 
immédiatement  après  fe  corrigeant  ou  fe  contrcdtfant  loi  mê- 
me t' il  dit  I  S.  Eticmte  de  Bsigcrr  'i  !t  non  pas  des  Bn'igerri.  H  * 
nîfont  ctrcemotcftimguiicr.  M.deMarca  dansibn  h^càrt 
de  BcanI  le  ^it  toujours  nnguHër.  O^thltard  pen/è  que  ie  Roi 
]^eeDàoiit15eQMledeB!<àiMri,qin  eilnne  VaUtedebÛft 
M^iiite'dedeBt  Bdftârd'éteaA#.  cd'tt  y  »lîxTeh^ 
tre  de  Vicomré ,  qui  s'eft  confervf  à  kiimifiin  d'Etoiaus,  le  liett 
prîncipil  étant  nommé  dans  un  anCteh  tînré  S.  fecnnc  de  Ha» 
rizeta ,  i'cA  pourroit  être  procédé  lefîiniom  de  Éneco  ^rijlà. 
Mais  laquilité  dcC  oiiirc }  (jQc  I^odttic  donne  au^ju'is  de  Bi* 
gorrr ,  d 'oit  vint  le  Roi  Énae»'  »  ééféàiSksièaBil6t  k-bi  valUt 

de  B.ttc^oni.  Nf  A  R  c  A. 

On  appelle  .iii;lî  pVfs  B.t'y^uer.  Le  Roi  énrco  ii'rroir  pas  le  Vi» 
comte  de  BùgatT  ,  ou  B*iiarri ,  d'autant  que  le  quanier  de  Sift 
«ik  WSlk  Navarre  ,  od  e(t  fitué  le  Vicomté  de  J^ijmî.  étant 
comprtsdans  te  Comté  des  Gafcons ,  le  Vicomté  étimt  Vaiiâi  dit 
Comte  Azénar ,  qui  n'eût  pû  (buffrir  qu^Ibn  fil  jet  luîcutétépCé* 
lîtféco  la  Royauté.  Marc  A.Ou^^lcMinSfOoaniie  Md/* 
éorNcnt  Btîmn ,  ou  Btjgnrj ,  KbDeMtfca  tiaUpais  Aajnvni 

BAIGU,  ouBéGU,t7E.  ad).  Térme  de  Manéee^^id  ftdjl 
des  chevaux  qui  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu'àTcUr  vieillrfw 
mirqncnt  toujours  n.iturclTement  &  lins  artifice  à  toutes  le* 
dents  de  dev.int;  car  il  s'yconlervcimpctitcrcuxaVecuncmif' 
que  noire  qu'on  appelle  gnméifhr»  igA  MUE  aMlCi'dmMIl 
s'cffàcc  Vers  les  Ç\x  ans. 

n  AI  L.  f  m.  Tèi-ine  de  Palais ,  qui  fàk  Jmm»  Stt  pldtîef.  Lttiitê» 
Convention  qu'on  fait  pour  donnct  à  fdrme ,  i  lover  >  i  rente  > 
tin  héringe ,  un  droit.  Le  h*U  ne  transfère  que  ru/âge  »  &  la 
jutiiilânce  de  la  cltàfc.  Le  d'une  tèrre  ,  d'une  maifon ,  d'une 
Seigneurie,  d'une  dlroe ,  d'andtamput.  Le  bxil  des  Aides  >  des 
GweUei.  Un  Ati£t  du  Auiedicnt  de  Paris  a  oonfintié  ub  kaH 
dbnâifim  dootoa  dcMaddotebtMblutioR ,  furoe  qu'on  pt£> 
tendolcqil'S-y  tevenoit  des  c^dn.  H  y  a  des  fcanrjsénétank  6c 
desMôi'paitlcaliiWsdcs  Itionnoyi^  Boixtud  eh  traite  dans  iôri 
Traire  des  Mon.  P.  I.  c.  1 4. 

Bail  conventionnel  ,  ell  celui  nui  fc  f lit  volontaire-' 
iTiL  nt  entic  Jeux  patries.  LtcMit  faditU.  Lesi<«xotdinairei  éï- 
cèdent  rarement  le  tems  de  quarte  années  ;  autrement  c'eft  une 
amphytéo/ê.Ciiez  les  Romains  ils  n'alloient  point  au  deli  des 
ônq  années.  Si  avant  que  le  idîiftAt  expiré  le  bailleur  veut  occtt' 
per lui-même  Iâmilâbn,il  peutehafllr  le  locataire  en  payanti;» 
cettain  dédainaiannwtit.L'achetentn'cftpoint  obiiff  d'enttc* 
t«Altfag«>iiicfiit  qu1liicfeUMWiiuici»tMiif»iiu.î>»t*y. 
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Le  propiicuirc4'«me  tèrre  ne  pcurcxpullcc(bnfermiei,ni  annu- 
Icc  le  <>4(/ ,  Çcm  prctene  d'«n  «ouir  jpù  Jçt  propres  mai  ns.  B  &o  - 
SEAU.  Si  aprèiil'âcpinnonaat«illek)caëîirc  demeure  dans  la 
HuUbo  «le^ eft  cenfe  lenoavellé ,  oa  concinuc  i  nais  âiiilc- 
mentpourun  an.DE  La  m  g  i.  Celui  qui  c(l  pourvâd'taii  Bc- 
ncBcepar  mort ,  n'cft  poînt  oblige  d'eiKRtcnir  le  b*H  fait  par 
Ton  preiéceilcur.  6  a  o  d  e  a  V.  Bi^  ^iMàmt ,  celui  qui  fe  hiit 
d«  biens  flifispar  dc".  enchères  en  Tuftii-C  ,  &:  .ipiî-s  Icî  piocL- 
marions  reqaifcs.  LoiMiojuduurU.  Buii  (nifhjth/atiquc  ,  quifc 
fait  à  longues  années  depuis  dix  ans  julqu'a  i;y  ans.  Il  ic  hit  des 
b^ux  iu  rubdis ,  en  Juilio; ,  loitpour  l.i  conduire  d'un  prilonnicr  ; 
loir  pûJi  les  itparations  d  un  hcrit.i^ïe  l.iiii  rccllcnicnt.  On  lait 
auflîiics ^iMbKà  vie,  àquancagcsiquaaai  vicsi  ^quacroigc- 
ncrarions. 

Nicod  croit  que  ce  mot  peut  venir  de  1  Hcbreu'jya  >  bdnl ,  qui  fig- 
nific  trudtrt.  Mais  S  y  3  ne  (îgnihc  point  trAdere  en  Hébreu.  Il 
i!giiifieroir  plutôt  prcndte.«  dieycnir  nuÎRed'iinediâlê. 

B.A  I X.  d'héritages  .  ell  un  mm  >  oa  vente  *  par  lequel  on  aban- 

_  écnut.  le  fonds  d'un  héritage ,  moycnnautaiie  fente  aiiiiucUe& 
que lepfcneurs'ooligcdepaycr.laquiellen'cftpaintra-  I 
chetoblc ,  Se  dont  oa  ne  le  peut  dcchargci  qu'en  abandonnant 
le  fonds.  Trjdit!» fitmi  uttiat  tmm»  frevttau ,  ou  redàn. 

B  A I L  i  ferme.  LocMie  funii.  Ccft  le  luuage  d'un  fonds  qui  de  fa 

^  nature  nroduit  quelque  chull- ,  loit  par  la  calrure  ,  comme  les 
tèrrcs ,  les  vignes:  oa  (aii'î  culture  i  coiuuic  un  Isoii-taillii ,  un 
pàcur  jgc ,  un  étang.  On  peut  encore  faire  un  1>mI  k  ferme  d'une 
carrière  .d'un  lieu  d'o«l  l'on  tire  du  (ôblc  >  de  la  terre  à  Potier , 
de  la  chaux ,  du  chaifaoo ,  &c.  On  peat  encore  donner  par  un 
he!d  4  ferme  undraîtdedullc ,  ou  de  >  nn  droit  de  péage , 
Icpailà^cd'unpontiou  d'unb.icjoud'autrcsdroitslcmblahîcs. 
Le  hùl  a  ferme  cftdiAîngaédu  bail  i  loyer  d'une  mai(bn  &  au- 

^'  très  bâtîoKiis  •  en  Ce  gtiç  Içilqcatuie  a  &.  ioiMdânce  connue-  & 
réglée  de  lîiàbladon ,  oii  dtitre  ulâge  d\ttDâdiiienc  qu'il  prend 
i  lotiage  ,&quclcFcrm!er  ienorequcls  (îiantauîii^let^ts 

"  Se  autres  revenus  qn'il  prend  à  ftnne. 

Pai  l,  eft  aulTî  l'cxpcdition  de  ce  tiaitc  qu'on  Icvc  dicz  un  No- 
taire. Tout  preneur  d  héritages  à  loy  cr  cit  oblige  de  f  oumic  it:b-iil 
en  forme  au  propriétaire. 
B  A  j  L  en  ténues  de  Coutumes ,  hgnirie^Gardc  &  tiiri-lle  des  biens 
^  d'un  mineur  julqu'à  l'âge  de  u.  ans.  Pitf  ':!i<irum  ruteU.  En  celle 
2  -de Palis  ,  on  l'appelle  C*rde-n»kle  ,  ou  botageùfe,  £Uc. diffère 
.  pOUCântdu  fimple  itil,  en  ce  que  \xg*rienàht  ,9ahutrge»ife , 
;  n'appartiou  qu'aux  alccndans  \  &  le  b*il  (c  donne  aux  plus  pro- 
chains  p.arcns  CoUatétaax }  &  tes  difpolîtions  en  font  différentes 

*  jUoolâCoiRH«cs.Ondit«alfi*  VaidahonkA^ 
'SofdrdegaideaEdettttidle.  . 

On  appelle anfS  1>mI  ,  en  trrmes  de  coutume  >  l'adHon  parlaoudle 
on  mec  quelaa'un  en  pollcflïon  d'une  pcrfônnc ,  ou  d'une  diôfc. 

■  Trtdim.  DcKsaill  eft  oppoJè  à  bi'd  ,  pris  en  ce  lins.  Q.iand  rinc 
fille  le  marte,  il  y  a  ^4//,  parce  qu'elle  entre  en  la  puillàncciic 
Ion  mari  :  qandjbntiiadiiMiifC«ilyftdeibeli,FaMeqii'dle 
Ton  de  garde.  » 

BAIL.  C'ctoit  autrefois  un  droit  que  les  Seigneurs  Icvoicnr  en  Brc- 
-  tagnc  fur  leurs  vallâux.  Il  paroit  par  quelques  aâes  du  coinmen- 
^  oemem  du  dixième  fîédc  qu'à  la  mon  des  particuliers  les  Sei- 
.'.gneuisprctcndoicnt  quelques  droits  /UT  Jcuis  hidiages  ;  nuis 
.on  ne  peut  tus  alTurcr  aue  ce  fiit  enoKe  fi  k  droit  de  ImI  ,  qui  a 

*  depi^jcéciuagceacelutdecajChapCtparccqucccdroit odieux 
deM/faiidit  n'avait  îtk  Intiodulc  en  Bretagne  que  par  le  Duc 

^  Gmfioy  dans  (ônalCiê  de  l'an  1 18{.  Lo  bi  n  e  a  u.  Cedruir 
de  W/  confiftoîr  en  ce  qttc  les  Ducs  de  Bretagne  prcnoicnt  & 
.1  voie  nt  à  caifonde  f'.i/7 les  fruits  &  revenus  des  tci  i  cs  &:dcs  ren- 
tes des  Gcnrilslionntnes  après  leur  mort  ,  fjLund  leurs  liétitiers 
n'etoienc  point  en  âge,  iSc  les  ittetioient  lulqu'a  et  que  ceshéti- 
ncrseullêntio  ans  accomplis ,  &  de  môme  par  rapport  .^ux  ca- 
dctsqui  tcnoienr  quelques  tcircscn  iieh  de  l  alné  de  Icnr  mailon. 
C'cHlc  Duc  Jean  qui  l'explique  ainlidan!^  un  tmc  de  l'an  ïij^. 
où  ilcharigc le  droit  de  bdil  en  radupt. 

Onadit  aumautrcfois  ,  Tenir  le  Royaume  en  ^4//:  pour  dire, en 

■  avoir  la  régence  &  le  gouvernement.  Regnl  tdmmflruit.  On  a 
.  appellé  auflj  autrefois  B*il  unnuri  ,  parce  qu'ila  la  tutelle  & 

adininiftration  des  pcrlbnnc  &:  biens  de  (à  fcinme^ 
B  A I L  i'Mwr*&ditdanskilUe  ËifnUki&GinikwiFa^ 

fier  on  engageajcnt  galant  8c  amouciix,  MncalfenncB  d'aimer 
..nâioan. 

Pmr  rendre  vitre  e^'it  cenûn ,  t 
'  fevtuttjfferaidèiaemÂm, 

L'Hbtiil d*an\oiir  dcvjm Xot.i':re.  S  a  r  a  7. . 

BAIL  E.  f.  m.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  aat  Ambaiiiideurs  de  Vc- 
.  nilc  ré^îdans  à  Conllantinopic.  On  tes  appelloit  ainfî  des  le  tems 
■  que  ks£ui{aciiis  commandoicat  ca  cette  viUc-là*  Ib  s'afgd- 


BAL  <oo 

loicnt  en  Latin  B4jHttu ,  comme  qui  diroit  BÂjlli  ;  &  il  failoit 
originairement  la  charge  de  Conful  de  Vcniiè  tc  de  ElâSdcpcà 
Conduvtinople.  LtttUns ,  Orsttr  f^euetut^SjesTmiSt  lcS<kèo 
modernes  ks  anclknC  Ssilu ,  ou  Sdlitt. 

Ce  mocfe  ditad&daAsfe  L3ii9tedoc&  dans  le  Roufljllaa  ,  te 
(IgniBc  forte  de  Juge  RoyaL  II  vknt  de  l'Efyiffuâ  B^yU.  Oa 
prétend  affujertit  les  enrôliez  au  payement  des  entrées ,  quand 
les  Coiiluls  ou  les         l'ordonnent.  P  a  î  n.. 

Baile,ouBayl  ï^ctoicauH'i  un  OHîcici  des  anciens  D.iuphins, 
prcix)!tà  1.1  recette  de  leurs  droits  Seigneuriaux  .qui  end.autrcs 
province 5 s'a ppcUoit  MifVral.  Btyisus ,  HMitus,  /Îj/«/w.Ces  Offi- 
ciers étoïcnt  appeliez  Cé-lcricrs  dans  la  Baronie  de  laTour  ,  fie 
dans  les  tentes  que  le  Dauphin  avoit  nu  delà  du  Rhône.  C'dl 
prindpalement  dans  les  contrées  de  Tricrcs ,  du  Diois  j  flcdll 
Valentiuois  ,  qu'ils  ont  été  nommez  Billet.  ValbonhxTi 
f.  \i6. qui  éait  iiKtifièremment BmU ,  ou  B*jle. OcRiiipo- 
prcmcntl'agent  du  Seigneur  ibus  k  Chitelatn.  1  e. 

LenomZli^/rpoutroitauiucmmnitaaBaiUiioaintineaa  Gtà»' 
lain  ,  nii  encore  à  préfènt  en  qMcIqiic»  endmin  (ft  affdl&k 
B*jlt,  Va  Lac  N.p.  1 17. 

BAILlE,ouBAYLlE.i:f. Charge  ,  Oflîce  de  Bayle.  BéùltJ\ 
BdjuiA,  BàI'u,  RjU'u  ,  lUjuit  niunus.  Ce  mot  lisnilioit  proprc- 
mentTutcUej  il  .i  été  pris  cnfuitc  pour  toiitclortc  de  legic, dit 
M.DuCangc.C'eftcnccdcmicr  Icns qu'on  s'en  eft  Icrvi  autrefois 
cil  quelques  endroirs  de  Dauphinc  ,  pour  y  deligncr  l'emploi  de 
celui  qui  était  ptépolè  à  U  tcccttc  des  df  oit$  Scigncoriaiu.  On 
l'appclloit  aul&Miltedk.  Vaibomiut  »p,it68ct  17.  Vofn 
cet  Auteur. 

BAILLLf.  f.En  tèrmcsdeMaike>eftuncelpcccdccuveoade 
bojpiet  fait  d'un  deiai-toniwan  «  «{uifëit  4  divers  ufagcs  liiilcê 
vaidèaux  >  &  pardoilidranénci  mettie  k  beeovage  qu'on  donne 
auxmaidotsii  Ouê.0it  |1>tfc||eanfli  Bnme. 

B  AlLLEMEN'r.  C  m.Vanmcez  laprém'ière  lyllahe  longue, 
&mo(iillczles  dcM\ .ivccl'i  ,  Hins  ilonncr  aucun  Ton  ni  .ni- 
CUn  autre  ulâge  a  cetre  s  oyei  le.  Qiielqtics  tins  l'écrivent  par  di  .n 
dj ,  hjaùUmtni.  Ouverture  involontaire  de  la  bouche  ,  qui  té-.iwi. 
gnc  qu'on  a  envie  de  dormir  ,  ou  qu'on  s'cnnuye.  ()j\/f.i;iu.  Hip- 
pocr.itc  dirque  le  renvede  àaibj'iUnnens  continuels  ,  c'i  ll  dvr..iâ 
pircr  à  longues  iulcnèes  »  &  de  niàne  du  hoquet.  La  membrane 
nei  vc  ii  fc  de  l 'œfbphage  eft  le  liège  du  btillement ,  qui  ne  man- 
que }.imais d'arriver,  quand  quelque  irrîratîon  dérciinine  Icstf- 
prits  à  y  venir  en  gr.inde  abondance.  La  ci  nie  de  cette  irrii  t- 
tion  eft  upe  humidité  incommode  qui  arrofe  la  meiubraoc  int^ 
ricurcdc  l'œfôphage  i  cette  humidité  vient  ou  desgjaôdet  dont 
kmemlKanekicineeftpiuicméc  ,  ou  de*  veipcus  addes  qui 
s^élèraitdercfliiBiaciCDDiiiie  d'un  pot  boiîillaac ,  &  qui  fc  con- 
dcnfcnt  cootie  let  panns  de  l'oe/ophage ,  comme  contre  uu  cou- 
vercle J  alors  les  fibres  nerveufcs  de  la  membrane  interne  en 
étant  irritées  le  gonflent ,  ks;  nous  font  t4illcr  en  dilatant  l'œiù- 
plugc  j  la  boudic  ci\  obligée  de  l'uivrc  Oc  mouvement,  parcc- 
qu'dle  eft  cskpUfiede  k  même  manbttiib  Vejni  D^iiipu  Se 
Dionis, 

BAILLER.  V.  n.  Ce  mot  a  la  première  fyllalx-  longue  ,  &  1'/  ne 
fccrqu'à  mouiller  les  deux//.  On  ccrivoit  autrefois  &<4ii/ef.  Ofd~ 
tare.  Faire  des  bâillemens ,  qui  font  cuiféx  par  une  v.ipcur  qui 
fait  ouvrir  la  bouche  éxtraordin.tircment  pour  fôttir  ,  Se  aux 
marque  de  l'ennni ,  ou  du  loninicit.  'Vous  êtes  G  d^odté  que  let 
plu$oeUesCoiiidkSTOi»foMiM<^>flCTOuseadai^^ 
BoUcaa  «.dkde  k  Ftoelk» 

SoHnMKir .  U  fucelle  t&  mtOimmdÊmmmt  . 
iEr /e  nr  j|^4ijpiMirfiMf /«  bâille  «  le  fipnr. 

Faire  quelque  chôfe  en  biilUnt  ;  c'cd  en  flilc  bas  Se  pOpdaiKa 
le  &irc  avec  négligence  &  fans  aucune  applicatioa. 

Ce  mot  vient  de  bdtte itédkptt onometopfe  du oi de* 
brebis. M ï  n  ac  e. 

Bailler.,  fîgnifie  auflS ,  S'entr'ouvrir ,  qui  lé  dit  des  ouvertiz- 
res  ou  CTCvaiks  qui  fè  font  dans  les  mors ,  ou  bitimens.  Hitre, 
Il  eft  moins  en  ulâge  que  fon  compoli  ,  EmrebâiUer. 

B  A I L  L  E  R  >  k  dit  anffi  dam  k  ftik  fimri  &  BO|iiikite«  pouc 
pircravcca(deiirJMMr».nA^fa|»ksDada»llim 

BAllTlRlV.aft.  ProMBcexkpiènttferylkbelirdve  .SeiOt 

comme  deux  //moiiiltces. Donner,  mctttc  en  main.  Dare  ,  nt- 
àert.W  lui  a  *4;W/ccntécus  pat  cette  donation.  Ului  faut  bidler 
cette  lettre  en  main  propre.  En  ce  leus  il  eft  moins  en  ulagc  que 
D«mer ,  &  même  on  in.'  le  dit  gueVcs  hors  de  la  convcrlation.  Il 
fignitie  pfjuitant  autre  chôlc  que  denner  ,  qui  veut  dire,  faire  un 
don ,  au  lieu  que  bMtler ,  fignilîe  feulement ,  mcnic  enac  les 
m;uns.  J»  C  o  a  n.  Un  Général  qui  s'efl  marié  a  W// des  gages 
à  k  Focmnc  pour  ne  pki;  tut  baktdet,  6  A  t  z.  La  M.  k  Vayet 
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rotiiicnr  qu'il  ne  &ut  point  rant  inéfiiiâJiiifliirtlIrqil'Ucftlié- 
ccrtiif  e  pour  divcrfftrr  U  phiâtc. 

Nicodlcdcrivcdii  Grc.  iJt»M,  c'cft  à-dirc  ,  mitit  ;  car  celai  qui 
itiJt  envoyé  en  quelque  tàçon.  E.  Guichard  ell  de  mcinc  avis  > 
tous  il  VA  plus  loin  encore ,  car  il  dérive  ^tfjtdt  l'Hcbieu  bSJ  > 
lÊâkàt ,  en KtraiicliAnc  le  3  ;  ^23  (ignitie ,  tomber  ,  couler. 

Au  PataU  on  ik  auili  >  B-ùIUt  des  écritures  ;  pour  dire  >  les  four- 
nir. AinC  on  dit»  Giieiâ  que  imx&  par  licvant  TOUS  NolC 
&c.De>ooiiliiedilsolfisscn  (wttMr  >  c'al^^dire  >  oïlê eom- 
muniquank  lécipnqiieillelit  «elles  écrltucs.  Air0«r  Ixione  0C 
ruffil'anre  citition. 

On  ciir  prnvèrl-.;.ilc-mcnt  .Entj'.'/r-r  J'unc ,  en i^fWfri garder  ;p<)Ur 
dire  ,  LU  l'-iiic  a.ciuirt  à  qdtlqu'un.  On  la  lui  a  bdiiie  belle  ; 
pour  dire  ,  (^n  i'(.<linoquc  de  lui. 

B  A  I  L  L  i  R  a  kl  mt ,  à  loyer  ,  à  cens  &  rente ,  c'cft  ,  Ptimirr  a 
quelqu'un  1.1  juLiilOncc  d  une  (ci"i\: ,  d'une iniilon ,  inoycniiinc 
cenain  prix  par  an ,  à  certaine  rente  >  ou  redevance.  LtiMt.  On 
le  dlraulH  des  droits  en  général ,  corome  Aides*  Gabelles;  dî- 
mes ,  pilTâgcs ,  &  autres  droits  (cigncuriaoz» 

B  A 1 L  L  E  T.  ad  j.  m.  Un  cheval  bMtt ,  cfton  cbeval  de  poil  roux 
rirant  fur  k  blanc.  HHvm  e^m.  Mi  ha  9  t. 

les  m  difloqtiez,  les  côtes 
pliies  j enfimoées» ou mnpuës.  Ojfic'ium hco  fuo  tuo/trum  Tcjiiiu- 
tn.  Lee  ÈMttm^tne  (ont  pas  érigez  en  corps  de  métier ,  ni  en  Of- 
ficiers. I!  cil  TiiK  [Ji>ji'3jit  éxceptci  'i^s  Rm!'.?uU  qui  fervent  par 
quartiei  chci  L  Roi.  Les  B,ùlltuh  i'.ij>p,ILnt  aufli Renoiicurs. 
Q,;in  1  on  l'cli  demi'  un  bras,  on  envoyé  quérir  le  BAiiltut.  Ce- 
lui qui  cMTi  t  1  ttrc'  pri)ft)Tîi>ncn  Rfpi(;n'js'apprllcv^/^»tr/)îj. 

B  A  I  I  1  F  u  !..  i.  p.i.  \.\\  .nilli  im  luï.ii  drqu;  unifi  lil'uv  ,  ou  bourgs 
en  France,  ou  dans  les  i'.:i!i-lus.  BMeium  ,o\i  Beltklum. 

BAIL  LE  L'R.  Celui  qui  baille  ,  qui  s'endort ,  ou  qui  s'ennuyc. 
Ofi'.fani.  Vn  bâilleur  en  fait  bâiller  un  autre.  Faites  l'i  long  ,  & 

B  A 1 L  LEU  R.  f.  m.  BAILLERESSE,  f.  f.  Faites  l'-i  bref  &  motii!  - 
JezjilI,CdDÎ»  DU  cdlcquidonnei  (ermcun  héritage , une  mai- 
fim  tmdaiiuttuurXiehlltmk  ferme  cil dufgfed'cnmteiiic 
les  Ûtimens  âc  ^roflict  Rpuntioas ,  Se  le  ptenenrdeiiicniiâ. 
On  tlir  uifT: ,  un  bditlewrde  Iwandes}  pourdue,  oo  Moqoenr.on 

uom;^c\n. /lliifcr ,  Debiftr. 
B  A  l  L  L  i  A  (j  F.  f.  m.  Prononcez  le  premier .(  I^rcT ,  Se  le  s  Ii  rrrc  -; 
Uli  qui  luivent  lOiTimc  II  ce  n'étoicut  <.jacdcu\  .'l' mijuillL-ei.  Tér- 
mc  de  Palais.  Tunld^liinidan  lîaillif  dans  ccrt.iiiie  rcenduL-dc 
païs ,  de  Seigneurie.  Pisrsr':!  l'cre^rml  ,  ou  !i.tH}vii  jNUjilîiiit. 
Baill'uge  Royal.  B<ittfugc  t li  1\.  1  rt  -ik-. 
DlMtslabalIè  Latinité  on  trouve  £j/ij,pour  (îgmBcrccnom.  Inno- 
cent DI.  Ut.  n.  cp.  i  f  X.  Préfiftiiùi ,  fiw  Baiias  vuhdTiter  ap- 
rlhMi  paroles  qu:  montrent  que  ce  nom  étoit  cniuagcdcslc 
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Bai  1 L  I  ACE  teftâiiilîlelieuoàleBaiUiftîenriibnSié^e.  Prtt»- 
ris  feregTittt  ftnBMw  CwiU.  liftiit  aller  plaider  au  AK//(.i;e ,  & 
de  U  au  Prmdiaf. 
Bailliage,  eft  auflî  dans  l'Ordre  de  Malttr ,  la  prnnicrc  digni- 
té api'};  celle  du  Crmd  Prii.  ir.  l!  v  a  dur.  Ji.ique  Gi  .;:i.l  i'neuré 
wniiMiiuft.  D.inilettr,ir.d  l'iifurc  de  ri.inecil  y  le  EuiiliA^e 
de  la  Moréc  ,  &  U  Tréloreric.  Le  Clief-lieu  du  BaiUUge  de  la 
Morée  ell  la  Commandctic  de  S.  }f  .'n  de  l.itr.in  i  P.iris. 
Bailli  AOïicftaufl)  un  tèrmediGci)gipli:e,(]  Il  ilij^nitîe  un  teitain 
païs  foumisàla  juriiâiâioo  d'un  B.iiiii.  il  y  a  tiueiiiuts l*i  i n  inces 
qui  ll'divirenrenAMtf^gei.Lc04//i«.t;çr  de  Locarun ,  le  BjUIU- 
gt  de  Longan  ,  appartcnoiciti  autrefois  au  Duché  de  MiUn^ 
mainten.-int  ils  Ibnt  aux  Suides. 
BAI  L  LIE.  r.  f.  Tâme  deÛMUiuncs.  Ccftun  vieux  mot .  qui  fî- 
gnilioic  annefon  >  Tutelle  *  gaidc  8c  admïnîfttarion  ;  régence  , 
gouvernement ,  auCoritc:aTcc  ccttcdiiïcrcncc, qu'on  dîlbit  ImH  , 
oa  b<iillie,  pour  tutelle  en  ligne  collaténile  ;  6i  ,^*Tdf  ni)bte ,  on 
i»W^f9'|f  ,  en  ligne  direàe.  T'i/ff/j  Puf.HoKO!,  On  diluic  autre- 
fois ,  que  le»  Rni>:  mineuîi  croient  en  bdillte  ,  quand  leur  cdu- 
carioii  &  l'.nim:nillr.:tiondeleur  État  »  {toicnc  COnaâfts  à  la 
Reine ,  ou  .iu\  fii  .'.nds  rfu  Royaume. 
B  A  I  L  L  I  F  ,  fu:nlht)it  aulTi  ee  qu'on  .ipçelle  aujourd'hui  Bdillij^i: 
c'e{l-3Miite  j  le  cènitoiredans  leqt'el  chaque  Saillira  ie  droit  de 
rendre  la  Juftice.  PrMr'n  ftregr'mifeu  BtiUhii  jinijdiâit ,  Disece- 
jfo.L'ancicnCoutumier  dcNorman  J  ;e  porre,qne  le  Baillifn'a  pas 
le  pou  voi  r  de  foi  rc  jullice  hors  d  e  fa  ■"  Ulh.  Ce  mot  étoit  très<oin- 
-  numdésieceinsduPape Innocent IlL cardansnne  dciêsipicicsil 
eftparUde^4^<^Enir< ,  quâsval^^utttr  Bailllasiwwir.Filqdicr 
affirme  que  l'on  ne  commença  i  ufcr  du  nom  de  Baîtlii^e ,  que 
(bus  le  r^nedu  Roi  Jean  >&  même  fort  fobrement.  Ce  pend  un 
l'auLiennc  CniKjnic  de  Ncnn.i.ndic  qui  i:.'\t  menTlt^n  cie  Bj  llie  , 
qui  ctl  la  même  thiiic  que  B.uuijj^f  ,  .i  été  t  i d i;;;ee  yii  Ckiic  fous 
Philippe  le  Hardi,  qui  rcgnoit.iva(:c  le  Roi  Jl.ih. 
BAlLLlFjOuBAiLLL  f.  m.  Entâmes  de  Gueuc.cftleOief 
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de  U  Noblcfïèdc  !a  Province »&  celui  qui  li  coiiim.iniîe  quand 
on  convoque  1  Arrière-ban.  NMlitdiu  Pr'miefi  l'rtjtdui. 
Lcifji/Z'duPalais ,  IcB^:!!':  Je  Verni.indoil,  (ont  lioirunes  d'cpéc. 
rertuundiumm  BMlivmu  Le  BdiUi ,  le  Sàicdul .  &  le  Prévôt  * 
font  des  noms  qu'on  donne  en  diven  lieuxpeiu  lâmêmesfaiK» 
rions. 

Baillif.ou  Bailli.  Tcnne  de  Palais ,  tignifioit  Gardien, 
dans  le  vieux  lang^C'eft  un  Officier  qui  rend  la  Juftice  dafis 
un  certain  re(SiR>oatéaitoiie.  PrMw  ptTcgriim$,  oa  BdBmiU» 
Pafiniierpeiieod^qtt^originaireinentlesiSrfj/ii/i 
mUiairesquc  lesRtMsenvoyoicui  dans  les  Provinces ,  pour  ix%» 
miner  fi  b  Jutlice  étoit  bien  rcrvduc  par  le^Com:cs  ,  quiétoiene 
alors  les  Juges  otdinaircs.Ccs^<i/tfi//,ouJu£,ei  déléguez  ,s'infoc- 
moirntd.ir.s  le  territoire  qui  leur  étoit  afliy  ne ,  de  l.i  co-iduitcdc» 
Coiiues ,  Se  rccevoient  les  plaintesdes  pauieulicis.  IX-li  vient 
qu'on  le.s  appella  Bsill'ij'i ,  parce  que  l'cxèrcice  de  la  Juftice  Icof 
étoit  cunlic ,  Sc  que  par-là  i Is  devcnoicnt  les  gardiens  &  les  coiv 
Icrvateurs  des  droitsdu  peuple ,  dont  ils  cmpéehoient  l'opprcf- 
(îon.  Toutes  les  Provinces  ayant  demandé  de  ces  Commillaiics 
Royau.t  pour  les  défendre  de  l'oppreflron  des  Seigneurs  ,  elles 
furetit  écoutées.  Mais  les  Seigneurs  à  l'cntour  9t  plaignirent  ds 
cette  ioipGâionqui  les  tappelioit  à  leur  devoir.  u&Uiic  cnooi» 
fl6der  attten»»  8e  nosiU^&fiMiien(2Rn(d'enfixcrqoane4P' 
£naîi«s,lodtfetNivdeS«£^i,qui  eurentleUttSi^si Vcir- 
mandc,  aujourd'hui  S-  Quentin  ,  i  S.iis ,  l  K'tâcon,&  à  Saine 
Piérte  le  Moufticr.  Voyez  M.  de  UMue  dans  Ion  "rraiiédcla 
Police  L.  1.  T.  V.p.  }0.  31.  Philippe  Augulle  en  mit  dans  tdil* 
tes  les  V'ilLi  principales  de  les  Dom.itnescn  1 150. 
Loilë.ia  rapporte  l'ecihliircnicnt  des  BAiliifs  à  l'ufurpation  de  Ia 
paillànce  Royale  par  les  gr.inds  .Seigneurs  de  France  luus  les  der- 
nicrs  Rois  de  la  féconde  race.  Au  commencement  ces  Seigneur» 
rcndoient  eux-mêmes  la  Juftice;  mais  dans  U  fuire  ennuyez  de 
tenir  leurs  allîlês }  ils  ccHT^mîrcnt  en  leur  place  des  Officien  qu'ib 
a|)pcllèrent  BM'ifs,  Quoiqulienlbit  >  itBMi  cft  aujourn'bnt 
dciKtililléde  toute  faibnâion*  artouitef lucotiiédeceite  diaige 
a  «té  tcmsfèrée  à  Ton  Lieuiemne. 
Les  Aaift»  eurent  d'abord  tonte  l'Intnidanoedesannes>de  la  juftîcB 
&  des  finances  de  leurs  IVovinces.  Quoique  ce  ne  fïjt  ou'unefisH 
pie  commidlon  pour  un  tems  allèî  court  ,  a-ttc  triple  autorité 
les rcndoit  néanmoins  trop  puillàns.  Usr.e  t'uieiit  p  is  king  tems 
lanscnabulcr.  Les  Ordonnances  de  S.  Loiiii, de  Dt-çiribrc  1154» 
\'  dePiiilippe  le  Bel  du  mois  de  Mai  i  joi ,  font  allez  conno'itre 
encnnibien  derRrtnicrcs  ilssétoieut  dcji  écatrc-zdcletir"; devoirs. 
L'adminirtratinn  des  Finances  fut  celle  où  il  parutdc  f  Im  i;tands 
abus.  Ce  hit  Li  prémicre  qu'on  leur  ôta.  On  ht  des  t»ux.  Quel»  ^ 
qucs-uns  de  ces MagiArats  en  fiirent  adjudicataires.  Les  BMllifi 
devinrent  Fermiers ,  &  la  Nobiclîc ,  à  qui  ces  charges  avoientéw 
deftinces  >  méprila  des  Xlagiftratsqui  (e  donnoient  i  fèrme  >  fanl 
dillindlion  de  naiHànce  ,  ni  de  mérite.  Lcs  Mamftracs  Fàtmia* 
ne  pcniSrcnt  qu'à  leur  profitp.articulier.  ToucieiHlelittntg^ 
gé.  C'cft  pourquoi  poutpourvoir  à  la  furetédes  firootièrcs ,  on  y  en* 
voyades  Coromandans  d'aimes ,  foas  le  titre  de  Capitaines , qui 
dans  i.i  (  j;ft  furent  qu.iîificz  Gouverneurs.  Alnh  les  armes  (urenC 
ink-nilblcmcnt  retirées  del'OIHcedes^.î.'i'/.'j.  Il  nclrurrefte  plus 
que  la  eonvoc.-îtlon  &  1.)  conduite  de  l'Arrièie-ban.  Quanta  l'ad- 
miiiiibationdc  la  jultiec  ,  clic  fur  compatible  avec  ks  armes, 
tant  qu'il  n'y  eut  q.ir  ttL!-)  peu  deloixcn  Ftanec  ,  qui  ne  conliP 
toient  qu'en  quelques  ulages  locaux ,  ou  quelques  coutumes 
non  iciites.  Maislor^iTaprês  t^an  1  )  oo  on  eut  adopté  U  drdc 
Romain  ,  ou  comme  desLokoi  plulîcurs  endroits  ,  ou  du 
moins  en  d'auttes  comme  pnioeptes  delà  droite  railbn ,  Sc  com- 
nq.e  les  opinitms  des  plus  grands  juti£xia(îllBes  de  l'antiquité  »  il 
fiitdUEcile  i  des  gens  d'cpée  d'en  ttie  alla  inftnifts.  Gd*  da6- 
na  lieu  à  Charles  VI.  par  fon  Ordonnance  du  27.  Mai  tfi-Hàt 
leur  permettre  de  Ce  choifîrdes  Lieutenans, Chaque  Jf«<llî  fia 
donna  pîufieuts.CI'.arlesVIIt.par  fnn  Ordonnance  du  mois  de 
Juillet  14^$.  en  fi\a  le  n<;niLi:e  à  deu*  ,  l'un  général, &  l'autre 
p.irriculier.L'ctudedr.  Dioit  C-.vi!croi(lànt  toujours,  LoiiisXIL 
ordonraau  :v.ois  de  Mais  1 4  9S.«iu'à  l'avenir  les  feroient 
Rr.idurz  ,  ik  il  défendit  aux  Rd'tUll  delcs  diani^er  i  leur  volonté. 
Ënlîn>  aux  Étatsd'OirieansClurles  IX.  par  une  Ordonnance  de 
Janvier  i  s <>o.  régla  qu'à  l'avenir  tous  les  Bj'dlif  Ôc  Sénéchaux  Ce- 
roient  de  R  obc  Cou  rte.  C*c(l  ai  nfi  que  l'adminiftr.ition  de  la  JuA 
ticej>anà  aux  I.icutcnans  Généraux. 
Ueft  néanmoins  refté  aux  BiuUiilSc  Sénéchaux  plufieuts  prérogati- 
ves &  fondions  contidérables.  Pctiônne  ne  petit  être  reçu  en 
leur  Office  >  qui  ne  ibirGentil-homnic  de  nom  8c  d'armes  j  Ils 
(ônttoâ  jours  les  chefs  de  leur  Jurifditlion  ;  c'ed  en  leurnonl 
que  la  Jiifli^c  V  :ft  icndne  ,  &  que  les  conrr  ifls  .?v  .-i  ines  aéleS 
(ont  intitulez.  La  cùtivocation     !a  conduite  de  l'Au  iei  e-!iin 
leur  appartient.  Us  peuvent ,  s  il';  veulent ,  piéflderàtoui.  ics  |u- 
gpncns  qui  le  rendeut  en  leur  Siège  i  en  Vabltenanc  d'y  opiner, 
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Ils  doivent  tf  fi  lier  cii  leur  Piovintc,  Ii  v!(îtnr  qii.itre  fois  l'jii- 
aieScc.  Oncrcies  Ordonnances  que  nous  avons  citées  ,  voyez 
cd!e  il-  Moulina  du  mois  de  Février  n66.  Se  celle  de  Blois  du 
mois  de  Mai  iç  79.  &:  M.  de  la  Marc  Traite  de  la  l'olicc  L.  I.  Tic. 
V. C.  5.  &:  M. le  Prcfident  Volbonnct  hift.dc Dauph. p.  loj. 
OnaappcUé  ordinairement /^•w7/r«>  les  Juges  ordituircs ,  qui  rcn- 
cfoiencUiiifticclbas  les  SeRc«.luux.  M.iis  on  a  auiC  aj^ilc  de 
ce  nlnie  nom  ks  Scn^hiox  des  Provinces  ,  Se  oa  appelle 
encore  prcfRitcmcnt  leScncchal  dk  Touraine ,  tc5«fllrde  Tao< 
raine.  M.  du  Gingc  a  rcmartjucdans  fônGloJ.  qu'on  appL'Ua  Se- 
nccluux  des  Piovinccs ,  les  Sénéchaux  des  Pro\Tnces ,  Itlquclles 
appaitcnoitrit  i  des  Sci  ^nc.irs  p  uriculiersj  & ilcs  Pio- 
vinccs, les  StiiL-Lh,ui\  Jv-s  PsoviriLes  le((}ue!'fs  .ipp-irrc-ïioLLiit 
dirediaiciit  .vi  Roi.  |c  trouve  lu-anm'.nii:,  que-  Lfjiurc  cccrL-  ic 
gic  Antoined'Aubutionbcnccli  il  tl'.Aiijoj  le  trouve  ijLi..i;hf  JUil- 

il  d'Anjou.  MENAGE,  h<;i.  ds  Sjlhti  p.  Il  ;  . 

11  y  a  aulli  des  BjjUifs  de  robbe  ,  qui  nt  lont  point  Licutcnaiu  de 
fi jillifs  nobki  ,oa  de  robe-courte  ,  &qui  fonc  Juges daw des 
Sièges  flibalternes,  oudans  les  Hautes  Juuiccs  appartenantes  aux 
Seigneurs  particuliers  ;  con\inc  le  BiUCifAc  S.  Germain  des  Prez, 
le  B^Ul^wi  Temple  &c.  Aind  le  nom  de  BmUI  dansfim  inilitu- 
lion  ncdevoît  énedonnc  qu'aux  premiers  MagiftnR  des  Pro- 
vinces IC|lIiren^>li(lênt  les  Tribunaux  fupcrieurs ,  que  les  Du  ci 
Se  les  Comtes  avoient  autrefois  occupez.  Quelques  Seigneurs 
d.mscc  tcirisilc  troublf  t-rcnr  .luiTi  pr;  iiiirc  c(  r..  :ir,  de  B^Hi  .iu\ 
Jiig.A  .1/  p,:ir;.A  \  il!.-'- ,  hoiM  (;slV  \  il  Lu;,-',  ,  iSj  il  leur  eftrcftc 
jillqu'j  pri  icncCt  n  l  it  p!u'>  nu  riR- iju'.n  es  Jug;  ■,  qu'on  le  donne 
«ians  l'uiagc  ordiruirc  du  monde &:  boridu  Batrt-iu.  Delà  vien- 
nent les  Grands  BàiUis,  &:  les  petits  ZîrfiV/i/,  ou  les  B4mu  ilipc- 
ricurs&  infi  i  ieurs  ,  que  l'on  aouvc  dans  les  ancienne»  Ordôi»- 
nances.  B4l!ivii  uiajwcs ,  mmvrcs  i  [uftiiaret ,  infermes.  Voyez 
M.  de  la  Mai  rc  7'rM.  de  U  Pal.  T.  J.f.  j  1 .  Un  Ptcvâc  »  ou  autre 
Juge  fulnlrcrne  .écrivant  au  BjitliffOuSiabAui  4eh  Province  3 
le  quaiifioîrde  Haar&  PUiUîntScigncur ,  pendant  que  oeUii-ci 
tiefai  donnoic  d'autres  dctcs ,  en  lui  écrivant .  que  arlni  d'ho» 
norabic  homme ,  &  cda  ctoic  encore  en  ufai^c  ,  icion  t'Auicor 
de  la  So.iime  rurale  Tit.  j  4.  fur  la  fin  du  14'  (îécle. 

Il  y  .1  p.iilTl  iir.  BJÎH'if.Ui  Vx\.n\  .  Aiml  la  ].'.:  il  l'.Otinii  t  ll  T-ni",  [  nic'c 
LaiiirinciDs  Ju  Palais»  iLil-  ,  Iz  Ulli  ,  &  Ieit;jlt;ii.-!,du 

Palais.  Cette  Juril'diâion  fut  indiiuce  par  Ch.ules  Duc  de  Nor- 
mandie ,  Régent  du  Riiyaurae  pendant  l'abfence  du  Roi  Jean  (on 
çcrc ,  par  letirr',  p.\ti.'.:(.$  du  mois  de  Janvier  1  j  j8.  enregilhcc; 
Irulcmcnt  au  Cbacelcc.  Les  Marclunds  s'y  étant  oppoJcz  >  le 
I^lrmcnr  maintint  les  Officiers  du  Chàrelet  cancre  cette  OOu- 
vdle  crctVion.  Charles  VI.  la  confirma  néanmoins  en  141  j  au 
tnoisde  M  us.  Les  lettres  furent  cnrcgirtrées  à  la  Chambre  des 
Com|it<s.  Les  Marchands  Si  Arcilâns  s'ctoienc  encm  appoCez 
atvcviitccsqiieeciwuvcaiiMa.giftrat  vouloir  laite  chez  enx  .  le 
Parlement  par  Arrêt  du  7.  Septembre  1 4'<J .  ordonna  que  k  s  Ju- 
rez des  métiers  fèraîent  leurs  vifitcs  dans  l'endos  du  Palaispar 
le  congé  diiB4illif,  qu'il  tl  pd.nroitlcur  refultr  ,  &'  rpiils  Tc- 
roient  leurs  npports desi(jnt:.:vci  tions  devant  lePic^  <;ritt  Pa- 
ris. Loiiis  XI  donna  cette i-hngt.i  Jacques Caiitierl<>n  Prvir.icr 
Mc»-lrf  irs ,  ^  les  lettres  fuuiu  rcgiftrcrt  au  Parlmiint  pour  la 
p-i  tois  ,  quoiqu'avec  peine  ,  lu  i  j  y.iiniti  148».  Tels 
litnt  ici  titres  du  Brliifàa  Palais,  qui  d'abord  fiit  appelle  Con- 
ciei  gr_,  &  n'ccoit  en  effet  cjue  le  Concierge  du  Palais  dttRoi  ;  en- 
fuite  (ous  Charles  \1.  il  prit  le  titre  de  Capitaiflc  >  OU  Gouver- 
neur. Juvcnal  des  V'rfins ,  Guncelicrdc  Guyenne  »  te  homme 
deqttalicé,a^ant  été  pourvu  de  cette  Charge  en  i4t|.parQur- 
les  VLmépçiià  ce  titre ,  &  fut  le  premier  qui  ptir  de  lui-nême 
cebi  de  ilrfi/i/ du  Palais  (|ui  6  trouve  dans  VAitcr  du  Piricment 
de  1 4(>  J .  &  qui  fbus  LniSs  XI en  14S1 .  n'éroîc  pas  cependant  en- 
core bien  établi  ;  puifqiic  ce  Prince  joint  U:>  dtn  .  i-.n  r  ,  Cm 
cierge  3c  de  BaUlj  i:i.t\%  les  Lertres  parentes  dor.;,tv.  a  i.m 
mier  Médecin.  Des  l'iTcclion  Chirlcs  Régent  attribuaàcet  ufiice 
route  Scigncnric  ,  liiflice  ,  Jurifdi<Sion  j  moyenne  hiîlc , 
dan<i  I';.n,,Ujs  lin  j'alais  ;  uî.iis  onlui  ôta  les  cas  capir  ui\  1.11  tii.»- 
ticfc  iiiminclle.  Depuis  longn-ms  il  eftcontbmmcnt  en  fioiièf- 
fion  de  toute  la  JuritHiâion  civile ,  même  d  1  ns  les  cas  qui  lîmt 
de  lahautcjuilicc.  Voyez  Li  MtrrcTr.  de  la  Police  L I.  Tit.  IX. 
C.  J .  Il  y  tr-iite  fort  cxaâemciit  &:  fort  au  long  du  B^iUifdu  Palais. 

Il  y  a  une  Ordonnance  de  S.  Louis  qui  <ié(end  axa  BdiUîjfi  de  fc  ma- 
rier» ni  de  faire  des  acauifirionsdans  l'creodnî: de  leurs  Bailliages, 
Ott  Baillies,  pendant  l'cxcTCice de  lairch«t|ge>  ni  pour  eux ,  ni 
ponrautnii ,  fans  pcmiffion  A»  Roi  t  &  comme  ils  n'érotenr 
point  conftitucz  en  titre-  d'Office  à  perpétuité  ,  1*^;  qu'ils  ii'cxc  .  - 
çoient  leur  dvarge  que  par  commifllon  ,  ils  étoimc  obli>;.z  de 
dLiii;u:cT  4rj  Ji-uisiur  l:;  lijux  .rpi;'-,  ,',\iiii  lii.i  leur  éxrrcicc  , 
\>oiir  icpu.'i.iic  .ia>.  pl.uorcitj'Jt  ['on  v  uuJtoit  taiic  contre  eux. 

B  A  1 1  :  I  >  C  .'1  A  5  T  [  I  A  I  N  ,  dans  la  coutume  de  S  .ili^  ,  v \i  le 
.     Juge  des  caufes  d'appel  ca  la  Seigneurie  ôi  Jufticc  fubalcanc. 
VtLAiiKUA** 


B  À  I.  »04 

BAitLirs  Conventuels  dans  I  OiJrc  Miltr ,  (ont  la 
Chefs  des  huit  Langues  ;  qui  rciidei:.  dans  le  Couventde  la  Reli- 
gion à  Malte.  Les  BuiUif  t  Ctfittâàutt ,  (ont  ceux  ijui  poflêdcat 
les  Bailliages  de  l'Ordi  c. 

On  appelle  mil]  d.^ns  l'Ordre  de. Malthc  yBjiirift  ,  les  ptlncipaiDi 
Giefs,Conk-illcrs&Cjonim.mdeurs  L  l'O^.ire. 

Ba  I  L  L  I F  de  l'ËnqpiiCi  c'étoit  aitrietu.j  L  Gouverneur oa  Ré- 
«ntdel'ËmpiK  «  codune  il  oaroîidai»  une  lettre  d'Henri  de 
RaiidTCsàtnnocentIII.oàn«c,Lc»PâiccSt  lesBuonsflcIcs 
ibidats»  m'ontdAiÏ4//b' de  l'Empire. 

BAiLiirERRANT,  c'cfl  cn  Angletèf  re  un  Offidei  de  Juftice 
quelcScheiif  envciv  udans  "l  j  1ïcij\  Jl  fi  J.iri.'i^iclion  f^»?  IfÎL-i  1.  > 
ordres.  H  a  r  r  1  s.  C-  tit  i.t  qjc  nui.i  .iji^jtiloî.a  un  i  iLiilîîct ,  un 
Sergent. 

()n  dit  autii  Bjjuli  AUutum  ;  pour  dire ,  Ojfden  domefUi^itei. 

BorcI  dérive  le  mot  de  BaiHiJ  du  Gicc  £»m)  ,  qui  (îjpiifit .  .■/.  On 
n'acommencéd'uferdc  te  m>m  que  du  rems  du  Koi  Jean.  Ciaib- 
denScot,  p. prétend  que  BMilifcW  un  tèimc  du  bas  Em- 
pire né  cn  Grèce ,  qui  de  lia  paiïéen  Sicile  Ce  in  Krancc ,  &  qu'il- 
fij^iiific,  CmfetVMeur.  Ucftootaîn  que  l'on  trouve pour 
un  Jugc>  Pràur  ,  que  l'on  trouve  t«6àaBd^ ,  danskto^ 
melcns}  qaedeÛUcft  aile  qu'on  ak  fiûcfciAvJir,  cntian^o. 
fantl'/.  Voyez  AS.  SdiOt.  MéST.I.f.ift.  D.^  £.  Dadîn 
de  Hautefèrre  après  avoir  montré  qu'on  avoir  appellé  lesPri- 
tci'rcurs  & Gouvejucurs  3cs  Princes ,  5;  mti'.K-  i  (  l  qu'il  pii- 
Uiiii  lict  particuliers ,  , /^ajfc'/i ,  dit  queluusb  croifieine 

race  de  nos  Rois  >  ce  nompallà  de  l'école  dans  le  Barreau,  6c 
qu'on  ledonna  nux  Jnprs ,  parce  qu'ils  (ont  les  Gouverneurs  dit 
Peuple,  T^r  DiJi'.t'.  c-  (  .  .•..'.,'.  ri:/i'-  ..ij./>.i8î. 

B  A 1 L  LI S  T  R  E.  1.  m.  Vieux  terme  de  Jurifprudcnce ,  «7111  fîjni- 
fioii  autrefois  7»rfKr,&:  celai  qui  avoir  la  garde-nobtc  oubour- 
geoiie ,  de  fcsenfans.  Tuiar pupûlemm.  Il  venoit  de  iMllie  ,  fîgnî. 
mnttutrlU ,  garde  ,  &  adminiflrarion.  Dans  les  vieux  tities»- 
&  danslapÛpait  des  ûmtumcs  de  France*  on  troave  fiwvenc 
ks  mots  dcTutcuis»  Gardiens  >  8c  Batlt'^ftt, 

Ménage  dérive  ces  mors  de  BmIIIvus  ,  terme  de  la  balle  Ladnité» 
qui  fïgnifîe  /.'i.îrr ,  quia  été  fiiit  de: ^rf;«/«f ,  qu'on  a  dit  d'abord 
d'un  î';-u;  iKjii:  I  iLicr  11:1:  p'>rrL-  Itm  mHiriiijf.n  ,  &  qui  actccTc:;- 
du  aux  i'L-jagctgucs  3  lie  iu:  tcut  à  viux  des  P.'iui  es  ,  cnliiitc 
àun  Tuci  ur  &à  un  Juge  i  &mème  il  a  été  dit  di  s  n',.iris  ,  com- 
nr.-  étant  tuteurs  de  leurs  frtnmes.  D'autres  le  dérivent  du  Grec 
iSiAwrilpiî»  ,  qui  lign;lif  ,  CmU,  lieuoùl'on  s'alltinblc. 

Du  Cir.ge  dit  c|ue  dans  h  Lutte  Latinité  on  a  dit  bujulare  ;  pour 
dire  ,  o^àiimgttcre  ,  iijjiiht ,  fjour  dire  un  Tuteur  ;  Buit ,  SjII- 
l'ijhe  ,  âc  BMlifcm ,  &  bnjui\it ,  pour  diic ,  tuulU  ,  ou  biùliiei  & 
BMiitv'ms  re 5Ji( ,  pour  dire ,  Prin,-c  r/^ia. 

BAILLISEUR.  flni.TjrmcdcCoutuinc.  J'<9«/iu.  Dans  l'an, 
denne  antame  d'Amiens  hûUjfnr  eti  un  tuicnr  qui  a  lagaide  * 
la  charge.  Si  la  tutelle  de  perionnes  nobles  minenrs  d'ans. 

BAILLISTERIE.  Cf.  Ternie  de  Coutume.  TrtiuiQ  »  thainf. 
irMio.  Ce  mot  Ir  rron  -e-  djus  I.i  cnur.imede  Bourgogne ,  (  Do» 
t  lie  .i  &  vc.ir  liiic  l->.:tlà;  atimir-ilbarion.  DeLai^R  i  ERf. 

RAILLIVl:.  l'A',  lilllafl-mmc  d'un  Ba::!:]'.  £.:l;:ir  1..X0,.  C:- 
pcndant  >  comme  ce  mot  edun  peu  burlcfquc ,  U  cil  mieux  de 
dice  U  tcmmedoBailtir. 

Fins  im,v!fiierfm  vitre  iien-vennf , 
MuUmUttiSOînt&ÀiâdéimtrF.iié.  Moi. 

BAILLIVAGE  .oupîftdit,  BALIVAGE,  f.m. Terme  des 
Eaux  Se  Forets.  Compte  ou  marque  des  bailliveaux  qu'on  doit 
laiflèr  (ôr  chaque  ariKnt  des  bois  qu'on  a  coupez,  ou  qui  /ont 
à  couper ,  pour  les  Uiilêr  croître  en  haute  Itiûye.  Dtfiitutt  j/ 
pTffdg4ti9Btm4ffhm,  reliât  f»fi  (Jtfunm  «riw«.  Les  OfGdcts 
des  Eaux  &:  Forets fboc  U  ^iwm^dcs  bois  avaarque  d'en  fi^ 
l'adiudication. 

B  A  l  L  M  \'  E  A  U .  ou  plutôt ,  B  A  L I V  E  A  U.  f.  m.  Térmc  des 
Eaux  sV  Fnrérs.  Jeune  chêne  air  tii  lu  m  s  Ac  40  ans.  Rrlictti  dd  ftt- 
f4giUioiu-m  quenus,  H  eft  c;i|'-;iit  pir  It  s  Ordonnances  des  Eaux 
Si.  Forets  de  laillcr  icizci^/toMaardc  1  agedu  boisdans  chaque 
arpent  de  taillis  qu'on  coupe, outre  tous  les  anciens  &  modernes. 

B  A I L  L 1 V  E  A  V  iur  fnuche ,  ou  fur  brin ,  cil  le  mairre  brin  d'u- 
ne Ibodie  qui  efl  de  belle  venue  ,  qu'on  a  reicrvée  dans  lescoiH 
pes  pour  cnMirc  en  haute  fiitayc.  Lcf  htilUvi-das  doivent  être  de 
chêne .  ou  de  chiaigmer ,  ou  de  b£trc.  Us  i  renncnt  le  nom 
d'iirirren  quittant  celui  du  ralHs ,  &  s'appdU  nt ,  ylrLrffUHB' 
vetux ,  ou  Lût ,  ou  Arbret  rrftnet.  ;  &  pluficurs  les  appellent 
rtuîiiv.s  ,  par.x  qu'il-  1  r---,-';r.t  les  ventes ,  par  analcgic  aui 
clK'.aui.  ;  lc  lonr  icax  qj  u.i  jppclic  di  ij^<  du  btls.  Pilmt  et- 
fine  fatcr/Uitjur.  1  «j. 

On  appelle  Pe'reti  ,  ipii  'oit  laiifi-zde  deux  coupes ,  &7i;««, 
Us  iij  1.  1  i  ,-1.  V  l'i  i  ;'.<■,  Ji.  r.  ois  coupes ,  comme  qui  diroit  >  fil* , 
gèn:Sc  aycul.  TenU  tx  m^ui*  piftr^s  ^atrtsu.  Les  hùiinntMX 

modeiM 
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laodcmes  (ont  les  r dêrvcz  des coupcSjpfccciieutes  julqu'à  60 
ou  80  ans.  Lesponiculicr»  onr  pitnaiiuond'cB  dU^Mcc  «piés 
403ns  I  Si  non  auparavant. 
Qiidqixs>i>ns  déiivcuc  ce  mac  de  bjtUbÊt,  ^ni  fignitic  (ir«ti.  Il  y 
apliK  d'appaimce  qu'on  a  dit  béUvuÊix  pour  ùaifvÎMKt  &  îfty- 
VMXxpoui  iM/v/eiw,iuro|iiioliniNiaus  tullij.OntnNmi«tf^ 
v'uttx  dons  les  chames.  Jhm  tt  émurditEmpertur  an  fdtt  de 
Hftus  ctmarfcm  dtM/it  bmtdMS  ,  &kth}jvuMx  qni  dtmtu- 
tnttst  aaPJ/tm 

Ba  il  11  VSAWXde Tailleurs  dfpièrrc.VoyczEscHAsses. 

BA I L  L  O  N.  n  m.  Piccc  de  bois  ou  de  te.  ou  iin  met  cr.  I.i  bou- 
che d'un  hottuitc»  oo  d'un.tnini.il  ,  poui  IVnipcLhci  di.  Lricr, 
oudcmoiJi.-.  /.i^moii  in  os  i<l/w««.C'cftunc  pcmijM  >r-,aJi.iU 
de  mettre  un  vadhii  3.  I.i  bouche  de  ceux  qui  ont  toiniru  le  lilcn 
ce.  G;la    pi  a;i(|tic  p.u  tioilièrciTR-nr  parmi  les  Benurdins. 

On  dit  liguitmei  1  r  qu  lu  1  inct  un  btilhn  en  la  bouche  de  quelqu'un , 

.  q^|iuia«iUa>[Kjm  j)t  par  argent ,  ou  par  <iuelque  autre  voyc  , 
pour  l'cmpcdier  de  parler  ,  de  dire  ce  qu'il  (çait  d'une  affaire  , 
donc  on  appréhende  que  le  fètret  ne  fe  découvre.  LlugUÂt'um. 
Mab  cette  hcoD  depiiicceftraïK-i-fA»  balle  U  popuiairc. 

BAILLONNER. v.aa  Menie  un  b&ilton  i  une  ktr,  i  un 
uSn^IJgumimn  êmmdu  infcTtre.  Ou  le  dit  aullîdcs  hnin- 
tnes  à  ^  on  met  un  bâillon  i>our  tes  cin!>ccher  de  parler.  L'on 
nt'avoic  dit  que  tel  Curé,  tel  Biiliit"  ^il  >  ffl  paiïnn 
avoietttttce(auri!lez,  *<i///eii«.-c  (.4.1  ki  Poaqac»,  kiqucls  j'ai 
fçû depuis  le  l'oi  a  i  1 1  '.vhiir).  M  a  s  c  u  r. 

On  dit  luflï}  baiiimnn  aiit:  porrr  ,  qinnd  on  I.i  ferrac  en  dehors^ 
avec  '.ine  pièce  dcb<:M^  |al]i.L'  ti.ans  un  cii  chiii'î. 

Lel-'ère  Thorrtaflîn  dérive  ce  mot  de  l'I-lcbreu  batoB,  ttdttdtre,  cb- 
mm,  utiftnngtrt .  c'eft-à-dir^TT^nMC  *  bùuehn ,  ferrer  ;  ou  de 
h92  >  ItdhM ,  aul]î  Hébreu ,  mi  veut  dite  >  iumuri  ;  en  Fniir- 

Cdtmlner ,  parce  qu'on  fc  smé  RMÎTO  ée  ccnxqu'on 
.  QoeUesétymoMgics] 
Ba     o  MMÏ  ,M  s.  adi^TinncdellIaifiNi  >qai  lèdit^aaiimin 
pdnn  vite  m  fa&ioo  cime  ks  dents ,  comme  1»  lions  >  les 
chiens  >  In  cochons ,  Sec.  KBm»  mùaul  Itifern  in  tt  iuUU ,  ou 
infrrmm  in  os  urau  Ijcuium. 
BAlN.r  m,  I.'cu  plein  J'c  -uuû  on  le  met  quelque  tcms ,  loir  pou; 
/cdcLTallci  ,  &  lé  laver  ,  Ibic  pour  fe  lahr.iKliir.  iMVMtii.  Le  bMU 
naturel  trt  «fluide  Krivi^re.  'LfJj.i.nifi  btmcn  un  tel  cndtoit> 
il  n'y  a  <|  Je  du  \xWx\  Il  ic  tjic  des  t'ji'r»  p.ir  .11c.  Le  i4/n  cft  fort 
ordinaire  chez  les  i>iientaux  Hc  les  Mahomctans.  L'oiâge  des 
h*'t»f ,  lâns  rien  établir  contre  l'honnête  bienlèanccpennet  tous 
les  plaifirs  que  la  vertu  ne  di-fcnd  point.  M.  S  c  U  o. 
L'ulâge  du  bÙH  a  p.ilfc  d'Oiient  en  f  Xcident  :  on  l'a  même  per- 
mis aux  Moines.  Le  1>.  Mincne  Béii(;%licHn  nipporre  dans  {on 
Traite  des  anciens  ricsdei  Moines  quelques  Ihicuts  que  S.  Lan- 
fianc  fit  lîir  le  lûiiec  des  Aiiîiiy  qu'on  pcrmctcoit  aux  McMies. 
Solvant  ces  fcglcmens  un  ancien  Moine  devoir  avoir  foin  qne 
tout  fiit  prêt  au  lieu  où  l'on  .iLvoit  pnii.lLC  1^  L/n  ,  &  (]u"!l  y  t 
y  eût  des  valets  pour  le  lêrvir ,  cnlaiti.  il  .ivL.:iJ;>ic  k  ,  MuiiKi 
que  tiHit  etiiu  ptet;  ils  ne  iHHivoicnt  y  aller  ç.u  Jtpuii  IMmc 
julqu'a  CoiUjilic"5  dorlnii'iU  rrnjent  arrivez  au  i^/» ,  ipi}.  s'r 
tre  (air  râler;  iUfcitniiiiiic  di.uun  dans  un  petitréduic  Fenni- 
d'un  rideau  ,  ils  v  rtouvoicnt  une  cuve  ,  qu'ils  ;ip;Klioient  tint, 
tlitA  ,  dans  laquelle  ils  prenoient  le  bâm  en  filciiLC.  Voyez  encore 
ytiU  SS.  Benedkl.  Str .  i  .f.6 ii.&ftc.  /y.  P.  II.  Prtj.  p.XCm. 
Dans  une  allèmbléc  des  priitciftaux  Abbcz  de  France  tenue  à 
Aix  U  Chapelle  dans  le  Palais  de  Louis  le  Oébonmite  »  le  lo. 
Juillcc8i7.  il  Rit  réroluquel'ttfigpdesKiM»  dansiês  Monal- 
tires  dcper>droit  dcsPljeilr«.Cso*.SaintGrégoirc  Liv  XL 
ép.  }.  dit,  qu'il  yavoirdc  lôn  teimdcs  gens  i;:ti  ritrendoicnt 
que  le  b^n  n'étolc  pas  permis  le  Dimanche  j     il  1  cpuid  que  fi 
on  le  prend  par  volupté  ,  il  n'dl  j  'inais  pcmli^  en  .'n  ,in  innr; 
nuis  que  llc'eft  par  ncceflîtc  ,  il  n'eft  pas  défLn.iu  irxu-x  k  Di 
manche.  Saint  Théodore  Sicrotc  rcprenoir  ceux  (jui  illoiciit 

auij»;  nprc>],i  l.ïintc  Ciditiuiuincn.  I  i  p  ii  r. 

Ce  mot ,  b>iiH  ,  s'clt  forme  du  Licin  baincum ,  ou  bMineum ,  que 
Guichard  dérive  de  l'Hébreu ,  t.ib^l  Sa»  ,  tingtre ,  imhigere ,  mer- 
gat  ,'tmmfriiere ,  Uvâre ,  c'eft-à-d  ire ,  flon^tt  ,tnfmerdmul'e4u , 
Uvtr  ,  en  retranchant  la  préniicrc  fyllabe  10  M. 

Ba  I N ,  ledit  par  excellence  des  eaux  chaudes  &  miniialea  qu'on 
ordonne  pour  la  lânré.  Ttiernuc.  Les  Bmu  de  Bourbon  j  de  Vi- 
chi,&c.  Aux  ^d'HidbetKenSiUrieleseaux  faiitri^httices, 
tlffîbes,&(bit  pviuitei» 

Ba  I  N,  (ëdit  encoredes harimcns  dcfbinez  pour  fc  baigner.  C'é- 
toit  chez  les  Anciens  de  grands  édifices,  qui  avoient plufieurs 
ci)urs,OS;  iiinartLrnjns  ,dnnr  les  principales  pii^cs  etoient  les 
ialles  liu  i'.ici ,  l'une  pour  les  hommes  ,  l'aurre  pont  Ici  firmmes, 
&.iumiliru  de  cujque  iaile  il  y.ivoir  ur.  hiiilin  entouré  de  lié- 

Ses,  &  de  portiques.  A  côté  de  cluquc  bd'm  croient  des  cuves 
'où  l'on  tirokdcl*€jin«^hMiite><c4ci'eMl«iiie<  powcqiww)^ 
Ttme/. 
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IcT  la  tiéJc.  Sdlneâ ,  btliitet ,  bsints.  Ces  bdim  (crvoicnt  p!us  pour 

i    la' volupté  >  que  pour  l.i  ùnié.  C'cft  de  ccux-li  principalement 
qu'efl  vrai  ce  quedit  Ruchelbn  :  Le^  bains  font  de  l'équipage  de 
l'amour,  ^' delà volupcc.  Alexandre Scv.  ditoicen  colère» 
itui  SêÊHétù  0mm,fM4mt  Umm,  On     mndser  en  même 
rang  BâiM* ,  Fia*,  fume. 

Les  plus  magnifiques ,  Se  dont  il  relie  encore  quelques  débnsj  (ont 
eeuit  de  Titus ,  de  i'aulÉmile  ,  &  de  Dtcdfticn.  On  prétend 
qu'a  Rome  il  y  avoir  8  f  6.  h.i.in  ,  tanr  p  ib  irs  iTue  p.u  tiL-uiiei  s. 
Il  y  aciidii  .>eaax  rt'iic»  de  aiirii|iie>  en  plulkurs  villes  Je 
France,  tomnieàNîfincs  &  à  Ora.ige.  C  croir  une  groUe  tour 
rooJc  louceiiué  lur  de  grande  arcs  ouverts  du  (èptentrion  au 
midi ,  y  en  ayar.f  deux  de  chaque  t  ore  ,  ÔC  bâties  degroUc  {nérrc 
de  taille  ,  6c  plus  bas  à  droite  ëc  à  gauche  cm  y  voyoitde  loo' 
giics  grottes  voûtées  de  incnttirs  pièi  tes ,  avec  ksIictttoA  HàtM 
les  bjitss.  D.  L.  Pi  si.  Ces  i«»t  aiàfidcislàorenoore  foR  en 
ufage  dans  I  Orient.  Il  y  a  un  >|ipaittilienC  au  Loime  ^on 
nonune  les  baim  de  U  Réim, 

B  A I H ,  cftadCh  cnve  ,on  bolgooiiie  o&  onlèt)rigne.5iilH««h  £4- 
tnnr.ORlcdttauiridechaqne  fois  qu'on  Irbdiac.  Il  en  coûte 
tant  chez  un  tel  pour  chaque  Um.  il  fuit  daaiSà  le  M»,  Vu 
itmlbdt» ,  Ubrum  m'mut ,  «ft  unepedie  baigfKMie  oA  OB  ne  met 
que  la  moitié  du  coq>s. 

B  A  I  M  ,  le  dit  aulHde  b  liqueur  où  on  le  baigne.  H  yadesTemmei 
qui  le  b-iignentdansun  baia  de  lait ,  dans  un  btin  d'eau  rôle. 
Le  peiinif  eroir  (iite  les  ladres  le  gurrilleur  dans  iir.  bain  Je  ling 
d'innoier.s.  Lrsindieiisdilèntquc  le  fr<i/«  ptisdans  certaines  ri- 
vières e.'lir.e  cntièrcnicrttles  péchez.  L  e  t  R.  É  d. 

Oit  appelle  eu  Médecine  un  héïK  vaporeux  ,  ou  écuve  ,  lorfquc  les 
malades  nelciaC|nsploogeidansunc  liqueur ,  mais  qu'ils  reçoi- 
vent leulemem  mevapcnr.  on  une  èxhalailoii  qui  les  echauâé 
flcles  ùitûUsT,  Luemiam »  f»iU$}»,fi$dM«riiim.  Il  ja denxffar- 
tcs deiuMt wpoHnHix*nnhiimidc^tnlêc.  Le éMM «apoceu» 
n'eft  atme  choie  que  la  vapeur  qui  s'élève  d'une  liqueur  (ùn- 
ple  j  ou  d'une  dccoÛion  d'herbes  qu'on  fiiir  recevoir  aux  par- 
tics  malades  lur  une  chaile  percée  ,  ou  avec  des  entonnoirs» 
pour  ouvrir  les  i^i^es ,  ij  pLove-quti  les  liR'uis  ,  d^Miroii  tsfejKir- 
tsculicretnenc  {Hiur  les  lu.u.idiesdu  ton  Jument  iS:  Je  la  matrice. 
Lesmatiètes  div^4/»  (ont  les  u-.enics  ijuieeellcs  Jcs  lomcnrarions. 
Le  bain  vaporeux  lec  cft  lors  qu'on  provoque  les  lueurs  par  la 
fimple  chaleur  du  feu  >  ou  par  le  moyen  de  briques ,  ou  de  cail- 
loux bien  chauds ,  qu'on  met  fous  les  aiirelles,  ou  Ibus  la  plan- 
te des  piéds ,  ou  bien  par  ces  mêmes  cailloux  ardens  qu'on  nec 
dans  un  endroit  étroit  >  où  le  malade  cft  renfermé. 

Ot»  die  en  été  de  l'eau  qu'on  donne  à  boire  làns  larafrakhir ,  qu'el» 
le  eft  duude  comme  un  iMi,  On  dit  auiG  en  été  t  quand  on 
Voit  un  gros  miage ,  que  c*eft  un  («niquï  diaullë,  Gm  appelle 
anllî  un  heu  où  l'eau  e(ï  sâle&  bourbeule ,  bat»  de  gicnoiîilles , 
b*tn  de  crapauts.  S.  Amant  a  ditduTybre,  b*jn  de  crapauts^ 
ruiï'H-.iii  boiirSeuK. 

Eil  termes  tic  monnoyes,  érrr  eii/'.:.7i ,  e'ril  être  cntièremciu  fon- 
du. 13c  l'orenfrj/n,  e'i!t  Je  l'oi  encie.tinent  fondu;  Se  quand  il 
tftwèt  à  fondre  ,  on  dit  de  l  oi  en  pîtc.  On  dit  de  même  ,  de 
I'  ir,;eiitentA»,  &  de  l'argent  en  pâte.  Boiz  a  r  u. 

B  A  I  N  ,  en  tétmesde  Chymie  ,  le  dit  de  piuTicurs  coûtons,  di^ 
tiUatîons  *  oa  aunes  opérations  qui  fie  font  (tir  des  mstffitc* 
proptcsà  eotietenii  une  chaleur  douce. 

BAtN  Ot  ciMOKBSf  quand  le  vàl'e  ou  la  cucuihîtcqui  con- 
tient U  madire  que  l'on  veut  diftiller  eft  plac^  dans  un  poc  où 
ilyadescembes.enlôrteqtt'il  iôitèdiaufé  par  ta.dialeut4cs 
cendres. 

B  A I N  M  A  R  I E ,  que  quelques-uns  nomment  en  Latin  Bdtmm 

Aittrit  ,  &  d'iu'.  LS  fi.ihifutii  m*rh  ,  c'efl  i-dire  ,  b*''H  de  nth. 
Ceux  quit'app^lle :;ti.i.H-,î/jWf ,  diicac  que  Marie  laProphé- 
telfe  j'.i  invente  :  coi!X  qui  l'appellent  i<i/« </e  mer ,  i-.v.r.iin -ma- 
ri», dileiit  qu'on  l'  ipptuie  ainli ,  pnrcequele  vaid'  .iu  d\  pturé 
fur  l'eau  comme  fur  une  mèr,  que  ee  a  el'tqLîcpii  euiLupr;.  11 
qu'on  a  dit  btin-Al^ve  ,  pour  bMt-mauu.  C'tilqiiaiKi  on  met  la 
cucutbite  dans  lic  l'eni  chaude  ,  laquelle  cchaufic  la  matière 
contenue  dans  laciKurbite.  tervemit  Mjue  ferrux  d'ijiUUri*.VLya, 
i.\\T\  un  BÀin  vap«rai9Ïre  ,  ou  v^foreipe ,  qui  donne  urtc  mom* 
drc  chaleur  .  &  qui  le  quand  un  vaiikaa  de  vérre  »  conte* 
nant  queUiuc  maMie  »  eft  «chaulKpar  k  vapeur  de  rcau.£4f- 
iMtmTer'a. 

On  appelle  encore  cnChynûe^MR^unentdAtelIquAije ,  tendu? 

liqi.ije    Hum.'  ,  ré  luitc  unUqaeuc)  de  même  qu'en  làmcs 

de  montujycici-delltiS. 

Bais  M  a  Ri  £  ,  en  termes  Je  r'iiîofôphie  Hermétique, fignifie 
tout  autre- chô(c  qnc  chez  ks  D»rtillarniri  ,  car  il  veut  dire  le 
fourneau  philr><i<piiil  <  ou  le  mèiatrc  dannfequel  le  Roi&  1* 
Reine  { le  Ibleil  &  la  lune  )  le  baignent. 

B*ilf  9M  tA»lt»<pL'vo^itdkaiH£f£MH  de  f/p4r«k»,Bjm 

Ëee  ti  ie 
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</r/fMrM(/n,  quand  on  y  nxrdufible»  ottdcstimailles^fêr. 

On<<ircnM;i^onnn  u',  <]ii'une  cour  eft  pavce  à  fcwide  morcîcr; 

I  o  ir  dire  qu'on  y  a  mh  dw  mortier  abondamment  >  comme 
d    . .  nr  i  nr  ^clk  Mjiii  lont  lurli  s  c.-i',  c'-. 

Ba.  i  ,  c.i icaui. i. iic  Ttiiitiii'icri ,  k  .licJ'uîîc  cuvt  jiltinL'  d'»,iu 
&  dt'  Jrogiics  (crv.Ant  à  la  tcincui  c ,  dani  LiqufUc  on  trempe  ou 
on  fair  boiiillii' Its  rtctfci  qu'on  vtHt  ceindre.  Le  t-îi»  d'alun  fe 
doit  donner  à  fioid ,  ji^icc  <juc  là  ch.ili.ur  pci  J  le  luftrc  de  l.i 
l'oye ,  &  1.1  rend  rude  ^;  âcic.  Un  bdin  de  cochenille  >  de  g.ircncc. 

II  y  .1  .nilTi  iicsilemi  bains. 

Bain.  Ordre  Milic.aire  en  Arglet^rrc  ,  indituc  parRyurd  II. 
au  X I V*  /îcdc.  Kichard  régla  qu'il  n'y  auroic  que  quaCK  Che- 
valiers du  Bditt  i  mais  i  knci  1 V.  ion  uccclTeur  en  augnwnca Je 
nombre  juiau  à  46.  La  luarquedesCbevalicrs  du  BMtèeeSit  l'E- 
CU de  fbî^  Uenë  ctidle  en  broderie  *  durgé  de  tnA  cfNmm- 
nesifort  avec  ces  macSiTrei  m  m*  ;  cVrft-i-âire ,  Tmt  imt 
un,  pour  martjiirr      trois  vertus  tlwologales.  CesChtvalieti 
avoicntcounmic  ilt  k  kiigncr. avant  que  de  recevoir  les  qverons 
d'or  ;  coiitLiiiic  <);ii  :h  'x  g  i:da  qu'aji  commencement  de  l'Or- 
dre ,  &  le  perdit  cniuicc  peu  i  peu.  Ceft  de  là  que  leur  vint  Iciu 
ncm.On  ne  donne  guite  l'Ordre  AuSm»  ,  que  .i.i-ul.i  in\;i\û 
nie  du  facre  des  Rois ,  ou  de  l'iniuguration  du  l'rincc  de  Oaiics , 
eu  du  Duc  d'York.  Il  paioit  toujours  par  un  in-inufcrit  cite  par 
DaCangc^qu'oiinefailoiclci  Chevaliers  du  B4'm  qu'en  cems 
•    de  paix»  Le  mre  du  inajiufixk  cft  >  (i-jprct  enfuit  l'OritHntntt , 
'  &mMiièreikaéera'  fuirt  maveaiix  Chcvalltn  duBMiig  tu  tenu 
dtfâixt  frit»  Isto^tupufjSKgliKrre.  CcU  fe  fiiit  >  £1  Lirrcy , 
fkvecdegiaoïies  cérémonies.  Ju(\iniani  les  dcait  dam  Ton  hUl. 
desOnl»tmU.T.I.ci f .  p.  1  (  i.  LaMcflc.  la Çbnfcffic»  ,  la 
Communion ,  n'y  lonr  pasoiiblicrt.  Il  décrit  auHî  fort  en  dc'tail 
leurs  habits  ,  leurs  orncratns  ,  leurs  devoirs  ,  &c.  Quand  les 
y:     nr  1,  (  rmeutdc  fidelltcdans  la  Chapelle  d'Hen- 
ri VII .  ;;î  itiii;  cru-, il'unh.ibitd'Hermitc  avec  des Andiles ; en- 
fuitc  on  l;s  ;c\vt  d'une  robe  m.ignifiqtic  ,  &  le  Roi  leur  f.iit 
quelquefois  l'honr.eur  d'aider  à  leur  mettre  les  éperons,  llspor- 
tent  un  ruban  rcwigc  en  éch.-irpc.  Cambden ,  Cfc  d'autres  après  lui , 
fonc  HcnrilV.  Auteur  de  cet  Ordte  en  ij  99.  Cet  Auteur  dit  que 
,  ce  Prkïce  étant  au  baiii  fut  averti  par  un  Chirvaiicr  que  deux  fcm- 
mci  veuvei  vcnotcnt  lai  demander  judice.  Il  lortit  fur  le  champ 
du  tÂjr^en  dî(àiit  qu'il  devoir  [ircferer  de  rendre  jullice  à  lu- 
jetsj  auplallîf  duW,  &  cnfuiceilinftmuccicQKire. 
Jojcph  de  ilichiell  ,  Aotcnr  EfpaKnol ,  le  P.  André  Ifendo  >  ic 
JcAn  Caranicel  >  luivenc  l'opinion  de  CambJeti.  Francefco  Rc- 
dî ,  &apr;s  luijuftini.ani ,  prétendent  que  Cambden  (c  trompe  ; 
qui- .i.rOrdrcell  beaucoup  plus  a:Kicii.  l'.s  IctoiiLii^iu  lur  l'au- 
ti.n  lu  imitrit  rapporté  par  M.  DuCangc  ,  iS^  dont  nousavun-. 
pai'.c  ,  II.  lis  ce  m.i  nu  Ici  ic  ne  prouve  rien.  D'autres  dilcnt  fcu- 
lem  .  iK  411  on  attribue  ccrte  inlliturion  a  Hc-nri  I V.  au  lieu  de 
Rii.lui  JII.  p:irce qu'Henri  augmenta  l'Ordre  ,  &  lui  donna 
une  nouvelle  Forme  ,  peutctTC  à  l'oocation  que  Cambden  ra- 
conte. Judiniani  montre  que  cet  Otdreavdc  pailcd'Anglrtcr- 
re  en  France  &  en  luiie  »  &  t.ipporte  un  titre  curieux  (ur  cela. 
Voyez  Froulârd ,  Matthieu  Paris .  Spcuceius ,  Cambden ,  Sal 
tnonet ,  &  Juftiniani  j  qui  a  RUiul&toutceque  Icsautresondit, 
lnjjllF.  a  muigt  Ord.  mibt.  T.  /.  r.  t  j  o.  tih,  h  /i /.qui  cft  U  meîl- 
knie  jclaiNKls  nmpic.  Nicol.  Uptonus ,  De  Ofclo  militari  UhJ. 
t.  j-TItomas  Smith  ,  de  RcfM.jiu^l.  L.  1. 1.17.  Si  AwdrtFa- 
vin  ,  7'hj;ir  d'i;ii).t!(sir ,  Liv.  V. 
Sans  qti'u  y  (.lit  ui)  O:  lu  du  ^.iiM  ,  le  Ixiin  a  tic  en  ulagc  en  l  ran- 
cc  d.ins  la  Cré.itioii  d;A  Chevaliers  ,  &  de  vieux  titres  mar- 
quent que  c'étoit  au  Grand  Ch.imbellan  àprcpu  rr  1rs  bAmiàçi 
nouveaux  Cliuv  iliers,  delquelslcs  tobbesciu  a.ciL-ntvétuirs 
entrant  aiixditsi.i/H/ lui  appartenoicnuD u  T  t  L  L  i  t. Bxcdcs 
Rois  de  .  /ance  p.  4 1  ( .  .Vi >ye/  Du  Cange  au  mot  Aidu  ,  oà  il 
décsit  toute  cette  cérémonie ,  d'après  un  vieux  titre  qu'il  corri- 
ge Cttbien  des  endroits.  Acoft  i  dans  Ion  hift.  ùc»  liïdes  Liv.VlL 
C^  ^7.  die  qu'au  Mexique  les  Prêtres  lavent  ou  boifincnt  les  en- 
£u»  des  Seigneurs»  avant  qu'on  Icurfallè  b cérémonie  de  lenx 
ceindre  le  baudrier  militaire.  S.Gr^iTe  de  Nazianzc  dît  qu'on 
Imitoîr  auin  par  une  (onbtable  drènonie  les  écudians  dans  l'A* 
tadcniie  à  Athènes. 
BAJOARIEN,  ENNB.r.m.&f.  Nom  de  peuple.  Quelques 
Auteurs dilent  que  >, 'clt  l.i  iiicmcchôîcquclloicn  ,  v  .1  lî.i  .iiois , 
voyez  ccmot.  Pluluurs  cuivent,  5i  il  cft  ion  vr.nIcmbiablL' , 
qucccfi'!  J.i:is  cent  iihiuc  c\|.xviirîon  f  qui  (u;v]l  U  iai^Ule  dt' 
TMim)  que  les  BuitMieni ,  ou  B*vireU ,  voilins  des  Alicmans , 
furent  l'ounïisà  rEmpirc  des  François.  P.Da  nul.  Selon  d'autres 
ksi**;*"'""  lie  (ont  point  les  mci'it  «i  qac  tes  Boicns.  Les 


it  roîcnr  Allemands.  Après  la  1 


',u  Roi  Tlicoiloric  ils 


s'emparèrent  Ai  Norique ,  depuis  laPani\uoic  iulqu'à  la  SiTabe  * 
il  depuis  l'Italie  au  midi  julqu'au  Danube  dn  côté  du  ScfCen- 
tsiflo.  Voyez  De  Valois*  Rtmn  Erâmk.  UXXiy, 


BAL  «ô» 

B  A I  o  I  RE.  ÎA.  TSime  de  MedailliAc  de  de  Monnoyenr.  CcU 

une  mévlaitle  OUtIMnnoyc  qui  a  une  cmpieinic  de  deux  téces  en 
protil  1  dont  l'imc  avance  lîir  l'autre  ,  comme  on  en  voit  Je 

I.DuV'.  C\:  Jl'  r.al<nu.Tn  .di;  Rui  1  ûnri  IV.  rie  la  tlniiiK'  ,  &  une 
i.in;iicc  d  .luuci.  QdciqLïes-uns  ctoycnrqucccmot  vient  de  ^U' 
fine ,  à  caufe  que  i,:s  |onës  de  œsdettt  tcces  lê.bailcnc^  A  Ibot 
jointes  l'une  à  l'autre. 
BÂJOLE.  r.m.&f.  NomdcScâc.  ^rf/t/»/. Voyez Bacnoli. 
BA  JOQUE.r.t.l'ititcmonnoycd'liaiicquitft  ladixicmc  par- 
ti l-  d'un  Jule. 

B  A JOU.  r.  m.  Tèrm.'  de  Charpenterie •  cft  la  première  ou  la 
plus  haute  des  pl.^.nclws  ;  ou  batte  du  gouvernail  d'un  batc.m 
foncet,  qui  c:^'  [  ^'cioiinodiaienxaelbuslacadiêdelanulièda 
gouvernail  cXk  I  itic«-unsditênt8C  écriwnc  fciyêiif  au  lomiiiR. 
B  A  J  O  l  '  E.  r.  h  Panie  de  la  tête  d'an  codiaa  qollni  tient  lien  de 
joues ,  qu'on  nrange  par  ragaûc.4M<.  ' 
On  ipinlic  par  in]urc  tBi^t  Hnepetfimae qiii»lesjaiiiàwr«P 

ICklyiX  IKIld-mtCS. 

BAJOUES.  Terme  de  Vitrier.  CcTomi  àeicmir.nucs ,  ou  bo^- 
(.if.rs  qtii  tiennent  aux  jumi-IScsdc  l.i  i'ulIuik-  i^uiniiue  Tirc- 
pluni;-)  ,dc4i[  L'i  V;r;'i.  r  it-  IlT'.ciu  ]>oiii  .i[';>L"ctcr  L-  p'oiubqB'SIl 
employcncaux  virrcs.On  les  appelle  autrciucnr  luijjtuci. 
B  A I R  A  M.  I .  m.  Terme  de  Relation.  Fctc  des  Tmcs  ,  qu'ils  celé- 
bwent  après  le  jeûne  du  Ramaz.an.  Ils  cclcbicnt  deux  B4irim 
tousles  ans  :  l'un  qui  (uit  immcdiatrmcr.t  le  Ramazan  ,  com- 
me dansl'£gliIêOtfaolk|De  PàqtKsliiit  leCaréaie,  &  iUI'a|»< 
pcllent  le  grand  Am»  :  l'autre  qu'ih  nonmeiit  le  petit  BÎb 
rum ,  ne  vient  nue  joun  aniès.  Le  AhM»  dîne  trois  fOuiSp 
pendant  Icl'quels  on  ne  travaille  point  ;  on  le  fàiç  des  ptcfcm  ici 
uns  aux  autres ,  Se  on  le  réjoiifc.  Si  le  ;nur  qui  Uiit  le  Ramazan 
eft  obloir,  cnibne  qu  on  n'air  pu  \  ciii  la  nouvelle  Lune,  on 
dii'îcic  le  Buirum  au  lendenviiii  ,  &  il  cfimmencc  ce  ]oiir  U, 
quandmcmcla  Lunelcroitencorecouvcrte  de  nj-iges.  Loiiqu'iis 
célèbrent  le  B.u.rjn  aiJtès  avoir  fait  une  uiliaitc  iii.  LCLciaonies» 
oupliitôtdc  lingeries  étranges  dansleuis  Molqirecs  j  ils  ache* 
vent  cette  belle  fête  pat  une  prière  Ibleiinclie  >  qu'ils  font  con- 
tre les  fidcUes,  par  laquelle  ils  demandent  à  Dieu  qu'il  lui  piailê 
éxtemtincrcntMtement  les  Princes  Chritîeas  *  ou  les  aimer  la 
uns  contre  les  aurtcs  ,  afin  que  par  ccrrc  ouavaiÊ  întcUigeiice 
.  ils  nuiirent  ctendte  les  bornes  de  leur  loi  &dclcar  EtapncOAir. 

Agi. de Aifi»  M.  d'Hcibelot  beàiBàréaih  VmetcetiMK.  . 
BAISEM  AIR  (I  m.  Offrande  qu'on  lâitl  un  Catien  allanrboi- 
fer  la  paix.  DanMium.  Li  s  Curez  de  Paris  n'ont  que  \i:b*ift.mMii, 
qui  vaut  mieux  que  les  dîmes  des  Curez  de  b  campagne.  C'cll 
en  cette  lènleocQiâoii  quekmot  éebéà^mm  a  un  finguli& 
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On  dit  proverbialement  au  féminin  j  qu'un  litin-inu-  efl  vtnu  à  bel- 
les i.<r/rm4.'n>  faire  ou  demanderqu'-lquc  >-\mAc  ;  pour  diitr .  qu'il 
a  été  contraint  pat  la  ncccfljtc  de  '.  er.i',  (.uiu  Jl  ,  luumilîion-,  pour 
l'obtenir.  Cette  façon  de  parler  dtdu  (hic  limple  Hc  tainiiiet  ; 
&  il  n'y  a  qu'en  cette  p!ir.ric  conlacrcc  que  le  mot  de  b/ijernu» 
cft  féminin.  L'Abbé  de  la  Trappe  n'a  p-is  laillè  de  dite ,  Quand 
l'on  n'a  point  d'autics  moyens  pour  le  mettre  à  couvert  des  io- 
convfaûênsdont  on  eft  menacé*  (|uedcs  kùjèmMiu  »  Se  descon- 
delceodances  âehcs ,  l'ordre  de  Dien  cft  que  le  Icaiidale  aiiife  • 
&queron  (butfrc  avec  ibuminronâ:  avec  paticocc  le  malqoc 
l'on  n'a  pu  détourner  par  des  voycs  juftes. 
fi'.K'vu  i  àli.nt  rii'i^cdcsi'j//m..t;.'j,  (.iHm.mt qu'il  cft conticU 
biciilcaiicc  de  o  jilcr  une  ciiôlè  ijuj  til  quelquefois  tmploycc  i 
défi  s.ilcs  ufâgcs.  Cette penlèe  eft  bien  éxti.ac.iaii-.iii L'uiaçs 
décide  contre  a-t  Auteur,  &  la  coutiitne  des  l/4ijtmMiu  cftauta- 
ùdc  p.rr  tous  les  .anciens ,  qui  ont  toujours  regardé  le  Ixiilct  des 
mains  comme  une  marque  de  rclpcCt  <ïc  de  profonde  vénéia- 
tion.  Ceft  même  dam  l'Écrirure  une  marque  d'adoration  i  & 
lob.  XXXI.  17.  pour  dire  c^u'il  n'a  point  adoré  le  ibleil  5c  b 
lune  ,  dit  qu'il  n'apoim  hatlc&mamen  les  voyant  jcequi  dl» 
ajoute-tll  >un  très-gtand  aime*  &  b  même  chôlê  que  denier 
IeDieutiÀ-Huit$^eibi-dîfe>  queoé  ferait  entcainnoiiKft 
adorer  d'autres  que  lui. 
Ondit  auflî ,  F.iirc  des  ^«i/rniWiui  pour  dire.  Faite  dcstecananfr 
d.uionsoii  de . civilirrzà quelqu'un^  OU  de ÙifatuSiUiin» éû- 
iiiii.uere  ,jjl:i!.ii<'  ^diqutm. 
On  a  aurtî  appciic  B^:}'mjims  ,  Ccrrains  deniers  d'entrée  qu'on 
Jcjnngit  au  Seigneur  roncict  qit.ird  il  failoit  quelque  arrcntc- 
iiicnt  :  le  qu'on  -ippclie .aujourd'hui  P»ldtvm. 
On  dtt  encore  proverbialement ,  ]amais  tant  de  baifeouiits  Se  ft  pca 
d'offrandes.  Voit  i  ce  quePiéttedeS.Julicndicdcceptovètoe, 
dans  resAiitiq.des  BourguIgtions  _p.  I  ja.  Dcpuisquc  les  Roit 
ont  jierniis  ctre  appeliez  Majcftcz  lèiois  à  tête  nue  ,  &  a  ^JJj'r- 
MMiiH;non  tant  Jculement  lés  Princes,  nui*  auffi  IcsGenriis. 
Iwmnics  k  fimpic  lêmelle  *  ks  Noblesde  basallpi ,  ks Dames 
ohI  damées*  &  DamollêHcsdemûi  lie{|OM*OBtvotiiuctieia- 
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vis  à  U  royillc.  Dont  dl  advenu  que  nous  autres  pauvrejgcns 
d'églilc  avons  apprins  a  dire,  quTonneTeid  jamai^iaatdefoi* 

feituins  Se  a  peu  d'orfirandcs. 

B  A I S  E  M  E  N  T.  )".  m.  Adicm  de  baifcr.  Oftulati»  ,  hfijiit.  Il  ne 
fê  dit  fiuèrts  que  de  la  ccrimonic  où  l'on  Inilc  les  piéds  du 
Fipe.  u  aité incrodnit  au U^mm  des piédt  de  ù  Siintet^.  Le 
fcn/riiiriirdeUticTeeftunc  clpcA:  d'hommigc  que  les  Rois  de 
Pcr/c  (ë  fàîféîntr  rendre ,  non  Iculcnicnt  par  leurs  l'uiecs ,  inaii 
C!v  . 'Tc  p.ir  !c5  Princes  leurs  V.illV.ix  ,  ou  .t-irs  li"jc-.:j;icv, 
qa  sii  ap,>tilfiis/^*«J'«iii«î.,».'dl'a  J-;.- ,    -.-■;>iv.-)ir  de  l.i  ijac  , 

.  ou  AVt/(  Zrin/n  ,  qui  Itgnitic /Jpf^  <■*«'.  f  .-i/rr.  Lllc  ift  (.ncore 
en  iit.t-7,e  pinni  Us  Palxws  .qiiicftle  dti  piciiî.nur  les 

E!p.i''i'..  pl .  (iiiir  iacToduif  p.inni  eux  dans  les  k  rtrc5i)u'ils  tv  !  ivt  i:; 
au\  gens  d  une  grande  qii.ilitc ,  au  lieu  du  bjijcmeiit.  D'HerS. 

B  Aïs  K  K..  (.  m.  Adion  de  relpetl  ou  de  (oinnillîon  cpi'on  fait  par 
l'applicition  de  Is  bouche  fur  une  chôie ,  (j^i'on  révère ,  <m  qu'on 
tlme.  Ofiulum  ,  juavium  >  hfim.  Le  hiier ,  die  S.  Ambroilc  1  r(V 
wne  marque  d'amitié ,  un  gnge  préticus  ,de  charité  ,  &  c'eft  un 

-  iâcrifégedrcnabufêr.'R  o  c  h  e  r.  On  donne  le  idi^n  de  paix  en 
l^iifiain  cèrimontes  Bcdâîiiftuntes.  Saint  Benoit  veur  qu'en 
KcrvantleshdtesdansfèsmnnafKresonlettr  doonelei^r/^r  de 
paix  ;  il  v^-iiraunî  que  les  frnii  .i'.  iir  que  de  recevoir  la  Com- 
munion fê  donnant  le  Wjirdt  :  ces  ti!agcs croient  fondez 
fur  h  courum.-dcs  prcoiicrs  Chrétiens  ;  maisils  o  ir  cri  .iS  )lis , 
depuis  que  les  Ciircticns  ne  (ont  plm  lî  (împfç-s  qu'iK  (rorcnr 
damlcs  I -.fiir.  1  ■,  tcnn.  L'A;!rciir  l'.ii  l\v\^-  ik-  r.-.-v.i:ic  ,  q  i'i'ii 
trouve  p.unii  les  cruv;e-.d.-  S.  A  i^urtin  ,  dii'tinguc  qu.iCïc  lor- 
rcsde^.i'y<TJ.  L'.-  premier  (e  donne  pour  in.in|uc  de  réconcilia- 
tion >  car  on  fait  b.iifcr  &cnibraircr  Icscnntniis  quind  on  les  a 
réconciliez.  Le  (ccond  cft  lehùffr  de  piix  que  les  Chrcriais  le 
donnoientdans  l'Éi^iilè  autenisde  la  Communion  i  pour  fiiire 
voir  pw  cette  m  irque  exrciicurc  la  paix  intérieure  qui  les  nnîf- 
£iit.  Lctroilîêinecil  le  AaTît d'amour  que  fèdomiciK  Ceux  qui 
t'aiment,  qui  n'ont pdnt  de  moyen  plus eIRnee pour  ^tcmoi- 
gniT  leur  tendrcllc.  Le  quatrième  cil  le  hifer  de  la  foi  ,  qui 
le  donnoit  entre  les  Catholiques  ■  &  c'eft  celui  qui  (c  donnoit 
quand  on  éxjrçcit  '.'noipiralité.  1).  Joskph  Mn.  »  .  D-  Ram- 
c^.  Il  y  a  despiïsijii  [onv^ifeU  main,  p(nirm;ii<[LiL-;  inti  rcl- 

ticc^  ,  h  (mim'friontfc  Ton  attachimir  t.  Les  GmiJ'  m  Eipagne 
e  pratiquenrà  1  cijirJ  du  Roi.  Jous n.uid  de  Saxe  remarque  que 
c'éroit  U  pratiqu?  des  H.-rm'xcs ,  q;iî  avoicnt  intro  iuit  le  bÂtfer 
dclamiin  ,  au  lieu  de  celui  de  la  bruche.  LTn  fc.ij/rr  de  Judas , 
eft  wLùjtr  de  rrairrc.  On  dit  en  amour ,  cticillirun  ba'jer ,  dé- 
rober un  iJifer.  Les  Hollandoifes  peuvent  foutîrir  un  bAÎfer  ians 
rilque.  Se  imp:mcm..-nt  ;  elles  n'y  entendent  point  de  fineflè. 
BAVt.  Hoface  rçiitch'.nterunfc.".'  i  '  .  11.  iljilûrleslévtes  d'Iris. 
S.  £  VU.  Le  hif-r  que  )"ai  pris .  je  iuii  pi    deletttidce.  Voit. 

tNKiîlëf  Wf»  fouvtnt  fe  i»me  i  t.ivnittnf , 

.■î/j'j  ic  n'ij;  f.i',  :h  L\\-:i  lijirr  ; 
JlJ,;iit  ijMf  â  lie':,-     .  i  ifiiti i'.t^Aiiounc  i 
El  p^iir      ji-  veux  quHH  bailcr , 
Aîtfrmctit  plat  qu'il  n:  dtme,    La  S  a  i  l. 

Ma.isil  faut  rctnarijuer  q-.ieles  Litin^onr  des  mots  ditrèri  rr;  pour 
marquer  la  diâèrence  des  {>ji/m.  Ils  :^t);K-lloientffft«/«B(  ,  vAi'-i'i- 
ftr  t'ait  entre  amis  ;  hfmm  ,  un  Wifir  fait  pr.r  honnêteté  ;  &  Juu. 
vium ,  un  lJ  i(r  impj Jique. 

Le  fc«/(r  des  pieds  *  /'•àm^eft  URecÊrémonie  fort  ancienne  en 
PenCf  inlHtaceparCaîoannrathlcur  picinicr  R«;  ponrmar* 
que  non  (êalemcnc  de  rc{pc&  oue  les  Tuicts  rrndoicnt  à  leur 
Prince  ,  msis  cnairc  de  la  fb53f  Viomm-iccquelrs  Princes  vnC- 
l.inv  ti.i  f  iil"i\  nr.  C', L\' :(' in  l'i';-  f,it  tliani^éed^i^r'  il  1\'!:.|-"<1 
des  lu)c:»  4i-  ivaL  co-iniits* en  de  Licier  \.\  unie  tnptc- 
fencc  de  leurs  Ptin:c$.  D'hit  h  n.  vnocPabtHH. 

B  A  I  s  E  R.  V.  nil.  Donner  un  taTiair.nige  d'aiviitic  ,  d'amour,  de 
relpeft  ,  J  liu  nilité ,  par  l'.-ittoui bernent  delà  bouche.  0(f«/rfr/', 
de9!:iiSMi,ba]ure  ,fn4vurj.  Les  pères  &  m'}rcs  l/nifexi  leurs enfâns 
au  iront.  Les  amis  fe  b/iem  à  la  joui:- ,  Si  les  amans  à  la  bouche. 
Judas  irf'/j  Nôtre  Seigneur  en  le  trahillant.  On  biiifr  la  main  par 
.  civilité  ;  lorlqj'on  donne  ,  ou  qu'on  revjoit  quelque  chôfê.  On 
liiu/(lam.:ind'un  Évcquc  à  l'olfrande  >  la  robe  d'une Piincefle 
qa1on(a!ti<r>  lamaînd'unScisncuri  quion  porte  la  foi  &  hom- 
m.igc.  On  va  ijifer  la  mule  du  Pape  par  rcfpe^l.  On  baift  les  Re- 
liques par  dévodon.  On  Mfe  la  terre  par  humilité.  Les  Grées 
n'ont  qu'un  même  mot  pour  ngnifierainiGr&faqlïr  ■  ftniiJk. 

J\umetam»ttHt  tmbtiif«'mt 
iymtt£an  :  &$femrn<ls  fv'mt , 

Baiicr    P'..::sn  ,  r'  /    i;'.V.     \î  \  r  v. 

Oi)  dit  ligutément ,  que  deux  chû^-s  Ce  bjifent  ;  qiurd  elles  font  C 
ftèf  l'uoede  l*aiKie>  qu'elki  &  cnidiciic.  Gn  deta  Uàim  & 


BAI. 

l>4i/tBt,  s'entretiennent.  On  te  ditaui&dcsHots  dcLiucril  é- 
gaid  du  rivage  qu'ils  toudicdt  te  qu'il»  tnoiiiUeBt. 

pjineuxih.'Jirt  dci  nJiifr4ges , 

lui  dont  Ici  l^ti  niift'suiux , 

fiamini  ii'ii/i  pji  refftUutux 

Bailcr  le  j<iiite  àts  riv4g<i,    G  o  o  E  A  V. 

On  dîrd'ttn  mickmt  (eu ,  qu'il  n'y  a  que  deuxtilôns  qui  fchtifiiÊt. 
Oa  <\h  oJlaiiaïKnt,  qu'une mntncfM^  }  pour  dire  »  qu'dk 

u'M  poi  cluUk-.  . 

La  coutume  de  donner  le  !>.i':fer  rrî-i-mcicnne.  Ixs  J'rTi  1  ntL'î 
occalions  où  l'ufa|;e  cft  de  donner  ïciiJijer  ,  outre  cellciqa'mi 
a  iir|.r  m;r.;iK'e; ,  lont  les  lMiit.icion$  de  civilité.  Les  epoulail- 
les,  les  iri't  II  irions,  ou  réceptions  dnns  un  corps  ;  en  recevant 
rhomm.i'v  d  lin  vartal  ,  comme  il  )uioit  par  d'anciens  titres. 
Voyez  l'hilL  de  Bret.  T.  II.  p.  8 1 1 .  &  Cliorierhift.  de  Dauphinè 
p.  841.  &  dans  les  donnations  <^u'oii  fai  l'oit,  hift.  de  Brcr.pag. 
ai). 147,  Le  qui  donnoit  dans  les.honunagicsjeftap* 
pcilé  damlcf  andens  AAec ,  ùfarim  ffùt  &  mûrit  t  &  l'ane 
de  l'honmage  tendu  par  Bcauiix  de  Viennois,  Dame  d'Arlay , 
au  Daupiiin  HumbertlL  iônneveule  i(.  Avril  1 540.  porte  que 
Ce  fut  cttnflofs  mjwbus  &  trii»f(fih  ,  les  maiiis  |oimt  s  &  p.rr  an 
bMjeT.Cn  o  1^  1  E  R.  C'étoitla  routumc  autrefois  de  ne  II  poinc 
donner  K  b.i:;i-r  d  ins  rcmsdc  jeûne.  A  Rome  c'étoitune  cou- 
tume <j'.)l  dii-iiit  eiKoie  du  tems  de  Plutarquc  ,  que  les  femme» 
l.ilu.iilent  k;u'>  p.irens  &  leurs  amis  c-n  les  h.i'ij.uu  a  l.i  l'tuKlie. 
Ondiloitau  rapport  de  Plntarque  dans  Romulusde  ce  que  les 
Troycnnes  (.luvccs  avec  leurs  maiisdu  lacde  Troye  ,  6C  abor- 
dées en  Toiiane  ,  briilèrentleurs  vaillcaux  pour  leur  ôter  l'cn- 
vic  de  le  rcmctrre  en  mer;  elles  (klucrenr  &  carellèrent  ainli 
leur  maris  en  les  priant  d'à ppoilcc  leur  colère.  D'autres  font  cet- 
te «outume  moins  ancienne  ,  &di/cnt qu'elle  fut  établie  pout 
s'ai&cetque  les  Oames  Ronuiocs  ne  btt¥oicnt  point  de  vin* 
Ptif  TA  Rq^vt. 

On  dir  provérbialcmcnt ,  Je  vous  hailc  les  mains  ;  pour  dire.  J« 
me  recommande  à  vous  ,  o*i  |c  ve)us  rcmèrcie  ,  ou  ironiquc- 
men:  ,  ]e  r.c  v-iiv  lien  Liuire  de  le  i|ui-  vcjs  ditci.  Ou  dit  jiuflî. 
Faire  ÙMjti  k  i^il-ioiiin  ,  pour  ont  ,  C)Wii;l-i  tiiiLlqu'aii  À  k  ibu- 
meitrc  aux  plus  dures  cnndirions.  Ou  d:r  .luilî  de  celui  qui  â 
grande  obligation  à  un  autre ,  qu'ii  dcvroit  iMjir  les  pas  par  oà 
il  pallc. 

B  A I  s  «  R  le  venouil  ,la(êrrure  de  l'huis ,  ou  la  ix>rtcdu  licfdoail* 
naiit.  Térmc de  coutume. C'eft  un  figne  de  l'hommage  qw  U 
vallàl  fiiit  i  fon  Seigneur  fcudal  au  manoir  du  fief  dominant ,  en 
l'abTence  du  Seigneur ,  en  lieu  de  la  bouche  &  des  mains ,  oue  le 
Seigneur  i^ente  à  ^m  vallàl  en  nocvant  k  feraient  de  ndélir 
té.  » 

BAISE UR>EUSE.  adj. Celui quibatlê. ^4/û»r. 

B  A I S  E  U  R  E.  r.  f.  Eivdroit  du  pain  qui  cft  le  moiiu  culc  ;  6c  par 
où  il  touche  à  un  autre  qui  eft  dans  le  fout,  APaiiton  l'appêUe 
bijtnu. 

Ba  isoiR.  C  m.  Monnoyc  d'orque  les  Arvli;duc>  Albert  &  I(a- 
bclle  firent haf m- •H.in^  Ici  Pa'k  Bas ,  &  qui  fut  apjxlléc  &ii/i»r  * 
parce  qtu  leur  ,  deux  tê-ts  y  tîo  cnt ,  &  qu'elles  Icmbloicnt  k 
bailèr.PA  f  i  itH.ocit,yi(iaiidnS.  Mm,T,hf.6^, 

BAISOTTER.v.aâ.& fréquentatif.  Donner dcS Mîilcfs 
rc2  &  ftéqueos.  Cft^*  éift  b^aU,  het  nottvennc  nûûrïen  ont 
accoihnniédelè  iMj^MMr  Ênscà^  dttlBlebuae&nd. 
lier. 

BAirSER.T.3â:.Delccndifeq»clqaechdlê,flcUmettieplttilMS 

qu'elle  n'ctoîr.  Dtmîttere.  Il  fout  bdljfer  ce  tableau  pour  le  met- 
tre à  la  portée  de  la  vue.  Bdijfer  la  lampe.  Bii^tr  les  piques  pour 
combattu.  /i4.','m:n  poiit-Irvis. 

B  A  I  fs  c  R  ,  llj^'.nd'e  .luiîi ,  l'licr,  inc  iincr  ,  fe  riMimernc.  Il  J  iut 
r  la  tctc  uuuid  es  Puid.ui.es  lupeiii  .in.^  nous  pci  ItLUri-nC 
Les  Religieuk's  ia.jt  »/  les  yeux  par  modeilie.  En  ce  même  lèns 
on  dit  figutément ,  Bm^it  la  lancs  i(ioiirdiie>Se  fiiikneRreaiix 
volontez  d'un  plus  fort  que  foi. 

B  A 1 1  s  E  R.  Terme  d'Agriculture.  C'eft  courber  en  dos  de  dut  les 
branches  de  U  vigne  qu'on  a  iaillces  après  que  la  taille  cn'a  été 
&ilei pourcria  on lesatracfae iune  perche  liée  en éclullas.  Cuf 
VJBftt  «ffMMiv. Cette lôrtcdc  travail  fe  pratique  dans  l'Auxénois 
&  aux  environs  >  oè  les  vignes  (ont  rangées  plus  propreroenc 
qu'en  pasun  endroit  du  Royaume.  C'eft  aulfi  li  que  les  vigne- 
rons dtfênt ,  il  eft  tems  d  e  bAiffn  la  vigne.  M.a  vigne  cft  baîfà.  Ce 
motCJeprime  bien  Ce  que  l'dn  -.tur  dire  ;  piiilî-'u'i-ii  eJTfC  on  hi'ijfe 
le  ferment  de  la  vigne.  Ailleurs  ,  C'U  l'on  ne  met  .iuï  vignes  que 
deséch.i';]:ts  i.uis  pcrthe  en  tr.ivei  s ,  en  dir  Aiiolltr  ,  iS:  non  pas 
b-i'^i^er  ;  ijuoinue  l< xivcnr  auflî  on  courbe  les  branches  aucaiii  qu'on 
le  ;iLiK  ,ivek;  de  linipie^échallas. 

BaiTs  EX.  ,cft  oufG  ncut.&  ledit  de  ce  qui  devicot  plus  fbiblc» 
aà  diniôiië  .  qui  d&iok.  Driune»  dttmitrt»  Cf  malade 
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fort ,  il  c'uK  qu'il  mette  orJit  J  i:i 


cnnf;.icnc£.  Larivicrctiwfli  & 
'e  y  qiund  elle  cft  dans 


fui)  l'cliux.  Le  jniu  l/di^e  ;  poui  divi:  >  ii  &  en  va  ruiir< 
Baisser,  fc  dit  figiitcmcnt  des  chôlcs  incorporelles.  L'cfpric 
b*ffc  avec  l'àgc.  La  fonune  if4ifft  dès  qu'elle  ne  croie  plus.  Sa 
faveur ,  Ion  crédit  iaijft.  Qaand  nâcre  mcritc  taife  ,  notre  goût 
td'^t ,  auilî.  R  o  c  H  ï  F.  J»;  vois  m«  honneurs  cruicrci  fie 
JlfriBonaédit.R  A  c  IN  i.Oir.  i  iMioais en l/Mf-tnt  »  CcnAiK 
'ÇrapepoidsnauifàitpAtidicitlucôccdclacèrre.  Ab  n.  D.  la 

En  tdnnesdc  Mirin-? ,  ondit  8^ftr\es  voiles ,  lor(que  le  vent  eft 
trop  fort ,  ou  ^uand  on  alwrde.  ffh  poutre ,  dtpmitre ,  hxMe  , 

dttHiUiic.  /l"J,•/|^'f  le  {i.i',il'ion  ,  un  11 IV  ire  plus  fort  oblige 

Uti  mit:  e  a  '.(.  L-.lut».  Mdi^ti  .luivic  k  al  Je  l'eau  >  obéir  aurtriux 
&  aii\  LO.ii ans. 

B  A  t  i  s  E  R  ,  fcdÎT  auflifort/ô'jvcn:  nvcclc  pronom pcrkimu';  ■  i<. 
figii'.fie,Sr  coLii  bk-r  ,fc  (airccn  qiu  lquc  lom  j-'iis  ptii:  lun 
eft.  Dtmiane  /c  La  i>onc  de  là  chambre  cft  lî,  petite  qu  il  le  faut 
Mfôr  pour  7  entier.  Dp  ^IBir  Ibuventpoiir  Im  podcii  l'o- 
rciîle. 

Oli  dit  Movêibialcmcue  d'une  chôfc  qu'oii  croit  aiiee  i  qu'il  n'y  a 
qa'iiebéiilhf  &cn prendre.  On  dit ,  qu'un  honamc  doDOc  tctc 

.  dansles  cnDCiniSi  dans  quelque  affaire  ;  pour  dite»  qu'il 

Y  va  aveinlémenc  1 9c  &isa»iipîae  le  périL  imur», 

Bâtfer  l'orciTlc ,  ou  les  ordlles ,  c'cft  donner  des  marques  de  crain- 
te,  perdre  courage  >  craindre.  Dans  un^chanfônlU  ta  bataille 
de  Fleurus  on  failoit  dircau  Gcutxal  Vald«£ , 

Sut  HêUmubh  jftitttmnvtSttt , 
Ommt,  fmoBctmtétum , 

Et  mus  les  menfr^mbdiunt. 

On  dit  de  celui  à  qui  une  cnticprilc  n'a  pas  rcufll  >  qu'il  revient  les 
flfdOesMIîfc/i  taree  que  te  chagrin ,  ou  la  honte, lui  font  tenir 
nnecontcnincc  humiliée ,  &  lai  donnent  un  air  mortifie. 

B* ifs  1  i  E.  part.&  ad).  Demi§u ,  imegus.  On  blanioir  Lycnr- 

8,  «grand  L^iflatcur  ,  de  ce^all  inaKhoklacctebaiilce. 
ASCVft.  n 

Kicod  fait  venir  oesiiiMsdeD«nr>  d'aunes  let  tirent  dejkjik» 

pnfonJ,  cTfux. 

V.  .\  I S  S I  F;  :i  \\.  r.  f.  VoycT  B  r.  <;  S  T  E  R  E . 

iSA  1  l-^L  [..  C'cft  le  nwri  ù'iin  Ofhjicr  ik-  l:i  C.ain  tl.ms  l'Empire 
CiiCv.  Lts  /0;«/rr  fontlesI'iL^iprciiiSiiLS Piiiu'LV  II  y  alcGraiid 
BmuIc,S<.li:iB4julet:\e  grand  ^jp/f  ctou  côimncic  Prcccprcur, 
&  les  Z?.(f«/«/ étoient  comme  les  Sous-prcarptcurs.  Voyez  Co 
dinus ,  Bouicnger,  '<c.  On  le  trouve  en  ce  fens  dans  le  Scholialle 
de  Sophocle»  dans Dalfamon  ,  Juris  Grun.  p.  471,  Se  dans 
Thcophajics  ,  qui  parle  auflî  de  cet  Anùacbus  que  Thôodofc  lir 
{buE-ijulc.  Un  inanufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.ccrit  Birju. 
kut  maisc'cft  la  pronondation  toodeme  des  Gttoquiacauic 
cette  errcttC  »  ur  ils  prononcent  le  r  comme  un  1  ;  il  làat  dire 
•«inMf.Cc  mot  fc  trouve  encore  dans  un  Auteur  Anonyme  des 
Annales  de  France  ,  dans  VhiJlsrumiftelU.  Z,.  ij.  dans  la  Cliro- 
niniicdcFrcdcgaucdans  Aimon,£)f(?«y?.frrf«i#r.  L,/F.  C.jS. 
&  ljtiila:h  ;  b^juLuioni  commiitere ,  dons  te  inêiiu:  Auteur  *  biji. 
L.  r.  C.  ;  I  Li'  Précepteur  de  l'EmpctEoc s'apipcUc Grand  Afw/r 
dans  O/tliinis  C.  1 1.  n.  Si. 

Le  prémiçr  OiHcicr  de  ccnc  clpcce  qui  Ce  trouve  eft  (ous  Tliéodole 
le  jeune , qui ,  (clon  CÀ-dreinis  .établir  un  ccrrain  Antiochus  In- 
tctidanr, Patrice,*:  ilmBjjule  ,  KitTubant-wamt.  Dcpuisjfcc 
Officier  eut  le  titre  de  Grdrsd  B4jule.  C'eft  de  là  que  les  Ita- 
liens appcllctit  Bjjuledii  Royaume  ,  ce  <ju"en  Angleterre  on 
appelle  i^roce^cur.  Ce  n'ell  que  dans  les  liécics  pofticricufs  ,  i 
ce  que  croit  Junius  ,  que  l'on  a  appelle  Sdfidet  Uâ  Gouver- 
neun  »  nu  I^ccepteurs  de  l'Empereur  ,  vtuttiufM ,  comme 
celui  qui  avoir  porté  l'Empereur  encore  cnfiim  entre  Tes  bras , 

c'i'fl  à  .Hr-  ,  i^jui  :iviii(  LU  ioil-  Jl'  Ion  î-iliic.i tlnn. 
L'AuKUl"  d^-  la  viv  lie  Lu. lis  11  EKlxninaiii;  ,  dit  qLiL'CI;a;li-iri.i;;nr 
donna  Arnoul  j  :mr  /!jikU  i  cl-  Prince  ;  c'eft-a  diri' ,  pdiir  Cm 
feil  ,pour  Minilkc.  HiiKin  irc  hp.  î.C.  i.  déait  long  irsqua- 
litcz  que  doivent  a^.  i  m  k  s  i'ÎJMuVj  qu'on  dmiiie  .aux  Princes  ;  par 
où  il  paroît  cjue  de  Crac  ce  mor  croit  pllè  en  France.  Dadin  de 
Rauteferre  à  la  fin  de  fon  Liv.ZJc  Duùb.  C"  Cvmitib.  PioviatUiib.  C. 
ij.  prétend  que  ce  mot  s'cft  dir  auflî  des Piéceptturs  des  tnfans 
des  partiailicrs,  parce  que  Ballâmon  Ijv.VlI.Med'it.  dansLcun- 
cJayius  dit  en  gênerai  que  l'on  appelle  les  Précepteurs  desen£rns 
Voycï  les  notes  du  mênie  Auteur  ArGrég.  de  Tcmn  pw 
lot.  4c  j90.Grc^iredans  leavies  des  Pères  C.  &.  p  irlc  des  Ba- 
jiilttitS.Gà ,  qui  n'était  pas fibde  Rui ,  quoiqu'il  fût  de  gran- 
de nualité. 

La  Italie  on  a  donne  le  aomdc  Bajule  i  plulîeurs  Othcicrs  dilTérens , 
caninie  celai  de  BoîUy  cb  Itautoe  :  ^cftcequî  &k<^qgdqucf 


8ti 

Autcunaoycnt  que  c'dldc  que  s'cft  fait  nôtremotAii/- 

li.  Lti  Vi  iiitiLii'.  (w.z  m  im  Bajtile  auprès  des  Empcrtius  Grecs. 
V'uyci  Coilinus  >  Cunip.d-ircs  dans  les  Offices  de  la  Cour  de 
Conft.  Flodoard  dans  l'iiift.  de  l'É^li  le  de  R  hcims,  Liv.  111.  di.  i; . 
Spclman  dans  Ibn  Glofll  Arclia-ol.lc  Glollâirc  de  Ccdrcnus ,  ce- 
lui qu'a  imprimé  R.  Mcdon ,  &  celui  de  M.  du  Cange. 
B  A  j  u  L  £.  TciracdeLituigie  ,  ou  de  Rubriques  &  de  Cérémo» 
nies  EcdéllaftiqueS.  Ccft  .ainll  qu'on  a  nommé  ceux  qui  dans 
IcsprocelTîons  porrcnrlaCroix&lcsChandtdicrs.  Piètre  Diacre 
les  nomme  en  Luin  Bjjnli  Cm^Uttm  »  Suturtftù  ,  &:c.  En 
Ftancois  on  die  Pmt-om  >  Arif'dhMiMiar  •  ou  ûmpleraent, 
Lt  Cnix ,  itt  ChmitGtts,  Connnc  on  lËr ,  Cometie  &  Trom- 
pette ;  Tauibour ,  pour  ceux  qui  portent  la  cornette  ,  qui  joiieBt 
de  la.  trompcne  .  ou  qui  battent  du  tambour. 
Oiuroii'.  e  .iLU'Ti  des  B^juui  li'A        lïc  dei  A'.i/i/i'i-/d'Es'cqBiei.  Ci» 

toicnc  dcsO.'liiieii'JniuLiU^uebùouuiCic  uciauttcs. 
B  A  J  u  L  E  ,  a  encore  i  re  ic  nom  d  un  Office  Conventuel  dans  le» 
Monaftères.  C'étoit  celui  qui  recevoir  &  diftribuuit  les  legs  ,  & 
l'argent  qui  le  donnoic  ix>urle  fêrvicc  divin  &  les  Ofaio. Ocft 
pour  cela  qu'on  les  appclloii  Bu^tiii  ohiiuum  ntvtium. 
Bajules  CAPiTVLAtREs ,  B4]uliCitfiiHljrts  ,àamVOt' 
die  des  Hofpitalicrs  ,  ou  de  fâint  Jean  de  Jérulâlcin  >  aaiour- 
d'hui  de  M.ilt]te ,  (ont  ce  que  nous  appelions  BjiUiJi  Ctlfkàbù- 
rf-f  .  &  ks  As/arfriConveoiuels  font  les  Boiliiâ  Gonveniuels. 
Bailli  F. 

Dans  les  Loix de  Naples  les  BjjKÛ  Dam'imum  fimr  ceux  à  qui  leun 
Maîtres  ont  donne  charge ,  ou  Cfjivimiflîon ,  d'éxé.utcr  qucKiuc 
cliôlc  ;  &  il  I  épun.lcntaux  Juj.';  s  <|ue  niiii'.  ippcllons Baillifs. 
LeiBdiulei  dci  Gabelles  ,Bjjuli  O^vilUti,  lont  les  Officier»  qiù 
Icvent  les  Gabelles. 
B  A  J  e'  L  E ,  dans  MarccU.  L.  14.  s'cû  dit  encore  de  ceux  qui  por- 
tent les  morts  cncèiie  ,  Huit^tFS^iOnut.  Voyeilanoiede 
M.  de  Valois. 


BAL. 

BAL.  r.m.  Aflcmbl^edei 
danfir.  Cbmsnm  tHarités  t'teUmdmrauBtiBmk  &  ttôme 
dass  quelques  Auteurs  ÉccldîaiHqncs.  Uy  aura  diezuntel  M» 
ballet  &  Comédie.  Li  fiancée  cft  U  Reine  du  W.  Ces  Mdfiwn 

ont  couru  let.!/ route  1.;  i.uir,  ev  iI';ontétcà/ëprou!iuitJ'''i'jdif- 
fcrens.  Se-|on  S.  Cli.  viollùiue ,  il  n'y  .i  point  de  plus  dangcieui 
ennemis  ,  i;  je  ce^  di\  ^  i  tilluv.ens  noituines  1  ces  liMs  6c  ^sdan- 
fês  pernicieu  jcj».  i.  Fianijois  de  baies ,  dans  l'inuoduction  a  la  vie 
dévote  di.  ;  j ,  blâme  au iTî  bien  Forreinent  les  i<</«  ;  il  .ivDUt- que 
les  bdls  &  les  danfës  (ont  chôlcs  indifférentes  de  itui  natiirci 
muisilfiHitieiit  que  de  la  manière  dontcct  éxe  xiee  fc  tait  ouii- 
naircniciu  ,  il  ell  plein  de  danger  de  péril.  Je  vous  dis  des 
danfcs,  ajoutc-t'ii,  comme  les  Médecins  dilcnt  des  potirons^ 
champignons  ;  les  meilleurs  o'envalenc  rico*  dijênt-ils:  &  je 
vous  dis  que  les  meiNeDislH&ne  Ibntguéres  boas.  Void  enoe«e 
la  décifuin  d'un  homme  oui  Içavoit  mieux  que  pcrlonne  ce  que 
c'étoit.  J'ai  toujours  cni  Icskils  dangereux  :  ce  n'a  pas  été  (eule- 
mcnt  n-.u  r.aifun  ,qui  me  l'a  fairci  oi  e  ;  ç  ,1  enrureerc  monéxpé- 
riencc  i  ik  quoique  le  témoiglUgc  des  Pères  de  I  f  j'ji/c  /bir  bscn 
fort,  je  tiens  que  lur  cechapirre  et  lui  d'un  Cuiirril.indoit  eue 
de- plus  grand  poids.  Je  ((j.ii  bien  qu'il  y  a  dci  gens  qui  ctnitcut 
ni'  lin^  de  hazard  en  ces  lieux  là  qued  -rutrcs;  cependant  les  tcm- 
[xiaiiiei>sle<,  plu,  froids  s'y  cvhauicnt.  Ce  ae  jêmt  d'ordioaixe 
que  de  jtiii.e^  gi  m, ,  qui  compo/êntceafcries  d'alIcmWées»  lef 
quels  ont  aJicz  de  peine  à  réàfteraux  tentations  d.ins  la  lolituJe} 
àplus  forteraiibn  dans  ces  lieux-là , où  les  objets, les  Hambeauxi 
les  violons  8c  l'.igitationdc  la  danfit»  jcfaauwn>ientdc»Anacho* 
têtes.  Les  vieilles  gens  qui  pourrolent  aller  an  M,  fins  ûinéiêdèr 
leur  confcicnce  >  Kroient  ridiailesd*7  aller  ;  tc  les  jeunes  gensi 
qui  la  bicnicancc  le  pcrmcttrort  ne  le  peuvent  fins  s'éxpofêr  à  de 
trop  grands  ptnils.  Ainn  )e  tien':  ija'iî  ne  Tnir  ;">inr  û!kr  ui  W  > 
quand  on  c-ftCliietitn  ,  &  (e  crois  «]ue  les  DireeLurs  teroicnt 
leur  devoir ,  b'ils  evigcoienrdcccin.  dort  ils  1;.  iiv.rreni  l.i  eonl- 
ciencc  ,  qu'ils  n'y  al!a(?èrr  (.inMis.  lî  i;  s  1  y  1<  a  b.  /llujir,  Aidb, 
p.l79' 

De/înaréts  a  dit  lîguréincnt  &  |xiétiquement  de  la  nuit  >  qu'elle 

conduilbit  dans  le  ciel  le  grand  (.r/des  étoiles. 
Nicod  dérive  ce  mot  du  Gtccl4i>^^M ,  qui  f  ignifîe  ttipuito ,  je  d4mfe, 
d'autres  le  font  venir  ne^arj^^ ,  &  même  de  Bj^iI  ^  nmrt  d'une 
idole  >  cpi'on  honoroit  wcltantant&  endaolâmc..SeionteP.f^• 
^on  Ai  «eft  un  mot  Celtique  >  d'oà  vknt  M,  baller  >  Se  tahoe  le 
Grec  &«».i^>t ,  djinfer. 
BALACRE.f.m.  Les  BabcrcsétoîcntdcslÔWaBquî  (âifôicfK 
Corpsde  troupe"!  d.ii:';  r.rinétMaccdonicfîiie  ,  qui  v.iinquit 
l'Aiîc  lous  U  conduite  d  Aii-xandr%'.  Ils  <oi)t  aiuli  nuimnez  du 
i  de  Balacec  lib  de  Nicanor  «  &  GouTCHMor  ^  Pifidie ,  oui 
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les  eoaaoaaiajt.  FieipdKtiÙJS  croie  tfK  c'ésoîeneda  Phry- 
giens. 

BALAFRE,  f.  (.  Eftalikdc ,  t3ll\aée  for  k vifagc ,  foie  i  coups 
d'épée  >  (bit  par  quclqu'iune  inlkimncne  trenclunt.  Ciuttùt 
'  <Kbw^(.Sa  liif^r  kû  doonnt  un aû  guerrier  >  ^  rdcvoit  £i 
bonne  mine.  S.  É  v  il. 

BAlAFRCtfcdit  aufl!  dline  dkoapare  longue  de-  deux  travers 
de  doigt,  qu'on  failôic  autrefois  fur  de:  pain  r«iiiirs  dt  l.itin.  Jn- 
cijHrj  langior.  On  le  die  encore  des  .iccilivs<iui  /c  font  ji.a  iv^i- 
i1  nr  'ui  le",  l'..ili:ts. 

B  AL  Al  K.  L  li.v.  j,d.  l',iuedcsbaUtrcv  le  vii^ajc  Je  quelqu'un 
Luckttm'ii  pUpmJiqitem  dtfhmure. 

Bala  F  r  ^ ,  ^  b.  parc.pjtl.  &:  adj.  LutuUittuciiJitii'àui  tkftrma- 
lui.  On  a  appelle  Henri  I.  Duc  de  Gaiic ,  Le  BjU/t/. 

B A  LAIS.  adj.  m.  Q  lalitrd'un  tiibis  cxccllcot. C«^«»r«/â(i  frt:if- 
Jbr,  Ce  nom  vient  de  5rf/rf//M  ,  qui  eft  un  Roy»Dine  en  Tèrrc- 
FerniK  catrePégu  & Bcngak.  oà/ê  nouvcntces  nibtsiMl«i,À 
ce  que  dh  KumoTio  i  dont  parlentuifli  Aicdion  ;  êc  Paul  Véni. 
tien.  Ne  vi«ndioic-&       plûtâc  de  hiliftîiu ,  donr  <è  Tcrc  M.it- 

uoi  les  Bo[laiidiAes  re- 
ir..u.juciic ,  Aliirt.T.II.f.  *  m.  que  Ic<i  A-Miicii  uens  de  In 
Ciukadtliiis.'lentlc  W4/(t/»uni:|ii}ircplc:icuiî;  uc..-ùi.\\xuiii,(it 
colnlnili  ^^li'.ô ,  i.nîs  1  \;i'.iquir  nulle  patt  ce  que  c'cft  que  c»l9ri>THf- 
fb'tut.  Lti  C' il'.ini' .  i:n:i]i.iftuttntquc'  et-  nuicpourroic  venir 
iebrufct ,  qui  ^hkh  Un;  l  ;;iihf  quelque  chôlè  de  trille ,  d'auf- 
(êrc  ,dc  dcl.igri-.dik  ;  ce  qu:  ne  patoit  pas  convcnirà  une  pierre  lî 
brill.inro.  lU  ajuûcnc  qiicluiUfiktfk  peut-être  un  mot  Lombard , 
qui  iîgnitier(iicuut.cndrc  ).kunk<'c  ,  que  les  Allemands  appelle 
toiemf^ét-^Jthf.  Q.ini  qu'il  en  .uir ,  i  jl^ftinf  cft  une  piètre  ditfi- 
lentedn  ninsdansMaaiotri;  iiuiscela  n'cmpêvhe  point  que 
rédat  deccttcpiira;  n'sutpûEJn;  employer  ce  mut  pour  fifini 
fi.T  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  une  auaedpéce  de  pierre 
jnct'iU  c. 

On  !  ■  dir fiiiurcmenrdcs bt'Litnns  rrnifjc'.fiui  viennent  furie  vilâge 
dt.yv  rognes.  Kcgnicra  du  du  ne?  di:  ion  Ped  anc , 

Où  muùtu  mbh  balais  ttut  nt^^ifféiu  de v'm 

BALANC£.r.  f.  Inllrumcnt  qui  loti  omnoîrre  l'^ilirc ,  oula 
différence  de  la  ptlântcur  des  corps  graves.  7r«//wj.  Ce  moccfl 
hÀK  du  Latin  biUnx.  Il  y  a  deux  (ortts  de  bjlxiutt.  L'aiidcnpc  , 
on  U  Romaine  i  cft  compotoc  d'un  kvier  on  âeaa  mobile/ûr  un 
Centre  filpcndtt  vm  une  <fe  fa  nciRifltc».  Oa  attadieda  o&rê 
gauche  lesoitps  gravcs,&  Icut  pefântcurlêmcliifeMrlcs  points 
marquez  (urle  flciu ,  à  l'endroit  oi  s'.irrrtc  en  Équilibre  un  poids 
moîiile  qu'on  fait  Cl, UT  i;  U:;!.i  brandie,  ou  le  long  du  plus  grjnd 
a>tc  vers  Udroite.CutteeJ^««cftencorcenufîge  kiu^hc- 
rics ,  &  aux  lieux  o«l  il  t  luc  peler  de  grands  r  iT.te.iuv  ,  ou  qui 
font  en  grand  volum-.  On  l'appelle  autrement  i'tjitu,  Si-uttÀ, 

La  (ëconde  ionc  /c  fait  avec  un  rie.au  fu^pcndu  également  pr  le 
milieu  >  aux  éxtictuirc-2  duquel  il  y  a  des  placs ou  bailîns  atta- 
che!; avec  des  cordes.  U^r~.  Le  s  parties  de  cette  Mdtti  [ont ,  les 
dcutb.iffin';.  Imiccs.  Le  Hcau,  Snfus.  Li  Languette.  Examen. 
L'anfc.  yliij-i.  Ht  la  ch.illc  ,  au  h.uit  de  la(|uelle  il  y  4  un  anneau 

EurlaJhtpcndic.  On  appelle  les  tmtet  du  ficaude  lai«£aw«> 
deuxéxtrcmita.  Cmu*.  Finean  a  donné  la  figure  des  Mm- 
(tt  anciennes  dan'  frn  livre  des  Moiblcs antiques. 
Rober^•.ll ,  ProUflt  ur  Roy.xl  de  .VLtiicin.iciouesà  Paris  ,  a  donné 
une  ii'iiiville  miiv.ie  de  j.jj'jj.h'  très  -  différente  des  autres, 
tjijiit  «i  vgic  la  deiciipfion  dunb  ic  Journal  de»  Sçav.  166c;.  10. 
Fcvr.DansIc  même  Journal  en  16-6.  p.  16}.  M.  Callini  donna 
l'idée  d'une l>j(jw<-  4/l!lit:ierii]Hf ,  duntl'ulagecft  dcconnoîtrc  le 
poidsSc  le  j>i:x  mirchandilcs  ,  &  de  faire  les  régies  de  mul- 
riplicatioii ,  <ic  liivilïon  ,  &  U  tégle  de  trois  en  tout  nombre 
donne. 

Les  Bjltuueiinei ,  qu'on  appelle  autrement  Treliuhtu,  ibntde  pe- 
tites biUmts ,  avec  leiquv  lies  un  péfe  l'or ,  &  qui  ièmnt  aux 
ElIàyeun.iVjnM«<irMrritfwtf.  Elles l()nt/iiulle$,q«'on en* vû 
tiénicfaerpourla  409^  partie  d'un  grain.  Bt^zârddkf^temeat 

pour  la  1000*  partie  d'un  grain.  Ces  fortes  de  BdUmet  font  fof- 
penduës  dans  une  grande  hnrernc ,  afin  que  l'air  ne  les  agite  pas, 
&  que  le;  j.viTx  ';  puilfcnr  e  n  e  (jlm  lulK  s.  lî  o  1  z  a  k  d. 

Les  BâUtKc  i  IcuJiiit  tiimiàiii  imiamts  éonioxi  ic  lti  t  dans  les  mon- 
noye^  .  iiiii  ont  les  deux  bouts  de  leur  fléau  plus  bas  que  leur 
clou,  ôc  leur  cliapic ,  ou  chalfc ,  qui  eft  foutcnuir  en  l'air  par  le 
moyen  d  une  guindole ,  que  les  CKivricrsapi>el1cnt,îit^»«/<. 

CcmotacTédirdci''r/.i«r.-4.pnuriij/.i«.ï.Mï  n  ac  e, après Paf- 
4^cr.  É.  Guichird  v.i  plus  loin ,  &  fliir  venir  l>u<u\x  de  l'Hébreu 
oSd  ,  ^d/.<i,qLi!  Ilr^nific  ,1'àiMt ,  fteitrm ,  àitigtre ic'é&.-k-iÀ- 
te  >  ped-r ,  tcr.Ire  droit.  Il  n'y  a  point  d'apparence  i  cette  éty- 
niaiogk.  D^sfigpifieBncnunièicdepcuzdiâiiieiittde  b 
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l<m{e ,  qui  s'appelle  en  IlebieuO^jttra»  mwuiia,  BU  Se  Unx, 
U/4nirjàcau(êdcsdeux[^tsdciaM/!ii«<<  ,  dl  une  âynotogie 
trop  naturelle  &  trop  évidente  pour  enchercher  une  aune.  On 
CroaTepbiknKbeUeadcilMDfttatbmtouchanr  les  lnùiftetàtBÊ 
GinrUbalde,  Galilée ,  ttamo  Stevin .  Jean  Bua-on  ,  CafinUt 
Pbtooois.&auties. 

B  A  L  A  N  c  8  ,  en  tèrmcs  de  Né-goce ,  (c  dit  de  la  clôture  de  l'inven- 
taire d'un  .Vl.irciiand  ,  où  il  mer  a  tjiu^l-.e  en  Jet'il  la  ieinurie  de 
ce  qu'il  a  de  tonds  en  ,ir;Tt-nc  ,  miielundilci  ,  dettes  actives, 
meubles  Se  immeubles  ;  >S:  i  l.i  droite  i!  met  jz'oir  ,  qui  lunt  les 
dettes  pailîvci  ,  Ci:  l'argent  qu'il  doit  payer  :  Sc  quand  on  a  dé- 
duit ce  qu'il  doit  d'ian  ci'xcdece  qu'iladebien  d'un  autre,  on 
voit  tout  étant  compcniè  Sc  bMjiK/.  ce  qui  lui  refte  de  clair  9C 
de  net ,  ou  ce  qu'il  a  perdu  oo  gagné. 

B  A  L  A  N  c  E ,  Te  dit  ligurcment  en  chômes  Ipiritucllcs  >  des  raifim* 
ncmcns  contraires  qui  agillcnt  en  nôtre  c^t ,  flC  qui  le  Âtîc 
pandiei  tantâcd'dBoâcct&cantâcderanmuTibèw  a  tennln 
fcwîMtff  égale  enme  iônfib&Germanki».  AstAMcLa  plus 
ardeotedesa&âions  humaines  n'a  pû  cmpottcr  la  btl*ntt  en 
faveur  do  Légataire.  P  a  t  r  u.  On  peint  la  Jullice  avec  une  b*- 
IdHte  ï  la  main ,  pour  ti^;iner  qu'un  Juge  doit  pefcr  ,  &  lu.  rrrc 
en  balance  ,icST»iUmi  de-  1  uneiîi:  dpl'autredei  pjitles.  Qmnd 
il  s'agit  de  ehuili:  entre  la  seitu  .ïc  le  vice  ,  il  ne  faut  point  être 
en  baiaiue  |iout  pienarr  parti. Il ncft plusquciliond'entrer dans 
le  détail ,  ni  Je  peler  a  la  faulic  balance  des  firixilkcs  liaaMi< 
nés  toutes  les  éxprcflions  des  Pères.  P  e  l  1  s  s. 

On  dit  nulTi  pciidam  un  combat  opiniâtre  entre  deuxantloM ,  que 
la  viâoiiccitcn  balatut ,  en  iùlpensj  qu'elle  ne  fçait  pour  quel 
parti  fè  déclarer. 

Ba  lAMcs  ,  cftaufli  un  des  iigoes  du  Zodiaque  où  klôlrilcnae 
•nnoisde  Septetnlnce.  LHu.  Les  Poètes  ditcnt  quec'eftlah^ 
bmt  d'AAtée  tOéedêde  la  Jllffike  >  qui  fe  reeiraau  ciel  pendant 
le fiéckdel2r.Q(Bnd)eSoleil arrive  au  piémicrdcgrédela^i** 
laïue  notlS  avons  requliioxc  d'Automne  1  ec  qui  .mis  e  le  l). 
de  Scprembrc  ,  eu  uivixoa,  tSc  mm  pai  le  1 1.  eominc  M.  Har- 
ris  le  dit. 

La  l'.'Urucc'A  le  (s  nilsolc  delà  Jiîftice;  5f  .ivccce  mot  ,  Omnibus 
eijue  ,  c'eit  la  .Iceiie  J'un  homme  ]afte.  Aj  eoutiaiic,  ave-e  ce 
mot  Italien  ,  Pende «ade  prcsde ,  ou  bien,  PUt^oudePiumevt  t 
c'eft la  dcvilc d'un  homme injuftc.  Le CanfinalDiomMa CaraJè 
d'Aiiano  avoit  pourdévifeunc  balance,  avec  ce  morquinecot^ 
vient  point  .iu  corp^  ,  Alodttata  duram. 

Sur  les  médailles  Romaiocs  l'Equité  &  kHonnoyc  ticnnene  en 
main  unefcdSmrr/êtnblable  aux  odctcs» 

BALANCER. v.aâ.Sr n.  Detneurerou  être  mû  enéquilifaie} 
être  agité  de  part  &  d'autre ,  chanceler.  E^e  in  tqHUiim.  La  tér.» 
b.ilM\iC  également  lur  fon  cenocCcr  hMnmeaqiMliqHetenu 

ij/jwiii'aeanr  que  de  tomber. 

Ba  lancer  ,  le  dit  .luili  eu  Ce  lens  de  deU-<  pcrionncs  ,  qui 
étant  fur  les  deux  bou;>  d'une  plarwiie  mile  en  équilibre ,  (c  fonC 
haulfei  À:  hailiêi-  slreniativement.  Librart  fi^mlxaeabptteït» 
tament&c  bcandillcnt  partUvertilIcmcnt. 

On  le  dit  encore  desmamemens  qû  font  dlcr  &  venir  une  cliôfê 
d'un  côté  à  l'autre  ,  ce  que  l'on  appelle  quelquefois  btnn  *  M- 
quelqnefbisi<i/4itfrr  ;  nuis  il  ne  faut  pas  employer  indiJlciiaQ> 
nenc  ces  deux  vèdxsdanslcs  mêmes  occafîons  ;  ourre  que  itUan 
ffreft  tauianislKMi«acberaern'eft  guètesque  du  (lile  familier 
en  ce  Iras.  LArtrt  fe,  La  térre  luiiMce ,  ou  lebalance  lia  r  fon  axe. 
On  alTùre  qu'une  montagne  dans  la  Chine  s'ébranle  quand  U 
Ciel  menace  de  quelque  orage ,  &  le  baUiu  r  i  droit  ik  à  gaochn 
comme  un  arbre  que  lèvent  agite.  P.  L  l  C  o  .\î  t  e. 

B  A  l  A  N  c  £  a  ,  le  dit  tijiurcment  ,  pour  Dchhcrei  ,  lielitcr  ;  ctre 
irtéiolu  &.  iiiccita:ii  ,  enlulccdc  l'cxaiiieii  qu'on  f.iit  datrs  ion 
cfprir  idcsraiionsqiii  le  tieniie;u  en  iul'pens  ,  iS:  q;ii  le  t'ont  in- 
cliner de  part  Ci:  d'autre.  Httere  ,  hajiiare ,  fuffeiift  e^t  amm»  , 
an-mi  pemere,\ï  bataitf  011  cnm  l'honneur  du  monde,  &  la  aainte 
de  M.  le  Ptincc.  R  o  c  h  n  f.  Il  y  avoic  long'tems  qu'il  Mufùt 
s'il  fe  maricroit  ou  non.  On  ditanflS.que la  viftohetlong-tcniS 
iKAu!ii'enrie  lesdaix  partis. 

Ce  n'efifasquemtncaKr  vainemrnt  fK^feiià» 
Balance fNir  f'afliir  «■«■«<■#  fnt'^tdL  Bo  1  L. 

nALAS-rrR.,cn  trriiT-sde  ClulTL  ,  fe  dît  r.int  de  l.i  Is'tc  ,  que  des 
chiens  qui  U  pourluivcnt ,  quand  iU  ne  tiennent  p.xs  une  route 
cciT;iin:,  Acqittndilsiê  jciwur mnnâid'iio  c6cé ,  & tamitdt 
l'autre. 

Une  ftrtde  met  chiens  (e  f/tare  df  fimtrf  , 
Etjt  lesvt'is  iMariiuii  ,ca-i:^::  !!i      '  ^infer 
Cbaffer  l*us  aveccramu  ,  C  i-.tuut  oal.;nccr. 

Balancer,  fignifie  encore confîdérer  meurcmcnt  une  chôCe 
dwtAiPcllpric.  f«Èjm,tnàm»  |16iiûcàM«Wfrenlnï-mâ- 

ne» 
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me,  tantâtfbnavis>&  taniûccclui  defa  Opiuines.VA  vc. 
I^s  Juges  étaient pinaiiB  >  fie  celte  alBire  «  été ioaipaiis  A*- 

Umee.  qui  font  appeliez  Rdditirtm  ,  &  Supmoti. 

Balancer,  marque  encore  imecfpéce  de  comparaifon  <i'une  B  ALANT.l.  m.  It-rinL-  Ac  M  line.C'eft  la  partie  d'une  manœu- 


BAL. 

dam  la  Régie  de  S.  Benoît ,  il  cft  dcfrndu  aux  Religieux  de  pot' 
ter  des  habits  de  Laïques, comme  <ieiB*l4iidrém8tiaSiU!Ûm» 


chôlc  avec  une  autre ,  fans  que  Tune  paroilTè  l'emporter  par  def- 
fus  l'autre.  AdâquÀu.  Rien  ne  peut  ijZ-iuKrr  (on  relpcd.  R  a  c. 
La  joye  qnc  l'on  a  de  l'élévacion  de  (bo  ami ,  cft  Mmcù  par  la 
pdneqiFona  de  levoir  aodklEBde  fbi. 

L'htmm  4  ,  cminic    nèr  .fis  fitts  &fet  tapr\  ts  ; 
AtJÛtfd  moindre  s  vertus  balancent  nus  jh  îvttj.  Bon. 

Les  bitnfâUs  dans  m  cctai  balanccat-i^/'<MMMr^  R  a  c  i  n. 
B  A  t  A  w  c  i ,  t^nne  dedaniê ,  an  Wmw/ ,     M«wi£  Voyez  B  A» 

IANfFMtNT,&:PAS. 

B  A 1.  ANGE  M  E  NT.  L  m.  Aciion  du  poids  qui  fe  balance  cg.ilc- 
fnrntdcdc  iM  ÔrvZ  |ii/qu'à  ce  qu'il  foit  en  arrêt  ,  ou  m  iq nli- 
hïK.Ljitraiio  .  psw./iriif/».  Un  pendille  agité  fîit  u:i!;.)i:g  b.ihJhi  - 
ment ,  )al'.].\'.i  ce  <iii'l1  loir  en  un  plein  rcpiA,  Le  Hiix  iS;  i  Ji- 
b  m jr  vient  du  buiAnttmtnt  que  le  globe  tic  la  tèrrc  a  tut  ian 
axe.  Oou  H. 

Balancement,  ou  Pas  balancé,  fe  dit  en  terme  de 
djntc  d  un  pas  où  l'on  (e  jette  fur  la  pointe  du  pied  >  t.'.ncùc  à 

-  droit ,  taaut  à  stucfae.  LibrMtmfêriti»  élttrumm  ftdcm. 

BALANCtElL7.nL  Rançon  vâqge  dt  fir d'une  horloge , ou 
d'une  numtrequ  lètnÔK  (nr  un  fifiit  quadctBpalctttsaD  bu 
pivot  »  ^tii  inodicciit  ott  «rêtclic  VtSoK  on  le  mouve- 

'  ment  du  rellbrt ,  qui  fans  cela  (c  lâchcroit  tout  d'im  roup.  LibrA- 
mtntum.  Selon  qu'une  horloge  avance ,  ou  retarde  >  il  fau^chac- 

CCT  ,  nti  all.giT  le  h-iLmiicr.  Il  y  .i  aultî  dcsMMO'mde  tOUIlie-  ' 
biotlics  qui  icrvcnràleSf^oiivL'ir.i-r. 
Balancierj  chez  les  Oiivricrs  un  Mcjnr.oyc ,  cft  l'.nc  preïTê  ou 
tnachinequi  lerrànurquer  la  monnuye ,  cunipotced'une  vis  qui 
fë  meut  par  un  fléau  de  fir  fort  chargé  de  plomb  par  les  deui 
boots  *  &  qui  cft  tiré  avec  des  cordes  par  pluiîeurs  hommes. 
Llnvention  de  ce  baUncler  a  été  d'aboodpnpofie  en  Fiance  par 
frSoolasBdoc  Tailleur  général  des  monnoyes ,  par  le  moyen  du- 
quel un  (êllllMnHlie£utplus  d  ouvrage  en  un  jour ,  mie  vingt 
antres  .tveelcn]a(iean.OnappeUele  A«lmierifaiiEw>lc  licuM 
eft  la-prefTe  quifêrtauzenipranficsdcsnwdaines  8e  dies  jettoitt. 
Les  Quarrez  i  monnoycr ,  vulg.iirci-ncnt  appeliez  coins  ,  font 
attachez  à  ce  Jui/^wirr  ,  celuide  l  éffitîieau  dclfous  du  kj.lMiier 
dan^'.iKi'  IniLTc  iniarrrr  garnie  de  vis  &  d'ccrnués,  pour  le  îcrrer 
&  Ictcjii;  iii  ci.-.t  ,  r.iiitTC  en  dc)IIisd.in^  «ne  pareille  boête 
auffi  garnie  de  -.  js  iS:  à  clkilii".  pmn  itcinlt  le  (jii.irré  i  mon- 
noycr. On  pôle  le  iiaun  lur  te  qtiat  (cd  cihgie  i  un  couine  à  l'inf 
tant  la  barre  du  bjUMCier  ,  qui  faif  tourner  la  vis  qui  y  eft  encla- 
vée i  la  vis  entre  d.ins  l'écrouc  qui  eft  au  corps  du  bdlMukr  ;  Se 
la  balte  fait  ninfi  tourner  la  vis  avec  r.inc  de  force ,  qae  pouflânt 
Tautie  quarté  Cm  celui  de  l'câîcie  >  le  Haon  viotcamicnt  prcllc 
desdeaxmaiiez  en  tnçoit  les  empteintes  d'un  fod  coup  en  un 
nwitie)«.BoizAiiD. 

BAtANCicR.cftaaflîIa  poignée  de  fèr  qui  tient  la  balance  (iii^ 
penduë  par  le  milieu. 

BAtANciERDECoMPAS  .cfton  cêfclc  dc  Icton  qui  tient 
en  équilibre  l'atfôtdu  dedans  de  la  boiilTîile. 

BALANcitaoE  LAMPE,  eft  un  cètclcdc  (?T  mohilc  ,  q^i 
dans  un  v.iitleau  Iburient  la  lampe  de  l'Iubita.k-  cii  (■■luîliiM  c. 

B  A  i-A  N  r  I  F  a  ,  rft  nnfîî  l'.irriCtTi  q'ii  v;nd  &  qui  f.iir  tic">  poids  ôc 
de.  pal.iiii."L'!i  de  tiKitc^  le  s  iiirtL-s ,  J,-s  pL-(t>n-, ,  c'c,  lomaines  ,  des 
rrrlniclK  r^.  Lii/raritmfuoer ,  9fi}ex.i{<A  lujet  à  la  jutifdi^fkion  des 

Mnnilii'iCi. 

BAL  AN  Cl  NES.  f.f.  plut.  £.iéi'JMrfi/«»«  ,  r»f/fWrf.  Terme  de 
Marine. Ce  IbntlcSOordesqui  defcendcnt  des  barres  de  hune  & 
det  dwuqttets  >  oui  ferment  deux  branches  fur  chaque  bout 
d'iine vârgue  pourla  balancer ,  &  la  tcniren  afltete ,  «a  pnor  la 
tenir  haute &ballê. On  les  appelleauffil'MiMciwx.Ârf^^  de 
la  grande  vergue ,  MmK'mtt  de  fivadidre  ,  Winriwrf  de  S'rind 
hunier.  Les  bM.in  mn  Je,  liiiiik-rs  l-i  veii'  i!  '.  i).;rcs  .him  pii  ro- 
quets. J?.<i«»»t(«i' de  cluloupc.  L.i  vèrijiie  liaiuiiiiin  n'a  px-.  du 

Balancinï  »B  Cm  al  ou  P  E  ,  eft  l.T.  maïunivR-i^  li  letti 
(îwtenit  le  guy. 

B  A  L  ANDRA  N.  f.  m.  Mot  qui  n'eftenufagcquc  dans  Icfulclîm 
pie  &  comique  >  &  qui  (îgnifie  un  rrunteau  de  campagne  .qui  eft 
double  depuis  les  épaules  julque  fur  le  devant.  On  pallè  fcs  bras 
cnttc les  deux  itoRtiMirnne  ouverture  quon  y  faitéxpt(}s.  Ils 
fiatpttoemoycnàcoavertdesifliuicsdc  \'M,Gm^,gÉ^ 
}M<  (liton^i  tfMuil^S.  Ananca  dkfi^ 

O I  «HT ,  «Hmir  (fsjhnc  dr  Ml  Mb- bahadtan. 


vre  qui  n  cft  point 
coredela  muia-uv 


ii.i'i'jc.  Le         d'une  manceuvre  fcdit  cn- 
tt  nuiue  lorfqu'ellc  n'cil  ;v«  employée. Te- 
nir le  ^xnr  d'une  mana-uvrc ,  c'cll  l'amarrer  enlôrtc  qu'elle  ne 
foir  point  lâche ,  ou  qu'elle  ne  balance  point. 
BALANUS.f.  m.Tcrmcd'anatomie  ,  on  l  app'.lle  autrement 
gUnd  ,  de  la  lignificition  propre  du  mot  CaKstv.:  ;  >:'cil  t'éxtrblâ> 
té  de  la  vèiae  *  ou  la  tcte  du  membre  vieil.  BaUxus.  D 1  o  n  i  s. 
B  ALA  OU.km.  hck  poidôn  fort  commua  à  la  Mirtmique.  Il 
eftiûiigoontnw  une  SânUne ,  il  a  à  ta  nuchoîieinlctieurc  unbec 
d'un  caiiiiage  aflêr  fbrt ,  menu     pointu  oomme une  aiguille  p 
&  long  conv  iv-  le  doigt.  Sa chaic  «ft  délkaie  j  ftde  faon  goAt. 
P.  D  u  T  E  R  T  a  F . 
B  ALA  RK.  I.  m,  vSc  t.  C'eflle  nom  que  pn\eiir  ,  (lu  ijne  l'on  don- 
na à  ceux  ([  li  en:iipo  nii  nt  les  Colonies  qui  p-itcianc  de  Car- 
tli.î;;e  ,  &       i'eiu;>  u  ù': er»t  des  montagnes  de  Sardaigne.  ËJld- 
rus.  Paufàniai  dit  que  BaUre  chez  leiCyréniensfh^nifioit  u  n  cxi  lé, 
un  étranger ,  un lio.mn.-  venu d'uu  aun  e  p  i is,  B >clutt  croit  que 
les  B*l*rei,  les  C  ji  ('cs&  les  Hiens ,  ibnt  la  mci^ie  cliô(e ,  qu'ils 
furentappellez  lliens  du  mot  Punique .  ^«S^,  Hm  ,  haut ,  monta- 
gnard i  Corfcs de  ^ttcr  i^n ,  fJboralcbt  >  habitant  des  (aiètt,Se 
M«»r ,  dco^ms ,  Bjrhim ,  c'eftà-dbie  «  Smn^f .  en  dân. 
gcatit comme  il  cft  fouvent  arrive  le  nmnietr  en/}  v'Mn3aii«> 
r^ri ,  en  Arabe,  lîgnilîe<<r/-rr,/«iiMr.'I1tcvUvejnine»&ia. 
bon ,  ont  p.trié  des  BdMts ,  flcces  Autcuis  IcsdlftingBent  nianl. 
fèftemcnt  des  Cor/cs. 
BALATRON.f.m.  Viaix  mot, qui  fîi^n'fie  cîcli.iiiclie ,  .Acron 
an  ieii  Grammairien  ,  &  Commentareui  d  Hor  ac  ,  r-ippocte 
Jirt-ercntcscrymologîei  de  ee  nom  ,  que  L.u:ihin  lï^  les  autres 
Commentateurs  de  ce  i^octe  ont  copiées  d  après  lui.  i",  11  die 
que  ce  nom  vient  dc  Scrvilius  Bal.ttio ,  dont  Horace  parle  lir. 
II.  &ityr.  8.  Ce  fur  un  fimeux  débauche  de  Rome  ,  ce  qui  (it 
qu'on  donna  fôn  nom  à  rous  les  gens  dc  même  {ôrtc.  Acroa 
afoiite  qu'on  trouve  auffi  kuétttaei  pd'oàhiUtnffcat  s'être  for- 
mé i  en  force  qu'on  aîtippelléles  dchnichez  ^jhww  ,  parcc- 
qu'iUjeiientleiwsbienscomniedms  un  goufie ,  m  iûréiànm 
ffûmnr.  Il  dît  encore  qu'ils  ont  écc  lipellez  BjUtmuAa  mot  ht- 
tatui ,  bêlement  des  brebis  ,  pour  marquer  que  ce  font  des  gens 
qui  ne  dilînr  que  des  kigacelles ,  VMiltsjia  ,  ou  bien  que  ce  (ont 
des  fioir.hc;  ,  de  graqdainungcurs ,  (jui  dep<-n!cnc  tout  pour 
Icutùouchc.  Un  aurrc  CommeiitaCeut  plui  u.  en.r  croit  que  ce 
mot  peut  venir  de  il.iur»  ,  qui  Cgnifie  un  grand  parleur  ,  un 
habilleur.  Spelman  le  hiirdefccndre  de  fci/jre ,  d.inlcr ,  (mImt»  , 
un  danfcur.Ce  terme  p,-ilTà  dans  nôtre  langue  >&  l'on  a  dit  que 
cnri  IIL  Empereur  ih.illà  les  farccucs.  les  BMnirimi ,  &c.  Mais 
il  ne  ledit  pin»  Les  Italiens  appcilcDt  tRzoKBMtnns  les  gen» 
dcné.mc.quc  nous appelloas  bélîtres ,  peut-être  au  l^na  que 
Scxrus  Pompcmslui  donne ,  en  dif^intqucfH&irrnKfignîiieW 
cuhesde  bouii «  les  ciotes  qui  t'atcachcnc  aux  pieds  Âc  atwlur» 
bits  d'an  homme  qui  va  à  pied. 
BALAUSTES.^  m.Tèmie  de  Piiarmacie.  C'cft  la  fleur  du 
grenadier.  Les  Btlâiifits  (ont  afti  ingtiues,  elles  arrêtent  les  cours 
de  ventiei  les  f;oni)ii}icts  ,  les  cr.î.-licniens  de  fâng,  &  convien- 
nent dins  lei;ie;iiie:.  L  J-  M  i  r  V,  I.c  pin?  IxJlcs  Bdiasiftes  font 
telles  qui  ont  des  fleurs  larges.  del  ieoLiN  ir  li'tm  bcaurouga 
velouté.  Pomcy  fait  ce  nom  dc  génie  feininiii.  Voyez  Ci  r  ï- 

NADE  Se  RtNADlER. 

BALAUSTibK.  \.\yu  C'cft  le  grenadier  fauvage.  H  y  en  a  de 
deux  (ôrres,  le  graTKt&kpet».EnLadn.  Alkfw/naiiMfilw^ 
tris ,  ou  Bdtiutftium. 
BALAY.  f.  m.  Ucencile deminagiequi lêrtianadèr, &iônr 
les  ordures,  à  tenir  les  miilôns  ncttesdeHopies.Sn»AOn  £iic 
des  Méi  de  menai»  branches  de  bouleauliées  eniêtnolc  au  bouc 
d'un  baron.  Onen&itaHlIîde  gencr.de  ionc,&  de  plumes, 
pour  nettoyer  1«  tableaux  8f  les  meubles.  Les  artiiâns  fe  fervent 
de /'.//jo  i]ii'ih  appcl'eiir  F.fcùta  cites. 
Men.'.;;e  dttivc  ce  nioc  de  vniieuii,  diiTiinutirdcT'4//Hx,  i  ctule  que 
les  bAljùs  font  e;ii:Tiiiichcz  an  bout  d  un  hkoii.  D'.nir.es  :ivec 
plii^  d'appiren.x  le  .111  ivc-nt  de  bttutit,  btuledu.  DuCmge  iedé- 
1  ivc  de  !'.tl::s,  cjui  a  liLMiifié  la  même,  hôle  dans  la  balle  Latinité, 
&  qu'on  trouve  d.ms  Matthieu  Paris.  U  ajoute  qu'on  a  dit  audi 
bMitm.  Les  Bas  Bretons  difcnt  (•s/.'rn  dans  le  mené  fiat}Ce  qui 
fiiit  croire  que  c'eft  un  vieux  mocCekique. 
Balat  ov  CIEL.  C'eft  le  nom qtte les mnelots  donncnrfir 
l'Océan  au  vent  de  Notd-Oieft  ;  potée  qu'il  balaye  pourjj&ifi 
(Scekcidj  Selcoettoyede  nuages. 
B  a  L  A  T,eniimtesde  Fauconnerie»  ledit  Je  I.1  quenë  desoilcauxi 
flïeaVéneiîe,  duboutdelaqueuifdeScMens. 
Cette  Aicedlwbic  cft  fta  andenoc,  puwe  que  dis  l'an  iaa&  On  dKpnniibiakmcnt.  Haiwd  Jixr  tes  hMê,  q,uaad  on  furfiit 

use 


Digitizeci  uyv^jQOgle 


f»«JrcMion.  Uu  Bartas  a  dirhgii- 

3  qu'Us  ctoicnc  Doux  cven- 
îrrc. 

^  ^,5"  ^  Y  ^  R*  Il  y  en  a  mcme  qui 
au'il  cil  plus  en  ufagc  que  balétfer. 
Rendre  nette  une  chambre»  une 
a  balay.  ymnct  emtvmtrt , 

les  habits  longs»  quittaSnenc  & 

lu  "on  marche. 

yci  le  Barreau.  Boil. 

tonne  dévote,  q\i'ékbâUytït- 
la  dernière. 

i  ou  celle  qui  baliye.  Scoparius. 
inaircmcnt  la  mcmc  chôlc  que 
.  autre  (igniBcition  parmi  les  An- 
fit  qu'on  trouve  fi  ïouvent  fur  les 
e  que  {Pudeurs  villes  Grecques  & 
arquer  qu'elles  s'ctoient  dcvoiiccs 
ne  pivinicé ,  &  qu'elles  prcnoîcnt 
«uës ,  de  leurs  Temples ,  des  fa- 
■s  Autels,  &tics  jeux  qu'elles cc- 
t  en  ce  Icns  que  la  ville  d'Éplièfc 
ans  les  Ades  des  Apôtres,  &:  que 
s  cUe  »  fè  difeit  aiifli  fur  leurs  Me- 
xiptions,  Néocores  des  Empereurs, 
voient  bâti ,  &  des  Jeux  qu'elles 
:  même  que  du  ibin  qu'elles  prc- 
ne  vient  duGtdc  NiMMpoy ,  qui  fi- 
Ttmfle ,  &  dans  un  (cns  plus  ho- 
Sfliiiiitf  chez  les  Ladns  Soail- 

Ordures  qui  font  amalRes  avec  le 

R  F  s  ,  en  tèrmes  de  Mèr ,  fijnt 
eccc  lur  les  bords,  comme  de  la 
i{>peUent  •vétmârmâs.  On  dit  que 

li  fic  naufrage  en  une  Ifle  dcfêrte 
!//4,  vivoit  des  ^.yi^irrM  qu'il  al- 

• 

rum.  Ville  Epifcopalc  d'Efpagne  » 
le  Verc  auprès  de  Ton  cmhnuclui- 
uns  prétendent  qu'cUcaéccnom- 
'elgtâéU 

•te  difficulté ,  foit  par  le  défaut  de 
ne  graflc ,  (bit  fiurc  de  prcfence 
'hutire.  Celui  qui  dk  fîijet  à  balbu- 
fait  Orateur.  Quand  on  a  trop  bû 

kruftion  de  pierre  ou  dcboî";,  por- 
en  (aillie  au  delà  du  mur  d'un  bâ- 
dnftrade  de  fèr  >  ou  de  bois ,  pour 
ouvrir  de  plus  loin.  Podium  j  me- 
ti ,  la  bal  uftradc  même  de  fôr  com- 
onds,  avec  triles  ibus  l'appui  »  & 
gnures.  Les  grands  Mmt,  font 
:  qui  lônt  plus  larges  que  les  crol- 
:ux  qui  ùmt  encré  les  tableaux  des 
li. 

rs  Galeries  qu'on  élevé  Car  le  de- 

.aU^-aux  ,ou  pour  romemenc»Ott 
;  Nôcic  Danw  à  Paâs,  il  y  a  ua 

f ,  qui  a  été  (sût  du  Latin 

îgnific  poutre.  M  i  n.  Du  Cange , 
{  un  nom  propre  venu  des  Vcni- 
i  Génois.  Covarruvios  croit  que  ce 
tteri.  Cax  il  dit  que  les  balcons  font 
lourrîllons  fur  les  porres  des  Cica- 
^  forces  de  traits  (ur  les  ennemi', 
ti.  SS.Jun.  T.j.p.  724.  lui  ic 
ans  les  Aâes  de  S.  BaaandPatc. 


mcede  moderie.  On  tient qu  il  i  r:c  ainli  noinnie ,  a  caulc  qu'il 
venoit  de  fialdac,  ou  de  Babylonc  en  i^crfc.  On  l'a  appeiiéauHî 
en  vieux  François ,  baudequin.  Voyez  Du  Cange* 

On  appelle  aufllî  Bdldaquin ,  uh  ouvrage  d'Architedhirc  qu'on  âeve 
en  forme  de  dais,  ou  de  couronne  fiirplufieurs  colonnes,  pour 
fervir  de  couverture  à  un  autel.  Le  béUdMbm  du  Val  de  Grâce  dl 
iûpetbe ,  &:  magnifique.  Je  veux  Uen  qu'on  le  iêtve  de  BéUiéu 
quins  dans  nos  Égliles  Gothiques ,  qui  n'ont  pour  l'ordinaire  par 
elles  mêmes  nulle  beautés  nulle  grandeur.  Je  les  y  fouffriral 
pourvû qu'il  n'y  ait  tien  d'outré.  Mais  que  (ous  une  coupolle  > 
comme  celte  du  Val  de  Grâce,  par  éiemple  »  qui  eft  d'une  H* 
cellente  beauté ,  on  y  voye  au  dcHùs  de  l'autel  une  petite  efpétt 
de  ciboire ,  oui  eft  mal  conçu  ,  écralc ,  enterré ,  &  recogné  con- 
tre la  muraille ,  &  qui  n'ajoute  rien  à  la  fplendeur  de  ibn  dôme  « 
cela  n'eft pas fupportable.  Co  r d  b  m  o  y. 

Cl  m  or  eft  Italien ,  &  vienc  de  Baldach'mo. 

aALD£CHILDE.rub.f.  BMiecbUd'u,  On  en  a  £ût  ftithilde* 
Voyez  ce  mot. 

BALDERIC.  r.  m.  BMdericut,  Nom  propre  d'homme  *  dont 
s'eft  fait  Baldric,  fioldry  >  fiandrys  nom  que  poncnt  cncoM 

quelques  fâmiUcs. 

BAL  DU  IN.  f.  m.  Balduinus.  Ancien  nom  propre  d'homme  » 
donc  s'eft  formé  celui  de  A4iMf#irm ,  qu'ont  porté  plufieurs  grandi 
hommes,  &  qiîcporr' nt  cncnre  plufieurs  (îmilles  de  toa,  !cî 
ordres.  Aujourd'hui  mcme  ic  ne  voudrois  point  dire  Bdldum  « 
quand  ce  (eroit  en  parlant  ae  ceux  qui  ont  porte  autrefois  ce 
nom ,  je  dirois  ro(]i)ottrsi^4in/0i<iif.  £4<ittli«Mi  Roidejérniâdem* 
Baudouin  Archevêque  de  Cantorbcri. 

B  A  L  É  A  RE  S.  f.  f.  &  plur.  lilcs  de  la  mèr  méditérranée ,  prés  des 
côtes  du  RoyaUmede  Valence  &  de  celles  de  Catalogne.  BsUét* 
res,  ou  BâUmdes  Infutâ.  Il  y  a  quatre  principales  BMârts% 
Majorque ,  Minorque ,  Yrica  j  ou  Ericc ,  Fovmcnrera.  Cette 
dernière  eft  inhabitée  i  à  caule  de  kquanticc  prodtgicufê  de  iêr-* 
pens  qu'il  y  a.  Pline  &  Scrabon  aflurent  que  les  tiibfemS  des 
Bai/ares  demandèrent  un  (écours  de  troupes  à  Auguftc  contCtt 
les  lapins ,  qui renverfolent leurs mailbnsâcleursai:bres»Puiti« 
Uv,  nu.  riir.  5  5 .  S  T  a  A  B.  Uv*  JIL 

Tice-Uve  a  die  qi»  le  nom  de  BéUùirfs  leur  vienc  de  BalâlS  »  l'un 
des  Compagnons  d'Hèrculc ,  qui  y  fut  inhumé.  D'autres  pré- 
tendent qu'il  vienc  du  mot  Grec  ^âhKm  ,  qui  fignific  jnter , 
Umer ,  parce  que  les  habitons  des  Baléares  cxcelloienc  dans  l'art 
de  lancer  des  pièrres  avec  la  fronde,  qu'ils  avoient  appris  à  ce 
que  quelques-uns  prcccndent ,  des  Phéniciens,  &  anqui!  ,  lllon 
Lycophron  &  Florus  Liv.  III.  ch.  8. ils  cxcrColent  leurs  enfarts 
d:;s  la  plus  cendre  jeunellè  >  en  leur  cxpofant  leur  déjeuné  pendu 
à  une  poutre,  &  ne  le  leur  donnant  point  qu'ils  ne  l'eullênt 
abbani  avec  la  fronde.  Nicolaus  Spécial-';  dir  mcmj  l.':b.  I. 
Rer,Sicul,v,6i  ^,duMarfa  biff,  qucc'eft  dans  les  Baléares  qu'on 
a  inventé  les  Baliftes.  Mais  les  Auteurs  du  XlV*  fiéde ,  tel  que 
celui-ci,  ne  font  pas  toujours  bons  garants  de  l'antiquité.  Quoi 
qu'il  en  foie ,  les  lubitans  des  Baléares  ctoienr  rrès-habilcs  à  lan- 
cer,  &  cette  origine  du  nom  Baléares  pâlie  pour  la  plus  vrayc. 
Tite-Live  lui-même  lêmble  la  préférer  à  l'autre  qui!  rapporte  » 
&  qui  n'eft  qu'une  fable.  liâcius  fiir  Lycophron  dit  que  Balù^ 
tes  eft  la  même  chôfe  que  Valéries ,  F.ileriA  infuU  ,  ryiuvcc<  j 
c  cft-à-dire  *  les  IHes  laines.  C'eft  une  idée  iâns  fondement.  Bo^ 
charc  •  qui  dans  Çoai  Chanaan  Liv.  L  ch.  3  5 .  avoue  que  ce  udm 
fut  donné  à  ces  tnfûlaires ,  à  caufè  de  leur  habileté  à  hnztx  des 
pièrres  ,  ne  veut  pas  cependant  qu'il  vienne  du  Grec  i^âhhw , 
jettett  lancer  ;  mais  du  Phénicien  HT ,  'îj^s,  bâoljaro ,  c'eft-à- 
dire  »  Magijier  jacult  y oa  projiciendi  lapides yhabSkilanoet^CeB 
Ifles  ont  encore  été  appellées  TvfJumj'iAS ,  Cytnnefit ,  &  les  habitans 
Gjmnéies ,  df  yvuvU^  ntid,  parce  que  les  barnarcs  qui  les  habî- 
toient  croient  tpus  nuds ,  Te  vêtant  de  peau  léulement  l'hyvcr. 
Ces  nies  ont  fût  un  Royaume  |xirticulier  ,  que  tes  Nfores  en* 
vahîrent  lolqu'ils  fë  rcndîrenr  maîtres  de  la  Bétique,  &r  d'oii 
Jacques  I.  Roid'Arragon  les  chnfirt  rn  1  Depuis  ce  rems- 
là  les  Baléares  font  {Kirtie  du  Koyaun.c  J  Anagon.  V'c  ycz  lur 
les  Bdéms  le  MârtsHiffMMâ  de  M.  B:?lufc,  où  l'on  voir  à 
qui  elles  ont  appartenu,  tant  pour  le  ipiriniel  que  pour  le  tem- 
porel. 

B  A  L  £  A  tll  Q^U  E.  adj.  m.  &  f.  C^ui  eft  des  Baléires ,  ou  qui  ap- 
paccienc  aux  Bsléacés.  BsUedrieiiu  U  y  a  une  cfpéce  de  Grue 
*  f£f  qu'on 
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qu'on  nomme  Giui-  BJcMlque ,  dont  nous  parlerons  au  mot 
Gru  ï.  Q. Gecilius Mc-tcllus  fut  l'umomniL  B*l('Miqnc >  pour 
avoir  Touinis  les  Baléaics  au  ptmplc  Romain.  C'cll  ce  que  m.ir. 
qoe  une  ancienne  in(criprion  qui  lê  voit  dons  les  muraillL">  cic 
Tarrar^onc  ilu  côté  de  l'occident ,  &  qui  porrc  Q.  C.  \L  B. 
INS/B  AL.  O.  et.  I.  IMP.  ROM.  S-  IN  PER.  c'eft-à- 
diiCt  Quintns  CâtUiiU  MettlUu  BMttrkus  infuUs  B*le.ttcs  «hù- 
mit,  &  ImferkRummf^tch  in  fcrfttuum.  Nous  avons  une 

UAirire  du  Royaume  Bdémqu  en  Éfi^cBol  pat  le  Doâcur 

B  A  L  E I N  E.  r.  f.  Bid«tu.CA  lefJasjiras^f  |ioiflôn$.Goikatt  les 

appelle  des  ccueils  vîv.ins.  Plînc  fiit  mentîon  àc  quelques 

net  longues  de  qiutrc  irpcns ,  d'aurrts  de  loo  coucî  jcs  ;  nuis  il 
le  trompe  .  ou  il  cxagcit.  Il  y  en  a  dont  It".  (is  oa  ai  ctis  lunt 
capables  d'ct.iyer  eu  de  fêrvir  i  conftfuiii;  Je  g;  . unis  tàificcs. 

hiitineséii  Nord  iont  beaucoup  tji.uKk-'-  i  elles  qui 
attàtlik-ot  furies  côrrs  de  Giiyciinc  ,  on  ilf  l,i  Midîtcirancc.  Il 
y  en  a  pourtant  à  l'Amérique  «ic  fore  grandes ,  qui  ont  )ulqu'à 
j>0  ou  loo  pieds  entre  la  tête  Se  la  qucuë  ,  dont  les  nageoires 
ont  i6  pieds  >  les  ouyes  trois  pieds ,  &  la  largeur  delcor  queue 
cftde  t}  pieds.  Le  P.  D'Ona^lie  écrit  dans  fa  RdaiioB  4a  Chili 
ch.  1 7.  qu'il  y  a  plus  dcA'fravj  au  Chili  qu'en  aucun  autre  lieu 
du  monde ,  &  u  grandes  qu*«n  les  tKeiiaquelilucfbis  pour  des 
Iflcs.  Pomeynippoae  qu'en  itffS.  on  appoitaàl^uris  la  rqué- 
lette  d'ttoe  MfRiirdoac  le  ciàne  jtnt  de  (me  idix-fept  pieds 
d'ouverrure  >  pelânr  qu.itre  mille  fîx  cens  livres  i  les  mâchoires 
de  dix  pieds  d'ouverture ,  Se  quatorze  pieds  de  longueur ,  pelant 
chacune  nn7c-  ^'cns  livres  \  îc<.  nageoires  qui  reiïïnijlui^nr  à  des 
main^  .d'  do'.izf  pieds  di.-  ion,},  pelant  Chacune  i\\  ccaslivïci , 
les  cotes  de  douze  pit  ds  \'  diini  ,  (>ï(ânt  cluamc  quatre-vingt 
[■vies  ;  les  iiœudsdei'èchinc  depuis  I.1  rcre  ju'qii'.-ii  bout  dsr  Ta 
«IiieLir  de  qii.irante-cinq  pieds  dclnng  ,  les  piemleL,  ncr-idi  pc- 
ianc  cinquante  livres ,  &  les  autres  diminuant  tuiqu'au  bout. 
Les  Chinois  dilènt  qu'on  en  a  pris  dans  leurs  mers  qui  avoient 
94^0  pieds  de  long.  Nos  Euro^éani  néaomoint  n'eu  ont  guàrcs 
trouvé  qui  ayent  ca:édé  100  ^leàkAaAi^.  detIAU,i  U  Qm 
P.  II.  f.  99. 

U  V  a  des  bdU'inet  de  plufieurs  (ôfces»  qui  pradmlcnrtoncn  des 
baletnonsvivaoa  flenariaitsaïuiiuux»  oiau  qui  n'en  poitent  que 
dknxmurauplas.Hlesksfioan'iflàirilatnanundleavcc  grand 
tain,  La  nooniturc  des  bMt'met  cH  une  eau  uu  écume  qu'elles 
Içavent  éxtraîre  de  la  mèr,  icequcdikntitlian,  Rondckt  & 
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rocnr  (Juild,  qui  tft  le  /'ji'liis  nurinui ,  ou  I  I  J'uti-  de  ,  q.u 
fe  t:i>uve  dans  le  Nord  en  fjrjndt  aHond,\iK"e  poui"  iiOLir;ii  le 
gro^  p<  >i  ifôu.  En  effet  daiu  la  dilkcliun  dc'^liitiemei  on  ne  trouve 
autre  pànire  dans  leur  eftomac  que  de  l'eau  cpaillc  ,  Si  de  ces 
menus  infêârs  ,  rarement  quelqitcs  ancliois  ou  petits  poillôns 
blancs  ,  mais  jamais  de  gros  poiilons ,  ni  de  morceaux  d'nmhrc, 
comme  ont  voulu  faire  croire  Cardan  &  autres.  Les  Ho!landuis 
dans  leur  ylinbaff.  k  U  Ch.  P.  Jl.f,  j^edifent  qu'on  ne  trouve 
dans  leur  eftomac  qu'environ  leoa  1 1  poignées  de  petites  arai- 
gnées noires ,  te  quelque  pen  d'herbe  vene  ;  Se  que  qu.ind  la 
mèr  &  trouve  coavcite  de  ces  nraignieti  c^eft  une  nurque  que 
la  p(che  lêra.  bonne.  Ils  afoutenr  qu'on  a  quelquefois  trouvé  j  o 
ou  40  abiUeauxdans  leur  ventre. 

La  plïipart  des  bâtthnt  n'ont  point  de  dents  ,  mais  feulement  des 
fanons  ou  H.-.t'ck-s  dinsl.i  gueule  lar^^t  s  d'un  ei  ipan  ,  &  longues 
de  quinze  pieds ,  plus  ou  moins ,  liiùilànt  tu  tV.tnRcs  (cmbl  iSics 
par  le  b:>ut  .iu\  îoves  de  pourceau,  lefqueiles  fonr  cnrliiliivs 
par  enhaur  liaiu  le  p.iUis ,  &  r.ingées  en  ordre  félon  leur  ditté- 
rcnte  grandeur  ,  eomme  le  menton  d'un  oifcau.  Ces  barbes  fer- 
vent ï  dilater  &:  à  reftrcindrc  les  joues  de  la  bèrc ,  qui  (ont  quel- 
quefois C\  amples ,  qu'elles  (ont  capables  de  contenir  le  baleinon 
nouvellement  né,  comme  dans  une  boctc,  pendant  les  orages, 
comme  écrit  Olaus.  L'Autettr  de  Vylmb^g.  dts  HtU.  m  Jjfon 
P.  Il.f.i  dicque  les  bdltiHet  du  Japon  ont  deux  grands  trons 
fur  le  meufle  par  oti  il  entre  quantité  d'eau ,  qu'elles  levomlf- 
feue  enlttite  avec  grande  impttuofité.  Le  P.  Du  Tenrc ,  luit,  des 
Ant.Tr.IV.ch.  r.$.  l.^qu'ellcsvonr  (ôuHant  &  comme  fe- 
ringnant  par  les  nazeaux  deuN  t^tits  Heuves  d.'e.-i ,  .|u'elles 
pou(Iî-ntdans  l'air  haut  de  dcujt  piques  ,  &  qu^:  dans  cet  cdon 
files  fi  rit  un  eerc.iiii  nieugleiiienr  ,  qui  ie  fait  nitendre  d'un  bon 
qiLuc  de  lieue.  L'Auteur  de  rAinbaii.-uie  au  Japon  ajoute  que 
leurs  veux  Iont  loni^s  deciois  aunes,  &  larges  d'un  pied  &  de- 
mi ,  leurs  eiuves  Keaucoup  pius  grandes  dedans  que  J  leh  < Ts ,  S: 
<pi'ellrs  cureiidenr  le  moindre  Druit  ;  queqiimd  elles  ouvrent 
la  gueule ,  elle  eft  large  de  plus  de  cinq  bralTes  ;  que  leur  langue 
a  dbC'huitpieds  de  long  fur  (îx  de  l;ugf  ;  qu'il  eft  certain  qu'cl- 
les  (c  nourrillcnt  de  poillôn  ,  &  qu'on  a  rrouvc  dans  le  ventre 
de  quelqucs-uivs  40  ou  ço  morues. 

Les  Jottmawdfis  Sçavans  d'Angioàrre.  en  puLua  des  ktliau 


qui  fe  trouvent  d.uis  la  tuèr  de  l'Amérique  aux  ens-irons  de* 
Bermudes ,  diieur  qu'elles  (jnt  de  grandes  barlies  pendaîUcs  de- 
puis k-  d.  ifous  da  nci  juiques  .m  nouiluil ,  &;  vers  la  iin  des 
p.ut'e>deder.ie-.e  ii:veciéte  fur  le  dos  j  qucce  poiiîiîn  a  bfigu. 
rc  tort  aigac  par  le  derrière  ,  approclunt  de  celle  du  toit  d'une 
maifon  5  qu'à  côté  de  (a  tête  il  y  a  pluficurs  bollcs ,  «juc  lort  dos 
eft  éxrrcmement  noir,  &  fon  ventre  blanc  ;  que  l'agilité  &  la  vi- 
teflc  de  ces  poitTons  eft  inconcevable  ;  qu'une  ayant  été  (larpoOF 
née  ,  elle  entiatna  le  viillèau  plus  de  6  ou  7  lieuirs  loin  ai  Bail 
quarts  d'heures  ;  que  quand  elles  iônt  blelfies  elles  (ont  un  cri 
honibk  »  auquel  tonnes  ksanaes  qui  le  peuvenc  ennendiieac* 
courent,  mais  fins  iâire  anoin  mal  à  pofiinne; qu'elles  lÛM 
plus  longiics  quelles LiUmei de GroctiLitid ,  mais  moins épaiiln; 
qu'elles  k  nourrillcnt  des  hcïbes  qui  croiflcnt  dans  le  fond  de 
la  m-h  ,  «ï'.ic  l'on  a  trouvéq  lelivielliis  <l  ins  leur  eiluinae  deux 
OU  trois  liijtfces  de  matière  verte  eV  lierlxir  ,  que  l'on  peut  tiiei 
jufqu'à  7  ou  8  tonnes  d'huile  des  plus  ^'laiides  de  i:es  bMcinei, 
que  les  Ivilcinons  en  rendenr  pcu>  d:  ifu  el.e  leikinble  plûtôe 
à  de  la  gelée  qu'iJc  l'huile  ;  que  celle  des  •.  ieilles  hhhiei  iL  fi- 
ge comme  du  iâin  de  pourceau ,  Se  ne  bille  pas  de  très-bien  bril- 
ler ,  que  odie  que  l'on  rite  de  la  graille  cA  claire  comme  du^* 
tit  lait  ;  mais  que  celle  que  l'on  rire  du  maigre  entrelarde  & 
durcit  comme  du  fuif ,  Se  pcdHc  en  bhîlant  ;  que  cdUc  enfin 
qu'on  fait  de  la  panne  *  eft  conMlc  de  lagraidèoe  pOK^qu'on 
peut  rremp.-r  â  main  dans  cette  huile  toute  booilbnee  lâns  6 
briîler  ;  qu'elle  eft  fouveraine  pour  lespl.ives,  &poUf  pUieWS 
autres  fortes  de  maux .  érant  appliquée  fût  la  patrie  malade. 
Anien  tappnite  dans  les  Nisigiti^ms  de  Ncarque  que  la  flotte 
d'AkianJ:e  ay.uit  tro  ive-  dans  la  nièr  dcs  Indes  des  bjje'mes <i\ù 
jctroient  bcau:nu[i  d  e  ui  en  i'.ur,  tm;:  l'e-piipagc  fut  éxrrêroc- 
mmr  épreivar.ré  ;  que  Neartjue  ayant  appi  i^  ee  que  r'éroir  ,  or- 
donna (ju'on  allât  itrnit  à  ees  monllres  en  éudrc  de  bataille, 
tiompccces  fonantcs ,  criant  beauLOUp,  frappant  les armes,pour 
faire  un  grand  btnir  j  ficqueoebla  GtplongBrdans  la  wit,  te 
les  chalTa. 

Il  y  a  une  tlj)écc  de  l-dchus  qui  ont  de  petites  dents  plâtres  dahlia 
gueule  fins  &non  ;  Se  de  celles-là  les  Bafques  tirent  la  drogue 
qu'Oo  nomme  Sfrrme  de  bMtiut,  dont  ils  rempliflênt  des  ton- 
neaux >  le  ^nilànt  dans  la  tête  de  la  hkc  avec  des  poilons  ou 
Grandes  cttîUi^rrt.  Les  DroguMes  l'éciaii^r.car ,  le  lavent,  & 
le  préparent  enlorte  qu'ils  te  rendent  blanc  comme  la  neige  ou 
fleur  de  tel ,  &  reilèntant  l'odeur  de  la  violette.  Ils  l'ont  nom- 
mé aînli ,  à  eauie  qiiL  les  (e  1:1  mes  s'en  'xi  vent  pour  faire  Un  fàrj 
excellent. Cette  mail rfc  biaiiclie  dcccailleii'e  k-  fond  rommede 
la  cire.  La  plupart  de  c«ix  qui  tircntccrte  niarièrc  des  hjtànei, 
alfurent  que  c'eft  fon  cerve.ui ,  mais  il  n'y  a  pas  d' ipparencc , 
puil(}ue  mil  cerveau  de  poillon  n'a  lesqualitez  du  bl me  de  Ba- 
leine.  Ne  pourroit-on  pas  croire  plutôt  que  c'd,ï  une  fûbftance 
mocllculcqui  (è  trouve  logée  entre  les  deux  tables  du  ciâne  de 
ccpoiftbn  ?  LeblancdcWWur  s'appelle  Ipèrmc  ou  la  nature  de 
biUeint ,  Sperma  Ctti ,  prce  qu'on  a  long  ttms  douté  fi  cette 
nutiéie  n'ctoit  pas  k  Ipèrme  mcnKder.mtmaLOnla  nrannie 
eneofeaffllNieblanCi<niiii^jR»4ft«Mr^caul!è qu'on  en  atroavédcs 
morceaux  fur  les  bords  de  b  taèt.  Le  Uane  de  fctfeà»  fbttaot 
du  poilfon  eft  prefquc  tout  en  hnile.  LesHolkndois  font  1rs 
(culs  qui  en  (éparcnt  cette  huile,  &  on  tire  d'eux  ocne  niariè- 
re  riiinéc  Se  blanchie ,  S:  lorfque certe  même  matière  redevient 
jaunâtre,  il  ne  faut  que  charigcr  le  papier  qui  l'enveloppe  ,  Se 
la  mmre  dans  des  pipiers  non  colfcz,  qui  s'abruvcnr  de  cette 
pai  tie  huiiedle,      ieiit  <jue  la  matière  rcdevirnt  bl.inJie. 

U  y  a  une  autre  elpccc  de  iiale'.ne  qui  a  l'ouverture  de  l'orcilk  lîir 
les  épaules.  La  queue  de  la  bdU'me  lui  Icrt  à  nager  en  fr.>pp.iiit 
l'eau.  Elle  s'en  (crr  auffi  à  rcnvcrfcr  le»  barques  des  Pécheurs 
qui  la  pourfuivent. 

Les  Pêcheurs  appellent  iffCT/T  f):>eittet,  celles  dont  ils  tirent  le  plus 
d'Iuiile.  Elles  n'ont  qu'un  leul  evrnt  fur  le  fiont ,  d'cù  ibrt  adcx 
lichemcnt  une  bruine  d'eau  rcâêmbLmt  i  de  la  fumée  :  ce  qui 
les  Bk  leman^ueTa  lorfi|n*elles  viennent  en  haut  pou:  reipirer. 
Ce/ (mwrMnMfr (ont  femelles  ,  k  p!n$  Ibuvent  nourrices . 
car  c'eft  alors  qu'elles  font  les  ilu  s  g'-.i'rs.  On  en  prend  à  U 
Chine  qui  lendeiit  p!>is  de  14  "  Iwriqnes  d'iiu.'.e  ■  -ïcdnr.tli  k'U- 
Ic  i.uigue  cr>  diHiut  qitelqiietois  Cîj  barriques.  Je  ne  (çai  il  nos 
HoUandois  en  ont  jamais  tant  tiré  en  leur  pédiedeGroenlandB. 
^wbdff.  des  HolL  J  I.}  Chine  P.  If.  j>,  i  co. 

Les  44/e/««qui  rj  v.ileti:  sV  fe  iit  'ei.dlli;  leur  fumée  en  l'air  à  la 
haurcur  d'une  lance ,  comme  par  une  Icringue ,  (e  nomment 
Pbffenres ,  ou  S»ii0fiirs.  Pour  celles  qui  furacr^t  Se  refpirtmt  par 
deux  ouvertures  pofccs  lût  le  front, car  c'eft  leur  in.iaiére  de 
refpirer  ,  qui  comme  on  l'a  dît,  lê  làît i  grand bniîi  ;  pour 
celles-là ,  dis-jc ,  fe  ne  trouve  pas  qu'elfes  ayent  de  non  parti- 
culier. 'Leurs  nageoires  font  nommées  hAt,  ou  leurs  «Sf*  »  tC 
lint  ooavcton  de  grosoiiif  n(^»  aiiflî  bienquckqiieuirt^KMK 
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le  corps  1  i  la  rcfcrve  da  ventre  qui  cft  blaiic;  ItyaUAe  Mltte 

elpcce  de  bale'mtft  qu'on  appelle  Jiibmes. 

Leur  partage  vif  nr  fti  hyvèr  lii-puis  l'^qiunn-XL  II  'î-  :inhr;;  ;  iS: 
elles  s'arrctcut  eu  un  lieu  nt)mirn:  la  Cluinbn  u'ui,t>>nr  ,  prruhf 
les  murs  de  l'ancien  château  de  hcriAgiis  i  une  liuuc-  de  H.xynn- 
nc.  Elles  s'y  vicnnenr  cngoutlrer  poui  cvitcr  profondes  té- 
nèbres delà  Mèr  Glaciale  du  Nord,  où  clk-s  lr|outnt-nt  pendant 
tout  1'^»  (  cai  elles  aiment  la  lumière  &  le  foleii  )  afin  de  jouïr 
«fmi  {oor  eontinuLl  du  fix  mois.  Quand  il  Ce  retire»  elles  cou- 
lent en  flone  vers  le  Pâle  du  Sud.  Celles  des  Iflcsdc  i' Amérique 
Mfolflêac  depuis  le  commencement  de  Mais  juiqu'i  la  fin  de 
MaL  Les  Fwlieiin«oii}eâmieiicqMe  le  idk  du  tems  elles  (c  re- 
tirent dans  let  antres  hétixis  ia  Gc^  de  la  Floride,  parce  que 
l'on  aobfcTvc  qjc  fur  leurs  aîlcs  Sc  fur  leurs  queues  il  y  avoir 
quantité  de  vjLoIiecz  gluantes  iur  lelqucllcs  il  croilibit  des  ro- 
cailit<i ,  &  qu'on  y  a  même  trouve  des  ccx^uillcs  plus  pi.indc-s 
que  celles  des  huitrcs.  Elles  fonr  alors  en  vh^lcur ,  iÎl'  s'accou- 
plent pendant  ce  tem$-li.  Qii.ind  deux  miles  fe  rercoi^ticiit  au- 
près d'une  femelle ,  ils  le  livrent  un  dangereux  combat .  tra- 
çant fi  rudement  des  aîlcs  Se  de  la  queue  contre  Li  mèr ,  qu'il 
lèmble  que  ce  lôient  deux  navires  qui  font  aux  prifês  à  coups 
de  canon. 

La  MtiiÊt  fuie  pooâtKUement  Ion  balcinon  :  ce  qui  a  fait  croire 
4  qiiebraesNitHialïâes,  comme  ài£lian ,  que  c'ctott  un  poil- 
fin  difeewc»qii'lb  ont  nonuné  Aù^aibu,  ayant piêCme  que 
ta  nature  l'avoit  produit  exprès  pour  (èrvir  de  guide  i  liMtinc. 

Cnrcî.in  l'.ipjx;llc  Onu  ,  &  croir  qu'il  poarliilc  l;i  luleinc  pour  la 
blclJcr  par  le  foihle  du  vcnrrc  :  nviis  lui  eourr.iiic  cela  n'arrive 
que  quand  le  haleir.oii  ie  drelîe  a  l.i  recinc  jxiiir prendre  (on  ali- 
ment. Ces  petits  lont  ttwijoLiis  Ichis  les  .lilerons  de  U  mère  juf- 
qu'à  ce  Qu'ils  Ibient  fcvrci.  Le>  teniellcs  n'ont  poinr  de  pis, 
quoiqu'elles  ayent  du  lait  en  abondance  >  Se  qu'on  en  ait  quel- 
quefois tiré  de  leurs  mamtncllcS  jlllqo'ldeuxlMiiiqiMS.jtfJM'jf 
étt  Holi.  *u Jtfm.  //.  f,  140. 

Oeft  une  Abfe  que  tout  ce  jjue  les  Anciens  ont  dit  d'un  poiflon 
^iêtt  de  guide  aux  Jean  Cabri  Académicien  de  Flo- 

\  rane  Ait  incBdoi»  d'bne  iulmv  qui  échoua  fis  les  câtesd'Ica- 
lie  en  it%^  avoit ,  dït-îl ,  la  gueule  là  laige  >  qu'un  homu>c 
à  cfie^al  y  aaroit  pA  entrer  commodément.  Pour  la  ptilc  Sc  la 
pèciic  i^cs  bjleiiiei  ,  voyez  ei-iipiès  Harpon,  Sc  HaRPOs- 
NEUR.  Lanuluc.c  dont  Garde  dccric  l,i  ptxhc  des  bdtewespM 
les  Sauvages  de  l'Amérique  ,  p.irol:  i  jipcrte  .m  P.  Dit  Tertre. 

B  y  a  des  Wf/nfj  (ï  grailes ,  que  vives  &  inorrcs  cllci  lurmtîcnr. 
Leur  huile  Icrt  pour  engiailler  le  br.ii ,  pour  enduire  &  ip.ilinir 
les  navires ,  pour  brûler  1  la  lampe ,  aux  Drapiers  pour  prépa- 
rer les  laines,  aux  CounoyenR  pour  les  cuirs ,  aux  l'eintres 
pour  ceioines  couleurs  .aux  Foulons  pour  faire  du  fâvon  ,  aux 
Aisehîccâes  Se  Sculpteurs ,  pour  faire  une  laitance  ou  détrem- 
pe «VK  COnilê  ou  diaua ,  i^i  dutdt  &  fait  ooilte  iiir  b  pierre 
molle  drvetxenfc  qui  en  a  été  enduite»  &  le  fiui  féfiflcr  aux 
injures  de  l'ur.  Et  tes  fanons  avec  le  RKmbte  génital  s'en- 
ployeut  à  faire  des  parafôls ,  des  éventails,  des  lûguettcs  aux 
tcuycrs  &  aux  Huiliers ,  des  toifets  &:  liurqije%  .lUx  D  .mes , 
&à  plaucuis  ouvrages  de  Tourne Uis,  Coute'de:s,  iSle.  Un  h  iai- 
gcois  de  Cibourc  ,  nomme  Krjjieois  Soupire  ,  ,1  trouv  e  l'iîn'en- 
tioil  lie  cuire  de  fondre  les  gr.iides  il  riot  &  en  pleine  mèr  , 
bàtilTant  un  founicau  iur  le  leeond  pont  du  navire.  Ou  le  ierr 
des  grillons  &  du  marc  de  la  première  cuite ,  au  lieu  de  ciur- 
bon ,  pour  la  féconde. 

Les  bélÙMti  iôot  ca  iî  giande  abondance  au  Nord  de  l'iflande  & 
vns^ilbctg*  qu'en  été  on  monllits  ta$m  9c  s'âMtrent  en 
camnie  des  eaipes  dans  onviviar*  ou  du  poif- 
lon blanc  dans  utie  tîvière.  En  Angteritic  1esMir«tt«ibat  des 
poiflôns  Royaux  qui  apmitieanent  aii  Roi  •  auS^Men  que  les 
éturgeons ,  enlôrte  que  la  téte  delà  iMcmt  appairient  au  Roi , 
&c  i  L  Reine  la  queui:. 

On  lit  dans  kl  jililpart  des  verfions  Frani^oiles  du  nouveau  Tefta- 
mcnt  au  clijp.  I  î.  de  S.  M.irth.  v.  40.  ijue  jonji  fui  non  foins  & 
nùimùn  djns  U  vcntn  lit  Uiulcne.  M.  Simon  a  eru  que  ecîtc 
intctprctation  n'étoit  pas  exacte,  p.ircequc  le  mot  qui  eildans 
l'original  Grée ,  &  celui  de  Ctù  qui  cil  dans  l'ancienne  édition 
Latine ,  lignifie  en  général  «m  fti^cn.  Et  en  efict  il  n'y  a 
point  autmncntdans  le  texte  Hébreu  du  Propherc  Jonas.  M.  de 
Snor  mënedaos  Ifincommenraire  fur  ce  Prophète ,  dit  qu'on 
CKtCUQMUUaéluent  que  les  ^Wfinn, quelques  grandes  qu'elles 
IbicnCt  «oc  le  golier  nop  netfmé &  trop  petit  pour  pouvoir  ava- 
lei  un  IwMnrnc  tout  cnitci* 

Les  ennemis  de  la  iMrinr  font  le  Dauphin ,  le  Tonin  ;  l'Orke ,  & 
!r  Prrllon  pi  ,\\  ,  lequel  tâc'ie  de  liù  ouvrir  le  ventre  avec  !a  ieie  , 
ou  bien  u  entrer  dans  I;»  gueule  pour  lui  emporter  la  lanijue. 
Amiajf.  dei  HoU.  it  U  CbÀ'.  il.  p.  9^;. 

Ce  mot  vient  du  Gtâcf«Mr«j  ou  ^/jur««  fcloa  l'aocienoe  cott* 
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tume  desGrècs,  quidifcnt  par  éxcmp!? ,  ^f^,  pour  fii<^&: 
C'cftlelcntimcnrdc  Fdlus.  On  ajoure  qu'elLs  Iota appellécs de 
ce  nom  ,  i  caufê  qu'elles  jettent  tOit  haut  l'eau  de  U  mèr ,  car 
en  G:  tfc  j!«>*,w  (tgniheytVftr  ,  Ijiutr.  D'autres  font  venir  ce  mot 
phMjinj  de  î<t/i< ,  qui  figniiie  en  Gièe  rduiUnt.  La  Imlcmc  c(t 
un  animal  à  poil ,  Se  l'es  poils  reluifent  de  loin  lui  la  tece.  Un 
poruToit  encore  a|oûtcr  que  la  btdeint  eft  açpdiéc  parles  Grées 
fh^Wmd  de  fttM.rrlmfiftt ,  à  ciufe  de  ceitamcs  taches  blandies 
qu'elle  a  qui  paroiHênt  de  foiT  loin.  Scion  le  P.  Pcïrotî  balcn*, 
baleine,  eu  rocmé  du  Celtique i^/en  *  de  félon  VoUius  de  Idel. 
Lib.  ly.  caf.  xt.  fflMUMtinitduCiaidécn  ji'js ,  avMtr,pai~ 
ce  que  cet  animal  avale  un  homme  entier. 
Une  hjde'mt,  qui  reçoit  dans  fà  gueule  les  b.ileinons  pntir  rléfcn* 
dre  des  tempêtes ,  comme  le  dft  l'hilnlb  ate  d.ms  I  i  ,  '  A|i(>U 
lonius  Liv.  n.  ch.  &  ce  a-.ot .  i^uoj  fadfrt  vijj  ,  tuesm ,  fut 
lidévirequerondonnaaV'ichii  .Aiiudée  Doc de Savoyei Ipnât 
!on  expédition  conue  le  Duc  de  Neiutwi». 
B  A  L  11  I  M I.  On  appelle  aulTî  de  ce  rmm  toutes  les  parties  de  ]x 
bMeine  qui  fervent  >  OU  à  mettre  dans  les  corps  de  lupc ,  ou  à 
faire  des  pacafiib  *  des  éventails»  des  bulquea  *  des  iUi^Kie» 
tes ,  Sec. 

La  chair  de  (4/ijiircftde  mauvaifc  odeiir»  &  rrès-diifîcile  à  digé- 
rer ,  auflî  n'en  mange-t'on  pas  :  il  n'y  a  que  les  peuples  qui  na* 
bitent  proche  te Gapde  Bonne Efpérance  qui  en  mangent  quanj 
ils  en  peuvent  avoir  t  elle  omvient  allez  à  Icun  donnaa  ro« 
bulles  Sc  peu  délicats  j  qui  t'aooommodenr  d^ntdKns  crud«  SC 
pii.tns ,  Se  qui  les  digèrent  comme  les  ctiofcs  les  p!  js  t(.ndreS 
&  les  iiîus  agréables.  Rondelet  dît  que  la  langue  de  la  L^Uint 
cil  d'un  bon  goût. 
DALEINON.  f  m.  Une  jeune  baleine^  un  prtit  de  la  baleine* 
BMttu.  vitulus.  Quelques  uns  éaiTOit kUmtH faos  ï.  Ufadûl 
baletms  de  j).  pieds  de  long. 
B  A  L  EN  A  S.  f.  m.  Le  membre  de  la  baleine  qui  fert  à  b  généra- 
tion :  fc  qui  cil  p.  iiieuîier  à  cette  (brte  de  poillôn  ,  quiengpt» 
drc  comme  les  anunuix  fencftres. 

BALESTRILL£.Téiuu:aeMaiine.  Ceft  un  inftnmieBCasce 
lequel  on  prend  les  laiiteuis  :  on  l'appeUe  autrement  aifaoISie  » 
ou  bâton  de  Jaoobb 
BALEVRE.  r  f.  Lémd'enbos.  LAnm  h^rhu,  FaTtuier déd'i  * 

vc  ce  mot  de  tiis  IjItj. 
B  .\  L  f  V  R  E  ,  en  tCLUKS  d'Architeéhjre  ,  eft  ce  qui  pafîè  d'une 
pierre  plus  que  de  l'autie  piès  d'un  joint  dans  L  doiielle  d'une 
voûte  ,  ou  dans  le  parciDcnt  d'un  mut ,  &  qu'on  retaille  en  1« 
lagréant.  C'cft aim on  fichcd'onioioc  déw  pwfie  qu'il étoïc 
trop  icrrc. 

BALHOA  VA.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Religieux  Pénitent 
parmi  ks  Arabes.  Il  y  avoir  tm  de  ces  Calcndcrs  que  les  Arabes 
nomment  BélhtAva ,  que  le  limple  |)ciiptt  honoroii  comnw 
un  martyr»  qui  avoit  uu  cimeterre  fiché  dans  les  dancs«  quil  te- 
noit  parla  garde  >  Sc  trou  broches  dj  frr  cwnniiede  poOès  lar* 
doitcs,  qui  lui  traverfiiiemles  mufdesda  Uas*  avecaupam* 
chc  fiché  au  mttien  dn  front.  P.  R  0  0 1  ft. 
BALISE,  r.  f.  Tètiiie  de  M  rinc.  Maniuc  qu'on  met  fur  les cô- 
I     tes  ou  canaux  dv  .a  m.  i ,  dans  les  lieux  dangereux ,  &  aux  ha- 
1    vresde  barre  ou  d'enrrèeoù  il  y  a  peu  de  fond  ,  pour  alHircr  la 
I     navigsrion.  Ce  lonr  or^linairemeut  des  tonneaux  att.ichcz  par 
;     une  cii.iine  de  fer  à  de  grolles  pièrres  qu'on  jette  au  fond.  Ils 
nagent  lui  l'eau ,  Se  marquent  le  chemin  qui  c-fl  le  piui  kur.  Il 
y  en  a  beaucoup  en  Hollande  pour  arriver  i  Amfterdjm.  Il  f 
a  quelquefois  des  mâts  drellêz  ,  qui  Icrvent  de  bjfifei  ou  de 
bouées,  qui  lignifient  la  même  chôlc.  Ce  font  quelquefois  de 
gi»ids  atnestoufltisde  (ciiillagcs  Se  ramages  haurs  élevez ,  8C 
pofis  en  édiangNctie  k  l'embouchure  des  rivières  ,  au  nonn 
btededctti  pour  tenKrins.qtt'ilCuitptendwcn  juftealignfr> 
ment  l'on  couvrant  l'autre»  ôi&ite  que  tons  deux  ne  paioi£> 
fent  qu'un  à  l'oîl » 8c il &it  cHtict  «t «ettepoAunrqa'oa nom- 

nie  iruvert. 

Les  Maiiniers  évpliqLieiir  cet  alignement  CU  tiSS  (&nieSi 

l  un  fmmt  i  itmit  ftm  être  dedéiu. 
BALISIER.f.  m.ouCinncd'Inde.  C.  f.  Car.njcorui.  CmiuIh^ 
di(4.  Plante  qui  vient  des  Indes ,  qui  a  les  raeuies  compoiers 
de  gros  noeuds  ou  tubcrailes  fibreux  &  chevelus ,  d'txi  p  urent 
Quelques  tiges  hautes  de  quatrci  cinq  pieds,  envelopoees  de 
fetiilles ,  qui  forment  d'abonl  des  cornets  tiis-bîen  roulez ,  8C 
qui  peu  i  peu  iêdéployent  &:  ont  fouvcnt  un  pied  Se  demi  de 
longueur  (nrdemîpiedottlMiit  pouces  de  large  ;  elles  font  rayées 
de  plufieurs  novoies  tranverfaks  qui  partent  de  la  côte  qui 
^arc  la  f^lle  en  deux.  Ses  fleurs  occupent  le  fommet  destU 
ges,  elles  font  d'un  beau  rouge;  ch.ique  Heur  eft  un  tuyau  di> 
coupe  profondément  en  cinq  ou  fix  pièces  inégales  ,  la  çiécê 
du  milieu  rcprelente  une  languette  ,  qui  elt  cli  irgee  d'un  !om- 
jact.  Le  calice  qui  dl  un  autre  petit  tuyau  qui  cnv^oppc  U 
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fleur  dans  fa  niiifancr  ,  a  à  fa  hàc  unembrion .  qui  ipi^s  que  ' 
la  Hcurcft  milcc  do  icnt  unfiuicqui  contient  d.iiis  les  ctois  cel- 
lules innnDranculcs  des  /cmcnccs  brunes  ,  tondes ,  duics  àc 
gtodcs  comme  des  petits  poids .  donc  on  fiJc  des  Qupelecs.  Il 
y  a  pluficurs  efpéccs  de  BdliJUrs  qui  dilïJrenr  entre  elles  par  la 
couleur  de  leurs  fleuri ,  par  la  grandeur  &  p.u-  la  largeur  des 
fnilles.  Comme  les  icâilles  de  BéSftit  fimt  fimiia«^clles  fer- 
veur mis  Indieiu  àenv«loiii>er|Jiifieiiisdiiagucs>flciiKiiic  quel- 
quefois à  couvrir  leurs  cabanes.  Les  Auteurs  BotaniAcs  ont 
parlé  de  cette  plante  fous  le  nom  de  Canne  d'Inde,  Ctmu  In- 
i\ci ,  &  de  Floi  cjtnri.  Voyez  DaKdumps&leP.Da  Tcitte» 
hili.ae^Anril.T.II.i,,  lirt. 
ï  A  L I  s  T  E.  r.  f.  fial-jli.  M.iehinc  <k  guèirc  ,  &  cfpéc  e  de  fronde 
dont  le  lervoienr  les  ani:iciis  fvoiir  |e;rer  des  pierres,  BAÎtjit 
difternit  de  l.i  t:.ir.ip-jirc  ,  en  ce  que  les  cjr,;pultcs  Icrvoient  a 
lancer  des  pvelocs  &  des  dards ,  au  lieu  qu'avec  les  bM'tjitt  on 
ne  lançttt  que  des  pierres.  Du  rcftc ,  elles  fc  bandoicnt  de  la 
même  m-inièrc.  On  en  peut  vmt  les  figures  dans  Juilc-Lipfc,Ve- 

?;ecc  Liv,  I V.  ch.  as.  te  autres.  Ammicn  MarccUin  la  dkrit 
oit  cxadnnent  Uv.XXIILciu4.On  l'apDcUoiteAvienxFnn- 
çois  A-fjii^onneM.  Saaulnsliv.  Û.  P.  IV.  ai. }.  Cil  nppociic  les 
différentes  cfpéces.  Un  Hillorien  contemporain  de  J'hilippc 
Auguftc ,  remarque  k  l'occalîon  du  lîcgc  de  Boves,  que  la  Bd- 
lijfe  n'ctoir  point  .ilois  en  ui"iç;e  en  I  i.inee" ,  q-.ioiqiie  cetre  ni.i- 
CTiinc  lût  fore  ancienne  ,  &a(lt  z  cotutnimc  .liilems.  C  eiojc  une 
iTuchinc  avec  laquelle  on  jcttoic  djni  les  pl.iets  .ililcgccs  de 
grolTcs  pierres  >  des  dédies  Se  des  feux  d  aititice.  On  ic  icrvoit 
en  France  de  la  mine ,  &  du  bclier ,  pour  rcnvcrlcr  les  murail- 
les, &  de  quelques  autres  niadiiucs  qui  approclioicnr  de  h  b.t 
efit.  p. Dan. 

BALISTAIRE.  Btfiftar'mi.  Nom  d'un  Officier  de  guerre  dan? 
l'Empire  Romain  &  dans  l'Empire  Grâc.Lesf4/^.<im croient 
fjiMiidiu  dans  les  villes  de  l'Empîte,  &  flsamîeRrliiiind'cn- 
trctcDir  en  bon  issx  les  armes  &  IcsfflAchÎDct'quî  étaient  ilans 
les  arfenaux.  Voyez  Guthcr. 

BALIVERNES.!",  f^plur.  Dilcours  inutiles  qui  n'ont  ni  raiion 
ni  lolîdité  ,  (oinrttf. ,  eontcsfjit'.  à  j  liiilr.iViijjt. Toutes  les  rai- 
fonsdt  ce  cliie.ineur  ne  ionr  que  des  M/vCTarx,  Jcn'cnlciU  tien 

à  toutes  CCS  bjthrmes.  M  n  l.  CenMtnefcuc  paflêrqiiediuu 
le  Aile  iûnple  &  Cbtniquc. 
Ce  inac  Ct  tome  au  fit^iiBer. 

plus  içy  )!'.iy  mMheureafririem  , 
i^f  quefquei  fnu  :  nuùs  H'<tj  ptitit  de  Peére 
Pour  vm  rimât  baliveiiK  «  fmau,  L'A»,  di  Cbavl. 

BALIVAGE.  Vbyes  B a  i  l  l  1  va  6  s. 
BALIVEAU. Voyez  BAiitivEAtr. 

BAILADE.  f  f.  TèimedcPoéne.On  énit  BALADLLaArf 
litdt  te  tappoiTc  au  ihjnt  Ro)j!  ecmmie  ie  ciiolct  au  rondeau. 
Elle  n'a  que  trois  couplets,  l'eiudi  oii  l  oji  metqu.ittcou 
dnq  vers,  (clonquc  le  eouplet  <.ll  un  (uiitairicHi  un  dixain.  U 
faut  que  les  mêmes  linics  legneiu  d  ins  tous  les.  >.oiiplctsdiacu- 
nc  à  la  place  qui  lui  a  ctc  réglée  dans  le  premier.  Les  vérs  de 
huit  fyllabcs  y  viennent  fort  bien ,  quand  le  fujet  en  cft  un  peu 
Icrieux  ;  autrement  on  doit  s'en  tenir  à  ceux  dcdix  iyll'^bcs  com 
me  dans  les  rondeaux.  Les  BjUdrs  ont  ctélbrteo  vogue  ;  elles 
n'y  lônrplus  ont  <  mais  ce  goût  ancien  peut  Kvenit.  La  P.  M. 
MovAuvis.  Les  crois  StRMhei  de  la  XnMlr  fimt  de  Irait 
en  ^  v2n  diacntie .  dont  le  dernier  v^s  eft  icpété ,  toujours 
le  même.  Gtimi  «iet  verfihus  in  lodem  r'nhmtstxtma'Am  toiuftfi- 
;  R't'nniif  g.il"i\.:i<  fundittr  dcfnuiu.  D.in'.  l'Envoy  couipolc 
dcqu.icrc  oit  ctnq  \cis ,  on  repéce  kmnie  le  rtfT.xin.  Il  yadcs 
»  \eniple>  lie  h'.tHjdei  dans  M.irot  ,  <.V  i  liez  jes  Poètes  anciens. 

.  Il  y  en  a  dans  Sirtadn  entre  Us  Modernes.  Voyez  Poiquicr  , 
Redieidi.Uv.VILch.(. 

/j*  B.ill.uîc  ufftrv'e  à  frs  int'iUa  t):.ix'i):cs , 

Smvtut  dii'it  mut  jm  Ittjirc  mi  ufiKe  des  timet.  Bon. 

On  apj>el]c  figurément  le  refrain  delaifWiUde»  un dîfixmrs  qu'on 
■  icpcce  iouvcnt.  Rcgniec  a  dît  des  Pbcm  impoiaim  i  dcînaa- 
.  «fer,  C'cft  toâjonrs  le  refiain  qn'ifs  (bnt  i  lenr  B4Uée. 

B  A 1 L  A  DI  N.  f.  m.  Danicur  de  profi.(Tîon  litr  tes  rht ùtres  publics, 

,.  qui  d.infc  à  gages  &  pour  de  l'argent.  On  le  dir  quelquefois 

;  plus  généralement  des  Bouffon'!  !  .xrceurs ,  qui  JiN  errîlIenr  le 
peuple.  SaltMcr.  Covarruvias  ,  liiivant  le  fenrimenc  de  quei- 

.  qucs  uns,  cire  ce  mot  de  1  Ar.-.be  L'tlfdi ,  qui  lignifie  Awrjw*. 
Sur  quoi  il  reni  irqne  ,  que  Ics  Maurcsdc  la  campagne  appel 
loieru  de  le  nom  coures  les  marcl>andi<cs  fiilfificcs  qu'ils  achc 
toiait  des  gens  de  ville  qui  fçavoicnt  tromper  leur  iimplicité. 

BAILADINE  f.f.  Danleufc  publique.  Sdlidtrix. 

BAILARIN.  Etpcce  de  Faucon.  Voyez  Favcon. 

B  AILE.  £  f.  Fttke  boule ,  «o  gidie  à  jetter«  «i  cto  cti 


B  A  L: 


P'ili.  Il  s'en  fait  At  pluiieurs  fortes.  Une  iiZ/f  ds  jeu  de  paume 
eft  faite  de  pentes  biiides  de  laine  bien  battues,  bien  liées  âc 
bien  arrondies,  &c  couvcrres  d'qnc  autre  bande  de  laine  blan- 
che ou  de  (êutre.  Aller  ioiier  une  doimine  deiuJIbf.  Uncceuf 
cft  une  P^cke  bMt  couvenc  de  cuir. 
Ce  root  eu  fait  de  f*lU ,  d'où  on  a  (ait  aulll  bâUtit ,  Mlut  Se 
htrt.  MENAGE.  MÎb Nifiod le  diicive duGrèc B«m>inmi»» 
j'tm/tjt.  Du  Cangc  ledsivede  l'Angbns  fwtf. 
BaI  L  E  de  nioulâliet>depiAoIct>  d'.-irqucbulë  \  (en  ou  ivent. 
&  même  d'arbtuéte ,  ic  dît  de  cetraines  petites  héttti  de  plomb , 
de  fer  ,  de  pierre,  qui  lervent  à  ehirget  ces  unies.  Gl.int 
plumbtÀ.  Une  balle  de  çUibrc.  Un  pilloftt  dutge  de  deux  ou 
trois  bjllei.  Cette  garnilon  cft  forrie  tambout  b.ittant ,  mcclic 
ailuinirc  ,  Mit  en  bouchc  ,  c'cfl-à-dirc*  avec  le  moufquec 
êii  ugé ,  &  une  balle  dans  h  bouche  pow  nediaiiBer  j/mi^ 
ment. 

En  Arrillerie  ,  quoiqu'on  di/c  ordinairement  htiti  de 
néanmoins  on  dit  auHl  inUt  en  quelques  occaltons.  Un 
de  battene  porte  trente^îx  livres  de  Ùtt.  Daas  les  £Jiiisdb 
mèr,  noue  Bîie plus  diMnicur*  «n tire  des  cmmmm  dniset 

BaIle  AAM^e>iêdiri  l%ard  du  moulquet  de  deux  hélltt 
attachées  cnfcmble  par  un  fil  de  (cr  :  &  pour  le  canon  ,  ce  font 
deux  demis  boulets  qui  font  joints  cnienible  p  1  1 l  arrcde 
ter  plicc  en  forme  de  di.irnicrc  de  coiuji.i5.  (lUiu  yi-nuuît  tr*. 
jfilA,  _^Ur:i  vfruiule  cuni  jiu  gUnde  tT*](iU.  Ces  b^iilts  crjnt 
lorries  s'ccaitent  &  coupent  des  Cordes,  des  vckilcs,A:  mciK 
des  inàts.  On  Ifir  arpHlf  aulBHfrf  >Jffiw,  tc  êÊgpipiitkkiétt 
ï  deux  tttes. 

D  A  1 1.  r ,  le  dit  auiS  des  matduodiiës  on  meubles  qu'on  veut 
tr.infporter  au  loin  ,&  qu'on  empaquette  dans  de  la  t(»le»afi2s 
les  avoir  bien  garnies  de  paille  pour  etnpfcfacr  qu'elles  nefe 
mouillent  *  ouwt'elles  ne  fc  brifoit.  ACffCiM  tMm^Mmf^Âu 
TaoteskimudiaDdifcs  qui  vietnenc  ■oxFDiieSHintenMb); 
11  yadepeiltsUeicîetsde  campagpefid  poKncdes  Mbvlk 
leur  dos. 

On  appelle  aulli  des  marchandi/cs  de  Mit,  celles  qui  viennent  de 

loin  dans  des  MU$ ,  <jai  lont  d'ordinaire  (àbriqucvs  avet  peu  de 
loin  par  de  mech.ins  ouvriers ,  ou  de  n'.exli.intt  in.itirrc , ^  Ij:  dlf. 
fcrcf  ice  de  celles  qu'on  commande  aux  ouvriers  choifis ,  &  qu'on 
voit  faire  dcv.mt  foi.  Les  piftoletsdc  S.  Etienne  en  Forefts  lônt 
des  marchandifcs  de  b*lU  ;  ils  font  ^cs  de  Ri  aigre  &  trop  à  la 
hâte. 

En  ce  Icnson  le  dit  figurément  de  tnuteslcsdiôfcs  qu'on  mépciiê» 
ou  qui  nevalcnrrien.CclôntdetnaineUn.dcscomcsdeMfr» 

Onapipelleanllîune  M((dedezi  onpaquetdedez  (4  il  yenaplu- 
(ieun  douzaines.  Od  a  trouvé  auttcfinsdans  la  befiwed'unCy» 
nique  uncMIrdeda*  0rlepoittakd'uneCiMiitjûnne.BAL- 

S  A  C. 

B  A  1 1  r  ,  en  rèniv  d'Imprimerie  ,  C'cft  un  inftrumentde  bois, 
qui  dl  trcux  en  forme  d'entonnoir  ,  avec  une  poi'jnép  au  dditis 
quicftaufTIde  bois.  Le  creux  de  cet  initr-.inv,  nr  eft  lemplîdc 
laine  tlaoudic  eft  couverte  d'une  peau  de  mouton  uu'on  tient» 
pc  dmt  l'cnae  *  pour  concfaer  fiic  les  feemesou  Ait  les  fran- 
ches. 

B  A I L  E ,  en  ténnes  d'Agriculture ,  eft  une  petite  paille ,  capfu tc ,  ou 

Eutiê,  <^ui  feti  d'enveloppe  déliée  au  gmin  de  blé  quand  il  cft 
nsl'cpi ,  &  qui  s'en  fipaie  en  le  battant  ,(jliMM«nfiiri^ 
bille  cft  un  bon  foonage  pour  lies  beftiaaiib  Ce  Ui  eft  oMOce 

tout  plein  de  hdUt.  Lie. 

Ondit  pio\  Jibî.ilenient ,  Au  bon  )oiicut  la  lui  vient  ;  pour  di- 
te,  (pa  un  lionmicqai  c(lh,ibilccnuneptofenîon  n'y  foitpomc 
de  fautes ,  y  reiilfit  ordinairement.  Onai>pellcEnfânsdelaÂtf//r, 
les  cnfansqui  liiivcnt  la  profeilîmi  de  leur  père ,  &  entre  aurres 
les  cn^ns  d'un  Maître  de  Tripot  nvccqui  il  fait  dangereux  éc 
fiirc  p.inie.  On  dit  audî  prendre  la  bMte  au  bond  ;  pour  dire,  fe 
(erv  i  I  de  i'occafîon ,  ne  la  laillcr  pas  échapcr.  On  dit ,  La  MKr 
cherche  le  joueur  ;  pour  dire ,  que  les  occalîaos  le  préfcntenc 
d'ellcs-mcmesi  ceux  qui  les  dctnandcnttft  qnienlcaventpro* 
fitcr.  On  dit  encore  que  laiA&r  eft  enamoariponroiie>qn'elle 
eft  bien  renvoy^ ,  qu'elle  ne  touche  pas  à  i^re }  9c  dans  le  Irns 
figuré ,  cela  (c  dit  d'une  cooverlâtion  où  il  y  a  beaucoup  de  viva- 
cité. On  dit  auflî ,  A  vous  la  b*iU ,  ou ,  A  vous  le  dé  ;  pou  r  d  i  re , 
e'eit  i  vôtre  tout  i  parler ,  à  ajjir.  On  ditauflî  figurément  d'an 
homme  qui  s'cft  fâoulé  julqu'à  crever ,  quc(on  efromacdlcluf- 
géâ  t4//r.lly  va  i^.'iV  en  tiouclic  ,  mcehc.illuiiicci  c'cft-i-dire, 
qu'il  entreprend  ujieailaire  ouvertement  ,  fc  bien  réfoludela 
potidcr  vij;nureu(cinenr.Celont/'4//// perdues;  c'cft-i-dire, cê 
l'ont  des  rtforrs  inutiles.  On  appelle  Rmuiu  de  luUe  $  un  Pote 
dont  les  vers  font  fi  ottimis  q|»*lkae  Êrscucfa'à  eiwclaffcr 
da  marchandifcs. 

BAlLElLv.iu  Dadçr.  Sdim  •  ^mnit  ^gHt.  Cette  ieaneâc  a 


Digitized  by  Google 


«*ï  BAL. 

danfc  &:  Idl/ toure  1i  nuic  Pour  être  un  vraî  Galaïul  >  fl  (âut 

tou]ouis  liabillct ,  tlanlcr  ,  Se  hUlrr.S  a  r  az.I1  cft  pluî  en  ufi- 
gc  en  CCS  deux  pluàlcs.  Cet  liommc  vi  les  biis  iAJluni  ,  pour 
dire ,  en  agicut  les  bras  :  &  ii  cft  mi<ii  Tonne  &c  iidtt'i  pour  duc  , 

Minage  dérive  a  mot  de  i/UUn ,  fiût  du  Grèc  ,  donc  les  La- 
tins &  les  Gr^  fc  (ont  A-rvis  en  la  mente  fîgnlBcanon.  Du  Con- 
gé dit  qu'il  vient  de  fiéiJ(^  >  qui  figpifie  fergf ,  p*i\vr  :  mais  de 
quelque  pan  au'ilfinine  >  ooneren  peut  Jamais  (ërvii  qu'en 
riant ,  &  dans  le  Oxniqnr.  De  Rubis  dans  (on  hift.  de  Lyon  L- 
I.p.io8.&  lop.dic,  que  les  anciens  Gaulois  alloicnt  quérir  le 
Gaidcchcncfit  le  portoicnt  dans  leurs  villes  fuivistic^  l're'trcs 
&  du  peuple ,  demeiunts  foyc  avec  leurs  balations ,  iiui  roicn: 
deschànlons  6c  baUdcs  qu'ils  alloicr.c  ch.inr.mt  avec  mouvc- 
mens  de  corps ,  répond.int  i  U  cadence  de  ta  voix  >  ôc  que  CCS 
ch.infons  iS:  d-irids  s'.ippelloicnc  bilucions  >  <î  h*lMH  nom ,  du- 
quel elles  approchoient  fbit .  fie  que  de  \i  nous  avons  retenu 
le  mot  ttUer,  L'Auteur  da Sennon.  it$.de  ttmf.  dans  Saine 
Auguftin  die ,  Etat  Gem'ilhm  rhai  mtnCkr^&mttntiKm^  die- 
huftfiisbéLttitiies,ideft ,  ttmUenM  & fduriMUtxatim ,  fiud 
Utmt ,  U^t  tVtàfenmiêjiibmvÊtékSm, 

B  A  ILET.C  m.ReprfibNainon  luRnonique  »  flcdan(«  figuré  Se 
concertée  qui  (e  fîut  par  plufîeurs  personnes  mal<]uccs ,  qui  rc- 
prélêntent  pnr  leti  rs  pas  &  pofturcs  quelque  chôiè  naturelle  ,  ou 
quelque  îûii  i:i  ,  ii  qui  contrefont  9iiclquL-5  pcnoDiic;.  f./»iirfj 
driUiiMUi  ,dr^maiud  ftlttai«.Leib.UU!idii  Roi  lonc  torcHugni- 
iqiwi.Le  bidld  de  l,iguc'irc,LxW/ff  des  Arts ,  ii:c.  ce  foiîtlcs 
/û|ecsdeces  kMietf.  Un  M^retl  compote  de  piufiatrs  encrées. 
On  feit  des  vers  de  béUet  pour  expliquer  le  caradère  ou  l'adlioa 
des^teribanes  ^ui  daniënc  ;  fc  ces  vers ,  qui  tous  enfeitibl?  coin- 
•alaitiinecfpeccdcPoémcdiamatiquc,portencaLiin  II  nonide 
MOIff.  Benfeiade  a  (m  pluiîeuH  6am  icMitu  i  &  le  P.  Mencf- 
trier  en  a  fiùc  iindaâeTniiié. 

Qnîitiifovitbialemmt ,  qu'un  honuBeaâiciine  cntiéede 
dnns  me  compagnie ,  Iciriqu'ilyeft  entré  bral^iMmenti  ArAns 
;"n  ::nooie>&  qu'ilcn  ell  iotri de mcmc. 

B  A 1 L  O  N.  f.  m.  Grollc  boule  de  cuir  ronde  (5c  crcufc ,  qui  cou- 
vre u  ne  vctîîc ,  qu  On  rempl  it  de  vent  par  une  languette ,  ou  Coû- 
pape ,  lequel  air  failant  rcÛÔR  >  rend  [chiUan^toftek  Ce  leAi- 
ehir.  Fsliis.  U     kgpriMsqiiekskalimqiii  jonoKdietpiutks 

de  ballm. 

On  ditd'an  hydrapiqae qu'il  cA  g|t«>qii11efteiidieoiaineiiD 

B  A I  L  o  ).  D  F  F  E  R.  Le  Bjilltn  de  Fèr  contient  1 6  tables  de  fèt. 
lAtahkcftd'iw  jàed&denude  l««  »4e  de  nois  qiuittcie 
l>idldeUrg»»^eiti-dIre«de  9peaciBde  iaiittllcfpâdèd^ 
minifottkthtUitt Mem.  dts  Sian. L.n.  C. 

BAltONjenr^esdeChymie  >  eft  oa  trts-grot  rattOi >  ou 
bourci'lc  ronde  de  gun  vérre  &  à  cou  court  ,  qai  iètcde  lécir 
picnren  p'.ulicuis  dift:llatioos ,  ou  opérations. 

B  A I  L  c)  M  ,  iiii!î  un  tL-i  \\v:  de  Re[:\cions  qu'on  trouve  {ôuvent 
d  I  ns  cfllfi  de  Miillcui  s  de  Ciiaumont ,  S;  de  Choifi.C'cft  le  nom 
d'un  viillciu  à  laincs  Jour  ou  le  leVt  dans  leRoyaume  de  Si.ini , 
tant  pour  des  voitures  >  que  pour  des  cérémonies.  Il  y  a  des  bdl- 
lm$  dorez  &  bien  patcz  qui  ont  |ufqu'i  i  ;  o  rameurs  de  duqiie 
côté.  Il  y  ena  quelques-uns  qui  nnîdr5  clochers  d'un  ouvrage 
lort-délicaE  :  ce  finit  de  petits  bàcimcns  faits  d'un  fcul  arbre 
4'iiiie  lonaicar  podigiculê.  Le  Roi  de  Siam  a  les  plut  beaux 
JulilMiqar lôieiit  au  monde.  Les  Siamois  donnaiti  ]eun  M- 
Inwdelafigure  quelque  animal , dcmielqne oilèaa  *oudequd- 
que  reptile ,  ce  qui  fait  un  fiottbel  efrêt. 

R  AlLONNir  R.  r.  m.  r,-,ircMrdeballonv.r»//;*wrfrfrfx. 

B  A  l  LO  T.  L  m.  Petite  balle  ou  paquctdc  march.xndiie.  tijutuiat , 
fATàtutl* .  On  le  dit  auffides'gBidttbilks.  Il  j  avoit  laiit  dciiKf- 
ifti  dans  ce  vaillcau . 

Ondit  provèrbialemcnt  &  fiRurcmenr  à  un  homme ,  Voilà  vôtre 
vrai  Mlot  ;  pour  dire ,  C'd\  vôtre  fait  j  ce  que  vous  cherchez- 

SaIloTiOuBaIlon  ,fignifîe  aufll ,  Cet  fommcs  oupannicrs 
de  vèirc  en  tables  plattcs  Se  qu.nrrécs  dor.f  fe  fervent  les  Vitriers , 
donCchacun  contient  vingr-cinq  liens lu  tahlcsàchaquc  lini. 

BAlLOTADECf.T£nnede  Manège Ceft  tin  la  .t  on  fait 
fi^inn  cheval  entre denx  pillien}  cnfine  qu  'a  y  .un  les  quatre 
pieds  en  l'air ,  il  ne  montre  que  IctfSndespiedsdedcnière  fans 
détacher  la  niadc ,  6c  s'éparcr.  A  la  caprtof  c  i!  ni'è ,  on  noue  l 'aî- 
guillette  ;  i  la  crouppade ,  il  retire  lespicdwIcdcrriL-'c /buslui, 
au  lieu  de  montrer  (c*  fèrs.  C'eft  ce  qui  fait  leur  dilîcrcncc.  Li 
tslIoiadetA  un  lautoù  le  clicval  leitihlc  \  oaloir  ruer  >  mais  il 
ne  le  fait  p?.çpoiirrant ,  ce  n'cft  qu'une  demi  ruade ,  lâiiântfcu- 
leincnr  voir  1rs  tèrs  des  janbndedenttDCfCaininei'QiMNtai' 
viedcnKcNi  wc 

BAlLOTLf.  f.  Petit  bulletin , ou  pois;  ou  petite  balle  de  divcrfcs 

^  '  i!adenB«qii  ianlcitecaiiftRdmi  k»akâMi»  qu'en 


BAL.  M 

BaI  t  oTYi.  Miate.VoycBMAa.«.vt«{«'^liiD£DM 

choie. 

B  A 1 1. 0  T I:  R.  V.  n .  &r  adl .  qui  le  dit  quand  des  joiieHn  de  pantiMS 
ne  rônt  que  le  renvoyer  la  balle  l'un  à  l'autre ,  3c  ne  {Oiient  poinc 
partie.  P'dttHdgfttrt. 

Enceicnson  dit  figuréracnt ,  BMo'trtjpulim^m  >  poor  direj  b 
joucc  de  lui ,  s'en  rnoqucr .  l'anmftr  par  des  vaines  ptomefis  « 
leienvoycr  de  l'unà l'autre ,  fans  voûloiriictlOOllduiiecil  & fà^ 
veur.  ExégusrttJiqntm ,  lutm ,  Ubdtrt. 

B  A 1 L  o  T 1  Riiknifsoi  t  ju  fli ,  donner  des  Tuffi  ajei  pir  Killcrîns , 
I  ou  pedietbôuDes ,  ou  baiiotes. CAadUdârt ,  téerefupâgiitm.  U 
y  a  beauooupd'fliâioittquifê  fiwtco  bâUttmÊ  ,  Qu'on  remet  au 
1  Ion. 

B  A 1 L  o  T  E  a  ,  figniiie  encore ,  Agiter  en  gros  une  qudiion  ,  dil- 
cuter  une  stfaire  avant  que  d'opiner  définitivement  >  ou  de  la  (u- 
Rci .  Conjulure  ,  dttAtT*re  ,  ttm  allquam  agitgTt. 

BaUoter,  fîgniâe  auflIfîuiplciixnt,Môavoir>t8>K' quelque 
chôle.  Ainfi  «n  dir  qu'un  cheval  6ic  è«0iMr  le  nioid»  dans  I» 
bouche. 

BAlLOTi.ÏB.  part.  &  adj.Ila  IcsfignificttiowdieiÔBvèilie-teK 

LidncanmeenFranfois. 
BAILOTiHi:m.Ce  mot  lé  (nurre  dam  l'hiftoiiredn  Conter 

nemenc  de  Véni/c.  On  appelle  idlht'mt  les  enfans  dont  on  (c  fcrt 
pour  recevoir  les  petites  boules  qu'on  employé  pour  donner  fou 

lurîra;;L'  l()rli]ii'on  bit  rrlc(fHondu  Dogc. 
1!  A  LO  1  RL..  (.  f.  Tt^imcdc  Marine.  Ccftainfi  qnc  l'on  appelle 
de  longucspiéces  deboi'i  qui  dans  l.i  ct)nflruCtion  donnent  ail 
vatikau  la  (orme qu'il  doit  avoir.  La  (clon  le  P.Hdte  ,1e 

die  auflîdu  contour  éxtcciencdavMllbttiepiâibMèdMà  un  de 

CVS  pl.rns  horizontaux. 

BALOlSE.TêTmcdePlenriAie.TnlhniedecraIieoy1eaEi>toaBé» 
colombin  &  blanc Cvir.  Dit  Pl. 

B  A  LOTtN.  r.  m.  E^péoe  d'oranger  qui  dilSre  des  onuigenocdi- 
tiairesi  principalement  en  deux  chofës ,  car  peiflMdtenMit  Icf 
fnnUes  Mut  plus  grandes  &  plus  lai-ges  que  ceiln  des  orangers 
communs,  âc  elles  (ont  dettf  elfes  tout  ■»  Tcntour.  l'.Ses  fruits 
ou  (es  oranges reflcmbicnt  pic(qaci  des  citrons  >  c'cft  à  diic, 
qu'elles  font  grollcs  &  longues.  En  certains  climats  les  branches 
d'orangers , fie  (îir tout  celles  de  l'»lêi'm ,  reprennent  de  bouture  • 
oudemarcote  ,  auâi  facileuienr  que  font  id  kt  gnlélica  »  fi* 
guieis ,  cognaffîcrs  j&c.  L  A  Ou  i  v  T. 

n  A  LO  URDE.  adj.  ft  £m.«c£  C^BcftlbvIde&gtdBer.SM- 
^ji'H/  ,  flimitMt. 

Ce  mot  n'eft  d'ufagequc  dans  le  (lile  fimple  Se  ddiiiqnewll  vteiK  Je 
l 'Italien  b*l»r4» ,  qui  lîgnific  la  ai£me  diàlê. 

B  A  LS  A  M  E.  r.  m.  Nom  dliomme.  S.  Piene  B^aiit,  né  en  Ptu 
leftinedans  le  village  d'Ance ,  s'appcllolt  Abfcbrae  ,  d'où  V<m. 
alàlr  Ab&lmcj&  puis  par  tran^lirion  B/dfmt.Woyn  Bail» 
IctT.  I.p.  4". 

BALSAMINE.!',  f.  fljfpw/iM. Plante  annuelle  qu'on  frmcdans 
le-  lardiiis ,  i?c  ipii  d  un  ik' des  racine,  hhrcijlis ,  &  chevelues,  d'oii 
s"eIc\T  une  cigc  braiichue  ,  haute  d'un  p'ed  ,  Lharnue>  cpaillc» 
noiieule  ,  couvcrted'une  ccorcc  vei.i.if.c  ,  quelquefois  rougeâtre 
&:  pleine  de  lue  d'un  goût  fade.  Ses  branches  (ont  g.%mies  de  feuil- 
les fctnhlabletàccUes  du  pêcher,  plus  molles ,  plusfùcculcntes* 
plusdentclécs  fiir  leurs  bords  ,8e  d'un  goût  très  amcr.De  leurs ail^ 
(elles  naiHcnt  une  ou  pluiicurs  tlcuis  portées  par  des  pédicules 
longs  de  demi  pouce.  Elles  ibmà  quaCK  pétales  inégales  dont  la 
fbpericatt  eft  vciutée ,  l'infêrieuie  eft  crrâléSc  terminée  par  uu 
épercm  ;  les  deux  Ueénlcs  tombent  en  devant  ennuniètiede  Tai> 
bac .  garnies  chàcune  d'une  oreillette.  Lorfque  les  (leafs  fimtà 
(i\  pétales  ,  la  pétaîe  inférieure  (;u:  t-flcrcule  >  n'a  point d'eperod 
ieiillblc  ,  &  il  y  a  quelque  tliinj-eiiu  nt  dans  la  d;!po/îrion  des 
autres  pétales.  Quand  la  rieur  tiV  paifce  ,  le  piftile  devient  un 
fruit  fait  en  poire  ,  eompuic  de  pièces  alîetnblées  ,  comme  les 
doii\'e'.d'uii  tonneau  ..&:(iui  en  (crecourbart  par  uric  manière  de 
relion ,  découvrent  &  )ertent  avec  impcruornc  (es  Icmenccs ,  qui 
font  rondes ,  &  roufsàtres.  On  croit  que  fbn  nom  vient  du  mot 
Latin  Bélfamim,  i  caufe  qu'on  fe  (êrvoitdu  finiit  d'une  autre 
plante  qui  portoit  autrefois  ce  même  nom  en  Latin ,  8c  qu'on  a 
changé  en  celui  dc^MisnfiM.cnFfançoiSipQcnnic  de  merveil- 
les. La  JUUùaumet  qu'on Amedans  les|i»lins>«llà  fleur  par« 
|iuHne,à  neur  mâeede  tongeft deooutpR»  àgnndeflrâc* 
on  ï  fleur  blanche.  Elle  Hcurkcn  Juillet. 

BA  LS  AMIQUE.  adj.  Tàmc  de  Médecine.  On  appelle  btlfd- 
Unique  et:  qui  cil  doux  ,  ce  quicO  mcdioLTcment  atténué, qui  n'a 
rien  d'acre,  ni  de  trop  fort ,  \' de  rropviolcnr, qui  eft  lié, cou- 
lant dans  une  |u(tc  tcmptrarnie  y.w  un  mélange  convenable  des 
pTineipcs.  Pour  qu'une  ehôft  ^oit  i/iti.,m'ique  il  ne  fiiut  pas  qu'- 
elle ait  trop  de  flegtïie ,  ni  des  parties  trop  vifqueufès ,  ni  trop 
d'acides,  ni  desefpritstrop^eleiiKOndit.unrang  velouté&; 
Ai^HK«jM.LerisiioufritbcaHoeuppaFfèspaitie«faiàeHres>A</- 
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ftmiques  Sc  embuiadànccs.  Les  artkhntdt  contiennent  tcau 
coup  de  pardes  hnUealè»&  bMfjmiqui,  L  e  u  b  n  r. 
B  A  L S  A R  A,  B  A LSER  AioapluscainmuncmeiKB  ALSOR.A. 
f.  {.  Nom  propre  «l'une  vîlte.  BMftra ,  ancteoMmei»  TMim. 

M.  Corneille  dit  Bu!f,-ru.1^\  l'an  in  1  .uurL-  n'cft  d'ulagc  en  Fran- 
ce. Pluficui  '.  tciivunr  H-iiion  ,  6.  cet  LiLigc  ncdoit  pas  i-trccon- 
d.UTin!- ,  lu.iis  dans  l'o'.dui.un:  on  lîic  &  l'on  pronorict  iijjforj  , 
fouventon  l'caitaulli,  Ô£  il  Icmbic  qu'on  le-  titvroic  coujouis 
feirc  ,  parcc^uc  c'cft  le  plus  autorilc  pu  l'al.igc.  BjjforA  cft  u;ic 
ville  d'A^ic  lut  le  bord  du  iU:uvcSebM-ti-^rié  dl  le  Tigre 
&  l'Ei^hnte  Joints  cnfcinblc.  Quelques  Canes  la  inectenc  dajis 
r YeiaK  1  partie  du  DiarbecK  ,  à  l'orient  de  ce  Hcuve ,  &  d'au- 
treillàn  occident  dans  l'Arabie  défcrte.  Elle  cA  à  une  demi  lieue 
da  fleuve  »  &  à  deux  du  lieu  où  écoit  l'ancienne  Térédon.  Les 

.  Tnoraâioas  Philofophiqucs  T.l.  p.  6^6.  Sc  C^y.  donnent  à 
Bdfiré  II",  to'delatirades&rardenxolMavtfiansderininicr- 
lion  det'ffil  du  Taumn- elles  dctenniBencfik  longitwlela  pué- 
mièrc  fois  à  86°,  lo'  de  diflfcrcncc d'avec  celle  de  Londres,  &  la 
lécondc  fois  i  gô",  1 4',  (èuicmcnc.  D'«i  il  s'enfuit  que  la  iongiru- 
de-  Je  Loatirrs  cîant  Iclon  l'Académie  Jls  Sciences  différente  de 
celle  de  Paris  de  i"»  18',  occid,&  par  conicqucntdc  17**,  4*'* 

.  oelkdeA(/yW4  cil  Je  io|%  5<f,làtiok(ècDiiidakal*flcdc 
104*,  i',  luivant  le  pranier. 

BALSANE.VoyczBALZANE. 

BALTIQUE,  adj.  Épitlicte  qui  i'c  lîonnc  à  une  mèr  du  nord  en 
Euiopc.  Liincï  {i.iUiqiu  ,  BjUthum  iiurr  ,  Bjùkui  finiif.  La 
tiièr  Bétùque  <A  un  Grand  Golfe  entre  l'Allemagne ,  le  Daiie- 
loaic  »  h  âicde  &  la  Pologne.  C'cft  le  jims  CodoHut  des  Anciens. 
Fliiie^4IiiePhiléiix»ramlliiifeJm^^  &Hécach£us 
jlmélthim.  Tacite  Pappcae  tait  de  Suéde  ,  mèr  pareflcnfc , 
/f^re  Suevicum  &  fîgrum.  Les  Allcnuns  l'appellent  OtTtt.ee , 
ru-i  du  louchant  ;  Si  Dit  Btik.,  d'où  s'tft  forme  le  nom  Balti- 
que. Li  mst  Baltique  (.■nnc  d.iin  li-s  tctus  ,  cm  cqiiihkt.cc  au 
d^trairdclaSondcp^  Ictjiul  lUc  tiiiic 1  Occiii ,  o.i  mn-.rAl 
Itinjgnc.l-ilefQrmedcax  jji.mds  GuAci  ^utncipaux.  Le  Golk-  ae 
Boddc» ,  ou  des  Bothnics  ,  juuii  titàmiui ,  &  le  Goltc  de  Fin- 
lies  ,  ou  de  F'uilande  ;  en  langage  du  ^is  B»thcHx/tt  &  Hih 
■ir</r.  On  trouve  de  i'unbrc  dans  U  mer  Btltimitt 

B  ALT  RA  C  AN.  r.in.Hè:be  oui  aoîi  dans  la  Tafaiie»&  dont 
ks  TlUtârcs  je  i«9:vent  pour  iê  UMltenir  >  quand  ils  voyagent  dons 
leu»  déièits.  Tofapha  Baifaaio  *  Maioiand  Vénitien  ,  dit  en 

.  «voir  vflft  nie  ibnibo  voyage  de  Taitam.&Udénitu^ 
dans  une  lettre  ï  POm  Barocci  Evêque  de  PaddtiSî.  Le  AiAm- 
tM  X  ]\ Rliillc  fcmblil/cà  celle  des  Raves.  Au  milieu  nait une 
tigcplii'.  groiîc  que  le  doigt  ,  &  qui d-ms le  teins  delà Icmcnce 
«ft  de  la  iojigucur  du  bras  ;  cette  tige  sxjuiîc  des  faillies  cloi- 
gnccs  l'une  de  i'.iutrc  dr  ia  i|uatricini:  pjitic.  La  femcncc  cft 
icmbiable  à  cellf  du  Kruvijil  jmais  pi.isjjioirc: ,  d  une  bonne 
odeur  ,  t|iioique  forte.  Quand  c'cft  la  laiion  ii  le  rompt ,  Si  l'c- 
corccfc  leparc  lufqu'à  ce  qui  cft  tendre  ,  comme  au  pampre  de 
la  vigne.  U  a  l'odnir  de  l'oranger  »  un  peu  mcmc  plus  douce. 
11  n'apoincberoind'a^iftraKniene  >  ni  memede  fd,  poortoe 
mange.  On  peut  iefêmeccwuinenxiteaiitielcineiicetfiir  tout 
dans  un  lieu  tempéré  *  8c  donck  fopda  IbielNNu  La  tige  eft  un 
peaacaâ ,  &  fi»  écins  cA  veite  I  eioBC  fur  le  ttiiae.  Udie  que 
depoB  fin  retour  de  Tartine ,  étant  PïovcfitedT  en  Abanie  il 
y  trouva  du  BAltrtcm  proche  de  Croia  ,  &cnMieJ9fiè>dan(  le 
Padoiian.RA  uv  zio  ,T.  //.p.  m. 

BA  LUSTKAni;.  f.  (.  Tenue  d'Archircaure.  R.'.ng  de  petits 
nilicis  t.iyjnnc  ?  ,  de  pierre  ,  eu  de  tei  ,  on  de  bois  ,  qui  ibnii 
hauteur  d  .jppiu  ,  qu'on  me:  fur  de',  teiralîei,  ou  ju  l;.iutdes 
iMcimens ,  pour  faire  quelque  clôture,  ou  Icpatatioru  CUibrâ- 
fim  ftftWH ,  e»ttimeUjriim  (eptitm.  On  enferme  les  Autels  par  une 
kéduftT4Je  de  marbre ,  de  bois ,  &c.  Citez  les  Princes  le  lit  eft  en- 
vironne dune  hilufiride. 

BA  LUSTRE,  f.  m.  ledit  dans  ce  même  fcns  de  ces  clôtures  de 
petits  pilliersqui  icmetsent  autour  du  lit  des  Princes ,  ou  dans 
line  chambre  de  parade  .  pour  fermer  les  alcôves  i  ou  le  chan- 
eel  doeceur  d'une  Églife  ,  ou  d'une  Chapelle,  on  X^iâtufiret 
d'efcaliersentrc  l'.ippLii  .S:  le  limon.  ColunitlU  ,  iLtrlri ,  i^nuill. 
Il  V  a  un  de  rn.iibre  i  la  Cli.'.ppede  de  Notre  D.ime. 

Du  Cangc  dérive  ce  oc  de  i  jlujimm  ,  kiitijinum  ,  qui  ecoit  un 
lieu  chcï  les  Ancien»,  ou  etoitntpLiiieeus  b.dns  .ippareinnitiu 
fermez  de  b.U.iflres.  Selon  d'autres  il  vienr  (.kid^ufiritm  ,  quifi- 
gnific  le  c.ilieedcli  fleur  de  grenade,  auquel  IcWi'/h'frellêmblc. 

On  ledit  ukTi  de  eli  iquc  pilier  en  particulier.  Il  fout  tant  de 
tres  pcHir  (aire  la  tvimefurede  cette  Ctuppcile.  Les  kéti^es  du 
grand  cfcalicr  de  Vcrfailles  font  de  brotmeniallîf.  Les  Orfèvres 

.  appclieiic^iyïiVi,iesparticsdeleutsoBVfagesq|lli£M» caillées 
ou  fiwQonées  en  Mnfire ,  comme  le  pilier  d\ui  guéridon  >  k  tige 
d'un  Hanilxau ,  ou  J'un  chandeliet  j  d'un  bénîder  *  &c  On  ap- 
pelle enonc.jH/^rf  li  petite  colonne  ou  le  pîlalfac  omc.dc 
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moulures*  peut  templit  un  appui  à  jour  lôus  uue^ablctte.  Les 
Touroems  «ppelleni  auffi  btliért ,  la  pctÎKoaloBne  debait 
qu'ils  nuggDt  au  doflîer  d'une  diaife  eoumêe» 

BattfsTiiidu  rfiapiîmif  de  la  cdanne  bmique  jcft  la  paitie 
latérale  durouleaucpiifiiiclavoluee. 

Balustresve  saiLiitfiit*  fin»  de  petites  fliéces  de 
en  forme  de  baluftres  .quicombeatltir  l'entiéedeuckfxde  ùx- 
vent  ï  la  couvrir. 

On  die  hi;urement  ,  que  le-s  dais  &  les  baluf.rct  ncitndciif  posua 
honunc  plus hcui eux  ;  pour  dire  ,  que  l'cclac&  les  licMuieias  de 
la  Cour  ne  font  pas  capables  de  f.Ttisfairc  le  ctrur  de  l'iiouune. 

BALZANE,  f.  r.  Terme  de  M-uiégc.  C'cft  La  marque  de  poil 
blanc  qui  vient  aux  piéds  de  plufîeais  chevaux  depuis  le  boulet 
lulwi'aulâboc  devant  ic  iecatK,AibtÀêmeqàmfeàt,  N$ud» 
M.On  die  4]o^dieval  cftdiauisè  lEopliaiit  qpBnd  lInAahAH 
rnootent  trop  haut* 

Ce  inotvicntdellolienItfhM». 

On  appelle  un  cheval  bdl^jn ,  Celui  qui  a  des  balzanesàquelqiie^ 
uns  de  fes  piéds ,  ou  à  tous  les  quaicc.  Eqtiiu  qutatfftûlmi^ïîi. 
On  juge  de  h  bo:ue  iSc  de  la  aanitedaclieniiz  Uonlcs  piéds 
où  les  bMuMti  ic  rencontrent. 

BAM. 

tî  Â  M  B  ERG.  f.  m^-fe.  54mief;^<<, ou /^.i&ra&njit. Ville Epi/copale 
d'ÂHemagne  en  I  rartconie  ,  (îtuéc  fur  une  colline  au  conilucnc 
du  Mein  Se  du  Reduitz.  Quelques-uns  croycnc  que  c'cft  le  Ber- 
gium  des  Anciens.  Il  faudroit  dire  plutôt  ({MBdtiiberg  a  été  bâti 
à  la  place  de  Bctgium.  Car  Aonberpu  ne  fut  bâti  <^  vers  le  X* 
ûéclcl  C'cft  Bade  fils  de  l'Eoqpesnir  Othon  quilusa  doméfoo 
nom ,  qm  joîat  ioelinde  éfij ,  colline ,  RKMKagne 
beberg ,  d'où  s'eft  (ait  Bubbert .  &  en  fuite  BAmberg.  C'eft  l'Em. 
percur  Henri  II.  qui  y  fît  établir  unÉvêque ,  qui  ^it  U  Cathé- 
drale ,  qui  eft  une  des  plus  magnifiques  d'Allemagne.  Ce  Saijit 
Roi  dénrant  ériger  un  Évcché  à  Bdbemberx  ,  ou  A'jw/irrj  en 
Francouie  ,  qui  eruit  de  ion  pitiimoine  ,  pcial'£vcqucdcWcrf- 
boug ,  dans  ie  Dioccie  duquel  ccoit  Btmùtfg  .  de  la  lui  céder 
avec  Ion  territoire ,  lui  offrant  d'autres  térres  en  échange.  L'É- 
vèqucy  confcnrit,  à  condition  qu'il  lëroit  fait  Archevêque,  & 
que  l'Évrâue  de  Bdmberg  (êroii  Ion  fuffragant.  On  en  convinc 
dans  t'AlIcmbléc  de  Maycnce  l'an  1 007.  &  le  Pape  lit  cette  crée- 
cioalamnneannccaanioisdejuin.  VoyesencorcImhoff'A'»- 
<it.Aif.£.///.«.).  L'Évcquede  AMsiwjeft  Acéphale  &  dépend 
immédiatenieiitdu  Piipe.  La  lon^tude  de  Bamerg  eft  j  a,  49, 
&  fa  latitude  49,  5  t  . 

B  A  MBI A  Y  E.  i.  m.  Oifeau  de  1  Uledc  Cuba,  Il  oe  s'clcvc  prcfque 
pointdcctac*&«olepniidikoaaifbSi  daircft  d'oahiB 

gout. 

B.AMBOCHES.  f. f.  petites  fi^;•.nes  en  forme  de  M.irioncttei 
nux(]uclles  on  fait  reptéicntcr  des  iiallets  ,  ou  des  iioniedics. 
AlieHii  Herviirignummebiit ,  ^gillam  iiunuMuiH.  Onavu  al'aris 
une  Troupe  de  Comédiens  qui  lài^ôient  )oucr  des  bàmbiiha, 
maisqui  n'ont  pas  eu  grand  iiioièb 

Ce  mot  vientde  llnlien»  Onappclkattflî  une  femme  de  fbct  pen- 
te cailk  »  une  hnaleffa. 

BAXBociii.££FlECiiB€Une9nivieacdesIiBdes,&:qui  eftplo* 
nedenauds.  tesfawkrlw  ontété  fort  ilamodc  quelque  rmts. 

Ce  mot  vientde  fr.iw^MM  qui  fuit,  que  I'c  i  il  '  1  1  .  ^li 
appellent  ijwiiw  >  ou  mÂw^N,  kro/cau  J._iit  01.;  ..Liloiees 
de  cannes. 

BAMBOU,  f.  iru  Amndo  TubixiferA  ,  fpinofj.  Fiante  des  Indes 
que  Pifon  dit  être  une  elpccc  de  rofcau.  Il  p.ur  de  faracinc  pla- 
neurs jets  beaucoup  plus  confidcrablcs  que  ceux  de  nosroleaut 
ordinaires ,  branchus ,  creux  ,  noueux  ,  &  icparez  d'elpace  en 
efpace  par  des  cloilons.  Ccscavitez  au  lieu  de  moelle  Ibnt  rem- 
plies d'un  fac  doux ,  fort  agréable  ,  Sc  qui  s'épaiflît  en/iiitc  par 
la  chalenr.&devientceoa'oo  appelle  fuebjr.Ce  lùcdanaks 
Indes  eft  foit  efthné.  Cas  feuilles  naillcnt  de  ch.ique  ngeod  s  de 
font  accompagnées  d'épines.  Ces  feuilles  font  longues  de  quatre 
à  cinq  pouces  au  plus,  fur  un  bon  doigt  de  largeur ,  terminées 
i  un  peu  en  pointe  ,  eanclécs  par  des  neiviuts  qui  di  1  u  r  m-  s 
leurs  longueurs,  vertes,  rudes  &âpcc'.au  toueher.  Ces  fleurs 
n.iilïêiit  en  epivJs  eeailleux  6v  (ciiiiilablcs  à  ceux  de  blé  de  fio- 
j  iiiciit.l!  s'clK-levé  beaucoup  de  d  il  putes  entre  le-î  Naniraliftrs  fût 
[  le Sa<.ihjr  &  Tjiruxer  ,  l.i  pli'ip-irr  prétendant  que  ces  noms  ctolcac 
propres  à  la  canne  de  fucre  Si  .ru  lucre  qu'on  en  tire.  Les  autres 
au  contraire  fbuticnnent  que  c'eft  mal  ii  propos ,  puifqu'ils  lont 
encore  uHrez  dans  les  Indes ,  Se  conlâcrez  pour  Ggnitîer  le  61c 
du  BAtubcu,  Les  jets  de  BmA»u  viennent  fôuvent  Ci  prêtiez  qu'on 
nelçauroicpéoctrer  une  foret  de  cette  plante  p  Ton  fuc  eft  ah* 
vamé  dam  M  Indes  pour  pluiwnitinalaiilies.  Û  yatioisclpéoei 
de  BéUttbau  dansl'/Arr.  Aftl^btr. 
On  l'appelle  aulIIMiuubott  &  Voulou.Voulottdl  une  elpéoe  de 
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Canne  d'Itïdr, qui  tien  tdc  l'irbrc  ippcUé  par  Linlchote  &  AcoC- 
Ca  Aimtbu  6c  Bj/nbu  i  l'iinicacion  des  mum ,  i'cA  cil  venu  le 
nom <ie bamboche ,  que  nous  lui  donnonfence  piïs-ci.  La  moel- 
le hmiiide  approchante  du  laîA  qui  ic  trouve  dans  le  BMtitêii  ed 
nommte  par  les  Médecins  Arabes  TéAdiàr  *  Se  parles  lodicas 
Sétâr  MoAmi  ,  au  Bmin  »  c'cft-i4ice  ,  jSKnr  4t  Mtmtolit 
doncks  Aobcs»  leiPeifiai»  leibdieiisftaiiaisOrieHiint 
font  on  eutoociMrtictiHer.  D  A  p  p  I K. 
BAMlAtoaKermUi'Ej^ptt ,  eftune  ^>biitc  haute  cotnmc 
mjuve,  Tes  feuilles  font  larges  &  rcinDl.abk-s  i  h  vit^nc  j  dccou- 
pct'S ,  &  dcnrelces ,  jrt.iLri^'cs  à  la  rigc par  dt-s  qacuci  longues  ; 
les  fleurs  ibnrperircs ,  Icniblablcs  à  ce  lles  de  la  m  lavc ,  di:  cou- 
leur )aune.  Il  IcurUicccJc  des  fruits  lontjs ,  poinrus  j  qui  s'ou- 
vrent en  plulteitrs  loges ,  garnies  de  lêtncnces  ptclquc  rondes, 
noirâtres,  groirescomriu-du  crol>ec  j  couteiunc  une  pulpe  dou- 
ce. Les  Éijypticns  la  cultivent  Sc  la  m jugenr.  Dappcr  ccrir  Bmi- 
mU  ,  &:dicquec(.-Rc  plante  a  4  ou  cinq  coudées  de  haut  ;  que 
iês  deucs&  Ces  feuilles  rciicmblenc  à  peu  pràs  k  ceUisde  nainre  » 
li  oen'eftqoe  fèsfèiiilks  ne  (b(«p«tbpc»cs  nilîdiKicesautoii- 
dieraraaisrades  &  tant  foir  peu  vcluês ,  pcndsniiB  i  de  longues 
àgtt  »  ic  prcltiuc  aulC  grolîcs  que  c^es  ât  h  courge  ;  que  la 
fleur  rft  de  {  rcùilles  d'un  |  tune  pâle  >  le  firuic  i  cinq  &  qucl- 
quefiiis  à  dix  angles ,  Si  qu'il  ne  rcllêmblc  pas  inal  aux  concom- 
bre laiiv.igcs. 

B  A  M  I A  M  o  5  c  H  A  T  A  ,  rit  unc  p!  inrc  prciqiic  IcmblAblc.  S.i 
graine  dl  g.'is-brund'itnc  odeur  il;-  in;ik'.  On  en  t">.ic  Je  petits 
chapelets.  On  la  met  dans  U  bouche  pour  donner  une  odeur 
«gtéible.  Elle  vkncde  l'Amérique. 

BAN. 

BAN.  r.  m.  Publication  à  haute  voix ,  au  Con  du  tambour  >  ou  ilc 
la  tiumpcnc  ,  ou  dcsrj'mbalcs ,  par  l'ordre  d'un  Supérieur ,  oa 
de  k  part  du  Roi ,  &  de  la  iufticc.  Rti  cujufpim  ^tum  voec 
iemmciâtx.Oni  fait  un  («irpoiunt  détentes  de  fiNorducamp , 
d'aller  i  iapedie  Buènc>  Palquiet  a  obiôvé  que  œ  mot  eft  fbrt 
ancien  «tans  U  lingue  pour  fi|Difier  une  pcocbmatioa  publi- 
que. Audî  trous'c-t'on  ces  phrafés  dans  les  Coutumes ,  Qier 
au  bdn.  Cas  de  bM.  A  peine  de  iM.  Procéder  i  i*» ,  Sec-  On  ap- 
pelle autlî  f -"I .  la  publication  &  le  eri  (j  le  f.iir  f  tin'  !e  Seigneur 
Féodal  pour  ("e  taire  rendre  lcshomim(;e> ,  ou  i  ji  payer  les  rede- 
vances ,  iS:  le  vc;iir  reeonnoitrt.  De  Hiucclerte  Or  ftutUr.C, 
5.  oblcrvt  (urandcnncmcnt  on  appelloir  Her'ibMum  l'obligi- 
tiondcs  vaflàux  d'aller  à  la  guerre,  quand  leur  Seigneur  Icvoit 
des  troupes ,  ou  d'y  envoyer  quelqu'un  ï  leur  place  >  ou  de  lui 
payer  unecemtne  lomme ,  ic  que  ce  mot  venoit  de  km ,  qui 
en  Allemand  (îgnifîcarmcc;  que  depuis  on  l'a  nomme  béninm , 
bt» ,  Se  retr^mmm ,  arrièrc-ban.  11  définie  le  («u ,  un  Édit ,  une 
levée  dcsgenid'amcsquitkBiienc  des  liefslujcts  au  Tervice  no- 
fcledcsaimes.  HienMiqneenooicqDeleAM.ou  fcnriceduiim. 
ne  duroit  que  40  joois  •  ou  comme  compcofent  les  Fianmit  » 
40  nuits.  C'ctoit  autrefois  un  privilège  dei Dues  d'Autricne de 
re  fers'ir  q  l'un  inr)is.  fi  ajoute  qu'aujourd'hui  le  lèrvice  dutum 
ncdurc  cr.tuieqiij  i]jirantc  |outs,  quand  c'cft  dans  le  Royau- 
me, &  trois  mois  q'.iand  on  lert  iio;s  liu  Royaiiine.  Voyez  en- 
core Icî.  Reimrqurs  da  même  Airreiir  fur  le  V  Liv.  de  Grc^.  de 
Tours.p.  184.  i8ç.&:rurlcXl'I.ivrei..  jS*;.  j 

On  dit  aulfi  Hm  de vaidangcs ,  Ouverture  iIcùa»  ,  Are.  po:ir  dire  ,  j 
la  pablkationdelapemiiirion  des  vendanges,  Lj  U.ic  Odes  en  ■ 
laio.lètrouvantàBsuioecnviron  le  tcmsdcs  vcmianges»  fît 
prefcnt  au  Maire  &  Édicvins  de  la  ville  du  ^  des  vcadaiiges» 
qui  étoit  unde  fcs  prHicipain  droits.  P  a  k  a  d. 

Du Çugedicqn'ona  appolé au(E l'Excommunication,  le iicadc 
tivêque.  Voycs  encore  dans  les  AiU  SdMàw,  Atm,  Tum.  /, 

Ménage  défiw  cemot  de  l'Allemand  i^a ,  qui  fignifajpwpwmeBt 

fuhûcMum ,  &  en/nitc  fTtffripimi ,  parcequ'elle  £r  ftiifoit  i  Ibn 
de  trompe,  d'où  font  venus  les  mots  de  bdnnir ,  btn  ,  bjim'jfe- 
tncni ,  de  band'i  ,àib.tn,  Scmrine  bdn ,  bdtU'uut ,  bamiiat ,  bjn- 
tulidbindtnntr  ,  N'icod  le  dérive  d'un  autre  mot  Allemmd 
bdn,  qui  rignilicrJuw^  ,& fmi/»/rf ,  d'autant  que  t'tft  en  vèrtu 
de  ce  qu'on  tient  dcsFicfs  ,  ch.^mps  &;  lih  itages ,  qu'on  eft  obli- 
gé aui«a&  émièn-hm  ;  Sc  que  le  four  à  bdn  c(l  le  four  du  tèni- 
cofacde  laSe^neurie.  Boccl  le  dérive  du  Grcj^âr ,  qui  lîgniHe 
«Mur,  paroequclaooavocationeft générale.  LesCh.àreilenies  ou 
PrévâteadeLociaînc  ont  fims  elles  certam  nombre  de  ,-  Se 
àtvfMtkm  aléas  Âiun  «Rain  nombre  de  Bourgs. Le  Duché 
delÂaiuamAéim&fuiMi.  Le  mot  de  bMtttm  a'fins donte 
pris  fimoi^iedB  JM./.£«KadMf  fm  Mett.Getgr. 
B  A  N ,  fe  (Hcaolfi  dés  pabOcatioas  qui  fè  fbnc  aux  prOnes  detPar- 
roilfes  des  noms  de  ceux  qui  veulent  le  marier,  ou  prendre  les 
Ordres.  SaUnmi fumérum  iMfùdrum  ftitlMutli.  La  publication 
des  Jwriko'cft  p«  deaioeffité  daSaotmeKi  mais  dcakeffiié 
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de  précepte.  Elle  1  été  mile  en  ufagc  par  la  PoliceÂocUliaftiquc 
de  France,  &  confirmée  par  les CXdoanaUces  de  BbisdcMelilût 
Se  de  Louis  XULen  16 }  9.  LeCoocUedcLRMiaiMBdaiget  sAfl 
général.  C'éroit  pour  pré\eiib  ks  alms ,  Ac  les  inconvétileu  qd 
4tfiiltcnt  des  mariages  clandcdins.  Le  Concile  de  Trente  a  or- 
doBoé  la  publication  de  trois  i<<ni  (wur  empcclier  les  mariaçcs 
cfandcftins.  Par  l'Ordonnance  de  V>\<à  \  ,  nui  ne  pouvo'.t  vala- 
blement contraâer  mariage  fans  proeljination  précédente  des 
trois  i^Hj  ;  &auatn  ne  f-uavoitctrc  Jilpenlequc  des  deux  dcr« 
1  niers  ,  iSc  lèuicmenr  pour  c.iulè  légitime  ;  ou  pour  urgente  né» 
cclUté.  Mais  on  s  eft  t-irt  relkia-  [j-dellus.  Il  n'y  a  Que  tes  mi* 
ncurs  quiloient  louinisneccliàircmcnt  a  cette  formalité.  A  l  é» 
g  i:  J  ic  i  ina)curs  ,  on  en  difpcnfe  plus  ailemcnt  ;  &  même  le  dé- 
faut de  bdHt  n'emporte  point  de  nullité.  On  acheté  les  deux  der- 
niers b«u  ,  quand  le  préinier  a  été  publié.  Quand  un  mincUC 
venc(ê  natict,  les  A«wdoivenccttepubticaà  lapanotdêdil 
domldle  de  ftn  p&t  >  on  de  Ibn  tutenr  »  ou  de  loaCaiiHttC. 

LiCtgfnOtr  Argent  eui  u  mime  furie , 
itvitClmii ,  fjumd        i*  frn  dmMir, 
ÛHfiAlMfubua&fklmuinmtfm,  Vit  t. 

On  prétend  que  la  publicatioo  des  bas  eft  tt^s^ndeme  da« 
glilè ,  il  y  avoit  du  moins  quelque  chôfè  de  fêmUable  dés  U 

'     commencement  de  l'Eglile  ,  &  c'cft  des  bdns  de  mariage  qu'on 

I  entend  ce  que  Tcrtulicn  appelle  trinundind  ftmulgiuia.  Ces  pu- 
blications Je  iAiis  ont  ctc  crablies  pour  piévenii  les  abus  qui 
poanoient  le  coniinetrrc  dans  le  mari  age  i  caufe  des  cinpcLlic- 
mens.  Il  cli  vrai  tiu'av.intquc ces  (oici  j  de  piK'li.  ,iriu:is  fullenc 
en  u(igc  >  on  prcveiioit  les  inconvcnit-n ,  jurreiv;cnt.  Lrs  hoin» 
mes  s'.adrel[bicnt  aux  Diacres  ,  &:  les  Viufve-,  ou 'ni  Hlics  auX 
Diaconellcs ,  ic  propofoient  le  dcllcin  de  le  marier  :  Ci  les  par> 
t:s  croient  lî)rtablcs ,  les  DLicres  &  les  Diaconcilcs  avcniflôicnC 
l'Évêque,  ietiuel  après  en  avoir  coaunniai^  au  Clci^  » 
foitla  bcncdidion  du  mariage.  F 1 V  r  e  T. 

6a  Nj  fcditaufCdela  publitatkioMfetojoiircamwqBertous 
les  Nobles  d'une  Pkovince  »  poot  le  Roi  dans  les  armées , 
fuivant  qu'ils  y  fônc  obligez  par  la  Loi  dcsFiefs.  Pt'm'ifU  edktum 
frluuru  ttltmtU  mtilStdtem  âà  miliidrU  munetd  ctuvicdiuit.  On 
apubliéle.fiM,&r.(</rr;n-r-f>,4n.  Bun  en  ce  fens  lignifie  la  eon- 
vocatîon  des  vallaux  qui  tiennent  du  Roi  inimcJiarement  j  iSi 
drriere-bJH  de  icu\  qui  ticniicnr  médiarenicnt.  On  confvmd  au- 
jourd'hui Ces  deux  mots ,  deforcc  que  bdn  Se  dnitu-bdn ,  eft  un 
mandcmcnri  rods  Gentilshommes  &  autres  tcnans  ficft  ftac< 
ricrcfiefs ,  de  venir  à  la  guerre  pour  le  fervice  du  Prince. 

B  A  N ,  eft  auin  l'AlIèxnblée  de  ces  Nobicsen  corpsd'arméc.  Primé» 
ri*  (litmeU  ntbUiiéi  nrméos,  LeBduSc  \'Arrtin-hdn  eft  long- 
rems  i  fc  mettre  en  campagne.  L'AÛ>c  de  la  Roque  a  fait  un 
Traité  dn  i«i  &  de  Vmièn-hmt  >  avecpluTieurs  anciens  rôles  • 
où  font  les  noms  &  qualieesda  Princes  >  Seigneurs  &  Gcnrils- 
hoomes  qni  Cy  font  rouvcn»  Les  Fianpis 
dans tamaftpees  par  manière  de ><macd*4rriCTr  fcwrdiilecom* 
nacncementdc  la  Monarchie ,  H'.:ii'.  un  peutdÎKfK  ces  convo- 
cations n'ont  été  bien  réjjleci  que  djji>  le  teros  qu'il  s'cft  fait 
des invcftitutes  des  fiefs.  Dcilors  les  Luqucs  S,  i(]ncuii  de  Hefs 
ont  rendu  un  fovice  pcrionel  dans  les  armées.  Les  Ét-clcfialU- 
cilles  incnie  qui  en  pollcdoicnt  ctoic-nt  contraints  de  s'y  tiouvet 
avec  leur  vall.iux  :  ce  qui  a  donné  lieu  «l  l'inftitution  des  Vidâ- 
mes ,  &  des  Advoiici ,  pour  la  défenlé  des  Évéchez  &  des  Ab- 
bayn.  Ces  Advoiiez  en  temsdc  guêtre  conduifbicnt  ks  vadâux 
desEglilèsoades  Abbayes ,  à  la  place  desSeigneatcIoctéfialU- 

r:s.  M-tisporccque  pendant  les  guéries  ûiiMeS»  OH  COOneks 
gloisSc  les  Ftatnands,  Isplâpaitdcs  Gemilshooines  «d  «U 
loient  en  ces  éxpédkioas  mmqnoicnt  d'argent  poor  ks  nis  de 
leon  voyages ,  ils  lurent  de  liipplier  les Roti  de  per- 

mettre aux  Roturiers  &  aux  gens  dctnainmorrc  d'acheter  des 
lîcfi>  lefquelsétant  ainfî  tombez  entre  les  mains  de  perfônnes 
pcii  propres  pour  les  armes ,  on  vit  bientôt  les  tan»  lïc  les  drriè- 
rebauf  peu  fournis  d'bommcs  capables  des  exercices  militaires. 
C'eftpourqiio;  les  Roii  ordonnèrent  d'abord  la  levée  Ja  druic 
des franc-fieh  lu;  les  Roturiers ,  pour  rurvcniraufuycnicnrdes 
gens  de  vv.cvt  c  ,  pour  confirmer  la|)crmiirion  de  tenir  des  fîefs 
Se  arriéreticfs  à  U  manière  des  Nobles.  Ouaccc  droit  ils  fiircnc 
encore  obligez  i  lênrir  delenis  peIlbnne>*ceq^i«^é)l&llKCll• 
corcaïqourdluii. 
Ban,  fêdk aulG  des  afrij^aitious qui  fc  font  àcri  public  aux  vaA 
âux  poor  comparoir  devant  leur  Souveiain  enceitaines  occa- 
lîons^  &  pour  Rndxeoompwdc  hmwBaoHLEéiibaii  Printipit 
btmfàâtlêfcBmu  tVHêmih  loMncesd'AlIctnagnerontlâu. 
wKalfigneclôataiii  au  liaidel'EnniKt  fleoncnififiiHeleun 
Fie6 ,  fiinc  de  raadw  ïhmBcagi  ic  k  fecn»  dont  Ik  lônc 
tenus. 

.BAM»lj|Mlfie>iiffi,thiipiflwwfcgwifiwi  EcoiditcntinBea 
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de  Pilais ,  Il  lui  dl  enjoint  de  garder  fon  bM  ï  pcioede  U  hub 

II  a  oiKfna  un  ra{>pcl  de titn. 
PETIT  BAN.  Il  croit  ctiuûgc  en  D.iupliinc ,  &  les  f    /  fc«M 

croient  dift'crctiN  tks  Lfiiid.unn.uions  de  )ufticc.  Cellrt-ci  ne  Ibiic  i 
que  les  ;ini.iiid«ortiiiuiic5  ix)rrt-tspar  It-s  StiitL-iii;»  des  Jugfj ,  i 
nu  lieu  q\ic  pir  les  autres  ou  cntcnJ  les  peines  pé^tmaircs  mipo  j 
iccs  par  les  à>racuC3dcs  liciu  poui  des coniriventions.  Va lhon. 
pag.  iio. 

D  A  M  >  (îgnifie  encore,  un  cttdroit  &  un  lieu  public  qu'ont  les  Sei- 
giuan  des  gnnds  Fiels ,  pour  obliger  tous  les  habitans  d'une 
Seigneurie  de  venir  cuire  au  four  du  Seigneur,  de  moudre  à  Ion 
moulin ,  ou  d'apporter  leur  vendange  à  lôn  prclîôir.^w  inditti- 
vê mtUtrûut ^miiâhd fum»  ju  MBivi  mnÛ vmaii,  Ainfi 
(m(Ër>  mfimràim.ttomoulioilM,  impitâoirii«i}&on 
appelle  Sujeit  b4imerf ,  6c  Droit  de  bjorn/,  ceux  qui  fimtabligCS 
à  ce  droit.  En  quelques  Coutumes  on  appelle  Four  béoMer , 
Moulin  ii«nJ(fr  ,  ce  qu'on  nppcUe  .lilieuis  bjiitui. 

&A  N  u  vi».  Jui  pr^luiioHis  in  vendtnd»  vitio.  C'efl  le  Jiuic  que 
quelques  Seigneurs  ont  de  vendre  leur  vin  i  l'excUilion  des  n.i- 
bitans  qui  lonrdans  kui  territoire  ;  ce  dioir  n'eit  que  pourqti.1- 
rante  jours  au  plus,  iv  en  ijuclqucsendroirs  pourun  moisteu- 
lement.  Le  droit  de  bttn  de  vin  ne  peut  erre  traniporté  au  Fer- 
mier, pour  jouît  par  lui  de  l'éxempciondu  huitième.  C:  droit 
de  bM  de  vin  c(l  appelti  quelquefois  btm  de  M*i ,  ou  bun  d'y1*it. 
Le  Roi  par  un  étilt  du  mois  d'Avril  1702.  a  établi  un  droit  de 
it  vm  dans  tous  les  lieux  où  tes  droits  d'Aydcso'one  point 

'  Je  «Oominei  S  peniict  k  toutes  pcrfônncs  d'actpiélk cedtoit , 
6e  leur  donne  de  gCMuis  privilcsies. 

On  (fit  prevètbialement  d'un  homme  qof  a  one  booche  trop  lèii- 

-    duc ,  qu'elle  eft  grande  comme  un  tour  i  ^n. 

B  A  V  eft  quelquefois  une  dignité  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  Gou- 
verneur de  Croatie.  Baims,  Ciéenutttr  ,  Prtfeàus.  M.  DuCm- 
Cc  remarque  que  les  Hongrois  l'appellent  fsb^n  en  leui  langue  : 
il  a|oate  que  ec  nom  de  dignité  vient  du  mot  iu/jJ  ,  pris  pour 
itendut ,  parce  que  c'eft  fous  le  band  {b^ndum  J  ou  ibus  les  en- 
(ogncs  de  cec  Omcier ,  (jue  lei  pcuflcs  de  h  Âovince  doivent 
lié  ranger  poui  cotnbatcc. 

'M,  dlwrbelot  BiU.  Orient,  f.ii^.  ptétcnd  que  Bm  eft  un  mot  Ef- 
clavon ,  dont  les  Turcs  fc  fervent  aullî ,  5:  qu'il  fignific  ,  celui 
qui  commande  des  troupes  ou  des  milices  dans  les  Provinces 
d^peodantesda  RoyauiuedeHoqgiie.  Il  eft  aullî*  lèlon  «fau- 

'  tieStennfigecnDalmatie^CeftcediielecGfèamodannap- 

'  pdlentlNM,  &  M-rxnt,  dont  rua  mMnedamConlbDtni 
it  Aimû»^. Imfer. caf.^Q.&  l'aune dansGnname. On 
croit  mnnc  que  c'eft  ce  qu'HelVchius  appelle  B«Tr«<  ,& qu'il  dit 
fignifiet  Kqi,  ou  bien  Grand  Prince.  Voyes  J. Scldcn  deTittd. 
b»K»rdr.  P.  II.  ch.  1.  n.  ;  .J*4n.  Luciut  de  KegH»  DMrtutt.  Ub.  n. 
Cép,  I.  les  Décrets  d'André  Roi  de  Hongrie  ch.  i  t  .  S:  Du  Cangc. 
Le  Lieutenant  ou  Vicaire  du  ft-in  s'ip^KlIe  Viecb.Tn  ,  t^iceban- 
mtf ,  &.  1  on  trouve  Bitomut ,  &uuut  >  pour  lîgaihcr  la  dignité 
de  Btn. 

BANAL  Voyez  B  a  n  n  a  1. 

H  .\  N  A  LITÉ.  Voyez  B  a  n  n  A  1 1  :  r 

BANANE,  f.f.  C'eft  le  fruit  du  Bananier. 

BANANIER,  r  m.  Muf*  drbw.  Plante  qui  eft  fort  commune 
dans  les  Indes  Orientales  &Ooddcntaks.Ccft  un  gros  rofcau 
fpongieux  au  dedans  qui  vient  Tolondcrs  dans  des  têrres  graH», 
frès  des  rotilcaux ,  ou  dans  les  vallées  qui  Tont  à  l'abri  des  vents. 
Il  crmt  de  la  hauteur  de  douze  ou  de  quinze  pieds.  Sa  tige  ciV 
vèrtc,  luilante,  rpongieufe,  &  remplie  d'eau  :  elle  (brt  d'un 
gros  oignon  en  lomie  d'une  ]>oire  ,  (]vÀ  a  pUifieurs  petites  raci- 
nes blanches ,  qui  le  lient  asec  la  rèrrc.  Ses  feuilles  vi.-uncnr  .lu 
h.Turvk'  la  tige,  au  nombre  de  huit ,  de  neuf ,  &:  mèmcdcdoy/e  : 
elles  (ont  longues  d'environ  quatre,  cinq  ,  ou  huit  pieds,  &  lar- 
ges de  quinze  ou  dix-huit  pouces  :  elles  peuvent  fcrvirdc  napcs 
&  de  rcrvicttes ,  &  étant  (eches  tenir  lieu  de  maiclats  &  de  lits 
pour  coucher  rtmUemcnt  i  elles  (ont  d'un  verd  gai ,  polies  Se 
fermes  comme  du  papier ,  &  craquent  de  la  même  manière  ; 
«ilTi  quand  elles  (ont  agitées  du  vent  elles  (ont  du  bruit ,  &  Te 
déchirent.  Le  nerf  qui  eft  tout  le  long  de  la  fèii'dle  eft  gros  com- 
me le  petit  doigt.  Son  fruit  eft  au  fotnmcr  de  la  âge  en  fan» 
de  grollc  grappe  ,  ou  de  gros  bouquet  :  il  eft  gros  comme  le 
bras ,  long  de  douze  i  Cictzc  pouces ,  un  peu  recourbe  vers  l'éx. 
trémité  :  la  chair  eft  f?rmc  &  (ôUde ,  propre  à  être  aiite  ou  (bus 
la  cendre  ,  ou  au  pot  avec  la  viande  ,  <fU  i  être  crinfite  &  l'èchée 
au  four  ,  ou  au  /oleil  i>fHir  étie  gardée  plus  f.Kilemenr.  Dans 
chaque  bouquet  il  n'y  a  que  vim^t  cirq ou  trente frjî'.a;ji-;  au  plus, 

![ui  ne  lont  point  rrop  lenées  les  unes  près  fies  iijtirs.  Ses  Heurs 
ont  d'un  j.uine  blanc  ,  d'une  txlenr  douce,  h  inguesd'cnviron 
deux  travers  de  doigt.  Lorique  les  fruits  lont  meurs  ,  on  coupe 
toute  la  plante  ;  car  elle  ne  porte  qu'une  lois  du  fruit ,  &  ne 
vit  qu'aoe  snoée  »  ma»  avinc  q;u'die  vieiiliiiè  ûùxxàe  k  nr 
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dne  m  on  denz  rejetions  qui  lui  fixcUent»  &  qui  par  « 

moyen  la  pcrpétuihic. 
Dans  la  Province  de  Mjchtcore  en  Afrique  il  y  a  des  («mmi  aulS 

longs  à.  auili  gros  que  le  bras ,  ([ue  l'on  .-ppclle  Oiafi,  &  danS 
la  l'roviiice  de  .Mangabei  FuHill ;  ;!  y  en  a  d'aurrct  qui  portent 
des  fruits  Cûnr.ne  la  moitié  du  biai, ,  ic  d'auacs  qui  ne  lont  pas 
plus  gros  que  le  pouce  ,  iSc  d'autres  qui  lont  jilus  petits ,  &  lont 
nommez  Anuires ,  dont  il  y  en  a  bien  cent  a  chaque  Rraisc  ,  qui 
font  de  couleur  verte ,  foit  au'iis  Ibient  rccem,  loit  qu'ils  lôicnt 
gurdcz.  Les  biiumet  fbncan  M»  manget  dans  ce  pa'i's-là ,  &  fort 
DODnidànSt  on  les  ^it  rôtir  comme  des  pommes,  quand  eU 
la fintmevcs. On  cueille  bien  fouvcnt  les  grappes  qui  ne  font 
pas  mentes*  6c  00  ks  pend  au  pbnchcr  ,  où  elles  meurillènc 
en  moimde  If  jiiiic*«0n  file  dans  la  Province  d'Eringdraac 
l'tenoe  de  cet  aA»  »  6c  l'on  en  £ut  da  habits.  DAfr^a. 
Cet  Auteur  fidt  bman  malcnlin.nom  d»  Ifuit  du  tiWiiwJilr« 
Mais  ;i  fe  trompe ,  c^cft  m  HolbadoU  ifà  ne  fçât  pas  k 

Frany:iis, 

Le  P.  Du  Tcirre  décrit  lei  Ijnjnîeri  &  les  t-Jmnetàe  l'AméTiqpe 
dani  îunh'iji.da^liti'it.  Ti ait  il. (h.  1.  6.  il  dit , qu'Acofbi  en 
a  mieux  écrit  que  tous  les  autres ,  ou'il  le  trompe  néanmoins 
en  rangeant  cette  plante  fous  le  nombre  des  arbres.  Il  diftingue 
les  figues  des  bdiunes,  qui ,  dit-il ,  fbntplus  longues  &  pour 
l'ordinaire  plus  groflcs.  Il  y  en  a  de  grollcs  comme  le  bras ,  & 
longues  d'un  grand  pied ,  &  un  peu  courbées  convne  les  cornes 
de  vaches.  Le  lue  de  cette  plante  (ait  une  vilaine  tache  liit  le 
linge ,  qu'on  ne  peut  jamais  ôtcr.  L'eau  dont  le  trotte  f  pongicuz 
de  cette  pbnie  eft  lenpU ,  eft  àcEtêoemcnt  ièoide  J  6:  l'on  ^en 
Icxranreclnooiscomre  toutes  finKidlnflanmntumt.  Quand  on 
coupe  la  btrume  on  voit  une  belle  croix  imprimée  (îir  chaque 
ttonçon.  On  .appelle  le  bmMÙer  Figuier  d'Adam ,  ou  Pommier 
de  Paradis,  conime  (î  c'étoic  l'arbre  du  fruit  défendu  qu'Adam 
nungea  dans  le  Piradis  tcritlirc.  Le  bMérùer  a  beaucoup  de 
rapport  à  un  figuier  des  Indes ,  il  en  diffère  néanmoins  com- 
me on  le  peut  voir  datu  Loavillcrs ,  bifi.  tuu,  de t  Ara.  Lni.  /. 
ch.  9.  »Ti.  3.  6c  dans  l'Ajlf.  étsJtia.  im  P.  Dm7htn,7r.at, 
ch.  1.^.6. 

B  A  N  c.  f.  m.  Siège  de  bois  oà  plafWun  fc  peuvent  allcoii  de  rang, 
Siamnam.  Ce  b/ou  eft  capable  de  tenir  tant  d'écoliers.  Les  an- 
ciens Margiiilliers  ont  un  bmc  dans  une  PatoiHè  le  plus  près  dix 
Chcnir.  Li  concefTion  des  kœa  dans  une  %Ulê  n'en  aanifiie 
point  1.1  propriété ,  Se  l'ofage  n'en  cftpoinc  nanlimllir  * 
nticrs.  L  o  ti  ET.  Ilo'ya  quelePattanqui aitdtoitd'a 
1  [Kn>ctuité. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Italien  bdtxt ,  ou  du  Larln  baticui , 
ou  bmcun  ,  qu'on  a  auflî  écrit  bMithtm,  qui  (ïgnific  la  même 
chôfc  ;  5c  qui  lê!on  les  Bollandiftc  ,  Mart.  T.  H-  p.  r  f  i.  (Igiiiric 
la  table  autour  de  laquelle  des  Juges  lont  aiïis  pour  rendre  U 
jnftice  ,  ou  des  Banquiers  pour  faire  leurs  conipto  ,  i5c  d'od 
eft  venu  aulFi  ie  mot  de  banqueter.  D'autres  le  dctavent  de  l'Alle- 
mand paru  i\.  N  i  cod  le  dérive  de  tbJtiis  ;  d'autres  du  Saxon  kent. 
Covarruvias  remarque  que  quelques-uns  tiennent  que  ce  tooc 
vient  de  1  Arabe  bdncif.  Angcio  Rocca  dit  que  c'eft  un  rooK 
Gothique.  Icqucz  dit  que  c'eft  un  mot  de  la  langue  des  Francsa 

2ui  difoient  bem ,  on  bMu ,  que  nous  avons  reienui  &  Choricr 
it  ou'il  nous  eft  lefié  de  randcmie  laoB»  des  Allobvafes* 
qn!  dllbient  ha^dans  le  m&ne  6bê.  Le  P.ftaon^  qinl  dl 
Celtique.  Çcft  la  même  <M(c. 
Banc,  fé  dit  aofflî  en  parlant  du  tenu  d'étude  qu'on  doit  faire 
dans  les  I^niverfitez  poui  pal  venir  aux  Depie?.  Siiiiiioruin  furri- 
culmn.  Il  faut  avoir  été  cinq  .ans  liir  les  {  .nu,  ,  avant  que  d'être 
Dofirur,  c'elVà  dire,  Il  faar  .avoir  étudie  cing  ans.  Au  Palais 
on  appelle  MelTieurs  du  grand  lijnt ,  les  Préhdcns  à  VIorricr. 
Judiid  prinû  jubjiiiii. 
Banc,  cil  aulii  une  elpcce  de  bureau  ,  ou  de  rendez-vous  ,  où 
les  Procureurs  &  Avocats  fe  rangent  pour  parler  à  leurs  {vuxies* 
pour  y  ûgfKT  lairs  éxpéditions ,  ou  pour  y  Icrrer  leur  botwei. 
Pneméimm  4t  Caupdictntn  menfi.  Les  Réglemens  du  Palais 

Cttent ,  que  les  Procureurs  doivent  fe  tenir  demie-heuxe  àleui 
K  encre  10.  Se  1 1. 
Bamcpv  Roi.  Ccftnntribllllatde]aftioe,&^uncCourlÔD- 
venble«nAngleIjrIe;7ijiNHa/prii■MriH■^C>n  Pap|x:lL>£Mir  it 
Rti,  patceque  le  Roi  y  préddoit  autrefois  en  periorwic  ,  &  pr,-- 
noit  place  liir  un  bMK  élevé,  les  Juges  étant  alTis  .aux  pieds  du 
Roi  fiir  un  i'Mi  inférieur.  C'eft  dans  cette  Cour  que  l'on  plaid; 
les  c.JUlcs  de  la  Couronne  entre  le  Roi  &  les  lu  jet', ,  &  routes 
celles  qui  regardent  la  vie  dcf.  lujets.  Elle  prend  aullî  conooU- 
fànce  des  trahiiïins,  complots  ,  ou  maciunations  qui  fê  font 
contre  le  Gouvcinoneiit.  Elle  eft  ordinairement  compolèc  de 
4  Juges ,  dont  le  prémicr  eft  appelle  le  Lord  Chef  de  Jufticc  du 
Bmi(  du  Rt  'i.  Il  porte  des  robc-s ,  &  des  livrées  de  la  Grande  G.\r- 
defobe.LaJari^âiondfrUCourdu  j'4itf  dwiWeftgénénie* 
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tefhBBod  pu:  tootsl'Aiiglcaène.11  n^y  en  a  point  dans  IcRoyau- 
iKqidMt  bJoi  iodlipaidance,  parceqne  la  Loi  luppolê  que 

'.  kKoiy  pcâîdetgâiOdtf.Voycz  Spelman. 

Uanc  c  o  m  m  u  n  ,  c'en  la  rccondc  Cour  de  Jufticc  en  Angle- 
térce.  TribuiuU  [$(imimitm.  On  l'appelle  Bmc  f»m»mn ,  ptixce- 
qu'un  y  pliiilt  les  cauûs  commune!.  6c  ordinaires  encre  iu|<.  t 
éc  £i)ct.  On  V  )ugc  couccslcs  arfaircs civiles,  rèelics  ,  ou 
{bnncUes»  ï  la  ligucar  de  la  Loi.  Le  picmicr  juge  Je  L  Cour 
des PLudoycTs communs  cft  appelle,  le  Cbc4-dc  la^ul^ict  lics 
Caufirs  communes ,  ou  du  B*m  commun.  Il  n'y  a  prclcntanent 

3 Ile  quatre  Ju«$.  Autrefois  il  y  en  a  cû  t  jncâc  8 ,  caïuôt  7 ,  can 
le  6,  Actuiuc  %,  Voyez  Spcbnan  lia  ces  deux  ileaiilEes  G- 
gniiïcations  de  ff^, dans  Ton  Claff.  Arcba^l.  On  pourroir  aulH 
s'en  Icrvir  en  parlant  d'affaires  d'Iulie,  car  le  mot  bâncut  &: 
Amm»  k  prend  au(C  pour  tribunal ,  ou ,  Iclun  les  Académiciens 
.  ^kCntlca>  pourtàtaUeautatudeiaqiieiledcsJages&Ma- 

taeithéaiciu. 

BanCi  en  tèiinus  li   Mi  !"C,  cfl  dans  Ic5  Cil^fcs  un  fiigc  oi 
i   on  met  nunirrc  ou  1.1114  i.iuicurs  de  rang  pour  rirct  une  même 
lanic.  7>jb/?m.  Les  Gilèrcs  ont  15  bancs  de  chaque  côrc.  I.ei 
G.ilcillcs  ont  5  1  humi ,  &  ont  lix  ou  Icpt  forçiti  par  barti.  l.c 
nonibri;  des  ùojiii  cil  ce  qui  fait  diricrence  tnc:c  les  Galiïres  ,  & 
autres  vatlicaax à  lamcs  >  pour  h  gr.indeu r ,  lSc  |>oiiE  b  iorce. 
B  A  N  c  s  de  Chaloupes  I  foot  la  bancs  qui  (nnc  joints  autour  de 
l'arrière  de  la  Quloupe  endcdans ,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  y  aivigucnt.  SeJilid, 
Ba  N  c  tignine  au£G  1  un  lieu  dans  la  mêr  où  il  n'y  a  pas  aficz  d'eau 
I  pour  potcetmtiidêaa.  On  le  dit  auâî  des  fables  Se  des  rodtrrs 
tfùfëèmumfOtM  AdSts  és  h  lîuàce  de  Venu  Atauùi. 

.  des  Moluir's  vers  le  Canada  a  pbisdecnxlkoiil  de  long ,  &  n'eft 
djni;rrcux  ;  car  on  y  peut  flotter.  I!  fc  nomme  autrement , 

I  .  (■■!  j;;„'  hdiK,  Lc  Bmc  dc  l'At  '.ins  l'Amérique  Icptcntrio 
n.Ue  lut  i a  côte  méridionale  lic  1  Av;adie.  Lc  Baiu  mx  b.iicines 
au  couchmt  du  OrMui  banc.  Lc  Bjtic  à  vert  prés  dc  la  côte 
rocridiociale  de  l'Illc  de  li  Terre  Neuve.  Le  Bam  de  B'tm'mi  d.ins 
,  lam^rd'.i  Noricn  Amérique  proclic  dc  Mlle  de  Birniiii.  Lt:  Buni 
de  U  Cjffe  dans  la  mèr  mcditèrranéc  au  couchant  de  la  !>ardai- 

re.  Lc  Bdiu  du  Cbien  à  l'Occident  d'Angletétre.  Le  Bmu  dt 
Gtmr^t  lur  la  côrc  orientale  de  l'Acidie.  Le  Béat  de  l'/JU  de 
fible ,  proche  dc  cette  lilc  au  midi  de  1  Acadic.  Lc  Bmc  des  Jttri, 
au  midj  de  l'Ule  de  Térre  Neuve.  Lc  Bdtit  jMmtt ,  ou  le  Peut 
k/mt ,  au  lerant  du  àr^»d  bm,  Lc  Bmu  Jet  Orphelins  dans  le 
Gol|ikdBS.IdiBeiiei  UiUNrdla  Alto,  fly  maikum 
riqiiedeoeiwai;l'an  dam  k  mir  ^ Nom»  &  faune  lu  la 
cdte  de  l'Acadie  au  Levant ,  on  t'aroelk  antrcment  le  Bmc  mux 
jii^lm.  La  mèf  de  la  manche  ic  celle  du  Pont-Euxin  lônt  plei- 
nes de  banc:  .  V  1  rri  ilr  navigation-  Les  baifséc  pièt- 
re s'appellent  h.ijef  dt  ficrre  ;  les  grands  glaçons,  des  bjncs  dt 
glace. 

B  A  N  c  ,  ic  ptcnd  auflTi  figurcmentjpourlepcude  fucccs  que  nous 
avons  dans  nos  cntrcprifcs ,  .mm  bien  q;ic  le  mot  d'/iueii.  tn 
écrivant  i'hiftoire  >  fc  crains  dc  donner  à  travers  quelque  bâttc 
ou  quelque  écueil  caché  fous  l'eau.  A  a  t. 

B  A  M  c  de  Jardin ,  td  un  (i<ge  qui  fc  (ait  de  gazon ,  ou  de  marbre, 
oadebaudansitn  iardin.  Sedile  e^iàûm». 

BakC  »  figoifie  aitflî^nnlit  de  pierre ,  ou  un  étage  dans  les  car 
riÎRC  Le  fûm  de  cid  ,  eft  ccuù  d'enhaut  qui  cft  le  plus  dur  > 
Û  Gmkiiu  Arda  pilk» q^'on  y  laiilê  d'efpaioe  eo  cijnce  : 
cnlixte  qBTil  fiit  de  ôd  «H  de  pkfead  à  la  caxiidie.  A  7  a 
des  carrières  aikl'«a  tKNlvedcux  AMTfdecid.  Unecanièiedc 
bon  bânc. 

BANCELLE.  Tf.  Petit  banc  lonR  &:  iri  'r  ;i  m  une  celui  qu'on 
métaux  rablcs  des  petits  cabarets.  Si^Hiiuimi.  La  banu-Uc  nous 
y  ("ert  de  tabouret.  S  e  A  KRO  N. 

B  A  N  C  H  E.  r.  f.  Terme  dc  Xtirine.  C'cft  le  nom  que  l'on  donne 
à  un  fond  de  ruches  tend.  c> ,  uofcs*  qui  té  axMTCM  en  cer- 
tains lieux  au  fond  dt:  la  mèr. 

BANDAGE.  Cm.  An  de  bander  les  playes  fuivant  les  divcrfcs 
Mlâe*dtt corps  où  elles  le  trouvent.  Ùnnofcdèur  en  Chirurgie 
dOÏc£ÎiR  pluncurs  leçons  des  bai^^gu, 

Bamda«1,  reditaullî  des  Ugamie»  avec  quoi  on  lie  les  playes. 

.  GfecliiiiniiK  cil  pcerquc  guén>nui(OBneiuiapasaHoiedté 
les  béuddgts. 

On  apfclle  plus  particulièrement  Bmdâge ,  les  brayers  qu'on  eft 
oM  ;>-  it  ;x>rtcr  quand  on  a  des  hemics ,  OU  dcfcentes ,  OU  quel- 
que autre  uu'adic  du  (aotum.  Fafci*  bttnu  (etnenit. 

Bandage,  (cditauflldes  fcrrcmensqui  licm  n  ■  ji  fortifient 
des  rouies ,  ou  des  pièce»  d'une  niacWine.  f^htiula  ,1;  ymitu.  B«n- 
dâge  dc  rouir.  Ce  font  des  banden  dc  fèx  courbées  Se  pcrccrs  de 
diftance  eodifiaocc  jpout  lesanuib^  avec  de  gios  dous  aucpui 
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dcs|oinMf^Mai!i.Li6Ba.  Cet woei de vnhiirifcin ,  ipaïa 
le  fc«iirf<nrcpcftciicoiie  bon. 
B*NbAea,£  dicâii<8dcs  pièces  qui  lêfVenthtiMdin'  dfKtutialS» 

te ,  un  piftolet ,  &  autres  chôlès  qui  font  redort.  Il  y  avoir  au< 
rrel'bis  bien  plus  de  pièces  pour  le  i^n^^^f  d'une  arqutbule,  qu'il 

I  'i  !:  I  :uit  i  pii-lcnt. 

B  A  N  UA  G 1  .S  TE.  I.  m.  C  cft  un  (àifeurde  brayori.  fjjujrun  éi 
coeiienLim  hnniam  drii/».  UeftdnGocpcdClQûlUIBWBei^aft 
à  S.  Coine  qu'on  ic  tC^it. 

BANDE.  1.  i.  Pièce  d'étoffe  Coupée  en  longueur,  &  qui  a  peu  de 
largeut.  Tt»u.  Les  Suilics  portent  des  lu&ts  déoHipcz  pot  btm^ 
des.  Il  y  a  des  b/indts  de  velours  fur  les  habits  du  train  dc  cet  Am* 
ballàdeur.  Dans  les  gncrres  civiles  des  mailbns  d'Orléans  &  de 
Bourgogne  lôus  Charles  VL  l'Orléanois  portoit  des  écharpts. 
que  le  pct^  appdloit  comme  il  emMTeiMiaicnantlMMfik 
P  A  s  RflciieR:.  IJv.  VIIL  T.  p .  U  CoiBte  d'Atmagnac  Co- 
ncablcaMic  pote  diviiê  une  bàiid*,  c'c(l  pc>ur  cela  qa'avMI 
Mcuédans lapcifède Parts  par  lesBonrj^ui^^non'i;  on  lui  leva 
une  i<Mi«  de  la  peau  de  la  largeur  de  tro'-  pi;  i.iMrc 
puis  les  épaules  jufqu'au  gcnouil ,  â:  un  là  lui  luu  ;.-:t  cviidipc. 
Paaao. 

ÛA  N  D  s.  Ordre  militaire.  L'Ordre  dc  la  Bénie  Les  Chevaliers  de 
XiBtnde ,  Bsud*  mil'uia  .  dit  Miraeus  dins  l'es  On^ints  Otdm. 
EtlMtftr.f.  f .  C'eft  un  Ordre  militaire  d'Eipagnc  ,  inlbtué  pat 
Alpbonfe  XL  ou  lêlon  d'aunes  XIL  Roi  de  Quille  l'an  i  )  )  1. 
fous  le  Pontificat  de  Jean  XXIL  H  prit  Ibn  nom  d'une  btndt ,  ou 
ruban  rouge,  que  les  Chevaliers  portoicDt  croilc  ,  palUnr  de 
dcdiurépaule  droite  fous  le  bras  gauche.  BdmU  hgnihe  en  EC» 
pognol  la  même  clvolc  que  btnde  en  François.  On  n'y  recrvoic 
que  des  gens  Nobles,  mais  letaSnesdictGnMdseiiétaientéb 
dus.  U  falloit  avoir  Km  aaminnc  dix  ans  dans  let  âtinfasOB  à 
la  Cour.  SsderaieiKpitMdiieles  armes 
contre  les  bifidelks.  teRoîétoit  Grand  Maître  de  ranlre.  Lnif 
Ré^îlc  ,que  Jufliiiiani  rappo.Tc,  conJîftccn  jS  articU-s  Juftinianî 
l'appelle  l  Ordre  de  la  Bande  ,  ou  dc  l'c^harpc.  Lti  Chevaliers 
de  S.  Jacques  lemblent  avoir  iucccdc  à  ceux  dc  la  Bande.  CfU3E 
qui  ont  ter  it  de  cet  Ordre  lonc  ,  Miriana,  hill.  d'Elp.  Liv.  X\'f. 
cil.  II.  Antoine  Guevara  ,  Paul  Miurigia ,  l.ib.  II.  Ong.  m.ruiff. 
(jf.  9.  Jullini.ani ,  T.  IL  ch.  (  a. p.  £^4.  Si  ceux  qui  ont  traité 
des  Ordres  milicaiies  en  ginini,  te  qûe  nous  tndîqfMiwis  au 
mot  Ordre. 

Ba  H  o  E,  cft  auHî  un  morceau  de  toile  coupéenlonK,  qui  lénà 
lier  les  playc»»  Sc  qaelMics  membres  du  cocpi.  R^u.  Les  *«■ 
des  d'un  cafinc  CQ  naUkc.  d'une  finmie  en  cguclie  »  d'an 

cautère. 

Ménace  après  Li pic  &  Saiimailê  fur  Salin  1 1  }0.  déifve  Ci  ffloc  de 
rAllemand  btmt ,  qu'ils  dirent  être  auflî  un  root  Pcr{ân  Sc  Ata* 
be ,  mais  que  ksPerfans  Si  les  François  l'ont  pris  du  bas  Grêc 
b.indtn  ;  ou  du  Latin  bandum  ,  lij;nihanc  une  cnfi  Turjc  pièce 
d'ctoffe  ou  de  linge,  plus  longue  que  large.  Batiditm  le  trouve 
dans  1  \  \-ic  dc  S.  An.dUfe  Perlàn  .  qui  vivoit  au  commencement 
du  Vil' lietlc  .  &  dont  ia  vie  a  été  écrire ^u  même  Itécle  par  un 
Auteur  &  témoin  oculaire  ;  hjndum  s'y  trouve  ,  dii.|c,  pKWt 
lignifier  un  étcndart ,  un  drapeau ,  uiw  enleigae  militaire.  Voyez 
Dollandus  Ad*  Sénii.jAnu.  T.ll.  f.  9.  Un  vieux  Glolkire 
Gièc  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Séi^ner ,  cité  dans  le 
Gktlâire  qui  eft  â  la  tète  dc  l'hiftotre  de  Tbeopliylaâe  Sinéo. 
cartes ,  dit  qu'il  Te  rire  du  Latin,  Se  que  les  Italiens appeUenc 
£>ati(t  les  ctcndarts.  Nous  ne  l'avons  donc  paspfiidawfctno* 
demeli«HdM,  nuispUUâcksGièciaitpcMiiMdmdu  bas  La- 
dp  AmAm  .  qui  prabafakaienc  t'eft  ftmiè  félon  les  étynMlo> 
gies  qui  vont  luivre. 

Ou  Cange  dit  qu'il  vient  du  Siron  hend  ,  dont  la  balle  Latiniré  a 
Taî:  btnde ,  &  btndeUui ,  banda:,  ,  l'  u  ■  (ont  ve  nus  aiifli  les  inots 
de  bandertlle  6i  de  bannitre  ,  les  Uandci  des  gens  de  guerre, 
paice  qu'ils  étoicnt  dirtiii^uci  par  baudet  &  par  cnfcignes. 
Dans  la  vtc  de  S  '  Zitc  on  trouve  Bini*  dans  le  même  Icns  ;  fur 
quoi  1'  ;  apcbrok  renurquequ'il  vientde  l'Allemand5nil/«, 
qui  rigni.*îc  iicr.  Ad.  Si.  A  frit.  T.  JU,  f.  j  i  jj.  Voyez  encore  Mtii 
T./F'.f.  jSp.  A.  &  dans  Analtalc  foi  le  letourdeLéon  II L 1 
Rome  onlit,^«RaijfipiMCr  i«M</j,  avec  les éiendans&baiinîè* 
rcs ,  U  lettre  dtt  Kpe  lladricn  i  Guriemagme  { Ptocope , 

les  itendans  »  ouiiannlètess  Liv.lLp.  1  ^4.  Voyez  kGloffiiie 
de  Edbintî,  qui  eft  à  la  bÊtcdeCédienus  de  l'édir.  du  Louvre . 
ftedui  de  Meiufins.Ce  mot  néanmoins  ne  vient  poinr  du  Grec, 
comme  on  l'a  déjà  dit.  Du  Cange  «oit  <]ue  baxde  s'cft  fait  de 
bin,  bdxtmm  ,  parce  que  ceux  qui  mettoicnt  le  ban  i  quelque 
cbô!c  ,  ou  qui  mettoient  qiicUjue  chôlc  au  ban  ,  y  atr.tchoicnc 
un  voile  ,  ou  morceau  d'ccoflc.  Enfin  d'autres  le  dcrivmt  de 
btmnar,  ancien  mot  I!ritanni(^ue,  ouCimbrobriranniq;ae  ,  qui 
/îgiufip Étcndart  j  &  <^  a ctc 6Kraé  de  bsim,  élévation  ^cac 

Gff  ùm. 
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hnn ,  coniflie  onkpcor  vokdaiiiBolianHiStivii^^^' 

ctTtâev/. 

On  Jppcllc  auill  des  htnitt  de  broderie ,  ou  de  tipinêric ,  les  or- 
.  neiBoisfiiitsàl'qpiUle,  qiûiôPtctendHsealong&avccpeude 
.  JaigeurlurtksIiaflurdâpnenwmd'AïKck»  fivd^ 

&C.  iiijlUrtf  <ym  Plaw»  ttxu. 
Ba  H  »  B*  ic  4v«alfiaiifîr  banacn  kx^  j  qui  fcrt  à  lier  ou  cnibo- 
,  <ierqii49iii>4!Ït6>fmv4iSiimM 

attacher  une  flèche  de  CttodÀ  II  6ut  netn  deux  Aadkv 

-  KHy.  Vo)-cz  B  A N PAO I.  OteaggcUc fcHirf»* Flamande»» une 
.  efpccc  dr  pcDtures. 

Ba  n  d  t  d'une  Icllc  ,  /t  ditdcclcux  pièces  de  fSr  platteî ,  lirgcsdc 

troisdoigts,  ciouLCs  aux  ;ir<,oiis  poiir  lafcnir  enctac. 
P  A  N  r  E  ,  Lit  lullî  lui  tciiiK  Je  l'àridkr ,  qui  le  dit  d'un  morceau 

lie       crçndue  ,  qu'on  coupe  en  kmi:  >  pour  b.indcr  d»i  coiiito 

de  <;txi  i  veaux  &  autres  ouvrages  de  pj  ci  I  îcric. 
N  o  £  >  en  Arcliitcâure  >  iê  dit  de  pluiicurs  inatibrcs  piacs 
■  unis  ,  (]ui  tcpi'éfentent  en  effet  des  bandtt ,  ou  liiîêrts  ;  comme 
. .  les  ftiies ,  qu'on  appelle  aiiticment  fUttes-handet  tu  ftfccs  ;  les 
.  '  ardiirraves ,  te  autres  ||j£m  moindres ,  dont  quelques  -  unes 

ibot  lufceptibles  d'otnement.  fif/ÎM,  U  y  a  aiilB  dcc  kâtitt  de 
:.  OEcmie»  iôacdesbazijrtde  fSr  qd  iérvent'i  fcnitenir  les 
.  m»»  k(  nwMKifailx  &  les  uoguencs  des  dieniinccs.  fêtais.  Lc^ 

Imlff  decokmoeslbntuneelpéce  de  bonâgc,  dont  on  orne  le 
.  (û\  <lz^  colonnes.  Fâfciiu  U  y  astdedhcclcsiànnifèliimletdi-, 
,  vers  ordres  d'Architecture. 

Ba  ND  F  s .  chez  Il-s  Iiupiiinriirs .  fc dlc des $iétti  deficlnrler- 

quclles  rouli.-  le  rr.iiii  de  la  i>u-lTë. 
Ban  D  F.Cu-inotrll  .uilîîcn  ui.iqc  parmi  les  Clurc.ittcrî.  Ils  np- 
pcllenc  Itânâidi  CavcUis ,  (îx  Ccrvciais  airachcï  l'un  au  bour 
del'aurre. 

B  A I»  o  I  ,eft  aiU&uncènnc  de  Pbdcr.On  l'employé  pouilîgnifin 

i  cmeutx. 

Ba  n  o'e.  Ce  mot  eft  aullî  afîté  parmi  lesCdniuricrs*  Qttt  appcl- 
;  katAWc  de  lMiiitfrjfr»Mdqcie  tout  le  corps  dnbaudner. 
BAXDi,cniiitmeiie6laiôn.  cft  une  des  pièces  qu'on  appelle 
.   hmmMti  dus  l'Ecu.  Tttùt.  Elle  eft  de  mct.il ,  ou  dt  couleur , 

-  &  twvcrfc  l'Ecu  d'angle  en  angle ,  &  prend  depuis  le  chef  du 
,    eôtédroit ,  &  iboucic  i  b  pointL-  au  ctjri'  gauche.  La  Wi/rquand 

elle  cil  Iculc  ,  doit  rrg  ilica'nicnr  occuper  le  cier«  de  l'Éai  ;  «r 
lî  elle  ne  contient  q:!c  les  deux  tiers  de  fon  ordin  l'rc  ,  on  l'.ip- 
.   pelle  cn'iu  y  Tinmlit  ;  ic  quind  clic  n'cft  que  du  tiers ,  on  i  ap- 
I  pelle  tâtcn ,  ou  hjttdi  en  ile'i-iic  .  OblujHurnBttiUum.  Bandt  den- 
leUc,  tngiiWt ,  demhh ,  breit^tt ,  éihi^uet/e ,  9vàt't ,  ptteKte  , 
.   tb4rg/t,4Cftmfjgn(e,&:c,Ezqiand  ilyeiiapluficurs.oncnrpc- 
cifie  le  nombre ,  &  on  dit ,  un  Écu  l>4mi/dc  6, de  S  pièces ,  &c. 
;   On  l'appelle  auffi  iMii/ ,  quand  les  ptiiicipaUs  pièces  (ont  chni  - 
:  Bées  dé  kudtst  comme  le  chef»  h  £us>  le  chevron.  Sec  Le 
:  IdotramdeHedcponed'anr,  au  llaitM>id/d'aq^T& 
ipeulede  Spifcei^  OnleditadBdesbaadeauxqiii  tontrurles 
tcccs  des  figures  du  Bla^ôn. 
B  A  N  D  E  ,  en  rèrmcs  di-  M  uiiit- ,  fi^'nifîc  ,  rôré.  Pt-ty ,  re^^io.  Nous 
.  n  avisions  à  deux  did'cz  'W  1 1  iji^rc  de  Li  ijin/f  du  Nurd.  LAdc- 
clin.iilon  de  1  .li^uiile  rit  la  de  r.'nt  de  dcçrez  de  la  b^nde  du 
Stid.  0:i  di;  auili ,  Mettre  Ion  vaiilciu  à  u  Unde  ,  quaud  on 
le  fait  pancher  £k  IIO  câté  ,  pOUT  lui  donner  le  ladoiib*  ou 
•   le  fuifvrr. 

SOI.,  hynifie  encore  une  troupe  de  pluficurs  pcrfonnes  alTb- 

ciccs  cn/embie  pour  un  même  drîîî-in.  Cttervu  ,  tutb*.  La  gran- 
,  de        des  Violons  fêdi:  des  ^4  Violons  du  Roi.  On  dit  auflî 

béait  de  lèditicux ,  bMdt  de  fàdlieux  ,  bande  de  ligueurs ,  btnde 
.  devoleuTS.  On  a  prisdcsvolcuis.quiont  dcclarèrous  ceux  qui 

/ont  de  lent  Ami^c.  On dk  cacoie*  iMidr  de  Bohémieitt,  W« 

d'Égyptiens. 

Mm^uuT ,  l'tn  «w/  imâHlt  ; 
C'eft  un  Comt'dieH.  P«rbieti  void  U  bande. 
Vitti  Tlrtufef.  l'm  dit  bande  d'E^ptteut , 
MtbtUàel^ftroil  riai  Ui  CMiiidiDis. 

Poi'i.so.v  Bar.  di  la  Crasss. 

Ba  n  d  s  j  (è  difoit  aurrctois  des  ttouiKS  dt  gcosdc  pucrre.  A4iii- 
lum  nuHus.  M.iis  il  n  dl  demeuré  en  niagc  qu'en  cette  phrà(c> 
,  Le  Prévôt  des  ttéudtt,  pour  dire,  lejngc  des  fddars  du  Rè- 
,  pmon  des  Gardes.  Cependant  Vm^ftlasdit  dans  Ton  Quint. 
Curce ,  que  les  bandes  Grecques  avoientjam  legrosde  l'armée. 
Et  M.  De  Harlai  dans  foc  Tacite  t  II  fmoitt  «Uêr  droban  Gunp 
«'«/Iker  des  i«idri  Mtotknnes.  Ce  mot  vieiK  en  ce  de  oe 
que  l'on  a  dit  kmimi  pour  un  dnpnn .  une  eni^'gnr  mîtîraîre , 
comme  nous  l'avons  mtirquén-drfîin.  I.c;  fV/^iff  1  ,-''^i-r 
que  ce  JUKQ  croit  en  uiàgc  chez  le»  Romaws ,  ce  qu  li  uuc  eu- 
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tendre  du  bat Enqîie. K«nlte,«|tts«mdr f9ir>  (jl^^ 

Oji  die  encore,  qu'iuG&àal  va  4e  liiidr  mtidb  peut  aainec 

les  tuldats.  * 
On  le  dit  auŒ  des  corps  qui  iônt  unis ,  &  ^u'on  lèpare.  QuaadoB 
cil  trop  de  peribnncs  cnlcTnblc  pour  ft  nqayir >  il  k  finie  SfÊOK 
en  pluiicurs  banda ,  Le  ^os  de  la  CavaMic  fdt  fipaii  en  deux 
AAdwpoucaUetcottPCclescnbemiSi 
B  A  HOB ,  Iê  dkanflidepha&insperlànnef  aflhnbléà'paivlê 
verrir.  Ainiî  on  dit  la  Miidt  joycuic  >  la  batdt  joudlfie 
n'cft  que  dans  le  fliie  lùnple  &  couilquc* 

Eufulie  ave(  fçltnnit/ 
Tmt  aUrt  hKbipu  bande 
BMtmtpMd  vim  itdfgKt/.  La  Cna». 

Ba  s'Df  ,  /l- dir  .mlTî  parmi  les  [k)Ui.hers  de  pluiicurs  bccufs  qu'on 
incn<.  de  compagnie  Bmm  ântuntum,  11  vicittti'aiiiver  uocbcl- 
1l-  iiinde  de  b<i:ufs  au  marche. 

D  A  N  D  i ,  ed  encore  un  ténue  du  jeu  de  billard.  La  béuide  eft  le 
bord  de  la  table  Tut  laquelle  on  joué ,  ma.  La  bmde  eft  haute  de 
deux  ou  nois  pouces.  On  dit,  oollé  fous  ia  fMNdr  ;  ou  fimple» 
tnetit  coUc.  en  parlaae d'une  bille  qui  couche i  k  fcMid«é  A: 
qui  s'y  arrcflc 

On  dit  provàUalement, Faire  fciMfripan;  pour  dh«»  Sclïpatcr 
d'une  troupe  >  d'un  parti  avec  lequel  on  avoit  quelque  liaifôn. 
■Ab  tliis  éjtedfrt,  ftjungert  fe.  Le  meilleur  parti  qu'on  puîilc 
prendre,  c'eil  dLraiti'^.(niit'a  pax(,deaMntiedes'a0mbiv«»ee 
tes  (bibles.  A  b  b.  o.  l.  T  u. 

L'origine  de  ce  mot  en  cette  dernière  fi^^nification  vicnr  j  fclon 
Pau]uier  ,  des  qurrellcs  des  Mailims  d'Oriéans &,dc  Bourgo- 
gne (bus le  ;  c;_;iie  de  Clnrlcs  VI.  qui  le  dillinguoicnt ,  p.irociiiic 
les  Bourguignons  portoierr  une  Ooix  rogge  de  Saint  André, 
qu'on  appelle  cOOMe  Cfwi^t  de  Heur^^a^e  ,  Se  les  Orléanois  por- 
roient  des  échirpes,  que  le  peuple  appclloit  bdudit,  de  forte 
qu'on  les  appclloit  les  Bande*, ,  comme  on  avoit  dit  ailleurs 
les  CrtifeXfiéc  cumne  ils  énuent  ferrement  liguez*  on  a  die 
que  des  gens  le  juwUMtf  contre  quelqu'un  ,  quaod  ils  fe  li* 
guoient  coocclni.  lodi^o^étioicBC  de&  tadrjpflurdin. 
de  loo  parti. 

BANDEAU,  f.  m.  Bande  qu'on  met  fur  le  front,  00  fur  les 
yeux.  FjffÏÀ ,  vélum.  On  met  un  baude/m  à  ticux  qui  reçoivent  la 
Contînn.ition.  Les  veuves  portent  un  ijjjiifJH  de  crêpe  en  ligne 
de  gland  dc'ùil.  Le  bandeau  que  l'ort  mer  i  eeux  qui  font  confir- 
mez doir  être  de  linge.  .^urreNiis  on  devoit  le  porter  durant  <cpc 
)ours ,  dans  U  (ûitc  nn  le  contenta  de  le  porter  trms  jours;  en- 
fin ,  le  Coodle  de  Chartres  en  i  ;  16.  ordonoi  qu'on  le  garde- 
roit  au  moins  pendant  vingt-quatre  heures  ,  au  bout  deiqucl- 
Ics  aptes  avoir  orc  le  bandeau ,  on  Lavoit  avec  de  l'e-iu  &  du  Tel 
le  front  de  la  perlônne  qui  aroit  été  confimice ,  9c  on  btÛJok 
le  beadfem,  Let  Anienis  Éûdéiîaftiques  appclleac  «e  kémitsa, 
«iiM »  limâ,  dtr^Mh .  ktuktbu,  Vofct  U  P. MuicBe  Bjni' 
diâhu 

Bandeau  de  Religieiifê.  Ceft  une  bande  de  toile  que  les  K.e- 
ligieulcs  portent  fur  le  front  ;  pour  (îgnificr  qu'elles  fenncnc  vo* 
lontaircinciit  les  yeu\ ,  powne  plus  voifiâ  faUcsdutDonde» 

auquel  elles  ont  renoncé. 
B  A  N  ti  i  A  u  ,  en  termes  d'Arcliitediire  ,  fi  dit  d'une  atcliitrave 

ou  moulurcqui  s'crcnd  depi]i<.une  iiapofteà  l'aU(re,cn le  00ttr> 

hant  en  are  par  cielTu  j  une  pr^rre  ou  hnêtlC.  Onledicaufllîdcs 

chiinbranies  des  portes  quarrces. 
On  appelle  le  Diadème ,  un  Bandea»  Rejat  ;  parce  que  la  mafqoe 

de  la  Royauré  étoit  autrefinis  un  bandeau ,  que  les  Rois  uiet- 

toient  fur  leur  front.  Fafei*  tmUdti, 
On  dit  figurbnent  qu'un  homme  a  un  bandeau  foi  les  yeux  ;  pour 

dite ,  01*11  eft  aveugle  par  l  e/prit  ;  qu'il  eft  préoccupe  de  quel- 

S!  poinon  ,  oui  l'empcche  de  voir  la  vérité  de  quelque  chàlè. 
attriba'ê  i  f'Amqur  un  bandeau ,  parce  qu'un  amant  ne  voit 
point  les  défauts  de  la  pcrionne<ju'il  aime.  L'amour  propre  eft 
comme  un  bandeau  épais  qui  nous  empêche  d'appcECcvoir  nos 
défauts.  Bell.  UdilôndeamikmitutiAaiidMNftcalint^ 

les  yeux.  R  A  c  I  n. 

On  met  a,!(ll  an  ijndeju  :i[xx  hgjres  qui  Pcprcfctitcnt  î.a  Tuftice  ; 
pour  iigniher  que  les  Juges  iic  doivent  connoîne ,  ni  favoriièr 
petfônne  ,  &  qu'ils  mcappeUei  1  leadie  igalaQenKlaJuSt- 
ce ,  &  lânsdiftinâion. 

Bandeau. le  dit  aulTî  d'un  médicament  éxt^rne  •  qu'où  9^ 
nue  (îtr  le  front ,  compote  de  HcuiS*  de  IcmciKcS  concaflèes, 
de  décoâions  de  plantes ,  ou  d'huitet&d'oagneiu  ,  pouc  app^ 
iêr  Icsdaulcun  de  têce ,  &  faire  donoict 

BAN^eE.  Cf.Têrme  de  coutume ,  rtft  l'oorerture  des  Tm- 
di-gis,  dont  la  proclamation  le  fait  par  ordonnance  de  Jufli- 
cc.  yMtHÙa  àenmlatU,  Ce  mot  vient appaiemtaent  iic  ban, 

q^ 


&37  BAN. 

«jui  fe  dît  dans  le  même  fcns,  comme  on  le  peut  voir  en  Ton 
lieu  ,  &  i'ntia  die  l>.tiidce  poiirtK—A,g'AA.«fa<j|iiriM!laiiiat|im 

du  b.in  vvik{.i:)>4C>. 

BANDELETTE.  Ù".  IVrirfl-.jnJc  avcclaqur'.L- on  lie .  on  ban- 
de quelque  chô  il.  7i?i.4 ,  ttnojU  tVitta.On  titnc  les  cheveux  re- 
trouHc/  avec  dciL'jmUUites.  U~$vickirnes des Pjycnsctoicnt or- 
nées de  bMtdtUnts,  Les  Pontifes  (c  couvroienc  aullt  la  tète  At 
bjndtUttes  qu'on  appel I oit /*«■/«,  pour  faire  des  fàcriHces  ,  oj 
des  prières  publiques  d.in',  ît-i  cérémonies  extraordinaires.  Les 
Dames  Ronuincs  le  coctloicnt  avec  dcjpcrites  bindtieties,  qui 
Soient  la maïqne de  U  pudeur,  ^  de  u  challctc  >  Se  que  les 
CaMdAtKiR'ofinent  porter  ;  Ovide  le  dit  :  i:/r  fnadpittM  u- 
mmtitfffit  faims. 

Bandilettc  ,  c{taulTîun  ornement  d'Arch ireâurc , qu'on 

■  appelle  aufîî  r/:;7f  ,  ijui  cft  plus  pcrlrcque  la  plattcnaïKk- ,  plus 
grande  que  k  liteau.  C'ellt  tomnic  la  moulure  pl.itc  qui  cou- 
ronne l'architrave  Dorique. 

BANDER.  V.  a6c.Sc  n.  Lier  avrrune  bnn-lf.  Fafai  viiuire ,  uflr'w- 
gere  ,  dliitAre  ,  obiy^Jtrr.  Il  f.mr  bAhtler  une  pl.iye  ,  afin  d'cmpe- 
dier  que  le lâng  nt  le  pcidc.  Un  béndt  la  rcte  de  ceuxqaiont  la 
migraine. 

IIano  E  R ,  fîgnilîe  aufllî,  mettre  un  bindeaufiirlesyenx  de  quel- 
qu'un ,  pour  l'empccher  de  voir  ce  qui  lé  |ndê  ibuis  Ici  Ucus  ad 
on  le  mène,  ^t'taifiu  tcatit  vtlam  «Mmov. 

8Aii0iii,&ditauflîdeschâresqui  finit tdhiKf  te tpi'm  met 
danson  fat  noicoc.  Imendere  .  tntnim ,  âiditca».  Bmin  le 
leflort d'une  tnontre  ,  d'un  pillolet.  Jf4Mfrrunarc. 

Bande  R,fê  dit  aiidî  des  choies  qu'on  tire  avec  vinftn.x.  'B.t-.xicj 
lacorded'une  grni: ,  d'un  cabdlan  ,  bmia  un  c.irlc  ,  p  n!?  cL  - 
ver  un  tarde, u!.  L  i  coi  dcdecirliatcauquircinontf  tic  ['AvJr  p.v.. 

•  Il  faut  liifdef  davantage  U  totdcdeccthéorlx-.  11  f.uiî  hi-n  h.xn 
ier  cette  toile  fur  ce  chanis.  i 

Op  dit  en  Fauconnerie  ,  qu'un  oi/èau  hmit  au  vent ,  quand  il  le 
tient  fur  les  chiens  faillmt  la  crcllèrclle. 

Bander,  ledit  Hgurcmcnt  en  chô(cs  fpirituellcs.  Il  a  i*M tous 
les  nerft  de  ("on  cfprit  >  tous  les  rcHôrrs  de  fon  imagination .  pour 
Tenir  à  iiout  de  ccne  machine.  U  ne  lâat  pu  toujours  avoir  l'cf 
|intA4W^il'étiid^  cTprit*  poutjdlicraitt 

BawdiBj lé <ihaillG du  froU  «quand  il  augmente.  Le  tenu  eft  plus 
itf^auioind'huiquliicr  ;  po.ir  Jire ,  U  fait  plus  froidqu'hicr. 
Bande  a>enrêniiesde  pai.mc ,  lîçuîfie.  Enlever, ietter par dcf- 

.  lus  les  murs  cm  Jins  If>  tîli  rs  une  b.'.llc  rjuc  ceux  du  p:int  oppo- 
fe  ont  mile  iwLs  la  toid;.  Pûmi  (Uta ^ht> iilti-.l  pji  ii'ics  mliin  c. 
Et  en  cclcns  on  dit  au  ptopTC  f  SuftdtT  k  l'ai^ui' .  (]u.ind  on  p.v 
rie  une  ou  daix  bsllei  en  fivr.ir  de  celui  i  <[iij  ce  coup  fuerolc  : 
6:  au  tij-.uie  ou  dit  ,  Rjiuicr  a  I  .iC(ju:C  quili-u'an  ,  li-itiqu'on  fc 
luucK  peu  d'un  homme ,  à.  qu'on  s'éloigne  le  plus  qu'on  peut  de 
(a  pertonrkc. 

fiANOSKientènnesd'Ardiitcdurc ,  c'cftcn  allcmbler  les  voullôirs 
fcdaveaiuclîirlcscintTcs  decharpcnte,&  les  fermer  avec  la  clef. 

BANsiK>entirnies4k  PàtifCer)  c'en  mente  de  petites  fcmtfrf 
depâterurdcstwuta&  antiiecpiccndElbar.  H  fautlMMbr 
ccœ  toane,ee  codjveao. 

B  A  N  o  E  R ,  en  tmnes  de  Mattwic  &  de  congrès .  fi  dit  de  1'^- 
tion  naturelle  de  la  vèrge  ,  dont  le  déffauteft  uncmarqued'im 
puillàncc ,  &  dont  elles  font  leur  rapport  dans  les  Othcialiccz. 
Onleditauffides  fanmcs,  ma  is  plus  ràrcmenbiUnfi  Javcnal  adit> 

R'ig}it  tintlglut  vulvt, 

B  A  N  r  !•  a  ,  avec  le  pronom  perfônncl ,  lignifie  le  liguer ,  s'unir 
plutiLur^  cnicmbic  pour  s'oppolcràquelque deliéin.  C»/;/«r4rr  , 
««^/Mr^.TouslcsScigneursduParlenientd'Anglctèrres'ctoitnr 
alors  ^i(Hi(«r  contre  le  Roi.  Tous  les  prinripiux  Sénateurs  s'é- 
nùent  t4iide*,  contre  lui.  A  a  i  a  n  c.  Cette  expredinn  vient  de 
Ce  que  dans  les  guerres  civiles  des  nuilims  de  Boursjogne^  d'Or- 
léans ,  ceux  qui  tcnoient  pour  U  maifon  d'Orléans  portoicnt 
des  ccharpes  qu'on  appelloitfciNdef  ;  d'od  vint  que  ceux  qui  fui- 

.  vdcnt  le  parti  des  Ducs  d'Orieans ,  de  Berry  ,  &  du  Comte 
d'Armagnac,  qui  s'étoient liguez  cnfèmble ,  fiircntapiK'llezIes 
è.:'.'if.-i.  ;  iS:  l'on  dit,  te  t-'«<f(-r ,  pour  dire  jiTcndi.- p-.iti  i  i;iu;e  le 
Due  de  Bouiî^ogue.  Et  de  là  s'cft  dit  en  général  fe  bisuder  contre 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  ic  déclarer,  lêligHCT  OOUIRial.  Voyez 
Palquicr , Reclxrch.  Liv.\'III.ch.  <i. 

On  dirprovcTbi^ilenuiit  ,  Rjhdrr  l,i  c.xiife  ;  pour  diie  ,  S  enfuir ,  s'en 
aller  ,  parce  qucnetfcton  bande  la  peau  dune  c.uiie  ,iiu  tam- 

•  bout,  quand  on  veut  battre  la  marche  ou  la  uc  ..ire.  Parlamc- 
me  figate  on  dit ,  Bander  fcs  voiles  ;  pour  dire*  S'en  aller ,  par- 
cequreoefTetlc  vent  fair  iWrr  les  voiles  d'an  vaillcau  qui  fore 

.  d'un  poic  On  die  >  qu'il  faut  le  hMtda  les  yeux  ;  pour  dite  «qu'il 
ae  &nt  pat  prendre  gaide  ï  quelque  pitic ,  à  quelque  dclbrdie 
donKftiqaequ*(nae(CHcenvScMr«  ' 


BAN. 

Ba  N  oi ,  ^  E.  part  pli  (îliv  :id).  htonus ,  contcntus.  Le  Me  Moine 
l'a  dit  pour  oroé  de  bande>. 

Lim  Imigt  f^Mt  tdtpùôr  d'trM^/  baodctf 
Euiméêoe  trnnànu  itpwf  bnUUiu  nàlt*^ 

P.  Le  Moi  v  ». 

R  A  V  n  c  .  r  m.  Nom  que  l'on  donna  (ous  Oiarics  VI.  à  mixdcl* 
hiction  d'Oileans.  Aurtlunenfii f.tit}mli  htmt.  Voyez  Se  bander. 
B  A  N  D  E  R.  f!  m.  Nom  Perfan  que  les  Turcs  ont  auflî  pris  de* 
Perfans ,  comme  beaucoup  d'autres  mots.  Il  fignife  proprement 
ville  de  Doiianne*  vMle  ôd  l'on  s'arrête  poar  paj^â  les  droits 
d'envée  ûr  lesmarehandilb.  Et  parcequc  cesdtmtslê  paycnti 
l'eniiée  on  ^  la  frontière  d'un  Roy.itnne ,  un  grand  nombre  de 
villes  frontières  en  Turquie  Se  en  l'cric  pàfveiit  ce  nom.  La 
Roi  de  Suéde  n  érélong-tctnsi  AmffTtoàil  S'itoîtrcdlé^^ 
la  bawiile  eie  Puîtowa. 
BANDE  K  L  A  l/.  \.  m.  Ell  le  noin  qu'on  donne  .ui  cordon  ^ul 
feîT  à  (x  ndre  !.i  rroi.^vicr  au  cou  de  celui  qui  tn  lonnc.  Fimi^ 
culi. 

lî  A  N  D  r  a  r  T    ra.  Gicf  de  U  Milice.  Dux  ,  PttfeSu:  C«ft<tr«m, 
(  e  nom  le  donneaux  Chefs  de  la  milice  de  tout  le  canton  de  flci* 
ne.  Je  ne  Içii  s'il  fe  dit  ailleurs.  Il  y  a  dans  Berne  quatre  B*ndf^ 
un  .  qui  font  les  Chefi  de  la  milice  de  tootlc  Canton.  M  a  t  y» 
Pnit-étrequc  B^detttit  dit  pour  Bmunt ,  comme  Bandct 
pour  Bamîie  %  oubien  Uvicntde  bande  >  &  £jgnifie*  Oxf  det 
oandes  >  c'eft-i.dke  .desDonpes  de  milice; 
BANDEROLLE.  r.  f.  IVtÎTéiicndart  en  ferme  de  guidon  .éicil» 
du  plus  en  longueur  qu'en  largeur,  qu'on  met  furlcsmitsdcS 
vailleaux  ,  &:  lur  les  pains  bénits  de<;  jK-rfonnci  de  condition  qui 
veulen:  t.iire  voir  lenv'.  .V:nriii  les. /"jrvww ,  ».  f'J'o  !' v.'j'i'.v, .  '.'hv 
ditaiilJi  une  MïM/f  Mu'i'e  lie  rri >iiipcttc  j  qui  cft  un  petit  etaidiit 
I     .iriiiùirie  jt:  idie  .lUt  lir.uKliL  ,. 
Ce  mot  elV  un  di  iidinititdc  bande. 

BANDM.  m  1  ilé , voleur  ,  .ilfalTm  ,  qui  court  le  pa'is  à  mairt 
arracc.  txurris,  hrrt  .gi  jffiitr.  U  y  aplolKUrs^<<n^'"dans 
les  Pyitnies ,  dans  l  Appennin  ,  dans  toute  Htalfe.  Les  l*rinceS 
font  fou  vent  obligez  à  envoyer  des  troupes  pour  nettoyer  leurs 
pa'is  Aciiitndttt. 

BANDIERES.i:f. T^riM de m^. Paremens  de  damas , oud« 
ta(èr.is ,  que  l'on  mer  au  dcflîisdet  mâts .  &  qui  portent  les  Ar-* 
mes  des  Souverains.  On  dit  auffi  d'une  armée  qu'elle  eft  langét 
en  front  de  btudieres  ,  lorfqu'clle  tft  aflcmWéc  »  &  rangée  cil 

cnuipî'jjne  :  eerre  iTrirition  d'une  .irméc  ef\  osipoic  à  celle  qu'on 
e\pi;;nc  ,  quand  on  dit  qu'elle  ci\  cantonnée  ,  c'cft  à-dire, divi« 

ice  par  twopeacndifiitâtt  cmicoitst  bourgs»  villages*  oucao» 

tons. 

B  A  N  D I L  L  E  r.  m.  Nom  propre  d'homme  ,  qui  iè  dit  CD  Liona 

nois  pour  B  a  u  D  i  L  t  e  .  Voyez  ce  mot. 
B  A  N  D I M  E  N  T.  f  m.  Terme  de  Coutume.  Dtaunlian»  ,pT«mut' 
gâiio.  C'eft  lor^ue  le  Seigneur  jufticier ,  ou  de  htf ,  fiit  crier  pat 
un  de  les  Seifenis  les  bcriiages ,  ou  Ûens  meubles ,  être  faifis 
par  lui  comme  vacans ,  oo  par  défaut  d'hoir ,  ou  ioriquc  le  Sei- 
gneur £iit  (^.ivotr  à  tous  (es  tlijetsdc  lui  pavei  (es  rentes  ;  Oil 
quand  ks  héritages  (ont  en  lâilie  •  criées  &  lîibhalbtions  »  & 
quMl  y  a  main  mîfe  de  ]«fticc  fur  meubles  ou  héritages ,  te  k 
chôfè  qui  e(l  (aide  oo  arrêtée  el^  b.mnic  }  ou  quand  on  (ait  pu- 
blicr  le  proses  d'înterdîiKon  de  biens.  Voyez  les  coutunurs  de 
Bayonne  .  de  Bret.igne ,  &  M.dcL  ni  -  ièie  furRai^ucau. 
B  A  N  D I N  U  S.  ('.  m.  Ujuini ,  r.iw< .  Teiaie  de  Mér.  Ce  font  les 
lieux  où  l'ons'appuyc  r  r.inr  il elifuir  d  ois  la  poupe  eu  V  liileau. 
Ils  forrent  en  dehors  prciquc  d'une  tf»ili-pOTir  (tnircnii  Icsgiandes 
c<  l'.  idcs ,  qui  font  ordinairement  fermées  en  Hercules  ,  ou  en 
Amazones,  en  façon  de  banc  frrmf  p,ir  dehors  de  baluArades* 
qu'on  appelle  Jjihufie  de  me^  ^  ':  p  srre. 
B  A  N  DO  l  '  L 1 1  R.f.  m.$one  de  vagabond.  Voleurs  de  campa* 
gnequi  volent  en  troupe  i  &  avec  armes  à  feu.  Ljertncs ,  gngfsf 
tms.S'€xam  écartez  pour  aller  au  finirrage  >  iU  forent  chargeB 
pardes  J'4i«(lHrfwr«qui  dclccndventdesmontagpet.  V  a  v  o.Le> 
mr)nr:tgncs  des  Pyrénées  Icmt  pinnesde  Bâmmtrt ,  tC  ce  lôtK 
les  voleurs  de  ce  lieu-là  qui  ont  donné  le  nom  à  tous  les  autres. 
K .  lotit  nommez  ainlî ,  dece  qu'ils  vont  en  budel*  comme  qui 
tlii<iit('i<ii  de  vviiert. 
BANDOULIERE.  1".  r.  EqxVc  de  baudrier  qu'on  merfiirlc 
corps  de  gauche  à  droîr,  q  i;  lert  a  cc'ixqui  combattent  avec 
dcsarnu'Sà  teu  ,  loi:  pour  porter  de\  eir.ùrincs  .  ioic  pour  por- 
ter des  charges  pour  le  niouiquet.  Hdiheas.  Lii  (lAndouliete  v^li. 
marque  d'un  Ct val ier,  d'un  Muurquct.iirc .  d'un  Garde  :  niais 
avec  cette  ditférencc  ,  que  les  vMidoutifrtt  des  tnoulqueiaites  flC 
des  Gardes  du  Corps ,  (ont  d'ordinaire  enjolivées»  couvctles  de 
velours ,  botdcci  d'un  galon ,  &  attadiécs  avec  un  Crochet  \  Ut 
licni  que  les  éMdiii£fi'<f  desiuapicsiôldatsne  Ibnt  punies  que 
dcleot»chafgek 
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BANG.r.  ra.  Atbredu  PaïsdcîNcgrcscn  Afrique  ,  fort  fcmbla- 
blc  au  Palmier.  On  en  rire  du  vin  rouge ,  appcUc  Makeofy.  Ses 
feiiillcs  ont  plus  d'une  aulne  de  long  ,  &  ion  éoa(ioecftpcO|pie& 
d^natm  ,^<ks  >  4cik$  cooks.  Ses  ranwaax  (ont  longs 
&ipis  >  8e  lÔYeMaax  NÉpes  de  toifa  poiir  mdî^ 

P  E  R. 

BANGUE.ou  BENGE.ouplûtôcBENGHE.f.io.Eftiiiie 

plancc  prchj.ic  fcmblablc  au  dunvrc  .  q^uoique  pourtant  d'une 
clpcce  ton  diflercnte.  Mr.  Hcrman  .  Prolcllcur  de  Lcyde  ,  veut 
qu'elle  foit  uncerpéct  >iir  i;iui:ulivc  dcî  Indes.  Sa  tigccft  quar 
lie  ,1k  s  cinq  p^iiiTic  i  lou^ucur  >  de  couleur  verte  &  difficile  A 
toui^irc  ,  (.ilc  uVll  pis  1:  crcule  que  celle  du  chanvre  :  (on  ccorce 
peut  le  hier  aulFi  bien  que  celle  du  chanvre:  (csfiniincsfônr  fan- 
blables  à  celles  du  chanvre  j  vertes  pu  dc'lii'.  &  couvLi  tts  p  u 
deilbus  de  duvet ,  d'un  goût  tèrrcflrc  àc  inttpid^-.  Les  Indiens 
Ven  lavent  pour  exciter  leur  appétit ,  &  pour  (e  rendre  plus 

Sroprct  au  plaifir  des  tèmmes.  Les  grands  Seigneurs  &  les  Cheh 
'armée  potKMiblkr  leurs  travaux ,  &  pour  dormir  plus  tran- 
qiiitliemenc*  pfcnnct»  d«  h  poudiede  la  gpioe  &  dts  feiillcs 
ttwc(lefaKcavêrie>ufi  pead'o|nBni&dD  (âcte>  S'îb  fbnfaair- 
tencde  rcprc/êncer  en  dormant  les  itnagesde  divciics cbôlcs > 
ils  y  ajoutent  du  camphre ,  des  clous  de  gcrolle  Se  ia  macis. 
S'ils  v^  mIchc  cnci^n  .  Lintxic/  ,  &  i\n  tuurpliii  >1;l pok-i!  j  l'.; 
mom"  ,  il'»  y  jutlcm  Ju  muU  ic  de  raiw«jit  »  £t  m  lune  un  ticv.- 
ni.iirc. 

B  A  N 1 A  N  E.  r.  m.  BMÙMCt.  Oforius  les  ipprlle  Bjntanei  en  La- 
tin ,  &  fon  Traducteur  BaHt.tiui  en  l-ranjois  ;  &  I,;idolfihi:  A'.i- 
Krjwi  en  Latin  :  toutes  nosrelacions  di(ent  Ujiumici.  iUncMti 
cfl  le  mot  3c  In  prononçùition  PortU|jailc.  Le  I'.  Tellcz  l'écrit 
ainti  dans  Ion  hiuoîicd'Ëihiopie.  Ce  font  des  Idolâtres  des  In- 
des qui  croyenc  à  la  MêtemplVeoie  ,  &'  qui  (ont  11  fuperfti- 
ôctti  >  qu'ib  ne  mangent  d'auciinaninul  ^ui  aie  vie.  Ik  ne  vcii> 
lencpasm^me  tuer  des  pous  ;  «u  contnure  ils  les  radtéienc, 
oundiU  le»  voyc-nt  encre  les  mains  des  cirangefs.  Ib  ont  tant 
de  pair  d'avoir  quelque  communication  avec  d'autres  nations , 
qu'ils  c.;lTent  leurs  pors  ,  |]  (iiiLliju'an  H'iiin.  autii.-  Ri-Iigiony  :t 
bi'i  ;  on  y  .1  (eulemcnc  rtjuchc.  Ih  loia  tt.ouki  cuiui-  ICiii  il'un 
ctanj;  ,  s'il'.'y  i'\  l.ivi-.  S  ils  (c  toiiiflicnt  même  ctur'ciix  ,  il  t.uir 
qu'iK  le  l.iVLtit  ,  &  11-  purifient  .iv.anc  quedeboirc  ,  ou  :ii.;npLT  , 
ou  rciic-.ci  itjlc-.i'.Li)':  d.;ns  Uui'  imilun.  Oki:iiis  air  ,  L.li'.dt 
Rtb.ttjl.  EtHHun.  qu'ils  portent  pendue  au  cou  une  pier  re  de  b 
grortcur  d'un  œuf,  percée  par  le  niii  ieu  .dont  ibrtent  trois  filets  ; 
qu'ils  liiicnt  que  cette  pièue  reptcll-nte  Irur  grand  Dieu  ;  que 
pour  cela  ils  font  fort  refpedcz  de  tous  les  Indiens ,  &  que  cette 

Î litre  fi  révérée  ic  nomme  Tambarane.  On  a  imprinic  un  livre 
ela  religion  des  Bununet ,  traduit  de  l'Angloisde  Hcmi  Loyd. 
Ce  mot  6B^aiyuiao8iiie>Pe»tkhmÊtm&fmm(iilm ,  par- 
ce qu'imit  pralêffiondene£tiie  nulàaacane  ocatiin!  vivante, 
non  pas  mone  aux  moindrawiiiMltt  >  Ce  de  foidonocr  Icsk- 
fnres  qu'on  lui  a  faites. 
•Quelques  Autcu";  cuvivcnr  B.tnun  Bj'vji's  ,  idininc  Witiifort 
dans  fi  tratiuwtii'n  de  rAm?,i;]..dc'  oc  1  :ivitic>a  ■  à;  inciiie^'rfK 

tiiM  ;  miis  M.  T.ivL  rnicT  cjrir  Axi\s  iLs  iclatiunsou  voyages  de 
'*ct(<:  BtiHt*t>et ,  Sinon  pis /fjni.D.f.  Toutes  les  relations  les  plus 
tiMEULs  c.  r:\  cm  de  mi  inc  ,  &  /^-J'iJ.fn^aufuigulier  ,&c'eftain/î 
qu'il  faut  écrire  &  prononcer.  M.  Tivcrnier  dit  ou'on  trouve  en 
Ptric  beaucoup  de  Bémi*iit$  qui  v  vont  mfiquer.  Il  reiiurqiie  auflî 
que  CCS  fijnwMjfo^iî  grands  umricrs.  Il  paroit  donner  le  nom  de 
BMÙMfs  aux  Indiens  qui  uatiquent  en  Perle  ,  de  quelque  IcClc 
qu'ils  foieiu.  Les  Bmàm  ibnc  U  cane  des  Mar<lMods.Ceâmt 
Bsiàmet  aat  niivenr  le  ^di  èoâaiwnc  h  doOrine  de  la 
Métempiycoic  <  ?  :  ■  ?:  irîquentlc  plus  religieulèment  ce  qu'- 
elle exige.  Plufi.iu  puuiîcnt  lefcrupide  lufqu'i  avoir  des  valets, 
qui  avec  un  éventail  «citent  l'air ,  pendant  qu'i's  ir.inçuir,  .ifir. 
d'éloigner  d'eux  tous  les  petits  mouclierons ,  qui  d^.m,  J»  liulei 
iont  gi.md  iioiiibrc.  1)  i  la  C'  x  k  ii  i'  i  s. 
Arbrc  des  Uan'iani--.  C'ctl  un  arbre  de  l'Inde  &  de  la 
Perfc ,  qui  d'un  (cul  trtTK  t.iit  une  petite  forêt ,  parce  que  fcs 
braciehes  pendant  juiqu'i  tcirc  elles  y  prennent  racines  >  &  pro- 
duilènc  un  nouven  tronc  ]  dont  les  bcûiclwtot  pioduilênt  d'au- 
tres de  1  î  pas  tu  1 5  pas ,  jufqu'à  ico  pas  à  la  ronde.  Les  An- 
ciens,  &:  enn  ancres  Quint  Curcc ,  a  parlé  de  cet  ar  bre.  Il  porte 
on  finit  delà  groflêur  d'une  noix ,  la  peau  en  rouet ,  &  ten- 
fênneinie  graine  IcmblaUe  ao  millet.  Il  y  a  de  grofles  dumve» 
iôiKisqHi  en  raatigenr  j  qui  (oat  kun  nids  fur  ces  arbres. 
.  EneincbRUid«cntpoint,mais elles  sVcrochcntàces  arbres , 
s'y  pendent  par  ks  pieds  ayanr  \.\  tête  t  n  h.-.s.  Les  l'nl'ins  ip 
pcllenc  Cet  arbre  /mI ;  Iti  Portug.ùs ,  ^-i/l'ul  ni  Kcycs ,  Arbte  des 
Rois  i  &  îc  i  1  ;  ,  'is  ,  yifl/tesdef  B-tuianes ,  par>  ■  quclcsZfrfnirf- 
fiei  le  rctiicnt  deli<Kiç&:  y  bjciiUntdes  Pagode  s  des  Caras-au- 
<cr.<s.  Voyez  T.ivt  rnier,  voyage  de  Perle. 
BANiLLË.(^t^  Cciuvcnckditpascafup^aî**  oaditVaniUiCi 
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écrivez  &  voyez  Vanille  ,  tVuitdcs  Indes  très-agréable  par  fon 
odeur  douce.  Ceux  qui  écrivent  bmiUt ,  changent  l'v  en  i .  par. 
ce  que  lesETpegnoIsffiotKwccK     ooaftoe  i  peu  pois  corn. 

me  nous  prononçcms  le  K 
BANIR.  VovczBan  NI». 

BANLIËU£.£f>  Environs  d'une  ville  qui  font  dans  l'ctcnduï 
d'une  liettê.lM4>M  jiiTifdiciitmi  cxtré  ftmtTtHm^ntt ,  ou  iimple- 
inent  duioms  fiius ,  ou  temtniitm,  La  bâtUicut ,  Iclon  Loiicl ,  cft 
eiliinéc  à  deux  mille  pas  chacun  valant  cinq  pieds  ;  ou  i  fix  vitu^t 
cot.lcs  ,  LhjtJii"  de  fix  vingt  pieds.  Ces  pmilie.itions  ont  c:i: 
fai(c<^  dans  Patii  iX  dans  U  hnùicuc.  l'.  a  ccc  b^iiu  de  la  vilk  iC 
de  lâ  Iim/mw  ,  c'cll-à-dirc>  des  environs.  On  le  ditauflides  bor- 
nes &  de  l'étendue  d'une  JutilUicbon  ,dc  foncnclav  c  oudéttoit, 
qu'on  appelle  en  quelques  lieux  i^uinu'mc ,  ou  >^ptuiiu- ,  dans  la- 
quelle le  Juge  ordinaire  de  la  ville  peut  £tirc  baxuuc  &  pcocla» 
mation.  On  appelle  aufli  BMËaâèe  moalÎB,  i'el^aioedutle* 
quel  s'étend  la  bannaliré. 

Ce  mot  vient  du  Latin  luaUtMA ,  ou  luuuùUiigâ ,  ou  lnnt$itgt ,  c'en» 
à-dite «juiifiliâMnd'nMuatiii eu («Miaij  ban ,  %n&jn>. 
liOiâion  >  tt  la  f«m(iM#0ldimâieiie  sTctemlguéreqa'nie  lieiw 
à  la  ronde  d'une  ville.  C'cftccque  les Larinsappelloicnttèrritoi- 
re.  Ttnimium ,  &:  à  Rome ,  Iclon  quelques-uns ,  les  R.egions  Ur- 
bicaircs  ,  ou  fuburbic-iires  ,  He^tunei  Mbunii  t  ,  isx  juLuibairit. 
û.itss  une  ancienne  inltiiption  la  b-uiitiuc  le  Rome  eJl  appclke 
Rtgis  RcutÂM.  Ainil (ntiUifut  en  Liiin  cci\  Ktgit.  Voyez  MétugCi 
DuCange,&  Sautnailê, d.ins les Norcslur  les  XXXTyransdc 
Trebellius PoUioti  C  24.  <'.\i)s  j'hiit.  Aut;.  p.  ?  1 5 . 5 1 6. 

U  A  N  N  AL  ,  A  L  E.  adj.qui  ic  dit  d'un  lieu  pubbequ  un  Seigneur 
a  droit  d'établie  pour  y  faire  cuire  le  pain  ,  moudre  ta  niinc, 
prellïirer  le  vin  dcshabitans  de  fa  Scigrtcurie  >  &c.  Indià'rvét  It^i 
»bit«xms.\jn  io\xt bMinal y  Funmt  indUtivé  Upt.  Prcifoir  btiuul. 
Jht'u  wdidivi  Tênulmi.  Moulin  ItMmut.Ltgu  imIiâriMfifiritmm, 
llyaaniGandioîtdecamcau  fci—rf,&  en  cenains Ucox dn 
malets  kmmuptjfoat  feuler  lapiiM.  Andemiemcat  oadUbit 
iMmtr.  Paiquier ,  Rech.  LTv.  Vnl.  ch.  jtf. 

Onappelle  ironiquca^enr  un  t.uirc.u  bjnttM,an  hotnnie  qu'on  veut 
acculer  d'une  gr.iiuie  êorruption  de  incpurs. 

On  appelle  .lulîi  ,  Ivivicres  L.intuies  ,  ou  rivi;rc5  de  ccn?ë  .celles  qui 
:ipp.utiennent  en  propricie  a  quelqu'un  >  qu'd  peut  donner  à 
ierine  &  à  cenlc. 

'iiA  N  MA  L,lè  dicauilîdamunfemmétaphorique.La  réputation  de 
doucereux  b^umM.  B  u  s  s  v. 

BANN  ALITË.  f.  f.  Droit  d'un  SeigiKur  d'avoir  un  moulin, 
un  four  ,  un  prelfoir ,  un  raureau  bannal ,  &c  de  contraindre 
fes  vallàux  à  y  moudre  leurs  grains  j  à  y  cuite  leur  painj  i  y 
amener  leurs  vaches.  InduSvm  jus  imumem,  Bâmutkéu»  ta 
Seigneurs  Hauts- Juftidets  ne  peuvent  avoir  droir  de  hémm 
Ut/  que  par  des  concédions  du  Roî>  Se  des  titres  ou  dmom* 
breniens  anciens  ;  car  ils  ne  le  peuvent  acquêt  ir  par  une-  p<  tfTèllîon 
immémoriale.  C'cft  une  fcrvirudc  qu'on  ne  peut  prei^ruc  mcitvc 
par  cent  ans,  parée  qu'^  Ile  lII  eKueuic. 

Le  droit  de  ijutnafiic  eroit  iiugr.na  aux  AuvivOs ,  il  n'en  cft  Ciit 
aucune  mention  d.ins  les  loix  du  Digetlc  ,  ni  du  Cusie  ,  &r 
l'hi<>  liie  ne  nous  en  apprend  pas  davintape.  On  lit  kHcn  a  la 
veille  o'v;  tiès  ti iquemment  dans  ks  Oidonn.inccs  ou  Capicu- 
laues  de  nos  pr  emiers  Rois ,  &  dans  les  Auteur»  leurs  contem- 
porains ,  CCS  mots  iMimm ,  b^mire ,  imàtUt  d'oà  celui  de  b*»- 
tuJ'iu'  tire  fon  origine.  Mab  il  ne  6  trouve  «n  aucun  lieu  dans 
cette (îgnificacion.  Delà  Maki.  La  violence  des  SeietKurs 
Se  la  pauvreté  des  neuples  en  ont  apparemment  été  la  pràniùe 
origine.  Dans  les  nideslîiivam,  plus  doux  &  pitts  tianqutlles  • 
on  afoutepoiniV^ficnie  caulc  les  manumilTîons  ou  affiranchil- 
femens  de»  ferft.  1  d  i  M.  Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
ùrtlu!,^lll^  m  leniDi.cent  pas  pUr.  li.tut  que  vcts  l.i  du  X'.mi 
je  LtjjiiiiiitWL'uieul  da  XI' litvk'.  Les  ijcijjnears  t.iikiicnr  b.iric 
des  nioolins ,  &  obligtoient  leurs  vailàux  à  y  venir  moudre  ;  ^'s: 
de  lis'cfl  incrofluit  le  droit  Ac  binntfit/ ,  n'eruitqu'one  uiùr- 
p.iiK'M  li.iiii  'on  eonmvenceraent.  Li  taniuric  produit  au  Sei- 
gneur 1U1  ptont  regié  i  on  l'appelle  ,  droit  de  mute  pour  le  mou- 
lin. Quand  le  mo«ilin ,  le  pteîlbir ,  le  feur  du  Seigneur  (atttèt" 
truirs ,  &  que  pendant  vint^  quatre  hcuTcsils  nepcnveocftfvîrf 
il  c([  permis  akix  vallàux  d'.\ller  ailleuts.  Voyez  is  GaUtnioede 
Ritts ,  Se  BtodcauIîirM.  Louet ,  M.  le  Prêtre. 

La  iMM<iff//dc$  tnoalîns  a  toujours  paru  fi  peu  (âvocabk  en  FiiiBOet 
que  de  iSr  Courûmes  qui  font  reçues  pour  loi  ,  dans  autantdc 
dirtércnrcs  provinces  ou  lieux  paniculiers ,  il  n'y  en  a  que  j  i  aà 
eeitc  (trvitadc  loit  enulage.EK; cclles-ei  il  y  en  idi\  qui  1 1  inec- 
teîiî  au  nombre  des  droits  hxidaux  ,  &  de  )itrtieC  ,  rnliutrqiJf 
quitonque  a  jurtiee  a  dioit  de  l<J':n,nii(  iai  (es  luftieiibL-s  ,  Un» 
être  oblige  d'en  rapporter  d  autres  preuves.  Ces  Coutumes  lôut 
celles  de  Tout  aine ,  Lodunois,  Anjou ,  Le  Maine  ,  le  Perche , 
Pokou ,  kMaïKbe ,  AajjoamaisiXaiatangedc  &e»gne  :  tna- 
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tes  les  autres  plus  conformes  aux  fcnriincns  <Jcs  Ooâeurs  réJai- 
(liic  I  I  bjimMtic  aa  rang  des  Iti  vitut^os  pcrionncllcs,  qui  ne  s'ac- 
<liutixiir  jujint  lansHCTC. Dr  l  a  Mar  c  >  Tam.  i.f,  799, 

D..ns  Ils  LOinn-icnamcniut^/uijj'.vf'n'avoitpoincd'étenduc  fixée. 
Fulbert  Évêquc  Je-  Cliartics,  iS>:  Chincclicr  de  France  (ôus  le  Roi 
Robcn ,  dam  le  tiixicrtu-  iicclc  ,  le  pUint  a  Richard  Doc  de  Nor  • 
luandieép.  14.  qu'il  y  avoicdc»  moulins  bannaux  ck>ignc7.  de 
dnq  iieuësda  la  demeure  desftjelSf  l'on  contraignoic  d  y 
.  alla  moudre.  Toutes  nos  Coutumes  y  ont  pourvu  ,  &  rcnkr- 
DiCnCtoatesce  droit  dans  l'étendue  d'une  lieue.  Selon  quelques- 
unes  ceoclieuëdokatvouAQoe  pas  de  f  piedsducaB«ipimi> 
dfedepottl'enaéedbkitiitfiiiwrujet  jufqu'àhimcheAi  mou- 
lin. D'autres  poimtqu'cUedoicconfetiirinillc  tours  d'une  roue 
de  I  ^  pieds  de  drconfêrencc  par  dehors ,  i  prendre  depuis  la 
maiioii  juuiLi'.ni  moulin.  Celle  de  Bretagne  portcqiiL- l.i  Kin- 
licuc  doii  avoir  d  rti  aduë  i  lo  Cordes  de  n  u  pii-ds  cluquc 
corde.  DïiaMarî;. 

XI.  Bcmier  ,  dans  ics  ctmfietences  (ur  les  noiivtllL<  ordonnantes , 
croit  que  le  mot  de  bAiinMutWentAebMnir ,  (]ui  liynifit  ,  ptohi- 
bet  >  ou  empêcher ,  parce  que  ceux  qui  Ibnt  lu|ets  au  droit  de 
iMNwfir/ >  ne  penventallei  i  un  autre  moulin ,  fouc ,  ou  prcflbir, 
Oll'i  cellÛ^eftb>iuut-  D'autres  le  dérivent  du  mot^  ,  qui 
u^ûRcfnàivaaiàonavK  in^nâion  fur  quelque  peine.  En  eF- 
.  fcCiMtOOQtnmecnqndquetlkind'appeUer&criecihauiB 
iFoiià«oràtàcnqiiel\mvkiine«iiiôiir»  «n  auNdiii  >  ou  an 
prelTouiiT.  I  D.M.  De  U  Maue  Ttaibde  la  Pot  LV.TirJX.  C|. 
die  que  comme  dans  la  Inïtc cette  fnieRion  fut  limiccc  i  l'ctenduë 
de  la  ixiiiIicLlc  >  les  moulinscn  prirenc  k-  nom  de  B.inn.iiiv ,  on 
fiannii-:  ~.  Voyez  lûrUii4MM/M/ des  mouiuu  tout  ic  Ch.  ilL  d.i 
Tit.  IX.  du  Liv.  y.  du  Ti.^itc  de  la  Police  deM.de  la  MaiCi  & 
fur  la  l)Mniuiiie' fours ,  Li\'.  V.  Tirr.  XI. 

B  AnNE.  f.  f.  Garde  toile  ,  ou  coiivtrrurc  ,  qLiVm  met  lui  îcs  ba- 
teaux de  voiture  >  pour  le  garantir  de  la  pluyc ,  tk.  du  loieil.  /  > 
bm. 

On  appelle  aullî  Amw  ,  la  petite  loge  de  bois  qu'on  bâtit  au  milieu 
«In  bateau  pour  lemémcdellèin. 

On  fl||pdUc<le  ntaciUmu ,  la  pièce  de  toile  que  les  Roolicn  met- 
tent lîtr ks  nudandtiés  qu'ils  voinirent ,  pour  les  coolcrTer. 

6  a  nx  1^  .eftaulTiunefujcedegroflè  tmle,  longue  de  5  tm  (  au- 
nes ,  que  les  Lingères  attadient  fous  l'auvant  de  leur  tMmi' 
que. 

BadmE)  ou  Benne»  cft  auflî  une  petite  cuve- .  ou  tinette  ohlon- 
pic  ,  qu'on  met  des  deux  côcez  d'une  bête  dclommc  pour  tt  anf 
porter  plufieurs  fortes  de  maichandiics.  Bemu ,  Cifi«,  C'efi  ptel- 
que  la  même  diofe  fueAMMMiTaElle  contient  uivaiiii  un  ninac 
de  Paris. 

On  appelle  anfli  du  Charbon  en  i*m»e  ,  celui  qu'on  amené  par 
charroi.  Mais  en  ce  Icns  le  mot  de  bMM  iigwfie  «OC  elpice  de 
grande  manne  faite  de  branchages. 

Babhi  dansle  Languedoc  fignifietCocne. 

llAnNE  AU>aDBENNEAU.CnM&:.Pctitctinc,vaiireau  de 
bois  qui  (en  à  contenir  les  liquida  »  à  les  ttanfponec  fin  des 
bêtes  de  fommc ,  &  audi  à  les  mefbrer.ll  ne  dit  pas tsntà  Pa- 
ris que  dans  les  l'rovinees  ,  comnic  en  Normandie  ,  Picardie. 
Lyonnuis  ,  i<c.  nù  on  dit  un  binncia  de  chaux  ,  un  b4mt4uàe 
ble  ,  un  ii4niirjudr  vendange. 

Ce  mot  iignihoit  autrefois  un  tmbrmu  ,  &  vient  comme  croit 
Ménage,  de  bentllus  >  diminutif  de  bir.n^  ,  tj-ji  el\  un  mot  Ccl 
tique,  fignifiant  une  cfpéce  de  chariot  à  deux  toués,  klon  le  té- 
moignage de  Fcftus.  Btmu  ,  dit  Fcftus  ,  ùngui  GMdgemt  ve- 
tiaUi tfftUàtuT  ;  undtvMMUT ctmbtnMntt  ymeidembemi  feJtn- 
m.CB  mot  de  bemtJ  eft  fort  ancien  .car  il  fe  trouve  dans  Var- 
•  m:  en  quelques  lieux  de  Normandie  &  de  Hcardie  le  peuple 
^fonrwpour  muiirrw»  A:  U  appellepar  taâkikiiM^ 
un  ^Hcux  caroflc. 

B  A  n  N  É  E.  f.  f.  Tèrmedecoatnme.  liditfiimijiuimmtm.Ctfl 
le  droit  ([Li'a  un  Soi;:niui  Je  coiirraindrc  Tes  fu)cts  de  moudrei 
fon  nimilin  ;  &  de  l.i  part  des  fujcts  c'cft  l'obligation  qu'ils  ont 
de  inoudrc  au  moulin  du  Sqgncar.  VoyeS  ks  coutumes  d'A- 
miens &  Ponthieu. 

B  A  n  N  E  R..  V.  ad.  Couvrir  d'unefc(M».^<toir ,  ifirliv.  J'4MMrun 
Bachot.  Btnner  des  facs  de  blé. 

BAnNERET.  adj.  m.  Seigneur  dominant  ,  qui  a  droit  de  por- 
ter Ikannicre  pour  fiire  alfcmblcr  fcs  vallâux,  qu.ind  l'Arricre- 
Inui  eft  convoqué ,  Se  qui  en  peut  fiiire  une  compagnie  de  gens 
de  cliêval.  Mfi  v«i/6  01  fcKtipfiéfiti,  Bmmtmiu ,  BmHtt*. 
nas,  ytxUMrhuitim,  Camliden  p.  H4.  remarque  que  ceux 
ii  (ctromperw  qui  les  nomment  ^««'•«m.AinfiCenoms'cft  for- 
mé de  celui  de  bannière  .  ou  p!ût«k ,  de  bM ,  oU  ,  qui  au- 
trefois iignihoit  bannie!  e.C  eil  le  ientimcntdcLoilcan&deJuf- 
tiniani ,  qui  ncanmoins  jullitir  ceux  qui  appellent  les  BMmcrett, 
Buonets*  pixcsqu'ik  icointan  defloui  desBsions.ll  j«?okd« 
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grands  &  de  petits  Chevaliers.  Les  Grands  s'appclloîent  Bmu- 
rcn  ,  les  petits  s'aiipelioicnt  Bacheliers.  Lts  piémicis  coinpo- 
ioient  la  liautc  Nobldîè  ,  &  les  Iccotids  n'itoiciit  que  de  la 
moyenne.  Il  falloitqucle  Bmmertt  fur  Gentil  homme  de  noin 
&  d'amies  ,  c'efl-i-^irc ,  d'ancienne  nobiciic  ,  cju  il  eût  dtoic 
de  mcccrc  lùr  pied  un  certain  nombre  d  hommes  d'aimcs ,  ic 
du  bien  pour  en  défrayer  au  moins  aSou  fo.  C'étoit  une  gtan> 
de  dépcnle  ,  pacoquc  chaque  homme  d'armes  avoit  outre  (ci 
valets  deux  Cavaliers  pour  le  lervir  ,  armez  l'un  d'une  arbalè- 
te ,  l'autre  d'un  arc  &  d'une  Itachc  .  de  lortc  que  100  hcnuiKt 
d'armes  failôicat  au  main  joo  dievaua,  La  GaNonst  ÏJa 
four  de  bataille  ItGentîlliaimnequidélîioît  ctve 
prélêntoit  (on  pcnnon  roule  au  Roi  *  on  au  Gcncial  >  qui  en  fai^ 
toit  une  bannière ,  en  coupant  la  qnruc  du  pcnnon.  I  d.  En  çû'ct 
Du  Tillet  rapporte  que  le  Comte  de  I.aval  dc'oatir .  M,  ilire 
Koioul  de  Coucqucn  n'étoir  Baron  ,  mais  leuleinent  ù.ih,u/ri  ^ 
6c  qii  il avûit  levé  bannière  ,  dont  on  le  iiiuiiquoit ,  &  l'appel- 
loir  le  Clievalier  au  drapeau  (juarre.  Ce  qui  lUontrc  la  forme  de 
la  bannière  du  Hanncret.  P.  l>c  Sain:  Juuen ,  <iui  dansfes  Anti- 
quit.  des  Uourg.  C.  X  X  V  L.  remarque  lia  méine  chôlê  ,  que 
la  bannière  du  Bémmet  étoit  diftcrente  de  celle  des  Barons  » 
en  ce  qu'elle  étoit  quarrée ,  &  non  à  pcnons  &  queue  }  ajouté 

i|ue  nuls  hors  les  Bcrs ,  Sires .  &  Barons ,  ne  dévoient  mettt* 
Ut  knntoun  > &poitaulade kuis Châteaux ,  4c  places  fi»* 
CCS*  hannrfjis  *  bnudevolld  »  eu  penons  *  mais  fadcmeni  des 
penonceaux.quilbacglraneiccsqHMiées  i  0c que  l'Eolêigne  1 
retenu  la  ferme  de  bonuêrei  dessncScosBamu  >&  la  Cocnctté 
celle  des  anciens  /7«wefm.  Vay<a«nGorcFann*liift>deNavanin 

Liv.Xl.p.(^20.&  fuiv.  * 
D'autres  dileiit  que  les  HjKtieieu  croient  ceux  qui  avoicnt  eùett 
loir  part.i<;e  fniel<]ue  poition  d'une  Baronie  ,  pour  en  jouir» 
au  titre  de  Il.iron  plè^  ,  avec  les  mêmes  prérogatives  que  la 
Uaion.  Quelques  Auteurs  anribucnt  l'inftitution  des  Bamerttt 
à  Conan  Lieutenant  de  Maximus ,  qui  commandoit  les  Légions 
Romaines  en  AngktàiB  ions  l'empire  deGraticn  en  ;Sj.  Cé 
Gcncnls'étanctnvoltc*  paiageateRoyaumed'Angk-tècie ,  SC 
la  Bretagne .  qull  avoir  CMiqàiié,  en  40  G»neoD»>  &diibii)iia 
dans  ces  40  Cantons  40  Chevalleis  >  avec  pouvoir  de  lallkc  fimt 
leur  banniâte  ceux  de  leur  auattkr  qaipourroienr  porter  les  ar^ 
mes.  De  Ulb  furent  appeliez  Btmmrtti.  Ce  Conan  étaUir  fiir 
les  ^iOnwrm  trois  Qiefs ,  onl.ieutenans ,  (ju'on  appelloit 
tb'Aerti.  Le  DodeurCambcrlayne ,  d^ns  Iwi  État  prélênt d'An* 
gletèi  le  ,  pi  étend  que  l'origine  des  BântHUti  dx.  en  ertct  très-an- 
cienne d.uis  l  llle  de  b  Grande  Bretagne.  Ces  premières  digni'' 
tcz delà  BretarriK  pafsèrcnt  depuis  c;i  Fiance;  enlôrte  qu'avant 
les  Ordonnances  des  gens  de  cheval  dteliccs  parClutiei>  V  il.  il 
y  avoit  deux  fortes  de  Chevaliers.  Le  Btnncrei  ,  qui  avoir  a(re2 
de  valiâux  pour  lever  fa  bannière,  &  le  diifi!)r/(er,quicoinlxitA 
ttitloiB  la  bannière  de  (on  Seigneur.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  l'oit 
pcudcouiâUir  de  FcoilStrc.  &  de  Monltrclct ,  que  les  Cheva-^ 
liersilaMwrffiéloiciiiC  autrefois  ceux  d'coite  les  Chevaliers  qui 
étoiene  alfa  ridies .  Jealfa|iuiflànn  pour  ohcsnkda  Roi  là 
pcrmlffiod  de  lever  u  branién  t  cfeft-î-dirc ,  une  Compagnie 
de  gens  de  pied ,  ou  de  cheval  ,  ou  com:iie  dit  I-oifcau  ,  ceux 
quiavoientlemoyende  lever  bannière ,  c'eft  a  dire  ,  ijui  avoicnt 
(1  grand  nombre  devall-iix  relevant  de  leurs  Seigneurie-*. qu'il» 
ttoient  lolhlanspour  fiire  uneCoi-ipaj^nie  Complète  de  gcn«  de 
che\al ,  et  oient  appeliez  Chevaliers  BMnntts;  non  que  pouitanj 
ladite  liittiiiince  le»  tendit Cbcvaliets ,  mais  Buniunti  ;  le  mot 
de  Chevaliers  y  ayant  étéa|outê ,  parce  qu'ils  étoient  ou  de  hau- 
te nobicllc ,  ou  Chevaliers  (impies  aup.iravant.  11  aioute  qutf 
néanmoins  les  04mi^rm  ont  été  quelquefois  appeliez  Clicvalint 
i7iMnKr«(«>lknsavoirctéci'éezChevaliersi  mais  feulement par<« 
cequ'ils  icryoicnt  à  cheval.  Ainil  avant  que  les  Ordonnanccsda 
gensdecheval  liiIlBac  diedèes  en  œ  Royaume  par  Charles  VU» 
ditOuTiIlet  ,  il  yavoit  deux  (ôms  deOicvalias;  le  Btmtrttt 
qui  avoit  allez  de  vaflàux  pour  leverbaiini^j  dC  Jctadwlitff 
qui  marchoit  fous  la  bannicic  d  autrui. 
On  contmet  toit  des  Hérauts  d'afmes  pour  vérifier  (î  le  Seigneur  étoit 
a(lc7  pililîant  pour  lever  imc  bnnnicrr ,  &r  s'il  avoit  allez  de  val- 
lauxptnir  laj',arder  en  guèrrc  ,  c'eit  i  dire  ,  vin^t-quatre  Gen- 
til sbimitiies  bien  montci  avec  chacun  (bnSergcnt  &  Ibn  Ëcuycr< 
Voyez  une  création  deA<Mnerrrdansl*kj(f.dr  J)rcr.7I//.f.ii47* 
&  ii48.C£auniotR A  nni^RE. 
Le  Chevalier  iîiiwjirrfr  a  la  guèrre  avoit  double  foliie  du  Bachelier  ) 
Faoiss.  0c  0v  Til.  le  Badielier  double  de  l'Écuycr.  La  (bldtf 
accoutumée  faricde  vingt  iôls  pour  BMmet ,  dix  pour  lônple 
Chevalier  tdE  doq  fi)b|Knir  Écuyer ,  par  chaque  |oat.  Dtf 
Tit  1 1  T.  JlfMiftf  drr  Jbi/dr  Fr. />.  4  { 1. 
Bjnnertt  s'efldit  aufTi  de  ceux  qui  des-oicnt  (crvir  avtc  banniércS* 

(qu'on  tKjmmoit  lulfi  BMwerets.  Dans  un  Arrêt  du  Parlement 
deMidn  Ij.Fevtîcr  If  B5.  k  Qievalier  Bmnntt  eft  appelle 
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niiUt  vexiU-tms.  Gicz  K-s  (■(pnjno^.  Ils  B^n-Mrets  lonr  connus  ■ 

ErlcnoraJc  Kin-oshiiubTis.  lulKni.im  cil  r.ijiporrc  rorii'.ine  en 
pagine  au  Rcgnc  de  D.  Silo  ,  &  AdolMvù-  hllc  d'AIronrel.  \ 
k  Otthl^c^e  y  qui  rtgnoicnt  fut  la  fin  du  \'  1 1 1'  IlccU-.  C  un  ' 
bedvDC  dit  qu'en  Anglctèric  leur  droit  étoic  de  porter  une 
baoniiiei  où  croient  leurs amws.  M.  Lincy  prétend  que  dans 
eeRoflumelà  les  C\k\\Ykxs  Banturets  ttoicnt  ainlî  nommez 
(k  la  ÉantiièTe  ,  ou  ércndart ,  qu'on  déployoit  i  la  tccc  de  l'ar- 
mâci  loii^'on  leui  domuMt  l'Ordre.  lU  ne  cédaient  aocidbis 
qu'aux  Chevaliers  «k  la  1aiieiiii«>  nuis  ils  déchûtenc  peu  à 
peu ,  &  Furenieiifiaabolupar1t>rdM<ktChevalienBarnriirts 
inftitué  par  ].icqu«  I.  On  ne  Ciîfoîc  Chevaliers  Bmmtftts  cjuc 
ceux  '7i;i  >'i  rofi-nrfÏLjr.alr/  cî.in».  Icvlvt.iilk'S. 
Quant  à  l,iri<ilîlIi-;TiL-r.r  àc.  Hxnnnen  m  i  'aiut,  voici  ce  qu'en  dit 
M'..LeCK-n>lvc  dans  les  AUua  iT  Ctut.  des  l't.  p.  icj,.  i  j  ( .  Les 
Seigneurs épuucz  pai  bcruellegucrrc  quiduiuic  dvpuii  It  long- 
tems  cnnc  la  Fiance  &  l'Angleterre  ,  ayant  rcmonrré  à  Charles 
VII.  qu'ils  ne  pourroient  de  pluHeurs  années  ni  IrvcT  ni  enrre- 
-  tenir  leurs  Compagnies  de  Gei>danncs  ,  qui  n  avoii  nt  point 
4*a|ineS  Capitaines  que  les  Chevaliers  lUmerett ,  Charles  bien 
.  cdnièillé  L'sen  dirpen(a  |>our  to)i)oiir$.  Far  li  il  lesdélànm.De- 
puisccrans  làonn'aplusouiparlcrdci^MiMKrfs  ni  de  B*cht' 
litfs. 

Monfieur  de  Brieux  a  Tait  ifn{«imer  à  Caen  une  petite  pièce  en 
vîn  François  coiupofez  par  on  Moine  >  il  y  a      de  400  ain , 


roui'hant  l'Oidte  &  l'origiiiedcstfMIWfKU 

commence  par  ces  vers  1 

B 1  nnerct  tfl  mouli  grand  h«mr , 
Tâut  À  Mai ,  PtîiKt ,  fut  Siffi§r, 
Et  fifiudiitm  frAtiere , 

i^uadU  Perfe  /^KtCttifiéia» 
Et  ttutt  t'jifu  ijue'ram. 
JL'Oritrt  de  Banneret  efl fins  que  ChevâTin  > 

(  oi>:m;  .li'C'  ('liii.n';ci  .inriAn':  D.uhelicr  , 
J'kli  uf.>i3  ,  du  i,ûUcr  t  L',tinir ,  de  ry.jtiuTt 
£^ti'itfrt>  le  Dhc  eu  Rai  tfitottfmt  U  bjnttiere. 

Voyez aulliPaiq.Iledier. liv.U.  c.  16,  Faucher  de  l'Origioedcs 
Dignitcz  >  hColomlMère  dam  lâfôence  hétoique ,  FrancMen- 

neoioj  DtlichdtgllOid.  Eq.  &  Juftiniani  h//?,  d'tmi'tgr  Ord. 
mil.T.  I.  C,  XI  f.p.iii.  Du  Tillct ,  Recueil  des  Rois  de  France 
pag.  431.  4(5.  k-s  Titles  ef  hoimur  de  Sc^icn,  b.  /IrititmU  de 
Camîidtn  ,  is:  1  liomas  Smirh  ,     at  Riij.^4iv^l.  i .  iS. 
B  A  n  N  t  K  L  1  ,  cft  cnLoit-  L  iui;n  rfc certains  ()!1ilici'>  ou  Ktigif- 
tiats  de  Rome  (ur  b  fin  du  X I  \  '  liéclr.  Les  Roii».iiai  s'étoient 
fait  dansRomc,&;  .i.uis  tLio:  k-  tcuit'iii  c  de  l'Églil  e  ,  une  ci- 
péce  de  gouvernement  Républicain.  Toute  la  p-iiflaicc  étoit 
encre  les  mains  d'un  Magilhat  qui  prcnoit  la  qualité  de  Scna- 
(eur  ,  &  de  douze  Chef  s  de  qnarticr ,  qti'on  nnprlloît  du  nom 
ie Bannercts  ,  à  caufedts  lunnià  t^ .  Juin  lIucuh  avoir  la  (îcn- 
ne dans  fon  diftricl.  P.  O  a  N.  Tum. IL  p.  107.  Le  Sénateur  8c 
la  Baanereu  voyoieut  avec  plailircattdivlfifn  des  François. 
Id.  Le  Sénateur  &  les  tMumtt  entrèrent  dans  le  Gondavei 
ebligÀtentles  Caidinauxi  s'alItmbliT  &:c.  I  D. 
BAnN£RIE.nf.  Ortîce  de  Bannier.  Ce  nom  n'eft  en  ufagc  qu'en 
Daupliinc.  B*nnetn  mhiuis.  Le  Dauphin  Jean  donna  des  provi- 
fil  in  .  c  11  1  î  i  : .  à  Hugues  de  Gommiers  Ci  ic  ji -.ci du  1  ;  MjIIi  1- 
lie  tV  ii.ii.uau  cicS.  Luirent duLac:  elles coucieniiLi-.c  -.in  dv^.ul 
cxaCl  des  ionctioiis  tjui  y  etc)ieiu  sttaciiécs.  V  a  i  b  o  s  n  i:  t,  p. 
1 1 3 .  Ces  fondions  lont  de  faire  éxcciiter  les  Sentences  des  Ju- 
ges ,  de  contraindre  les  caillablcs      leîgcnsraxez  >  à  payer  leur 
taille ,  ou  leur  taxe  ;  de  failir ,  ajourner ,  citer  ,  iropoKT  des  tici- 
nea  8c des  amtndes ,  en  faire  le  recouvrcmenc &  le*  kvcr  >  nirc 
payer  les  dettes.  Voyez  les  l'roviilons  dont  nous  venons  de  jur- 
1er  au  même  endroit,  p.  149. 
B  A  n  N  E  T  O  N.  £  m.  Tà  me  de  Pêche  «  qui  fê  dit  d'une  cfiKce 
de  eofl'ic  que  les  Pêcheurs  coailruUênt  dans  les  rivi^ ,  fcnmnt 
^def  t  dont  ils  font  des  réièrvoirs  pour  y  garder  leur  poiilon. 
Gfiiddftftâtma.  Il  eft  percé  dans  l'eau,  comme  font  les  bouti- 
ques d.ins  lelquclles  on  le  tranfporre. 
BAiiNIE.  f. f.  Publicicioir.  I'raniu:f^jtia.  On  (PplIU'  tn  tcnuf. 
dcCoûciiin'.'',  ,  .V  -.cil.',  lii  -,  b.-.i-.i.rji  ,  i  i      .iiicjiu--  k's  pi.iirk'S lent 
dcf}eiiàui-i  ,  ^  04i  i  on  ri  ^  peut  lutiKr  le  bccuii.  Oii  diti.u;e«en 
Normandie.  On  dit  audi  à  l'adjcdif ,  une  terre  b*imt ,  une  cl- 
pavc  binnie  ,  quand  clic  d\  criée  &:  publiée  en  Juftice. 
BAnNltR.  f.  m.  Téiine  de  coutume  qui  a  plulîeurs  (ëns.  C'cft 
danslacoucume  de  Breilc  celui  qui  eft  crabli  à  la  garde  des  vignes. 
BMmrius  ,  v'iiu  jrum  i uj!«i ,  %'hi:.rrumca(ltdjt pufecbis.  Il  en  eft 
deinènc  en  Dauphinc.  U  clt  ainli  appelle  p.mc  qu'il dénonçoit 
lo  coupables  au  aùtelain  ,  qui  leur  faifoit payer  le  ban.  ou 
«Dénie.  QiKtqucfeb  k^onucren  Sû&At  lut-mcmekicccnc. 
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A  cette  fbncHon  de  Garde  des  fruits  &  de  dénominateur  étoit 
jointe  ordin.iii  tinetit  ciilc  de  Sergent  ;  d'irj  vuiir  pcu:cric  que 
les  noms  de  U'iimin  ,  &  de  Mciiiier  ,  k-  troiivcni  louvt-iit  cn- 
(tinnk.  U  y  eu  des  Nobles  qui  n'oiir  pas  ded.iignc  d'txcrciT 
ces  oiiîccs  en  DauphiiK.  V  a  o  n. />.  iij,  149.  Aux  envi. 
ronsdtP.irisj&enbcaucoupd'autrcs endroits  ,on  ditMelîicr, 
Si  non  pas  Btnmtr.  Le  droit  de  nommer  le  Bmmrr  appartient  ta 
Seigneur  >ou  au  Châtelain  en  fon  ablence. 

BAnMiER.eftaufll adjeâif ,  &  (îgnihc  la  même chôlêque  iâih 
Kâl,  M.  de  la  Marc  dans  fon  Tiaitc  de  Police  dit  foàti  èm. 
wiNXiOatMniMrj.  Ondk  aufli  enqiielqucsendroin  uocamean 
iMnmftnmidiiMmnttnm^imttiamtle  mèmefêiuqae 

I    l'ondjt  >  un  moulinbannal,  onnoeboudxrie  tamiere. 

BAnN  iER,i?JMMrMtf,^<iiinfrîiiif,fidkeneoiiedcccuxqui  lone 

I  ik|cnjudrui:deban.Ixst«niiw<ftw(ibtigesdekla^ 

toui  b.'nnal. 

B  A  n  N  li  R  E ,  ou  B  A  N 1 E  RE.  f.  f.  FtxiUiim .  TJrni  c  de  \{arins, 
Éttnd.ii  t  d'un  vaillcau  :  diaprim  qu'on  nibore  liir  la  poupe  du 
v.lilU.Ml ,  qui  ni.nqiitdc  qufllc  n.icxm  il  lU.  On  naVÎgeiêUBfr 
mène  fur  U  Mcdicètrance  luus  la  H^mteitàt^tmex. 
On  Icditpatticulièreiiieiu  des  pavillons  des  vaillèaiix  du  Roi.  On 
dit ,  Mettre  le  perroquet  en  Bsaniert ,  lorfqii'rm  lâche  la  voile 
de  perroquet ,  Se  qu'on  la  laillc  voltiger  au  grc  du  s  ent. 
On  appelle  À4M]>i«r«  vf<rr«i»,  knaviUonquc  l'on  mccilapoB* 
pcdu  vaiiPcau»  pont  fakc  fignall  réquqvve  quicftitmede 
venir  s'embarquer. 
BAntii%Rr  Di  eoMSBiit  eft  h  ffMHÏàv  thndie  ijne  l'A- 
miral fait  arborer  en  poupe .  quand  il  veupnendic  vm  de  Sa 
Cipitaiiies.  C'eft  aulîî  la  iî*wj?é»-f  dcp»n. 
Û  A  N  N  1 1:  K  I  II  F  (  Il  \:  F.  A  T  ,  ei^  Ic  p.iviIln-1  de  gueiilcs.  Banniè- 
re d'aide     d'allilbnrc.  La  BAtnuere  Kcryalc  ne  le  doit  (anuis 

.ibaiilèr.  D»  vailkaux  de  kibUafak  Bmimm}  c'cftl.dttntde. 

mcme  nation. 

B  A  N  N  )  E  n.  E  ,  fc  dit  audl  de  l'enféigne  (bus  laquelle  fc  rangent 
les  s'allâux  d'un  même  Fief,  quand  l'Arrière-ban  cil  convoqué. 
Bândum.  C'dl  ain/î  que  la  himiert  <A  appelléc  par  les  Auteurs 
de  la  balle  Latinité,  f^exillum.  La  BMniere  étoit  autrefeùdc  fut' 
me  qu.irréc ,  &  c  étoit  plus  de  porter  fes  arnKS  en  BmaUrtf 
qu'en  écul&uu  On  difiHcaucrefbis,  relever  Béumin ,  pour  tee 
nie  Banneret  j  te  relever  quelqu'un  en  Bimmère  .  pottt  k  fine 
Banneret.  Idn  d'andenne  Btnnicre  ;  terre  de  Bamirre.  MciSrc 
Olivier  de  la  Marche ,  en  fon  hiftoire ,  met  la  façon  andcnnc 
de  u-levcr  lî-iiixiére ,  dilànt  que  le  Roi  d  '.innes  prcic-nt.i  au  Dik" 
de  liiJLispogjic  runt  en  expédition  de  gue.ie  le  St-i^ntur  de 
S.dii^ ,  qui  tcnoit  en  une  bncc  le  pcnon  de  la  pleines  armes. 
e:i  liiî  dinnr,  M.  voîei  le Srifîncur de liinsqui  dlillu d'ancien- 
iK-  H.i»i::cic ,  i  vous  ;u!i];tre. . .  Il  vou'j  lupp'.ic  le  faire  Banneret»' 
&  ic  relever  en  A'Jseirx'.  Il  vouspretentc  ion  pcnon  accompa- 
gné de  n  liommcs  d'armes.  Le  Roi  d'armes  bailla  un  couteau 
au  Duc ,  le  Duc  prit  autour  de  (à  main  ia  queui*  du  pcnon ,  & 
de  raurre  mùn  Couppa  cette  queue  avec  k  couteau  ,  &  ce  pc- 
non demeura  quaae  en  B^tmtn  ,  qui  auparavant  étoit  étendu 
en  queui;  venant  en  pointe.  C  o  q^u  i  l  l  e  ,  h  ':jl.  de  Mvtn, 
P*  ïj>0. 191.  La  même  cérémonie  s'oblêrvoit  en  Anglctdtte> 
H  A  K  K I  c.  Appareounent  parceque  le  Conquérant  l'y  porta. 
Les  Anciens  donnoicnt  le  nom  général  de  Bumiert  aux  ctcn  J:iits , 
qu'on  nommoit  aufll  Pennons ,  CtnfitMns  ,  Se  Baffineti ,  n.cc 
cette  différence  que  le  Goiifiiuiii  etoit  mie  liuMiun  d'P.gliic, 
pendante  &  voltigeante  ,  au  lieu  que  la  J<jiMcrc  cîoit  qiurtcc, 
attachée  comme  les  Cornctrcs  à  ii  k-  Lir.ce  à  la  manière  du  pan- 
nrrïiii  d'une  clef;  Ar  te  Pennou  ou  Guidon  étoit  à  longue  queue. 
i\:  l'on  ne  i:.iUnz  que  couper  cette  qucuë  pour  faire  une  Bm- 
H  tre  d'un  Pcnnon.  La  plupart  des  anciens  Seigneurs  font  rcpré- 
(èntcz  dans  leurs  (ceaux  avec  des  Banniertt  k  ia  main  ,  &  cn- 
troienr  ainll  dans  la  lice  aux  touniots.  Il  y  avoit  douze  Banmtrtt 
d.ansce  bataillon  :  c'eft  comme  l'on  parloir  alors,  (au  XIV*  fié- 
de  )  Douze  des  principaux  Seigneurs iâilbicnt  outcbcr  ces  dou- 
ze Bamàtrei.  C  h  o  a  1 1 R. 
Les  Asaniffi»  iônr  en  plufieun  pû's  dits  maïqncs  de  Connéuble . 
comme  les  Colonnes  en  Italie  ont  deux  J7<nwVrM ,  l'une  d'Égli- 
fe  ,  r.uirrc  de  l'Empire ,  derrière  leur  Éai.  En  Allemagne  &  ta 
SLiedc  pUiiieurs  les  poncnt  en  cimier ,. comme  font  auflî  en 
It.ukv  k  C'ulonel  de  ririt,;nr^nc  ,  qui  porte  quatre  D:  .Lpc3U\  , 
i5^-  ie  Ctiikj.iI  de  l.i  Cav  alerie  qu.ure  Cornettes,  Les  Oiikicis de 
I  l  Cduiunjie  .S:  leiiis  Lieiiten.ms  ivi  iient  droit  autrefois  de  por- 
ter Himmere  ,     les  iexih  Seigneurs  Bannerets.  On  donnotiaa- 
trefuis  l'inveftiturc  par  la  BMmht  f  kclquc  les  Seigneurs 
préicntoienr  à  genoux  dcv.mt  l'Empereur  avec  la  BéomUrt  tn 
main  armoyéc  du  Blaibn  de  leurs  Armes.  L'ancienne  AaniiÛir de 
1  rancc  ctoit  chargée  de  Iknts  de  lis  fans  nombre.  Vo|CS  lu 

mot  B  A  M  N  an  ET  h  ilifbence  des  4M«rifirdesBtnasdcde 
celles  des  Bannerets, 

Les 
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leï  Armes  en  Bannière  ,  ûmt  de*  armrç  <5t!arrées.  Je  n'ai  guf  rc  vû 

•  ase  les  Bretons  porter  les  .irmcs  <[ii..ticc:s  ,  que  lions  i:i(oiis  en 
:  Èjmmtrt  ,  pour  luonrrer  qu'ils  lotit  delcendus  de  Clicvalieis 

Biiitierecs.  1  a  V  V  N  ,  b'iji.  de  Névtrre  Uv.  XI.  f.  6io.  Voyez 
anffi  U  fuite.  Il  y  a  beaucoup  de  chdfcs  fur  k-s  anciennes  Btn- 
mtrtt.  Aux  denuecsChevaliers  du  S.  Erprit  faits  pji  nôtre  Roi 
■nx  Auguftins ,  entre  toutes  tes  araicsdcs  Princes  &:  Seigneurs , 

•  kA*^  lOBUqné  d'armes  mBâmimt^t  celles  du  Maréchal  de 
.  BiniD  purement  écarteiccs  d'or ftileCUetlle ,  6m  taoxat  àax- 

S;»4t  je  crois  oue  la  façon  de  fies  «maet  en  ÂUHÎm  eft  pafièc 
Angletène en  wccisne.  [  o.  p.  £i  i . 
On  dit  aufH  eot  en  Bmitre.  Je  n'ai  vû  en  tout  Paris  qu'un  Eca  en 

Banmere ,  en  ta  rue  de  Joui  (îir  une  pcrri.-.  I  ri. 
Sannierb  db  Fr  a  n  c  e  ,  ou  Pcnoi)  Roy.il.  C'croit  II- D:.i 
.  pLMU  lis:  nos  anciens  Rois  quand  ils  attoit  rc  n  \\ \^v.c(\v.  C'croit 
'  4t  plus  grand  étcndart  &  te  plus  orné  dr  rotis.  On  s'avifa  vm 

•  l'an  1 100.  d'attacher  ce  pcnon  au  tuut  d'un  mal^  ,  ou  gros  .ir- 
bre  plante  l'ur  un  ccliafàuc ,  qui  polbit  fiir  un  chariot  tire  par 
des  (xTufs  couvcns  de  Itoullès  de  velouts,  oméet  des  Jéviles , 
ou  des  rhifresdu  Prince  régnant.  Au  pied  du  gros  arlwe  un  Prc- 
i::  ■  ,  lort  grand  matin  difoit  la  Melfc  tous  les  jours.  DixChc- 
vali«i$  jour  &  nuit  roontoicnt  la  girdc  fur  l'c^chaFaut,  &  au- 

•  CMC  <fe  nompetrcs  qui  croient  au  pied  du  gros  arbre  né  oedciienr 
1  -deWierdctÊinfàrcs ,  afin  d'animer  ks  troupes.  Cette  cmixir- 

•  tariante  machine ,  dont  la  mode  vcnoit  d'Italie  ,  fut  en  ufagc 
en  rrjncc  ccnc  vïrgt  ou  trente  r.ns.  Flic  c  rnir  j.i  centre  de  Tar- 
rijcc.  Cvll  là  tjuc  fe  donnoicnt  les  plus  [m  ::ndi  cciips  pour  enle- 
ver le  Pcnon  Royal ,  ou  pour  le  dcftnd;^-  ;  l  u  on  n'ctoit  point 
cenfc  vainqueur  >  C  on  ne  s'en  rcnduit  maître  ,  ni  vainut  > 
qu'on  ac  W'iltfêtàa.Lt'it  nn,Mm»$&  Cm.  in  I^Mc.\ 

'  f.  loj.  lofi. 

Outre  cette  Btmnirre ,  qui  étoir  proprement  la  Bmtière  de  Fran- 

•  ce  ,  nos  Rois  fai (oient  encore  porter  celle  du  Stinr  le  plus  cclc- 
hrc  qu'on  reclamât  dans  leurs  États.  Il  n'eft  ni:nuon  4ans  nos 

-  hiftoircs  de  la  ftrémière  fi  féconde  race  que  de  la  chappe  de 

-  S.  Marcin*4|ui  étoic  un  voile  de  talRtas  lut  lequel  te  Saint  itoit 
V  |ieinc  »  &  qui  «voie  pofê  on  jour  ou  ieax.  fuc  km  tombeau.  Ce 
'  voile  Aoir  gardé  avec  reqiea  lot»  me  rente.  Avant  que  d  a\ 

venir  aux  m  tins ,  on  le  ponoit  comme  en  niomphe  au  cour 
du  Camp.  I  D. 

A  la  chappe  d-c  S.  Mircin  qui  fut  en  vogue     i  :ins ,  fuccéiia  une 

le  le  (en'' 

qiic  dms  les  (•rnndrs  rtpcdinor.s.  Les  Rois  ne  failoicnt  portcf 
q  j  uii  cten  iiiT  be.iULo;ip  moins  grand  danS  les  petites guérres  > 
qu'ils  eurent  loo  ans  durant  contre  les  Comtes  &  les  Ducs, 
éc  quelquefois  contre  de  iîmples  Gentils] tomm? s. 
BAMMikiLB.  Dms  dcDX  ou  trots  titres  de  14^1.  qui  font  des 

-  cXcatkM  de  Baron*  dites  par  le  Duc  Piérrc  de  Rrer.igne  ,  ce 
SMC  iêcraave  JînionTtae  de  Seigneurie,  kelui  nôcrcdit  neveu 

•  teoanfiscieDemI  avonsauja«irilMiidenôtrcpUinepuilIânce, 

-  aatho(ÎIié&  grâce  efpédale  ,  tait ,  iiidituc ,  ScctOfit  kilom  > 
inftinions»  ic  croyons  par  ces  préfcnrcs ,  Baron  en  nôtre  pais 
&  Duché  de  Brer'.qnc  .  par  r  ilum  i.\  .1  c.iule  de  ûdire  Seigncu 
rie  &  Btnaiert  ancienne  JcDwrvai.  \'o)xz  I  hift.dc  Bret.T.11. 
p.  j  1 45 .  1 1 4($.  1 1 47.  &  1141. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Litin  bstiJum,  cV  n  oir  (|u'cin  .1  dit  b^n- 
niere  pour  bjmdiere.  On  tinavc  en  effet  iiaridijU  jjns  1.»  pUis 
baflc  Latinité  pour  bitumtts  ,  ctendart.  On  trouve  aullltf4B»f- 
r'uim ,  &  bindtr* ,  dans  Anaftalc.  Voyez  de  Hautcferre ,  N*t. 
inAïu^'if.  f.  116.  Se  les  Arttiquit.  des  Bourg,  de  P.  De  Saint 
Julien  Oup.  XXVL  pag.  146.  Hotnwn  le  dérive  de  l'AIlcmind 
MMwr ,  &  PatquicT  du  vieux  mot  b<m ,  qui  tlgniiic  b  ^«^/'V'- 

•  lîmqu'onlâitpour  obliger  les  vallâuxd'allcri  m  guerre.  Nicod 
le  dérive  de  I>jh  ,  auHî  Allemand ,  qtûGfpÛ&ebfriu^f,  ou  (bdinp , 
parce  qu'il  n'y  avoir  que  les  Seigncors  de  Fitfs  qui  poitoient 
Banmere.  D'autres  difent  que  c'eft  un  vieux  mot  François  qui  lî- 

'  |;ni  Roit  commun.  On  trouve  dansjcan  de  Mehu  n ,  Mort  &  Â  tous 
hiHiûtrt ,  pour  dire»  cmimunt.  Bo.el  croc  qu'il  a  écé  bit  par 
corruption  de  p/mnirre ,  dérive  de  panms  ,  parce  qu'un  les  faiJoit 
de  drap  au  commencement  -,  d'où  vient  qu'on  appetloit  Pdtit , 
Prnnms ,  ou  PdmiutMX ,  Ic'?  B.itivtfTfi  f)t-s  Rirons  6c  des  Ca- 
pitaines particulierj ,  qui  venoien:  au:Ti  àc  P^inntis ,  â'oii  acte 
fait  encore  par  c'orruprion  FAim&i  Gtnjdim.  Saumaiiê  dit  que 

•  hmdum  vient  du  nom  Perlàn  km,  paice<|ae  l'itettdatt  étoit 
'  une  bande  d'éco^è.  D'autres  (ôudenncnt  que  han  croît  un  vieux 

•  mocCimbrîiiae  1  qui  figniiioitiMiii'/r  ;  &  Choricr ,  que  inanttr 
eft  un  anden  moc  Allcorogique  qui  avoic  le  même  lens. 

BAnmliiii.  eftadffi  un  grand  jiendafr  quarré  mi'on  porte  à 
une  Ftoceflîon ,  qui  marque  de  quelle  Parroiflc  elle  cft>  parcc- 
l'eUe  porte  oïdinaifemenr  l'image  de  (on  Patron.  Séam 


aitrrc  Bur.iucTc  non  luoinv  fanu-uîe  ,  .u>ptilet  l'oiiriainnie,  liinjc 
nmi''  îiarlerons  en  (on  lieu.  O.i  ne  le  (ên'oit  de  ces  I>^;m:',aes 


B  A  n  K  I  k  R  E  ,  cA  aurt:  u:;e  p  e-e  d'étoffe qUe quelques  Tailleur* 
iT.esiagcntAc  dctolxtir  en  vcup.-.nt  un  habit. 

On  dit  proverbialement .  que  les  Tailleurs  vont  les  prémiets  à  \x 
Proccilîon  1  car  ils  poin  nt  la  B*»nitre.  On  dit  auUÎ  d'un  hom- 
me qu'on  a  de  h  peine  à  faire  venir  chez  foi  .qu'il  fautavoit 
la  Ooix  &  la  F,.iniûiTe  pour  l'avoir.  On  dit  aum  de ceuxi  qnt 
on  a  &ir  quelque  belle  i^cepdonf  qu'on  va  audevanid'eunaveC 
'lai  Qmx  te  la  BêMn,  On'diratdlb  Cent  ahK  Sâuùnti  ecnc 
an*  dviite  -,  poof  dite*  qu'avec  le  (tms  «n  dicfioic  de  la  phtt 
haute  NoMcfleT     '  ^ 

B  A  nN I b  R i  s.  nf. pl.  Rcfu'eil ,  ou  Ret;i(lrc  pour  l'eiiregiltrc» 
ment  de  toutes  les  Oidoiiuaiwes,  tS:  Lcrnes  r.iRrtes  adrcllèe* 
auChltelet,  &  pour  tous  les  autres  aâes,  kionc  U  mémoire 
doit  ctce  COnfcrvéc  i  la  poftéritc.  l  es  E,i>:n'uret  Innt  lies  Rcgii- 
tres  U'patez  de  eel^ii  des  Audienees.  IK  tirci-.c  Ciniiiiien.  c  /  en 
1 4(>  I .  par  Robert  d'Etlouvilk  Prcvôc  de  I^ai  is.  On  les  a  totkjouis 
conrinuez  ,  &  l'on  en  eft  aujourd'hui  au  i  j' volume.  Ils  ont  été 
nomme*  Biinuirrr,  du  mot  é«ui ,  public.uion,  ô£  du  verbe 
ii'ne ,  publier ,  parccquece  iôfit  les  Regiftres  des  Publications. 
C'cfl  te  Greffier  des  InHiluations  qui  en  cft  le  dépo(îtute«  9C 
qui  en  délivre  les  éxpéditions.  Voyez  M.  Delà  Mbtft*Tcililé 
deI>bLLiv.LT.XV.ch.t. 

BAnl^R,  ou  BANIR.v.Bft.Exik>  quelqu'un jleÊitc (Satie 
d'une  Jutiflidfoh  >  d'une  Province ,  d'un  Royaume  «  porScO* 
tencc  ou  cond.unnation  de  Juftice,  à  papétuitc .  ou  pour  ut 
tems.  Aftquem  txlfio  muliMt ,  .ijfum  ;  tn  e\;lium  ej'uere.  A  Ro- 
me d-ins  les  prcmitis  ceius  ou  ne  pous  oit  pas  iiiiinir  un  Cy 
toycn ,  iTiais  on  lui  intcrdifoit  l'ula-;;  de  !  eau  &  du  feu,  : 
que  le  voyant  prive  de  deux  clcmens  fi  nécciraircs  à  la  vie,  il  13c 
obligé  de  IêrctinârlàiHaêniedel&  ville  pour  ks  aller  cfaenlieE 

ailleurs. 

B  A  n  M  I R  ,  (îgnific  aulTî ,  cliaflcr  ,  éloigner  quelqu'un  de  (à  pré- 
fcnœ.  Exptilere.  Cette  Hltc  a  banni  ion  amant ,  elle  ne  le  veut 
plus  voir. 

On  dit  aulGi  Se  bdtmir  de  la  Cour ,  Sectdrrt  ex  AuU  ;  (ê  béutnit 
du  monde .  Mmd»  vtUdUere ,  pour  dire ,  s'en  retirer. 

BAnNiR.Édk ^rément  des  dwfés  rpitiiucilcs.  ExftUt» % 
dtptttat.  Il  CantSunur  le  chagrin.  Il  faut  bânm  un  ingrat  de  ft 
mctnoiie  >  une  penlêe  crimiDelte  de  (on  efprit.  On  dît  aulH  fbrC 
bien  ,  qu'il  ne  fautp,is  bannir  de  la  t.ible  les  honnêtes  libériez» 

qil'il  ne  l.lilt  pas  liMiiiir  les  p;-nli-es  de  U  morr  dans  j.i  plus  h.lU- 

tc  torume  ;  qu'il  h'au:  idmir  touu-s  i'orrcs  de  deguilêmens  de  (ej 
dilcours  ;  qu'il  fut  (rfflav  dc  loB elpoc  Ift  mattvaïfe  «fïuiflB 

qu'on  a  de  iijtiqu'un. 

LM^im  lei  l'tffLmiirie  leur  pieufie  mm , 

Mm*  pMU  neut  bMnîffmi  un*  véint  ttrreiir.  Boit. 

B  A  n  N I  R ,  en  quelaues  Coutumes ,  (îgnifîe ,  Publier ,  Se  ainU  OU 
dit ,  que  les  vendanges  ont  été  btnnttt ,  quand  on  a  publié  la 
pcrmillîon  de  les  faire.  Prtmilgtru  On  dit  en  plnfiedn  lieux  • 
qu'une  pef fonne  a  été  bjmmt,  quand  oda  6k  cn  l'Eglilè lap*' 
blication  des  bans  de  fon  matMgep 
B  A  n  N I ,  I  e.  part.  &  adj.  te  C  Exila  t^Sas»  bmâSmpJ^ 
l  1:  b*mù  à  perpétuité  &  hors  du  Royaume  >  ne  peut  ni  fùccé' 
lier ,  ni  recevoir  un  legs ,  parce  qu'il  eft  mort  civfletnetit  «  Se 
p.ir  conlèquent  il  eft  incapaole  de  tous  effets  civils ,  cnkncc  mê- 
me que  s'il  le  marie ,  (es  enfans  ,  quoique  lèj^itiincs  ,  ne  peu- 
vent lui  fîiccéder  i  on  leur  accorde  feulement  pour  alimcns 
une  pcnfton  visg^rr  ;  mais  ils  ne  lunr  point  rcgr.icolcs  ,  ils  iont 
rcpu:ez  crrangiTs.  D.ms  la  Coutume  de  Bixragne  on  .appelle 
contraCt  bAimi ,  le  concraâ  qui  a  été  public  en  lufticc  «  ou  en  kl 
Cour  du  Seigneur  :  Sc  dans  la  Coutume  de  Normandie  on  dit , 
oiî  banni ,  pour  dite  1  année  convoquée  }  ce  qui  fc  fait  quand 
1rs  vafTiux  font  «ppelleu  pOOT  aHer  en  goitre  ,  quand  le  Prin* 
ce  fait  crier  &  convoquer  ceux  qui  (ont  tenus  de  lui  faire  fer- 
vice  en  guêrrc  à  caufe  de  leurs  fiefs. 
B  A  n  N IS  S  EMENT.  CulEoL  £xi£«ii«.  Un^MMil^^ 
tuel  emporte  conlifeidoQ.  Un  fcwMiîJtfW  à  tenu  *  te  non  b 
reifoi  t  de  la  Province  leulement ,  ne  va  point  au  delà  de  9  ans. 
Autcsintnt,  le  btmtiffemtnt  hors  du  Royaumc,qui  excède  le  teraa 
dedans,  emporte  la  confirLatiût\.  Parmi  les  Romnins  on  pcr- 
doit  le  droit  cie  bourgeoilie  pai  le  binm^rment.  11  y  avoir  deux 
Cottcsdc  bAimiffemeni  :  larf<J>»f/rf».'û«  ,  Se  la  Tn(^Jtkn.  i'ar  la  dé- 
portation les  bannis  étoicnt  tran!pnrrc7.  dans  un  lieu  qui  leur 
etoit  défignc,  avec  défènfcs  d'en  fortir  ;  &  la  rekj  '  im  i  h  c- 
toit  qu'un  fimple  ési!  pour  un  certain  tems  ,  fan»  perdre  les 
droits  de  Citoyens.  On  le  dit  auflî  dNm  béPmiSImrm  volontaJ; 
re.  d'une  retraite  du  monde.  Cet  amant  a  rectTde  fa  Maîtredc 
unatrkdeiMa^fMieiir.  heiéimipmeut  fe  faifoit  autrefi>is  à  fbn 
de  trampe»ftat  public}  ce  qui  Inîadonné  fon  nom.LesOffi- 
daasenfkûnoeiieeandaïauienepoiineatt  béomiffcment,  parccqw 
t'Eglilên'ftroiatdc  Bbdtolnt  cotwçpettlaiBbiint 
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BAN. 

  nmlef  àbqncUefiailcU  appartient  d'ôcei  à  une 

pcciôtuie  laquaoïiiiedtoycninMisunÉvê^ peut  ordonner 
a  un  Prctre  «ranger  de  le  retirer  de  (bn  diocéle  ,  Cota  peine 

(i'cnc  pio:cdécontrc  lui  par  ks  vc)yi.si.îf  droit.  Ducassc  ao 
B  o  f  :t.  Le  bim'ifftmtnt ,  (ok  à  iicuttuitc  ,  foit  pour  un  tems  , 
eftunff  peine  iiif.im.^ntc  ,  iciui  un  hooirac incapable  d'exer- 
cer aucune  chjrgc  [Hibliquf.  Voyez  fur  cette  matière  BrodcAX 


BAN/-  t4t 

de  change]  ou  qu'il  y  a  quclauc  ddôrdredan$  fi)n  négoce.  wAk. 
gtmm*  ^jmfàtt  4i§Êbiàt,  Les  bunqiieioqoeis  fnndulcu 


xen- 


coDRiietouielarlgiiciiidaloiix:  dus  firoaoïKXiit  la  peine  de 
moitCDMl'caXt<]UAnd  Is  firatidc  cfl  bien  judificejconutic  qLiand 
ils  ont  diteitî  Icuis  cfttts ,  luppoliè  des  acancicn  ,  ou  dcd^c 
plus  qu'il  n'ctcnc  dft  «lU  fWtafales  ahÊtàm,  Véyv  l'« 

naïKcdc  i6i\. 


fut  M.Leaet ,  R'i.  h^rdirMtedtt  dmat'um ,  Jmbert  en  frulque ,  D  a  n  ç^u  ï  r  o  u  t  e  ,  /c  Jir  aufîî  de  l'inlolvabilicc  dci  Bourgeois, 
*    "        '  '        '■  "    '"         1  I-     -  -•     -  ..  i..-        oii  aïKics  pjrloniirbqiii  ioivciic  plusiju'ili  ii'onr  vxiJlanr, &quî 

ne  payent  pas  leurs  dctrc;.  Jnopii  ireditoribus  denunà4tle.  Docni- 
tien  bàcit  tant  de  Tcmpi» ,  que  i\  \  c»  DkuK  avuient  cte  obligez 
de  les  payer  ,  ils  auroient  fait  kdoufueraut*. 
Ban  ny  e  a  o  u  t  e  >  ïè  dit  figutcincnt  en  chôfès  tpirituclles.iVm. 
timm  remiaere ,  dbnegttc ,  exuere.  Il  a  fait  bétiquertiae  à  l'hooncut , 
aobonlêiu  jàDieutonlediccooocedefleiHcqiûntaniyKntà 
ésteieec  leocspnoicdb  > &i  iê  ttoimr  anxicnd» 
oocdotuies;  oadecuxqiiiiêicdienciMmnaïaitd'i 
p^nie»  &  umdite  adieu. 


le  i»itnuU  det  «uàitmei.  En  France  les  condamnations  .ui  ban 
nipment  perpétuel  doivent  être  écrites  It  ulcment  dans  un  ta- 
bleau faiu  aucune  effigie,  fuivant  l'ordonnance  pour  leunattè- 
res  ctiiabelks  fiute  en  1 670. 
^Tom  ces  utots  vieuiient  de  l'ancien  mot  François  &  AUemand 
i«l  »  qm  fignMeproriamaiioit.  publication  ,  comme  on  l'a  idit 
en  ÂplafiCb  Cet  km  «m  Modainarioi»  (è&ilôicar  pour  oUi- 
'  gerinhoiinnitààimpitoir»  loftpoitflcvfedetroiipa 

jl^tice.  Et  poiccque  ceux  que  l'on  cite  ainfl  par  des  béin .  ou 


pcocUmations  poUSqucs ,  i^nt  ou  gens  abfens ,  ou  gcnv  iju 
cachent,  Se  que  d'otdiiuitc  ils  recaLhciir  pcurquelquc  forfait  > 
^que  plus  on  les  cite  pia^  ils  ont  coiiciiinc  de  ùi  cacher  »  & 
qu'ainfi  ils  s'c3!:ient  eux  mêmes  &  fe  retranchent  de  la  focié- 
•  lé;  c'en  pour  reli(iue  d.ius  la  i'uitc  le  mot  de  b/umir ,  c*eftà-di- 
re ,  citer ,  i'dlpris  pour  exiler.  Voyez  ChifHet  dans  fbn  Glof- 
fâire  Salique  aux  mots  bânmte ,  ftnmmrt,  &  ptritmiitiis ,  qui 
fe  trouvent  dans  les  Loix  SaliquesT//.  (a. 
BANO  N.l.  m.  Tcnne  decoocuine.  Dans  celle  de  Normandie  il 
y  a  un  tirrc  du  B*im  &  Mfall>On  appelle  bautu ,  le  tenu  au- 
[   quel  toutes  les  téiicslônt  ouvertes ,  dcfbrte  que  chacun  y  peut 
ndre  pâturer  fês  befUaux.  Par  la  même  coutume  que  les  prez  j 
ftiènes  vuidei  Acmn  aïkîvées  finit  en  défais  depuis  la  uii- 
mars  jdqa'i  laûinBeGtaizen  Septcmbie  >  Ac  çn  autre  (ems 
elles  kncwrainnnesfcen&oM» ,  éxccptc  pour  tes  mks.  ciié- 
vnes  8c  autmbfçK  mallki&ntes ,  pour  lelqnelles  eues  (ônr  en 
'    tout  teins  en  dcfens.  Tcnfui  tju}  prtdid  pafcindh  mbu$f*- 
ttnt.Jut  f*fctndiln*gm illcre .  Voyez Pafquicr  en  iei  RctluLiv. 
VIII.  c.jtf. 

BAN  QU  E.  r,  f.  Tr.ific  d' n  gL-nt  qu'on  fait  rerncttrc  de  pLicc  en 
place,  d'une  ville  à  une  Autre  pu"  des  letrrci  de  thai-i^e  ,  par 
coitcipondance.  >4ij;mdr/j.  Il  cft  pennis  i  toutes  foncs  de  pcr- 
(bnncs  de  &ire  la  &4Mf«e  (ans  être  Marchands.  Ce  Maiclund 
a  quitté  le  négoce ,  il  ne  (ait  plus  que  la  bM^ue. 

'Ce  mot  vient  de  l'Italien  bttut ,  qui  a  été  fait  de  banco  :  c'étoit  un 
ficge  où  les  banquiers  s'aflcoient  dxns  les  places  de  commerce, 

'  d'où  on  a  fait  auflî  b*nquctou$t.  t  k  a  c.  Ricard ,  dans  Ton 
Ahnviw  AA^ûM»  die  fie  c'énkunbanc  iùr  lequel  ils  camio- 
nnent leur  argent;  ComrafÛ  dit  une  oenKir  a  la  mcnie  ori- 
gine que  bjtnc  ;  cat  l'Efpagnol  (MKviepictiii  aaffi  pour  une  u 
ttt  ;  Tfà-rt^t. ,  qui  iîgninoit  chez  les  Grics  une  uble ,  Ce  prend 
ailllî  pour  une  bjnqur ,  Tt^^-^nri  ,  un  h.tt:i]u'itr.  Guîchard  cro;t 
que  de  l'Hébreu  >  *bMb ,  s'eit  tait  Mimhs  ,  de  ià  bine ,  & 
de  banc  ,  banque  *  quî  ligpiïfie  IwBC  ,  OU  table  des  italîqtians 
en  argent. 

Ba  N  q  t.'  p.  (^''pf' ,  (tpfidit,  ,trtj.  C'eil  la  caille  (ui  le  coffic  où 
les  Banquiers  wfctmeiic  leur  argent,  &  ce  qu  ils  our  de  plus 
prccicux. 

B  A  N  q^u  r ,  fe  dit  auffi  du  lieu  public  s'éxèrce  ce  tratîc ,  où  les 
Banquiers  s'alTcmbIcni  *  &  00  ils  a  voient  autrefois  un  banc.  On 
lui  donne  aulfi  d'aotics  noms  ;  ï  Londres .  c'i-fl  la  Bturfe  ;  ï 
Lyon ,  le  Cbtnp  i  à  Paris ,  U  PUtt  dit  ChMgt.  On  met  l'on  ar- 

Scnt  i  la  bunfiit  ;  on  y  prête ,  fic  ««  y  &ÎC  valoir  Coa  ^sgax- 
gros  intérêt,  même  en  quelques  licnx  à  fbnds  pctdo. 
"hA  Mqv  aulE  des  Sodctcz  >  Villes  8e  Communautez  qui 

'  a  chargent  de  l'argent  des  particuliers  pour  le  leur  faire  valoir 
1  gi  os  intérêt ,  ou  pout  le  mettre  en  llurcté.  La  bitrijut  de  Véni- 
le  ,  de  Hollande.  La  ville  Je  Lyv>ii  a  et, .SU  une  banque  pour  pren- 
dre de  l'arpent  à  fonds  perdu  .^u  dce.ier  S  &  un  riei  s. 
Ban  (^u  e  ,  ie  dir  auffi  en  pluiîcurs  jeux ,  ctnnmc  i  l'Occa,  i  la 
Ballettc ,  du  fonds  de  celui  qui  cftMstoedainii.qiti  fechargc 

de  payer  cetix  qui  gagneront. 
BAN  QU  É.  adj.  m.  Il  fe  dit  d'un  vaillcau  qui  va  i  la  pèche  de  la 

raorui:  fur  le  grand  banc  de  Térrc-neuve.  * 
BANQUEROUTE. f. m.  Faillite,  fiiirc.  abandonnemcnt de 

biens  que  font  les  Banquiers,  ou  Négociatis  publics,  à  leurs 

cvisticiers ,  avec  fraude  &  malice.  Atgtnt*Tit  difftluiio.  Bcau- 

adc  Marchands  s'entlduflènt  pat  des  bAnqunmes  fraudu- 
s>  en  metoncleiittliiens à  couvât.  La  bduquermt  efl dif- 
'   leretMe  de  la  MSSn ,  pu»  que  la  kmfmmu  cfV  volontaire  & 
ftaudukulê  «  quand  le  banquerouder  s'enfuie ,  &  emporte  le 
plus  liquide  de  fcs  biens.  Creditçrimi  ftr  inttiit  fpeeiem  frnul.i- 
tam  fràuLaia ,  frâtduUntA  rtilunàjtif,  Li  faillite  i  \\  .rontratnre  Se 


It'u  H'd plut  tltn qm  mt  tgiuhe  : 

J'difMi  banquerofite  i  fet  Uix.  M  A  t  K. 

Tout  cela  n  eft  bon  que  dans  le  ftîic  lîinpU:&  familier. 
Ce  mot  viciit  vie  l'Italien  bMK*  mu  ,  hj/hfue  nmfue,  ou  plutôt, 
/ijn.o  rono.  Ce  iiiot  vient  de  ce  que  les  Italiens  autrcjfbis  rùfmeat 
leehangern  place  pcmliquc      ils  avoient  des  hanCSOÙ  ilscomp- 
toicnt  leur  argent.  Quand  quelqu'un  de  ces  Négociants  avoic 
mal  fait  Tes  affaires     qu'il  ne  rcvenoit  plus  il  la  place  ,  oo4i> 
foir  qiif  fol)  bauL  croit  mmp<i  ,  Bmct  rme  ,  d'ôà  eft  venu  cU 
Franijois  Hjnquetouu  ,  &  de  la  Banqueroutier ,  qui  va  fuivre. 
BANQUEROUTIER,  ikR  E.r.ia.âcf. Manhaiul^ouan- 
quicr  qui  fait  banqueroute.  De(»S§r  ,  cWUffcWr,  tndktnm 
jradttur^ikk  u'cft  pasadèalcvéBe  pour  coadamoer  les  («ifir* 
nKTffrr  frauduleux  ;  on  ne  les  met  qu'au  Pilori ,  &  fouvem  ils 
méritent  la  corde.  On  les  condamne  en  quelques  lieux  a  ponce 
le  bonnet  vetd  ,  &  à  Luquc  s,  i  porter  un  bonnet  orange.  L  Or- 
donnance <le  Henri  IV.  de  l'an  léori.  ili.  cfllc  de  l'an  1^7). ot- 
donncr.t  qu'ils  loicnt  pourlu;\  is  extiaoïdinairerocnt  ,  &i  punis 
dcmorr;  te  qui  acii  pe  i  U  uveiitlon  exécution.  Onappellcpro- 
prentent  bjn.jutrtuiicri  frauduleux  ,  ceux  qui  divcrtillcnt  leur» 
effets ,  ou  qui  les  mettent  à  cuuvat  (bus  des  noms  interpolez 
|xir  de  rauiics  ventes ,  ou  des  tran(poit$  (îmulcz  ,  ou  qui  font 
p.*  ro  i  rrc  de  faux  créaiv  iers, 
15  AN  QUE  T.  (^m.  Fei^n,gr.tnd  repas  qu'on  fait  à  (es  amis.£if«* 
ium ,  tpuld.  Airucnis  fît  un  funcux  binquet  à  toute  (à  Cour» 
don  ilcftpadcaulivted'EfUiciJ'lutaïquea  ccritdu  I  «umà» 
lêpt  Sages,  Sncfooe  patk  d'un  ftillfWf  «ne  k  ftètede 
fiticetEnyeieiK  I  «il  on  fisiviidcnx  nulle  poiflons  difiww» 
qui  étoient  tous  rares.  G  o  o. 
Ce  mot  vieillit ,  &  on  ne  s'en  (cir  p!u  s  (jut  «juand  on  parle ,  ou  Ju 
bMquti  de  Platon  ,  ou  du  bAHqutt  des  Lip.ùus  ,  ou  dans  ccitai- 
nes  piirâfès  particulières.  V  a  u  c.  R  e  F.  Il  vient  de  i'Aliemand 
pAnckff ,  dotit  les  Italiens  ont  hk  b^nifuetto  ,  cV  les  Elpagnolï 
bjr.quaic.  Le  P.  Pcz.on  cloit  que  bjrnjucl  dl  un  iiioc  Ci-ltiquc. 
Ban  c^u  F  T ,  ledit aulii en  nuticreipiritucUe.&ifnv«»  efuiiim,!*- 
ira  >»f;ip.TouslcsClttcriciisdoivmpatdcipeiattficttfcii»||iw>j 

au  bénefutt  céledc. 
B  A  N  o  u  E  T ,  en  tèrmes  de  Manège ,  cftia  petite  partie  de  la  btan» 
che  de  la  bride  qui  cil  audellbusde  l'eeit ,  qui  aHèoible  leséi* 
trémitez  de  l'embouchure  avec  la  bnwclie,  Ac  qiu  cft  okUb 
Amis  le  ch^Naaoottloooeau. 
BANQUETElUv.aéLFaÏRanlcIHo,  faite  grande  cfaiie  avec 

fcs  amis.  £MrfMir  iétn.  Ce  mot  vieillir. 
B  A  N  QU  ETTE.  f.  n.  Tèrmc  de  fortification.  C'eft  un  de  arc  ou 
deux  qui  régnent  fout  le  loiij;  Je.  jiaraprrs  ,  Uiiic[u'oii  puillc  ti- 
lt: par  detiui  .  &  t  iue  tcu da:i>  le  folle  ,  lS.  Iir.  ic>  clicUitnS C00« 
VCtts.  Cejfes  fedUii  i/i  mai  ou  ad  iû>i\  4>ii  .li^'r"^-  La  ^tmquituilif 
avoir  un  pied  Sc  demi  de  haut ,  ^v;  trois  piedsdc  large. 
BANq_urTTE  ,  fcditaulTivi  un  petit  clieuiin  relevé  ,  oud'unc 
petite  élévation  nu  defTtis  du  niveau  de  la  rue  .pùurfervirdedx- 
min  commode  aux  j;tns  de  pied  ,  tunune  il  y  en  a  à  Paris  ad 
Pont-neuf ,  6c  au  Pont  Royal.  Crepid»,On  appelle  tablettes , les 
plus  ïxiffcsbtnqittttes ,  qui  ne  (ont  é!e\'ées  que  d'un  cours  d'alliië; 
&lcs  afTifts  de  piètre  de  taille  qui  Hbuciconent  IcstMagiMWfdt 
côte  du  milieu  du  pont. 
BANQ,UIER.CiDi  Négociant  cnaigent ,  qui  donne  des  lettres 
de  change  pour  faire  lenit  de  l'argent  de  place  en  place,  ylrfi»' 
tdt'mt ,  Menf4rms ,  7r4ft«Jt<i  ,  Nummularius.  Dans  l'ancicnae 
Rome  il  y  ivo'iz  dabjnqmeri ,  qui  étoient  des  pcrfbnncs  publi- 
ques, C'etoit  par  leur  luinillàe  ipie  le  lailoiee.t  les  dcpé.ts  ,  les 
ch.-»iiges,  les  vcntti ,  les  aUut».  ils  excri,ôiciic  la  thart;c  Je  No- 
aujourd'hui.  Comme  l  ulurc  ctoit  pcrmifê  a  Ko'' c ,  il* 
houm»  a  ^  iaiUiic  «  dès  qu'il  a  manqué  a  ac^uittci;  les  kttics  '  Mbicn(ptu&Cccr«gcntqu'onlcuinicnQitaiaelestnainst£c 
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en  tiroient  inrérét  làns  l'alicncr.  i'atmi  nons  IxbMque  n'cft  per- 
tnifcquc  p.u  iicccllîtc>  &poaT fjiic  tenir  dîrr.'igcnrd'un  liciii 
un  autre,  IcauiedcîCorreipondancc'S  que  Ici  KM^uurs  un',  djiis 
les  pais  «rangers  ,  ou  dans  ksviilcs  du  Royaiiiut.  Ccl.»  le  flic 
pal  le  moyen  des  ienres  de  change  qu'on  ciie  de  place  en  place  , 
c'cft-à-dire  >  d'une  villeà  l'aucre.  Les BtmjÊÙcrs  pour  récoinpcnfê 
de  Icnn  iôins  exigent  une  petite  temilc  >  qu'on  appelle  le  change  > 
qpii  (ft  US  quart ,  un  tiers  >  ou  un  demi  pour  cent  p.:r  mois ,  nù- 
«Mtle  cours  du  change.  Voyez  les  Ordonnances ,  &  le  Diâtoii . 
4e  Droit. 

Sil'oncnacrirDeRilimdaiisl'Hft.de  LvmUT.  in.  p.  1X9.  des 
Gnc^haftdBGlxIios  qaiaaXmfiudciwToalnreiitpasief 
minier daat  leur  pis  >  au  ib  ne  lê  croyoicnt  pis  en  féuRtiét 
obtinfencnloycnnanrancgrniTcfranmequ'ils  payèrent  au  Roi, 
la  pcrmiâkm  de  1  Lt'  ;  r  a  Lyon  ,  ôc  p.irtouc  sitlcuri  où  bon 
kuc  iêmbleroit  en  1  ijii^t  ,  &:  d'y  k-vcr  train  de  banque  ;  &  Ce 
(itt  alors  qu'il  commençai  y  avoii  àc^BAn/juters  i  Lyon  ,  qui  y 
attirèrent  depuis  le  commerce  dcsfoiics.  Le  1^.  Mi-ncllrlei  .dans 
(un  Hid.  Conful.  de  Lyon  ,  (èmble  en  fixer  l'cpoquc  plus  h.iu:  ; 
car  il  montre  p.  }9i.quedcs  1109.  ii  y  avoir  de  puillAïus  Bén- 
|Min  iLyon     enti'autres  Ponce  de  CK^pponay. 

B*  M  <tv  \tK>  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome  ,  cil  un  Officier 
de  nouvelle  création  qui  lê  charge  de  faire  venir  toutes  les  Bul- 
les. ESTpenlês,  &  autres  expéditions  qui  (c  font  eti  Qwt  Ro- 
ttnJoe  ,Sc  en  la  Légation  d'Avigtton  %  ùiAt  de  laChanceUcric , 
làkde  UMniKnceiic.  Les  Bdit^ûm  fencoées  entiaed'efticc 
iônnéftlÂcdiraire ,  &:,di(pcrlezdaii$tiaiitniesTllles<dil  ya 
Parltnu  nr,oa  Prcluii  il.  Fdit  du  mois  de  Mars  i  (Sy  j .  Ils  ont  pou- 
voir alcxcliihon  de  rourautre, de  lolliciter  &  de  faire  venir  des 
lelcrits ,  fignatiirc  ,  de  la  CoiirdcRome  ,  ki  |ugcs  ne 
doivent  point  ajoatet  fui  i  ces  expéditions ,  ii  elles  ne  ibnt  véri- 
Aces  pr  les  certihcus  des  Bmfiim.  Voyez  l'Oidnnnaiice  de 
1 667.  le  Diction,  de  Droit. 

L'origine  de  ces  BmqHurs ,  comme  celle  des  autres  ,vientdcceque 
les  Guelphesdu  tems  des  guerres  civiles  d'Italie  (e  réfiigioicnr  en 
Avignon  >& dans  le  pais  d'obédience,  &  commeils  croient  l-a- 
TorilczdcsPapeSj  donc  ilsavcMcnt  fourenu  le  parti ,  ils  fc  mêlé* 
MocdefikeoMcnir  iesgrikes  &  éxpédirions  de  la  Cour  de  Ro- 

comme  «m^BneMndiiai  I^ukOn  In  appelle  aujouidlitii 

h^iwti  kHUMmm  &  ntgttmm  hiferii  Rmnù.  B  o  n  N 1 1  a. 
Mais  comme  ils  k  rendirent  odieux  alors  par  de  groflès  ufures  , 
onlesappclbC4r|!«r  ,  oaCMrfins  ,  du  nom  de  Ciliors  ville  de 
Qucrd  ,  dont  le  Pape  Jean  XXIL  qui  occt;poit  aloi  s  le  S.  Siège 
ttoit  natif,  à  ciufequede  (on  teins  ces  uùuiers  etoicnt  en  leur 
plus  Kaiire  élévation  ,  comme  rénioigne  Adam  Tlicvencnii  en  (cS 
Commentaires  fur  les  Ordonnances  an  titre  <ivs  l  'iiircs.  Les  Ita- 
liens en  tuent  audî  pour  eux  le  m<x de  jf'trfi ,  qui  lignttie  ttvMti; 
9c  ils  eurentrant  de  haine  pour  cette  ville  >  que  le  Poète  Dante 
dans  ion  Enftr  >  met  m  même  rang  Sodomc  &  Cahors ,  Se  y 
^ctouskslôjKnnstclesnlniieB.Lesniarques  de  cette  haine 
onrdnié  long-Ram  cnRcanee  ;  dcon  «  appeUiéenQiancellcric 
httttimLÊmimiat  Icilxtnct  ifiii  t'cKpeilioieiitcn  hvtui  des 
Lembanls  41e  balkni  qpiiTmloieM  mli^iec  >  «a  tenir  banque 
en  France,  oui  6  taioieiitaadcxibledes  antres,  en  haine  de  ce 
q  j'on  appclloit  alors  tous  Changeurs ,  Rinquiers ,  Revendeurs , 
&:  L'i'uriers ,  LtnUidrJs ,  de  quelque  nation  qu'ils  fiîllènt  ;  &:  on 
les  app<'lle  cncoiciînii  en  plulieurs  lieiri;  d'Allrniagne&deFlan- 
dresmème.  La  PlaecdaCiiangciS:  la  Friperie d'Amllerdam s'ap- 
pellent PUii-i  I^mb^rdci.  Ce  nom  de  CiUrfin  a  étéauflîdonnéi 
tous  les  Banquiers  &  Uiuricrs ,  yi'on  a  açpcllc  en  pluticurs 
tinvs  Latins  Cmàm  ,  Comàm ,  Cmfim  >  Cmfm.  Voyee 

Ca  ORS  I  N. 

Ban  i)U  1ER,  (c  dît  aulTî  en  de  certain  s  jeux ,  comme  i  l'Occa  , 
la  Bafiêtte ,  de  celui  qui  tient  k  jeu  &  l'argent»  &  qui  a  le  fends 
devaictilï  pour  payer  ceux  qui  gagnent.  Tous  les  Pantesconf- 


vireni  contre  le  Bâtauir» 
 NUs7<nit 


BAN.  ou  BANNUS.  <nit  ndcmemaïc  dnGoovtnwur  de 
.  Atorince  dépendant  de  la  Couronne  de  Hongrie  »  oomme  la 
Cfoarie ,  la  Servie,  la  Ddnutle.  Pnv'mcU  Relt»r.  Ce  nom  cft 
encore  en  ufagechez  les  Turcs,  qui  nutr^rt  les  dan^  le 
même  rang  que  les  B<^letbeys.  11  cft  louveiir  i'arle  d.uu  les  Ga 
7.cttc-5  du  Bm  de  Croatie. 
Bans,  i,  m.  pl.  En  tèrmes  de  Challi; ,  font  les  lits  des  Chiens. 
Salnovf 

B  A  N  T  AM.  Himlimum.  Ville  des  Indes  Os  ientales  dans  l  lHe  de 
Jav  A ,  qui  eft  une  de  celles  de  la  Soi-  d  c .  R.imame^  Capitale  d'un 
RAyaontequï  poite  k  ménie  nom.  Le  R(N  de  fFiaMai  eft  allie 
des^lollaBdols.  qnicoc  Batavia  à  to  ou  ta  liciicsdeAi»(<tw>. 

'M*TY. 

BANTAMOIS,  oisi.  £  m.  «r  f.Qui  clt  de  k  Ville  ou  du 
Royaume  de  Banao.  Le  Roi  de  Bantitm  hcf  ice  de  tous  ceux 

.Ttml. 


de  fujecs/  qui  en  mourant  Krillcnt  des  en^s mineurs ,  ce 
qui  oblige  tes  Bmmmmt  à  nurier  leurs  en&ns  dés  fige  de 

huit  ans. 

B  AN  VIN.  f.  m.  Eft  un  privilège,  00  droit  q.ii  donne  pouvoir  aux 
Seignetirs  de  vendre  le  vin  de  leur  cm  diiianc  le  tcms  porté  par 
le»  Coutumes ,  ou  par  leurs  titres ,  i  l'éxclulion  de  tous  autres 
dcmeunns  en  laPÛfoil1è.y««  qu»i  Domin»  ttmfttit ,  Ht  vimm 
fiinio  M  fut  MOM  éfii  ft  dtvemiM.  Les  titres  de  Wc/n  doivent 
être  établis  auparavant  le  premier  d'Avril  de  l'an  1  {(>o.  Le  TM 
doit  être  vendu  dans  la  rouilon  fc-igncurlale,  &  non  point  CtU^ 
menéatUciia.  Ce  dtoic  s'cftàciidu  suffi  aux  autres  li^^Kius.tt 
iDBaeiledMir* 

B  A  A 

BAPAt.tMp.  Vilîe  des  Pats  Bi^  JM-'.VA.toh.B^pJwj ,  P.,lmi^ 
Les  l'ran^cMi  prirent  Bjpjume  en  104:.  \:  elle  leur  fu:  cedi-c  p*ï 
le  4f*  article  de  la  Paix  des  Pyrénées  efi  l'tJJ. 

BA  PTE.  f.  m.  HjpiA.  Les  K-ifius  etaittic  à  Athènes  !e<i  Prèrres  de 
Cotcico  Deede  lie  L'im;ii!vete.  Ils  faifoicnt  les  ii^riti.ts  de  i.ettC 

Divinité  abominable  pendant  ta  nuit ,  en  s'abandunnant  à  des 
danfes  lafcivcs  à  toutes  fortes  de  dchauclics.  Ilsfiuentappcl^ 
lez  B*ftts ,  du  mot  Grèc  iâ^\ut ,  qui  lignifie  b4!£ner  ,  pard» 
qu'aupaïav  ,nr  que  de  commencer  leurs  cérémonies  exécrables» 
ils  £b  bugnoieiit  dans  de  l'eau  chaude.  Eupolis  a>'anr  fait  une 
Cooiédiectmtrecuxqallavoic  intitulée  aÂTlif.  les  â<if/rr,  pottt 
s'en  nm^K  Ils  le  plongèotnc  dam  Utt>ir.  On  dit  qne  k  mette 
c-h^  arma  anfl!  i  Ciatrnas ,  qui  a«oit  auffi  fait  une  Comédie 
contre  les  Rjftts,tc  à  laquelle  il  avoir  donné  le  mênte  nom* 
Voyez Scaligcr dans  <a  Poériqui- ,  Liv.Lch.8. 
BApTE  I  M  K.  (".  m.  Le  p'.é;uierdctS,icrcmens  de  l'^rilifc  ,  qu'on 
donne  a  ee!  ji  qu'on  veut  feire Chrétien,  g.ipi  jtnin  ,  BjpiijwA  , 
PTmi.tChtiftun*Rtligitws  m'iÛAmtm.t.  Li  ("jtc^liiimt  KoitiaLn 
(^f  •inir  le  Rdftime ,  le  Sacrement  de  ia  regcncration  qui  (c  con- 
fère avec  de  l'eau  &  des  paroles  de  vie.  On  peut  encore  le  défi- 
nii  le  premier  Sacrement  de  la  Loi  Chtctienncinflirué  p.tr  j.  C. 
pour  eflfàcer  le  péché  origine) .  flC  les  pédiefe  aÔueis  d  n^  les 
adultes  qui  le  leçoivenf ,  9c  pour  nodS  nbe  membres  de  l'Égli* 
(e  Chrétienne I  eniàm  adoptifsdeÛent&CohéritiersdcJ.C 
Le  'i^M"f  ^  donne  avec  defcauao  nom  des  tiois  pecfiinflWk 
de  IaTriniti(.T(Niteean  natuidie  A  bonne  pour  le  A^fâikf* 
Teitullicn  dans  (on  Traité  du  Bjftimt  dic.  qnll  n'y*  a  point  dit 
difRrenoe  d'être  baptilédans  la mdt,  ou  dans  un  ccang,  dans 
une  rivièi  j ,  0.1  mu  fontaine ,  une  m^.  on  badin*  ai  cnn? 
l'eau  du  Tlln  e  <iu  ^tlie  du  Jourdain. 
Qiielnucs  Théologiens  ont  cru  que  le  B*pt(mt  adm'nillré  au  noiil 
de  I  ï  s  vt  <  ("  Il  IX  I  s  T  Icill  étoir  v:îl2blf  ;  m ..is  ce  letitimenc  cft 
cnnmiimement  p-ierre  :  u  Hupioiu  .m  luioi  Je  jt^us  ChmsT 
d\  le  Bufimt  que  J  t  s  y  s-Ch  ri  s  t  a  inlUcuc ,  &  oui  com- 
me les  .lurrcs  Sacrcmens ,  tire  lâveitu  defimcficaocdesmétï'* 
tes  de  J  £  5  u  s  C  H  R  I  s  r. 
Avant  la  venue  dcjEsosCHRisT  laccrémoniedu  Baptême  & 
!  pratiquoitdéja  chez  les  Juifs,  qui  baptifoicnt  leurs  Profèlitcs» 
j  c'eft-i^dire,  ceux  qui cinhniHoient  leur  Religion.  Voici  ce  que 
I  ditLéoDdeModcne,  Rabin  de  Véni'î-,  dan  s  Vr.  LivtcdesC»'/' 
'  m$met&Ctftmei  àts Jaifi  p.iri.  j .  th.  i .  Celui  «rutveutlè&ie 
Juif,  on  le  circoncit ,  Se  quand  il  cft  guéfi  on  le  baigne  tout  en- 
tier dans  l'eau  en  prélcncc  des  trois  Rabbins  qui  l'ont  examiné, 
api  es  quoi  il  cl^eenle  [ni)  comme  les  autres. 
On  dit ,  1,1  maiii-rc  du  Bjpti-nic  ,  1.-.  for.'iie  du  B^pltme  ,1c  Miuiftre 
du  R.iptéme.  L»  matière  du  Biftime  ,  c'cft  ce  qui  fait  l'ablution 
cxtei  imre  dsi  rt>rps  de  celui  qu'on  baptifè.  Il  y  a  la  matière  pro- 
chaine la  r.iatière  éloignée  du  ^Jff/inr.  Celle-ci  t(è  la  matière 
qtiel'on  applique  au  corps  de  Celui  qu'on  baptifc,  &c'cft  î'ci'j. 
Cellc-lii  cir  l'application  de  l'eau  au  corps  de  celui  qu'on  bap- 
tifc ;  application  qui fe peut  fiire  en  pUmcurs  manières.  Le  Bup* 
téme  ne  peur  erre  donne  qu'avec  de  l'eau ,  c'cft  pourquoi  le  Pape 
Étiennc  ILdéclaia excommunié  un  Prctrc  qui  avoit  baptiftwi 
enfanr  avecdn  tin  *  parce  qu'il  avoir  péché  contre  les  canons  de 
i'Églifc.  Le  Pape  Gitaoiie  IX.  avant  étéconfulté  par  un  EvAnM 
deNor\  cgc ,  a  au  dmutd'ean  l'on  ne  pouvoir  pis  baprîicr  leS 
cnfins  avec  de  II  l^^rc ,  il  lui  fit  répon/é  que  1rs  paroles  de 
JbsusCkrist  étoicnt  li  cxprcllès  dans  l'Évangile  j  û  a«el- 
yv'm  M  TtiMt4$etm&f.  qne  k'^idisf  doonf  aMcdeUbtfaie 
ctoitnul. 

Dans  la  prinritivc  I-gliic  le  Bjpit'nie  fe  fr.lûiit  par  îinnierl'on  ,  5c 
même  encore  aujourd'hui  dans  route  l'HglilcOricntale  il  ne  fc 
fait  point  autrement  j  en  effet,  le  mot  Grèc  /!«x)«ftjr,lîgnifi« 
pUit^er ,  comme  Henry  éticntte ,  Cifàubon ,  Se  qiKlqucsautceS 
pcrlonnes  Içavantcs  dans  h  brtguc  Grécquc,  l'ont  rcnanjuè. 
Les  Églifes  d'Occident,  oui  onc  changé  cet  anden  nâge»  ne 
l'ont  falcqucpatcequec'eftancchôlcdc  dUofAine»  Ac  qnS  ne 
icg«dokBi4|lemciicrefliiiccdail^p»Asf,  Onnejpeurpainrfw 
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dire  proprement  que  les  Églifcs  cfOoCÎdenr  tfo»  dtangê  ISir OC  | 

poinc  i  CM  quoique  commune-menton  donnât  dans  les  prcmiefs 
ficrlcs  If  n.iptàiie  par  iinmcrllon ,  cepcruiantonreconnoWIoit  que 
cc'.x  n'croir  point  ntct-ll.iirc  >  «^u'on  le  pou  voit  donner  piratpct- 
(ioiij  &:  nn  le  donnoit  en  cl^ct  louvcnt  ainfi  ;  par  exemple,  à  tous 
Ceux  que  l'on  apixîHoit  Cliniques  ,  c'cft-à-dirc ,  qui  croient  b.ip 
tifcz  d.ms  leur  lit  étant  dangercuk-ment  malades.  Voyez  S.  Cy- 
pticn  ,  Lttt.  i  Mignus ,  où  il  prouve  que  l'afpcrfion  luffit.  En 
7(4-1  'alferoblcc  que  Pcpin  tïM  à  Oaicrcy  fut  l'Oilê  af^ouve  le 
Baptême  donné  co  casile  néodltiepar  mfiifioiijcn  wBmt  de 
l'eau  liirUcêiie  avec  une  ciMuiUe.ou  avec  les  mains,  ce  qui 
moncie  que  quoiqu'on  baptiloit  encore  par  immctfton,  on  ne 
cnmh  pas  que  cette  manKie  de  bapdla  fùr  néad^ 
l'efleace  daSaoemenc.  tes  Pratcftant  ont  finn  «actbil'Cglité 
Rom  tinc ,  cn/ôrteqne  dans  tout  rOcodeoconnedanae pwie 
Bufrëir;  que  par  éffufion ,  en  verfânt  de  l'eaa  (ûr  la  (fine  die  l'en- 
fant ;  il  en  faut  néanmoins  excepter  l'églifc  de  Milan  ,qui  mar- 
que dans  ("on  Rituel  qu'on  ploiigera  trois  fois  d.ms  l'eau  la  tête  de 
l'ciifint. 

Pendant  nèi  long  rrmson  n  f.iit  trois  immeriîons  ,  pour  rnirqiicr 
les  trois  jours  de  b  Icpu'.tuie  de  J.  C.  ou  les  trois  perfonnes  de 
la  trèi-i'ainte  Trinité,  ainil  que  S.  Grégoire  le  dit  dans  L\  Lettre 
i  Léandrc  ,  qui cft la  41' du  [.Livre  ;  &cecu(age  duroit  encore 
enceccins-là.  On  ne  le  rcgardoir  pas  cependant  comme  nccel- 
&iie*puijque  ce  Père  dit  à  ce  S.  Évcque>qui  le  condiltoit  là 
dedàt  >  que  puiAiuc  les  Ariens  [Songent  trois  fois ,  il  c(l  d'avis 

ÎK  les  Catholiques  ne  le  faflètii  qu'une  feis* de  peur  qu'il  ne 
mblc  aux  hérétiques  que  l'on  divilê  »  comme  eux  ,  biEKvinitc. 
Etilparoitque  c'eft  par  là  >& pour  cette  caifin*  que  cet  nlâge 
(c  changea  dansla  luitc.  Noos  apprenons  delà  vie  de  S^Otrao  » 
Apôtre  de  Poméranie ,  de  quelle  manière  ce  Saint  donnoit  le 
P^piènic  p  ir  immei  fion  ,&  l'on  ne  doit  point  donrcr  que  dans 
les  autres  Églifcs  on  ne  prit  des  précautions  remblal>les ,  pour 
empêcher  que  Li  pudeur  ne  fiir  hlcllcc  dans  une  li  (ainte  céré- 
monie. Ce  Saint  avoir  Fait  enfoncer  d  ins  li  tène  des  cuves  ca 
des  tonneaux  ,  qui  ne  s'elevoicnt  ce  tnrc  ijue  |n!qu'à  la  hiutcui 
du  genou  :  il  y  en  avoit  pour  les  tenimcs  au  côte  gauche  du  Bap- 
tiltêtei& du  côté  droit  pour  les  Ivommcs.  Ces  tonneaux  ctoicnt 
entourez  de  rideaux ,  qui  en  fbmioicnt  autant  de  loecs  différen- 
tes. Lorfquc  le  C\rhécuméne  croit  dc/cendu  dans  le  tonneau , 
.  qui  croir  plein  d'eau  «le  Pictic  lerant  doucement  le  rideau  lui 
plongeoit  ttois  fois  btcie  dans  l'caot  qne  l'on  nnaic  diiîideeB 
hyvef.  MàHTF  Nf. 
Quelques-nnsont  cru  que  le  Buprime  par  Infàfion avoit omiBeMié 
à  s'iorrodujre  par  les  pats  (roîds.  Il  paroîi  qu'en  Aogktiînc  le 
Btftrme  par  infufîon  s'intraJuifoit  Fort  an  commencenient  du 
IX'  (lec'.c.  Car  le  ncilc  île  (^alihyr ,  ou  C,i!chut ,  en  8 16.01- 
diiiinr>ians  Um  ITCanon  que  les  l'rétrtscn  haptilancnerépan- 
d:  onr  pas  k'iii'.  incnr  l'eau  Sainte  liir  l4CCtedeSCn6ai>BUHklS 
plongeront  rou)our'.  dans  le  halTîn. 
On  trouve  dans  les  Autcuis  Eccléliallicjues  beaucoup  de  cérémonies 
qui  ne  (ont plus  en  ulage ,  comme  de  donner  àceux  qui  éroicnt 
baptifczdalait0cdumicl.ccqui  le  fairoir  en  Orient  i  ou  du  vin 
&dulait,  comme  en  Occident  i  de  leur  laver  la  pieds  «de  leur 
donner  la  lainte  Euch.trillie.  Voyez  Dumdt  On douioic >  dit 
TcnuUicn  j  du  kit  &  du  miel  au  Btpimt  >  pour  amcndte  aox 
Néophiies  que  le  Chriftianifine  émc  une  MideMnoEnrAc  de 
concwdb 

Quelques  Autenis  ontc^qne  dans  les  prémiers  tenBon  nehapti- 
foit que  les  fcuts  adultes.  Walnfride  Strabon  ,  dans  Ton  livre  de 
rehuf  Fccleftii/lhit  ch.  16.  a  prétendu  que  c  etoir  l'ulagc  de  la  pr  i 
mitive  I-.ylile.  Loiiis  Vives ,  dansles  notcMur  le  t'Iiv.delaCité 
de  Dieu  de  S.  Auguftin  ,  appuyé  ce  Icntinient.  Mais  le  Bjplime 
des  cnfansell  auttjiilè  par-  toute  rani.ien:ie  ti.'.Jition  de  l'Éj^liie 
depuis  les  AjHKrts.  Voyez  ce  que  S.  Cyprien  dit  fur  cela  d'un 
Concile  d'Afrique ,  dans  (on  cpitrc  *d  Fidum.  Le  premier  Con- 
cile de  MilcvcCin.  1.  le  iccond  Cm.  j.  le  Concile  d'Auxèrre 
Can.  18*  celui  de  Gironc  tenu  fous  Hormisdas  l'.annce  4'  du 
RoiTbcodoric  ilc  Concile  ^éraldc  Vienne  fous  QcmcntV. 
leCondle  de  Trente  SeC  "VIL Can.  1  j.  l'Épitre  de  Siricius  *À 

jwtsdiBéifi^tS. IdmbeUr. II. di.  8.  Origène L. Kmttp.  ÎV. 
ef!f,*iRimM.\eUncde  Cvlefti  fi/Vrrfrfb.attrîbuéiS.  Denys 
au  dci  nici  chapitre  j  S.Grégoire  de  Nazianrc  or.if.  in  S.  luprifiiu ; 
S.  Tt an  (.  lu  ylollônie ,  hoHi.  ad  Neophjt.  S.  Cyprien,  cp.  jd  ftJum; 
S.  Aurjuftin  ,  ep.  1.  ad  Hlervntmum  ,  ferm,  10.  deverb.Dam.  I.. 
Jll.dc! pfCLjiorummirhli  c.  t!&  16.  L.  If^.debapt.t.  i^.S.  )é- 
rôme ,  D'iMog^.  U!.  i  outra  PeUg.  S.  Ainbroife  ,  /,.  de  Myfi.  Pajch. 
f.  f.L.  1.  de  Centtt.  6.  Saitit  Grégaire  le  Grand  L  I. 

4p.  17. 

Laeootttmc d'itnpoicc un  vonMB^ftèiittSim  non  de  Saine, 
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eftttj»«ncienne.  Grcgoite  dcToonrapporte  que  S.  Heim£nf- 
gilde  fut  nommé  Jcanà  fon  Bâfîim.  Vojrez  Dcnys  d'Alexandrie 
L.  VIII.C.10.S.  JcanChtyfoft.  Hom.  la.  fiirlaLép.auxCo» 
rinth.  Vicecomcs  de  baft.L»limtm  if.De  HaiuefineucG(jg.de 

Tours  L.V.  p.ioi. 
Le  Bapiéme  fignitie  en  un  fens  figuré  de  grandes  affliûions  ,  comme 
quand  Jr.SL's-C^HRisT  dir  au  hls  de  Zebcdceau  diap.  io.de  S. 
Marc,  V.  58.  Pauvet^vausboire  le  Caliee  ijueje  doit  btire ,  tu  être 
bdflif/  du  Baptême  dont  ]e  dtis  étrt  haptif/ ^Jesus-Christ 
dit  encore  au  chap.  ia.de  S.  LiKv.^o.Jt  dtuêm  kaftif/  d'un 
B4ftimt ,  &  ctitAun  me  fnu  je  peff/ jypp^i  et  a/fU  /àctûmfiifi  f 
il  marque  par  cette  éxpreflîon  méuphorique  les  fonflbitoes 
^raocb  Ceft  aufli dans  ce  fensqu'il  iaut  cnrendre  ces  parolct 
du  ch.  XV.de k L  épineaux  Corintli.  ^ue  ferm  un* yàfm 
taptifet.  fm  kt  mtntj,ïU*fi  «nifw  Us  mtm  a»  nf^tam 

ftittt  i 

Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  du  Baptême ,  ce  font  les  paroles  que  l'ou 
prononce  en  appliquant  l'eau  au  corps  du  baptilé.  J.  C.  a  prcf- 
crit  cotre  forme  ai  S.  Mattlu  XXVIU.  1 9.  y^Wf  <.  ,  en(e}gne^  ttM- 
tes  les  naiieits,  &  baplifet.  tes  au  nom  du  Pere ,  cr  (tu  tils  ,  C  ilu  S. 
Efprit.  Elle  cft  U  même  dans  touiis  lei  ii^;liies ,  loir  J.'Orient , 
foit  d'Occident  J  car  ccsparoicsdonc  on  le  ieit  dans  l'Lglilc  Ro- 
maine ,  Je  le  baptife  4M  tum  du  Pere ,  Ci .  font  entièrement  les 
mêmes  que  celles^iqui  font  en  ulâgc  diez  les  Grecs.  N.  fervi- 
leur  de  Dieu  eft  btf^«Ê  mm  Pèrtt&t.  Les  Grecs  le  iênne 
de  cette  éxpredîon.par  ce  qu'ils  croyent  qu'il  cft  plusroodcAe 
de  s'éxprimcr  en  iroiltcrae  pcrfonne.  mfîeurs  Theolt^iens  ont 
prcccndu  quêtes  Grées  ne  diTcnt  pas  baftifMmtt!élt-*4itiet^ 
ttiMi//; nuis^pr/Mrdr  ,  (ait  bapiis/jcn  quoi  îb  JêéntaomMSi 
Le  Mïniftredn  B<^êmt ,  c'cft  celui  qui  donne  »qui  confioc  len^ 
r^«,c'cft-i-dirc ,  qui  fait  l'application  de  l'eau  an  corpsdece> 
lui  qui  cft  bapriic  ,  en  prononçan  t  1 1  fnnue.  Les  anciens  Ca- 
nons de  l  Etrille  ne  donnent  ic  tiioit  de  iapiijir  qu'aux  ÉvcqucS 
fculs  ,  puis  aux  Préties  >!s:  aux  Diacres  par  la  permillîon  des  Évè- 
ques.  C'eftcequc  nous  appieiums  aulîî  de  Terrullien  dans  (on 
traité  du  Hjpttme ,  \-  de  S.  jcrôtiic ,  qui  dans  Ion  dialogue  contre 
les  Luciferiens  dit ,  que  ni  les  Prcrrcs ,  ni  les  Diacres  ,  n'ont  le 
droit  de  baptilêr  que  par  l'ordre  de  I  Lvî-quc  :  Inde  veait  ut  fine 
Efif(af  ijii00iu  luqut  Pnikjtn  aeque  Duuotius  jus  hahetnt  baaù. 
KMidL  Le  Diane  n'avoit  ce  pouvoir  qu'en  l'abfcncc  du  Prêtre 
&  en  cas  de  nécedkL  Les  La'iqucs  même  pouvoicnt  bandfe 
.  dantlecudencceflîtétOammera(IùrentTermlllenfcS.|ét6- 
me  anx  mfima  cadeoin.  S  nettffités  (tgit.fcimus  eiiam  lïcere 
IjMi  hâfàxMt.  Tertnilicn  ajoute  même  que  le  Laïque  qui 
jnanque  d'adminiftretfleS(acmco(dHii  cc  cascft  oaupâble  de 

la  perte  d'un  homme. 
U  y  a  eû  aurrefois  de  gianJcsdirputcs  fur  le  Baptême  adminiftrépac 
les  Hcrcti(iucs ,  fçavoir  ,  s'il  croit  valide.  L  i  tradition  con/Unte 
a  toujours  etc  ,  que  ie  Baptême  adminillré  par  { (erétiques  au 
nom  de  la  Trinité  croit  bon  &:  valide  ,  &  cela  eli  de  Foi.  A  plus 
fone  taifon  le  Baptême  cil  bon  &:  valide  ,  loriqu'il  cft  conféré 
par  un  Chrétien  ,  quoiqu'il  loit  en  péciic  mortel  &  lié  par  des 
ccnlurcs.  Les  femmes  mêmes  le  j>euvent  conférer  en  cas  de  né-' 
cefllté  ;  mais  hors  le  cas  de  la  necedîté  cc  doit  être  un  Ptctte» 
On  Ce  plaignit  au  Concile  de  Limoges  en  1  o)  i .  que  l'on  iéf^mi 
dans  le  Mouâ^iedc  S.  Martial,  àPàqnes&ila  Pcn«e6Me>ce 
que  les  Clercs  db  h  CaihédrikftatoiQiencwiê  devoir  fiiie 
que  chez  eux.  Mais  on  repréfeniaqoec'énHConanciaspciviliCBe 
de  S.  Marrlal ,  &  de  quelques  antres  Monafldres  -,  à  la  dttige 
que  ceux  cjui  auroicnt  ccé  batrfez.  ,  fcroicnt  préfentei  le  mcnC 
jour  devant  I  Rvéquc  pour  la  Conhrmarinn.  F  l  E  U  R  Y. 
LeConciie  de  Rouen  en  icti.  ciniriiicL  au  Prérrc  de  conférer  le 
fijpti'vie  i  |cun  ,  revêtu  d'une  .iuIk  d  Line  étoile  ,  hors  les  casdc 
iHCil'I'.ri-. 

Le  Baptême  a  fuccédé  à  la  Circoncifion  ,  en  ce  que  le  Baptême  fait 
cnfansde  l'Eglifë  ceux  qui  le  reçoivent»  comme  la  Circoncilion 
rendoit  fujers  de  U  Synagogue  ceux  qui  étoicnt  circoncis  i&  le 
Baptême  depuis  Jrsus-CHRisT  diftinguc  les  Chrétiens  des  in- 
fidcllcs  t  comme  la  Circoncifion  diftinguoit  les  enfans  m&le* 
de(ccndusd'Abrah.im  des  autres  hommes. 
OtadilBngtte  tnMsfortGsde^^Wânr.  Le  B4ifUm  d'cao  ^dont  nous 
«MHis  parlé }  le  Btftime  de  nng  &  le  BMimie  ftu.  Béfiifmts 
flimùmt,  B^ifiimtfagm$,B*f$ifmâtp«m$às. 
BApTEfME  DE  FEU.  C'cft  un  adcde  parfait  amour  de  Dicu , 
lequel  joint  à  un  dcfir  vrritab'c  de  recevoir  !e  Bjpunie  une 
rétolurion  de  lercccvoir  en  elict  quand  on  le  pourra,  (upplre  au 
Baptême  d'eau,  &  a  les  mêmes  effets.  On  appelle  rcs  .\ttcs  Bap- 
tême de  feu  ,  Baptijmus  fiamiii  'ii ,  c'ift-à-dirc ,  £j^(mr  du  S.Eû 
prit ,  ou  Baptême  de  charité ,  d'amour  de  Dieu  ,  parce  que  le  K-a 
cft  le  (y  mbole  de  lâchai  ité  ,  i5c  qu  en  cas  de  néccllité  cet  adle  d'a- 
moor  mr&itfâpplée  au  Baptême ,  en  forte  qu'un  infidelle  adul- 
te qui  miK  daÛoadi^OUlii0n»iaoti  £iTpdsdekmoR,iâa> 
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Kvoirfeciefoir  le  AfiAw,  ikdciiéaiii^ 
sec  qu'a  dit  Ca)etîn ,  qu'on  pasal  /buhaît  dans  les  parens  ; 
(  ar  on  l'aftpclle  auflî  vttitm  Bufttfmi ,  vœu ,  fbuhaic  du  Bdpti- 

we ,  rcfblution  de  le  recevoii ,  ijuc  ce  vaa  ,  dis-jc- ,  .ivcc  quelque 
brnciiiclionou  oblation  de  I  tiiKiiic  i  Dieu  ,  joiiitc  i  i'invocarion 
de  la  Sainte  Trinicc  )  peut  luffiredanslciiangcrpour  un  cnf.in: 
encore  dans  le  (cinde  i.i  mère  .  cil  une  erreur  rcRittc  cnrreau 
très  porAlfonlc  de  CaftrodJ  ^-.  h^ir.  L.  IILm  mix  Bapùjmus , 
ib<r.  9.  On  ::ppcllc  auflî  ce  Baftaat  de  feu,  B^^imt  en  dclli 
tUaiMix  /'»  vDio ,  parce  que  la  duritc  panaitc  emporte  toaiours  la 
niàlution  de  gardei  ttlualesCfwinundenicnsiificpacoonuficnt 
cefaiîqni  oblige  deixcevairleS^flâw. 

BAPTirME  DU  Mart  Yll^«a&B  BApTEfMt  DB  SANS. 

On  appelloit  ainû  le  martyrcda  GuMamcnes,  qui  motuoicnt 
pour  la  cauic  de  l'Evangile  avant  que  d'ètic  bipciiez.  On  crovoit 
que  le  manyre  leur  tcnoitlieii  àeBtf têtue.  Les  prfmiers  Chré- 
tiens fiifoicnt  pioklliondc  dchrer  ;ivcc  ardeur  \c  Bdftéme  de 
fjtig.  Tenir  un  enhint  (ur  les  funrs  de  Bjfitcme  ,  c'cïl  être  ion  par- 
rein  >  ou  minciiie  ,  ouccîui  qui     iiiipoic  le  nom. 

Le  Djptcnie  efl  ablolumcnc  ncceliiirc  pour  le  ("ilut ,  &:  pa-rc  qu'on 
ne  j>cuc  pas  toujours  le  recevoir ,  il  croit  du  I  i  bonré  de  Dieu  de 
J'upplccr  par  quelque  chôtc  à  i'impoflîbilitc  de  recevoir  un  Sa- 

.  crcmcnt  fi  nccelTairc, œqai  le  61e park  Béflèm  defiiig>& 
par  le  Btftime  de  feu. 

Ceue  dillindionde  ces  trois  ^<^(â[if/,  le  ^'^f/mr  d'eau ,  le  Baftê- 

.  «wdie^,&le&i^'>wdeûâg,s'(Âtouioiin£ûtc<lan$l'^i- 
iê.  U  |r  a  P>nni  les  ouvrages  de  S.  C^rprien  m  cn^  lliv  fitpfi)^ 
J«niWinnMi,dontnoiisnc  connoiHons  poincl'AoBEiirjC^eftpeut- 
Cne  S.  Etienne ,  ou  quelqu'un  des  Papes  (ninns.  Oc  Anceur 
diftingue  d'abord  le  Bd^iemt:  le  Bdptt'nte  é'caa  $C  leAMAwdn 
S.Eiprit  trouve  fè  parc  ,dit  du  fit/irmr  d'eau  dans  feCente- 
nicr Corneille  ,  qui  iccul  !c  S.  Eipilc  .v.  juc  que  d'avoir  rcju  le 
B4ftéme d'tta.  Ixhjpnme  d'c.iu, continue  t'il.icctouve  icparc 
dans  les  Apôtres, qui  avoicnt  érébaptilcz  long-tcms  avant  que 
dcrecevoir  le  S.  Elprit  :  ce  qui  n'empêche  pas  que  l'un  &  l'autre 
ne  doive  ordinairement  erre  joint  ;  le  B*p:inie  d'eau  ne  fcrviroit 
de  tien  (anscclutdu  S.  Elprit.  Enluitc  il  explique  leS^^tmedc 
fins.  Ilûpplife  an  Se^Umt  d'eau  pour  les  Cariiifoimfiies,  & 
ranplic  ce  qui  manquoir  au  B^tlmt  deshirétiqiieteonvcrtis , 
cTdH-dirc ,  la  charité  >  la  grâce.  Ce  ne  iôiit  pas  »  dit-il  >  deux 
JîyiAwfdifecns,  maisdaixinatiéWiqiiicancoBiHuàdon- 
necknime  £Uat:onpaxfêpadadc  PimdesdetB.lAGathc- 
CHBiéiicc  Maoyts  icBdlacd^eaaiaéaiiinoiMslbontqtielquc 
idàcheonleurdonneleAipfAïf  d'eau.  Les  lîdelles  lupnfcz  ré- 
gulicrcrncnt  le  palTcnr  du  Bupiàni de  (iiiR ,  Sec.  Voili  La  Doctri- 
ne de  l'Églilc expliquée  Ais  îcspscmicrs  ficclcs  j  comme  on  le  fait 
tn^oi  L-  jii|i)urd'h'ji.  F  L  e  u  r  v. 

Le  B.ififtDf  cnntCre  la  grâce ,  <<c  cîfiicc  le  péché  originel ,  Se  même 
les  pécher  acluils  des  adultes  qui  les  deteflent ,  &  ils  leur  (ont 
entièrement  remis ,  &  quant  à  la  tache  quanti  la  peine  ; 
ourre  cela  il  imprime  un  caractère ,  &  noui  ùit  enfuis  de  Dieu 
Se  membres  de  1  églilc ,  en  nous  donnant  pat  les  nérircs  de 
Je  sus-Christ  droit  au  Ciel ,qui  cil llicrhige  du  ^re 
cclcftc.  Lccaiaâèie«'iliiiq>riiiK6ic  qu'il  nepent  pas  feieïté- 
Kr  >  <|iund  il  cftvali«K  :  qpiûd  0  cft  dou^ 
oondumi» 

IxAftAMaeiTidiaiiiafarGhantiefbtsdansl'Eglircquà  Pâques  & 
à  U  Pentecôte ,  hors  les  cas  de  néodSté  :  d  'où  vient  qu'on  ne 
£>tt  enottre  la  béncdiâion  lôleiuietle  de  l'eau  qu'en  ces  deux 

tcii'is  li  :  qu'on  parle  îles  nouve.uix  bapri'r:^  dans  la  ;iriàf 
du  Canon  de  la  Mrilequi  carn mcncc  par  ces pai oies,  s^itiir 
M<ai«ltent ,  propre  de  ces  teins  la.  De  Laïuioy  a  fait  une  dillêr- 
tition  fur  l'ancienne  nunieie  de  baptilcr  les  luih  &  les  infidcl- 
les  ,  où  il  montre  que  la  dii^  ipliue  anLiennc  n'a  pas  cte  !ar  cela 
la  même  dans  toutes  les  Égiifes.  Il  eu  a  fait  une  autre  iut  les 
Cents  de  conférer  le  Baptême  ,  dans  laquelle  il  montre  <ju*i  Ro- 
me >  Se  d'abord  en  Afiriquc  Se  en  Gaules ,  on  ne  bapriloit  qu'à 
Pâques  Scih.  Pcnteoke.  Les  Grècs ,  Se  dans  La  liiite  les  Égiifes 
d'Afrique  Se  d'£{pagne  >  bopctlbientaullî  le  jour  de  l'Épiphanie. 
En  Gaules  on  ajouta  auin  le  jour  de  S.  Jean  Bapcîib  t  excepté  en 
«iciqttes  ÉoliKSiaAl'aQneiMpdlôit  qu'à  Pâques.  En  Angle- 
(«ne  &  en  Hibeniieon  le  fiifbicanffi)  Pâques ,  i  la  Pentecôte, 
le  jour  de  Noël  ,  &:  celui  de  l'Épiphanie. 

Dans  l'ancienne  Hglifc  les  Cithécuménes  ne  s'emprellôicnt  point 
de  recevoir  le  Baptême.  S.  Amhioile  n'etoic  pas  même  encore 
baprilc  loriqu  il  fut  elii  É'.  e<[Uc  de  Milan.  I.es  ditîerens  motifs 
étoient  ptjut  lesconlLienccs  taidres, qu'on  ne  pouvoic  employer 
tropdetcms  peut  s'y  préparer  :  &  pour  les  autres  qui  ne  pou- 
voientfe  dégager  du  monde ,  ils  fe  dattoient  que  les  eaux  ialu- 
taircs  du  Bafthat  eflàçoicnt  toutes  leurs  fautes  pallècs  ;  ain/î  ils 

'  cntallôient  tous  leurspéchez  >  dans  rcfpérancc  d'en  être  puigcz 
àràRréi|iitédeklKvkdanftktcau»duAy(ite(.  LcsPàcsdé^ 
7<M.A 
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éhankaa contre  cette pieufe  lînenê ,  enforrr  même  qu'on  paflà 

dans  un  .lurrc  excès,  &  par  unzéleililuli  .  &.  mil  iiiluiit.on 
adminiftni  le  Baptême  aux  raoïTS;  queiquei  u.is  ri.evoictit  le 
n.ipu'mc  pour  le  mort. 

C'cit  uiie  Coutume  en  Allemagne  de  faire  des  ptcfcns  d'argent ,  de 
vaidelle  d'arf^eiit,  &  q;:e]q:iet(jii  même  dc-s  hefs  ,  aux  enfans 
qu'on  lève  dans  le  Bapieme.  Le  droit  d'Allemagne  eft  qu'on  gar- 
de CCS  picdns  pour  les  enfàns.dcqaelcsPèrcsn'enontqueru. 
fage ,  iufqii'à  cc<^ue  les  enfans  ^ient  en  âge  d'en  difpofcr.  On  n 
fait  un  petit  traite  fur  cela ,  inrirulé ,  De  Pemnij  lujlrkd. 

B  A  p  T  B 1 M  e ,  fê  dit  auflî  d'une  ccrcmonk  Ecciéfiaftiqiic  qn'oo 
fait  fur  les  dochcs ,  lor/qu'on  leur  impàlt  on  nom  en  les  con- 
lâcanc  an  Icrvice  dhrln.  Onks  ixnéamteéeiim  avec  plu- 
ttonbénUiÛionsftjKiires.  Cene  cMmonk  eArlÔR  ancien- 
ne «pHce^'Alonin  Diicipte  deBede  &  Précepreurdc  Charle^ 
magne,  nu  vivoitenl'an  770.  en  p.irle  comme  d'une  chôll  qui 
étoitenulàgeilyavoit  !on;:;-rcnis.  Loraldus  ,  Moine  du  X'  iic- 
clc  >  en  parle  auflî  comme  d'une  couruuic  ancienne  ,  mais  qui 
n'éroit  pas  encore  univerfcllc. 

B  A  p  T  E  I  M  E  ,  en  térmes  de  Marine ,  cft  une  cérémonie  profine 
dont  ulent  tous  les  matelots  envers  ceux  qui  palli  r.c  la  première 
fois  (bus  le  Tropique, oufbuslaLigne,  ou  le  Détroit.  i/Mi*> 
VM$.  Il  y  en  a  qucIqucsHSiS^onbaigne  dansk  mSr'td'attUCt 
£irk  vaificau,  d'autres  âqui  on  fait  ellliycr  quanriréde  lèuoc 
d*eaaquc  jettent  fur  eux  les  matelots,  quand  ils  rravcrfcnt  kniS 
cangsenailanc  d'un  bontda  vatilêauàraiiae.  On  ksfidccB 
même  ten»  juin  de  làifn  k  mtine  cfatt  icenx  qnivkadvnic 

BApTEURE.f.  f.Tiinie  deComame.  En  Bvedê  cm  appelle 
ktftmrtt  les  droits  Se  les  lâlaires  de  ceux  qui  banent  fe  blé. 
Mtttis  frttmettti  tertmium,  ou  fnmtemi  trittntm,  oa  débita  fr» 

fritm:-!:;':  trlturj  mnas.  Ces  lalaiies  ic  paycntenblc,&fc  ptClV 
ncnt  Uir  le  moiiccau  ,  av.inr  que  le  Prnpricrairc  &  le  Gtangcr, 
ou  le  Mccayci j  partagent.  Voye?  M.  De  Liurière  fut  Rjgueau. 
B  A  p  T  !  S  E  R.  V.  ac^.  Conférer  le  Baptême.  Baptifire  ,  Sdcro  Bjp. 
t'ijmi  fonte  jd:aunn  tingcre.  Nôtrc-Seigncut  fut  bjplile^i  S.  Jean 
avec  les  eaux  du  Jourdain.  Oakéftifi  auKwid'hui  les  ensuis  dès 
qu'ils  faocncE.  CtaJMj^aanomduFieKf  fieditFds.flcdaS. 
upric 

BAprisiJi.fe  dit  auflî  de  certaines  cérémonies  Eccléfîalliques 
qui  ne  font  que  des  bcnédiftionti  Ainfi  on  dit .  £Mifn  des  da- 
dics.  Un  GtpiiuklK  deOmdipninede  l''an  789.  djftnd  de 
b^tifrfladadm,  CfpnwknrnneniiBai  encore  aptisdelcs 
iM^Vir, &kRdRobeit6ifint6irecafox9.  la  dédicace  de 
l'Églilê  de  S.  Agnan  d'Orléans ,  avec  ptuficurs  auttes  préfëns 
magnifiques ,  y  donna  cinq  cloches ,  qu'il  avoit  fait  iapiifer ,  Se 
dont  la  plus  grolle  fut  iiommct  Robcit  comme  lui  ;  ce  qui  mon- 
tre que  le  Cipitulairc  dcCharlcmagne  n'eut  pas  de  fuite ,  &  que 
la  bencuiiciion  des  cloches  s'appclloit  Baptême  ,  li:  îeMoine  Hcl- 
gand  ,  qui  tappotrc  ceci ,  ranarquc  qu'on  y  cuiployoit  l'huile  Sc 
le  chrême. 

On  dit  auflî ,  Béftiferaa  vaiflèau.  Afn/«r  un  en&nt>ponr  lâiéiet 
les  cétémonies  du  Baptême  d'nnginnr»  qoi  1^  de^  ragnen  e^ 

(et  .quand  ilaétéondoyé. 
BAPTisBR,fignifie  dans  l'ÉcritaietAffligo', plonger  dans  la 
doukub  les  eaux  lônt  dans  khogiv  des  fianvans  facicslc 
r^mbok  dcsaflkUoaSf&des  pônesift^onploifEntnitnplK»* 
pqucacncen  oelbis»  Ipcuprcs  comme  orage ,  tempjie ,  oocs, 
înnndattoa  ,aUme,dam  nôtre lat^c  ;  témoins  ces  «ulroirsdes 
VCcMMiCi ,  jlfumpfit  me  de  tquis  mull'n  ;  erifult  vie  Je  h.  'in'uit 
meis  fmrtijfmU  ;  que  M.  Coquclin  a  fort  bien  traduit ,  Jt  nu  m/ 
i»  mUleu  de  tout  (et  or^et ,  il  m'*  déùvti  di  met  ettnemh ,  dont 
Upuigence  (toit  redeutMe  ;  &  au  Pfeaumc  LXVIIL  1.  a.  Stt- 
viim  me  fjc  Domine  iiuonum  imrjveruni  j  jne  ulcjue  ad  dnimjm 
nudtu;  /ni'j.vHj  lum  m  l:>m  fjoiunài....  l^em  ïn  tUiitudincm  maritt 
Sec  Ssmiez.  moi ,  Seigneur ,  pjrce  ijue  les  eaux  f»tu  ttttr^et  jttfyu'i 
mm  ame  ,  je  juu ftangt'  d*ns  U  Vdft^  Je  put  âUPlé  itmt  U  fn- 

fondeur  d  une  va/te  mtr;  Se  milkamies  paink. VofotadBceqid 
a  été  dit  au  mot  BapT  B  fat  1. 

BApTisaiC.re^lîgniéaMaeenasplnllâs,  Sif^  fin  vin. 
wmr dite» Même  bannoDMp^iaadcdn.  FkaméfunDltieT*. 
ïiipr^  qnelqn'ttn  dans  kraS,  ledit  en  poflanr  de  œax  fur  qui 
on  a  jctré  de  l'eau  imprudemment  par  les  fenêtres.  Aitquem  gt~ 
lida  perfundere.  On  dir  aulfi  ,  qu'on  Icbjprije ,  quand  on  lui  doli- 
neejuclquc  (obriquet  ,  quelque  noin  pîai'  int ,  ou  injurieux  ,qui 
lui  demeure  to-arr  (â  vie.  Lud'u  rum  a  ^n^^nsi  n  itidtre.  En  tous  ces 
fenslcmotdc/'<r;>/y/cr      Ims  >?c  bui  le!(|i.:e. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit  Baptijer  pollclîion  contraire  ;  pour  dire. 
Soutenir  chacun  dcfbn  côté  qu'on  eft  en  pollellion.  On  diioit 
auflî  autrefois  ,  Bapiifer  Con  appel  i  pour  dire, en  dcciarcr  les 
griefs  app»rens,&  pardcvant  quels  Juges  on  pcciendott  les  re- 

.  kw.Qt«iMicfi)ùkjliofdcJ^fl<^Deikni 

Mlili  ij  fot 


«5f 


B  AP. 


que  Entmcr  ,  ittUrtr ,  comme  oo  voit  dtOS  MaÛKT  »  JotiSKS 
GaIIï  ,  &  uinesvieuxPudciens. 

À  (ênA«fii|ir,eiinicn  an  Royauincdnckus. 
BAPTISMAL  *  A  L  t.«ij.  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit. 
Qli  afiputieatàa  Baptême.  Ce  jeune  homme  cft  ù  fagc  j  qu'il 
a  encoR  rinaooncc  bdptifouU.  tirdiUla  Bsfiifm  fi^ttfu.  Les 
Fonts  bjftifnuKt  fiwt  U  mactiied'uae  Efitfe  tmocmk.  Stur 

Bdfti(tui  jans. 

BAI'TISTL.  f.  m.  Fjpri'h.  Q  li  baptifc.  C'c-ft  un  fiimom que 
l'Évaiigilc donne i  S.  Jcm  ,  tiK  c!c  Zuvihiiicili:  d  Élizibcth ,  & 
prccudciir  <lc  1-  C.  pjii.c  qu'il  picdioit  le  biptcmc  de  li  péni- 
tence .  &  bapriluit  cea\  veiioicnc  à  lui.  Ea  ce  teins  h  poiu: 
Jean  B^ptijie,  qui  prccUoit  Jaiis  le  «Icfcn  de  Judée.  Bouh. 
MMtb.  y/y.  y.  Somcnt  on  appelle  ûmplcmenc  fiépiijit  un  en- 
fuit qui  a  teçu  au  Baptême  le  nom  de  S.  Jean  Bjptijie ,  recran 
cluiit  le  nom  de  S.  Jean  dans  l'uiage  ordinaire  &  domefliquc. 

BAPTISTERE,  adj.ac  fublbntif.  Rcgî  tic  des  Baptcmci.  tttum 
fiû  fttn  Biftipm  ftntt  timH  funt  index.  L'Ordonnance  de  16C7. 
veut  qu'on  garde  dans  les  Sacrifties ,  &  qu'on  pocte  enTaite  dans 
les  Gr<fts  dcc  Jdbces  *laiUBÎcres  btfùfims  qot  oaodancnt 
le  nom  de  anx  qu'on  bâpdlê  •  8e  k  jour  qu'on  lëor  a  conféié  le 
Baptême.  Ih  doivent  mie  ligpez  du  pérc,  s'il  cftpFcrcnt,& du 
parrcin  &:  de  la  mirreinc.  Les  majoritez  le  prouvent  par  les  ex- 
traits biftiftnes.  On  appclloir  iLiifi  .uitrrfcis  Bitft'ijltrc  le  livre 
où ctoic contenu  l'ocdreic  i.i  cérémonie  tiu  Baptême, &  mcmc 
le  droit  que  les  Prêtres  rcccvoient.  Les  Romains ,  pour  juiVtficr 
l'iTttrailion  ,  Scconferver  la  fuite  dei  huniUci  ,  avoicntauili  des 
aâes  ptibiics.où  les  pères  failoicnc  cnrcgîtrer  la  naiflancc  de 
leurs  cnfans.  Scrvius  Tullius  inititua  le  picmier  cet  ordre .  & 
Augufh:  le  renouvdla. 

Bactist^rb»  ctott  ancieiuietnent  une  petite  Egli/c  auprès 
d'une  plus  grande  1  où  l'on  adminillroit  le  Baptême  ,  comme  le 
Bâft'mm  de  Conilontin  pcochc  de  S.  Jean  de  Latron  à  Rome. 
Sjft^tr  'mm,  On  donnoir  lemcme  nom  à  une  Chapelle  qui  dans 
une  grande  Eglilcièrvoitau  inâncaià^ie.LesAf^'àiHavoient 
autrefois  l'unagc  de  S.  Jean  Baptifte»  F  l  i  u  R.  Le  iéftifint 
devoit  être  autrefois  de  (orme  ronde.  Le  Imfùfitrt  de  Conllan- 
lin  étoit  m.igiiitîquc.  Durand  dans  fon  traité  des  Rits  en  donne 
la  dclcription  qui  fuit ,  iju  ii  1  tiiéc  des  Auteurs  ba  lelialHjjucs 
&  des  Hiltoricns.  Ce  bafitjtere  croit  iin.nLlK-  ilc  iwrphire  en  lic- 
dans  &  en  dehtus  :  le  baifia  étoit  d  argent ,  au  milieu  uu  lufi'ij- 
tttt  W  Y  avoit  une  colonne  de  porphire  ,  (ur  laquelle  ctoit  une 
phiolc  d'or  du  poids  de  cinquante  livies ,  pleine  de  baume,  iur 
te  bord  du  baUîn  on  voyoit  une  tîgurc  d 'agneau  d'oc ,  pat  où  on 
fiû/ôit  couler  l  'eau  dans  le  ballin  ,  à  côte  de  I  agneau  il  y  avoic 
me  ligure  de  J.  C.  d'argent ,  du  poids  de  cent  Ibixantc  Se  dix 
livres ,  &  à  côté  gauche  une  ^gute  de  S.  Jean  Baptiftc  aufll  d'ar- 
fnCtdupoidsdeoencUvicSf&CDac  aucoordabaflîn /cpcfigu- 
Rsde  cein  d'aisene ,  ducoBe  da  poidsde  «utie  vingc^Uvrcf  > 
qntlèrvoienti  tSnirnirdc  l'eau  au  baiEii.  Eonn^c'ÀDit  autrefois 
ut  coutume  de  (iifpcndre  au  deflûs  du  boffih  dei  finîtes  de  co- 
lombes d'or,  ou  d'argent  ,  poiii  rcptélenter 

Le  bipifine  x  ton|oius  erc  ntiat^i  toiiime  un  licufâcté.  On  trou- 
ve dans  rOnir;- kci-.iaui  les  ceienioilics  de  la  conlècration  du 
bafiijitrt.  Le  hjfiijitrt ,  p.is  pour  une  Églilc ,  ou  une  Chapelle 
où  ctoientles  lonts  baptiliuaux  ,  cft  quelquefois apptlli:  p  irlcs 
anciens  Auteurs  qui  ont  cccii  fur  les  Liturgies ,  tulU-  du  Bjptime, 
émU  BéftiÉmmi  :  cette  iaUe ,  on  cette  Oupellc ,  croit  fermée  , 
durant  le  Carême ,  &:  la  porte  en  ctoit  Iceiléc  du  Iceau  de  l'Eve- 
auc ,  &  on  ne  l'ouvtoit  que  le  Jeudi  Saint.  On  cmployoit  autre- 
rois  k  ctctrie  pour  UbéncdÛkioa  ooUoanficianoin  du  fc^rj^r» 
/bit  qu'on  entende  par  oe  ooclaCInjiettB/DAitoiat  ksfonu 

%<mtÙmikffffÊf  ^  par  lyV'^iw  yw^^^^y  W  bagà       TTftfrHlHt  h  ^ihar 

pcue*  Voyez  HabâiCa 

Xeii<iMf|frr<étott  àl'cnti^del'églire.  comme  l'a  prouvé  de  Hau- 
telctrc  dans  fcs  Noces  lurGrrg.  de  Tours ,  p.  (îp.  &c  fur  Anaftale 
p.  17.  Dans  les  b^ftifterts  il  y  avoir  aulTi  des  oratoires ,  c'cft  a- 
dire,  des  autels  ,  lêlon  la  remarque  du  même  Auteur  lur  Ana('- 
ta/ë  p. 4t.  Les  bjptijlrrts  n'ont  cû:i;;urnLL-  qiiu  ioiiï  Coiillan- 
tin  ,  loriquc  l'on  conuncnça  à  batii'  &  i  dédier  publiquement 
des  Églifes.  Aupatavant  on  conduilbit  les  Cilhfaiaipea à  I4 
tiviâic  la  plus  voifinc  ,  &  on  les  y  baptifbit. 
BAPTiSTkas  ,  S'cil  prisauHj  parles  Auteurs  payens  pour  la 
edaiis  laqtu:llcon  prend  lèbain.Fline  le  Jcane  l'employé 


CBBlèns  Liv.  I L  ép.  8.  &  ailleaa» 
BAPTiSTfa&s,  (c  Mcad  cnooR  m  patticulier  pour  les  fttmt 
baptifiniux ,  qui  ccncneanoefiNa  uneeipéce  de  pifiâ»  oà  Fdn 
bIoimccÎI  le  GathAouinine.  Martyrios  d'Antioche  ordonna  que 
la  wOkde  ta  Rtedel'Epiphonie on  rempliroit  d'eau  les  b/iptif- 
tnet.Go  o  E  AI7. 
BAPTKTkRBJêpKadcncocequelquc^is  pouikûtuci  oùics 


BAP.  BAQ,  BAR.  «s* 

ofnfanonies  du  B-iptémc  (ont  marquées ,  <S;  poui  l  eau  dont  on 
(e  (crt  pour  bapriicr.  Voyez  le  Sacramcntaiic  de  S.  degoirc  , 
Burchatd  ,&c.  U  le  prend  aufllpour  le  Baptême  mcme  ,  iS:  pour 
les  oi&andesquc  les  Bdellcs  font  aux  Prêtres  quiuui  confâc  le 
Baptême. 

BAPTtSTkiiB,vkntdui»ocGtèc^Tnrjfiwr.  Il  figaifie  cngé- 
nètailelieu  oùl'onhi^icUèf  enfi>tte^u'U  Ce  prend  qurk|Bg>m> 
noui  la  faHobaprifinmiy.  L>%wwiic*iiy|ta»»  yto 
fimtsbapdfiBaiBtéKijroidinaiKnKnc  d'une  mmefti^  M. 

Du  Cange  -diai  fin  Qpdâirc  a  remarque  ,  que  dans  Florence 
vis-à-vis  de  U  grande  Eglilc  il  y  a  un  sjpiijUrf  de  foimc  ron- 
de dédie  i  S.Jean  Baptiife.  On  trouve  dans  quelques  vieux  ma- 
nuierits  Grecs  dc^  figures  de  fonrs  baprilm  uix  qui  (ont  aulli  d'u- 
ne hgure  lundc.  tt  il  y  avoir  [jluJiciir^  lo-Jtj  baptihii  iux  dans 
cliaquc  bâfitjltrt ,  parce  qu'on  baptiioïc  pluiuuis  (K.r:onncs  à 
la  fois,  &  même  plulicurs  autels,  paiee  qu'un donnoit  autre- 
fois la  coitununion  immédiicenicnc  après  le  Bapiciue.  Dans  les 
comme  ncemens  les  «M^èmtiittdbaa.  que  dans  les  grandes 
villes  où  rclidoient  IcsEveques ,  parce  qu'Û  n'y  avoit  qu'eux  qui 
euflènc  droit  de  bapcirer.  Il  n'y  en  avoh  même  qu'on  qui  étok 
dans  réglifeCadiMMlc  :  nfauimlns  Jofcph  Vicccomcs  prétend 
qu'il  y  a  câ  dês  je  commencement  dans  Rome  plulieurs  bdptifit- 
res ,  Se  que  prclquc  chaque  Parroillè  avoir  le  <tcn  :  ce  qu'il  re- 
gatdc  comme  un  privilège  particulier  à  cette  grande  ville.  A  la 
campagne  tes  parroUIcS  d'un  diocèfc  ctoient  divilees  en  Doyeis. 
nez ,  c'ctoit  ainiî  qu'on  appclloit  un  certain  tiombie  de  porroif- 
(es  qui  étoicnt  lous  la  direc^on  d'un  Ai  diiptetrc ,  &  il  n'y  avoit 
des  tonts  baptilmaux  que  dans  une  des  Lglifes  de  chaque  Doyen- 
né. On  appclloit  en  Latin  cette  Églitc  PUei,  Oc  celui  qui  la  delà* 
voit  s'appclloit  Dtjtnde  U  Cbritimt,  Dtunui  Chriji'uuiitmis , 
paicequec'étoit  dans  (bn  Églilc  que  l'on  conféroit  le  Sacrement 
oui  nous  Ëiit  Chcitiens.  Voyez  le  P.  ThomalSn.  Dans  la  TBite 
oetteaupaiiradnvniftrcr  plus  facilement  le  Baptême,  lesEvê. 
quetMoaidèa»  amcItoioifiwIediioltd'awttilcsfainliM^^ 
matob  Cedrair  étoir  rifinré  amiênlctRiRtiUiês ,  tesTil  6  cioof 
vedesMonodércs  avec  des  fonts  bapdiinaux ,  c'eft  qu'ils  joiiiA 
Icnt.des  Églilcs  bapriimalcs  de  quelques  lieux.  Les  Evcqucs ac- 
coidoient  quelquefois  aux  Moines  ces  t.K;liiès  ,  à  coniiitiun 
qu  ils  auioicnt  avec  eux  un  l'rirre  ièculier  qui  prciidroit  le  foiii 
du  peuple,  llstrouvoient  cniuite  les  moyens  d'éloigner  le  Prê- 
tre ,  Se  par  li  ils  étoicnt  les  maîtres  de  i'Êglilé  ,  qui  dcvenoic 
un  MunaftcTc  ,  au<{L.el  les  fonts  baptilmaux  éroient  toujours 
attachez.  On  trouve  des  caemples  de  cela  dans  les  Cariul^^es. 
Le  mot  de  Bdfiém  8c  les  àtànzvkÊÊOÊatâaQÎàclUwimtiÊmii^ 

B  A  Q. 

BAQ.UET,  BAQUETER,  BAQ^UETURES.  Vflje» 
BAcqjUET,  Bac;^(7ete«.,&c. 

BAR. 

BAR.  C  m,  CMiceien&niBqii'on  poite  à  deux  .Squatte ,  à  ^ 
hommes  •  qd  1ère  dans  let  aiteliets  à  tran/pottcr  des  piètres , 
du  moilon  ,  &  autres  marêriaux  ncLLilains  aux  ousTiets,  Crt- 
teshdckiM*.  On  s'en  fctvoit  aulii  aurretuis  lut  les  ports  pour  dé- 
cliargcr  les  bateaux  debois ,  &  autres  marchandiles .  d'oti  vient 
qu'on  appelle  aujourd'hai  ceux  <^u'on  y  employé,  des  Deb/a' 
ituri  ;  &  on  en  uleaulfi  dans  les  haliceours  pour  rraniportcr  dtt 
fumier.  Quand  on  le  fèrt  d'un  ^pooi  porter  des  piêncs,taiUccSp 
on  mec  des  nattes  fur  IcW^tCJalîm  on  (liC4|af^l)îrcft  umk 
de  les  torches  de  nattes. 

Dans  U  vie  de  S.  Bernardin  de  Sienne ,  jlà*  SS.  Mâii  T.  y.f.  aSf . 
./^j  onttouve  idr4fyimya»de(4n^j5epQiirlîgiDificrn^^ 
le ,  ou  une  elpéocde  liôaeéÉialaifidkimiMlade  dt  porté  pK 
uncfaevaU 

'BARtqiiiViiici  dcBfafiiti  »  l^nife  aiXKRMnt  nu  Bnhtém ,  Btt- 
(«r.Ceftnnpaiflooqn'oametlÔQvcnt  dans  les  Armoiries,  or- 
dinairement courbé  te  adod? ,  comme  en  celles  du  Duché  de 
Bar.  BArbif^tmlm  obvetfudarfu  p'itft. 

BAR.  1.  m.  Nom  propre  de  pfullcurs  villes.  Béor'aim,  Il  y  a  Bar  fur 
Aube  ,  Bmam  td  ÀliuUm ,  vilk  de  Champagne  en  France.  Rur 
fiir  Seine ,  Bérium  âd  Seaujiuoa ,  petite  ville  du  Duchc  de  Bour- 
gogne. Bm  le  Duc  .  ville  Capitale  d'un  petit  pais  entte  la  Lor- 
raine &  la  Champagne.  Frédéric  I.  Comre  &  puis  Duc  de  la  bail* 
te  Lorraine,  xppellée  Mat^tUne ,  fit  hàcir  BtrXe  Duc  en  t. 
pour  arrêter  les  coutlcs  oue  failbient  les  Champenois  diMS  MB 
pais.  C'eft  pour  celaqu'il  luidonnalenomde  Acr  aonifigniBok» 
iMinète.  On  l'appelk  en  Laiim  A«w  l>acM  ,  (Ml  Mte 

Bar  ,fÙon quelques  Amni*,  iAaD«iaiiiMCGadaii,qiiI 

'  fignifie potr.Lcâriaifbneft que iMfbcfaelttHi barbeau,  cft ap- 
pelle en  Latin  Arar//^ffr;  9c  il  ajoutent  que  les  ports  étoicnt 
"jK^iircrrc  ;;in(i  appeliez  Jts  h.irrc':  dcr.:  oti  le,  lermoic. 

il ÂiiÀUAS.  l.m.  Tèoncdc  irigiirillc  C'cilaaailkt  d'un  beau 
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BAR. 


BAR. 


rouge  brun ,  dont  la  datr  ci\  iort  iatgc ,  groilê  «  &c  garnie  de 
auancicé  tic  féuilla ,  qui  lui  font  fiiirc  un  domc  au  miUcu  de  ù 
dcut:lttjpaiwdlf»(ontpoi»  nuis  noo  pas  foie  détacbez^ibn 
Une  a'cKiiiaDié*  ai  6.  Ucft  fiijer  aaâauc  II  ne  loi  buLxi 
foqneqiiMealcinq  boutons. 

BARADAT.Cnu  Nompropced1u«iiae.On<ikaiii&Vaiidat. 
Voyez  Baillet  1 1.  Fcvr. 

HBARAGE.VoyrezBA&%AOB. 

BARAGOUIN,  r.  m.  Langage  corrompu,  ou  inconnu ,  qu'on 
n'entend  pu  ;  yuigoa  compofè  de  mots  barbâtes ,  ou  iî  mal  pro- 
noncez qu'on  ne  lés  crrend  pas.  Scrm»  ffugrima  m  barlurus.  Je 
ne  puis  rien  comprendre  à  ce  ktrÂga'uin.  Mo  l.  Ledil'cours  de 
et:  homme  cil  un  \iM.litrj^mn ,  tant  il  parle  ma!. 

Ménage  a  cru  auttctois  que  imM  jOMm  vcrmit  de  bir*^  qui  lignifie 
fâin  en  Bas-BicTon ,  &  qui  vient  dt  h^r ,  1  Irbrtii ,  qui  (îgniHe  la 
mcmechôtc;  &  àcfun,  quiligniheifii»  aulii  cnBaS'fitecan,& 
qui  apparemment  vient  de  vinitm ,  paicc  que  ces  mois  de  fmi 
'&  de  v'm  font  les  ptémiets  qu'on  apprend  dés  langues  étrangc- 
les.  Le  P.ThomalIîn  ell  auflîde  ceicntimenr  ;  mais  Ménage  a 
cfaangé  depuis  >  il  £ik  delcendrc  B«r*g9mn  it  kâitsmi  >  kmkâi*' 
iatiUiâtmiaU»8iwû  par  degrcz.  Quoi  qaH  enfint  >  ^âr^c 

t*«i»n'eftboaqae<lsasieftilcbas&(aniîlicr.  lln'cftpas pollî- 
IcqueccmotTicnnrdeiuir^riiimf.  Pour  le  croire ,  illHudruic 
que  ce  fut  un  mot  commun  il'îc.ilitn ,  &  ii'Erp.i[;iiol ,  q.ii  vien- 
nent du  Latin  ;  maispuiiqu'ii  lII  propre  à  h  lanyiie  1  lani^oiic  , 
on  ne  peut  pii  douter  qu'il  ne  vitnpx  du  Bai  llrcroii ,  Mf*  Se 
f^auin.  Le  P.  Pezi  on  vient  de  l'aiiurer  encore  d^ns  Ion  deniier 
Ouvr.îj'c  de  h  Lingue  Celtique. 
BARAGOUINER,  v.n.  Pailer un lan^ge  étranger &;  incon- 
nu, ouparlcrfi  mai  >  qu'on  ne  peut  le  uire  entendre  i  ceux 
d'un  pais.  PmpilItMPtrbtnmilirrmtwe.CcaÈOtn'dï  m  iil'  i^e 

3ucdans  IclHkMS&comiquc.  JcncmefiiOTieiuiilus  comr.K 
sAmffSiÔMMroESiniKS.  Moi»Piiurdire>  comme  ils  les  pro- 
Boiioenta 

BARAGOUlNEUX.r.m.EV$l.££  Gdni  celle  qui  ba 
ragoiiinr ,  qui  parle  en  langage  qu'on  n'etuctid  pas ,  qui  pro- 
no  1'  :  minii}ie  qu'on  a  de  l.i  peine  à  l'cncendre.  i^uifttc- 
tnnmn  m  bMl/urum  icmificiH  udh'éet.  Quel  bArjgon'meux  dl ce- 
la î  M  o  L.  D.ux  b.iiA  ouim-ujcs  me  iont  vcnuaccuiL  t  lie  les  ;ivoir 
cpoulées  toutes  deux.  1  d.  Ce'>  mncs  ne  Ibntd'ulàgc  que  doiis  le 
ftile  bas  &  buric/que. 

B  A  RA  L I P  T  O  N.  Nom  que  1  on  donne  dans  l'É côlc  au  pr c  micr 
mode  indirect  de  la  prémièrc  figure.  Un  ryllogifmc  en  k*TJ- 
iifttn  ,  eft  un  l'yllogUrnc  dont  les  deux  premières  propolitions 
font  univeilclles ,  &  la  troilîcme  particulière  >  &  dont  le  moyen 
riime  cft  iilict  dans  la  pccmite  »  tt  anributdans  k feGondc. 

T»Ht  mddaUttre  a/titt. 
Tmt  f^lfiw  vwitmt    m  nuL 

BAR  ALOTTE.  Cm  Nom  de  Ccùc.  Baralottus.  I.ci  Strjhiln 
font  des  héictiqucs  de  lioulognc  en  Italie,  l'.inni  eux  tout  ètoit 
commun,  (ulqu'aux  femmes  &  aux  en^ns.  Leur  tacilite  a  k 
laitier  aller  Se  icnnfcntir  àtmires  Icsdebiuclics  les  plusntii  LU- 
(a,  leur  tit  .aulTi  donner  le  nom  d'obcïlîî^ns  ,  Oheuianes.  Fer- 
dinand de  Cordoué  en  parle  dans  ion  Traite  Dt  tx'ig,  dmunh. 
C.  De  OMumu. 
BARANGE.  r.  m.  Bsrmfus.  C'eft  le  nom  d'un  Officier  chez  les 
<>lècs  àa  bas  Empire.  Cu|a5  Icï  appelle  en  Latin  Pmtdtret. 
IXuins  Anripff.  L'Office  des  Suangti  étoit  de  gaidec  ies 
deîs  des  panes  de  k  viDe  l'Empereur  fc  trotndt.  Voyez 
Cantacuzcoe  Uv.Lci.CadiimsDrOf.CN||lMr.  Cf. «.M  .dit 
que  les  A'tT'M^ilôocdes  officîers  qaiionti  upoctedehoiain- 
bre  de  l'Empereur ,  &  de  la  fâllc  où  il  mange.  Codinus ,  Curo- 
palate ,  Nicétas ,  difènt  que  ce  motefl  Anciens;  que  Ie$/f4f«- 
g(s  croient  Angiois  de  ntuion  ,  qu'iU  ctoient  armck  d'une 
hacbcCodinusies  fait  auifi  Angiois  ,  &:  dit  qu'ils  parloienrAn- 
slois.  Anne  Comncneditqu'nn  Icifailoit  scnir  de  IKle-iftpel- 
leeThulc.  Le  P.  Goar  douce  fî  le  mot  Tliule  n'eft  point  conom- 
pu ,  ou  changé.  Jean  Scy  litzes  dit  qu'ils  étoicnt  Celtes.  Nicécas 
dans  Alexis  dit  qu'ils  étaient  AUeiwas.  Dès  letcmsde  Michel 
de  Paphiagonic  il  y  avoir  dw  ,  comme  il  paroitpar 

CedfcaiB  { mais  îb  o'Àoicnr  cncare  que  liiiiplcs  ibldats  ,  & 
non  Gardes  dà  Ctom.  Lew  Chef  t^aneU«t AalMle' ,  comme 
qui  diroit  celui  mi  Vât  eoaiaiin  l'Empereur.  Il  élolt  suffi  Chef 
des  Francs.  Vers  ran  loj;.  un  Etttngt  ayant  tonltt  fiiire  vio- 
lence à  une  femme  Thracc ,  elle  lui  arracha  fbn  coutelas  &  lui 
en  perça  le  cmn  ;  tous  les  Ètitrtfts  la  loiierert  fort ,  &  lui  mi- 
rent une  couronne  fur  la  tête ,  &  le  ErrAn^t  tué  ftit  privé  de  la 


ftpulnire.  C'étoit  fous  l'Empire  de  Michel  I V,  JUr  en  Angiois 


Liv.Lhifl.c.41.  &  les  Jutiiconll  Grccs4^/.}.§.  f<Z>.  4^/i2* 
Cn.  itiMti^  IrGlodldeGedKoncaii  mati(rf4lyM,  leP.Goac 

fu  r  CodiBus  pk  T-*»  n>  n* 
BARAQUE  C&H«lKOOpeiklagemen»que  les  fuldats  font 
dans  un  camp  pour  &  icrât.  Cs\uU.  Autrefois  U  hune  én^ 
pour  loger  les  pieRNB  »  dt  u  l*i*i{ut  pour  lee  ctvaiien  :  muif 

tenant  on  les  conftmd  ,  &  les  deux  s'appellent  k/TJquei.  On  Ce 
Icrt  pour  cela  de  planches  , de  pièces  de  bois,  de  braml-.L:,  dar- 
liics.I.e<iSold.it!.  font  des  i<(r4r^/,  quand  ils  fon:  1.11  i  .upagne 
pcnd  int  Hiivcr  ,  durant  l'etc  iIsfccontcntcntdcieursteDtc». 
Ce  :n'j;  vi-ntde  l'i.lp.ii^nol  bjnMts ,  qui  figaifiedcSMlnWllrsC||je 

diellfntlesPcchcurbau  bord  dcl.i  mer. 
BARAT.  f.m.  Vieux  mot  I  i  .rn<,()is  Je  hors  d'ufâgc  qui  flgnifiuit. 
Tromperie  ,  fourbe,  menfonge ,  calomnie.  Dditt ,  ftâiu,  f4U 
Ucu.  On  juroir  autrefois  qu'il  n'étok  lneei?eni  dani  un  con- 
trat aucune  fraude ,  btirM ,  ni  malengin. 
Ceft  anflî  un  terme  de  Relation  ,  &  connu  de  tous  nos  Marchand! 
quincgotioit dans letédieUesdu Levant,  pourfigniâct  unep»« 
tente  du  grand  Seigneur.  En  Ce  fcns  c'efl  on  mot  Turc 
B  AR  AT.  VofCzB  A  R  A  T  T  E  R I E  i  c'cfl  la  na&ne  chdfè. 
BARAT AS.r  m.  Elpccede  rat ,  ou  forte  d'animaux  tels  que  les 
rjts.  MutnurUiui.  L'oiidemeuEjle  rtfleiiu  [oui  dans  un  y;,ind 
c.U  '.nc  jCic  fort  incommodez  non  feulement  de  iacluicur ,  mais 
ixaifi  de  l'inomyaUe  qonriié  de  mes  dc  de  («WMfc  Vt^icq;. 

FORT. 

B  ARATEUR.  f.  m.  Ce  ir^otne  ledit  que  pal  le  peuple  ,  i5v:  lipii- 
fïe  ,  trrvmjw  tir,  tidUx ,  jrauddttr,  àtttpttr.  Ce  mot  ,  aullibien 
i[Lie  lui.uL  '.ir  , vient debarat. Voyez ci-dc(Tus. 
B  A  R  A  1"  r  t.  f.  f.  Vaillèau  faitde  douves ,  plus  étroit  par  le  haut 
que  par  le  bas ,  qui  ferti  battre  le  beurre.  f^M  ,fituU  dgittHd* 
iMtiadfjdeudumlutjruiii.W  y  a  aufll des fc-ir<ir/«  de  terre  cuite. 
Ce  font  de  grands  pots  allez  larges  pat  le  ventre ,  Se  allez  étroits 
par  le  liauc.  On  ccwvie  les  ètrMit  d'une  efnéoe  d'éoieile  de 
bois  perde  d'un  lent  tan  *  m  navBX  daq|iiel  poflëun  bbon 
qu'on  anpcllc  battc-bcurie.  Oa  tetodk  ces  imrâttct  de  ctême 
que  l'on  bat  .jufqu'àcequele  beuire  iôit  Air. 
Ce  inor  vient  niipirerament  de  l'Efpagnol  iarMljir  ,  qui  lîgr.ifîe 
kemUcr  ,  pnrce  qu'il  l^ut  en  effet  Quc  les  p.irtics  dulait  loient 
battues  tk  brouillées  pûui  taire  le  beurre.  D  .uirres  dilenr  qu'il 
vifntdîi  vieux  mot  Fr.iiiyiis  i.JTrfff ,  qui  lignihe  ^ni.!/ ,  à  caufc 
du  bruit  qu'on  Lit  cn  b;ut.int  le  beunc-  LeS  BnsBucOMS  HScal 
encore  ()«r«c  ;  pour  dire  une  t/dtéiit, 
BARATTERIE.  f.f.  Terme  de  Marine.  Ceft  la  tromperie  du 
Patron ,  ou  mal  verfation  du  l^iaitie  >  enfcmble  les  taiciûs ,  al- 
térations ,  &:  dcguifonenscan/ëz  parle  Maître  >  ou  par  Véq/xU 
foge.  tirâia ,  dtàu  >  ftlLulé  ,  iérétdrU.  La  peine  de  laJMMRfrie 
eftlMOlionnie  au  livre  1*  de  l'Ordonnance  delà  Marine.  Dé* 
chiq[eruwbwi|uc  pendant  le  couts  de  la  navigition ,  dlan 
crime  dé  tértturit  qui  efl  punillâUe.  Un  Capitaine  devitflêau 
fiiGnt  naufrage  volontaire  fait  uncrimede  barutime.  L'Allcu- 
reur  coua  le  rilque  de  la  Lifétierie.  On  fc  fcrt  aufitde  ce  terme 
en  Italien  &  enEfp-ignol,  Originairement  il  ne  li^nifioit  que 
tn4nb/;Bc  pj.rce  qu'on  yt.iiloit  fouventde'.  IrauJcs ,  il  a  été 
appliqué  aux  tromptrir'.<lii  cnmmt^rce.On  .1  appelle  .lullî  Bmai- 
tiert ,  les  chicartmrs  qui  laiioient  des  /urprlici  en  plaidant:  & 
onlitdans  Mnrrhiea  P.u.is.que  i  riniic-tui  Frédéric  fut  accule 
d'avoir  dit ,  tTesfui§e  bjrMtrti  in  ntmu'.o ,  jr«  fre<  imftfimt. 
Ce  mot  eflvenudu  vieux  motRan^'ois ,  bdiAt ,  qui  de  tout  tems 
a  lignifie  toute  forte  de  tromperie.  On  difoit  auflî  bârttttr ,  pouc 
dire  ,  rr«wfff.  Quelques  Auteurs  appellent  4jrurrm«  les  ipal-» 
veriaticins  des  Magiftiatsdans  ieuncfaaiscs>  de  celles  de  leurs 
domelUquei.  Le  P.  Thomaflli  dérive  dc«<F<eT>fî«. 
motCrdcvoteiltc. 
B  A  R  B  A  C  ANE.  t  f.Tèrmc  de  gudne.Fcnte ,  ou  petrecouvertn- 
rc  qu'on  fi:t  d.rns  \c\  murs  des  Châteaux  &  Forterellcs  pour 
tirera  couvct  fur  les  ennemis.  TAtilnt  vdlhm  tircendjt  telit. 
Quelques  uns  croyeiit  que  c'cft  un  parapet  de  bi^is  eri  neie.  D'.iu- 
tTcs  l'ont  pris ]VL7ur  toutes  lorresde  dclen(esi!c  iouveitu:es  con- 
tre les  ennemis.  On  a  dit  audi  autrrtois  t^rhciMif  Se  hrbecitu. 
IMGingeditnue  c  etl  une  dcfenie  cxtcricuic  de  b  ville  ,  ou  du 
château ,  qui  Icrt  à  cn  fortifier  les  pottes ,  &  les  murs ,  qu'il  ap- 
pelle en  Latin  bmhdcâtu ,  ou  binb'icMu ,  âmttmadt  ttcfttmrtU, 
C'étoit  autrefois  un  Fort  qui  étoit  à  l'cntried'unponc»  ou  Iwa 
la  ville  «qui  avoii  un  mut  dwible  &:  des  tours. 
Il  y  aune  Ictnblable  babâtani  à  un  des  bouc  du  pont  de  bois  de 
Rciicn  ,  nù  le  Cliâteau  qui  eft  fetciSéde Cette  manièxccfteil- 
coie  appelle  par  quelques  pcrfiNines  hâtiâtut.  OnymetToïc 
autrefois  de  certains  v-itHciux  de  guèrrc,  l^iitsen  forme  degl- 
lèrcs ,  qui  îu  voie  lit  à  la  défen'c  de  la  ville  dans  des  tems  où  ces 
Amtcs  de  galères  croient  en  iii  !['e  ;  &  l'on  trouvera  encore  au- 
jourd'hui dans  les  archives  de  Rouen  les  npms  de  ceux  qui  coi];- 
C0  TÛflètiBfHl  ^fiènt-  Le  mot  de  Barbânm*  efl 
Hhh  iij  audà 
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'  audî  e»  ufage  dans  le  mcme  firns  chez  \cs  Efpagnols.  Voyez  Co- 
«umvias  dans  6m  trèCac  de  U  hnouc  CâAilLine.  Ceux  Je  la 
OnladÛâic ,  que  cl'cft  U  putiede  la  nonûlk- qui  cfl  au 
l'cicarpcpour  ufcuretédclatilk  :  enfleoscelêiokkaiêine 
chô(c  qu'une  fàuHè-biayc. 
Ce  mot  vient  de  VlxJâmMâfm»  (|at  eft  on  mac  Aiafac  »  £don 
Spclnunnus. 

B  A  RU  A  c  A  N  >  ,  tn  CL'imcs  J'.Arcliirtcliirc  ,  cft  une:  fi-nrf  ou  cr.i- 
vtrcuit  ttioirc-iïk:  longue  cii  li.uircur ,  f)  j  on  Liillt  d^iii  ks  iiwrs 
poLU  iïuc  entrer  &;  lortii  t.iux  ,  (iu.»:id  ils  font  bâtis  en  un 
lieu  lu^t  aux  inondations^ ,  ou  poux  fàii  c  égouter  les  eaux  des 
tcrrallcs.  Sf  'ntmtnttim.  Mais  en  ce  iêni  kinoc  de  Mmmt  n'tSt 
pas  il  uiîtc  que  celui  de  vcmnife, 

BARACAqUE.  Cm.  TèrmedeIUkdo«.Namdercâc&de 
Religieux  Japonois.  Les  BtrMéfIttt  s'occupent  continuelleraenc 
àdeuiitccsmcdi(ations.A  MSAls.ik/:/«//.4«r/4t>.  I.f.ii-r. 

BARBACINE.  r.nu&f.Nomdeaeii{de.C'(&Uinàiu!Chôlc 
«ne  Beiebere.  Voyez  ce  tnoc.  D^itiHaocoDit  s'cft/êni  de  ce  mot 
dans  Çi.  traduûion  de  Marinol. 

BARBACOLLE.  f.  Icu  de  liazird  a^llc  airtrcmcnt  Hocca , 
oj  Ph.ir.ion.  Le  jeu  île  Hocca  ayant  ac  Jt-renJu  ,  pour  éluder 
tci  dtttnics  ,  «nie  nomma.  Birhiitlit.  Ceft  pourquoi  le  Roi  le 
dcfelidit  fous  coai  ce  noms  par  un  Arrit  du  15''  Janvier  \ 
Le  Roi  ayant  etc  iiitoime  que  nnnobftaiit  Ici  detenks  icucTa;<. 
l'on  n'a  pas  Uillèik  jouer  au  i  l:x:ea  &:  à  la  Daiktte  ,  que  l'on  a 
déguilczious  les  nomade  Piuraon  ,  lijrUitiie  ,  3c  delà  Ballet- 
tc  >  ou  Pour  &  Contre ,  dcknd  trcvcxprcflcmcnti  toutes  pet- 
iônnes ,  de  quelque  ièxc  &c  «mali»  qu'eues  Ibicnt ,  de  jouer  aux 
dits  jeux  de  Hocca  »  ouPhacaon.  amMfti ,  &  de  la  Baircttc , 
ou  Pour  &  Contre ,  ibus  qaelqaesiKMUS  &  formes  qu'ils  paillent 
être  dœiiife/  Sec. 

B  ARB  AD£.  f.  f.  QuelqueHins  écrivent  aufl!  Baiboadc  >  imisen 

-  FianmûaadittaaîoimBaiibade.54r<)<M,QolM^ 

Illc  de  rAincriquc,  l'une  des  Antilles.  La5<trfr*/<  a  bien  15 
liru«<ierour,  &  cft  très  fertile  en  tabaC)  en  coton,  en  cannes 

Il  •  C  (S:  e:i  gingeuilirc. 

UAkliHRA.  C  elk  k  nom  qu'on  donne  dans  l'Écôîcauprcmkr 
mode  d'argument  de  la  première  )îgure.  Un  ryllogilinc  enijr- 
iwM  cftun  GUogilmc  dont  toutes  les  propolitions  fontunÎTcr 
Itiks  &  aihimatives  ,  &  dont  le  moyen  tcnne  cft  fujct  Jar.^  L 
prôittiàe  propolïtion  ,  &  attribut  dans  la  (écoode.  Exempk  > 

Tout  ceux  ^«i  Ui^nt  mwir  de  fi'm  ceux  qu'Ut  doivent  mmtk , 

/c.'i.'  l!ji/:)i:iU';. 

Ttui  Us  riihc,  ,jui  ni-  lioimoiîpjt  l  ,iuinhuUi^t«tm»urir  de  fém 

ceux  qu  'iii  dù  'vncM  nsurrir. 
Donc  toui  les  riches  qui  ne  dttmeta  fdt  l'utmint  fmt  bmiciéei. 

Ceft  l'argument  de  S.  Jean  Chryloftéme  conot  In  riches.  Non 

ftvifii ,  Mcittijfi.  Le  fyllogiline  en  barbird  cille  premier  des  qua- 
tre direâs  de  la  première  figure ,  bdriMn  eil  le  premier  mode  di- 
I  c  et  d^  la  prémierc  tigure. 
BARUARE.ad|.  &  Cm.  &  f.  Étranger  qui  eft  d'un  juïs  fort  chu 
gné,  fâuvagci  mal  poli ,  cruel  >  Se  qui  a  des  ir.n-uis  toit  ditk 
rcntcsdcs  nôtres.  ^Jri^m.  Rome  a  rtcplnrtcwr^  fois  pillée  p.ir 
les  BArbires.  On  n'cftpl.ivn  lii)et  aux  iiiLu:lîonsdi-s  B.fl.st.  i. 
Les  Sauvages  de  l'Atoérique  Ibnt  fort  iurbuet.  Aiiovifte  ctoit  uu 
AiiMrvfineiiic  <C  céiafiaîw.  A  ■  i  A  MC. 

£/?-//  chez,l(t  bum.i':):i  un  /-.'■jf^/r/j  barbare, 
^ui  u'efime  U  frix  d'une  miùt fi  rJae  f  V 1 1  l. 

Les  Gfèci  appcHoîciit  Bariirtt ,  tous  ceux  qui  n'ctoient  pas  de 
.   Icarpab-i  &«  mot  ne  lignifie  en  leur  bngBfqii'iir<Bgo'.  Pere- 
grima.  B  enhoit  à-pcu-près  demlme^s  Romains.  Ils  appcl- 

loLnt  Barbhes  géncr.ilemcnt  tous  Icn  peuple;,  îiorinis  les  Grces, 
«Se  ceux  qui  vivoienr  icion  leurs  loix  ,  &  ce  ii'ctoir  [viinr  pjt 
ini  eux  un  rèrmc  de  mépris ,  cfuirmc  p>rmi  nous.  Ii:>  donnnien: 
dcsôtagesà  des  B^tb^ns  dans  Tetat  le  plus  HonlI-nt  de  laRcpu- 
blique.A  BLANC.  Les  Buuiguignûris  &  kil  lancsqui  s'établi- 
rent dans  ks  OjuiksLCoiciic  api>clkz»4i'^4rM.  Les Goths d'Italie 
furent  au  (Il  appeliez  btebires.  Il  fcmblequc  ce  mot  ne  vouloit  di- 
te qu'étranger  >  &  que  depuis  loogicnuon  luieAt  anacfac  cette 
fignificadon;  caiOide,  qui étokCpolii Rome,  awni? qu'il 
Ctoir  barbare  parmi  les  Gares. 

Btrbirus  b$c  wfum  ,qui4  ntn  iiutUffruUi, 
Et  ridait  ptidi  vttft  léthm  Ottâ, 

NbsGaulottqitiéeoîcnt  founus  aux  Romains  appcllotcnt  bdrbirts 
les  nariom  Germaniques  qui  habitoient  au  delà  du  Rhin.  On 

;)p(>^l'.oit  Jacs  les  Gaules  la  langue  Tejîone  ,  langue ^ijrwfc.  En- 
llii  ,  iev  ei.MeUàii  de  l'htac  ,  iSc  ceu\;  «^ui  n'etoieiit  pasCaiholi- 
ci.ics  ,  ccoient  apcicllezi'Jfi.uc).  (^e  que  l'on  appciloit  ij^i-o-fi 

dam  IcsOaulcif  mus  ks  Empetcuts  Komaiu  n'cto»  police  les 


BAR. 

Gaulois  ori^mimdupa'isi  mais  des  peuples  deGermanicque 
les  Empereurs 7 avaieni  ^nâèrpgiicailcivia:leitàaDes.Cikj^-> 

Gn^oiicdc  Tours  p.  9<>.ailcaiiiqiléqueeetAinav|KBdllbil- 
ytvtidtbtre  pour  payen. 
D  A  as  A  RE ,  lignifie  auilî  fëuvenc.  Cruel ,  impitoyable  >  qui  n'é. 
coûte  point  la  pitié ,  ni  la  raifôn.  Crudeûs ,  ftvui ,  UHm/mii.  Un 

pète  cft  i>j)i-4re,  quand  il  n'a  point  de  rendrcllc  pour  fês  enfant, 
l  fn  Prince  b^rinre ,  quiryranniic  les  fujets.  Mcdcc  taifôitdes  ac- 
tions h^,b.i'c>.  La  coutume d'iitimolct  des  hommes  ,  ctoit  bien 
b*rb*Te.  Les  Scptcucriooaux  foni  les  plus  iâtiirts  de  tous  les 
penpks. 

Que  je  flalns  U  [tn  des  tvirei , 

yt  qui  l'avide  ftif  de$  bitiu 

K.Ohti  py.ir  >'i  i)richir  mtiîe  nouveaux  mttyeiu  , 

J iiujours  iHjujief  O"  baiiyim  1  L'Abbé  Ttru. 

On  appelle  fancnc âffMbr/,  ksldollnec*  ks  Uiddlei >  ks  Ma- 
hornctans  >  comme  ksTartares ,  les  Turcs  &c. 

B  A  RB  A  RE  ,  Ce  prend  aullî  quelquefois  flmp k-mcnt  pour  mal  po- 
li ,  (;rolT]ei  ,  ignorant.  Impoliltii ,  itu  iillui  ,  agrejiii.  Cet  liomn-e 
.1  qaelii  .e  drok  de  bien  laavagc  &  Je  bien  l'Aréare  dans  routes 
(es  1)1 11  kTCS.Souvenrleplusi^friirreftru|€t  1  l'amour.  l'HÉ  orH. 

I!  A  Rii  A  R.  ,  en  termes  de G[anxauin:>  ledit  du  langage  j  ou  des 
teniu  ^  impuis ,  OU inoMiMS ■  qpillaiitdiiBil''ai)due»<Hi4M^ 
tîciicsà  entendre. 

D  un  feul  n«m  quelqueftiile  fan  dur ,  ou  bixjme , 
Reuit  un  poemt  entier  ou  burUfque  ,  tu  barbare.  B  o  i  L. 

Ce  motgjtf^!^  ,  félon  Strabon  ,  eftditpar  imitation.  Les  ctanF 
gcrs ,  q.iiad  ils  vcnoicnt  en  Grèce  >  ifiitffiafi^n  ,idfjl,  bsOmt" 
ÎMt ,  in  ./^Jttttmt  gatknenrpioffijDemcK.  Cependant  on  peut 
dke  t]  a'iK  xi^>eUflksic  i«r(irir( ,  en»  dont  ils  n'enté 

le  lajij;at;e  ,  tels  qu'étoient  les  Pcrfâns,  les  Scs  thesj  le:.  Égyp- 
tien', iligcr  tkntquece  mot  de  bmtbire  vient  de  l'Arabe 
<1  II  .i^ii.tie  diicil.  lijrbj.ic  ,  (elon  Ion  kntiinrnt  ,  dl  un  5Uirf 4* 
^1-  ,  ;;u  liamme  vivant  dins  kiialitudes.  RavancUc  dérive  com- 
me le>.  autres  knv^bMbAreda  Grée  ,i5jrp -af©- ,  d'où  l'on  a  ûit 
b.imjrui  ;  mais  il  a)n(irç  que  vient  de  l'Arabe  Wi^^, 

eu  ]uel  cjn  a  ajoute  la  tèrminaiion  Grecque  ;  i^Tiitr  fignilîe^//, 
&  dejirt.  Mais  Ravenelle  fe  trompe ,  on  ne  dit  point  bdrbérea 
Arabe  pour  fignilîcr  défert ,  mais  feulement  bar.  D'autres  pré- 
tendent}  comme  Picarddans  taCeltopédie>  ou'il  vient  de  |af> 
Éàf ,  mot  qui  ne  lignifie  rien ,  &  que  certains  mangeis  venuii 
Athènes  avoiciic  ians  ccilê  à  kbouchet  ce  qoi  licqil'oBictjp' 
pcUa  laf^Êifv  ,  BéMret.  Yoflïus  £.  i.  JlrwWwSww.  Cf,i. 
croit  que  ce  mot  vient  de  «eia ,  advêrbc  Chaldécn  qui  tignifie  , 
ExiT* ,  ftrii ,  hors  ;  &  qui  fe  trouve  dans  le  Thalmud  pour  le  13 
dcs_Hcbicux.  Ainli  an  Hdriare  ,  dans  fa  fi^nïticarion  piiinitivc, 
&  (elon  VoiSus  un  ho;iinie  de  dehors ,  qui  cft  hors  du  pa'isde 
teu?:  qui  l'-ippellcntainli ,  en  un  mot ,  uii  étranger;  &  Scaliger 
au  coir.mrnccmcnt  de  la  (  T  Éxeicitation  montre  que  ♦1312, 
luriiji'i ,  e:t  u:i  mit  venu  d  Orient,  qui  fignifîefïriOi^w.Le  Con- 
ciicdc  Chalccdoiiic  Can.  aS.  appelle  les  Évéques  qm  fôntfwts 
des  tcrrcsde  l'Empire  Romain  ETi7WTii<Ti(fy;&':tp£:>,.-'u^i<  ,  com- 
me S%  dilbit  («ri  ftm  dMt  les  ftis  /trangers.  Et  le  5  a*  desCanoos 
det'ngUlê  d'AInqnc  oppofe  la  Mauritanie  Province  de  l'Empi- 
re,  iu^x^vam  ,  aumisd'Afiiqaeqnin'enàaicpaSa'&qiill 
appelle  pour  cela  BaaMdqae.  eelM^iie*  boisae  tEipjpfce, 
étmiictàl'Emiioe. 

BARBARE,  KjsQiri.  ùm.icî.BMmt,  *.  Nomdepai|ile 
qoi  habite  U  Barkiric ,  pa'i's  d'Afrique  le  long  des  côtes  fcprcn- 
trlonalrs ,  ou  de  la  Méditerranée ,  dcpai  s  k  détroit  de  Gibralor 
jufviLi'en  Egypte.  Les  /î^rtirw  de  la  campagne /ont  laboticui. 
duLix ,  libwiux.  Ceux  des  villes  font  âas ,  avares,  vindicatifs, 
c'ic  de  niauvaifi:  foi.  Les  Barbarefques ,  tant  les  femmes  que  les 
tilles ,  lunt  toujours  couvertes  d'un  voile  dev.int  les  hommes. 

B  A  R  B  A  R I .  .Monnoye.  Btrbarus.  Voyez  B  a  rb  a  ri  n. 

BARBAREMENT.  adv.  O'one  maniin:  badike,  eu  cmcUft 
BMhmè.  Ona  tiaiei  ce  mi&aUecnp  Mèmm»  Le  peopfede 
cette  contrée  parle  b*rbkrement. 

B  A  RB  A  RI  C  A I  RE ,  dans  la  fuite  par  corruption  BRAMBA* 
RICA  IRE.  f.  m.  BMlMk«rm»BimilkMkMim,Qiwmk*èaat. 
fens.  iMlfignifieBradeucaablenanOnnierqttifiîlrdesfgii» 
res  dliomnei  »  d'animaux  Sec.  avec  du  fil  d'or  &  des  fôjes  de 
difltientesGndeun  ;  comme  nos  Brodeurs ,  ou  nos  Tapilliersde 
haute  lice.  1",  Les  iï^rWicrfirw  croient  des  foldats  ou  OtiiJi.s 
qui  portoicnt  des  calques .  &  des  vifières  ornées  d'or  &  d'argent. 
Voyez  Lanelrolc  NttitU  Digmt,  Imfir.  OftiL  Qf,  J9.  &yt. 
Bitîenger  de  Imp.  Km.  f^/.  67. 

DAKBARICIN,  i  n  t.  ('.  m.f<(.Bjrbjriccinm.LesBérbéricmi 
ùmt  ks  pciifUs  qiuhabucoclcs  raonogocs  deSlltdai^»  fan- 


cipalt-mcnr  dans  h.  Province  dcCagliari.  S.  (»rc<TO!re  le  GrânJ 
Liv.  111.  tp.  14.  &  Proîopc  Liv.ll.  àc  h  gj;in.-  tii:s  \^^ndalcs 
ch.  I  ) .  patient  ac&  Biubtriiiiu.  Ce  (une  01  igiiuiicnK-ne  dn  Mau- 
res d'Africiuc  ,  que  les  Vandales  aprcs  qu  ils  eurent  dix  \i  con- 
cocte d'Afttquc  tranrpotrércnt  en  Sardaigne  avec  leurs  rcinmcs 
Âclcunoifins.  afin  qu'ils  ne  les  troublallcnc  point.  S.  Grégoire 
leur  eiwoy»  l'EvéqoeCyriaquc  pour  les  convertir.  C'cft  .ippa- 
mnmeiK  deces  AtrfurirÙK  que  Dante  a  voulu  parler  dant  Ton 
Pn^pcOiuc  X}.  4|ittnd  il  dit  U  B*Tgt^iâ  ùSâiàigKé  «  UBuba- 
•  aïe  de  Sndjjgp»  S.  Gloire  en  ;  94.  cnvulU  i  bconveifion 

BARBARIE,  f.  T. Cruauté, adionfiitc connckiaifiia>l'hunu- 
nitc.  CmUlitM ,  ftvit'u ,  ferotitds.  Les  TylanSout  pcrikiiit  les 

Chrétiens  avec  une  grande  hâtimit. 
BakbaRIEi  fiyi'.iticaiiiri ,  Ignor.mcc,  grolTicrt-tc.  BarbjTid.  La 
Gféce où régnoicnt autrefois  la  icicncc  &:  l.i  pulirtiîijdlprcicn- 
tancnt  plo:i.;fc  dans  tint-  .itfiirulc  barb^T'ie.  La  Ti  ance  a  été  long- 
tems  un  pa  is  de  barisrit.  Et  a  1  ce  im%  il  i'c  die  une  des  moeurs  que 
du  langage. 

Barbarib,  en  termes  de  Mèi*  ièdic  des  chdfes  &  marchandi- 
lés  étrangères  d'une  autre  nadooSefau.  Retprregriiu, 

Barsahii.  Cf.  Rntkd'Afnqpie>  aaiwrd>  fîir  Icscàcesdela 
Mtiààmtthe.  JM«m.  LiJ'«iliâ«f  a  l'Egypte  à  l'Orient»  le 
BUdnlgitfiddclemaocAiiiBaMiridî,  l'Oréanoumèr  Adanti. 
queanooadnm ,  fcUM&iîijfrance  au  lêptcncrion.  La  BMa- 
/,'i't.fHubicix-  parrro's  lutions  Jirt'crentes;  IcsBaibirts.oii  Afri- 
ciiiii  ii.intrcls  ,  ^.  origiiiaircsdiipa'is;  IcsAialxrs,  &lcs Turcs. 
Les  Naturels  du  pais  loue  iii.-di-ii\:  fortes;  Ici  blancs  ,  q'ii  (but 
ceux  dcscôccsqmliabin-ncrf.iiis  les  s-illc^  j  &  les  noirs ,  qui  lonc 
plus  au  midL  La  Barl/urie  cil  un  pa  is  rrt^  v  rit  l  .ï.  Elle  d\  cii  (virtic 
gouvernée  par  des  Rois  Arabes,  ou  Ahi  iins ,  comme  Fez .  Ma- 
roc ,  Sec-  &  en  partie  lujetteauTurc  ,  qui  y  mvoye  des  Bâchas, 
cannic  à  Alger .  à  Tunis ,  Se  à  Tripoli.  Les  Païûns  de  B4tbme, 
tfii  estent  dans  les  campagnes  à  la  fuite  de  leurs  troujKaux, 
n'oot  pidqiic  pointdc  Religion.  Les  autres  Ibnt ,  ou  Mihoinc- 
cans  «  ouCméticns ,  ou  Juih. 

CeBomefttrèi-aacîeo  àcepus.  U  ne  (cmblc  pas  ncamnoiataa'o* 
rigîtttÎKiiKiiCÎl  ûcMdôdnf  àtout  ce  pais.  U  n'y  eut  d'abord 
qoe  la  ponic  qui  n'ctok  pcMnrlbiinujë  à  l'Empire  Romain  que 
l'on  appella  Barixirique  >  comme  îl  parolt  par  le  %  i'  des  Canons 
dc-l'I-t^Iifc  d'Afrique  ;  icillcinbîc  ij-.icci;  nom  li;-iir:ait  ifen 
aiitEc  dtoic,  lînont^ui  efthors  lic  l'Empire-  ,  qui  n'vll  ]>l>ui:  de 
l'Empire;  voycv  k-s  c-cymoloj;ic-sdu  mo:  B.irl'jri- Le:.  Ar.;- 
bcs  prononcent  Hurbene.  Voyez  Dappcr  Dellripc.  <1«  l'Ah'uj. 
p.  1 1  (>.  \' liiiv.  il<>:  Mattnul.  T.I.  p.S.j.&luiv.  &  Diego  dcTor- 

.  rcs  hilL  des  Cherih  p.  i.  &  fuiv.  Le  Père  Chn.  Religieux  Tri- 
oitaire>a  fak  unchiftoiredc  ^<(r(.(We  ,oàildkLiv.Ldi.Lquc 

-  U  plApon  tirent  ce  nom  du  mot  Bjrbjr,  qui  (lénifie  murmure  ; 

Su'aa  cemsqiie  les  Arabes  commencèrent  d'habiter  ce  païs- là , 
sappeUàent  ainil  les  AftkaîiudcNtmiidks  ou  de  U  petite 
Afi^ue,  odétoitMKieiôitGudugCi&o&lcToitaaiouid'htti 
Timisi  0e  qu'il*  AonUtat  cnoote  ce  nom  à  l'une  &  àl'anne 
MauricMle. 

BARBARtN.  (.m,  F-trlarinui.  Nom  J'unrmonnoyequelcs  Vi- 
coroccsde  Limoges  fa cnc  battre  d.niik-  tici/icmcliccU-  :  il  en  cft 
parle  dans  |a  dironiqiic  Je  S.  Martial  de  Limoge  i  l'.ui  :  1 1 1. 
celle  de  S.ttiaincdc  Limogràl';ir  le?  ktriLîd  Fuf- 

lorgc  Évcquede  Limogcde  l'an  1 1 1-.  L-  P.  Sii  nioii,l  <S:  .M'  De 
Haurclcne  prétendent  que  les  ârfr&iinn/ croient  originaifcmcnt 
une  monnoye  Arabelque ,  qui  aprt-s  rctablilfcmcnr  des  Arabes 
en  ElpguDC  pallâ  en  France  fous  [a  Carlovingicns ,  c'ell  à  dire , 
faut  uieeaâdeilioe  de  nos  Rois ,  6e  que  le  cummèra-  lui  don- 
m cours  en  ce  Ropume ,  Se  que  c'eil  eourcdaqu'on  les  appella 
téMres ,  ou  Btthmns ,  c'cft-è-diie*  Andieton  kaSbsftfnèi.  Les 
Miicd  pcitendentquec^ctaiB  une  monnoye  lottoamniuK  cnS- 
ciHe&  en  Saidaigne. 

BARBARISME,  {.m.  Tèrmcde  Gramm.aire.  Evprcflîon dure , 
ou  qui  n'eil  pas  du  bel  ufige  ;  faute  dans  le  langage  qui  tient  Ic 
milicu  entre  le  ibkvilînc  ,  l'impropriété.  /î.^ri.fr/^îwM.  Il  (e 
commcc ,  quand  on  le  (eir  de  quelque  mur  ,ou  phrâ(c  étrangè- 
re ,  (.Vquî  n'dV  pasn.inirrllc  à  la  l.;ii?iic  ,  ou  cnoiiblLmt  des  par- 
ticules ,  des  pronoms  ,  despre[>niirions  dins  les  endroits  oit 
elles  fotit  ncLeifiircs.  Va  10.  Rem.  On  peut  commettre  un 
kârbtnfme  ,  c'cft-a-ditc ,  parler  barbâtement ,  &  Immï  des  bons 
târmes  d'une  langue ,  ou  en  une  Icule  parole  >  ou  en  une  phrîUe 
entière.  Les  i^'^W/mr/ d'un  Icul  mot  fune  ailczàcviccr  ;  mais 
fOUÊUiMMrifimtdc  la  phrâfe ,  il  cil  fâcik-d'  y  tomber ,  parce 

ffiX)as  les  mots  dont  la  phiâlê  cft  compoice  toat  Fiancoïs  >  & 
l'bnnet'appcrçoit  point  de  la  Iwiteian  lieu  qu'au  »4ftKR/l 
«M  du  mot ,  l'oreiUeqnin'ycftpMMCoâtuincclercburc  ,  Se  ne 
s'y  laiirepasfurpteiidie.llibliaai«A«rijWd^  laplirafc  ,  l'oreil- 
le éenr  comme  iialiteparleiiiiottqjn'eUeMMMitt  biîouyiiel» 
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porte  ,  8f  ielaiflcpalTcrdans  l'efprit.  V  a  u  c  Mon  clpritn'ad 
met  point  un  p'juipeu>(.  biirtiirijmt.  Bo  i  L.  Burùftrijnic  ,  IcloO 
Heiychius ,  Eultatiiius  Se  Suidas ,  ne  ic  croiive  que  a.ins  un  feui 
mot ,  &  non  pas  dans  les  {Orales  :  lorfqu'on  donne  à  un  mot  une 
tèrminaifon ,  un  accent  1  une  me/ùrc  de  quantité  ,  ou  une  pro- 
nonciation qu'il  n'a  pas  >  on  fait ,  félon  ces  Auteurs ,  un  iMid- 
rifm.  On  a  pù  étendre  cette  %it&catian  ,  Se  l'appliquer  aux 
phrâlacnifdtts.  fuivantlaieniarqoedeM.dcVaugcla5. 

Bamakismi  >  cft  aulS  une  des  quatre  elpéccs  de  iêâes,  oa 
d'héiélîes ,  d'oàlcsautrcs  Icfôinloimcet.  Le  JJ<«r^i^wriies'cft 
trouvé  que  parmi  les  hommes  qui  ont  vécu  (ans  lbcierc>  (ans 
compok  rune  Églile  ,  ni  un  corps  politique.  VoyeaSi.  Jean  Da- 
matccnc  ,  qui  dit .  que  le  BArbarijme  x  iiuredepuis  .■\d::ni  |uiqu'à 
Noé  ,  qui  cft  le  temsoù  les  hommes  ont  ve^u  dans  une  enti,  te 
indépendance  &:  dans  une  pkine  libcne  ,  c'eO  cet  et.it  d  indé- 
pcndancc&.'dc  liberîc  qoi  d\  marque  par  le  nom  de  HM'ur.li'if, 
toit  que  ceux  i]ai  s'ivoicnt  ainli  dam.  le>  premiers  tems ,  lïv  j.\  .vuC 
Noé ,  rcconnùllcnt  tx.  adorallcnt  le  vrai  Uicu  ,  l<iir qu'ils  hfik«C 
idolâtres.  D'aurrcsdilcnt  que  le  i««rjMrj/ii»*  ,qu  ils  appellent  aulB 
Scythifiiic  ,  etl  l'atlicïfme,  ou  l'erreur  de  ceux  qui  lelootePÙl- 
miftedi(ent  dans  leur  cœur  ,  il  n'y  a  point  de  Dieu.  Quelquet 
anciens,  félon  S.  Épiphanc ,  dilbicnt  que  le  B4abmfmt  avoir  pié- 
e&léle  déluge .  Se  que  le  Scythifineawoit  régné dcMtU  le  déluge 
jiiiqu'à  S.rriig  ,  où  rHellcoifhK  ««oit  GOOMiicaob  Mais  s%S. 
Épiphane  ne  dit  point  que  ces  Bailâics  avant  le  dâagc.  <tccl 
Scyrl-.es  d'.-.v.inr  Saru[; ,  ii'eiilTcnt  point  de  connoillance  de  Dieu, 
î",  Touic  U  dilltiiàioiv  de  CCS  fcéics  eft  vaine.  Elle  n'a  d'autre 
fondement  que  l'oiizicrrve  vcricc  du  c! is n.  111 .  de  l'Hpitre  2.1  v  C"o- 
loflîeiis  ,  où  S.  Paul  dit ,  où  il  n'y  a  pomt  de  Genril  &  de  Juif  > 
de  circoncis  Scd'incir.oacis  ,dc  barbare  &  de  îs^srbe  ,  il  clelav^ 
&:  de  libre.  Vlais  S.  P.aul  ne  prétend  point  pir  c  e^  mots  marquer 
dirtcTcntcs  Icâes  ,  ou  opinions  de  Dieu  ;  m.iis  leulement  nous 
apprendre  que  tout  homme  étoit  également  appelle  Si  recçu  , 
s'il  s^ouloit,  au  Qiriftianifmcj  HuiS  dilUnâioa  de  nation  ou  de 
condition ,  que  les  Iui&  n'aVoicni  pw»  de  privilège  en  cela 
plus  que  le  GciMil.  leiMilâtc  »  le  Sqthe &  le  Gf2c  «  le  libre 
plus  que  l'cfidave.  ' 

{BARBE.  r.f.  Pdlqoiylentaatnentan  des  hommes»  àl'icede 
I  ( ,  1 8 ,  ou  lo  ans.  Bârb*.  Une  longue  bnit  rend  vcoiraole  Uft 
vieillard  ,  un  Magiftrat ,  un  Capucin.  C'cft  un  affront  &  une 
marque  d'un  mépris  infignc,  &  d'ignominie ,  d'arrae!  1er  l  ui  de 
frire  arracher  la  fr^rir  à  un  homme.  D.ivid  déclara  h  gucne  .iU 
Roi  des  Aminonircs  ,  pour  venger  l'artront  qu'il  .r.o^t  t.ur  à  fes 
hnvoye/  ,  de  leur  ^airccoujKr  la  moitié  de  la  li^riic.  F.iire  une  h.if- 
hf  ,  c  A\  la  i.-.rcr.  BAriiMnrtdtre,'  La  plupari  d^s  peupks  (i^nc  dif- 
fercmcn  la  m  inière  de  porter ,  de  faire  leur  b4rÈ<.  Les  Améri- 
cains furent  tort  furpris  de  voir  les  Elpagnoisqui  avoient  de  k 
barbe.  Une  barbe  à  rtfji^^ole  >  à  la  Turque  ,  c'elk  une  tJtbt 
dont  le  poil  de  delTus  les  levtescftrctroullc  en  crocs ,  ou  en  gar- 
de de  poifptaid.  Ceftuncmaïqae  de  deùil  chez  la  plupart  des 
peuples ,  de  lailKradirre  ù  Uiit ,  quoi  qu'autrefois  dwzjplu' 
lîeurs  nations  ce  (ùt  une  marque  de  tcIfteUe  dek  OOBpGb  rlo* 
nrqtic  dans  Thcfee  rapporte  qu'Aléxandre  Coinnianda  à  tout 
fes  C!  ipir.iiiKi  de  frire  rafêr  les  bdibes  aux  Maccdonicris  ,  de 
crainte  de  donner  prilc  aux  ennemis  par  leurs  longues  barbes. 
Jean  Kinfoa  dit  que  les  Tartàrr-.  Ion:  en  r.uetie  .ivei  les  Perlans, 
âcaulcqu'ils  ne  vcuWnt  pas  couper  jes  niejulLiciics.  de  leur  iAibe 
eomu-.e  ^on:  k "1  .rrtares  ;  &  sionr  cela  ils  les  appellent  Itt^iel- 
k$ ,  <|uoi  qu'ils  s'accordent  avec  eux  dans  plufir nr«  ^soinn  de  la 
Religion  Mihomét.\ne.  Comine  les  Chinois -itlectt  nr  en  tour 
un  air  de  gravité ,  qui  .itrircle  rcipcct ,  ils  (e  font  ur«gmé  qu'u- 
ne longue  i'fl'i'r  y  pouvoic  contribuer  :  ihl  i  l.rilk  Ht  croître  t 
s'ils  n'en  ont  pasocancauPs  ce  n'cft  pas  faute  de  la  cultiver} 
mail  lanature  Ht  ce  point  Ks  a  très-mal  partagez,  &  il  n'y  en  a 
aocunquine  pone envie  aux  Européens  »  qu'ils  tcgatdcnt  en 
cette  matfêre comme  les  plus  grajidshoramcsdn  monde.  P.  i  K 
Co  M  r  t.. 

Les  Giècs  lailToient  croître  Icurf^rie.  Atliénéc  remarque  que  ce  ne 

fut  que  du  lems  d  Ale\:indre  (MIC  l'on  eommenei  a  ler.i'c^  la 
bjtrhe  en  (lieLC  ,  eV  que  celui  qui  le  premier  le  1'  l;t  coupe;  a 
Atbi^'nes  fut  appelle  K>f7it<  ,  ttniu.  Il  y  a  néanmoins  .ippaicncc 
qu'AT'nénee  ,  ou  plû'ôr  Crylinp? ,  de  qui  Atbrnre  .r '.dit  pris  ce 
qu'il  dira  ee  (niet  d.ms  ion  XllT  Liv:c  ,  q.ie  (.lu  s  l^ppe  ,  dis.  je, 
ne  parle  que  du  peuple  Se  d  un  ufage  gcnéial ,  ou  en  p.uticttlieC 
d' Athènes;  cirnon  feulement  Aléx.andrc,  mais  Philippe  fiwpè» 
re  ,  Amyntas  .  ^  Archelaus,  Rois  de  Macédoine,  longiems 
avant  lui  font  1  epi  efentcz  lâns  beibe  fur  leurs  mcdaitles.  Les  Ro- 
mains fiucnt  audî  longtems  fins  fe  tafer.  Pline  remarque- qus 
l'on  ne  commença  que  l'an  4^4.  de  Rome  ;  que  cette  année  là 
P.  Tidnius  Mena  amena  des  Barbiers  de  Sicile ,  &  que  Sci- 
pion  l'Africain  ^  Icprémur  qui  tntroduiiît  la  mode  de  fe  fat- 
seofettodsksioius. 

Chez 
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Chez  les  Romaiiu  on  (àilbicune  vi&e  de  cérémonie  1  ceux  à  qui 
on  faifcMC  la  i«fo|toiir  la.  pcétmite  fini  »  ou  qui  pienoicnt  la 
Robbe  râik.  CétoUnoe  matquede  trHlefliè  9c  de  deiiil  que  de 
UiSetaiiBKÉiMif.  M.Livîus  ayint  ccc  condamné  par  le  pcu- 
ptecn  fiiRaatÂi  ConfuLic  .  en  eut  tant  de  chagrin  qu'il  (c  re- 
tira à  la  campagne ,  &  laillà  .rolrvc  û  b^ritSc  (c4  cIkvcux.  Les 
Ccnicurs  voulant  le  ramener  au  S<  nat  l  uliîi^èrent  de  (e  feirc 
co'.iprr  la^Jfir.  Les  picmiL-ts  Philo[o[ihcs  Uiiloictir  cioicrc  leur 
b'tri/e  ,  plutôt  parr.iopiiç  ilcs  a)a!Kn>i;ii5iiin;ori)s  ,  «S.:  par  non- 
chalaniTL-.qiu-  p.ir  .itfrCt.uioii,  D.\ns  l.i  (iiirr  ils  ia  nourrirent  avec 
gr^nd  ioiu  ,  coinmc  une  inarqueSc  un  caractère  de  iagcilc.  Une 
longue  iicr^  devint  une  bicnfcanceedcntielle  i  la  gravité  philo- 
fapiiiquc.  S.  Quyioflôme  dit ,  que  les  Rois  de  Perle  (ê  hiCoicm 
Wze  un  lidû  de  leur  Ainiiravec  des  tilsd'or  >  &  tiioient  vanité 
de  poMÎtlie  en  cette  (tgurc  morrflrueufe.  T  i  L  L  i  tcLe  Conti- 
BBMfflirdcMonftrelet  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  «  v6a  de  deiiil 
Ufax  nue  grande  ist^  d'or  venant  jaibu'à  k  cdûiue,  i  la  la- 
$on  dRHideos  (htcux  ,  &  pour  Itgnedc  la  vidoiie  qu'il  «voit 
i»btenuir ,  vint  donner  de  l'eui  bénite  i  Charles  dernier  Duc  de 
Bourgogne.  C  croit  aufljune  ancienne  coutume  des  Gentils  de 
donner  uni;  iiJrSi-  il'or  à  leurs  Diiiix  en  ligne  Je  in.ignihccncc. 
Fa  V  y  N.  hiiL  Je  Nav.  Liv.  X.  p.  5  ç  7.  qui  croit  que  t'cft  de  là 
cjue  ccrrc  coutume  palla  iu\  l'rinccs  l^:  Seigneurs. 

Aulxchjjsoii  tailoir  uneceiemanic  Je  Ivnir  la  l'jrlie  ,  &  de  la  con- 
facreri  Dieu,  quand  on  laiaiûit  aux  F.Lvlciî.ilViqucs.  Warncfri- 
dusdir ,  que  le  nora  des  LmaUrds  vient  d  e  ce  qi«  i  i$  poitoicnr  une 
longue  bjrbt.  Clodion  commanda  aux  François  de  porter  de 
grands  cheveux ,  &  Je  laillcr  croître  leuriMW  *  pour  ies  didin- 

.  fiur  des  Romains.  Cette  coutume  a  duié^f^'aa  Roi  Loiiis  le 
Jeune .  qui  fit  rafct  la  (îenne  fat  certaine  lanonrrancc  que  lui  fit 
Pièrrc  Lombard  Evcquc  de  Paris.  Nos  Rois  de  la  prémi^re  race 
poRoienc  les chevEUZ  lonomedo  jiccordonnez  de  cordons  & 
nbmâe&ytttclemhnrndâKSc  boutonnée  d'or ,  ainl'i  que 
Je  remarquent  nos  anciens  Aiin-lillci..  Fa  v  y  n.  Sous  le  régne 
de  Philippe  de  Valois  la  motk-  vin.c  Je  poicei  une  longue  bdrif, 
&.  des  iiibirs  hi[t  ciniits.  1'.  Dan.  Tom.  //,/».  5  j  1 .  Palquier  rc- 
nvii  que  que  pcivJjjit  k  S  preniicrciajvnccsdu  régne  de  François  1. 
l'on  lulvoitrajKiennc coutume ,  de  porter  longue  ciievelurc  ■  &: 
Éj/kiafe.  MaiscePtinccayantcccUclIcilatccc^  &  obligcife 
faire  couper  leschemuE*  BiMK)einaiidelffdein£me,Se<npoc- 
ta  longue  bArbe. 

Les  14  premiers  Empereurs  Romains  poitèrcnt  barbe  rafê  iConurte 
00  le  Toie par  leurs éflîgics ,  julqu'àl'Enipaeur Adrien ,  oui  cn- 
lejgna  i  Jês  liicce  lUurs  a  nourrir  leun  main.  Flatarque  dit  que 
cet  Cmtpaau  ne  lailfàowîttc  6.farfi»qnepoiic  cacher  des  ba 
laftes  qnH  awiriB  vifiige. 

DiodotedeSiciledieTad^ainirencque  les  Germains  fc  faiToienr 
faftr  la  furtr.  Le$Godis&  les  Francs  ne  portoicnt  qu'u ne  mouf 
r.ichc,  iiLi'unappelloit  Othon  L  intioduilir  la  cc)ûru:r.e 

de  lailfer  crt>!trc  la  bdrbr  :mAis  Frédéric  I.  ramena  la  mode  .111- 
cienne  il  n'y  eut  plusque  le";  P.i  ilan^ ,  ou  les  Moines ,  oci  ceux 
qui  vo  jjoicnt  çottcf  une  iTurouc  qu'ils  avoicntfaic  le  voyage 
de  la  T^'Saime,  qui  lé fiOoitbaniKur d'avoir one longue 

iârbe. 

Les  perlônnes  de  qualiré  faifôient  autrefois  couper  la  kttie  khan 
cnfàns  pour  la  première  fois  pat  d'autres  pcdunncs  qualifiées  j 
Se  l'on  devenoit  Parrcin,  ou  Pcrc  /piriruci  d'une  perlôanci  en  lui 
làtlâot  la  kaét,  ou  les  cheveux.  C'cftoe  que  l'on  apprend  de 
VMiï3iaieaDe<itfi.Luipk.L.Jf^.C^.&JLF/.C.si.  Voyez 
hP,MMkim»M»(iKa.Ord.Btwtd,lét.ttufr^^^  Aupara- 
vant c'ctoit  en  touchant  fêukmcnr  la  bmit  d'une  personne 
qu'on  devenoit /on  Purein.  Une  des œndirians  du  Traite  en 
ère  AUric  Si  Clûvi$ ,  fiit  qu  Alaric  toucheroit  la  barbe  de  Go  vii, 
pour  devenklbnflmelD.ainlî  que  FiiÛesu^ 
Idatius. 

Ce  tur  il  y  :i  quelques  luvlrs  !  i  cnummcde  pottcrdc (aullès  barbet, 
coninic  on  poitc  de  faux  cheveux  >&  des  perruques  au  racr  ron, 
corime  on  en  porte  aujourd'hui  fiir  la  tête.  Car  nous  rrouvoni 
dans  lès  ÉtanCortes  .  ou  dcCacalagnet  cenuscn  i)f  i.lbus 
D.Pedre  Roi  d'Arri^'on  ,naas  lC0ttvi(Mifcdl»'je*iine(laalêdc 
Borter  de  faudés  barbet. 
A  l'égard  des  Eccidiaftiqucs  >  la  dUê^ine  a  élifelC  dvetlè  fur 
.  rarddedcsiMiArf,  Tancâconatrouvé  qu'il  ravoir  delà  moU 
ledcàfe  lâife  raftr»&que  les  lonsnrslMm#convenoîent  mieux 
à  la  gravité  Sacerdotale  ;  Se  tantôt  qu'il  y  avoit  trop  de  faite  à 
porter  une  barbe  véncnible.  Le  P.  Du  .Moulinet,  dans  Ton  Wftoi 
rc  des  SouveiainS  Pontifes  ,  remarque  lur  les  médailles  de  Cle 
jnciit  VU.  qu'il  fut  le  premier  des  Papes, dont  ojiaconr.oiliàu-j 
ce,  qui  porta  de  la  burbr  ;  parce  qu'ayant  négligé  de  ie  faire  ra  I 
lir  durant  fa  prt(bn  ,  qui  dura  cinq  mois  ,  !k.  cii  étanc  iinti  avec 
une  longue  ùjfbr  ,  il  1.»  porr.i  toujaurs  dipuis , ce  que  Ils  (ticcei- 
icurs  ont  retenu  jufqu'i  prcicuc.  Mu>  k»  £P,  Hcoicheoiiu  Oc 
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Alpebnde  fulenc  bien  plas  ètaâcment  dans  le  Pnfitaim  du 
mois  de  Mai  p.  ao^.  Us  temaïqucnt  qu'AnallafcIV.  nie  lepié- 
mier  de  (on  uéde  qui  fit  rafct  u  Kaifiquepluficursdc  fit  ittC* 
ocdèttis l'imitèrent  juiqu'i  JulcsILqui  b laiflkaokiet  qii'A> 
nafhfên'eft  pourtant  pas  le  prémier  PapequilêlôîtfàicfâlêT; 
que  dès  l'an  797.  ils  trouvent  que  Léon  I  IL  portoit  la  barbe  ra- 
lec  ;  qu'alors  les  EmjKrcurs  Grecs  ne  pollèdantplus  rien  en  Ita- 
lie ,  il  paroir  que  ce  l'ontitc  préféra  cet  ulagc  à  celui  des  (irecs, 
chez  i\n\  encore  aupord'hui  Ici  Évc<]ucs&:  les  Moint-s  con/rr- 
vent  leur /ijrk  avec  grand  loin  ,  qu'ciiluite  l'an  çCio.JeanXlL 
tcprioit  avec  une  longue  barbe  ;  que  ce  fut  eu  ce  tciusquc  Ro- 
me commença  à  avoir  de  grands  égards  pour  les  Empereuo 
d'Allemagne  ;  que  c'en peurette ce quidomiaoccafiaoicediaiw 
gement,  la  Nation  Alleraandeafaactna)(Hirscté  beaooaapiilitt 
curieulc  d'entretenir  rai>4ré«loi^e>qae  les  François.  En  if  (4L 
lorique  le  Cardinal  d'Angenncs  voulut  prendre  podèilîon  de  un 
EvàM  du  Mansiil  fidlntdcs  Lctmde  JoOkioduRoiHenrilL 
pour  le  fidre  admettit  a«ec&  longue  Mie  t  puce  qu'il  oepoo< 
voit  le  réiôudre  à  la  faire  couper. 
Ilfemble  que  depuis  lefchirme  des  Grèrs  les  Latins  pour  fcdillin- 
gucr  d'eux  aycnt  aflVtif  c  de  coupct  Icuts  barbet.  U  y  a  tnétnc  de* 
cunllituiions  de  Tdieuàu  barbu  ,  &  l'oa  a  crû  (ë  conformer  eu 
cela  aux  tems  Apoiloliques.  Les  Grecs  auconrrairc  ont  iôueeaa 
avec  chaleur  le  parti  dû  grandes  barbes  ;  ils  ne  pcuvost  (ôuflrir 
dans  nos  Aa}iCcs  les  Imagesdcs  Saints  qui  n'ont  poirtc  de  barbi. 
Saint  Épiphane  reprend  fortement  les  hérétiques  Ma/Iàlicns  de 
ce  qu'ils  rafbient  leurs  barbet,  U  leur  oppolé  la  parole  de  Dieu 
dans  les  ConftitutionsdesApâCtes  t  où  il  ell  dclrendu  éxpreiC- 
mentde  rafer  la  barbe.  Mène  apprenons  des  Statuts  &  des  Cou- 
tuiBiets  de  difictent  MonaAiiics  que  les  Moines  Qeaa  iêfil- 
lôîcntoouperla(4rfo,&qur  ksMobeslaïis  la faiUbicaccMl- 
trc>8c  qu'on  bcnillôitavcc  cérémome  lafcoWdeoenxqu'on  re> 
ccvuit  dans  les  Mon^ftères.  M  a  a  T  E  n  a.  On  trouve  dans  le 
Pontifical  de  Salilocry  ,  &:  dans  un  autre  que  l'on  garde  au  Mo* 
(ullèie  du  Bec  en  Noiniatidie  des  pricLcsque  l'on  téckoickxf' 

2u'on  coupo',1  la  barbi  de  ceux  que  roncoaliifiait»ftm&lied(S 
vîijues  lors  qu'ils  cToicTitr.icrcz.  lo. 
Ce  mot  vient  du  Luin  karha  ,  que  Ciuichard  prcrrnJ  s'érrc  forroé 
de  I  Hcbrcu  33W  ,  abab  ,  d'uù  vient  y*ylt  >  qui  e&  interpcôé^ 
ff  'nHd  faduutitat  ,germinaii»  ,  feu  fttvemut  fntgum  ,&frMâmMm; 
que  de  33ti>  oM^,  s'cft  fait  baba ,  Sc  en  ajoutant  une  r  ,  barba. 
Mais  c'eft  li  une  de  ces  étymologies  qui  quand  elles  Icrokac 
Tiareslânc  fàmnreuvei.  Lemot  barbe  eft  pris  des  Celtes»  «i 
diiW  AottScM/,  pattraiarqucTlai4rie.  Pezr.  Annw 
Hottman  a  fait  un  dialc^Lacip  fiitla  <Krfe> intitulé Hnyiiar» 
qui  fut  imprimé  en  t  ; S6.  chesPUncbit  daoskqudO  iaq>poiie 
tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  la  bmie. 
Barbe, ledit  provèrbialcracnt  en  ces  philfcs.  Barbe  bien  éru- 
véc  ert  à  demi  raice.  On  dit  auiïî,  Faire  uncchoi'^  j  Li  barbe 
de  quelqu'un;  pour  dire  ,  la  frire  hardiment ,  maigre  lui,&  ca 
f.i  pféieticc.  On  dit  aullî  ,  qu'il  faut  qu'un  homme  t'en  torche 
\i  bjrie  ,  ou  les  t^riif; ;  pour  dire  ,  qu'il  n'aura  pointdc  p.'.rt  à 
une  aft.iiie  où  il  dcliroir  d'entrés.  On  Jit ,  qu'on  doit  être  lagc, 
quand  on  a  la  barbe  au  menton.  Un  dit  aulli,  Rire  lous  barit, 
ou  rire  (ôus  cap .  quand  on  entend  quelque  dilcours  avec  pbifirs 
fans  en  rien  ccmoigner  i  l'éncdcui.  On  dit  auflî  abufl  ventent. 
Faire  itait  de  lisaniçiDiai > au  Ucu  de  dire  geHte  de  lôarre ; 
pour  dite,  Mlairediiemikluuiceofitande»  lui  doiuKtlepiiB 
dcccqu'ona.  Cepr^«èriseefttiiédehKble*llc&dit«ke(iis 
qui  ofrroient  feulenienc  i  Dieu  des  gètiwt  de  Millet  «frignaiit 
offrir  des  gerbes  de  blé.  P  a  s  q^u  i  s  R , Redi.  C.  f^IÎ.  t.6i.Oa 
dit  aulli  par  mépris  aux  )eunc$  gens  qui  fe  mêlent  te  ,1  nner 
conièil ,  Vous  avez  la  barùe  trop  jeune,  vous  êtes  une  )cuiK  i/-/i^, 
pour  dire  ,  vous  n'avez  point  d'expérience  dans  les  affaires  du 
monde.  On  dit  encore ,  mais  b.illemcnt ,  f  aire  d.\nl<:i  Saimr  Bar. 
be  ,  pour  dire  .  qu'il  taut  traiter,  laoule;  les  gens ,  des  (ufîr.igcs 
dciqueis  on  a  bcibin.  On  dit  aulli ,  Faiie  U  barbe  à  queiqu'uBj 
pour  dire,  lui  faire  affront,  parce  que  c'étoit  autrefois  une  pdK 
fbrr  ignomtnieufc  de  rafer  la  barbe  à  quelqu'un  ,  non  feulement 
en  France ,  mais  même  diez  les  Grècs ,  Se  chez  pluftcurs  autres 
nations  ;  d'oà  font  venues  ces  trois  £^oiu  de  parler  >  Jt  veme 
au  tnmi  ItaJt  :  Je  lui  attrMt$f^;tcJabâfm&Ukmit.^ofa 
les  reclièrches  de  I^afquier»  lir .  VID.  dk  to. 
D  A  R.B  E ,  Te  dit  quelquefois  dans  un  Icoiun  peu  ^urè*  pour  la 
ixn  (onne  même  oui  la  porte.  Ces  vilaines  Mrtn  de  boac  fias 

tf)û;iniis  en  querelle.  A  ■  L  A  N  c. 

1)  A  n  .1  >:  ,  le  dit  encore  pour  Il^nifîer  ptélênOR»  UvienCparleCD* 
che  vous  cnlcverànôcre  b^rbt.  .Mo  L. 

H  A  K  B  E  ,  le  dit  auflî des  poils  qu'ont  les  autrc-s  animaux  au  men- 
ton ,  ou  aux  environs  de  la  gueule.  Les  boucs  &;  les  chévics  oac 
de  la  barbe  fouskiiientant  Ualiénetiiii  Upia*  iindnt»annK» 
opcde>ii«tci( 
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Ba  aa  F  ,  k  dit  -ufli  drsComctcs ,  &:  (ig^ifie  les  rayons  que  la 
Comttf  (i\uk  vc;^  i'in>itoic  du  dcl  où  fon  propre  mouvement 
la  lémblj  (XM  rc  i .  l.r  c'tll  tn  cela  fjue  l'on  (Mingue  La  bdrbe  d'a- 
vec laquelle  Ji- 1-1  Comète  ,  Liq  jellt  le  dicdcs  rayons  qui  s'cten- 
dcnc  vers  la  partie  du  ciel  d  ou  la  Comctc  (cmblc  s'éloigner  par 
(on  propre  mouvement.  R  o  h  a  u  t. 

B  A  R  B  E,  le  dit  aulGdcs  petites  arêtes  ou  cartilages  qu'ont  les  poiA 
ions  pUis ,  qui  leur  Icrvent  de  nageoires,  comnne  les  turbots,  les 

-  '  barbues ,  les  folles ,  les  carrelets,  ^ùm.  Les  biifia  de  la  baleine 

iont  celles  qui  lui  tombent  iûr  les  mâchoires ,  qui  font  des  bandes 
BlatK)4c|raiiasfiû&nentlinetmdaiis<lerâifp 
Rnunet  paar1esfeidie(2iwes.0n  ks  afipetleaatiie^ 

Barbe,  le  dit  aullî  des  pcrines  branches  que  les  plumes  jKnici 
droite  &  à  gauche,  Se  dont  eUcs  Ibnt  compoiccs. 

Bar  b  e  ,  fc  die  auflî  des  longs  poils  qui  ior.t  m  lx>ar  des  cpics. 
Arifl*.  L'orRC  &  le  (eiglconr  ilcs  birbci  bien  plus  louguts  que  le 
fiomciir.  Il  le  di:  .luliidw  piiimcs ,  eS:  autres chôlcslcmblables. 

B  A  n  E  r  ,k  die auilî  despoiKqui  piiicutdansdescToftcscftilécspai 
i'jùii  e.  f'iUus.  iH.iuttaiic  la  t^rtr  iccnf{;,n-nitiirc,àce manteau. 

fi  ARB  E  >  le  dit  encore  de  ces  éxcrctccnccs&:  menus  poils  qui  fot- 
mcnt  la  chauciiruredesciiôlcsqui  /è  corrompent.  Macer,  Ces 
Confitures  font  gâtées ,  chancies  ;  elles  ont  de  b  iérbe. 

iJa  appelle  aufll  itrtej  dans  les  monnoyes,  les  petites  poiotesou 
fUets qui  y  panûllGDCamitqii'eUes ajetAok noatooapdks. 
Samaud. 

Barbe, fc  dit  auflî  de  ccnc  dublDugeqiiipcndiaflOq.aildcif' 

fous  du  bec,  Pdlh. 

l3AnbE,oLii-  Li  .\  RB  £  ,  cfl  laparric  delà  tcfcs'u  cticval  qu; 
porte  la  gaunncttc  ;  èV:  c  cîl  le  dehorsdc  la  màchouc  iiitctitui e 
aa  dellîts  du  menton.  MaxUU  inferii/r. 

Darbk  s  ,cn  tèrm«  de  Manège ,  font  des  lîipcrfluitcz  de  chair 
qui  vieiiiieii;  d.ius  le  canal  de  la  bûuelic  du  elicv.il  ,  dans  cet  in- 
tervalle qui  tcp^ttc  les  barres  ,  &  qui  cil  Ibus  la  langue.  On  les 
appelle  aullî  bdibiUtni.  R*n*  tquin*.  On  le  die  auflî  (WS  btnrfs. 

B  A  RBE  s ,  i'e  dit  audî  de  ces  petites  piécesclevcesiCNi  avançai 
qui  Ibnt  à  un  des  côtez  du  pêne  d'une  iênuR,qai  doMienC  priié 
ouTtif  I  ou  fcnner* 

Eatâmaesde  Marine  «nappelkA«kf)  les  parties  do  bordage  de 
l'avant  du  vaiUcan,  ï  l'endroit  oA  l'eftravc  s'alicmble  avec  la 

.  quille  ,&quand  on  p-irlc  d'un  bateau  ,1a  barbe  efl  une  ixrtîtc  piè- 
ce de  bois  jointe  .ui  lvju:_  du  chef,  &"  poiêo  fur  1c  four  ;  elle  e!t 

•  longue  de  deux  piedjiiiiii  les  grands  bateaux  ,  lut  douze  ptniees 

-  de  grollcur.  C  a  a  o  k. 

On  dit  en  tonnes  de  Guerre ,  Tirer  le  canon  en  hArbt;  pour  dire,  le 
tirer  pardclfus  la  hauteur  du  paiapet  «an  lieu  de  K  pointer  par 

■  l'ouverture  des cmbi^turcs. 

B  A  R  B  E.  r.  m.  EU  un  cheval  de  Barbarie  qui  a  une  taille  nicnui;,  & 

-  les  jambes  déchargées.  Equus  PmUus.  On  dir  que  les  Burba  meu- 
:  rcnr  ,  mais  qu'ils  ne  vicillillcnt  jamais  ,  parce  qu'ils  conlêrvcnt 

leur  vigueur  jufqu'à  la  fin  :  c'eik  pourquoi  on  co  iâit  des  colons. 
Ec  on  appelle  un  tÇcbifé it  Bâiii ,  un  poultûn  engendré  d'an  Acr- 
l«.  Les  iItfi«/oacU  corne  du  pied  tm^bctBifleidUlm  tous  In 
antres  &  koourlè.  On  dit  que  ces  chevaux  étaient  aucreiôis  fna- 
va{;L-s  ,  Se  qu'ils  couroient  çà  là  J.ins  les  forêts  de  l'Arabie, 
mais  que  les  Arabes  au  tcros  du  (jic  ciuelfmaël ,  coramencércnt 
à  en  dûinttr  tioii  nombre  ,  &  à  en  laire  de\  haras,  qui  le  mulH- 
plièrcnc  &  le  répandirent  par  toute  l'Afrique.  Ce  lêntiment , 
ajoute  leaii  de  I  xon  ,  cl\  artcz  vtailttnblablc ,  puilqu'encore  au- 
'  iourd'hui  on  trouve  des  dK\'aux  fauvagcs  dans  les  lT>rcts  de  l'A- 
frique &  de  l'Arabie,  &  qu'il  a  vû  dans  les  délertsde  Numidie  un 
poul-iin  fauvage  tout  blanc  avccdu  crin  long&fniè.DAPPE  r. 
Il  y  a  des  Birha  en  Afrique  qui  attrapent  les  Auttucheiî  lacnir- 

•  lè»  qu'un  vend  ordiiuireroent  dix  mille  iivm  •  ou  comme  dit 
Dapper*  mille  docais,  ou  cent  Chamcaffib  On  les  entretient 
tdtjôunaiMCNS&niileinounit  lôttpeUaTOcqaelqiies  grains 
èc  <K  la  f4ie  >  ou  ccmme  dit  Dippcr,  de  laie  de  Ctumeau  qu'on 
leur  doimo  dciw  fois  par  jour ,  le  foir  &  le  marin.  Marmol  ajou- 

■  te  des  danes.  Dappcrdit  qu'on  les  envoyé  en  pânire  quand  il  y 
a  de  l'herbe.  Ils  ne  lont  point  ferrez  ,  &  ont  de  petites  I  elles  ra 

,  d«  brides  &  étriers  légers ,  &  Loutuat  avec  autatic  de  liberté 
cmninc  s  ils  n'ctoicnt  ptMnt  montez.  On  prétend  qu'en  Barbai  ie 
On  conlervc  la  généalogie  des  chevaux  Bdtbfs  avec  le  mcmclotti 
qu'on  fait  en  EuT0f>e  celle  des  gundes  familles.  Pour  vendre  un 
aievalcnKoduitfexîitresdeooblefIc.  Uyeoaqn'oaiàicdcr- 
cendtecn  draite  ligne  de  riUuHte  cheval  du  grand  VaUd. 

'   ■     Dix  p*s  devant  leur  r.ui^  Omif^  sr  .nt.tiicc 
Sur  m  Barbe  dt  pturprt  C  'if  i:!iri.i.';.ii:r  houîli' 
i  jii  nuntrt  en  vtltigtAKt  d'.t.iujjf  C'  de  ",\iî!Uiice  , 
El  f  révoque  nas  Chtft  à  courir  um  Imiu.  P.  L  e  .  M. 

Ije  Btihtt^  de  tous  les  Chevaux  celui  qui  approche  le  plus  du  Che- 
vaLd'EfpûgiK ,  duquel  il  oepolfide  pascntâtenieut  toutes  les 
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bonnes  qualitcz  ,  cequi  L-  rend  plus  ai'è  ï  drelfei.  Il  til  de  fort 
bon  naturel ,  do.ile  ,  nerveux  ic  léger.  C'ell  u:i  auflî  joli  dieval 
qu'il  s'en  ptùllc  voir ,  mris  il  elt  un  ivu  trop  menu  ,  &  it  parcf- 
leax  &  négli^;cnvcn  ion  m.uditi  .qu'il  b:'.>ncberoiten un  |cudc 
boules.  Il  trotte  coniiui.'  une  s'.iclic  ,  gaioppe  fbrtbas  ,  &  n'a  en 
ces  deux  adHons  aucune  vivacité  :  il  eil  ordinairement  nerveux  > 
a  bonne  force  l'haleine  admirable  ,  ce  qui  le  rend  capable  de 
grandes  corvées ,  &  de  (buffrir  un  grand  voyage  ;  il  apprend  tout 
ce  qu'on  lui  veutcnlè^picT»  fie  cft  Ibnaiftâ  dnetTer  ,  ayant  la 
difpofitiaB  boDue  »  lejugement ,  fat  ooncepdnai  de  Uniinioiie 
éxcclkmcs  I  ftfandfl  cft  unefeisibumisil  ny  a  pointde  die- 
val qui  aflleroicuxad  manège  cneoum  fortes  d'airs  >  te  va  très- 
bien  itirletérrcin ,  de  quelque  manière  que  ce  foit.  On  dit  que 
les  ^iiri»  des  moncignes  (bnr  les  meilleurs ,  )e  e^ ois  que  ce  font 
les  plus  larges ,  iniii  j'aime  mieux  un  cheval  moyen  ,  ou  mc- 
mcinaîiKlie  i  Hl  ceux-li  fontà  allez  bon  miielie  en  li.ubaric. 
Jai  otii  dire  que  ceux  des  environs  de  Mai  feille  itiélenc  de  Iturs 
poulains  parmi  Us  butbet ,  &  les  vendent  comme  s'ils  ecoient  ve- 
nus de  B.ubjrie. 
Le  b*tbe  n'tit  pas  fi  propre  à  être  étalon  pour  avoir  des  chcvanS 
de  ntanége,  que  pour  des  coureurs  ;  car  il  engendre  des  chevaux 
longs  &  lâches  ;  c'eli  pourquoi  il  ne  hat  point  avoir  de  iâ  taœ 
pour  le  imnége,  s'il  n'eft  conit de  la  tcteàfa croupe ,  fijrt&tac- 
oourd»&  d'une  glande  vivad^*  oequi  fistnaiveenfiaRpcude 

B*  liai!,  adj.  Terme  de  Blafbnqui  ledit  principalement  du  coq  >. 
comme  s'il  croit  barbu.  BtrbttHs.  Il  porcoir  de  gueules  au  coq 
d'ai  ;;l  ru  i».<ri/,  crcté  ,bccqué,&.' membre  d'or.  On  dit  aullî  b*T- 
btii.  On  le  dit  auflî  du  dauphin  il  faut  tjiie  leur  i'urtf  loit  d'un 
.1  Litre  email. 

BARBE,  f.f.  Nom  propre  de  kma\i:.B,nlari.  La  Chronique  O- 
rientaledirquciàinrcÂ4rirfoultric  du  ceins  derÉvequeFicracléc 
difciplc  d'Or^cne  >qui  gouverna  l'Églilcd'Aléxandiic  |u(qu'en 
148.  BArbt  s'm&te  pat  apocope  Je  B*}itr* ,  Barbare. 

Eo  tànoes  de  Mariner,  on  appeilc  Bnbt  ,  Cubitutum  ftnli* 
Atrhow ,  la  chambre  des  Qwoaicrs ,  qui  cft  au  b.is  d  u  chàreau  de 
MUppe»audciG»deodlc  oùcKi  inetlebiibiit,& audelIîiuBile 
UdRunfaicedaOïpfaaine  ;  para-  que  les  Onoaic»  ont  dioifi 
Sainte  Bâiie  pour  I^trone.  On  l'appelle  anitemeac  Cfjrdjmw^ 
rie  .-les  vaîdêanx  de  gnèrre  y  ont  deux  ùharé% 

[ÎARTÎE  DE  noue. 7>.çff/wwi.Pkintcqui  vient  coninii'.néinenc 
dans  les  prcz,  la  r  jcinccflleniblableà  celle  de  la  ivOiiutjèi  e ,  mais 
plus  mince  :  cllcdonnc  des  feuilles  longues ,  étroites ,  &  plices 
en  gouttière  ,  &  poinniirspar  leurs  bouts  ,  f.\  tige  s'élcsc  d'un 
ou  deux  pieds  de  haut ,  garnie  de  tedllles  1  :  1  1.  '  ,  ie  renninéc 
par  lincilcur  (aune , quiclt  coinpolccdc  plu(iai[> demi  Heurons» 
renfermez  dans  un  calice  fîmple  découpe  en  pluiîeuis  piéoes< 
Chaque  demi  fleuron  porte  fur  un  embrion  qui  dcvietic  ,  apvdt 
que  le  demi  fleuron  efl  flétri ,  une  feiiicnce  (Jilongae  »  faoîie  > 
canelée, faite  en  forme  deful<;au  ,  &  terminée  par  une  aigrette 
ouvragieen  manière  de  gaie  ou  de  toile  d'araignée.  Comme  cette 
a^iBtKlàaucdeii»  calice  icpiifaite  une  ocollê  ,  on  l'a  ap> 
panmmentoonipaFiel  labatbc  d'un  bouc.  On  mange  les  jeunet 
poulies  de  la  barbf  de  bâuc  cu'ita  en  guifèd'afpci  yc  ,  ou  de  hou- 
blon,t.intà  la  lâuflî:  blanche  qu'à  la  sinai^iette  ,  Se  on  les  nom- 
nu  l'enteeoie  .  parée  que  c'ertdanscc  teins  qu'on  ufedccc  mets. 
Dans  le  noiubïe  dcstipeicsde  Zf-f/if  de  Bout  tft  comprifc  celle 
que  les  luliens  nonuncnty/rf/)î7r<ig*^«|iii;;'£'r/;/((/i(iw  ,  qucdM- 
t'évm^»,  &  que  le  vulgaire  appelle  improprement  cerlifi.  Ses 
fleurs  lont  pourincs ,  ces  racin.es  brunes  extcrieurement.  On  les 
iiunge  à  la  fauilc  blanche ,  00  miles  en  pàrc ,  àc  frittes. 

BARBE  DE  CHÈVRE.  Barb*  Cijnt.  Plante  dont  les  racines 
font  allirz  groflës ,  ligncufirs  ,  moclleufcs  dans  leur  centre  ,  6- 
breulcs  &  roufsâtres  ;  d'où  partent  pluficurs  fciiilles  oblongucs  » 
poinOKsparlcurisnônititdemcléesiiu leurs  bords ,  &  rangées 
nir  une  cotettancfaBC.  Set  tiges  loot  hantes  de  quatre  pieds ,  pla. 
tes  .onelées ,  moclleufès ,  crcufes ,  branchuës ,  &  terminées  par 
de  longues  grappes  de  fleurs  longues  de  plus  d'un  pied.  Chaque 
rieur  etf  à  dnq  petites  pétales  blanehes ,  le  calice  cfl d'une  l<:ulc 
pieee  ,  de-coupé  en  cinq  pointes.  De  Ion  nrtiicu  s'élève  le  piflile  qui 
des  ienit  un  fiuir  conijx>(ê de  quelques  gTaineslongocsd'unc ligne 
e^  deuii.diacune  renferme  une  (emenec  oblong^ic;!'nrrangenienC 
de  ces  rieurs  lui  a  fair  donner  ce  nom.  Llle  eroit  dans  les  /i  r  • 

BARBE  DE  jUPITER.ii-ri4 Jnit.AtbwfuUbrtUutm.LB. 
Arbri  fléau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  à  râtq  picds  *  Il  cft 
bcanchu  ,  &  garni  de  fcitilles  petites ,  ovales  ,  argentées  ou 
(ôjreulés ,  rangées  parpaiie  fur  une  côte  longue  de  deux  pouces 
anpiuti SésAtutsuaidencpar  bouquets  à  l'éxtrcmitc  des  biaji- 
ctiM  ,  tt  ra&ne  des  «imiles  des  fiûUles  ^  ictnnnenc  tes 
branches.  Elles  fimtlcguroineuiicSjd'nn  pile  ecuvfiix  le  isnne, 
petites  pour  la  gnodeut  de  la  planta  Aces  fleurs  fiiccidcncdes 
g!OoflësCni»COtlItieS  ,  VellKSi  COlIVOftes  de  deux  cafés  qui  ne  ren. 

lii  fwmac 
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9^  B  A  R. 

fètmcnc qu'une (cnicncc  oblongucOn  range  (bus ce  grnrc  d'au- 
très  pbntcs  diffccenccsdc  ccUe-ci  par  leurs  foiilltrs ,  leurs  Hciirs 
&c.L'Ébcne(lcCart(Uc  >  EbemitCretict, efiCaivAntM.Totiweioti 
WiedpcCc  de  £4rb4  Jovis.  Lcjcmprrvivum  ,  en  Fran^t^iM- 
Iwlf  iCft  apocUc  de  ce  même  aom.J»vish*rb4, 
BARBE  A  lX£  iibFoiâôad'caU«loucBq|uicftdc.la  figure  des  car- 
pes i  mxis  iBoUaflê&  pettellimé^.^«*iu.  Qiiclquc!i-nm  i'appcl- 
Icnr  SLuAiruHilut ,  ôc  vculcncquc  ce  Ibic  le  muHus  des  Anciens. 
LescEufs  de  Imrhejui  (une  vcnUocux  &  dangereux  ,  à  ce  que  dit 
Aiattitiolc  :  ôc  tn  cticc  ils  dcvoyciit  l'cltomaL  p.ii  haut  is;  par  bas. 
Sachaircllblaiii-hciiiolic,  &  licgiiuciqui:  >  &  ilii'dlbon  que 
quand  il  eil  vieux.  On  l'appclloit  .tutrefois  l>ar  d'où  vient  que 
les  armes  de  Bar  te  bblonncnc  ciKorc  par  deux  tért  adoiIez> 

■  qui  font  des  Urktattx.  U  eil  ain/i  nommé icauié de  Êllmbes. 
A  Bardeaux  on  l'appcîle/i(rwi«/*r, 

B  A  a  »  K  A  u  >  eft  auHi  uiK  pcdrc  Searbkuêqin  croiic<bin*Iesblez , 
(kot  les  coHuis  fie  iwt  des  cooioniies  te.  de<  tcfaupes  pwk 
dckais  ^Muis  «qu'ib  cnadafienc  On  l'appelle  aulB 
iUM»Qfm».  Voyez  Bt  v  c  t. 

BARBECIAN>  ANt.lïii]ft.ra.fcf.NiNntic  pcu|>lc.  Je  trouve 

■  daiis  quelques  Auteurs  ce  nom  donné  MX  NcgKi  d'Aftiqpie  i 
mais  it  cft  peu  dans  l'uCige. 

BAR.be  L  f. ,  ^  i.  ad],  qu;  It  dit  dcs  traita  nu  flcchcs  qui  ont  des 
dt-nCb  ou  dcî  poiiitcidaiij  luut  tiTraïc  Bariiitus.  Une  Aénhektf- 
ktl/c  cit  plus  dan[^i:;L-uic  qu'ont  autre. 

B  A  R  JJ  H  R  i:  N  A  K  D.  TrjgMimhA.  L  i.  Pl.mt  c  viv.ice  dont  la  ra- 
CÙïC  clt  longue  ,  bi:mchac  ,  hl.illciiic  ,  grollt  comnn-  le  doigt, 
blanchâtre ,  &  qui  le  plonge  tort  ^vJnciians  térrc.  Elle  donne 
pldîcurs  tiges  llgncules ,  grollès  cotsirac  des  ru/aux  de  plumes  i 
édite» longues  d'un  pied  «quclquctoisbranchuifs ,  &  toujours 
gMtnictd'un  grand  nombre  de  feuilles ,  petites ,  blanchâtres ,  ran- 
gies  pu  paires  fur  une  côte  tetntinée  par  un  aiguillon  allez  pi- 
quant >€c  qui  toid  ente  plante  épihealê»  Ses  derâ  Icguini' 
oeufct»  bbncbincs  »  &  naillint  à  réxtrémicii  des  tiges  &:  d'en- 
tre les  aillèlles  des  fi^Ues.  Ses  goullês /ont  courtes  ,  divilces^- 
lon  leur  longueur  en  deux  loccs  ,  qui  rcnrL  rnitnt  ik  s  i  t  inL-nLcs 
blanchâtres ,  petites ,  &  taillées  en  forme  de  rein.  Orrt  plunc;- 
vicn:  auboiddc  l.inicr  auprès  de  M.'.rieillf.  il  en  viciit  uiic  .m 
trc  eipccc  dar.s  les  Alpes  ^  elle  le  dillinf;ue  de  celle  de  MarJeillc 
par  l'es  deuiSiqui  lont  pui  pu  i  i  r.es  iS;  i  ec  s  de  veines  plus  foncées; 
les  (ciiillcs  outre  cela  nciontp.is  liblancbcs.M.deTouincfortcn 
aiemarqucpUi(îeuTSerpcces<danslc  LevaBbOadpidecegieB- 
ledeplantedécouleunegommcqu'omioimnc  improprement 
iUbagUj&qu'cmdoitappcllcrTiagacan,  du  nomdc  là  plante. 
Qnc|ommelèié(ôa( dàûreattcn  wi  mudlapfpaisq^ 
aux  Peincm  dawlcs  «oQo  *  de  <|ttl 

prcpatation  de  ptolicOTB  omipomiai».  On  recommande  cene 
gomme  pour  b  toux  Sc  ptxn  les  fluxions.  Elle  nous  c(l  apportée 
du  Levant  ,1a  mil'  ^  lu  t  il  en  petits  brins  longs ,  bl,rnc$&  vcrni- 
culcz ,  la  féconde  tli  d  un  blaiicgris,  la  croiilemc  cllrougeâm-, 
ou  noitâcrL-  fciuplic d'ordures.  Cc^tc  plante cft  nommée  par 
quelques  Botiîiulles  Rainebouc ,  &  lipmcbouc ,  ifiiu  birci,  i'tib- 
gMinthi  cnGrèe  ligiiihela  même  drôle. 
B  AKBkLiOTE.  i.  m.  Buhtl'mi.  C'tft  le  nom  qu'on  donneà 
une  feclc  de  Gnoftiqucsdont  parle  Tluodoret.  S.  Épiphanc  dit 
que  c'cft  un  des  noms  qu'on  donnoit  aux  Gnoftiques.  La  B4Hbi- 
ÛMts  difoicnt  qu'un  des  yCwu  qui  ctoit  cxemt  de  U  moct  avait 
càconim^cc  avec  un  e^rit  vierge  appelle  Bcrbehib  ;  que  cette 
ffiivtf&ffrbîaToUdenttndclaprcrcicnce  ,  puis  l'incorruptibili- 
tc,  Scenfiit  la  vie  tecnelle*  qu'elle  avoit  cûcsrucccnivementtà 
mefutc  qu'elle  les  avoît  demandées  ;  que  Barbcloth  étant  un 

("ourfJusgiycqu'iruidiii.ure,  .ivoit  eoin,a  ,  eV  tiil'iite  enl.rnté 
a  lumièfij  ,  l.iquelle  cr.m:  pertevlionnée  jur  ioiiUiofi  de  l'cl- 
pric  ,  iac  ippcUec  ClirilL  Ciirilk  toiiioijna  qu'il  vouloit  avoir 
l'Intelligence  (  vwr  )  t"-.'  ii  l'obtint,  bnfuirc  l'intelligence  ,  Li 
rail'on  ,  1  incoiTuptibiiiré  Cc  le  Chrilt  s'unirent  ;  puis  de  l'u- 
nion de  l'intelligence  &  de  la  railbn  naquit  Autogène  (  Avr*- 
yint,  )  A  ces  fables  Us  CD  ajoutoient  cent  autres  aulfi  impies  & 
auflî  ridicules.  Autogène  produifit  l'homme  p.irfàit  ,  qu'ils 
appellent  Adamas ,  &  H»  femme  h  connoillànce  p-irfaite .  qui 
pcoduiliieat  le  Bois  (fiMr)  qu'on  appelle  auHî  connoillànce-  Le 
arinûet  Ange  pcodnifit  ieS.Erptit ,  qii'ils  appuient  ragelK  8e 
Pnmk*  («fNt  «1  «finMf  )  La  fagelfc  ayant  dclîrc  la  conip.i(;nie 
d'an  niùî  I  elle  lie  un  ouvr.tge  appelle  PrDtarchontc ,  (  premier 
Princc)en  qui  il  rctrûuvadcrignoranee&dcrarrogancc.Pro- 
tarchontc  cil  l'auteur  des  créatures  ,  i^'  t'eftdc  {ôn  union  avec 
l'arrogance  qu'crt  né  le  vice  avec  fes  p  u  tics  ,  ou  \l  ,  branches. 
Lr«:  Bofbâitm  en  expliquant  leurs  dogmes  cmploycntdcsmors 
Hébreux ,  ahn  d  étonner  les  (împles.  Pour  cequiejldc  leurs  cc- 
rcmuiitcs ,  elles  Ibnt  remplies  de  tant  d'abominations  que  cda 
HpalTe  tout  ce  qu'on  en  peut  imaginer;  &ellGSletlC«ntâkdon- 

■  iK(  le  nomde  Bubociens.  Voyci  ThéodoKC  • 
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BARBEROT.<^m.  Mot  burlelque  &  fàtirique ,  pour  fîgniiicr  ua 
iTicchant  petit  Barbier  >  qui  ne  Içut  nuUcioait  un  métier.  7m. 
jar  rudii  c  impfrittu.  U  n'y  a  guèrêsde  villes  otH  3  n'y  ait  quelque 
Barbtm.  Malheur  â  l'hotuictc  hotnme  qui  torabccnne  Icsouina 
d'un  BaritrM. 

B  ARBËT.f.tmCliicnà  gm  poil  &fnlc  qui  vaàreautdcon'cn 
diellèàla  dndédcscanaidccequi  fait  qu'on  fappetteattffio» 

nard  >  Se  fa  femelle  canne.  Lnigi»rh  Mqiit  crifpivilli  {tuùs ,  dn*. 
tui  céuiit.  On  tond  les  Mittt ,  &  de  leur  poU  on  fait  des  cha- 
peaux.VoyezCH  1  E  N. 

On  appelle  aulTi  Barbets ,  les  Vaudoisdes  monugncs  de  Piémont, 
à  cauie  qu'ils  ibnt  gouvernez  par  deiMmUlfiei qu'Us  appdlcat 
£4i4»«,c'eft-à-dire,  ancicni. 

Onditprovèrbialcmcntd  unhominc  quienluittoù)ouc5  un  ancre, 
qu'il  le  fuit  comme  un  l/Ariti  :  &  on  ditd'un  homme  fou  croaé* 
qu'il  cft  croaé  comme  un  bérbtt  >  pane  qneU  crooc  s'atndie 

ailcntcnt  au  long  poil  des  barbets. 
BARBETTE.!'.  (. Sotrede guimpe  dont  lesRel^gicufisJêGoa- 

vt«ntlelèiib£;^M|wâiir«&#,iMM^ 
B  ARBEYEIL  ▼.  n.TSiiiie  de  Marine  t  qœ  lé  die  loiiqiKle  vent 

au  lieu  de  donner  dans  la  voile  >  &  de  la  remplir  ,  ne  fait  que 
la  râler  en  palGuit  à  oôic  :  ce  qui  arrive  j  lorlqu'cUc  efit  prefoie 
t  [  Ueie  auvent. A4(!riiyrw.Gelas'appeUe  anoieiiient  lt§n, 

b^rtioter. 

B  A  R  B I ER.  f.  m.  Ccl  ui  qui  (ait  la  barbe.  TnÇtr.  H  y  a  des  Chi- 
rurgiens B*rbitrs  ,à'Mai:i  Étuviilcs ,  d'autres  Pcnuquiers.  Eu» 
trapcl  Birb'itràKZ  Martial  ctoit  li  lent  :,  quednOUICqil'il  fiUflk 
la  barbed'unoâccf  elle  reveooic de  l'autre. 

Les  Romains  TepaÀàKnt  de  B(«iicr/ pendant  4^4  ans.  CefiitTi- 
cinius  Menas ,  au  ragpoR  de  Vam»  *  qm  en  aincna  lepraucr 
dans  la  villcâ  fonictoordeSicilti  JiilienTi^albtdialBlesB'«t* 
UmdeiâCour. 

Les  Bmikn  n'iier^icnt  point  leur  mcds  dans  des  boutiques^ 
malsau  coindes  IMS  j  dcpartootladBRnranieacoîklbié  iNtt> 
voient. 

Les  Btrb'ters  furent  érigez  en  corp^  en  1 &c  payèrent  pour  cela 
chacun  IJOO  livres  au  Roi.  Ils  iunt  ui  lujinbrcde  100  a  l'aris-U 
n'cit  pas  permis  aux  Barbiers  d'exerttt  la  Cliii  argic  ,  &  les  Chi* 
rurgicns  ont  droit  de  viiiter  tlicz  les  Bitrbieri.  '^ovcz  dans  les 
Rcdui-chesde  Palquiei  Liv.  lX.ch.|a.plialKltCS<MlbcilricilfiS 
iur  les  Chirurgiens  &  BMicn. 

Aux  Indes  \t:%Barblris  vont  par  les  rues  avec  un  infbwnencdecci^ 
des  iwiices  ,  qui  s'cntrechoquam  font  du  bruk  ,  pour  aver» 
tir  ceux  qu  i  veulent  fc  faire  rafèr.  L  B  T  n.  É  o. 

On  dltpiovmHalemeni»GladcaiaaiBneanBMiMr.^ 
qu'un  Bmiiir  nût  Vanne;  pour  dire ,  quedmeim  dans  Apnftt 
lion  (èrcnd  des  ofhccs  réciproques. 

On  trouve  d  ans  les  llcclcs  de  la  balle  Latimti  i^nieriui ,  pour  flgoi* 
fier  Chirurgien  ,  ixirccquc  ccsdcux  prgfclTions  n'croicnt  point 
diftinguécs.  Voyczlzi  ^ci*  S^mi  yrhr.  T.  Jl.f.ùij^  E.  c  (S.  }J. 
E.  Jun.  T.  //.  f.fSô.  A,  On  trouve  aufli  hxrhiùus  Jli.p.  ;  s  1.  £. 
&  il  le  dit  non  tatlerncnt  de  celui  qui  fait  la  barbe  ,  mais  d'ua 
Chirurgien  ,  ou  tomme  parlent  les  Bollandiftes  en  cet  e-ndioic , 
d'un  .Viédetin  qui  fart  des  cures  en  travaillant  de  la  main.  £«r- 
blcr  s'ei^aulli  appelle  dans  la  ballè  Latinité  A<<r(4Mr. 

BARBILLON-^  inafc.  Petit  poitrou  d'eau  douce  , diminutif  de 
iAitMa.  Vojra  B  a  k  b  e  a  u. 

BAftniiiOK*eftaufficequi  pend  en  finme de  mouftache* 
ondeboibe»  aubont  8c  auxoScEsdelaboudiedaliBiiinaiiift 
de  quelqu'autre  poilibn.  BtibiUd, 

Barbillon,  eft  aufll  une  maladie  de  cheval .  &  cil  la  m&ne 
choie (juj  Ljrbcs.  Voyez  Barbes. 

Barbi  LLON,cn  Fautonnetic  ,  cftaufîi  uiv^  ui.il.iLkic  de  la  lan- 
gue de  1  oiùau  ,  qui  vient  de  rhûmc  chaud  qui  tombe  fur  des 
glandes  qu'il  fait  enfîcT.  Les  B/o'billens  font  uneelpéce  de  pépie. 

BARBON  ,  o  N  N  E.  ad).  &  I.  Viciliaid  quicft  revenu  de  tous  les 
piaiCrs  de  la  )eunciic  >  qui  les  condamne  >&  qui  les  empêche  au- 
tant qu'il  peut.  Setiex  feveritr ,  Mufieritr,  MoquiFWMS  des  Ser- 
mons d'un  vieux  barbni  de  péte.  Moi. 

Barbon, fê  dit  auflî  de  ceux  qui  ibnt  pcdans  >  mal  propres,dr 
Iwuinis.  AiSira/iu»M0«ms^Ccttioairoe  n^qqevingr-cinqaos-» 
flfeftdétafcfftar.  Ba]ûeenafidbuneraQlcriems4t^éalile»dtns 
un  Traite  qu'il  a  intitulé  le  Bélim, 

BARBOTE. f.  f. PoUIbndclac&detîvièrcquia  lebecSrl» 
queue  pointus  ,  avccun  barbillonqui  pend  de  la  mâchoire  balî;. 
Auprès  du  trou  ,  par  où  iortent  les  cxcrcmens ,  la  burhetc  a  u;:e 
aile  qui  continue  juiqu'à  la  queue. 

B  A  R  B  O  T  E  R.  V.  n.  Terme  de  Chalfc ,  qui  fc  d  it  des  cannes  &  des 
canards  ,&  autres  oifcaux  aquatiques ,  lotlqu'ils  boivent ,  c  J 
foiiiUcsKd.tns  la  bourbe,  &  qu'ils  font  un  certain  bruit  enic> 
ronamt  le  bec.  CoMim  «itâre. 

Bâ  iLSO^z  K>  lêditaHwd'iin  hoqunequ'^D  pkmge  dtuul'caa  * 
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BAR. 

*       &  qu'on  fut  boire  maigre  lui.  In  équJm  mcigi. 

Barbote  a  ,1c  dit  encore  de  ceux  qui  parlctic  likic  lcursdcnR> 
tViiui  ton:  un  certain  huit  parcilicelui  des  caturds ,  ùns  qu'on 
pu-ik-  cntnidrc  ce  qu'ils  diicnt.  Mujfnc  ,  mujfiurt.  Mais  cela 
nVtlbcjn  c|ticdanslc  ftili:  bas  &  comique.  Il  ïjr6«/<  |c  ne  /çai 
q  joi  enta  le,  Jencs.MoL.  Bariutiu  les  paroles  que  k  Magic 
cniijignc.  S.  Amant. 
B  AR£  O  TË  U  £iB.  Un  canard  privéi  Minn  {«i^d'uanuMilin* 
ondanianelnâêooat.quieftpeucAînécB  compoiailôa de* 

BARBOTrNE.ff.  Semence  qu'on  rcduir  en  poudre,  &  qu'on 
(!oi'.nt  ;iii\  tiif.iiis  poui  tuci  le;  vcis  cju'ils  oiu  dans  le  corps  :  tllf 
cil  iKt;cc,  drcouU-ur  Ihuhc  ou  jjunc ,  de  hguii:  oblongut: ,  d'un 
goût  amer  d'une  odeur  force.  On  ne  convient  pas  quelle  d1 
la  plante  qui  la  pi  odu  ;c.  Les  uns  ^-eulcnt  que  ce  ibit  l'etpeccd'ab- 
fynclie  q.i'on  appelle  Lintonuum  ;  ou  nui'm«m  dbfiittbjlim  ,  les 
autres  la  inirfte ,  ou  toMcetiim.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 

°  c'iA  une  erpece  d'Aurm  ,  oa  Aimmm,  Qoelques-uns  l'ap- 

"  Relient  STMAi/Mutun»  ou  Stmn  (tBtrdVfrmet.  Stmea  fmtm:- 
aim ,  femmmâ.hVxàs  oa  dit  de  la  ^'^udie  aux  vers.  M.  Lip- 
jk ,  Médecin  de  I\iris>  <nû  fiic  bié  avec  M.  le  Comte  4n  Rotile 
AmbaHàdc^r  du  Roi  en  Ëchiopie ,  avait  oblcivé  aiifii^  duGiite 
ime  c^xd'ablyiiBqiiiAVoittoïK-i-rait  l'odeur  de  la  Moi'me; 
IkLde  Toarnenrtciiacraavéune  autre  erpcvc  cnEriugncqui 
en  approchoit  par  Ion  odeur. 

LesBotinidesonr  été  fortcndi/purc  au  fujc-:  de  U  pl.wrc  qui  donne 
cerre  Icuientc.  J.  B.-.uIiln  en  a  donju-ime  giar.de  diiH-rt.uion.  Ce 
qu'il  y  a  de  ceitain  ,  c'dl  que  noui  ne  coimoiirons  p.is  ecccc  plan 
te.  Rauvolfe  nous  parle  d'uncelpécc  d'abiynic  i[ui  a  plus  de  rap- 
port avec  la  véritable  plante  de  la  Sarlpai  'mf  qu'auctinc  autre  ^  car 
lafigarc  dcMuhiolcnc  paroîtpaséxaâcIUuvolfê  l'aobÊcvie 
«lu  envicoiis  de  Bethléem.  Ses  feuilles  (ont  dccou pces  ,men airs , 
andléeSfUcsnges  (bntforc  branchuirsileurscxrFcmircz,&por- 
centbeuKOOpdc  laDeiianâiaxs4«ito>ain2ns.&aidl^ 
ù  imii«Msqa'«1lc((SNitnahR  daen^de  vomir.  Let Arabes 

Fie  «ft  lÔBvenine  pour  merle»  ms.Les  marrlunds  des  Cara- 
Tanesl'acherent  pour  la  vendre  (bu;  le  nomde  çraiir  p  ùir  les 
vers.  On  doit  choîfir  la  5<rrfr»f/'«*  nouvelle  ,  verdane  .  d  'un  goût 
â:rc  ,  asuer  ,  &  aiom.uique  ,  ceix-nd.inrdcfacîrcjble.  On  b  fait 
prend  ce  Cl»  dr  '  g  .-es ,  ou  en  opiats ,  pour  tuer  les  vers. 
On  dit  d'un  haf]iBieqailatedaVGnàl1nqpioai{iai>il«priidc  la 
Sarb«th:e. 

Les  Apoticaircs  &  les  Droguifles  donnent  encore  d'autres  noms 
àccneplaïue.  Ib  l'appellent  oaXemelin*  ,  Seinenci- 

ne.  Voidee  qu'en  dit  M.  Tavernicr,  danslc  (ccond  tome  de  tes 

'  voyages. On  ne  peutrcciieillii  kScmcncine ,  ou  poudrei  vers , 
cammeoo  (ait  les  autres  graines }  c^eft  une  herbe  qui  aoît  dans 
Ici  puez  >  de  qu'il  Suit  bilut  marir  »  &  Je  mai  cft  que  lorfqu  elle 
uppnchrdc  a  maturité  le  ventenmtombernne  grande  partie 

COtie  les  heifceS  •  oà  die  Ce  perd ,  &c'cft  ce  qui  l  i  rend  ehàe. 
Omimeon  n'olêla  toucher  delà  imin ,  parce  qu  elle  llroit  plu- 
tôt gâtée. Scquen-icnirquand  un  en  t'ft  [a  ir.onrrc  on  la  prend 
damuneéa!t!le ,  lorUju'on  veut  rccutidii  ^e  t^ai  eft  lieuieuiédc 
rcfte  dans  l'épi ,  v(.i  -i  de  quelle  adrtrtc  on  ie  leit:  ils  ont  deux 
paniers  à  nnfes  en  inar  Jiantdansccsptos  ils  tant  aiierccspa- 
niets'i'unde  li  di  oite  ilaf;r.iche,&  1  .lutredela  gauclic  à  la  droi- 
te,comme  s'ils  hiuchoicnr  l'herbe,  laquelle  touRfoisilsnepren- 
tient  queinr  le  haut,  C'cft-â-dire .  par  l'épi ,  5C  touR  k  graine 
tombe  ainfî  dans  ces  paniers.  B-irhnine  eft  le  nom  de  k  graine 
dont  nous  parlons ,  Scmenciiic  .11  le  «oiti  de  ia  pUnte  qui  porte 
la  ir«rWinr ,  ces  cleax  noms  Ir  con&mdicfu  quelqucfigîs  «lans  l'u- 
£ige.  On  couvre  U  Bdtbttmt  defncie»  &ao  cnniicdes  dragées , 
à  cmlê  delôn  sméianoe. 
B ARBOUlLLAGE.fuhft.m)ac.  Aâion  de  barbouUler ,  d'en- 

Ju;redWcaHlenr.7!u8iir«.Ixi«Miittc«decetripoc  atant 

coûte. 

fi  A  R  B  o  t- 1 L  L  A  G  E ,  Te  ditadCparm^^d'uneméchaMe pein- 
ture. PhiuTA  rud'-n. 

B  A  RBO  U  IL  L  r.  R.  V.  afr.  Peindre  gro(^èTemcnt.ivcc  une  brof- 
ic ,  enduire  4'une  couleur.  Ctlmm  iadutere,  Voae  (enil'4i- 
Mnlbr  les  planchefs,  kndcininiijriiMidifiiiàlIcr  les  jeux  de 
paume, 

BAABotrii.iBn,rcdit  audîpon;  Ébaucher.  ItaOtii  fOùtUli 

fhigtTt.  Ce  ddlcin  n'eft  encore  que  htAliiiUf* 
Ménage  dérive  ce  mot  ItbjabuUtt ,  <|ii'onufîitdeAiiftNf«,<Gtni< 

nutif  de  bM*^  d'oàoa  t.tiSltimîth^aM*'mt ,  qui  fignifîe  un 
'    htugtn  nif«mf,  Gaidurd  te  tire  de  i:n  r  tttjuiix'it ,  d'oùlc  fait 

nt13n>  flj^*,  v'ibix,  Uvff,  tuiror  :  '^:  de  [i  -"IU13n,  itar- 
èoHra ,  tMtuU  tivtris  ,  mjad<i  Uvtns ,  une  radie  livide  ;  d'ji  rr- 
6«.v <c\\  'ormicnIhnfoit,iUinlw*i«iMir#n'.Cdiicfttiic 
de  bien  loin. 


BAR.  «yo^ 

Barbovillkr.  Tignifie  aufll ,  Salir ,  gâter  quelque  partie 
d'une  ùûAjUéttuliae  «MMaMMr#.Lc»  milqoef  «ksboutfout  «lé 

ThffpJi  fut  le  frAaier  qui  barbouillé  Je  lie  , 

^éi^lSi  to/HfEw  d'wj^^  «RMimii.  Bo  t  Xi 

BAauoviiLtR..  dit  fîguiènent  en MotuledetconiMfi* 
rioni  dVrprit.  Juctnihi  ,  mtenclmè  fmitrt.  Cet  Aoteur  abien 

bttriii'u'H/dii  papier ,  il  a  écrit  bien  des  chéf.s  qui  ne  valent  iî«n. 
On  dit  auilî  L'4.rimiiir,  pour  dirci  gâter  la  réputation,  tdmiim 

i>b{iuT4Te.  Cet  homme  s'dftbleAiiiuliiilM'daMlemoode»  m 

n'en  fait  guère  d'état. 
Bakbouiller,  (ignifie  encore  flguréinent  embrouiller.  /'«- 

flït*rt ,  imftdire.  Il  a  tcUcmcac  Utftmué  àc  cmbiouuic  cette 

affiiire ,  qu'on  n'y  connoit  plus  rien. 
On  dit  Ce  barbmUtr  l'efprit  de  Gt^*  de  Latàst ,  pour  Hélice  un 

anus  confus  de  Grée  &  àelaiào,Mig^lmGttàlMlliqt»iir' 

MMMïf  m^M€  fm^mm. 
OnditaidSi.  ({u'unOniBear»  m  Avoctt  (<  koMulit ,  latj^uf  la 

aiimoirc  lui  m.-uiq!Be  »  qûll  fûde  en  galinadiia&  Cebiurr» 

éSaum  4  w/»r«^^«dimT.On^itb  mlmecholèd'annoraniu  I 

qui  i'enyvre,  Ipriqu'il  ne  (çait  plus  ic  qu'il  dit. 
B  A  RBoui  L  i  ER.v.n.  eft  un  (èrme  d'imprimeur ,  quifjgiifie 

ctrc  trop  noir  aux  mdfgCS&aa  fijod.  Af»nMMil»if;^(iirir*i)atis 

feuille  ujikoiiiilc. 

BARBOUlLLi^,^r.  pair.  &  adj.  Il  la  figluficHNIlS  di  Ùm 
verbe ,  en  François  &  en  Latin. 

On  dit  provètbiaU  mcnt ,  Se  niocquer  de  la  ij7^7/^jpoilcd!K« 
Faire  des  piY>politiom  éscravagantes  6c  ridicules. 

BARBOUILLEUR,  etrsE.f.m.  ^  f.  Qui  peint  gniâ!he« 
ment  avec  la  brode ,  qui  enduit  d  une  couleur  une  muraille* 
un  plancher.  Infeân.  On  l 'appelle  en  raillerie  un  Enlum'inetr 
de  jeu  de  fjuuu,  Va«  v»*  (ôit  Grimaut ,  bmt$iuUtiir  de  pU" 
pier.  Mot. 

On  dit  aulfides  mauvais  Peintres,  Se  des  mnuvats  AutcoRf  qd 
gâtent  de  k  toile ,  ou  du  papier,  ouc  ce  font  des  btrinûUaru 

B  A  R  B  n  ,  u  ï.  adj.  Qui  a  de  la  barbe  ,  du  poil.  EM'Mits.  On  a 
vù  a  Paiiv  une  femme  bdrbue  avtw  uuclon^ue  uaruc  au  menton, 
&:  par  tout  le  corps. 

BARBU.  B4>b.t!Ui.  Eil  aufi;  un  Frère  Convcrs  de  l'Ordre  de 
Gianimor.t.  Les  Pintlni  d..ns  l'Ordre  de  Gianimout  avoient  le 
maniement  de  l'adminillTation  du  temporel.  Ils  voulurent  auf< 
fi  ulîupet  le  Gouvernement  de  l'Ordre ,  &  réduire  les  Prêtre* 
fous  leur  (Alliance  ;  mais  ils  perdirent  leur  caufc.  Voyez  Me- 
zcrai  dans  Philippe  Augude.  On  a  aullî  appellé^irto/  les  Fiè< 
tes Coovets dans  l'Ordre  de  Qlleauit,  aiofi  qu'il  perokpiu 
11iiftiaiiedececORlfe«4c  dani  d'aunes eneoie*  comme  unis 
peuevoir  dans  k  vie  de  Ssdate  Enninolde.  Onttoinw  mâne  PB 
Ordre  entier  aoprllé  tes  Frites  BmAii$  ,  ou  l'Ordre  des  FMies 
B^rlu! ,  dans  Albcrlr  ,  à  l'an  1 1 1  j,  &  1140. 

B  A  R  B  U  H  ,  fe  dit  aulTi  d'une  Comctc ,  lorfque  la  lueur  bknche 
qui  en  tait  ordinairement  la  queue,  paroi:  en  fa  partie  anté- 
rieure entre  (on  corps  «Se  celui  du  Joieii  comme  U  c'ctoit  une 
ba-k-. 

&  A  R  B  U  L  r.  f.  Poltron  de  mèr  qui  eft  plat  &  bon  à  manger ,  du 

genre  de  ceux  qu'on  appelle  tbtnAet ,  ou  Mlistljniak  celuiFCt 

a  la  chair  plus  molle.  Rhtmbut  Itvu, 
Barbue',  Marcote.  Sarment  avec  &  tKioe  »  tC  toutes  autres 

Ibrtcs  de  plantes  qu'on  tire  avec  kuis  racines,  ou  dievelurcs, 

pour  les  tranfplantet.  A^»»'Afùr. 
BARBUQUET.  T.  n.  Écoccbuie»  ou  petite  gaklitt  kbool 

des  livres. 

B  A  RC  A  LON.  C.  m.  Terme  de  retarion.  C'cft  ainfi  qu'on tKMIU 
me  le  premier  Miniftre  du  Roi  de  Siain.  R<int  SuntnRs liifre-> 
mus  4dm'm} fier.  Le  ^j^i.j.'uw  a  le  départcmenc  de  tout  le  corn- 
mircequi  iêf.dc,  fuit  dedans,  foit  dehors  k  Royaume.  lU-ft 
le  Sur-Incen.l.inr  dev  M.ir;i.-'ins  du  Roi,  &  le  Miniflre  de  tou- 
tes 1rs  affaires  ctlau§.eres.  Le  BAnalon  reçoit  auflî  les  revenus 
des  villes. 

B  A  RC  £  L.  r.  f.  Efpéce  de  canons  femblabics  aux  faucons  &  fau- 
conneaux, mais  plus  courts,  plus  renforcez  de  métal ,  Si  de 
plus  grand  calibre.  Ils  étaient  aurrcfois  forr  communs  fur  la 
m}r  ;  mainrcinn:  ils  four  de  peu  d'ulâgc. 

B  ARC  ELONë.  f.f.  BMt'm.  Vilk  Epilcopalc  d'Eijtagne,  dans 
la  Catalogne, donr  efle  eftCancale.  Anioîne  AngulHn  crcNC  que 
c'cft  l'andennefiw*'»**,  8£  iiyj||n!l7iK-  une  .  ncicnne  inlcrtp- 
tion ,  qui  porte  COL.  F.  1.  A,  B  ARC.  qu  il  explique ,  CeU- 
nu ,  Ervemu JuC4 ,  Au^ujh  F!  <>.  v  s.  Elle  fur  bârie  par  H:;.mil- 
car  îoo  ans  environ  avinr  J  C  (r  uéia!  fenommé  ^i«rri<* 
lui  doiin:'.  (on  r-rmi  ;  c'.  fl  vf^iv  :^  'a  (|UC  Tir.-  I.ive  l'.ippel'e  Sjt- 

(b'uu  i  iich)  ViixK  t  Hf-i*  Bmim.  S.  Paulin  l'.ippclk  ls.tTcini(i, 

lii  $  Jomandcc 
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Joinaniîez  R/ttcmstn  ;  d'-maci  Sureehiu,  SmtUnt  c(t  un  port  t 
de  mti  fur  la  Mrditcrr.incc.  BÀueltne  a  éîi:  foumilc  luiCflfive-  | 
tncnt  aai;  Roiiuiiis ,  .iiiv:  Viligoilis ,  aux  Satafini  ,  &  aux  I-'ian-  | 
çoi»  lousCjUlltni.icjtit;.  Le  liqjc  du  BMCslme  pat  11;  ftii  Dut:  (te 
Vendôme  en  1697.  cil  un  lics  j-ilus  bc.uivq.ic  l'on  ait  s  û;  dtpuii 
(bagt-Ecms.  Louis >  tiU  de  Clucictnagnci  ayant  pris  BdrctUnt 
du  virant  de  Ibn  pérc  >  Otarlemagnc  en  donna  le  Gouvemc- 
'  omtiBera»  ou  Bernard,  à  dtie  de  Comté,  &  depuis  ce  trm'; 
)kBMtêUÎu  a  confcrvé  ce  orrc  CmmtMus  SmuMnetifit.  Sa  bau 
teur  «ft  41',  tS\  Sa  bngimde  18*  f  $•  U  jr  a  bien  des  chôfcs 
mncanÊBKâmffrimi*at\tAitn»ixfyMiU  imprimé  par  les 
(oins  de  M.  Baluzc. 
B  A  R  C  E  L  O  N  O I S ,  o  J  $  1 .  C  malê.  &  f.  &  ad  i .  Qui  eft  de  Bu- 
celone  >  ou  qui  appartient  à  Baicclone.  Birùmneujis.  Les  if^r- 
(ehntû  font  légers,  inquiets,  remuants,  ic  toujours  cnnciiiii 
(lu  Gnavcrncnunr  auquel  ils  (ont  fournis. 
B  A  R.C  O  L  O  N  G  (■) ,  c'eft-à-dirc ,  Bjrqm-hi^uc.Tcnxte  de  Ma- 
rine. Ccl>  un  pe  tit  bàtitiicnc  >  bas ,  loniç ,  poinru  ,  tjui  n'a  point 
de  ponc ,  &  qui  va  à  làtna  6c  i  voiles.  Ù  <Aï  fort  en  ufâgc  en  ET- 
pignc.  Fi  A  R  R 1  S.  Ce  nom  cd  Elpagnol. 
BAR.OAC HE,  de  l'Italien  BARDASSO.  f.  m.  BcaugaiOM) 
dont  ïci  dcbiuchez  abufcnt.  Aetrftnmts,  («itmltus,  «âmfifKOa 
a  acoiâ  Célar  d'avoir  été  le  W^<Kiw  de  Nicomciic. 
B  ARDA  N  E.  f.  f.  ou  grand  Gkmtteicn.G&rn'm,  Ufpt ,  ou  £«r- 
d*it4,  Pnfnun».  Plante  birannucllc  «  qui* 6*  racines  plongées 
fort  avant  dans  tèrre ,  groflcs ,  noiritrw  en  dehors  &  blanches 
en  dedans.  FJlcs  donnent  des  grandes  rcùilli:'; ,  velues,  arron- 
dies ,  tèrmintti  en  pointe  ,  vèitci  en  dclliis ,  blandiâtrrs  cndcf- 
Ibas  ,  fir»cmcnt  dentelées  fur  leurs  bords ,  ifc  artaclu-c^  i  uni- 
queui;  allez  longue.  Sa  tige  eft  hâtirc  de  nriis  a  quatre  pied?» , 
quelquefois  plus  br.uichi.c ,  qvullc,  mocllriilcveluif.laveed'un 
peu  de  pourpre,  &  garnie  pat  incervailc  de  Veuilles  (cmblabtes 
à  celles  du  bas,  mais  Dcaucoup  plus  pctircs.  Les  éxtrétnitez  des 
i^esjedes  facandiM  Çam.  terminées  par  des  t£tc»  ioaUledb  > 
danccluqpeécaillecftoDaïUeeitcxDdirtj  dksRnfisincnicdes 
&aiaasccMileiirdepQiiiBce«  fimrenus  par  des  embryon»  qui 
dtokiujciii  Je»  fimcices DranB,  oblongues ,  garnies  d'taiie  ai- 
grette qui  tombe  ailèment.  Les  têtes  font  fort  grolics  dans  aucl- 
qi^  cfpcces ,  dans  d'autres  plus  mcnurs ,  &  dans  une  troiucme 
les  écailles  drs  tctts  font  cntrelallèesd'iin  cntnn  bl.iiicMtic.  On 
Appelle  petit  Oïew/frort ,  ÀMithium ,  une-  plante  rjui  ditît're  du 
grand  ^/««rrrrra  pat  Tes  Hcut^  &  par  !"es  fruits.  Li  BmAm  a  t  ït 
communément  le  long  de  s  chnnins,      (es  tctt  s  s'acciodieiit 
aiicniLiir  aux  lubies ,  &  c'd^  d'où  lui  vient  le  nom  de  L4ff4 , 
du  Grec  Ka£ih  )  frtidre.  Celui  de  Perfonan  lui  a  été  doiuié  , 
faneeqn'on  Ce  couvroit  autrefois  le  vilage  avec  feslëùilles  lors 
qu'on  moRtoic  Car  le  Théâtre ,  &  qu'on  ne  vouloir  point  être 
connu.  Sa  racine  efi  d'ufage  en  médecine.  Elle  eft  nidon'Bquc, 
diuiétiqiie»  bonne  pour  m  maladies  de  la  poierine.  Sa  Ion  en- 
pour  k  Néphrétique.  Hfwî  II L  Roi  de 
ftaaet  (ut  wabn  d'une  6cvtc  qiùute  avec  la  décodion  de  Str. 
dMr.  Son  tua  diftitlée  entre  dans  les  potions  fiidoritiqucs. 
BARDARIOTE.  C.  m.  Bard4Tkt.i.  Les  Btrimates  étoientdc-i 
(bldatsdcla  R.irdede  l'Empereur  de  Conftanrînnple  ;  ils  tCuit-nt 
armez  de  bâtons  ilt  de  ba|;iiettes,  pour  ccartcr  le  peuple  qu.uid 
l'Einpcvtur  pailoit.lls  portoient  a  leur  ceinture  des  tbucts  pour 
punit  ceux  qui  y  étoient  condamnez.  Ils  étoiviic  Gardes  des 
poitcs  du  Palais.  Dans  les  Cavalcades  que  feifoit  l'Empereur , 
ils  marchoient  devant  lui ,  le  bâton  haut ,  pour  îiSxt  ranger  le 
peuple  &  le  rcnir  dan^  l'ordre.  Ils  croient  originairement  Per 
.  fans.  Un  Empereur  que  Codin  ne  nommcpoint ,  les  avoit  tranf- 
portez  de  Perle  (m  le  deave  BaidariiH.  d'fiù  ib  avoienc  pris  leur 
nom  de  B»rdêr'mi$.Widbca  k»  aantow  anfli  Mli^,Pme. 
«Aw« ,  oa  IWMMir«w,&  ftlcEiM^tw ,  MâtOmntettdu  nom 
Grec  de  leon  virges  on  tntom ,  fuJuKiSm.  Al'wmce  îk  avoicnt 
leurnofteau  lêpccnrrion  Je  la  tente  Impériale,  auprès  de  la- 
quelle ils  fàilbicnt  garde.  Je  ne  fç-i  où  un  Auteur  moderne  a 
pris  ce  qu'il  dit ,  que  leur  Commandant  s'appellcjit  Piinitver- 
gius.  Codin  dit  feulement  qu'ils  ont  un  Primuerim  ;  qu'ils  obcïf- 
fent  au  Primkcriui  de  la  Cour.  Cedrcnus  l'appelle  «âprof  Ki/un*, 
le  Comité  de  U  Cmt  ;  Se  MtftMeirm ,  MéucUbiteAc  ne  lui  trou- 
ve point  iufqu'id  d'autre  nom.  Il  n'eft  pas  même  teur  que  ce  (bit 
lui  que  Cedrcnus  defigne  par  le  premier ,  quoique  le  P.  Goar  le 
croyc.  Les  Bârdmmt  étoicnt  vécus  de  rouge ,  &  portoient  un 
bonnet  à  la  Pcrfânne ,  nommé  Augurot ,  qui  au  lieu  de  rebord, 
<W  du  rctrou(!c ,  croit  bordé  d'un  drap  oc  couleur  de  citran. 
Vora  Codons  dr  O/.  C»t^.  C.  c .  n.  p .  { ^  c  4.  &  Doulcnger. 
Qiatles  lifwrl  croît  que  les  Bdrddriotet  (ont  les  nûiucs  que  les 
Barbutcs. 

BARDE,  r.f.  Vieux  mot,  qui  fi  •.nilïoit  autscfoi',  l'armure  d'un 
i  1.1.  \v  LT;  \ ,  d'atmes  ,  ou  armez  de  tontes  pièces.  /-Jimnium 
41  ftditdt  e^n  ttgmen,  equi  amatiird.  Il  n'eft  plus  en  uTagc» 


La  Cruica  dit  que  idrdd  i  dimunrd  di  ttuU  cittt ,  )  difim,  tm 
U  ijUdle  t'4rm4V4  Ugrent ,  il  (tll$ ,  el  feti»  di  C4V4lli. 

B  A  RD  t  ,  eft  aulTi  une  longue  (elle  qui  n'a  ni  f?r ,  ni  bois,  ni 
armons  ,  qui  cfl  taire  de  grolle  toile  piquée  ,  &:  de  bourre, 
Ephipfium.  On  l'apptUc  en  quelques  endroits  punrifju. 

B  A  H  o  B ,  ic  dit  aulit  d'une  grande  tranche  de  lard  qu'on  met  (lie 
les  volailles,  aalieadeietkfdcrpootlaiâdr.  £«diw«»4[(i'^ 
l4i  feUmu. 

Bardes,  patmi  laMXkosGaulois,ctoiem  les  Chanttes  &  Poe. 
tes ,  ou  failcurs  de  RoQKUUt  qui  diancoient  les  loiianges  dca 
Héios.  Bardi.  LeOR  poclîes  iétvoienc ,  «a  à  cnicigner  la  vàln, 
on  qadaaefMaieDcounaer  •  te  qiieiqnelôb  «iffi  à  timiinet  le 
dîffirrcnd  des  armées  au  moment  qu'eiles  alloîetit  corobaine. 
B^rdr ,  (clon  Fdlus ,  Hefy chius  &  Strabon .  cft  un  Chanteur  en 
Gaulois.  Ils  chantoicnt,  dit  Fdlus,  les  loiiar  gcs  des  gr.-uids  hom- 
mes. M.  Le  Gendre  ajoute  qu'ils  Icscliantuitiit  au  it  n  des  mu- 
fênc"S  i  Strabon  qu  ils  etotcnt  auffi  Pœtes,  bWm  fUr  iunatl 
MÀtnarrtû  ;  >.V  Lucain  dit  que  leurs  \t:'S  tnnOnRlEDC  tt<dB< 
moire  des  giunds  hommes  à  ia  pollcrite. 

Ces  divins  eticbMteien ,  de  ffuilet  fui^knt  tluamt$ 
F»M  revivre  un  Hc'rss  ^4tM  fns  le»  nrmeii 
iltù  tTMfmttum  fi  lUrn  à  U  ft^érit/. 
Et  tnmtm  imu  ft  amt  f»  immtrulit/: 
Let  Bardes  Mimm  km  emigut  tûAm, 
lUfftOim  Um  gfmnm  4»  mku  it$  téiAm.  B  r  i  b. 

C'ci\  de  U ,  dit  M.  Le  Gendre ,  dans  les  Mœurs  &  Cout.  des  fr. 
p.  161,  que  venoit  la  Coutume,  qui  Ctoit  encuie  en  ufage  au 
commencement  de  la  troificme  race,  de  ne  point  donner  de 
combat  ([Ue  dix  ou  douze  grolîcs  voix  n'culleut  ch..nte  de  toute» 
leurs  forces  la  chanlôn  dire  de  Rolland  ,  afin  d'animer  lestrou> 
pes  par  le  récit  des  hauts  fiirs  d'anncs  de  ce  Hfaos.  Chorict 
prétend  que  c'eft  la  t^e  cfcs  Allobrogcs  qui  leur  a  été  ouvîne 
prcique  fa  première ,  que  c'cd  Là  où  ils  ont  commencé  à  ("iap 
blir  &  à  paroître ,  &  d'oA  enfin  ib  (c  font  répandus  dans  e04t' 
tes  les  Gaules.  Il  le  prouve  parce  qu'encore  aujouidlullièspeit' 
pies  qui  habiicnr  a  l'Occident  du  Rbônc  nomment  B4rdMiZ 
ceux  qui  habitent  an  dc^ ,  le  long  de  Ion  rivage  oriental  qui 
leur  e(l  oppo(è.  C'eft  croire  bien  légèrement ,  qtie  de  le  rcrulrc 
à  cette  preuve.  Bfrdauf,  n'auroit-il  point  une  autre  origine 
moins  avantageii(e  ;  Il  y  avoitau(ndcs5irr<(r«  dans  l'Iflc  àe  la 
Grande  Bretagne.  IK  croient,  à  ce  que  prétend  Larrey ,  ce  qu'é« 
toienr  les  Druides  dans  les  Gaules ,  c'cll  i  dire,  les  Prêtres  fit 
les  Dodtcurs  des  Celtes  qui  s'y  ér.iblîrent.  fiodin  dans  (â  Métho- 
de p.  remarque  aulb  qu'ils  étoicnt  Prêrres  dans  les  Gaules; 
fa  railbn  cft  qu'en  Alleman  Bjttde  (ignific  Prêtre.  Cependant  les 
Bardes  paroillènt  fore  ditfctcns  des  Druides.  Ceux-ci  étoicnt  Ica 
Pténes  &  les  Dodeurs  de  k dation»  &  ccux-U envoient  fca.. 
lementks  Fifitres  de  kt  Ecrivons,  jannis  ks  Anckns ,  quieo 
vutyiàkt  ne  kmrdomienc  d'antre  qualité.  On  peut  voir  Po(i. 
donitts  daiîi  Athénée  LIv.Vt  Strabon  Lîv.lV.  Diodorc  de  Si- 
cile Liv.  V.  Ammicn  M.ircel'dn  Liv.  XV.  ch.  9.  Ftftus&  Hé(y- 
chlus  lui  ce  mot.  La  railun  de  Bodin  dl  cièv-foiblc  ;  car  (ans que 
les  Bardes  fùllcnr  Prêtres ,  on  a  pu  dans  la  iuitc  donner  leur  nom 
aux  Prêtres ,  parce  que  lins  être  Sacrificateurs,  ils  étoicnt  ce- 
pendant MinilVe-;  Je  la  Religipn.  Larrcy  ajoure  en  copiant  i 
fôn  ordinaire  les  iiilfoires  fabulcuiès,  que  \c%  Bardes  croient  > 
comme  les  Dru'idcs,  la  poftérité  de  Samothes  (ils  de  Japheth. 
D'autres  les  font  venir  de  Bardas ,  Dru'idc  ,  V  Roi  dcsCeiies* 
que  quelques-uns  font  (ils  de  Dryis,  &  non  ps  DenyS*<â»w 
me  a  mis  Larrcy.  Voyez  Picard  dans  (à  Cdtopcdie  pi>7i.  7|* 
où  il  dit  que  ce  Barde  l'ancien  ^car  il  y  en  cnC  un  amie  qià  ne 
ftit  que  k  VIT  Roi  des  Gaulois)  inAirua  une  Acidémie  de  Poè- 
tes ,  de  Mificîent  8c  de  Réthenrs.  On  prétend  avec  plus  de  fon- 
dement que  Larrcy,  que  Drin'de  étui:  un  nom  géiicial ,  qui 
comprcnoir  les  Vaccres,  ou  Piètres,  les  Eubat;ei  ou  Augures, 
les  S.irroniHes,  nui  ctoicnr  les  juges  du  peuple  ,  <?.:  les  inlliuc- 
tctirsdela  jeunelfe  ;  Sk  les  R.trdes  ou  Poètes.  On  croit  que  les 
Bardes  dcinciiroienr  (ur  une  montagne  de  l'Aunois  en  Dourgo» 
gne  appel  lée  Mont -Ban,  ou  Monrbarii ,  &  que  c'cû  d'eux 
<ju  elle  a  pris  ce  nom. 

Pafquier ,  qui  écrit  Bard/es ,  (ans  qu'on  en  voye  U  tai(ôn ,  ditqtie 
des  BardVes  Se  des  Dru'idcs ,  qui  manioient  &  la  Théologie  3C 

■  k  Fhilolbphie  des  Gnilds.  k  PhiloTopMc  avoicpds&peànii^ 
fe  lource&origine;  &  ks  ancres, que  ks  Grées  même  avoknc 
emprunte  d'eux  Icun  caraâères.  Â  ajoute  qu'une  chôlë  lui  dé* 
plait  en  eux ,  c'cft  qu'ils  n'ayent  rien  écrit  .donnant  leurs  («rets 
de  main  en  main  (eulcmcnt ,  dont ,  dit-il  ,  les  Gièrs  <S.'  puifkt 
Romains  (i^ûrcnt  fort  bien  faite  leur  profit  i  nos  dépens, 

Cluvier  ,  Gam.Ani.  /Jb./ .p.  1 99.  donne  encore  aux  Bardes  le  titre 
d'Ocaieut} ,  &  il  ptétcnd  que  les  anciens  CÀxmajos  aroicnt  auJ- 
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6  latB  Dni'îdcs  &r  leurs  BjtA»  »  onùqac  les  anciens  n'en  £- 
fint  lien.  U  Se  (bnde  lût  oe  que  tWcice  Dt  il/iin(4  Gtm.  «c 
^mmL  if.  paikdelcucpo2lie«&de»diaii(i(wqaioaiieeiideix 
IflurshiAobes. 

tochart  dit  que  ce  mot  vient  ie  f'Hcbreu  ftrdi ,  qui  (îgnifte  thtii- 

ter.  Choricf  louiaic  à  ccitc  ttymoIcr-,ic  de  Bociiorr.  Cxinbdcn 
die  en  ion  /hiittmiu  p.  14.  que  Hurue  liquide  Chtmit ,  comme 
nous  l'appri  nd  Fcftus ,  &  que  c'cft  uri  ancien  mot  Breton  tout 
pur.  Pic.iid  (l.iiis(ÀCcîropciiicpw7i.7Mirrtcru1  q»te cette  cty- 
mologic  ill  fiili>cikii  quelques  gens  ,  qui  aoyt  ncqiic  ce  moc 
cftGrèc  (  qu'il  ctl  ccruin  dans  CtHâr  que  l  esCiauloisontparic 
Grêc ,  quc^fic/ix  ,&  par  métaihclc  ^*fSut ,  fignilîoir  originaire- 
ment un  honuncing^icux  >  un  Tagc  ;  &  que  c'cll  de  \ï  que  s'cft 
ibrmé  Btrdiui  qifà  Uvéïitccc  mot  dans  la  /uite  a  pris  Une  )t- 
gll]fiailÙ>niO«nie contraire ,  &  s'ed  dit  pour  W^,)f«|pi^i  mais 
que  c^eft  un  dungcincnt  qui  c(l  arrive  à  oten  d'«NKI  nsoCti' 
«r^neprooTepas  tf)c  la  pcimièfc  fignification  de  ce  moc  n'a 
pmntété  celle  qac  ces  Auteur»  fouticnnent.  Mats  il  parolt  qu'il 
Vlut  micjx  sVii  rciili  à  ce  qùc  tîiftiit  Fcdcii,  Str  i'Mjn  Ilcfy 
ditus.  Il  conicciiuc  tucutc  p.  j6i>.  que  I  habit  cit".  R^rdes  i:to\x. 
le  BtriQiUiullui ,  que  tout  le  monde  convient  être  un  mot  Gau- 
lois ,  &  qac  quelques-uns  dilctJt  avoir  cre  un  h;\oiilcnient  Je 
tcte  ,  qui  .ivoif  be  iucoup  de  p<.>il  ,  Ov;  d'autici  une  robbc  ou 
habit  donc  les  loldats  &  les  gens  de  la  campagne  ic  ktvoicnt 
pendant  la  pluyc. 
Lci  dï.mfon^  i^c  cesfoctcs  avoient  auflî  le  nom  de  Btrits ,  comme 
les  Poètes  mémrs ,  au  rapport  d'Atbcncc.  C  H  o  a  i  t  r.  Selon  le 
P.PcBKMi  Béa4t  cft  un  mot  pris  des  Celtes ,  qui  dUëot  bardi , 
•  pour  figrafier  un  Poète  ,  il  veut  dire  «um  un  Devin.  Bdrd- 

poème. 

BARDES.  S'en  (3it  sulTî  d'une  Compagnii  J.  "  inqu;eTS  Floren- 
tins crablà  autiefois  en  Dauphiiic.lous  k  i»uà<acb Compagnie 
des  Biirdes.  Cho  r  i  e  r  ,  j. 

BARDE  AUJ" m.  Petit  ais  donton  fi?fcrtau  liai  de  miles  pour 
couvrir  les  Huilons.  SijnduU.  On  en  fait  fouvcnt  des  douves, 
«a  €1*3110:6$  ais  aullî  minces.  On  les  appelle  autrement  aiffù  en 
flufieonendnnts, comme  <{ui  diroic  des  sis  f(U^  LcsRomains 
pendant  470  ans  n'nirent  leurs  nuKbns couvcitcsquc  de  chau- 
me ,  aabdrdr4n.\  i  gin. 
.  BARDE  LLE.  f.  f.  ScUc  ca  fecme  de  /ëlle  à  piquer.  EfbipiMÊi. 
Elfen'cftlaice  que decoUct&ib paille  i& il n'ycacttuaiirt 
nifir.nibcôs.  LcvteuxGcifea»&pliiâeursAuteiin Italiens, 
veulent  qu'au  manège  on  (êftrveponr  les  pooIaînsd'anei^nfrAf, 
qui  cft  une  fetlc  de  p.iillc  à  mettre  l7it  IciH  d<js ,  5rd'un  caveflôn 
dccutdt  lur  Itur  nez  .qui  cil  une  invention  qui  ne  Ictt  de  rien 
qu'à  perdre  le  tcms.  Nesvc. 

B  A  R  D  E  R .  V.  a£k.  Mettre  une  barde  a  un  chc^l.  Eqmtm  tegtre , 
amATt ,  mume.  Dans  Ici OnoiilidscmvoitaesdievaiixM'ir^ 
ic  caparrallbnnez. 

Qoelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  vtrtrt. 

Barder,  figniiîe  auflî .  Mettre  une  barde ,  ou  une  grande  tren- 
che  de  l.ird  llir  un  chapon  ,  ou  autre  vuloiUe.  L*ri»  in  «ftlUt 
fiât  tttilUmkdre.  U  y  adcsgeosqui  atnienc  mieux  les  viande  s 
iérdét$qae\asitei. 

ItAKvi  ,  £  E.  pjrt.  pj.lT!  &  LUÎj.  Fqtnt!  nSus ,  mtmhits ,  Àrmisus. 

Dh  figtt  Iti  (mvtitnt  fur  itubtvtHx  bardez.  P.  l  e  M. 
On  appelle  en  termes  de  BlaTon  ,  un  cheval  luvrf/,  lorlqu'il  eft 

BARDESANITE.ou  BARDESANISTE.  f.  m.  Nom  de 
Secle.  PJidtjdnijU ,  Btrii^MÙfi*.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
bcrcciqucs  fedatcurs  de  Bardéfanes.  Cet  hciét;  jLîe  étoit  de\k- 

-  lôpotamic , d'abord  il  fut  Chrctitii ,  &  il  le  diAingu.-i  par  la  con- 
SoilTarvce  qu'il  avoir  de  la  Philofophie,  cnfuitc  il  renonça  à  la 
Religion  Catholique  pour  fuivtc  les  erreurs  de  Valentin,aux- 
qudles  U  en  ajouta  quelques  autres ,  comme  de  dire  que  les  ac- 
Oons  des  hommes  dépendent  du  deftin.  Voyez  Saint  Auguf- 
tin  &  S.  Jeaa  Damalcéne.  Bordeâncs  Uilb  desSeAttems  «pri 
A'app<^ldKnc  BâriefMÏfitf ,  qui  inveai&enc  de  nonrdlet  fSve- 
ries.  GoD. 

BARDEUR-C  m.  Homme  de  journée  qui  Icrt  dans  les  attclicrs 
à  porter  le  b.u  ,  ou  la  civière.  CfJtis  brâtcbUts  Li\uliis.  Il  font 
dans  un  tel  actciier  tant  de  BdrdeurStSc  ont  de  Halebardicrs. 
B  ARDI N.  Pomme  de  B^rdinit^^oàSiB  qn'oo  oemmeiuticaieot 

Couipendu.  Voyez  ce  mot. 
BARDIS-Hiii*  Tèrmc  de  Marine.  Batardcaa  fait  de  planches 
"  qu'imâéwfiir  kbocd  duv»fl«ut>POiireinp«hcrqiiel'c«t 
*  n'diiiefiirkfOKtladqa'aocoadieletniflâulârkc^ 


BARDIT.HiikCliMC desanciens  Gcrtnainscii  allant  aucom- 
bÎK^iÇÂde  OKUins  ven.A«dittf.  Ils  dnai^ 


combat.  Us  ont  encore  parmi  eux  certains  veis  [mt  le  récit  éeC- 

2nck  (  nommé  h^rdittahut  hwfliue  )  iU  s'échauâcnclttCOanjBe* 
i  de  leur  propre  diant  ils  rinnc  un  augure  dalîicois  dn  eombac 
menir*  Ha     a  y  ,  d^m  Tuitt ,  fur  le$  tmtmiftCirm.  c,  ) . 
Il  ne  faut  point  dontcr  que  ce  mot  ne  vienne  de  ce  que  ces  vers 

etoient  Lompoiez  paries  Bird:_  ., 
DARDOT.I.in.  l^etit  inukt.  Ma.Ai  (jn  d\l ,  fà^iT  ftttt 

i.</;ifff;c'dVi -dite, palier  h.int ,  &  lâns  ;  .  c:  ,  t^ararqpiJeMa» 
letierjic  paye  rien  pour  le  iurJe/ qui  lepiirte. 
Bardot, (c  dit  en  terme  de  Librairie  des  txcnipl.iircs  d'un  Li- 
vre qui  rcftcnt  incomplets,  &  auxquels  on  a  recours  pour  chat^ 
gcr  ou  prendre  les  (tùil les  dont  on  a  beibm  pour  p«irtâire  d'au- 
tres Éxemplaires  moins  défifûuewu  il  maaquc  iine.ifliiîtie  à  ce 
livre,  il  ^uty(iirfi«lleell«n(l(»JS«d'm,oiidaiisltiDe£«. 
Voyez  DkrFtrc. 
âAREDGE.U'vaUèe  de  Blonlgr.  Sên^^m»  vMu  Vallée  de 
Gafcogne  dans  tes  P/rcnccs  à  k  Iburœ  de  l'Adour.  Bttrdgt , 
Bourg  dans  cette  vallée ,  célèbre  par  les  bains  >  &  fes  eaux  miné- 
rales. 

BAR.ER.  Tèrmc  de  Clullê- ,  qui  fe  dit  quand  un  chien  balance 

lîlf  les  vciyes. //;<>rrf. 
BARET.  lubiL  mai.  Llk  IciriiJ'jiiéltpliant  ,  cm  d'an  rhinocéros. 

CUnm. 

ËARG  ACHE.f.m.  Ef|>ccc  de  moucheron.  Cuhx.  Une  nuée  de 
certains  petits  moucherons  noirs ,  nommci: ,  b^tg.ubes ,fuaf 
rent  fur  le  champ ,  où  lîx  cens  pavillons  d'Arabes  s'étoienc  reti- 
rez, auxquels  ils  firent  une  telle  guerre  «qu'ils  pensdrent  Iqas 
ctoufer  avec  leur  bétail }  car  loiqu'ils  vouLoienr  tci^cr,ces«tii- 
niaus  otrane  par  la  butiche  Aelênaiines*  leur  ficôicnt  laliber» 
cide prendre  le ar  iialdne.  Poos  S'en  gMcndr  ils  mirent I0  £w 
aux  herbes,  aiiti  que  ii  fiimie  écouffar  ces  moudKrons  on  lâ 
Cûntiaignit  de  palier aiik-uts.  P. R  og  t  r. 

B.'VRG  E.  (.  t.  C\i\  le  nom  d'un  oiicau  qu'on  appelle  en  LAcin 
Limofd.  Son  bec  eit  noirâtre  de  tous  côrcz.  Le  dedruis  de  les  ai- 
les c(f  diveilificdc  taches  de  pluHeurs  couleurs;  le  relie  de  la 
partie  de  dcilus  cit  blandiârrc.  Elle  a  des  taches  au  cou.  Les  der- 
nières pannes  des  ailes  qui  ibnt  |ointc$  aux  coccz  limc  auin  lon- 
gues que  l'éxttemitc  de  la  qucuë  ;  Ici  pieds  (ont  plus  longs  qns 
ceux  du  Curlteu  :  ils  iont  de  couleur  d'eau ,  ou  d'un  cendré  vet- 
dâtre.  Son  cou  eft  long  d'une  palme  ;  l'on  bec  fèmblablemeMW 

'  JyaAtmeitnwMnagrofleque  leCorlieu.&quafîdcméme  coil- 
lenr  •  ton  bec  n'cA  pas  fi  lon^  ni  fi  voûté  >  mais  il  eft  quelque  pctt 
Cfodnt  par  en  haut.  L'on  hit  cas  de  cet  oîâaadaos.ks  Aftins* 
U  eft  beaucoup  plus  fréquent  dans  les  païs  maiirimniiii  ' 

BARCE,r. f.  I*oiiIônquiicdêiiiU»NnaaCadtt*lioiadsfail 
n'a  pas  le  bec  Ci  long. 

BARGE, ou  BERGE,  f.f.  Petit  bateau  ,  petite  barque,  clpéoe 
dcGondolc.  Cj/ub*.  Anne  de  Boulen  ^,it  arrêtée  au  Sortir  de  fa 
har^e  f  comme  clic revenoit  de  Gircnwich.  Larkev. 

B  A  i<  G  E  L  A  C  H.  f.  m.  Oiieau  de  Tartarie ,  oui  le  trouve  dans 
.  des  lieux  délcrts ,  où  il  eft  la  nourriture  des  faucons.  Il  eft  de  U 
groiîcnr  d'une  perdrix»  il  a  la  queuë  comme  fhiroodcUe*  &  les 
piéds  (èmblabks  à  ceux  du  Pafegmfi  H  vole  tij»-ni|ridflB)eM;. 
Ra  mu  z  io>71//./. rf. 

BARGUIGNER,  v.neut.  Macchander  fou  à  fou  quelque  cbd- 
Ce.  Jn  IkitsmU  ttmSm.  Les  Marcliands  n'aiment  pas  i  VOldR 
i  desboorgrdlcs ,  parce  qu'cllesV;«t;«riw  trop,  usltaiiens  & 
fervent  de  ce  m  or  pour  dire ,  Vendre  i  crédit  &  i  terme. 

Ce  nwït  eft  très-ancien  ,&:  il  eft  encore  en  ulâge  dans  le  dilcoursfa- 
milier.  Vai;^vlas  dit  qu'il ell  de  Li  lie  du  peuple ,  it  qu'il clllî 
bas ,  &  Il  abjet  .qu'il  feroit  dilhculie  de  s'en  1ers  ir  en  cciivant  à 
Ton  rèrrnlcr.  Il  vetit  cju^on  dilc,  Ions  tant  marchander,  lanshé- 
fitcri  au  iicu  de  duc  làus  btuguisntr.  Mais  tout  ce  que  M.  de 
Vaugelas  veut  iubftituer  en  la  place  de  btrgmgntt ,  n'en  expri- 
me ^int  tout  le  fens ,  8c  il  fautle  retenir  pour  la  convcrlatioo. 
M  e  N  A  c. 

Ménafie  le  dctivc  de  bmméir*  >  qui  fe  trouve  dans  les  CapitukittS 
deOnuksIeQuavedansla  même  l^iiication  \  &  Scal^C* 
d'un  vieux  mot  ladlkAAfraM.  Ondiluit  aiitrcrols  tjr^agm, 
pour  fi^nifier  mur^miit.  En  Anglots  on  appelle  liurj^iin  ,  on 

marche  ,  une  convention  :  F.r  la  bargâÏH  marchander.  Froiflàrc 
dit  que  les  Galcons  voulant  lurpicndrc  la  ville  de  Montfërranta 
diient  uitr'eux  ,  Maintenant  nous  la  bérgdgMlU,  une  autrefois 
nous  l'acheteions.  Le  mot bttr^iù^tter  n'cft  pas  nouveau  dans  nô- 
nc  langue  .en  II  n  iiivedansleslii-x.rtei  de  la  ville  de  la  Péiou- 
ic  ,jlii!wfl*  tpâimf  bargioc  «twr  4  U  Fàtrift.  Et  dans  le  Kximaa 
■sOfinnoeswi 


d'AobefiraaiislIiîMmoes  «en. 

Je  fmhfuceUe  Joncttc  &  efi  h.n.'':e  , 

Si  d«ii  bien  i  ejrre  des  hmts  bargingnie. 

LesSbtiui  des  litigi0iEndv  Paris  pacKnc,«i(  m  fmigt  ber- 
ffdgpicr  MMK  A  kmAàk  m  Hkm9^»m     Fdftt  Stien, 

lii  1$  iw/<»« 
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nettts,8cc.  On  trouve  ce  nioc  £cik  comme  aujourd'hui,  dans 

•  Joinville, &  dans  Huon  de^{eIr>filli!>n  Toumo^-  «k l".^;tc- 
duMLQndqilC»  Aucems  Larins  ont  dkiif|Njglu»dans  le  nw- 
mefens  que  nomSfom  burgnigtuT  ,dcrgn  n'a  iàt  quedooner 

laténninAi/bn  Françoifeau  mat  Latin. 
B  A  R  o  o  I  c  N  E  R ,  fe  dit  figurcnient  en  chôfês  (picitucUes ,  des 

inclolutions  d'cfprit,  quand  un  hon^nn.-.!  àc  1.-.  y^mn  à  le  1  i-i'oii- 
drc ,  4  donner  quelque  parole ,  à  tociLluic  une  aff.un  ,  i  ic  ttc- 
feirc  de  quelque  e[ii;a3ci:iait.  Ciinduri ,  h^jttMt.  U  ne  t.aur  point 
b/trgu'sgntr  1  quitter  les  loi  Ici  amouri ,  &  les  cngagcmcns  dans  le  ; 
vice. 

B  A  RG  U 1 G  N  E  U  R ,  E  U  S 1  .r.ni.&  f.  CunâMcr.  Qui  barguigne, 
qaïmarchaitde  trop ,  qui  eil  irréTduft  ind^tcimaié.  TcH»  cet 
mots  /ont du  (lile  bas  &  familier. 
•BARI.  n  nn.  Bdrim,  Bmtwh  ,  Bâti» ,  Sgrenm.  Vilk  Arcliicpifeo- 

Slcdltalie  dansicRoyaiimedeN.ipIes,aU4i',ii'<ic  lotîgitu- 
&:4iS  5'dekdaide.  tm  eftOpitate  d'une  petite Fltovin- 
ee  qn'oo  apopellc,  L*  line  deJkm,  quicft  une  mniedte  I» 
VmîSk.  Elfe  eft  fui  te  Golfe  de  Vénilê.  Ccft  i  quelcsHoà 
Napk  b  avoient  coutume  Je  fc  f.iire  coai  oiinei .  It  y  a  une  hll- 
toirc  de  Bittien  Italien  par  un  Jeluitc  iiummé  Barde,  m  f",  i 
Napicscn  j6j7. 
B  A  R  l  C  A  V  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fi^nihc  une  fmiriàt ,  prccipi- 

■  ce  au  piéd  lics  innnt.ij^nes.  ^Ju  fgVU  t  fUsi/iàtim  btmild£ 

XmitvttMti.  Mczcrai  s'en  eft  (ervi. 
RI  L.  r.  m.  Petit  vaillèau  de  bois  rond  en  forme  derammu. 

•  I  Cé^s.  On  met  le  vinaigre ,  le  verjm ,  dans  des  hiuitt. 

•  Minage  dérive  ce  mot  de  lltalien  ktiiitc ,  qui  a  été  (ait  du  Larin 
vm* ,  à  caufc  des  petites  burctqui  âmcaux  hinti.  Du  Cangc 
le  dérive  del'AngloisJurif.On  adiC  aolG  J«trifo&  imUm  dans  la 
. .  baffè  Latinité.  Bollandils  »  AS,  SmiS.Jâm.  T.  IL  f.  loCS.  ne 
prend  point  b*riU^oacvn  root  Latin ,  mais  pour  on  motlci- 
licn.  Il  vient  de  l'Efpiagnol  4<rn/,qui  fignific  proprenient  un 

■  vaillcau  de  terre  qiii  a  un  grand  ventre  &  un  cou  étroit.  On  troo- 

-  vc^MdanskGliodEucedeALIXtG»ifle4a(i$haêiDe%ai- 
fication. 

Un  bit'dàic  Tim.irii ,  e-ft  un  hurit  fait  ciel-i'>is  de  Tamaris ,  dans  le- 
quel on  met  de  bon  vin  dont  on  iait  la  hoillùn  ordinaire  quand 

■  oncft/ûietau  malde  rate.  Po  ME  Y.  Il  y  a  auTunkin  des  ro- 

■  icaux  fi  gros  que  de  l'efpaoe  qui  eft  entre  diaque  noeud  on  en  fait 
'mi»U.  Kl  nKiK,Chin.  Ilùifir.p.  i8(. 

Lei?«n/dcRonic>icloaVjj|^nÂ[e,^4iiiM  tfi}* 
tient  quatre  Gongies.fcftlToUma,  10  oncBlIaL  dADOBcs 

BARit,fedkaaffideplBfiaitidipfacci»giug>AmBtt  krU. 
Un  y*rU  de  poadicàcanon.  UnfcnïldeinoiKudedeOiioOi  Un 

bdrii  d'olives. 

Baril  a  b  o  u  r  s  i  ,     un  f'<n7  couvert  <.\<r  cuir .  ^'  qn!  fc  fer 
me  Loriunt  une  bourle ,  1^'  où  le  Canowucr  mer  de  !.i  piwdic 
fine. 

Baril  du  qy  A  R  T ,  eft  un  li4ril  de  galère  que  l'on  donne  le 

{oirvempli  d'cauàccuxqui  font  le  quartde  lanuir. 
BARILLAGE.r.m.  Terme  de  Finances.  Lct^rr/Z^îf  eft  défendu 

•  parl'Otdonnance  des  Aides ,  c'eft  à-dirc ,  de  (aire  arriver  du  vin 
en  boureUles>  cmcha ^barils  >  ni  vaillêani  moindzes  que  d'un 

-  huitième  du  imiid»!  bittive  des  vinsde  liqueur  Tcnaot  en 
caiflè. 

BARILLAR.CiD.Offidcr  qd  a  finn  davln  de  Peau  furies 
Taîilcaiix.  Fhi  &  éufu»  PrtjHîui.  BtrilUr  >  aoxt  anffi  autrefo^^ 
un  Officier  dans  la  inaifondc  nos  Rois  appelle  en  L  irin  BurU 

Idt'iui.  C'ctoir  lui  qui  avoir  (ain  des  t.ives  >  ou  des  tdr.ne.iir.,  on 
kjaits  de  vin  qui  croieni  pour  \\  bouche  du  Prince.  C  ell  de  ce 
dernier  nom  qu'il  :ivoir  pris  le  ficn.  U  eft  parlé  du  Banil.rr  dans 
une  Oidonnancc  de  S.  Loiiis  de  i'ati  i  t6i .  On  a  dit  auliî  Bartl- 
lur. 

BARILLET,  f.  m.  Petit  baril  d'argent,  d'yvoire*  pour  nusne 
dcsparRims ,  «u  autres  choies  prcdeolis.  2MîefMi*limi!CenM  , 
h*Tt«tâ.  U  eilbof»  d'nâ|ge  en  ce  fens. 

B  A  R I L  t  BT>6dkanflrdck  partie  deh  nantie  où  cftenfënai 
leicflbic  ■ 

On  uppcDe  uiflîXjriiBlRrinBtaiiilottr  qui  fëRilàirc|o8cnuie 
argue  toute  («île ,  cmi  un  ctavedtn  p.ir  le  moyen  de  plufîeurs 
pointes  ou  crociiets  arrangez  fur  fa  futface  avec  un  ordre  con- 
venable .  qui  accroche  les  rouclies,  Sc  quîténentpar  Icoioyen 

d'un  rellort ,  ou  d'iinc  manivelle. 

B  A  R 1 1  L  K  T ,  rn  cèmies  d'Hydraulique  »  eft  k  tuyanoA  k  pifton 

agir  ,  en  hau liant  &  bailTânt. 
BARl  L  L I  EL  R.  l".  m.  KMillArius.C'tA  le  nom  de  certains  Officiers 


germ  *C»0r.  Dans  un  autre  Statut  du  même  rems  on  lit.  D««ir 
l).uitiiers,  ^tfi  mctront  Us  deux  ftnmiers  de  l' Echinfonntr'ie. 
BARIOLAGE. r. m.  Adôublagc de divcrfcs  couleurs  mi fcs 
rfgles.  Cm^ê  tdmmvtrieou.  Voilà  un  étrange  bMiaUge, 
B  A  K I O  L  ER.  V.  ad.  Dlvedifier  deeooleun  rudes  irendun* 
tes .  qui  n'ont  pas  de  nuance  Convenable.  Les  habits  des  bouf- 
fons ,  des  cxtravagans  ;  (ont  burklet, ,  clurgrz  de  bandes  «  ou  de 
bancs  de  diverlcv  couleurs.  Inefu  &  («njiufj  cttomn  v^r'ictâU 
Ttm  Aiiiitm  hpcm,  AuttefbitonfiulgirdcschaindelIcsdcsRo» 

t<  irr  l'jtifie'il. 
Ce  ira):  vient  de 

Barioié»  it  t  pdxul'jrtiS  («Ifféat  infcïlus.  Marqué  de  divcit'cS 

couleurs.  Cruche  bamUt ,  fcve  bMulée 
B  A  R I QU  E.  Il  f.  Tonneau  &  (iir.aillc.  Ctâm ,  dtimm.  Une  btr'tque 
de  vin.  Il  finit  quatre  boriques  pour  (aire  le  tonneau  de  vin  à 
Bordeaux  1  OU  trois  muids  de  f^ins.  On  le  rctrandic  avec  de* 
htrinnnvaidts» 

BARiqvi  fOV»».oràtnt,mBétrUàJeM.  C'eftatnfiquie 
l'on  appcBe  des  fiuaillcsdcdtverfe  cipadn  >  oà  l'on  met  des 

pots  à  kxx  parmi  quantité  de  (ilalîê  arrolcc  d'huile  de  petiote  SC 
trempée  dans  de  la  poix  noire  &  de  la  poix  Grecque.  J/nee  nw-. 
nU'iaiùscdà't  ,i»ll4.  Ce!a  Itrr  adelendrc  les  hrteiies. 
BARLONG.  r.  ai.  Te-imc  de  Géométrie.  Q;iar:e  long  ,  rectan- 
gle )OU  figure  par.iUclogr.-imr.u-j  quatre  anj':cs  dioits  .  &  à  qw 
tre  côtez ,  dont  il  y  en  a  deux  plus  longs  que  les  autres.  J^m* 
drMwn  Iwgius  quMs  UûUm  Qjiel^es.um  diilènc  tâtmfg s  am 
berlottg  eft  plus  ufitc.  ' 
Barlong  ,  BARLONCVE.  adj.  En  langage  ordinaire  &ik 
lêulemeac  dcshabits  qui  au  lieu  d'être  également  rooda,MC 
plus  dctomneur  d'un  côté  que  d'autre.  Utigin  qùm  Utkr,  Ce 
manteau  eft  Cette  juppe  cftAcrifMgur, 
BARNABE,  r.  m.  Nom  propre  d'homme ,  c'eft  le  oooid^ 
Aj>ôtre  qui  aêC'.unpaçna  quelque  rems  S.  Paul  dans  (es  voyages. 
Bjnntb.".  Ce  mot ,  luiv.ant  fon  origine,  veut  dire  fils  de  Pro- 
phète ,  v.-!i;int  de  -«n  ,  l-.ir ,  tils ,  &«'3j ,  Kub'i,  Prophète.  Banu. 
b/,  C.  pi  i.  ii  de  luttan  ,  qiiirra  un  heritai;c  trè%  conlîdrr.ible. 
G-iin.iiiel  l'avoir  inftruit  d  snsla  Loi  avec  Éticnnc  \  Siul.Cno. 
L'Évangile  de  S.  M.irrbir«  fîitfîdVinè  dès  k-  tcmsde  Upublica. 
tion  ,  que  S.  fljr-.ii.  en  (.ortoit  u:i  èxcmphire  dans  tous  (c$ 
vopgcs.  I D.  Li  Tradition  la  plus  alfurcc  eft  que  S.  BarnMx 
fonde  l'ÉgliJc  de  Milan.  Il  fut  martyrile  en  Chypre /bus  l'Enpî» 
rc  de  Ncron.Voyez  M.  Godcau,  liifL  de  l'ÉgUlè^Liv.  Lp^^  tC 
fuiv.  &  70- 4t. 

BARNABlTES.f.m.  SottedeJLelinenx*qii*onnoinmcCléRs 
RèguUeis  de  la  Congrégatioa  de  S.  noL  Bmnéké,  Ils  ibnr  vê- 
tus de  noir ,  &  onr  retenu  les  habits  que  les  Prêtres  porroient 
du  tems  de  leur  étabtillcment.  Ce  fut  en  1  n  J  •  qu'ils  furent  éta- 

b'i'.  par  Balles  exp:  .lies  dj  Pape  Clemenr  VII.  Lcui  0,.^-jpatioti 


efi  d'iiillruiic  ,4e  catCkbilér  &  deleivu  dans  les  Alilîîuns.  Ils 
(>nr  ^>oiii  Fondateur  Anroinc  Marie  2Lacarie.  On  le»  .ipt^Ue  Bu- 
Kdbiifi  i  cmfc  de  l'Églile  de  S.  RimnKédc  Milan.  Le  peuple  de 
Paris  dir  Rcnhéites  ,  mrds  mal.  Li  P.  Ii;mboursditd.ans  fâ  vie  de 
Saint  Ignace  >  que  l'Archevêque  de  Gcnocs  Ibohaita  fort  d'uoit 
la  Cbngrfgation  des  BmiMus  de  MUan  k  h  Coaiiagnk  ^ 
Issus. 

BARNACLE,  ou  B  ARNAQUE.  T.  ETpccc  d'huit»,  «i^ 
mouk,  qui  iê  produit  des  bois,iiinoutdtt  £tpin  Si  du  hêné  tfi. 
a  jtédû^  k  mer.ptindpakmcnrdans  lesldesmi  fonràl'Occi- 
dent  d'EcolTc.  Voyez  les  Trarfictions  Phiiof.  T.  II.  p.  S  (  o.  SC 
8(1  C'eft  aulIî  l'aitimaldc  mêr  qu'on  app<,  llc  en  François  raa- 
crcuïe,  !àqiiinepag.Sf  i«  <iult)]rcd'£codS;,  ainfi  que  Boyec 

l'appelle. 

B  A  R  N  A  GE.  flm.  Vieux  nio:  François  ,  qui  (îgnifie  les  Grands , 
les  Seigneurs ,  les  Gentils  honiutL^  qui  compoicnc  k  Cour  dit 
Vàaae,Aiiià,PdéÊm,  Pncmt,Imiltt. 

S.itii  foi  repentir  de  rturr.v!<  , 
Pourquoi  le  Ai'T  C~  jan  RarnaEC  , 

Ij/i  prejent  inu  fùr  le  mutderent  ,  -, 
D'dttni  cmmm  le  tmnumiatnt. 

XJOKwjWkMld'irrBMnages.PHitiri'ts  Motrss. 

Ce  mot  fe  trouve  rouveocdansnotwcieniiest&ftoiistteihiisiiw 

vieux  Ronuncievs. 
BARNAGE,eft  aulTî  un  droit  qui  fe  pay.sir  au  Roi,  &  aUX  Sei- 
cneurs  ,  à  railou  des  (eux  dont  les  Nobles  â:  les  EccléUaftiqoa 
croient  éxemprs.  Bjsmrf^ium.  Voyez  De  Lauridrc .  Ragueau,&c; 


de  l'Echan/onnerie  du  Roi&  des  Pcinccs,qul  avoient  (ôin  du  BARNART.  ûiWLm.  Nom  propre  d'homme.  Bem-ttrdsis.  Ber« 
vin.  Dam  l'Etat  des  O.'Scicrs  de  l'Edualàtuicrie  du  tems  de  .S.  1  nard  ,  chi  Bcm-hatt ,  vulgairement  dit  BmiAti .  illîi  d'une  des 
Louis  en        U  en  eft  parlé.  Dans  an  autre  Statut  du  lîéck  I  bonnesNohlelksdaLyotmois,fùr£uten8io,ÉvéqiiedeViai* 

-  •  BARN& 
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fi  ARN£.  f.  f.  Tètme  des  Salines  de  Salins ,  qui  ngnifie  le  lieu  où 
la  muire  cd  conduite  pour  6irc4c  fcl ,  où  la  chaudière  pour  cui- 
le  cft  drefice ,  le  fourneau  pour  la  aùnc  façonné ,  &  où  les  bois 
nccellâircs  (ont  conduits  pour  cuire  les  inuircs.  Ôj^hu  SaUtï*. 
VovaGoUiu.MèiQ.dcsBoiuguignons .  Iiv.ILcli.  tCUy  avcic 
de  (bn  ransluûiàiinrf  dans  la  grande  SmlnericdeSalins. 

BARÔCO.  Nom  qu'on  donne  d.ns  l'École  au  quatricnnc  mode 
de  fyUagUine  de  la  féconde  tîijurc.  Un  (jUogifme  en  kinêt» , 
doit  avoir  U  préinière  propofition  univcrlcilc  &  afHrmarivc ,  I.1 
féconde  &  la  uoiitême  particulières  &  négatives ,  Se  ion  moyeu 
tètme  cft  attnl^ps  dwt  Jcs  éBux  fiiaàke»  fnfORâouttScc. 
Jucmplct 

7m»  vrrtu  tfi  âctmfégn/f  it  iifcr/iïmL 

Ltiu  qutltpiti  t^Ui  ne  jeni  fdi  lettus. 
BA&.OIS.  Voyez  BARROIS. 

BAROMÈTRE.  1.  m.  ou  B  AROSCOP^lnArameardcMé 
dianiqae  Se  de  Phydque ,  qui  Ait  i  connoitre  9e  ï  meAinr  U 

pcfitiCLU.-  ou  lalcgcrcîcilc  1  aii.  Biiromctrum.  Le  B.imm/treûm- 

[)lcell  coi'.ipolc  d'jii  tuyau  de  vèric  Ay.iiu  ftiviton  4  pieds  de 
ong  9&  \.\  <]iurricmc  partie  j'iin  pouci-  «It  diamètre  dans  (a  ca- 
vité. Il  fil  iccllc  hcmiccîquciiîcnt  par  le  bout  d'cnhaiir ,  &  par 
celui  d  cnhas  ,f]ui  eft  rcccMirbc  ôf  percé,  on  l\inplit  de  vif-ar- 
gent. Après  en  avoir  challc  tout  l'air  grodîcr  ,  l'on  plonge  le 
bout  percé  dans  d'autre  mercure  exposé  a  i  'air  i  &  le  mèrcure  qui 
lâche  i  s'édiapper  du  tuyau ,  y  demeure  fufpendu  à  la  hauteur 
4'cnviron  iS  pouces,  plus  ou  moins ,  Iclon  que  l'air «qin ap- 
puyé lur  k  mèrcure  expofô  à  l'air  hàbàxm ,  cft  plus  Icgcr  ou 
flus  pelâiie,)aUGtm  b  {lartie  lupérieim  do  luyaa  vaîde.  On 
voie  ici  àkâtz  de  cette  élévation  marquex  fiir  une  planne  de 
orivK  doMc  fut  te  bots  qui  Icrc  i  Ic&utcnir.  Depuis  on  a  trou- 
ve rinvcncloii  de  tji.  :  !^  '  >  1^:  c'i-r:  i  ,  en  forme  de  pViiole  j  qui 
tknc  liciide  tct  aucit  >  j.:.L.La  liicncurc  expolc  à  l'air  donc  on 
s'étoitfcrvi  JiJis  les  piéiiiiCics  cxpèiience$:&en&n  l'on  a  (ait  le 
Bmméttt  douJjlc  pir  le  itioycii  d'an  autre  ruyau  foit  menu 
qu'on  .1  ajouté  i  cctfc  phiolc  ou  bouteille.  L'une  dc^  bi.-.riclies 
de  ce  nouveau  Btrm/nt  eft  fennec  iKrmédquement  par  i'uiie 
de  fes  éxtrémita!.  L'autre  eft  ou  verre  par  ailiailt*flc  pleine  d'eau 
^Mondc  8c  colorée ,  ou  de  quelque  liqueur  qui  ne  «le  point  en 
Uvcr.  AoScidecctuyau. onmarquelesdivifionsdelaplatinc» 
qtdtnafficatUpdâiKciu  &  la  léj^iieté  de  l'ait.  Orcomne  te 
tttoavenmdelaliqinrquleftdaMoelêoond  canal  oiivcn  cft 
comme  de  14  i  un,à  l'midduTif^iQCnt.il  itdEùt  qne  ks 
dungcmcns  de  l'ak  Ibnt  oeatKOUp  p^us  (ènfîblet  dnnscctte  el^ 
pécc  de  £<<r«m/rr« ,  que  dans  ceuï  où  il  n'y  a  <jue  du  inerojre, 
dont  les  mouvemens  ne  font  pis  fi  pcrceptlbU  s.  Ce  B^nmctrc 
tftd'.uirant  pluv  coiirnude  «pi'il  fcpcut  tt  anfpoirer  facilement. 
C'cll  M.  Huygais  qui  l'a  inventé.  Cerrc  (alpLuliondu  mercure 
a  été  inventée  en  Italiepar  Galilée  ScToiricLlIi, d'où  vient  qu'on 
l'appelle  <]uclquclt>is  Exfn'mtetuioH  TtTTUtlliAKtm.  Mais  la  pré- 
niiere  idée  en  cft  due  fàrtoutiToTrioelli>Mad)cniatiuen  du 
Duc  de  rlarcnce.  Aicmplitdc  vif-.-irgentuntiiyau  de  4  pieds ,  & 
Kmarc]uaqjc  le  vilsugcnt  ne  dcmcuroit  fu/pcnduqu'àla  luu- 
me  de  17  à  18  pouces.  D'à!!  l'on  ooncluc  qiï'iine  colonne  d'air 
,  dekgHMlèurdutay.-ui>dcdetQaielahaweQrdcl*a&r>pe(cx7 
1 18  pooeesde  v^-aïffOuOa  m  lit  l'èipciience  en  France  pour 
lapraniètBfixscn  1^4^.  Elleaétébeaucoup  pctféâionnée  de- 

Cispar  les  Sieurs  Petit,  &  Pascal  .narlci'crcMcirenne  ,  >5>:par 
.  Huygcns.  Le  Banm/tre  noii5  a  nir  dccouvtii'  que  la  colonne 
d'air  pelc  28  pouces  de  -  1 1  ;  1  picdsd'cw*  On afeit  à 
l'OblcrvatoircdcPari^Lin  iiMiimein  k'.  eni. 
Les  TranlaetioM'.  l'Iulo'ophiqucs ,  n.  i^i^.p.  ;.au  T.  II.  p.  10.  &: 
M.  Harrtii  dans  ion  tccnnd  tome  au  uiotiSifr»iNr'rrr  ,donncnr  la 
delcription  d'un  iàrm/tre  port.itif ,  ou  la  manière  de  rendre  un 
Banmém  portatif  fans  qu'il  y  ait  danger  de  répandre  le  mèr- 
cure de  U  pliiolc ,  ou  de  tailler  enoer  l'dr  au  fond  du  tube ,  ou 
da  roèicure  enfermé  dans  le  tube ,  en  rompcuitréxtpéiniic  du 
idie  parle monvement  que  le  tranfporc  don  odéran  dedans 
aumercuic.  nwrptéveoicksdaixpBtmkBiPConvénîens,  U 
faut  que  le  tube  ait  au  deflùs  de  la  (Huolean  cou ,  ou  un  creux 
roni  .  I  l  i  ;i  iji  .çmi  'e  itioyeii  lnijuclon  puilîèv  attacher  bien 
ferme  uji  iiioitt.iu  Al  cuii"  mouille  ,  pour  lebcuoicr.  On  remé- 
die au  dernier  en  deu\  niatUL-.cs ,  l'.cn  prefiâiit  le  mèrctuc  |u(- 
qu'auliautdutubc,  enlorre  que  d.mî  lïtrsnfporc  étant  toujouis 
plein  le  mèrcure  ne  puilfe  s'.igirer.  La  i'  i:iar:icie  cil  que  le  tu- 
be par  enhauti  un  doigt  de  i'cxrrétniic  aille  en  tctrècillanc ,  de 
fam  qu'il  (t  termine  en  cône, ou  par  un  canal  fort  étToit)& 
moins  brgequ'ufie  pailici  on  amortit  pu  là  la  Ibice  du  mèrcure. 
qui  frapc  contre  le  haut  du  tube.  Au  n^cqdiaie  do  Ttanfac- 
lions  Pbilalâiihiquetfic  pp.  lîur.  on  ttumea  bcaocmpd'oblêt'- 
«■donicadwfe'fiickMrtMÉlif.  httkSiiasVîaaaàiithk 


deuxdilTertations  fur  le  Bdnm/irt.  Les  Anglois  appellent  le  Bm» 
r«m/rrr ,  Balance  de  l'air.  Hauris. 
Btnm'ttt  i  i*ut ,  cft  un  intlmnieiic  qui  lé  £i}t  par  rapplîcaiioa 
d'un  Index  au  baioÊape  convnua.  Ceft  une invanîonde  M. 
HoakAii8lata.ALHiitiskdjaitlorcé»âemenc.  ' 
BmmArt  wiârm ,  eft  un  infirumeot  de  llnvemionde  M.  Hook 

décrir  fort  au  long  par  le  même  M.  Hanis. 
BARON ,  B  A Ro N  N  E.  f.  m.  &  f.  Dcçîfc de  NoblcfTe  qui  el^  au 
deli.i'.  des  hniplcs Gemils  hommes >ii  s t"liatc!i:ns.  /Uro.  Ily 
aun  t;èi  j^r  iiid  iiomhic  de  lidroiu  cii  .■Miem.iRiic.  0:i  cioyoiri 
la  Qiur  les  B,trirns  trcpallez  ,  dit  le  Hitm:  de  1 1  Cr.ilic.  Le  mot 
Se  la  dignité  de  Bman  dk  tort  ancien  parmi  ic-s  Bourguignons  > 
Se  fc  trouve  dans  Grégoire  de  Tours  environ  l'an  f  80.  de  J.  C. 
Il  ne  psroir  pas  fitôt  en  Angleterre ,  ni  dans  les  loix  des  AniTr(v(i« 
xons  ;  la  pcc'.nlère  fois  qu'il  le  trouve  ,  c'eft  dans  un  fiagmcnt 
des  loixdcCannCiRoidcsAnglois&desDaïKMSiinaiscctitn 
n'a  point  bA  itaUi  en  Angtetèrrc  avant  les  loixdie  Goiltaunie 
le  Conquérant^ c'eft  l'ot«nion deCmhdcn  pog.  lat.  ffiâatc 
après  la  Conquête  tous  les  Bémmt  vnncntan  nrlementi  éifeu' 
iLTi:  ;\  iKe  daiii  la  Chambre  H.iurc  comme  les  Pairs,  mais 
coniaïc  ils  itoitntaiori  en  ti'ès-grind  fsombrc,  i!  Ric  règle  qu'au- 
cun Bdrm  n'auroit  droit  d'y  venir ,  fi  le  Roi  ne  l'y  appeiloir  pat 
écrit  ,&  cet  écrit  n'avoit  force  que  pour  cette  lois  la.  Dans  la 
fuite  ils  obtinnr.c  du  Roi  des  Patentes  ,& on  les  appel  la  A'i;s«f 
par  Parentes ,  ou  par  acation ,  par  érection.  Les  Grands  Valiàux 
de  la  Couronne ,  ûllcnt-ils  Ducs ,  Comtes ,  ou  Vicomtes ,  croient 
autrefois  indi^cmment  appeliez  ,  Pairs ,  Princes ,  ic  Bmtu* 
ftiirs  >  comme  égaux  entre  eux  ;  Princes ,  comme  Seigneurs  det 
lieux  de  leur  dépcnd.ance  ;  Se  B/ff»m ,  comme  les  prémiers  &  IcS 
plus  puilTàns  du  Royaume.  Cette  dernière  qualité  paflbitau  XHf 
licclc,  &  bien  avant  dans  te  Xm',  pour  linoUe&  firdevie, 
qu'on  quitrow  le  dite  de  Prince  pour  prendre  celui  de  BmwK, 
C  eft  Ce  que  fit  le  Sire  de  Bourbon  environ  l'an  1100.  quoique 
les  aiicttres  ciilteiit  porté  pendant  plus  de  joo  ans  le  noin  de 
Comres&dcl'riiKes.  C'elt  en  imitant  cet  ancien  ufage  q  'u  '  ' 
illuArcPrincclie  prend  dans  les  ingenieLix  divertiflëmcns  le  titre 
de  Braonni  de  Scé.iux. 
R.iron  ,  croit  autrefois  un  noragénéiil  .que  l'on  donno'tt  à  tous  les 
gens  illuftres ,  tant  dansl'ègïilë  quedins  l'f.rac ,  comme  au  jour- 
d'hui  celui  de  Seigneur.  De  là  vient  qu'une  ancienne  traduCiion 
Françoife  des  H  iiloircs  de  Guil.  de  Tyr  dit, Venu  étoit  li  mois  de 
Mars  tqaandli^M»  &  hauts  Homs ,  flcc  Ftédegùredit.  Buf- 

II.  H^AC  I  ic<;.  Prttmmm  tttmà trg^ Bênmm vidmr 
iffemumhfhxerc.  U  parle  de  S.  AnleiineAidiev.de  Caniorbe^ 

ri,&:  de  Guillaume  Archevêque  dcRoiicn.  Froiflânl a dmmé 
ce  titre  a  S.  J  icqucs  vol.  j.  ch.  )0.  j  j.  Or  eurcnt-il*  aflWHon 
d'.illcr  en  péierinage  au  B*r»n  S.  Jacques.  Et  encore  ,  Er  fit  tes 
vœux  devant  le  bcnoill  corps  Saint ,  èc  BarenS.  Jacques.  C  'cll 
ainfi  que  le  peuple  a  dit ,  &  dit  encore  quelquefois ,  Monneur  S. 
Jacques.  Mais  proprement  les£<»r«M  ctoicnc  des  Gentils-hom- 
mes qui  tcnoient  leurs  Fiefs  immédiarement  du  Ro;.  Voyez 
Haurcfône > De  Dm,  &  Ctmé.t.  j.  Vo«z aufl»  ks  Notcsda 
même  Auienr  lût  GnSeuiiedeTaais.p.  }8j.  Se  Du  TîUet,  Rie< 
cucil  des  taiKs ,  P.  1 1. 

En  Bretagne  Semble  que  pourérreaéé  Btnn  il  (alloit  être  parcnC 
du  Duc.  Voyez  les  titres  ranamez  dans  l'Hift.  de  Bret.  T«im. 
n.p.  ii4(.  114^.1 147. HoliBtdaasIesmfimaAâBsqiafiiiie 
des  Créations  de  B*imf  faites  par  le  Duc  Pietie  en  I4{  1.  que 
les  Anciens  ^iiwni  de  Bretagne  n'étoicnt  que  neuf.  D^Argentte 
conclut  d'une  lettre  [  irc  i::  .,l'A!.u:i  I.  Long , dc  l'an 689. qu'en 
ce  ttin»  la  dignité  de  Buen  n  ttotc  point  encore  en  ulâgc  dans 
la  Bretagne  »pww  que  nul  dc  ceiixqtdycoclÔHfakn'onrpcit 
ce  titre.  ,   _  . 

Ménage  dérive  ce  mot  de  Bjro,ç\m  fignifioir  parmi  les  Roma-nsun 
homme  fort  &  vaillant,  &  auffi  unbrutal  &  féroce  :  &  patcc  q»ie 
les  Rois  av oient  auprès  d'eux  les  hommes  les  plus  vailûns&i  les 
plus  forts,  &  qu'ils  Icsrécompen&ientde  pluficurs  Ficfe*  Sei- 
gneuries ,  on  a  depuis  appelle  AWMii  *«es  Nobles  md  les  avoienc 
obtenus.  De  roiee  «pie  ce  ii'eftpasnecfâUe,fidè$lc  tems  m^c 
deS.  Anguftintm  a  appcIléAwHW,  kf  bemIcS  bIos  confidéra- 
blcs  de  la  Cour  &:  de  l'armée.  HirtfatSIII&iedtlItl'HilMWtedea 
Guèrre  d' Aléxandri  c  en  lait  mention.  ^ 

Quelques  auttes  dérivent  £jri!»  de  l'Allemand  t*trt/<r ,  qui  le  <UC 
en  un  contrc-kn* ,  &  figniiie  ftifM.  Dans  la  ballê  Latinité  on  a 
appellé  J4rwM,  des  gens  de  journée  .de  peineSc  de  travail .  ?at- 
cequ'ils  doivent  eue  forts  &  robuftes ,  comme  on  voit  dans  III- 
dore,quidit  que  ce  mot  vient  du  Grec  ^«fU ,  qui  lignifie  ^r^s , 
&  fm.  Papias  eft  auCG  de  ce  fcntimeni ,  autTi  bien  que  le  Port- 
Royal  ,  qui  dit  que  BfXi  parmi  les  Latins  fignifioir  un  homme 
«îUant ,  OU  intoe  un  Iwinme  féroce  00  bnitaL  Oml^^ 
ceadjat  ce  mot  éafilim  mnémnu  ^  "i.  Cift41i^ 
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qu'il  a  priscxtRinRiiwtçinimi.CGCoieM,dîtQiid^  defan- 
vcs£)Miiniqiiil'<Mi  domiofe  la  pay$w  AjaTinos  S^rat  aac  pris 
teur  nom  d'une  dignïcé  mUnaire.  Si  l'on  en  croit  encore  le  tia^ 

Ri  ly  .il  Ce  mot  vicîit  de  l^^f.Qr  .  qui  le  prcnJ  pour  autorité  >  puif- 
Uuvc.  E«  iiKkii  Gaulois  un  appclloit  A'jimw  ,  les  valets  des  fol- 
tl.kcs  ,  c|iiictoicnté]m:cini:inent  lourds  ^  iluplJLS  ;,  oc  «j.ii  J'.ul- 
Icurs  rcfiftoicnt  à  Li  fatigue.  Et  coniiiw  ttttc-  dt  jjLni 

ÏTou'iit  to:T  bniraiix  &  [on  mctli.ms ,  ondonDoi:  !c  nom  de  H.i- 
taH  au  Diable  ,  &:  aux  Lutins.  Cic«ron ,  pour  fîi^nihc  r  un  iioiiimc 
lomd  &:(liipide,  (ê(crtdu  inocdcjitf».  D.in>  k  s  inLicniiLi  Loix 
d'Allemagne  on  die  »  SovMact  un  Bdriiti  i  pour  dite ,  Donner 
iiD  Ibutfletà  un  vilain.  On  appelle  aufll  CD  haUcAuefflcux  ta- 
'  nnrj&;ondicju»Mire;poutdice>jirrir)Sr. 
Ckorier  pritend  que  le  mauvaii  Icû  que  les  Latins  donnent  au 
mat  M'M j  qu'UCToit  êttc  un  mot  Gaiiloi s ,  n'cft  fioior/a  vérita- 
ble lîgnîlîcation  ,  qu'il  y  a  apparence  que  chez  Ici  Gralois  il 
fi^itidi?  un  ]t  iint-  iiomraclculement ,  &:  que  ccini  de  garçon  en 
e(l  vcna ,  y]:i\.n  rç.iirijiiv- les  Barbares,  qui  ont  inondé  li  fbuvent 
la l'raiicc  .  y  ont  intiodait  :ivi.v       l.icouruiiic  de  ('p:)ni)ni.cTrV 
conimcIcG,  <S;  le  G  coniini:  1  V.  D'aurrcs  ilcii\t:ir  U-  mot  Ac 
.0jr«w  d  un  vieux  mot  Gaulois  ^rr  ,  oaJlirs  ,  qui  li!;;uhciic//,r(// 
Seigneur,  d'où  on  a  fiir  le  Fief  de  H^ut-berAioutt^ùla  yti  U  ioni 
rur^L-  ,      Dj  S.  julien  en  (es  Antiq.  des  Bourg,  ch.  }4.(ii 
fenr  que  Ber  Se  Bérm  lont  fynonymcs.  Et  E.  Gaictutddétive  btt 
dcl'Hébreaiaj ,  geva ,  ou ^rirr,  qui  CtgtdhehHtmttSii^iir, 
Ptuue  ;  en  retrandunt  le  i ,  ou^  Hébreu. 
Q)ielqiics-uns  l'ont  fait  venir  de  Birrus  ,  qui  lîgniBc  Eléphant ,  à 

QttilëquelesSiVw  fine  ceux  qui  ooclé  plus  de  pouvoir, 
liais  la  plus  vrailemblaUe  opimon  eft  qnll  vienc  de  l'Espagnol 
901»  y  qui  lîgnilîc  un  hvmmt  vigoureux  ,  vMltMt,  fiç  tuUe.  D'où 
vient  que  quelques  Co«ituraes  ont  appelle  wn  mart  Bjttn ,  ce 
que  !(-•!.  Litiitici.îppi,'llriic  li-Li;  humincs.  Vnc  fc-.m-A::  ne  pi-ut  ton- 
tradlcr ,  ni  apptriki  (  .ii<.  1  .luïuricf  de  Um  B.tnn.  D  lhi  \  i;.ii£quc 
les  Princes  ont  appcik  A  jri);r> ,  leurs  v.ill.iux  ,  qu'on  ippellc  en- 
cote  aujourd'hui  Icius  HoDinia  «Se  tt'udatMtet.  Et  dans  les  Loix 
i  ili<[acs5j  .Ç  ;j«.;irn  ,  It  [ujrdc  Bdr»ti  fignitic généralement un 
immme.  Le  vjcujc  Glotlairc  Grec  Se  Ladn  de  ^iioacne  traduit 
Bare  par  ànif.  Dans  les  Loix  des  Loinlmds  Aweft  pris  par  tout 
Dour  f^ir.  De  même  danslcs  Loix  Saliqucs  ;  voyez  tir.  i^-Sc  elles 
l'oppofênt  à  mulier  intenu4 ,  comme  Ci  Ban  croit  w  iugfnuus.  En- 
core à  préictit ,  dit  Cliirtlct ,  dam  ion  GloiC  Saliq.  au  mot  Ba- 
T» ,  les  VValooes  appellent  leur  mari  manBmn,  Du»  les  Loix 
AlUnuniqnesjcR^aairet  Bora  cil  aulTi  oppotià  fiamH*  i  il  en 
même  dans  ks  2j(mx d'Angleterre  >  dit  M.  Harris  ;  &  les 
E&agnols diicnt  encore  ACirMpourhoiTuiK'.  Ainfi  M.  dt  Si  .ici , 
At*TC*Hiff.  L,  ///.  lap.  8.  §•  <>.  croit  que  ctiK  ijui  cucnc  ci  jujc 
ou  L:i:iii  fc  tiomp^-n: ,  puiiqa'il  y  a  un  Icus  fort  différent  ;  mais 
qu'il  vi.f.c  d:.'  l'Alieman  'um  ,  wi  liommc-.  Cependant  Lymnxus 
fur.  Imp.  L.  Il'',  cap,  j.  conclut  des  loix  une  udus  vinons  de  ci- 
ter que  Bdftn  ne  (Ignilioit  qu'un  valet  comme  en  Latin ,  parccquc 
dans  les  loix  des  Allemans  il  n'y  a  que  la  même  peine  pour  don- 
ner un  Ibufilct  i  un  ^«rm ,  ou  le  donner  à  une  lêrvaiite.  Ila|uu- 
tequc  dans  les  loix  Ripuaircs^icr*»  ell  pris  pour  un  Commis 
qui  lève  les  droits  ou  tributs.  Voyez  Cet  Auteur ,  qui  a  ramailc 
pluficurs  chofcs  fur  les  Bmohs. 
D'anoes  dilênc  que  c'en  un  moc  François  >  &  b  même  diôlê  que 
Pd/^^mmett  C(ft4-diR ,  hommes  é^x  en  dignité.  Qiielaues 
Jnii£anfiiltcs  Anglois  veulent  qu'il  lignifie  R»b«rA^  betti,  dans 
Cambden  p.  1 1 1 .  Quel<iucs  Allcinins  le  tirent  de  Bâtmtr-bmet , 
e'cft  à  dire  ,  F^iluf^u  ,  l'orlca'ia^ju-,  Alïi  it  piiTcti  l  qu'il  siiut 
d'jnc  ;ini;irnnc  jiaiion  dliipigni.-  ,  qui  s'.ipjtcliuic  Beimi. 
Cxinb-dtn  picherc  p.  i  :  i .  l'opinion  (lui  Ir  t.iit  venir  de^Jf  >  qui 
CM  AUeman  lignitie  un  IwmniL-  llbix- ,  «S:  indcpcnd.inr. 
Wafcrus  le  dérive  dcriJébrcLUMf  ,  fur,  ne: ,  puui  inoutiLTla  pu- 
reté &  la  noUedê  de  l'origine  à<:%Bar«m ;  Maicinius  du  mot  A\- 
lemand  fiNaj^  «  qui  eft  Prtfent ,  qui  partit,  parccque  les 
Barons  ctoicnr  toujouts  aaues  de  la  tcnceduRoi  >  pour  le  gar- 
der &  le  défendre.  Ebrard  de  Bethune  en  donne  oes  ciyiiiplo- 
gics  1  qui  (ont  (ans  fondement , 
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roH ,  félon  cet  Auteur  ,  veut  dire  l'btmme  iu  Roi ,  qui  ed  oUjgè 
deledi6odre>  deleiêrviràbguérre.degaiderkschiieiiuc 
Parue  qu'on  trouve^^inw,  oa  fur»,  m  flunêàmGtégtàKit 

Tours  hifi.  Fratu.  lA.II.  (Sf.  ^i.  Se  Burgundh  fartnei  dans  la 
Chronique  de  Frcdcgairc  n.  41.  oiî  un  manufcrit  de  laBiblio- 
rl-.rquc  df  M.  Collx'rt  &  quelques  iditinns  mctrcnt  Hjnnt, 
Diyi-.i  Kiiinarr  di-rivf  le  nom  de-  A'^ru  de  Jmb  ,  jui  0  de  Jars , 
qui  iiijnitïf,  die  il  ,  i^c'nctatlon ,  br.wcl'.c  ,  ligne  de  iamille,  com- 
me il  paroit  par  les  lutx  des  Ixinibards  Liv.IIL  tit.  14.  &Paul 
Diacre  hill,dcs  Lombards  Liv.  U.ch.p.  On  pourroit  ajouter  que 
/rfTrf  vient  de  l'Hébreu  mo  ,  pbara ,  qui  fignitîc  porter  du  fruit, 
Se  engendrer  des  enfans,  produire  ,  laillcr  lignée.  Dieu  s'cnfetc 
Gf  n.  L  i8.£c  iX.  I.  quuidil  oidooneaux  bonuoes  de  produiie 
'.  Mais  iin'y  «fudenéodEiédele  tnerdejf 

>pclf'~ 

appelle  aufll  Barotn  en  France ,  ceux  qui  croient  les  Pairs  dans 


&  demnlripliCTi 

loin 

On  a  appelle  AinKrCftirW4niv>  ceuxquiavmncdesCiiitieaux.  Oh 


Icsjuftices.  On  appelle  Bartas  en  Arragon  ,  ceux  qui  ont  plu. 
Heurs  vallàux  ,  qu'on  nomme  autrement  Ri(os  borubres.  En  An- 
glctéfrc  on  diftini^e  nuflî  des  Barons  par  écrit ,  ou  par  Bi  evct , 
<!!\;  dis  Hjions  p.ir  Paccnrcs ,  ou  parcrc.iC'.cin.parcTCÛion.  Camb- 
dtu.i.ipporrc  l  originc  dr  ces  Bamis  pat  Brevet  à  Henri  III.  Les 
lianm  par  Patentes  lommenccrentau  temsdc  Richard  II.  Quel- 
quL's-uns  ajoutent  une  troilîémc  efpéce  dcBaront ,  qu'ils  appel- 
k  Mt  Baron  bjtenure.  Ce  {ont  lesEvcques ,  qui  tiennent  à  tirrcde 
B.i  ronic  quelques  térres  annexées  à  leur  Évédié  »  Sc  qui  leur  don. 
ne  Icancedans  laCkinibreluiiSetlblibacappeUeKletLQiRlt^ 
rituels.  Harris  ,  T.  II, 
On  a  appelle  auffi  Barons ,  ||^  pèaim Boorgeoisde  la  viUe  de 


EJl  Barts  frrtis ,  Baroque  mmfirat  iitm  • 

Eecn  un  autre  endroit , 

Aptmtatc  JijrD  fertwr ,  quod  mnjhat  tau^ 
Ejus;  namCr^à  Bartt  id  fwd^MWjljpMr. 

En  Grec  htifU  ,tr«vu. 
JmdeGaflMdeJbqDelqpMcUlèdercnUaUedanstt 

Baro ,  Barmt ,  gravis  ont  ambmkMt^mr* 

kqncz  dit  que  bar  dans  la  langue  des  Francs  ,  &  voir  dans  la  lan- 
gue Gothique ,  veulent  dire  homme  ,  celui  qui  a  quelque  diiilè 
demàle.  ICjiiuec'GftdeUqu'dtynittlenm  dçi^fM 


ivetsj 


Barmt  tTimCtmt/,  Saronts  Comitatut,  en  Angleterre  font  les  pré- 

micrs  ValTa.ix  d'un  Ccimrc.  Les  B,iic'>ii  .-iumcnicTs  ,  Bannts 
f-,Uci>!i>ij>:,trii  ,  (ont  tneorc  en  Anglt-rèiTt  k-s  U^'elcUalliquM , 
cuniiuc  .Aielicvcqucs  ,  ïiveqaes  ,  Abix'z  ou  Pi leurs  ,  qui  ricPi- 
nent  liu  Roi  do  biens  d'f-.^;lile  i  tirre  de  Baionie.  Les  ^Jiawdcs 
cinq  Ports  dans  la  lueme  lile  lune  les  einq  burcrh  qui  demcn- 
rent  dans  les  don  principaux  Puris  d'Ângietèrte  >  du  côté  de 
France  ;  qui  fimc  Hafting ,  Dover  >  Hih ,  Kumnen  &  Sanduic^ 
&  dans  les  bourgs  ad)accnrs ,  furtoutàRye  >  &  il  Winchclley, 
Les  Barons  du  Roi  (ont  les  Seigneurs  delà  Cour ,  ou  ccu  x  qui  tien, 
nent  des  terres  immédiatement  du  KoL  Les  Barons  de  CEchi, 
quier ,  font  les  Juges  de  l'Échiquier ,  dont  le  principal  eft  appel- 
le le  Z^rd  CbtfBmm  »  <c  ks  aois  autne»  fes.  Afliftans.  F ■*$  Ânui 
Terriers,  BamKsTmâm»  dans  GoilL  de  tNiirs-Lawent  (ont  tous 
ceux  qui  ont  de  grandes  terres  &  beaucoup  de  fiefs.  Quelques 
anciennes  Notices  les  appellent  Barons  des  Châteaux ,  Barones 
Cafletlmum ,  ou  CajUllaiia.  tUroi^i  du  Parlement ifentktLaail 

du  Parlement  ,  qui  ont  di oit  d'y..llirter. 

On  aappede  Hjun  l',:r$tii ,  ceux  qui  cenuieiit  uiic  des  i;u,'.trc  nott- 
blcs  Baiotiies  de  France ,  qui  lont  Coucy ,  Craon ,  Suiiy  ôc  Beau- 
jeu.  Les  Hauts  Barons  de  France  renoient  leurs  tèrres  en  la  même 
fr.rnchi(e  que  font  préfemement  les  leurs  les  Princes  de  l'Emfi. 
re.  Ils  avoicnt  droit  de  battre  monnoye ,  &  dans  les  prémlCR 
tcms  c'étoic  toujours  un  Hant'Barm  qui  préfidoit  au  ParlenKOt^ 
Le  GtN]>llB.Maisiln'cnieodpaspar Haus  BaronskvAeam 
les  quatre  qu'on  vicM  de  nommer»  mais  ks  Dttcs»  letCotatti» 
&  même  quelques  Vicomtes  prMtt^ci* 

Du  Chcfne  dit  que  les  Seigueurt  dcMontroonetlcy  OBt  M  appcUcB 
les  premiers  A^rvM  de  France. 

15  A  Ro  s  ,  le  dilùi:  lurrcfois  des  Grands  du  Roy.iume  de  France. 
Quand  k-  Roi  ccaoîr  les  Etats  >  ou  dcsconlcils  d'importance •  il 
aîJcmbloic  fcs  Barons  ,  qui  ont  change  (buvcntdc  dtgrez  &  de 
qiniitr?  félonie  rems&les  lieux.  Il  felloit  autrelois pour  être 
B.in>:  iV!>u  icjus  loi  n'ois  ou  quatre  Clûtcllenics,  S:  trois XLl- 
ladeties.  Li  coutume  de  Tours  dit  en  l'article 7 i../ft/<atf  qu'au- 
cun fe  pui^e  dire  Seigneur  Baron  ,  il  convient  qu'il  ait  fous  lai  plu- 
fieursChitcUeniet  ,  ou  deux  pour  le  moins.  Henri  Dl.  par  ibo  Or- 
donnance de  I  { 7<).  veut  la  Bantmie Çoit  compojite  de tms  CksL 
MUeittttfmkm»m,(!ui  fcrm  iaùts&mmfmitii^tmttt,fm 
étnmmês  imt  fndbmmagc  duRH.Oa  dUôk  aoiRmbpar  ma- 
nière de  proverbe  >  nul  nedoic  lêoir  i  la  iqble  du  Baron ,  s'il 
n'eti Chevalier.  Cdafittconnoitic  combien  {aBunns  étoicnc 
clillin^'.uez.  Voyez  De  S.  Julien  ,  Antîl|^desB(ni|llign.clb|4.]a 
StJiiiuK' imak  de  Bouttiilicr. 

On  appelle comniuncment en E/pagnc un  homme  illulîie, 
mile ,  ou  vigoureux  ;  quelquefois c'eft  un  nom  qu'on  donoe 
4  i;n  m  iri. 

BARONAGE.  f. m.  État,  qualité  de  Baron.  Batonis  cmiditm, 
digmat.  Ce  mot  oelè  diroit  que  dans  le  ft^'lc  familier ,  buctel^nc» 
ou  comique  ,  &  marque  du  mépris.  Que  veut  ce  iânfâron,avfe 
l'on  baro/uge  f  En  parlant  d'un  hommequi  diroit  qu'il  eft  BatOO 
&  qui  pccndioit  dès  airs  de  qualkâ  Le  Afm^d'Ao^kiiiir  • 
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cSuiteliiftabede  la  Nobldlè  d'AngkcicR  écne  nAngiois  par 

euill.Dugdslc. 

BARONET,  f.  in.  diminutif  de  huon.  Bamemu.  On  appelle  en 

AnglttL-tTc  BjroKct  celui <y.ic  nojs  nommons  en  Fnncc  Bonnc- 
rcc  Oh  litians  un  ihtiit  d;-  Riiziurd  11.  Rui  d'Angletètrc  ,  f«u- 
ii Enbcvéiljue  ,  t'-riquf  -,  yHibe  ,  Pr'ur ,  Duf ,  Counit  i  Bmn, 
BuoncT  I  Ùiïvidtrde  Ctuntcn  ,  CinUoi  deCiité ,  &c. 

Chtvjdirri Bnonets.  C'cll  une  CLiilt:  Je  Nobl^'s  c:urt;  les  D  irons  &: 
les  (impies  Chevaliers.  Jacques  1.  Koi  d'Angleterre  mlliroa  l'Oi- 
drc  des  Chevaliers  BttnHttt  m  1 6 1 1 .  &  les  fubdirua  aux  anciens 
Vaiva^urs ,  les  plaçant  entre  les  Chev.ilicrs  &  les  B.moiu.  Il 
cnlonna qu'ils  preccdcroicnt  tous  les  Chevaliers ,  cx^cpcc  llux 
4e  la  Tanai&e  «  Se  qu'ils  amoiei»  k  pciviUge  de  citaigei  leurs 
kat  fous  des  wines  dN^ftcr»  qui  lônt  d'aigenc  à  nne  main  de 
gueules ,  à  condition  qu'ils  dcfèndroicnt  la  province  d*Ul|laen 
Irlande  ,  l'une  des  plus  exposées  aux  rebelles  .  &  d'ennttenir 
pour  cL-la  trente;  il.lîics  crois  ansduMiit.  Lcui  nombre  fut  réjlc 
d'abti;  J  a  deux  uns ,  i:uis  dam  la  (îikc  il  augmenta.  Larre  v, 
T.  11.  ».  6<)6.  Il  poroit  par  le  (brut  dcRiclurd  U.  tffuksBémtU 
font  plus  .mcicns  en  Anpietiîrre  que  Jacques  I. 

D'Aigentrr  blimcccux  ii.iidilcntiîiirwf/  .ilprctcndqii'il  fautdi- 
rc  BéBmrets ,  cela  A  bon  pour  la  France  >  mais  non  pas  pout 
l'Anglctêrrc. 

BAROnN  lE.  Ç.  f.  Tèrrc  fjui  donne  la  qualité  de  Baron  ï  celui 
qiila pollcdc.  Bji»nj:u! ,  BMttÙA.  La  Bittmme  de Beaujollois  a 
qmne  villes»  6c  So villages.  La  Barttmie  dcGcntilly  n'cftquc 
dtinïêiiltrtlûge. 

Bâ  aoiiN  I E ,  a  ^nific  quelquefois  U  prémiàce  Seigneack  apc^ 
h  (ôuvenûne  >  ayant  route  Juftîcc  ,  &  droits  nuiuvaiis  de  )a 
Cûiiroiine  :  cequ'onapp.lîoir  Htfchevet,  ou  tenu  à  chef.  Voyes 
Du  Tillec  .Aujourd'hui  c'cfî  uiil-  digaicc  moindre  tjiie  celle 
«le  Coma- ,  &  plusgrande  que  celle  du  ScigneurChi:  i  i 
v.int  1  tneieniie  dehnition  Bitmt  cft  une  terre  «<  li  y  -i 
ti.c  y  iiunhe' ,  Ch.itelUiiie  ,  /^i  J^c  ,  C~  '.'.i;f  l'/.'.'jî'  .  meurtre ,  rjpt , 
Crtmii.  Voyez  IcsmbiillaHcns de  France  Liv.  I.  Pour  ee  ij ui  ell 
dadcmtdc  tcnir5rfrw««*  ,  le  même  Auteur  Jir ,  ms  ne  tiem  dt 
Baronie  ,6tUM  féot  dt  fiaronie  f<r  fârtit  m  far  frntge  twfcil 
n'i  le  don  dta  gù  fâia  nu  ntemr  fnfèrtU  rtfirt  wur- 
th/Scc. 

En  AndetiSrieuneAirMnMdoir comprendre  treize  dehSc  un  rters 
de  hcf  d'unGemillioBiinb  Pte  k  Raailbe  deFfaiiwpe  Ausufte 
publ  ic  par  M.  d'Hérouval  9  fcmblequ^cn  Nomanfie  0  fimnbir 

de  cinq  lîcfs  pour  une  Bdroimie.  On  a  aullî  donne  ce  nom  i  des 
tèires  que  des  Prélats  tcnoicnt  du  Roi.  C'cft  à  ce  titre  quêtes 
£  .  eijaei  en  Angltrci  rc  oi.r  lè.ini  e  au  Parlement. On  trouve auflî 
«^ue  iouî  Edouiid  1.  les  uiailon'.  qu'occupoienr  les  principaux 
lurgcois  de  Londres  fontappcllees  Haniinies. 

Le  l\  Mcneftricr  hift.  de  Lyon  p.  i  S  4 .  pri-rci  kI  que  B^ronrtie  i-ft  m  tTi 
un  terme  général  pour  tour^  lotte  k  J'^nicc  ,  Duelic  ,  MiU|ui- 
fat,  Comte»  Vicooité,  Sec.  &  il  s'ctonnc  que  les  Avocats  qui 
ont  fait  dés  fàâtims  contre  le  Chapitre  de  Lyon  aycnt  voulu  lui 
di/iNitcr  le  titre  de  Comté  ,  iàus  préa-xte  que  dans  les  Traitez 
dePltilippe  le  Bel  le  Comté  de  Lyoneft  lôuvent  appelle  fi<«r»»i»». 

L'Ameoi  du  Giand  Giikuntier  «aie  qu'au  ELoyamne  de  France  il 
avoû  «uBcfaîii  qne  nois  Bânmu^  Boiiilioii*Gciiicyj  & 
Beanjeu. 

BAROQUE.  TJrmcde  Joiiallicr ,  qui  ne  (c  dit  que  des  jjêrlcs  qui 
ne  fonr  p.\i  p,irfairc;nen;  romies.  (icmrnt  juJei  c~  hiipoî'itt. 

BAROSCOPE.  r.m.  CdUamemc  ehûlequc  Iktouiitlc.  C'cft 
Al.  Bayle  fie  les  Journaux  des  S;,.i\  an'.  d'Angletèrre  ,  qui  l'ont 
appelle  Bitofctft  y  qui  fignific  un  inllvument  propre  à  faire  voir 
«uconnoitrelapciânteur  de  l'air  \  de^«oS-  ,  ptului ,  ou  fo]ds , 
Se  fimwitt  >  t  iif  u .  (aiifidcr» ,  ic  vois ,  je  coniiderc.  En  France  le 
taaatéeBM-of.ope  m  pas  fait  nmune ,  quoi  qu'on  l'aitemployié 
dans  quelques  livres  ;  Baromètre  a  pris  le  deliîis.  Voyez  ce  mot. 

9énf;«pe  StMique ,  cil  un  inAiument  inventé  pr  M.  Boylc  pour 
juger  des  variadonsde  lagcaTiiédei'aic.M.  Hanisla  décrit  dans 
taa  DidionnaiTc  des  Ain. 

BAROT.  r.  m.  Terme  de  Marine  &  de  Charpcateric.  On  appelle 
bârats ,  ou  baux  ,  les  pièces  de  bois  qui  travèrlcnt  d'un  bord  i 
1  autre  du  navire  dans  l'cpaillcur  des  meitibics  ,  &  fcivcntà 
poirer  Ici  plajnJicfi  que  l'on  nomme  puiits.  1  i^iium  Mvli ,  ou 
ttjvxle  irMfvtrfum.  C  a  Ro  n. 

BAROTÉ.  adj.  IJnvailTèauiwf/,  eftun  viiffcan  dont  le  ibnds 
décale  eftremj'li  luliiu'aiu  barots. 

B  A  ROTIN,  f.  ni.  Diminutif  de  barot.  On  apixrlle  quelquefois 
les  b*T»tim  dcmi-barots  :  ce  font  des  pièces  Aç  boi-,  de  moindre 

S^tolll-ur  que  \csb4r9u  qui  travètlênt  la  largeur  des  ponts  ;  ils 
ont  de  deux  pièces  >  tcvbot  fimtcnus  par  des  arboutans  ou  tra- 
wifins*  àcautèdesoovcftunsd'écotttiUes  >  caiUebocisi  paflà- 

Jedesnuts»  Acaonesbaya  lêrrane  poux  l'nlilnc  du  vùflcau. 
JgUiamnéiifMifimmwt»  Cami»% 
7m.  /. 
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BARQpE.f.f.fitîiii«irdeRier  qui  n'a  que  des  vodct  Latines» 

au  nombre  de  deux  ou  trois  pom  lc  plus.  A^jit/<V«/4.  La  voile  d'à» 
vant  ou  de  prour  fe  nonimr  le  nm^aet  ;  celle  du  milieu  Li  mjù- 
trejfe  ;  celle  de  ;>  ■  ;  ;  ,  :  i  ;  '  d'artimon  ,  ou  ia  me'iMe.  U  y  lti  a 
qu'on  nomme  ki  o^iants  de  rom  ,  fie  en  Grée  ,uo;--.^.m  ,  <;ui  ne 
font  hiiceî.iiue  d'un  arbre  creuft , auquel  on  P,)oà:e  quelques  piè- 
ces de  eôré  iJt  d  autze  ,  &  qui  font  néanmoins  capabki  de  50 
laines. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  btrcâ ,  Latin  ;  le  Père  Fournicr ,  de  Bttrté 
ville  d'Afrique  ;  Se  Rodcricus  Tolétanus ,  de  BMCtUntie  ;  d'ao* 
rrc^ ,  entre  lerqucls  eUSaumaife,  de  ^{is ,  motGt^i  qui/îgni> 
he  un  t'Mct  fâ'it  en  nni ,  qu'on  a  étendu  auxtotfKH  »  à  Oiafe 
(Qu'elles  lootcouibies.  Jules  Scaligm  le  dhivcde^f^*  ji^mib» 
rAturtretidh.  U  ykm  pTDStnifeK&aidemei»  de  iM^ê,  oaiér. 
Mi  terme  fréquent  daiB  les  loîxSdiqaesi  pour  dire  un  battcau. 
DeLauri^re.  Bmâ  Ce  trouve  en  cffirt  non  feulement  dans 
les  Auteuri  de  la  baflc  Lacinirc  ,  m?.U  auiTî  dans  S.  l'aulin  ,  jkx- 
me  i  j.  aii  Cpherium.  Ifidoïc  Ong.  L.  XIX.  C.  I.  dit  que  c'eit  la 
i'jrftff  qui  porteà  tètre  les  march.andi les  d'un  vailleau  ,  ifc  ((u'cn 
plaine  mer  la  b-trque  (e  met  dans  le  vailleau  ,  ne  •fK>uvant  foutc- 
nir  les  Ho:s.C  etoic  donc  ce  que  nous  appelions  aujuurd  luii  elia- 
ioupc.  Mactiiieu  l'aris ,  Abbon ,  Ôc  piulieurs  auties ,  éSc  cture  les 
Récens  Voflîus  L.  II.  dt  vitiis  ferm.  C.  j.&  les  Bollandilles  en 
plufieurs  endroits,  comme  jM.Tem.  II.  p.  8  jo.  Fthr.  Tem.  //, 

B  A  Rqu  e ,  (ê  dit  auflî  d'un  (brc  périt  bârimcn  t  de  mèr  >  eu  oaviie 
iiuxshune,qmlatàpo(terdesRittmtions ,  à  cluuger ,  ouidé» 
duflpKlMnavica<|îùfiNicàU  rade  dans  les  lieux  où  ies  grands 
Tuflnnx  ne  peuvent  pas  alxsrdcr ,  Se  ï  placeurs  autres  ofâges. 
Cp$tt,  XJaeitirqtit  (t.ivh  ,  efl  eclle  qu'on  envoyé  porter  qucU 
qucs  nouvelles ,  loic  d'an  valire-^ia  i  un  .rutre  ,  loir  dans  un  lieu 
éloigné. 

On  appelle  aulTi  hurquf  Itngutt  ou  iiubte  th^louppe  ,  les  batimcns 
qui  Ibntde  bas-bord,  &  ne  (bntpas  poncez.  Quelques  unsap^ 
pellcnt  btrqaes ,  tous  les  vaUTêaux  qui  n'ont  point  de  liunc. 

Une  bttqaetn  f^gM ,  c'efttoutle  bois  taillé  pour  fiire  une  h4rifuet 
qu'on  porte  ^s  ua  vaidèaupoor  l'aifianblet  quandoa  eflpac* 
venuaaxlkiu;oàoaàiabef«D*dieFa«ms)aaterdaaslet  A- 
vièrcs. 

6  A  n.qy  t  >  fèdîtauffi  d'un  pedt  batceanqui  fêrt  i  paUér  une  ii« 
viitê  ,o»Ay  TBtoiwdrSTntirhandifoen  petke  oaanthfc  llelt 
•nivi  une  Mmw  d'Iidirei  à  fiaffle.  UncMnfnr  dePSdiedr. 

Drti:  de  barque ,  lârgMdtieum ,  cft  une  rcmife  de  tous  tributs  Se  pca- 
aesàcauledece  qui  fera  conduit  pax  eau  oupartèrre.  Ce  droit 
nit  accordé  par  Charles  le  Cbiuve  à  l'Abbcii  aux;  Rebi^ieuv  de 
S.  De nys  en  France  >  pout  les  choies  qui  IctU  appàiteiiuiicat. 
Voyez  De  L mricrc  fur  Ragueau. 

Barq^ue  droiti,  cntêrmet  deMarine  «eftuaaveitiilêinenc 
àceux  qui  fontd.ms  lachaloopedeié  placer  ^gdniMntaânqii'eU 
le  Ibit  droite  fur  l'eau. 

On  appelle  la  barque  de  Ctttn  ,  le  vailTêau  dans  lequel  les  Po&Cfl 
ont  feint aucles  àmespal&iientattxEafcTS.  Cjaikd  Cbarmit.  Ec 
on  dk  poedqaemenc  *  Avoir  pafH  b  imfw  i  pour  dite,  cm 
mort. 

Ctftnimt  EmjdktmfHmirdtUPmrfUt 
J>l^fnUgf4iît  dmt  U  HuntUt  baBqae.SAiiAZ. 

nosber  de  U  Pa\ .>:,  f 
Daas  mie  même  barque 
fifihiâginmmmhnHte  &  U  vmm.  M  ap  ciu 

La  hMcjne  de:  Ciron  ,  la  ijfijKf  fatale  ,  fc  prend  %urénicnt  pour 
la  mort.  Malherbe  même  a  mis  la  lûnplcincntpour  k 
inoct. 

Tma  Utémretmtrts  if  cm  mér'atnimtrqKtt 

Celte-tiftrte  feule  un  Mm  rdéieux , 
I^ÙfM  rr  '  I  i       l'^'i":  ,  crie  met  Je  la  birquei 
.4  U  tiHe  dcf  Utcux.  M  a  L  h  £  rs  n. 

B  A  R(^u  E ,  fc  dit  figuiément  de  la  barque  de  S.  Pierre }  pour  dire  » 
1  Fglire.ÊtrelM»sla<«ifw*^db.  £neHéiéciq|iw«ouSdiifiM> 

tique. 

On  ledit  encore  pour  eon  luire  ,  cséiK-mrnshnns  nu  mauvais  ifC 
U  faut  vouloir  ce  qiie  Dieu  veut  tous  nos  c  rfortsÔC  nos  inquié- 
tudes ne  nous  tireront  ptiinc  de  la  tempête,  r.int  qu'il  lui  plaira 
que  nous  y  demeurions  ;  abandonnons  lui  le  foin  Se  le  gouver- 
nement de  nôtte  barque  avec  aflùrance.  A  a  b.  d.  l.  T  r. 

On  dit  provèrbialcment ,  qu'un  homme  conduit  bieo  fa  luf^^ 
quand  il  ï^ait  ménager  fagement  (a  fortune, 
conduit  la  tardât ,  qu'il  tient  le  titnon  de  la  Wfaf  j  pool  dire» 
que  c'cft  Inlqoi  cftlc  cbcf ,  IcnuIncd'Hiieifiiie»  inni  âd&m 
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Une  ii«)irquù  range  U  terre ,  avec  ce  mot  de  Vir^  t  'lii 
|iMMM*tluique|^modaa(iaa<iai»unelbniiM  & 
llneooftaiicie .  h  légèreté ,  avec  itn  moc  Italkn  *  M  igfivtKU. 

B  ARQUEROLE.  U".  diminutif  de  Bm^uc.  CjuéM*, 

B  A  RQU  F.  Ro  L  E ,  EU  âuflS  un  C  m.  Orlui  qui  conduk  une  barque. 
Il  vient  de  l'Iti^icii  /?  irurimlo  ,  qui  hgiiir.c  l.i  mrmechôle. 

B  ARQ  UETTE.  i".  f.  Stjru-  dv  patilllat  venue  de  Languedoc.  El- 
le s'.'.p]icl!c  bsrquttte ,  pitCv  qu'elle  cft  Jàite  en  forme  de  petite 
im  (|uf .  EUedl  hiitc  d  l  tin  c  rieur  Je  farine  >  de  Ùa^»  &c.  Ou  la 
vcii.t  clici  lc$  Limoniiiiers  lie  Pari5. 

BArRACAN.  Voyez  Bou racam. 

BArRAGE.  (.va.  Droicjtablipour  tarcfëéHondesponts&par- 
lkgcs  ,  ^ptincipcJanaudupavé.  fus  txigcndl  vtHigM'ufnntH- 
fin.  lia  éteorisinaiRawDtw  cinq  deniers  pour  charrette ,  huit 
deakfs  poarchsrioc*  Àcpaiircliaqucchargcdetnakcàpropor- 
tîon.  CétoiciiifeFèriiw  {uracoliâitquieftmaîiitauiiitcompri' 
le  dam  le  Bail  général  des  Aides.  On  a  nommé  ce  droit  Barrage ,  à 
caufc  de  !.i  barre  qui  rravcrfoit  le  chemin  pour  empêcher  le  paf- 
i.vj,c  iiilqu'à  ce  qu'on  i  'c'ir  p-^yc-  On  ditani  encore  parce  mot 
un  é.inic  Seigneuri.il  ,  p.ir  k-qucl  il  idt  pennisa  quclq|ua>  Sei- 
gne.ir^  de  levé:  eei r.unc  fèiminedc  denicBfiu JcSIlUfaUndUcs 
qui  jiallcnt  d-in.  leur  cicnoit. /'«Tw;»!». 

BArRAGER.  i.  m.  i-cunier  <[iii  iei;oit  le  dioir  Je  b.urj;^c.  f'tfli 
gMiameanductn  fmr.ir.jidi.  Les  lUrugas  ont  certain  droit  pour 
ailîficr ides  cérémonies.  puMu|ues ,  oouuiKàlaFDMefliondeS. 
Vincent  à  S.  G  ermain  dt^  Prcz ,  Sic. 

B  A  r  RAQU  E.  Voyez  B  a  r  a  o  u  e. 

fiAiUlA!>.lIm.Ct7jfeii^.Onl'uipeUeauiffibotax.  Cefton  mi- 
nerai qui  {c  trouve  dans  ks  dunes  d'or  icd'a(gei«»decuivre 
oadeplomb.il  efl  tn^in.iircnKncbbndiicie»  iùawTCfd.  noi. 
litre.  Il  cft  appelle  (V'rr,»r«///,  àcaulèqn'UJèirà  fiiadaror  >  & 
minvj  l'argent  &  leeaivR-.  Oncnâic  d'anificidaTCcde  l'adiu 

&:  du  l'.iliienc.  P  c  RR  A  u  L  l. 

Barra  ,  eitmifiune  el(Kee  d'eneen-i,  on  en  d'.ftinr;tit  Je  deux 
fortes,  l'un  qu'on  ai>|Kllc  p;ili]>ot  ,  ou  encens  bl.me ,  .Se  l'autre 
(lij'onappellecnccnsmarlne.  l'o  m  l  t. 

BArRAUlT.  f.  m.  Nomd'unemelurcdedwrcs liquides. C*/w. 
Le  btrtMilt  eft  de  divers  calibres  ,  mais  communcincnc  de  j6 
pinees»  autant  qu'il  y  a  de  feptiers  au  muid.  V 1  c  e  n. 

BArRB.  Duu  ta  prononciation  de  ce  nom  iàites  V*  long ,  &  ne 
prononoestiii'iiiier.  Ù  f.  Meniië&longDc  pièce  de  bois,  ou  de 
inétil.  qm  ikt  lalTeniUer ,  aq  à  Ritncc  quelque  A&Ee.Ft&'u. 
Cetttpowecft  oooipofèe  de  trois  aïs  doiin  liirdenx«itraiiAiir. 
m.  Ces  fenêtres  ferment  bien ,  il  y  3  dcffcmvt  defèr  partout. 

Ce  mot  vient  du  Latin  t. (?j  ,  qi:i  h^;lnf)^■  uiif/rH  ,  wncfcrcht,  d'où 
,  l'on  a  fait  auffi  bjtrttM.  Mina  g.  Ni^oJ  >.\:  Gaicli.ird  fc  déri- 
vent de  nna,  ber'u  ,  nior  Hein  ej  ,  (pi  h(;tiitie  Uz'tcT  ,  ou  lidjrc. 
Le  P.  Pezron  prétend  qu'il  vient  Je  bd-tr  ,  mot  Celtique  >  qui 
li[;nitie  la  niciiic  ehûie. 

BArKK  at  Trémie,  cfl  une  barre  de  fSr  platte  >  Scquifert 
ï  loùtenir  uneâtre>ottl»liotted'nneciiemiMede  cuifîne.  i^^rrr 
d'if  fui,  eft  dans  une  rampe  d'efcalier,  ou  dans  un  balcon  de 
fer ,  la  barre  de  fcrapplati  fur  laquelle  on  s'appuyej  &  dont  les 
arêrcs  doivent  ètte  atatucs.  âm$  i*  tnifie,  le  (Ut  de  toutes  Jcs 
battes  de  fèt ,  ou  de  bob  ,  qu'on  métaux  volets  j  OttConiRTCnts 
decpoilceip 

BAtRB  O'arcasse  ,  aufrcmcnt  ,  /Jlfe  dt  hturdi ,  eft  lapîccc 
quel'on  place  de  trivers  fui-  l'ënmbrir ,  t\'  qui  hir  l.i  I.ir[;eiirde 
la  pouppci  la  hauteur  du  premier  pont ,  «u  fi.incrilbe  ,  qnieil 
environ  des  deux  tien  du  maître  bau.  H  y  i d'aunes  b^ura  (]ui 
font  parallèles .  &po^ces  au  dcHôtu ,  oomnvix%  ffHS-imei i'jr- 
(■iffe;  mais  qui  font  moindres  en  longtuar»  àoufedeladinâDu- 
rion  de  la  largeur  du  vaillcau. 

BAtRE  DE  PONT,  cftoneautte  barre  d'arcaflc  ,  prefquc  pareil- 
le 3t  la  liilc  de  hcMirdy  ,  temà  lui  tA  parallèle  1  fur  laquelle  on  po- 
fe  te  bout  du  pont  du  VMlwtn. 

Bacms  B'icovTiiiES  *  fendes  bancs  uvec  lcfi|udles  on 
firme  les  éooutàles  du  valllêau. 

BArRES  PB  CABESTAN,  lônt  Ics  barrcs  qui  fervent  à  faire 
toorner  Se  virer  le  cabcftan.  11  y  a  des  demies  barres  à  l'Angloiic, 
qui  n'en:rcMC  q.i'a  muitiè  J^ii  ic  cibeil.in. 

B  A  r  R  t  s  (\i  rr.iverjfMf  de  Cmjitie  ,  font  les  barrcsde  fer  miles  de 
rravcis  ou  de  long  dinaloaùliDei,  footlbittenir  leschaiidic- 
rr^  iur  le  feu, 

BAfREs  DE  HUNE,  ce  font  des  pièces  des  bois  miles  en  faillie  , 
&  enclavées  au  luucdes  mâtss  qiû  fuMortentlcs  hunes.  On  les 
appelkauffiiMir«iw«fti4Ï4wr.QialâappelkJkkMiyit^^ 
rânie  fMtttÎM. 

BAr«i,  diranflf  des  lingots  ou  p'iccesdemfolétenduei  en  lon- 
Snoir*  On  %  apponi  à  u  Monnoyc  2000  i^rrr/ d'argent; lefêr 
K  mecen  i«r»ila  fondcde.  On  purilk- l'argent  cirèdesimMS 
&  on  l'ïilline  j  plis  gn  k  jca^  «n  K(ffv«.  Upr  a 


quatre  marques  fur  ch.aque  btrrt .  celle  du  poids ,  celle  du  tirrc, 
celle  du  milldlme  .  &  celle  de  la  Doiiane  où  les  droits  ont  clé 
acquitez.  B  o  1  z  a  rs*  On  dît  dW  chôfe  prérieiUè  ac  de  boa 
débit,  que C'cftde l'or  eo(«Tr. 

On  appeUe  anflî  Bmn ,  une  rraverJëiISmiCT  un  paflàçc  d'un  pont, 
d'une  avenue  ,  &c.  d'où  font  naotksmotS die  JMMV*Aim. 
jfe  ,  &  autres.  Pmhmim. 

D'-iuries  c:oyciit  ijue  HAnc  l'îgnitîoit  autictoÏ!.  route  lortc  de  tii- 
buts,  princip.ileinent  ceux  qui  f'e  pjyuitiit  .tux  h.incs  S<,  pojte» 
des  villes  &  des  bourgs,  t'cdigjlid  poius  urhiifcndi  jetirum. 

Batrb  ,  elVauiij  une  longue  pièce  de  bois ,  qui  par  un  des  bouts 
entre  dans  la  tête  du  gouvernail ,  pc^ir  Icîaiit  mouvoir,  &touC 
Icrefte  entre  dans  le  navire  au  deliousJu  dcuxiêitie  pont.  CU- 
vus.  Ce  tinvoniecdeockWrà  la  main  devant  l'habitacle.  Eiie 
eft  liipportéc  par  un  traverfîn  qui  ttavètlc  levaURau.  Onl'ap. 
pelle  auflî  timtndugwvenuùl.  PtottlIcrX*  kminfMwenHÎf tant 
i  bofd,  c'eflja  poudêr  auffi  loin  qu'die  peut  alkrvetslVudci 
oôtezdu  vaideau. 

BArRE  ,  eft  auflî  une  ligne  qu'on  tire  avec  la  plume.  Tjnea.  On 
s'en  fèrt  pour  in.irquti  U  laj  d'un  article  ,  d'un  tha^iiric  ,  d'un 
traité,  &  pout  les  uiftingaer  lesuns  des  autres.  On  s'en  (ëttauffi 
poiir  rayei  quelques  particsd'onad-e  ,  en  palîànt  iatiitirroula 
plunic  p.u  deilus  ou  de  rcaveis.  Clu.uiJ  tr.  écrivant  onfàitune 
hiitrc  (ous  qutlquts  lignes  ,  ou  quelques  paroles  ,  cela  fîgnifie 
ordinairement  quece  qui  eft  ainfi  marqué il'uoe&<vr«  dtciré  ;  Ac 
cela  avertit  les  Imprimeurs  qu'il  lâut  imprimer  ces  chôfcs  là  d'un 
caraclcrc  différent  dealui  qu'on  employé  pour  le  tcftc. 

BAtas.  TâmiedeCeincnikr.  BîandcdeonrquifèttaaxiângtBS 
&  aux  ccîmuiDnikCàpifliniih 

BAtRi  sa  »AMiKiu  Xiimc  de  Vania.  BaflOttoacemanfiot 
lelond  du  panier. 

BArRB,lê  dit  aîifîî  en  termes  d'Agricultiire.  Pl.inrcj  unevig;'ci 
lat^rrf  ,ouà  !i  hche;  c'ell  \i  planter  enfichant  lelamiencJans 
un  rrou.  P.tl:  in  moreiii. 

Ba  rRr.  Tenue  de  I  ai  leur  de  Clavcfîîns.  Cl  fi  un  mojecau  deboîs 
blanc  Je  la  louj.icur  de  l'epinette  ilîs;  Ju  elaveftîn,  raboté,  dra- 
pé, e)i|<jiive  d'ordinaire  de  petites  Heurs ,  pofc  au  dclliis  des 
lautereaux ,  8c  attaché  à  l'allcmblage  de  l'épijKtte  ou  dudftvct 
fin ,  pour cmpêdier que  lesHuitmaux  ne foctencde  leurs  mor- 
taifes.  jtfhtmu  Metkkm ,  lever outer  kW* del'^ 
nette. 

Batre  ,  fe  dit  auflî  parmi  les  Cochers  &  les  PdUIlons  ,*paor 
fîgniâer  la  pnchc  qu'on  attache  d'efpace  en  cffiacc  aux  pUiers 
des  écuries ,  pour  empcchct  que  les  chevaux  ne  s'approchent  Se 
ne  le  battent. 

Bat  R  E  ,  le  dit  auflî  de  l.i  pièce  J'un  totme.iu  qui  rr.ivcrfe  le  fond 
par  le  ^-Iilft.ulti.'  lidihlz-tiji<m  doiii  l:inJuiii  d:iiJerîs. 

Bai  k  i-  ,<.n  tenue  Je  Hl.i!on  ,  cil  une  des  pu  ces  honur.ibles  de  l'é- 
CU  ,  qui  divilc  I  Feu  en  Jeuv  p.irrirs  J'ancir  en  nnqle  ,  a  ccim- 
mcnccr  par  le  côte  pudïc  d'cnhaut  en  tirant  du  cote  droit.  T*. 

(ufiKs.  Elle  fertcommunétnentjpour  les  bâtards ,  anUi-bienque 
le  bâton  ou  tilctmtscn  contidSandc.  De  lâ  vient  qu'on  dit  en 
proverbe  ,  quand  on  veut  taxer  quelqu'un  de  bâtacdiJê,  qu'il 
eft  du  côté  gauche  ,ou  decoucrebâadc.OtadltaDffi.Aar/d'oC 
ou  deguculcai  cinq,  ou  huit  pièces,  &c  quand  l'Ecu ,  ou  ks 
pièces ,  fônr  coof  enes  de  hmtM  qui  tnvetfenr  l'ECU  diagonal»^ 
ni  ent  de  gauche  i  droite. 

On  appelle  la  <'4rr*  de  la  Cour,  le  lieu  où  repl.icen:  qucl<iuesG)n- 
iciliers  commis  pour  faire  quelques  inftructi  jns  de  prtKcs  ,  St 
ki  aJjudications  par  décret.  Ci(rjj«rc;'4  7//j.  11  y  n  oit  .lurrefoi» 
une  grande  btrrt  de  fèr  à  l.i  porte  de  !,i  Ri.inJ  Ciiainhtc,  fut 
laquelle  fë  venoient  appuyer  Ici  Confcillers  pour  recevoir  les 
iequétesdcsparties:cequ'ona  appellé depuis  InfiruSimi  &iiif. 
tances  À  Ubtne.  Voyez Imbert  en fâpratKpie.  On  appeUoit  au- 
trefois Bjnes ,  les éxceptions âc  tint  denon recevoir ,  que  lesd^ 
fendcurs  prt^foicnc  dàs  le  conmenoenxnt  de  l'inihnce  :  ce 
qu  e  £>u  Cange  prouve  par  de  vieux  lînes,  &  dît  qu'on  les  appel- 
loii  ainfi ,  parce  mi'elles  étotenr  comme  des  bmnt  pour  empê- 
cher les  plaideurs  d'aller  plus  avant.  L'Ordonnance  de  1 66y,  a 
abrogé  les  procédures  qui  fc  faifbieor  i  k  Btm  ,  qui  s'afpel- 
loient  D/jauts  âux  Ordvntutncei. 

Ou  diitinguf  trots  fottt  s  Açbjnei.  x".  Les  lïns  déclinatoires  ,  qui 
lont  piijpo/èes  par  Icdcfrndeuri  l'efTct  de  décliner  laiuftice,&: 
d  etie  leuvoyc-  dcv.int  Ion  juge  naturel.  1",  Les  fins  dilatoires; 
qui  fout  les  tinsdc  non  recevoir  réfulcantes  de  la  préflription, 
OU  autre  caufê.  )°,  Les  lîns  rérnnptoires  ,  qui  font  miles  en 
avant  par  le  défendeur  ,  à  l'clict  de  montrer  au  fonds  que  le  de- 
mandeur eft  mal  fondécnfimaâion.CH  a  lin  p.  (^deWn 
fè  veut  aider  ,doitooniincncier  anxdéclinatoins,jKntr  venir 
aiixdlktaiiiei»dlc6nakniencaux  péremproires :  Âcak  dcridè- 
lemccdcvaM*  nes'aidki»dcSjwtnùàDes>  LoisibCcs  Au- 
teurs 
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tcurs  ont  écrit  avant  l'OiJannancc  de  i66j.  Se  peuvent  Ictvic 
à  entendre  l'ancienne  juriffirutlcncc. 

Qafaic  l'aidiudication  des  Offices  i  U  B*m  de  la  Cour.  Elle  fc 
ciaiC  àFlûk à  Uixirtc  de  U Gnnd'Qumbic.  Autretbis  c  croit 

.  aa  lnniaaitt4|iiife{tnekMn|uct,  d'oùclleappil^ 
^MwdesIloqiicRS  duPdaU  s'appelle  enoncsnjoiinl'hiiikur 
iVrfMt ,  &  deftÛ  oA  fc  font  les  bfbuifKoos  des  affiÙRs. 

Ba  K  iii  >  (ê  dk  encore  de  quelques  Jurilîlidtiuns  fubaltemcs.  /" 
rilHiâudvilis.  La  iv.irrrvIiiCh.ipiut  Noa*.  D^ir.c  ,  c'tll  1.  |  i 
ri/<liâion  temporelle  du  CiupitictlijP^ii.  On  apt'cilt  auiii  ti 
Bune  Se  Siège  de  Nantes. 

B  A  r  R  c ,  Tcrtnr  d'EfcTimc.  On  a^eîl?  d^ms  lc$  (ailes  d'armes  un 
Heurctquia  cCf  rompu  p,ii"  le  bouc ,  iS;  .nuiucl  on  a  hnt  rciiitt- 
trc  nn  bouton ,  une  kum  ,  parce  qu  clic  cit  plus  coide  qu  un 
Hcurirrqui  atoutc  la  longueur.  GUdlus  frtfilMui ,  deiunMUi. 

Ba  r  R  E ,  en  tèrtncs  de  Marine ,  eft  un  port  où  on  n'entre  que 
quand  la  mèr  eft  haute  ,  parceque  les  bancs  ou  les  rochers  en 
défendent  l'entrée.  Partm  uifi  ait»  méti  im/iuf.  Ooa  eft  un  port 
iebime  où  on  n'entre  pas  en  cous  CCDIL  On  appelle  une  des  pur- 
«csdcOi^^la  porte  dclafMnv*  nancquecclicttlàccoitau* 
ttcAns  l'ciuffc  du  portquia  dnngéde  fitiuôon. 

Oi  offcUe  fur  la  Seine  h  Bjnc  ,  an  certain  Hot  particulier  i  cetrc 
rivKK ,  qui  eft  environ  de  deux  pieds  de  luut ,  qui  vient  ro.  t 
impctuculcment  avec  le  flux  de  la  inèr  >  6c  qui  eft  tort  Uang. 
leux  pour  les  bateaux.  FlMitiudtcim4m$,  On  peut  l'appcdei  de 
cette  manièrcpar  anAlogic  a  ce  JixiLiiic  Hot  de  la  inc.  u  luiir.i 
dablc  chez  lcsPoctes>&quin'écoicii.Taiiidie  ijuc  par  a  giaii 
deur.  11  y  en  a  un  pareil  fur  laDordogne  ,  qu  on  appelle  le 
Ai4jqium.  C'cft  le  même  &ax  de  la  mer  ,  que  coix  du  païs 
Momicnt  la  Sont;  parcequ'il  s'élève  fur  U  lurface  de  la  Seine 
eo  fotmedcb/tne , qu'on  voit  bien  fenflblemïtit  paife à  Qail- 
bcuf»  à  Villcquien»  à  Oudebec  ,  à  la  Meilktayc  .  &  aju- 

.  nUgBfflCfidenKaiMlwfiucauiEicmoimicscauKdela 
SciiKciiTiiioBqdanuite Genêt,  dcusfÏMsk  joar  *  depuis  le  Ha- 
Tte  deGowe  jujbu'au  pont  de  l'Atdie  ,  qnoi  qu'il  n'y  ak  guc- 
fcs  plus  de  Tîngt  lieue  de  trajet  par  tètre.  C  o  R  w. 

BArivî  ,  OIS B iire lici ce  ,  ctoicchc/ItséCTPtiinsuninftrumcnc 
de  boii  en  totmc  de  callcttc  parcigce  par  deux  Iceptrcs  poicz 
en  fautoir.Us  s'enfcrvoicnt  pour  leurs  ikrihecs ,  à:  pour  leurs 
divinations,  Kirktr  Obtliit.i'tmfh,  O"  Uedif.  -^SJfF'-  ^ 

B  A  r  a  E.  f.  f.  Tènne  de  Fleuiiftc.  Tulippe ,  qui  cik  rouge ,  colorti- 
bin  clair  &  blanc. 

BAtRes>au  plur.  Se  dit  d'un  jeu  ou  courfc  >  où  les  dciu  partis  ic 
placent  toù)ours  en  des  lieux  oppolez.  Dccmfê  fâUfttUa.  Il  y 
avoit  aulli  autidbb  un  àètàœ  miliotie»  qiiii  cÉoic  de  Jaoccc 
hilare , où cebû-U  monciok  pfaisde  lôrô»quiJajeeBok  le 
pltisJoiii.  LwCTfiwioBCWMiKfaim»  pouEs'èdHuaÊr.^ 

B*  r  K.  1 1  >  enciènius  de  Manfge  >  fin»  ks  pazdcidc  il  gciKiTe  du 
cheval  où  il  n'y  a  point  de  dents ,  fitucc  encre  les  dcnts  miche- 
Ucies  Se  les  crochets  :  c'cft  où  le  fait  I  appui  du  mors.  Geiigivt 
f4rsntiiuinos  inier  cr  cMinot  deiuts  ntAt.t.  C  cil  rm  défaut  à  un 
diev.il  que  ci  avoii  lest-iHTorondcs&pcu  icnJibics. 

On  appelle  eu  céwnes  de  c:ha.'Tc ,  Amics  del&A«rr  «  la  défènfcs 

d'un  iangiiei .  Doua  j.iii.ar  'u. 
OnappcUecn  FaUilOMiiLiie,  Barret  de  la  queuë  de  l'cprevier ,  ecr- 
caincs  bandes  noires  qui  uaveticnt  là  queue.  Fuiu  um*  t^mUm 
iiufrfccéiues. 

Oo  dix  proverbialement ,  qu'on  donnera  cent  coups  de  barre  i 
quclqu  un ,  quand  on  le  veut  menacer  de  le  bien  battre.  On  dit  > 
Jiwitbdrre  fut  qudqu'ua»  pour  dite  ,  Avoir  avantage  furluL 
On)fic«qu'on  ioïKntt  kém$ ,  loil'qu'ou  fc  va  chercher icdpiro- 

:  qucmeatea  auraecen».  4c  qu'en  ne  le  uouvc  point.  On  dit 
encore  ,Roide  conune  U  btnt  d'un  huis  ;  pour  dite  ,  Fonc- 
inent  prcfteiiiiiit.  O.i  dit  atlfli  i:i  perlojiiic>  peu  iocublcs , 
qui  le  <iLicrellenc  louve:it ,  i|a'il  laac  rn.tcre  une?  btrre  cntic- 
fleux,  comincon  t.iit-iiu  chdviux  dans  L".  c.-.irie-..  Ou  dit  auiii 
que  des  racs  ]ouenc  aux /;.irri.-i  ,  qiund  on  v^ut  dire  qu'ils  (ont 
un  grand  hruic. 

B  ArKE  A  U.  !•  m.  E»  prononçant  ce  mut  iâites  >  comme  dans 
b.trrc  1 1 'd  long ,  &  ne  prononcez  qu  'une  r.  Datre  de  bois  >  ou  de 
ièt  ,quifôrme  à  jour  quelque  p.ii]agc ,  quelque  porte ,  quelque 
faictre ,  comme  une  cl jiccc  de  grille  ou  de  baluftradc.  Les  fcnc- 
tses  des  pcifoos  font  (rnnccs  avec  de  gros  kmumx.  de  fêr.  CU- 
iln.  LeOMXurdeccttc  l-glitc  eft  ftrmé  de  kànauu  de  bois.  On 
metéetkânt'Uix  de  fèr  au  booi  des  allcct  pour  en  oomlaoer  k 
«Si;  dans  la  cam  pagne. 

B  A  t  R  E  A  u  ,  en  idnncs  d  Imprimerie  ,  eft  la  pièce  de  (Sr  en  for- 
me de  manche  qu  Icrc  ï  ùirc  tourner  la  vis  de  la  prcHc  pour 
impiimei.  Ai.tnubuuni. 

B  A  r  A  E  A  u  .  au  Palais ,  le  dit  des  bancs  où  le  mettent  les  Avocats 
dans  k  s  ehainbres  d'audience  *  4cqai  entoura  le  fttqfiet» 
Tm.I. 
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lequel  /è  fôi'me  avec  Un  barre*»  de  fèr  ,  d'où  il  a  tiré  /on  non»  ' 
Ciiru  cUufirÂ.  Tous  les  btrreiMX  étoicnt  pleins  pour  voir  tct;c 
craénMinie.  On  obligeoJt  aunefeis  les  Avocats  Géncnmt  À  pair 
firktMVMii,  qondilsitlûdoienciniiediencpoiirl'IaKiicdn 

B  A  m  I A  u  {tp:nifie  aufTî  le  lien  o&  l'on  pla!^.  Anm.  Gefron 
apri,  .leoir  h.i  u  i  i.  :  blâmé  la  conduite  de  ceux  qui  attaquent 
les  perlonnes  ,  Leu  de  n'attaquer  que  les  r.iiions  ,  ibùilla 
pourtant  lui  nié, r.c  le />.t/rf.i«  p.u  des  injures.  B  A  i  i.  Lcl'.  Ra- 
pin  a  fait  un  Tr.;irc  de  l'éloquence  de  la  Chaire  ,     du  Biirjt.m. 

D  A  1  II.  !:  A  u  ,  ièdit  ligurémcnt  des  Avocats.  Cet  Avoeat  eft  l'hon- 
neur du  titnem.  On  a  confulté  tout  le  Bmesu  fin  cette  que{^ 
tion.  Ccieune  hoaunelUck'nmMi  |  poupdiiK»  fiiclapio- 
lëiGond'ATOcar. 

BAmSAVfcdltaufn  de  b  difciplinedu  Palais.  &  des  régie 
mens  que  doivent  ob&mr  les  Avocats.  Toute  lafocmedu  B«* 
rem  cftch.ingéediqMâ  quelque  tenu.  C'cft  la  ic^»  c'en  l'kfr* 
fage  du  Ain«M,  . 

3  A  rREMENT.C  m.  mot  Jêooitvedanslilwrù  pour  caC 
Ikion  dégages.  jiirigaHi*  l>atlSoe  mot .  comme  dans  la  pet», 
oédem  ,  &  dans  le  fuivant ,  Vd  eft  long  ,  &  l'on  ne  ptanonee 
qu'une  r. 

BAfRI.  X,.v.  aLh  M:trrcuncoii  plulu-urs  bânes.  Btirrer  des  fe- 
n.rres  ,  de  ,  partes.  Oi'du.lis  ùj  i.'jài  joret ,  jencittM  oaiudett. 

Oacrer  ,  ùg.iihc  aallî ,  iciiaei ,  Ij  dit  des  po:  tv  ôc  des  pallî- 
ges.  Un  port  cft*4rr/,  quand  on  CEI  empeJie  l'entiee  ,  loir  par 
des  défenlcs  pitbiiïities  ,  loit  en  le  bouc'i  uir  avec  des  pieux  ,  ae» 
naviresou  du  anon  ,  i oit  enfin  quind  on  l  'aiUége  avec  une  .ir- 
mcc  navale.  On  bérr*  les  pallàges  lorlqu'on  les  garde ,  &  qu'on 
s'y  retranche. 

BArRER.feditencoredes  lignes^  latnRl qu'on fiiitlui un ac 
te  pour  en  amiuili-r  les  claulês  >  ou  mêcoe  tooic  1*  iitUbnce^ 
quand  on  bm$  les  fiignatwws.  Saiftmm  exfuiiger». 

B  A  miA  lesvenesdi'nncheval*  cftone opération  qu'on  6lt  fin 
fes  veinespoor  tttâKslcooors  desnenvailcs  humeurs  qui  s'y 
jettent.  #'>aMiâi(imjdfnr.  Oo  ouvie  le  cuir  >  on  dégage  la  vd- 
ne ,  o:ila  licdcântdedeflmst  4c<w  UoQuppe  cnmks  deux 
ligatures. 

R  A  r  aii ,  é  E.  part.  &  aJ  j.  Il  a  k's  n^nlfj.-ations  de  fun  verbe. 

On  appelle  en  Mcdeeine  l'Os  L-int ,  l'os  pubjs  ,  ou  du  i>cn:l ,  qui 
b'ouvie  ,  lelon  qaelques-unv  ,  lorique  lei  tjnimes  ac- oueneiic. 

On  appciloit  autrctuis  les  Cannes  >  les  Frères  Bdri  ti. ,  Se  dans  tes 
vieux  titres  birrAti ,  TddtMi ,  &  ftréguim  ,  à  cauic  qu  in  por- 
toicnt  des  habits  btrret.  de  diverles  couleurs  ,  en  ce  que  ces 
habits  ctoient  divilêz  par  quartiers  blancs  &  noits  ,  félon  que 
s'en  exprime  le  Pète  Louis  Beurrier  dans  les  Antiquitez  des  Cé« 
leftins  de  l'aiis ,  &  le  P.  Papebrok  jid.  SS.  yifrU.  T.  J.  p.  79Ç, 
fténinr.  Us  pocioicoE  d'abonl  des  habits  blaucs  »  mais  les  Sâtair 
finsichecqttik  bhac  eftbmarqM  dekNobIcflêttfe  Hoedil^ 
tinâion  >  quand  ils  eurent  cofl()uis  la  Tàtte  âlHR  les  obtigi- 
rentàquittcr  le  blanc.  Ainft  ils  lu  reni  contraints  de  s'haluUeri 
la  mode  des  Orientaux  t  d'hibirs  rayez.  Ih  ks  avoicnt  quand 
ils  pafsèrent  en  Occident ,  &  c  dl  eequi  les  ht  ippeUcr  les  Frè- 
inBjrret..  En  l'an  1179.  le  Pape  Martin  ch;vngea  leur  noiuiie 
leur  bîbit  ,  les  appcUi  Cttrmti  ,  6i  leur  donna  des  raante  iur 
blancs.  Voyez  Tiitheme  ,  De  L-iud.  C^rmtiirur.  Lib.i  l.  Le 
Conalc  de  Victuie  a  dclèndu  auxEcclcLuiliqucs  des  liabits  bar- 
ret. ,  virgMM  vejiei. 

BArRETTE.  Bonnet  dont  on  u(c  en  Italie.  £nTriiHi,  Ea 
ce  mot  l'<i  eft  bref,  6c  l'on  ne  prononce  qu'une  r.  A  Vj(U&  les 
Nohlespocttnt  la  imrtne  aux  Cardinaux.  Le  Roi  a  aocouiumé. 
de  donner  iai-ai£i»e)»itfnvm  à  ceux  qui  ont  été  Cua  à  iâ  no< 
mination.  C'eft  le  boaaet  qu'on  donne  aaa  Dodeuii. Sur  le  dé- 
dinde  l'Empire  la  vanité  des  Romains  crolflânit  à  mefure  que 
leurpouvùii  diinliuioir,  ils  ordonnèrent  que  Icstculs  Patrices 
poLtalient  les  cheveux  longs  ,  6e  eullenr  la  tcte  découverte* 
bien  qu'.iurrein-nt  la  iiirrric  ,  chez  eux  appcliee  f r/rUM  ,  fut  la 
i-ui  que  oe  la  liberté.  M  t  z  E  R..  Hn  etlet  .  lut  lesmcdaiUcS  laU- 
berre  tient  de  la  ni  un  gauebe  une  pique,  de ladRMKnne.  AeT^ 
reie ,  ou  bonnet  qui  a  la  tîgurcd'un  conc. 

Ménage  dit  que  tous  ces  mots  viennent  de  birretd  ,  dimiiuitif  de 
birrus ,  dont  les  Latins  ont  ulé  pour  utk  clpccede  chapeau.  D'au- 
tres difcnt  qu'il  iignitic  llmplcmcnt  un  bmtut  d'enjMt ,  ainû 
nommé*  à  cauic  qu'il  cftbanèdepailcnicns.  C'ctoitaunclbb 
une  coêtfuitfbrtârréelntlatêtB»  .laite  de  toile  tbit  fine,  qui 
.  o'éEok  d'dbord  votée  que  parles  Papes.  Dcpiûs  on  donna  « 
nom  an  bonnet  les  OoaeurSt&enlôice  à  dîverlcs  autre»  ooct 
litres  qui  ont  été  en  ufage  en  Italie  ,  quiétoient  dilicteMCSdil 
clupcau  ,  comme  témoigne  la  Cruto.  Ccft  un  diminutif  de 
Inniis  ,  qui  iijniihoit  aurreUii'.  un  babilicr.icnt  qui  eouvioit 
tout  le  corps ,  àc  non  pas  iimpiemcnc  uji  eiiapcau ,  coimnc  dxi 

Ménue»  VoycB  BmiT  T  Ht 
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On  dit  provètbiAlcment  &baQcincnt,  PKietkhbtmrneieqacl- 
4|a\in  >  pour  dire ,  le  quereller ,  lui  faircquelquercprochcj  quel- 
que «rpnmnmlc.  Il  figiù6e  mcme  Battre  >  ftoter  les  oreilles.  Et 
moi  ]c  pnLirroi>btcnp3rleràta^rr«/f«.  MoLi 

BAcREUR.  Terme  de  Vénerie.  Ondituncbicn  tomri  Ceft 
iemcillcurpout  le chcviàiil.  VoyezCii  ii  M.  IXnicC  inoc«& 
lUiniei  mnm»  r«eft  long ,  &  l'oo  w  pwncnce  «l'oner* 

BArRLrm.  Ceftlenomqu'cmdonaeiacridet'iKiiluBeScdB 
rhinocéros.  C/«N*r.  Quelques  Aureurs  Latins  ootapiKlfêanâé- 

■  phant  banat ,  Se  entre  autres  Fcihu  &  Pierre  Damien. 

Batr  I.  Hir.  Ce  mot  en  lingagc  Toiilouliin  lii^nitic  fiiubourg  j 
&  en  langit^c  Provcii^'il  »  mur  iillc  d'une  ville ,  (jut  Du  Harc.ii 
appelle  i-frjdVw  en  Tes  Pocmcs Gafcons.  Les  anoctK  acte».  Ln- 
tins  faits  dans  CCS  Païs  appellent  un  fiittthourg  hrriuni ,  Ik  an 
aâe  filit  en  Efpagnc  Fjnïum.  Le  bourg  c-ft  diltinguc  des  B^n  'n  , 

•  *m  fanuKniwp  ,  A^m  un  aftc  de  l'an  1 1 1  o.  Cattt.  bijt.  de  Lm- 

Ce  mot  vient  a^kparenimcnt  de  celui  de  barre  t  pom^Ics  fiulX* 
bourgs  font  aux  b.trrps  on  portes  des  villes. 

BArRlCAOE.r.f.  Dcfoiïe  &fô(tiâc»tkKi>ou  lenandieinent 
.  qn'dn  jiitàkhitettvec<icsdiaSMS«daIiaRiqnei*da  dur- 
imes  >  pocims  oii  ul]inalma>*fOK  nder  fndqu  jn^^ 
8c  arrêter  l'ennenn*  JAMRti»  èilm  mJmmmm.  Aaffi-tfitlcs 
burrudàft  Ce  firent  dans  h  ville ,  6c  on  courut  mx  armes-  On  en 
fait  aulTi  dacièrc  la  porte  d'une  chambre  e  n  l.i  fermant  avec  des 
verrous  idcs  barres,  des  cofircs  ,  &cc.  Le*;  Bjmujdn  de  la  Li- 
giW.cellcsdcUguèrrcdcla  Fronde  faites  a  Paris  aa  moii d'Août 
ir;48. 

BArRiCADER.  f  .aft.  Fermer  les  a\'cnues,lespaflâgcsavecdcs 
barricades,  l'u  élwujui  fiuusobilMU'u  de!ji$tfdÊim,Otk€uma. 
l'allanne  >  &  on  b^uddu  toutes  les  ruei>. 

Ba  r  n  I  c  A  D  E  R  >  (ê  dit  aulfi  fbct  (buvcnt  avec  le  pronom  perfon- 
nelitc  ^gnïBc  >Se  fortifier  dans  un  lieu ,  Se  cmpcclier  les  gens 
d'f  entrer ,  en  oppo(ant  (juclque  chôfe  qui  tcticnne  cetu  qui 
MnsyvoileiitmDnr.  OtythnUtUttmimin fi.  En mtaat,& 
iMrifwbr  te  dit  de  toiB  leicAmqiie  l'on  peur  finie  >  pour  n'I- 

C^oini  pris  dans  le  lieu  où  l'on  s'cftmiR'.  Iks'ccoicnt  bien 
TU«def.^r  dedans.  Nous  no<is&<OT/(viAi)Hrrdans  le  poftequc 
nous  venions  de  prendre  ■  de  crainte  que  t'cnncmi  ne  nous  vint 

■  attaquer.  On  dit  aulTj ,  fe  tjrruÂuer  dojis  une  mai  l'on.  M  o  t. 
BArRIF.  R.  f.  m.  Pronotvcer  BÀrier  ,  tèrmedc  monnoyc.  Ceft 

■  l'otiviicr  qui  tourne  la  barre  d'un  balancier  ,  qui  fcrt  à  mon- 

■  nnyL-r  les  rians  d'or  &C  d'argent.  11  y  a  pliilitius  fijrriers  qui 
font  ton  mer  le  balancier.  On  dit  aulS  àtcur  de  barre.  LitrémtH- 
timtîor.  Do  t  7  A  R  D. 

BA  rR  I  k  RE.  r.  f.  l'<icftlong.  Sorte  de  Forrification  qui  fc  (hità 

■  un  paffage ,  àaoïetrandMinmtf  i  tme  porte  >  pour  en  dcfcndrc 
-  rentice.  Oitx  ,  refégaUm ,  fm*  cmh^a.  ElU  clk  (àtite  de  plu- 
'  ftttrs  grolTes  pièces  de  bois  fichées  en  tèm  à  hntnir  dlxMV- 

me  »  i navets defqneUeipsIlîmtdcs  fiiUves;  8c  m  milieu  il  y» 
une  barre  de  bdsqnicft  mobile»  qui  s'ouvra  fie  qui  lé  ftcme 
quand  on  vent. 

Ce  mot  V  itnr  df  htnn'i* ,  ou  hmtt*  ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  La- 

■  tinitccn  lanjcmc  iii^nilK"  ition.  On  en  met  iiilîid  .ns  les  >.(nirs 
des  grandes  maitons  s  fKXU  ctiipe<.hL-r  que  les  catiolles  n'appro 
dieiit  trop  pies  des  murs  >  &ne  les  gàccnt ,     c!i  ru.i'j  ici  lieux 

■  oàon  veut  empêcher  le  partage  aux  ciievaux  iS:  .-.iix  rarrolfes. 
Ba  rR  1  k  R  E  >  elt  auiTi  ,  dans  les  lieux  où  l'on  paye  les  entrées , 

•  une  grollcpiccedcboispolèedc  long  fur  deux  potcaut.  l^d.-s. 
Ba  r  R I  h  Ht,  eftauflî  un  petit  parc  fermédr  l'emblaWe  façon ,  où 

'  on  fàk  descombats  de  raureaux ,  &  ot^  on  fa  i  l'o::  des  (oûtes ,  des 
tournois ,  des  courtes  de  bague.  Cunrtei.  Us  Anciens  Che- 
;  miioB  hikieat  anaefeis  plunem»  cotufaoude  iuniae.  Si-câc 

S "tm  cheni  de  bagnes  fiâidii  b  Aimm  >  il  COUR  de  toute  & 
:cc. 

BArRtkRB  des  Scrgens ,  cft  un  pavillon  ou  une  c/pécc  de  bou- 
t!  I  L  r  1  r-  tiennent  les  Sergrns  pour  attendre  l.»  pratique.  j^p~ 

ÎMitifum  officind.  Autrefois  ils  fc  tmoicntfiir  la  é«rri<f#  qui  et  oit 
la  ixirtcdc  l'f  iôtel  Scigneutial  où  l'on  renduit  la  jullicc  ,  <5cih 
enctoicnt  comme  les  gardw.  Depuis  on  leur  a  permis  de  bâtir 
un  petit  logement  un  peu  plus  loin  ,  pour  y  éet  ire  plus  commo- 
dément leurs  exploits ,  qui  a  rctciui  le  nom  dcb.irrien. 
Les  Romains  établi flôicnt  en  certains  licuxdc  leurs  villes  des  corps 
de  garde  d'Hailfîcn  >  ou  Sergens,  qu'ils noinnKNent.%<ir/M4ni, 
parccqu'ik  étaient  obligez  de  doocater  oonlinuclicment  un 
certain  nombre  dansce*  poftes .  pour  £ne  IMibUfS  piccs  d'ap- 
paifer  les  querelles  »  on  ^mailoos  pofaUhPC?»  d'aiféler  les  cou- 
pables ,  &  de  (è  tenduB  aunuademem  des  MaglAtats  9c  Offi- 
ciers de  police.  Nul  AmêtKS  prilciK  cet  «(âge  des  Romains. 
Ce  font  aujourd'hui  nos  btniirti  des  Scrgeais ,  dont  li  nombre  a 
Clé  augmenté  i  Paris  en  difictcn$tcnts,|ufqu  à  quatorze,  ipro- 
poraonde  l'wwifancntde  byMc.  U  o'y  «  tuainedeoei-Bir- 
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tihts  dont  l'établi  Jàiurnt  ne  loit  connu  >  ou  par  des  lettres  pa- 
tentes  ,  ou  par  des  Arrêts  du  Parlement  >  éxcepté  trois  établies 
aux  deux  Portcsde  laCitc.  aujourd'hui  le  graud  &  le  petit  Qùte« 
Ict ,  &  à  la  Porte  Baudcts-l^uù  l'oo  œndut  que  ces  trds  Cocps  de 
Garde  avoicac  itaU  is  des  le  teins  des  Romains  .aux  trois  prin^ 
cipales  portesdeU  ville  ,  &que  la  Garde  leur  en  étoit  commife. 
Nous  Icsavofls  nommez  Bmitrtt  •  du  mot  Bm*  de  la  belle  h- 
dmté  I  p.uccqac  ces  prnuSFesfiuêntctgdiGes  pioche  des  pURet 
de  la  V  illc ,  où  il  y  a  voie  des  burièret  août  atictet  ceux  qui  au- 
roient  entrepris  de  troubler  h  tranquillité  publique.  Du  Gange 
aumot£4rr4.  Bur.t  àuumur  ^ri-tniiii  re^a^iiU  m  fepu  ,  qk<  jti 
tUHHmtntA  tffiiêi  utu  &  Calhcrum  v<  l  aii  eitrum  'imrMut  4*:  perUs 
f»naiUHT ,  m  'micilulm  ti:it<idibus  in  c.jj  arlum  ^HÎbKfvh  pMttt. 

Gailfl.  Bnw.i.^.  l'hiiip.'tx  une  C^iiaue  de  Itlili ppe  Augufte  dc 
l'an  1  lyç.  noui  apprer.d  que  e'etoit  i  Liiacic  d  y  établir  un  cer- 
tain numbtc  de  Scrgcns  pour  y  vcilin.  DaCingc  aumétnccn< 
droit.  Strv'uHtes  vUU  ,  6'  ii  fa<  Bims  &  ptrtis  vitU  ftrvMt, 
Sec.  De  LAMAKKt.Tr.étfêl.L./,T.yi.(.i.&T.X/.c.7. 

B  a  r  R  l 'e  R  E  ,  Ce  dit  ligurimmc  Ctl  ftlocale  d'un  ubAaclc  ,  d'un 
pallâgc  iliificile  qu'on  ITOU ve  en  voubuir  paiiêc  d'un  païs  i  un 
autre ,  comme  U  dmc  «  les  gnndc*  rivims  >  les  monogiiei. 
OkXt^jfUnOm,  La  nature  acâbeau  tT^  -ttt<^  k;  ^jn'mumu 
Pancfenfic le nauveau noode ,  cHen'cn  a  pa^ pù au{>êdicrl*ea« 
tréc  i  l'avarice  des  hommes.  Le  Rhin  n'étoitpas  une  allez  forte 
hmitre  i  leur  courage.  A  b  l  a  n  c  [c  prévois  croit  ou  quatre 
ijKotv.eniens&  de  puillantes  t^ruerf/ qui  s'opp<\'eront  a  vôtre 
COUrfe.P  A  s  c.  L  ctude  de  la  l'hiloiupiiie  ell  une  bonne  banint 
pour  oppofer  à  l'ambition  ,  al  avariie  ,  &;e.  L.i  ri^;ueur  dri  fup- 
plieesn'eft  p.\s  une  allei  fbitt;  l/étriere  pour  arrêter  la  méchan- 
ceté des  hommes.  Les  Favoris  veulent  que  les  grâces  Icdifbri- 
buent  par  leuts  m.iins ,  &  ib  s'olfènlènt  quand  on  force  la  btr- 
fine  pour  s'adreflêr  dircûcmcnt  au  Prince.  C  a  i  L.  Les  piéjH- 
(rez  font  autant  de  ^«rrirr»  qui  arrêtent  d'abocd  let.e^pciBp^ 
tclkux  &  Tupctiicicls.  N  i  c  o  t. 

BAi  R.OIS.r.  nuEnoe  mot  l'.i  cft  btefttc  l'on  iw  pranonoe  qui»-. 
ner.Pa'ûentxvIn  Champagne &U|«minc; Le Banols  a  ticK 
de  Duché ,  &  c'eA  un  hefFdcpcndanc  de  bComonne  de  France. 
Il  le  di  vile  en  S^rrAix  ^4/,  qui  efti  l'occident  de  LtMeufc,  & 
dani  l(  j  (  1  "  l^ar  le  D.ic  Capitalcdu  Htrrtit ,  Se  le  Btntif  D»- 
tjiqui  eita  1  orient  de  iamrmc  rivière.  Dans  l'ordimirc  on  dit 
plus  le  Dudxé  de  f^iir  ,  tjiii  le  H^tto's.  Bur'tenfis  Duiutus. 

BArROIS,  «31  s£.  l^m.&fcm.Quidlde^jOU  duAarwfc 

BArROT  Voyez  BAROT. 

BAtKOTIN.VoyezBAROTIN. 

BArRO  Y£R.  v.  n.  Va  eft  long  conune  dansfianeau.  Hanter 
le  Barreau,  t'trm  fritfumm.  Ce  Tiniie  eft  vieux  &  burlcf- 
qiic  ,  &  ne  tè  die  (TOC  par  méprit  des  jeunes  Avocats  ^plai- 
dent rellcnunt  quicllemenc  Kws  dans  l'ancienne  Piatmue  et 
motligvlioii.  Faire  dtt  pincidiinc«  fie  ^«fttuiitdespnooRdms' 
cenihjsdélajsi  ce  quilêlallofc  itaBarre  deUGoar  :fie«lotf 
onappelloir  Bmtt,  les  dcfcnfes  &  é\'  eptions  qu'ony  pvOfO- 
foit  les  unes  après  les  autres.  Voyez  Raguc.iu. 

RArRURË.£,£l'«cftlong.T<limciieLndiiec.  IfanedaooipI 
du  Luth. 

BARSANIENS.  BM^Munl.  Nom  «le  certains  hérétiques  qui 
foutenoicnt  toutes  les  eneurs  des  Ca'iaiiens  &  des  '1  ivei  .l'olît-ns. 
Ils  faifoicnt  leur  lâcriiïcc  &  leur  communion  en  mettant  une 
certaine  pâte  fur  le  bout  de  leut  doigt  >  puis  ils  en  mangeoicnt 
utte  petite  partie ,  &  ils  en  afoutoicnt  rnfuirc  autant  qu'ils  en 
avoicnt  confumé.  Voyez  S.Jean  Damafcene.  La  divi(îon  (è  nie 
patmi  les  hérétiques  ,  qui  reicctoient  le  Concile  de  Chalofdbs* 
ne,  ficétoicnt£Ûtyciiiens.Smredoanaàrcs  dilcmlcshs  mb 
de  Sévfriensi  Ga^an  aux  Iwns  celuideGfl'tanites  ;  Thiodi^  fie 
Themiltius  celui  de  Théodoncns  &  de  Thémifticns  à  leurs  Scc- 
tatcurs  \  &  d'eux  n.-iquîrcnt  quelque  tems  après  les  Jacobites& 
les  Barfanicns.G  o  d. 

B  A  R  S  A  N  U  P  H  1  L  N  ,  F  K  s  F .  f.  m.  &  f.  Nom  de  fefte  héréti- 
tique.  BiTï.imtJihums.  C'eit  la  même  rhofe  qt:e  lî^rlanien.  Du 
têtus  de  Mare  Patriarche  Jaeobite  d'Alexandrie  ,  qui  fut  ordon- 
ne l'an  19  j.  de  l'hérite,  eert  1  dire  ,  S  i  j .  de  J.  C.  Ci;  qui  tint  le 
fiége  10  ans  &  70  jour»  telon  Eimacin  ,  ao  ans  iclon  l'Iiidoire 
des  Paoiaidies  Coptes  imprimée  par  Echellenfis ,  &:  au  vrai  iQ 
ans  8 1  jour ,  comme  le  P.  Du  Soliertjéluire  l'a  montré  dans  Ion 
hift.  Qironol.  des  Patriarch.  d'Alexandrie  p.  81.  de  fontems, 
dis.^  ,  les  B^fuH^etu  /cparcxdcs  Jacobitesdèsle  tenu  de 
l'Empcnar  Zénoo,  le  réûnircntà  eux.  Fi  t  V  R.  Au  relie ,  on 
ne  voicpm  MUrquoi  M.  l'Ab.  Fleuri  dit  Bmfjniifhiens.  Je  trou- 
ve par  cout  nirfiniens ,  &  jamais  5jr/i.fii^Wf'»/.  Cela  poiirroit 
même  caufcr  «inc  erreur.  &  faire aoireoiie  Ihr{.imt?h,-ji ,  ce 
Moine  d'Egypte  li  Saint  «k>nt  lhi(loire£cclr(îa(hque  parle  a« 
qpaniêmcwk  »  (mk  Amam  deqofliqaeièâehéiïiiqaei  oe 


Digitized  by  Gou^ic^ 


ttf  BAR. 

qai  n'cft  pis.  Il  (àatdonc  dire  Barfanien  1 8c  non  pu  Sétft 

/biens. 
K'S  UR.- AUBE.  C  au  £1^  de  nifia  appelU  umementl 

ClulCtlS.  VoyCK  Ch  A 1 1 1  lA  t. 

BA  RT  HE  LÉ  MI.  f.  m.  BartMtmtiu.  Nom  d'homme.  C'cft  le 
nom  d'un  des  Apôtics  de  J  E  $  u  s  -Ch  ri  s  t.  t^uclqiu  ■.  uns 
croyc-nr       .  :  ;i:.[)t  vient  dcbar ,  fv.'  Ac  ikslmJ!  ;  &:qu'ainii  îl  vi-u:  | 
dke  Jils  ut  1  liùimj'i  \  ils  ajoutcnr  {j;ir  71)i)!m,ii  cil  le  intinc  mot 
en  Hcbrcj  ,  &  en  Syrinjac ,  que  n7-M,u*ioi  en  Giôc  ,  Ptulfmrc.i 
Voyez  Drufiiis  &  Vollîus  >  dont  Ravaneiie  ne  croit  pas  qu'ot 
doive  Hiivre  le  fcnrimcnt.Hcfychius  l'interpt^ ,  Tfc  »fijM4«r- 
l&i^mtm,  ce  qui  figniôc  noo  pas  fikde  celui  qui  tircdc  l'eau, 
fi&u  imrimh  dquM ,  oommeadic  Hofliaan  »  nais/Uks  fiifftn- 
dettth  â^KM.  Car  outre  que  c'cft  le  fcns  de  ufiputrttiQ- ,  c'tA 
qu*Héfyciùus  n'a  pû  tiret  a-ae  ctyjnologie  Si  ce  fcns  que  de  13 
Mr.iils>nVin  >  (b«f«,(li<ÎKndint,  qui  (iil^nd,  8c  0*0  «  «hmi,  /tj 
«lav.Orr-nn  nefignifie  point  piii(êr»nrerdc  l'eau»  c'cft  nVr. 

«a  31»»  >  pour  n'jni  il  ne  (ignific  que  fufpendre.  Cette  ctymolo 
gie  d'Hc'ychius  eft  faulic.  On  pourroit  peutct  re  ab/blmnent  !.i  ci 
m  de  mSt  j  en  clungcant  le  T  ,  nu    ,  en  n  j  ou  f  ,  niaii  c'cft  D 
celle  de  Drufms  ,  de  VolTiui     de  l.ijjhctnor  ,  r.ipporiéc  cl-del 
fils,  qu'il  s'en  taut  tenir.  Depuis  la  Lonquire  de:-  Grecs  les  iicnn: 
Crct^  ou  demi  Grées  «oient  ncs-eoiiimuns  dans  l.i  Sy'tic&  la 
P.ileftlni:       I     p.armi  1rs  juifs ,  comme  ou  le  voit  dans  Jofcph, 
&  ThoUnum  en  partiaiiicrdl  un  nom  de  Juif  qui  iè  trouve  dan; 
fin  Auteur  Andq.  Liv.  XX.  ch.  1.  Les  uns  prononcent  BMibtle- 
lin,k>UiCfesAiRAit2«JMi,ouBaiThclmi.  Le  prctnicrcft le  meil- 
leur} ['«aoeeftdu  peuple. 
f.BAKTlil&iati  lmniUa4iiisl'AraicnkiDaicute,4cooavar- 
fk  lâ  peuple»  de  LjeuiHiB.  n  wddu  wlB  en «Ubanict  &  dans 
rindc  cbtàave.  Le  fiàed'ODJ'iiace  »  qu'il  aroît  cravcni ,  k 
lit  écorehcr  tOdCinC  Goo.  Eolcbe  hîft.  Liv.  m.  di.X.dicque 
S.Btrthd/mi  prcclu  dans  le";  Indes.  On  tient  qu'il  futicorclic 
■vifdins  la  ville  d'Albe  en  Arménie  par  l'ordre  du  Roi,  nommé 
Aftyagc.  Q.i^-lqjcvuns  cioyent  que  S.  Bjrlbtlcmi  tft  le  N.itha 
nacl  tH'c  s.  Philippe  iincnai  j.  C. Grégoire  de  Toars  iSj  Anai"- 
Ca(c  le  Bibliotliéc.ure  dilent  que  Ion  tombe.iu  étoit  à  Lip.iri  ,  pc 
tire  Ifle  voifine  de  Sicile ,  loit  qu'il  y  foit  cffirâivcmentinon , 
feit .  comme  ii  elfc  plus  yiaiftniMahle  i  qu'on  y  eût  appcctt  fon 
Saint  corps. 

B  ARTO  LE  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  ^«rfv/ir/.  BmtU  eft  un 
Grand  ]uti(conlulre  màdèrnc>qui  naquit  en  i  )09.  &  eut  pour 
Précepteur  Pièrre  des  Aflîfes ,  ou  Piène  de  la  Piété.  B^ntle  eft , 
ou  a  pallè  pous  ctK  tou  dédfif  >  cocotne  ledit  Aidât  dans  une 
épigtainme.  •  ^ 

in  jure  frinuu  iomftrtim  couA 
pmtt  héMàt  BMtUa 

T>e\^,  c'cft  i  dite  >  de  (es  fréquentes  déeifions  an  réfoliition': ,  eft 
venu  le  Ptovcibe  ,  Réiblu  eomrtje  BMttle ,  ou  plus  rclbl-i  que 
BartoU  ,  qui  confifte  en  une  etiuivoquedn  moc  lélôitt.  Voyez 
Pafquier  .kcch.  Liv.  Mil  ch. XIV. 

B  A  R.  U  LE.  f.  malc.  Nom  de  Sttle.  B*nUtt,\jt»BmUt  rcnouvel- 
loicntles  erreurs  d'Ocigènc  touchant  laacation&  lencdié  des 
%xam  I  diTant  qu'elles  avoicnt  été  créées  toutes  enlemole  avant 
lucccatioadn  monde  j  ic  oa'cUcs  avaient  péchèdidois.  Il(at< 
ciilMolenc  anlli  un  oorpt  lanedHque  1  J.  C  eoiiHiie  font  In 
Anihaptiftes.  C'eft  ce  qu'en  rapporte Sandaus  it  htr.  14p. 

B  A  R  W I CK.  Ville  du  Comté  de  Northumbcrland  dans  l'Angle- 
tèlTC  Icptcntrionile  ,  2  l'emboudiurc  de  IiTvvcdc  ,&  aux  con- 
fins de  l'Écollë.  Bennfum ,  Bmeviam.  Btcrwuk^»  tiuede  Dj 
di&  Ccftl'aBcknueTîi^  des  Ottadioiens.. 

BAS. 

BAS.  r.  m.  Ce  qui  eft  au  dedôus  d'une  autre  chôfè  k  laquelle  il  a 
.  relation.  InftTitr  fut.  Cette  femme  a  le  &m  du  «  ifagc  foit  beau. 
IjC  béi  d'une  maiibn  eft  mal  làin  pour  y  habiter.  Ccice  mai  fon  eft 
h&Àdaoale  btu  de  la  msntagnc.LelwfdupaTifCf'cftlecâcédu 
TBil&au.Dansce  païs  ily  a  du  haut&duiiM»  IvuToirau  bfttàe 
vdRclcttTctroisccntatesdilfêientes.  Voit.Qj  aunécritcao 
an  iù>f  de  la  ftatu'é.  H  l'accompagna  iolqn'au  hit  de  l'eftaficr. 
On  dit  figurément  la  même  chofc  d'un  ftilc  ,  d'un  Ouvrage  de 
PocTic  ou  d'Éloquence ,  qui  a  de  grandes  ir  égal  irez. 
Bas  fe  prend  quelquefois  dans  on  iens  h;;i:i  c- ,  on  1  oppole  .Tii 
fubltmc  :  Vouloir  unir  Icscxrrcincs,  le  comique  au  Ictkeux  ,  le 
h*s  au iublime  . . .  N,-  cmfo  idez  point  le  avcC  kcomiquc. 
Amvsemins  sérieux  et  COMiq. 
marinent  de  i#J^,qui  Iclon  Kidore  &  P.ipias  a  (îçnifié  un  hom- 
me BWflC  gras.  Conn&  de  DCtke  taille.  Nicoddàiveceiaoc 
4a  &teimit^6^0Êt^,Si^émmm* 
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Onappdlefîirbmârktto»  les  parties  du  vaiilèauqttifimeatt 

dctious. 

BAS.redicenBocani«Mi  Le» ftiiiUcsdu&Kd'atleplance, c'eft! 

dire  >  les  préinïires  RÙiltes. 
Ba  s  >  icdit  aulîî  delà  partie  inférieure  des  lubillcmcns.  Un  (<<jde 
roHîc ,  c'efV  la  partie  de  la  rcihbe  d'une  femme  qui  eft  depuis  la 
Leinraic.  On  bailc  .lUx"  Princelles  le  b*i  de  robbc. 
Bas.  r.  m.  Cii.Hifle.  I  ft  i.cqui  (erri  couvrir  le  picd  k\  i.i  j:iiTi!>Ci& 
(^u'on  jppeilc  ablolumcnt  un  b-ii.  7  ùule.On  fait  des  im  de  l.iinc 
&  de  foye  à  l'aiguiUe  >  Ti^dia  Jerita ,  lemti Jtémim  tmtxu ,  ce 
qu'on  appelle  nkutr  ;  &  des  b*/  au  métier  ,  par  une  très-belle 
machine  qu'on  a  apponée  depuis  peu  d'Angirtrrre,i7<i/ 4 /rrirr« 
font  des  Las  couppez  pai  le  picdi  qui  ne  lèrver:C  qu'àcouvricla 
jambcj  &  ncD  pas  le  pied.  A<M/4</«/;f  >  rontoetlx^u'onatta^ 
che  au  hauc^de-daunct  avec  des  rubans  >  ou  des  atgoilietiest 
Hnui  II» commença  Je  ftbakcé^  fi»  RoyaumBipaRer  le  lût 
defôye.Mascviu 
En  rèi  mes  de  Marine ,  on  dit  >  Donner  un  t4t  de  lôye ,  quand  on 
met  queliju'iinqui  a  làilli  dt-rnsdes  ceps  ou  menottes.»  qui  fbnc 
attacliL-ei  i-.me  biiic  de  R:  dtfti.-iécàccttlfet.  Mnùa. 
LesCuiiiniets  .ipiiellent  aulTi  Ici  pieds  de  COchon  qu'ils  mettent  en 

r.iR'jût ,  d.i  i.ii  d'f /t.Tf. 
On  d i  t  en  Allrologie ,  le     du  dci  >  imum  ctcH  i  pour  dire»  la  trol- 
héme  ou  quatrième  maifond'un  horofcope^aAcftleiiaffir^oaU 
partie  du  ciel  la  pl  u<>  balle  à  nôtre  égard. 
OASiBasse.  adj. Tènne rclat'if.  fimnU'u ,  h^mut , linav. Qtd u 
mo!in  dehi!iTe-jr  qi  j'un  autre  corps  auquel  on  le  compare.  Lu 
ccnticde  I.;  tàie  de  le  Lieu  lî  plus  b^àa  monde  i  nôtreégard» 
Çc  nlaochet  eft  vop  ^  J  n'tft  pas  atfcz  cicvéw  Les  Au  oôcez  d'ut* 
Eglifê.  Deiiônliets  fcu  *  qui  n'ont  pas  le  talon  ftnr  liauc. 
En  Botanique  «  une  plaotefBieftiij^vciitdketMCplaBlcquIae 

s'élève  guires  haut. 
Ba  s  ,icdit  auflidr  ce  qui  eft  aurez  dr  rliTifTcc,  ou  au  Jcfîotis.Une 
(aile  lufr,  Unapparrcment  iAs.  LaCi  apelle  bi^le  d'une  Églile. 
LlfcijT foftc d'une  prilon.  Lesiwjji-j  n.lucs. 
B  A  s  ,  (c  prend  auflî  que!<[iJcfois  ptiur  Profond.  Al:ui ,  prfJimdMS, 

Vn  fotlè  iij; ,  un  puiti /i<«,  une  cave  Wjff. 
Bas  ,  fc  dtt  autlî  des  pa.ts  qui  approchait  pici  de  la  tuer  à  compa- 
raifon  de  ceux  qui  fonr  vers  les  montagnes,  ou  vers  la  fôiircc  des 
rivières.  laj'cnor.  Le  b.ti  Languedoc.  La  in^t  Bretagne  La  bj^ 
Normandie.  La  ^4/1  Saxe.  Lshiu  Palarinac.  On  nomme  la  Flvi» 
dre  ablolumcnt  le  Pms-Bas.  Il  eft  vrai  ÇKdans  les  païs  qui  (ont 
près  de  la  mèr  on  appelle  fou  vent  Atfi  ce  qui  eft  plus  pies  de  U 
mer,  &  W  cequiCiicftplusiM8llé*oomilielalûuce& la 
i4jfé-Btetagne,Uliauce&hlir#-NafnaiM&>laliaa(e8clï£<^« 
Provence,  le  haut&  lei<u-Languedoc,lehaut&  lei>4/-Po!tou> 
la  haute  &  la  i^^-Picardie  &c.  Il  eft  vrai  auHï  que  dans  les  p.Vis 
éloignez  de  la  mèi  on  le  ieg!e  /ouvent  lur  le  coûts  des  ri'.ici  es  qui 
les  tiavcrlcnr,  &  qu'on  appelle  h^ut  ,  ce  oui  approche  le  plus 
de  la  iûiircc  de  la  rivière ,  &  ha  ce  qui  eft  le  plus  près  de  l'em- 
bûuchutc :  c'cft  ainfi  qu'on  a  diltin[;ué  le  ha;it  &c  le  é(«/-Mainc, 
la  haute  Se  la  i.ijffî'-Aliace,  laluute  A:  hb^jj^e  AutrlJie.  Eul-n  ,  il 
eft  vrai  qu'on  lê  régie  aullî  fouvent  fur  la  limatton  du  pais  par 
rapport  aox  aaoocagnes ,  &  qu'on  appelle  païs  haut  celui  qui  eft 
dans  les  motingnes,&  païi  i«f  ccl|iîqui  cftdans  lesplaincs.  AinG 
on  a  dit  la  liante  &C  la  (^•Aiimflne  tCC  Mads  amctout  cela 
il  eft  aullî  certain  que  fins  aucunr  autre  raifôotppaiC«C  le  iéul 
ufagc  a  fait  doiuicrces nOOTS  itfilCrens  pats  powkfdifiîiigacr» 
6c  c'cft  ainfi  qu'on  appelle  haute-Champagne  Icpa»  quîeftvni 
Rheims ,  &  béiffe  Champagne  !e  p  H"'  ««  vers  Troycs  8e  Lan- 
gres.  Bien  plus ,  onappelle  haui  G  kt  gnc ,  la  partie  de  la  GaA 
bi),;ne  qui  approdielc  plusdeUiiu^r ,  1^  i>i«jii«-Gaicagnc ,  la  par* 
ticqjiift  1.1  plusélojgMedeka2c«..Geqni«ft0MiiictouK*lcs 

ré.Mes  ordinaires. 

On  liit ,  la  iujfe  région  de  l'air  ;  ponr  dire,  tap.irtie  de  l'air  eu  font 
k%  nuées ,  &:  où  fê  forment  les  foudres  Se  les  tempêtes.  On  ap- 
pelle aulT)  im  tems  bai ,  lorfque  l'air  eft  obfcur,  charge  de  nuées. 
&  lorrqu'citcs  femblent  pins  prÀ  de  U  (ène.  On  dkaulfi  U 
région  de  l'àme .  pour  dife»celkoilè  lonnonc  kavîoknietjal- 
fions  8i  les  dclirs  déréglez. 

Ba  1 1  le  ditauflî  dccequi  eftaudcflbus  des  autres  d.an^  les  cm- 
^Jois.dans  lcscondîiiaiisdeiliominei.LcaiwÛfficisctIôntlc« 
mbaliemes ,  qui  en  ont  d'autres  qui  les  commandeoi^  Le  ^ 
Cîidur  d'un  Chapitre ,  ce  font  les  Chiiif  -s  &'  les  Chapelains. 
Les  bifld  cladcs  >  Ibnt  celles  qui  fônrau  ticllousd^  laRhctori* 
que  &  de  1.^  Philolôphic. 

15  A  s  ,  le  ilir  aufît  de  ce  qui  eft  moins  cftrmc  en  quelque  i liûi'e.  (Jii 
l  a  mis  au  iui  Ixiiit  de  la  table  i  c'«ft-a-dire  ,  au  lieu  le  riiis  éloi- 
gne tics  pcrlbnncs  de  condition.  Les  i^i^f'  fartcs>  ce  lont  les 
mrindtesdu  fcu.  Ce  vin  tSibiis,8c  fenr  L  lie. 

£n  tèimes  de  Jurirprodencx ,  on  appelle  b.t^f  Juftice .  celle  qui 
fionnntdeiaraiBdâsaBSBin(W«a(ns&  rentes,  kàûààottf 
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de  contrats ,  de  l&  Police ,  d'un  dcgat  de  bcTCt  >  d'injurcs  Icgcreî 

^  dont  l'-iniande  ne  peut  cxccdet  fcpc  lbl$rixdcnieis  j  Sc  «eUpur 
oppofition  à  la  Aiejennt ,  &  i  h  Hmic  Jufticc. 

Ba  $  »  <c  dit  encore di  l.i  racr,  des  lacs ,  des  étangs ,  des  riricrcs; 
&  ùgpàiie  qui  a  peu  d'eau.  Jkfr^.  Ces  éraugs  fixicbicn  fxf. 
Lsriviifaiôac  bien  à4}f. 

B  A  f  »  &  die  da  tems  aaflMiien  que  du  lien.  Lcsmédailla  dti  idi 
Empire,  ce  fenredtesdesEtnpereurs  qui  ont  vécu  depuis  la  dé- 
cadence tic  ITinpiic ,  depuis Conrtari; if.  Il;  Ci.-.nJ  jusqu'au  dcr- 
nicf  Euipcrcur  lîii  même  nom.  Rci,em,  ir.  L.\  i-tifr  L.irinitc ,  c'cft 
la  corruption  de  la  l.ingai'  L.itinf.  Curriftin.  Le  Cliriiiic  c(t 
b^s  .  c"di-à-dire  ,  il  L:o;niiu-nL-c  Je  bonne  heure ,  dèi  le  mois  de 
révner.  l'roxiuun. 

B  A  s  ,  le  dit  iï^réincnC  en  chôfës  morales.  Ai/^eUm  ,  humit'it  ;  de- 
miffits.  Une  ame  bdffe ,  un  cfprir  bdt ,  qui  n'ont  tien  d'cf évé.  Un 
coeur  bas  >  qui  e(i  lâche.  Une  mine  i<rjr ,  qui  ne  témoigne  aucu- 
ne gTiindarr  d'âme.  Il  y  a  des  crprirs  élevez  qui  ont  l'ame  l>j^e. 
Le  p.  BoUHO.  Unc-fprit  né  fans  fard,  fans  compUilan- 
ce ,  filfe  oe  CM  radouci.  B  o  i  l.  On  dit  encore  un  (Hic  ù^t  >  qui 
cft  nRwanr.  qui  n'a  rien  de  noble ,  qui  cft  £uis  fifuie.  Ua moc 
iWf  j  qm  ne  ledit  que  par  le  peuple. 

Le  f-ul  mcpris  d'un  chtix  Ji  bas  &  fi  honteux , 
Devait  bien  ftutenir  tinutit  de  met  feux.  Mol. 

C'eft  ici  le  lieu  d'expliquer  nctterncnt& au  juftc  ce  qucc'cft  qu'un 
terme  btt ,  une éxprcJTïon  i^fr ,  .ivcc  quel  inin  on  liairt  '.  iter 
CCS  fortes  de  fautes  dans  le  liiituui  s ,  (ur  to-.ir  s'il  cllgravc^  le 
rieux.  Nous  avons  !i-dcllus  d'é.'.exUerice-.  leiimquesdans  la  der- 
nière Edition  des  (Ouvres  de  M.  De^prc^iu.  Voyez  la  neuvième 
de  fes  réflexion;  eritiqucs  inr  quelques  pirtagcsdeLonginiricn 
n'eftde  mieux  écrit  ni  de  mieux  fénié.  En  voici  le  précis.  Longin 
dir ,  eii.ip.  J4 ,  que  les  mots  bdt  font  comme  autant  de  marques 
honteufcs  qui  flétrillcnt  l'ésprclGon.  Lâ  delTus  M.  Deiprcaux 
icmarque  que  cela  eft  vrai  dans  toutes  les  langues  .qu'on  ibuf- 
fitia  pUcâc .  ecncralcment  parlant  >  UPC  penfie  exprimée 
en  inmes  nobles ,  que  la  pcnlèc  laptainobkâcpriroccchtér* 
mes  bdt.Lt.tû(aaQa'i\  en  apporte  »  eft  que  tour  le  monde  ne 

'  peut  pas  jogerdeia  jnAellèoçde  ta  force  d'une  penfèc,  m.iis 
qii'iln'yaprefoueperlbone.fur  tout  J.ins  leslinf^ues  v:\  .intes, 
qui  ne  fente  la  tullclïc  des  mots.  Il loùce  que  U  s  mots  Jes  l.ui- 

'  gues  iK-u-fHjtiiieur  p.is toujours [ulk'  les  unszux  .lurres ,  l's;  qu'un 
terme  (ji  ce  [i  cs-hodIc  ne  peut  iouvenr  être  exprime  en  Fs.iiKoiS 

•  quep.ii  un  renne  nrs  t'^j.  Cel.i  te  voit  par  les  mots  d'<r/imM  en 
L.itiii ,  eV  d'jne  en  François .  qui  ibnt  de  la  dernière  balîcllc 
d  ins  l'une  ôc  dans  l'autre  de  ces  langues,  quoique  le  njot  qui 
fignihc  cet  animal ,  n'ait  rien  de  f/U  en  Grée  ni  eo  Hébreu,  on  le 

'  vT>ic  employé  dans  les  endroits  mcnK  les  plus njdtgnifiques;!!  en 
eft  de  même  du  mot  de  mulet  &  de  pluficurs  autres.  Enfin ,  ce 

•  qui  eftcncM-c  plus  propre  de  ce  Dittionnairc,  il  remarque  fort 
judîcienlcmentque  les  langues  ont  diacunc leur  ktiacwtîe,  mais 
que  la  Françoife  eft  principalement  capricieulêlîir  les  mots ,  8c 
que  bien  qu  elle  lûit  riche  en  beaux  tèimes  lur  de  cerrains  fiijcts , 
il  y  en  a  beaucoup  où  elle  eft  fort  pauvre ,  &  qu'il  y  a  un  très- 
grand  nombre  de  petites  ehôk  vqu  -lie  ne  Içiuroit  dire  noble- 
mcnr.  Ainlî,par  éxemple  ,  quoique  Jn^  les  endroits  les  plus 
/uHlimcs  fUe  iiomuie  ians  i'A\>]'n  ,  uk  mouton  ,  u>;e  i  hcvre  ^  une 
breb  t ,  cUc  ne  içiUioit  i.uis  ledirîaincT  ,  d.ins  un  llilc  nn  peu 
élevé  ,  nommer  «h  vau  ,  une  iruie  ,  un  (odtcn.  Le  mot  A<:gttti§e 

'  en  Fnmçois  eft  fort  beau ,  (ur  tout  dans  une  Égloguc  :  vache  ne 
s'y  peut  pas  fouffirir  :  Pafteur  Se  Berger  y  font  du  plus  bel  ufage  i 
MdtMr  de  pmtrtejkx ,  oa^Mdeur  de  beeufi ,  y  (croient  horribles. 

"  Cependant  il  n'y  a  peutttrc  pas  dans  le  Grec  deux  plus  beaux 
mors  que  fvfitnm  Se  fitmhQ- ,  répondcoc  i  ces  deux  mots 
François ,  Sc  c'eft  pourquoi  'Viigilea  iwiniK  fts  Églogues  de  ce 

-  douxoomdeJ!lMi(ifll«ii<pdveaCpoariant  dire  en  nôtre  lan- 

'  gueîlatmre,leiCn(rcrienSde$bouv!ers,oudes  gardeursdc 

On  peut  ajourer  que  la  langue  Françoife  elV  celle  qui  loitfïrc  moins 
les  (èrmes  (<u ,  non  feulement  ms  le  ftile  élevé ,  m.tiv  dans  les 
convcrfations  otdinaites  des  hounccci  gens ,  où  les  tèmies(4< 

■  ne  ".'ci'.iplo)  ent  point ,  à  moinsqu'on  ne  parle  de  ccrtainescho- 
^ësqui  font  tout  le  lu]eri<u  dileours ,  Comme  d'agriculture,  d'a- 

■  natoinie  &e.  car  ailkuis  le  1x1  ufage  veut  qu'on  fubllitnird'au- 
(res  (ènnesà  kp4ai:c  de  ceux  qui  font  communs  .quoique  Fran. 
fpisd'dlloiis.  OnadetiiKiBplesdecdaanPalais  ;  il  v  amê 
n»  quelques  pcrTonnnqm  fîoycix  qu'en  parlant  dé  guèr- 

'  le  on  dit  trMuhéi  &  ft^mt,  ta  Ueu  de  Miit  ftg» ,  yoat 
Mn  des  ixpceflSops  eommuiMs  &  badcajoi  el&x,  on  teroit 
fÎRprisdr  liiedanc me  gncttc  qn'km  Lteuteiuuit gcncnl  por- 
(oir  desj5fÇir«.QaM4|liïlcn  foit  de  cette  icmarquc  ,  qui  n'eft 
pcac>ctRmBouc4'fiirinayc,ni[out  à  iàit  fauflc,  il  eft  feur 
que  Jabmtae  Fanfcriilêeft  «affi rcTeivér  dUnt  l'Uiiigr dcs^ 
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preinot{rt.«fef ,  que  d'autres  langue*  font  libres  &  lurdies;  on 
en  peut  juger  par  ia  manière  donc  on  s'&primcen  parhnc  de 

certaines  actions  naturelles. 
Bas  ,  en  termes  de  Médecine,  le  dit  du  Lu  -  vatretce  qutfiûc 
ia  troilîcoie  partie  'de  la  dirilion  du  corps  humain  en  trois  ven- 
tres ,  dont  le  prêmier  eft  la  i£te  >  le  fécond  la  poitrine  >  avec  ce 
qui  eft  .lu  dcllusdu  diaphi.igmc,  &  le  troilîèincce<iillcftaUi 
deflcf.is  jufqu'auxcuilH's,  qu.-  le  ]>euplc  appelle  dbl!>lnmcnt  le 
ventre.  Aivui.  Et  à  l'cgird  tics  autres  organes  des  (êns ,  on  dit 
qu'uo  hoiTinie  a  la  s-ûc  b^i^e  >  Mjfift ,  pour  dire  >  qu'il  a  la  vûé 
co«irte ,  &  la  voix  k^tSAm'^»  itfrq^t  étUtû  *  pour  diiiQ 
qu'il  l'a  foiMe. 

En  tèrmes  d'Orfcvre  ,  on  appelle  de  l'or  b^u ,  de  l'.i'f;LT,t  Ims ,  ou 
de  bJt  alloy  ,  celui  qui  cil  foible,  où  il  y  a  de  l'.nlii.tgc  .■  <|ui  n  eit 
p.is  au  ritie  du  poinçon  de  Pat  is,oa  de  celui  auquel  tm  bat  les 
monnoycs.  filii.  L'argent  d'/^llcmagne  eft  fort  b/u.  On  appelle 
bits  billon  d'argent ,  celui  qui  eit  .lu  deifous  de  cinq  denien;  AC 
h4ui  billon ,  celui  qui  ell  au  dellus  |u(qu'à  dix. 

En  terme  de  Sculpture,  on  .^TK-lle  bai  relief,  on  btfe  taille,  ce 
qui  eft  oppoft  àp/'<i>  Ttlkj ,  ou  rméthifi,  une  fculpture  icle- 
t£e  en  demie  boilê>5ui  eft  attachée  à  an  fond  ,  d'oà  elle  ne 
(on  quTcn  psrde.  Àbiurâ  fiplU.  Moniteur  Fétibien  dîftîngue  ■ 
trots  (ôrtcs  de  iMHdieB  ;  d  ms  tr«  uns  les  (îgures  qui  font  fut 
le  devant  paroKIênt  prcTque  de  lelief  ,  d.in5  les  autres  elles  ne 
fout  qu'en  deiTiie  bolfc,  «Se  d  un  iclicf  beaucoup  moindre 
(lins  i  l  dernxiee'pece elles /bnr  encore  moins  élevées  ,  t\'  ont 
peu  ue  l  eli.  t  a  ia  iiunicre  dcS  va(cs  ,  des  cnmaieui  ,  des  nied,iil- 
les  ,  év.' Jes  [uurini  I],  es. 

On  dit  en  tapilltiic ,  Haute  &  b^e  lillê  ,  ou  b^lfe  in.irchc ,  Itloa 
la  manière  du  rr.ivail.  Sufremi  C"  wi/îw;  //;  .v  ■mifum. 

En  rèrivic^  dr  guerre ,  on  appelle  bàtjfe  enceinte ,  la  faullcbraye  }5c 
l'Iaee  ('■'jje ,  kcaft-m.ire ,  &  le  flanc  retiré,  qui  fert  à  dcftn* 
drc  lefoilc.  Deff^t.  Etendit,  Faire  main  b^fe ,  qu.ind  on  ne 
donne  point  dé  qwudec. 

En  tèmet  de  Marine ,  on  appelle  audî  Bés  bord*  le  câté  euiche 
du  navire  j  oppo(c  à  fttibtrd  ,  qui  eft  leoMdinc  •  eA  %aidà 
celui  qui  crant  â  la  pounpc ,  regarde  la  proue.  Lâitu  Jini^nm. 
Les  Lev-wrins  difcnt  trje.  Faire  feu  de  bds  berd.  On  appelle  aufli 
un  v  iilîc-ju  de  tu;  bvnl ,  une  (nlère  ou  aun  e  liâriuient  qui  n'a 
«is'un  puul ,  pa:  ùppuiUiou  aux  i;i  auds  \  liileaux  qu'on  appelle 
de  hMt  boid.  Les  I!;  igatuius  qui  ne  sortent  pouir  de  eouvertc  , 
Ibnt  des  vaiiic.lux  de  ^.<>  iLti  bon!  tout  ,  eft  le  eoir.mande- 
nwnt  quc  l'on  fait  au  timonier  de  pou!!',  r  ia  bari  e  du  (^ous  etnail 
tout-à-fair  à  gauche.  On  appelle  bnies,  la  partie  de  l'équi- 
page qui  doit  (crvir  i  bAimrd. 

B  A  s-r  o  N  D  ,  ell  un  fond  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  qui  eft  dangie* 
reux ,  uù  ;1  eil  .lifc  d'écliuucr ,  &  où  il  faut  être  guidé  par  dcs. 
Pilotes  côtiers.  Imus  4^  dtfrefjm.  On  l'appeUc  aullBBlcnc 
PAtt-Jmm, 

B  A  s  -  J  V  s  T  ic  1 1  a.  Voyec  plus  bas  en  ibn  csngi 
Basse-covr.  f.  f.Gjurdc  deiri^e  dans  un  hdtel  >  oà  on  loge 

les  valets ,  &  où  font  les  écuries .  les  rcmi/cs  de  carroflè.  Le  moc 

de  bê^c  cour  dans  cette  iîgnific'ation  eft  tour-à-fait  impropre ,  on 

dir  iei.k  nieut  eourdc  dttricre.  >1re4  ftfik*. 
On  appel  le  lulSi  a  la  camp.ignc  une  ba([e  (our ,  la  cour  où  l'on  met 

tout  i'atrir.dl  d'une  nviilon  decamp.ignc  :  tuuune  loue  les  eii.u- 

rués ,  les  bdViaux .  les  volailles,  le  fumier,  les  cuves,  prcilôirs; 

&e.  Chtri ,  cm.  Un  Genrilhontme  vit  honnfmnenti  la  am- 

pagne  des  Auits  <lc  lâ  b<4t  '«ur. 
On  appelle  des  noavdies  de  la  Iju^fémir,  odksqtn  lbac£Hi(lèSs 

&  qui  viennent  de  gens  mal  informez. 
Basses  voiles.  Ibnt  les  grandes  voiles  d'en  bas  :  ce  qui  Ce 

dit  fur  tout  de  ccUesdngnnd  mac  >  &  du  mit  de  milaîue  »  pue 

cf>polîtion  à  oeUesde  hune»  te  de  ipeitoquec  ytlmn fimrni  m*' 

S  MÉxanKm ,  h^maai. 
En  lêrmes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle  un  oilcau  b*t,  quand  il  eft 

maigre  &  dt-clurné.  A/jtvr ,  i.t.uiitmus. 
B  a  s  -  v  o  L  E  R.  f.  m.  Tèrnie  de  Chuic  ,  qui  ic  dir  des  perdrix  , 

des  cailles }  de  autimoilèaiix  qui  floc  le  wl  pcB  ficvé»  f^ef«mt 

demi(Sm, 

Iji  i'f.glilc  nn  appelle  une  Meile  i.j(Jf ,  At.ffj  [me  cmiu  .  celle  qui 
eft  dite  ians  écrc  clunccc  par  le  Chaur,  &  (ans  aiiîftaïKe  de 
Diacre  &  de  Soûdijcrc. 

En  Mulîque ,  on  dit  qu'une  corde  eft  trop  briffe,  qu'un  luth  eft  mon- 
té tfop  but ,  lor(qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  les  autres  cordes  , 
ou  qu'un  inftniment  ne  s'accorde  pas  avec  les  aunes»  Dtmifiu  > 
fupfrefus. 

BAS.  adv.  Il  a  acheté  cette  charge  dix  mille  ccus  argent  bst }  |ionr 
dire,  argcnr f tîmptant.  Préférât,  HHmerata  fecmtU.  Qitandon 
demande  la  vie ,  il  fiiut  mewe  b*t  les  armes,  pour  dire ,  il  les 
faut  quitter,  jitm*  feitete ,  itfmute.  11  faut  parler  tout  daiis 
h  dnmbK  d'un  nudade*  c'cft-à-diie»^aiMetnciKi.  Parlons 
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>  &  d  onc  manià»  ^'oa  ne  6àt  pu  «ntomittiia  àiUUb 

Set  jeux  me  difoitnt  tn$  bas , 
Je  ne  fuis  pis  fi  firouchr.  La  S  A  b  t. 

On  dii  auHî  >  Cet  liomme,  ce  malade  cil  bien  huipout  dire , 
que  fx  maladie,  €u  &  fiavBnie  fimc  <xiiâ»es.AKifiuMjUer, 

B  A  .  l  ign  i  fie  encore ,  Dans  un  état  bas  ôc  obfcur ,  dans  une  con- 
dition badc  &n)éprllàble.  Humilittr,  <(i/râr.L«  fectunecAnc- 
couruméc  à  prendre  bien  ircr  ceux  qu'elle  veut  mcRtc  bien  haiK* 
&  elk  (c  ^ait  à /ôimer  ics  créatures  de  naw  Vot  T. 

8«s,  fe<fitillffipailrmflraua  les  patries  èal&d*m 
CRM^dop  aux  luuteb 
nuilon  de  haut  en  fcft. 

On  figurémcnt ,  Traiter  un  homme  Jcluuc  cnt/j ;  pour  Jire  , 
lui  parler  avec  orgueil,  It  tr.iictr  avec  mcprii.  Superbe ,  arra 
gMiter.  Onaoitlcdonnerunairdcdiftiniîlion,  &  d'atiroritc , 
en  traitant  les  autres  de  haut  en  B  e  l  l.  On  dit  aulli  ablb- 
lument ,  Le  tenir  bM  ;  pour  dire ,  le  tenir  fujet ,  &  dans  la  fou- 
million.  On  dit  encore  quand  on  a  un  d^goigeiuenr  de  bik» 
qu'on  va  par  haut  &  par  &ir|  pour  diie*  vonky^C^'on 
a  le  cours  de  ventre. 

MetOe  ids ,  Henific  encore  fe  dépoiiillerde  quelque  cfaA(ê*kqiût> 
cet.  ^en  ddaine.  Menez  ftu  vâot  maneeau»  c'eft-à-dûe,  Quir- 
tn^nnmtaaMe$ia,UeaeziMcep^rthiieaa,  c^efti-dire, 
dcOHUa»^^  Et  ngurémenton  ledit  tu  chôih 

ipîrinwHa  &  mofales ,  Mettez  tds  tous  ces  lôins,  toutes  ces 
inquiétudes  fur  !  avenir  \  Dieu  y  poufvoii^  Il  a  niis  éiiSf  contes  I 
les  défiances ,  coui  les  foui^çons. 

£t  fi  de  nai  f^avjns  U  troupe  ihkMtafe  t 
£v  Mis  bli ,  (omwe  lui ,  itme  humeur  ^Htnta^ 
A'»w  Mtriettj  U  paix  Mjourd'Imi, 

On  dît  en  termes  de  Mirine ,  qu'on  met  hu  le  pavillon ,  quand 
on  l'abailTe  pour  falucr  un  vaillcati  ^lus  puiffant,  ou  pour  Ce 
tendre.  KtxitiMm  dtmiturttEx  figurcmcnr  on  dit.  Mettre  pa- 
viQM  to;  pour  dire^ORr  fim  chapeau ,  ainfi  qu'on  fait  quand 
on  bok  les  ântez  des  pcrlbnnes  qu'on  honoie  !  ctlailie  k  dit 
qu'en  ces  fortes  d'occaliom.  Caput  Aperirt. 

On  ditqa'un  a  mis dans  i;ne  Iiiiprimeric  ,  d.ins  un  arrriicr , 
pour  diic ,  qu'on  n'y  travaille  plus  iju  on  a  ctcconttaintdc 
fcifer  le  oravail  pour  le  tiop  grand  froiJ  ,  ou  par  quelque  autre 
obftacic.  L«  Imprimcuti  appellent  auflt  le  kas,  la  partie  de 
leur  prclFe  Liù  tft  enclavé  le  marbre. 

On  dit  en  termes  de  Challc ,  que  les  cerfs  ojit  mis  i<if;  pont  dite . 
que  leur  bois  eft  tombe  :  ce  qui  arrive  ordinairement  en  AttÎL 
J^ff«mt.lj^ vieux  ccr6 mettent *« devant  1»  jeunes. 

Ondît  qi  termes  de  Manège ,  qu'une  avoir  a  nrïs  b*s  ;  pour  dire , 
qu'elfe  »  ponliné.  Baiim  edere. 

Ondii  aulS  d^ane  chienne ,  qu'elle  a  mis  bds  ;  pour  dire,  qu'elle  a 
nnt  KS  petits,    y  a  des  Province*  où    is:u  pie  dit  chioler. 

Ba  s  ,  fecoofoinr  auflî  advèrbialctnent  nvec  plulicuis  particules , 
comme ,  Mettre  à  bat ,  c'dt ,  Jctter  a  t Crre  [1 M  Cavalier ,  démo- 
lir un  bâtiment ,  ctcindte  une  miiiôn ,  une  famille.  Vtiiftn , 
dMn4«y.]iyaT0itdéiadeiixtiMiiaiA«iMoi. 

ym  fMtime  d'honntur,  l'eft  fmriMfm  fé^, 
Smtttgieém  nu^un  tUHféet 

.  fnhâs ,  ac  U  btt ,  fe difent  d'un  lieu lutf àt'cgatd db UetI oâ nods 
fommei.  Mr^,  dtfmèn.  AUex  là  ku  ;  d^cndcz  en  bas.  On 
e  dit  anffi  de  l'Enfer ,  que  S.  AngufUn  «oit  cnc  au  centre  de 
la  terre. 

Et  fi  ftifM  enm  ,  ptfet.  U  cas  ; 
C«tdt^v»Ht  bitn  que  ranctmt  v«ut  t'iemt  i 
Les  Rancuniers  fnu  mal  menez,  là  hxs. 

On  dit 

encore  dans  les  Tribunaux  dcJu(Ucc>  qu'on  cnvoycra  une  j 
partie  Uhatiftnc  dite,  en  pilloa,  qu'on  k  fera  de&ndre 

en  bat. 

Oii  dit  encore  i  la  table ,  Je  ne  payerai  rien  ,  je  fuis  Jes  l>at  aflîs. 
Il  faut  prendre  vôtre  chemin  par  iw.  PluAeurs  veulent  logetcn 
kat.  Ici  bat ,  fjgnific  non  feulement  le  lien  où  nouslc«nne$,à 
compiraifon  d'un  lieu  plus  luut ,  nuis  aulTî  tout  ce  bat  monde 
oppolc  à  la  glaire  étcneUb  Ceftfc  irompcr  que  de  compter 
lut  les  chôfo  d'/.  »  bâs,  quelque  cdat  qu'elles  mûOcnt  avoir. 
ilBa.it.1.  Ta. 


B  A  &  «H 

»       ^CMte^  ma  jufle  prière  , 

Ble  ifafptrt  ptiitt  tMX  grandeÊOtt  i\àh3,i.  L'Aa.TaTm 

P«iirinti,Jmamiiih^iâhiammt»mmi 

Je  /Ûm^c  à  me  pcurvm  d'efqsiift  &  t Mirant.  Boi  u 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  dit  W  volet*  ou  AitVito'àtiK  d'al» 
le  ,  en  parlant  de  U  petdiû*  tc  d'aiMm  «ifiaut      n'ont  pal 

le  vol  hautain.  Terram  radtrt. 
On  die  ptwètbialcment,  qu'un  horam6ale«^halt(,&iafi)ii6 

tune  b^e;  pour  dire,  qu'il  n'a  msle  moyen  Je  frire  voir  route 
fa  géncrolîté.  On  dit  aulTïd'tanliCMnmequi  n  u  yuère  d'ai^cnt* 
que  les  eaux  (ont  iff»  chez  lui.  On  dit  auffi .  Parler  d  ,m  ton 
plus  his ,  quand  on  s'adoucit  après  avoir  bien  menacé  &  qiicîcl- 
le.  OnditauJïï  ,  qifdn  houune  eli  hAs  percée  quand  il  n'a  luS 
dequoi vivre.  Onditaullî ,  A  b^s  cousreur  ,  l.r  tuile  lII  c.ifîcci 
quand  on  veut  faire dciccndrc  quelqu'un  d'un  lieu  elove  ou  il  eft. 
Ondit  anfîi  d'un  difconrs  ou  d'une  langue  qu'on  n'enccnd  points 
c'elt  du  /t'jt-Dietun  pour  moi. 
B  A  i  s  E.  f.  t.  Terme  de  Manège.  Dedivit.  Ceft  une  pente  liddàé 
d'une  colline ,  fur  laquelle  on  accoutume  le  cheval  i  courir  ad 
galop,  pour  lui  ai>prendrc  à  plier  les  jambes.  On  l'appelle  an* 
trement  taladt. 

B Afa a ,  en  termes  de  Mnlîqile.  eft  b  partiè  de  U  Mn/îque  qui 
Mit  lei  uns  les  plus  graves  &  les  plus  fourds.  Grmmr ,  imtis  («' 
M».  Let  pins  gros  tuyaux  de  l'orgue  font  \-i  Liffe.  Les  plus  grof- 

iêsctmles  d'an  luth  (ont  les  Les  Mullcien';  tiennent  que  la 
baffe  eft  la  prinrip.ile  partie  des  tonecrrs  ,  &  le  fnndemcnr  de  la 
coinpofîtion.  Dautres  veulent  que  l.i  principale  partie  liiit  lij 
dclius,  comme  étant  le  principal  ornement  de  la  Muhi^ue.  On 
dit  encore  bafe  rédrrmrr  ,  ou  bi^e  du  petit  chœur  ;  b/^  cootii 
nue ,  bjp  chantante  ,  bjjfe  double,  baffe  àt  iMUU-MiSt  pelicé 
baffe ,  première  baffe ,  baffe  de  chromorne. 

B  A  Is  a  ,  fê  dit  aum  de  celui  qui  dunte  cette  partie.  Il  &ntdvbtt 
tm  grand  creux  de  voix  pour  frrc  une  bonne  baffè. 

BaTsb  ,  eftaulfirinftrujiicntiur  lequel  on  joui:  cette  partie,  qui 
eft  le  plus  gcoc  &  le  plus  long  de  ceux  qui  foimctt  le  «uki 
eau  Snà  fftmmAm  m^amm.  Une  baffe  de  vUk.  5M  jr«- 
vit  £4ii)iiM.Unei4lde  kunbois»  fe  iheoibe  eft  piopicpaar 
la  baffe, 

B  A  fb  !  e  o  M  T I  N  u  'e  ,  Eft  l'hamlonie  que  font  des  théories,  où 
des  baffei  de  violes  qui  jwcnt  conrinucllement  tandis  qcc  les 
voix  chantent,  uuque  d'autres  inlliuiiicns  jouent  leurs  parties, 
ou  que  quelques-uns  s'airètent.  Sonus  ^i.iviet  ma  muju*  («nti- 
mtatut.  Scion  M.  Biollard  la  bajfe  comniuz  eft  une  partie  de  la 
Mufîque  moderne  inventée  mile  en  uiâge  vers  1600.  pat  un 
Italien  ,  nommé  Ludovico  Viadana,  qwu  prénlier  en  a  don- 
né un  Traité.  On  la  joilc  avec  les  chiffres  marquer  au  dclîiis  dc4 
notes  for  l'orgue ,  l'épinette ,  le  clavcflîn ,  le  theorhe ,  la  lur- 
pc  &c.d£fiNi«cnt  fimptenent  lânscfai0ite$  iiir  k  de  vio- 
le, onde  Violanaateek  ImIChii  ki(XMni«  &c. 

BAfsE-TAiLLEs  Eft  k  Mulîcien  «  OU  Jaiieurd*ittflramens  ouï 
tient  une  féconde  partie  de  la  tailk  en  un  conceit  oà  it  y  a  plu^ 
de  quatre  voix  ,  ou  inflrumens.  ntt  (Uptnii  Mwr«*  ou  fim 
fubp'avlt  iH/humenttmi  puljare. 

B  A  f  s  E--I  A  1  L  L  t ,  le  prend  au(Tî  pfiur  une  voi-c  d'im  ccrr:i":i  c.i- 
raâère  >  oa  l'.ip()clle  quelquefois  coiKordant.  L.i  Baffe  tatiie  eft 
une  voix  qtn  va  de  haut  en  bas.  Caix  qui  peuvent  chanter 
cette  patrie  peuvent  Icrvir  de  taille  &  de  bt^e  en  un  befoin. 
Brossart.  Petite  b^e.  C'cft  comme  nos  quintes  tc  nos 
baffet  de  Violon,  I  d.  Baffé  ctme,  On  appelle  ainfi  ceux  qui  chan» 
tent  la  plnslladê  partie  de  la  MuUquc.  I  d. 

BAfsB-<o»ritK*  M  k  Mnikicn  ,  ou  Jaîîair  d'inftnlmens 
qni  tientilne  (êocinde  Ai^^dans  ks  mènes  oonceits.  Gnmm 
fârtim  ténm*  7  *  quelques  sens  qui  diftingaait  ici  entre 
cette  patrie  de  k  Mufique ,  Se  le  Mulîcfcri  qui  la  joile.  (^and  il 
eft  q.iallnn  de  la  Miinque,  ils  veulent  bien  qu'on  diîc  h.iffc^ 
ctmie  ,  comme  on  dit  hauie-ientre.  Mais  quand  it  ell  qurlVinn  lîJ 
Muii:ie:i  ,  ils  veulent  que  ['on  dile  bjffe-ionte  Sc  iiAUK  iûwr.  Ce- 
pendant M"  de  l'Académie  ,  Richclet ,  î'c  lx.iucuLip  d'jutrcs>ne 
s'arrêtent  point  à  cette  diftinclioii.  Ils  i\\(cmh.iffi--csnne  Se  baute- 
untre  ;  Sc  cet  ufagc  s'accorde  à  l'ctymologie.  Ména(][c  le  dcci- 
doit  auft!  de  même  autrefois,  parcequc  k  mt^'CUurt  eft  U  pap' 
tic  de  Mudquc  qui  eft  contre  la  taille  ,  cfiirsnie  la  haute  centre 
cil  celle  qui  eft  contre  le  dcllîis  :  cependant  i!  a  changé  d'avis  , 
&c  prétend  que  l'ulage  le  plus  gcocialcft  pour  bt^-cênUi  StÊt 
gravit  trjiamm  pulfare. 

BASALTES.fni.  B*fitM.  hlom  d'une  elpice  de  pi^ ,  Ou 
marbre  >  dont  parlent  l*Iînc  Ltv.  XXXVI.  ch.  7.  Strabon  Liv. 
XVir.  cC  l'coléivecen  parlant  de  la  i  nrr;  Arabique -le  l'Iigs  pte. 
EU;  avo;:  Sa  couleur  &  ladutirs  du  fci.  Le  plui^ros  Uluc  qu'on 
en  ait  jamais  vû  >  (clon  Pline  »  fur  mis  par  Vclp-ifien  dans  le  tcm- 
l/bi  de  kpaix  i  on  y  avoit  (cpreTentcimeieunct  ei>fiUis  louants 
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6u  le  bord  du  Nil.  Daicchan^  dit  l'on  trouve  uroclic  ik 
GaiUon  en  Normandie  de  petites  pierres  et  cluc  LÎpccc.  Pline 
apporte  encore  que  la  ftatue  de  McJTinon,qui  rdcMiiiùit  au  k\  tr 
én  U>lcil ,  ctoit  d'une  pierre  égale  à  celle  du  letnplc  de  la  paix  ; 
CMteftiltuic  Ce  voyoit  dans  le  temple  de  Scnpis  à  Tliebcs.  C'cft 
aMamuncoi  du  cette  piètre  que  (ont  k-s  figures  Egyptiennes 
tpitmt  lettenc  de  lantiQMiû*  9c  qui  fooc^iuK  jpitae  naifei 
cark  IwâJIff  cftunepîirR  noiict  ouik  taui^ 
me,  peuntc,  unie ,  douce  au  toucher.  Elle  vient  d'Ethiopie  & 
d'Allemagne.  Elle  fat  à  examiner  l'or  &  l'argent.  Son  nom  vient 
éc  baj'.ii  ,  qui  ligi^iriCi^K  fa  ,  on  ik-  i.>(ttaf.i^rj  ,  i/.'/'yi-wtr  exjm'ir.o. 
Oïl  kl  iiu;r,inc  aiiili  pierre  tic  l.ytiii  ,  l'ii  L.itiii  '-ifis  Ljiiiuj. 
Voyez  I^liiit  Liv.  XXXVI.lH.  7.1.V' S.iuitiiifi.  lui  Soliiip.ig.  çjS. 
Srrabon  a  donne  .lulfi  une  deicripcion  des  hiUlia  Liv.  XVII. 

BAS  AN.  Région  &  Royaume  fitucà  t'Oiitii:  du  Jourdain.  C'é- 
toit  un  Royaume d'Amorrhccns, dont  le  dernier,  nommé Og, 
géant  d'une  grandeur  prodigieulc  >  ftit  vaincu  (nr  Moyic,  &  les 
terres  données  i  la  moitié  de  la  Tribu  de  Manatfe.  Il  avoit  à  l'O- 
rient les  Montagnes  de  l'Arabie  Pétréc ,  ou  de  Cilaad ,  à  l'Oc- 
cUenrlc  Jourdain  j  &s'cteiidoK depuis  le  torrent  dcjaboc  au 
mldiiurquc  vers  l'/ôtilibao  j  ou  les  monugnes  appelfies  Her- 
mondaiul'Écriture. 

BASANE.  f^f.Pnu  de  veou  ou  de  mouton  paflce  par  le  tan,  qui 
n'eil  point  CLiuuoyi-c!  j  ([ui  fur  fans  autre pnpaiationi  oollyrir  i 
des  livres ,  des  païuuurics ,  6cc.  Alta*. 

Du  Cinge  dérive fs  mot  de  lit/2ai»qa'oa «  dk danc la imênie £g- 

n!*i."itiori. 

BAS  A  N  1-  ,  L  r.  Hà!é  ,  brûlé;  qui  -i  Ir  te  in:  olivâtre  ,  &  tir.inr  fur 
le  noir.  Fu^im ,  ^lànigtr  ,  ^quum.  Lc^  EJpagnols  lonc  itaj4Ne^  ; 
&C*cft  pour  cela  qu'ondit  burlclquemcnt ,  Les  noupes  iiiftners  ; 
potir  duc  les  troupes  Elpagnoies,  Un  voyageur  revient  ordioai- 
loncnè  tout  bjftne,  tout  hàlé  dafokii.  La  païâi»  Jonc  ocdi- 
nûicmcnt  lûlez  Se  i jj iw*. 

Ce  mot  vient  du  Grec  èà^ttnt ,  qui  fignifiepctiprcnient£<9w£)'- 
imt,m.HertémMiiine  de  toKibe  ,  oni  elt  noiie  ,  ou  d'une 
coulenr  noûritre  >  dont  la  b4'*>>i  ycnt  auffî  avoir  pris  (on  nom , 
parce  que  les  préipières  Krlanes  croient  des  cuirs  qu'on  prépa- 
ruit  avccpeu  de  loin ,  &  qu'on  ttignoitd'un  mauvais  noir.U  cft 
plu5  vrLiilcmblablequcc'cft  un  .ineicn  mot  i  iiiiiyji-,  ou  Ci.ujlois  , 
qui  rclk- encore  en  Elpagnui ,  uuijfJilgtiitv  cuoicui  nuire  j  ou 
bru  ne  ,  »  nlorfiifcut ,  dit  l'Auteur  de  la  Notice  de  Galcogne. 

Chez  les  Rcwiiains  le  vifagc  bifunt  ctoit  une  marque  de  vertu  ;  ta 
p.ilair  étoit  une  marque  de moUclIè ,  de  volupté  ;  &  au con- 
ttMTf  m  vifsgc  noir  &  brûle  ctoit  regardé  comnx  un  figue  de 
com-i^e, & d^-  v.alcur.  L E  C L. 

i)  ASCONC.ADE.  f.  f.  C  clV  le  nom  que  l'on  donne  en  quelques 
endroit»  àlà  langue  des  Bilcaycns,  que  les  Elpagnols  appellent 

Vtfiaoïce,  ou  Vilèatna,  ic  nom  langue  Baiqiie.  T.  Co  a  w. 
CsauknatSijigH*. 

BASCULE.  Cf.  Quelques  p.ons  difent  Wir/r  ;  tmi%h*faile  e(l  le 
plus  ufité. Contrepoids  qui  Icrt  à  lever  le  pont-levi$  d'une  ville  , 
ikun  ch'ice.'iU.  ('■r.iiiiu  )i\)rr4qU4t  fufftufi  telii  noiiii  in  mon  iu  iiiocu 
fuUcvMiir  ,  midi  dtsT^um  agitur.  Ce  (ont  tie  ijrolît  s  pieecs  lic 
charpente  dont  une  partie  s'av-iiice  ■.:r\  ,lt  :K!r>  de  l.i  porte  , 
^tient  des chaincs  acrarhccs  au  iH>[it-levis  ;  &  l'auctc  rll  en 
dedans  la  ^rte qui  eu  \xt  le  contrepoids.  Elles  (e  meuvent  e:i 
équilibre  (ur  deux  forts  pivots  attachez  aux  jambages  de  la  por- 
te ,  cniôttc  qu'en  appuyant  fur  l'un  des  bouts  ,  l'autre  haulTc. 
]liè£ut  encore  pluueurs  madiines  ài'.<yî«/« ,  tant  pour  élever  les 
euB  •  que  pour  d'ancres  ouvrages.  Toltew.  l  Jne  baÇcuU  de  mou- 
lin à  vent  i^eft  une  pièce  de  bds  qui  abbat  lefRindumonlin, 
Aquiferril'  TtUtm  fifirinn^ ,  ou ,  «Htfrn^ÛKnm.  La 
t*fcule  de  fr-tîn  d'un  moulin  elt  d'environ  douze  pieds  de  lonc. 
Une  bétfcultàc  comptoir ,  c'eft  une  petite  plaque  de  fer  qui  baille 
pat  un  bout  t  Sc  h.iullc  pu  l'autre  fur  les  coiiiptr  vï:  s  des  \î  ir- 
clunds,  &  par  où  l'on  ^nc  dans  le  compi  )i:  l'  iri^tiuqiic  S  on 
tcv-i;:-  LmuIm  TtUcntmt  'mfijr [uÇfenj^t.  0:i  dir  in)cb4fcule  ou 
tr.ippc  d'un  piège ,  d'une  ratière.  Il  y  a  aulTi  une  lorte  de  machi- 
ne à  jettet  des  gieiudes ,  qui  s'appelle  baftaUm  hRçod  dérive  Ce 
mot  de  b^ftalui ,  ou  bien  à  bitiiuitda  enta. 

On  appelle  aulil  bdfiitle ,  une  pièce  de  bois ,  Toit  planche  >  ou  (oli  ve , 
qu'on  met  fur  une  autre  en  travers  >  qui  eft  unpeu  élevée ,  ixu 
laqudilelcscnfans  le  jouent ,  Se  fe  brandilleob 

BAtCVLB.  i^f.  Tàmc  de  fortification.  Porte  appuyée  fur  deux 
paux  .qui s'ouvre fc/ë  ferme  en  manière  de  trebucbet. 

Ba  s  c  V  L  E  ledit  eiKoied'uneelpéocdelictnitcatnlînaminée far- 
ce qu'c 

Lr  !  Ba  s  L-  c  L  E  s  les  plus  fiitiples  font  celles  qui  ne  confiftcnt 
qu'en  une  pièce  de  b<jis  lourciue  d'une  autre  par  le  milieu  ou 
îiutrement ,  conime  d'un  e(T;eii  pour  être  plus  ou  moinsentqui- 
libre.  Lorfqu'un  pcfe  lur  un  des  bouts  l'aune  haulic.  Ces  iôrtes 

de  ^.ipN/f/lencinplus  tmamnat  Qna'eu  lôt  poiicdfBvcrdci 
«aux. 


BAS. 

B  ASE./^  r.  Appui }  (ourien  ;  rcrr.iin  lur  lequel  an  fotKie>  oncicve 
quelque  conftruélion.  Fuimcntum  ,  jundjmtiaum.lX  ^utqu'un 
balVion  de  tèrrc  ait  en  la  baft  le  double  de  la  largeur  qu'il  a  en  là 
plus  haute  luperficie. 

B  A  S  E  >  eft  auHi  la  partie  qui  ell  audedôus  du  fiît  d'une  colonne» 
9c  quipoic  fur  le  piédefbl  .  lorfqu'il  y  en  a.  B-ifit.  La  a 
omemens  .qui  iootdcs  aftragales ,  des  thôres  ,  &c.  On  nomme 
waSkffire ,  Li  ^i/r  d'une  colonne ,  du  Latin  fpirt ,  quifignîËc  Ici 
toursd'un  (cipcoc  couche  ,  qui  fait  à  peu  près  la  même  figure. 
L.1  fri/ï  Ttfejuu  eft  la  plus  hmple  de  celles  des  dnq  ordm 
rjutllc  n'aqu'untôrc.  Li  i'M'  Darhjue  x  une  ifirjg.ile  plus  que  li 
Toliane. Laii/f/w/^Kt-auii  giosiôie  ,  lu:  deux  hiibles  (èotiei 
Icp.uées  pai  diiHc  aftragales.  LibdfeCeriiiihifhm  a  deux  tkùjcs, 
deux  koiiesà:  deux  altragilcs^  I.-i  bifc  Compafiii-  a  une  altr.rgajc 
moini  (|i:e  La  Corinthienne.  Li  L'jje  ^-itli^jue  u  JtUXthôrcs,  Sc 
unclcotie.  On  appelle  ùjje  lutU  tutt,  telU*  dont  les  thôres  font 
taillez  en  manière  de  câbles.  tufemutiUr ,  celle  qui  n'eft  profilée 
que  par  les  côtez  d'un  pilalb  e.  Bifc  Ce  dit  aullî  de  tout  ce  qui  lètt 
comme  de  prémicT  fondement  liors  Icresdecfaanâèejpout'icw* 
tenir  toute  lôrte4le  corps  ou  d'édiikc. 

En  idrmcs  d'Arpentage  on  appelle  Uft ,  la  ligne  fnr  laqaelicoo  ctt- 
blit  des  mefures  certaines.  Onpnendd'wdinaire  pour  bjfe ,  quel- 
que uiuraille  >  ou  le  plus  gramicfteéife  la  lîipctlicie  qu'on  veut 
mesurer. 

B  A  5  t  »  t!i  tàmesdt  Geuiutuic  ,  cil;  te  c('»;é  du  triangle  oppofci 
l'angle  que  forment  fcs  deux  autres  cotez  ;  ainli  en  tout  triangle 
chaque  côcc  peur  érrc  confidéré  coiume  l:i  kiff.  Bifis  triattgull, 
Mri'..l.\iv.  un  t;  i,in[;'e  lectaiiijle  ,  1,; /'jff  eil  le  eé.te  uppolè  a  l'an- 
gle droit.  On  l'apf>clle  aurraiient  juiiirnddiue  ,  Si  bjfpfrheuMj't.  ' 
OnditaulTi  la  bufc  d'un  cube,  c'elî  le  quorti  Gtt  lequel  il  rib 
polè.Lifci/e  d'un  hcmilphcrc,  cil  un  pian  «  ou  nnocKle,  donc 
lediamioKeftégalà  celui  de  la  Iphèrc*  dont  le  Centre  eft  k 
mène  que  celui  de  cette  même  Iphifc. 

Bas  e  ,  en  terme  defiinificKioA  ,  cÂ  lecM  ésifricar  d'tan  po- 
Ugone  »  ou  Uen  une  l^e  qu'on  imagine  tirée  d'un  angfedtt 
flanc  d'un  boffion  à  celui  qui  lui  e(l  oppofc. 

B  A  s  E  ,  (cdit  fïgurcmcnt des  chôfes  qui  fervi-nt d'appui. V de  fon- 
dement i  quelque chôfc.  Fundamrntd ,  columhu.  L.i  foi  elt  la  bi- 
fe  liir  laquelle  roule  toute  la  Ke!i^;ion.  Cirte  n  éiite  eft  la  t.ife  de 
tout  mon  difcouts.  H  faut  poler  ce  priiicijH  puni  hje  de  cette 
dodiuie.  IjLogi(iueclllaij/<'de  la  Philoloiifiie.  L  i  jufticecft 
la  iàjie  &  le  fondctnenc  de  i'auuif  ité  Royale.  La  Religion  Sch 
pi&elfMitla  li^kpluslbtitkde  l'honnlieté.S.E  V  lu 
iMjfcul  de  ta  nature  efi  U  bâfc  &  l'affui.  Boit. 

B  A  s  E  ,  en  termes  de  Botanique ,  efl  le  bas  des  feuilles  ou  des  tiges. 
On  l'appelle  autrement  la  naillancedes  fiàiiUes.  Ainll  on  dit* 
ces  feuilles  fc>nt  arrondies  à  leur  bife ,  ou  i  leut  naiAnce  ;  In 
fâillcs  entourent  la  tige  par  leurs  bi^t, 

B  A  s  £ ,  le  dit  aiiOî  du  principal  ir^cdicnt  qui  entre  dans  quelque 
corps  arrificiel ,  ou  compolltion.  Pars  fncifiu.  Le  citron  cfl  la 
i'.ij'f  du      :)ft.  Le  c.icao  tll  k  im;V  du  i  iuv*j;.ir. 

B  A  s  i:  ,  En  tc'incs  J  Aii  uoiiiie ,  le  tiii  delà  p.ut!c  fu^iéricurc  du 
ca-.ir  i[!;i  eft  1.^  pli;;.  !  ir.i;r  ,  C\  oiipoitij;  à  (à  puinrc.  Il  fe  dit  en-  • 
cote  du  fondement  de  l'<r.  liyoïJc.  La  bk[eéw  ecrur  eftfa par- 
tie lupe-rieiirc  ,  eV  la  plus  l.nge  oppolèe  j  kl  pointe.  De  nienie 
on  dit  la  ^>  df  l'omopiatc  ,  qui  dt  ia  ponie  paftciicarc  Si  la 
plus  prochaine  des  vertèbres  du  dos. 

B  AS  H,entcfmede Mulîquc,  c'elHa plus balTc patrie  de  la  Mufî- 
que  ,qui  fertde  fondement  aux  autres. 

BASIGLOSSË.Tènnc  d'Anatomie.  Bé^tigm.  Ceftundes 
muicles  de  la  langue  qui  prend  l'on  ot^ine  de  la  tâÊ  de  l'os 
hfotdei&slntinei  la  racine  de  la  kD|iw.Il  latiie vers  le  fond 
de  la  Muciir.ll  y  a  deux  b^figlofet.  M.  Bourdon  hcdtb/^tafet , 
midi  bien  que  M.  Harils ,  qui  dit  auflî  que  c'cfl  une  paire  de 
muicles ,  &  qu'elle  élève  iulîî  h  cluir  de  l.i  bâfede  l'os  hyoïdes. 
M.  Dioniii  écrit  ij/î?/»<r". 

BAilLAlRE.adj.  C'eft  un  nom  que  les  Me-dccins  donnctui  un 
desosdc  latctequieftauhautdclabouche  ,  eV  qu'on  iiipcllc 
ntifT)  l'os  du  Palaic.  Il  eft  couvert  d'une  tunique  glandulculc  » 
d JUS  bquellc  fe  fcparc  une  (crofîté ,  qiÛ&dcd«Ugeda»labMI» 
chcpar  une  infinité  de  petits  Riyjiix. 

B  ASILE,  f.  m.  B^fiJius.  Kmu  piopie  d'hominc  ,  formé  du  Giêe 
purtMix ,  qui  figniâc  RejiM  ,<k  fitui^ùt  »  Sti,  S.  le  Grand 
eft  un  Père  Gièc  >  Evcquede  Célïrôeen  Cippadoce  Â  l'nndes 
plus  gavants  &  des  plus  éloquents  hommes  que  l'Orient  ait  por- 
tez. BjftltXe Macéilonien fft  un  Empereur  de  CMiAantinople  • 
qui  de  (impie  Écuycr  qu'il  i  toir  t,.r  nflbcié  à  l'Empire  par 
diflin.  S4/î/e  le  Jeune  .aullî  Liiipeieurde  Conftantinople ,  lac- 
fed.i  à  Ican  7iini!ersran97^. 

Ordre  de  S.  Bape,  Ordre  Religieux  le  plus  ancien  de  tous ,  iinlî 

iiQauBÉdeS>J'4|il^£vÊque4eCÉfiiiéeGnG»ppad^  ,  e;  li  f  it 

ÂuKur 
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B  A  S. 

Auteur  de  li  Régie «juect-t  Ordre  iîiivit.  Il  Li  compofi  ditiî  h 
Province  Ju  Pont ,  ou  il  (c  refii  .1  parmi  If»  loliriircs  dcpjis  ;  ç  ^. 
iur^u'rn  5^1.  L  Ordre  de  S.  A'a/iVr  a  ctctTès-fàmeuxcn  Orient. 
Cette  Rcglc  n'icii-  fuis  il.-  cil  Occident  que danil'flOzîéniefiiéde. 
Grégoire  XIll*  rétorma  cet  Ordre  en  i  j  -9. 
BASILÉOPATOR.VoyezPère. 

BASILIA,ouBASILÉE.  BtfilU. Tétrac  de  Mythologie.  C'é- 
toit  une  Dcellç  des  pcunics  de  l'Atlantide  ,  qui  félon  Sciden 
toit  k  même  quel'Âmika ,  &  \a  Déclfe  CélcAc  des  Caidugi- 
ads.  Voyez  cet  AucenrDf  Diù  Sjr.  Spt.  i.c.6.  f.  iti.  ^ 

BASILlC.Cm.Serpent  qu'on  dit  tuer  par  Tes  regirds,  &ctre  le 
Roi  des  lcTpcns.£^fjbii.  Galien  dit  que  le  ij^it  cil  un  fcrpent 

•  jaunâtre ,  ayant  la  tâe  munie  de  trois  petites  cmincnrcs ,  ti;  »r- 
ouetée  de  taches  blanclùrres  en  forme  de  couronne  i  crqui  Va 
mtnommoT Râi(Ui  ffrpcmSi  {norlufc.  Ion  li.41cinint ,  &  fon 
toucher  >  font  mourir  tous  les  .lutvcs  .uiii;i  i.n.  Pas  une  bête 
n'ofë  imngcrdc  i.i  charogne  quand  il  eft  iri'  H  r.  On  mcuir  (iibi- 
Cement  pour  en  avoirimn^é  ,  ou  même  pouravoir  m  ingc  des 
bctcs  mortes  par  (à  moruirc.  Elim  dit  qu'il  n'a  pas  plus  d  un 
falme  ,  Se  que  fon  venin  cftfipénotniK  «  qu'il  nir  mourir  les 
fibifCiDdsierpcnspar&feikta|iem,&qiril(uël(^ 

qd  l'ont  michcdc  loia  aTeemwpèrche ,  ou  autre  arme  d'hafl  ; 

•  qnil  Eut  moarircotimles  piatites  par  où  il  piflê  ;  qu'il  brûle 
Jus  laiilxs»8CfOmpc  tes  pic-ires,  tant  fa  vapeur  eft  venimcufc. 
TGnedîtqnedansla  légion  Cyrénaïque  en  Ethiopie  autour  de 

la  fontaine  Nigtis ,  q.i'il  croie  être  la  fource  du  Nil  ,  il  y  i  un 
(crpent  iiu"il  notumc  CMtbUfM  ,  qui  eft  périr ,  &  incommaic 
de  ics  membres ,  qui  a  la  tête  Ci  pt  ianrr  ,  q  u  i!  ne  la  peut  loute- 
nir  ,  c'cft  pourquoi  11  la  porte  tuûjoius  irulincc  ver?  b  rèrre; 
qui  elb  (1  venimeux  ,  qu'il  tue  tous  teuit  qui  î'oiu  leulcncn: 
rcgd  rdé  ;  (  il  entend  parler  du  in^e  )  &  que  la  belette  dl  ton  en- 
nemie ,  &  que  fi  on  en  fait  jetter  une  dans  la  tanière  ,  elle  rue  3c 
■  -^tou^  le  bufilic  par  Ion  haleirtc&  lôn  odeur.  Et  Solin  dir  que 
ceux  de  Pergame  achcccrent  chèrcroenr  un  cf»ps  mort  d  e  /-j/L'ji , 

ÏKir  empêcher  les  araignées  de  faire  leurs  toiles  dans  kTctuplc 
ApolIcMi. 

hiPtlIiogaUeBktpim&l^kKSakMtUir^t.A  iï.A't  qu'il 
enavtiunraoït»  tehikmmAtCÂiUK  tfyta  de  lézard 
dVnviioii  un  pied  &  demi  de  long  ,  de  couleur  gri/ë  ,tirantl'ur 
Icro^ux  ,1.1  peiurudc.laccteairM  longue, fur  laquelle  ilyavoic 
fa  petites  marques  blanches  un  peu  élevées ,  qui  rcprcicncoienc 
la  lormc  d'une cuai'ônrvc ,  Ioh  regard  ell  audacieux  comme  ce- 
lui d'un  coq.  Il  ajoure  qu'un  Marchand  Lyounois,  nommé  Mcr- 
ttcr  en  avoit  eu  un  périt  vif,  qu'il  envoya  mort  au  Cardinal  de 
Richelieu  ;  qu'il  &uc  être  à  une  certaine  diUance  ;  qu'il  tue  de 
£00  r^inl  i  car ,  dit-il  >  s'il  voit  un  homme  ou  un  animal  par 
fc»plw»»oapar  lecôté ,  ou  pas  le  dos ,  cm  bienqoe  l'on  ne  s'ar- 
tâKpunnpeuà  lui  feguder  les  yeux ,  il  ncpoumpos  lancer 
fixiTOUBtcncoce moins  par  ksnnJiu  ,  ni  par  la  bce,  ni  par 
anone  autre  nartie  que  par  les  yeux;  que  Oleu  a  dooné  i  cet 
animal  un  inftmâ ,  qui  lait  qae  nncnles  (bis  qu^  (ôtt  de  (a  ca- 
vcrne  ,  il  aie  deux  ou  trois  fois  d'  une  voix  lamentable  ,  qui  don- 
ne l  elf'roi .  Se  qui.ivertit  les  autres  animaux  de  lé  retirer  ;  que 
fous  lion  IV.  on  trouva  à  RomcunA;|fifir]eqiieldeibn  icguafic 

mourir  puil:eu!  (K'tlonncs. 
Konohllant  Cela  le  bj-filic  pallc  chez  1«  Modernes  pour  un  (erpent 
fabuleux  >  d'aut.uu  plus  qu'on  dit  qu'il  nnt  de  l'ami  d'un  vieux 
coq.  Les  Auteurs  en  font  cent  contes  ridicules.  Ils  dilent  que -s'il 
regarde  le  préraicr  quelqu'un ,  il  le  tue  ;  mais  que  s'il  en  c(l  re- 

iprdé  le  prcmiet ,  îfineurt  lui-même  i  que  l'homme  qui  crache 
iir  loi  i  jeim  le  fait  mourir ,  ou  quand  il  acommunié  ,  Se  mille 
autres  chofes  (î  particulières ,  que  tous  les  gens  de  bon  fèns  .nvcc 
Matdiiales^tonncDCda selairiaas qu'ils  en  font ,  qui  ne  peu- 
Ycnc  être  naîIcmÛaliles*  à  moins  qu'Ilan'enayeDCflimiin  quel- 
qucs.uns. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ^«Mvf. 

Fiers  drégHttw  Baifilics  InUiu, 
X2jù4ém*  «wjFfJW  /HaeelÉitt , 

UnB4/!/if  >  avec  ce  mot ,  ^ui  fcru ,  xui  ftr'mit ,  peut  faire  une  de- 
vifc  allez  jufte  «pour  luen  des  chûlès.  Un  Italien  a  marqué  pat 
U  qu'il  fànrénnflët  unepalfiao  nallfinte  >  ou  qu'elle  doonen 
la  mort. 

Basilic  ,  en  ttimci  de  Phtblôiilûe  hermétique  ,  c'cfl  la 
ldàiieaitbl«ncoaanR)««BâitequîtuëUi^^  «  c'efk-i. 
dlRiquîk  6«é*eomnielenalil]cnwde&viê>  denodimmo- 
'bOec  «uxqull  pqpidb 

BASitiC  •  cntdnTiesdeGu2ire,eft  le  plus  gros  det  canons, 
qui  porte  )u(qu'^  i^^o  livresdc  balle  ;  uuis  il  n  ell^plus  de  fcv- 
vicc.  Hanzclct  l'appelle  dtuble  ctultvrm  s  ôc  lui  donne  i<>  ca- 
Jibrcs  de  long ,  &  »$  Unes  de  Mk. 


ras: 

|B  A  s  1 1 1  C.lt  m.  Tcnne  d'AlIrunoinie.  ^"fyi/.Vw.  Autrement  cœur 
du  Lion  ,Cor  f,:-onis.  C  cituiic  ctoiletixe  de  la  première  grar»- 
deiir  dans  la  ConUellarîondu  Lion.  Sa  longitude  eft  \^^*tXi'SC 
fa  Ucitudc  o**,  1.6.  Son  alcenfion  dsoitc  1^7^,  47'.  H  a  r  r  1  s. 

Basilic.  Tèrme  de  Botanique,  f.  m.  Oùmtm  Bafilifum.  Plante 
Moudle  qu'on  lèmed.ons  les  jardins .  ÔC  qu'on  a  nommée  ainli 
ou  parce  que  fon  odeur  la  rendoit  digne  d'ctie.  frclêntie  aux 
Rois ,  ou  parce  qu'on  prétendoit  qu'elle  cngendfOttlesBaâBcs* 
Icsicoipiaos»  6c  aunes  infeâes  venimo».  ONi  1  cru  qu'O^mm 
vcmritdumocGi<kdfeW>tirl(r*«fliW|c'<jk-à->diie>«i/r 
icattlêaaelàiânenceiiedeniieQfiepaslongrcmpsentcife  >  8C 
qu'elle  lève  allez  vite.  Il  y  a  plalîenrs  cfpcces  de  Btfille.  On 
les  diftinguc  ordinairement  en  t;r.u;ds  ,  Ocimum  tnjjiu  ;  en 
moyens ,  Oihmmir^câium  ;  en  petits ,  Oàmummimit  ;  &  en  très- 
petits  ,  Oiintum  mmimuiH.  Le  sjrand  Biifti'a  s'elevc  environ  à  la 
hauteur  d'an  demi  pied  ,  &eft  inanchu  ,  g'-rni  de  yiande^  feuil- 
les ,\'  pareilles  i  peu  près  à  celles  du  Citron  ici ,  Ch'iiiiumm^ut 
CitriiftHa:  elles  ibnc  quelquefois  boiflêlces  &  gaudronncest 
Ot'mum  MUtm  ,  d'autrefois  dentelées  profondémenCa 
de  on  le  nommepour  lors  BdfïH:  l  fe'iiiJlcs  de  chêne.  Ces  gtan* 
descfpéoesIbnevdTtes  le  plus  (auvent ,  tcintcsquclqucfois  d'un 
pourpre  noirâtre ,  ou  d'un  violet.  Leurs  cpisiômtiongsdMtSceC' 
taines  efpéces  >  couTts&  ramadèx  dans  d'autfes.  Leur  odeur  va* 
rie  ,  les  uns  iêMenccrâ»4bcc  le  dou  de-  GéroAe  ,  les  autres  ont 
quelque  diâlêdVppiodunt  du  ftorax  liquide  ,  Se  quelques-uns 
une  odeur mêlceif  dclâgréabic. 

Le  moyen  iî.ç(i//f  eft  pUispetit  dans  toutes  (es  parties  que  !e  pi  ccc- 
dent,  les  (èiiillcs  font  beaucoup  moins  grandes,  cj.es  lonc  ar- 
rondies ,  velues  ou  glabres ,  vèrtes  ,  ou  cntiècemcnt  teintes  de 
pourpre  ,ou  mi-lec!:  de  poaipR«de  janBedcdevètdtceqHiibr- 
mc  le  Basilic  titcolm. 

Le  petit  5jyt/;Vapprocliedu  moyen ,  il  en  diffère  néanmoins  par  là 
petitellè  ,  8c  parce  qu'il  eft  plus  branchuë  :  iês  feiiiUcs  relleln- 
blent  i  celles  de  la  imr  jolaine ,  c'cft  cette  elp^  qu'on  met  fur 
tes  fenêtres  ,  Se  qui  s'anondic  fi-bien.  La  pluspoite  efyéct  cft 
plus  balTe  Se  plus  racn»  *  dclès  fèuttlcslê  peuvent  cowgawrà 
ceiksdnfiMvokc 

Tontes  ceielpeeesonc  leurs fleun  en  gueule, bbndies.  on  ptupo* 
J  i;ncs ,  fiiivant  que  leurs  tiges  &  leurs  feuilles  font  teintes.  C3»a- 
I  que  rieur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont 
lafupérieureeft  anondie  ,  relevée  ,  crénelée  ,  &  plus  giinde  que 
l'inférieure  ,<|uiell  oïdin  iireincnt  hiiee  ,  OU léç^èreincnt  créne- 
lée. Son  piflilc  efl  compok'i  la  ba^e  de  quatre  embryons  quitie- 
viennent  entuice  autant  de  lemences  oblon^uts ,  menues  vV  bru- 
nes ,  ou  noirâtres ,  enfermées  dans  une  caplule  qui  a  Icrvi  de  ca. 
lice  i  la  Heur.  Cette  cipfule  eft  découpée  en  deux  lèvres  ,  donc 
la  fupérieurccft  relevée  8c  échincréc  ,  l'inficieure  eit  dentelée. 
Le  Bji^ticxvint  odeur  aromatique ,  très-forte ,  &  qui  entête  lorl« 

E'on  le  (cnt  trop  longamsou  de  trop  près ,  ou  qu'il  eft  vèrd* 
Bifikiimt  l'humide, 5c  une  rèrre  un  peu  légère , ce  qui  oon« 
vient adêz  aux  Icorpions ,  c'eft  pourquoi  il  u'cft  pas  «orniantdu 
voir  fous  des  pots  de  B*filk  de  ces  infcâes.  Les  hîfVoires  qu'on 
rapporte  de  quelques  perfonncsqui  avoient  ftit  ufâge  du  B*fi'.te 
en  poudre  en  piiic  de  raoar,  i5<.'  dans  le  cerveau  delquels  on  a 
trouvé  dci  icorpioni  »  doivcn;  être  regardées  comme  fau'xs  , 
quoiqu'en  dilent  ceux  qui  croyent  que  les  Icorpions  aiitîent  l'o- 
deur de  cette  phnre  ,  &■  s'en  appiociienc  ,  font  leurs  ocuh  (ur 
fes  feuilles  ,qui  dans  la  luire  vieunen!  i  cdorrc  dans  les  endroits 
où  ils  ont  pù  pénétrer.  Le  Biifu'u  fcc  icrtaux  cuifiniers  >  qui  le 
mêlent  d.msles  laufics  avec  les  autres  aromats  pour  donner  bon 
goût  aux  viandes.  La  fcmcnoe  du  A^ir  entre  dans  quelques 
compofidonsdeFhaimack.  Le  J'^lfiSrcftdiinamfaRdispUu»* 
tesaronadqua. 
Le  ,  tant  cdd  de  la  grande  efpcoe  que  oduî  de  b  petite ,  ne 
fe  multiplie  que  de  gndne ,  qui  eft  d'un  m&ifaiie  noititrc ,  Se  fatx 
menue" ,  un  peu  ovale  &  lice.  L  kQv  ivT.  P.  FJ.  f.  179.  On 
n'en  lêmc  guère  que  fur  des  couches  ,  Se  cela  en  plein  chan\p  , 
comme  le  pourpier  fc  les  laitues.  On  commence  de  iemer  aiiifî 
dès  le  moi ,  de  Kevrier  ,  &  on  peur  continuer  toute  l'année.  Ses 
finiille.  tendres  ie  mettent  en  (Kritc  quanriteparmi  les  tournitu- 
rés  de  i.lladc  »  &  y  font  un  agréable  parfum  ;  on  en  met  nir.ne 
dans  les  ragoûts,  &  furrout  de  (èches  ,  que  l'on  garde  pourlhy- 
■  ver.  On  iccdrille  û  graine  dans  le  mois  d'Août ,  &  d'ordin-iite 
poui  le  faire  graincr ,  on  en  replante  au  mois  de  Mai ,  foit  en 
pot ,  foit  en  pl.mche.  L  a  Qu  i  n  t.^.  }7  j. 
B  AS  I L I C  A I R  E.  f.  m.  B^tlïcdrmt.  Nom  d'un  officier  F.ccléfiafti- 
que.  On  appelloit  autrefois  certains  Clèrcs  du  nom  de  B^ffui- 
res ,  pateequ'ils  «UtAoîenclePa^ .  l'ÉvÊque.  oukPt&ie»  lorf^ 
qu'ils  dîfôientta  Meflè. 
•  B  A  S I L 1  C.\  TE.  f.  f.  ;7.i/;/;t.<f.». Province  du  Royaume  dcNaples, 
I    qui  a  au  nord  une  partie  de  la  Capitanacc ,  la  Tèrre  de  Baiti ,  6C 
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t99  BAS. 

n  ooodnBK  h  Pidncipauté  citéfkttw  f  6eau  I«vaiic  leGoUê  4^ 
Tixeute. 

BASlLlCON.f.ni.Tcrmcdc  Phanmcie.  C'eft  un  certain  on- 
goenc  qa'onagiKilc  hafiluen  ,  c'c(l  à-tike , Royil,à  cauJc 
icî  vertus  8c  ée  lesfrcqucm  uiàgcs.  On  l'zppeiXeiuBiyitTMfhJT- 

wuiam,  paiLL-  cil  compolc  de  quatre  incJicamcns  >  qui  Ibnt 
1,1  \x))\  ,  la  tcilac  .  b  cire  &  l'huile.  Les  Chirurgiens  l'jppçl- 
I  cTic  oriiniircmcnt/ijfywtfif»  pane  qu'Ut  s'en  tcnrcnci  nitc 
f;ippuici- 'rspl-tycs. 

FA  S 1 L 1 D  U  NS.  Nom  d'anciens  Htn-riqucs  ScifLitLiiis  Je  Bi- 
filidc  .qui  vivoii  piciquc  dès  le  çomiT>tnccmi.nt  tiu  dcuxitinc 
ficclc.  de  Bafilidc  croit  lorridc  l'École  des  Gnolliqut  s ,  dont  le 
Chcfctoit  Simon  le  Magicien.  Il  ctoyoit  avec  lui  que  j.C.  n'a- 
voit  cic  Honiinc  qu'en  apparence  >  &  que  Ion  cor|»s  n'étoit  qu'un 
iantàme  i  <{u'il  avoir  donne  1%  figaie  à  Simao  k  Cy rcncen ,  qui 
«»oU  itk  aadfic  en  (a  place.  U  petinettoità  les  diiciplcs  de  rc- 

.  nonccrkFoipaurÂKetkiiuityK.pa^ 
n'avoir  (bufiort  la  mocr  que  parféinte.  U  avoïc  plofieiirs  opi- 
nions qui  lui  ctoientcommniKSavec  les  witres  femircs  GnoiH- 
qucs  ,  touch.tnclc  Pdn;>qui(n]l  cttMcDieu ,  touchant  le  r«i» , 
OLi  enU'HiimriiS  ,\c>jy*(  yO.i  y  fhe  ,  &  les  auc:c-s  cmaxiarlons.  Le 
prciniet  Ji.s  Dieux  ,  ou  d"s  veitus^'  dci  uiicHij^cn^cs  que  Bdft 
/■■(i/ adaicrtnir .  il  l'.ipp^lloir  Âbrxx^i ,  oa^r/i/rjjjv ,  paiec  qu'il 
rentcrniuit  la  itffce  4c  lapuitlancc  dti  ttoii  cciu  loixiiuc iS:  >.inq 
intelligences,  dont  le  nombre  eft  exprimé  p  ic  ks  Icrncs  Gitc- 
qucs  du  mot KCf»&*t ,  ou  AfifMfa^  ;  car  les Icccrcs, comme  l'on 
kiir>  fervent  decniflies  en  Gfiic«cnTPkikvakiicdaittkmoc 
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ca  {oignaBC  enfcn^  tous  leschifirn ,  qui  répondent  à  cluquc 
lettre.  Se  qui  font  (cpirezd'un  point ,  on  trouve  36$. 
Ces  Bjfilidiens  prcrendoicnt  trouver  plufieurs  fccrets  ou  mydères 
dinî  ksletucs  du  :io;n  dj  Dieu  ,  &  pal  ces  forces  de  lupi  ilH 
tion-.  qui  ont  ete  aoojitccs  poi  ki  Juib  Cabaalillei  .  ils  iin(X")- 
foii;nc  ju  llinpk  prupic.  Ils  avoicni  invente  de  certains  unule 
tes  n.i  piiyiaciïctxs  auxquels  ils  attribuoient  de  grandes  vertus. 
C<>nraltcz  S.  Ircnéc  &  S.  Épiphanc ,  S. Philaftrius ,  S.  Auguftin  , 
S.  Jean  Damalcénc  >  qui  ont  parlé  au  long  de  Baâlidc  ,  comme 
d'un  Magic  icn  ô(  d'un  Enchanteur ,  &  des  i}<>/!(iifimi.Nous  ap- 
pKnotisd'Eu/cbc  Liv.  IV.  de  Ton  hid.  Ecclcf.ch.  7.qiie  cet  impor- 
leui  avoit  CCTÏt  14  Livres  lur  les  évangiles ,  8c  qu'il  avoir  feint 
ft  ne  &ai  quels  Pmpbites  »  à  4eiuidelqads  il  «voîtdonDélcs 
noRU  (W  SéKÉhiSe  w  Bmw^.  Les  Gaolliqnet  iê  plaliôieni  i 


BAS. 

'  4'ir  ,  i^é^Uë  de  S.  Sauveur ,  ou  de  Latran ,  à  can  fe  de  Ton  éxccl- 
Icntc  (Iruâure ,  &  de  Tes  riches  ornement.  M.  Perrault  a  oblcrvé 
que  les  Bi^i^ius  étoient  diltèrciues  des  temples ,  en  ce  que  ks 
cotoniies  dcsBcmplesiUMcnc  en  dek»,  AcceUes des  BdUUfiu 
en  dedans.  0  f  avoicawcefoisàRaaie  de  quatre  Cona  A'tt^asi 
les  Patrluchates.ksT1tnlaiies>ksDiaoonie,dckiOiaiÉoiie% 
Les  Patriarchales  jroîenr  celles  que  l'on  nommok  paidcuGèr^ 
meut  Bafûhjuei  ;  elles  .ipp.mciioient  proprement  au  Pape ,  com- 
me S.  Je.ia  de  L.urjn  ,  ii.  Piètre  au  Vatican,  Sainte  Marie  Ma- 
jeure ,  S.  Laurent  hors  des  murs,  &  Sainte  Cioixde  )eruf.ile:n. 
Elks  ivoknt  des  Minfionniifcs ,  ou  Giidkm,  eJurgcz  lic  let 
tenir  propres  &  de  les  ornei.  Hadrien  Vikjis  a  fiit  un  Traire  des 
B^fUiqiui  bàcici  par  noi  pt cmîcrs  Rois ,  ik.  Launoy  en  a  fait  la 
Critique. 

B  A  s  I L  t  Q,u  F. .  f.  m.  Bé^Ukitt,  Les  BdâUfUs  tnkat  dans  l'Etam- 
reGrcc  dcsOffiden9dpORakncksonbaderEiDpeiCnr.Ce 
mot  vient  de  B<t«itt«idr. 

B  A  s  I L  iqu  £ ,  cntèfmesdcMédedae,  eft  une  veine  qui  naît  dn 
rameau  anillairc  ,  qu'on  noRune  aulE  ih^urifar  ou  jéctnùn, 
c'eft-î'dïrc ,  du  foyc ,  qui  va  tout  k  long  ou  biat ,  8c  qui  a  deux 
lAuieaux  ,  dont  l'un  delieiidle  long  du  grand  focîle  :  lîc  l'iutrc  le 
long  du  petit  tot  ile  ,  és:  dont  les  petites  branches  s  étendent  juf- 

5[u'aux  doigts  de  l.i  mx\n.  U  y  en  adeux ,  dont  l'une  S'appeik  k 
léptr^irlU  ,oujuHj  »ujr,  l'Mtie Upr»f»nde, 
BASI  l.IQUliS,  Jicz  les  Jutilconmltes,  c'eft  une  cdleâionJes 
loix  î<.<>ntajncs  (laduinrs  en  Gtèc.  On  y  a  compris  les  Inllitutei , 
le  Digcde ,  le  Code ,  &  les  Novellcs  de  Judiiiicn ,  quelques  Édin 
de  Juiiinienide  Juflin  te  Jeune, de  Tibère  de  Tlirace,dc  Ze- 
non ,  de  Bafde  le  Xlaccdonicn ,  &  de  quelques  aurrcs  Empereurs. 
Cecce compilation  dtdivifccen  60  livres;  c'eft  pourquoi  cUe  a 
été  appcUce  E'^iMrT<|3j&@-.  On  cioit  que  ce  tccuifil  rft  l'ouvrage 
de  iTaipeteurLconkliiilolopheidcqucp^i  ti<  nnr  .u  il  nm. 
bua  les  B^fSMpus  IBafile  k  Macédonien  jo.i  ptre ,  p.irec  ou  il 
avoit  commencé  à  (aire  travailler  i  la  vaTion  Grecque  des  loix 
Romaines.  QuclqueSHms  ont  au  que  Conftantin  Porphyrogc- 
nétc  y  .ivoit  aut.mt  de  part  que  P.Uik>&  Lcou  ,  Ion  aycul,(k 
Ion  pèrr.  Cependant  on  ne  lui  peut  attritmei  que  l'urM^îa/ j-if  ; 
c'eft  i  dire  ,  laievilion  ,  ou  lepui  gacioii.  De  s  6  i  livres  des  Ba^v- 
iiquts  i  1  ne  nous  en  rdle  que  4 1 .  M.  Fabrot  les  a  traduits  en  La- 
tin,  S:  en  a  donné  en  1 6^.  une  édition  Grecque ,  &  Latine,  en 
7  vol.mf«Ii».  Il  eft  vrai  que  M.Fabroiarétabli  les  19  UvKSqoi 
éident  péris ,  en  les  ramallânt,  rx5rn«/!/$  £<</(bVMrfadlÛ(e  par 
Leundavius ,  Sç  des  annes  lieux  où  il  en  a  piî  renouver  qm* 
qucs  débris.  Ce  nuX  vknttOade  l'Empereur  Do/Île  qui  en  avok 
foi mé U  prcoiicrfi»|eCi«ada fimGi£c4ij|b!ifi(»qui  ' 

Royal ,  ou  JuipériaU 


inventer  des  noms  inconnus  ,  pour  impolcr  plus  facilement  D  A  SI  LISSE,  f.  f.  Nom  propre  defimnie.Agfilïfi,  Ce  moCfknc 


à  leurs  têtbteurs  ,  &:  ils  attachoient  à  ces  noms  (iippofcz  des 
vernis  pattiêulif  les  ,  croyMiir  as'cc  Pytlu^otc  lit  ;ivec  Pliton 
ouclcinouis  n'avoicni  paicic  inventez  par  haz.ud  ,  nuis  iju'ils 
(ignifîoicnt  tous  quelque  chôlê  de  leur  nature.  Hi/ilidc ,  pour 
imiter  Pytliagore  Ion  Patriarche  >  vouloitque  les  di(ciplcs  fuf- 
{èntdans  le  ulencc  pendant  l'clpaeedc  cinq  am.  F.uiebc  avoit 
appris  routes  ces  paitioiLiritcz  d'un  célèbre  écrivain  >  nommé 
Agrippa  Gdlnc»eancempaiain  de  BaTilidc  ,  qu'il  avoit  rcfiué 

]  docùrncnEenmcitaBe  au  jout  toutes  les  impomircs  de  cet  Hé- 
rétique. Otigénei  dans  la  Prc^e  de  Ion  Commentaire  lut  S. 

,  mer  au  nombre  des  fiux  Évangiles  celui  qui  avoir  été 
eonipolé  par  BaliUde.  VoyczCMfi'njuei. 

B  A  S I L I E  N.  f.  m.  B^iUmus.  Religieux  de  l'Oldie  de  S.  BafUc , 
fuivant  la  régie  de  S.  B«^t,  U  y  a  des  Religieux  J^IBmw  en  Ira- 
lie  ,cn  Erpagoe>cnSiiak>&&lApliîpaicdesReligi^ 

l'ont  ^J/îi/rM/. 

BA  s  I  L 1  NDE.  il  f.  BjifUemU.  Efpéije  de  f  ètc  que  I  on  célébrait  à 
l'nonn.ur  de  VtnusàTareinc.  i'oilut  Liv.  LX.  dit  qticc'étoitun 

,  jeu  des  Grecs ,  où  celui  que  le  lort  avoit  fait  Roi ,  eomniandoit 
quelque  chôfeaux  autres.  Voyez  le  Ltxk.Juriik.CMvini, 

B.'^SlLIQUE.r.f.  Vieux  mot  ,  qui  fignihoit autrefois ,  Palais 
du  Prince  ;  ou  Iculcment ,  une  gr-indc  /âllc  ,  ou  un  lieu  public 
avec  portiques ,  ailes  ,  a  ibuncs  >  de  tribunal  ,  où  les  Rois  Kn- 
doient  eux-mêmes  k  julUcc  ;  depuis  il  a  iigniâé  une  gnude  È- 

l  ^'iCt.Béfilied,CcnùmAc  bifilique ,  qui  iîgpifioit  dans  les  conv 
menccincns  uwDande  lâlkou  k  Bjoirendoit  la  jufttcc  i  Ton 
peuple ,  (ùt  aitribtw  dans  la  fiiite  aux  lieux  où  les  Juges  la  ren- 
dement ,  &  où  les  Marchands  s'airembloieut.  P  £  t».  k  a  u  l  t  . 

/,7oi  (>rct«id  qu'on  appdkut  auuetois  t-t/uù/wr;  ks  £:^lilest]iii 
u'etoieiit  pas  encore  coniaaéesjilparoit  plus  vi.ii  dédire,  avee 
if  Cardinal  Baronius  ,  qu'on  appclloit  ainli  ks  tglifes  les  plus 
iiugi'.ihques  ,  lo;jq,ie  par  leur  lUiH-nihceiicc  elk-5  iurpalloient 
autan tlc>auu«::>  bglilcs,que  les  palais  des  Princes  iurpjtluic  les 

.    m.iifot>s  des  particuliers.  On  appelle  encore  en  Italie  la  BjfiSique 


du  Grec  Btrihtff*.  1  Rt'int, 

B  AS  1  N.  r.  m.  Efpe^c  de  furaine  fui't  Rue  S:  à  poil,  faite  decntcn- , 
&:  où  il  tiuic  io:t  peu  Jchl.  C  clt  une  crotte  croiicc.  Ttla  t  pta 
xyf.ro  texlt. 

BAS -  JUSTICIER. (Im.  Itfm*  jHr'ifdiii'ionis  Demimi ,  ti  cm  /« 
it^geadt  Uvtor.s  muldx  (orupeiit.  On  appelle  *i«/-/i(/îif /m  ,  les 
Seigneurs  t]ui  ont  droit  de  julliec  j  &:dfînt  les  Juges  qu'ils  com' 
mettent  n'ont  pouvoir  de  juger  entre  les  fultts  de  la  jufticc, 
que  Ln  caulcspéjfûoelks  qui  n'excèdent  pas  ttois  livres  quinn 
fols  ,     de  I 


diliB  àl'amaade  de  fipc  6b  1» 

deniers. 

BASLE.  f.  f.  VitkdeSuidê6rkRMn,(^pitakd'an  des  1} 

Cantons ,  qui  auneUniTerficé.  S^^a ,  Se  félon  Cluvicr  jitial- 
binum.  Ce  nom  s'cftfàit  du  nom  Latin  Bdfiie4 ,  i'où  s'cft  fait 
Béfuld, (lUi  (ê  trouve d-ans  la  diviflon  du  Roy.vu  u  l  :  I  othaire 
&danslcir  Livre  des  .Vliraelesde  S.  ()n;cr  ,  ou  l'i..,*;»  ,  dans  l«s 
Annales  de  Mets,  .dans  les  dtu:<  vies  anciennes  de  Clur- 

icTr!a<*ne.  Quelques  Auteurs  veulent  que  Ion  nom  lui  vienne  de 
lî.iliime  uie:e  de  l'tmpcrcur  |u  ien.  C^luviet  ,Liv.  U. ch.  5.dek 
Gernuinie ,  prétend  qu'il  vient  d  ur:  vieux  chêne  qu'il  y  amrit 
U  dédié  au  Dieu  Bafïl  ;  Bcnais  Rhcnanus ,  dit  que  c'eft  uneocMV 
niption  de  PtjjUtd  ,  qui  ùgmïmt  pallàce ,  &  qu'on  lui  donna  ce 
nom  parce  que  c'ctoit  on  pallage  du  Rhin.  D'autres  le  dérivent 
d'un  Bafilic  qui  s'y  trouva  ;  d'autres  de  71  Mma'm  B/^Mms; 
d'autres  enfin  lôoiunnenr  que  oe  nom  eft  Gcic  >  que  comme 
on  a  appelle  pluficurs  villes  Augufte ,  Augufia ,  on  a  ncmuné  cel- 
le-ci ènTiKÛtL ,  c'eft  i-dire ,  Royale.  C'eft  le  fêntiment  qui  a  le 
plus  d'apparence.  Stiunpra  cent  l'f  r.ùnirc  dc/^i//f  dans  ù  Chro- 
nique L.  XII.  C.  11.  i£nt'as  Sylvitis  a  hilt  la  dl'ivViption  de  Bifi* 

Chrétienne  ;  Ramus  a  fait  l'citi-^c  de  la  ville  de  i?j)îf;  voyez 
cneore  Clavier  dans  fon  Girnui.ii  ;  Rheiwnus  ,  Rsium  Gtrm, 
No-v.  ylni.  A.  111.  avec  les  Notes  d.i  |uiiiconlulrcOtron;6: 
fitMie  Hi/im*  BajkUnfu  jluâne  ChrijL  Urftifi»,  La  longitude  de 
B4flcç(t  a5'',4{'.Sa latimdede4^,40. 


it  S.  Pianrc,fwdùethgia^  U  Canton  de  Bé^  »  B^^Utn^f^ifu,  Pttic  pats  de  Suiâê.donc 
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BAS. 

B4*  cil  Capiule.  11  A  en  deçà  du  RKin ,  &  le  5)'  dcî  Cantons , 
auxquels  U  le  joigiii:  LU  1  ç  :  1. 
L'iivccitc  Je  fij/^  cft  une  Province  d'AUcitiagnc  du  cercle  du  haut 
KIi';!.  L'Évcqa;h;it  ùrcfidcncc  à  Porcntru,  depuis  que /î-f//c^  ift 
hétcdqne.  £f^ttf*tm  Afji^m^  Voycs  Imhoa ,  Nmit.  Imf.  L. 

B  Aft  B*  r.  m.  Nom  ptoice  d'homme.  Ai/i/w.  S.  lûquit  au 
fixicroc  ficde}  dam  lêLmioiifîn.depucns  qui  voyoicnc  dans 
leur  Famille  de  grandes ikhdlet  foiiMBtÀbnobkllcd'biiecx- 

traâion  illurtrc. 

BASMOTHÉF.N,  T»st.C.  m.&  f.  Bdfmtthtus.  Ccftknom 
de  certains  hcrctiiiuL-s  ijui  Joicnr  k  S.iost.  VoycîS-  Qcuienc 
d'Alexandrie  .  &:  Ic^  Cunilitations  dis  Ai>«trcs. 

B ASM U  LE. BÀjomJiii. Of)  appciloit B^mulc li.in'.  I  Empire  Grèc 
ceux  qui  venoictit  d'un  père  François  i<<;  A'vinç  mère  Giccquc. 
On  croit  que  ce  nom  vient  du  mot  Latin  mtdus ,  un  mulet ,  par- 
ce que  cet  animal  vient  de  deux  animaux  de  différente  cfpcce  > 
OU  de  liGxticn  mula ,  qui  veut  dite  qiwiijuefiMS  UtanL  Du  Ca  n- 
ea,  Damlsfuitc  on  a  anpcllé  dansi'Empiie  Qièc  Bi$ê^%  les 
eavalien  armez  à  U  légère.  lo. 

BASOCHE.  Quelqiusmm  ccnvent  BAZOCHE.  Hf.  Com- 
niunaucé  des  clercs  du  Parlement  deParïs,  C'cft  un  ancien  éta- 
bli llôncnt  qui  a  plulîeurs  droits  tc  privilcjjcs,  entre  autres  de 
f^-nii  une  luiH'dicHon  pour  vuidcr  tous  lcsdifferen'>  (|ui  n jiiknc 
entre  les  Clercs ,  &  rcglcr  leur  difciplinc.  Scribdrum  caUt'^lum.  Il 
y  a  un  ("h.rncclici  &:  un  Trcfiiricr  Jel.^  Bjjoibc.  Lxs  diftcrcns  ^ 
quiiurvicnnciic  entre  les  Orticicrsdc  I.i  Ej^mhe  (onr  rct^lcz  fAr 
l'ancien  Cofifeil  ,  c'elbi  dire  >  par  k-s  anciens  Pri-icuïcuri  de 
communauté.  Les  Armcitlc  la  Séjuhe  font  trois  ccritoircs  d'or 
en  champ  d'azur.  Ragueau  remarque  qu'on  eft  venu  demander 
autrefois  i  la Grand'Cnambrc  le  renvoi  d'une  caufè  grallêquiy 
étoic  pendante  ,  pour  la  faire  juger  à  ta  B^feche.  On  adit  aucre- 
IbU  en  ftmèAcf  Monnoye  de  Béifitkt  j  pour  ^le.  Mauvais 
mfenwntfidtd'anechôlcvile  au  linid'aignib  IlyaDniecuëil 
de  flanits,  ordonnances»  l^^emens, andquttes  >  &  prérogati- 
ves du  Royaume dcb  BmkkIk  ,  hnprimi  i  Paris  en  1  <î  j  4.  ;«  8". 

Le  Roi  Je  la  BMche  eft  le  Cfiéf  des  Clercs  du  Parlement ,  ancien- 
r. meut  aueun  n'cto.c  rciju  Qcrc,  ni  Praticiej» ,  qu'il  n'eut  pris 
k  trrcidu  Roi  de  \xB4iMbt  ;  la  oue  étoir  d  un  c  ^i. 

B  A  Z  O  C  H I E  N.  f.  m.  Q^ii  eft  de  la  ftafochc ,  Oliicier  de  la  Ba- 
zuclic.  Ce  lont  les  £.i^«r'^'<'»i.ooOffickndclaBalâdwaqui 
ont  loin  de  planter  le  Mai  du  PjUIs. 

Ces  mor«  viennent  de  bjijUicJ  .ScAcbafdifMÏ.  VoyezKWNAGH. 

BASQ,UE.r.  f.  Petictpicad'ctotfe  qui  fait  lapanicd'en  bas  d'un 
poarpolitt  .qui  a  la  ngwed'un  crapèft.  LnktffHes  font  faites 
pour  couvrir  l'ouverture  qui  eft  encre  le  pourpoint ,  &  le  haut- 
de.dMoflês.  Tkmém^uuiU»  M.  Hniêr  Evequc  d'Avrandies  croit 
qu'on  a  dittitJIfMf  de  pnirptunt, 

points  i  hifiiMU  eft  venne  de  Biicaye.  Selon  le  mnne  Antnir  ce' 

n-.n:  i'nurroit  hicn  venir  de  >  qui  fignifiei#iw/î' ,  les  bjÇqHtt 
nv  rnr  erepreniiètenurit  desbourlcs  qui  s'attadioient aux  poui- 

p-  iinrs. 

D  A  s  ;i  V  r  ,  en  Architcdure  i  Te  dit  des  nièces  de  plomb  qui  lont 
il.r  Ls  Lo.r.èirjresutUteenlbnnedieA<^vciaksaii(ftiers. 
T ttimum  jeuiuU. 

BA$qUE.I.m.&f.  Ko'ii  de  peuple?.  I'jt]àt.im4  ,  l'Ajiorum  regio. 
Les  Bjfqncs  (ont  un  peuple  de  tiafcogne  en  France ,  qui  occu- 
pent un  païs  borne  au  couchant  par  la  met  de  Bifcayc ,  au  nord 
par  let  Landes  &  le  Bcarn  ,  qui  le  conHnc  auflldu  côté  du  le- 
TMC  llaaumidi  les  monts  Pyrénées ,  qui  le  Icparenc  de  la  hau- 
te Nava^tre  ,  &r  la  rivière  de  Bid.illc ,  qui  IcIeparcdelaBi/caye. 
Ce  pais  s'appelle  du  nom  du  pcuolc  j  Les  Bjfquo,  ou  le  pais 
dv-s  BufyMts  i  imclques-um  fappcUciic  k  BUcaye  Fiançoife.  Il 
comiyend  la  terre  de  Laboar>1a  hatk  Kivtat,Sc  le  piïs  de 
Soute,  ilryrmet (11.1  Capitale.  Les/'jf^ffMtiartcntpourr.droits, 
intclligcns  dans  le  èommcrce ,  Se  fidclles.  Ils  ont  une  liiii;iie  qui 
n'cft  connue  que  dans  leur  pais  &  dans  l.\  Hiie.iye.  M.  de  Marca, 
dans  ion  hiftoirc  de  Beam  L.  I.  c.  î>).  les  Jillinjiue  des  V'alcnns 
El'pagnols&dcs  Valconsdu  païsdc  Sorik  ,  Je  Niv.jrie  ,  &  La 
bour.  Il  dit  que  les  uns  &  les  autres  font  Vaicons ,  &  prennent 
leur  nom  du  L.\nnf  '<*fc» ,  que  néanmoins  dans  la  prononciation 
vulgaire  il  r  anuelque  différence ,  quoique  l'un  Si  l'autre  des 
cèrmcsqaingnincnt  ces  peuples  coniervcnc  leur  raptnrt  1  la  ra- 
Ônc  CK:inmiie»9ii  eft  ^^MK>,-cat  les  Vaicons  originaires 
tpâ  rrfltewaTCC  kiir  andenoe  langue  dans  le  païs  de  Sovic , 
Navarre,  âe  Labour,  apcèst'iiwafion  que  firent  dans  ce  quar- 
tier les  VafinnsEfÎNignoIs,  lôntnonuneK  communément  Bâf. 
cts  avec  l'accent  lut  Ta  pténuâre  fyllabe.  LesAnderoNovem- 
populains  qui  voulurent  accroître  par  leur  jonâûm  le  Duché 
des  Vaicons  du  tems  d  Ebroin  M  .ire  du  Palais  ,  font  dédgnez 
par  Icrèrme  deCafcoàs  avec  un  accent  ciiconflcsc  lin  ladcrniè- 
tc  lylbk.  ilyaplncdcfooaiistiierongfidoithaifaDediK» 
TmtJ, 
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fcicnce  pour  dillinguct  ces  Nations,  conune  il  paroît  par  Gui- 
bcrr  AbbédcNagent*dans((jnHiftoiiiede)éiuralciîi. 
D.tn  s  la  fuire  on  a  jouta  un  (  à  l'un  de  ces  mots  ,  &  l'un  de  ces  poïs 
im  appelle  o.ij,tmj,t,\'iimc  (7iU/<inuj ,  comme  dans  ta  Oironî* 
que  de  Hugues  Moine  de  Vcxelid.  Le  Synode  de  Latian .  tenu 
en  1 179.  lous  AUxandretn.  nomme cespcuplcs  S^finloi ,  que 
l'on  tioHve  m£me  dams  Varron ,  Df  IV  ml.^. //.(.a. &lePaipe 
Idcint  Iir.en  {êsE|Hcre$ ,  &  Roger  de llot*jden  en £s  Annales  > 
Safhi^  Quelques  Auteurs  Ics  noBimcnr  ivwMUîcrr*  icanlê 

(ju'il-s  ionr  /;ir  ia  ftotitière. 
Tambour  de  /^ii/y«f ,  certain  petir  tmiLourdoiit  on  doicl'invcn- 
titm  aux  H.ifmes.  C'eft  un  cercle  de  bois  large  de  tior,  dtjiijcs  , 
fur  lequel  tll  rendu  Un  parchemin, âcauq.iel  lonc  .ur:ic!iLes  des 
(bnecres ,  ou  grelots, &<iuclque$  petites  lames  de  cuivre  propte 
à  r^i  I  e  du  bruit  quand  on  le  cennSf  «tqn'oiile  frapb  Fi^cnum 

Basq^u  E.adj.m.  &r./^4/»mMf.Lalaiupief4/^»r. NousaipcL 
Ions  hngweBAjqtu  non  feulement  celle  des  JmfWfimsUSencove 
celle  des  Hifcayens  ,que  les  Efpagools  apficllcnt  Fi^omiu ,  au. 
yifi4ijMt  de  d'autres  Béftê^tdi, 

Genom  vient  deA^|bdiuAefi|ïAii,doac  cma  parle  dans  l'article 

Ek&knt.  VovexdeHinidtoe.  Ntt.mGreg.  Titt.L.  JTA  ;  ;  S  r . 
Anuddi  OAtHMrti Ntrit'td  ttr'mfMf  VafîtuU.  Quelques  Au- 
teurs putendcntqucles  /?j//i(f  j  dckendcnr  des  Alalns. 
On  dit  pr(ivèrbL'ilement,  Couiit  comme  un  Bnjque  {  pour  diic, 
M.uëher  vice  ^:  long-teins{pane  qiK CCtU  de Btic^  Ânt  en 
répiic.uiiji)  pourtcla. 
B  A I  S  k  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  baflê.  Humil'utr ,  itmifti.  Il 
ne  le  dit  qu'au  fiyuré.  Il  a  été  nourri  Si  élevé  bé^tmtnt.  Tout  ce 
que  (ait  un  avare ,  c'eft  b^emtnt. 
BAfsEMENT.lèdit  aulu du  ftile , Se  (unifie  d'une  maniàm 
rampante ,  qui  n'»riend*éle«é,iiendeiw6lfi.  IlpademiwM. 
Il  écrie  iM^tnuHt. 
BAfSESjcn  tirmesdcMatine.cefimtdeilieDzlîir lamèroA 
il  n'y  a  pasaflièzd'eau pour naviger,qidibnCplc»Bde lianes «■ 
de  rochers.  Lkiu  atpitt  dtfrejfurii.  Lcnnéedapottctoitfaoi- 
teâ:  dangeieufè ,  à  cautê  des  bancs&  des  btiffet  qui  s'y  rencon- 
trent. Sa  R.  On  les  appelle  audI&rff/WM,  ou  fo^f/wii.  On  appelle 
aiilll  ij^tnur/c ,  le  tems  du  reflnx^igà  l'eau d'WpOft on d'oik 
h.i vrt  de  rivière  eft  balle. 
BAfSESSH.  f.f.  Il  n'cften  ulâge qu'au  figuré.  PerittiTc,  foibleA 
fè.  Humiitmi ,  t///ÎM/.  L'homme  qui  ct)n(idèi  c  û  bMjtfe  ,  le  doit 
liumilier  devant  la  hauteur  delaMa|efte  Dis  inr. 
B  A  1  s  L  s  s  E  ,  le  dit  aulTï  pour  eut  bas  &  obfcur.  /eu^iiitdj  ;  ebfai' 
ritdt.  Ils  ne  cclIbientderavalcrcePrinccàcau/ede(a(<^^flc 
de  a  pauvreté.  Vauo.  Il  lui  reprodiak^jjfi|(i  de  ia  condi- 
tion. J'ai  ttopJcfiniHké  pour  nier  hfcjlBydiêma  naifl&ncc 
SCA». 

BAfsessB,Jèpittkl  encore  pour  Ikbeté;poar  cour  ce  que  l'on 

fait  de  bas ,  de  lâche  &  d'indigne  pOttî  parvenir  i  quelque  but. 
/gnfvia ,  dtdecut.  On  peut  quelquefois  s'aboil&r  (ans  baffep. 

S.  M  V  K.  Vous  lie  voyez  que  h-iiîeffii  dans  fcsaâions  ,  dans  (a 
cotiiluke.  Quelquefois  pour  un  itr  vilc  itt.ieJionent  à(à  famille» 
un  ca-ur  noble  eft  enrt.iinr  dans  les  baffcffei ,  &  dans  les  iiupor- 
tuniteïdes  anicsir.tercllècs.P.G  A  1 1.  Ûn  Favoriquiadc l'éle- 
vadon  fc  rro.ivc  iouvrnt  confus, &  déconcerté  par  les  itlfM^ 
êc  la  riattciic  de  ceux  qui  s'attachent  àlui.  LaBruy. 

Méis  ttiip»tud'iitttte  mtnm  U  balTcftc  > 
£a  Pmu^  •>)^''<   ftfimm  mUtfe.  Boit. 

BAfsESSE,(ê  prend  aulTi  pour  tout  ce  qui  eft  oppoiiip^BUideur  * 

i  élévation.  Bjfrj^  de  courage.  Btiffe^  d'âme.  yf^^cAw «nÉK.Le 

vccslc£otcoitioucsdesAf^«d'unèu.ur.  Bon. 
BArsissclê  dicenooie  du  langage, &:  lignifie,  qui  n'anuOe 

beauté ,  nulle  noblel^  Manière  de  s'éxprimer  balle  &  ram[»n- 

te.  Siiliis  demifuf ,  bamlh  nMi».  Quoique  voos  ictiviez ,  évitez 

la  b44e.  Bo  r  L. 
BAfSET ,  E  T  T  E.  .id|.  Q.ii  efl  de  taille  médiocre.  Htm  fi^ur* 

brevitris.  Cet  homme  .1  bonne  mine  ;  ni.\is  il  eft  un  peu  ^■''tffft. 
B  A  fs  F  T.f  m.  Tèrine  deC'tulk.  C'eftun  nom  qu'on  donne  à  de» 

chiens  de  pef.re  t-lille  ,  qu'on  nomme  .lucreir.cnt  Chieni  de  terre. 

CdHts  btevkribus  t'Aiu  MÛmMium  fubimdstman  Mâ^mit,  Béf. 

feu  y  ce  (ôncdiSenspauralktentène.  Saimovj.  Vcfcs 

CHIEN. 

B  A  f  S  E  t  T  E.  f.  f.  Jeu  de  cartes  qui  a  été  fort  commun  ces  dcmi^ 
tes  ann^  Void  comment  il  6  joui;.  Celui  qui  taille, qu'oa 
notmneAMiiwrioaTiiffMriannjeneiitletde  fscanes,<ae 
ceu  -.  qui  jouent  contre  lui  ont  en  main  chacun  treize  caiKS  d'il* 
ne  couleur.  On  les  appelle  le  livre.  Après  que  le  Taillcnr  a  bit- 
tu  Tes  t artes  ,  tes  foueurs  découvrent  devant  eUX  telles  cartes  de  , 
leut  livre  qu  ils  veulent,  fur  Ictquellcs  ils  couchent  de  l'.if^cnt 

àdUaciianicn£ijiiekTaj|kvi«iiwfi)ii        rrc.  nr^ttc: 

Li;  i;  qu'u 
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qu'il  voit  la  préinicrc  ,  <|iii  tcoic  JcircHi^.  Après  cela  il  tire  Ces 
cartes  deux i  deux  ]ui.|u\i  l.i  iimiu  li  l'fomicrc  ^Ic  chaque 
couple  ou  m.iin  c!t  tn  jioms  i>nur  lui ,  «S:  l.i  k'iJonJc  ordirvairc- 
mcncpourlc  )tnif.jr  ,  ilc  loiro  que  (i  la  pRiu.cri.-  dt ,  ji.u  cxiin- 
plc  I  un  Vmï  ,  le  liintj'jicr  gagne  tout  ce  <]ui  a  ctc  «njchc  lur  les 
Rois;  mais  fi  U  (ccondc  cil  un  Roi ,  le  lUnquici  donne  aux 
joucun  autant  qu'ils  ont  couché  iiu  les  Kois.  Si  les  deux  canes 
d'une  main  (ùnt  1  ablables»  par  exemple  «deux  Rois,  OC  qu'on 
appelle  dMiUett ,  le  Banquier  gagne  encore  ce  qui  a  été  couche 
m  les  R<HS.  Chaque  joueur  a  U  liberté  de  couOKr  de  l'argent 
lîtr  telle  caicc^'il  veut  ioriquc  le  jeu  eft  ooramencc  ;  mais  le 
caaple>ookinab#do»il  WitUprcmiâreoula<ôoonilecane> 
lorfqu'Û  coodwtcft  mille  à  l'cg:ird  de  h  carte  Cm  k^utUe  3 
vient  découcher;  &  fi  la  carte  ftir  laquelle  on  a  coudie  Ce  ren- 
contre- d  1115  l.i  ll'Londc  lie  I;i  niiin  qui  cft  nulle  ,  le  jeu  eft  fini 
pour  ccrce  carte  ,c'elt  i>iiuiqîioi  il  taiit  coucliei  Je  nouveau ,  nuis 
licUe  ne  s'y  rcnconae  point ,  le  Banquiei  lace  liuii  la  (ncmiàc 
de  !a  ir.ain  luivante  lotfqu  il  gagne ,  c'c<i-à  dire ,  q;i  il  ne  prend 
que  les  Jeux  tiers  Je-  ce  qui  dl  couche  lur  la  carte.  I.oi  iqu'il  ne 
ccfteplus  qu'une  caite  lemhlahlc  à  celle  fur  laquelle  on  a  cou- 
chés ndemiâre  carte  d\  nulle.  Lorsque  le  Banquier  gagne  i  la 
préniierc  main ,  dans  laquelle  il  peut  gaçncr  une  carte  dccou- 
Tcrte  >  il  face  poiv  I  -~s.  Qiund  on  couche  lur  une  carte  Icji  [qu'un 
aCYoit  que  la  prânière  d'une  main  ,on  dit  que  la  icconcie  de 
cène  main  cft  trop  jeune  ,c'eft-à-dire  >  qu'elle  eft  nulle.  Ces  ré- 
gies ont  étéînvenms  paorbabooerlcsavantagesâ:  les  Jéfn.an- 
tages  du  Tailleur  &  des  Joueurs.  Quelques  années  apnsque  ce 
funcfte  jeu  cureté  introduit  en  France ,  M.  Sauveur  fit  par  les  ré- 
gies d' Algèbre  une  luppurarion  9c  une  table  où  il  montre  ,  ntwi 
pas  ciiinin  -  quelques  uns  le  ciùrent  ,  qu'il  y  a  des  coups  /curs 
pour  les  loueurs ,  mais  Icuiemenr  qu'il  s  a  des  Coups  moins  dcla- 
vantageux  les  uns  que  les  autre '.pc  iir  les  |i)uc;irs.  V'nye/  les  Or- 
donnances de  Police,  &  les  Arn  ts  ([ui  détendent  la/(j/r«f ,  dans 
le  Tr.de  Police  de  M.  De  la  Mane  ,1..  IlI.T.IV.c.é.  Pour  élu- 
der cesdcfen/ês  on  dcguilà  \xii*^eti€  (bus  le  nom  de  Paur& 
CKWvioe  qui  attira  de  nouveaux  Arrêts  du  Conlèil  rapportez 
par  le  même  Auteur.  I  b  i  d.  &  ci  -  dclllts  au  mot  BARBA- 
COLE. 

On  prétend  qiwc'eft  un NoUe  Vénitien  quia  invoiié ce iea>& 
quipourceUaieilNBUiideVcnUc.  OaMintfodmrcaFrance 
par  M.  Jnftiniani  Ambadàdcur  delà  République  l'an  16-4.  ou 
i(Ï75.  Cette  maudite  ft^rr« eft  venui- pour  dépeupler  l'empire 

d'Amour ,  &  c  eft  le  plus  g i  and  fléau  «pic  la  colère  du  Ciel  lui  pût 
envoyer. On  {xut  apptlleree  jeu  ijJ'Aitdes  ieiUnenptudtfcms. 
Dumonisla  bup'ettc  enlaidit  Kiiitulcmcnt  les  femmes.  Vous  les 
voyez  là  avec  un  viiagc  cri!  unme  ,  A:  des  yeux  arJens. 

BASSI.r.  m.  Arbre  d'Atrîq  ie  lii  icuv  ou  dois  hrallcs  d'cpaif- 
fèur ,  d'une  hauteur  proportionnée  ,  &:  dont  l'ccorcc  c(l  rcuiM- 
trc.  D  A  r  p  r  R. 

BAfSIERH.f.  f.  Vin  au  bas,  (juicft  prés  de  la  lie.  Il  faut  percer 
on  aurrc  tonneau  pour  le  nuitre  i  &  laillcr  la  baffiere  pour  les 
genh  Sé^UH ,  ou  BeSSère ,  qui  eft  beaucoup  plus  doux ,  eft  aulft 
Mtocaiwflai  flfité.  Voyez  B  E  s  s  I  k  R  E. 

BASSIGNLNamdepais&r.m.  BéffiKutmhlK B^^^ ekm 
BUS  ée  France  en  Champagne ,  aux  envîrons  des  Ibnrces  de  la 
Marne  &  de  la  Meule  >  du  côrc  de  la  Lorraine  cV  du  Barrois. 
Quelques  Auteurs  dilent  qu'il  cllainli  nomme  ,  parce  que  c'ell 
la  pairie  de  CJumpai^ne  la  p!-,!-.  h.-.l!e.  D'autres  (outicnnent  qu'il 
a  pris  (on  nomJ'un  Bours;  JuDuiccledcLangreS  nomme  ^'jft'T , 
en  Latin /fj/fJww  ,  owCi^eiuni,  Mira'US  croit  que  le  /Ufihijuim, 
qui  le  trouve  dans  U  «livilion  du  Royaume  de  Lothairc  >  ell  k 
fiilfi^ii ,  mp.is  M.  De  Valoit  n'cft  pas  «le  ce  ftndmcBC  <kns  là 
iVwwf  des  GauUs. 

BAfSlLLEf.  f.  Hèrbc  dont  parle  DiofcoriJe.  Elle  eft  haute 
d'Nnc  coudée*  bnncfaoc*  diaiiéc  «le  finiilles  de  cous  cotez  >  Se 

■  qui  relIcmUenei  celles  du  pompier.  Sa  fleur  eft  Uanche.  On 
l'appelle  anoemenr  rr/Vr  wrfi'/w. 

B  A  rSIN.  C  m.  Vainê  au  plat  qu'on  met  fiir  un  hatlet  •  tjd  fat  or- 
dinairement à  laver  les  inains.  Pelv'u,  On  trouve  (.ir «mur ,  pour 
dire  un  b4fJiH ,  dans  quelques  Auteurs  Écclcllalliqucs  ,  ccunme 
dans  l'Aureur  l'e  !a  ■.  ie  .le  Ru!\  rr  1"  vi ic  Je  C^harrres.  \Jn  Itjffm 
d'argent.  Il  y  a  aulii  pLilieurs  /u/'/i/u  qui  icrvcnt  leiilcmcnt  de 
parade.  Thien  yarttita  de  marquer  à  C.lotairc  plus  de  cordialirc 
tjue  jamais ,  ik;  lui  ht  prélint  d'un  fort  beau  h'iffni  d'argent ,  qui 
étoitapparcuin\ent  quelque  pièce  du  tre(oi  du  Roi  de  Turinire. 
P.  D  A  N.  Cette  clpé  -c  de  ptél'cnt  étoit  alors  à  la  mode ,  comme 
oa  le  voit  par  quelques  pol&ges  de  Grégoire  de  Tours  >  Se  entre 
autres  par  celui  du  L.  III.  c.  r4.  parmi  les  préicns  que  Cliil- 
debett  fit  à  (on  neveu  ThéodcbcfT ,  après  que  ce  jeune  Prince 
cAcété  Mevi  Cat  le  thrône  d'Auftraûe*  il  y  avoii  une  demi  dou- 
zaine de  ces  fortes  de  i><^w  ;  au  L.  VL  c.  a.  panni  les  préicns  que 
Olilpkw  envoya  à  TioM  CooAaimb  »  Empcmic  w 
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tlnoplc ,  il  y  avoir  un  d'or  enrichi  de  pierreries  qui  j  t  loit 
5  o  livres.  L'Hifti  irieii  iiume  ..pptUe  ee  Ijlfiti  Ju  iioih  Afiffonitm  , 
c]ui  lignihe  un  prclent  que  l'un  envoyé.  Si.eiiandis  Roi  des  Vili- 
gotj  en  Eipagnc  ,  fit  préitnr  i  Dagobert  I.  d'un  Oj}}m  ,  qu'Actius 
avuit  autrefois  donné  à  Torilmond  :  &  dans  la  vicdcSt.Manin 
il  eft  dit  que  le  TyranMailoe  hil  fît  pcéièncl'uo  Ji^  de  por- 
phyre, p.  Dan. 

Botcl  dérive  ce  nu  <r  du  vieux  mot  François  biubawn ,  qui  lîgnific  une 
uj^t  de  boit.  DuCangcledérivedc  btucittut ,  qu'on  trouve  dans 
Gr^oirc  de  Tours  en  la  mctne  fignificaiion.  Il  afoùte  qu'on  a  dir 
aulu  i^ciaiiu ,  béainm,  &  bmimum  dans  la  balle  Latinité  j0c  que 
fofliieftauflî  un  mot  Allemand,  qui  lîgnific  bi^.  Voyez  k«ie 
de  6inte  Hildrimiae»  dtée  d'un  vieux  Cartulairedu  MooafijR 
de  Fiontoife ,  parlé  P.  d'Adicr^ ,  SpicHeg.  T.  //.  &  les  AOs  SS. 
JuntiT.I.  f.^f'l.  Â.lk  en  plulicui s  •.unes  ^nJniits  du.'.  !.i\le 
dc  S.  Aullrebeire  écrite  au  Vlir  llcxle  en  !  i.iiiee  yia,  >.s.  Bcni  i. 
jtL./I/.  P.l.  /'.44.  on  trouve  Bacb'mui  untiis  fx<t/«'  jce  q.ii  iti^ jn- 
trc  que  cr  mot  ctoit  aullî  François.  U  y  a  bien  de  i'.;pp!rencc 
qu'il  s'cft  tormc  du  Latin  /''«tf ,  vile.  É.Guiclurd  le  tire  Je  I  Hc- 
breui  cat  il  prétend  que  de  033  ,C4bas  ,c'dlàdirc  ,Uv4re  ,cn 
retranchant  la  prctnière  radicale,  s'cftf3Ît03>('*r,qucdclilê> 
ra  dinyifVeJicben  en  Allemand  pour  lignifier  Uv4rt,qMéfivéfait 
Si  que  de  mcmc  de  d3  •     >       peut  être  fut  en  FrançoiSi 

BafsiM»  lêdicaaffidesgiands platsàmettre furla caUcpoocy 
Icrvir  des  viasideSiflu  dm  fruits  en  pyramide.fic  plu/îeursaffiet* 
tesdedmnneo.  £Mt»CmHihOaik&sntaaticifffméB 
tXNilîniiics» 

Ba  fs  I  N>  (cdirauflî  de  ces  plats  atliccvent  dans  les  égli/ëspour 
recevoir  les  offrandes ,  lôit  à  la  Meflê  »  (oh  auprès  des  Rclitjucs. 

Les  Payensdans  leurs  iaciiticcs  (e  (crvoienrd'un  hjU'n!  j<ciur  re- 
cevoir les  entrailles  de  lu  bcte,  ib»:  les  chairs  qui  dévoient  ctrc 
oftcTtes. 

B  A  I  s  I  N  s  de  Rotiiicuf  ,  font  de  f^ands  vallFcaux  de  cuisTc  fort 
plats  ,  qui  lervent  à  porter  leurs  volailles  lardées. 

On  nomme  aulTî  b^ffin ,  le  moule  fur  lequel  on  ufe  &  on  polit  les 
verres  pour  faire  des  lunettes. 

B  A  Ts  t  N  de  Barbier  >cft  un  baffiui  bordlargc&  écfaanaéfqui  lui 
l'crt  à  faire  la  barbe  .  Se  i  mettre  à  Tes  ehfeignes.  AMf  (n^SfW. 

On  appelle  auiC  ^^(jbdc  cbambu*  lu  Aigffiicicux  piope  à  teoe- 
voir  les  ôaemenStpaiticiiliâicment  des  malades  >  L^àomm, 
ffifhim  i  8c  l'on  dit  qu'il  fiut  garder  leurs  h^f^  ;  pour  dire . 
quil  faut  Faire  voir  lents  Mes  aux  Médecins.  On  dit  au(G,  Aller 
au  bttjjîn  ;  pour  dire,  Allcrà  Tes  nécclT]ru  r, 

B  aTs  I  N. Terme  Je  Ik)tanique. On  s'en  k  ::  d.ins  l.i  Itirriptionde 
Certaines  lleuis ,  qui  approchent  de  la  tiguie  d'un  i.ffti'. 

B  A  I  s  i  N  r.  m.  Terme  de  Fleurifte.  C'cit  une  tieui  ainli  nommée  i 
caufe  de  la  rcircmbLini  eà  un  balTîn.  Il  y  a  des  bjjjins  blancs ,  de 
jaunes  ,  de  pâles  ,  de  fimplcs  ,  de  double  s ,  de  grands ,  de  com- 
muns, de  hâtifs  &  des  tardifs.  Les  grands  Baffins  font  de  deux  fa- 
çons; les  uns  unis, âclesautresft^ez.Lesuaisjcticntrufniil- 
les  blanches  &  larçcs,qui  portent  l'une  fiirl'aillie>aveclc  godet 
au  milieu  de  lamemecoulnir.  Les  IcparezontpatnUemencfix 
(ciiilles  btancfaei^vecan  petit  godet  de  même  coulcar;niaiseUcs 
(ont  bien  plus  faoins  0e  plus  Icparées  >  de  ne  s'étendent  pas  fi 
bien  quelcs  primièresXespedis ne diflïrent  des  grands  que  parla 
pctitcllc  de  leurs  fleurs. Le  pâle  a  les  fleurs  grandes  (!<c  bien  m  .ics, 
avec  un  ptxlct  couleur  de  citron.  Le  jaune  fiit  unetieui  un  peu 
plus  petite  ,  &  a  le  godet  un  peu  plus  couvert  en  co«ilcut.  Le  dou- 
ble eft  le  pluscftime  ,  tant  a  caulede  1  aixjndancc  de  les  feuilles, 
que  p.ueequ'il  fil  plus  ai;vr.rblc  à  la  vûc  ;  il  eft  rare ,  &  mai>que 
bien  i'ouvtnr  à  fleurir.  Les  Bjffins  veulent  avoir  du  lôlcil  6c  de  la 
terre  comme  les  Potagers  ;  il  faut  leur  en  donner  de  la  prufoii- 
deur  de  fix  doigrs,  de  la  diftanccd'un  dani  pied.  Au  bout  de 
trois  ans  il  faut  Tes  lever  pour  en  ôter  le  peuple. 

B  A  f  s  I M  >  en  tènne  d'Anatomie ,  eft  une  cavité  taoàAa  finale 
d'cmonnoir,  fituéc  au  milieu  des  ventricules  aiHÈcîeundncer» 
t«aa»4iui  delccndi  rabàiê,eolctèRiiniaKeaMinie*  &  qui 
va  finir  6u  la  glande  pituitaiie  >  qui  eft  dans  la  lêUe  de  l'os  fphe- 
notde.Al^nNlibifiMk  Elle  eft  formée  de  la  pic  mère,& reçoit  les 
fèrofiiez ,  qui  viennent  du  cerveau ,  qui  jvillènt  dans  la  plande 
piruitiire  ,&  de  là  dans  le-,  veines ,  qui  rapoi Ter.t  le  ian^^.Oii  ap- 
jicllc  aiidî  Bi^n ,  rené  e..  p.ieice  r]ui  el^  fornicc  par  les  os  des  han- 
ches iV  l'os  (.ure  ,  qui  contient  la  vellic  ,  la  matrice  &  les  intcl- 
tins.  Les  tcmmes  ont  le  balTui  plusçrand  que  hommes,  i 
caule  de  la  matrice  ,  qui  y  d\  contenue  ,&  qniabcibind'unpius 
grand  cl'pace  •  lurtout  d.ms  la prollcllc.  O11  dit  aulIi  d'unelê- 
condc  cavité  qui  eft  dans  l'oceiUc  derrière  la  membrane ,  nom- 
mée le  umbMtr ,  ou  plutôt  la  mcmbiane  du  tambour.  Cette  ca- 
vité eft  appellée  ordinairement  lacaiâèdnisfldboar. 

Ondit  auHî ,  que  les  Chapeliers  mettent  un  dnpeatt  liir  le 
loriqu'ils  le  fabriquent ,  ou  qu'ils  le  lemettent  en  fimne. 

BAfs  I  M«lc  dit  anfli  des  liciiK(dpaiiei  daoiks  jardins  pour  rece- 
voir 
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.  voir  leseauxtksrources&rclesiônt^es  uiliiirances.  Cr4ter,td- 
Jmn.  Ccft  un  efpaœ  creux  co  térre  >  de  figure  ronde ,  ou  ovale , 
.  Acievêcude  ptdn-e&boRléde«zaii.Uyadesfc;dEiwdc<léchar- 

£icelcintceux  où  leseauxs'eniiknri&lêilmaiBaitàme- 
e  4|Bclcs  fàoiEÛnci  jaiknc» 
B  A  ft  I M  yftdkdaukt  attcBen  •  des  lieax  qu'on  pi^paie  poury 

{ceiiulie  la  duos ,  poar  y  faire  du  monier.  AAnarimn, 
B  A  fs  I N  >  eft  auflî  un  grand  téfcrvoîr  d'eaux  qu'on  amaflè  pour 
nourrir  Jr-.  cdiiffs  &  des  c.-in.!ux.  /'.'i'.  i"J.  Le  R.iljîn  de  Nourou- 
Cc  rcairiilc  Icscaux  dont  le  Liic  le  caiiai  (lour  la  communication 
des  mc:s. 

Bxfs  I  N  ,  11-  ditaulTî  du  lieu  oli  font  les  v,ii(!c.iiix  dans  les  ports  de 

nnèr  ,ou  a'un  p  jtit  c!pi;cdc  mcrrcn/crmc  ,  pour  y  tenir  les  v  lil- 

lëaux  à  dut.  /Hvem,  Le  port  de  Dieppe  n'çA  pas  coniidcrabic  > 

pazoe  que  Ton  bAffi»  eft  trop  pcric. 
B  A  fs  t  N  .  eft  aulS  un  pcric  pnxjpankuUa  ptadquédansun  plus 

grand .  où  on  radoube  ks  TttUcm.  On  l'appcUe  «nemncnc 

CtiaiAr*,ùaDmfmt. 
B  A  fs  t  M.  Oe  moc  ttdHcnfid^nefetbe  tailê  ronde  ec  crcufe ,  où 

les  avca^dcsQfJnie-TingiucgoivHicla  aamAMS^'onleur 

donne.  Créter. 

B  A  fs  I N ,  fc  dit  encore  d'une  balance  ;  &  c'eft  la  pieœdecuivre  ou 
de  laiton  faite  en  forme  de  petit  plat  creux  lâlû  bords»  attaché 
avec  des  cordes ,  &  où  ronnBC«<4ik»poidSfOal»iMilaque 
l'on  veut  peicr,  /,j«  v. 

B  A  fs  1  N  ,  Il  ]>\ i  lul  L  ;Ki  >i  L  pour  !;i  cuvc  où  l'on  fè  baigne,  /.jbrum. 

Ondit  proverbialement  ,qu  on  a  fait  cracher  quelqu'un  au  bjflfm; 
paocdiie*qu'on  l'a  obligé  à  faire  quelquedoo  «ouCOBCriblItfam 
CBonelq^Kncaniret  ouaffàirc. 

B  A  CSl  M  E.  C  f.  Eft  ua  grand  boflîn  de  cuivre  un  peu  plat ,  qui  ferr 
auxConfilêurs&  Apoticaires  pouiGuDedesconBtUKS>&  àqucl- 
ques  autres  opérariom.  Pth>ls. 

B  A  rs  I N  E  IL  V.  aA.  É t u  ver  une  playe  >  m»  ouneiir  flTCC  de  l'eau , 
dn  vin ,  ou  autre  liqueur  préparée ,  pour  l'amoOit>aa  pour  Ura- 
(raîchir ,  ou  la  détcrger.  Ablutft.  Les  MédccimdMqtt  fmmer. 

B  A  fs  I  N  t  R  ,  i'ignifie  auflî ,  GuufTer  un  lit  avecuié  baffinoirc. 

Ltdum  upef.ueTC. 

B  a1  s  I  N  E  a.  Tel  me  de  J.iuiiuitr.  Arrolcr  legét  enu'nr,  Lei  iter  aIi- 
qMMUuIùm  ,  UntifpcT  hrij^jre  ,  humeSjrt.  Biflincr  une  eouchc  de 
melons.  La  Ou  IN  T. Cette  plandicn'cn  vaudroit  pas  pirc)<iuand 
elle  fcroit  biffint'c.  L  i  c  e  R. 
B  A  fSlNET.  r.ni.  Petite  fleur  jaunequi  ciott  en  abondance  dans 
lesprcz.  jtMMMirAu.C'cft  une  efpéoedeKBoncule^  qu'on  apoel- 
le  héffintt,  parce  que  fa  fleur  ell  pune  comme  le  dedans  d 'un  baf- 
fin ,  ou  poioc  qu'elle  a  la  ligure  d'un  haflïn. 

BArsiNiTtCft  aalCla  partie  du  moulquct ,  du  piftolct  »  oa  fiifilj 
prodie  de  ûlnnuâKt  où  on  inet  l'amorce  pour  y  même  kfi». 
Stltfi  Mvttbu,  Ouvrir  leii40EHf  >cft  ondes  commandcmcns  de 
l'exercice  militaire. 

On  appelle  .1  liTi  F.iIJintiAi  parric  fupcricurcd'unduHiddîerïd'une 
plailuc  >  "jui  teiti  uêevoii  le  luil  ou  lacirc. 

BaI's  I  n  F  t  ,  s'cft  dit  aurieloisdel  h.\nilli  mrnt de tcteikîten for- 
me de  eh  ipe.Lude  1er  que  jxM  toicnt  les  hommes  d'arme*.  Ctjfisy 
CulfJ.  Et  on  diloir  ,  Il  y  a  deux  mille  btfjiiuii  en  eccte  armée  ; 
pour  dire  >  deux  mille  gens  d'armes.  On  trouve  bof  inetuM  Bc  bt' 
fmnmàmat  icu  damkhiflêljrinîiir. 

fMmttÊÊX  & btm'att  bruire, 

JJ  jMmtt ,  &  bdi  inf^  rtluire.  G  u  I A  H  T* 

Et  (Un  bacincz  à  vifurci.  I  o. 

On  appelle  auflli  en  Médecine  BAffmet ,  une  petite  cavité  qui  eft  au 
milieu  du  rein,  &:qui  a  la  figure  d'un eurorinoir.  Il  rceoit  l'uri- 
ne j  «pii  fc  Icpare  dans  le  rein ,  &  forme  en  s'errecillânt  l'uretère, 
qui  va  aboatii  à  la  vcflîe. 

BAfSlNOlRE. fubft.  fém.  Utencile de  chambre  faitdc cuivre . 
OU  d'argent  i  qui  (crt  à  chauffer  >un  lit ,  qui  dl  une  efpccc  de 
poêle ,  mion  met  du  fèu ,  qui  a  un  couvéïcle  à  jour.  Kai  exfdlfM- 
tninm. 

BAfSON.  r.m.  Vd  A  long  dans  la  prononciation.  Inftrumcnt 
de  Muîïque  à  vent  &  à  anche ,  qui  (crr  de  Baâè  aux  concerts  de 
Mu(iquc&  de  hautbois.  Grdvuril  fim  dUâ,  U  lé  bciic  en  deux 
parties  pour  être  portcplus  conunodimenCjdiealoROnrappelle 
/j^«r ,  parce  qu'il  rclicmble  i  deux  morceaux  de  bois  liez  &  fa- 
gotrcz  cnicmble.  Sa  patte  a  prc(que  neuf  pouce»  de  diainctrej 
&  on  bouche  (es  trous  avec  .^es  Ivjttcs  \'  des  di-H ,  eonimc  a'jx 
autres  grandes  Hûtes.  Quclques-ujis  appellent  cet  iullrumcnt 
tdrot. 

B  A  S  S  O  RA.  Voyez  B  A  L  S  O  RA.  Remarquez  Iculancnt  ici  que 
B4ff»r4  efl  .uuatit  ou  plusd'ul'agc ,  au  moins  pour  la  prononcia- 
tion Se  dans  Ictiitcours  ordinaire»  que  Bdlfwâi  la  lettre  /  devant 
/  fe  «tangawr  aiffmnirW/. 
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B  AfT  I  en  prononçant \'a  long  &  ouvert.  Selle  grodicre  qu'on Rtet 
Ibr  ledosdesbêtec  de  fonunc. C/irr/^.  Ccft  une  manière dehu» 
nois  qui  eft  compofc  d'un  bois  t«|u'on  appelle  (!it>  d'un  panneau 
&  de  deux  aodwts.  Le  bit  d'un  ane  ;  un  dicval  de  bM.Jumeiuim 
iÛulUnim.  Que  mes  chevaux  de  bhOm^Seat  l'aimée ,  charges 
de  ma  vaiflêUe  d'argent.  B  u  s  sy. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ^/^l(m,  fïgnifîant  la  mcmecfaôfê  >  qui  A 
dérivé  du  Grèc  Bm-rfw ,  (îgnifiant  un  bJiioH  avec  lequel  on  porte 
des  fardeaux.  M  k  k.&  D  v  C.  a  k  t.  E.tiuc  le  Porc  Royal  a  copiez 
dans  (es  Racines  Grecques.  Nieod  le  dérive  duGièc^atf  Jt^M.c'cft 
à  dite  ,  iijjuli) ,  jc  forte.  D'aUdes  le  Jeiiveut  par  mcthathcfc  dc 
l'Hébreu  r/Ui  ,  qui  lignifie,  lumidiim ,  tjnietJiuiii.  É.  Guifhard 
du  nié'.ne  moi  I  lebreu  3Jf ,  tfjb  ,  dans  le  kiis  Je  cuuvèrture  d'un 
ch.u ,  ou  d  ujic  litière  >  d'où  il  ptéicnd  que  s'dl  fm  bât  ^parccque 
c'a!  la  couvèriured'nne  k6tmS>auMi/hmmwH,jfirMtrimt 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  du  vieux  mot  Celtique 
btiff',  qu'on  dit  encore  en  Bafic  Bretagne  dans  la  même  figniiïca-* 
tion.  Dans  les  loixPalacincsdeJacquesL  Roi  deMaiorauc,auti« 
tteDej4lBU,mttmKkmaKyi.Cun4mm4lifivedt5eUd,fivf 
de  b^ffurihSuquA  k  Piie  VifAKodi»Aa4SS.jM».r.m. 
^.y^XATJIY/.ditqaeœ  mot Mr, vient de^AIIefnlndi<l/?, qui  ft* 
gnifie  une  corde  ,  parce  que  le  bÂt  s'attache  avec  des  cordes ,  êC 
non  pas  avec  des  courroycs ,  comme  la  lelle.  Dans  les  jIHaSahS, 
Bened.fitt.  III.  /'././>.  5  S  t  on  tiouvc  t4//iqui  ledirdu  lurnois 
d  un  àne  ,  (Se  que  le  P.  Mabillon  piend  pour  les  panniers  ou  tnx- 
ncquins  qui  ic  mettent  liir  le  h^ji ,  &:  ([ui  s'appellent, dit-il, 
dans  cepaïs  là  ,  c'eft  à  dire,  ptociie  de  Sarlace  ,  Bujits.  On  paioil 
en  effet  diftinguet  cela  du  bM  ;  car  il  y  a  ,  Struvii  Aftnum  ,&,llt 
rujiice  l»qu4r  ,  (ufer  imfoj'uit  bdftds,  in  ^tuamn  nm  Vc.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu'elles  s'attachoientau  bd$. 

On  dit  provcrDulcmcnt  d'un  homme  qui  eft  trop  vém ,  qu'il  eft 
rembourre  comme  le  bJu  d'un  mulet.  On  dît  de  odui  qui  a  qud» 
que afEutedomeftiqiie fndicdèi  fUI^ cadie.qu'on  ne  (çaic 
pas  leiirleUew.Oadkaiiffid*iialuiiimefettfhipidc,qae 

c'eft  un  cheval  de  bit. 

BASTAGAIRK.  Bjftjtmut.  Nom  de  certains  OfSciers  des  Em* 
pete~Ji  s  Grecs.  Les  èjjlAgMrt  1  .ivoknt  foin  des  bagages  del'Eol* 
pc  car.  Voyez  la  Notice  dc  l'Emp.  Boulengcr  ,  6cc. 

B  AST  AG  A  IRE,  eflencore  le  nom  d'un  Officier  dans  l'Eglife 
Grecque.  Dans  le  catalogue  des  Officiers  de  l  Églilc  deConflan- 
tinoplc  il  eft  dit  que  l'emploi  du  BAjlj<(jirecà  de  porter  les  jours 
de  fêtes  folennclles  &  aux  proccflions  l'image  du  Saint  de  l'Égli» 
fi:.  G  eft  ce  que  fonr  chez  nous  ceux  qui  portent  la  bannière  des 
églifês ,  ou  le  bâton  dcscoofiraiiics.  Sa\hUu.  Voyez  Alladus  >  le 
P.  Goar .  l'Euchologc  des  Gtid  Hcc 

BAH'AGE.  f.  m.  Droit  que  lèvent  nuelqnesSeipentsfiu  kl  che- 
yméeh^f^eâigâljiiMemmMm  tattlUnmim.Ceia«K(eptenà 
pour  tous  les  chevaux  bâtez ,  cliargez  ou  non  chargez ,  pourrai» 
100  ,  outre  le  péage  ,  pour  ralfon  dc  la  marchandtfe.  M» 
De  Lav  Ki^Kt ,  fin  Raf^ncju. 

BAfTANT,  ANTE.  adj.  Qui  luftit  ,  qui  convient  ,  qui  con- 
tenre.  i^utd  fuffidt ,  i/Karf  (jiit  iji.  Ces  s  ivres  ne  i'iK-.t  pas  bjjUtU 
pour  me  nourrir.  Ces  raifons  ne  font  pas  bjjiaraei  pour  me  pet- 
(iiadei .  Cette  eautiuik  n'eft  pas  bdfiorttf  pour  me  contentée Cdft 
ne  fi:  dit  guère  que  dans  le  lÙle  comique  &  familier. 

BArTARD>  ARDe.ndj>&(l  Dans  le  genre,  c'cil  un  enfant 
nrturel ,  qui  n'eft  pas  provenu  d'un  légitime  mariage  dans  l'cA 
(>ccc ,  en  ce  qu'il  diffère  dc  l'adultérin  ôc  dc  rinceihicux>  c'eft 
celui  qui  eft  né  de  la  foiijflnftwti  illifitr  dff  dcuxpcsfôaneslî' 
btes.iv«rfa»/Uiitf.UtMM)lrdesllMk^ 
font  Princes  ;  ceue  des  Princes  8e detGcindiSdinnanfiacGMi. 
rilshommes  :  0e  ceux  des  iùaples  GtntiUiomnicsne  fttntqoe 
roturiers>  ftptyenc  1*  laiUe.  tes  iwttfrfr  fimtqiielquefaii 

timcz. 

Les  bÂtardi  non  légitimez  ne  (îiceédcnt  point .  &  on  ne  leur  fuccé* 
de  point  ,  éxccptéleurs  propres  cnFans  fotcisd'uii  uuiiage  légi- 
time. Autrcincnr  leur  lucrefTion  appartieju  au  Roi.  Par  la  Cou- 
tume d'Auvergne  &  de  5.  0:ner  les  biurds  fucccdcnt.  Par  le 
Droit  Romain  la  mère  (uccédoic  à  Ibn  fîls  biurd ,  &  le  fîls  bittri 
àiàiiière.  Ccpendanr  il  ^  avoir  une  grande  différence  entre  les 
en6ns  naturels»  &  les  bsurdt ,  qu'on  appcUoit  fpuriti.  La  Loi 
point  les  derniers ,  &  leui  reluioit  même  ks 
dlmens,  eommeitutlMdsd  une  pruftinidoa  vague  &  incer- 
taine :  /f  mn  béÊtfmm»  tmfMtt  tS  fifubu*  fûm  ks  amei 
qui  ctoient  neg  d'âne  cotidibine  >  <e  d*nn  commitce qin  imîtok 
le  mariage ,  ils  fuccédoicnt  i.  leur  mère ,  &  avoient  droit  de  de* 
mander  les  aliraens  à  leur  père  naturel.  On  les  regardoit  comme 
des  créanciers  domcftiques  ,  qu'il  fiur  trairer  d'.iur.mr  plus  fa- 
vorablciiKut ,  qu'ils  font  les  fruits  innoecns  du  crime  de  le;n> 
pères  ;  &^  que  c'eft  alFcz  qu'ils  povrent  lur  le  fiont  les  marques 
du  vice ,  dont  ils  font  la  produâion ,  fam  qu'on  leur  rcfuie  en- 

'  coRktlMai»derJinutmii(^ 

LU  iij  une 
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Solun  vouloit  que  les  ptTci  tulli-nr  \'n\  cz  l'c nient  ifc  paternel- 
le (tir  InbÀurÀs,  pAiccqiic  n'ttant  dcvtna'.  pcirv  que  p.ir  vo- 
lupté» Icplaillrdcvoit  être  leur  unique  rccofnpcnk.  Atillopha- 
nc  fait  iT.fiiricjn  <ic  cette  Loi  de  Solon dans  la  CoincJie  iiitiru- 
Icc  des  tiftaux.  ûcmoAfacnc  en  parle  aulTî  (Uns  Ton  Ontfon  pour 
liÙCHtataSide  «fwi»  lui  Harpoctation  Se  Pollux  Suk\m  a|ou. 
xentque  le  père  ne  pouvoir  tailler  à  Ton  bMuri  plui  de  cinq  mi- 
net *  qui  fclofl  la  rupputation  de  Budc  iônt  ciuquanrc  Écuv.  An- 
cienaaBeiuàlUinictescniiHisniiniEeis  ctoiciu  cnciétemencâ- 
closâe  h  fiuxdllîon  de  leur  pèie  tUmtâtt,  Mm  tb  poavolenc 
hat  inlBrucz  héritiers  uiûvâlUt.  Les  Empereurs  ArcaJins  & 
Honorius  y  apponcrcnt  cette  reftridîon  î  c'cft  que  s'il  y  a\  cilr 
des  cnfans  iégirime-»  >  le  hit^rtU  hl-  p<juv<}iL:n:  trrc  ip.;1ituc/ 
que  pour  un  douzième  (j-i'il'i  p.ii  tigcoicnr  avtv  leur  ni.-rL-.  Jj|- 
(îinicn  ordoniu  depuis  qu'ils  pimitoiciic  érrc  initicut-z  pour  ia 
moitié,  &  iasiccdur  ib  imejUt  pour  an  li\itnK-,  q:i.uiJ  il  y 
avoir  dcç  C'nt.u\s  Icgiliinci.  NovelU  quatre  ziri^!.  Les  lui,t>di  [xmi- 
voient  être  légitimez  potr  le  mariage  lublcquent  ■  ou  par  les 
lettres  du  Prince.  C'cft  le  Roi  fc  ul  en  France  qui  peut  leur  don- 
net  le  droit  de  légitimation  ,  &  It-s  rendre  capables  de  lucccJer. 

.  L'Einncfcur  AnalLiit-  ;u oit  pL  niii  >  pères  de  légitimer  Icui  s 
bitsrds  parla  iêuleadopcloa.  Juftinj  &  Judinicn,  Noveilc  74. 
abaycenrcette  Itsitîmarion  >  pour  ne  p.\s  autorilêr  le  concnbi- 
tUjlie  par  cette  knnlgiencx ,  &  cette  facilité.  Le  Pape  a  quelque- 
fois ttgiril»édesiiir<mb.  Philippe  Augullc,  craignant  que  i'ctat 
des  deux  enfans  qu'il  avoir  ciî  d'Agnes  de  Mcranie  ne  fîltcon- 
tefté ,  s'adrclîà  à  Innocent  III.  pour  les  faire  Icgitimer,  ce  que 
le  Pape  lui  accorda  par  une  Bulle  du  dcuxicnic  Nus  cmbrc  1 101. 
<xV  il  dit  :  Le  S.  Siège  a  quelquefois  dil  pcuie  des  enfans  illégiti- 
mesjmcmc  adultcriiit,  quinc  ;ui\  t-rfcrs  Ipiriaiels ,  en  peiiiKt- 
tanrleur  promotion  même  ï  l  Epiicopat.  Donc  >  comme  il  faut 
une:  piiiv  jjr.indc  cipacitc  pout  le  fpitituel  que  pour  le  tempo- 
rel, on  oc  doit  pas  douter  que  le  Saint  Siège  ne  puillc  légiti- 
mer pour  les  enetî  civîlsi  panapalemcnt  à  U  prière  de  ceux 
qui  ne  recofutoillènc  point  entre  les  hommes  d'autres  Supérieurs 
que  le  Pape. 

MO  l^icinMS  peovenc  difpofis  de  teors  biens  p«  do- 
naticm  cntiievmt  CNi^teAmunc,  Maïs  leurs  patens  ne  leur 

(ùccédent  point  >  &  ils  ne  luccédcnt  point  à  leurs  parcns  jd>  in- 
tefiM.  Les  bhjais  légitimez  par  mariage  ful>(cqui-nt ,  font  de  rac- 

j)ie  LLinditicin  ,  &:  entrent  dans  les  uiêuie^  dioi:»  qur  ceiK  qui 
lotu  iKi  pcadar.c  le  mariasse.  M.,is  pour  ecmqui  lonc  légitimez 
pat  Lettres  du  Roi ,  ils  ne  lonr  repiircz  l^-^itii'.irs  ,  tV'  liabik  si 
luccéder  1  qu'à  l'égard  dr  eeuv  de  lein  s  p.ireiis  qui  onr  ennleiici  à 
leur  légitimation.  Le  l'.ipc  Claiienr  VIL  pu  û  Huile  de  l'un 
Ij^5}.  défend  qu'un  Picae  puitiè  reiignet  ion  ik-nclice  à  Ibn 

Les  araicsdes  bîuris  doiven:  être  ti avalées  d'une  barre,  filet  ou 
cnvirlêdc  la  gauche  à  l.\  d-  oire,  DuTilIcrcn  fës  Mémoires 
p.  I  itt  dit  que  \BibitaTis  ne  portoient  point  autre  Ibù  les  aimes 
de  odni  qui  huM  aa  leat  père  i  ils  s'en  fbrgcoicnt  i  lenr  mode , 
9c  cela s'obfêrrait  mètnc  paruu  les  binait  desRois.RocHEr. 
Je  netRxivc  point  cela  dans  les  Mémoires  de  Du  Tîlîct;  l'édi- 
tion que  i'ai  de  Roiicn  l  ;  -  S .  n  a  p.i  \  ;i;ériic  5  c  p.if;^  s-  A  I.i  pA  - 
gc  184.  il  dit ,  la  mailbnde  I  liniv  a^c"iiic  lei  iMurds  ne  leur 
(  nd  tie  iun  .iriviuivic  tant  fut  elle  barrée.  Cependant  à  la  p. 
il  dit  que  Clutki  VII.  pcnriit  à  MadcmoîfcUc  de  V.ilois  ù  fi!le- 
ti.uiue.ie,  &  à  les  fucccllciirs,  vie  pi  rrei  les  jrnirsde  Fr.-.nec  a  l.i 
diiiercncc  de  la  bande,  qiu- les  cnfans  naturels  ont  accoutumé 
de  porter. 

Les  bjtÂfis  ne  peuvent  érre  admis  aux  Bénéfices  fimpics ,  &aux 
n- oindrcs Ordres  j  (ans  difixnifc  de  l'Évcque ,  ou  du  Pape ,  pour 
les  Ordres  ^ez  ôc  ix>ur  les  Btnéficcs  qui  ne  font  |ms  (impies  ; 
ni  aux  charges  tàns  lettres  du  Prince.  Ils  prennent  des  lettres  de 
I^Kimation  fUMid  ktmnt.  Ça  ctc  pu  éei  kJu^uitqfK  h  Fiance 
sTdl raime detolns viables  dangers,  cnnuBcfiponr des niBeC- 
(îtcz  trop  prcdontes  il  ne  fiiUoic  que  des  honums  imnaid!- 
naircs.  M  r  z  r  a. 

XL'n.-ij;e\-  de  H,n;;eie.  rc  De  DuiH:  c  C'Mn't.  Prf  v.C.  o.dciiven: 
4.C  mut  de  l'Alle^n  ui  1  i'jll.irJ .  qui  (ipiurie  l.i  même  ehole  ,  qui 
cft  t(in-.p(>!e  de  i<'<Ci  ,  de  h.tnl ,  qui  lijjnihc  mju'jjlle  luijfince. 
A'Llis  il  dl  ttit.iin  iju^  e'ell  un  vieux  mctt  Celtique  ,  q^.l'ondit 
encore  en  Balle  Buciguc  lans  .meune  altciation.  Le  !'.  IV.îroii 
croit  que  c'cll  un  mot  Celtique  54f-r4r^,  comme  li  1  on  difoit 
d'une  ni^im  bjffe ,  Se  mépdnUe. Dn  Cange  >  après  box hot  ni u$ , 
dit  auflî  que  c'cîfl  un  vieux  tmx  François  8c  Breton ,  Se  qu'on  ap- 
pelloit  un  fils  illégitime  ^f«rd ,  du  mot  compolè  de  btt ,  Se  de 
mM  »  qui  iignilioit  ttrmtr  8c  firùt  «  d'oAvicni  que  quelques 
Awcttn  Iti  ont  appeliez  fi//  dfMf  ,connncquidiroic>>«rrri4f« 
fimmu  fHbHqtiet  6"  dt  b*fft  (ttUL'it'iM.  Selon  Port  Royal  ce  mot 
vient  de  iS<(7»f<c  >  uttc  proAituce ,  une  pciduif. 

1<  Caidlnal  Galifiel  Nmc»»  6it  lin  IpivttK  Um 
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bJiurds ,  Vc  Hbcrii  Spariit  dcNuhii ,  que  Pontus  Heurenis  a  com- 
pilé dmslou  1  raité  lui  leinèmt  liifLC,  intitule, 7ra;ij;«;  de  iiLtrA 
Inmïnii  r.Mii'iijic  ,  feu  de  libcris  n-ttuntibus ,  d.ini  lequel  il  a  pré- 
tendu KUtulier  tout  Ce  que  les  Jaiiii.on(u!tes  ont  dit  avant  lui 
lur  ce  lu  |cc ,  mais  qu'il  établit  liir  des  principes  bien  mauvais 
&  bien  eonr  .uresà  rÉvangilCi  àhiii»m>  icaHi/âidiiientde 
tous  les  Docteurs. 

BAfTARD.  Ce  mot  fe  dit  d'une  cipéoedc6âiaa,oa  de  bande 
de  brimnds  qui  s'éleva  en  Guyenne  vctskonmmenomieBt  du 
XlVtiock  iMisObaikslcBcl.  Cenaiocs  tnnpesdeGaTcom. 
que  nos  annales  nomment  ^ir«d!r»|e  ne  (çal  pourquoi  fo  mi. 
rcnr  à  courir  cette  Province,  Se  mêlant  avec  eux  des  compa* 
j;nies  AngloileY  l'.làenf  hriiler  l.iV'ilîc  de  Xainrcs-  M  t  z  f  n. 
Cc-i  Bm^di  i  mon  ,ivis  >  deveiicnt  être  ceux  des  Seigneurs  de 
Guyenne  j  car  \\\\  rcmirquc  que-  les  BitJtdt  depuis  qu'on  les  eut 
exclus  de  Ii  liieeelH  m  de  leurs  pcres ,  afin  de  niainccnir  l'état 
de  iai'' n.iilîanec.  .lulTî  bien  (juc  les  lej^itimcs  ,  le  fa ifoient  cheft 
de  tiHitiers ,  brigands .  Se  ttoupcs  de  pillards ,  6i  s'entretcnoicnt 
de  vols  &de  ravages.  1  d. 

BAfTAROjicditen  termes  de  Médécine«  pour  ligmâcr  qui 
n'eft  pas  viaL  Ccft  une  pkttdie  Mûrir  *  (reA^Hffiit  *  fan& 
picurcfie. 

B  A  f  T  A  as  >  iê  dit  encore  en  termes  de  ^irdînier ,  pou;  ftgnitict 
Sauvage  ;  qui  «"eft  pas  fianç  »  oui  n'eft  pas  cultive.  ^Muù' 
mu.  Mbm  iâwit,  nantea  Utmut.  SJveftrh  flantt. 

B  A  Tt  A  R  D  >  en  termes  de  Fauconnerie ,  fc  di:  de  l'oifian  qui 
tient  de  deux  efpéccs ,  comme  de  lâcre  &  de  Ijnier. 

Ba  Tt  A  K  D  ,  le  dît  aiifl)  de  ce  qui  n'a  point  de  nom  certain  ,  qui 
p.ncieipc  de  deux  natures  diflercntes.  Bitiud  de  dogue  j  ehirn 
ne  d'un  dogue  d'Anglctèrre ,  &  d'une  chienne  d'un  .une  pjïs. 
Lévrier  bkéri ,  chien  né  d'un  lévrier  &  d'une  chienne  d'une 
autre  clptcc.  l 'n.  pièce  de  cuion  bâtarde,  de  moyenne  gran- 
deur. Une  porte  bîtArde ,  eft  une  moyenne  potte  entTr  h  f>orte 
CDchdretE  la  boorgeoiJê.  Une  éct iture  bJujrdc ,  d\  celle  qui  til 
moyetme  entre  la  Fianjoilê  &  l'Italienne.  Un  ftuii  kâuÊà,  qui 
n'eli  point  franc  >  qui  paiiic^  d'une  autre  nature  que  cale 
donc  11  poite  le  nont» 

B*  fr  A  II  D  >  en  ténus  de  Muine  •  dl  le  Bont  dte  coideqni 
alTcmble  les  tadges^tc  qui  les  atnanc  Jùr  nât  ptoche  U 
vergue. 

B  A  f  T  A  R  D  ,  en  Mufiquc  ,  fc  dit  dr  deux  modes  de  I.i  Muhque; 
l'iui  eft  l'Hyper -EoH en  ;  il  a  fi  fin.de  en  F  ,  eon'èqucmiliCW 
l.l  ç'  ,iu  dcllus  f.iiille  ,  ou  dlniiri.iée  dijrnniquenient,&  par  cet- 
te r.iilnn  rc|ette  du  nomlsre  des  tiiodei authentiques.  L'autre  cft 
l'i  lypei-Plir)  gien  ,  il  ,1  (.t  tiiuile  en  F  ui  fa ,  S<  l,i  4'  au  delTùsfu- 
pcrHuë ,  &  pour  cela  rejette  du  nombre  des  modes  plagaux. 
Brossart. 

On  dit  proverbialement  que  l'Iiiver  n'eft  pas  (iâiiTd,Sc  qu'il  vient 

tôt  ou  t.ird. 

On  dit  audî  en  quelques  endroits  de  Normandie  bâtârd  de  Cmg  , 
pour  dire  un  pauvre  cadet  qui  n'a  point  de  bien.  Avant  que  la 
coutume  dchMcinandiefiàt  réformée»  les  cadets  dumïsde  Caux 
n'entraient  pohit  en  fiatragc  avecleôis  aSnez ,  on  leur  donnoit 
fe.ilcmcnt  quciquechôfe  en  argent, coinmc  cm  fut  encore  pre-  1 
rcntcmentenAnglctèac.  Aujourd'hui  même  les  cadets  de  Caux  ' 
parmi  les  totuiiers  n'ont  tous  cnfemble  que  le  tiers  du  bien;  ' 
l  'aîné  n  les  deux  tiers  avec  le  çréciput  dans  les  biens  lltuezl  la  , 
rampai;ne  ,  &:  c'el^  ce  qui  £ut  qu'Oit  IKUQiae les  cidets  de Ct  I 
païs-là  bÂttrdi  de  Ciux. 

BAfTARDE,ei^  la  plus  grande  des  voiies  dl'nneGalètc.  qjoilé  i 
portf  quand  il  y  a  peu  de  vent.  Ârca. 

B  A  T  A  RD  E  A  U.  I.  m.  Conftrudl  io  n  q  u  on  fait  dans  des  eaux 
ou  «les  nviéres  pour  détourner  le  ctHirs  de  l'eau  ,  ou  y  fonder 
quelques  bâtimens.  Palvitius.On  le  fait  avec  deux  rangs  de  pieu» 
qui  Imitienneat  deux  doifons  de  planches  *  entie  lenuelles  U  y 
a  un  maï&f  de  tièrre  gtaiië  btenpaittie.  Oki  iùséeilkâritmot 
pour  fonder  les  piles  (Tun  pont  »  KS  qirà*  les  ccluics .  &:c. 

Le  P.  Thomaffin  dérive  le  nom  de  hSuriam  de  kouf ,  mot  Hé- 
'li:,  1  ,  <\--n  s-cut  dire  diljccu'n  ,  ^««/'n' ,y<j>4Rf(paKCqi>'an  i*> 
tardeau  fait  une  fi-paraiion  d.ir.s  l'cau. 

B  A  fT  ARD I  E.  r.  f.  Voyez  R  A  iT  ARDISE.  Ccftla  mfanediô-  • 

fc ,  Se  b^litrdife  tft  Jilus  en  ufigc.  I 

BAfTARDlk  K.E.  (.  f  Terme  d  AgricuIrurc.  PUntérium.  Plant 
d'arbres  greffe?  ,  qu'on  clévc  dans  des  vergers  ou  pcpiniàes , 
jufqu'i  ce  qu  'on  1rs  déplante  pour  en  fiire  des  buiuôns  ou  d« 
elpalicrs  ,  &  contre-efpalicts.  je  ne  fçii  fi  b^drdièrt  fc  ditài 
plantd'arbres  ;  mais  Liget  dans  (on  Diction. d'Agricult.le& 
unlement  du  lieu  •  &  le  définit .  Lieu  ddliné  pont  jrpUnRI  dtt 
arbres  au  foor  de  la  pépinière ,  Se  où  ils  font  comme  dans  OS 
magazin ,  pool  s'en  Icivir  loriqu'on  en  a  belbîn.  i 

Ce  mot,  akniie-t'ilieftbkntlDavétpldfimlleftyraidedireauc 

pal 
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yis  i  eOe  >  uudtqi^elle  adopte  :  ce  qui  montiePaymologie  de 
ce  mot.  L I  c.  Chomcl  il.ins  fnn  Diction  (Scon.  dc  le  dit  aulli 
que  du  lieu ,  5c  non  p  is  Au  plant ,  &  le  définit  de  mcmcquc  Li- 

gLT.  Voiii  FtTcz  dci  noub  tira:  .111  cordeau  d;.-  deux  pitxis  .It  Lii  - 
en  tout  knS)  Si  de  àc\lx  autres  buns  picdi  de  prolondfiir , 
diUaiudc  quan'f  picJs  l'un  de  l'iLirrc  ,  &  les  rangs  .lulîî  cloigniv. 
de  qiiarrL- bons  pitds.  Vous  prendrez  dos  iibics  grctfcz  dans  \  ô 
trc  pépinière,  iSc  les  tcanlplantcicz  dans  vûiti;  t/MÂrûiiT!  ;  i^: 
pour  les  planter  vous  ob(êrvci'ez  ponûueliaiicnc  <k  iiiclcr  du 
petic  (iimicT  de  vbffle  couche  avec  la  bonne  tèrtc ,  &  failant 
une  petite  butte  au  milieu  du  ccou  y  po^  l'aibte ,  étendant  les 
ncinesde  tous  c6tcz ,  toujours  tirant  «nbos  >  puis  apiés  remplir 
,  k «w pilm'iUgrcfic» quidoictoajounfitK  jq^'i l'éSieu- 
'  lanentdetatiîicicniuitcillaatniaithdrhimepoiirall^ 
l'atbce.  C  H  0  w.  La  bitMiiirt  c(l  nccclTaiTe ,  i\  Pniravoirdcs 
arbres  de  provilîon  >  propres  ï  renKttre  à  la  place  de  ceux  qui 
meurent ,  ou  ne  profirent  pas.  1°,  l'nur  dt'-^igur  la  conûilion  <j,n 
pourroit  erre  dans  vôrrc  pépinière,  a  curie  de  la  nopg;.ind; 
quantité  d'arbres.  l'i>ur  en  avoir  a  \  endic  en  rccompcnfede 
la  prémière  depenic  «juc  vous  aurez  faite  i  punti.ï  votre  jardin. 
Ils  pourront  auiTî  vous  rappouei  ence  licu-là.  Outre  Cela  uii  ar- 
bre replante  pluircurs  ibis  t(t  beaucoup  plus  firanc  que  fi  dircâe- 
ment  tiré  de  la  pépinière  il  croit  placé  en  lieu  à  daneurer.  U  eft 
aullî  bcfoin  d'avoir  une  isurdmt  pour  les  arbres  gieffèz  fur 
franc  que  l'aoKttfiiRaioatcf  en  grands  aifansA  lixpiédi 

VArrARpISL  Cf.Nail&nce«u  qualiiidelntaid.  N«b»ntm 

garni.  11  lîgniftc  auflî  le  droit  par  lequel  le  Roi  de  France  Ibccé- 
dcaux  bâtards.  Droit  de  hititdift.  B.icquet  a  bit  un  beau  traité 
de  la  bitdrdift.  On  dit  aulTï  hiurd'ie  en  ee  Icns.  Le  droir  de  ej 
tdrdift  cft  un  droit  en  vutu  duifuel  les  biens  l't'aiffez  par  les 
bâtards  inteftats  appartiennent  au  Roi ,  ou  aux  S^  ijineurs  hauts- 
JuiUcicrs  ,  &  en  quelque?  lieux  aux  Soigneurs  bas-|ii(lic  iers  ,  & 
même  aux  féodaux ,  loilque  les  biens  dclaiircz  lont  liîaez  dans 
Icnrs  juiUces  &  l'ur  leurs  terres .  Se  que  les  bàrards  y  lonc  nez  &: 
(UoDMS; ce  qui  a  été  dans  (on  principe  une  ufurpationde  l'au- 
torité fâuveraine.  Voyez  ks  Coutumes  d'An]0Uj  du  Maine  & 
de  Normandie. 

BASTE.  Cf.  Panier,  wipsneauin  qui  s'attache  au  bas  d'une  bé- 
lede  femme  pour  nietctedeaai»  ce  que  l'on  vcurwMtcr.  Bat- 
tu i^iuria  ,C(/?4Vfd^jdansUba(le  Latinité  ZT^/t.LeP.hb- 
billon ,  jIS*  55.  Btnti.  Séie.  ///./'./.  f.  { 8 1 .  dit  que  ce  nom 
Bï^e  Ce  dit  dans  le  Pcrigord. 
B  A  fT  E  L  A  G  E.  f.  m.  Métier,  aâion  de  Bateleur  &  dcCharlatan. 
Zjvi^i  mimiriu ,  /udwiwia  fr^jljgM.  ]b  amiflàient 
gent  par  ce  bittUg^t. 
BAfTELÉE.  f.f.  Terme  d'.incienrc  Poche  Fr.inaniè.  Nos  vieux 
Poètes  François  afTedoicnt  de  hire  rimer  le  milieu  du  vers  ■  ou 
le  premier  bémiftichc>  avec  la  fin  du  vers  précédent,  &  c'ert  de 
Ces  fortes  de  rimes  qu'ils  làifbicnr  leurs  bJutUtt ,  mais  il  y  a 
.  long-tems  que  la  noode  des  bÀttUtt  cft  pallce.  M.  Mo  u  r.c  u  e  s. 
JoR  Moitne  eftl'imentcur  de  ces  iôcces  de  vcts.  il  /cnbleffii'il 
vaut  mieux  écrire  V^ifitUt  queàitt^  «  en  pcenant  œ  mot  dam 
la  lîgnifîcarion  dont  il  s'agft  td. 
BAfTELEUR,  EU  SE. l.fn.&Ç Charlatan,  OanfiurdecoT' 
de ,  Bo  jrton.  Hijhi» ,  miMUit ,  Uii» ,  ludius.  u  Ce  dit  de  toute  au- 
tre lotte  de  gtm  qui  amailcnt  le  peuple  pour  le  divertir ,  en  f  \i- 
fànt  des  lâuts  ,  des  danlcs.  Se  des  tours  de  paile  paiip.  Les  Ba- 
ttUmi  &  Comédiens  ne  pouvoient  ctic  eoràllcz  dans  les  armée  ; 
~  .Vioiii. 


On  te  Ml  fdr  tout ,  on  c$m»}t  tes  finefpri. 
On  fe  mœque  de  tet  (tufleffei , 

On  r'i!  Je  iij'i  f!  !:-  trompeur} 
Et  dt  ton  Mf  lii  Bà:.'kur. 

Un  de  MM  éctÎTains  a  appelle  les  Romans  des  Bittlewrt  zn  papier. 
Oaixeawoesfi)C(«$depe»fosiîiatb«dc$>  &  ho  peu  biiuef- 
qucs ,  elles  nennent  fort  de  l'èiigme.  Bo  vk. 

Ce  mot,  frîon  San  mailc,  vient  de  i4/<i«W,  qui  (îgnifîe ,  Celui  qui 
en  publia-  f-vit  pliificurs  tours  furprenans  avec  les  armes.  Guytt 
le  dérive  de  i'îliti t  quia  éré  dit  de  t^/îirra  ,  pour  \in  /clul.iai  de 
tor;  comme  qui  diroit,i^Mi  mtnie  furie  ihc.me.D  r  .très  le  dr- 
rivent  de  b*fte,  vieux  moi  Gaulois  ,  lir;ni*îanr  nottifcn-.  Nieod 
le  dérive  du  Grec  &a.-rritjry& ,  qui  itgnihc  bJtitui ,  cjui  dit  des 
chofcs  vMnes  &  frivoles.  On  le  peut  faire  venir  de  baUtro. 

B  A  fT  £  R.  V.  a£k.  Mettre  un  bit  fin  nnc  bctc  de  forame.  CliteU4i 


mwuere. 

IT é ,  i  E.  part,  pafll  &  adj.  CfaelUtui.  Ceft  un  anetjtf/. 
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mal  iSt/ ;  pour  dire ,  qu'on  a  moins  de  (oln  dû  pùblkr^ue  de  fôn 

inrcr^r  p,r:TiLi.ite:.  Oi:  dit  auiîi  ,  (^li  bxti  la  bc:e  ■  la  monte  ; 
pour  ilite  ,  que  cciu.  nui  lubi:le  tjuelijue  femme  ,  en  a  les  dcr» 
niLTCï  faveurs. 

BAS  TE-  f.  m.  Terme  du  jeu  de  !  (  )[iibie  ,  tjui  iii;nific  l'asdctrc/le, 
L.  bj/U  me  vient  (buvcnr ,  r.i  lis  e  eft  un  Fourix;  qui  m'cn^tgH 
mal-à-propos ,  &  qui  me  fait  tiiHc  la  kte.  S.  É  v  *. 

BASTER.  V.  n.  Être  en  bonétar  ;  niifin.  /feitè  fttre » prMedere 
felk'stn.  Il  ne  Ce  dit  gucrcs  que  des  affaires.  Son  procès  eft  ftir  le 
bureau  ,  mail  il  (ijfte  mal  pour  lui ,  il  y  a  apparence  qu'il  leptt- 
dia.  Lambris  qui  voit  des  fîcns  bjjiermû  lés  a&ites.  S  a  r  R. 

Du  Gange  dérive  ce  mot  de  ^»ry?jrr. 

Ba  S  T  B  A,  âgnUïoit  autrefois  Sutàn  iStfittrtt  fétu  tfi.  Et  fc  dic 
encoft  en  cette  phràfe  provèrbialc ,  B/^e  pour  cela ,  ou  ablô- 
lumenr ,  Bajie  ;  pour  d;:c ,  Pjije  ,  j'en  lliis  eontent. 

Ce  mot  n'eft  venu  en  uiagc  qu  au  rems  de  Li  Reine  Catherine  de 
Médicis ,  comme  mnatqoe  BoieL  Les  Inliens  dilènc  hi/tâiit 
àxns  ce  fëns. 

H  A  S  T  E  R  N  E.  f.  f.  Bj  'Urn4.  I- Ipece  de  voirurc  dont  les  D.imcl 
Rnniaiiijsfc  fcrvoicnt  autictuis.  ^aumailc  fur  ic  L.deTcrtuI- 
VKnDePdls»  dit  que  la  £4/iF^r»r  avoit  lucccdéila  litièit.iBC 
qu  'elle  en  différnit  pni  ;  que  la  litière  éroit  portée  fur  les  épao' 
les  des  ejclavcs ,  au  lieu  que  hba/lerne  l'étoit  par  des  bttes.  Ca- 
fàubon  fur  Lampridiusdana  lavied'Élagabalc  C.  4.  dit  que  le* 
i,^»,,.,,. 4 1  :_ —  qu'on  appelloit  arfemiUf 


A  II  voir  wi  ftiit  fft*  tfttf  NI  btmmt  far/M 
Tma  Sm  blie  ffd  éitit» 


0^dkf(o«iAiakniaB*9ie}'kedii<oinaiitt 


bâfiemtt  avoicnt  (iiccédc  i  k 

tc<m  éuM  .«prisodk  quTonnaoHiiâk^nniw  *  la  plus  hono^ 
rable  des  voioRies donc  les  Dames  Romaîoes  ufoient  ;  qu'elle 
croit  portée  par  des  mulets  , des  bidets, oudr^  mules  II  il  urîent 
qu'elles  ctoîent  toutes  (cmblables  à  nos  litières  i  qu'en  effet  les 
f )/i?//jf  lex-i'cs  eloiiricHt  MxTfutr  C?.dnfr« pour  fj'nonymes ,  qu  cn- 
tin  ia  deicriptiod  qu'en  fait  une  vieille  épigrammc ,  qui  le  trouve 
danskcolteûinodeAfLPithoa>tedéioowiK«lAtoiiCU 

AmsMmuui  cliud'it  blaflerna  pudu*t 
OtutaitAm  fMulumgefiAt  unumque  iMttm 

Hm(  geminus  pMJt  duptu'i  fub  T*b«te  burdt^ 
Provehit  &  nudité  fenduU  jfefi*  gtddtt, 

tfidore.  Orig.  L.XX.  C.  1 1.  en  ^it la  mcmc  «klcription.  Scrvlus  en 
mtk  aoffi  lût  le  £6^  vets  da  VUC  Livte  de  l'Énéidc.  Le  P. 
I3ttudd>^dami!mbiAaiRdeFicaticeT.Lp.  i).  dit^c/'cttdc 

uae  efpéce  de  chariot  ,  fie  que  cette  voimre  étoit  tircc  par  des 
Ixrufs  pour  aller  plus  doucement.  Et  certainement  Grégoire  de 
Tours  l,.  m.  de  riiilK  des  I  rane.  C.  i4,  dit  que  l>eutcric  femme 
de  Theodebc  rt  l.Rui  àn  Mets  voyant  (a  fille  nubile ,  &  aaignant 
que  1; Roi  n'en  devînt  amoureux  &  ne  l'enlevât  ,  la  mit  dans 
une  béjleme ,  fit  atteler  deux  taureaux  indomptrï ,  qui  la  picci- 
pitCLeut  du  iiaut  du  pont  de  VetL'.un  ;  mais  api  es  rou;  il  ne  pj. 
roit  pas  par  cet  cndroir  de  Grégoire  ,  que  les  bœuis  fullcnt  i'at  • 
telUgeordinairedclaii^frnr ,  on  n'y  mit  des  taureaux  indomp. 
tez  cette  fois  là  quepourprccipircria  jeune  Princellè  .  Se  l'Au» 
tcurde  l'épigramme  que  j'ai  raportéc  ,  aullî  bien  qu'Ilîdore ,  ne 
naïknc  que  de  mttlcts.de  moles  »  de  de  bidets  jonchevaux  Gw* 
bèi  Amdwn»  HHrf««  aMHw'.-if  dans  les Giofics  dlfidorede  ail- 
lca»cllecft*ppelUe/><Aîri«nMHMJSf  j  eu  il  faut  lire  m^r^M/if, 
9t  non  pas  maïuitlît  :  ce  qui  montre  que  les  dievaux  appelles 
irunm  en  croient  l'artclage  ordinaire.Au  rcllc>c'eft  peut-être  le  P. 
Mibilloiî  qui  1  trompe  les  a  u  rrcs ,  après  s'être  trompé  lui  même  ; 
c.ir  dans  les  X'Jj  .VV.  Bentit.  ls(.  l\  p.  ajo.  il  prérend  prouver 
par  cet  endroit  de  Grcjjoire  de  Tours  ijue  les  Ixrufs  étoicnr  l'at- 
telage orilinaiie  des  charitJtsdcs  Grands  iS:  des  Priitccs.  Quoi- 
qu'il en  luicdecc  fait ,  ce  n'etoit  pas  celui  de  la  liAjkrm.  Le  de- 
dans de  cette  voiture  s'appelloit  CiTfM.c'tiVa  Jiit ,  Cdge,  Sec, 
MU  SXUudii  C.  1.  j^âtSsna.  Feir.  T.  Ill.f.61.  Elle  ctoit  gar- 
nie  de  coufllns  fort  mois  qu'on  appelloit  Leâi ,  les  liâs  de  I4 
b40tme.  Les  deux  dmz  étokni  ornez  de  glaces ,  qui  fc  làifbienc 
d'une  efpéce  de  fUm  transparente  ,  comme  on  l'qipKndde 
Pline  L.XXXVLCaa.  de  de  Sinéqoe  dans  ion  ép.flp.&dans 
foo  Livre  de  la  PtovûlenGe.  Ct&  pour  ocb  «jue  le Foitedooc 
l'ai  rapporte  l'épigramme  leur  donne  l'épiihctcdc  Té^Stat» 

^«rf  Tiâljrss  f.tti<lumgtji.ti  utrmque  Utus. 

Ainfi  ers  nuvertuirs  qu'on  appcl'u'ir  fftiuljTjj  ,  juvcn,  IV.  a  1, 
Martial  ,  VIII.  14..  n  ctoient  ixnnt  boi'.r'uées  d'une  eiolrr  tranf- 
p.irenre,  comme  l'a  traduit  l'Abbé  de  Villeioui  i  l'endroit  de  Ju- 
VLiiai  i|tic  jcvicnsde citer. 
La  mode  des  firf/?f«i«pa(làd1talie  dans  les  Gaules,  comme  ii  pa- 
roit  par  l'endroit  de  Grégoire  de  Tours  que  j'ai  cité ,  Se  pat  le* 
citamAances  du  mviagc  de  Cbcilde  avec  Clovis.  Gundcbnud  la 
fitpanitdans  uneelpécc  de  chariot  qu'on  appolloirMr)«r.e{l 
<aRcedequaniitédeFiancoisq|iiireErouvAentalotsà  la  Cour 
de  Bourgogne.  P.  D  AN.  Les  mieux  montez  allirencaflcx  vite 
Ifçmattdnkghhffara*  ,  qu'ils  invcfliiceat }  mats  ils  rfy  trgo- 
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vètcntpluî  Qotilde  ,  &  ils  apprirent  qu'cUt  étoitd^jaen  lî«a 
d*alEiiâiioe.]bae  lai&ànuc  pasdefe  Mit  de  Lkéfium ,  Sec  P. 
Dam. 

JUlpiasdk  que  5.«/rrwfe  die  pour /^f/ÎCT^M,  le  P.  Rorwcûi  ctoîc 
qu*îtfeut  lire  wx  fiertu ,  &c  qu'il  a  appris  cccid'Uidi)rc  ,  qui  dit 
BAjlernA  ■  :juifi  vU  j!cnu.L<^  mozBafierne  vii-nr  J  j  Bj^"-*  ,  ou  \iir- 
r.v  ,  y:\MjiK  ,  d'n'.i  le  tnniK  U«s-àr  ,qui  (îgnitic  cour  te  qui cft  pro- 
pre! i  purrt  r  ijiirlqjc  i  hôlc.  Juretiur  S\  ir.ni.ia.K.-  Liv.  VI. cp.  I  C 
M.duCbdnc  dans  Ion  Gioilâirc  ,  S.imnaile  lut  LimpridiusC 
4,  de  la  vie  d'Élogabalc  hifi.  Aui  .p.  i  S  ^.  &  t  «jo.  le  P.  Rofwcid 
Jcf.  d.ins  les  vies  des  Pères  p.  1 0 1  (  ,1016,  où  il  remarque  en- 
core que  dans  les  JuriIconliiltt.-s  Grecs  BéfitrM  cil  pris  pour 
ttéi^Êau  ,  6c  oaax  itd* ,  AiU  SmiSLée  Fcv.  T.  IT.  p.  77  f .  É.  Gui- 
dHMpKcendqqeccinoc  vicntdel'Hcbrcu  3X  .  tfjb ,  pris  à  rc 
booniOulA  de  gmix à draiee  *  a»  ooninkc  do  Hémeux qui 
ËfèntdedRHlci  gandie. 

Je  ne  Içai  pourqiioi  nous  aptidlonc  nos  cuoIIk  en  I..ir:n  currus, 
&  non  pas  'em^  ;  ils  n'ont  aucun  rapport  i  on  .ippclloit 
currus  ,  &  rclîlnihîciit  cnrièrcnicnr  aux  hiflerucs ,  ou  plûro:  ce 
ionî  de  vrayes  bitjiernei pcrfcâionnces.  Vigcncre  dit  que  ic  f  iitn- 
tHm  Se  hlu^lltnmSax\a.aiBaitiàâ&tAÊHm  Tm. 

un  nom  dt  ixïuplc  du  UTTiracc,  oudc  la 
Sariiiatic d'Europe.  Les  Grècs  les  .ippL-llcnt  H-iftents ,  Se  les  La- 
^àtuB^Uriu .  de  même  qu'ils  diienc  jfUmanm  ,  Se  les  Grecs 
AV«,«*mi.  Voyez  Pline  L.  IV.  C<  11.  &  14.  Ovid.  ii.Trift.v. 
17p.  Voptlcus  djin  Piubus ,  &  S.iuiiinilc  hill.  Aug.  p.  4)4. Dc- 
nk  k  Géo^.  Siialxin  L.  VIL  icieiuie  de  B^zancc  >  Qaadicn  iiu 
le  4.C00C  d*HaooriHST.4f  0.  SeCwle  premier  de  Siilinn  L.  1  • 
9f.0cOavier><7«rw.Mr.£.  r/f.C.  4;.  Val.Flaccus  a  dit  L. 
VLv.9fiJl«imr«,par  licence  pociiipc ,  pour  ^-y^rr^tj.  Voyez 
M.  Du  Cangc.  \L  de  H.arlay  dans  Ibn  Traite .  M.  de  Tîlicmont , 
&  quelques  autres  de  nos  Auteurs ,  écrivent  Baftinus ,  imitant 
Il'A  G:rlvi  pliiiôt  <;.K-  Icj  L.Uiiu;  nuis  M.  du  Tillcniunc  .lu  IV' 
To.nL-  du  l'Hiil.  liis  Lmp.  |t.  41.  revient  aux  Latins  ,  is:  taie 
Bj/h-rae< ,  Ik  au  V  T.  Bjfijnies ,  ou  Bafiernes, 

BASTIDE.  Vieux  terme ,  qui  fifnîifioir  lurrcfoisutic  mtufnt.D»- 
mut ,  villi,  U  cft  encore  en  u/âgc  tu  Piovcnn- ,  auxpais  voi- 
fins.  Tout  le  chemin  qui  conduit  d'Aix  à  Marfeillc  dl  plein  de 
tdftiiies ,  ou  de  maifims  de  plaUânoe.  La  Faille  dans  fcs  Annales 
de  Touloulcp.  8(î.  dit  que  c'ctoicnt  des  forts ,  &  non  pas  fim- 
dement  des  maifons.  Anciennement ,  dit-il ,  les  Sénéchaux  Se 
iet  Gouverneurs  de  Prorinoe  avinenc  aocodtumé  de  bicir  des 
fins  îb  campagne  *  8c  autour  des  villes»  pour  les  tenir  en  (b- 
jettion.  Ces  forts  s'afipclloknt  t>^ides  ,  ou  hdfillUs.  Elles  /ont 
auflî  appellces  Papuluiktitt ,  du  mot  Latin  ,  PafuUiio ,  ou  PvfH- 
tdlUS ,  qui  veut  dîi  u  tour  lu  i  cinrr.iirf  lie  Cf<iii'on  prrtunjoit  lui 
faire  iignihcr.  Onnins;  les  iuiuilu-jx  &  lui  (jouvurnt-urs  du  eu 
temslà  étendoient  fort  leur  pouvoir ,  ils  dunuoicnt  aux  l-.,ù)ir.ins 
dccesnouve.iiix!icu<  dcprands  avantages,  pour  porrut  lus  (iiîtc 
du  Roi  à  ■>■'/  ailui  li.ibiuiur.M.iis  aujoutd'huion  n'cntunJ  par  ux 
mot  que  desmaiionsde  campagne,  ou  comme  dit  Nollradame, 
dans  Ion  hiftoire  de  Provence ,  de  champêtres  métairies ,  dont  ce 

'  (ènitoire  (  de  Martèille  )  ed  mervcilleufcmcnt  populeux  ikr  fer- 
tile ,  n'ct.xnt  réputé  homme  de  bien ,  celui  qui  ny  poficdc  une 
oanedc  bknôcatyikràcnduird'imiaédiaiicaipcncde  vi- 
gne. 

Ce  nu»  vient  de  Ukit ,  ou  de  MSBêt, 

BAfTIER.  r  m.  Ous-ncr  quîéît&qnîveBd  d«tôt$  de  mulets  > 

^'  d'.iuti  us  liutus  le  fouiu'.c.  d'ittilMum  opifi-x. 
B  A  (  t  I E  a  >  ci^  .tuliî  une  cpitiiete  qu'on  donne  à  celui  qu'on  veut 

tkr. 

B.ASTI  LLE.r.  f.  Petit  Cliàcu.ui  foitilu  .i  l'antique  avec  des  tours, 
&oui  Icct  uuinccaanc  à  mercki;:  des  priionniers  ,  coinme  celle 
de  Paris,  que  Hugues  Aubriot ,  ou  Ambriot ,  natif  de  Bourgo- 
gne .  fit  bâtir  par  ordre  de  Charles  V.  l'an  i  )  âp.  ou  comme  dit 
M,  de  la  Marre  en  i  j  7 1 .  &  ne  fut  ache>  t'e ,  que  fous  le  Régne  de 
Charles  VI.  en  B^mm ,  CAfielUm,  La  B*JlUlt  de  Paru  cil 
leJculChltemiquefon/^aLhequiaitieicnucc  nom.  C'ed  au- 
neîns  celui  que  Ton  entend  commanénient  quand  on  dit  Met- 
tre \\\  BufMe  ,  cttc  à  la  Buflillt.  Sec  Ce  mot  fignifiaît  origi- 
iiaiiuiiii.:i:  ilus  1  u 'ourus  <)u'o:i  Tiifoit devant  les  places  .liïcgécs, 
DausFrowLuil  il  llt;iihu  liniplc mc-ntun  fort,  ou  un  château. 

Ce  mot  vient  de  i".'/.  M  1  n  a  g.  D'autres  le  dérivent  de  b*ljjl4  Se 
bil'lh-llA  ,  paru  qu'un  tiitiic  1rs  j;n)(îcs  arbilcces  de  ces  redcKi- 
tes.  Ce  mot  vient  du  Ca.\o<  ,  un  bacon  a  puitui'  Jui  latduaii.v  ,  ou 
ènrf» 3bdt.iilus.  Vo  r  t-R.Ëoiel  dcrive  lesmoisde  ia/iiniik 
tij^iUt  ,defc(rtf">qui  li^niRuit  autrefois  f4M^rr  ;  ou  du  Latin 
bj/f/t ,  qui  ctoit  une  elpece  de  tours  qui  fcrvoicnt  pour  la  défcn  - 
/c.  Ou  Cangc  iedcrivc  de bjfiU , bjiâitJ , bjjîile ,  d'où  on  a  fair  hif- 
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de  tout  ce  qui  étoit  tcmparédefollcz  ,  de  bois,  deciire,  te  de 

me  fortetcflède  bois. 

On  die  proverbialement ,  d'unhommcquineboageqaand  on  lui 
commande  quelque  chôle ,  qu'il  branle  comme  Ta  SmitU.  On  le 

ditaulH  lU- saut  rus  choK's  qui  fan:  tèTinus  &  iiiébrinfablci. 
On  dit  audi  dt-  ut-lai  (]ui  fair  quelque  dlOlc  contre  ic  Roi, ou  l'Etat, 

(;uu  ûiia  luuc  la  b.ijliiu ,  il  y  vadetaA^jfitfrj poot  diiiç>qn'<n 

tu  uiv:::ia  piiic)uniuri  ixlta/lUlt. 
B  A  s  T  1  L  L  ^.      Te, ai;  de  Blafon  ,  qui  lli^nitiu,  Garni  de  tours» 
ou  fortercllés.T«rr/«/i«/4/î/{i«iu.  On  liir  auHx  ÈjfiilU  aux  (t4. 
nrMxrnnwr/fx.id'uncbet,  d'une  (à'a-  ,  d'une  bande  &  dont 
Ic^v  i-Tcncnux  (ont  du  côté  d'en  bas.  Ptmùt  detrjim  J^rAnriéw» 

B  A  fT Ïm  EN  T.  f.  m.  Ouvnge  fak  mt  des  Ardiiteân  «c  des 
^Llçons.  /Edifithmi.  U  fc  dk  non feuemem  desmaiftasde  yt.- 
lais,  mais  auliî  des  Églilès ,  des  ponts  ,aqtiUncs»& autres  édi- 
fices publics  .  ou  particuliers  ;  en  un  mot ,  de  tout  ce  c|ui  (m 
0,1  à  l.i  Religion  ,  ou  1  t.i  (urctc ,  ou  à  l'urilirc  ,  ou  à  la  inai^nifi- 
ccnce.'Un  bMimnit  !(\u!lrr  ,  cil  celui  don:  le  plan  ult  J  uqucrrrc  , 
quia  (escôttzoppoffz  ,  égaux  ,  iS:  dont  les  parties  lont  dilpo- 
ftesavcc  rymmccric.  Uni/Mimfm  //o/f'julV celui  qui  n'dl  hu  ,ni 
atrauhc  i  aucun  autre.  On  appel  lu  biUmeM  cMtne  \  uwL'Ànincn 
dont  l'aire  eft  .lu  dellbus  du  rez-de-ctiaul!èe  ;  BÀiimtM  dtdkUt 
une  maifon  ouverte ,  &  dont  on  rebâtit  les  murs.  Il  y  a  en  Fran- 
ce des  lnrcnd.ms  ,  des  Contiôlleurs ,  &  des  Trcforiers  des  Bki- 
mtm  du  Roi.  Les  Bkùmtnt  modernes  font  plus  beaux  &  plut 
canuDodeiqoe  lesandens.  La  50*  épine  de  Sénéque  conrieat 
une  ingénieulê  invoâive  contren  magnificence  desliràMH. 

TifHtitje  thantiTM  tes pomptux  h.iciuicns  , 
Du  laijiT  d'un  Hhts  ntkti  imuftmtm.  H  n  i  l. 

B  Afr  I  M  E  NT  ,  fcditauflien  faitdc Charpcntctie ,  de  ce  qui  le- 
gatdi-  eu  général  les  vai:kau\  ,  tant  Je  mèr  que  desrivicrcs.  .Vj- 
l'/r ,  tutvtgiHm.  L'arniuu  ùu  Roi  c\\  compofèc  de  tant  de  grarnls 
bJuirnens  ,  &  de  tant  de  petits.  Ou  le  dit  plus  oïdinairemunt  des 
vjilièaux  marchands.  Un  l)Mmunt  ras ,  cft  on  vaillêau  qui  n'cft 
pas  ponté. 

BAST1NGUE,  ou  BASTINGURE.  Tèrme  de  Marine, 
cft  une  bande  d'ctoffe  ou  de  toile  qu'on  tend  le  long  du  platbord 
des  vaillcaux  pendant  le  combat,  .afin  de  couvrir  les  loldais  dC 
les  matelots.  On  l'appelle  autrenu-nt  fjvoii  ,011  fnvefadt, 

BASTION,  f.  m.  Boulcvatt ,  grolliè malTcde  tèrrc  quicftfiiimac 
nvétuiSde  brique  ,  &  quelquefois  de  pièrre ,  qui  s'avanoeen 
dehors  de  la  place ,  pout  la  fortifîur  à  la  moderne.  Sdxtus  vel 
ttTTtHt  4ggn  in  âdcm  frminens ,  PrepugrMtilm.  Il  cft  compoft 
tlu  drux  tauus ,  OU  pansdemuraillc ,  qui  font  un  angle  (aillant  ; 
iv  du  Jujx  ri_int-%quir.itMclicntauxcourcitîcs,svrcuncgorgepar 
l;j  un  y  untiu.  L'union  des  deux  fàccs  fait  l  anglu  laillant ,  que 
i'im  appcllu  llniplunifnt  l'angle  du  biijiitn.  L'union  dus  deux  fà- 
cc-\au\  utu.s.  ilaiv.s  lait  L  s  aiîplcs  dcstàtcz  ,  qu'on  appelle  au- 
trement époules  ;  Ik.  1  uimoii  de  l'autre  extrémité  des  daLDCS  avec 
lescounincsfisrmc  les  angles  des  flancs. 

Ce  motpeut venir  de  ballon.  P  o  r  t  R.  Voyez  B  a  fr  i  r. 

Il  y  a  des  k^Snu  qui  font  pleins ,  &  d'autres  qui  font  vuides.  Un 
bjfiuKmKX,oavmde,  eftceloîqilin'eftqu'unclîmplcenccinte 
d'un  rempart ,  ou  d'une  maniHe  avec  kws  parapas.  Le  b*fi'm 
^n» ,  flujWiifa .  cft  fidm  qid  eft  t«K  KB^  de  taK>iiiE  le^ 
on  pcntoombattieSc  iê  letruichcr. 

Bastion  d  o  U  b  i  e  ,  fc  dit  lorfiiu'il  y  en  a  deux  ou  trois  l'un 
!ur  l'autre,  tels  que  ceux  qui  ionc  bâtis /ui  dus  collines ,  cominc 
à  Bulànçon ,  i  Namur. 

Bas  I  ION  p  I.  A  T,ell  un  irfjff/a"  pofu.iu  miliua  d'untcouttine, 
qj  uiJ  tllu  ull  rvop longue  pour  ûtrc  dcfun.luu  par  \i:sbjftltniwù 
iontàimicxticmité;  au  lieu  qu'un  les  met  oïdinaiicmcnt  As 
Icsangicsdela  place ,  quand  elle  cflréguliéfc>Iil.Hélrit  ledjfi* 
nir  un  btftian  conllruit  fur  une  ligne  droite. 

Bastion  compofé ,  c'eft  celui  dans  lequel  les  deux  cùtez  dupo* 
ligonc  intérieur  font  fort  inégaux  *  ce  qui  iâttauiOdes  gniCK' 
inégales. 

Bastion  irrégalicr»«udiftinnc ,  comme  parle  M.Harris,  ell 
celui  qui  n'a  point  unede  lés  demi  gorges ,  parce  qu'un  de  ta 
Hancs  e(l  trop  court. 

Bastion  taulier ,  cft  celui  dont  les  face» ,  les  flancs  Se  les  gor- 

g.'S  ,  ont  la  pi'oj-Hjrtion  ruquiiu. 
Oriappullu  un  l'inugone  ,  un  HiXj^ont  ,  une  place  à  cinq  ,  à  ht 
bj'iiiini  ,  >S:c. 

Bastion  courP£,cft  celui  qui  a  un  angle  rentrant  i  la 
pointe ,  Eilten  tenûUctlodqiK  ÊosceianUe  fluroit^nap 

aigu. 

On  appelle  aalTiunBafihnicupe ,  Cuiui  qui  dlcctrandic  de  la  pla- 
ce porqucli^ibllc^  quelques  Iflgéoicua  i^aiit  ca&lgiié  la  &r 
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çon  de  fortifier  psrdcs  pièces  dccachccs.  En  ce  as  on  !«  ap- 
pcUe  lUielim. 

Ondkpendini un  fîcgc ,  Acrachcc  tm  Minenrau  k^mtuSigfet » 

miner  un  hi^m.  Se  loger  fur  le  btJUm. 
QnappdkleiFiyiiM^A'Mre, une  petite  place  qui  edfùrU  câre 

dcBirbaric  entre  Thanîs  &  Alger,  quoique  ce  ne  foit  qu  unL 

ToLii  ^k:  -in  Don)ijn  t)ù  Je;  Marchands  entretiennent  uns;  gimi 
CHh.  lit  jû  hoiusuci  pour  f.ivoiiicr  la  pcchc  dti  corail  >  i]u'ils 
font  à  Imit  mille dc-ià. On  donne  dc".  nuins  lux  bafiuHt  pour  la 
commodicc du (crvice.  B*fii»HA\i  Roi  ,  i.i/i'iijn  Jl-  li  Reine, &c. 

D  E  M  i-B  A  s  T I  o  N  ,  cft  une  pièce  de  l-ortihcation  (jui  n'a  qu\mc 
fwaetc  un  flanc.  Pour  fortifier  un  angle  trop  aigu  d'uiu-  place  , 
«oea<till|M>ekpoin(c,  &ony  met  àiC\itd€mi-btfii*n$Q\i\  tonr 
une  tenaille  ,  ou  un  angle  rentrant.  Leur  plus  grand  ufagc  c'en 
d'ctrci  la  tête  des  ouvrages  à  cornes  ou  à  couronnes. 

BAfTIR.  V. ad.  Goaftnike ,  Êiiiequelqiie  édifier.  U  le  dittant 
Jecdiuqiiifiiwlildcpeiiféd'iiiitwdnKiitfquedu  Maçon  qui 
l'élève  »& de  l'Atdûêeâe  qui  en  «  donné  &  conduit  le  dcllëin. 
JBisfejBTt.  Le  Btamante  a  wfî  S.  Pièrrc  de  Rome,  Silomon  de 
BrolTc''.  ,1  hÂt'tXn  p.ilais  appc!li:Liii[L-mI>oi]r(;.  Noci.tfj/  Ion  AtcIk- 
{ur  l'oidrcdc  Dieu.  Cl-  Princi:  umh  bciiiLoUp ,  faic  grande  dc- 
pcnfc  en  bàtiniciis.  On  dit  qu'un  Entrepreneur  bith  bien  ,  qu  tui 
Ks bâtiment  font  bien  conftmits, avec  choix  de  bons  matcn  liix . 
8c  avcclc  foin  &  la  proprccc  que  l'art  dcnunde.  Pour  bien  bjùr , 
il  faut  bith  folidcmcnc ,  agréablement ,  &  commodémen  c .  A  r  a . 

D  £  V  l  T  R. 

Quclques-iuis  dérivent  Oemot  de  ri-|0^cu  bitfrr ,  qui  fisnific  ex- 
mxU.  Du  Cangc  kdérîwde&'yfirr ,  mot  de  l.t  ballè  Latinicc , 

Îu'il  dit  lignifier  mvKmcnt  b^^M ,  <tut  bdfiâM  tt^nutt.  De 
àton  peut  venir  ,  parce  que  lé  anciens  Intmiens 

n'étoient  faits  que  de  pèrches  &  «le  longs  bâtons.  P  o  R  T-R. 
B  A  Tt  I R  ,  le  dit  auflî  en  parlant  de  l'ordonnance  d'un  bâtiment . 
Bâiirï  la  Grecque, àlaRoinaincàla  Gothique, il.  Mtxlèriie. 
Ctm  ,  Rmm» ,  Ctthkt ,  racnti  mire  étât^ture.  Bjtir  ,x\xc  l'ym- 
métrie. 

On  dît  aulîî ,  que  Dieu  a  tifi  l'Univers  de  Tes  propres  mains ,  pour 
dire  ,  qu'il  laacc     mis  cii  l'état  où  noiu  le  voyons. 

U  A I  T I R ,  le  dit  auHi  des  petites  condtiiâicMu ,  &c  pallâgcies.  £x- 
tnett ,  tr'igtTt.  Abraham  bitlt  an  autel  à  Dieu.  Et  Bgurémcnt  on 
dit  •  Bm'it  An  autels  en  Ton  cceur  ;  pour  dire»  Adorer  /ccrette- 
ment  quelque  Divinité. 

V  A  f T I R  >  fi^ufic  quelquefois ,  Fonikr ,  établir.  FmiArt ,  ccnde- 
fv«C'cftRoaudu$qiii«MrïRoine.Didonaiii<Caitl)^c.  Saint 

vaiR.  Le  Ounfinal  de  Rididicu  >  Mri  h  Soibannc. 

B  A  I't  I  R  ,  le  dit  rigiiréniciucnchô(cslpirituclles.Op/7rttrr^  ,  c.v 
trune.  Celui  qui  tic  tait  point  Ion  (alut,  bdt'a  \m  1  aiene  ,  dit 
]f  sr.t.s-CuRiST  ea  s.  .Vlarthicu.  Cethniiimc-  (e  il-irre  de  belles  I 
{■Ipéranecs ,  mais  il  bjùt  en  l'air.  Oh  die  en  ce  lcn\  ,  Vous  ijrr  Jci. 
fur  un  faux  principe ,  lur  un  mauv  lis  hmdetnent.'I'oure  U  Keli-  | 
gion  des  Paycns  etoit  bjtit  fur  des  fables.  J.  C.  dit  à  S.  Picirc  , 
que  celên^lùr  loi  qu'il  fririr^ir  Ton  églilc.Si  le  bien  qucl'on  lait 
o'cftmpniyé  for  une  huiniiiié  véritable  de  fijx)àre,oo  Aitirlurk 
fiUe»  Aia.  e.  i.Tm. 

Lt  tien  de  Ufirtum  eft  un  bien  pe'iiffjble  . 
S^diid  *n  bâtit  fmr  elle  ,  on  bât  it  j.';;  U  jakle.  R  a  c  i  K. 

Ba  Tt  ]  r  ,  lïgnitic  auâî ,  Mettre  en  ordre ,  dilpofêr ,  régler  ;  &  ne 
le  dit  guéres  qu'avec  la  négative ,  ou  ironinucmcnr.  Diffmere , 
tfrftwrr.Tour  celivieiCedifoHin,cftniaii«i*iln'f  a  point 
.  d'oidce.  Cette  ville  cft  mal  Uûtt  tant  pour  ici  l»tiineia*qiie 

Onditdantcenwmelêns ,  qu'un  homme  cft  tout  mal  Mtl>lotf 

qu'il  eA  indifpolc ,  qu'il  cH  prêt  à  tomber  malade;  qu'il  eft  mal 
biti ,  quand  il  eft  laid  ,  mal  fait ,  ou  mal  vêtu.  Mjîi  tffelhu.Et 

qu'il  cft  aînfifrifj;  pour  dire  ,  qu  iî  t^lfaitainfi ,  f  i  i  -  .  Ile  cft 
ion  Iv.imctir.Maistoutccla  n'cii  bon  qued.ans  Icftile  t.amilicr& 
biirlelqiic. 

OnditautG ,  qu'utthomnic  s'ell  l'-iti  n  ie  petite  fortune  >  imc  pe- 
tite retraite ,  tm  aiVle ,  lorfqii'i  1  s'eil  aifiirc  quel<iue  revenu ,  tiu'il 
a  acquis  une  maifon  i»our  fc  retirer.  Cailccei  a  dit  agtéanc- 
nent» 

Oii  VTéit  Parrijnhf  , 
Contre  les  fi»ts  dt  U  Cur» 
faj  h*Q»m/mhe. 

B  A  f T I R  ,  fc  dit  auflî  chezlcs  Tailleurs  ,  de  l'aflcmblage  qu'ils 
fonidespiéccs  d'nn  habit  qu'ils  ont  taille ,  quand  ils  joignent  l'c- 
Eofiéavcck  daubli««CD  nelesa>u&ntqu'Àgtandst>oint>»afin 
d'avoir  le  moyendc  kse&y«r41e<l'ai  nbaxier  IfS  male&fOM» 
TmÊtS, 
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CmfMtn ,  nfttlâre ,  jun^ere.  Un  Tailleur  de  femme  n'a  jamai» 
biti  d 'habit  qu  'il  n'ait  eû  quelque  chôtc  à  raccommoder. 
iBAfTiii.cotènacde  Cluipcticr  j  tignilie  forma  un  dhapean 
anrecdes  canada. 

On  dit  prov^bialenient  qu'un  hominc  iit'u  des  Châteaux  en  Eipa< 
gne  ;  pour  dire ,  qu'il  emplit  fon  efprit  de  chimères  ,  de  chôfcs 
qui  ne  (ont  point  cfFcdlivc<i ,  parce  qu'en  Efpagnc  les  Nobles 
habitent  dans  les  villes.  On  dirqae  lesCommutuutc?:  commen- 
cent pat  ijfi?Liailnnt ,  pour  dire  ,  qu'elles  le  font  du  revenu  pour 
fuhlifter  ,asantqueto(rleurÉ|glilc.Ondit ,  £i»«rd«:  bouc&dc 
cracb.it ,  qu  and  on  ne  ^i/ii  pas  lolidcment  &  avec  de  bons  maté' 
ri  aux.  On  dit  d'un  honuncqui  devient  graséxtraoïdinalrement» 
&:  (joi  aipgrMvemte,  qu'iUi/ir  fut  le  devant.  On  dit  aulC» 
Qiu^irVr  ment ,  par  une  méchante  alluHon  ipourdirv ,  qti'u» 
homme  qui  bâtit  fait  toujours  plus  de  déjxrnfc  qu'il  ne  s'étoîc 
pnnofZ  de  6iie.  On  ditaufli  .qa'une  attire  «qu'an  Traité  »  dli 
Uni  dam  te  à  ciment  :  potir  dire  *  qn'U  eft  bien  &it  i  qall^ 
diNtdurcr ,  qu'il  Icra  inrt>ranlable. 
B  A  Tt  t ,  I  E.  part.  Se  ad  j.  AiAi^cMut ,  extruH/is.  Il  a  toutes  les  fl* 

giiihL  arions  de  ion  vei  be. 
B  A  I  r  I.  i.m.ii-  dir  aulll  en  Mcnuifcriede  l'alIl'inbLige des  mon- 
tans  &  travcn  l  ans  qui  reilfllIlUCIIC  MD  OU  plufiEm  paBOSaUlU 

CoDtpjicf  jCMtmemum, 
G  A  iT  ISSE.1.  fX'aâkndelAck,ottl'enttep(i{êd'imliàtiiiiMe. 

liAf  TISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fc  plaSti  &irc  faire  des  lârimcns.  /E' 
dififiUor.Lc  Roi  FrançoisLctoir un  gT^ndBMlMiiir,Hiif»kMÙt 
S.  Gcnmin ,  Chambor ,  &c.  Le  mot  deBât^Krae  Hedk  nid* 
Maçon  >nidel'Atchitcâc.  M.  Godcaul'a  poattanteraployi  en 
ce  uns  i  maisoDiiecroit  pas  qu'il  lefiuiie  imiter }  8e  mcmeBÂ' 
tifftKr  ne&ditgnApesqa'entiaiit  •  paacmaniiMr  nDhomne  qui  , 
ne  fiât  que  bJtîr.  • 
BASTON-    m.  Morceau  de  bois  rond,  long  Se  menu  .  qui  fetf 
ordinaîu-meiit  poui  s'appuyer  en  marchant.  i>'j(<i/uM  ,lid(iiiim, 
l'4inlut ,  /ii/'i*.  Les  vieilles  gens ,  les  eftioplez  ,  k-  ioutiennentiur 
un  ii4ion ,  marchcntavtc  un  haion  ,  /ont  icduits  au  i<f9».  LeCar- 
diiKdBonarcmarquc  ,  dajis  Ion  rr.iitc  des  Liturgies,  qj'auttcfuis 
ceux  qui  avoicntuu  hitendâtis  rÉglilepour  le  Ibutcnit ,  écoi^KlC 
obligez  de  le  quitter  ,  &  de  fc  tenir  detxjut ,  droits  &  fcntiet , 
loriqu'on  lilbit  l'Évangile  ,  pour  montrer  leur  refpcûpar  leur 
pofturc,  &  faire  connoirre  qu'ils  étoimt  prêts  à  obcïr  à  J.  Cdlt 
i  aller    il  leur  commandcroit.  Les  Philolbplies  autrefois 
voient  un  MiMi&nnebefioe,  ce  qnilpHrfitdflonerleiMmde 
BadropfaMCfcVoycicemot. 
Ménage dirivecemot de i>4/«»f,quîaciéiàk de (•i/«m  ,  qui  s'cft, 
plis  pom  un  J  jfii»  avec  lequel  on  porte  des  fardeaux.  C'cft  de  là 
qu'il  iaif  auflî  venir  bafthn  6c  bttfiÙlt ,  b«ft  Sc  baftir,  Nicod  le  dé- 
rive du  Grèc  ^jntxfsi'  ,  ou  du  L.irin  b.i:ui>  ,  ùj:iài  ,  qui  lignilic 
l/jtrre.  Le  I'.  Pi-?rçin,<jui  siiceoutilu Celtique  ,  le  dc.ive  de  i'j.fc, 
&  ij;'/ ,  mnrCc'tiquc  ,qui  alaméincfîyru'  L.Ttioci. 
BaI  TON  ,  cft  nuflî  une  arme  naturelle  oRctiiivc  deknlîve, 
quand  on  fc  bat  (culcmcnt  à  cou  ps  de  main.  FujUs,  Ces  IVilans  (e 
(ont  battus  à  coups  de  bat  m.  C'ctl  un  aâtont  iirép.rrable  à  un 
Gtrntitliomme  de  recevoir  des  coups  de  Ulrni.  Ils  étoicnt  armez 
de  piques  &  de  bjitnj  durcisau  fcii.  V  a  u  c.  Les  Lacédcmonieni 
'  ne  poTToienr  point  d'épéc  pend.ii.c  L  paix  ,  &  fc  contcnuùéDC 
d'un  gros  ft4/*«coiirbe>quilGUtctoitiiattipilîet.  Laconeftiaii 
par  les  coups  de  iSlm  ètoir  h  mdws  (Mtt  que  les  Romaioa 
cxèrçillènt  fur  leurs  efclaves  i  parce  qu'ils  les  rece voient  fur  les 
habits.  S.  é  V  a.  C'cft  un  plus  grand  affront  d'être  barcu  i  coups 
de  bittn ,  qu'a  coujis  d'épte  ,  l'qvjc  cft  l'inllruincnr  de  Lt  guerre  , 
Ce  par  conicq-jcnt  il  cil  honnête  ;  ;>.*i'i«/e«ci"t  1  iullrumcrit  des  ou- 
trages, &  pai  cou(Lque:n  il  eft  infâme. L  E  M  a  i  t. 
Par  le  dixième  aiticle  du  RcRletncntde  Meffînirs  les  M.ircchauxdc 
France  fur  divcrlcs  fatistictions  iS:  réparani.ms  d'honneur  du  ii. 
Août  ifif  J.  il  eft  dit  :  Pmt  les  (tuf t  de  biton  ,  ou  nuirtt  fiatiit 
«utréges ,  Ctfftn^Mtt'ttnitÂfnftKim mtmitr cetemsnefnnt 
être  modère,  fmtn  de  fix  mtit ,  en  payant  trth  milU  livret,  Miuéi^ 
•  blet  à  tHôfttal  U  ftut  frK\it  du  lté»  de  U  demeure  de  ttgin^e}' 
ottOre  cdal'olïcnrant  cft  obligé  de  demander  pardon  à  genoox  à 
l'odenAiftî  &re  prêt  à  recevoir  pareils  coupsdc  bâtm ,  qu'on 
pourra  en  certaines  occafions  obliger  l'ofTcnlc  de  lui  donner  , 
quand  il  autoit  la  géncrolîté  de  ne  le  pas  faire.  Par  le  règlement 
des  M.'.rcdnux  dcFranceda  ii.  Juin  16^5. celui  Quidonnedes 
coupsdei'j/iJMaprcsavoiricçuun  Ui.ifflet  ,oud..  Lou|isdcmain 
danslaclialcui'  d'un  dcnulccft  condauuicidiux  ansdeprifôn} 
&à  quatre  ,  s'il  n'a  pointctétrapelepi  cmiccdclinuin.  Paruri 
ÉditduRoide  i(S<>(î.  lesépccs  en  bJtens ,  i<  bàiom  i  Ëucmens , 
font  défendus.  Le  Duc  Lotiisd'Otieans,  ennemi  du  Duc  Jean 
de  Boulogne  >  pO'CMC  |Mi«rdivi&  dans  (ësbanderollesun  bJ- 
iMcpioeuxAe  mmeiui  *  am  ce  mot»  JtCtwvit ,  pat  leqael  il 
toidondireque  oà  ilftaiipeiolt,  b  Uigney  levcioiLUI^ 

Mmm  Bowgggpie» 
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Bourgogne  «pour  y  répondre ,  faitbic  peindre  unr:Abot  dans  fês 
lnaniiii«a  vguiant  due  qu'il  ii!iibotieH)it&  appbniniicle^irwi 
aaSeiixdaDucâ^liaiu.  Parao. 

PtrUeuje  Itftms  mcvir  ftiu  lelàtryn. 

S'il  m'/tvolt  feustm  detftufffttt.  ftareilles.  M  o  l. 

B  A  Tt  o  N  ,  fc  <1ir  ,iiin"i  tics  vcriciblcs  aimci  montres  iliv  un  fut  ou 
hampe.  HjQ'Ui-  jerreA  i.u(l>iit  Ktr'mqui:  fTihxum.C.cii  liiic  boniic 
arm=  qu'un  biion  i  dcu\  boiirs-  Lcsmouliiiicts  ,  les  fuli^s ,  les 
arquebufcs ,  font  appilUz  des  ti/eiMàfiu. 

B  Kit  o  N ,  fe  dit  aulli  de  toutes  forces  de  bois  menu  qui  fcrc  à  brû- 
ler. Lig»*  >  vlrguit*.  Un  Htm  de  (âgoc ,  de  cotcrcr.  Un  bàtan  de 
gros  bois  :  ddk  autrenienc  un  reném  ;  cnr  quand  le  boU  cfi 
feixlaptU'qiiaitkr^  on  l'appelle  ^udir.  * 

BaTton  DE  c  H  A I S  E.  Morceau  de  bois  épais  de  deux  ou  crois 
ponces ,  &  long  de  (Ix  ou  fept  pieds ,  qu'on  met  dans  lesçonans 
dehchailë  ,poitt)aioiilever& laponerpark  viUew^iAf*. 

BaTton  a  cANSillAtri^degRÛidfoleandaïKkGniiKrre 
(mpourdoaiierpjiisdelâaiieaingui<*qiUBdib£iK  îâa* 
BulUm.  • 

Ba  f t  o  n  d  e  c  a  c  y..  C'ciT  un  pcrir  morccnu  de  boîs  que  l'on 
pallë  en  travers  dans  une  c.igc ,  pouc  que  l'oïtcau  puttk  s'y  per- 
cha. Il  d'une  gi  .wdc  iniportanccque  les  hittluAe  ta  cabane 
{  des  Serins  )  (oient  bien  ftabies,  atin  qu'ils  ne  puillcnt  tonibet , 
fur  tout  lors  que  le  mâle  va  après  femelle  ;  ce  qui  fcroit  fai- 
te une  quantité  d'oofscLiiai  Ia  fèmcUet  Ht  r,  vi  ■  o  x. 

BArro»  oi  eiiASSB.IllêditdceMX^  foDpwtequand 
on  va  courre.  Salnove. 

B  A  fr  o  N ,  fe  dit  encore  des  chô(cs  qui  rcflcmbtent  au  bitm  >  quoi 
qu'en  R^pctic  vdHiae.  XJnUumdeaJScttmUtmâc  Ole 

•  BArr^Mt  nOMPVSicftunennoiâredetiiHl&rieauirepré' 

finie  plufîeun  (irMr/qut  font  rompus  &  cntremflcz  l'un  dans 

l'-innc.  Oïl  en  fait  nu(îî  des  m  ncmrn'.  d'Arehireêliirc  &  de  Ml- 
Huilerie  ,  des  dllpodliemi  de  psnncauv  dtvitics  en  tni,-on  de  t.)- 
Uns  rompus. 

BaIton  ,  rll  qiiclqnetùis  une  ni-irque  dt?  comiliandemenr.  Le 
^  kjtcn  de  M.-.iedi.-J  de  France  ,  ell  un  hjloii  tkiirdelijé  que  le  Koi 
envoyé  à  celui  qu'îl  hur  Marédtal  :  &:  on  dit  abroluincnc  j  il 

ilaeûle  bJttn  ;  pour  dire  >  qu'un  lM«™nf  aipiw 
ou  a  eij  cette  Qiaige.  BMillum  MartfcdÛi. 
B  y  a  auffi  def  UutU  de  Maîtres  d'Hôtel ,  de  Capiciincs  des  Gar- 
des ,  d'Évetîipts >  if/àùmc  faits divcrfcmcnt ,  &  qu'un  homme 
met  en  huroir  fônsflBai  de  (ès  Anncs ,  pour  )n.irquc  qu'il  c(V 
torêcu  de  ces  charges. /jc/Oiif  »  r«f«i; 
Autakm  orax  qui  cnlcignoûnt  Homère  >  8c  qu'on  nommolc 
>«44»rM  >  avoicnt  un  bMtn  rouge ,  qii  i ni  i! ,  éx]>liquaiienc  llliii- 
"  de > <&  un  batan  j.jujic ,  quand  cctoit  1  Odilîcc. 
Ba  Tt  o  s-  A  u  r.y  R  A  L.  Cctoit  un  &Jr«n  tourné  par  le  haut  en 
funni:  de  e:oi!c,  qjcportoient  les  Augures.  £i<«M.'  MgiiTiilit.lis 
i'cn  Tcrvoient  pour  partager  le  ciel ,  a&tdc       leurs  chlicm- 
tions.  On  en  voit  fur  des  médailles. 
B  A  f  T  O  N  p  A  s  T  o  K  A  I. ,  Eftla  crolîê  d'un  Évoque  qu'il  prend  en 
main  quand  il  donne  la  béncdiûion  au  peuple  folcnnclicment. 
feiiim  f  partie.  Les  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Cclâirc  difcnt  qu'il 
y  avoir  un  Qèrc  charge  de  porter  le  bîtm  pjftoTAl  de  l'Évcquc , 
it  ^uc  cette  fonâion  appartenoit  aux  Notaires.  Un  Evcquc 
-  aptes  avoir  r^ipclU  la  bcdus  égarées  «vec  la  voix  du  PaAicnr» 
les  peut  fnper  du  iirm  pifibrA/ ,  quand  elles  ne  veulent  pa«  £ 
.  rcnore  à  cette  voîx.  P.  G  a  1 1.  Les  Chantres  ont  aufll  des  bitmt 
deeercnionie,  qu'ils  portent  en  officiant.  Les  bittns  de  Chantre 
font  larcprclcntation  des  bitem que  porroicnr  anrrcfois  les  Hé- 
breux quanii  ils  in:ingcoicntl'Agnc.iu  P.iical.SurtumiHtMwriui 
d'Autun  remarque  que  les  Chantres  qui  tcnoicnr  leur        de  la 
main  pendant  la  Mefîc ,  le  quitte>it-nf  lors  q-.r<>n  liioit  l'Evangi- 
le, parcequc  la  piihtica;i<5n  de  l'H'/anj^ile  a  fait  ecller  les  céré- 
monies des  Juifs.  Les  aollcs  Se  bitttu  d'argent  doivent  erre  con< 
tremarquezauxvlfis,  finds  de  faotenie*  dâmcs»  doiiiUes  flc 
croifiUons. 

BAfroN  DE  LA  Cro  I  X  ,  i:i^un(iM»qul<lèiei  poiterla 
Qoix  dam  les  PiocefTions.  BtaïUês* 

BaTto}!  si  Confrairie,  c'cft on lcniliL-iUei<à«(,qui 
fert  à  pomr  aux  Proctlîîons  l'image  de  quelque  Saint ,  ou  la  re- 
prcfentarîon  de  quelque  Myftèrepourlc  foire  voir  au  Peuple  :  Se 
l'on  appelle  une  Fête  à  bànnt,a:We  où  oooââxekHie  diiSaînt 
qui  efiau  bout  de  ces  bitns. 

Enrèrmcsde  Géometiie,  on  appelle  5if*»rf*  fMfb,  un  inftrunicnc 
qui  fcr.i prendre  lcs]uureurs,oulcsdift,in«^,parlc=;nng!cî.&i- 
tliJis  jj}ronomktit.  Il  cft  COmpofè  de  deux  icelcs  dis'ilees  en  plu- 
fjcurs  parties  égales  qui  fc  coupent  à  angles  droits  ,  6c  qui  font 
mobiles  dans  une  boête  ou  chamicrc  qui  les  tient  fermes.  Aux 
ÀKrcmiçail  y  adcs  pinnulcspouiiàire  da  obfèiraiions  juftcs. 


BAS. 

C'cflUmtiaediàfe  qud'arbalcte  dooton  fe  fert  fur  la  mâr.  H 
c(l  apparcmmcnr  ainli  appelle ,  puce  que  les  divîfions  du  mon- 
tant ne  reircmblent  pas  nialâux  degrés  d'une  échelle  parritte  1 
ceUe  que  Jacob  eue.  en  vifiao  «  qui  aUoir  jdqu'au  Cid.  O»  le 
nomme  siuflî  Iîir1ani2r  Ftjgt  fOr ,  ILi£metn .  &  Rdyen  a/ht^ 
namiqut.  Son  travcrficr  s'a^ipclle  maneau.  On  peint  les  anciens 
Aftronomcsavec un  bjto»  de  J*cob à  la  main. 

En  réi  mes  de  Jcjeurs  de  Marionnettes  &:  de  (.ube'ets ,  on  .ip^Jeîle 
aulTl  bMmde  jamb  ,  k  pctirti/wdonteciioiitsiic  gens  ic  Icr- 
venr  pour  faire  le  ut  tour  de  paflc-pallè. 

B  A 1 T  o  N  ,  en  tonnes  d'Architcâure  >  le  dit  d'un  gros  anneau  oo 
moulure  en  faillie  qui  ell  un  ornement  de  la  bàteibs  OolonaeSi 
qu'on  appelle  autrement  ttre ,  ou  b*Jel.  Tomt. 

BAfTON  ,  en  terme  de  Marine  ,  s'applique  à  divcrfêschûlc5.W- 
ttn  de  pavillon  >  ou  d'enicigne ,  eA  un  petit  mât  qu  i  fêrt  à  atW* 
rcrlepavilion.OnmctaulIiccs  bàtntslm  lapouppcdu  vaillêaii, 
B.iiùn  degirouctte>eftun|ietirn)àt»oàla  visgedefbqui  rient 
Il  ^iiuuetie  eil  planii{e.XÀtMi  de  flamme  «  le  Ain«oà!a  flamme 
eh  attadiée  au  luuc  du  mât. 

B  A  f  T  o  N ,  en  tenues  de  Blafon ,  (ëdit  d'une  efpéce  de  baridc  qui  n'a 
que  le  tiers  de  fa  large  I  rr'liMire  ,  ou  l.i  jnoltie  d'un  notice, 
qu'on  appclle4r«fA4«r  jMA/r /OH/  ,  qu^nd  ii  liic  J'uik:  cxcrcmité 
de  l'F.eu  2  Tauue  ,  Siutdrius  radiui  Itng'wT  ;  &  quand  il  dl  rac- 
tourei  &:  vraymentalaifc ,  on  l'appelle />m'fre4jMi/f ,  ou  ablblu- 

B  a  IT  o  N  ,  dans  Li  Coummede  Tioycs  ,  fe  prend  pour  le  berger 
oui  garde  un  troupcaii^mu  pour  la  garde  d'un  troupeau  i  de 
forte  qu'un  troupeau  ciffilisun  Icul  bâton ,  qu.md  il  cft  conduit 
par  un  Icul  paiUur. 

BAfTONt^cdiclîgurémenteneesphrâics  :  Bjim  de  virillcdèr 
eft  le  jeune  puenr,  ouandi  dontlevicillarj  Li^'àe  du  iëcours 
6cée  radiftaneefnc  Set  vicox  joins,  fr^dhm  >  talumtn.  On  étt 
anflî ,  qu'un  homme  en  mme  un  autre  le  iim  luut .  le  Unaî 
la  ni.iin  ;  pour  diie  ,  qu'il  lui  c'OinrnanJe  avec ..utûiî:é& 
j;ueiir  ,  ou  ijn'il  'ni  tait  t.iire  quelque  ehule  par  II  lté. 

B  A  i  T  o  N  Je  dit  prnvèrbialenieur  en  ecs  ph:àk-s  :  Il  a  ère  réduit  Ja 
i/Mcn  blnne  i  pour  dire,  ilactéablolumcntruine  ,  eV  contraint 
de  fortirde  la  maifon  avcc un &i<V<!»  Ji  lu  m.iin.  0;i  dit  julîî  ,  Il 
cric  cornnte  un  aveugle  qui  a  perdu  ion  bit»n  ;  pour  dite  >  ou'il 
crie  comme  s'il  avoir  petdu  une  diôlè  dont  il  avoit  grand  bcfoin. 
On  dit  auIGdeccluiquin'Apas  IcscbÔfcskspIttSiweeilàiiêsàJa 
profcfTion  >  0[KnmeiuAfoikaiRânsînGic*qiie^cftinia»eB- 
glc  fans  (amr. 

On  dit  cnoxFC  qu'un  homme  efl  bien  afltiié  de  S»  Mum  «  louftall 
adebcns  ganuits  de  ce  qu'il  dit ,  ou  de  ce  qnîl  fait ,  Se  lorfqa'ii 
eftftut  do  liwcès  de  quelque  entreprilê.  On  dit  aufÔ  ,  Tirer  au 
bâlnt  avec  quelqu'un  ;  pour  dire ,  contefter  quelque  choie  avec 
lui ,  conime  d'cpal  i  égal.  On  dit  auffi  ,  faire  une  eholê  à  iirM/ 
rompus;  pom  diic  ,  apic'i  pluJicurs  rcpciiès  &  intcrruprions, 
par  une  inctaphôrc  îucc  dcsàclleiiis  le:iihlab!es  de  capulcric. 
On  dit  auflîd'un  homme^sdcfèn/c,  qu  il  n'a  ni  serge  ni  ii- 
w».  On  appelle  le  tour  du  bimn ,  les  prohts  îliicitrî  qu'on  fait 
(ei.:rettemeiit  &:  avec  adrelîe  dans  une  durgc  >  dans  une  Com- 
miifiun ,  dans  un  lYunimcnt ,  par  ii  ne  métaphore  appaiemmeot 
tirée  des  Charlarans  ,^ui  font  mi  [le  /uhtilirezqu'iUattlibu«tà 
lavèrtudclcur  r>erit^4r«A;inaisfiéUnghinelBnxqueceprovèii)e 
vient  de  ce  qu'on  parle  à  l'oreille&  d'Un  hutt»»  loriqu'on  fait 
des  offixs  à  quelque  domefUniepout  le  cwiwnfee  »  fc  lui  tme 
faite  quelque  chôfe  qui  nulfè  i  lôn  Maîcce*  D'autres  difiênt  qu'A 
vient  des  Maîtres  d'f-lôtcl  >  qui  portent  un  Uten  potir  marque  de 
leur  charge ,  parce  qu'ils  font  lûjetsàfimrr  la  mule.  On  dit  auffi. 
Faire  l'àuter  le  /lifoniquelqu'un  ,p<Mir  uirc  ,  l'obliger  à  fâi;e  quel- 
que dxv'x'  contre  la  volonié  ,  p..r  une  nirraphôre  rirée  aulïï  dr-s 
Clurlatans ,  mii  font  fiutcr  un  tuicrt  à  des  linges  lïx;  i  des  cliiens 
qu'ils  ont  dreuez  à  cela ,  eu  les  mciîacai'.t  du  hjton.  On  dit  auiîi  > 
Martin  tâton  .  en  parlant  d'un  (ifM  dont  on  frappe  les  jnesqu'- 

on  appelle  Aùriin ,  comme  li  on  difbit  le  bittn  i  M^rtm.  Aa^ 
aelbis  «n  dUbitMmi  pnc  paixquaM  fcfei  • 

BnfiamfUfit*  btcului  flâfieitrâ  fMÎ$. 
Pnnr  mattgacrqu'oa  n'attaquepoinc  «enxqnîJônteniaidelè 

deRndre. 

BAfTONNABLFi.  adj  \rr»t  burlefquc  .pour dire,  qui  mérite 
des  coups  de  bâton .  D:^r.ui  fufitbHS,  Le  Héros  de  fbn  Rom.in  dt 
très  ljito:iiuhU.  S  C  A  R. 

B  A 1 T  O  N  N  A  D  E.  f  f.  Ac'tion  par  laquelle  on  donne  des  coups 
de  'o:uon<.  Fffht  iiius ,  fiifiuàmi.  LcsûtytiqnesmédîÂnslîiaE 

lu|;'rs  ;iu\  l'diionnjdes. 

BAl'TONNER.  v.aft.  Donnerdcs coups debâtonsiqueïqU^BI» 
Biftibuttédert.  Sa  boiic  eil  (ouvcnt  iMoun/e.  Main. 

BAfroN  N  B  A .  en  terme  de  Palwsi  Ijgnifie  >Tirer  dcsray;  senua 
dcsUgfiesd'uaaâeaud'uncpttcc  (  poàrannicdeijrécetcn- 

dtaie« 


BAS.  BAT. 

«bdc  •  mi  rnntirnr  qiielqiiecbtt&  déofive^ime  dane*  oa  qnel- 
«ledifMiède  aaax^aâÀB8céeiiiadÊûte^IiM$4ifiàipm«.\h 
tueelâate  pardcflusHnedaiifecllicatidie  •fuadonn'afttcâ 

le  loin  de  la  bÀtttmtr. 
B  A  fr  o  N  N  !Î  ,  1 1 .  pair.  &  ad j.  Fufithus  e^fus. 
BAlTONNÉb.  I.  f.  Térmc  de  Mcduoique.  Ceft  h  quantité 

dfCMfB'M  piife  à  U  fonpe  i  dnqne  fcîi  qne  k  HimbaJe 

iou'ê. 

BA  fTONNET.  f.  in.  FdciUi  ludtii.  jeu  de  petits  ctifaiu ,  qu'ils 
(bac  avec  un  pedc  bîron.  C'ci^  auiïî  &  premièrement  ic  nom 
delinftiiifnnit  arec  leque  l  ils]0(ient.  Ceft  on  petit  bâton  long 
d'un  demi  pied  environ ,  &  gros  comme  le  doigt ,  ou  un  peu 

Èkllcftaraenuilcp.u  les  dcnx  bouts.  On  (tj^  far  l'un  des 
tspourlciàin;liuuctcni'ak&  ledudïarlaindeibi,&c. 
Ceftcefûs'aiipdk  i  Pam  ioâer  attUMMHr.foBerry  on  l'ap- 
MllTBicandk*  oabipnicUei  co  TonniiKPjG*  telcfeca 
DaupMné. 

BATTONNIER.  i  er  t.f.m.  &:  f.  Celui  ou  celle  qui  ont  en 
g  jidc  pcn  J  ans  Uii  ttiUi  le  ûiloti  d'uiK  Confiiiiic  ,  &:  qui  le  por- 
iciK  oa  le  fuivent  aux  proceffions. 

SaTt  o  N  NI  E  RiCn  rJnncsdc  Palais,  cftitnsnricn  Avocat  qu'on 
choiiîttoUS  les  .u'.^  ':-li>  i  l'ordre  du  tableau  >  pour  3»tcIc  Chef 

.  de  la  Gïmmunauté  des  Avocats  &  PuKurc-uri ,  pour  èctc  Maî- 
tre de  leur  Chapelle  &  de  leur  Corfrairic  >  &  prcTidct  au  Siège 
qu'ils  tiennent  pour  renrreténementdc  ladifcipline  du  Palais  & 
desréglemens.  Ceft  i  lui  auâî  qu'appartient  la  coauniffion  des 
duigBsdesJugesiniicricucspendatitleur  interdiâion.  Quelques 
AuCBUtt  ontdoanélenomde  A^Mwr/M  i  de  Amples  Sergcns  ou 
Bcxicanx  »  te  AsMiiieuTS.  Il  Te  trouve  dans  ce  icnt  dans  bOiac- 
tedePiîncIL  Rfltd'Arragon,  pour  la  coofimiadoiida  liber- 

.  tcz&CouaiqiesdeC»iilioipie.VoyeKDaCiiigCMiBOcJt^ 
uer'ms. 

BASTUDE.  f.f.TarmcJc  Xîarine.  Cc-ftuneefpéce  de  filer,  du- 
^lon  fc^feff  jpoïKpciAetdani  les  étangs  iâlez ,  dont  ii  dk  hit 

BAT. 

BAT.  Cm.  Viou  mot  qui  n'd^  plus  en  ufage  qu'en  lacuiilnedu 
Roi  ■  cette  phlKè  :  Od  eftime  les  poilibns  félon  la  qoaniicc 
des  pouces qu'ib  ontoilKini&iMt  jc'cft-à-diie,eiiii«la(i£K 
&  la  qucuë.  CMidé. 

BAT.  Voyez BATH. 

BATAtL-idlift.  m.  Erpcce4eaiiima&lcco(bRiiedcinafliië{ 
.  oamoiaau  de  iSr  long  &  rond,  &- beaucoup  plus  gras  parle 
boutd'enlKU ,  que  par  le  bout  d'enhaut ,  qui  pend  au  milieu  de 

la  cIo  l.L  î:\..iv\  ittnché  i  la  bclicic,  i^t  qui  tiippant  ï  droite  &  à 
gauLhc  Im  1^1,  jordsliKiit  (orrner.  C7«j,  tudicuU.  Le  poid^du 
iAtiU  dnir  erre  pioporcioiii>c  .lu  poids  de  ladochc.  L'.irtdtlt- 
fondre  ôcdc  le  proporrionncccft  écrie  au  (îxièmc  livre  de  laPy- 
rotéchnicde  BirinsîurcifK 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  BâtjUhm ,  qu'on  a  dit  dans  U  boilc  La- 
tinité pour  ficnificcimii«>diriOoi«MHtd»fte^  VofCSBAT- 

TAMT. 

Bataillé,  adi.  Terme  de  Blafon ,  qui  fc  dk  d'une  cloche  de 

•  métal  avec  Ton  lutail  d'une  aim  couleur.  Q^wmttuéiaiUkf- 
<rHSiif.I>eBelleeardc  ponied'^airàilBedochefcir<ifftfcdcfiUc. 
On  dk  qoelquetois  i««Mr. 

BATAILLE.  Cf.  Combat,  diacdedeiBanBfaicnneinies.jPr4- 
.  ftum  ,  ttrttmtn.  Btt*ilU  tMgit  i  cft  celle  où  on  a  le  loiHr  de  ran- 
ger Ars  troupes  en  bon  ordre  des  deux  càccz  >  &  où  aucune  des 
deux  armées  n'cft  enfermée  dans  des  rctranclicmcns.  AAti  inj- 
truSd,  &u*die  MvMe  ,  eft  le  choc  de  deux  années  de  mer  ran- 
gées en  divetiês  efcadrcs.  Pu^m  r.AViils.  Livrer  ,  donner  ,  prc- 
.   IcntCT  >  gagner  \'xhiiu'dlt.  La  )osiméc  ou  la  iin/dle  de  Cannes , 

•  d'ArbellcS.  Pu^m  id  Canrus ,  ad  ArbtU.  Leî  Kiimjois  eourcjicnt 
cent  Ikdës  dicccbcr  une  UuiUt ,  &  n'en  voudroient  pas  atten- 
ms  1  oociBiiBwm  |ouiik  • 

COMS  DB  >*T*litB<  OU  BaùUe  abfolumcnt ,  eft  la  fe- 
OOnde  Ugne  >  ou  k  Icoond  rang  d'cfcadrons ,  ou  de  bataillons 
^fiMiiaiiiaii£raviDC<fideoai»nkniiielknei  &aàleGé- 
ofiJaai  uiflliiiiit  deOioilmKÉ.  MCitu  Tjn  VA  COHBiuwJnit  la 

.  UtMt  ;  kauiptdBfcWjtfte.  lAiiif<»Vfr detin&wfiitiBdync. 

Abla  NC. 

Ba  t  a  I  l  l  k  ,  (e  dît  auiTîd'unc  armée  prccr  icorrrfiatrrc ,  de  ncux- 
pc5  rangées  en  état  de  combat ,  &:  toutes  dilpolcvs  i  donner  &  à 
Icccvoir  le  diac.  Aiiei  niput^nam  injlrudn ,  cemf*rAjÂ.  Lai<tf<;i'- 
It  étant  trop  étendue  ,  ils  ne  pous'oient  donner  ordre  à  tout ,  ni 
voit  ce  qui  niinnuoit  en  chaque  lieu.  Il  ni.n  choit  en  bMdiUtivcc 
le  bagage  au  milieu.  A  s  l  a  n  c.  U  marchoit  en  btUtûlU  fur  qua- 
tre fronts.  I D.  Il  donna  b&iucoup  de  hauteur  à  fa  bMtilU,  I  d. 

tcChwi/)  itbâtMltt ,  cft  letenain  oà  l'on  oorabu^  &  l'ondkqne 
k  ^tmf  tfehtf4iîdl(dkdieiMaifeianpain»fUBiidlLâ«faligtL*«a» 
TomcL 
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aemî  à  sfcn  retirn-.  Laras  frtlu,fl^pu.  On  k dk  aOlS  figuré- 
meitdansunc  diiputc  ,  c]uand  on  a  eâ  avantage fîir  Coa  advcr- 
Étîre  1 6c  qu'on  l*a  réduit  i  céder ,  ou  î  acquiciccr. 
Mari^chal  os  «ATAn-rE,  croit  autrefois  un  gr.lnd  Offi- 
cier qui  avoir  loin  de  ranger  l'armée  en  bttéùUe;  mais  dontLi 
durge  cil  maintenant  exificéc  par  les  Maréchaux  de  camp.  Caf- 
trtrumpriftduj. 

Mardïer  en  bMulU ,  c'q'X  inaicher  en  bataillons  &  eicadruns,  dans 
le  mêmeordre  que  lionavoitàdonneri'4<,ii//#,  quand  le  teiTaio 
le  permet  :  cct^u'unUittoiîjoursquandoneftprès  dcsenoemis. 
PttuicTf  in  4CU. 

ChcraldeAiBMUf  tcftuncbeval  foa&admk,  qucksQffickct 
rilètvaitfoar  kt  aceifioas  oà  U  âne  chbÎmii».  Ftj/m  M' 
Uttr, 

OnditfïgurétneKdeccIuIqai  k  uw bonne nufin»  nnaMmiait 
bien  prd&ntat  quelque  di^ute.  que  c^cil  Jiba  dievaf  de  fc*< 

téille. 

On  dit  au(!î  lic^urcment ,  qu'il  faut  qu'une  petlonne  livre  des  tâ» 

tMet ,  quand  elle  rencontre  des  difficulté?  pout  obtenir  d'uB 
iupcrieur  ce  qu'elle  lui  demande.  Ainl'i  le  mot  de  MfjiiViV  au  figu- 
ré ,  le  prend  p^r  tOUtL-s  loitci  de  combats  ,  &  d'allauts  ,  OU 
d'em reptiles  en  général.  Et  en  pjrtlculier  pour  les  combats  & 
Icsallâuisque  la  beauté  dcstcmmcs  livre  au  oœurdes  hommes; 
nuis  en  ce  Icns  il  ne  doit  être  employé  que  dam  le  Kûc  bai  5c 
comique.  Ses  charmes  ont  livré  à  mon  cour  une  hoiribic  kâtiûl- 

/e.  D^MAKAIS. 

On  dit  provérbiakmcne ,  VoiU  ce  que  j'ai  (âuvé  de  la  iMMÏtfe  j 
poiu  dire,  ce  qui  m'cft  relié  de  mes  pertes,  de  mes  procès»  des 
conceftationtqne  fai  elTuyécs.  On  k  dk  auffi  de  ceux  qui  pot* 
TCBC  redrerfle  anidier  quelque  ch^  dis  mains  des  perfonnet 
qui  (c  battent. 

Cemotvicntdci<irr»4£4,  qui  (îgnifîe  proprement  le  lieu  oiH  deux 
hommes s'cxirçoient au  combar  ;  ou  de  b*ttli4,  qui  li[;nihel'/» 
xcTLue  ou  l'apprentilEgc  des  gens  de  guerre  ;  de  la  on  a  aulJî  dé- 
rivé le  ni[)t  de  UttcTC ,  dont  on  a  fiiit  btine.  M  e  n  a.  On  trouve 
aulTî  biixtlum  danslabaJlc  Latinité, pour (^«f //«m.  M»hitl*H  An^ 
nM.Rened.  !..  XLlKf.^yït. 
BATAILLER,  v.ad.  qui  ne  le  dit  qu'en  cette  phràiehguiceâc 
badc  :  Il  m'a  bien  fallu  MJÙlUr  avant  que  d'obtenir  telle  chôlc  ; 
C'cft-à^lke  )  avdr  bien  des  conceflaidons.  Piigtunre,  (trtdre.lja 
vkttxHiio^aditaue  IcsFkmaads  avoienti4(4i///uneÉgli- 
fe{  pour  dke»  qu'Us  ravokiic  aicw]ttje.Onadk  dansUbadê 
LaiianfiMMKOT  f  poor  dire  >  SMMwr  kr  «nef 
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certain  nombre  de  fànr.allàns ,  ou  de  i^cii  :  Jl  pieds ,  rangez  en 
ordic  6c  prêts  à  combattre,  ytpnen.  Cette  amicc  cil  comiK>(èe 
de  tant  de  bdldiUsnsSc  d'cfcadrons.  Un  iiat.tilhn  d'oidlnairc 
compoféde  ifoo  ou  de  8ov  hommes.  Chaque  t'.;f4.'//tf»  icinqou 
lix  houunesde  hauteur.  Le  préinicr,  lelccond  kjuiihn  des  Gar- 
des. Les  piquiers  fane  au  milieu  d'un  bMniUmt ,  les  atoulquecai- 
tes  (iir  les  ailes.  BmjUUh  quaac.  ylgmen  qiudrMum.  B/UAtUm 
drclK  en  triangle ,  ou  on  pointe ,  ou  en  forme  de  coin.  Cunau. 
Bétéitln  épais.  BtuMan  lerré.  PbuUnx.  Fofrtier  un  bttéùUtn.  SèN 
HKCVabAtAillm.  Étendre  un  bitijlkn.  Enfoncer ,  ouvrir,  pèrcHt 
.  lOmpie,  renvétler  un  bauilion. 

Rompre  aai-uMm  -,  c'cû  autU  en  cénxKsd'Évoiadon  »  Rerneim 
on  kttéttUm  par  Compagnie ,  poarkGdredtfkr. 

BATATAFE.  Cf.  Rdft  Afi'udn* ,  Rdpum  jEtb'wf'uKm.  Lc$B4- 
Uiafet  font  des  racines  qui  croiHènt  lous  tèrre  dans  le  pcus  des 
Nègres  ;  elles  onti  peu  près  le  même  goùr  que  nw  Cawct* dC 
(ont  Ic.-hes  &  doucci  AU  goût.  D  a  F  p  £  a.. 

BATATL  ,  ou  PATATÉ.  f.f.  Racine  qui  cft  fort  commune 
aux  nies  Antilles.  Voyez  Patatf.  H  y  en  a  dsns  Il/le  de  S. 
Thoiné  ,  leshabitans  les  nominent  Ignames  i  ils  en  font  leur 
nourritiueordinairc&enmangentau  lieudepain.  Uv  eaade 
quarte  rom.-s.  La  première  s'appelle  Bénm }  U  a*  Acboiém}  k  |* 
Maniconge;  &  la4*S.iSraoéc  ;  qui  prennent  toutes  leunnomt 
des  lieux  d'où  on  les  apporte  à  cette  Ule.  Les  deux  prcmi2les/ÎNiC 
les  meilleures,  l'une  i  cadê de  û  dooceuc»  dc  l'aïKlie  |nne 
qu'elle  le  peut  garder  longtems.  d  A  r  V  t  ft. 

BATAVE.  r.  m.  Se  f.  Peuple  ancien  delà Geniùiûeîai!hîenie« 
que  nous  appelions  aufûurd'hui  le*  Pais-Bas.  Les  anciens 
t'f;  oecupoient  l'ille  que  font  le  Valut  &:  le  Riiin  ,  ainfî qu'il  pa- 
rois par  Cti.at  Liv.  IV.  ch.  lo.  &  parPlinc  Liv.  IV.  ch.  i  j.  Ils  ne 
l'occupoienr  pas  même  il  uls  ;  car  Pline  &  Tacite  Liv.  IV.  Hift. 
ch.  1  (.y  placent  encore  les  Cunen/jju.' ,  osi  C4»untfâtes.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'ils  s'crcndoicnt  au  deli  du  Valvil  juC 
qucs  ï  la  Mcu/c,  dans  le  pnïs  qu'on  nomme  .aujourd'hui  Rjik, 
hiimmtguen,  c'cft-à-dirc ,  Royaume  de  Nimtgue ,  &  dan^^celui 
qu'on  nomme  Mms  WmU  Lcui  lalTon  eft  qu'on  vok  dans  ce 
{■Mdeifffta4iBin4(iia(iew  0«r<*vw>danskTiU«ap- 

Mmin  ij    .  pel^p 
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pcUce  Batcnbourg .  qui  cft  un  akégc  de  BatJvcnbotirE ,  ic  qui  i 
llgnihc;  !c  bourg  des  RAtJves.  Mais  tous  les  anciens  rtnfcTincnW 
itiBitAves ,  cniame  )C  l'ai  dit ,  entre  le  V,ihal  ,  &  k  Rhin.  Un^ 
lêu]  Bourg  ne  prouve  pasqu'iii  le  loicnc  étendus  au  dcii.  Il  n'cll 
foi  clair  que  le  nom  de  Bacteiibotug  Ibtc  ie  mcmc  que  Bona- 

■  tcabonif .  Quoi  qu'il  en  foie ,  fi  les  Btuvtt  ont  occupe  ce  ccr- 
niBj  cen'cftQue  dans  la fuiccdes  teras.  Ib  y  vont  tenir  \v.%Bu*- 

jfabal&DOC&lë  RÎpe&.P.  Tart.  Voyez  for  les  an- 

Aujourcl  liui  on  appelle  ff^ruvr/ ,  ouIesFkovinoemieidesIiltïs- 

-  Bas  en  gênerai  >  ou  en  paniculict ,  les  HbUmlobi  mûtan'eft 

•  ^'cfwn  qu'ûocinploycccinotdansccsdctuliâiSi 

Lt  Batave ,  &  l'jdi^lùifr/miffim» 
SmUt€»nfsieL»mUtt»mbtm,iltfé^^t 

Ces  ficri  tjntm  dej  mm. 

BATAVIA,  f.f.  Nomdc  ville.  ifJ/^w.C'eftnncviltcilcsIndcs 
Otienr-iics/îtiicc  furlicôti;  fcpttntrioaalcdcrinedc  jAva  i  i8 

•  lieues  de  ta  ville  de  Rantatn.  BAirvi*  a  été  bâtie  par  les  Hollan- 

■  «lois  <ûr  les  ruines  de  Jacaaa ,  donc  cUc  pose  encore  \t  nom. 
Btiat  oirdiMiaéoeliiî  de  AiM«M»  du  Mxntk  Icitf  paû  j 
«ndle  ■liiiiiidWJteHiiieDldiâii.fnoiqp^  oe  ne  JoitpisTao- 
ciaiMibdaiBaam»  qniiieeoiniiKOok  q^^ 
kVahdâclelUnn.B4rMMefttmnif4Kmportdetinèr>  flciinc 
vi'k-  très- peuplée  de  Oiinois  ,  de  M.iurcs ,  oe  Mabycs ,  fi£  d'Eu- 
ropûns.  Le  Gmcral  de  la  Co«npagnic  des  Indes  y  fàiclàréfi- 

•  dente.  .VI  a.  T  T.  Voyez rAinlnll'dc  des  HoU.  au  Japon  1.  p.  ij. 
Cette  ville padcpour  une  des  merveilles  da  pais ,  parce  qu  elle 

'  eft  oonftiuitc  à  la  manière  de  celles  d'Europe ,  au  lieu  que  ks 
raaifons  des  autres  villes  ne  ibntque  de  méchantes  «bancs  de 
boiscouvettes  de  chaume»  de  rtSi&defciiilles  Je  palmier.  Lar- 
Rir.  C'dt  l'an  i6\ 9.  que  les  Hollandots  s'y  ctainlkent,  Ce  lui 

 j  le  ootn  de  BttÂVU.  Elle  s'appclloit  au  commcncc- 

cKiliiipit &ciUiuKl^kmi.liaataiSMtsBàtwU  en  Fran- 
çois t  AC  inngoiw  &MiW.  la  HoUmloItcm  encore  donne  le 
même  nomà  nue  tjMèKyfik  ont  dccouveoe  dans  k  potsde 
Carpentaik ,  dans  IcscèiKi  Adftniles. 
nnGeuis  Auteurs  recens  donnent  audî  ce  nooi  i  randenpaBdes 
Bataves ,  c'eft  à-<lirc  ,  i  l'illc  que  forment  le  Vahal  tc  le  Rhin } 
nuis  l'Andfnieêdel'aiioiiKapipettéJerMM,  mais Ide des  Bs- 

■  taves. 

B  A  T  A  V I B.  H  f.  Tèrme  de  Fleurille.  (Billet  rouge  fixt  clair ,  qui 
prend  un  peu  de  couloir  de  rofe.  Il  eft  fbrt  large  fur  un  bl.inc 

Îui  n'cil  point Bn. Il r  illc  fadlemcnt ,  fion  ne  lui  liille  au  moins 
X  boutons.  La  bcnuré  de  i'aHeuicit  la  groilcur.  li  a  poiré  14 

-  panées  de  tour.  Sa  plante  eft  néanmoins  fbiblc ,  &  ui|ette  au 
blanc  ,  ne  porrant  facilancnt  ni  maicoties ,  ni  graine,  il  vient 
de  Noyon.  C  U  L  T.  D  e  s  F  t. 

BATAYOLES.  fJ.  plurier.  Tènne  de  Marine.  Pièces  de  bois 
aaaict»  hsUMSdk  trois  piéds ,  que  l'on  atcacfac  à  plomb  en 
<  dBdaiiswiKbacîhsqne l'ondoui! ûttLïomèmstéeU poof- 

■  pedu  Tiillnui.  < 
B  A  T  E  A  U.  f.  in.  Vaillêau  qui  fcrt  à  navigcr  fiir  les  tMâtes  ,  les 
,  lacs ,  les  étangs.  N4vicul*t  partmm  luvigitm.  Bdtténdc  Manic> 

[vn  de^  l'At.-Jux  de  vtnrure  petits     plus ,  qu'on  nomme  .t/ar- 
.  non.  SAUJ».i  de  StiiK ,  l'ont  de  giatîds  liaSeMX  fotts  &  lunjjs  qui 
viennent  de  Rouen  ,  &de  la  rivière  d'Oilc  >  qu'on  appeiie  au 

•  crcmcnt  ftncett.  Les  bMrtuxqui  viennent  de  la  Loiic  ^'.^ppelltnt 

-  Cktiâtii.  Bjumix  de  voituic  ,  qu  on  .appelle  autrement  Cttbe 
i'edn  ,  (ont  des  liMtmtx  qui  portent  des  gens»  &dc»marchandi- 
fes.  NsvuuUtnrrsrU.  Un  yâttâu  couvert. 

Le  P.  De  Chaltes ,  dans  Ibn  Traité  de  la  navigation ,  ptofO&ua 
problème  de  la  conftniftifNI  d'un  h*ttM  ,  qui  quci^dlUgi 
qa'i)  joie»  oon  laïkneiK  inoiue  {kuToiies  &  âns  tamcf 
ne  te  oiiiitaiiC'd*iiiie  rinère ,  mais  qui  mcHite  d'aocant  plus  vite 
que  la  rapidité  de  1  eau  eft  plus  grande.  Ce  bjtedu  n'eft  pas  diftç- 
rent  des  antres  i  il  y  a  (euletocnt  à  côté  une  roue  qui  produit 
cet  effet ,  avec  une  corde  qui  s^cntoniUeà  une  eiptedc  OeUki 
mefure  que  la  roue  tourne. 

Ce  mot ,  Iclon  Cambdcn  ,  vient  de  l'Anj^lois  ;  &  félon  Spclman , 
de  b<U ,  mot  Saxon  ,  nu  An^loi<i ,  c|ui  lu^niHc  nncàMqitt.  icquCZ 
le  dérive  du  même  mot  b^t ,  cjui  dans  la  langue  des  Francs  ligni- 
fie bMt4M;  (clon  Ménage  •  de  ^//<irm ,  à  c.^  ule  qu'il  eft  hit  de  p)u- 

-  fieiics  pUccs  de  bois  ;  Se  félon  Nicod ,  i  hUBoM  Jftnii  félon 
d'autres ,  de  l'Hébreu  biulM ,  qui  (îenifie  fefarjvit ,  p.trccque  le 
lilC#4ii  Icpare  les  eaux ,  comme  le  foc  de  la  diarruc  la  terre.  Du 

-  CanjK  le  dérive  de  kétâlmt,  ouk  de  la  badê  Lacinicé,  «piia 
.  figiiiMim  v4'/r4Hauibael'M«wefetaffies^airiraiis. 

MM,  iéiuut  iâtmu,  êciâtelU.  n  peut  encore  venir  de  «Wfj 
eft  dit  imm  ,  comnieiMi/«'i>i ,  fait  v*^mu  Selon  le  P.  Paoc- 
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rtunutif  de  lâttu ;  les  Anglois  ducnibtéi* ,  &  lesFiamands  ùutt 
&  T.  IV.  p.  8  )  S.  E.  a  iaossfiKiâhiitgiÊkittfufiêi  Ce  ê^Hbo» 

cjmbuU ,  fcdpbtU. 
On  appelle . .  ff -<«  de  bois ,  i*te4H  de  charbon  ,  ia/MH  de  fagots , 
biittmidc  t>lc,âec<lesi4rr4wrqni  lont  ch.irgcz  de a-s  inard^an- 
diiês.  On  appelle  iMedm  des  feUcs ,  m  ï/iitnu  où  il  y  a  plulieun 
rangs  de  planches  où  on  lave  lalcfcivc.  Il  yades4MK4inrdcpa^ 
te  fur  le  Rhône ,  qui  font  longs  &  étroits  ,  qui  foocgiauideaib» 
genoe,  (icqiitWMCdcLvoa  i  Avignon  en  a4JieUlc*. 
^ATiAVOiAiRi  *  eft  IcprindpaliMMw  d^inie  conduite  de  IcL 
Nm'icmU  frmuaùi.  L'Ordomancc  des  Gabelles  veut  quelefiéiF 
ge  du  lêl  loit  levé  fur  le  bMeMt-mturt  rculcnicnt ,  &  non  (ùr  les 
allévhcs  ,  tirots  ,  &:  roûtir<\"v. 
Ais de  fr4/»',i« ,  lotu  de  yros  ais  p-.ovenansde  la  dcmoiition  des 

ttÀUX  ,  qui  icrvcti:  a  faire  des  clôtures ,  des  éciuraud.ii;cs  ,  ^"^cc. 
Ba  IéAU  Bt.  cuivRfi  ,  ouPoMTOK  ,  cil  unc  nomeDc 
invention  de  bjirnux  faits  de  Limes  d'airain  avec  une  bordure  de 
bois.  Ptnt».  Ils  ibnt  de  grand  ul'agc  i  l'année  pour  lai  rc  des  ponu 
de  iMtJMX. 

Bateau  ,  cftauflîlc  bois  de  meoui&cie  aflccnblc  pour  faire  le 
oMpsd'un  cmo(&,  (urkandonmetlcs  imItaBes  decuitft 
d'étoffA  par  dehacs&par  dedaaSi 
On  dit  provèrUalement  >quAm  hnane  eft  tour  itGaididaf«Ma, 
quand  il  lui  eft  artîvi  depuis  peti  qudqoe  înfÎBiiiaBeqiilluiaaii. 
(c  quelque  troubled'eibiic.  OndiciiaaûiiianAàcenzfiiia»! 
tent  tiopqudquepeiMsme»  il  n'enviant  fiie  deux  en  mis  fa* 

UdMX. 

Ui\  b4tt4M  j  avec  ce  mot ,  Q_iia  me  citmque  tràhtt ,  ou  tr^Aet ,  ou 
hem  ,  eft  une  dévile  naturelle  de  la  dépendance  dans  laquelle  oa 
veut  être  de  quelqu'un  ,  de  l'cjociilance  qu'on  lui  voue  &c. 
H  A  TE  LÉ  ,  ï  E.  ad|.  Térmc  de  Biai'un  ,  quik  ditti'ua  mnbicoa 

d'une  cloche  garnis  de  leur  bataïL  CUvmit. 
BATELÉE.  l7f.  Clurge  d'un  bateau ,  qui  Te  dit  plut  pa^ifli}!^ 

rement  des  perlbnncs  >  que  des  marchandilês.  N^n/iguvtflM, 
On  dit  provèrbiaicmcnt  ficoadèmeot  •  une  kuttUi  de  gn»}  fuK 
dire  >  une  quantité  de  gens  caniaflèB*&inoannttt*qttls%iaiai> 
modentlet  uns  les  aums^ 
Onapodle  aulB  AmM,  anefectedcFoêfieuncieitne  dont  Jean 

Moliiicctoit  inventeur  •  qui  n'eftplasen  nlàge» 
B  a  T  i  L  B  R.  Tântie  de  Marine.  On  dît,  BMtler  du  nufamMS, 
kMcler  du  harenc.  C'eft  aller  prendre  avec  des  chiloujKs  le  h»> 
renc&  Icm.-'.quiitau  des  .uuicih.«cau)tqui  roîirjHthc. 
BATELE  i'.  i.  in.  Cirand  bachot.  Sorte  de  petit  b.itcau.  Cjiiiid,  . 
BATELIER,  i'k  re.L  ma(c.& f.  Celui  cjni  conduit  un  karcflu, 
Nitv'KuUriui  ,  AaviiulMor ,  I\'juu.  Il  le  dit  plus  particulière- 
ment de  ccuv  qui  mènent  des  bateaux  pour  palier  k$  rivièra  : 
les  autre'  s  appellcnc  Aiarimm,  ALyonoe  (onr  des  iëmmcs  qui 
ibnt  BAttùms.  Comme  il  y  avoir  un  corps  de  Pilotes  pour  Ia 
mer  >  il  y  avoir  aulCà  Rome  une  Communauté  de  BMtlins  pour 
la  navigation  du  Tibre.  L'on  ancUoit  ceme4à  libmUn  »  du 
Grêc  N«vxMfM ,  &  plusoummanement  NimaitmS  >  de  N«mi  . 
navÎK»  ouvaillàiademéri  &  Ton  oomrooit  ocnx>d  CaadU4- 
tS  t  Ccndafteurs  debuenux ,  ou  nalTclles  ;  ces  petits  vaiftcaux 
'  deStiviêTCS  nyant  été  ainiî  noitimcz  dcCuuakci ,  a(Têmh!ai;csde 
plufieursplancbesdcbois.  Voyez  Vatron  dans  Noniiiusauroof 
CdudkMi^rii.  On  Us  nomma,iufli  ATiW/-»  A'ifw.  Ue  ia  Mare. 
Il  y  en  avoit  auHi  a  l'aris  (ur  la  Seine ,  &  laruti  des  luonuinens 
trouvez  en  crculant  les  K)ndcm"ns  de  l'Aurcl  magtiifiquc  que  le 
Roi  vient  d'a  igerd.msN.D-uncdcl^i ,  IcsBatebets  de  laSei. 
ne  iont  app-!lcz        Ptriftà. Cc menumBuc cftdn tenis,de 
l'Empereur  Tibère.  j 
BATE  U I  L.  Cm.  Partie  du  hamois  des  ânesfir  des  nuilett»  OU 

anns  bêtes  à  ibmmc .  qui  leur  bat  furta  cminie. 
BATH.  r.  m.  Nom  de  niefiire  des  chdfis  liquides  dbez  les  Hé^ 
breux,  c'texc  ladiaiêniepaxtiedu chômer.  Le  éétkhmjmK 
les  liquides  une  melôte  égale  à  l'épV 'a  pour  Ictdidlèsandes; 
R»  D  A  V 1 0.  lifet>ochius  dit  qut  le  bub  étoit  égal  à  la  nt'ntie  , 
Se  i  Vitmpimt  Saméitit.  Leulîlen  croit  qu'il  y  avoit  deiu  Imbs  ; 
l'uii  plus  grand  d'un  tiers  que  l'autre  ;  que  le  plus  grand  croit  à 
l'ulagc  des  Prêtres  &  pour  le  temple ,  &  le  plus  petit  à  i'ubpc 
commun  de  tout  le  monde.  M.  De  Camlserland  1  prou.  :  [hl  le 
oïlxdnDeraci  ou  coudée  du  dire»  coatcnoicpréciinnentiix. 
i^rbs.  Pelet.  Vick.  Mar. 
Le  ^«rb  étoit  au/fî  une  mefurc  dlâgypie  que  les  Auteurs  Coptes  ap> 
pcUent  PibMoi.  Les  Arabes  diÊnr^i'eÛe  oontenoîc  tfo  iôaft ,  8e 
que  le  Koftéroit ,  c'cft-à-dire,  conienoit  >  reibit  nne  livre  ftp- 
mainc  plus  les  dcu^i  ucrs ,  c'cft-à-dace,  aoonocsRioinnineB,  Kir- 
ku.Oc^.  /Sf.  r./A  f.  sS«. 
BATHILDE.  Cf.  Non  de  fantoe.  BmVm ,  ou  MMâVix. 
SàiateBmlMe ,  ou  Baldcchilde  >  Reine  de  France ,  eut  trois  fiJs 
de  dovisU.  qui  régnèrent  tous  trois  ruccelfivement>  clic  achâ 
w  ]p  MoBaftèn^Ghclles  «Bnucncé  fwSainie  Qocilde;  Bc 


^ti  BAT. 

I  y  recini.  VojrexBaillctÉ  }adcf>évikr.  Les  AiicktttlfiaDcicm 
Fnnçois;la  nomment  fâimr  Ifribr^hpoipIcJKVIIcsfiinrc 
AuMT.  Chast* 
BATIFOLER.  V.  n.Tèine|OfalHie«  quiié  dlrdecWi^sV 
OMifait  à  (ê  joiiet  *  &i  badacr  kl  ans  SfCC  KSniICKStpSItUBp 
lièremcnt JespMfiasic psSfiwq.  Aiggi ,  JUnv.  yucirî.  Cda 
vient  des  Italiens  >  qni  ont  appelle  bâtlfdU  ,  certaines  tours  de 
bois q40OK  fiir  les  remp«uts& les  bcronus,  oû  les  jeunes  gens 
nlloieKioucr&  Ktdincr. 


Dm  U  M»(t  ân/âUt  &  ftk 

Etfum  tttmfléit  tunmi^t 

DcIj  mjrt  de  Clément  Aùatt.  L'A  8.  G  t  M I  S  f . 

B ATI LL É.  terme  de  Blafon.  Se  dic  des  pikesguionc  des  cw> 
neaux  rcnvcrfcz ,  qui  rcgardcotlaipoBMc  de  l'ECU.  Hmiiim 

SATITURE  D'AIRAIN.  C  £  Ccft  l'^ailleoui  tkSfuedc 
l'ainûn  *  apids^il  aàéwfia»  tafuttUÊCàmavncksaut- 
teau.  ^tspKtmibu. 

fiATON  K  t.,  {  t..  .idj.  On  dit ,  une  fcrvietre  t<(t«fMr« ,  c'cft  une 
/êrvicttf  pi  opi  L-Ticnt  [ilicc  i  gaudrons  &  i  petits  carreaux- État 
DE  Franck.  Afaniiie  in  jfedem  op.r.j  vrrmiaUiui  SÊtÊ/tisÊUÊlBt 
eu  fftc'unen  tpensvervumUti  vuriapan  repèrent. 

BATRACHITE.  f.  f .  dï  une  pierre  qui  le  trouve  dans  le,  ijrc 
noiiilics ,  k  laquelle  les  Médecins  attribuicot  la  venu  de  iciillci 
au  venin.  BMtMbitts. 

Cemot  vtentduGi^'|S«Tr«x:d-  >  tM.pnmSUt, 

BATRACHOMYOMACHIE.  f.  f.  GnèBedcspenoutlfes 
&  des  IMS.  Bmuektmmuthu  »  Mbm  tmmmamamèut. 
<SfttnMnKbaflclqiietfHQiD2R»aodaiiiQiiisqm  bieft 
utiibué ,  &qiii  eft  ioct  «gréable.  tmuck  %  indue  la  Ettrâ- 
«ImKfmsdiuû'HomistVk^aiftaii^l^  Le  Injerdelaguàre 
cft  la  inonde  Pjycharpax ,  rat ,  fils  de  Tox.irtcs ,  qui  étant  mon- 
te (m  le  dos  du  Phyfignate  ,  grenouille  ,  pour  aller  dans  Ton  pa- 
lais, où  elle  l'invitoit ,  fut  faid  d'une  11  i;rnndc  peur,  quand  iilc 
vit  au  milieu  du  irurais ,  qu'il  totntu  dai»  l'eau  &  le  noy.x.  Phy- 
(Ignarc  fur  rouycornur  de Vavoir  (bcouc  pat  malice.  Lus  l  ats  dc- 
claièccni  h  guerre  aux  grenouilles  pour  en  tirer  riilon.  Henri 
EtieniK  >  ScM'ufmM,  Ltb.y^I.  c4p.11.  Piéitc  Nunes ,  C«w- 
mtnt.  dd  Phrymthi  ikl'itnet  Att'u.  &  d'autics  >  ont  ou  que  ce 
Pocmc  n'ctoic  point  d'Hom^e.Ilyaoependant  longrems  qu'on 
le  loiaRnbaë  «  &  Scaoe  >  qui  vivoit  tt  qui  écrivoic  (aas  Domi- 

■  tient  JcnUeii'ea  nasdoaier.  H  ledonae  au  oMiiBià  un  illuftie 
lbte4Mll  Ûmimnr  dnOto  .cTcft-ànlke  .  à  VkgOe. 

BAtTA  GE.  uf.  Tèrrae  d'AgricnhuR.  L'sâlbn  on  le  tnmul  de 
battre  le  blé.  Tritur* ,  trinutult.  Les  Laboureurs  di/ênt ,  le  bon 
imtgt  des  bicz  e(l  iorfqu'ilsont  fué  dans  le  tas.  Li  c  e  a.  Le 
kmdgt  des  blez  le  fait  en  deux  ntaïuères  >  ou  plûtôt  il  y  a  deux 
manières  de  les  tirer  de  leurs  épies.  L'une  cft  de  ftapcr  dcflus  à 
grands  coups  de  fiiMU  ,  c'eft  \ï  proprement  re  que  nous  nom- 
mons fiCU;;;.  Qjciqucvuns  ne  veulent  point  qu'on  apixrllc  cela 
en  Latin  nitHTM  ,  ou  ^riturtiio ,  m»is  fidgeUtii» ,  de  JU^tllum  ,  un 
Jbjir;  mais  mnr4  peut  aulE  convenir  à  cette  itiatiiécc.  L'autre 
«ft»  ctmune  oofiit  a  bien  des  païs ,  i  ce  que  die  Ligor*  de  fid- 
TC  coorirdedîu  en  toumanc  des  mulets  .  oudeschevanx  acoou- 

-  tumex  à  cette  fimedemanoeuvre.  Ceft  ce  que  les  Anciens  ap- 
pdUaiau:MMM>&  iriwMCii. Os  &  fcrvoicnt  aniGde  bœuf, 
centime  kl  fifnnnx  ,  qd  cnsccoonloicnt  quchuefeis  quatre 
cnicmble  ;  ou  bien  ils  les  anachnirnf  «nnpjeu  poudansUnan- 
ge  >  &  les  faifoient  trépigner  le  blé.  Ilsavoienc  cn^i-xeunalfan- 
blage  de  plariclies  qu'ils  durccoicnt  de  piètre  j  ou  de  fèr ,  Se 
qu'un  homme  monté  dclFus  laifoit  traîner  fur  le  blé  pardcsdic- 
vaux.  Cet  inftrumcnts'appclloirTr^iA* ,  oaTrUuliit. 

B  A  t  T  A I S  O  N.  f.  f.  Ce  mot  n  cft  pas  en  ulage  aujourd'hui.  M . 
de  Cambray  s'en  eft  fervi  dans  ion  parallèle  de  l'Architedurc 
ancienne  avec  la  moderne ,  où  en  parlant  du  théâtre  avecMar- 
GcUus ,  il  dit  que  les  goûtes  tombent  en  kttUifm  (m  ks  B^y- 
pbes ,  c'cft-à-dirc ,  qu'elles  inclinent  en  devant. 

BAtTANT.f.  m.  L'un  des  c6tez  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 

>  Fitis.  Il  faut onviblcs  dcint<(n«i«/ delà pocsecocbèie. Dans 
I^lifcde  Tyr»  qjwPudmEvcque  de  cette  vflkficiebkirloti- 
^■K  Conftantin  ent  doimé  k  poix  à  l'Églifé ,  les  léttâat  étoicnt 
^Kcnivre ,  avec  des  lilÂiÈiBi  die  iîr >  ornées  de  fculptures  agréa- 
bles. F  l  e  u  av.  Olikdb  anfidci  wktt  des  faMISCS  >  dn  ar- 
moires ,  6ic. 

BAt  T  A  N  T  ,  dlaiifTî  !c  vdlt  t  d'an  roin'.'toir  de  \îarc!und  ,  oudc 
Banquier ,  qui  lir  Icvr ,  &  fc  baillé.  h«l(MU.  CotncUleadit  dans 
la  Galerie  du  Palait  en  Kiilant  pwkrmeMaiduadBiWliivttTC 
tapis  eft  tout  fut  inoa  btttmt, 

BâtT  AWT  •  «iijnMS  delliidnsf 


BAT.  m 

^wfotdge  enl'air.  Sahanteoiquircgnelck^da  kdumtta^ 
fékkgHmdém. 

Ba  tTA  HT  ,  eit  siwil^ da Atoiuilcrie  >  fc  dit  des  pi^s  de  Ixiis 
defiaage  qniiêrventi&ûee  des  portes ,  &  qui  font  les  principa- 
ksfikesen  hauteur, où  s'iiirnibL-nt  les  n^verfes.  Pa^U.  Elles  (c 
débttent  ordinairement  de  quatre  pouces  iiir  huit  d'épaiftcur  * 
ou  de  cinq  pottOMiîicdo—iOfcsffsikaiilBhffsiwto  finmili 
des  portes. 

BAtTANT,  fcdit  aufTidufcr  d'un  loquctfoi  AMMstKf^lW 
baille  pour  tèrmcr  une  poiie.  Peffuiui. 

BAtr  AN  r  ,  eft  aulG  une  pièce  de  f?r  qui  cft  Tufpendu?  au  milieu 
d'une  cloche,  qui  fcrtàlabattreacàlafàirelônner.  Cltv*,Tti^ 
diruU ,  TimiMdiulum.  Le(4rr4wdelagiollêcloche<tePatiSfSk 
i}0o  Uvm.  Opcloacs-HM  Hifrni  èéirilt  Vof«iB4TAtt> 

Bact  A  KT ,  GétondiTdii  vMir  <Mfi>*. 

ne  fuis  fê'int  batt.Tnr  de  feur  d'c-ite  tjuu , 
Et  i'buuuar  i/inniuai  tji  niag>,ii.de  vertu.  M  o  li 

Dans  une  Clunlôn  6r  kbauiUe  de  Fleuiuson  £ût  din  au  Géni< 
ttlValdek. 

Sui  fMmàtu ,  fiùtet  mmviUut 
Cttmigt  t  ftmtwt  snnbmMis  } 

Br      te  •wMmm  kitnuif. 

Le  mot  de  bdttMi  ft  dit  auftî  en  ces  phriiés  ncowèlfakks  •  taire  tilie 

diofc  tambour  bMtJitt;  c'eft4-dire ,  de  hauteur  ,  au  vâ  fie  ^ 
de  tout  le  monde  ,  fans  craindre  que  pcdonnc  l'empcchc.  Ôa 
dit  aulll  des  gens  qu'on  a  mis  en  fuite ,  qu'on  les  aotoicz  iét- 
ttia ,  fait  à  l'armée  >  ibit  dans  les  comiiacs  pankiUeb  { tt  li||>- 
rémenc  decoMtfiit  quiaa  aeâd«  tatAumumam,  jbîica 
di/îiate,  fbit  en  procès.  Joie  au  joi.  On  dk  Sflfi  d'an  habit, 
d'un  meuble ,  au'il  eft  tout  i4itMrnraf}  pour  dite ,  qu'il  a  tout 
ion  éclat ,  qu'il  n'a  point  du  tour  iërvî.  Mais  tcnedetnicrc  Fa- 
çon dcpirlcr  rt'l  tout  ï  fii;  Kiil:  &^p.)laire.  Je  crois  que  ci  rte 
cxprelTion  vient  de  ce  qju  a  jixxd^pn  a  ditimjUHt  neuf,  c'eft- 
i-dirc  ,  valant  un  neuf ,  équivalant  jun  neuf)  ce  qui  J'aboid  le 
diloit  non  pas  des  chôlt  s  toutes  neuves  ,  mais  h  bonncscncqrc  6c 
fi  peu  ufccs  qu'elles  v  iloicnt  autant  que  11  elles  avoicnt  été  ncU'* 
ves  icnluiteoii  apcononcc^Aitf  ,  cnôtant  !'/> &ceinaC  aiafi 
changé  ne  prélentant  plus  laprémicre  idée  de  i^^tMf  t«MfaM« 
te  ne  (ignifunt  plus  rien ,  on  l'a  attribué  aux  cbôles  toutes  ncW 
veJ. 

BAtTAMT.  TinnedcRiuiMoie^. Cattkdttoiétkcd'iiDRid». 
nier  ,  od  tt^  »  dbsdotti  d'aria*  «ifeqiloi M vmdikdcoH 
bac  kvdooBs. 

BAtTE.  Cf.Tiime  d'AitifiM.^ttjsdBcdegtM  nailleb  plats 
&  fêrrca  qui  lêrvciu  i  batOcCC  Sfjliwir  des  nan|es  >  i  battre 
d.i  ciment,  du  plâtre ,  dcsgravois.  A(c  it/^/uni  W/r.Les  jar- 

dtnltrs  s'en  fer-cnraullî  pouf  battre  les  allées  des  jardins.  Il  cft 
impi)(]ihle  d'.ippianir  ces  allées  Uni  employer  \Alfdite.  L  i  c. 

On  ledit  aulli  desoutils  des  T.ii'iihcis  pour  b.Ktri.  l.i  bouite  8c  la 
laine  i  des  V'anicrs  pour  i>attre  leurs ouvcogcs  d'Uîcr ,  6cc.  D'ua 
bâton  gros&  court  avec  quoi  les  Huildwi  hllWBf  jq  bcBifi  tt 
les  veaux' >  quand  ils  font  tuex. 

B  A  t  T  t ,  Tèrme  de  Manège:  Les  battes  foot  desfiMkS  ëntet 
d'une  Telle  i  piquer.  Elles  Ibnt  élevées  fur  les  arçons ,  tant  par 
devant  que  par  derrière  >  pour  tenir  Icscuides  duCavalict,  âC 
ktmbeplûiSniie* &ama  que  les  iocoullcs  du  dinal  aeré* 

bHWlIfBtpOmfc 

BAtTB  »  eftaul&nn lèrme  de  BlandtUIèu^s.  C'cft  ddpetii 
i  quatre  piédsaa  bord  delartvi^deSeinc,  (urquoi  ksBlaa» 

chiilaifes  de  Paris ûi^-        *-  ■■ 


tlulicnr. 

B  A  t  T  E  ,  clk  ( 

balle. 

BAtTS  A  BE  URRI.  C'cftun  bàton  rond ,  d'environ  deux  pieds 
&  demi  de  long  .  enchaile  pat  le  bout  à  une  eipéoe  de  iran* 
choir ,  avec  quoi  on  bat  bacmi*  fittik  Ci  qu'elle  A  foaaecd 
beurre.  Bunrdriét  f/tvkut». 

BAcTBLrf.TérmedeRelicur&deMaidtandPapetkr.  Ccft 
ce  qa'ea  bac  i  JbAia  de  papkt  *  w  d'im  Uvie  m  buoc  *  lûr  U 
pierre  ilNUBé. 

BAtTELEMENT.  (.m.  Tènne  de MaçoHiviB. CMt l'èctrf. 

mitf  d'une  cous-crture ,  l'endroit  par  oà  Vtm  combt  dans  les 

grHÏtricrcs. 

BAtTEMENT.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Agitation  de  pous, 
du  cœur ,  palpitation.  C«rd:i ,  urtcrie  pdp'ujtio.  lî  y  a  de<  Méde- 
cins qui diftinguent  ju(qu'i  S  i .  ibncs  de  banemem  de  p<ms  lun- 
ples  ,  &  n  de  compote/.  On  comptccnviron  60  kaiiemens  de 

Cosàunhomme  tempère  d^s  une  minute ,  ce  qui  fait  }<ioo 
IMOTI  iluiimwlillliir  II  Jf  I  dfilif  I  fi  mm  -  \  i^iii  rm  f  11  rniuj 

Mmm  iij 
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te  4000  Se  4f  OQ.  On  lté  iç.iuroit  cnccndre  parler  de  ce  qu'on  aî- 
mc,  fan%  qucl<juc  h^atmcnt  dccrrur.  Qu.ind  on  s'eftlongtcms 
appliqué  à  ccoaccr  Ia  voix  <le  U  nature  qui  s'explique  pat  les  ^t- 
lemeus  du  pou<. ,  on  fcnciMi&iicaieiit  In  «liAiÉiiènoet  des  ata- 
ladk&.P.Lt  Comte. 

BAtTEMENT>cn  térinesdc  Menuilcricjcft  une  tringle  de  bois, 

-,  ou  une  bure  de  fèr  plat  I  qui  cache  l'cmiruii  ou  les  v  cnuux  J 
ne  ponte  le  fo^gncnt» 

BAtTtMEKT,  enMn(ique>  eft  ce  qu'on  appelle  auffi  cour  de 
gjofier ,  ou  double  cadence.  C'eft  un  des  agrcmcns  du  chant  qui 
■mcftlede  plafiaiisiMttaMaw  du  gofier  qiù  6t  tant  d'une  note 

.  kisnolcqincfthiiracdiiUiiKutflitdedtii. 

Jactbm  ENT  dcmains,  iièdkcaMonkdcs  appUadidèmens 
'qu'on  donne  en  battintcficAivcmentcks  mains.  Pltmfiu, 

A  laguèneon  feitplufieur^  lottes  de  btuttnuiu de  timhour,  Pul 

ÊttjmfMiLLibimtmtmàa'iùion  rond  le&it,  lorfquclcs  deux 
tous  frappent  l'un  après  l'autre:  celui  du  bkon  rompu  ,  lorl- 
quc  cluijue  in.iin  frippcdcus  coups  de  ioicc  '■  &i  celui  du  bâton 
-'.  mêlé  .  loilque  chique  m.xin  bat  nntôc  une  ibis,  Ac  CMNitcdnu. 

A  la  retraite  les  deux  bkon^  battent  cnicmbic. 
En  tèrmes  d*E(crime  ,  on  appelle  le  hMttmtnt  de  l'cpce ,  un  lûnpie 
attouchement  du  (oible  de  répce  d'un  a/Taillant  au  fbible  de  l'é- 
pée  de  l'ennemi  >  pour  l'obliger  à  quitter  la  ligne  j  lequel  le  doit 
exécuter  hofs  tft  mefure  ;  &  c'eftune  t£j^at  de  (cinrc  ou  d'ap- 
pel :  nia»  kAÂroHrM  qui  fe  fiuecn  pouflàat  de  pied  ferme ,  en 
n£w  •  oa  mq|K«inc  r  iê  dok  floiameaoet  <w  dcmi-ibR 

BAtTERIE.  f.  r.  Qacrtllc ,  action  de  roix  qui  fe  battent.  Rtxé, 
pi^.l\(cé\x  llulLiiicnt  de  ceux  qui  fe  buttent  à  coupsdc  poing, 
de  bâton  ,  ou  ruiiultjaireincnt ,  Se  non  point  des  coinbits  ic- 
gkz.  Il  y  a  urvc  ùjutnie  dans  cette  rue  ,  diiii  cette  nuiioii.  La 
oMterlt  a  duré  jonf;tciTH. 

Ba  tT  c  R  te  I  tCriTiL-s  de  Guêtre  >  cft  le  lieu  où  l'on  pbcc  les 
canoos  poux  tirer.  Aljjvmm  tfrmentarvm  fetUf  ,  fiiggr/his.  On  les 
met  fw  une  plarefbtiHMfe  oUnchcs  ,  ou  madriers  appeliez  f<«- 

■  MmSm,  pont  cmpcch^Hb  la  pefânteur  des  canons  ne  fallè  en- 

•  OCrlet  COUësdansk  ces  ptandKS  ibnt  élevées  par  derriê- 
:  le  »  ponrdinillMliSroapour  empêcher  le  recul  :  elles  (ont  cou- 

vstcs 

.  éukfuttafu&écieaxréâoam. 

BAtTsaiB  >  (è  prendaulTï  pour  les  canons  mêmes  mis  en  («rr- 

•  fie.Ttmmdi^u  inpiggeliu  Àt(ft&t» ,  cttlHM,  Et  c'cft  en  ce 
fens  <pi'on  dit,LiliMMif  ailé  faiâunieil»iM<f»rira&k  beau 

coup  d'etfct. 

fiAtTERIE  ENT^RR^F  ,  OU  RUINANTE  ,  Cil  ccllc  dont 

la  plateforme  eft  au  dcili>us  du  rrz  de  duuUce  ,  ou  dv  ni- 

■  veau  de  la  cimp.igne  ,  qu'on  a  crculc  éxpfès  ,  &  OÙ  OR  a  fait  des 
ouvéttiucs  dans  la  térte  pout  lëcvir  d'crabnifures.  TtmtM* 

-  f unit  iNHmyJi^i 

BAtT  ERit  CROISSE  «cftcellequi  fe  fait  de  deux^/frt^faf- 
fiz  éloignées  l'une  de  raiitR>&quitirenten  un  mcmcendroit , 

-  en  lÔRequelescoapiiêKnconaent  à  angles  droits  *  &  le  coup 
de  U  iéconde  adiéve  d'abactc  ce  que  le  coup  de  la  prfmite  a 
ibeatALTWmmétmidmmUamttMfutTtitmKMrrtmùu 

'BatTERiB  D'tNPitADE,eft  ccile  qui  tire  en  Ifgnedroitc , 

&'  qui  enfile  une  ligne  ,  une  ruë  ,  &c.  Tormentu  rtcii  ixf/luft. 
BAtTERIE  ï  N  ^  c  H  A  R  P  E  ,  cil  ctUc  qui  bit  p.it  brîcollci  &.' 

décote  ,  ou  par  uncoa^fMkfoe.Termcntdiitilitjufexplofii. 
BAtTERiE  EN  ROVAeiicft  ccUc  dont  on  le  Icrt  pour  de 

monter  les  ^iécaéel'aMiiafà.7imMUé^fil&fMt  kÊfiMmm 

memis  explifd, 

BAtTERIE  DE  R E  V E  Rs,  on meuitri^c, eft cellequibatà 
dos>  &qui  voit  dans  laptacetaqidaaiwquandla&aKnreft 
Su  quelque  éininence  plus  haute  que  liplacB.  ThmaU  tà  «fi- 
fNVir  kei&0verfit  iSitasemift. 

BAtTimia  PAR  c  A  MA  RADE,  font  ttlIeidonE  les  pièces 
tiiDent  inHlacnlênlik/yrdnenicincUpic>dlcaiiai£iBeendniiE. 

Il  y  a  encore  des  tttttriei  i  ricttbet.  Ttrmema  fnbpiitim  Cédeiu'u  à' 
ftritm'u.  C'eft  lorfqu'ayant  fait  des  bMietitt  ila  droite  &c  i  la 
gauche  des  attaques  ,  qui  enfilent  &  battent  des  levers  les  che- 
mins couvctts  &:  autics  ouvrais  ,  l'on  eh  irge  les  piccti  d'une 
pctirc  quiniicé  de  poudre  t  (uffifàrcc  nè.mmoins  pour  porter 

•  leun  boulets  à  toute  volée  dnns  les  ouvrages  qu'elles  enfilent, 
Si  dans  lefqncls  iU  font  plufieurs  bonds  &  ricochets,  après  leur 
cfaûtc ,  qui  incommodent  de  manière  ceux  qui  les  défendent , 
qu'ils  (ont  fotœide  les  abandonner  pendant  le  four.  Su  r  1- 
It  c  Y.  Les  étrangers  nomment  l'effet  de  ces  boukis  »  desboukts 

•  finrds  ,  à  caufcciu'ils  font chaflcz  avec  (î peadebniit»  qo'ilcft 

-  fRiqneimpoffibiedes'engptcntir.  Id. 
OndltrRiiliiccaiieJMmRr  «larTqu'ondânanie  koanonde  l'cn- 

«labatJçdtfniica.  £Maa<Hidï|V«ffM^ .  < 


BAT. 

BAtTERIE.  Tèrme  d'Arquebufîer.  Ocftr  Ta  pîiceoo  le  morceau 

de  fer  qui  couvre  le  bilLnct  ,  &  contre  le  Iwut  duquel  bat  le 
chien  de  l'arme  i  feu.  Ldmiu*  jene4  (ui  dUijas  (étdfult^  (MÙt 

'  Ba  t  T  r  R  1 1  ,  en  tèimcsde  Marine ,  le  dit  des  canons  qui  iontran- 
gcz  fur  les  p«jntsdu  vaiiicau  ,  &  qui  tirent  parles  labords.  Li 
préiuicre  kMmis  cil  arlle  qui  cil  au  ptcmicrpont ,  &;  le  plus  près 
de  l'eau  :  de  même  la  i'  &  la  3'  cfl  ou  au  t'  ouau  a*  pont.  Met- 
tre la  bmiric  dedans  «  c'cft  remettre  le  canon  dans  le  vaiiGwt 
en  fbrmant  les  fabafds.MetCieU  JMOCrir  ddlOC»;  c'cft  meta» 
te  canon  auâlMuds^ 
BAtTERit,fedlt<ipiifaciitdescciBiieftirioi«qiiiftftiirdaaa 
les  éleâions  ,  ou  dans  les  jugemeiH ,  pour  lei^uels  ori  6k  des 
brigues ,  des  folliciiations ,  des  iinportonîcex.  AnAins  1  fêtiki- 
t*!io  ,  prenjutio.  Vn  tel  a  trois  jj^t  s  pour  lui  d  ois  cette  Cham» 
bre  ,  il  a  une  force  bmtnit.  Il  avoit  euiployt  pluiicurs  auiis  pout 
nbccnit  cette  charge  .qu'il  n'a  pu  nvnir ,  mais  il  a  encore  une  oo- 
rrct-afcnVi  taire  )oucr.  Le  irifjt  de  iotffrff  en  ce  (êns  dl  du  iH- 
le  familier  >  &  comique  ;  &:  le  piend  en  gcneial  \k>ut  toutes 
lottes  de  moyens  6i  d  inventions  que  l'on  employé  pour  rctiiCi 
dans  Tes  entrcprifes.  Nous  avons  préparé  une  bonne  huuA 
pour  ren  verfcr  ce  dellcb  lidicule.  M  o  l.  Je  vais  dreflcr  une  autie 
Minie.  lo. 

On  dit  aullï ,  Redoubler  la  iétteru  ,  lorfqu'on  fait  de  nouvel- 
les (bllicitations ,  de  nouvdlabdgacs ,  qu'on  intcrellc  quelque 
PaiflâuMe  en  uw  afiÙBBi 

B  A  t  T  •  K I E ,  lé  dît  anflî  de  h  madère  de  faame  k  ambonr  fni- 

vantles  occasions ,  ou  |X)ur  la  marche ,  oupnUt  radïnilliée«ai 
pour  la  dufgc ,  &£.  Voyez  Tambour. 
BAtTERIE,  ledit  encore  du  jeu  de  plufiLiirs  inftrumens ,  com- 
me de  la  guictarte ,  oà  l'on  bat  des  doigts  de  la  main  droite  plu- 
lieurs  cordes  caicniUeai  Its  ndaiit*  plAi6r  qu'en  les  pincm; 

BAtTERIE  DE  c u  1 S I N E.  «MurM. Tètmc collcâif , 

qui  feditderauslontinciUs/cxvantilaCaiiûieiqiiilonejfc 
cuivre  ,  onde  firtCooiiiie les  inainâies>diaiiiderans*ioiiniè« 

res ,  &C. 

BAtTERIE,  dans  les  attclicrs ,  le  dit  auflrdeshies.aufiiineni 
quirencncàcofenCRdespieuu  EfiaLhhj  a^uiseecandis 
tanedetamrriHj  pour  dire,  tancdeces  macnîncs. 

On  piovcrbiaten)ent&  figurémcnt ,  qu'il  faut  chanfjer  de  tû' 
terie,  lotfqu'on  fcfett  de  nouveaux  moyens ,  qu'on  prend  dt 
nouvelles  voyes  pçuc  fiùK  iéo&  me  alEiiie  *  les  fccnià» 

n'ayant  pas  (ucccdé. 

15  A  t  T  fi  I  J  R.  r.  m.  Ce  mot  ne  fc  dît  prcfquc  jamais  /lui.  Il  figni- 
he  Q'lui  qui  bit.  Pertu^n.  Les  biuuurs  de  gerw  trouvent  lou- 
vent  de  plus  incchanstju'eux  ,  qullcs  b.-.ttent.  " 

B  A  t  T  £  u  R  S ,  le  dit  auflî  de  ceux  qui  battent  du  blé  en  gcange* 
Triiw frumfUMm.  Unvieux  Poëtc, nommé Pdledcrj£is une 
délaipcion  de  l'hiver  *  Rpiéfêntc  quatre  4uimRV  «n  jm^Ts 

qui 

CmififiitmmmvmUWUtHre 
Avttmtàn&tmfmi 

Cti^  Mis  €»lif,&  quatre  iqUdln»  t 
SâMi  fi  itvtmtr  d'un  Çtul  fàt, 

B  A  t  T  £  u  Rs ,  fe  dit  tout  de  même  de  ceux  qui  battent  l'or.  Mtl' 
tam.  LesBmruri  d  or  font  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  quitte 
font  autre  châfc  que  faire  pa(!cr  le  trait  d'or  ou  d  argent  /ïirle 
iTiQulin  fKiur  le  rendre  plat.  Mais  il  yen  a  d'.iutres  quii  force 
de  baiccc  l'or  à  coups  de  marcean ,  le  ram  devenir  en  feuilles ,  Sc 
le  dillriburnt  aux  Pcinrres  &  aui  diycflès  fortes  de  Doreurs. 

BAtT  EU  R  s .  le  dit  aullî  dc  ceux  qui  battent  &  pilent  laïoioe 
dans  ungro .  ^:  and  mgrtier  de  métal.  Ces  fortes  d'OmÔKf 
nvaillent  dam  les  bootîqaesdeslÊpideisdeFtuii.  I16iicai«k 
debnnsbiaBpnivte«Aimirde£)att. 

Ota  afpdkàkGuànc*  dcil«m»yd'cftrade>dcs  Cavalicrsdéta- 
dicsdefamife»  qatmCMoamoilne  l'enneitat  »  ou  découvrir 
le  terrain ,  pour  m  dooiiK'éria  aitt  OlEcleB  GéntEMib  CSMun^ 
/4r«r,Mr«r/«r. 

On  appelle  proverbialement  des  filous  &  des  faine.  :r  ,  kmemdài 
chemin  ,  kituturs  de  pavé.  Otitfm  tmbnUasr  ,  qui  jumtuii  étimUt 
(MCtuiJt  ,vhoitbMnbulMt. 

B AtTOlR.  1.  m.  Inftrumentfàit  de  bois  ,  plat  &  Lirge  ,  qiut 
un  manche  ,  qui  fcn  à  battre.  PtbimU,  Il  y  a  dci  bdtttirs  pour 
bacaelalclcivc.  Il  y  eu  ad'aurrrs  propres  ponrjoiiecàlaiali- 
gwpaome,  donrle  iinnche  eti  furc  longi  d'auttCSpourhOMT» 
tepaume  ,  dcmtle  nuncheeil  pUiscourr.  ' 

BATTOLOGIE.f.f.  Terme  de  Granunaki,  Mddplkllé  de 
parolc»«.alBacnec  d'éxprdiions  lîipdidnei'i  vke  du  diloonâ, 
qui  active  lorfqu'on  répécc  plu&oR  folt  h  mine  châfê ,  ou 

-.  qii'a^dirpUiqnF  ckâfonii0*.fi»da*dleiniitilcsau  fu|ct. 


BAT. 

£4ttt0it*'m ,  mm:n  reptt'uii).  Ce  mot  vieittdc  Bactas  i  Pucte  en- 
tuiyeux  ,  lr(]uel  par  les  longueurs  &  les  répéikions  fit  inventer 
ccneéxprcdion,  liquiILi  trjnfini'^  le  chagrin  de  (es  auditeurs. 
Otîde  raconte  qjo  McKLUt  ay.inc  v  o  le  les  bœufs  du  Roi  Admet- 
te pidn  par  Apollon,  donna  à  Battus  une  vache  pour  l'enga- 
ger ^ian  lie  fccrrt.  Mètcurc  le  déguilà  pour  l'éprouver  ,  &Tui 
promit uoe  double  Kcamfai&i  «iffitét k  babiUeiidBaniis  loi 
TÎvâatoat ,  &  répéta  mâncéeui  Ibis  lelîea ckH  MSTCtncavoir 
caché  fon  vol.  De  là  dl  venu  Icmoc  de  b>uttl»gtt. 
Au chnp.  6.  de  S. Matth.  v.  7.  où  nous  liions  djns  nôtre  Vulgate , 
Or.intes  miiti  nmltiim  loqu'i ,  ii  y  adansie  Gicc  un  mot  (juifi- 
gnilîc  ,  Nl-  toinbcz  (:  lint  d.ins  l.i  bAtlohgie  ,  M"  de  Port  Royal 
ont  ciadiiir  :  A^r  jerfc  pji  grandi  p.ir!eurs  djm  vos  prierei.  Les 
Jciuites  de  i^risonc  mis  dans  leur  vcriion  :  f.n  priant  ne  fmttt 
fju dt hngs aÇtturs.  LeP.  Amclotc  .i  tndiiir  plus  à  la  Icrtrcpar 


nppoft  à  l'original  ,  îtj^ttfm  iMt  vttfritrtsdtffMdrs 
En  dut 

tpas  tan 

une  longue  répétition  des  mêmes  mots, 


f&fhmt  d*  f traits.  Endfo  là  ftiMiA^dttwyemldaM  le 

piiàes  ne  confiftoic  pas  tant  en  de  longs  dtlcours  ,  que  dans 


jrbjiijft.Fnm,  ttitn tfmKUn  ,fMlfMt  ,  venerm.  Ce  mot 
cf\  de  grand  uCige ,  6c  a  plufiencs  ngniBcadons  >  félon  les  cliô 


fes  à  quoi  on  l'applique  :5cprémièrcmcnt  UfigniiRe,  Frapper  , 

outragct ,  bLlLrqiitlipi'iin.  C'til  un  :ni:i:hant  valet,  il  le  l-aur 
hj:ne  pourk'f.iirtoHrir.  )c  Kàjtfrms  ,  li  jc  n'ctOÙp3">  tn  coi:^ 
:c  ,  diioir  un  ]oiir  i'I.uonà  Ion  valet. 
Cemot  vient  du  Lxtm  bituo  ,  b,ituii ,  fl-lon  N'c<>;l ,  MàiAgc  Dvi 
Cinge.  On     dit  Idtt'idtit  pou:  b^tucre  ;  il  le  [louvc-  i'.  uii  Ic^ 

kux  Salîqucs  tit.  ;S.  &  battre.  Le  premier ,  dit  Chitilcr , croit 
UntènnemilîtaiR:,  &  l'autre  Roituin,  ou  venu  du  Rom  iin, 
Rtttwùtmt.  Ccftiie«e«  moaques'cft  fotméidttre.  Mais  Tclon 
Guichaid  fctfM  »<cbattie,  vicnncntdel'HcbKaean  >  «Air, qui 
ùv^matin  fiaam«tmiirt»vtifimHeiad  ma  Usumiiu  ex 
^Mti ,  d'eft-Mke  »  iuMV  ta.  nbie  pOOt  en£urc  tomber  les 
fruits ,  ou  le  blé ,  ou  des  itgones*  pour  fiite  combec  lesgcains 
de  leur?  poulies. 

Ba  t  T  R  r ,  1  ;  I  '  luiïi ,  D'riirc  d-s  troupes  aHemblécs  en  un 
co  rp  s.  tuidcTc  ,ttÀere,  frt^ig»Tt .  Les  petites  a  rmccs  bMtent  bien 
Auvent  les  graiidea.  Suiwki  lanirliei  Pliiliftiiis  a,Tec  une  mâ- 
choire d'àne. 

B A  t  T  R  E  ,  lIgniBe luiïî ,  Touviiiciitcr  ,  v-;(\tcx  ,  Ici:q"kt.  AgitMc  , 
fHlfttre.conciam  tjtâMe,  Ce  tuviic  a  été  i<irni  de  la  tempête. 
Ces  (niitsoaMIiiMM  AtnuHivabvenb  Toute  cette  câteaété 
battue  de  l'orage. 

On  ledit  à  peu  près  en  ce  fcns ,  en  tèrm»  d'Agriculture  &  de  Jar- 
dioagie  j  mcmcdcs  pluyes ,  desgiawb  agilbsd'eui  «  &  des  ai' 
idnneit*  aboodn» ,  qui  foulent  les  striet*  &  le»  ctndcnt  pins 
dures.  VoittdesciResqui  ont  iié  bien  toner  des  fiajt».  Les 
grandes  eaux  ont  hum  oes  vitra  de  rdle  minière  qu'on  diroit 
qiiL-  le  dL-ifus  n'cll  qu'une  croûte.  L  i  g  f  a. 

ikxbdt  le«  noyers  avec  la  gaule  pour  en  tccucillii  les  noix.  On  le 
ditaidE  daplus  Ugânes  aglitatiiKii. 

Phjuien  juffitùs  prend  In  rrnts  en  mun  ; 

Dejti  (btvMx  udt*.d  bac  kf  fiMfs  dgiUt,  Bon. 

BAtTREjcft  neutre  quelquefois ,  comme  dans  ces  exemples.  Ce 
m.ilade  cft  bien  b.is  ,  fon  pous  ne  bM  plus.  ylmrU  «m  mUat. 
Quelquefois  l'artère  ne  frjnr^  pas  de  coup  ,  mais  s'enflera  pcui 
peu.  P.  L  r  Co  M  T  E.  Le  c(xur(4r£taaatbors  du  corps  de  l'ani- 
mal. Ctrfêlf'itM.  On  dit  incnae  dans  tin  Ènsligiuc»  qoeleemir 
hâil  poardkc ,  qu'on crenblcde  peur. 

MtnJeiffuuT  en  ce  trifte  état , 
Cenfefez.  que  hc^mvMs  bat.  Voit. 

On  dit  auilî  qu'un  cheval  ba  du  âanc ,  quand  il  cil  poullîf.  Duit- 
rt ,  trahae  iIU.  Qu'une  nwiniie  iMcnoDre*  loriqoe  la  faBsa'cù 

pascnemeâ  bout. 

Bactre  ,  fc  dit  encore  pour  ,  Dor.ncr  fur  quelque  cl^ofc.  /m 
mittere.  Le  toicil  bat  à  plombdans  la  zone  torridc.  Le  fulcil  i>-tt 
Ukï  plomb  lur   tèrre.  A  s  L  a  N  c. 

B  A  t  T  ft  E  >  Cgnifie  encore ,  Forger ,  ou  frapper  avec  le  marteau. 
Tundere,fibri(âre. Battre  du  ter  à  la  forge.  Battre  à  chaud.  Bat- 
$rekfaMJMuée\'ot  oudcratgem«c'GftréKndiieeaiciullcs. 
AUtàHmàHm,  On  bat  ces  mécnix  fi»  une  pttne  de  marbre 
noir  d'un  |^  en  quané»  titxbe  de  trois nieds  de  t^ne.  On  fe 
(ea  de  trois  marteaux  en  manière  de  matuers  de  fit,  dont  l'un 
ell  de  }  à  4 livres  pour  di -.lier  ;  l'jutre  de  :  i  à  1 1  livres  pow. 
fermer  ,&  le  j'  de  1 4!  1  (  livres  puur  ticisdie  i3>:  adicvcr.  On  k 
ll-i  t  .luffi  de  quatre  moule;  dcdifîcrcntcs  grandeurs ,  dont  nous 
parlerons  au  mot  Moule.  Ssttrt ,  ou  frapper  carreaux  «  cft 
fa  lÏKondc  de  bidc&soa  qu'on  donne  sux  cantara 
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noyes>cc  qui  fc  fj^icpar  un  iubiic  ouvrier  rurunecocliune  oblon- 
gue ,  qui  c(i  fui  (on  banc  dans  (à  fburnailè. 

BattTt  U  cbâudt ,  c'cft  étendre  lùcrcnduinc  ici  James  d'oc  6c  d'at« 
gent  apcèsqu'on  les  a  fût  rccniee»  lo  i  ■  a  K  D»  . 

Battre  monnaye  «c'dk  Faire  &  masquer  de  la  nUMMytk  ÙtéiUt 
Cequilê  dk  nonfidemeardes  omnknqai  la  êmmi  mais 
mmdiecemqmoïKéHitàtitfÊkxtMHtt^mmn*  Lefl^Ht 
de  Monaco  MT  monnoye. 

B  A  T  T  u  r  le  fcrjfignific.S'cxerrer  à  tirer  des  a  11  1 1;  '  its 
treij'Elaiiae.  Exercèrent.      ci;  (ens  ou  djt  h^uteiiitut ,  qu'uii 
homme  a  long  tcms  ^riile  là  ,  qu.ind  il  s'dtlOi^K-tCiatiliist 
cé  en  qwlque  art  ouptofieflion  que  ce  foir. 

B  A  T  T  R  ï  ,1e  ditauflidcdivèilei  prepar.itie  ns  q-,ii  le  font  en  plu^ 
(leurs  (bncsdechôlës ,  ou  de  matdiandîlcs  ;  c'cit  tes  piicr  Iss  li* 
duirc  en  poudre.  Battrt  de  la  poudre  ï  canon,  du  poivre ,  du  tan  1 
du  cùnent ,  du  plâtre.  P'mfere,  Battre  des  livres  ,  c'cft  en  prclict 
les  fÎMiilles  avec  le  niiu  tcau  pour  en  rendre  la  rcticurc  plus  belle. 
Ttadatitmitmitre.  Battre  Ac%  fiégcs,  dcscapiiiGTics>c'cAcnfai* 
lelôidr  la  pondre  en  les  frap^nt  avec  des  bagnette(.£xfvrm. 

B  A  T  T  Kl  leblé.  kmm\A  picange .  ou  kattre  en  grange &c.  Ccft 
Faire(bitirlcgnundesé|i!bdcbfêcn  les  frappontavecundeaut 
Tertre.  Au  reîle ,  battrt  la  grange  fc  dit  en  pluficurs  lieux ,  mail 
je  ne  Içai  s'il  fc  dit  par  tout.  Déplus ,  battrt  la  grange  &  battrt  ta. 
gr.ir.gc  II  !;uihent  quelque  chùle  de  plus  que  6<«(rr  le  bie  liuiplL'-' 
nient ,  c.ir  uf)  le  i>M  01  pluTieurs  endroits  dans  une  .^irc  ,  iSi;  alors 
t  ell  hittrt  le  blé  ,  &  non  point  battre  U  grange ,  ou  battrt  en 
grange  ,  qui  ne  fe  difcnt  <|uc  lors  qu'on  L  b.  t  danï  une  grange» 
Voytzics différentes manictcsdcéi<«/f'f  le  blé  auuK  tiÎA  rTAt.r. 

Bâttrt  le  fiifU  j  c'cft  co  tiicr  du  ftu  en  le  firappant  avec  une  pierre» 
Ett  fflkt  jfnrw  tuaiure.  Battre  des  ^eux ,  Ccd  ,  Enfoncer  des 
pieux  avec  un  mouton.  Deftgere,  deprituere,  aàigere.  Battre  larèr* 
ce  >  battre  une  allée  de  jardin  ;  c'cft  u  rend rc  ferme ,  &  plus  unie  > 
a«cdesmiitlkB.7imbivaM0m,4if<iNf/«Mrr.  BeftnécelH» 
tt  de  Innrr  les  ttHiéa  de  ce  jirdRn,fionvcnrks  tendre  undet 
comme  il  fàuc  Bmn>  bien  cette  a^ce.  L  l  «  ■  A» 

B  A  t  T  R  s ,  lignifie  quelquefois ,  Mélir ,  broiiiller.  A^/rrrr ,  ^uhigt- 
re.  attire  desœ  \fs  ptiurfilie  une  omelette.  i><«rrf  lescaResdobf 
on  joue  pour  les  bien  mêler,  ^^rrrf  le  beurre ,  dtlt  agita  AC 
brouiller  rellement  les  fgiea  deb  crfeaie,  ^cÛes  s'^ihiflrne 

en  beurre.  A^^'itare. 
B  A  r  T  a  f  ,  llgnifir  aulTi  ,  I  i  ii't  r  <-n  m.ircK.int.  Tlrrrr*.  Ainuort 
dit ,  BMttt  la  femelle ,  battre  l,x  talabrc  ;  pour  dire ,  Voyager  i 
.  piéd.  Voyexau  mot  C  a  i  a  b  r  e.  Battre  le  pavé ,  Marcher  làns 
cedèdans  one  ville  où  on  eft  lans  occupation.  Ctncmfart.  Lecbc 
min  cft  ItMa .  c'eft-i-dire ,  fiayc ,  foulé. 
B  A  c  T  R  E ,  fignifie  auffi  >  Appcodus  de  pcès  *  toucher  légèrcmenei 
Perftr'mgtTt,albtere.  Cette  rivîire  M  an  pied  de  la  montagne* 
bat  les  murs  de  cette  ville  ;  pour  dire ,  qu'dk  encftpcocfae. 
BAtT  RE  des  mains ,  applaudir:  ce  qui  ièdicnon  Kolcment  dtl 
battement  effectif  des  mains ,  qui  cft  un  témoignage  de  joye,  oa 
d'approbation  publique  que  donne  le  peuple,  maiscncoiede 
tous  les  appliudiilemens  que  les  honnêtes  gens  donnctieàqnd» 
que  .idion  ,  ou  i  quelqiicouvragepub'.ic.  PLiuicrr. 
B  A  CT  R  £  les  oreilles  i  quelqu'un  de  quelque  thôlc  i  c'eft  la  lui  rc.- 
pétctfôuvcnt ,  l'en  iinpoftunsf  à  force  de  la  redire  inutilement. 
yeitâme,  tktmdert. 
B  A  t  T  R  E  >  avec  le  pronom  petfoncl  •  fc  die  des  combats  lir^llers. 
Pugmtrt,  ieccnafe  «dWftirir.llcftdéfenduf^vircmenedefclii»' 
menduélCethommeeltun  brave  qui  le  i<(r  avec  honneur.  Se 
fMff»  àl'épce ,  au  poignard ,  à  coups  de  piftoict.  Cebtttiilloa 
s'eft  bien  l<tf<n  >  il  a  fbutenu  tout  l'c^DR  du  combat. 
Se  battre ,  fignific  «uflî ,  s'empieflêr  fort  pour  avoir  UM 
Atiih'irt ,  coiuurrere.  On  le  bat  pour  avoir  du  pain.  Ilyaoneu 
grande  foule  d'.ichctcurs  i  cette  vente,  qu'on  s'y  bat. 
BAtT  as  ,  en  terme  de  Guerre  ,  lî  Hi-  tn  j-iJ  nr  du  tatnbour. 
Bittre  11  caillé.  Tympanum  lumière  ,  i_  tll-i-duc ,  Alkmblcr  des 
foldars ,  ou  les  cnrôllcr.  Battre  aux  champs/c'eft  Iprlquc  l'ar- 
mée cft  en  marche  :  on     aulfiaux  champs  pour  faire  bonnciit 
aux  Généraux.  Battrt  l'alTembléc ,  ou  la  générale  j  ladianc  ,  ou  le 
rcvci!  ;  lainarche  ;  lachamade;  pour  donner  lefignalde  tous  les 
mouvcincns  militaires. 
On  dit  aufC  >  Battre  l'eftrade }  pour  dire*  Envoyer  des  Cavaliers 
pat  U  camingne  pour  aller  aux  avil»  Redécouvrir  les  ennenus. 
Ejummt ,  cMonjEev.  Amw  la  campegne.c'cft  Étire  descourfes 
fiir  les  tdnés  des  ennemis  EBVager. 
BAtrn  E  .  fedit  aufTi des actaqiietqpiRfbaBamcdesIBacfaine» 
&dc  l'aitlllcric.  i^uatere  ,vi>èar4ir.  t7ne «tmie qiK lecanoB 
bjt  en  flanc  cft  bientôt  défaite.  OnatrfffaRhqdes  avecccntpiè- 
tes  de  canon.  Béttrt  en  br/(he  ,  c'eft  vouloir  faire  tomber  une 
muraille  .  ou  la  chemife  d'un  b.oftion ,  ou  de  quelque  autre  ou- 
vrage ,  pour  y  donner l'afluie.  Su  R 1 R  E  y.  Battre  m  (ff*' 
if»  *  cft^^  phfieaa  (iécei  de  cannaiiccntoK  àU  «Bb 
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un  mène  mp**  CckJfmmbathaueàcJckiKJitSsmes»  ] 
0^  ipôeUe  lÏ4(fM  cnndpeune  «iUe,  quand  on  mdémiic  tous 
|<»  61'tncn  aveclecMUNiSelcsbombes.  En  ce  ftm  on  k  dit  fi- 
gorémciu  des  pcrfonnes  qu'on  pourfilk  julqu'à l'iméaàA,Bc 
des  difputw  où  on  apponc  de  fi  fortes  raîfons ,  qu'elles dctniî- 
fcnt  liDloluiiicnt  le  p:i;ti  connairc. 

Battre,  (c  dit  .lulli  de  cette  guerre  pcrpttutllc  que  k  font  les 
clcmc-ns ,  «S:  les  aiiimiii): ,  pit  kais  qualircz  concr.Tjrt  s.  rupi.trc, 
éiver^Mi.  Les  vents  êontrii!  es  icÙJtunt  fur  la  mèr.  Le  hoitl  tt  ùiU 
contre  le  chaud.  Lca  taLiie  iux  font  furieux  quand  ils  Ce  battent. 

Ba  tT  R  B  ,  en  terme  de  Ciulic ,  lîgnific ,  Éandre  fes  Veneurs  par 
1,1  campagne  pour  faire  leva  &  l'ottir  le  gibier.  Excuturt ,  con- 
turfire.  Bmre  le  bois ,  la  plai  ne  >  ics  baillons.  On  dit  aulTi  >  £*t-  ] 
m  à  route ,  faite  la  b.ittue  ;  pour  dite  »  BttUt  ks  boifloosaivec  j 
klioaiGnepoaslaiiceilabccc. 

On  dit  ligttrémenccn  ce  fens  d'un  Oatear  *  d'iin  Ecrivain ,  <ja'il 
bit  h  CTinpagne  >  qu'il  kdt  bien  du  j  pour  dÎKi  «iH  «"cga- 
rc>  qu'il  s'éloigne  de  Ton  fujct ,  qu'fl  <fic  bien  des  dlB&S  inati- 
les.  Ki^«t'$ ,  defieâtre  i  fnmt».  ^ 

On  dit  aulfi,  qu'un  oifcau  b*t  de  l'aîlc ,  latfqu'il  agite  fortement 
fis  aîlcs  pour  lé  foutenir  en  l'air  a\  le  ia:tjiii.  Abjure.  Et  en  ce 
fcn?  on  dir  figurémrnt  Se  dans  le  ftilc  tàinilicr  ,  qu'un  homme 
ne  hit  pliri  que  ,4'unc-  aile  ,  lorlque  fa  fortune  j  OU ikiÎBté* Ont 
beaucoup  diminue  >  Ûc  qu'il  a  peine  à  fubl'illcr. 

Cm  dit  en  termes  de  Challei^^rrr;  le  niilleau;  pour  dirr  .-Nager , 
quand  la  bête  qu'on  pourfuit  /c  fau.c  pir  fcs  caax..A^iut  ân- 
itri.  Et  de  même  B<utre  l'eau  <  c'dt  (jiund  une  b^cft  dons 
l'^,  alors  on  doit  dire  aux  Chiens,  Il  f^>«r  l'eau.  S  a  l  n  o  V  E. 

Se  Élire  héotr» ,  (ë  dit  de  ceux  oui  s'at:  ircnt  des  coups  mal  à  propos , 
lâns  ncceflité  ,  6c  loriqall  leur  aucotr  été  facile  de  les  éviter. 
Mil ,  fUgiu  dfcerfrre.  Ainfi  on  dicd'nn  Géofral ,  qu'i/  fe  fit  bAt. 
tre  ;  pourtiire,  qu'il  s'engagea  imprudemment  dans  un  com- 
bat ineg  il  ,  vie  quelque  côté  que  l'incgalirc  vint. 

Se  faite  l'jrnc  ,  (c  die  nullî ,  cii  tèi  iiK  de  Ch.ilfe ,  desbJrcs  qui  (e 
fbntchallèr  long-temsdans  un  kcrcoin  (■;anton  dei'ais.SA  l  n  o- 

Vnt  htme  liMmuliK  Cerf  &  faitbante  : 
f'ofpujiedlirimeitUeitt&fmsltKéUtiqiuttf,  Mot. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  bM  à  la  main  ,  ou  be- 
oajre  j  quand  un  cheval  n'a  pas  la  tête  ferme  ,  Se  lève  le  nez  , 
Gnude  de  £soaë  b  cite  i  tout  moment  en  fccouant  (à  bride. 
AgttJsre ,  mtvm  ,Çuçctitm,  Les  Chevaux  Tura&  Cravates  font 
(û|cts  i  butre  la  main ,  &  il  faut  leur  mettre  une  maningale. 

On  dit  aulTj>aii'uachevaU.(f  la  poudre  oupoufllrrc  j  lorlqu'il  tré- 
pigne ,  qull  fâJc  an  pas  trop  court  ,Sc  qu'il  avance  [itu.  TaTMn 
^wuere  jtmdtre.On  dit  aufli ,  qu'un  cheval  Atfda  liane  «quand 
il  commence  à  être  poufljf.  /ii4  dtuerr. 

En tèrmcs  de  Mufîque ,  on  apj'clle  lurrrf  l  i  mefure  ,  Donner  un  fig- 
nal  aux  Muficiens  enhaufl.mr  tV  b.iiirint  la  m.iin  ,dii  cemsqu'iis 
doivent  employer  à  chaque  c.uknce  jwiir  chantei  &  louer  tous 
enfëmble.  Mufiam  tmttntitm  m«d«r4ri  tm*  quÀiUm  mututt  agi 
tAtitne. 

Ba  tTRE.TèimedeTriâtacslèditladqaekspointsdes  dczVous 
conduifcnc  Inr  luiedaraedkom'ent.  UixdÂiic  peut  être  b*nu€ 
d'un  icul  coup  >  ou  par  un  dé ,  <xi  par  l'autre  >  ou  par  tons  les  deux 
l«i{ia(nncnt ,  ou  par  tous  les  deux  pinrs  cnfimMC*  &  quand  les 
deux  des  Ibncicrablafalesi  par  éxcmple,  deux  qnines,  deux  fbo- 
oets  >  deiix  cannes  &&  Cda  »*a{>pcne  &tftr«  par  douMer,  &  cha- 
que dame  que  l'on  bit  vaut  (Ik  pobis  au  lieu  de  quatre. 

fi  A  t  T  R  E  ,  s'employc  aulî  figurement  en  ces  autres  phrasés ,  Btt- 
trt  froid  à  quelqu'un ,  c'cd  lui  faire  mauvais^ccueil ,  lui  tcmoi- 
'  gncr  qu'on  efV  mal  fatisfàit  de  fa  vilîte  >  de  fcs  difcours.  Frigide 
dliquem  txdptre.  Onditandi ,  Il  la  l:iiru  Je  cette  laifôn  ,  de  cet 
argument  ;  pour  dire ,  Il  lui  a  fait  une  telle  objeâion  j  il  l'a  con- 
v.aincu  par  cette  'raifon.  Offurn-ire.  On  dit  aufll  qu'un  homme  fc 
i^enrctrairc  ;  potirdircqu'il  le  retire  des  affaires  >ducommèr- 
eeAamonà-  i^  cdere ,r*(*dtre,vMtdieere. 

B  A  t  T  R  C  t  s'employc  pcowètbiakinfnt  en  ces  phiâfcs  :  Ils  le  bdt- 
MU  comme  chiens  0c  chas,  Cet  homme  a  cic  &aM  ootnme  . 
andiico,*  été f'4Mn comme  plâtre,  a  Miami  docdc 

>  Ctodk,qu'n(à{rlM)nlMfn-rorgueilleux,ilncs'envaaie|KU.On 
dir  qu'il  vaiidroit  autant  bdttre  fa  tête  contre  un  mur  ;  pour  dire,  [ 

>  que  rourc  la  peine  qu'on  prcrvdroit  à  faire  quelque  chôfè  fëroit 
iniuile.  On  dit  aullî  en  même  feus ,  <[tie  c'editittre  l'eau,  quand  | 
on  s'amii!ê  à  quelque  travail  où  il  II'-.  ,i  rïen  à  profiter.  OnditJ 

'  qu'il  raur  l-iittrclc  \èr  tandis  qu'il  clt  cli.iud  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
■  faut  pas  jKrdre  l'otcafitm  de  faire  rctiilîr  une  affaire ,  quand  on 
la  trouve.  On  dit  auffi,  nous  avons  bdttHla  huilions ,  un  autre  I 
'  a  pris  les  oifèaux  i  pour  dire ,  qu'un  autre  a  ptotitc  de  nôtre  tra- 
"  vaiL On'dit  aufli» Afofire  faut  l'ajxioiu  :  pour  dirc.qu'on  n'aime 
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devant  le  Lion",  on  devanr  le  Loup  ;  pour  dire  ,  Corriecr  un 
Grand ,  en  châtiant  un  petit  devant  lui.  On  dit  aulG  *  tfttt  la  coà- 
tume  de  Lorris ,  où  le  battu  paye  l'amende  j  4|nand  un  liomilie 
qui  aieaàquelqiiieinjiiiEeau  domnn^  d'un  antre  .eftencoiezie- 
primcnoé  oaooiidaniné  par  fis  IbpcricofS.  Voyez  l'origtnedctt 
provcrbcàCotf  TV  m  e.  Ondîtauffiironiquemcnti  ceux  qui 
dilcnt  qu'ils  n'ont  rien  à  faire,  qu'ils  aillent  battre  IcPtcvot, 
qu'ils  gagneronr  double  .imende.On  dit  qu'un  homme  ic  titf  i{c 
l'épce  qui  cft  chez  le  !  ourbilkur  ;  jxjur  dii  e,  qu'il  le  met  en  peine 
dune  ëhôfe  qui  ne  le  regarde  point.  On  Jit  auflt,  qu'un  homme 
dt  battu  dei'oil'eûu  ;  pour  dire  ,  qu'il  cft  rchutcdcstravcrres,de$ 
perl'ccuticns qu'on  lui  a  taitts  en  une  nflaire.  Ondit.iuffi,  Sc 
battre  à  la  pcrdie  ;  pour  dire ,  qu'un  liomnic  ic  met  fort  en  pei- 
ne d'une  cnôfê  dont  il  ne  lui  revient  aucun  profit. 
B  A  tT  u ,  u  'e.  part.&  ad).  Il  a  prefque  toutes  les  fïgnificatiansde 
fon  vérbc  Battre ,  en  François  &  en  Latin.  Ain/î  battu  ftgni&a^ 
dinairemcnt,  frappé ,  maltraité  >onit»é  >  taa&,ât&it»r$Sa- 
eu ,  mis  en  déroute.  Quelquefois  andî  mni  :  Un  diemll»  îmttL 
Quelquefois  baigne  :  Une  ville  lMnardesBoisdrklllîr.VAV«. 
Quelquefois  fècdlié ,  agite , 

De  cet  arbre  battu  des  ventt  &  de  F  «rage , 

Ktisle  fumnet  frmbant  d'un  &  d'Aune  cUi.  L'AB.TrTU. 

Mais  outre  tout  cela ,  on  dit  encore ,  qu'une  femme  a  les  yeuv  i4f- 
tus ,  quand  ils  n'ont  plus  ni  éclat  ,  ni  vis  acité  ,  Uvtntcs  ,  liv'idi; 
qu'un  itoiume  a  eu  lotig-tcms  lesotciilcs  battues  d'ati  tel  dif- 
CGurs  y  pour  dire ,  qu'il  a  été  Ibuvent  importuné  du  même  récit. 

6  A  t  T  iv>  en  rèi-mcs  de  Science  hermétique.^  lièdit  des  c^oilSidc 
i  iîjn  i  hc  élevé ,  fortement  poulie  par  le  feu  :  en  cefint  on  «Orque 
dcscfpcics  bâtttu  s'cvaoo'nidènt  ncikmcnr. 

BAtTtf«  cftadflîantiènKdedaiilcinaiMndel&sicdeflàB. 
Voyct  Pas, 

B  A  t  T  V  «  1!;  dît  aulG  des  draps ,  des  apUlêries  oà  il  y  a  beaucoup 

d'or  mclc ,  &  qui  font  battuei  d'or  &  d'argent.  /nttxiu>  dm». 
On  dit  proverbialement.  Autant  vaut  bien  battu  que  mal  bottai 
pour  dirci  que  knivenr  on  n'eitpas  plus  puni  en  Juftice.pour 
avoir  donné  plulituis  coups ,  <[tie  pour  en  avoir  donne  iin  fnd. 
BAtTUÉ.  (1  f.  Terme  de  Chafle ,  quand  on  li.it  les  huilions  avec 
la  hou  iTîne  pouc  en  faire  fbtTii  le  gibier }  on  appelle  cda ,  Faite 
la  kAtiui  ;  Battre  à  routes.  FradéHM  éiverbrrap£t  itmm  fnjhtfi^ 
ttm  fiiieie ,  rxigere. 
B  A  t  T  U  R  E  I".  f.  L'aûion  de  battre  le  blé  dans  l'aire.  Traitra.  M. 
Bolfuet  Év.  de  Meaux ,  dans  fôn  Livre  de  k  Politique  dzée  de 
l'Ecriture ,  dit,  en  pariant  de  Joach.u  :DïeD  l'abandonna.  Or  le 
Roi  deSytiefitdelni»dcde  lônpeaplesOMnme  on  fait  delà 
poudre  que  l'on  fieeoë  daw  In  ImMiv.  On  éaacc  que  ce  mot  foie 
cnnfhii;e. 

BAtTURE  S.  Ç.f.  &plur.Tèrme  de  Marine.  Ce  l'ont  1«  pUgcs 
delamèrou  il  n's  a  pas  alTi  :  '  l,  i  pour  mettre  les  vailleaux  à 
flot.  Onlesappcileautrcnicnc  va\iict,  ou  bri}.ttis.  Ces  dcu.x  civières 
ne  lontfcparées  l'une  dcl'autreque  par  une  langue  de  rcrrc  fart 
hafle  ,  qui  produit  d.ms  l'une^i  dans  t'auaede  trc&-grandcs  bat- 
lun's.  ht  T  K.  ru. 

BAtT  US.  l.m-  On  appelle  ainli  cerrainsPénitetis  qu'on  voit  en  Ita- 
lie, en  Avignon,  Sc  même  en  Provence,  qui  ont  la  dévotion  de  Se 
donner  cudei»enckdiicipline,tantenpiiblk,qu'en  panJculicr, 

B  A  y. . 

B  A  U.  C  m. 'Voyei  B  A  ir  X. 

B  A  V.  Tèrme  de  la  Mythologie  Phénidcnnc.^  pris  Tclon  plufieurs 

Sçavansdu  a' verfetduCh.L  de laGencfi-,  où  i!  eft  dit,  quedans 

le  commencement  laiérreétoit  toute  nue  ,  midc^c  lans  l'orme  ; 

en  Hébreu  inai  inn  ,  Tofm  Fabtbu.  De  te*  deux  mots  T»im ,  Sc 

B»hu,  les  Phéniciens  ont  pris  TTjix  8c  Bau. 
BAVARD,  ARoe.  ad|.  Indilcret ,  impertinent  en  fcs  difcouri, 

qui  parie  ti  op.  qui  dit  tout  ce  qu'il  fcait.  Ltquax  meptè,  infulsi. 
Ce  mut  efl  bas ,  &  eft  dérivé  par  Nicod  du  Gtècfiàfia^mifi  fignife  , 

faufeur.  UnMie«Cttenvo7antanPigeonàujide&uiik>]nî 

a£iitdire. 

De  veut  dire  bmjeur  ce  n'c/l  pjs  j^rjnd  merveille  ; 

UnPtrrOijuei  vcus  en  iiiroit  JutJiif 

£t  tes  bavards  farletu  k  lias  venanti 
JefAplHtr^hit/tftfirkrânmim, 

B  A  V  .A  R  D  E  R.  V.  aiTl.  Parîcr  trop ,  faire  dc-s  mdiiî  rétiems,  dîredes 
v::nirez.  /rirrre  Jn^ulie  ioi^m  ^  ^mrire.  Ce  niot  eft  bas. 

B  A  V  .A  R  D  r  R  1 1-  ,  ou  B  ,A  V  A  R  D I  S  E.  f".  m.  Mors  b  is  &  popa- 
kircs ,  qui  I ignificnt  Indircrérion ,  i mpertincnce dans  le  difccms * 
fottevantcrie.  Stulta  hquadtas ,  infulfa  gtmditas.  tl$nelêinn> 
vent  quedans  Pomcy.  Ils  dégoifôient  toutes  ces  bavmieneh 

BAVAROIS,  OISE. fm.&fcm.&adj.QuiefldcBairièejCa 
fda^inRknci  k  BaviàBb  Amw  «  Bmunu  QKltpi«s.»is  «m- 
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Icnrquc  \eiS,ivami  ioicnconginairctncntd<Syit»i«i ,  lefqucU 
ctoitncdcs  Hans  ,  qui  ch.ulcz  du  Noriquc  s'orixtèicnt  dans  le 
p.iii  des  Boitns  Se  s'y  ctiblircnc  ;  &  que  de  Icac  Jiutn  Aviuui 
s'cft  forme  celui  Ac  Bjvàiois ,zn  ajout.int  un  B  au  c'cmmcncc-  ; 
mène  D'aunes  drcnt  ce  nom  dctiAvaricRoi  de  Totcanc.  Les 
BMttm  poiràrent  antrcibis  leurs  armes  dans  Tlcalic ,  dans  la 
Grèce .  &  luTqucs  au  delà  de  l'Hellerpow.  Les  BtMom  iônc 
les  premiers  des  Germains  qui  ayeacailNili£leiua  teniaits  îat 
ks  botdidaTibK& daTbomodoao. 

B  AUBL  C  m.  Elpècedediin  Ancbisqui  fotloooiklietliévtcs , 
les  renards  &  fangliers.  Voyez  C  h  i  e  n. 

6  A  UC  A  L.  r.  m.  Vife  qui  a  le  goulot  long  &  fmnt.  AhmGw.  U 
vicnc  de  i3«u y:-  .  p.irct  que  l'eau  y  coinbant  fait  un  braic 

(burd.  l' o  R  T  -K.  D  iutrcs  le  dcrivcnc  de  l'Arabe  iuacMtSc  d'au- 
tres de  biuc4  ,  qui  a  été  die  pour  tonM*boiidie»f«Geqae  ce 
vâfc  aie  gûutoclong  fifcrroic.  I  d. 

BAUCHE.Vovci  BAUGE. 

B  A  U  D.  f.  m.  Terme  de  Qullc.  Elpccc  de  chien  courant,  qui  a  cû 
ce  nom  à  caufc  de  /a  race»  qui  vient  de  Barbarie ,  d'une  chienne 
nommée  BMde,  Secun  cmùs.  Ces  chiens  feocblancs  la  plupart , 
te  tout  d'une  pièce ,  c'cA-à-dire  j  tout  d'one  couleur.  Us  font 
auiCamcUa  <i»n»«o/ir  >jpM0eqn1ls  comcncputiculièTemenc 
learEOnlcsmcUc  wcmtÊini  MMi.^aiitantque  venant  le 
cerf  au  change ,  us  nedï/ënt  mot  joiquli  cequH  eafiiiç  hors.  Ils 
font  bons  challcun  >  requérons ,  forcenans ,  &  de  haut  nez ,  6c  de 
meilleure  ctéaticequclcsMrrcs.  On  les  furnommc  MÇÇxdtff.m. 

BAU  D  ELS.  I,  m.  Nom  propre  d'homme ,  qui  le  dit  en  quelques 
lieux  pour  Daudille.  Btkdeiiu:  ^  oyc t  3  a  u  d  1 1  l  s. 

B  AUDEQUIN.f.m.Petitc  ;ti  >|ui  avoir  cours  en  France 

au  tommcnccmcnc  lu  XP.  '  i.:;  b*udtquin  valoit  Hx de- 

niers. Les  Monétaire:}  dcnund^rcnc  le  déai  des  (nuidtamns  en 
i)o8.  comme  il  paroit  par  un  vieux  titre  de  la  Chambre  des 
OlMtlft— ■  Jtttm  que  fin  Ubhm  U  d/fmfi  dts  baudcquins ,  qui 
ammtmmmaémtnt  fMrfmmitrt. 

Quelqna-IIttSfionieâurent  que  ce  mot  étant  le  même  que  bMi- 
fémyOenK  monnoye  (ut  peut-être  ainfi  appcUée  parce  que  le 
Roi  y  étotc  rcpréfewafli»  ioatOD  daiSi  m  baldaquin. 

B  A  U  O  E  S.  r.  f.  plur.  Tdrme  de  YâaAne.  Ccft  ainfi  qu'on  nanm» 
Ictpièrres  attachées  aux  filets  des  madragues. 

B  A  U  D  ET.  f.  m.  Vietix  rooc.  qui  fignifie  un  int.Afinus.  On  le  dit 
auffi  d  un  homme  fort  ignoianr ,  oo  fort  bcte. 

Bo^^^^Vîgenérc  dérive  ce  ce  mot  de  l'Hébreu       ,  qui^îgm- 

Lthuaèct  ttut  ftafris  de  cttrirtt  memiBlt» 
Eh  dtmtur/i  ttut  fiup^dit , 
Smu^  ftnferil  lève  Us  trtUUi. 

Ba  VOIT,  fe  dit  auffidcttretMiBlîirk^uclskiSdcundeloag 
polôitkur  bois  pont  kfiier.7îpM.0laipfdkaHfideceiiaai 
nnUKkjôiwk» 

B  A  UDlLLElliti.  Nom  pr  opre  d'homiBC.  StmkBitt,&.BsiÊiil- 

le  fonfFrir  le  martyre  ï  hfimcsau  lU*  fiécle  fous  Maximieit.,  ou 
au  IV'  fous  Julien  l'Apoftat.  Son  nom  eft  encore  fort  célèbre 
d.ins  pluficurs  Eglifcs  de  France  dans  quelques-unes  d'Ef- 
pagnc-  Mais  il  y  tll  dtrhgurt  en  bicndcs  niiXnlJres  ,  &lon  les  ia- 
Héxions  ditFctenres  du  langage  vulgaire  des  peuples ,  qui  ont 
drcflc  leurs  temples  à  Dieu  en  Ton  honneur.  Car  lelonla  rcmar- 

Îse  de  M.  l'Aboc  Chaftelain ,  c'cll  le  même  que  l'on  appelle  S> 
MuJlUea  Languedoc , S.£»i/r , ou  S.  B»j,  en  Catalogne, S. 
BMidillt  en  Lyonnois ,  S.  BdutJre  en  Auvergne  >  S.  BmimIj  en 
Roucrguc ,  S.  Bdudt  en  Flandres.  On  dit  auflî  S.  Bdudtli  en  qucl- 
ooes  Partoilîcsdu  Diociic  de  Paris ,  quoique  dans  les  autres  l'on 
dilê  S>AMHUUr*coainK  daMp«iquc  tout  le  refte  du  Royaume. 
B  A 1 1.  Il  imc  cncoR  tqoun  S«Me& ,  qui  eft  de  la  fàran  de  M. 
Baillet ,  mais  qu'on  M  dit  mUe  fiait>Sc  que  pac  coawqucnt  il 
ne  faut  pas  dire. 

BAl^Dl  R.  V.  aèl.  Vieux  mot ,  qui  fîgnifioir  aurrefc'"  ,  '^i  rnsUir, 
qui  ii'dl  en  uf.igc  que  dans  (on  compolc  EbiueUi.  ù^ttdire  , 

Ba  u  D IR  ,  en  terme  de  CKalfc  ,  (c  dît  lorsqu'on  pnrlc  aux  chiens, 
ou  qu'on  les  excite  i  la  courfe.  Exàure  ,/iimuljre  ,  mcindert. 
U  faut  qu'un  cbadcku  Qj^àx  i^niir&KAMttfà'lcsducnsi  pro- 
posJ'dMiranfoieoaipmimUsoaifmwdiKtl'éidttr&r» 
courager  au  combat. 

B  AUDOUIN.f.  m.  Nom  propre  d'homme.  BâUu'tmu.  Il  s'eft 
iôcmi  da  Ijiiip.Ona  dk  A«Ucvwi^ 

B  A  U  D  O  U  IN  ER.  aâ.  Qui  fe  dit  des  baudets  qui  travaillent 
i  la  contovatian  de  l'elpéce.  A^Ktm  giinnt ,  edtrt.  Rabelais 
fait  dire  à  un  Baiukc>qiundMn£iiDniet  cafinK^noiis  ksu- 
dnÙMns  à  «ogo. 
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in.  Sainte  Bathilde,oaftildcchildc,quc  ks  peuples  ont  appel- 
lée  par  corruption  (aincc  Bautcur ,  &  liinte  Hiuiiyr ,  ttoif  illiii: 
de  l'ancienne  mailon  de  Saxe  en  Allemagne ,  d'oil  les  premiers 
Rois  de  France  avoient  tiré  leur  origine.  B  a  i  L  L  E  T.  Sainte 
BmMur  fut  Reuie  de  France ,  fcmme  de  Clovis  IL  Régente  du 
Royaume ,  puis  Rcligieufe  à  Chclles  >  oà  elle  mourut.  Voyc£ 
BdilUt  }o7'MvJ>uxiieges,  jadis  monalUredc  S. Pièrrc,  fondé 
par  fainte  BâMdtur ,  femme  de  Clovis  1 1.  G.  Du  M  o  u  L  i  Ns 
Hift.de  Ntm.f.i,Vai»imti^  pukiëalaaiakmkdic»!»- 

Çjlhtretûrkiioiineltânefiùue  ËâHimif,  Db  Ruots.  Du 
iUet  Roc  des  Rok  de  France ,  p.  aS.  dit  qu'elle  eft  vulgaire- 
ment appellèc  Sainte  Btmm ,  l'écrivant  par  un  ; ,  qui  dans  U 
fiiirc-  s' cil  change  en  d. 
B  A  U  D  R I E  R.  (.  m.  Éciiarpcde  cuir  qu'on  porte  fur  l'épaule  dioî- 
a-,&:quidelcendk,x  :l  l  itl  gauche,  quilenitenit  l'cpcc.  B^l- 
letu ,  btUfeum.  L'n  hM&iKt  i  frange.  Il  reprit  les  orncmens  Impé- 
riaux ,  le  WiWfr militaire  ,  &:  l'cpce  ,  marquesde  nobledè&de 
commandement,  dont  il  avoit  été  dégrade.  Mgzsiu 
B  A  V  o  RI  E  n ,  eft  aaffiiiDevalUéiaitcdcdtap 

l'on  veut  allant  en  campagne.  Hifftftr*  fâimtd. 
On  (ê  fert  aullî  de  ce  mot  dans  les  termes  d'Aftrologie  :  Une  des 

phis  belksètaiics  dtcclkqoi  cft  anioiUea  daitfMbkr  d 
CewocvkBcdeBiiirfaiyfiir,  gaicftanhemniequî  eadurdtkquc 
en  le  maniant  :  d'oà  vbotqiM  ktOnnoyeurs  prennent  encore 
dans  leurs  Ixnreslerine de  AiiHAv^vxrt, quoiqu'ils  ne  làficne 
plus  de  baudriers.  Du  Cinge  le  dérive  de  hildreUui  .mer  l'r  '  i  hiC 
(e  Laciiiiré  (Ignihant  la  mtinediôlt  jScM.  Hact  de  Ulumius. 
B  A  U  D  R  O  Y  E  R.  V.  ac^.  Vieux  moc  qui  fignifie  Ctuntjtr ,  pré- 
parer ks  cuits  tannez  i  recevoir  la  couleur,  Cnid  ferficne  ,  (on^ 
■  cimarc. 

BAU  DRO  Y  £  U  R.  f.  m.  Ccft  une  qualité  que  prennent  ks 

Couiroyeurs  qui  préparent  le  anr,  Sc  qaifiulcieBcaiiBiefcisdbl 

biudriers.  Cmarm  ,tlm*ti»t. 
B  A  U  D  R  U  C  H  E.  r.  m.  Certain  boyau  de  bœuf  bien  dégraiflè  te 

prépué.dont  ksBotcenn  d'oc  k  lèmnc  pou  Êdielout  doir 

plus  fnndsnonkt.  Bois.  VoyesMovti. 
B  AUDT.C  Ht.  Vows  BAUDILLE. 
B  AUDUPFLE.£f.  Toupie.  7»«9.  Ce  moc  n'eft  en  nlâge  qu'en 

Prov-ncL  ?•  enLangucdo:. 
B  A  V  E.  I.  f.  Ecume  qui  (on  de  la  boucheou  de  la  gueule.  SAiv*  tx 

trt  fiunu.  Li  b»vf  d'une  bêteeno^liedoillieb  B)ge> 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  Bazii. 

On  appelle  bave  d'un  lim.'.(;on ,  cette  humeur  viiqueufe  &  gluante 
qu'il  jette ,  avec  laquelle  il  s'attadic  aux  arbres ,  aux  parois»  S*' 
ûv(m  humtr ,  jédivdrtM  leattr. 

On  appelle  au(G  kwe ,  krcoînme  jene  la  labuundre. 

On  dit  au(Gpopdaireaiei]c>qafmlMKiHiieii'aqiiedehAMe;poa£ 
diiCidawbil. 

B  A  VEILv.aeut  Jcttcr  de  la  bave  ou  de  la  falive ,  foit  natuteUe» 
meaCycaaiiiiefiMt  kt  enfiuK*lbk  por  k  Tcnuft  k  Tiakase 
des  nméiks.  SitrtMMr    «r*  «Mftom. 

B  A  V  I  a  I  fê  dir  aufllî  en  rèrmes  de  Plombier  j  de«  tuyaux  qui  ne 

jettent  pas  l'eau  droit  ;&  il  (îgnifie  ,nc  pas  couler  droit.  Di/> 

jkrr». Cetuyau^<rt»*,il  le  faut  rajufter. 
BAVEtTE-Lf.  Lingeqa'oii  métaux  pet  irs  en  fans  au  devant  de 

l'eftomac ,  de  peur  qu'ils  ne  falllfcnr  leur  s  robes  avec  leur  bave. 

Limnmfeô»4le.  Ceacfilk  eft jeune*U  n'yapaslaag-taas 

qpi'dk  MteDooKi  kiwwMr* 

Leken  Kti  Pr'um  en  mMngiémt, 

Av»ft  Mtéub/  en  bavette , 

Defms  U  mtnttm  j*  [trvittte.  S  c  A  R. 

Od  dkdanskftik  popakke,bat&  Êunilkt*àkiiiMimir*Mnc 
dire  »  dant  l'cnftnce }  dti  k  iMWMr  «pour  dâil'cnfiHice.  raur 
k  Cardinal  j'ailçu  d'an  homme  deCSumbce  *  qui  eu  pomok 
parler  afTurémcncputfqu'il  l'avoB  canon  dètUfvnwilf  ,qo!ll 

croit  né  à  Rome.  M  a  s  c  u  r.. 
Ba  V  ctT  E  ,  en  Architeâurcfe  dit  d'une  bandcdcplombbUnchî 
qui  couvre  les  bois,fck»de»Mi»drtchtoaiBtfcr  kakgwMiif 

vcrtsd'ardoilcs. 

On  dit  proverbialement  &C  baflcment ,  que  des  femmes  voflB  Clit* 
ler  des  bdvettet ,  quand  elles  s'ailèmblcnt  pour  caqueter. 

BA  VEUR  >  I V  s  1.  ad).  Qui  jette  de  la  bave.  SdlivApiem.OnXc 
dit  d'un  enfant ,  d'un  verolé ,  d'un  limaçon.  On  appcUe  auflî 
une  omelete  k<tvenfe ,  celle  qui  n'eft  pastout-i-fait  cuite. 

BAVfiU$  E.  £  f.  PtàÊon  de  mèr ,  brun  fur  kdo»  &  moncfaet& 
SiCMrk.Il  dftappdlé  htvtnjt ,  parce  qu'il  jeconvie  de  klme 
qu'il  jette. 

BAUFRER.V.  nent.  Manger  avidement. iSMtanlL Ce aw» eft 

bas.  II  V ienr  4 i>M/u«r/luK,  connue  qui  A iroit , dve'ir dtMX btnthtSt- 
D'autres  le  dérivent  de  y»'ére ,  ou  vtbwtttt, 

BA  VFKËUR.  £ffl.  OMidKmiaair./fr//w. 

Nnn  BAUGE. 
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B'AVCE^  C  f.  Tdf me  de  CHaIIc  ,  Lieu  où  tcpofc  1c  fangticr ,  ou 
:  autres  noires  &  mordantcai  cmi  cft-<l'<wdiiuiie  fâk  & 
.   bourbeu)^  ylfri  v*liii<ibnm.  LeûngUer  fidc  là  hnflpdam  àes 

B  A  ve  t  «ftidicMifi  éamm  qui  ne  fora  bâtis  que  de  c-iillmix , 
donc  la  IvùCcm  ^  dite  îetitte  gnllê  baneââe > 8c mclrc  avec 
de  h  paille  Se  du  foin.  Prc(que;(Oaiei  kl  ohuiQ  des  paiTans 
n  ont  que  <ics  tuuis  ai  huilée. Oa  dit  qudqûefiak  towlv.  Liua-\ 

mcnium ,  hnum  p,t!cjrum, 
B A  u  ô  t  ,  dt  aiifli  I  fnduic  qu'on  mec  fiir  les  ir.urs  de  tèrrc  pour 
Itscoincrvfr  ;  cet  enduit  cil  de  terre  ife  de  fa\\isJmrtijimewti>» 
rv  iciiispaitUfir^mAftnL  GkLcak&aBpnaanciequdquc- 

B  A  u  c  E  >  Te  dit  provèrbialcmcnt  en  cette  plinfc.  Avoir  tout  à 
kâiigt,  pour  HgniBcc avoir caaboodMCCi&iè dit  poroculiétc- 
mencdèi  valets  à  ta  djibiBtiipwjriqudswtabMidôiioélffpro- 
vîfioQS  d'uncmailbot 

kàmàKiamixntaaBéliit^  peuple 
dehGaaIc ,  qui  luoinieiitaqueiious  appelions  aujourd'hui  le 

Bourbonnois ,  s'y  ctablîrent.aiiifi  que  <!it  Cérar.L.l.cic  la  guerre 
des  Ciulci ,  u  5 .  &  l'on  appelLi  ce  pais  qa'ils  (Kcupc'unt  le  païs 
des  BiiVrnsi  &  parce  que  dans  la  wite  ils  furent  ippt  llcz  Baj*- 
)ii  ,  DU  forma  delà  le  nom  Bdjçri*  ,  qui  tut  Jujiné  a  ee  païs  ,& 
d'eu  i'cil  toiLiit.  Brycru  ,  qui  cft  fonnoiii  Alleiuaml  ,  \  [KM- 
être  if  inwt  Latin  Bdv^ria ,  d'où  nous  avons  fait  Btvitre.  Voyez 
4'autrcs  écymologics  au  nom  Bavarois.  La  Bavière  a  cû 
dtrc  de  Royaume ,  &  quelques-uns  prétendent  qu'elle  a  ai  fcs 
Rojs  particuliers  julqu'au  tenu  de  l'Empennu  Amulphc.  C't-ft 
«Hir  cela  que  Loiïis  le  Débonnaire  déclara  (ùn  fils  Loub  Roi  de 
9éi/itrt.  Dans  k tokth.  Bm'Urt  n'a  câ  que  le  titre  de  Dudié , 
qo'cUe  «oo6(?e  encwtw  Le  prfaniet  Doc  de  Bmimt  jSl  Aimul- 

ÈetcpdftttaiparksNoiiTnndsen  891.  Cenom  J'mmtc  <ê 
nncaujoaRl'liHi  à  undcsOales  Je  l'Einpiie*àunDiidiéqui 
eft  aoflîEleAorati&i  un  Pahrinu. 
Le  Cercle  de  Bavifrc ,  eft  un  cies  neuf  gratiiics  Provinces  qui  con)- 
pofcnt  l'Empire  d'Allemagne  ,  Cous  le  nom  JeCercles ,  tient 
le  fécond  rang  parmi  ces  Cercles.  I!  .i  .lu  couclunt  les  Ceicics 
de  Suihi-    de  Fraiiconie  ;  au  midi  le  i  irol ,  &  k  Catinthic  ;  &: 
au  levant  une  petite  partie  de  la  StitieirArchidnchéd'Aurrichc, 
&  le  Royaume  de  Bohème.  Les  Direclcurs  du  Cercle  de  Bdvie- 
refont  l'Éledcur  de  5*i'.'ir<'&  l'Archevêque  de  Saltzbourg. 
JLe  Duché  de  Bétvitre ,  ou  1  Eleclorat  de  Bavière ,  eft  la  plus  grande 
te  la  pluscoflfîdérable  partie  du  Qrck  de  B*v'mt.  Il  cft  borné 
au  nord  par  le  PaktinatdeJÏMMW.kBohcmeflckDuchcde 
Neuboais  y  «1  «uchanc^r  le  même  Duché  IfkSnahe  ;  au  mi- 
di par  le  Tirol  >  l'Archcvcchc  de  Saltzbo.n ,  i\  ce  l'Es  eciie  ce 
Paflàu;  &  par  l'Auniche  au  Levant.  Ct  D.ulie  li'a  l.\  dic.nire 
Élcttoialc  que  depuis  le  f.  Mars  itfzj.  que  l  .i.li  nnJ  II.  en 
dc]>ouilla  Frédéric  V.ÉIcdkcur  Palatin clù  Rni  ùe  ili  ilunie ,  pom 
en  revêtir  M.;Aiiiulie!i  L  Di:c  de /ijT'jcrf  ,ce  qui  fut  eontî.mc 
par  la  p.iix  de  Wcllplulie.  Ondivitc  le  Dudic  tk  B-tviertcn 
naute&  kille  B4v':<t(.  La  liaute  .£<R//rre dlU  partie  Occiden- 
tale de  ce  Duché ,  ôc  h  balTc  Bmvirre  en  cft  la  partie  Orientale. 
Confultcz  Imhoff ,  Ntt,  Jiif.  Pn(.  L.  IL  i.  ù. 
On  a  fur  l'Hiftoircde BaviirejaMnfs  AvnttaMt,AmiâletBmmtm, 
\   X.  A7AtmnnfncàIngol(laden  i5f4.wj^icàLip(icen  1710. 
Aliic.V«Uenis>  Dt  RAm  Btim  'm  4*,  i-  Anlbouig  ea  t€ou 
jMHmjttiknittir,  j1mutt$S»i*Gmiittc^aKditMÊiôtiu 
P.  And.  Brunner  JêC.  juachih  Melk  Dt  Bâtrm  ASfftSmSkus , 
m  4°,  à  Gottinga  en  1 701.      '  ï' 
BAUME,  r.  ni.P1.iiitenie.feein.ik-  étran'gèrc.Cctrcpî.if.ce  fe  ii<  mi- 
me en  Latin  h.xl^Mnum  ;  Ion  bnis ,  xy\»\>/d\»Mxm  ;     liqueur  ,  c^o- 
hAl\Miimn  ;  l'on  fi  uîc  ,  cjr/ieiMjit/uuin.  Ia:  'jjuwc  cil  uti  .ubi  i(!c.iu 
qui  croit  cil  Arabie,  .St  qui  nes'exvc  jjiicre  plus  haut  que  nos 
prenadicrs  ,  quelqucs-uii'.  lai  donnent  l.i  hauteur  du  violier 
blanc.  0.<pperdir  qu'il  eft  dcU  forme  dcl'agnus  caftas, &dc  Li 
hauteur  du  troëfne  ;  qu'il  a  peu  de  fciiilles.  Il  jette  beaucoup  de 
bcanehcj.  gnmies  de  petites  feuilles  arrondies  >  qne  Ptolper  /Ùpin 
coiupoi  c  i  celles  de  rué ,  mais  elles  ne  font  pas  1?  Uandies  >  Sc 
'   clktiiootco<^pantinis.'  San6oiicftgomtncuK,& de  couleur 
lOBgiâtK^  Sel  imuheslimc<lck'mtme  couleur .  longues,  min- 
,    <e$,&gamies  de  peudc  fîmilles.  Ses  fleur ,  font  petites ,  hlandKs 
&  fort  odorifàrantcs.  Son  fruit  eft  un  noy.au  Couve:  t  il  11  ne  peau 
lèche  brune ,  il  renfenne  quelquefois  une  p  rite  amande  ,  d  au- 
trefois lafcmencc  ccantavortcc,  la  cavité  «kcc  iruirctl remplie 
d'une  liqueur  punc ,  feniblible  i  du  miel  .d'un  goût  amer ,  & 
qui  pique  la  langue.  .\Iirmol,qui  le  décrit  dans  fon  XI' Line  c 
1 1.  dit  que  ecll  un  arbrillcau  de  trois  pieds- de  haut,  dont  les 
branches  font  comme  le  lârroent  de  la  vigne ,  &  de  même  cou- 
leur  i  &  que  k  graine  en  eft  rouge, 
^cnckeiine  ti^wur  fca4uvissiixNs4eJiâi«4eJuilki& 


d'Août  iipar  le  moyen  des  inciiîuns  qu'on  faitl  l'ccorce  :  il  en 
fort  aum  naturellement.  Thcophraftc  veut  que  ces  inciiîoMfe 
faSSoK  avec  des  gtlfTcs  de  fSt ,  &  Pline  avec  du  vèTre>oa  ie  b 
piètre ,  parce ,  dit-il ,  que  le  fer  le  fèroit  mourir ,  ce  qu'oniwn. 
marque  pourtant  pas.  Tacite  dit  >  hift.  L<  V.  c.  6.  que  qaaplk 
lève  bit  entki  les  bnnclies  du  bmne ,  il  fanbleque  Ça  «dnei 
apptéhendcnc  kfict  Scs'anctent  quand  on  y  fiilt  încilton  avec 
ce  métal }  m  lis  qu'on  les  ouvre  avec  quel<|ue  morce.ru  Je  pierre , 
ou  de  pot  afl^.Marraol  dit  qu'on  le  fait  avec  un  coute.iud'y- 
voirc,  ou  de  verre ,  parce  ijut  le  fer  feroit  leeher  le^  biaiieln-s. 
Ce  lue  cft  hlane  au  conrnieiicemeiic ,  peu  apcèi  ii  devient  vetd> 
;  cnfuitc  de  couleur  d'ur  y  Si  enlîii ,  «juand  ii  vieillit,  il  cft  de  cou- 
lait de  inicl  ,  il  elVtrouiïlc  d. ibwd,  après  il  s'cclaircit»&:  aU 
eonilftente  de  la  tcrébcntliinc.  Son  odeur  cft  agréable,  &  fort 
pcncciante,  fon  goût  vxiÈt  > âcrc  & aftringent.  U  eft  fotr  léger, 
qnandil  eft  nouveau  { fi  oaen  verle  dans  T'cau ,  il  ne  va  pas  ftxc 
avanc ,  mais  s'élcvant  tout  auflj-tôt ,  il  fc  répand  fur  toute  k 
iiit&cede  l'eau,  Se  (c  mêle  avec  elle ,  &  s'y  dilloutpromptcinaUj 
maH]tenapièiU(iè«oa|ttk>&dcwknchkixooauaedulaâti& 
c'en  alon  qu'on  le  due  de  l'eau. 

On  a  cru  que  fe  Bâume  croillôit  en  égypte  &  en  Judée  j  cepcndin: 
Dapperdanslâ  Dcfcript.d'É^ptcpag.<îi.  dit  que  le  n  dl 
point  originaire  dhgyptc ,  ou  de  .Syrie,  tomme  1  ont  cru  ThfO- 
phrafte  ,Diofcoride  ,  PlitK  ,  Juilin  jSujboa, îSc  plulleuii iuaes 
Anciens  ;  que  bien  loin  qu'il  croillc  de  lui  mcoïc  en  ^ypte ,  on 
n'en  trouve  que  dans  le  far I  jardin  d'E!mr»tharea ,  où  les  Pélc- 
rinsde  la  Mecque  l'apporrent  ;  que  tous,  ici  l'clerinsconvicnr>cnt 
unanimement  qu'auprès  de  la  Mecque  &  de  Médine  ,  fur  h 
montagne&  dausla  plaine, dans  lc$tcrrcsculcivces&  les  incul- 
tes ,&  même  lîu  ks  filliaos  •  il  T  CEok  une  uifinilé  4'aiblCS  de 
iâHmt  ;  mais  canqricniillênc (fans  cesIkuxftôflesBe  lendenc 
que  fon  peu  de  gomme}  îk  MHtient  beaucoup  de  graine ,  qu'on 
envoyé  vendre  en  Europe.  Leshabitans,  pour  tiret  plus  dcpio- 
fit  de  CCS  arbres ,  les  tranfolaoBCfir  de  CCS  lieux  arides  en  des  ter- 
res grillés.  De  pJus  tous  les  anciens  Arabes  tcmoignciu ,  Ic  bn 
le  récit  des  mêmes  l'elerins ,  que  de  tout  tenu  il  a  crÛ  en  plu- 
fïeurs  endroits  de  l  Aial-iie  licvireuie  Une  infinité  d'îiibres  de  h.iM- 
mt  ,ik  que;  ces  quartici  s  n'en  ont  laiiiais  etedénuez.  Joiepli  elt 
dumcmc  lcntiinicnt,.«T/«/;./.  fuJ.  Lib.  CiiJ.  Dappsr.  M. 
dl-lerbelot  aJlùrc  aullî  qu'il  n'en  croit  plus  mdoBenanc  qu'en 
Arabie.  Pline  dit  que  de  fon  tenu  ce  n'étoit  qu'en  deux  jardiis 
appartenans  au  Prince, qui  eomenoient  environ  vingt  iounuin. 
Mais  les  Rotnains  le  firent  multiplier  en  la  vallée  de  ^icbOt 
comme  témoigne  Juftin.  La  Reine  de  Saba  en  apporta  oncpkmu 
à  Salomon  \  &  Jolnh  dit  qu'on  luia  l'obligadoB  de  Ce  que  k 
Judée  a  été  depuis  fertile  en  fwnv.  On  îléve  preJcncemenr  en 
Arabie  une  inlinitc  de  ces  arbres, dont  les  Arrhes  dient  Isc.iu- 
coupde  profit.  Il  n'y  apaslongicms  qu'on  s'cft  ap(>erça  du  gain 
qu'il  y  avoir  à  faire.  Mais  depuis  qu'on  y  a  pris  garde  il  y  en  a 
des  vergers  tous  pleins.  Cependant  on  a  f.iit  une  loi  qui  défend 
de  fcmcrou  de  pLincer  cet  arbre  lans  la  pcnniftion  du  Souverain. 
U  .V  1»  p  I  R.  Voyez  cet  Aucerir  p.  fi ï.  <> j,  il  y  a  plufîeurs  chôfcs 
eurieulcs  tou^iiant  \t:  bjume.  T.indis  qiic  \c  haume  découlcdcS 
arbres  qui  lonc  dans  te  ^udin  du  Grand  ScigBCUt  au  Grand  Cai- 
re,  il  y  a  des  Janillàircs  qui  gardent  ce&UMir. 

Le  hMtmt  qu'on  apporte  d'Arabie  au  Caire ,  encore  qu'il  foit  de 
bonne  odc-ur ,  n'cft  pas  tout  vériuble  gomme ,  ni  des  larmesde 

.-  l'éootce.ctt  il  «tombe  fea  peu, kplApatcduA^^ 

,'  dufcd»&desbtandie$vèTesdèl*aRuediii|]ie$au feu; encore 
n'cft  il  pas  tout  pur,  on  le  £klfifieenymcUntdelatcrcbini!ic  de 
Cypre.  De  plus ,  on  éxtrait  de  la  graine  une  liqueur  qu'on  tajc 
palier  pt)ur  du  véritable  idnmr ,  quoiqu'il  n'ait  pas  l'odeur  it 
hjttc  ,  &  qu'il  loit  plus  amèr  au  goût.  D  A  r  r  E  R.  Le  .\loLie  «[Ui 
a  com|X}(cdatis  l'onzième  (ietle  la  vie  de  S.  Ikinoniu',  parle  d  ua 
Jardin  qu'avoir  k-  Roi  de  B.ibylonc  en  Égypcc ,  tout  plante  d'ar- 
bres Acbiumu.  Marmol  ceiit  a:ilTî  ■  L.  XL  que  l'on  dit  qu'il  ne 
croît  que  dans  un  jardin  du  Ci  .and  iicigneur  prodiedu  Caitv. 

Outre  ce  bata»e  d'Orient  .il  nous  en  vient  de  plufîeurs  Ibrres  de 
l'Amérique.  Les  plus  confidérables  font  ceux  du  Pérou ,  de  To> 
lu ,  &  de  Capaiba.  Le  BâtHu  du  Pérou  eft  un  fuc  rïré  d'un  arbie 
quieftdc  la  grandeur  <kGtenadiar*ay«nc  fb&iiiUesleinlila- 
bksàl'ortie.Qiund  onfiucnf  infifirmifepgcoctt.îlenfettune 
liqueur  blanchâtre  &  gluante  ou'on  a  a|>pellcc  b*iime  ^^m.- 
qu'on  y  a  remarqué  les  vertus  de  randcn  bâame  de  Judée  :  m  .i-; 
les  Indiens  gardent  le  narurci  (Kiiir  eu\  ,  5;  nous  mvoyenrde 
l'artificiel , qu'ils  font  m  fjilant  Ixiuiliit  le  ti  onc  &  les  br.ineh 
h.nel'.ee-i  de  cet  :ubrc,&  en  .imalfant  avec  une  coquille  i  iunL- 
qui  nage  au  dclTus  de  ccnc  décoction  ,  &  qu  i  eft  de  couleur  noi- 
re ,  rougcâtre&  fort  odoriférante ,  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  luof 
me  noir ,  ou  bdmu  de  lotion  :  on  appelle  encore  kuimt  noir  k 
Ubdmim. 

B  AU  M  s.£iiuS#ifie  Boffi^ooniiiBon  Toicpwcequi  »é(Édir» 
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h  liqueur  qui  découle  de  l'arbre  appeWi Batme ttftMpmmu. 
Le  bornât  de  Tolu  tiré  poi  l'inafion  de  l'écocced'iin  arbre 
qui  rdlèmbleâ  un  petit  pin.  Il  cft  rauge  dranc  jûrledoré.dc 

confiAcnce  moyetuie  >  fort  gluant  &  adhérant)  de  iavcui  douce 
&  agréable ,  d'une  odeur  cxccllenrc ,  qui  ap>proche  de  celle  du  Li- 
mon. Ua  IcsinêtnesvcrtusdeccluiduPnou.  On  1  ,ip[:<j[::i:  J'ii- 
nc Province  de  rAmérique ,que  les  Indims  ipprllcn;  ToIli  ,  li- 
mée entre  les  villes  de  Ct»'riM5;*»*,&  de  N»mbrr  Je  1):js. 
1.C  bMimt  de  Ctpnflm ,  que  nouî  nommons  baume  d  e  Cop.i  1 1 ,  qncU 
qticfbi'i  ijawf  liuCopalui  ,cft  tire  do  mcniv  p.ii'l  itii^iluiii  à'iin  .ir- 
bre  qui  croit  en  abondance  dans  i  hic  de  À  fdtMtiwM.  Cet  a:  ou 
^  aflcz  grand ,  &  fon  bois  fort  rouge  Se  dur  ,  dont  on  fait  ik  -> 
planches  larges  pour  diver»;  ufsges.  Ses  feuilles  Ibnr  ovales ,  lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  Hoigts ,  &  larges  de  deux  >  ou  de  deux  & 
demi.  CeiMMK  cft  fore  dair ,  de  laconfillence  Oc  de  l'odcar  de 
l'halle  de  TéiAendùne  dUUUéet  on  en  tire  quclaucfi^  faf- 
qu'à  donze  Unet  dans  l'elfiace  de  trois  facn».  U  ett  admkaUe 
pour  tes  plaws  •  nximie  lies  autiet  Jmhm*.  Les  Jinfr  sTcii  Ar* 
V  L  n  r ,  apÀ  tt  dicuocifiaa  »  podt  astcm  k  ûnig  qui  «oak  de  la 

piayc. 

Ixbioane  Je  I.i  Mecque  .i  pris  fon  nom  du  lieu  4'nù  il  vienr  i  com- 
me lcsautfCsi<u<iW*'i  dont  on  vient  dv  pAi  lei  ,  il  elt  lec  &  blane  , 
fèmblable  en  figure  à  b  coupcrole  b'.inclie  e.ilLinee  ,  lui  tuut 
quand  il  eft  lîiranné.  Po  m  f  t.  Il  y  .1  auliîun  de  vaiiule 

ûonc  nous  n'avons  guère  connoiibnee ,  on  le  fiit ,  ou  on  le  rire 
au  Mexique  ;  mais  les  Eipagnols  le  gardent  pour  eux  >  &  ils  n'en 
fbnc point  commerce. 

BAVUtde  liquid-Mi  bâr ,  eft  une  huile  qui  a  la  confiftcncc  de  la 
cérébenchinc  >  &  qui  rclTcmblc  à  une  refîne  ckfac&  raugêitrc  : 
elk  ^oonk  dttooacdecciiains  axbces  fôfC  gm  loRi^ 
dont  les  (t'itiHes  font  unUablcs  i  «Iles  dn  fidfK>  ces  arbres 
croilîcnt  t-n  quantité  dans  la  nouvelle  ETpagne. 

11  y  a  encore  un  bmme  qu'on  appelle  nouveau  1  qui  vient  de  l'Ifle 
EfpQgRulc.  L'.irbrc  qui  le  r':  :  iu':  A\  Av  1,1  h.;uteur  Ai:  deux 
hommes:  on  en  prend  les  Iuu.jljUlz  ,  &:  les  fruits  ,  qui  rr(IÎ-ni- 
blcnt  à  lies  r.iiiins  ;  on  en  tiie  le  iuc ,  iS:  on  !e  i.\\t  euire  )uiq\ies  à 
re  qu'il  ait  aquisla  conTiIlcncc  du  miel.  Profjpcr  Alpin ,  Marc- 
t'T.^ve ,  Hcraondcs*  Jean  de  lack,  ont  pade  de  oesdil&cns 

b^u»:es. 

Le  b.iiiir.(  .\  fervi  de  corps  à  d'.il'ftz  bcUes  dévifês ,  avec  ces  âmes. 
f^klntit  (an» ,  ou  Kulmti  o/iew ,  ou  /»  fmit  iMrjmé ,  on  l'a  appli- 
qué à  des  peribnncs  pénitentes.  Avec  ct  mot ,  Sftme  fiumu  me- 
im,  il  marque  ttèHiicn  que  les  bienfaits  doivent  n'étie  point 
fetccz» 

Le  bMmit  attifickl  cft  m  teméde  qp'oo  en^loye  le  plus  fôovenc  i 
l'éxtériear.  On  le  feîrd'Divrconffllniccnn  peu  plus  Iblidc  que 
Celle  de  l'anf^aent  orJiinirt.  Il  cft  prép.rré  recréer  i5c  hirri- 
fierles  p.ittiei  nobles  pir  la  borwe  exieur.  Il  s'en  hic  .lunî  d'une 
conliftence  liquide  entre  celles  de  hailesiScdeslinimen'i,  donc 
le  pïuieipal  ufagc  eft  pcKir  lesplayes.  11  -,'en  fairdc  plaiîrurs  h- 
çons, de  divers .i:om.ics &:  huilesdiiiiUecs.  L'iïuile  de  no!\  mnl 
cade  eft  la  bàle ordûuiie  des  bMmtt,  oa  la  eue  blanche.  Un  y 
mêle  la  graille  d'agneau ,  la  moélc  de  cerf  ou  de  veau ,  ou  la 
manne  en  larmes,  &:c.  On  lui  donne  les  noms  i'dfofUQiqiu, 
fimtdfbiijHe , b/fMrdiijue ,  bjlit'rïque ,  vulner^re , Sec.  . 

Ix  Bamu  jlptfUcTufue  ré|miit  le  coeur  ,&  rcvcUlc  leselprits  fulTo- 
quez  dans  l'apopléxie  ,&  donne  letemsdeMépwer  d'autres  re- 
mèdes plus  efficaces.  AlotsU  en  Êurfroter  les  tempes,  lesfuru- 
tt$,8E  Uibnteneyctflecnfiiiieavaler  quelques  grains  dillôuts 
dans  de  l'eau  de  k  Reine  dUongiie*  go  dans  de  l'ean  de  ca- 
«elle. 

On  .•ippcilc  ii-lTî  le  bJUtnr  du  S:inurîr.^in  ,  de  l'huile  coro:niine  mê- 
lée &:eiii'e  uvee  du  vm  ,  pine  qu'on  croit  i]ue  le  cii.i';it.ible  de 
l'Évjni^ile  qui  h  guérir  le  lc:"\  it  Je  ee  remède. 

B  A  U  M  i  ,ou  luiijcdc|K>ix ,  dl  une  h.iilc  rouge.'ure^u'on  tire  de 
la  poix  par  le  moyen  d'une  comuë  ;  on  lui  a  donne  le  nom  de 
^imr ,  à  cau&  de  les  «amks  propriétez.  Le  &wtM  dcpoix  c(V  un 
trcvbon  béoum,  teVeo  prétend  que  les  qualités  apprachem  de 
celles  du  bdume  naturel. 

Ba  VME  AKDEKT.  C'cft  Une  compofïtion  qui  eA  un  remède 
pour  iesjilaye»  *  les  rneumiiliues Ac  leskunenis  ftoidcs.  Ce  rc- 
médelènicd'HneieinnnieJaanedeKiiBbéliiioyé qu'on  tire  par 
le  moyen  de  l'efpritdevbs  dans  laquelle  on  6h  «BHoidic  du 
camphre  rafiné. 

Baume  nr  S*TtTRNF.  C'eft  un  fêl  de  ^.inirne.  M.  Hirris 
die  lucrcde  S.inirne  ,  dii'iuitilms  l'huile  OU  rcl];r't  dt-  tcrcbtn- 
thinc,  £>.'  di[?frc,  dirM.  I  l.ui  is ,  julqu'i  ee  que  la  in.itlèfc  ait  pris 
une  teinture  rouge.  Ce  i<.iiiini-  leiilte  i  l.i  pLitrébeiiorj  des  hu- 
meurs,    eft  fort  propre  à  ix  ttoyeriS;  Lie.irn!er  les  ulcères. 

Baume  d£  Sou  f  r  r  1. 11  y  enadcdeux  fortes.  Le  hume  de 
fnifre  commun  ,  &  le  bitume  de  ffttffre  anifc.  Le  b.iio»e  de  fti^e 
Hw,  eft  on  ItiMKtirépacte  mofcn  du  feu  dtme  coinpofin 
7m.  /, 
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tîon  (âîte  d'huile  de  noix  tirée  (ans  feu ,  de  lleur  de  /ouffre  ,  de 
Ici  de  lartte,  9c  de  vin  bl.inc  mëez  mûtêatie,  Ltkmme^fii^t 
commun  cil  bon  pourdigérer  .poarréfeudnlcsmatidres  cnws 

dccoulées  &  amallèes  en  quelque  partie  du  corps ,  on  l'employé 
en  onâion  éxtéricurc ,  il  (crt  de  bâle  i  l'empiitrc  de  fouftic.  Le 
h.iHiiir  dl-  liiujiic  .inile  eft  tire  de  l'huile  d'anis  vèfd  ,&ds  véti*  ' 
C-ible  Heur  lie  Imilire  qu'on  at.nt  difloudre  cnfemble. 
On  appelle  des  Cli.ii  l.ir.ms ,  Vendeurs  de  i.iume         vendent  des 
f)ny;uen!.  ou  deshuile^  pour  les  plùycs , qu'ils noauncntabiiiîve« 
mène  deeenum.  IK  vendent ,u: In  une ceitaliie liqueut pour le 
f  ird ,  qu'ils  appellent  du  btueme  bluiu, 
i'  A  V  M  B ,  fiùvantqoelquesChymiflcs ,  n'efl  autre  chôfe  que  l'âme 
du  Ici  commun  extraite  par  l'art.  Us  le  font  dilTbudre  i  l'humi- 
de,  &  ils  mettent  la  réiblurion  bien  clarifiée  dans  du  ftmiier  de 
cheval  pour  lapuuéficr  pendant  deux  ou  trois  mois  ensuite 
ils  la  fbnc  dtftilter  (ortemcne  a«K  ftnde  âUc  ;  lien  monte  une 
onclnofKé  pfrcicufc ,  dans  laquelle  menant  tremper  les  chôfcs 
les  plus  corruptibles} elles  demeureront éremcllemcnt  entières. 
Ils  dilcnt  que  c'eft  par  ce  moyen  queles  Anciens  les  plus  curieux 
ont  con/crvé  des  corps  eniiers  ùiis  les  uJuirc  en  mommies ,  & 
q  te  e'eft.iinliqueKircon!ervclecor]>s  d'une  femme  tiort  parle 
Vol  iteT  rail ,  (jui  hir  trouve  dins  nn  Ntiulolée  près  d  Alb.ine  du 
rems  d'Aléx.rndie  VI.  lequel  par  (on  ordre  fut  jctté  (ccretrcment 
dans  le  Tybrc  pour  évita  l'idoiatrie  i  car  il  paroiHôit  vivant  Sc 
tre-s-bcau ,  quoiqu'il  fiit  mort  il  y  avoir  treize  iîécles. 
Baumr  Universel,  en  rénnes  de  Philofophie  betmkî* 
quc,c'e(l  l'élixir  parfiit,  un  remède t&ie&univeilèliqni  pie* 
duic  des  chôfcs  étonnantes  dans  la  tuture. 
B  A  u  M  E ,  (e  dit  aufll  d'une  certaine  compofïtion  noirâtre  de  bon- 
ne  odeur,  que  l'on  portedans  de  petites  bo£ces.  La  b&léeo  eft 
l'hoilc  dcroulode»  a  laqndle  on  ajodtr  lelfainattdcauttca  cU» 
Tes  (cmblablcSiliiivant  rodeurqu'on  veut  lui  donner. 
Bauur  enfin  le  dît  de  tonte  forte  dechû'*e  odoriférante, de 
route  fûbft.ince  fpiriruculc  Si  pénétr.mre  ,  q:ii  i  de  la  eonfiften- 
ce.  C'cfbdans  ce  lens  que  l'on  dit  ùjume  tipupUiliijue  ,  kiume  de 
réji-  j  ikc.  i",  de  toute  liqueur  faite  ,  ou  e-xtraite  de  l.i  iubftance 
de  quelque  gomme,  ou  Kél'uie,avec  de  l'clpiit  de  vio.  j">de 
|uclques  prépirjrions  deracdecbie*comBW  diilMilnaedelou& 
e ,  Sec  H  A  R  R  I  s. 
B  A  u  M  E .  efl  aufTi  une  petirc  herbe  qu'on  met  dam  Ics  fiMinl» 
tures  de  la  faladc.  £lle  efl  odoriférante.  Ceft  one  elpice  de 
menthe. 

Bauji  s«lè  dit  figivimentde  ce  qui  efl  de  bonne  odeur,  oii  qui 
caillé  la  gaéri/ÔQ.  Al'onfeiruredes  Reliques  de  ce  Sainc>ilen 
foriit  un  bâtant  piédnizq^linaiâiina  ttot  l'air  d'alentotir.  La 
grâce  que  les Saercmenscuiiwt«««ft Bn itiime qui  guérittoutcs 

les  playes  de  nos  âmes.  Le  btiiime  que  l'on  racle  avec  l'hu  Je  pour 
faire  l^  onâions  dans  les  Sacremens  &  les  cérémonies  Écclé- 
li.Utiques ,  lignitîe  ,  lelon  .•\mil.uius  Foriun.'.rus ,  b  bonne  exleut 
lies  vertus  (|Lie  doit  lep.indie  celui  àqui  on  l' ippliquc.  I. 'Auteur 
Â;.il)e  du  Gi:iv.ihei,-il  Bokhar  ,  Hifloirc  aWregec  de  i■f.gv^ïtc, 
écrit  que  le  Bdumedc  M.itharée  auprcsdu  Caire  en  Egypte  croit 
fort  recherché  des  Chrétiens ,  à  caufc  de  la  toi  qu'ils  y  avoieiit.  U 
veut  dire  que  les  Chrétiens  le  fèrvoient  de  ce  baume poac  faire  le 
chrême  de  la  Confirnution.  D'He  r  b.  Ceft  une  picnvedel* 
créance  de  l'4gliic  Catholique  liir  ce  G.icremcnt. 
On  die  p(«i«iêtbiateniencd*nnediAlè  agréable ,  comme  de  l'argent 
comptim*9ueG^flaiieo(NDiDeMM*r.  On  le  dit  quel^nooia 
ciicooaelnisAritoDiqiicmentdeeeqidcftt(is*puiiit. 
B  A  u  M  S 1  lignifie  en  PfeovctMe& en  Dauphiné  une  Caverne.  On 
y  api>ellc  la/iûiife  J?<iHW» ,  la  Caverne  que  l'on  prétend  avoir  é;é 
'•..ib'rce  par  Gintc  Majjdelaine.  Clioricr  dit  qu'il  ngnifie  t.uitût 
une  Cirotre  ,  tantôt  un  Icuitolte  couppc  de  v.ilons,  &  Cou- 
vert de  bois ,  &  <|ue  c'cfl  ce  que  fîgnifie  Ax/u«  en  Grécd'où  il  le 
dérive.  M'  .Ménage  cruir  que  ce  mot  a  été  pris  du  Latin  barbâte 
bMfÛM  ,  qui  le  trouve  cn  cette fignificatinn  d,\ns  les  Opitulaires 
de  Charles  le  Ch."uive.  Le  P.  Mabillon ,  ^mui.  iinui.  Lib.  I. 
f.  14.  prétend  que  Wmi(  efl  un  ancien  nom  Gaulois ,  qui  (îgni- 
fioitun  rochcT>iV/e#.M,deVaUoisdit,  Mrif.  74. que 

b^dma  en  Italie  l^^lietnt  aotie  {qu'en  Gaulois  il  croir  qiicMir- 
mt  fîgnifie  un  antie*  «1  naecavcme,  fnc  tout  fi  elle  efl  fur  une 
montagne  >  ou  litrua  lieu  Berk. 
B  A  U  M I ER.  Ibbk  m.  Adaie  de  baume ,  OU  qui  porte  le  baume. 
BulftmMm.  LeTlndaânirdeD.ipper  s'eft  fcrvi  de  ce  mot  p.  6i, 
Il  n  y  a  pis  long-tcms,dit-il ,  qu'on  s'eft  apperçudu  i;;;'n  qu'il 
y  avoir  à  taire  ?&  qu'il  cft  devenu  fi  précieux  &  ficher  cr.  OiiciTr. 
(  le  baume  Dès  que  les  Arabes  y  étirent  pris  g.irde  ,  ils  s'cm- 
plel'frenr  ,i  tnnjplantrr  les  jeunes  AitWinim des  tériesiiionrueii- 
les  arides  itans  des  jardins  fertiles  &  cultivez  ;  de  tinte  qu'il  y 
en  a  maintenanc  des  vcreers  tout  pleins.  Mais  ce  mot  n'cfl  plus 
François;  la  gomiiie*&upbniequi)aptodntt*  s'appellent  ega« 
kaanSmit.  ^  BAVOCHl 
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BA  VOCHÉ.  adj.m.  Terme  de  RcHiniiC.  116  dit  d'un  oonnur 

qui  n'cft  pas  couche  rrn;  intnr. 
BA  VOLE  T.r.  m.Ox'rtmc  )c  Juts  p.m.inncs  .juprrs  Je  l'ai  is, 
qui  iê  liàic  de  ILi^c  <lclic  6^  ctiipclc ,  &  qui  a  une  longue  (jucuc 
pendante  fisks  épaules.  On  poticroit  l'appcllcr  m  Latin  Cifiial, 
par  aiulogic  au  linge  dont  les  femmes  avoient  ta  tctc  cmivrïtc 
dans  les  /.icriliccs  i  &  qui  portoic  ce  nom  >  au  rapport  d-c  I  tltus. 
Les  païennes  aaigpcnc  fort  qu'on  m  ààfSosma  kut  bétotUt. 
Vous  wiAet  Gûra  voir  dans  vos  itophics  amauicuz>descalles  > 

On  die  figurémcnc d'une  jeune  païfvnne ,  que  c^dl  ane  jolîé  Bâst- 
Uttt,  ou  que  c'en  un  joli  ilMwfef. 

Lm if  I*  Cmtû  m tmtw 
Tftimtt  m  fttk  bavolec.  Bo  c  s-R. 

Ce  mot  cft  (brmcdefrii(-v«/#/.  foirt  le  dilnit  .lutKf'oLt  pour  *«'- 
Ifi,  Se  va'dtt  c-fl  un  diminutil  àc  vtUc ,  de  la  on  a  appelle  b*v»- 
Uttet  les  jeunes  paiTarmes  qui  porroient  ces  (orrrs  de  coctfurcs. 
H  u  E  T.  De  b*v«letit  on  dit  en  Normandie  fUer  bxval,  po-jr 
dirCj  filer  inégalement,  faire  du  fil  qui  n'eft  pas  éijal ,  p.ir  c 
que  les  jcunci  bavelenes ,  pca  Cs,i\-.inK%  en  l'ait  Je  filer,  filent 
ainft.  I  o. 

BAVOUER»oafiAVOIS.r.m.TatmedeM0aiioyei.  Ceft 
le  tableau  ou  Ajalie  de  compte  qui  contient  le  fandeiueni  de  l'î- 
valuation  des  droits  de  (cigneoriage  >  feibtage>cdMTce[ê&braf^ 

fage,  ("elon  le  prix  qui  court.  &  qin  cft  attribué  par  l'Ordonnance 
du  Roi  à  l'or  ,  at  gi-nt     liiilon  ,  t.int  t  u  aiiv-c  i jik'  îiors  «-liv  lc. 

BAVON.  Hm-Nom  piupicd  iiommc.  Sazn,  ij.A'jî'w,  fn  Fla- 
mand Saint  Baef  ) ^ui  avoit  cfc  nomme  Alluivin  fur  Ils  i'nm',  du 
Baprèmc ,  d'une  rrf<  nMe  famille  t)>)  paVs  de  Hifli.iin ,  nu  Hal- 
pcngawdaiis  le  Bv.ilviMt  Licscois ,  vin:  m  nvirulc  vc!'.  ]  m  {89, 
Bail.  Cet  Auteur  ptct^*nd  que  Baviih  ccoir  un  lubi  ii^uet ,  ou 
nom  de  guèrre.  L'Auteur  de  (a  vie  dit  feulement  que  le  peuple 
I'j|>pt!îe  Biiv»H.  Saint  Baef  eft  patron  de Gand,d'Hatlcm&c. 
V    •/  !  P.  Mabillon  Ste./f.  BenttLp.  {94. 

BAUQUE.  r.f.  On  appelle  ainlî  l'algue  à  feiiilks  ctrdteiqui 
vioir  dam  ks^gs  lalez  ptès  deMontpclier.  Ellcyeft  lî  com- 
mune  qu'un  en  (mehattimphhn  Partuneucs  de  les  Vitrieis 
en  cmJKdlentîciirs  caille*. 

B  A  UTE  U  R.  r  f.N'^iU  jnoprc  de  fainnc.Voyr/  ?■  A     D  OUR. 

B  A  U  X  ,  ou  R  A  R  R  O  T  S.  Ternit  Je  Maiiiie.  Ce  laiu  dt=.  piect  s 
de  bois  ou  pourrez  qji  rr.jvci  icnr  cm  largeur  d'un  Imiui  à  l'autre 
du  navire,  &  kiwiir  à  pnrrci  les  pLuichersquc  l'on  notnme 
pomj  ,  ou  /./l'j;  j.  A  chujK-  bouc  des  béux  il  y  a  une  courbe  t.ian- 
culaire  nommix  iturbMm ,  qui  en  fait  la  liailbn  avec  le  corps  du 
bâriiDenr.  Elle  eft  d'un  bout  attachée  aux  b-iax ,  &c  de  r.uirrecon- 
ticlcs  vaigces ,  ou  contre  les  planches  qui  font  le  revéremen't  i  n  - 
teneur  du  vaiflèau.  On  appelle  Maiire  b*u ,  celuiquiellà  la  plus 
grande  ouvèmirc  du  navire  ,  &  qui  joint  l'extrémité  rupcrii.-jTe 
d'un  gcnoiiil  à  l'autte.  U  peut  avoir  près  du  ()u art  de  la  quille  > 
&lecRux  dttvaidâau  peut  écne  égal  à  la  moitié  du  itau  Ceiut 
qui  eft  le  dernier  vers  l'avant  (iir  rcxtrfmité»  (è  nomme  hm 
itttf ,  Scï  Marfcillc  mjut'ier  </rr»in'. Celui  qui  cft  le  dci  i  .'t  1  vers 
l'arrière  s'appelle </f  <ii//r.  On  dit,  qu'un  navin  ,1  r.uir  d  • 
pii-Js  Je  ijLlilIc  ,  &  cantd;-  pîcJ'-  du  /mji.v  ;  |>i>iit  lirr  ,  qu  i]  ,i  taiU 
de  picJs  lie  long  ,  &:  t  nt  Je  l.ngL'.  1!  y  x  xuÛiàcs  ÙMxqm  1er- 
i  hirriricT  les  vailk  ;iux.  Ccb  mnnrs  pièces  de  bois  dans  les 
b  ucaiix  fontcTs ,  ..V  autres  bâtimens  (ut  les  rivières»  s'appellent 

VIA  ■  fiyi. 

B  A  U  Z  E  L  Y.  f.  m.  Nom  propre  d'Iiomme  uf^") 

ré  en  Rouergue.  1       \'  i  ,  cz 

BA  UZI LLE.  Le  même  fdonl'ulâgedeLao- >DAljDiLLE. 
giiedoc.  )  Ccftlemnoe. 

nwtnccB  Auvergne»  J 

BAY. 

BAY.  adj.  Prononcer  B^.  Tèrmc  de  Manège.  Couloir  du  poil 

d'un  ..iu-va!  i-;iic  le  viilij.iirc  App;-!lr  ;c;*vr  ,&:qHi  rient  de  lacnu- 
km  de  diaui^nc,  hddius ,  fhaïui.eus  .jj'Utiix.  ^if^'brun.  JiAJchit. 
Bjy  miroùette,  quiaquelquesmarqucsd'iin i4fplusahla11J.es 
chevaux  b4'n  ont  ordinairement  le  crin  noir. 
Ménage tU  ri-.v  ce  mot  de  i'.î;».  Latin , qu'il  fait  venirdu  Crèc^wW y 
qui  fignifîe  un  rMUCM  de  fMiae  ,  qui  c(i  en  fà  coulairt^r  ;  ou  du 
Gièc  sajk.  Du  Caogc  dte  Ugution ,  qui  dit  que  ks  Anciens  ap- 
pclloient  un  tel  dKval  vadium ,  de  v^nia ,  à  caule  qu'il  alioit  plus 
•  viteque  les  autres. 

B  A  Y  £.  r.  f.  Petit  ^iphe ,  ou  bras  de  mér  qui  s'oune  entre  deux 
titres ,  oà  les  Taiucaax  Ibnr  en  ioircté  >  qu)  eft  beaucoup  pins 
laigie  par  le  dedans ,  que  par  l 'enrrée  ;  à  la  dificretice  des  Ank-s 
de  m^,  qui  finir  plus  larges  par  l'eurrceque  par  le  dedans. 

L  i  r>.irr  Je  CiJis.  L.i  /'<iyr  Ji  Ciibr.ilrar.  La  />j^^  de  tous  les 
bduncs  au  Urciîl.  On  i'a{)pelie  aulii  !>€ia  Ôi^uft. 


Bay  e  3  fèdit  auflî  en  'M.:e.jr,:ie-.  se  de  toutes  fortes  d'oaveix.nes 
qu'on  laillëdaii'-  Il>.  iiiuiî  ou \  i> élève,  pour  en  faire  dt ,  porii  •,, 
iS:  lies  li.  lieriez.  Oi\  appelle  .luili  lùr  mèr,  Icibuytt  d'ui.  v..ii!.  .ni, 
les  ouvertures  qui  lont  en  ù  citari>ente  >  connue  celles  des  ccuu- 
liiles ,  les  trous  par  où  paflênt  les  mars. 

B  A  Y  E ,  en  tcnxus  de  Botanique  >  cft  un  fruit  mou ,  charnu ,  fuc- 
ailent,  0e  qui  lenieiiiK  dès  pépins  ou  des  noyaux.  Bjua.  On 
le  icrt  proprement  de  ce  mot  poiir  exprimer  ks  fruits  daic 
femcz  ,  comme  le  fruit  du  génévrier ,  du  iaurier»  &  fimbU- 
bks  :  mais  loriquc  IcsfruirsTouttanuilèsengriqpe»  ooenbott* 
quct ,  on  les  ap(x:lle  des  grains  ;  ainiî  oa  dit  un  grain  de  laîlin» 
éc  un  grain  de  fûreau.  Selon  Saumalle  B^wj  ,  ,  fc  dît  de 
tout  firuit  plus  petit  que  k  pomme,  tels  que  font  les  ccrilês» 
les  olives  ,  &:c.  Voyez  cet  Anieuc  fiir  Soiin  »  p.  f  |i  s  $58» 
609 ,  Se  luiv. 

Ba  y  e.  Tromperie  i|u'on  fait  pour  fcdivcrtir  ;  bourde , menfon- 
ge  ;  pl.'J'.-.nti  lie  qu'on  fair  anx  dépens  de  quelqu'un  >  i  qui  oa 
Jdiine  Je  1:1  unies  cfpérances  ,  ou  à  qui  On  hait  iKoir  de  quelque 
cl>ôfc  qui  li'ell  p.1%  vraye.  MiniMnim  ,  fraut.  Donnet  une  bti* 
à  quelqu'un  ,  p^ye:  d'une  baye  ,  -.ni  -i  Jjure.  Le  P.  TI»omartîn 
remarque  que  les  italiens  diiênt  hu  dans  le  même  lens ,  &  B 
croit  que  ces  mots  vieimcnt  du  Gièc  fituis ,  pji-vus ,  uiitdîtMtt 
ft$it,  tmdifu  t  il  dérive mcme  fiukdeMmi,  mocHébRU* 

Oa  ditprovèblatenKUtd'an  Brand hâbleur  >  que  c'eft  un  donneur 
de  i*ret ,  qu'il  repart  de  h*jtt ,  loHqu'il  promet  beaucoup ,  6c 
Qu'il  ne  tient  rien.  L'oi  i;-,':ie  de  ce  proverbe  -  félon  Palquier , 
le  rapporte  à  un  bèrgei  ,  qui  dans  la  Farce  de  Patlieliti  étant  rire 
en  ]ullict ,  rèpondittoij|outscommele'.  n.ioutons /'jyc  ,  à  rou- 
re->  KS  .leeiifuions  de  fon  niairre  ,  6c  aux  iii;i  rr<!gat«nies  du  Ju- 
ge :  depuis  leQ4iel  u  nis  on  a  dît ,  Repuiiie  cm  pij'er  de  b-ius  >  en 
parlant  de  ceux  (jui  payent  de  vaincs  pcomcflesi  ou  qui  ont 
des  entretiens  ridicules.  Mcoage  au  connaire  veut  que  ce  moc 
vienne  de  l'Italien  b^U. 

B  A  Y  E  R.  v.  n.  Tenir  la  bouche  oiis  crte  en  regardant  long-rems 
(juelque  chô'e.  Ore  dftm  &  lâme  aiifHÎi  ^ftre»  U  tire  ion 
éty mologic  de  l'Italien  létLirt  ,qai  eft aûffi  Latin»  félon  ksGloi 
fcs  attribuées  à  Kîdore.  Ce  mot  eft  vkux  &  fî  fort  hors  d'ufage , 
qu'on  ne  s'en  peur  plus  ("ervir  qu'en  Cette  phrilc  figurée  &:  pro 
vèrbiak' ,  f.j-r/.:f/.v  (.i/r«c'î'/«,  pour  éxprin-.ei  un  iujituue  l^ûfi 
&  (^ui  b't^iuaie  a  u^aidei  niaifeuient  toutes  clioiies. 

y///ww  t/iMs  :  V9ut  Ttvet. ,  &  bavez  attx  Compiles  > 

JcuT  !«';■  Ditu  ,  ye  fjMt^i  "joiit  frsrrcr  les  nfe'dlt!.  M  o  i. 

Il  y  en  a  d  autres  qui  diiènt  b/et  *ux  CariuiiUs.  Voyez  B  i  e  ji. 
B  A  Y  E  T  T  E.  f .  l  ETpcced'ctolièqai  eft  une  tev^  deHandtct, 

ou  d'Angleterre. 

B  A  Y  E  U  X.  1^  m.  Prononcez  S*-ftltx,  ou  bien  Bairux.  Ville  Épif. 
ccjpale  de  France  en  Bailt  Normandie  ■  fur  la  liviâte  d'Aiîre. 
Ba)H4 ,  Bjjtckm ,  B4iHA$Hm  Chnut.  Cîlât  Ut.  VDL  diap.7. 
l'appcUe  BelMuéitt  ou  t^tUt^t,  comme  PBne  lit.  IV.  ch.  18. 
Affri»  a  rftre  de  Vicoonté  Se  â  Capitale dofielGn.  Il  parut  il  y 
a  quelques  années  en  i-cj.àCnen  une  prémtère  partie  de  l'hif- 
roire  du  Diocèle  de  Bjjeux  par  M.  Hcmmit.  ti^sfCHx  eft  au  1 9'', 
4^  '  Jr  lnni;:r:iJe  ,  6:  4;)  ,  le  lie  l.itiuiL'.e.  Les  Auteurs  du  Mo- 
re; i  iS;  Muryeuivtisti'rf.ia.ï.  Maïs  Du  Moulin  >l.ui>.  ion  liil^oitc 
geninle  de  Nm'mandie,  Htrm.iJitd,ms  Ion  hilloirc  du  Diocric 
de  Bd^eux .  Mezet  ay  ,  &  M.  Huct  dans  fcs  Origines  de  Cacn> 
écrivent  Bdjeux.  Nous  les  lùivoQS  }       l'anciCD  uÊge. 

BAYLE.  Voyez  BAILE. 

BA  YONE  ,  ou  BAIONE.  ou  BA  ION  NE.  Prononcez  5^mu 
t».  I^urium ,  Buitiu.  Ville  de  France  en  Gafcogr ,  dans  la  Ter- 
re de  LalxMir  dont  elle  efi  Capitale.  Elle  dl  fituèe  à  U  joaûîon 
des  rivi^sde  l'Adour  &  de  la  Nirc>  qui  fonii^wie  une  ville 
de  fSgrtgnuid  oaficj  icjm  pqtt  de  mir  fàmeoi.  Ce  r  n.  QneW 
qucs-unscroycntqucc'eftIcsyf^««7rfr6f///V.«des  Anciens.  Sca- 
liger  &  Yinct  cftîmcnr  que  les^ Boiares  ou  Boicns  ,  dont  la  Ciré 
apptllée  d.ins  le^  Norii  e  i  i.iCité  Jes  UcjLitt",  ,  .lutrcir.:.  lu  iîoi;  rs, 
étuk  l'uiîe  dci  douze  Citez  de  la  Novimp<ipu!.nr.e  ,  &  qui  tft 
le  bourg  de  Budis  ;  iK  i  fîiinent ,  dis-je,  que  le  ,  Ioniens  avoient 
leur  étendui:-  depuis  le  pa  is  de  Buchs  jufqu'à  iiarane ,  &  que  cet- 
te ville  étoit  leur  cité.  ALiis  le  païs  de  la  cité  d'Acqs  s'oppolc  à 
cette  con  je^lurc  ;  car  cette  ponie  de  ce  pa'is  eft  lîtuée  entre  Btyt- 
ne  Se  le  pais  de  Buchs ,  &  empêche  toute  forte  de  communica- 
tion iTtotBajutt  Se  Buchs.  La dénomin.ation  decme  Ville ,  qû 
fert  defbndcment  à  ccrre  opinion,  ne  doit  point  i:i  e  euntirc. 
rcie  icuroutrr  qu'elle  cft  nommée  conftammcnt£«f*w  dans  COOS 
le«  titres  >  aufli  bien  que  par  le  vulgaire ,  &  non  pas  8mmu ,  com- 
me nous  voudroit  pcrfiiadcr  Viner ,  il  ne  faut  pas  dourerquc 
cerrc  «iidion  rte  fôÎT  récente .  &■  qu'elle  ne  prenne  l'on  originede 
la  langue  II  ii;i:<.  ,  dgiiif!  uit  Rniim-  IV  )  e  .  o  ■  lum  f:orr  .  I>.nj»v4, 
Bdid,  cdtàducpon,  en  langage  de  Manne ,  ÔC  «m,  Ixmi. 


BAY. 

Df  M  A  R  c  A.  J^- Jîs  ijuL-  \c  nom  àc  B,fioJi<-  tftrarnr,  ct.int  ccr- 
uui  que  Cette  ville  &  laà  Evcvhc  luiit  appeliez  dans  les  vieux 
iSiata  L*furdtnfu ,  Se  non  pas  BMUcnjù.  lo.  64t»tie  n'eft  donc 
pas  la  cité  des  U<ii.iccs.  Ctft  une  cite  érigée  par  quelque  Sinodc 
provincial .  pour  la  l'ubllirucr  après  la  ruine  de  Buchs  ,à  la  pla- 
ce de  la  douzième  cite  qui  avoir  été  dittiaiiede  l'Aquitaine  10', 
en  faveur  de  rAquitaincll'j&dcrArchevkliédc  Bordeaux,. ni- 
qodkièrnùdcladtédcBaduavairàiéiacar^^  Cela  le  fit 
avantUvcniiëdcsNonaaUKbdrl'an  S4|.aticn4ii  qu'une  Giar- 
rc  de  LatLir  céuioigne  qu'ils  la  ruinèrent  avec  les  autres  citez  de 
G.i(cognej&:  que  1  Évcque  Arlîus  témoigne  en  980.  que  cette 
ville  croit  en  fMjJcfnuii  Jctuucc  anutnnctédcceitainesvalltvs. 
La  longitude  de  Bj^ctic  d\  16",  11  ,  ik  ù  latitude  4 j  ,  jo. 

L'Evéché  de  5<f7wi^ ,  .u;rrcfois  Je  Liboiu  ,  f-  pij  itp.itus  LapurdrKjis , 
BMnenfu.  L'Évcche  de  Bsy«He ,  qui  a  (êuicmcnt  60  Pa.oilîcs , 
ctoit  autrefois  d'une  plus  grande  étendue  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'hift.  de  Bcarn  de  M.  De  Mirca  Liv.  I.  Ch.  4.  n.  f .  Il 
cft  remarqué  en  b  Sc(fionXXXl*,diiCondlcdcConlhnv.-cque 
cet  Évéche  avoir  (on  étendue  en  trois  Royaumes  ;  à  Icavoir  ,  de 
Ftancc  >  de  Navarre  &  de  Callillc.  Ils  y  ont  cuntinnc  leur  juiil"- 

'  Htclion  jurqu'à  ce  que  le  Pa{ie  à  i'iawnce  de  Piii^jpçe  IL  Roi 
d'Efpjgnc  y  ordonna  par  prôviiioo  un  Vkaiie  Gcncn)  >  tan- 
dis i|a'U  y  auroit  hérélie  aux  pajû  votfins  de  France^  quuiaue 
iTvcquc  ni  le  Chapitre  de  Bi^mt  a'vfcm  point  ctc  [loubicz 
eu  L.  icja^n^c  des  xcvcnus  qu'ik  pol&dent  en  ce  qianier. 

Dl  M  A  R  C  A. 

Biipite  a  cù  tlis  "v'icomtes,  &  il  y  a  des  monutii  n";  qui  tn  imr- 
q:icnr  jjlin  j  ii:;  ,  où  îlsont  maoquc.Ccttc  Viconité  aéiéde- 
[>  M'.  ^Dii'on.lu-'  .<.VL'c  11  Ducir:  dcGnycone» &  Chailes VII.  la 
réunie  à  la  Couronne  en  i4{i. 

Le  Gultc  de  Bd^Ht  ,  Baient  &ihs  >  TarhiBau  ■  ou  L^pindenfii 
faut.  Petite  partie  de  la  mer  de  Galcogne»  Tcn  les  frontières 
de  k  tcnc  de  Uboori  ScdekBUàiyeé  On  l'appdkauflî  mtr 

Il  y  a  encore  Statue ,  nlk  dans  k  noimlk  Caftilte»  &  B4j»ttf 
port  de  raâr  en  Gaiiœ.à  k haineuc  duquel  £iac  ki  Ides  de 

B-ijotte.  Bjymâ. 

Les  Bajom'is  font  roit  a  l'-uiciqui:!.-  Je  Icui  Évcciic,  loili|n'iN 
eftimcntqueS.  Léon  ,  qui  vivoit  environ  j'an  900 ,  l'u  rtms  Av. 
Roi  Oi.irWï  If  Siinpic  >  fut  le  préinier  Évéquc  de  citic  'v  lilc  i 
puifqu'il  y  i\  ()it  eû des  Évêqucs  .ivant  li  jinmicri:  deiccntedes 
Normande  eit  Guyenne.  Mais  il  fut  le  premier  Évéque  après  la 
ruine  de  cet  Évê.;lic ,  qui  lui  fut  Commune  avec  mus  les  autres 
de  Galcogne.  De  Marc  a. 

Voyez  fur  Buane ,  &  (îir  les  Bajuitou  ,  outre  M.  De  Marc.i  ti.ins 
ion  hift.  de  Biarn,  Ntti  'u  atriuCfie  f^djimâ*  Amt.  Arn.Oihe- 
«MM»,  leM4njHifpjmcjdeliLOeUmiLn.l.di,  14.$. {. 

BAYOnNETTE.  Lf.  Dagpie  >  oaiitean pointu  ifôric de  petite 
cpce  longue dVin  pied  &  demi,  oa  environ  ,  qui  n'a  point  de 
poignée  )  mais  (eulement  un  imnche  de  bois  de  8  i  10  pou- 
ces ,  ou  de  fiîr  ,  &  qui  n'a  que  deux  petirs  bourons  pour  ^it- 
de.Skâ.  Lt  iiiAnchcdc  fer  t-ll  t:ri'ii\  pour  s'likI.ivlt  d.rnslcbout 
du  canoa  Jls  luùls  Uns  empcùii;!  iju  on  ne  Ici  Ji-rr^'c  dc  qu'on 
lie  tiic ,  quoique  la  iayomcne  foit  ,iu  bout.  Pour  rcnii  l.i  ùjion- 
ttette  terme  au  bouc  du  fulîl ,  fôn  manche  de  fèr  a  une  petite  ou- 
verture lonRue  en  forme  d'équèrre ,  où  l'on  l'engage  i  un  petit 
bouton  de  fèr  oui  eft  au  bout  du  fiafil ,  ce  bouton  la  tient  fu- 
iette  .  &  fert  à  la  retirer  avec  le  fiifil  quand  on  a  porté  le  coup. 
Quand  le  manche  e(l  de  bois ,  on  le  fait  entrer  dan  s  le  canon 
du  fuCû ,  ôc  alors  on  ne  peut  plus  tirer.  La  Ume  de  la  b*jtoHtitt» 
c(l  faite  en  forme  de  lancette ,  large  d'un  pouce  00  deux*  lon- 

Kd*uo|Hed,&  fort  pointue.  Aujourd'huiklainedeoellesque 
I  donne  aux  CoUm  c(l  plus  qunrrée  que  large  >  &  la  pkyes 
qu'elle  fait  étant  fort  profondes  &r  jku  larges ,  en  ioiit  plnsdan- 
gereuies.  Tcitcs  [c-,  rrcnpc-  ii'I;it,in:ciic  qui  Icwcnr  en  cam- 
pagne en  Frajii-i.  tiul  ;ii.i.ir.ttn.uu  ir^fintHenes.  Lc-s  lold.rrs  njv- 
pcllent  duiiille  le  nianclif  de  la  huntutu.  La  li'ijfat. nette  cft  li't:  11 
Çr.and  /ècvice  aux  Dragons  &  l'uliliers;  paice  que  quand  ils  ont 
f.iit  li-urs  JclIi, liges ,  &  qu'ils  le  nuuvtnt  iu;:,  poiidn-  &  fans 
{>lûinh ,  ils  peuvent  mettre  VxbAjfoiateUe  au  bout  du  fuiii ,  &  s'en 
Icrvir  comme  d'une  ptnuiiâne.  Elle  eft  ,  par  la  même  raifbn  , 
fon  utile  a  ifti  auxClulKurs  qui  vontà  kchallc  de  l'ours  &  du 
Taiiglier ,  &:  de  toutes  les  autres  bctesqui  viennent  au  feu  :au(fi 
ku^s  bjti»mitit€i  lonc-ellcs  plu5  larges  que  celles  des  Dragont* 
afin  quViies  iùilînc  de  larges  plavcs.  'Toace  fitbrique»  débit, 
port  &  uià^dcs  bmmutifi ,  eft  défendu  par  un  Éditdu  Roi  de 
i666.hiçtptè  Ici  fijrmnems i  telfon ,  qui  le  mettent  au  bout 
dcï  anii:-s.î  feu  pour  l'iiiagï  lîe  la  guèrre  .  kli[ui!lLs  toiirt  sfi)is 
t»e  pt-i'-Liu  i-.-c  fibriiiuéet .  ni  débitées,  que  par  les  Ouvritri 
Coir.  1:  .  11  l\<ii  i  Cet  ff!>'". 
Ce  mot  dt  vv.i.a  oi]j,uua.  t«iwat  de  Bjjetmt, 


BAY.  BAZ  BDE.  BE  9j« 

D  A  Y  O  N  N I  R.  1.  ;u.  On  .ippclloir  .lunttbis  lijijamùtri ,  les  Ar- 
balétriers i  à  uulc  qu'à  Bjqeuiu  on  làirbic  la  meilleures  aiinic- 
M  { de  nxme  que  M  pilnkts  Giic  pik  leur  nom  de /!g|bfe. 

BAZ. 

BAZ  A  DOIS,  01  SB.  £m.&  f.  Qui  eft  de  Bazas ,  ou  du  pais 
appelle  Bjujulait.  Fé^t  OU  yajdienfij.  Les  Bu^di^t  font  les 
pieupks  que  k> ÀadtM  atpftàmm y^^**** *  Apciuitcekt 

B  A  z  A  o  o  I  s.  n  m.  f^/ifaenfs  <»^<  r ,  T'^jfjtum  Ke^h.  I^tit  pais  <k 
Ftancc  en  Guyenne ,  dont  B.'  zas  1 1':  l  i  dyx  ilt. 

BAZAR,  ou  BAZAKI.  f.m.  Tènm- Je  RJ.îion.  Cc-ft  une  cf- 
pétede  tué  longue,  large,  &  vourci-,  i  !.i  h.v.utiirclr 43 ou  50 
pieds ,  deftinéc  autimiinlrcc.  Cr  tL-rnic  r.\  udrc  pirmi  les  Orien- 
taux, principalement  daiis  la  l\nic.  Il  cl't  purement TurC>âC(NHl 
point  Arabe  >  &:  fiçniRe .  Aciut ,  &  t>change  de  maickuidifis} 
&i  lé  ditpar  éxtrnlinn  des  lieux  où  fe  fait  le  trafic. 

BAZAS.  I.  m.  Ville  kpiicopale  de  France  >  en  Guyenne,  fur  un 
rocher  donc  le  pied  c(l  baigné  par  la  petite  rivière  de  L^vaGnc , 
ou  de  Bcuve.  l'-tUiet ,  fdfiuum,  Vinet  Se  quelques  autres  prc- 
oaideot  quec'cftrandco  Ciffim  d!An(ône&de  PtolÉmée.L'É- 
v^dc  de  Aibtf  cft  fu/fi^Kamde  l'AidicvêquedeBourdeaiii. 

BDE 

BDELLIUM.ftlbft.m.Edli  gouKnc:  n'fîne  J*Lin  libre  qui  vient 
dans  laBadriane,  dan^  1  A-,  il»ic,  iS:  .iU\  InJc.  Ccr  arbic  dï  épi- 
neux ,  noir ,  &  rcllL  niblc  1  l'o.r-  ler  .|u.uir  a  i.i  grûllmr.  Ses  t,  ûil- 
Iti  lùiic  leiuhl-ih'.ts  :i  celles  Ju  i  In  )ie  .  Ion  truie  a  celui  .'a  fi- 
guier [juvjge.  Ce:te  gomme  dt>ir  are  .imcic  ,  rr.inlp.irente , 
gratic,  odoiiterantc ,  lenibUble  à  la  cire  ou  à  la  colle  de  tau- 
reau ,  molle  &  f.>cile  à  fondre.  Moile  dit  que  la  manne  des  Hé- 
breux rellèmbloit  à  cette  drogue  quantà  U  fornie  { iSt  quant  à 
la  groltl'ur ,  qu'elle  étoircouuuekgrdoedecadandiiej&qu'el' 
le  avoir  le  goût  de  miel. 

Du  Congé  après  Ifidore  appdk  Utiliitm ,  une  eau  "(aile  a«BC  des 
veflksd'ocme  >  quieft  bonne  pour  les  pkjres }  ficcrdi  que  c'cft 
k  mcme  châlê  que  te  bittimm  des  Gira  K  des  Larim.  Scaliger 
die  qu'on  ne  fçait  pas  au  vrai  ce  que  c'e{l  que  le  bdeli'mm  dune  il 
cft  parlé  dans  la  Gencle ,  &  qu'on  n'en  parle  que  par  confrdhi- 
re.  \'oyeZ  il.ms  la  Dililioléinie  ("leree  He  Rrv.inelle  ,  s'c  ii.ins  les 
interprètes  de  la  tâinte  Ea  iturc ,  les  diâerentes  opinions  desSça» 
vai»iûrkMc0MMii. 

B  n. 

ut.  TèniK  indéclinable,  qui  marque  le  cri  des  moutons.  Les 
Giècs  prononcent  leur  Itd  comme  uni.  témoin  k  Ptoctc  Ccttl» 
nus  :  Sku  tw  bé  bè  dUint. 

BEA. 

Bé  ANT«  A  w  T  ■.  atli.Q)i  montre  une  grande  oavèituiie.ASmr. 
On  dépeint  les  dtagons  avec  une  gueule  h{4aue  ;  l'Enfét  oomme 
un  gouffre  h£m,  fis  icçoivcnr  \'mx  i  bouche  iÙKU*VA.V ». 

On  le  dit  figurément  de  ce  qui  cfl  vu!  Je ,  &  ou  .crr. 

Tnuft  immit  à  N*  *  dis  Img-ttm  obligée  , 


f  fût  II  hhf  dl  vu  mm. 


B  E  A  RN.  f.  m.  Nom  d'une  Province  de  France  qui  a  tlrredeMl^ 
dpauté.  Bttuam»,  Le  B**n  eft  au  pied  des  monts  Pyrénées  » 
enOG  kComtédeBigoireàl'aricnc*  kPrivieéd'Acqsi  k  bat 
fe  ^kTaneJ& une  pairie  du  pau  de  Souk  au  couidianej  kt 
Pyrénées  au  midi ,  &  la  Gafcosne  au  Sefcentrion.  La  Gapitak 
de  BcAtn  eft  Pau.  Lociis  le  Débonnaire  après  avoir  condamné 
Loup  Ccntuie  Duc  de  Gafcogne  au  commencement  du  IX*  fif- 
cle,  et.ihli;  iks  ViLo:r.Ksdansle/ff«nf  j&depuiscetems-li  jaf- 
i  Henri  U'.  ctict  Province  a  toû|Our$  cû  les  Princes p.uti;u- 
iieis.  Pri  l'Avénement  de  ce  Princei  la  Couronne  le  y  fut 
réuni.  M.  de  ^^^rca  ct.inr  encore  Préfîiîtntau  Pa:lcmcnt  de  Na- 
varre fit  Ihiiloicc  de  jîf.rrn  qr;c  nous  avons. 

Ce  mot  s'cft  fait  du  mot  Latin  Bcnearni ,  qui  le  trouve  dans  les  an- 
j  cicns  Itinéraires ,  Se  dans  les  Notices  de  l'Empire ,  oii  il  eft  par- 
lé de  U  Cité  >les  Bénearnicns.  De  là  011  a  fait  Btam'iens ,  &  en- 
lin  B*4rH. 

6  ■  A&M.  Vilk  andenne  des  Bcaniois.  La  Gcc  des  Bcatnots  écok 

on  voit  dans  lltinécdw  d*AnR>< 

I  nin ,  ou  Beudrtms ,  comme  te  répfclcntent  k  Notice  des  Pto- 
1    vinces.  leConciled'AgJc&Grégoîrcde Tours,  MAfcCA, 

B  r  A  :i  N  o  t  s ,  o  t  s  F.  r.  m.  &  f.  aâ|.  Qui  eft  deBearn.ou  qui 
apparrient  .»u  ikara.  Bc.'.rr.n-fti ,  lu-r.fumitnfu.  Ortelius  eftime 
ijue  le,  /Ver/4/ii  de Cé(ar  lonr  'es  //;'.(r«i)i.<.  ^';g;■nère  croitquecc 
lout  Us  Cnfuti,  Vilkncuvc  &  Bcigier  prennent  les  CiuKtm  de 

Nanîij  PiolM 
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9i9      *      B  E  A. 

Pcolém&ltoorcettx  d'Olcron.  LcP.Mbnerpritcnd  que  IcsAr'ir-  ' 
••Ù  ibnc  une  portion  des  Digordans,  qu'il  nomme  Btgordins 
OCCUencaux  ,  &  les  vrais  peuples  de  Digorrc  Bigutdans  oricti- 
taox.  Mt  de  Mai  Cl  lùil.  de  Bcam.  Liv.  I.  ch.  II.  croit  que  les 
f^MMidePUneiont  icsfr'iirfwù.pouTVcu  que  le  texte  Ibic  remis 
avec  une  eaaeûioo  fon  aific  >  &  trcirrcccvable ,  li  lanr  Krnâmi , 
an  Un  de  ftium  ;  il  ne  hat  que  (èparer  la  première  jambe  de 
Vm  pont  fjirc  deux  lettres  d'une  ;  Içavoitde  l'm  une  r  de  uoc  ». 
Dans  tes  exemplaires  de  Pline  imprimez  ï  Paris  en  i  ;  i(>.  on  y 
rcconnoit  la  leçon  de  fourni ,  .ui  lit  u  reiuiui. 

On  lit  dans  l'hiftoiic  de  h  Ligue  /-f  Barmis  ;  c  i  li  Henri  IV.  que 
les  I-igLK-urs  .ippcUoic  iu  .linli  ,  parce  qu'ils  i'obftiiioicnt  à  ne  le 
point  rcconnoitre  pour  Roi  de  France  ,  mais  (aïkmcnt  pour 
Prince  de  Bcarn  ;  n.  lui  donnant  pas  nicmc  la  «[ualirc  de  Roi  de 
Navane  i  parce  qu'il  n'ctoit  point  en  pollcinon  de  ce  Royaume  i 
quoiqu'il  en  lut  l'héririer  &  le  imirrc  légitime. 

Le  Gave  Btmmt ,  eft  une  rivière  qui  a  û  lôurcc  dans  les  monta- 
gncs-dc  Bateige  en  Bigorre. 

BÉAT.  AtE.«ii.  Qit'oocftime faune» qui  cft moïc en  tipue»' 
tk»  de (ûaaoL  Butm,Ot  élùtK  ttm  pat  encove  Guioiiift> 
inab  il  cft  déclaré 

B  é  A  T  ,  (ëdic  aulTî  de  celui  qui  atkûe  de  poroitre  dévot  &  mo- 
deftc ,  foie  en  fcs  actions ,  foit  en  Tes  p.it  oL  s  &  en  (l-s  lubirs.  /Va 
tittth  ,  4C  piei4ih  fimultttr.  Cet  homnic  LiïunB/ai.  l'nJWut 
pourtoit-il  s'exprimer  plus  liciircul-intnr  ;  l\oi  i.  Cl  mit  de 
B/m  ne  ledit ordinaircmcnr qu'en  ri.intiS:  din'. le '.iilc  LOiuiquc 
blirlclqiir.  Wciu  llcvcr^nd  ,  dir-cllf  ic.ii  huiViiiK-  ,  [cvicns 
Vous  voir.  La  Font.  Grtcc  coquette  eft  maintenant  une  Ssur 
B/dte. 

B  é  A  T.  r.  m.  Tèrme  de  joueurs.  C'cft  celui  qui  ne  jouë  point ,  cV 
cependant  qui  a  fa  parc  de  ce  que  l'on  jouë.  Quand  ceux 
veulent  joiier  une  colUtkm*  on  m  fimpet»  toac  en  nombre 
impAîr .  oocire >  &l*(Ki£ikankfiv. 

Onditil'Églifei  enrianeide  Rafadones  ,  me  Meflè^  BeM  ; 
«Kre.mieMeflêenlIionncitrdekâiiiBe  Vierge. 

On  dit  provèrbialemenr  Je  populairement,  BtéUig<trmti  vMit  mieux 
^lu  itJti  quorum  ,  pour  cntc  igner  qu'il  faut  tâcher  d'avoir  t6ù- 
jours  la  main  garnie  ,  quand  on  a  à  c  ontcftcr  q,icli]iic  choit:. 

BE  ATI  F I  C  AT  I  O  K.  r.  F.  AÙc  rar  lequel  le  l'ape  dcvl.ue  qu'u- 
ne ptliunne  cft  Incniituieu'e  i.i  ininr.  ^■Jiîiujus  in  i'ejtai 
uléuio  ,  inbcitarum  fmmerumédjiriflio.  L3.  ùejtipi  m  ian  àiUcrc  de 
lacanoniucion  en  ce  que  dans  la  iinijtcAtioH  le  Pape  n'agir  pas 
en  YXgi  qui  décide  fur  l'état  de  celui  qui  ell  bcatilic  ,  mais  il  ac- 
conie  lodeilient  à  cert.iines  pcr/ônncs  le  privilège  d'honorer 
d'an  cerrain  culte  religieux  celui  qui  cft  béatlBc  >  uns  encourit 
les  peines  portées  contre  ceux  qui  fendent  on  cultclûpetftidaB. 
IlwUcanonizacîon  U  wk  en  jine  *  &<»mme  l'on  dit  »  il  piD- 
Donoe  «r  mtMm  «  liw  Fétac  deceuii  qnll  canofriw.  Voyez  Caf- 
tcllinns ,  GalefinnSt  Cantdadns*  Lezana ,  Silvcira  ,  Scacchi , 
&c.  La&r<i/<,&4rfMaétc  introduire  dcpaiis  qu'on  a  juge  à  propos 
de  ne  plus  tT.aircr  lacanoni7ir;i>ri  dis  S.-jr.ts  qu;  71  ir  de  longs  dé- 
lais ,  pours'allurerd.ivanr.ijjed^  la  vci  :te  daiiî  ks  voycsdcs  pro- 
cédures les  plus  révères.  Bail. 

BÉATIFIER.  V.  iù..  Mettre  quelqu'un  au  catalogue  des  bieri- 
\n-\\mi\.  ylil<iu(m  inter  beiUti referrf  ,  iidfcribfre.  Les  (âintsqui 
Tont  Iculcmcnt  b/jui^tt. .  &  qui  ne  âmt  point  encotc  canoniiêz  > 
iÔM  honorez  d'un  adte  moutibknma  ifte  ceux  qui  fine  ca- 
nooiln.  Suivant  le  droit  commun ,  &  Hins  une  corKeflion  jnr- 
ticilltàR  >  on  ne  peut  prendre  pour  patrons  les  Saints  qui  ne 
Ibnt  que  ^4(j^«<..  Leui  office  n'a  point  d'oâave  >  le  jour  qu'on 
en  lait  l'office  ne  peut  fut  «ne  Rte  decoaimatideincnt:  00  n'en 
pencdiieune  Mcfic  votive.  VoyezDniancfirlnRits. 

BoATinï  ,  it.  pan.  pair&adj.  httrktâM  nUtus  ,  tiftnf- 
nis, 

BÉATIFIQUE.  adj.  Terme  de  ThéoloRir ,  qui  iêdit  de  la  jouil- 
/anec  de  la  ;>re/cnee  de  Dieud.ins  le  l'.uaL<î>.  ,  oui  lait  les  bien- 
hrurcux.  ilm  baioi  e^it.  La  viiumlieMjpijue  cl:  celle  que  Dieu 
promet  dan-)  !a  gloiic  éternelle.  On  le  krt  ironiquement  de  ce 
tènne ,  &  on  dit  qu'une  pcrfonnc  a  des  vi(îons  bùiifi^i ,  lixC- 
qu'elleades  imaginations  creufes ,  qu'elle  croit  awoudesiév^ 
tarions ,  &:  goûter  les  ftlidtezdu  Paradis. 

BÉ  ATILL  E  S.  r.  F.  plur.  Mtes  viuidesdâicatcadflnr 
polc  des  pàcez  >  des  tonnes*  desfWtegeSkdestaBoAtSi  ooome 
ris  de  veau ,  palaisde  bœnf^  ctcles  de  aq  *  iniKs*  atrichaiix , 
oifiadies,  Crc.  Anili; 

BEATIT  UDE.  f.  f.  Le  lonvenlnblen  ;  Ufflitité  étemelle.  9m. 
iitudt ,  Btit  'tui.  Dieu  a  promis  ï  (es  Saints  la  bMtuit ,  le  Para- 
dis. Il  y  a  des  Pères  de  l'Églifc  qui  ont  crû  que  les  ames  ne  jnùi- 
foicnt  de  la  beUiiiudt  qu'après  la  rérurrcc'tMin  ,  D  u  P  i  n.  La  hr'j- 
Ûltlde  de  l'homme  ,  félon  Épicure  ,  coiilîfte  d.-n%  le  knrnnentdu 

Éifir  ,  ou  en  général  dans  le conrennnu ne  i-;  !  1 1;  :;r.  Le  inot 
riun^f  *en  tant  ^'tl  fignific  la  félicite  ctctncUc^ic  prend  en  uois 


B  E  A.  940 

manières  diifcrentes.  i  Pour  I  objet  dont  U  poflcffiondoir  nous 
rendre  heure 'x  :  c'cft  Dieu  qui  eA  le  ibavaa'n  bien  ,  la^éuuuda 
objective.  i'*,Pour  les  aâesde  l'âme  p.ii  11  q.ielsellc  potTcdc  le 
fouverain  bien ,  î<c  elle  en  joùk  :  c'cd  ce  qu'on  appelle  b/aind* 
formelle.  3",  Pour  l'état  ou  la  pollêfllon  de  Dieu  met  une  âme  » 
Ikcn  ceièmLi^nirtcnfinDetauiivpafi:  •  hMnmdcob» 
jcctivcflelaMitfMr  ibrmclle. 
B£  ATiTU  D  E ,  fedit  audîdu  contentement d'îelprît  >  de  ce  qui 
rend  bienlKureux.  Les  bMmdei  de  ce  monde  ibnt  annoncées 
par  ) .  C.  au  nombre  de  huit  d.ins  le  Cl  lapirrc  V.dc Saint  Matthieu. 
Ccbèb  t eprélentc  la  béatitude  arrctcc  lur  un  cippe«  ou lîir  une  piène 
quatréc  ;  DourmaïquEC qu'elle dù in» incbi»nlal]k«tiaîiqtiil« 
le ,  ctcvncllc. 

BIatitudï  ,tft  auflluntirre  d'honneur  qu'on  donne  malnBe» 
nant  au  Pape.  Autrefois  il  k  donnoit  à  tous  les  Évéques ,  9c  ni* 
me  damk»  leictes  de  lâincAnlHme  U  cft  donné  i  quelques  Lal^ 

qucs. 

Be'Mitttde  s'cft  formé  du  Latin  be<aind»,ic  à  proportion  be'dt ,  i/t- 
t^uiMi  >  i^ii^tr ,  bùMtpu  >  de  hum ,  imététi»  >  tu^i*. 
re  ,  teâtijlm  ,  qui  fê  loot  dit  dansk  baflë  uriid(e.ttd«e» 

luiuvais  Étymologillc ,  die  que  teAtui  s'eft  iktipufi  état  tmia, 
parce  qu'on  a  appellé  6r.t/i«/ ,  heureux  ,  celui  qui  a  ce  qu'il  veut, 
&  qi  .i  pjc  lî  inâi  e  point  cc  qu'il  ne  veut  point  ;  mais  bt.iSus  ,  fclixi 
la  remarque  de  Voflius ,  vient  de  bce  ,  comme  legMui  vient  de 
It^u  ;  S<  Lco  ,  ltlui>  le  UK;ne  .Aurcur ,  vient  de  Cj5<  ,  qui  Je  prend 
non  li.ulcmei'.t  pour  vie ,  ni.iis  encrjrc  pour  biens ,  richclles ,  qui 
lont  les chùles  en  quoi  le  vulj^aire  f.iit  ccmlirter  la  bcJtitudt  m 
cette  vie.  On  (vourroit  encore  tirer  bc»6c  l  anciai  ^rirji^,  dcibite 
qu'on  en  eût  fait  frf  w»  ,&  pat  5'ncopc  «  ;  mais  U  eftplut  vrailSan^ 
blabic  ,  dit  VofTius ,  que  benut  s'eil  ^t  de  ir« ,  comme  fttmic 
r.^ncien  jeo.  On  peut  encore  dcrivcrkv  >  de  JSÎm  >  ou  fUm  >  ft 
véu  ,  je  UMKAe  »  fMMte ,  qu'Hélydiins  intcmctc  aufli  je  «û; 
c'eftiefintinentde  Martinius.  A!nlitM%iihc,/irwarm««, 
Jkwfnîite*  db  VoUîus ,  qui  remarque  que  lesapaaqnifignt. 
lïenr  Mer  8c  tvmicer ,  s'cmployent  dans  prelque  rawesles  langues 
pour  exprimer  le  bon  ét.at  dcschôlês.Ainiîl'onditen  Françûis> 
cela  v.i  bien ,  cela  va  fon  train ,  en  Allemand  etgebet ,  Si  en  fia- 
niand  'r  ^l.'j'jff.  Dans  ee  lentinienr  il  faut  cnco:c  remonter plni 
haut ,  &  tirer  ,  ,i ja ,  de  i'Hcbrcu  ,  ou  N13  ,  aller. 
B  I'-  A  T  R  I  X.  I.f.  Neiin  piopre  de  temnie.  Hfjtrix.  Quoique 
nous  ayons  coutume  de  changer  en  if  ir  les  noms  féminins  qui  ic 
tèrminent  en  « ,  comme  mttrix ,  uiotricc  ,  proiechix ,  pcocec* 
trice  ,  nous  en  conlervons  cependant  quclaues-uns  dans  leur 
forme  Latine  ;  tel  ell  celui  de  Be'atrix,  Ainn  il  làut  dire  fâinte 
£(iirnx,Mart)  re  fotisDioclétieni£<iwrârdeSavoye>Cooiteâède 
Ftovcncc  i  B/mùx  de  Poinigal^  Duchellè  de  Savqye  *  ftc 
non  point  H^Mn». 
GetnotligiûfieoellequinndququipcutiendiielKitKiB,defc'4r«, 

^ ,  je  rends  heurenx. 
BeAU.ou  BEL,  BELLE,  adj.  Qui  ade  la  beauté,  quiplaîtà  la 
vue  I  par  l'agréable  ciiarmante  proportitri  qi;i  ir  trouve  en- 
tre icspartiesd'untout. /'«/i/jt'r  j/wmoj'wj  ,  vtiiuj.'iii ,  decoiui.  Cet 
adjctliffjit  vcttibc  ii<7  au  inalculin  ,  Scbclie  au  féminin.  On  (c 
(crt  dei^/ au  ma(t  uliu  ,  devant  un  itilillaistit  qui  cor.inicnce  par 
une  voyelle  :  uniei  homme  ,  un  bel  ii  î.inr.  Uu  sVi:  Icit  aulfi 
cLins  de  cerraines  phrâtcsconl.icrees ,  comme  quand  un  dit  Char, 
les  le  Bel ,  Philippe  le  Bel.  Hors  ces  deux  cas ,  il  faut  toàioOR 
dire  beau  ,  même  des%int  une  voyelle.  Par  exemple ,  il  faut  dire 
cet  enfant  eft  beau  en  tout  tcms ,  &  noopascft  i^r/ en  tout  tcnis  ; 
parccquc  lcniQtdeiir<iic  n'cftpas  làdevanc  un  lùliâaotif  auquel  il 
loit  joint;  Va  uo.  Ani.UnliMn  vifioe  »  me  Mfr  femme.  Un 
btM  garçon,  me.  UoeMdr  ndlôn. 

De  bëtMx  meubles. 

^Uttipand  Ari,tmenc  aille  infulier  vingt  R»it, 
Ptm  flatte  au  bel  «b\tt  qu'il  n'a  vu  qu'uhefeti.  Vin. 

Ne  lciyc7  point  fî  fièrc  de  vôtre  beaiirc  :  on  a  peu  de  rems  à  érre 
belle  ,  ilv  IfU'i^  reiTs  i  ne  l'irre  p'u'.  V)  i  sHoui.Le  piémict 
mérite  d'une  hanmc  c'cit  d'être  belle.  Font.  Les  ioim  d'être  bd- 
frf  se  le  prennent  guêics  pour  les  natis.  M  o  u 

Endurci,  fiuicmcm  que  jc  iious  srouvr  i>cllc  , 

Cefimttt  fmjtvtwcitvmu.  L  a  S  a  •  1. 

On  leditauflî  de  ce  qui  ttwdie  agiéaUemcot  l'omlle  *  on  leto» 
cher.  EjiregiMt ,  /«nmdiir.  Une  btttt  voix.  Un  èttapetL  ^tgk 
ptlttHs.  Un  héH  tcms.  La  hUt  ùûSaa  oà  l'air  eft  fitrib.  Sâu, 

fererius. 

Cc  mot  vient  du  Latin  htl'ui,  N  i  c  o  d. 

On  le  dit  aufli  de  ce  <|ui  cil  de  prix ,  ou  éxcellent  en  fon  genre,  f 
mius  ,t)!rc^.u>.  Wiila  de  bellei  pierreries  ;  un  beau  rablcui  ;  le 
dcÛctn ,  le  coUrtis  en  cft^rM.  Voilà  unW«i  line.  U  toroiri  iou- 
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Iiaitrr<}ucccax  qui  parlent ,  ou  qui  éedraUtt  fiflcot  bien  per- 
fvaàez  de  ente  rcglc ,  tfu'U  n'jat'itn  de  beau  tfteceqûefi  wd  ; 

cela  rctranchcroic  des  dilcoiirs  une  tniïnité  de  vains  o  me  mens , 

&  de  Foullcs  pcnlccs.  P  o  R  T-R. 
BcAU  ,dans  l'Écriture,  &  dans  tous  les  AutcutsGrècs ,  (c  pîcnu 

pour  bon ,  convenable ,  utile.  OVn  i .  4.  Dini  vit  ijuc  \\  lumière 

ctoir  batme.  Les  interprètes  Grco  <mu  traduit  U  ik  djiu  \c%  at- 

dioits  fuivans  ,  ouc  la  lumière  étoit  belle ,  ên  uaî». 
BeAU,  fe dit aulli pour Heiuein,glottctix.ii^*rf«wnif.V 

un  btaacammtnaxaak^AtCt^fStiuKèeniBaAtB^ÊK  de 

l'Univers.  Co  rn.* 
BcAU>  fcditauffî  de  ce  qui  c(l  grand  ,  éxceffif. /m^cw.  On  a  iàîc 

AMifea  notuckouicde  Ja, coumae.  Cet  homme  cft  un  ifl« 

On  k  dkanffides  manâtci  d'agir.  Detmu.  Il  ne  hanK  ^  4es 

gaméaMxit.ll  n'cA ni iM,tù honnête,  de  jurer,  4les*eny- 
vrer. 

BeAU,  fîgnifie  quelquefois^  CQttaia.Cenui  qtudMu.  Il  acsha  uu 
érjM  )o.ir  ,c'eft^Mie>imoeixabjaiir.llTmranlMiiinidniiie 

(àirc  dctii. 

Bc  A  U ,  te  dir  fî^^urcment  des  chôfcs  fpirinu-ltcs  &  inoiales.  Ceft 
uaMefym  que  Virgile.  Frtjims ,  txttlttns ,  ft^ilMut.  Simoni- 
de  avab  une  iiîk  mémoire.  Michel  Ange  avoir  une  bttU  imagi- 
tiadon.  SoetmvmtmtMlt  âme.  L'Iliade  eft  unir<M  Poème. 
Cet  homme  amanqui  une  btUt  occaTion  de  faire  fa  fortune.  Il 
«unie  fcicun*Maoiip>«11  eût  pïi  entrer  dam  ont  cfaaige.  Il 
tdkmefcUrpear. 

B  e  A  u ,  fc  dit  auflt  par  exagération.  Cela  cA  httu  \  peindre.  Les 
Poètes  fe  déchirent  à  ^tf»  AenK.  Mndkis,  U  viendra  me  rede- 
mander mon  amitici  ir//«ibaifem.iiiis. 

Bc  A  u  >  le  dit  ironiquement.  Lef  idus.  Vous  ctc&un  btl  homme  , 
unirau  difcoiircur  j  pour  dire  ,  VoiuM  diicf  rienqnî  vaille. 
C'cft  un  beM  mar.iur ,  un  ht  au  cocjiiin. 

On  appelle  aioh  le  he^u  momie  ,  les  ytnçqui  ont  de  li  qualité  j  de 
i'elprit  ,  de  la  politclic  ,  qu'on  appelle  aufli  It  mmit. 
PtÙtut ,  eltgMs ,  iagpkfai. 

On  appelle  de  btltticwx,  non  (èulement  celtes  qui  font  claires  & 
iKtccs  ,  mais  celles  que  l'art  a  embellies  par  des  jets  >  des  cafca- 
da  dans  detgtoncaf  dea  Iboiaiocs ,  &c.  Bgngms  »  âàHùtMàùi. 

BiL  Aca.léÂiHnlniIaiMiitdagrandâjei&delaT^eilleirei 

mais  anlli  de  h  jcoodlè  .  <C  de  Uflrâ  de  lli|r><'iM>tf  * '■^ 

^HCUttdMS. 

DcAuCHASîrtTR.  T^rmc  it  Oi.iiTÎ.-.  C'efl  un  chîen  qui  cric 

bien  d.ini  la  voye  ,  &  retourne  volontiers  tou|oms  la  queue 

fur  les  reins.  S  A  L  n. 
l_  n  bau  joikur  cft  non  feulement  cdui  qui  joiie  éf-o»  |cu  grand 

|eu ,  m  lis  uiIGahiiqui  joik  9t  qui  peid  paififalementi 

eut ,  liiittédh. 

Be  A  tr ,  fe  dit  aulTi  fublbnrivement.  Paklmm ,  txmium.  Il  y  a  du 
bfMH ,  du  grand  dans  cet  ou\Tagc.  Une  femme  cmporrc  le  plus 
ie4u  Se  le  meilleur  de  la  (ucceflîon  de  (on  mari.  Joindre  cnlem- 
ble  le  tMii&  reftofabie.  V  o  i  t.  Le  ietfdes  images  cft  de  re- 
fdfciMerhchâlêoommetlIecft.  &oiL.Lefe«r  n'cftpoiotà 
laahaicerpowlefiige.CcftancnuxkiMde  GonfiiidBS.  P*  1 1 
Comte. 

U  b«n [oit  ttijlHTt  CMH^Uile  (lu  beau  , 
Dti  d(m/mj  /f9»frrjifemm<t.  L  a  F  o  n  T. 

Nom  fMfnucÀsdu  beau  :  mus  nu'^rifaniCttùle.  I  d. 

Ijc  nom  de  Itllt  pcnfèc  ,  il  on  prend  1  e  nom  de  beM  dans  fa  pro{>rc 
lignification  ,  emporte  grandeur  Iclon  Ariflote  ,quiadécidcqiie 
les  petits  hommes  n  «oient  point  beaux  .  quelques  bienfaits 
qullsiuncnt,&  qu'ilsétoientlculcincnt  jolis.  Nous  a^tpcllons 
cependant  quelquefois  biUt  pcnfcc  ce  qui  n'eflquc  joli ,  &  alors 
IKNU  conibndons  le  bt4u  avec  ce  qui  plair  ,  ï  l'exemple  de  Dé- 

mhâm  »  foi  douve  le  mu»  de  beauté  aux  chofes  qui  âuent  les 
lëm>aaioiidMBtleeBiv.Bo  t;H.  J.  P.  Crouraz ,  Prafèficar 

en  Phitofciphie  &  en  Mathématique  dans  l'Académie  de  Lanfan- 
nc ,  a  fàir  un  Traite  du  Bitm.  H  y  dit  que  lorsqu'on  dit ,  cela  eft 
btMt ,  on  exprime  par  ce  terme  un  certain  rapport  d'un  objet  , 
ou  avec  des  Icntimcns  agréables  ,  ou  avec  des  idées  d'.ipproba- 
tion  ,&  que  dire  cela  efHfjH  ,c'eftà  dirc  ,  )'.'.jx-ri,oii  cjuclquc 
chôlè  que  j'approuve  ,  ou  quelque  chôlc  qui  me  fait  piailir  ;  par 
où>continue-t'il,  on  voit  que  l'idccqueron donne  au  mot  de 
bt*u  ell  double ,  ce  qui  la  rend  équivoque ,  &  c'cft  la  principale 
caufe  des  conteflations  (ûr  le  btM.  Il  dilliiigue  donc ,  comme  en 
cff»  ilfauclcsdiftingacr  >  les  idées  Se  les  Ikitimcns.  Les  idées 
«ccttpent  refpnt  ,les  lênamens  intéreflcnt  lecoeor.  Quoiqu'on 
netnaweiîendansnoflbîetqid  intérclTè ,  on  pair  cependant 
dionmir  danslldfequ'oncaa  ouelque  chôfc  qui  même  ndne 
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»  &  ne  plaît  pas  as  ibitiineHb  Au  CDttlinc  3  y  a  des  ob  jets 
dont  l'idée  n'offte  rien  de  louaUe  •  teiqnels  ne  laiftcnr  pas  d 'ex- 
citer des  fentimcns  agréables.  Il  ^  a  donc  beauté  Se  beauté  ;  il  y 
a  plaifîr&:  plaiiir.  Après  avoir  démêle  ce  qui  plair  à  l'cfprit  d'a- 
vec ce  qui  plait  au  CŒUi  j  il  vient  aux  caradcrcs  réels  Ik.  natu- 
rels du  fow  «  de  il  nootiBqiiet'teuiédE  b  ntiUca  fbor 
fêntiel. 

R  t  L  t  s  p  R.  r  T.  Voyez  Esprit. 

V>t\.Lt,  Te  dit  auilî  ablblumcnt  des  Dames  bien  faites.  F.letms  » 
fem^d.  Ce  galant  court  de  belle  en  belle.  Il  faut  avoir  roUiours 
dare^eftpoutiesiirtfM.  àlais  c'cft  paaiculi^Knicnt  co  Ci)êtic 
qu'on  sfcoiêft. 

I7»t  belle  .  lorfiju'tlle  ej}  en  plftas  , 
En  ejl  flui  belle  de  mtttit.  L  a  F  o  N  T. 

Bien  q»e  de  ^emftrttr  m  âU  de  ju/les  canfes  , 
tfte  IxIIc  d'u'i  ruer  rujiifie  bien  des  tkêyi,Mot* 

Dâk  t/fHtf^  tm»  belle 

Je  «e  [un  point  ^humeur 
A  fmrvm  d'une  belle  e^ujer  Ufrtîtdeur.  Mot. 

B  e  A  u ,  fc  dit  aufll  adverbialement.  Il  &it  btm ,  abiblument  ',  oU« 
Il  fait  bed»  chailcf  »  pnowaet.  umpu  pfiÊàm  »  «m** 
mtdnm  *i ,  &(, 

Beau.  Quand  ce  mot  cfl  joint  avec  le  vèrîx;  avoir  .  il  l'it;nifie  » 
Quoique ,  encore  que.  Etû ,  qiunqnMn.  Vous  avez  bedu  parler  » 
&  me  promettre  ,  je  n'en  fêtai  tien.  Vousavcs  iu»  iàiK  *  VOOS 
n'en  vkndiez  pas  à  bout. 

Nmi  tvmi  beau  n»us  manager , 
lamtrt n'efipÂSiaiiruhjue  le ptudem ^htmitAlK» 

Sdbeache  *  beau  tnt  jfiu  en  fùte  le  ÇtmaU^ 

n  n'efipmuviinm$,tMt  qu'il eftvllUmÊm*Vll,U 

Ht  mheKaiunleMluinmirdllenunitn,}AAtn* 

fui  bciu  voh  fci  C."       beau  /Vn  blâmer. 

En  difif  qktneua:! ,  elle  je  Jmi  a:rtur. Klo  L, 

TouTacAU. Sorte  d'intetjeÛion , qui lîgnifie ,  Doucement  | 
madàànent.JbMl)»i«»fiiw(i.7MrA(«i,  n'allez  pas  A  Vite* 
Ttwtkâa ,  ne  tous  (àdics  pas.7i«f  ton»  ne  parler  pas  fi  haut; 

On  le  dit  auffi  aux  chiens  couckins ,  quand  on  les  %Tut  drcllcr  « 

ouquand  on  a  peur  qu'ibpoullent  lespcrdr'is  qu'ils  onr  arrêtées. 

Teutbeuu  ,  tout  beâu  ,  ctte-t'on  de  loin. 
On  Jitauili,  qu'un  Peintre  fait  rcllembler  en /'^ . r«  ,  pour  dire,  qu'il 

farde  les  portrait? ,  qu'il  leur  donne  un  agrément  particulier. 
On  dir  d'un  Général  «  &  de  tout  autre  Officier  d'aimce ,  qu'il  a  le 

commandement  Jffju  ;  pour  dite  >  qu'il  ootninaiide  de  bontM 

grâce. 

On  dit  aufli.  Avoir  les  «mes  ieiltftipoat  dite»  Rhiv  bien  des  aCi 
mes. 

On  ditencèonesdelibncge»  qu'un  chex'al  a  un  betattmirde  U 
niâin ,  qnândanveHtéxpiùncrUvî|ueutavcclaqiiak  un  che- 
val part  de  U  mam  (or  une  ligne  droite»  fimss'enécancr  depuis 
fbn  partir  jufqu'à  fon  arrêt.  On  dit  encore  d'mi  cheval  »qa^ 
porte  en  ^«11  lieu  ;  pour  dire  t  qu'il  porte  bien  fà  tftc. 

On  dit  en  termes  de  jeir  de  Païuiic  ,  on  de  jeu  du  Volant ,  TJonitft 
beMii  pour  dite i  Joiia  un  coup  facile  »  prendre,  Er  tigurement, 
/*  d0nner  bedn  ï  quelau'un>  c'eft  lui  procurer  une  orcalion  fâvo- 
rablededire,  ou  de  faire  ce  qu'il  dénroir.  Âind  ondit,  Vousl'*- 
vet.  beau. 

BeAU,&Briit,cn  têrmede  Fleuriftc ,  cnrrc  dans  les  noms 
de  beaucoup  de  Heurs.  Airjfi  le  Be*u  de  nos  )oiirs .  le  Betu  rotu- 
rier ,  U  BtlU  Déeilcjia^tf«  de  jour ,  la  BelU  Hortcnfe,  U 
BtOtîm»  font  des  noms  d'œillets  violets.  La  Belle  Agnes  cft  un 
ancien  «SlRmHqnédepiu  de  viola  Sof  un  blanc  poflâble.  Le 
XrMiotnrW  >  cft  un  violet  fir  un  finfclanc  (  qui  vient  d'Amiens  » 
fa  fleur  eft  larRe  iV  Tes  Ailles  bien  rangées.  Sa  plante  eft  fort  dé- 
licate ,  mais  fort  liàcivc  à  ptorter  fleur.  U  cft  fujernu  blanc  Scï  la 
pourriture.  Le^eâaCTamcjifi  ell  un  œillcr  cr.rmoifî  Jonr  le  blatic 
le  pourroit  di(p«ter  avec  U  neige.  Ses  punnches  four  erapotccz  , 
&  extrémementdctacl>e2  ,  lansmouchetirres ,  fr  ileur  rrès  lar- 
ge ,  garnie  de  très  grande  quantité  de  feuilles.  plante  cft  vi- 
^oureufc  &  d'un  beau  vèrd.  U  vient  de  Lille.  Il  ne  lui  faut  laif' 
(et  que  (ix  boutons.  Il  ne  graine  point,  (âfleurn'eftpislûtive. 
Le  Bel  inconnu  ,  eft  undnilettougc  clair  fur  un  beau  blanc ,  fa 
planreeft  délicate ,  fujetteaux  taches  grifàtrcs ,  Se  prend  diffi- 
cilement racine.  "Trois  boutons  fufiîlênc  pout  fon  maître  dard. 
1<  JM«  "Iluéfor ,  dlunbcaa  fotwe  futun  grand  bboci  là  fleoc 
cftfondeft  large»  Ib paoadies détachez,  tt  graine,  ne aéve 

'  poiM»feaoimàIine,efthàiif*dmndantcnniaicoiies*ru- 
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jctàdcgcnérer»  &  au  bLinc  :  qiucrc  boutons  lui  fuflîfcnt.  Il 
s'Appelle  aucrcincnc  la  BtUe  éailfoifc.  Le  Btau  Dakimont ,  au- 
trement l'incanut  Laubinoy ,  ou  l'Épicier,  eft  un  rrcs  bcl œil- 
let élevé  à  Paris»  U  couleur  eft  defcu  aifis  vif«  iôa  blanc  n'eft 
pas  dt^s  plus  fol  >  mais  un  peucatné»  là  Anit  dft  hrgc  >  quoi- 
qac  ptate  i  Si  gnine  facilement ,  il  a  de  gros  panaichw  a'ane 
eoulfiirfeitrKMrchéc;  raplantecftdâicate,lâ)ene«abUnc> 
mim:  i  h  (lOiirriturc  ;  quoiqu'il  ne  crève  point  d'ordinaire  j 
il  iK-  hiu  lui  LvilRi  quî  cinq  boutons,  hxBellt  D»HCt  ,  cft  un 
œillet  blanc  dont  la  Heur  cltijunk  &  large,  girnie  de  beaucoup 
de  feuilles,  lapLintc  forte  &  vigoiiicuiL-  ,  qui  avec  cinq  ou 
fixbouton'.  ne  crcvt  point. Li^iJiJftpiijULtc  ,  l  1^  piqueté  de  pour- 
pre cbir  ,  (oa  gcos  latgc ,  miis  fujct  à  crever  ,  (î  on  ne  lui 
laiJlc  fixou  (cpcboutoQS.  Tout  de  même  parmi  les  Tulippcs  ik 
appcllcntla5#Uf  d'Anvers,  une  nilippe  qui  eft  gris  de  lin  .pour- 
pre &  blanc  La  BclU  Heleac ,  f oLigc  aêûitt,  OU  t\ng  de  ba-u  h , 
&  blanc  d'entrée.  La  BtUe  Morinc,  rouge  cramoili  de  beaucoup 
de  blancd'cntrcc.  LaBelle  la  Barre ,  pourpre ,  rouge ,  &blanc.  Là 
BtUePvUe»  incarnadin,  éclatant,  &  beMCOupdEbiaacd'en- 
tnetle  JinMiCoanoy  cft  pourpre  obfcur,  violet ddri  ficiilaiK 
tittiL  Lc^Mi^/raagc  &  blanc.  Il  y  a  encore  la  Belle  mignone, 
la  Bette  Callite ,  h  Belle  Tragédc ,  la  Belle  marinière.  C  V  l  t. 

DES  r  L. 

Belle  d  k  n  i'  i  t.  T.  f.  ou  J  a  l  a  p.  AfirjbiHt  Penv'uM ,  ou 
Jjljpj.  Plante  tct.ing;re  ,  à  ptéicnt  fort  coDnue  ,  &:  qu'on  élève 
dans  les  |,u  <iins  à  Liufc  de  (vf  fleurs.  Sa  racine  gioiie  ,  epiif- 
fe,  branchiic  ,  i|uelqucfuii  ior.ytie  iSj^intuecii  iiuniére  de  na- 
vet ,  chargea  de  quelques  Hbrcs,  noirâtre  en  dehors ,  bianchâ- 
cre  en  dedans  d'aoord  fade  au  goùi  ,  mais  cnfiiitc  àcrc  &  pi- 
quante. De  Ton  collet  part  une  tige  haute  de  deut  pieds  >  quel- 
quefois plus  ,  grolFe  comnK  le  pouce ,  dwrnuë ,  tSrmc ,  d'un 
^one  dniufiir  levèol»  iioucafej  bcMKhtlë}  àciiaque  nœud  de 
MtbitUKfacsaafllêiKdeiir  feîMksoppofics»  vittet»  chamuiis, 
jôeculeiKes ,  anqiks  venleur  pédicule*  polonKS  î  Icntàniè- 
iwtét&qiiiétamfWyil&esoiitnneodeiirhnw ,  &qufiMKdé^ 
agtâHia  au  goût.  Sa  Beur  <A  an  ruyau  évaic  en  entonnoir  à  pa- 
villon de  trompette  aénclé.  Du  fond  d'un  calice  membraneux  * 
vcrd,  àcinq  pointes,  ■ielevc  un  einnrion  fjiii  iupporte  l.iHcur, 
&qui  devient  après  f]U  elle  ell  p:Ljli;e  un  fruit  aiiondi ,  bfun  cn 
dclwrs,  gros  comme  un  pois ,  îki^ni  contient  une  lenienccbLm- 
cite  prc/que  ronde ,  Si  qui  étant  huiilcc  ,  le-  icduit  en  une  pou- 
dre blanche.  La  Belle  de  mit  varie  beaucoup  par  les  Heurs  ,  qui 
font  aamoiltesi  il  y  en  a  de  jaiuKS ,  de  rougcàtres  ,  de  nuu- 
dtécs  de  )aane  Se  de  purpurin ,  de  rouge ,  de  jaune  Se  de  blanc  ; 
il  s'en  trouve  de  mi-putie$dc  blanc  &  de  purpurin,  ou  mar- 
brées Se  panacbces  de  poiporin  ;  d'autres  les  ont  blanches  fouet- 
tccsdc  jaune.  QnoiaanacqiiedespiedsqiuoiKkimfleuoplus 
pcdtcs}  fcnneeipéceenneuitresafelcmenceseouttsidKMeii- 
m  t8c  fcft  oeocdemièrc  cfpéce  qu'on  a  envoyée  d'Amérique 
pCMirlevérietbte JdAf.^i ,  Se  plufîeurs autres  Bor.tniftes,  ont 
cru  que  le  J-iUp  ctoit  une  elpéeede  Lizeron  ,  tv  Hev  •:  n  p:  ' 
tendoit  que  l.i  Sciiiunniicc  ,  le  Ttiibirli  ,  le  Mi  i  ho.ic.iii  le  J.4 
taf  y  ccoieiic  de-s  Pl  intes  congcnèrcs  Tout  ec  ([u'on  en  peur:  aire 
pour  le  préicut,  c'eil  qac  d  ins  nob  iiles  d'Amérique  on  le  ièit 
de  cette  racine  cn  guiie  deJMjp. 

Bc  A  U  .  fcditorovcrbialcincnt  eu  ccsptuâlcs.Ului£ut^f<w^Mif  ; 
pour  dire ,  11  fait  (cmhl.uir  de  raiiner.  La  lc£Er  ptume  fAU  le  lel 
oi  (eau  ;  pour  dire  ,  que  les  Ifeaax  habits  augmcnrent  h  beauté. 
On  die  aulfi  qu'un  homme  pallcpour  qu^iml  îl  ne  paye 
poiacdanslcs  parties  de divcrdllèmcnt.  On  ditaulIi.lliénMMi 
Bew  quad  je  fini  voir  ;  pour  diie ,  Je  n'y  veux  janttb  aller. 
On  d&  aaffi  iiannpcmeK  •  Il  vous  nit  ie4u  voir  ;  pour  dire , 
Vous  avez  mauvaiic  gticc  de  faire  telle  chute.  On  dit  aulli ,  Il 
cft  rcntrcde  pîus  î/ctU  ;  pojr  dire ,  Il  .i  lejoiiiiue.Ké  à  p.iriei  de 
lanterne  m.icicrc  qu'il  avoir  quitter-.  Ou  dit  encore  ,  Il  uuui  U 
b.\il\cùeUe  ;  pour  dire  ,  Il  nous  cn  f'.ii:  bien  .'.c^roire.  On  dit  vui- 
là  une  équipée ,  iorlqu'nn  n'a  pa^rciilli  dans  quelque  en- 
trepriTe.  On  dit  encore  des  cluVes  qu'on  nicp;  ils  ,  C'cft  un  beju 
venez-y  voir.  On  dit  aufll ,  A  ieoM  \cù  benu  retour  >  pour  dire , 

3 lie  chacun  i  (on  tour  trouve  occalïon  de  le  ven^.  On  dit  auflî 
'un  débauché ,  qu'il  (c  (ait  heM  garçon ,  quand  il  ruine  là  lânté , 
4N1&  fortune.  On  dit  encore ,  qu'on  donne  heju  (eu  ï  quelqu'un , 
auand  on  lui  donne  quelque  occallon  de  faire  ce  qu'il /ôuluice* 
iofc  en  bien  >  (oit  çn  mal.  On  dit  autlî  quand  on  icfiii^  d'adfOCE- 
aeqneiqaesialfeQ»»  Tottceekcftk/dcbaajinaisien'eDvan 
tknftire.  Oaditenotiie,Ilam!$tthcnfcMrjour',cnkMrdé> 
but  ;  pour  dire ,  il  l'a  bien  expliqué  ,  on  il  a  faitvoirunc  chôic 
par  fon  plus  bel  endroir.  On  dit ,  Il  n'y  a  point  de  belle  prifon  , 
ni  de  laides  amour>.  H  l'.i  mi';  en  be.tux  d:apsbi-inti,  poui  dite ,  Il 
enapulc fortdél.iv.inraçr-uicmmt.  On  ditaulîi,  qu'on  l'a  échap- 
pé ^f//»';  pour  dire,  qu'un  .1  ctnini  lin  f;;.ind  dingei.  On  le  dit 
auf&  d'un  honune  qui  a  cpoulc  une  laide  fcmuc  On  dit  ^uUî , 
11  n'eft Mèamm boa  i  Ûn't^ttcSmhtH, 
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BEAUC  AIRE.  f.m.  Ville  del  rancclltuéc  dinslebas  LinguedoC 
fui  le  Rhône.  Betlt^uadrum,  Qtielques  Géographes  la  prcnnenc 
pour  l'andcn  Zf^ernnm.lAKT  v.  Be^uaite^  célébrepour  \a, 
foire  qui  s'y  tient  toutes  les  années  le  la'  de  Juillet,  oàii 
un  grand concoun  de  Marchands  de  toute  l'Europe,  dcmêne 
d'Airkiuc  &d'AIic^  On  ditfi'iiv  a  étBtmtmtk  Tinfimun 
dieminlbiKctuinquipaflèloittleRl^hie.  VbfCzCacdbift.de 
Ung.p.j4î. 

BEAUCE,  ouBEAUSSE.  f.f.  Provmcc  de  France  ,  que  les 
Modernes  appellent  B(t[u  ,  &  ies  Auteurs  plus  anciens  Belfâ. 
L'ancienne  Benute  n'.rvuit  pas  le^  inémcv  limites  que  la  Beânce 
a  préfcntcnient.  Quelques-uns  la  tefsérrent  cotte  Ellampci  liC 
l'Orléanois.  D'autres  la  diviien:  en  trois  parties  ;  la  Jatr  Char- 
traine  ,  Bclfu  C^riiuienjif  ;  la  Bcuuee  Duiioiic  ,  Betfu  Duncnjii  ; 
la  BeAUîe  de  Pluviers  ,  ou  Pitliivicrs ,  Seiji4  fatvsret^.  I>au- 
tres  y  eoinpcennencle  païsQurtrain ,  l'Orléanois ,  l'Anjou,  le 
MaiiK  ,  &  la  Tourainc  ;  c'cft-à-dirc  ,  tout  ce  qui  eft  entre  l'UIe 
de  Fraucc ,  h  Normandie  ,  la  Brcugne  ,  Si  la  rivière  de  Lok^ 
Mèntla  ladiviiê  en  trois.  j%  La  Btumct  fupàkote»  qui  com- 
menas  au  bouig  d'AUys  >  Scfkenàym  Oaamit  auddL 
x",  La  ir««wirnioyennc  s'étend  il  dioitefcigaudie  de  laLoice. 
depuis  Remoienein  iufqu'i  Vendôme  ,  &  depuis  Ontondun 
julqu'à  ta  Toiuaine.  5°,  La inférieure  ,  qui  n'tA  qu'une 
grande  1^  vaile  pLine ,  ixcupe  la  partie  orientale  depuis  Eilain- 
pcs  julqu'aux  Senonois  du  côte  de  l'orient  ,  &  du  côte  du  laidî 
julqu'à  Orîcaus.  Aii|ourd'hui  hBeJtue  ,  cn  la  prenant  en  gêne- 
rai ,  comprend  le  l'ail  Chartrain  ,  le  Diuiois ,  le  Vandôniois, 
&  la  partie  de  l'Orléanois  qui  eft  au  nord  de  la  Loire.  Dans  ua 
fens  plus  particulier  elle  ne  comprend  que  le  Païs  Chartrain. 
Mat  Y.  La  5r.<Mr<-danslcsCarte$dci'Acadcinicde$Sdcnoes> 
a  In  ligure  d'un  uiangic  ,  dont  la  bail-  appuyé  lui  la  LoilC*  6C 
dont  la  pointe  abouàt  entre  le  Petdie  Si  l'Ule  de  Fiance  »  mmc 
IcCâtinoisaolcvancU  Sologne  au  midi  >  nDcnutiedeTon* 
raine  &  du  Maine  avec  le  Perche  au  OMcfaaau  Li  JiMM» pn» 
pre  ,  ou  pairicnlidre  ,  eft  une  petite  Pkovina  dépendame  da 
Gouvernement  Général  d  0;leans,  clic  eft  renfcrracc  entre  l'Or- 
léanois propre ,  le  Dlaiiois ,  le  I'erche&  l'Ille  de  France.  Ma  TV. 
Chartres  en  eft  la Capiule.  Quelques  unsy  mettent  même I:tam~ 
pes ,  &  ils  la  confondent  .-t%  ce  le  Pais  Chartrain.  Id.  Ce  mot  eft 
venu  cn  ulage  dans  U  langue  cn  ces  proverbes.  C'clt  un  Gentil- 
homme de  ^«■(•cr  ,  qui  le  tient  au  lit  quand  on  refait  les  cïunf- 
Ccf  ;  pour  marquer  que  la  Noblcllc  de  ce  pais  cil  fort  p.iuvrc. 
Des  pl.iinn  de  Bediue  ;  pour  dire ,  fort  étendues ,  à  cauk  que  ce 
paVs  <r\}  fort  uni  Si  lâns  arbres. 

BEAUCOUP.  Adverbe  de  quantité  >  401  maïque  l'abondance  > 
l'éxcès.  Multim ,  vdldè.  Ce  OoAcarcftjMMNV  plus  habile  qikc 
Ês Confrères  :  iU  n'en içavcnt Matant  iieMMMjp  pt^lly «voie 
hamftuf  de  gens  àGCCCeaflênlilée. 

Ménage  doive  «e  mot  lititMtcmf,  D'aubes  ledfainaKdbMt< 

I  :  ]iir  tfj«,oK|[»cft  employé  pour  rigniricr/>/it/îrm,  il  y  faut  d'or- 
uia  lire  a]nùtcr  ,  s,'"'  •  f'^'  perjoniies  :  car  quoiqu'on pui lie  dire  , 
bcÀUieup  s  i;iuginenc  ,  ilicroit  encore  mieux  d'ajouter  ,  licaii- 
toupde  çrni  s  imaginent  iScc.  Muin ,  fiurimi.  Cependant  li  l'oa 
diloit ,  nous  ioiumes  pluficurt ,  au  lieu  de  nous  ioumiesif  JKiuji^, 
lans  que  rien  lùivit ,  on  ne  du  oit  pas  la  même  chôic.  Nouslont- 
mes plufieiirs,  ne  fjitpasentcndreunfigiandnomlKe>qiienoa 
fommes i««HrMr^.  Vau.  Corn. 

Beaucoup.  Quand  ce  mot  eft  mis  après  un  ad  jeâif ,  il  veut 
être  immédiatement  prcccdc  de  la  particule  4e.  fixemplc.  L'ei^ 
pritdequi  la  promptitude  eft|^u$cliligentedrlr«Kief  qoe  cet* 
IedcsaftRS.VAVa.iEM*.  Mais  quandiwy  cft  devant  l'ad. 
icâîl^,  ileftmîettidenelni  pasdoonei  undr.  Bàwmpte.  <kllèn« 
di  c\:  nefcaitcsibac  tiMMCM^pliH  écbuxBs  que  Ici  aunes  Fhib> 

(opiies. 

BEA  LM  I L  S.  f!  m.  Gendre  ,  qui  a  cpouïc  la  fille  d'un  autre.  Ce. 
nir.  Les  beaux-fih  tk  [abeUes-jiUes  ne  s'accordent  pas  long-rems 
avec  les  bcaux-pètcs ,  Sc  Ics bcllcs-mères.  Un beM-plseiï  conjîde- 
tc  comme  proi>re  tilsdc  celui  dont  ii  aépoiilc  la  fille,  c'dlpuur 
cela  que  les  Loix  l'onr  obligé  dcnouri'ir  (on  bcau-péreen  cas  de 
nê.eiiîce  :  i^uu  jkm  Utt  fMtenim.  Leuet ,  .^ijjt  xy.  iMtttf, 

Roc  H  E  h. 

Ou  appelle  anffi  A^Mh^i ,  Sc  BelU.iUe  »  des  cnânsqid  font  nés 
d'un  ptémlernuriage  i  l'égwd  des  mariez  en  iéooodes  noces. 
Privigim.  Les  eolàtti  damiui  fyaÊiUm^»  <c  hdUs.Me$i\'k. 
g.ird  de  ta  Iwomielanme  >  delescnlàns  de  b  lànnKKmt  tamê- 
mecliôfe  à  l'égard  du  fécond  m.iri. 

On  appelle-  aufti  ironiquement  BeMi-pls ,  un  jciinc  homme  qu'on 
veut  faire  venir  i  foi. 

On  ditaulîi,  en  termes  barlclqucs& comiques,  qu'un  parçon  [ait 
le  l/tJM-^t  ;  pour  dire ,  qu'il  le  pare ,  qu'il  f.iit  i'agrcahie  ,  qu  il 
hante  k$Grands> de £iic delà d^cniccommc eux.  Petiuut^t 
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Vn  de  et  dtnùer  ordre 
f4§ùt  duitj  U  mjijtn  p«ur  être  des  m'it  ; 
Fnft* ,ui^»iaiTiif/ ,  bitn-àifou,  &  bcau-fiU.  La  Font. 

Mqaler  lUdu  IJ«'.  VnLck  f  o.  ooic  que  lcsmocidBlidl04&^ 
ètM-jHi ,  ielle-JUle,  font  «Boni  pu  encorde  a  qnel'ob  dilbit 

BtAU  fCTi ,  pout  Bear  pJrc. 
B  E  A 1 1  !  (  )  R  T.  l.  m.  Niini  Ae  lieu.  nelUfordU  ,  ou  BefordU.  Il  y  .1 
J<(.iu,oiii  ,  f<.iirL  vilL  il'Anjou. /ï«««/m  ,  villagc&Chiwauen 
<:h.uiipa);ne ,  <{ji  .1  cicrc deDndib  Bmi^,  |edBe vilk* «O 

bourg  du  OucIk  de  Sivoyc. 
B£  A  U  •  FRÈ  RE.  f.  m.  tarmc  rclatifcnm  doB  pcçfiiiiBB  qdi 
ont  cpoufè  le  frère ,  ou  la  /trur  l'une-  de  l 'autre.  Mtriù  vtt Hxnis 
frâttr.  Les  nations  ctrangères  établiilt-nt  une  grande  alliance  en- 
cre les  htMK-frm$i  les  EipagnolsIcsappelleocCuâados  >  les  Ita- 
liens CigMcr.  letGalooiis&lcsLaiiguolociattCifMifM,  qui 
iboc  des  roocsqni  équivalent  snxpcànieisdcpcx  de  confiuig]^ 
iiki.RoeHer. 

BEAU} EU.  f.  m.  Betlojoz'ium  ,  Beirtjav'tum.  Petite  ville  de  Fran- 
ce I  îhuii  licuL-s  au  noril  de  L)T>n.  Bem^tu  cft  (îtuc  (ùr  l'Ar- 

dicrc,  &  fut  autrirnis  Capir.ilL-     Bt.ui|o!oi5.  Pierre  ALiiricc 
dansuiK'  lettre  V ^pptW'c  Bellusjains ,  &:  quclqucsModthciK^ 
jovium. 

BEAUJOLOIS.  f  m.  Bentjtvin^ ,  oix  BeU»i*cenfin^tT.Q}\cl 
qucs-uns  ditcnc  aiifll  Bjttjfvienfii  ,  mais  il  n'cft  pas  11  bien.  Le 
itmjtlMt  cft  uoccoooécdcFnnoe  oomprilc  dans  le  Gouverne- 
taenc  Général  de  LjNin.  Le  ïïuîfilùs  dl  borné  au  midi  parle 
Ljannob  propre  ;  au  couchant  par  le  Foteft ,  au  nord  par  la 
BouifOgnc  >  6c  au  levant  pu  la  PrindpaïuédeDorobes.  Il  ne  h\n 
nI^ioiMncerniécdK.WM/iMibir»caai^  , 
niaisi?r4««/M/. 

BEAULIEU.  fm.  Nom  de  ptuficacs  lieux  en  France  j  ainlî  nom- 
mez à  cauic  de  la  beauté  du  païs  dans  lequel  ils  (bot  (ituez. 
Bellut  Itcus.  Il  y  a  Betulieu  en  Bcrry  proche  de  li  Loire  ;  BejM- 
lieu  Abbaye  en  Champagne  ,  pi^  du  Diichc  de  Bjr  ,  &c. 

BEAUMONT.  r.  m.  Nom  d^-  {Juficuri  lieu»;  diffcrcns  ,  ainfi 
nommez  apparemment  ou  parce  qu'ils  (ont  litucz  fur  de  belles 
raontagrtcs ,  ou  parce  qu'ils  en  (ont  proche.  BeU»-m»ttiium ,  Bel- 
iusmtiu.  Bedumnt ,  viUage  du  païs  de  Vaud  en  Suilic.  BtMimêttt 
en  Argone ,  petite  ville  de  France  dans  le  petit  païs  d'Argonecn 
Champagnci  Buumm ,  petite  ville  de  France,  dansleCoccn- 
dn  i  BtêmmuUKÉgtr  ,  Betimnu'um  Rei^eru,  dans  le  Diocèfc 
d'EvroacaNocmandie.  Ccft  un  Comté  qui»  prislâanomdc 
qadqiiliin  deCsCoattemoniné  Roger ,  quitimdf  ou  aggran- 
mccnepedtenllei  BttÊUimt  fur  OWê  dansllfle  de  Ftance} 
B*mmm  h  flmut,  netite  ville  dans  le  Maine,  avec  dnc  de  Ou- 
chci  Be4mmvîlbthoatgéclhnBMiikteikbBésBmmmt 

U  Rofrer. 

BEA  UNE.  f.  f.  Ville  de  Fr,in:c  d.ms  la  RTurt^or^nc  ,  fur  une  peti- 
te rivière  nommée  11  Bo.irgcoifè.  C^Jhum  Helnum ,  Betni ,  ou 
Bdna  ,  miiiplus  rarement  iï<«*/»M  aullî ,  d'où  s'cft  formé 5Mir- 
Kt.BtMau  cft  fiaRconmië  par  les  bons  vins  que  produit  (botér- 

iMm ,  vÏM  Belniau 

ByaencoredansleGatinoisimbouignommi  Amw»  Aiha,  à 
dnq  lisKsde  Montaigis  au  fffMha*^. 

SfiAu^RE.  £  BuTAoe  lehdf  àffaaeddeteiAnid'nn  pré- 
aider Bc.  Il  lié  dit  du  mari  qui  a  époufè  £cur  mère  en  (êoondes  no- 
ces.  Fitritut,  Et  btUe-mèrt  cft  la  femme  que  leur  père  a  éponlèe 
de  la  m^e  manière.  Comme  un  h^u-pne  n'eft  que  l'ombre 
d'un  vT»î  père  >  de  même  Ton  affeClion  n'eft  que  l'ombre  de  la 
paternelle.  Le  M  a  i  t.  Un  beaM-pere  eft  un  Kiuxpcre.  lo. 

Bi  A  u-p  E  R  s  ,  fe  dir  audîpour  le  père  du  mari  d'une  femme ,  & 
pour  le  père  de  l.i  ftmmcd'un  mari.  Socer.  C'eft  mon  beju-père  ; 
pour  dite ,  c'eft  le  pére  de  ma  (cmme .  ou  de  mon  mari .  Porphy- 
lion  fur  l'Ait  Poi^ique  d'Horace  au  vers  Perfidat  Ixien  ,  dit 
^'anoennemcnc  la  cootume  cttut  que  les  gendres  doanadcK 
me  dote  à  leuri«<ut-^  ,  ce  qui!  appelle  itom»  00  aa^iMiia 
•HnfM*  c'eft-à-dlrc  ,  qu'on  aoicntit  les  ftnwies»  canne 00 
fak  encore  en  quelques  endroits  des  Indes. 

Bi  A  iT-r^RE  ,  eft  un  ritre  que  l'on  dotmoif  autreftii  «kRcI^ 
gicux  ;  Si  qui  fu  difoit  encore  du tems de  Palquicr» 

Afri  Beaux  Pères  Religieux, 
y»us  dîne  t.  pour  un  ^rand  merci: 
Ogent  beurtux  !  i  Dtmi  Dituxi 

Difbit  Viâor  de  Brodeau  en  ce  huiâain  qui  fiic  taar  filcnîfi 
(ôuslcrégncde François!.  Pasq;  Rech.yill,  ço. 
Xjc  mot ,  Iclon  Palquicr ,  vient  de  BeâtPtrt ,  qu'on  donnoitaux 
ftdigieax  «^aocequ'ib  OU  épodeuneTieSaloR*  flc  ausptet» 
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yane  qu'en  mariant  leurs  cnHuisils  fcmblcnt  Ce  procuterunevic 
UBUiORclie.  RafactaitcaiôoaoifiêmeLivie  dePcoEagnid  ap- 
pdleJlMCr  An»  les  Moines  que  nous  appeUn»  Aww  ftnt, 
PAiijf  Itfaie  Ménage  prétend  qu'on  a  àitketu  ftre ,  comme 
onadir  BtmSirt ,  par  une  éptthcte  d'honneur.  Mais  routes  ces 
qualitezavoicnt  autrefois  leurs  noms  propres ,  &  on  api>cl!oic 
fsràtre ,  mtrÀtre ,  JiliMre ,  les  beMi-pere  ,  btUe-mere ,  Se  beau  (ils  ; 
3c  jetturge  ,  ou  fereur ,  celui  qui  avoir  cpoulè  nôtre  lirur ,  dont 
les  exemples  font  fréqucns  dans  les  Coaturaes  ,  Se  dans  BoiH 

tilirc. 

BEAUPRÉ,  f.  m.  Ténue  de  Marine.  C'eft  le  mât  d'un  vaiflcaa 
le  plus  avancé  qui  eft  ru"-  la  protie,  incliné  oa  couché  liir  la  pou- 
laine.  Sa  voile  s'api^e  Jivit^'>rf.  Le  mit  qu'on  ente  aUdeifiis 
s',ippelle  lerMenmliii,«ale^/iV^M/4^/.  On  dit  qu'un  vai(&Hl 
cft  ir^Mp/furtHNippc;  pour  dire  ,  qu'il  fûit  le  pluspdsqu'ilpcnC 
un  autre  vaillcau.  Quand  le  niât  de  fo4^pr/a  douze  loifis  cinq 
pieds  de  long,  fa  vergue  a  huit  toiiêsdeû  pieds  de  long,  &le 
mit  de  perroquet  de  betupr/ a  trois  tcnfts  un  pied  de  long.  Le 
mât  de  btdupr/  eftendulfc  p.ir  le  bout  d'enbas  (ïir  le  préiniei 
pont  dans  le  mât  d'avant ,  ou  de  mil.iinc ,  &:  palîc  dircâement 
Td  iitllui  de  l'epéron,  il  cil  giiru  d'une  hune  ,  d  un  màr  de  pèr- 
roqjtc  de  dcut  vèrgucs  ,  comme  aalTî  de  dent  chouqiitrs, 
qui  icrvenr  à  tenir  ?e.iir  mât  de  pèrroqucr  &  le  bâton  likJ  pavil- 
lon. Lcmàtdc  t'fJHpr/doit  avoii  les  deux  tiers  du  grand  nût  >  âC 
fa  grodcur  doit  être  cj^ale  à  celle  du  mât  de  mil.i  ne  parie  plUI 
gros  ,  &  la  moitièdudiamétrc  par  le  bout.  C  a  RO  N. 

BEA  U-RE  va  I  R.  f.  m.  Tèrrac  de  Ch.ilfc ,  oui  ledit  mnodlelU 
mier  b:inde  foit  fur  la  botte ,  &  (îir  le  tiaiCiCtant  lûr  lesvoyes» 

BEAUTÉ,  f.  f.  Ce  qui  plaît .  cequi  .igréeà  mtfimsi  &  tut  coati 
Unw  »  ca  conloqucncc  d'une  certaine  ptopocdoa  agiéaUe  qui 
iêtnMWectttteles  putksde  quelque  tout.  Pnkknimu,  ^tàis, 
dectr,  vtmtfiét ,  ftmifûés.  Soctaïc  définillôit  la  btdut/,  une  t^- 
rannicdc  peu  de  tems  ;  Platon  l'appellolt  une  Principauté  éta- 
blie par  la  nature;  Cirrura.ler  un  igri"  folicaire  ,  d'autres  un 
Roy.iume  l.ins  armes  Se  lans  g.irJ-';.  Qjciqu'un  a  dit  que  la 
bi4uu'cA  le  plus  puilIantSc  le plii«fciblc ennemi  de  l'Iiomme; 
qu'il  ne  lui  faut  qu'un  re^^  ird  pour  vaincre  ;  qu'il  ne  taut  que  ne 
la  pas  regarder  pour  triaitiiiiiLi  d'elle.  Selon  le  P.  Bouliours  c'eft 
là  ibpbiiiiqucruspeniccs.  La  bcjui.  'da  corps  donne  plus  d'agré* 
mentila  v2ttO.Bot;H.  Il  le  dit  principalement  de  l'agrémenc 
des  (rmmes,  (bit  dans  le  vifage^  (bit  lims  la  taille  ,  (oit  daof 
leurs  autres  qualiccz  naturelles.  La^Mur/  eft  plus  en  inugina» 
donqu'eniéâlitéi  ellecftdépendaniedH|oûts.  UyadcsMM»* 
n«Giéoqiies ,  dciaiedMu. Romaines.  On appeUeuneirniv/ 
Rxmaiae  *  celle  dont  l'air  eft  st&ve  de  majcftueux .  &  oui  a  de 
giandsttatts ,  un  grand  front ,  le  nez  un  peu  grand  ,  la  bouche 
médiocrement  ouvèixc  ,  X:  les  lèvt  es  bien  rebordées.  Au  con- 
traire ,  onappellc  ,  hcMneGic^qai: ,  uncperlonnc  qui  a  rous  les 
traits  pctirs  &  mignons ,  le  nez  un  peu  retroullc,  &  l'air  badin  , 
vif,  Scenioiié.  Li  ii-4«r/ des  femmes  Tartarcs,  c'eft  de  n'avoir 
point  de  ncr  ;  relLc;  l'i  1  Ir.dicnne,,  i  avoir  de  longues mammcU 
les  Se  de  longues  oreilles  i  celle  des  Mores ,  d'être  noitcs  &  ca- 
mules.  La  beMti/i\m  droit  naUfcl  de  commander  aux  hommes} 
&  la  valeur  n  i  qu'un  droit  acquis  par-ia  force.  Font  t  K.  Ia 
ialqufiede  labeauten'cftpas  moins  violente  que  celle  des  Atnau. 
S.  Bva.  SaifMu/lui  donne  l'cotoire  de  tous  Us  coeurs.  Mot* 
Lafc4a(/laplni  iftreeft  (iagife,  KiBondle.  Vi  11.  Uo  peu  d« 
fièeifiedbieaianeièmme qui  eft  jeune,  ficbelle;  la  jeunei^ 
Se  ladriw/donnent  de  grands  privilèges.  Bell.  Loriqiae  l'âge 
ou  quelque  accident  imfircvù  effacera  vôtre  beaui/,  dont  vous 
êtes  idolâtre  ,  vous  avouerez  que  ce  n'ctoit  que  vanitc.FLE- 
c  H  I  E  R.  Chez  les  Poètes ,  Minerve  eft  la  piudmce ,  Venus  cft 
la  beauté'.  Bo  i  l.  Li  plus  grande  parric  des  femmes  doivent  leur 
beauté'  i  lairs  orncmens.  Rn  r  h  r  f.  La  itjai:  eft  diîlerente  i 
railon  des  âges  diticrens.  Li  iif.i«rf  d'un  jeune  homme  eft  d'a- 
voir le  corps  propre  k  tourcs  (brtcs  d  exercices.  Il  faut  encore 
ou'il  (bit  agréable  à  voir.  La  betuté  d'un  homme  (àit&  qui  eft 
dans  l'âge  de  vigueur ,  eft  de  pouvoir  fupportet  toutes  les  fiiti- 
gnesdeUguéne>  &  d'avoir  je  ne  rçai  quoi  dans  leviûflequi  le 
rcndeagréable  i  voir  &  redounble  toutenfnnble.  BnSi»  cdte 
d'un  vieillard  confifte  à  pouvoir  fefcr  tuMci  les  tondions  oéceA 
fâircs.&cela  iânsfêpuindiUiaoïBiuBelànuit  aucune  des 
incominodirez  qui  affligent  d'flrdiDaiRhvicilkdè.  Cai.  7n*> 
ina.di  URbei.d-Arift. 

HttM  !  fM  b'itn  épprh  en  vmuvtjMt  Bff'ft  t 

X^'U  n'eft  ftitit  de  btu  feni  («tare  timt  de  beauté»  La  SaK» 

Cent  Rjtin*  dti  tam  ad  m  mmmt  U  beauté  , 

Beauté,  (êditaulHdefairdcdeknianidrede  marcher,  de 
nm  •  de  deniK  «eqjnipevagrtomqiaelqiw  pctfoone.  rt. 
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Mj(bf  ,/«rw/  dignitM.  On  die  anfli,  U  km/  ie  U^eSs.  Ftàs 
fiumtét ,  tUgMÙ* ,  ftumtnét. 

On  appelle  auHi  abicliUMtnt  fl.^jntc,  la  pcrfonnc  qui  cH;  hSc.  fe- 
neret ,  vrnujtae!.  C  cil  Li  manicrc  de-  rt-nJic  fn  Latin  k 
mot  df  if4<(ifqiurid  il  lignili!:  laprtlunncr.icmc  ;  encore  .'•i.roit- 
il  diiîiLilc  de  s'en  Icn  it  par  tout  en  ce  Icns.  C'cll  unCavolici 
qui  cuait  après  coûtes  les  BtâMtn,  Ont'CAiotflutfiDÉqpCID- 
nicnt  eu  Poiiic  qu'en  Prôfc. 

//  lufm  fviift  qu'une  fort  Beauté 

yiit  trop  li'ajiiour  ,  ou  trop  de  iruMite; 
L'une  dtgme  ,  &  l  Autre  dejejftre.  Main. 

CeJlMxgtiu  mamntt,t  ttêmtAmmtvtâgmUt 

j4  brûler  cattflMnmiU  pour  des  DciMnfe'vèrts,  Moi* 

UnjimMtfUuilmftéiéiemtéfitUtimf 
T»ifêmi<UmfinjmtmfeTtfhenlulto.mtmt.Viit. 

EnPocfieon  pctfijntiifif  quelquefois  ':iB(Mte\  Aii.itrrLon  .x feint 
quelesGrîccs  avoicuc  lié  l'amour  avec  tks cluincs  dr  10IÎ.S ,  & 
l'avoicnt  vendu  pou!  cklavc  à  l  iBedut/.  M.  Se  u  d. 
Beauté,  ic  dit  lipccnicnc  des  chofcs  &kiiueUc$  &  morales ,  & 
même  de  (ouces  les  châles  qui  nous  aonneai  iu  plailîr  à  voir 
&  à  oiiir.  La  beaut/ de  l'cfprit ,  des  fcntimcns  ,  cft  plus  cltima- 
ble  que  celle  du  corps.  Ittgemi  tréfijutu ,  vh.  La  véritable  benu- 
1/  de  l'efprit  eft  une  beMte  mjde ,  ^ui  n'a  ikn  de  mol  ni  (f  dtcmi- 
né.  Bo  u  H.  Le  Marquis  PignatcUiaiâiciiii  traité  pour  montrer 
qnela  Amu^ de  l'clpric  a  bcaoenvplisdc  foret  Se  de  diarmcs 
que  tàk  du  mfui^uimj^iMimUhtaewieWMm» ,  (ht 
Uh^KK*  dtl  afpt.  11  a  été  traduit  en  Fr  iiK^ois  fou  s  ce  titre ,  De 
U  beauté  de  ttffrit  ctmftrt'e  k  celltdu  lorpi.  Li  beAme'de  Iclo- 
qucftccconfillc  quelquefois  aut,;nt  djn^  un  ccir.iin  .lir  fàcile& 
naturel ,  que  Jaus  L  giaiidtui  des  penièts.  N  i  c  o  d.  La  beAui/ 
de  l'âme.  Pulthrituio.  La  bedut/di.i  ptnltx^.  LU'iMtu.  La  b*Mit^ 
de  la  vêtu,  &  la  laideur  du  vice.  La  beMue  àù  tems,  h  beMaé 
de  l.L  cimpagne  invite  i  la  promenade.  Lai«4ir//ducicl&:  de 

K  H  *'*î*^ ^  **«w^da  «ux,  La  btmé  de» 
«ibies.  LaMoiMde  anrS'aaimai»  difiStens. 


imkdtear  tmveM  det  beaotez  d'EurifiJe , 
fti  ffftvfftt  f  remit  det  vers  iam  U  grandeur 

PtUtCtTi-  i>'fl':r  :i.t  !.i .  rjîntf  0~  U  tnrcUT  t 

Pun'^mt  jur  U  ixt'iu  un  truei  farridde. 

TâatiirMnhmatt,  tm  JfMnragetdiven 
T*fKaa»itfjbtttvdecegr.u\d  U'iivns , 

Ettnttntensptiut leurs fjanUi  '.  L'Aasé  TsTV. 

S  nu  Mufe  s'tft  occupée, 
j4  (hanter  dum  ma  jeunet  tmj 
Dis  bt-auccz  jujeites  au  tems  ; 
Cefi  quetiUHÛMtt'ejl  irompcc.  Id. 

Be  auté,  fc dit quclqucfoîs  en  convèriirion ,  ou  cnftilcplai- 
lant,  pour  im^uhricc  ,  &  pn.ir  exprimer qaeîquccfaâièdefiu'- 
prenant ,  ou  d'extraordinaire.  Nevius. 

Peuf  U\KwAi»pké9àrfni»mciU^,  Mol. 

Pt9  rei  twvittte. 

BïAVTÉ  TRIOMPHANTE.  Tcrmc  dc  Fleuriftc.  C'd^  un  œil- 
let d'un  l  ouge  de  iing  Uir  un  blanc  dc  l.iic ,  l  es  panaches  font  pe- 
tits ..laiïi  bien  que  U  Hear.  Il  eft  fin  &  la  plante  vigourcufc.  Il 
ne  lui  (aut  laiHer  que  trois  ouquatre  boutons  ,  il  /ctrouvcàLil- 
le.  C  u  t  T.  i>.  F  t  s  u  R  $.  La  Bem/dc  Chantes  ell  le  nom  d'u- 
ne iulippe.  I  D. 

BEA  U  VAIS.  f.  m.  Ville  épilcamlc  dc  France  ,  Opitale  du 
Beauvoifis.  Bell&vdcum ,  BeUivâa  t  Ctfartmagus.  L  Évcqucdc 
^4«/4;x  tient  le  prémiec  rmt;  entre  les  Comics  Ecdcâafttqacs 
Pairs  de  France.  Quelques  Géographes croyent  que  BeduvJs  eft 
la  ville  que  les  Anciens  nommoient*rjf«j'ri4n/;M;n  ,  que  d'autres 
placent  à  Gratepance,  &d'autre^  àGranvillc  ,  vilLiges  du  Beiu- 
wilu.  ^ean  dc  Paris  rappelle  Z?,  ,  d'o-.i  n  pu  k-  former 

BeUKvmu  La  longitude  de  Beuuv^u  cU  (elon  l'Acaticmtc  des 
Sciences  ij>  .  45'.  i;:  ù  latitude  49  ,  16.  Louvcta  fait  les  Anti- 
tfimezdeBeauvAu  en  deux  vol. in  12.  i 5  j .  à  JÎMWVrfi/. 

13 E  A  l  î  V  A  I S I  N  ,  I  N  K.  f.  m.  &  f.  Qui  ellde  Bcauvais.  ou  plii- 
tot  du  Bcauvailis.  Btiitvtius.  Voyez  M.  Dc  Valois ,  Ntiii.  ùat- 
In.  p.  79.  Il  dit  que  Beunvttfin  vient  du  Latin ,  comme  fi  on  di- 
foit  BeUtvdtiMis ,  on  Belltvdtenfii.  Les  Beumvâ^ ,  mds-îniidàiu 
parmi  les  Belges,  pou  voient  armer  iufquicenc  mUle  hommes. 
T.Çoft.  UtStMV^t  la  iQciikurs  guerriers  de  roas  tes 
GMdois  te  Belges.  Ëvoienc  des  IToujH»  lous  la  conduire  de 

yORMU>&deComiuS>  1d.  Nous  .u  ons  dep  rer.urqne  que  plu- 

de  DM  OOQS  Aateuis  ne  lê  fervent  point  des  noim  recens 
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if  en  uGge  aujoatd'lrui ,  qu.ind  ils  p.irlentdes  peuple?- r.ncicns 
qui  ii.ilîicDitiu  le  niéiiic  p.us  ,  in.-.is  qu'ils  donnent  une  fociiic 
Kranijoilc  a  i'.incien  iio^n  L.uiu.  Ainli  dans  les  cxemi'Ies  cjue 
nous  venons  de  citer  ,  j'aurois  mieut  .li.ne  dire  les  Bciiuvâ<:es 
ou  licHov.ieiens ,  CQîiuiie  Cori'ei\'.ui ,  cjue  les  BeJUVMjitii. 
B  E  A  V  A  i  S I  i.  f.  m.  HeUtV'iUHjis  dger.  Contrée  de  France , 
qui  fiiifôit  autrefois  partie  dc  bPicardic ,  &  qui  eft  au|ourd  hji 
de  rillcdc  France.  Elle  a  pris  fon  nom  dc  Bcauvais  fa  Capitale, 
Le  Bcjuvit^i  cft  borné  au  couchant  par  les  Éicâions  dc  Com- 

par  la  Nurmandîe  ,  Scan  Nord  par  la  Pictfdie.  Maty.  Le 

BeMtvdifit ,  autrefois Cbintc  .firwirticdectluidc  Vcrmandois^ 
Il  palfa  4UX  Comtes  deTroyeî  ilîus  des  Comtes  de  Blois,  Eu- 
des IL  Lonire  de  1  loyes  l'ccKangea  en  ppé.  pour  .Saneèrrccn 
Bcrry  ,  avec  (ou  i.ère  Roijer  EvcqucdcBcauva-is ,  qui  donna  ce 
Comte  a  ion  l-.;^l;]cen  i  1 6.  du  conlcncetnent  du  l<.o:  tv(»bcrr. 
Voyti  Du  Clicfiic.  P.  Louver  a  donne  i  liiiljire  >:?c  Ici  Anti- 

![uitez  de/(f.Mrt'<i.Vî/,àBcauviis  :n  4  '.  en  1 6  (  1.  lS:  D.  SimooiiB 
upf)làncntàl'hiuoiicdei^ri<Mt>4(jjV  m  4°.  à  Paris  en  1704. 

BEC. 

Bée  r.m.  La  partie  dure  &:pointuëde  l'oifêau  ,  qui  lui  fini 
manger,  &:  d'armes  pour  le  dcfcodrc.  Xufinm,  Lesoifcaoxde 
proyeaigiufënc  leur  contre  les  rochers  &  les  pierres.  I^co- 
lombe  cevinc  danc  l'Arcbeafec  une  bianchc  d'olive  en  fon  bti. 
C'eft  par  le  kfr  que  l'olèau  commence  là  mue  au  renouve.tu. 
On  dit  en  Fauconnerie ,  uni/c  droit.  ReJum.  Ci  ochu.  Adumum. 
Affilé.  jicutum.KonA.  Rttundutn.VXxt.Dipit^im.  Aquiliowifù- 
llnum.  l'endiu  >-.;//("».  Eaioullc.  0^<r/wM.  EpoUV^  C^fimâOm^ 
ne.  Eiidciité ,  ou  en  hnmc  de  fcie-  SerrMum. 
Ce  mot  eft  ancien  dans  la  langue  ,  A:  on  le  dit  encore  dans  !e  n-.è- 
mc  fens  &  fans  aucun  changement  parmi  tes  Bas-Bretons  ,  qu'on 
tient  parler  la  langue  Celtique.  Suétone  dit  à  la  fin  de  la  vie  dc 
Vitellius  qu'Antoine  (urnornmc  Primus ,  ne  àToukmze,  &  qu'il 
appelle  lwiN«G>(if<V'Mii>  avoi(  ponc  dans,lbn  cnfmce  lefùmom 
àcBtttiu ,  qui  lénifie  >  ajoute-t'il  ,leUle  d'un  Coq  i  par  oàft 
eft  évident  que  c'eftannomQ^qne.Ceftde'làqa'oa  a4ûcfci> 


eaffe  ,  becbe'e  ,  bequeter ,  8c  que  les  Flamans  difcnt  dans  le 
mânc  fens  que  nous;  que  les  Italiens  difcnr  bece»  ,  &  beeetre, 
pour  bA  &  bccquetcr.Les  Allemans  &  les  Siiillcs  becken  ;  les  peu- 
ples du  païs  de  Galles  en  Angleterre  pic  ,  les  Efpagnols piif  ,  &C 

{u,ir  ,  be-.jue:er  ,  .ic  pL.i leurs  Alleniaiis  p.i  l^eii ,  &  petken  tdlD% 
a  même  lijjnine^tion  ,  ielon  la  reuuiqi'.c  de  Cluvicr ,  Cerui. 
yttit.L.  l.p.^\. 

B  ï  c  1  fc  dit  quelquefois  dc  !a  txxidic  S>^  de  !.i  langue  d'un  hom- 
me. Oi.  H  ne  f.lut  pas  s'aller  coucher  le  uioiceau  au  bt'c ,  c'dU 
à-dire ,  au  fbrtir  dc  table.  Voilà  bien  du  gibier .  nuis  celanOOt 
padcra  bien  loin  du  be'c.  Il  fit  forcir  de  fon  divin  bt'c  telles  Se  fëtU' 
blables  paroles.  S  c  a  lu  Quand  ma  Mufë  eft  édiauftie  *  elle  u*4 

Îias  tant  nuuvaUM.S.  A  M  a.  M  0.T0BC  oda  a'eftiian  que  dans 
eftileburlefquc 

Bée.  On  fe  fcrt  quelquefois  dc  ce  mot  en  termes  de  caicflè  *  flcen 
parlant  à  un  enfant  ,  3.  une  Maîtrelfe.  SuJZ'ium  ./iMIwrfinW,  MoQ 
pauvre  petit  ba  .  tu  le  peux  fi  tu  veux.  «\1  o  l. 

On  dit  d'un  l'ut ,  que  e  elt  un  beic-ctruu.  lueptus  ,fi»lldMS.  Quemaul 
dit  l'oit  le  hec-cmuu  de  Notaire.  Mo  l.  C'eft  un  Cornart ,  dc  l'I- 
talien j  Betctcemutt ,  qui  lignitie  la  même  diôie.  .Mais  Beiit 
en  italien ,  efl  proprement  un  imtc.  En  Ftaitçob  on  uc  ptononcc 
pas  le  r  de  ^( ,  &  l'on  dit  bé-cerm. 

On  dit  de  ceux  qui  parlent  tête  ï  tête  ,  ayant  le  vifàgeptès  l'undc 
l'autre;  qu'ils  caofenc /'/t  ài'^t.  Omdsi.  Et  d'dae fatUDC qrd 
fait  la  petitcbauclie  «qu'elle  £ùt  le  petit  béh 

Tturieb/c  ;  poittdttcnnBaifcr.  OfMm,  Il  latewcoMtl  par  faair 
fârd  ,8c  lui  donna  en  pallàrt  Un  petit  tour  de  M'a  Toutes  ces&- 
çons  de  parler  font  ballès  &  comiques. 

Onditpre>vL'rt)ialement ,  Donner  un  eoup  de  li'c  ;  pour  dire  ,  Don- 
ner en  pailaijc  quelque  trait  I.ir)'rique  à  quel<ia'uii.  On  à;t. 
Prendre  une  perfbnne  par  le  irî:  ;  pour  dire  le  confondre  p.ir  là 
propre  confefîîon.  On  dit  auffi,  lui  palier  la  plume  pai  kbe'c  ; 
pour  dire ,  la  B  ullreidcquelqucavantagc  qu'elle  avoii  préten- 
du. Quelques-uns  croyentque  ce  proverbe  vient  des  Clercs ,  sfî 
des  écoliers  niais  ,  à  qui  leurs  compas;nons  tirent  une  plume 
pleine  d'encre  qu'ils  leur  voycot  tenir  àla  bouche ,  afin  de  les  bar- 
boiiiller.  Voyez  Oison. 

Ondk  auffi  ,  Avoir  Me  Se  oncles  ;  pour  diiie>  qu'on  lé  içaitfakn 
défendre.  Cepmvjrbe  cft  expliqué  autiement  datnlesAinufi- 
mensfZrieux  &  comiques  >  od  il  eft  dir ,  Tel  Autetircn  fôn  vi- 
vant eut  &  ongles ,  c*e(t'4-dire ,  fçut  mordre  &  pillera  tou- 
tes mafn?.  L'autre  fens  eft  celui  qu'on  lui  donne  ordinaire  mcr.r. 
Celui-ci  ii'rtl point dcTufagc. On ditauflîqu'onabon/'ii  ,p<iur 
dire,  qu'on  parle  bien  ks:  be.ui.  oup.  On  appelle  d.ins  les  Co.'i»- 

dérgctics  «  la  ponc  dc  bm  b/* ,  celle  par  où  un  metx:  les  prilon  • 

-  ma» 
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nicts  ï  la  qucftion.  On  die  auffi  d'une  gnndc  cadèaic  >  qa'dle 
'ftlei<^bicn  aâiléi  Se  d'une  pecfanne  inmidne  6c  qni  M  dk 
.nux  ,  qu'elle  a  le  i/c  gcic.  Et  on  dk  encore  ,  Faire  le  Mrà 
.oa^lqiilyii}  pour  dire  ,  lui  donner  dos  infbuâions  de  ce  qu'il 
«oit  lépondre  aux  demanda  qu'on  lulfcra.  On  dit  aufll.  Tc- 
.  nir  le  iri  en  l'eau  ;  pour  dire  ,  Am.ifL-t  quelqu'un  de  ixiits  pa- 
roles ,  lâns  vouloir  riin  cor.cluue.  On  dit  encore  ,  qu'on  lui 
;£ira  voir  Ion  é/^  |.<ujir ,  pourduL-,  qu'on  lui  fcr.i  voir  «lu'il  s'eft 
ttompi.  Voyez  BnjAUNE.  Ondic.rudi  ,  cni'il n  y  .1  pksquc 
le  b/c  i  ojiler  pour  fiire  une  canne  ,  quand  on  le  veuc  moquer 
de  iXMx  qui  oiu  de  l'impaiience  de  voii'  U  hn  de  quelque  ou- 
vrage. 

Bic.ic  dit  aoffi  de  certains  poiflims ,  &fîgniftela  partie  ^ai  fe 
tfinniiie»  pointe ,  je     t'eiNric  de  la  boudw  du  poîdttk 

i  lninoiii€ntkMrp|inpQiinu<|iiclcstmice$.RoMi>. 
B<Ct&dkfliiffi4eplitfiaiiscii6lës  poiniuSs.  Le     d'an  alem- 

.  hk,  d'ooephuBe»  ifmev^a^  Une  lampe  àtroisM». 
BCc,  le  dit  ràlC  des  pointes  de  tèrieqirife  laicoatvencanli^ 

.  oà  les  rivières  s'allèmblent.  Lm^uU.  Il  y  en  a  deux  célèbres  en 

■  France  j  le  B/c  d'Ambez ,  où  la  Garonne  le  joint  à  la  Dordogne  ; 
k  F  1  d' Allia ,  où  l'Allier  le  joinc  i  h  LouevedMoalins*  & 

qui  le  prononce  5c' r. 

Bi  c  ,  IcdirauiTi  lur  l.i  mà  ,  des  terres  qui  le  icrtcnc  5;  avancent 
enlaiacr  ,  qui  lonc  divcricmcnc  nosnniccs  luivant  Ici  figures 
qu'elles rqife tentent,  b/ct, fûmes, Idn^uo  -.tnidurei  de  ttrre. 

On  appelle  autiî  en  Architeâurc  iéa  ,  ces  inatlci  de  pièrrc  de  tail- 
le dîtp:)icc»cn angles (aillans «piioaavmu  les  pilesd'un  pont  de 
piérre.  On  appelle  svm-béts  ,  ceux  qui  font  oppo(cz  au  Bl  de 
l'eau  i  &  mitu-h/cs ,  ceux  qui  font  de  l'autre  oôcc. 
Cl  en  termes  de  BlaTon  ,  le  dit  des  pendans  du  latnbel  qui 
.  ctoicot  £iits  aotrelbis  en  pototcs  ou  raieaux  ,  &  ont  mabte- 
oaack&uredeiBmiietqailbiic  au  deflniB  des  tcii^ypiKS  en 

AfCluBVCtlttCa 

Bée  d'à  NE.  InftnimentdeMcnailîer.CcftonedeSCl&éoesde 

cifeuix  dont  les  Mcriuilîas  k  iSrvent. 
Bkc  DE  CANNE,  Inftrument  de  Chirurgie  fut  en  forme  de 

pincctres  pour  dtet  des  balles  de  dedans  les  playcs.  Le  kù  i*  c«t- 

uralôn  éxtKiiiifélane>ioiidedcdentttfeipaWnikiKpi^^ 

la  Faille. 

Les  krnrricrs  ontaollldcs  crocHctv qu'ils  appellent  Btc  de  canne. 
Bicac  ciSMiicftun  inAiwncnc  de  Qiirurmc  >  qui  s'ouvre 
.  àvis>  peor  fijbeb  difaaiioo  de  la  playe  .  tanfis  qufoacn  tire 

quelques  corps  étrangers  avec  le  b/(  dtrrut. 
Bée  DBCoRBiN  ,cftle  nom  d'une  Compagnie  de  ceniGen- 
,  tUshaomiadBkMaifiia  dn  Roi ,  qui  portoieai  autrefois  une 
.  aniie»pcliiRètiii£BieDOin>ipiitel&inblok 
.  Os  ne  imcnt  que  dans  les  grandes  cètémonies.  Alors  ils  mac- 
cfaent  deux  à  deux  devant  leKoi  ponuick  M  dr  tuim»  <w6u- 
L    i  la  main.  On  aaîoutéceatkanimcsa  ouneksancdelaprc- 
inicrc  inftitution. 
Les  Marcchauv  api-ellent  aufTi  l^n  Je  corliti  .  une  petite  pièce  de 
fer  loudcc  cnlaillica  iapince  d'un  ièt  de  cheval  >  qui  l'obUge  à 
marcher  furie  talon  .flcoDpéchieqii'iln^appiifeâark pince, 
quand  il  eft  boiteux. 
B^c  DE  cORBiN.en  ténues  de  Marine  ,  eft  un  inftrument 
de  fèf  avec  lequel  un  Caliàt  tiic  la  vieille  étoupe  d'une  cx>u- 
oire. 

9ic  Di  conai  M  »  ell  aulTî  un  infiniment  de  Chirurgie  fait 
:  enfimnedepinoeties.outcnaillcs ,quilcrventàtirerdcsplayes 
,  kscaméaângecsftnaifibies.  llsont  un  long  rccouibé& 
.  «roikuenpaiiieesMDeiDesàflellcsdu^irdcsootbeaux  ,& ils 

font  plus  oannÎHUHfts.  pouti'eniêcvislèloa  l'onvirave  des 

playcs. 

B  K  c  COURBÉ,  r.  in.  C'eft  un  olfcau  qui  n'cll  point  connu  en 

IrrAircc  ,  fcnc  le  voit  (ju'en  Italie,  que  |ciçachc  ,  lur  tout  aux 
.  eovironi  de  l'errare  ,  Se  particulicannciit  vers  le  lac  de  Vetban- 

nc.  Les  Italiens  l'ap^itUcnt  Anajeiu  tOaSetco  jiarro.  Il  eft  aqua- 
-  tique  li:  a  les  pieds  plars.  Ses  pieds  font  d'une  cou'eiii  bluatrc  , 

fort  dakc  &i  Lvcc ,  aullî  bien  que  (es  jambes ,  qui  iunt  luutes. 

Ses  doigts  font  joints  par  des  membranes.  Tout  le  delfous  du 
•  cafpacftblaac>  6m  i/cAnok  5:  t\c\4  en  hnur ,  ai;^!  l'cxtré- 

■llic£  «  fclongdednq  doigts.  Le  Je-^anide  l'un  corps  eil  altér- 
:  nadwaieutpatCMi  de  blanc  &  de  noir.  Satcteeft  d'un  brun  ti- 

lancCir  te  mûr»  D  a  une  ligne  blanche ,  qui  travèric  fes  ailes , 
;  <pii  lâatpatelMeinaM  hniDes.  Toutfoncotpscftàpettgrtsde 
.  bgrandoirdWooiorabet^tteprtqti'ilcftpIiismcnu. 
Bic  DE  gru'e",  on  de  cicocne  ,  Gertmum ,  de  ><f  «- 

■  tQ-  ,  mot  Grêc  >  quifignifie  Cnii.  Plante  ainfl  appellce  i  cau- 
(è  que  fo  fruits  ont  quelque  rcircnlibnce  xvk  le  he't  d'une 
Gruir.  Ce  genre  de  planre  a  un  tics  grand  nombre  d'eipcres 
difR-rcntes ,  &  l'Airiquc  paroir  être  plus  féconde  en  Genmum 
quecoittctlcs  autics  {parties  du  aunndc»  Onca  a  aj^tc  de  les 


BEC  950 

cdtes  plulîeors  bdles  efpcces  dont  quelques-unacroUlcoc  en 
tnaoittied'athrillcau.  f^inrï  celles  d'Eimlpeil  y  en  »  cectâoeB 
dont  les  fê'uillesonr  une  odear&mnlcjtledansletioiiibRde 

celln  des  Indes  il  s'en  trouve  certaines  dont  les  fleurs  ne  Spu^ 
tentprelqiic  rien  dans  la  )ournce  ,  &"  répandent  cependafflC  le 
(bir  &  dans  la  nuit  une  odeur  tiès-douceÀ:  crès-fuave. Plu/îeurS 
des  unes  &  des  autres  ont  leurs  fi:iiilles  arrondies  &dcchiqu©> 
ttxs ,  le  nombre  de  celles  qui  ont  leurs  feuilles  entières  cft  très- 
petit.  A  l'é,-;.u-.l  de  Icuts  tJcuf s  elles  font  conftamment  compo- 
(ees  de  plufieurs  pétales dilpofées en  rôles  autour  du  p)ftilc  ,  qui 
devient  un  fiuit  en  aiguille,  dont  le  noyaa  ell  i  cinq  renures 
dans  la  loognctur  »  dans  chacune  dcfquclles  (ft  alKmblée  une 
capTule  oblongue  ,  terminée  par  une  longue  queuif ,  tenfcnnaiie 
nne  femcncc  >  rarement  deux.  Ces  capfulcs  le  détachent  ordiiui- 
tcmcmde  la  b&lèdu  fmir  vers  la  pointe.  &  le  roulent  en  dant 
oètde  ;  bqacae  dans  quelques  efpôxs  ic  toctilk  en  tirebour- 
ietdaMd'auti»cetieai£iBeq^ttaKdl«dni»ooin^  baibe 
d'une  plume. 

Ce  que  nous  nommons  hcihc  1  Robert ,  hnhi  Ribeni ,  Gcrtiùum 
RabtTÙMum  ,  el\  une  el  pece  de  Be'i  de  Grue  fgrt  commune  a  la 
Campa|;ne  ,  elle  liait  auprès  des  n-iafurcs&:  dans  les  bois.  Sa  ra- 
cinc  cil  iijcnuc  ,  de  couleur  de  buis  ,  &  donne  quelques  teuiiies 
approcliantes en  quelque  fl^on  à  celles  de  la  niarricaire  ,  mais 
plus  velues  .plus  menues  ,  plus  petites,  iX:  d'une  odeur  du  pa- 
nais ,&  portées  fur  des  qncu(»ailcz  longues.  D'entre  ces  feuil- 
les s'élève  une  tige  noiicufc>  velui: ,  branchui: ,  haute  d'un  pied 
ou  d'un  piéd  &  demi  ,  &  garnie  de  ftiiiUcs  pareilles  aux  fti- 
mières.  Ses  deurs  font  î  cinq  pétales  purpurines  ,  rayées  ,  peti- 
tes, foutenuës  par  un  calice  à  cinq  découpures.  Les  Ibmmcts 
des  étamincs  de  lès  âcars  font  jaunes  de  faâiran.  Ses  Heurs  font 
portées  for  dcspédiculcs  longs  de  plus  d'un  pouce.  Le  firuit  cft 
en  aiguille  *  tout  de  même  que  dans  les  «ooes  efpcces.  L'bâc- 
be  â  Rolieit  eil  quelquefois  tonte  yirte ,  d'autres  foii  entiè> 
rcnu-u  lavècdcpourpre.  Elleeft  vulnéraire,  un  peu  aftringen- 
te.  rdle  arrête  les  flux  de  fang,  elle  foulage  les  goutteux;  ap- 
pliquée extérieurement  elle  eft  recommandée  pour  les  Cancers 
&  pouries  autres  maladies  des  mammelles.  Onen^t  cas  pour 
leséaouellcs. 

/>M'  de  Grue  oxà\riMtc  iCerdmitm  folio  Mjl-jt  r<jf«m<«C.fl.eftune 
planteallez  balle  ,dont  les  racines  lont  menues  oblancharres,& 
qui  donne  des  tiniiilcs  vcluirs ,  arrondies  ,  icmbhblcs  a  cellesdc 
la  nuuvc  ,  plus  petites  &  découpées  en  plulicurs  lobes.  Ses  tiges 
font  branchuës ,  &  pouilênt  quelques  pédicules  qui  fouticnncnc 
des  petites  fleurs  purpurines ,  au  nombre  de  deux  fur  le  mime 
pMicnle  ,  &  aaïquellcs  foccédcnt  des  petits  fruits  obloogs ,  en 
maidifede  MdcGnK. 
Brieoa  eRvK covurftcftaulfinBinftnmiaiedeChiniii^ 
(àîtenfôrme  de  pincettes  combles,  8c  dentelfes  par  le  bout, 
pour  tirer  des  cfquillcs  d'os  fraâajrcz  ,  des  balles ,  dragées ,  Arc. 
B^c  DF,  LAZARD,  cft  aujTi  Une  efpé.ede  rire-balles,  qui  font 

des  pincettes applatics. 
Bê  C  D  £  1 1  ^  V  R  £.  f.  m«  Tèrmc  de  Chirurgie.  On  appelle  Bte 
de  liévT*  une  diiformité  ,  ou  une  playe  ,  où  laicvre  Uipérieure 
e(l  fendue  comme  celle  des  lièvres.  Ix  btc  dt  l  'u  vre  vient  011  na- 
turellement ,  lor/qu'on  apporte  cette  diffonni té  en  n^ill.mt, 
oupuaccidcnt ,  comme  par  on  coup  >  pat  une  cheutc.  On  ne 
guérit  les  playes  aux  lévics  *  tftoa  appelle  Mr  it  Bén* ,  qoe 
(Kir  la  future  >  i  caufe  du  mauTcment  que  lesUms  ne  penvent 
pass'empêcl^er  de&be*  EU  patlamc*  ou  en  pienancdclanouE' 
riiu«e.Dioiiis. 
BicDi  »kRRoqj;ET,eft  au(C  une  tenaille ,  qiû  reâanble 
au  Wcttm  ftnttfàtt ,  dont  on  fcfert  dans  les  fira^lûiesdttcriuie 
pour  tirer  quelque  pièce  d'os,  qui  prellè  ou  qui  pique  les  mem* 
brancs  du  cerveau. 
Toutes  ces  exprtflîons ,  qui  (ont  fondées  lur  le  rapport  &  larciîcm- 
blancc  qi;  1:  r.  li  ,  diftercns  inllrumens  dont  nous,ivons  parlé 
avec  le  bée  d'un  oilcau ,  &  doivent  te  rendre  en  Latin  parl'ad- 
jcûif  KojfrMus ,  qu'il  £ttK  ioladies»iecles  labftaBdCsauiqusIi 
ils  lé  rappottcnc. 

Quelques  lieux  paniculiers  ont  pris  le  nom  de  Me ,  comme  Cauie- 
b/c ,  B»lbéc  dans  le  païs  de  Caux.  Et  ordinairetncnt  en  ces  lieux» 
là,  il  y  a  une  jonftion  dedeux  rivières  ou  ruidêawttCeqpi'Oir 
appelle  conrianr  ,  on  du  moins  queloue  niiilèaa  *  «s  torrent. 
C'clldelàque  fontvenuslcs  noms  de  l'Abbaye  du  JA>  ieCm- 
éMe»  A'Orb/c ,  de  R»b^  ,  (éloakquez ,  qui  nenuique  que  les 
Normans  ,ou  peuples  daNcHd>  ontponeen  NeuftrleCMikt. 
François  leur  mot  bel^,  qui  veut  dire  rmjftM ,  larrrar.  Les 
landois  &  les  Norvégiens  ont  le  mânemoCj  auqndilsa)oueenc 
Utèmiinaifon  propre  de  Iciur  langue  Mb*' *     vent  dile  la 
même  chôfe  que  be(k. 
GROS  BÉC  iriNDE  VWJVt.  Coi«nrjuJ}es  fiiJuus  (rfnui. 
l    Cet  oiicauimitç parfaitement  bien  ta  voix  des  autres  oifcaux , 

Oo«  ii  principa* 
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prîncipalerncnt  Ju  Roflîgnol.  H  minge  du  millet ,  du  pigtwn , 
icd'autfLi  c'iHvcsdtf  fruits  femblables.  Lorliiu'il  lè  voit  dwis 
un  miroir  il  lëiiiblc  par  les  mouvcmciis  qu'il  le  donne  les 
ccis  qu'il  fait ,  qu'il  lè  ddèi'pâre ,  abuorn  ù.  acte  t  drctiànt  ù 
^ucne  «connue  Icsjmwmis 

amg$  de  hk  eoaut  le  mirait.  Il  cftd^m  teinp^«tnaic  tièt- 
ch;ittd ,  ce  qui  (êconnoitfiKÎleinent>  cnce  qu  iTaimeiiniSnic^ 

incntîfL  biît;iur.  Q.iiiir  à  fi forme  il  3.  en  tîtc  une  huppe, 
cjui  lit  .le  hgiirc  crLiiiguliitc ,  &  de  couleur  d'ccarlatc.  Sun  cou, 
i.\  poirrinf,  <lk  Ion  ventre,  font  cclatans  :  Icséxtrcnùccz  do  lus  ai- 
Iti  ne  lonr  pas  J'unL'  Couleur  de  pourpre  li  ctlataiiic  ,  non  plus  ' 
qucfiqutuc,  qui  cii  foit  lorn;iic  i  piupoition  du  coips  ,  lyi- 
voir,  d'une  paume,  clic  elt  un  peu  ckvct  de  U  laincJi  du  pt- 
tit  doigt.  Ses  jambes  font  couttcs& blanchâtres ,  k  ^  orn^îcs  ro- 1 
bnflirs  Se  un  peu  courbez.  La  longueur  de  tout  l'oiicau  cil  de  ' 
dfux  pmr.i-s. 

BEC  A  B  U  N  G  A.  I.  m.  Plante  aquadquc  qu'en  met  au  oombtc , 
des  clpcces  de  Véronique ,  à  c.mCe  de  là  deur  &  de  fis  fiaÛIS.| 
yiruué  imuuu.  Voyez  V  |!  r  o  n  i  c^u  e.  j 

BÉcCAFIGUL  (.ta.  Beciigucc^  plus  doux  &  plus  ulîté.  On 
diraufl!  Akm/Î  par  apocope  »  on  aiibcéviatloo  iic  m  pluriel 
Bttttpt.  Vem  oifcna  très  délirât ,  commun  en  ProvcDcefc' 
en  S-,  tic.  Fitrit:'!.!.  Tl  ic  nr/.irnt  dcfigucsSc  de  raiJÎns ,  ce  qui 
adonne  Ikii  i  ^ctctr  jolie  pLiinrcque  Maltulluilâit£ùlC  j  ^ 

jQjmtti  me  juus  Mm  ,  &f^ur  iulàlnuHviSt  | 

n  cA  fort  gras ,  &  fa  graille  cil  dedans .  dchon ,  &dans  la  lubdan- 
cc  iTirme  de  fa  chair,  il  c(l  d'une  Ictilc  couleur  ,  gtis-clair.  Il 
vit  neuf  a  dix  ans.  On  l'appelle  ï  Marlcillc  rcte  noire.  Ils  vien- 
nent en  Sepcembie  <biu  ks  lieux  où  il  y  a  des  iîgues  &  des  rai- 
fins;  &  s'en  vont  «n  Nafenbne  ,  noc  en  Syrie  »  qu'en  Provcn  - 
vencc,  où  il  Ibnrrrès-communs.ll  y  en  a  une  lî  grande  quanti- 
té dans  ride  de  Chyprcs ,  qu'on  les  marine  au  vinaigre  >  dans 
des  lurils ,  4c  l'on  en  ^tcommércc.  U  s'en  délMce  b»uooup  i 
Vbilê.  CcftUlte^teMjî commun.  i 

n  ysencnce  un  aocre  But^toa  StetdoK  »  ^  cA  un  oifcau  par-  ' 
fait*  i&ie>&  peu  connu  en  France.  oKtmm  CMiefinus ,  ou  H. 

CtiuU  (AntflnJ.  Il  filïlcfort  bien  ,  Luntiif.iit  k-  uu.ir  Ai  plu- 
(îc-tu-s oifcaux ,  &  entre  .meus  l.i  l-.iuvLcri- du  Roil-'-nol.  Il 
y  en  i.  par  iduc  p.iïs.bitn  que  nous  n'en  nouiiiiliijiib  ii<  ii;c  i.n 
France.  Majj  c-n  Lomb.'.rdic  on  \  riTi.ivc  l'ulugc  d'en  tlcvtr  6c 
d'en  tenir n>  lm^c  ,  iS:  l'uti  en  t.ut  ^jr-uide  eftime.  Son  pcnnagc 
c^lun  peu  plus  rou^eine  que  celui  du  ifm'j/î  commun.  Il  fait 
/on  n;d  dnns  le.  buil'.oi-.s  ,oiu  ai'brillèaux ,  ou  bien  dans  quelque 
épine  bien  cpailic^  feuillue ,  :ivcc  des  écorccs  de  vigne  &  des 
cacincs d'Iierbcs.  U  Bit  juj'qu  i  cini[  petits,  mais  communément 
qaatre.  Lorfqu'on  le  veut  lever  du  nid,  il  faut  qu'il  ait  les  plu- 
mes toutes  poullecî ,  &  il  faut  lui  donner  du  cowjr  pendant  huit 
ou  dix  jouis  ou  bouc  d'un  bàtoo  »  ju/qu'à  ce  qu'il  commence  ï 
becqueter  de  ki  tnemc.  Sa  iiungnullc  cft  conforme  i  celle  du 
Ronùniot.  Sonle^uvcme  loigncu(èmenc>il  vivra  jufqu'àdix 
an*.  Ceroîfcanefticmblable  par  tout  le  corps  aux  fiujvtttes.  Il 
cil  p;èf<ji;c  partout  d'une  iou!ein  c-udréc  .tirant  (îit  le  brun, 
piintijaleaiciit.  jjji  le  dos ,  6c  les  parties  de  dcllùs.  S.i  poitrine 
cl\).iunârri;,& les  pieds noils.  VoyexOUlM dans  IbnTiaité des 
oiieaux  qui  chantent. 
D'autres  tToyenc  ..wc  Ariftore  ,  Hill.  des  Arnin.  I,.  iX.  è.  49.  que- 
c'cft  le  même  oiicau  qui  ciiangedc  cliant  &  de  nom  ,  Si  même, 
iclon  Pline ,  de  forme  &  de  plumage  dcia  fois  l'année  >  qu'en 
automne ,  au  tcms  des  ligues ,  les  Grecs  le  nommotcnt  SwuaI;  , 
&  IcsLatinsf/rr</A/.t;  qu'après  l'automne  dm  plumage  change , 
de  bconît  fur  U  tête  i  les  Gtècs  le  nommoicntMfMWfnfk,  & 
les  Romainsy4!n««r^ji.  Cet  tiiAau  a  auffi  deux  noQ»  en  Fran. 
ce.  On  le  ncingnc  en  automne  Bet^jti^ff»'  »  dans  ks  autres  fai- 
fims  Pivobes:  les  Italinis  de  mSmc  les  nomment  Btcc^fx»  en 
,  automne, quand  les  figues  font  meutes  &:  qu'ils  en  mangent; 
Ar  le  reAc  de  l'aiurrc  Caf«uert,  D'autres  en  mettent  encore  une 
troilu  UK  efi  tcc  qui  alcdcdiis  dektéK  raiH-oUbir»flcqa*on 

appelle  TetL  loulic. 
Les  Anciens  t  dioient  grand  Cas  des  Bt\!'r;tifi ,  co:nmc  on  le  peur 
,  voie  d.\i»s  Adicnée  L.n.&  L.  IV.  &  dans  Auiu  Gclie,  L.  XV.  c.S. 

Voyez  encore  Pline ,  L.  X.  c.  ap.  Bruyerin.  Campcg.  L.  IX.  c.  44. 

Aldrov.  LXXVILc.  j<5.  Voif.  Dt  Mal.  L.JU.c.91.  Bochait 

Hicroz.  P.  n.  L.Lc.  lé.SammilèrurSolin.p.  SfS. 
Tournerus  rapporte  qu'en  Angleterre  il  n'y  a  point  de  Beccafii. 
.  Ariftotc  dit  que  le         fait  fon  nid  dans  lesarbics,&  ila)oufe 
,  anffibicnqueniaejquecietoilëMeâ«sciièaaementfikond>& 

qu'il  laie  {dinde  viiict«eHfs.Ikem«nde«;  parler  du  #riAr.^cwn> 
'  mon.  VofnencoK  «U'mot  P  l  v  o  t  n  t  quelques  aunei  eipé- 
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B  E  c  c  A  R  D.  ('  m ,  Quel'  lu  es  -  u  n  s  d  Lient  que  c'cft  la  fïmelf  c  d  u  !  j  u  - 
mon ,  qui  a  U  bti.  ului  crodm  que  If  i^ile.  Sulm»  fmmiu.  D  au- 
tres di  lent  que  ce  (ont  lesfauuions  du  ptiiueu-.s .  qui  devietînenc 
b<i(Ards3.\x  mois  d'Août  &  de  Scptcn)i>rc ,  auquel  ccm»  lis  totic 
les  moins  bons  de  l'année. 

BÉcCASSE.  r.f.  Oifcau  de  piffi^cqui  cft  très-bon  à  manger. 
Sctl^M!,  GMitui».  LiBt'u.ijJe  clt  euuron  de  la  grollcurde  h 
Petdnx.  Ellecft  diveilifiicde  aMilcats&  detacbes  i  Jçavoir  ,de 
roux ,  ou  de  oouleur  de  i&te  coite .  de  coukor  blanclâne.  de 
noirâtre ,  Si  de  quelques  autres  couleurs.  Sou  bée  eft  long  defiz 
doigts ,  ou  environ  ,  un  peu  noirâtre  par  le  bout ,  rude ,  Oc  (ci- 
ble ,  1:\  p.ti  tic  dL  deilîis  pallc  Celle  de  dellbus  ;  fa  langue  cil  me- 
nue,longue  Ci:  ii^r^eufc, lés  jambes  tirent  fur  lacoulcurdcrolê. 
L'on  voit  des  AVij/Ji-/  en  tontes  ibitesdc  p.iis  ,  pjiticjliCfeinent 
cnbiver;  cai  eit  oiiéan  Ji.ingc  de  pais  l.jivant  les  Liiluiis ,  elles 
le  tiennent  en  tteduns  les  luurcs  [nont.iijnes  des  Alpes  .des  I*y- 
rcnécs,  de  buille  ,  de  Savoyc  ,  &  d'Auvergne.  Elles  vicmientcn 
France  à  la  fin  du  mois  d'Oâobrc ,  Se  chétchcnt  les  lieux  où  iljf 
a  des  taillis,  Sc  les  fontaines  chaudes ,  autour  deli|uelles  elles 
tentles  vctS^ft  pOOt  le  faire  elles  volent  le  foir  Se  le  uiatiii ,  Cc 
c'cft  pendant  ce  eems  qu'on  les  pcend  à  la  mUccRjUics  vov 
(colestOtt  dei»  edêmUe  pour  le  pins.  Elles  Mot  Met  ddsik 

montagne.  .... 

La  Btcc^ffe  cft  pcfante .  &  ¥ole  difficiktiKnc  ;  mâs  ciHe  oonrt  (bit 

v:ce.  L'on  prétend  que  c'dl  le  £iu»i\»i«{d'Ariftote,â  caulcdc 
ibiibcequi  telfembleà  un  pieu,  qui  s'appelle  en  Grec  rtmkf^t 

te  le  Kujiiiiiu  ,  ou  O'j/i'.-njçti ,  ou  Perdix  Rvftu*às%  Latins ,  dont 
Ktirrial  a  parle ,  L.  XIII.  ep.  7* .  mais  que  d'autres  prennent  puiu; 

la  i'eidiix  i;i  ile. 

Aldrovand  parle  d'une  ciprec  de  Bt'ttaffe ,  qu'il  noiirme  BtCttfe  de  * 
bois  ,&  en  Latin  RuftuuU.  U  dit  qu'elle  cft  plus  granie  que  cel- 
le dont  nous  venons  de  parler  ,&  qu'elle  eft  de  même  couleur» 
homtisqu'cllc  eilpius  oouv^e&  plus  lèmce  ,  que  fis  jambes 
ibm  cewlrées  «  loo  ventre  blanchâtre ,  &  Ion  bec  un  peu  oins 
cotttll  jecraisquetouMladitlcrcncc  qu'il  y  a  n'cftquc  du  lexci 
nice  que  naos  Toyaot  qu'en  tous  là  oilèaux,  les  mâles  ont 
iGurs  coukuis  plus  vives  ou  plntcoavènes  que  les  fémdles;  Ac 
d'ailleurs  tous  les  Adieiin  nepid(iBCq!lpetl'iiiiee(pécedie 
car  la  Bccctdîne  eft  tour  antre  châlê. 

Pour  ce  qui  ell  de  l.l  ell  \!lc  ,  ComitlC  U  gTolTc  B/cifft  fait  pOUt  l'OT- 
dunuiie  ù  demeure  dans  les  bois  tiillis ,  lorlqu'on  recounoit  pir- 
ticulicremcnr  le  lieu  qu'elles  trequentent ,  il  faut  leur  tendre  des 
collets,  ainli  qu'a  la  peidiiitsSi  au  taal  in  ,  &:  les  proportionner 
à  la  h.iutcurdc  la  Be'néfft.  La  façon  1 1  meilleure  U  plus  uû- 
téc  eft  d'avoir  un  filer  que  l'on  apr>elk  palice ,  oxigram  itu , 
que  l'on  tc-nd  dans  les  lieu'ç  où  I  on  .1  découvert  qu'elles  vont  & 
vicnncnclc  foir  &  le  muin.  Le  rets  doit  être  de  grande  étendue; 

'  onletend entre  dcuzj^iands  arbres, Icsplushaursqocl'on  penc 
rencontrer  l'ont  les  meilleurs.  Quand  ils  ne  font  pas- allez  hauts 
l'on  y  met  des  p-}ri:hes  ,  &  â  l'un  des  arbres  on  met  une  poulie  ; 

I   c'eft  iceluiducôié  diiqncl  on  veut  lâcher  lents.  I4  principale 

I  adredècftde  le  lâcher  bien  àptopos,  lorli^ranvakqiielatf^ 
uffe  donne  dedans;  &  afin  de  faire  dcfccridrc  le  lets  avec  plus 
de  raDiditê .  U  &ut  mettre  aux  deux  bouts  d'cnhaut  du  lîlet  du 
pIomD ,  ou  quelque  pièrre.  Certe  e'iaîTè  ne  lè  f.-.it  que  le  foir 
après  le  folcil  couclié  ,  &  le  matin  i  la  poiaîc  du  jour.  Il  y  a  bien 
l'e  >  pais  uù  ede  e;^  en  u'.lg.'. 

La.  nScciilc  x  un  goiir  dirlcrcfic  de  la  Perdrix,  inui-»  elle  n'ell  pns 
r.iiins  bonne,  lut  tn  jt  pour  les  pcrformcs  qui  ne  hailk-iit  pas  le 
petit  goût  de  fauvaginc  qu'elle  a.  La  chair  de  B/ctaffe  ciï  noire» 
&  lent  un  peu  le  marécage  ;  clic  ftxtifte ,  elle  rellaureâf  nov* 
tit  beaucoup  ;  mois  il  faut  les  citoiiîr  jeunes  A:  grallr^,  aotw» 
ment  leur  cluir  cft  dure ,  Se  difficile  à  digérer.  Elles  n'on;  poinc 
de  fiel ,  tout  en  eft  bon.  On  les  £iit  totir  uns  ks  vuidet.  D  a  l  A 
Mare.  Voyezjtrifi.iùfi^dù  Ai$,L.IX,t,i6.MtiiL.iJt.e. 
26.  tn^em  Cm^mjUJXit,  $6i.ÀUmm4dL,  JCX,  t.  fu 

Les  Sc'ccafii  Ce  prennent  à  la  poflèe  vers  la  l?ùnt  Rcmu  On  grille 
les  tètes  de  (^<:c<</iV  à  la  chandelle  pour  les  manger.  On  mange 

l.t  nièrde  de  ire.  t. i|'/f  ,  ou  plutôt  ec  qu'elle  a  dans  le  corps.  Les 
Nosm.wd»  l'apfKllcîit  vit  dt  par  corrupdon  du  mot  Aft- 
glois  Mut «r,  qui  lignifie  </f  i»«.Autreffiis  on  l'apptlloir  âu'r, 
du  mot  Latin  actr'm,  qui  éroir  formé  de  aiui ,  jlgmlU  ,  a  taaie 
de  lun  lonc.  beJ. 

On  dit  pruvcibiaicmcnt ,  Aille  de  perdrix  >  &  cuilic  de  Btcc^ji  > 
pour  dire,  que  ce  font  les  meilleurs  cndtoitsdeoesoilëam.  On 
dit  auflî ,  Brider  la  Betmffr;  pcxir  dire ,  Tromper ,  lûrprendrr» 
atta(]UtT quelqu'un  :  ce  qui  (c  dit  figui-émcnt  .àcaufc  d'une  chif. 
l'e  (|ue  les  pa'i&ns  ibnc  ain  Bétai§ti  avec  des:  Imxb  9c  coUm 

2n'ils  tendent  »  oA  elles  (ê  brident  dkf-mfanes.  Ma  foi ,  Moo- 
cur.  la  Bû(^(fttri(t/f.  Mol. 
fl.ya.auilC  une  i!4(4|ê  de  mà:,  qui  oftnBoilièau  plus  gros  qu'un 


BEC. 


cuurd.  Elle  a  le  bée  long  de  quatre  doigts ,  k  tcce .  le  cou ,  le 
dellus  de  l'cilutDac  &:  le  bout  de  U  queue ,  noirs  ;  le  dclllu  du 
corps  Se  des  ailes ,  de  couleur  de  fiiiQix  i  &  les  cô<cz  avec  te  mi- 
lieu des  ailes  éfc  de  la  queuci}  blancs;  les  gfollcs  &  rou- 
gcâcces ,  &  trois  doigts  à  cluque  pied.  Voy  cz  P  i  e  de  m  k  r. 
ttyarafliiinpoi/Iôndcmcrquit'apfelk  ^«rii&.Ualcbccpoin- 
:  m&i»tcnaîguiUci&/âu»avairdcdciiCl>fllliie»ll^oircs 

£î  coupent aNome  une  icic.  Ronoilst.  Ceftunelbnc 
ficoincs  que  nos  François  de$  Ifles  de  l'Amiriqiu  ont  nom- 
mcf  BctiAp  d.  ihir  ,i  caulc  delà  figure  de  Ton  hcc ,  qai  c(l  pièl- 
qac  pjulllc  j Un  'l'une iï/ff<^,éxcq>rc  quù  Uj-Uini.'  ii'Lr.li..uc 
fil  filui  loiifjiK-  Ix.ijvoiip  qjc  celle  j'en  Lx\5,  &  que  ce  pi  iif- 
Ibn  icniiJc  l'Uiu- i'.iurre  nudujacavccuiictii^iic  latilitt-  On 
ea  voit  qui  ont  quacc  bons  pieds  entre  queue  &  tctc  ,  &  1 1 
pouces  de  i.ir^cur.  ^atctea  prciquc  la  fonne  de  celle  d'un  pour- 
ceau I  mai^  clic  cil  odaicée  de  deux  grog  yeux  qui  (bot  extrême- 
ment  luiiàas.  U  a  la  queui:  divilèe  en  deux     des  luj^oiiesaux 

•  (âm AaadeiSMU éa  veuxe ,  &  une  empenniiK MUttAe rdc- 
'vceptf  degrez  conmieiiiie  crête  qui  commence  au  lômnKt  de 
U  lâe ,  &  s^ceendcour  le  In^  du  dos  jufqucs  ptcsdc  la  queue. 
OlllR  le  béCidootnOUS  «vons  padé ,  ila encore  deux  cl'pcwcs 

•  de  ranicsdiucsylwlm.&looguetd'iwpied&dmii  .qui  pen- 
dent au  dciTùus  de  Ibn  golîct  ;  il  les  peut  cacher  ailcuient  dans 
une  cnfonceuTc  qui  eft  fous  Ion  ventre,  &  qui  leur  icrt  Je  gaine. 
Il  n'a  point  d'tc ailles  ;  m  iis  il  cil  cou  vdtd  une peau  rude ,  noi- 
râtre fur  le  dos ,  giiic-  aux  Lotti ,  blanche  lous  le  ventre.  0:i 
en  peut  manger  Udï  pcnl ,  cncoire  que  U  chair  ne  foit  pas  lî  ddi  - 
catc  que  celle  de  piulieuis  autres  puilôns.  Lo  n  v  1 1. 1.  H'jt. 
tut.def  Ant.  L.  /.  i.  i7..»r:.<j. 

BâccASSE.cftaulIiuntànicdc  Vanicr.  C'cll  un  outil  de  (3r 
en  famedc  cou  &  de  Uc  de  Afatfft*  duquel  f»  k  &n  foat 
.  enwgcr  Us  hottes  &  les  vans. 

BÉcC  A  S  S  E  A  U.  1"  mafc.  C'cft  le  petit  de  la  Bécc.iflinc.  Rb/IIcuU 

-  iûwr<C<ftaui]îui>e  des  trois  cfpéccs  de  Beccaffiocs.  Voyez  ce 

li^ASSlKE.  r.r.  Ati«oifiwplittpetlrquehBcaillê«& 

qui  a  le  bec  long  Se  noir  au  boue.  On  compte  ordinairement 

trois  e/pcces  de  Afi>-.<'i';«r  ' ,  qui  !; ht  Jiflerciues  jr  le  fsuûc.L.i 
première  >  <^uï  i'on  nummc  lulh  Bircillcu:  , lyu  pliMi  ;i;e  Ju 
(]i)S  1  juij  près  (enibl.iole  i  la  Ciille  ;  les  .liles  p'  ,ii  noire ■  ,  ^C  le 
ventre  plus  bbnc.  Elle  j  une  t.i^he  hl.in.Kc  i  re-iticmiri  de  l'.ii 
le ,  ion  bec  a  qii.^rrr  d'iigts  de  lor-i^  ,  le  ivfur  en  ttl  lujir  C'c  cjn 
neléftadié  de  ditraentcs  couicuis ,  ècgrosà  l'exirauite.  hllc:» 
Â  Ôenncnt  dans  les  prairies  Sc  les  lieux  découverts ,  ibnt  frc- 

ritescn  hyver,&  Ce  retitent au printcms comme  les  bcccai' 
Les  Bectallcs  de  la  Icconde  crpccc  font  de  même  grollcur 
que  celles  de  la  première.  Leur  bec  eft  plus  pointu ,  &  uni  ^: 
mucnoir.  Lent  plumage  à  la  tête  &  fur  le  dos  cil  brun ,  ou  cen 

•  diiédi<bir{k  ddlbusdbkflc«BfB4^ 

btuic  Leventn,lcs  anmtttle  deflcNudcliquenê  d'un  iris, 
beia  blanc  -,  les  grollcs  plumes  de  ta  queue  mouchctéesde  noir. 
Elles  lunenr  les  lieux  aquatiques.  On  ne  fçah  fî  les  Andcns  ont 
connu  cet  oifêau.  Bdon  L.  IV.  e.  i.  croit  q^ue  cVll  eelui  qu'ArK- 

-  eotcnommcCinclus,K/>«if>.L;-s  A\ii  j//w<-j  delatToifièmcel" 
pccc  ftinc  plus  jictices  que  !cs.iLiti-js  .iSc  plus  lemb'.-ililes  i  l.iptc 
miércelpccc  qu'i  lî  troilieme.  SeiilcuicTil  leuis  plumes  lur  le 
ioslôwdc  COulciirsch.ii)ge.inrci ,  a  peu  près  comme  celles  Jl 

;  'Ivoumcau.  l^sfim-^j^wi au  rdlci  de  qiiclqucclpere  qu'elle 
L-  fitient ,  font  plus  tendres  Si  pl  us  délicates  que  les  Bcixa&s.  C'cft 
3.  an  des  plus  cstttlIenB  màsi  te  t'diraent  le  pii»  capible  d'cxci 
terScdeiéfCÎllerrafpcdt.  LafiemdeeTpéoetft  pourtant  plus 

•  '■cftimiMw  \ 

1)  y  a  encore  nneoBanicmeelpéccde  Béia^fiM ,  appcUce  en  Latin 
Triiigji.  Cet  oifcan  eft  de  la  gr.-indeiir  d'une^nive  i  fim  bée  cft 
noir  &  long  de  deux  doigts, un  ;iettoaa(béBl'éxtréinitc, dans 
lequel  ell  uHL  lanijue  bien  iiifîui: ,  qui  eft  de  U  !or»gueurde  celle 
de  la  McH  n^e  ,  &:  qui  le  c.vcbe  de  même.  Le  haut  de  fa  tête ,  de 
fon  cou ,  &  de  i'i  in  dos  &  de  lès  ailes ,  eft  brun ,  tirant  un  peu  I  1 1 
le  chitin ,  miis     tontes  fcs  partie! ,  &  principalement  aux  m- 

■  les ,  on  voir  quelque  blinclieur  iux  plumes ,  autour  des  yeux , 
au  menton ,  i  bpoitrme ,  au  ventre  Se  au  croupion  ,  elles  (ont 
pareillement  blanchitres.  Les  douze  plumes  doiu  ù  qacuë  eft 

.   eompolée  font  travèrlles  de  lignes  blanches  &  noires.  Ses  jam 
-bes  l»nt  longues  de  cinq  dcugts ,  Se  font  d'une  ccniieur  cornpo- 
fle  de  bnm  8c  d«vàEd.  Se»  ttob  dotm  de  devant  s'àeodcnt 
■qwfi  dWdenipanmejfielHÎdedeinneeftBièi^aaR. 

BEGHE.  Voyez  Bi  s  CM  B. 

B  BC  HéE .  on  B  E  Q.U  E  E.  r.  f.  Ce  qn'on  donne  à  un  petîcoiRaa 

pour  le-  nourrir  ;  ou  ce  «ju'un  grand  oîftau  poneàlîsfedis»  ic 

qu'il  îient  au  bec.  Eff*.  A  P;5ri^on  dit  ttqn/e. 
BF.CHET.  r.  m.  C'ef;  le  1  I  l'i  ;'in  dun  ne  i  une  or|-vcce  de  cha- 
meaux ,  ils  ont  deux  iwUu  lui  ic  dos ,  6£  ibnt  plu%  propres  à 
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B É  CHIQU E.  adj. C  ell  un  remède  pfoprc  pour  les  Incotninodi- 
tez  du  poumon  Se  de  U  poitrine.  On  l'appelle  auJG  peâoral< 
Btihiqut  eft  auflî  un  terme  de  Mcdcciae ,  qui  lignifie  ce  iiuia 
ropponàUtoux.  Un  remède  btcbiifiu  ^tawea^ài  bon  pont 
guci  ir  de  la  roux.  On  appelle  limpienene  da  kM^/m .  desta- 
blcttesqn'oo  6itpoHt»icrir  de  latoux. 

Ce  moc  dl  Gr^  >  êc  vleocdc  ^  >  ga)^ .  luffis ,  laMiar. 

BÉCHU.ou  BÉcCU..-id).quileditdcs  oilêauiqniontlcbcc 
de  iblfètcntcs  ligures.  On  appelle  auSï  un  cheval  ietra ,  ou  bcgu , 

un  i?bev.il  qui  marque  to-i lenirs. 
UEcQUER  .  ULeCiULT£R>ou  ËLCHER.  v.  ad.  qrrl  fc 
dit  en  F.iueuniK-iie  d'un  oileau  qui  prend  1a  Lx-q,iec  canr  qu  il  en 
peur  atcrapci  d'un  coup  de  bec  i  Se  ii^nifïc  aulii>  te  coup  ou  U 
pbye  que  fait  un  oifeau  de  fin  bcccndéciÛBanc  oe  qu'UuooTWé 
Rvjirt  dfftttre. 

fi  É  Q^u  t ,  en  termes  de  Bla/ôn ,  Te  die  des  oifcaux  qiii  ont  le  bée 
d'un  aurrc  émail  que  leur  eorps.  Rt/trams ,  roflrs  mpstiiui  Mreo  , 
argtnicti ,  c~i. 

BECTASCHITE.  f.  m.  Efpéce  de  Religieux  Turc.  LaBta*Ç- 
font  ainll  nommez  du  nom  de  Bect.a/ch  leurlnlUtuteur. 

BÉCUNE.r.f.  Poiâôoqui  le  pêche  fur  les  cûies  de  rAmcriqueb 
n  redlmbte  à  un  brochet  par  fa  figure ,  &  p.tr  le  goflt.  On  en 
prend  I  ;ai  ont  huit  pieds  de  longueur.  Il  y  a  une  forte  de  hiKM 
que  les  François  appellent  en  ce  païs-li  Be'dift  de  mèr,  puce 
qu'elle  a  un  bec  ;illez  pareil  a  celui  d:  \i  B-;eal!e.  Cepoilfon  eft 
goui  in.uid)  taiiuiHei- ,  li.irdi ,  e^auum  ou  plus  <lan5'.-rcux  que 
le  i<.eqaie;n  ,  car  iiune  qu'il  mord  plus  facilcmeiu  ,  il  ne  s'cron- 
nc  nuUemcnc  du  bruit ,  ni  »ki  HmiivcnienSfju'oii  [xur  t.iircdan* 
t'ciuiau  contraire ,  c'cft  alors  qu  il  ie  lance  !iu  les  ptrfannd 
pour  les  dévorer.  Sa  chair  a  le  même  juùi  que  celle  du  brocltet» 
fts'il  a  les  dents  bicnblanches&lc  loyedoux,ooenpnitinan* 
gcr  ;  nuis  s'il  les  .n  t  jnt  rnitpcuiioirdet&  le  foye  amer ,  ou  Icn* 
l'a  citait  eft  un  poifon  aullî  daogienili  ^ÊC  l'aïKnic.  On  dit  danS 
ks  Ules  que  cela  vknt  de  ceque  ce  potdôo  ataiiK  de  b  maim 
oiUe.qiû  conbcdesaibresdani  Unir.  P.  no  Tt  rt.  A^.^ 
y^ia.  7r.       I.  f.  {.  Vofa  aulS  Lo M  ?  ii t.  H^»  ut.  éet 

B  E  D. 

BEDAI  NE-  r.  f.  Terme  populaire  .qui  flgni^e  un  >;rosvcntre*lâ 
panlè  d'un  goinfre,  jtidmen.  S.  Amant  a  dit  du  Tibcc  » 

^«'Mw  Mr<  bedalbe 

^■i  doîht-fi/â  je  fin: nuis. 

Et  Mniièie  fatc  dire  au  Cocu  imaginaire  « 

j  4ur*i  fdii  U  brtve ,  &  qu'un fir  ptur  nu  ftiat 

At'Mtrtd'unvUun  mup  ir.trjj'cni' U  bedaine, 

Diitt-mti ,  mau  huhcitr  t-n )tret.  v»ui  fiusgiMi 

Cematvieiude  bit, Se  dtndÀne.  Of  JnuUiae  éroit  un  certain inl^ 
trament  de  guerre  i  jmer  des  pilneSj  qoi  ctoit  gros  dt  CcmiC» 
qui  a  Mt  qu  on  a  apix;ilc  de  gros  venttcs  >dei  diMAriiMi  j<c  en- 
suite bcdMiei  i  Se  grollê  dtndtn ,  une  femme  courte  ie  gradé» 
M  i  N  A  G  t.  D'autK-s  le  dérivent  de  l'Hébreu  W3.  Cette  kf- 
rooingiea  plus  d'.ipp.i^Liue.  tlleellde  Giiich.rrJ._ 

J£DA'rS.r.m..bv  plu:.  Tenue  de  CouiuiiK'.  Ce  lonc  dcsearcn- 
r.es  ^"C  des  bois  probilx^î ,  ul.  dcliendus.  Ce  r.Kit  vient  de  i  i  i.trs  , 
dckiidre.  On  dit  sulTi  bois  l'i  /t'ï.  ,  du  même  mot  veure.  Voyez 
DcLauii^re  lui  is.Aç;ue.iu. 

}£  DE  A  U.  i.  m.  C'etoit  .lutrefoL»  un  i^rgcnc  dans  les  Juftices  lu- 
ijaltcrncs  ;  &  les  Sèrgcm  Roy  lux ,  quand  ils  plaident  contre  eux , 
les  qualifieni  eiMore  de  ce  nom.  W*. f  m/w»  .  j4ff*jim.  En  iftVt, 
ils  (érvcntdcPnte-vêrgesdaBslesEglilcs  des  Jurildiâions  hc- 
défiaiUqucSkCaniae on voicaKOBeiS. Germain  des  Prcz.  On 
les  appelle  co  Latin  Âdrttr*qH'on  ctoit  avoir  été  fait  par  cor. 
ruprion  de  ftitUm ,  comme  Icrvans  à  pied.  Fauchct  dk  qu'oa 
lesappelloic  auctefi^  AdMiir,&  qiiec'étoiencdcslibtdatsfo'î-' 
!ans. 

Ce  rtîot ,  félon  (pielqucs-uns ,  vient  de  l'tWjreu  Sl3 ,  ,  «nfi. 
«iirr  .  jrr.oiyiT  ,  ce  qui  rciViïde  la  tonction  des  Bdi^ux.  D'.nirres 
le  tirent  de  pi  ic  ,  jru  taidi'o  ,  ifu'u  *i>;;4  uitiiMilur.  On  a  dit  J'e- 
dtUiii  de  pfiiitfli ,  qui  eft  Cette  loi  te  de  vc'  ce  ,  ou  bâton  ,  dont  les 
Huiniers  le  fervent  ;  iSc  de  PtdeUuf  ou  a  &it  BidtUut.  Cela  paroic 
plus  vrai  fcmbiable.  L'Hébrca  bl3»%lilîe'dmidMv,diviiêr  , 
(èparct ,  plutôt  qu'ordonner. 

Spelmannus ,  Vofluis.  Sc  Somnerus,  le  dérivait  du  mot  SazonfV//. 
qui  lîgiiilic  Ctieut  public ,  Sàtgent  o j  Héraut.  C'cft  ainlt  t|ue 
duitles  vieux  manufinits  Saxons  les  é.,  cqucs  font  appeliez  Dû 
Md& ,  les  Btiuaac  de  Dieux ,  c'eft-à  -dire ,  Ptutnes ,  les  Hrraïus 
dé  Dieu  ;  &  dans  Ingulfc ,  Hifi.  Cnjl.  Edgar  Roi  d'Anglctèrte 
défend  à  tons  fe^  miniftres  ,  J«dfii|iir»aeBaillift.&c.  Ce  mot 
^iMm.Mdii.oaifdtitvkatàtysAitSaMOat/ddt^çfxt  lignU 

Ooo  iij  lit 
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fxdtmÀniir  ^ftier.  L'Intctprctc  Saxon  du  Nouveau  Tcftimenr 
en  S.  Luc  XII.  ^8.  traduit  ExMinpn  ltj<inc  ;  dans  les  loix  a't- 
4;ullc  L-edellui  cit  jn  isiu  iiicmc  Icns  C.  1 1  i.  Quelquefois  au  lieu 
•<ic  MtétUui  on  nrouvc  J^edtiim,  d'où  vient  que  Skcnxus  a  dit 

2u'il  ne  pouvoic  venir  de  ijidtt,  mais  di.-  ptdum.  Daiu  k-i  loix 
'AngUccrrc  BtnJlt  ,c'c{t-à-àKC  ,Bedeiiii  ,ei\  un  Huillicrdc  la 
Cour»  ifui  cite  lesperlônncs  que  U  Cour  appelle  pour  y  compa- 
cottre     pour  y  rrtwndre.  H  a  r  r  i  s.  Dansie  vicuxOiummicr 
de  Normandie  on  tait  différence  encic  IcsScigensàl'c^pcc  ,  «1!^  les 
JMrjK  jceux-dénnait  dcftincz  aux  moindres  IciviccsrLiir- 
iff,dk-il>lântliiBinCMr  Sngcanc,qui  doivent  fiiire  les  mc- 
ncures  rcraonees,  Vo^  Sjpebaao*  Cufr,  AnàâÊLicks  Mt- 
ai  dans  leur  fëtftiexmm. 
Bb»  E  A  u  X  >rcdit  aiilTî  de  ceux  qui  fervent  J'Huiflkrs&de Por- 
tc-roalTcs dans  les  l^'iiivcrlirtv  .qui  m.irchcncdevAnt  IcReâtur. 
&  les  Facultcz.  11  y  i  d.ins  i'Univcrfité  de  Paris  quatorze  fie 
dtMitx  ,  deux  tu  cluque  Nation  ,  &  deux  en  chaque  Facuke.  On 
divifc  les  Hcdcuia  en  gr.uids  &  petits  BeitMix.  Les  grands  ont  le 
<ioublc  de  gages  des  petits:  &  les  peritt ,  qu'on  nomme  fous- 
BticéMXt  font  comme  les  Icrvitcurs  des  grands.  Entre  ces  Be 
étâÊBt'A  y  en  a  un  qu'on  appelle  le  grand  BtitJm  de  France ,  qui 
<A  kpicmicr  Btdtéu  de  Li  Nation  de  France.  On  ne  (cait  poriti- 
vcmentlctcrasdel'inlUtution  des£«i«<MX,malsileit  conlUnc 
que  l'Uni vcrfîtc  n'a  |araais  fait  corps  qu'elle  n'ait  cû  des  Bedtdux 
.  p<wp(>nierlcsocilict.IxsiMMiwdeiI^tim 
'  que  le»  Bainin  ifei  FacBlt«>  Iciqudt  a*oiit  ooillDiaicé  que  lorf- 
que  les  NadoDS  ont  commencé  àlake  mm.  Les  Muux  de  la 
Faculté  des  Arts  s'cllfent  par  les  Nations.  Les  Btitânx  à  leur  rc- 
ccption  prêtent  ferment,  &  lotlqu'ils  ont  bien  Jlivi ,  on  leiir 
permet  de  rédg  net  leur  Oftice.  Les  grands  BtdtMX  ont  quatre 
livres  pour  duque  iicolicr  qu'on  rcfuit  Àtâànii  Ant,it  les 
petits  Bededux  ont  quatre  fols, 
lî  f  D  6  A  u  ,  cîï  .luifi  un  Porte  vèn;f  ,  ()ui  fert  à  l'EijIik-  v\-  :i;i.x  Con- 
hairics  pour  les  quêtes»  pour  laoutduitc  des  pccionncs  de  qiulitc 
aux  offrandes,  aux  Procédions,  Sec  Voyez  les  rccli^rchcs  de 
Patqnier ,  Liv.IV.ch.  )o.  où  il  traite  des  ScrQens&  BtdtéMX. 
Naude  d^iiu  lijnMaicurai  a  àkBediM  en  parlant  des  Aca«lcniks 
dltatic.  Tu  peux  fadlcmcDr  t'imagincr ,  enfuirc  de  ce  que  M. 
Galfcndi  adéjztmatqacdcs  Humoriflcs ,  que  cet  Alicmblées  (e 
fimcàiowriKmné  tciuSak^  le  J«^4Nàtous  ks  Aodé- 
mHles.  M  A  s  e.  En  Fnnœ  nos  AoiUnkt  n'onc  point  étB*~ 

JtM, 

BÉDEG  A R. f. m.  Plante.  C'e^îla mcnic  chô(c  quel'cpine (auva- 
ge.  G.ifpar  Bjuhin  lir  i,  :  i  .1  1  f.mx  .^fif^rfr  quclcroTicr  fau- 
vage.  Ce  rofiereft  l  àgUiiuci ,  aonrl.i  titànnc  (cttpour  dégager 
les  labiés  des  reins. 

B^O^GAR.Cm.  éponçc  qui  fe  funne  !iu  1  Églantier  i  l'oexaiion 
dcspiqiieares  d  iulcdci.  Voyez  Rosier. 

B  £  D  O  N.  il  m.  Honunc  gras ,  rcpla.  Obefiu ,  fii^uu.  11  n'eft  en 
uTagc  qu'en  OBI  pliâfispopiil«iiei.  Mon  gras  Imm.  Mon  petit 
bedtH, 

B  F.  D  o  N ,  fîgnifioit  auflî  autrefois  un '«n^w.  Eiàpmmtni^mim. 

■  Ia.piuiKMHidesribaudes  i  Paris  écoitdc  les  mener  puhllqnemcnt 
avec  h  Mike  Se  le  brdan  julqu'àleur  ilyle  du  Heuleu  avec  un  cha- 
peau de  paîUe,inoniiKS  iiirun  lne>le  vi&ae  tourné  vers  la 
queui: ,  qu'elle*  tcntnent  en  main  en  gal&  de  nride.  Cette  oou- 
tiunc  a  lieu  encore  à  Bruxelles. 

B  E  D  O  U I N  S .  ou  B  E  D  U 1 N  S.  f.  m.  pl.  Ccft  ainfi  qu'on  appel- 
le des  Cioiipts  J'A'.'.Iies ,  cm  dep.iAiis  <]iii  \ivent  nniinu  les 
Arabes.  Il  s'en  trouve  daiis  le  Diaibek. ,  ij  ii  ell  l.i  Mefii,K>tALnie 
des  Anciens  ,  1.V  lu  long  de  lT:uplu-itc,  iU  !e  retira  nt  dm les 
rodicrs  ,  volent  Ic^  voyspurs ,  «S:  les  maii  lunds  ,  lors  nrénie 
qu'ils  font  en  c.itav.inne  >  lui  tmit  h  nuit ,  s'iU  ne  funt  un.- 
dcécaâe.  Tavekniïk.  Le Rutiun d'Aubcty liotlc des Be- 

./lifur  ^ifni  w  Tire  w  Bcdnin  » 

Qacl«iiie$  Auteurs  aoycnt  que  ce  Ibnt  les  Artttt ,  Scniu ,  des  An- 
denstils  nlliÀkenc  cncnc  qnefibus  des  tentes  qu'ils tranrpor- 
tcntd'taniieuftt'aWTe.ÂlonGlOOmtnodiiédes  pâturages.  L'Au- 
teur de  l'hiftoite  de  l'éxpcdidon  de  Frédéric  L  les  nomme  Be- 
dtwitù.  Tons  les  Ar  ilxrs  qui  habitent  lôusdcs  tentes  ne  (ont 
pas  Bedfuiiii  ;  mais  ceux  qu'on  appelle  prt>prement  Beimat ,  le 
tiennent  dans  les  montagnes  qui  font  i  l'Oriem  de  la  Mecque^ 
dcMcdinc.  Quelques-uns  dilcnr  qu'ils  lubitcnt  fousdes  tentes, 
&  Abrsh.im  Kchellcnlîs,  dans  l'hiiloiie  des  Arabes, C.  J  .prctcrtd 
qttece  font  eux  que  Strabon  appelle  Scenitcs ,  de  leurs  tentes. 
Volaterran  dit  qu'ils  combattoient  làiis  aimes ,  dilant  qu'ib  ne 
moanoient  point ,  ou  qu'ils  ne  pourroicni  évicei  de  mourir ,  Ic- 
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P.if<Ittier  Mrzerai,  les  confondent  ivcclf  s  AfTa/Hns.  VojFec 
les  Nutes  de  Du  Ginge  lut  loinviilc.  Ih  etoicnt  en  une  éxtreroc 
perplexité  1  1  un  iUiiuin  ne  leur  eut  promis  de  leur  montrer  un  gué. 
MezER.Cc$â<«i«<4M  kuniArabes<icn.icion,&:  hcreriqucsdms  le 
M.ihomctilînc ,  qui  fe  vantent  d'être  de  la  race  d'Heli  onde  de 
Mahomet ;m.iis  au  reftc  font  diffamez  par  leurs  trahii'ont,  je- 
prêts  à  toute  heure  de  vendre  les  Mahoinetans,  aulli  bienqoelci 
Chrétiens.  1  d.  Voyez  Pifquier  RccLL.  VULct  ii.  On  mute 
auffi  BMkimis ,  B^dmn ,  Se  felon  Afacdum  Éthdlenfit  11  viac 
du  nom  do  dé&MtBâiU ,  où  ils  lubiicnL 

BÉE. 

BÉE  adj.  f.  Qui  fe  dit  prc^wanenr  wtec  le  mot  de  gttntt ,  pooc 
(igniRu  une  for  iilie  onvèrtc  >  ou  défoncée  par  un  bout.  Hi^m, 
âftrtut.  On  dit  anlTi ,  ([u'unc  porte ,  qu'une  icnctre  cft  ouvértci 

gueule  bee ,  pour  dire  qu'elle  ell  touc-i-faic  ou\  cue. 

On  appelle  l'un  bea  ,  Cclks  qui  regardent  de  côté  lur  le  Voifin. 
L'article  ic  i.  de  la  Coutume  de  Pai  is  veut  que  pcrionne  ne  puil^ 
le  avoir  de  vues  droites  fur  (on  voilin  ,  s'il  n'y  .i  lix  pieds  de  dif- 
tance  ,  &  des  vues  kt'esSc  de  cote  ,  s'il  n'y  a  daix  pied>. 

Bfi  f ,  tcdit aulCpoui fênctrct  ouoavèrturc. Quand  oncoifean 
pan  de  bojs»  ootiJMi  «Mtes  Ics  Mw «  &  pocces.  Ondicsnt 

fi  bayes, 

BÉELLER.  VoyczBESiER. 

6  É  E  LPH  ÉGOft.r.  m.  Nom  d'une  Id^  des  Moabires  &  Ma. 
dianÏKS.  UidoKe  dans  ks  origines  en  pade  ainfi  :  BéttfUgor  fig. 
nifie  UMt  d^ammmt ,  c^étdt  l'idAle  que  lesMaobicesadoraimc 
(m  le  mont  Fégor.  Les  Lanns  l'appeilenc  Ptiapc;  S.  Jcrâmc  dît 
que  cette  idole  avoir  une  tiguie  b'u.u  te  S:  obfeéne.  Lei  Rabbins 
diicnt  qu'on  l'honoron  par  des  actions  qui  blcllent  la  modelée 
Si  la  pudeur.  Li  vciitc  cil  qu'on  ne  Içair  guère  ce  que  c'étoit  quf 
ce  faux  Dieu.  Origcnc,  dmslon  Hon.  i  o',  lur  le  Livic  des 
Ntiiubrcs  dit ,  qu'il  n'a  rien  trouvé  d.uis  les  intt  qirctarions  des 
noms  des  1  lclirc«ix  touchant  cette  idole  impure  ,  lînon  que  c'é- 
toit une  repidentadond'impuretc.  Il  ajoute  qu'elle étoit  adorée 
dans  le  I¥is  de  Madian ,  pdncipalemcnt  par  les  femmes.  A* 
livre  des  Nombres  XXV.  ).  Moyfc  dit  que  les  llraëlitesl'ado. 
rèrent  :  Et  Ifraël  fe  conlàna  au  culte  de  BMfb/gtr.  S  a  ci. 
Scldcn ,  De  Dût  Sjr.  Sjnt.  /,(.(.  croit  que  Beitpbégn  cA  le  même 
quidlappellé  rimplcnKnc^i^^«oo/hlw.daasl'Hâi«enan 
ch.  laai.  dcjorue  v.  17.  &  Nomh.  XXia.  itf.L'Attmirdela 
Vulgate  étoit  de  ce  fentiment  ;  car  Tof.  XXII.  i  r .  il  traduit 
phégtr ,  quoiqu'il  n'y  ait  dans  l'Hébreu  que     B  ,  Phtgai  ;  mais 
il  le  prenii  pour  un  nnmde  lieu.  Origénc  a|0uteicc  que  j'aidc- 
ia  rapporté  de  Inique  l'Auteui  des  interprétations  des  noms  Hé- 
breux ,  qu'il  avoir  coniultccs ,  n'avait  point  éxpliqué  quelle  l'or- 
te  d  impuietc  cette  idule  icpiéicntoit , ou  fignifioit  .apparnn- 
nient ,  dit  ii  ,pout  ménager  la  pudeur.  R.  Salomon  Jarklu  fut 
les  Noanbtc»  XXV.  }.  l'a  prétendu  faire  ,&C  il  dit  que  cette  idole 
croit  ainlî  nommée ,  parce  que  les  adorateurs  fiifoicnt  leurs  or- 
dures devant  ccrte  idole .  &  les  lui  oâroient.  Cvc  ips , félon 
lui ,  d'où  vient  'miD>^iw,lîgnific  *f€tat  & £fieiidtTtJ«ttm<* 
ptdkit.  Maïemonidcs  inilnuir  la  même  opinion  dans  Ion  Mt- 
rth  Ntbubbim,  P.  EL  c.      Se  il  prétend  que  c'étoit  afin  que 
les  Mus  da  vni  Diea  s'âaignadcnck  pins  qu'il  éroit  pamk 
d^in  cttW  fi  aUiude  &  fi  aboiwnable ,  qae  lés  préce  ptes  de  l'E- 
xode XXV1IL41.&  XX.  lâ.avoient  été  portez.  D'autres  difent 
que  cette  iddleavoit  la  bouche  béante,  que  c'elKle  la  que  loi 
vient  ioi\  nom.  Car  ">pB  lignifie  en  cftet  if  nuit ,  d'jifnAit ,  &  ne 
ledit  jamais  dans  l'Ecriture  que  de  la  bcxidic.  Ainivvort  aoit 
qu'il  citainli  nommé  ■  parce-  iiu  il  onvroit  la  bouche  pour  pfi>- 
pheriier  ,  de  même  que  le  Dieu  Nebot  tiroir  ion  nom  de  A'^ii, 
Prophète.  Philon  dans  Ton  Livre  du  Clungcmenc  des  noms, 
l'interprète  Offeiiu ,  cotiune  s  il  ccoitcoinpolc  de  *D,  *r ,  &  de 
IIP ,  feltit.  S.  Jérôme  fur  le  Ch.  IX.  d'CMée,  femblc  dire  que 
c'dl  le  Pri^pc  des  Latins ,  &r  fait  connokreque  fa  figure  n'étoit 
pas  moins  obicéne .  Il  dit  encore  la  même  chofe  Liv.  I.  contre  Jo- 
viniench.  11.  RufSn  Liv.Ul.furOfee,2eUîdoredbnsfesOni2>- 
Ms,  dilênt  auflî  que  Bitlfbégn  Se  Pri^  fooc  la  même  clidle. 
LeP.Kirker,  Mafius  ,Boduit,&philieunayiies»lfl(»da6n> 
riaient  de  S.  Jérôme ,  &  le  premier  croit  que  oKteînGnne  idi> 
latrie  étoit  venue  d'^yptc,  &  des  cérémonies  abominables 
d'Ofiris.  Martin  Bucer  s'eft  imaginé  dans  foo  Commentaire  fur 
le  PfeaumcCVI.  v.  i  9.  que  c'dl  1  écriture  qui  a  donné  ce  vilain 
nom  à  ce  Dieu ,  Se  que  c'cft  fa  coutume  de  donner  de  fembîi- 
bles  noms  aux  fwJX  Dieux  par  dctilion  ,  que  c  eft  ainll  qu'elle 
apprllr  Béelr.cbub,  Dieu  des  moudics ,  kDtcud'Actifon.  Jo- 
icph  Scaliger  ,  qui  cil  de  même  fentiment ,  ajoute  que  le  nom 
vctitablc  de  ce  Dieu  étoit  54ii/  mm ,  Dieu  du  ronnên  e,  6e  que 
les  Ifiaëlites  pour  le  tourner  en  ridi>.ule  lui  avoient  donné  celui 
de  Sééil  qui  veut  doe.  fèloD  luij  Ditu  d»  fti»  paqe 
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fon  du  prétendu  tonnèrrc  de  ce  Dieu.  Voflinis  Liv.  II.  de  l'idola- 
tric  ch.  7. croit  que  le  iS*  ver&tdjlP/^CVl.  peut  làin  juger  cpic 
Bétlfb^tt  ctoit  k  MothdesFIhénkieM»  ^dU-dIiB,k  Pluton 
des  Grecs^  des  Lnân.  i^ppoUimùe  dans  iâ  Paiaphralè  dea 
MflsinnKS»  S.  AdgdKn  <ûr  cet  endroit ,  Ciflîodore ,  &  Rctni 
d'Autun  dans  (an  ConiiiiLiit.  iîn  les  PfciunK-s ,  fi-m'oloit  ttrc  de 
cet  avis.  Apollimirc  Jaus  1.i  CIuujIh;  Gicajiu.- ,  Uir  le  l'L  CV\. 
iS.  die  que  Btelphe^cr  cft  S.iCLitiic.  S.  Chryîîillèmf  ^Tiu-odo- 
ict  Alivcnt  aulli  ce  li'nriiiKtir.  Vo!i:iis  au  11*  Liv.  de  l'Idulatsit: 
ch.  7.  louticnr  ti-.iu  c'cll  le  Soleil ,  iS:  [ncceiid  p.ir  la  i cutiir  tous 
les  (cntiinens  des  Anciens  ;  que  Saturne ,  Piiapc ,  &  le  Soleil ,  ou 
le  Gel  j  Ur4iuif ,  Ibnt  la  mcinc  Divinité ,  c'cu-à-dire ,  le  tmitre 
de  la  nature,  de  la  crncr.irion  &  détoures  les  nroduâioiis  qui /c 
font  d.ins  le  monde  ,  qi;c  Priapc,  félon  Suidas,  cil  l'Orusdcs 
Egyptiens ,  &  qu'Orus  cft  le  Soleil  Icsfinues que  l'on  don- 
noit  à  ce  £}icu ,  &  les  ânes  qu'on  lui  /âcrifîoiti  iicSinr  que  des 
lymbolcs  de  la  vertu  de  produire  qu'a  le  Soleil  >  oudaGcl  >  qui 
s'cft  autre  que  jupiter  ;  que  le  nom  de  Priapc  vient  de  celui  de 

fttr ,  ou  f'X"  '  pt>i  te  queltjiu  tois ,  fl-lijii  luî  ,  lans 

Baal,  comme  Hcut.  XXXIV.  &  |oi".XXll.  i-.qut-  la  pie- 
iTiitîre  partie  d;i  mot  Prupuj  cft  tj;  g  ,  pt-^r  ,  &  la  i\  ^.t,  db ,  ou 
ap ,  pèic  ;de  ioite  (jiic  /'ri.ipiii  ;i'dl  .nicrc  chûle  que  l'(or  Pittr; 
comiiK-  /it'/j  P^itcr ,  Afjijpitcr ,  SjiKrrufpJter  ,j4iiufp.i!!r ,  Du'j 
fittt,  iSccquon  peut  dire  auilïcju'il  vient  de  n'M./ruciiper,  Scdc 
att ,  p^re ,  Se  qu'il  (îgnifie  frudifcAiioah  fmet  {qu'il émitappcl' 
lé  ftn  de  lyo  >  ««ffl-iw ,  parce  qu'on  le  reprcfcnroîr  tout  nud  ;  I 
€tt  Inen  parce  que  le  Soleil  prciduir  cout,  met  tout  au  jour> 
qu'enfin  ceux  qui  difcnt  que  Priape  cil  fiaochus  M  Ibni  point 
contraires  à  fon  Icntintcnt,  parce  que  Bacdwstftlcmcmc  que 
IcSoldLTdcftàpcu  prés  le  fentiment  de  Vofltu<;. 
Un  Aurear  récent  conjcâure ,  dit-on  ,  que  c'eft  Orus ,  que  c'en 
Adonis,  ou  Ofiris.  Pour  Orus,  la  t  à.  c  nVil  point  de  lui, 
mais  de  Vollîus.  Pour  Adonis ,  rien  a  Jl  l  uinb  vrai  itinblablc , 
niplusmal  ciouvc.  Sa  r.ùion  d1  que  David  dit,  Pf.CV.i8. Ils 
futenr  '\iùûtLi.  i  Btcl^ktgor ,  &  ils  inangiitnt  les  (acrifice'î  d« 
nions.  Par  ces  facritices  des  mom  il  entend  les  cétéinonies  des 
fetcs  Adoniennes,  qui  éroicnt  celles  des  funéraiUes.  Mais  1  ",  1  i:- 
criture  ne  diroit  pas  Its  fjurificef  des  mtrtt ,  mais  du  mort. 
a°.  Elle  ne  diroit  point  Us fdtriffef  ;  car  ces  cérémonies  n'étùient 
point  des  làcrifices.  3",  On  n'y  mangcoit  point  au  moins  dans 
la  partie  cpii  rnràèncoic  le»  funérailles  d'^lonil.  Ces  ûccifîns 
des  morts  ne  lont  donc  anoe  diôfc  que  le»  fierificesdei  finx 
INeuxi  .qoi  aejbm  mut  des  hommes  morts.  Comme  le  mi  - 
Dieu  (ft  appdiépn'  l'EcrïcttreDîeu  vivant ,  les  Dienx  font 
appeliez  morts.  4",  I!  n'y  anulle  .'.lTinircdan<  les  noms.  Certai- 
nement S.  Jérôme  n  a  pas  cru  que  les  Hébreux  appcUailcnt  Ado- 
nis BMfygtr  ,  mais  ThamiDBS»  qu'il  rend  pw^dMrfr», 
Érech.  VIll.  14. 

Selden, rfe /5.'/>  S^inh  .VlW./.Cf  .ncpcut  fourîi  ii  qu'on  Ji'c  que  Bcel 
pkj;«rfbitPiiapc-.  Ildl  bien  vrai  ouclcs  llraèlitcs  qui  l'adorèrent 
commirent  des  crimes  atwminables  j  mais  il  ne  s'enluit  pas  que 
.  ces  abominations  fiilTcnt  les  cérémonies  du  culte  de  Bétlfh/gtr , 
non  plus  que  les  crimes  que  commit  S..tomon  avec  les  femmes 
Sidonicnnesn'étoicnr  point  une  partie  du  culte  des  Dieux  de  Si- 
llon qu'il  adora  avec  elles.  L'Eaicwe  ne  donne  pas  plus  lieu  de 
Craiie  l'uo  que  l'autre.  Ainfi  cet  Aomir  croit  que  ce  Dieu  e(l  le 
Baal  >  on  Bnus ,  ou  Jupiter  da  Chatdéens .  lî  connu  ;  &  que  le 
iurnom de PhégOT eft  0«l  L-iiû;ii  de  quelque  Prlnec  déifie  qu'on 
lui  a  donné ,  ou  celui  du  iicu  où  il  avoi;  un  temple  ,  0^'  <x'i  il 
éroit  honoré.  Ce  dernier  lenrimcnt  cli  fuis  comp-i'-  'iion  le  plus 
probable.  En  cfïrt ,  Phegor  i.  il  une  nmnragnc  au  Liv.  des  Nomb. 
XXin.  18.  &  une  ville  d.ms  )oiiic  XIII.  19.  Bethphefior ,  Dcu!. 
XXXIV.  cft  le  temple  que  ce  Dieu  a  voit  en  ce  lieu.  On  poutroit 
ajouter  que  cette  montagne  s'appclloit  •ny9,/t*r,  ouvert, 
parce  qu'elle  s'ouvroit  en  efiêt  &  laillôit  un  pallàge ,  parceou'il 
y  avoir  là  un  col ,  une  ou  vérture  d.ans  les  montagnes  par  où  l'on 
palloic.  Et  de  vrai  c'eft  laque  le  peuple  d'Ilracl  pallà. 

Quelques-uns  écrivent  AW/^,  Le  Mariage  deBtlf«g«r.  Cefl  un 

.  fedc  «mage  de  M.iclûavcl,  dow  la  moralité  eft  de  ^rire  voir 
qull  fê  trouve  qucii^uefeît  des  (èmraesqjivlbtic  plus  mcchanres 
que  le  Diable.  Ilaété  traduir  pu  M.Lc  FevK>&4iaftii)l(à&u- 
mur  avec  Tes  vies  des  Poètes  Giccs. 

BÉELTSÉPHON.f.m.  Beettftfbon.  C'eft-i  -dire.  Dieu  ou  Sei- 
gneur cadié,  de  Spa ,  iAt/,  tc  OCJf  >  (•'^h/,  pircieipe  jnfîtf  de 
OBJ ,  f4cbcr.  Ou  bien  Dicudi;  Sei>rtnrtîon ,  cai  \\SX  ,  tfaphan  ,  1 
fîgnific  aulHen  Hébreu Seprcntrion.  C'eft  le  nom  d'un  lieu  fituc 
proche  de  la  inà'  rouge ,  &  île  l'endroit  oà  ktlfiaëlitespalT^renc 
cette  mer  à  (ce.  Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  fîît  une  ville , 
&  d'autres  l'cukmcnt  un  lieu ,  00  un  rocher  qui  éroit  dans  le  dé- 
&tt.  Les  Rabbins  difcnt  que  c'étotrme  idôlc  de  Baal  »  qui  avoir 

■   M  cJacée  là  par  les  Eg  yptiens  poiif  dUù'wl  Ics-lfduniliMt  Se  1 
ktcaqjéckt  de  ionir  d'figypce.  ntft'd'dk  ib 


BEE.  95a 

nific  fftntltr ,  thferver  ;  de  Ibrtc  que  le  nom  de  [)tX ,  fpttliltur, 
aoiofcctcdonncà  Daal  comme  odui  de  ^Sr^arijupic»*  pour 
avoir  an£ié  une  année  qui  fiiyaic  C'eft  une  (lUe.  Ccn'étDicpas 
là  la  HMieqH'tt  £dloit  tenir  natuitUeracat  pour  fôittr  d'Égypte. 
.  Le  P.  KirfêèrcfDÎrqueç'apùctrele  nom  d'un  Heu,  comme  les 
ComuKiitateuti  de  l'ËCrirure  ledifent  oïdinaiitment  ,  mais  il 
juge  que  et  lieu  11,1  été  ainlî  appelle  que  paixc  qu'il  y  avoit  une 
ido.e  de  ce  nom,  qui  y  croit  adorée  ;  que  eette  idoïc  ctoii  pla- 
cée là  comme  le  G.irdicn  de  l'Égypte,  Cuftot  Ai^^jpn  ,  que  le 
lieu  c»i  elle  étoit  pbeee  le  m.ltqi:c  \  que  toute  la  cote  de  la  iiièf 
rouge  étant  pleine  de  montagnes  j  ou  de  batkni ,  ou  de  lieux  ma* 
itei^iBtàcKeadiiaktèidllyawoiciinport  par  où  l'onpoa- 
voit  entrer  en  cnpte  ■  ou  bi  fimir  |  que  c'cA  pour  cela  que  ce 
Be'eltft'fboH ,  c'cftMivr  j  BelGaidîeni  y  avoit  été  placé.  Il  n'eft 
point  dttlëniiiliciitde  ccuxqtti  ctoyentque  avoit  U 

figure  dtm  dbiaa.  Cependant  parce  que  les  Égyptiens  a  voient  U 
coutume  de  mettre  Mércurc  l'ur  les  chemins ,  comme  le  Car* 
dicndes  chemins ,  il  foup^onne  que  B/tlif/fbm»  pourroit  bien 

érre  CeMèreure  ,  fC  (lCCU.t  qui  lui  donnent  la  tlguie  de  eilieil 
entendent  par  la  1  lennanubis ,  il  tll  aife/  de  leur  (tncimtnr ,  il 
ne  le  croir  pas  néanmoins  tout-à-  fait  ce:  ta  i  [)  .Quelques-uns  éeri- 
vcnr  BMîJc'phon  ,  &  d'sucres  Urilj/phon  ;  c'cft  un  f/<«dr  en  Hé- 
breu ,  Bi'ctijfpheii.  \'oyez  lur  lui  ce  Dieu  Fagius  lur  l'Exode 
ch.  14.V.1.  GulvvjH  iV/a/e/*«iy!/4r#»  Liv.  IV.ch.  J.& fui  tout 
le  P.  Kii kcr  Oedip.  Aij^.  T.  1 ,  Syiit.  /r.  C.  7. 
BÉEL-ZÉBUT.f.m.  Nom  d'iine  idôlc  des  Philiftins.  BM^t- 
M.  Il  (àut  écrire  &  prononcer  B/Wtj^irf  en  François  ,  ou  Bel- 
«flM.C'cftruûgc. Quelques-uns  écrivent  B/lt^'bm.  M.CoUie( 
dansÊiCicidqueda'Inâtre  Anglois  appelle  les  impiétés  tt  les 
blafthimesqueles  PbStes  Anglois  Ibnc  vomir  1  Icws^ Adcus 
(at  w  thâtre ,  des  éxhâtatfôns  échapêrs  du  cadiot  tënébrauc 
d'A^nodéc  6c  de  Bé'USut.  OAi^^ùw  étant  tombé  d'une  fenêtre 
de  ion  Palais,  envoya  eoiuuUer  Hdi-AM  dans  Accaton.  GoD. 
Aujourd'hui  c»i  met  deux  ce.  Or  li  c'eft  par  le  moyen  de  Util- 
nfbm  que  je  cluife  les  Démons  ,  par  le  moyen  de  qui  v  us  entaiis 
les  chalieiit-ils  ?BouH.  Lt  s'iU  ont  appelle  le  Pere  de  famille 
U('t!i.ebut ,  ne  fcronr-ils  pas  encore  pîùtot  le  même  traitement 
à  lès  domertiques  .»  P  o  R  T-R.  Il  ne  challè  les  Démons  qu'au 
nom  de  Bttlitiut ,  Prince  des  Démons.  Et  fi  je  challc  les  Dé- 
mons par  Bieltzlmt ,  vos  enfanspar  qui  les  challênt-ils  î  Simom* 
Ainfi  il  nefiuit  point  imiter  les  Traduâeursde  Genève  &  ceux 
deLoava&) ,  qui  diient  B/elt^M ,  fuivant  en  cela  les  Traduc- 
rcurs  Latins  ,  St  Itjjfbcen  ;  car  le  rcxtc  Hcbrai.  4^  Liv.  des 
Rois  1. 1.^.6.  itf.dktOujours3l3tSj3>  A«aM?d*»,qui  fïg- 
nifie  le  0:01  àe  î.i  nmche ,  ou  le  Dieu  des  moucbet ,  en  prêtant 
ce  iinj^vrlier  pour  lignifier  l'efpéce ,  comme  onr  traJuîtfes  Sep- 
tante à  l'endroit  des  Rois  que  1  ai  eitc  ,  Se  quelques  cxcmplaiies 
d.ms  le  Nouveau  TelVimenr.  D'autres  exemplaires  minuiei  its, 
les  éditions  du  N.  T.  Aquila  i  Tendrait  des  Rois  i^ric  )'ai  eite.flc 
en  géncr.rl  tous  le*  Grecs  lelon  Cappetoiinicr  fur  Nivcphore 
p.  707.  mettent  B/eli/but ,  auflî  bien  que  les  vcrfîons  Ar.ibcs , 
Coptes ,  &  Éthiopiennes  du  N.  T.  que  quelques  Auteurs  entre- 
prennent de  juftifier.  Le  P.  Kirkcr  6c  Godwin  difcnt  que  ce 
font  les  Tnduâeurs  qui  l'ont  mis  ixptis ,  9c  pour  donner  à  cet- 
te îdAle  un  nom  mépiUâfaki  que  SésUStkil  veut  dire  Dieu  du 
fumier,  fttee  qtl'eaChaldeen  c'eft  là  tolficariondc  Zebul , 
Siar.  J'aimetoïs  autant  dire ,  que  la  PhmmoSciR  mêmes  l'ap- 
pelloîent  le  Dieu  de  l'IiaHtation  ,  OU  le  Dieu  du  Cîel }  car  Sut 
en  1  iehrcu  liiznilie  hahirition ,  &  ilfcdit  fur  éxccllenccduClel, 
tjuieit  1  habitation  de  Dieu.  Mais  au  vrai  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
lonr  bien  ;  parée  que  ^it/i  W'K/ c(t  une  corrnprion  ou  êluni^c- 
merirquc  lesCopiltesou  quel'ulai^e  a  faircn  firèe  daiisce  nom, 
qui  ledit  dans  la  langueoiigitalcAv/ifi/ii'.DruluisiS;  CapjKion- 
nicr  ne croycnt  pas  qu'il  faille  reftnmcrce  mot  en  Gicc  ,à  moins 
qu'on  ne  prouve  que  c'eft  uncfàutcdc  Copiflc,  a:  non  pas  I  ufàge 
qui  l"a  introduir.  Il  y  a  aulTi  des  gcn»  qui  prétendent  que  l'on  a 
dtt  Bét*^  cnHébreui  que  l'on  a  dit  mat  'jjja ,  B44I  t^e. 
itih,  anpiufier.  Oieu  des  mouches*  qa'enfuire  de  «efruiMion 
a  &it  ,  &  de  cfMiiri,«<fori  ou«<laf.  Maisonné ttaa^ 
ve  que  rw'jpa .  BftUlkit ,  ao.  fmguUcr.  &  iamaîs  Brrkc 
iwiwA  auplurier.  Ainltil  cft  clair  que  c'eft  updangeneot  que 
nous  avons  fair  dài  s  nôtre  langue  du  en  f  ;  car  nous  nctnct- 
tons  jamais  le  i  i  la  hn  des  mots.  11  n'y  en  a  qu'un  feul  où  il  (ë 
trouve  ,  qui  cib  plnmo  ,  mais  tunis  ne  l'y  prononçons  pas.  Il 
I  n'eftdonc  point  étonnant  «juc  nous  l'.iyons  ehange  en  1  dans 
B^ettAut.  Beelix'ltut  étoit  le  Dieu  d'Aoatoii ,  &  wi  alioit  l'y 
confulter  comme  un  Oracle ,  4*  Liv.  des  K.  Qi.  I.  v.  1.  j .  6 . 1  (î. 
On  ne  fçalt  pas  trop  ptxirquoi  on  l'appcltoit  Dieu  de  la  mouche, 
ou  Dieu  mouche  ;  ni  qui  lui  donna  ce  nom  .  fi  ce  furent  les  Ac- 
carofiitcs ,  pu  la  juift  pat  mentis.  Quelques-uns  dilènt  qu'i  1  fut 
ainfi  appcUiàcauwdesmDitdies».qui  (émettent  ordiiuircment 
êK  kaviâiiiiGSi  d'annafanee  ifieSt»  Idâle  couef  gtafld  de  k 
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fiimce  dcsviâiraes  qu'on  îui  ficrlhoit,  croit  toujours  couver- 
te <lc  rnouchc».  Le  P.  Kiiki-r  croie  ;ivcc  r.iiion ijuc  ce  nom  lui  h.ir 
donnr  |ur  les  Acc.uoiiitc>  ,  &:  non  point  p^r  nicprii  ,  car ,  dit-il , 
Ochoiias  ne  prétcndoic  point  bidonner  un  nom tnéprijàbtc , 
4' des  Rois  Ch.  Lv.  1,  lorrqu'il  l'cnvoyoic  confiilcer  ;  Se  que 
c'en  le  mâne  Dieu  que  lt*s  Grées  adoroient  lôus  le  nom  de  M)  i- 
gR .  &  donc  parlent  Pauiànus&  Solin,  &:  Pline  dit  qu'à  Cyrcnc 
oo  tnvoquoit  le  Dieu  Achor  concxe  la  miiltiaide  éa  monaa» 
qui  cflgendtoknt  lapeflc.  Il  a  vouhidiiieleDicad'Aeemiii}' 
Ml^fM«  oaMnfttt  cft  donc  k  Dieu  qu'on  învcM|iiok  con- 
m  lo  inoiidia.LesGrksoncenoore  honoré  nne  {nrcille  Divi- 
nité fous  le  nom  de  Ztix  aTtu/ut  ,Jupic(r  Chafemouche.  Voyfz 
Godwin  ,  M«fttdni^Mo»  Ùb.  tV.  fjp.  j.  Stldcn  Di  D'r.s  Sjrlis 
Stitt.  It.  <*f.  6.  Se  fur  tour  le  p.  Kitkt i  Otdif.Aïgjft.  I'.  1.  Srni. 
ly ,  (4p.6.  Cappcronnirr  croit  que  c'cft  par  mépris  pour  ce  Ditu 
qui  les  Jdifs  d.ins  h  liiitc  ilonnàcnt  ion  nom  au  Prince  des  Dé- 
mons Matth.  X.&X1I.  Voll!  dt  Jdoi.  Lit>.  tl.  c*f.  4.  croit  que 
c'c(\  le  mcme  que  BécKôinen  ■  ou  le  Soleil. 

BÉ  £  R.  V.  neuc.  Ouvrir  la  bouche  d'une  £i^n  tiiai(c  âc  adoiinui- 
ve.  On  iime  &  vmlo  rgie.  Le  badaac  l^UOItSe  iMttiis  qn'il 
▼oit  qaekroe  châle  d'extraordinaire. 

Bisiu  iëtucaaffidesécolicnoudesgeiiade  jountée  qniftdc- 
CDumeatde  kor  mvaU  ,  &  ^m9kdltac  kurtens.  Travaillez , 
fcncTOOiaiiuiiapcwitàMr.Olik&aiidîdeceuxqut  cher- 
chent quelque  chôiê  des  yeux.  Se  avec  attention.  Il  i^/c  d  u 
cûtez  pour  voir  s'il  ne  trouvera  point  un  homme  à  qui  il  .1  j  tai 
re.  Curîûf.ùs  c'ircuvifpicere. 

E  R ,  fe  dir  figurnnrnt  de  ceux  qui  dclîrcnt quelque  chôfe  ar- 
dcmmcnt  ,&:qiiiatrendenr./«itiiKf^t>îrfrtf^py«li»if.lly«^iig- 
tems  qu  il  b/t  après  cette  charge. 
On  dit  pto%'èrbialtmcnt ,  be'c  r  aux  corneilles  ;  pour  dire  >  être  oifif , 
s'ennuyer,  ncrienfaitv.  Il  y  abiendcsCoaidJànsqaîMmilaux 
corneilles ,  qui  /ont  lone-cems  à  la  CoQr£uiSlieB4linfa;>fl  y  a 
desAotettisquidUêncM^n'.  VoyatGemac. 

BEF. 

6Ef  FLER.T.aâ.Mcncr  un  homme  par  k  luxeomme  on  buf- 
fle i  k  tounicr  en  riduuk ,  Çe  moqnec  de  lui  «  le  tromper.  lUiide. 
n,  tt  sBaufMm».  Quand  on  vient  dans  le  monde ,  il  ne  fcut 
pasfelaillcr  ><]JIfr ,  on  n'en  revient  point.  Ce  m.iriactctoûjoms 
par  Ùl  femme ,  &  par  tout  le  monde.  Ce  moidi  vieux, & 
ne  peut  plusentretquc  dans  lecomiqueA;  hiirit^ob 

BtffLi,it.  part.  plir&  ad),  /itufuj  ,  îrri;ui. 

BEfF  ROY.  (.  m.  Tour ,  clocher  ;  lieu  clcve  où  il  y  a  ur»c  cloche 
dans  une  place  tronricre ,  où  on  fait  le  guet.  Se  d'où  on  Ibnnc 
l'jlarmc,  quand  les  ennemis  paroillênt.  SftcuU.  DuCangc  dé- 
rive ce  mot  du  Saxon  ou  Allemand  bell,  qui  Cgnitie  cttche.  Se 

.  fr^tijai  frgnifie  fslx.  On  l'appelle divârfement  dans  la  ImITc 
Latinitc  ,  belfredus ,  btrfuint,  berefridui,  verfredta^  Htfiféu , 
MfredMs  ,  btlfreit ,  belfi^fiiim ,  be^fre^  Se  btlfnj.  Niood  dérive 
ce  mot  de  M  t  &  de  «Jw»  parce  qu'il  cft  &tt  pour  béer  Se  regar- 
der (  ftenuke donner  l'elnoy.  Pa/quicr  croît  que  c'cft  un  mot 
corrompu,  qu'il  eft  dit  simplement  pour  e^j ,  &  qtie  fonncr  le 
n'eft  autre  chôfc  que  fonner  l'cffroy .  Rcdi.  Ltv.  f^lll. 
(hâf.  61. 

BeF  FR  o  Y  d..nslcscoutum«d'A:Tiicn5é>;  d'Artois  cft  tine  tour  où 
l'on  mer  !a  hati  cloque ,  Camfinj  h^nriMis ,  c  cft-i  dire .  la  clo- 
che a  ban  ,  ou  la  cSnrhe dcdincc à  convoquer  les  iubiuiis  d'une 
M  I  I  Cliartre  de  l  affranchillément  de  S.  ValleryMConik 
cil  ji"»-  par  Jean  Comte  d'Arrois  porte  ceci  :  Irem  nous  avons 
donné  &  .accordé  tciievina^jc ,  ban  cloque ,  grande  &  petite  ; 
pilori ,  fcel ,  &  Banlieue  aux  Maires ,  Échcvins&  Commune  de 
S.Vallery.  DeLauri^re/io'  Ragucjuu  Ainfi  k  droit  de  tif- 
/ra^'ctoie  un  prinl^,  «Ç  Charles  le  Bel  en  1  jia.l'ôt.aà  la  ville 
de  Laonavec  plufkun  aunes ,  pour  la  punir  d'un  fâcrilége  que 
kthabicans  commirent  dans  l'Églire.. 
BsfFRoy ,  cftauflî  lacharpcntericqiii  loLiticnt  les  cloches  dans 

un  clocher.  Cantcrîj. 
OnapivcUoit  autrefois  ^fj^ro;  ,  ces  tours  on  macliinrs  de  charpen- 
te montées  lur  des  rouirs  ,  qui  éjjaloient  en  h.uueur  les  murs  des 
villes  qu'on  attaqnoit ,  fur  Icrqucileson  mcttoit  des  foldats  pour 
y  |etter  desrr.iits,  aup.aravant  l'invention  dc  l'anilicrie.  Titrris 
.   Ciaeafaffojîurons,  Le  Roman  de  Garin  décrie  ainlî  un  1^»^. 
IS»  f  Hgjfi  fet  ,it  tel  pttltr  n'ti , 
J^lli  M  de  haut  cent  f  ie^  tos  entcriia^ 
Pr/s  Je  U  pont  fit  venir  tel  enpa , 

ftpl  f/h^es  tôt  droit  de  fujl  (beftàXp 
jltbdlefiriert  i  a  mit  jafau'i  vim  > 
Bùnfà  «(m^,  «wMiTdr  orir  «aff. 

Qoelquefeis  on  trouve  éctitèelfmt ,  &r  belfroy  ,  du  Luin  helfri- 
étt.  On  (KHivera  encore  la  dcicription  d'un  ^«/«/dansi'tm» 
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I  ifataxlian  ieTjàuis  t.  i{.  n.iz..  duis Sam». LiVilI. 91^4. c. 
I  2  ï.  dans  Juibr  Liplc  Paiitr.  L.  IL  ami.  4. 
'  B  f  f  m  o  V  ,  le  dit  auffi  dc  cert.aincs  cloclici  qui  (ont  t^ansdc» 
Ucux  putilics ,  qu'on  ne  fônne  qui'cn  certaines  occaiiuoi ,  com. 
tncdc  réjouiflânces ,  d'alarmes ,  ou  d'incendie.  Mdximim  nm- 
bMum,  Scion  Palquier  Tonner  le  befftoy ,  n'cft  aurrc  cliûlé  qu  une 
corruption  du  langage  ;  pour  dire  ,  ibnncr  r<'j^r«f.  U  y  a  trois 
kJ^àParis .  ocTuide  l'Hâtelde  Vilk*  du  Palais,&dek&ir 
twinetîac.  Quand  Unakunlik  de  KàncefOadfliiM  «doede 
ttnier  le  pendant  vingt-quatre  heures. 
BzrFRor, en  termes  de  Bla(bn,cft  uniwmqoeksRoisd'ar. 
mes  &:  Hér.autsont  donné  à  un  Écu  vairé ,  ou  compoir  de  trois 
tires  de  vair  ,  parce  qu'il  cft  fiiit  en  foniie  dc  cloches  qui  la- 
vent a  (oii[icï  l'cftloy  i  &  quand  on  dit  iimpicmcnr  f;f|/>i?r  ,  on 
doit  entendre  qu'il  compose  d'argent  îc  d'azuc.  iMeiciUis 
âipmn$étuniim  mfinàMu 

BEG. 

BÉGAYEMENT.f.  m.  Prononciation  imparfaite  Se  difficile  i 
entendre ,  caulcc  par  la  difficulté  que  \'<m  a  dc  prononcer  cer- 
taines lettres  dc  l'alphito  >  tcUes  que  lonc  k  B»  l'R  &  le  T. 
Lmf^ttt  hefitantis, 
BÉGAYER,  v.neubfcaft»  Prononcer  mal , oo awctUlEcuUi 
rq^érer  plulîcun  ibis  les  mon ,  ^  les  Tyllabcs.  Bàthmire.  Les  tn- 
fanbij/i;.«if«r  et»  apprenant  à  parler.  Ceiixqui  on'l  1  !  in-îe  gr.!!'- 
le  i-r^jyrw  toute  leur  vie.  Quand  UJi  iiomme  a  i.>u  bcaucuup,  il 
commence  à  b^gi^^ 

TmtbMmnijmei$f*nt ,  dm  U  Lnmufmftrd  » 
Sç«td^mmhmttm\xg'xyn [àftnflt.   Bot  t. 

B  i  c.  A  Y  F  a,  (c  dir  ligurcmcnt  des  chôfcs  qu'on  a  peine  d'cxpli. 
qucr ,  ou  de  faire  entendre.  Ce  Commentateur  n'a  £ut  qoci/- 
gAjftr  en  voul.rntéxpiiqucrrApocalypfe.  Pardonnez  >SeKiieiiri 
àvoscafâns»  ^ihbe'jiajau  fut  vôfiegcandeur,pour  ûàtta  de 
voiK  domier  d'autres  cnfans.  Px  i  ISS.  Le  Ibari  ii^tfpwl  go&i 
CBptflaonçjttN^JflpArKlM.  I D. 
B^UATiR.  Tèirâede Manège  ,  qui  Jédk  d^undievalqnîbat 
lkmain»quiléreknex*qiiibnnkUtête«&qai  ftcooi^k 
bride.  Succmert. 

Ce  mot  vient  dc  l'[^.ire  ,  répéter  :  de  t'if  on  a  formé  bi^d  ,  &iî{MH'« 

comust  de  icr  CS:  de  tjujti-r  ,  Ili'-J  \  ijtudrigd.  H  u  E  T. 
BEGHILER-DEGHl  ouBLGLLR-BLG  ,  ou  lU^GLER- 
B  F.  Y ,  ou  cnlut ,  comme  on  prononce  louvcnt  rrtcnic  en  Tur- 
quie.  BEYLER-DEY.  fub.m.  Sic.  LaBoullayeccrir%/n- 
beg.  C'cft  chez  les  Turcs  un  GouvcTncur  de  l^ovincc.  Un  Bt' 
gUrbtj  a  /bus  lui  pluficUrs  Sangiacs ,  ou  Gouverneurs  particu- 
liers. On  compte  vingt-huit  Btglrrbtjs  dans  tout  l  Einpirc  Otto- 
man. Les  Turcsappellcnt />/ni-£«^/rrirj  le  Bâcha  dc  la  mér ,  ou 
l  Amliaîdc  Turquie.  Driù:^Btgltrbtiht.  Bcg.  cliez  kTtttCSfr 
gnilîeiiij«r«r,éPBcglcrlx:g,  ou  Be^Urùepji ,  Sei^HtmtieiSà- 
gneKTi.  Voyez  au  mot  B  E  Y. 
BEGLIER-BEGLlCouBEGLIERBELlC.  f.m.Norade 
l'Ofhce  ou  dignité  de  Beglerbey  clicz  les  I  uics.  Il  le  dit  auflî 
du  piis  ItMUiiti  au  Bcglctliey.  l'tttjcduTit.  C'ell  un  Guuvemc- 
luent  Générai ,  dans  lequel  (ont  d  aucies  Guuvernemcub  piri- 
ciiliers,  noauucz  Sangiacats.  il  y  a  11  Begiter-beins  dansi'tm- 
pire  du  Turc.  Le  Begiur-btlic  àc  la  Natolie  rcnfcrine  qiiaiione 
Sangiacars. Voyez  les  voy.iges  de  La  Boulayep.5  )4. 
BEG  OjOuBAIGUiVB.  adj.  Ce  mot  ne  ie  dit  que  des  che- 
vaux. Un  cheval  cft  celui  qui  dgiuia  cinq  ans  jui^'àiâ 
vicillclTc  marque natulcUeitient anSke'*  à  tooieiks 
deusde  devant ,  Se  y  conAivean  petit  cretix  die  aae  namie 
noireiqu'en  appelle  gèrnie  de  fcve.  Equut  tnjas  m  detitUiafm' 
fer  ttM'itind'tùum  renuuut.  Les  chevaux  bcx"'  'es  dents  pbs 
dures  que  les  autres  chevaux ,  ce  qui  fait  que  quand  ils  ont  ujic 
foism.uqué ,  ils  maKjuent  toujours.  Les  onks fine plos  fil* 
i  LuLi  Wiiiet  que  les  dicvaux. 
BEGUARD.fubft.m.  Noin  dc  Sccle.  ^ofMrA;/.  Les  Be^unrh, 
ou  comme  (]uelques-uns  écrivent ,  Btjgtutdt  ,  ou  Beggburi , 
font  des  hérétiques  qui  s'éles'Cient  en  AlIcmAgne  vers  la  fin  du  I 
XI  liccic.  Le  Chef  de  cette  Seâe  fut  un  certain  Dulcinus.. 
Leurs  principales  erreurs  étoicnt  que  l'homme  en  ccrtc  vie  poo- 
voit  être  impeccable ,  Se  acquérir  un  degré  depctfeâion  fi 
vé  ,  qu'il  ne  pourroit  plus  croître  ;  qu'en  cet  CD»  il  n'éloU 
plusmigéniaiu  jGâsKS  dcl'Ë^irc ,  ni  à  obéir  aux  ÂitÀicurs; 
qu'il  ému  henreuxcomme  dans  k  Ciel  ;  que  toute  creatnreîn. 
tellcâuelle  eftdc  (bi  hrureuîc  ;  qu'elle  n'a  oiie  f.iîre  de  la  la- 
mièrc  de  gloire  pour  rdever  à  la  vifion  iSr  a  la  potfélfioa  de 
Dieu  ;  qu'il  n'y  avoitqucles  imparfaits  qui  s  exèrçalient  àpra. 
tiquer  des  aiies  de  vértu;  qu'on  ne  devoir  point  adorer  Jï'VS- 
Ch  R  1  s  T quand  on  tlevolt  l'hortic  ,  ni  s'occupir  des  iiivlîc* 

it$dc  Hm  humanité  iaiotc..  lia  bkmoicac  les  bôoqcs  ouvres» 
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Se  d^lMR»ent  ètt  naaSna  d'impuietè.  Ce$  ftmriqoes ,  qui 
potcoient  l'habit  monaftiçieûiis  gaidn  aucune  régie  >  Se  fans 
i^fêrver  k  céJibat ,  forent  condamnez  fous  Ormenr  V.  au 
Concile  de  V'iLnr.c! 'an  :  ;  :  I.  Pratcole,  Sandcros  ,  ■-J^rj"  i'^'. 
^  lûi.S.  Antuniii  diriiii.  P,  i:  i.  T.  ii.  f.  J.f.  i.  furre-Ltem. 
Stimm.it i^ii^t[-P-  II. /-.14. f.  }d.  Spondc  ,  Bzovius.flcRai- 
xialdiàl'iUi  l)io.&  I  j  1 1.  ont  parle  des  Be^gunTS.  Pierre  Corns 
en  a  fût  l'hiftoiie  >  intitulée  ,  De  etigifie  Beguardtnim.  Alex. 
Rodâtus  M  TUt*fiCiut,  Qitîll.  VdlàCus»  dans  fonhiftoiredc  Balc  > 
d'oÀ  ils  furent  challcz  en  141».  te  ïlu].4eLiBiboidl»<n  ont 
au/S  parlé.  Voyez  B  e  c  c  i  n. 
BEGGU  ARS,  ou  BEGGH  ARS.  OnappcUcdeœnoradans 
ks  Fk'ûJaslô Religieux  daTictsOrdrr  de  S.Kaiifiois.  Ce 
nonfitaohe  «apeupfe  dans  kXIV*  fiécle  qtie  ktbMdiiae» 
donc  nous  venons  de  parler  étoicnt  de  l'Ordre  de  S.FiançaiSj 
c'en  ce  qui  fit  que  JeaoXXU.  déclare  qu'ils  n'ea  Coot  imUe- 

ijii. 

BÈGUE,  ad),  tn.  &  f.  Celui  qui  a  diinLiilré  de  parler  ,  qui  ne 
ut  aclio'ci  de  dite  un  mot^ns  en  rt-péccroat; partie  {Jiuîeurs 
is.  Btihui ,  l'ingui  h*fuins. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  bMbm ,  qui  iigniHc  btgut.  Borel  le  dérive 

de  beçcHt ,  qui  eft  un  vieux  mot  Gaulois  qui  lignifïoit  Uc. 
BÉGUEULE  r.  f.  Injure  populaire  qu'on  dit  auxicaiiDcs  de 
ba^  condition  qu'on  taxe  de  nialfcrie  ,  &  ^'avoic  Cloâ)auis  la 
cuealeMr ,  oocovèRe.  Amw  ,  in^/p. 
BeGU  IN.  Ciik  Coêfiê  de  linge  qu'on  inet  aux  cnEuiS  (bas  lenr 
boaM»8c«i*oo]eKaittcbeptf  ddflôttsleoMiicaiu  Imu  put- 
wmmtâlMiat. 

Ce  mue  vKfit  de  b(i(u(,  parccqueteMlescnfiuttlboel^wy  quand 

ils  commencent  a  parler.  ' 

OndicprovèrbialcmL-ntquclesânes  ont  les  oreilles  bien  longucSj 
paice  que  leucs  mîtes  ne  leur  ont  point  ni:s  de  btgiÙH, 

BEGUIN.  ï.  m.  Nom  de  Sccie.  Beguinus.  C'd\  un  nom  qucl'on 
donna  au  XIV°  iîeck,  ides  hérétiques ,  aoinraez autrement 
Begtuttàs.  Voyez  ce  nom.  Ils  fc  difbient  Pauvres  Frères  du  Tiers 
Ordrede  Saint  François ,  &  furent  aullî  nommez  FratticcUis, 
ibliéonoicnt  paRiculièrcment  en  Provence ,  dit  l'Hilloficn  de 
ceœPioviiur.  Ils  difoienr  qu'il  n'était  pofau  peanis  non  fcu- 
ktnêiKMixpsniadien»  naus  mcnie  uxComminaotez,  de 
poiîîder  des  fonds  ni  rien  en  propriMi  ft  ibaaitlikot  le  I>ape 
d*AncechTift .  parce  qu'il  le  pcrmenoîcâroolrede  SiFrançois. 

Quel  4.  jçivansdéiivcnt  les  noms  de  cette  fcâc  du  mot  Stton , 
ou  Aagio  Saxon ,  htggm  ,mnikiat ,  mmiditr. 

BEGUIN  AGE.  n  m.  Maifon  de  filles  nomraccs  Béguines;  Cou- 
vent ou  Communauté  de  Béguines,  lieu  où  elles  demeurent. 
BegumiTum  u;,f«uj.(_  l  mûtfcdit  en  Flandre  &  en  Picardie.  Mel- 
ficursdc  ville  jouilicnc  de  la  dépouille  des  Ucgumcs  d'Amiens , 
que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui  Le  Begn'iHéfe.  D.  l.  Mo  n- 
LikR£>./^W'4.<'*>^wi/fl/.f.ioa.Le^<';(ii/JMjf«dcKlalineseftleplus 
beau  de  toute  la  Flandre.  Ileftgrandcomme  une  petite  ville,  & 
l'on  dit  qu'il  y  a  dans  ce  BepuMMt  qfùm  ou  Iciie  cemB^guip 

,  «es  >  lâns  c»inpteiidicles?bil£«Uiies.  dont  k  «mbi^eft  ' 

.  TIiomaswChantpfé.PiiilippedeMontminl  en  anenibla  cinq 

cens  en  plutîcurs  Béguinages.  S.  Louïs  ct.iblir  des  Bcguiîics  à  Pa- 
lis,  &  leur  Btguinéte  ,  ou  principale  demeure ,  étoic  où  ril  pté- 
Icntcmcnt  le  Monal«redery<t/*  Mni^. 

BEGUINES,  r.  f.  Ce  ftwit  des  Sociétrz  de  filles  dévotes  établies 
en  pluliLiir,  lîcjs  de  la  Flandre  ,  de  Picardie  &  de  Lorraine,  j'îi- 
^ru,  lien  ctt  parié  dansl'Éxitavagamc  de  Jean  XXiL  RMh 
reiU .  Elles  vivent  du  travail  de  leurs  mains  >  &  ont  un  genre 
de  vie  qui  tient  le  milieu  entre  le  laïque  &  le  réligieux ,  &  ne 
(bntpoint  de  voeux.  Il  y  en  avoit  antrdbis  plufîeurs  en  France  > 

.  dont  lesMailibiisommdoontoi  des  ScBurs  du  tiers  Ordre  de 
SûarFkaacoistOOiaiiK  fiNKiRvisksFiUesde  VAae  Méria. 
I«  &idàn  de  eouviute  à  Nivdie  en  FUndrcs 

.  l'an  I lié  8cenpcg  deten»  elle»  fe  lépendîtait  dans  toute  la 
Flandre ,  'iS:  même  en  France.  Elles  ne  fàilbicnt  point  vœu  de 
pauvreté,  ni  d'obéillàncc  ,  mais  elles avoicnt  un  habit  parti- 
culier &:  fort  moilf^ti'  :  i  llf  vivdicnt  en  commun  &  étoicnt  gou- 
vernées p.irdeshommes  d  iinc  grande  pieté.  Q.ielqiies  unes  de 
<x  •  /i  t  1,  ,  ayant  donné  dans  des  éneurs  pleines  d'abiurdité , 
le  Concile  lie  Vienne  >  tenu  fous  le  Pontificat  de  Clément  V. 
abolit  leur  inftttut ,  &  bientôt  aptes  il  n  y  en  eut  plus  en  Fran- 
ce i  elles  fe  maintimcntaillents^  &  Jean  X  X 1 1.  fucceflêur  de 
Clément  V.  éxpUqoâ  kdeaccdeCm  pt édécellêur ,  &  déclara 
^u'il  n'y  avoic  de  ibcîîtez  éteintes  que  celles  dont  les  BiguUies 
ct(Hcnt  tombées  dans  l'héréfïc.  T  8  o  M  A  s  s  I  K.  La  p<MTie  des 

[  J^|M(a(«étokiinBpandebvilkdeParis,iidnfiooianéeft»r- 

\  «MiekdetiuatedflkJlciWRWfntontprodMh  CôoickM^ 

Tm,  J, 


BEG.      BEH.  i^^^. 

le  nom  de  Begamet  tSt'<nmï  otGoitimaBukKideliUeSi 

quelques-uns ,  de  Lambert  leBcgoe*  ftcCte ,  &  Rdi^aw .  qui 
en  (it  l'inftitution  :  Borel  le  dérive  de  Louis  le  Bègue  Rbî  de 

Fiir.^L'  .  ^11  pl  j;  '  r  de  béguin ,  qui  cfllcur  cocS^i  u.  M  i. .  .1'  n.';.:i 
picicnùLiic  ,.etrc  coeffurc  a  prii  leur  nom  J'cik:,  ,  c».  non 
pas  les  Beguinei  de  cette  coèfturc.  Jûa>:h.  Hoppcrus  rire  ce  n  jm 
du  vcrixr  Allemand  begimun ,  qui  liguiiic  cemiiicnctr  ,  parccquc 
c'eft  un  (  j  1 .  1  ;  ;  LCemcnt  de  l'Ordre  monalliquc  ;  Xl'ixi  initinm  , 
dic-ii  >  ni  motu^lii*  pttuiu.  En  Flandres ,  où  les  Btgumtt  font  en 
grand  ttombre  >  l'opinion  confiante  t&  que  leur  nom  vient  ds 
Bcg^  J  ou  Béggc  ,  leur  Infbtuttioc ,  fille  de  Pépin  dcLandcn  , 

Îuictoit  (ils  du  DucCarloman ,  Se  petit-Els  de  Charles  Comte 
E  Hcibaye  dans  kniwde  Li^.Ccne  Bcggeàuiciinu  d0 
Sdote  Gàcnide,  JUMlè,  «r  oonfointonent  avec  & 
le  i  on  Jobcne  »  femme  de  Pépin  de  Landen  ,  fondatrice  du  cé- 
lèbre moftâftçre  de  Nivelle.  Car  il  ne  lâut  pas  diftinguer  Bégtje 
(vi'jr  Siincc  Gèîtrudc  >  de  liigucfilsde  l'ipin  ,  Comme  011  a 
iait  Jj.ii  k  plaindre  édition  de  ce  lisTe  ;  ni  prendic  ce  Pt^ift 
pour  un  de  nos  Rois  de  l  iance.  Celui-ci  iat  feulement  Moire 
du  Palais  lous  Sigebeit.  Cette  dernière  ctymologic  paroit  la 
plus  vrayc. 

Be  C  u  I N  E.  f.f.  Eft  aujourd'hui  en  France  parmi  le  peuple  >  aa 
moins  en  plufleurs  endroits ,  un  tèrnic  mépril'ant ,  &  TigiuSe 
Totte ,  imbcdlle ,  badine ,  qm  n'a  pu  beaucoup  d'c^iic*  cfaipo» 
tiére.  C'eft  une  hqfàm.  TaiTovoas  iimmr,  C'dl  enone  uae 
vieille  filk  w'oo  «eurtasa:  de  binmetie. 

OnappcUeaam  quelquefois  en  gniaal  Hmimw*  coûte  tdigiaifr 
ou  nlle  de  Conuaiuiainé*  deqadlqiieOWKOttCaingBigaâaB 

!|u'clle  ibit  ;  dr  il  a  encore  en  ce  fêns  qndque  cbdf^  de  mtpri* 
ant.  Cefbntdcs  hguinei ,  difcntles  gens  du  motide  en  parlant 
des  Reiigieulês  ,  qui  paroiirent  s'attacher  i  des  choies  qui  leur 
fcmblentperites& légères, qui  foutdes  vcrilics  a  leurs  yeux. 
B  E  G  U  I  M  E.  r  f.  Ferrunr  de  la  Sccic  des  OcgUins  ,  OU  Bcguai  ds. 
' Be^MM.  Quelques  uns  écrivent  .luiTi  Bcgghanes  ,  mais  cela  n'cft 
bon  qu'en  Flamand  ,  ou  ea  Allemand  i  cnFrancois  il  ^t  écrire 
Béguin  ou  Begumes.  Voyez  BEcuAliO*dcBEGViM.  Qjldp 
qoes^ms  écuvew  Be^ns  &  Bequincs  i  nuis  ileft  moi. 

B  É  H. 

BÉHéMOTH.r.m.Nom  Hébreu,  que  l'on  a  nttmi  dus  dcf 
vèifions  Knnçoifes  de  la  lâtMetakuie.  Ueftpatii  de  BéMmtIt 
dans  le  Uviedc  Job ,  &  cemoi  a  éxércélei  Interprètes  an dcoi  Bc 

modêrnc^  ,  &:  les  Critiques.  Les  unscroycnt  que  F/b/tn»lb  dk 
l  élcphanr,  lis  le  foiuien:  lut  ce  qucdaixs  l'endroit  de  lafainte 
Ecriture  où  il  cil  parle  de  Beh/mMbj  il  s'agit  dc  donner  ime  gran- 
de idée  de  la  puilîantc  de  Dieu  ,  cc  qui  ic  hit  en  parlant  de» 
deux  plus  grands. ip.im.iin  ij  1  '  c  j  .i'  créez, Levia titan  &:  Be'h/- 
mttb,  la  baleine  entre  les  poillons,  &  l'éléphant  entre  leiaui- 
maux  tcrreûrcs.  D  autres  pcnfcnt  que  BA/mtb  lignifie  cngc* 
néral  toute  Ibrtc  de  béte  d'une  grandeur  morme.  Il  y  en  a  qui 
prétendent  que  par  Bébémub  on  doit  cMeitdie  le  Diable  ,  S.  Gré- 
goiiedeNyilêclkdeaelënânKnc  Vojra  les  Intcncctesdein 
ftlnie  Écrittiie»fir  Job  XL.  10.  de  VofiiiSj  ShiULL. 

BEHEN. on  BEN.  Voyez  BEN.  .  • 

BEHIM  .Â.  CcR  le  nom  d'une  herbe  qiûaoît  dans  la  Province  de 
Temétcn  en  Afrique.  Elle  cngraillc  les  chevaux  &  le  bécaU  en 
moins  de  douze  ou  quinze  purs ,  mais  quaitd  elle  fettc  un  petit 
j  épi  barbu ,  on  les  cmpcchcd'cn manger, paicequ'clie  les  ctran- 
'     L;le  &  les  tnc.  M  a  n  m.  D'A  blanc. 

B  E  H  O  U  R  D.  f.  m.  Vieiumot ,  qui  iîgnifîosî  une  \<iite ,  un  choc 
dc  lances  ;  combat  que  l'on  fàiioità  cheval ,  la  lance  si  la  main  ; 
courfc  dc  lances.  Lotctmtm  txmatti»  féleftrict,  bjftUadhoh 
Les  anciens  Romans  font  (buvent  mention  de  bAtmmt  Bc  fOUS* 
nais.  EokbadêLadnité.onl'aappdlékJM'dimik 

BÉHOURDER» on  DàHORO£R..ft BORDER.  V.  n. 
Vieux  mot  FrançoSsdooK'on  al^tft  Anien  pfldaoc  de  ce  bàidf- 
ces  de  jeunes^ensodilseorabaCtoïentavecdealaiiOcsdtdesbMp 
clicrs.  Les  Eipjgnols  ont  encore  retenu  quelque  clpéce  decc  jeu 
qu'ils  appellent  (»iuuu.  En  France  les  gens  de  la  campagne  &  la 
bourgcoific  des  petites  villes  ont  eù  aulTî  rcinblable  cxèracc.  A 
cettain  jourafS^né,  qu'on  appclloit  le  jour  dc  Bcubtrdeis  ,iis 
s'allcmbloient  &  loûtoicnt  cnfemblc  avec  des  bâtons  &  des  can- 
Cela  fê  ptatique  encore  en  Anglaètrc  en  certains  tcmi  de 
l'année.  Nicod  Se  le  P.  Monct ,  au  mot  Beuberdi ,  diicnt  que  cc 
motfignific  le  prctnicr  &  fécond  Dimanche  dc  Catéine,akifi 
c'étoit  ces  deux  ptirs  que  l'on  fàifoit  en  France  cet  éxércicc. 
Les  kalicnt  ditênt  Barrière  pour  {ignifier  le  même  éxéfciee> 
de  ks  Académiciens  ddla  Cruzca  l'expliquent  par  ftfitggime» 
«rmtgghmék ,  &  p4^mà»  ^  cî(A4-ditc>  faire  ou  célébwt  Hpo 
fête  pat  deiixéttkes  d'enunde  des  joâtes.  H  paioit  en  c«  par 
ksdcmpkeqii'ib  dRnt^ie  crMcunee^  de  fees>0|jy 
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BEI.  BELf 

lolnmieb  fdvityqiieUles  ooratunaMlè  aMUoQiibiàitde  dif-' 
--•fiTcncrs  brandies  d'aibres.  Ils  appcUtlK  aofli  bogonk»  l'izme 
'- eifl^fivc  dont  on  âs  iêrvoit  dans  ces  cambitSi&kaaiiiiiat 

a  L  j. 

BEJAUNE-Cm.  Tàroe  de  Fauconnerie ,  qui  le  dit  dcj  oilcaux 
.  mais,    cout  jeiinet>qini«<çàVBitaicoceikn6inb  / 

rectmitr. 

Di  j  A  u  N  E  ,  (îgnifie  figurcmcnt.  Ignorance  ,  bôûc.  /çnor^wi* , 

.  ■ jblftt.  Il  fc  dit  en  cette  phiife  pcovètbialc  :  On  lui  a  iâit  voir  Ion 

:  pour  dire  .Ton  ignorance  &  Ta  inéprilc. 

Gemot  i.  nidît  par  coitnîpcko  d«  Me  jéUM ,  par  métaphore  des 
Otfi)iii&iiin«fiUnUxi)ia»«noiitlebéc  jaune  ;  ce  qu'oo  a 
appli<|iiÉ  aux  App«nris  entons  lcitM<efciciicts.  ^toiif.Tîrv» 
îmfmnu.  Et  ainn  on  ftifoit  payer  «itltfelMBTfaiBcttdeDnitt 
leur^Z-Hoic  pourdirL ,  loir  tifii-v«««.-&lcsacradc  laBa- 
fochc  de  P.ins  apprliciu  OKorc  ies  Lettres  de  *(f4i(«  ,  celles 

.  qu'onlcm  donne  pour  :»rtcftirion  ciu  itivic        ^.  •■■.ne  f.  i:  > 

•  -  les  ProcurL-ur. , nuand  ils  vtJiicnc  cric  icçii^i.uw.  tL>.>.  Juigc. 

On  a  appelle  auili  iqMnt, le  feftîu  qut  Kiiloicnt  les  Clercs,  ou 
'  les  Apprentis,  lorfqu'ibécoicnt  ttçtii  en  chaîne  ,ou  pilfiz  Maî- 
-  m^Tiroms  tfiJamTine'mi»  excedentis.  Du  Cangc  dit  qu'en  la 
bafît-  L  ttiniré  on  s  appellé  bejjtmiu  un  jciuic  écolier  del'Univcr- 
iîrç ,  &  bqMiuium  k  k.ftin  qu  il  (àiToic  pour  £x  bienvenue. 
BEIO.  f.m.Plante  J'Égyptc.  SesimkkslôoEdeiixàdetix  >  lugBS» 
tcCon qniires ,  d-oàilccoalc  uncliqoewblaiidie.  Ses  Beois 
iWdeôwleur  de  lafkaiifâfantfiir  lenafe. 
BEIR  A.<!f.  PtonnttdoRoyaaneilelPactagal.bacnfemiioni  ; 
pn:  celle  de  Tra-los-Monms ,  &:  d'Entrc-Douro  &  Mishofau 
midi  par  i'Eibamadourc  de  Portugal ,  au  lev.mr  par  l'Eftnnia-  ■ 
doured'ElpaBnc.&raucouLh.iiitparrOccx. t'  i  :lquc.  BehJ. 
On  prétend  «|uc  c'eft  k  p.i  15  des  .-indcnsTiiu-tau^ii.  Conimbcc 
eft  CapiiAlc  au  Li  Pioviiuc  lic  Bcin. 
BEIRAM.i.iii.TciuiCiic  Rxbtion.  Mot  Turc, qui  llgniHcFcrc 
•-■  IblcnntUc.  Ftflum  ,  diet  ftjhs ,  dies  ftlemnii.  Les  \luiulnians 
n'ont  que  dcuï  fieirjmt.  Le  premier  totw|ïc  au  1  o'  jour  du  dernier 
mois  de  l'anncc  AMbi<iue,&  s'ai»pcUc  Beirjua  Buinkj  Grand 
Btkém.  Le  fécond  Hnit  le  jeûne  du  mois  Ramazan  >&  tombe  au 

•  .ffàaiaiourdamoisdcScheval;anWiioiBnKA'imiA'ttry(b<i^ 
■>  ottXïiimJciMWtMt»  Jln«.Onl'2ppcUeoDn^ 

~  Flqne  des  Tans >«  dbml'opbtiaB  dn  valgiiifecllcpallc  pour 
-.  leur  plus  grande  Fctc  >  3c  pour  le  CmABàrm.  I^He  &I.Lt  P. 
1 .  Roger  i£àiBtbaM }  mais  mal. 

r  B  E  L.  • 

BEL.  Voyez  B  L  A  u. 

SE  L.  f.  m.     /«i.  C  dl  le  nom  d'tin  Dieu ,  ou  d'une  i<îôk-  des  Ba- 
byloniens.  Tl  t\ï  p.irlcdcflf/  djns  la prophcticdcDanicl.  Alc- 
i  xandre  éunt  à  Bahyionc  fit  réparer  le  tctnpic  de  Sel,  Bel,  m  Be- 
• .  /ni ,  fut  un  Roi  de  Boby  lone ,  le  premier  do  monde  à  qui  l'on 
t  .  écoeci»  les  honnt  tm  iiv-ins  .à  ce  que  l'on  croit ,  ce  qui  fut  Ic 
•'i  conMIKMctncnt  &:  l'origine  de  l'idolâtrie.  Ou  ne  convient  point 
9idlilcceAr/.XcnoDhon,ourAiiicw  iaHmtDtMfÙMfu^ 
_  <|tt'on  \kL  aictibuc ,  m  qu'ân  apptUe  Satoinr  uni  Ui  Princes 
&  aniawient  autrefois  fonde  quelque  ville  celîfaré  ;  ^'leuis  fils 
».  ;  JnpiiCT  ;  &  il  ajotne  que  Ncmnrod  cft  Saturne ,  Se  que  Btbtt  'Jî»n 
:.  fiisrft  le  j  u  >  :  l!  l^ylonieiuLe  P-Kirlcw  .Ori;/..  Aif^.T.  I.p. 
i<J^.  croit  que  i^JJ/  «ou^W^eflNembrod.  l'luiicui  \  autres  lî>nt 
du  même  (cnrimcnt.  D'auticsdik-nc  que  c  cit  Clum  hU  deNoe , 
f  ou  Menés.  C'cfk  le  Icnumentdu  GKvalicr  Marsium  ,  qui  pré* 
,  :  tend  que  Bclus ,  Menés ,  Hammon  ,Olîris  &  Adonis,  (ont  le mc- 
•'  nie.  11  fut  ,dit-on ,  père  de  Niniis ,  qui  lui  hterigcr  unc  (kituc.  Il 
•>'4Mt>tc  un  temple  magnifique  à  Babylonc ,  «[u'Hérodore  a  décrit 
dans  foa  prânier  livre.  Si  c'cd  Ncmbrod  il  fut  le  fondateur  de 
•nBabylone.  On  dit  qu'il  fut  grand  Aftrunotitc ,  cela  s'entend, 

''•Sti9acar(bl<!id;  QncfcyiçwiiR  ptéttndtwqBlI  wo'fhr  poinc 

fcv l'auteur  de  l'idolâtrie,  mais  que  ce  fut  Sarug.  Voyez  EjÙIx: 
t  dans  (a  Chronique      dans  la  ft  îparacion  l^.vangrliqtic ,  L.  IX. 

•  -  c.  4.  S.  Aiigultin,  de  l.i  Cite  de  DiciiL.  .WIlî.i .  2  :  1 1  .Ikilc  , 
-■  De  <>.  AiM.  S.  jcrànie  lui  0(ccdir  nue  ce  fut  S<.iiii..imisqiuenila; 
•i'dc  lavi(!ioirc  qu  elle  remporri  lur  Zoioaftt.  Roi  des  B.idiiens , 
T -donna  cnmmcnceniL'nt  à  1  idol.itric  en  fAil.inc  un  DicudcNÉlui 
■  fbo  mari  hls  de  BtUis.  Scr>.'ius  prércud  que  Belus  e  il- le  Soleil , 

que  c'eft  de  ce  nom  que  les  Gréa  oac  forme  k  nom  Grèc  Hm®-  , 
'Cfaingcant  le  ^enalpîrationiquc  c'eft  de  là  aullïquc  vient  le 

•  ^^floiftPanique ,  ou  Ortluginois.  hdl ,  qui  fignifioit  Dieu.  Mais 

comme  le  P.  Kirkcr  l'a  remarqué ,  Oedip.  Mgjf,  T.  7.  f,  l'ftf. 
?''Jr«r.  n^.c.^.  Sctvios  i(A  vevâfk  «âne  but  que  rçavoii  un  peu 
'  «ffcbrca  pour  «aiffieGOi»>iiHBX3etiomv»»«kbit>quifigni- 
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n  Y  aeâ  i^ùfieurs  Beh ,  ou  BumIj.  Le  Bel  ÉfyptKâ  ;  ^  'tdim  Je  P. 
«itker  cft  Mkiraùn.  htMtl  Babylonien  ,  qui  cft  fon  petit  fils 
Nimrod  >  qu'oa  anpeOe  auflî  Jupiter  Babylonien ,  Se  que  San> 
choniathon  &  Eulcne  difent  avoir  été  fils  de  Saturne.  11  y  a  un 
Beltit  petit  fils  de  Jupiter ,  fils  d'Ép.iphu5  Roi  d'Égypte  ,  qui  a 
encore  cij  pour  fils  u  n  autre  Bel ,  ou  Belui.  Le  Bel  Tyricn  ,  ou  dts 
Phéniciens  ,  qui  l'appciloient  Bxil ,  &  qui  en  dîAinguoîcnt  piu- 
ficurs ,  Baaihcrith,  Baalgad ,  Baallenon ,  B.-aircphon ,  &c.  Voyez 
BAAL.&BcEL.&tousccs  mots  en  leur  place.  Voy  c2  aulS  Voi^ 
lîus,i<  /dtl.L.I.c.t6.&  14.L.JJ.C.6.&  n.  ■• 
OELANDRE,  ou  BELANDE.  f.f.  BeLmdrt k  tiouK âu^ 
l'ii^drographie  de  Fouruier,  &  BtLmde dans l'HîllÔitednli^ 
de  Dunkcrquc  pot  M.  Sarazin.  D'où  l'on  pew  CQodttRC  SBe 
l'un  &  l'autre  lônt  bons  i  fi  oe  o'cftque  £WW«  cft  un  peuplas 
dooXfW  JMmdw.ceaiiifiilb  pour  le  faire  préférer.  Qucn  qu'il 
caicic  «c'eftim  cStmeoeMirilie ,  qui  fîgnific  un  petit  bàtimeat 
de  mer  qui  cft  fort  plat  de  var.inguc ,  qu  i  a  l  'on  .ipparcil  de  mats 
&  de  voiles  fcmblableà  celui  d'un  heu  ,  &  donc  !.i  couverte , ou 
!c  tillac  ,  s  elcvc  de  piour  a  jxmiipc  d'un  desni-pied  i.)lus  que  It 
piatbord.  Aiiili  entie  le  platlxud  &  le  rillae  ,  i!  y  1  un  elpûcc 
d'environ  un  pieu  .^v  demi  qui  icjjne  en  b.is ,  ranraftiiboîd  c»u'i 
basbord.  Les  BtUmUt  tctvcutau  rranfportdcs  marchandiics  i 
Se  les  plus  grandes ,  qui  (ont  de  80  tonneaux ,  le  peuvent  condoÎ!- 
re  par  trois  ou  quarre  perlbnnes.  Elles  vonci  kboulinc ,  conune 
le  heu ,  A:  ont  dks  femelles  pour  cela.  Oit  tfca  fort  principale- 
mem.dmsla  bailc  Flandrc>ctanc  fort  propre  pour  aller  6u  la 
ànanx*  Se  fur  les  rirtèrcs.  Le  Mûm  y  loge'  ovdindRincm 
Kyccmnie  làÊmuUe»  D'ayant  poimd'MBte  maifimqoe  6  Jls- 
/Wr. 

BELAMIE.  f.f.  BeUmU.  Efpéccdcvétcmmr,  onninique  .doirf 
il  cft  p.ulé'.iu  CILdelaReglcdeForrevrault,  faite  p.irRohcn 
d'Arbritlcl.  Vi  mm  ktkmt  v^mmupiàtmé imtM 

prêter  belMÙ^im. 

BEI.  ATl'C  ADRE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  f.iux  Dieu  aàoti 
autrefois  en  Angleterre.  BtldiucÀdrus.  On  ne  le  connoît  quepat 
iTOtt  inla^idoiisqaiiôntdaBsleComiédc  Qmibedaad. 

La  fccoiiJc , 

DEO  BtLATVCAD 
RO  LIB.  VOTV 
M  FËCIT 
lOLVS 

Etlatroificmc, 

BELATVCADRO 
IVL  CIVILIS  OPT 

V.  S.  L.  M. 
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Scidcn ,  dans  lôn  Traite  De  Diii  Sr/tii  Sjftn.  U.c.  1 .  prétend  que  ce 
5<y.*xi<f*if*tllk- même  Dieu  que Belcnus,&ALx  !lion,  qui  eroicnt 
honorez  par  les  Gaulois  Se  par  les  Noriqucs ,  comme  il  patoic 
par  Tertullien.  Jllliitt  CapicoiiiiiB  4jt  le  même  des  habitai» 
d' Aquiléc.  H  veut  encore  que  tous  ces  noms  loienc  vst*  de  ce- 
lui de  i^W, ou  i7<M/,é(rqucce  foitlam&iMScli6feiCiîfiB*3fiMi> 
riem^avec  VQdiu**<fe  M,  L.  Ih  A  17.  que  (dos  oea  non* 

[  iôwdesnMmtiMSRasdamtiwDiéb,qnicftleSDleiLtadec> 
■nière  de  ces  trois  inlcriptkms  cft,  lêioa  lui ,  da  tems  de  l'Em- 
-  pcreur  Commode, environ  too>  am  aprb  la  oailEuicrde  Jbf 
s  u  s  Cil  K 1  s  T.  '  .'J"  !•■ 

BELAY.  VoyeiBELLEY.       ••  : 

BELEN.ou  BELIN.  I.  in.  Nom  profite  d'un  fin x  Dion  des  An- 
ciens Gaulois.  On  trouve  enljiùfi ,  KdeiMi  j  Bt-l/Mu  ,ScBeUe~ 
m.  On  lit  d.ms  HcTodien ,  L.  VIII.  c.  j.  B.^jy ,  mais  SaumaiJé 
ioucient  dans  k-<.  Notes  (ûr  Capitohn  que  c'clf;  une  faute,  &  qu'il 
faut  lire  Bâi;  » .  Il  etoit  honoré  fur  tout  ï  Aquilce  enitaiic  .daiiS 
laGaulcCi/klpincrflontil  étoitprocc^eur,&oiitl  avoitdes  AraA 
pices  par  IcIoikIs  il  rcndoit  des  oracles ,  comme  il  paroit  par  Julc 
CapiùnUn» dans  1* vie  de  MasImbijC  xi.HéiaâeD  dicaufli 
dgm  l'cmfcok  me  iKW  venoM  de  ctar  ,'qal)  avoR 
qu'il  appcUe  l'Onde  du  Dieu  de  la  patrie ,  &ti  imymfk.  ^ile 
CapiroJin  dans  les  deux  Maximins ,  p.  146.  de  l'hift.  Auguft. 
l'apiTclle  d'.îhord  /idcrus  ,  !c  unliiire  AfiiUo  ;  en  eSet  ,  BelflUU 
ctoir  la  mnnc  cI'h')!c  que  le  S<il<"il  <.V  Aptillon  ,  ifv:  Ici  anciennes 
inleriptions  î  l'h<ir.neur  de  ecDlfu  ,  qu'on  n  tyoavécs  3  A(|uilée, 
lappclWnt  Apy:.n,.n  AV/f««j  ,  C.  A  P () M. I N I  BELENO 
AVG.IN  noNOREM  C.  PET  TI.  Et  une  .'.nrre,  APOL- 
UNI  BELtNO  C.AQVlLEiENS.FtLlX. Quelques- 
uns,  dit  .Saum,iifc  dans  /es  Notes  fur  Capitolin  ,  p.  i^^.  lui 
donnent  auflî  le  titre  d  Aquîléïen.  APOLLO  BELENUS 
AQUILEIENSIS.  Au  reftc  ,  ce  n'étoit  pas  (cidemcnt  un 
Dieu  de  kGaale  Cifalpinc  ;  ilitojk suffi honocédamUTnnlîd* 
pi  rte  ,MllUlie4l  poroit  par  Aiifidedam  kt  Piofeflcai9  de  Botir< 
deauxtoà  il  dità  l'cuge  de  Patcia»i|tt'il-teir  de  Styon/de 


I 


BEL: 

r.icc  de  DruïJc  ,  &  di;  ciru\  ij.ii  fJrvoicnt  le  Kcu  Btlemu  cUns 
Ibn  tfinpic.  Il  parle  encore-  d:ins  L>  i ./ de  ce  mcruc  livre 
d'un  nommé  Phœbidus  de  race  de  Daudcs ,  qui  étoitSacri/bin 
de  Bclenui ,  ce  <'|Lii  nionrre  que  ce  Dieu  ètoit  lioiiui  e  desdaulois. 
Cependant  Tcrrullicn ,  c.  i^.  dit  que  Bcknui  cil  Dieu  des  No- 
iiques,ce  que  Saumailc  danslcs  Noces  (ûr  Vopiicus>p.  jSi. 
étend  à  toute  l'Ulytic  ;  &  parce  qu'il  paroit  jwr  V'optiquc  ou 
oommcnccmcnt  de  Ton  Aurclicn  que  la  forme  &  les  onWRWns 

Ïe  kalUyiiaisdonnoicncA  AiflWtf  étoicnt  les  mcmes  que  ceux 
MkhndKZ  lesMcfo» îlcBcaiidiit  aue  le  Btlnut  de  l'Oeil, 
dent  ctoic  le  Mithra  de  cesOdanBox.  Jolcph  Scaliget* 
LtS.  L.  1. 1. 9.  qui  aoit  comme  Hcrodi  en ,  Vopilque  >  Sntnoi- 
fe ,  Elias  Vinct ,  Seldcn  ,  VolTîus ,  que  Btitims  ctoit  le  même 
qu'Apollon ,  dit  que  c'crt  de  là  que  les  Gault>is  appclloicnt  Be. 
«nr'lffll ,  l'herbe  dont  ils  froroienc  leurs  Hcchtî.  Voyez  encore 
Camixlcn , firi/jn. p,  70.  71.  A|>o!lt)nactéridoicd'un  culte  par 
ciculicr  dans  Vienne ,  &  le  Soleil  de  même  luas  le  nmn  de  Be!e 
lUuâcàeBtiiiuu.  Ch  o  Rr  t  r..  Voyez  cn;.orc  Voilms,  Jdcl. 

{^neiques-uns  croyent  que  ce  mot ,  Belenus  j  car  c'<A  ainfi  qu'il 
iàitt  liiei  te  non  pas  BeUemu ,  comme  Vinct  le  conclue  de  U 10* 

ÈK  d'Auilbne  mr  les  ProfcÂêufs  de  fiourdeaux  ,où  ce  nom  a 
dcttXpf^ères  brèves  ;  quelques-uns,  dis- |e ,  croyent  que  ce 
nom  vicBcde  Béd  Éoch.  qiii£ignifie  l'aocico  Eoos ,  que  les 
TËSteta  Arles MadnUes  ndôienc  poar  kor  Chef;  ils 
ajoutent  que  les  Dniïdcs  tcnoicnt  quclc|uc  cliôfc  des  Ellcens  & 
des  Maciiibccs ,  qu  ainli  il  n  eft  pas  (urprenaiu  qu'ils hontwaflènt 
le  Soleil  lijus  ce  nom  ;  opinion  lans  fondenienc ,  &  hors  de  toarc 
vraiienihi.-incc.  Seiden  «?c  d'autres  le  fout  venir  de  Sy3  .  J<Mtl , 
Oi\Be!iii.  i:lias  Schedius ,  pe:lLiadé  comme  les  auttei  «jae /Jf/fBtt; 
cil  le  So'u  il ,  a  au  que  ce  nom  n'ctoit  qu'un  aJicmblage  de  let- 
tres, qni  prir'ès  eiifemble  font  en  chiiîeieiUMIlbGe4BÏCianqiie 
le  Soleil  dftà£uic  fa  révolution.  Car, 

BHAENOS 
1»  8*  Jo»5»  fo,70,ioo 

-  Ibflt  }nittBcftjlltiirqpieOS»tnU$iiiittditiM)n  G«i- 
1(Ns ,  8f  que  ce  ne  (bit  pas  une  lênaimUbn  Grfoqae»  «a  Latine» 

a|outccau  mot  Gaulois,  Illyrien, on  Phénicien  ?  Elias  Sdxdius , 
de  Diis  Geraunij  Vinct  dans  (on  Commentaire  fur  Aulb- 
nc>& les  autres  Auteurs  que  |'ai  citez,  parlent  decc  Dieu. 

13  E  L  F.  Cf.  Les  cnfans  nomment  ainfi  un  petit  bâton  aigu  des  deux 
cûtfj.il.  h  ipp-jiît  d'un  autre  plus  grand  une  des  deux  pointes, 
&  le  tunt  lâuter  en  l'air.  C'efl  un  de  leurs  pallctcins.  Chez  les 
Grées ,  tiM  &  fiih&  >  eft  un  trait }  ou  un  dard.  C  h  o  r  i  e  r.  Ceft 
en  Dauphiné  qu'on  l'appelle  ainll.  A  Paris  les  enfàns  le  nomment 
bâtonnet ,  en  Berry  lâcarrUt ,  ou  bigmtllt ,  en  Touraine  f  'u. 

BEL£TTË.C£  I^tit  aninul  fauvagc  qui  fait  la  guerre  aux  pi- 
geons ,  qui  a  le  goficr  blanc ,  le  dos  rouge ,  &  le  mufeau  étroit. 
MafttU'-  Il  y  enadcdeux  erpccest  l'une  qui  cft  Tau  vage*  qu'on 
appelle  proprement  uuujletle ,  qui  vit  i  la  campagne  :  l'autre  do- 
mc{Vique,qui  Ce  cache  dans  les  greniers ,  qu'on  appelle 
Cet  animal  eft  petit ,  mais  cruel  &  hardi.  Ovide  a  dit  que  la  bê- 
lent Failoit  t'es  petits  p.u  î.i  h'U^lie  :  mais  c'efl  i  «nie  que  l'a- 
mour qu'elle  a  poiit  les  petits ,  tait  qu'elle  les  ti'.ui/r-">'"fc  louvciir 
d'un  lieu  en  un  autre.  Plutarquc  dit  qu'il  y  en  a  qui  croyent  que 
la  belene  s'accompagne  avec  fon  m'ile  ,  &:  qu'elle  fait  les  petits 

£r  labouchci&  que  IcsThtlb.liens  hunoroientlcs  W^M^j.On 
r  que  U  Intittt  combat  k  Iccpent  ayant  auparavant  mangé  de 
h  taê  i  naniqne  dit  m  COWnire  aue  quand  les  belettes  ont 
mangé  on  (cipoiti  elles  prennent  de  la  rui:  pour  le  purger.  Elle 
lait  mourir  le  bafilic ,  félon  Pline  ;  &  elle  ncouTic  la  vue  comme 
]elc3Eaad»fiMraoddaic^aunailcDE«£«aupochc.  Les  fu- 
laéesdeftonèisiBannSc  MmWsfnitcntletDalc.  La  cendre 
de  la  beUnt  încorpoiée  dans  de  l'eau  •  &  appliquée  iûr  le  firont , 
été  les  douleurs  de  tête  ;  5f  (î  on  la  jette  dans  les  yeux ,  elle  gué- 
rit  les  catar.icfes.  I.es  >Oiru- l'ifti  s  nu-ttL-r.r  ^.i  rang  des  heletles 
les  marres ,  les  furers  iS:  les  ecui  ic-.ix.  Les  Lipagiiuls  appellent  ce 
petit  animal  comadreja  les  Italiens  donmU. 
BE  LG  E.  f.  m.  &  f.  Belgu.  Nom  de  peuple.  Les  Rel^^ei  font  des  an- 
ciens peuples  des  Gaules.  Ils  habitoiont  au  i^.ord  des  Celtes  , 
delquels  ils  ctoient  feparez  par  la  Mame&la  Seine  j  comme  dit 
Célar  au  commencement  de  les  Comnientlîia*Il^iilllieque  les 
Btlxet  étoient  les  plus  braves  des  dois  nttiont  nuoocnpoient 
la  Gaule.  Les  Bttgtt  étoient  les  inrcnKDtS  du  Qiati  nommé 
^|Mm  «àmoins  que  Vkgiledansce  vets  L.I1L  Geoig.  vcrf. 

n'ait  mx'.Bclgki  poii^CJIka  ,  coiniiu  Sers  !  js  l'interprète. 
Quelques  Aurciirs ,  au  rapport  d'Hotiniaii ,  iont  venir  ce  nom  du 

notAll  ny  n  ^KjliiltaaoaffS^pvafiicftleiximfuciki AM«* 
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mands  donnent  .iiix  François  6^  au  Italiens  ;  mais  ce  mot  ne  pa- 
roit  pas  fi  ancien  que  celui  de  Beigt ,  &  elf  forme  fur  lui ,  ou  lur 
celui  de  Galius.La  partie  de  l'Italie  qui  touche  l'Allemagne  ctoit 
la  Gaule  Ci  i.iljiine.  D  aiiti  es  font  vcnircc  nom  du  rrvot  BMgeii,  qui 
lèlon  Junius  lignitic  lemhjuie  ,  Se  venir  aux  mains  ,&  ils  diicnt 
qu'il  tut  doiuK  aux  Bel,ie; .  i  cauiè  de  leur  férocité  naturelle 
«îanslcs  combats, ou  de  kur  humeur  guérriète.  Je  crois  qu'on 
paie  diieaolG  vniftmblablemeii  t  que  ce  nom  tù.  un  mot  Ceici' 
qiK,quedans  cette  langue  qui  venoit  de  l'Html  pn  ^Gjk, 
comme  en  Hcbtiea»j'}a.i^<<g ,  que  Boiooif  |iaïliiit«M/irr«tf 
/ëjqoe  de  làiè  foao»  le  mot  Beigd ,  qui  fur  donné  à  ces  peuples . 
parce  que  »  comme  dit  Céfar ,  Wmmi  «tumm  (  Celttmm  &  Aqui' 
tanoriim  )  fm'ijpnù  funt  Btlg^i.  Comm.  L.  I.  c.  1 .  Guillaume  lire- 
ton  ,  Auteur  de  la  Phiiippide,  le  tire  de  Bcrg  S.  Vinoch  .  com- 
me (1  le  nrot  Belg*  n'croit  pas  plus  ancien  que  celui  de  ce  I-orr. 
Le  Mf)ine  Robert,  dans  la  Cliioniquc  à  l'an  liio.  dit  qu'il 
vienr  de  5f/ç/V , ancien  nom  de  la  ville  de  Trêves.  D'âmes  Ic 
dérivent  aulli  d'une  ville  nommée  Btlgis  ,  mais  iUiapJaceiWcil 
tiourgognc ,  &  difêntquc  c'eft  Baiigejrpl0^déMkon»Oula 
les  n'h.ibitoicnt  point  li. 
On  appelle  aujourd'hui  Belges  en  Poéfie  Françoi/c  ,&  en  Latin  , 
tancen  ptàle  qu'en  vges  «  les  habicans  des  XVIL  FnvinGes  des 
Pa'iiJlas. 

P»mie:^vtus  en  vcuh'n  mt  plus  feure  «urpie» 
Rclgcs}f^»Hitevirfez.,(etitluftreAïcn4rtiitt, 
yî  vas  ttmftes  mverts  cenJuire  fei  vainqueurs  t 
Pour  y  b/nir  u  Ciel  de  vos  frofrti  bonhenri.  Cork. 

BELGIQ  l^E.  adj.m.  &  f.  (Jui  .ippnrtient  aux  Belges  ,  qui  con- 
cerne les  Ik-l^;es.  Bili^'uus.  C\  mut  le  difoit  .autrefois  par  rapport 
au  peuple  Gaulois, qu'on  appclloit  i!r/^M.Au|oittd'hui  il  cil  (btt 
bien  rcfûdans ntee  Pocûe  ,  &  pourroic  mine  trouver  place 
dans  kpfâlè.pautveoqu'oncnulatrobrement ,  pour  Çgnifier  œ 
quiconêlmelcsRhiplesdes  Pa'is  Bas.  Ainfi  nousdifons^  Nnt 
Irâtaillons  ,  nos  armées ,  ont  inondé  les  plaines  Belgi^tt  ta» 

De'jt plus  fjvorMe  4  tes  exploits  iwrveMx  , 
La  vicltire  revient  embrjffer  tes  d  rjpcjux  : 
Dau  Us  Belgiques  cbeunfi ,  par  m  m  it  viâimet , 
nedi  tmg&fkrfin  mtwrtrfit  OMWfc 

Le  Lion  Belgique tt*dt-k-diK ,  les  Bdfes>patae  quelô  «ma  dcf 

Provinces  unies  font  lui  Lion. 

Li  Gaule  Bel^u^ue^ca  le  paisqu'lubitoicnt  lesanciensBelges«M« 
Xii"n.  Nousiçavons  les  bornes  du  enté  du  midi&  de  ItMeac* 
&  de  l  'Occident  ;  car  Céiâr  dit  qu'ils  étoient  ISpatez  des  Cêfaês 
par  la  Marne  &  la  Seine ,  Se  qu'ils  étoient  voilîns  des  Gâtmains 
qui  habitoicntde  l'autre câté  du  Rhin }  ainA  ils  s'étendaient  juA 
qu'àce  fleuve,  qui  lcsIèpaToitdcsGermains>oiiA|]enstndsiniai< 
onnctçaitpas  h  bien  julqu'oùils  s'étet^iiencdn  cAnédunOML 
Qnvier  prtsendque  la  Gaîik;  J%far  éiofelepaibdcsifr//^^ 
aujourdlmile  BeatmilU.  Samlôny  afontel'Aînicnois.i'Arrois . 
&  peot-étie  même  le  Vèrmandois ,  &  les  Syl  vp-nedes .  ou  le  pa'n 
de  Scnlis.  Cclkr  L.  V.  C.  14.  diftingue  le  païs  des  Belges  de  celui 
de  Rhcims ,  des  Morins ,  des  Nerviens ,  &  des  Eburons  ,  mais 
Hertius  y  comprend  le  païs  des  Anébatcs  ,  ou  l'Aitois.  Ainfi  il 
fcmble  i]ue  les  lîelges  ne  s'avançoicnt  point  du  côte  de  l'CXvi- 
dent  iiilqu  i  rOccan  Britannique, &  que  du  coté  du  Septentrion 
il  ne  palloif  pas  les  Atrébates. 

Aujourd'hui  par  hBcftmc ,  ou  Icpaïs  des  Belges ,  Betiim,  nont 
entendons  les  XViriTovinces  des  Pais-Bas ,  c^eft^Uire  *  que 
nouslecommenoonsnùilfiniUbit  autrefois;  mais  ,  comme  je 
l'ai  dit  iCeUn'dtpnefiia'eD  niâge  qu'en  pocfie.  En  Latin  on  k 
Tert  de  ce  nomen  piâlèooinneen  vcisdansoelcm.  Waficboiirg 
Ardiidiacrede  Vctdona  fikks  antiqu»  de  laGonle  Belgique 
en  deux  vol.  m/*/,  i  f  49,  PtausDivcus  a  écrit  Dt  StÛt  veterU 
du  p.ii  s  des  Bel  ges  fous  les  Romains.  H  avoir  aulG  traitede  VÉat 
du  n.énie  pais  fous  les  Francs  ;  mais  ccttc  partie  n'a  poiotÀé 
imp;inue  ,  dit  Mircrus,  qui  l'avoir  minulctite. 

BEtc  icî^u  r.  (.  f.  uhte  dans  l'hiftoire  EcclehoA^ique.  Ethjeêa 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  i  deu\  Pros  iiiccs  Ecck  fîaftir]iieS 
des  Gaules.  La  première /)<■(>:;  M/if  ,  J-'>:i:u  Htl^iiU  ,  c'lÛ  la  Pro- 
vince dont  Trêves  croit  la  métropole.  Elle  cocnptcnoit  l'Arche- 
vêché de  Trêves ,  &:  les  I- véchez  de  les  Infiagants  ;  qui  font 
Metz  ,  Te>ul  «Se  Verdun.  La  féconde  Belgique ,  Secundd  Belgké» 
c'eft  la  Province  de  Rhcims ,  qui  comprenoit  le:  Diocélcsdc 
Riieims  »  deSoi(iôiu>de  ChàiouiuMuaie>dcLaon>  ^&a- 
lis  tdeJêanndii*  d'Amicps*  deNwoo  >  de  Bonbg^ 
brav.  4*Aini»deTnani«]rtedeT&oiienne;  VoyeslaNMke 
desÉYldiezde  Piipirfas  Nufton. 

BE  LGR  ADE  ,  f  f.  ville  de  Turquie  en  Europe  >  danslaSers  ic , 
proche  du  Danube  »  un  peu  au  delfous  du  conHucnt  de  la  Sarc. 

.  .éUkQmt»MêMifiit»,S^f»iâ,Belgi4ile  s'appelle  autre- 

Fpf  ij  ment 


BEL. 


BEL. 


9<S 


ment 

Li-b  Hongrou  la  oommcnc  Uéndor  jftbd.  Stipule  fut  voulue 


.'pénaux  U  prirent 
'  3i  II  p.  rilircnc  tn  lûpo.  Loyd  croit  que  ceux  qui  la  prament 
poux  i'andcn  TjuruHum  fuiit  mal  fondez  ,  &  qaeBe^ideCajAe- 
incnt  sVd  accrue  des  niina  Je  «cte  ville.  Voyes  Hoffimn  > 

♦  M.uy ,  Cotncilie. 

tt  y  .a  ciicoie  un:.-  autre  Belgr-tdc  en  Turquie  fur  la  inci  Noiic  ,  à 
'  fixoulêpc iicucs de GaUtaauScptcntTion ,<)u'onaainil  appdlcc 

àtaufedelâbeaaié.T.CoiiN.tf'i^lVMer,  irtjiffinl»- 

t'<nt. 

B  E  L I A  L  r.  m.  C'cft  le  nom  qu'on  domeau  Dcmon ,  &r  qui  figni- 

:  .'  fie  en  gcnccal  qpielqoe  diôic  de  fort  mauvais,  foit  malin  j  celui 
.  qui  ne  fçamÛcfiNU&lr  le  (oug:  ce  qui  convient  trcs-bicn  au  Dé- 
mon ,  aux  libertins ,  &  aux  grands  pécheurs.  S.  PauU  i  Cor.  VI. 

'  T  j .  donne  ce  nom  au  Démon  ,  Se  ropiwfc  i  J.  C  Quel  accord 
riitrc-  J.C.  ^  Fil'j.'-;  Por  t  R.  Er  quelques-uns  croyent  en  ef- 
fet qurc  cft  ur.  i;ri:n  du  Dcnioii  ;  Aquil.i  le  rend  par  Apoftat , 

■•  ÀTtvàm ,  ^'  S.;i  11  ■  .iii  ir.of  ?^>.itt  ,oj  il  faut  lire  B-rwix,  comme 

■  a  rcmaïqtic  Hortimn  ,  \'  lommc  M.  Kullcr  a  corrigé  ,  Suid.is 
dit  que  c'cft  là  h  licnitijation  en  Hclxcu.  La  Paiaplu'Uc  Chal- 
daïquc  l'intcrprctc  KpïJT ,  imfieU ,  mùbMctU ;  mais  |c  ne  i^ai 
où  un  Auteur  modèrnca  pris  que  Btùd  eft  le  nom  d'une  idole 
des  Si  Jonicns  :  ce  Dicudc  Syrie  a  échappé ,  /ï  je  ne  rac  trompe»  ' 
à  Scldcnus. 

L'Éciiture  fait  entier  cenom  dans  plufieunphrâlcs que  nôtre  lan- 
guàCôoi3»îe$;ainfil'oadit .£>/<WfirS#A(/.i}m. XHI.  i\. 
Desaân  de- JMlirfiÎMC  Actis  die  vpu»  > 
SdsneorlesltAinin  de  leur  TiOe.  S  A  c  r.FlHcde  Jr«li*'>  r.des 

Rois  1. 16,  Anne  repond  au  gnmd  Prêtre  Hcti ,  qui  l'acni/ôit 
d'être  yvrcj Ne  croyez  pas qtK  vôtre  Icrvante  foit  comme  l'une 

■  des  filles  de  Bdu! ,  S  a  c  v.  Et  Stini  i  Jir  à  D  a  v  1  d  ,  II.  des  Rois 
'  XVI.  7.  Sors  hoininc  de ûiig  ,  i<  houime  de  BeliM.  1  d.  David 

dit  au  ir.inie  livicXXII.  5.  Les  douleurs  de  i.i  moi  t  m'ont  aflîc- 
gc  ,  les  toriens  de  BtUdl  m'ont  épouvanté.  I  d.  Nahum  I.  i  {. 
promet  i  Juda  que  Beliul  ne  palTcraphis  au  milieu  de  lui  ;  parce- 
qu'il  c(l  enticremenc détruit.  R.  I>xvid  Kimhhi ,  dans  fon  Com- 
mentaire ,  dit  que  Beliâl ,  lignifie  Sennaclierib ,  qui  étoit  mort. 
Ce  mot  eiV  Hébreu ,  mais  il  n'A  pu  aii^  d'en  déterminée  l'ccyino- 
Jogic.  Quelques-uns  ptéicndcnt  qu'il  cfl  foimé  de  lanégnion 
^3  »OU«b3  .  Se  de  bij) ,  jtiig;  Si  qu'il  lignifie  un  homme  qui 

*  n'a  Mmtdc  ioug ,  Se  qui  ne  le  peut  louffrir .  qui  (eeoac  le  joug 
dcDicu  «dfila  loi ,  de  &  confocnce  j  un  impie,  un  (célérat.  Il 
/èmble  que  c'ait  été  là  le  féntimcntdës  Septante  ,  qui  tradui- 
(ent  »J2  •  F.nf.»tsilt  Helial ,intfir)tj.:i.  Ikli-traJaircnccii- 
Core  en  J'.uirre^  einlroits  >.3rui<  ,i»t^iic  ,a;fvr,  av.yjiui  ,  a-.-.uiti, , 

•  To.siwnt.  Peut  ctre.îu(Iictoit-ce  le  ièntiuieut  d  Aquil.i  ,  î^m  le 
rend  par  AVsfàTKf»./^?^^?.»/.  C'eft  celui  de  S.  Jérôme  j  de  piulieurs 
rcccns.aullibien  que  des  Tlialmudit:ei.\u  Traité  Sanhédrin, S:  de 
R.ScltclomohtDfMcr.XUI.  1  j. D'autres  enydonmnt  le  même 
Êiù  le  drcnc  de  «Va  •  iw  >  &  •  /nr  >  «k  itpu ,  comme  lî  l  oti 
awritTuahl  dire  que  c'eft  un  homme  qui  ne  peut  fou  flVirperfonnc 
andcHnsdeluitUiroairrc ,  mfupéri;  ur  ,(?v.'i'.C;u\qiii  .rovcnrqjc 
c'eftnnnomdttDiablc.lcdcrivcncde  la  même  négation  v73>/«w: 
&deVy>qui.(îgniiiclc7fé^//4tir,pour  dire. celui  qui  eftiipattda 
3fièf,Mier.AtiasMontanusleconipo(é  de  vVatMKj&nVp  >aM»- 
rer,  de  (ôrtc  que  Sr/zj/,  félon  lui, eft  la  mSniechôfë  que  celui 
qui  ne  monte  pnint ,  qui  n'avance ,  qui  ne  profite  point ,  dbfqut 
prgfedu  ,  bmni)  fru^ii  ,  profatiii  C"  tmtnditttnu  expm.  Il  a  pris 
cette  interpfccation  de  R.  D.  Kimhhi  ,  qui  explique  ce  mot 
TT'jïPI  nS)!»  '|'^^  ,  ijul  ne  waiire  o~  ur proffere pJj.D'àiixxcsiptèi 
Icsiîabbins  le  dérivent  Je 'Ss  >  i^-'  deSy'  ,  proUiit ,  Se  le  pren- 
ncntpout inutile,  qui  n'efl  bon  à  rien  ,  un  vaurien  ,  méchant  > 
nnavaii.Gta%arias Grécori ,  dans fon Lexictn S*titium C.  ai. 
o-oit  qu'on  peut  encore  le  tirer  de  le  négation  'Sa ,  &  de  S*?]? , 
/j<V.*  j&réxpliq.Kr ,  un  parelleux ,  un  fainéant. 

R  E  L I C ,  ou  B H L I F.  Tàime de  BlaTon  .  dont oukSeet quelque- 
fois pout  lîgnifîet;«fjifer,  OU  cauleurnxne.  Cti^hum, 
BÉLIOE.£cN(«iMtroByniw«a^  delà 
tacedeBelus.Aïn(ï\nrgîle^neïd.t.n.v.8i.appclle  Palamede 
M'ide  ,  A:  les  Danaïdcs  fbot  .lulîî  appellécs  BeVJei  ,  parccqu'el- 
fcsétnient  petites  tilles  de  Bel  fîirnommé  l'ancien  ,  père  de  Da- 
mus  Roid'ArRos ,  dnnr elles éroienr filles. 
Bl'  LIE  R.  r.  m.  C'eltle  màîcdcla  brebisqui  engendre  les  agneaux; 
qui  a  une  toifîin     !  lin-  ,  &  des  cornes  en  forme  de  volute. 
j^nes,l£belitrCo\on<:\  de  la  laineufc  troupe.  Ronsard.  Les 
Mimdoguentlcs  uns  contre  1rs  autres  ,  c'eft  à  dire ,  fc  battent 
cane  CM  en  le  prcicntant  la  tète.  Un  divcitillcmentdes  Rois  de 
|iMêeftde  taire  choqucrdcsi'f//m  pour  qui  l'on  parie  de  tous  1 
I ,  pcDdant^iû  maities  &  là  intaellcz  de  put&  d'au- ' 


treletadmencaucoRilMC.  Wi  cq.F  o  r.  t.  Il  ne  faut  qu'un  bon 
ielifr  pour  tout  un  troupeau  de  brebis.  Quand  les  Ronuioi  dé- 
cLiroicnt  la  guerre  à  quelqu'un  de  leurs  voifins  >  le  Héraut  ap- 
peilé  Fuud'u  prcnoic  un  Mm  .  le  conduiioit  fur  la  tèoet  oe 
l'ennemi ,  &  l'rabandoamir  >  pour  marquer  que  ces  ttnes  k' 
roient  bienfdcaespailua|BS  du  pcu{^  Romain. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  tmW/iu,  quia  été  fait  de  veltus  ,  ttiÇtn, 
D'auttL'î  de  balMius  ,  ou  de  b^iUrc  ;  BorcI de tr/zu  ,  vieux moc 
l'tani,ois ,  qui  lignifiuit [»t  &i  mamm  ;  le  Père  Thomallin  de  l'Hé- 
breu B^hM ,  dtmtmis ,  maître ,  parce  que  le  heti*r  cH\c  maître  du 
troupeau ,  il  y  domine  i  mais  atce  étymologic  eft  tirée  de  bien 
luiii;  Guichard  de  *Ktf iDOt  HefadCtt * qpii  &  Anmw an 
même  animal. 

BBCiia.eftauilînneeroflè  poutre  de  bois  firrée  par  le  bout  >& 
qui  a  quelquefois  des  pointes  en  foime  de  comcsdc  ielitr.  jlt'utt 
mctÂTiÂ  mdtbind.  Les  Anciens  s'en  lèrvoient  avant  rinventkn 
du  canon  pour  battre  les  mucaillcs  d'une  ville.  Ûj  a  plufieui 
fones  de  Mfifw  dtaxsdan»  Jofie  Lipfe ,  Vegece ,  «1111101. 
M.Féliblendicqi^yMdc  lôrtes  de  ielirrs  ;  les  ttm  qu'on 
lùlpcndoità  des  cordes  ;  les  autres  qui  couloient  lîir  dcsrou. 
Icaux  ;  L^"  les  aunes  que  fourenoicnt  lut  leurs  bcas  ceux  qui  les 
faii'oient  agir  contre  la  itmraiUc  qu'où  vouloir  battre.  Vitruvc 
allure  que  ce  furent  les  Carthaginois  qui  inventèrent  le  ttUtr 
pcndantqu'ils  alTîégcoient  C  idis.  Ils  le  favircnt  d'abord  d'une 
prolle  pic-^e  de  bois  qii:  (iluii  '  irs  hoimues  tenoient  entre  leurs 
bras ,  Si  dont  ils  donnoient  de  grands  coups  contre  la  muraille. 
PéphalmenosTyrien  trouva  le  moyen  de  luipendre  cette  grollè 
pièce  de  bois  ï  une  autre.  D'autres  partagent  entre  Géras  Se  Pé- 
plufmene  la  gloire  d'avoir  trouvé  le  moyen  de  lurpcndrc  le  ir- 
iin.  La  machine  qu'on  «folôicatt  biliir  paur  eaaRccer  la  fonx 
s'appeUaLoup.Jol«ibdebGtlincde*Toi&L.in.C  i(. re- 
marque que  ce  qui  fit  donner  à  cette  madiine  lenm  de  Beikt , 
c'cil  qu'elle  étoit  armée  aubout  d'un  gros  f2rq^av«Ht  la  foirme 
de  tétc  de  J'ciVi-r  j  &  apparemment  on  !u;  dnnr.a  ce  nom  &  cette 
forme ,  pircequ'c!lcdoguoitlesniL;t:iilIc5a  peu  près  comme  les 
belierj  dngncnt  les  uns  contre  les  autres  ,  c'efk  a  dire  ,  parcc- 
qu'cllc  frapoic  les  murailles  a  pcu-prc'.  de  même  qu'un  bciin 
heurte  ion  advcrrairc.  Enhn  ,  I'hIv  Il;'.  ThciraJien  donna  (à  per- 
fection à  cette  machine  ,  pendant  le  ficge  que  Plùlippd  Roi  de 
Macédoine ,  &fîlsd'Amintas  >  mit  devant  Biiânce ,  qui  eft  au- 
jourd'hui Conftantinople.  Il  y  a  pourtant  quelques  Critiques  qui 
((étendent  que  lesGtècs  menèrent  Éikus  au  (icgcdcTroyc  ,SC 
qucce  fut  lui  qui  inventa  le  Wtier  pour  abbacce  i^iman  de  la 
ville.  F I L I  s.  Les  François  fe  fôrvôient  comme  IcsRomanstfe 
Tonuef  (OU  de  galeries  couvertes  ,  pour  faire  joiier  contre  les 
muiailles  ceiîe  longue  &  grollê  poutre  f  en  ce  par  le  bout ,  i  qui 
on  avoir  donné  le  nom  de  belirr ,  S:  qm  p  u  l-,  im iv -n  I.  s  càUes 
où  elle  croit  tiifpcndue ,  croit  poulièc  contre  la  iiiur.uîlc  ,  pout 
la  rompre  &  l'abbatrc.  P.  Dan. 

n  E  1. 1  E  a  ,  autrement  ylries.  Terme  d'Allronomic.  Le  prémiet 
des  douze  fîgnes  du  Zodiaque  où  le  loUil  entre  au  mois  de 
KLirs  :  c'dV  le  point  d'où  on  commence  à  compter  les  degrcz  du 
Zodiatjuc  fuivant  l'ordre  &  la  fucccifion  des  lignes.  Cette  Conf- 
fellation  eft  compolèede  treiae  étoiles ,  lèlon  l'tolomée  :  c'cft  le 
domicile  de  Mars  >  &  l'ézaltation  du  fôleil ,  Se  fait  avec  le  Lion 
&  le  Sagittaite  le  ttigone  de  feu.  Les  Poêtesoacfisiatqiiecj'cftle 
hrnrofU  potioitla  toi/bn  d'or  .  Se  fat  lequel  Phfans  &  fimrn 
aim  JafimHelU.cnfiijraiiclaiictlmitiood'Ino  femme  d'A- 
(liaina»R«ideHlâies.  En  craTcriântl'Hellefpont  fur  ce  htlier, 
HeUééftayée  Jecca  dans  la  mèr ,  Se  donna  le  nom  à  l'Héllef- 
pont.PhrinispafttdansIa  Colchidc  ,  où  il  faaiAafon^^i 
Jupiter  :  &  ce  ^//n- fut  placé  au  ciel.  PoéciquemcacleMîcrl^ 
gnilîe  le  pcintems  :  On  ne  voit  point  la  fourmi* 


yiglrtmer  nflàn  fhmf  Ui fanm  it Jt 
Ou  demeurer  tiftvetureUKriu^iàMX, 

D'autres  difcnt  que  c'eft  celui  qui  montra  une  fontaine  ï  Boccfaoc 
errant  dans  Icsdcfctts  de  Lybic ,  &  ptellè  de  laloif.  On  dit  que 
ce  rondes  ÉgypdauquiontdonncKaoaidekfifrau  premier 
ftgnedttZottaque>&cdail'hfliiiieiKdeCinm,Ottdc  Jupiter 
Ammon ,  queroa  icylfiBBiit  >wc  «ksoomesdeMwr  pour 
marque  de  fa  puilfinoe.  Cependant  Cette  confkllation  n'a  pas 
feulement  palle  pour  le  (ij^nc  de  Jupircr  Ammon  ,  mais  encore 

•  pourcelui  de  Minerve  ,  c'cil  ainii  que  Virgile  l'appelle ,  iC- 
néïd.  L.  XI.  v.  :çg.&  c'eif  pjrLC  qu'il  eft  le  prémier  des  lignes, 
&  qu'il  conduit  pour  ninil  dircles  autres  >  qu'on  en  a  fiuc  le  li- 
gne de  Minrrvr  ,  Dcetlè  de  laprudcDCeftdi  lafiBOdeiCe  »9tCÊ 
qui  a  fait  dire  i  Manliuj  L.  II. 

Ct^im  ifft fuim  rji  Ai  itt ,  atfrm^^fm  tfi. 

Sa  figure  en  Afbonomie  eft  'V  dans  les  ouvrages  desGcêct  ÊMOC^ 

ocifattphBioitilliée»qi<wi»dcvdutc.Cbfa»yalrÂtw« 


BEL. 

CLcl  I j  Calum  j^jhon»mhiim  de  Cifius ,  p.  1 1 .  Siumiifc  fur  Solin 

p.  Il  «  6.  &:  \'oiliu<.  de  Idolot.  L.  11.  C.  j  a. 
B£Lik  R  E.  r.  f.  Aimcau  qui  fufpcnd  le  butant  d'une  docbc.  -An- 
,  mUui.  C'cft  aiiffil'aaiieati  quidtandBdamdn  ddEis  à'ttBcban- 
.  jKd'ÉgUfe. 

BELI S  A  ME.  f.  f.  Terme  de  MTthologie.  Belifwu.  C'cft  la  me- 
tnei^AlëenEiUopcquBBcel^^iii  (ScjgneurduCnljcnOcknc 

ce  tfimedtaOdeniaax.  Ce- 
KdClUieipithétc qucI'ondmuiokiKGttinne«àJtinon  >  à  Venus 

-  &  i  la  Lune.  Une  in/cripdon  antique  OOttTée  k  Csa^aam 

*****  MINERVE  . 

BELISAMiE 
<^VAL£RIV$ 

MONVM  

BELIN.r.  m.TcrniedcFlaitifiie.Nomdetiili»e,  tcStOaudi- 

laïae  &  huDcC  V 1  T.  s  B  s  Fx  I V  K  s. 
BELirrRE.!!  m.  Gueux  qui  nuiuUepar  faineandiê  *  &  qui 

pouiTok  bien  gagner  iâvk.Il  ledit  qunqacfois  par  cxtcnHon , 
des  coquins  qui  n'ontiil  Ucn  >  ni  honneur.  MtndUus ,  vUis  b*- 
MUtui»,  homo  irtffis  ;  ttitbtli.  Minage  dr  ri  ve  ce  motde  l'Allemand 
iff/fr,  qui  IÎEniftL-^«f«x ,  mud'iMt  i  Scjliger  du  Lidn  itiMte  ; 
d'autres  <<  LiiijU ,  pircc  que/ôuvent  les  Arrhrr5&:  Arlwlctriirs 
ont  tenu  U  cjmpagnt  ,  éc  pillé  le  PaVûn.  Ei.iiinc  le  dcrivcdu 
(.l'.èc  ihi  ni  !  tn  Luin /-//fwm,  flpcccd'hèibc  fort  inutile  na 
aucune  laveur  ,  d'où  îa  tnctaphorc  a  été  cirée  à  unftupiiie  «  &  à 
unioutdaut.  à  un Mtfrr, qu'on appcUefl|)fl5tlll1MW-4Vflkiy2U- 
trcs  difent  qu'il  vient  de  y^tlinenfis. 

Cemot  vient  du  Grèc  £tjivft  qui  lîgnitic  sm  lîtit.  De  là  cft  veau  le 
mot  Airri,doftton  fc  Icrt  dans  l'ilcole  pour  dMencrun  homme 
fins  nankHoUSdiTons  en  François  un  i]iiid*m.nv i  T« GetAu- 
teur  écrit  Ûfrf  «an  licudc  (r/j/fhv, 

BELirrU  AILLE,  r.  f.Troapcdebclîtrcî.iMfiw<if«/#r««  ptx. 
Ce  mot  nr  fc  trouve  que  lîansPomcv. 

BELIfTRl-.RI£.  f.f.  GucukiiL-.  Mcnduius.  Mener  de  bélître 
&dcfatnrint. 

BELLAt,  I  N  ES.ouBILAG  INP.S.  f.f.icpl.  BtlU^.ne,.  Unx 
municipales  des  Gotiis  icLiit  illKA  p.ir  Ditcaciis  ,  cjui  leur  t'.oiir.i 
ce  nom ,  comme  le  rappocec  jorn;uidr2  ,lie  Reb.  Ouh.  L.  /.  C, 
1 1.  Spelman  explique  fertaulong  ce  mot  dans  fon  Gitfftr.  At^ 
C'cft  un  nomSixon,  fl>  en  Saxon  fignitie,  une  habitation, 
un  bourg  ,  une  ville  ■  cIkz  Tes  Godis  >  &  -J^JC"  veut  dire  une 
lou  Encore  aujourd'hui  en  Anglccèrre  BiUifvm  fignifie  ks  loin 
que  lesbourgs  fc  Ibnt  (iiites.  En  ikodè  on  die  Birtêtftt»,  &  Bm* 
»Mm.EnAUennnd  AMriifinifieuii  Paï^ ,  une  loi ,  d'où 
il  ^ai&to  qu'ona  pctttêneditlf/iitftn» ,  oa  BlUgiuts ,  pour  Bir- 
lagtnes. 

BELLANDE.  f.f.  Nom  propre  éi:  femme.  EcTtUndn,  Il  y  n  un 
Prieure  de  I.iiiite  lUîlMdc  en  Kerelois.  Voyez  fur  CCttt  S.iinrr 
BoUaiuiiis,  &:  NLC^iulklainauiroificmcde  Fcvr.&D.  M.iLiiiloi^ 
au  troiîîcmc  liek  le  de  (es  AtUSS.  Ben,  P.  I.  p.  i  f,. 

BElLE.HElLE-FILLE.BElLEMERt.  Voyez  BrAU. 

BEI  LE,  en  termes  de  Marine,  cft  la  partie  du  pontd'enhauc  qui 
régne  entre  les  hautbam  dcmilàinc  ,6i  les  hauts  bans  d'artimon. 
Cecendroicdu  ponceftpfdiqueidccoavertparlesdancs  ,àcau- 
fc  que  fon  platbord  cft  moins  élevé  mic  le  rcftc  :  auftï  c'cft  ordi- 
natremenc  par  la      qu'on  vient  à  l'abordage. 

BEILE  CHE  VR.EUSE.  Cf.  Efp^defi&lie.mjerannoainie 
auâî  fimfilenwiic  Ckvtnfè,  li  BeBfCbevra^nuxiie  i  la  Mi. 
gnonc ,  èc  devance  un  peu  la  Violette.  L  a  Q.u  imt.  P.  ///.  C. 
1 4.  4  )  ; .  La  Chtvreuft  a  de  très-grands  avantages  i  prémiè- 
RiiicnreUene  cède gucrcà aucune aacic  en  j;rolTeur ,  en  beauté 
de  coloris,  en  belle  figure  ,  qui  cft  un  tant  liait  peu  longuette  , 
en  chair  fine  &  fonJ.r-nre  ,  en  .-iboiid.ince  d'eau  fuèrée  &:  ilc  bon 
goûr ,  par  dcitus  cda  elle  éxcctlc  par  la  fccondlcc  de  ton  lap- 
port.  Elle  n'a  d'autre  défaut  que  celui  d'être  quelquefois  pàccu- 
Ic  ;  mais  clic  ne  l'a  que  quand  on  la  laillc  trop  mcuric ,  ou  qu'- 
cfflea  été  nounic  dans  un  fonds  froid  Sc  humide  ,  ou  qu'elle  a 
rencontré  un  été  peu  chaud  &  peu  lec.  Elle  demande  uii  tout 
place  au  levant  ou  au  midi  ;  dans  les  fonds  médiocrement  hmni- 
des  elle  Bct'aciooniodepasiiialduoQtidMnuCcft  unetrcj  bon- 
ne ^Qwee  de  Flkfae,&  ta  pbsoomnuinepatinî  les  gens  qui  en 
élèvent  pour  en  vendre.  I  d. 

BEILE  ETBONNE.f.f.Nomd'uncerpccedepoirc,auc  la 

QiiincinicT.  I.p.  }8f .  tUCt  piIIIulcSlll)U«ai6l.  Elkcftdu  tOi 

d'Octobre.  In. 

BE  !  L 1- ''r  A  D  r.,  f.  f.  Iirpécc  tic  Pcche  qui  meurit  cii  Sepcctnbrc. 
Quint.  Elle  cft  des  petites,  lo.  P.///.  C.  f.f.  411.  Elle  ne 
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I  Ju  commencement  de  Scpccnibtc ,  un  peu  hâtive ,  un  peu  moins 
I     i  >lu:ee  dehorsâe  dedansque  l'Adiuirable .  ÔC  a  même  la  clair 

Uii  peu  plus  launâcte,  Se  peut-être  le  goût  un  peu  moins  relevé. 

Acelapréson  la  pourroit  prendre  pour  l'Admirable,  à  voie  fi 

gloiicur&lâ  figure  ;  mais  elle  ne  fait  pas  un  fi  bel  arbre,  io.  F. 

1//.C.  (4.^.450. 
BilftCGAUBE  r. f.£tla]iflîaoaiÔRe  dclakuë  pommée.  Lac. 

m*^ut.  La  Bttttgdfit  ne         de  U  Royale  qu'eu  ce  c^uc 

crlle-deft  plus  aêpéc.  Ch  o  m  e  l. 
BELLEME  N T.  adv.  D'une  manière  lencc  &  &nsbiuit.Z^^, 

fUùiè  ,  I!  \xi\x  mirchcrcout  itUementdUA  b  fhflmhwf 

d'un  ma!  li  .      mot  ert  bis  5c  populaire» 

BElLliVÎ  r.t. 

au  inoi^  d  Août.  L  a  vi_w  1  n  i. 

lîtlLr.  Y.f.  m. <iu'on  dit  au/Iî  avec  l'article, Le  du 
au  Beiicj.  Ville  ^pifcopale  de  France ,  fitucc  près  cfu  Rliônc ,  flc 
du  Foran ,  dans  le  Bugey ,  dont  elle  cft  Capitale.  M  a  t  v.  Bel^ 
Ut*  ,  BtUig* ,  Btlifm* ,  Belifamd  ;  Belkinfwm ,  ou  Beiluenfu  Ci- 
vtfiu.  Voyez  de  Vallois.  A'w.O'W/.».  78.  L'Évêqueduf 
Sdgneiutanpotel  de  i'EiQpire,^  tedÂc  Pri^ 
dax^ktwcnuqEvcqucduJfifeydootnousayqMCïit^^ 
vivait  l'anal  t.  On  cah  aullî  BtUji ,  ou  BtUy  yOwBtlUj  Moa  M- 
dc  Valois.  Jamais  les  divèrfircz  de  M.  Du  Bellay  n'y  firent  ceuvre. 
M  A  s  c.  C'cft  une  efpcu  ej^e  provèrbc  qui  le  dit  d'tui  homme  qui 
p.irlc,  oud'uii  Aaceui  (];ji  écrit  de  difieteiuci  clpéecsde  dtôlês 
dans  un  niîjuie  dikouis ,  ou  dans  un  même  Lis'ic.  Ccsdivèrfitez 
de  M.  Du  iklley  loiit  un  Poème  de  la  nature     de  la  divcrfîtédcs 
l'ierrcs  précit  ules  i  iirpar  Reniidu  Bell^ ,  Se  ijui  cil  fon  mcil- 
ieui  ouvrage.  Guidicnon  a  donne  en  Latin  une  fuite  Quooolo* 
giquedes  Evcqucsdu  Belle}. 

BELLINCOURT.Tctinedc  Fleurifte.Tulippc de  couleur  de 
feu&:  blanc  de  lair.  Cu  1 T  o  e  s  F  t. 

BELLiqUË  UX .B  V  s  t.  ad|.Qui ainwlafliiine.£«tfiM6i;  Les 
Fianconfont  dapem^ielbmuiix.  Les  aie*»ix  tbtaéa  aoi- 
maux  belliquaac.  Âlexandre ,  Célîu- ,  avolent  ITiumeut  beU'ttpini- 
fe.  Ceux  qui  ont  bien  connu  l'Égypte ,  ont  reconnu  qu'elle  n'é- 

toit  pMteiHijueuf'.  B  n  s  s. 

BEI_LIS.Si.MH.ad).  ilipà  Lui  f.  Très  beau.  Belfjfwiti,.  Il  n'cftcn 
u!age  que  dans  \.\  cous  en acion  ,  un  dans  une  lettir.  B  o  u  k. 

B  1 1  L  1  s  5  !  M  r ,  /.  ;'.  Sorte  de  poire  ,  du  u^ois  d' Acn'ic  ,  &  qui  cft 
ina'.i'.aiie.  La  Ou  i  n  r.T.f.f.  jSo. 

Les  Fkukitk-i  donnent auiii ce  nom  a  une  tulippe couleur  dépê- 
cher ,  fleur  de  lin  &  blanc  d'entrée.  Cul  t.  des  Fl. 

B£t.LON  AIRE.f.m.^W/«/urm.  Prêtre  de  BeUane.Ceftda 
Grammairien  Acronqiieno«is  apprenons  ce  nom*  dIclilnicicB 
.  Sdiolia.kdc  Jux  enal  s'en  Icrtauffi.  Les  BelhtMnes ,  au  rappoïC 
de  TeiTullicn  Si  de  La^ance ,  fc  dccluroicnc  le  coijps  dans  IcS 
&crificisdeficUioine*&luioflnNcmleHtlàn(.Ilu^^  que 
dans  lafiutt  nsiëcomentâceiicdefiàtelaiifiihmdeledfGlûicr» 
car  Limpridiusdans  Commode  C.  9.  dit  que  cet  Empereur  pat 
un  efprit  de  cruauté  les  obligea  de  fc  déchirer  eff  c^vement  let 
bras  ;  preuve  ij.ie  d'oi  Jinaire  ils  ne  le  faifbient  pas  véritable- 
ment. On  peut  s  ûik  ce  que  dilcncdes  flW/fffl4fr#/Tertullien  Aj>o- 
log.  C.p.Laétmcc  L.  l.C.  i.leS^holiaftr  de  Juvcnal  fur  la  Sa* 
tire  VI.  v.  loj.  farnb.  Ourctiits  (îirMinueius  Félix  p.  if>6. 

BELLONE.ouiil-.iLONh.  l'.f.  BelU/iA.DklYi:  de  la  "Guerre, 
fœur ,  ou  compagne  de  Mais.  Si  l'on  en  aott  Varron  elle  Ce 
nomma  d'abord  Duellone  ,  Duetlnu  ,  d'où  fê  forma  Btlttnt. 
Hygyn.Fab.  174.  dir  qu'ctlr fut  l'ir-vcntricc de  l'aiguille,  qui 
en  Grec  s'appelle  il  n ,  (Scquc  cclldtlàquc  lui  vint  Ibn  nom, 
Oniad«cintlcsdicvcuxcp4is>a>u*ciiede(âiis  ,  une  piaue 
oo  unenox  d'une  nuio&iineioidie  andcnie»  ou  ouelquc/oii 
on  boudict  »  «u  unlbiietdel'MKie,  dlE  vitoe  Sva.  caiqaeSc  S'il» 
ne  euindê.  Â«ff«ifavoitim  temple  SiRome dans  lequel  le  Siiias 
donnoic  audiance  aux  AmbafîâJeurs  étrangers  ,  &  aux  Géné- 
raux i-;ui  revenoicnt  de  commander  les  armées.  La  Divinité  con- 
triii  e  à  Beltant  étoic  le  Dieu  Paufc  ,  Pjufus ,  c'eft-à-dire  ,  refs  , 
comuse  r.t  remarqué  Tumcbc -^t/t.  L.XT.  Cil.  Rofîn  v^n- 
li{].Fi>?ii.  L.  Il'.C.  10.  C.alauSon  lur  Lainpiidius  C. 5.  delà 
viedeCommode ,  Tertullicn./îf^«ii5?''-9'*'*^''^^»^'4«&Lac- 
tance Ii^t.  L.I.c.i\. parlent  de Belluu.  Veïcnton  ne  fe  rcaia 

Snoini  que  lui  fur  la  beauté  du  EUliMx  i  mais  en  homme  que 
liiMr&ilpiioie.ilpcoMMoecieCflcade.  P.Tartiiu 

Bïtntôtivtc  Gr^mmont  courent  Atari  c"  Qellone  , 
Le  Kbm  a  leur  ^[pcit  dwpjuvaate  fri^me.  Bon,' 

iMtiti  bmtmsdt  Bcllonc 
Mtalmftifni^ïimtmctK, 

BELOMANCE  ,ou  BELOMANTIF.  f  f  BelmmU.  Ct 
moteftGrèc,compolcde^ù©-,jî/f<w>&(u*.7<i«,</ft'/iMr;«»,&îl 
Jigid&«Oifbaidmq|iiâ   âkfor  IccâÛiici.  La  £Wm»«i^^ 
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enurage  pafiTij  les  Oricnraux  ,  nuis  for  louc  dicz  les  Aribcî. 
Elle-  k- taiioit  en  pluiitms  manières.  La  prcinicrc  ctoi:  de  mar- 
quer des  HclIics  ,  lie  Je  k-s  mcttrr  dins  un  (\c  au  nnnihrt-  d 'onze  , 
oudavantjge,  ciifuitc  tm  lus  tiiaic  ,  «S:  Ition  qu'cllci  croient 

'  tnarqùces  oa  non  ,  onen  tkoit  des  cuniequcncci  puuc  l'avenir. 
Une  autre  manière  croie  d'avoir  (culcmcnt  noisflcchcs ,  fur  l'u- 

.  ne  defnurllc  son  écrivoic  *  Dieu  me  l'ordonne  ;  fur  une  durrc 
Dieu  me  le  détend;  je (bria  tToifîcnK  on  nccrivoit rien.  On 
In  enfiènnmt  éua  un  carqnois ,  cnfiiite  on  en  ciroic  une  des 

;  milauluxisd:  fic'étoitccUc  fur  laquelle  on  avoit  cette  Dieu 

'  'me  l'Mdmiiie  »  on  bâtait  h  dASè  pont  laqiicUe  on  confulroit 
kiÔR:6oeneak  ifyaToicDieoiiKleticfciidvenoit  la prcmic- 
K  I  on  ne  faifok  [xiint  !a  chôfëdont  il  croit  quctlion  ;  &  fi  c'é- 
toit  la  troificnic ,  lur  laquelle  il  n'y  avoir  rien  d'cciit ,  on  re- 
con'.iueiKoir  tour  de  nouveau.  Les  Arabes  appellent  eccte  divi- 
nation AufJttm.  LJlc  paroit  fort  ancienne ,  &  il  fcroblc  tja  Eic- 
chiel  en  ait  parle  XXI.  1 1.  Saint  Jéruine  1  entend  ainii ,  &  il  dit 
que  cette  fuperftition  «oit  en  ufagc  die*  les  Adyriais ,  ou  Ba- 
byloniens. 11  en  parle  encore  (ur  le  chap.  1 V.  d'Olee  >  à  cela  près 
^'au  liât  de  riéoies  il  dit  qac  c'itoieiu  des  baguettes.  Les  Sep- 

'  tante  traduilênt  aulli  piMJW»  des  baguettes  ;  ce  qui  fctoit  plu- 
tôt RMmAMe  que  Behmmct .-  maûdai»  Ézcchicl ,  que  S.  Jé- 
rôme C\Kt  il  y  a  Hcchcs ,  &  non  posbagucteo*  D'autres  intcr- 
pcétciu  le  mot  d'ÉzéchicI  VpSp ,  non  pas  pac<WMl»(^/  (A^ii- 
tut  >  comme  S.  Jctôme,  ce  qui  marqiicroit  qu'on  mclok ,  qu'on 
Initoit  >  ou  qu'on  rcmuoit  les  Hcchcs  dans  le  carquois  ,  mais 
par  terfit  ;  &  prétendent  que  cette  fuperftition  conlilteii  i  four- 
bif  o;l  p.jlii  le  fèr  des  Itejlies,  pour  y  confidétcr  comme  d;ins 
uu  iîiirtt:i  i  nu'tjn  vouloir  (çavoir  >  de  même  qu'on  le  ie^;ii  de 
dans  ron;;le  Cl  pouce  ,  après  qu'on  l'afrotte  è^'rendiie  muante. 
C'eft  le  fcntimcnt  de  Vatabie&:  de  Munikr.  Lntm  ,  li  .iuiio 
rendent  SpSp  pazjedt  ,  Se  dilcnt  qxi'on  lan^'oit  des  Héches  en 
l'air,  &  qu'on  oblcrs-oit  où  elles  tomboitnt ,  c'eft  l'interpréta- 
tion duParaphraftcChaldécn  &  deKimhlii.  Pocock  traite  dt 
la  Bekmdnce  dans  fon  ff€imentifiinéjiTià,$,}éAiaiitiiaxi'cn- 
droic d  Ézcchicl qitcj'ai  cité,  8e GtadqiamiÂiie endroit »con- 
faaàem  la  Btkmmtt  6e  la  Rabdonuuicc»  comaKanenctnc 
dhrination  ,  ScGiotius  montre  que  celte  (apèilinoii  ctmtcn 
ulagc  chez  les  Mages ,  c'eft4-dirc ,  les  Œ  .l  léei-.s ,  &  chez  les 
Scythes.  C'eft  IcScnolLiftc  de  Nicandrc  (jui  le  dit  d'après  Dion; 
que  les  Alains ,  nation  Se>  thc  ,enufciientauflj  au  rapport  d'Am- 
inien  Liv.  XXXî.  que  des  Scythes  cl  le  avoir  pallè  aux  Sdavons 
leurs  voiliiis  ,  i  i:  ■  n  iqnels.  on  h  pr.rriqumt ,  fi  l'on  en  croit 
R.-ibbi  Moyù  de  Kotii  d.ins  Thift,  du  ^i'  Jubile ,  &  Adam  de 
Brcmcn  N»nmo»ti  EcclejUft.  c.  6,  que  les  Germains  la  prirent 
des  Scia vcs  ,  puifque  Tacite  nous  appccnd^ttllt  cn  uiôicnt.  74- 
tit.  De  Afgr.  Gem.  C.  1 1.  ou  n.  io.nnllBV«IMn»»ai parlant 
desTattareSiUv.Lcfa,!}.  éiqriiqiieaioore  une  aune  manière 
deSétnumief,  i  es  que  dû  Gratins  «maii  il  trompe,  ce  n'cft 
nîMMMK»,  ai  meconotmc  de  ces  peunlesj  c'eft  mnedinm- 
tim  aibimtie  4|iie  lenn  Pitcres  pratiqueicnt  en  nne  nocaixm 
paiticulière  ,  mn  pas  avec  dei  tuéies,  nais  avec  an  to&au 
fendu  en  deux. 

Br  1  LCiT,  t)  T  T  F.  adj.  Qui  ■^  quelque  beauté.  5W/dkf.Ilièdlt 
p.trrirjlifi^inent  de  lii  l>e,u;;c  des  petits  enfim. 

BELLCA'ACE.  Cm.  cV  f.  oa  lî  !•:  LLO  VA  C  lE  N  ,  t  nn  e. 
Ancien  jicuplc  de  Gaule  qui  habitoit  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui leBcauvaifis ,  &c.  Voyez  BEAUVAIS.BEAU 
VAISIN,BEAUVAISIS.  De^Aumitsmodéaics  pKtcn- 
denequelesvalIccsd'Andcgouik  ,  de  Volvaoene,  ontàéh»- 
birccspar  les  Andes,  Se  les  BtllruJKuns.  C  o  R  0. 

BE  L  L U  N  E.  f. f.  Ville  Épifcog.\lc  d'Italie  d.ins  l'État  des  Véni- 
ciens  >fini&  fiiria  rivimdiePiavc ,  d.-ins  les  Alpes.  BMauim. 

BELLUNOIS*oi(i.£m.&f.Qui  dlde  Bellun&  JMtenrn/r/. 
Geoii^  Pilooi ,  DoâetK  AfliMW,*€iicl1dfiniie  de  &pat^ 
i  VciiiiêT£o7.m4*. 

BEL  L  UNO  IS.  f.ra.  Petit  païs  derïtit  de  Vcnifê  en  It.ilic  ,  qui 
prend  (tm  nom  de  DcUunc  là  Capitale.  Ager  BtUutitnhu  Le  HtU 
/«mù  eft  dans  la  Ma^dKTtévlÛlinc«8c  il  y  »de  fècroomict  mi- 
nes de  fèt.  M  A  T  y. 

n  E  L  O  U  S  E  ,  B  t  L  (  )  1  '  S  E  R.Voy»BLOU5E>BLOUSER. 

BELTIS. Voyez  BA  ALTIS. 

BELVEDERE,  f.  f.  Cbtvtftàium  linifelh  villeft.  Plante  annuel- 
le ,  qu'on  (cmc  dans  les  Jardins  :  elle  donne  des  radncs  noires , 
chevelues ,  d'où  part  une  tige  cancléc  haute  d'un  pied  &  demi  > 
quelquefois  plus  >  dioiie  ,  càilâtite ,  &  qui  pouile  une  infinité  de 
Manches  dans  mute  ft  loopictir  »  difpQ&t  de  maniâtc  qu'elles 
Ibnacntiiaenyiunide  agréable.  Sàdne&lbbtancfaesi^ 
nies  de  fofilfef  ahérees ,  (cmblables  a  «Iles  de  la  lÎRaire ,  maïs 

'    vcluës.Dc  leurs  .lifTc-llcs  à  l'extrémité  des  br.ine'r.i  i'..',ilTInt  drs 
ilcursquirontàçitK}  étamines ,  fourcnucspar  un  caiicc  vcrdatrc 

divifi  en  c^qMiacis«da  £]iiddiiqad«'clcve  on  piftikqû 
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devient  enfuit;  tmc  petite  lutitncc arrondie ,  applatic,  un  peu 
bfui:e  ,  en\  eloppcc  du  cilicedc  la  Heur. 
£eivcJrre ,  cà  un  nom  Italien, qui  lignifie  en  Fr.inçois,^/4mr  irASt 
4  vtir ,  à  cade  que  les  branches  (ont  bien  rangées  contre  la  tige  » 
&  qu'elles  ne  s'écartent  p<Mnc  d'aucun  càtc.  On  aadoptÉen  Fian. 
ce  ce  terme  ,  &  cette  plante  ell  cMUiuë  ibâi  ce  nom  chafaf 
ficuriftes&les  Jaidiniect» 
B  a  I.  V  B  B  k  m ,  l^îfieaofliunlieu  donth  vite  n'eft  point  bor- 
née,  fiiîten  lafc  campagne ,  foit  en  lieu  élevé  & éininent ,  ,niî 
découvre  on  pa'i'lage  agréable.  LofHt  tdim  frttUaa  jjpeitM.  Ce 
mot  cft  purement  Italien. 
Bf.  L  V  EU  E  aK  ,  eft  une  des  quatfc  grandes  Provinces  delà  Morff. 
Sa  Capit.-ile  porte  auffi  le  nom  de  Beivtdtre.  Eclvcdera ,  ti:i. 
C  eft  l'ancie-nnc  Elis  Capitale  de  l'Élide ,  fur  le  Pence.  Beivedm 
cft  Cl  .cort  un  bourg  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabrc  ci- 
tci  icurc ,  près  de  la  mer  de  Tnfcanc.  Btlvtilén  eft  la  mcmediô. 
lé  en  Italien  que  Beauvoit  &  Bcaurega;d  en  Fïançotf  *  nom  que 
nous  avons  aulO  donné  àplufieins  lieux. 

BEM. 

fif-Mr.  f.  m.  Berna.  C'eft  le  nom  de  Tautel  des  ManiLiiéens  ;  ils 
le  dtelloier.t  dirns  un  lieu  dirkrtiit  iS,;  eloi[;ne  de  eeiui  OÙicsCa- 
tlioliqiies  diloient  l;i  .Mel!c.  Anie'iaie  o'H.ivelnerg  parle  dans  les 
dialogues  du  brniA  des  Manidievns.  Le  mot  de  berne  vient  du 
Gtèc  biifuL ,  nAïaut ,  iegr/.  On  appelle  aufllî  btmt  parmi  les  Ma- 
nichéens le  jour  de  la  mort  de  Mancs.  Le  Bime  eft  ut»  ctand 
jour  dtez  les  Manidiéens  .  c'eft  un  jour  de  fcte  ;  ils  appcUtijcat 
berne  le  jour  que  Manés  futwé  *  parccqu'ils  le  célébioient  en 
ornant  macnifiqucmentleurUmr ,  ou  leur  autel.  En  g^érallei 
GrècsappeUenr  ime  ceque  nous  appelions  fânrfhiairc.  De  tous 
les  l.iïqucs  il  n'y  avoii  ^iie  l'Etnpacuj  qui  pût  entrer  dans  le 
btmt. 

B  E  M  iJ  E  L.  L  m.  Tcnnc  de  Pailolôphic  hèrmctiquc  .  qui  figni« 

fie ,  ou  le  nièrcure ,  on  b.  piètie  philoroph.-lc. 
BHMOL,BÉQ.UARR  E.  Tènriesde  Mufiquc.  SaintGtégoire 
s'cft  iervi  des  leptpténdtnes  ktti  es  de  l'Alphabet ,  pour  diftin- 
gUCT-  les  fept  tons  de  la  voix.  Or  quelquefois  l'cfpacc  entre  yi  Sc 
B  eft  d'un  ton  entier ,  qui ctanc pins luut  cft  uii  peu  plus  dur, 
&  on  le  marque  d'une  figure  quarréc ,  ce  qui  l'a  (ait  appcUeciÉC 
quine.  Mais  quand  le  B  cil  plus  bas  d'un  demi  ton  ,  il  plifif 
doux ,  &:  plus  mol ,  &  c'eft  pourquoi  on  hippcUe  be'mcUVo/aE, 
BÉMUS.  f.m.Tèpnc  mcprirant&:  bas  ,  quingnificuntumune 
qui  ne  fçauioit  dire  un  mot  ;  un  lot ,  un  lourdaut.  Poutqucn 
donc  enparlcr  comme  d'un  Oerc-d'armes ,  ou  comme  d'un  No- 
vice de  (Cousent      enfin  d'un         d'un  louid.iur  ,d'uti  igno- 
rant; MAScuR.Dcquimc  parlez  vous  là. >  C'eft  un  vrai^r^uu. 
•  OdUnlira^nn  inncKc  n  t.  Vous  faites  te  Mw»  k  bon  Mun, 
BEN. 

BEN,oaBEHEN.£m.  fc  prend  pourun  arbre  qui  ccel^  en  Ar» 
bic  «  &qni  sTélcvepcàbueaiiftî  h.iut  que  le  Bouleau.  Ses  fciiil- 
les  Mflc  amndics ,  allez  jpctitcs  pour  la  grandeur  de  l'arbre, 
rangées  par  paire  fiir  une  cote  branchui; ,  &  ibnt  même  il^ir  (e- 
mecs.  Son  fruit  eft  une  goulTc  longue  de  cinq  poua  v  cnvnon, 
I  compolces  de  deux  cofics  canclèes ,  eoi  i.ices ,  d'un  gcMjr  pku  \rt- 
I  fipidcqii'.iftringcnt ,  &  renfermant  coiïurjedajisdvs  tdiuiciiicî 
nny.ui\  hLii>es  ,  rri.Tngi].iircs ,  gros  comme  des  petites  noilët- 
tes ,  quiconricnncnt  louslcurscoqucsminccsuneicnxnceanè» 
re ,  haâeu&>  lonfalaUe  àcdtede  hnoiftite*  niais|das  blan> 
chc. 

Bb  Mlle  prend  quelquefois  pourlenojrau  Icnl  >  qu'on  caftê ,  poai 
en  avoir  la  fcn>cncc  ,  dont  on  tite  une  huile  employée  fwks 
Parfumeurs,  parce  qu'elle  n'a  point  d'odeur  de  foi-nicmciattis 
qu'elleeft  tiàsfrapieiiccevmr  ladlcmencles  im|ireffiaasdcs 
odeurs  donc  «n  veut  la<haroer:^aandîceladepMticulier> 
qu'elle  nciandr  msoonunc  lesautrcs  huiles  exprimées ,  &  ou'eU 
le  peut  être  eonjetvce  en  bon  état  pendant  lonr^tetns.  Ce  huit , 
que  les  Arabes  appellent  Ziiv; ,  iit  nonm'.edcsi.rées/ijAMnr/yWir- 
re^d,  &des  Latins  6\''.<«j        );f.ir..i.  L'huile  ler:  luflîà  cf. 
ficer  les  tachev ,  eS:  les  lentilles  du  vii'ai^e  ,  appliquée  leale  ,  on 
mdeedansdtspomni.idcs.  LcsuieilleuiLs  :i'>ix  de/'fn)oiit  plei- 
nes, fraîches,  bliriehes  ,  «îv  tort  ai'ic  i  pele».  Llles  fcrvoicnt 
aux  Parfumeurs  dès  te  tcms  de  Pline,  qui  en  donne  un  téiqui. 
gnage.  Onditla  noix  de  ben  ,  l'huile  de  ien. 
On  dtNine  ce  nom  de  Beben  à  deux  autres  plantes  bien  difTerentcs , 
l'une  cft  appclléc  Belteti  U*ttc ,  Si  l'autre  Bthen  nittt.  Le  prc- 
miercft  une  efpcccde  Luhnh  fauvage,  qu'on  appelv  «ulfi/<<- 
piverffumeum;  &  l'autre  ,  fç.tvoir.  le  rouge  ,eftunePtiate 
roaritinwqnicwfedawl«nBUraisfaki»&quieftupe«i|i^ 
/ÎMMfini'i* 

B  E  K  A I  s  .  ou  plutôt  P  E  N  E  fT.  adj.  m.  &  fubft.  Idiot,  niais ,  ni- 
gaut,  quin  a  point  vû  le  monde.  Jnpilfiis  ,  fitUdut,  Molièic  a 


ptend  aveciles61exs  aa  taas 

nourris  en  cage  deviennent  fi 
^nc  cous  morts  dans  une  pcci- 
t  de  Toulouse  à  Pïids»  pour  la 

prend  quandcé  dans  les  plai- 
s  (ont  très- rares  &  trèschèrs , 
ircd*écii  la  pièce.  Conunc  les 
tes  en  Lauraguoisqu'cn  bâtie, 

de  même  les  Ortolans  ou  Be- 
onr  iTieillciirgout  à  Toulouic 
un^ued.  JL,.  i.p.  ^^J. 
L  que  les  Thraces  »  dît  Héfy- 
LiACus  C  3  z.  &  Suidas ,  difênc 
cvient  au  mcmc^  comme  l'on 
ces  par  les  Achcniens  fitriii^ix , 
ans  le  Pîréele  it*  dumoisTar- 
Bacchanalcs.  C'cft  ce  que  nous 
iviêmc  Livre  ,  Procfu^  dm  s 
de  Platon.  Vuiîlus  paiic  de  l.i 

l'homnif-,  Benedtclus.  S.  B/nédet 
gnc.  M  ilabaylc  Feuillant  a  écrit 
as  iiicmolLCS.  C  H  A  s  X  £  L.  ix. 

i  f.iît  av.ant!c  repris  ponrbkcnir 
île.  Adtenft  cenjecrdiio.  Un  bon 
:  grâces.  Le  i9/ii/^w/iieGodcau 
^ue  des  trob  Eohas  dans  la  fear- 

il  qvkutoTxicmcBen/dkit/,  à  ceux 
le  quatoi;ziême  ver(ct  du  Gmti- 
nc»iifnai(ft  pocie»  Btmiiàu  «mes 

ePWannacie  ,  cft  un  éleéluaire  la- 
1l  eft  compofè  de  14  ingrcdiens , 
)n  l'appelle  ordin^cemencU  Ml^ 

\n  nom  dcfon  inve-ir^nr. 
eux  qui  a  fait  la  protcHion  de  vivre 
liiUM  fuiK  Bemimi  Mmmims,  Les 
afifurs  Congrégations ,  de  Cluni , 
us  d'un  ampie  froc  noir ,  à  grandes 
cipudion  qui  leur  couvre  la  tctc , 
nd  (ttr  le  dmîèredu  fioc 
nstoat  le  Proit  Canon  il/MMr^i  nt- 
s ,  en  Torte  qu'ils  y  font  plutôt  diftin- 
leur  habit ,  que  par  le  nom  de  kur 
vok  avant  les  BéiéKSmtm  grand 
dans  l'Occident.  S.  Ambr<^«S>  Jé- 
mcntîon  des  Moines  qui  éroîent  en 
ians  pluTicurs  autres  endroits  de  i'Eu- 
;nce  entre  ks  àndens  Moines  >  8r  les 
Tsctoicntfimplemcnt  Moines  ,  ftns 
:  particulier.  C'ctoit  alîcz  d'être  Moi- 
e  qualité  dans  tous  les  Monaftètes  , 
:  on  ne  i^floit  pobt-  alors  des  régies 
Baroniu'i,  G.illoii  Preticdc  l'Oratoi- 
itePrctrcdc  rOr.iroire  de  France ,  onr 
oirmis  panni  les  Moines  de  leur  Or- 
■squi  n'en  ont  point  été.  Gonfiilcez  le 
lalcsèccléfiifli  |Lics  de  France.  Voyez 
me  dos  /Ictn  SS.  Ben.  le  Catalogue  des 
billon  convient  que  dans  le  Kalendrier 
Saints  qui  n'ont  pcûnt  évé^  Béwfàîitins , 
t  la  counimede  mettre  dans  ces  Kalcn- 
^fl^Vea^  morts  j  on  les  .1  pr-is  t-nftiitc 
BaiVide  a  cependant  répondu  au  P.  Le 
(.111.  P.  IL  à  la  fin.  On  trouve  pluficurs 
,rc  des  Eeirédtâ'mSySc  leurs  divers  ctablif- 
:sdc  tous  lesfômcide  ces  yittaSS.  Enfin , 
ks  Annales  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
^RdigMi^Jttbittéesdenoffi  quifiu- 


dit  autrefois  par  abrégé ,  Benijfon.  Il  y  a  une  Abbaye  qu'on  ap- 
pelle La  Bénijjm  Dieu.  On  le  die  des  prières  qu'on  fait  pour  les 
Princes ,  pour  les  bienfaiteurs,  &  ■  des ^uhaits qu'on  ^t  pour 
leur  prolpétiii  Ce  ftince  «ttke  pat  &s  bienfaitsles  Miémhiê 
de  fcs  peuples. 

BENEDICTION, fc  dit  auflfî  des  prières  &  des  fouhaits  que  fait 
un  père  en  faveur  de  iescnhuis  1  &  parncuiièrcmcnt  à  la  more» 
EutftA  precMic.  Jacob  reçut  laAÀâimixde  Cm  pdre  an  liend'É* 
fati.  On  dit  aufb  qu'un  nom  ^tnitét/diction  à  tour  le  monde* 
Pa  T .  pour  dke>  que  ceftimnom  poni  lequd  coiic  kiQoode  £kit 
des  voeux.  :  ,  ... 

B  E  M  ^  D I  c  T I  o  N  • ,  iSgnifie  BoflS  »  les  (àvetin ,  les  gdkes  que  le 
Ciel  nous  accoidc.  Dtvm.m  bene^um  ,  calefie  mumsy  danunu 
Job  après  avoir  ccc  éprouvé  ,  reçut  mille  ù/n/d'itthns  de  Dieu. 
L'abondance  des  fruits  efl  une  t/n/diaim  céicfte.  Dieu  vèrtêra 
fax  vous  à  pleines  mains ,  poor  Rcompenfède  vos  vèrois ,  ksMK 
ncdidions  que  je  vous  rouhaice.  V  o  1  T. 

B  ^  N  îf  D  I  c  T  I  o  V ,  cfl  iiiflî  une  cérémonie  EcclcHaftique  qui  fe 
iait  poui  t  cndi  e  une  choie  iaaée ,  OU  vénéi'.ible.  Cenfefratie,  La  i/t- 
nétiHÎM  d'une  Abbeflê  >  d'une  docbe  >  des  Ponts  de  Baptême. 
La  b/nediclion  nuptiale.  La  i/'Ku.'a/on  du  lit,  du  pain  bcnït  ,  de 
l'ennHi'nite  ,  des  cierges,  ricsori^icnux.  La  communaucc  com* 
mciicc  >  àc  le  douaire  cil  du  ca  )oiu  de  la  k/nédid'um  nuptiale. 

L'elprit  de  piété  a  introduit  dans  l'Églifè Catholique  des  b^n/dk* 
//om  pont"  prèf que  toutes  Inixcs  de  chôlcs.  On  trouve  ces  b/n/dic-^ 
litfm  dans  le  Pontifical  Romain  ,  d.ins  le  Miilcl  Romain  ,  dans 
le  livre  des  cérémonies  Eccléfîafliques  iropi  imédu  rems  de  Léon 
X.  &  dans  les  Ricuds  &  les  Cérémolûfliix  de  d  itfcrentes  Églifes . 
que  l'on  rronve  rni-nalîèz  dans  l'ouvrage  du  P.  Marcène  lur  les 
rits  &  la  dilciplinc  de  i'Eglilc.  Il  y  en  a  pour  les  cièrgcs  ,  pouC 
les  rameaux  ,  pour  les  cendres  ,  pour  les  vàfcs  5c  les  omemens 
îàcrez ,  pour  les  drapeaux ,  pour  les  atmes  >  pourl'agneanpaÊol» 
pour  les  fruits  &:  les  biens  de  la  rèrre  ,  pour  une  maifôn  ,  pour  un 
navire ,  pour  les  ceufs ,  à  la  fête  de  Pàqucs  >  pour  le  cilicede  ceux 

2ui  font  la  pémtence  publique , pour  nnchiictiègc  »  BtC,  Autre* 
Ms  on  faifbit  la  des  fruits  nouveaux  durant  la  Mtdg 

nprès  la  confe!"raf!on  ,  Se  .  pr?^s  cette  t/«ry/£i/i>»quifinillbit  par 
les  paroles  ord  i  naires />fr  Cky//«m  X^tffliM'mi»  mjhum  ,  on  ajou- 
toit  la  prière  qui  commence  par  ces  paroles ,  Pir^wmhâcmmé 
Domine  femper  bona  creMs  &c.  Voyez  le  Cardinal  Bona&  Doli 
Luc  d'Aclieri ,  le  Glolfairede  M.  Du  Cange  ,  où  l'on  trouve  tou- 
tes lesefpéces  àe.  Bénéatctïom  qui  om  ccecn  viage ,  oc  celui  des 
MicrL 

En  général  ceihéfi/dtâiens  Ce  font  par  des  arpèrfions  d'eau  bénite  > 
des  lignes  de  Croix-     des  prières  conformes  au  Tu  jet  de  la  céré- 
monie. Quand  il  yaondion  >  cela  s'appelle  conlccratîon  :  ainii 
oncon<âcn*  le  calice ,  Se  on  bénk  k  dboire ,  parce  qu'on  em- 
ployé l'ondion  pour  le  calice  :  dans  l'ufâgc  ces  mots  le confc  ri- 
dent quelquefois.  M.FIéchier,ÉvêqucdeNilmcs,  en  failant  ia 
bt'nédi&loH  àts  drapeaux  d'un  Régiment  Saille  ,  prononça  un 
fort  beau  <fi(coots  par  rapport  à  cet  u/âge  de  l 'Égliiè  »  &  à  la  dei^ 
tinationdc  ce  Régiment,  que  le-Roî ^voycit tiotbbattrt  les 
Fanatiques  des  Cévèncs. 
BéN^DicTiON,  (cdit  plus  particulièrement  du  fignc  de  la 
Croix  que  fontles  Prèlats&  autres  Suj[>éricurs  en  plusieurs  occa- 
fions.  SublAtAmanu^^UTAsCruàs  expr'mne  ,  &  bene  precar'i.  Les 
Fvêqncscn  paHiinr  dans  les  rues,  dans  1  Églilc  *  donnent  leur 
bénédiction  au  peuple.  Autrefois  quand  les  EvcqueS  atioteot  par 
la  ville ,  &  lorfqu'ils  paiFoientpar  les  bourgs  &  ks  Villages  ,  oa 
fônnoit  une  pcrite  cloche  pour  avertir  le  peuple  de  venir  rccf  voir 
leur  ben/d'iciton.  Quand  ilsalloient  à  la  Cour  ils  ne  s'en  retour- 
noîent  point  qu'ils  n'euffentdonnélaJiSi/A'&wiiau  Roi.  Voyea  k 
RThomafTin  ,  Difcipl.  de  l*Égl.  Il  eft  fàitmcntion  de  ccvtçb6i/- 
duliort  des  ivcques  dans  Theodorer ,  H'd.  Fc.lc  !".  L.  IV.  C.^.SC 
dansÉvagrius  L.  IV.  C.  54*  comme  M.  de  Valois  l  a  montré.  On 
donne  h  ùettedidion  à  la  findelaMe(fe.UJA^«îi»du  S.'Sa- 
crement  Ce  donne  au  Salut  quand  on  k  rcflare.  ^f»  Cftr^  w 
pore  fyitr.tm  Cii>ch  cfini^ere» 
!  L'ufage  de  donner  la  hefi/dictifin  au  peuple  en  étendantlcs  mains ,  $C 
en  prononçant  des  paroles  qui  éxprimenc  ks  Itïtthaks.que  l'on 
£âr,efttxds  anekn-I^eftparlHaiis  S.  AakKij^céfihmtM  /• 
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9^5  BEN. 

C.  7.  &  s.  Jérôme  Ep.  *i  Euft.  dans  les  andcnncs  liturgies  Gtic- 

3 ucs ,  cLms  lu  Conciles  d'Agdc  )  d'Ortcins,  d:ins  le  qa.icrictnc 
c  Tolède.  Walfridus .  Bcmon  ,  Burchjrd  ,  en  tont  mcnrion. 
Jeau  Bap.  Scoctia  Jclaicc  ,  ciolt  avec  S.  Ilidorc  ,  J.inlciiius  de 
.  GaïKl ,  Se  plunmrs  Içavans  Interprètes  de  l'Ecriture ,  que  cette 
ooutuinc  cft  venue  des  Juifs.  Jan(ènius  dit  >  dans  lôn  commen- 
taire liir  rEcdcÛaAiqiie ,  que  les  Prârcs  chez  les  Juifs donnoienc 
la  ii^nâtâimcDflmnC  les  imins ,  &  en  les  portant  en  fbrmc  de 
Croix  virs  les  quatre  panics  du  monde  ;  &  Galatinus  prétend 
que  la  kéiédiâm  (c  faifoit  avec  le  ncwn  inéffablc  n  VI*  ,Jelnv4 , 

-  Dnianabpeifiniia(kPâKifeltti»fcbâlBtE^rikOta 
.  put  wir  Lent.  jX.  *a.  au  Livre  toNnaibi.  VL  t}.  *4.iy.  itf. 
End.  Vm.  9.  Luc  XXIV.  f  o. 

Jjii/nMdundc  la  cible  ,  *lcs  vi.indcs  ,  &deschô(cs  quel'on  boit , 
en  hidni  le  ligne  de  l.i  Croix  dciVai ,  cft  une  très- ancienne  cou- 
tume .comme  il  paroitpir  S.  Gici^ûitc,  dans  la  vie  de  S.  Bi.  [-.eût 
au  L.  II.  de  Tes  Dialoguei.  Le  pitinicr  Traité  du  l'rcmirr  Ordre 
du  Thalraud  des  Juifs  cft  intitulé  m313  .  l"  ttnéiikUoni  ,  & 
l'on  y  traite  des  prières  que  les  Juifs  font  en  dii^crcotcs  occa- 

:  fions ,  le  matin  en  fc  levant ,  le  ioir  avant  que  de  le  coucher, 
av.-mt ,  après ,  Sc  pcadu»  le  tqas*&c.  Ceft-U  ce  qu'ils  appel- 
lent b/iudiâimu. 

BaNivicTioM  A»osTOtl^Vl^eftki«llKql■edolMKle 

52hm  ,&j^i(hl!um  itmdiaiuem, 
'"BtfittfDtevtoit ,  cftauffi  une  Rubrique  dttlMviaife. où  ily  a 

un  titre  des  i/ii/<'(â/*n/&  abfotutions.  Elle  fe  fait  au  comnieB- 
cement  des  Leçons  de  MatiAcs ,  en  ces  ténues  :  Jiàr ,  Dmine, 

bincdkere. 

On  dit  provcrbialancnt  ;  Donner  fa  hen/diâian  ;  pour  dire  .  Con- 
gédier ,  cconduire  quelqu'un.  On  appelle  un  païs ,  uncinailon 
de  b/n/dîdien  ,  un  lieu  où  toute  riclK(Ic  &  prolpcritc  abonde , 
une  mailon  de  bonne  clière.  Donner  à  quelqu'un  des  bMdldims 
dcS.Roch«  0*6(1  dçnncT  desmalédicHons  ,  dans  Matcurat. 
tNEFICE>nm.  Egli/c  docccdc  quelque  revenu  pour 7  faire 
.  k  fSnnoe  divin  ,  &  fc  dit  non  feulement  de  la  fboâion ,  nuis 
andîda  revenu  qui  y  efl  iScùL  Bentfiàum  Ecdefufiiam.  Un 
MNjbvcftttnecAiatne  poroon  du  bien  de  l'Égliilë  aApéc  à 
une  perlôaae  Ecdéfîiftiqae  pcwr  en  jou'ù  pcndanc  toatt&  vk 
pour  rétribution  do  fStviK  qu'il  rend  j  ou  qu  u  doit  Beudiv  jk 
l'Égliiè.  Pour  être  pourvu  d'un  bent'fce  il  fuflfîr  d'être  tonfurf  ; 
imoinsquclc  b/n^ccnc  fïit  û  cr  inTil  pnr  la  fondation.  A  l'é- 

fprd  de  l'âge .  il  fc  régie  félon  la  dilTci  cnce  de-.  beHejict].  Pour  les 
impies  Chapelles  il  faut  avoir  fcpt  ans.  Pout  les  Prébendes  des 
.  Cglifcs  Collégi.nles  >  dix.  Pout  les  Prébendes  des  ÉgHfa  Cathé- 
drales ,  quatorze.  Pour  les  digniccz  qui  n'ontpoint  charge  d'â- 
me ,  vingt.  Pour  les  Abbayes ,  &C  Pricurez  Conventuels ,  vingt- 
trois.  Pout  les  Cures  &  les  dignitcz  à  charge  d'amcs ,  vingt-cinq 
commencez.  Pour  les  évcchez  &  Archevéchez  vingt-fcpt. 
IfUMnJfrff  peuvent  vaquer  en  trois  manicies ,  ou  de  droit ,  Se  de 
.  ftk  »  ou  par  Sentence  du  ^uge.  Un  b^n^t  vaque  de  droit  lorA 
qne  kdfôkprifccdaî  qui  en  A  pourvu  pour  des  crimes  ex- 
flimex dansk l)rak«  conne  llxrcdc  .  la  fimonie réeUe ,  U 
codidencie»  kfàlfilklikodakitrcs  Apofloliques .  la  protec. 
tfcn  qu'on  donne  à  ccoiqal  AMprotcffion  d'héréllc  ,  le  meur- 
tre d'un  Clerc  ,  bame  on  Cardinal ,  le  crime  de  Lczc-Ma|efté 
humaine  >  de  fauHc  monnoye  ,  la  fodoniic  dont  on  eft  atteint  Se 
convaincu  ,  cmprilônncr  un  bénéficier  ,  afin  de  le  contraindre 
ï  réfigner  Ton  l>/r.cjii.e  ,lcs  violences  que  l'on  fai:  à  Ion  Évétiue  , 
Sec.  Ces  crimes  font  vaquer  un  benettf  dès  qu'on  les  a  commis , 
cnlortc  qu'un  liinéficier  eft  incapabledclc  poiTcdcr  ,  &  même 
de  le  rcfigncr  ,&  qu'il  n'cft  pas  ncccllâite  d'attendre  qu'il  en  lèit 
dépofc  par  la  |uflice  ,  pour  s'en  faire  pourvoir.  Un  MMbir  va^ 
que  de  droit  &  de  fait ,  ^ai  la  mort  natutellc  du  titulaire ,  Se 
par  le  renonccircntcxpresou  tacite.  Il  y  renonce  éxprelicmcnt 
par  la  dé-milGon  qu'il  en  bit  cnoc  les  nuins  du  Colkteur ,  & 
que  le  Collateur  admet ,  lorlqu'cnfuite  il  en  abandonne  la  pol^ 
feflMn.Il  y  renonce  tacitement ,  lorfqu'il  s'engage  dans  un  ttat , 
codant  un  ^éuéjke  qui  cft  incompatible  avec  celui  dont  il  dl 
pourvu ,  &  qu'il  ne  icdépoiiillc  pas  de  l'un  de  tei  deux  béntf- 
M/dans  le  tcms  prefcrir.  Ainfi  dès  ()u'on  contijcle  mariage  par 
.    parnlfi  ;1l  piticnt  ,  qu'on  fait profcinon  dans  unOidn-  Rtli 

Î[ieu\ ,  dès  qu'on  cil  lâcré  I- vcqiic  ,  Si  qu'on  prend  jx^licilion  de 
on  Evcchc  >  on  renonce  taciteme  nt  a  tous  les  bcnt'pces  qu'on 
pofledoit.  Un  bénéfice  vaque  par  ScntcrKc  d'un  Juge  >  en  puzù- 
tion  de  cettains  crimes  qui  obligent  un  Juge  à  dépoter  UD  Cleic 
.  de  fon  b/tt^te.  Tels  font  le  concubinage  «  fi  ^es  en  avoir  été 
averti  par  fôn  Supérieur  on  ne  fè  coirigepoint ,  conunc  il  cft  dit 
dans  le  Concordat ,  &  au  titre  De  ctaoUimm.  L'ingratitude 
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envers  fon  réfignant ,  qu'on  traite  injurieufcment ,  &  qu'on  re- 

s«  oail'cgaiddiiCoUaieiKtde 


&fedcfêGoaiitdau  ia  hèiâai. 


quionareçfllei/m^r,  en  s'éfTorçant  de  lui  faire  perdre  le  droit 

qu'il  a  de  le  conférer ,  ou  en  atciquantfà  JuriTdiclioo.  La  non* 
réfîdencc  dans  un  b/n/fice  qui  demande  un  fcrvice  perfonnel , 
nonobflant  les  moniiions  canoniques  qui  ont  été  faites  pour 
ce  i"u|ct.  Le  parjure  ,  le  fôrtilcgc  ,  toute  forte  d'L^régal.irité  cà 
l'on  tombe  par  quelque  ciime.  Le  rrvcpiii  que  tor.c  les  Ucnèfi- 
cicrs  de  l'état  Écdcfiaftiquc,  étant  d'ordinaire  veau  comme  des 
laïques. C/iM*.JLXk«ibid'kwilf.  OeA,  Dvcassi.  Ao- 

BOUX. 

S.  Vincent  Fcrrier ,  die  par  M.  Auboux  Officiai  de  Caboo  »im$ 
b  véritable  potiauedvik  fie  oimincUe  des  Cours 
quet>di(ôhque«eteiems  on  puTcnoiraux  dignbtclfcaiK 
«k^faerpat  daqcHt  Pvknomlnadf ,  ainfi  qu'il  appatpir  b 
lubnqnede  knombation  royale  aux  prélatures  dans  le  Cou» 
cordât  ;  8c par  kdroit  de  régale  que  le  Roi  a  dans  fon  Royaume. 
Par  le  génitif,  lorfquc  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  pour- 
'.  oycnt  ou  font  pourvoir  :nix  i/w)jffi  leurs  enfans  >  ou  les  enfant 
de  leurs  domc{liqucs&  lèrviccurs.  Par  le  datif,  loriqu'on  dit , 
quand  il  efl  quellioii  d'avoir  un  he'n/fice  ,  date  ,  V  daiiturv»^ 
Par  l'accu  fatif,  lorliquc  par  uncacculàiion  fàuilc ,  ou  véritable* 
on  veut  dépoflcdcr  d'un  béa/fict  celui  qui  en  efl  bien  pourvu.  Par 
l'ablatif ,  lorfqu'on  ravit  les  be'nt'ficei  par  fâ  puidànce  &  fon  au- 
torité aux  pauvresse  aux  foiblesqui  Icspoflèdent.  Le  vouirif, 
qui  cft  le  cas  le  plus  juftc  &  le  plus  légitime ,  eft  aiqoutd'hui 
fort  peu  en  ulàcc  ,c'dt  pourquoi  il  a  été  omis  ;  car  kcecfaeau  de 
kfadaiesOafwwak.ftfiAMilékolikaibe*  qnieflkfyn» 
bole  OT  S.  El^iib  Ik  tatieque  K  iMxmnaifFellpanr  le  Roi  ;  le 
sénltif  pour  les  grands&  les  puiHàns  ;  le  datif  pour  les  richc>  5: 
les  fîmoniaqucs  ;  l'acaifatif  pour  les  ambitinix  ;  l'ablatif  pout 
K-s  in'.ihi7.n\  l\-  Ir'uJiicancurs i  maii  le  vocatif  cfl  réfové  inSm 
EJpiit  le  al  ,  iiui  ouvre  la  vrayc  porrc  pour  y  entrer. 
En  géntTal  il  n'y  a  que  deux  lortcs  de  bene'fices  :  cit  tout  b/a/ficecH 
ou  !Î-culicr  ,  ou  réj^ulicr.  Les  ditfefcntcserpécesdcfr/»<)i<«  foot 
bf'>K]i^(s  a  Liuirgcd^i'.iiLS,  ou  fimplcs ,  éleâifs  ,  coUatifs  ,  ou 
mixtes ,  en  (icrc ,  ou  en  commande.  Les  Évcchez ,  Abbayes ,  Co- 
tes t  OianoinicSt  Chapelles  >  Prieurcz ,  font  encore  fous  ces  et 
pccrs  gcncialcs  des  efpcccs  particuliéTes  de  b/nSees.  Deux  MU' 
fous  un  même  tott,  ou  dans  une  même  égUre,  font  incom- 
patibles: on  prétend  que  c'efi  cpoofètU  m&efckfiUc.  B/inl]^ 
et  vacant .  en  dépôt ,  rempli  de  6i(  &  dédiait.  Les  kk^fittt  qni 
nefflttoaafkecqpieparâeâùawlôaepakcalieftisa^ 
duez.Avaov9t. 
U  y  a  dePïfkrBB  Tkaité  Dt  Btnrfcus ,  &  c(r.fur]s  r.ulefUfikU ,  & 
df  i«lMl»ai^p»Mf!le/>qu'onré'jLmprimaàloiil()uic  en  1711  ,oa 
1711,  avec  des  notes  de  M.  Solicr  .  (ç.ivaiir  CJanoniftc. 
B^N^ficïCoNSiSTORiAi.,cft  celui  (jui  étant  à  la  nomi* 
nation  du  Roi ,  doit  être  piupol  è  dans  le  Conlilloire  de  RomCj 
c'cil  i-dite ,  la  Congrégation  des  Cardinaux  où  ptéiîde  le  fîapc; 
comme  les  Archevéchez ,  Évéchcz  &  Abbayes.  BentSàam  mfi' 
PtmificU  tat^ii  frtptntndum.  Ces  fortes  de 


autrefois  cleâils  :  maispar  le  Concordat  qui  a  aboli  Icsclcâdoof» 
ils  font  conférez  par  le  Pape  fur  la  nominaiim  Ai  Rai^  L^jf^ 
vifions  des  autres  bt'uefiti  s'cxpédieat  à  In  fTlimrilnfc.  Aîâr 


Le  tmCnffinuiiA  ouâeâîf  ou  collatif.  Les  collarifs  foM 
en  la  libre  dirpofirion  du  Collateur  ordinaire ,  ou  en  patronage. 
LesAf«Jî<?J  collarifs  dépendent  d'un  feu!  Collateur,  quiicscon- 
fcreàquibonlui  iembie.fansavoirbciom  de  confirmation,  pour- 
vu que  ce  loir  i  une  pcrionne  qui  ait  les  capacitez  rcqui(cs.  Lcs^ 
iu]ues  en  patronage  lont  ceux  (jui  ne  peuvent  être  conférez  pot 
les  CoUateuri  ordinaiics ,  le  Collateur  eft  obligéde  lesconfmt 
à  ceux  qui  font  ptéfentcz  [>ar  le  Patron.  Les  k/Mctt  deâifs  font 
ceux  qui  font  remplis  ^éleâion,  feulement  l'élcâion  doit&te 
confinnéepat  k  Snfmgir.  Prélcntemcntilyapeudeceikiii^ 
mcnFanoBt 

BfiMifieB  «IKilt.eftoiluiquipaitctrcpoflèdéifcptaM 
pornn  Oècctcnfuré  .qui  n'a  autre  obligation  que  dédire  fn 
Bréviaire  5k[pfar.  On  l'obtient  fûi  une  fimple  fignature  de  Ro- 
me. Il  y  a  des  iAéfcet  Cmples  qui  ont  prééminence  Se  dignité, 
&  d'autres  qui  n'en  ont  point. 
B^NÏrici  Sacerdotal  a  charge  d'à  me  s.cflce- 
lui  qui  oblige  i  être  Prêtre  ,  &:  qui  cft  chargé  de  la  direi^ion  des 
amcs  (oumilcsà  (à  conduite ,  &  fut  le/quelles  il  a  |ufifdiâioa 
iwut  le  for  intétieur ,  &  U  cnnfcicncc.  '-^<fcn-dMic/«.Les  Évêdiezt 
ks  Cures ,  les  Abbayes  Régubèrcs ,  les  Pricurez  Conventuels, 
les  préinières  dijpurez  des  Chapitres ,  lont  des  b/a/fiees  i  (hmp 
d-*mes.  Ceux  qui  iâittMarnbde^iÀ^«fansdu«^'itBcit 
ne  font  obUfci  q^tlfoix  OkB  ioaii]aieleiCbDafaci,laa» 
pclains. 

BÉNiFICI  EN  TITRI>Oa  tMRl«.£t»a«IUIs«ttlllf 
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'  afiûtpraftflmn dans  qndqiieOidicReIigkux;coinue  les  AIk 
bâjis, UsPtieaieiConventaeii, Sec, it(ÇiUn.  OnaafipeUctin 
iAéften^HetyCclm  qui  ne  doit  ctrccontcrc  qu'à  des  ReUgieux, 

foie  pir  la  for.ii,\;iun  ,  fuir  far  l'inflicurion  Supérieur  j  (bit 
parprcfcriptioii  ;  eu  c'cft  a  celui  qui  prctcDiiqu'uit  beuéûte  eft 
uti-ilici  i  11-  luoiivcr  :  lun  emcnc  ildlccn/clcculiei.  Un «"««JS** 
ék  cepuccicguîici  qumd  il  a  ccc  poIlcdc^Kiidant  40  ans  par  un 
régulier  fans  dil'pcnic. 

BÏN^FICE  EN  COMMCNDF..  C'cft  Cil  DrolC  GuiOll  Cciuî 

donc  on  a  donne  pour  iTx  moi»  la  régie  ou  l'oeconoimc  à  un  Éc- 
défialtique.  Mus  en  Fr.incc  c'cil  un  vrai  titre  ,  &  perpétuel , 
qa'ondouncàanlccuiicr  Écclclîafliquc,  avec  faailrcdcdirpoler 
ée  twR le  reTCnuiiibn|^t«lît«&lâns cal  fendre  compte,  Bme^ 
\apibuht  éwmitéte  Pm'^tttMaft.  Le  Pape  leul  peur  donner 
dcî  piovifions  enCommendc .  &  dilpcnfcrdr  li  rrglc  1  rc^uUri* 
re^uUilhus.  Mais  \c  beucfue  en  Commende  d^  ■.^\^:u:t:  toûioursen 
régie  ,  &  ne  change  point  de  natic 

B  i-  N  îi  r  I  c  f  s  p  c  if  i  t  F  R  icftci  '.Lii  qu'on  doit  dottnei  aux  koi- 
lie; comme-  [on:  pièiijiu'  coutfs  les  C.uci.  SjtcuUre.  Tous  b/- 
n^esiom  prclûniez  lêailiers ,  s'il  n  cit  luftifié  du  contraire.  On 
appelle  un  Be'ne^t  Çc'cidîer ,  parce  qu'il  c(l  afftclé  aux  Picttcs  Ic- 
culicrs  :  c'cft-à-dire >  àcciu  qui  vivent  dans  le  monde ,  ou  dans 
le  lîécle ,  Si  qui  ne  fttic engagez  dans  aucun  Ordre  Motialliauc. 

BiHrfl  ICE  ticviKKlsi%Amhé»^ct  qui ccuit régulier 
de  ùi  neoire  >  &  n'écanc  aufttravanr  poludé  qoe  par  des  Régu- 
liers* demnr  Séculier  pour  toâjouis,  par  une  BuUc  du  IVipc  aui 
^im  la  régie,  &  en  change  l'état;  en  forte  qu'il  n'cftpowde  à 
l'.ivcnÎL  qiit'patdcsfèculiers  ;  tomnic  IcOi.ipitiedc  Vcl'elay  ,de 
Tulles,  ài:  Clérnc  ,&c.  Benffn-ium  à  religkp  ftjtu  ad  ftcuUrtm 
auiicfiîjitt  l'oinip,!!  nuductiim. 

Bhnénci  M  A  N  u  F I.  ,  cft  iiii  i/w'/ïiv  (icpcnJ.uit  ,1  unc  Ab- 
baye,  qu'on  envi  i^c-  dclcrvirp.it  un  Religieux,  q;ii  cft  amovi- 
ble •  &  qu'on  change  quand  ilulait  au  Supérieur.  A/4muit. 

Aareille  >  le  tèrme  de  b/néfkt  tffvcnu  des  Romains.  Ils  avoient 
■  accoutume  de  diilribuer  aux  gens  de  guerre  fur  les  fitontiéirs  de 
l'Empire  une  partie  des  terres  qu'ils  avoient  conqiûlcs  »  &  ces 
gemd'amic&quijtHi'ilfiMencdeoesiortcs  dcrccompenfiss'aj^ 
v^kàaitBAimàit$,  BetufieurS ,  Sehtèm  qu'on  leur  donnolc 
b/n^ce ,  btntfidum ,  &  on  l'appctla  ainlî ,  parccque  c'ccoic  un  pur 
bienfait  &  une  libc»  alité  du  Prince.  Voyez  Bollandus.^^ff.SiiffS. 
/.;««.  T./ /.f.  541.  Les  Fr.Tiii,[iis  ijui  p.i'vàcnt  ci^iin  les  G.ulcs 
firent  les  mcirtcslibrralire/  .lut  ioliiits ,  iS.  e;i  cutifeiv.uit  le  isom 
auflî  bien  c|;u-  l.i  elioie  ,  ils  .ippellL-unt  ['.'i /y'ù\m  ,  les  tèi'res  qu'on 
leur  ailîgna.  Ainiî  dans  l'origiiK: ,  bcHtjUt  iigiiihe  ce  i^ue  nous  ap- 
pelions Fief;  &  en  cfH-t  ceux  qui  ont  écrit  cics  hets  eti  Latin  fc 
lérvcnt  du  mot  b/rt'pdum.  Ces  beWfues  (ë  donnoient  à  vie  l'eutc- 
nient.  &par  privilège  à  ceux  qui  f.iilôicntprolêflîon  des  armes. 
Depuis,  c'cft-à  dire ,  lous  Louis  le  Déh<M\naire,  &  Charles  le 
Chauve ,  ces  b/nepcts  lont  devenus  héréditaires  &  patrimoniaux. 
Cependuic  (ousces  Pcinoeson  demandoic  encore  leur  amibne- 
menriionr  làire  poilêr  les  iÂÉ)i«rf  aux  en&tn  { niais  dam  la  d^ 
cadence  de  la  féconde  race  on  ne  le  demanda  plus  ,  &  ils  paisc- 
rcnt  comme  de  plein  droit  aux  hciitiers  de  ceux  qui  les  pollc- 
doient.  Vo\  cz  1 1  lucelêi  ie  ,  Orii.t'tudtr.t:.  i.  C  e?l  (ans dou- 
te de  la  qu  eft  V  Lim  le  nuin  Je  Smtujicet ,  qui  a  ctc  donné  aux  biens 
de  l'Églilc  ;  car  outte  que  les  Écclélîaftiqucs  les  pollèdcnc  à  \  le  , 
à  l'exemple  des  gens  de  guérre ,  à  qui  cet  iifïifruit  tenoit  lieu  de 
récompcnfe  pwir  leurs  (crviccs .  les  richcllcs  de  l'Églilc  provien- 
nent de  la  libc'  alité  &  des  bienfaits  des  Princes ,  ou  des  particu- 
liers. Avant  que  le  morde  fief  fût  en  ufâgc ,  on  (e  lîrvoit  de  celui 
detéiéfiee ,  qui  lîgnifioit  la  même  chôfc.  Les  b/ntliffs ,  on  fiefs , 
Bc changèrent  de  nature  que  par  la  décavlcncc  de  la  Tceonde  race 
des  Roi*  :  alors  ch.icun  s'.itnibitt  la  propriété  de  6m  » 
pont  k  ffittifinertre  à  fâ  pol>clit& 

A  l'ég.iril  lies  l'/iu-lica  Écclelî.'WKques ,  on  ne  fç.iit  pas  finrt  cxaclc- 
mcnrtn  quel  frmss'cft  fait  ce  part-tgedci. biens  de  l'Eglilc  ;  il  cli 
ccrt.rin  qu'.iv-ir.c  ie  ([U-irrie;ne  liei  ie  tous  les  ie\  t mis  etoient  en- 
tre k'i  nuins  de  l'iivéque  .  qui  en  t.ilUiit  l:i  dift;  Ihtitidn  p.ir  i!c5 
QEconomeS.  Ces  biens  ne  eonlilluieiit  qu'eti  aumônes ,  i5c  en  cul- 
leâcs.  Quand  l'Ëglile  eue  aquisdcs  ticiitag»  les  Evcquc^  en  at- 
fignoient  une  portion  pour  la  (ubfiftancc  des  Clercs:  &:c'e(t  ce 
qu'on  appelU  bAi/pte.  Dés  ie  coinmencctneni  du  VI'  flcclc  on 
rrouvc  des  traces  de  cer  aûge  ;  car  dans  le  Concile  de  Rome 

.  Gomtoquéparie PapeSya>mique,dans  Ton  épitrc  àCcfàiius, lan 

.    f  otiOadHêml  d'aliéner  i  perpétuité  aucun  hcricagedeUcam- 

.  pa^iejmdeledaïuierenauimiii ,  Il  ce  n'cftauxUcrcsqui  l'aii- 
lonr  mlrfté .  anvcapdfi ,  8e tm  étrangers ,  ou  en  favcnrde  quel- 
ques Mon  nfîères  ■  ou  des  Flâpiiaux,  &  ce  1 1  pinir  !.i  vie  feule. ne  ne 
de  ceux  qui  l'.iaronc  mérice.  Voye?  le  ['temier  ronie.ie\  Cemi  ilei 
dePrancCj  anii.  ç  i  Les  p.irolesrfeSymm.^queonr  .uillieie  ia- 
(cTécsdansic  Jcctctdc Graticn,M«/.  id.qK.  i.  (.61.  Oncon- 

Ttme/, 


BEN.  979 

btH^t ,  quoique  la  poitîon  des  biens  ne  fflrpas  encore  (âiteaux 

luxléliaftiquescn  particulier;  mais  cela  éroit  alors  fort  rare  ^<iw 
ne  s'.ucordoit  que  pour  des  caufcs  éxtraoïdinaircs.  Il  y  a  de  plus 
quilques  veitigts  de  lohii.itions  de  icht]li(îS:  du  drnicde  pjiro- 
liagcà.uisk  c.inon  i .  ■.'■u  pt entier  Cijncilf  a  OlUJigt  ;  ui.iiirui.i- 
ge  de  ces  tcnis  la  eil  i>ien  eliiiiiné  de  Celui  des  derniers  fiécles. 
On  donnoit  donc  de-s  1m  ,  uu  bien  de  l'Églilc  aux  Clercs  en  ufu- 
fruit.  En  jo6.le  Cuiu  ile  d'Agdc  permet  auflî  aux  Clercs  de  tc- 
tenit  les  biens  de  l'Églifé  ,  fuivant  la  petniinîon  dcl'F.véque,  fâuf^ 
le  droit  de  l'i^glilc,  &:  lans  pouvoit  U-s  vendre,  ou  les  donnée 
fous  peine  d'indcmnifcr  t'àglifc  de  leur  bien  propre  >&  d'être 
privez  de  la  communion.  Le  III*  Concile  d'Orléans  en  c  }8.  in< 
diquecncoiclamémechûfêdamlbn  17* Canon.  TellcfutdonC 
l'origine  des  Ww'J'fVM ,  qui  commencèrent  p.u  vonfequcnt  avec 
le  VI' fiécle , ou  même  dès  !  V^  dt  en  tous  ces  C;!nonsoncn 
parle  cominc  d'une  cliôle  de|j  Ltae.he  iS;  tn  uLigc,  au  moinspour 
qui  lqiies  cas  p.irricLiliers.  C.iX  le  plus  iou vent  les offr.indes &lcS 
itvinujltp-irT.iL'coicnr  pa:  l'.ivis  du  Clergé  .1  fclnn  le  mérite  de 
chaque  Prêtre  ;  ..S.  cela  ie  prariqnoic  encore  .lu  V'III'  &  IX*  Uécle; 
à  la  fin  duquel  le  1*.  Thomallîi)  rcmaraue  néaiunoins  que  le  nom 
de  b/nel^t  étuit  dé|n  en  ufâgc  dans  l'Eglift.  Dans  le  Xli'  fïédc  on 
^rtagea  les  revenus ,  &  on  fixa  à  chacun  une  portion  &  une 
fubflfhnce  certaines  idr-là  font  venues  tant  de  loîxqui  compo- 
fcnt  la  Jurifprudcncc  Canonique.  Channn  Ct  contenta  d'abofd 
d'un  f'eul  b/tt^e  ;  nuis  la  pluralité  s'nitrodulfic  dans  U  fuUe 
fous  prétexte  d'équité  »  parce  qnlnn  Prêtre  n'avok  pas  afiêz  d'un 
bimjut  ;iouf  fubfifler ,  on  lui  permit  d'en  pofTcdcr  deux ,  &en« 
fin  plufiLins ,  |ii!<;ii'i  cetju'il  fut  rempli  du  nécclfaire.  Maison 
étendit  li  loin  ncccllaire  ,  qu'il  n'y  tnit  pltis  de  jct^lt-  fste.  On 
reg  ue'a  !;.  peritnncautantque  La  qu.ilite  ,  en  lente  que  le^  C.ir- 
diiuux.qui  pri  ri  mk-nt 'i'éi^r'lcr  .ui\  l'iUKe-s  ,  p'.cteadcnt  aylil 
avoii  un  rc^emi  eouin:  uje  .1  leui  condition.  On  peut  ajouter  ici 
le  mot  de  la  Ikuycie  :  Qtie  tel  homme  monte  ci)  chaire ,  fâns  au- 
tre talent ,  ni  voc.ition ,  que  Icbelôin  d'un  b/n/fice. 
Le  minilVîte,ou  bcntfut ,  n'ctoitpaintautrefoisdillingité  de  l'or- 
dination ,  c'cfl  pourquoi  kn^ue  par  l'inttodudion  du  droie 
nouveau  ils  ont  été  tèp.irczjaoa  coOimiti  gardé  l'ancienne  m»> 
ximc  i  fça vc)i r ,  que  celui  qui  ofdkmne  confère anfli le  MnjiKy  tBC 
que  celui  qui  ne  peut  point  ordonner  ^  ne  peut  conférer  .lucun 
bénéfice.  M-iis  peu  à  peu  les  Papes  ont  déroge  par  leurs  pi  ivilége* 
ijc  leurs  éxin-.;itloni  au  dioit  eoniniun  ;  qtii  etoic  i'Hide  (ur  le 
diuit aneitr.  Nous  voyons préfenrrmcnt que  ies  Ai)l)ez éxcmptS 

de  la  juriiclidion  des  Ordiiiaites «onfirencdeple» dfoicdesOK 

tes  &:  d'autres  btiujuet. 
Bix^FicES  VACAHS  IN  cuRiA.  Ce  font  les  bMficet 
dont  les  Titulaires  meurent  en  Cour  jc'eft  à-dire,  dans  les  dix 
licut-s  aucouf  de  Rome.  Le  P.ipe  a  dtoit  de  les  conférer  ,  &  ce 
droit  cA  une  e^ccc  de  réfcrve  dont  le  P.ipe  Clément  IV.  cft  Au- 
teur. On  trouve  la  Conltitution  de  cette  réfèrve  d.tns  le  Sixtt 
au  cfaap.  Iket  ;  5:  comme  il  n'y  cft  point  parlé  des  Évcchcz& 
des  Abbayes  j  quelques-uns  ont  prétendu  qu'ils  n'étoient  ptnnc 
du  nombre  des  b/tufices  vacans  in  CMria  ;  mais  IcConcorilat ,  qui 
nous  Icrt  de  régie ,  les  y  comprend.  C'cft  pourouoi  Charles  Da 
Mciiun  1  e'é  oKigé  .le  dire  qu  il  yavoitcûcn  ccl.l  de  la  Uuprire, 
les  CoinmilLiires  liii  Roi  pour  le  Concord.it  ay;ant  Liilîe  palier 
Cxf  ,i:riele. 

Le  i<.oi  R-connriit cette  rélcrvedes  bcncjucs  v.ic.ms/«C"i«'i<<  ,par  les 
Brévcts  qu'il  accorde  auxBénéficifrsqiii  ne  font  point  du  Royau- 
me ,  Se  qui  pourroient  mourir  en  Cvwt.  Il  ne  leur  donne  leurs 
fr/mjfr»  qu'à  condition  qu'ils  obtiendront  du  Pape  un  Bref  drMW 
l/dUtldêmCtru.  Après  cela ,  foit  qu'ils  obdeniwnt  ce  Bref  ,oa 
qu'ils  ne  rofacienoem  point ,  les  b/nefices  dont  ils  l'ont  pourvut 

ne  pcttvcRC  pm  vaquet  m  Cwm,  M.  Doujat  a  fait  imptioter  en 
i££7.1eBrêFdiriMKV4MNd^kCiirM,  que  le  P.tpeCicîncne  IX 

accorda  au  Cardinal  Mancini ,  pour  les  AUuyes  qiic  ce  Cardi- 
nal pollcdoit  en  France.  U  eft  adreile  au  Roi  fur  fa  Itipplique  en 
CCS  rennes  :  A'iii  wf  ^r.^d.do  C,irdiit.tle  fane  afvd  fedcm  Ajtojfoil- 
(Jm  dtctdenie  ,  mj\i:j'.ti  tu.t  nnpcdUiur  ,  quoin'inin  jd  iniDuifteiiA 
bujitt  maderinitne  dutorum  ioiicmliticrum  jui  jpnijlii  indulti  Âpof- 
mkinomiimt  f»jfu  «fftrtuHt  frtvtdtre  v«Untts ,  fufftiiittmibut 
ejsifilem  nujeJiMit  tun  mmine  tubiifuper  bt(  butHiltttr  fmtltisM' 
ctinm  .t  'idem  nujeftMiiu*  crc.  On  voit  que  le  Pape  prétend  que 
tous  les  be'n/fues  vacans  in  Curid  lui  font  réièrvcz  par  les  articles 
du  Concordat,  &  que  le  Roi  leconnoît  cette  réierve  du  Pape. 
Les  Papes  accordent anèzârementcesfortes'deBrefs.  Monfîeuc 
le  Ptince  de  NeuboorgcDobtincunptmtfi»  AbiiayedeFe&amp 
en  j(37;.qui  cftf^mblemrnradrêflèaaRoi. 

On  a  iK-aueoiip  c^rit  conti  e  \  :.  pliir.'.lité  Jesf'f  «.  t'ii'/.  L  i  Place  ,  RceV 
tcai  de  l'I  'niverlue  d.c  l'.iris ,  a  f.iir  Traire  qui  a  pour  titre  , 
De  fittful.ii'ihtic  Icnefi^l^rum.  Le  S'  De  la  Roque  ,  Mmil^ve  C  ilvi- 
niflc» écrivit  aulli  en  1688.  conttc  laplur.ilire  ée^iieiujiui.  Et 
jui^tt'idpeifilQlietfaVOitâffifedéclaiCC publiquement .  ni  écri- 
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te  en  ftveui  de  cet  abus ,  qu'uti  Aueenr  Anonyme,  qui  Corn  le 
nom  d'Abbé  de  Sidichcmbich  fit  piroîcrcîl  y  a  quatre  ou  cinq 
ans  un  ouvrage  intinilé  >  De  Re  Beiufic'urU  Liber  jMuUris ,  five 

ittKtifot^  par  plnfioiR  foin.  U  lir  «ck  IV*Ccadle4eLa- 

:  condainné  la  pluralité  des  b/néfut* 

Cmnttx.  VMS  d'un  bénclicc  ^ 
Ce  ft'mt  n'tjl  fat  indif/renti 

£h  tnmh  dix  c'eft  xvsritti 


BEN. 


9to 


5.  Auikjlin  n'en  veut  fit 

Ce  mot  fc  rr>«ia>  awfle  ^  (%>ttfJlCT«i  .ftipjp»  Ml  IWI»  «HfT). 

aoapdon: 

A  thium  le  fien ,  c'eft  jufiice: 
j1  Pju'ti  fehe  tjUtirienicri  . 


Jl  MuttJéHim  Jei<^  Pittm, 


tfeft-à-dire ,  ce  qu'il  mérite. 

BiN  I CE, {ignificau/n, Gain jproftt, avantage. /Uin-imi,;*)»- 
maduM ,  fiuiiui ,  utUiiét.  Les  li.inquit.!  5  de  Lyon  tont  liluvcnt 
rcnirdel'.ugcutàParis  avcc^Wjn*£  ;c'l-II  à  diic  ,qu'.iu  lieu  Ac 
demander  des  retnilès  pour  le  change ,  lU  lionni  nc  du  proiic.  Los 
Changeurs  donnent  du  bén^e  en  Icuc  pocunt  à  changer  des 
I<)ui  s  d'or.  On  dit  auflî ,  qu'un  Traitant  a  eù  du  bé»éfet  en  une 
affaire ,  quand  il  a  profité  ;  qu'une  celle  Tomme  a  towné  iiof  b/- 
nAct.  En  madère  de  Lotterie  ;  on  appelle  Avcur  unâAjbri  pour 
duc>AvoirunUilecniarqué, avoir  unboolot» 

Eoièmies  dcMédednc .  on  appelle  B/a^iÊvatH,  ondevcqpe» 

F-ntêrrnri  de  liuifpruJcncc  , il  fïgnific,Giîcc,conccfn(m  gratuite 
du  l'iincc.  Oïl  diC(ju  oiicrtii.i,a  aui/wjiff  Je  ccilîoii ,  qu.mJ  on 
rc^:i)it  un  liomnicàiixinjoiiiicr  les  biens  i  les  cré.iiKicis ,  moyen- 
nant quoi  il  dt  cLirRi  des  pliions,  excepté  pour  les  cjs  rclervcz 
par  les  Ordonnances. 
En  têrmcsdcQiancclnricon  appelle  des  LavKiàcbtWfite  d  âge, 
celles  nue  les  mineurs  obtienneiK  pour  ctreciTuncipcz  ,&  avoir 
la  faculté  de  gouvêrncr  leur  revenu  depuis  dix-huit  ans  iu(àu'à  la 
pleine  ma|orité  )  mais  ils  ne  peuvent  vendre  ni  aliéner ,  ni  nypo- 
téquer  Icuisinuncubles ,  qu'ils  n'ayent  atteint  l'âge  de  majorité. 
Lescau/csdcs  lettres  de  be'n^e  d'âge  font  que  les  parens  patér- 
ncbtC  nutirncls  Icronr  appeliez ,  qu'ils  donneront  leur  con/cn- 
(tmenr ,  tSc  auc  le  mineur  cû  ca(ûble  d'adminiftra  (es  biens  & 


il-  (ouir  de 


k%  revenus.  LitmâFim^  fàkuatuài^hfm  b 


mituniitti  itnitdkttr. 
U  y  a  aiilTî  des  Ixttrcs  AcbeMjice  d'inventaire  ,  qu'on  obtient  pour 
être  iKricici:  d'un  homme  ians  être  obligé  de  payer  les  dettes  au 
delà  des  forces  de  Ùl  fucccflion ,  de  laquelle  à  cet  ctiet  on  fait  in  ^ 
vencaire ,  pour  en  rendre  compte ,  s'il  eft  befbin.  Uttert  Prln- 
ù^:s  quibus  hjtreditMtm  tdemti  cotueUtia  ,  témtùm  teneri ,  ^v^n- 
tiim  vdere  bvn*  btreditMu  cmtu^it. C'eft  JiiAinicn  qui  a  mis  dans 
l'ufage  commun  le  b/n^ed'mvmén,fuleque\  rhécîdcrn'eft 
rejjponlâfaknicovecslaGicaiiuieniiii  envers  IcsléamiKSi  que 
julqu'àla  concimnioe«ie$  bkm.  C'eft  une  grâce  dd  Prince  qui 
n«C  d'abord  introduite  par  l'T:iii(icreur  Gordien  en  fiivcur  des 
gcnsdc  Ruirrc.  LTnipcrc'.u"  JulHnicn  l'ctcndit  enliiircà  tous  les 
lu(ct5 ,  ce  qui  ctoir  neccil.iire  dan',  un  ccms  où  les  lucccllions 
croient  tclirnient  obérées ,  i  ciulc  des  grandes  (;u erres  que  l'Em- 
pire avoir  lourenucs  ,  que  pcrlonnc  n'ôloic  (e  déclarer  héritier. 
L'héritier  prclomptif ,  qui  n'accepte  la  ruccclHon  que  Tous  bén/- 
fce  tinvemme ,  ne  peur  erre  reclus  par  un  parent  plus  éloigné 
dcdarc  héritier  pur  &  lîmple.  Les  Lettres  de  btn^ce  d'in- 
witake sTadrcHcnt  au  Ju^  de  l'impétrant, s'il  eft  royal ,  finon 
nundemeaccftfiM  pranicr  Huiàkr.oaSetgent  Rio^ 
6ke  eammaiideinaK  «i  Juge  da  Seigneur  \acac  JvSbda  de 
preoéderà  l'enictinentent.  Les  conditions  des  Lttnet  ie  bénite 
d^imewuirtCont  de  fiire  l'inventaire  des  biens ,  de  n'avoir  (ait 
aucun  aile  d'tiériricr ,  &:  de  payer  les  dettes  |iilqu'a  conairrcncc 
d'inventaire.  Il  faut  que  l 'impétrant  donne  caution  du  contcjm 
en  l'inventaiic.  Les  Lettres  de  btiu]iie  d'inventaire  ne  (crscnc  de 
rien  à  l'tgard  du  Roi  aux  héritiers  de  ceux  qui  ionc  comptables 
des  deniers  du  Roi  ,paiccqu'ii  ne  donne  rien ,  ni  aucun  privilège 
contre  (es  droits.  Nul  n  cà  admis  à  |oùir  du  bén^e  d'âge ,  ou  du 
btn^ct  d'inventaire  ,  (ans  Lettres  Scellées  des  Chanceleries. 
Voyez  plulîeucs  Arrêts  fur  cela  dans  l'bifi,  de  U  Ch*ntH.  71  //. 
Le  Roi  en  a  cependant  étempté  les  Provinces  régies  par  leDrok 
éak>  p«ran  Amcduy.Janv.  itlt^MM,f.  121. 

B<  N  r  I  e  B ,  lé  dkauffi  en  padanr  du  nRB»fle  ndtdife,Gikir, 
laveur ,  dont  te  temscft  fouvent  La  retdecni6>llfiiitnmdieJe 
bénScc  du  oenu.  La  R  o  c  u  c  F. 

B<M  I  f  I  CI»  iê  dkwlE  oicK  phi&fa  iraridiBlekllfiiirfce». 


drc  le  5<W^f  avec  (ês  charges:  ce  qui  fe  dit  tant  aa  propre  des 
charges  d'un  vrai  b/u/fie ,  qu'au  figuré  de  coûte  aune  cn&lé  onî 
adesaTanttgC9>&  des  mconvéniens.  OndhufltqiKletc£ 
vaux  courent  les  M^f(yi,&  que  Ict  ânes  letamajmc,  Ondk 
encore  jd^nhoautir  qui  n'a  poinr  de  levena»  qu'il  n^i  Office  > 
ni  B/n^fice  ;  qu'il  eft  obligé  de  vivre  du  travail  de  fês  mains.  On 
dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de  Religion  .qu'il  croit  en  Dieu 
par  b/H^e  d'inventaire ,  c'cft-i-dire  ,  qu'il  f.iit  proFelîîon  de  ift 
Religion  autant  qu'il  y  trouve  fbn  prohc  Ôl  Ibn  intércc 

EtfétimitmJPm»fmtifnitamit, 
Pôhhaoe ttmmimn,  LAFoNtAiMi. 

BÉNéFICENCE.  f.f.  Bonté piniculière;  grâce  éxtraordinai- 
rc.  Btiufitem'u.  Ce  mot  de  b/nij^eiue ,  quelque  doux  qu'il  tàit> 
n'eft  pas  allez  heuretu  pour  plaire  â  tout  le  mondes  au  cootniie 
le  noiabce  de  ceux  i  oui  if  dipUtt,cft  bien  plus  grand  quele 
nombredeoeuci  qui  il  pLut.  M.delaMtKhe,de  l'andeone Aca- 
démie Françoilc ,  a  dit  que  les  peuples  avoient  adoré  le  fcilLÏ]  à 
caufc  de  fa  MWjSrrwe.  i?/»^f»rfs'efl:  beaucoup  établi  dans  les 
païs  étrangers.  On  le  trouve  dans  rOr.-ilon  tunébrc  de  la  filn- 
ceflï  d'Orange  par  Labadic  ,  &  dans  pUilieurs  autres  écrits  de 
gens  (jui  le  piquent  de  parler  bien  le  i  iançois.  Mais  ce  mot  n'cll 
pas  re^i  en  Fran«; ,  &  par  confêqucnt  ne  doit  point  être  mis  par- 
mi les  mots  François  que  l'dâge  autorifé:.  Et  génétakmenr  par» 
lanfde  ces  Aureurs étrangers ,  ouréfiigiez,  fonidecrês-mauvais 
garants  de  l  ulagc ,  &  le  plus  fouvent  de  médiocTes  Auteurs. 

BÉNÉFICIAIR£.adi.  m. &f.HéittiecquiaobcenuLettictde 
bénéfice  d'inventaire.  BeneficiArmu  Un  nîHcier  pur  te  fimple 
n'ixdut  poincle  (/ii<}!A4irreriligne^d3ie. 

BENSFICIALE.adj.  f.  Qui  ne  ledit  qu'en  ces  phrâfcs.  ^mi 
ad  hcnc^i'u  fert'mtt.  Rcbufle  aécrit  ilx  volumes  des niiricre< 
ntfhi.tUs,  Une  prarique  WwJîfM/:'.  Tournera  recueilli  tous  les 
Arrêts  rendus  (ùrdescaules  bunificldlei. 

B  É  N  É  F  l C I ER.  f.  m.  Celui  qui  poilcde  un  ou  pluiieuts Bcnêti' 
ces.  Btnefido  Ectlefuft'ic»  freiilus.  On  dilliiigue  les  BeWfidtn 
du  Royaume  payans  décimes,  d'avec  ceux  qui  n'en  payent  point» 
qui  n'ont  que  de  (Impies  adminiftrations.  Le  B/n^ier  n'ed  pas 
propriétaire  des  biens  de  l'Églilc ,  il  n'en  a  que  l'adiniiuitratkn» 
dont  néanmoins  il  ne  rend  compte  qu'à  Dieu.  Cqtendantàl'é. 
gard  dci  hommes  il eftnu des repaacions*  des d£dBMS«Âdct 
droits  attribuez  aux  Ë«êqaes.FiBVK.  UnMn^îfrquiaiC 
fifté  à  un  jugement  de  tnoicdevienc  irrcgulier >  &  pri vabic  de  Ibn 
bénéfice.  De  La  nci.  Le  iï^u^ein' condamné  à  mon  ne  peut 
rélifîncr  pcndanr  l'appel  ;  Ton  bénéfice  eii  vacanr  de  picm  droit, 
lo.  l'arrart.  14.dc  l'Otdon.di;  lué/.ks  i^/nr/u'tm  mineurs  de 
a  {  ans  peuvent  agir ,  &  (ont  réputez  majeutS^fUHr  CC  tgû  OMI' 
cerne  les  bénéfices  dont  ils  (ont  pourvus. 

B  É  N  É  F I Q  U  E.  ad  j.  m.  &  f.  Tèrme  d'A  ii  roi  o.-  i  c ,  qui  /c  dit  des 
aftrcs  à  quioo  actribuë  des  influaiccs  favorables.  Bfi^uu,  jâ« 
pitcr  &  Vénus  ùmt  des  Flanéces  Mi^lfw»,  c'cAAdke  ,  bk» 
faifantcs. 

BENEST.  Voyez Bf  NAIS. 

BéNETIER,ou  BÉNITIER. £m.Ledetnier  eft  le  meilleur. 
M.  Ménage  eft  poar  bAhier ,  mais  il  tmoSÉ  que  l'uTage  eft  pour 

b/nkicr.  On  difoic  autrefois  bcimflUr ,  !c  on  prononçoicMlMIMr» 
Tous  les  Auteurs  mi  ddfus  de  60  ias  caivent  beMij^ier» 

Lt  Bcnoiftier  fiu  fût  en  ua  grand  fUîn , 

Dtmfut  imnmé U  pitevx  lof  defteMS.  M  a  r  o  t. 

Un  b/tùiier  eft  un  vaidcau  où  l'on  met  de  l'eau  bénite  *  4c  mi  eft 
attaché  ï  l'entrée  des  EgUiês*  OU  auprès  d'an  Ik,  fcqui  m  IblK 
Tentponatif.  ^iqutftnt  vas. 

AUii  U  fivrt  demain  ft  rtndm  U  Plus  farte , 

Xfm  lUnider  MXpki$9*  té^dn  àiafont,  B  0 1 1. 

Par  rapport  i  l'ArehitcAure  .  f f  ,ctl  un  vl(êr0lld*&ilnlé» 
ordinairement  de  inaibrc ,  &  taiiie  en  coquille. 
B  É  N  t  \'  E  N  T.  r.  m.  Ville  Archiépilco|>alc  uu  Royaume  de  Ni- 
ples  ,  dans  la  Principauté  dtéricurc  ,  au  conHucnt  du  Sabato,  & 
du  Calorc.  Pcnevem  .\  titre  de  Duché.  Bc'ntvcnt  fut  nommé  d'a- 
bord ytiWrtwwnm,  filon  en  aojtl''iine,Lv.  ilLch.  1 1.  ScfïTon 
en  croit  Procope  j  ce  fiità  caufc  des  vents  malins  qui  y  (buiilent. 
D'autres  le  tirent  de  mdlus  evemus,  mauvais  événcmetu,&  di^K 
qu'il  lui  filt  donné  à  caulc  de  la  défaite  des  Samnitcs  ,  qui  pàdb 
icnt  làaMrès  plus  de  }oooo  hommes.  Mais  Vigmèic  Annob 
1757.  remarque  fort  bien  que  Ute.Liiu 
dit  qu'elle  s'appclloit  dès  auparavant  Msle-veM  ;  &  il  ajoute 
que  plutôt  les  Romains  à  railoo  de  leur  heureux  lûccés  lui  au- 

"    ■    "'cBibib«|lc  changea 
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dans  U  SS«  te  nom  de  Milevcnt  en  cdd  dè  BAivm,  BnHven- 

ntit.  Ft  ftiis  dir  que  ce  fiit  lotHiu 'on  y  conduifîc  une  Colonie* 
afin  que  ce  nom  hiî  à'an  meilleur  augure  que  celui  (]u'cllc  avoir, 
paicc  qu'auparavant  IrsGrècsjqui  l'habitoioit ,  l'.ipptllricnr 
M«?  o'Tijr  )  apparemment  de  |i«ex©-j  qui  fignibc ,  pt  !n:iiiux.  Ces 
mots  lie  Fcftns  confit  incnt  \' c:\mo\ogK-  de  Bmus  tvennu ,  ouBe- 
nt  tvtmM ,  ou  ii<snc  vtntum ,  quidl  pum  marquer  l'iiainrufe  ar- 
rivée de  bColonie.  La  prciTiière Colonie  Romaine  Fut  iiù  ncc  i 
Béntvtnt  l'an  de  Rome  48  ; .  Ptstn,  L.  1.  Elle  for  enlUite  renou- 
•vcUéc  par  Auguftc,  &  encore  depuis  par  Ncron,<e»ppellct  Con- 
corde ,  &  Ion  Tèrritoire  fut  a/fignc  aux  Vétérans  avec  celui  de 
C/<uf<^«w.  Frontin.  Une  ancienne  in/cription  porte,  IMP. 
CAESARl  AUGUSTO  ET  COLONIAI  BENEVEN 
TANAL  VoraPlioeL.1IL&  ii.SinliantEdeiiiwdeByzan- 
ce ,  &  Vigenèrccité. 
QKeiques-ans  difcnt  que  c'étoit  une  ville  des  Samnires,&  d'au- 
tres àcs  Hirpinicns.  Solin  veut  que  B/nevem  .lit  en.  biri  p.\r 
Dso:nt-dc  i  &  PLiiit:  que  ce  fut  par  les  flirptiicD.s  ..  d'aucics  pât 
les  S.ibcllirns.&qu'ilfutfèulcmcnt  répareparDioinédc. Voyez 
fur  cette  ville  le  P.  Cantcl  hill.dcs  Mctrop.  pag.409.  Il  y  a  une 
Chronologie  des  Évcques  &  Archevêques ,  &  du  Chapitre  de 
B/iievent ,  par  Mario  de  Vipera ,  en  Latin ,  i  Naplcs  1  <>  j    /»  4°. 
BÉNEVENTAIN.AiNE.ou  BÉNEVENTIN,  ine.  (". 
iiii&f.Qui  efl  de  la  ville  ou  du  Duché  de  Bincvcnt.BettrveniMtii. 
Ktie  BAtvetttaiH ,  oa  Bcnevent  >  Secrétaire  ou  Notaire  d'In- 
BOOCW  KL  cftundes  Ccdlcdcma  des  Décuérak»,  IjK  dcMK  Orbi- 
ttuiixodln»  Gtaiiiimirieiis>8c  Odofticdiis  Denarius  PRrfèflcur 
du  Droi  ci  Boulogne  vérs  l'an  1 100 ,  ctoicnc 
BÉNÉVISER.  v.aû.  Vieux  terme  de  coutume.  Il  lîgnilîe  fixer , 
.iboniicr ,  &  dans  IcLyonnoisuncdixmc  ab/n/viier ,  un  Icrvice 
étiie'ni'vifé (ont autre  chôfè qu'une  dixme  &  un  Ici  v  icc  aùour- 
t»cz  ,  ou  abonnez.  CliemelurU  jura  certt  frttit  vtiidac  ,  ou  mm- 
(ifdre.  On  dit  .mlîî  rfi/n^f/îr dan^  le  rncmc  fctts.  De  Lau- 
rier r. 

BÉNÉZET.f.m.  Nom  profwv-  d'homme.  Btnti'ulits.S. Ben^^tt 
ftokon  lîmplc  padeuc,  qui  fiit  envoyé  de  Dieu  pour  barir  im 
ponr  (îir  le  Rhonc  à  Avignon ,  Se  fat  Fondatcut  des  Religieux 
Pontifes ,  ou  &ilcurs  de  Pont.  Il  commcnçi  ce  pont  en  1 1  -jC.  5c 
fut  douze  ans  à  le  bâtir.  U  »  18  «rdKS.  Sa  vicactc écrite  par 
Magne  Agricole  t&  imprûnfei  ^en  1708.  Voyez  encore 
Bouche  •  hift.  de  Prov.  'T.  H.  p.  1  éa.  Ce  nom  s'eft  fontié  de  Be- 
mdiSut  ;  on  a  fait  d'abord  Bniin  ,  les  Italiens  &  nos  Provinces 
voifines d'Italie  diicnt  Bcntàato  ,  piii-; on  a  ch:inr;c  le  d  m  t,,ce 
quied  tort  ordinaire , fur  tour  d.v.islc.  Provii-.ccs  A'ivà  etoit  S. 
Bnie^-et ,  où  il  eft  plus  connu  .&  d'où  nous  v:t  lu  ce  iium.  C'eil 
ainli  que  àcBMM'mSjtm  a  fairen  Languedoc  BmiAllt  ,tn  Au- 
vci>;nc  Bjii^ire,  en  Rouer  giie  Bdn^ij  ;  de  Beniti,  BentZ2i,&  de 
Quiniitlus  Quiniz ,  ^ce.  M.  Bailler  prétend  néanmoins  que  Bin^- 
«f  cft  un  dimini::if ,  comme  qui  auroit  dit  PctirBenoift  ,  à  cau- 
ic  de  Ion  âge  Se  de  fa  taille.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  puifqiie  l'ulàge 

iKMllu ,  il  faut  dire  Be»ct.et ,  Se  non  pas 
comme  M.  Bailler  a  ^it  d'abord.  Amnfitfn'cftfaa  FtsBfOb  >  & 
BMbt  cftappliquc par lufageàtu Mine Sainr. 

B  E  N  G  A  LE.  f.  f.  La  ville  de  Bet^dle ,  Btn^dâ ,  eft  dans  l'Inde  fur 
la  rivière  de  Cofmin,  félon  quelques  Géographes ,  ou  fur  celle 
de  Caor  ,  félon  d'autres  ,  vis-à-vjs  de  Chatigjn.  La  plùp.irt  des 
Géographes  modèmcs  prétendent  que  RcugMc  n  ell  autre chôlè 
que  Chatig.in  ,  i  laquelle  on  a  nul  i  proptii  donné  le  nom  du 
Royaume  dars";  lequel  clic  eft  ;  mais  les  cartes  marines  desHol- 
lanaois  ,  qui  frcqr.cntcnr  beaucoup  ce  pa'is  là ,  diftingucnt  Qia- 
tigan&:  Btngdlt.  M  a  t  y.  La  longitude  de  Bengale  eft  environ 
dci)  degrcz  >  &  (à  laritudc  de  1  $7. 

Le  Royaume  de  Bengdie ,  en  Latin»  BengdU  nfftm ,  eft  un  Grand 
païs  d'Alîe ,  qui  a  cû  autrcf^S     fuÉris  notticiliicrS  >  mus  qui 
cUncnd  ai^ooidlHÛ  du  MogoL  Le  Gn^  K  ooape  pi^ 
muiett. 

Le  Golfe  de  Bengale,  en  Latin,  BengtU  ftmi  ,fmus  GangetUus ,  c'eft 
la  partie  de  rOccan  Indien ,  qui  cil  entre  les  deux  prciqu'I/les 
de  l'Inde ,  Se  s'étend  iiifiin.'atncUle»<ieSiai]3aa&deCdlanau 
midi.  M  A  T  V. 

BENGE.ou  BF.NfiHE.  Voyez  BANGUE. 

B  E  N  1  .■^  .\1 1 N.  i.  m.  Nom  jotopre  d  homme.  Benjdminui.  Le  mé- 
micrquia  porté  cc  nom  eu  fiw/ipui»  fils  de  Jacob  &  de  Racnel. 
Sa  mére  l'avoir  appcllé  Bcnoni ,  mais  fbn  père  lui  donna  le  nom 
de  Ben\/màn.  Ce  mot ,  luivant  l'ctymologie ,  veut  dire  nfant  de 
iM  drtite ,  c'cft-à-dtre ,  enfant  très^^cher.  D'autres  veulent  qu'il 
£gnific  Enfant  du  midi ,  parce  que  Benjmin  naquit  dans  un  pa'is 
quieftphisau  iiûdi  qoc  celui  odfcs  nm  étoiàit  1^ 
enfin  pcMendent 

dire*  enfant  né  durant  la  vicîlleflc  de  fôn  père,  ou  lorjque  fon 
pîreétoltdéja  avancé  en  âge.  Ceux  qui  font  pour  ccnc  dernière 
itymologic  avoiknrqa'efle  &'cftprintHébâLig|ne»m 
-   Tmmi  i. 
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da'icjue)  Ac  nsdiicût  que  Jacob,  qui  as'oit  parlé  long-tcms  la 
lan^ie  Chaldaïquecn  Méloporaïuic  >  donna  i  Ion  tils  Bmijinm 
un  nom  en  cette  langue.  La  peine  que  JatxJî  eut  à  icwit^iir  que 
s'éloisiiit  de  lui  qu'il  allie  en És'.  pte  avec  les  h  i- 
l'cs^nurque  q  jc  ce  l'atii.irchenimoit  plas.'i'iwuwc^/que  ics  au- 
tres cnfaiis.  C'elk  par  .illuin'ii  accr  .munir  p.i.iticidiLi  qu'il  lui 
portoit  que  nous  api>ciluns  /it-r.jjmiri  un  hl»  que  ion  père  ou  (à 
nxre  ainieiic  plus  que  leurs  aunes  cnfms.  Celui-là  c(î  le  Benj*. 

du  pcic ,  Se  celui-ci  eft  le  Ben]*niin  de  la  mère.  Philippe  Au- 
guftc fiit  bien  aifc  de  donner  à  Henri  1 1.  Roi  d'Anglctèrre  la 
mactiikadondevoitàlatcte  des  Conjurez  fôn  fîls  Jean ,  dont  il 
fâilibh  fim  A»Mrâi.  L  A  R  R  E  Y. 

Bb  Hj*MiM.I«râd'uw;  desdouze  Tribusd'jfiacicoinpafodcs 
dciôcndans  ét  Bn^tmin,  le  ddrnierdet  enftns  de  Jacok  Bn^ 
mini  Tribus,  ou  Benjaminiti ,  BtnjtmiKiticd  Trikx'.  La  Tribu  de 
Benjamin  étoit  encre  celle  de  Juda  au  midi ,  celle  d'Éphtaïm  au 
leptentrion  ,  l\:  le  Jourdain  aakvanr.  Voycx  le  tifiede  Jofiié 
C.  XVlIi.  V,  i  i.eV  (uiv.in;. 

Les  enfàns  dcBenj4i)::ii ,  en  flilc  de  1  Hci  irurr  ,  fij-ir  aii(Tî  la  Tribu 
ou  les  dclceiidans  de  Bt  ujdmm.  La  ciitatis  de  Benjamin  Ce  rallié» 
rcnt  auprès  d'Abner,&.'  ayant  faic  un  gios  demeurèrent  Su  le 
Ibmmttd'uncotcau.  Sa  c  v.  i.des  Bois  C.  11.  f.  iç. 

Benjamin.  TînnedeFleurille.  C  cft  un  œillet  incarnat  claie 
fur  un  rin  bl.inc,  mais  donc  les  pan.-ichcs  font  coofûs.  Sa  plante 
eft  allez  robufte,  mais  tardive  à  porter  Heur.  Le  BnfMmM 
callc  pas.lî  on Itii laide qiMtieidiiq boutons.  CvtT.»BS 

FltURS. 

BÉNIBEL-Cm.  TdmicdePiiilaraplikhèanjtiqne^qiiifiiuliB 

le  mèrcure  Mrmériquc. 
BÉNIN  ,  BÉGNICNE-adj.  Qjine  fe  dit  gucrcsquc  des  remè- 
des ,  &  des  iiifkicr.ces  i\le!teN.  /ùh-^nui ,  humamtj ,  Irnit.  Un  re- 
mède fc'.'.v.  ,eit  celui  q.ii  purçe  e.oiicenn'nr ,  &  Uns  de  grandes 
évacuations ,  111  tranLlne'..  Ef  s  C^e.;x  K j  ,  le^.rlhcs  L'ni/isont 
lâvorilclon  voj'age.i  lors  de  U  L'iun  p.e  (e  dit  ^;ut:ics  qu'en  riant. 
Molière  dit  en  parlant  des  maris  dePari$:Les  maris  ibnt  ici  les 
ptus^tMiiidu  monde. 
B  É  N I G  N  E.  f.  m.  Bemgmu.  Nom  propre  d'homme.  S.  B/nigne 
Apôrt  c  de  Bootgogne  >  Se  Martyr ,  y  fut  envoyé ,  félon  la  tradi- 
tion du  uïs»  par  S.  Polyc.irpc.  BA^ffitiakiiihOmftAkg^aé' 
ra-dl  de  lui  même  ;  l|;iuua.t'il  da  amîs }  P.  Di  ih  Rvff» 
djiif  l'Oraiftn  Funèbre  de  M.Jâc^t  Bénigne  Btfuet. 
B  É  N I G  N  E  M  E  N  T.  adv.  D  une  manière  bénigne ,  douce ,  ho- 
ni.-ine.  Hoii'^tK  ;  ht!J>i.ti'iur.M  a  été  vccal^cur^ncKent  de  (ôn  Prin- 
ce. Ritu  il'eil  plus  iueririir.ble  que  la  loMe  p.iticncc  d'un  marî 
qui  liHiflVcif'«i;fnfWf»f  lesinlidelirez  delà  iemme.  S.ÉvR. 
B  É  N I G  N I T  E.  (.  f.  Hiuiianirc ,  doiu  ei-.r ,  i  ndul  eenec.  Benigniias, 
Itmtiis  3  hum.mius,  Alc\andre  reçut  a\  ee  i;iardc  b/nignii/Xcs 
flnunes  de  Darius.  J[npim'  &  Vénus  ibnt  les  planécccs  qui  ont 
le  plus  de  b/nigiiit/.  C'eft  I&  où  ^-ous  vimz  ladetiùâfe  bénignité 
de  laconduitc  de  nos  pi^vet.  P  A  S  C  Heufeuxoeiniiquidansloii 
affabilité  naturelle,  trouve  des  di^oficioo»  fiivataDlelila 
nigfiitè Chtctienne*  P.  G  a  1 1. 
BENJ01N.f.ro.  C'eft  une  fôite de  léfineoÈS'CMdUnieqii'cii 
apporte  du  Rofwuncde  Lao ,  d'aimeapaïs  des  Indes  Qricii» 
talcs.  Benj^Himm,  On  la  rire  par  îndfîon  d'nn  aibre  qui  eft  lîcaa 
S:  très-gtarul ,  dont  les  fetiilli  s  i(  l!lir.bli  tit  à  celîei  de  cirron  . 
nier,&  qui  félon  DapptT  s'.-j  pel.e  F.itj.i.  £ilc  cil  deeodiut 
jaune,  d'une  od.m  t'nr.  .ijjieaWe  i^;  iiciloàfbndrc. Il  yenade 
trois  forrcs.  La  prcinicrc  s'apptllL-  y^inr^/lMloiflet  ,\<tTCc  qu'elle 
eft  tachetée  de  pliilîcursmarquesblariclits  (j-.ii  rellemblent  ides 
amandes  rompues  :  elle  vient  de  Siam.  La  féconde  dl  noire  & 
fort  odorifcrance ,  &:  coule  des  jeunes  arbres ,  elle  rtous  vicntdc 
Sumatra.  On  l'appelle  Benjti»  de  BomuAs.  La  troilîcme  eft  auflî 
noire  ,  mais  de  moindre  odeur.  Ou  la  aiëiliedanslcslrtesde  Ja- 
va&dcSumana.  Le  jMMàcftdiiicKiiedelagonunedel^/rr, 
ou  fatidâ.  Il  l'dtaunîdlclamitfhe. 
M.  d'Hcrbcloc ,  au  mot  AHr»nppottr  qire  quelques-uns  difêntqde 
le  Benjtin  ,  que  les  PèrCins  nomment  Bjjl.im  /►iffc ,  huile ,  on 
r.îillt-  de  baume  ,  fe  rire  du  rruird'i;n  aibrc  appelié/fi««,  fem- 
Id-ilt  ..uTaniarix  ,C<;  qui  croie  en  abondance  d.irs  l'iémen ,  ou 
Ai  abîc  hcLircufc  ,  partirulièie-.uent  au  tcnoir  de  Mahara  ;  & 
ii  dit  au  mot  Haffalban ,  que  les  Turcs  appclirnr  le  Benjoin .  Hjf- 
falbtn ,  mot  dérivé  ou  corrompu  de  celui  .u  han.  Cbo:  icr  dit 
dans  fou  Hift.  de  Dauphiné .  f.  j8.  que  les  Meiàtcs  .  qui  foiît 
frcqucns  dans  les  Alpes  aux  environs  de  Briançon,  ptoduifetic 
une  efpéccfiéxcellcntedciélinc  .qu'on  ne  luirefulcpascominu-. 
némentlc  ntrm  de  térélxrnthinc  &  de  benjoin. 
BÉNlR.v.'aâ'.LouerDîeUtlegloritier.le  rcmèrcierde  les  sti- 
est.DnmlMÂintimii«ttt,  Les  trois  enfans  tA/^orm  Dieu 
dans  la  fournaifc.  Toh  dans  tontes  ics  affliAions  <fi(bk  finiie- 
mcnc ,  Dieu  foie  bèm.  Il  fout  héùr  Kcu  des  grâces  qu'il  nous  fiit 
iniinnaiiKm.Qwkii6n«AAi|rleSdpeur,&  qu'elle  citt> 
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brc  éternellement  fcs  louanges.  Port  R.  Il  d\  ïi'x  vie  lolicr' 
Dieu  *  &  de  le  bf'm  quand  il  nous  £ut  ridicSj  &  qu'il  ne  nous 
laillèiiianquct  de  rien.  F  l  i  cH. 

BtfHiR ,  qui  ct^rifoavcncdansienoaveattTcAïmenc,  fignitîoit  ! 
chez  les  Juiù  prooonoeruneoeRaine  femule  de  prière  (ur  quel- 
que dwic.  Ilsonrd.in$leii»dRldsun8iaadiMMibicdeces£ic- 
tes  de  prières  ou  bcnédiâions.  Its  cnoncdc  dIflSrencespoar  <ii- 
veclês  chôfi  s ,  crtiy  int  que  c  cft  un  pedic  d'ingtJtitudc  de  jouir 
ou  de  Ce  k"  vu  Je  quoi  que  ce  foie  au  monde,  fans  prciyiière- 

.  iMcnc  rcconuuici;:  pu  i[u-:ltiuc$  paroles  de  loaaiigc  .  on  bcncdi- 
Clion  ,  (ju'oii  k  ti^iic  di-  Dieu  ,qoi  eftlcMaiiri-  vk-  ton:.  Ik  (ont 
obligez  de  oiif  au  r.usins  aiit  bciicdicljoijs  p  .r  lom  ,  L\  plu- 
part les  rccîttnt  le  matin.  Confultcz  Léon  cit;  Modcui;  J.uis  (on 
traité  des  cérémonies  des  Juils  poK.  1 .  ch.  5 . 

Bi  M I R ,  e(l  quelqucfoisdans  le  nouveau  Teftament  L  nu  me  cho- 
que  fdirt  dts  aît'ions  it pàut ,  en  forte  que  ces  Ji  u\  mon.  s'y 
pmment  l'un  pour  l'autre ,  au  cfa.  i6.  de  S.  Matthieu  v.  i6.  où  il 
cftdit ,  que  J  E 1 V  s-Ch  iii  s  T  Prit  h  fnùn  &  U  bt'uit,  on  lit 
danspluucuts  cxemplaircsGrécs,^  des  Aclitm  itffict$tttiiA 
b  même  chôfc  qu.mt  au  icns  ;  parce  que  la  prière  oeMi^ilïAiM  * 
ni  .  i  J.i'rî  ,  s'.ip|Kllf  .lulTi  A(ï:on  de  ^jmcs.  C'cft  en  CC  (êllS 

I2  «juc  5.  l\uil  dans  la  ^li-inicrc  Fpicrc  aux  Qirinthicns  ch.  10. 
où  il  parle  de  la  libèrtc  que  les  Chi  cricn-,  avaient  de  manger  de 
tour>  dit  au  v.  jo.  Si  je  nuuiic  jvn  itdiun  d(  ji.es ,  peur^uoi  fe- 
Tdi-je  4((uf/ d'impif  'u  p^nr  une  flttije  dont  je  fu:s  des  Aititm  de grà- 
ctt  i  Les  Chrétiens ,  aiUli  bien  que-  Icïi  Juib,  ne  buvoicnt  ni  ne 
tnangcoient  jamais  lai^s  f'iiic  la  piière  qui  s'appelloit  sâ\»n  de 
grÀcet ,  ou  Uat'dicticH.}  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  a iàicéxaânnent cet- 
te bénédiâion ,  connu;  quand  tt  i^lesdnqiHÛBi  daukd£>- 
lên,  Beiudixit  iUw. 

B<wiR»feU)nplufiaiplwei|icic»es»fe|3geBd<^ 

n  7a  trobendiolitaanïlêlqttetsUs  ydonnemn  lëi».  jal>.L 

5. 3.  Liv.dcsRoisXXT.  10.  Qjcli]iici-uiis  Jifciit  qucc'irfl 
une  itonie  ,  d'auttcs  une  aiitiphiâic.  Ce  n'ti^  pas  k  kuL  vcibc 
qui  ait  à  la  troificmc  conjaî;airoii  un  Icns  contraire  à  celui  des 
préccdmrcî , comme  l'a  remarque  CoJurc  lur  Job.  1.  &  Hot- 
tinger  dans  Ion  Hexatmcron  ,  ^v.'  Dnilîus  Oblciv.  XVI.  ^.  D'au- 
tres diicnt  qtic:  les  l^cbieux  avoicnt  tant  d'iiorreur  du  bLifphê- 
rae ,  (  car  c'cft  toujours  de  Dieu  que  bénir  le  prend  en  ce  Icns. } 
qu'ils  ne  l'appclloient  point  par  (on  nom ,  mais  d'un  nom  tout 
contraire.  Mcrccnis ,  CaUubon  ,&  Cocq,  trouvent  des  vediges 
du  mône  oâge  dans  les  anircs  kngu».LesLatiiis  difoicnt  Rtt' 
tijfoavMt  Buuftmmjgem  NmttSMtm^aaitxhcxsiAK. 
D'autres  croyent  que  bemr  m  Cet  mdmialigpîifie  iin  dditM, 
parce  qu'en  prenant  congé  de  quelqu'unoi  le  bcniflôit  >  Scdc 
même  que  nous  avons  tranfportc  le  rèrmc  de  dire  /dieu  i  la  fi- 
gnification  de  quitter ,  abandonner ,  renoncer ,  parce  qu'on  cli 
adiL'U  en  qiiirtar;t  le';  gens;  les  Héareuv  l'avoient  fait  de  "^ISj 
ien:r.  Ce  l'ont  ks  dcUX  interprétations  les  plus  ;  lîlonnablcs. 

.Celui  qui  iti/jf  parmi  les  Juifs  le  p.un  .S.  le  \  in  ,  eft  ordinairement 
la  ncïloane  la  plus  qualifiée  de  l  i  cnuipagiiie.  Notrc-Scigncur 

.  fit  la  cérémoiùcdc  la  P.i'iuc  a-,  ce  les  Uileiples  ennualitéde  Maî- 
tte  &de  Doâcur.  S.  Luc ,  qui  a  rapporte  ccnc  hiuoirc  avec  plus 
d'cMfflitude  que  S.  Hitthieu  &  S.  Marc ,  <ûit  mention  de  deux 
coupes  £ir  lâquclles  J.  C.  prononça  la  b/n/ditiitn.  En  ctTct , 

SlUOd  les  Juifs  (ont  encore  aujourd'hui  une  cfpccc  de  Pàquc , 
1  eanmoiceiit  d'abocd  pat  Mur  U  coom  «ilb  lemplitlênt  de 
vin ,  8e  ib  a^pelkntome  pi6ni^  bfnediâim , 
Je  U  cMfe  du  manger.  Ils  prennent  quatre  coupes  durant  tout  ce 
repas ,  mais  ils  ne  b/Mi^ent  que  la  première  &  la  dernière  ,  au 
moins  elt-cc  l  ulaye  d  ;  :  .,i:£  tous  U  s  luifi ,  à  la  réfcrvc  des 
Taddiiucs ,  cjui  lic'iiiij.,..!,:  unîtes  ki  toupci.  Confultcz  les  ri- 
tuels des  Juih. 

pé  N  I  R  ,  le  dit  aulTî  des  puillanecs  tcmpotcUes  (ju'on  loiic  ,  ou 
pour  qui  0)i  hit  des  luuliûits,  Cs:  i.iejiie  deitliôies  inanimée  ../>r. 
M?  premri.  Les  l^inces  bicnfailans  Ibnt  bems  de  leurs  peuples. 
B/nijftHS  le  |our  que  nous  commençâmes  à  nous  connoitro. 

B  lî  N I  R ,  fe  dit  auin  .aâivcmcnt  à  l'égard  de  Diai ,  Se  palCvcmcnt 
à  l'égard  des  hommes.  Firtmure ,  fertmdjre ,  cumuUre  benef- 
eus.  Dicuii^kn[avMtdcsaens(lebicn.DieuaM«  fimiit» 
&  lui  adonné  l^ée.  DienawUksanoaduRoi.  &!nia&ic 
obcenirbviâiato» 

B  j  N I R  >  (è  dit  anlG  des  ecféanonies  ÉcdéfîalHques ,  &  des  prières 

-  que  font  les  Prélats ,  Si  les  Prêtres ,  fur  les  choies  qu'ils  conla- 
crcnt  au  lèrvice  6c  au  culte  de  Dieu.  Ainfi  on  dit ,  B/itir  une 
ëijlîfe  ,  il;s  tcjnrs,  une  pierre  d'.iurei ,  un  e.'.liec  ,  un  anid  ,  une 
.  clodic.  Cttijetrure.  On  dit  auflî ,  Bénir  un  cièrge ,  des  drapeaux. 
'  BéHirimAbbiVUigfJ&CX,mcê3abc&,BAhklk^ 
-  mariez. 

Je  vtus  *i  vû  etm  f^i>  feus  [4  m*m  bénilTânte , 
CmhrfavUtmM  m  éféiêk  tftiMw$,  fio  tt* 


On  appelle  aiiHI ,  Bénir  la  table ,  Faire  une  priccc  avant  le  repas , 
qu'on  appelle  ,  Bnie'dit.iré ,  avec  un  ligne  de  aoix  fur  les  vian- 
des. Aienftm  («ejeajrc  ,  cenfueut  Mtte  çibum  frecet  teiiwtm 
N  1  R*6disaullîdcspcrcsàl'œiddelcunenâutt.£ag|li(fiv» 
(4ti.  JaeobMiir  liàac  au  lieu  de 


JaphR.&maaiikauin. 
BiM  iR>  ledit  aolG  en  CCS  phiUaiKOvèilNaks.  Dieu 

^dft  lim  Detu  :  ce  qui  le  dit  tant  i  ceux  qui  étcrnuifnt ,  qu'aux 
p-iuvrcs  qu'on  cconduit  >  &  aulC  i  ceux  d'avec  qui  on  A>rt  mal 

content.  On  «lir  aufîî,  Uieu  ^r/.^  diréticnté  .  Dieu i/wjfr  qui 
a  etc  e-iule  dt  i„e  procès  ;  pour  taire  une  honnête  imprécation. 
Dieu  loit  béni. 

Béni,  if.  part.  &  ad).  Dieu  a  ick' vos  (oins.  Cette  pieulc  famil- 
le cil  lii'lie  de  Dieu.  Fortunaïus  ,  bentfta'is  lUtituUius.  Autrefois 
on  diioit  toûjouis  bénit  ,  depuu  l'ufage  a  adouci  ce  participe 
pour  les  diôtes  oïdineiKt  ;  mais  il  cil  demeuré  dans  les  chôlcs 
de  la  Religioit ,  pour  consèr^  et  tous  le*  lènncs amfaciez &i ac- 
coûauncz.  Ainfi  on  dit  à  la  Sainte  Vii^ge*  To  I»  èéùlgeuns 
ttHiKS  les  fenunes»  Va  V  6*  Ch  A 
BfNiT.  i«'i.a^<^RétéMj,  cwilk;iéilDieu.UneAbbellê 

béniie  >  de  l'eau  hémte ,  un  pain  bénit ,  des  grains  bénin.  On  pro- 
nonce aulil  benh ,  ittute ,  fiilant  \'e  de  la  première  fyliabe  muet- 
te ,  fui  tout  en  ccttaint-sphrales.  Da  pa:n  l>citii ,  Je  l'eau  benju, 
M.aiscelane  le  pratique  que  pour  benii ,  parti>:ipe  ,  uuadj. 

Bi  N I  T  ,  le  dit  encore  en  ces  phrales  provèrniales.  t.iu  bénitt 
de  Cour  ,  ce  font  de  grandes  carciics  >  de  beik-s  proidlations 
d'amitié  des  gens  de  Cour ,  c|ui  font  lîmulécs ,  &  qui  n'ont  au- 
cun effet.  On  dit  que  c'cft  pain  bénit ,  que  d'atciaper  unbomcQe 
qui  £ùt  le  fin ,  ou  quand  il  anive  quelque  infocôine  i  un  hony 
mequil'abieaaiiiitt.  C'cft  pain  inù  devons  monrrcr  à  tons 
tant  que  vans  {tes  de  Dedans,  l'intpeitinenocde  vos  citations» 
pnilqne  vous  en  voulez  tant  (aire.  Masc  vr.  Ccft-à^liKt 
c'en  un  avantage ,  unplailîr ,  une  joye.OnditaUttcmentiC'cft 
bien  employé.  On  appelle  .iiilfi  les  BcJc.ulx  des  ParoilIcS  >  Ven- 
tres bcnifs  ,  parce  qu'ils  vivent  le  plu';  rouventdcpain  bénit. On 
dit  qu'un  homme  eit  réduit  à  la  ch  indrllc  bémte  ,  lorlqu'ileft 
en  extrémité  de  maladie  ,  qu'il  x  rc^ù  1  lltrtinc-ontiîuii.  On  dit 
aulTi  d'un  homme  qui  ne  vient  point  après  avoir  étépiulîeurs 
fois  prié  de  venir ,  qu'il  Mut  avoir  la  aoix  &  l'eau  batïte  pour 
l'avoir.  On  dkauflî)  Changeincmtde  corbillon ,  appétit  de  pain 
béait  ;  pour  dire ,  que  la  divèriîté  plaît  en  toutes  choies. 

B  E  N  N  E.  f.  f.  Petit  vaifllau  qui  fe  rt  à  cliargcr  les  bctes  de  (buune 
poucttanibaicer  des  grains  I  de  la  chaux»  de  la  vcndangci  Se 
a«wsdi«a.  B  imauffidemefimdanslapliipMXdcsftoÂ^ 
ces*  tt  rienecBvùon  deux  nûnocs  de  l>aris. 

Ce  mot  vient  de  if  nu ,  qui  ctoit  une  clpcce  dedlnrac  ou  de  tom- 
bereau des  anciens  Gaulois ,  dont  parle  Feftus  ,  qu'on  nommoic 
auflî  benel,  cMvenel,  dont  Monlltrelet  fait  audî  mention.  Go-. 
ropius  dérive  ce  mot  de  benne  ,  qui  a  lij;nillé  chez  les  Allemartds 
un  pjiutT  pUt ,  ou  une  lorbetlie.  Et  rnenic  Cluvicr  Crrw.iiw/. 
Ltb.  J.  p.  -c.  remarque  qu'encore  à  prclenr  on  appelle  en  Allc- 
uugiic  bame ,  uik  ciiaicttc  à  deux  ront>.  Choricr  dit  qu'en 
Dauplùné  on  dit  betma ,  parini  ie  bas  peuple ,  Si  btunatc  parmi 
ccnx  qui  parlent  plus  purement  >  Se  prétend  que  c'ell  un  ancien 
mot  .Allcbrogique.  Voyez  Banne. 

BENNO  N.  fub.  m.  Nom  propre  d'homme.  Benediclui.  Bemm, 
que  atyui  api>cIlaion$Benoift  en  nôtre  langue ,  fi  l'on  en  crolc 

us  Alicnuns  >  était  fib  d'un  GcntUlionmede  Saxe.  livintaa 
monde  priKk  Godar  l'an  loio.  B  a  1 1. 

BENOirT,  oÎT  E.adj.  Vieux  mot,  qui  lîgnilîoît  auBcfôisfcaiL 
Sacer.  Bemit  (bit  Dieu.  Le  beiuit  S.  Efprit.  L'eau  bentite.  La  ir- 

miie  Vier^^c  Maiie  ,  &  tous  les  itvwi'/j  Saints  &  Saintes  de  Pa- 
radis, il  n'cll  plus  en  ufage ,  à  moins  qu'au  ne  l'cuiployc  en 
riant*  fionme  dans  cet  cxcraple. 

CaïUm  mUe  futi  dmcr»  &  de  Mcnw  mAattg 
Dejiendm  ia  ftiSba  ia  Benoit  Siàm  EHaue.  5  a  r. 

BENOIlT.eftaulIîun  nom  propre  d'homme.  BenediSuf.  S.  Bc. 
nsi/l  vil  1c  Fondateur  de  i'Ordic  des  Bénédidins.  Les  Cclcflins 
font  de  [  Ordre  de  S.  Bem^,  B|  VRR 1  E  R.  Un  nourrillôn  da 
grand  S.  J>«M{j?.  Patru.  Pwranqiic  i'enttc  dans  le  iènti* 
tcieaticS.BeKùfi ,  cela  me  fiilEc.  Ds  Ram  ci.  Papes  & 
deux  Antipapes  ont  potic  ie  nom  de  Acmîjf. 

B  E  NOI  f  TE.  f.  f.  Nom  propre  de  fanmc.  BntitSt.  On  fàît  la  (S- 
te  de  S''  Beiio'/!c  d'Orit^ny  Martyre  le  8' Oiflolne.  Auxlforpit-x- 
lièresdcS.  Juieplide  .Moulins  on  honore  lousk  nom  de  S''  He- 
«ûji.'t  un  corps  Saint  appoi  tc  desC;.r.c:tièresdcRorac,t)U  on  l  a- 
voit  noimné  Eaphcmir  ;  mais  parce  qu'il  y  avoir  dé)a  dans  la 
même  ville  un  ci>rps  Saint  honore  Inus  ce  nom  ,  on  a  c|-.ai-,'.e  ce- 
lui d'Euphémic  en  Benetjie ,  qui  eft  la  mêmediôic.  C  h  a  s  t, 

BENOIITE.  ou  BENOITE  fubft.  fem.ou GALLIOTL 
C^ijtflglUttU  Pliuuc  Tivace»  aioûappciléc  i  «auft  de  £s  far 
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ànci  qid  «M  une  odeur  8c  un  gctit  qui  approche  ilu  don  de 
Gcroric.  On  croie  que  Ictmm^Btmiu  lui  a  kcéooiéfua^ 
port  à  fc«  vertus ,  ■^«'«/f  hnidiaeiliU  ;  d'autres  diiènt  Satu- 
nuautd.  SaraciiK-  cft  compolcc  d'un  paquet  '.imc,  longues  & 
dKvclui*5  ï  cxticmitez ,  d'un  goùc  &  d'une  oJciir  aroma- 
lïquc,  &  i^ui  .ipproche  du GcioHc ,  lur  toutd.iiis  \c  iMinr^jins 
avant  qu'elle-  poulie  l.i  cigc.  Du coîlrt  de  fi  ncinc  (o'rtat  quel- 
ques fiaiillcs  tapLCs  connu  terre,  velues  ,  6c  ilccnupccs  pio- 
tondàncnc  julqu  à  leurs  côcci  en  plu licurslcgmcns dentelez  , 
dont  celui  qui  rerminc  chaque  côte  cft  plus  ample  ,  plus  arron- 
dit crcnclc  liir  l'es  bords  >  Se  lôuvcnc  cclunaé  Icgèmucat  en 
nois  quartiers.  D'entre  ces  feuilles  s'élèvent  quelques dgcsmc- 
■■«>  veluifs  t  tenipUesd'iuie moelle  blanche ,  hautes  d'un  ptdd 
&denii,  bniiciHiës  à  leois  tuttaâcez ,  gainies  par  intEtvalle 
4e  fijiSlaaUcnesî  duqnebnnciie  cft  Hbutemii  par  une  pettce 
f^SÙe  ai  mamire  d'dieron  ,& cft  «inninK  |Hr  des  fleurs  jsu- 
nes  à  cinq  pctales  ,  Aont  !c  calice  cft  découpé  en  dix  parties, 
cinq  grandes ,  &  cinq  plw',  pcricc^ ,  vertes,  Plufieurs  ctunines 
occiipt-n:  K-  iiiilitu  d.-  l.j  tie.ir ,  ddiit  le  piftilc  fait  k  centre  ,  iS; 
devient  un  fiuic  .iirondi ,  cuir.polè  lic  plufîcurs  (cincnces  taiiwi- 
/ccs  en  tctc  ,  &  rèrniinecs  par  une  baîix;  lidlIiuc  avec  laquelle 
elles  s'accacltent  aux  lubies  des  pallâns.  Outre  ces  Heurs  >  <|ui 
tèimlncnt  les  tiges  Se  les  branches ,  il  y  en  a  d'autres  qui  pren- 
nent naiilânce  du  càtc  oppolc  des  fcwlles ,  &qui  font  portées 
fïir  des  pédicules  ailcz  loncs.  La  Benoîte  croit  communément  le 
Joqg  des  chemins  dans  les  bois.  On  fc  feitdcrGSCildnctpoiirar- 
Kter  des  pertes  &  pour  guérir  les  lîévKs.  On  met  lès  faiiUcs 
Bcmper  dans  le  vin  poux  Ksobftniâions. 

LâBBWOirrtt  Tome  de  Clivmôx,  Ceft  l'épithérc  que  don- 
nent encore  à  prélênt  tous  les  CltymiAes  à  la  Pierre  Philolb{iiu- 
Ic ,  qu'ils  font  tantôt  adjeâif ,  tantôt  lubllantif,  en  la  nommant 
ilîûmmientLi  liemitc. 

B  £  N  S ,  ou  Douge ,  ou  ta  Poiic  du  Légat.  Etpcce  de  mcduntc  poi- 
seqoife  niaDge  an  aunkd'Annb  L&  Qv  t  N  T. 

BEO. 

BEOR.L  C  nu  Animal  des  Iodes  Ooidcncaks.  Il  rclTemblc  à  un 
«eau.  Sti  peau  cft  àoeSmcmentduteï  <e^paillê.ll  vitd'hâdKS 
fiuiTages. 

BÉOTARQUL  C  m.  Chef  des  Béotiens,  premier  Ma^iflrat  des 
Bèodens.  LcSjS^MWMnétoieDtchcz  les  Béotiens  ce 

?ne  les  AnliMices  énienc  dwz  les  Atbnicns.  Voyez  Titc-Li  ve 
iv.xi.n.ch.  4î. 

Ce  moc  tlt  Knmé  de  tMnix t  Bttùtns ,  &  »f/i,  CmmMdtmtnt , 

fzmpirc. 

BÉO'L'  IL.  lub.  f.  Bm'u.  C'ctoit  incieincmcnt  une  Contrée  deLt 
Grèce  ,quiavc)ic  (voiié  .uiparav.mr  les  nain'.c'Aonic>d'Ogigie, 
d'Hyantidc,  de  Meliàpic  >  de Cadmcidc.  Diodoie  l'^pprllr  Ar- 
né.  La  Bt'tt'ic,  dit  Étiennc  le  Géographr  ,  touclvoit  tioii  mrii; 
celle  du  Péloponèlc ,  la  m'}r  de  Sicile  ,  &  la  mèr  Adriatique .  bll  e 
s'étcndoit  depuis  le  Golfe  de  Zeitoa,  Se  le  dcnoit  de  Négtc^oiic, 
iufipi'au  Gc4fc  de  Lcpana-.  Elle  avoit  la  Mégatidc  vers  Te  midi , 
l'Attiqaeaa levant,  la  IHwcidc  avec  les  Locrcs.ou  Loaiens 
cpinemiliîew»  au  couchant.  Od  diviiôic  la  Bétû*  en  haute  & 
baflê. L«1uuiBe  ctoie  au  midi»  &klnllè  an  lèptentrion.  Au- 
{ourdliui  ce  païs  porte  le  nom  de  SctanniliiKi .  &:  fait  une  par- 
tic  de  la  Livadie.  La  Cipitale  de  B^'te  ctmt  Thtbes ,  bâtie  par 
Cadniuî. 

Le  CcogtAphc  Étiennc  rapporte  pluiieuts  étymologies  de  ce  nom. 
Quelques-uns  le  tiroient  de-  Béocasjque  les  uns  font  fils  d'Iconus, 
fîis d'Àmphiâyon  ,  le  plus  ]eimf  des  cnfansdc  Drucalion&de 
Pyrrha ,  &  d'iutif.  tîK  de  Neptune  iS:  d'Arnc.  C'eft  pe.u-etrc 
par  allunon  à  cette  table  ,  ou  à  cauie  de  la  multitude  tic  leurs 
eficesAc  de  le 
leuis  médailli 
<kjint|c  . 

pascp  que  iânieie  k  cacha  dans  im  fumier  de  beoife  quand  ilRtc 
ne»  pour  en  dîrober  U  connoiâance  à  ion  pdte.  Une  Jêoonde 
crymoI(«ie  dérive  ce  nom  de  fjrr,  banf  »  poR  ipieCidnH» 
u-ouva  un  bœuf  qui  le  conduifît  (baifcnoDoir*  aii  enfiite  il 
bâtir  Thebcs.  D'.uitrrs  veulent  q,u'U  ait  été  donné  amBfatitiisi 
cauft  de  kut  tlpiic  pcl.irir. 
BÉOTIEN ,  E  NN  E.  f.m.  ^c  f.  N-m  Je  peuple  .idjciVif,  qui 
(i  dit  de  ce  qui  appartient  a  ce  peuple.  Bxatus ,  Hiouus.  Le  >  Ben- 
//>Hj  pallôicnt pour  Jivoir  l'humeur  l.luv  icje  ,  de  iottc  que  pour 
l'adoucir  on  eut  beioin  de  (Oiieurs  de  iiutcs ,  ce  qui  le*  ren- 
dit depuis  affcdionncz  icet  inftnimcnt.T.  Corn.  Lc$S/«/Vw 
fuii  -!r  11^ -rd  fu)cis  àdesRois.  Us  établirent  enfuite  une  forte 
de  1^-71  L I  que  ,  dont  les  Thébains  fiitent  ordinairement  les 
Chefs.  iD.  Éticnneditquelesii^ail'eaiponaieiitftirlcs  au- 
.  srespeuplcsdcGiéoedaûles&etecwHdacamtoadelaGym- 
.  «aftivKtCeftpcni^cteaificiiHivim^ 


BEO.  BEQ:^  BER.  f«« 

le  bodclier  9c  h  tnaflûr  qu'on  y  voit  ibuvcot»  aul&  Inefl  qu'u^ 

ne  figure dlunnme  .-irnu-  qui  ttein  une  pique.  On  dijoit  d'étran* 
ges  chnfésdc  la  ftupiditc  des  Btctùtns ,  témoin  les  provèrbesj 
un  Cuclion  ,  un  elp;it  ,  uul  n.ille  dc  ^«cafJf  ;  pour  Itgnifîer  ua 
for  ,  1^  uii  liebctc.  Ilou;e;e  i;.iite  ks  Boettiem  d'hommes  fort 
épais  ,  &i  fort  (lupides.  Piudare  de  IMut.uque  ,  d.uv  Boioiicns , 
qui  ne  /entent  guère  le  tétroir  ,  èv  qui  pruus  ent  bien  que  l'elprir 
cil  de  mut  puis&  detoutfexe,  palîeiit  cond.uniution  lui  Libè- 
tik  de  leurs  compatriotes.  Lucien ,  daui  les  Dialogues ,  tait  ré- 
pondre par  un  interlocuteur  :  Ce  que  vous  ditcs-li  eilbien^^ 
vage,  &  diablement  Hocacc  dit  qu'à  juper  d'Alâian- 

drc  par  l'on  mauvais  goût  fu  h  potfic»  OU  luieroitqaec'cftun 
6aac  BeAtieu,  TovKK. 
M.  Tournai  •  comme  on  le  voit ,  écrit  toujcxin  Bteme  Se 
tlen  ;  &  M.  Th.  Cnnicille  éont  qnd«KR)is  Bàiie  ,  Se  BAtim  »  ■ 
&  quelquefois  Btetrie ,  SwMiAi.II  cft  eettain  que  lelon l'étyino» 
lo^ic  Grecque  j  il  fiiut  l'écrire  pur  un     ,  comme  il  paroit  pat 
les  Auteurs  Grecs  ,  fur  tout  par  trienrtc  de  Byjuncc  ,  Hély- 
chius  ,  «S;  l'hryim'lo^^iia'  ,  &  par  l'un^ription  lies  médailles 
des  Bteoiient,  BOiaXfiN  i  mais  il  taut  prononça  Bettit,  6c 


B  E  Q. 

BÉQUé,  é  E.  ad  j.  Terme  de  Blafon ,  qui  (ê  ditd'un  oilcaaeut 
a  le  bée  d'un  autre  émail  que  le  rdle  du  cot^n.  RtfirMUt  jtipfm 
infituitus.  Un  aigle  de  fable  be'que'Si  membre  de  mieulcA. 

BÉQUÉE,  Voyez  BicHBE,c'cft  lamcmedifi&. 

B£(^U  hÙAE'i.  f.  Sorte  de  roauvaiiê  poire.  Qt;  1  mt.  (>ielqiie- 
feu  il  dit  >  le  Béjuefne ,  de  malculin  :  c^eft  en  poilant  de  toute 
l'elpéce  de  ce  fruit  en  gt-ncral. 

B  É  Q  U  E  T  E  R.  V.  ad.  Donner  des  coups  de  bée.  Rtfintffttere  , 
impercic.  l  es  poires  de>iennenr  ;ncrreufcs  aux  endroits  uù  les 
oilc.uix  les  ont  kiiuc-tM,  Ui>  PciiKre  ayant  (î  bien  peint  un  r.iii  m , 
que  lei  oilcaux  le  vcnoient  béi^ueter ,  (on  cam.u.ide  s  aviu  dé- 
peindre un  rideau  avec  tant  d'artifice ,  que  l'autre  ordonna  de  li: 
tirer  pour  voir  ce  qu'il  cachoit.  A  b  i.  a  n  c. 

BëQ^UI LLA&D./^ m.  Mot  comique  &:  plaiiânc,  poui  ilgnt- 
fiet  on  hanme  qd  va  avec  une  béquille.  î^iâadtfifimnf- 

Al9Ti  fmit  ivtc  ff-jutd  brmt 
lA  bcquillaid  ir  U  foi^e, 

BEQUILLE,  f.f.  Bâton  propre  pour  s'aMUfer  eU  matdiatir. 

Biculum  fuftrne  tojhMum.  Les  vieillards ,  les  convalc(ccns ,  font 

rcdnirs  a  lé  iervir  de  hi  quùlei.  On  le  dit  j^i  :  é\tenn.')n  dei  poten- 
ces CHI  Ixitoni»  qu'un  iiici  (oui  ki  aiiklLi  pour  ioutenir  ceux 
qui  font  entrepris  des  jambes. 
BEQUlLLEtU  v.  neut.  Ce  mot  eft  comique,  âclignihc  allct 
avec  une  b(i9iiUe.lftjliMr/f  fiftm  n^m, 

Vit  heauitUrd  fee  &  toat  f^U 
Bcquilloit  de  mimt  mmutre  » 
Ôju  Bojex  bcqiulle  \  fmi. 

B  E  Q^u  1 1 1 B  R.  V.  adl.  Terme  de  Jardinage.  Rcchoter  ;  faire  un 
petit  labour  avec  la  houllette ,  ou  avec  la  cetfodette.  Terram  ft- 
d«  vmut.  Plat  csanple  »  dan* «ne  planche  de  laitui-s .  on  dans 
une  caîl^  d'albrilGsiiax ,  pour  remuer  la  terre ,  qui  çaroît  Im^ 
ta'ë ,  en  (orte  que  l'eau  dont  on  les luioiê  puidiè  pcnctiet  dans 
le  fond  ,  ^c  dlcr  fervir  de  nourrftare  au»  racines.  B*MUttx.-mat 
ces  l.rÎTues.  Il  l-'-uit  VLfinlcr  ces  OrAngcrs.  Il  cft  plus  d'ufage  que 
béchotcr ,  en  Ibrte  que  Liger  n'a  pas  même  mis  celui-ci,  com- 
me 11  il  neilè  difiiic  point,  U  Quiatmie  oc  k  met  que  dans 
bequilUr.  ^ 

BEQUILLON.  f.  m.TèiiiiedeFaucanne^>  qui  le  dit  du  boe 
des  menus  oilêaux. 

B  F.  u  I  L  L  o  N  .  fc  dit  audî  en  termes  de  Fleurifte ,  de  peritrs 
feuiltes  qiù  ont  peu  de  laigeur  1  &qut  finillènt  en  pointe.  La^ 

Îelmiie  de  l'anaimuie  dent  6ite  k  dAme  ,  <e  £tic  garaie  dé 

BEQUIN.  I  »  s.  Voye*  BEGUIN  te.  BEGUINES. 
BER. 

R.  fffr,>^ti;,'?.i.rv(l  une  efiéccdepommicr  ou  grand  arbrcdà 
Indci  ,  i.  lurgc  de  beaucoup  de  fciiilles,  fleurs,  &  fruits.  Ses  feitil- 
Ics  rcilcmblent  à  celles  de  poinmier ,  de  couleur  s'èrte  ,  olsfcu- 
re,blanchâne  parle  bas  ,vchiéscournie  celLs  de  I.1  (.lu^'.e  ,  d'un 
goût  aftringent.  Ses  îleurs  font  petites  &  bl.mches  ,  p.uiiit  s  de 
cinq  Milles  fans  odeur ,  (es  fruits  lont  fcmbiabk-s  aux  )U|ubcs  , 
plu,  .igtéables  au  goût.  Cet  aibtc  croit  en  Malaca ,  &  Malabar. 
On  le  nomme  Maiaio.  On  le  voit  fouvcnt  en  été  chargé  de  four- 
mis aikz.  qui  finit  la  gomme  lacque.  Ses  finillM  anêteni  b 
cniis  de  vennca 
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BER.  Vknx  root  qui  n'dl  plus  en  ufagc ,  &  qui  ccoit  U  même 
dtô<c  que  Bmtm  ;  de  là  cft  venu  k  Fief  Je  /y4«/i<r>  qui  eft  cepen- 
dant moins  qucBAnmit.  Voyez  BoarLiiliei  cn  (âSanaieRn- 
jak»  &  4e  S.  Julien  Aiiiiiii.«les  Bourg.  Oi.  14.  &  p.  410. 

BEIlCAlL.fiiDbm.Victtxmoc,  qui  hgnifioic  autrctbis  birgtrie. 
Ov'tU.  Il  n'cfl  en  ulagc  qu'en  cette  plmfl-  rïguici:  :Ilunener  une 
brebis  égarée  au  brrcMl  de  iTÉglKe  ;  pour  liîrc  >  convdmr  quel- 
qu'un qui  i'ctoicpcr\r:ti.  Cniiii-lct)  de  brebis  crranres  &  dif- 
pcriccs ,  qu'un  Pallcur  vigiunt  peut  faire  rentrer  doiis  le  ber- 
tétit .  ou  par  une  dgaccor  uioiaiie,  ou  par  une  dUcmcc  fivéri- 
té.  Flech. 

BtRCE.  f.  f.  Sfbmdjil'mm.  Sa  racine  cil  un  pivot ,  long ,  blAncli'i- 
tTc ,  dont  l'ccotcc  eft  dou^irre ,  &  aquci<juc  atrinioiiic.  De  Ion 
collet  naillcnt  quelques  feuilles  d'un  vèrd  toncc ,  amples ,  ve- 
lues >  dccoupéev  profondément  en  pluiieurs  fcgmeiis  étroits  ëi 
K^lkhtSf  &  plus  fouvcnt  crénelez  lur  leurs  bords.  Le  fegmcnt 

211Î  tiiminc  M  feiiiUe  cftondiiuicctncni  divifc  en  trois  parties, 
a  tigecftcnviramiêe  ibi»  £t  naU&nce  par  les  quciics  des  feuil- 
les dn  Ims  |  eUeeft  luurede  trois  pieds ,  vcfu'c ,  candcc  •  crcujé, 
bnnehu«*an  fôitir  dctfire  >  &  ganue  de  quelque» finillcs  moiit- 
dtcs  q.ic  cclV-:  partent  inmicJiatement  de  fa  racine.  L'cx- 
titmlcc  lie  1.1  rii;-  i,;  dcfcs  branches cft  coutonncc  par  desum- 
\\  1!.  '.  ik'  ri>  in>  blanches  Heurdcli(ces,c'cft-i-diiL'.  cumptiiLxstiL 
cinq  pétales  inégales  >  celiancrécs  ordinairement  tic  dtipultxs  tii 
fleur  de  Lis  de  Ft.mce ,  /iir  1  ï  \cvi;'  infé  d'un  anbrion  qui  devient 
un  fruit  à  deux  l'emcnces  applarirs ,  ovales ,  échancrces  par  le 
haut ,  rayées  lar  le  dos ,  &;  que  l'on  dcpoiiillc  ailèmentde  leur 
cnvclo  ppe.Lc  nom  de  ffhattdjil'mm  a  été  donnéà  cette  planteà  eau- 
fe  de  fes  iemeiKes ,  qu'on  prétend  avoir  l'odcur  OU  la  figure  d'ini 
infcde  appelle  fphondyle.  Quelques  AutctiiS  ont  recours  à  d'au- 
tres rellcmblanors. 
Les  Médecins  Allemands  empluyenc  lesfcûiUcsdeifme  au  lieu  de 
cdksdI'Acame ,  Se  c'dl  pourquoi  ils  l'ont  nommée  AunAmt , 
ou  BrJiiea  urfinu  GtmAma.On  fait  en  Pologne  &  en  Lithuanie 
une  efpécc  de  Bière  avec  la  (cmcnce  de  Bcut.  Cette  (brtc  de  boif^ 
fon  il-  luntr.Uf  l'.irji ,  6i  il  n'y  .i ,  Jit-on  ,  que  ki  jj.iuvks  Çfiis 
qui  en  ukuc.  Lts  Jciucikc  de  Berie  loiu  iccoinuuiijLtv  pool 
les  vapeurs. 

U  yapltifoirsefpéces  de  Btne ,  àc  dans  ce  nombre  il  y  en  aune 
qui  tionrif  dt>  feuilles  plus  larges,  moins  découpées  que  l'or- 
dinaiic  qu  'on  \'icnt  de  décrire  ;  la  tige  de  celle-ci  en  plus  h-iure , 
lêslleuts  p!ui  gt.indci ,  aulTi  bien  que  /es  femences.  Grtte  efpé- 
ceeft  étruigèie,  Se  t&  nommée  par  les  Hoanilks  fpbmd^imm 
,  M^Kr,  fin  fMUc  tenKUm,  On  pcctend  qu'il  fort  de  la  racine 
de  cmeolaWiiiK gomme  rattHedUM  odeur  lone*  te  d'un 
goâtamerflcâcne.  Cette  gommefénommeoommanément  Opt- 
fMdx,  8c  par  cormption  Oftp«n*x. 

Bk  RC  E.  n  m.  Petit  oifeau.  U  a  un  bec  fort  pointu  ,  &  (on  pkim  i- 
pc  Je  couleur  de  cendre  tirant  fur  lelj.uiiiL.  Fri.-hjin..  Il  vit 
îtul  dans  le  bois  :  c'efl  pourquoi  Pluvoriii  l  a  UQir.nic  1'uifc.iu 
(bli  taire. 

BkRCE  A  U.  f.  m.  Lit  de  jeune  enfant  qui  eft  mobile branlant, 
f.hn  de  l'ciuioLinir.  Cuit*  ,  euttabuU.  Le  Comte Lciïbde  Flan- 
dres avoir  eii  un  btrcCAU  d'argent.  P  a  R  a  d. 

Ce  mat  vient  de  vnGis  &  verfullits ,  à  vttttndo ,  félon  Mén.ii;f. 
C'eft  pourquoi  il  jbatient  qu'on  doit  écrire  btrfettti  avec  uik/. 
On  difbic  autrcfbistcnau  lieu  de  berceau  ;  &  on  dit  encore  le 
im  d'une  durrcttc»  pour  %tifier  les  riâtUet.  Si  l'ona  dit  bat 
po«rtovrjir»ilyaloiig-teiiis»  ^ïtyïSPSiBàsoaààîcMia- 
«M»»lmUhl»»<Mi farriiiter.CDnimc  II  paroît  par  la  vie  de  S.  Par- 
dulfc  Ch.-iS.j^SS'.  Amnf.  Stc.  III.P.L  p.  ^  r9' }  So.  Et  in  ^gi- 
t.»ri«  qutdvulga  beriiolum  vocant ,  pj!::iii  i  oniiriciumimptfult .... 
fer  fe  jgiuri  cafiiberciolu'.  D.'.r.s  un  autre  luanufcric  bmiotus, 
Ainlî  de  vcriut  s'eft  f.iit  -^;t''iuU(i ,  011  betfiolus  ,  Se  non  pas  ver- 
IttlHs  ,  &:dc  Vzbèrcfau.  i  jlils  le  Jérivcntdefcn primitif  ^er/, 
qui  ert  un  liir.iiiiuril  lie  1  1  kl>ieii  trbet,,  qui  (îgniKe fHi/Ze. 

On  dit  li|;urcmcnc  qu'on  a  pt  is  quelqu'un  au  btnetu  j  ou  dé$  le 
pour  dked^lâ  plus  iBidiejeaaeflé.^CHiMM«'.  - 

I^t  fiiigamn  faveurs  diUt  FéHuffe  m'bonm, 

A!m  hin  de  mtn  bàccau  €»mm$miuu  tm  tmt , 
Je  t*i  fS<^d4i  jeunet  &  ksfeSetettKin 
A Up» de  «M  jnri,  ma lu\ k» b. 

On  employé  aurtî  ce  mot  pour  fîcnifîer  le  moment  angiiet  luie 
chôlc  nait ,  ou  paroît.  Étouffer  l'héréfie  dans  l'on  lérccM.  Va  1 11. 
Oji  k  tiit  desfbibles  commcnceiuens  d'unart ,  ou  d'une  fcicncc. 
Il  eût  t.:lii;  marquer  le  teins  où  nôrrc  lingiica  commencé  ifot- 
tir  eonune  d'un  calios  ,  &  larepulenret  emiiiiie  en  (onbtrce^ , 
ne  h.d.mt  encore  que  bégayer.  A  b  r  a  n  c.  On  eût  dit  oue  «t- 
te  Province  >  qui  avoir  été  comme  le  hèttem  duCalvillîUIie>  en 
devoir  être  k  dernier  léfiiiBe.  Fi  i  eu. 


BkiiCEAU>cn  tèrmes  d'Imprimerie  ,  ïc  dit  de  la  porrie  de  la 
ptcflc  qui  roule  tur  les  bras ,  où  eft  enclavé  le  Qadve. 

BkK.eiAVien  Ttnllage ,  &  en  terme  de  Jaidiome*  eft  une  allée 
œuvârte en  ceintre ,  nÏRdepàxlics»  dcdiaraente.oude  fir. 
qui  eft  couvétte  de  vaxugttt, de  vignes,  de  verios,  de  chevie- 
feuille,  de  ooulevrttt  «de  rancsnEntei  qui  s'eM^^ 
éutuutuminu*.  y<mm\tmhèruimée^^apt,CtUtcem&t 
cheneftiUllc  eftcnciuntc.  Li  c  f  r.  Certc  efpécc  de  treillage 
eft  ain/i  nommée  à  cauie  de  lafit^uie,  qui  a-p^cfcnte  vaibencM 
renvcrfc.  I  d. 

R  c  V  A  u  ,  en  terme  d'Atdùtcûure,  fe  die  d'iiiic  voutc  ronde, 
iS:  en  pkin  cinn;c.y4rr«<,4/)/i!«.  On  appelle  ba^eju  iurLtiffe ,  une 
voiire  plus  balll-  qu'un  demi-càcle}  licbmrMfitrhMff/ ,  une  vou- 
re  qui  i-xeédc  en  h.mceur  uiideai>«iKle.  La  grande  Sale  du  Re- 
lais a  deux  b'-i;!-'-  hncMix. 

On  dit  auflî,  ;  r  d'eau,  quand  il  y  a  fur  deux  lignes  pll- 
fîeurs  rangs  de  jets  d'eau  qui  s'inclinent  les  uns  vérs  1«  auœs» 
&  quiparleursooBtiiineslMnieBCdnaMadesyAcrepiiâioKK 
un  ImeMUjùautfim, 

BE  R>C  ELLES.  A  f»  Piecli  {iiflnuucnt  d*OiifivA!S  •  fine  de  laiton, 
qui  abonni  d'un  côté  en  petites  pincettes ,  ôc  de  l'autre  en  une 
petite  pelle  qui  fert  à  travailler  en  diamans ,  &  en  d'aurres  menus 

n;i'.T,li;e5. 

Q  £  KC  B  R.  V.  iti.  Apirer  de^  Si  delà  le  berceau  d'un  enfant  pour 
l'aulaimir.  AfmuOÊÊât  «git»t. 

Lct  Grâce I  frentient  fimie  ùfr/mière  enfuu» 
Vu  t^MH  veitigeatu  ,  itHoef  I*  nturrifft'it , 
Dtt^ÊU  tadumMem,  mAmaur  U  bèr^nïr. 

P.  Ll  M  0  I  N  E. 

BERCER,  fe  dit  figurément  des  belles  promeflès ,  &  des  bcUcl 
paroles  dont  on  endoce.  dont  on  .aroulê  les  gens*  ^ns  en  bû- 
enter  aucunes.  LéStatm  II  y  a  long-tcras  qu'on  me  Mnre  de  fcf^ 

pcrancc  de  me  payer.  De  plalfîr  mon  âme  eft  berce'e.  V  o  t  t.  Je 
Icai  bien  les  dîicoan  dont  II  le  tàut bercer.  Mol.  il  le  bertt de 
les  propii"-  tliiniCTes.  Ro  !  t. 
On  dit  provcrbalcment.  J'ai  été  btrcéAc  tels  contes  ;  pour  dite  • 
il  y  a  long-iemsqne  je  ^  cck,  je  l'aiapprisde  nunonnioeca 
nw  btrç4m. 

BERCHt.  i.f.  Tèrme  de  Marine.  Ce  !Îint  de  p<-r:ces  pièces  de 
canon  de  fonte  vêrtc  qu'on  nomme  auflî  efpoir  de  fonte,  ll  y  en  a 
auill  de  fer  fonda  «l'on  nomme  barcei.  Kavule  tormemum  mU 
nut.  Elles  oc  Ibnt  puis  guéres  en  ufâge.  Bord  dit  que  Birthttit 
une  Ibrte  d'A»tillcticandenne,dc  que  l'on  s'en  fiitcnoonedaM 
les  navires. 

B  E  RE.  f.  m.  Ccft  m  mot  Mbimnd»  qui  figniHe  la  tnême cbôfe 

que  cidre  ou  boillôn.  On  dit  oomniunement  en  Normandie  »  diu 
bon  bère  ;  pour  AiK,dubm  (Ure.  Ccft  une corrupcion dn Ftm- 
cois  btire ,  qui  fe  dit  fubftandvemcntpoiir  t«g0W.  Parétemple* 

le  boire ,  Se  le  manger. 
BkRH.BÈRE.f.m.iScf.NomdePriipli-.A'i'rf!TW,*.l^^.^.'Vf7jfrfjfont 
un  peuple  d'.- la  R.irbarieen  AfTi<]ue,diinni;urtk-s  Afriuainsnam- 
rcls,8cdes  Ar.ihe^.qui  et  int  entiez  J.ins  l'Ari  iqui.-  loniltatisaptCS 
les  Bir/baes ,  y  ont  conia  vé  leur  ancien  nom.  On  dit  que  Ics^ 
r/bires  font  originaires  de  l'Arabie heureulc,  &qu'ils  patltltcat 
en  Afrique  asxc  Mclech-Ifiriqui  Roi  de  l'Arabie  înurcLilc ,  que 
dans  le  commencement  ils  peuplèrent  la  partie  c:  ivntalc  dcl  A- 
rabies  s'étendirent  cnfûitc,  &  iiè  letidimK  maîtres  de  la  plut 
srande  parde  de  l'Afrique.  lU  ctoient  dinfiz  en  don  Tnlus. 
LeslAiDHXiadiaSi  la  Zcnétes.  les  Haoares>  les  Zinhagicns, 
&  les  GlomJres.  C'eft  de  ces  Tribus  de  Be're'bères  que  dcfcen- 
doienrles  Rois  qui  onr  :  [  ni  \  Tunis  ,  a  Tiémceen  ,  (S:  à  Alger, 
jufqu'a  l'inviimn  des  ïu.^s.  Aujourd'hui  ilslonr  l'ii]ccs  des  Rois 
de  Fez ,  ou  de  Maroc,  de  Alf;ciiens,de>  Tuncr.uis  OlI  desTure^; 
à  la  réierve  de  quelques  Lunilk:.  qui  ont  cnnsèive  leur  libcitc 
dans  les  montagnes.  Voyez  D.ippei  p.  ic  ,  10;  .  lo^  ,  aij. 
\Iannol  T.  1 1.  pag.  14 ,  &  fui v.  &  p.  1 8 j ,  lom.  I IL  p.  2  ^  & 
fuivantcs. 

BÉRÉCYNTHIE.f.f.Nomouplût.".t  fumomdeCybele,  qui 
lui  avoit  été  donné  de  JKrécyndie  ,  monagnc  de  Pnr)Cicj*oà 
elle  étoit  adorée.  Ce  nom  avoîc  pénécrédans  lâ  Gaw»*ft 
la  mdre  des  Dieux  y  jtoic  auflî  hononie  dos  ce  nom.  L*l  BVcque 
SimplidusdéanUkkplHS  grande  idolaaic  qui  futcn  Aucunuii 
de  vm  lems  ;  car  tort  fes  Raycns,  dont  encore  la  plupart  du  païs 
éroT  rempli ,  avoicnt  pour  cérémonie ,  de  charia  par  les  champs 
uni  idole  qu'ils  nommoient  BereçftulM,  avec  cantiques  ,  par 
kfq:!;!^  ils  prioient  cette  idule  de  COidiaTerlesfmhidellKF* 
re.  1'  A  n  \  ».  ylrstul.  de  lUmg, 

B  r-  ÎJ.  }•  (  :  Y  N  T  H I E  N ,  L  N  K  £.  .ad|.  m.  &  f.  Berenmhtus.  Qui 
appartient  à  Bcrccynthe.  Héfychius  parle  d'une  flûte  BeWci»' 
ibienne  ,  &  Horace  Liv.L  ad>  XVlIL  dfbne  trompette  ou  dW 

«ors  M/^wAir»  ,  ainlî  lunomtt  »p«iciequ'ik  m 
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duu  les  fêtes  de  Bcrécynthe.  L'AbU  de  MêêsB»  1 A 

the  en  vers  au  lieu  (Il  j'?-  Vrifrr/nVff.  Ccft  daitt  (à  tiaihlftinn  de 

Ja  ptémiérc  Satyre  de  Pcac  v.  9  j . 

Bcrécynthc  Ans , 
LfDMUfbinqtùfendHtUdubiatie  NMt* 

Et  le  P.  Tartcton  l'a  copié. 

B  ÉRENG  ARIEN  ,  e  n  n  c.  f.  m.&f.  Scaii-BertiigimMus. 
NcmdeScâe.  Héiéciiiuc  ^n  louticnr  les  encurs  de  Bctcnget  Ar- 
d)idÙ^aied*Angm.Céfdc  uoc^rit  fort  médioae ,  quine  pou- 
tUK  lêlUre  de  nom  par  la  yoyc  des  Icicnccs ,  dan»  lerquelles 
il  ne  brilloit  pas  >  chètdia  à  fiipplcer  au  dc&tit  de  fis  calcns  par 
b  Doovesuicé  de  Jb  opinions ,  ainfi  (juc  le  décric  Guimond , 
Mdne  de  ta  Croix  S.  Lcuiroy  &  depuis  Acchev.  d'Averfe ,  qui 
a  ccTit  coiitiirlai.  D'iboiJ  il  combacit  le  miriagc  ,  {t)a;cnîiit 
que  i'oii  pouvoic  uIlt  de  coûtes  lortcs  de  fcinino»  i  il  luucim 
cnluicc  qui:  le  Ii:ipicinc  des  enfans  ctoit  nul  ;  enfin  ,  il  attaaua 
Ir  S  icitiiu-iit  Jv  1  tudurilHe,  &  voyant  que  !rt  p!«js  dcrrgiez 
iràii^  1  L|L:coicnc  les  Jeux  première:»  crrc.n s  1  il  ic  borna  tour 
entier  à  La  déruiére  >&niaqucJe$us-CHRisTfuc  vcritalïlc- 
iaeiv&  xéelleinenc  préfent  dans  l'EucharifHc.  Il  eut  peu  de  diT- 
dptes  ,  qui  en  quelque  petit  nombre  «qu'ils  fôflcnc  ne  s'accordè- 
lenc  pas  dans  leurs  erreurs.  Tous  difoicnt  que  le  pain  &  k  vin 
ne  font  pAsdiaina  edcncicUeincnt;  mais  les  uns  iôucenoieiit 
qu'il  n'y  a  cienaolblaraeRtda  corps  Si  du  fang  de  N.$k  dam  le 
Sicreinent,& que  ce  n'cft  qu'une  ombre&unc  figure;  d'autres 
cédant  aux  railons  de  l'F.glilc  l.ins  quîctct  leur  étteur ,  difoicnt 
que  It  coipi  0^'  It  1  jng  uc  N.  S.  y  font  en  effet  contenus  >  mais 
cachez  p  u  une  elpccc  d'imp.inArion  >  afnn  que  n«i5  puifliofis 
Iciuvtvoir.  C'eroic  la,  Iclonlcs  B/rengâriens ,  l'opinion  h  plub 
lubcilc  tic  leur  niaicic  D'autres  oppolez  à  Bcrcnger  >  mais  tou- 
chez de  ("es  raiibns ,  croyoient  que  le  pain  &  le  vin  font  dun- 
gcz  en  partie  ;  d'autres  qu'ils  font  cpiiàreoent  cfaaogae }  mais 
que  quand  on  (c  prc&nce  i  la  cotnimiikiit  Jâa*  Cnâc  digne , 
là  chair  &  leûngde  Je«  vs<CHlllBTtedcv!cnncnt  tout  à 
coup  (iu  pain& da  vin.  Oeftee Gaymond  >  dont  j'ai  parlé ,  qui 
BattsnMMmeccsdiâircns  tours  que  les  BtTcngtt'ttns  donnoient 
ï  l'hcréficdc karCWf.  Voyez  Biblfoth.  des  PP.  T. X  V I II.  de 
l'cdit.  cîc  Lyon  p.  +40»  441. 

BtRG.Lc  D>iàic6cBrrg.  Btrgmm ,  ou  MomiuHi  Duuiiii.  Pro 
vincc  duCéccle  de  Wcftph.ilic  en  Allemagne  ,  encre  le  Diichc 
dcClcvcsau  Nord  ,  le  Comte  de  h  Marque  >  ôc  k  Uudic  dt 
Wcftphalic  au  levant ,  la  Wcccrivle  au  midi  ■  &  le  diocéfc  de 
Cologne  au  couchant.  Il  cH  aujoutd'hui  à  l'Élcâcur  Palatin. 
Voyez  ImhofF.  Noiit.  Imf.  Prtt.  L.  IX.  C.  4. 

Bà&GAM  ASQ.UË.  QÛejques-ttns  écrivent  BERGAXIASC. 
£  m.  Pa'ù  dltalie  «d^i'Sèttde  Véni/ê.  Btrgmti^s  ,  Un- 
jMMTCf.  A'cft  ixnné  à  l'orient  par  le  BrUm  ,  aa  Nocd  par  lu 
Walceline  ,  au  couchant  te  au  midi  par  le  Mnaiwis.  U  n'y  a 
point  de  vi!k-M  1 1  lu  Ptrganufi/ut  qni  I' c;i!r.e  ,  qui  lai  donne 
Ion  nom.  Le  U.,^age  au  Èrr^MHJjij^c  tlt  leplub  giolliei  de  tou- 
JC  l'Italie. 

BÈR  CjAMAîïQUE.  adj.  m.&  r.  Qui  eft  dti  B^rgainalque  ,  ou 
qui  appartient  au  Bcr^jainalquc,  BejimiKnjiu  Nui  . ni  les  Me 
tatnoiphâfès  d'Ovide  touroccs  en  tangue  BtTi4m*iqiu ,  pai  un 
-  quin'aiMriiicdWieiwm  ^BuifiooNlXinocdiTalBaiiibie- 

iia.  Mascur. 
BC  R.  G  A  M  E.  fubil.  f.  Betimm,  Les  Modèrnes  difcnt  BtrgMuim, 
mais  Mine  Uy.  IIL  c.  ij.jSnBngmÊm.  Ville  d'Italie  dans  le 
Bdrgamafc  .  Flroriiioe  de  l'Etat  de  VcnUé.  Bir^fut  cft  le  (iégc 
d'un  Évcché  Tulfragant  de  Milan.  Brrgume  a  etc  bâtie  par  les 
Gaulois  Ccnomanois.  L'origine  de  fon  nom  le  peut  confirnKr  ; 
c;ir  Cluvicr  ,  Jtdl.  Ant.  L.l.i.  i  ^ .  prétend  avCC  afie/  de  vr.'.i 
iembiaiicc  <|u'il  eft  compote  de  Btrg ,  qui  en  langage  Qlciiuie 
fignific/''/iwMj;w,& de qui  (ignifiedenu.ire  ,  domicile, 
comme  on  le  voit  encore  dans  l'Anglois  ,  de  ibrtc  que  btt^- 
mmn'eft  autre  chôfê  que  Demeure  dt  U  mmugnt ,  6c  Pline  k 
•  l'endroH:  ^oe  |'ai  dcé  nopaf  te  en  effet ,  que  Cornélius  Alexan- 
der  dHbie  que  fie  noai  iqgnifioic  des  gens  qui  habitent  fur  les 
monB^BCS}  mais  ttt  ancien  Auteur  titoit  ce  (êns  &  cette  éty- 
tnologie  de  la  laogueGrécque  >  p.ircc  qu'il  ignoroit  la  langue 
Celiâqaed'ad  die  vient.  Le  P.  Ccleflin  Capucin  a  fait  en  Iti- 
lîen  l'hiftoirc  de  Bergame.  Hiftnia  qu*drifmiu  iiBergMu  ,  lu 
4".  à  BcrR.iinc  1617- 
B  Ife  R  r,  A  M  E.  1".  f.  Tapinèi  le  gtofTîèrc  t.iîte  d'un  tilTû  de  laine , 
de  hl ,  ou  de  cotron  >  fût  le  métier  ,  Cins  rcpréfcnter  aucunes  h 
gurcs.  AuUum  ievidtwfr.  On  les  appelle  maintenant  «fiffiJirriM 
de  Rtùen.  Il  y  a  appoicDoe  que  la  piémiin;  ftbilquc  vkntdela 
ville  de  Bèrgame. 
BkRG  A  MOIS ,  o  I  s  E .  r  iTi.  eV  r.  Qui  cft  de  Birgame.  Bergt- 
jMl.  Api^b  nort  de  PhilipiK  IXic  de  Milan  les  itàgpMW /iè 
«  . .»  ^  «t^tj_^  ^      jyjyjj       B^Tgame  dam  le 
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'  teimde  U  cBSm  iMtailled'Aignadel  que  Lou'is  XI I.  leur  don. 
n.r  le  14.  Mai  i  joy  J.  ■cpi  n  cnt  vcis  l'an  i  $  i<i,&i'onttou jours 
gardée  dq>ui&  ce  ccius-ia.^  Betgim$  ôc  ici  Bit;gémoui  voyes 
Fancicnne  Icallede  QxmÊC  Liv,L  C  *f .  flc  U  OeÊ^  d'bd. 
de  Lcandre. 

BERGAMOTTE.  Cf.  Sorte  de  poire  vèrtc  &  ronde  Pinm 
kergamium,  Bttgjimtte  de  iiugey ,  Bergm$ttt  d'été  ,  d'hyver. 
Quelques-uns  croycnt  quecette  poire  a  été  ainfimninéc  de  Bh' 
gme  ville  d'Italie.  Mais  Ménage  prétend  que  ceraotvictK  da 
Turc  Begdmmt  i^tAi-dire,  ftire du SeigHtm  ;  Beg  fignifiaoc 
Stmniir»bCéBmma,finre.  Baiiiaa»£dciiMdeiMpd«»Mid- 
cuSère  j  8r  l'appelle  fmi  Rajdt.  En  fÎK  de  poiies  cniêt  |  airae 
en  premier  lieu  celles  qui  ont  la  chair  beurrée,  ou  tout  au  moins 
tendre  de  délicate,  avec  une  eau  douce  >  fuace  &  de  bon  goût  > 
&  iiir  rout  quand  il  s'y  rencontre  un  peu  de  paifimpTcUciianC 
les  poires  de  Rngimmc  idc.  La  Quint. 

Il  y  aune  HnginMH  d'Été  6c  une  bergtmoitc  d'Automne.  Mais 
il  n'y  a  point  de  Bagmme  tardive  ,  ou  Bttgémme  de  Cai  ente  « 
comme  quelques-uns  l'ont  voulu.  Ceft  la  Betgtmme  d'Au- 
tomne qui  quelquefois  fè  conietve  jufqu'à  la  fin  de  Mars  \  dC 
qu'en  quelques  années  allez  pluvieuics  ,  ou  de  quelques  floods- 
plusgias£c  plus  iminidesifNi  de  quelque  ézpofuioomoinsbQB-» 
ne»  oudeqiîelqiicatlMe  plus  vigoureux  &c.  on  en  amfîneaC» 
folmmcqaaqiKSHincs  jntqa'mGKÔne.  La  Qvint.A 
///.r.  a. 

La  Bètg»mme  d'Eté  s'appelle  autrement  Mi!  m  delà  B.urri^rc  , 
ou  poire  de  Milan  >  ou  de  U  Bcurricre.  La  Quintinic  dit  que  c'etk 
une  poiiedadiiicnieAdlCi  dclanHeptunni  lespoirBSiiiédii^> 

cres. 

L\  .^"^^."'(sff^  d'Automne  .1  fa  chair  rendre  &  fondante  ,  fon  zvx 
douce  &  lucrec ,  &  un  pecic  parfum.  L  a  Q,u  i  n  t.  Il  y  a  une 
frijMMtr/ d' Automne  qui'eft  gtife,  veidàtrc ,  &  c'eft  celle  là 
qu'on  nomme  fimpletncut  Bttgfmmne,  ou  Bergmuu  tmimm»» 
ou  de  la  Hilidre ,  ou  daRccous  *  &c.  tout  cela  n'étant  qu'une 
même  châle.  Il  y  enaineaaneqai  cftiayce»  c'cft-à^diiea  mar- 
quée par  b.mdcsjaanei  Crvètces>dc  c'eft  cequi  la  bienoiiinier 
la  BetgémmeSM^ ,  cette  bigarrure  le  trouvant  en  même  tcms 
dans  le  bois  Bc  dans  le  fruit  ;  mais  à  l'égard  du  mérite  intéricui 
il  me  p.iroit  égal  dans  l'une  &  dans  l'autre.  QjJ  1  n  t.  Le  bois 
du  i-mîrier  de  BtT^jm«ne  fort  délicat  de  fon  rcmpénimment  > 
&  luiet  î  la  g.At  auili  bien  tjue  le  fruit.  I  d.  Li  Bcr^Miottc  cft 
une  poire  de  la  mi-Septcmbrc  &  du  airamcDCcmcnt  d'Oâo- 
brc.  I  D. 

B^RGAMOTTE-cRASANi.  Auttc  e^jéce  de  poire  nommée 
communément  Cr*j*nt ,  &  par  d  autres  Btrgéonme  Ctdfâm  « 
frrjMtaffeàcauiêde/àdiair,  &  C'M/«Mi awiè  de  fà  figure» 
qui  parait cmuneccnlZe.  L  a  Qu  i  n  t. 
QfcRCAiiOTTBilcdit  au(C  d'une  eHènce  /qu'on  appelkeflco- 
ce«leCediai  onde  BngMtmt.  Sntcus [ubtiUjJimMs  exph*  Btr- 
gemi»  exfreffiu.  Elle  le  tire  d'un  citron  produit  par  une  branche 
dccicronniet  1  qui  eft  enté  for  le  tronc  d'un  poirier  de  Bn^u- 
morie  ;  delorte  que  le  citron  qui  en  provient  rient  des  deiii 
qualircz.  Pour  en  tirer  i'cliencc  on  coupe  de  petits  morceaux 
d  écorec  de  ces  citrons  que  l'on  piclle  avec  les  doigts  dans  un 
vaillcau>  conune  00  prdic  un  zdl  d'orange  dam  un  vèrre  de 
via.  AInfi  par  la  quantité  l'on  a  de  l'ellcnce. 
BkReAMOTTE.fcdit  encore  d'un  Tabac ,  qu'on  appelle  Ta- 
bac deCedra  ou  de  Bèrgtmme.  TAtcum  Btrgtm'u  (ucto  candi- 
tmn ,  ftrfvfmu  Ce  njcft  que  le  tabac  puti^,  locleqiiel  on  vàrlè 
qudques  goutte*  d'dunce  de     MMr#,  Atoo  la  mtlebilen. 


B  h  R  G  E.  f.  f.  Bord  d'une  rivière  élevé  ou  efcarpé.  Malet ,  dgter. 
Ltri.M[;e,c'eftle  bord  où  l'eau  arrive  i  mais  hbèrge  eft  la  tCTro 
qui  cft  éles'ée  auprès ,  qui  garentit  la  Campagne  des  inondations, 
l 'ne  arroéc  a  de  la  peine  à  palier  une  rivière  quand  la  I  tr^r  ciï 
clcatpcc  ,  il  faut  auparavant  ib.attc  liherge  ,  y  faire  uiic  pente. 

On  appelle  auflî  en  cèrme  de  Mèt ,  bergei ,  ou  bMgtt ,  le^  grands 
rochers  âpres  Se  relevez  ï  pic  ,  c'eft-à-dirc ,  droitemenc  &  à 
plomb  >  comme  les  hèrget  ou  itrget  d'Olone  :  tels  font  StjUé  dC 
Cdiybdevèn  Mcilme. 

BkRCE,  eftauflî unefoitede petit bateaufiûcàpeapEàscomnie 
une  barque.  Cjmbd. 

BERGER,  kita.r.n).dcf.Qul«rdeksmonions. 
git,»v'ima^«t.  Les  Poètes ,  les  Faiféurs  de  Romans,  trat- 
tcncl'.amour  foii'i  des  pcrffjnnagcs  d  ht:^iTi  Se  àthtrs,tres.  On 
die  aulîi  ,  que  chaque  W^^r  incnoit  1,1  btriat  ;  pour  dire  ,  que 
cluque  Amant  menoit  fâ  Maîtreile.  La  l'oêlîc  paJloralc  eft  ap- 
paremment U  plus  anricnne  ,  parccquc  U  condition  de  (fèr^rr 
cftla  plus  ancienne  des  rondi  rions.  Comme  les  prémitts  i  fr^rr/ 
n'avoient  petfonne  au  deiliu  de  kurtèrc  ,  &  qu'ils  ètoienr  les 
Rois  de  leurs  troupeaux  ,  il  cft  vrai/tmblahle  qu'ime  certaine 
jojre  .qaifùitrabondance  >  âcUlibcrté ,  les  poicaàchanccr  leurs 
fuiiBD*4ckiKS«iBoaifcFoiiTiM.Ceftfflaii9MMjl  cftim- 

feffiUc 
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•  ïwfTiblc  que  la  vie  des  btTgtrt ,  qui  cft  crcs-groflKre  >  ne  leur 
ab.ti(Ic  rcfpric      ne  les  onpicfac  d'cctc  auffigaUns,  &  .lufli 

.  fpiricucisqu'oamws  lei  «Mmntt  dans  ksË8|ogae$.L'A0rcc 

•  n'cftpott-ctcep-ts moins  rabulcuA:  par  Icsagiànens  que  d'Ut- 
R  y  donne  à  fcs  hèrgtrt ,  qu'Ainadis  par  les  cndttntcniem.  Les 
viles  occap.itionsdcsioym  ne  font  envie  à  perf'inac  :  m.ii'.  on 

■  a  regarnie  ia  vie  paftoralc  comme  la  plus  piopicà  ûirc  n  iiuc  l'a- 

•  aionr>4cilc£nwUai 

Pei^Mf.  itttc  j'y  confeni  ic$  HA»$  miQurtKx  ; 

Mdis  ne  m'en  farme^  f*s  des  bctgcrs  doMtrtux.   B  0 1 1. 

Telle  qu'une  hhgèKMjtjttbeMjturdtfhe  »  ■ 
QieUli  *m  m  thMf       fet  pftis  beaux  ômemens.    I  d. 

QiielçilCSHinsdérivenccemotduCcIrîquc  Se  de  l'Allemand  ^rrf  , 
qtafigniiic  m«iM^ac ,  à  cauïê  que  les  i>tr^ers  mènent  paître  k  n:-, 
noupcainfiic  les  moncuiies.  Mais  Ménage  Mctend  qu'il  vkct 
de  mKtJrùu ,  donc  a  ecé&it  aa/BUrtUt.  f&od  le  dérjvede 

vetvex. 

On  dit  proverbialement ,  l'Hoire  du  terger  ;  pour  dire ,  l'heure  &- 

voraKlr  à  un  Aiiuiit  pour  g.ign.-r  l.\  M  nrrciîc- ,  fif^uicniciit  on 
le  dit  dt  tourcs  IciOCcaflonspropkCiiHJUrf.iiiL-  rtiillir  ujil- jîi.ii- 
ti:.  Lr  •.nacin  iftun  tcras  11  favorable  aux  Mule, ,  q  i;;  s  ;1  croit 

permis  de  prétciuln:  à  lagalauceric  de  ces  touches  pucciles ,  la 
Baiâânoe  de  l'Aunn  taoâ  poiir  dles  rtciov  é»JUner,  Sarax. 

BtfajtéqUMii  an  a  tdnt  de  cbjrmes 
De  troseveri'iieutc  du  berger. 

B]^RGERAC£iiii<c.  BuffuamuYJk  dcFiatiGedansteliaut 

&kR^iBRÎ6.£f.Àableqineftdaiii  uncboJlècoaroàon  icnve  I 
Owtr.VoUàoiie^tyifaapable  deimlrdnix  cens 

nioiitûiis. 

Bi  R-G  i  R.  '  ï  ■  fc  fiRurcmcrit  en  matière  fpirirtK-l!c  lîtii  où 
ft  retirent  Ici  l'idc-lli-s  qui  h>îu  (ons  b  conduite  d'un  l'^ftcui.  Il 
faut  que  le  vrai  l'-ilh-ur  i-ncu-  dins  U  Ingcru  p.u  l.i  porte  ,  dit 
S.iint  Jean.  Il  ic dit aufli détoure  inailwiquicltlbuslacondni 
te  de  quelqu'un  ,  tant  pour  le  temporel ,  que  pour  lerpiritucl. 
Elle  voit  le  feu  dans  fa  bergerie.  P  a  t  r.  Les  mauvais  PaiWurs 
font  périt  inalhcureulcmcnt  la  krj^erir  du  fouvcrain  Pafleur  «au 
lieu  de  la  cmfeiVGf .  A  a.  0.  i.  T      ((rjoif  iâcKe  de  Ji  s  u  s- 

•  Christ.  Is. 

«  6  e  R  t  E  s  >roncaufn  desPadorales  tfluHHMRSanmaicurcs 
décrites  (bus  le  nom  de  bergers.  Pjfiwâli  ttrmen.  Les  Bergeries 
.  deRacan  font  ui'c  tu-  -  Ix'.Ic  i'.Ll^oiaje.  L'illullon  ,  ?c  en  nvjiiK 
tcms l'aRiément  Acs  Hcy^ines  ,  cunfiilcà  nofTrii  auv  wux  cjuc 
l.n^.!iv|iiil^irc  ilv  1-1  vu-  paftoralc  ,  à  en  difTunuler  l.i  LuIIlIU-  , 
6i  la  mi/crc ,  ^  a  n'en  Liiller  voir  que  la  funplicicc.  F  o  n  t  i  n. 

jtvtc  quelques  mauttns  ù  peine  rMu^^y 

Xe'tMiffinslj  Bergerie  , 

Vdtts  l'e'clat  des  fieiles  pJtfez..  I  d. 

On  St  proverbialement ,  Enfcnna  le  loup  dans  la  bergerie ,  quand 
il  ibaneno  (ac  dans  quelque  playc  qu'on  oc  laiik-  pas  cniiè 
remcnt  fafoat,  &  oA  il  inlc  du  pus  cjui  ftoorvompt ,  &  qui 

oblige  à  la  rouvrir. 
BfeRGERONNETTE  ,  BERGERETTE.  f.  f.  Vieux  mot 

qui  li,^nitio;t.uitrefois  pelirt  In  r  n  re.  PudU  t^ngn  cuflos. 
Ber<»£RON  N  £  T  T  E  ,  cft  .uilîi  iiu  pcriroilc-.-iu  qu'on  appelleau- 

trcmeiir  hochequeue  .  l'.tKoiutc ,  UvJUiSine ,  qui  cftnoirtfcbUnc* 

&qui  fréquente  les  t  i\  ici  e  s.  Cituitis,  AieuuUd. 
BÏR^  ERONNETTï  ]  AU  NE.  MtucilU  FLtvA.  Elle  eft  de  la 

grandeur  de  \\  j^nmde  Méfange  >  elle  remue  incelfainment  la 

oneiKi  qui Fumchue  ,  &  Ivaucoup  plus longuenuc le  relie 

du  coipSi  elle  eft  oontoofic  de  huit  plumes ,  dd'quellcs  tesdeux 

5|ui  Ibntàl'ÈKfifniîiidepaic&d'aucre  .  (ont  de  trois  couleurs  ; 
çavoir  ,  beaucoup  de  blanc ,  un  peu  moins  de  noie  »fctii2i-peu 
de  jiune.  Les  intérieures ,  /çavoir ,  les  deux  dnmiliea  i  lôntnoi. 
ritrc-  ;ivc^  un  peu  de  j.uinc; ,  iS:  lunr  un  peu  plus  courtes  qiiL- 
aune..  Hltt  a  le  Ihv:  lt>n^  ,  droit  ,  ^re.e ,  ts;  no'.r.irte  ;  le  criai:  à:  la 
réte  Tort  Jeiie.Kt.  Son  vcutu-  cft  bl.iiicli.ure  ,  avec  quelque  peu 
de  ^unc.  Cette  couleur  patiiitau  cutiuncitccmcnt  de  la  queue , 
à  i'éxtrémité  elle  ell  d'un  jaune  plus  couvert  ;  prodte  du  crou- 
pion les  plumes  font  mélangées  de  jaune  &  de  vêrd.Sa  tète  Si 
Vn  dos  K)nt  bruns.  Les  pannes  de  (es  ailes  font  noiricrcs ,  6c  au 
milieu p«i  le  cravèrsblanclûtrcsi  hormis  les  dernières , qui  font 
cnliiienKnt  noires.  Ses  ailes  lônt  courtes  ;  Ta  tcic  eft  petite  i 
proponiondc  lôn  corpsi  (Se  les  (ambes  menocis  &  biunes.  On 
diftinguelemltede  la  femelle  ,  en  ce  qu'il  eft  vellemcnt  jaxme 
par  dcifous  le  ventre ,  qu'il  n'y.-i  pa^un  oirc.iii  quile  fi>ir  il.iv.m- 
tage.  Il  a  aullî  des  lignes  |aune-paille  >  qui  iuî  ptamenr  depuis  le 
bec  jufqii'aux  fouiciis*  &  defiaidaïc  v«ftkcaa.SapiitDiie  cft 
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orangée.  Mais  la  femelle  cA  cendrée  delTùs  Ia  tctc ,  &  le  cou  ;  au 
lieu  que  le  raale  a  les  fourcih  orai^ez ,  elle  les  a  blancs.  Us  ont 
l'un  &  l'autre  une  plume  blanche  i  chaque  câcé  de  la  qncoë.  La 
Bergemmate  mae  £ut  &  demeure  aux  mêmes  cndroin  que  b 
Bergerw^metKoluiàit  %  qui  s'en  va  te  nous  quitte  en  certain 
temsde  l'année  >  mais  celle-ci  demeure  toujours  avec  nous ,  elle 
fuit  les  troupeaux ,  ainfi  que  l'autre  >  à  c,tu(è  des  mouches  qu'- 
elle y  rcr>cojirre;  elle  IK  vit  point  en  e.i^;e.  Lotiqu'elle  .1  ttc  poui- 
fuiviedc  l'éprevicr&  qu'elle  enelt  eJupce  ,  elle dunrc  incon- 

■  tinent  ,  en  ligne  Je  leir.iull^nce  :  elle  ell  [lèi-bonnc  pour  kl 
Faucons  >  &  les  autres  uiieaux  de  piuye  qu;  (ont  1  la  mui;. 

Il  y  a  une  autre  éfj'écede  Be'rgatrmeaesi.mu  1.  Celle  ci  cft  depuis 
legoher  (ulques  audelfousdu  commencement  de  Uqueuird'na 
jaune  plus  couvert  que  la  précédente.  Si  tête  èc  Çoa  dos  lônc 
prclque  de  couleur  de  toiiilk  »  laquelle  rtfi^ne  au  MXnaiciK». 
ment  du  potier ,  &  fociDC  comne  vue  tfym  de  collier  •  IneB 

Ï'eUc  Ibit  pIttSclaiiccncecendtDÎt.  La|Nnkqut  eft  jointe  au 
flous  du  bée  eft  garnie  d'une  tache  Uam^ie  qui  l'environne. 
Scsailesà  l'tndrnit  qu'elles  rfHi^iierU  !e  lîns  îont  pjieilleuient  de 
couleur  de-  rouille  ,  ainli  <|uc  les  cote 7.  Sun  Ikc  ell  j;ulc  ,  noir, 
longuer  ,&.  iin  pciunurbea  l'evrreinire.  Les  plumes  de  l.\  queue 
lonc  noiics ,  btMdcci  d'uniKU  de  bLinc.  ioil  auupion  eil  ).iunf  ; 
(e-s  pu-d .  bruns;  (es  ongles  longs  &  allez  crochus. 
iiERGUi»SOM.Onditcnflanund  RERG  OPSOOM.ou 
ZOOM , c'eft-ik-dtre  ,Berg*«aMb»(  I  gnr  lui  la  tivièie  de- Zixnn. 
r.  m.  Ville  des  Provinces  unies  dans  le  Brabant  Hollandois.  Ber- 
gopftm  cft  (îrucc  for  une  petite  colline ,  &c  s'étend  julqu'ila  n. 
vière  de  Zoom.  Elle  a  titre  de  Maïquizat.  i^cigM  SSamm. 
BERlCHOT.fIin.Oilàni  appellé  autrement  Bauf  de  Dieu ,  8e 
PadètcaoTroglodiief  8c enNormandicRebctrer.  Voyez  Pa^- 
SIRBAtrTROOlOOVTi!.  Le  Poète  Hms  fard  appelle  k 
BlridM  Btoîiclet  *  comme  il  paroit  p.w  les  vers  flUffM». 

t Mut  au  Ktiàioe,flMt  four  rite. 
Ht  |Mr  J'tiwfifr  «  4*1* 

Chêtwn  U  MmmtRnuiet. 

R I:  R I L.  r.  m.  Pierre  précicufe  que  les  Italiens  appellent  eM  m>c< 
ri»r  ,  i  caulc  de  fa  ccHlIcut  >  qui  eft  d'un  vèi  d  pale ,  en  quoi  elle 
diticre  de  la  couleur  de  l'émenudc  >  qui  eft  auHî  vèrte  .  mais  plus 
eliar^'fc.  BetjUitt,  11  i^cu  tnwncquclquefbitdefi  grollès piicet, 
'lu'ellopcuvcncfènnr  à  fiuredefbrtheanx  vlfes.  M.  FfÛbien 
dit  qu'il  y  en  abcaucoupiCambaya  >  i  Martaban  ,  au  Pcgu ,  & 
dans  rifle  de  Ceil.in.Pfu5  le  beril  approche  du  vcrd  d^inér,  ic 
pluv  il  eltellinre-Sdlin  C.  s  Pline  L.XXXV11.V.  dirtiiiguetit 
pkilieurs;  Ipeees lie  AVr/Z/i-t. S.uim.iile  lurSolinn,  1 1  ç.dic 

bien  de?  cliolrs  du  fifV//.  Il  cvoic  que  le  i't  'ji  cit  Li  pièrrc  prétleale 
que  nous  nommons  ec  'd  decbM.  L' Anneau  du  Rui  i'oriena  croit 
un  bAil.  Le  bùU  eft  la  huitième  des  pierres  qui  compolêni  Ici 
fondemens  de  la  nouvelle  Jérul'alem.  Aitoc.  XXI.  ao.  Le  huitiè- 
nu-  (  fondement  )  de  b^rit.  P  o  r  t-R  o  y  a  l. 

BE  R  L  A  N  >  ou  B  R  E  L  A  N.  Cm.  Ce  dernier  eft  le  meilleur  i  mais 
il  fwxiaèmBntmiLLidn  dtMKktt  ^  tarislM^t^i  !■> 
diiur.  Toi  decutetqit'on  joaiïi  trois ,  quatre  de  cinq  parlbnnes. 
On  y  donne  trois  cartes  i  ducun  ,  après  en  amiir  otè  les  pks 
P^-rites  j'.ifqu'.m  fept  incKinvaticnt.  Ony  Gmpbfiean'cndii* 

les  a  1  envi  les  uns  des  au;ies. 
B  V.  R  L  A  N  ,  le  dit  miïi  quand  on  a  ces  trois  ci!  te-s  Je  uiîmc  f.;e;crn, 
comme  trois  Rois»  trois  as  >  qui  lont  les  |eux  les  plus  beaux  du 

IiM^Ob  appelle  anffi  œkirinu*&iM^ 

iyEe$Bm  l^mins  uaetreupe  indtàle , 

Fît  mit  qiut^puftii  un  brelan  d/fendu.  B  o  i  L. 

Bi!RLAN,lèdit  auill  d'une  Académie  oomaifon  où  on  donne  pu^ 
bliquemcnc  à  joiier  aux  dea  >  ou  «uzcntes^XaMfav  dkêUriai» 
ftrum  <i/«<ir«r/«ai.Lesf erliUif  fixirdéiêoduspar  laFaliee*L'aiica 

titre  d'Office  éxérçtûtttn  JttrUn.  Régnier. 
Bka  i  A  N ,  /c  dît  auflîfoit  fouvent  pu  mépris  ,  desmilMisdia 

p.irtieuliersoù  l'on  jou'e  trop  fouVCnt. iMiHW «rflMNrihtt  fvJfertJ. 

S.i  nwilon  eft  un  vf  ai  berUn. 
BfeRLANDER,ouBRELANDER.v.  neut.  Jouér  aux  dot 

ou  aux  cartes  avec  afltduité  ;  ne  bouger  des  Académies  de  hct- 

lan.  Alemn  excnere  ,petpelu.i  inMi-j  i.ti\Jt\. 
BfeRLANDlER,  ouBRELANDlER.  I.  m.  Joueur  de  pio- 

fellîon  qui  fréquente  leslièrians.  jlleum.  Ce  mot  emporte  auf- 

fi  quelque  forte  de  mépris  ;  &  on  ne  l'employé  guètes  que  ioif- 

quc  l'on  veut  blâmer  quelqu'un  de  ce  qu'il  al  ixop  adotuê  ail 

jeu*  Cet  boBune  n'eft  qu'un  tùùauKtTm 
BkRLE.  Cf.  Siiim.C  n.  oaBinU,  C  (.  Plante  ipmbelUftTe  dbncki 

feiiilles  Hmt  rangées  par  paires  for  une  côte  terminée  par  un* 

iêule  (ciiillc.  La  btrle  ordinaire  vient  dans  l'eau  Se  s'y  étend  beau  - 

*  fiOBf  »  m  Ikuqpielion  de  l'eaaeliedevknc  phit  maigre  ,  plus 

petits 
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petite  &  plus  ramaflcc.  Ses  racines  font  MandieJ  êe  chevelues , 
elles  poutlcnc  une  rigc  ronde  ,  crcuk- ,  niKitufc  ,  Louchré  ,  &  qui 
donne  plulicuïs  litincsdc  ckicun  Acic\  uctuds  ,  Je  <:Lttc  m.v- 
nicrc  ro.irc  la  plante  s'étend  «Scie  multiplie-.  De  ch.iLUJi  de  ces 
nceuds  naît  une  côte  qui  enveloppe  Se  cnibraliè  ctroitetneiit  pat 
fa  bâfc  la  tige  ;  cette  cote  lêrr  de  queue  i  quactc  à  cinq  paires  de 
feiulles  qui  loot  lances  >  crénelées  dam  leur  contour,  &  d'une 
odeur  de  ChcCvL  U  lort  encore  de  chacun  de  ces  noeuds  ou  une 
branche  ,  ou  un  pcdkulc  .  mi  âiadciit  une  utnbcllc  de  Hciits 
Manchâcres . petites, attxqttrilrtinootilcw cki graines  menues, 
cuieiccs  fiir  laio«tos .  Icres  flc  Diquaiwe»  m  goûc.  CcUc-ci  cft 
kSwwiHwiifffimni,  fr^f.«:$iicet4oscaiinuiixqaeeellcqai 
cft  nommée  Sium ,  five  df'um  pulufiref  vlM  Mai^t  >  dont  les  feuil- 
les (ont  plus  écroitcs  &  dentelées  plus  profondément.  H  y  a  une 
troidcmc  eipécc  de  htih  qu'on  nutiinie  la  gi  iiule  bn!:.  ,  x  .Imt 
les  feuilles  op.t  a  p.a  près  le  volumcdc  celles  du  p.in.ui.  i  iiie 
cit  .inrilLOibuciquc ,  apairive  ^:  diurétique. 
Le  nom  de  iurlt  étoit  applique  autrefois  inditicremnicnc  à  plutteurs 
plantes  de  dirtcrcns  genres,  telles  que  XebtcabungA,  qui  cft  une 
cfpcce  de  Véronique  .  &  à  \'Oen<tntbt.  Plulîciirs  Âutcursont  fait 
mention  d'une  plante  umbcllifère  &  aqu.iciquc  nommée  Sium 
Ent^fUiut^cqii'oa  croit  cnc  nés  vcnhneme.  Veptctus  a  cru 
que  cette  dcrriârapîaineétoîc  la  Cigué  aquatique  des  anciens. 
Daléchanftp&kvcnkrérynKiio^edcSwwduGrèctfTi  ri  rîiur, 
à  caufe  qaecene  phnireft  conoaudlement  agitée  par  l'eau  cou- 
rante dans  laquelle  elle  croît.  ' 
B  fe  R.  LI N.  f.  m.  Bertiimm ,  Berltuim.  Ville  du  Qrdc  de  la  haute 
Saxeen  AlkiU.igiie  ,  dans  la  Moyenne  Marthe  de  Bt-indcbcKirg 
lurla  ri\  r:ic  de  Sprehe  ,  capiralc  des  Ecandc  Brandebouig,  «it 
la  reiiiit.-Ke  oïdiiuire  dei  tiédeurs  de  ce  nom.  Bcrl'mAcic  fon- 
dé par  Albert  1  Ours  en  1 1 6i.  M  a  t  y.  C  o  r  n.  Il  y  a  dans  la 
Suilic  une  ville  de  ce  même  nom. 
Bk  KLl  N  E.  f.  f.  Efpcce  de  Carrolle  vcnui?  de  Bèrlin  ville  d' Allema- 
jpCjdont  nous  venons  de  parler.  Chttus  Sertlinenfis.  C'cft  de  la 
qocoesCanodès  ont  pris  IcuciMUQ.  QuelficS'Unsiicanraoinsen 
£)nBcacriinaidanaiixlta|^.n7tdes<MdotH^^  Roi 
les ,  tjfâ  d^deiranzO&iets'decouru  la  po'l 


Sfr/wf.  Dans  les  commencemens  gu'on  en  vifi  l^ris  il  y  i  pi  ii 

d'.miu-i-,  ,  que!q;ics pcrfeiiiies  dileiienc£'i-/."«i|;i''  .  oa  bri  linac  , 
roaii  niai  on  dic  Bunua  ,  lïi;  l'etymuiogic  jnoiiue  qu'il  le  l.iuc 
dire. 

La  Berl'tiu  tfi  me  VMure  commode  pour  aller  en  campagne  ,  p  r 
ce  qu'elle  cR  plus  légère, & moins  fujcttcàvericrqu'un  C^-incile. 
C'cft  une  machine  poice  fur  deux  brancards  Ibutcnuc  par  des 
/bùpcntcs.On  y  entre  par  des  ctricrs  ou  nurchepicds.  Les  Ber- 
/Mr/ront-toaàlainodedcpuisquel(liwtenu.Ons'en  lèrt  même 
à  la  ville  auUiiCiitt'encainp«|p>e.On  y  meidcs  mantclcts  qu'on 
bûdê  damk  mûnaistnnu  »  4c  1^  quai^ 
aolkudcghfiesadk  cdee&n  jAènMir6MtktdSonf*Vnc 
Btrlint  a  beaucoup  de  conuDoditOE  »des  poches*  des  acOMldoirs 
Sec.  une  Btrlint  douce. 

Bà RLU,OLi  B R  i. LU. Terme Ivjs&popiilaire.  Onditd'un lioni- 
me  léger  .  inconiî  leré.quiagit  avec ptccipuarion & lans atten- 
tion ,  qui-  ê't!l  ail  'fj/a  1  i7i'ti  ,  ou  un  brtlit  brtlu  ;  car  on  ne 
dit  jamais  ce  mot  fcul  >  on  te  répète  tau  joun  deux  fois,  le  crois 
iju'on  le  dit  .lullî  au  tSmiiikid'iiiM!  ftimne  >  ou  d'une  lille.  Ceil 
une  brtlu  brtlu. 

B  k  K.  L  U  Ë.  f.  f.  EblouïlTcnniM:  de  la  vûi;  par  une  trop  gnindc  lu- 
tnite* qui£ût  voir  loog^ms  iprcs  les  abjctsd'iuK auiEe  cou- 
irâr  qu'us  ne  font.  Onlmm  iMt^Jn».  Donnée  UtoM«  c'cft 
âlloairj  ob(curcir  h  vûc 

L'Mtrt  jour  4  l'ObÇtrV'Ume 
Lts  tnntmif  du  irMquilUfmmeU, 
Ftulurrmfâr  mdlift  mr* 
M*  fjinvtit  i*f  iâtbtf  au  falàl  ; 
Ztmhi^  uymxM  ËtititéiiamvSi 
ASfedtmuem  UbiàiK* 

Avoir  la  btrlut ,  &  dit  iigurémcn  t  en  choies  /piritucUes  des  conccp- 
rioni  de  refprit.  C*/;j<irf .  Quand  vousavczavancc une  telle  pro- 
ix)(uion ,  vous  aviez  la  btrlut  fans  doute. 

fi£  R.  M  E.  f.f.  Térme  de  Foaificanon.Rclais.Ceftiinpetit  efpaec 
de  trois  ou  quatre  piéds  entre  le  impart  ou  la  {anfle-braye ,  Se 
le  forte  qui  (crti  recevoir  les  tcrtcsqui  s'éboulent  par  lecanon , 
afin  que  le  folle  n'en  (oit  pas  comhlé.  C'eft  pour  cela  qu'on  a 
co-.irumede  palidâder  lesbirmes  ,  ou  de  les  détendre  par  une 
h-iyc  vive.  On  l'appelle  au(lîrfrr<J(f,  lijiDi! ,  U  fAS  dt  ufcuris. 

BfeRM  IJ  i)I-:S.  f.  f.  &  plur.  Le-,  nies  Bermtdet. BttWHdt , /^.ft]. 
Injult.  Iile-ide  l'.-lmcriquc  Septeiici  ionale ,  ainlî  appellécsdti 
nû:n  de  Jc-.m  Eàmiido  .qui  les  découvrit.  Hèrrera  les  met  au  ^  5' 
dégré  de  latitude  Icptentrionalc  ;  roais.ks  Angltus ,  qui  ksonc 

*  «bTervées  plasèataBcnc^Jetphcncatt     ;o'.  «akiwcde 
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la  Virginie &:  de  \x  Caroline.  l.e>;  Bènnudes  font  fjrr  peticcs. 


C  0  R  N.  M  A  T  y.  Le4  Anel 


uns  ks  nn:r,nu-nt 


uiiL 


nies  de 


^Kiiîutitt ,  Seuufterid  ,  du  num  de  Gcoi  ge  ^rancr  Aiiglois  ,  qui 
y  fut  pouHèpai  U  violence  des  vents  m  KÎ05.  Le  Grand  Atlas  , 
&  M.  G>rneillequi  l'a  copie  ,  ne  parlent  que  d'une  Btnmtdt, 
m.iis  il  y  en  a  cependant  plufieurs ,  comme  il  paroit  par  la  caite 
incmc  de  l'Atlas.  Macy  s'ell  trqmpc  quand  il  a  dit  nue  la  plos 
grande  des  Btrmudet ,  porte  le  nom  dcS.  George  ;  elle  s'appdlc 
la  GrandcUk,  dc  oelle  de  S.  Gcor^eft  beauocmppluspâîte. 
Voyez  le  Grand  Adas. 

BERNABlTE.£niatc.Qiiei<piet-unsdilênt  BunuibititSc  c'eft 
aînfi  qu'il  faut  dire.  Voyez  Barnabiti:.  Nom  d'un  certain 
Ordre  de  Religit  jv  vêtus  ilc  noir  en  manteaux&  lôut.Tnes ,  qui 
OUI  tte  aiali  r.miiiuez  de  l 'Eglifc  de  S.  Bèrnabcde  Miiaii ,  où  îl$ 
ont  été prémicremcnr établis. 

BERNAGF.f^m.  Virjx  mot.  Le  train  ,  le  bagage  ,  l'équipage 
d'un  grand  ieis^neur.  Comiutut ,  fircint ,  imftdunent*.  I!  ugnî« 
tic  auili \a  m.riion  du  Roi ,  &  route  fa  fuite.  On  trouve  dans  un 
ancien  Auteur ,  le  Roi  tint  Cour  plénicre  ,  &  en  icelle  manda 
routfonirnMr«;  c'cft  pouiquoi  M.  Ménage  le  £ûc  venir  de  irii- 
ranAglum ,  c'eft-i-diie*  J'«ilênibiéedcsBiiiiins.On  adic  B&  pour 
Baron.  Vove«B  c  «« 

PanpnesLaofiuKaRiàiiMrlîgiitfioitnn  mélange  de  divirfis  eP 
péccsdc  grains;  comme  notnenc  >  iêigle ,  orge .  Sec.  En  ce  Cens 
le  P.  Laobéiefait  venir  d'j^frmM^iom.  Voyez  Du  Cangc  (ut  le 

mot  H  y  B  E  R  N  A  G  1     M . 

BE  R  N  .A  R  D.  l'.  m.  r..-i  >ui  dm.  Nom  d'homme.  Selon  quelques- 
uns  il  vienr  de  r.-^lix  iti  uid  ,  \'  llgnilîe  quia  un  eipiit  d'Ours  : 
an  en  Allcrrund  veut  dircetprit  naturel  outrer  .oui^r, 

ours.  D'aurres  prétendent  qu'il  (îgnific  fluiii  indalti.  On  le  trou- 
ve écrit  avec  a(piration  Bcmh.ird  ;  &  parccqu'on  chance  (ba- 
vent l'afpiration  /'  en  IV,  on  appelle  aulfi  S.  Bernard  Evcquc 
de  Hi]desh^im.^(ais c'cft  tou|outs  le  même  mot.  L'Aureurdc 
la  vie  de i. Bar nard, ou  SwWfi.Evcqucdc  Vienne  ,  ditqucce 
nom  6fpiicpU4tbmÊ  tdmt  ;  c'db-àdite  1  qu'il  le  dérive  du 
Syriaque ,  onOuldéen  la  .(bitefi  &  de  l'Hébreu  iij  Ntrtdfta 
Chaldécii ,  »Tu ,  lurdus.  Il  ne  faut  point  chèrcher  fi  loin  l'éty- 
mologie  de  ce  nom.  ITmell  un  ancien  nom  des  peuples  du  Nord, 
li  e-ftparlé  d'un  Roi  Btrn  .  ou  Houi ,  qui  régnoit  vèr\  l.i  mèc 
li.ilthique.  Il  y  a  del'app  -iee.ee  que  ce  (ont  les  Bourguignons  oa 
lesFr.inçois  qui  ont  iijipiHte  ee  n  m  dans  lesG.iule^. 

S.  /Uruard  a  éair  autrefois  a  un  grand  Prélat  roucliant  les  dépeak-s 
iiKitilcs  &  fupcrHués.  De  R  a  n  c  é.S.  Berudrd ,  l'un  des  plus 
grands  omemens  de  l'Égiile  de  France  ,  naquit  l'an  1091.  au 
village  de  Font.iincs  en  Bourgogne  à  trois  quarrs  de  lieue  de  Di- 
jon. Son  Père  Tcalin ,  lumommcSnrus  ,ou  Routlëau» Seigneur 
du  lieu ,  éroitde  l'une  des  plus  anciennes  nobleflês  de  la  IVo- 
vince,  8c  ian^K  la  Bb  Alerte  ,  ou  Alix*  èrairfllede  Betnand 
S 'ign;  urdcMomiKirdjqui  érnit  parent  aox  Ducs  de  Bonrgogoe. 
B  A  I  L  L  E  T.  Voy -  ^  .liifli  R  A  R  N  A  R  T. 

BkRN  ARDik  KL.  1. 1.  Eipécede  poire  dont  parle  LaQuintmie 
P.II  L  T.  I  n.  p.  ;  la.  CeftanemawaiTepdrediinias  d'Avril- 
&dc  Mai.  In.  p.  x^C, 

BkRNAKDlNli.Cf.  Rcli^-inii'c  qui  Unvcncl.i  Rr^le  de  S.Be- 
noît. Mtiûtlts  piidi  Sttttittdl.  Elles  (ont  lubillccs  comme  les 
Bèrnardtnt  »  8c  dits  ont  de  bonnes  Abbafes ,  aMamncllcsIcRoi 
nomme.  . 

BkRNARDIN.f.m.  Nom  de  Religieux,  dont  l'Ordre  eftfore 
ctettdu  dans  l'Emope.  Ccft  une  Réforme  de  l'Onire  de  S.  Benoît 
(aire  par  Robert  Aobé  de  MoUme ,  Se  depuis  par  S.  Bémaid  Ab< 
bé  de  Oènraïu.  AÊuaM  Oriûii  ImSù  Benmdi.  Leur  habireft 
une  rabbe  blanche  »  avec  un  Icapolaire  noir  -,  &  loriqu'ilf  ofl^ 
dent  ,  ils  font  vêtus  d'une  cou'.e  aitjple  &  taigc  qui  route 
blanche  ,  &  qoi  .i  de  grandes  iiuiiche-- ,  av  ee  uii  ciia^)Cfûn  de  la 
même  couleur.  Il  y  a  cinq  Abbayes  Chefs  d'Ordre  de  S.  Ber- 
nard en  Fiance;  CiftcauY,  Clèrvaux,  Pontigny  >  La  Fcrtc,  & 
Moritnonr.  Le-s  Ordres  de  Cihrrava&d'AuaiUaisenE^i^nn 
font  Ibus  la  Règle  de  S.  Bernard. 

Bk  R  NE.  f.  f.  Berru.  Ville  de  SuiOê  Capitale  d'un  Canton ,  fat 
une  coîlinc  entourée  de  trois  cotez  de  I.»  rivière  d'Aar.  Le  nom 
de  Berne  rigniJîcOurs.  Certe  ville  en  a  un  dans  (es  armes  ,  Se  en 
entmicocpluficuis  dans  unefoRcItirt  propre.  MtCofociUedic 
qu'elle  fût  nominf  Bim  ,  ouR ,  parce  qu'on  irouva  un  outs 
dans  les  feodcmens.  HoAnian  dic  que  Bene  fiir  commencée 
par  Bertholc  ï  V.  Duc  de  Zaringhcn ,  &  achevée  par  (on  fîls  Bèr- 
tluild  V.  q-.ii  lui  donna  le  nom  de  Snrii  ,  o-jrs  ,  de  la  prë;r.ière 
chûic  qu'il  rencunna  dani>  U  ville  ,  eu  iipi.  De  laviitic  que 
quelques-uns  la  nomment  en  Latin  Ar(lop»lh.  A  Bèrttt  l'adul- 
rrre  Se  I.1  proftirution  (ont  des  crimes  pui)is de  mon >  ScUlIin- 
pic  fornieaiion  rend  un  honmemcapable  d'aucune  charge  pour 
toute iâ vie.  Ma  t  y. 

JLe  Gantan  de  Bim  cft  k  plni  jolâànc  des  XHL  qui  compofenc  u 

Rrc  Rcpubliqttu 
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République  des  SuilTcs.  Il  os  .  iipc  kul  plus  d'un  tiers  «fctontte  | 
pais.  Beriicnfii  l'igut.  Il  ic-diviltcn  deux  (.vutic^  ,      P  i  ■  A:!-: 
m:ind  &  Ir  l'.iii  Roman.  Voyez  Sunki  Di  Ktp,  Htivi:,  ^-i  lig- 
ner ,  voya^^r  de  Suilîc-. 
BËRNLr.f.  &»uten  l'air  qu'on  fait  fiire  à  quelqu'un  ,  foie  par 
^vèsidèmcnc,  (bit  par  malice,  en  le  feccumc  A.v<s  un  drap, 
oa^aosonc  coavàntce.  LK4iad  dux^  i      liatet  m  étmm 
ydbm  i  Mknm  /Sgî  pÊfftkmm. 

JamAti  Ça!  ne  niha*  mitux 
D'art  ftu^é  d  m  (»uf  de  biax, 
Ji^i  m»iàé  (AfMM  éu  «mw.  M  a  i  x. 

a  NE  I  Hé  dit  iigurcmcnc  de  ceux  qu'on  caiOe  «  ^'«i  balottt 
(Lins  une  compagnie.  Une  propofitio»  fi  déniÂmuble  mccite 

Il  Liir.t. 

On  iiic  en  rèriTMTS  de  Marine,  Mettre  it  jxivillon  en  Wrw;pour  di- 
re ,  le  tenir  ferle  le  long  de  !ori  hiun\  :  c'ell  un  ligiul  <iue  don- 
nent Ici  vatllcaux  p:îviilcniuu  vailie.iux  iniciicurs  pour  les  aver- 
tir devenir  à  bord. 

B£  RN  EM  E  N  T.  i.  m.  Action  de  berner  ;  manière  dont  unepcr- 
ionne  cft  bernée.  Jn  fubtimt  fdciMie.  L'hidoire  du  towWKM  <iu 
XavAliernoiu donne  de  quoi  rire.  D.  Qu  i  c  H. 

Berner,  v.aû.  Faire  Ikutcr  quelqu'un  en  l'air  dans  une  cou- 
vteu»,  par  jeu  *  oa  pu  dcriliào.  M'mtm  è  limn  m  àUim  jdt- 
un.  Sandio  Rinçi ,  valredcDom  QludioiRj  fiit  vîaJenunent 
(rm/'dans  la  taverne.  Suétone  r.ippcctc  que  ^ixiàt  M  de»  plaififs 
de  l'Eir.pcreurOthon  de  (c  fcire  frmwf. 

Ménage  &  Roa-1  prctcrdenr  que  ce-  mot  vient  de  hœu ,  qtii  cft 
comme  dit  Cuia^  .  un  ancien  mur  Fr.rnçoi^,  qui  ln^tiihe  un  cer- 
tain hibllletnent  qui-  ic-  L.-.ti;u  imt  appelle  j.i^Çtt'»; ,  jvec  lequel 
on  bamit  ;  &  Nicod  <iit  qu'il  vient  de  H  beimj,  où  il  prétend 
qu'on  porte  encore  de  (emblablcs  vcteinensfjits  d'an  dr  rp  grol- 
uer  &  velu  >  qu'on  appelle  btrn/e.  Cov.uravias  appelle  aulH 
iim*t  Un  manteau  fort  large  fait  d'un  gro^  dup. 

BORNER,  (e  dit  aultî  figuréme-nr  pour  balotier  ,  railler  quel- 
qu'un i  le  faire  fervir  de  jout^  à  une  compagnie.  Luim*  UÎiuU- 
t!r .  MÙM.  Cec  homme  cft  an  ridicule*  qui  lè  £ûc  bhmr  fu 
not  «A  U  renooocK. 

Puit  un  ehacitn  ontre  mt'i  d/th^t'a/f 
ft  pu  hôHiy ,  npimaud/ ,  bémé} 
DftwuOmmwe  i"^  t^f»  k  fMi^ 

Je  leur  découvre  (  aux  Grands }  les  horribJcs  Amies  dont  on  les 

ieme  continuellement.  M  a  s  c  u  lu 
Originakement  ce  mot  ne  (^nifioic  autn  diAÊ  que  tUMirr  «  ou 

jet  ter  en  haut  dvee  ie 
B^  R  N  i  ,  i  E.  part,  palîî  &  adj.  JaSâmméitm ,  irr'ifus ,  illifus. 

Les  cris  afTreux  que  failbit  le  miièrablei«rM/ ,  allèrent  julqu'aux 

oreilles  de  fbn  maître.  D.  Ou  ica> 
BàRNEUR.r.m.  Celui  <nii  bdroe./ia««r .  iOifJir.  U  nV  a  ici 

berne  >  m  imM»r.  D.  Q  V I  c  R. 
BERNIQUE  T.  f.  m.  Qii  ne  /e  dit  qu'en  ces  phrKesprovètb'.i- 

les.  Envoyer  4Utiiiu'ua,iu  bermquet.\\  eftallc  au  berniquet i^ow 

di'c  ■  qii'il  cft  ruiné,  qu'il  a  mal  fait  /csaifaires. 
RN  ()  1 S ,  oit  E.  il  m.&  F.  Oui  eft  de  dcttK, BnntvÇts  jirc 

topiiUiA.  En  t)f}<  les  AnNtf  IkeiK  alliance  avec  les  aunes 

C  intons. 

B  E  R  R I ,  ou  6  E  RRY.  f.  m.  Bituriges  CM ,  Biiurlctn^ Pnv'mltt , 
■  ou  Duatiii.  Province  de  France  qui  a  tirre  deDuehc.  Elle  a  la  So- 
logne au  Nord  ■  le  Nivèmois&;  h  liuarbonnois  à  l'Orient ,  la 
Marche  «u  midi,  le  Poitou  &  iaTcMi.une  au  couclunt.  Le 
Ghir  divilécetBePfovinoe  en  \mtSc\mBern.  La  Cipitale du 
X^iTf  eftEonigei.  Le  Bir^  tat  iâ^  en  Diwm  Si  Pairie  par  le 
Roi  Jean ,  8e  dormi  i  ]nn  fôn  fils  en  Ofljobrc  i  j  6o.  Du  Ti  l- 


LfT.  Les  I.iine',  du  ."if-rM' fo 
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blcii ,  en  viiii  ,  en  pitur.igfS  à;  ai  bétail.  Les  habitons  de  fii-rry 
s'.ippclloietit  autrefois  Bituriges  ,  Se  s'appellent  auiourd  iiui 
Bèrruyers.  Voyez  ces  mots.  L'hiftoifc  dc^OT^actéccrite  par 

.  Oiiumeau  &:  par  la  Cli.inin.rincie*  quiafi^iaffinaCcnuiieO' 

taire  fur  la  Coutume  de  Berrj. 
M.  Cithcrinoia  fût  auflî  beaucoup  de  iKtics  ouvrages  fiir  lliifloi- 
IB  &  les  antiquitez  de  Bern.  Les  fond.iteurs  de  Berry ,  les  Ducs 
te  DuchelTî-s  de  Bem ,  la  Chronogr.iphic  de  Berrj,  le  Bullaire  de 
Bin^t  le  Diplonutairc  de  Bm^  »  les  Dominatenis  de  Berry ,  le 
Calvinlfine  de  Berry,  les  AlUances  de  Bètrj ,  tes  Phili|>pcs  de 
Berry ,  les  Annales  Ecclélladiques  de  Berry ,  les  Annales  Thé- 
mifliques  de  Berry ,  le  Sandhiaire  de  Berry  ,  les  Antiquitez  Ro 
nviines  de  /îfrn  ,  les  Ill.ilhcs  de  Bein  ,  le  Dioit  de  Berry,  le  No- 
biliaire de  Btnr  ,  les  P.nron.i.Tcs  de  f-'trri  .  les  Re  rhJrchesdc 

■  Berry  ,  le  Nvii uld;.';.-  de  Htrry.  Tout  cel.i  eft  plein  d'.Anr'' |uitez 
te  de  rcrairques  curicufes.  Voyez  cncoie  Mcuraid^osPliilip- 

.  |cLToai.Lp.409.8e4ie. 
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Ce  tnot  i*eft  fcmt  ia  Idtin  SUmiget ,  Bmtiget ,  Bttn,  Benî. 

Mczerai  CToit  Que  la  dcriv.-.rion  du  nn;i\  de  Berry  n'a  rien  de 
ccrc.iin  ;  rnais  il  a  tort.  De  liiturigc  s'eit  tait  lîctuii^c,  Bcirigc, 
Betri ,  Btrri ,  ini  Berry. 

On  dit  provcibi:iltnient  ,  C'cit  un  mouton  de  fi«r)r  »  OU  bien  ,  Il 
tll  doux  lotnme  un  muuron  dr  Birry  ;  pour  marquer  l'humeur 
douce  de  ceux  de  cette  Province  .  par  allufîon  aux  éxcellcxu 
moutons  qu'elle  prodiûc  en  abondance.  On  dit  auffi  d'une 
pèrtbnne  qui  a  quelque  lache  au  vilâgei  U  cft  masqué,  «a 
elle  cft  marquée  iur  le  nex  comme  le»  moaions  de  Bmy,  ponce 
qu  on  marque  les  moutonsde  diaque  troupeau  pour  les  teoon- 
noîtrc ,  quand  Ib  S'égarent  ottlémelent,  quoîqueceiK  initpai 
iiiuvent  iur  le  nea  qu'on  les  marque. 

BERRICHON ,  o  m  r.  T.  m.  «r  f.  Qui  <ft  Je  Bèiry.  Bitmtcu  , 
Bilui'ueiifs.  Le  Pejple  dit,  C'cft  un  Bcrtiihiin ,  une  Btrr'i.'hoHt; 
pourdire  ,  un  liomine  ou  une  femme  de  Btrn  ;niiis  il  n'y  a  que 
le  peuple  qui  p.trle  .livili ,  &  c'ell  très-mii  pirki.  Il  faut  dire  un 
Bcnujtr  ,  une  Btiruycrt.  Si  les  l'.unrctes  gens  dllcnt  quelque- 
fois Af/J-.'r/ïiJn ,  ils  n'en  ulciir  que  comme  d'un  tèrme  populaire, 
ou  d'un  diminutii-  en  badinant  ;  mais  llu  tout  il  ne  Ëuit  pmais 
l'écrire .  à  moins  que  ce  ne  fit  en  ftile  burlcfque  »  ou  conuque* 
&  en  imit.int  le  peuple. 

BkRRlE.  f.  F.C  eft  une  plaine ,  une  campagne ,  un  défcrt ,  oa 
lieu  uni»  tel  que  les  déicrtsoù  lubitem  les  Bédouins  ou  Aiabes 
du  déictc.  Et  diloient  qu'ils  ctDÎcnr  venus ,  neadlc  amattz  d'à* 
ne  grande  Éh^rie  de  iàblon ,  là  oi'i  il  ne  ctoidâit  nul  bien.  Joj»* 
VILLE.  Beritt ,  Itiin  >  ptdUMi ,  cjunpeJhU. 

RÎ^.RRIOIS,  ou  Bl-RRYOlS,  o  m  f.  f.  m.  &  f.  De  Vigen^re 
.appelle  aiîiii  Ici  iubitans  Je  Berry  j  mais  ce  mot  ne  le  dit  point. 
Il  faut  dire  Berrujer. 

iiERKirVER.  nii  BÎ-RRUIER  ,  'kKtSm.Sci.Bntirix.BU 
tur'uui.  Qa;  elt  de  Beiiy  ,  originaire  ,  natif  de  B^Try.  Il  ne  te  dit 
que  des  pcrJonnes.  li  n  y  a  point  d'adjfétirpoor  exprimer  les 
cliofes  qui  font  de  Bci  ry.  Ainli  il  faut  dire ,  D.  s  moutons  de  Bèr- 
ry ,  les  laines  de  Berry  ,  les  draps  de  Bèrry  >  &c.  Bemjmioat 
ceux  de  Bèrry.  Ménage.  Le  P.  Labbe  ,  Cnherinot*  le  P.de 
Champs ,  de  laThaumalTîère .  le  P.  Boucdalcuë*  érajew  Ji(|t> 
ruyiri.  Quelques-uns  pensèrent  qu'ils  n'én^nc  postant  coupa* 
blesdca  crime,  comme  d'avoir  été  l'un  des  principaux  miniA 
très  de  la  tyrannie  du  Btrruyer.  M  h  z  e  R.  C'cft-i  dire ,  du  Duc 
de  Bèrry. 

Quelques-uns diicnt  .luiFi  Bcriuten  .  pour  li^inifiet  le«  anciens  pcu- 

fJes du  Bèrry.  Les ^^fiioffi  ,  peuples  atidens,  qui  ontpolicdi 
adule  Celtique»  ^i^ui  iotmoicnt  une  Monarchie  tres-puiA 
fante  dans  lesGaules.  T.  Corn.  J'.<imerois mieux  imiter  li|.diB 
Cordcmoy  i  &  d'autres»  &  me  leivir  iuxacn  àitmt  'tgfi  en  par» 
lant  de  ces  anciens  haliitani  de  Bâny.  VoyetBi  TVitiBi,  & 
BfaanicBOH. 
BERS.  £  m.  Bârœan.  Vieux  mot^Onne^enJeRplus  que  dant 

quelques  Fkovinces.  Cmw. 
On  a  dit  fer  par  abréviation. 

C*  epCitt  Apprend  du  bir» 

On  le  retient  jafju'jti  ver. 

Ce  provèfiïe  fignifie ,  qu'on  conlèrvc  toujours  les  imprcflîon]  SC 
les  Itabinides  de  l'enfance»  te  qu'on  les  porte  ^qu'au  ton- 
beau 

B  k  RS  A  B  é  E.  r.  r.  BaféAte.  Ville  de  la  PaleOine  dans  la  Tiibude 

Simcon ,  aux  éxtrétnitcz  de  la  Tèrre  Saintcdu  cdtédumidLCfr 
nom  e(l  compofe  de  deux  mots  Hébreux ,  Hta ,  Afer  j  unpOÎISi 
&  uo  t  feba ,  ou  fiier ,  Jdee .  c'eft  à-dire ,  jurement  tteCg- 
lufie  f  £*  Puits  du  JiiremtM.  Il  Au  donné  à  ce  beu  par  Abniiam  * 
parce  quece  fi» là^ce Pairiarcfae  te  Abimclech  Roi  de  Gérar 
jurèrent  une  alliince  enftraMe.  Abraham  y  .avoir  &ir  creufci  un 
puits,  &  le  Puriarclrc  .lufTi  hlcu  que  on  (ils  lùae  y  demeurè- 
rent long  rems  ,  i  can  e  de  1,\  Cutti.nudité  Je  cctrc  eai:,  Qxte  le 
thrôncdc  David  luit  élevé  fur  Ifraél ,  &  (ur  Jud  r ,  détruis  Djîi 
jufqu'à  Berj.ibi\-.  S  a  c  y.  C'cft  une  éxprefTion  fort  ordiruire  aux 
Écrivains (acrcz  ,  pour  marquer  les  deux  cxtiemitez  de  la  Tèrre 
S.iinte  >  Se  tout  le  Peuple  de  Dieu  j  toute  la  TèiTc  Sainte ,  d'un 
bout  à  l'autre. 

BERSARIEN.  f.m.  Bafum.  Nom  de  ccrta  !ns  bas  Officiers  de 
la  Cour  de  Charlemagne  *  qu'on  appelle  auflî  BévérarienSj  Jif- 
vrr.irr/ ,  Se  dont  Hincmate  parle  ^tie  ).c.  i  j.Qfielquesmaa 
croyent  que  les  Btrfaitttt  écolent  les  Otadsateon  qui  oonbar- 

foient  avec  les  bêtes ,  &  qu'on  nommoit  pou  r  cela  Beftiér'ù  ;  mais 
Spcim.in  tient  que  les  iïfrjjir/Miétoient  les  Officiers  des  Challcs, 

înr  tour  de  celle  du  loup;  cS<:  par  les  BrvérAriens  il  entend  leS 
C Ju(let;rs du  Callor,  parce  que  cet  nrdmal  tft  .ipiK-lU-  prcfque 
p  ir  tiiiir  Br-jcr .  ou  BcbtT ,  comme  ecrir  le  Scholi  i^'  de  )nvcn."J. 
,BfeRTAUDER,ou  BRETAUDER-  Quelques-uns  même 
I.  dilate B£RTOUD£IU\^eaKimiq!â%Jfioît autrefois, 
«  Toudte 
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■  Tooifae  jnfgrfariCBO  iiWMri/lWr  niiiiiiir,ftqpiiadq>uis  fîgnific . 
tvirére. 

BERTE  ,  ou  BERTHE.  f.  f.  Nom  propre  Hc  femme.  Sw<» , 
BtTih*.  Benhjou  ikit  en  Lombard  h^-nilic  Prince  ,  (chm  Iw  Jc- 
iuites  d'AnvCTS  ,  j4cU  &ui(t.  Afjri.  7 .  //.  p.  { 4.  &  cti  Allemand 
cclatanr,  brillant,  félon  larcm.irquc  «iii  P. Mjbillon.v4i/ii  SdnS. 
B.&te.//.  p.8:Cu  Lcnit-mc  Auteur  a  fait  une  dilicrtacion  (ùr  le 

■  tcms  auquel  le  Roi  Robert  répudia ifcrM  pour  cpoufcr  Cotiftan- 
:  ce,y1d.  SmS.  Bnei.Sêe.yi,  A  A  fntf.i.y.f.  XXIX.  Ot»  ap- 
pelle uiy  Dévote  >  wwitn'r«;imt$ceteBBieaqiidqiKdiâiêde 
méprifant. 

BfiR.TH  A1RE.C  n.  ImWm.  AïKien  nom  psopiedlMniiile, 
•  aonc  on  a  fidcJUniifr.  Ob  àouve  'mlwmf,  &;JMUmi», 
.  }>our  Bmhtxm.  tkt^kÙM,  M  Artlricr,  énic  Maiie  du  Ptalîds 

îous  Thierry. 

BÎ;RTHIER.  f.m.  nntWitm.  Voyez  BF.RTHAIRE. 
B  à  R  T  O  U .  ou  B  k  K  T  O  U  L.  f.  m.  BcrtMfkm.  Nom  propre 

d'homme ,  qui  s'cll  fonné  de  fi^rriilfihks.  On  a  dit  d'abord  Bcr- 

thulphe  >  prononçant  l'a  comme  nôtre  tu ,  Se  enluirc  Bnihsul  , 
-  pius^mw.  'i.Bntoul  natiuif  en  Allemagne  ,  fou?  le  régne  de 

S.  SÏRcbcrt  en  Aailratic  au  7' fic.le.  B  A  i  n,  f VVr.  Voyez  lo 

NnrcNdr  M.  Chaftclain  le  même  |ouc  p.  J41. 
BÈRTRAN.f.m.Nom  propre  d  homnx dlffibeot de  Bcitranl. 

B*m-Chramut ,  BatTAimu ,    non  pas  Bmnmiu,  Ce  iwoi 

de  iâinUle  noMedanslePioieoa  ^  ficDnfîkâ  IDinda»  k  viDc 
de  Tours .  où  îl  rcçir  la  ton^iire  Qéricak*de  fixcafiiiic  Evcqoc 

.  du  Mans.  Voycï  Bailler ,  au  }  '  juillet. 

BJ". RTR  A  ND.  f.  m.  Nom  proprcqui  tft  venu  en  nfâgcdans  cet 
te  phiafe  provèrbi^K:  tirée  dcl'Ir:ilicn.Qui  ùmc BentMi , 3.\\ï\<: 
l'on  chien.  RenTundus.  ^«nMMl.  Ocft  audi  00  HOm  qie  l'un 
donne  aux  finges.  M  i  h, 

BÉ  R  Y  TE.  f.  f.  Btrym.  Ancienne  ville  d'Afie  dans  la  Phénicie  , 
cnrrc  la  ville  de  Tripoli  &  de  Sidon.  BinttixxAt  autrefois  con- 
lidcrablc ,  &  avoit  un  Archevêque  dépendant  du  Patriarche  d'An- 
riocbe.  On  dit  qu'elle  (nt  b&depacGeiapdèejdnqiuéinefibde 
Chanaan ,  qui  la  nomma  Gtm,  Lct  Fhaddmi  kn  Atinuit^ 
dans  U  fuite  lenom  de&ijdv. 

Ce  nafn,BAjt9»(acUie  mmésiiifi,bttT,Sc  au  jplur.  niK3« 
bttm ,  des  puits.  Il  a  été  donné  i  cenc  ville  ï  cauie  de  rourcc 
d'ciu  ,  ou  dequciquc  Ibumc  d'eau  qu'il  y  avoir  en  cet  endroit, 
lî'autrcs  prétendent  <\nc  Bcrjib  s'eftdit  x>o\sx  ^byr'iih  qu'il 
vitnt  de  m' 3»  ./"^f  ,  fui  fine,  de  Tsit ,  mot  Hébreu  &  Phé 
niçicn ,  qui  liqnihc  .  fort ,  puifjiti.  L.T.  première  étymologie  cft 
d'Etienne  de  Byzancc  ,qui  avec  raiion  la  prefec  a  la  féconde , 
>         qui  cft  d'Iftixus ,  au  rapport  du  mi  im-  Etienne. 

Augufte  accorda  à  S^rrr*  de  grands  privilèges,  &  la  nomma  JkUa 
Félix.  Au|ourd'hui  c'ABmtu  ,&  B<^nt, Çe\on  Mary  ,6cB/T»>t 
IckmM.  ConieiUe.i  mat*  wolMblcmencîl  a  pris  ce  dernier  nom 
dm  qndqiie  VojnvEiir  Anglois.  Les  Angiois  prononcent  m 
comme  Boiu  pronon^ns  n. 

BES. 

BESA.C  m.Nom  d'tanfâmDien  adoréi  AbrdedansfaTh^ïde. 
Btpk  Cor!l-.na-  envoya  certc  année  (  Jf9  )  le  ScLrcr.iirc  Paul 
célèbre  pai  les  cnwtitez,  pour  pouriuivrcdivèrfcs  iK-Tfonncs  ac- 
culî"4  d'avoir  conhilré  l'ora.  lc  de  l'idole  appellec  Brfj  qui  ctoic 
à  Abyde  ,à  l'extrémircde  h  Tliébaide.  Tit  1.  p  m.  Li  manière 
de confulicr  cet  oracle  croit  deduncu:  lil-,  i>itk-cs  cuhctuz  aux 
Prêtres  >  qui  les  portoicnc  danslc  Saiicluaircdu  rcnipkils:  enrap- 
portoient  Icsréponfes. 

Ilyavoltauffi  une  ville  danslaThébaïde>quiportoit  le  nom  de  ce 
iXca .  Se  qu'Hadrien  awcUa  enfuite  Antinous ,  ou  Antinople, 
Amâmfotis ,  &quc  tohabimM nooMniicntBc/ândnous.  Voyea 
|brcet^AmmtenMuc.Lnr.XIX.pac.ifai.  ip.SaunuiÊ 
dans  (es  Notes  furSparricn ,  Ma(lriaik&l4.&/iirSoUnp.7i. 

BES  A  C  E.  f.  f.  BilTac  -,  longLie  oiere  de  toile  oonfn?  en  forme  de 
fac  ,  cjui  cl^  ouvè;tc  pir  le  milieu  ,  qu'on  porrc  fur  une  épaule , 
dont  l  un  des  bouts  (>iiid  par  devant  )  &  l'aurrc  pardèrrièrc.  Pr- 
T.i ,  numia.  L'jsp.ïïlanv  purtent  desAfpcfJ  ,iu  marche.  Les  inen 
di.ans  dai:.'.iident  l'aiimoncavcc  \ibe(Aie.  On  dit  j  réduire  quel- 
qu'un i  la  tfpt-' ;  c'cft  à  dire ,  à  l'aumône,  &  à  la  dcrniètc  mifô-  ' 
xc  Porrcr  la^r/4<r ,  c'cll  être  gueux  I  &  mifcrable  : 

£frf  h/ GeniUhtmme  ,  &  ferttr  U  be/àce , 
Jl  n'efi  rien  de  flm  douleureux.  S.  É  v  R. 

Cemoc  vient  de  Aif  jiwM.  m'on  adkpoui  M 
c  o  o.  On  troave  le  mot  de  (jj^cnw  dam  Pétrone.  loqnei  dfr^ 
kaotkefKeicMtlfM ,  oairiir(f!v*iiiacdelaliu^dafiRHKl« 
gfû  fi|niGe  la  même  diâié. 
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.  'On  dîtpravèibialcinent ,  qu'une  heftce  bien  promette  nourri:  (ôa 
maître.  Ondird'un  hommequi  hit  épier  IrSaû  ions  de  fa  iiaifc» 

me  ,  qu'il  fn  cft  ialn(j\  comme  un  gueux  de  ia  htfdtt, 
U  h  ii  A  C 1 1 1<..  (.  m.  Qii  i  porte  une  bdâce.  Aiemitm, 

Lt  fthiqadttur  fMtverMB ,  - 
Nhu  rrM  beUcicrs  tom  de  mime  mMuèf*  I 
^pftMrimd/jémuUftfèidtdtinin, 
SttOkététvtmfmhiàf^fmnk  La  Pour. 

BESAlGUE.ou  BESIGUE.f.É  Owadeftr  fir*a««tt  ' 
<-nar^nn»pouraiik&tailkrkMi.J^praittf  • 
ic  de  fèracÉièepar  les  deuibouti  Oifimac  de  cifoui ,  ayant  ua 
i>n>K>>e<fe^MmiIieii,qidlacpMie^^ 
inotiailcs«dei  tenons. 

Ce  mot  vient  de  bu  Jcuta ,  à  raiife  de  fcs  deux  t  iillan?.  N 1  c  0  D. 
de  iii  dfunuja:  l'on  tiouvc  l'un  &  l'autre  dansla  ba(lc  Latinité, 
pour  ii^^nificT  un  ir.ii:uincnt  qui  a  deux  taillan';.  l  Gloflaire 
iiunjlctirdt-  l'Abn  ivi-  de  lainte  M.uie  deCambron ,  cité  par  le 
(ij-  ivanr  Ro-uvcid  ,  k  .icHnit  ainli ,  Bit taitâ ,ferr/anetatmqa»d' 
ddm  utumqut  tiuideni.  Dans  la  vie  de  S.  Anroine  ,&  dans  cellcî 
de  Fronronius ,  on  lit  kii  arutum  ,  Se  tlftcaïu.  Voyez  Rolîvcid  « 
p.  1018.  Bollandus .  jiâ.  SMS.Jéom.  71  //.  /.  I  j  i.  dans  la  via 
de  S.  Anroine  le  Grèc ,  met  TtMxir.  ,  . 

BLSAIG  U  E,  on  appelle  encore  de  ce  nonttn  muMU  dootlel 

Vitiierslê /errent. 
BESANÇON.  Prononcez  ^«:^M/m.r.  mafc  Ville  Capitale  du 
Cobié  de  Bourgogne ,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Europe , 
avecUnivcrfité,Parlcmenr,&  Atchcvéchc,  fur  le  Doux,  ^r- 
futttio,  ou  Befumi» ,  refianium  ,  ou  Bifuntium ,  refunticum  ,  Chry- 
fctolu.  Ccf"  r  /..  /.  c.  ç,.  de  Bell.  Coll.  dit  que  «rpij.  n  é'oit  la 
plus  grande  &  la  plus  forte  ville  dci  Scquanirns.  Bijjn^on  croie 
ville  libre  &:  Impériale  ,  m.iis  l'an  165  i.cllc  fut  cédée  auxÊC- 
paynols  par  l  i.mpereur.  Befanftii  cft  à  la  France  depuis  1474. 
qu  il  fut  pris  par  le  Roi.  H  y  a  pluneurs  teftes  d'antiquicez  dâns 
Befotjtn  ;  entre  autres  un  arc  de  triomphe  élevé  cnl'hotUKur  de 
l'Empereur  Aurclicn.  La  longir.dc  BejMfm,  félon l'Acadcmie, 
cft  de  14  .Sa  latitude  de  47  >  ao.i}f^SiM{Mpoae  de  gnenle  à  l'ai* 
lie  d'oc.  Jean  Jacq.  Chifflec  afidc  ineliilfasiR  Latine  de  J^Jiff» 

Ce  imn^^bd  Ctnvîer,  Grm.  Am.  L.  h  f.  67.  eS.  vient  d'un  m* 

cicn  nom  Celtique,  We/bnt,  00  We/ânt,  qui  le  dit  encore  .iu. 
jourd'hui  en  Allemagne ,  &  c]ui  eft  le  nom  d'un  animal  que  lel 
Romains  appclloieot  aoflt  k^ÊHum,  dn  nom  CéàfÊt  qjiillt 

avoient  adopte. 

B  I  s  A  N  (,"  o  N.i.  m.  Terme  de  Fleuriftc.  Le  Befot^tntA  une  renon- 
cule junplc  de  donblc  couleur ,  d'un  pune  pâle  marqueté  de  rou« 
ge,  furuii  fond  jaune.  CuiT.  DES  FL. 
B  E  S  A  N  T.  f.  m.  Nom  d'une  clpéce  de  monnoye  qui  a  éti  baiiu2 
d'abord  à  Cndbndnopk  du  tcms  des  Empereurs  ,  qt'an  aSpA' 
loir  autrefois  Bifémce .  qui  àoit  d'or  pur  »  ou  de  l4aBtk.  Ckk 
en  prcfcnte  treize  à  la  MeHâ  aa  Saoe  de*  lUds»  8e  Henri  IL  en 
fit  bacnetieiw  àipKlfimew  pou  otih,  ^ni  Afêncbonimez  5(' 
fimimf.  GeuX'là  valoienc  un  toiUe  dodu  la  piicei.  On  ne  fçaic 

Eiiquoî  nos  Princes  fe  krvaa  d'une  monnoye  étrangère  dans 
rSacre.  Quelqurs-unsontcruquec'eftparce  qu'ils  n'en  M* 
foicnt  i>oint  h  .\pcr  d'or ,  mais  on  en  a  plulicurs  d'o;  ck-  Hugues 
Capct  &  de  Robert ,  &:c.  Le  Blanc  con|eélure  qu'en  ce  tcms-li 
on  donnoit  le  nom  de  keftni  a  tou:c  monnoye  d'or ,  quoiqu'elle 
ne  fût  p»s  frapé.-à  Condantinoplc  >  comme  cbns  la  fuite  on  don- 
na k-  nom  vie  Florin  géncralcmcnt  à  toutes  les  cl pcces d'or  >  quoi- 
qu'elles ne  fullcnc  pas  de  Florence  »  où  l'on  prctôuloit^  le  Flo- 
rin avoir  pris  &n  origine.  Ecceqni  pourToitiqpfayBrcertc  con- 
jecture .  c'cil  que  les  Sirazîns  appdlotcnt  le»  monnoye  d'or 
IfefMt ,  bien  (lu'elle  ne  lîàt  pas  fabriqnte  àCndbatînople.  Qiol 
qu'il  en  (oit ,  les  beftiu  ont  et^lmywmiccors  en  France ,  Se  U 
en  eft  padé  dans  puifictn*  andenf  Aies  depuis  1 148  ju^'à 
1 297.  Le  Blanclesacîeesp.  170.  LeRmiao  de  la  Rok  en  parla 
plus  d'une  fois  >  Se  ie  manière  a  fidre  voir  que  c'éidt  U  monnoya 
d'or  la  plus  uhfLr  ca  France.  Cependant  co:ii:nc  il  n'en  eftfait 
nKucion  dans  aa,;iir.i  des  Ordcxinances  de  Philippe  le  Bel  ,  le 
Blanc  conjecture  encore  que  beftitt  croit  un  tiime  g/bsisii  qfM 
le  peuple  donnoit  a  toutes  les  monnoyes  d'or. 
On  cft  en  doute  de  la  valeur  dn  befâm  LincicTi.  RapucauX:  Baquet 
l'évaluent  à  fo  livres.  Le  Sire  de  Joinville  (fir qu'on  demanda 
deux  cens  mille  keftns  d'or  pour  la  rançon  de  5.  Loiiisi  qui  va- 
}(Menc  cinq  cens  mille  li«res:c'cfti  laifondc  fo  fols  pour  cba» 
cun.  Dans  plulic jts  titres  d'abonoemens  de  Fiefs  le  befm  n'cft 
apprécié  qu'A  ao  fols.  Dans  un  compte  drt  Baillift  de  fraocc  de 
l'an  txp7.  le  itrjEw  cft  ivdnéielok  Le  denier  coatnoitétDie 
alorsi  I  dancrCgtabsdckrf.àlataillede  aoofluinarc;ain{i 
il  yaUok  de  n6ciie  jwwwn  caiicaiiie4  dcaleia  &  i  de  denier , 

Rcxi]  if 
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9c  par  con&pientk  Uféat.taaànk  ii  fols }  citcnicrs<kUroon- 
noyc<l'au|uU|d'hid.  Ll  BtAMC.  , 
Dans  lin  vieux  tîtrtdu  loinmcnatnent  du  XlU*fiécleciK  dam  les 
yiii.  Sjmt.  A/M  T,  l.f.  64.  par  le  P.  PapcbnJck,  on  lit  btl»ni 
au  lieu  de  beji*nt.  Et  frcDiinuntur  fr»  frttio  v'igMi  tr'u  Çm*  m 
[^uts ,  Ujlârts ,  &beJinJi  jtlvtml*.  Et  dans  \' IndttOtmuftkns , 
on  dit  qucc'cft  U  même  tliôll-  que  frf/.i"/  ,  ifi'c/.ii ,  hi.^'iit'tui  , 
j^enm  pcdimix  iwiri  i  lap.6<.iît:  louvr^gclc  1'.  P-ipL-hiock  pic- 
tend  que  ktjoin  lîgnific  JumiJiu,(jfWf///,  .k  que  ctrrc  mnnnoyc 
mtaijUiappcllcc,  parce  qu'il  y  avoitdcuxtcTcs.dtinéinc  ,  dit- 
il  .  que  Ton  affdleAnya^lâ  itumnoyc  d'or  de  l'Archidoc  AI 
bcrt&difâbcik,  parce  qtoc  fcunicicj  y  font,  &  qu'elles  (cm - 
blent  Ce  baifcr. 

BESANT.r.m.TèaiiedeBlafôâ.  Ccftone  pièce  de  métal  ron- 
dc&plnne,dontfmdiii{Fl'ficn»àl»dilGi«Boe  des  toutmuK 

.  qui  font  de  couleur,  8r  de*  dtdesâcuiieain:  qui  Iboe  à  jour 
BfKMtii  nuMini.  Mcflîcnrs  Du  Puf  portem<i*ori  la  bande  d*ft> 

Zu!  c\\  )Tgc~iU  troiiMpTJ  li'cr.  Lc5  PdlAJïm  Fanijois  mirent  fat 
kors  tvUi  de  CCS  lorrrs  de  bêlant ,  pour  ùirc  voir  qu  ils  .ivoient 
fait  le  voyage  de  ii  Tcirc  Sjintc. 
On  appelle îr|rf«-fw»fK4«, celui  qui  eft  p.irri  moitié  de  mcral  & 

moitié  de  couleur. 
La  ËipafpoU  confondent  les  h  fou  6c  les  tourteaux  >&  les  appel- 
lent indiflnemmeni  roelei.  Plufieurs  appellent  les  btJéUuà'Ai- 
^enr  fUtes,ce  qui  vient  du  mocEfpagpial/te««qui  j|gniiic4r- 
Ifift.  Upton  nomme  les  befanj  d'or  rWiMW.OCoeoit d'argent  f*- 
,  JêU.  U  y  a  aulDdcs  bef4tu  Stf^Mcfim. 
BB»*WTi>tft.  adj.  Qui  Ce  dlr  d'tmfica  onié>ou  chargé  de  be- 
fam. BjfmÊlSt wmmth^bniba»  Une budiite ff(2Btf/r , diaifie 
detantaebeâns. 
BESAS-  (■     T'-rnic(îii  j.u  i:  Jez  ,  qui  Signifie  <  Deux  as.  Pasc^; 

Rtch.L.l'ilà.i.  jû.  Ot>  s'en  iort  .luiTiaujcu  deTiiûrac. 
BEfC;  H  E.  il  f.  Tèrmcd  Af^iiciiirurc  ,&  plus  p.irticulièroTicnt  de 
atdina^c.  Lix»,  nuurtA.  C'dl  un  outil  de  ter ,  qui  cft  plat ,  large 
peu  presdcSi  9  pouces ,  &  luiipd  environ  un  picJ  ,  nllt?  niin- 
Cc  par  cnbas ,  Si  un  peu  plus  cpais  en  h  mt  >  iurtout  au  milieu  > 
âà  le  fèr  cft  tourne  en  manche  rond  d'environ  itols  ponces ,  & 
long  de  trois  à  ouatre ,  par  lequel  ce  fer  cft  encore  cmm  inché 
•  d'un  manche  de  bois  de  près  de  trois  pouces  de  tour ,  &  de  trois 
ptcds  de  long.  Onlê fende  cet  inAmmcntainfi  emmanché  pour 
coi^Uiièrô>kKmilcrihbon(crtmwdn,ceatti  feniten 
tenant  le  manche  desdeos  mains  enntiÇMle  Kr  de  fa  hau- 
teur j  c'cft-i-dire ,  d'environ  un  pîéd  dans  ta  tèrre ,&  pour  ceh 
f^uîmr  ,  s'il  cft  bclnîn  ,  Ju  pttd  fur  ce  frr  ,  pour  eojpcr  .linfi  la 
ti:  le  1  b  rcnveiler  Uns  deilus  dcl'd-.iv,  &;  parceinc^ven  dcrieincr 
&  f.;irt'  imniru'  les  iiic>.h:«ntes  lièrhcs ,  i?>:  la  di.'piiler  àn-icvoir 
une  nouvelle  lemence  >  ou  un  nouveau  plant.  La  Qu  i  n  t.  & 
L  T  G .  Il  n'eftiien  td  quelaiMr  pounonoerb  tèned'iin  ju- 
din.  Lie. 

Nicod  dérive  ce  mot  Acb/c.  D'autres  le  dérivent  par  métithèlc  de 
l'Hébreu  fthebtr ,  qui  fignifie/r-tâ/M ,  parce  qu'elle  ftrrt  i  rotiper 
U  tèrrc.  D  autres  le  dérivent  Azbetc*  ,brfc4 ,  &  brfft ,  muts  de  la 
baiic  Lacinicé  fignifians  la  inêniediâ(ê>  ti  fitd  bâàftMr^iftr- 
mm  nftru.  Du  CangeWd^ive  de  lum*»  inatde  latialle  Lari- 

.  nitv  dont  lèfèmntaiiflîks  Italiens  en  b  même  ngnification. 

BËfCH  ER.  v.aft.  Latsoam  Utjtit  avccane  bêclK.  L^tm,  mtr. 
T»  ten*mf»ier*.  iïfrfcr^moibieaaiR  phociie.  Cette  iilaMiMn- 
dc  cft  mal  bitb/t.  Lie. 

OnditptovèrbialciTicnrdc  celui  qu'on occupeà  un ttaTail tfap pé- 
nible ,  qu'il  airacroit  njicaxift^?  la  tèrrc. 

B  E  rC  H  O  T  E  R.  y.  aft.  Tèrme  de  Jai  di  n  ier.  Voycs  Requit  1 1 R. 
C'cll  ia  même  chôlc ,  &  celui  ci  fcdit  plus  ordinairement. 

BES  I C LES.  f.  f.  plur.  CtuffUlHim.  On  ne  le  (êrt  de  ce  mot  que 
dans  le  ftilr  hirle^ue.  U  £gnifiedes  lunettes  appliquées  aox  deux 
yeux.  KitrHm  ocuiMÏm,  VoyeBlfMeri«r,ai  ma  pôilé  de  l'in- 
vention des  beScUf. 

Be  sici  ES,  dtauflî on tinnedeLiuieiief{foard{ie,nne lente 
de  miique  "ù  i!  y  a  deux  yeux  de  vètre .  Se  qtn  <êrt  i  caix  qui  vont 
àla  cinipagnc ,  pour  empêcher  que  le  vent  ou  la  poulGèrc  ne  leur 
fade  mal  aux  ycin.ll  iefcR  de  Wj|klr«muteiksi«isqu'il  monte 

On  dit  pTovèibialcmenrjqu'un  ^nmn1^  n':i  p.is  :ni,  iT-s  befitUi , 
qu.indil  le  rrci.iipe.iu  jugemetit  de  quelque  diôlè  ,  luit  rorporrl- 
leiTK-nt  ,  Toit  li>iriruelleincnr. 

Ce  ni'Jt  vient  j  duobus  unnih  ,  oll  ilfilîs  ,  qui  conipo'ir.t  dei  lunet- 
tes ;  ou  icinn  P.i(r]iiicr  ,  de  bit  ttiili  ,  doubles  yeiu. 

BESI  DE  CAI$SOY.Km.Sortedc|xiirc,quis'app(l!rniitre- 
mene  Stugriu  d'Anjam.  Ceft  une  pcritc  poire  de  1>  (  mbrc  & 

J[anviCT,dcla  gioilàlT  i  peu  près  d'un  Manquer  :  le  t<md  du  eo- 
oriseftiaunànv, chargé  partout  deroullciifs, :  i  peu:  p<a  unie, 
lâchait  tendre ,  mais  pàteufc ,  beaucoup  de  pièrrc  &  de  marc , 
l'eau  peu  agréable ,  tirant  au  goût  de  cormes.  Quelquefois  néan- 
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moins  on  en  •rolt  d'aflcx  bonnes.  La  Qui  ht.  7!  /.  />,  ///. 

Ce  mot  vient  de£fjî,qui  en  Breton  tigniite  Poire,  &  de  C«^/, 
nom  du  lieu  d'où  apparemment  elle  eA  veiiui; .  comme  dans  les 
fuivaoce*.  Le  j;«^i<«C<w0*/cft  une  poire  de  Decembte&  de  jan. 
vier.  La  Qu  int. 
BESl  D'HEKI.  f.  m.  ETptode  poireau!  a  été «ûili  «meilce d« 
mot  bt^ ,  qui  en  langage  Breton  Itgnihe  f«ire ,  êt  de  mri  >  qui  cft 
line  forêt  de  h  Bi  et.ignc  ,  mi  cette  forte  de  poire  a  été  trouvée. 
Lebefi  d'htri  cù  uns  poire  tTès-roi»dc,dc  la  grollêur  i  peu  près 
d'une grolle balle  de  jea  de  paume  ;  k  coloris  jaune  d'un  vcii 
blanchâtre ,  la  <iueuc  alfei  droite  ^Sc  longue  mcuriflânten 
Oâobie ^  N  >  eiiibiie.LA QviHT.  LBt{|S-(flmièeoiiftve 
pendant  i  Ityvcr. 
On  dcvroit  éairc  befide  heri  ;  mais  l'alâge  >  qui  (c  met  peu  en  peine 
deUiailba*  Êut  éaiic  btfiJhtri.  La  Quindoic  écrie  ^lelqucéins 

.Usi  o'RBRi-i.AMl»KT.£&cccdepoiteqÉeronlMmmeplas 
communément  Poiie  de  Lelclndéiie  ;  9c  qil«lqiiet'BU>  yma 
longue d'hyver.  VoyexLi aCBASsEKii. 
3esi  de  tA  MOTTItAittecipécc  de  poire  qui  femangeen  , 
Ochibic.  L  A  Q,viMT.  P,  UL  (.«.Ccftinie  poâe  delà  fin  < 
d  Oelobrc.  I  D. 

B  E  s  I  D  £  M  A  p  A  N .  rfpc'-'i:  ^c  poifeqiûlëiiiangejuiiiMbd'iMe« 

tiue  11  Quiutinic  cibincpeu. 
Besi  tu  I  s  s  ARs.  Ainwc^ioedepoiie.damlaQjÛHine 

ne  fait  pas  grand  cas. 
BESIERS.  Voyez  BEZIERS. 

B  E  f  L  A  N  T.  adj.  Q^i  bêle.  AOiim.  On  dit  pcovècbiaieinenCtBBiif 
faignant ,  mcutoA  Mte>po|icpoQni»taiie  a'«li«aillda».t1t 
n'cftbîcn  cuic 

B  EfLEMENT.  r.  m.  Cii  des  mouton»  &  des  agnoBi.  ^WmN6 

Li  brebitCMCndleMliHMfHtdefiiii^nciib 
BErLER.v.n.  Faire  des  hlAaaeBt.Sim.  Lnmoueont  hUm, 

qu.ind  i"  >  appcrijoivent  de  l'cau. 
Ce  mat  ell  tait  par  onomatopée  ;  c'cft-i-dire ,  du  Ton  que  faiii'a» 
nim.1l  en  criint.dcJiiaa  Pliili|(ueîUdlph»iiflaiiH 
Utc  des  Latins. 

TMf*  4  r*ffecl  du  haf , 
Fuit  d'tgiuMx  tfr^jie*.  unt  nouft  bêlante.  Boit. 

B  £  Tl  E  R ,  fe  dit  fîgutétnent ,  mais  dans  le  ftile  bas  ,  des  a!s  des 
petits  cnfans  oui  ^ôuârem  quelque  douleur  ,  ou  qui  veulent 
awoit  qndque  chôlc.  U  ne  faut  pas  laillcr  accotkamet  ^-^>>» 
iUttr, 

On  dit  provèrbiaicmcnt  «goe  1»  bcdm  Mb  tO&fOOtt  d'une 
forte  i  pour  dire ,  qu'oo  ne  change  guircs  les  manières  qui  nous 
viennent  de  la  nature. 
B  E  fN  A  R  D  E.  f.  f.  Tèrme  de  Sènaricr ,  eft  le  nom  qu  on  donne 

aux  ferrures  qui  s'ouvrent  de  deux  oâceSi 
BESOARD.  Vover  Be  zoar». 

BESOCnii.  1'.  i.  'l  eimc  d'Agriculture  &  de  Jardinage.  Inftru- 
ment  de  iii  avec  kqucl  on  ùic  les  labours  dans  les  terres  piét' 
reulcs.  Ceft  la  même  chôfc  qu'un  lioyau ,  qui  félon  Nicod  en 
quelques  pais  s'appelle  Befuht.  Ugc.  U  le  fait  des  labours  de 
pluiîeurs  nçons  ;  prémicrcraent  à  la  bêche  6c  la  hniic  >  Se  cela 
dans  les  terres  ailées.  En  Iccond  lieu  il  s'en  ftit  àla  fiautchc>dcè 
lafar/Wtf  >&  cela  dans  le  tèrrcs  pièrreufes.  Qtji  M  t.  PtonODceK 
é««MheiConnieccricquelquc&b  Nicod. 
BESOGNE.Cf.  Travail, occupation  à  quoi  que  ce  (birquieft 
utile.  O^trr ,  tferd  ,Ubêr.  Quand  on  Ir  retranche  contre  les  en- 
nemis ,  il  (âut  qu'un  chacun  mette  la  mnîn  a  l.i  befefne,  L'AvocuC 
zfibtftgfu  ,  aullî  bien  que  i'ArnIar.  Le  Pnrirr & l'OtlÉfietnp 
vaillent  en  ifhgmt  piattc ,  6:  en  b<}«g»t  ronde,  &c. 
B  [  s  n  G  s  i; ,  l  e  ditaufli  hgovnKnctd»»  le  ftile lini|ib<elâiidli^^ 
de  tout  Ouvrage  d'c^ik. 

Mufe.nuMrevttnhefogiM» 

M-tis  VNts  n'tvt:^Hl  ftu  ni  litu.  M  a  1  k. 

B  E  s  o  G  M 1 1  dans  le  même  iiens  >  iê  dit  eooocc  de  teate  a£uR  iiD» 
poitme&embatial&iie. 

Zv  fi'lour  de  Ctiulo'^lif  , 
y«us  f€Hi  UlUtr  dt  U  bctogiK.  Voit. 

Besognes,  f.  f.  plur.  I  lardes  qu'on  porte  avec  foi ,  dont  on  a 
ordinairement  hefoin  ;  &  fcditparticnUiieiilCBtdcS  budctsW 
befognei  de  nuir.  Sdrùm  ,[Ànimlt. 
Bi  1 0  0  M  i  »  fe  dir^ielqiK&Isff  ftMe  vleintirli^iiipaiir  diSfib 

En^n      Un  fjuivre  be/ôgne  * 
^«f  de  bflle  Mif  lUre  entre  rmh, 

^  tour  ^.;      '  '.1  «v?///:'-^  t'cui 
Vf  qml^uc  bani  dt  Bourge^t, 

Ceft 
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•i«ûx  BES. 

.  Cdk-àJke .  c'cft  bien  pume  daâfe  -,  bien jn  «le  ddik, 

en  ces  phrîln.  Il  feflèirf>le  1 

au  Baliurier ,  il  ùitplus  de  bruit  qac  de btftpu.  Vous  nous  f  iitos 
de  Mletfffgnt  {pour  due,  vous  ne  fàttesrien  qui  vaille.  On  dit 
auflTi  ,  Tailk-r  de  la  ti'jo^nf  à  q;icK]ii"un  ,  puiir  itirc  ,  non  Icil'.c 

•  inciu  au  propre  ,  lui  pupaicr  de  la  vf  jo'^ne  pour  rr.iv.iillcr  ,  mais 
aulFi  au  lîguic  ,  lui  lukitcr  bien  dc^  aftaircs.  On  dit  .lullîd'un  fai- 
néant ,  d'un  mcth.uit  valet ,  qu'il  aime tejtpie  fùtc. 

BESOGNER,  v.  aâ.  Travaillcc,fidR&belbgne.(}|pcr>fm, 

■  tx*rttr*;Ub«ri  inciimker*. 

Ce  mot  ctl  vieux  ;  il  a  crf  employé  par  Atnyot  évcque  d'Auxénc 
'  damlês  Viesdc  Pluurque  en  un  u»  qui  foSt  tnaitnenant  pour 

•  «bAine.  Bejijpte  bien  ta  jeune  QiéWonMe  ,  ic  engendre  de 
-  ^c>MKeiAnaàSpatte.  OnnahdkpteqinçdiwfemlebudcC 
'  qHe»iHaisanpccnûer  IcmqoewMiafaatdit. 

Et  nr  fimltit  regArdtnt  mm  mvftglf 
^   ^  Des  Cvm»  '4curs  mt'rttn  U  fuguât  t 

Et  que  le  t»Ht  eisit  bien  bclognc. 

•  OelW-dire , bien  fiiit ,  bien  travaillé. 

BESOIN,  r.  mafc.  Ncc eiritc ,  dikrte  ,  manque  deqaelqiiedi&lê. 
f^il£  neteffiims  »  tnrnt  fttmtU.  Pat  !e  mot  de  tKCcflîté ,  on  de 

•  iifiia ,  on  dtMeeaanflke nnslea dcHi  de  l'appctit  rcnliiel  ;  mais 

■  pdocipalieiiienc  eeax  qui  donnent  de  l'impatience  ,  Se  qui  fà- 
chenc  floujauts  lotlqu'on  n'a  pas  la  diôfècni'on  voudioit  avoir. 

'  CASiAMDK.i>9Md.d(i<iifai./^j^,Dtmsaâcrelangneila 
plus  d'étendue.  Il  fax  avoir  recours  à  Dùa  dams  fa  beftku. 
Trouve  t'on  dans  le  monde  des  gens  qui  encftnr  de  bonne  foi 
dans  nos  heftittt  ^  Ni  c.  Si  vous  réglez  'niikeftaufm  la  nature, 
vous  ne  (Iffz  [ain.iis  paus  rc  ;  &  (î  vous  les  réglez  fur  l'opinion  , 
vous  ne  frrez  januis  lI^Isc.  B  o  u  h.  Les  befoini  de  la  vie  ,  &:  la  loi 
delà  néccllitc  ,  f  )iL  t;:it  la  nature ,  &  y  apportent  de  iji  .11  Js  chaii- 
geraens.  La  Br  u  y.  N'attendez  pas  que  vos  amis  vous  expli- 
quent lcurs^/*MW  ;  prévcncz-lcs.  Il  faut  que  nos  (bins  s'étendait, 
&  que  les  efpaces  de  nôtre  contr  le  débattent,  à  mcfurc  que  les 
bt foins  du  prochain  augmentent.  F  l  e  c  m. 
Le  mot  de  itfi'm  marque  quelque  fois  la  néceflké  qu'on  a  de  faire 
quelque  chô(ê.  Ofiu  tfi.  On  a  htfùn  d'argent  pour  faire  la  guéirc. 
Le  k^aM  d'aimer  Dieu  cfV  indi  (penlafak.  Les  bomme»  not  Ikx 
par  ime  chaîne  ;  c'efl  le  beftin  qu'iliont  kstnndcl  antm.  Dès 
<juc  l'un  dus  incinbrcscft  en  péril ,  tous  les  autres  concourent  à 
fa  confcrvation ,  lans  avoir  btft'm  des  ordres  de  la  railon,  &:  de 
lavdonié.  KDan. 

E»lmitt0màéU(ti»(eTevàlU, 
M tmvit U belbb igimt  fufymtik  Vnu 

dkpro«Miaknenr  ^éf^ftir  fSeille  noetr. 

'        Stf)è  ncct^t  grdvtm  cunere  lo^^it  *num. 

BESSARABIE.  Cf.  JÏ^^PtovioccdeU  TurauiecnEoro. 
pe.boméean  nordparlaPtNlolietancoachan^parlaMoldavic, 
nu  mUU  par  le  Danube  >  qui  la  ItpainK  de  b  Bulgarie  ,8r  au  le- 
vant par  la  mèr  noire.  La  Bulganefiie  anciennement  une  partie 
de  la  Dacc ,  &  la  demeure  des  ArpiieU>de*T]PfaBgilieS*&dcs 
Britolai;''"'-  C  o  r  m.  &  Mat  y. 

BESSlf-.Rl-.  ,  ou  HASSIÎ^.RE.  L'un  iV  T. une  il-  i!ir ,  maisie/"- 
fiere  crt  plus  doux^C  pkis  ulirc.  Il  ll^nilic  du  vin  qui  lil:  m  bas,  où 
il  n'y  api  cli|UC  plu\  fjue  la  lie.  yinum  luKUnium.  Les  bcffieret 
font  mal  à  la  tcrc.  Il  Icrablc  ou'il  faut  caire  &  prononcer  baif- 
)ûrr  par  un  41,  comme  <»diCDiidêr&4lMiflêf>debaS}<cnoD 
pas  ncflcr ,  Si  abcrtrr. 

BESSIN.  f.  m.  Nom  d'un  périt  pais  de  France  dans  la  Baflc  Nor- 
mandie. Ua  le  Licttvin  à  l'Orient,  i'Avranchinauinidi,  kCo- 

'  eeminanooiicInncftUmèrdeBcetagneaufcptcntTioa.  Ily  a 
Ieh3ut&  le  bas  Btffiu  ;  le  pténuer  au  levant ,  te  l'autre  au  cou- 
diant.  Bayenx  ,  Capitale  du  Btffi» ,  eft  dans  le  bas  5^». 
Voyez  Du  Moulin  ,  i)ircours  (iir  la  Normand. 

WComcilic  Icmblc  dire  que  ce  nom  eft  venu  de  Bjjtcdjfes  ,  ou 
Biduciffes ,  noms  des  anciens  peuples  qui  habitoicnr  ce  pais.  Je 
crois  qu'il  vient  de  Bayeux.  On  aditBayoïnn.Baycuirin  ,  Baycl- 
fui ,  BiylTîn,  &  enfin flr/^w.  71.ijoienfis  4ger,oa  D.acefu.  M.I  îuet 
dit  qu'on  l'appelle  Bjgirinum  dans  les  Ordcxnnanccs  de  Qutles 
leQiauve.  Eocorequc  l'Évcdiédc  Bayeux  s' étende  depuis  la  ri- 
vièrerde  Viré ,  julqu'à  la  rivière  de  Divc .  il  ne  faut  pas  s'imagi- 
aer  que  le  nom  de  Btffin  ait  toujours  marqué  cette  même  éten- 
due. Cémlctpeian  oommencer  Je  qu'à  Efttcliain  ,  qui  eft 
1  t'emboadiiiR  de  la  ri viéie  d'Orne.  H  vs  t ,  ><ir.  de  Oen. 

BESSIN»  I M 1.  C  m.  &  flbn.Hafaitant  du  Beflîn ,  pais  de  Nor- 
mandie. BMjtcit^.  Let  Bi^ ,  qui  font  fins  Se  ruiez ,  s'adon- 
ncnr  au  labeur  &  à  la  draperie*  ToitelêfbUmalIèzicnfiquR.. 
G.  Du  Mou  LIN. 


BES.'  «ôoi 

BE9S0N*  OMltK.  ad).  Vieux  moc .  ()ui  f^difôlc  autrefois  de 
deux  ennns  d'bAe  même  ventrée.  Gemmus ,  gtmtlîiu.  Jacob  SC 
Eiliii  étoicnrdcux  tnfans  btff.ins. 

Ce  inor  vient ,  felcui  Ménage  ,  de  ù:s  (ïmpîcment.  Palqulcr  avec  plus 
d'.ippu'em  e  le  dir.  ivcde  l/ii  bom^itfs  ,  p.^rec  iju'oii  iiiloit  auiwbil 
hews  i>»>ur  hanimct  :  c'cll  eoiumc  fi  On  diiôit  i*«//)«m/. 

En  Albologicun  apix'Ilc  le  ùgneé($B^mtfàAtfl^9lk9tUmt 
autrement  des  O'rmr^Kx.  ù'^nmi. 

BEfl'AIL.r.m.TdrmccoUedBr,  quiligniliédesbétes  à  qnane 
pieds  qui  fervent  au  labodtage  •  ôn  i  Ja  oominue  de  tlionmie. 
Ilnefcditguêrequcdctbtritls»  deimaiili»l»/«(W*  Ondit» 
Riche  en  gros  A:  en  menu  MMif>  Se  non  en  ^fScmeoa^iuùL 
IlyaeûcetteannéegrandenwcêditéldrkMbHÏ.  fllëcdiifiim» 
me  bien  du  kAM  i  Fadt.  Henri  IV.  crb  en  ifoc.des  Juren- 
Veodean  de  bàâL  1a  MARJtt  »7>.  it  UPtUa.  Ih.  f^.  T. 
Jr>7M  oi  il  nppoRcnosksIUglcniGMfidnFoacbveattda 

b/téùl. 

II  fait  au  pluticl  bcfluHx  ,  en  prononçant  \'s  ,  quou^u'on  ne  difè 
point  iieJiîM  au  lingulier.  Grrtt  !tm.uque  de Futet'icrccft fàuflcs 
h-fiiM  ledit  au  ûngulicr,  voyez  ce  niit  ci  apics,  i?c  bcjiiMxn'tn 
point  le  pluriel  de  trtrf// ,  mais  de  ii^/.»/  ;  î.'/*/ n'en  a  point. 

BfcfTE.f,  f.  Animal  privé  de  rai  l'on.  Ce  morfîgnific  la  mènwcbà. 
fc  que  celui  d'animal  ;  éîfceptcque  les  hommes  n'y  fontpascom- 
pris. Il  (Igniticleulemcnt  les  animaux,  entant  qu'ils  (bncdifii» 
rens  des  hommes.  EeftU  j  btUad  ,  fiau,  La  plupart  dcsPlùlolb. 
plKS  de  l'Antiquité  ontopûqiie  lesHlesnUonnoicnt.Pkitaïque 
a  fait  un  dilcoan  aflcz^cave  pour  prouver  «e  in  Aâw  mrdf 
Urt^tH.  "Toate  la  iê£b  des  Pythagoriciens  devoitctredaw  fe 
même  intiment ,  parce  que  la  Mâcmpfycôfc  emporte  ,  que 
les  âmes  humaines  paflcnt  dans  le  corps  des  aninuux ,  &  Pbton 
dans  ion  Dialogue  ne  nie  point ,  qac  mus  le  régne  de  Saturne  le* 
bttcs  croient  eu  conunàce  de  eoiivèi  fation  avec  les  liomnies.  On 
a  prétendu  mëmequ'elles  or:t  un  )af^on  intelligible  enrr'ellcs; 
&;  l'orphyrcrapiwre  i]UcTlirilîai&  Apolloncde  Tyaneenrcn- 
dolent  leur  langage.  Bafiielui-méme  à  compté  parmi  les  bcautei 
du  Paradis  tcinflrCaquelcsWf»yparloieni.  Mais  piuficurs  en- 
tre les  Modènesontpfctcndu  prouver  oie  les  bitts  n'ont  point 
dcfcntimcnt,  &qilecef<mtfcuIcmeudcsnuchincs.Ccftun« 
opinion  qui  à  ^  (cnouvellée  par  M.Defbrtes.  Un  Médedn 
£f^gnol*namnté(îiMi^.^<rfjM,  tcmck  le  prémicr  cefn» 
CMoxeinoui;  car  tourte  mondcétoir téiSnl  a  eniiiie  que  leslefM 
OOCdtt  fênriment.  Il  fut  3  o  ans  ï  en  compolct  un  Traité  ,  qu'il 
a  indtidc  jimttwtriA  A^Atgdrh* ,  du  nom  de  Ton  père  &  de  fâ  mè- 
re. Il  le  publia  en  1 5  J4.  On  ne  lui  fit  pas  l'bonncur  de  rcfutcC 
(un  opinion  >  ik  elle  s'crci;;iiit  awc  lui.  Aiiili  jiiUju'i  Dcle.urcs 
l'on  a  crû  (ans  conrcftation  que  les  béiei  connoilloicnt.  On  di(^ 
putoit  feulement  entre  les  Philofophcs  ,  il  les  bêtes  onr  la  facul- 
té de  rai(onner  en  vèrtu  de  leur  principe  de  connoiliaiice.  Mais 
IcdoguK  desautomatcsfïtcnpeudc  tcms beaucoup dcpcag;rcs. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  M.  Defcartes  a  été  pooK  par  & 
doClttnc  à  fbâtentr  que  les  bitet  ac  fêntem  point  ~  car  en  coolî- 
dérant  les  fuites  de  Ion  principe  touchant  la  fûbftancccteodttë  » 
&lafubibnoeqiiipenfièt  il  s'anperçitqucla  oonooiflânoedes 
Mwitcnvéffi^  toute  l'ocotiomie  de  fbofyftcme.  Le  Pire  Bk* 
dies  a  fait  un  Livre  de  la  connoiflânce  âdUttt,  pour  raootrcr 
qu'elles  ne  font  dcftïtuées  ni  d'intelligence  >  ni  de  fcntiment ,  Se 
qu'il  eft  impolUhlc  d'expliquer  tous  leurs  inouvonens,  &toutcs 
leurs  actions ,  pai  les  Iculs  relfotrs  d'une  machine  qui  le  meut 
fans  connailIîncc.Tliomas  Wilîis  a  fait  aufll  un  Traité  de  l'àmc 
des  brutes.  Il  y  a  aufll  un  Tiaitc  du  Iteur  Le  GraudfuT  le  même 
fujet,&un  Livre  de  r/inie  i^e>  t'Ui  impi imcàl^macnl^fc 
compofe  par  Antoine  d'Illy  Prêtre  d'Ambrun. 

Dansie  Journal  de  Hollande  1684.  il  eft  dit  que  cette  opmion  efl 
ancienne  ,  &  qu'on  en  a  difputé  dès  le  tems  de  S.  Augultin.  Il 
cû  vrai  que  S.  AuguHin  ^ifoit  ce  roifbnncincnt  :  Que  lamifîie 
étant  une  fuiie  du  pédic  ,  il  en  rcfiilte  que  les  Uiet  qui  n'ont 
point  péché  nedoivcnt  point  être  fuiçnesa  lamif2re.  Or  elles  y 
fcrotcnt  fuicttcs ,  fi  elles  awoknt  dalcnrimcw,  Ooncclka  n'onc 
point  de  fentiment.  Si  les  (À»  avofcnt  une  îme ,  Didta'aïuolc 
point  donne  à  l'homme  pécheur  un  pouvoir  abfblufôr  dks*  SC 
le  pouvoir  de  les  égorger  pour  le  nourrir.  Le  Sr.  DnRondd» 
Profellcurà  Maftrichr  ,  aprouvéqucplus  de  yjo  ans  avant  les 
Stoïciens  de  Rouie ,  un  Cynique  avoir  lourcuu  que  les  bctes  n'a- 
voicnt  ni  (cntiinent ,  ni  connoillànce  ,  fie  ctoicnr  de  pures  ma- 
chines. Ainlî  on  a  eùtott  d'accufcr  PéTcir3d'.avoir  débite  une 
nouveauté.  Le  P.  Daniel ,  dans  (es  Nom/tittsi'Stidttt.  en  1 65  j . 
a  bien  prelTc  M.  Defcartes ,  cnfoutcnant  qjl'ily  a  dans  les  bi- 
tei  un  principe  de  connoillànce ,  Se  dlnteUjgenœ.'Un  Mile- 
dccin  Epicurien  »  nommé  Lami  »  a  foutena  que  Tbominr  n'x 

I d'autre  cmpirerurlesMviquecelal  debfetôetcdefadnâk 
Boilcau  fait  dire  i  Vine , 

Rcc  ilj  Qooiqf» 
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Quoique  les  b&et  ùÀcai  ptWccs  de  taiibn  Se  de  lihcrtc ,  on  ne  I 
IaiIIc  pas  de  les  punir  quelquefois  comme  fi  dits  cti  avoitnr.  : 

'  Guy  P.ipc  rapporte  que  palunt  auprès  dcChâlons  il  vie  un  co- 
dMn  acuché  aux  (oui  chcs  patibuLiires  de  cette  ville  ,  &  qu'en 
ayant  demandé  la  raUbn  *  on  lui  mondic ,  qu'on  l'avoic  lait 

'  (aKe  qaeceoochonaToicwéuBenniie. 

Bêtes  ttitfn  ferlent  t»  tebd<L 

Be/tï  ,  fcdk  parcioilicicnicnt  des  animaux  i  qLUcrc  pieds  qui 
fervent  i  voiturer.  Une  frrt^  delominc  ,  >ic  charge.  UoenUê 
cfl  une  médunte  iêtt  pour  ^irc  un  long  vtjyagc. 

On  dk  au  Palais  a  atttUttéfiut  fom  parler  plushonnàcxnent 
d'un  àne. 

Be  Tt  E  ,  lediraafJi  delà  vermine,  f^ermit.  J'avois cette  année  de 
beaux  fruits  ,  mais  les  bétei  les  ont  mangez ,  le  tigtcs ,  les  vérs, 
les  chenilles. 

BaTrit  en  termes  de  OuHÎ.- ,  Te  dit  abfi>lunncnt  du  gros  gibier. 
Éiré.  I«Ker  Li  bac.  Bca  nirtt ,  oe  font  Icslfanglicts.  Beietfau- 
vateedttakscith.  OnlcsdilHngueauifiparlenamdctli^- 
mdt  htst ,  comme  les  cerfs ,  chcvBCÙils .  flec  &  hrtemmim- 
(iri,ooairaekûngtia,kbKKw>kfaûidjl'flnn«  kkmpi 
h  loutre  >  Sec. 

6 1  Tt  E  ,  le  dit  fig.uî-mcnt  enMonle  d'onhommc  qui  ne  rhi-rclic 
qiie  fcs  plaiiîrs  Icnlueis  ,  qui  n'a  point  de  goût  pour  les  ciiôlc!^ 
cclcfles.  MllM«/«rj«.Ceft«mel»wbnnie.  ttavccn,  llcftmon 

en  béte. 

On  dit  du  celui  qui  cft  trop  particulier  >  que  c'eft  une  bite  farou- 
che ;  de  celui  qui  eft  trop  colère ,  que  c'eft  une  bctt  féroce. 

B  E  fi  E  )  Te  dit  aufli  d'une  perfonne  fans  efptit ,  qui  ell  Ilupide , 
lot^u'elk  nepcutdoiOQmpnKbe.  aiicicDic.  JiiMiîdu»  «wm. 


Oittre  qu'il  eji  .ijfei,  emujeux ,  que  jf  mis, 
D'âvm  tmt  jj  vie  mu  bcrc  ai,  c£  joi  ; 
Ctmnunt  frettndet^vttu  après  tout  {fu'Hne\)ixc 
Pui§c  \4mm ffétotir  te  que  i  tjl  qii  cirt  hni.ére  <*     o  i . 

B  ï  Tt  E  >  fc  dit  quelquefois  en  ri.iiit  ,  cor.imc  Jans  cet  cxwnple 

Lj  biinnc  i/eie  a  Ws  railons.  l  ulpecidji. 
Be  t  1  t  I  le  liic  cncoïc  d.ins  lert  li-  huîldquei  pourquelquechô- 
[cquccepjillcetie.  Par  :Tia  toi ,  )cne  Içai  pas  quelle kr«  c'cft- 
là.  Mol.  Kourdiie,  je  ne  Içai  pas  quelle  chôlèc'cft-là. 
B  E  I  T  r  ,  le  dir  auUî  au  |eu  de  cartes  ;  quand  celui  qui  fâit  |oticr 
ne  gagne  pas  ,  il  paye  autant  que  ce  qu'il  y  a  au  jeu  ,  &  on  dit 
qu'il  a  fait  Wbiti.  Multam  tmmattu  :  qiûd  fii ,  nm  quit  4b  ùt 
vhchmfÊaijiiiiriiMàiékam{Hgit.Onl\\ppe]!^amixau^ 
dt  ekmme.  On  <lir  aufli  an  jeu  de  l'oniDrc  »  detielui  qui  nit 
jouer ,  &  qui negagnepai*  qu'il  t\\t\3bite. 
On  appelle  popul^mnent  £(  M*  ,  ce  qui  fait  peur.  Une  noanke 
dit  à  fon  eniàni  qui  aie  ,  Je  ferai  venir  U  bht.  On  le  dit  auflî 
d'un  homme  chagrin ,  6f  qui  a  de  l'autorité ,  qui  vient  troubla 
I.r  joyc  des  autres.  Voici  la  grande  ^'(tc  qui  vient.  Les  Artifans 
qui  vuycntun  CommiUàitc  qui  va  in  Police  ,  l'appelk  iiT/aWw 
wiu.  L'AntccIuil^  ift  auflî  appellé  h  grande  bett  dativ  l'Aptxa- 
lypfc.  On  le  dit  aullî  acdcux  ennemis. M.  Victtc  ccoit  ia  bttc  de 
Se  .l;;;tr ,  il  l'arcaqijdit  toujours  ,  &  ilavoitpeurdc  lui. 
Ondicprospfbi  ilcinenr,  Rcmcmrct  fur  fa  bite ,  non  feulement  dans 
le  jeu }  qu  ind  on  gagne  le  coup  (oivant ,  ajHCS  celui  où  on  a  fait 
li  bère ,  ce  qu'on  avoit  perdu ,  roaisaufri  quand  on  a  rétabli  fa 
fortune  ruinée ,  reparc  unepÀtc  qu'on  avoir  fiitc.  On  appelle 
anflidcttxpcr<(Muicsqd|pii  TCÎtcoaioiin«n&iabie>dc«M<f  de 
cotaipagnle.  On  ditaun»  Pkcndteda  pmt  de  la  Arirt  ;  pour  dite. 
Boire  le  matin ,  quand  on  a  ité incommodé d  avoir  nopbû  le 
,     loir  i  ou ,  Se  guérir  par  les  mêmes  cbôlès  qui  ont  cau(c  le  mal. 
On  dît  suffi  ,  qu'un  homme  a  fait  la  béte ,  tjuand  il  a  fait  quel- 
que méchante  affaire  de  fa  tête  ,  Se  m,i!(ire  les  cmilLik  de  (ês 
amis.  On  liit  ironiquement  ,  qu'un  lui.Time  cR  une  ixjnne  btte  , 
une  faulle  béte  ;  pour  dire  ,  qu'il  dt  dangereux  de  ^'attaquer  a 
lui  ,  qu'il  cft  plui  i  ciaindre  cjii'on  ne  pen.le 


B  E  S.  ï<5<>4 

BEfxE  VEKIMEUSE  DES  S  A  q  E  S  i  cn  tèrnKsdugrand  Alt, 
iîgnifîc la  pierre  Philalibfluk.  larl9l'cUecftrufaliiaie«aD l'ap- 
pelle auffi  ftrftm.  , 

Bestia  MAfiMA.Ceftkm&nedholéqu'ElioL  Voyododc 

É  L  A  N  T. 

B  E  S  T I A I  RE.  f.  m.  Celui  qui  combat  contre  les  bctes  >  ou  quiy 
eft  cxpoiL  Blâ'umus.  On  difUngue  coinniuncmcnt  deux  fonet 
de  btjtuùnt.  Les  premiers  font  ceux  qui  étoieni  condamnez  aux 
bèns  1  «OMiœ  qu'ils  avaient  été  pris  en  guêtre  &  qu'on  vouloie 
1»  traitée  mlnniialncnKiit }  oo  pour  quelques  crimes  i  ou  parce 
que  c'étoicnt  des  efdavcs ,  qid  svoicat  aaiiiiit  qodq^c  fu» 
roiifîdérablc.  Tous  ces  IrifûÀwtloientéxpaleaanxDêBeslànar» 
mes  5c  faiu  dcfenfes.  Il  ne  leur  fci  voit  de  rien  de  vaincre  la  bcto 
&  de  i.itucr ,  on  en  lachoit  toujours  de  nt>uvclk-$  Connectix,  juf^ 
qu'àcc  qu'ilsculllnt  éic  luii  a  mort;  mais  il  étoit  rire  qu'il  fal- 
lût en  lîcherdcuï  contre  un  nicme homme  j  il  étoit  bien  plus  or- 
dinaire qu'une  i'eulc  béte  délit  pUilieurs  hommes.  Ciccioii  dans 
1  Orai  I  on  pour  Soft  iii«  pi  rie  d'un  Lion  qui  Icul  avoit  lulfi  contre 
loobfjilalrei.  Cc-ux  qui  fucccdotent  aux  prémien  s'appeUoienc 
t  n  Grée  (f  !J  j«  .  -S.  les  derniers  iryam  ;  &chei  les  Romains 
r(.ij4i«,  ceux  qui,  le  combat  ayant  commence  le  matin  ,n'étoicnc 
é^ofêaque  i'iftàs  inidL  VoyezSuctonc  danspaudc  Ch. 
ceux'dceaieacanneB  d'une       LesQuctiexu  croient  &<{^Sâ< 
ret  decetteppfanièfee^faei  c'cft-àF^isCj  qu'onlescondamnoie 
aux  bêtes ,  niêoieceux  qiûetolentGioyehsltonuttis ,  quoique 
ce  fut  un  droit  des  Citoyens  Rom-uns  de  n'y  être  point  condam- 
nez. Voyez  Clcm.  Alex.  deCtnfiit.Afofl.  (.i.S.  Itcnéc  Liv.  V. 
ch.  i8.  Eufébc  hlll.  Ecclcf.  Liv.lll.  ch.  jj. 
La  fëconJe  ci'pccc  de  f^f^Mirt*  étoicm  ,  dit  Sénéqueép.?o.  de  jeu- 
ne s  i^ensqui  pour  s'exercera  bien  manier  lesaim^scombaitoicn: 
tantôt  entre-cux  >  fie  tantôt  contre  des  bctcs  ,  ou  de  quelques 
braves  quipar  oflentation ,  &  pour  faire  montre  de  leuralluiao- 
cc  &  de  leur  adrellè  >  s'éxpolbicnt  fxe  dangereux  combat.  Au- 
gufVe  y  produifit  quelquefois  de  jeunes  gens  de  b  première  no- 
bleâc>iiMWaLi».'^(«(S. 45. Néron  s'y  cxçofâ  lui màn^ 
fWMr  <).  Ec  deft  poor  avoit  tue  dés  bcfes  du»  l'amphithcâm 
que  âmmode  fut  appelle  l'HÂECnlefLniBdni  aiiifigttt Latnpd- 


dius  nous  l'apprend.  Vigcnèrc,  dans  lès  Anoo&  olrTltc-Liw 

T  !..  I  p.  ij,^^.  i<  faiv.  ajoute  encore  trois  cfpcces  de  beftiti. 
rei.  L  une  tilde  ceux  qui  hifoient  ce  métier  pour  de  l'argent. 
Une  autre  forte  de  combnts  était  quand  on  mettoit  ptuiicurs 
gens  armez  tout  a  la  tois  contre  pluiicurs  bciesj  \oycz  Suétone 
dans  Claude  n.  ai.  Enfin  ia  deuiicie  de  te-,  loites  de  chadês 
étoit  qu.rnd  on  abandonnoit  à  tout  le  peuple  confuicment  &cn 
foule  un  grand  nombrede  bêtes  fàuvages  ,  pout  courir  après  6C 
iesnics.  Mais  ceux  qui  combattoicni  dans  les  dernières  manié» 
RSdcflombaitren'étoient  pas  proprement  ttfitnftt.  Noua  o'ar 
vont  pas  m&ne  d'éxemple  de  la  dernière. 
BESTIAL»  A  LE.  ad].  Oui  tient  de  la  nature  de  la  bête.  Bellai^ 
natthnma.  Mtxiaxil^^d*,  Une fiueur Boodoulc» 
▼ante  par  nôtre  lùAoiicciKninel'Iwnnenr  de  kFhuKt.  cftdi- 
crit  pour  un  befiiil  6c  fhipidc  par  Cortéfïus.  M  a  s  c  u  R. 
Il  eft  a.iiîi  fubftantif ,  Se  fc  prend  pour  bétail.  Voilà  bien  du  bef- 
firf/.Cc  i/efUjl  cft  bien  mal  gouverne  de  bien  mal  ioignë  ;  vos  gens 
ne  font  pai  leur  devoir.  Au  rcftc  ,  il  ne  ie  dir  guère ainli  qucpac 
les  gens  qui  le  melcn:  du  bcjiUi.  Tous  les  autres  dilênt  plus  COOI* 
mUncment  bétail.  Cependant  une  Oi  dojtn.mcc  de  Police  f^tc4e 
5'  Sept.  KSjv.  dit,  qu'à  cau/c  des  reBr,irreries&:  intelligences 
qu'il  yaau  fait  delà  marchandifedeie/rj<ii,  qui  fe  vend  en  débita 
la  viande  de  boudierie  eneflplus  chère.  Et  Naudé  dit  dans  le 
Ma(curat ,  Certains  Pai'fâns  du  tems  de  Chatkata^nc  confct 
foient  .ivoir  fcmc  des  poudres  par  les  camiaignet  afin  de  ^iie 
iDOoit  k       Tout  oed  «niMitte  Oie  k  temaraue  de  FuceeiàB 
annmci«/M8dtfiuidê*qiie  l'undicivi^au  BngnKerdaatte 
même  fcns  que  bétail  j  &  que  ifjjfiwr a'eftpoinc  k  (lutid  (k  fi^ 
titil ,  mais  de  befiiAt. 
Dans  befiid  il  faut  prononcer  \'f,  rant  au  (ïngulier  qu'au  plui  ici  ; 
&  au  pluriel  il  (xabeHijoix ,  qui  lui  efl  commun  avec  bétail ,  qui 
a  pris  ou  retenu  ce  pluriel  de  bejtut.  On  diten  François  >  Une 
grande  nourriture  de  i>ty/44NX.  il  y  a  des  charges  de  vmdcnrsdc 
beftiiux. 


Onditauffi,  Morte  ia  mort  le  venin  }  pour  dire,  que  ceux  {BESTIALEMENT,  advt  D'une  nunière  brutale  >& en  béte. 
qui  font  mom  ne  font  plus  de  mal ,  ou  qu'on  ne  garde  point  fa  |  Sdhùm ,  ^niw  aMT»,  fmi&fjrtr.  Les  xvrogae$  yinatêtfùtt^ 
colèic  contre  les  morts.  On  dit  auHt  dans  une  ^nde  f«>lirade  >  «tflvr. 

«aoWbtité.  Onn'y  voyoit  ni  bttest  aipeM.  OnditenNor-  BESTIALITÉ,  f  f.  Brutalité.  SiHfiJitM,Jiipn,lAiJtafiiki4t 
maixUe.  Haro lûr  toi  &  fur  u  ^'tr,  pour  une lôrmule  donron  |  cetIioimneaque]quecfaàlêdek«^M/tf^ 
lê(lcst|ioHraR^quelqu'unprifoani«r.Ondtt auflî, quequand  iBaSTiAtirtf  ,  lê dir luflî du piciii contre nOKqiri lé oom* 
jeanMdreftflMItilatHenlaiflèdeshirîtiers;  pour  dire  , qu'il  y  '    met  .ivecdes  bêtes,  &  qu'on  punit  du  iên.  Coiti«eHmitibit.i3a. 

a  encoicbîen  des  focs  au  monde.  Onditd'un  ioi^isoù  il  y  a  plu-  j    punit  la  bête  même  qui  a  été  l'infimmeiir  du  crime. 

fictirs  locaraires ,  que  c'cHl  l'Arche  de  Noé  ,  il  va  tciires  lortr:  1  BF. ST  lOLE.  l".  f".  Petite  bcte.  BiiT.oit.  Il  (c  dit  patticulièrctncnt 
de  bétet.  On  apj^lle  béte  éfJiul^e,  une  fîUe  qu'on  nuiic  qui  n'a  I    des  infectes  &  de  la  vermine,  coir^nc  fourmis,  tigres,  punaiiês. 

BESTIOH 
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BESTION.  f.  m.  Terme  de  M.irbc.  C  dl  k  hcc  ou  la  pointe  de 
J'cpcron  ,  ou  U  p.utii:  dj  sailîtaii  qui  cft  le  plus  tn  ûiljc.  lt«f- 
,  ntim.  Ilpoi'cc  ordinatremcdc  Lt  %ure  dcqad^yKbccc»  (  ccqui 
l'a  tâit  appelle  iejiiin  )  Se  Cui  tout  celle  d'un  lion  «  «  qtd  fait 
.  que  quelques-uns  lut  donnent  auilî  ce  noin. 
BEfTlSE.  r.  f.ScMUiè,  ftupidité.  Sttlidujs  ,  JIupor,  La^'/i/rdece 

une  grande  bcùjeàt: 

u  nnifcr  1  nue  femme  publique.  Le  (ilcnce  eft  qucliim-fois  u  n 
Cgnedejugcracnt,&  (juelq  ,  r.i  l.-h/ùje.  S.  Ê  v  k.  Hrrc cou- 
jours  dans  f  admiration ,  ell  m.L  .lujqiic  Acveiife  ,  ou  d'une  af 
fcdarion  qui  .ippiochc  de  h  iUcccrie.  Bill.  C'cft  fièrccou  bt- 
//jVquc  de  ne  point  approuver  ce  qui  mérite  de  l'approbation. 
1  o.  la  boniie  loi  n'eft  plu5  que  foiblcilc ,  oabitife.  S.  évK. 

BfcbTOKS.ORTi.  ad).  Vieux  mot ,  qui  (îgniâoit  Travcric, 
oblique.  OWfKW.  Et  tant  fitlcscheniint  bcftm. 

BESTOUaNER.  v.  aâ.  Immm.  Vim  moc  «lî  iknifie, 
Renv2Elêr»d-ciAa^6itBiaoaiiier. 

.l/i-;  or  verJent  ki  jiigmeHt, 

ti  Beliounient  Ut  entmtiu. 

BESTOuaNER.  Ce  mot  a  été  aufllî  employé  pour ,  Tourmenter 
rcfprit ,  &  te  «jcttrc  hors  de  fon  alljcuc.  Tiitbdre ,  ferturbare. 
On  le  trouve  en  ce  Icns  dam  Alain  Chaitier  .  oàonlit  ccqui 
fu  it  :  Par  leurs  pardcs  cpoovancdjles  &  Rds.peKeans  le  cœur 
&  la  peii&  ,  m'avoic  jà  ces  trois  dcrroyct  s  Se  fcdicktlÊ»  de  ca- 

■   tcdes ,  t«|bliWte£m ,  Se  aveuglé  U  railim. 

BET 

B  ê  T  £  -  B I R.  Sorte  de  mmaUepoice*  qniiiêitnqiie  an  inob  de 
Mars.  La  Qu  imt. 

BÉTEL,  ou  BETLE.  r.m.Dansl'Ai]dKil&dedesHollandoisà 
la  Chine  P.  IL  Ch.  XHI.  p.  8  j .  on  l'appelle  BaeUt ,  ou  Bene ,  & 
l'on  dit  que  qucl(|ucs-uns  fouticnncntque  c'eftlc  MMJi.ithruvi 
des  L>des ,  noo^mc  pai- d'autres  y  t  ù.i ,  te  Ttinb.s! ,  S:  Pjm.  Ll: 
Tradudleur  de  la  Rclatio:i  du  Tunijuin  du  P.  M.irini  i'appcUc 
Bi  ili  ,  1^;  en  Tunkiii  /Jl.iu.  \'oyez  i  e  qu'il  en  dit  p.  ji. 

C'clluiic  plante i]ui  !,  ac:a>.he  auxatbrcs (icqm y  monte,  comme 
le  lierre  :  !cs  teuilies  (ont  :imblablcsà  cclics  du  citronier  ,  & 
d'un  goût  amer  ;  elles  ont  dcsniiB  lui  vont  leur  longueur ,  de 
même  que  le  plancùn.  Lar^u'eUcs  (ont  me-urcs ,  elles  doivent 
être  de  couleur  toraie  pour  être  bonnes.  Ixkàel  poncdans  ks 
Ules  Moluquetnn  fime  entortillé ,  qui  redcoible  ila  quctti;d'nn 
Imidott  d'un  rat ,  que  les  Indiens  appellent,  Snt  b»A  ;  ils  l'tf 
amentoeaucoupplus  que  la^èi^illc,  parce  qu'fl  cft  plus  rare.  I; 
€KmÇ dans  cous  Ics^ lieux  maritime';  de  l'Inde.  II  croit  t'ort  bien 
auluauxpime$mcridonale$de  la  Chine ,  maiseepend^mt  moins 
bien  tju'.iapaïs  dcDcc.in  ,  de  duz.irare  ,  dr  (  Win.ini ,  dclîilivv 
ga,  C!>i;.iUtiCi  dci  Indes  pius  tempérez  ;  car  elle  ne  icrpbtrpas 
d.in5 les  pa'is  trop  tVoi^is ,  eumiut  dans,  la  Oiinc  feptcntrionale , 
nidans  les  pais  trop  chauds  ,  tonimc  le  Mozambique  &Sofala. 
yimb4.ieH»ll.kUChine.  Voye?;  U  même<lâ dc/criprion &c. 
P.n.f.U.  Voye2auffirAmba(r.duJaponl.p.i<>.  Il  eft  bien 
difieieni  du  MalubMbrumj  ou  fajilledlnde  »  avec  bquellc  les 
anciens  Boianiftes  l'ont  conlbndtti 

te»  Indiens  mangent  du  b/ttt ,  lematin,  l'aprîs-nMî ,  le  foîr  ,  & 
mêmelanoirj  <cil$cnport!encniûjoaisencrelcur;  main^ ,  mais 
eiiniBieaeftamcr,il$lcmélentavecl'y#r^.»&iinpeLidecli,aix, 
poordiminuer  cette  amèrtume,  iJi.' de  cette  minière  ilsletrou 
vent  d'un  goût  très-agréable  ;  il  y  en  aqui  y  a|oucenC  du  hoii 
d'AIoes  ,  de  l'ambre  fie  du  iiuHl.  l.c  i/cf/tllbon  poui  aticrmir 
les  gencives,  pour  fonihcr  teca-ar^v  l'dVtmic,  pourdilfipcr 
les  vents ,  &  lui  tout  pour  empcchrr  l  ipuinteurdeUbo(ldic> 
à  ijuoi  les  Indiens  font  fort  fujcts.  C'cft  pourquoi  ils  en  portent 
toujours  avec  eux ,  &;  lé  le  prcièntent  par  ccrcmonic.  C^prodanr 
il  noirdc  les  dents  ,  &  li  on  ai  abuk  il  les  tonge*  les  fait 
tomber. 

BÉTH.  Cm.  Tèrmedc  Gianumire  Hcbca'ique.  Bté,oaietb4. 
C'cft  le  nomde  Ufioonde  lettre  de  l'ali^iabedï  Hâxaïque ,  qui 
eft  U  mêmeoiele  aïr*  des  Grècs ,  Se  nôtre  fl.  La  forme  de  cette 
letttedans  rnébreuquarrccfts.Lci/rA  ,  cft  une  lettre  ftrvilc, 
ouuncprqwfitionquirépondàl'wdes  Latins.  Ceque  dirZuiii- 
gle  fur  cctic  lettre  eft  fingulier;  car  (i  nous  l'en  croyons ,  ce 
n'eft  point  ici  (  Exod.  v  i.  j .  )  une  prépofition  ,  c'cft  un  arricle. 
Un  a ,  b/tb ,  article  ,  n'eft  pas  l'invcnrion  d'nn'-  érudition  bien 
ptfifonde,  &  quiconque  rnrendainlîrHchreu  ,  peutûnsdoute 
voir  dans  le  texte  original  de  la  parole  de  Dieu  bien  det  chôfes 
quin;y  furent  ^mai$.  P.So  uc.  Dlffrrt.p.  jo,.  LeMAcftaufn 
en  Hébreu  une  lettre  namétate.  qui  fignifedcia  i  <rddlx  mil- 
le ,  quand  il  eft  devant  m  nombie  de  cent. 

GeooA vieocdumotHâmu/ita ,  ttH ,  qui  %niFc 
qiieottw  kne«  diB«li  cna  la  forme.  Ù  Ëuutroit  donc  pronon. 
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czrbMh ,  qui  eft  la  forme  ablôiuëdeci  nom*  Acnonpasfa^a 
qui  eft  la  forme  conftruite;  noîsl^ûgeenaautmaenc  dèddé, 
&  l'on  dit  coniaucs  Mt.  De  oe  macs'cft  ferme  en  Grèc  le  nom 
du|im>,  kriMj  oawM.  Ceft  tafenne  Syriaque  &  Chalda'ique 
du  nom  decene  letiie. 
B  ÉTH  A.  f!  m.  Ceft  le  nom  de  U  féconde  lettre  des  Grées  >,que 

r|uelqiie^-uns  prononcent  P'itÂ  ,  OOUUXie filDC lc|  Gcéct  d^WV 

pluUcnrs  liecles.  Voyez  TU, 
BÛTHANlE.i:\.Ba,u,iu.  Bmirg  c'v  Ciùtcau  de  la  Tribu  de 
Be/ijamm,  auxcnruoiis  de  Jcrolalcm  au  levant ,  au  pied  du 
mont  des  Olives.  Ceft  à  B/ib^mt  que  J.  C.  rélfuicita  le  Lazaicv 
Or  i<^r;(Mn/r  étoit  environ  à  iç  Stades  de  Jérufalcm.  BouH* 
JttinXl.  iS.illoiiM.  Dadcrc'eftà  trois  quarts  de  lieues.  Sefc» 
la  Guilletière  ce  n'eft  qu'un  peu  plusd'une  demiliaii:.  il  y  avoic 
encore  une  B/ibunleùiideïi  du  Jourdain.  On  l'appellolc  autie» 
ment  Bécharalia»De3MS>pruriu  s ,  Caâubon ,  Scultet,  Light-  foot  > 
&  Grotius ,  veulent  même  qu'il  y  aitune  faiite  dans  la  vulgate , 
&  qu'on  !i(e  Btihjhjrj  ,  au  Im:  de  Bethjnij.  .Mai*,  tous  les  an- 
ciens manulcrirs ,  la  yc: lion  Syr  iaque  ,  &  l'Arabe  ,  S.  ÉpipKane  , 
ont  dit /(d'>ijJH;r ,  i^;  non  pas  Betliaraba  ,  de  il  n'eft  p.is  rare  de 
trouver  d.ms  IT-.»  rjrure  deux  lieux  de  même  nom.  Ccschôlcsiê 
paisèrenr  a  Eeih.inu  ,  au  dclàdu  JoUldaîn  *  oà  JcMl  liqicUilit* 
Bo  UHOU  RS,/V<in  I.  l8. 

BETHEL.f.  m.  i?<'tb^/,£.icc^.C'étoit  anciennement  une  ville  de 
ta  Térre  Sainte  danslt  Tribu  de  Benjamin ,  environi  lixlicuirt 
de  Jérufalcm  vers  l'orient  fcptcnirional.  Son  premier  noniinic 
Luz.  La  Villon  que  le  Patriaicfae  Jacob  oui  auprès  de  ccue  Ville» 
d'une  échelle  qui  touchoitattCkl&c.  lakû  ht  appeller  BÙM  t 
c'eft-i-dice »M^ên  de  D'itu ,  de  f)«a  *  Setb ,  mdijsn  ,Sehtt,  £/> 
Dîrw,  Suidas  ne  traduit  pasaflcz  bien  quand  il  traduit  "Temple 
divin  ,  jilîf  laif.  I  îciyehius  a  mieux  dit  iiKn-ii^.  Depuis  que  Jé- 
roboam y  eut  élevé  un  taureau  d'or  ,  elle  fut  appellce  Betlijven  , 
c'eft-à-tiirc  ,  A  fjijor.  ti'irinjHhc'. 

BI^THLtEM.  BeiUixtM.  Petite  ville  de  la  Tcrte  Sliritc  dans  la 
Trioude  luJa,  à  deux  lieuës  de  Jciulalemau  liid-eft  ,  célcfaie 
parlanailtuicedu  Fils  de  Dieu,  ainii  qu'il  avoir  été  piomisdans 
le  ProphteMbchie  Ch.  V.  v.  a.  Les  anciens  TraduÂeurs  de  l'É- 
criture ,  comme  ceux  de  Genève  Se  de  Louvain>  écrivoient  Beth^ 
tebtm ,  ce  qui  cft  plus  confurmeà  l'étymoloffiede  Or  nc^n ,  quia 
une  arpication  CMS'fotteà  la  croilîâgDe  fyUaoe*  ma  ,  kir^maU 
{(>n>&deDlf7  tldAtm,  pain; maism» Tnduâenisrémis. 
&  ptèïqoe  tous  nos  Auteurs  aufourd'hui ,  ôtent  \'b  ,Se  ccrivcnc 
BetbUem  comme  on  prononce.  Jelus  étant  donc  né  à  B/thl/tm  de 
Jud.i.  Bovr  H.  Et  vous  liàhl/em  terre  de  Juda ,  vous  n'êtes  pas 
la  dernière  parmi  les  prinripalcs  vilicsdc  Juda.  Pout-R.  Qn 
croit  i];ic  cctteville  tut  ainii  nomnice  parce  qu'elle  ctoitdaiisun 
pais  iîrtile  en  blé.  B/tUttm  tur  ciigce  en  ^vèdH:  en  u  i  o. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  Bethltem  au  Nord  de  la  Tèrre  Sainte» 
que  IcP.LubioaoitctrcBéchulie,  &que  Jofuéxix.  if. place 
dansia  Tribu  de Zabulon.  C'eftpourdiftinguerdecell:  ciccllc 
dont  nous  avons  parle  d'abord  ,  que  l'Éctimre  l'appelle .fie/lr- 
léemdt  JudA, 

BÉTHLÉÉMITE»  oaBéTHLéHéMITE.i:a.  Q}ii  cft 
de  Bethléem.  BtMthmîHt.  Les  andensTndaântrs  ne  fèmc 

point  dilEcultc de  le  fcrvir  de  ce  mot.  Emplis  ton  cornet  J'hui- 
le ,  &  viensque  je  r  envoyé  à  l(ay  BûUnAiîu.  L  o  u  v .  Ainii 
en  ont  ufè  Olivctan  ,  &  les  autres Ttaduâeurs  de  Genève, 
CliafteiUon  &CC.  Mais  Jacques  le  Fcvrc  d'ÉtapleS  ,  &  rout  ré- 
cemment M.  De  Saci  ,  oiix  c  itc  ce  mot;  ils  dileatUOUjounl'UB 
l'autre.  Qui  eft  de  Bethléem,  ou  de  i^cttilchem. 

B  E  TH  L  M  Ml  TES.  Cm.  Sorte  de  Moines  qui  le  lontétablisd'a- 
bord  àCamhrige  ,  ville d'Anglctèrre  ,  en  ia{7.  BetbUmirM.lls 
étoient  vécus  comme  les  Dominicains ,  5c  portaient  une  étoile 
rouge  du  lêut  poitrine  >  de  U  fi|{ure  d'une  Comète ,  en  mémoi- 
re de  l'étoile  qui  pamt  à  UodluDocdejEsu  s-Cmrist. 

B  E  T  HPH  AG 1  f.  ««rigr*^.  Boumde  de  UTdne  Salace  aflês 
près  de  Jérafalem  i  cM  du  montOlivet.  Ce  fiit  11  que  lefilsdo 
Dieu  commença  fim  entrée  triomphante  à  ]rrur\lem  fa  iouis 
avanc  iapaJlîon.  ttaiit  pri^sde  Beibph^re  S:  de  Bcrhanic  vers  la 
montagne  qu'on  nommedes  Oliviers.  Bo  u  h. 

BETHPHÉGOR.  (-  m,  Nom  de  lieu  ,  qurlignihcen  HcbfCU* 
maifon,  c'eft  i-dire  .temple  de  Plugor.  VoyeaBdaLf HicOH { 
&  fi  vous  voulez  f    De  IM.  L.  II.  e.  7. 

B  É  T  H  S  A  ï  D  E.-  f.  f.  Beib^Md*.  Ville  de  Galilécdans  la  Décaoo- 
le  ,  fîir  le  bord  de  la  mèr  de  Tibériade  ,  dans  la  Tribu  de  Zabu- 
lon. Philippe  étoit  de  la  ville  de  Bûhfude ,  d'où  étoient  au  <Iî  An- 
dré&Pièrre.  Bo  Vll> /fi(iil-44.  Dans  la  fuite  elle  fiit  appellée 
Juliade  ,  Julùi.  Ll  P.Lwniw.  Bôhftide  fignîfie  mailon  de 
Cludc ,  ou  maifon  de viAuailles ,  d'.ilimens.  Il  eftfacméden>3» 
biiji,ma.\foa;Sem^X itfdiJd,  chalTc  ,  frn  généralement  <Mlê 
bormc  i  manger  ,  aliment. 

B£THSAM£S.££.  Btti^Mus.  C'cit  un  nom  Hcbxcu.quiugni. 
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lie  nwi(bnduMinillàf  ,ou  raailon  du  foieil.  Il  cft  compolc  de 
.  mdifim ,  CSi  WQ(0 ^ /•/'(/.  La  prononciation  Hcbr  i  i<],ic ,  que 
les  Proceftxns  conservent  dans  leurs  Vcrlîons  inalgrc  l'ulagc ,  cft 
Btibfcbtmefch.  Beih'temes ,  ou  Bethfrmei.  C'ctoit  une  ville  Sa- 
cer<lcicaledeiaTribudcJada, Jof.XV. lo.  Sccnfuitc  ville Lé- 
vitiqiK  lof.  X  XL  I  (>.  CcA  i  BtttfdKut  que  les  vaches  des  Phi- 
Jiftim  nuBEBemtl'AKfae.  tW.  «lesRois  VL  i*.  Lcsvaches 
syant cammencé d'aller. laafchèNBC  tDatdn^paclechcnÛB 
qui  mène  iBetbfdmei ,  &avançoienc  toujoun  d'un  même  pas 
en  nieuglanî ,  fans  (c détourner  ni  i  droit ,  ni  à  gaiithc.  S  a  c  i. 
11  y  avoit  encore  deux  autiLi  Bi-lbjéimcs.  L'uiil-  d.v.v-  '  i  T;  ilij 
Nephrili,  JdIIXIX.  ^8.  &  l'aurrc  dajii  ia  I  nua  d  lil.iL;u,  u 
()icJ  du  inontCai  lul!.  I 
U  cft  évident  que  c'ctoiaitlesPiicnicicnsqui  avoicntdonncccnom 
i  CCS  villes,  puifquc  lafècondc  dont  nous  avons  parle  n  ctoit  point 
auxlTtaiflices,  qui  n'avoicni  pu  la  prendre.  Liv.  des  Jug.L  j Dc 
làil  s'ediiic  biôi  cUircmenc ,  i',  que  la  bngueFhiuciennectoit 
bmteeqiielalangoc  Hébraïque  ;  i",  qu'appaïaiiracnt  ils  nora- 
màwntaîiificeSTiUes,  parce  ou'ils  y  adoroicnc  le  Jôleil. 
QylqilBMiittaBPclIcnt  aulîi  Bttl^iimes ,  ou  Btthfemtt ,  It-lcUopo- 
lîid'Egypie.  Voyez.  Mity.  Ilcftvtai  que  Betbftmt  en  Héwen 
&  Hel'itpalii  en  Grec  lignifient  la  même  chôfc  •  f ///*  du  Stleil  ; 
nuis  l'ul  jgc  n'cft  poinc  de  dire  en  Ftan^S  Babfmtt  pour  Hc- 
liopolis ,  ni  Hclio{ioUspoatir<(il^|SMWi.Ije  cknuct  iê  pounnic 
louffrir  cil  Latin. 
BÉTHSAMITE.Cm.&if.  ■Btiltfjmius  ,  Bahf^mlu.  Habitant 
de  Bcthfamcs  ,  qui  cft  de  Bcthl'amcs.  Les  Bùh^amitcs  Icsoic  nt 
■alors  leur  blé  dans  une  vallée.  Le  Chariot  vint  le  rcm'.rc  d  uis  le 
Champde  loiiié  Bttl^mitbt  »  &i  s'arrêta  là.  Sac  i.  Cinquante 
mllkAMjSMNiltW^^ntwkl^     ,  &:lêptantc  de  leurs  C\\ih 
moururent  ruUrement,  pour  avoir  regarde  l'.\rchc  à  découvert 
avecune  curioluc  peu  Fcipeâucufe.  G  o  d. 
ny  aplufietm  bteiptétcs  qui  piàendenc  qw  Dieu  n'en  fie  mou- 
rirque  (cbtam  Scdix.  Cefl  un  (èntiment  commun  tunni  les 
Rabbins  ,  qui  expliquent  diffl-rcmmcnt  cet  endroit  de  rÉcritu- 
rc.  Le  TargumouParaplir.ifti  Chalci  iiqiic  de  Jonathan  dit  que 
Dicj  riaiii>i  lept.uitc  Bttbjainhti ,  &  çoooo  nDminesde  tout  le 
peuple,  qui  s'ctoit  allcmblc  li.  D'autres  anciens  R  ibbUis dilciit 
que  Dieu  ne  fit  inouiir<^ue  ro  hommes,  imis  qui  en  valuicnt 
50000J  parceque  c'étoient  les  principaux  vin  peuple  ;  ou  bien 
qu'il  fit  mourir  joooo  hommes ,  dont  chacun  en  valoir  -o  ,  ou 
ValoUautancque  lesIcpcanteConreillers  duSancdrin.  Abarba- 
nd  tnuve  ces  éspUGKMntirop  tirées ,  il  croie  que  ces  ^0070 
Jonc  tous  ceux  qui  moururent  i  caufë  de  l'Arche  >  tant  Pni- 
lilUns ,  que  Babfmùei ,  Se  qu'il  n'y  en  eut  que  <cgtancc  de  ces 
derniers ,  de  lortc  que  c'en  comme  fi  l'Écrinue  dîtoic»  Dieu  fie 
mourir  /cptantc  Bethfimiiet  ,  ce  qui  joint  aux  Pliîlifiîn$>  qui 
croient  auflî  morts  à  ciulc  de  l'Arche ,  fait  en  tout  j  0070.  Cet- 
te interprétation  eft  ingénieufè ,  Si  vient  bien  au  texte  Hébreu , 
&  iiiLine  aux  aïKienncs  Vcrilons. 
Des  Auteurs'  Chrétiens  l'expliquent  encore  .ititieiuenr.  Quelques 
uns  Jilcnr  que  le  Tcns  eft  de  ^  0000  qui  etoient  la  alLin  jlcz  ,  tni 
de  {oooo  habirans  de  Berhfiimes  ,  Dieu  en  frappa  de  mortlep- 
tante.  Tirin  ,  Sanctius,  Scrrarius,  Mtriana,  Mcndoza ,  croyent 
qu'on  peut  l'entendre  en  cette  manière*  Bochard  veut  qu'on  le 
prenne  ainfi  :  Dieu  fit  mminr  fcptantc  BcthfMnitcs ,  cinquante 
de  mille, c'cfl-à-ditt»ûvii^ticmejKitue  des  coupables.  Uc 
toutes  ces  cxplicadons^cft  b  moins  bonnca  AuicftciUngrand 
nonbed'auDra  Aman  veulent  qu'il  y  eâc  titèdEvcmenc  dn- 
quance  mille  fêptame  Bethfunltes ,  à  <iui  icurcutiofitêooâa  U 
vîc.Tel  eftle  fcnrimcnt  entre  autres  .le  S-iinrr.ré^nirc  .dcThco- 
doret,  dcDenyslcCh.utieux  ,  Mendoza  ,  de  Calvin  ,  Junius  , 
C  )rn.  à  Inpide  ,  de  Serariiis. 
B  É  T  m  '  1. 1 1, 1:  f.  Bctlmlu.  Ville  de  1 1  Terre  Ciinre  .iins  la  Tti- 
bii  de  Z.'.bulon  ,&:non  pas        ic'.le     Siincon  ,  eomnieiiuel- 
qucs  uns  l'ont  cru.  Elle  ctoic  lur  une  monugnc  ,  Se  cUceft  fa- 
meufe  par  l'adion  hardie  de  Judith  ,  la  mort  d'HoloAmè  8c 
la  défaite  des  AlTyricns  qui  aflicgcoient  cette  ville. 
Il  V  a  eil  aulîi  la  Be'ibufu  des  Francs ,  qui  ctott  unefiwtmdè  que 
les  Chrétiens  firent  bâtir  Cas  le  fômmet  d'une  nwatagiie  >  ou 
nUkâcd'un  rocher,  &  que  les  Arabes  •ppdlcaefAWMAMH^ 
BETHUNE  »oa  BÉTUNE.  fubft.  f.  ^«rhmM.  Ville  des  Pats- 
Bas  dans  l'Aitols  fiitia  Kette.  C'cdaulTî  le  nom  d'une  rivière 
de  Normandie  dansleFa'is  dcC  mx.  Bahunut. 
BÉTILLE.  f.f.  Sotte  Àe  toile.  C  eil  ui.e  elpeee  de  mouliclinc. 
LmentettgcHui. 

BETON.  I.  m. Sorrc  de  mortier  qu'on  jette  dans  les  funJcmens, 
&qui  le  durcit  cxttcmeniLiit.  S:^mm  eferii  jiiucluru.  Lcsr/on 
lëpctrilie  dans  la  térrc  ,     devient  dur  comme  un  toc  Po.vt  e  y. 

BÉTOINE.  Cf.Btteniij.  Plante  vivacc  à  Heurs  en  gueule.  Sa  ra- 
cine cft  grodè  codune  le  doigt ,  Se  garnie  de  plufieuis  fibtcs 
kogjiietCedKnlnei.  Lnfwlki  qiii.capuiaic£wc  «blm- 
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gaa ,  bolTclces ,  velu'cfs ,  «Se  pot  tccs  llir  des  queues  longues  d'un 
pouce  ou  deux.  Ses  rige>  lonr  quairces,  rarement  btanchuës, 
hautes  d'un  pied  &  demi .  chargées  par  intervalle  de  quelques 
feuilles  oppolces, plus  allongées  qwoelksdabHtfcpbsMni. 
tc<i.  Cesrigcsfëteixninencparun^deHanspaipttrinesadcs 
prcllces ,  dont  chaoïnecft  un  tofau  découpé  par  devant  en  deux 
l^res.  La  rnpérieiue  cft  idevée ,  pUée  atnwRiice  «deédm. 
crée;  &  rintCTicinecftiBvifiiecnQDiipHtia«  lecalice  dkw 
cornet  verdâtre ,  an  fbod  diRpiel  l<»c  oonienuis  qttatne  pedBct 
femencesohiongues.  La  B/tohie  ed  céphali(]ur.  AntoninsMulk , 
Médecin  dcll.nipLi  eu:  ALi^;ufti- ,  en  a  recueilli  les  vèrr.isd.iiT,  un 
traite patticuliei  qu'il  i-.ou  1  cii  a  lailIc.Ona  r.inr  attrK>uc  de  bon- 
lies  qualicezi  la  Ht'icmt  ,  ij.il  les  Italiens  dilcntrn  proverbe  J'u- 
ne  [Kfiotinc  qu'on  veut  louer  beaucoup  ,  qu'il  a  autant  «Se  plus 
deuKiiteijac  la  Beiolnf.  Tu  hM  piuvirtu  che  non  liÀ h Bttenuâ. 
flrrwj/i  J  vient  de  A^rtAf)  peuples  d'Elpagnc,  qui  ont  les  prémiat 
employé  cette  plante;  on  croie  que  ce  font  lesBcarnois.  Pline 
dit  qûc  cette  herbe  s'a|>pclloit  P'eittma  dans  la  Gaule»  Sc  en  b2f 
lie  ,  StrratuU  ;  &  en  Grèce  CdfiiM  Se  Pjjctntfbm»  dc  que  le* 
Gaulois  1  avoicnt  aspe^lce  yttttmcâkf^ttmàbÊtt. 
On  prend  la  poudre  icBttmt  en  gnifè  de  tabac  ElkeftlcreflC 
arttcrc,  clic  atténue,  elle  ouvre,  elle  abAèrge.  Surtoutonl'cl^ 
time  dans  les  maladies  du  cerveau ,  du  foye ,  de  la  rate ,  &c  EUe 
cl'b  .uiiTi  dnn épique     \ r.]nci'.<iie.  Il  y  adaMédedns  qui  iTca 
servent  .ivei^  liiLi^ès^l.ins  ].!  |;nute. 
BETRE.  lubft.  i.  Terme  de  Bot miquc.  Quelques  unsdonncntce 
nom  au  bétel  .dont  il  cil  parle  ci-devant  :  d'autres  le  donnent  i 
une  autre  plante,  qu'ils  appellent  poivre  long  du  Brélll.  C'eft 
un  arbriilêau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  la  tige  efl  droite  > 
noucttlè»de  kgrodcur  du  doigr ,  d'un  vcrd-pôlc  ,  &  marque- 
tée de  petits  points  blancs.  Dans  fa  partie  mpéricurc  i  l'en- 
droit de  quelques  noeuds  elle  jette  des  branches ,  qui  font  auffi 
floikulês  fie  de  ianféme  couleur.  Il /ônà  chacun  de  fcs  noeuds 
une  fêtiîlle  longue  decincf  ou  (îz  travers  de  doigt ,  de  la  figure 
delà  langue,  d'un  vèrd  pale,  tirant  fiirle  iauae,&  de  l'épaté' 
feur  des  feuilles  de  laurier.  li  y  a  aulTi  à  chacun  de  ces  nœuds  un 
clwcon  long  d'un  ou  deux  doigts ,  &  gros  comme  une  plume  de 
cygne.  Sa  Icmence  (A  oblonguc  ,  noirâtre ,  &;  d'une  odcui  forte 
Comme  le  gingembre  ,  nuis  infipiJe  ,  &  de  nul  ulagc  :  elle  a 
la  forme  du  poivre  long.  Le  bois  de  la  ti  je  c\\  Ipongii-ux.  Sa  ra- 
cine a  quelque  chôfe d'aromatique  :  elle  a  le  goût ,  la  couleur  Se 
l'odeur  du  gingembre  >lîir  tout  quand  elle  cil  réccnre.  On  s'ea 
feit  pour  appiiiêr  les  dottleiBS  j  pour  dillîper  les  vcnn ,  de  les 
tumeurs  des  piéds ,  qui  viennent  pat  firoid.  Voyez  Marcgnvet 
de  qui  tout  ceci  cil  tiré. 
B  E  TT  E .  oa  POI RÉE.  C  f.  Eft  une  plante  fixcconnmuic.  Ant 
Il  y  en  a  de  blanche,  de  rouge,  de  jaune,  fie  de  pldieuts  autres 
fortes.  La  blanche  a  (es  fêùillcs  ,  qui  font  d'un  vèrd  pâle.  La  rou- 
pc  a  Tes  feuilles  fort  rouges ,  tantôt  plus  ,  &  tantôt  moins.  Et  la 
jaune  les  a  d'un  vèrd-jaune.  Pour  les  plantes  à  longues  raci- 
cines  ,  Içivoir  ,  les  articliaux ,  betteraves ,  Iconoiinéics  .patuis. 
Sec.  il  faut  qu'au  dcilous  de  la  lupOi  ficie  de  la  terre  ,  qui  paroit 
bonne  ,  il  y  ait  trois  pieds  de  terre  lemblableà  celle  de  delGiS^ 
La  Quint.  Voyez  P  o  i  R  lî  e. 
BETTERAVE,  ("ubft.  f.  Elt  une  erpc.x  de  bcrre ,  ou  éepM^t , 
ainfi  appelléc  ,  parceque  la  racine  efl  forr  grolle  ,  &:  qu'elle  reA 
fcitibleacelle  de  larave.  Elle  cft  de  couleur  de  i'ang  par  dehocs 
fie  par  dedans.  AMniitri*,  on  la  fait  cuire,  on  la  coupe  partiao* 
châiACfmeBmangFdamla/âladepeadntllûver.  LesOuîfi* 
niersles  ooapentd{«Mêment ,  fie  les  mènent  autour  des  plais 
pour  orner  leurs  mets.  Les  betteraves  font  plantes  annuelles  qui 
ne  viennent  que  de  graines  ;  on  les  (cme  au  mois  de  Mars ,  loit 
en  plein  champ,  (nit  en  bordures,  &:  il  les  faut  fcmcr  claires, 
au  moins  lî  ciles  ont  levé  trop  drues  il  les  faut  celai rcir  beau- 
coup ,  .autrement  elles  ne  viennent  pas  belles.  Les  meilleures 
betittitvts  font  celles  qui  ont  la  ciuir  U  plus  rouge  ;  leur  fane  eft 
pareillement  (bit  rouge  :  elles  ne  font  bonnes  à  prendre  qu'à 
la  fin  d'automne ,  Se  tout  l'hyver.  Pout  en  avoir  de  la  graine  00 
en  replante  au  moisdc  Mars  quelques  unes  de  celles  de  l'anaét 
préoédeote»  qu'on  avoit  gardées  de  k  g^ée.  La  graine  s'en  fC» 
cndUeamniw^AoûtfiedcSeptanbie.  hk^vmt.P.FL 
f.i7i.  Ces  gtaineslàac gradés  «aaimt des  poids  médiocres* 
rondes  ,  mab  tootes  gravoeafès  dans  leur  rondeur ,  jaunâtres . 
&  iî/êmblablcsiedles  de  la  porrce  ,  qu'on  ne  les  Içauroir  guè- 
res  diflingucr  les  unes  d'avec  les  autres.  L  a  Qu  i  n  t. 
f.  179.  Voyez  P  o  i  n  h  r . 
Un  nez,  de  btitrrjve  ,  le  dit  figiirrmrnr  iV:  J.mb  le  flilc  buileiqae 
pour  un  nez  roiige  ,  dont  la  ron^r'irt^l  cianiLtlui  qui  le  porte, 
La  marque  d'un  biberon  ,  d'un  homme  qui  aime  le  vin.  RmH' 
(mdiis. 


BETTERAVE.Saitedeiaaani£poiie,qttiGftd4amoisd'Aoâc. 
La  QyiMT. 
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n  y  >  andSoiK  clp£n  dePËdie  ^'on  ocNiinie  AmMvr  >  ou  ft- 

cht-itntTtvt.  Les  Pithtt-imirdVti  ontladukgrollîdrc.  La 
Qu  m  T.  P.  ///.  e.  t  i.Jc  coodamnc  ta  htutrn*  ,  imoias  qu'on 
riL'  veuille  quLli]uc<i'iiriestlc$ btttttruet  pourUcun^âtes  à  ({uoi 
elles  Ibnt  admirables.  lo.f.  i}. 

BEV. 

BEVEAU.  r.m.  Inflrument  de  Géométrie.  Elpécc  de  fautcrellc , 
dont  les  deux  rég!ci.  ,  ou  iculctnentuncictkcoiubc  px  ààoati  > 

'  cm  en  dedans ,  doi.t  ao&facpotitClûilpaftn  uoaa|;kni!z- 
r'ilignc  d'un  lieu  dans  un  auDC' 

BéVÉRARIEN.  JlnuXrwmniif.  VoycsBERSAHIEN. 

BEUF.VoTcxBoBor. 

BEt7GLBMENT.Cm.Mugiflcinent,cridatatirauitdub(nif> 
delà  vache,  iïatntf. 

BEUGLER.  V.  ncur.  Mugir.  B»m.  Ménage  détivc  ce  mot  de 
butulMt ,  qui  a  cré  formé  de  hitcidâ  »  qnoiqne  Fltlqiiior  croye 
qu'il  a  été  raie  par  onomatopée. 

On  dit  fïgurcment  d 'un  hom  nu-  q  u  i  a  I  x  voit  fixCE  »  lU^  &  dîAô- 
nante>  qu'il  beugle  au  lit-ndc-  ch^nrcr. 

BKURRL.  f.m.  SjhiLirn;feii<r;-  oiKhit-ulc  ,  qui  fi'  f.iiniu  l.iit 
épaillî  en  (ébattant.  Butjrum.  LclaitatTOi!ilubtLinccs,  le  Ito- 
inage ,  le  bturrt ,  &  le  laie  cLUr.On  ncfàit  du  bemrt  que  du  lait 
de  vache ,  d'où  il  a  pris  (on  nom  qui  vient  du  Grec  ^«ruf  «r.  Les 
Grêcs  n'ont  prclquc  point  connu  le  benne  ,  ou  ne  l'ont  connu 
que  ibR(aii£HaniàEe»Tliiéaaite  jEuripidci  &  tous  les  autres 

.  ftiàet  «parlent iôdvenc de Uit&  de  ftomagc »  janu^dc  htm- 
f*»  Arilnte  a  nnaflè  plufieuts  châles  lematquables  touchant 
le  lait  3c  le  fromage ,  dans  Can  Hîft.  dcî  Animaux  Lîv.  III.  c. 

XO.&Z.II.  Iln'.ip.-is  dit  un  inc<  ilii  tflirfi'.  Pline  dit  Llv.  XVIII. 
C.  9.  que  \cb(uri>  tiui:  uu  m-zcs  àcliix-ux  chez  Ls  imions  bùi  b.i 
res ,  &  qui  tJiiiinguoit  les  richi-s  J'^ivcc  ^>.iu\tcs. 
Martin  Schuoktus  a  t'ait  un  Traite  du  bemrt  iie^iù.  ,  qu'il  n'y  .1 
auatne  qucdion  qu'on  puilic  faire  fur  cene  matière  qui  n'y  io:: 
décidée.  S(boock;us  de  Butjn  &  dverjune  cjjei.  U  commence  par 
ptopofer  rous  les  dilTctens  noms  Hébreux  ,  Gidcs  1  Latms ,  & 
Alicmans  ,  qu'on  a  donnez  au  beurre ,  &  il  en  rcdicrchc  les 
ctymologiesavccbi-ancoup  de  foin.  Il  examine  fi  le  trirrr<  étoit 

E connu  du  tems  d  Abraham  fi  €e  fut  de  ce  mêts  qu'il  ré- 
kttfois  pèlerins  qu'il  retira chetbL  De  U  il  vient  aux  Scy- 
*  te  lecherche  de  quelle  maniiteib  fàiibiiene  le  kar»;  Il 
parle  des  dîv<M«  conlcui  s  qu'on  donne  an  bemre ,  8e  de  celles 
qu'il  piirriJ  vie  lui  inc.iif.  11  cnicignc  cuninirn:  on  peur  liii  ren- 
dre 1.1  luulcut'  natiucllf ,  coainicoc  il  fjuc  k  bittrc  ,  &  k  l-iler  , 
&  donne  des  préicprrs  pour  corriger  rems  lesaciiiicns  (jui  y 
jx  iivt-nr  fiirvpnir.  Il  liir  que  fins  l'indrîfVric  des  I  loll.ir.  joi';  il 
n'y  .iLiLoit  ]i:)inr  Je  beurre  d.ins  le.  IniJi". ,  qu'eu  hipj^'.nc  le  lieurre 
n'y  ell  en  ui.ige  quciMiur  tei»  ukcus  .  iSc  que  k  nicilicui  opiate 
pour  avoir  les  dents  belles ,  c'eft  de  les  Itottcravcc  du  beurre. 
On  ^ipcUc  par  tout  le  monde  les  Hullandols  Butrboeren ,  c'cd-à- 

dite  1  P^iCtn  4  beurre.  En  Ftance  on  dit  Mea^/Mt  ie  beurre. 
On  trouve  les  Réglcmcns  de  Police  fur  les  leurres  dans  le  Traite 
de  Polioede  M.  De  la  M.irrc  T.  I.  p.  1 24.  Si  Uv.  IV.  T.  VII. 
Ok  f7f.DuKl'IndeleiciimlcfiitedansIc'  pre.i  ifrporqaitinn- 
oeious  Umaîn.  On  fimdun  b&ton  en  qu.  rrc ,  tS:  on  l'ctend  à 
proportion  du  pot  où  cft  le  lait  :  enfi:irc  on  tourne  en  divers 
fèns  Ce  bâton  par  le  moyen  d'une  corde  ,  qui  y  eft  attachée ,  & 
au  l><je:t  de  (jucloue  tenis  le  beunt  fe  trouve  fait.  L  ï  t  k..  1'  n. 
On  a  huiduk<<n<  liuiileulementdclaitdevaclie,  maiscneort-de 
lait  de  brebis  &  de  chèvre;  &  même  de  lait  de  «v.iile  ,  &  d'à 
ncflê.  Voyez BochartjHicroz.P.l.  Liv.  U.c. 45. &  V'oillus  De 
Orîg.  &pron./dal9l.L./I/.  c.  64. 
Les  anciens  Chrétiens  d'£gyMc  >  dit  Clément  Alex.  Peitg.TAb.I. 
(.  6.  brûloienr  du  fwmw  oins  leurs  I  impes  au  lieu  d'huile.  Les 
Abyflïns  retiennent  encore  quelque  chôle  de  (croblable  au  tap- 
poR  AcNlttl.  Gtdlgmi  UtAbJma.  reb.  Lib.  /.  r.  15.  Car  il  dit 
qu'au  lieu  d'huile  ils  mettent  ilc  la  «aidé  dans i(»iampes ,  qui 
onUenr  demir  l*Auid.  Qemcnc  Akx.  y  trouve  da  myflèrc. 
Voflîus  qui  parle  du  heurre  &c  de  (es  bonnes  &  mauvaifcs  quali- 
té! ,  Uf  Idtl.  IJb.  m.  C.  64.  fur  la  fin  remarque  que  les  Ro- 
mains ne  s'en  fèrvoienf  qu'en  ie;nédej  &  n'en  faifôicnt  point 
un  mers.  En  rfter  .Pline  Liv.  XXVIU.  Ch.  9.  l'appelle  un  man- 
ger des  n.icions  b.irbliies ,  donr  les  fculs  riches  k  rtgiloicnr. 
B  t  c  R  tv  F  r  K  \  \  s,  RcitHs  isMum.'îA  celui  qui  lilbattu  depuis 
peu.  Biurrt  jJc'.SMfum.  Celui  qu'on  garde  p.ir  le  moyen  du /ël. 
Beurre  /m.  jiae.  Celui  qui  eft  gâté  »  qai  prend  au  gofier. 
SamnfA.Deim»  fubiuiMiu.  Celui  qui  cil  relavé  ,  Se  rcpaîtri 
de  nouveau.  Btmeaùr^  c'eft  du  ibnduqm  a  quelque- 
ton»  bomlli  dans  lapoSle. 
Pot  a  KavRitit  Uapocdegiè(faad&lKinc*QAon  metdu 
èam/fiU^  pour  k  conlèrvct  :  &  00  dit  des  fôancs  de  chapeau , 
9ianddIeK»cm)p  hames»  quej»  fine  des  fWfiiMnrr. 
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Il  y  a  avtrit  audficl-deviintdaas  les  l^.gliic$  un  tronc  poot  lehimt  • 

pour  la  permillîon  qu'on  donnoit  d'en  manger  le  Carême.  A 
Notre-Dame  il  y  a  la  tour  de  beurre.  Il  y  a  aullî  â  la  Cathédrale 
de  Rouen  une  tour  appcliee  la  Tour  dcbeurrt ,  paieeque  (jcor- 
gcsd'Amboilc  Arclie\  etiue  de  Rouen  en  !  ^OO. Voyant  que  I  hui- 
le m.inqunir  d.itv,  km  dioeele  ptnd  nt  le  C.uéiiie  ,  ])vrn>jc  l'ul.i- 
gc  du  beurre  j  a cundjtion  que  duciuc  diixciain  payeroit  ûx  de- 
niers tournois ,  &  de  la  Jbmmc  qu'on  ainallâ ,  on  en  bâtit  cette 
tour,  ilycnacnoore  une  ibic  belle  a  la  Cathédrale  de  Bourges  > 
qui  pone  k  mime  nom.  U  meiëmble  que  M.  Catherinot  die 
quelque  part  que  c'eft  parce  que  pour  la  bâtir  on  mit  un  droit  fiu( 
rout  le  beurre  (mi  entroit  dans  la  ville. 

Bb  V  uka ,  lêdicde  piufieuisptôpuaiioosdeCkymie.  U  y  * 
d*aiHimoine>Wrrd*aflêniC|{riirrfdednutr<nTrdefimifne&iCt 

On  dit  proverbialement  ,  Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  t 
pour  dire ,  Amufcr  une  pcrionne  par  pluficurs  belles  piomcllês. 
On  dit  .uilîi  en  vov.ir.r  de'3  eoniulions  qui  rendent  les  [i.iities 
proehr-^  des  yeax,  H.  ideN .  que  ee  iont  des  ycir:  pochez  m  beurré 
iioii .  Onditauflid'uiu-  pèilminc, qu'on  luiaôrc  ton  bnnbeurre, 
(ju.md  0:1  lui  1  ôsé  quelque  elioic ,  quelque  liqueur  qu'elle 
moi:  he.iueoup. 

BEL/  K  R  E  Éi.  adj.  Qjii  reilcmblc  en  quelque  forte  à  du  beurre» 
PinguU.  n  ièdk  deU  diair  de  quelques  h  aies.  En  (ait  d;  poircS 
crues  >  j'aime  en  premier  lieu  celles  qui  ont  la  chair  &r«.r.'>.  La 

âu  I  N  T  I  N  1  E.  La  poire  de  bon  Chiéricn  d'hyvcrn'cft  pas^fl|r' 
.  I  n.  La  maturité  de  la  plupart  des  (aùahmen,  raflé  conir. 
me  des  écbin.dle  n'cftpâsliiâK  anlvéequ'dle  mMlk*  flcdî* 
géndte  QïpowriMte»  In< 
BEURR.B.  tIm.Sortr  de  poîretjuînwtirît  en  Septembre  &  en 

Oclobre.  P'num  liltir.iccum.  On  l'.ippelleaufll  poirr  dr  irifrriV. 
En  l.jic  i-^e  poires  crue'!  >  |':inne  eellttsqui  ont  l.i  1.  lui;  iia?rt'r,ou 
tour , ru  moins  tendre i*e  delie.-.te  ,  :iveè  une  t-.iu  douce  >  (tierce £C 
de  bon  pni;r,  liir  rout  qu.uid  il  s'y  reneontie  un  peudepar- 
fnni  ;  telles  Ion:  les  poires  de  Dc:;^An\ùtres  ,  de  Velti-lungue,  de 
AriuTf  ,&c.QuiNT.  Amfi  cait  LaQijintinic  1  mais ondit  com- 
munément poitesdc^m/r.CarquàrulonmcT  le  mot  Pthe  àa* 
vant ,  on  dit  toujours  beurre'e ,  &  n  jn  pas  heune'\  mais  quand  on 
ne  mer  point  le  mot  fvire  devant ,  on  die  beurre.  Le  bturr/,  de 
bon  i««rr/  Du  if  «rr/gris.  Etl'onditiirMr/.mâneaaplutielt 
&  non  pas  biurre^  Au  moisd'Oâobce  11  y  a  •bondancedepot 
icsiiiiseiffliila>lesJlmn/^/.lesBer]pmoites»jc&QviK'r* 
Tant  le  itiirrv  range  > autrement  l'Angloile,  ou  ll&nbcitdcsMQt> 
mands,que  \cbeurr^  çrisj  &  le  i»-»r/r<vcrd  ne  four  qu'une  mê- 
me châ(c,  fi  bien  que  louvcnr  il  s'en  trousc  de  tuutescesfeçons 
liir  un  mè;nf  arbre  ;  ces  d.irRrcnces  n'onc  d'autre  fondement 
(]ue  \i  dittL-;enCf  dei'éxpoliîion ,  oudc  Iî  viguair  de  l'arbre,  oU 
de  1.1  b;.uiehe  lur  laquelle  le  fruit  tft  venu.  La  Quint.  .Aucu- 
ne puitc  ue  diipute  iMbeurr/ en  abondance  d'eau ,  ni  même  en 
duir  fine  &  délicate  ,  Se  en  goiit  relevé.  Elle  eft  gro(Ic ,  d'une 
belle  figure ,  d'un  beau  colorisj  tous  les  ans  &  cti  toute  forre  de 
icrrcins  elle  charge  à  rompre ,  elle  réijflît  également  fur  le  franc 
&  (ùi  le  coignanici .  Elle  eft  un  peu  Ajetic  à  ctxc  nâteufe  1  infipide 
9c  fârincuk.  I  ».  Le  beurré  a  un  peu  ^kRdai»umcaa.lD.Ccft 
une  ptttredela  mi-Septembre  dcdacammcMenient  d'Oâiointlr. 
Il  y  a  fowr/btanc  qui  s'appelle  beuni UmK  i'Auttmiie ; XJn bturr/ 
doré  ;  un  beurré d'A^gleierr'e ,  autrement  poire  d'Anglctcrre^uî 
eft  plus  longue  que  ronde,  rclîcinblant  par  (â  figme  &  fa  groflcuï 
i  une  belle  vèrte!ou(;uc  ,  m.ii  >nonpas  par  (on  coloi  is  ;  U  peau  en 
eft  utue,  griiè,  veidltrc  ,durgée  de piqucures  roulies ,  lacluir 
foic  tetidi  e  &  beuii  ée ,  &  bien  de  l'eau  qui  eft  agréable.  S.i  eh;.ic 
cil  d  ordmairc  fatiiicufè>ellc  mollit  ailcmcnt>  2:  menu  fur  l'ar- 
bre. Elle  vient  en  Été.  La  Quint. 
Ce  nom  a  été  doimé  à  ces  poires  à  caulc  qu'elles  fondent  dans  la 

bouche  comme  du  beurre. 
B  E  U  R  R  é  E.  f.  f.  Enduit ,  ou  couche  de  beurre  fur  du  pain.  Pmi$ 
butjro  iiiitus. 

B  E  0  RR£a.v.aA.Ceftécendic  dubeune  fur  quelque  cfaâre.Ai< 
tjr$  illhiere.  Bnimrda  pain.  Lepain cftlidUammcnt  hmrA 

Beurrer.}  en  tènnes  de  I^tiflier.  c'eft  Ëûie  tremper  daosdil 
beurre,  fiutyrt  condhe.  Beurrer  desdioux.  J^furrer  un  ftupelh. 

BEURRl  ER  ,  I  U  E.  f.  m.e\'  f.  .Mucli:inJ&  in.irelundc  Je  beur- 
re» qiii  le  die  parriculicTemenr  d'une  ireuiuic  qui  vend  le  beurre 
cnder.iil.  (^u: ,  Butjrum  x'f«;frr.  Er  l'on  dit  des  mctlunili- 
vvcs>  qu'ils  vnnr  a  \^Beurri(Te  ,  pirce  qu'elles  ont  befuin  de  mc" 
clianrp.ipier  pour  eLivelopper  leurbcurre.  LesIleeleiuensdePt»- 

licc  pour  lcsÀtfrrim&i$««rr(«rri  (ont  ra|>portez  par  M.De  la 

Poire  delà  beurri'e  re.  Voyez  Bercamotte  d'^tÀ 
BEUVANT,  ou  BUVANT,  Aurf.  p.art.Qiii  boit, ou  qui 
eft  en  étatdeboire.  ifitow.  Cet  homme  a  fepteiuans,  tous  bien 
bttvjns  Se  bien  mangeans ,  qui  Ce  portent  bien. 
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que  plufieun  ctt.^ngct  ç  .ippdlentf^ieBonncparconiiptioi)»  lî- 

roit  fou  udgine  li'atK  tatc  fi  illuUrc  qu'on  la  croyoil  du  (,ing 
royai  ,  &  p-uaue  de  Dagobcrt.  B  ai  i  l  t  t.  Elle  fuc  éliic  en 
éjj.  première  Abbcllê  duMonaftéredc  S.  l'ienc  b.iti  ;  .irBau- 
dry  (crafrèfc.  Aurcfte,  il  faut  dire  Af«n'f,^intiiip.i\^«i'*, avec 
M.  Biiikt;  c'crt  l'iilage.  Il  y  .1  des  f'ir.liiliA  a- nom ,  &  l'on 
ne  dit  pas  M.  de  (ainte  Bove  i  fxit  un  Traité  de  la  Confirnution 
&  un  de  l'Éxcrcmc-Onclion  ,  ni  M.  de  fainte  Sm  tsdit  Un  ha- 

*   bile  Cafuiftc  ;  mais  M.  de  fainte  Beuvt. 

B  É  VU  Ë.  f.  f.  Faute  qu'on  commet  pour  ne  fçavoir  pas  bien  les 
châfes  «  U  quand  on  prend  l'une  pour  l'aune.  Errn ,  Etmuw. 
CeSirgenc  %îêit  une  wm  >  H  a  cn^Uonné  unepérlonnc  pour 

n'cft  pas  de  celui  auquel  îl  l'aRtibuê.  LnCl^cs,  tes  novices  « 

dans  les  a(ïaircs  font  fiijLts  à  fi.  tio;ii;icr  5^'  à  f^'n-  >îrs  b/vuei. 

Ménage  détîve  ce  mat  de  ii'ti  vtduu  ,  parce  qa^  ki  objets  qu'on 
voit  doubles  (ont  connus  iniparfùitcment. 

3  ^  V  u  ¥  ,  \'t  dit  furticulièroncnt  m  \ny  des  Échecs  .qiiani  on  fait 
luK  tJLKc  grurtihc  numiiic  .r.irci-nci<):i  ,  ou  quand  isp- CdLulij 
une  piccc  pour  l'autic.  Ce  pucurcll  tort  rigoureux  ,  il  ne  pat 
donne  aucune  Uvmt. 

En  termes  d  Imprimerie  ,  on  appelle  brvHt ,  la  faute  qu'on  fait 
quand  on  tiredcs  formes  dedivcrfe  fignature  l'une  iur  l'autre. 

BiUVEtTEUf.  Lieu  cubli  dam  toutes  le$Cours&  JuriTdic- 
rions  >  od  les  CooIHUers  vont  prenire  un  doigt  de  vin  «^uxn  J  ils 
jônttrop  longteins  en  l'crfrcicc  de  leurs  charges ,  8c  ou  ils  par- 
lait aalFi  de  Icuts  a^res  communes.  L«cmj  ftt'mi  dtfikuiiu, 

Toem'is  mffirt  4  U  Beuvcttc 
Aax  M*gi^ns  U  fUis  dra'ue  equit/ ; 

A  tAudsoMce  «m  vtus  u'ftie 
P!us  d'an  Anéi  que  Buaimiddide. 

BiuvEtTï.Cc  mot  iignitïc  auflî  un  régal  qu'on  faitdans  les  ca- 
barets ,  ou  autres  lieux ,  entre  amis  qui  le  veulent  répuir.  Cem- 
MMAf.M.iis  en  cr  fcns  il  n'cllprelqucu(tiéqu'.iu  plurier,&  Icu- 

'  ictiuntdanUc  jKcfimple&  familier.  Il  en  défendu  par  les  Ha- 
tuisdes  Mcdcts de  Paris,  de  fiûtedcsi««M«cf  pooi  la  réception 
d'un  appKntîf. 

BlU  V  E"!*  I E  R.  r.  m.  Celui  qui  tient  labeuTCCte  en  pli:  j1;nr: } 

riÛîâions ,  &  qui  ell  comme  le  fcrvîteordes  Campagn  tc^ ,  1 1  u  i  i  c  - 
'  fOKle$co(nIîgi)arionsdesCommilIâiRS*&c.XiM/MIMr/r«to. 

jEffemf  diiBuvetier  n^m/  Ut  finùiuii, 
PbukfKiieniiimmb^tltiwumiiituet.  Racim. 

B  r  U  V  L  U  .K.  f".  m.  Celai  qui  boit ,  ou  q-di  cft  accoutumé  à  boire. 
F»:*t»r ,  Ptitr.  Les  buveurs  d'eau  >  ou  hydropotes  ,  fe  pomtu 
uSmx  OK  les  Wittes.  Toia  les  peuples  du  Sci>tcnirton  km  II 
grands  Mtrmi ,  de  grands  yvrognc  s.  Bacchus  ctoir  le  Dieu  des 
buveurs  chez  tes  Payent.  Horace  a  dit ,  que  les  buveun  A'c.xa  ne 
fans,  jaiiiaisqaede  méduns  vers.  S.É  v  k.  On  aiipclic  provàiMar 
kmenr  unhommelànsfevoe     fsuu  vigueur  •  unfavmr  d'no. 

Les  Médecins  appellent  aulfiihriww,  te  truitième  mulclc  de  l'ail 
qui  fcrr  à  le  faire  mouvoîr  du  coté  du  nez ,  parce  oue  c'en  un 
ilKluvciiK'nr  qui  fcfaird'or'iinr/uequandainUHC.  M.Dioiiisle 
nom  ni'.-  aiilTi  MÉJudein ,  £^  ijtur. 

BEU  V'()  N.  I.  m.NomproprLd'lunnr.ic.  Bn'v).  S.BuNonjqucnous 
appelions commoncm'.nc  S.iint  Hcuvoii  îc^iuUeiis^o-5«i/»> 
naquit  en  Provence  dan^  k  Clûtt  .iu  dt  Noguicrs  vers  les  com- 
mcnceinens  du  régne  de  t'Empetcur  Ckiton  I.  Se  du  Roi  Loui^ 
d'Outremer. 

6  E  U  V  G  T  E  R ,  ou  B  U  VOT  ER.  v.  n.  Boire  à  petirs  coupsiii- 
tnei.Swb'tlUrt,  ?({{fw.C(SgiO&^Ksp>allcntciuêmbk  des  jour 
àba  «cièvsi  burnir,  . 

BEUVRIEKE.  Vof»  MILAN  DE  LA  BEUVRIER.E. 

'  C'eftmielànBdepdiics. 

B  E  X. 

B  E  .V  V  G  O  ,  Cliifù.  C'cfl  une  racine  du  Pi'roii ,  f  imcnrcak-  ptct' 
quc  p.u  tout ,  aulTl  giollc  que  k-  do-^;:  ;  \cs  ciw\nnti  les  plus  dé- 
liez rellémblent  à  la  viorne.  Elle  purge  à  la  doic  d'une  dugine. 
l/^IndiciwlafiéfiwieanifcdiMcan. 

BEY. 

BE  Y.  n  m.  Tèrme  de  Relation.  Gouverneur  des  pa'is  ou  villes  ma- 
ritimes dans  l'Empire  Turc.  Le^f/deMifitra.  On  appelle 
gUtre ,  Iç  vaillcaa,  ou  la  galère  que  moue  le  B^, 
..  Ce  nom ,  que  les  TuKS  ccrivent  Btgh ,  ou  on  Btgt  comme 
éakLaBotHkyei&ipi'ikpTononccncfàumit  JKr^>  d'où  le  mot 
Françms  ellvcna>cenom>dis-)e,eft  un  mot  Turc  qui  fignific 
propremenr  Seigneur  ;  mais  on  l'applique  en  partiaîli  ^  r  a  un  S<  i- 
gncur  de  bannière ,  que  l'on  aupcllc  aufll  dans  la  mànc  langue 
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dart  che2  lesTufo>eftla  matquc  de  celnJ  qnt  < 
un  lieu  coofidctable  de  quelque  Province.  Il  tfl  leCbdFd'kB 
certain  nombre  de  Spahis  ou  Cavaliers  entretenus  d  un*  Provin- 
ce. Totiris  les  PruvltKcs  de  l'EmpircTurc  Icnr  div  Ifiis  tu  pki- 
Heurs  de  lcî  S.ir.guks eu  bannières,  &r  chacun  de  ceux  quien 
l'ont  pourvus  let|U2llhede  Btj,  ou  Sdtt^Uk^begiù-yiiXcGaasei' 
neur  General  atiquel  ilsobcilUnt  enchaqne  Province  porte  le  d« 
tre  de  Beghiler-Beghi ,  &  Ccy  lci  bey  ,  «jui  fiRnifie  Se'nntia  du 
StigMHrt ,  ou  des  Btjs  de  toute  la  Province.  Ces  Brji  footà  pca 
près  ce  qu'ctoient  autrefois  en  France  les  CiteralteiS  Bamaca. 
D  H  E  R  c.  Voyez  les  voyages  de  Li  Bouhye  p.  f  J4. 
BE  Y  r  IH  K  A.  f.  m.  Poilfon  de  la  mèr  du  Bicfîl  ,qoi  tft  fort  gras, 
d'un  bon  goïlt>  &  (àin.  Il  cl^  long  de  fnsou  Jêprpaames.  Ua  le 
dos  noir  &  le  vernie  blanc  >&  approche  ftiii  de  l'ccurgeoiidt 
Rirtuga].  On.k  pcend  wec  riianie^on  daivlft  pleine  tâc  ■ 

B  E  Z.      .  .  .'■    -.  , 

B  E  7  A  N  T.  Vo'^ez  R  E  S  A  NT.  '-•  '  ' 

BEZ  !.  T.  \.  m.  Terme  de  Tiiquctracquîl^pifiedeaxas  endcZi 

Ce  nvir  vient  de  bis ,  ôcé$.  OaJkèuttlem£taé  îméoiAifu, 

BEZl.  VoyezBESI. 

B  E  Z I E  R  S.  r.  m.  Ville  Epifcopale  de  France  dans  le  Languedoc; 
fur  une  colline,  autour  de  laquelle  pallê  lativ|ètc  d'Owc.  Pli- 
ne l'appelle Mf<fr«  Stftmuntnm.  Ptolémie  l'appelle Itairi^, 
jïw/rje.Cifaubonaottqiie  t'étoitiinefiwte»&  qu'il  falloitune 
L ,  Yhnifu  î  mais  il  s'eft  trompé.  Julien  de  Tolède ,  Grégoîrede 
Tours, l'Appendix  de  Ficdégaire ,  b  table  dePenrirs>  ,.V  .■fîrîiiut 
difcnt  ift/frrrfj.  lîolfteniusdit  queM.Pcyrcic  lui  aw  ir  f  irpré- 
fent  d'une  médaille  f:ir  I  ujiil4]c  on  liloir  Bk7;  r;a'!r..;' ,  <jii'.;iiiii  -I 
fiiutdireififrrrrf  ,B<uttS,m  ,  i^:  (luc  p.tr  rout  ou  il  \  j  Bfacnj  ,aa 
/il';.',  r;  f  ..c'cfl  unefautt  ,  qui  etinhitcen  Ce  qu'on  ;i  pt  is  un  A  («lUT 
un  A  ,  &  qu'au  lieu  dcBAlTtPPAonaluBAITtPl'A.  D  au- 
tres loutiennciir  qu'on  adit  l'un  ou  l'autre  jBlitcrr/i  ,oiïSitfn*, 
ou  Btitrtt.  Le  plus  ancien  Evêquc  Je  Beùers  rjuc  l'on  connoilTc 
eft  S-  Aplu-odile  ,  que  l'on  \r.<:x^  r.J  avoir  été  dildple  des  Apôtres. 
^e<im  a  eiî  des  Vicomtes.  T.  C  OHM.  Mat  y.HoflinandonDe 
i  Biùm  a  )  (o'.  de  loogic.  &-  4a.  4a.  de  latitude.  Voyez  Âr  Su 
*Jtn  Caccl  bift.  de  La^g.  Liv,  II.  Ch.  ) .  p.  17  j  .8r  Lhr.  IV  .^,£44. 
64.^.  Andoqne>hifl.deLang.  p.  1. 
B  É  Z  O  A  R  D.  f.  m.  Pluficurs  ccrivent  B/^ojr ,  !c  H/Tojn ,  fins  d. 
Pièrie  mcdccinale ,  qui  eft  un  éxccllcnc  toMri  eijoiliiiu  Ldpn  £t. 
uh.tr.  Lil.  le  trouve d.ins  le  ventrcd'un  ajiini.il  :iijmroé  f*^**- 
C\i\  ur.c  clpéccdeboDC.ou  de  chevreuil  qui  a  le  poil  court ,  3C 
un  lx)isprè(que  Icmblable  àcelui  du  cerf.  Du  Rcnoudit  queccc 
:i;iimaltft  ttès-agilc,  fort  auci, qu'il  tue  ibuvent  les chaf- 
(aiTs  qui  le  prcdcnt  trop }  qu'il  a  la  corne  des  pieds  fcnduir  en 
deux  comme  le  bouc, que  iès  (ambesibntadczgioflcs;  la  queue 
courte*:  rcriûullcc.  Ion  corps  velu  comme  Celui  d'un  bouc* 


maiseottve»  d'un  noil  beaucoup  plus  coun,  qui  eft  de  cooleuc 
cendrée  tirant  lût  le  roux  i  là  i£te  eft  comme  celle  d'un  boue, 
année  de  deux  oomcs  (01 1  noires ,  cmifès  en  la  partie  Inféiicu- 
le,  &  renvèriîes ,  &  pièlquc  comme  couchées  lïu  le  dos ,  (ut 

leq.itl  elles  finir  un  .111  nie  obtus  ai  le  rciiniflant.  M.Poinct  coii- 
fuiui-  ee^i ,  &  dit  qa  il  a  vu  à  Coubcit  >  Châlcau  du  Mitétlul 
de  Virri ,  deiu  cornes  de  cet  animal  tOUtifiutreniUables  à  odlcs 
que  Da  Rcnou  a  décrites. 

Le  S/^ojrd  Oricnral ,  qui  eft  le  plus  cftimé ,  vient  de  lindc  ,  Iur 
tout  'dans  le  Royaume  de  Golconda  ,  &  de  Cananor.  Qucl<juev 
uns  dilc-nt  dans  une  Province  du  Royaume  de  Golcondc  nrant 
au  nord-e(LDansla  I>ct(c&  dans  les  ludes,  il  eft  fort  ordinaire  de 
trouver  le  t^^Mnf  dans  l'eftomac  des  chèvres  qu'un  nourrit  en 
certains  pàairage$.On  ne  convient  pas  néanmoins  en <|uelle  par- 
de  del'aninul  Ole  fetnu:.QueIques-uns  veulent  qucce  Atedant 
kcoindesyeux>d'autresdajislevennncnrei  qudquesanttesdan» 
tes  rein*  ;  il  y  en  a  qui  fôutîennent  que  c'cft  dans  la  vcficule  da 
fiel  ,  quelques- luis  i>,  ''svlu  (•!',-,&;  vi'.hn  \vs  d.  ;  n"(  rs  .uiprès  dll 
Cixur.  Ce  que  iioUj  avuis>  dit ,  (ïv  ee  que  noits  Jiuns  cncote» 
monrre  que  cVft  dans  le  ventricule ,  ou  eftomac. 

La  figure  de  ee5.pièn'esdc  bc^iiTd  eft  dilfcrcîjte  ,  les  unes  loiit  ion. 
des ,  les  aunes  oblongues,&  lcs.tu:KS  leaiW-iblei  a  un  ctuf  de 
pigeon ,  à  un  tciri .  ou  à  une  châtaigne.  Leur  couleur  eft  dilfé* 
rente  auflï ,  taicûr  noire, &  tantôt cendiée't quelquefois  titane 
furie  iaunc}&:  qiiel<|Mefois  verdâtte  ;  mais  pour  l'ordinaire  d'un 

i[ris  objcur ,  ou  d'un  vèrd  oolrâtve.  Elles  font  compolZesdeplit- 
leais  couches  ou  envtrioppci,  comme  les  oignons ,  qui  fout  Ict 
unes  Iw  les  autres ,  polies  &  lutiânies ,  U  féconde  plus  que  h 
prémiire ,  &  aînfî  des  autres.  Au  centre  de  ces  piètres  il  y  a  une 
pcrire  cavité  dansLiquelle  on  trouve  un  peu  de  poudre  ,  qui  eft 
de  !,-.  même  n.iriiie  que  l;i  pi'ire.ou  hien  qaelqcie  jaiile  ,  on 
quelque  brin  d  liei  bc.  quelques  truies,  des  te\'c5,  des  morcc  tic 

bois, ou  un  petit  caillmifid  lêrcd'iineao  kétmi  »  cTcft-a  dire , 

qui 
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qui  a  donné  lieu  i  U  produdion  de  lapièrre,&  qui  en  a  ctc  la 
bile.  LeurgcoâciucftauflîdivèTrciilyenaqiuacpdêntqa'u- 
nc  dragiiie ,  jcd'anlRsqiiieBpefeic  doue  tcq/itactctmue 

davantage. 

Pour  les  cpiouvcr ,  oo  tes  iroccc  avec  de  la  chaux  détrempée  dans 
l'eau  I  u  cUet  Jînt  bonnes ,  elles  doiwncdcvaiffiMiaitRSion 
lescfcoaveenfiDnuitdu  papier  avecdcUctqfel)Hiicfae>fccn 
fincôuu  ce  môme  papier  avec  Quelqu'une  dcccs  piàtiet«fi  dlcs 
fbnc  bonnes  I  les     que  tjti  elles  y  lailTcront  Gxoatvèna.  On 

fer  chaiie!  -,  v  il  tft  bon  ,  il 


t-ptouvc  encore  en  lu  n.ttt  i.it  w.t  un 


ne  ioutfrira  rien  -,  s'il  n'di  pas  lx)ii  le  lèt  le  fait  i  iiioli-r ,  ou  bien 
en  le  mettant  dansdel'eauaprcsl'avoirpcIcA'  ii  après  l';»voir  lail- 
le  tremper  deux  heures  il  ne  pci\l  ricndclbn  poidsi  c'en  une  niai- 
queallurrc  qu'il  dl  bon  &  vcricablci  Ufê  Blittugluddfbit  de 
itioardi  la  cote  de  CurumandeL 
n  y  a  des  B/tM^dt  de  ché%-rc ,  de  vache ,  qui  ne  font  fomcz  que 
. .  pur  un  amas  du  poU  de  l'amnul ,  qui  en  le  léchant  les  a  enlevez 
avec  iâ  langue }  là  làlire  &  nouvant  pour  lors  vifqucure ,  colle 
m  poils  les  uns  aux  autres ,  lelqucls  forment  en  roulant  dans 
l'eftomac  une  boule  de  diftcrcnte  fîguic  i  &  qu'on  nomme  Éga- 
giopile  «  ./^((p^Ut  VeUduasa  m  uoccaiicié  Air  cette  nuciêrc. 
B  7a  CDOOfC  des  Beuâtit  qu'on  nomme  fbflîln ,  à  caufê  qu'on  les 
Cnuvedans  la  tèrrc  >&  qu'ils  ne  lont  point  pi  oJuics  par  lucun 
animal.  Ces  pièrrn  (ôntrondcî  orditiairemtiir,  ou  .uiondiis; 
il  i'cn  \'oit  qui  ont  il'.iuucs  ligures.  Elles  (ont  coures  conipn'iL  :- 
de  pLillcuts  loulIics  ;ipi'lii]uits  ksiuifs  lui  Icsautrc.  Bovconc 
en  a  tLouvc  en  Sicile  ,  Ck.  ii  en  j>.iilt  dans  lès  iibfci votions  ,  & 
dans  ion  AÏÊiJxum.  Oncn  a  obicrvé  i  Bnutonet  pris  de  Monc- 
pciiet  ;  elles  lont  là  plus  perircs  qu'en  Sicile. 
Ce  Qu'on  noinr.n-  Bt'^jrd  de  Goa  ell  une  compoficion  dont  labâ- 
|b  jàec<iiJ  iJi.  jiictcnd.eft  le  B/:L»jirdr  ÇÀXtc  pièrrc  n'eft  point 
pat  CDUCltc ,  cUc  cil  i'udotiBquc ,  on  Lt  rappc  dans  les  butiil'ons 
pOQtCCCcfic* 

Dajppcc  tappoRepi.  {46 joueroa^dit  que  dans  la  balle  Ethiopie  au 
RoyaxmMdeCDiM»,«nM  h  tte  de  oeriat^ 
ve  une  elpéœ  de  piene  de  hé^^tti  de  couleur  de  pourpre  «  qu'elle 
n'cftpas  trop  dure ,  &  qu'elle  iert  à  teindre  en  pourpre ,  &  i  des 
ccncdcs. 

le  b/Ltérd  oiciilcntal , ou  celui  du  Pérou  ,  i  fl  tour  i  t.iTTcilfiercnt, 
Se  fc  tiouve  dans  plultiiir,  .iiKiniUJx  qui  (ont  p  irti>.ulieis  a  Ce 
pais-li.  D.ms  les  ims  le  Ici-ouTii  eli  Je  la  giolkui  d'une  iioiletrc; 
dans  les  aiicies  gvos  comme  une  noix.  ;  J.uis  J'auiies  de  la  grol- 
icur  d'un  ouf  de  poule.  Qiiciquefoisoo  en  trouve  trois  ou  qua- 

.  tir  dans  le  même  animal  tout  i  la  faih  On  en  trouve  de  figure 
ovale  .d'autres  qui  font  tonds > d'autres  qui  font  prcique  plats  i 
les  uns  de  couleur  cendrée «d'auives  dérouleur  toit  obfcurc.  Les 
aaumuxdans  lefaucls  on  trouve  celle  p&re  dans  le  Pérou  font 
ceux  qu'OB  appelle  Gummvi  ,  jMlm  ,  Fimuuu ,  Titubât.  Les 
Tatagnat  pncBCBE  les  mdlkttu.  Le  P*  4lOx>^  dk  qu'on  en 
tcoaveaamdara  leChilL 

Quelques-uns  dilênt  qu'il  7  a  un  bt'i^Jrd  de  Pèife  qui  fe  trouve 
djns  le  corps  des  finges.  Celui-ci  tll  li  fort ,  que  deux  de  les 
grains  font  autant  d  erfetque  l.i  Joie  ordinaire  Je  celui  des  chc 
■VTCs  i  mais  il  tft  foit  taie ,  &  tes  loitesde  iuiges  le  trouvenr  par- 
ticu'iièieincnt  dans  l'illede  MacalLir. 

Il  y  aulfi  un  W^ATÀ  qu'on  appelle  d'Allemagne .  «lui  eft  une  pierre 
qui  le  trouve  dans  le  ventricule  des  chamois.  Pline  dit  qu'on  en 
trouve  aulE  dans  les  jeunes  vaches ,  que  Cirdan  appelle  atufs 
de  vaches.  Il  eft  certain  qu'on  trouve  également  dans  l'Orient 
&  dans  l'Occident  quantité  de  be'f^jrds  qui  viennent  des  vaches. 
Il  7  en  a  oui  pelë  iuiîm'à  i  S  onces  ;  mais  il  eft  peu  cftimé  ,Sc  Cix 
gtaiasderotdiDaue  font  plasd'ei&c  que  acnte  de  cdui-d. 

Bartholln  dicqa'enDananaie  on  en  trouve  lôavcntdansleventre 
des  moutons ,  Se  d'autres  piérres  qui  (c  forment  dans  le  ventri- 
culc  ou  dans  les  inteftins  des  clicvaux  ,  qui  dullènt  le  venin  des 
corps  pcftifeicz  ,  qu'on  prclcre  conipare  aut/uirfi'i/  occidcn- 
ral.  Celles-ci  font  comme  des  pelorres  Je  poil ,  qu'on  croit  être 
faites  des  rdlcs  des  herbes  qui  n  onr  pti  é;ie  Jigeiees.  Le  Sietir 
dcChoili  dans  la  Relation  de  Siam  dit  que  le  i/.^Mrd  vient  dans 
le  ventre  du  hcrillon ,  du  linge»  de  la  chèvre ,  Si  quelquefois  de 
la  vache ,  Se  dit  que  celui  du  hétiflon  cil  le  meilleur. 

Xatiieci  du  bAMrd  eft  dans  fa  grolTèur ,  quoique  le  menu  n'ait 
sas  moins  devènuqpiele  plus  gros.  Ilyadcs  pcrlbnncs  qui 
IçaveiK  gioflit  le  béûâri  avec  une  certaine  pâte  compofcc  de 

'  «Miiiiej  te  d'ine  aoBe  ontkie  de  couleur  de  b/tMrd,  Ils  lui 
iD&ne  dnttar  antnc  d'enveloppes ,  que  le  naturel  en 
doit  avoir.  La  plûpait  des  tA»»rd$  qu'on  trouve  en  11  grand 
nombre  ne  (ont  que  des  compofinons  natcsavec  des  magillcres , 
de  la  rue ,  du  fcordium.  Si  d'autres  /^••MMmm plaiy.»  <|n'nii  fp^îy 
êtretiès-pïoptcs  pour  faire  fuer. 

La  véiitable  valeur  du  he'j^itrd  orientai  ne  confilie  que  dans  Çx 
V     médcdnale.  Pour  cette  tailôo  il  eft  cftimé  a^i  poids  de  l'oc  « 
1km  i. 
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c'cft-i^lire  i  ï  railbn  de  40  it  4(  livres  l'once  i  Sc  pour  l'occiden- 
tal il  n'cxccde  pas  loi  1 1  iisTes  l'once > <î  ce  n 'cil  qu'il  f.k  d'U' 
MÊtuaordinaire  grollcur  ;  auquel  as  .pour  lacuriulité  plùtôc 
que  pour  l'utilité ,  il  fctok  venau  fd^i'à  ao  Uvks  l'once.  Di 

RoSKEt. 

Ménage  tient  qu'on  a  dit  ce  ffloc  p«ur  comipiiaa  Bour  f*t4r,  de 
qu'il  vient  de  fdi^n ,  qui  eft  le  nom  de  fanîmal  qui  le  porte.. 
VoSiasitIM.  L.  III,  c.  6Î.  f.  %^x.  cftdemêmc  /cntimenc  11 
dit  que  les  Arabes  l'appellent  htgtr  btnhn  ;  que  quelqucs-um 

croyen:  avec  plus  de  raiion  qu'il  t.uit  Swc  /'i-.'-.  1  ,rr  au  lieu  dei*» 
^utut  ;  ou  plutôt  eneoic  belpjyir  ,  toi  nic  Je  iii ,  Seigneur  >  6C 
pji^n,i\ui  elt  le  nom  c)Uc  les  Aralx  s  lïC  les  l'érks  donnent  àTel- 
(fccedes  cl-.t;vif.qii:  le  pi  dJuilcnt.  Bockarc  Croit  qu'il  vient  du 
l'c-i  i.m  ii'i/i.i/.u)  ,  qji  liLiiiiUc  antidote  (entre let j^o'ifatu , compote 
de kcd ) remède ,6e  de  -Ljbir  ,^aiyÎMi.D'autresdilentquc^r^ib4rd 
eft  un  nxx  Arabe  qui  lignilic  (oitftnnueur  de  Li  -vie.  D'autres  di- 
fënt  que  cette  pierre  eft appcilcc  des  Hébreusi<ttj(r%rlwir,c'cA> 
hréiit ,vkl»ritiift  du  ven'm ,  ou  belfjànt,  maître  du  venta.  De 
Ii  vient  qu'on  appelle  Ji^^Atriiçw/  >  tous  les  antidotes  &  omn^ 
poilôns.  Cluzîus  croit  que  bét^âtd  vient  du  mot  Indien  huM, 
mmU,  hnm ,  d'où  l'on  a  fiùt  beiaid*  tct!a6abéutti.  Vofcs 
Gaidas  ab  Horto ,  qui  en  a  fidtune  particnUére  defeîptian.  Etr 
AnlélinusBoethius  ,  Hificr.GemnuT.  & Uftd.  L.1I.(.  19t. avec 
les  Notes  que  Tollius  y  a  faites.  Bien  des  Auteurs  ont  parlé  des 
l'iciics  de  BitJ»*rd,  cntiL-  iutreb  Camil.  Léonard.  Seet.  La^. 
Garcias ,  L.I.  De  Annut.  hijioi.  apui  fnitt ,  ChiiftocMi.  Acofta 
Ljb.  Arom.  &  Mtd.  m  ]ni.  Orient.  ChapnetB  Imtoiie  def 
Joyaux  ,  VoUius  De  Idolol.  L.  III.  c.  68. 

B^/oAKD,entèrmcs  de  Chymic ,  fc  dit  d'une  poudre  émrtique 
coirigcc  .avec  l'elpritdc  nitrc ,  &  parfaitement  adoucie  par  plu- 
fteurs  lotions  qui  ôtent  la  vertu  purgatis'C  de  l'antimoine ,  hc  la 
convèrtillcnt  en  diaphoictique.  On  ïxuomBxbéi^imiiàd,^ 
caufe  qu'elle  a  des  quatitez  b^'<,94rdi^aai  c'cft'à>iliie«  qu'elle  fidc 
ftier  comme  la  picric  de  bA^rd. 

On  appelle  auflî  b/^»»d  Jav'uU ,  une  préparation  qu'on  fiuc  del''i* 
raim.  Voyez  E  s  t  a  1  m. 

BézoARD  ANIMAL, eft  une  poudre  compolèe  du  oœarftda 
foyc  des  vipères  ,  pulvciiiez  enfcmblc. 

lifcZOARDIQ_UE.aJ|.  m.  &  f.  Qui  appartient  au  bczoard* 
qui  lIKÎ  j  { Liowià.Bet^hitdhus ,httj»*rdiius ,  f*^ri(ui ,  beJi-u- 
fcjr/i  ui.  M.  Boyic  appcllclc  hczoard  minéral  ,  minéral  be'uijrdi- 
ijue.  Il  a  des  qualitcz  lici.ojrAiifuei.'L^ix<:\v,\:A-cshciOtrd!(fue  s  [ont 
ceux  qui  ont  la  vertu  de  rélîftcr  à  L  malignité  du  poil'on  ,  &de  le 
challcr.  Il  y  a  difFérentes  préparations  b/i^Jrdiijuei  en  Chy  mie. 

Bï  2  o  A  R.  D I  QU  E.  f.  m.  Tèrmc  de  Chjntiic.  Be'i/>'irdi(um.  Oa 
donne  ce  nom  à  trois  di/firentcs  préparations  de  Chymie ,  que 
M.  Hattis  explique.  Il  appelle  l'une  BttMrdùim  JtviMe ,  l'an* 
tie  BnMÊdkim  Limdt ,  tt  U  noilâine  Bnmditiim  Aimiâttt 
t'efti-dite , BA,miHlifU  deJnpitcc.JMaaWiytfdela  Lune» 
f^MnfîfWdeMn. 

Le  Be'x^irdtqut  de  Jjnpitereft  un  régule  qui  (c  lait  Cil fbadanCtnii 
onces  de  régule  Jantîmoi ne  avec  deux  onces  d'étaîn  noîfi  le- 
quel étant  pulvciilc  (i- mêle  ns'ec  fu  oticcs  de  fublimé  corrolif; 
après  quoi  ii  le  lélout  dans  une  clpccc  Je  beurre ,  lcquj.'l  enl'uite 
on  dillouf  dans  le  poids  Je  tiois  fois  autant  J'elptit  Je  iiitre  ;  puis 
on  diftille  trois  fois  cette  Jillolution.  Le  Ix-zoatd  demeure  au 
fond  du  vâfc  ;  on  le  pulvci  ile ,  on  le  lave  ,  &  alors  on  le  mclc 
dans  de  l'cfprit  de  vin ,  dans  lct|uel  on  le  laille  le  digérer ,  ou  s'in- 
fufcr  jufiju'jt  ce  qu'il  devienne  infipide.  Harkis. 

Le  B/*>$4rdiqMe  de  la  Lune  fê  lâit  en  mêlant  8  onces  de  beurre  rec- 
tifié d'antimoine  avec  une  once  d'argent  fin.  On  ledUfôut  dam 
de  l'e^it  dcnitre ,  qu'il  faut  vèrrci  dcâns  tout  doucenenttft 
eofflÎMiellaneot  ,  juTqu'i  ce  que  tons  les  bouillommicns 
fbicnt  paflca.  Enfiiire  de  cette  maticte  on  en  rire  l'cipritillDe 
chaleur  modérée  Se  par  trois  reâifications.Aprés  qiidlebiMMid 
le  fait  comr.n-  le  luccéjcnt.  1  D. 

Le  Bta>.i>iiiijue  Je  Nlars  cfl  une  dillolution  du  Crtcus  Mértis  ,  dans 
du  beurre  d'antimoine  ,  faite ,  au  moins  autant  qu'on  le  peut , 
par  réverbération.  Puis  on  vérfé  deillu  de  l'clprit  de  nitrc ,  Se 
l'on  y  procède  ftm  le  idfe  ennuie  anx  aunet  pcépandam 

BHA. 


BHAVANLCf.Déeltè des  Indiens,  nsdifenique  c'cft  A'-«34,ou 
la  Puifme.lli  appellent  fi»  mari -Kiôrioif.c'cft  i  dire  ,1e  Puit 
fanr.  Tour  ce  qu'ils  nuxxitentde  cette  DécHc  &  de  fon  mari  eft 
myftérieux ,  Si  fignifîcla  matièedcltscauicsdcs  chôfês. Klft> 
K  i  R .  CbiK.  Ul.f.  16 1 .  d'après  le  P.  Rodi  MflîonaAeiiêfJwK' 
le  dan  la  laitue  des  Brachmancs. 

B  I  A. 

fil  AIN.  r.  m.  On  dit  anfli  Bi  a  w.  Terme  de  Coutume.  Ce  font 
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6cs  curvécs ,  tant  d'hoinmcs  <iuc  de  bctn.  OftrâtimpiiUA,  M. 
De  Laaiiàie  ook  jnottMWaO»  >  vient  de  ccqucces 
.  CBCwei  k  hwwiiflÔMUt  cr«(tiJiK«/èpcadarooicnt.M.Hcvin 
ledjriw  (ta  mot  KEn»faioe«M  cet  came»  cmicac  dAës  |MMK 
k  lecolre  dtes  biens  de  h  tdne.  n  en  eftpaiU  dans  ndSmiede 
Breca(;nc. 

BIAIS.  (.nur<..Tcrmcti'Arpcnugc.  Qui  cft  oblique, de  Travers; 
quin'd^  pas  [.lillf  ,coup>c  j  arnjlc  droit.  Obiiijuititi.Lcù'uis  J'iinc 
in,ufoji  cil  R.'uc  tourr  l.i  iymmctric.  Uncctotlc  coupée  de  ùiMi  ne 
fiit  point  de  profit ,  il  hin  I.i  couper  dcdroit  lil.  L::s  M.içons  ap- 
pellent ùiMsgriU  ôi  èidii  mégn  ,  ce  que  les  Géomnrts  .ip;Kl!cnt 
*n}^U  (tbtMS ,  &  angle  aigu.  Usfè  fervent  .lulfi  de  Si'uts  pjr  ittt ,  du 
éiéit  fârdéfciement ,  de  ItUis  ftr  fijtimri^rmtKt ,  pouisatKfxr  la 
COuppede  quelques  pierres.  On  die  ii<uj^//,loiiqiiedacK  les 
hliiinens  cciuincs  fujcttions  obligent  à  faire  des  poites  i  oudes 
.  finettes  de  biait ,  Se  cela  s'appelle  ainli  à  caulc  da  oair  Ghomi- 
triqiie»dam  k  ttah  le  &it  oa  pat  Àpuiidbaent  t  ou  par  pan- 
neaux. Ondk(»rBri«i«r/,ou«v*rif  «w(iir»qiundle$oiiv^- 
turcs ,  ou  les  palTagcs,qiiei'aafiucd60ene  £iae»laaeiêukiiient 
de  ^/.«fi  d'un  côté. 
Ce  inrj;  \  itncdc  l'ancien  Ganlois  lih^y ,  r'c(l-iKlire,i*«'.iï'fT/. 
B 1  A  1    Sorte  de  Linge  >  moiccau  ac  toile  r.iillé  de  buii ,  que  les 
fèinmcs mettent  fur  leur  gorge.  Limcuiitijhiu]H(  iediim.  Il  y  a  dé- 
jà fjtirlque  rems  que  les  frmincs  ne  poueiiî  plus  de  htau. 
Bi  A  I  s  ,  it  dit  en  AIoi.ilc  ,  &;  iigaréincii:,  des  divcrfës  faces  dont 
on  peut  cnvitàgcrunechûlc  ;  des  divers  moyens,  des  divers  éx- 
pcdiens  dont  on  (c  peut  fcrvîr  pour  y  râiflir  ;  des  div^rlcs  ma- 
nières de  tourner ,  de  regarder  une  aliaire ,  une  entreptifc.  R4t  'i«, 
wnùuXje  Rapporteur  a  tourne  cette  af&irc  de  tous  les  biais  pour 
k  âne  mifGr.VfiiuaTcz  pris  k  bon  biau  pour  toucher  ibnarar. 
M  o  L.  fls  l'éidafcncpar  de*  buis  dont  onétoit  ooovenu.  R.o- 
CM  ■  p.  Si  vous  ne  prenez  cette  afiàire  d'mauaeèùùi,  vous  ne 
téulGrezpas.  Je  ne  Tçai  que  œ  bÏM  li  pour  «oui  tirer  d'afiai- 
re.  Il  fLifbrqalI  iot  iUiiun  par qiielqiK  fMirqnBeefiiir.  A- 

r.  r,  A  .V  c, 

iDl  BIAIS,  forrc  d'îcîv.  Qui  lignifie  de  rr.ivcrs  ,dt  m,iu\ ,;is  fcns. 
()b!icjue.l\  le  xcnmc  de  bUii.Cç  morcc.i;i  d'érotc  elt  i:o\.i;k  de  Liait. 
I'if|iie  d(  hijii.  Mettre  une  clioic  de  buis. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Ailcr  en  bws ,  c  'diï  i  d  i  rc ,  les  cpau- 
ks  tvani  la  croupe.  Faire  aller  un  cheval  en  hitiii.  La  leçon  du 
biais  au  pallàgcr.  Si  les  ^>aules  vont  av.int  la  croupe,  kcbcvalcft 
en  biais ,  &  il  a  la  croupe  un  peu  en  dehors.  N  £  W  C.  MeCtK  le 
dienlen  M«0>aiitâcàanenuin,  &puistepoujrerena«anti 
tandk  i  Vmm  »  9c  pnû  k  poul&r  de  même  en  av.iitr }  Se  téiité- 
rcr  cela  de  mûn  aBiQaùi&  en  avant  «  hiiflutobéïrb  OM&i&k 
ralon ,  &  eft  nneéupelkme  Ic^ on  ;  mais  d'autant  qu'il  ^tnis  en 
Liiis ,  il  faut  que  les  parties  de  devant  aillcnr  foujoars  avant  cel- 
les de  dèrriète.  I  b.  Voyczdansic  même  Auteur  p.  jf/.&îfS. 
la  m.miérede  faire  aller  un  cheval  en  W^i/jfiiirc  fiiirt  au  che\  .  1 
de%  courbettes  en  b'uis,  le  mettre  au  jns  m  biais,  &  en  couj  ktti  i 
cnb;ais.  I  D.  Pour  aller  en  bijis,  il  faucî  toiircs  Jinins  .lidcr  ju(li  k 
cheval  de  la  rêne  de  dehors ,  lourcnir  ;  c'cil  i-dirc ,  le  tcnii 
fihtmcfknshâdtMincr aucun tcinsiCArleciicv.rl  lei>rciii:  ::uci.\ 
auc  vous  ne  lui  pouvez  donner ,  &  i I  hiut  l'aidci  de  la  uinbc  de 
dehors ,  c'eft-à^dire»  qu'il  faut  que  larcneflchîainbelÔKncd'an 
tncme  dkèi  te  toâiourt  en  dehors.  I  o. 

BIAlSEMENT.r.  m.  Manière  d'aller  en  biatCuit.  Obliqué.  Le 
vent  de  boaUne  Sue  poc  Ton  kù^mii»  fuaàm  k  vailbm. 

B I  A I  s  f.  M  f  s  T  ,  fe  d!t  .v.ifTi  .\\x  îiïjLiïé  ,  &  fïgilifîe  ,  Détour  qu'on 
fait  pour  rroitipcr  queiqn  un  ,oa  poiii  tliidcr  (espotiriuites.  5i- 
muUiio,  Lc".  honr.Ltes  ;;ens  ne  veulent  poinr  voir  dcilMj|tlflir 
d.ms  1rs  .iffaiie^  ;  iK  veulent  qu'on  ni.irelie  droir. 

81  A  I  S  l  R.  V.  neuf.  N'ttrc  pns  droit ,  en  epoie oliliquemcnt. Ofii- 
quare.  L'aîle  de  ce  batimt;»!  biitije  du  côte  gauche.  J'si  ]raré  le 
coup  en  biaifani  un  peu.  11  ne  mardwit  pas  droit;  mais  en  buijunt. 
Se  en  fuivant  le  fleuve.  A  b  l  a  n  c.  Remar<inct  le  pôle  d'une 
piêrre  d'jiman ,  <|ui  biaife  d'un  degré  vers  le  couchant.  R  o  H. 

Biaiser. iê dit  fagurémentde ceux  qui n'agillcnt  pas fincére- 
fnentt  qiâ  cliMhent  des  biais*  des  doonrs  >  de  maiivaififs  fûtcT' 
jêsi  des  ccliappatoircs  pour  wnâc  d'une  inéchante  afBiire ,  ou 
pour  furprendre  quelqu'un.  SbmUritftirim  fisum  agttt ,  vtl 
/sftu.  C'dl  un  homme  qui  biaife,  qui  n'agit  pai  rondement. 
Conte  lui  l'alîâiie  d'un  bouc  i  l'autre  fans  biat^.  11  voulut 
iîM\er  pour  fe  tiicr  de  ce  mmwais  pas.  Sil'on  m'intemige»  je 

buii(r,ti. 

On  ledit  quelquefois  en  bonne  part  des  négociations  imponanres , 
quand  on  y  cherche  dc§  tciapctainen^ ,  àe  un  milieu ,  pour  con- 
tenter les  deux  parties.  DiJJimutare.  H  n'y  a  gucrcs  d'aroitres  qu 
ne  b'iaifcHt  un  peu  pour  juger  emre  leurs  amis.  Quand  on  le  trou 
ye  entre  deux  éxtrémitcz  ficheufes,  il  eftdel'adrcllc  d'unhom 
mede  ÉpmkHéi^*  Il  y-adcs ^lenunes  fi'il  ne  fnt  fccadic 
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\]B'eBiûj/liv.Mot.Ap«i$routiM//4Trediéenbôm 
ccnipnwiiaonUnaîicinencquc  biais. 
B I A  t  s  e  Rtcft  mfli  ^ndqneioii  aâif.  Se  fignifioDfaoBner  on 
^.DdHfiMW.  Jat  m  peu  Ahu^pcnfie  de  rAuteur  pour  f*. 
nÉieri  ntee  bngne.  flnntJnqBr  en  tiiAiifîhr  ipooi  troam 
tes  gikes  de  U  Unguc  enbipieUe  on  tndnktLe  mol  de  iMÎfSriie 
fe  trouve  en  ce  fens  que  dans  Danet. 
Bl  AR  QU  E.  1.  m.  Nam  d'un  Officier  des  Empereurs  dcConft-nn- 
tinople.  5/.»n/)H;.  LcBurijite  itoicunInrend.\nt  des  vivres  ,coin- 
mc  le  nom  inêine  le  marque;  car  il  etl  compofc  de  3iQ'tVit, 
vivre ,  &  «r>r»  >  -*f/i  figntfic  ,  ccini  qui  j  radminiftratitmdes 
vivresen  chèt.  Les  Latins  l'appel! oient /'r^ï/ff/Kj  annana.  S.  Jé- 
rôme partedecet  Odkier  dans  là  lettre  à  Pamraachius.  La  Cnat' 
gcde  cet  OfScier  fê  nommoit  Biarckie ,  Biarehia.  Voyez  lùroei 
mots  lcDiâlonn.firc  de  Droir  dcC.ilvin ,  &:  J.ms  M.  Du  Cange» 
IcsConfHrutions  Je  i'Empcrcut  Ltou  L.  111 .  C.  />f  yigent.  in  fW^. 
&danskCodc  la  demiàte loi duiine  i>r  C^^Kr. iV);f. /y«Mr, 

BI 


BIBERON,  o  N  N  E.f. m.  &f.  Yvro^nc  q.ii  Hoir  avec  évcès.  Pt- 
tOTMcr ,  bitiJx.  Les. Allemands  font  de  ^r.indsi'ifro;;j.Ce  moteft 
bas  \'  jKjpul.iire. 

Bl  B  F  R  o  N  ,  cil  .uilli  un  vile  qui  a  un  tuyau  értcricur  qui  lèrt  i 
vèrler  la  liqueur  quiy  eft  coiitonue  ,  i!<i:paroùon  peut  hoire  avec 
al'piration.  GmtHS,  (jHituius.  Les  vinaigriers  &  lesvaiflcauxoù 
on  mer  l'huile  ont  un  biberon. 

B I  n  t:  R  o  n.  Ce  mot  Ce  trouve  dans  Pomey  pour  Papier  qui  boit. 
Clun^t  h:buU. 

BlUÉSIE,  OU  SI&ÉSIA.r.f.  ITihylk.Ceftknomdel'unedei 
Déedês  des  banqnea  •  l'aune  énpirÉdffie.  BUbSt  pcéfidokauc 
mefuresA:  HHtwcsdaMkl^nebmnimoit  le  vin  &  ksliqnenn 
que  l'on <érvoit<kns  un  firfhn , 9i  c'cil  de  U  que  lui  venoitfiw 

nom , qui  efl dérivé éebib»,  \<e boîs.  VoyCS Saunailê  lut 
tien  ,  p.  I  A,C'.  de  l'hiih  Aug. 
B I  p.  1  A  N  li.  I.  L  SijiijiM.  Nom  propre  de  femme,  dont  nous  avons 
fait  Viv  iennc.  Saïncc  BAiMt  j  ou  Vivienne ,  Vierge  &  Martyre* 
lout^rit  la  nu»  fijds  Julien, fceft  hoDOiiéek  deuxième  Dé- 
cembre. 

BIBLE,  lîibd.  (em.Li  vre  par  éxcel  lence  qui  contient  la  Sainte  Éof- 
ture ,  le  Vieux  &  le  Nouv^mu  Te ft.iment.  Biblia.  La  B'élt  cft  le 
pritKipal  fondement  de  l  Eg  ile  C-icholiuuc  iquia  pris  des  Jui^ 
i'anden  TtAament.  Les  Evatigcliiks  &  les  Apôtres  oot  écrit  k 
nouveau.  L'originai  de  l'ancien  cftcniiftrat.i  la  itôcvcdc 
qnetqnesIivicsi]ii'oaa'a  qu'en  Gric.  L'bdâe» on  Table  des 
livresque  contient  la  B'éU,  s'appelle  Onon.  Le  Concile  de 
Trente  l'a  donne  dans  laStlîioi;  I  \'.  Tour  ce  qu'ony  .ijoutt  p 
une  ancienne  coutume,  coiiune  l'orailim  de  Aianailcs >  te 4' 
lednquiêmcLine4'Eâiaa,aefiiDtpaînedeta  AiMr.  Vovez 
CANON. 

Les  Ki'Ae!  Hébraïques  ibnt ,  ou  minuit  rites ,  o'j  imprimées.  Les 
lacitlcurs  éxcnipLiircs  manufcrîrs  de  la  Biiiie  en  Hébreu  lont 
ceux  qui  ont  été  copiez  par  les  juifs  du  Rit  Efpagnol.  U  y  en  a 
plufîeurs  de  cette  Airte  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. On  en  trou- 
ve auflî  quelques-unes  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'Orif 
toirc  de  Paris.  Les  BiMes  HHwaïques  mannicrites,  qui  oot  ài 
écrites  par  des  Juifs  du  Rit  AUemand ,  ne  iompoînt  ocaâct.  La 
plilpait  de  fieliesqui  fk  traorenten  tnanufoicaaiii  U  BibBodk^ 
que  de  Sofbonne  Se  dans  celte  de  M.CoRwitibtit  Allemandes. 
On  diflingue  racilemcnrle;  unes  d'avec  les  autres  par  les  carac- 
tères. Les  Elpatînolcs  innr  écrites  en  beaux caraâèTes  .tels  que 
(ont  ceux  des  E-blcs  Hébraïque";  de  Bombèrguc  ,  d'Ellienne  ,  Si 
dePlanrin.  Les  Allemandes  lont  dans  ces  caraCléres  que  nous 
voyons  dansla^;Wf  Héhra':c|ur  de  Munfter ,  dans  les  éditions 
deGripi%  ,&  dans  les  premiers  Livres  que  les  Allcmans  ont  pu- 
bliez en  Hébreu.  M.  Simon  a  prétendu  que  les  plus  anciermes 
Bibles  Hébraïques  manulcrites  ne  pallôient  point  fix  ou  fepc 
cens  ans  ;  6c  en  effet  R.  Ménahcra  de  Lonzano ,  qui  en  3  dté  m 
adèx  grand  nocnbie»  ne  donne  point  plus  de  £00  ans  aux  pins 


Les  plus  anciennes  Bibles  Hébraïques  eut  été  inimniées  rat  la 
Juifs  dlralk ,  principalement  à  Péfâro  flr  I  Brelce.  Les  Juifs  de 

Portu£;al  oiir  auffi  impriiné  quelques  parties  delà  B'I  /;  1  1  1.:  ai- 
que  2  Liltonne  avant  qu'ils  en  fulfcnt  challcz.  On  en  trouve  un 
éxcmplaitedins  |a  Dibliorhéque  d,i  Roi.  On  remarquera  en  gé- 
néra! que  les  meilleures  fi<W«  Hchraïques  imprimées  font  oeHes 
dont  les  Juifs  ont  pris  lcfoin>  car  il  y  a  tant  de  minuties  i  ob- 
Icr^'er  dans  l'impredîon  de  ces  Bibles ,  ou'il  cft  difficile  que  des 
Chrétiens  y  rciirtîllènt ,  &  toute  forte  de  Juifs  même  n'y  fo»ir 
pas  propres.  Il  fiiut  qu'ils  ayeot  une  connoidânce  éiaâe  de  Is 
Mailore ,  ^  cft  ane  e^éoe  de  oidgiN  dtt  Mue  M^biiea  dek 
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DUHci  Bomtètgue  a  iinpriincà  Venifc  au  commencement  du  fcî- 
siôae  liMe  j^uTtctus  B'Mt$  i^ttuqut»  mfurit  iSc  mjtiu,  qui 
kpifiput  ont  éc^eftitoéei  Mrlct  Jiu6  0r  par  krChrctkns,  U 

3vccl»CoaiiiKni»RSéep]ii(ieiin  Rafauns.  Ilyaiutfw  de 

crctc  ciiiticm  une  Préface  en  Hébreu  de  R.  Jacob  Ocncbajun ,  on 
1.1  noœaïc  ordinairement  la  ftcondc  cditKjn,  pour  la  dUUngucr 
d'une aunreédirion  jn/»/jflpcu  exacte  jquclc  incmt  Bombcigiic 
avoir  publiée  ca  ijij.  ivcc  ks  CommcntMics  des  R.d'>cnm. 
Elle  s'appelle coHimuncincnt  la  Bibit  di-  Fclix  Pratenfis ,  nom 
decdhi  ({lùcnapdsk  ibù.&  de  qui  BonibàwK  «voit  appris 
bfaBgnrfUb«M|iie.  EIîmU^ 
point  cette  édition. 

Le  incmc  Boinbciguc  publia  en  i;4S.  une  /ccunde  édition  de  la 
au*  H&aâqacmftlkicR^  Jacob BcorhMim  »^tft  l^pbu 

.  yttfiuKflcbfikinèûâedetou(e«.Ophdîflân8uedebFÉnriè- 
uiu  nÊme Rabbin  par  k Commmate 4^^» Dt»»^  Kimchi 
jSirlei  Panlipoméncs.qni  n'eft  poinc  im In  éditions  précé- 
demcs.  Cette  cJitioi»  cf-'i  ;i  iiïcnjc  de  celles  de  Rombcrguc  ;n 
f«ii»;SCoi\  \i  iioinir.e  nc^uiinuiii^ quelquefois  U  jcionie  rap- 
ponila  juciiiicicelc  R.  J.icob  Bciicha)iin. 

C'i'ft  fur  ccTtr  tdiciûii  que  BLUtoif  le  père  a  bit  imprimer  fi  BiiiU 
Hebr.iïquc  des  Rabbins  à  B.illc  en  r^iS.  mais  il  s'y  rencontre 
ptolimrs  l^iuccs  ,  principalemenc  dam  les  commennires  des 
Rabbiais ,  où  ce  Sçavant  homme  a  corrigé  quelques  endroits  qui 
ctoient  contre  ks  Chrétiens.  Il  parut  en  la  même  année  à  Venife 
une  nouvelle  édition  de  la  S'AU  des  Rabbins ,  dont  l'Auteur  eft 
Léoncle  MutUWfRabbîndebmciix Vilksquipchendavwr 
corrigé  ungiaiidnoiabiedefiaKcqdétDieittiaMliesôli^^ 
iirfriwpiriwi }  HWÎtcwfgQB'dle  cft  h>n  infttietutaox  ancres  BU 
MrrHélwaîquesde  VénÎKni/«/(« ,  pour  ce  qui  cftdescanâ^es 

&  du  j  p  ;r  11  s  lui.jis  l'.c,  1 1 1<  !  j i.'KfUrS  ,  qul  CMC 

tâic  rctoiivi.î.  .-i,:,  ijUL.ij^ii  tiidiuili  ici  CuiiiiilUitait'M  desRab- 
bins.  , 
Pour  ce  qui  cil  des  Bibits  Hébraïques  in  qujtno ,  on  eftimc  celle  de  [ 
Rcibcrr  Eltiennca  cau(e  de  la  beauté  des  caractères;  mais  cUc  ' 
o'cll  pa.'i  cx.icic.  Pl.inrin  a  a  util  imprime  plulieursi^r^/r/Hébra'i*  > 
qucs  a  Anvcr:  en  fort  bciux  caraocres ,  lemblables  à  ceux  de  ' 
Bombérguc.  Li  meilleure  de  {es  éditions  eft  ccUe  in  qMrt»àc 
I {  6£.  Meiulk  Ben  Ikael ,  fçavanr  JuifPomigais ,  a  publié  deux 
^dtdoPS  de  la  ^iWe  Hâna'Miuc  à  Arofterdaxn ,  une  àifnHV>9c 
l'«nK«ai8««fii  LapiifaBièoe>qiiicftdc  i£}{.eftliiiinllniw; 
«Pc  cftA4«tt«ikâBCt»ft  par  ffMffiiBiwcawMiiiB^ 
fcéhne. 

R,  J.icob  Lortîbrofo  a  publié  une  nouvelle  édition  de  la  S':b'e  In 
quant  à  Vciiilc  en  l6}.>.  ave-c  dt  petites  notes  littcr.ilev  au  bas 
de  chaque  {>age.  Il  y  explique  les  mots  Hébreux  dilHciles  par 
d'autres  mots  EJpignols,  Cette  HMc  eft  fotr  tltimcc  par  les 
Juifs  du  Rit  Eip;ignol  qui  font  iConllantinopie.  Onvan^uqui 
d'une  petite  étoile  dans  le  texte  les  endroia  où  il  Èuit  lice  le 
point  Cm^t  par  on  GnwffcMipl,  c'cO-à-difei  par  aa«  Ce  nm 
par  ans. 

Oc  toutes  les  éditions  de  U  Hébraïque  madiMW  les  plus  belles 
&kaphiséxaâts(àiicl5sdGuxde  Joicph  Ailtia,  Juitd'Ainftcr- 
qui  «ft  de  meilleur  papier  âc  de  t66i.  eft 
moins  éxââc  que  la  Çamitm  «ftde  i^.  <c  que  l'on  préfère 
ài'aunc.  Maiscelle  quieii  aec^  6ivci  Amileidain  en  €70^*  par 
les  l'dns  de  Vandcr  HooghtfaiK«ac«cinieii]i>llr  aVlie|iTc&- 

cc  de  l'Éditeur  qui  cft  UtUC. 
Depuis  Athia  trois  Hebraïiaiis  Protcflans  ont  rrawiilléila  révifïon 
&c  i  l'édition  de  la  Bii>t(  Hébraïque  ,  Clodiiis  Jablonski  ,  & 
Opirius.  L'édition  de  Clodiu^  laite  à  Franctorr  en  i6yy,m  4", 
concicxit  au  bas  des  pages  des  variantes  tirées  des  éditions  précé- 
dentes. Vàmeat  ne  i{avoit  point  alTcz  l'art  des  acccns ,  fur  tout 
daat  kctifsea  Bnfclqiiet»  D'ailicuiSfODaïaie  l'édkioo  ne  s'eft 
poincfiuiefiiiitHitynsctil^TdlgjiffibeMCOiipdefiMtec  d'im- 


joiede  iiUomki  à  Beriin  en  i<99.m  4*,  cft  ibft belle , pour  le 
«uaâaeHebcea  6c  le  piapier  ;  mais  qiMÎ^IIdUêqa'U  a  pro- 
fité de  celles  d'Athia  &  de  Qodius,  qudqnesCrhiqaes  trouvent 

qu'elle  n'cC\  p:::lque  point  difétente  de  cctlede  Etombérguc  'm 
iftitru.  J  j,bluiiiki  y  a  joint  une  préface  utile  &  fçavante  en  iou 
genre. 

Cdlc  d'Opitiii-ieft  audî  m  ij/Mr/s  ,  à  Kicl  en  i-'09.1ccaradlcre  eik 
gros  &  allez  bon,  mais  le  papier  mauvais. Elle  eft  t.iitc  ivec  beau- 
coup de  loin,  mais  on  n'a  conluitc  que  les  manuscrits  des  Di- 
bliothcqucsd'AUemagne.  Ceux  de  France fiwndioienttie  meil 
Icun  fécouts  j  0c  en  plus  grande  abondance  j  nuis  aucune  de  ces 
éditions  ne  les  a  eus. 

'  àtuéLe  »  ^loMnt  cela  decMiMMNie>  qu'avec  les  dinfionsdes  Juifs, 
tant  gin&aks  que  particdîto  >  en  psrafche»  Ce  eit  pe^Ktiim , 
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cres  Se  en  Vcr/cts  ;  des  Sonun.vre»  Latu>s  aux  marges ,  les  tUfi' 
kStiki  ou  variintcsHétoji'vi^  t fcf;  CeqiM  <Od'Hiietrè$-Bt«H 
ég  utilité  par  i^ppott  k  ROtédkîot»  l4tHnef ,  Scatn  ConcoRlaii. 

CCS  de  la  BiHe. 

On  cftimc  beaucoup  l«  petite  9ibU  ^^a'jque  de  Robert  Ellicnne. 
injcii^ ,  àcaulë  de  la  bciutt  Jet  caiattèics.  Il  feut  néanmoins 
prendre  garde  qu'il  y  cnaunc  cdicion tput | lait iêdlbUblc lyii 
cit  de  (icnèvc  ;  mais  qui  cil  tort  infciMniblàlr  |VUirîni|mlE(Wi 
loit  pour  Li  coiTcclion  du  tc\tc. 

Outre  toutes  u-sBiiks  Hcbr.iïqucs,  il  y  en  a  quelques  éditions /afli 
points  voyellct  41  ft(4»f  &  m  wngt-pMre,  Ces  éditions  font  re- 
diiKUes|i«rksjilift;oc  n'cft  pas  qu'ils  les  croycnt  plus  éxaâes 
que  les  autres ,  mais  parce  qu'elles  font  plus  commodes»  Acqu'ils 
s'en  fèrveni  dam  les  Synagogues  &  dans  les  Écoles.  H  f  enadcux 
tiîtiaQsfbitfaeIkcdePlantin,  dontl'unce(lm*^<rf«ideuzco> 
laoncstftVuare/p  14,  que  R.ipheluri-uc  a  ré'impriméc  à  Leyde 
en  i(Sio.I]  7  enaauUi  une  édition  de  Hcmi  Laurens  à  Anillcr- 
dam  en  i(> )  I . qui  eft  M  »H«v« >  &  en  plus  gros  caradlèrc  s .  On  a 
fait  une  nouvelle  édition  in  11.  àFrancfbrt  en  169J,.  de  isi Bi- 
bits Hébraïques  ians  points  voyclks.  Cette  dernière  édition  • 
(ni  i'onaiiiKàkccKiaiePié&ioedeM.b»fien*eftiMtniilkd« 
fautes. 

BiOLES  Gr^c  c^i;  z  s.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'éditions  de  la 
HMe  en  Gtèc  ;  mais  elles  peuvent  être  toutes  réduites  à  crois  ou 
quatre ^incipales  :  fcavoir    celle  de  Complute  ou  d'Alcda  de 
Henarcs ,  à  celle  de  Vcnilè  >  &  celle  de  Rome.  La  prémiéie  luC 
publiée  en  I  $  1 5  '  parle  Caidinal  Ximenés,&  inicice  daos&iU* 
wrfolygloae*^'aiiiiaii)aie  otdiiuiieiiientb.J'W^deCgm- 
plnec.  Quoique  cer  îUafire  Cardinal  dh  de  boni  manalcriis 
Crées  de  la  Blblt ,    qu'il  ait  employé  à  ce  travail  des  personnes 
/gavantes  dans  la  langue  Grécque  &  dans  la  Qitique ,  fon  ôdi« 
rion  n'eil  point  hdelle  >  parce  que  le  Grec  des  Septante  a  été  re* 
tourhc  en  pluliairs  endroits  l;ir  Irrc>;rc  Hébreu.  Cette  edititjna 
été  réimprimée  dans  la  Biblr  l*olyglottc  d'Anvers , dans  les  l'vjly- 
glottci  de  l'arii  ,  &:  dans  la  bihie  1  4.  toi.  qu'on  apprll"  coiiunU" 
nément  la  Bii/U  de  Vatabte. 
La  féconde  édition  de  la  Bible  Grécquc  cft  celle  de  VéniJc  en  i  );  1 8. 
Ony  a  imprimé  le  tevt{:GrècdesSeManKjtelqu'ilaété  trouvé 
dans  le  manuscrit ,  c'cft  pourquoi  elle  cft  pleine  de  fautes  deCo* 
pilles  ;  mais  il  eft  aile  de  les  rcdrcllcr.  Cctrc  édition  a  été  té'wqpri» 
nie  àStn^Murg ,  à  Balle  >  à  Francfort ,  &  en  plufieus  amea 
.  «ndroto»  arec  quelques  changcmens ,  parce  qu'on  l'avodaft»* 
(eapnroidier  davantage  de  l'Hcbreu.  La  plu>.  commode  de  tou- 
tes eft  cdie  de  Francfort /parce  qu'on  y  a  |oint  des  petites  Scho- 
lics  ,  où  fonr  marquées  les  divèrics  ilitci'piétations  des  anciens 
Tiaducieiirs  Grècy.  L'Auteur  At  et  recueil  lïy  a  point  mis  ion 
nom  ,  mais  on  croit  conununément  qu'il  clt  de  Junius. 
Ij  tioillcine  édition  de  la  A'i^&GrÉcquc  cit  celle  de  Rome  cn  15874 
avec  des  Scliolits  Gié-cqucs  ,  qui  ont  cté  recutriliies  de  divers ma- 
nufcrits  des  Bibliothèques  de  Rome  par  Piéxre  Morin.  Le  Père 
Jean  Morin  de  l'Oratoire  a  lait  ré'imprimer  à  Paris  en  16  li, 
cette  belle  édition  Grécquc ,  en  y  joignant  b  tiaduâion  Larkie 
qui  avoir  été  auflj  iroprin.ee  a  Rome  Icparément  avec  des  Scho> 
lies.  On  ainibiè  dans  la  BMt  Polyglotte  de  Londres  l'édition 
Grécque  de  Roow  >  ajoutant  au  bas  les  varianiei  du  manifok 
Alexandrin.  Le»  An^ds  l'ont  a«fli  fait  «-y*™''  flsoMMdk:  ht 
dM^,  en  y  réfemvantnfeKnixiins  qodqneaiôfê.Un  Proteftanc, 
nommé  B02  ,  l'a  fait  auffi  imprimer  in  qumo ,  à  Franckcr  1 739 
avec  toutes  les  v.iriontci  quïla  pu  trouver, &:  une  prelacc,û<i 
il  y  a  de  bonnes  chôfcs.  Pour  .ivoir  une  bonne  SiL-ie  Grcctjuc ,  on 
doit  recourir  al  édition  dcRome.OUiceilc  de  Parlsqui  leréfiiitc 
éxaîtemcntrurccllc-lii  mais  il  fâudroity  .i jouter  ies\  a:i.intc5du 
manulcrit  Aléxaadrin,    celles  dumanulci  ic  de  M.  Scguier ,  que 
le  P.  Montiàucon  a  données  dans  fês  Héxaples  d'Origcnc. 
La  quatrième  étlition  eft  celle  qui  a  été  faite  lut  le  manufcrit  Alé« 
xandrin ,  &  commencéeà  Oxford  par  M-  Grabe  en  1707.  U  y  a 
an  défaut  qui  paroit  e&aticl.  C'cft  qu'on  n'a  point  imprime  le 
nmdakAléiaadtintd  qu'il  cft,  mais  tel  qu'onaauqu'ilde» 
voit  èttt  i  c'eft-i-diie  >  qorop  l'a  ehaogé  dans  tous  letcwinir» 
où  Pon  a  ctu  qu'il  y  avoir  une  £uite  dë  Copiftes ,  8c  dans  tous 
ccu.xoùr  II  1     -que  lemotavoic  été  mis  par  un  dialeâe  par- 
ticulier, li  iji^-^'j.  donner  le manufccit  abfoUûnent  !k éxaiÊlcmcnc 
tel  qu'il  eft, &  rciertcrles  conjectures  iurlcslu^nsquil'jrnotH 
venrdans  de  courtes  Scliolics  au  b.is  de»  p.igcs. 
Bibles  Latines.  On  peur  réduite  i  trois  Qaflès  toutes  les 
ditferentics  éditions  des  ZiiWf  f  farines  ;  fçavoir,  i  l'ancienne  Vul- 
gjtc  qui  a  été  faite  fur  le  Grée  des  Scpranr-  ,  a  la  Vulg.irc  d'au- 
jourd'hui,  dont  la  raeilleurc  partie  a  ctc  lîuce  ittr  ie  texte  Hé- 
breu ,  &  aux  nouvelles  rradut^tioits  Latines ,  qui  ont  été  aulli  fai  - 
tcsfiirl'Hâ>reudansle  Iciziéme  lîecle.  Il  ne  nousreft<c  plus  tien 
de l'ancienoe  vukate  quiaétéen  ufàge  dans  les  Églilcs  d'Occi- 

SCCiif  délîaflique. 
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ctclu(lique.  Nobilias  a  tîkhc  de  h.  ictablir  fur  les  Ouvrages  des 
ancien»  Pères  Laàoa %  mais  fon  tecuëil  ne  poavok cnc  èsa/ât, 
MT»^  1*  plûinn  da  Mm  ne  iVinr  pas  (mvk  fidel^^ 
leun  dtttiom. 

FoBT  ceqai  cftde  h  Volfaeed'aajouni'hui  j  il  y  ca  ann  nès-stand 
oon^4*édiri(m$  qui  fine  ilks  difeemes  les  naes  «les  aucwi. 
Le  Cirdirat Ximenezcit  abtffiiédaBS la  Bibkd'Alcala  ane  cdi> 

tioii  coriigci.  \  rcroachce  en  beaucoup  d'endcoics.  Robert  EP- 
tienne ,  ix'  aptc>  lui  les  Doâcitrs  de  Louvain  ,  fc (ont  appliquez 
à  cette  cotre^ljon  .îvcc  nu  m  .  i  ,i  i  '.  loin.  L.i  incîUairc  cdirion 
d«  Bibles  LAtiilCbdi:  Rtjhcrc  bU;i.rmc  rit  et  lie  de  1540.  qui  a  crv 
roimpi  iniL-i:  en  1 54Ç.  il  y  iiiarquc  .iiiï marges  Icsdivèrlfilcccms 
de  plalK-jrs  tvcmpLxirc'.  Latins  qu'il  avoic  conlulwz.  Lis  Doc- 
teurs de  Lrei'.'.iin  ont  icvù  jprc-.  RoÎKrt  tfticnne  l'cdition  V'ul- 
gatcfùr  pluiii'urt  nuMuicrics  Latins,  dont  Us  ont  aulll  marque 
les  varictez  aux  marges  de  leurs  édidiom»  Latmeilkuies  tonr 
celks  i  la  fin  dcrqueUcs  on  a  ainàtéks  noces  critiques  de  Fran- 
fois  Luc  de  Bruge.  Poùr  ffiipplceraiixédîtions  des  BMes  de  Lou- 
vaiB  oà  neiônc  potofi  mnota  ântii|ues  »  m  y  |oi^^ 

à  AnveiscntfSo. 
Toutes  ces  réibnnations  de  la  BAULmnf  (è  ftmr  faites  avant  les 

CoinrdiortS  deSixte  V.  &  deClimcnt  VIU. dqniis  ll-  tcnis-li  on 
ti'.i  plus  oit  prendre  cette  liberté,  (5  ce  n'cft  dans  des  couunentai- 
tcs  fi-'d.in-;  <.\<i  notes  icp.uets.  La  (.oiicclion  de  Clément  VIU. 
qui  dl  ée  i  jyi.  kïi  iMi|iia:d'liui  de  loidans  toute  l'ÉglilcLari- 
nc.  Cette  édition  cft  l.i  picniière  corieition  de  Clément  VIII. 
quant  à  l'impreffion  c*dt  Li  plus  corredte.  Les  BiiUi  de  l^iantin 
ont  été  faites  (îir  celles  là  ,  fi^'cnfuirc  fur  celles  de  Wantin  toutes 
les  autres.  Ainfi  nous  n'avoiupoint  dans  nos  BMtiot^iaua 
.  les  corrcâicms  fuivantes  de  QémeM  VUL  Bien  plus  IcC  SiUt$ 
de  Plandn  >m  nac  cocUSquenc  MUKski  autres ,  ne  lôntpas  par 
fimeiiiaicaiiijnmes  à  ce»  édition  Romain  Voyez 
V  vie  ATI.  AnfcÉe*  cesconeâbms  de  hiBitle  n'ont  point 
ètè  fiÛKtd'illie  nnidiieaibkraire ,  &  fàns  ration ,  pour  y  met- 
Dedcs  palmes  qui  proiivcut  lesdogoKs  C  iflioliiiLics  ,  ils  y 
icoient  avant  la  correâion>  du  moins  qu.tnt  m  lens ,  cniTitrtc 
ils  y  Ibnt  aujourd'hui.  l'it  exemple  ,  ic  eeiéuie  p.iiligcde  S. 
Jc.m  ,7f«  Çum&t.  le  trouve  dans  Li  BlbU  de  The'xiiilplie  Eve- 


que  d'Orléans ,  c]ul  mourut  au  commencement  du  neuvième  (ic- 
clc  ;  il  n'y  .i  qi;  un  mordcdiffennccqu 
Ce  râle  in^inuicrit  eft  dansU  bibliothèque  de  M.  De  Mefiaes , 


un  morde  diffèn-ncc  qui  ne  change  rien  au  {en  s. 


aujourdiiai  ptémicrPtéfident  du  Parlement  de  Paris. 

Il  y  a  un  gi md  nombre  deBibies  Latines  de  la  troilicmc  CLirtc  oui 
GOOiprcnd  les  vcrfions  faites  depuis  pris  de  deux  cens  ans  fur  les 
origuiaux  des  livres  facrez.  Comme  elles  n'ont  aucune  autoriré 
publique  dans  l'ÉgliÊ  >  on  ièoonientc  de  tes  anfulier  >  Se  elles 
COt  toutes  leur  Dtwté  pour  {daircir  quelqucsendroits  de  la  Vul- 
(MC*  Mr.  Simon  en  a  traité  i  fond  d.ins  fis  Hiftoirc?  rritiq'.ics 
du  vient  du  nouveau  Tciument.  piémière  de  toutes  cil  la 
yèrdon  de  Pa^nin  ,  Religieux  DominiLiin,  imprimée  à  Lyon 
in  quai  10  en  :S.  (|iii  a  ete  fort  cltnr.ee  des  Juib.  L'AutCUr  t'a 
rftoiiLliee  dans  une  leeonje  édition.  Il  y  en  a  une  ix-lle  édition 
iujaliù  i  Lyon  en  i  f  4  i.  avec  des  icnoiics  »  on  a  mis  à  la  tcte  de 
cette  éiliriun  une  pn  tàcc  ibus  le  nom  de  MicbMl  f^UljmwMiu , 
quieftMichei  iervct,  Auttur  des  Tcholics.  Ceux  de  Zurich  ont 
aufn  publié  une  nouvelle  édition  kfmmt  de  la  BiMe  de  Pagnin. 
De  plus ,  Robert  Elliennc  a  imprimé  cerre  même  Bible  in  f»li» 
avec  la  Vulgarc  en  1  f  5  7.  prétendant  la  donner  plus  ésaâe  qu'el- 
le n'ctoitdans  Icsédidoospncidentes.  Elle  dt  suffi  dansune 
■  autre  édition  iquaotcokmnesqiû  pane  lenomdeVan^  t  & 
^  eft  de  l'an  I  ^t6.  Cette  même  BMt  fc  trouvedansine  h&r 
non  de  Hamboarg  qui  cfl  en  quatre  langues. 

On  met  communément  au  nombre  des  BMti  Larincs  la  vèrfion  du 

.  même  Pagnin  corrigée ,  c»u  pititôt  reniluëlitcrale  .Aiijs  Mon- 
tanus.  Cette  corrcciion  ,  qui  hit  approuvée  par  les  Ooâcuride 
Louvain  &  par  quelques  ii,av.in';de  Paris,  .irréinlcTée  dans  la 

.  B:blc  Poly,;lottc  de  Philippe  ïl.Si  depuis  dans  celle  d'Angleterre. 
On  en  a  tait  divèt  les  cditious  m  feim ,  m  qiurt» ,  m  odâv» ,  aux- 
quelles on  a  joint  le  texte  Hébreu  de  l'ancien  Teftainent  Se  le 
Gr&du  nouveau.  LaniciUeuicdetoute$cftlap<iin)iâfe>i|iucft 
nf)Ui«dcran  ij^r.  EUe  cft  «Ik pour  cenzquicaianieBaaDtî 
apprendre  l'Hébreu. 
Les  ProtcAans  ontaufG  publié  plnfieorSTiididiuLadnetdek  XW* 
naux.  Les  plus  eftitnées  (bot  odles  de  Munfter ,  de 
Léon  de  Juda  Zuinglicn  ,  de  Calblîo  ,  ooChaftillon  j  Se  de 
Tpémellius.  Ces  trois  dernières  ur.l  été  réVmpriinées  plufiems 

-  (cm.  Le  beau  Latin  de  CnKllio  a  p!u  i  bien  des  yens  ,  niais  les 
plus  fages  ont  trouvé  fon  l.  .rin  trop  afteêtc  ;  la  meilleure  de  les 
éditions  eft  celle  de  iç??.  le  nom  de  Lcon  de  Juda  .  qui  avoit 
éteodicuv  auxTljcolopiens  dcPaiis,  ne  déplut  pumt  à  cca\  de 
SaLunanqUC  ;  ilstctoucfacrent  ^  vèrl'i«n  m  un  ji>r^\t  niwnKrf  A' m. 
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droits }  ils  la  joignirent  a  r.-uicicnne  édition  Latine ,  telle  que. 
Robert  Elliennc  l'avoir  donnée  avec  dei  notes  fous  le  nom  de 
Vatablc.  Po*ir  ce  qui  dl  de  U  Biblt  de  TrcmclUus  &  de  junius . 
cUcacté  du  goût  des  Catvinilks ,  qui  en  ont  publié  divàlcs^U^ 
tiens. 

On  poORoit  iâlie  une  quatrième  Oailè  da  ïïàlts.laàMi  »i 
compicwtmit  f  édition  Vulgate  smiiidiir  fnr  iai  «jgiaaiii.  _ 
mu»  dIlidonuCkriw  cft  deceBaniiie.CBcAnteur  ne  s'eft  pas 
contcniéderéfbrmerrandencaemplaireLaidn,  ilacorrigérin- 

fci  prête  en  un  grand  nombre d'endroitj qu'il  a  crû  nui  rr.iduits  ; 
quelques  Protdlunsoncluivi cette  même  méthode,  &Tnrr'au. 
ties  AiiiUC  tfc  Luc  Oli.mder  ,  qui  ont  ehiacun  public  une  nouvel- 
le édition  delà  V'algate  avec  quelques  eoircctions  iur  les  origi- 
naux. 

BIULE^  ORIENTALES.  On  doit  mettre  à  la  tête  des  vcrTums 
Orientales  de  la  B  'élt ,  celle  desSomatiraim ,  comme  la  pins  an- 
cienne de  routes ,  ne  recevant  pour  toute  Écriture  Sainre  que  les 
cinq  livres  de  Moifc  >  ib  n'ont  auilî  traduit  en  leur  langue  Sa- 
mariraine  que  le  Pencatcu^uci  il»  ont  âiitleiunadaâiaa  lot 
leur  texte  Hébreu  Sanuiicam  »  qiUcft  onpeu  diflCient  dnnxie 
Hébreu  des  Joifa.  Cette  «itûon  &>maritaînca'a  poim  été  impri- 
mée (èparâmat.  EÛe  ne  tt  rrouvc  que  dans  les  Polyglottes  de 
Paris  &  de  Londres. 

Bibles  CALBAÏctuis.  CcsA'WwncIont autre  chùlcquclcs 
glolcsqui  ont  ete  ùitcs  p.ir  ics  Iiitisdans  le  trmsqu  jIs  parloienc 
la  langue  Caidaïque.  Ils  leur  ont  dorioé  le  nom  de  TUrgumm  , 
tM  piir4fbr*fcs  ,  patceque  ce  ne  lonr  jsnint  de  Innples  vétûons 
de  l'Écriture.  Elles  ont  ctc  inièicci  entières datu  ic»  g(andc*s  âi» 
iltt  Hébraïques  de  Vénife  &  de  Balle  ;  maison  les  peut  lirepfatt 
comnwdéauax  dans  les  polyglottes ,  parce  qu'elles  y  font  avec 
vaeceaditâion  Ladne. 

BiBirs  SYRiAct.uis.  Dés  l'année  lUu  Widmanfbdiu»  lit 
i>o,>.  uner  en  Syriaque  MucJe  aoDveiuTdhaMnt  à  Vieimcai 
iiaci  beaux  cataASies.  Onuii  oeteoiJà  Q  TenaflA  plulkott 
autres  édîdaal  ,  te  i  2tc  inlèrédans  la  JBiMir  de  Philippe  IL' 
avec  une  vérfïon  Latine.  Cibrii:!  Sionita  .1  .ujfîî  donné  une  belle 
édition  Syriaque  des  Picaumcsi  i'ariscn  ifaj.avccuneinier- 
prétarion  Latine.  On  a  iniprimc  toute  la  .fi«M»ai%iiaqiieflam 
les  polyglottes  de  Paris  &  d'Ar?g!etcn  e. 

BiBLts  Akabes.  IX'S  l'année  1 5 1 6.  Auguftin  JiilViniin,  Evo- 
que de  Nébio ,  avoit  fait  imprimer  à  Genncs  une  vcriîqn  Arabe 
du  Pieauricr ,  avec  le  texte  Hébreu  &  la  paraphràfc  Calda'ique  > 
&  il  y  a  joint  des  intcrpréuiions  Latines.  On  ttouve  des  vèr- 
fions  Arabes  fur  route  l'Écriture  dajis  les  polyglortes  de  Paris  fie 
de  Londics ,  &  une  entière  de  tout  l'ancien  Tefiament  qui  a  ai 
imprimée  à  Rome  en  itf^i.patocdiedelaCoagrésationdela 
propagation  de  la.  fiai  {  mais  elle  n'a  poibeéiiécàimée.  pane 
qu'unl'afetaachéelbrnârre  édition  Tulgate.  Les lïiMS»  Araber 
quenoos  avons  ici  ne  font  point  celtes  dont  les  Ciirét Jcm  fe  fer- 
vent dans  l'Orient.  Q  ielqucs  St^avans  cioycnc  que  b.  vcrfîon 
Arabe  de  l'ancien  Teit-imeiit ,  quia  été  imprimée  dans  les  Poly- 
glottes de  Paris  tV  de  Londres,  efl celle  de Saad Lis ,  au  moiits 
pour  le  fonds.  Leur  raiion  eft  qu'AlKn-Ezra  ,  j^rand  Antagonille 
de  ^dias ,  raf^ric  des  endroits  de  ia  vuiion  ,  qui  font  les  iac< 
mes  que  dans  la  vétfion  Arabe  de  ces  deux  Polyglottes.  Gepo^ 
dont  d'autres  gens  très-habiles  ne  croycnc  point  que  nous  ayons 
la  vèrfiondeSaadias.  Erpcnius  fit  imprimer  en  1611  un  Pem. 
téuquc  Arabe  ,  qu'on  appelle  comiiuinément  le  Pentatéoqnp 
d'Erpénius,  ou  de  Miuritanic ,  parce  que  cette  vMîon  eft  6iie 
par  les  Juif»  deMaiiritanic  ,  Je  A  knr  Itiage.  Cette  vèrfioneft 
éxcellcnte,  non  lêoloïKnci  «munel'a  nemarqué  Erpénius ,  par- 
eequ'eile  cfl  ttêvlitétale  &  très-éxaâe  5  mais  encore  parceque 
l'Aoteur  paroit  avoit  été  très-habile  dans  l'Hébreu ,  Se  dans  l  in- 
relligcnce  de  l'Écriture  ,  &:  qu'il  dorme  aux  mots  Hebieux  des 
inteioretat ions  qui  outre  une  grande  é*a(ftitudc  marquent  en- 
core beaucoup  decapacitc. 

Ona  ptîWic  audi  i  Romccn  ijjir.  les  quatre  Évangiles  en 

Arabe  .ivcc  une  véiilon  Litinequi  y  cft  jointe  >  &  il  fc  trouve 
des  cxcinpbiics  de  cette  édition  de  Rome,  oû  il  n'y  a  que  le 
texte  Arabe.  G.ibriël  Sranlc»  *  depuis  fairréiiraprinKrdansIa 
Bible  polyglotte  de  Paris  ces  quatre  Évangiles  Arabes ,  les  ayant 
feulement  retouchez  en  quelques  endtoits.  Les  Anglais  «wih 
dans  Icut  Pol^glocte  ces  mêmes  Evangiles  Acabes  deGalida 
Sioniee.  Eipénmsadoonéao  public  iM  iMOvcau  Tcftamenc  Au- 
be entier  ,  tel  qu'il  ctok  dansiÔB  èeemilMiie  «"'-Hfirit }  il  aéié 
impriméà  Lcydeen  KJitf. 

Bibles  C  o  r  h  t  f.  s  ,  ou  Co  p  t  r.  s.  Nous  n'avons  rien  de  la 
mUe  imprimé  en  Cop:cj  maison  en  trouve  plulleiirs  éxempLai- 
res  manulcrits  dans  les  bonnes  bibliothèques  ,  &  piincipale- 
mcnt  dans  celle  du  Roi,  Confûltcz  l'Hiftoirc  critique  du  nou- 
veau Teilamcnt  cliap.  16. 

BliLli  £THXOP>£MMfiS.  JLcsJÉthkMMBSciQcauââtotitela 
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'  B'élt  cradaice  en  Icnr  l.inguc.  On  en  a  imprimé  Icpâoénicilt  les 
•  Ffemmcs  >  le  Cviriquc  des  Cantiques ,  quelque! diapiaes  ^la 
.  Genèfe  >  Ruch ,  Joël ,  ]on»s ,  Sophonias  •  Maiachic  ,ie\t  Noin 
TcauTcftament  ;  tous  ces  livres  ont  été  dcpsiis  rc-jn[iiiincz  it.ins 
la       polyglotte  d'AngIctèrre.  Pour  ce  qui  illdu  nouveau  Ttl- 
camcnt  Ethiopien  qui  ù  âtJ'.ibord  imprimé  i  Rome  cn  IJ48. 
c'cft  une  pièce  peu  exacte.  Les  Anglois  I  onrinfcré  avec  les  inr- 
mes  fuites  dans  leur  Polyglotte.  Onpourroir  donner  une  l>it>le 
Éthiopienne  entière  fur  les  manurcrits  qui  ic  craumc  dans  la 
biblioth^ue  de  Mr.leChancclicrScguicr»  SeduttCdlededU- 
-  ligieux  Dominicains  de  la  ruir  Saint  Honoré. 
BlBiis  ARMiNicNNES.  Il  y  a  Une  vèrlîon  aflcz  ancienne  dc 

■  cooKbi'jl/'^  en  langue  Arménienne.  Elle  a  été  £uKiûr  le  texte 
;.GiKdes  Seprantc  par  c^nclqucs  uns  de  IcunDoâeursqaivi- 

■  wbiitveci  IctamdeSaiot  JcanChirlofi&me.  Comme  clic  ne 
vt  tronvoit  qu'en  tnannicrit ,  à  h  réterve  de  quelques  petites 
p.urics  qui  avoicnt  été  imprimées  Icp.n  cuiLnc  ,  un  de  leurs  Évê- 
qucs  \x  ht  imprimer  entière  cnht  iux  <;aia£tèrcs  Arraénicm  ifl 
qitirto  à  Anifterdamen  1É<>4..  .ivcc  le  iiouvcm  TL-ll.unrnr  m  aiiu- 
fo.  Condilrc^l'Hilloirc Critique  du  vicax  Tdtaracntliv.  i.du- 
pirrc  I  (1.  , 

Bibles  Pk  rs  i  e  n  n  e  s.  Quelques  PcresfcmblenratHrmcrquc 
toute  l'ÉCTÎture  a  été  autrefois  traduite  dan»  la  langue  des  Wr- 
fons.  Mais  il  ne  nous  reftc  rien  aujourd'hui  dc  cette  ancienne  vèr- 
fion ,  c^ui  avoir  été  faite  lans  doute  fiir  le  Grèc  des  Septante.  Le 
Fc(icatctimtt  Pérfan  qu'on  a  imprime  «tans  UPotyslotied' An- 
gloDineeftdekficpnd'un  Juif.  OatiDiive4u«  M■llilllePo' 
Çrglomlc■  qBfltieMvangiksenl'ârfiii  aviec  nue  mAiâkii  Lati- 
ne; mais  cens  vMion  Piifieuiie  >  qni  cft  aflêKRoaTelle&pcu 
cv.kIc,  ne  peut  pas  érrc  d'une  grande  utilité.  Dans  !c  MorL-ri  fon 
3  dit  BibUs  Pirjdtuut ,  miicnefkt  paroit  mieux  que  Perfiermes , 
LM  (judirlalangue  PerjMne,  un  iTi,inulàit/*fr^,  unlivic  J'tr 
O.i  poitîToit  dire aullî  Bibles  Perfiques  ;  mais  PrrQntin  jnroir 
meilleur.  R.  ).u'ob  fils  dc  Jolëph  clî  mi  Jilit  Pèrliii  ,  ncd.msl.i 
ville  dc  Tuiî  >  de  la  provinccde  Corallân;  il  eit  Auteur  dc  la  và:- 
(toa  Pèrfânne  du  Péntatcuquc.  H.  L  e  Lo  n  g.  Et  ici  mcmeron 
Tient  dc  dire  ,  le  Penutéuquc  Ptrfàn  &  non  pxsPerfen. 

BiiLES  Gothes.  On  croir  communément  que  WlphiLis , 
EwqueGotbqiii  vivoit  dans  leqtiaiii&iKficde>  aÊdcuncTèr- 
fioD  cndte  de  k  JWc  pour  ceux  de  ïâ  mtion  «  àlari(âvc  des 
livres  do  Rds qu'Une  naduilir  poincà  caaic  des  guints  firé- 
qticntcïdonr  il  ak  parlé  :  il  craigimit  dfnfptrer  i  (à  narion  déji 
trop  yuèi  iiàc  I'.i;noiirdc  l.igiicru. ,  tn  lui  propol.iiit  t'éxcmpît- 
dc  tant  de  Rois.  Il  ne  nouMedede  cette  vèiiiaii  écrire  en  Vu.n- 
ctenne  langue  des  Gtiths  que  les  i]u.irrc  kvaii[»iles  qui  ont  etc  im- 
prime?       à  Dordrcchtcn  1     j .  I  jr  un  très  ancien  nunulcrit. 

Bibles  Mo  s  r  o  v  i  t  f  On  a  iinpiimé  i  0(\rovic  d.iiis  la 
VoHiid  ie  en  iç  S  i .  une  Sàl*  cncicrc  en  langue  Elclavotte.  C  ell 
ce  (jii'on  ippclk  communément  la  BiHi  Molcovitc.  Conftantia 
Bdilc  Ducd'Ofhovic  a  fait  iiHficIllieroenevérfioa  pourl'alâgc 
de  tous  les  Chrériens  qui  parient  lalaqglieEfêbiOlK.  dont  la 
Mofcovicc  dk  tm  dialecte* 

BiBtis  IN  ÏAMOVBS  vvi.«Ai]tts.L''DfigedesTèTlk>ns 
en  langues  vn^ttres  ne  vient  point  des  Protc(bns  ;  car  avant 
que  te  nom  des  Proreftans  fût  connu  dans  le  monde  ,  il  7  avoît 
des  traduction,  de  l  Ec:  iriire  en  Fiançoiv ,  en  î" fp-icnol  ,  en  Alle- 
miiid ,  en  ledit  n  ,  nicmc  Um-j,  rLin<;  auparavant  en  vieux 
François  qui  eroit  la  l.tnpuc  Allcni  inde  ,  ^;  en  vieux  Saxon.  On 
tToitvcdans  h  bibliothèque  du  Roi  un  i;raiid  nombre  àc  Bible t 
hani)"oi/cs  manulcrircs  qui  n;n  .ippaircnu  à  nos  Rois  &  aii\  plus 
grands  Seigneurs  dc  leurCour.  Ony  voit  un  exemplaire  Latin 
sFiançoisdc  toute  la  qui  a  été  écrit  parun  Dnedc  Bour- 
gogne. I!  y  a  dans  cette  même  bibliothèque  une  H^bit  enricrc 
m.inufcritc  en  langue  Catalane.  Coiifultcz  1  Hilloiic  aitiquc 
des  vMioDStCwtdunoaveaiij  que del'andcnTdbnient j  il  y 
dl fwUen  dctaii  des  Radkiétiam  de  ractiture  en  langues  vul- 
gaires. Voyea PotTC lotte.  Voyez  auflî  le  P.  Le  Longdc 
FOraroirc  >  dans  fa  BiMiothcquc  facrce ,  où  i]  indi<yie  toutes  les 
B'tllei  que  l'on  peut  cotinoitiecn  qnelqiics langues  que  ce  foi: , 

&:  toutes  Icuiî  éditions. 

Guillau.r.e  Bictun  >  CordcUer*  aÊiicimO|pilcnkdesinMles  plus 
difficiles  dans  la  Biile. 

jlfiit  teUDiBear ,  VAS  pâlir  fur  UBSlAt; 
Fài  mdrqutt  Ut  /(utils  de  ( eue  mer  terrible  ; 
Pèrct  U  fùnte  bmiur  de  ce  livre  dhitt.  B  o  1 L. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Si^ia. ,  &r  ÇîëkQ: 
'OndttanlG»  laGrand'JliU'desNoëisviciix  dcnomcanz}  pour 
'   dire ,  lesltvKs  oàlôoceeMtcniiët  lesQunfonsdeNai3.  On  ap- 
pelle luflî  Ktbte  Gi^tt ,  une  Satyre  univcrfclle  faite  par  un  vieux 
Poctc  François^  nommé  Hugues  de  Bercy  Religieux  dc  Quny  » 
'   qu'on  tioainiâd'abocdJiMr^%N;Mr. 
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BIBLIOGRAPHIE.  Cf.  CenwtvleiitdaGTèc.  âc/I^ifiela 
GomotlIâiMe  &  iedéchiili-pment  des  anciens  manuscrits  i'ai  l  é- 
cofce  des  arbres  >  fiir  le  papier  &  fur  le  parchemin.  Bibliegr*' 
Phiti.  Scaligcr>  Saumaife  ,  c;.iiaiib<ni ,  Sirmond  ,  Petiu^c  Ma. 
billon ,  ctoient  habiles  dans  U  li.iilioyrApbie.  Si' on.  Le  R.  P. 
L-jiiis  Jacob  nous  donne  tous  les  ans  la  Biiliogrjpbie  Paiiiîcnne. 
M  A  s  e  u  R.  Les  Jùuiiuux  ictidcnt  jnainteianc  une  Biblitgr»» 
plue  pareille  inatilc. 

BiBL10MANI£.f:f.  VaStcM ,  fiiitui  d'avoir  des  livres.  Bàik- 
m4i(u.UBMtKmit,  dilmcM.Fiitin.clliniedcsaMladicsde 
ce  lîéde. 

BlBLIOTHéCAIRE.r.  m.  Celui  qui  cft  prcpofè  pour  garder* 
ou  pont  avoir  loin  d'une fiiUiodxque.  Bàtmkuta^,fr»' 
/WhibFibiwiiohJWWiirMMnvda  Vatkuiidonr  UaAkonlo» 
dcx ,  ou  unCaalogac  »  qui  compofe  un  volume  im  fttit.  Ccft 

préfcftttmem  (  t£$|8.  )  le  Cardinal  Noris ,  qui  eft  BMkMuitt 

duVadcan.  Onadit  d'uniiJt/.vrbi-tjnc  ignorant, que c'étoîtitn 
Eunuque  à  qui  1*<-Mi  in  oit  donne  a  jç.irder  le  Setiail.  Un  Bïbl't»' 
thuJire  de  cette  elpeee  faif'ant  le  caraloyuc  dc  la  blblicjtheque  , 
donc  i  1  a\  oit  lom ,  rrouva  un  livre  Hébreu  qu'il  marqua  en  ces 
cèrnics<urrooanlflgue:lKmiioy«iedoacMconiiaei^ 

cltàiaha. 

L'emploi  de  Bibliotb/fAlre  croît  autrefois  dans  les  moiuft^cs  un 
oâice  dauftral ,  Se  celui  qui  l'cxcrçoit  étoit  regardé  comme  ad- 
miniftrant  une  partie  du  temporel  du  Monallère.  Voyea  le  P. 
Thomaflîn.  Un  des  ofikct  de  l'É^liê  EUmiaioe  «Soit  csltii  dc 
BiblittbecMre.jfmdléftiâatGHjpin/l,  M.Dfeflainnlétanccii 
Effagnealia  voir  labibliodiéqHeda-lamenx  Monaftcre  de  l'Ef- 
curi.îl ,  8c  ayant  trouvé  le  BtUutytmre  R  ignorant  qu'il  ne  iça- 
voir  pai  le  nom  de  la  plupart  d  js  livres  ,  il  dir  au  Roi  d'Elpagnc 
qu'il  devoir  donner  rad.niniltration  de  les  finances  au  BiblittM- 
ijjrrde  l'HIcurial.  Pourquc»!  dit  le  Roi  d  Lipagne.  C'eit,  lui 
répliqua  M.  dc  Bautru  ,  parccqu'il  n'a  |..inais  tuiichc  i  ce  que 
vôtre  Majcfté  lui  a  contic. 

Bibliothécaire,  ledit  am'H  des  Auteurs  qui  ont  écrit  des 
Camiogucs  des  livres I  leb  que  ceux  qui  lont  nommez  dans  lel^ 
vrc  dit  l'ère  Lsbbe  ,  qii!cna£utuneCamptlation.  fer'Am^ 
u\>  iilncmm  CéttUgis  «feram  étdtnmtm 

BIBLIOTHÈQUE.  Cf.  AMnrtnaencaalka  deftiai^y 
mettre  des  livres  ;  galerie  »  UdnxiitpleiD  de  Uvics.  JKUit(ècc«. 
On  tedbaiiffides  uwcsco  gtaécalqulbiit  taagat  danscetaif^ 
feao. 

Quelques  Auteurs  rapportent  l'otiginc  de  B'Mioth/qu/i  aux  Hé- 
breux ,  &  ils  dileiirquc  le  loin  qu'ils  eurent  de  conléiver  les  li- 
vres divins  ,  i^;  les  indboircs  qui  concèrnoicnt  les  adions  de 
leurs  ancêtres ,  int  un  exemple  pout  Itsautics  nations ,  t*<  prin- 
cipalement pour  les  frgypticns.  Orymandri.is  ,  Roi  d'tsvprc  , 
voulut  qu'il  y  eût  une  Biilitib/ijiie  dans  fon  palais ,  &  que  l'on 
mit  (ma porte  Ifv)^  Tcrftîw.  Les  Ptoléniccs ,  qui  régnèrent 
d.ins Icmêmc p.iïs,  turent  aullî curicux&  in.igniiiqucscn livres. 
L'Écriwre  Siintc  parle  d'une  Bàlinb/que  des  Rois  de  Pèrfc.  1 . 
Eidr.  V.  If .  VL  1.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  fi»  composée 
principakiiKntdes  Fuftonemde  lanadoOfjcdesménMriietqui 
re^iatdoienc  tes  ai&ires  >  mais  il  Cmtk  qoe^énnt  plûtàt  on 
tnH^r  des  ritrcs ,  ou  des  charrres  te  Ordonnances  des  Rtm,  qn'n- 
ne  HiiHnibf'jue.  Le  texte  Hébreu  rapix.-llc  d'abord  («iltnieiit  la 
mailon  des  ticlors  ,  ^  eniuitc  la  mailim  <ie5  livresdes  crelors. 
On  pourroit  plus  |aftcinc;n  appclkr Bililivthe'ijut ,  ccllctpjc  l'Au- 
teur du  Iccotul  Livre  d  EIdrasdit  que  Nchémic  conftruifit  ,  & 
dans  Icfqucllrs  ii  raiIeiabhksli»KsdesPtO|ihiKi6cdeDaTid« 
&  les  lerrrcs  des  Rois. 
Le  premier  qui  en  drciri  une  à  Athènes  fut  le  Tyran  Pififtrarc.  A  la 
vérité  Srr.ibondans  le  17' livre  dc  faGéog.  ailurc  qu'Ariftocefnt 
le  ptémierd'entrelesGrccsqui  (emiten  peine  d'amaHerplufieuiS 
livres ,  &  de  drelC;r  ime  BMktbéfK}  nuis  ii  eft  conftanr  qae 
long-tems  avant  Ariftote  >  Pififttate  fiûtnneà  AtbcoGSs 

queXefxèiRaniponaeoPiMèi  deqoeSéléncus  Nicanoritw. 
porter^  Athènes.  Voyez  Atrio-GeneLhr.VL  ch.  17.  DanshAi- 
te  Sylla  la  pilla  ,  Hadrien  la  rétablit.  Voyez  fur  cette  BjMMM^ 
^«f  &  U  s  oinesnetis  Meutlrus  ,  Atbrn.Att.L,lII,  C.  (. 
Plurarque  dir  que  lou s  liuméncs  les  Biblitthe'ijues  de  l'èi  gr.mc  cori- 
tcnotcnr  îo  :  000  volumes. T.ir.innion^Gtauunairiencelélwecoii- 
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oniiiec  .  avoir  linc 


Biblinb/q»e  dc 


000  volu- 


mes. Celle  de  Prolcmee  Philadelphe  en  contenoit ,  au  rapport 
d'Ammicn  iVlarccllin ,  70000.  Ces  volumes  étoicnt  des  cahiers 
en  rouleaux.  Elle  fut  prelqu'cntiiremcnt  hrâ'.éepar  les  gens  de 
Cé/âr. 

Conftantin&fcs  fîtccelTeurs  érigèrent  à  Conftantinopic  une magni'. 
fimit  BUtktb/qiie.  Julien  Ht  tranfportcri  Antiocncla  riche  if»- 
M«mMw  de  Georges»  &Hzl>Mnaiclied'Al£uiidrie.  Valent  Se 
TModoiê  le  Jeune  entre  ks  aolfes  Mifcntà  acnrd'acieroine  la 
ANM/fM  de  CopftwtiBDfle  ,  ate^'au  VID*  fiédc  lorf- 
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que  Honnâiotique  la  fitbtâlcr  Ay  avoit  |ooooo volumes,  & 
un  cnv'aïuves  *  l'Iliade  0c  l'Odyflced'Hoiiiâte  ^ienc  écÔF 
tes  en  le«res  d'or  Cm  les  boyanv  éfîm  Icrpcnc 

les  plus  fjniL-ii.'l',  Fil'frmhttpid  de  t'aucicnnc  Rome  étoient  l'Ul- 
piLiino  ,  L  I'aIaîjiu-.  On  v.iiirc  âuifi  celle  de  Paul  Émile,  qui 
viiiiiq.iit  Pciiec  ,  ck- Liu  iliin  Lucullus ,  d'Ailiiiiiv l'oUio  ,  (Je  J.i- 
liui  Sc'.  fru'i  .  lie  Domitic-n  ,  rfcScramlS  ,  Je  P.imjihili  Mirtyr , 
&dc  I  F,iii|XTru:  Go.^lirn,  Voyez  Pic.ii<1  Cclropcd.  Liv.  V.  p. 
ii7.  iiS.  Cciâr  en  .ivint^ilaiicars  très-bien  (burnicsi  Cicttoi» 
avoir  aulfi  fâic  beaucoup  lit  Jtpenlc  ï  la  ficnnc ,  comme  il  paroic 
par  là  leare  77'  du  L  JCIil'  Il  dilbic  qu'il  prcfcroic  la  BiUiath/quc 
de  P.  Articus  i  toutes  les  richeircs  de  Crafllis.  La  BMubéque  de 
Tra|an  ,  drellèc  par  les  (oins  de  Pline  le  Jeune ,  étoit  aufli  fort 
ample ,  &  fort  belle.  Sénéque  De  TrdujmL  c*f.  9.  parle  de  Bi- 
Uiub^us  qiU  OMKenoienc  àet  Unes  lans  norabn»  fcdont  le 
inaitR  n'avoîc  pu  léiikniaic  lA  kcataloguc  cnànb  La  pté- 
mièrc  £/i/iM^Ne  (Hbliqneqai  aie  àéiRome  fu^ 
finius  Pollion. 

Autrefois  les  graniJci  F-i;!!!!-'.  ^voient  des  RlhUt^tht'i^uti.  S.  Jc'romv 
contre  |ovinitn  tair  inrntion  des  Bit'liiilin-ijuei  dis  tjUlcA.  liulc- 
bc  Liv.  V.  (.h.4.  pailc  de  ceilc  de  Jciuhlcin,  fAice  p:\r  l'itvcque 
Alexindre  ;  S.  Jérôme  iur  l'cpitrc  a  TileiSi:  d  ins  ion  \^  Livre 
CûiKi'c  les  Pcligiriis  de  celle  de  Ccliice  ;  A^iillik'  datr.  l.iviede 
Gclalcde  celle  de  Renne.  Et  dans  la  vie  d  HiLirus  il  dit  qu'il  Ht 
danBht'utb/qtutàini  le  Baptiftére  deLatran.  LcPïpcNicolas 
V.  a  été  très  curioir  i  nituller  dcî  livres  ;  c'cft  lui  qui  a  |cttc  les 
jfbndemcnsdcla  fi.i'im.  /nfK^du  Vaticaucn  14JO.  Elle  fur  ruinée 
parle  GinnccabicdcBaurbaaau  ikde  Hooie»  Aciàablicdans 
M  faUe  par  Site  V.  Ellé  i^eft  fàatuàdik  des  débris  de  celle  de 
Heidelbetg,  qailûciiilUe  tnrteCbniiedeTillyeR 

Vne  iet  plut  aceomptiet  KU'MhéSfiui  de  l'Europe  a  ét<£  celle  qui 
flic  dfelfL-î  à  Florence  pji  Cnfine  de  Médicis ,  le  Patron  des  M;i- 
k».L;  iDuc$dcFlorerue  ont  fait:  gr  ivei  'uv  11  poire  tk'  leur 
bliùiM'que,  l.jbor ib  que  Ljborc.  François  I.  quiavoitiine  paillon 
extraordinaire  pour  les  kienees  ,  thargea  le  (çavnnr  rKiJivdu 
foin  d'ériger  une  B'éliitb/que  ;  clic  x  été  fort  aMi;incnree  par  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  &  elle  doit  le  comble  de  ù  gloire  à  Mr. 
Colbeit  ;  enfbrte  que  la  B'ibtUtbéqut  du  Roi  .e(l  peut-étic  la  plus 
ticfac ,  la  plus  nomoretife  Se  la  plos  curidlfc  de  l'Europe.  La  Bi- 
Uiptfe^fKf  de  l'Empereur  cftcompolce  de  80000  volumes ,  &dc 
1 1940  médailles  cwleuib»  comme  témoigne  Lambécitts. 

M.DeGaloisapuUiiéen  1^0.  un  Traité  des  Â(UwfAr^f,Coiirin> 
gU»  en  a  fine  an  de  la  CDOipofirion  d'wie  BMoth/tfU 
pOftàoelledeWoKènbatel  >  qui  eft  fint .impie  ,  &(orrairiea- 
ic.  Il  n'y  a  pcur-Ccre  point  de  meHlcur  Traité  des  B':Bl'oib('jue$ 
anciennes  &  modernes  que  celui  de  Lomcycr  imprime  i  Zur- 
plien  en  1 669. 

Ou  dit  riguttincnr  d'un  liomnie  feivant .  que  c'cft  unc  Bitihtbtaue 
vivante.  Béroalde  a  rte  appelle  une  BiUittheqat  ^AoMtftt  fic 
de  la  Mirandolc ,  Se  Longin  pat  Womùus. 

mùdi  mfgntia.  mùfm  m*  BiUiortiéqiie.  Bo  1 1. 

Durandos témoigne  na'onaappellc  BiUi«ih/qufi  Us  livres  du  vieux 
Se  du  nouveau  Teftamcnt  :  c'cd  un  nom  qu'on  leur  a  donné  par 
excellence. 

Les  Bénédiâiiii  de  laGxigCBgaDQnde  S.  Maur  ont  fait  imprimer  ï 
Paris  en  iij>î.  iôos  le  titre  de  KMmh/qnt  divine  de  S.  Je'reme, 
k  vérlion  Latine  que  ce  Vhx  a  tàtte  de  l'éaiturc  for  fc  Texte 
Hébreu ,  &  qu'il  a  appcllcc  lui-même  lcC4iii«iMVmr.  Mats  il  y 
a  Je  gi'indes  laiioiisde  douter  que  «ette  fjMÎNU^dniHlf  loit 
le  pur  Canon  Hcbrcu  de  S.  Jct^c. 

Ce  mot  Tient  dn  Gièc  MM^»&  Hîw»  comme  fitnnni  Kfi^o- 
rium. 

Bl  P  L  1  o  T  1!  E  Q  Tj  F  ,  cft  aiu'li  Un  Rcciu  il  ,  iinc  Coiiipil  ition  de 
plulîcurs  ouvrages  de  même  nature  >  ou  d'Auteurs  qui  ont  com- 
pilé tottt  ce  qui  (èpeut  dire  fur  un  mcinc  fujet.  CtUetianea  ,  ex- 
tnfàimtt  nmft».  Apollodorc  d'Athènes ,  qui  vivoit  du  teins 
de  Roléniée  Éveigetc  Rois  d'é^te  .  environ  140  ans  .ivant 
J  Bs  If  s-Chk  ICT  a  donoéleprèmier  l'idée  de  ces  ioncs  d^ou- 
vrages.  La  MUkMgit  de  l'otigiae  des  Dieux  que  ce  célèbre 
GtammiirieacimpoBtaBiwédiM  iraiOMiirs  en  chaque  genre 
deUttéranne  >  comme  on  le  savoir.  lASSMStthtque  hijforique  de 
Diodore  de  Sicile  cH  unc  hifloire  générale  de  rous  les  rems  •  oti 
un  Recu'e'il  de  plulîcurs  points  hiftoriqucs  de  tous  les  teins.  La 
Jiiilioih/tjue  des  Pères  ;  c'ell  un  leêiiëil  de>  Oiivi.^v-.cs  de  divers 
Pèrci.  Il  Ju:  commencé  ptit  ^iuga.ii  iji  de  la  B  ^iie  ,  Docteur  de 
$orix)nne ,  fur  lafînduXVl'fiéclc.Ilyenadepii  stiiiii  e  inions, 
dans  chacune  desquelles  cet  ouvrage  a  toujours  grollt.  Les  deux 
plus  amples  font  celle  de  Cologne  qui  cft  de  XV.  volumes ,  & 
celle  de  Lyon  faite  en  1678.  qui  cil  de  XXVII.  Mais  il  y  a  un 
grand  dc^ut  ;  c'cft  que  les  ouvrages  des  Pèrvs  Circcs  n'y  lont 
ffl'cn  Latin  dau»  des  rradiiftinnfc  La  Jilif«»i>^ppeduDicg  fian» 
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cois  pat  Laurent  Boachel.  Pierre  d'Alva  a  (ait  la  B'iMktbt'tm»  de 
uooncepiondela  Viêige  en  VI.VDlanKS.Ealb,«nappeUe  Jli< 
USarMpK  un  livre  qui  parle  indiffSreroment  de  todies  Caaet 

d'Auteurs  Si  d'écrits  fur  différentes  matières.  Photius  parmi  les 
Grecs  nous  a  laillc  une  H'àûtibiqite ,  où  il  a  dcMUié  Tabicgé  de 
près  de  joo  volumesdediflcteas  AiiteuiStdepaitélan  iugemesc 
fut  chacun.  ' 
On  a  appelle  Aji/is^/f/^w*  v*/i»ir«, des  Recueils  de  divcrics  piéres  qui 
it'cxccdent  pa  i  lix  k-uilles.  M.  Baylc  a  nommé  ces  fortes  de  pie- 
ces  ,  des  fit\  (I  fu^iiiva ,  parce  qu'elles  le  pèrdent  >  &  qu'on  les 
néglige  à  caule  de  leur  pctitclic  i  ccMunx  des  Panégyriques ,  Hx- 
tangues ,  Defcriptions  de  iStes  >  Sec.  cdie  qpi'cil  celle  de  Jean 
Cinelli ,  Italien ,  Académicien  de  Flora ncB  ,  qu'il  appelle  Bi. 
U'iBtb/Mt  volante  ,  BMtthtfa  v«l*tttt ,  en  1 1;77.  La 

BMr$Ufiu  des  l%ilufophes  Clqnniqaes  ,  Eamcnsn  plufinns 
TnJtcx&ÙialogiKS  d'Hermès,  de  Marie»  de  Qlld.  délia. 
ricn.d'Artéphius ,  dcGébcr ,  &c.  1!  y  aunc  AiWtUtjk^AaatB. 
inique  faite  par  Le  Clerc  &  Manger  Médecins  deGcndw*  qsi 
onr  rallemble  en  on oolptttn grand  nonibiedeTndiiezfingÛlicxs 
d  An.itomie. 

On  appelle  aiiiTi  !iil  !:i>th/qiif ,  les  livres  qui  contiennent  les  Cata- 
logues dts  livres  i]ui  composent  1k  Biblktbftrutt.  lÀhffimfnCa- 
ulagi ,  indues.  C»e(ntr,  Pollevin,  Pliutiiis  onr  fiic  des  bnus. 
tb/quei,  La  ÊiLiioibequt  <k  M.  de  Cordes,  de  M. de  Thoupit 
Douilland.  Le  Père  Labhe  Jéfuiteafjitia  BMttbe'que  des  A'Uii» 
tb/quet;  c'eft  un  livre  inH.  qui  contient  Icuicmcnt  le  Catalogue 
des  noms  de  ceux  qui  ont  écrit  des  BiùHeih/ques.  On  y  trouve  un 
Recueil  dctous  les  Catalogues  des  livres  qui  omccé  fain  iuiqu'i 
prefentpar  les  Anteun  de  tonte  force  denarionst  les  Elogilles 
des  hommes  illuftrcs  ;  tes  plus  fiua(mlinprineuis&  UbmRS 
dcl'Europc;  &  rous  ceux  qui  ont  éîikdescd>kets(iéifttfes>dcs 
moni-oycs ,  des poidsd(detme(ùics»desiBfiijptionadcnMinii' 

mens  de  l'anrii]U)te. 

Martin  Lippcniiis ,  Alleimnd  ,  afaitune^.'Wji'ffc-'(/«f  léelledePhi- 
lofophie,  Médecine  ,  l.irifpnidcnot ,  e»;  The-'ili  igie , en  IV.  vo- 
lumes in  lo!.  concii-nc  les  noir.sdes  .Anteui^qui  ont  écrit  de 
ces  Idenccs.  Il  l'appelle  ntiU ,  parce  qu'il  luit  l'ordre  des  ma* 
tières.  Michel  Mertziiisa  fait laÀMMbryMf  d'Allemagne  >  ook 
Rccu'èil  des  Auteurs  qui  ont  éctit  dc<;  affaires  de  ce  pa'is-  là. 

En  France  on  n'a  point  encore  une  Biblieth/que  générale  de  tous  les 
Auteurs.  Il  y  en  a  de  particulières  du  Sieur  La  Croix  du  Maine . 
Manccau,  Se  d'Antoine  du  Verdier.  La  Biblittlieque  Francoile 
de  Sotel  dlun  livre  où  l'on  apr«tèndu  drellcr  une  B'Mmhéfm 
qui  ne  Çiltcompofec  que  de  ItvreSTrancots ,  &  qui  lôicnéia» 
moins  (uffilânte  pour  parvenir  i  l'Encyclopéilic.  L'Elpagne  en  a 
unc  par  Nicolas  Antonio.  Il  y  a  auflî  unc  Biblmb^que  d'EfpagnC 
de  Peregrinus  ,  ou  d'André  Scliur,  deséaivaHiSC^agnotscK 
ï6cS.LkBiUiothi^que  Sainte  deSixce. 

Biblutheque  Rdbbimque.  C'cft  un  livre  qui  contient  une  lille  des 
Rabbins  qui  ont  écrie ,  de  leurs  ouvr;^cs ,  des  éditions  de  ces 
ouvrages,  du  temsqu'ont  vécu  les  Auteurs,  des  lieux  sS:  des  an» 
nées  auxquelles  leurs  ouvrages  on^  été  imprimez.  Il  y  a  plufieuis 
Bibtiothtmtes  RMmiquts.  Monailc  Bcnuhill,  R.-Jfean  Bapiifts 
Jonas  ,  Juif  convêrti  au  Chriftianilme ,  en  ont  commencé  deux 
que  la  mort  les  empêcha  de  finir.  R.  Schabtai  Ben  Joliêphenm 
donné  une*  inomue  «  Sfàu  Jef^mm  »  c'efl-Wirc  ■  lut 
vtu  iti  iûmmi.  Noos  en  avons  anffi  nne  de  Julius  Comadus 
Ottho .  JiiifcanvéTti  >  fous  le  titre  de  OMi  Rdtid  ,  t Exflkitiim 
itiMfn  tâth/tf.  Entre  les  Chrétiens  Gclncr ,  Sixte  de  Sienne  > 
Molderus .  Tliéodorc  Ehcrt ,  Poflêvin,  Belbdneiis ,  ['lap.taria 
de  la  l'aille  ,  î  lnttingcr  ,  Corlcfiin  du  Mont  Marian  ,  Nicolaus 
AiUijnliis  i  k'ddeger  ,  i'.ii\t;>rf  ,  iS;  M.  Simon  ,  nous  cint  donné 
de  ces  Nudces  des  ouvrages  Rahhinitjues,  Maïs  la  plus  ample» 

I  &  ijiii  mcTice  le  niieuv  de  purrer  le  nom  de  Biblitth/qur  XAÛ/jni' 
qus  ,  clUcliedc  Battolocci,  Al>be  de  l'Ordre  de  S.  Bernard^GOnp 
tinuéc  parimbonali  en  cinq  volumes  imprimez  à  Rome. 

La  BiUkiètipu  Chymique  de  BorellL  Le  Rovaome  de  Naples  en  n 
unc  làhc  par  Nicolas  Toppjr  >  commencée  par  LMoaidlSBco» 
déme. 

II  y  a  des  SM«rb/fan  desBéttédiâins  par  Trhherae  i  de  cru  de 
Cifteaux  parOmles  de  Vtfch  ;  des  Chanoines Rcgulicrs  par  G»> 
brici  Pennot  ;  des  Anguftins  par  Herrcra  &  Elftus.  La  BtbVietM- 
ç«f  des  Prcmontrcz  pai  Jeank  Page  ;  des  Dominicains  par  Li  iiv 
der  Alhcrri  >  Antoine  de  Sienne ,  &;  pai  Ambruilc  d'Alca  Mu- 
ra ,  des  I  rancifcains  par  Luc  de  Wadint; Cordclicr  Hybcnvois  j 
des  Jcliiires  par  Philippcs  Alcgirabe  Pierre  Ribadcncïra  ,Se 
Niraii.iel  Sonu-1. 

La  Bwiiatbtiiin  Oriencalc  dc<.  livres  Hébraïques ,  Syriaques  ,  Arj- 
biqucs,  Eiîypfi^*!"*'*  >  Éthiopiques ,  Sec.  de  Henry  Hottinjfrr 
SuifTèen  1667.  LiBiUiothequr  Orientale  de  M.  d'Hcrbelot.  El- 
le ne  contient  pas  feulement  le  Cn  ilogue  des  Livres  Arabes . 

Pédicns&Tuccsi  c'cftauflîun  DiftionMiaitcHillocique  ■  Géo- 

^i^^hit^ae 
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fans  »  6c  des  Turcs. 
Il  y  a  une  nouvelle  BMnb/qutia  Anteun  Ecdc{ltftiqtie$  de  M. 
Du  Pin ,  Doûcui-  de  l'iris ,  contcii.iiic  rHifcoirc  ck  leur  vie  ,  le 
Catalogue  ,  ûCcKi<}uc,  &  la  Chronologie  de  leurs  Ouvrais , 
k  famoiaiic  »  tejqgcoiCDtdelciit  ftiieAe  dkkun  di/Gcnitcs  ôdi- 
tions. 

lABibiMtbAjiie  Hiftonque  de  Paul  Boldaaiua,  «  tair  un  Re- 
cueil des  Hiftoriens  &  des  Géographes. 

La  Biblt0th/Me  choilîe  de  Paul  CoTomiés  imprimée  en  i  <î8 1. 

ÏABMub^e  curicure  de  Jean  Hallcrvord  Je  KonifUrg  .  tmpti- 
mieen  1670. 

Gabiîël  Mandé  a  fiûc  on  Avis  pou  dndèr  une  BMubé^ ,  public 
en  14^17. 

La  Blblittbeiiae  Univcrfcilc,  rft  an  Journal  éuSaema  compolè 
parM.LeClerc.Ilconiincnceil*atiiiéei«8*.ilennifen  lépj.  en 
2î  vol.i»  1 1.  Il  .1  donnr  Hirpiiis  à  !l'>  Coiupiîuior.s  !c  cini.-  de  lii- 
bliMbcqtu  Cnoific  ,  iS:  depuis  dcu\  on  tiuis  ans  ctlui  de  Bivlit- 
theijue  ancienne  Se  lUDdiimc. 

Bi  B  L  I  o  T  H  i  Q_U  E  ,  i'tl^  p'i'^  MirTcfi'h  trî-s  iouvcnt  pour  k  Bi- 
ble. On  cnrtouvcplu(leuruAi.  ii  i;ilis  dans  lus  Auteurs  Ecclcfiai- 
tiques.  L'Aiircur  <<e  la  s  ic  de  Guillaume  Eyêque  du  Mans  ,  dit 
qu'entre  kspicknsqii  il  fît  en  mourantà  (onJÉgli/è  ,  il  yas-oit 
une  BMttMpu  en  deux  volumes ,  c'cft-à-dire ,  une  Bible. 

BIBLISTÊ. mA. ta.Scf. BibtifU, Hântitus folls  BMiis mbttm. 
Ocft  le  ooaiqae  quelques  Auteurs,  commeSandeniSj  ont  don- 
niaoxhérétiqaesqui  ne  reçoivent  pour  râle  de  leur  fbi  que  l'E- 
criture S-iinte ,  fans  rcconnuitre  ni  usTfaairfons»  ni  déjuge  des 
controverlcs ,  ni  d'Interprète  in&illible  de  Itcrîturc.  C:  moc  1 
quantàfa(îg"i1ic.ition,  l  eviciu  i  ce  que  les  Juili  appellent  Ca- 
faites,  mais  d'ailleurs  ks  Cuiucsdiflercnt  fon  dn  Bibliftes  ; 
car  les  Caraitcs  rcconnoiflcnt  l'u-torirc  (jii  avoient  l'Eglilc  Se  le 
Grand  Prêtre,  &  ne  rc^rtcnr  que  Ui  Traditions,  au  lieu  que  les 
Biblijies,  contre  k  pieccptc  de  l  Éaiture,  rc|etteiit  lesTi.idi- 
tions  divines  Se  Apoltoliques ,  ne  reconnoiflaitt  point  de  Ju- 
ge en  matière  de  dogme  ,  te  font  profeflîon  de  s'en  tenir  à  ré- 
criture malgré  TÉaiture  même ,  qui  recommande  les  Tradi- 
tions ,  &  qui  enfeignc  clairement  l'infaillibilité  de  l'Eglife  dans 
Âsdécifioi».  Encore  les  Caraïcesronc-ils  regardez  par  les  Juifs 
comme  dêbéictiques.  Que  penlët  donc  des  Bibiifia  i 

BIBRACTE.  f.  f.  BibrjUlt.  Ancaenne  ville  des  Eduens  dans  la 
Giulc.  Voyei  Au  t  u  n  ,  &  de  S.  Jolieii ,  Antîq.  des  Bourg. 

BIBUS.  Tèrmc  indcelitublci.V  ironique  ,  qui  ledit  des  choies 
qu'on  veut  inepiiTer.  NkIHiis  no»iiiih ,  i>9Hdirit,\Jn  Avocat,  un 
Poète  de  i>iitu ,  cil  un  nueh.Mit  A',  ocir ,  un  mauvais  Poète.  Des 
Sai/cms  de  b'ibus ,  ce  lourde';  raiinns  v aines  &  peu (blidcs.  C'cft 
«ncafriire  de  iiê-w;  c'elt-à-dire,  de  nulle  impotnnce. 


Je  if'di  cbt^  nui  Mt'Eaivùnt  de  bibus  ; 
Lu  tmfbfa  ttfhmtgrmii  âku. 


B  I  C 

BIC  A  r.  f.  PoifTon  qui  fe  pêche  fur  lac&te  deBUctfe.  L'on  pê- 
choit  uuc  erpcce  de  poilîôn  reflcmblant  en  giandcUf  *  oniléni  &. 
goût ,  aux  refufiii  dt  S.  Andn ,  enlifciyc  >  quc  tes  Marinîets 

appellent  Bicat.  VV 1  c  q  v  o  1^  t  . 

BIC  A  r  RE  1 L  E ,  ou  B  l  ( .  A  r  R  E 1  L  n .  f.  r.  C  efl  le  nom  que  les 
enfîns  donnent  en  Bcrry  i  ritidriirrcnt  :-.u  leutiu'iU  appellent 
Ballonnet  i  Paris.  Joiicr  à  l.i  hiL.ineil< ,  une  partie  de i»C4rT*//f. 
La  blcmdlt  eft  trop  grollc.  Voyez  B  a  s  t  o  n  n  e  t. 

BiCEfTRE.  f.  m.  Clûteau  proche  de  I^iris  au  delîus  du  village 
deGentilly.  UneOiatte  de  l'an  «ipp-  fait  conaoiac que  cette 
naÛbn  appartcnoit  en  ce  tmsJi  à  l  Évêqucde  Paris,  &  qu'elle 
ceoitappelléc  UGri^ngcntu  gueux.  Ce  Château  avant  été  pollc- 
dcenfiiite  par  Jean  L  voine  de  Winccftxeen  AndctMe.il  nt  ap- 
pelle le  Château  de  Wintrfire  ,  d'oi^  l'on  a  bitpareomvticM) 
Bicitrt  ;  nom  qu'il  a  toujours  confervé ,  quoique  dans  la  lîlîtc 
des  tems  liait  cté  déumli  6e  bâti  bien  des  fois.  C'eft  aujourd'hui 
un  Hôpital ,  &  uncclpccede  prilon  où  l'oncnfèrme  lesAeux , 
les  vagahons ,  les  courons  *  tC  ksJeimetgUitOI»  dOM  les  pa- 
ïens (ont  mal  contens. 

BtCE  Ttr  £.  f.  m.  C'cft  un  nom  populaire  &  bas  ,  que  l'on  don- 
ne à  des  enlînsctieurs,  opiniâtres,  malins,  hipons , Mtjctnt 
ntqutm ,  ntbtd»  ;  en  un  nwt ,  femblable  i  ceux  qu'on  enferme  à 
UtSlrti  carc'eftdelàqu'eftvenucc  mot.  C'eft  un  bicéne,  qui 
me&k  enrager.  Petit  biténe ,  fi  |e  vais  à  toi.  Ah  lcsii(Véfrrj ,  ie 
ctois  qu'ils  me  feront  dérefpércr  1  Tout  cela  ne  fc  dit  que  pat  le 
peuple  ,  &  en  colère.  Ccpend.int  quelquefois  on  dit  en  riant 
d'an  enlant  remuant  Se  vif,  C'eft  un  petitiirArr.Cemota  pc- 
ncrre  aalfidans  les  Prosinccs ,  où  ceux  quiledifèoc  ne  li^avent 
foiiM-M  guèiefieqoec'cft  VKleOâteandefidtrr. 
Ttmt  I. 


B I C  «0*^ 

BICE  PS.  f.  m.  C'eft  un  des  mufclcs  de  l'os  du  coude     fittà  k 

JUdwc.  U  cft  ainfi  appcU6  >  parce  qu'il  a  deux  tctes. 
B I  c  t  p  s  >  6  dJtanlB  par  hracmen^ôa  d'un  des  mufilcs  ffidiiu 

leur  s  de  la  jambe.  On  l'appelle  quelquefois  bkef$fmm$,  pour 

le  diftinguef  de  l'autre ,  qui  cft  le  bkefs  eubiti ,  ou  du  coude. 
BÎCHH.  r.f.  Femelle  du  ecîif.  t'rryj.  Elle  n'.r  point  (îe  bois  fiir 
la  cérc.  Elle  cft  d'une  eouleur  tirant  iîir  ic  bai-toiit;e.  l'  Ile  eour: 
d'une  très-grande  vite  Ile  ,  ils:  a  la  vue  tort  bonne.  Un  ta:i  de  bi- 
(ht,  La  biihe  entre  en  luc  ;iu  irrois  il'Aoùt  ,  ik'  de  Septembre. 
Elle  porte  Ion  petit  huit  mois ,  &  n'en  f.iit  qu'un  à  l.r  Fois.  Cal- 
limaque  donne  des  cornes  .lux  ^ii^fi  comme  aux  cctfs.  Voyez 
leCallimaque  deMademoilelIc  le  Fèvrc ,  aujourd'hui  Madame 
Dacicr.  Plutarque  dit  que  les  bitbu  (oui  ordinairement  leur 
faons  le  long dcsgnuids  chemins,  paioeqiie les Utttqnl  vivent 
de  proye  n'y  h.mtent  pas  ordinairement. 

TiMuàt  u  bidw  en  m  n'u  fmaffit  i'mfwffuKt  » 
TftMiitfMiethilammfàemiâtmtn  Boit. 

On  dit  qu'une  bUb*  montra  un  gué  à  Clovis  ,qui  y  fît  paflèr  laVîeili* 
ne  à  Ion  armée.  Ce  gué  le  nomme  encore  le  pas  de  la  UScihr.  L  ■  P. 

J  o  u  R  n  A  N. 

SiUluaile  dérive  ce  mot  de  LUnid  ;  ^klîage  de  blcct,  fétiinln  de 
WtrMj.iioHi  .Giiicharddc  '2Jf  >//<rW.  C4^m, chèvre  ,  dont  le  faic 
n»ax  ,tîtiti\* ,  qui  lîçinific  la  mcme  chàle  ,  &i  lelon  lui  ctrvj  , 
biie  ,  d'où  bUbt  s'eft  *oi  nié. 
Onditprovèrbialement ,  Il  s'enfuit  comme  antbube;  pour  dite  « 

avec  poltronnerie  &  légèreté. 
BIPHENAGE.  (.m.reaîgjil  ex  frumtnto,  muibut^&t.  Ccft 
on  terme  de  Coutume  On  connoit  ce  que  c'cft  quele  UAimfget 

Snncxttait  dudteanabcementfaitau  Roi  l'an  i)ia.  par  le 
àtetafaidelaT^iie&SeigneiuiedtfÛnJlîenBourgoine.  Le 
droit  de  bicbetugeàe  nMu grains  j  4r  de  contes  autres  dmlês  qui 
(c  vendent  au  kieflêault  an  roaidic  dodît  lien ,  8c  non  )  autre 
)o  jr  eft  tel.  C  ell  à  fç''''^'''  'V^^  ''Oellcault  l'on  ne  doit  rien  s 
de  deu\  b.vjlfLaults  i  on  doit  pour  le  bkhtiM^e  une  écuellc  ,  de 
trois  boelleaulcs  l'on  ne  paye  qu'une  éeulee  ,  de  iju.itie  boel- 
Icaults  ,deux  eculées  ;  de  cirniboelleaulrs ,  I  on  ne  paye q^ue  deux 
ccu!ées;de  ftx  boeileaulcs  l'on  paye  trois  ceulées.&ainlidepluS 

le  plus ,  6c  du  moins  ic  moins ,  fans  rien  payer  du  non  pair  

Item  cft  i  Içavoir  que  le  dit  bicbenAj^e  le  prend  Je  levé  audit  mar- 
chcf  des  noix  ,  des  oignons }  &  de  toutes  autres  chofcs  q/jiù» 
rocllircntau  bocflèault  en  k  fcnnefllf  manière  que  deflî»...» 
/i<M  eft  encoce  à  Igavotr  que  ocuxqui  payent  ledit  adan^  ne 
doivent  rien  devcMienlde  péage,  icaittc  dece  donc  ils  tRUOK 
piyi\ebkbttuge.  M.Galland. 
BIC  H  ET.  f.m.  MefuredesrainsquîcnnrfentenvirononnAioe 
de  Piiis.  Oi»  le  dit  tant  de  la  mcfurc  i]ue  du  blcquiy  eftme- 
iuré.  Le  bUhtt  eft  patriailièremrnt  en  uia^c  en  Bourgogne  & 
en  Lyonnois.  Dans  les  aneien.s  titres  on  trinivc  qu'il  en  falloic 
deux  pour  ("rire  une  hémine-  ,  ou  deux  quactaux}  end''auties 
qu'il  contcnoit  deux  quartes  ,  que  eliaque  g uarte comcnnit diBW< 
boiliêaux ,  &  le  boDieau  vingt  ccuelics.  Bicbcttu. 
Le  Bkbfi  eft  encore  en  ulage  i  Montreau  ,  à  Moret  ,  i  Sens  ,  à 
'  Meaux.  A  Montreau  le  bichet  de  froment  pe/c  40  livres  ;  celui 
de  mâtell  j8  livres ,  de  feigle  j($  livres  ;  d'orge  3  a  livres  ,  de 
dnnipair  |  a  livres  ;  huit  bkbeis  font  un  Icptiet  du  pa'is,qui  eft 
de  Ictte  boifCanx  de  Paris.  Ainiî  le  bkbet  eft  égal  à  detfxbcdip 
féaux  de  Paris.  Lcmuideftdedouae/qKklS  »  maison  y  ajowe 
toujours  quatre  bkbrts  pour  faire  le  compte  fond  de  100  Mtet* 
pour  un  uruid.  Le  buhtt  de  Moret  eft  un  peu  plus  petit  que  celui 
de  .Montit-u.  A  Sens  il  y  a  huit  bubeti  au  feptier  du  pa'fs ,  &  il 
en  faut  Icpt  pour  faire  le  lepticc  deP.ais.  Airih  il  ell  pljs  petit 
d'une  fLxivme  que  celui  de  Monucau  :  carie  lepcicrdc  Paris  cft 
de  douze  boiilc.iiix.  A  Mcaux  le  Icpticr  contient  quatre  minots, 
oabubta,&:  pc(c  aoolivicsi  pa^  conicqucnt  le  bkbetfcfc  jo 
livres.  arcftdedixIiviespkspefincficplBSgiaiidqDe  celuide 

Onditaufll  un  bkhetdc  tèrrc ,  en  panant  de  la  menue  d'nne  tene 

«mi  abelbind'un  bwbtt  de  Ûc  pour  être  («née. 
BICHON.nm.P«itdiienqui  a  le  nez  court,  &  le  poil  long, 
blanc ,  &  fott  dilié.  Cal«Kirf.LesiMAMMontétélong-tcmsà  k 
mode  chez  lesDaraestoc  fin*  des  ddent  de  manchon.  On  die 
i';V;;iimi«  qaaadoaveuc  pKrlcrdckfanelk.  dicabnilaftlié. 


nimm. 


Qiielqucs-unscToyer.t  que  ce  mot  vient  de  b-nb^l ,  qu'on  ;i  dit 
bjrbiibr  ,  barhkhn» ,  puii  ùjbithe  ,  d<  bibnlmi ,  &  i-nhn par  abic- 
gc  kiihcS:  hu  hon ,  comme fic'etoir  un  petit  t^rfcf/. 
BICHO  r.  lublhm.  Mcfurc  dcRtainscn  ulàge  à  Dijon  ,  qui  cft 
b  charge  d'un  dieval  ,  ÔC  pele  J56  livres.  Mcn\:,ta  arldcrum 
ftndo  îj<;  tibrMum.  A  Dijon  l'on  y  con»pte  par  quatranches, 
quartaux,*«fc»n,  flehémines.Lcquatrariche  de  froment  lieA 
tj  p)iues&  demi  dckgpwk  menue  >  il  ^ic  4a  liv ori- 
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11(41  livres.kqimtaa  dent  quatre  qiutnndKSile(«VW«ienx 
quanaux  ;  éc  lliénaîne ,  qui  eft  la  charge  de  dan  cfacvau» ,  tient 
iexabklMt.Dt  la  MAKt,Tnà^dtM,L.F,T.rri/.(.i. 
BlCIA.££FlMiKqtiîocHkde  foi-mcmc  aux  Indes  ocddentalet. 
EHe  tfthratedë  lamoitiéplus  qu'on  homme,  elle  aies  blan- 
che; comme  l'ufaredu  coton  >  fa  fruits  (bncenfônnez  dans  des 
gouilc';  ilmbUbles  auflî  i  celles  du  coton  ,  éxcepcé  qu'en  de- 
hors flics  lont  rcvîtucs  d'une  petite  toile  un  pca  grofle  en  c^r- 
tainti  veines ,  qai  mirqiicnt  par  dehon  les  compirdmcns qui 
Ce  voyenc  au  dédits  de  li  goullè,  dam  laquelle  font  renfermez 
de  petits  grains  rouges ,  qui  s'attachent  comme  de  la  cire  >  ic 
font  encore  plus  viffiiieiix.  Les  /iuvigcs  font  de  ces  grains  de 
jMrritrs  boules,  auxquelles  ihmcknt  de  la  gomme,  &  dont  ils 
le  peignent  le  vifàge, 

BICOQ.OU  PIÉD  DE  CHEVRE./; m. TàmeaeMkha 


Toattec 


laous, 
i<c£b«b 


nique.  Ccd  te  troinêmepîédqii'aiiajaiitiei  bcfaénei  m 
diine  qai  lot  i  dever  dies  poncna  »  onaynetgn»  (nrdcaux , 
quand  onni*apoimile  mutaulcs  oome  Idqildkson  la  puilic 

appiivcr. 

B I C  G  QU  E.  f.  r.  l'Uce  peu  fortifiée  &  (ànsdciènÊé  <ffM«- 
lum.  On  pend  les  Gouverneurs  qui  ofcCCMECndlC  Jc  cmoii  J'tar 
ne  armce  tuyak  d^s  une  l/ictSHt, 

Cemot  vient  d'une  place  fiir  le  chemin  de  Lodi  à  Milan  ,  qui  ctolt 
une  (ïmple  roaiibn  de  Gentilhomme  entourée  de  follcz  ,  dans 
laquelle  les  Impériaux  s'ctant  poftcz  en  l'année  1  f  11.  foutin- 
fcwl'adâut  de  rannéeFrançoik  conduite  ou  le  SicutdeLau- 

U  Bietque, 

BICQ,U  E  TER.v.  n. Ce  mot  fedit  des  chèvres ,  &  fignific ,  fa.1 
wtVAfeBXàikneaa.U»l»imfmrt.  Nôtre  dicvreahîcQnwé. 

Le  P.ranmdicquciwfcftunniacCeltiquc ,  quin^nifiondié- 
vtc ,  &:  qu'en  plufîeurs endroits  on  dît  cncme  une  tffMi  11  àkà- 
ve  même  de  là  le  Grèc       ,  cbivre. 

9ICORNIS.  f.m.  Tèrme d'Anatomic.  Plufieiirs  ne  font  qu'un 
morde  de  deux  des  éxieofeuis  du  bras  .  le  long  6c  le  couit ,  & 
ibl«  qrpdkntiidial  éuàne*  ftd'ttRiieiiiMrm;  Di  o  M I  k 

BID. 

BIDATJS,  ouBIDEAUX.f.m.  p!ar.  Vîetuc  mot  Françok ,  qui 
lignifioit  autrefois  des  gens  de  guène  à  pied  ,  qu'on  a  appeliez 
autrement  PitéOUi. 

B 1 D  E  N  TA  L  E.  f.  m.  Prêtre  chez  les  anciens  Roinains.  Bdent»- 
lis.  Les  BideniMei  ctoient  des  Prccreî  indituez  pour  faire  certai- 
nes cérémonies  lorique  la  foudre  étoit  tombée  quelque  part ,  & 
les  éxpiarioos  préfcriptes.  La  première  &  la  principale  étoit  un 
ficriâoed'une  brebis  de  deux  ans ,  qui  en  Latin  s'appelle  bidens. 
Delà  le  lieu  frapé  delà  foudre  s'appelloit  biiemd  ;  il  n'ctoit 
ipoinc  permis  d'y  marcha ,  on  l'cntouroit  de  muraille ,  ou  de 
palUSde,  on  y  dreUbicunaucd }  OC  lesPifnesqui  (ai/bicnt  ces 
ccrcmonits*  du  mène  mot  U^m  {micataoïniiHS  BUentMtt. 
Ce  nom  Ce  trouve  dans  Ws  infmptïons  Antiques.  Plar  temple , 
.ST\!i1\U  SANCTO  DEO  FIDIO  SACRUM  SEX. 
PDMi'EIUS  SP.  F.  COL.  MVSSIANVS  QVINQVIM- 
NALIS  DECVR.  BIDENTALIS  DONVM  DEDIT. 

BIDET. f.m. Oicval de  jicrite  taille.  MMtnm.  Les  meilleurs  bt- 
iirfjvicTincnt  en  France.  Pcgale  fut  un  bon  bidet.  Voit.  Pouf- 
fez vôtre  blitt.  Moi.  c'cft-à-dirc  >  figurcmcnt,  pouHcz  vôtre 
fortune;  pcriêve«.GiBiiH)ea«affi%iîK»  mftàtf^tltide 
fttbt. 

On  appelle  imUeiUit ,mAtinHtaSBc  nUSaas  ni  dcfts  de 
ceUednJwfff. 

BIDON.  r.in.Tin»e4e]lifadne.  CBl|liinviddèattdetNii>>dont 
on  fê  fêrt  furmèrpour  maxfeh  baÙ&n  de  chaque  plat  de  l'é- 
quipage. Il  contient  fêpt  chopiueipourlêpc  peiMnncs.  On  l'ap- 
pelle autre T   r  L  ^^'f/f «  CcQxqi^  wBkd'iduiikj  uo  dc  cînc  cuîc*- 

te,  s'appellent jrj^AW. 

B  I  E. 

BIELLE,  r. f. Petite vUle  ^Ptcdmoflt  en  Italie.  Btifgtlld ,  Cm- 

tixllum ,  Luitmellum. 
BIELLOIS.  r.  m.  Buf^elUi^ <««r.  Petit  pais  de  Piédmont ,  qui 
tire  fon  nom  de  la  ville  deBîdlCf  qjllico  cft  Cqpinlb  Les  Ira- 
liens  l'appellent  /t. 
BIEN.  f.  m.  Tcrmcdc  Tl;:  l1(  pic.  C'eft  cnrapicmicrc  fignifica- 
tionlelynonymede^M-  -  Le  hitn  de  chaque  chôlc,  eft 
ce  qui  convient  iiâ  nature.  L  ^  F  hilofophes  Payent  n'ontpoint 
cponulefbuvcrain  hitH.  La  Théologie  Chrétienne  nous  apprend 
qpK  Dieu  cil  le  fouverain  lfai;c^eft  celui  ï  qui  on  doit  rappor> 
Kcsdiâiês  :  cTcft  ce  qiin  m»  ks  ctres  fbuhaitcnt.  Sur  la 
idaiiin»»6rfeidill«baifiaftfii^;icce$ ,  voyczU  Rhc- 
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LtfmtweftuvfTAitt  bien 
Déuu  ttfé]§Kràt  mifrre , 
Nefi  ^UM  fmftwc  emttitn  , 
Et ^'ww mit dmirt.  CHAKtiv. 
qui  efi  propre  à  Citli^,oa  i  augmenter  le  plaifir  en  1 
f-  n  f  irii:  v,  ::  bitn  ,  &  le  contraire 
nul ,  que  roulent  toutes  noi  paOions. 

VntvhtîMkrti&ftudtfméafemt  ^ 
Mtttra  umtfdglùrt ,  &  fm  [tuvtnm  |nen« 
jigrtffirmn^quiatlMiftrtitrit».  Bott* 

Peur  mieux  les  fupftrur  (  les  maux  )  //  ej}  un  furmejen , 
Ctfi  fiitmt  fUtfituTj  nuMX  ^  l'on  mm  i  aMndxt 
DBméhitnmdUfiiÊtfifmtimhâtB, 

OnditaulS  en  Théologie, l'arbre dr  1:  fi  i  ntcdu  iirn&dumaL 
BiEt»  ,  en  termes  de  |jrilpriidentc  ,  lignifie  ,  Toutes  fortes  de 
pollcirions  (5c  de  richelicb.  Bnu ,  divilU  ,fMiau,»ft$.  Il  y  1 
deux  lorres  de  biens  ;  les  meubles  ,  Res  mvtilet  ;  te 

les  immeubles  ;  Kes  lien  moventes  ,  immabiles.  On  ne  doit  pai 
quitter  les  biens  étemels  pour  les  btcm  tcitipoceU.  Mailicur  a  ce- 
lui qui  u/iirpe  le  bltn  d'anctui.  Qui  coomque  le  corps  ,  confvf. 

!|ue  \e%hins  ;  pour  dire ,  que  tous  les  biens  des  condannncz  aa 
upplice,  ou  au  banniflèroent  peipétuel ,  appartiennent  au  Fifc. 
On  dit  qu'un  homme  s'oblige  corps  &  hitns  ;  poari&e«  qu'oQ. 
crefisAmu  qu'il  hyporUéque ,  il  s'oblige  perlbonelkinenc.  A; 
fc  fbumet  encore  à  demeurer  en  prifbn ,  faute  d'éxccuter  ce 
qu'il  promet.  On  dit  aulH ,  Séparer  de  corps  &  de  biens  ;  pour 
dire  ■  F.iiie  (ouïr  une  femme  de  (on  bien  propre ,  &  l.i  (cparer  de 
Ton  inaii  tant  à  l'égard  du  lit  que  da biens ,  tk  ladiipenicr  dcl  o- 
Ixiinuicc  conjugale. 
On  appelle  unCusueuraux  (/rwvaquanss  Celui  qu'on  notnme 

riticrs. 

On  appelk:  CefCon  de  biens ,  une  renonciation  qu'un  débhetir  fik 
en  Jufticc  à  tous  Cnbiern,  qui  eft  pour  cela  obligé  de  porter  un 
bonnet  vcrd.  Il  fiiut  qu'une  caution  donne  on  état  de  fcsbitiu 
te  £uBlta.T1iài^adediroit»  j'aime  mieux  pout  ma  fille  un 
boRinieqiiiakbeiôuide iÏM.quedu Uni  qui ak lie&tn d'an 
homme.  A  a  L  a  n  c.  Il  faut  fcavoir  méprifer  les  ridteftès  >  |ct 
honneurs,  &  tous  ces  autres  en  apparence  .qui  ne  pallé- 
tonr  jamais  pour  de  véiical)lesi'(^n/  dans  l'elpiit  du  Sage.  Bon. 
Le  i»*»  contribue  beauccRip  iaffenuii;  les  hommes  daiis  la  ver- 
tu y  au  lieu  que  la  pauvreté  efl  une  tentation  continuelle.  Lt 
Mait.  Sans  le  ii'M  la  grandeur  des  Grands  n'cll  que  bé^ft, 
&c'eftrinftnimentleplusnécefniire  i  leur  fortune.  In.  On  dit 
par  maniàedeprovme  ,TcKU  Uttu  font  oomtmuis  »  &:  n'y  a 
moyens  qoede  tes  avoit  >  maistt  finie  qjuHslMene  l^irimcfc 
Loi  s  SI. 

Eumtanfm^nki'muglMtiafimt , 
iâifiéfna  des  biens  qui  dtirtm  MtanMMf  « 
Ôefi  une  effûe  dt  tMnit , 
iluivd  jujqn'd  Ctmhmmtm.  L'a  a.  T  a  t  v. 
Les  biens  Ce  diviicnt  en  meubles  mihilid  ;  8c  en  immeubles ,  mmm- 
bilu.  1",  En  propres ,  dvit* ,  pMetin ,  hmÊhMU  ;  en  acquêts ,  4/1» 
quimbdTtdiiMisjitre  Mcquifita,0iM*i9tta  a»quêB»i«!(nà' 
iu»r«  ftétut  f»cietdit  Mqui/âd.  )  *,  En  didn  rjels  «  pr*  ndËd»  8e 
en  droits  pcriônncISi/iKrj  ftrftnMid ,  efud  perfonds  4ifiàmttu^t 
En  nobles  ,nûbilid ,  hmutrnd  ;  &  en  roruricts ,  iwn  inmmùd. 
Lesfcifsidu  doma"  ;  ■  le  !  1  Couronne  ,  -ni  ftfcum  f^Hdniut  ,nepca' 
ventêtic  aliénez  a  pcrpcruirc,  Il  ce  n 'cil  par  échange  j  ils  peu- 
vent erre  vendus  à  la  faculté  de  rachat  perpétuel. 
Les  biens  dor.iux ,  doialij ,  iônt  ceux  qui  procèdent  de  la  doc ,  & 

dont  l'aliénation  n'efl  p.is  pcntiifeau  mari. 
Les^iejvf  \'acans,  vtrMTM,  font  ceux  qui  le  troavenc  abandonnez» 
Ibtt  parceque  les  hctUets  tMioBCcnc ,  lik  fuceqfu  le  Ohat 
n'a  point  d'héritiers. 
LesiinKparaphèmaux>  fmâfhlïïadiâ  ,  Ibntttux  deiquels  la  foo- 
me  donne  la  iouidàiMe  àlou  ouiijàcaBdîtMm  ait  la  teàoK 
quÉid  il  luiplait. 
La  biens  aventiccs,  ddventitid,  font  ce  j  .       f  roccdent  d'ailleuie 

que  de  rucceflîondepère  oude  m6e  ,  d  aycul  oud'aycule. 
Lcsfr'f-Nf  profecl:if$,/np;ftirik*AKCienxq|ui  vkni^  laAc* 
cri  lion  dirccic. 

Les  i»nM  récépciccs ,  recertifia  ,  ctoient  ceux  que  les  femmes  poo- 
voient  retenir  en  pleine  ptopi  ictc ,  pour  en  jouir  à  part  «  à  la  dif- 
férence des  paraphiJrnaux ,  &  des  dotaux. 
Bt  BN,  fcditaufli  pour  fij^niôer  un  héritage  paitknlier.  Anlb 
Ce  Gentilhomme  a  un  bôa  Htn  dans  telle  Parroiflè  ;  pour  Jnt* 
un  beuidomaioe  »  nnenod  lènicoiie  »  un  bon  revenu. 
B 1 1  »  >lê  die  «of^dcs  linktdesMtic^gci.  1M«< ,  ^;e/.  La  ge- 
lfe«ftfcw«eiciirlctlj(w4Bk«iiw«  fcftkmwirlr  b  vermi- 
ne. 
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ne.  Les  Rogations  (ont  indituccs  pour  prier  Dieu  pour  les  bitiu 

lie  l;  terre. 

BiEN.cn  Pnyfiquc  en  Moi  .de ,  (c  dit  cucoïc  tk  tout  ce  qui  .ic- 
cuniinoJc  nos  atfiircs ,  Jl-  (uutccquinouscfttirilc^dc  roue  ce 
qui  nous  peut  ptoaircrqai.iiiuca%'anccmcnt,  de  touccc  i^iiï  re- 
garde nôtre  intcrcc ,  !<:  iiùn  c  profit ,  ou  qui  conserve  ou  rétablit 
o&ac  ùuntc^»num,  (mm«d*m ,  hùCum.  Cet  homme  ctoit  ruiné , 
lafiicoeflîon  de  (on  oncle  lui  a  fait  tous  les  intiu  du  monde.  Ce 
Seigneur  fiiit  du  b'un  à  (es  domediques.  Les  avis  de  at  Magilhat 
vont  toujours  au  ^'m  public.  Caton  alloit  dtcMC  aaMn  public, 

'  mais  d'Hoaic  £uooche.  S.  É  v  r.  Un  ambiciet»  ne  votuant  du 
làn  qD'iluSuul  •  tâche  de  pcrfîuder  quii  enveac  i  eoqs»  afin 
que  tous  lui  en  (allcnt.  L  *  B  r.  Les  gens  vains  regardent  ceux  ï 
qui  ils  ont  fait  du  bien  comme  leur«  débiteurs ,  &  comme  leurs 
infuiicurs.  S.  É  v  r.  Eti  amour ,  [ku  d'ahlciicc  fiiXffMBàiÙfn. 
R  A  B.  Un  icmctic  pris  à  piopos  f.iit  gr.intl  iifn. 

Bi  ï  N  ,  fc prend  audï  pour ,  PLiifir ,  ]o)'c. Gdtiditan  tVtlupus ,  UtU 
r/rf.Nul  fc.rii  (ans peine.  V  o  i  r.  Tous  les  maux qiu-  l'.ii  fouticrts 
n'égalent  pas  le  Ain»  de  l'avoir  vùë.  I  d.  Je  n'.iuiji  m  l:tn  ni  re- 
pos (  que  ceU  ne  Ibk  bk.  Ccft  k  oonditiqo  bum^nc  d'être  af- 
■  iii)etiie «des  icvoliinont  da  Mm  aa iml> 8c  damai  a»  Hen. 

Ft  ECH. 

Bl  I  M  >  fe  dit  audî  pour ,  Faveur  ,  grâce,  bienfait,  bon  office. 


BtKtfdm  j £war  ,fféàâ.  Ton  amour  cft  un  bitn  qui  m'cd  judc' 
ment  du.  Ma  in.  vâm  Maiefté  ne  lèlttoit  d.is  graïKl  tort, 
'  lî  elle  me  (àiloit  un  peu  de  bien.  S  c  a  r.  Je  lui  ferai  tant  de 
bicH,  difoit  Henri  IV.  en  pariant  d'un  iiomme  qui  ne  l'aimait 
pas ,  que  je  l'obligeiaî  à  m'aimer.  Vous  m'avin  fait  un  grand 
îfVu  par  vos  avis. 
B  I  E  N  )  le  p'.tnd  cii;;orc  po-ji  Loii^iigc.  L^us  Ccr  homme  (ftobli- 

Îreont ,  il  dit  du  iiitit  de  ;ou(  le  iiioudc.  Chjcun  dit  du  bien  de 
on  coeur ,  Sc  pcribnne  n'en  ô(c  dire  de  (on  efprit.  R  o  c  h  e  F. 
Nr  p.iTler«lep«(ônnc  nicntif»,  nien  mal.  Vojt. 
Bien,  fe  dit  aufG  de  ce  qui  regarde  la  vèrcu  ,  l'honrictetc ,  la  va- 
leur. Pr^ktlt,  Wim.On  dit ,  les  gens  de iim ,  des  gens  de  bien  ; 
fOOrdiiej  des  gens  vertueux  ,  boOsQuidens.  Ce  Prél.it  ctoit 
nnSBndlionime  de  bien.  On  caboitc  les  aaoes  à  fiure  le  bien , 
illumfôitde  lepropolêràcettePk&ieedê.  FieeM.Nulne(ait 
le  bien  pour  le  bkn  :  lous  les  hommes  onc  leurs  vûirs.  G  o  m.  Nous 
Ibmmes  portez  au  bien  ou  au  mal ,  feloa  les  picmicies  iinprcf- 
fions  que  nous  recevons.  S.  É  v  r. 

Jt  fuérims  flitit  l'i^rm  du  ctautt. 

QuirimUwtmittttfmmitdt  bien , 

Dm  U  numvMje  hiimenr  fait  un  fnct  i  fur  rien.  Mot. 

Cet  étranger  a  bonne  mine ,  il  (cm  (on  U*n.  Corocille  a  dit  d'un 
boiinme  brave ,  Tu  n'as  fait  ledevoûcqued'anhomniedeiiv»  ,- 
pOHtdîre  ,  d'un  homme  généreux. 

B 1 1 1*  »  dk  auffi  tigurcment  pour  (cience ,  lumière  >  cannoi(nin  - 
ce,  &  généralement  p9ur  tous  les  avnntagesdel'cfi^ic  Dtut  iw- 
genù ,  mùmUtHâ,  Ce  Philofoplie  cgaluir  lesiîcheOês  des  Rois  » 
p  u  li  s  bicm  de  rcfptit.  S.  É  v  r. 

En  tàriuts  sic  Rhétorique,  on  dit  que  c'cft l'art  deA/mdire.  ^'trs 
bene  dicendi.  11  s'eftmisfur  Ion  h:cit  Juc  ,  U  p:irli.  elai|iK-inmtiir. 

Bien,  (cditau(Tî  cnplufieurs  phiiles  atlvcibiilts ,  &  .-.lors  il  le 
prend  pour  fcf. sut  iaf  -  ou  pour  ftgement ,  ou  {H>m  iommcdtiiKm , 
ou  pour  jufiemen:.  Aiutiitm ,  frudenter ,  commode ,  ftde.  Ainh  on 
doit  rapporter  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  quatre  figniticacions  les 
éxcmpics  qui  fuivent ,  comme ,  Il  y  a  bien  à  profiter  auprès  de 
\<K  Doâeurs.  Pasc.  Il  feroit  fort iir» de fetiirc.VoîT.  Qu.ind 
on  e(V  bien ,  il  s'y  fiiut  tenir.  Elle  mérite  bien  cela.  M  o  t.  Bien 
marque  aufli  quelquefois  la  capactté*  le  pmivoirde  faire  une 
cl^(c ,  coinme  «luand  on  dk  f  FcicX'Votn  MfNGeU }  lele  &rai 
tien.  Jcm'acqnitteraî  UnrdecetReommjflîan.  KtiiR  StatM 
p  ou  i ,  Vcritiblement ,  à  la  vérité  :  Il  eft  bien  en  chemin ,  mais  il 
n'd\  p.15  ciicore  arrivé.  Il  eft  bien  embarqué ,  mais  il  n'a  pas  en- 
core dé(àncré.  Bien  a  encore  pluiteurs  autres  (îgniiïcations  qu'on 
peur  voird^ns  Icséieemples  fuiv.ins,  &  qui  fc  rapportent  plin 
on  moins  i  ce  qu'on  en  J  di:|.i  Liir.  Cel.i  va  Je  b.fn  en  miexu.  Cer 
homme  à\  ion  bien  d.tns  (es  aiiâires.  On  dit,  qu'un  put  ciaic  tel- 
Amble  en  bien  ;  pour  dire ,  qu'il  cA  un  peu  flatté.  On  dit  qu'un 
lunnnie  cft  Heu  mai  ;  pour  dire  j  qu'il  dr  danger  eu (èment  mala- 
ée,  Sanuladle  (t  tonne  en  Km.II  boit  &  m.inge  bien.  Il  cft  bien 
hmtitfc  mangeant.  On  Ini  a  donné  des  remèdes  Htu  à  pro- 
pos. Cdan'eft  pas  venu  i  tient  n'a  pas  profité,  nyavokéwadn 
Biondeàoelêimon.  Cette  al&ire  ira  bien  auiiemciil  «'oone 
fiente.  Cerliomme  feitlnm  toiitcc  qu'il  fait ,  il  dit  itfM.Cnven 
font  litn  tournez.  Il  a  fiirkel.i  t  inr  n'.alquei'V».  On  dit ,  q  j'nn 
Iwmmc  voit  ùien  clair  ;  pour  Alic  ,  au'il  cfl  bien  intelliiienr.  H 
n'en  faut  p.\t  ier  ni  en  bien  ,  ni  en  m  il.  Vous  en  parle?  /■A-m  i  vô- 
tre aifè.  C'eft  bien  dit.  Bien  loin  que  cela  lui  fèrvc,  il  lui  pour- 
fa  nuire.  Ce  QjtiqiK  M  cnww  lien  de  Mm»Od  Âtkeniftw* 
TtmeL 
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j  ment  qu'un  homme  ic  porte  bitn  ;  pour  dircqu'U  cft  bii»  l.ioal- 
j  On  d  it  uUiî  un  ho:nme  bii  n  fait ,  une  femme  bien  faite  i  pour  di- 
!    re ,  be.le  ^-  de  bonne  mute.  On  dit  aulfi  par  inter|e<ttion,  He 

iie'i  qu  eft  ce  ?  he  bien  achevez.  OnditauSi,  Ken  bien ,  qiimà 
\    on  veut  lemuigoer  quelque  approbation ,  ou  faire  quelque 

meruce. 

On  dit  provèrbialement  ,  bien  attaqué ,  tiVi»  défendu.  Autant  «anC 
I    bien  battu ,  que  mal  battu.  Un  fou  adsîiê  bien  un  âge.  On  dk 

auOî  nul  bien  (uns peine.  Amal éx^loilK MenéailC  tflmaènÀ 

maim  qui  de  ui  voilias  eftaimé* 

fiôAgrmitttflUimfibt^itMiit, 

Bi  E  N-D  1  R  F.  v.n.  Dire  du  bien  de  quelqu'un,  parler  av.^ncageu- 
leinent  de  '.n\.  Bene,  belle.  Maisct  vèrbe ^irn-i^m  n'di  pu  tWt 
ufite  en  ce  Icns ,     on  dit  plutôt  dirtéHUotàt  COOt le  monde* 
que  bien-dire  de  tour  le  monde. 
B I E  N  -  D  I  R  t.  V.  id.  Dire  de  bonne  grâce,  bien  rcdter ,  bienpio* 

noocer.  Beiie ,  elej^anta.  Il  a  kien  dit  Ton  compliment. 
BsBit-BiRE.  f.m.Laii9lgepoli&éloquent  i  manière  de s'éx- 
priraer  agréable  Sc  engageante.  ZK^iè.  Us  fiioc  les  Aibitreslbi». 
verains  du  bien-Hre.^  mctUcriirianiiMl-dirr.  llfaiscetieplill» 
le  eft  unpeu  pcowéibiak.  . 
BIE14-DfSAMT,AHTa.ad|.0nteiit  d^fax.  qui  parlcavee 
éléganee»  &  a«ec  poilitedê.  Difmnt ,  eUg*ni ,  ftliiut.  Les  gens 
do  Cour  le  piquent  d'être  Kn-difdns.  Cendant  ce  mot  ayant 
qjelmic  diôlè  de  comique,  ne  le  doit  guèrcs  employer  que 
dans  le  lUle  (împle  6i  fiunilicr.  C'cil:  un  Amant  bitt^4iùat  Si  ma- 
'  Voit. 


Un  de  ce  demie/  trdre, 
fnfte,  toûjenrtr^^,  bien-di(ânt<}'tir4irjUr.  La  FoNT. 

BIENFACTEUR,  ou  BIENFAICTEUR  .  on  BIEN- 
FAI  TEUR.(:  m.  BIENFACTRICE, ou  BIENFAIC- 
TRICE  .  ou  BlENFAITRlCE.f.f.  Celui  ou  ccUe  ^ui& 
donné ,  qui  a  lait  du  bien  à  quciqu'ttn.  J>t  «tfifH*  bm  mtnm$ 
ou  ^ffiémtrjrj,Onne  peut  paner  contre  lôo  Jwii^Mfnir  là»  in. 
gratitude. 

Il  n'y  a  point  de  mot  dans  la  langue  Françoilc  fur  lequel  les  opi' 
nions Ibienrplusparragces, que lùr  ccluidc  BlenjMieurAc  Bien- 
faiteur,oaJie  Bienfiliïeur.  Je  À'no'nBier.fMieur  avec  M"  de  Voir. 
Pcl.  ^v'  Cornt  il.  Ce  lui  qui  hiit  du  bien  pour  en  tirer  du  profit,  ne 
méiite  point  d'èrrc  .ippcllc  un  RtenfanUur  ;  Ton  adiion  cil  un 
coir.nieuc  ,  &  une  ncgociarion.  L'Antiquirc  a  f.iit  (es  IdôlcS  de 
tes  Bienjjkienrf ,  &  n'a  pris  pour  objets  de  (es  adorations  reli- 
gieulês,  que  ceux  qui  ledievaicxiritrede  la  rcconnoillànce  publi- 
que. L  s  M  A I  T.  Un  homme  enyvrc  de  la  félicité  du  fiède  jouit 
des  bienfaits ,  fans  regarder  le  Bien/titenr.  F  L  e  c  K. 

On  appelle  dans  lo  Couvents  Bienf*aeuTf6cBienf*lbicet ,  oeuqnt 
ont  fait  les  fisodaiions»  ouqui  vont  apporté  de  grandsbienactt 
ycntrant ,  ou  qui  en  ont  (iut  (ans  yentter.  Autrefois  les  noms 
des  BienfMleurt  s'écrivoîent  dans  le  Mîflêl.  On  les  mettolt  aulB 
tlms  le  C  ikndrierdes  Moines  Lcni  i  . 

BIEN  FAI  [\E.  V.  acL  S'.icquitct  connue  li  taut  de  Ion  devoir. 
Offu  .1)  reJe  Jun).! ,  pjnes  tiitplne.fe  ^Mt  bien  ,  bienfait ,  je  fit 
bu» ,  je  /cr.<j  bien.  Il  f.iu:  tacher  acbien  f^ire  ce  q\w  l'on  nousor- 
doinu  .  Il  a  rrèî  b:cn [iit  i.\  cor.imilTion. 

Bi£  N  FA  tR£.v.ii.ObliBcrqoclqu'unparQUclquelibéraliié,pac 
queloue  (enkie.Stnèmereride  Mi,fU,fi»fimt  tfiàmé&f»LOa. 
dit  plus  ordinairement  fmt  d»  Utn. 

BIENFAISANT,  AiiTZ.tS^Btnefieut.  Qui  a  l'inclination  i 
obliger,  à  faite  du  bien  wx  aiKies.U  faut  qu'un  Seigneur  Toit 
bienjdifimt ,  s'il  veut  gabier  famitié  du  peuple. 

IlannflDiiçniaiif  iN't«ois-iepasraî|aadBtEDy,vcrénMge«  ipe 
vous,  le  meilleur&le  M/Vax /«iiwrdetoas  les  ha(mnes«  meie* 
fufâfficzciiiq  ouiîxlignes?  Vo  1  t. 

BIENFAIT ,  A  1  r  E.ad).  Q«)i  a  de  la hcauré , de  l'agrément, de 
la  firice  ,  qui  e(l  bien  toarnc ,  bien  place.  Egregm ,  elegdnt,  ve. 
hsiitas ,  ud  unguem  fjcttts.  Voilà  un  ouvrage  bienfait,  une  com- 
miilîon  bien  fjite.  Cet  homme  eft  trèi  bien  fait.  C\(\  un  elprit 
bien  fait,  aa  axai  bien  fait,  U  a  auilî  un  comparatif.  C'cft  l'iiom- 
me  k  atjnw /4i»  que  i'aye  vâ.  Ccft  b  liUe  b  MiM»  jSiite  de 
France. 

B I  E  N  F  A  i  T.  r.  m.  Don ,  faveur ,  grâce ,  bon  office }  bten*  pW- 
fir  que  l'on  fait  à  quelqu'un.  Betufieium ,  mnnns ,  dmnm ,  ^atia, 
Les^fi/^HMS'oaljaentplusailèment  que  les  injures.  Séocmiea 
écrit  «n  beauTtaitc  àesBienféiit  .qui  a  été  traduit  MtMaihèt-. 
be.  Poor  consêrw  de  la  reconnoîfunce  il  faut  ^'arrêter  an  titit- 


f^it ,  fans  en  j!.cli;rclier  la  louice 


qu; 


cft  d'oedinaire  forr  cor- 


rcHnpuë.  N  1 1  o  t. .  Ceu  \  q  .1  c  1  a  f'urru  ne  aveugle ,  &  (ans  choix , 
a  comme  accalikz  de  (és  h'unUtts ,  en  )oiiillent  avec  orgueil ,  & 
fans  modération.  La  Brcy.  Les  bienfmti  même  veulent  être 

(deauniSies  oU^nmca,  Bi  l  l.  Un  bienf*«  tepro- 

Ttt  ij  àà 
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cfaé  dcnr  toujoars  lieu  d  utTenfc.  R  a  c  t  k.  C'cft  un  crime ,  dit 
Sénique,  que  de  rendre  le Uw/ij/  aailic  irqallcftnçûlfled'o- 

tliger  Lctul  qui  1:  fxit  ï  le  reprendre.  R  o  c  h  f-  r. 

'        Un  bicnfiiit  faiU  nkt  k  le  trtp  fubiUr  , 


;ojiH. 


Pour  uiu  d'heureux  bienfaits  /«  Mufri  rtvùe'cs , 
Futrn'.  d'un  jitjh  encens  dans  U  Crête  b«Mr/ei.  Bon. 

Bi  E  N  F  A  ]  T  ,  en  rri  de  CuaiLiitjps,  Cc  dit  audîde  h  troificmc 
partie  <k-s  biens  /.ic^cilïîs  du  pcrriv  I,i  :iici\- ,  dont  la  )ou]l- 
(ancc  par  oliih  uit  ctuiC  doiincc  aux  puiiu  z  ,  li^  t  ucïc  autres  en  ta 
Coutume  d'An|(Ml. 

On  dit  proverbialement ,  iienjau  r>'<.l^  j.-im.ii^  perdu , 

redc  jiuM  mmqutm  bene  Jttila  ftributit. 

B I B  H  f  A I  T.  Divinicé  (nyenne.  Bent^  'inm.  C'cft  Dcmocrire  qui 
firunDiaidaJUfMf^r.  Voyez  Plioc  Liv.XLch.7.Biicii/ûrlcs 
Rindcdcs  p.  4/6,  KCyraldiis^.  Dtw.  p.  f  ).  Douocrin  ne 

reconnoillôic  que  deux  Divinitcz ,  la  Peine ,  &  le  Bienftiir. 
B I  EN  HE  U  RE  U  X ,  E  u  $  ï.  adj.  &  f.  Celui  qui  jouit  de  la  la- 
titude. Bratus.  BtMuitli  cive i y  (alites.  Le  Parajii  til  le  îl 
des  Bitnlrfureiuc.  LxBieHbeuretife  Vierge  Marie.  Lci  Blenhcunux 
Apc'itrc. 

fiiENHEUREUx>  fèdit  aufTt  de  ceux  qui  lonr  moirs  ai  odctir 
.deJàintcté,  &  que  rÉglifèadcftinczpourctrecAnonifcz.dont 
elle  a  approuvé  cependant  U  vénération.  Be*ti.  Le  titre  de  flic 
htmeux  ne  jK.ir  icicdoiméqiie  par  l'Églifc  ;  ouand  cc  titre  dl 
donné  à  quelqu'un  par  ceux  qui  en  écrivent  (a  vie,  ou  qui  en 
parlait ,  cc  n'eft  qu'un  témoignage  de  l'opinion  (qu'ils  font  de  iâ 
ninMté,  qui  n'a  nulle  aocoritc  j  un  Évoque  portiailier  ne  peut 
le  titre  de iViflMbriimnr.  AulG  quand  l'Églilc  le 
donne ,  elle  r.iit  faire  un  procès ,  qui  prouve  les  vernit  héroïques 
&  les  miracles  de  celui  à  q«i  elle  !c  donne  ;  c'cft  toû)<»urs  en  vûi: 
de  l.i  L.intinijt.nion  rjii';  J  I  m;  ,  mais  k-  culte  ij.rclk'  per- 
met de  rciiilie  a  tin  btt-uhtuuux  cil  dirîcicntdc  celui (juVlIc  ùit 
rendre  i  un  S.iini:  cnionizé.  Voyez  Scacchi. 

fii£NHEUR£Ux>en  termes  de  l'Écrirurc  >  (c  dit  de  ceux  qui 

-  ont  les  qualitcz  comprifcs  dans  tes  huit  Béatitudes  mentionnées 
dans  l'éviMigile.  Bienheureux  font  les  pauvres  d'crprits ,  les  paci- 

•  liqiKf  1  les  allligcz ,  &c. 

BiEMMiVREVx  ,  fediten  Morale  de  ceux  qui  ont  quelque 
bien  >  qiiclqueavaiieag&l>iw,/wiMitfw.  Aim  qui  vous 
podîdet  qitt  tOÊê  pclc  «nv^Jinv  jMwAMmwcoK  qui  imit 

-  momavantqoede voûrunrâedeleurpalik.V'oidlcKnikw- 
rrw*  fcjour ,  &c. 

BIEN-LOIN.  CoojoncHvc  qui  lignihc ,  Au  lieu ,  iV qui  veut  un 
iiidnitit  .ivce  l.i  p.irriciilc  de.  Tjntum  .tbeliut ,  Ci.  atteh  non,  utCc. 
Bien  i)nt  Je  le  repenrir  ,  il  ".'obJline  J.ins  (on  crime.  Bien  loin 
d'être  ii<'irre  ami  ,  il  cl}  .lu  ennrr.îire  nôtre  plus  dangereux  enne- 
mi. HtenUiH  de  tut  envoyer  des  Dépurez  j  ils  vinrent  eicarmou- 
chcr.  A  B  L  A  N  c.  Il  y  en  a  qui  conftnii/ênt  auflî  bien  Uin  avec  le 
(iib)onCtif  du  vérité ,  précédé  de  la  particule fur.  Bitmtmu  qu'il 
{bit  homme  à  vous  faire  (âtisfadion .  il  eft  horameàvotis  qne- 
rellcr.  Bien  /mm  que  lcdiicciursroitaâ(iibli  par  l'arrangement  des 
mots ,  il  ne  peut  (ans  cela  avoir  auouie  (otce. 

BIEN  QUE.  Conjonctive  qui  régit  le  fubjonClif ,  &c  qui  IknifiCt 
quoi  que ,  encore  que.  EttMifi ,  qu4wv  'ts ,  eifi.  Bien  ^nrlaRiniitc 
&  la  force  du  corps  vnu'.  dniiuent  de  l'.i'/antage  par  JelTu5  les 
aurri>s.  Bien  que  ce  q>ril  y  .i  de  pkc;  tèi  rible  femble  devoir  tom- 
ber (îir  niui.  /i'ri  H  \'.  n'v  xz  .111  "un  J  ini^er  pour  vous.  M.ris  il 
faut  rciiLiujUci  !iJr  eecte  Liinjunrii  .  ci/tn  ^ue ,  lorlque  l.i  période 
a  plulieurs  mtmhre'.,oue  le  iiiôr  j. ,>n  ne  veur  |',is  e;i  e  repcté,  iur 
tour  dans  le  ftile  liinplc  &  hilloriquc.  fexcmple.  Bien  que  Véx- 
pcricncc  nous  fallc  voir ,  qu'il  n'y  a  point  d'innocence  à  l'épreu- 
ve de  la  calomnie  ,  &  quêtes  plus  gens  de  bien  (oient  éxpofêz  i 
pcriccution.  C  cft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ,  au  lieu  de  répéter  ùieit 
tjue  dans  le  (econd  membre  de  cette  période,  en  di£uic  tk» 
aue  les  plus  gens  de  bien ,  Sec 

BIEN  S  Ë  A  N  C  E.  f.  f.  Ce  qui  convient  iinedaâre  ;  qui  lui  don- 
ne de  la  grâa- ,  Se  de  l'ngrcmcnr ,  ou  fi  Pon  veut ,  aâion  qui  qua- 
die  aux  tfnis ,  aux  lieux  ,  &  aux  péribnncs  ;  égard  que  l'on  i 
pour  toutes  ces  fortes  de  circonftanccs.  Dectrum ,  decentij ,  i  cu^ 
ilciciinj.  \  ":i  Aureiir  qui  .1  bit  un  liikours  iur  la  kierileJnie ,  la 
fait  Confilkr  en  des  ;;(ltion:i  &  lies  ii!;.iiièrcs  où  l'on  ne  rcnuiquc 
rien  «jLii  ne  i  rpoiule  \ii  ei  ik  menr  a  cc  que  l'on  cil.  La  hieiiU'jii- 
(ei  l'ont  d'une  «cuduc  intitiic  ,  le  ièxe  >  l'âge  .  le  caractère  i  int- 
pod  nt  des  devoirs  diftcrens  ;  &  fi  l'on  n'obièrvc  pas  toutes  ces 
tliffèrenc^'s,  qui  font  la  Irienf/jnce  ,  l'on  paflê  pour  un  homnw 
impoli.  Qh.L  t..  Il  c'ft  de  la  iieuf^Mce  de  ie  tenir  dans  une  poftu- 
re  honocte  devant  les  Dunes.  La  At(ii//«)rrciîgedenainplii> 
(woisdcToinftdcscivilkeb  fkmoitatimcha^ 
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yienfe'Mfes.  Combien  de  gens  font  des  crimes  de  tous  leurs  ibup- 
çonsi  &  décrient  la  vertu  même ,  quand  elle  ne  g.atdc  p.is  a  leur 
gré  toutes  leurs  rigoureufcs  bienj/éiKes.  F 1  £  ch.  LtÛaif/âtKg 
eft  la  moindre  de  toutes  lesLoix ,  &  la  plus  fuivift  R  OcHlP, 
Les  femmes  dMUUIcnt  bîcq  (bavent  la  dévock» ,  commeinK 
Vu^itÊBi  de  lltge.  La  Brvt.  Le  Tadè  ne  ipiide  pas  anliB 
cxaâenMncqye  Virpk  «omes  les  HtnfÉmtts  des  nioeurs ,  n«s 
il  ne  s'égaie  pas  comme  l'Ariofte.  BotxM.  L'étroite  fin^fcSntr 
doit  être  gardée  ju  (qu'à  l.i  énc.  D  o  1 1.  Il  y  a  des  chôfes  qu'on 
peut  faite  impuncuieiit  ,  ibc  que  I.1  bienfûrtce  ne  permet  pas. 
S.  É  V  R.  Rien  n'efl  [Jus  contraire  à  la  hienf/me ,  que  d'en  ob> 
fcrvci  avec  trop  d'a&ûation  toutes  les  régies  &  toutes  la 
Mx.  BXLU 

De  U fadeur  Çtmiex.  les  tW4rences , 
C'efi  [Mifféirt  4kx  lùx  dt  /in  devm, 
Slm  ^«Kgttâti  mm  Ut  himfiancet.  Mo  m  t  a,B  vi  u 

^bjttlJcni-HOHi ,  niA  faur ,  A^ujions  nous  M  tenu. 
Et  ne  mtMgeons  fûmes  trijtts  bicn^nccs* 

mut  iuM /«  Jhùt  du  fins  tu»  4t  mt mt.  Mot. 

r*  1 1.  N  s  f  A  K  c  L  ,  fc  dit  auflî  de  cc  qui  eft  commode ,  utile ,  5c 
.iv.incagcii\.  Cummodiim  ,  ut'iïitAs ,  tevvtmentid.  Il  a  aciietc  cette 
imilon  ,  cette  terre,  parce  qu'elle  étoit  à  (a  i  irn/^iUrre  >  dans  tbo 
vnihna^e.  On  a  dans  cc  quartier  toutes  cliôfesàlà  tieufc'Me, 
I  F.glife  ,  le  tmrchc ,  h  rivière  ,  &c  Les  Princes  occupent  fbu- 
vcnc  des  places  par  droit  de  bienfeMue  ,  parce  qu'clKS  /bnC  i 
leur  bienfejnte  ,  qu'elles  alTîirent ,  &  anondillênc  leurs 
tières.  Rien  n'cft  plus  à  la  bienf/Mce  du  Roi  que  cette  ville. 

BIENSÉANT,  âMts.  adj.  Qui  fiéd  bien  k  quelque  A&t. 
Deanu,  ittm,  Cda  n'eft  pas  Muf/at  i  an  honmie  de  vtoe 

rang.  Il  efl  bienféant  à  une  fille  d'être  modefle  >  de  rcxigir. 
BIENTENANT,  ante.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui  poiîcde 
lestiiens ,      les  linir.ayesqui  ont  app.irrcnu  à  un  autre.  On  af- 
(igne  ks  tiers  acquéreurs  en  déclaration  d'hypothcque  CYMOme 
liemenMii.  On  revlièr>.lie  les  malvjElâtîiMiidaFinaiiciencoaCB 
leurs  hci  itiers ,  &.  biemendns. 
BIENVEIGNER.  v.  aû.  Vieux  mot  qui  fe  trouve  dans  Nicod  , 
&r  qui  fign  iBe  faluer  quelqu'un ,  le  fêlidcer  lîir  quelque  bonheur 
qui  lui  cil  arrivé ,  le  recevoir  avccbicBfciflancc&aflWKion.  St- 
tuture  Aliquem  ,  alicui  grÂtuUri, 
B I  EN  V  El  LLAN  C  E.  f.f.  AfTcâion,  indinatioe  qu'on  a  pour 
q^dqu'ua  *  di^ofitkioi  lui  vouloir  du  bien.  BmvtbwAi,  LtX 
ratcur  dans  fôo  éxonile  ddtçigner  laUfmwittnwr  de  fès  audU 
reurs.  Un  Icrvitctir  qui  a  la  bienveilUnce  de  fon  maître.  Je  \  oas 
dcni.indc ,  Mnnficur ,  l'honneur  de  vâcre  proteéHon  &  de  voue 
b'icnve'illtnce.  Voit. 
L'imix^r  de  la  bienveillance  inventé  en  Angletèrre  par  Edoiiard  IV. 
(upprinie  p.ir  Richard  III.  li:  rei.ibli  par  le  P.ii  leuicnt  lous  Hen- 
ri Vlii.  ctoit  une  taxe  à  laquelle diacun  le  coniloitaptopoirion 
de  Con  revenu.  L  a  R  r  £  y.  C'eft  cc  que  nous  pourrions  appeU 
!cr  en  France  Don  (Iraïuic  >fi  ce  terme  n'étoit  pas  alTèâc  par  l'u- 
/ar;L  ?.y.'!  contributionsqueleClcrgé  s'impolc. 
BIENVEILLANT.  AKTB.adj.  Qui  veut  du  bien  à  quel- 
qu'un ,  qui  ade  b  bietnrdUanoc  pour  luL  SiMvtbu,  Ce  mot 
n'eA  pas  fan  en  uâge. 
BI  EN  VEN  U ,  v  F.  adj.  Qui  lê  d|c  de  ceux  dont  l'arrivée  eft 
fîjuli  Àtc:  en  quelque  endroit  1  qui  font  bien  reçus  &  regardez 
de  bon  oeil.       ftlifiter  &  »pi4ti  advenif.  Les  honnêtes  gens 


font  toi"i  jours  bienvenus  p:ir  tout.  Quand  VOUS  TOudliei  ^ 
chez  incu  ,  vous  ferez  le  bienvenu,  la  bienvenue. 

On  ditjirovèrh;.ilen;cn:  ,  Vous  loycz  le  i'icni'f  WJ^-omiTir  en  vôtre 
mailon  de  t'iiic  Boudiart.Ondic  auili.  Vous  Icrez  le  bienvenu. 
Se  le  mal  reçu ,  à  ceux  dont  on  n'agtée  pas  les  vidtes.  On  dit 
cnCOTC  >  On  eft  toô  jwirs  bienvenu  quand  on  apporte. 

BIENVENUË.  f.  f.  Bonne  arrivée;  heureulc arrivée. Célébrer 
biMnwwii.Cetèrroen'cftqueduflikenioiié»ou  familier,  & 
pooulake.  Une  Ballade  élé^te  préfëntce  i  fèu  Mon/êigncut 
a  wi  BotOUt  du  Camp  de  Compicgne  commence  Kfù  , 

Je  viens ,  Mmfeigneur ,  hdrditHtnt 
CAébter  vitre  bienvennë , 
Et  le  guerrier  amufement 
Vil  lei  Princes  fi  galamment 

Payèrent  Bel'one  en  renie. 

Bienvenue  eft  en  ftilc  faiîiilicr  cc  que  les  Romains  appellent  fur 
leurs  médailles  Félix  adventus,  comme  dans  ttoclé- 
tien ,  Conftanrin  le  Grand ,  Valentinien ,  Galère  Maximin ,  Sec 
ou  fimplement  Adventus.  Comme  dans  Néron ,  dans  Vi- 
eellius  j  dans  Trajan»  dans  Hadrien  %  dans  Pefieonins  Niger* 
duttCataoUe»  «KUtt  Ckxa  j  dauSewRir  6ec 

BlXMTIIlVlL 
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BiiMVBNvl!.  Eft  auin  le  repas  qu'on  donne  à  ceux  avec  qui  on 
taae  en  quelque  c/péce  de  Communaucé.  A/fami  tfnUm  4mkh 

vm0 1  nus  eeiR  i|ai  enoent  dans  h  prifim  ;  les  Molien  à  ceux 

qui  entrent  dans  un  Collège.  Le  Roi  par  Con  Ordonnance  de 
1 670.  pour  les  marièrcs  criminelles  dcft-n J  ,  à  peine  de  punition 
éxcmpLiiic  ,  iin  GloI:cts  ,  drrflîci  ^ ,  (ji.ili  IiltIli  > ,  j  l'ancien 
do  prilonnici  i ,  lous  prétexte  de  fr)VH*f«i«* ,  de  lien  prendre  des 
prifonnier^  en  argent  ou  vivres,  quand  mftnoit  Icucicrait  vo- 
lontairement ortert.  • 
BlENVOULU,  vï.  ad|.  Qui  cft  aimé ,  pour  qui  on  a  de  l'cfti- 
me  &  de  la  vénération.  GraïKi ,  Mtttfttit  «  vtreadm.  Ce  Ptioce  a 
été  fi  doux  &  &  jufte ,  qu'il  a  été  cau|oiin  iumudMAeCm  peu- 

S'  :.  Ce  moc  ne  w  dit  M-èlaue  plus.  • 
KE.  fib*  f>  CcKOol  de  bois  pourmcnrenn  moct.  Fm$nm, 
fmîâifSbt,  rifirfwf.UtowcftnngiourpMCiBpnrflaBooliqiie; 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  hur ,  ou  hd*T ,  (îgnifiant  la  même 
chôfc  ,  d'où  les  Italicm  ont  fait  bur/i  ,  &  les  Anglois  Uer. 

MENAGE. 

ignilîc  une  hoilTIin  faite  d'orge  ,  de  froment ,  tV  d'.i- 
voine  ,  ou  d'une  aune  loirc  de  blé.  Cervifij.  On  v  ajoure-  du 
houblon  pour  lui  donner  le  goût  du  vin.  On  les  St  alle  lungtcms, 
ftonlcs  (ait  cuire  dans  des  chaudières  ;  cette  boiilcin  cnyvrc 
comme  le  vin ,  &  cette  yvreilè  dure  même  plus  longtems ,  à  eau- 
lêque  lai'énr  étant  plus  matérielle»  cft  plus  difKcile  à  digérer 
que  le  vin.  La  tirrr  de  Mars  fè  garde  toute  l'année.  Matdiiole 
croie  que  le  Zj^iimm  &  k  Cmm  des  Andens  n'étoienr  autre  chà- 
ie  que  la  i/mdont  on  ufc  en  Allemagne ,  en  Flandre ,  en  Fran- 
ce» & enpU!fieur5autrtsRéRionsdel'F.uropc;&qu'il  n'yavoit 
pas  plus  tic  différence  entre  \i:Zjihnm  &  le  Cimm,  qu'entre  Li 
manière  <ic  U  t.iirc ,  qui  augmentoit  ou  diminuoit  la  propriété 
de  ces  breuvages.  etict ,  .ijoûtc-t'il ,  quoi<iue  routes  \c^bi(Tei 
k  fâlîcnt  d'orge  ,  ou  de  tiroinent ,  ou  d'avoine  ,  elles  ont  pour- 
tant differens  goTirs  ,  félon  qu'elles  font  brallèc-i.  Les  unes  (ont 

■  douces  &  agréables  à  b«ire ,  &  il  y  en  ad'autrcsqui  Ibnt  âpres 
te  amêres.  Les  unes  font  troubles,  &  les  autres  dattes.  Pour 
fmclxhiitt ,  il  faut  que  les  BraHcurs  donnent  au  grain  un  com- 
mencement dcgcntiination ,  &  qu'ils  concentrent  enliiirc  dans 
le  mime  grain  u  difpoiition  qu'il  avoit  à  gèrmer ,  en  le  lèdunt. 

•  On  y  aiowie  crois  fois  autant  d'autre  grain  non  gèmé  »  qui  font 
enfemble moulus  grollîèremenb  On  jette  lîir  le  tout  de  l'eau  ï 
demi  bouillante  .  &  enfiiîtc  de  froide ,  &  après  avoir  agité  le 
tout ,  on  le  laiflc  quatre  ou  cinq  j  >u'.  >  liaiis  un  vaideau  couvert 

I'ulqu'i  une  parfaite  fermcntarion.  (>Licl<)ues-uns  y  a)<MÏtent  de 
'yvroye  pour  irriter  davantage  le  gout.  Il  faut  que  la  b'rtrc  Toit 
bien  cuite,  bien  épurée ,  &  qu'elle  ne  foit point  tcccnre&  nou- 
velle lorlcju'on  la  hoir  ;  aurrcnuiir  tllc  tcimcntedans  l'eftomac, 
Ac  elle  éxciic  des  b<]uillonnemcns  dans  le  corps  qui  nuifent  à  la 
fint£i  Les  Anglais  pour  la  faire  plus  agréable,  jettent  dans  les 
nnneaux  après  ({u'ellecftbraflccdu  fucre ,  de  la  canellc  ,&  des 
donsde  géroHc;  lesFlatnandsdu  miel  &:  des épices.  Diolcoridc 
dk  que  la  vieille  Vin  enncndie  enfin  blépre.  Onlônlùftiiiue  la 
JÏWenyieciaiicdehdniix.paarliddonneri^nsaefô^  & 
en  y  mêlant  de  la  fiiyc  an  lieu  de  hotMon. 
Les  ancicnsStatutsdcsBrallcufsdcl'arisderaniiji.l'appillrnr 
cèrvoiic  y  &  portent  que  nul  n'en  peut  faire  ftnon  d'cau  1  &  de 
grain  ,  c'eft  à  fçivoir  d'orge  ,  <'.;■  mtrcil ,  ou  de  dragée,  t'eft  a- 
diic  Jel'eigle  iS.  d':r.'. '^nc  nii-!cz  cnlcmblc  ;& non  point  de  baye, 
pyment ,  on  (kiix  rtlint-  ;  queceiiehôlès  ne  fonr  mies  bonnes  ne 
loyaux  à  mrrrre  m  rrrvoiic  ;  car  ellc^fànt  mauvailês  auchief 
au  corps ,  aux  malades  Se  aux  làins.  Us  délëndent  encor  de 
vendre  de  la  U^aigreoacaurnce.  Les  réglemanidc  itfjo.  dé- 
fendent d'y  iMttieyt(oye»&nfin,  niaanesBUiiv^fes  m*- 
dèrcs  ;  les  hooUons  ne  d«fW  poinr  £tre  moinilex  >icfaaull«( 
moilis.nii^toefc 
Levûre  de  (îm»  eft  l'écnme  de  la  Uir*  oui  fort  par  le  bondon. 
Dans  une  grande  di  (pute  qu'il  y  eut  à  Palis  en  i  <i68 .  fur  la  le- 
vure de  bitrt  dont  (ë  fèrvoicnt  les  Boulangers  pwur  levain , 
M"  Padn  ,  Brayer ,  Blondel ,  Sc  Courrois ,  parlent  ainfî  de  la 
blcTt.  La  b'inc  ,  dit  C^ornclius  Tacitiis  de  Murib.Gemi. ccrxc  trif 
te  boidim  faite  de  houlikni ,  d'or^c  ,  ou  dr  froment  corrompu , 
û;  d'eau  gâtée ,  fmivent  même  tirée  des  marres ,  n'a  pas  été  plu- 
tôt inventée  ,  qu'elle  a  été  condamnée  par  Diolcoridc  ,  CJalien  , 
&  les  autres  Médecins ,  tc  par  les  hoaimcs  les  plus  éclairez. 
Tous  l'acculent  de  nuire  à  la  rête ,  aux  nerfs  »  &  aux  parties 
tnembraneufès  >  d'engendrer  un  très^nauvais  (îic ,  de  cauJcr  une 
vvrcjlè  plus  longue  &  plus  flkbeulê  que  celle  du  vin ,  &  tantôt 
M dkBcnké  «  cuMk h /nmeffioa d'urine»  qaelqaelÎMS  suffi  U 
ladrerie.  D^annes  Medecuu  la  défendirent ,  8c  encre  autres 
M"  Pt  rrault  &  RalnlTint ,  qui  difent  entre  autres  cliôfcs  dans 
ku/s  avis  :  Le  bniitquc  la  bkit  a  d  ctic  fauc  avec  de  l'ailcmc » 
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n'cft  fondé  que  fin  une  équivoque  de  k  laiioiie  Flamande»  dans 
la(|uelle  Bmt»  JhM^ lignifie  tout  cnfcmUelanoannaR  Ce  k 
noJâadcsntiic'cIti.dm*  le  grain  dont  on  (tkhUèrt,  qne 
les  tan  aiment,  &l'arl!i^  qui  les  tuë.  Le  houblon  adfi  n'cft 

point  une  plante  malfailânte .  au  contraire ,  cous  les  Médecins 
le  louent  de  la  vèrtu  qu'il  a  de  purifier  le  làng,  &  d'ôter  les 
obrtriic"tiu:is  :  c'til  [K>urquoi  il  a  été  ajoute  à  laiiér*  ,  pour  cor- 
riger les  vices  dont  on  accufoit  celle  des  Anciens ,  qui  étoit  dif- 
férente de  la  nôtre,  p,rrcc  qu'elle  étoit  fans  houblon. 
Dans  les  Coutunocs  de  Flandre  on  appdle  Am  de  bien  »  on  im- 
pôt qu'on  letefiw  k  Ufh»,  «oMvM^  qui  CigniSe  adffi  une 
t*vèmf. 

On  dit  provèrbialement  d'un jp«ttaitBial  &it  >  ou  ridknk,  qik 
c'eft  une enlèigneà Awnr.  Les  jmofm  Sèuc aitlE» qn.*ib ne 
TColcnepaincmctcie  lenc«a(ptenMrir;poardiie»boiiede  k 
àttwanlieude  vm. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  Un,  lignifiant  la  même  chôfc ,  que 
VofTius  dérive  du  Latin  bitnr.  Plulîeurs  autres  le  dérivent  de 
i  Hebreu  ùir ,  qui  lignitic  le  Wr'donton  k  fait  ,  d'autres  de  bien, 
dont  Pline  fait  mention  en  parlant  de  breuvage.  Le  P.  l'ezron 
dit  que  bifre  eft  un  nior  Celtique ,  dont  vient  l'Ailenund  beric  , 
en:  hcrrie  ,      miii  pas  hirr. 

B I P  y  R  li.  f.  m.  EIpccc  de  loutre ,  ou  de  callot ,  qui  vit  dans  l'eau 
&  fur  tèrte.  Câptr ,  FAer.  Cet  animal  eft  couvert  d'une  peau 
pleine  de  poils  mous  &  dnis.  Il  a  la  tctc  ferablabic  à  un  rat.  Ses 
yeux ,  fa  langue  &  lès  dents  rcllcmblcnt  aux  yeux»  à  la  langue 
&  aux  dents  d'un  cochon.  Son  muicau  tcflaabk  à  cdi^  d'an 
botbet.  Ses  pieds  dede«»efoKfinAkUes  à  oemcd'oolingetft 
lêa  neds  de  dèts^  i  ceux  d'une  oye.  Le  KA»t  a  an  de^  0e  an 
dda  de  fcs  parties  naturelles  deux  rumeurs ,  de  la  liqueur  deP 
quelles  on  (c  ferr  tu  \Ldccinc.  On  prtnd  des  hi/vrei  dans  la 
Province  de  Battaouul.i  Balle  Eibiopic  .lïcltar  peau  efl  il  chè- 
re, qu'elle  eû  du  prix  d'un  Elclave.  C'eft  pourquoi  pyfr-f 
n'en  porte  que  par  la  iKniiilFion  du  Roi.  D  a  p  p  b  R. 

B  I  £  V  R  t ,  Eft  aum  un  Oifeau  de  li',  ièrc  ,  gros  comme  une  moyen- 
ne oyc  fauvage.  U  a  le  bée  long  ,  menu ,  dentelé ,  crochu  par 
le  bout»  &  (èniblable  i  celui  de  la  Piene  de  mèr.  Il  a  une  acte 
fïir  le  cou  ,  la  tcrc  grollè  &  de  couleur  fauve,&  leddlùsdu  dos 
cendre ,  tiranr  fur  la  couleur  plombée.  Son  venue  cft  prefque 
blanc»  Se  les  pieds  rougcàtres.  Ses  yeux  ne  font  pas  glands»  les 
ailes  oetitcs»  eu  égard  à  la  grollcur  de  Ion  corps  «dus  ont  une 
ligne  blanche .  qui  les  travèrfe»  fbn  bée  eft  long  deooisdaiBB» 
rouge  par  dcllôus  8c  bnm  par  deHùi.  L'on  y  vtût  deux  trous 
qui  Icrvcnt  il  la  rclpiiation.  Si  queue  eft  ronde  comme  celle  des 
oil'eaux  de  livièrc.  Il  talrloii  nid  dellus  les  arbres  &  parmi  ks 
rochers.  Il  a  une  cavité  ou  bourfe  dans  le  corps  compofèc  de 
membranes.  Eile  fert  à  confèrver  l'air  ;  c'eft  une  partie  qui  cft 
particulière  aux  oifeaux  qui  plongent.  L'on  ne  fait  pas  grand  cas 
de  la  bonté  &  de  la  délicatcllc  de  fa  chair.  On  le  nomme  en  La- 
tin MeTgtTiim  tmaâmd.  On  le  nomme  bi/vre  en  Francis ,  par- 
ce qu'il  eft  du  naturel  de  l'animal  amphibie  nommé  ét^e ,  qui 
fait  grand  dégic  de  poillôn. 

Ménagedcimce  mocde  MfWi  qoelesLaaasdabasliédeootdk 
pour  Jikr*  auffi  bien  qoe  i«Mr  ftiewena.  Les  Angiob  8e  Ici 
'  Allemands  l'qfdkoe  Invr*  ksAngb'Saioo*  IgSnr. Voycs 
Castor. 

B 1 RE.  C.  f.  R'ni*ti.  Petite  rivière  qui  pallè  i Paris ,  &  qui  y  fert 

aux  Ix  lles  teintures  de  la  manufiâure  des  Gobclins.  Les  eaux 
de  la  /)'irt/r^  ont  des  qualitez  finguliètcs  pour  les  tcinrurc;  ,  iuc 
tout  pour  celle  d'ccarlate.  Cette  rivière  a  été  nommée  Gobelin , 
d'un  Jean  dobelin,  (jui  Jeniearoir  (ur  les  bords.  T.  Corn. 
On  la  nomme  aujourd'hui  communément  la  rivière  des  Go- 
belins. 

BI EZ.  r.  f.  Canal  qui  renfèrmc  &:  conduit  def  canx  dans  quelque 
élévation  pour  les  Étire  tomber  furlarouird'im  moulin  ;  &  les 
imwicMcftIôntlefMMqiù  font  au  dcU  en  remontant.  On  di- 
fiiitantrelbîs  Mtr  .'ceqni  a6it  ooire  i  quelques-uns  qiieœiDoe 
vcnoit  de  b'ttre ,  parce  que  1^  éir^en  ak figlKC. 

DuQinge  dérive  ce  nom  de  bfdMt,  qu'on  a  dît  dans  labaflë  latî- 
rinitc  en  la  mèinr  fignification.  Je  cTois  qu'il  vient  ic  i  i.i  a.ju*  , 
comme  étant  un  conduit  d'eau ,  en  lui  donnant  U  piunonoa- 
doB  GafeoBBc» 

B  I  F. 

B I  f  F  A  G  E.  f.  m.  Viaix  moc  ,  qui  veut  dire  éxamcn  ;  il  Çc  dit  des 

comptes,  hijfagt  décomptes.  Examtn  Ttt'tonum. 
B 1  f  F  E  R.  v.  aâ.  Podier  une  écriture  »  la  rayer&  eââceren  tdk 

forte  qu'on  ne  la  puiflè  plus  lire.  DtUrt.lx  Cardinal  Baronins» 

Ai^dauGodiils  des  Faftet  RMiiains.Q)iand  ksenqpdfiimie. 

mens  font  déclarez  tnlurieux  »  on  onkmneqne  i'kcod  fin  njé 

&  Hf/. 

B I  f  f  E  R  »  fignific  auflî»  cxaming  des  confie».  FrawnMre  ,  atwr- 

Ttc  yj  UN» 
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tere ,  iiÇftmgnt  rttltntt.  On  le  dk  aoiD  mctaphoriqoeinent  de 
quelque  ouvrage  que  l'on  dcËiit  »  que  l'on  rompe ,  que  l'oa  dé- 
duce.  Aiofi  uoFiôëte»4û  4'iinoovnige  èt  npidèrie  >  oa  bco- 
dede. 

CMfiiitfkMN»  mtrMfmittmHUg* 
De  mm  Lit»  éjféàtm  Ut  tnmi 

faim  n'y  uft*  ,  qtà  n*  rrfit  oâtrjgt  ; 
TmfmbiSê.Ji^€x.dtmfrtfftts,iiovv.  choix 

B  t  f  V  i ,  ^  1.  pwbft  a^j.  Ècdmt  t^»  ictoa  ày£«ei#(  Dt- 
'  kau. 

BIG. 

BIGAME.  3dj.&  r.  m.  Qui  a  deux  fcminescn  mime  teins,  cpou- 
ices  en  face  de  VÉgVikM'X-"'""  ■  A  Rom;.-  celui  qui  avoic  contrac- 
té deux  Ruriagcï  en  mùmc  remi ,  ctoit  nutc  d'infamie  par  l'Édic 
do  PlCteur.  OnpunilIcMt  ci-devanc  les  bigduui  de  moa>inutpar 
cncncjcar  il  n'y  «  pas  d'Ordoaiunce  qui  les  condananeèocMp- 
ptiee  I  mtfiMeiunt  on  tew  inpolé  d'aunes  punitions. 

BieAlf  iiCDDnitCiiMiniqiletlêditdettliiiqui  acpou/cdeux 
iéinraes  iûficcâîvemenc ,  ou  qui  ne  s'ctant  marié  qu'une  fois ,  a 
'  tfOoR  une  veuve.  En  l'un  &  l'autre  cas  on  ne  peur  tenir  un  Évc- 
ctic  lans  dilpcnfc.  Ce  point  de  difciplinc  !■  n  !>.  Iiir  ce  que  S. 
P.iul  dit  dani  (on  cpir.  i  Titc  ch.ip.  i.  M^rt  it  sme  jeult femmt. 
Ccll  pourquoi  les  bi^ania  n'ctoicnt  point  .idmis  iiix  Ordres  la- 
crez  ;  luit  que  la  liigamic  fût  réelle  pour  avoir  cpotircdL-uxtcni- 
mcs,  luit  qu'elle  file  interprétative,  pour.ivoii  cpoiifè  une  veu- 
ve, ou  une  fille  qui  avoi  r  été  corrompue  avant  ion  mariage.  Ccux- 
U  même  pafGnenc  pour  bigames  qui  avoicnt  (ait  voeu  de  virgini- 
té avant  leur  mariage  i  &  i'Églifê  obsérvoit  une  (\  grande  rigueur 
i  l'égard  des  bigMtes ,  que  le  Pape  Léon  L  ne  voulut  iamais  pcr- 
.  neoiE  à  un  Évente  de  MMiriouiie  de  U$  ordonner.  Le  P^Dou- 
â»t  daosïbn  Hilnîre  çb  NeAorianifine ,  dicqalrjnje  cfanr  H- 

£ HT  en  Ce  qu'il  avoir  été  marié  deux  fois ,  avoir  été  zMl  Evcque 
Tyr  contre  les  Canons.  S. Jérôme  > Gcnnadius , &  les  Grécsjic 
regaidoienr  comme  higamei  que  ceux  qui  auraient  époufc  deux 
femmes  iiiccelljvctncnc ,  depuis  qu'ils  avcjici-.t  ie(,u  le  hatèiiic  ; 
rnais  S.Ambroilc  ,S.Innoccnt  &S.  Auguftin  ,  ont  regarde  avec 
l'Églile  Latine  comme  birmes  ceux  qui  avoient  cpoulc  deux 
femmes ,  quand  même  ils  auroicnr  époufc  la  première  devant 
que  d'être  Dapd|êz.  Voyez  le  P.  ThomaUîn.  S.  Épiphane  dit  hâr. 

Î; <>.  M. 4.  qnel'Égitifè observe  cxaâcment  de  ne  point  ordocmcr 
es  btfdmes ,  quoiqu'ils  n'ayent  épou/è  UiêoondeKnune  qu'après 
la  mort  de  la  prémière.  Dans  k  tf.  7.&  8*  fiMes  la  ^41111»  n'é- 
toieat  exclus  »  ewc  en  Orient  qu'en  OoDdc»  «qaedie  l'Épilico- 
|m»  h  PirÊtcUêAck  Diaconat  ;  ils  poavoientreceviim 
inférieurs  avec  dilpenfé  de  leur  livêquc  ,  lelon  pluficut^  Théo- 
logiens&plufîeursCanoniftes,  qui  citent  poureiix  S.Tiionvis, 
mais  le  P.  ThoinilTîn  dit  que  les  Caidin.iiu  interprètes  du  Con- 
cile de  Trente  i.V  Sixte  IV.  ontdcelatcqu  tl  tàliott  mcinc  cri  ce 
c.ts  avoir  rrrours  au  P.ipc. 
BI G  A  M I E.  {.  f.  Actiot)  aiminellc  provenant  d'un  mariage con- 

rr.ide  avec  deux  Femmes  en  même  tems.  7)if<(m/<t. 
Çc  mot  vient  du  G  rcc  fiy*fiU ,  qui  lignifie  un  double  mariage. 
B  t  a  A  M 1  •*  eft  auffî  (me  qualité  cxKunAie  parle  mariage  de  deux 
femmes  qu'on  époufc  mccclCvenieat»oo  MCUanuriage  avec 
urjr  veuve, ou  avecunefcmmcdél»ad)fieihw£inUied|Mcede 
iigtmie  s'appelle  réelle ,  &  la  fiooode  tnikpiccalivie.  La%«w/V 
n'emporte  point  d'irréguluité  pour  les  Orales  mlnnirs  ;  nuis 
Seulement  pour  les  Ordres  majeurs ,  &  il  n'y  a  que  le  Pape  q  ni  en 
.  puUlc  dirpcnicr.  Le  Pape  Innocent  L  d.tns(a  Deactair  à  Victrice 
Evcque  de  Roiicn  déclare  ,  iju  il  y  a  ùi^^jmif  ,  lik'  par  confèqnenr 
irrégularité ,  quand  mêiiie  le  premier  mariage  ait  été  contracte 
avant  le  bapteir.L- ,  parce  que  U-  mariage  n'eftpStICOninKkSpC- 
chez ,  qui  font  ctfacc^  par  te  liapccme. 
Il  y  a  une  troifîème  elpéce  de  biramie ,  qu'on  appelle  par  reflcm- 
plancc,  cUecft  encouniii  par  le  mariaG:e  qu'tm  homme  engagé 
danslcsOvdiG>ÛCBBSiflaqi^a&it  DroK-lIion  dans  quelque  Or- 
dre reli^OBt  Contiaâe  aveeune  fille:  i'Évcquc  peut  dirpenicr , 
'âu  niimiencèicaiiMtoccafionitderiiifgiilaiité  qu'elle  produit. 
Docaiat. 

BiG  AMii.lëdir  anffidans  les  chdlâ  Ipirinielles.  Quand  on 

poflcde  deux  Bénéfices  incompatibles ,  de  même  nature ,  comme 
deux  Evêchez ,  deux  Curci ,  deux  Clunoinics  fuh  eodem  u3» , 
ÔCC.  on  commet  une  %<«wi«fpirituelle.  Voyez  la  déclaration  du 
Roi  du  11.  de  Février  i^Si.  Hir  l'ineomparibititc  des  Bénéfices. 
BIG  A  R  RA  D  E.  f.  f.  Sorte  d'orange  qui  a  (ur  la  peau  pluiieun 
pointes  ëc  éxaèfccnccs.  AîMimJureum.  Un  us  àcbigâriAdei. 
Dans  la  clafic  des  oranges  aigres  les  big«n«dti  font  les  meilleu- 
res ,  les  plus  belles  &  les  plus  confidérables.  La  Q  u  i  n  t.  7r. 
.  ietOr.e.M, 

lAdivèifiiédc/kaiplenrde  l'iotgiliiédelÂ^aKluoixÊûtdoo- 


BIG.  io3« 

B  f  c  A  R  a  A  o  F.  r.  f..  C'dl  aulFi  une  crpcce  de  poire  Ç'ofic ,  place^ 
d'un  gris  jaunâtre ,  &  qui  a  U  chair  cailàAce  i  elle  f'e  nommei)^ 
trcinent  'Tulipce  ,00  la  Vilaine  d'Anjou.  L  a  Qu  i  n  t. 

B I G  A  R  RAT.  l'ubil.  m.  Pendant  la  ligue  tous  ceux  qui  tcnoicnt  le 
Parti  du  Roi  fiuent  appelkj('(MrMtt«  Bo  V  C  H  X *  h^.it  Fno. 
7-.  //.^.  704.  &  D  c  R  V I  r  j»H^.itMmfàlblHyin.f.iju 

B 1 6  A  R  R  E  A  U.  (I  m.  Fruit  ronge ,  blanc  firdonoemix,  qui  vient 

au  tems  dc^  cerifes  ,q  jl  ala  i.!iair  plusfSnne,&  une  figure  moiiu 
ronde  que  les  ce  li  ici  ,il!v:  approcàante de  celle  d'uii  ca-ur  ;quircf- 
femblc  à  une  r  ligne ,  &  qui  a  été  ainli  appelle  ,  i  caule  qu'il  efl 
bigarré  de  rouge ,  de  bbnc ,  &  de  noii'.  C(rujj  dunaru.  Le  Bi- 
g4r!(4u  e(l  un  r  1  es  4K)n  fruit  en  arbre  dc  tige.  La  Quint.  Ujz 
auilî  ait  bi^antéM  qu'on  appelle  rtrur.  Voyez  Cerise. 

B I G  A  R  RE  A  U.  i^  m.  Se  dit  aiillî  pour  l'arbre  même ,  qui  fc  non», 
me  BigarToticr.Le£j2iirr«<ur  a  Ion  fruit  ferme,  &  cioquanc* loo. 
guet ,  Se  quaiî  quarre  ■  mais  toujours  fort  doux  &  fort  agrèdile. 
Lcboiscacftmtn'os,  allez  badinant, delà  fiàiillekwgnctte. 
La  Q.V  IÏIT.A///.C*.  1  j.p.49}. 

B I G  AR  R  E  AUTI E  R.  Cm.  Atbre  qui  ponedesbi||Kmin.e^ 
rdfiu  imMuu.  La  Quintinie  écrit  BigtrrMUr. 

BIGARRER,  v.aét.  Mettre  fiirun  hahitdivèrfcs  couleurs  mal  af- 
lorries  ,  &  qui  choquent  iavûe.  Fifure  ,  viuo  iolore  dijllngunt. 
Lesmaiques,  les  bouffons ,  portent  des  habits  bi^urm..  Le  y  1 
gens  en  lâifant  leurs  exploits  partoient  auticioi!»  des  miiitcaux 
bfgMnet, ,  comme  on  voit  dans  l:i  Farce  de  Patelin. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  b'tvMuat ,  tm'on  a  dit  bifrénn,  d'oà  il  dé* 
rive  aufllî  bigarram  te  AfpMirri  MS|iiierde  vagMtt  ,&émift 
ttlwibus  ftniuu, 

B 1 0  A  a,  R  M  >  i  Impart.  8c adi.  Qui  cft  couvert ,  qui  e(l  orné dedi» 
vèrics  cotOeats.  rmrntMfulmt^tvf^t^iôu^.  Il aTOicn 
habit  bigm^, Os  rcfaïUbient ,  non  pas d'or>m  de panres  l^tr- 
ti^rinuis  d'acier  bien  poli.  V  a  u  c. 

Bicarré,  ii.  part.  4:  ad  j.  Une  compagnie  blrm/e  ,  ci  i  une 
t  roui>c  de  gens  ramalTcz  par  haTard ,  qui  n'ont  ni  Te  même  génie , 
ni  les  mêmes  inclinations. Un  diicours%i<rr/ dephîâicsrcchèr- 
chees,&  Je  paroles  étudiées,  donne  dans  la  vûë  des  peifonnn  peu 
i  n  t  e  1 1  i  g  e  n  t   ;  mais  il  patoit  ridicule  aux  gens  de  bon  gcnu.  Port* 

R  O  Y  A  !.. 

En  termes  de  Blàfôn ,  i(f4rr/fë  die  du  pmillon .  dc  de  fouc  «qui  » 
divèrfês  couleurs.  De  gneniesianpa|nllaB  d'aifoxai&i^ae  de 
bitdrr/àe  fâble. 

BIGARROTIER.  Vufn  BIGAR'REAUTIER,&  CE. 
aiSlER. 

B 1 6  AR  R  UR  E  £  £  lltoviii  allartuneoc  de  cooleucs  «u  d'otne. 

mens  fai  un  habit ,  fur  des  meubles ,  &c.  InÇulft ,  auftd  vsr'ui*}. 
Bigarrure,  fedirauflides  ouvrages  d'eTpritcompo/êz  déplu- 

lîcurscholes  qui  n'ont  aucune  liailoii  ni  relation  cn!emblc.yt5c*/4 
eangerifs  ,  I  jrr^go.  Les  bigarrures  du  S'  Des  Accords  ,  c'ell  un  li- 
vre d'une  laçoii  éxtraordinairc  ,  fait  de  plulicurs  pièces  rainaf- 
icci.  l'ati^uier  Liv.  VUl.de  (es  lettres  f.  14?.  loue  aufli  les  bigur. 
r/irwdeTabouiot ,  comme  pleines  de  gentillellc&  nai'vetéd'ef^ 
prit  .  bigarrées  6t  divèrfiliées  d'une  infinité  de  beaux  traits. 
La  bigdmne  de  oediapilEe  vous  plaira.  B  a  i  z  a  c.  N'eA-ce  pas 
profaner  k  foieux,  que  de  le  mêler  avec  du  comique  i  QieUe 
%4mnr.' Akus  E  K.  s  E  R  lEux  et  COMiq. 

B I  o  *& au  R  a,  en  tdmie  deFauoonnerie  > /êdkdetcichcs  rouf- 
fes  on  noires  >  oa  dtvicItEez  de  raulcun  qm  rendent  le  pcnnage 

d'un  olfeau bigarré,  ferfu^tr. 

in  G  A  T.  f.  m.  BigMKs.  C'eft  le  nom  d'une  ancienne  monnoye  des 
Romains  qui  ctoit  d'argent ,  &  fur  laquelle  ctoir  d'un  coté  im 
cliar  tiré  par  deux  chcvaux,  en  Latin ijgj».  C'dl  de  \i  qu'eilcavoit 
Plis  Ion  nom.PiiNE  LivJCXXIII. Ch.).C'etoit  le  denier,  dont 
la  mat  que  fut  au  tctns  de  la  République  un  ciiar  conduit  par  une 
viâoire ,  &  tiré  ou  pat  deux  chevaux  ou  par  quatre  ,d'o^  ils  fa* 
rcnc  appeliez  ou  bigm ,  on  quadrigats  ;  tpudrigdti.  Quelquefois 
fiirlet^4iirau  lieu  de  deux  chevaux  te  char  efl  tiré  par  deux  cerfs* 
comme  fiir  les  médailles  de  la  Emilie  Az  SI  A  jdc dans  la  Jàmilk 
Crepereia  deux  hippopotames poctBitiin Neptune  liir 
leucsquencs.  PInfieandes  médailles  que  unis  apfdioasCoaih^ 
kires  font  des  li^'iti'. 

B I C  f.  f.  Chariot  à  deux  clievaux ,  tiié  par  deux  chevaux ,  attelé 
dcdeux  chevaux.  B<jf4.  Quoique  ces  fortes  de  mocs  ne  Ibient  pas 
dans  l'ulagc,  &  qu'il  1  >  li:  que  (jutlques  fçavansqui  s'en  fer- 
vent en  certaines  rcncoiiCics ,  cependant  ils  font  trés-utiles,  SC 
épargnent  des  pé-riphrafes.  On  s'ell  lèrvi  de  celui-ci  dans  ctDic- 
tionairc-ci ,  même  au  mot  Carrîtr*.  Leibiges  &  les  quadriges 
croient  les  chariots  qui  couroient  dans  la  lice.  Dans  des  tenu  (Jos 
anciens  les  bigei  croient  auflî  d'un  ufàge  fort  communàU  guêr- 
re&dans  les  combats.  Dans  Homère ,  dans  Héfîode»  dam  Vîr» 
gilie,toi»lesHémcombanienceni^ejc'eilàdirc>d«isuncliac 
ttHné  |u  dcus  deffaaii  tt  f  a  dcf  f||r  <  fur  pl  uiîcaii  iiicdiiil«  • 
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fur  txxir  ie  celles  qu'on  nomme  G>nrwlau  es  .fur  cclks  de  Syri- 

Ce  mot  cft  formé  du  Latin  bigâ ,  qui  fc  die  comme  pour  (i;ir;4 ,  & 
(tgniÂe  >  un  Char  qui  a  deux  chevaux ,  ou  aumsanimaux  airi' 
chez  à  foa  joug  >  ouquiaon  foiigdc  deux  animaux ,  de  bit  ,Sc 
jNM>  ou  qui  a  un  double  probablement  ce  mot  a  pallc 

par  mio^iMe  des  «ahoîa  tifts  pordcsiMn^àccUooin 
ftolent  atidfa»  Je  cite*»iix }  ou  Mm  les  cfaevanx  mime  Aiig  te 

commcnccmcns  ccoicnc  cnhirn.icluz  d'ilde  dpécedejoilgf^lî 

leur  ptn  toir  (ur  le  g.irot,  ou  iur  le  cou. 
BIGEARE.  Voyez  Bi  z  A  B.K. 

BlGiiRRlLN  >  s.mi  t.[.m.Scf.  Bi^erro ,  Bi^cnui.  At\clm  nom 
des  habitansdu  païs  de  Bigorrc ,  dont  M.  de  Maiea  s'eft  icrvi 
quelquefois  ;  Bigordan ,  c(l  celui  qu'an  dotuie  aujourd'hui  aux 
habitansdela  mémeconirce. 

BIGÉ R.IQJJ E>  ou  BIG E  R R I Q  U  E.  adj.  m. &  f.  B^ènuat. 
LetiabesflE  les maïucaux rudes  &:  vtlus  iabnquad'unelAine 
«oflKit  portotent  andennemene  le  nom  de  BigmifUt  »  co  coo- 
iM^adon  du  païsdcBigorreoùfe  travaillent  cette  matmfilâufC) 
«omneron  peut  vmr  «}ansSévéieSiilpioe,4e<lamFaRinac, 
tpâ  témoignent  que  S.  Mutin  acheta  pour  foa  niâee  une  cape 
BigèniijHe i  Cil  c't(\.  lînfi  que  je  veux  la  nommer  ,  cirirnant  que 
cc>  h.ibillcmens  Blgnr  'ufues  pouvoient  être  lemblables  aux  capes 
qui  le  fabiiqucnt  maintcnanc  en  Bc.iin  d  une  laine  groflièrcj 
pourtlctendrc  les p;iuvres gens conticie froid  Icspluyes.  D  e 
Mar<  a.  Paulin  les  appelle  en  Latin  PtUiit.  ; Sulpicc 

Scvcïc  ,  lligenkj vcjiu brtvu dt^t bij}ida ,£igm'ud fâUd id'iM- 
très  Hl^errd. 

BIGL£.ad).&:(iil)ft.iiia£&&ii.Qiiia  iesyeux  toumez.qiii 
oepeactcsiidec  dnfe&fiBdicoc«qnîdlloiidK.  ji^^ 
fif  «(■/». 

Ceniat'vîenc  de  •U(4iii«<w>(Uniiiiatif 
le  font  venb  deiÏMw  fMtat*  c'cfr4-dire«OBUdonbk&qiiiRiar- 

dc  en  deux  endroits.  Cof. 
B I  r.  L  f;  cil  auilî  une  efpé'ce  de  cViicn  dc duffi  qnîwttd'Ajiglc- 

terre  .qsii  fert  pour  les  lièvres  &  lapins. 
BIGLER.  V.  n.V^fs>'àxvAkii^,tii)oaùx,1Hfi»'^ 

lueti  ,  nfficere. 

BIG  N  E.  i.  f.  Tumeur ,  bofîc  au  front  .qui  \  i^nr  j  quelque  coup 
reçu ,  ou  par  quelque  chùcc.  J'ubtr,  tkbaculum.  11  n'dl  pas  du  bel 
nlagc. 

B IG  N  E  T.  C  m.  Certaine  DàtiUmeqoi  (c  tait  au  Canaval  avec 
delà  farine,  des  omis  >  5e  dci  pomme»  tlclBiitcilkatm:  du  fain 
dottXuifQiitrVJnir/.  Quelques-uns  déiiWnteemDtpar  mmthéfe 
de  Iftibieo  fimeq ,  qui  fîgnilîe  fàn  imm  tkhe  i  qutie^m. 
D'autres  le  fimc  venir  du  vieux  m  oc  kigne  ,quifignifirmffctir  Ott 
tumeur .  parce  que  les  blgnttt  font  enflez. 

On  ditauilî, Faire  Icstijnfrjjquind  onfaitimeoiitailieooUation 
en  ce  tems4i ,  où  on  icrr  de»  bigncts, 

BIGORDAN,  ou  BIGOURDAN.ANt.  T.  m.  &: f. CJui  eft 
du  païs  de  Bigorre.  Bi^erru  dans  Cclar ,  Btgerrus  dans  Pline ,  & 
dans  Paulin.  Paulin  écrivant  ï  fon  Aufonc  parle  avec  mrpi  is  des 
habits  des  Blgnitns ,  qu'il  intlnuir  avoir  été  faits  dc  peaux  de 
bttei.  De  Marca.LcP.  Monct  prétend  que  les  Bcarnois  fon  t 
une  pQitkiDdes£{;«rii4i)r, qu'il  nomme fi^cri^aïf  occidentaux  > 
te  te  viais  peuptedc  Bigorrc .  Bigwdâiu  orientaux.  I  d.  M.  de 
Marca  n'cd  fasde  celnitimciXtnoRpkisqueFavyn.  Vigénére 
corrigeant  fa  première  vêrlian ,  met  en  lâ  table  les  Bigèrriones 
pour  les  Bearnois ,  à  quoi  il  y  .luroît  plus  d'apparence ,  qu'à  les 

{jicivdrc  pour  Bayone,  Nc.mnioiiis  ces  B^crriones  de  Célar  font 
esBigêurdMf.  F  a  v  y  n,  bi/l.  de  A'av.  p.6i..&  64. 
ij/««r<to»  paroi  t  meillcurquc  BigoriLin  ;  il  cil  plus  doux  ,  Sk.  plus  fc- 
ICHi  l'uugc  de  nôtre  langue  ,  qui  change  volontiers  1'*  en  M. 
ToulouTe  «Boufdeaux  >  Bourdclois  j  Périgourdain ,  5cc.  &  non 
pas  Tholalb  »Boidc«ll  »  Krigpsdaîn.  Quelques-uns  écrivent 
yigndM  parce  que  dans  ces  conmetvoifinèsd'Efoagnc ,  comme 
en  Eipagnc ,  on  ne  met  point  de  dUlcnBCBCWtelc  B  Se  l'f  coo- 
fiMUs.Maisil  fiuicbiiléraiie  yraaaadaiâon  xitBigtutidmic 
vax  Gafcons.Oopconcoce&onèctk  en  François  BigttiM. 
Ir  6iGojisAM.lIm.Ceft]«kuii|neqiieFad0ittepeiiptedu 

Bigocse. 

BIGORNE,  f.f.  Efpécc  d'enclume  1  ]  j  ■  .il u  i':r  c  n  pointe ,  fur  la- 
qucllconbat  Icftr  qu"on  veut  anondu.  i«t«»  tiuaruu, 

BI GO RNE  A  LT.  f.  m.  tlll  une  petite  bigorne  dootonftfiitfur 
l'établi ,  elle  a  un  bout  tond  &  l'aucre  quarté. 

BIGORNER.  T.  aA.FocgfCkfir  CI*  SMullinrhUigoine.An'»^'^ 
tntiind4re. 

BIG  O  t  R  E.  i*.  m.  Prononcez  Bigôrc.  P.i  i-;  de  FratKre  en  Gafcogne  • 
avec  ticte  de  Comtés  Bîgmtnes ,  Bjgenl  ;  Au  fonc  dit  BigtritMÙ. 
JUas  fivftc  t£eens  dtfenc  Bigmen^ ,  ou  Bigenetfu  Cnmtdtut. 
J'aimcroisbcaucoupmieuxdirc5/jrr/r<BWr,ou A^mif.jn«<  C»- 
mH4ftu }  fuifquc  CCS  mots  ic  trouvent  dans  l'aïuiquitc  >  &i  que 
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Bigmtt^u,  ni  Bigentnfo,  ne  s'y  tiuuvcnt  point.Lc  £<^0rrr  cft  prél- 
que  tout  dans  les  Pyrénées ,  qui  le  (èparcnt  de  l'Arragon  du  côté 
du  midi  i  il  aW  Bcamaucoudunt,rArmagnac  propn:  &  l'Ellerac 
au  nord,  &  les  montagnes  dc  l'Armagnac  au  coucluni.Ce  pais  a 
la  focme  d'une  courge  de  vin,  dont  la  longueur  qui  cil  de  1 S 
Ikocs  s'étend  du  midi  au  nord;  la  largeur  ell  de  8  ou  10  licuët. 
Le  n«a  de  la  cité  des  peuples  de  B  'tgmt  étoii  tellement  altéri 
damte^Kcmplaiiesdes  Notices  par  quantité  de  divdrfes  leçons 
corrom^xii'-s ,  que  les  Doâesont  eû  de  la  pcir.c  ï  le  remettre  cr» 
(a  [Hirctc  ,  étant  tantôt  nommé  Tiir(<tmbui  Ttjlug«rr4  ,  Se  quel- 
quefois Turla.  Mais  Icsnimuiaits  pluscorretts ,  &;  demeilltu- 
rc-  loi ,  lui  baillent  le  nom  de  7'i(rba,ou  de  f Jrba  {TmU  uhi 
C*jhum  Bigtrrd.  Dans  cette  ville  il  y  avoit  un  Château  appelle 
Bigmt ,  comme  les  >iotic«  l'allùrent ,  qui  a  donné  entin  le  nom 
à  toute  la  Cité  ;  dc  forte  qu'elle  eû  nommée  B'tgorrt ,  &  noi\  pas 
Tarbc>  en  l'.^ccord  desRois  Gootcan&Chilperic  chez  Grégoire 
de  Tours  i  &  les  Évcques  AperflC Julien  ont  fouicritau  Concile 
d'Agdc .  &  d'Oilcansqnalriême,  enqittlitc  d'Évêques  dc  la  Ci- 
té de  Bigtrrc,tc  Amelius  an  Icoixid  de  Kficon comme  Évcquc 
de  2>mrr«)  qui  eft  la  qualité  que  Giégoire  de  Tours  lui  donne. 
LeTerritotre  ancien  de  la  Cite  avok  les  mêmes  limites  que  celui 
de  l'Évcché ,  &  n'étoic  pas  li  étroit  rcfsèrré  ,  comme  celui  qui 
porte  aujourd'hui  letittic  de  C'onitcde  Bigarre  ,  qui  aétédimî» 
nué  de  la  rivière  Balle,  de  la  Vigucric  ,  du  Mauvai(in,&:  de  la 
\  illc  de  s.  ik-vet ,  de  Rulkin ,  &  d'autres  pièces  qui  en  ont  été  dé- 
cachées en  divers  Kmh  Voyes  AMlUalrîiî^  Fl/fcmU  AkS» 
Am.  Uibtturt». 

Mary  a  faiti}/j«rrr  féminin.  La  Bigmt  ,ik-Û,  ft&é  lepa'is  des  An* 
dcns  Bigerrons.  KLity  cft  un  énanger ,  ou  pour  le  moins  un 
homme  (^ui  écrit  en  pais  étranger  >  Ion  autorité  n'ed  pas  d'un 
grand  poids  i  mais  llil.de  Maica en  ufe  demcme  dans  ion  hift. 
deBéarn.  Si de«e <&élà»dîo-{l>U.9i^<  a  été  éxpolEeàlA 
niUcrie  >  elle  a  tin  gnnd  (bjet  de  gloire  d'avoir  noniri  cet  és* 
délient  Orateur  8c  Poète ,  Paulus  Aetius ,  dont  Aufone  &it  un 
état  Tingulier.  Il  faut  dire  i  cela  que  du  tcnis  Je  M.  de  Marca , 
kk  peut-être  en  Béarn ,  Bigmt  ctoit  féminin ,  mais  au |ourd'hui 
il  cft  mafoulin,  &  M.  T.  Corneille  a  dir.Tarbcell  la  Capitale 
du  B  'igme ,  qui  a  cil  des  Comtes  dés  le  VIT  iîcclc.  11  iaut  s'en  te- 
nir au  iéncimentde  ceeAcadémidai,qnicftcBcfttflaafiKiiK 
à  l'uiâgc. 

BIGOT, OTE.adi.fc£  Qui  contrefait  le  dévot  ;  <^i  prie  Dieu 
hypoaific  MNMtiMr  fifSiHif.  La  cabale  des  k^s  cft  fort 


Un  bigot  orgutilleuXt      duni  fi  van'it/ 
Cr*u  dufti  juffu'iDieu  par  Jm  ule  jfeO/ , 
CtuvTMt  Utu  leide'jMti  d'une  jymte  apptreiiee  , 
Dmmt  tuu  Ui  bumïm  de  f*  flitac  fmffnut.  B  o  i  L. 

Ce  mot  vient  de  l'AIlcmin  J  bey&cGut,  ou  de  l'Angloisl^<<#i  ,quî 
fignitie  de  par  Dieu.  Cimbden  rapporte  eu  (a  Bretagne  .  que  les 
Normands  ont  été  appeliez  B'tgm ,  à  cauic  que  le  Roi  Ciutlcs 
donnant  la  Normandie  avcc  (a  fille  Gillâ  i  RoUon  ,  IcS  Courti- 
fins  ayant  averti  ce  l^C  qu'il  falloir  qu'il  baiiar  les  pieds  de 
Clurle'>en  rcconnoillànce d'un lî grand  bientaic ,  il  léponditCll 
Aoobis  tJNtftbfCtd,  c'eft-Àrdiie«  Nm  f*r  Ditu.  Audi-tâc  la 
Rfliorte  liens  en fe  ttuMuant  l'appdliàrent  Bigu .-  ce  qui  a  paffi 
aux  autres  Noonands.  FniîeuTS  autres  Hiftoircs  &  Chroniques 
rapportent  la  m(me  cM6.  Voyez  Palquicr.  Originairement 
oc  mot  n'ctoit  pas  odieax  »  9c  figinifioic  iaiknicnc»d(  fff  Diat 
Dans  le  procès  de  laCammization  de  &ânr  Wemher.  jUt.SS» 
ylpril.T.  l.f,  711.  on  trouve  lie^utu  pour  des  filles  dévotes.  Il 
cft  du  commencement  du  XV'  liécle.  Guillaume  de  Nangis  ré- 
cite que  les  Normands  defirant  de  fc  faire  Chrétiens ,  s'ecncrcnc 
Blgor ,  Bigot.  Le  Péic  Thomallin  ,  outre  l'etymologic  que  nous 
venons  dc  rapporter  ,  donne  celle  que  l'on  trouve  dans  Etienne 
Guichard .  qui  dérive  bigH»  quand  il  fe  prend  pour  hypoaite, 
del'Hébica  h^»tMlBpMffr«mkmi,tm^i^,fi^ 


B 1 0  o  T  ,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  une  (ttpMâàon  Se  une  dévo- 
rioo  ouitée.  Les     du  mena  pwpk  im^ 

j«»,oeibntdes  dpdts  fbibtequifeibacde  vains  fiaupnliesfnr 

toutes  chôfès. 

B I G  o  T ,  en  tèrmes  de  Marine ,  cft  une  petite  pièce  de  bob  dedU^ 
(crentcs  longueurs .  percée  de  deux  ou  trois  troos  ftttoA  l'on 
p.a(lc  le  bâtani  pour  la  compolîrion  du  racagc. 

1  [ G  OTERE.  Quelques  uns  difent  BIGOTELLE.f. f.  Brofle 
de  poche  enftnnée  dans  un  petit  étui ,  qui  fcrt  à  rctrou(&r  la 
mouftachede  labarbe.  Srtfit/j.  On  en  fait  aufTi  d'une  pièce  de 
cuir,  dont  00  le  bride  la  nuit  pour  tenir  en  état  une  baibctc- 
troultce.  La  big*tère  eft  fort  peu  en  ufage  ptéfcntement  ;  parce, 
gii'ilyapcadeFerlbaacsqiiikilIènt  anjoudliui  aoit^  leut 
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8c  lestocKS  letpdgBcsd'fcaiUe,!  bpoinpc  funâiisdeVcitiiK. 

SAJlâS. 

Ce  moc  vient  de  l'Erpagnol  bauer* ,  Se  de  vigetts ,  qui  iÎBPÎfie  de 
gna^  cTKt  de  l^rbe  leavamztnffiàe  de  pQ^aia>  oomoKon 

Ta  porte  en  E(pagne. 

BIGÙTER  lE.I.  f.  Dt-votioii  tl'un  bigot,  qui  ;ft  G  u  fTt- .outicc 
©u  fupcrftitituk'.  Simitljt.  o  pirtAtii ,  ou  [ufnjluio.  Il  y  a  des  S<,.x- 
rins  qui  vont  )u(qu'i  riJol-itiii- .  iS:  jjlqu'i  \i  br^oltnc  ,  pour 
l'aiitiquitc  ,  il:  i|ui  chicanent  l'honnnic  de  toutes  dûtes  aux  Mo- 
dernes. S.  E  VR. 

BI G  O  T 1 S  M  E.  r.  m.  IVofeflîon  que  I  on  faic  de  la  bigoccric. 

BIGUER.T.  ad.  Changer  de  m.iin  à  la  main  » tioqucr  but  \ 
bue»  Ptmtttttt.  Biffut  un  cheval.  Bigutr  une  carte  au  jeu  de 

tldfCa 

B I G  U  E  S .  r.  f.  Tèrmc  de  Marine.  GrofTcJ  Se  longues  pièces  de  bois 
qu'on  paiTê  dans  tes  lâbocds,  foit  pour  foulcvcr,  Toit  pour  cou- 
cher le  viifleau. 

Ë I G  u  E  s .  On  appelle  aufll  de  ce  nom  les  mâts  qui  ibutienncnc  cc- 
bù  d'uneimciiinc  àmltcr. 

B  I  H. 

BIHAl.r.m.PkntederAniériquc>qui  produirdes  brandies  afTez 
lônblables  au  plane.  Elle  jette  des  verges  ,  ou  jets ,  au  milieu  & 
autour  dcrqueu  font  les  miiUes><]ni  tonc  adcz  grandes  &  allez 
larges ,  &  dont  les  Indiens  couvrent  Inits  ntaifbns.  Us  s'en  cou- 
vrent audî  la  rét:  quand  il  plettt ,  &  des  brandies  fls  en  fint  des 
corbeilles ,  ou  p.inier$ ,  mettant  entre  deux  de*  ftiiîlles  de  la 
pUntc  ,  de  iorte  qu'ils  ne  prennent  point  l'eau  qu.ird  ih  les  y 
plongent.  Us  appellent  ces  corbeilles ,  bavas.  D.uis  lehelojnill 
jnangent  sufli  les  racines  <lest/7;jM  les  plus  teiuires  ;  elles  fom 
blanches  ,  tcudrcs ,  &  n'ont  p.is  un  iii.mv.iis  gout.  biles  rcllètn- 
blenr  ailcz  i  la  p.irtie  tendre  du  jor>c  qui  cû  danslatâcitallUUS 
elles  fonc  meilleures.  Ra  M  u  z. /J//^.!  il. 

BtHOU  ACVojraBi  ▼  017  A  c. 

BIJ. 

81 JON.  f.  m- Tèrme  de  Pharmacie,  Les  P.iïfâns  donnent  ce  nom 
à  la  térébenthine ,  donc  on  fc  lerr  i^ommunetncn:  ...V  «lu'nn  tire 
par  incifion  des  lapins  ides  pins,&:  des  nielélescii  Dauphin. 
Tenkimbittâ  rtfin*.  Cependant  ce  tvom  ixiiivicin  proprement  a  la 
térébenthine  qui  découle  en  été  làns  incifion  des  mcines  arbres. 
M.Poniet  dit  que  le  mot  de  kijtn  n'efl  en  ulàge  que  parmi  les 
Lywinois,  qui  vendent  le  bijM  pour  le  baume  olaBCdu  Pérou  > 
en  quoi  cependant  il  avoue  qu'ils  ne  font  point  tort  au  public , 
parce  que  w  t4'M>qnidbd£coiiUlâns  aucune  incilîon  durant  les 

SndâdiakaiSf  aattcut  dcTditoqiie  le  vétjtièk  bannie  blanc 
Mrou. 

BIJOU.  Quelques-uns  di/cnt  B IG E  OIT. T  m.  Ce  qu'on  donne 
ordinairemrnt  aux  femmes ,  ou  aux  endns ,  pour  les  divertir, 
ou  poi;  [  Il  ,  ^arer.  Gtmmt ,  t.ipi!!i ,  motulié, &4li*  idgrnusfrt- 
t'uf*  otmmtni*.  Cette  femme  a  des  b:]iiux  de  prix ,  gamisde  dia- 
mans ,  des  ouvrages  de  filipranc. 

Borel  dci  ive  ce  mot  de  bis  &  de  i»jti  Ménage  de  bisjMtdum. 

B I  j  o  u  >  fe  dit  aullt  de  toutes  kspcticet  cùncfitea  qoi  oiaenc  une 

chambre  ,  ou  un  c.ibinef. 
On  dit  au iïi d'une  femme  jeune  &  belle, qocc'eft  unjoKf^Mt» 
BIJOUTERIE,  f.  f.  Ccft  U profcflion  de  ceux  qui  font  com- 
merce de  bijoux  &  de  pidnes  ptécicufcs.  Pretitjk  cnjufçimqHt 
futrctunUtt  tmmmim.  Mais  en  ce  daa^-utnt  n'A  pas  en 
ulàge  :  il  fiuK  dite  /«iitfbrir.  Vattc.  Ran.  Nto.  Bt^ÊÛrk  ne 
^eut  donc  palier  qu'en  lui  donnant  un  fcns  plus  général  &  plus 
(tendu  qu'à  jaiiAilln'u.  Ainû  bifmteri*  i'cra  le  commerce  de  toutes 
fortes  de  petites  cnriofiies  pnpiei  i  otner  ottiespcifinnef »ou 
les  cabinets. 

BIJOUTI ER.  r.  in.  Celui  qui  Tait  trafic  de  toutes  fortes  de  bi- 
joux tScdc curiofitcz.  i^ui gemmas , m»ntii4,pTtii»ja  vaja C  Mi* 
idunut  vendit.  Les  Bijtittieri  prennent  la  S.  Louis  pour  le  jour 
dci  eu  r  fête  ,  &  ne  font  qu'un  corps  avec  les  Orfèvres.  On  cftre- 
ç'i  jBuailiier-lnjouilfT  au  Châtelct  devant  le  Procwnzrdll  Rfli* 
&  cela  après  avoir  fait  troisaos  d'apptentillàge. 

BllOVTi  E  n,  fc  dicaaâîd^lB  Ûltieuxqui  n'a  dans  (on  cabinet 
qjuede  petites  ^éceSi  on  dlun  prix  médiocre.  SufelUBHis pretii 
«Gn9iwdigMiwi.Cetliaaimen'^  grands 
«aUeHisj  oenleft  ^'tmBijmitr. 

B  I  L. 

BIL. r.  m.  C'cd  uiunotAnglois qui eil devenu  François  par  l'ufâ-- 
ge  que  le  Gazericr  en  fit  pour  la  première  fuis ,  dans  la  Gazette 
dumoisdc  Juin  de  l'année  i£8;.  lldgnificunnapirr  contenant 
les  propofîtions  qu'on  veut  faire  palier  par  ks  Chambres  du 
Paocointd'AnitKtàxe*  p«itlesrepiclcneeraDRoi>&cn&iic 


BIL.  «04» 

I    un  Aûe  >  c'cA-i  dirc,  un  Règlement  ou  une  Loi.  Xmm  «fil» 

vtt  Ugt  jMttdendtrum  libcllus.  Drcilcr  un  BU. 
Ce  mot  en  Anglois  s'écrit  par  deux  U.BîU.DqIï  vient  qu'en  France 
on  le  moiiîUe.  U  a  encore  d'autres  figpiificatioDs  dans  cette  laB« 
eue  .comme  Celle d'obligatianjcMuejliCCDame nous difônSf 
I  billet,  odlc  d'Ecrîreau.ccUedcLcttrcsduPrioceaccordccs  pour 
diUcrcns  effets ,  Sec  mais  nous  n'avons  reçu  que  celle  qu'on  vient 
d'expliquer. 

BI  L  A  N.  r.  m.  Terme  de  Baraque.  C  ift  un  petit  livrecjue  les  Mar- 
chands ou  Banquiers  portent  fur  eux ,  ou  d'un  côté  ils  écrivent 
lciiT<  dettes  aclivt-s  ,  &  de  l'autre  leurs  dettes  paflîvcs .  Pffulimt 
ai  p>lt4ii(f  ctdfx  mmiimm.bilM ,  fclun  M.  Botniei  dans  les  No- 
tes im  l'Ordonnance  de  léjj.eftcn  ulagc  feulement  a  Lyon,  à 
caufc  des  foires ,  &  il  cH  le  mCme  en  abrégé  que  le  grand  li>Te 

aui  doit ,  fuivant  l'Ordonnance ,  contenir  tout  le  négoce  des  Mat» 
lands ,  leurs  lettres  de  change ,  leurs  dencs  aâives  &  pal^ 
ves«&lcs  deniers  employez  à  la  dcpenfê  de  Icurmaifi». 
Ce  mot  vient  do  L$pnUlMix ,  parce  nue  ce  livre  Icgrfertà  Mmtr 
leun  gains  Atleinspdttes.Il  leur  fertauffianvbementdespori 
tics.  Les  Marchands  de  Lyon  appclloicnt  ci-devant  Siùmdtt 
4C(eft.ii:oiti ,  ;in  1  air  Iïml  qu'ils  portoient  fur  la  place  ,  où  iîj 
ccrivoient  ruuccslts  Icrrics  lit  change  tirées  fur  eux  leur. ic- 
tept.  tioii  n'ctoit  autre  choit  que  de  n-.ettre  à  côte  de  la  lerrrc 
qu  ilsavoicnt  cnrcgîtiic  dan-,  Lur  i-Ha»  une  croix  ,  qui fîgnitîoit 
4UtftA.  S'ils  vouioicîir  dclihù  ei  l  ur  l'acceptation ,  ils  menoient 
un  y,  qui  lii^iiitioit  tut.  I  rsils  ne  le  vouloirnt  point  accepter  1 
ilsmcttoient  .s".  /'.  qui  (ignihoic  fmt  prciefi.  Maâf  dcpHis l'Or- 
donnance de  1667.  il  ne  le  tait  plus  d'acceptation  que  parktîi; 
On  appelle  reotrfeéçl'ouvèrturcdu  bilan,  le  ftxiéme  jour  du  mois 
des  payemen»  «  julqu'i  la  fin  duquel  on  le  virement  des  par- 
ties,  M  les  Mascbands  Activent  diacun  de  leur  ofttc  les  parties 
virées. 

On  appelle  anffi  (t/Mou  («f«ire,  l'arrêté  ou  la  clôture  de  l'inven- 

tAire  d'Lin  M.inli.'.iid  ,  où  on  a  é\  rit  vis-,i-s  is  tour  ce  qu'il  doit, 
&  et  qui  lui  tll  du.  Un  M  u  chand  apics  la  f.iillicc  ,  pour  s'ac- 
Commc)dcr avec (iscré.mci CVS ,  leur  doit  pielenrrr  unîj/j/i.qui 
contienne  l'ét.it  au  vrfli  de  ks  afl.iiu-s.  Si  lui  Kegocianrquia  ac- 
courume  de  porter  liUn  iur  la  place  ,  od  luitie  pour  lui,  ne  s'y 
rcncontie  pendant  le  rems  du  pavemciK  ,ilcil  réputé  avoir  fait 

f;illiTe. 

B I L  B  A  O.  f  m.  Ville  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye ,  dont  elle  cft  Ca- 
pirale.  Bilbâm.  (^Iqucs-uns  la  prennent  pour  Li  Ftari^rigt 
de  l'tolémct-.  D'auttcsdifént  qu'elle  ncRitrondéc  qu'en  i|oo 
par  Dom  Diego  Lopes  de  Haro.  Elle  cft  i  l'emboaduue  de  la  fi. 

vière  de  Nerio  ,  ou  d'ibaycaval ,  &  fon  port,  qui  efl  un  des 
meilleurs  d'Efpagne ,  eft  celui  que  les  Anciens  appelloient  yinu- 
tms  ftTius. 

BILBILIS.fiihft.  fém.  luiWiu.  Ancienne  S'ilIc  des  Celribèrcsdam 
l'Eipagne  Taisaginuiiic  (tu  le  Xaloii.  C'ell  Calara\ud  félon 
Villeneuve  i  Xiloa>  félon  VarriuSj&  Baubulaàdcmî  lieue  au 
deHôus  de  Calaa:^d>  filon  Maiy.  SS^».  hk  k  Paaie  de 
Martial. 

B I L  B  O  Q  U  E  T.  r.  m.  Jeu  d'cnlàns  fait  d'un  bâton  acu  le  en  rond 
par  les  deux  bouts ,  au  milieu  dtM^I  eft  une  corde ,  oû  une  balle 
de  plomb  cft  attachée.  Ils  la  jettent  en  l'air ,  &  l.t  reçoivent  al- 
tàôiadveineflc  dans  ces  deux  concavii».  Crrpundi*.  Le  journal 
de  Henri  M  L  nous  apprend  que  ce  Prince  pa|U>it  quelquefois 
un  bitbcqutt  à  la  main ,  dont  U  fe  jouoit.  On  a  IÇpcllé  ironique- 
ment un  nombril ,  un  biUt^aet.  Guy  Patin  a|>pelloit  des  gens 
que  la  foitime  avoit  foic  âeTeK>l«i  (ittefurudc  laftcainB» 
Vign.de  m  a  r. 
Bi  L  BO  (1  u  r  T  ,  cft  aulîl  un  tèimc  de  Doreur ,  îc  hf;nifïe  uti  petit 
morceau  de  bois  qiiarrc  <»ii  e(l  attaché  un  morceau  d'ctofc  line, 
pourprendre  l'or  <!c  le  mrtrrc  dans  les  endroits  les  plus  diflici- 
irs ,  comme  dans  les  filets  qu.atTez  ;  dans  les  gorges  >  &  dans 
k  s  autres  endroits  creux. 
Les  Ouvriers  appellent  en  termes  de  Ma(;onnerie ,  bilbofutt ,  tout 

petit  quartier  dcidèm  •  dkacUd'uii  plus  gros  morcciu. 
BILE.Ï.£.  Humeur  jamie  fklcK»qttieft<£uisleoorps  desanî- 
mamcMû.  Le  réoqMade  de  laiîflreft  une  petite  velEet  finije 
au  deHôns  du  fbye.  Un  dégorgement  débile ,  qu.ind  il  n'efl  pas 
trop  violent ,  cft  fort  bon  pour  la  fànté.  La  meilleure  partie  d« 
l'etpritde  cet  homme  cfl  dans  la  i'ie  ,  pnil()U'Ln  renouant  ctrte 
humeur,  nn  éveille  la  vivacité.  Cn  5.  I!  )  a  licm  /"rtcs  de  i.!e, 
Lt  bite  ]<tHi;c.  Biiis  lund-t  ,fi.tv.:.  Ft  la  i/'7e  noire  ,  qu  on  noai::-: 
autrement  meUtiitlse.  yiita  bUis.  On  appelle  RiU  porracée ,  celle 
qui  eft  vcrd.\tre  &  de  couleur  de  porreau ,  ptrracea  bilii. 
On  diftingue  encore  deux  fortes  de  bile  ;  l'une  fubtilc ,  qui  eft  portée 
par  les  conduits  biliaires  dans  la  vcficule ,  qui  la  dégorge  enfuice 
dans  les  intcftins;  &  l'autre  qui  eft  grcfliére ,  laquelle  ayant  été 
fcpaiéc  par  les  glandes  du  fôye  qui  font  aux  éxtrémitez  des  la- 

meauxdc  la  vcincpcne^cft  fon£epat  depeon  canaux  dans  le 

dtolidoqpie* 
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choliJoque  itcde  lidans  Iccaïul  commun  ,  oû  l'une  l'aatre 
Ce  raicontiair ,  Se  vont  de  compagnie  le  rendre  dans  les  boy.iux. 
Il  y  adcs  Modernes  qui  prétendent  que  la  biie  hibtile  d\  -appor- 
tée dans  k  i'ond  de  1^  veiioile  par  trois  cntlroics  dilicrens ,  Se 
que  nxaac  die  cft  compofèc  du  mclange  de  trois  ^Mdi^en- 
ccs.  La  picmiérc  cft  celle  qui  y  cft  apportée  pat  les  conduits  bi- 
naires >  c'cft  celle  dont  nous  venons  de  parler.  La  i*  eft  celle  qui 
7  eft  portée  par  un  conduit  que  BlaTius  appelle  fingulicr ,  &  qu'il 
dit  fe  glillèr  entre  deux  tuniques  pour  s'uucrer  <faiu  le  fond  de  la 
vc{icalc.  Il  alliirc  qu'il  a  une  valvule  tfi  pemet  à  la  Uhd'ta 
finir .  &  ^ui  empêche  ou'cllc  ne  regorge  dans  k  même  amiiiic. 
Etk  )*  TiuvaiicMalii^hi  cftccUcqui  cA  fîlnéc  &  tcparée  parles 
glandules  qu!  entre  les  deux  tuniques  de  la  véncule.  D  i  o- 
•K  t  s.  La  t.7f  étant  un  Ji!ïï.i!v.int  rrèb  piiilî",nr  ,  elle  iiehcve  de 
brilcrdans  les  piétiiicts  intdliiii  les  parties  de  l'aliment  ,qui  ne 
!'avoienrpasérélbfhfinniicnr>lans  reftcniiac.  I  d.  Quand  la  vei- 
ne portcâ  tcçu  le  fana  qui  eré  (xnullè  par  les  ai  tères  danî  la  ra- 
te, l'épiploon ,  le  méfêntèrc,  les  inteftins  ,  elle  ie  diviié  en 
plulîcuts  raineaux  dam  le  fuyc ,  où  le  ùag  laliFc  un  Tue  âae  qu'on 
nonunci//r.  Tauvry.  P.  1.  C.  ^.oâ  îTdceritk IkuailDiide la 
hilt  dans  le  foyc.  Voyez  F  o  y  i, 
Boreili ,  Médecin  Ncapoiic^in  >  dans  un  ouvrage  intitulé  Dt  mun 
jtmHulitim ,  prétend  qu'une jpanic  de  La  i3e  qui  eft  cpanchcc 
dans  les  intcilins  rentre  dans  laircines  mélàraïquet  ,8cCt  mêle 
aveete  làngdcla  vebe  mm»|«ttc  k  aStia  de  nouveai)  dbûis 
le  km.  VolliuneciraiktionpARiaiU^e  qu'il  donne  iîU 
dans  le  bu  veuie.  Si  la  iiU  n'ét oit  qu'un  éxcrcnicnt«&  qu'elle 
n'eiit  Ion  conduit  dans  les  intcftins  que  pour  cac  é%-acuce  avec 
les  impuretés  du  bas  ventre,  la  narure  auroiidùmctnete  ton- 
duit  dans  les  gros  boy aj)\  ,  1^'  non  i>a'>  au  comnicnccniicnt  des 
grcles.oùla  plus  grande  partie  le  mêlant  avec  Icchiie.efl  [>or- 
tée  dans  le  Gn^.  D  l  o  s  i  s.  Le  tanal  eonimnn  de  la  biii-  ell  for- 
lt»épai  Ujonclian  du  cholidtx.^ue  &  du  p<->te  biliaire.  I  ii.  Tous 
les  animaux  ont  de  la  bile.  Les  pigeons  3c  beaucoup  d'autres 
animaux  i]ui  n'ont  poùicde  v^iculcduficl,  ne  laillêntpas  d'a- 
voir de  la  b'Ut ,  leur  foye  le  trouvant  amer.  lo.  La  bile, fia\  cil 
|i«ur-ctre  une  des  principales  CtU&sdcia  Juif»  quand  ellefc  mc- 
Je  «a  fiic  /aiivaiic  ,  t&  éurémenatt  «moiife  par  tous  les  aigres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ^i//rj  one  qdd^S'imsIâatTeiûr  du  Grec 
fitjvklente;  parce  qucles  bilieux  lont^ù  jets  i  baddie.  Les  au- 
tres font  venir  ee  mot  de  buUire  ,b»tàttiT. 

B  i  J.  E ,  1  ignihc  hguTcmctvt,  La  colère.  Un  Iiiaririque  décharge  fa  bile 
fur  le  papier.  ]|cftaifi  d'ànomdr  UiitrdeiPiMte»*&  da  Au- 

-  Kurs. 

NitTt  Mu[e  fcuvem  p4reffeufe ,  &  Jl/rlle, 

A  biftin  ftuT  Hurcber  de  («tere ,  ^  <<r  bile.  B  o  i  l. 

BiLEDULGERID.r.  m.  Grand  pa'is  d'Afrique ,  qui  s 'étend  de- 
puis rÉg)ptc  jul<|u'à  l'Océan  Atlantique.  Il  a  la  Baibarie  au 
nord .  &:  le  Saara  au  midi.  Bileiulieridut.  Le  BiiedtMrid  cft  en- 
feiBéentreleai'&  ji'degrédc  latitude* &entie  le  f&tode 
ha/foie.  CepaïsMùtauRcfois  lademcure  desGmlct»dcea 
pâme  deiGaramamei.  La  {Mme  du  BUedal^/rid  qui  sféceiid  de- 
puis la  frontière  deBfora  iifqu'à  lifle  dcsGdvcs  porte  parti- 
culièrement le  nom  de  Bîkinl^ti, 

Ce  mot,  vient  d.i  nom  que  lui  donnent  les  Arabes, 

Beled-Al<^tTid ,  qui  ln-uitie  Ci/iirrct  tiitriidneiije  ,Jirriie,tc]ÏL-  ^uLt} 
en  effet  le  Btit-duig^nd  ,  ou  bien  Contrée  des  BdJUics;  5c  eu  effet 
Marj'  rematijUC  qu'il  elk  plein  de  lei pcrrs  &■  de  fcorpions  très- 
venimeux.  .\larmol  dit.iu  contr  iire  que  ce  nom  lignifie  pa'is  des 
dattes.  La  plus  grande  partie  du  Â'iMir/^m«^porroit  autrefois  le 
nom  de  Nomidic.  Voyez  Marmol.  L.  Vïl.  c.  i .  &  c.  ( }. 

FI  L  H  (  )  M  ,  n  i  B  H.  H  O  N.  f.  m .  Bilbtmmi.  Ville  de  France  dans 

la  balîc  Aiiv^rj^ne. 

B ILI  AIRE.  ad),  m.  &  f.  Qjti  lêrtnti qui  acq^pott  i  la  bile.  Ji- 
irâ><(.  Tèrme  de  Mcdeanrfle  d'Aoaiomiet  qoift  dit£ic  tout 
des  vaillêaux  dcftinczi  coMtairijOU  àp(Mtn«aaifidttpadcr 
b  bile,  que  l'on  appelle  vaâlcauxJdir«(n(r.  DetoUêtritioasana- 

toiniqucs  touch.mt  la  ftnjchirc  des  vailîêaux  biliâhres  ont  décou- 
vert, qu'oiirrc  le  rameau  que  Gli(îon,tcs  Anatomilles  du  Col- 
lège d'Amftcfdam  ,  BlaimsiSre.  ont  remarque  dans  ic  col  de  la 
véfîculedu  fiel  ,  11  en  (urt  encore  de  ee  niêaic  endroit  d'auf.es 
plusconfidéiabks  qui  viennent  lJc  la  fubftancc  dufbyc  ,  ou  du 
moins  qui  s'y  répandent ,  6c  que  même  quclaues-uns  de  ces  ra- 
meaux ont  communication  avec  le  conduit  hépatique. 
Oaa  irouvédans  un  bcruf ,  dans  un  homme  Se  dans  un  chien ,  les 
mimes  orous  que  les  Anatomifles  d'Amfterdani  n'ont  obsèrvcz 

gdans  un  Ixruftout  proche  du  foye.  Ces trotts  lemblmeiK 
autant  d'embouchures  de  vailîêaux  fUiàm, .  On  en  a  re^ 
marqué  tiois  dans  un  chien*  dnq  dans  un  homme,  &  douze 
daasunbonf ,  Di^«nB'ena«idi  quelquefois  troivr^quc  huit. 
Timi» 
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Dans  an  foyc  de  bcruf  oii  les  parties  le  découvrent  inicux  que 
d.ins  les  petits  lujets  ,  outre  les  autres  conduits  du. canal  de  la 
veiicule  du  liel  <[ui  fe  répandent  dans  U  fubfbnce  du  Toye  ,  on  a 
remarqué  deux  vailleaux  dont  rouvèrture  eft  plus  raaiide»qui 
s'insèrent  au  moins  légèrement  dans  fa  fubftancc.  Us  paiifîwnc 
vers  lexonduit  hépatique,  &  d'autres  encore  qui  commnniqueni 
les  uns  dans  les  autres .  Se  avec  le  conduit  de  la  vc/iculc  Oc  celui 
du  (ôy  e ,  &  qui  ont  beaucoup  de  petites  branches,  il  y  a  danslcs 
Journaux  de  Upfik  i6tx.p.  xo  Se  fuiv.  des  Oblêrvationsan*' 
tooiiqpesint  k  AniAwe  «S  vaidbuz 
vement  de  la  bile» 
BILIEUX,  EU  s  E.  adj. Qui  e(l  plein  deMle.2îi/i^/.  Lc<igfr.s 
d'une  humeur  bilienje  ,  d  un  tempérament  bUieux ,  font  plus 

propres  pour  k  vtéffe  que  pour  rétade.  Les  gensWSw»*  fm 

colériques. 

Tfutes  ftis  fi  jMnus  quetijue  ardeur  bUienlé  • 

AUumsi'n  liuns  ion  csiur  t  humeur  hùguu  c.  B  o  l  l. 

BILLARD,  t.  m.  MiHiilie/  les  deux  dans  ce  mot  &  dans  les 
fîiivans.  Jeu  honnête ,  iS:  d  adreiTc-j  on  le  |ouc  fiir  une  grande 
table ,  oû  on  pouflè  des  boules  dans  des  bloufes ,  avec  des  bâtons 
fairs  éxprcs ,  ic  félon  certaines  loix ,  Se  conditions  du  (eu.  Lit- 
diu  m  fW        MoHgam  metifm  gltiul$s  iiuiirvis  cLn/it  impel- 


lliLiAiiB,eft  auffi  kgandciahlecoiivfaed'étafe  >  fitrlaquei" 
le  on  joue  &  on  ponllelcs  fiillcs  dam  ks  bkufcs  qui  tont&fiet 

coins  &  fur  1rs  bords.  Meitfi  vitldi  itifirMM  ftnno.  On  fait  auilî 
des  billvds  dans  des  places  qu'on  pr^nre  exprès  dans  des  jar- 
dins. 

B 1 1 1.  A  R  D ,  e-ll  aulTi  le  bâton  recourbé  Jivcc  lequel  on  pooflc  ks 
boules.  CUvJ  incurvât. 

B  l  L  L  A  R  D  E  R.  v  n.  C'cd  toueliet  fi  bille  dem  (r»!s  en  fmi.tnt» 
ce  qui  fait  «n  coup  perdu,  ktu g<mlrK glibulum  trudett  ,  iilitm  ite- 
rjrc.  Il  a  (nUard/,  le  coup  ne  vaut  rien.  BiiUrdtr  ic  dit  encore  , 
lorfqu'on  touche  ladcoxbiilksaivec  k  bilkid»  Mnnafnr|M«- 
ium  ctétva  tercKlere. 

BILLE,  f.l^.  Eft  uneboukd']rvofae,ondcbois,avec  laquelle  oa 
joiieau  billard. &i«ilM»<fcmmf  vtl  hxeut.On  dit ,  faire  mu  UUeg 
pour  diic  >  k  mettre  dans  une  des  bloulês  qui  l'ont  autour  de  k 
table.  Cleiuim  m  fmidMUmnMdeTe.  On  dit  dMWmnr  Mit  {poux 
dire ,  la  prendre  de  plein ,  Se  la  pouilàdeCeutes  fis  faces.  &<S* 
bwbmloi  o  iruitrt.  . 

Ce  mot  vient  du  Litin  plÂ. 

On  ditprovèrbiilcn^cnt,  que  dcii-  n  . mncs  Çom  billes  ftuîlUi , 
qu'ils  font  (orris  d'une  atîàitc  lnlui  pjrcUtes  ;  qu.ind  ils  n'ont 
jx)inr  remporte  d'avantage  l'un  !ur  l'autre. 

B I  L  L  E ,  cil  auil)  un  bâton  pointu  qui  lért  aux  Emballeurs  pour 
ferrer  les  cordes  de  leurs  baUoB.ft  àfinerks  diaiges  des  mu- 
lets. Sdfcitumis  cljtv*. 

Autrefois  le  mot  de  bille  ne  figniiîoit  qu'un  bitm  t  ce  que  témoi- 
gncnt  les  mots  de  biUer,  Se  de  dAiller,  dont  on  ufc  enooK  fiir  ks 
rivières  ;  pour  dire ,  Attacher  la  cordedu  bateau  aux  Mtbv,  (M 
bilans  qui  fiiotau  bourdes  traits  des  chevaux  qui  lîienr. 

Ce  mot  vient  de  fit&fi  qu'on  adit  dans  kbaflêLacinité  pour  ligm» 
fîer  un  gns  bitm ,  ou  une  fetiu  Kufi^,  Cependant  Boitl  veut 
que  biJle  flgnifiant  un  bâton ,  vknne  de  «Ktf  >  e'cft-l-dife ,  àA- 
(e  viie. 

B 1  L  L  f  ,  ledit  niiTî  d'une  piévc  d'étoffe  qui  lie  les  deux  boutsd'u- 
ne  Lbap^-K-J'Églifc  fui  le  devant. 

Bille  d'à  r  i  f  k  ,  ell  un  m{>tccau  quarré  Se  niarmié  d'un  fier 
doux  <S:  ceumé  ,  qu  on  prépate  en  forte  qu'il  lui  rcàe  Un  §DÙn 
menu.  Il  vient  de  l'acier  en  biHe,é'3onfcn  p.iin. 

B 1 1.  L  E  ,  Tirme  de  Marine.  llIcditd'unlTout  de  menu  e-ordagc  , 
où  il  y  a  une  boucle  &  un  noud.  Son  ulàfie  eft  de  tenir  ic  grand 
écotiet  aux  premiers  des  grands  haubans .  lorft^'il  ne  fcrt  pas. 

B 1 1 L  a  1  Blanche  d'arbre ,  ou  plutôt  verge  coupée  p.it  les  deux 
bouts  pour  planter.  TMed ,  cUvtttt ,  cImvuU. 

BILLEBAR&ER.V. «â.  Mettre flluficttis  coukuis  différentes 
&  pai  convenantes  fur  m  habit ,  Mr  des  menbks.  rMim.  Le 
vèrd  le  Wcu  (ont  des  couleurs  qui  NddisrNiir  M  habit.  Cek 
i'clldit  or  ig  i  n  a  i  r  emtsnt  des  habits  des  houflùns  ,  flCdcs  nulquo» 
qui  les  rendoient  éttravagans  par  plufieurs bondes  ou  baries  de 
couleurs  qui  choquent  la  vur.  Les  .wfiens  Chevaliers mctioicnt 
aulFt  de  CCS  pièces  lur  leurs  habits ,  pour  leur  lèrv  ir  d'oiBBBent} 
Se  c'cildelàquc  ibnt  vcnncs  les  /f'AVtff/duBlâfon. 

BlLLEBARK^.^E.  Ciart.  &  ad]  (''■iiijtllt. 

BILLFGOli.  f.  m.  Arbre  de  JabaHc  £thiopif ,  haut  5f  épnis  >  S: 
dont  les  Médecinsdn  pa'is  le  lèrvent.  D  a  P  p  ï  R 

BlLLER.v.aft.  Tèrme  de  Navigation.  Ceft  ,  Attadicr  i  uj»c 
COOibede  chevaux  la  corde  qui  Tert  i  tirer  le»  bancaux  fur  les 
rivières.  Althiare.  IxconaMTct&dé^Uet ,  quand  on  la  détache. 

*^      ^  Vu»  Btl-iiV 
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Bi  L  L  E  R ,  eft  auflî  un  terme  ci  £nibalenriqDifigpifié>5êiiK'atec 

hiile.  Strmgitrt.BiUn mbalot. 
BILLET*.  Cm.  Petit  écrit ,  petite  lettre  qu'on  envoyé  pour  ap- 
pcendreou  négocier  i^uciiiiK  chôfe.  StMàié.  Ltintodeeft  venue 
d'éairc  par  billets  fane  fignanne  «i  IbalaipdoB  .  aa  lim  des  kt- 
ocsdecctànonic 
Ce  mot  vient  de  UlrM/ diminutif  de  biltut ,  qui  a  été  fait  de  l'Aile- 
iDand0C.del*Aii|^»ijUf<tui(igmlwbinaxwchili!.  MiitACE. 
D'aunes  le  dMvent  de  Sbettm.  Du»  k  baflê  Larinîic  on  a  dit 
auflS  bilU.  Du  Cangc  le  dérive  de  fittMium  ,  qui  croît  chez  les 
Anciens  une  idbUlteptcpivéc  avec  de  la  poix  ,  que  k-s  Grec»  ap- 
pellent xirra ,  qui  Icrvoit  i  écrire  des  ceJ  jUs  ou  biiUts ,  <iu'on 
a  appeliez  au  C(jmitîenccmcntpi//*M.Il  peut  vui  ii  diiG  i  et  i-.p. 
Billet,  fcdir  .nilll  des  poulets  cju'on  envoyé  i  do^  m.iirtciîcs. 

ScbeduU4mMoTij.  B'Utct  doux.  Htllet  ^^thnt.BiHct  rcntiic. 
Billets  d'entcrrirniLils.  Sihrda  funebni.  Bil.en  àc  C.lixAAtun  > 
(ont  des  imprimez  qu'on  donne  puus  icinondredcs  cntèrremens, 
ou  pour  annonœrlclogis&lalcicncc  d'un  Opérateur  :  ce  quiic 
die  aufC  de  ces  petits  écrits  circulaires  par  lefquch  oa  fait  atlon- 
blcr  les  gens  d'un  même  corps ,  ou  qui  font  intéteflês  co  une 
mifiieamke  jce  «li  l'appelle  prrr  ccutirlt  billet. 
B|iLiT»&d&  aaflidetoaw  écrkmc  privée  par  laquelle  on  s'o- 
blige i  <Biàw^  payement ,  ou  on  fait  la  raxMUiuilIance  de  quel- 
que dwlê.  chirtgrtfb]  (dutio  ,  fji^tifbd,  iXoidiiuire  tOiU  ks 
biens ,  les  effets  des  Mirchands ,  confillcnt  en  bilUti ,  ils  n'cdC 
point  d'immeubles  ,  ni  de  rentes.  Toutes  les  Négociations  de  I* 
Place  du  Cii,mç;c  le  font  p.u  hiHas ,  p.ii  Ica-.m  de  ih.ingc  &  ref- 


criprions.  Il  ne  peut  p.u  niirc  (jac  )c  n 
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j'en  ai  Ton  billet.  Voyez  C  ii  a  n  c.  f .  P.u  ]  Ordonnance  de  i  <>iy. 
toutes  promefTês  ,  le  nom  du  crcini  îcr  i  n  "r>l.inc  ,  ou  rempli  de- 
puis 'lu'ilksont  ctcfairc^,  lont  dcLiArcTs  nidlcs. 
Billet  de  change.  On  connotc  ce  t|ue  c'cll  qu'un  btikt  it 
thmge ,  par  l'article  XXVII.  de  l'Ordonnance  de  167}.  qui 
porte  qu'aucun  billet  ne  (era  réputé  billet  de  fbMge ,  fi  ce  n'tft 
pour  lettresdc  change  qui  auront  érc  fournies  >  ou  qui  le  devront 
être.  H  n'y  a  que  deux  ibrtcs  de  bilUit  qu'on  appelle  bilUts  de 
tiiMigt  !  la  praaîéie  >  quand  il  puitc  v.tleur  rcçii;  en  Icrrrc  de 
chanae*  ifmii^Bn  »  lôclque  les  banquien  &  négocians  four- 
I  luflèni  tmantreDégodanc  des  lecms  de  dunge  pour  les  lieux 
dam  lefquels  il  a  bcioin  d'argent ,  Se  que  pour  la  valeur  de  ces 
lettres  il  donne  Con  billet  ie  payer  pareille  (ômme  au  tireur.  La 
dcuxic-mc  cil  <^LiniiJ  les  bdicts  porrcnr  ,  Pour  (.iqueilc  jûmmf  je 
ftoniets  Icurn'ir  Ltlrci  de  ih^n:'/  {ur  idir  iillj,  Ccv  bUitii  owt  Ic 
m£<iK-  pi Lvilcgc que  les  Icrtiddc  tli.iin%- ,  lïc  les  ti/A-// pour  let- 
tres tic  cli:uigt  fournies ,  Celui  :ui  profit  de  qui  lont  taits  CC^  for- 
tes ikliiiU-ii  Jelet:ie!.dc  cluiiRc à  fournir >  ou  ceux  au  prohr  de 
qui  les  ordres  feront  pallez ,  peuvent  contraindre  le  débiteur  a 
les  lui  fournir  au  refus  lui  fidre  fendre  l'argent  qu'il  a  reçu , 
£e  lui  £ure  payer  ce  qu'il  coûterait  pour  avoir  leUr  aigeoi  par 
«ktncsde  clunéc  dans  les  lieux  dcfigncz  par  lettn  HtttU»  B  o  r- 

Billet  vovr  iittres  de  CHAMOt  roiriiNiES, 
dmttaiiemeatiaadeorluirurquieUescnttlél&'éei^qui  en.-iu- 
npayékvalenrp&lîlcpayementaclé&it  en  deniers,  mar- 
dttndiic$>ou  autres  effets ,  à  peine  de  nullité.  OHOON.i/r  1 67  ^ . 

BlLtlT  POUR  Lï  TTRES  DE  CHANCE  A  FOURNIR, 
duir  frire  nicritiuii  du  lieu  où  elles  leruiir  tiiees ,  c-;  (i  l.i  v.-Je;ir  eu 
accc  rctite  ,  vV  de  «jaelles  p-criounti ,  i  peine  de  nuliltc.  Or- 
DO  N.  w  lé- Le  (-onnuliirc  d'un  billi!  de  t  h  Juge  four  une  lei- 
tr*dfrnrnit  iceoni,oiccn  ces  tèrmc5  :  /'.rrM-(»  lonifiMt  de  tel  U 
jommc  i:  ijiit ,  pour  iJijudU  ;c  fromcts  '11:  jouriùr  lettre  de  (btnge 
f4jAbit  à  im  ,Bu  *[»n  trdre ,  tH  telle  ville  >  en  (esfrubtins  fsire 
ment  de  tel  mtii.  F4it ,  cTr.  Bos.Mt  B  R ,  tUtufamtifur  l'Or. 
duHunutdt  ig7i.Les<iitf«wdemimnoyeonccowimewcciavoir 
coun  en  17e4.cn  jogeak  aloisqa'Us  temoieDC  liea  de  deniers 
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les  (ait  tirer  au  fort .  &:  on  pur.ir  celui  qui  a  tiré  le  bJJlet  noir. 
B I  L  L  t  T  ,  fe  dit  auifi  de»  imnTues  iV  palîcports  qui  Ce  donnent 
pour  avoir  la  liberté  de  palLr  ou  d'entrer  en  (juelquc  lieu.  C«m- 
meatus.  En  tems  de  pcflte  il  iaut  prendre  un  Mlet  de  (ânté  au  lieu 
d'où  on  fort.  Le  Migiftrai ,  ou  le  Cunlêil  de  famé  des  lieux  (ains, 
éloignez  de  dix  ou  douze  lieues  du  lieu  pefHféré  ,  ou  plus  loin  , 
félon  la  gr.indcur  du  mal ,  donnera  dcsi(//mdelântéàcciaqBi 
en  partirootpour  aller  ailleurs.  DilaMare.  Cebiqui  amn 
un  iittti  de  famé  prendra  un  certiiîcat  au  bas  de  tous  Ict IkibkA 
ilauia  diné ,  ou  coudié  >&lanime  chôfc  fera  cJsfêrvée  à  fon  re- 
tour. Id.  On  prend  les  KUrU  aux  portes  pour  faire  paiTcr  du 
Ixtail  debout  à  travers  la  ville.  On  n'entrera  à  cette  cércnionie 
que  par  billeti.  On  obtient  Aa  bitlen  pour  entrer  aux  Ballets  du 
Roi  >  .lux  Comédies.  Les  Otikiers  de  vi'Ie  donnent  des  itibn 
aux  toidati  i>our  leur  alltgncr  Icui  logeau-nr. 
BILLETTE.  i.f.Pctîcc  cuk-igneen  (unm- de  l\iril'et  ,  ([non  mec 
aux  liaiKoùondiiir  pcigc,  pour  apprendre  aux  voituriers qu'il 
nefau:  pis  piller  Uns  payer  le  droit ,  (oit.iu  Roi>l(ika4lxSel> 
gneurs  qui  lont  diargez  d'entretenir  les  dtcmins. 
BiLLeTTH,en  tètmes  de  Blaibn  ,  eft  une  pièce  ^lide  dont  on 
charge  l'Écu ,  qui  c(l  faire  en  forme  de  quarré  long.  Sehedj.  Il  y  a 
des  billettei  de  métal ,  &  d'autres  de  couleur.  Lavardin  pont 
d'or  à  onze  billettes  d'azur  j  4.  ).  4.  On  anpcUe  Billett'ès  niidtéa, 
ou  renvafe'es ,  quatul  leur  plus  loiw  cmcftoMKhc  par  tênelbr 
l'acn  *  flcle  plus  petit  à  plombbCaetoit  anciennement  des  t>ié- 
ceid'ciofK!  d'or  ,  d'argent  ou  de  eoulenr,  plus  longues  que  lar- 
ges, i^ui  II- coLÎ'jiciK  \i.ir  interi  .illc  1  jr  Icslulîirs  pour  k-urlèt- 
vir  d'omeincus ,  qu'on  ,)  traiilponccs depuis  iîir  les  Écus.  Les 

Liiktits  lont  .utilides  irurquesdcitandiiKqa'cNinKitaicaiiin- 

'     fois  2UX  bornes  des  terres. 

B  I  I  L  î:  1  r  i  ,  ad|.  in-Tèinie  de  Bl.iioii.  On  appelle  un  Ei:ubUltHéf 

celui  qui  eii  ciiargéde  i>illettes.  J>V«iii4ff4jV^«<^  mjfetf*. 
Billet^, ÏE.  en  termes  de  Négoce  ,  c'eft  une  cpithéte  qu'on 
donne  aux  marchandilcs,  fur  lelquellcs  on  a  mis  des  biOetSiflo 
des  étiquéttcs  qui  contiennent  un  numéro ,  qui  cd  rdattficcitt 
des  livres ,  ou  de  l'inventaire  du  Marchand.  A;|tnJpMi; 
B I L  L  Ë  V  £  S  É  E.  f.  f.  Vieux  mor.qiûl^nlnicaacRlac  a 

Bi  II.  IT  ■  s  ^ >  t  lèditlïgai6ncnt  des  mioles  oa  des  diâfetaî- 

nés  t  qm  n'ont  aticnnc  apparence  ni  iolidité.  Niist ,  fminU ,  f»- 
bult.  Ôefl  un  donneur ,  im  compteur  de  billevej/ei.  Cela  ne  (é 
dit  que  dans  le  ftile  lias  &:  populjue.  Sorres  i/iUvif/'et  ,  pèir.i- 
cicux  .imufcmens  ,  Koui.uis ,  puifliez-vousèrrc  ï  tous  les  Di-i- 
bles.MoL.Chacunii;rit  q(iec'cllpiuei')j'.'fî(|(irf.  Sa  .1. 
RILLON.  f.  m.  C'cù  im  xixmz  p-.rriculiji;  ukiic  altedc  aia 
ir.cni)<iye<..  Nmnnti  fvrfl.c  svf.ii,  C  Un  uni  ioiifitndi.  Il  (îgnilic. 
Toute  m.wicrc  d'or ,  ou  d'argent ,  qui  cii" alîicc ,  c'eft •  i-dirc ,  mê- 
lée au  dcllùus  d'un  cerrain  degré ,  &  principalement  de  celui 
dl  fixé  pour  la  fabrication  des  monnoycs  ;  comme  nuiotenane 
que  la  fabrication  des  lotiis  d'or  eff  fixée  à  iz  carats  >&.' des kmll 
d'argent  à  1 1 .  deniers ,  \tbitUm  tttr  eft  celui  qui  eft  à  11  carats} 
te  le  bilUtti^émnt  »  celui  qui  eft  au  dcdôns  de  dix  deniers.  Il  y  a 
deuxfimdeMViMd'Mjfirf  ,l'iin  nommétMMijtfw  ,  quicftà 
dix  deniers,  jtaadedôus  fiiiju  A  cinq  ;  âe  l'autre  l«ff(illMit,qBi 
efl  m  i^cltôus  de  cinq  deniers.  Voyez  Bootcroiie  ,  Recb.CtaMt 
AhuM.de  Fr.  f.i^.éi  Boizard , Tt. des  AUnn.  P.  i.C.  } . 
Il  eft  défendu  i  tous  Merciers  ,  Billoruicurb ,  1!^.  .mrres  perfonnes 
qui  ne  lonr  pointOrfcvres  ,  de  vendit-  ui  .itlraer  .^.u.ciin  or  ,  ni 
ai  fi  eut ,  fi  ce  n'cft  p.ir  btlleu. 


(Mb 


BiiLEYS  01  t'épARCHfe  >  fimcdesordomiaiioes, mande- 
mens  ,  ou  rcfcriptions  daaoéesànoevaiEÏÎKlcsTrâbriersde 
l'Épargne ,  qui  n'ont  point  clé  «Cquitifesfc  qui  lontfiuannces. 
ReÇctifium  êi  qmfivret  tr*Tti. 

En  ce  dernier  fëm on  dit ,  faire  courir  lejtillei  ;  pour  dire ,  Ncgo 
cier  un  ùilht,  oudKrchcr  de  l'argent  à  emprunter  par  le  inoi,eii 
de-s  Notaires, Courtiers  lie  change  ,  ou  .hkk  s  perionncs. 

B  1  L  L  r  T  .ledit  .\u[Ti  dercrtain<i  pct'ts  bnlleiiir,  ou  papiers  roulez 
qui  Icrvctu  pour  donner  des  iutfrages  dans  une  cle^ion.iiii^rf- 
f'iuni.  Il  adonné(oni>7/^ren  faveur  d'un  tei  .rfpirantàcettccliarge. 
On  ic  dit  auHï  en  tenues  de  Blanque  >  ou  de  Locterie. Il  a  eu  tm 
bon  billet  ï  cette  bboqne  ,àccttt  lonnie  *  un  ÂÛffrnoitoA  il  y 
avoit  un  bénéfice. 

Encefenson  dit  que  des  foldats  tirentau  billet ,  Strte  dutere  ,  quand 
de  philicurs  (bldats  qui  lônt  coupables  d'une  même  ianie  on 
n'co  vent  pnidt  qu'un  pour  donner  l'éxcmplc  i  se  pour  od»  on 


B  1 1  L  o  N  ,  (îgnifif  .itîfH  tntite  ihrrc  de  monnoye  qui  cil  décria  i 
quelqiK  titre  ,  ic  de  quel4Ue  ailoi  qu'elle  puific  être.  A'WM" 

eximiitrw.  En  ce  iens  on  die  >  qu'il  faut  envoyer  la  numnoycaa 

liUm  i  c'efl-à-dire  ,  qu'elle  fcrafonduif  &  rcinUêlàasIescaiai. 

Ordonner  qu'elle  fera  miic  au  feu  pour  KMtK, 
B 1 L  L  o  N ,  fl-  dit  aulTî  de  la  menue  monnoye  de  eulvie  1  oomnr 

font  liards ,  doubles  >  &c.  A'«M»u 
B 1 L  t  o  N ,  (îgniHeauffi .  le  Uettodronporveh  mamoyedéméct 

légère  ou  défè^bienTe  »  pnnc  la  «étendre  ,  &  en  reccfdrb 

julle  valeu  r ,  comme  lâaelBBta.Raiiizdn  Cliai^ ,  ou  de  la  Mon- 

iioyc.  Or5^.  ;nd//fiMm(if  «;npJ{n«Mfo  MHi^ 

voycr  au  kUlan, 

B  M.  7,  o  N  ,  eii  aulTi  du  't^as  argentqu'on  afHneavec  la  allêd'0> 
fe .  re  torniitt  l'auf.  e  ai  ^?cnt  m.lis  ftn«  eau  forte. 

Ménage  dérive  ce  morde  ti(j;fi,(]ui  (igiiiiie  un  r'.-rif/.Covarrilviji>. 
étveilui,  à  caulcque  les  Roraainj  marquoicnt leurs  motinoyrs 
de  cuivre  de  la  figure  d'.me  l->rcbis,  Ncbrillcnfis  le  dérive  dcf 
Bord  de  viUtn ,  ou  de  guditn ,  qui  (ignifidt  aurrctois  tttmftnti 
d 'o«^  vient  qu  'on  donna  ce  nnin  à  un  vieux  Pojre  nommé  Fiw- 
çois  Cor'tKiiil ,  à  caufê  de  fes  friponneries.  Mûs  Boolcroar  le 
dérive  du  Litin  bull*  ,  qui  a  lignifié  autrefois  des  jS«nc ,  &  i^rs 
iM(ri(«f  ottilêrvoienr  k  Ibnner  les  coiosdesmoiBno)fCS)&  c'dl 
•infi  qiiK  ksapiidleHuinciiapiilc.DuCaogeaaitqii'oBl'«aiii; 

tt 


Digitized 


«045  BIL. 

Cl  nomme  ,  à  cuifcqiie  l  '  Il  ^:.tum  M  trgtntum  t»  M4|Sw  ftu 
bilkm  ,  i.  biUulum  ,  (BiiflMiiiii  .im  dumfurgMum. 
B 1  1  L  o  N  ,  (cJit  hguicmcnc  &:  dans  le  (lilc  comique  >  de  tour  rc 
4)uc  t  on  n'dtime  poinc ,  «k  c»ut  ce  que  l'on  lejccce.  Rtt  vUimt 
ftnii.  Hors  de  Puis ,  je  mecs  tout  au  UlU»  ;  pour  dire ,  de  tou- 
tes les  villes  Je  France ,  je  n'cftiine  que  Paris.  Lorfqae  l'on  fit  re- 
ch/^rchc  dç  h  nublcilc ,  &  que  l'on  examina  les  titres  de  ceux  qui 
jjg  dyUôkncGffnritifaoïnmet  j  oo  dk^U  nobkflè  avoit  été  mife 

BiLLOKt  t^rme  de  VtgDeraii.Ccftiioevètge  devIgnenilUe 

de  b  longueur  de  rrols  ou  quatre  doîga  (ëulcRienc.  Péimetht- 

fM;r.Nc  ':  .iiL-i  1,1.', II'  f'.'û'i  i.  lu:  ll-  fep.  Cela  (c pratique  fur  tout 
il'èyuddu  cuiiui  nuiiv. ,  (1.1  4u'c[l  le  meûnier,  6c  autres ,  qui 
maiUent  toujours  plus  pièi  que  le  railin  noir.  L  i  c  e  n..  On  ne 
croit  pas  que  ce  terme  (oit  eu  iilige  ,  ou  du  moins  fort  com- 
mun lailkurs  qu'eu  Bourgogne  ,  d'où  croit  Li^erj  Qyidefort 
grands  vigtKjbles  où  on  ne  l'a  jamais  entendu  dire. 
On  ac  voit  pas  d'oieenom  cil  venu  en  ce  (cns ,  Ci  cen'eft  peut-être 

Î[ue  les  vignerons  ayent  dit  bilUn  pour  un  diininutifdcBtUe>qiii 
igniftoit  aunefbis  bâton.  B'ilUtt  cil  un  petit  bâton ,  un  bois  coait. 
BILLOaN  AG  E.TnficiUîcilB  de  celui  qui  billonne.  Nttmmmtm 
txémSmatnm  tmmtmm,  \jeW»nHdgt  cft  un  aime  qu'on  re- 
cherche ,  &  qu'on  punît>  comme  celui  de  faulicmonnoye. 
BI L  L  On  N  E  M  E  N  T.  r.  111.  Aâion  de  biUonner.  Mtntu  incip»  & 

ntifidiitrj.  Po  M  E  Y. 
BILLOn  KEK..  V.  n.  qui  ellpris  en  liouncSc  mauvuilè  part,  l!  (î- 
gnitic  proprement  .Ktciiriili  rie,  e^ixr.ïs  décriées  &  envoyées  au 
biUon  i  ccquictoit  .lucrcfois  permis  a  certaines  pvilijtmes  prc- 
polèes  pour  cet  efiet.  Obnoxum  fartai  montum  conjljunj;  ^tmij 
{tnqmrtTt,  Niais  il  le  prend  ordinairement  en  mau vailc  part  >  Ôc 
fignific  .Trafiquer  de  monnoye  de  billon  ;  fuhftimcT des erpcccs 
dasâueilfcs  en  la  place  des  bonnes.  Profitet  indûéracnt  fur  les 
Créées  au  préjudice  des  Ordonnances.  B  o  i  z.  ObnexUm  ftffci 
nmtum  («mmadi gmk  ctUiirre.  L'Ordonnance  en  a  £iit  un  cii- 
mc  ,  qui  pentkce  oomtniscn  plulicurs  ^çont.  i*,  Lorfqu'on 
achète  ,  ou  qu'on  change  la  monnoyc[>our  moins  (qu'elle  ne 
v.iiir ,  pour  b  rcmctrrc  à  plus  haut  prix ,  Ibit  dans  le  mcme  lieu , 
foitdansunc  autre  P^oviixc.  i"*,  Q.i-ind  les  Receveurs  payent  en 
dfs  clpcces  moindres  ,  on  plui  Icgciciquib  ne  les  ont  reçues  , 
ou  quand  ils  payent  en  clp;ccsqu'ils  font  valoir  à  plus  haut  prix 
auc  celui  de  1  Ordonnance .  5",  Qitand  les  Changeurs  remettent 
dans  le  commerce  des  cfpéces  dch:(tlucurcs ,  étrangères ,  &  dc- 
aièei.  4%  C^xaiid  oo  choifit  les  cfpéces  plus  pelâmes  pour  les 
vendue  aux Oi£É?iieioa  Changeurs  quilcsfaownc.j*',  Et^cné- 
nlooeM  qjuend  on  gcofite  fur  le  prix  de  b  monnaye.  Boizard 
nppwlBiieilfdUfatntcs  manières  de  lûUmurak  |BeiidKoe  mot 
en  mmniSe  fta.  Voyes  Tr.dcs  Mon.P.  II.C.  f . 
BittonMBii.v.  aâ.'mmed'AgricnInire ,  8c  de  Vigneron .  C'eft 
ne  l.tilTcr  que  des  biHmu.  Couper  les  verges  de  la  vigne  courts , 
&  ne  leur  l.iilîer  que  tiois  ou  quatre  Joi^rs  de  ItiRg.  PMmiiei  hrt- 
'v'ilfimoi  Mnpuundo  jjct  re  ,  bTtviarrs  ampiturt  ;  flurimàfii  decur- 
rjrc  Taillons  cette  vigne  >  &  ne  faiions  que  î.i  iillmner.  Ljg  ïr. 
On  le  dit  iiiiel(jueio:s  ahfolunient  comme  s'il  éroir  iieutie.  On  a 
toujours  coutume  de  ii//«Nii'r dans  ta  v.^Ucc  d'Aillan.  L  i  g. 
BlLLOnNEUK.f^in.  Celui  qui  Icmclc  de  billonoer.  Mntct* 
ftrfici  «biuxié  c*>ufiiijù»r.  Les  Bilitmturs  étoient  autrefois  des  per- 
sonnes ptcpofces  par  le  Roi  pour  recueillir  les  eipéces décriées , 
A;  mUb  au  billon.  Dncems  de  CIwies  VI,  en  i}8f.  ces 
MMv  tenoSem  leur  boutique  dans  la  niii  atue  Feunes  le  long  du 
GmetièreS.  [nnocent{&ccRe  place  {"««pelloille  Main- 
tenant on  appelle  fHllmieiiri,eem  «li  romnnindicîlltcited'u- 
gcnti  enprofic.mr  fui  !a  valeiu  Jcselpcces.Onfestiankcaii]mc 
uneefpécedc  tau\  nionnoycius. 
BIL  LOS.  f.  hl.  Ce/ont  des  droits  &  irapoi^duns  qu'on  levé  fur  le 
v^n  en  Bretagne ,  coaimc  les  vingtième ,  onzième ,  quatricrac , 
i\'c.  toit  que  le  Roi  les  lève  quelques Se^ncuatCNl  Villes 
par  odroi  &  conccfHon. 
B I L  L  O  T.  f.  m.  Gtollc  pièce  de  boit  d'un  ou  de  deux  piéds  de 
haut,  &  plus  longue  cj^uc  large ,  difficile  à  remuer ,  fur  laquelle 
«o  coupe  quelque  chofc  >  ou  on  l'y  attache.  Brtvhr  ligiù  inm- 
(tu.  Ailifi  lapkce  de  bois  ,  fur  laquelle  ks  Bdtrcllicrs  Se  les 
Toomeucs  travaillent ,  s'appelle  un  biUtt.  Celle  fur  laquelle  on 
polè  une  enclume ,  s'appelle  encore  un  bllUt.  Celle  que  l'on  met 
lôus  les  pinces  ou  leviers  pour  mouvoir  quelque  fardeau ,  s'ap- 
pelle aulTi  «n  billM.  Celle  lur  laquelle  on  coupe  en  pluHcurs  lieux 
la  tète  aux  cr  imincls ,  s'appelk  cricorc  un  biliM.  Enfin ,  on  appelle 
tmbUItt  ccqui  (èrt  aux  Sèrturicrs  pour  tourner  les  rouleaux. 
Ces  mors  de  biile  ,  b'ilUrd ,  Se  b'dlu ,  viennent  du  \jXa\biUus ,  qui 
lignifie  un  ijfo«. 

fi  i  L  L  O  T ,  cft  auiC  un  bâton  que  l'on  met  le  long  des  Hancs  des 
dietaux  neufs  >  qu'on  aiméned'AUeiii^gne.&qttfiaikscon- 
di|ke  à  la  file  Iciuns  desMioes. 


BIL.  BIM.  BIN.   i<>4tf  ' 

iBi  1 10  T  ,  on  appelle  audî  de  ce  nom  ,  une  lo:re  de  tciuricièie, 
qui  ell  eu  ertetoimmc  un  petit  biiitt ,  où  il  y  adcs  troUS  ;  Sc  du 
fil  d  archal ,  pour  atnaprr  IcsraK.&lcslburis. 
Bi  IL  UT  s,  en  ternies  de  Mci  ,  lànc  des  pièces  de  bois  courtes 
qu'on  met  entre  lesÊiutocsdes  vai&am  ponricsgaxnireali!* 
conftruifanr. 

On  dit  proverbialement,  J'en  mcttrois  ma  tctc  Cu  ieHUmttoat. 
dire ,  j'en  iiiii  bien  ai£itr  ;  j'en  gagerois  ma  tcteâ  coufcu 

B  I  M. 

BIM  AUVL  r.f.  Terme  de  Botanique. Ceft  une  eTpcced  AUbéc. 
J!:hi'4  ,  HiiiftMf.  Quclques-uns  dooDcnt oe  nom  de  AxiMllvr 

A  U  guini.Tuve.  Voyez  ce  mot. 

B I  .\1  B  h  L  O  T.  i.  m.  Petit  jouer  d'enfant ,  comme  poupée ,  mou- 
linet ,  carotic ,  ou  aune  petite  machine  de  carre  ou  de  bois  qui 
eftptopre  i  réjouir  les  cnlâns.  Crepandu. 

BIMBELOTIER. Quelques-uns difent  BIMBLOQUIER. 
f.  m.  Marchand  ou  ArtiJân  qui  vend  ,  ou  qui  iàit  des  bimbdns. 
Cnr/imdieniw^/<x.Ilyai  Paris  de  liches  Marchands  J^iiiiki»» 
M». 

B  I  N. 

BINAIR£.adj.m.&  f.  Bhutms.  Le  nombre i;»*>f  eft  compo- 
fêdc  deux  unirez.  En  Mufiquc  ,  la  mefure  ((luire  eft  celle  qu'on 
bat  également  dans  le  lever  &  dans  le  Kailïci  Je  la  m  lin. 

BI  N  A  R  D.  f.  m.  Qurioc  ayant  ouatre  gtolic s  roues  d  ci;alc  tiau- 
teur  ,  a»'cc  un  planclici  de  groflès  pièces  de  bois ,  (  ai  Icliiuellcs 
on  tr.mfparrc  des  coloruies  ou  des  piêrrcs d'une  groileiu-  c.xtra-' 
ordin.iire.  Cjtrui. 

BiNDHLLES  (on  dit  auûjBIDELLË)  f.  f.  Vieux  mot  qui 
s'elUitd'une  taciedenian^  «wcknocfc Goalàat mcsmaii' 

chci  ibindeUes. 

B  î  N  E  M  £  N  T.  £  m.  AAloo  de  BSnet^  Seconde  fàfonqne  l'on 
donne  àlavuncFtWc  reféfiituti». 

B  IN  ER.  n£  Tètme  d'Agricnltoie.  Doiwcr  un  fécond  hbour  > 
une /ëconde  façon  aux  tèrves  ,  aux  vignes  ,  qu'on  appelle  ^/«e- 
mem.  ytiWMn  rtpjftiiutrf.  Les  anciens  appcUoicnc  ces  fécondes 
façons  bÙuUid  ,  &  o.t  «lit  herjn  Aorum  dans  le  memi-  lens.  Je  W- 
nerdi  demain  terre  tèrr.  Il  elttcmsde  luu-i  les  vignes.  Lie. 

B  i  N  E  R.  Terme  de  J  irdwiav;e  ,  eft  la  mime  choie  que  lîéquillcr. 
C'cll  quind  avec  un  outil  de  fer  emmanche  ,  Oc  ayant  deux 
dents  rcnverlccs ,  on  feriodic  ou  Icifuuettc  les  pois .  les  fi-ves  , 
les  birucs ,  les  chicorées ,  icc.  c'eft-à-dirc ,  qu'on  y  fait  une  ma- 
nière de  petit  labour  ,  qui  ne  Kn;  qu'ameublit  b  terre  autour  de 
chaque  pied,  fans  l'arracher,  ou  le  blellcr.  La  Qu  i  n  t.  Ceft 
une  IcCondeiàcon  qu'on  donne  à  ces  légumes. 

BÎNiA.  T.  n.'Fètiiied'églire»qiuiêdicquandaoPtcnta  In 
pcrmiflSondedirednnMcffisenun  joar.£«d!«MdirMMf  Atfi^ 

/a;  dlxert.^n  Évcqiie  'ui  a  permis  de  lincr. 

B  IN  LT.  f.  m.Boutdeciundellequ'on  lève  fur  Ic  haut  du  chande- 
lier ,  afin  qu'il  le  conlume  routa  tair.  Cjndcit  irtiiipjn.  Ceft  un 
avàrc  qui  a  donné  le  bal  ,  où  les  bougies  étoient  lî  courres,  qu'il 
a  fallu  fjtire  liîi:e-t. 

B I  N  E  T  ,  le  dit  aulFi  d'un  petit  morceau  de  biton  plat ,  délié ,  8c 
large  comme  un  écu  blanc ,  avec  une  queue  que  l'on  met  dans  b 
bobèche  du  chandelier.  Au  milieu  de  ce  pcric  morceau  de  laiton , 
U  y  a  une  pointe  de  fSr ,  od  l'on  fîclie  le  bout  de  b  chandelle  qui 
icftcabrûler  ,  afin  que  rien  ne  fi:  pétdei&c'eft  ce  qu'on  appelle 
fûn  bmti.  On  fait  auflî  des  b'mettéttk  blanc.  Un  Auteur,  qui  & 
oidqicMelCeurs  de  i'Acadénûe  Fiançoilc  *  psénnid  que  le  nrae 
detflwrnefedîtqu'cnceddmicr  {èns,8ennlfenenrpour  ligni- 
fier le  boLirde  cliaudclleque  l'on  met  îîu  le  haut  du  chandelier 
jjouv  le  faire  confumcr  tout-a-lair  :  ccpend.int  l'invention  de 
■faire  b'mti ,  pour  épargner  les  boLi:-.  de  ciundclle  qui  u  l?enr  i 
brûler  ,  a  été  mile  eu  ulage  fort  longtcms  avant  (|u'(>n  e  jt  ima- 
gine la  petite  machine  dont  on  vient  de  donner  la  dein  ip^  ion.  Si 
donc  MeiSeuts  de  l'Académie  ont  &it  en  cela  quelque  faute  * 
c'eft  feulement  en  ceqalls  ontOilUiècettelêoondefignificatiaD 
dumotdcMwr. 

B  IN  L  f.  m.  Tèrmc  de  Cloître ,  qui  le  dit  d'un  Molneqa'an  Supé- 
rieur domKà  celui  ^i  veut  lônir  pout  l'accompagner  «  ic  n'al« 
Icrpos  IcuLOnapplique  oetiènà  eesdcuxcoiiifayions. 

BINOCLE,  f.m.  Terme  d'Optique.  C'eft  une  lunertei  longue 
vue  qui  cftdoubleiC'dV à-dire  ,  deux  tuyaux  joints  enfemble  , 
j>.it  lefquels  on  peut  obiers  ex  un  objet  éloigné  par  les  deux  veux 
en  même  tems.  Il  a  été  inventé  par  !e  Père  Rheira Capucin  «l'Or- 
léans qui  en  a  écrit  dans  ion  livie  iiiticulé  Oiulu!  Httioi  <7  Llui 
&dcpuisa  été  renouvelle  par  le  Pcrc  Chérubin  Capucin  ,  qui 
en  a  écrit  un  gra  ni  volume  en  l'année  1  Gyi, 

BINOCULAIRE.  adi.QuiiotaHX  deux  yeux.  UP.  Cbcni-. 

Vaaij  bia 
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«047  BIN.  BIO.  BIP.  BiaBIR.: 

biii  '.'cW  fcrvi  dccc  ièrinedaiH  Jôo  tnkédeJftvUiaDpaifilite. 

AiliûCojK.- t/n*!  tti.(/rc, 
BINOMLl.  m.  Tci  me  d'Algèbre.  C'cft  an  nombre  proiluicdc 
l'atldittoo  de  deux  nombres ,  ou  grandeurs  incommcnfurablc5. 
JHuHiwtt  Qpand  il  y  en  a  trois ,  on  l'appelle  triiumt  :  quand  il 
yen  aquatre ,  qum'mme  i  quand  il  y  en  a  pUiHeurs ,  multlume. 
Cela  vient  de  ce  qac  ces  grandeurs  doivent  (c  nommer  de  noms 
dilfèieat.Il£uiEab(aTeiqiicqii2iidaaaioûiedes  nomluesou 
gBiHiicun  ccininMiifiirablcs  pciniil  des  mcoiiitncnlbnblo  >  on 
DC  les  couptc  point  pour  Icurfiûiecbatlgertc  nom  de  ou 
trinm* ,  Sec,  L'^twat  dl  la  diflèrence qu'il  y  a  entre  ces  tom- 
mes .ijoùtccs.  Eodide  en  traire  dans  Cm  Jixiânc;  livre  ries 
iiKus ,  &:  cnfuite  tous  les  Algébriftcs.  Chez  Ici  anciens  on  appel  - 
loir  i^aiMVM ,  ceux  ^ui  .ivnicnt  deux  noms.  Voyci  ks  nouveaux 
ElnnoH  des  MachcmatiquLS  par  M.  Preilct* 

B  I  O. 

m  O  C  O  L  Y  T  E.  BjMl'iu ,  *.  On  appelloit  Bitcdjtesà%m  l'Em- 
pire Grée  ct  rt.ii:iî  ofhcicrs  ,  ou  loldats  >  qui  cruicnt  obligez 
d'cmpcchcr  les  \  ii)lenccs  qui  fc  coinmccroicnt  l'Lmpïre. 
Les  A.uro/r/.-i  croient  auncfoisà  peu  près  Ce  que  font  aufour- 
d'iuii  ks  Archers  de  nos  Marct'hanrtrcs.  Le  nom  de  Biotoljtt 
vicntdcdciiMnorsGiàs,  r^i  ,vis  ,\w\cnu  ,&c  MtJm  ,imfcdit , 
f'empr'fhe.  L'I'.mpïEtui:  JuUinicn  lupprima  les  B'mttjttt.  Voyez 
BoulciiRcr. 

BIOGRAPHE,  f.  m.  Aotoi  r  qui  écrit  des  vies ,  ou  de  Saints ,  ou 
d'autres.  M.  l'AbbcChaftrlain  s'eft  Icrvidecc  mot  pour  éviter 
d'ulcrlifôuveiit  d'une  ^riphralë ,  mais  il  n'ctt  point  en  uûge. 
Il  vient  duGric  Ciw«i«r4,  &:>/>àçw  ,fcrihiWMi  fMX«H'4  ou 
vitdrm Jcrîfm. 

BIOU  A  C  Voyez  B  t  V  0  u  A  c 

BIP. 

BI P  E  n  N  E.  f.  f.  Biftmit.  M.  Morcau  de  Mautotir  a  employé  ce 
tèrme  dans  Coa  diTcoun  ptélkninaire  fur  les  Amazones  j  pour 
SgnSa  la  double  hache  qui  ceolcrannc  ordinaire  dont  dfoîent 
cesiêaMna|nèiii&e$.Gen'eft  aon  châfegne  le  mot  Latin  > 
auquel  it  a  donné  nne  rirminaifon  Françoile.  J  c  ne  aois  oas 
qu'on  riuavit  ccimc  ilwm  .nicun  autre  Auteur^  mais  ce  (ont  ' 
di  cci  libcucz  que  I  on  fc  i>crnxT  quclrjuefoisdansdesdiicours 
d'érudition  ,  Si  tj.ic  I  on  ne  doic  point  le  donner  aillriirs.  Alitli 
dans  une  diirertitioa  lut  les  mid.iîHc'îdr  l'idc  de  TeneJos  ,  on 
pourtoir  iKiic-ccrcditeàrcxcmplc  deM.Manroiu  .qu'elles ont 
au  revers  une  biptme  avec  ce  mot  >  Tf  NiiiinN  &c.  Alais  après 
tout  je  crois  que  les  Vaugclas ,  les  Patm  t  les  R^ier ,  Des  Ma- 
laitsles  FcnekMis*  les  Boubouis»  dttoient  iplMâc  une  double 
badU  «  qu'Émeii^MW. 

Bl  a 

BIQUE,  f.fcm.  Cf/>r4.  C;  mot  fc  dit  dans  quelques  Province;  de 
France ,  &  principalement  en  Quunpagnc  >  pour  marquer  la  fe- 
HK  lie  du  bouc  ;  mais  à  Parisce  moc  cftinoonDa*  &  on  dkonc 
chèvre. 

Le  Père 'HtonulTîn  dérive  le  moc  ^.'  /ur ,  &  boac>de^jMi*qu'on 
ttOttve  dans  Hcfychius ,  pour  lîgniHcr  une  chèvre. 

BIQUELAR.  f.m.  Terme  de  Relation. Ciiilînicr  du  Divan  d'AI^ 
ger.  Ca^an.  Les  Janlilaires ,  que  les  Alaàkns  appcUenc  Okia- 
cfais  *  apnb  avou  quelque  tcnis  fimpkt  fôUbts .  Ibnt  fiilis  Bi- 
fnrikn«aaotniencCiiifiniers  du  Divan  /qui  eft  le  premier  degré 
poiirmoattraux  grands  offices  luivans.  Cet  Bi^Uri  font  cntx 
qui  dan>  lesCi(îi.iics ,  .iLixGarnilons  ,  aux  enmpi, in\  .irmee';, 
OUI  luiati'appietcr  i  boite  iN:  i  nian^'e-r  .lux  Oliieiers  o»;  .inx  Ciicts 
-  principaux  de  la  Milice  d'Algei  .  [^  HumcUn  iKae\  iennentOJa- 
bachis  ,  c'eft  à  dire  i  Oiporaux  des  Conip;ij;niei,  ouCitcts  de 
quelque  elejdre  lie  ibldatS.  D  A  n.  h'iji .de  fijrii. 

BIQ^UET.  i.m.  Terme  de  Monnoye.  C'cil  une  lotte  de  Tiébu- 
chet ,  dont  on  le  Icrtpourpcfer.  A  umniarafiariaM* 

BI  QUËR.  r.m.  Chevreiu.Le  petkd'uaccli£vi«. 

BIQ  U  ETER.  v.aâ.  C'cft  lê/avirdiiBiqoecpoatpdèr.  jlffm- 
mt. 

Bt<^VBTilt.Ceii|OClBditdocliivie«iVoyczBic(^ii  eter. 

B  IR. 

BIRAMBROT.  r.;n  Mor  corrompu  du  Hollarulois.  Il  nclc  dit 
qu'en  riant  >  à  1  exemple  de  Sciïi  on ,  ciui  a  dit  :  Adieu  mon  cher 
mangeur  de  Bimmhrtt  &  de  taitinei ,  rcvencv.  voii5  mettre  au 
beurre  de  Van vre.  Le  BirMérM  cft  une  forte  de  fôopc  qu'on  fait 
avec  de  la  bière  >  du  fœn  «  de  la  mulôlde  >  Ac  qaelqudbbavec 
du  bcitrrc  Se  du  pain. 

Ce  moc  ell  compote  de  bier ,  bière,  &  bntl ,  f4i». 

BI  RË.  Tàcme  de  pécfac*  £pgmou  iaflnvBwoi^'O&r  peiir  fno* 


BIR.  i«'4« 

drcdespoillôns.  Il  eft  défendu  dans  le  cnnsdclîafrpir  feiniT 
Article  de  rOrdonancc des  eaux  iV  forets. 
B  IRE  TTE.  I.  h  Sorte  de  bonnet i-  iLnt  les  Noviccschcs  1« 
Jéfuites  jpcjtdanc  leur  Noviciat.  Btretutu.  Ce  bonnet  vient  dlta* 
lie ,  iuSii  bien  que  le  nom, qui  cependant  vieiK encore denhc 
loin ,  ic  qui  fc  trouve  dans  la  vie  de  S.  Henri Évêqued'UpuÂê 
Martyr ,  M.  Smct.jM.  T.H.  o.  a  ;  o.  Les  BollandiAcs  mnooKM 
mcmc  enooneplut  fiant  dan» icU*T.da  moitdeMirapb  a4Y.dt 
fl  leur  parafe  oue  Mremw  eft  in  dinûnmirdeJvM^ 
trouve  parmi  les  noms  des  hafalB  Saints ,  ou  Sacerdotaux .  dis 
le  tems  de  S.  Cyjwicn.  Ils  ajoutencquece  noifi  vient  de  ta  couleur 
rouge  fonce  que  cet  lubir  avoir  ,& qu'en Grèc  il  fcnominoitT;.,- 
fsvjdont  IcsLitins  t  irrnri(>r«m,  en  changeant  le  ir  en  [>.  Dans 
le  même  ouvrage  Tome  1.  de  Mai  p.  J40.  F.  birettrm  eft  dillinyuc 
de  gédtrm^  ôi  les  Bc^liandiftes  difentque  btnmm  dluii  boruct 
quatre.  Aii]ourd'luii  ce  qu  tm  appelle  birettt  eft  rond.C'eft  l'or- 
nement de  tcte  que  les  hommes  poRoient  en  France  il  ya  100011 
f oa  ans ,  comme  il  pOTstpar lesancfcnt  wMwmtJcnoa  «adcn. 
nés  tapillcrics. 

Quoique  le  birrus ,  ou  bimm  »  fit  un  habîrdu  corps ,  Se  non  pas  un 
babUIcmantdeijtekâmdînùiutif  Mnrfirapû  iedonneiiunoF. 
nement  ou  hafaillemcnt  de  tccei  parce  qu'autrefois  il  étmt  joint 
à  l'habit  Se  en  ÇaxCo'n  partie,  que  le  tyrrw,  ou  bynum  ctolr  un  hi- 
billement  qui  couvroit  non  (cuicment  la  tête ,  mais  au  II)  U-s  cp.iu* 
les  ,  d'où  \'ienr  qaei|U.uid  on  en  recr.inelia  1.^  p.Tttic  d'en  bas  qui 
couvroit  les  épaules  ,gaidaii;  Icultmcnc  \x  p.ircii- d'en  h.!ut qui 
couvroir  l.\  :e:e,commciliToitappctilic,  1  I  n.  h.i  donnaplits 
pour  nom  que  le  diminutif  de  krrwj  ,%Mlinvum ,  Scon  l'afodla 
b'trtne ,  ou  bdrmt  ;  car  on  ditauflî  h*rttie ,  mais  aujoufdllMIiîl^ 
gnifîe  autre  chôfc ,  comme  on  le  peut  voir  à  la  place. 
BIRGITTE.  Voyez BRIGIDE. 

BIRON'/Im.  Aîntmca,  Ville  de  France  dans  le  Pér^acd,qaia 

donnéiôn  nom  à  la  lIbSGm  de  Bm». 
BI  S.  ad).lCei]iateSpikiHMnt  Latin,  &  ngnifîe ,  Deux  fois,  en  Fran- 
çois.  On  aleu  fiiC  en  AliiAque  pour  marquer  la  rÛKntîon  d'uo 
couplet»  ou' d'un  vim»  d'unedumloii  qu'il  &utnîiepat  deux 
fois. 

BiS)  fedic  en  termes  de  Pratique  >  tornpi'on  par.ipl-.cdcs  prcees, 
ou  des  feuillcrs  d'nn  Rfgiftrc ,  &  qu'on  en  currc  deux  de  monc 
I     nombre  ,  on  mvt  à  tous  les  deux  l>h. 

Qih ,  ic  dit  autn  à  la  Ciumbre  des  Comptes,  loriqu'îl  y  a  un  dou- 
ble emploie  ou  qu'il  y  a  deux  quittances  rapportées  pour  une  mc< 
mcpartiequi  ne  valent  que  |îoutune}On  met  iilt  l'une  de  l'aik 
trc  bis }  Se  quelquefois  On  Uitéfk ,  quand  OU  cft  pHfi  deux  tek 
d'une  mêmenutie. 
On  appelle auflsen tenues Eodâîaftîques  un  BtfcMmdc,  une  pèr- 
mÛlîon  qu'on  dornic  à  certains  Curea  dé  dire  demc  Méfies ,  pour 
ftàfljbvir  deux  Cures  en  desUeux  rvinez  où  il  n'y  a  pas  mo)-en 
d'entretenir  deux  Prêtres. 
BI  S,  I  s  E.ad).  Qui  eft  entre  le  blanc  &:  le  noir.  Cih.iTius,feiUHdariHt 
puiiii.  Lcslicvies qu'on  veut  tranfporter  le  conscnenr  nneuxcn 
l>àtc  itfe.  Ce  bie  cft  trop  kij.  Cette  farine  cil  trop  bife.  Les  pau- 
vres,^ ceux  qui  vivencdant  l'anft{tjBi,neinanaenKque  dnaaiit 
Am. 

On  appdk  du  pain  Kt-UiOU,  celui  c^ui  eft  mito>'en  entre  le  pain  de 

fïncfarinedcfranieott&lêpainiMoùily  adufon  &du  fcigic. 
On  ditaudî  d'une pecfimne* qu'elle  aie  tcint&i/,qu'ellc  cft  (i/r,poitr 
dite .  qu'elle  n'a  pas  ce  grand  éclat ,  cette  viwadtéde  Uancbair 
qui  feroit  à  dtiiier.  lilaISGeUne  Hëdicqu'en  riant  ,&daaskllî- 
le  comique. 

BISAÇRAMENTAUX.Cm.Sepl.  Hérétiques  qui  ne  «cou- 

noidenr  que  deux  S.\ercmens ,  le  B.^prêmc  &  la  Cène, ou  l'Eucha- 
tiftie.  Ce  mor  cil  compolcdc  iii ,  qui  dans  la  eompodtion  Itgni- 
fie  dcn\  ,  &:  de  SMumenium.  Pratcolc  a  forgcce  mot,  &qii<;I- 
qties  Auteurs  François  s'ent  kjnt  lervisj  nuis  l'uîâge  r>c  l'a  point 

B IS  A  N  C  E ,  ou  plutôt  B  Y  Z  A  N  C  E.  1:  m.  RyfmtUtm.  Voyez  By- 
Z  Atl  c  R ,  cir  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire ,  &  .Vl.  CocneiUe  lui4nc> 
me  >  qui  écrit  Bifuue ,  a  cependant  éaii  dans  le  même  articlef^ 
,  Se  BitMiiiu  ;  ce  qui  eft  d'autant  mieux  ,  qu'il  faut  diftin- 
gnet  cette  vUled'nne  anae  villedelbiaoe  j  fdon  FtoUnÀ^ou 
^Macidoine»  (ekn  Etienne  de  ByxincCf  fcdont  fai  vA  une 
médaille ,  avec  cette  inicription  ,BlSANeHNflN. 
BISAYEUL,  EULE.  f.m.&f.TèTmc  relatif.  Qui  cft  père  ou  mère 
d'ungrand-ptue.ou  d'une  grand-mèri-,  oud'unaycul ou ayculc. 
C'cft  le  troiliêine  degré  de  {raicntcdans  la  ligne  alccndante avec 
les  petits  il  1  s.  Proavui.  CJucun  de  nous  en  particulier  ne  peut 
douter  que  ion  pète ,  Ion  aycul ,  ion  htjt^atl ,  ne  crûftënr  comme 
croyent  les  Catholiques.  Ce  BiftrtidizcM  très  certain  que  (bni♦• 
£7râiavoiccruden)eme.P■Llss.LaCéreffloniedc  la  béatilicarioa 
dcSfnnçobdeBoq^»fiùiel  Madrid,  fut  particulièrement re- 
iini^ubk«  cnce     lefioq«dit  SaoK  finliih 
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BIS. 

différentes procriTîonspirqiuiantc  hx  Si-ignrurs ,  qiii  le  v.con- 
noiflôicnc  pour  Icui  aycul ,  pour  \eut  itifdfeui  ,oa  pour  Imi  uis- 
aveul ,  dont  il  y  en  avoit  quatorze  Grands  d'Eipagne  P.  Ve  rj. 

BISC  ACHO.  r.  m.  Soited'«iiiMl  duFtfon,  donc  la  duii  cft 
f(mblablciceUedcno»b|jis,&^al«q|Mnë  katOB  «onune 

■  enleii'iméeiKniL 

£1  se  APIT.Cm.  MotLaon  »  devenu  Fnn^b  fiaknuntdan  le 

ùile  de  b  Chambre  des  Coaipces.C'c(l  l'aâion  de  celui  qui  prend 
deux  fois  ce  qu'il  ncdcvoir  recevoir  qu'une.  La  peine  du  iifmf  it 
cft  b  rcftinicioD  du  qiu  1 1  i  '  i 

BISCAYE.  f.f.Bifeitu,  fiiiifu  ,(.jniiii/i,u.  Province  <l't|piE;  ne 
bori'.Lc  ail  iiocd  par  la  mèrdc  Biftfje ,  aa  couclunr  p.ir  les  Alhi- 
ries  i  pat  la  vieille  Cillille  an  midi ,  &  par  le  pais  de  Guipufcoa  au 
lcvant.6ilbao  cd  Capitale  de  la  Bifcaje.Lt  Bifctje  a  été  ancienne- 
ment la  demeure  des  Cantabres ,  mon  quelques-uns  }  Ickm  d'au- 
tres la  Bifçdtft  a  été  habitée  anciennement  parhaAntt^CBfc  VCtS 
le  Icvanc }  &:  par  une  partie  desCantahiet  pcopres  vos  le  coa- 
dmiE.  ÏABifi-tje  c(l  abondante  en  boiSfCamnls  Jïimgcs>  &  en 
poraiaes*  éoac  ils  font  de  la£(/M>aaduckfaK|€Bvin>enniiU 
Mt>en  noix ,  endntaigncs  ,en  raîfîns  ,enmnicidefèr)d'aek& 
de  ploiut).  Li  i-ir::  de  ffijujc ,  iiurc  Cum-ér'uuni ,  cW  l.i  p.irtiede 
rOv-caii  Âtl.inriquc  qui  b.iii^nc  Lx  côte  SciKci'.criou.'.lc  di;  I  RIpa- 
gnc.  La  /iifi'Jjc  Françoili:  >  llilc.iu,  ou  CAtttjbrU  GjU'uj  ,  c'cil  k- 
païsdci  Dafqiics.  Nnusavoiis  en  Elp.ignol  un  ipi/f/nr  des  S(.i- 
gncurs  de  Dilc.iyc  p.ir  Anronio  N.ivarre.  L,\  Nouvelle  A'//i.<)'f  , 
c'ell  une  iVovince de  l'Audiance  de  Guadau|,ira ,  d.tiu  le  Mexi- 
que. Voyez  y/r».  Oihomml  NâtitU  utriufquc  rd[c»nit. 

BlSCAYEN.ENHE.f.m.A:  f.Qui  eft  de  Bifciyc,  natif  originai- 
re de  Bifcaye.  Ctmtber.  Gitel  dans  (on  hill.  de  Languedoc  éait 
Bifi^K.  LaneydansroahiftiMKd'AiiglcKne  TÀl.p.  )7j.acctic 
MtMi  ivecqiielqiiesaiK}e»*&  MàKjSKBiftMi ,  Ict  BUiàaa. 
L  m  Se  l'antic  cft  nul.  H  (aut  dire  avec  M.  Corneille  Bift  ajren , 
qui  le  prononce  Blfc^tn.  Les  Bifcsjtns  (ont  affables ,  agiles,  vifs, 
courageux  i  nuis  iiijets  à  la  colère.  T.C  O  R  N.  Les  liiles 
frfjFe»»/ vont  rètc  nue,  &  (c  «Hipcnt  les  cheveux  ,  p.i.ct  que 
firlon  la  coiioi:nc  du  païs  les  vierges  ne  doivent  p^s  les  porter 
longs ,  ni  ctic  voilées.  Quand  cU«  (ont  mariées  elles  le  coiivrcnr 
la tctc  d'une  toile  taune,  ijai  t^ic  aa  dellus  du  fiant  une  elpccc 
de  corne ,  qui  s'déveen  pointe.  Cet  lubillement  de  tctc  (em- 
ble  approcher  de  celui  de  quelques  anciens  ETpagnolsSc  mon- 
t3gnanis.Io.Lcs£i|('ilfrwoQe  eûdes  Comtes ,  ou  Gouverneurs, 
envoya  par  les  Uns  dOvicdo&  de  Léon  |ufqu'en  8f<>.  Les 
J'ijé^mv^aniappaiede  Boceio*  {«étendent que  le  Roi > qui  fc 
*  Bomine  iêuleiiient  Seigneur  de  Bifaye*  doir  enaer  dû»  leur 

.  pai's avec  un  pied  déchaulic.  I  o.  M.  De  Tillemont  fèmble  évi- 
ter ce  mot.  Il  dit  rou  jours ,  les  peuples  de  Bifcaye.  Ileftccpcn- 
dant  Françoi-;  &  en  iilatje. 

BISCOTiN.l.in.Pàtc  tuitcivrcdu  (iicrc  ,  av.'on  mec  lur  table 
au  dc(Tèrt. /"/«mi».  Pour  faire  des  hikanr.i  il  f.mr  p:enàie  une 
demi-livre  ,  n«  une  livre  de  fïicrc ,  fuivant  U  quantité  <|Lie  vous 
en  voulez  faire ,  le  faiic  iiiire  i  la  plume»  prendrcune  demi  li- 
vre ou  trois  quarterons  de  farine ,  la  jetrcr  dans  le  fucre  cuit ,  la 
fcmner  proprement  pour  la  mettre  en  pâte  ;  mais  il  ne  faut  plus 
la  mettre  (ur  le  feu ,  il  faut  la  dreflcr  lur  une  table  ,  ou  lur  une 

Énche  avec  un  peu  de  fuac ,  la  pétrir  jprcq^iremenr ,  puis  la  pi- 
dans  le  mortier  avectm  blanc  d'oui»  ud  peu  d'eau  de  wur 
d'orange  ,  un  peu detniifc  tt  dTanihie  »  fi  fan  y  en  veut  (  la 
bien  plier  ,  &  le  tout  incorporer  >  &  la  bien  pctrilîcr  comme  de 
lapàtc  fSrme.  Endiiteonla  mer  par  petites  boules ,  comme  les 
petits  pains  de  citrons.  Apres  l'on  a  une  pcK'Kv  d'eau  boiiillanre 
lar  le  feu  ,  on  les  (eue  dedans  ;  ils  vont  d'abord  au  tond  ;  <ï>. 
quand  ih  vicnncntdcllîis  il  fliut  les  lever  avec  une  éciimoire ,  & 
lc<;  taire  cgoutcr ,  les  drellcr ,  fi  faire  le  (kuc  ,  lur  des  feuilles  de 
fèr  hlanc ,  (înon  fur  du  papier,  &  les  mettre  dans  le  four  pour 
les  faircruire,&  leur  faire  prendre  une  belle  couleur.-CHO  me  l. 
B I S  C  U I  T.  f.  m.  Pain  fort  deflcchc  par  Une  double  cuillôn ,  d'où 
il  efl  appelle  ii/riMi  pour  le  |aidcr  long-tems  ,  &  partiailicre- 
ment  lut  la  nier.  Pmtt»âi»tciu  ibÊUCtUâtiOH  y  bMCitllum.  Le  hif- 
flttf  eft  bon  à  tremper  dans  le  vin  d'EfyaiPK.  La  foute  cft  le  lieu 
oàon  garde  le  (i/rwr  dans  hsvatllêaOx.  Le  bi[imt  pour  les  voya- 
ges de  long  cours  le  aiitquatrc  fois,&on  le  taie  li\  mnis  avant 
rembarquement.  Le  bifcuit  qu'on  charge  lur  les  \  ai(leaux  du 
Roi ,  e(l  de  (virine  de  froment  épurée  de  ion  ,  &r  de  p'ue  bien  le- 
vée. On  appelle  faire  du  blfcuh ,  lorfqu'on  va  faite  (a  provlfion 
de  kifcu'u  ,  comme  on  dit ,  Fair  e  de  l'eau  ,  &:  Faire  du  h<-4s. 
Biscuit,  fé  dit  auflî  en  termes  de  Teinture  II  cft  défendu  aux 
Teinturiers  de  (aire aucun  ii/r«ir,n{fiHBiioic,c'<ft>idilie>en- 
crc  deux  g.illcs ,  vieille  Sf  neuve. 
Bi  s  c  u  I T ,  Efl  audî  une  pàtillèrieftîaade&ite  avec  de  la  plus  fi- 
tic  farine, des aniii& du fum;  onymetauflîde l'anisflc de 
'•  récorccdcdnon.C(^«diifairaài;OnksGùtQiiieaui^ 
-  diOBigdlcideficUâK»oa4e{«vici;Uyu9dfidcsiir]|teiK 
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Carême  (ùt%  fans  œufs  avec  de  la  pire  d'amandes  j  des  iij|Slwr« 
de  conlîrve  de  rôles ,  de  citron  ,  de  grenade  ,  CCC» 

Les  Maçons  appellent  biftula  les  pierres  de  cbant  ^ni  icftcnt  daos 
le  balSn ,  a^  que  la  duux  eft  détrempée. 

OnditpiovâdHaleinent»qu'U  ne  faut  pas  s'embarquer  £intliî|biSrt 
pour  dircy  CMCCiMndœ 
les  proviAons  ntoeflàites,  deooiivenabics. 

BfSE.  f^  f.  L'un  des  vents  cardinaux.  Il  eft  froid  &  fik.  Il  t^e 
dans  le  fort  de  l'hy ver ,  &  (ôuflc  entre  l'Eft  8c  le  Septentrion. 
jiquih,  Rcitas.  La  tz/f  eftiinvcnrrrès-dange  \  i'  i  la  Méditer- 
ranée. Il  s'appelle  N»rd  fur  i'Occai) ,  &  Trunenidn^  en  Italien , 
chez  les  Airciens  ForcM ,  y/parct'ui.  C'eft  un  air  froid  (pji  gèle  les 
vignes ,  qui  tèciwr  les  Heurs.  Comme  tombe  une  &mx  que  la  btfe 
a  léchée ,  dit  Malherbe. 

Lipfc  dérive  ce  mot  de  l'AUenoand  bif4 ,  qui  l^iilie  ttmbUlM  dt 
vent  ;  &  dit  que  b'itf<n ,  &  biifen  fignifienc  enïlaiBaiid  «  Arw  firt 
4gut\  Le  P.  Pezron  le  tire  du  Cdnque  kit, 

Bî  s  E  j  Eft  aufll  une  petite  raidie  de  pain  bis  blanc  qu'on  dtxme 
aux  ccolïeis.  J^cftauflîlcsiaind'uîifietcaBi  poidbnquiappn^ 
chc  ft>rtdu  ton.  yfiifcU.  R  6  M  D. 

On  dit  prov^rbialei'.- nr  .[.l'i  1  V  iim  i,  1  l'ré  frappé  du  vent  de 
hi(e ,  puirr  dire  qu  il  ^it  t^Wic  ,  qu  j1  Ilu  ilL  arrive  quelque  mau- 
vaile  frntune. 

lU  SI"  A  V'.  !.  m.  Endroit  du  pain  où  il  n'y  a  pas  de  CToûrc  ,  ce  qui 
arrive  loriquc  les  pains  le  touchent  dans  le  four  en  cuilant.  Pjnùt 
pMs  rmii'm ,  &  dans  la  balle  Latinité ,  biftUiu.  Ceux  qui  ont  de 
mauvailês  dents  demandent  du  biftM. 

Quelques-uns  le  détivcncdc  hùfiém,  c'efbà  dln»lelïea  par  où  les 
pains  fe  baiiôit^  Mal»  Mcn^  kdénw  de  Kr«  dosic  il  fàictjjSv 

Biseau»  le  ditanaienpeirlancdekeâltedesvèiie$»dndia« 

mans,  des  picn  cs  préciculês,  des  glaœs  de  nûroir .  lunettes  à 
facettes  :  c'cft  l'angle  formé  de  leurs  liipdifides  qui  fe  joignent. 
Lin^ulf  «H^tdisu.  On  voit  les  ol^  doubles»  quand  on  let  c>> 

pôle  an  bifttu  des  deux  côtci. 

On  dit  aulfi,  qu'un  ciléau  ,  (»u  qu'un  fermoir  dcMenuifcric  cil  \ 
Arm  blfiiUtx ,  lorUjue  le  taiUnnt  eft  en  forme  de  coin,  qu'il» 
un  angle  ou  b'iftiM  des  deux  côccz.  Obiiqut  MiguUtii  ferri  Mia.Ct 
qui  eft  coupé  en  talus  lut  le  dos  d'un  couteau ,  ou  d'un  rafbir* 
s'appelle  aufti  bifidu. 

B 1  s  E  A  u,  Eft  aulfi  no  tènne  d'Orfèvre  Se  de  Mettent  en  œu- 
vre ,  Se  c'cft  oe  qui  tjentfcMrjtebpîfaedelabatiBcdansb 
chaton» 

B I  s  I A  u ,  t^Rin  les  OioanlIlBS  >  ISgpifie  UD  périt  moccean  d'é* 
tain ,  ou  de  plomb ,  quloonne  le  tnjait  j  tc  qui  ttde  aa  ielôft* 

ncment  de  l'orgue. 

B  t  s  E  A  vr ,  o;i  ckaufrém.  Cefl  aufïi  une  fiirfarc  intliréc ,  ou  plate- 
bande,  faite  par  l'arête  labatucf  d'une  pièce  de  boiséquarric.  On 
dir  caiLe  en  chamhrain  ,uu  en  bijeAU.  OulèlètCailJGdeCetèline 
dans  la  dcicriprion  de  certains  fruit;. 

En  termes  d'Imprimerie .  on  appelle  l/ife^u  ,  Ic^  morceaux  de  boIs 

qui  font  en  glacis  qui  I  crv  en  t  à  entourer  les  pages. 
B I S  E  L  L I A I  RE.  f.  m.  BiftUimhh  Ce  nom  fe  tiouve  dans  ttde 
infcription  rapportée  par  Gruter  p.  Mxcix.n.x.CN.PLAE- 
roRio.  VtviRO.  Avoitstaii.  Bisblliario.  &c. 
Ce  oior  vient  de  b^ËÊm  «  qui  Iclon  quelooea-uiu  eft  la  même 
di&l^qiie  leSiégeCuiàlea  MU  MriBl»;&Klfln  d'entrés  on  fijge 
plus  grand,  plus  commode,  plus  honorable,  qui  (ë  donnoit  i  cer- 
taines personnes  aux  fpeâacies,  aux  théâtres  ,&dansdefcmbla> 
blesa[knib!ces.Lcd:oitd'avoircclicgc  s'appelle  lur  deux  infcrip- 
tions  trouvées  en  Italie  Honor  DistLtll,&  par  la  dér- 
nicrc  tiouNCC  depuis  quelques  années,  il  paroit qu'au  moinj 
quelquefois  on  achcf  oit  ce  droit.  L'itN>if«r  b'iftUli  étoir  donc  à  pea 
près  comme  nous  dirions  cnînncc  dn'u  de  fduiml  ;  èc\c%BifeU 
iuùret  (croient  parmi  nous  ceux  qui  dans  les  alicmblées  auroiene 
droit  de  fautetiil ,  tandis  que  les  autres  fctoicnt  débours  ou  affîs 
lur  des  bancs ,  des  tabourets ,  des  pliants ,  ou  de  fïmples  chailês. 
Ce  que  nous  venons  de  dire ,  montre  que  Scaliger  s'eft  trompé 
danslcsTaUesdesIniaipcionsdeGnitcbqiiaadil  met  InBijet- 
fuSret  parmi  lesArtlfiim  »  comme  fi  C'éieient  ceux  qui  faifoienc 

i     les  (îéj;;'.  appeliez  b'fcU'u,  Sc  non  pas  ceux  qui ,  comme  on  l'a 

I  dit ,  avoicnr  droit  d'en  avoir  aux  allcmblccs,  C'cll  une  teiîiar- 
que  de  Pitifais.  Au  relk  ,  ces  grands  fîcges  appeliez  Bifetlu  , 

'  éroicnc  anciens.  Varron  en  parle  De  Lm<^.  Ldt.  L.  IV.  i^c  dit  quî 
c'etoienr  des  liepcs  une  fois  plus  grands  rjue  les  ch.iiies  ordinai- 
res ,  ou  bien  deux  fiégcs  ou  deux  pcrfbnnes  pouvoicnt  tenir. 
Ceft  pour  cdaquikenkorappicnci  Ar^iaSktCoiniaequîdiioic 

dtubli  fi/gt. 

BÎS  E  R.  V.  n.  Tèrrae  d'Agriculture.  Devenir  Ims.  Ntgtt^mt ,  nu 
ffifére.  C'cft  une  maxime  diez  les  Laboureurs ,  que  les  bicx 
JeM  toA  jours  ,&quequandonne  (èmetoit  que  du  pur  ftonenr. 
il  detkâda  du  iittKÎldaiis  qiNiqiictems^ 

Van  uj  filSET. 
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BtS ET.  r.  nt.  Pigeon  (auvagc  plus  petit  que  le  ramier ,  qui  x  5 
piéds  Se  le  bec  rouges.  Palimbut.  On  fiiit  de  bonne  Ibuppc  aus. 
choux  .ïvtciics  fc//f;i. 

Bclon  iS:  Jiilcs  Scaligtr  difcnt  qu'il  a  i-cc  ainfi  tioniiiK  ,  à  c.nîlc  Hc 
la  cûukur  noire  ou  bi[e. 

Quelques-uns  Lippcllent  \cgtttml  Bifct.  II  cil  un  peu  pias  pctirauc 
les  pigeons  domcftiqucs.  Son  ptnnaRc  cil  de  couleur  de  rouille , 
entamé  >  «ppiochawr  de  U  coùlcui  des  raiTms  noirs.  Ses  plumes 
faat  Â  litnoes  qu^cOo  ea  paddcut  noires.  On  voit  plus  cet  ui- 
ftau  en  automne  qu'en  aucuœ  autre  (kilbn.  Lef/Z^rnefaicdcs 
IKdo  qu'une  fois  l'an.  Il  a  le  bée  cnticicroent  rouge ,  lung  envi- 
toBcoHunecdiiidapjgpmpnvétAcpoiompar  le  bout.  lia 
traie htêee.  le Tcnrre  te  Icssiks cxiMbées >é(a;prc  les  grandes 
pannes»  qui  font  plus  noirâtres,  [bavol  cft  très-long  Se  bien 
affilé  >  ce  qui  eft  cauic  qu'il  fend  l'air  d'une  grande  vîtellè.  Il  a  le 
Ibmmct  de  la  rète  vcrdàtrc,  &  iivclangî  Je  plumi-s  noires.  Sa 
queue  tn  np[>ruchantdu  croupion  c[\  ccrsdrêc,  &.  noiit  d.ms  le 
telle.  Ses  pieds  font  rouges,  raborrcux ,  &  munis  d'ont;!(.5  noi- 
tcs.  La  femelle  a  le  bec  &:  les  pieds  d'un  rouge  moins  cclacant. 
L'on  fût  cas  de  la  cluir  du  fc]|l«r ,  &eUefift  pus  délicate  dcptus 
{Srrce  que  celle  du  pigeon. 

s  £  T  ,  Eil  aufli  un  p.iin  bis-blanc  qu'on  donne  aux  écoliers  pour 
leur  déjeûner.  Ils  l'appellent  aulTi  une  bifi.  On  dît  auflî  un  cail- 
lou bifet  enparlant  d'un  caillou  noirâtrew 
BÎSETTE.  1.  f.  Petite deiuelkiiaelbiBK les PliïlàiuusfiMirkur 

ulâge ,  &  qui  cft  de  peu  de  Taleur. 

BISLINGU  A.  l".  Icin.  TcMUL-  Je  Bor.uiîqac.  C'eft  une  espèce  ,de 
iiuf(ut ,  ou  de  HoLi\-ftclon.  Eilc  dl  .linlî  .ippcUce  ,  parce  que  du 
milieu  de  chacune  de  ic^  feuilles  il  en  lorr  une  aiitic  ^iltis  [Ktitc , 
&  qui  a  k  niénie  tonne.  On  l'.ippelle  aucruîieii:  Htppo-^l&ffum. 
Mais  ces  mots  i)i;l:n^u.i ,  Se  H}jpox!<'(fu"i  t  ne  font  point  l  iin- 
çois.  Voyez  Laurier  Aîexandrin,  qui  eft  ic  nom 
François  de  cette  plante  >  Se  lôus  lequel  on  en  parlera. 

BISMUTH,  f.m.  C'cftun  corps  minéral  à  demi  métallique , 
compofc  de  la  première  matière  de  l'ctaln  (jui  cft  encore  unpar- 
hk.  On  le  ciouve  dans  les  ounesdecemctaL  Sa  fubibncc  cft 
ibtcduK  ,pe&ite*aiffre&caffiiiK*élci'un^ingros,poU  > 
blanc  Se  écutaot.  On  rappelle  imienatté«mi$tUte ,  parce 
_qu'étant  brifJ  ,  il  fiStt  voir  plufienis  pe^cs  lîibftanccs  polies 
comme  une  glace  ,  &  qu'il  tient  bciucoup  de  l'ér.ilii.  On  r,-.])- 
pelle  audî  m4rrA.i/î/e  par  excellence  ,  à  e.;iile  qu  il  Jurpille  Ir^ 
aurres  en  bl.uKl'.etireS:  en  be,iLt:é.  Il  conticnrnn  (el  ;irlènie,i'  iini 
cft  daiiRereUx  a  le  prendie  inrcii-urei'.ienc.  Son  ]ireeipi[e  un 
ttiagiikerc  toir  hl  inc  ,  cjn'on  mêle  .ivee  des  e.iux  fc  de4  i>nn- 
madcs^ur  en  fane  un  tod  qui  embellit  le  tenu  de  D.iracs ,  Hc 
qui  guérît  les  altétations  de  la  peau.  On  en  tire  auflî  des  tieurs 
qui  ef&€cnt  les  taches  du  vifngc  :  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  auiie- 
ment  Mâtu  de  ftrU.  Voyezla  façon  de  le &ife dlMS Chanas. 
Vtrft*  cocote  la  mctallogophic  de  Webfter. 

'iUonloBarbadh  quVsieaatnuvédcpiis  pcuuncRilneaiBohêine, 
&il  letnecau  rang  des  métaoxJMaû  le  iijmtithdltymçiaaat  le 
régule  de  la  piêrreappelléeO>balt ,  C^Mtum  ;  jwrre  d'oïkl'on 
tîi e  l'ai frnic  ,  l'azui  ,  le  cafTie  &  le  h'fmuih.  M.  Stalh  ,  Médecin 
AUtuund ,  a  donne  la  pu-pat  atiun  ;  il  l.iuc  le  con^ltcr  pour  être 
parfaitement  inftruit  de  cette  matière. 

On  fait  du  ii/wwft  artificiel ,  en  rédiiifantrétain  en  petites  I.inics 
lïcjitrits  morce<ui\  en  les  ciniencajit  p.ir  une  luivtion  de  or- 
trc  blanc  >  de  iliipctTc  >  &L  d  aricnic  Itrarillc  d.\ns  im  crcuHt  à 
feu  nud.  On  f  lit  la  même  chôfë  du  zinch ,  ou  z.iin ,  en  fficctaot 
du  plomb  au  lien  de  l'ér  iin ,  &'  nn  peu  de  calamine. 

BISN  AG  U  E.  f.  m.  Oa  dit  aulli  Viduguc.  Les l/ifuJ^ua  fc«t  les 
jnottcbetsd'uneplanGe  quiooit  en  Turquie  ;  il  s'en  nouvc  en 
p(ulîeilit  endroits  de  France»  &  princmalemem  au  Jardin  du 
R,<^  i  Paris.  Les  pcrlbancs  de  qualité  le  i2iviaic  de  ^ikfpus, 
comme  les  Turcs ,  poiir  ^tre  deson&dents.  Po  u  s  T. 

BISNOW.  Nom  de  Secle  parmi  les  Banunes  des  Indes  I  qui  (but 
la  Ciftc  des  MarcliaJids  j  dans  laquelle  il  y  a  deux  Sc<£lcs.  Celle 
de  BlfntU ,  Se  celle  de  Sa;uai'.;:h.  Us  leconninlfent  un  Dieu  Irul , 
qu'ils  appellent  Rjm  Rum.  Ce  nom  pourroit  venu  de  l'Mcbtcu 
DT,  Rttm,i!<  iij^niheparcontcquent/j.fur  luui ,  c'eil-à-diie,cn 
ftyle  de  langues  Ociencaics,  Trtt-hâHi.  ils  ne  donnent  point  de 
Licutenans  i  ce  Dieu,  comme  làit  la  Scdcde  Samarath  Jl  fait  tout 
par  lui  mcme^eft-i-dire,qu'ils  ne  reconnoilicntqu'un  feul  Dieu. 
Ils  lui  donnent  cependant  une  femme.  Ils  patent  leurs  idoles  de 
chaînes  d'or ,  de  colliers  de  pèries.  &  de  pièrrcries.  Ils  chantent 
dans  leurs  temples  des  hymnes  à  l'iionncur  de  ces  idoles ,  &  dan- 
lëntaulbo  desflageolcis ,  des  euDbours»  desbafEns  de  cuivre , 
Cec.  Les  femmes  de  la  Scâedefï^iNraeCblNAkntpoint  après 
la  mort  de  leur  mari ,  comme  celles  de  la  Scifle  de  Samarath. 
Elles  fe  contentent  de  ne  {e  plus  remarier.  Peut-être  que  Bîfmu , 
cft  la  nieiiie  choie  cjuc  le  Dieu  V'iinou ,  dont  nous  i.vons  pailc 

aumot  Ërama^  &  doue  nous  pulerons  cncvic  en  Ion  lieu. 


B  I  S.  «OH 

n  I  s  0  N.  En  termes  de  Blàfbn ,  cft  la  mtoedlAft  qw  Bh 

ftTHS.  Une  tétc  de  bi[«n  couronnée. 

Bl  Sc^U  L.  I.  1.  l'iiMye  exquis  fait  de  nlufîcurs  pigeons  ,  poulets, 
lie.itilles,  ]U4  de  mouton ,  &  auttcs  bons  ingredien.s.  C<if;n«;  j«. 
tulema  pjr.e  ,  pullis ,  C  ex<jm[u'n  fjfliliiius  rejettus. 

Ce  mot  en  ce  fens  vient  de  bn  («if<i  i  parce  que  la  bifMtt  le  faifantde 
pluheurs  béatilles,  il  en  faut  faire  pluiîeurs  cuillons  fcparces 
réitérées .  avant  que  de  lui  donner  la  dernière  pcrfcâion.  Ym 
la  France  pour  les  ragoûts  &  pour  les  bi[qua.  M  a  i  n.  Rk&ac 
charme  tant  leur  el'ptit ,  que  hbifyue  Se  la  lîicalIce.Go  MB. 

J^eâdevmi€eumitmUfoiilearftarie 
SimUiitftntlémfiidt&éehiGimmmrieiBoiu 


On  appelle  dmie-biftifie ,  celle  qui  fc  fait  à  moindres  frais»  fcoàflo 

ne  met  que  la  moitié  des  ingrcdicns  de  la  |>récedentc. 

On  appelle  bifqut  de  fai^tn ,  celle  qui  k  taie  avec  des  hacfabde  car- 
pes 1  leurs  <rufs  &  leurs  laites  >  &  avec  des  écreviftcs. 

B 1  s  B.  Târmc  de  jeu  de  Paume  >  cft  un  coup  (]ue  l'on  donne 
gagné  au  joiicur  qui  cft  plus  fcUe  pour  ^kler  la  partie  par  cet 
avantage  j  &:  qu'il  prend  quand  il  veut  uneTbis  en  ouque  partie. 
QudirMs  filât»  qHindeiurii. 

Qqel<jucs-uns  en  ce  fens  dérivent  ce  mot  de  l/it  Cifit,  parcequc 
d'ord  inairc  on  I.i  prend  après  un  avantage  qu'on  viencdegagnOj 
ainii  on  premi  deux  eoupscn  même  ttim. 

On  dit  aniTi  dans  ce  lens  Ai::\\\  b:fqut  ,  pour  un  leaiblabic  .iv.in- 
tagc  qu'on  ne  prend  qu'une  lois  en  deux  parties  ou  en  deux 
jeux. 

On  dit  provèrbialement  à  un  homme  fur  qui  on  lé  vante  d'avoir  de 
l'avantage  en  quelque chôfëque  ce  fbit.  qu'on  lui  donneroic 
quinze  S:  bif^.  Oa  dtr  aulli»  ^'un  homme  pmd&iiî|^, 
quand  il  quitte  fbo  invsQ  «dinaiic  pour  le  promeoec*  pour  le 
divèrtir,  &  fur  tout  quand  11  le  fiJrâimienC*  dC  fins lieniUp 
quer  pour  les  affaires. 
BISSAC.  /.m.  Sac  dfiuble^' tout  d'une  picccqui.i  uneousèitnre 
par  le  milieu  deux  poulies  qu'on  emplit  des  deux  c6tc,:.,1/af;. 
ti(4.  Les  bifftUs  fe  peuvent  mettre  a  l  arijOn  de  la  lêllc.  Les  l'ai- 
fâns  portent  fur  l'épaule  un  bilf^tc  jKJur  les  nen  ilitez  de  leur 
voyage.  U  ne  dirtèiede  la  bej.tie  ,  qu'en  Ce  qu'il  eft  plu.s  petit, 
&  eft  fait  ordinairement  de  cuir.  On  dit  d'un  homme  ruiné, 
qu'il  eft  au  ^ktm 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  bif/ucmm,  qui  (c  trouve  dans  Pé- 
trone en  la  même  (igniRcation.  Nicod  le  dérive  de  tis»  flcde 
ffutut  auffibicp  que  befâccs  c'cft-à.dite  >  double  ûc*  on  deux 
facs  s'entictenans ,  &  IcP.  MoncC  PappeOe  6c  î  dovible  fond. 
Les  Bollandiftes ,  Aa.  SinS.  Mm,  T.  II.  ».  7{tf.  croyent  qu  il 
/êroit  peut  être  mieux  de  le  tirer  d'un  ancien  mot  François ,  ou 
Teutoni.j:ie  ,  iV  de  dire  (\KKbiffM  ftgnific  un  fâcà  mettle  leKi^n- 
ger  ,  ou  bid  lac  ,  ptt  w  mtniicMtfiut ,  fie  propre  i  mandier  ;  car 
il  n'y  ai  di(ênt-ils ,  que  les  p  '.iivres  ,  ou  ceux  qui  vivent  d'au- 
mône ,  qui  fe  fervent  de  IiÇm  ;  cependant  !a  première  étymolo- 
gie  p.iroir  l.ms  eomparaiion  u-.eilleure. 
HISSË.  i.f.  Terme  de  biàlon  ,  qui  /ignific  un  ferfent ,  qui  cft  la 

même  chôic  que  j'wwf ,  ou  vivre,  yinguit. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  M(m«  Tigiufiant  la  même  chôlê.  Quel' 
ques-uns  difcnt  que  C'eft  Icaulêiae  Ion  lîflicment ,  qu'on  lui  a 
donné  ce  nom.  D'autKSOoyent^u'iipeutvemrdaFnacoïsItf» 
ui  fignifie  («ultm  ctnMt  &  jnr/r,  connue  on  îk  dn  bK  Kr, 
le  la pâtci'//f ,  &painMr-blaiiCipene(pKCftlâpeDsllbntoai- 
drez  ordinairement. 
BISSE.  Vovrz       s  s  E. 

BISSE  fr  R1-.  1.  m.  M.i]lKur}  accident  cautèpar  l'imprudence  de 
que!<[u'un.  CiiMtisus.  Si  VOUS  laidèsenoa  CM  àotûdi*  il  fin 

qucl(pJe  bijfetr(^n  [a  niaiftin. 
Ce  terme  eft  populaire  ,  iS:  eft  venu  par  corruption  de  li'jfexte  ,pir- 
ck  (]ue  les  lupèrllitieux  oiitcnj  qucc'rtoic  une  année ntalbcuteo. 
Ce.  On  ne  s'en  doit  donc  fôrvir  que  dans  IcftilebatAcconlipetl 
l'éxanplc  de  Molière ,  qui  fait  dire  à  un  valet; 

Hé  lût»  ne  vùii  fM  tm  ernAgé  de  majnt, 
X  wmvâ  fmn  aarfUtl^  mnwmi  bifletie. 

Voyez  l\  I  (.  F  I't  R  f. 

B I S  à  t  X  T  i:.  r.  m.  Tèrme  de  Chronologie.  Année  de  ;  (Î5.  jours* 
qui  arrive  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  à  cau/c  de  l'additioB 
qu'on  y  fait  d'un  jour  qu'on  inlcre  dans  le  mois  de  Février  ;  pont 
remplacer  les  fix  heures  que  le  Soleil  employé  i  faire  fon  cours 
cMque  année  andelide  jlîc  iouts.  On  appclla  ce  jour -hb^JtUi 
parccqueCeârordoiuuqu'illIkinternuéaprèsle  if  deFénisr, 
qui  étoit  le  tfdesCilcndes  de  Mars  ;  alniî  parce  que  l'on  comp- 
toir cette  annie-Udcux  fois  le  6  des  Calendes  de  Mars  hifftxt* 
(^lcud*i ,  on  nomma  bifixte  le  jour  qui  étoit  intercalé ,  écjmte 
bi^tstUt ,  X'vasJx  ail  ccL  atuvoic.  imtuiMu  dits ,  .Amut  tnut» 


toss  B I  S. 

4»Urif.  Les  Giics modernes  ont  au(G  aJopic  ce  mot  l/rf^r^ , 
te  Êir^Tf  ,  <(td  tè  ïrouvc  dans  AnaftaCe  d'Antioche  >  &  d  ins 
un  GlolTaire  maouicrît  <te  b  Bibliothèque  du  Chancelier  Sc- 
gtticr. 

Cependant  les  AOmioiiiet,  qui  rravaillèreArilaréfectnadoo  dn 
ctkndrier  poir  les  odres  duP.ipe  Giégoite  XIII.  ayant  oUctvé 

que  le  kijftxtt  ajoâtoic  en  4  ans  40  minutes  plus  que  le  lôleii  n'eii^ 
ployé  à  retoutner  au  même  point  du  Z<xliaquc  >  ils  Tupputèr^nt 
que  CCS  mmutcs  rillcmblrt-s  compnlûient  un  jout  en  1  j  (  .ans. 
Aind  pci.K  picvcnic  qucLiLi  ne  changeât  inlenubicment  Tordit 
des  ûiloiis,  il  tutariêtéque  d.tnslecuui''  de;  400  ans  l'on  le- 
tranclK-Toit  trois  bifixtts.  L'.mnée  17CO  n'a  point  cz^ffexiile 

■  par  cette  railon.  Ammian  Marcellin  lapportc  ouc  l'Ernpcicm 
Valcntinien  ne  vouloit  point  fbftit  le  jout  du  bilfrxtedc  Février, 

■  comme  le  croyant  malencontreux.  Voyez  le  mot  A  n.  Le  P.  No- 
lis  ic  fert  pour  reôt(*er  l:t  chronologiede  deux  qui  lont 
files»  l'un  en  m  pa:  k-  cydcpaftaldeS.HippolyK»  tc  l'atine 
en  f64  par  Anunien.  T 1  l  L 1  m. 

8ISSEXTIL,  1 L  i.  adj.  Épichcte  ie  VmaktÀCt  nendookne  le 

Ce  moc  vient  de  ce  que  les  Romdns  cfttnproientdeHx  ibà  le  mê- 
me jour  de  Février  où  l'on  mettoiclebïâèxfie»  lmfact$CiiM*s 

Mttt'us  -,  (ix  jours  devant  Mars. 
BISTO  N  1  E.  kib.  f.  Ki-limA.  Ancienne  ville  iIcTIuiCC  ,  bi;ie  jur 
Brilimhls  de  Mirs  \- de  Caliifhoe  ■  ikxincl  elle  pri:  Ion  n._NU.  De 
là  1,1  Tar:ii:e  hir  ippcllcc  Bifimui:  ,  en  Crée  &  en  Latin  Sif 
ton:s,  ?s.  !cs  Thraces  ii  (ouvcntd.in'.lei  Pactes  B.jitiu eus ,  Biftt- 
r\es  ,  h  sjtilnii. 

BiSTO  ^UET.  (.  m.  Inftrumcnt  de  billard  avec  lequel  on  jo  i" 
ï  cour»  (ce  .  q  i-nd  on  Craint  de  billardcr.  Le  delTiis  de  la  ina'le 
cft  piètqae  rond ,  Se  la  quenë  fort  relevée ,  clitvA  U^mn  fitfernt 
tÊOudm,  On  l'appelle  Hjieqm  pnr  ironie ,  (niilqa'tn  s'en  {ètt 
peur  ne  au  toquer  <»  nucher  deux  fois  la  nUCi 

BISTORTB.  (I  F.  Nom  deFlaMe.  BiÊÊn*.  Ses  tiàxKt  {ont  rou- 
geârrcs .  charnues  •  t>oflês  COOUne  le  pouce  >  tenues ,  rcpliies 
ordinairement  les  an«  fiir  l«  atinwêc  garnies  de  chevelu.  Elles 
jcrrenr  des  fcûilks  longue?  ,  relTêinWanres  a  celles  de  l  ;  P.itien- 
cc  ,  miH  plus.  piUtcs  \'  vcires  eu  dclius  ,  [iknelies  en  delfi'Uî. 
Leur  cii'.e  cfk  haute  d'un  pied  environ ,  lilTcs ,  arrondie? ,  nom  u 
(es  p.\r  inrerwille,  5^  girnirt  de  quelques  fciiillcs  beaucoup  plus 
petites  q.ie  celle",  du  bis  de  !.i  plante.  Ch.ique  tige  eft  (îirmon- 
tcc  d'un  épi  de  Heurs  purputirtcs ,  long  d'un  ou  deux  pouces  >  & 
fort  fèrrc.  Chaque  Heur  eft  compolêe  de  cinq  étamines ,  loute- 
Sincs  par  un  calice  fendu  julqu'à  fa  ba/c  en  cinq  quartiers  pur- 
purins. Le  piftile  qui  occupe  le  fond  du  calice ^  devient  après 

2 oc  U  Heur  cft  paflce  >  une  graine  à  trois  coins ,  bninc ,  &  rcn 
trmce  dans  une  enveloppe  fermée  par  le  calice  de  la  flair.  Son 
nom  de  AgjbrM  vient  de  deux  mots ,  bis  mt4 ,  deux  fois  tore.  Ia 
ndne  de  t^Unt  cft  fbct  aftringentc  ,  bonne  pour  les  Aux  de 
làng ,  pour  les  pèrtes ,  pour  empêcher  l  avortenienr ,  &  on  la 
recommande  dans  les  fîévtes  malignes  caulces  par  une  dillblu- 
tînn  de  l.i  in  ille  du  l.mfî. 
BISTORTl  ER.  i'.  it>.  Terme  de  l'Iv.rmieie.  C/'dhin  inliru.nenc 


BIS. 

Doeotarqne  &c.  Voyez  Outiier>  De^et.  jur.  Pmjf.  L  18. 

Ces  deux  mots  font  compofez  de  liÂvnà.,  Bilbjmt,  tt  tîy^t  COM' 
nundonent  >  magiftrature ,  principauté. 

BITH  YN I  E.  liibfl.  ivGrande  Contrée  ou RoyaaiIiedeI'A&  Hiî* 
neute  ptochedn  Puned'unflDté ,  &  de  la  Troade  de  l'autre ,  vis* 
à-vn  &Thirm.Èkk^mf.laSUhjHk  s'appclla  d'abord  Bcbrycici 
Bekiycu  ;  puis  Migdtu'ic ,  Mij^dam*  :  enfin ,  elle  prit  le  nom  de 
Bithynus  ,  un  de  ft*  Rois.  Claudien  Liv.  L  contre  Ei::rupc 
V.  246.  3c  d'autres  crKuie  ,  dilênt  que  les  Thyncs ,  lli^u'i ,  peu- 
plai lie  niT.aCc,  étJnt  ven  1  ^.'établir  dans  ce  pus ,  il  fut  nom- 
me Biibjme.  BtKh.irt ,  Clutuan  Liv.  I.  eh.  1 0.  rire  ce  nom  de 
I  Hébf  eu \»2 .  Vftttrt ,  d  où  le*  Arabes  ont  fait  H9«f3 ,  pour  fig- 
nitier  ce  qui  eft  intéiicur  ,  &  il  prétend  que  les  Bithyniens  fxirent 
ainfî  appeliez  parce  qu'ils  occupèrent  l'intérieur  des  tèrrês» 
comme  difêm  Mêla  Liv.  I.  ch.  lo.&PlincLiv,  Vl.ch.  jl.llpré* 
tend  auffi  que  les  Bithyniens  font  une  Colonie  de  Phéniciens  j 
amcne2  là  par  Phornix  frère  de  Cadmus.  D'autres  difint  qu'ils 
OK jnu  leur  nm  de  Bithynes  •  fik  de  Jiifjce^  &  de 
de  "ritan»  8c  qu'As  palRraw  de  Tliraee  en  Afe.  Voyei  SÛboA 
Liv.  VIL&  X.  Nkëe  fut  npitalc  de  B'ithjm.  Nous  ne  eonnoUl 
Coat  que  trois  Rois  de  Biihjme ,  Prufias ,  dont  11  y  a  quelques 
médailles, &  deux  Nicomcdcs.  rii\ù  quelques  médailles  dont 
l'inrcriptioncft  BASiAEns  1  rui-ANOTï  NI  K()^î  haot. 
Li-s  Turcs  .ipiK-r.eiir  :\un«rd'liiii  la  iî«fr)r»/>  ,  Burfie  ,  i?c  Hef.m- 
fii  d  ,  lelon  quelques-uns.  Corn,  ou  Iclon  M.Ky  BccfangiL 
Airien  ivoit  fiût  rliïboife de Jitt^Japanîe.  Pbodushâa 

eh.  ç  S.  p.  <  1. 

B I  r  H  Y  N  i  !■  N ,  f  N  N  E.  f.  m.  &  f.  BlihrnMs.  Qiii  eft  de Bithy- 
nie.  Les  B'uhjmtnt  croient  iï  ikhcs que Pithvus  Roi  de  cetA^ 
ht  préfent  à  Darius  Roi  de  Ntftd'mie  plane  d'wic  d'une  V|gp« 
auUid'or.T.CoB  n. 
BITORD>fim.Tèrme  de  Matine.  Mcnitecaide  àdedx  fila  «dtaC 
ailéfirtpourlàiiedeseniieduiics,  pour  amarrer,  pont  len- 
fiweer  les  manoeuvres.  AnbArx. 
BItTES.  n  m.  Terme  de  Mrrine.  Ce  font  deux  pièces  de  bois  éle- 
vées debout  depuis  le  bas  du  fond  décale  juCquos  à  quatre  pieds 
&:  demi  au  dellusdu  premier  pont.  C'eft  .iLitour  de  ccspiccfS  que 
l'on  met  &  qu'on  atri^hc  le  eiilile  ,  quand  on  -i  mouille  l'anCrc. 


de  bijis .  Je  hi^Lire  ciiindrique.  Il  y  en  .a  de  diticrer.re  Innrjiieur 
rt  pcnir  le  ir.ciange  de  pluiieurs  compo- 


es  lont  àcôtcdu  ;u!it  de  iniiaine,  &cntferenuci  pjr  un  tra« 
lui  ou  gtolTê  pièce  de  bois  travée  contre  ,  Se  font  appuyées 


ver 

par  des  courbes  ,  ou  .udlOUlana  qili  JiwC  fiu  IcS  pOUS V^ÔTOII 

appelle  («Htrt-bittti. 
Les  bittes  d'écoutes  d 'huniers ,  ou  petites  b'itttt ,  font  placées  au  de- 
vant  du  grand  mât ,  &  du  mat  de  milainc,  fur  le  fécond  pont» 
au  travers  dcfqucllcs  il  y  a  des  ruaux  ou  rouëts  de  cuivre  pat  oà 
paflent  les  écoutes  de  hunes  qui  fervent  à  faire  bander  les  écou- 
tes de  huniers. 

Bit  T  E  R  le  àltAe,  titSt  le  rouler  de  ander  autour  des  hktÊt.Ckm 


&r  Rrolleur.  On  s'en 
Tirions. 

BIS  TO  L' Kl.  r.  m.  Inilvument  de  Cliirurgic  qui  cfl  en  forme  de 
petit  ralnir  ,  qui  Icrt  à  couper ,  à  faire  des  indfiowdans  les 
chairs.  NovjoiU  incurvA,  On  l'appelle  biftfitr'i ,  parce  qu'il  cft 
retourné.  M.  Huct  croit  queCC  nom  cft  fornté  de  Piftoic ,  ville 
autrefois  renommée  pour  iêsoàvnigesdefit.^j|firi<i^  j/«lMri, 
ou  mVMuU» 

BISTOURNER.  v.n.  QuiiédirdesclKvsux,  ou  autres  ad- 

maux  à  qui  on  tourne  deux  fois  les  teftîrules ,  pour  les  rendre 
inhabiles  à  la  génération.  Autrefois  on  difcit  hcJiouTncr ,  (jui 
fîgnilîoit  remit  fer  >  tttirmemeT,  mettre  en  ài]»rdu.  V'oytz  Dès- 
tourné  R. 

BISTRE,  r  f.  Terme df  Deflînareur.  C'cfl ainfî  qijr  les  Peintre? 
fv  D^lTiniiteins  np|x-llenrdc  la  fuye  tuite,  &  enfuite  derrem- 
péc,qui  leur  fcrtà  laver  leurs deflêins.  hui'ig» («cta  m  dïiuu.On 
s'en  KTt  aufli  en  mignature.  Il  y  a  des  Pcinttes  qui  au  lieu  de 
B'iflre ,  cmployent  avec  les  traksde  la  plume  «  un  peu  de  lavis 
lait  avec  de  l'ancre  de  laChine»  d*ailticsde  la&i|puiiei  dcd'au- 
tres  de  la  pitee  noire* 

BIT. 

BITHYNlARCHlE.r.f.  «%w«rMt.NomduSaceRlooede 

,  .Bithynie»  qui  étoit  peut  £ne  aufTi  la  prémière  M.ngiftr.iture  de 
cette  Province.  Li  BltbjnUrchit  éxcmptoit  de  tutelle  pendant 

qu'on  éroit  en  eli.-îrce. 
B 1  i  H  Y  N 1 A  R  QU  t.  fubft.  m.  Bubrn'uBifh*.  Premier  Prêtre ,  ou 

pcémierMagilkudeBiibfBfe  C«ft«iii£qii*oodilMC  AGaDfiKj 


B 1 1 T  O  N.  f!  m.  Pièce  de  bois  tonde  &  haute  de  deux  pieds  &  de- 
mi ,  pat  où  l'on  attache  une  Galère  en  tèrre.  On  appelle  auflj 
^  .Vrmde  petites  bittes  qu  'on  met  ptoche  des  mâts  d'un  vaîllèagt» 
pour  lancer  ou  amurer  quelq^iu  s  m.inaruvres. 

R I  r  TO  NNIF.RES.  f.  f.  Ce  (ont  des  canaiix  01.]  égoucs  qui  ré- 
gnent à  fond  de  câle ,  ï  côté  de  la  carlingue ,  par  oil  s'ccoulcnC 
les  eaux  d'un  v^dèaii«  de  vioHienci la  pompe.  Voyes  VitoiS' 

B I T  U  M  E.  f.  m.  C'eft  une  crpécc  de  grairtê  épaiflîe  &  onéhieufe 
en  forme  de  bourbe ,  qui  fc  ttouve  dans  le  lac  Afphaltitc ,  &  en 
d'autres  lieux  ,  qui  eft  d'une  nature  fort  inflammable ,  comme 
duToufre.  if/riimrii.Uyadu*in>w«dur&foâik*qu'oniSn!de 
U  lèrreen  guilè  de  tourbes  de  de  nuxtes ,  qtd  fetî  «tes  fergei.  n 
yadttiWMf  quifiartdcciBnx*dc«ftpropre  i  lier  les  pidrve* 
desfa&tîmens  >  tel  quceeloi  doutoadir  qu'ont  été  bàds  lesmuts 
de  Babylone.  Il  y  a  enfindu  bitume  liquide ,  qu'on  brûle  dans  les 
l.impcs& dans  les  lantèrncs,  comme  de  l'huile,  comme  on  fait 
entre  .lutres  en  Sicile.  Les  juifs ,  x\\  r.'.ppoit  de  Str.ibon»  ftOs; 
voient  de  bitume  ;KiiJr  emb.'Umer  leurs  corps  morts. 

Le  plus  e.xcelleiu  biiume  s'.ipjiorrc  de  ludée,  &  e!l  relplcndilfaiic  , 
df  couleur  lie  pourpre  ,  tort  pefant ,  Ik  d'une  odeur  foite.Le  noir 
ne  vaut  rien.  Les  Médecins  l'appellent  >^/fWr«f.  On  n'apporte 
l^us  de  ii/iwwf  de  Judée  ,  mais  les  Apoticiires  le  compofent  de 
poixdcdel%uilede  pétrcol ,  Asc  U  peoK  dire  la  même  chûlc  des 
^.gypticns  ;  car  les  Momies  font  toutes  pleines  d'un  bitittue  fcm- 
blanlei  celui  de  Judée.  LeP.Kîrkcr  a  (utcettetemarquedans 
(a»Oti.JBi.  T.  III.  f.  )94.0cie  l'ai  reoiaEqu^  en  effet  dansdea 
Momks.  9c  princip.Uemmtdânsccl]«desAngiiflnnd£diaHA 
fez  de  Paris.  Mattinius  dérivelemoeliilMirj*.  dTak  (ÎNMira^ 
formé ,  de  tÎtI»  ,  piar ,  feix. 

niTL'  MI  NEU  .X  ,  E  u  s  r..  l'i-  Hn'  ;  ""du  bitume.  Bf/wwm»- 
juf.  Il  y  a  pluiieurs  tèncs  &  muiciiux  quilonc  de  nature  bitutui- 

BITURIGE. 
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BITURlG&Cobftf.  Abiràr.N0nidteiM3en  pcuolc  dtCm- 
ÏBt  qui  oocupok  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  DiocaèdefioiK-^ 
ges  >  c'eft  i4irc ,  le  Dcrry  &  une  partie  du  Bourboonois  «  &  dont 
Bouiges  ccoic  la  ville  Capitale.  Ôciâr  &  Titc-  Live  >  Pline ,  Lu- 
cain,  Florm ,  &:&  difcnc  tou)our$  Ji'amix  ,  &  Bàtai^u.  La  Ta^ 
hk  de  Peuringcc  die  Beiurixti  ;  d'auoKSdiÊiieAmWt  tcfiiu- 
rktt  a  Grcgoiic  Jt.-  Tours  Hilurid. 
Entre  tous  les  peuples  du  l.i  G.iulc  ,  ccjx  qai  portoient  jurtii.ulii- 
rcmcnt  le  nom  de  Cclrci  ,  oot  cte  les  premieit  connu»  piiuii  Ici 
Nations  étrangères,  5c  depuis  que  les  Biturigts  le  furent  inis  en 
poilèflîon  delui  donner  des  Rois ,  elle  fut  fi  hcurcuTemcnt  gou- 
v^ncc>  qu'elle  devine  biciuùt  la  plus  iiorillântc.  Ce  R D  E  M. 
Lorf(^ue  le  prémicr  Tarquin  étoit  Roi  de  Rome  >  Auobigat ,  l'un 
des  BuuTipt ,  étoit  Roi  des  Celtes.  I  d.  Et  comme  dit  Tite-  Livc, 
les  B'ttwtigts  ctotcnt  en  polfcflîon  de  l'Empire  des  Celtes.  Ce 
Ptînce  ,  pourdéchaxgci  le  pjïs.  qui  étoit  trop  peuplé  ,  envoya 
un  tiés  grand  nombre  d'hommes  >  defeminesAc  d'eu£uis«  tom 
la  conduite  de  Sigovèlê  &  de  Bellovèfê ,  cnfàns  èc  &  taxa.  Le 
fort  donnaiSigovcfc  laforétH  i  V  il:  ,  donc  uncpartiea  été 
appclkc  depuis  U  fofêt  noitc.  l'iuhtuts  cioycr.t  qu'entre  les 
peuples  qui  fuivirenc  Sigovèfc ,  11  y  eus  des  fl;f«Tii;f  j ,  des  VoKces 
Tcâoftges  ,  des  Boicns ,  des  Scnonois  j  des  Andti ,  &  des  Bil- 
lovaLiens.  Ce  qiiilc  fait  croire,  c'en  qu'on  a  tioavé  dans  L  Ger- 
manie des  aations  i^'  des  pais  qui  portoient  k  itom  de  ces  pctv 
pies  ;  &ruivant  cette  cunjcâure  XaBUnriget  auroient  occupée 
qui  efl  entre  la  Ftik  &  le  Wi-zcr  ;  on  dit  même  que  ce  Hcuvc  fut 
nomme  f^tturgh ,  ou  Blturtis ,  du  nom  de  ce  peuple.  I  d.  Li  Co- 
InicdeBetloKlèaïQpomdeiSjnirtf;^^,  d'AnrepKXtdcSciio- 
naU*  d^diKH  .  d'Aiiiliinc»>4c  Camutes  ,  flcd^Aalcrqucs- 
GéaaiiaM  iÊpaxafaendeiK  btoik»  ;  l'une touniaTcn  les  Fy - 
-^shs ,  Se  fume  avec  Beflorèlê  p»&  les  Alpes  ;  tous  les  peu- 
ples voifîns  s'cnfiiîrcnt  devant  eux.  Qnclque-tcins  *P*^  lecTol^ 
cans  voulurent  s'oppofêr  à  ces  Gaulois ,  ils  furent  dthtK  y  &  ks 
vainqueurs  Te  rendirent  maîtres  de  toute  I.i  ji.u  tie  ctccidcntalc 
dcl  ltilic  ,  qu'onadepuis nommée Ciiu1eC.i.t)t'ii'-e.  Au  tcmsde 
CéJâr  les Bilmi^es  croient  fous  lapcotettion  des  Heduens, 

Bhurigfi  Cvhei  lont  ceux  qui  occupoie:it  ic  V>hry  &:  une  partie 
du  Bourbonnois,  liiîii  appalcz  Biturr^a  Cubï  ,  poui  ks  aill:n- 
guetdcs  autres  jSiï«/;x''  'ïonf  "«w  parlerons  tout  à  l'heure.  lU 
avoient  un  grand  nombre  de  v  illo ,  ic  Célar  rapjiorte  que  Ver 
norix  en  fit  brûler  plus  de  via|t  en  un  iêiil  jour.  Leur  ca- 
:  huilk  Bourges ,  comme  elle  rcft  eocne  du  Bcrry.  Quel- 
I  les  appcUenc  Bcrtuycrs ,  comme  on  fait  mainte- 
nant i  man  U  vaut  mieux  dire  Bumigrs  en  parlant  de  ces  anciens 
tenu  s  axiwiea  âicM.  OeOndemoy^cn  l'^qjiliqiunccnliiins. 
Mais  0  ne  6ucpas  dite  Bàmgtms  »  conmeCIfaaiiraean  d»  lôn 
hifh  de  Berry  ,  ni  recevoir  Tes  étynwlogics  qu'il  donne  de  ce 
nom  >  &  les  hidoires  fàbuleulcs  qu'U  ra[>portc  de  l'origine  des 
Htmr'igtt,  fondées  fiir  le  faux  Béi  ulc-  iln  les  mutes  d'Annius 
de  Vitèrbe;  Se  la  Thaumallièrc  a  railbti  de  Ici  rtjctter  comme 
fauflês  &  romanefqucs.  Liv.  L.ch.  i. 
Les  Kitarigfs  f^ibijques  ibnt  un  peuple  de  Gaule ,  entre  !c  S.'  nronoi$, 
&  les  Aiiuicains.  Sttabondit  qu'ils étoicn:  les  leuls  de  l'Aqu'.r.n 
ne ,  qui  turïcnt  ioAifuM  »c'eft-i-dire  ,  comme  plufieurs  l'inter- 
fictent ,  venus  d'ailleurs }  éiqueffion  par  laquelle  ils  croycnt 
avec  raifbn  que  ce  Géographe  a  voulu  marquer  que  c  cioii  une 
Colonie  des  prémiers  Biturigts.  Il  cil  certain  que  Céfax  n'a  jamais 
parlé  que  des  Biturigts  Caies ,  Se  que  défi»  ceois  il  n'yavoit 
point  encore  de  Biturigts  Fikifqutt.  M.  de  Marca  prétend  que 
Scrabon  par  le  i^ixne  àuitKtt^tMMuUrmtœmtae  Mpaïkail- 
leurs ,  n'a  point  entendu  une  nadon  étrangère ,  mais  mte  nation 
diftinût  5c  fcparérdc  i'Aquit^niquc ,  &:  que  parcerte  vériuhle, 
<]iioiquc  nouvelle  c\plie.;rion  ,  l'on  détruit  la  prctertduë  Co- 
lonie du  peuple  de  Qè.:ry.  M.iis  pour  peu  <|u'on  .ut  d'uiage  de  la 
langue  Grecque  on  Iç.iit  qu'^wici-MQ-  n'j  [foint  ce  letii  ,  non  plus 
qu'a.s>j)?in(  j  &  qu'ils  ne  ligniticnt  autre  choie  qu'un  erranget , 
un  homme  venu  d'ailkuis.  £t  s'ils  font  originaires  du  paisscom- 
melet&ntonsitdtksAquitaias.poiiliqnMCc^ 

B  I  V. 

BI  VENTER,  f.  m.  Tèrme  d'AaamnkwCcft  le  lîxiêmc  mufrle 
..de  bmkhoite ,  &  le  dériuerdci  oimeaa >  nommé  d^f ^«^^ 
ou  tttmat» ,  parce  qu'il  a  deu  ventres  à  fit  deux  mrcmircz , 
&  un  tendon  dans  fon  milieu.  Il  prend  fon  orijpne  d'une  fciffu- 
rc  qui  eft  entre  l'os  occipital ,  &  l'apophifc  maftoide ,  Se  pafl'ant 
fan  rcndon  par  un  trou  ,  ell  au  mulcle  fliloïdicn  ,  il  va  s'in- 
Ccta  1  la  partie  inférieure  &:  intcineda  rnenton.  D I O  N  I  S. 

Bl  VI  AI  RE.  ad].  Place  ou  deux  chemins  ahcnitillcnt.  B'.vium. 
L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forers  vcur  que  dans  les  angles  dr  s 
plates»  roiices  biv.jin-s  ou  triviaircs  des  glandes  rourrf  oiielie- 

nùosRoyauxdcsfocctSionplaïucdcs  aoix*  poteaux^  °^Pf- , 
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nmldes,  awe  uafriaibiption  qui  cafcigne  k  Ikn  oA  ili  caa. 
duUênc. 

BIVOUAC  ,  on  BtOUAC.ou  BIHOUAC  r.a).  Tiaoe 

de  Guerre.  C'ell  une  garde  qu'on  fait  de  nuitpour  la  fêurctc  d'un 
camp  qui  cA  pcoclie  de  i'eniicuu.  yigiti*.  Cône  garde  fc  fait  par 
luote  l'arniee  ,  ou  la  ttieiUeure  partie  ,  qui  iort  defcs  Ugncsoief^ 
cadrons  &  baciiUuus  txjur  p.ii!er  la  nuit  ious  les  aimes  à  la  trie 
du  c-inip.  Cet  avis  l'oblige.;  de  redoubler  la  garde  des  lignes  ,  &: 
même  de  Kiire  le  bivuuM  rouas  les  nuits.  De  laChap.  Etre 
au  khouji  ,ic  trouver  au  LivMiM.  Monter ii  cheval  pour  le  ^i- 
vouM.  Pailcr  la  nuit  au  bivuut,  G  v  1 1 1 1  r.  Faire  coucher  les 
Trouu  s  au  bivou<u.  Lever  le  ifWMwr «  cTcft  wwycr  l'armœ 
daosK  tentes ,  dans  fès  bairaqucs ,  quelque  teivs  après  la  point* 
do  jonclo.  On  fait  auflj  le  fa'«M<4c,  lors  qu'on  aflî^eunepUcei, 
poârcmpcchcrkscaneinis  défaire  entrer qucl^  ciiàlêdânila 
ville ,  ou  pour ptcventr  ks  iûroriJês  Se  la  attaqucaducamp. 
Ce  mot  dl  nouveaa.ft  vkntde  rAllcnundawgÛMriiil,  qpiilQpi. 

fxivHHegtrdt.  D'autres  le dérîvenc  de  tm/f. 
B I V  O  Y  E.  (.  m.  Qui  le  dit  d'un  chemin  four  Jiu  qu!  rend  vers  dt-ur 
lieux  diffcrcns»  HrvÎMm.  Il  y  a  plufîcurs  lieux  en  Fiance  qu'on  ap- 
pelle/j /'.•ic-rf- Ce  mot  Ugni.'îoitaullî  autre/ois  la  giidc  dciraor- 
diniirc  d'un  camp ,  d'où  les  l-Lumnds  ont  àk  ihmutt^  À 


B  I  Z. 

BIZACLnE. f.f. Voyez  BYZACàNE. 

BIZARRE,  il  ya  encore  quelques  gens  qui  d'i  fcmbigtarrt ,  nuis 
maL  .idj.  m.  &  f.  Fantalquc  ,  qui  a  des  mmirs  inégales  •  det  opir 
nions cxtiac3idiaaircs&  particulières.  Mtrffui,tetTiau,VmÊH 
C'cH  un  homme  UtMre ,  avec  Icoudanae  peut  vivte.  Les  gras 
tit^res  ne  font  pas  un  momencinntlainSnie  liaîâdond'ciprit. 
Ils  padèot  d'une oacRuré  à  l'autre  ;  de  la  plus  belle  humeur  ils 
palknr  not  d'un  coiq^i  un  /êrirax  &  i  un  (îlencc  morne  Se  me- 
Uncolique.  Us  n'ont  point  Je  lentiincns  fîxesj  Se  leur  humeur 
clugrincs'oppofc  à  tout  ce  que  U  s  aurrcs  fouhaitent.  On  ne  peut 
compter  lui  leui  b:enveil;anLc  ,  qui  vjiic  Cuaiinc  lew  humeur. 
Voila  le  caiacitic  ou  iadchnitiundespcrfoiiitcsiiMdrm.  Bit  t. 
Il  y  a  des  genscapricieuxqueltsplus  grands  pbi^rs ne  touchent 
poinr ,  a  looinsqu'ilsne  lbient&M<<rr»&éxtravagatts.lo.  C'tft 
beiu^oup  que  Ce  bifjTrt  forte  quelquefois  de  fâ  uciturnité  pour 
contredire  qu'il  daigM  une  fois  viQutavràckci'cfpric.  Là, 
Britt. 

Z/'re  humeur  un  piu  !>Î7arre, 

3trt  de  rtgm  en  gmtm.  La  S  a  b  l. 

B 1 2  A  RRB  ,eftaaA!mil!d]fta9d£Cefti»  vraf  Uurw. 

BtzARRi:  oucA O ET.TcTmedcF[civillr.Tu!ippefeaiQeaMC<* 
te ,  rouge  brille  iSé  jaune  enfume.  Cult.  nr  s  Fr. 

BIZ  ArREM  FN  I .  ailv.  D'une  nianicre  bizarre  &  capiiciculc. 
Mwtit.  La  luitaiie  Jii'poJc  liitH  liUMfcmem  âi.  moi.  Voit. 

En  mufiquc  chanter  t/"t.«T<r«»r« ,  c'eft  chanter  tantôt  vite ,  tantôt 
lentement ,  ranr(>rforr ,  nntôr  doiiceracnCi  iêlon  laEuuaiiie  du 
compositeur  , ou  plutor  le'on  h-.;livAr^y||p|iiifflj^mnpf,,|p— ^ 
de  le  Icus  iicn  paroles.  Brossaro. 

BIZArRERIE.  f.  f.  Humeur  bizarre  ;  caprice,  extravagance. 
MoTt^ti. Cet  homme  cft  bounuj  &  fujet  à  de  grandes Au^. 
rtritu  La  isumnir  de  vôtre  ctcur  vous  fit  revenir  i  moi ,  à  me- 
fure  que  vous  voyiez  que  je  m'éloknois  de  vous.  P.  d  e  C  l. 

Ces  roots  viennent  apparenusKnt  de  llfpasnal  iicA» ,  qui  fignific 
itiur.^fCito.  parce  que  U  diviriitc  des  ocKilcurs  a  quelque 
agrément,  fur  tout  ^and  elles  font  bknménagécs.  C'cflpour 
cela  que  le  mot  de  bn^merkCe  [ircadaaflîqudqnefeîapiMrune 
variété  bizarre  agréable. 

Ld  S4t-re  eft  cmmt  usu fTtint , 
Sl!à^efikUt,fimë*»}kbismttie.  Rbcwiiju 

Quelquefois  le  mot  de  bi^rtrie  ne  fignifie  autre  chôfc  que  vaii^ 
té.  Il  V  a  de  la  bit^nttit  dans  beaucoup  d'ouvrages  de  la  nature, 
dans  (a  v.iriécédes  coquilles,  des piérres,  desaninuux. 

BIZERT.fm.  Oi/èau  de  pallàge ,  appelle  en  Languedoc  Pétcn- 
gue.  Il  poflê  les  moncs  Pyrénées  pr^  Baignières  au  mois  d'Oc- 
tafare»&  vkntentiià»giaadeqnantitéiCA7S.L./^;j?.t/rLiif. 

tnl.t,  f./.4tf. 

BIZ£T.Vovet  BISET. 

B  L  A. 

BLACHE.r.  f.  ^/jc'ÙJ.  Ce  mot  cft  ai  ufagc  en  D)uphiné,il  li- 
gnilie  en  cette  province  une  rcire  plantée  de  chcnes  ,ou  d.a. 
taigniers ,  fi  dillaus  les  uns  des  ..iirres  qu'us  n'cnipèdicni  pas 
qu'on  n'y  laboure,  yi^er  rjris  MÙvrtbus  innjuui.  RacT/IAU. 

6LA0AG£.l^m.  Tctuie  eu  uiàgc  dans  i'AlbigooU|  il  lignine 

lia 
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ira  drakqn  ^hs^  en  lôniK  de  oenlîve ,  Se  pour  ic(Ças  U  ctnlî' 
vc>  tor/qu'l!  cfl  c-tabli  par  cîttei  Ce  droit  confiée  en  cciramc 
quanriccdc  grains  que  l'cmphytéote  paye  pour  chique  bcrc- 
labourage  qui  travaille  !c  tonds  intcTxlr.  Ce  mot  ii/4(i4Çf  vicrit 
éc  ce  que  ce  droit  <C  payt  en  (grains,  /us  jinnui  jtiimenuin  reStUs. 
BLAFARD  ,  a  r.d  t.  adj.  Couleur  trtatcequi  tue  lut  le  blanc, 
étoffe  mal  teinte ,  ou  dccoiorée.  P*iiiàiit,f*il*ns.  L'eau  de  vie 
allumée  fait  une  lueur  tUf^rde.  L'or  qui  fort  des  mines  cft  mol 
&  ii/<i/<wi.Cettccoiilciir  cft  ttoffU^jtârdttéka'zçsaiiSad'idx 

Ttuioun  ces  f-igei  hitgirdi  , 
M*irru,  M*mx,  cr  blatards , 

BLAIREAU.^  m.  Petit  animal  qui  vh  de  finîrs& de  charogne, 
qu'on  appelle  autrement  t4iffm.  Miles;  ttxut.  U  tient  du  porc  , 
du  chien ,  &  du  renard.  Il  en  plus  gr.\nd  ijuc  le  rtn.ird.  U  fe  ca- 
che (bus  tèrte.  Il  cil  puant  coirune  un  bUireju.  U  y  a  deux  elpcces 
lie  bUireJux.  Les  uns  s'appellent  Po:cbin$,  parce  fiu  ils  ont  le 
nez  t'jîc  iTonimc  celui  d'unpoi  i.  :  ce  lotit  l?sphi5gros.  Lei  autres 
le  nonimcnt  Chcnii\s  ,  p.irce  <|u'ils  ont  le  nez  tait  Cunime  un 
chien  :  ceux-  ci  lont  plus  pccîcs  que  les  autres.  C  h  o  m.  Cet  Au- 
teur écrit  BltrtMt. 

Ce  mot ,  felon  Saumaifc ,  vient  de  ^irtllus ,  parce  que  c'eft  une  cf- 
p&ede  loir,  qui  lui  rcllêflibte  icn  cequ'il  s'cngraidc  en  dor- 
mue*  i|iioiqa'il  dittére  en  autre  cfaàle.  On  connoît  l'âge  des 
lifainMiwi  la  quantité  des  trousqa'ib  ontfiias  Uqueui-jcar  ils 
angipcntcot  d'an  loas  les  ws. 

B  L  A I R,  I E.  Hf. Tirme  deCoanimes. Ceft  un  droit  qui  :^art ien t 
au  Seigneur  Hiut-Jurticier  pour  la  péimilHon  qu'il  donne  aux 
habitans  de  pâture  pour  leurs  beftlaux  fut  Icstèrresdc  prcz  dé- 
pouillez, ou  dans  Ils  bois  i.V  hérir/g^s  non  clos  fermez.  Ce 
tiïoic  Iclevcranr  jurlcs  noble-s  que  ilu' les  roturiers,  à  propor- 
tion des  hcrirai;es  qu'ils  podèdenc ,  iSc  des  bcf'tiauxqa'ibaotOn 
appelleauilî  Seigneur  HUytr  ,  celui  qui  a  ce  droit, 

BLAISE.f.m.  Nom  propre  d'iiouune.  I<iif\us.S.  Bltife  fmf-sh 
Évcque  de  Sébade  en  Aiinénie  du  tcms  de  l'Empereur  Diodé- 
tien.  B  A  I  L  L. 

BLAISE  f.m.  Odri  de &Hm  BUife.  Ct&m  Ordre  militurc, 
que  les  Rois  d'AtiDéniecCablitenc  à  l'honneur  de  ce  Saint  .com- 
me étant  k  Puton  de  leur  Royaume.  Onk  ntfiMm  fmlH  BtéfiU 
lliabicdcs  Chevaliers  jeocMea.fcîb  penoleociine  croix  d'or, 
qui  fiivoiic  de  brilùre  au  Lion  d'Arménie.  Juftinuni  T.  L  c.  14, 
tratte  de  cet  Oidre,  qu'il  appelle  Ordre,  ou  Chevalier  de  S. 
SUifr  Se  de  Sainte  Marie  ,  &  non  pas  de  S.  BUife  fcUlen'îrnr.  Il 
k'pliit  non  pas  en  Am'senie,  mais  en  Paleftine.  Il  ditqn'on  ne 
trouve  point  r.innee  de  Ion  inftirjtion  ,  ni.iis  fejlenient  qu'elle 
fê  fità  peu  près  en  même  rems  que  celle  des  Temphcr;, ,  &  des 
Hofpitaliers  ;  q:\c  les  armes  qu'ils  porroient  d.rns  Icar  bannière 
étoit  une  auix  de  gueules  toute  unie ,  au  centre  de  laquelle  ctoit 

.  mS.  BUlfe;qae  leurs  réguliers  étoicnt  les  mêmes  que  ceux  des 
Templiers  ;  que  les  Vmtèi  ^iloient  un  ncupardailicT  de  dé- 
faiirc  la  Religion  Carholique  &  l'ÉglUê  Romaine }  <C  qn'ils 
«raieiit  la  Rcgie  de  S.  B.i(ile. 

BLAinCHE.adi.m.  &  f.  Mol,  paredêiiz.  MÊlBif^pumu.  On  le 
&  Hmdpktncnt  d'an  homme  ùm  vigHair*fc  qui  ibuticat 
mal  fijn  lentîmenc  Ce  mot  n*eft  fas  dabeanitile.  Il  ne  hax 
point  compter  Hir  lui  ;  c'eft  un  bl4i(he  qui  mollira  d'abord. 

BLAISOIS.  f.m.  Païs  de  France  qui  connne  avec  la  Beaucc  vers 
le  llptcntriuii ,  avec  l'Orlèanois  à  l'orient, avec  le  Bèrry  au  mi 
di ,  &:  la  Tourainc  .lu  couchant.  BUfenfinj^er,  ou  f/igiu.  Selon 
le  P.  Mener  leBUifùjactc  la  demeure  des  Corbilonieiis.Lc5/«tt- 
f«h  a  titre  de  Comté.  Il  fcdivile  en  inptriciu  &;  en  intérieur.  Le 
fïipérieur  etoit  autrefois  eoinpiii  dans  la  Bcauce  ,  l'intérieur  cft 
dans  la  Solc^e.  li  a  pf  is  fou  nom  de  Blois  là  Capitale.  Pronon- 
cez comme  s'il  étoit  caic  /v/cwi;. 

BLAISOIS ,  oia  R.f.m.&f.QuicftdeBiois.  BUfen/is.UsBUi- 
ftis  pallènt  poarpranoncerfortbien  le  François. 

BLANC*  Bii  A  M  c  B  E.  ad|.  Ce  qui  renvoyé .  &  rcflécb't  la  lu- 
toote*  &»  parties  ;  ce  qui  cft  le  plus  édaîré  >  le  pbs  aile 
à  appércevoir.  jtiutt,  tâadMmt,  Entte  toutes  les  cfaAIes  kUnehtf , 
quand oncn  vcotéxaggérer  la  blancheur ,  on  fê  de  ces  com- 
parai Ions.  Blam  comme  un  fxriti  .p.iLlanc  delà  peau.  EUiu  com- 
rne  un  cignc  .  en  pariant  du  poil,  Blinc  comme  yvoire  ,  en  par- 
l.itit  des  dents.  BImc  cavamc  neige ,  en  pailant  du  linge.  BImu 
comme  albitrc ,  cii  parlant  d'unhou  fe  in.  Il  craclic  W*a  comme 
coron  >  en  parlant  de  la  l^live.  Ceux  qui  briguoîcnt  les  Ma- 

Ï(iftraturcs  a  Rome  ctoicnt  habillez  de  bUnt  :  c'dk  pourquoi  on 
es  appelloit  CMdUdts,  On  appelle  papier  bLme ,  celui  oà  iln'y  a 
rien  d'écrit,  Hévéliusdit  qu'il  eft  trés-cerrain  que  les  animaux 
deviennent  bUnti  en  hiver  dans  les  pa'is  feprenrrionaux ,  comme 
.  |e(liénes*le8icnaidtfclcsoui**^qpKrccéiisicpccuienckiic 
Timim 
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couleur  naturcUe.  En  £chiopie  on  a  du  h^Mc  l'idée  que  nous 
avons  du  noff.  OnypciittkDUÛ)kMar,ltlroneB  OEOicLa* 

<tulphe. 

Ce  mot ,  Iclon  Covarruvi.n ,  cil  Goth.  Ménage  ,  après  GuycC ,  die 
qu'il  vient  de  rf/i/Vw,  d'où  les  Italiens  ont  fait  ,  de  les  El^ 
pajjnol  5  i'Unct.  U  en  dérive  .tullî  le  mot  de  klmd, 

BtA  Nc.Jcdit  aullîde  ce  qui  eft  pur  &  net ,  qui  n'eft  ni  fàlcid 
giré.  Niiiimt ,  purtit.'Da  linge  bUni,  Une  afTictte  bLmbt.  En  cc 
^ns  on  dit  au  hgufc ,  Ce  criminel  a  gagné  k  Juge ,  ill'a  fait  foc- 
tit  tout  U4nfde  cette  affaire.  Ce  mot  pris  amu  dans  un  Icns  figu- 
fé  a  difirlès  antres  fignificacUms.  Par  heade»  Ik  iâiiit  nue 
ilMandehanflrtour  ndits  an  dedans  ;  c'elM^ite,  qtilti  iost 
viltueuxen  .ipparence ,  mais  qu'au  fond  cc  fîmt  des  iiiéchans. 

i^kjotd  je  veux  dire bbnc ,  l4  quimeufe dit  ntir.  Bon.. 

C'cft-ii-dlrc ,  quand  je  veux  dire  d'une  façon  >  elle  ditd'nneannet 

L'bmtnit  va  i»  blanc  tum'it , 

//  miimnt  *«  intuin  fei  fentiment  du  (tir.  1 0 . 

C'cft-è-dire ,  que  riinmmc  cft  volage  &  tnconftantdans  toutes  les 
rclolutions.  .M.  CSaudeaditque  S.  Auj^;uftinavoiipallcdu  IImc 
au  noir,  ftir  le  iu|ei  de  la  coUrauce  pour  les  Hèletiipiesipout 
dire ,  que  fcs  prcmici  s  lent  unens  1  ur  cet  aithk  étoieDCi<iîcdif> 
(crensde  ceux  qu'il  cmbrallii  d.m!>  la  làitci 

Bt  A  N  c,  fe  marie  avecplufieurs  fubftanii&»qiiiclMli||Ent&fiignt 
ficatMn  en  y  ajoâiant  quelque  dtà^ 

AitaiitT  BKANCtc'efttaaBekiiioiino]red'aigent.iMMMi«P« 
fnMeî.Et  ileft  oppolc  i     8c  au  (itfiM. 

Armis  itAKcui$,c'ctoitildblesAimesd*iin)euneChB> 
valicr,  dont  l'Éca  a'cioit  chargé  d'nicnnn  Atmoities.  AmM 

Bifeas  nt.  ancMh.  Petite  biérr .  Cav'fu  .t'Jj'.ilt. 

Blanc  kaone.  f.  m.  Terme  de  Kkutilke.  (Sillet  blanc ,  qui  % 
une  gtollê  &  large  fleur.  M'  R.icinca  fait  la  conquête  de  cetCBÏl^ 
Ict.  CuLT.  oesFl.  C'eft  de  li  que  lui  vient  cc  nom. 

Blanc  de  P  a  ri  s.f.  m.  Autre  crilletcommun  a  Paris.  la. 

Bois  >LANC*cftdubois de  bouleau , peuplier , tremble,  &C. 

Bou  DiM  8lAlie*eftttf)boudin6itavecdulair  &  duUtfcde 
chapon.  JiWdhrAiBif  d'iilh»  ufum  umt  jtnnt. 

Cauts  aCANcat»cftaneaffteoàiln'yapointdepeinturet 
deRoi  •deDame.mde'Vakr.  Chtit»  «Om.  Oadit ,  Donner  U 
(-4rr«M;igiri«àaaelqt^un  ;  pcntr  dire,Ofticdc  làiwquelqnochâ» 
(c  à  telles  condîtionsqu'il  lui  plaira. 

Chïvfux  BLANCS,  des  cheveux  de  vicîlliird  blanchis  .avec 
r.ige.  dm.  Ainlî  on  dit ,  il  cft  tout  hUns  de  vicilkllè.  i'ar  la 
nicinc  railbn  ,1e  mot  de  lU>u  !e  prend  encore  quelquefois  pour 
la  blancheur  même  des  cheveux ,  ou  pour  la  maladie  qui  les  iâic 
devenir  Kmtx. 

£$ifmhtrmjM  btmtfûtiijmtvik, 

CiKE  B  L  ANcHt,eftdekci»qtii£ntK|aimeiiiMiilkaiatt» 

a  été  bkndiieà  k  toice. 
ORA»tAir  atANccftenFnincel'EnreîgnedelaCQloiMlki 
Eav  »LANeKB»€'cftdercaadloo*Diudafimpoiixfiùie 

boire  aoxcbev»»  makda. 
EsciiAR.Pi  aiAMCHijjignaldeoeiitqiidiiiiiMiekffltdde 

France. 

LspfK  B  LA  Hcni,cftl'^iMiiLAUwMpr.  IlsTcfthunà 

L'efi'c  liUnfbc. 

Fk  R  B  L  A  N  c  ,  eft  du  fèr  battu  en  lames ,  5:  Uanchi  avec  l'étain. 
Ftrrvm  ffiimtf  Ht'ittmi.  Ou  appelle  Taillandiers  en  fer  hlant ,  ceux 
qai  font  des  entonuoiis  des  lanternes  ,  ^Cc, 

Gel^e  aiANCHE,  c'cil  la^rcmièrc  gelée  qui  fe  fait  de  U  to« 
Icc  >  on  da  biouiliard  congelé.  Pn'nu. 

Gris  blanc,  c'eft  do  gri$|Milc  tirant  fur  le  blœ.  AlhOut. 

Blanc  m  a  n  c  e  r  .eftunnMts  délicat  fait  en  forme  de  geléct 
^  iunùhm  elixls  (tnaetum  ,&  MHum  (elnem  réfèrent .  Il  y  a 
un  Irak  i  Mexique  qu'on  appelle  bUnc  mânger ,  qui  en  effet  en  a 
prdfotte  lcg!dk.n  rond  danskbomhc  comme  kiicigei&l''cm« 
plit  d'une  ean  fiitsie.  tleftgiDSoainnieane|K>tae>accftplciii 
au  dedans  de  pliificurs  noyaux  OU  petites  pièrrcs  noires. 

.\1  A  a  1  f  B  L  A  s-  c  H  E ,  cft  un  art  innocent  de  faire  des  ch&fcs  éx- 
traotdin.iiics  par  laconnoiflânce  des  lecrets  de  La  nature  ,  que  le 
pf  tiple  croit  ne  fe  pouvoir  faire  que  par  le  pouvoir  des  Démons. 
An  irinoiens  &ingeHi»f*Jillfeiidtf4nMtii. 

M'br  BLANCHE,  c'ciî  la  Mèt  Glaciale,  ou  Hypciborée.  M«t 
GlMiéUe,Hj^perbmm.Ot^:ip\v[\i:-^uffiMerbUaduilMtcti^ 
parce  qu'on  tkntqiie  c*^  une  mk  (oK  ûtt, 

Meurieil  itAMc.  ifgkfàtmmK^piSktkauÊmic» 
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MoiME  BtAHceftun  Religieux  de  l'Ordre  des  Chanoines 
&cgtilkrsdc  S.  Augultin  ,  ou  de  Prtraoncrc.cxi  des  FciiilLons. 
Aiètlétbut  xtbi  vefte  mdmut.  On  a^Wc  ,  Vouer  au  iUnc  un  cn- 
fimt,  quand  onlIubiUc  éebUnt  )iiilqa'iim«ercnin  àgc  en  Ihon- 
ncut(kquctQUcSûiitFooéueurd*MnOnlte  qui  porte  le  tldn(. 
n  y  »  cA  Mtilli  i  Paris  des  Btms-MtMiéMx ,  affékt  uMcÉoàs 
àn  GmlUmiiif ,  dont  la  Maifîm  eft  maiattnant  mnplie  de  Kot- 
dlcl'tns.  Cl  nom  qc  niints-MdMCMtx  i  fliéauflidoiiné^auxRcli- 
gkiu  lit  1.1  ConcrcR.uion  dcsSèrftdc  Sainte  Marie  Mère  de  J  e- 
sus-Christ,  iillc  F.it  i.xiitucc  i  M.uTcilk-  Ay.u  \c  Moiulcèrc 
de  Sainte  Maiit-  d-i  Ait-nts ,  S.  k  i^ipv  Alc\.vniitlV.l.i  coiifir- 

Motte  b  t  a  n  c  h  e  ,  cft  une  norte  lic  Aiuiîque  dont  la  CctC  eft 

Wjwjfcf  ,  c'cll-i  duc  )  vindt  J.ii'.ili;  luuicu. 
Pain  »  i  $-»  i  a  »  c  ,  qui  eft  mcle  de  ion ,  ou  de  fcigle. 
PaVILION  B&AKCtCftle  pavillon  de  l 'Amiral  de  France. 
PoiTHa  >t  AN  c«eftnn  poivre  dépouillé  de  lùaécotce.  Voyez 

POITRI. 

PouBut  BiAHca  I  «eft  de  k  poudre  i  canon  qù  tue  lins 
ftise  du  famir, 

RaïKl  IIAMCHB» VofCS&tlNE. 

Rose  «lANCRE.  Têrmede  Flenrifte.  tliOec» ainu  appelle , 
paicc  n'cfl  ni  plus  liri^cni  plus  feiiillu.  que  U  rôle  olan- 
chc  ,  û  p!  iiUL-  clt  foiblc ,  m.aii  la  fleur  ne  câllc point  en  lui  Uif- 
fantcinq  bcmcons.  C  u  l  r.  d  k  s  ^  l.  Li  Hl.imht  prinCuière , 
1.1  Winrf).'  t.iri?ivr  ,  for-.c  Jcs  noms  de  Talippcs.  I  n. 

E  L  A  N  c  H  F  u'.'^  S  o  1  L  L  Y.  Llpivc  dc  iHvhc  qui  uicuric  dans  le 
moisdcScpccmbtc.tiuiNT.  T.  /.».i67.  !l  nu  k  »  (.ftinic  pas- 
VoyczP.  III.  (b.  {.418.  dii  /  T.  Elles  lont  liiiaro  i  :ivoir  la 
duir  roolîc  &r  prcf^u'en  botiiUie.  I  d.  C.  i  i.f.  411.  La  BUnth* 
tjiadillj  dl  :inc-  pèche  de  grand  rappotTj  belle  à  voir ,  grollc . 
fonde  >  plane  icUecolârcteR  vif  au  loleilj  a'a  oui  lougc  au  de- 
dans. Son  lâbUlÊiRip  meoiirdk  devient  potciilè»  la.  C  14* 

Savssb  »iAMeHt>cftnnelâdlë£ùfeavecdaIwniieftndii, 

Se  qui  n'eft  p>as  noirci  à  la  pocle. 
Sel  BZ.ANc>clldureldccrépitc,oa  iêchéan  fca.£Koâ«^(;ji« 

/.,/. 

V'tRat  DLANc,  ccfl  d>i  vciTc  pof,  &  bicn  plus  ckit  &  diaplu- 
nc  q.ic  le  vci  rc  commun.  CnryJljUus. 

Bi,  A  M  c>teàic  tiib'l.inrivfim-n:.  I-ucus , pigmnsum ,c:ju\J*.  Mctrrc 
du  Wi«»f>  pour  dire  ,  du  F.ird. 

Blanc  de  p  lo  m  «.  C'dt  la  louiiture  duplomb.qui  ciiainli 
appellce  à  caulc  de  fa  blandwur.  Cern$*  tffiHmyth'mm.  Ellcfe 
fait  i  la  vapcuf  du  viiuigrc  :  cm  l'appelle  autrcnicnc  Ccrufc.  On 
met  du  plomb  dans  des  pots  >  au  fond  defqucis  il  y  a  du  vinaigre. 
Onboachcccspocs  de  telle  manière  que  l'air  n'ypuilfeenixef» 
cnfinlr  on  les  entant  d«ns  du  fumier ,  où  on  les  tùdè  creixt 
jountw  bout  de  oetCB»  on  ks  débouche ,  4c  on  trouve  le 
plomb  devenattiancflcoiâHiCiOn rompt  le  plaad>cniiiocaan3Ea 
on  le  fait  lécher  à  l'air ,  &on  le  broyé  pour  lesPdntisS  qid  s'en 
fjf  vent  :  c'cft  le  plus  be.iu  tiitc  que  nous  ayions. 

B  t.  A  N  1. 1.  m.  Trrmc  iv  (  ktiriftequi  fcditdcsŒilIc:'..  Ccfl  une 
m.ibdie  (mvicnr  a  i-t-tn-  fleur  ,& qui  eft  la  même  tliùlcquc 
laNuUc  ,nu  Ni;llc.  C'eil  une  rcHiille  ijui  cil  jaune,  &  quelque- 
fois W.mvliL-  ,iiui  II-  met  im  le  picdiklui'  les féiiillesdci plantes, 
les  fait  inoiu  ir.  l'jici ,  nu(noj.  C'eftune  ci'pécedc  taclK  bl.m- 
clie  ,  qais  atuchcauxiartesdcrarillet,&qui  peu  à  |ku  comme 
line  lie  gagne  le  cœur.  Leblanc  eft  une  maladie  incurable  de 
l'ocillcr.  Pour  le  prcfervcr  pourrant  des  accidcns  que  caufc  cette 
maladie ,  il  faut  le  garantir  des  nuits  froides  &  des  brouillards , 
l'ôpolcr  en  grand  air ,  Si  l'arrofcr  (buvcnt.  Voyez  le  TrÀité de 
UCaU.iespafi.t.iS.ya.\un  œillet  quialcMnw.LlO  Eft*  Mes 
osillecs  péndènt  pu  le  Mm(.  La  Ou  x  m  t. 

Ccft  auflS  untînne  de  Jaid&iler .  «tuile  dit  des  coocorobres  Se  des 
melons.  Mes  concombres ,  ou  mes  melons ,  ont  le  bUnt.  Lie. 
Ce  liot ,  qui  eft  mortel  pour  ces  plantes ,  n'eft  autre  chôfc  qu'u- 
ne altératicm  dans  les  libies  de  leurs  fanes, ou  de  leurs  bras, 
qui  n'ér.int  plus  capables  de  recevoir  le  fucqui  les  nourrit,  pcrif- 
(ent.  1  n. 

Blanc  e  Es  p  ag  n  e.  Eipécc  de  Cird  qui  tcrtabianciik  le  vi(a- 
ge.  Fucus  ,flgmemum.  C  tll  l'etiin  de  glace  diflôut  dans  l'clprit 
de  nitiet  &  précipité  en  une  poudre  irtt-bluuiK  par  le  moyen 
del'cKiralce. 

BtANC  RBASlS.que  le  vulgaire  appelle  Blanc  ^jj/fn.cftun 
.  onnentqilicftAinri  appelle  de  (à  codeur  blatiihe  ,  &  du  nom 
ionin»cniair»qni  m  Riultt*Médedn.  U  eft  compote  d'huile 
mûrjdeciieideoîfttlc&dc camphre.  On  lemploycdans  les 
brûlures .  les  grattes }  &  plufîeurs  autres  m.i]adies  de  la  peau. 
BiANc  n'r  A  u.  Plante  qu'on  appelle  autreiwnt  N/uufbar. 

jVtw."' Voyez  Ni  N     r  ;;  .<  v . 

Le  BUui  tit  Aîtjiu't  eiï  uu  cmpUue  qu'on  nomme  autrement  ili*- 
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IUanc  o£  c  h  apon  .  c'eft  la  duirdeclvvoD<iiit«iiir  twc 

celle  des  ailes  &  de  la  poitrine. 

Blanc  d'oe  uf  ,cftlagl.\ireder«cufoiicftlegcnne..frf/liaBf«. 

Blanc  de  b  a  l  e  1  m  t.  CclUa  cervelle  d'une  clpcce  de  baleine 
que  les  I]arqucs. appellent  Byansjâ:  ceux  de  S.  Jean  de  Lue  Ca- 
chalot.  C'cil  félon  cjuclques-uns  la  baleine  mâle.  On  pfcadli 
cèrvelk  de  cet  animal,  on  la  fait  fondre  lur  un  petit  nMI«cn« 
iiiiceon  la  met  dans  des  moules  ^onblabla  icemoà  l'on  ictte 
lefiurc;aprcs  qu'cllccftrefraidieliccgootéedelôn  linîle>  onla 
fait  refondre  comme  1 1  première  (ois ,  &  ainfi  plulîeurs  fois  de 
fuite  ,  juiqu'à  ee  .ii:'e!k  t'oîtbîcn  purifiée  &  bien  blanche  :  alors 
on  b  ^oiice  in  ee.iilie'.  -i^ec  un  eijuteau  fait  exprès.  Le  bUmie 
iiâkme  veut  ectcconlcrvc  dans  des  vaillcanx  bien  bouvh«,c»r 

il  n'y  a  giiièiesdecli61êqitt  fe  gSkte  pbttifiatenri  l'air.  Po* 

MET. 

Blanc  or  rV  ri  r.  Vuyez  Bl  SMU  th. 

Bl  A  N  c  ,  dt  auili  iincn^iique  bl.iRche,ou  noire,  qu'on metion 
but  pour  cirer  de  l'arc,  ou  du  tul^l. 

EntcrnKS  de  Médecine ,  on  dit  le  bUnc  de  l'œil.  OculiMimmttn- 
Unm  atb».  C'cft  b  première  tunique ,  ou  peau  de  l'œil ,  gu'on 
appelle  aiMaiWiûiti* ,  parce  qu'die  9ttt à  joiadte  Ac à  taqi» 
nu  les  aiiues.EQene  vtqueju/qu'attoiide  qu'on 

B  L  A  MC*  Momoye  andccme  de  BlUm  qui  valoic  coinniii.-icnient 
dix  detûen  touinois,  qaciquefeis  plus ,  quelque tui^  moins. 
^ttmimx  Ftmu'uhs.  On  iippclloitjfri»^  bUiu  ,  01;  g; us  der.itri 
blancf,  ceux  qui  v.i|ou;nc<ia  dcnicrstoumeos  ;&  jx  tirs  ù;'j»u,ou 
demi  Wjnrr.  ceux  qui  n'en  valoienc  que  einq.  Leji/.iwt/dir.ilLar 
origine ,  c'tft-à-dirc  ,  Ïihiv  Philipix-  lie  V.dois  iS^'  .m  comtiitnce- 
ment  du  iet;iiedu  Rul  Jean  ,  ctoieiu  .lulli  quelijiK'K)!-.  appelles 
OrM  mtmit ,  parce  qu  ils  tcnoienc  la  place  des  gros  tournois 
qu'on  ne  fabik]Uott  plus.  Le  Blanc.  Les  droits  Curiaux l'oot 
taxez  pour  chauuc  Parioiftien  à  Pâques  à  un  Usm.  Pendant  les 
guerres  contre  les  Anglois  les  bUntsi  U  oonmnne  valoicni  lA 
deniers  :  cela  varioit  IcionlAdifScenoedes  taonnoycs. 

On  tabctquaauffi  fous  QuurlesVL  des  Movift  des  ifa«ii-Ji<mcri 
l'écu.  On  A  amwUé  des  glands  Mm»  au  lôleil  de  Louis  XI.  & 
Charles  VItl.  deslonsqulvaloient  treize  deniers ,  qu'on  a  aullî 
nommez  trt'tMm,  Scus  Charles  VIII.  les  hiwi>  turent  nonui  la 
Carolui.  Catgut  Francicui.  Et  LudmicKi  Ions  Louii  XII.  ijous 
François  I.  on  les  noininoi  t  rrjiu us ,  tm  doui^ini,  i  caufc  qu'ils 
v.rloicnt  11  deniers.  Dcmnx  huiuuus.  Il  y  .1  e'i  auflî  des  pièces 
de  lix  blAms  appellccs  NctUs ,  pai  ee  qu'elles  .ivoient  ete  faites  en 
la  tour  de  Nctie  à  Paris.  On .»  appelle  txtre  monnoye  /•«* .  ou  U- 
vres  bUncs ,  à  caulc  qu'elle  croit  blanchie ,  à  la  ditfcrcncc  d'une 
autre  monnoye  noire ,  qui  ctoit  de  moindre  valeur*  qn'on 
pclloit  (»H(  nrriis.  Le  Blanc  dit  que  ce  fut  pour  la  dilÛngner  dtf 
double»  &  des  deniers  qu'on  app>clloit  communément Mmb«k 
mirt ,  à  caulè  de  leur  couleur  qui  riioit  Cu  le  cuine.  En  1 5  (S 
«nftbritnade  nos  deniers  i>/4Mftàk«niionnekLB  Blanc. 

BLAHCHE.L£Nom  propre  de  fcnaacïïiéOir*,  BUmht  de  Ca/' 
tilfc.fiUed'Alphon&IX',  &  femme  de  Louis  VIII.  Roi  de 
Fiance  >  dUbît  lôovcnt  à  S.  Louis  (on  fiU  .  qu'cllt;  tut  lujeux 
aimé  le  voir  morr ,  que  imr.lle  d'un  lenl  pcelie  nuirtcl. 

Blanche.  Ram  /•i.Diihc.  Nnniquc  l'on  donne  aux  veuves  de 
nosRois.  Le  P.  Mi  nelbierprerend  i(i:e  ee  r.oin  leur  fut  donné 
àcaulcdeUcoétfureiiu  clies  porroient ,  taite  d'une  gnin]pe& 
d'un  voile  blanc ,  comme  le  i>ortent  auiomd'hui  les  novkcs 
chez  les  Rcligicufès  ;  &  il  donne  pour  garant  de  ce  icniknent  w 
ancien  tablc.ru  oti  Ilàbeau  de  ValotS  >  vcuvt  de  Lonïs  1.  DUcde 
Bourbon ,  eft  aiiifi  repccicntée. 

Blanchi:  vvlc.  aire.  f^f.  Tâtme  de  Fkuiîtte.  Ceft  ane 
Anémone  à  pehube ,  toute  blandie,  0c  dont  les  JkuK  fimt  pe- 
lînsb 

Blanchis. TànnedeteudeL'arrcs.  Ceft  douze cutvs  qu  ona 
en  main  lâns  peintures ,  (ans  Roi  .Reine ,  Valet,  ^ib^  toiu.Czà 
un  Av.int,igc  -.lii  Piquet  &:  au  Hoc.  Il  s.iut  dix  ;ni  Pi<]n.t  com- 
mun ,  cinq  marques  aux  petites  parties ,  lV  e-n  quelqi.^  '.  LT.lieiT* 
cent  points  au  Piquet  éait  :  àllmpéiiiic  il  en  vint  iieii\. 

Blanc  sicN^.Ics  Provinciaux  difcnt  Rtmc  jemg  ,  eft  un  pa- 
pier que  1  cm  donne  à  des  amis ,  ou  à  des  ai4)itres  en  qui  l'on  !c 
confie  ,  pom  le  ranpiirde  ce  qu'ils  jugeront  raifonn.^b!e  peut 
terminer  un  procès.  Pttffiai  rti  ^trenàt  ai  tihinum».  Ou  le  dît 
auflî  de  tout  acte  où  on  laillc  quelques  liencs  en  bUnc ,  que  l'on 
confie-  à  la  difcrétion  de  quelqu'un  pour  Te  remplir  ,  foit  d'une 
quinance*  iûit  d'une  réiïrripcioti ,  (ak  de  quelque  antre  àâ&. 

Eh  BtAKC.ady. Seditenccsphiîfês.Plmcur9tion,quîitanoe<» 
hUm  1  aikon  laiflè  le  nom  m  bUnc  de  celui  qui  doit  agir ,  ou  k- 
cenm.Pitt4  uhiU  <vmLh:it><^tapb».  Ce  mot  eft  enklatic  ,s;ià.- 
à-dire ,  il  )f  .nie  l'e^V-i'^e  («eu.  le  mnnc  tloiiqn'îln'npasctéKKh 
pli.  On  le  die  ni  !li  de  a  q..;i.i;:c  ohmis. 

Un  liv  re  m  Hjtu  ,  dt  un  Hvic  en  feuille  lans  rclicure.  Feli^i'J)- 
têua.ktti^m  t»  UaiK  ,  Cdui  qui  vend  ks  viandes  kidées.  Se 
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ntwi  rôtki.  On  dit  Atidl  ,  que  des  ctoffts  ,  des  cli.ipciux  >  font 
rabldiu  ,  lorfqu'iK  Li'onc  poiiir  p.ilic  p.ii  li  u'iiULirc. 

B  L  A  K  c.  f.  m.  Skniht:  cncm  c  It-  luih;  de  \\  biict  ou  l'on  rirc.  .'^/^ 
wiwi.  Tîrcr  au  W4Bt ,  dtumei  (i.iiis  /:•  Wjn. . 

Les  Blancs.!^  m.&C  pluriel.  Nom  d'une  ^Clionqui  le  fonna 
dam  la  vUic  de  PiAoie  en  Inlic ,  l'an  1 500.  Ceux  de  la  fitciiou 
contraire  furent  appeliez  les  Nain.  Le  i*oëtc  Dante  ctciit  de  h 
fadiun  des  BLout  ;  Se  parcequc  Charles  de  Valois  frerc  de  l'hi 
line  le  Bel  *  &  Vicaiie  ic  l'Empire  dans  laTofcine»  chalFÂ  les 
^CMrfdefloceice»  donc  ili  «'teoieiicanpaRt«lD»Mc  qui  fut 
dv^aveca»  6  déduSitt  cooiie  le»  Rançois.  Cdt  la  ct^ 
foiovcAîvel  ,Ae  daoonlicsin|Driaix&  frâx qu'il  a  feiim  con- 
tre eux. 

On  diftingac  encore  d.îns  plulieiirs  p.iis  des  Indes  les  HUnis  Se  les 
Noiri.  On  appelle  BUms  les  Europcans ,  ou  d'aiirrcs  peuples 
moins  bazancz  que  ks  n.iriireU  du  paiV  Ainfi  d.jns  i'Iiidc  lis 
BiMUt  (ont  IcsMogoh  ,  >?C  les  Nciifs  Innt  les  Indiens.  Les  BIjkh 
dini  VUk  de  Mjdagalcar  font  les  ZafFcnimini ,  &  les  Caliiium- 
Iwus  qui  y  (ont  voiiiKd'Anbie  »  &  kt  Noirs  but  le»  mcaids 
de  Mlle. 

BLANCS-MANTEAUX,  f.  m.  pl.  Nom  que  l'on  donna  aux 
Sèrvites  ,  ou  Serviteurs  de  la  Saincc  Vièrgc.  Depuis  on  a  tou- 
)ourscoourrcoefKNnanxdi^reiu Religieux  quiontoccupé  la 
nuUoQ  qu'aToiencIesSimns  i  I^iris ,  quoique  depuis  plus  de 
40oansH  f^idARclîglcax  oui  ont  des  manreanx  noîn.  Ôr 
en  J  ryS.il  Fur  donne  aux  Cililiemircs  ,  <jui  !e  cedèfent  en  ii'TiS. 
aux  Bcncdictins  deCluni  ,  (]ui  l'ont  ri  iie  i  lelu  tour  aux  lient- 
dictins  de  S.  Maur  qui  l'ont  .iii|(3iiia'i)rii.  Je  v icns  des  Ji/Usfx- 
A/tntetMX.  levais  à  vêpres  aux  Bi^ius  Af.tiiieaux. 

Ondic  pios'crbialemeiit d'un lionvnc  iiui  c\\  cnaedcu\  vins,  qu'i] 
eftcnrrc  ledUnci^  le  clairet.  On  dit,  qu  un  hoiii  ue  1  m^ngc 
(ôo  pain  Motc  le  premier,  pour  dire  >  qu'il  a  été  nourri  dclica- 
tcment  en  la  je  uncllc ,  &  qu'il  aura  bien  des  maux ,  des  tàtigues 
à  elfuycr  dans  la  fuite.  On  dit ,  qu'un  lioiamc  le  Ëtit  tout  Udtu 
de Can  épce «pour  «Uie «  qu'il  pionuc de  fiiiie  bien  des  chô- 
lêstoàlouveuiliiepeiicpasréimîrii  Ondîtalifli,  qued»  pet- 
Aonoft magenc  le  Umt desyeux  >  pour  dire»  qu'elles lonc 
jxrpjmemenr eimcmicî.  Ondkaitflî,  qu'on  a  mîtun  homme 
en  be.iux  dnps  bljHCs  ,  quand  on  a  nul  parle  de  îni  en  quelque 
compagnie.  On  dit  aUHi  >  qu'un  homme  eft  réduit  au  bkou 
i/4Mc ,  ou  ablôlument ,  réduit  au  (/4w ,  q  11  md  il  ed  devenu  éx- 
trcmement  pauvre  &  mii'érabic.  On  dir  ndîi ,  qu'un  homme 

fatlcdu  bliuie  au  noir,  pouidiie,  cjii'jl  p.illc  d'uneéxrreniire  a 
autre ,  loitcn  fcsdilcours ,  ibit  en  ics  manières  de  vivre.  On  dir 
aulTï ,  qu'il  faut  faire  une  telle  chôlë  i  bisou  i  blanc ,  pour  dire , 
qu'il  la  làuc£iîic  absolument  de  gré  ou  de  force.  On  dïr  auHî , 
Dire  iinechâlc  de  burtc  en  bUnc  à  quelqu'un  ,  la  faire  hardi- 
nenti  fans  façon ,  fans  cooTidérer  s'il  l'aun  accable  cm  non.  On 
(fit  anffi ,  à  celui  qui  promet  de  fâiieanc  dmlc  impoflîble ,  qu'en 
ce  cis  on  lui  donner»  aamèàtUâM:.  Les  voyageais  dilcm  auf 
fi ,  Rouge  au  loir  »  Mur  au  marin  ,  c'cil  la  jounife  du  Pèlerin. 
Les  joueurs  d'échecs  dilcnt ,  Dame  bluntbt  a  le  cul  noir  ,  pour 
dire ,  que  le  Roi  Umk  doit  être  pôle  d'abord  lîir  une  Cafc  noire. 
On  die  .1111IÎ ,  pour  marquer  l'égalicéde  deux  dAG»  »  que  c'dt 
bonnet  bUtu ,  6c  bUtit  bonnet. 
BLANCHAILLE  1. 1.  Ce  moc  n'apoinrdcpluricr.ilfïgnifie 
fretin  ,  nicmi  poiilon.  fiii-.'  pijiuuH.  La  pcvbc  de  nos  ér.inf;s  n'a 
pas  cre  bonne  et  rrr  année  ,  an  n'y  a  trouvé  que  de  la  bldin  luillc. 
B  L  A  N  C  H  e  A  i*T  R  il.  adj.  m.  &  f.  Couleur  pâle ,  qui  approche 

du  bl  ine  ,  <[iti  n'rit  point  foncée.  ..^/i'»»/. 
BLANCHBMENT.  adv.  D'une  maniâte  blanche  Se  propre. 
J'trré ,  nii<(/«.  Il  fàurreoir  les  en£uisi£actKmMf>pour  les  gare^ 
rirdela  vjimiae. 
BLANCHERIE.  Cf.  Lieu deftini  ibknddr  des  toiles.  O^rÙM 
dlburU.  Il  y  a  plufieurs  MnrbmMcnHoUaodc  >  &  dans  les  lieux 
où  on  trafique  de  toiles.  On  le  dit  aadî  des  licnx  oii  on  blanchit 
de  ta  lire. 

B  L  A  N  C  H  E  T.  f.  m.  Sorte  de  camildc  que  les  Païi'ans  appellent 
bUnchet ,  parflcqa'cUecftd'oiidiiiaire  d'itodè  bleadie.  Lmh 

vt/lis  dlbi. 

BLANCHETS.  Tèrme  d'Imprimerie. Ce  (bot  les  hnges  que 
l'un  met  entre  les  deux  timnans. 

BLA  N  C  H  E  UR.  f.f.  QiKUÎ^  qui  exulte  de  la  couleur  blanche 
qui  eft  litr  les  corps  >  ou  plutôt  de  la  lumière  qu'ils  réHéchilIcnt. 
jiOMrtdiit*d«.ùihUncbtiaA\x  teint,  dcralludre. 

BlAMCHFua  ,  Quand  elle  puokdnulesopértfionsdugtand 
«t.  c'dl  figne  qu'en  ce  moment l'binon  ftweéa  (ôafte  &  du 
mercure ,  du  mâle  &  de  U  ftmetle ,  dtt  liw  au  volatil.  En  tèr- 
mes  du  môme  aa  on  appelle  UâathtMrt^lUht ,  de  petits  fila- 
mens  blancs ,  coinme  des  cbefCUZ*qiupaioidciiC  kdque  le  ré- 
gime de  lupiierei^  achevé. 

BLA  NCH  ÎMEN  T. /îAll^iiul&Geqiii  Ui«diic,  «e  i-atcd« 
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hlincUU./tlbtr'isimluUM.  LesChymllles  clièrebent  le  bUndii- 
mm  des  métaux  pour  faire  de  l'aigenr.  Le  bUnchitneni  tiu  tïr 
bhtnc  Ce  fiitavccde  l'éîain.  Les  plus  cxcellensi/^nt/i/m^/u  de  toi- 
le le  tour  en  Hollande. 

Blanchîmcnt. Téime d'Oifmc.  C'dt une  (bitc de baqivct» 
où  par  le  moyen  de  l'eau  forte  Se  de  l'eau  commune  ,  on  OMC 
blanchir  la  vailiélle.  Mettie  la  belôgnedMS  le  bUnthiment. 

Blanchimi  ht  >cn  lènnesde  Mmaoyei  eft  une  Façon  qu'on 
donne  aux  HaMCSMnotqiK  de  les  marquer»enlcsËuiântbaiiiUiC 
dMisdel'etuoDnmiiineaircclcfel,  leiameou  géavetiei  aprifl 
qpioi  oit  les  lave .  on  les  lèche ,  &  on  les  ciTaye. 

Bi  anch)  M  E  N  T,  eft  aufC  le  lieu  où  l'on  donne  cetre^çon  aux 
flans  d'or  &  d'aii^cnt.  On  porre  les  Hans  qui  nnr  é:c  ajuflcz 
dans  lui  lieu  apptlic  le  BUnthiiiifiit  ,  pour  donner  li  couleur 
au\  dans  d'or  iv  bbndlirlcs  fiansci'argenr.  Bjj  1  z  a  r  n. 

ULANCHIR.v.act.&ncut.Rcndie  blanc.  CundtjMcrc.  Eian- 
(birdu  linge  à  la  Iciave.  Lixivie  IhiLhu  iii!!ejfutg.ire.  BUmlnr 
une  muraille  avec  de  la  chaux.  Dtalbstt.  De  la  pâte  à  bUatbir 
les  miins.  BlMtbir  de  l'atgeiitfitklên*f£iiiMMrde  iadtcàk 

rofce.  CMiÊttm  'mduceu. 

B  L  A  N  c  H  t  K  *  fè  dit  auflî  de  la  neuvième  façon  qu'on  donne  Mit 
flans  «iesiiionnoyes,  loriqa'oo  leur  donne  la  couleur  nacntâ» 
ledeknr  métal.  Ce  blanci)ân)eiitlèliiit  par  le  Maître  »ottFir< 
mler  >  qulnctlcs  efpéccs  d'or ,  d'argent ,  de  billon>fc  de  coi* 
vre ,  tMwIlirdans  u  n  pot ,  où  il  y  a  de  l'eau  forte  mêlée  avec  de 
l'eau  commune  ,  &  les  jette  cnluitc  dans  de  l'ea  1  friîclic  ,  après 
quoi  on  les  fâblonnc,  &  on  les  met  dans  un  eiible  de  fer ,  pojr 
en  (Ver  1rs  barbes. 

Blanchir  Dts  aïs,  en  termes  de  McnaKcric  ,  c'eft  les  unit 
&  rabortcr  de  leur  longueut  pour  taire  des  cloilons  ;  &  en  tèt- 
mcs  de  Sèrriiricr ,  c'cil ,  Limer  iSc  polir  le  fer.  En  ténue»  de  Chau- 
dronnier ,  c'eft  mettre  la  befoRne  fur  le  tour ,  &c  en  ôter  avec 
la  paroire  la  fupèrficie  qui  cfl  laie  & craffeulê.  D*UtM  ,  ffrf*- 
lire  yfitrgtrt.  Blttnchirun  chaudetuii.  On  ditaulGpaierBiicball* 
dcron  :  iiuisiln'cll  pas  fî  ufité  queMoKAtr. 

3lANCHiA>re  ditaulCpac  les  RodHêan  *  pour  Faire  revenir^ 
Ja  viande  6a  les  durbons.  Qiielqncs>na  duènc  anffi  Rcfiùrb  * 
H  laurMmrtw- ou  refaire  ce  dupoo>  fcle  mettre  à  la  txoehe. 

B  L  A  V  c  H I R ,  fc  dirnotTi  des  coups  de  canon  qui  ne  font  qu'ef- 
ileiu  er  une  muraille  ,  îs;  y  Uillênt  une  marque  blanche,  Lrviier 
fcr;ti'triHTt.  V.n  ce  fens  on  dit  au  figuré  de  ceux  qui  entrepren- 
nent i)  artaqner ,  ou  de  pcrfuadct  quelqu'un  ,  dont  tous  lc$  ef- 
forts font  iniiriles  ,  que  tout  ce  qu'ili  ont 
devant  cet  iwminc  ferme  &  opiniâtre. 

DtANCHiR.lcdit  aulTî  des  vieillards  qui  deviennent  blancs. 
C^nefiere.  Il  a  bUiubi  fous  le  lurnoi  s ,  c'e(t-à-dire ,  Il  a  paUc  tou> 
te  /a  vie  dans  les  années.  Ces  faintes  filles  ont  bimidà  dans  la  ' 
pratique  laborieufe  de  la  milctiooideChliétienae.  F  l.  C  C  K. 
//  fMit  ,fi  mut  fuivont  U  fbtlnr     fêmm , 
f^iillir  dinsUifiirfaits ,  &[}\indùtdMi  te  crime.  Bu  SB. 

R  L  A  N  c  H  I  R  ,  fc  dit  dans  un  fêns  figuré,  pour  Couvrir  de  neige. 
Cutdtfdtere ,  «fnire  niviliu!.  (^uand  la  vieilleflc  de  l'année  Msn» 
(bit  la  tcrïc ailleurs ,  elle  eft  toujours  véttc  ici.  Voit. 

B  l  A  N  C  it  I  R ,  fc  dit  audî  de  ta  mér  agitée  par  les  rames  ,  ou  par 
les  riots.  Albcfurt ,  inMbtfure.  La  mit  bUntbifik  fous  les  Gali. 
rcs  de  cette  armée.  La  temptte  êàSMtbmluruiiiit, 

Il  fc  dit  audî  de  la  lumière. 

peine  U  njtn  qui  rMumt  Ut  jernu , 
Eutbhnàùd*  Memfbi)  Us  Cnijfjt.i  &  Ui  Tours.  V.  \.t  KL 

Blanchir.  Dans  la  Philoiophic  bcrnic(i>]uc  t:e  mot  iîgnifîe , 
Cuire  la  ailurc  jufqu'à  ce  qu'elle  fôit  parfaite. 

Bl  ANC  H I ,  lE.  patt.&  adj.  Deilbtau,  J  is  us-Ch  ms  t  ap. 
pcltc  des  fèpulchres  ^^<r/r ,  les  Fliaafie»  >  les  hypoctins* 
beaux  au  d^iocs*  /klalesau  dedans. 

BLANCHIfSAGE.  f-m.  AâiOO  f  oafiktte  de  celui  qui  blan- 
chit. AiMt  tfugfàê  i  OD  dans  on  annelcDs*  dr*lh»k.  Il 
pcn^tantenM«Mhfjp!gir.  L'eaudelaraârne  vaut  tien  pour  le 

B I.  A  N  C  m  f  S  A  MT ,  A  N  T  1.  adj.  Qui  devient  Wanc,  Cémtf. 

ir«j,  ,i!icfun;.  Il  fe  dit  en  ces  phr.àles  :  Des  fîocs  ceumeux& 
ifiAltih'^jf-tiis.  Deseheveux  gl  is  iSc  Wjm/;i^«/.  Voyez  tout  l'Hel- 

lefponti.''<''f'"/r-""  ''"^^  * 

BL  A  N  c  HI  fS  E  Ri£,  i.  f.  Lieu  dcftiné  i  blanehic  des  toiles.  Off- 
(iM  Mdrid.  On  aétablides  bl<tn(b'^eric>  en  plulieufi  endroits  ^iu 
Royaume,  Il  y  en  a  qui  prctendcnc  que  le  mot  de  bUmbiffirrit 
fedit  parTiculiéremcntdcsUeaxoàKoDblandikleslialxisftle 
lir^e  dans  les  Monaâùres. 

B  L  A  N  C  Hl  rS  E  U  R ,  e  V  s  E.  I.  m.  ou  F.  Ctlill  «a  celle  qui  blan - 
chit le  linge.  ÛiàfOaiM  Uhum  v^tt  fmgf».  Il  eft  délcnda 
i.\ïtKémd^femti  te  Lamn^ites  de  hwer  kor  linge  en  cetialna. 
oïdBoiaiF^  i&MvPoimn  d'cmidepuifet  leuseanaiptèi 
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dcsbitciux  des  BUncbiffeufts  Se  LavAndièccs.  Vofcz  le  Traite 

df  PoiUL- de  M.dc  UiNLitrc  ,  T.l.p.  s\7.<^J. 
On  dit  |irovèibukint.nc  d'au  hoimnc  qui  i  «lu  linjjc  laïc  >  qu'il 

porte  le  deiiil  de  fa  BlMulùjfeuje, 
9JLANDICES.  f.f.{^Uï,  Terme  du  Palais.  Cageollcrics ,  flir 

tcrics  pour  trompcc  quelqu'un.  BUnditu,  ilUubrt ,  AduUtio, 

Il  a  extorqué  cette  donation  >  ce  tcftanicnt  *  par  tltadutt ,  & 

mauvais  laayeBB.  Ck  mot  vieac  du  ladetfMÂùy  de 

cft  vieux. 

8L  ANOIL  A  L I E.  f.  f.  Etpcce  de  pomme  >  autrement  appellée  la 
Imubtmé.  CdtcnEoiloottt'oB  bnoBwnc  Mlgaéàt»lk.  Voyez 
HAUTE-BONTÉ. 

B  L  A  N  D I R.  Vieux  mot ,  qui  figniiîc  Anudoucr  *  flatter .  cucf- 
£a.  BUndiri ,  Mati ,  fermutftre  ,  f^fai.  On  diroiofliblan- 

didâiu  î  pour  dire  >  qui  ilattc  >  qui  carcllc. 

yiiulUt,  SàgfKur  ,(tt  lévnt  bUndidâotn 
Tuitmitrmnfnirjmâiùmifh.  M  a  rot. 

8LANQU  E.  r.  f.  Efpecc  de  lotrciic.  im  \a'.Ac  liafard  où  ['on 
achcre  certain  nombrcdc  bilîcr. ,  dans  lelqucis  s'il  y  en  a  quel- 
qu'un noir ,  ou  marqué  de  quelque  meuble  qui  eft  i  l'étalage , 
•on  en  profito.  Ludiitt  fvrta ,  LudicTd  ftrùiit.  S'il  n'y  en  a  point 
on  perd  lun  argent  ;  &c  alors  ou  dit  qu'on  a  trouve  bUu^iie  ,d'où 
ceysAzàtéet  nom.  U  vieiicdenulieaiiii«M.Ce  jeti.  IdoaPU- 
quier >  Rcduliv.  VllL  m.aUb  intiodair  m  Fiapoe  ptr  les 
lodiois»  Voyezidaitt  cet  AutcarcnmmaitilJê  ftnà/pm  d'a- 
bord. 

On  dirfïg'.trî  i  lient ,  qu'on  a  trouvé  btdiiqiiecn  quelque  lieu  ,  qiiinJ 
on  n'y  v^ouvc  pas  ce  qu'on  y  cbcTclioit.  J'ai  fuuÛlc  dans  ma  po- 
che po  ir  rircrnttitMiiKesiiMttfrai  clwnéMai^  aamc 
l'avoît  prîlê. 

Onditprovèrbialemcnc  ,  HaûiJ  à  la  i'Un^ue  ;  pour  dise* ElKtB- 
prendre  quelque  chôfc  dont  le  luû.èsdl  iiKcctain. 

BLANCJUET.  iîibft.m.  Efpccc  de  poires  ainiî  nommées  parce 
qu'elles  ont  la  peau  allez  blanche.  Ftmm  Udemi.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes,  le  gros  &  le  petit  W^/r^aiT. 
'      KMie  de  gros  BUuquet  eft  le  vériublc  BUmfuet  muiquc.  La 

^  Qtf  1 N  T.  La  poire  de  gros  BtâmpM  eft  fort  difecmcdc  celle 
qu'onappcUe  (ùnpicmenc  BtjnqmtOa  pcik  BUn^ut,  Elle  dl 
plus làtive de  quinze  iours>  plusgroflc.moînsbicnlâîteenpoi- 
ic  cjuc  le  petit  bliihfuet  i  cWc  colore  un  peu  mcincen  buiUon  , 
&  a  l.t  queue  fort  courte ,  fort  grollê ,  Se  un  peu  enfoncée  ;  (on 
Ikus  qui  cil  i-icnu  &  {\  fcuiilc dpprot.hL-ijtalIczdu bois&dL-  l; 
ftuiilc  de  b  Cuiiie-MuLunc  ,  .ui  lie  li  que  le  bois  du  petit  i/litn- 
^«ffcft  d'ordiruirc  fort  glus  \'  iiicz  coiur.  Le  gros  f/^n^w^r  ell 
aullî  fort  difTcrcnt  de  la  Blaitiiitceie  à  longue  qucuë.  Il  réiiflît 
.  (.irroic!!  >  loit  en  buillon  ,  foie  en  arbre  dé  tige.  Id.  Le  gros 
Bljttquet  cli  une  poire  de  l'entrée  de  Juillet  ;  S:  le  petit  bl^qutt 
delà  Kn  de  )uillet.  lo. 

Ill'appcllc  auflî  quelqurfrh  nu  féminin  BUtUjiutte.  Le  StMquet 
mujqué  ,  ou  la  BUmutiu  iiiufouéc  >  eft  une  poire  du  commen- 
ccmeocdeliiiUtt  wflembbMafliatpgt&gw>llair&(ac  fà.  fiipL' 
Kii»MiMfatjUiheiC!dk>kaeaitfiiie>kcolotfed'imiatme 
Uanc  ,  qui  le  teint  un  peu  i  l'aTpeâ  éa  foleil  \  /a  cliair  cil  un 
pea  Irrmc ,  fi  bien  qu'elle  n'cft  pas  fàns  marc  &  làns  piètre  ; 
m.ii',  l>;ii!  en  fil  fort  Joucc    fort lûcrée.  Id. 

B  L  A  N  Q  l  '  !•  t  T 1-.  l".  f.  Sorte  de  vin  blanc  qui  vient  de  Gafco- 
t;nc  .  qui  .1  un  j;<û:  allez  délicSK.  Vimm  mtM.Oo  Icdicwiffi 
d'uitccipettàcbictf  blanche, 

B  L  A  N  QU  E  t  T  E  .1  /i«  /oHÇWf  ejneiif,  f.  f.  l-.rpfcc  di'  poirf.  Li  i'/.in- 

r tt  4  Uquttu  Itasut ,  eft  une  poire  bien  faite ,  dont  l'ccil  cil  af- 
giand  &  en  dehors  •  le  ventre  rond ,  allez  allongé  «en  la 
qucui*  t  qui  cft  un  peu  clurnuc ,  ailêz  longue  &  un  peu  cour- 
bée >  la  pc.iu  fort  lice  >  blanche  ,  &  quelquefois  tant  foitpeu 
coUuécàralpe&du  fiilcils  bduicenclkentie-caf&nte  &  ten- 
dre a  font  fine^aranrbeaiMoand'eatt,  IwtliKi^&faitagrca- 
blBbEOea  tes  débuts  de  kplupaR  des  poires  d'été  ,  qui  ibnt 
d'awif  un  pc  ti  de  marc ,  Se  de  devenir  pàtettlcs ,  quand  or  les 
l.iiik- ciopnKui  il.  Elle  réiifllt  bien,  i<  i:  (ii  '  uilitm  ,  foie  en. ir- 

btc  tic  lige.  L  A  Qu  INT.  Cet  Aliceut  a.uc  quelquefois  BIjM- 
quet  4  U  lorgne  qu't(e  ,  &  Ic  i.iit  nialculin  ;  de  même  tju'il  ap- 
pelle aufll  le /^/.l'ii^urf  ,  BUntfUtttt  au  ttuiinin.  Voyez  11  L  A  H- 
t^V  t  T.  C'cft  une  poire  du  mois  de  |uillct.  L  A  Qu  1  n  r. 

BLAQU^.r.f.Vctlicoùi'onmetlctabacpùur  le  teuii  fiiis. 

BLAQ,UERNES.  /^f.&plur.  BU^iur»*.  Lieuvoifuide  Canf- 
tantinople.  otll'on  bâtitun  faux-bourg.  d.inslc<iucl  entre  au- 
tres édifices  fompcueux  ctoit  le  Palais  des  BLujumiss ,  qu'on  ap- 
pella  Pentapygrion ,  c'cft- i^dire  >  le  Qiâtcau  des  dD(|loun.flc- 
raclius  voulant  raetne  cefinuboanicoBTCiC  des  inTultcs  da 
Boibàiet,  k  cnl2imer  dam  b  vule.  Les  Btétputm  écoient 
veisle  ftnddu  poit  deConlbotinoplc  du  côté  die  l'occident , 
ou  comme  die  Lm^tikViu'i  dans  fis  BOOS  iilC  GodimADi  IOi> 
vers  l'cuuécdu  l^ootEuxui. 


B  LA. 


On  prétend  que  ce  nom  vient  d'un  Prince  Barbare  qui  régnoit  au- 
titlois  dansccttepaiMede  laTlirace,  &qui  avoir  l<in  paUîs  en 
ce  lieu-là. Codinui  r.ipix_ute  ctrreétymologicj  Grcriei  l'approu- 
ve ,  CiiiLuN  1.1  luit ,  tV  l  ictilbuf  1  Denys  do  Byzanee  ,  ce  qui 
n'cmp;;t;l)c  (>ai  Lanibecius  «k  la  rcietta  .  D'autres  ic  dérivent  du 
Cj  rèc  lik*-/ntt ,  qui  (i^niiie  fcugère ,  ik  difonit  que  ce  lieu  fiit  ainli 
appcllé ,  («arccqu'il  ctoit  tout  plein  de  (bugète^dcforre  que  fé- 
lon Codinus  0i,*x*t'*  le  dit  pour  0tJtjffiiHL,  Le  même  Auteur 
dit  encore  que /sAnxir'*  cft  dit  pour  tMtfr*  ,  qui  cil  la  même 
chô^cquc  \«iuuiiJW,plidndebcuncs,  raarccajgcuxi  5c  quoique 
Lambécinsaofeccsdeui  étymologiei  han»»  U  dit  qu'cUa 
font  prababiESicadlède  Ufînaciondecelied.Codinus  en  [ap- 
porte encore  une  allez  ob/curémcnt  ,  hi  hK^X'  '^"^  Mffi*  m 
ixùn.  Ltmbécius croit  que  eela  veut  dire  ,  pMic  qit'itn  féiliqu 
avoÏ!  c't<  tue  U.  Juni.is  t:re  ee  nom  de  la  langue  Arabe.  GiCdk 
rc]ct(C  t«ic  ef,  nitik>i,ie  de  luniu'.  lans  U  rapporter. 

BLAlMABLt.  .id|.  m.  K  Ce  qui  mcritcfju'on  le  blâme,  qu'on 
le  corrige ,  qu'on  le  tépiimcndc.  yttafttiAdU ,  ufrtim^MtJ^ 
nus.  Cet  hooMiKcft  »R  klimiUe.  Sft  conduite  n'a  tien  que  «e' 

B  L  A  f  M  E.  I.  m.Rcpréhcnfîon  faiteou  reçue  pour  quelque  aûion 
hoDCcuic  >  ou  jrunincllc.  f^itttperMit ,  rtfttbti^.  Ce  mot  a  plui 
communément  une  lignification  palCve.  Le  vice  tnfrne  aotniic 
J  e  blm*  *  que  ia  voni  méiiccae  loaanni  Cet  boomie  ctnàt 
i'aggrdlcuTt  tout k monde hû  donne  k  Miar.  je  menhonde 
hlÀme.  Tout  le  bUtiie  de  cette  aûion  retombera  fur  vous.  J'ta 
rcietrerai  roitrle  biAmt  fur  lui.Pcudceens  ionr  aile.;  (.iges pojr 
prcferev  le  "/.uji'i  (,  ji  leur  cft  utile ,  à  la  lou.inge  qui  les  tr.ihit. 
R  u  c  H  !^  F.  N.>a.  li'cnrronsenfMfcdcla  gloirci  ouduMicnrdu 
bien  ,  ou  du  ni.vl  .quedu  joorijiieaoQi  onmuamonsà^jitf 
caiiôn.  M.ii  c  u  n. 

M*it  p.7  [./  :l'  h- f>/cb/f»iut  dehXkme  n'j^artt 

ÇujrJ  or.  U  ciche  bien  ; 
Je  vtuiireij  jeattmeMMit  v»iu pjpfuen  fnte 

Bl  A  Tm  r  ,  en  rèrnin  du  Palii-; ,  e(l  le  contredit  que  donne  un co- 
hcruicr  contre  Icslotsqui  lui  lonr  p:clenrcz  par  ion  cohéritier  j 
ou  un  Seigneur  contre  l'aveu  ou  le  dei:aii«nement  que  lui  donne 
fon  v.dial  qu  Mid  il  eft  défeclueux.  Li  Coutume  donne  quatame 
jours  au  SeiL;ieut  pouf  fournir  (abtimtf. 

B I.  A  f  M  r.  figniticiuirilaréprimcndequieftiàittincan^ngepaar  . 
raifon  d'un  crime ,  c'cft  une  peine  qui  eiupottein^iiue* 

BL  AfMER.  V.  ail. Reprendre ,  condamner  quelque  mauvailê 
aâion  ;  témoigner  par  des  paroles ,  qu'on  défaprouve  quelque 
chôfe.  f^'uufcrtre ,  ufrebttidne ,  ef^fm.  Je  l'ai  foa  blim/àe  km 
emponcment.  Tout  le  monde Ninir  là  conduire.  Je  vous  htim» 
d'avoir  .ittendu  lî  tard  à  me  découvrir  vos  peincs&  vos  ennuis. 
J'ai  blimihk  patience  de  Bibulus.  Il  me  Wiwr  de  mon  éloquence  • 
comme  il  e'ér.^it  u:i  vieequc  d 'être élcKjuent. Souvent  Ctnz ifà, 
bUmm  les  autres  tombent  dans  ks  mêmes  dé£uas. 

£lui  l'dmurdt  blâmct  ^  Poaci  pur  m.  D  o  f  i. 

T» $f^t»a$t$iMkût U  twtx dt U  dMiceiir , 
Et  Ulmei/MVM^,  u  ^4iffT9iivt  CE^nfe.  * 

L'Ab»^  Tftu. 

Bl  A  fit  £  R  j  iëdir  auiïi  d'iuie  peine  infamante  ordonnée  en  Jut 
ticc  pour  quelque  action  dont  ou  fait  faire  réparation  d'honneur 
en  prélcncc  des  Juges  >  ou  de  quelques  témoins  mandez  expiés  : 
ce  qu'on  cxpiimc  par  cette  formule ,  Il  6n  Uimi Se  réprinwndé 
en  l'Audience  en  préfencc  de  fix  pcrfonna  ,  telles  que  la  panîe 
voudra  choifïr.  AUquem  infumii  ntt^ue, 

Nicod  prétend  que  ce  mot  vient  de  t/«6faMMrir  ■  oa  dn  Gidc^Mv- 
"ha ,  qui  ftgiùfic  ,fâm4m  itJm,  mém.  D'autres  CTCtycnc  an  cau- 
rtaiie  que  le  mot  de  bUffhe'mcr  vient  du  mot  de  blamrt ,  qui  ne 
(îgnilîe  autre  chôfe  que  refrndrt ,  cnULanur ,  iî§mtr.  On  trou, 
ve  kUffhemium  dans  le  fens  de  bUfme  dans  la  vie  de  S.  Gunthraiti 
Roi  de  France  P.  IV.  n.  i+.  tirée  de  Grégoire  de  Tours  Liv.  VIII. 
HiihIxcl.C.  18. 

B I.  A  I  M  E  R  fign-fic  aulTî  ,  Contredire  ,  ou  dcbittre  l'aveu  &  dé- 
nombrement qui  :  \\  ^îuiirié  i  Un  Sti[;neurpar  lès  valîaux.  K<fug- 
ture  (tmriàutre  yTefr^ejri ,  idvtrl^ii.  Afàutedc(/4iNci'  par  iebci- 
gncurdans  le  rems  délit  Coutume  ,  l'aveu tll  reçu.  Par  la  cou- 
tume de  Paris  un  aveu  &  détuMnbrcmenr  doit  ctteUàmé  dans 
les  40  jours  après  qu'il  cft  donné ,  auiiemeut  il  cft  ttÇh  Dtuit 
ceUedeNonnaBdkil  peutctre  blâmé  dans  les  40.1ns. 

El  Afvi       pait.dc  ad),  fituptmas,  nfuhtnfut ,  culfjaus. 

BL  A  SON.r  m.  I>évilc&  Armes quiibot  dentés  fur  uo  tax, 
tcIlcsquektponoientlcsandcnsClimUcn  i  ou  ,  félon qud- 
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ïo'îî  B  L  A. 

riil.  SiutHm  gm'iùmm.  Voilà  le  Bli^m  d'une  relie  muifen.On 
reconnut  ce  Cnc.  al  icT  à  (on  BUÇtn. 
Ménage  dérive  cr  m.>c  Ac  /,icr<»  ,àcaulcquc  le  Rlifm  croirporrc  pu 
les  Clu-valitrs  (iir  Icais  ÉcuS-D'aUtrcs  le  dLi'ivfiic  p.ir  m«h.;rric 
dcl'iriirbteu ,  qui  ngnifie rw/ir ,  fmtivit.  Htirci  icfair  venir 
du  mot  Latin  Ittut ,  qui  (ignilîe  louange  ,  iSc  di.  celui  de  foture , 
qui  lignifie  Réfonner  ,  en  mettant  un  B  devant  le  mot  entier. 
Mais  la  plus  commune  opinion  cil  que  le  moc  AM/aiieft  venu 
de  l'Allemand  i/^/rn,  qui  lîgniâc  fmaur  in  (»  >  parceque  ceux 
ifù  ièpréfiwtoientaaxuoes  des  andens  Tmtmois  fonnoient  du 
«wpaiit£ike  (çavoir  leur  Teniiib  LesHbautsa^ronnoi^ 
lenn  cwtapetBei ,  9c  pub  HafiwwîdCTH  les  Armoiriode  can  i 
qui  fc  ptéfcnroient ,  &  lu  drcrivoicnrà  haute  voix ,  &  quelque- 
fois s'étendoicnt  fur  ks  loiiangcs  &  les  exploits  de  leurs  maî- 
tres. 

Blason.  Ce  mot  a  ctc  pris  aulfi  quelquelbis  pour  l'Écu  Ricmc 
où  (oi!C  le;  Arr.ioirics  :  ce  qui  a  6ïtaiRàFleioenliEclê  couvrent 
de  leurs  W4/»n/. 

Bi.  A  s  o  N  >  fcdit  aullide  U  Icience  particulière  qui  apprend  ide- 
chlifrcc  les  Armes ,  ou  Armoiries  des  M-iifons  nobles  >  &  i  en 
iiomaser  toutes  les  parties  dans  leurs  rcrmcs  propres ,  8c  particu- 
lieis.£«rMi» ,  qué'm  ftmttxfrtffâfnM  t^gm*rumimtrfrttm» ,  ou 
imtrfnt4$tii  trs  .ftUmié  i  srs  ,  oa  fcitatU  berdUic*.  Le  BUftn 

mknatiioncrfdaitleAiiSiirenait,  &  ce  fane  cm  qni  ont  les 

Armes  les  plus  régulières.  H  y  a  cette  difecnce  entre  jirmet  ou 
jlmniries ,  &  9Ufm ,  qu'yimtiritj  (c  onde  la  dévile ,  ou  des  fi- 
gures qii'on  porte  fur  le  IxjuLlicr ,  au  ûir  h  cotte  d'armes  ;  ;ui 
lieu  qae  Blamieo  eftle  dcchitVreiiienr  ,  ou  !j  dt!cripcion.  Tous 
les  ténues  lïc  |atgon  du  fi  1  ajon  au'icnt  1  ,!,  -,_  ordinaire  de  la 
Langue  dans  l'onziêtne  licclc  ,  où  le  BUhn  Lonvncnça  à  le  met- 
tre en  vogue  ;  car  alors  les  fautoirs ,  les  ni  (ces ,  les  girons ,  &  les 
xaÙai ,  &c.  étoient  des  pièces  du  harnotsdcs  Chcvaliets. 

^Ê0Mt  mmtt^  f&mi  tnrivtriti. 

Le  B/J/m  rcptflêiKeaiimgfes  h  niffinée ,  h  neblcHê  >lcs  allûm- 

ces ,  les  emplois ,  &  les  belles  aâions  des  liommes  il  tuflrcs.  Bar- 
rhole  a  écrit  du  BUfmSi  des  Armoiries  en  Jurifconfultc  ,  &  le 
Psehdent  Chjilcneu>dans  fon  Cat.iloguc  de  l.i  ;;loiie  du  aïonde. 
Pliilicufi  en  ojit  écrit  cnCmieux  ilV;  en  Hilknieiis ,  comme  An- 
dré Favin.  Spelman  ,  l.iColoiiibiére  ,  Bara,  Srgoin  , Ge'.ioc ,  Ic-^ 
Pères  de  Vflrcnnc&  Me.idli  icr  Jeiuitciil'hilip(KMofciu,  Avo- 
cr.r  IVnirdeldis  ,  &  Scohier  Chanoine  de  EJerghcs  en  Hainaut^ 
qui  dit  que  l  'ccude  du  Biifm  eft  un  abîme  ,  &  qu|  celui  qui  s'y 
t&  appliqué  joou  40  ansy  trouve  toujours  manere  d'nppren- 
die.  Le  Pére  Meneftrier  à  nit  une  Bibliothèque  de  tous  les  Au- 
(ennquiontécrit  du  Blifm,&n  Armoiries  À:  des  Gcnéalogies , 
'  &caa£ùraiidénombrementdcprésdefDo  Aâtcuisquienonc 
éccîc  en  divêifis  langues.  On  ne  voit  potnrtvancl'ui  1 1  ;  o  d'Au- 
teur qui  parle  du  Bliftn ,  (êlon  les  gens  qui  ont  remonté  pf- 
<|u'aux  fources  de  cet  art  ;  il  n'y  a  pointcû  avant  ce  tcnjs  de  vé- 
rirablcs  armoiries.  (,  f  G  f  k  n  s.  r. 
&  L  A  $  o  K  ;  lignihc  lulli  Lin  grand  nornbi  c  d'Armoiries  qu'on  nier 
en  certaines  cérémonies  ,  particulièrement  aux  cnccn  cmens , 
lîir  Irîtrnmres  ,  litres  ou  ceinturer  fiinébrcs ,  ou  aux  déTges& 
aux:  rnrrhrs.  On  a  dcpciifc  iioc  groHe  lonimc  jiourpaqfetfe^/i- 

/m  d'une  tcUe  pompe  i\xn&xc.li^ffù*gtmUiM. 
On<StaidBt  ''<9^<le>  couleurs  j  pour  expliquer  ce  qu'elles  li- 
«aifienCi  cooime  l'Or  qui  ert  le  jaune ,  lignifie ,  Richcllc ,  force , 
ni  »  tOBÊtÈOCKi  l'Argent  qui  cil  le  blanc ,  ETp^tance  ,  pureté, 
innooence  ihaoïibcc  >  l'Azur ,  Jufticc ,  loyauté ,  beauté  ,  rcpu- 
ladoaite.LePi!Klifoneta  traité  «iIcMi^du  Bli^  des  cou- 
Icnn  daM/onU«xeda  Ab^^qa'ila  £ùc  en  Fcmcms*  en 
Latin. 

Blason,  Icdïloit  autrefois  des  loti-mpes ,  des  éloges  qu'on  don-  ] 
noit  ï  quelque  chôle.  LâiUMit.  H  y  a  cû  des  i^ictes  (^ui  ont  Fait 
le  Blifin  ou  l'clogede  kiâft.yUiiyM«aiiffi  qipeUe nneipita- 
pWe ,  Blàlon  fun/rd. 

BL  ASOnNEMENT.  r.  m.Cenior  le  trouve  dans  Poiney  ,  & 
Tignifie  l'a£Hon  de  blâToimcr ,  de  déchilfrcr  les  armes  d'un  Écu. 
Inttrfrttétit. 

BL  ASO  n  N  E  R.  V.  »û.  Pcii»drcdes  armoiries  avec  les  métaux  Se 
lescwileiirs  qui  leur  appartiennent.  Figurés  ht ftuta  gmtliti»  fm- 
gnr  t  mhmifrân.  Le  P^cre  n'a  pas  bien  bUfoim/  ces  Armoiries . 

BlAiOMttvk.»  (êdhaoffiparlcs  Graveurs,  quand  il  s'agit  de 
faire  certaines  marques ,  pcnr  rcpréftager  Ic*  mitwn  les  cou- 
leurs dont  les  Peintres  WU/imnr les  amoiciefl.  AiiMiNv  knu,m 
Mfttm  ,  ln*tgtmmhljtQumKt.ÎBi!t)iimt&i&mU^ÊiÊum 
mavaillclle. 

8 1  *-(  oiiM  eftjlê  &  aalE  po»  fqliVMX  kltU(iB,«u4espaiw 


rlesdcs  Anncs d'une  M.iiioo  ou  Province  en  termes  ptoprcs  Se 
convciiiblts  à  l'art.  Figurai  jiuti ^rntUuïtcciueptisverbisQ'vrdiiu 
Tfitttjerr  ,edifercre.lj:iAtuiv\  de  France rcWjfiîwirjjfainfi ,  Trois 
rieurs  de  lis  d'or  en  champ  d'.rzur  ,  deux  en  dicf ,  (S:  uiie  en 
puiiire.  Pour  bien  Ui/MiKr  un  Écu  ,  on  commence  toujours  par 
ic  ciuiiiip ,  &  puis  on  Ipccilie  les  figutesi  ou  pièces  honorablcst 
Hc  quand  il  y  en  a  plulicurs  ,  lechéf  &  la  bordur  e  font  nommées 
les  dcniières. 

BLASonNER,  ligniiîoitaul!I>  £ipliQiactlesryiiifade»*lesmyi^ 
tcrcs  de  l'émail ,  &  des  figuKiàl  Blilôtt.  Stmmmm  «  hfn  & 
Ut  fiàftclMi  wm  htttmttan. 
8lAaonNiii,fê  dinm  aunefblspour^îgnificr ,  parler  de  qucl- 
^'un  ,1c  dcCTircavcc  les  bonnes  ou  mauvailcsqualitez ,  &  pat» 
ticuliércmrnt  pour  m/dire.  MiUedUert.  En  donnant  l'ordre  de 
l'Écu  aux  (.iu  v.iliers  >  on  leur  comm.indoic  de  ne  pas  otlvMt* 
[onutr  ni  médire  des  Daines,  &  de  ne  le  pasfouâiir. 
B  L  A  s  o  n  M  M  «  I.  put.  pti£  ae  idi.  U  a  lés  %nific»iiaw  de /ôd 
verbe. 

B  A  S  O  II  N  E  U  R.  f.  m.  Celui  qui  blàfonnc.  Interfrts ,  nmcmut 
[(UtigfHniui.  il  ell  peu  cnufage  ;  fi  ce  n'efl  qu'on  dit  encore  lel 
anciens  Bi.tiomturt ,  en  parlant  des  vieux  Auenua  qnî  cmtéaÂt 
du  Blâlbn  allez ditfcremmentdcsModèmcs. 
BLASPHÉMATEUR. r.  tn.CeluicmiUarphenie,qiilMO. 
non»  des  paido  ouicaanilb  t  kmiESOOn^ 
iîeufai&gk>itc.i)H>wMwinWf  stoiww.On  pw 
nutitur  en  deux  manières ,  ou  en  attribuant  à  Dieu  des  choies 
qui  ne  lui  peuvent  convenir .  &c  qui  dérruilènt  fa  nature  ;  ou  en 
lerulanc  de  reionnoirrc  en  lui  des  attributs  qui  lui  iont  cllenticis 
&:  l^ns  kujueU  il  ne  Icroic  point  Dieu  ;  tels  que  Iont  ceux  qui 
fort  Uieu  iii)uftc  ,  oti  qui  nienr  la  toute- puillaiirc  ,  &  la  provi- 
dence. Cependant  il  haut  remarquer  ,  qu'à  la  rigueur  ce  n'cll 
point  allez  d'attaquer  la  gloire  deIXeu  ,  &  dédire  des  châlès 
contraires  à  la  nature ,  pour  être  un  vrai  bUffhénuieur ,  un  ifldf' 
^i)r'm.wwpiapmncntainlî  nommé,  dcqnipar  conlcquent  mé- 
rite d'ccrc  puni  par  le  Magiftrat.Il  fiiut  outre  cela  que  le  i/<i/^i(^ 
nuatuT ,  lorlqu'il  prononce  lès  blalphcmes,  ait  intention  déblai^ 
phôner»»!  du  iwnnt  qn'U  rçachc  qoelcs  cb66s  00*11  dit  fine 
IfièffivenKnt  des  Ua^nfanes  :  tel  que  lêroitiio  CbrMen  qid 
par  un  brutal  emponcmcnt  v&miroit  quelque  chôlê  d'in)aricux 
contre  Juv  s-Cm  r  i  s  t.  Mab  on  ne  doit  pas  faire  le  même 
jugtiricntdercux  qui  pailent  i>ar  le  principe  d'une  faulTè  Reli- 
gion. Par  exemple, des Juih qui paruncm.rlheuteulc  luire  des 
cri em  s  dont  ils  Ibnt  prévenus,  regardent  J.C.  comme  un  impol- 
Ikur.  Il  ci\  bicnvraiqucccsfortcsdeWj/^fc/W'W'Kri  nclairtèntpas 
d'être  coupables  devant  Dieu  d'un  fi  horrible  blalphcinc  ;  mais 
il  ne  &'cniuic  pas  qu'ils  foientccnléz  tels  à  la  rigueur  ,  attendu 
qu'ils  ne  croyent  nuUcmeut  blafphémer ,  &  qu'ils  ne  (ont  poitf 
bUjfhtnuttiai  d'efprit  ,  &  d'intenticm.  Mais  dans  le  langage 
ordinaire ,  on  appelle  indifféremment  kUffh/mdtnrt ,  tous  ceiÉi 
dont  la  doftrine  renfitmc giidgee cfaAlc  d'iinpie*0ed'iiiianeinc 
à  k  gloire  de  Dieu. 
Blasph/mate  u  r,  reprend  auflî  pour  celui  qui  attribue  à  ta 
aéature  des  honneurs  qui  ne  font  dûs  qu'i  Dieu,  dtUam 
joli  Det  twmcin  cramt  impeni:.  Ainli  les  Juifs  tnÛ|DÎeiltJ.C> 
di: bu fish/mâteur  ,  pvircequ'il  fcdiloircRal  à  Dieu. 
B  L  A  S  l' I  l  É  .M  A  T  (  )  l  R  E,  ad  j.  m.  Se  t.  Qui  contient  unblafphè- 
me.  Cottunieliojus  !»  Dtum  ,bl.ijphcniiis.  Les  dogmes  des  Héréti- 
ques Iont  la  plupart  L-ljjpbeni,i!i)'ires.  Il  ne  feue  entendre  (ju'avL-c 
htirre.u  les  paroles  U^fpbtmdttirts.Ccttc  propoQiioaeft  impie  ÔC 
bUfphtmAtoire. 

B  L  A  S  P  H  Ê  M  E.  r.  ni .  Crime  énorme  qui  fe  commet  contre  la  di- 
vinité ,  par  des  pirolci ,  ou  des  lêntimens  qui  dux]ucnt  fa  Ma- 
iefté,  ou  les  myiliiies delà  viaye  Rdiginn.  C'cft  proprement- 
une  injure  que  l'OttfiiicàDiEoenhiiallrilNiantcc  qui  ne  lui  con- 
vient point  >  ou  en  luiôtant  ce  qui  lui  convient ,  comme  fa  là' 
gellê  ,  Cl  homé ,  (a  puillânce ,  &:c.  Ceft  un  bUffhimt  de  dire  que 
D:cu  commandcdcs  chôres  impoiriblcs.  f^tx  mDeumfmKMflW' 
jti , -  eri^numimfUiits , blafphcm'u.  BUjpbémthoTt'Mc ,éxécrablc , 
dctelVabie.  Le  bUfphhnt  q{\  un  crime  qu'on  punit  de  mort ,  pour 
lequel  on  pércc ,  on  arrache  la  tangue.  U  n'y  a  rien  que  Dieu 
haiflè  plus  que  le  bUfphrme.  M  KV CHOIX*  XJM  tnàlâHm 
d'une cpioiphe  de  l'Arctin  dit, 

5m  rnrre  ntirtit  U  m/min 
D*s  M9)m<put  it  qui  U  gfmÊt 
EfivivMtt  âfmUnAMî 
Et  iit  it*  fêsttmt  Dititmtm 
VhmipuUfubinaU  bblpUne 
Ctfi  qu'il  ne  Ir  tomiiigiitfât. 

L'Italien cftplu$icnéi& d'un lâtyriquc  phis  badin,  &  plus  en- 

Xxz  li)  ^a» 


Digitized  by  Google 


««7     B  L  A.  BLE. 

J^ui  giMt  r  fretin  Potn  Tofct , 
•    Ckt  4  »mmMt  m4U  ,fg$r  tbtdiJ)» 
Satfuidi  ^tdWipB'al amf». 

BLASPHÊME^cdit  au(C  des  paroles  impics  &  in  jurtcufcs  que 

l'on  die  des  SaintSjdn  choies  faiiucs ,  des  myftètr^  dclarcligion. 

Voyc^S.  ALigiilHn,S,Thomas.  I,.  i  I  :  ;oj;iciis  Scholaili<iucs ^- 
.   \n  CiUtii\cs.Voycz  tatïcsSUiphiniffS:  ks  bialphcnuttUn-lc 

VI.  tirrc  du  L.  UI.  du  Traiti de  !.i  l'olkc  Je  M.  De  UMiMbj£^. 

fbme  (k  ptcod  quelquefois  en  ftiicbos  &  budci^poiHniaad- 

Kâif*acfigidfielil6iie»iiâ]e.  • 

F»jf4nt  D  vimn  hlcmt 
Je  dis  i  i  tufiJtut  I 
Tu  i  luttât  bien  frmjnenum 
Ettu  mtntblaAphèèaie 

BLASPHÉMER,  v.nil.  Parkr 

traces  in  Deum  vtca  jjJjïc  ,  iinpu  .vj  Drum  verha  prajumlere.  Il 
cft  dércndii  |in  lt  iN;  de  l'Lijrhani-r  le-  (lii/n  iKJin  de  Dieu.  C'cft 
le  propre  des  Ui^bJcs^c  des  damnez  de  Wj//^«rr  contre*  Dieu. 

NictiJ  daive  ce  mot  du  Grec  ^airiu*  fif^r ,  c'eft-i  dirc  ,  Ueffer 
lin/ limeur  CrU  r/^uiitH.  Euftat  lii  u  s  le  dérive  de  CàitM  liKtmuut , 
^!tj<pitrfdr(ts  difcturi. 

BLAlTlER.f.f.  Marchand  qui  va  acheter  Al  Uidioiks  gre- 
nirn  de  11  campagne .  pour  le  nan^MRcr&le  Kvendredans  les 
maicheKdc*  nlks4c  gco*  bouqp.^F?ifiiriirjiw.  Il  y  avoir  j  Pa 
<»autciMikS.LoûitiiittCoiMiiiiinuiédeJriirw^  Prin 
«elnirA»ittdcsScatuts,  commeatouslcsautrcsconn  d;s  Mit- 
cliuids8eA(ti(âns.M.dc  la  Marc  les  rapporte  dans  k>n  Traircde 
la  Police  L.I^.T.  U.C.  i,  H  y  a  plus  de  trois  fiètlt'i  que-  ccuxqui 
compolcnt  cette  anLicnnc  0)nimuiuutc  à  Paris  ont  ctc  réduits  à 
ne  vendre  des  rî-iIds  qu'à  petite  mLliac  ,  f^i  ils  il-  :i  ou  vcfit  nom- 
mez Aam  le  ^  Rigk-mcns  Revendeurs  de  grains ,  Regraticrs ,  ou 
Grainit  i  ,  &  que  ceux  qui  font  le  çrand  commèrcc  ont  pris  le 
nom  de  Marchands  de  grains.  Ainli  le  nom  de  BLîtim  eft  de- 
meuré à  certains  petits  Mardiands  forains ,  qui  youc  av«c  des 
chevaux  ou  des  ânes  chètcher  du  blé  dans  les  rMiyagnrs  éloi- 
gnées des  grandes  villes .  &  des  rivières ,  &  ramfaïaui  iommc 
(LuisUs  tnaich«:z  deptoche  en  proche  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  ar- 
rive aux  UcoT  oû  il  s'en  une  pl  u  ^  i;r.i  ude  conlommation ,  ou 
bien  proche  des  rivières  ,  où  ils  le  vendent  aux  Marcli.uids  qui 

,  dutgent  pour  les  ptovilionsdcs  grandes  vill«.Dt  i  aMa  i^e, 
Tr.de  P»i.  L.y.T.  AV.  L'un  \  aiirrctnis  .i^icc  la  iindbori  (îir  ce 
coramèrcc  des  BlMi.ri  ,  s  il  cnnr  plus  utiic  i]uc-  d-m^jcicux  au 
public,  lo.  ib.où  il  rapp^Ji  te  le  po  u  &  le  contre. 

Ce  mot  s  eft  f.iit  de  bl-idum  ,  bli ;  d'abord  on  a  dit  Bladiec  >  Se  pnis 

p.ii  k  ^lun.^nnentdLirfmf^qoiamwfcorentJltfier.fcpoiir 

rendre  Ï4  long  BUtter. 

BLATTA  buMtt'u.  Tèxue  4e  Pharmacie ,  oa  Mipj»  tétrdtvs. 
CeftiucMuiUAœkxigccMWQeUnwiaédapeti^  minec , 
&dec(iiileiiriledMiainie.ttienermenBperitpoiâô^  longur:, 
rouge  ,  odqcàor  I  qui  le  n«ifedai»]ei  landes  Indes  Orienta- 
les ,  &  oui  a  Todeur  du  Nard ,  Icscoquilics  n'ont  point  d'odeur 
bttiqii'dUsn'fliicpliis  lepoilIan.On.-i  rrov  ;  rrK^uillagc 
venoicde  Conftanrinople ,  autrefois Ryzj ixe  ,  a  Lauic  de  (3.  rcf- 
umblance  à  I'otit;le.  Et  c'c  fl  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  ooiQ  de 
iUttd 

niAVET.V<,ve7lU  l'î  T. 
BLAYER.VoyczULADAGE. 

BLE, 

BLÉ>auBLé  D.  f.  m.  Plante  qui  prrtdiiïr  dans  Ibn  épi  une  graine, 
dMiCoa£uilcixiin,quicA  U  pnncjpâlc  nourriture  dcrhommc. 


Bi 


ivMHMNR. Jotcph  cnrichicles  Rois  d'fgjrpte  >  ca  leur  £tilànc 
faite  des  aufalios  de  Mémat  lesniMes  wrtiles.  Des  rèua  à 
W.  Rmtm  fêbm  ^ouihMMHî  finoriffr.  Jt^mëK.  JW^Htm 
fhmumim.BMttc]sW.TtTm.Sâer  les  M»,  ^rrrr^  Ona  vil 

dans  LtSuilîc  garder  des  W<-i.  julqu'î  cent  an  i  1  I .  '  iiîànt  d.ms 
l'épi.  Q.icloucsNaruraliftcs  ont  iiomptc  |aJt;a  j  cciic  imla.iics 
ail  a]Jj[ks  Ls  (l'i  i.  font  (iiiefi. 
Ce  mot  vient  de  l'Utiui  .  oj  bUdum  ,  qui  TignUîc  ftuir ,  ou  feniime  , 
d'iiù  i  il  venu  (f/.WjJjrf  ;  pour  dire  ,  enjemenur  }  ou  tmhlaver, 
Vollius&  Vnnncrus  iccicrivcnt  du  Saxon  bldd,  oablada,  ligni- 
fiant la  même  cliôlc  ;  ou  du  Grec  jSMrir  ,qai  iîgnific  ,gamt.  Les 
Italiens  appellent  encore  bi*dt ,  tous  lc$  légnaies  >  fruits  &  moif- 
fons ,  excepte  le  hroinent.  Selon  les  pria^Kt  itymologies ,  qui 
font  les  véritables ,  il  faut  écrire  bitd  »  comme  On  hiuM  il  y  a 
déjà  quelques  années.  &  comme  fontencwe  cfuelquesAunurs.  [ 
Cependant  l'ulagc contraire fcmblc  avoirin^évalu  ,&  l'on  n'écrit 
plus  gadtcs  )ci,  COmnieoBnelepianoiue  point,  ijuand  racine 
Ml'mitofc  >  pMtncnedevaw  uoevoyclk }  aiofiJtfiHttdiic  da 


BLE. 

i^ifda  vin .  acheter  dtt  iUca  épis  »  &  non  pat  du  kZ-t-Sc  du 
via.dui//.r.eiiéHS. 
On  appelle  par  Excellence  U/,  celui  qui  cft  de  pur  froment.  Fru. 

ywWWftAwiWB.  BJ/ m/teil ,  cclld  qui  eft  mck  de  Ic;glc,  .t/.yf.'. 
am,  PetkbU ,  o\x  bUmai^rt  ,  c  eit  du  Icigic  ,  ou  du  oùil 
n  yag.ieiesde  lioiiient  ,  ou  lioiit  le  gr.iin  eftoial JWatri}  (U nn 
mot  le  itlt  du  nioindie     ix.  7i iiuJ  ,  ilir*. 
On  appelle  auflîff/.Vi  i/^  c  ,ks  lutu  s  grains  qucl'on  fèmc  au  mois 
de  Mars ,  comme  l  orge ,  l'avoine  «les  pois,  les  vcllês  ;  cc^u'oa 
appel  le  aulTî  c  n  général  Ut  Mm  ,    Otqudqiws  lieux  tnumu, 
de  trimcfim.  Afiliellnm. 
ChomcidansibnDidion.  (aooiwmiqae,attinoc4^W4fK^^,  p.c. 
Si  linv.  donne  pluficurs  IcCTets  poarla  inidriplication  des  W?*, 
LE  Cornu.  Tèrmc  de  Laboureur.  Ce  Ibnt  oîrrains  grains  qui 
viennent  quelquefois dansleS  épis  dû  Iciglc  ,  &  qui  font  noirs 
&  plus  longs  que  les  autres ,  fortant  de  l'épi  comme  une  crpéce 
de  corne  noire  i  ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  en  Gâtinois  SU 
C«r>m.6cen  Sologne  aufll-bien  que  dans  leBèrry  de»  £fc«».  Le 
lu  cornu  i  juie  de  iache^iles  maladies  à  ceux  qui  en  m  iiii:inr.  " 
Q;:clq;ics-ur.5  liiienrque  cfla  vient  du  rèrroir  ,  nuis  ce  Icnti- 
nunteilpm  pro;iabk  ,  p.uee  ([ue  tei-l  li'.iiiive  qu'en  certaines 
années  ,  S:  diiii  ki  mcilâeuies  tèrics  eomitse  dans  les  plus  inau- 
v.iies.  D  .lutrcsprétcndcntquctel.i  vient  des  chaleurs  &  deshu- 
inidurzde  l'.iir.  D'autres ,  comme  M.Bèrnicr  dans  ton  hift.  de 
Blois.difenrquclacaulc  de  cette  malignité  font  ccrxainîs  btui- 
nés  qui  tombent  eofluelquesaniKes  v&sie  moisde  Mai.  Uàn- 
ble  que  rcxpériencAoncrequ'il  làntni'cllcsdôjrcntaccoaipa. 
G  nées  ou  lui  vies  de  rayes  de  loleil  duodcs. 
Blï  Blanc,  elpécc  de  froment  commune  en  Dauphinc.  Chorier 
prétend  que  c'cft  celle  quî  Plirw  .nppçlle  Brance  ;  Brancr  en  Gr.n- 
lOK , SMulelum  cr.  Litin.  Pline  fait  mention  de  deux  clpcces  de 
froment  ,  dè  l'Atiri,]uc  î<v  du  Brance.  Il  dit  que  l'Arinquc  dt 
communi  la  Gaule  eV  a  l  it  die  :  cV  !e  Brante  propre  à  la  Gaule 
feulement.  Le  Dauphinc  lescuniciie  eiKoie  toutes  deux  .ivcc 
leurs  premiers  noms,  corrompus ncaïunoias en  ceux  de  rigoet* 
&  de  il.'  bi.iiii.  Chorier. 
Bl^dî  TyRQ^uii,  qu'on  appelle  autrement  Afajs ,  ou  W 
d'Indt.  Tritiium  Miami  ,fr«nitmitm  Judituta  ,  trarui  ,  nt^gm. 
Ses  racines  font  chevel(KS>loii|^s>  iuwnbreulês >blanches ,  6t 
elles  donnent unetig^bcanduieddsIebUilMUliedccinq pieds, 
fonde  *  j|Mlllêd'ua  poocicydriiitt  »  noBeodê^ 
pl ie d'une mocleUancfae «douce  Arfiioée.  Pluficurs  feiiillcs qui 
partent  de  ces  nœuds  l'envcloppcnr  5:  î'frcrdent  enfuitedc  la 
longueur  d'un  pied  environ ,  fur  dcu\  a  ttoispouitsde  largeur , 
pointtir;.  à  leui  éxocitiité, rudes  nit  leurs  bords,  &  relevées  de 
pluficurs  nervures  droites  qui  p.irenurcnt  toMtC  leur  lonpittur 
en  [n.inleicrk-  p!is.  L'extrémité  de  l.^  ti[]e  ell  tèraiinée  jmi  ur:c 
panicule  ou  amas  d'épis compolez  de  plutious  Heurs  a  érainines 
&  (létilcs.  Les  fruits  nail&nc  d.ins  des  endroits  Icparez  ,  Se  au- 
dcllôusdcccs  panioilcs ,  ce  ionc  autant  d'épis  enveloppez  de 
fniillcs  roulées  en  graine  d'où  s'écliapent  plulîeurs  longs  filets. 
Chaque  filcc  aboutit  à  un  cmbrion  qui  devient  uiKgtaine  prcf- 
que  ronde ,  groflc  coaune  un  ^is ,  mais  ordinairement  angu- 
leulédc  un  peu  i^atte  d'Un  câtc  p^r  où  elle  dent  i  l'épi ,  cou* 
vjne d'une  pcnn  on écoroe  Rmie ,  I c  plu .  fouventrouiièou {au. 
nâtrc ,  quelquefois  (;rîfe ,  rou^e , brune,  q;ii renferme ur.c  luî/- 
tancc  hiriivcuic.  L  auie  de  cet cpi à  fruit  cfl un  poinçon  tout  cou- 
vert de  pareils  grains ,  ou  fënîcaoes  endu^èes  chacun»  dans 

une  efpéce  de  charnn. 
Le  Mays  Icrtdr  noutriruie  i  une  frr:uide  pa;  tic  de  l'Amérique  ,  ds 
rAnc&  de  l'Ahiquc.  On  en  lait  moins  d'uj'agc  en  Europe  ,  à 
caulc  qu'on .  - 1  trouve  la  farine  trop  douce  ,  &  on  n'a  recours  i 
cette  forte  de  grain  que  dans  Icsdifettcsde  froment.  Onlecul- 
tive  en  plulîeurs  endroits  du  Royaume  pour  engraiilèr  les  vo- 
lailles. Les  Sauv.tgcsdu  Canada  ncconnoilloicnt  pas  d'autre  fa- 
rine auparavant  l'établillêment  des  François  dans  ce  vallepa'is: 
ces  ûuvagcsnefontdansleurscoat&S^'une  fimplc  bouillie  delà 
^arincdc  maysavcc  l'eau  ponrfè  noomr.On  a  1 


vuque  lorlquf  les 

foldats François  ctoicnt  nWigez  de  vivre  de  ccrtc  boitiilie  dans 
le  tcms  de^  Rurrrcs  ,  kurs  blelfurcs  croient  plutôt  conlolidces. 

On  appelle  le  miys  Bli  d' li.de  Kit  dcTurqHit ,  àcaulequ'il  a 
éteappoitc  de  ces  ctidroics-li  ,  où  il  tlt  nommé  viilgairement 

WdT-»  .  OU  M/.IJtJ. 

Le  Htàe  Jurqmi  étoit  fort  connu  en  Italie  dés  le  tems  de  Pi  inc.  Les 
Grècs  le  nommoient  ifirifuir ,  Se  les  Latins  Jrio  ,  comme  on  le 
peut  voir d.ins Pline  L  XVilI.  C.  lo.Si  cependant  i'Irio  de 
PI  inc  ell  le  btîïeTm^e,  Le  pin  de  6/r  dr  Tur^mr  eft  fk ,  ftiaUe* 
pcfant  fur  l'cfloniac  «  Acdidicilc  à  digérer.  L'on  en  voit  peu  en 
France ,  &  oen'eftcnDaupliinét  en  quelques  lieux  de  Langue- 
doc, delà  Guyeone«dnBeaniÂrde  n  Navarre. On  le nontme 
dans  la  pUpart  de  ces  liens  dagn»  IbCllei  »on  duMiUois.  Hors 
ks  traude  dl&ne  »  dans  Idqwlsca  en nflcwec d'autre  Ué» 
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il  oeiè::  qu'i  nourrir  des  volailles  ,  qu'il  cngrii/Tc  iKaiicoiip. 
Dans  les  autres  Provinces  ou  n  en  voit  gucrcs  que  quelques 
plantes  doiis  les  jirdins  par  eu  ciorué.  Voyez  GA.  DeAlm.fMtU. 
L.  I.  Bcuy  crin  Cunpegc  De  re  cibdr'ui  L.  y.  Ci}. 
Bl^  NOiRjOUBLé  Sarrasin.  Frumntttm  S*mctm(itm , 
1  ivfgifiiniw  *  iWfym ,  ou  tag»  iriticum.  On  le  noinnie  BW 


û-mblt  au  fruïc  du  iKtrc.  Cette  pLince  ne  iclleinble  point  au  l/W, 
(juuiijti'on  lui  en  donne  le  nom  :  ù  racine  cil  iibtéc  >  chevelue: . 
éc  poiilfî'  ur.c  h.iutf  Je  deux  pieds^  niiiKc  ,  lilîc  ,  vôi'rc  & 
quelquefois  iou^ciitc,bi'aiuiiuiî  ,cluquc  Ir.jjiJieiorciiitikci. 
n.icivtinenc  des  aiirdlcsdesfeiiillcs.  Elles  lontr.tillccscommeun 
cœur ,  loucenues  par  des  queuifs  qui  ont  |uiqu'à  deux  poua-s  de 
long,  fur  tout  dans  les  feuilles  du  bas  delà  tigequi  ibnrplusani- 

iiies ,  vèrtcs  >  lilTes  ;  alternes  *  &  d'un  goût  fade  ;  leur  (grandeur 
oraine  i  mcfiuc  qu'elles  approehcnt  de  l'extrémité  des  bran- 
chef  >  Âc  cnonendraitA:  dâailIcUes  de  fcs  feuilles  nailfent  des 
bdbu  mîncxs  &  langi  d'un  jaug  environ  ,  qui  portent  des 
bouqiiettdeilcaa|Hir|HiriiKS}duqaeikui<^coiDpoltt 
fomines  fiwtcnuësparuncalkieUaiicflclavédc  (Kmrprc  >  divile 
en  ciiHi  parties  jufqu 'i  fa  l 'ife.  Le  piftilc  qui  fe  neuve  au  milieu 
de  ces  éramines  lies  ienr  une  jirjine  relevée  le  plus  Ibuvent  de 
trois  coins ,  cnicrnirt  J.iiis  l'ens'.  loppe  qui  -i  Ici  vi  Je  ej.iee  î  l.i 
fleur.  Le  We'«4),7  t|l  une  nunnt  piiiit  1-  ii.iil  ir.  qui  r.'.i  71.1s  lù  une 
boMiK-  reeiilrc  en  lcjglc&  en  frosnent.  Dans  les  t.  iiis  de  eiiec:e 
on  Icrnc  beaucoup  de  dumps de  Wr  ,  parce  qu  ii  vient  lilen 
Btf  tout  &  qu  il  cft  bientôt  mcur.  On  foit  avec  la  Farine  de  1 .  s 
foûcnco  des  gkcaux  ,  de  la  bouillie ,  iSc  du  p.tin  ,  à  faute  d'autre 
grain.  On  en  engraillé  auflî  la  volaille. 
Bt  àt  fc  dit  auQi  parrioiliéKqMDrdugnioqui  fort  de  l'épi  quand 
il  cftbatni.  GraHum.  L'opioioa  Commune  cft  que  dans  les  pré- 
micts  ricêlcs  du  monik  on  ne  vimkqucdetfiwiade  la  cccre ,  & 
de  gland  i  quelque^uns  ajoutent ttttcc^iôoe  de  noifctte  cjue  pro- 
duit le  hcrtc  >  qu'ils  prétendent  avoir  été  appelle  jiour  cela/rf- 
pti  en  Larin  >  du  mot  Grec  t^f^at ,  |e  mange.  Ils  dilênt  qu'on 

ti'.lvDir  peint  ri:'ai;e  Jai/f  >  ni  r;irtde  lepréparcr&dt  le  ten- 
du- m.inv;e.ibici&  que  dam  Ici  liirtoiies  dcccs  premiers  iji-eles 
il  n'y  nulle  mention  de  Irl/.  D'jut:es  loiuiennent  que  cela  l  ii 
contr.rirc  à  l'Écriture ,  qui  dit  que  i>icu  conunanda  a  Adam  &' 
devant  &  après  (on  péché  de  cultiver  la  terre ,  &  que  Ca  in  fiir 
Libourcur.  M.ùs  le  mot  de  l  Écriturc  noi»  1319  "'«^ 
tènninc, comme cdui  de  Laboureur  ,  ou  à'yigt'tctU  en  Litin  ; 
il  flgnilie  feulement  ,qui  travaille  à  la  tèrre  ,  qui  b  cultive  ;  ce 
quiconvientàla  culture  des  arbres  ,  des  hèrbcs&  des  l^umcs , 
&  ap&  lié  dite  deficsdiâ&s  taiks  *  quand  00  n'aurait ixùnt  eû 
«lion  deconnotrtâtKcduMK 

On  dit  que  c'cftCciês  qui  fit  connoître  le  W/ aoz  hommes  ;  c'cft 
pour  cri  i  (ju'onlamitau  nombre  des  Diens. D'autres  difent  que 
ce  fiK  Triptoléme  ,  fils  deCeleus  Roi  d'Elculc ,  ville  de  l'Attl- 
tjuf.  D'.iutrcs  veulent  queCcrès  ait  trouve  les  Wfi.,& que  Tri^ 
toléme  .lit  inventé  l'art  de  les  l^  uKr  5f  dclcs  cultiver;  ouCércs 
dam  l'es  courics  fut  reçue  par  Ccieus  pcrc  de  Triptoléme  ,  &  lui 
apprità  connoirre  le  Wc'; celui-ci  l'enfcigna  aux  hommes.  Dio- 
dore  de  Sicile  die  que  ce  fut  Ifis,  en  quoi  Polydorc  dit  qu'il  ne 
diffère  point  des  antres ,  parce  qu'Ifis  &:  Céfâsfilàcla  même. 

Les  Athénien?  prétcndoient  que  c'ctoir  chez  eux  que  cet  art  com- 
mença. LcsO'ctoisou  Q-indiors ,     ks  Siciliens  ,  afpiroicnt  à 
la  même  gloire  •  aolfi  tnen  que  les  Émticns.  Quelques  uns  ' 
croyent  que  les  Siciliens  fônCnueUx  fbadcs*  parce  que  c'ctoit  la 
patrie  de  Cérès ,  puifqiie  ce  fiit  en  cette  lîleipi'eUe  mt  enlevée  ; 
Se  Polydore  Virgile  dit  d'après  Diodore  L.VLqae  Cirès  n'en- 
(éignaccfccretaux  Arr.enicnsqi:  a,iTcs  l'.ivoir  a.ppr;s  aiu  Siei- 
liens. D'autres  prétende ntijiic  Ccrè»  palU  d'ibocd  d.uis  l'Atti- 
que  ,  de  li  en  Crcrc  ,  &  r»c  vint  qu'enfuitc  en  Sicile.  Il  eft 
cependant  des  (çavans  qui  loutimnenr  que  c'cft  en  Eg'^'pre  que 
l'art  de  cultiver  les  blet,  a  eemmeneé  ,     cètc.ilneuieiic  i;  v 
avoir  des  klf^  en  Egypte  &  dans  l'Orie-nc  longtemps  avant 
tous  ces  terni  là  ,  comme  il  paroi:  pnr  l'hiftoire  de  Jo/cph 
GeD.C.XLL&ruiv.&  même  par  celle  d' Abraham  Gcn.XIT.  1  t. 
qui  piiââ en Égypte  pour  é\'itcr  k di/ctte  qui  déibloit  la  rerte  di 
Chanaanj  au.  nom  le  moins  par  cdkd'Ilâac,  aui>Ccn.  XXVI. 
Il «InnidansLitinedcGcfai en IVdefliiK âpres  tuie grande  fa 
mine ,  &  rcciieillit  le  ocnoiple  l'année  même ,  ce  qui  ne  le  peut 
entendre  que  du  bW.  Joint  qu'il  cft  parlé  de  £trine  St  de  pains 
faits  de  farine.  Gen.  X'^'III.  C^.  dans  le  repasqu' Abraham  donna 
aux  trois  Anges  qui  lui  j.pp.u  Uietic.Voytz  encore  Voffius  De  Ida!. 
L.h.  I.  Cup.  1 7.  &  Polyd.  Vifg.  De  iw.  Fer.  Lib.  Ui.  Cdf.  a.  Pi  in. 
l'tiiarm.  Liv.  XIV.  17.  Selon  Sen'iiis  &:  Macrobe,  c'cft S.irurne 
qui  ijiprir  la  mcmcchôfc  d-ms  le  Ljilwr,. 
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rre  autres  chofcs  ce  qui  concerne  les  W**.  Le  1',  titre  traite  du 
bU &  des  autres  grains.  Le  j'.  du  Commerce  des  grains  en  gé- 
néral, he  4'j  de  Ja  Police  des  Romains  fur  cela.  Le  j  ',  de  la  Poli« 
ce  de  Fiance.  Le  6*,  des  Blâtici  s.  Le  7',  des  Crifakuts.  Le  dit 
Mcfur jge  des  gj  ajni  ;  &  le  <)',  de  la  conveifion  du  MtXk  farine. 
Les  Romains  failaient  état  que  AaqpiehfliBMMgftBlqmMMitTpif 
an  60  boîdcanx  de  D  B  1 A  M  A  a  II  ■. 
Le  commerce  des  Wf  ^jur  eau  n'a  oouuiu-ncc  à  P.irib  que  depuis 
Piiilippc  Augufte.  LesancieuslUtutsqui  furent  donnez  aux  Ju- 
rez Mellireurs|ur  S.  Luuii,  &:  qui  tant  mcnrion  pour  l.i  premiè- 
re fois  de  ce  commciee  de  firiins  pat  eau  , n'en  dilnit  qu'un  feul 
mot,  au  li«ni  que  celui  qui  le  l.ii  pat  leiiey  cil  explique  fort  au 
long.  Le  dédiet  des  blet,  au  uiuuiiu  ne  doit  écre  que  de  deux  U* 
s  res ,  Iclon  les  Ordonnances  de  Police. 
Le  pour  erre  bon  doit  être  Icc,  &:  nonr  pas  aride ,  mais  conservant 
une  çlpéce  de  fraidieur ,  que  les  Marchands  appellent ,  ivhr  4$ 
t  Amitié,  o\xdeU motn.  Il  doit  être  ocfant  Se  bien  tMurri , récotce 
fine  ,  &  d'une  couleur  nette  &:  cuire.  Les  années  trop  fldiCS  • 
ou  trop  huraidcsilui  iôotqiniffWinB.Le»Miwkikflfcto>gtW|» 
le  rendesic  maigre*  ood>  ou  gfaoé.  Lesanivet  lelbot  i  ta  vinîe 


grofîîr  ,  &  lui  donnent  du  poids ,  mais  fcauqui  s'inti  .>Uiic  d;ins 
fes  pôtes  en  détrempe  les  Icis,  lui  ôtc  uneparticde  U  furcc  & 
lo  jven:  ;ui  e  iule  en  piu  de  tcms  une  allez  grande  fermenta- 
tion pour  k-  iairt  gccinei  .  .■\inlî  l'année  (cchediminuif  la  quan- 
tité ,  l'année  trop  humide  ell  piejiidiei.iiile  i  la  qualitc.  Cette 
différence  des  blet,  noui  ris  lie  leelieieirc  ou  d'iiuniidité  k  recoa< 
noir  i  leurs  \ii  ines ,  p,ir  le  plusuj  le  iiioii.sJ'e.ia qu'elles  pren- 
nent en  les  paitnliant.  Pline  >  qui  a  fait  cette  tcinatque  Liv» 
.Wlll.  A\.  7.  dit  que  la  farine  du  plus^aceUenc  Û/moiflônné 
dans  les  meilleures  années ,  prend  ordinairement  uncoftgc  d'OM 
pour  chaque  boilicau.  Le  congé  d'eau  croit  du  poids  de  dix  li> 
vrcs  t  fie  le  boilicau  de  viirgi  livres  de  fatinc* 
OnreoonnoitcnCorela  bonté  des  bltZ'pia  le  nombre  de  pains  qa'ilf 
rendent.  Quoiqu'il  foit  diffidk  lié  tien  dctcnnincr  de  cataia 
fur  le  poidi  du  pain  que  le  tf/ doit  rendre,  parce  que  cela  dé- 
pend du  térroir,  de  û  dirpolîtion  des  (i'ûom  ,  du  loin  L 1- 
Kmreurs  à  pré-parcr  la  tèrre  ,  des  tems  f^vor.ililci  ou  non  Je  ix 
rccolte^de  l.i  eunsc-.  VAtion  du  i'/f',  Pline  .1  cependant  itiiurqué 
que  le  meilleur  de  tuus  ks  doit  i end rc  un  citl'S  pciant  de 
pain  plus  que  k  poids  du  bU,  &que  l'expérience  1  avoit  fiit  con- 
noître. Voyez  M.  de  U  Marre,  7?^/ de  UPêiue  Liv,  f^.  Tr.  X, 
Pour  conicrver  le  (//il  faut  le  bien  lécher, &  leienirnct.  Le  gre- 
nier doit  avoir  fês  ouvertures  au  (èptcntrion ,  ou  à  l'orienc ,  t 
doit  y  avoir  au  haut  des  loupiraiix ,  &  il  faut  bien  ic  donnctde 
garde  de  les  lambrillër  \  il  faut  faire  une  dAtuie  aisa  feuêtns» 
pour  garcntir  le  i'/r  des  chats ,  des  ftiîineS  >  dm  oi£aiiK&fi.  Il 
faut  avait /oiadek  tiavailletde  * f  en ij  jaufs« eoK ébimIm 
les  6  prémûrtmois  ;  dan  la£ifoell  Ittncdelecfflilec  tons  les 
mois  ;  après  deux  .-innées  il  ne  s'échaufcplus,  &  il  n'y  a  plus  ricfi 
à  mindrequede  l'air  &  de  l'humidité  étrangère.  Peu  de  rems 
iil>rès  le  ficge  que  Ibuffrir  \k't5  k«is  Heiui  11.  la  cicideiie  fut 
liatie  ifws  Henri  III.  Le  Duc  d'Rpcrnon  y  hc  lairc  de  gt.inds 
am.is  de  gr.iins,  qui  le  Innt  conservez  julqu'cn  1707.  Il  yen 
avoit  un  t.rs  ii.ins  le  Magalin<;ui  avoir  dix  toilêtdan^  un  lens, 
fût  einq  i  lix  de  l'auiie,  èk.  envaoji  deux  (Meds  de  h.iiircur  ; 
on  n'y  avoif  point  toudié  depuis.  La  datte  de  l'aïuice  cju'un  le 
sèrraetoit  encore  gravée  dcilus.  Le  Roi ,  M,  le  Daupiiin ,  ^  la 
Seigneurs  qui  ont  pallc  par  ^iets ,  ont  mangé  du  pain  t^it  de  ce 
i'/cC  Une  des  chôks  qui  conaibui:  le  plus  \  la  oonsèrration  du 
c'cft  la  aoûtc  qui  lê  forme  iiit  toute  la  lûpàlkie*  de  l'é- 
paidèotd'ua  doigt  &  demi.  On  6t  ptomenok  fiir  cekitde  Mets 
ians  ouc  cette  auûte  obéît.  On  a  wû  i  Sedan  un  Magalin  taillé 
dans  le  roc  &  allez  humide  >  dans  lequel  il  y  avoir  un  tas  de  M 
eonlider.ihle  depuis  1  i  o  ;".iis.  li  etoit  revêtu  d'une  forte  croû- 
te ,  duie ,  ep.iulc  d'un  pied ,  luriiKvdc  kr  grriiriiutiun  desgiains 
éxtéiieuti  de  la  lùpèrftcie.  Sous  ecrrc  croïkc  ic  trouva  uni// 
d'an  gi  .xin  liî^s  gros ,  licju  Cs:  bon  j  &:  \w  en  ht  du  pain  qui  (c 
troLiv.r  exeeliciit. 
A  Cnâlons  il  y  a  des  greniers  où  l'on  coosèrve  le  We'  jo  ou  40  ans. 
On  choifit  le  plus  beau  Wi^du  BteUieut  cru  qu'il  cftpoflîbk. 
Aptes  r.-ivoit  rr.is';ril!é  on  en  fait  tm  tas  auflî  gros  que  le  plan- 
cher le  peut  porter.  On  met  enluite  ctois  pouces  de  haut  de  dunx 
vive  en  puudre  ncs-finc  fur  tout  le  us  «galaiwÉB  ipoia  avecdes 
artoiloiîs  oa  faumeâe  cette  chaux  >  qui  fâiiae.«TCC  k  'MViinfe 
croûte  :les  gcatnsde  U  (iipàriicic  gèrment ,  &  poullcnr  nne  Hge 
d'environ  un  pied  4c  demi  de  tuur  ;  l'hyver  la  fiic  périr ,  &  l'on 
n'y  toueiie  puint  que  ()ll;ind  I.l  nècelîitc  y  oblij^c  ;  alors  on  trou- 
ve le  hlr  anlli  beau  que  s'il  n'.rvoir  <iuc  deux  ans.  Voyer  l'iiilkdc 
l'.Aeid.  (ics  S.iencde  1708. 
\f irni'il.  I.is-.  ni.  ch.6n.dit  que  d.iirs  li  ville  Miatlriren  Affrique, 
c  eft-à-dire  ,  cent  puits  ,  il  y  .iplulieiirs  puits  cvillcî  dans  le  roc, 

otk  les  habita»  sàxcntlcui      qu'il  s'y  cousue plulicutsan- 
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nées  îui%  (c  gâter  ;  qu'on  en  «  nouvé^  to  anf ,  qui 
fèc&aufnnanqacfiann'dlcfiicqiiedel'yinaQc.  _ 
Les  niclîircs  dont  on  (ê  fcrt  conmtanémcnt  en  France  wMlf  meû- 

rer  le  blé  (ont,  le  miiidi  le  icpricr,  Icininot,  le  boilicau,  le 
deini  boillê  ni ,  Iciiii  -.ir ,  >?c  le  cli.!ni([iiart  dcboiflJau ,  le  litron, 
&  Iciliiui  lir.'on.  Tcmtvs  celles  nui  loiir  .m  ilc--lîc)i:'i  du  boillc.iii 
ne  Icrvûfit  guèfCi  pour  le  kir.  On  nicdirccn  (jiulqiiLS  L-ndroiCi 

•  par  bichets  au  lieu  de  boitr^aux  ,  .ili  M.in:.  pu  ch.ng.-s ,  qui  font 
de  iiboillîraux;  àSed.mpAtquartclsi  iDijonp.iriju  ur.inchfS, 
qaanaux ,  bichots  &  hcmincs  j  i  Mets  par  quarts  ;  2  Rcimcs  par 
niincs  ;  à  A  psr  charges  ;  à  Avignon  fwr  bémine }  à  ia  Férc  par 
imncots.  On  JÏTitc  auflï quelquefois  1rs  niL-Caies  des  arides  en 
pintes.  Voyez  lcTraitcdcPolkedeM>DcU  MancIiv.V.Tr. 
VULch.  1.  L'cxplicition  dctMcetttsmefincsièitoncndani 

OiâicMiiaiie  diaoune  à  ftplMB. 
Par  de»  e(Eu>  fait»  i  Paris  en  dURrem  cents  pir 

avec  bcauconpd'ècaâînide ,  on  a  trouvé  en  1 4  j  2 .  que  * 
La  mine  de  bU froment  François  pc/bic 
La  mine  de      Froment  «feNeilMMIfg 
Le  k-iKÏL-r  de  fc/f  méceil 

Aprii  la  inoutuic  \.\  faiinc 
Dcsdcux  mines  de  Wf  ItVuinent  pdà 
Db  fcpticr  de  mcccil 

Etant  mclurez  Li  farine 
Du  Tepticr  du  kU  froment  dOMM 
Du  i^tier  de  mctcil 

En  1^6,  on  croava  que  ta  mine 

Dkl  moyen 

InùnTmo^th  Jiiilie 
De  la  mtneduiiidUciirM/fiioinentFe& 

Du  moyen 
Du  minot  de  /èigle 

Et  donnèrent  de  firinc 
Li  mine  du  meilleur  itouc  le  fim 
Du  moyen  à  rour  le  Ion 
1."  mini)C  de  Iciplc 

Laminedumeiileut  blutée  au  bluteaui 

blanc  eftimanEMae  à 
La  mine  du  nmyn  poc  k  Unteau  i  fê- 

nctre  cftcmndc  nette  i 
Le  tnînoc  dcièigle  parunbbtBnàbiscft 

lerenuâ 

Le  fimdtt  mines  de  (tooient  rifles  te- 
-  copez  revenus  nets  en  gnixax  mis  avec 

i:i  TirLic  de  feigle  à 

tcAnst>ctris  &  boulangez  onr  f.itt 
La  mine  du  meilleur  7  doiiziincsdepcritspaîittiilanGBde  If  onces 
■    en  pâre ,  pour  revenir  à  1 1  onres  aii«. 

JLaniincdc  moyen  idouzaine  de  petir'^p.iin';  bourgeois  de  lyonccs 
en  pàtc ,  pour  revenir  i  1 6  onces  cuits ,  &  1 1  gt  aiuis  pains  bour- 
geois de  37  onces  en  p^te ,  pour  revenir  ï  \  i  onces  cuitj. 

Letnlnocdefé^gle  &  gruaux  la  grands  pains  bis,  apiicllcz  brode 
de  4  h  icéeaAt en  pâte ,  pour  ceveniri  )  1.  cuits. 

On  iîr  en  1 477.  un  pareil  eilâi ,  où  tout  revinti  peu  près  au  même. 

Au  dernier  qui  (utfaiten  1700.  la  mine  du  plus  beau  il/  froment 
fetCEonmepcferitStiTres.  ÉtMitinotilnëcUepoodiMfitSboif 
ftanK&dcndfle6iine,  pe(«itenlêdbleii<l«Lafiiincayimc 
éei  blutée  tendit  ;  boilicaux  &  i  quart  de  fleur  pour  le  p.iin  le 
plus  blanc.  De  la  féconde  farine  a  boiilcaux  &  1  quart  i  &  il  ccf 

•  t.i  de  fôn  4  boilfeaux  5  qii.irtç.  Ce  qui  fait  en  tout  10  boiflêaux 
&  I  qiiirr.  Ayant  crc  pctric ,  &  le  poids  du  levain  qui  y  avoir 
été  .1  fonré  .lyant  crc  àté ,  on  cn  fît , 

Pain  molcr ,  40  ,  f>cljjit  en  pâte  chacun  ^  onces  &  demi ,  &r  en- 
leiiibL-  110  onces. 

Pain  à  b  Reine  >  6 ,  peiâm  en  pâte  chacun  5  onces  &  demi ,  & 
enfemble  j  i  onces. 

PiinàUSegovk.  7,pc£uKenpkeclMcno{a(iccsâC(kniî.  - 

HifaidcChapitiv,  a<  ipefinccnp&tediacuii£oMCS&demît& 
enicmble  tSy  onces. 

Pùo  façon  de  Gonetlè ,  48 ,  pefânt  en  pâte  dmm'C  OOCestC  de- 
mi ,  enfcanUe  }  1 2  onces. 

Pain  Ûs  btanc ,  67 ,  pcfant  en  plee  ducun  lo  (»eet>  te  enlêm- 
blc  6to  onces. 

Poids  ro»  1  1 4  4 1  onces  te  demi  t  ou  90  livres  x  onces  &  demi. 

Après  U  cuiilon 
Le  p^n  molcc  pcfa  chacun  4  onces. 

Le  pain  à  la  Reine  chacun  4  onces» 

Le  pain  à  la  Sctrovic  chacun  4  onces. 

Le  piain  de  Chapitre  chac-un  ponces.  '  ' 

Lcpain^(oadcGoncf£:  ducua  foocci. 
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Le  pain  bîs-bUnc  chacun  S  Onecl. 

Poids  total  11(8  onces  >  «a  f  «  Uvtei  14  ooœi^ 
Voyez  le  Traité  de  PoUcc  de  M'  de  laMaiteGoiilOiitiUre'qai 
prélidoit  i  eec  eflai  »Liv.  V.  Tr.  XIV.  tS. 

n  y  a  plu/îean  Ifles  de  l'Amérique  où  il  ne  vient  point  de  U/.  En 

Franvc  le  W/doit  ïtic  rc^iîc  as  .me  l'hyver ,  c'eft-à-dirc  ,  le  fro- 
ojcnc  &  le  Ici^'lc.  Si  on  le  Iciue  après  l'hyver,  il  poulie  à  i'ordi. 
naire,  maiî  ks  rpis  n'ont  point  de  gi.un  ,  &  (ofit  vuidcs.  Mus 
(5  on  fauche  cctic  li«i>c ,  &:  qu'on  taiic  paitic  les  bcftiaiu  com- 
me dms  uiipré.qu'cnluitc  on  laiile  p.illcr  l'iiyscr  dcllûs ,  l'a», 
nce  luivâiitcelle  portera  abond.immcnc ,  Se  comine  ("1  on  l'avait 
fèmcc  tout  de  nouveau.  Cela  arriva  ainfî  en  1705. ij^'  17  lo.anr 
pactes  de  Bourges  &  en  d'autres  endroits  de  Bèrry ,  &  aiUeun 
cneote.  où  Ton  Icnu  àes  Uet.  au  printeinsqui  fuivitfiiyTerdK 
1709  )  dont  le  fiuid  cxnaordinairc  fit  périr  icsUt*,, 
On  dit  proverbialement .  Ciicr  funineiîu  un  tude  M/»  qoandta 
ivàte  k  plaine  de  lamisèiedotcms ,  qiiak|ifilalc  de  qom  vivre 
dansl*abondanoe.OBdicd'aneniardiandiKd^f«irK  prompt 
débit ,  que  c'cfV  du  bl/ en  Çenier.  On  dit  aullî ,  ferre  pris  comme 
dans  un  bl/  ;  pour  dire.  Etre  furpris  fans  défenfr  &.'lariSirn«:s. 
On  dit  auSTi ,  Manger  ion  Wf'  en  vcrd  ,  pour  dire  ,  Manger  lôo 
revenu  avant  que  les  termes  en  loient  c\:h js ,  sUc  tt;c  maus'ais 
ménager. 

BLEIME.  C.  f.  Terme  de  M.\ncge.  Maladie  du  cheval,  ou  inflam- 
mation de  lapatdelntitieotedafibocTCtsletiIanennelafiile 

Se  le  petit  pied. 

BLl-MYES,  ou  BLEMMYES.  f.m.&  pI..S/fwr«,  J/m^^, 
Blcn.t,  Bltft*.  Peuple  derÉthiopiequeronacru  être  fans  téffi» 
avoir  les  yeux  &  la  bouche  à  la  poitrine.  Ils  furent  oinfi  nota- 
inczdanom  d'un  Roi  d'ÉtfaiimieamielléJVeMrju^  QDel<|ncsAiii. 
ceim  dilcnt  que  l'origine  de  kfiale  vint  de  ee  qtrîls  t'enfen. 
^cnt  la  tète  entre  Us  épaoleSt  ^ilUs  clevoicntbe  lucoup.  Bo- 
chart  dans  fon  Phaleg  Lîv.lV.  ch.  29.  en  apporte  une  aucxc  rii- 
fôn. U  dit  (|iie  BU,iiy>  vlentde^Sa ,  qui  e^Hcbrcu  flgnifie néga- 
tion >  pitvaîion  ,     de  nie  ,  qu'il  intèrprcrcferï'f4« ,  quoiqu'il 
n'y  ait  que  lcsR.ibbiiis  qji  y  Jcinnait  te  lens,&:  iju:  dans  l'ii- 
crirure  il  fîgnifie  moelle  ;  ile  iortc  que  têlun  lui  Blemjfs  a  ctc  pris 
pour  Lins  ccrvc.iu  >  fins  rite ,  &;c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  â  la  fà- 
blc,  Fiorus  Lieutcn.-uic  de  l'Ejnpcrcur\larc)en  dompta  les  Ble- 
mjes  l'an  de  ].  C.  450. 
M.  Godeau  hiit.  de  l'^LT.  UI.  p.  240.  &  M.  l'Abbé  Flcury  Liv. 
XXXII.  p.  3  X4.  lesappcIleotJfMnMieji/.  En  Ethiopie  ftn  lafto^ 
tîèie  d'Énpte  les  ililnt^af  te  tes  Ndtt»  tr^ 
maint  Monnent  entre  autiiesDieu]c»llù>Ofiiû,  «cPriape* 
dr  les  Stauinns  facrifroicnc  des  liainmes  au  Soleil.  F  l  i  u  a. 
Le  prémier  le  trompe  quand  il  dit  qoe  ce  font  des  peupla 
d'Étrvpte. 
IlLEREA  t'.  Voyez  RLAIREA  U. 
BLÉREUX.i  .  :n.  Animal  l.mvapo.  AfaUi,  tHmSs. 
BLEfCHE.  On  .ippL-lle  ainh  en  N<irmandie  un hfunmc  de  mau- 
vaile  hoi.  On  diri.'it/'f  pour  I^Uojue  ;  c'el't  ainll  qu'on  appcUoit 
autrefois  les  Valaqucs.  Froillitd  dit  que  les  V'alaques  font  de 
fnrt  m.L-.ivaifrt  gens.  Huit. 
BLE  i  M  E.  ad).  nu|c.  fie  f.  Décoloré  .  piic  féUiiiu ,  féUtm.  U 
ne  Te  dit  que  du  viâfe»  C^undonfiil  Ikce  tqjnidie»  11  d» 
vinif* 


fhttiéfût  &  fins  blême , 
S2flt  it^tm  PAuientfur  U  fin  i»  CérAat.  Boit. 

La  i'ifttie  m  ttim  blême >  &  U  n'ifieftmim.  I  c. 

BL  Et  Mi  K.  V.  n.  Pilir ,  e'n.mçcr  de  viiafc  par  l'émotion  de  quel- 
que pallîon  violence ,  de  colère  ,  de  honte ,  de  douleur.  PiUtf- 
(trt ,  txtlht^ttre.  Q-.ia  n  d  on  a  annoncé  à  cette  vçn ve  la  mon  de 
Ion  hK  ,  elle  a  Uàn: ,  &  s'eft  pâjnée.  11  hlimit  à  la  vûc  du inoin- 
di  e  péril.  C'dl  un  fort  bon  Aâeuc ,  il  blênùt  >  il  rougit  quand 
il  N  eut.  Je  blêmt  toujours  en  commençant  mes  hannguetp 

BLEfT^lll^EMENT.  f.  m.  P'aleur.  P*Ù«t. 

B  L  E  fS  E  R.  v.  aâ.  Frapper ,  ou  sèrrer  violemment  quelque  pattie 
d'un  ootps  fenfîtir.  An»  j  vubméntfimàm,  ha  coups  orbes 
blegem  en  fàifântdcs  flontidons.  LcsinHnBntai  ttanchan»  UiÇ- 
ffiu  en  fài/ânt  de$  playcs.  Les  ilbtdiect  trop  fittciil^ar  les 
pieds.  Une  Cette  dore  mefe  an  é*en\.  Vrere. 

Menace  dérive  ce  r.ioc  de  hf.t!e  Latui  ,  en  y  ajoutant  un  i. 

Bt  E  fï  r  a  ,  le  dx  .v.ilil  en  parlant  de  navire  iS;  de  galère  ,  &  li- 
gnifie i^iidoinjr.ii;er,  Denimtntim  dtffrrre.  Li  Réak  rencoocta 
l'epcron  d'une  d:  s  i^.itèrw  ,  dont  elle  hir  blc'Jt'e.  "V  kv  n. 

B  L  F  (  V  r  R  ,  le  dit  avec  le  pronom  perinnnti ,  quand  on  le  tait 
m.tl,  (oit  en  toinbauc,  loic  pai  méf;,îrdr  ,  luit  votomaircrtienc. 
Offenicte  fdrtem  cnpetis  éliijudm.  Je  me  lais  bltfftp^T  mégarJc- 
(te  dit  aulfi  d'une  tanme  gtoflê  »  qu'elle  s'cftM^  j  poot  dire* 
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2UC  qiKl<|iie  cfaûte  >  ou  quelque  aUCK  teààOit  »  l'ft  fidc  âOMMt- 
bcr  .ivant  rèmie.  yiimiiwi /4<-<m, 
BiEfs  f  n. ,  (îgnitïc  auflî.  Choquer ,  toucher  trop  fortement  ce 

S à  e(t  délicat.  Offemim.  Les  couleurs  trop  vives  la  vûc. 
ne  dillônancc  bief»  l'oreîtie. 
Bl.tfsiii»Ê  die  fi^urcmc-ntdBdlâferpirinieUcs.  Une  chô(ç 
moBArmu&iUjJe  l'imaginarioik  Unéxtravagant  a  refpric  Utf- 
f^,  cft  blfûie'M  cèrveau.  Il  ne  faut  rien  dire  devant  les  firiTunes 
qui  blelfe  h  pudeur,  qui  les  oreilles  ctuftcs.  Trois  chôlês> 
ou  plucôrtrois  iinaginaooM, M^Jhtf  yriHcipdaneiir  l'c^kde 

nos  frcrcs.  P  >:  L  i  s  s. 

B 1. 1  i  s  E  R  ,  fc  ci it  ligurcmcnt  «i  matière  d'ainoiir.  Cet  am.^nr  a  le 
cotnr  Uefft  ;  les  ixaux  yciir  de  cette  D.imc  l'ont  Wrj^'. 

B  L  E  f  s  E  R  >  fignifie  encore  m  fij^m r  ,  Nuire  à  ouclquc  chôfc  ,  y 
donner  atteinte  »  y  Ëkirc  brcdic  :  choquer  quelqu'un,  l'oâmlcr 

'  par  quelque  difi9IWfS>Ces  fàits^ucvous  avez  avouez Ufjfiair vi- 
tre ciufcj  donnent  atteinte  i  votre  di  cnt.  11  ne  faut  point  Êiirc 
de  mcdilânces  qui  UcffeM  la  réputation  du  produin  >  qui  lui  nui- 
Hènt.  Les  railleries  trop  fortes  U^jim  l'anticii  :  il  y  CD  4  d'inoo* 
fientes  qui  ne  bltffeta  perfimnc. 

C'eft  j  veut  ,  s'il  z'OKs  plJit ,  queff  itfctttti  lUJreJp: 

A  mti ,  Mu^iaa  i  A  mai ,  titmfefrvnu  qu'il  vtiu  bicflé  ? 

MotianE. 

BleTser,  (îgnilîc  encore.  Porter  dommage.  VnrUnnuim  af 
ferre ,  mfene.  Cette  Sentence  rnc  Us^e  tn  te  tliet  \  eiic  uvc  iiit 
un  giief,  lin  pie]uJiLc  notable. 

On  dit  pidvèrbi.ileiiiciit ,  qu'on  ne  fçait  fKïs  où  le  (onlicr  nous 
,  («j  le  Kic  nous  Ucjje ,  qiund  on  ne  Icait  pas  le  depliilir 
fccrec  que  nous  avons  àim  l'ânic.  On  dit  aulfi.  Autant  de  morts 
que  de  U^tt. ,  il  n'y  eut  qu'un  dupcaufcsda  i  pour  dite»  S  n'y 
MxivA  BIS  grand  nuL 

Bl  c.  paitidpe  ftii^eâ;nAi(r^,/iia(iiMi.llcfti/r^ 

i  mort. 

féta-ii  ^ue  ttsfts  v'tvMtu  &»iu'Erix4iu  mettre  f 

Blcllè  (mmi  je  [uis  ,  U  fuis-je  fecMrir  ! 

L'dimMtt  (mm  jr  fms ,  U  fuh-je  vak  movr'tr  ^  L  e  M. 

B  L  E  fs  É  ,  (c  dit  auflî  lubihuitivcmcnt.  Il  faut  avoir  loin  des  ma- 
lades &  des  bleffex^ 

BLE  rSURE.  f.  f.  Playc ,  contiifion.  l'uinus ,  fUg-t.  Ce  brave  crt 
inort  oe  Tes  WrjJiw.Cc  Capitaine  pioi.-vr  la  valeur  par  les  nur- 
aucs  des  Ueffme$  qu'il  a  rcçicis.  Sc>s  Ue^ures  t'ont  larges  àc  pro- 
rondes ,  mais  elles  ne  (ont  pas  mottcllcs.  U  s'eft  chargé  de  blej- 
Çitret  pour  vous  gagner  des  Dataillcs.  V  a  v  g.  Il  ctoit  éntrcroe- 
incnt  affbiblidc  la  bleffure avoir  rcçûë.  In. 

Bi.irsviiB»lêditauUî  figutctncnt des cbà<ês moraks & (pîn- 
cneUa.  |e  alla  onbanailc  à  gnétk  les  Wi^l^ 
faBi|iie.  Si  vous  mcpiUaoKoniia8e»îlneTapi»)Dlai*àT<Msi 
Sreette  langue  pleinedevedoBeToosapointfstkdeMilfSnv/. 
M  A  u  c.  Vos  correâions  dévoient  être  des  bUjfares  de  chariré  , 
8c  non  pas  de  luinc.  N  i  c  o  l.  Si  vous  voyez  cette  femme ,  vos 
Utfurtt  ne  manqueront  pas  de  (è  l'ouvrir.  S.  É  v  r. 

Aùrbin,  teftm  fm  nui  i*  mmtttti  btdinret»  - 
De  «wr  ^Mte  U  mir  mgmit  ia  m^uet.  Mol. 

Une  adlion  làehe  eft  une  lUIJurc  i  i'iioniicur.  L'amour  fait  (buvcnt 
de  grandes  ^/rj^»  dans  le  cauc.  J'ai  moiuré  mes  bleffiiret  aux 
deux  mèrsdltalic.  Main. 

BLET,  ETT E.adi.m,&f.CcmoclcttoavedaosPoauy,pour 
fïgniÂcr  qui  cft  ttop  mcitr*  qoi  cftàdenj  pouiri.  Dm  ftuirs 

blett.  Frttiiiu, 

BL  E  t  T  E.  r.  f.  Tèrme  de  Botanique.  B'finw^K.Flanrc  qu'on  ap- 
pelle ainTt  du  mot  Gràe  jDJnr»  ooi  ^linc  uoe  châte  vilctA 
cauTe  que  quelqucsmiMs  de  fa  elpéoes  foitt  communes  ,9e.  viles 
Buconfcqucnt.  L'cfpcoc  qui  nous  cft  la  plus  familière ,  BtUtmi 
Jpitdtttm ,  vient  ordinairement  dans  les  coins ,  le  long  des  che- 
mins ,  &  ilans  des  jardins  oij  elle  s'y  femc  d'elle  mn)TC.  S.i  ra- 
cine cil  blanchâtre  ,  longue  d'environ  qn.itre  i  cinq  pouces, 
cpaillc  à  Ion  coller  de  quelques  lii^nes ,  &  diviiec  en  fi.Sics  che- 
velues. Les  tiges  qui  en  p.irtcnt  lont  en  partie  couciiccs  Tut  ter- 
re &  en  partie  droites,  br.tnchiies ,  longues  d'environ  un  pied, 
Ctnelées ,  rougcâtrcs  le  plus  iouvenc ,  pleines  de  fuc  ,  garnies 
deliniUcs  altémes .  frmblables  i  peu  prés  à  Celles  de  la  Paric- 
UÛMt  tn^is  moins  longues ,  lillès  &  relevées  d'une  nervure  qui 
ptteoon  toute  leur  longueur ,  &  qui  donne  des  branches  latc 
raies ,  qui  vont  {e  téniuact  i  Ibo  caocour.  Les  ciges  Se  bran- 
dbcs  ponent  des  cpis  de  Seau  aflièz  12mh  Chaque  flair  cft 
compolèc  de  axit  pethes  imniMi*  fimtienaëspat  an  caliasnlt- 
dâtre .  qucl^tiefiiis  lave  en  dcbocs  d'un  (Hirpurin  fille ,  éieoa- 
pé  profondcir.ent  en  trois  parties,  qui  (ont  comm-  r  'i  :î  i  i 
goutière.  Du  milieu  du  calice  Si  de  cesttois  ctamiiiics  ckvc  un 
TmtÂ 
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'  piftile  qui  devient  un  firuit  enveloppé  d'une  vtâlc  nr'.('mS>ianrU' 
/êqul  lervoit  de  calice  à  la  Heur.  Cette  veille  en  le  crevant  lail- 
Cs  echaper  une  IcmciKc  mcnuë ,  noire ,  polie ,  &  luilanre  com- 
me celle  de  i'Aoïaranrc.  La  Bltm  cftda  nombce  des  plancet 
cmtilUemes. 

Il  y  en  a  de  tougé  9c  de  Uancbe.  L'une  Se  l'Moe  fe  diviiè  m 
grande  &  petite.  La  Uétte  louge ,  grande,  ccok  ftjjlcinair. 

Sa  racine  eh  de  la  grollcur  du  pouce ,  &  d'un  goût  inlïpide ,  de 
même  que  toute  la  plante.  Sa  tige  cft  fiHuleule ,  rouge  par  de^ 
dans  &  pr.r  dchor'.  comme  du  fang.  On  en  tire  an  lue  qui  eft  de 
U  même  couleur.  Ses  feuilles Ibntaulll  rouges,  plus  petites  ijuiî 
celles  de  la  poirec  ,  mais  plus  ridcts.  Ses  Heurs  font  conip<:;<te» 
de  quelques  filets  ch.rrgez  fie  iommctsdcCOulcUt  pâlc.  Lf  blfttt 
blinehe  ,  grande  ,  cil  fort  femfabUe  à  kpcéoédCBte*  &  a'ca 
dlOère  que  par  la  couleur. 

BLEU  >  Bl  I  u  Ë.  ad).  &  f.  Qui  cil  de  couleur  d'azur.  CtruUiit  i 
(«ridus,  <;;'<owiM.  La  belle  couleur  bleue  t{a\  cft  naturel  le  ,  cfl  fkU 
te  de  Ufts  txMli.  On  le  fèrt  en  peinture  d'un  Heu  artificiel  qui  cft 
fidtdc  fible  ,  de  Ici.  deuircdc  delinailledc  cuivre.  Les  Peiiu. 
très  cmploycntcMotetmcMnnenilBnrllNNft  que  l'oix  fut  en 
Flandre  ;  mais  comme  elle  vèrdkaifeHietitt  Ils  nes'cnfinrcne 
que  dans  les  païlàgcs.  On  l'appelle  ctMht  vèrtt.  y  a  Idflî  un 
nurre  W«donton  fc  Icrt  dans  k-s  grottes  ,  c'eft-i^lirc  ,  pour  l.i 
f-.biique  du  dedans  des  grorro,  &  on  l'appelle  Uru  de  r'orî;cs. 
Ix  i'itu  des  1  ciiituiicrs  cil  unccoulcnr  qui  le  fait  avec  le  palfel  » 
qui  croit  dans  le  haut  Languedoc  ;  OU  avec  la  vouede  ,  ou  petîc 
puftcl  qui  Clûir  en  Normandie  ;  ou  avec  de  l'indigo  c]ui  s  ieilt  des 
Lldcs.  Les  nuances  du  kcu  font  le  bitu  btànt ,  le  bleu  tuiffam ,  le 
bleu  pile ,  le  bleu  inw*m ,  bleu  m'ignm ,  bleu  cAefie ,  il  tient  le 
milieu  de  la  nuance  ;  bleu  reine ,  bleu  twrqiùn ,  c'cft  un  bleu  bien 
foncé  -,  bleu  de  Roi ,  Heur  de  gnédc ,  bleu  peri ,  Aldego ,  &  bien 
d'enfer.  Du  bleu  ôc  du  jaune  (c  compofc  le  vèrd.  Du  btta  flc  dtt 
rouge  d'ccarlate  de  France  (c  fait  la  couleur  de  Rcm  •  I^IOMIW» 
ifaCt  Ucouleurde  peD&>  levioler.  Du  bleu  8c  do  nqgem» 
nuîItlêeaiiipoièleeoloiidHO,  le  pourpre,  legrisdeiÎDfdlrui* 
tm  gùs.  fiuvanr  qu'ils  font  plus  on  mcuns  botulUs.  Les  Utu 
files  ou  btens  betux  (ont  teints  de  pure  cuve  dinde.  Les  Mne» 
ceîefles  ou  cmpleti  doivent  avoir  un  pied  d'orfeille  de  Lyon, 
puis  tti  e  pallêz  lut  une  cuve  d'Lide.  C'ell  une  coiidirion  néceA 
faire  i  11  luniicre  [xjur  patoitrc  t/leue  ,  d'être  dilcontiiiuce  ;  telle 
cft  celle  de  la  Hammc  du  loutre,  de  l'ciprit  de  vin  ,  du  bois 
l>ourri,  des  vcis  luKanS  ,  des  écjiUes  de  quelques  poilTonSj&C» 
Les  l  ues  des  Heurs  bleuej  6c  violettes  deviennent  vèrds  par  les  al- 
kalis  >  6c  prennent  un  beau  rouge  par  les  acides.  Il  paroît  du  bleM 
dans  l'eau  où  on  a  mis  aeroner  du  bois  néphtetique.  Le  bleu  des 
Teinturiers  ne  reçoit  point  oechangemens  par  les  acides ,  ni  par 
les  aUcalis ,  dcH  pourquoi  on  Ce  fcrt  de  pafliel  avant  que  de  don- 
ner une  autre  couleur ,  quand  on  veut  dama  k  bon  teint  à 
qudqne  koSk»  C«ft  le  tris-giand  éMgnoiMK  gù  noi»  6M 
croire  que  le»  ÇieniInBtiiMfctoteiuctpaidBoiewctBBWi 
d'un  or  pur  j  &  édaMot;  fie  qui  tcoît  encore  téevi  nar  le  fond 
Ueu  où  elles  (ont  attachées.  F  o  n  t  e  n.  Une  mèr  trcs-éloignée 
paroit  tleue.  Anciennement  le  i//lf  écoit  le  lymbolc  de  la  mèr. 
C'cil  p:>ur<iuoi  auï  jeux  Circenfo  les  Combattans  qui  repitfen- 
toient  la  inèr  étoienc  iubiilcz  de  bleu.  A  Rome  celui  qui  devoir 
comitUJiJc-r  ia  cavalerie  prcnoit  un  étendati  l/leu  ,  uarcc  que 
Neptune ,  qui  cfl  le  Dieu  de  la  mer ,  a  produit  le  cheval  :  5:  ceux 
qui  avoieut  fait  une  bcilc  action  lur  mèr,  cioicnc  honorez  d'une 
ciifëignc  de  couleur  bleue. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  Uew,  oo  bUav* ,  ainfï  qu'éaivent 
les  BolUndides ,  Mail. T.  EU. p.  ^  i6,C.  (igniBant  la  même  cht>- 
£h  Saunuîlê  lui  donne  une  origine  Latine  >  6c  croit  qu'on  a  die 
UÊiam  »  «nfi^Unn»  aut  iilatum ,  parce  que  c'cft  une  efpéce  de 
egoiairai  poiBpnbicBlaMtei  d'oà  vient  auffian^oo  appelle 
ces  fleun  UMfrqidTlenixiitda»  lesUcz ,  M««««B.  On  trouve 
bUviii!  pour  (îgnilicr  i/r«  ,  livide  j  dans  la  vie  de  lainte  Cathe- 
rine de  Siicdc  compofc  en  1471.  mais  c'dl  un  mot  barbare* 
f()rf;é  de  l'Ailemau  bUuve. 

F.n  peinture  on  dit  que  le  bltu  efl  ia  couleur  la  plus  hiyanij  ,  dont 
on  peint  le  Ciel  &  les  lointains. 

On  dit  fîgurémcnt  qu'un  homme  devient  tout  bltu,  quand  il  lui 
(ùrvient  quelque  violente  douleur  dans  l'âme ,  comme  lorlqu'on 
lui  apporte  quelque  âcfaeuliê  oonvcUe .  qu'on  lui  fait  quelque 
reproche  dont  il  le  iênc  ODOpabie  ,  parceq^Jon  11  denèet  en 
eftêtpUe  4c  livide. 

On  appelleunCoidon  Ueu ,  on  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Eiprit  » 
paioc  que  le  naniHe  de  cet  Odie  «ft  uae  Ciea  aaacfak  à  HB 
Codoa  Mw, /%M  «Mbw. 

ItM^tm  tm  Ctrdtu  bleu  ueft  fM  £àmt  ft^M , 
ils»  «Ww  tm  Bàffkr»  m  tmAidt  i  Muftm. 

RasMisn. 
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On  le  fi^'rcmcta  d'un  homme conriilccablc  dant  £hi  COCM. 
C'dl  un  L«f  Jiiw  bien.  Mai$  cela  n'dl  boii  que  dans  !e  ftîle  n- 
milicr. 

B  t  SI?.  Eft  n.ui2  lin  terme  tic  guerre.  On  .iiipcllc  un  patd  ti'<«  , 
luic  tioopc  Ji-  SoUlat'i  qin  \u,it  burintr  lu.-.  comtnandcnKiu  , 
ai  pcnnUUoD  ,pi^trm  »  ou  fTAddurm  mUitum  mmu.  Aller 
cnpaBiite.LesP!afliëpomiK  (SmntdeficncoMiekipir- 

OÊBâaUn ,  en  tèrmcdc  Xlarine»cftuiiO&iierqii'anCipiBunc 
-  ^«oilIcia'Occclam  lonbocd. 

BLSV.£ni.  On  appelle  ainfi  let  paotnet  de  l'Hôpital  gcnéral  à 

<  Pttis.T«iii|iGiMM»teiieiicàflecauiineiiiBii; 

BLiytfs.  nUnBMh.  Celbnc  des  filles  de  l'Aïaioiidade  que 

l'on  nomme  ninfi.  Voyez  A  H  N  o  N  c  I  A  D  E. 
On  liic  proverbialement ,  Faire  des  coups  bleut  ;  pour  dire ,  faire 
.    dcsetforts  inutiles ,  des  tcnticivcs  qui  ne  rcjlTillcnt  poin:. 
BLEUÂl'T K,E.id|.m.<2£f. Couleur quiappiochc  du  Lieu,  qui 

cft  entre  le  blanc  &  le  bleu.  Sabedrultui. 
B  L  £  u  W  >  ou  q.u  ASi  BLEUË.f.  f.  Tèrme  de  Flciu  iltc.  C  cft 

une  Anémone  à  pcluclK ,  dont  U  licui  en  ion  entrée  apjiroêhc 

du  bleu ,  cnfuite  cUe  s'édaùdc  >  &  enfin  cUc  devient  gris 

de  lin. 

BLEUET.  Voyez  Bluit. 

BtEUÏR.  V.  ad.  Terme  de  Chymiftc  Se  d'Artifan.  Quand  on 
Wriir  dafo  >  Jl^HC  kù  donnée  un  cènuo  dcpc  de  feu. 


Le  mâicuie  8c  le  Ibttlfi»  mis  br  le  6n  < 
B  L  L 

B  Ll  DO  U.  f.m.  Ni>in  propre  d  homme- fi/iffeZ/iM.  Le  Prêtrefi/i- 
,  Moine  de  S.  Colonrh.in  >  étant  à  Pavic  cni  il  Avoir  été  en- 
voyé pir  S.  Attale ,  y  rei>roclu  au  Roi  des  Lombardi  Ariovald , 
Ai;en,  ion  iicitiie.  Chas  T. 

Ce  mots  ciitiitmcdu  Lacui.  Les  Italiens  le  noinmcnc  £m^«^/»  ,  les 
Alk'iiuns  Plidorf.  Il  y  a  des  nunulcrirs  où  il  cil  nommé  BjI- 
diUfus ,  &  pour  cela  TlicophiJcKayaaad  avéïcitdenelemsoDn- 
Ibndtc  avec  S.  Badon  Abbéd'Amt^  à  Lmm.  K&yiuMle aont- 
me  Blddalfui  ;  peut  être  pour  avoir  mal  lû  (on  nom,  ou  pour 
svoireû  quelque  imnufcritfautif.  Jonas  de  Bobio ,  conrempo- 
nin  de  ce  &tttic.  metBiiMfai.  CeftauChap.  JOIl'  des  Mer- 
vritles de Fanndotict  qu'il pâxledeceSùnc.  lo. 

BLIDR.AN.  nm.NoRi  ptafÊKjnMamie.BtidramM*.L'éç,\iCedc 
Vienne  hit  mémoire  de  S.  BlUrî»  le  1 1'  Janvier.  Du  Saimày  l'a 
ma!  nnminé  BliJien. 

BLll.U.r.m.  Nom  propre  d'homme.  Binbmits.  Cdl  dccenom 
Latin  que  le  {T.ini^ois  t.iit.  S.  IHicr  aoit  un  l'récre  Idandois 
qui  le  tctiia  a  L'.i  os  t  s  eu  Cli.uiip.igtie  proche  de  ■ri(>Yes  >  &  y 
mena  une  vie  (olir.iire. 

BLIMOND.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  BiitmimdMs.  S.  Bti- 
wmd  avoir  été  Moine  ï  Bobiucn  Italie  Tous  S.AtTate.HuguesMc- 
nard  Liv.  L  de  (es  Obkrv.  &  D.  Mabillon  Siée.  II.  le  four  natif 
de  Daupliiné,  Atr  ce  que  l'Aurcar  de  la  vie  de  S.  Valéry  parlanr 

.  de  liù*  dit»  tig*  Jftr*  aiveum ,  (  Menard  dit  iCmm  )  «îimdlU  s 
nnûtcnne  penC  dourer  que  cet  Auteur,  qui  écrhrnrcnPkar- 
dk.  A'ciiiaidit  parler  làdelaiiviàK  dX}ife,&  nonde  celle  d't 
fîfe>  qii'9  ne  oonnoidôir  pcdt-cne  pointda  tout  i  &  qn'en  toi» 
cas  I  n  elle  eut  été  la  véritable  patrie  de  S.  Blimmd ,  il  l'Aiirriic 
dclîgnéc  d'une  manière  moins  ample ,  crainte  que  d.ms  le  Vi 
meu  on  ne  l.i  prit  pûL;i  la  livièie  ti'Oifè.  Chas  t. 

BLI  N.  r  m.  Ternie  de  Marine.  Piccc  de  bois  i|Liarre  ,  où  il  v  .1  plu- 
fimrs  barres  chuiees  île  travers  a  an;;les  droits  ;  ellefert  i  poulîcr 
des  coins  de  hois  ions  la  quille  du  vaiilcau  ,  lorJqu'on  ie  veut 
mettre  à  le  au.  Il  y  a  aullî  des  bl'ms  avec  des  cordes  au  lieu  de 
barres,  pour  cohmccr  des  coins  (bus  le  vaillèau>  en  élançant 

.  les  hllrts  de  loin  ,  ce  qu'on  ne  poutroit  (àire  avec  les  barres. 

BLINDER.  v.i£t.  C'cft  en  termes  deGuùrBe,JêaoimfrdebKii- 
des ,  s'allùrcr  par  des  blindci.  Khéer  imetiBidMe.  GvlUBT. 
Oeft  U  couvrir  de  blindes. 

BLlND£S.iliibpL  Tèime  dé  Guénv.  Déftnfh  Ahesde  bols, 
oa  de  bonches  cnndalEes ,  qu'on  cofècme  entre  deux  rangs 

i  de  {»«B  dcJunc,  en  ée  diyes.  Les  pieux  (ont  de  la  hauteur 
d'un  lionime .  &  dirtans  de  quatre  ou  cinq  pieds.  On  s'en  fèrt 

:  p;;rriëulicranciit  à  Li  cétc  des  orencliées ,  quand  on  les  poulie 
de  iront  vers  les  gl.icis .  ou  iol^tlIeslMC  «llâiieSpaaCIIIK> 
trc  à  eoavert  Icicrav.ullruis. 

^limies  dlunnom  Flamand  qui  llt^nit-.e  ch.inàelfn.  D'autres difent 
.qu'il  vient  de  l'AUcman,  ou  Mollanaois ,  bitrd,  qui  (ignilîe 
étveitgte  s  d'autres  de  l'Aiiglois  biif,  qui  eft  une  crpcce  de  m.-whi- 
œ  de  gfièae  q[u'aa  a  appelle  dans  la  ImiIc  Latinité  Méi. 

'     ■     ..  .         Q."  ■ 
BLOCLab  PUte  dcmiibte,  celle  qVott  b  âcede  kcanïÂR* 


BLO.  f07< 

&  qui  n'a  cococefBfanc  fanne  dçUiiiaindeiWiier«iMEf|^|l 

y  a  tant  de  bl«f  dé  àtttbfe  dans  ce  faâieau. 

Bloc,  ie  prend  auffi  col Iciflivc ment  de  pluficors  pièces  ou  mar, 
tlutidilcs  qui  Tont  conlidcre es  toutes  enlcmblc.  Smimurm,fimul, 
Mtrvâtim.  Il  a  aclicte  toute  cette  boutifje     i  i  '  \ 

QrîcIqucs-Onsdi/êntque  te  mot  vient  du  V^tm  gUi/us.  D  auaes  le 
dérivent  de  >ou  imulutuni ,  paacc  qu'on  aehcte  louvcnt 

des  marclundllo  emballées  ou  enveloppées ,  ce  qu'on  dit ,  âtbt. 
1er  en  ticbt  &  en  blu.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  ^rfcv 
de  bltc'h ,  moc  Celtique  ou  Bas-Brccon»  qai  fignifie»  tm, 

OnditaufTi,  Fakeim marché  en  f^f^r  flr  rn  fifir i  pirriniliftrnii  m 
des  bùiinens  i  pour  dite ,  founur  oioycBaaKceicaia  pds  (OM 

10  tnatitknx  &  les  peines  des  oafiîm*  fins  oontpaer  en  déoâ 
CCS  foiKninite*  ni  les  iaunéesdesoimiciaqHipowrQntcra' 
vailler  k  Icor  ririr.  Oaie  dkanlGpariitenfiaB  dâmaichn 

11  n'entre  point  de ou  de  jaurr^es.  H  (âut  pourta.i*  i  icr 
qu'en  Uh  Se  en  uthe,  a'vil  ci»  ufagc  que  parmi  le  peuple  de 
l'aris ,  &  qu'il  eft  mieux  de  dire  en  blee  &  en  tjs. 

Bioc  DE  PLOMB,  C'eft parmi  le$Gravcnrs  une  fom  de  biU 
lot  tout  lond  de  cinq  à  fîx  pouces  de  diaiiijcie»Bcde  I 
ces  de  haur,  fur  lequel  on  poiè  l'ouvrage. 

B  L  o  c ,  en  termes  de  Marine ,  Ce  dit  des  gros  billots  de  bois  d'or* 
mes  quatrcz  &  percez  en  mottoilês  >  comme  ceux  qui  cmbnA 
fent  les  toWDS  des  mâts,  le  Vkoa  dm  pavillon  qu'on  appelle 
(btuquett,  OU  tkt  ieMtn  t  oa  ceux  tpii  eaiînnetK  des  paa> 
lies  pour  âevcr  les  v^iHiiies > qa'oa appelle     d'{^,  ou Jip 

BioccneimiesdeFnioonBeTie»  ittficdelapèrdtefôrlaqu^ 

on  met  l'oi(cau  de  proye.  Le      doit  être  garni  de  drap. 
BLOCAGE,  ou  BL  OC  AI  LLL  f.  m.  Menu  moilonou  pier- 
res qui  Icrvcnt  i  remplir  &c  »  Rarcnrii  les  vjidesqui  font  dans 
les  murs  entre  de  plus  jjioiîcs  pierres ,  ou  1rs  parcmens.  Cimen- 
luia  ,  ctmrnium  Upuinnii ,  Ijxtuni. 
BLOCHt  r.  (.111.  l  erint  de  Charpentcric.  Ccft  une  pièce  de 
bois  p:')fèe  fur  les  iabliei  s  de  croupes,  qui  porte  &  entretient  les 
chevrons  des  cou  vcrcurcs.  On  ap|ielle  bltthets  iCdrétier ,  celui  qui 
étant  pâle  i  l'cncognûre  d'une  croupe ,  reçoit  le  tenon  du  pied 
de  l'arêtier  dans  là  mortoiic.  On  di^écatilir  Ac  traîner  les  Uê' 
fbett  i  pour  dire ,  établir  les  entraiti  dedps.  11  y  a  des  MmÏM 
mordans ,  &  à  queue  d'arondc. 
I  Le  M»ehet  eft  aufll  une  pièce  de  bois  qui  fe  met  fbns  la  panne  ai 

defTus  du  gooflet ,  qui  tient  à  tenon  &  i  mortoires. 
BLOC  US.  f.  m.  Siège  d'une  ville  qu'on  veut  prendre  par  famine, 
en  occupajit  tous  les  pillages  par  eu  les  vivres  &:  les  .iutici  nc- 
ceifîtez  de  la  vie  lui  pcavent  ati  ivcr.  Ommum  td  utbein  .nii.'uum 
initrclup».  Les  bluut  ie  tormrr.t  pat  la  Cavalerie. 
On  le  dit  auHî  du  commencement  d'un  liège,  qu:uu]  on  envoyé 
des  troupes  le  faitir  dcs  pcliicipalei  iTCOUâ  uA  l'oo  WHcétap 
Wir  CCS  quartiers. 
Ccmocvknt de  l'Allemand NafhVj  qttlfignilieanfMiibwmtfltt 

mjùftn  ie  hii.  M  ^  k  *  c  e. 
B  LO  I  S.  f.  m.  Bteft ,  BUftnfe  C*firmi.  Ville  de  France ,  Capitale 
duBlatfiMS*  avec  le  ritre  de  Comté.  Elle  eft  fut  le  bord  Icpiei^ 
trinoalde  la  Loire.  Bhis  étoir  du  Diocèfe  de  Chartres  ;  nid* 
le  Btqpe  Innocent  XU.  l'âiaeaenÉyêdhél'aui  i£94>  k  U  K>Uici- 
rariondeLoub  leGrand.  w»s  éténemiiKela  vrlledes  Rois, 
parce  que  comme  l'air  en  eft  ft>rt  p«ir ,  on  l'a  fouvent  thoiiif 
pour  y  élever  Icsenfansde  France.  On  dit  les  l^r.ns  de  Bim, 
I  Ordonnance  de  ftitif.  Les  États  ont  été  .a lllinblrir  deux  fois  i 
A/r>r/ p.ir  Henri  tILcn  i  (77.  &  en  t <88.  Jean  Dernier  imprima 
en  ic^Cj.  1  Paris  une  hiiloisie  icBuit» qiuirt».  Voyez encme 

I      b  t  A  1  s  o  I  s . 

B  L  o  I S .  D  r  R  1 0  I  s .  f.  m .  Nom  propre  d'homme.  Bltpui.  Loiii* 
it  BIms  ,  qu'on  appelle  plus  communément  Blofius  ,  Abbé  de 
Lcllîes ,  titoit  Ion  origitic  des  anciens  Comtes  de  Bhit  duc&é 
de  fon  l'ère  >  flcdes  Se  igneurs  de  Dat  bançon  du  côte  de  fa  mère. 
Nous  avons deBlaiius  d'excclicns  trairez  de  dévotion. 
BLOND>  OMOB.ad|.der.CodeorduiMiildel'hotiuiieqtticft 
entre  leUancacleroiiii.  A«twj;LesItiUEntajnintfefMd«> 
ré .  le  bl«id  lin  peu  «dent.  Les  gens  du  N«d  ont  Auvent  on 
blond  fide ,  un  MM  de  (îlartê.  Lésbeaatez  MMdtt  durent  moins 
que  lesbe.tutczbnints  :  ellev  fîmr  moins  vives. &moinsaiiiiiwel. 
Le  bhnd  cendré  ou  inèie de  gris ,  ei\  plus  agré-ible. 

Fms  itet-vtus  rendue ,  avet  taut  le  beau  mmie , 

Au  iiu'ntc  c\'..i!Jnt  ic  Ça  fcinique  blonde  .-  Mo  t. 

On  dit  hgiitciDênc  ^  poétiquement  ta  bltndeQtxèi ,  i  oulc  de  fês 
épis  jaunilfans  ;  Si  le  bUnd  Phoshus»  i  canlê  qaToB  te  dcpeipi 
avec  une  chevelure  bhadc. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  du  Saxon  bl»nd,  qui  fignifie  méU,  ou  de 
M«HfW,  <iuilîgniHcr<MrM^/'fiiriirt,d'oà<]aadîtdaiislal»r* 
fe  Lathike  èmém»  «u  Muaéri. 

'  <3ù 
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On  die  proviirliIa1menr<|a'tolioiTin»eft<Klk!it&  l/*iKf ,  q(iand 
il  fuit  trop  le  beau,  ou  le  difficile:  qu'il  clH/Mi  comme  un  bjf- 
fin  ;  pour  dire ,  que  fes  cheveux  onc  de  l'ccLtr.  On  dit  auflî  ironi- 

quinu-nt ,  i;n  i'.'o/wi  d'Egyprc,  en.  p.irl.ir.c  d'un  luminic  far:  luiii. 
BL(1  N  1)  I  N  ,  INC.  Qui  :i  Us  flKveux  blonds,  ou  une  péiruciuc 
blonde.  Lirbcoqucti;^  aiiiKiit  fott  Ici  éiwrfîff  ;  ce  foat  de  vrais 

.    Icilmltcius  de  ftinmcs.  Mo  t. 

De  tMs  et!  ttaux  blondins  /cmaer  Us  jtnuties , 

m'  *  I>e  la  Vigne  le  prend  poor  un  jenne  homme  »  en  dilant  que 
dsiu  les  Ciuinps  Élifccs 

Chaque  bitmcfin  vtait  ira  kMt», 

Et  U  fil:  H  MX-  I\-m.7tÇtttt 
TfMêU  un:  ans  c<  ait-gn, 

BLONDIR.v,  n.  Devenir  blond.  FLtvefcere.  Il  n'cft  çtitcres  en 
U^ge  Juproprc  ,  a  tjaft  qu'il  n't-ft  p.is  lutuiL-l  au  poil  du  eli.ui- 
gcr  en  blond ,  nuis  on  le  dit  fij^iucmcm  iv"  pocdiiutinciic  Jcs 
épis ,  quand  ils  deviennent  jiuiKs  vcis  le  reir.s  de  la  nioilioii. 

feLONOifsANT,  AMT».  p.irr.  Qiii  blonLiic.  fUvejiciit.  11  n'a 
d'ufage  que  connue  Ion  verbe  liîomiir. 

BLO Q  U  £R.  V. ad.  Occuper  les  paiiàges  par  où  on  amené  les 
vivres  ,  Sc  les  autres  ncccflîtcz  dans  une  plaoe.  lMi«cimMt> 
jeOii^adifii^  fr^diit  dgaim,  Ceft  asm  «a  commencer  le 
Jî^t  «n  occopaK  kt  poAes  ai  doivent  être  la  principaux 
4]U9iriena 

CemotvûmifavicnxGaidcrfftfiûtf j  onMifiiif,  c^eft-i.dke>&tN 

Wf<ii/f.  Bo  R  s  L.  Quelques-uns  le  dérivent  du  Lirin  biuiiUrt , 
d'où  on  a  faitauHi  btnder,  qui  ûgnitic /rrmr?  /f  f^ji^ge.  Icqncz 
de  hclaiAn  ,  .'UKÏLn  mor  AlleunDj  (cnnÉikAr» flcdé/w»  qui 
veut  dire  Icrruic ,  clôture. 

B  t  O  ou  E  R  ,  En  termes  de  .Maçonnerie  ,  c'efl  clevci  des  murs  de 
moilon  d'une  grande  ep  iidenr ,  le  long  des  ti.inelites,  ûns  les 
aligner  au  cordeau,  connnc  on  fait  les  irnirs  de  pierres  lèches. 
Cdliulfi  icmplir  les  vuidcs  de  motion  Hc  de  mortier ,  fans  or- 
jdbrBt  comme  on  (m  pour  tes  ouvrages  fondez  dans  l'eau. 

Blo<^UE11>  Entâmes  de  Marine,  c'cfV  metttcdc  la  bourre  lîir 
du  gpudran  entre  deux  bordages. 

Bt  oqv  I  a>  Ea  tiimcs  dlnqinmeik  >  cft^Mcttre  danslafbcme 
en  UcooqpoËuiruncIctiieteav&iSe  poor  ceiûr  hpbce  d'onc 

autre  qui  manque. 
Bl  o«^u  ER ,  Entâmes  de  FaneonneiiCf  fèditloriqiKl'oifeuia 

remis  la  j-erdrix  ,  &  qu'il  la  tient  i  (on  avantage  ■  i;.>giuiic  le 
haut  on  qiieic;uf  âtbre  prochain  ;  5c  il  ne  faut  pas  dire  en  ce  cas 
qu';l  l'arrtte.  On  dit  aulTi,  que  l'oile.iii  fc  i'ijtjut  ;  pour  dire, 
qu'il  pend  en  i'.lir,  &.  ^'v  lontient  lans  battre  de  l'ailc. 

BloqVE  R.  Térme  de  Bidard.  v.  act.  &  ncut.  Se  dit  loriqn'on 
force  une  bille  comme  fi  on  Li  vouloir  taire  t  .iitcr ,  &  qu'on  la 
iltfirr  dans  une  bcloufc  du  coin.  CM«/«'»  z'i  ni.igiu'm  (<tvum  de- 
nudere.  On  dit  encore ,  Cette  bclouic  W«ij«f  jcclk-ti  ne  bleque 
pas.  Ulfkulum  rciipere ,  tdm'uiere. 

BLOSiUS.  Vo>'C2  B  L  o  I  $.  On  dit  cependant  rou^urs  Slefiut 
dans  l'ufagc.  Le  Miroir  des  Religieux  de  Ulefiuf. 

BLCr.Cm.Eltlepcdccfaevaletde  bois  où  (c  rcpofc  l'oifcau, 

BLOtTIR.  v.neut.  Qj»  ne  <ê  dît  qu'avec  le  pronom  pcrfonncl. 
Sc  tapir ,  ic  cacher  en  quelque  lieu  étroit  i  le  mettre ,  (c  rainaf^ 
1er  en  petit  volume.  AbÇcmitre  fe ,  delittfcfre.  On  a  trouve  ce 
criminel  qui  s'etoit  ilùlii  dans  le  trou  d'une  fenêtre. 

P  i  o  t  T  I  R  ,  fe  dit  principale n-.enc  des  pèidiix  ,  ioriquc  pour  fe 
cacher  ,  elle,  s'.'.b,iiirent&:  1^- rani.iilait  le  plusqu'eUeSpCmcnt. 
Voilà  l'endroit  oùcatc  perdrix  s'etoit  bimie. 

B  LO  U  S  E,  ou  B  E  L  O  U  S  E.  f.  f.  Trou  d  un  billard ,  ou  d'un  tri- 
pot ,  où  on  (crtc  les  billes ,  ou  les  balles.  Fundulâ  ,  atvum  f»- 
mmen.  Ln  grande  adrcllc  du  billard ,  c'cft  de  poullêr  la  knlle  de 
(oa  advèrfaire  dans  la  bituft.  Cette  boUc  de  tripot  c(l  entrée 
dans  U  gallcric  &  dans  la  bhufe.  BIm^  volante. 

Ce  moecn  victui  François  (îgnifie  des  limspép$à  M/*  qui  /ont 
mollcs  ou  manîcaBcuTcs,  qtiiontlbj  Irac  iMmdaU^qu'on  y 
firmoit. 

On  dit  auflî  provMnalcnKnt ,  qu'on  araîsqoefqa'un  dans  b  dlnfe, 

qu.indi)n  l'.imisen prifon. 

BLO  V  s  ER  .  ou  BE  LO  l  '  s  E  R.  v.  ad.  PoullèT  une  bille  dans 
la  blenife.  !n ^tmdui^m  imdfjc.  On  dit  en  Saxon  bUjAtt ,  qui  li- 
gnifie feViT,  eiTf  \uhme>^< ,  &.  c'clldece  uiutqjele  P.Thciniil- 
Tm  dérive  noire  vcibc  hloufei. 

B  L  o  tr  S  E  R ,  avec  le  pronom  pcrfonncl .  lîgnifîc  tigiirément ,  Se 
tromper  .échouer ,  prendre  mal  fèsmeftircsd.-iasiesaffiûrcstOU 
dans  (es  marchez  i  n'y  reufln  pas ,  le  tromper  en  parlant  ■  cnrdîA 
couranr.  FM ,  dtàfi ,  Mluthuni,  Mais  ce  tdrnic  cft  fffpilttfay. 
VoiU  mon  homme  qui  le  Um{/«.  Ils'cftMijf/là. 


BLU.  BOA.  BOB.  »07» 

B  L  u. 

B  LUET ,  ou  B  L  E  U  E  T ,  ou  B  L  A  V  E  T.  f.  m.  Tci  me  de  Bora- 
niqiic.  Cjanui  ,CjMius  Iti^etum.j.  m.  Noms  qu'on  adonnez  a  une 
pl-u;te  qui  ell  très  comniune  dans  les  ble^.  La  co-.ileur  de  Icï 
Meurs  Uu  a  lait  attribuer  le  nnni  do  lilucl ,  &  de  Cjinus ,  comtnc 
qui  diioit  bleuâtre  ,  bleti  du  ciel.  Sa  racine  c\\  hbreule  ,  lipleofc 
iS:  .antiuellc  ;  elle  jette  Je  ion  collet  ,tiiii  ell  épais  de  quelques  U" 
gncs  >  pUiUcuis  fi^lles  blanches  Icnibtables  en  quelque  façon 
par  loin  déooupnres  aux  fèiiilles  de  corne  de  ntC  Les  tiges  qtii 
paitenc  d'entre  ces  fciiilles  font  branchu'és ,  anguleulcs ,  blaiv. 
dâtres ,  &  garnies  de  quelques  feuilles  alternes ,  plus  petites  tC 
moins  dfaiapcc»  que  les  iroiéricutB.ChaqiK 
née pca line lâcécâlkiilètMlê comme  une  petite iHrifètK>dc 
qui  eft  couronnée  de  quelqiuesJleatons  qui  débordent  de  gnifime 
plus  grands  que  ceux  du  centre.  Les  tkurons  du  centre  font  cn- 
coiediftiiigacldeccuxdc  lacirconféreni e  par  leurcnuîcur  ,  dC 
ils  (ont  b!cns  lorlquc  Icsautrrsibnt  pourpres ,  &:  blancs tor/que 
les  antres  /ont  parpiuins.  Comnrcccs  v.ariétez  de  couknir  plai- 
Icnt  à  la  vue  ,  (.>n  (èmc  aulli  le  Barbeau  dans  les  grands  jardins, 
1*^;  ils  y  viennent  en  plulieurs  couleurs ,  quelquefois  iiiemc  il  s'en 
ttouvc  <k  doubles.  Sa  Icmencc  cft  oblonguc ,  pâle ,  blanchâtre  > 
ic  chargée  d'une  aigrette.  Le  Barbeau  cft  fort  recommandé  pour 
ks  maladies  des  yeux  ,  ocnevàmihû»  iàitMCodtt  le  nom  do 
cinclunettc  ;  ons'ca  fin  anffiponr  leséiylvKksAcpoiir  Ics  im* 
gcurs  du  vifage. 

Il  y  a  encore  UTK  sutrecfpto  de  Ç^iw»/  qui  vient  dam  les  manmâ 
gncs  do  côté  de  Genève  >  cette  elpéœ  cft  noiiuiiieOMHtf  «cl 
««iii  ^ii/mr  Oimiits,  en  Français  l'Aiddoin.  ElledÉSiv  de  ta 

précédente  par  toutes  (es  parties  ;  Cx  racine  dl  vi  vacc ,  trace  beau- 
coup &  donne  pludcurs  rejettons.  Ses  feuilles  (ont  loivgues ,  en- 
tières ,  blancltes,  étotiees  ;  ia  tîgen'ert  guère  branehne  ,  &nc 
s'élève  qu'à  un  pied  de  terre  ,  elle  e(t  garnie  de  plufieurs  feuilles 
oblongUCS,&:  clic  ell  terminée  par  une  tétc  écaiileulè  auHigrollc 
qu'une  petite  noix. On  r  ingepanuilcs^<Hi»f/  ces  plantes  qu'oa 
cultive  dans  les  jardins ,  &  iju'on  noamie  Aobictte»ieaiuêde 
leur  odeur.  Voyez  Ambrette. 

B  L  U  E  t  T  E.  f.  f.  l'ctitc  étincelle  de  feu.  Seiia'tlt4,ti  ne£uitqa*itne 
btueitede  (tu  pourcau(èr  un  grand  incendie. 

Mén.age  dérive  ce  mot  de  btlucttttt ,  diminutif  de  bi^ux  ,  qui  k 
«end  pour  ces  petits  oral  us  Iu  uansquipaioilIcncdansle  iâbk^ 
M.  Huct  le  dinve  de  WTK,  parce  que  les  MnccUcs  qai  ioetenc 
des  foumaUcs  9c  dtt fit nwBe quand  cm  k  bot»  fimtMdinsùnu 
ment  bleues. 

n  I.  u  E  tT  E  ,  fe  dit  fiçurcmct.t  en  eliofe*  rptrituellcs.  Il  n'y  a  pas 
une  bluetie  de  bon  Icns ,  une  btuttte  d'e(pti{  dans  ce  di(cour$» 

dansée  hvie ,  poiu  diiv , qu'il n'ifaïknq^tiMuniaequel'AiiBeiK 

ait  du  ItOii  icn<>04i  de  1  clprit. 
BLUTEAU.  ou  BLUTOIR,  f.  m.  Inftuimcnr  â  (èp.arcr  le 
(bn  de  la  ^rine.  PMiTuaiÊim  crtbrmH.  Il  cil  fait  en  manière  de 
grand  (as,  ou  tamis  long  &  c)'lindri<|ue,  compose  de  plu/ïeurs 
cercles  quifoutknnciitanepUndetodcdelojFe*oo«utieécof^ 
fc  fort  fine,  poroàkluiiKpodè,  quand atiknocneavecune 

manivelle. 

Du  Gange  déi  ivc  ce  mot  de  MuUat  >  qpi'cn  a  dit  en  même  feu 
dans  labaâê  Ladniaé. 

BLUTEtLv.aA.  Sc|Nurerk6ilned'ai«eelcl!ioeiila  pal&nrpar 
un  lituteau.  Fdriium  imtmne  jÇutcernne. 

Menace  dérive  ce  mot  duLttiu  vtiHtttt  ,&càc  VtlMtrùm ,  Uauirs 
mais  piiilieuis  ciuyent  qu'il  vkflC 
fiant  iainèmc  cliôle. 

Givri.il.  parr.  pxiY.  &  .ul). Criir^nri ,  ineretai ,  (uicretut. 

BLUTERIE.1.  f.  Terme  de  lioulanger.  C'cftun  lieu  qui  eft  d'or- 
dinaire le  plus  h.iut  de  l.\  mai  (on  ,  où  le  Boulanger  tient  <bn 
bluteanpourbtutcs  là  farine.  itucrtmU  (tUd,  J'ai  une Mwrric 
fcft  oonHuodei 

BOA. 

BOA,  Ionlba,eftuni2ipena<|aatiqDedïitiepiod^icil&irQ£- 
/curqui  iîrïtks  tianpeMudeMii6  »  d'oA  vktit  Jôn  mi».  Il  Ae* 
celesmarameHesdies  vaches» cantU  aime  k  laift.  Dama  dit 

m5iT>equ1I  ne  (çaaroir  vivre  d'autre  chôiê.  On  en  trouve  quel- 

qncfois  dans  la  Cal.abrc.  On  on  rua  un  f(ms  îe  régne  de  l'Einpc- 
rtiir  Claude ,  dans  lequel  on  trouva  un  enfant  entier.  Quelques 
Auteurs  d  i  ^'e  n  t  rju  '  i  1  peut  avaller  un  bœuf  i  mâscek  paioit  «HZ» 
Voyez  Ludolf ,  Aih.  T.  11.  f.  1 66. 
HOAC.E.  i'.m.  Pmmm  /ar^WoiN/ ^mun. Ceft CAfinlIê kpilz d& 
pouc  k- louage  des  btxufs.  Ra  c  u  ba  V. 

BOB. 

BOB  A.  r.  f.  Grimace  qui  le  fait  avançant  tes  lèvres  pour  moc* 
qnct  dequciqn,'uni4Kitii^«injUte«Mocqaerie.  CHAAit-ft. 

Yyy  ii  Ct 
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Ce  mot  c(i  de  DjupKiiic  ;  oillcun  ondk  moiiCfÊJfe  la  am& 
iMbitrum  prajHl'if ,  famûu. 
BOBAQU E.  (  in.  Animal qai fc  trouve  aiuour  dn Anve  Nié- 
per.âc  qui  tcircmblc  unpettaila{iin.  Lc^^fwaqiiaiwdnusj 
deuxcnluut  &  deuxenbWa^raftpoUeftdcUoDiaeiirdecelui 

Un  trou  )  Se  n'en  /Ôr  qu'à  la  fin  d'Avril  ;  &c  \ 

alors  il  court  la  cimpagne ,  &  chétchc  i  faire  (es  provifions  pour 
lliyvcr.  Il  mange  de  lltèrbclcdie»  il  vie  avec  police,  ccLi  con 
duite  recède  en  ricni  v:cllc  de  la  founni.  Les  iatu^juci  lonc  tous 
hèrmapluodiccs.  Ils  iunrf.iciifs  àapprivoiUi.  lU  (urt  )v)li>  d.in<. 
la  nuUbn  ,kV  y  lionucntaiir.iiit  de  pLiilii  qu'un  iinrc.  llslorn  il 
fins  qucqu.iiu-l  ils  iorunt  ix>iu  paître  ,  il  y  çn  r  uinjui  fait  lemi- 
nelie  I  &qui  (irft  pour  avertir  les  autres  de  n.-  qu'il  découvre. 

B  O  U  É  C  H  E.  I.  f.  Partie  lupéricurc  d'un  tiainbcau  ,  ou  d'un  chan- 
delier ,  qui  dl  aeufe .  où  on  met  la  chandelle .  ou  la  bougie. 

BoBé  c  H  E  ,  le  die  aullî  d'une  petite  inadunc  de  fèr  Uancqa'on 
met  dans  les  (lambeaux,  quand  la  chandelle  cft  trop  mcnOCiafin 
M'eIkaechanoBlle  posdans  l'ciiilMuchiiiedullam^^ 

POBINE.  C  £  fietk  ntaneaii  de  bois  tounié  en  nmd ,  cylindri- 
que ,  avec  des  rebords  i  chaque  bout ,  long  d'un  dcini-picd  tout 
au  plus ,  perce  &  mobile  (ïir  une  verge ,  qui  fcrt  à  lilcr  au  rouet , 
on  i  dcrvider  du  fil ,  de  'aliinc  ,  de  l.i  Inye  ,  de  l'or , 

Ce  nroc  vient  de  itfJi<ij»4  ,  qu'on  a  fait  de  bam'uix,  Jtlciiigi  Apics 
S.iuniaile. É.  Guidiardletire  de  11  lebreu  330  ,fii^,en  rcrran- 
dunti  i  première  ryllabe/ii.  en  Hébreu  ligmlicntioutcc, 
àrckne ,  unumdân ,  tH(iUv,j;;mv.  ndéchw  tit4bi,Scbmlix$ 

du  raénie  luut. 

BO  BI N  £R.  V.  »&.  Dévider  du  fil,deklajne,delalbyv*del'or. 
fur  la  bcb'uic.TorquertJ'itfum. 

BOBO.  1^  m.  Terme  enfantin  ) qui  lîgniBc  umI  Scdtulfirr.  Delor  , 
vulmu.  On  s'en  eft  fcrvi  apwblcmenc  dans  unedunibn.  L'a- 
mour cft  un  gtaod  M». 

M  O  N  S I  il  T  Ml ,  MfP  fa  j^mfiOM 
'  Etait  tU  U  bdU  ftrtie , 

Mm  s  un  bobo  ,ceni  'm' m  Ht , 
Retint  fa  ntUe  /foufe  du  lit.  LomTt 

BOBONE.1:  f.  VoyczBUBONE. 

BOC. 

B  O  C  A  G  E.  r.  m.  Petit  bois  >  ou  bofquet ,  ou  buidm.  t^vuU  >  ne- 
iMiu.  1!  fc  dit  Jeb  bots  to  jfînis  &  agréables,  &  de  petite  étendue. 

i^Hi  drv:rr!drji-ji-  lieUs  '  rf»  fand  Je  nvibocagcs, 
Af'J:  (jui  n  ui  pour  tom  <tf.i.;f.i^v»  , 
Qu'une  Aiujette  ù'mvn  mtur  i  F  o  N  T  t  K. 

Ce  mocticne  de  CqlE» . 

CeftayAile  nom  d'un  petit  pai'sdeBjdè  Normandie, dans  le  D'o- 
cèft  deUlîcui.  NemvrfH^tTMius.  Quoique  .Vi.  G)rneille  k  ni 

k- (îngiilier  ,  ne  II:      ".\  poiiir  uiiciit  de  le  f.iite  pluriel  ?  Or  n:i 

iiir  V'iilers  -aux  /ii/iii^^'t  j ,  &  n-ui  p-is  .ni^wj^f .  Apparemment  que 

te  pais  ttoir  autrefois  plein  de  btj^w. 
L  (  )  C  A  C.  l. R ,  k  R.  E.  adj.  Qui  fc  plut  dans  les  boogss ,  ou  qui  y 

d.  uKin  e.  Sitvtfut.  U  ne  lëdkqnedantlcsfiAionspoétii^.dâ 

Ny  mpiies  btctigerei. 
BOCAL.I.ra.  Vaillcauoù  onmet  de  la  boillîjn;  elptLcdegraflê 

bouteille  ronde  qui  a  le  col  étroit«quî  eftocdinalcentent  de  véirc. 
.  iMgetuvitrtA. 

Ce  mat*rclonScaliger,vientdc(<Mr<i//fLatm9qaî  vient  de  l'A- 
labc^MK'/ ,  qui  fignîfie  une  e(péce  de  vâ(ê  (ans  anft.  On  appel- 
loic  auflî  en  vieux  François  b*u(4le>m  vanUm  ï  r.ifr.iicliir.  Sc- 
ion Saumailc  ,  il  vient  de  biuci,(\û\  Je  ciouve  d  tus  U  même 
(ïgnilîcaticn.  Ou  zttMsemfftlwuUrit  tVulgtb<i<Ar  IcP.Ma- 
billon,  Aii.iSS.  lien.Stc.  If^.PJ.f.nù,  Peut-cffc nu'en  qucl- 
q.K  s  eiv'-roirs  r.ii  dni'^.^w,  aulieudc  AXMf,  pOCUtiaMngeitient 
riife/  iir  lirairc  de  la  Icctrc  i  en  t. 

On  appc-llc  des  inlhumcns  iivM/  ,ceux  qu'on  embouche  pour  ex- 
citer quelque  (on ,  &  qui  n'ont  que  deux  trous ,  celui  par  oû  on 
poulie  le  vent,  &  celui  paroikil  (brr,  comme  les  corsdes  Vachers, 
desPodillons ,  faits  de  oomcsdebeliei  ou  de  bcmffdei  (lompcs 
.ftcondccliallê  ,desirompetle>&(âqa(jKKes,flcc. 

B4>CAtiiêditauffidek]Mtite  patticde  l'inArument  qui  (crtl 
l'Ctnboadxr,  qu'on  lâlc  d^rgeni,dc  cuivre ,  d'yvoiie ,  ou  de 

BOCANE.f.f.iSorTcdcdaiKi  (jrivec^  figurée.  Elle  fiit  appdUe 
BtCMt ,  parce  qu'elle  avoir  rte  it»vcr>tcc  par  Boc.iii ,  iN  elle  tut 
long-tems  dancéc  jxirce  que  Bocan  ctoit  Maître  de  l>ancc  de  ia 
Reine  Anne  d'Autriilie.  Ce  fut  en  16^^.  qu'on  commença  à 
d^înecr  la  hocAite. 

B  ()  C  A  R  D  O.  f.  m.  Tirme  de  Logique.  Minière  >  ou  forme  d'un 
aigutncnc  Faicc  un  aigument  en  btfMiê,  Pu  exemple  « 


BOC  BOD.  BOE.  rt>«o 

Quelque  tnimat  n'tftp*$  btmmt, 
7hu  auinui  4  un  ftituife  de  gentiment , 
Dette  quelque  chijt  qui  a  un  friMift  de  feutituem  n'efi  pss 
htmme. 

Boténdo  e(l  le  anquicme  mode  d'argument  de  la  troiliênoc  figme^ 
Dans  un  fy  llo^itme  en  bKJiriê ,  la  ptimito  propolition  c(t  par- 
ticullèie  îc  négative ,  la_(écoade  dft  univctlcllc  &  aftirnutivc, 
(S:  le  moyen  terme  eft  lujet  dans  les  deux  premières  propofi- 

tioiis, 

BOC  c  AN.  f.  m.  Tèrmc  popuLiirc ,  qui  fignific  un  bordel,  on 
lieudeprolUrution.  Lujhum  ,  /ifirwjr.U  au'.ies  écrivent ^iK'4a. 
BOC  (^U  £  T.  (^  nu  Tcnnc  de  Blalon ,  qui  dans  quelques  Auteua 
fignilie  on  iSede  piqubitanmi  £iMMii 

BOD. 

DODENZÉE.r.  m.  Nom  d'un  Lie  le  plus  gtand  de  cousceux  de 
la  Suide ,  amicllc  autrement  Lac  de  Confiance»  Z«nu#Nliiii^ari 
PUoc  de  Saim  l'appellent  iïrwuntàwf»  quelques  autiKS  wjfmnîii; 
montre  qu'il  dcdilRfcnt  du  Ldcus  Atmiki, 
60D1NURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Funieulus.  Les  MtÊm 

(ont  de  petites  cordelettes  torrillées  autottr  de  l'arganeau- 
30DR  UCHE.i:  h  Parchemin  fort  délie  ,  .-ai  le  tait  de  la  p:é- 
mieic peau  qu'on  levé  lur  le'.  lioyauN  d  un  ba-iiF.  Aitmbrjiu  te. 
tmistjuttilii.  La  b*dru(ht  fert  a  taire  philieurs  ouvr.ige?  dcliLats. 
La  Mrufbe  cil  tranTpaientc,  6c  pourroit  (ervir  i  lâirc  des  chaj&i. 
EUe  fiic  ptindpakmentàfianfe  l'or  qu'on  fèdOic  enloiOlfe. 

BOE. 

BOËDROMIES.  f.m.dCpLFctes  quifecélébroient  à  Athènes. 
Harpocraiion  dit  qu'on célfl>roit  les  Boedeniiies  et)  ir.cn.oue 
du  lecours  qu'on  donna  aux  Athéniens  contre  Eumolpe  i  it 
il  ajoute  que  c'ell:  auffi  de  là  que  vientce  nom  ;  que  ^TnSfitAt 
eft  la  même  cbâfi:  quefiw^f  iV  Jefmrir ,  &  qu'il  Cignitic  mairm 
tmtA*t.  En  cAtt,  B  cftoompoic  de  j9e« ,  ai ,  &  de  J'p«/<à ,  je  (ttrh 
^*  fi^iiifie  r.K»rà  mot  fmtrir  01  crin.! ,  eomme  l'on  ta'loir  en  al- 
lant au  Li  iiuhat.  Plutarqucdan'ila  vie  de  Tlieice  prétend  q.ic  cet- 
te l'été  fut  iniHtuee  au  luiet  vie  1.»  pi^i^' l'i-' '"f'^^i  e  les  ALuazoïies, 
eV  que  (on  nom  lui  vint  dccc  qilcccGrr.enl  les  vaintjuit  au  mois 
de  liiin  ,  appcUépar  les  Athéniens  Bocdromion. 
BOE  S  J  ES.  l.f-pl.  Coquilles  qui  lîrvTnr  de  monnoycs  aux  Ne» 
gresdc  la  balle  Édiiupic.  Les ridielîes  d.i  l'rmccconfiftcnt  en 
c(claves,en  Simbos  ou  Coquilles  de  Lovando,  en  BMsiettO^ 
coquilles  des  Indes ,  en  penies  pièces  d'étoffes ,  &  (cinbUikl 
bagatelles ,  qu'on  eftime  autant  en  cepaïs-U  quel'of  &r«fg|MC 
en  Europe.  Da  p  p  e  r. 
60£rTE.£f> Petit vaillcau  qaifefôrme  avec  un  couvèrde.  P^* 
!rM.Larfi]ue  laMreellgninde ,  &  qu'elle  approche  d'une calln- 
te  ,  on  peut  l'appeller  Câ^u.  Une  tiAr  à  portrait.  L'ne  loètc  de 
di.mians.  Dans  les  belles coU.uions on  donne  des  to*»fi  de  conh- 
ruie5. hoite  a  pxnidrc.  Des  borus  d'Aporhicatrc. 
Ce  mot  vient  de  l>u\:iUlt.i ,  diminutif  de  hiixuia ,  qui  a  été  Ç^n  de 
iuxus  ,  a  e.uile  q'.ie  les  bocja  ic  font  ordinairement  de  buis  .M  i- 
N  A  G  t.EuxuU ,  Iluxtuid  ,  imxdilu  ,  le  trouvent  dans  la  baiic  La- 
tinté.  Voyants. SanH.Janu.T.  J.  ioj6 ,  icf  7.  Fetr.T.  lll.f, 
f }  f .  C'e(t  ainll  qu'en  Grec  de  Tvfo* ,  ou  -wi^iM ,  buit ,  s'cft  (îuc 
■xM^tttbwe.  Du  Cinge  le  dérive  de  buxit,  buxidt,  btfJidÂ,  Se  bufiuU, 
qu'on  a  dit  dans  le  même  fens  dans  la  balle  Latinité ,  ou  du  Csic 

Onafipelk la  t«tedespaii*tes*des«iAnniers.  celle  où  onrrçcnt 
les  durîtez.  U(fAird*aneCBBfifUrie.  certain  petit  tronc  pora- 

tif ,  ?c  ftîrmé  i  clef  .dans  lequel  on  reçoit  les  aumônes  i^K>ur  les 
pauvres ,  pour  la  Confrai  rie;  ou  les  dons  qu'on  leur  fait,  quand 
on  va  i]nérer  p.;r  la  ville  ,& faire  payer  (a  eoiittairie.  Le  pcitple 
a(vpcliotc  par  deiilmii ,  Btéte i  Penitte,U  bocit  des  aumuncs 
danslcsten-.pks  des  Reformez. 
B  o  f  f  T  E ,  en  termes  de  Monnoye^ ,  fê  t^it  des  petits  cofres  où  l'on 
enfènnc  les  monnoycs  qu'on  a  cila\  ecv  .pour  les  envoyer  i  la 
Cour  des  Monnoyes,  &  m  faire  un  nntivcl  eflai.  Les  btétei  k 
font  par  les  Gardes  des  Monnoyes ,  où  ils  doivent  mettre  (àn$ 
choix  de  vingt  pi^s  d'or  uno  &  de  dix-huit  mues  de  mb- 
cesd^iesnc  une  autici  qui  lièrent  d'édundllon  pour  ks  âir« 
juger. 

On  appelle  auflîMrrli  la  Monneye  >  l'endroitod  onmet  le  quant 

des  médailles,  quand  on  les  marque.  Cette  ^«Nf  eft  d'acier  ,  & 
l'on  y  tnir  tenir  fermes  les  quarrcz  qu'on  met  dedans ,  par  le 
moyen  di  s \is ijLii  leslcrient. 
B  o  i  i  T  ï.  Terme  d'iinpriuiifuk  en  T.iillc douce; c'el^  un  motccaU 
de  bois  qui  ell  en  forme  d'arc ,  Se  quîpardedanscftgHnidc  fil 
bl.mc  pour  f  aire  tourner  le  rouleau. 
BofTik  de  MoNTR.E.TèrmcdcGaîni<r.ffEl]lKi«Avdem^ 
tal  oàl'anmci  unemonnedepoche. 
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BOE. 

BoclTE  A  lORBT.CeftoùlesSerruncrs&lcsCoutclicTSmec- 
tcnc  le  fiaiet>qi]aiidik  veulent  pérccr. 

Bourre  Di  WAViTTK.  TéônedeTillcniid.  Ccftlapanic 
iHMcnc    l'on  tact  h  tiCmc* 

BoiTte  a  roiVRe.  Terme  de  TûUandïcr.  C'cft  d'ordinaire 
une  raimêrc  de  vifedc  Rr  blanc  panagc  en  petits  quirrcz, pour 
m-  L i;  L  11  [  ivre  ,  Ils  cîcniji  de  girofleSc  U  inufcadc.  I.c".  Virricr^ 
ont  jijil,  j:ic  bocic  parmi  lcur$  outils  ,&  c'dl  où  iis  mccsent  Li 
poix  rclinccn  puiicir,;. 

BosfTi  A  sAvoMNiiiE.  C  d\  iiiic  l)'>éte  a\ii  cft  faitc  en 
bou!cj&  qui  s'ouvre  en  travcii  m  deux  licinîlpaiitSi  IcsBai- 
biL-r^  s'en  Icrvenrpour  porter  une  l^ivonnectc. 

Oïl  fc  icrt  de  ce  tèntic  en  Botanique  >  pour  exprimer  la  figure  de 
pludeins  fhiwsqiii  tcflanblenc  allèx  à  une  M$e  à  fivtmitm. 

BeifTi  A  MOVTA&OB.'VâlêdebobjflàletVina^prîeninee* 
lenchmomainle. 

Bo  ■  1 T  s  >  en  iâiniesd'An«oinie*cftlcIlcu  oAtesiasfôtteiKUTex 
fccillboiMzl*»  ilan5  l'autre. 

B  o  K  Tt  t ,  eft  anfli  la  pirric  du  vilhrcquin  od  on  attache  mcchc. 

En  tic  KT.u  ,  chez  les  Arti/âns  on  appelle ,  les  n-,  q  lî  fri  v  tnt 
a  i  .vàir  J  Autres  pièces  de  bois  ,  comme  fxr.itns  nu  loll*  es , 
ou  U  s  rnms  où  cnrrcnc  d'autres  pièces.  Boiu  de  icni'  ,  mi  ciuri' 
l'ailfieu.  Usappt  llrnr  .luill  en  Archirc6tiirct«<rf  ce  qu'on  nom- 
me autrcmenc  h.iKh^s ,  u'.ui  r^s ,  i\'  ks  ChaipcDCien  de  Pa- 
ris appellent jouicics.  V'oyi/.  Amarras. 

En  tC'rmes  de  Marine ,  on  nppi  Ue  la  ^r'e  du  gouvernail ,  In  pièce  de 
hois  pacéc ,  à  travers  de  laquelle  palTc  la  harre ,  ou  le  timon. 

Bo  E  fr  ï  ,cn  tènncs  d'Artillerie,  eft  un  petit  mortier  dcftr.haut 
àit  (cpc  à  huit  pouces,  qu'on  charge  de  poudre  fuSmi'm  haut , 
Se  iraToii  bouche  avec  un  fort  tampon  de  ixsis  pour  le  drer  dans 
damne  te  icjcinïfliiiirw  publiguca ,  »finque  le  brait  s'en  fallè 
ouïr  6t  plus  loin.  Mnttni  ernSnuKbim.  On  appdte  auflî  tortet , 
le  bouton  qui  ofV  .111  bout  de  lahampi-  des  cco-u  illons  tjjï  t'L-:- 
vent  i  ncttoytc  &  a  rafraîchir  le  c.ir.o;i.  L.\  tài;  d'an  rct'ou'.o;; 
s'appelle  aullî  boéic. 

Bo  E  fr  î  pour  atlezct  le  canon.  Cette  l^oéte  cfl  dt-  mi  rc  ,  nu  de 
fonte  ,iv  aiincL  d'un  cuutrr-'.i  hifii  .iicic.  On  (nlpc-r.d  \,i  ji'c:  c  1:1 
l'air ,  ayant  la  boucl)c  en  bas ,  en  lorte  que  le  couteau  cnchtllc 

.  d.ins  la  ttett, coupe  Si  unit  le  dedans  de  i'àmc  de  la  pièce,  à  mc- 
furc  qu'un  cheval  tourne  une  rouë  placée  liorizontalcnient  ibus 
ctttc  machine. 

B  o  £  f  T  E ,  cft  auflî  une  cmboéture  de  fier  j  ou  de  fonte ,  dans  la^ 
quelle  entre  le  bout  d'an  cflxttd'aAnc,  on  autre. 

BoffTE  A  PisKRim.  Ccft  uncorpscytind»]iic&fianca< 
te ,  lîttc  de  bronze  «a  defir,  rempli  de  pondrci  avec  une  an(ê 

&  une  lumière  qui  rèpoTKl  i  cette  poudre.  On  met  cette  boétr 
ainfî  diargce  dans  le  piirricr  par  la  culalTc ,  derrière  lercfte  de  la 
charge ,  qu'elle  clullc  auffi-tô;  (ju  lïIl-  a  pris  ha. 

On  dit  provcrbialemenr,  qued.ins  ks  ]Kikcil^het  lotie  ks  bous  oti 
guens  i  pour  dia-  ,  '^tic  It  s  ihoiLS  privteulèsfê  mettent  en  jnru  de 
lieu.  On  dit  aulli  d  une  cltaniôfc  clïaude  &  bien  fermée ,  qu'elle- 
cft  clôfè  comme  une  biétr.  On  ditaulfi  d'une  pcrfim ne  quitft 
très-propfc ,  qu'il  rernhic  toû|ouis  qu'elle  fotte  d'une  Mtf.  Oii 
dit  aulfi  >  mais  fort  ballèmcnt ,  d'un  homme  ^'oDamisprUbn 
nier ,  qu'on  l'a  mis  dans  la  Lofte  aux  cailloux* 

BOEfTlBR.  r.  m.  Bocte  de  Chirurgien, dans  Liquelle  il  porte 
Air  lui  plufieurs  fortes d'oneucns  ,&  pour  cet  C&tdkeft  divi- 
ne en  plufieurs  petites  cdluTcs.  Cjpful<t  «n^irnf  am. 

Bo  ef  T I E  R>  le  dit  aulG  d'une  oeitainc  boite  de  chagrin  >  on  de 
matroqiiin  ,  où  les  ]ooaillicrs , &  même  les  pcrfbnnes  ridics  & 
CiKicul,-  ,  I  l  '-c-nt  iL'iirs  Kit;r.cs     Ifiin  Mini:\-.  Mon  Wriercft 


BOE. 


1  o8i 


.l'.us  b:-Uc 


■de 


h'wn  g.irni.  Vodal.i  pUis 
B  o  E  V  I'.  I  .  m.  Le  m  .de  dc1i  v:ic'iv:,- ,  c\  lt  un  Tiin  r.Mi  qis'or.    i  \ù 
tre  pour  i'cniV-i'ikf  ,  ou  po-ji  k  itiiircpltiidous  pour  le  \ihoa 
rage.  Bu.  Ce  mut  Mttir  de  b«$ ,  (»f;/,qui  a  été  fait  du  (irci 
Bovf ,  lequel  Iclon  k  i'.  Kirkcr  cft  dérive  de  $S) ,  qui  Itgniite  >  je 
mturrii ,  parce  que  le  btnf  par  fbn  travail  nous  nourrit ,  en  culti- 
vant la  terre,  qui  produit  le  blé.  Mais  Guichard  prétend  que  to>  - 
CCS  mots ,  aurfï  bien  qa'ylf  ii ,  btr.if  adoré  en  É.çyptc ,  vii- 
defHébrcu  03« ,  -ftj*  ,c'eft-à-ditc,  tnpjà^tr  .éCmi  Çe  P^-".* 
•-  Aw, participe  pallif  .««gr^i//,  d'oà  î^eft  fonii-^-fV       •  T 
Pour leP. Pezron il lesdnnusdn Celtique^- '  1"'  ''6"'^°'' 
mêmechôfé.  ^  1  r 

i\  défendu  pir  1.1  Loi  de  convoiter    ^"h"^.  '  ^"C.d'^  fc"  P""» 
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ouloit  pas  „u  o-«ccouplâtl'âjie&  letw/pour 
iens  ("e  lèrx-'^  Pp"*"       voitures  Ce 

ts ,  qui       I  j  ou  io  iieucs  p.xr  jour ,  &  lufqu  'i 


pnr  l.i  Lcl  de  convoiter 
cli4ia.Mjilc ne  voui 
labourer.  Les  Indiens 
poîir  leurs  chariots ,  qui 
Go  loiirnccsdi  îlicm»'*.  Ccs4fl*/i 
Ccqii'iU  nnr  iû< 

L.  i'cTC  Ov.dJc  _ 

icntirl'ea«*<lc4à  j  licucs,ee  y  courir, quelque  force  qu  on  em- 
|î^|ioiK  1»  vàm.  Les  ÂAiwenilinnt  nuiquct 


rot  leurs  BWiiiKiycs ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  Grec ,  Le  beeuf  fut 
h  langne»4ntiedlf'oit  d'un  Orateur  corrompu  par  argent.  On 
appelle  nie  pdiedei«!fi>letdeuzidni/f  anoea  ibttsuBtn&ne 
)oug.  Croii-ta>liililon>«rà2cvanierdcpotterimiiM^»iieiieii^ 

pas  le  vantct  de  lui  relie  iribicr  beaucoup  i  F  o  N  T  E  N. 

tâ  U^,fitT  fe  domer ,  {*ns  ft'me  auvr/aa  U  terre , 
N'mttdêtt  ftintijii'itn  hcmf freff/ de  l'âigtùllM , 
Trsfk  k  f*$  tiui^tmtfhMtfUm,  8011. 

Lcibcrtifi  J'Auvèrgnc  four  les  plub  beaux:  du  Royaume,  le-;  mieux 
rcjius  cs:  les  mieux  cngraûiez  ,  <5c  qui  lont  d  uii  mcilkur  guût. 
R  o  r  M  E  î . 

Les  birufs  ccoicnc  autrefois  l'attelage  du  Char  des  Grands  Scigocurs 
Fian^t  dk  leP.  MàbiUon*      iS.  Jtak&w.     .  )  10. 

StaUmer.;  m  ?i':ntcmi ,  qu^-J  Hère  i{j»>  iV<  ffmnitt 
Fdifoit  iMic  dfi  venu  Iti  LiujMiUs  hiiettio  , 
QjiMfe  bœufs  Atttlet.  d'un  fM  tranquille  &  lat , 

Prsmtm'ient  dJtis  P^rii  le  Msnjrqm  iniottm.  B  o  i  L. 

Le  Duê  de  BruTiswic  ic  pLiiluic  à  aliommerdciiir*'/;.  Si  jJr(.  vrrbf 
Itrunivic.  Ro  c  H  f  ^.  D.uis  i'bgvprc  cjn  rcvcroit  le  4ai/ Apis. 
Vuvez  APIS.  A  la  Ceiononic  du  Couronnement  de  1  Lmpc- 
rcur  ,<m  die  qae  l'on  locirnvcc  une  broche  de  bdisun  iar'/tûut 
entk't ,  rempli  de  piulieurs  animaux ,  qu'on  en  jcrt  un  plac  à 
l'Empereur  ,     qu'on  abandonne  le  rcfte  au  peuple. 

Lcsim)jr,  ou  Uris d'Italie,  haïUèniibiile  rouge,  &  Te tiienc  Toc 
ccox  qui  pORcnt  cette  coiileuttoB  les  appelle  BdGilL  Ro- 

CHBI« 

Il  y  a  un  tcjlf  £uivage  aux  IndcS}  qui  eft  fott  grand  ;  Ac on  dit  que 
quand  il  le  trouve  la  quenë  cmbaitaflie  alentour  d'un  arbre ,  U 
y  demeure  plût6t  que  delôttdfîir  la  honte  de  perdre  quelqu'un 

de  les  poils. 

U  y  acn  Afrique  une  forte  dct<r«/>,qui  font  petits  commedes  veaux 
d'un  mo-  i  ,  qiiî  rr.iv.ùllenr  (on[-\'Kn.  S:air^,  'ih  vab»  bauf,  Ro- 
c  H  I-  r-  Au  tcmnj,iic>ctuxd'£.tlûopic  iont  bc.nuoiJpplui grandi 
q lu  II  ^  ;i<  1 1  eS. Elien  dit ,  deux  fois  plus  grands ,  i?c  dit  v  i ai.  Voyei 
Ludolt  ,Hift.  Ath.L.I.  c.  lo.&'T.  II.  p.  Bien  plus^larc 
Paul  L.  II.  c.  4;.  dit  qu'il  y  en  a  dans  la  Province  de  Bengale, 
moins  grosà  la  vérité,  mais aufHhaurs qu'un  éléphant iâcL.i« 
c.  5  o.  il  dit  qu'il  y  adaai  la  Tarraric  des  bceitfi  de  menu  gian» 
deut ,  &  très  .beaux ,  parce  qu'ils  font  blancs  &  noirs.  On  trouve 
CD  Afrique  une  efpccc  de  bttufs  fauvages  qne  le»  originaiietda 
païs  appellent  GMk,  flc  IcsElpagnols  y^itf-ytvât ,  des  var 
chcsfiiraiK:hes.Cecmlnialcftauf1iicgcT qu'uncîrfimais  plut 
petit  qu'un  petit  tûrw^,  (a  queue' eft  d'un  brun  enfoncé,  );■'.  cor- 
nes fort  aiguës ,  &  la  peau  eft  bonne  à  faire  des  fbuliers  ,  tjaand 
c  lic  rll  corroyée.  D  A  P  P  E  R. 

U  y  d.ius  l'Ille  de  Madagilcar  noiuiortcidc  l<tufs ,  doiitlcs  un» 
font  uJTims ,  les  autres  fans  comes  ,  avec  des  ceces  rondes,  ap- 
peliez Bturrji  ;  6f  d'aurres  dont  les  cornes  font  lâches  &  pendan- 
tes >  n'étant  fermement  attachées  qu'au  atir  de  la  tcTc.  Ils  ont 
tous  de  grollcs  nuques  élevées  comme  une  bof&pleine  de  grai/- 
fc,  que  les  habitai^  font  fondre,  &  donc  ils  (èOiveiK  co'- 
dubcurre.D  A  F  p  E  R.  ^leRoide 

LcA<r;r/a ftrvi  de corjps à pluiienn dévifcs.  Celle jj/tmolic mis, 
Sicile  étoitun  A<r«/ ,  avec  ce  mor .  P.it  i  ?  r-,  ,muirité  des  réfb- 
Ttrtà^iimb ,  pour  fignifier  la prudtn. qmiitez d'un IHincc 
lutions.  Henri  Farncle ,  pour  a^ff^  tm  i«jf  à  û  dilinK,  tC 
qui  gouvèrne ,  avoir  pris  poi''  ' 

Arte&vmbvs.  ^  ^^^^^  f^rte  d'.xni.n  d  qai  reiUmblc  m 

Bo  i  u  r  MARIN ,  efjj  ^^^^  j'çjj,^  f„„,ms.  On  en  trouve 
i«u} ,  3c  qui  fc^^  |ç  j^igçf  ^  ce  que  rapporte  M.  d'Abla.-  - 
dans  le  Ni|^  Mannol.  Cet  animal  eft  de  U  grandeor  d'une ge- 
'^"TJhL  mois.  ecaUpeaa  èititeenicot  im ,  maU  bcb^ 

..)::  lionne.  .    ■      ,  • 

do  i  V  y  ,  fe  ditaufTi  des  chairs  coupfas  de  cet  animal  .quonvend 

à  la  bouciu  He.  Aînfi  on  dit ,  la  pièce  de       tremblante ,  cft 


'ont 


fTcrcp.s  des  nâcrcs.en 


],:>  épaules  une  bolîc  tott  grolle  îc  fort  charnuir. 
en  Ion  Voy.ige  du  Pérou  itir  qu  -I  .1  v';  d^■^  haufs 


à  la  tétc  dcLi  KirlonRc.  U  cite  ,  le  rvimeau  àcbauj.  Le  ciinicr 
de  tira/,  cft  h  partie  charnue  de  U  cuilfc  :  ce  «u'on  .appelle  aa 
mouton  une  z\UK.h(.  Voyez  ClMIEJl.L'oiidiialsedtt  boi»- 
geoiseft  le  le  mouton. 
AtOYAV  DE  BOEU  f  .cft  une  pièce  qui  Iccoupe  le  long  des 
vcf tèbrcs  &  des  côtes,  CoJIj  bubuU .  En  parlant  on  dit  fimplcincnc 
un  4/»7««>  fans  ajouter  de 
Nf  RF  DB  iot«f  .eftl»p!«tiedtt*«ar  deftinccl  Ia  gene- 

cm-     ration.  .  .>■,,»/■>  

iMr/  Lamovs  ai  loiWf.eftklaaiiKdfadiée  da*M;»ï»<« 
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lâlk  t  &  qa'oa  fUme  d'ocdinairc  pour  en  tauc  un  i^tguûc  qui  ex 
dtei  boire. 

Soeur  A  LA  MODE  )  cft  un  («rn/ bien  Lrdc-.cuit  dans  fôn 
lus  >  &  aflkifonné  avec  du  poivre ,  &  autres  cliùTcs  de  luuc  goûc. 
CnraPcUcàParis  lcAiiiplebQiugeaU«dutei/i/«iWife;cc  ccr- 
mtwaaSi  populaire.  AnansnoaiprcMneneraaLineinbourg. 
GAi  !  Non ,  i^iKlia  une  MCdcuicdu  ImàaCB  1  à  11^^ 
cft  il  nVa  que  du  kra/i  Maiilran  Luxerabotttg; 

C'cft  un  iymbole  très-commun  iîir  le  rcvco  des  médailles ,  que 
deux  i<rir/i  rirsnt  une  ch,imic  ,  pour  marquer  une  Colonie  com- 
pofccdc  peupir ,  ilt-  limpL-s  habitiin  :  cxi  on  y  gl.ivoic  lic 
aigles  Romaines  lî  cilc  doit  pcuplcc  tk  lulAus.  La  i^iton  de  ce 
fymbolcdt  ,  iiiic  I  on  !c  ici  voitiJf  ïiauft  pour  tracer  l'enceinte 
de  la  Colonie  j  âc  atin  qu'il  y  eût  plus  de  myAcre>  l'on  joignoit 
une  vache  &  un  hctuf  lous  le  même  joug ,  en  plaçant  Li  vadie 
vèrs  la  ville ,  &  le  tan»/ de  l'autre  côté  vers  les  delwrs.  C'ctoii 
pour  montrer  que  les  femmes  doivent  fc  chaiger  du  fôln  du  mé- 
nage ,  &  fc  renfermer  dans  l'intéi  leur  de  la  mailon .  ^  que  la 
culture  des  champs  efl  le  partage  des  hommes.  Les  villesmuni- 
cipales  a  voient  poui  (ymbolc  k  ictc  d'un        V  A 1  L> 

Les  £g>'pdcns  reiiréfcntoknt  le  Soleil  >  Ou  Ofiris  >  lôus  la  fwme 
d'un  iiauf.  K I R.  k  E  R  >  Oti'if.  JE%.  T,  l.f.  jo  d" }  i .  Trois  têtes 
deia«/rur  laftatucd'llis  ngnifioicnt  en  Hiéroglyphes  les  trois 
tcms  dt--  l'anncL  piopirs  a  l.i  culture  «Jci  cliampi.  Les  Romains 
mettukuc  aulll  une  tttc  dt  Lauf ,  oli  ducoix.-  ,  dans  leurs  bâti- 
mens ,  pour  lyrabolc  du  trav  ail ,  lïv  dt  la  p  irimccdans  le  travail. 
I  o.  p.  191.  SoHvenr  ou  \  o;:  iur  les  médailles  Gcccques&  Ro- 
)n  ili'-c'>un  btruj  b-i:ilanr  la  titc  &  fléchillànt  ungcnouil.  C'eflj 
Iclon  Triltan.la  nurquede  l'ctablinèment  &  fondation  d'une 
ville.  C'efl  la  pofhire  d'un  tffirjTdonnant  un  coup  de  come  >  &  fï 
l'oocn  croie  M.  Vaillant  il  déligne  des  jeux  donnez  i  l'honneur 
«l'as  Rlince.  Quand  fcs  cornes  ibnt  ornées  de  bandelettes  >  c'cft 
h  tmrque  d'un  ^/vidimc ,  ou  d'un  làaiTjcc  UntW'couron- 
né  étoit  chez  les  Allyriens  ic  /ymbole  de  la  paix  «  «Hr  luKrlÛn. 

On  aivcUe  fijj.iirrmrnt ,  im/»utt  homme  Aupkk*  grafficr» 
euitdocoip'.  que  de  l'c-rprit. 

Oeil  de  BOïUF,lcditdc  ceux  qui  ont  l'oeil  gros ,  îxr  m  ?c  à 
rtcur  de  tête.  I  lomèrc  donne  fbuvent  pour  ci>ithétei  les  Dcciics, 
a'tl  dt  beruf. 

On  appelle  en  termes  dAttliittLliirc, un»;/ ia"»/,  une  fenêtre 
ronde  qui  il*  fait  au  dellus  du  Jci nier  ennJiitenieotiau  dans  les 
roirs  pour  le?  greniers.  Fcneftetla  tMiuidé. 

On  app<  Ile  Miin7//j/riir«/,unpeclcvaîdbiitRmdde6.yence»t>n>- 

p.'c  pour  mettre  dcscoukun. 
Oeil  de  BOEOP>eftatilfileiMni4^eplancr.  VoyezOciL. 
On  dir  ptovéliMaleraent ,  qu'un  homme  met  la  dumic  devant  les 
Jodqa'Ua  mal  arrangé  l'on  di/cours ,  qu'il  a  mis  au  com- 
menoeinene  ce  qui  dévoie  êne  i  l»fio»&  il  Je  dit  non  failcroenr 
d'un  diicoonj  mais  de  nue  oc  que  l'on  6it  demmin.  On  dir 
cnooiede  ccqu'onaucGoûtomi de  manger  ilbn  «dinaire*oo 
devoirconcinudlnnent ,  que  c'cft  la  picccdctowf.  Ondicaullî 
en  cuifîne ,  Bauf  faignant ,  ni(i;uon  Ix  ianr ,  pdiv  pourri ,  tout 
n'en  vaut  rien  ,  s'il  n'cft  bii-n  cuic:  te-  ijui  vcur  din- ,  qj'il  t.nit 
fjngci  II- <'*fi/avcc  ion  jui.  Il  i.iifjnt  ii>mn'.i.  uii /'irr*; ,  pnii:  lii- 
Je  ne  ftbo"dance.  le  ne  lui  ;ii  .lie  ni  (taf,  ni  èarw/;  pour  dire, 
fitSenfansT^i'"^     de  £;iuili.s  p  imk  ;.  Il  y  a  .uilTiun  jeu  des  pe- 
pîdes ,  qu'ils  (offt.  *PP«"^^^    !"(    '  «"''i'  ^^^^  dit  des  gens  fort  ftu- 
des  grollcs  bitcs.  S  J'iJ!''"'"''^*^  de  S.  l'ièrrc  aux  birufs ,  le  Patron 
ce  ptowitben'eftquedan^V.  ^"3}  ^'^  ""^  P.irroillc  de  Paris ,  &: 
Boivr  DaDiEV.  Oifeau  1'»""'  '«^^  inniple. 

fciean  Troglodite ,  &c  en  Nonnàniflli*"?'*^  Bcricliot.oaPaf- 
RiAU  TROGioDiTF.  -«ctre. Voyci Pa » •  i- 

ÇOE  U  R   I)  h   I!  o  ;  u      liiv.i' piuru-  dr  iX,  j, 

rantaaiouyc.  Uk-Ut  Jt  ^clk^qui  loue turtcroiftHL*"?** 

/». ///.f.  14.  VQjHUT. 

Otit  ot  ûoEUf  NoiR.EfMkcdepnincquineqnii^t*. 
ienoyaodcquicftdes mauvaife.  L  a  Qo  1  n t. PMi^l^ 

BOG. 

BOGARMlTE.f.  m.  &  f.  Nom  dcSccIc.  Btggnmt*.  Les  5*- 
immuf  parurent  i  Conftantinople  lôus  l 'Einpmd'Alésîs  Com  • 
nene,  qu'un  certain  Bafîlc ,  qui  fut  leur  Qicf,  vcnouvclla  les 

•  erreurs  des  Antroponwrpljitcs.des  Audiens,&  des  autres  qui 
avoicntlowenu  que  Dieu  fiît  corp<,n  I.lklik  fut  brûlé  aConf- 

^ûke  ^"'^  ^"""""«^  '♦'f  *^ 

BOGO  MILE.  ^«^«mi/rH ,  .m  h</„^emiiui.  NniTi  de  certains  héré- 
tiques .|ui  p.irùrcnc  d:u.s  k'  XII'  (i,  Je.  Lair  Cfu:f,  appdlé  Ba- 
lUc,tutpui&:  i>iuk  pii  ordic  dc  l  Empereur  Alexis Coranénc. 
Les  Bmmtet  ctoient  une  <  Ipc.!.-  de  Manichéens,  ou  plutôt  une 
bfâiwlwdwRMilidcaî.  lUnioicac  IcinjûèrçdeUSaiqKTii. 
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nirci  &  diJ oient  que  Dieu  avoit  une  foimc  ltumaine,quc 
moiidc  avoir  été  crée  par  les  mauvais  Anges ,  que  l'Archange  Mi" 
chaël  s'étoit  incarné;  ils  rejettoient  les  livres  de  Moyic  .  Se  ne 
rcconnoi<loicntquc  lêiK  livres  de  la  fainte  Écriture.  Le  culte  des 
Images  leur  patoillbit  être  une  idolamc  ,  ils  mépril'oient  la 
Croix, parce  qu'elle  avoit  été l'inlbutncnt  de  la  mort  du  Sau- 
veur ,  ils  aUbmieDcque  l'Ocailbn  Domiiiicalc  coritl'Bucfaariftie, 
que  le  Ikiptême  del^lilé  Catholique  émtt  eefan  de  S.  jcaa ,  8c 
que  le  leur  écoir  celui  de  J  i  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  que  tou-.  ct  ax  je 
leur  Icde  concevoient  le  Vèrbc  comme  la  Sainte  Vierge  ;  t ntin  , 
qu  i!  n'>  avoir  pointd'aiitrc  réfùrreclion que  la  pcnitciu  c.  V'oyci 
1  urhvmuiv  Zig.ibcnc dans  lâ Panoplie  dognutiqiic ,  Baroniusàr 
Sptiuii  i  l'an  I  1  1  i'. 

Du  C.uige  dit  ijut:  k  nom  de  BtgêUiiii  vient  dt  dtux  inofi  de  la 
langue  df5  Duli;ai  es  ,  /^u j  ,  Dtm ,  Dieu  ;  £<.  tndui ,  en  Latin  iwi- 
fciert ,  ajfei.»itie  ;  ainli  Btgtmitt  veut  dire  cciui  qui  unptàtc  la 
niilcricordcac  Dieu. 

B  O  G  U  E.  fl  f.  Sotte  de  drogue  ou  d'arhre.  Le  feu  puiflc  brûlevla 
btgue,  le  dûtaigner,  &  la  châtai^iuc.  Puney  prétend  qucfa;|W 
lîgoihc  la  oouvérturc  piquante  qui  enveloppe  u  châtaigne  ;  flc 
oo  croit  ou'il  a  raîfcio.  Ètbbm.  ^ 

BOGUE,  f.  m.Poil1i>ndemèr.Jte.RoodelBtditqa'«Bl>appdk 
en  Grec  ê<«% ,  paice  qaH  a  delà  voix. 

BOH 

BOHADE,r.f.  C'tfl  en  qurlquc  Provinces  une  COI vcL- f[uc le 
fuict  doit  au  Seigneur ,  de  Jeux  bucuh ,  ou  d'une  duricttc  ,poui 
aller  pour  lui  au  vin ,  ouenfon  vignoble.  R.  a  g  u  e  a  U. 

B  O  H  É  M  Ë.  fl  f.  Païs  d'Allemagne ,  qui  a  pour  bornes  au  noid  U 
Mifhic  ,  k  Luiâce  ,  &  une  partie  de  la  Siléfte ,  au  levant  une 
autre  iKurtie  de  la  Silcfic  6c  h  Moravie ,  au  midi  l'Autriche  Si  la 
Raviètc ,  &  au  cuuciur.c  k  Itaut  Poiacuut.  Bobtmu.  Li  BtUm 
eft  toute  enviranncedemoncagnes.  Ccuzdu  pou  l'appellent  en 
leur  langue  Cud^Mcnr ,  qu'il  bat  prononcée  &efJt^iKm, 
i^tH  iScQ»  Thn  it  CunK  iciic  prcraicc  Gonvicncur .  &  la 
Allemans  BtMm,  ou  B»eMm.  Froiflàrd  la  nomme  BAt^m, 
Colmas  dans  les  Chroniques  de  Bebtme  rire  ce  nom  de  je  DO 
fçai  quel  Ancien  Bebtmm ,  mais  ce  qu'il  dit  cil  un  Runan. 

Quelques-uns  croyentquece  nom  ,  i^fliDuc ,  eit  ScLvon  ,  qu'il 
{i f,n\fu: pr f didien,  frtph/tif ,  que  k  s  St lavons  i  tcaiueniparL  de  te 
paislekii  doiuiàenr  ,  pai^t  qu'il  y  avoit  U  je  ne  ls,.u  qnclk  û- 
nieutc  Pi uphaciic  de  Lybie.Cclak-nt  encore  bien  la  Kible.  D'au- 
tres prétendent  que  ce  nom  s'cftfait  de  celui  de  Boïens,iî«//,  peu- 
ples de  l'ancienne  Gaule;  cir  les  uns  diJcnt  quclcs  fioïcnSt  on 
lubitans  du  Cap  de  Ruchs  en  G.il'cognc ,  ayant  iuiviSigovife  en 
Germanie  au  tems  du  vieux  Tarquin  ,  s'ctablitent  en  ce  p.iï$ . 
auquel  leur  nom  fut  donné.  C'cft  le  fcntiinent  de  M.  De  Corde- 
moydanslbaHi(toiftdeFnnce*fcceluimiM^ 
Les  ancres  ne  remomenc  qu'an  tems  deCiaar>  &afcntq^ 
CCS  Bo'iens  font  les  anciens  habitans  de  ce  que  nous  appellôos 
aujourd'hui  le  Bourbonnois ,  qui  challëz  par  ce  Général  Ro> 
nuin pallcrent  le Rhcin  &  5  crablirentd.ins  liBtbtme  ,  qui  fiit 
d'abord  appellée  Bijthcme  ,  en  Latin  Btjtbmuj  ,  c'eft-à  dire  , 
demeure ,  habitation  des  Boïens,  &  que  de  Btjohemt  s  u":  K  îr 
Behcme.  je  rroiirr  cepentlant  encnrc  entre  deux  Bc  i  t  Ixm.  Adc- 
niare  l'apiKlle  aiuii  dans  la  Chronique.  Ce  (entiuient  n'a  point 
d'apparence.  Cciar  ne  clialià  point  les  Boicns  du  iiourbonnois , 
il  les  y  plaça  à  la  prière  desi€duens.  VoyezCélâr  de  BetitdM. 
Ub.  I.  &  ci-aprcs  au  mot  B  O  ï  E  N  .  o  u  au  mot  BO  U  R  B  O  N- 
NOIS. 

LesBoïcmécabUs  en  Bêk(m  par  Scgovère  en  furent  duffi»  dan» 
lafuiceparlesMarCDtnans  ,  peuple  d'Allemagne,  &  cemi-«i 
par  leESdavom  «mus  de  la  Croatie  fîttis  I  a  conduite  de  Zcchus» 
on  Czedms.  CcA  pont  cela  que  l'on  trouve  quelquefois  la  A> 
héme  appellée  Efdavonie  »  SUMtméU  Voyea  AasSSi  tmi, 

BOI  (  i-  M I.  Roy.ium:- ,  Rohtmu  Ref^num  les  Si  lavons  étalJisCB 
ihlunii-  VLVuicnt  qu:  Ique  rems  dans  i  An  irJiic  après  la  mort  dc 
!^''■l.llL■ti  enluite  ils  11- elioilucnr  des  Duls  ,      ce  ne  Uir  cjue 
vT  '  r  '■^  Bohême  fut  érigée  en  Royaume  ,  &  que  Vra- 

tilUs  I.I  '  •  it  ^csDucsreçut  de  I  Empereur  Henri  IV.  le  titre  de 
Ko.  cta.n  LU,  c  ^^^^  j  Mayence.  Ce  titre  ne  palTa  poÎMi 
les  (uv ce!  CUIS  .  n,  -  f^^  ^  Ladiflasll.  par  l'EmpeUBt 

Fredaïc  liubcruuirc.  ^,        p.innfla,,  fumommé  Otme». 
V  r':?,'      '  *;.'"P^ff,'-  l'hilippe  que  la  BMme  aurait  U 


j   •  j    .1     j    1.  •-       •  ■■•J'ppc  que  I 
droit  de  s  chre  des  Rois.  Ilscn„,t  ,oiMjl,foB»a 

du  X  V I  r  (.éclc .  que  la  \lai(o,.  ^  flamAc  ^«ft  attribuf  te 
Royamne ,  &  I  a  rendu  héréditaire.  M^TV.&HorrMxN. 
C  cil  depuis  rJio.queferdinandlL  vair.^it  Frédéric  Comte 
Palatin  élu  Rc^  de  Bohême. 
Le  Roy.iunK  de  «aMw  comprend  non  feulement  l.»  Btlume  wo- 
Fc^  dont  «ws  padÎM»  4an  l'anifie  pDkUepc,  m^  «nm 
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la  Moravie, laSilcfic     l.i  LulkcI!  par;;?  i!  v  iriiulqaes années  ' 
une  Difîcrtation  en  tor.m-  di  L;  trrv.puui  iniM  titr  i]MvlcRoyau- 
mc-     Bohèm,'  di  cliLlit  ,  on  lu  i  i-dir.^ii     Cicjlà.  !t  .1  t  iir  un  iivre 
exprès ^KHir  piLiavc;  :itn\  feulcmL-ntquc  ic Royaume  de  i'oWwf 
cfthcrcflir.iiic  ,  ni.iii  iacccflîfj  it>àlc&fcinelle>  avec  le  droit  tic 
primogcnicurc.  l'julicurs  filL-s  ontpoicc  la  Couronne  de  iï^'/c^- 
me  dans  des  raaUons  ctrajigèics.  Elii.il^.ch  fille  de  Sigil'mwnd 
k  porta  à  Albert «i'Aucri cil L.  Ame  fi'.li  d'UUdiflas  l'a  pornx  à 
Ferdinand.  UladMlasavoîcilr  ihcas,  Si  tnrrc autres Sigiliiiond 
Roi  de  Pologne  ;  cependant  Aune  cil  pi  éfcrée  à  (ci  oncl»  >  &  la 
Caïuoane  de  Btbtme  palIc  par  Sm  moyen  pour  la  noiffîme 
IwsdaDibMùlMid'Aucriclie.  Le  Royaume  (lei'tM'ne cil  di- 
vUeeo  ifeuxe  Provinoes ,  qu'on  appelle  Cêtde&  H  o  r  f  m  a  n. 
Mary  n'atrribuccctrcdn  lhuii  qj'à  !.i  Hohmc  piLipic^  il  a 
raifbn.  C'cft  Charles  qui  fur  ilù  l<.oi«  Euiinri.uL  a\  1  j-i  j.qui 
fit  cette  Ji\  ilu):i.  Nous  .nvt  ns  l 'HilVoirc dc /'"'.'i p-ir  .-I-.i-.eas 
Sylvius,      tut  depuis  Pic  II.  Papci  une  autre  i>ar  DuBravius 
kAcquv-  a  (Jlnurz  ,  imprimée  à  fiiik  en  1(75.»  Jii/.  Georg. 
l'onrmiis.i  \'.\\tRtbtmu  fia. 
BOm  .Mt.  r.m.&f.Nomdepcuple. QiiicftdeDolKmc.  Btht- 
mm  ,  au  Bttimu.  Faut-il  dire  ^«iiirmf ,  {  .u  BohâniaiJ  Sans  par- 
ler de  Maty ,  qui  dit ,  les  Rtbimitiu  51  un.iir  pour  fpiritiiels ,  ro- 
iwfic$«luRlû*mais  fea  dillôliispour    ublcMexeray  dicauf 
fiJMtetcw.  LesHansja^lîfbaniddUcsàtomelaterre.ab 
IwiKauiniisittntpir  nos  fiwoes,  coneoc  teUemenc  mipiif»- 
Uesà  lean  toUîh*  que  lei  Sdaves  JbMamwf  appeliez  lors  Bt' 
kauaeiRcc.  Mezeu.II  ne  falloit  pas  laiflèr/amdiltiiDcr.c  l'in- 
fblenordcs  Bobtm'ietu.  I  d.  L'Auteur  de  ta  lettre  (br  les  affaires 
<!k'  /fu/^t'in* ,  dont  j'ai  p.i, le  J.ins  l'.iiciclc  pi  cccdcnt ,  cet  Aurcur , 
d:'j  jc.  quil'aécrirtiî'  iiLiivicàla Cour, die  toujours 
Albe  rt  DiiL  iVAiiti  i^  hf ,  qui  devint  Empereur ,  Roi  de  Bohême , 
&  de  Hun^;;  iv  ,  iu"iirLU  fin? être  marié.  Après  fi  mort  \es  Bthr- 
Mietii  :i'c-ii<.nc  .iii.Lin  cgir.l  àics{<rurs.  hc'^  Bolifmif m  pio^i  Jè 
n nt  i  1  élection  d  an  Rui,  (ioldatt  prétend quel'cicctron  parmi 
les  hohmiem ,  n'a  |.im.ùiétc  «[u'unc  reconnoillâncc  du  lucceP- 
ictir  légitime.  E;  ainli  dans  d'autres  cniiroits  de  (à  lettre  dans 
laquelle  il      dit  jamais  Bohima.  Au  coucraiie  M.  Corneille 
<kl'AcadcinieF£U(oilê  >  dans  ion  Diàiannaiic  Géographique , 
4k  Aalwwf.En       les  iBaMHWiâiiieDtGRKas  pour  leur  Juge. 
T.CoRM.  iSaa/St  ingc»  k  peuple  pendant  neuf  ans ,  anrât 

5|aoî  les  Bthêmet  Inî  dmndrcnt  douze  Confêillcrs  pour  alfèr- 
eurs.  1  D.  P.eiuill  is  fut  Ltéi:  Roi  de  Bohiine  en  1 10c  par  l'Ein- 
peiÊkir  Pliilippe.  Il  reçut  de  lui  I.1  Comonnc  ,  &  obtint  eniuite 
l'ourles  JïtfAfV/f/lc pouvoir  d'élire  de5  Rois.  I  d.  M.  deCorde- 
mc>y,  autre  Acndëmicien  ,  d.ins  l'on  \V\\.  deFrancedit  Bihrmcs 
v^'  Bohémien. Il  hit.ivcrti  que  les  Bohèmes  mcditoientunc  révol- 
te. Cord.  BicnqucccPiinccaic  .liiez  aiiaire  de  les  troupes  con- 
tre Dalmares ,  &  contre  les  Btbémieni ,  il  ne  laiflâ  pas  de  pro 
mettre  tout  oc  ^u'on  vouhit.  lo.  Tous  les  Sclavc;  s'ctoictit  u- 
'  VohescoMrellu»  &lcs^»b/miMf  qui  avoienr  eomnicnec  la  le- 
¥olte  t  s'étCMcnt  jené  dans  la  Bavière.  I  d.  Les  deux  années, 

E'îl  avolt  envoyées  contre  les  Sclaves  de  Moravie ,  &  contre 
MkâMîrMiavaienteH  dcsAtccè s  bien  difteicns>lo.Ikn»s 
cesézcniples  f  1 6»t  oondnrc  que  1  on  peut  dite  l'uo&l'aHtfe: 
mais  je  voudrois  cvitn  Bthênveii  8c  B»bimt ,  quand  il  pourroit 
faire  une  équivoque,  &  le  prendre pout  ces  Coureurs  qui  fc 
mêlent  dédire  la  bonne  avanture.  Le  I'.  Oonliour-î  an-.èine  crû 
que  i  on  ne  difoit  BibtmtScBMmitn ,  auc  de  cps  fortcsdcgciis 
&pourle^:'uibitimde  laJMMw»  il lalMicIcs^ppetter Peuples 

de  1.1  Bohème, 

Sur  la  Bohême  &;  lu:  les  Bihèinn  ,  eu  Bohémiens  ,  vnyez  ,4ineas  Syl- 
.  vias ,  VhiJlwU  Behtmiti  de  Le  Mire  ,  Ciuvicr  Liv.  III.  Gcogr. 
C.  i}.CtoinerLiv.I.^frHfli/'*/«B«j«ni«i.  Nousavons  unchilloi- 
Xe  ée  BtbàurpiiT  Du  Brnvius.  Non^  avpn^  encore  en  I^irtn  des 
Mâanpfshiftûxiqucj  du  Royaume  de  Bohême  ,  Mifel!.^nej  hij  - 
ttnté&c.  pat  IcPétc  Boiiaflas  Balbio  JeAiite*  imprimez  à  l'ra- 
eue  en  lOo  ,  «ti  comknnent  beaucoup  àe  diMb  toudunt 
rhiftotre  naturelle  9e.  chriJe  de  ce  IboyinDb  Vofv  «ofli  Im- 
h^.Nuit.  Imf.  Pmtr.  L.  f.  tJ6. 

BOHEMIEN)  EN  N  E.  (a\A.  Qui  fc  dît  de  certains  gueux  cr- 
cans  (Vagabonds  &  libertins  ,  qui  vivent  de  larcins,  d'adrellc  , 
&  de  filouteries  i  qui  iui  ruut  tont  piofeiîion  de  dite  la  Ixirine 
avanoirc  au  i>cuplc  ticdule  ,  &:  llipèrllitieux.  B»hemw,  Les  Ea- 
he'iiuemies  danfcnt agréablement  des  ftnliandrti  PluficUn  maf- 
qucs  te  dcguifcnt  en  BeltimUni. 

Borcl  dérivcccmordeWw,  vieux  mûtFi.mçois ,  qui  lii;ni)ioir«- 
/irrf/rc  Bjume  en  Provençal  fignihe  rcti.iite  ,  endroit  propre 
à  («cacher.  On  dit  encore  en  ce  païs-li  !a.S.t(nîc  B*Hmt  de  l'en- 
droit dans  lequel  le  retira  la  Magdelaine  >  lelon  la  tradition  du 

Eiïs.  C'tft  dcce  mot  de  ijirwf  que  quelques-uns  font  venir  ce- 
lideiïdti^irKft  qu'il  fàudroit  ccineiUMW<M»iîoececàyaio- 
logieétoîr  vécNamie.  MaU  Palqnicr  Rcdb  Liv.  IV.  c.  if.<a 
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rapporte  l'origine  ,  &ditque  le  f-.  Aviil  1417.  vinrent  àParij 
doiircPrnancitrSjC'cft  i-dirc  ,  l'cnitens,  comme  ils  diloicnt  > 
ui-  !>.iv  .  un  Couite  ,  &  dix  hommes  i  cheval  ,  qui  fequalK 
hoitiitChicriensdclaballc  Égypce  challcz  parles  Sarralîns ,  qui 
étaiK  venus  vers  le  Pape  contcdcr  leurs  péchez  ,  reçurent  pour 
pénitence  d'aller  fept  ans  par  le  moade  ums  coucher  en  lit.  Leur 
fuite  étoit  d'environ  1  ao  pcrlbonet  *  tant  hommes  que  fem- 
mes &  enfans  (c(l.ms  de  doun  cai  qu'ils  {toient  i  leur  dé- 
P-irc  On  lo  logeai  laChapelle.oâanlcsallioitTaicaifâde. 
QsavoientletonilkspètGées,  où  pendoit  une  boucle  d'argent. 
Lçurscheveux  fioientirâs-noirs&  crêpez  ,  leurs  firmmes  tris- 
laides ,  ibrci^res ,  larronnellci.  <\:  dii  eulcs  de  bonne  aventure. 
L'Evêque  leso{>ligea  à  le  retirer ,  S;  exeommunia  ccnxqui  leur 
avnienr  montré  leur-,  ni.lins.  Pu-  l'OidunnanLC  de  Ét.itvd'O:- 
le.m';  de  l'an  I  f  (ÎD.  il  tur  en|riint  a  ruiiï.  ces  iuipolleuts  loUi  le 
nuni  ce  Eokoint  iiy ,  ou  F\^iptiers ,  de  vuiiicr  du  Royaume  ipei- 
ne  des  f^jlîtes.  R.aplîael  Volarcrran  en  fait  mention ,  &  dit  que 
Cette  lu:  te  de  gens  étoit  extraite  des  F.uxicns,  peuples  de  la  Perfide 
qui  (êmcloientde  dire  la  bonne  avanmrc.  Par  un  Édit  de  1666, 
le  RolocdoUM  que  Us  nommez  vulgairement  égyptiens ,  ou 
Bahfjmem  ,  ou  autres  de  lcHrlMnde&  fuite  ,  loicnt  arrcm 
ptiibnnicrs ,  attaclKZ  à  lachaîne ,  &  coodiiirs  aux  galères ,  pour 
lémr  comme  (bfi$an».lâQS«Utft  forme  ni  figure  de  pi.xc*,& 
à  l'égard  des  femmes  filks qui  lei  aci:ti;np  .ijncnt  ,  qu'elles 
£)ientfiauctties,  flétries ,  &  bannies  hors  dji  Royaume.  Rodte- 
fofi  dît  mvaatB^imef ,  Nous  appcllonscn  Breilè  les  Btbmts, 
Sarr.afîns  ,  du  m<xSjt*( ,  qui  veut  dire  un  lanon  en  Aiabc. 
Voyez  SfMi^  eriuiu  m  vtrbs  Sanifuts. 
)ii  à'nin  feupttf  de  Bohème  ,  en  p  i:l  u>t  des  liabitans  de  la  Bohc- 
Jiic.  Lesnomsde/J«^»«iicdc^#fc^ffJjf»M,  font  art.acheî  à  ces 
coureurs  de  profirflîon.  Bouh.  Voyez  Bohême  ,  oii  l'on 
étTminc  l'ufagcdeces  mots,&  où  l'on  moiirrc  par  pluûcur» 
exemples  qufi  JtaMw^E  AMwM  le dkaulfi des  peuples  de 
bimt. 

Les  PïoteftanSvOa  Evaagâiques  de  Bohême ,  s'appellent  lesfi-d- 
res  Btbtmiens ,  oa  BtSm»$  >  fT4ant  Baktmd.  Jean  Laficins  n 
ccrir  De  Gefin  fratrm  BtbâiSttnm }  te  CammiUu  lIiJAaiie 
àakèraBtbanitm» 
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quoi  l'on  met  la  morue  pour  h  poncr  uil  il  {.\uz.Bri(hJMjcratei. 
Vifîter  \csk«wds ,  charRcr  i.i  morue  lui  les  liourdj.  Quand  il  tft 
(]uellion  de  porter  lc(«.'.i'^  pi. lionne  n'en  eftcumpt^DCN  I  S. 
B  O  J  A  R ,  ou  U  01 A  R.  Vwye2  BO  Y  A  R. 
BOIAU.VoyczBoY  AU. 

!  U  O I B I ,  dont  parlent  Pifn» ,  6c  Jtnfttn ,  t  fl  un  fcrpent  du  Dréfil , 
que  les  Portugais  appellent  c«brewde.  Il  eft  long  d'une  aune  , 
&  gros  comme  lepouce ,  de  couleur  poiraccc  luifantc.  Sa  gueu- 
le cil  grande,  &  fa  langue  noire.  Il  ic  tient  dans  les  pierres  6C 
dans  les  édifices.  Il  ne  fait  point  de  mal  fi  on  nel'irricei  niais 
alors  il  fc  lève  droit  fur  fa  miciie,  &  fe  jette  fur  la  main  plus 
prodiedcloi.  Sa motlurc  cftttàs-vcninieulê. LestndicMnint  ^^ 
«valler  la  ncinede  l'hMw  cén^is  ;  ils  Pktafiot  bien  ëe  U  finie 
prendre  dans  l'eau  à  ceux  tiui  en  ont  été  motdns.  Sa  diaicn  des 
vcrtns  approchantes  de  celle  de  la  vipère, 
n  O  1  CI  N 1 N  G  A  ,  en  Elpi^gno!  ^.-/l  Jif/ , cù  u;i  .^erpent  du  Bréfil 
l(jng  dequjtrc  ou  cinq  pieds,  t;ruiLonirae  le  lira:»,  Uiiigcâtre* 
tira  it  iur  le  ).u'mc  ,  fj  cetc  eft  longue  &  large  d'environ  Un  doigt 
5:  d.iiii.  Ses  yeuxl'un  pLtirs  ,  fa  lançiic  cft  fonrchiië  ,  fês  drnts 
Iiiiit  loi'giiei  i!s:  iii;  jes.  S.i  c[ueiie  ell  cli-irî;ee  s  ers  lu'i  e\'.reinltc 
d'un  corps  p.uallciugiammc  longde  deux  doigts  ,  lar^c  d'un 
demi  doigt.  U  court  après  lespofiâns  &  marche  très-vite.  Heft 
fort  venimeux.  Les  faabitans  portent  au  bout  d'un  bâton  un 
morceau  delatadneditc  vipérine,  dont  l'odeur  l'arrête.  Les 
Mexicains  le  nomment  fW^/v  (Mbjm,  Sa  chair  téfille  .iu  vaiia 
comme  celle  de  vi}ière. 
BOIDELSAR.  El^iénd'Apodn  qui  CiDÎtcnÉgnitt, &done 

parle  Profpcr  Alpin  dansfbn  liiftoire  des  Plantes  d^gytxe.  ' 
BOIEN,ENNH.Cm.&f.  Prononcez  il«ir«.  Anciens  peuples  do 
la  Gaule  Celtique.  Bims.  M.  de  Marca  dans  fon  hift.  de  Beain 
les  .ippelle  LiLilTi  But^ius.  On  trouve  d.%ns  CeLu' des  / 'ft'.iri'i  on 
l'cLiui  p.'.iiiij  lei  peuples  de  l'Aijuiiaiiit  ,  eu  Gakogiie.  Les 
j^a/fwoccupoicnt  le  païs  de  Boclis ,  où  eft  le  Bourg  appcllé  vol- 
E.iirrmtnr'Tère  de  Biicli";.  Ce  Bnar»  dr  Biirhs  êroir  ancieiwe- 
:r.eor  l'une  des  douze  Citez  de  la  Novenipnp.il.uiie  ,!p[x.llée 
d.mi  les  Notices  \x  Ciré  des  Bt>':Jtej  ,  aune^nen:  Bo  em.  Da 
Marc.  a.  Cordcmoy  liiitec  fentimentT.I.  p.  9.  V'<-yez  enco. 
rcle  .l/.irfa  Hifpan.  it./.  C.14.  |.  j.  Scaliger  &  Vinct  eftimcnt 
que  les  Bciietii avoient  leur  étendue  depuis  le  ^aïs  de Budis  )uf- 
qu'à  fio'i'onc ,  &  que  cette  vUlc  étwit  leut  Cite.  Mais  le  pa'is  ds- 
hQi£d'Aois  s'opj^lc  à  cette  conicâutcj  «juancfamcdeof 
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païscftfifiicccntrcBaïonc&lcpaïsdeBuchs.  Di  Mar.ca. 
D'autres  piâcmientqne  iesi^iMiulubitoient  lacontrcc  que  l'on 
appelle  i  prcTent  MÔdoc.  Ocft  le  faicLnenc  qu'ont  cmbrailc 
M  it)-  &  M.  Corneille.  Quoiao'ilokliQiCtimputîedecesAMrw 

ic  )oign!rcnt  à  Scgovèfc  ,  pa 

s'çtablîrcnc,  partie  en  Bolicmc ,  comme  nous  avons  dit  au  root 
Bohême,  &C  partie  en  Italie.  Dans  la  Hiitc  ceux  de  Bohême 
cliaflczi  leur  tojr  p,ir  ks  M.i:i<nnins ,  IttctiiL-icnt  en  liiviere. 
Cmx  d'Itiïlii.-  au  Louuueiiccmcnt  du  i;ouN'crnt  :iKiu  de  Ct  ûr  ic 
)ni.:ni:Lnl  .r.K  H.ivctiens,  c'tft-à-<iirt ,  .ni\  Siiillrs ,  pour  entrer 
cnGauic.  Cclar  ie\  défit ,  obligea  le  I  Ii  Ivi-riLin  Je  rL-auincr 
clicz eux.  Pour lc«  flwrfl/j  lc4Hcdui.n!i  liLinandi-itiit  luGtiic- 
ral  Romain  qu'il  leur  pcnnlt  de  Ce  mettre  dans  iciu  voilinagc  ; 
il  y  confentit  «  &  leur  aiïîgna  une  partie  du  Bourbonnois  d'au- 

I'otirJhuij&T  la  partie  de  l'Auvergne  qui  cft  entre  la  Loire  Se 
Ailier.  Voyez  Ccfar  j  Comment.  Liv.  I.  c.  18.  &  M.  de  Valois 
damiaMmcedes  Gaaietaumor  JMi  >&p.  )  où  Udit^'on 
les  nomme  enoore  aujoniidliat  Buia  »  te  Inir  pa'ù  le  pois  de 
Biichs»  De  Vigeoiie  s  dk  JMtriu  JicD  de  Btùns.  Favin  croit 
«icoactiiR^eee&iKksBoitibonnoûquionrpcuplc  le  païs 
deBnchts  oafiMoiiei  hiftoiiedeNiT.pi  6|.  aïkbM  feodc- 
mcnt. 

BOJlTES.f.  m.  & Plur. Nom  propre  d'une  Tamillc  Pcr 
ùnnc  fijrticflL'  Uu]ii  ,  qdc  l'un  diloit  deiccndre  de  Ditiui  HU- 
tai  pidL-  ,  ici  aiu  i  cn  :.  Rois  de  Pèrfe.  Les  jîs/.'.vj  ont  délivré  leur 
patrie  de  la  domination  des  Ciliphcs.  Alis  hls  de  lioj  is  fût  le  pre- 
mier Bojite  qui  raonu  lur  le  Tlirônc  vers  l'aiiiicc  y  :  S.  Je  J.  C. 
Mclccva  fut  le  dernier  Batite  qui  occupa  le  tiiiône.  Les  Sclgoci- 
dcs  Turcs  d'origine  leur  luccedèrcnt  en  10;  (.  Ainlî  la  domina- 
tion des  Bejites  Jura  1 17.  ans.  Voyez  Hm,  O^»  luf.  Joachkn 
Fdller,  dans  les  notes  liirlIoniias»dkqiKliesAf/«M«irappdknt 

BOIRLT.aftAvakr  quelque  liqueur  pour  cundKt  fa  foif.pour 
St  nftakhir ,  poor  &  vateet  >  ou  pour  k  6nde  plailîr.  Blbe. 
yf.  AInfi  on  dit ,  IMrr  i  fi  mIF;  peur  «fin  «  Ne  Mvr  que  pour  la 
ntccfllté.  Bfirt  frais ,  btire  à  la  glace  ,  bthc  pour  Ce  rafr.aîd»ir. 
Btire  ,  avaler  une  médecine,  /f«V<àl'Allcn\andc.  5««  à  tire  la- 
rigot. Voyez  L  A  R  I  c  o  T.  lione  d'.air.inr.  /!o:rf  mut  pur.  fieire 
comme  un  trou,  iiêtrr  a  loni";^  tr.iir'.  ,  des  r.iLiiici  ,  dti  rouges 
bords,  pour  dire  ,  bt'irccn  debi.i^lie  ,  iS:  pour  s'tnvvrer.  Il  y  .1 
des  animaux  qui  Ibnt  longtcms  (aji!.  Injure  >  eomme  le  dumeau. 
L'Auteur  de  l'Hiftoirc  des  Antilles  illurc  q;ic  les  cochons  des 
Caraïbes  btiventpea  ,  ou  point  du  touc  i  que  les  chèvres  ne  b»i. 
«rw  qu'une  fois  la  feituine ,  les  dvctfcs  qu'une  fois  le  mois  ;  Se 
que  Icsvadics  font  fix  mois  fans  baire.  Montagne  dit  dans  fcs 
Eflàis  L  3 .  C.  I }.  qu'un  Gentilhomme  de  Ci  connoillânccavoit 
6it ktra)ct  de  Madrid  i  Lifljonnc  en  Ëtc  lâns  boii«.  Lei  Cbi- 
amtlûnncnt  pour  un  grand c^al de ifffirdttiMlf  Acleucboîdlbn 
qideft  ieriié .  &  le  vinde  ris,  cft  coAjaatsinr  lefta  dans  qaeU 
qac  vaSfIèau  proche  la  taWe. 

Ondi:.ibf^:Iji'.-icntdjnice  feiiv  ,  qu'un  Iiomnjc  cft  fïljet  i  btire  , 
uu  qu'il  i  pour  dire,  qu'il  elr  eo'.uumicrdc  s'cnyvrcr  :  Se 
qu'il  i»'/ bien  ;  po.ir  dire  ,  qu'il  porte  bien  fbn  vin:q)i  il  iaii 
fcc  .pour  dire,  qu'il  ncpirtjic  pii  qu'il  ihk  dé'iltéré  ,  ou  qu'il 
ttit  jufqu'à  Udèrnièi  e  gouti- ,  &  qu'il  laîiic  le  verreà  <èc.  Char- 
Icmagnc  Liv.  3.  dup. }  dcfcsOrdonanars,  fait  défcn(c  aux 
IbldatsdcWrflesuns.uix  .u-.r;es,  icaufc des  querelles  qui  nail^ 
icnt  de  la  débauche.  Boire  a  la  (ânté ,  rft  une  cétCOKNiie  de  bu- 
vcursqui  le  fait  en  falilant  quelqu'un,  lorfqu'enfienilttnrpour 
lui  faire  honneur ,  &  porter  une  (antc  ,  inviter  Un  ancre  d'en 
lâire  autant.  Prof  'uure  dittu.  On  trouve  dans  une  GazertcLes 
Inntezde  kuis  Maicfiicz  fuicactau  &  répondues.  Beire  à  la  ron  - 
de  *c*cftt«irrln&ntédetoiltela  Compagnie  l'un  après  l'autre. 
Beire  les  inclinations .  €t&  lecommencer  à  Imre  es  (ântez  des 
mêmes  pcrfbnncs.  Crier  leRoî  Mt  ,  c'tft  une  cércmontc  qui 
tft  en  iil.îije  d.ms  toute  l'Europe  ,  en  eliTir-.t  pour  Roi  .lu  lu 
Càià  ,  &  par  le  moyen  d'une  tcve ,  quetqu  un  de  k  comp,im\ic 
le  lourdes  Rois*aii9id<ncftobl%id'appiaiidirnutn  leifeis 
qu'il  i»//. 

Bo  I  R.I  cnlcmblc  ,  cR  indî  on  ré-.noign.içc  d'.irniric  ,  q:n  /c  fait 
,  en  fe  donnant  l'un  à  l'autre  quelque  repas.  Lemfturt.  Il  l'eft 
auffi  de  reconciliation  :  car  qu.ind  on  veut  racommodcr  des 
gens  broliillcz,  on  dit  qu'on  les  Arra       enfcmble.  Onditmé- 
mecnce  lêns  au  figuré ,  quand  les  voix,  ou  les  inArumcns  de 
\  dcuxMalidensne<ôntjnsd'acconl,qu'illetfàatiiuieboircen- 
'  IcmUe.DèskdincnieMickifrt'fedèodileétoitcnBrctat^ 
*  cbtdêdescontiacs&dcs  nadtet  paidniiers.  B  pnfwc  que  les 
\  Btetmsainioieixkvm  dès  oeKtiisU;dB  inoins  Iwweni^ 
;  ble  étoit  une  des  conditions  effinriellc»  des  Traitez  «nue  par- 
ticuliers. L  o  b  i  n  e  a  u. 
$0  1  R  F  le  vin  du  marclié ,  cft  auffi  une  coutume  pi  . rtiqnéx  i»ar;ni 
'  lcfcuple>&lililO(UàUedunpagn(; ,  «icncfù;eaucunmarcl]« 
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(ans  aller  («/»en/ûire  en  ftg^ne  de  bonne  IblSC  de  rcjoiiiflàncet 
&  on  dit  auflî  des  petits  prélens  qu'on  donne  aux  valets,  Si  aux 
arti(ans  qui  ont  rendu  quelqne  Cervice ,  quec'cft  pour  h»ire ,  pour 
Jcréioitic  Bain  botuoik  *  ou voîda  lxxiceille«  Vofcs  Bo v< 

T  a  1 1  L  E. 

On  dit  auffî,  principalement  en  Poiffïe  ,  Ceux  qui  bthent  le  Cm- 
gc .  le  Thèmwdon  ;  pour  dire ,  les  peuples  qui  habitent  fur  les 
rives  de  ces  fleuve";. 
Onditfigurémcnt  j  qu-  l  .i  cèrre  hoit ,  que  le  papier  k>>;  &:  de  tou. 
tes  les  autres  matières  lèrlies  5>:  fponyieulê'.  ,  qu  elles  i»;vfw  , 
quind  elles  font  pcMcttcc^  de  quelque  liqueur.  Anaeréon  dit 
plailÀauueiu  d..]i<.  là  dix-neuviéme  ode ,  LatèneiwV ,  les  plan, 
tes  biivtm  la  terre  ,  c'cft-à  dire  la  fucccnt ,  la  inèr  isff  l'aie, le 
fbleil  ^'r  la  mer  ,  la  Lune  ^'ùj/ le  iolcil  ;  pourquoi  compagnong 
voulez-vousdonc m'cmpccherdc  ImfiOn dit  en  Chymie,qoe 
les  allulis  («ni^-nr  les  acides  ;  pour  dire ,  qu'ils  t'en  empreigncot» 
ou'ils  s'en  imbibent ,  &  qu'ils  cnttenc  l'un  dans  faiitte  pOK 
uire  un  corps  nouveau  .  Se  différent  des  deux  autres. 

Bo  I KE  kcalioeilèdir  auffi  figuTéioent;paar  dire ,  SduSriravec 
patience  qoeI(|ue  infortune  qu'oo  ne  peut  éviter  ;  ^re  qadgue 
chô/c  par  une  force  majeure.  Hsunre  cMicem.  En  ce  même  icns 
on  dit ,  Btire  une  honte ,  uttc  intute.  U  fallut  btire  la  raillerie  » 
de  peur  de  l'.iecroine  en  la  détendant.  As  I.  A  N  C.  MnlhniTflll 
que  icluis ,  iauc-il  que  )e  btive  cet  L^ffionr.'Mo  L. 
Oïl  die  en  tèriius  de  Lingerie  &  de  Courure  ,  Mener  boire  an? 
étotTcdii  liii(;e,  du  pitlt-racnt;  pour  dire  ,  le  coudre  iàdic,& 
un  peu  pliîîé. 

On  dit  au  Mancgc ,  Btut  la  bi  idc ,  quand  le  mords  remonte  oqp 

haut ,  &  ledi-placc  de  dclliisles  banesoù  lêfiùt  l'appuu 
Boire  ,  cft  auflî  un  tèrrac  de  Tanneur ,  qui  l^iâe  j  Faire  trem- 
per. Faire  btire  une  peau  i4hcutes  dans  larivi^Kt 
On  die  entâmes  des  Eux  &  Forets,  qu'une  mate  »  aofbflè ,  oa 
anediantepteotcMientrrièie,  quand  elle  a  quelque  conunU' 
nication  avec  elle  :  ce  qui  «ft  défendu  par  l'Ordonnance. 
B  o  I  a.  E  ,  cft  quelquefois  fuUL  &  fïgnifie ,  Boiiiôn.  fftui ,  fttit. 
Cet  hommecft  fî  .itt.idie  à  Jôn  invàal»ii(n  amnir.qn'îlaipàd 
le  btire  &  le  m  ;  n  je  r. 
A  Bo  I  R  E  ,  le  dir.rdvèrhi.i1emcnt&  ahlbluillCtie.DoaiKr4i  Wn* 

Du  \    pver  J  iti.d'.  Ch.in (bas  i  ^Mrr. 
B  o  I R  F ,  l  e  prend  r()'.i\-a»daiisoBlci]tiiiotal,fiiniMicenpottiellr 
dans  les  provèrbcs. 

O  ni  ifuitUrt  enfin  fmwfA&le  tmfit 

Poff/ici  du  I  I    iùtn  l'in/onifible  fmrce , 

lUtts  m^Aïut  rcfti  a  fdmjiis  r/tabli 
Desffinet  d'ici  bts  bois  l'àemel  tubli. 

Touc  cela  veut  dite*  Toiquies  maintcnaocaiiGet.  oà  l'onne 
Caafke  plus  licn» 

Une  Ballade  fortgaJantepeéfèntéc  à  fcû  Monfcigneur  apr.-i  le  cim  p 
de  Compicgnc  a  pour  refrain ,  .un  peu  de  boncc  eSt  bientôt  bur. 
En  void  un  couplet. 

De  trtii  ht'rts  Muvellement 
Ligltire  dfiit  une  recrue  ; 

Dr  VHrammtffunmM 
LtfM«  Friu^iu  ft  raMMf  ; 
Le  Véinijueurg/ntref^mtnt 
Fiùfoit  quartier  ai^nt  qu'en  fiu  , 
Le  VJimu  diftit plAijMiimeM 
Vu  feu  de  btmt  efi  biemkïiuL 

On  dk  pocriqoementfMrrkNeâar  ;  ponr  dire ,  Être  au  rang  des 
Dieux,  affis  ilenr  taUe.  AJrirkSdii  ,kCocite  ;  pour  dire ,  Être 
moiT. 

B  o  I R  B  ,  (c  dit  provèfbialemcnt  en  ces  phrâft  s.  On  r;c  f^.mrdt fi 
peu  iu.rc  qu'on  ne  s'en /ente,  cela  le  dit  à  eeux  qui  diièiit  ou  foi:f 
quelque  é\rr.iv.rgancc  au  milieu  d'un  repas.  Oii  dit ,  A  périr  man- 
ger hicn boire-,  pour  dire , qu'on  fc rccompcuie  fur  le  vin  ,  quand 
on  n  .i  pas  beaucoup  de  mets.  On  dit ,  qu'on  commente  mari' 
Dcs  par  t<xiftêr  ,  &lbuperpir  btte.  On  die  ,  Qui  fait  la  folie  la 
i»rtj  pour  dire,  que  chacun  doit  porter  la  peine  de  fâ  faute.  On 
dit  encore ,  On  tut  fçauroii  faire  btire  un  âne  s'il  n'a  fbif ,  pour  di- 
re ,  qu'on  ne  peut  pas  obliger  un  homme  i  faite  une  chôfc  mal- 
gré lui.  On  dit  encore .  Puis  qu'il  eft  tiré ,  il  k  (âot  bine  ;  pour 
dire  >  qu'il  iàuc  nourfuivic  les  af&iies  où  oncftcflgagî.  On  dit, 
qu'un  nomme  a  bien  ga^é  à  btirt ,  euir  fekidîiMnt  qu'ironi- 

Kmenc  *  quand  il  a  nit^quelque.iâion  utile ,  ou  domm.igea- 
.Onditaufli,J(iûv<nânc,  forfqn'on  laîlîè  «ne  partie  du  vin 
dans  le  verre.  On  dit  encore ,  Btireic  petit  Ao-^^t ,  le  pctlr  coup 
gaillard  ;  pour  dire  ,  Faire  une  petite  déKiucîie  enrre  lionncres 
gens.  On  die ,  fliîi'rc  eoinnic  un  Tcnip!:i.r  ,  comme  un  rroii ,  pnur 
dire ,  Bfite  par  excès.  On  dit  aadi  en  voyant  un  homme  jfvre ,  Il 
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-  ftplinM<}iié|eiieycnâTMLOii<titeacace><^bOttl*ulii' 

K  >  bon  le  bnt. 
Bb XT ,  B  u  E.  pan.  paît  Se  id\.  Point ,  htafiut  >  txhMtJha, 

O'i  dit  provérbialcmcnr,  A',ncsgiicc.>.  D1l-ii  i'Wf ,  ce  qu'on  croitvc- 
nird'uncIndiilgcniTcqtH  tjtiluiiiKTuux  Allemand',  qui  ^'*;r*<«tt 
un  coup  après  avoir  dit  gr.rccs.,  pour  les  obliger  par  et  moyen  à 
Icsdkc.Ondir  suiVi ,  Il  ,1  roLitclionrc ,  il  \  pille  pjr  devsnt 
l'huis  du  PirilTiiT  ,  en  p.irl.int  d'i;n  iioiînne  f.ins  hoiiiK-Lir ,  qui 
fc  moque  de  cous  les  reproches  qu'on  lui  peut  faire.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  les  Pàciflîcrs  tenoicnt  autrefois  caKirct  fur  le 
derrière  de  leur  logis  >  *A  ccuxqoi  avcnent  quelque  pudeur  en- 
troicnt  par  une  porte  fecteite  {  0c  quand  un  débauché  y  cnctoit 
^bbawoqae  >  ou  parleakvMic  *  «a  éi&it qii'ii«voit  toute 

BOICEIUv.a.Tâiiiiedcnauiore.CeftUlwiti£ine&dcrai^ 
fa^n  que  l'on  éomw  aux  cirmux ,  après  lesquelles  ils  s'appel- 

Icnr  rtms ,  ou  cfix-efs.  Voyez  C  A  R  u  f  a  u. 
D  C)  l  i.  I.  lu.  Subltanec  <\-\\  Forinc  le  corpi  des  aibrc^ ,  Scqui  prend 
(onaaToilJj-iiicntdu  )iic  dcl.r  ccrr^-.  /.ipiiim.  Il  y  .»  des  boit  dan, 
comme  icctnmie-r ,  lu  poirier  i  des  buis  IcRcrs ,  ^  omnie  !c  Uégc  , 
&C.  Ona  pe-int  Cf  bnibris  ciieoLilciir  dcw;/.  M' fircw  dans  ion 
Anatomîe  des  Plantes  à  dcLouvcuquc  la  partie  qu'on  appelle 
proprement  \eb«it  dans  un  vcgétabic  ,  n'cft  autte  chofe  qu'une 
infinité  de  canaux  fort  petits  ,  ou  des  fibres  aeufês  ,  dont  les 
unes  s'clévcnt  en  haut ,  &  le  rangent  en  fbnnc  d'un  cercle  par- 
hkiSl  lesuurcs  qu'ilappclle  ii^ertitiu  vont  de  la  circonférence 
«aoeiurc.Eilcs  fe  croilent  mutucllcm?nt,commelesli^csde 
lon^tu^&tlelatiiudeJitnin globe,  oulesfib^sTitfàans 
fKMnscB  longSc  en  large  fc  eînrdaeezcdanble. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  ttffim ,  on  lof  us ,  qui  lignifie  ffrét.  Il 
vient  plutôt  de  l'Allemand  ^/fi ,  d  où  leslralicns  ont  fait  , 
&  le-  Eip.igiioU  ta/.'/n^ .E;i  vieux  François  on  diloictu;.  l>;i  di:ni- 
nutiiisrt.ff  <'i  on  a  tait  bêquei  £>il>«M^itet ;  iic  de Ujàum  on  a  fait 
parcillaTie!',c/.u'/Jsn;deii|/r<< ,  U(be;Sc  de  b»ft4gimn  ,  bocage. 
On  appelle  chez  Us  Chrétiens  pot  éicdknoe ,  le  ùaé  b»'u  «Je  la 
Croix,  le  i'o.ide  b  vrayeGnk»odiui  OÙ  lot  «Btachèiikte  bu- 
veur. Ugnum  Crnc'u, 
Bo  1  s ,  fc  dillinguc  en  pfallièun  fortes ,  unt  par  fa  nature ,  Tes  vèr- 
ms  *  &  Tes  qiulitez ,  quepat  Tes  défauts ,  Ca  façons  ,  Tes  voitu- 
ics  »  lis  mcfiires ,  &  les  emplois. 
Bo  1  ■  >  confidiiè  &loo    divèrib  qiBli«t  ittilcs.  onioifi*  & 
mMfdnaks  t  eft  |iDbiUteBWK  k  DM^ 
tels  que  font lechcne>lecliâteignieT, le fapin, qu'on fcie&qu 'on 
éqnurit,  acc.quifcrtàbâtir  les  mailbns  .àfairc  les  planchers  *r 
les  toits  de'S  moulins ,  des  machines ,  &:c.  AfMtriet .  mareria. 
Les  btlf  cftimcz  par  curioi)cé  ,  (ont  !e-s  bail  de  citron  ,  de  ccdrc  , 
d'ébéne  >dc  cale;nba  ou  c.ilembouc,  de  boiiis ,  à  caufc  de  leur 
odeur  &  de  leur  lùiretc ,  (Sf  parce  qu'ils  reçoivent  un  beau  poli , 
dontonfair  des  tables  ,des  buffets,  des  chapclas ,  des  peignes. 
Les  b*u  de  teinture  l'ont  I>m  d'InJc  *  îtit  de  Btclil ,  tou  de  C^pc^ 

chc ,  bois  jaune ,  Scc. 
Les  Ml  médécinanx  font  le  Gayac,  que  les  Efpagnols  appellent 
UfgiêfmOê ,  l'Abës  ou  Aidltamt ,  \cb»ità'xi^c<yxP4U  Jtt^i- 
i*.  d'annesm  lèn«  «vUanexàkot  oïdt^ 
Boit «coiéanesoe Fortts » oonutiM  Sùnnt  lôn éat >  s'appelle 
itit  en  itMt ,  lots  qu'il  eft  debout  &  fiir  pied ,  vivant  &  prenant 
(on  acaoilicment  fiir  U  terre.  Arbw  nix4  (l'trf  ibHt.  Cette  éxpref^ 
fîon  vient  de  ce  que  ce  matétMt  étoit  atirrc-fois  un  (ub(bntif  ;  S: 
on  dilbit  qu'un  homme  étoit  en  fôn  ttmu ,  pour  dire  ,  qu'il  ctoic 
debout  fur  les  pieds  >commconditCll00ie>qil11cftCnMtièant, 
pour  dire  ,  qu'il  cftàdcmi  couché. 
Bois  vif,  cucclui  qui  prend  nourrinirc  ,  ^  i  [  r  porte  du  fiuic  , 
qui  poulie  des  branches  èc  des  fêtiillc>.  Li;^num  vivtns.  Caïun 
dans /on  traité  des  MfoppofèàWx  vif  à  celui  qu'on  appelle  mort 
Ui$  t  l'im&  l'aucie  prend  naunîtofe*  &  porte  des  finiiUet»  la 
^ffibenoe iê prend  de  l'clpécedes «ifacesîle  btls  vif ,  cefimcles 
>ib»fB>f«witoedei'oaTOy,qiiiiioecfainejlitoe»  di»- 
Kigner  tfcMna  «d  ne  ftntpoSnt  oompib  dans  lesnion»^ 
LigtmmfdfiU. 

Bois  D'KNTR^E.eft  cclui  qui  cft  entre  vêrd  &  fèc  >  dont  les 
arbres  ont  les  hou ppicT-:^  ■  n  ■  ]  u  li  in- - '.  ranchcs  icchrs  ,  is:  d'au- 
tres vèrtcs.y<r4»rj/k/»ij««  f-Mis  MiU^.  La  coupe  en  cil  dcfenduië 
auxufagers. 

Sois  g  i  s  a  n  t,  Cclui  qui  cil  coupé  ou  abatu  &  couché  fur  tèTrc. 
ytrhor  jictni  bnmi. 

BoiSMORT,  Celui  qui  cft  fèchc  fur  pied  >  qui  n'a  plus  de  fève. 
I^fmm  dridnm.  La  Coutume  de  Nivonofedit  art.  i  ) .  ch.  1 7.  Mi 

•   mm  1  cftMi  chu  >  abbatu  ou  icc ,  oui  ne  peut  (èrvir  qu'à  brûler. 

'MOR.T-BOI  s  ,  eft  cclui  qui  eftcxpliqué&  déligne  dans  la  Char- 
te Normande  accordée  par  Louis  X.  en  i  )  1  ) .  jlrbtr  c*duù  nbo- 
m.  n  y  en  a  neuf  cfpéces ,  f^nx ,  m<irfdiix ,  /finei ,  fuinei ,  nous , 
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poar  âter  toute  difficulté  (iir  ce  qu'on  doit  appcller  b«h-mtn  Se 
murtMi ,  il  veut  qu'on  fuirelintei-prctation  &  la  reftriaion  qui 
tfl  eontenue'cn  la  Charte  aux  Normands  du  Roi  Louis  X.  k  sO. 
dûiifuncespollïntufti  y  lont  conformes.  Ce  mot  s'tll  dit ,  iclon 
quelques-uns .  par  corruption  pour  "ij:tl'>u  ,  ou  mjuvJit  btit , 
qui  ont  voulu  y  comprendre  tout  |c  imit  eH  ttsm  qui  n  avoit  ni 
h  uit ,  ni  grailla ,  ci>uinie  on  voit  d.ins  la  Coutume  de  Nivcinois» 
Ccpcnd.tntily  a  bien  d'auacsaibRsquioQcne.&qiiî oepoc- 
tcnt  point  de  fruit ,  qui  ne  (onc|«SKlllSaiiKt  damkfetit  nom- 
bre d'cfpéccsque  l'Ordonnance  met  fous  ce  nom  de  mm-btiis, 
qui  n'efien  ula^c  que  fuivant  les  n-ftrid^on$«|Ui  y  ibnt  compri- 
ies»LeiM»4«i}i'eftjpoiBtlii|ct  au  tiers  &<bngcr.  Coquille  die 
qnekMrf^mrcfttHfcwntÂtpicdnonporancÂiit. 
B  0 1  S'B  t  A  N  c .  cft  le  neujpiicr ,  le  bouleau ,  le  tremble ,  Se  autre 
bois  léger  &  peu  iiïilMe.  D  n'y  doit  avoir  que  le  lièis  au  plus  de 
boh-bUtu  danslavo]fedciii«fdecoideoaàlMÛlidr«iiiiwBcl'0»< 
donnnancc. 

Bois  i;  n  c.  att  m  r  ,  efl  rout  le  Ldis  qu'on  amène  lans  êfrc  c<iuar- 
ri ,  qui  cil  avec  (on  e:o:cc ,  ix:  tel  qu'il  c/l  iur  pied  ,  comme  font 
les  pilotis  &  pliiliem  s  inif  de  cliarron,ii;e  (Jx  d  ouvrages.  Ligr.im 
litémm ,  dfperttm.  Il  y  a  des  régies  pour  icduirc  le  ^ittnpmtm 
quané,  c'cft  i  dire  ,  pour  fçavoir  combien  un  arbre  fiupiéililo 
tant  de  pourtour  donnera  de  pièds  de  Miéqoarti. 
Bois  chablis,  fontdesfabiilMiaiaiiiiaaipuspdr  les  vents  « 
Toit  par  le  piéd  ,  foit  ailleurs ,  aux  corps ,  ou  aux  branchesi  OU  dé- 
racinez. Arbn  ituÛAv'ulemiÀ  fm«f/rfrù.  On  1  appelle  flaffifiW^ 
Uttnkùivètfe,Tcm  les  aifaiesdeoonhnuiatk»]^  faâà^ 
turc  ou  dtiit  y  fiioc  adB  compris. 
Bois  ENCKOU  i|,cfVun  arbre  qui  en  l'aKitanr  efl  tombe  i^ir  im 
autre ,  8f  dont  les  branches  fon  t  c  r,    ;    s  1  c  s  1 1  n  e  s  da  n  s  !  e  s  autre  s. 
Rttimlj  jri'or  ,  trtoris  prof^mjuî  rjm:i  iwpliiifa.  L'Ordonnance 
dcft-udd'abarrelcsioo  Iur  lel  que  U  d 'autres  (ont  «■KiXMrt . 
B  c)  I  s  en  étant  cft  celui  qui  ci^  dclxint.  yirlior  ndiubuihircns  tcrrir. 
B  o  1  S  en  rcccpage  ,  ctî  un  bois  incendié,  ou  gkcpar  délie ,  ou  de 
jeunes  taillis  abroutis  éxccllîvement  par  les  bcftiaux ,  ou  par  de 


d  10 ,  beilmrum  mvrfu ,  friimt  âJftr'aMe  vitMM.  C  A  K  0  M. 
Le  BOISoon(idéKfelon|adjfiutlU>cftprcmiêrcnMntleMrnd^ 
c'cft  du  Mfaocleiycanoiicébbatu  pendant  qu'il  ctottenflre; 

enfbtte  que  les  cruinde  duqiie  année  n'ont  point  fait  corps  en- 
fcmblt,  mais  font  demeurées  de  leur  épaillcur  linsaucunc  liai- 
[1  -1 A  L  hoit  ne  peut  h-.-  Ji  'jirrni  en  fente  ,  ni  en  autre  marckin- 
J.:l.  Il  ii'eft  Ikjii  tout  plij>  que  pour  les  petits  ouvrages. 
Bo  j  s  TRENCHt.dl  celui  qui  a  le  fil  de  travers ,  qui  au  lieude 
fuivrc  le  long  de  l'arbre  ,1c  travcifc d'un  câté'i  l'aunredc  l'écor- 
cc.Oviiquis  /ièrM4rtir,|iiiepcuccaie«mpl«iyiil*fime,i  tcAfo 
callc  aifcment. 

Bois  CHARMEZ,  font  des^wV  auxquels  on  a  ^tcpi^piediAlë 
pour  les  &irc  mourir  ou  tomber.  Linwmféjchuaum. 

Bois  ARSiNS,  font  des  i^'/ où  a  été  le  feu,  foit  qu'on  l'y  ait  mk 
par  malice ,  Toit  qu'il  jr  aie  pris  nat  acddcot.  I^mmwéiim. 

On  appelle /«(r/>PMi^Mf,deibolIès  oa  gros  nouds  qui  s'clerenC 

Bots  R  ai  o  vg  r  is  ,ou'^ir;r//,i>rMtrr«.ou<cv«rrf«.,  fondes 

î'5(itorti.isJc  malfaits  qui  ne  croillènt  qu'i  la  manière  des  pom- 
miers ,  qui  ne  Ion  tiras  de  belle  venue, &  qui  «iuivent  être  re-cé- 
pcz.  jlrbor  non  adcfu  \ulîim  m^^putudintm. 
Dois  RUST[Ci.uF  £j  N  O  A  I  Li  £o  X  .cftccloiqji  acru  fui  le 
gravier;  «Je  cftcxpole  au  loleildu  midi ,  quinC  fe  (K-ut  tendie  ,  fi 
ce  n'dl  un  peu  vers  le  tronc.  .-Irber  ngJefd  ,  rttmidd  ,  MfcfdâA, 
On  le  dit  auffidcs  racines  d'oli  ,  Li..  ,  de  iiaiyer>& d'autres Mf 
veinez ,  qui  i^tvtnt  aux  Ebcni^spoui  dcsoovnmes  de  placage. 
On  l'âppdk«riBto«M*ifc£ijtwiMi  miiÊrim«i^égMm,&vtr- 


Bot$  MOViiMitonWf f«i/.cftdaMi«oR(nipu,pourrla 

Bois  bo mb^  ,eftceluiqaieft naturelîcmcntunpcucouibe  ,  & 
^u'onpofe  fur  Ton  fort ,  quand  on  met  par  dcllùs  la  partie  la  plu» 
elcvec  &  qui  tait  la  bolie.  CurvAtum  ,  incmiim. 

Le  BO  I S  i'c  conlidèrc  aulFi  Iclon  la  raille  de  (es  façons. 

Dois  d'en.ad.c'dttiaboMqtucftlradugc&iédiioMUeàkdr- 
conlcrcflcc. 

Bois  o'iqUARissACEtOU  fMrr/.  efl  tout  le  («uéquar- 
ri  deflinéà  bâcir>qui  cftau  deâàsdeûx  poiiasi& félon  qu'iidl 
débité  >  chaqaegradêucpoRefim  nontpmtaJkr.  lîput  mfi»;. 
driunm  dtcij*.  ■  t 

Bois  FL  ACH  Evx,  efl  celui  qui  n'eft  pas  bien  é(niairi>&ivt- 
Te  aicic.i4|Mpicr^  jqMn^  Mf  »KfUn*aàfiimâ  cft  beao- 
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^oap  pluiitli^gc  qu'épais, comme  ktmembnBRMiirtaiiMnuî- 

icric.  Z-Vm  Uu  WAgU  qukm  fnJMê.  Aiû  Iw/,  dont  avec  la  bc- 
l'aiguL-  un  a  ûtc  tous  les  traies  que  la  Icte  y  avoit  taillez.  LjgHutn 
poinum.  i/i'  i'ct\: ,  ôu  .i.'.ï.v:  /n- ,  celui  qui  n'cft  pas  droir  p.ir  r.i 
poicàltijngkiOC  i  les  côtcz.  PrAvattOH,  conmtimi.Bmsgelif , 
celui  qui  adcsfcntcsiiLii  itu  loiit  vcniu  vpar  la  gcicc.  A/ww/irw. 
Et  b»h  ik  rtfeml ,  celui  dont  on  tait  du  mmain  >  des  laces ,  des 
édulasi  Ueftappdl£aiiifiàciii&qa'ttlièficfi»dp«éclacs}iv/ 

QnappcUc  boiid'ûbdniiUon  ,  des  pièces  de  ImIs famines  lon- 
saems&aroilcurs  ordinaires  »  telles  qu'on  les  trouve  dans  les 
OuntieiSdiBMarkiiands.  AlIlMtMrw  mjgiiitudmis  tlfcifum.  Et 
M«49f<rm,OBluiqa'aoiiefXMnRe  pomcdcpiâtEB  apies<]u'(m 
l'a  misenttuvredantla  ptaochcR  >  doilôm  >  &c. 

On  appelle  aadî  («if  9U  p  tturtacMe  ,  le  bois  qui  n'étant  pas  (ce 
qitand  on  remployé  >  dc  manque  jamais  de  fc  dcicttcr  i  &  on 
appelle:  i«»jSiMd'M^>cc]iuqpin'amtaks>iiifil^^ 

Un  Cttttdebtis ,  chez  les  Charpentiers ,  cVft  rcnt  fois  71.  pouces 
de  toit  en  longueur  i  ou  une  pièce  qui  a  douze  pied$  de  long  fur 
lîx  poiKLS  d  cpailll'ur  &  de  largeur  :  dc  iôrtcqu'unc;  lai'.c  poutre 
cil  louvcnt  comptée  pour  quinze  ou  vingt  pièces  dc  his.  Tout  le 
his  dc  charpente  le  réduit  à  cette  mcfuiie  »  fiât  pour  la  vente } 
loir  pour  la  voiture  ,  lôit  pour  la  toill-  des  oumgcs.  Il  eft  taillé 
en  nngucur  depuis  (ix  jufqu'à  trente  pieds  en  augmentant  les 
tjioes  toujours  dc  trois  piéds  entrais  piéda.  Celles  dé  menuiiè- 
liencvont  guère  qu'à  qumze  pieds  avec  lamcroegrldadoiu  Alnfi 
00  dit  en  ce  Icns ,  qu'un  navire  de  1 1 00  tonneaux  t  Comme  k 
Viâorieux  qui  a  1  xo  pieds  dc  quille  portant  fîir  grève ,  cft  com* 
pofi  Jl  I74^{  pièces  de  i»«  réduits  (elonl'u/âgc  dc  Paris, &  la 
iviiiojc  de  4000 ,  qui  font  bien  1 800  charrctécï  de  beit ,  rsnr  que 
deux  chevaux  en  peuvent  tirer  ,  fans  les  arfnts  de  c.^non  Se  les 
piécrs  dc  rechange.  LeCaron  Arpenteur  .1  f.iir  deux  ptrirs  voiu- 
inci  li^'  l.i  qiLilirc  du  toilu  Jl-s  to:s ,  toit  utiles  pour  les  Mar- 
chands on  hou7^;co.s  qui  \culcnt  ichctcrdutouà  oàtit.  Des  ex- 
périences ijiic  M.  l'crr.mc  rapporte  paiir6iievoîrU|ialIàge des 
di^^crcnsfucs  dans  les  plantes  j  ileodirun  précepte  pour  les 
Charpentiers ,  qui  cil  de  metttela  poteaux ,  Si  les  autres  pièces 
dc  iffù ,  qui  doivent  être  dcbooitasi  une  tlruarion  conti  uic  ï 
«Ue  que  les  arbits  onc  laoudletnctiti  afîn  que  1  V.iu  ^ui  p(.uc 
tomber  6u  tes  ouvrages  déconveiis  ne  pfaétic  pas  avec  tant  de 
fikdnté  dans  les  pâres  du  Ms. 

Bois  df  c  h  a  r  r  o  n  n  a  g  k  ,  tftceluiquifcrcà  fiirc  Jcs  roui  s 
df  ch.iriori  chatictci ,  comme  l'orme  &  le  clK-nr.  I.igiinm  (ur- 
Tibus,  tjrrii ,  Jt  f  Uujhii  t-'intund'ii  Apluiit. 

Bois  U£  SCI  ag  t ,  cil  le  kii/ coupt;  en  pl.inchcs  &:  en  folivcs  j 
qui  (ert  pour  les  menuiieries  :  ceKuinc  aulli  tour  le-  bois  quarrc 
dont  l'èpaillcur  cil  moindre  de  iix  pouces ,  s'appelle  imit  de  ft'uige. 
In  nôtres  Mt  tigiu  decifitm. 

Bois  n'ntrvRAG£,c(l  celui  qu'on  tEavaiik  dans  iei  fixes  , 
Jonciia  r.urdcsfabots ,  des  pelles *  des féaux  •  des  Itties» des 
oètdcs ,  dcscclilTcs.&Ci  Amfe. 

On  appelle  aullî  en  génénl  ia  hàtmui  •  «b  Ml  MVr/,  celui  qui 
cft  jaçoaiiépat  les  mttns  des  Otnvictt.ottcdiiiqiiicftcn  cm  de 

'  l'être. 

Bois  MEHRIIN,  c'cft  du  bJ;  Tc-ndu  m  petits  aïs  ,  dont  nn  fisit 
les  douves  des  touiitiox  ,d(.s  cuves.  Jit^rn:<hi  dfiijsm.On  iap- 

.  p<:Uc  xuttitiais  ibaril  tbçii  'iWnjiniurci , bail  j  Jiuvm  ,bciiàpife}. 
Les  Menuirterscn  foTirauifi  despauntaux,  mais  il  ne  (èrt  point 
a  bitii  ,  qiieiiiia'.ibiilivcincnt  quelques-uns  l'ètendent  i  tout  le 
ieil  de  chai  pcncc ,  ik  piulicuts  aux  perches ,  échalas ,  &c  Le  mot 
die«Mmi«  vient  de  nttenmt»  >  qu'on  difbit  dans  ia.baJlê  Lati- 
nité pour  ntateriét  ;  de  matn'uonttt  on  a  l^i  t  m  m  tin ,  mtnem ,  mar- 
rien.  DeLauri^re. 

lies  Memiifiets  appcUei»  auffi  du  b«'ti  rtfût ,  du  boit  équ.-trri  & 

.  dieâèfiirfni»les&oes.tbaFPeilent  cownvttt  le  bois ,  quand  ils 
lui  donnent  cette  façon.  nsiQuiicai]flt»qae  des  Mf  MM  bien 
pouilëz  &:  bien  rabotez ,  quand  ils  fimr  min)  unis. 

Les  Qtarpciiticu  appellent  auffi  boii  jjJoilTii  ,  ItsJ'd/ji  cju'on  .i  t.iîl- 
Iczcn  ciiitie  ,  qu'on  a  rendus  courbes.  Les  at^ciihlis  esp'.ci 
(ont  tûilcz  dtr  Li  grondeur  dc  leur  bollage  ,  &  les  ecxirbes  de  la 

,  Ecaadcur  de  leur  plein  cinrrc:  c'cit  a  dire  .  qu'il  hnr  compren- 
dre le  plus  Rt.indvtiidc  de  lacourbcivec  l.t  l:irL;ciii.  Hsdircntaulfi 
tmimer  U  bttt  êvtcmu  régit ,  peut  dire ,  mettte  les  pièces  fût 
nnéntne ligne.  Qa  dk  mttnt  lttp/usd*bcis  en  ItmrMftn , 
qund  CB  mettant  en  chantier  les  pièces  de  bok  qui  doivent 
MCviràanbàtimcnt,  on  met  chaque  morceau  en  i^  place.  Ondit 

;.  tuomfififr les  busfuivMt  le*dtv«rt  qui  ij  tnavt ,  ce  qui 

'  £ut  avec  k  plomb  pèrcé  en  triangle; 

IjCs  Imprimeuis  amdkncMfdr  mt,  les  petites  pièces  de  M/qui 
-  '  fé  mettent  dans  le  duffil  «l'deffis  des  pag»  pour  tenir  les  Îck- 
nes  Êaécs}  ftM^JlM*  liiii«>4ail»i»ctieBCctticle»i!iai>' 
■^.ges.      .  ■ 
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Bois  a  bru  l  e  ajcftceluiqa'oodcllinea  faire  do  fei*  qui  lé 
divilèeoplulieuiscipéoes.z4MH*ff«Mn^ 

Bois  v  iOTTi>cftodmqu'on  amené  cotraim,  &:Ué  avec  des 
pèrdws  &  des  roiicttes  fiu  dt>  ris  icrcs.  Ligustm  fiuciibki  juÛMtim. 

Bois  perdu  ,  el\  celui  qu  tui  jctic  dans  les  petites  tivicresquî 
n'onr  pis  allez  d'eau  pour  porter  des  trains  ni  des  batciuv ,  8c 
(]u'on  va  rcmcillir  &  mettre  en  traim  .lux  lieux  où  elles  coin- 
niLiKcnr  s  p<ii  rcr.  U  eft  iwmis  aux  Marchands  de  |ettcr  leurs  i.c« 
4  bais  perdit  en  avèrtiflànt  les  Seigneurs  dix  jours  a^^atavant* 
comme  aullî  dc  (aire  des  canaux,  &  de  piendre  Icteandci 
étangs  pout'  faire  flatter  kuiS  Mi,  ca  k»  dcdoramagcanC. 

Bois  V o L A N s , fontksMrqdvjciMcntparkdoc&itMipatt 
oàonksteawilk. 

Bois  icHAPPBZ,ceuxquîparktiaondaiîoas<lfdiappeiie 

dans  les  piez& dans  les  tâaes. 
Bois  canars,  ceux  qui  demetiient  an  fond  de  l'eau ,  ou  qui 

s'.i: rctcnt  lui  le>  buidsdo  ruilleauxoij  on  a  )cttc  lin  riot  dr  io,'» 
ttlaii perdu.  Les  iXLrcliands  ont  qiuiantc  jours  aptes  que  le  iioe 
eft  pallcpour  faire  pécher  leurs  bn's  f-rnjrifans  rie^j»iyer. 

Bois  n  k  u  f  ,  cO  le  boitcfiù  vient  dans  des  barreaux  lans  irempct 
d.rns  '.'cau.  Njvuuldcs  veJiciih  iiyniiiH  ,  ouMVitui  adveSutH. 

Bois  PF.LARD,c(ldu(«'/  iiimu  &  rond ,  dont  on  a  dté  l'ècorcc 
pour  laite  du  tan. 

Rois  nt  M  ou  tE,  ou  i/rf0i<mVr,  cil  du  iai;  qui  eflmcfmé.  Il 
dinr  avoir  au  moins  iS  pouces  dc  grollèur.  C<(ir</r«  <nimiMv. 
Les  Marchands  Vcnticrs  doivent  fooiak  an  fiuchcnns  des 
diûnes  flcmefines  de  ces  longueurs. 

Bois  os  coRDB»eftdu^/i  ^t  ordinairement  de  branchage* 
ou  de  taillis.  Lrj(ii»m»rrM,'iieri/î/t/ie  ciiur.i  prfvenient.  Onl'ap. 
pelle  ainfî  quand  il  ert  au  delîflUS  de  17  pouces  de  grollcur.  Il 
duit  être  ^u  iiio;nidc  fix,  &  le  vend  i  l.a  mrmbrurc  ,  qiita  rjna- 
tre  pieds  de  ri.;Ut  fur  quatre  pieds  de  lai  j'.e.  Il  ci\  .unlî  appelle  ,  ï 
caulè  qu'on  lemcfuroit  n'aguèfcsi  Patisavccdcs cordes. Tout 
b»is  à  luule:  en  général  doit  avoirtrois  pièds  &  demi  de  long 
compris  la  taille.  La  corde  dc  vaut  deux  voycs  de  Paris.  La 
rocfure  de  la  corde  de  bois ,  fclon  l'Ordannance  >  eft  de  huit 
pièds  de  long  i  &  dc  quatre  dc  haut.  Du  btis  en  chmicr ,  c'eft  dij 
MÎT  CD  ptkficcn  magalîn. 

Bots  DU  coMVTEiciUcluidontlcsfiibâdiesaophislëtn»- 
veront  icmplir lestrots  anneaux  qui  compolênt  la  Toye  de  Uit 

pat  les  Ordonnances  dc  la  ville  ;  &  ceux  qui  Ibnt  au  dcflôus  d- 
dix-huît  pouces  de  grolllut ,  doivent  être  rcjetrcz  &  renvoyct 
parmi  left««deC0Rle./i4gMSri«rjfMKI«rjf^p|^^ 

lluia. 

Bois  u  t'  c  il  t  n,  ^  ,  c'eft  le  hùs  qui  revient  de  quelque  ouvragé 
qu'on  met  en  piçccs  ;  {vircxcmple  ,  un  vjtnx  tKiteau  qu'on 

tait. 

Bois  Fossii.iiya  des  endroits  où  l'on/troiive  du  M/ dans  la 
terre ,  (bit  qu'il  f  ait  ère  entèrrc  autrefois ,  &  dès  le  déluge  icoat. 
me  quelques  uns  le  croycnt  i  (<Mt  qu'il  s'y  forme ,  comme  il  ar> 
rivcà  celui  des  mincsd'ambre.  Voyez  au  mor  A  .m  b  r.e  âHis* 
&  Li  DiliSnation  dc  M.  Hartraan  qui  y  cft citée.  Il  me  fimvieac 
que  voyageant  par  l'Italie  j'eusUcutiolîtcd'alIcrvoIrtmennne 
ou  cirrièrc  de  b«isf»fjil ,  ou  eftimé  tel .  qui  ètoir  proche  de  h  v  il  le 
d'Aquafparta ,  &dc  Liquclleun  des  Lyncécs ,  nommé SrtUuti , 
avoit  fait  un  livre.  M  a  s  c  i-  r.  On  a  découvcit  en  1  - 1 1  tians 
les  marais  de  Cciuk  i  \  il  lit;!  a  ui-e  llene  de  I>!iiay  ,  un  groschc- 
neavec  les  piincipales  Ir.aniriics  ,  te<]ucl  par  le  long  (ejouT  qu'il  a 
fcic  dai'.s  ces  lieux  h.iitiides ,  entoiicc  1  ^  ou  m  pieds (bus  tèrrc,a 
contracté  une  couleur  iwiie  qui  tait  liomc  a  l'ebénc.  Il  y  a  quel- 
que teitn  qu  on  trouva  en  Angleterre  à  plus  de  1 00  piéds  lôui 
terre  des  chênes  d'une  prodigicufc  groilcur  avec  toutes  leurs 
btanches  >  lelqucis  avoient  aulli  contrarie  une  conkur  potÂhe- 
ment  noire ,  jointe  ï  une  dureté ,  qui  pallôir  de  beaucoup ctife 
qo'ilsavoient  loffiiulls  vécètoicnt.Ccsarfafctpeuvenc-ils  s'fae 
tranvesii  par  une  autre caulc  que  par  kkalew^mentg^iièsl 
du  globe  i&wIliepciidwicfcdéiMgef  ÂMihitT^.  tjif,f.(i, 
61. 


M 


o  iT  !.  r  V  n.  Ti  y  h  a  r  s  ,clt  un  l  Jltieieriicvilleecahlilur  le spoits 
pour  faire  mtiurer  le  bijis  dans  k  s  moules  ou  nieiiibruics.  Ligno- 
rum  mtnftr. 

On  appelle  à  Paris  if.jiii^x''''' '♦'''•     fr<''''drnii  Jloetè,qui  vientdu 

Nisernois  ^  de  i'i)i;'.;;.jnne  d  ir;s  des  cadroîts  piéfTeux. 

On  appelle  du  btit  d'AiMU  ,  un  keii  dc  deux  pieds  de  demi  qui 

vient  par  b«Mieaaxparlarivièied*AndeUe.Ileftaidnaircacinito 

hctrc. 

Brin  of  bois,  eflun  moivcau  de  btis  de  belle  viinilê*dRlhft 
kne  »  qui  n  'c  n  point  Icié  •  (»oe  n'efl  pour  l'émnnlIEÏjé*  ft  tgà 
eftoe  toute  la  groliêtu  de  fatbtc.  L'ignaridfJhkénuirrîd,  eft 
éxcellenti>o«r  faire  des  planchers. 
On  appellcaullîuu^>'tti</rMff  lUnMf  de  pique  1  uni*»  de  lance, 
«okiiMdecnaixiiaaTaaequIbiôicatâmÂslKlir. 

Les 
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Les  anciens  Gic\'.ilicrs  appelloient  bth,  leurs  lances.  Lcarsim<  to- 
lèrcnrcncclacs.Ec  on  difiiit  qu'Us portmcur  Wcn  leur  W»>lorf- 
qu'il«  cnuroicrtt  cii  iicc  de  bonne  gricc.  C'dt  lic  làquc  figure* 
iTiL-nton  dit  r,Li'LincrcmmepomiiieiifàBl«»ipoardiie*qB'cUe 
a  bosHK-  mine  i  marcher. 

On  dit  en  tcancs  de  Guerre ,  quand  on  fait  faire  alte  i  llnfantciii: , 
Haut  \eb*is,i  caoiê  qu'on  lève  alon  Ict  piques  ;  &  dans  la  mar- 
che ,  F^re  /Mf  hitf^fuiAmytmaagmaced'in^^ 

.    entre  les  rangs. 

On  appelle  en  mcnuUérie  des  mtàUtiithis ,  des  tables ,  des  néges, 
dcsiw délie ,  quand iU n'ont  fdat  de  gMnimie d'étoffe  ni  de 
tapjlfi^.  « 

EniâinesdeVèwde,  on  ditunWrircnificeqii'oiiiVIwUeiHiae- 
ïïnmfwntde  trrf,  RamoÇd  eam  nm»  »  4t  l'on  dk<piraii'cietf  a 
touche  au  hh ,  quand  il  a  dcpooiUéîapande  ÂcIk  enlê  frot- 
tant conrrc  des  .irbi  es. 

Ort  dir  hgurtmcn:  en  ce  Cens  j  qu'une  rtmir.e  fait  pot  ter  du  Ms  à 
/ônimrii  pour  dire  ,  qu'elle  lui  tait  porter  les  cornes ,  qu'elle 
kâcftinfideUe; 

JI  frnnh  bien ,  mttâm  xgront  deffus  ^ront , 

Charger  ie  bois  «m  i»i ,  ttmmt  tltt  *  Jdit  m«n  frant.  Mot. 

£n  Agi  iculture  *»M  fc  dit  des  menues  branches ,  Aons&  remettons 
que  les  aibces  pouâènc  chaque  année,  rirgulu.  Aind  on  dit , 
qu'un  azbre  nain  pouilê  trop  de  («i/ ,  qu'une  vigne  cA  trop  char- 

Séede  Mfjpooruie*  qu'illa  iaut  tailler.  Se  qu'il  faut  émon- 
er  «ttclagiier  letaibics.  On  appelle  aulTi  la  vigne  ,\tbm  urta. 

Je  ne  dmHertis  ftsun  fe'tu 

De  toute  l'jinfiletène  ;  t 

PuiÇque  ce  feik  bois  tottu  (La  vîgnc) 

A"|  f^uuroli  prtrJrt  ttrre. 

BOlS,Hl  aiilTinn  nom  coiledlif,  qui  ligniiiclcs  aibrcs  qui  iont 
plantez  toi  c  épais  &  en  grand  nombre ,  loir  d.ms  un  jardin  ,  luit 
dans  la  campagne.  Aemm,  Un  beit  épais.  Un  fmt  dégrade. 

Bois  DE  HAUTE  F  V T  A  V £. Arbredc tige.C'ed leM/quicil 
parvenu  à  plus  grande  hauteur,  qui({l  réputé  immeuble ,  fie  qui 
ne  peut  être  abatujxirun  ulufruiticr.  y^/M,  jirdM  ,  &  frottr* 
j(r/f4. iïvi^efkjéputede haute (titaye^ditLoi&liquand  ona  de- 
meuré trente  ans  {ans  le  couper.  Ccft  anfli  h  dcfilûrion  qu'en 
donne  laG^utuine  de  Blois.  Celle  deSeiitÂt  jx'vn  M*  cft  Mi 
de  haute  fiitayc  <}u.-md  il  cft  nlaot^de 
qu|il  eft  propre  à  hatir.  Dans  celle  de  K'vcrnois  .îprès  loans  ,cn 
le  failànt  néanmoins  notifier  ,  p.nr  afhViics  &;  ci  i  public  .ileft 
ix-rmis  .1  ceux  qui  ont  ledroit  d'ulagcs  ou  pacage  de  mener  leui  >. 
biftiauxdans  \tib»hiebiuuejm*^t .  en  tcjuc  rems, excepte Li  iai 
fon  de  la  gl.it>dée ,  ou  vive  pâture.  Dt  i.  a  Marre. 

On  appelle  bt:s  àr  hjut  revenu ,  celui  qui  cft  de  demie  fiitayc  de  40 
ou  de  C<0  ans. 

Bois  SUR  te  RETOua,cftuni«Vtropvieux  .qutcnmmcncc 
à  diminuer  de  prix ,  Sci  fc  corrompre ,  qui  a  plus  de  icc  ans  à 
J'c^ddesdiéiKS.  Ahfd  vetuld.  Il  etl  diffiientdu^ 
qui  nemk  fiw  la  viâllcs  Touches  de  la  hante  fiitaqre  coupées ,  & 
qu'on  peut  oDupertMis  les  neuf»  douze  on  qiUDze  an  *  qui 
coame  an  pcofit  de  l'ufiindtier. 

BOJS  TAllliS.ellIe  boh  qu'on  met  en  cowpcs  ordinaires  tous 
les  dix  ans  au  moins ,  Se  qui  eft  au  deflôus  de  quarante  ans  ;  car 
audelicV'ft  itn::  futjyrfur  tj'iH'is.  Sjîva  aiuu.  C'ell  dont  on  fliir 
le  charbon  &  le  b<>:s'x  btulct.  LcM,ùis  mlUs  loin  en  pàrùrespcn 
dant  toutes  les  iailonsde-  l'année  que  les  bclHanx  ne  peuvent 
nuire  au  leunc  bots.  Les  Coutuines  de  l'Jrry  ,  de  Hourbonnois 
d'Ativcrijne  ,  hxcnt  ce  tems  a  troisans,  &  au  mois  de  Mai 
depuis  la  dèmicrc  coupe.  Celles  de  Nivèrnois  Se  de  iiouigogne  à 
4  ans ,  que  l'on  peut  encore  proroger.  Celle  de  Poitou  à  4  ans  , 
Se  pourlcs  diévres  5  ans.  Celles dcTroycs,  de  Vitry &  dcChau- 
monr ,  jufqu'à  j  ans  ,  &  aux  chèvres  pour  touiours.  Qlles  de 
Scnt&  d'Auaàie  ju^'àce  que  fat  jqgniiait  kboisaiiétédc» 

■  daréadafiHcDi  iaMakrb. 

Bois  a,  rAveitLoK,«llunpcdtcnlIis qu'oapeotoniper 
avec  nn  petîc  ftnement. 

Bo  I  s  E  N  I»  u  E  I  L.  C'efl  un  beis  nouvcllcr^  nr  -r-i[>i' ,  quî  n'a  pa'. 

encore  troi*  ans.  Ce  moc  fc  trouve  en  piulieu;  j  Comuine* ,  ès: 

ent  I ',1-111  e^;  en  CcUc  d'Auvergne. 
On  appelle  un  bth  end/ffndt ,  ({uandon  a  défendu  de  couper  un 
qu'on  areconmide  iK-llevcnuif dansquclquc  triage,  pcnu'le 

cm fèrvei  ^c  le  îaiiler  croître ,  juiqu'i  cc  qu'on en  aitbcibin  :  Se 

on  .titipi'un  bvii  eU  jui;e  de^fable,quandleJugeAdfliili(pèr- 

miflù>n  d'y  fiiirc  entrer  Icsbcfliaux  enpanage. 
Bois  MARMENTEAUXiOu  Btii  de  tpucbe ,  font  des  ^VautCHur 

d'une  maifbn ,  ou  d'un  panii»  *  pour  leur  (êtvir  d'ornement . 

auxquels  on  ne  t<mtîiefiiim^Nmmdmeffkim ,  àdihtt  td^km. 

Les  Mfiifruidcttngpquventftiie  œufahetbûimtmimmmic 
Ttml, 


BOL 

I  i</{<ff  rmrrfcf,ni  en  haute  fiitayc,  ni  en  taillis  «quand  ilsfèivuic 
a  1,1  décotarion  d'une  inaii^ju  ou  li'un  Château. 

Unetuiipcdc^ù  rtT.lee ,  ell  une  divilioii  qui  fcfâit  d'un  grand  b*is 
en  cértainci  portion.  ,  ahn  iju  tm  en  coupe  chaque  année  une 
ccrraine  quantité  lans  dégrader  le  i'Oii .  ni  er:diininuei  le  revenu. 
Conjueuiicjuri  jjlius.  Onappellc/'dÇ^ rf«  io:s ,  uiii  ejjcme  du  kmi  , 
le  temps  écoule  depuis  la  dèrniére  coupe.  L'ujAJue  du  bm  le  dit 
de  lôn  éxf^oitation. 

G  A  K  O  S-A  O I  s ,  clll  '0/!îeier  prcpofè  pour  empêcher  les  dégradA- 
rions  des  Mr.  &  CûHsâi  vtr  le  gibier.  Silvtritm  eufiet. 

En  PoS<w  on  apodle  les  Oiviniiez  des  Ml  I  les  ÛtpdeSf  HuBt* 
dryades, lesFaunes»  les Saiyiesi  Rund les il  n'f 
ATOÎt  pièlque  pokir  de  btis  qui  n'eût  fbn  Dieu  tutélairc ,  &  un 
Temple confâcré.'iu  Diajquiypréfidoir.  Lefïlcnrc  ,&  l'horreur 

qui  y  réguent ,  lein  paroilIbicntprOTri's  a  :  ;■[  eu  ic[[ill';  ,  1 
imprin-.er  jc  nekai  tiuet  (cntimcnt  d^  lc^l,t,.''ii  ■  tniouc  qu  il* 
fehgttroicnt  que  ,'a  Divinité  y  habitoit ,  c'ell  pourquoi  ils  ctoienc 
facre?  &  înviolaiitck  j  âc  Ckerosicn  dcclain.int  contre  Clodius  , 
n'e\a[:gcrcricn  tant  que  la  pro^nation  qu'ilavoitcommiie  ,  en 
portant  le  fi:r&le£nidans  ces  imfdéfcnduspar  la  dévotion  des 
peuples.  LtKitt,  Les  (îunbrcs  ombrages  des  les  rcndoient  vé- 
nérables aux  hommes ,  &  les  fàifbicnrchoifir  comme  des  lieux 
propres  à  la  célébration  des  myftcrcs.  S.  É  v  R.La  fblirude  Se  les 
^  inrpuentie  ne  Icai  quelkteiidic&  qui  enffiance  k  irait  daa» 
le  cnur,  an  lieu  def'enamdier.to. 

Ai.ilhtihe d' un  linos peut  t/^JH/rr  lei  (xploirs  ; 
X4iMthji:ter  PSulis  ylesbttgtrs ,  C"  Us\-.nh.  Bol  L. 

y^»uttrQttvettt,u»itiirfuw»tfTe^&  nw/bols, 

5Hir dtaur/SfMT fwir  ZMvwdrf  JbrfX A  S  vz  t. 

EntèrmesdcMarineondic  ,  Faire  du  bo'u  ,  Ij^ndt'i  ,  pour  diir , 
Déicertdrccn  tèn  e  pour  aller  couper  dcsi«/ ncccflâitesà  l'cqui- 
p.rge.  On  dit  aulli  qu'un  v.iiire.iu  a  reçu  desOonpsenMrjpilQE 
dire ,  dans  les  bas ,  dans  les  œuvres  vives. 

Bois  DE  AAq,veTTB.Cdttoutiebolsq^leonipalê]> Hk 
quctee.  Xjjauni  ndaiUm 

Bo  I  s^^Bi^^ov  11  iia-s&o  c  HS.  Ccft  InfiilZe  te  les  poulies  da 

Bois  «■  tiT.GefiintksjMns,ksoalonBcs*iedaflkc*lcstim* 

gles  &  les  gfbêigcs  du  lit.  Fuiam. 
Haut-iois.  r.m.EAune  flûte  qui  cft  de  filfiienie  gtandeor» 

ielon  lesquatT     i  •  i    .  j  i  !  f^rventi  en  faire  un  concert.  Mdjtr 

»/W4.  Il  efl  devenu  ui-pu/.     inftniiticntmilinircjlcRoten  ayant 

luis  dans  tes  compagnies  de^  Moulq  i    ^  ;  n  . 
On  d;r  fipirémcnt,  qu'un  iiommc  joik  m  èiiiff- îxj  ,  quand  il  fiiz 

ahatre  des  ban  de  Iniitc-furave. 
Au  Ttiquerrac  on  dit ,  Abatrc  du  ttit ,  quand  on  abat  beaucoup  de 

dames  de  dcfTus  le  piénder  ctSi  pour  £ûte  plus  hialeiaent  dei 

cafés  dans  la  fuite. 
On  appelle  un  homme  cfttojpié  d'une  j.unbc  ,Jjnhe  it  huit. 
Bois  en Poêiîe«& entâmes deguoiG&dctouEooisiiièditponC 

kûue. 

//  f.:^:  ,  C"/jif  h.v^n  en  p.i(^.int  [es  bjnn'urts  , 
Et  lui  mime  leur  fait ,  de  U  nuin  qu'il  leur  tend , 
Et  ieÇm  bois  qitUlu^t  >■  tmflimtm. 

P.  LE  Moine. 

7'm!  lieux ,  c-  id  jju  iiiii  re  Cr  U  (ecotde  /m  , 
Cmrurcni  de  um  d'<tn  qu'ils  rempireut  leur  bcSS}  ^ 
i>«  bois  df  l'Attgevin  tes  éclm  l'emttUreat , 
«      Ettk»bmimldimàJmKjiHKfti6Mnmm  Is. 

B  o  I  s ,  fc  dit  auHî  en  plusieurs  pln  à<'cs  piovetbiaks.  On  dit  À'nn 
fanfaron  ,  que  c'cfl  un  graitd  abatcur  de  btis ,  qui  fc  v.intr  de 
faire  beaucoup  plus  de  proiicfTcs  qu'il  n'en  fait.  On  le  dit  au/fi 
d'un  homme  egù.  capédic  beaucoup  de  befôgne»  &  mêoïc  d'un 
Juge  qui  rappocte  beaucoup  de  procès.  On  dit  de  ceux  qui  làac 
les  chÀfcs  avec  cclat>  violence  &  iraptetoficé  de  naturel, qne 
c'cfl  la  force  du  btis ,  par  allufîon  an  twr  vîrd ,  qui  fè  tuUfiiKiine 
(;ui  ti  availle.  On  dit ,  Avoir  l'œl!  au  liss;  pour  dire  ,  l'rcndvc 
pa:de  a  les  affaires ,  &  ne  fe  lailler  poinr  lurprcudtc  ,  par  allti- 
iion  auv  emhulèades  qui  le  font  d'ordinaire  dans  les  boit  donc 
on  le  doit  ttttier  toij|ùurs ,  quand  on  p.llie  piês  dei  bo'n.  On  dit 
aulTi ,  11  y  a  plus  de  botî  en  i  aîi  qti'en terre ;p<jur  duc,  qu'on  a 
l>eau  dégiader  des  ,  il  en  revient  phisqu'cmn'cn  conlurac.Oa 
ditquelcioif  tortu  fait  icfeudroit.  On  dit  au(lr,  il  n'efltel  fcU 
que  de  gros  bt'is ,  en  fàifant  allufîon  à  un  Philofophe  qui  voyoic 
conflamment  brûler  fâ  maifôn.  On  dit  en  menaçant.  Il  venudu 
quel  btU  je  me  chauffe;  pour  dire ,  je  le  bâronncrai  du  boit  que 
j'ai  à  mon  feu.  On  dit  en  ce  même  fins ,  charger  un  hununc  de 
Mtf.loidonnalApcavilnBdeMstfouc  dite» lui doonctphiP 
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ùcaa  coups dcUsoo.  On  die ,  qu'ua  hommeeft  àlM/dcquoi  | 
on  £ûclaviâeStm'U«il<k<oiisboiisaiooiwd>spoardiie, qu'il  | 
on  cotnpi  lùlâac  ><iu'il  n'olê  <m  ne  veut  comtratuc  pcr- 1 

-  i'onnc.  Étn-  Ju  biii  dont  on  fait  une  cliôfc ,  c'cft  avoir  de  Ion 
côte  les  qualitcz  &  les  difporitions  nccellâircs  pour  parvenir  à 

. .  cmc  chô(c-li .  y  être  propre  .pouvoir  y  prcttndrc  ;  en  voici  un 
exemple ,  un  Geniilbomuic  dîioit  au  Mircchal  de  la  Mellcrayc , 
fi  )c  ne  luis  pasM.ircch.il  ;k-  FiL^.nn- ,  |"  luis  du  ùoii  de  quoi  on  les 
■  -  iâit  :  vous  avez  railon  ,  repartit  le  M  ut-tliLil ,  qu.iii  J  on  en  firra 
de      vous  y  pourrez  prétendre.  On  dit  nc(i.Mvi)ir  de  qiul  bo'i 
faite  Ûédaei  pour  dire ,  être  réduit  au  petit  pied  ;  être  ii  miicra- 
\  ble ,  qu'on  oeîçut  oiî ,  ni  comment  fumiftcr.  On  dit  d'une  dtùr 
>  .'duc  >  ou  tropcuitc  .qu'elle  cfticche ,  dure  comme  du  ^»,que 
V  ^cft  du       On  dk  ballèmcnt  d'un  vilagc  p^ilc ,  défait, d'une 

-  MMiv«ilëiDne»qwc'iAunvJ68pd«Mfjli«afc  Xanwtsbten 
: -:daMf  an  6viBiicd'imcai^M  A  ■  c  o  ft.i>biir  diR>Tiiprapo- 

resbiendeschâjês.liimdclamaliifetoiitd'uncoupk 
On  dit  dans  IcDrt^,  le  Miacquleit  k  plaln.  L  o  i  s  1 1.  M.CfuUiie 
.  c\i>liqiic  iiinfi  ccrtL-  iTpcCL-  d'i\ioinc  ,  l.i  tcitc  qui  cA  demeurée 
-  /ms  rulritic-  pcndjiir  i'iij'aïc  de  ticiiic  .111  s  appattient  au  Seigneur 
fi.mr  iiillui^ici  ,  j  f.iuii  de  i.\  (01  ér  Li.iiiiialc  y  (oignante  ,  s'il  n'y 
a  icpai  ation  entre  la  foret,  &,  le  pbin,  par  bornes ,  murs ,  fofiêz , 
ou  autres  marques. 
Rois  oe  ch  a n  d zI l  E.Leshabitansdcl'IflcdetaTortuëfbnt 
des  lambeaux  de  bois  de  Santal  jaune,  qu'ils  fendent  par  écLits. 
Ce  bois  rend  une  flamme  fort  cuite ,  quoiqu'il  foit  vèrd.  C'efl 
pourquoi  ils  le  nomment  l-oisde  (btnitlle.O  i  x  m. 
Bois  de  déiîr,  dans  les  Ordonnances  «  fignitie  b»>s  qu'on  vole, 
4ia'onpiendenconimniaiicnndilk.Ilya  confircation  desche- 
raiix,DOUiiqaes,qiû  iëtrauvw  chargez  de  Ml  de  dclibZ^^^ 

Bo  I  s  fujct  à  tiers  &  d.inj^er  ,  cf^  luiiw'j  dont  le  poffciTcar  doit  au 
Koi  11'  tit  rs  &:  le  dixicmc  du  prix  de  la  vente.  SilvA  frâjiMtmi 

obnoxij. 

Bois  A  fc  N  y  V  H  t  R.  C'tll  un  aibic  des  Ules  de  l'Amérique, 

•  ain/î  nomme  p.iice  qu'étant  piis ,  ou  lo:i  tvorce  L>arcuë  dans  un 
fac ,  ic  niifc  dans  de  i  eau  dormante ,  ii  eny  vrc  coas  les  poillôns, 

-  de  foire  qu'on  les  prend  à  la  main.  Cet  arbre  croît  environ  haut 
comme  un  poirier  ,  &  a  les  Quilles  fcmblablcs  à  un  trélle. 

•  O  E  X  M. 

Le  btis  de  Fudet ,  ou  Fuflcl ,  comme OO  dit  ordinairement ,  eft  la 

-  -racine  &  le  tronc  d'un  arbiiJfeaitiiai  ^nent  en  Provence  &  en 
Ualic ,  Minel'appelle  ftimu.  Jl  cft  dinne  awlas  iannc.U  6at  k 

'  tdndteentaufeiirdecaâëigcdeftîiflkmonei  lesÉbfaifless'en 
fervent  audi. 

Le  iow  jailnc  >  ou  le  \ms  d'Angletèrrc,  ainfi  appelle  parccque  nous 
le  tirons  d'Angleterre ,  eA  un  bats  ctoaigec  de  Couleur  qnï  Jêit 
aux  Teinturiers  &  aux  Ébénifbes. 

Le  hw  de  fainte  Lucie  vient  de  Loti  ai  ne  :  il  efld'un  gris  rnugejtrc, 
dur  j  &  médiocrementpcfant;  lun  odeur  agraUc, qui  augmen- 
te- \  mi'ilir;  qu'il  vieillit ,  le  fait  teclièidierpaHr  lâonviagesdc 
rorirquctcrie.  Voyez  Ct  Ri  s  1  e  r. 

Le  h»»  de  Calembouc  eft  vodâtrc  t  il  a  une  trcs-bonnc  odeur  \  on 
s'en  fort  pour  plulîeurs  petits  ouvrages, ks  Bidiîcn  en  ioni 
bouillir  dans  l'eau  dont  ils  fe  fervent  quand  ib  fimcls  btcbc. 

Le  ktis  violet  ne  fètc  que  poorles  oumges  de  manincwiie.  Il  y  en 
«de deux  lottes  i  celui  qu'on  connoit  fout  le  nom  deM«violct> 
&iiaatttKquicft  d'une  cottleiir  iDiigpnetiiaac  £ir  le  vi^, 
tes  Honandoisl'appellenrfrfffriMir. 

Le  Wu  J  éNcne  ,  fi  connu  par  les  ouvrages  qu'on  en  f;ir ,  3c  pu 
quelque  i  remèdes  qu'on  en  tire ,  cfl  de  trois  l'oncs  j  Içavoir ,  l  e- 
bénc  noire tpii  eil  ta  plusflOnnuëi  l'cbçic  mage  oagmadin», 
&  l'cbéne  verte. 

Lc'l>«'(  d'anis ,  ainlî  nommé  à  caulc  qu'il  a  l'odeur  d'anis,  cft  d'une 
couleur  grisâtre  i  il  vient  des  ludcs ,  ell  eiupluye  psr  les  Ta- 
Uctiers  &  par  les  Ebcn  i  iK  s . 
Le  de  ch-indelle  vicnr  d  Amérique  :  l'uiage  qu'en  font  les  fau- 
vagcs  lui  a  i'.iit  donner  ce  nom ,  cir  ils  le  coupentpiar  édats ,  & 
s'en  fervenr  pour  s'écLnrer.  On  l'appelle  auflîMf  de dtton,  à 
raufc  de  Ion  odcia  ,  &  btit*  de  jalSaàiaii  cadê  Jc  lêldeUIS  ,qui 
(cdcmUent  icctlcs  du  jaiinnin. 
LeMfdecofaHcftd'anr  eouletstouge  vlve.ftnaUâUicàcelledu 

eor.iil.  Les  Américains  en  font  divènounages. 
Le  i^.  >  de  Santal  efl  en  ulâgc  dans  la  Médecine  ,&  chez  les  Parfu- 
meurs. Voyez  Santal. 
Le  ^oii  d'alocs  vient  des  Indes  Oticntaleb ,  de  la  Chine  ,  de  la  Co- 
chiiKhine ,  du  Caiccut ,  De  Ljo  ,  &:c.  On  en  fait  dci  oiivr.ige<; 
".  dans  ces paù-U  qui  lont  fort  cIlinic/.Les  Amhalfadcun  deSiam 
.  firent pré/cnt  au  Roi  (  LOV'ÏS  XI  \'.  ]  de  (i['.illriir>  ou\'iagcs 
'  de  t»i<  d'alocs >  entre  .lutrcs  d'une  cguiére  av.-c  une  clpecc  de 
•  fous-coupe  ou  balfin  pour  laver  les  mains  :  cet  oiiv:nge  .ivoicéic 
fitk  iSiamiflc  à  la  mode  du  païu  la  AnbaHàdcua  l'c&unoicni  < 


Le  6m^deGayac  (ctt  à  plufîeurs  dmlês.  On  en  tire  du  flegme,  de 
l'e/ivir ,  de  l'huile»de  la  li&ut  j  du  /êl ,  on  en  fait  de  la  pou» 
drc  ,  la  plùp.ici  decetdifiÊi  finntfelt  en  ulâgc  dans  la  M|. 
dedae. 

Le  Mi  de  Gayac  de  France  efl  le  bouis ,  que  quelques-uns  appel- 

lcntG.lv  .  •  - 1  rance.pareequ'ilsCTOyentqu'ilalcsmémc'.q'Ua- 
lircz  que  ie  dayac  j  &;  ils  l'employcnt  à  peu  pics  aux  mêmes 
ufâgcs. 

Le  de  Bréfil  efl  fort  en  uiagc  pour  les  teinrurcs  routes  :  le  Bié- 
lil  d'où  il  vient  lui  a  fait  donner  lu:i  nom  ,  il  en  croit  en  dilic- 
rents  endroits  de  rAmétiquc  i  U  en  vicntaufG  du  Japon,  les  An- 
gloisde  les  Hbfkndobl'appeUent  km  de Sapea.  Voyes  Bai- 

s  IL. 

Le  i«"  d'Inde ,  ou  hnt  de  campcdtc ,  ou  iw/  de  b  Jama'tqae  ,  fcit 

pour  les  teînoucs  en  viokt& ennoir.  Voyez  C  A  M  r  i  cjfK 
Bots  ciHTii. LesBouiguignoosontdonnéce  nom «1  Mi* 

ce  de  àaw ,  ou  èe7ltpmtUâ.Vofn  MizimoN, 

Bois  tuant.  Anii;nh  fottidj.  ArSrc  d'une  moyenne  gr.in- 
dcur^  iv;  qui  donne  des  l'a  ratine  plulieurs  |crs.  Son  lx)iie(lpale, 
&  Ion  écorcf  tft  d  un  vèrd  brun.  Sesbr.anrhcs  lont  garnies  de 
feuilles  qui  (ont  p.'.r  tiois  (ur  une  même  queue  lor.gue  environ 
d'un  pouce,  fille',  lont  oWonyucs ,  pointues ,  vertes  |ur  delîus, 
&  blandùcics  pot  deilbus ,  d'une  udcut  fbttc  &c  défàgrcablc^ 
fiir  tout  lorfqu'oo  les  froillê.  Les  fleurs  naiflènt  des  at^llesdcfl 
lêtiillcs&  font  légurninetifcs,  allongées,  )aûnes ,  &  fôutcnu'ès  par 
un  calice  blanchàtre,ccinme.irgcnté,&  àcinq  pointes.Afcsfieurs 
ftiocédent  des  gouflès  longues  &  larges  comme  le  doigt ,  qui  iciw 
ftinieotCBtiel^ncaiflêtdes  femcnccstaJlléesenrein ,  gioffis 
amnwdef  hmcDd  1  Scqà  bconilEatca  meuriirant. 
Bois  j»iMHVz»cfttm«biede$Anitiles.  LignumffmtÇm.Vi 

y  en  a  de  4  fortes.  Le  plus  grand  croît  fie  groffit  lî  proinptctnenr, 
qu'en  trois  ou  quatre  ans  il  furpaflèlaluureur  de  nos  plus  gros 
cliêncs.  U  eftfutt  charge  de  brarichcs&  de  feuilles ,  qui  font  une 
ombrcépaille.  Il  porte  un  fruitquire(IcinkleàtinecalebafIê;oa 
y  trouve  im  coton  gris  brun.  On  l'appelle  Baitt'fmeux ,  â  caufe 
de  certaines  éstcitflccr.ces  (]ui  s'élèvent  lur  l'écorcCfCnforme  de 
pointes.  Le  bùst'fintux  jaùne  cil  plusdur ,  8eboBàbl(ir>aalicn 
que  l'autre  efl  trop  mol ,  &  trop  tendre. 
Bois  de  rose  efldansUGÔadalnipelamfme  chôft que  le 
(«('/de  Cypre  d.ms  la  Martinique.  Ligtium  eyft'mm.  C'eA  un  Ms 
qui  aoît  fixt  haut  >&  fort  droit.  U  a  plufîeurs  branches,  accmi* 
pagniesdeâenis  molles,velncsd*nnciâiii,fic  longues  ipcaptih 
comme  odks  da  Noyer.  Doit  la  lâiibn  des  pluyes  il  porte  de 
Çros  bouquets  de  Heurs  blanches  de  bonne  odeur.  Ces  fleurs  font 
tuivics  d'une  pcrite  graine  noirâtre  &  polie.  L'écorcc  de  fôn 
tronc  eftd'un  ^x\^  blanc.  .Son  loil  ell  .an  dedans  de  couleur  de 
feiiillc  morte  .  &  c[u.and  le  lahot  &  le  polilloir  ont  palIr  p.irdef- 
lus ,  on  y  leu-.ai  que  pluheurs  veines  de  différentes  eouieurs  ,  qui 
lui  donnent  un  écht  marbré  &  un  luïls  c  incrveillcu.ic.  La  douceur 
de  l'odeur  qu'il  cxlule  loilqu'on  le  met  en  oriivie,&:  qu'on  le 
nunie ,  ce  qui  ie  tait  prifcr  davantage ,  &  qui  lui  donne  le  beau 
nom  qu'il  porte ,  &  celui  de  b«is  de  Cypre  qu'on  lui  donne  en 
quelques-unes  des  Antilles.  L  o  n  v  t  l  l.  Hift.  hm.  its  /Im'il.  L. 
I,  c.  7.  tn.  j.  Le  boii  de  lôfè  a  l'odeur  de  rôfe  ;  qucl(]iKS-uns  l'.ip- 
pellent  but  de  RJsodc  ,  à  cauiê  qu'il  en  vient  de  l'Iflc  de  Rhode. 
On  s'cofat  pour  fthedc»  c]iapclcn»oB  fcnyloyc  «affidansh 
Màlcdne. 

Bois  de  cotriBi7VfiE,naMedebMaitiniqne:on!'app^ 

le  ainfi  ,p.ircc  qu'elle  s'attache  aux  arbres  en  IcriKiitant.  Son^ 
cl^  vortu  >  pros  d'.-n  pouce  ou  deux. On  allure  qu'il  ell  mortel 
pou.  Icsiérpcns.  Le  P.  Ou  Tertre  qui  en  parle  dans  lôn  liilloire 
des  Antiiles  Tt.  1 1 1.  c.  4.  §.  o.  contînne  cela.  Selon  le  P.  f*iumier 
c'cfll'Arum  montant  à  grandes  teiulles  percées.  Voyez  Arum. 
Bois  MÏPHRiTi  ou  E,  ArbrilTcau  de  la  nouvelle  Efpagnc.Sfin 
ifir  teint  l'eau  en  bleu ,  &  cette  rau  nrrtoyc  les  teins,  6ftempéic 
l'acnnumie  de  l'udnc.  Cette  vertu  luia  fiiit donner  le 00m  de 
bm  nc^iriti^par  ks  E^egaob.  Il  piodalc  de  pedm  fleoR 
jadnes. 

Bois  Di  tA  Chin  £>  cil  UR^Mr  propre  pourfâiredes  ouvra- 
ges de  Matiqueierie ,  que  les  Holuiidoi*  «ppeileuc  Lmokm, 
qui  ne  cnritenancimacne  liea  dit  tiunde  >  qnedam  le  CoïKÎ* 

ncnt  de  Guyane.  lùgnam  Sinenfe.  Le  milier  pelant  ne  revient  fur 
les  lieux  qu'à  un  écu.  On  le  vend  i  Paris  |ufqu'i  cent ,  6c  jamais 
moins  de  cinquante  ccus. 
Bois  tuisANT.  LigmoM  buiium.  C'eft  du  bois  qui  )crtedc  U 
I     luinicre,  qui  1  lût  dans  les  ténèbres ,  comme  un  ver  luiiant.  Ot* 
ditqu'il  y  a  du  £■«!  pouni  qui  cftluil.ant.  M.  Uoytc  afait  Ucom- 
p.iraîlon  du  hù\s  /ai/jn:  fc  du  charbon  allumé.  Elle Cft  datt ict 
Tr.inlaCt.Philor.n.  îi.p.  (^cç. &T.IÛ.P.É46. 
Bois  v  i  r  b.  CVft  poui  lorilmaire  un  buiflôn  comme  les  grof- 
'   ib  épines  UaociiesiUcafoRcbafgi  de  peitofaiiliovâitcs& 

JidSes» 


BOT. 


Bor 


lidi-cs ,  artcz  (embl.ibl«  à  celles  da  buis ,  mais  un  peu  plus  gran- 
<lcî  :(bn  ccorrc  "li  ^  oll:  polie.  Ou  n'en  voir  giicrc  de  plus 
gros  que  lacuilic:  îi  a  toujoiirsun  pouce  ou  deux  d'aubier  bllnt, 
tout  ic  Ltrur  du  bois  eft  vcrd  fort  brun  ,  Se  mi-mc  pKn  imii 
que  vàrd,  mêiéde  Quelques  veines  faunes.  It  k  polit  cumme  le* 


&  le  Pl'm-  Jii  Tfrrru  hijhirt  dts^tit.  Tr.  III.  Ckd^urr  4,  §.  8. 
Bo  I  s  DE  Vit..  Taiwt  de  Philosophie  hermétique.  On  l'appelle 
aiineiiicn:  Il  giiiiJ  .■ubrL-d«Pfiilolriphrt  >  oud«  Sages  j  c'cft 
le  mcrcuic  des  Piiilofophis.  Ils  lui  atnibueiit  des  qualtteBAl* 
mirables ,  |ulqu'i donner  k  vie  aux  t ubllances moites.  - 


béne .  &  noircit  fi  bien  avec  le  tems  qt;e  les  Ébcnil^s  le  font  B  OISE  R.  v.  9&.  Ganiir  de  mmuifcric  une  chemiofe  >  «a 
<buveatpa(Ik(K)arde  vi«^ibéiie.i^Tciiunikn«'«icrven       fond,  une  alcovc,  une  chambre.  T^^M/'iv/^ir^. 
pour  teindre  un  vèrd  naidkiit;  fl  y  en  *  gnode  quantité  dans  la  Bot  si,  le.  part.  &  adjeA.  TtMii  vtfi'unt.  On  dit  qu'une  terre 


•'  Qiadeloupe.  P.  d  u  T  a  HT» 

Boit  A  PETITES  F EVfLKiv.IiviencdMisletUeux humides 
ta  daoa  les  tbcsa  grn \Xt%  de  toutesletlOesde  fAifiériaDe.  C'cft 
nnelSKiedlttfaRchîigcdc  petftEélÎMffiesaÂcfentiJwktkocW 
les  du  bui«  ;  elles  font  attachées  i  de  petites  queues  fi  menues , 
qu'au  moindre  vent  elles  tremblent.  L'éeorce  de  l'arbre  e(l>il- 
pcc comme  celle  duboisd'lndc  ,  ni.'.is  de  rcniscii  tcm-.  b  pcrue 
écorce  s'élève ,  i<  lê  roule  comme  de  Li  c-mctlc ,  fl(  il  ne  lui  en 
manque  que  le  goik  4C l'fMkMT.  P.Dv  T«a,T<  f£é,ittAfa. 

r.  //•/.  r.4.§.7.  ^ 
B  o  1 5  D  E  F  ï  R.  Aifare  des  Iflcs  de  l'Amérique ,  ainfi  nommé  i  cau- 
fc  de  fa  grande  diveté.  Il  croît  jufqu'à  une  pique  &  demie  de  hau- 
teur gros  comme  le  corps  d'un  homme  ;  Ion  écorce  eft  prciquc 
fembUble  à  celle  de  l'Érable ,  mais  plus  dure  &  un  peu  plus  grî- 
(<t.  Il  a  quantité  de  petites  fiàiilles  ,  &  porte  un  grand  nombre 
de  beaux  booMettdeânifS.  imUable»  à  oeUes  dn  Lilac  ,  & 
même  plus  belles*  niaû  en  n  gnuide  abondance ,  -qu'il  Icmble 
mil  n'y  ait  qaedesfleorsfiur l'arbre.  Tout  l'anbicT  eft  jaitne  & 


de  fer  touillé,  mais  (î  dur  que  ks  haches  de  h  meilleuic  treiri- 
perebrouflentdellus ,  quand  on  le  frappe.  P.  Ut'  If  ht.  7".///. 
C'.4.$. 8. &  LoN  V  1  L  L.  h'tH.nit.iti  Ant.  !..  J.C.'.ari.^. 
Il  y  a  un  arbre  auTurquin  qui  •.".ipiKlie  Ihn  ,  ôCquc  lesPorriip.iii 
nomment /*<«/• /m»  ,  l'cI\  à^Jir:- ,  pieu  de  tèr,  (bicàcauic  de  û 
pcfantcur ,  pnrceque  fi  on  le  met  dans  l'eau  il  va  pliîrÔT  au  fond 
qiw l'Aine,  foit  à  caulêde  (a  couleur^  qui  a  du  rapport  à  la 
romlle ,  ou  de  fa  dureté  ,  qui  eft  telle  que  fi  à  coups  de  marteau 
on  enfonce  dedans  un  clou  bien  trempé ,  il  n'y  a  point  dlioin- 
mequelque  robuAc  qu'il  (ait  quipnioèrarracher  «  mcme  avec 
ée$  tcnanlcs  omUnainis  :  tu  coniniiRil  fèmble  s'ai. 
Sridê  contre  le  fit  ;  il  lecioirrodc&lcconfumcdc(eUemuii&' 
n  >  quedans  la  ftniéhire  des  galions  dont  on  fe  fcrr ,  il  eftab 


eft  bien  bùj/e ,  quand  elle  aïki  boii  de  hamt-fiitayc  dans  ici 
jardins  .dans  un  paie ,  fltt  éwtla  «Upcndanocs.  Jkmriêérét^ 

B01SERIË.Cre.'74M(«MM^  Onvragede  menuiserie ,  où  l'on 

employé  le  bois  de  chcnc,  dcf^piu,  ou  autre  ,  p-  11:  îppliquet 
contre  Icsmurs  d'une  chambre  >  ou  d'un  aparteinciu ,  &  Icsor- 
ncr.  [.cChëncdeDanemarck  eft  le  plus  propre  i  fitirc  de  bdles 
bgijmti ,  parce  qu'il  a  moins  de  noruds ,  Se  moins  de  défauts  que 
Celui  des  païs  plus  chauds.  Au  i(Ù.e  ,hijerie  ne  le  dir  que  des  ou- 
vrages de  menuifèrie  qui  s'apf^iquent  conttc  ks  murs ,  6:  nulle- 
ment ou  rarement  de  ceux  qui  K  mettent  ou  au  fol  ou  au  plat- 
fond  d'une  chambre  oo  d'un  appartement.  Le  prémier  s'appel» 
le  pnrqaetage ,  6c  l'autre  lambns ,  ou  plarfbnd. 
B0ISËUX,EUSE.  adi.  Térme  de  Jardinier ,  qui  ne  le  dit  que 
des  pl.intes  qui  ont  quelque  (uliditédans  leurs  racines ,  troncs  • 
branches  &  rameauxiqat-foncidelanatHMifat  bois.Ilyaua 

DiS.detAm. 


nKtdut)a(àue'venIe  cœur,  qu'ila  fortpctit,  &  decouleurlBOIllSEAU.  f.  m.  Mefurc  pour  du  grain ,  de  la  farine ,  dufi:l. 


des  luvtts ,  de  la  rendre  ,  du  clurbou,  ifcc.  AMiui.  Sous  l'.o» 
premiers  Rois  lï  )  &  toutes  Ici  luc^oiti,  ctoienr  fi^.iles 


en  1  .aucc.  Cbai  l 


:;tte  établit  une  nouvelle  mciurc.  (  .'etoit 


folument  néceflâirc  de  renouveîl 


rr  les  nous 


dans 


la  partie  du 

dedans  du  vailTcnu  doiu  1  alkmiilagc  cil  faic  de  ce  hou  j  .lutrc- 
mcnt  les  pièces  le  dcc.ichcnr.  f^eUt.  de  Tur.q.  pjr  le  P.  Aidrini, 
Bois  d'i  .n  I)  t.  C'elV  une  tlpcce  de  Lauiierqiii  croit  értvffîvc- 
mcntgios  quand  il  ei^  en  bonne  rèrre  &dans  des  lieux  humides. 
Il  arccorce)a»inàtrc,  dtSicc  ,<3i  ii douce,  fiunic  ,  fi  polie  par 
tout ,  qu'il  lèmble  que  ce  foit  le  bois  dcpoiiillé  de  fon  écorce. 
Sa  couleur  eft  d'un  gris  vif  6c  argenté ,  Se  en  quelques  endroits 
diedie  furie  jaune  ■■,  ce  qui  (ait  remarquer  cet  arbre  entretous 
les  autres.  Elle  eft  fort  fèchc  &  aftringetûe  augpâc  Ses  feiiillcs 
fontprèlquc  fcmblables  à  celles  du  Liuiîctt  mais  un  peu  plus 
i«wptes&pio»toiides4lic,leP.OuT€mie.  nuàediadaGoya- 
ficc  t  dk  M.UMivil!et«i  elleiftmcnt  le  don  degfroHe .  dir  ce- 
lm4i,& quand  on  les  manie ,  dît  a-lui-ci ,  elles  parfunienr  les 
m.iinsd'anefênteur  plusdouceque  celle  du  Lnurier.  Fllrsonr ,  | 
ajoute  le  prémier  ,un  goâtdecnnelle,  picquanr,  .iiirin[;ent  ,& 
qui  hillè  dans  la  bouche  uncpctitc  amertume  qui  n'ui  pasdei"-  ' 
a^^i cable.  Files  donneur  ,  contiinië  lelccond  ,  à  laviande&:  aux 
lauces  un  goût  il  relevé ,  qu'on  l'attrihaetoit  plûtôtà  Une  compo- 
fitiun  de  pluficurs  lottes  d'épicerie".  ,  qu'i  une  fimple  fcitille. 
Cet  ai  bic  tleuiit  une  fois  l'an  au  tems  des  pluyes  ,  &  pour  lors 
il  tcnouvclle  une  partie  de  (on  (èiiillage.  Son  bois  eft  le  plus 
dur,  le  plus  plein  ,1e  plus mafCf&lepluspefànt de  touslcs  fx>is 


anboiffcnu  ,  qui  concenoit  le  poids  de  vingt  livres  de  froment. 
Au)ourd'liui  &  depuis  très-longrcms  ,  \c  beij]r^u  eft  trd  diffé- 
rent en  Frartce  ,  Si  change  préfqnc  en  toutes  les  Juri/didhons. 
A  Paris  il  conticntqaatre  quarts  >  ou  buit  Umos  {  &  il  laut  trois 
btifeaux  pout  faire  un  minot ,  Se  quatre  minocs  pour  6ke  un 
fepticr  de  blé ,  &  quarante  huit  minois  pour  fûn  un  tnuid.  Le 
bléIiéI»e^ttc«à^|M■l«B•  ic  la  farine  i  iatfMNConible.  Fïr  la 
iiaatBi  Oridioancc  de  1*69.  le  in^fjt  doit  avoir  buit  pou* 
'  «es>  deux  lignes  &  demie  de  haut*  lurdix  poooesdelaigpsov 
de  dkmétre  d'un  (3r  \  l'aorre ,  le  itmi  MffeM  de  huit  poucxs 
cinq  lignes  de  haut ,  '■  '  i>  r  j.cs  dediainécie  cr.trclcs  deux 
fijts.  Smtdùu.  Ccnaiis  dansioiî  I  raitc  des  poids  &  des  indu- 
rés prétend  que  le  btiffu  de  Paris  eil  le  tiers  de  l'amphore ,  qui 
roinenoitdijt  huit  quartaires  ,  doi^t  le  fro/^Mir  de  Paris  ne  con- 
tienrque  lix.  Le  Père  Mèrfiïnne  a  obferve  que  le  hoijfeiu  de  b\é 
de  l'aris  contient  iioiSogiains,  quand  il  dtcorobie ,  û£  171000 
q  uand  il  eft  ras.  Les  Ronuins  donnoienrquauc  i#fj|/(r«((xdcblé 
à  leurs  elclaves  pour  les  nourrir ,  &  l'on  a  lùpputé  que  la  mefii- 
re  de  ces  kojfffMx  revenoit  à  celle  de  Paris.  Il  y  avait  douz* 
t»if*4wc  au  (eptier.  COOUTIM.  Ea  plufieuis  lieux ,  &  fur  tout 
à  Lyon,  onl'appcUeUrkv. 
iMfmtKSiiviK  mourut  il  j  avoit  à  Rome  dans  les  greniers  pu- 
bues  du  Mi  pour  (êpt  ans  ,  à  dépenfêt  par  jour  f.-pcuite  cinq 
mille  b»iffe4ux  ;  c'eft-à-dire ,  pour  nourrir  £00  mille  honunes , 
le  btifftAu  Romain  n'étant  que  pour  huit  perlbnnes  par  jour. 

T  I  L  L  E  .M . 

Ce  nuir ,  ielon  Du  Cange ,  vient  de  kiiftUiti ,  ou  buftclltt! ,  ou  hiftt-- 
lus  ,dijuinutifdc/'Ui.,  ou  deiKi..!,  qu'on  a  dir  d.ans  la  bi il"  La- 
tinité en  la  nicinc  li^niticarion.  On  trf>uvc  mcmc  hoijjtllui  ,  & 
bt'ificlltu  ,  mais  dans  le  treizième  ou  X I \'  licclc.  Voyez  AU. 
S*nit.  Mdii  T.Jl^.  p.  5  (<.  H.  On  ttouve  auili  iafiaiiu  ,  pour 
uneumeoii  l'on  )ette  les  foi^s  ;  mais  peutcrre  tft-U  mis  pour 


buxuliis ,  boctc  dehuh.  Voyez  AS.  SmiS.  T.  II.  Mdrt.f.i^.C, 
des  Ides  de  l'Amérique  ;  de  U  vient  qu'il  coule  à  fond  comme  [  Les  divifions  ou  parties  du  Uiffedu  (ont  le  demi  ktifitM ,  le  quart» 


du  plomb ,  qu'il  fouft'rc  d'ctrepoUaunnie  du  marbre  Se  que  les 
iàu^'agcsen  fax  leurs  tiHdâês.L'Anbierdlde  oualcardecliaîr, 
&  le  <«ir  del'aibiccft  tout  violet ,  Se  tinfaucmoK  dur.  La 

dcooâion  de  fis  finiiUes  eft  fort  bonne  pottr  fortifier  les  nerfs , 

lôn!.-.gc  beaucoup  les  paralvtiijues  ,  &:  taîr  défcnfler  les  liydro  ; 
piques  l'cnHureqiii  relie  ^.ux  janil-ies  de  ceux  qui  <  int  cû  des  | 
fièvres  nralignc s.  M.  Robin  qui  en  éleva  un  .-.n  Jardin  Royal  , 
le  luiminoit  Laurier  arfimatique  i  c'cll  eu  erter  un  véritable  L.1U- 
riii,  &  toutes  les  bayes  ou  graines,  qui  lont  femblabk-s  i  celles  ' 
du  Lmrici  ,  aulll  bien  auc  les  fciuUct  »  en  font  une  preuve  cvi- 1 
drnce.  LoNviLL.  bifi.  M,éis  jtm.L^l,  Cty.mt.4.t.t)v\ 

TïRTRE.7r.///.C.A,§.  I.  i 

Bo  I  s  R  o  u  c  E.  On  appelle  ainfi  dans  les  Antilles  plufienrs  au- 
tres cfpcccs  d'arbres  qui  ont  le M<  roagc ,  folide»  dé  peâutt  >qui , 
rcfifte  aux  vèrs ,  &  i  la  ponnituie ,  &  tiui  font  tam  BCfpro- 

Kibàtir  desnwilans  5:  à  httc  de  beaux  ouvrages  de  menui- 
;  TdsAwl'Acajou ,  le  bwdtfèt,  le  Courrouça.  ConfuI-  ; 
fu  Luavinende  Matj» i^,  tut*ittJm.L,J*C,7*  m.  j,' 


de  le  demi  quart ,  le  Uttondc  ledemi  linon  >  qui  tous  deux  na 
ISivcnt  gucrcs  qu'i  inefuier  les  mêmes  giains»  dclesléanmefl 
fcchcs.  Le  iffjfrM  de  Paris  de  bon  blé  froment  pelê  vingt  liviefc 
Le  btiftdu  de  Chtilon  en  Champagne  eft  plus  petit  que  celui  dè 

Paris  d'une  8'.  puîl']u'iî  en  fvint  treize  &  demi  pour  f  iiielc  û'p- 
tier  de  P.iris.  Le  bol^tdudc  Vltry  ell  de  wci  d'une  (  plui  pttic 
(]uecelii;  de  Paris,  1 4  &  demi  en  font  douze ,  ou  le  (eptier  de 
Paris.  A  Troyes ,  Mfry ,  Arcis ,  le  h*if[t*u  cotnble ,  qui  eft  la  mc- 
filtedonton  fc  lèit ,  pefe  <iiuri]!rc  livtcs.DE  LA  MARB.IIeft 
donc  double  de  celuide  Paris.  A  Nogent  fix  6«i^4irx  font  le  lèp- 
f  ier  de  Paris  ,  1  d.  &:  par  conféquent  il  eft  double  de  celui  de 
Paris.  A  Bray  ncaf  hiftdHX  font  le  (cpticr  de  Paris.  I  d.  Le 
L^tjjcjii  de  Biay  eft  donc  plus  grand  d'un  quart  que  celui  de  Pa- 
ris. Provins  a  deiuc  fortes  de  iwgf^Mx»  l'un  qui  fertd.ins  le  maV* 
chétqnrlVmnammrleéfr^Mdaiiwiage  ;  il  pefc  vit^-quatic 
livres  i  les  dix  bùffttux  font  le  fcpcter  »  dcks  1  ao  le  môfd  és 
Paris.  L'auttc  bt'^M  ne  fert  que  dans  les  maifons  des  MNJii> 
fmitiikklwauiKnile^p4»  de  grenier  ;  il  dent  trois  demi* 

Zzz  il)  Icptica 
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:  fipdtf*  moms  que  celui  du  minage  >  qui  cft  environ  un  (éizic- 
.  fne.lB.Aiafile*4M'(fe"ù»ge*cftd'ttncniqttièiiw  grand 
4]iK  <xlul  de  Puris  ;  8c  le  MI^M  «hi  grewr  de  prâ»  d'uiM  ic^^ 
me  l'tulcJHcnt.  A  Nangis  le  bttffedu  cicnt  douze  pintes  mefiiie 
di  Paris ,  il  fx.(c  iju.iiantc  livres  ,  Icsfix  font  le  (èjuierdc  Paris, 
.  lo.ïl  ciïdonc  double-  de  celui  de  l'iris.  A  MoKin  &  i  Fonr.iine- 
blcaudix  i<iiî[<:.iu\  de  ble  foiule  Irinic  r  de  Vîvts.  I  d.  i'.ir  tonlc- 
queiit  ildl  aViii  ciiiqLUL  iiicpliisgr.ind  ijul-  celui  de  Paris.  A  Miily 
Icfcpcicfcotiùcnc  huit  i'f/i/f'itf*  inclure  du  pais  ,  i^;  jvie  ij'i  li- 
vres. I  o.  Donc  châijiie  beijleJU  pe!e  21  IÏmcs.  C'cll  deux  livres 
plus  que  celui  de  Paris ,  ainii  il  dt  d'une  dixième  plus  grand. 
A  Bozoy  le  Icptier  tient  huit  b»ifft4ux  du  pats,  qui  t'ont  dix 
kùffeMix  &  demi  inclure  de  P^ris,  il  pcleiiolivics  &  conlc- 
■   queraincot  cA  plus  petit  que  celui  de  Paris  d'un  l>oi£èMi  Se  detni. 
.   I  S.  AiBfikMiK<w  de  BoûnfCÛ:  ji^Uvres  &:  demie  ,c'cll-i-dirc , 
.  fix  demi  Unes  plus  que  ccluî  4e  Paris  >  &  confcqucmoient  plus 

Knddc  plus  d'un  tiers.  A  Chaume  les  ho»  h^fnm  du  pais 
t  lefcptict ,  qui  pefc  ti$  livret. I».  IVoù  0  s'enfûit  que  ce 
btifffM  peiè  18  liv.  Se  une  deinie-once  ,  c'ef!-à-Jiie ,  S  liv.  nue 
-    daulc  once  plus  que  celui  de  l'ai  [s  ;  !U  qa'U  dl  plu'i  grand  d'une 
dixième,  plus  d'une  <>4c'.  A  Biie-Comtc  Robert  le  (tptitr  eii 
l^lus  petitd'un  bvl^d*  <j;ic  celui  de  l'.iris ,  cnlortc  que  onze  i">'l- 
jcÂJLt  lit:  Paris  fonde  lepticr  de  Lîrie.  I  o.  hebwffttu  df  Brie  cil 
donc  d'une  douzième  plus  pccic  que  celui  de  Paris.  A  Tuurnan 
le  Icptici  eft  un  (Ku  plas  petit  que  Celui  de  Pluis  (  4c  un  peu 
plus  grand  à  Darop  Martin .  où  le  lêptict  pelé  141  livres  ;  c'cft 
deux  livres  plus  que  celui  de  Paris ,  Se  par  conloquent  le  boii- 
.  lê>llloUvKS»8c  nofiaiciiie  de  livre  ;  c'efti  de  iivie  plus  que 
cdHdeFlulSf  fcfU.'dK»  qu'il  n'eft  plus  grand  que  d'une 
I  to*.  A  GolotiKiiers  ic  ï  Fvmoucicc  les  huit  bcifetHx  font  le 
(èprier  du  pals  i  il  pefc  100  livres ,  le  blé  qui  croît  en  ce  païs  ell 
fort  l>ûii&:  Fort  pefant.  lu.  Ainfi  le  i/sijfeuu  pele  zç  li>,re".  ,  & 
flld'iinquoit  plus  grand  ,  ou  tiu  m'):ns  plus  |Ki,'iiit  ,  ipie  celui 
de  Paris;  car  le  poids  du  i>uij[t.iu  peut  venir  de  l.i  pel.uiteiu  du 
ble.  Le  b»i0ie4uda  M  ins  pele  j;  ;  liv.  Le  l'oilfcMi  de  Nevei  ^  pele  j  o 
livres.  Voilà  ce  nue  nous  .rvonspû  trouver  de  plus  ev.iii  lui  l  i 
.   grandeur  des  bù^eMux.  Au  rdk  >  tout  cela  ne  le  doit  pas  pren- 
'  dce  dansia  dcnuéte  prccilîon ,  parcequc  le  blé  eft  plus  pelant 
en  un  lieu  qu'en  m  auoc,  une  année  «l'une  autre ,  lelon  les  iâi- 
.  fons&c.  Voyez  ML  De  La  Mane*  Tr,4tMke  X/v.^7«rf 

•BoistiAV  DB  BttfiBoîdêaad'avoine.  Cdlnntii^^plein 

<k  cenclônedectain.  Friontati  muGns, 
£n madèede Mc£ilk$,  le  b»lfftM  d'oA illôtc  des de blj 8e 

dei>  pavots ,  eft  le  fymhole  de  l'abondance.  Une  médaille  (lu- 
gulièf c  de  Ciracalla  qui  eft  à  M.  de  BoîC ,  &  n'a  point  encore 
ère  publiée  ,  .r  d'un  cote  la  tête  nue  de  cet  Empereur  ,  avec  ces 
mots  ,  M.  AVR.  ANTONINVS  PIVS  AVG.  P.B.G. 

M  AX.  iN;  au  revers  un  Lo'iIffJU  d'où  il  lort  des  epis  ,  avec  ces 

mots,  AETEK.NVM  BENEFICIVM   1.11e  eft  de 

grand  bronze. 

On  dicpor  nnpiovièrbc  faac  ,  qu'il  ne  fiiut  pas  mcttie  la  lumière 
.   lom  le  k^fim  ;  font  dire ,  qu'il  ne  faut  point  cacher  les  bon- 
nes ouvres  qu'on  (ait  ;  qu'il  ne  tàut  point  rendre  (es  talens  inu- 
..  djcs ,  nis'abtlenir  de  prcclKr  quand  on  en  a  la  capacité  ,  parce 
que  cela  va  à  l'éditicadon ,  ou  à  l'indru^tion  du  procltain.C'é- 
toicjun  des  préceptes  m>-llcricux  de  Pythagore ,  qu'il  ne  kat 
iamais  s'affeoir  fur  le  bo'^mu 
Oi  dit  populairement ,  qu'un  homme  a  de  pleins  bviffe^ux  de  piA 

tulcS  ;  pOJi  diie  ,  (ja'il  en  j  beaucoup.  Qu'on  doiinei.i  un  OoijftM 
dcdîamans ,  pinir  Kr-ie  une piomelle  hyp^rixjiiquc.  Chiditaul- 
ll  ,  que  le  Ix'ijjc'ii  ell  (ileill  ,  lorlque  1:1  provideiK» dlàlie  CeUX 
qui  ont  eoniniis  un  Rr.ind  no:nbre  de  cri:TSP"v. 

On  .ippelic  l'unir'"'" /''''''■''"■  <  un  coips  londVv  ereu\ de  ràrr  cui- 
te ,  &  l  iir  en  forme  de  6«Jff«Mi  qui  n'a  point  de  ibud.  On  forme 
Il  ciruiiled  uneaiiancc,eneinboSBnti4ufiew»demiisï^^ 
les  uns  dans  les  autres. 

Les  Boutonntcrs  appellent  b«ifif4H  ,  un  gnscnilBn  jjir  lequel  Ils 
font  des  trelln ,  du  cordon  rund  ,  SCd 

BOISSËL  ÉE.  Cf.  Plein  un  boilÉaii  de  gtain,  OU  d'aune  dt&lc 
qBifeiBefiiiBaaboillcau.Fr«»<iiffai«fw, 

Boissciii»  lèdhpIuspaniculiiretnenrd'anecercdnemeliiK 
de  térrc ,  dont  on  ulc  en  la  pli)(>art  des  Provinces  de  France. 
C'eft  autant  de  tèrte  qu'il  en  làut  pour  contenir  la  femence  du 
grain  Contenu  e;i  un  t>oilIeau.  Cette-  tCiic  contient  tant  de  ii>'ij[e- 
Icfi.  Pouf  faire  un  .irjK.-iit  de  Paris,  il  faut  environ  liuit  bsi^'t- 

fiO  I S  SE  L I E  R ,  I  k  a  K.  r.  m.  &  f.  Artilânqui  fait ,  qui  vend  des 
boillèaux ,  desctibles ,  des  tambours ,  des  cclillcs ,  des  faliércs  , 
.   des  litrons  ,  des  féaux  ,  des  pelles  &  autres  ouvrages.  Mvdh- 
.  Tum  fibtr. 

BOISSQN.l^iB.CeqaieftpfofitBibake  açc  qu'on  boitocdi- 
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nairemcnt.  Ptm ,  f»m.  L'eau  eft  la  btàgim  ordinane  des  wi. 

maux.  Us  Chinois  fiMCmûiOuRduuficc  leur         D.ins  le  s 

païsdiiiàensonadedlflSiencesi«i0lM  ,  du  vin,  dclabic.c, 

duddre>du  /brbct ,  Sec 
BOITE.  (tf.OnditauflI  boirillon.  C'eft  un  morceau  de  boisd'or- 

me  qui  eft  emboîté  dans  1'"  '1',  r  ,  :c  l;i  niculc  ,  il  ei't  iiucavcc 

des  eo;iis  ,  iKc  contient  environ  un  [)ieden  qtunrc.  Caron.  Mt. 

dtiiiui  »iu'4 ptjhiiunfi!. 
BOI  cTE.  1. 1.  Le  point ,  le  tems.ta^oaoùley^icftbaaibaûe^ 

Bihendi  vint  tuMuiit-n.  Ce  vincAiBop  vdid»  lllK  Jè&idaatft 

(«inrque  dans  trois  mois. 
B  o  1 1 T  £  >  eft  aulll  du  petit  vin  qu'on  &it  à  Tn  TMIHrm"f  pour  des 

valets, co  menant  dû  icawjd'ewi  Ttit  leiiiMcamuicqu'ulîiitca. 

ticremeacpfdfillé.AailrfiMCMM.Oo«fi^ 

pour  les  gcm. 

On  appelle  ailflî  ia«tr  l'appât  qu'un  pcdwin  à  la  Ugpie  nMt  àlôn^ 

mcyin  pour  prendre  le  poitlôti. 
B CI  "î"  E ME N T.  û  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Pomcy.  Il  iîgnifie 

l'action  de  celui  qui  K>ite  ,  qui  mai  che  ni.il ,  j  ciuie  de  quelque 
niauvailedilpolition  dans  les  pair.esqu;  jèi  vent  a  uiarelvi.  Ci,;«- 
dicJtio. 

BOITER,  v.neut.  Clocher  ,  inciinei  plus  d  un  côté  que  d'un 
autre  eu  uiaicliant.  CiMiUu.irc.  On  im/c  du  pied  ,  qu.ind  l'un  CÛ 
plus  court  que  i  autre.  On  ^«if«auiiidc  laiianche,  quand  elle 
eft  foible.  On  boite  par  bicllûrc ,  on  bt'ue  fu  .doolcur  ,  loclqne 
les  jambes ,  ou  les  cuilics , ou  les  piéds  Ibnt  inconunodez  ,&  ne 
peuvent  faire  leurs  fonâions. 
BOITEUX,  tV5t.»à\.&cC  Celui  ou  Celle  qui  boite.  CiJiiidkb 
Il  eft  prciquc  guéri  de  là  goUta- ,  il  n'ell  plus  qu'un  peu  Mrcar. 
Lorique  l'on  prclenta  à  un  Picard  une  tîllc  ijui  demandoit  de  l'c* 
poulcr  pour  le  tirer  de  la  potence ,  s'étant  appcrçu  cfu'ellc  étoit 
ïsifiHjf  ,  il  die  au  bour.cau  ,  lais  ton  devou.  .Mont.  RoCHtf. 
Hoi  T  i  u  X  ledit  aulîi  hguinnciitd  un  eli>iu  ma! Lut,  quijuj^e 

de  travers,  /ngcmum  dijlorium.  C'eit  un  eiprlt/uj.'fua:.  P  a  se. 
En  termes  de  Minégc  .  on  appelle  un  cheval  boiieux  de  l'oceillet 
oa  de  ia  brille  ,  quand  par  les  mOltVCIIWIISdetl£ce  îlmuqKKNM 
les  pas  qu'il  taie  en  ix»taiit. 
En  muiiquc  Contrepoint  boiteux ,  ou  à  Li  boiteuje ,  le  dit ,  parceque 
comme  on  eft  obï^  de  mettre  tou|ours  Se  dans  chaque  incluie 
contre  le  (biet  donné  une  blanche  entre  deux  noires,  quandoi 
vient  à  éxccutcr  ce  contrepoint  a  iifcniS>le  que  ces  isequentcs 
fyncopcs  filant  (âutilicr  lavoibi  >la  IkAcnC  raanliGr  en  chan» 
edlanc  Se  en  baiunc  B  «  o  >  S  A  ft  o. 
Le  BnuKe ,  dans  la  Icienoe  hàrmétique.ngnifie  Vulciin ,  k  feu* 

nu  la  cli.rleur  de  la  nature. 
Ou  lii  r  provcïbialcmtiircn  matière  de  nouvelles ,  qu'il  faut  atten- 
dre  le  i<!'i:ru\'  ;  pO',)r  dire,  qu'il  en  f'.'.it  attend l'e  la  corihi  i nation , 
avant  qtiedc  le  croire.  Cette  exprcinon  ,  d  atttustc  i(Mi- 
Kux  ,  \  icnt  de  ce  que  le  tenus  lembic  être  boiteux  &  marcher  len- 
tement à  tous  ceux  qui  Icintdans  l'attente  de  qiie!q!Je  diofc.  On 
dit, qu'il  ne  iâut()ascloclier  devant  les  i«>.'i//.v,'  pour  dire  , qu'il 
ne  faut  p.is  le  moquer  des  dé£uKS  naiureU  de  ion  proclioin 
qu'il  n'a  pas  parla  fuMou  OtidiraudB*  <^  iabmeux  font  de 
bons  mâles ,  &  viBoureux  en  amour.  Ce  provcrhc  vient  d'une 
ri-^onleque  firent  Tes  Amazones  pour  le  moquer  des  ScA'thes  qui 
leur  vouloknt  perliiadcr  de  k  rcndrcàcnx  «en  leur  disant  qu'el- 
les ne  ictoicM  plus  carc(Ice$  par  des  M^<iltr,comiiiectoleiKi^ 
lcsnâIndecepa»U ,  àcau&qu'elles  knr  mddent  les  jambes 
en  naillàiir,a(ui  de  demeurer  tôâiours  tes  maîtrcHès.  Cette  ré- 
ponlê  paHàd'abord  cnprovcrbc  cne2  les  Ci'}i:s ,  >Sv  eJuz  les  ja- 
rres nations.  On  dit  que  les  ie/Vriur  (ont  marquez  au  Fi.  \''o',ezU. 
É.Guiibarddetivf  ee  mot  de  1  Mi  bi  eu  iî;S  ,  l.ii'U  ,  rjui  ligiuhe  li'- 
lon  lui,  pervtrii ,  iii/t.!r:'m: ,  ejjeiiiii ,  rutic  ,  aàtic  ,jdiiHM<  ,  âc- 
idii-trc  ,  iUuiinJre  ,  &  lelon  ces  (îgnifications ,  dir-if,dc  IjHiMt 
Libor,  Dcut  itre  forme  tn  Latin  ,  &  c)mctt.»nt  la  prémicrc  radi. 
cale  dcDat  ,btiteiix  en  François.  Il  eft  vrai  que  R.  l^vid  Kinihhi 
dansfôn  Oiâionnaire  Hébraïque  rapporte  que  Ion  pére  K..)o> 
Jêpb  Kîmhhi  *  dans  lôn  Commentaire  fur  les  Provérlics  ,  l'in- 
terpcctoit /r//u4rr ,  fe  hâter ,  &  r/.r«ijKiirr.boiieti  incetprjci- 
rions  qu'il  tiroit  de  la  langue  Arahiqud  odnousooovons  en  tf* 
fada  yeSàges  de  e^  s  deux  (Ignificitions*  AinfilcsMiMUin  pour* 
roienc  naos  avoir  app*  u  t  c  ce  nom ,  mais  cela  eft  bien  ineertafri. 
BOITIAPO,/î/^<^wf ,  7iM»/î»».tft  un  ferpent  du  RrélI!, 
que  tes Pottugais  appellent  cobiit ,  (ip«.  Il  eft  loup  de  (ci.to  i 
huit  pieds  ,  gi  oseonur.e  U'hrr,  ,  lond  ^;  pointu  en  foirne  d',j- 
ne  alêne  ,  sxTs  la  qiuuc-  toin  e;t  de  M\^\  ecadlti  comme  nian- 
gul.lires  ,  de  couleui  d'olive  i^v  |,:,iiiatie.  I!  vit  de  grenouilles.  Si 
mnrlure  d\  >.!.iogeieurc  eomme  «.elle  de ,  .mtrcs  icrpcns.  Sa  chair 
redile  au  venin. 

U  C)  1  T  O  U  T.  1.  m .  Prononce?  Koi  tou.  Ce  mot  ne  fe  dit  gucres 
qu'en  riant  ,  &  en  patL'uit  (amilifrcnient.  Ihlgnificrun  vènv 
qui  n'a  point  de  paie,  un  vènc  dont  la  paie  eft  caHèc  Obi 


J.Û  by  Google 


î  ÏOT 


BOL. 


Elle  ainii  oe$  vârres  >  parce  que  Quand  on  y  a  vèrfc  à  boire ,  ii 
ic  boire  >  car  ils  ne  peuvent  k  (botcnir  >  n'ayant  point  de 
patcs.  Donnez-moi  ce  iù-ttu ,  |e  veux  boire  dedans.  Qiand 
vwis  n'aurez  qu'un  bti^wt ,  il  (hudra  bien  <nic  voa%  le  vuidirz. 
BOiT  U  R.E.  r.  f.  Vieux  moc ,  qui  ûgûfà»  Dcbaoche  qu'on  fiiit 
i  ibaitti  .PflgTMwi. 

S^i  ba'ivtnt  ftwrftint  &  hm» 
fit^bBitoxK  tfi  fi  cbtre. 

B  O  L. 

BOL,  ouBOLUS.  f.  m.Tèrmedf  Môdennc-.  CVI>  un  rcnicdc 
iiucrnc& d'une  confiftcncc molle.  Boius.  Il  a  cr^  invi-nrc  piin- 
cipiJcmenc  pour  les  malades  ({ui  ont  de  la  rcpugn.incc  à  boire 
lei  lémedes ,  ou  qui  n'en  peuvent  {npponet  le  godt  ni  l'odeur  ; 
on  y  94'ccour$  aufli  pour  hitt  mieux  nvaller  certains  remèdes 
qui  par  leur  pe(anteMC  icflaoïcncau  fond  du  vène ,  s'ils  étoicnt 

n£laedan>des  Uq^ncnn  s  conme  fooicnt  divètlés  pifeacations 
deibiRafe,  «i'anrimoïneyftc.  Il  y  en  a  de  plnfienis  fortes. On 

les  fait  avec  des  éleâuaires,  des  confèctioiis ,  des  conserves  j 
des  pulpes,  des  poudres,  des  fcls ,  des  huiles ,  des  ertcnces, 
des  c-nrr sirs ,  des  lyrops  ,  &  ivcc  une  ii^tinici-  i!c  remWes ,  dont 
il  faut  fju'il  y  en  air  qui  aycîit  nll-z  dr  lolidiré  ,  on  artcz  de  Ic- 
chcTtlle  pour  donner  de  la  ccinlilUncc  i  ceux  loiu  !i  np  li- 
quides ,  ou  trop  mois.  On  les  prend  â  la  poincc  d  un  coitccau , 
tnatsie  plus  fouvcnt  on  les  cn%'eloppc  de  pain  à  chanter ,  de  lu- 
cre en  porc ,  de  poudre  de  rcgiiflc ,  de  fruits  cuits  ou  cnids ,  ou 
de  quelque  confiture  ou  autre  matière  ,  qui  puilic  empcciier  en 
«Kiqpe.Êiçon qu'on  ne  (éme  l'odeur  Sckgput des médicaniem, 
*  4ant  M  Mtrlôntconipolèz. 

Piui  îu'  iii'i  riiju'cn  i.'i'  tjiifUe  liroj^ue  avet, 
ttmt  ee  bol  fat  tfui  jernem  bmuti. 
Bien  flui  de  nunx ,  flus  de  fefttt  encore 
fârmi  tmu  tttn  éffma  ftménti 
Nid  mdt  ne  titHt  nuire  ce  b<A  divin. 

E  o  L.  Balui.  f.  f.  Su:rc  tic  tcnc  qui  s-ll oiJinaircmcnr  en  mnrcciLix 
joogciîics ,  qnilquiKiis  j.iuiutrc^ ,  mi  bîanchstrr^.  Elle  tll  gul- 
fc  ,iu  touchci  ,  oiîCkutulL- ,  ttipriqui.-  au  £,<w ,  S:  .\llr;ngcnte. 
Elle  happe  la  langue  lort'qu'on  l'en  .npprochc  ,  ôc  le  fond  dans 
l'eau.  11  f  ftphfieurs  efpcccs  de  RoU.  Il  s'en  trouve  du  rouge  & 
du  jaune  aux  environs  de  Lyoniauprisde  Montpellier  ilycnade 
iÏBiiC  ronge  ;  près  de  Paris  >  on  en  noawedlncarnnt ,  mais  moins 
mrqne  le<  ptccedcns.LeMqiiiji«i«ftttpoRiéd'iteiiaâw 
w{rfnscfliin£.ll  lëibndaUEinëiKàUbonaïe>  îleftphnfin&r 
plus  pur ,  fur  tout  lorsqu'il  cftlncn  choîfî.  Les  Alcliymiftcs  font 
grand  cas  de  deux  autres  cfpéccs  de  iï</f ,  qu'ils  nomment -.^nm- 
fij  ftlis ,  Se  *xttwl*  Imu.  Le  pic'i'.icr  \  iLiit  Jis  minfs  d'or  de 
Siléfïe,  le  Iccond  vient  app."K-innHnt  Je  quelque;  niiiK'vd'ar- 
j;fnr  ,  ou  bien  (on  nom  fc  jwcnd  pcur-cric  de  u  bbuch::ur  Le 
Bri  rouge  cû  nlh-in^^cnt ,  ftiptiquc.  On  l'applique  cxtericure- 
roerrtpoorarrctcr  U  s  hvmnrragics  des  playcs,  inréricurement 
pour  les  difTenter  ies ,  les  aigreurs ,  les  cours  de  ventre  &  les  par- 
tes. Il  entre  dans  U  compofition  de  quelques  empâmes  ftlpd- 

£»0(aftringens.  AgricoU,  Vormius,  Ctuilnan*  ont  parlé 
K»  CUnCtcDCCa* 

louKonp  de      fionfandent  le  M  iAmm$  avac  la  rirrc  Lcm- 
lucnne.  Les  Mirclnnds  ksfidfifienc,  tk  les  vendent  l'un  pour 
l*aiitie.On  le  tStt en  certaines  baumes  ou  civemcs  Je  Ctp  pa  in 
ce ,  &  on  rapporte  en  la  ville  de  Sinopc ,  d'où  il  a  pris  /ôh  uoîu. 
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I^c  Henri  voulant  s'oppol'er  aux  courlcv  que  ceux  de  Gacldre» 
fàifoient  (îir  fes  terres,  fit  couper  ce  bois  qui  les  lavoriioit  vers 
l'an  1171.  &  l'on  y  |ettalesfondeniensd'uneville)«iuclcDac 
GcolTioy  firachever  en  1 1I4.  Le  tâttlioiiiedeceteeviuc  l'appel» 
le  la  Mairie  de  AiWar. 
60LHUERT.fiilift.m.TètniedeFleuiiAe.Tnlippe  incamacSe 

blanc.  M  o  n  I N  »  Crit.  desfiettri. 
BOLLANDISTE.  f.  m.  BollAniitnw.  Les  BfUattdifies  font  les 
lcfliiti"s  iV.Anvc;  5 ,  qui  ont  traviil'i- ,  &  qui  ti.u  aillcntcncorcà 
hro'.lrcHnn  des  Aft-jvvx  dcsVicsdLS  S>(itics.Cim:iuC  nmis citons 
intivrnt  !ç,\v.iiis  A'.irvLiri  ,  iS:  qu'on  Icui  Icu  ()lil:(>i:  Je  pli!- 
ficursthof es  excellentes  que  l'on  trouvera  dans  ce  Dictit>imairc  , 
que  ce  nom  d'ailleurs  s'eft  établi  dans  nôtre  Lingue  ,  on  fct^i 
bien  ai(c  de  les  conncHtrCj  Sc  d'apprendre  d'où  on  leur  a  donne 
ce  nom.  Le  P.  HKtibeitRofiveided'Utrccht.  Jéfuite  delamaUôa 
Profëllè  d'AnverSjConnu  p.irun  gr.md  nombre  d'éxccllcns  ouvra- 
ges ,  fît  dcllcin  au  commencement  dit  X'Vll"'  ficck ,  de  reciieillic 
toiaes  ks  vies  des  Saints»  8c  de  Içs  donner  telles  qu'elles  00c  kk 
Rentes  par  lesAnwiirs  origînaux .  avec  des  Notes  fenbtables  à 
celles  qu'il  a  miles  à  (es  vies  des  Pères ,  pour  cclaircir  les  cbôlês 
oblcures ,  diftinguer  les  vrayes  des  faulfès ,  &c.  U  mourut  en 
\6î';.  I.ins  avoii  pil  coinitieiicei'  inn  ouvrage,  l'jaii  l!  jl'.auJjs  re- 
prit !f  meaic  ilelkri  l'anncc  I  jivir.ri-  ;  m;iis  an  lieu  qus.  Roln'ei- 
dc  n'avoir  ci'i  dcik  ii;  de  dnnnrr  q:i"  le:.  vre'S  des  S.iii)ts  qui  Ollt 
cré  ronipolces ..  BolLnidus  le  propoi a  ,  quand  il  n'y  auroirpoinc 
de  vies  d'un  Sainr ,  de  la  tirer  lui  rncrnr  des  Aurears  qui  en  au- 
roient  parle  1  &  de  la  faire.  On  lui  aiioria  en  r6j5.leP.G0dc- 
froy  Hen(chcnius ,  &  en  1^41.  il  donna  le  mois  de  Janvier  en 
deux  gros  volumis  in  fel.  En  1658.  on  leur  joignit  le  P.  Daniel 
P.ipcbrorh,  qui  commença  aux  Saints  du  mois  de  Mars.  Hcnlêhc- 
Musicuittonibé  enpaeaiyfie)  on  joignitauP.PapehrocbleP. 
Fk'.  Baerr  >  te  le  Pi  (jonnd  Janning ,  qui  commencèrent  i  rro- 
vollter  au  préinier  Tômc  du  mois  de  May  ,  an  i*&  3*  de  Juin, 
ils  ont  cû  pour  Collègue  le  P.  Nicol.is  Rayé,  &:  après  encore  le 
P.  Je:Mi  SoUiei,  qui  i,e  ;i.u  oîr  !iir  le^  rar.i;s  qn'.iu  dèi  ui;  r  Tr'xnc 
de  )ai[i.  Les  PP.Cactc,  Jaiuiiii4j&  Siillier ,  vivcivt ,  <2c  tr.ivail- 
eut  encore  à  ce  grand  ouvrage ,  dont  il  a  p.iru  jufqu'ici ,  c'eft  à- 


qu'on  \'n  fMnmrnrr  ,  1  volumes  du 
de  M  .:s  ,  j  d'.Aviil ,  7  du  mois 


Mathioîc  dit  qu'on  le 


:  d.ins  !e 


ans  les  in:iies  e 


'or ,  d'argent,  de 


enivre  ,  &  Je  ter.  Voyez  Fallope,  A:',iicola,  Card:in.  Sc.il!?»'er, 
qui  en  ont  traité  amplement.  On  l'appelle  aulTï  unj  l.cnirui , 
parccquc  ce  lonc  les  habicans  de  J'ilk  de  Lcmnosqui  en  iont 
le  rrafte. 

On  trouve  dans  la  Province  de  Machicore  en  Afrique  imc  tèrrc 
rouge ,  qui  cft'  auflî  bonne  ,  ou  qui  eft  la  même  que  celle  que 
les  Apoticaircs  appellent  Bel  ^Améiùe  ;  on  l'appelle  dans  la 
langue  du  pa'is  Tjmeue.  D  A  p  p  e  s,. 

BOLATHEN.  f.  nuTâtinede  iAjAtiomicBdMhn ,  en  Gièc 
tHiiim.  G«ft  un  des  noms  que  In  PhKiidem  Se  les  Syriens 
doonoient  i  Saturne,  an  rapport  de  Daniafeius  dar^s  la  vie  iîii 

-  Phîloibphc  I(îdore,dont  Phorius  nous  fait  l'extrait  dans  ia  Ui- 
bliothéque,C«i/.  141. 

BO  L  D  U  C.  f.  m.  Srlv*  Ducit ,  Bef  um  Duc  'n ,  BoLUku»!.  Ville  des 
Pa'ts  Bas  dans  le  Brabont  fiir  la  Duefr.  Ce  noir;  s  tll  formé  par 

)  corruption  d*  Beis  te  Duc.  Qijciques-uns  même ,  comme  Maty, 
l'éciivent  encore  ainfi ,  &  femblcnt  préfimr  Bois  U  Duc ,  ou 
Ilùs  le  Duc ,  à  BMhc  ;  mih  iU  fç  trompent,  nous  difôns  &: 
nod»  écrivons  9«Miir.  Boidm  rOd.ms  une  plaine  d.ins  laquelle 
écoicwibontoà  IcsIXics  de  Brabantailoknt  fiinvent  à  UdiaiE^ 
qd  pour  etb  ftoic  appdléBtais  le  Doc»  ^^Ihiâk  ie 


dire,  en  Se  nni  qn'if 
moisdcj'.nvier  ,  ;derè 

de  May ,  ÔC  un  i'ropy!ir:Ki5  ,  ce  qui  fait  8  \  ulumes  pour  ce  (cul 
mois ,  &  j  pour  celui  âs  Jui.i  ;  «"eft  24  volumes  pour  les  6  pré- 
tnicts  mois»  auxwKis  ils  feront  encore  des  additions.  Ce  grand 
Ouvrage  >  8c  les  Diflcstations  ou  Notes  fça vantes  qu'ils  y  ajou- 
tent ,  ierscnt  infimnwBt à  écUireit  toute  lliifloiie,  tant  Écclc- 
fôftiquc  que  CIvfle.  Ccft  du  P.  Bothndns  >  ou  BoBand ,  qui 
commença  ce  grand  Recueil  projette  par  Rofvveide,  qu'on  ap- 
pelle a-s  Auteurs  les  BolUndifiti ,  c'cft -à-dire ,  ceux  qui  conti- 
nuent l'ouvT.-lgeComincnic  par  !^)!lnndus. 
B  O  L  UC  B  A  S  S  L  f.  m.  Tenue  de  rci.iciun.  (Iffieier  île  la  Parte. 
Lcv  Hiitiu's  H.tifii  (ont  chefs  de  bande  ,  <ni  Capitaines  de  eenc 
J  an  i  il  a  i  I  es ,  ayant  état  de  6a  alpccs  par  jour ,  montez  de  cheval 

&  halsillez.  N  I  c  o  t  A  V. 

BOLUS.  VoycxBOL. 

B  O  M. 

B  O  M  B  A  NC  E.  f.  f.  Vieux  mot ,  <jui  fîgnifîoît ,  Grande  dcpenlê 
Êitepoorb  parade, pour  lavanité.Laxii/.OaavécutaûjaufS 
-  Ans  cette  nniAn  avec  grande  iMitawri  ce  n'cAqoe  fMÂnM 

&  que  feftins. 

j  Ménage  le  dérive  de  fmf»mid,  qui  a  W  fiûtde  ftmfâ,  Borel  le 

;  dérive  du  vieux  mur  (j.uilois  bduvcc  ,tc  btbMcier ,  rya\  (\gni- 
i  fient  *<fri.-.'f',  iufnjiuiie.  Guiclutci  prétend,  mais  fins appaten- 
re  ,  i]ue  de  ,  *biA-,  la  Heur  de  la  jeiinefl:: ,  i-V'  ce  qui  en  cft 
le  ligne ,  fuhi ,  a  été  fait  en  Grèc  5«  î^t  ,  ^ubti ,  irpmmMtt  & 
tutttor  pubis  frifriè,  ihimc-  ,t!in':ui  ti:jm  p.tn'u ,  que  J.e  J^ù'jeft 
dcTivc  en  Allemand ,  fuer ,  &  {Krut-ctrc  que  de i-ir ,  b»- 
bant ,  a  été  ^ten  Françcrts/(W» ,  Iwemiet ,  prod  /  ,  Ajhfn~ 
lia  dtlicimm ,  tim  in  mn^t  faim  in  cuba  ;  Si  bobandcr  >  k- 
xmitfiu ,  aSatutus ,  lafcitmttfrt^gimtt. 
On  Ce  peut  encore  fcrvirdece  motpourvèn  que  ce  foir  en  riant  j  en 
goguenardant ,  ou  en  laûiant  te  langage  qu'on  parloit  il  y  u 

Cent  ans. 

BOM  B  A  R  D  F .  C  f.  Pièce  d'ArtîllénVdont  Ml  Iclervmcamreloâ» 

qui  étoit  grriili  lS.  eourrc  ,  ayant  11:1c  nuvèrturc  fort  large. /E- 
f!f im  tmncnunr.  iriiir-tlc.  Qiu-lque;  ans  l'ont  .ippcllécirf^//r  ,  SC 
d'aunes  p.<ljcv^!j'i:.  11  y  a  e.i  des  ^««rtrfrrf^i qui ontp-  nve  inlqu'i 
joo  livres  de  balle  ;  &r  pour  les  tirer  00  lesbalançoit  fur  des  rot- 
d.if:es  foutenus  pardcscl-.evîCN  ou  p:ui-s  de  charpente,  qui  ne 
font  plus  en  uf^g;  que  dans  i  Hilhnte,  On  s'en  (crvoit  pour  ti- 
rer de  gros  boulets  de  piètre ,  &  on  leur  don  noir  une  grande 
chucede  poudre.  AdH  les  imMet  ctment-ellcs  en  ufagc  de^ 
«ntîlufmm  à»  ommCv  ItolAEtfiihinRition  d'une 
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fnnijrde  qui  avoir  p  pieds  de  long  .  f.ilfoit  fi  grande  noifc 
•  an  ircLli.].iir  ,  qu'on  (.'[irttuïoit  le  bniic  des  pirrrcs qu'elle jcttoic 
<L-  i-iiu]  lieiiL- .  ^iiu'iiu  le  |iiui" ,  &  de  ilix:  lirut's  pendant  la  nuit , 
i\:  qu'il  (cmWoir  que  cous  les  Diables  t'uiknc  en  chemin.  Bile 
ne  joiioit  (j.i  .iv.e  desc(n\!cs&:dcs  macluncs.  Il  paitc  juiliii'uiie 
hnibardc  poi  t.itive  qvi'on  ciroit  avec  la  main ,  Se  qui  laiKoit  des 
c.iric.nix  de  tér  àc  empcnncz.  Oiîmir  l*olonois  dans  u  Pyro- 

.  vccluiic  CCI  ir  que  les  Danois  ooc  ieè  te<  pcèaia  qni  le  (oatfti- 
vis  de  cette  machine. 

Quelques-  uns  dérivent  cemorpar  corruption  de  W/.croyant 
qu'elle  eft  Towc  de  f  mrimiit  ;  &  ain/î  l'aindlotcnt  les  Hl'pa- 
goob.  MttS  Mâttge  apcês  Vollîus  &  autres  m  dérivent  du  Grée 

'  fhu$Q- ,  ou  du  Latin  miiUt  ÀtmÊih»  êc  mil»»  «u  àcaufe  du 
bruit  éclatant  que  font  ces  tèrîblnraaduiics:  car  tamliv,  (élon 
Laurent  Vallai  qui  donne  cctrc  érymologic  du  mrxbmlstdr  , 
ftditnon  (êiilrmcnt  dii  bruit  que  toni  les  abeilles ,  mais  aufli 
dei  briiit5<lii  rnnnèrre.  D'.intrc'i  le  dérivent  de  l'onikA  ,  Jnntqucl- 
«j^ULs  Aureui  s  it.  ictw  Ici  vis  pour  paria'  de  eèrtainei  eoquilles  qui 
Ici  voiciic  de  trompettes.  Miis  il  viciu  de  l'Allenun  h^hilierden , 
qui  ell  le  phiric;  du  bmier,  qui  iîgnihc  baiijU.  Les  prciniers 
canons  ont  été  .ipjjcllcz  btltibardcs, 

BOMBARDEMENT,  r.  m.  Aâioa  de  bombardacfhuasquç 
l'«n     CD  tmuK  des  boadM  ^  ine  (bn^  iSMj 
mAk, 

BOMBARDER,  v.  aâ.  Jeiterfitafieiirt  bombes  dansunc  place , 
ÇcM  onV»  lé  veiiiUe  contentadeJadteuirc ,  (ans  ctic  migifcde 
î'affifBeT ,  (bir  qu'on  en  véQitle  écifitmla  oriic  quandOR  VtSBk- 
(;e.  Tormenta  mt»  mtiros  qujttcre.  Le  Roî« nir  iM*iMnfar  A]|er , 

&  l'.i  obligée  à  deitunder  I.t  p.iix. 

BOMRARDir  R.  r.  m.  Celui  qui  mire  &:  qui  jette  les  I-)«ml>es 
pax  le  moyen  lie":  mortiers.  M'  Toin.ird  tiouvoic  qu'il  talioit  di- 
re bcmb'itr.  Aina  rimentijdaiiJtm.  Il  y  .\  loo  ans  qu'il  (îgniiioit. 
Celui  qui  iêrvoit  les  boinMtdes>qui  ccoicnt  les  pcitKÏpales  pièces 
d'artillerie  de  cetetin-li.On  appelle  auffi  CMiieuvtmer,  celui  qui 
iîrvott  les  couteuvrines  ;  comme  on  appelle  anUt  Ctmmitrt 
edidqni  ferc  le  canon.  Les  Erpignob  &les  luliav  appdktt 
encote  un  Canonnier  BmiMéea, 

BOMB  ASIN.  fubft.  ma^c.  Ftaciine  i  denc  mm»  doublement 
ctoi&.  oudaaUe  fao&i  qni  vient  de  Lfoo.  BmtjtnmmUni 

Ce  mot  vient  de  homhâfim,  mot  Arabe  qui /îgnificrfff»».  Mais  Mé- 
nage le  dérive  de  liomktl^tmm ,  &  de  btnibjx ,  ver  à  Ibyc }  ou  de 
ImiUx ,  (]ui  félon  Du  Cmgc  fignitie  du  ioioti ,  qu'ildiCCHe^liel- 
qite  fhôfc  de  mitoyen  entre  l.i  laine  iS:  le  lin. 

BC)  M  BE.  r.  f.  Grolle  grervide ,  ou  fî'"'-  boulet  de  fer  aigre  qui  eft 
creux  ôc  rempli  de  poudre.  (Jiebat  ingeus  ex  du  fmjus  exatvMuj- 
qut ,  htfefi»  mut  fulvtrc  rrfertut.  On  le  lîre  dans  un  mortier 
<  monté  Uir  un  affût ,  &  le  feu  le  met  i  ta  fulcc  lente  c^m  entre 
dans  ià  lumière.  Son  poids  >  quand  il  tombe ,  &  les  éclats  du 
fèr  «^uandil  Jë  bcUê  >  root  de  grands  désordres  dans  une  ville  aA 
ficgcv.  On  appdle  tante  ftaànjtmc  ,cc\\c  qui  tuc>  firacalfc ,  & 
farite  cour  }  &  bÛAefgmityémte ,  celle  qui  étant  IculetiKOCplei- 
nedefiitx  d*anlfioe  ne  (crt  qu'à  éclairer.  AlphonfèL  Duc  de 
Fcrrare  avoir  pris  pour  dévifc  une  btmbt  qui  crcvoit  en  l'air  , 
avec  ces  mots  François ,  Au  litu  &  tenu ,  pour  marquer  que 
ics[;r.indes  .irf.iire's  veulent  être  faites  dins  des  conjonCtufes  fa- 
vt]r.ibîei> ,  &:  q.i  i!  huit  beaucoup  de  prudence  puut  Iti  uitiiagcf . 

Ce  mot  vient  de  hiiéui ,  crfpnni ,  aut  [ibilus  4ni ,  i  caufc  du  bfuit 
que  hiic  la  bsmbt.  M'  Blundcl  a  hiit  un  livre  de  l'Art  de  |Cttcr 
les  btuAtt  ;  &  il  croit  que  i'ufàgc  des  mortiers  c(l  auffi  vieux  que 
celui  du  canon.  Pour  les  bmAti»  les  prémîàca  lêloa  lui  furent 

,  jectées  fur  la  ville  de  Wachtcnd«ichcnGliddicsl*AB If  88. D'au- 
nes pRiendcncqa'un  (iéde  aapwamM  l'an  t^f  »  on  en  jctta 
à  (bus  Quiles  V11L  À  ils  ikliBDC  de  K  ptoom  par  un 
endraic  du  Vcigff  dlMOMur  •  coopoft  pat  O&vim  deS.Gc- 

.  lab  parAninedekVigiK.  OncntRHrreonénmpledel'an- 
néc  I45)î.  Il  eft  parlé  aum  ilr  mortiers  au  ficgc  de  Naples  (ôus 
Charles  VW.  On  tient  que  ec  tut  un  habitant  de  Vcnlo ,  qui  in- 
vetwa  lcs^i?m//f/ lut  ia  (în  du  dernier  litele  |>out  les  f.iire  (èivit 
auxfttix  d'.unfiee.  Les  HoUandois  dileiit  qu'un  Ingénieur  It.i- 
lien  en  tic  des  éprcjves  à  Btnjopzoom  ,  av.mt  cjue  I  homine  de 
Vcnlo  j  eût  longe  ^  que  les  ptcmiéres  qu'on  ait  fait  Icrvir  à  ia 
guerre ,  furent  |cttccs  dans  Wachtcndonck  en  Gueidrcs ,  lorf- 
quc  le  Comte  de  Mansfcld  l'alfîcgcoit  en  i  ;  S3.  qu'on  ne  s'en  eft 
fervi  en  hanœiia'au  fiégedc  Li  Mothc  en  iij  $4.  quoique  difc 
Ca£mir ,  que  les  François  en  jcttèrcnt  dans  la  Rochelle ,  que 
l'Ingénieur  qui  les  jetta  étoit  un  Anglois  nomme  M.iltus  ;  qu'au 

.  Ùk^  de  Tom  «  nudê  lesPolonob  fc  fcrvircnt  cootn  les  Sué- 

.  doisd'unemaiiiireesfnoRlînairede IcrrcTdespijrresfinSmor- 
ticr  ,  qui  pe&icnt  plus  de  800  livres.  Voyez  M.  Blonde! ,  l'.irt 

.  de  Kttcr  les  bombes.  D'autres  diicnt  qu'on  s'en  icrvic  au  lîcge 
deMeziiMscii ijtis. .  .  ... 


BOM.  BON. 

Un  Calâàn  de  tank; ,  eft  un  lôameaii  fupèrficicl ,  un  creux  oiioa 
met  cinq  ou  lîx  bombes  qu'on  couvre  d'un  peudetiaie*4c^'<0B 
fait  riier  quand  l'cnnt, ni  arrive  lui  cctcrrein. 

BO  M  B  t ,  ou  eourbe  ,  en  Geomctiie ,  eft  une  portion  circulaire 
fort  plate  i  comme  celle  qni  ie  tonne  mr  la  bâié  d'un  ttimgle 
equifaréral,  dont  l'.'.nj^le  ,iu  loniniet  ei't  le  Centre.  CurvÂtus. 

I!  O  -M  H  E  M E N  T.  lubit  m-  Terme  d'Ardùtcckure ,  qui  fignilie , 
C  Airvire ,  renflement ,  convexité,  ytreiu, 

UOMiibR.  v.  ad.  Faire  un  trait  plus  ou  moins  renflé.  Antm 
defiribere. 

En  térmes  de  JardiiugiB  Baatfr ,  &  mettte  en  dos  de  bahut ,  eft 
la  même  cfaolê.  Oa  lanta  mainterouic  toutes  les  platcbaiides 
Hff  jflfdinfi 

BombÎ.  ad],  m.  LesartifÂns  appellent  ainfi  le  bois  renflé  qui  eft 

aeux& courbé  en  .uc.  CiiTz  aim. 
BOMERlE,f".  f.  Terme  de  Manne.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
fur  les  côtes  de  Normandie  i  un  contrat  ou  prêta  l.i  grolfe  jvan- 
ture  >  quieftaftlgnc  Im  la  (juiilcdu  vaulêau.  La  bumme  difière 
de  l'afuu-ancc,  en  ce  qu  il  ri  cli  rien  diî  en  vèitu  de  ce  coonac 
en  cas  de  naufrage ,  mais  Iculanent  quand  le  navire  arrive  à 
bon  port. 

Ce  mot  vient  de  i«m«.  Flamand ,  qui  fignific  «pùUt  duviijftMiSc 
tmtvildk  BBC  quille  cquippéc,  ou  vaillcau  garni.  On  a  ainlî 
nomme  l'argent  prêté  à  gros  intérêt ,  qui  monte  quelquefbit 
à  15  pour  cent,  parce  que  l'argent  n'cft  piété  que  fur  la  quille 
du  vaidèau. 

BOMONIQVE.  Cm.  Bmtanrai.  Ceft  le  nom  qu'on  donnok 

à  Lacédémone  à  de  jeunes  cnfiuis ,  qui  dans  les  (acrifices  de  Dia» 
ne  difputoicnt  à  l'envi  à  qui  reccvroit  le  plus  de  coups  de  fouets. 
&  qui  les  IbufTiroicnr  quelquefois  pendant  rout  un  jour  julqu'à 
la  rooiT  ,  ainfî  que  Plutaque  le  rapporre  dans  fës  apophtegmes. 
Souvent  leurs  mères  pi  eienrcs  les  voyoient  avec  joye»  Se  ani- 
rooient  leur  confiance.  Voyez  Meiufius  Grtt.ftruU.  LA,  U. 
Ce  mot  vient  de  SÀfat ,  duitl  ,Sc  riim,  viflûn  ,  tc  figBt6e  «Ûnr 
4d  4rM ,  viâorienx  aus  «oteU  i  qui  a  lemponé  la  wâoùe  pm> 
dbuK  les  fiailicet  &  ans  pîids  des  auids. 

BON. 

BON»  Bon  N  t.  adjbQuiéditfccmiitcmenc,  ftèaiocmmear 
de  Dieu.  BaMiu.LtN9ini«  Divine  eft  jatM  par  fkaatose.  H  u'jr 
a  que  Dieu  feulquilMtiMitditJssva-CHaisTci»  Êioc 

.Matthieu. 

Bon,  lé  dit  à  l'égard  des  acatures  Ipirirucllcs ,  de  ce  qui  perfec- 
tionne leur  nature,  S:  qui  leur  acquiert  l  elHiiic  des  hoiruncs. 
En  ce  lens  il  ell  oppoie  a  iiifiiniil ,  &  i  iiiJUtJU,  Hcn  .Ange ,  mau- 
vais Ange.  B»n  Dcmun ,  méchant  Démon.  Bw  Génie  >  mauvais 
Géric. 

Bo  N  ,  (c  dit  aufli  des  êtres  corporels ,  foit  hommes  >  fôir  an!* 
maux ,  pl.wtcs ,  minéraux ,  &  même  de  tout  ce  qui  réfiiltc  de 
r.iiT.  Btn  gor^ ,  bm  clKval ,  iiuoiièau  j  imior ,  bm  bois  «  ta»- 
ite  pierre  ;  ^  via»  bmu  vèâct  kn  Philolo|ibe.  Les  pcilôaifff 
éxccHwcoiBat  itm$t  fiii  amunait  tanc«  fimc  un  peu  co> 
nuyeulesen  convèriadon.  M.ScîrD.Ce$  perfixines  httmety 
fans  elprit ,  &  fins  fçavoir ,  ne  font  pas  d'un  grand  ufâge  dans  le 
monde.  M.  Se  u  D.  Il  ell  dangereux  d'étrctropioB  ;  ceux  qaî 
ne  le  tont  point  appréhender  (ont  trop  txpolez  à  \.\  niedilaiice. 
S.  E  V  La  plus  belle  qualité  qui  ait  rte  |.amais  donnée  à  un 
Prince  ,  eft  celle  de  tic-s-is);  Piinee  ,  (|ui  !c  voit  l'ur  tant  de  lu-.:- 
dailles  dcTrajan .  &  que  le  Sénat  &  le  peuple  lui  dcfticrcnti 
l'envi.  S.  P.Q.R.  O  p  T 1  MO  Principi. 

Génî-ralrmcnc  parlant  ce  mot  peut  fôrvird'épitlicccà  tousles  fubf- 
ranrifsde  la  Langue}  ftccla  fait  qu'il  a  pUilieurs  (ensdiférens* 
félon  la  diflcrentc  nature  des  fiibllantits  auxqiuïls  il  Rxt  d'^- 
théte.  Ainfi  le  mot  de  bm  lignifie  qurloucfois  vailLuK  «  cuwpie 
quandondittc'cftunfawfoldat  :  quelquefois adBoit> ccNumc 
quand  on  die  «c'eftua  tfironvrîcr:quelquefiHSc)KclleDt,con^ 
me  quand  on  dit ,  ces  vers  font  fort  bont  :  quelquefois  ingénieux» 
fubtil ,  plailànt ,  comme  quand  on  dit ,  il  y  a  de  b«mui  Épigram. 
mes  dans  Catulle  &  dans  .M.inial  :qi!elquet<  >is  fort ,  vij^ourcnx. 
cnmnie  rjuand  ondit ,  une  bumic  preuve ,  un  ban  coup  de  poing: 
quelquefois  utile ,  névcl'.iirc,  comme  quanJon  dit,  il  n'cftWl 
rien ,  il  étoit  bm  de  faire  une  telle  ctioic.  B<m  a  encore  je  ne  l^ai 
combien  d'autres  lignifications  dont  on  va  v<->ir  quelques  cxcin^ 
pies ,  fans  compter  qu'il  eft  Ibuvent  augmentatif  tant  en  bien 
qu'en  mal.  Apôtre ,  l/tn  coauin  ,-b«u  drôle ,  btn  diable ,  M 
en^nt ,  bm  éveille ,  («v  frère ,  mm  fripon  ,  botm  pièce  »  bt»  fat' 
lérat.tiMt  vivant  ,i'0une'pclK- ,  une^wirlicui:,  une^aantheule» 
un  bon  homme  de  mât*  un  iau  hbmme  de  cîieval. 

Bon,  eft  quelquefois  idatir an  châles  i  quoi  il  pcutfcTvir,& 
alors  il  fignifie  utile  ,  (àlutaite ,  propre .  convénable.  La  dicte 
eft  bonne  \>çmv  k  iântc.  Le  lit  eft  pour  le  tluûne.  Les  artichaux 
*  'lbBtiiMrinaiieer.Cda  dliaa  à  eDaicslanfiR,CctK  quinte 
•  *  "* n'sft 
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que  cnôfci  cela  n'cfl^m  ï  rien. 

Ce  fi  i'sdrtjff  À  vm  ,  t^rit  i»  itmtr  mire, 

^  ttéum  bons  i  rw»,  «IwffàM  j!r  «mt  i  awrir/. 

La  Font. 

On  dit  auïïi .  à  (fiirlque  châle  nulhcur  cft  &  le  mctnc  M.  de 
1.1  F  r  '     -  ibhcBKiilèaicBt&vidBoeiMrdiaskiim 

ne  de  ics  fàblcs. 

j^Md  U  médhem  nt  ftnh  bon 

^i^n  Ir  dk  boa  i  fMfjw  <M|/i. 

Bon,  fèdttanS  db  cejgricft  fianc  &  (încêrc.  Ccft  nn  homme 
qui  va  ^  b  hum  foLCeftim  âmcanir  dliommc.  On  le  dit  aulH 

de  lliaLilcrt.  Ccft  une  bonne  tête  ,  to/i  fcns ,  un  4«i  cfprit. 

Mon  bon,  Aid  iwiw,  eft  un  tciinc  tic  orcflrî  familières,  qui 
veut  dire  ,  Mm  cher ,  Ma  there. 

B  O  N  N  E,  r  fim.  Bna.  Nom  propre  de  femme.  Benne  de  Savoyc 
Dachcifc  de  Milin  ;  Btnne  d'Artoi>. ,  Comtcllè  de  Ncvcrs ,  Ci: 
depuis  Duchcilcde  BoiirgogriL-  ;  Bonne  de  Bouibon  Comcellè de 
Savoyc  i  Btmt  de  Bctry  Comt cifc  de  Savoye  ) JblïlfS^ce  RcIf 
ne  de  Pologne.  B»n»u  temme  de  Piènc  finmoiO)  tome  paifiin- 
K  qn'dfc  avoir  été,  fnciuwllliiArega2rrite*âe«MitMMUe 
HfnnieioXVfikie. 

Bon»  i  o  N.  C  m.  TiniK  cnEuxin ,  qui  (ignific  quelque  ftiaadUè 
qu'on  donne  aux  enliui*.  Oqjhit*  j  «ifMM.  Voilà  ^  iM-iw. 
Au  (loria  on  dit  SMtmir. 

Plui  Uputk  ftthomm&urefi.V.ïiv  CiKC. 


Onlêfirt  aaffideee  iBacdbni  le  flile  budelqiie  pour  «Ur»  des 
nfiakUdidiKM  »  dei  CDoliRHia. 

./ftrjf  /ir  U  th/itre  mime 
Nitre  taur  en  befe  éxtnme, 
Ajust  frit  t*  C*UtiM 
De  bonbons  M  /r^tftiL  L o  re  T. 

Uo  Poète  l'a  dit  aullî  en  pailant  d'un  petit  chien. 

Pm  rendre  emte  mm  nulheur  fltu  tm^Ut 
n  ne  ht  f  AS  même  fafju'i  C^et 
S^£diû*r€$mn  muiitfitrtft 
ViÊpât  Câiet  k  e/iA  im  mm  uumAm 

J'ttm'is  tint  foin  de  fourrer  du  bonbon. 

BonN£  AVANTURf.  f.  f.  Rencontre  favorable  &  âvamageu- 
(e.  Strt ,  jortunâ.  Par  bonne  âvmtKrt  j'ai  trouve  oeluî  que  je  cfer- 
«faott  U  y  A  kng  tcmi.  On  appelle ,  Dire  la  kmru  âVMture  i 
qadfrtHi^qnmdpar  rinfpeâion  de  la  main  on  lui  prédit  Tes 
fionoei  ou  naimues  feamet,  LesBohêmieniibBcdesdîlèa» 
de  imm  évmmn» 

Bon  NE  A  N  N  ^  E ,  cduneanncc  fîtrile.  v^mwi/m)£/.  Il  m'en  a 
donné  pour  la  inme  amSt  tout  mon  faouL  On  dit  auAî  >  ifm  M, 
m*!  4n  ;  pour dire»fn UiHic 
la  mauvaiic. 

Bon  air,  (ignific ,  Bonne  gl&K* 
rc  d'agir  ,  de  s  liabilki ,  Occ. 

Bon  bord.  Cnirir U bm kerd ,  c'eft ,  Pirater.  Pirmcm  exerce- 
r«.  On  le  dk  suffi  des  femmes  publiques  qui  fréquentent  les 
maaT^lietnc 

BONKI  BOVCH  ■  >  iê  dit  de  la  bonté  de  l'iuleioe  qu'on  Ce  con- 
Rm  en  manpeanc  quelque  diâfe  d'ottoiiAnuc  après  le  repas. 
Akim«MKipijA|ine«^  des 
«Mfoqaroafaic  en  iètmu  Ben.  Il  lui  a  gaidi  ceiu  nouvelle 

vmewe* 

Bon  s-cORP  s.  r.  m.  &  plur.  Milice  levée  par  François  IT.Duc 
de  Bretagne ,  dans  la  guèrrc  qu'il  eut  en  1468.  contre  Louis  XL 
Le  Duc  en  attendant  k  '  i  r?  d'Angletèrre  fit  aflcmbicr  les 
Ibrces  du  pais  par  i'Amiral  dcQuclence,  &  nui  lut  pied  une 
nouvel  le  milice  compolëe  de  gens  du  commun  les  plus  robuftcs 
que  l'on  pouvoit  trouver ,  qui  fur  depuis  appellée  les  ^mx  f  »fp/. 
Li  comini(Tlon  de  les  lever ,  &  de  les  armer ,  fut  donnée  à  Rol- 
landdcBKiieiUac  Maître  d'Hâtcl ,  &  à  Jean  de  Montboutcher. 

•m  I A  V.  Il  donna  ordre  qu'on  levât  panni  let  wmieH 
loooobwnmcs  efTeâifs  de  cette  noowllc  nuliceqpel'oounct 
loic  lei  f Mi  Mff / ,  geas  labuftetSc  de  fervioe.  I D. 

BoitCHRiTiiji,6ditde 
Temt/, 


BON.  »»^®« 

'ninéaCh^&mSae.CéBtaiibmChrAien ,  fîgnîlicaal&*G*ell 
im  homme  fimplc,od  un  hatnn»  boa*  fiaanc#ailL 

Bon-chrétien, le  dit  auflî  de  odirdnet  poires  fbn  groITts , 
qu'on  appelle  en  Latin  pjru  funcrejlii ,  ou  horù  chrifCun'i.  l.c  bon- 
(hr/titn  eft  admitiblc  cuit ,  quoique  la  compote  pcclic  en  cou- 
leur. Quint. 

Bien  des  gens  dtimcnt  que  le  lon-ibrc'tun  ne  f^aiiroit  rciillît  en 
buiiion  ,  A:  qu'on  n'cji  peut  avoir  de  beau  fi  on  ne  le  met  en 
eipalicr  ;  &  c'eft  en  effet  principalement  en  crpaiicr  qu  il  rciif- 
Çyi,  fur  tour  pour  aoquânr  ce  wnniUon  qui  lui  lied  (i  bien ,  & 
que  le  plein  air  ne  lui  peut  enrièrancnt  donner.  On  peut  cepen- 
dant dans  des  Jardins  bien  cxpoiez  élever  en  builTon  des  poires 
de  htn-ekrùienxièsihàka, c'eft-lnUis»  fen  gradiès,  b^ Eli- 
tes, avec  une  pean  alla  line  «ut  pcocolom  i  l'cndiMcoi 
le  (olcil  donnoir ,  te  d'un  và'd  ftag»  l 'fntk  en  lOMiické. 
La  QwiMT. 

Ce  mot ,  b*n-tbrùien ,  s'cft  lâit  par  corruption  du  Latin  ,  ou  plil- 
(ôc  du  Grec  fmncr^,  qui  %tuKe,  Touc-à-Ëut  bon,  ou  tout-  . 
ifiir  utile,  &  c-ftooaqM£de (DUC, &Xf"^)lM».iaàlEk 
de  •xfMfua ,  utvr. 
Il  y  a  le  bm-tbrét'teu  A'm  ,  <?c  le  lon-i  hr/iitn  d  hyvcr.  Le  ton  chrA 
tien  d'été  eft  un  fruit  du  mois  d' Aoïk.  Choracl ,  Utcit.  (Kconom. 
dit  qu'on  l'appelle  autrement  Giafidoli.  Le  ben^brJtien  d'hyver, 
eft  un  des  (iruits  dont  la  répdtarîon  fuit  la  plus  ancienne.  L'an* 
cienne  Rome  l'a  connu  tc  culUivé  fous  le  nom  de  Cruftumium» 
6c  de  rolemnm.  C'cft  encore  un  des  plus  beaux  fruiES  qui  le 
voyent.  Sa  figure  eft  longue  &  pyramidale ,  la  groflèur  eft  lîir« 

r'cnante  >  de  trois  i  quatre  pouce» dantlâ  bupHirt  tC  de  dnq 
fix  dans  (à  haureur ,  lî  bien  qu'on  ot  volt  fÏMtcDilininntmenC 

3ui  pèlent  plus  d'une  livre.  11  s'en  trouve  qui  en  pèlent  julqu'à 
eux.  Son  coloris  natiuel  eft  |.iûnc  ,  il  cil;  relevé  par  un  incar- 
nat, quand  il  cil  dans  une  belle  cxpoUrion.  Il  demeure  hmg- 
tems  fur  l'arbre  >  c'ell  à-dire  ,  depuis  le  mois  de  Mai  )uiqa'a  U 
fin  d'Ottohie  ,  &  le  conlèrve  enluite  qu.rtre  ou  cinq  mois  d^ns 
ia  [Suc.  La  poire  de  btn-ihtàuv  d'hyvcr  ctl  ctès-butine  cuite  « 
anadOBluTCttcmangcr  un  peu  avant  (âmamrité,&  trés-cxcd- 
îente  cruë ,  quand  on  lui  veut  donner  le  rems  d'y  Mncnif.  Elle 
A  loog-tems  lâns  mollir.  A  la  vetitéelle  n'cft  pasMniii£e«tpab 
elle  a  la  chair  oal&nce  «  &  Ibuvent  allez  tendre ,  avccun  goAc 
agrc.it|e ,  Bc  Une  eau  donce  te  fiwrieaircz  abondante ,  &  même 
onpeupaiflnnie.  Son  dé^ut eft  d'avoir  lâchait  cori.iire  &  piit. 
reulê ,  on  twit  au  moin^  peu  fine.  En  Pdiaiion  1  ipjîcllc  fim* 
plemcnt  Po'nc  Je  Chrc^in:.  O  u  1  n  t  i  n. 
Les  Poires  de  hen-ibnitin  àiiywta  en  bvii(lon,ou  en  c(p3licr,ne 
peuvent  qucdifticilemcnt  acquoir  lur  franc  la  couleur  jiûne  SC 
incarnate  qu'on  y  fouh.iitc  ;  il  faut  de  celles  ci  (ur  cognailîciS» 
L  A  Qu  I  N  T.  Ix-s  buillons  de  ha-ihre'lien  lur  franc footflrfi» 
naircment  leur  fruit  tavelé ,  petit ,  raboteux ,  &ic.  1 0. 
Le  ten-fbràknmafqac  eft  une  des  principales  poires  d'été.  La 
Qu  INT.  U  l'appelle  ailleurs  bm  chrûUn  dVt/mafqu/.  Lciw 
tkr/nen  d'été  mulqué  ne  vient  guère  bien  que  fur  franc.  La  pol» 
rc  eft  excellente  >  &  fiûpmlôa  bel  arbre  »  elle  eft  bien  Eiitecià 
poire;  d'une  groiCnr  nilânmbtet  9c  kpm  près  ounmc  celle 
des  belles  Bétgamooeiilfln  cokcts  (fthttncd'nn  tAtitc  rouge 
de  l'autre  ;  fà  chair  eft  :ntre  calGnteBc  tendis*  ayant  beauoonp 
d'eau,  accompagnée  d'un  .igrâble pwfaiu Sa maiuriié yieut 
au moisd'Aoûr.  La  Q u  i  n  r . 
Certains  curieux  difHngucnt  didcrcntcs  erpcccs  de  bcn  ihrù'itn ,  le 
long  ,  le  rond  ,  le  vèrd  ,  le  doré  ,  le  biun  ,  le  (aririé ,  ceiiii  d'Au- 
■  chc,  celui  d'Angletièrrc  ,  celui  qui  eft  l.ans  i>epin ,  &C.  mais  La 
Quintinic  s'en  mocque ,  &  dit  que  tout  cela  iouvent  le  trouve 
fur  le  même  arbre ,  Se  ae  vienr  oue  de  la  diftcrencc  du  fond» 
des  éxpofitions  ,  des  années ,  de  la  viguenr  ou  de  la  foibirllède 
l'arbre ,  &  qu'au  refte  la  rellcmblance  non  feulement  du  boit* 
des  fiÂilIcs  8c  des  lkaa*qni  fc  ttoiwe  en  tous  les  Poiriers  de  oei 
fones  de  iiNMirtiHn  >  malt  (ontde  h 
rems  de  (â  mamtitc ,  de  fa  ch.rir  calTanie»  lêde  l'eau £iO(£e<re. 
montrent  vifiblement  que  c'eft  toûjpurt  Untmee^éne.  Voycs 
pluficurs  choies  car  ieulcs  0e Utiles  nr  ce  finie  dam  cet  AaRttt« 
T.I.P.III.  ch.  I. 
Le  bon-chrâien  d'E(f*gnt  en  Novembre  &  Décembre  n'a  t' il  pas, 
pour  ainhdirc ,  des  adorateurs  de  li^  beauté  >&  même  quelques- 
uns  de  fâ  bonté?  L  A  Qui  n  t.  Ccft  une  poire  grolfc  .  longue, 
&  bien  faite  en  pyramide ,  reflèniblant  raui-i-fait  par  U  à  un 
beau  bm-cbr/tien  d'hy  ver .  d'oilin  eft  venu  le  nom  qu'elle  por- 
te :  elle  a  d  un  coté  un  beau  rouge  éclatant  tout  piquctt  ;de 
petits  points  noirs  ;  &c  de  l'autre  côté  elle  eft  blanche .  ^unàtre, 
.  to(baircftUpLuca^ài>cedeiooBesccUetqne  jeconnois,ellc 
.  u(foidbiabeiiiieeaadaaee*lnotéei<eallRbonne,quandd- 
le  eft  venui*  dans  un  bon  fond ,  tc  qu'elle  eft  dans  (a  parfaite  ma. 
turitc,  qui  arrive  communément  depuis  la  my-Novembre ,  juf- 
qpÂ  k  mif-DtBiaàn ,  de  ^qmqfH&ài  jufqu'cn  Janvier; 

Aaaa 


Digitized  by  Google 


««07  BON. 

vnât  cOe  th  dur  nide  «  mtShe  &:  picncufc  ,  particuliè' 
reinenc  dan  le>  riicoit»  &  wt  •nna»  un  pot  hninidcs.  La 

Qui  N  T. 

BonNE-DAM  E.  Tfrmc  Jt  Boaniquc.  f  f.  T'  :  '  ■  ii.c  ciiieîqucs- 
uns  appellent  autrement  AîtoJic  &  FoUru-.  j-itnpUx  ,  LH'uum. 
La  btntK-dMU  ne  vient  que  de  gr  iint  s  ;  on  la  /cine  <it",  picinic- 
rcs  du  printctns  j  elle  eft  des  phi',  pi  ompu-s  à  lever ,  dci  pbs 
promptes  aufl]  à  monter  en  graine  dès  le  mois  de  Juin  ;  on  la 
îcme  allez  dailC»  âC  pour  en  avuii  de  liclks  gi  aines  >  il  cft  bon 
d'en  rcpLancecqodhgpaespiéds  à  part.  La  fiuillc  de  cette  plante 
cft  foft  bonnecnpocaigei  9c  en  nne  j  on  t'en  lot  pcéique  d'a- 
bord qu'dlecft/ônk  de  idncicw  die  p«fle  ftctpiiiMii|«cinatt. 
L*  QviMT.  Cboxsi,, 

BOnNE  DÉESSE. <I f.  JUm  Ow.  Nom prapted'àiKDéeflc  que 
les  anciens  ont  aullî  appellfe  F«im*  ,  &  Fjuum.  Elle  avoir  été  A 
chafte  que  nul  homme  ne  l'av<Nt  ïamais  vue ,  ni  /çû  A>n  nom  ;  aulH 
les  hommes  ne  pouvoient-ils  atlifter  à  <ês  fâcrîfïa  s .  qui  ne  11 
ftilbicnt  que  la  nuit  >  &  par  les  feules  femmes.  'l'Aul.  L.i.  tle;i. 
V  I.  V.  11. JuvtH.  SM.yi.v.  j  14. Quelques- uns  Lroycncqui;  la 
Bonne  Dicfjt  étoit  Proftrpinc  ,  &  fjiic  c'cft  poui  cela  qu  twi  lui 
fiJTifîoit  uni.-  cruye ,  parce  qu'e  lle  gact-  les  blcz  de  fàmérc  Ccrès. 
Les  Romains ,  au  rapport  de  Plutarque  dans  1  a  vie  de  Cciàr ,  b 
pnenotent  pour  une  N)inphe  Dryade  «  fêmtiu  de  F.iune.I;ijbui' 
ce  rapporte,  d'aprèsSott.  Clodius  ,quecette  Nymphe  ayant  bû 
du  vin ,  contre  la  couruiiic  dcsfbmitiesence  tcttu>-là  >Faunc(bn 
mari  la  fouetta  de  vérges  de  myite  julqu'ila  mort  j  «pie  dam  la 
ibileicgKttantlônqxxilc  il  la  plaça  entre  les  I^ux?  qu'en  mé- 
moire de  ces  fàiisia  bouteille  de  vin  qui  l^rvoit  aui  libations 
dans  les  lâcrifîcet&oit  toujours  enveloppée  Se  couvèftc ,  &  ne 
s'apprilnit  point  bouteille  de  vin  ,  ni.\i-.  cwiircilL  dt  m'\  A  .&que 
l'on  n'y  admetcoit  point  de  my  rte-  ilins  ce  >.  en  »  ■.non  ici.  D'autres 
diknt  que  c 'cil  parccquc  K'  myrre  elt^  tonî.i.Tr  a  Venus  ,  &  que 
la  tima  Detfie  ivoir  été  ci  ci  t;i:ilh-.  lx*s  VVllalcs  ctoienc  les  prin- 
cipales JcÉesPrctreIk  s.  Ce  ioiit  eux  maintenant  qui  fc  rendent 
propice  la  Btnnt  De'e^e ,  par  I  cftulîonde  leurs  grandes  coupes 
de  vin  ,  &  par  le  lacrifice  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  tendre  &  de  plus 
délicudans  les  feunestruyes.  P.  Ta  r.  t.  fwvtn.  Les  fccrcts  qui 
lêpntM|aenraux  cérémonies  de  la  Btnnc  Dt'e^t ,  lànt  allez  con- 
nus ,9imdla  Awe  inciteàdanlcz  4e  «gue  le»  Xlcn«lc»de  Priapc 
tran^oitjes  hotsd'cllet  menus  par  le  vin 8c par  le  bRritdoeDr- 
netà  bouquin ,  portent  leurs  cheveux  ^paisficfeiRoliitr  deshur- 
lemens.  As.  oeMarolles  ,J*vtm. 

t<esMythologes  prennent  la  Btnnt  D/efr  pour  1 .1  rrc.  Ccrtc  DccfTc 
adi  pluncursnomsi&onl'a  confondue  avec  d  ancre  s  Diviniuz; 
on  l'a  truuvcc  nommée  Opis  1  ou  Ops ,  l'iole-.pine ,  l'ancienne 
Velia ,  la  Grande  Mère,  b  Grande  Mère  des  Dieux,  Mère  Idécn- 
ne ,  Deelle  Phi  ygicnoc  ,  Sc  Palatine,  Mère Bcrécynthiennc. 

Les  Saciilitcsdela£ff«i»f  D/fjJrs'apclloient  AÇr/fl'WjOU  myftcrcs 
Ronuins ,  Si  Ce  fkilôtent  le  +.dc  Décembre.  Voyez  Gionoviui 
Oi^rrv.  L,  If.  t.  ^  U  s'y  palTôit  bien  des  infamies  aâîeuics , 
comme  il  paraît  par  les  anciens  oui  en  ont  parlé.  LuacceL.  D. 
v.f98.  nous aDpâendqu'oBUd4Kâaiokcn l'air  dxniin  dur 
naine  pat  des  fions  ,  &  noieuit  en  tcte  une  coaronnc  morale. 
Cdl  en  effet  ainfi  qu'elle  eft  reprcfcntée  lin  des  mcdaillcs  de 
rEmpcrcur  Philippe.  Outre  les  Auteurs  citez  ,  Propcrcc  L.IV. 
r.leg.  lo.v.  :ç.  Ovide  i/f-irrr  L,  lILv.  6  ;-.  &  V.  f.ift.v.148. 
&  1 53.  &  JiiJn  Refm.Miliq.  R»m.  L.  IL  C.  19.  L.ltî.  C.  16.  & 
L.lf.C.^.Stnn'iutAiu'u\.Ram.  Synta^m.^.  iii.i'aljluftle  Idol. 
Z./TC.  II. //.C.  fi  î.  parlent  de  cette  DcciTê  ,  oudeiis  Gcri- 
fices&c.TroisiiircriptionsdansGrutcrpJ-XXXLi  i.CCXXV'II. 
i.CX:XXXVm.8.l'appcUcnti9MMX)M.  Uneautrep.  UCXXU. 
0.1.  lui  donne  «nffilai^Hljiéilel^meb 

DON/ît  DEv€ 

SANCT^ 

SACR.  &c. 

BOnNE  ENTE.f.f.  Soite  de  poire.  Voycs  Do  y  e  nnI  Ccft 

Ton  nom  plus  ordinaire. 
BonNE  ESPERANCE. Divinité Paycnne. fpts.XJnc iniîiip- 
tifllUHfiTIM"*'""  r,rnrrr  p.MLXXV.n.  t. porte 

BONiE  SPEI 

AUG,  VOT. 

PP.  TR. 

fbir  que  ce  flit  la  même  DécrTc  que  rEfpérancc ,  à  laquelle  ils 
donnoîent  quelquefois  l'épithéte  de  bonne  i  ou  plutôt  iiu'ils  dif- 
tinguallênt  ces  deux  Divinitez. 
Le  C^de  BêKm^&^nte  eft  i  la  pointe  mctidionale  de  l'Afrique, 
fiit  découvert  en  1498  par  Vafquczde  Gama  PORunjs.<>i  le 
MPiinaktte4'ilfci^Mc,kCydaioiiimcniw<kl4^ 
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mdr ,  parce  qu'il  efl  le  pl  us  dangereux  &  le  plus  long  quelVxi  con- 

nnidc.  Emmanuel  Roi  de  Portugal,  lui  donna  le  num  de£$iai4 
Eff/raïue ,  parce  qu'après  l'avoir  doublé  ,  on  peut  t(pcrcr  de 
continuer  heuieuieniLiiC  la  navi^icifjn.  l.esl  lullandoby  OnCUl 
Fort  qu'ils  .ippcUer.c  le  Fort  de  Banne  EiperMie. 

Bon  ïvE.stMENT.  Les  Anciens  en  avoieiit  fait  un  Dieu  ,  \ 
l'honneur  duquel  il  nous  rcite  encore  quelques  tnitiipcions  dans 
Grutcr  p.  CL.  v.  7.  Se  8.  Eupluanor  avoir  fait  une  Statue  du 
Ben  Evtnantta(\\ic  Pline  décrie  L.  XXXI V.  C.  8.  De  la  main 
droite  il  tcnoit  une  patêre ,  ou  coupe  ,  \  de  la  gauche  un  épi  fl£ 
un  pavot.  On  le  voit  ainlî  grave  fut  quelques  médailles.  Varron 
D€  RtRkfi,  L  I.  C  I.  met  le  £v&tmem  au  nombre  des 
douze  Dieux  Cn^fjtfM,  de  Ucampogne,  quipollôieat  pont  kl 
coodudenrs  &  les  Panons  des  labotocufs.  le  Bt»  Evénimm 
eft  le  djmîer.  On  l'invoquoic  au  commencement  des  cntrepri* 
fes  Se  désaxions  plus  codid&ablcs.  Voyez  Struvius  ,  AMiq, 
R<im.Sïrti4j_iiu.C.  i.p. 

BoNNt  I  Oli.Une  to^'Jfjii^/je'elV.i-dire)  lèricufcmentj  abso- 
lument,  dciînici%eir.ciu  ,a  tiv  plus  revenir.  Il  luia  diti;iie  bsunt 
foif ,  c'cft-i-dire ,  définitivement.  On  dit auiS,  une  bonne  fan puit 
imttt.  Je  vo.i>  piwuneAMRir/bïrfMiriiHiiief  oeme  patKz  pîm 
de  cette  atiairc. 

Bonne  fortune, ledit non-reulcment dellfievaurionenliint 
&  en  honneurs ,  mais  audQ  des  accidcns  ou  lenconrres  favora* 
blcs&:  avantageufcs  qui  artivencdanila  vie.  Prtffcr*  ,Jtciatd4 
ùniué.  On  le  dit  cncote  des  oonquêies  »"«ffliw"lw-  C'cft  un 
nommeà  bumii-ftnmus. 

Bonne  ro v./>r i«mv/tr; en (mit des ph^lês adver- 
biales, qui  équivalent  à dcsadvèfiw  aflîrmarîfs;  fincèrcment, 

vcriti'.Weiiient  ,  en  l' ini.ienec.  Ceric  ,  i  cte  ,flii.  ère.  De  boiwe  foy'.c 
cioytz  VOUS?  fwfrewBf/ïf  lui  avezvous  dit  cela  ;  Dt  bttmt  ffj, 

ou  en  himefif,  je  l'ai  'fait  •  comme  i'«î  l'faflnncnt  de  «ms'ls 

dire. 

Bonne  grâce  ,  k  dir  de  l'ipTéincnr  d'une  pctfônnequi  a 
bonne  mine ,  bonne  façon.  C»rpe>M  (//_jn/'frfj.Fr  00  dit« 

Se  recommander  aux  Wwi^r^rffdeqûlqa'un  i  pour  u'irci  loi 
demander  la  continuation  de  Ion  amitié,  GtmU  ,  beatvtietmém 
(^ditaoflî  j  Vous  avez  bomiegràtt  de  vous  mclerdecctieafiàliea 
tant  enparlant  firieulmcnt*  q^'iconîquemcnc. 

On  appeik  auffi  kmtpiu,  un  fcdcrideaaqai  dlan  dievetd'aa 

lit. 

Bon  henrt. 'Rmmthtmaa. Oitnvfotmmfrii» tr'um^ul» , /nfi. R, 
Htri.  Sa  r.ielne  efl  vivaee  ,  giolle  ,  épa'.lTe  ,  eliargix  .le  quelques 
fibres ,  lauiûue  .amèie  ,  &.  aeieau  gout.  Llk  poulie  plii/ieurs 
fèiiilles triangulaires  allez  (cmblabics  à  celles  desÉpiairs ,  ou  du 
pied  de  veau.  Elle  donne  aulll  plufieiirs  tiges  hautes  d'un  pied» 
en  partie  droites,  en  partie  ;  uni  iiee^  lu:  rcrre,canclécs,creufes, 
fucciilentcs ,  Se  giirnics  de  friiilies  plus  pentes  que  crilcs  du  bas  , 
cg  1  lenicnt  chamuifs ,  &  pareillement  triangulaires ,  vértcs  en  dcf^ 
fus»  &  quelquefois  cnuvèra-sen  dellôus  d'une  poulîière  blanche  * 
dcd'ungoùe  nitreux.Sesfleutsnaiflcntcn  épis  àrcxcrcraité  des  ti-. 
ges ,  comme  l'AmacaMe;  dlâque  Heur  eft  à  cinq  étamines  fonte- 
nues  par  un  calicevâidatnedioottpécn  cinq  parties;  le  piftile  de- 
vient une  femcnce  no!»»  cdUie  en  rein  &  renfermée  dans  une 
"  enveloppe  qui  a  (^ide  calice  à  la  fleur.  On  mange  les  feuilles 
de  Ben  Ihyiri  de  même  i|Lie  celles  des  F.pin.irds  ,  e  t  il  timniruoi 
on  les  a  pris  pour  Jcitisjutd»  lauvagcs.  lldt  bien  emollient , 
r  eccre  raifbn  anodin  ;  on  s'cnlîiecncaGaflkQeponr  touU- 
gcr  les  douleurs  de  la  poutre. 

Bon  h  n  m  \t  '  ,  le  dir  l'.'un  viai  liomme  de  bien  ,  (jui  ne  peut  di- 
re de  mal.  f  'irf  rébus  ,  surfru^i.  D'un  iiomme  iimple  ,  qui  ne 
fonge  à  aucimc  malice ,  qui  a  pcud'clprit ,  ou  de  pénétration  « 
qui  n'enrend  point  defincllc,  qui  croit  Icgèrnncnt.  ^'irfitnfUx, 
C)nlc  die  cout  de  mcmed'unc  femme ,  oud'uncfille.  Que  vous 
étea  luÊmt !  eft-ce  qu'on épouléun homme  ridie ponri'aimert 
On  femiik fimplementpoarié mettre  i  Ton idfè.  Dans  ce  ént» 
pevkie  {oint  avtc^MtlMiar  en  faire  un  comparatif  On 
pourrtnt  dite  en  teptmdam^ ,  vous  êtes  encore f/w  (mmt  ,  de  vous 
imaginer  que  fc  penîc  .uirrement.  On  dit ,  Les  foldars  pillent 
le  b»n  Iwnmt  {c'eit-a^dirc ,  le  paiian.  On  appelle  un  vieillard  >  un 
ttn  bmm,  Smx,  Une  vieille  famne ,  unekww  fimm»  Vu 

Onappcllc  Haiii  hoMKfi,  de  cèrt.iinsReliijicu»  que  le  Prince  Ed- 
mond établit  en  Angleterre  en  u  j  9.  Ils  pottoicnt  un  iiabit  bleu  , 
&  profcfToicnt  la  Régie  de  S.  Augiiftin.  Quclaues-uns  croyent 
que  leur  Inftitut  étoit  celui  du  bien-heureux  Jean  le  Bon,  qui 
vivoitepcetems-lai  &:  quilt-sfaifoitappeller  Smlmmet,^ 
appelle  aufli  decemètnenom  un  Couvent  de  Minimes  de 
Paris .  à  canlê  que  le  Roi  Looû  X I.  appel  loir  S.  Fran^  de 
Panleleur  Fondaienr  le  b«nh«mmr.  Qynauffi  des  Religieux  de 
l^QldttdeGnmniont  qu'on  appelle  Bmsitmines ,  qui  avoicnr 
iincfuailâodjUHkboisde  Yincennct*  oùksMinimcsonrécé 

ptcuuctciouit 
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pikiiSimum  iiinoiIain.Mi  w  a  «  s.  VcfaViûtt.  âtSéSHa 
mcme  Antoir» 

Leshcrcciques  Albigeois  fè  faifoicnr  .m iïï  :ipi>r!lcr  ^?«mj  hammts; 
ou  du  moins  des  hcrctiqucs  qui  «oicnc  daiis  la  Province  de  1 
Touloafc  ,  tc/(]ucU  Kircnt condamnez  parut!  Gsncilc ,  on  plû- 
rôc  Sentence  irbitr.ilc  donnée  en  l'an  1 176.  cntic  les  Catholi- 
ques &  les  gens  de  piièrii.-  qui  lis  roureiioiciic ,  is.  qui  croient 
dansLotnbcrs ,  ville  aLi]!iiirii1ini  lierruite  ,  i  c.iiifc  de  la  xiAkÏ- 
liondefcshAbit.ins.C'elhour  cetiu'cn  diiC;trcl,luihiL  Langucd. 
L.  II.  p.  { { o.  Ces  prétendus  Bmt  h»inmet  interrogez  par  Gauce- 
lin  Évcque  de  Lodêvc  1  l'an  des  juges  qui  avoienc  été  choins ,  ré- 
pondirent qu'ils  ne  reccvoient  point  la  loi  de  Moyfe ,  ni  les  au- 
crcs  livres  de  l'ancien  Teftamcnt .  mais  feulement  le  Nouveau  } 
qu'ils  n'éirtoferoicnt  point  leur  foi  ,  s'iUn'y  Cloîcnt  forcez ,  mais 
au'on  ne  devoir  point  y  être  confnÙK.IblKfilfîTem  de  répon- 
dre furlebapccaieft/urrctacdo  nuriagc  enfons.  Us  dirent 
que  couc  hoeime  «le  bien ,  tant  d^rcque  laïque  ,  confaaoit  le 
corpsde  N.S.qu'ilfuffiloitauxmiî.iks  !c  coiittlicrà  qui  ils 
voudroicnt ,  que  la  confcflîon  feule  (utTiluir  ;  i^  r  S.  |.icqucsne 
parloit  quedc  rcl.i ,  nulL-ment  de  L(jnrrîci<ha  du  ra-iir  ,  ni  de 
lâti^faifHon  &:  d'œuvrcs  de  pcniretice  ;  qu'ils  ne  vouloient  [liS 
hcc  in'wiUeuis  que  cet  Apotrc  ,  ni  rien  ,(ioarer  du  leur  ;  qu'on 
rc  doit  i.i.mis  Kiirr  auirun  l?i  ment  ;  q>K'  h  ic;  F.vctjucsôC  les  Prc- 
tres  ii'oru  Ici  qinlicez  qj'.i  inuqueesS.  P.iiil ,  leur  ordination  eft 
nulle  )  que  ce  lune  dc-s  loups  t.n  iii'ans ,  des  hvpocTites ,  des  lêduc- 
teurs ,  des  mercenaires  »  des  Prêtres  Icmblabics  à  ceux  qui  livrè- 
rent J.  C.  à  la  mon  ,  qu'Unefiuu  poinc  Imr  obéir.  Tous  ces 
points  montrent  qœ  daam  4a  Albifcds»  «yb^^ie  >  de 
vrais  Mmicfaéem. 

BOM  jovk  >tft une  Fête  fdSamàk.Z^tfiÊimùtttàttioDl>tH 
jnr ,  c'en .  Rccevok  leS.Sacrementde  rEucharillie.5ki«Cfrr<^i 
itrptre  refià.  Donncc  le  bta  jmar ,  c"eft ,  Faire  nn  compUmcnt  ï 
unepertmne  pmr  lui  fbuluiter  une  hcureufc  journée.  S^iuton 
dkert.^cm  dit  ablbluirïcnr ,  Bm  jotir  ;  pour  dire  >  Dieu  voui 
garde. On  dit  3uiTÎ  ,  i^o,>i  f  j  ;'  >  ^joii  an ,ttjgttiiûet  fposdeï'ui- 
licc.  FmiJIiM  dicm  C  ttnimm  4pi>ri\  jTi. 

Quand  on  parle  de  quelque  .iction  bonne  ou  m,mv,i  iie  ,  aravéc 
quelque  jour  remarqu.ible ,  on  dit ,  btn  ftm ,  bthtte  triiyte. 

BoNVF  MAiNicft  une  ni.ùn  propre  à  bien  écrire  ■  i  bien  delfi 
net,  à  bien  réùlTîrà  rourcs  fortes  d'-insoil  elle  (c  veut  appliquer. 
.A/mm  On  ledit  auflî  de  celuiiiiiia  biii.iiii  forte, qui 

a  bonne  fôrre ,  qui  ne  rend  rien.  On  le  dit  aulfi  de  celui  qui  ell 
m  autorité ,  qui  obligera  à  ^ire  ce  qu'il  lui  plair.i.  On  dit  encore . 

Îu'une  affaire  eft  en  ^»iir»îiWfljpourdire»<|[u'eUecft(biis  lacon- 
uitc  d'un  homme  qui  la  f^atua  Ëiiie  r£iiw>ODdjt«ofll  par  ci- 
vilité. Cela  cftcotMMf  iliMl.qttMid  «meveattias  reprendre 
me  diAfêqmcftantbfe  eatreksmainsd'UBc  pdrionnc  i  qui  on 
en  Tcutfiûrcun  pfcléncOn  dit  auHi  en  jugeant  d'un  livre .  d'un 
rable.ia ,  ou  d'autre chôlê fort  aruftc  dont  l'Auteur  clî  inconnu , 
qu'ils  viennmid'ttOefiMlMllMMj  d'un  hm  Aiiceiir  >  d'un  habile 
homme. 

Bonne  maison. Famille  noble.  CUr.t ,  iHufhii  domiii.  Oacn- 
richic.  /-«M.  La  grande  a-comniiiL  fait  le  lames  nmijin».  On 
r.A  traité  en  enfant  de  bjnne  m/i(<">  •  y^ovi  J ivc ,  On  l'a  bien  châ- 
tié. On  dit  Un  ,  en  pariant  d  une  liotcllcric  où  on  eil  bien 
traité. 

Bon  m  o  t  ,  fè  dit  de  quelque  trait  fententieux ,  ou  pUilant ,  d'une 
bonne  renconrre.  jitHtt ,  iiigetMte  d't&um.  Il  y  a  des  gens  qui  (c 
nqneac  d'être  difeursde  btni  mut.  M.  Pafcal  dit  que  le  caraâcre 
de  difint  de  htm  nutt  eft  un  nuuv.ais  caraif^re.  Un  bvn  in«r ,  dir 
un  Ammr  icoenc  >  eft  un  (cntimcnc  vivement  &  finement  expri- 
mé fiir  les  cbôlcs  qui  fc  rcp  reicnoctic  »  ou  une  reparrie  pronipte  &  1 
in^énknlêiîvceqnia  cicdit  aupar.ivant.  Un  b»n  mtt  ne  doit 
point  raalerfârttnjeii  de  mots,  oji  fur  une  équivoque ,  il  faur 
cju'uii  lui  ".Vf  puifîc'  être  traduit  dans  rnu  ce  loirc  de  l.iiigue  (ans 
rien  pérdre  de  la  |uilc{Iê.  Bon  mot ,  (don  le  P.  Bouhnur^ .  eft  te 
que  les  Anciens nommoicntapophfègnic  .cequeîeslr.iliensap- 
prlirnt  mafte  , Sc  les Efpagnolsrf^tfiffcJ ,  c'cft  un  mot  fpirituel  à 
quoi  on  ne  s'.arrendoit  pas ,  i5c  qui  renftrmcd'ordinairc  une  rail- 
lerie ime  ;  par  exemple  >  une  Dame  bl'pognole  Ce  confcllânti  un 
Prétrequi  voulut  (çavoir  qui  elle  cioit ,  &  qui  lui  demanda  fon 
nom  ,  elle  lut  lépoadit  1  Psdr*  ,  mi  nomhe  ttt  ei  fetddc  ;  c'eft-à- 
ékstMuÊPmtmmmmif^piu  unpech/.  L'Auteur  du  Traité 
des  IwtfMMiaofe  que  le  ht»  mot  eft  diftcrent  de  l'aooplMâgme , 

.  piieeipiel'apapbtègme  eft  d'ordinaire  grave  ftlnlbuO^,  &  le 
pnmdaMlMdkdefiiaaïreninftndànt>oomTnr  ce  que  dit 
Ve^fofiaiaiDaaiMeilaeiNRâ&nsiielaisbknquc  jcdcvicm 
Dka. 

Et  Métrt'ud  tfi.U  un  f»t  f 
NM&Çtstrmttntdt  iftuiflMU  i 

TmtJ. 
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HstiCt  mtnâ  tmt  au  (tmraire 

/fbon  mot  wmif  j'offiir , 

h!  t'.:','!  \.'.'îl  ijjjiiC 

JiJ^Mt  î  Mtmr  jfUUiturir.lKDv  Ctuc, 
Bow  s vcclts.Ncund'nDfiuixDiaL  Voyez  Boit  ivimt- 

MBMT. 

BoNTisAce,  fignifie  non  finlementan  vifageiâin  )maîs  atilB 

un  accuifil  favorable  idoux ,  riant ,  un  témoignage  qu'on  donne 
à  (es  amis ,  qu'ils  font  les  bienvenus,  l'uitus  hîUrh ,  Ut*  fnni  u 
plj(i(i.i. 

Ou  dit  adverbialement ,  yi  U  Lonne  btuje  ;  p«ur  diic  ,  Fort  i-pio- 
pos.  Ctmmoit,  ùfptrtunt.  AU  bennt  heun-  nuu^  ,1  p:is  la  pluye. 
Il  (ignilTc  aulli ,  Contentir  à  quelque  chûfc.  On  dit  aulfi  «  Il  eft 
cnLumiiKrte  bimîjaat  dite ,  Il  Ji'cft  postasd  *  eu  il  n'eft  ps» 
encoie  teins. 

Bon,  fèrt  quelquefois  d'Lncèr)cclion  :ant poar  làîrc  une  cxcla* 
mimoatÈMÙieM!3»ntD*iij!  Btmitf^ierge  I  quepour  liûreHoe 
iroaicenlêiiioqiiiiitd*atiepropo(ition.  Vous  mcmenjcesjfm» 
je  ne  vous  ctaîns  pas  ;  ou  pour  éxcirer  à  pourfuivtc ,  Btn ,  cou- 
r.ige.  />»n ,  I uivcz.  £igr ,  ftrtittr ,  bellf, 

Q  o  N ,  eft  quelquefois  foUbmif.  Le^Mde  l'alEike .  veucdùelV 
vantage  qu'on  y  trouve. Le  hwda conte»  C'cftIeiiaitpItdAliC» 
le  iêl  ^  s'yRncoocrc  Le  i«n  &  le  beau  font  les  objen  de  no« 
alfèâîons.  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  du  fon  &  du  mauvais.  On  dit 
auHî ,  q.i'Lit)  lio.nine  .1  du  bon  ,  du  rcvenanr^M  dans  une  affriirc  ; 
pour  dire  qu'il  y  a  ^nuliie ,  qu'il  lui  eft  demeuré  une  partie  de  ta 
reccpicenrre  les  mains.  On  dit  aufli ,  qu'ui.e  annix  a  eù  du 
poar  dire  ,  qu'elle  a  eù  In  viâ^oire  ,  ou  qutlquc  ivant.igc  fur(cS 
cnneiiU'..  On  dicmiTi ,  qu'un  homme  eft  cn  Inbmntt  ;  pour  di- 
re, qu'on  l'a  trouve  dans  une  difiMjfition  favorable  d'accorder 
une  demande.  On  dit  auftî ,  U  lui  a  gardé  bonnt  ;  pour  dii'e;  U 
aconicrvcfon  redêncimcnt  juiqu'ànacoocafiondclè  venger.  Ec 
on  dit .  Du  du  caur  ;  pour  dire  •  SliMitcaKat  6c  me  afièc- 
tion.  Trouver  fôn  bt» ,  c'eft ,  Trouver  un  parti  plus  avanugeur 
que  celui  qu'on  avoir  aup.iravant.  On  dit  auflîtCelane  prctàge 
ncn  del«aipaiirdize«  C'cft l'avantcoureur  de  quelque  maLOia.. 
dît  encore  mre  Im  •  pont  dive  iiipondre  de  quelque 
cerqu'elle  eft.  Vous  ponirei  detneurer  méchant  garant  de  UKR 
le  mérite  dont  vous  leur  avez  fait  (m  en  moL  Co  mtIIIS 
naB. 

Le       cfl  mujouii  fort  ^imMe  ; 
//  f/î  l'olijel  de  notre  c<rur  ; 
Âien  au  monde  u  tfi  jij^Atiur  ; 
Sous  ce  Htm  tout  tft  4é[»Mt* 

B  O  N ,  fc  dit  quelquefois  aUôlaneQt  flc  adwiitetleinent.  Boite  da 
bm ,  on  l<ni$-cntcndTni.IllaitfMvivieena  païs-li  ;  pour  dite* 
On  y  vit  à  mardié.  On  dit  aullîill  fait  lui  vivre  >  &  ne  rien 
Içavoir ,  on  apprend  toiîjours.  Il  fait  bmt  b.>ttrc  glorieux  ,  il  ne 
s'en  viinte  pus.  Il  fut  bon  étit  en  h  Compagnie  des  honnêtes  gens. 
Tenir  c' eft  ,Sc  détendre  avcc  coui.Tgcdifputei  avec  opiniâ- 
treté. Faire  Ann,  promcrtrcdc  payer  iiourloi  ,  ou  pour  aurrui. 
AquotSffWtnntde  loins  ;  pour  dire  ,Que  (ht-\\  ?Scnrir  bv»;  pour 
dire  ,  hxhaler  ,  ou  redêntu'  une  odeur  .igréoblc.  Coûter  Inn  ,  011 
ittmt  ;  pour  diic ,  Faire  quelque  grande  pèrce  cn  acquérant  quel- 
que chôfe  peu  conlldérable.  On  dit  aulIi ,  Tout  de  bon,  à  bon  eC- 
den  ,pour  dire,SérieillaMU£i&  ransjcunifîâion.OnditaulC, 
qu'un  honnme  trouve  Am  quelque  chôlc  ,  lorlqu'il  l'approuve , 
qu'il  la  goûte  bien ,  tant  au  propie  qu'au  6guic.  Et  on  ditabfo- 
lumcnt ,  Bon  bon  cebj  quand  il  en  demeure  d'accord.  On  dit 
aitlG.Ilyfiikte»}  pour  dke.  l'oaafioBcft  fàmable.  U  fait 
fni  lënter»  donner  metitle  >  Sec.  ÏÏbkim  avec  oe  Seigneur; 
pour  dire ,  On  fait  fortune  avec  lui.  On  dit  aullî ,  Il  y  fait  bon  ; 
pour  dire  ,  Il  y  fait  fiir  ,  ou  pour  dire  .  Le  tems ,  l'occalion 
eft  favov.ible  pour  f.iirc  une  relie  chûlc.  Il  fait  bon  palTev  !.i  rivii?- 
reàcc  guc.  Il  f.iit  isn  le  fier  aux  gens  d'honneur.  Ce  drap  clk 
d'un  bon  ufer.  On  dit  au  Palais*  CoHUDe  il«vÛ«»iMI étR» 
coniuic  hiiti  luifcmbkia. 

li  o  N  )  le  dir  provcrbi.\lemcnt  cn  ces  phrâlcî.  Les  bons  pâtiin-t'c 
|X>ut  les  mauvais ,  quand  on  fait  un  nuuvais  jugement  de  plu' 
(îeurs  pérfonnes  du  même  genre ,  quoiqu'il  y  cn  ait  parmi dë 
fort  inaocens.  On  dit ,  que  les  bfHs  maîtres  tout  les  bout  valca  g 
pourdire>qu'il  faut  qu'il  y  ^ir  de  la  douceut  5c  de  l'amitié  t^ 
dproque  entre  les  maîtres  6c  les  valets.  Les  btm  oooiqpies  font 
les  im  anâs.  A  tout  bon  compte  rcveair.  Recevoir  one  Jâmâieà 
t'McotapK.  On  dit  auftî, Jouer  iw|eu,tNiaiginiii  pourdiK* 
qu'il  finit  bien  payer  quand  on  jouif  fibicttiêmenc.  On  dit  aufli  > 
ÉoKnt  mine  &  mauvais  jeu  j  pour  dire  ,  Ne  pas  faire  paroitre 
tous  les  chagrins  qu'on  a  dans  l'àroe  ,  ou  cacher  les  méchantes 

[affaires.  Contre  iottuiK  bon  cirur  ;  pour  dire ,  qu'il  faut  de  la 
cooftance  dans  les  advétfttez.  Un  dit  aufli ,  A  bon  entendeur  lâ- 
]yCjqiMdao6icq,lKiqiienviMiie«ttI^dniende  à  quelqu'un 
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«0  puolet  COilvèlteSi  On  dit .  Avoir  lun  pied  &  ton  ceUj  pan 
dire>EiKaljftt, avoir l'clpric prcfènc  pourDcicpaskiller  fat' 
prendre ,  prendre  garde  à  tout.  On  dir ,  B«n  )our ,  tftHHtaant  ; 
pour  dire  >  que  Ici  méchans  prennent  i'occalion  dcsboimesFi- 

tfs  pour  faire  Iclus  aimes ,  loi  Iqu'on  s'en  dcllic  11-  moins.  On 
dit,  A  i'oncliAC  ,i«Biit ,  dr  ceux  qui  je  baïKnt  avec  totccs  éga- 
les. Ou  Jit  .iiiffi  d'un  hoinmc  doux  &  lîmplc  j  quec'dl  un 
Prince.  On  ditauffi,  Mtctici[i;'jlqu'unrurlc*«ipicd,  non  feu- 
lement pour  ctablii  (a  ('ortuiic>&  If  h:rc  piroitif  avec  cctat, 
mais  encore  pour  te  mettre  en  dilpoiition  d'olxit  »  de  ne  point 
contredire.  On  dit  auflï ,  A  quelque  chôlc  inallicur  cft  hH  ;  pour 
dire,  qu'un  lubilehommcpcutpcofitcT  des  malheurs  qui  lui  ar- 
rivent. On  dit  aollîi  un  homme  qui  fait  trop  de  cércwonic  pour 
lècou  vrir ,  Couvrez-vous ,  la  chaleur  vous  eÀ  t«me.  On  dit  auflî , 
qu'un  homme  n'c(V  ttu  à  rien  >  n'eft  t*»  qu'à  noyer ,  n'cft  tMi  ai 
i  lâcir,  nïà  boiiUUi  >  a'dl  bui  à  auainc  tauce  ;  pour  dire ,  que 
C^dl  un  homnie  inutile ,  qui  n'cd  propre  à  quoi  que  ce  foit.  On 
dicauffitou'oo  nefcroit  pas  hni  jcnerauxchiem,  fi  on  avoit 
fiiîninc  telle  chôfc  ;  pour  dire ,  qu'on  attirerait  l'indignation  pu- 
li!ii|aL'  lin  fol.  On  Jtr  .luiit  ,  iju;.-  ce  qui  cfl  l'onk  prcndrccrt  ton  j 
i  c'.'i'.lic  ,  lie  ccuxîjui  ^'L-iii|>ucciit  du  bund'iiunui  injuAcinciK  , 
p.ir  piiivifioo.On  dit  encore ,  un  t««  averti  en  vauttlcux;  pour 
(.liic  ,  Vu  hon»me  cft  bien  p!in  fort  qiund  il  n  pri'.  les  pu 
c.uuiuns.  On  dit , qu'un  v.ili't  cft  .illi-  i  \i  l'&>Me  eau  ,  ij.i.inij  il  cil 
longtemps  à  revenir.  On  dit  aulh  ,  qu'un  Itoiuine  ne  tirera  rien 
d'un  aune  uucpar  le  hn  bout  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  aura  rien 
que  parla  force,partavoyedela  Juflice.On  dit  auflî,  Qui^on 
l'achète  ,  i««Ic  boit  j  pour  dire  ,  qu'on  trouve  de  l'avantage  à 
n'achctcraue  dcAmiritieiV^ODditaulTÎ ,  Tout  cela  efl  bel  & 
.  hit ,  mais r.atgenciRuir inieuic*à  ceux  qui  .ipjKji  cent  des  raifôn  s 
te  «ks écoles  pour  ne  point  payer.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme 
cftimlwGiuiIoisi  p(Mirdite,qu'ilcftila  vieille  mode;  qu'il  cfl 
fMrFnnçojs}  pourdire,  Ibitaireâioiuiéikià patrie;  & ,  En  ira 
François  ;  pour  dire  s'expliquer  franchement ,  &  fans  rien  dc- 
guiiêr.  XJnebtmie  fuicc  \  iui  mK  AX  qu'une  rniiii'.'.Life  arceiiCe.On 
difoit  .lutrcfbis  ,       prou \ouifaLik,Jc  luuh.iice  que  eil.i  vous 
profite. 

Bo  .v.f.  m.Tèrmc  de  relation.  Ceft  le  nom  d'une  1  ère  que  le'.  |a- 
ponois  cclcbrcnt  tous  les  .ii-.s  i  1  lionneui  des  morts.  Ce  H)ur  li 
on  voit  i  ch^<]i,;e  peure  Je',  l 'nirnk'lles  .lllumees  ,  Se  chacun  cou- 
rir .-.ux  toniSc.uix  e'h.i'^r  de  pl.us  plein',  de  uicts  éxnjatl  qu'ils 
ottrent aux  mora.  AmtiA^.  des  Htil,  mi  fAf.  i.p.ti^ 

Bo  n  N  E  s.  r.  f.  &  plur.  Terme  des  jeux  de  carte ,  quoique  Ce  mot 
vienne  de  (m  >  on  Icmtt  ici  ,&  non  pasfbu&boaauij.paiceqn'ii 
ne  le  dît  point  au  lînculicr.On  appelle  twwiTf  toutes  les  liritqu'on 
aune  couleur  privilégiée  *  |'ai  quatre  hams ,  fu  Gx  bnait, 

B  O  N  A  C  E.  r.  f.  Calme  de  la  Qiér .  quand  le .  vcM  eft  abbam ,  ou  a 
cedè  j  qpuad  Jedclcftlièicin>ft  la  mèrimuiuiUc.  MtUcU.  La 
laitirr  trompe  ionvent  le  PHoce.  La  hnêt*  le  tourne  iôuvent  en 
orage.  Je  crains  les  bwMti  qui  me  peuvent  retarder  le  bonheur 

•  de  vous  voir.  V  o  I T .  On  le  d  it  (igurémcnt  en  Morale.  Le  Gou- 
vèi  uLiiKnt  i\)atii]uc  dl  .lile  pendant  la  btmut  &  lapiix.  Tout  . 
nousrir,  iiiJtien.iviie3  la  49M.«f#qu'ildcfirc.Mo  t.Mt-nagc  de-  ■ 
rive  ce  mot  de  iQiutu.  , 

BONAiSr. .id|. ro. f.QiiicflKon  .fimplc&'ficilcquiielaiiic  • 
conduîrcpr.r  les  auciei  ;  ^c  quclqueioi'i  qui  ci\  impmdent.  Siui- 
fltx  ffâtilu.  Vous  avez  aiTaiic  à  un  homme  d'un  naturel  » 
Il  CMcadia  voloodeisà  un  aepaiiimodeinat.CenMceftdiiffile 
bas. 

B  ON  A  VOGLI E.  f.  m.  TcrmcdeMarine.  Galérien  volontaire  ; 
nnliainmeqniiëloui;  vcdoutaircmcntpour  tîrcrlarame.JEi'awx 
vibmmkuMkaaitIticmBmuvtmIU. 

BON  D  A  NC£m.Soitedepiàne  fectUancheqiii  le  dtedescar- 
vèttt  quifentaux  envfrtmsdc  Plirit.  Le  Btdmt  le  immlineSc 
ne  reflue  pas  heaiKoupau  Brdcati  ■  mais  il  (ubfîftc  locfqu'il  n'eft 
'  ni  dehors ,  ni  à  l'humidité.  Celui  qui  a  un  lit  coquilleux&  quel- 
ques molic:  es ,  t\\  le  meilleur.  Il  a  depuis  i  j  pouces  jiu  qu'à  14  de 
luutcur ,  &  on  s'en  iJit  aux  façades  de  dedans  de .  hatimcns ,  & 
pr  iui  t.iire  desrampcs& desappuis.  Oncn  tire  auflî  des  colonnes. 

BO  N  C O  R  H. fîm. TèTmt-deFleurifte.Ceft le nomd'unNarciire, 
qw  produit  à  rtxn  cmire  de  ià  tige  douze  flcuntquiontles  fêtii!- 
les  blani.  iics  &  epaitics ,  &  au  milieu  de  ces  fieiiiUcs  on  gtidec  Cft- 
pu  ârpeiiilè.On  luiadonnclc  nom  de  i^'MirVtpttoeqtRedui 
tpii  l'a  tcoavé  le  premier  s'appelloit  ainfl. 

BONIXf.m.  RcHcxinn  ,  rejailiill  [cmcnt  que  fait  un  corps  dur  en 
eombaoti  tèrie.  S4tttts  ex  f»lt  refenuSk,  Un  baloo  en  condnnt 
fàitplttlteursitM//.  Le  boulet  te  jaillit  Ittrloi  dlunlaa'qilll  fibib 
fc  mîrentâ  raoler detpîàacSBifaaacde  la  montagne , qui  fiù- 
'    iânt  pluiîeiirttaiirfr.entopifccleiif  awcpinsde  viofence.  V*vo. 

Quelques-uns  tirent  ce  mot  du  Cric  giu^U  ,  e*{^St(m) ,  ufnutrt, 
/li^frir  >  ce  qui  eft  le  propre  des  choies  qui  bondillcnt. 

Bo  M  B  tfi  dit  paiticyjimnieacdaQsJiK  jakdei«utQe»FQ«riBac- 


BON. 

qaetklàor  qne  (m  la  balle  en  s'élevant  en  l'aû(dedc<£ule«ir'' 
néon.  Ccft  an  coup  pci  du  quand  on  prend  la  balle  du  Âcood 


Bo  N  ,  lé  dit  auflî  des  lâuts  frcquens  que  font  les  chevaux  >  les 
agneaux  > les  elicvrcs ,  &:  autres  .uuiii.iux  par  gjycte  , ou  parcni» 
portemeni.  SjJtui.  Ce  v^heval  im  va  que  pai  fauts  &  par  btuit, 
La ntémc clrafe  Ce  dit  nuliî  heutcmciK d'une  cname DUllîiic d'j^ 
ctirc  fougueulê  &  impciueuiè. 

SâMuf*  i/r/gUe  en  fet  vhivAtdtnis , 

Nt  s'rie'vt  iMin'ti  qut  fJt  fdUtI  O"  fit  bon  Ji.  B  O  1 1. 

On  dir  proverbialement ,  Faire  une  chûlè  du  fécond  IwU ,  quand  on 
la  fait  de  mauvaifê  grâce ,  &  lotiqu'on  n'en  eft  plus  requis.  Ce^ 
te  pluâfc  cft  tirée  du  jeu  de  la  paume ,  à  caufe  que  le  coup  qu'on 
joue  après  le  fécond  hni  ne  vaut  rien.  On  dit  auflt  prendre  la 
balle  au  (iMitf,(Ni<W»iMU&;  volée  >  pour  dire ,  Prendre  julle- 
mcntle  tciQi  >  l'ooealîaB  fimMaUe  de  fiiire>  d'obtenir  quelque 
chôlc.  On  dit  auffi  »  qulm  homme  a  fait  faux  iwid ,  loriqu'il  a 
fa  i  t  ba^q^]e(oule  «  on  qu'A  a  manqué  i  quelque  devoir  d'amidc  « 
à  quelque  chôlc  qu'il  svok  pvomik.  Cette  MictJak&ittharf  à 
lôn  honneur. 

B  O  N  D  E.  f.  Grande  pale  ou  pièce  de  bois  qui  l'èrt  à  bouclier  U 
liljole  qu'on  l.iilfe  d.msla  eliaulîce  d'un  erang,  pour  cn£lireé- 
euulet  les  eaux  qu.vui  on  le  veut  péciici .  OfjlifiÛrcAw  JjpMMIk 

Iille  le  levé  avec  unvis  ,  OU  des  leviers. 

On  dit  tlgureuiLiit ,  LàJiei  U  kmdei  fcs  ibupirs  >  i  fès  larmes ,  & 
à  les^aOIuti:»  ;  pum  dire ,  les  laillcr  couler>  ou  agir  en  pleine  ii> 
hèrre.  LuxMt  vtam ,  4ulÙHm. 
Bond  e. f.  m.  Albrc  d'uitc  grandeur  prodigieufc  qui  le  rronveau 
Royaume  de  Quoya ,  &  qui furpaïlc  en  hauteur  tous  lesauHct 
arbres  des  forêts,  il  anius  de  fn  on  icp(fafa0ësd'^ai0êut»ft 
fon  érorcc  toute  iiériiIoed'cp)ncsrpaidcs.SoB  bail  cft  luiilem 
l'oncn  fait  des  auMMf,  deaeuilliàtt*  de»plats&  des  chaiiês. 
On  (ait  d'éxedlcBtlavin  avec  lë«  cendres ,  qu'on  pailc  en  léflî- 
ve ,  &  que  l'on  mêle  avec  de  vieille  liuile  de  dattes.  Les  planches 
qu'on  tire  des  racines  de  cet  arbre  ,  qui  patoillènt  ciiMj  ou  iix 
pieds  .ludellusde  tèïre,  (ervcnra  f.iire  des  portes  jcnutres  cho- 
ies L  iiii>l..blci.On  en  coupe  dci  rameaux  qu'on  pUntedans  le* 
con  lins  lies  villages  pour  lesfcparer.  Les  raeii>e5  prennent  fort 
f  u  ilcment  ,  9{  en  peu  detcnw  elles  deviennent  de  grands  ai' 
bres.  Vo^ez  IXippcr  p.  1Ç4. 
ii  O  N  L>  I  R.  v.  n.  Faire  des  btonds.  Séiire ,  rtfUirt ,  fuifitirt.  La  tctc 
du  criminel  i«n&dencott  trois  Fois  fur  l'cchataut.  Les  chèvres 
btndiffent  dans  les  canipaprnes.  On  dit  auflî,  que  le  Cfleur  ^wwlir» 
quand  l'efloraac  le  lowlevc  par  quelque  dégoût,  ouquanduntft 
prêt  de  vomir.  Comm^vtri ,  tumftdm  cxfer  'n  i. 

Ccmmr  un  jcuiirCitbriPmi  ùus  l  o;;  en  (Ailrnet 
Bondir  au  Iij!  iL^gncmeni  ; 

Jl  vnu Jicd  eac»  mtux  de  mtrcbtt  f$f/mtiit  « 
SlMcr  tt  fddsfm  afag  de  fitmu*. 

Cela  cft  prisd'une  pièce  fur  la  grofîèlTc  de  M.ul.ime  la  Djupiiinc 
Bondir.  Terme  de  Véncrie.Faire  IntuLir ,  c'crt  dire  qu'un  cètf* 
n  II  «  I  .\  i  n  .  un  chcvrwnl .  feïtpMtie  A  U  tepnfieJ'mw  lA^fai. 
ves-  Sa  l  ko  V  e. 
BO  N  n  I SS  A  N  T  ,  A  N  T  F,  .id|.  Qui  bondit.  SAllttu ,  nfiiim» 

yirt^if M.  U  ne  fc  dit  guètcs  que  des  aniiwttix  *  CQRune  chênes  « 
agueamquifcwdîliw  dam  Mchampi. 

Cev  bteufsfir  tcs^u'TctstTjcttu  mille  filltnt , 
Afitlt  i^tuAux  boiidili'ans  psi£cittdMi  letvâltm», 

Mjf  MA«a. 

BONDIfSBMENT.fm.Qui  ne  Te  dttqueduW//^/«rdtt 
Oticor  fimlevé  par  quelque  prochain  vomidêment,  ou  quelque 

dégoût. /V4Mp.l. 

BONDON.f.  m.  Cheville  de  boisgroflc  &  comte  ,  qui  ièa  ï 
boucher  LU)  trou  q  :  1  '  n  ! .  '  !lè  auKConiMMitpirdelSnfOQrlâau^ 

plir.  Dilït  ehiurdmeniiim. 
Bo  NDO  N ,  lignifie  auflî ,  le  trou  même  qui  cft  Ixiuchr.  Quandte 

vin  hotiT  ,  l'écume  fort  par  ic  kandtH.  Cd44 ,  à*iu  uuitinui. 
BONDONNtR.v.acl.  lioucher  le  bondoo d'un tOMiciu.  O*- 
tuntte  dtimm.  Ce  vin  a  atiez  boixilU  dans  ces  tonneaux ,  il  le  faut 
h«ndt>mer. 

B  O  N  D  R  É  E.  f.  r.  Oifcau  de  rapine  qui  a  k- bée  court ,  U  têteplace 
&  grollc  1  le  col  fort  court  garni  de  beaucoup  dcpluoufc  10^ 
le  dcHiudecet  oifcau  cA  d'une  cooleor  tSSet  «hMiie.  ic  «u* 
trc  cft  bUnci  marqueté  de plufîennfadictloiipKsAcd'aBecon- 
lenr  bnme.  Saqueuii  cft  Joe  laifCk  Aldtovandus  donne  trcNS 
te(tîcnlaà<xt(nlêan.C'cftpoiircetterailcinqaeles  Latins  l'ap- 
pellent hme»  trimhis.  Cir  tfiif^  cfl  un  mot  Grèc  qui  lignifie , 
qiù  *  mis  tefiiadts.  Les  Italiens  appellent  cette  e/pcce  d'uiicau 
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Jjnmm^tBiugÊmqaiBK  efpica  de  Bufcs ,  dont  deux  qu'ils  ap- 
pellent Bulet.  ou  Boûrds,  Ptrtnvfttrtt, oa  Otiptlargtt,  (ônc  des 

cipi  LCi  d'aigles  »  dont  nous  avons  jurlé  au  met  Buse.  Pojr  l.s 
dca\  autres crpèccs  ils  les  nomoKnt  ièulemcnc  Bufi; ,  Buteo.  La 
p:  Lwiàc  tliKcc  ijn'sK  nomnuiit:  (implcmciit  Huit ,  &  en  I-itm 
Hiiicf  ,  Si  Jriardiu  ,d\  cclU-  X  I.A]!it  llcils:;rrrii>uentcequivkut 
J  'Ctrc  Jitici.  Nous  l'avons  àtcritc-  a.i  mot  H  U  S  ï.  La  (ccondc 
etpca-  qu'ils  appellent  Buk  de  Bdlun  ,  eiï  i'oifêau  >  Iclon  eux  > 
qui  efl  appelle  communément  Bmdrt't.  Voici  coinine  Bcllon  en 
pwk  :  Si  on  k  confidère»  k  vol  étendu  p.it  le  dellôus  >  on  lui 
vèm  les  éxtréniitez  des  dnq  pnanicf  es  grandes  pannes  noires , 
à  1.1  panic  éloignée  du  ventre  ;  car  tout  le  relie  qui  en  approche 

iiaroit  blanc  lorfqu'elle  vole  ;  m.iis  lorrqu'cllc  cft  fiir  Ujpcrche , 
e  vol  plie,  eUesparaiirenc4'imoeiid(<éob<bir.«ttiwimiie«& 
kt  cinq  prcmiêccs  ont  des  cam  lums  •  comme  une  fne  à  Pen- 
druico*)  ils  commencent  à  blanchit  ;  les  pannes  qui  couvrent  le 
vcfitic  Icroient  entièrement  blanclics ,  fi  une  tache  notre  ne  pa- 
loilloir  au  bouc  ;  clic  prend  du  militii  du  riiy.('.i.  Les  plunus 
doi;t  les  jamlx-s  ibot  revêtues  iont  oli^curcj.  ongles  lonc 
médiocrement  crochus ,  &  ne  font  pas  fort  grands.  Pour  ce  qui 
rfg.iT<<ç  la  divèilué  de  Ta  queiie  •  elle  eft  cotTime  au  Francolin , 
&  cravcrlce  avec  le  iiiéme  o.dre.  Ses  [juihi's  luiit  eaurTes>&  ne 
font  pas  entièrement  rondes.  Ses  doigts  ibnt  couverts  de  tabkt' 
tes  ou  d'anneaux.  Le  rcftc  ed  couvert  de  petites  taches»  &  eft 
ïaAnede  parr&d'autTe.Son  béceib  court  &  noir  à  la  pointe  ;  (Ra- 
voir» \  l'endroit  auquel  il  eft  crochu.Lc  tour  des  nazeaux  &  î'ou- 
Têrturcdefiinbéc  wncjaittûtresX'âaeappoRc  lotvenc  du  chan- 
gement i  k  couleiir  de  Icni  panoaoïc»  comme  en  tous  les  nx- 
tre$  oUèaux  de  ptoyt.  CeliiM  6  pnnd  d'^ne  Dmiàn  alla 
cïte.  LtMftIeur  atôidie  une  lôurl  9  contn  tboK  >  k  ventre  en 
Ii.iiir ,  &  mer  un  cèrdede  bois  qui  l'environne  i  &  qui  Icrt  i 
meure  J.ti  vcii^ettcs  engluées  ,  qui  (ont  drclïèeS  tout  autour  , 
la  ber.drc'c  voulant  pieiidie  le  imilo; ,  on  la  loaris,  demeure 
prife  i  la  gin.  Il  y  a  des  pais  où  l'ou  iiominc  cet  oitcau  u;i 
(i(;ir.m. 

B O  N  ii.  i.  1.  i'oii  de  mii&i  ville d  Atriquc >  autrement appellée  la 
neuve  E-lJpponCi  ou  la  nouvelle i^Mie.  5mm  Hipfm-.aja.Ccnonx 
s'cft  fait  par  corruption  de  celui  d'Hippone ,  p.ircc(|uc  l'on  prc- 
rcnd  que  c'ell  l'Hippone  de  Ptoicmée,  ou  qu'elle  a  été  bâtie  des 
mines  de  celle-là.  VoyezMarmol.T.II.p.4)4.&  fuiv. 

BONETi  &  vulgairement Nom  propre d'homme.fi#«/f«/, 
d'oil  k  nom  ftanoois  s'eft  (oaaL  Bmaa  «  Bnùfat'm.  S.  Rtntt , 
d'une  ttds-lwnne  nunSled'Advdrgne*  naquit  vers  l'an  éaj.  & 
fut  Grand  échanfon  de  Sîgcbert  Roi  d'Audrafic  >  &  enfûite  Ton 
Référendaire  ,  puis  Évcquc  de  Clermont.  Voyez  Bailict  T.  I. 
p.  iS  I .  \L  S.'.varoii ,  dans  les  nores  l'.n  la  vie  de  S.  Bonn  ,  d:t 
qu'on  l'appelle  vulgaiiement  h«n,  ôc  non  pas  httul ,  comme 
M.  Baillet.  Voyez  lesnoeet&iediènliet  de  SnranmiÎB  k  ville 
de  Clèrmonf  p.  1 84. 

BONGOM  1  L 1-..  f.  m. Se  f.  Nom  dcSedc.  I  feritiqiic  qu)  fuir  les 

crtcursdc  Bafile»  qui  lous  l'habit  de  Moine  exctçuit  h  .Vioieci- 
ne.  n  nioir  la  Trinité ,  (butenoit  que  Dieu  avoit  une  rormc  hu- 
luine  I  «ue  les  Anges  avoicnt  créé  le  monde ,  que  t'Archan;>e 
s'étoit  incarné.  Il  ne  rcce\'oir  que  iept  livres  de  l'É- 
Ctimei  il  Uàmoit  le  ailte  des  im.igcS',  6c  outragcoit  la  fninte 
CfOix.  8  tmoit  que  le  Baptême  de  S.  Jean  étoit  celui  de  l'égli- 
fi,&c.VMiSaioitta»il'aa  iii8.dcJ.CN.XU.«cSaade- 
TUS  tii£r.  1*9. 

BON  HEUR. fuUtm. Fcticit^,  podciGon  d'un  hkn.fiiielus , 
fnfftTd ,  ftanÂ*  frrtmu.  Les  hommes  ne  fçmroienr  fààit  d'un 

i»^nu7  p.iifaît  que  dans  le  eicl.  Les  païens  ont  efl;:™:  que  le 
taubruT  étoit  dans  la  poilclliuu  de  la  vertu.  Ix-s  voluptueux  k 
faltaxiûller  dans  la  jouifTance  de  toutes  lottes  de  pIliGo. 

H*  !  fu'uH  fàbtuT  tfi  nifAMf , 
^uând  fuivjint  tmitfitt  d^n , 

n  tffire  tnmttr  m  bonhenr  wrîrjt/r.  L'A  a  b  é  T  e  t  tr. 

Tout  plaifir  >  ou  fenriment  agréable  >  ell:  un  bnibcur ,  puirqu'il  met 
l'àmc  dans  un  état  de  joye  »  de  fatislaâion.  M  a  l  a.  Ccft 
parler  tics  improprcmcncqdedudonncr  le  nom  de  tonkeur iVc- 
cacoA  lô|ihinndes  lêni  mènent  l'àmc.  S.  AuguAin ,  &  tous 
Irtnikiophes»  ont  défini  b  Mmv,  u  qui  efi  i^Mt  four 
fo'i-mimt.  PoRT-R. 

Ce  mot  vient  d'Afw .  qui  fignifioic^ihrar,  d'oà  vient  le  mot  d'ivir- 
reii*  ,  peut-être  du  Larin  Aum. 

Ménage  a  ohiei  vc  qu'on  ne  s'en  icrt  au  pliiricr ,  que  quand  il  efl 
oppolèi  w^lheiiri.  le  ne  ferois  cependant  point  de  diffieulrc  de 
dire,  il  lui  eft  arrivé  toiircs  iortes  de  b^nluitri.  Corn.  Il  lui 
pnnrtoir  arrivet  tntjs  le»;  htubeuTi  Ô<.  tous  les  millieuis  du  mon- 
de* qu'il  ne  le  haulicroit,  qï  fc  bailicroit.  Va  u  e.  IUm.Cc- 
fcadant  ildtdnaio  q^*fafi^de<àaillcs  ghtycsfêmbhbkt 
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k  celles-Ii ,  le  mot  Je  iMMbem  ne  le  dit  | amais  qu'au  (îngulicr. 
Ne  parlez  point  de  vôtre  ^^«rdcvauc  Icsinijcrablcv  j  l«  com- 
P .u/ôn  qu'ils  fixic  de  leur  «cat  au  vâœ  >  leur  tà  aAkutSe, 
La  Bnur. 

Jift  «II»  twnliear  efi  extrâ^l 
Omit  lÎMw ,  pmvâgei  uns , 
net  fui  n'ifiv^MW  Mnm 

If  mit  r/^e  fut  tgmm  mime.  L  a  S  u  z  e. 

B  o  N  H  E  V  n ,  /c  dit  aufli  en  cette  vie  .  des  honneurs ,  des  ricbcl» 
(es ,  des  plaifirs  >  &  de  tout  ce  oui  contribtw  à  la  KoAet  tgt^ 
blc.  Le  Unhtwr  de  la  vie  cft  ttawilc  de  milk  déplaifits. 

BoNHFuaifcdit  encore  des  rencontres  feituites  ;  du  hafird. 
Le  ItfMbnir  eftnécéllâire  aux  grands  Capicainei>  aulTi  bkn qu'aux 
iotieun.  Gerhommc  a  \c\\k  de  grand  btubeur ,  d'être  édupédes 
pièges  qu'on  lut  a  rendus  ;  il  en  a  été  averti  pAil'onhtur.  Dans  ce 
/ëns  on  entend  pa.  ce  mot ,  un  cvcncmcnt  favorable  a  «jucl- 
tjirun  ,  r|'d  ii'dl  pi)iat  une  luire  de  1rs  loins,  &  de  fa  prévoyan- 
ce ,  a  qiiùl  il  n',1  point cotitrib je  par  ior» adrctîê.  On  attache 
eoriiniuncir.cnr  11:11:  autre  idée  i  ce  <]u'ou  appelle  bonhrur.  On 
croit  d'ordinaire  qu'il  y  a  un  certain  principe  de  ianbiitr  qui  ac- 
compagne cèrtaincs  pcffimncs ,  6c  qui  les  feit  réuflîr  en  des 
chôles  où  d'aurre";  écliotieroictir ,  tans  que  l'on  puiilè  attribuée 
ce  bon  Aicecs  a  L  ur  prudciKe.  Klai  s  à  proptement  parler  k  lir< 
me  de  b»uheiir  ne  lignihc  rien  dans  la  bouche  de  bien  desgens; 
ou  ils  y  joignent  des  idées  trcs-obfcures.  Car  Ci  k  bmkm  cft  un 
effet  du  hîilitri  lequel  (e  détàiuine  âiui£gk«  îc  par  caprice* 
l'on  ne  peut  pas  dite,  que  k  Mkar  eft  attadi^  dic  ftté à  oè^ 
laines  p^rfonnes  s  annement  Aft  fixer  &  déterminer  unedaiU 
fê .  qui  ne  peut  ?rre  ni  fixée ,  ni  dMrminée. 

B  o  N  H  F  L'  n  ,  le  dit  ajfT!  cr.  rennes  de  coinplitnens  par  cx.iggé- 
r.'.riun.  Dcpaii  que  )'ai  tù  le  Lonheur  de  vous  écrire ,  de  vous 
r ,  de  vous  parler. 

BONI  FACE.  f.  m.  Eft  un  nom  propre  d  homme,  qui  Icditauf- 
ficnconvèrlâtiondeceuxqui  loat  doux  ,  liinpkSfACÎnCtpafakS 
de  malice.  Cet  houiinc  ei\  un  vrai  BtnljMt. 

B  O  N I F 1 E  R.  v.  ai^.  Rendre  meilleur.  Mtlierem  rediere.  Ce  jus 
d  clclandicf*iu|SeM  nôtre  fauce.  Un  zcft  d'orange  btnipt  te  vin. 
La  manieiMtîlv  les  tèrres  labourables. 

Bo  N 1  F  t  E  a  ,  en  térmes  de  Marine ,  figniiie.  Dépecer  une  balei- 
ne ,  en  tiret  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  en  fondre  le  lard  fiir  la  grève. 
On  tire  quelquefois  atnebakineqtt'aaiMj/ie  luTqa'à  7  ou  800 
livres  de  fes  hdies  »  8c  de  lêsiMmi. 

BONITE  r. m.  Poilltm qid «Il ionrconiaim G» la  mdr  Atlanti- 
que ,  qui  eft  d'un  goât,  Arcftane  couleur  aflêz  approchante  de 
celte  de  nos  maquereaux,  fi  ce  n'efl  qu'il  c(î  bien  plus  grand. 
Il  (e  pêdK  plus  fréquemment  en  haute  mèr  ,  que  le  long  des 
corïs,  c'cft  un  des  ennemis  des  poillons  volants.  Il  eft  gros, 
rond ,  &r  a  environ  deux  pieds  en  ovale  ,  y  eompris  la  tête  ,  au- 
près de  laquelle  il  a  deux  prands  ailerons  poinrus  coinmc  ceux 
dumailoum  ;  cS;  depuis  ces  ailerons  une  ligne  d'cwille  fiiccjuf. 
quesila  queuct  qui  eft  f:nirelmc:,&:  deux  autres  au  dclîous  ,  une 
au  bas  ventre ,  &  une  inégaiement  grande  depuis  te  milieu  du 
dos  julqu'à  la  queuif.  U  eît  couvert  d'un  cuir  comme  le  mar- 
(bitin  :  il  eft  demi  chair  Se  doni  poilIôn.Ce  qui  cft  proche  de  la 
grollê  arête ,  qui  eft  la  feule  qu'il  ait ,  eft  une  chair  femblabk  à 
celkdnmati(buin,maisplus  tendre.  &  d'un  goût  incompaiafale» 
ment  môlletir.  &  qui  approche  de  celui  du  canarifUe  eftfidh^ 

teoauvèrre.OnleSTOitlâueermieaddouiepkds  dehaut,  8C 

alors  on  les  prend  avec  des  fbincs,  des  tridents  ,&deshatponS{ 
on  les  prcjvd  anllî  ïvec  des  hameçons  ,  gros  comme  le  petit 
doigt,  où  l'on  mccdeut  plumes  de  pigeonsblancs  enveloppées 
de  petits  linges ,  l'on  attache  la  ligne  i  une  vérgue,  en  iurte 
gue  l'itaraeçon ,  qui  (érable  être  un  périt  poiftbn  volant ,  ne 
mirqtir  friutillerdans  l'eau  >  &  la  bmtt  ne  nunouc  pas  de  & 

^  jctrerdellus ,  cV  dci'efimàK.?,DvTMKT9.t,i^él*^làL 
Tr.lF.ch.t.§.  ti. 

Cet  Auteur .  comme  l'on  voit ,  (ait  i«wrf  (eminin ,  8c  noopaamaA 
cuUn.  llfemblequcc'eftkmkus.nulttUtsctO|picqiiooepoi£ 
(on  eft  le  même  que  felhott.  LOMTI  hift.  M.  ittAvt. 
Liv.l.  Cà.  16.  An*^ 

BOnNARET.oa  BONAREZ.  Voy«  CONCOMBRE. 

BOnNE.  VoresBOM. 

B  O  n  N  E,  f.  f.  Voyez  B  E  U  VE. 

BO  n  N  E.  r.  f.  Benna.  Ville  d'Allemagne  (ûr  le  Rhin  \  quatre  lieuirs 
au  deilus  de  Cologne ,  eapiralc  de  l'Elcâorat ,  comme  Cologne 
l'eft  de  l'AreilCvcchc.  Banne  ri\  aneiciint  ;  on  prétend  qu'elle  1 
été  biric  au  plus  tard  par  Drulusious  l'Empire  d'Auguftc.  Bênitt 
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met  qu'à  i4%4s'.<le  loii(ït(u<ie.  U  ne  ^ point  écrire  Btn, 
«cMnmc  a  £ut  Macy ,  nais  «crifeA  pranoncn  uâjo^ 

BOnTI  ËÂT?.  £  BuTiraie  de  Marine.  Moceaui  de  bob»  ou  de 
liége  j  ^  flote  fiir  l'eau  >  &  qui  marque  l'endnic  où  l'oa  a 
moiiillc  i'aitcre.  Ccft aulTi qudqaefak  an  baril  reliédefic  On 
l'appelle  autreincnc    .      w ,  ou  Htlr'm. 

BOnNEMENT.  .adv.  U  une  inaniérc  bonne,  iîncàc,  luïve, 
Simfikiicr,  lona  pdi.  U  aaiiilêdè&  fnRoaïvcmoK.itiwe- 
wfwf  ,  3  \x  biomiL-  foi. 

Il  nuiquc  qjcKi^ictois  de  l'incL-rtitudc.  Je  ne  (i,.iu[ois  bomemtnt 
dire  où  l'ai  appns  ccuc  iiitloitc.  Je  ne  l^di  ixis  bonmmtnt  la  date 
de  ce  contrat. 

B  O  n  N  E  T.  f.  tn.  Habillement  qui  (crt  à  couvrir  la  tête ,  &  qui  en 
a  i  peu  près  la  figure. >  PUtam.  d'enfant.  £«<nKr  à 
l'Angloiic.  On  met  les  cheveux  lous  le  b«nnet  pour  les  frifer.  Il 
y  a  des  iMMM/de  plumes ,  des  btwiett  roitds  >  des  btnntti  de  (?r , 
ottralades.Oavoù£iidivéiliaiiiiôjailks  dcs&wmrM  ibP^ 
giieiwe. 

Cdldaiul'epiréede Charles  Vll.iRoucnle  lo.NoveiQbce  1449' 

ou  du  moins  fous  ce  régne ,  qu'on  commença  à  voir  en  France 
l'iii'v;.  I  I.,  ■  :;au:k  &  des  hniiiiru  ,  ijui  s'y  inuoduiflt  depuis 
jKii  a  pc-u  1.1  pLii-L-  dL'5  Llu;K-ro;i5 ,  dclqucli  on  s'ctoit  Icrvi 
de  tout  tmi',.  1'.  D  a  k.  T.  i  I.  i>.  i  ic^.  M.  Ix  Gendre  d.ins  les 
«xïiHs  iS:  coiic.  des Fr.  p.  i 5 4.  remonte  plus Kaut. Oiicon;nien- 
^.i  ,  dit  il  ,  ious  Charles  V.  i  abattre  (ur  les  cpijies  l'aumulic  <5>: 
le  ciupccon ,  &  a  le  eauvi  it  d'usi  imitt  i  ii  ce  ùanne:  était  de  ve- 
lours, on  l'appelloit  mortier  ;  s'il  n'étoit  que  de  laiiK' ,  on  le 
nommoit  (implcmenr  btmtt.  L'un  croit  galonné  >  l'autre  n'avoir 

Eint  d'ornement ,  que  dcscotaes  peu  clc%écs  par  l'une  defqucl- 
on  le  prenoit.  Il  ny  avoir  que  le  Roi ,  les  Princes  &  les  Che- 
valiers >  qui  fc  /crvillcnt  de  morricr  •  le  b*imct  croit  la  cocffure 
dttOérgc  Se  des  Graduez  >  ie  manier  lue  peu  à  la  mode*  lea 
inriMKf  y  onr  toufOUR  cié  1  amc  cette  (tiHacnce*  qn'aïuicfini 
ib&aieiude  laine*  &aiiedepidsenvkoaiooaiuaoiielcslkit 
|iltR  que  de  carre ,  que  r«wi  couvre  de  drap  oa  de  firge. 
Ménage  dérive  ce  nmt  de  rAnjjlois  bonne  ,  ou  de  l'Alleiii.ind  iori- 
nil.  Le  1^.  Pezron  prétend  cji.ie  bomicl  ci\  lui  moi  CekiLjUe.  l'af- 
quief  dit  qu'il  elt  venu p«r  corruption  de  i»Mrre/ff  ,  (urLequeks 
ch.H'crotis ,  qai  étoicnt  autreKns  I.1  eouvertiirc  de  la  cccc  que 
les  gens  de  roLvlx;  ont  quittée  les  <lctnieis  ,  etoient  environnez 
d'un  Ifttinelet  rond  qui  cuuvroir  ta  tête  ,  le  lurplus  pcndoir 
d'un  côté  &  d'autre  i  &  comme  il  étoit  inutile ,  on  l'a  tetran- 
ché  pour  en  faire  des  btnntti  rtids ,  que  depuis  on  a  changé  en 
htnntti  qmrrtf,  de  l'invention  d'un  nommé  ï'arroiiillct.  Ils  fu- 
fcnt  auffi  appeliez  bmmmk  ^uétu  br*jctt<i.  On  appelle  aufli  Bi- 
fiirfMti  CAtmiici ,  les  Chanoines  qui  portoicnt  des  btmtts  quAt- 
ru^  U  dicauffis  qDeqHmdanadaiiDéle  tamwt  dans  ks  Uni 
yaSuzmxtieaiksSt  c^écoiciHMrmoMrer  qu'ils  avoicnc  jquis 
toute  lîiièrtétÂen'jKifentplusfûietsàUvnigiedaliipérieuts, 
i  l'iinîtarion  des  Romains ,  qui  donomenc  un  taiww  k  Icun  en- 
claves, qj.ind  ils  tes  vouloieiicafibiKliir.C'eftaafllpodr cela 

ciu'oii  Iti  appelle  inMtrtt. 
Le  bttaut  fur  les  méd  iilles  eil  le  fynibolc  de  la  libèrté.  Elle  le  tien: 
de  la  maindroire ,  pat  la  pointe ,  &  il  a  la  forme  de  ceux  ijne 
postent  nos  m  irelots.  Voyez  les  Antiq.  de  Nifmes  dc  Pandin 
p.  17  T.  Les  Efclavcs  à  qui  l'on  donnoit  la  libètté  prenoient  ce 
Loimrt  ;  d'où  venoit  le  provctbc,wf«'*/ô*wfA<p/7n»i».  Voyez 
Ht-ilme  Adag.  Cenr.  I.  n.  17.  Aulu-GcUe  Liv.  VU.  ch.  4.&  Budc 
fur  la  dernière  loi  /•  dt  Or'i^in.JuT, 
Quoiqu'on  air  mis  dans  la  définirion  de  btmia,  qn'il  a  i  peu  près 
la  ligure  de  la  tête ,  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  donne  ce  nom 
.  à  dn  bafaillemena  de  tête  qui  n'en  ont  guère  la  figure.  Tel  cA 
cdal  des  Qdnaii.  Ils  n'ouï  poiiit  l*dâgc  du  chapeau ,  comme 
nous ,  mais  ils  portent  on  mmt,  que  k  civilité  leur  défi;nd 
d'itcr.  Ce  Innntt  cft  difiStent  6lon  les  différentes  failons  dc 
l'année  ;  celui  dont  on  ufc  en  été ,  a  la  forme  de  eûne  ,  c'cft  i- 
dire  ,  qu'il  cil  tond  &  large  par  le  bas  ■  iniis  coiïït  &:  étroit  par 
le  haut ,  où  il  le  tèrniine  tour  à-tiir  en  pointe.  Le  dedans  eft 
doublé  d'un  beau  tarin  ,  ôc  le  dcHus  couvert  d'une  natc  rrcs-ii- 
nc  ,  &  tiés-eftimécdanslepâïs.Outrecclaon  y  .\|outc  un  gros 
iJocon  de  Ibye  rouge  qui  tombe  tout  à  l'cntour  ,&c  qui  le  réparkl 
jufqaes  (ur  les  bords  ;  de  (brte  que  quand  on  ra.\rchc  ,  cette 
ibye  riottc  irrégulièrement  de  touscâtez  >  &  le  mouvement  con. 
dnucl  de  la  tfteliâ  donne  Un  agrémciir  parriculiet.  Quelquefois 
ni  lieu  de  foye  cm  porte  uneefpéce  de  crin  d'iui  rouge  vif'& 
idtCant ,  que  la  pluye  n'éfGwepoiintt  dcqni  cft  fur  rout  en  uTa- 
■e  paimi  là  Cavaliets.  Ettbpcr  «npoite  on  Aaawt  de  pefaufae. 
Doné  desibdiM  •  oitde  peau  de  ttitttd  i  le  ledecftd'on  beau 
iadD.noit*  on  viailett  convert  d'un  gros  flocon  de  liôyc  rouge , 
— — îoaoid'cté.lln'ir  aiicndeuuipoopreqneces(«iiw/4i 
'(de  dixcoisjiinisQf  fiac£  owns 
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que  les  oreilles  poraiâènt  toujours  découvèrtcs  >  ce  qui  cfl 
très-incommode  an  loleîl  &  dans  les  voyages,  (^land  les  ^iao» 
datim  iê  tiouvent  en  cérémonie  le  haur  du  bvnmt  eft ijttnmi  pae 
un  dkltianr  ■  ou  {ur  quelque  autre  piètre  de  prix  aflcz  nblian- 
Ice  *  mais  encbadee  dans  nn  bouton  d'or  très4>ien  travaillé.  Les 
autres  ont  un  gros  bouton  itkeXk ,  de  crifbl ,  d'agathc ,  ou 
dc  quelque  autre  mitjèrc  que  ce  Toit.  P.  L  e  C"  m  t  f. 
Bon  KETjCft  quelquefois  un  ornement, oj  une  marque  dc  quelque 
caraâère.  Un  ùennci  rouge,  cil  iin  clupe.ui  de  Cardinal.  Un  bon, 
net  dc  Doâcur ,  eft  un  bnuttt  qu'on  donne  a  ceux  qui  reçoivent 
le  Doâorat.  Les  DoAeuctvonciaâiaiifi  a  lobbedlEeniiMKt 
aux  cérémonies. 

Bonnet  <^UARKé  .  eft  le  ^mM  que  portent  les  gensd'égli- 
fe  ,  les  gens  dc  JufHce ,  &  les  gensde  CoU^  *  qui  ibnt  Pliilo. 
fophcs»  ou  Graduez.  Pîttut  i^udrâtiu ,  oaul'onveut  fc  fèrvir 
dc  l'éxpceflion  de  Widcf  >  PUtu  h'durtMus  ;  eu  cet  HévÊlnique 
dans  fon  Trialogue aib  10» appelle  les  ChanoinGS hlfiuuttai 
caulc  dc  leurs  bmitu  fMws.  Paiquiet  Oc  du  Vaît  Eacontenc  k 
changement  qui  eft  arrivé  dans  la  mmie  de  CCS  tamett.  Il  dît 
qu'on  les  appelloit  btumeti  nnit  dc  Ion  tems  ,  quoiqu'il  s  fùflci» 
quarrez.  Ils  dilcnt  qu'à  c«  ^narrr ,  qui  ctoleni  ronds ,  on  coi», 
mença  d'y  apporter  |;  :i:  quelle  forme  de  quadrature  grof- 
fière  &  lourde ,  qui  hjt  taule  qu'on  les  appelloit  konnett  à  qua- 
tre braycttcs  i  que  le  prémier  qui  y  donna  la  hî,,on  tiir  un  nom- 
mé Parroùillet ,  lequel  (c  fit  fo;:  riehc  Bonnetier  aux  dé(>cm  dc 
cette  nouveauté. 

Le  P.  Lobineau  dans  l'hiftoirc.  dc  Ikct.  T.  L  p.  S4; .  prétend  qu'ail 
Xlir  (iéde ,  &  même  plus  dc  deux  cens  ans  auparavant,  ni&- 
ge  étoit  en  Bretagne  parmi  les  Ecclénaftiques ,  fïir  tour  parmi 
les  Charwincs ,  de  porter  de  cènains  chapeaux  qui  étoient  eom- 
me  des  bttmeti ,  &  que  c'cft  de  U  que  font  venus  les  btnmt 

etntK.  des  éccléilaitiqucs ,  qui ,  ajoutc-t'il ,  tout  dc  nicinc  que 
nîtics  ont  o&  peiMppai  juiqu'i  l'cnonne  l^nce  qu'on  leur 
donne  ^  prclciil. 
B  o  n  N  E  T  )  eft  quelquefois  une  marque  d'infamie.  Le  hiaut  jd- 
sw  eft  la  marque  des  Juifs  eu  Italie  :  ï  Luqucs  ils  le  portent 
onD8é.Lei(aiiiftwMcftlamaiquede  ccii»q|in€nc£ucoeflin. 


Et  que  d'un  bonnet  vèrd  h  fjlutaire  J^roiit , 
FlelTiJfe  1(1  Umieri  qui  lui  (outrent  le  jront.  Boit, 

Autrefois  ceux  qui  avoicnt  fait  cciTîon  de  leurs  biens  étoient  obii- 
gez  de  i>ortcf  un  bonnet  veri,  pour  être  connus  de  tour  lemon- 
de,  afin  qu'on  ne  put  être  tiomix:  dans  le  commèrcc  que  l'an 
avoir  avec  eux.  U  y  a  un  Arrêt  du  P.irlenicntde  Rotien  du  if. 
Mars  I  { 84 ,  &  un  du  Parlement  de  Pads  du  i6.  Juin  1 68 1 ,  par 
lesquels  ii  eft  jugé  que  ceux  qui  icroicnt  récits  au  oénéficc  dcccf- 
fkn  1  apidsavoir  juftific  lapèttcdeleursoiens/àosfiaiide»^ 
toient  tains  de  porter  le  MMcrtund,  &  que  s'ikMtnetraii- 
vcz  ne  l'ai|Mcpaa,i}s|noiencd£bauBeidabjnâioedeIaceA 
(km  .pdnnisàleurs  criandeis  de  les  cropri/bnner, en  leur  fôar» 
niilàttt  un  b*nHtt  par  an  à  leurs  dépens.  Par  aiiét  du  lo'Mii 
1611,  un  Gentilhomme  qui  fait  ceflîori  de  biens  doit  porter  le 
btmtt  verii.  Par  Arrêt  du  l .  Décembre  1 6  iS  ,  iiii  rdl]o:inairc  de 
biens  fut  Condamne  à  (.«arter  le  bonnet  verd  continuellement , 
lans  diftiiidion  de  jours  dc  fctes  ;  mais  aujourd'hui  cela  n'ctl 
p.T5  exécuté.  B  R  u  N  E  A  u .  Cet  nfage  du  binnet  vèrd  n'a  été  in- 
troduitcn  France  par  aucunes  OrdonnaoocSi  mail  par lesAnte 
des  Cours  Supérieures.  R  a  c  u  i  a  tr. 

E.  Guicharddit ,  que  de  ^bits»  ctll'me  ,  ionsrractcfonné  en  Frao» 
cois,  f</r«/  m^urmu;  comme  aufC»  contînuc<'ii ,  Xuiban  a 
Ixk&t  i  turir  nis  JijKri ,  Sc  plulîcais  finihlablw  mots,  qui  re- 
tiennent le  nom  dc  leur  figure. 

On  dir  fi8:nrimicnc>  qu'une  queftion  paQê  dafMMrr,  qu'on  opH 
ne  du  Umet ,  lorique  tout  le  monde  eft  de  m£ine  avis  >  oo 
qu'on  opine  fans  rauôaner ,  8c  lèton  le  fêmiment  de  ceux  qpii 
ont  déjà  opine. 

BûnNiT  A  lA  PoiONOisF..  Cfll  Un  bonnet  fort  lonjj  ,  {; 
prèique  dc  même  largeur  depuis  l'ouvcrnirc  julques  au  bout: 
ce  bout  efl  émourtc  Si  tant  (oit  peu  courbe.  Quelques BotanifteS 
le  Icrvcnr  de  te  tèntic  pout  éxptimcr  la  fîgiirc  de bpSTlie  fifé* 
rieure  dc  laticur  de  l'aconit  appelle  Tue  loup. 

BonNET  APnÊTRF.cn  tctitics  de  Guerre ,  eft  un  dehors  ou 
pièce  décadiéc  qui  a  deux  angles  rcnrrans ,  6c  rrois  (aillans  ,qiii 
eft  piâqiie  comme  une  double  tenaille  ;  fi  ce  n'eft  que  féscHtf 
ibnc  en  qiKuë  d'aronde,  au  lieu  d'être  parallèles,  de  oco^nl 
inioim  de  «irrain  en  dedans,  c'cft^dire*  vto  la  goigejqa% 
n'as  «cnpeat  du  oâcé  de  la  cwipagne. 

BoKMXT  a  VrItri  ,A  dit  auffi  d'une  plante,  oui  potte 
un  petit  ftuît  rouge ,  quarré  .  Se  en  fbrme  d'un  btwaa  de  Prêtre 
On  l'appcUc  autrcmcnt/K/w»,  ou  fitfin.  Voyez  l'un  ou  l'ancre 
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Bonnet,  c(Ï  audiî  le  nom  <iu  tccotid  ventricule  du  bœuf ,  ôi  «ks 
aurres  animaux  qui  ruminent ,  qu'on  appelle  autrement  uftM, 
Ettiailum.  C'cft  où  les  alimens  tombent  quand  ils  ont  ruminc> 

K'  y  faire  une  féconde  digcftion ,  &  de  là  pailcr  dans  le  troi- 
e  Tentricok  >  qu'on  appelle  le  miltet.  Il  a  été  nonimc  bm- 
lut,  puce  qa'il  icl&nbk  au  fmmet  de  Uds*  dans  lequel  les 
ftnune)  ancréfiais  cnfinnoient  kan 
On  dît  prorètlHalenKnt  >  Trlftetomme  un  UmHt  ét  mût  fins 
.  cocflFc ,  à  caufe  qu'un  Unntt  en  cet  état  cft  fans  ornement  Se 
(ans  propreté.  On  dit ,  Mettre  la  main  au  bçmut  ;  pour  dire. 
Saluer  quelqu'un  ,  à  caulc  que  les  tiifaiis  qui  ont  km  ImnnetM- 
taché  (alui-nt-iinii.  Oji  dit  auffi ,  dciiois  ptrlonni-i  lices  de  gran- 
de amitié  ,  ili:  qui  ioiu  tojjours  de  même  icntinicuc ^  que  ce  icmr 
trois  têtes  en  un  bamet.  On  die  autD ,  que  Janvier  a  trois  hn- 
tittt  ;  pour  dire ,  qu'il  le  faut  bien  couvrir  la  tcte  durant  le  froid. 
On  àltt  qu'un  homme  a  mis  Ton  htmtt  de  travers  ;  pour  dire, 
qu'il  dlcnaaiiDj  &  qu'ilqucrcUctout  le  monde.  On  dit  enco- 
xe ,  Bmntt  blanc  >ou  olanc  Immet  ;  pour  dire ,  que  deux  chôfés 
iimc  égales»  6c  qu'on  peut  pcendie  indifféremment  l'une  pour 
l'aune.  On  Jk,  mtm  honme  a  lacête  pcisduiimvf  i  pont 
dlre>  qu'il  eft  ule  à  mectre  en  colère ,  l  s'empoRCr.  On  dit» 
J'y  mcttrots  mon  btmti  ;  pour  dire  ,  Je  gagcroii  ce  que  j'ai  de 
plus  précieux ,  ce  qui  m'eft  le  plus  nécéllaire. 
BOnNE  T  A  DE.  ^.  Révérence  ,  compliincnr,  e.igcollerk-  tin'on 
fait  à  eeux:  duat  on  aoit  avoir  beloin.  Les  plaideurs  (bntaccoû- 
tuiiK'2  1  ûire  bien  detiilMMiMtoikHXiJqgn.C(la  lie  iê  peut 
.   dire  qu  Cil  ri.int. 

BOnN  ETER.  v.aft.  Sollleiter  cjnclqu'iin  ,  !u!  fSirc  \.\  eo;ir ,  en 
lui  f  aiCant  bien  des  révérences.  NuiUt»  (Mit*  [uipunta  hwortm 
bjbere  cmpUm.  Les  Juges  font  bien-atlês  d'être  hiWN«  pac  leurs 
ciiens.  Cela  ei\  du  iHIc  bas  &  familier. 

BOnNETERI  E.  f.  f.  Corps  de  \Luchands  Bonnetiers ,  qui  efl 
le  cinquicnv;  des  dx,  Cmpa  des  Maicbands  de  Fuis.  JPUemm 
Of  ijicum  Ctllfg  'mm.  Ht  vendent  tmteilbtiiei  de  bonneiidednp 
ou  de  laine ,  de  bot*  flc  de  caraUblIcs  Bticoitiiei»  ou  fiiites  a 
raigiiillc ,  Sec. 

BO  n  N  !  T 1-.  l  '  R .  T  in .  T:Uni ,  Trompeur ,  fur  root  au  jeu.  FrM- 
d,nôr  ,  lia  cpior  ,  fur.  ]c  ci  cndiv  )c)ijer  avec  d'honnctes  grn^  ;  c'c- 
toicnt  des  lîonntitiir:.  Lti  Bonucifun  ptirtent  touj  iuts  (ur  tui 
jiliiliciirs  jeux  de  cartes  apprccces.  Les  Hmntttmt  ont  des  dc2 
chargez  >  ou  garnis  de  plomb.  Un  homme  qui  aime  le  jeu , 
doit  (acrifict  quelques  piftoles ,  pour  fc  faute  infbuifc  des  dif- 
férentes manièiesdont  on  peut  tromper  aïKCaRmfiE  aux  dez, 
afin  deiecoonoitre  &  d'éviter  ks  knirr»». 

Appencounent  qu'on  a  appelle  ainfi  ce»  filous  parce  qu'Qiboonet- 
cent  ks  on»  pnur  ktàigag^  au  jeu ,  &  les  filouter  j  c^tft-4- 
dîre ,  qu^s  leurs  fbntdesdvilitez,  qu'ils  les  préviennent dlun- 
nêtere^  pour  le",  .irti'cr  au  jeu. 

B  O  :i  N  E  T 1 E  R.  f.  m.  Celui  qui  fiît  nu  qui  vend  des  bonnets.  Pi- 
Uorum  tpi^ex.  Chardon  de  ImmetiiT.  \'()yez  Chardon. 

OnditpiovçrHiilcm:-nc ,  qu'un  lunnni::  dt  comme  le  Bonnetier , 
qu'il  n'en  f.air  qu'a  U  ccte  ;  ;kilu  di:e  ,  qtt'ilaepteodaialëildc 
pcrjonne ,  qu'il  ne  f  uit  que  (on  caprice. 

BOnNETtE ,  en  tètmcs  de  Fortification ,  efl  une  elpctt  de  pe- 
tit r.wclin  au  delà  de  la  contrcfcarpc  pour  y  mettre  un  corps  de 

Sjrde  avancé.  A/mimnri  gtims  qvtd  FtuctumvtcAnt.  Il  n'a  que 
eux  &oe$»  qui  forment  un  .mgle  iaiUant.  Sa  hauteur  efl  de 
Otoîs  piîds»  8f  tl  cfl  bordé  d'une  paliflàde ,  qui  en  a  encore 
uneaune  àta^tbncBdBdixoiidoiiiepas.  On  l'appclkantie- 
ment  ft/the. 

E  0  n  N  E  t  TES.  r.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de  pcrirc; 
%-oileb  qu'on  arr.a^lie  .ni  bas  des  grandes  voiles ,  quand  il  f.-.it 
beij  :cm> ,  nu  rrop  peu  de  vent ,  p;>ui  .illci  pins  vice.  ^-Irtemùn, 
Ain  11  elles  Isïvcnt  ou  à  .^;rjndii  eelk-s  du  v.iilkau  ,  ou  a  en  mfft- 
t.e  un  plus  grand  nomble.  Il  y  .i  des  boimcites  m/i:le'v!  ,  (]ui  lêr- 
vcnt  a  allonger  les  balles  vomi  >  qui  s'attachent  à  des  anneaux, 
ou  à  des  m.iilles  ou  des  a-illcts  qui  font  en  bas.  Il  y  a  d'autres 
itmutttsen  //«i, qu'on  appelle  autrement qui  s'atta- 
dient  ï  chaque  extrémité  de  U  grande  vergue  (iirdcs  pièces  de 
boisappeltécs  bnne-itbnii  en  forte  qu'elles  régnent  le  long  des 
CDica  &U  glande  Toîk,  pour  l'élargir  &  prendre  plus  de  vent. 
B  vaencoiedestaMfttM/tfdÀi  j  oe  font  de  petites  raikspi- 
qoMS  avec  du  fil  de  voile  •  tC  lardées  d'étoupe ,  dont  on  le  Jert 
pour  boiic'ner  une  voye  d'eau.  lorfqu'cUc  fètlOOVedilMIttlcn- 
dioic  du  v  iillè.iu  qu'on  ne  peut  découvrir. 

B  O  N  O  S I A  Q  \J  E.  f.  m.&  f.  Nom  de  SeiSe.  Les  B»mfuqu,-i  font 
di.s  licrefiq-ies  du  IV*  fîéclc ,  qui  étoicnt  une  kckc  dé  Phoci- 
niens ,  ^omniL-  il  p.iroit  p  \r  le  leeond  Concile  d'Arles  Can.  i?. 
Cependant  ils  baptitoicnt  au  nom  de  la  très-fâintc  Trinité.  De 
U  vient  que  quoique  ce  Concile  ordonne  félon  les  anciens  Ca- 
nons, Can.  i6.  de  b-iptifer  les  Photinicns ,  ou Pauliniailics  >  il 
régie  néanmoins  qu'on  recevra  les  Hen^fin  jani  hrTtftifi 
Voyez  Bo  NO  1 1  KM»  C'eft  la  même  cliâ&. 


BON. 

BONOSIEN.ENNE.  lùbft.  m.  &  i.  Bemfunuf.  Nom  de  ScOc. 
Bonolus  És-cquc  en  Macédoine  rcnouvella  au  4'  fiédc  les  er- 
re ui  s  de  Phorin ,  5:  cnlêign.i  que  la  fl»intc  Vierge  n'avoir  point 
etévidrge  .iprès  l'enfinrement.  Ses difciplcs  furent  apiKiirz  Bt- 
Mfietts ,  ou  Btnojuques.  Le  Pape  Gclaiiè  les  condamna  avec  Pho- 
tin ,  &c.  Ccnnadius  Se  k  l^ape  fanoccat  I.  diftnt  qu'il*  ûivoicai 
ks  étteurs  de  Photin.  Voyez  cependant  la  diilcrence  an  flMC 
Bo  N  o  s  I A  q,u  E.  On  s'ell  trompé  quand  on  les  a  nommes  Bê- 
tufitMi. 

BO  N  T.  f  m.  Btnitus.  Nom  propre  d'homme ,  qui  s'eft  forme  de 
Bone:.  Voyez  lîo  v  r  t.  Le'.  Auvergnats  appellent  cet  Évcquc 
S.  Bonci ,  les  P.iriiicns  S.  Bunt ,  comme  on  voit  p.ir  le  nom  de 
ion  t  jjliie  qui  efl  prèfquc  .lu  eenrre  de  Paris.  Il  yaaufHdes  Égli- 
Ics  de  iun  nom  à  Bourges ,  ou  l'on  dit  aulTi  Bnaet ,  &  à  Mou- 
lins.  Cha  ST. 

B  O  N  T  É.  f.  f.  AtcrUwt  de  U  Divinité ,  quand  oo  U  conlîdére  fou- 
ver  1  i  n  emcnt  boni»  à  cauJfc  de  fil  (i£»Mtice  j  de  là  mifiticoide» 

de  fcs  gr'iëcs.  Bvmtâi. 

Sien  nt  jî  plus  mmuin^ue  itêtre  ieritiirt  btmt : 
Htmti'}(  inti-rtiiude  ,  aimable  tl^oaitit 
Par  tu  U  dhm*  bonté 
vtUttt ,  i  prier  fuu  ee/éitm  ennit.  VA  fi  Tfi  t  v* 

I!  fe  prend  ^iufTî  pour  les  effets  de  ecrre  bonté  ,  c*e(l-à-dirc ,  pour 
les  faveurs ,  pour  les  bienfaits  ijue  Die;i  1  ep.ind  fur  les  hommes 
par  bonté. 

Bonté,  en  Phyfique  ,  cft  la  qualité  de  ce  qui  eft  bon  dans  cha- 
que corps  ;  ce  qui  le  pccfcâionne.  La  bcnt/ de  la  tèrre.  La  bm/ 
de  l'or.  Ce  corps  a  t  int  de  degrez  de  bm/.  On  ne  ^.luroit  trop 
lolicr  la  bvme'àc  cette  étoffe.  On  admire  b  b»iu^  de  Ion  efprit,  de 
fa  mémoirc.II  fc  confioir  en  la  A«W  de  la  place- VaocXcs  machi- 
nes ne  firent  pas  crand  effet  icaufc  de  lalmtf/dttmiir.AaiAMC. 

BoNTtf»cnMofakCtwétkinw»fedkdeIavjtmj  flc  panku- 
fièrement  de  la  duuiié»  de1adaatxnrdesmœuR,del*!nclma- 
tien  à  aflîilcr  Ion  prochain  ;  de  la  patience  î  fouffru  !cs  afflic- 
tions ,  les  injures.  Lit»M//cft  la  (burce  de  coûtes  ks  venus  bicn- 
f.iiianrcs,  pitce  qu'eSIe  p.iroîr  l.i  plus  nppofèc  à  l'amour  pro- 
pre, qui  rapporte  tout  i  l.i  propre  utilité.  M.  E  s  P.  Les  ambi- 
tieux ne  pr.'.tiquerit  \.\  bouit par  une  t  nvie  de  rét;r.er  d.\ns 
cous  les  cœuts ,  bc  dans  tous  les  eîprits.  I  o.  Nul  ne  mérite  d'ê- 
tre loué  de  bout/,  s'il  n'a  pas  la  force  d'être  méchant.  Toute  aa< 
trc  b«nt^  n'cfl  le  plus  fou  vent  qu'une  pareflè ,  ou  une  impuillàn- 
cc  de  la  volonté.  La  Ro  c  h  i  f.  Il  efl  raalailè  de  diftinguer  la 
b»nté  généiak  >  de  icpanduë  fur  tout  k  monde*  de  la  grande 
habileté.  Is.  La  tiM/n'cfl  pas  une  qualité  fiiit  loiiaUe  quand 
cUe  n'eft  ms  accompagnée  d'c^iit  dc  de  jnnraent ,  fans  quoi 
ellecftlàide»  dcennuyeufê.  XlSctri).  Les  nonmies fôntail^» 
ment  convenus  ^ue  la  i»H/f'efl  une  vèrru  ,  par^  r  qu'il  n'y  apoîne 
de  bonne  qualité  dont  ib  tirent  plus  d'jvant.ige  que  de  la  nnt/. 
M.Esp. 

Bont^  ,  dans  les  Princes,  fé  dit  particalièremcnt  de  leur  clé- 
mence. 

Bon  ri  ,  fe  dit  auflî  des  allions ,  &  efl:  oppofce  à  mélite.  La 
b«iu/ d'une  xâ\on  dépend  Ibuvent  de  l'intention  avec  laquelle 
on  la  fait.  Cet  homme  cil  plein  de  buu/,  fans  malice  ;  c'cfl  U 
bante'  même. 

Il  fignific  auin ,  Simplicité .  facilité ,  Totrifc.  5illi;pfifiitM.Cet  hooh 

me  s'cfl  ruiné  par  fa  bout/. 
BoMTi»  lédicaulfidesItmtdesdvilicejbVootamfizhiMM/de 

furetôdrnuiettK.  Je  rends  giaoesi  vos  liiWf«i.Vdtrei«M/à 

me  favorifêr  de  vôtre  attention ,  m'a  fait  prendre  la  liberté  d'é- 
tendre mon  diicours.Nc  craignez  point  que  j'abufc  de  vôtre  bon- 
té.  lis  ne  peuvent  manquer  de  /'fuc  i»Hu  nun  ,  eux  qui  en  ont 
pour  tout  le  monde.  Voit.  Li  honts  eft  icpiéientee  comme 
une  Décfic  vétuë  de  r  ize  d'<  r ,  eourunnéc  de  rue,  .ivec  un  Pé- 
lican entre  (es  bras.  S.»  gualandc  marque  qu'elle  n'a  pas  motns 
de  force  à  éxtcrminer  les  mauvaifès  pcnlêcs ,  que  la  rue  a  de  vèr- 
tu  coocic  les  tnalins  ejuits.  Le  Pclicm  cft  k  nrmbok  de  lônai* 
dentedtaiité.  Se  «obe  eft  d^iB  mitai  qoiiê  fini  aimer  par  tout. 
Roche  f. 

'BONZE.fubfLm.&f.TérmedelUlarion.  Ccft  le  nom  qu'on 
donne  aux  Prêtres  Orientaux  ;  particulièrement  à  la  Chine  dC 
au  Japon.  BmtÀns.  U  y  a  au  Japon  00  Aiwtf  feuverain  qn!  dé- 
cide en  dêrnicr  rellôtt  détour  ce  qui  regarde  le  culte  des  Dieux. 
Les  Bonxjet  ont  poné  à  la  Chine  l.i  doélrine  de  la  tran(înic;r.i- 
riuu  desâmes.  Lesflwifi  ont  pînni  urs  Pnii 'liîrL/  ,iu  J.ipon  , 
oùilscn/cigncntlesnniieri-s  riili.  nies  d.e  leur  lecte,  é<  v  ivent 
en  commonauté.  Il  y  1  uilli  de-,  tîlles  &  des  femmes  Etta  es , 
BtHi.!é  ,  qui  vivent  en  commun.iutédans  une  efpcce  de  Monaf- 
tèrc.  Les  lettres  de  S.  Fr.inçois  X.ivicr  ,  fur  rour  la  4'&:  la  î* 
du  III'  Liv.  &  la  1"  do  IV*  Une  i  la  vie  de  ce  ûinr  v.v  (c  P. 
Boubous  t  ine  lente  du  P.^ildo  Jé£iiteZ^.  ZI/.  £p-ji.  j~pm 
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'î»')  BON.  BOO.  BOR- 

Ma*c  iurt.  dalnâ.  UvJai.acXIV.VoffiLis  de  IdohUtTÙUh.L 
Cjp.  ij.  \x  Mi-.t  P»t.  Ecft.  Lit.  I/.  Cdf.  19.  ^<  1  hirtdire  de  la 
Comp.  de  Jdus  T.  I.  Liv.lX.  N.  i^i.Scùm.  Liv.  XI.  N.  loj , 
tif.T.Il.Liv.lv.N.  184,  inltai&fUtaifùteatKAeoetif^e 
c'cA  (](!(■  \vt  £«n^^cta  Upoa. 
U  y  a  aulii  des  Beni^s  ntTunqiiiii.  Vafez  IftRicke.  du  Tunq.dc 

-  Mariiii» Icdd. Ftmic. p.-;t ,  167 ,  xju Quel^IKtvinu Auteurs 
on  die  Jmsjr ,  pat  ce  qu'ils  onr  trouTc  Smdât  en  Latin}  nuis 
Û  fint  dbeiBMv*  taâk.  Se  fém. 

BOO. 

BOO  P  E.  f.  m.  Poiiron  de  inèr  du  Brtfil.  Il  a  L»  figute  &  la  gnn- 

iJc-iir  lies  choiis  d'Hlpagnc.  Oii  le  coupe  coinmcTc";  turbots  &  on 
le  i.ilc.  Sa  gr.iillè  rcIlcinblL-  au  Lir  J,  ils;  on  en  iiit  une  certaine  hiu 
le.  On  ainicUc  Cf.  poiiltniiFoopi'S  ,  à  cauk'quc  leurs  yeux  (ont 
cniTuixc  des  yeux  de  boruf  >  du  Gi  ce  i-uTr* ,  l/iriij  ,  ex:  de  a'  1 ,  f.w  > 

BOÔTES.  f.  m.  B»»rft,  Ara»fbyUx.  ConftclU  non  voidnc  dil 
pâleav^iquc.  Ce  mot  cftGrcc,  de  jS««,  bttuf,  ik  lignifie  pro 
iwement  ^MtvMT.  Ccft  une  étoile  proche  de  la  grande  Ourfc , 
ipi  Ictidile  ûmn  le  Qiariot  comine  un  bouvier.  On  l'appelle 
tBComjéOuMt»  «  ffétA^bst  Gmrik»  itffkmt  poicnpi'il 
s'il  b  gardoic  Les  Pofmoat  dit 
qae  c'ctoit  Tcarc  Atli^nien  ,  qui  ayant  reçu  du  vin  de  BacduUi 
le  mit  fur  im  ch.uiot ,  iV  parcourant  l' Afrique  en  donnai  boire 
;ui\  p.ii;jin^ ,  q;ril  cns'vra.  On  crut  qu'il  les  ;ivoir  cinpoilon- 
ni.z,  S:  on  le  rua  ;  Eri^onc  fa  fille  le  pendit  de  ifoult  jr.  Ju])!- 
ter  les  plaça  dnns  le  Ciel,&  fit  d'Icare  une  Ganlhlluion  ,  qui 
fiit  app Jlce  Btkts ,  ou  Btuvier ,  à  caufc  du  chariot  qu'il  avoîc 
conduit  par  l'Atriquc ,  8c  qui  lai  avoit  attiré  la  mort.  De  (à 
fille  il  en  fit  la  Viérgc»  &de  Ion  chien  la  Cinicule.  D'autres 

,  ODjrcnt  que  c'c(V  Areas  fils  de  Callifto ,  fille  de  Lycaon  ;  &:  d'au- 
tres l'appdÛent  Otiod.  Cette  Conftelladon  cft  de  14  éroilrs , 
dont  l'aoe ^eft  fiir  le  boeddefirabci  s;'appelle  AriittTuj ,  i>c 
dlde  kpftoiîère  grandeni.  Cette  lionpe  deaikni>qui  iêjiu 
ftdù  le  point  du  foar .  8e  mime  dans  la  fillôn  eu  le  Bdtis 
conduit  (on  chatiut  placé  ,  pour  rendre  leur  hommage  à  leurs 
Patrons.  P.  T  a  r.  r.jutfn.  Il  i'.v.it  en  ce  mot  Élire  içnner  1'/ 
final*  Çpnme  dut  Kt  n.ocs  Grècs  &  Latins. 

D  O  R. 

B  O  R  A  M  £  T  S.  r.  m .  j^gnui  Stythiais ,  Tmtx  Tirturkut.  Racine 
d'une  e/pcce  de  fougère  qu'on  taille  en  manière  de  mouton 
dont  les  tiges  iîrvcnr de |>iéds.  Durer,  Scaliger,  6c  pludcuis 
Naturalillcs ,  ont  regarde  cette  plante  comme  un  zoophyte, 
■  c'eft  i-dirc,  utK  plante  animale  à  laquelle  en  donne  la.  hgure 
d'un  agneau ,  Sc  qui  vivoit  des  plantes  voilines.  Rien  cepcn- 

-  daoc  u'e&  plus  faux.  La  figure  qu'en  donnent  plnficuis  Auteurs 
■  cftEdteii  t^aifir,  &  il  y  a  plufieursFougèresenifanfriquedoat 

on  poutToit  (aire  de  pareils  SvMUtt.  Cette  laidnc  cft  ordinai- 
rement couvèrtc  d'un  poil  fin ,  (bycox ,  court ,  n'ayant  pas  plus 
d'un  tiers  de  pouce  de  longueur.  Ce  poil  i  lt  nommé  Pnio  (an- 
pis.  U  cft  afhingent,  &  on  s'en  Icrr  pour  arrêter  le  (.mg  d.uis 
des  playcs  rcccnrcs.  On  l'appelle  encore  Kiià  id,  On  dir  qu'il  eft 
en  ulagedan^  la  Chine  insncc  nom  \i.  Voyez  le  Commentaire 
de  M)]covic  4u  Baron  Sigilmond. 
BORAX.  I.  m.  Sel  minéral  qui  (c  tire  d'une  p'ièrrc  qu'on  trouve 
aux  Indes  orientales  dans  1  es  tèrrcs  nirrcufes ,  &  qu'on  fait  ol- 
cincr ,  lefciver ,  &  critblliicr.  On  pncendqiie  c'cftla  ptàntàie 
préparation  du  btrétx  oiie  nons  appdkns naturel ,  qui  eft  otdi' 
Baiffmcnten  cube$«lo(|gCK»ver^UKfj  nnpeutranrparens. 
GefwMaccft  quL'IqiiefeU  enveloraéd'uae  matière  gmllc ,  d'une 
owlear  jaûne  cirant  Inr le  vdrd,  d'noeodeur  fanoe.C'eft  ce  qu'on 
nomme  b«r4X  p*t.  On  croît  qu'à  Venifê  8c  en  Hollande,  pour 
ypréparcr  le  hontx  que  nous  nommons  arrificiel ,  on  ne  fait  que 
Élire  rcfofjdrc  &:  ciiliallifer  de  nouveau  ces  prénners  criilaux 
dcftff'tx  i  d'autres  onr  dir  qu'il  le  f.ùlbir  asrc  l'urine  des  |cuncs 
gens  bcuvant  du  vin  ,  bartuë  dans  un  morrict  de  bronze  ,  &  iur 
laquelle  on  jettoit  de  la  rouille  d'airain  &  quelqudois  du  nirre. 
Maisccdirnierlènrimenrn'dl  pasproKiblc,  puîiqueptutteurs 
pèrfbnnesqui  ont  /iitvi  cette  manipulation  ,  n'onr  |  ,ini  ris  pu  ve- 
nir i  bout  de  faire  auam  Ici  qui  appiochât  du  h^TAx.  Onnccon- 
^ît  point  pofitivcmcnt  la  nvudâw  dont  il  le  prépare,  ni  de  quoi 
il  cftcotinoft.  Le  i«me  (iiftioe>  ou  artificiel  »  leifianble  à  l'a- 
Ion  sbcî»  ou  alun  de  radie  d'Anglctèrre  \  il  cftparâllcment 
âpre  au  goût.  Les  Orfèvres  &  les  Ouvriers  qui  travaillent  lîir 
les  métaux  s'en  firvcnt ,  non  lêulement  pour  louder  les  métaux , 
mais  encore  j.>our  avancer  leur  tonrc.  Quelques  Mi>Jèri;es  pré- 
tendent que  le  Chrrloiollj  des  Anciens,  &:  le  TintAT  des  Aia- 
bos ,  n'ctoicnr  autre  chôic  que  nôtre  borxx.  Le  in.ix  (crt  pour 

SocurcT  la  fortic  du  délivre  retenu ,  pour  faciliter  l'écouloncnt 
smohaiiE&mnetinaitîlÂiieledonaR  amc{nideoGe> 


B  O  R.  Tiio 

Pline  die  que  le  bordxtW  j;  li  Limeur  qui  fè  congèle  l'hyvct  dans 
lestnines&dans  Icsi  r.  l  :.  <;iie  te  limon  et  mgelé  cft  dur  cora» 
rae  une  pierre  ponce,  li  i  cu  nouvc  dans  les  msfies  df  plomb, 
de  cuivre,  d'or  ,  &  d'argent.  Dlolcoiide  dit  que  le  iwrjx  d  Ar- 
ménie cft  le  meilleur  >  &  c<l  vérd  comme  un  poireau.  On  appcU 
le  bfTÂxjâine  ,  le  vèrd  de  rèrrc  qui  eft  beaucoup  plus  dur  que 
l'artiBcicl ,  qui  le  fait  en  jcttant  de  l'eau  fur  les  veines  minéniKt 
tout  le  long  de  l'hyver  jufqu'au  mois  de  Juin ,  auquel  rems  on 
ditoumel'eaa  >  Acualaillc  pcnd.inc  deux  mois  âcoer k  nÎM  , 
del()irteqttélehvHxa''eftautrc  diôlê qu'une  mine  pctnfiee.  Le 
n»ir  Ce  trouve  aux  nunet  de  plomb ,  IeM«r  aux  mines  d'argent , 
6c  le  /4iimr  aux  minesd'or.  Il  fé  trouve  encore  du  ivréx  narurd 
en  quelques  endroits  ,  &  entre  autres  au  fond  d'un  torrcntdaia 
les  montagnes  de  l'u.  kt  ,  dans  les  tèrrcs  de  Radzia;ibronquî 
vont  juiqu'aux  coiihns  lie  la  Ta;  tirie  hlanclie  ;  «Se  il  croit  en  for- 
me de  coi"ail.  Ou  leraniallc  deux  fois  rousles  ans  lâns  autre 
préparation,  comme  il  di  écrit  dans  les  Relations  des  Hollan- 
dijis  reciieillicsparThcvenoc.Biiinguccioecrir  qu'il  vient  quan- 
tité de  \  r.d  ijorax  d'Allemagne ,  &  que  c'eft  une  piérrc  luilànte 
ëcdc  iomtc  fcmblablc  au  fucre  candi ,  ou  au  Ici  gcinmcquoi- 
que  Pline  difc  qu'elle  (bit  N-ètte  ,  &  qu'elle  Icrr  non  feulemcnc 
à  ibuder  l'or,  mais  aullî  à  hâter  U  lùnte  des  métaux  ,  &àpci» 
dre.  Açrlcda  dit  qu'il  y  a  du  i^tre  kS&e ,  dur  jpâkcanMs 
une  pierre ,  dont  on  fait  le  b»T4x  i  Vcnilc  i  mais  la  vent(cftt 
comme  on  l'a  dit ,  qu'on  ne  fçaitce  que  c'rftquc  Iciwwarti- 
liriel.  On  dit  iorj.v  (ee  ou  raîuic  ,  bor.ix  nati:,  :  I  ,  I  k  :ite  ,  ou  gris. 
Pline,  nioleo:iile  ,  Ai^ricola  ,  Thcvcnot  daiu  Ion  recueil  des 
voyageurs  Holiar.dois,  en  ont  parlé. 

B  O  R 15  O  Iv  1  P.  N  .  r  N  N  r;.  f.  m.  &  f.  Nom  de  fecie.  BorkmMU. 
Quelquc^^unsdiicnt  A'i/f  frsnfw  ,  au  lieu  de  B.jrboritc ,  dont  l'on 
va  parler  tout  i  l'iicure.  Aetius  s'arracha  à  dilpucer  avec  un  de 
ceux  que  l'on  noinmoit  Bwbnitnî ,  tc  qui  étoient  les  plus  in. 
fàmcs  des  Gnoftiqucs  ;  Airtiusfut  entièrement  vaitKU  &  en  peu. 
(à  mourir  de  clucrb.  F  i  e  u  r  y. 

BORBORITE.  (rin.Nomdereâede  GnoaiouesdanaleikoBd 
Gbàb  Bmimmù,  ou  Avtiirir«.Ceaxqui  cncMîenti  nefccaw 
tentoient  pas  d'admettre  iênleoMait  loutesles  ordures  de  ces  in- 
fâmes Hérétiques;  ilsntokntoatrecelale  fugement  dèmicr. 

Lcnomdc  /sw'^^rircj  s  lent  duGièc  Bifrop."?  ,  (trtum  ,b*ut  ,*Tim{; 
&i  ce  non»  a  ete  donne  à  ces  hérétiques,  non  pas  parcequ'ilscotn- 
nicttoicnt  les  crimes  les  plus  sales .  m  , lis  parce  qu'ils  avoient  coi;- 
cumc  de  fe  bacbotiilier  le  vii'age  6c  le  coqn  de  boue  ^  d'ordure. 
Cet  ufagc  croit  dans  eux  non  feulement  une  eholc  extravagante , 
mais  aulTi  une  impieté ,  parce  qu'ils  pictcndoient  pr  là  défigu- 
rer l'image  de  Dieu  ,  quicftfujetwioDtniiieRlttantde  crimcSi 
coinme  il  les  pédicc  des  homma  ne  TeooiàK  MS  du  dàifde» 
mentdekiitiokaii.  Vtraccle  ttaUdc  lUUbiittfiwIaliî- 
iélieh 

BORD.  Cm.  Ce  qui  termine,  ceqnleftaitxfxttémiiezdr  (|tiet> 

que  chôlc.  Ow.  Le  hni  de  la  mèr.  Limu,  Le  bsrd  de  l'eau .  Rjjrj. 
Il  ncfut  pas  plutôt  a  l'autre  A»i'd  du  fleuve,  qu'il  hit  enveloppe 
par  les  ennemis.  A  h  l  a  N  c.  Btrd d'nnc  fontaine  Aitip,£M 
d'un  précipi«.c.  Crifiit.  BtriA'Ma  fodc.  JUbnm. 

Oh  ne  repjfe  ftim  U  rivdge  des  morts , 

El  l'an  M  voit  jjnijis  deux  fois  Us  ftmbrts  bords.    R  A  c. 

On  dit  aulli  le  èwdd'un  vèttc ,  le  Imi  d'un  plat .  le  bni  d'uncaf- 
fiétc ,  le  hnd  d'une  juppc ,  le  berd  d'an  manteau.  Ordi 

Ceniotcft  pur  AllenunJ. Ménage  dit  que  le  îtxpçaisSL  I'AQcibumI 
viennenr  du  Latin  Ortum  ,  qui  a  été  fait  deOM»4i*<A  MMS 
«Toni&ic  auili  «ariri.  Du  Can^  lànaigne  qn'on  m  dit  M* 
dâm  h  bollèLatinili  itnr  la  ^ificadondelm. 

Bord,  (igrafie  auffi  *  Un  ruban ,  un  galon  ,  une  dentelle  >  qu'on 
mer  aux  cxtrfnutcz  d'un  chapeau ,  d'une  juppe ,  &  fïir  descou» 
riires ,  ou  fur  Icsouvcrruresdes  habits.  Limhus. 

H  o  R  D  ,  en  termes  de  Marine ,  lignifie  un  nav  ire.  Il  cft  allé  au  kmi 
de  l'Amiral.  Nivss  prxioriA.  Il  lui  a  donné  à  dîner  fur  Con  itrd. 
Il  a  obligccc  vaillcau  ennemi  d'abattre  le  pavillon,  dcdevcoil 
à  Ton  bord,  fèttckbard ,  c'cftcniBfir]ewiilaii.Alleriiiairf»paK 
dire ,  aller  au  vaiHeau. 

On  appelle  .-lu/C  un  vaillcau  de  b/uit-itrd ,  tm  grand  bâtiment  i 
voiles,  à  U  différence  des  Galères,  Patachci*  &  despeùtsfaïlt- 
timcns  qu'on  appelle  de  bds^herd, 

Onap|peUeii«4ara ,  le  côté  gaudae  danaviie.  LnuuMhmi^ 
jlr/«vd ,  dnwîfanf ,  ou  t*n»«nf ,  le  cdifdn>]c ,  eA  cga^ 
du  patron  qui  eft  à  la  ponpe.  iMusdextrims.  f 

On  dit  des  vailfciux  Corfâires ,  qu'ils  courent  le  btu-hord  ;  p<  lur 
dire  3  qu'ils  piiatent ,  ^c  tij'.urcment  On  ledit  dcs  femmes  iinisi- 
diqucs  ,  qui  Courent  dans  les  mauvais  licux.  On  dit  ao(?I,  Ren- 
vèrlei  le  iord ,  ou  Chanj^er  le  bird  ;  pour  dire  ,  Revircr  ien.ivirc, 
&  navigcr  fur  une  autre  aire  de  vent.  Rendre  le  bnd  ,  c'dl  xt- 

'   niranaer*<MdoRnccibiklduiiqiKb|pxpofroandBi  Ondk» 
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CaatitM&tMipoui^,  tovvkrftfamèiMrjMniâti 
éiok ,  cancte  à  gotune.  GcMcirniètne  Wliqiiel'ciiBCfni j  cTcft- 

à-dire ,  Faire  tes  tnAne)  moavemens  >  gouvâtner  comme  loi. 

Oii-ippcUc,  Faire  un  i'urJ ,  ou  une  ^rd/e  ,  laroarc  q^i'on  Lit 
juiqa'a  ce  ou'oa /oit  oblige  de  virer  &  démettre  à  l'aune  W»/. 
Onditaulîi  ,  Courir  hordil/ndi^iywi'  liiix  ^  Lojvicr  .luuncfur 
un  côîê  Ja  v.iilicAiiqur  !iir  un  autre.  Ondiciin  ioit/ qui  allonge; 
poui  dire que  la  Ixiidéc  qiK-  I  on  court ,  lor(quc  le  vent  eft  con- 
traire ,  1ère  à  Li  route.  On  ditcncorcqucl'ona  (utuabmirtrd; 
pour  dire .  que  l'on  a  gagnéoa  ivancèilâ  tam  étant  an  pit» 
près  du  vent. 

BoRO  A  LA  T  k  ARE  ,  Bord  AU  i  ARC  s.  Termes  qu'on 
anplincylflirlqii'oaparled'unvaiilcau  qui  court  la  mer, &rc- 
OMtClttUCi 

Bo  A  B  oiiB.adr.  Uevaaa»  ftocfae  du  M,Ia  rivièw 
dt  M  4t«4duquai.  n  Eidt  «oodre  oe  rabui  Iwtf  4  M  de  U 

juppe.  On  dit  que  deux  vailTcoux  lûnt  b»rd  i  ttrd  ;  pour  dire  , 
qu'ils  Ibntprcsrun  de  l'autre  de  l'avant  en  arrière. 

Plat-Bord.  f.  m.  L^^.  pLin-lords  é\n\  bateau  ,  font  les  pièces 
de  bois  qui  lonc  !t  delliii  du  borJugc  d'un  bateau  ,  &  qui  ré- 
gnent d'un  hfHit  a  l'aune.  Dans  les  Kucanx  fo:icars  le/'/j/  isru'a 
environ  dix  huit  r< liu' s  de  chaque  côté.  ^ffljwa^tf/rKyijrj  -jUgnum 
ta;er:i  luniniicru  ,  0,1  Jjiperiiis.  C  a  R  o  N. 

On  appelle  Btrd  de  b,tffin ,  la  rabtctte  de  marbre  ou  de  pierre  >  ou 
k  eeÊàou  de  gâzon  ou  de  rocaille  qui  pofe  fur  le  petit  mur  cir- 
culaire ,  quari'c ,  ou  i  pans  d'un  bailin  d'eau.  LMiTVta. 

B  o  R  o ,  i  auilî  lignifie  autrefois ,  un  bittrd ,  comme  témoigne  Du 
Cangc  i  d'où  Covainivias  a  dérivé  klQOtde  hvM,  6c  OKMC  que 
ce  iDoCTenoicdeiind* ,  qui  lignifie  noJWtfcrciiBCodcé  d'kiache- 
Tat  6c  d'une  htetCc  Nuims. 

On  dit  provêrbialcment  &  figiuément qu'un  homme  eftfiir  le  hnl 
d'un  jneLin-ce  ;  poUf  dire  >  qu'd  <.Û  en  dani;er  de  faiic  une  juran- 
de duice  ;  (;u'il  cft  fur  Ic  btrd  de  la  folle  ;  jkjui  dire  qu'il  ctl  vieux  , 
(ju'i:  a  la  meut  liu  le  lord  de>  levrcs»  pour  dire,  qu'il  ell  al  a^r- 
idv.  Ou  dit  iuli]  ,qu  or. auiicci»ôfcfur  le  A«r<f  des  levrcs,  quand 
on  a  de  la  peine  à  nonuner  une  diôfê  a  uneercaîn  moment , 
qu'on  nonuncu  £uilcincn<  quelque  ccms  après.  On  dit  aulli , 
Boire  de  cougei  hvirff  j  poordue  >  Bote  des  wcieitotK  iileiu  de 
viiu 

fiO&DAGE.Cm.Tj(inede  Marine.  Ce  font  les  planches  qui 
CoavKnt  les  côtes  ou  les  membres  du  lunic  en  dehors  :  celles 
dadedaro s'appellent  fentgt,  ou  tuqfWf»  Mttpiumi  luvis  couf- 
m3i».  Les  deux  plamches  qui  fiint  diss  deux  OOKZ  de  la  quille 
$^lppcllentp«tkaliêraIKllt^Ml^^  Lesfard^ fondes  plan- 
ches fiortcpaillcs.  TiAulÂcré^r. 

BoRDACE.cn  tèrmes  de  Courume  >  e(l  un  droit  /èigncurial  dû 
/ûr  une  borde  >  loge,  liôtel,  ou  niailon  baillcepour  faire  les  vils 
f?rviccs  du  Seigneur ,  laquelle  ne  peut  étic  vendue ,  donnée ,  ni 
engagée  parleaBaBdieBCudânlcnisdeOedloki  Kt^ddun- 
ttluris  tjîfjt. 

BORD.A'V'ER.  v.n.  Terme  de  Marine.  Gouvrrncr  tantôt  d'un 
côte ,  t.intck  d'un  antre ,  loriqucle  vent  ne  permet  pas.  de  por- 
ter à  tante.  Navim  iesttmtim  m  faùftrirmn  tavdnm.  Il  /igni- 
iîe  aulQ  £iifedesboidc<cs.  (Quelques-uns  difcnt.  Btrdeger, 

BORDE.  Cf.  VkiizraototulîgiitficHtautiefeis  une  petite  mai- 
iôndc  CBiDfagnc.  ^grtps  cdft ,  tMfdte  ,  nfihm  fréàitlm. 
Jfffdcftun  motSaxon  qm  (Ignifie  nttijM ,  ou  une  foitt  firme  4» 
emfi^ne.  De  ce  mot  on  a  ^taulTi  autrefois  tuydcrir*  qgdlIpiU 
fioit  une  priite  ferme ,  Se  Bndier  ,  pour  fignifict  le  f^mttoa  le 
A{tl.if<r.  (.>iielqnes  un.  le  dérivent  de  ,  c'ef\-i-dirc  ,  Hfn 

d  tenu  àci  L'xuft.  On  a  dit  auflî  B»iadt ,  &  ce  mot  iîgniiioic  une 
logette ,  une  maifiiiinctit.  Ne  mufRamedmine  hmit  »  ne 
mai  Ton. 

Dani  le  Grand  Terrier  d'Angletèrrc  on  trouve  des  appeliez 
Bardarii ,  que  nous  pouvons nominer  en  I  rajiçtiis  BcrddtTs.  lis 
&ntdi(linguezdesSetrs  ,&rv/ ,  Se  des  Vilains ,  l  'ittjm  ,&  il  pa- 
roir  qu'ils  étoient  d'une  ctMidition  inférieure  à  ceux-là.  Ils  ctoienc 
ainii  appeliez dunom^w^,  qui cH  le  racine  que  François  Bar- 
àt,  &quilcton  M.  Harris ,  (ignifie  non  pas  luailon,  mais  une 
petite  panie  de  terre  ,  qu'on  leur  donnoit ,  à  charge  &  condi- 
tiandefàiniitkMnilwdcTolaiiks&d'aufs.  IlcftprobaUc 
qaektncnKtioinaMcnolâge  enFtanoe,8cqtie  c'cftde  là 
que  vientàpUilîcurs  familles  leur  nom  de  Bndler. 

BORDEAU.  flin.  Lieu  de  débauche  où  on  fait  venir  Ae%.  fem  • 
mes  de  mauvaile  \  ie  ponr  ie  prolKrutr  auxl  .i  ::  il  .  .  ,  c  1  l 
tetircnc  toutes  ibrtcs  de  hious  6c  de  coquins.  Lujtruiu  ,  iupArur. 
AtofiRegnieTadit  dantiès  lâtjnct  * 

Et  UjfkafMMfnm  tmt  >  jOai^Jf  inkàfmiem  » 

Ce  moteftvieiix  :  ta^  wnaSxmanthifitt  ,&  vient  de  hvrdt ,  par- 
ce que  kl  ftmwKs  de  ounmiië  vk  étoienelogécs  dan>  de  fc» 
TimL 


B.ORe 

imwaH^htt-,  D'tnes  cnrfcyttqHecemcit  VMMdeipnlftMV* 
oarcc^  ces  maiiôns  étoient  autrefois  le  long  de  l'cMk 

BORDEAUX.  Voyez  BOURDE  AUX. 

BORDÉE,  f.f.  Pièces  d' Artillerie  qid  (ont  le  long  des  fiutezdu 
vail1c.aa.  Difpofiu  m  Mirtme  lurvigii  iMtte  itmeni*.  Ce  Capii^i'* 
ne  lâcha  fa  LoiM'c  contre  I'ohibbL  Donner  la  AmM  «  c'cft  dur 
tout  le  canon  d  'un  bord. 

lî  u  R  D  £  t  ,  (igmlie  auïîi  le  cours  d'un  vaiflcau  depuis  un  revire- 
ment jufqu'à  i'auctc.  La  nuitk  vcntccuitàl'cû,  |'ai  continué 
tTu(*r<//rtirantàlacôtcd'ElpagM.  M.Lb  Comte  de  ToU< 
L  o  u  s  E .  G:  valllêau  a  fait  fon  voyage  tout  d'une  btrde'e  fans  re> 
virer.  Quarul  on  efl  obligé  de  louvier ,  il  faut  coutir  piufîeura 
b»rd/es  ;  rcviicr  ânvent.  Faite  \a.fr4itde  btrdù  j  cTeft  le  tèaafi 
dont  on  Ce  (crtdans  une  cadet  loilqn'on  y  vcukàltek^aattde 
loèr. FiktbifetittMAttféà  kdqa'an  paitafe  k «giaat  ea 
deux  portions. 

imRDEGER.  V.  n.  Voyez  BORDAYF.R.  ,  c'eft  la  lumie ch-^fp. 

BORDEL-  i.m.  Lieiuie  dcbauclic  où  ksteni-.ues  le  prollicuent. 
iMftntm,  iHfjum.  Les  kardi-ls  publics  ont  eré  abolis  du  tcmsde 
FrançoisL  1!$  ont  fublillé  à  M.uirid  julciu'a  l'sntKC  l6iy.  Il  y 
avcjit  autrefois  .à  Paris  plulietirs  endroits  alTîgnez  à  U  demeure 
des  tenimei  de  dcbauclic  ,  où  elles  étoienc  niaiiittriuës  par  au- 
torité de  ]ullice.  Ainfi  on  dLfoit  le  bordet  de  Glacigni  ,  du  Heu- 
leu ,  Hic.  On  a  appelle  à  Paris  autTcfpîs  la  Pot  te  Btrdtl ,  cells 
qu'on  nomme  nuùntenant  la  Ptne  S.  .Mm'iL 

é.Guichard  dérive  ce  motdel'Hcbccu  iiD,  ftid,  aui]tKlildoa« 
ne  une  fîgnifîcntion  qu'on  ne Ittitiouve  nulle  pott;  caiil  l'IlNEt* 
prête  fcm.tr i  ut  mu! us ,  fdtert  ^mmtUiqui  ncngennm%  aâm  M, 

i>mi4>  ;  patccqac  no ,  ffff<<,  dérivé  de  pardd,  lignifie  Unmtt* 
ccU^cccnd  donc  que  de  là  s'eft  fait  ifariMH  en  François,  que 
l'ondiloit  apparemment  de  Ion  teras ,  Se  burdel  en  Eipagnol , 
Urded  en  Flamand ,  bwâfilo  en  Italien ,  le  D  ou />  Hébreu  s'craiic 
ch  ingé  enfr.Or, continue  t'il  ■  comme  du  root  ne ,  fered ,  éx- 
polé  mului TiD  ,  pJTdd,  a  tr:  c\'|>olè  jioriun  ,  ainli  on  a  abulc 
en  Fran(;ois  du  mot  qui  le  dit  des  chcv.;ux  au  lens  de  loire  ;  en 
quoi  l'on  rcconnoît  la  conformité  des  lauijues  ,  è-.  mori  Méri- 
vez  par  mêmes  limiiitudcsi.  Atnii  les  femmes  de  mauvatic  vie 
étoient  .ippellées  tûmi  Affctirat ,  fulli  veneru ,  Se  du  mot  rr- 
T@-,rfMi(i,ac(é&itiT-m^fipn)  «irrrmx,  'mneit^  tpuwuntri» 
ti»  Mttre  detuudutur  ;  &  de  1 ,  f^rad ,  -rip»  a,  jdtGmaà^ 
.  neenGrèCf  pout  TÔ(>^ ,  n  étancconvètti en  v. 
Cenom  tfi  compote  félon  quelques  autres  du  nom  btrd ,  &  de  ce* 
lui  d'eau  ,  à  cadèque  k$  feameadébanchéetfoMeac  avnefek 
placées  proche  des  Henwes.  Seloc  d'autres  >  il  vient  du  Sawii 
btrd  que  les  François  avoicnt  con(ènré>&  qui  (îgtiifiott  Uge ,  ou 
mdiftntutte ,  de  même  que  les  Riomains  nomnKucnt  ces  lieux 
fornnei  ,  pLtice  voùtc  ,  parce  fgita  cfit  c'ctnk  knr  Vskabic 
forme.  Dr  La  Marre. 
BORDEL  AGE.  f.r.i.  Vieux  mot ,  qui  lignitîe  un  domaine  ,  un 
tcnemcnt ,  ou  mérairie  de  campaijncqui  ertciurjjcc  de  quelque 
redevance  ,  quiétoit  tenue  ordinaiieinenc  pat  des  gens  dccon- 
dition  iSivile ,  Se  qui  rapportoit  quelque  revenu.  f^uU  ,  btrt' 
dttimhf'^ii't»'*'-  Il  eil  dérivé  Atbvrde.  Vovez  Borde. 
B0RDELA6E  ,  fîgnilie  aullï  le  droit  que  les  Seigneuts  pèioû* 
vent  lîir  le  revenu  de  certaines  fermes  &  de  certaines  mctakus* 
unScàmeurqui*  cediaits'aH>clkSeigmutBotddicr. 
BORDELIEiLCn.Viyn>  iAmAk»  q.al  haute  ks  ionmct 

de  mauvaifë  vie.  Géoiu ,  ffwrtmw- 
Bordelie  r,  edanffiknomqn'an  Sonne  ilid  Seigneur  à  qui 

on  pivc  Icdroit  de  bordelagc.  VoyezB  oroelace. 
B  O  R  D  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Peinture  en  émail . 
BORDER.  V.  ait.  Mettr; quelque chôlclc long  des  éxirémjtez 
d'une  nurre.  Pruexite  ,  iin^ctt  ,  àmtmddre.  Ce  Gouverneur 
avoir  iorif  la  courcinedc  Moulquetaires.  Cette  rivière  eft  toute 
btrdte  d'arbies.  Les  chetnius  étoient  barder  de  monde.  J'ai  un 
éxemplaire  des  Oeuvres  de  Defportes ,  d  mr  tourcs  kt.maigel 
fontbffrd/et  desoblcrvations  de  Malherbe,  ii  a  l  z. 
B  o  R  n  r  R ,  le  dit  aulE  des  garnitures  qu'on  met  aux  éjwémîtez 
des  habits .  des  chapeaux.  Les  juppes  des  £nnnie»  font  imIA* 
de  ftanges.  Les  chapeaux  des  Cavaliets  Gmt  buitft  d'atgene. 
Onappelkanffif  Ànfff  on  lit»  quand oDcngage  kbontdct 
dnps  &  de  la  couvittOK  entre  k  MÛ  de  lit  I  la  paiiyiè ,  ou  k 
matelas. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage  ,  5#r<fer  une  tlle'e  ;  pour  dire ,  plan- 
ter une  bordure  de  î-'oi'i',  ua  de  qu;  Ique  autre  1 1.  ;  -  Il  icttc  na- 
ture, dans  un  parte;  IC ,  pour  icparcc  la  ploiwhe  ,  oa  place-baiv- 
dedcs  carreaux  d'avec  l'allée.  On  ditaulC  bmrderme  plandie  , 
barder  une  platc-b.uidc.  Bordez  moi  cette  plate-bande  de  cèr- 
teuil.  L  I  G. 

B  o  R  D  E  R  la  haye  ,  fe  dit  en  terme  de  Guerre ,  d'une  certaine  ma- 
nicrequ'ont  les  Moufqueuires  de  combattie ,  quandleur  bat.iil- 
liNiB'cftpatlbutcatide  Piquicts  contre  b  CaTakik  :  on  fait 
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MefO^ctatAi  prteikcrang  un  gcnM  à  âne  »  kfiK^ 
courbe  <  le  rroifiâtie  eCl  droit  i  Se  ^ainii  itt  fîwtit  ttUS  ttOÙ  CP- 

femblc  les  uns  pat  dcflùs  le»  autres  fans  s'olStnfor. 
Entèrme  dcMarine>on  dit /?ffrt<«i' une  voile  ,  pour  dire  ,  l'cccn- 
dreSflViéfrrp.irenbas.cnibru-  qu'elle  puiilc  retenu-  le  vciic. 
Exflk.t7e  Ajhin^^rrt.  Onditauflî  ,  li<irdi:i  un  v.ilik.ui  enne- 
mi J  pour  dire ,  le  fuiwre  de  côte ,  afin  de  l'oblcrvct ,  &  de  le 
RonMnttu'lirigDilieiiiffiy Venir  àraboi^  Vofcz  Amml- 

BOR  P IR  iMVaifTcaa  ,  c'eft  couvrir  k%  mciT^rcs  debordages . 
Marin  nnecaivcUc  >  Ced  Bwdrr  enlôrcc  que  les  bordagcrii  ne  fc 
coochcotpoint.  Swtler  i  ^uin  >  c'c(l  b»rdrr  cnfortc  que  l'éxrrc- 
mûéd'itltbàrdillgiipallc  fui  l'autre.  Bêrdtr  l'artimon,  c'ell  hâ- 
ter t'âwiKe  dCammttn  pour  toudicr  une  poulie  qui  eft  mik  lur 
le  hautde  l'arrière  du  v.iilTÎ9U.  Jfanfarune  ^COUiW  «  C^ft  hâter 
l'écoute  ju((iu'à  ce  qui-  le  coîn  d«  ta  voile  ronche  î  nn  odrrain 
pnint.  fliyriin  II  ,  o:r  ;irr  irrièTCS ,  c'dl liilcr  les  deux  ccourcs  de 
eii  iqiiL  \  uilv'  \wii,  alicf  vent  en  injupc.  Borde  plat ,  barde  l'arci- 
niMu  ,  lVc.  c'cAl.inuniâKile  ÊiiDeJcfiomiiKiiURiiciJtpoiirin'- 

i!cT  if.  remîtes ,  îkc,  . 

B"  a  u  f  >  t  t.  [iiit, \<:tt^.'.     -iil|.  Pi.iicxiui  ,i.i!'!iis , dnioniâtut. 

B  o  H  u  i  >  en  termes  de  Blaion ,  k  dit  des  ineublcs  ou  pièces  dont 
récu  eft  charge  >  lotltju'il  y  a  autour  quelque  filet  ou  bordure 
d'un  métal ,  ou  d'une  couleur  diffcrcnre ,  comme  les  croix ,  les 
bandes  .  Icsgonfànons  ,  Sic.  IJmbo  thidm. 

lABuiA  &  rekord/e  ,  en  tènnes  de  Ftcurilk- ,  cfl  le  nom  d'une 
Ttilippe.  Mo  r  i  n  .  C»/r.  dts purs. 

BORDERE  AU.  Cm.  Tinnede  FmiKes.&Mtf  ,  iwf«>  tidver- 
fmU.  Ceftan  mémoire  des  diverlêselpéces  donc  on  fiùt  un  gros 
compte,  ou  payement,  ou  des  [otnmesd'nn  compte  qui  doi- 
vent être  tîrccs  en  ligne  peut  en  voir  plus  facilanent  le  toal. 
Tous  les  compcesqu'on  rend  ï  Is.Qumbie  doivent  «voit  leur 

bardert'ju, 

B  O  RD I E  R.  ad  j.  On  a  ppelle  en  tèrmes  de  Marine  *  on  niflèau 

iNtr^irr,  celui  qui  a  un  rôré  plus  fort  que  l'aurrc. 
Bo  RD  I  E  R,  vieux  v.vit  (jui  liijniliuir  .u:tiet(Jis  une  clpéccdcfir- 

init-r  ,  mi     nictaya".  Voyez  BORDE,  où  ce  mot  eft  cxpli- 

BORDIGIJE.  (.  h  Terme  de  Marine.  Ceft  nn  elpacc  retran- 
ché de  rofeau  ,  nu  de  cannes ,  lur  le  bord  de  lâmèr  >  pour  prcn  ■ 
dicdupoillôn.  LQilroriiigucs  fom otdiflaicenmC oonuttikcs  fur 

'  Icscananx  qui  communiquent  de  b  mir  adx  étangs  filez  ,  pour 
prendre  lepoillbn  dans  Je  pailàgedc  l'un  à  l'autre. 

BO  RDO  YïR.  V.  aft.  Tènncdc  Peinture  en  émail.  M.  Félibfen 
s'eft  l  er\  i  c?t;  le  ir.cit  dans  le  chapitre  où  il  parle  de  cet  art.  Les 
cni.iuxeliii:; ,  dit  ii ,  mis  fur  unltas  orplombcnt  &dcvtcnncnt 
loueiu  s  ;  c  'eft-i-dire  j  qu'il  y  a  un  ciJrtain  noir  ct>mme  une  fa- 
iiuv ,  qiù  oblcurcii  k  couleur  dei'énoail >  ûie de  là  vivacité ,  & 
Li  kfrdsje  laitgeanc'miic  anmiir*caaiDwC^ctQiBiinplonib 
noir. 

B  ORDURE,  r.  r.  Ce  qui  g.nnit ,  ce  qui  fbuticnc ,  ce  qui  rèrmi- 
iie>oucc(ruiorneles  nordsde  quclqucchâtè./!/.";;»,  vra.  On 
met  des chilïtes&:  des  emblèmes  dans  kstmfairr/ ,  qui  fouricn- 
iKntdescsipUlètics.  Lniirinr/desiMnèrres/cfentd'onlinai- 
ledeboiiisi.  DesMImw  de  Itvande,  d'appétits.  Une  iuiiare 
desâsoa  damiuimitèiieai|nelq.ae  cliùfe  de  charmant.  Lioer. 
La  Nfliirr  ifon  cliapau  fenutaivecun  petit  galon.  La  bttiate 
d'un  fc.ui  ,.riip.  inifiot,  cilla  pièce  de  bois  qjiiiftRi  les  lenfor- 
ccr  pâi  It  1  wut  &  i>ar  le  bas. 

Ce  mot  (e  ditôf  de  lachôlc  qui  borde,  &  de  1 1  diAfc  qni  eft  bor- 
dée. BnduTt  de  galon  ,  Se  bvrdiirede  chiT^eau  iVr. 

Bo  n  il  ^'  !<  t  ,  ft  dit  pairiLuliî-rem;  iir  i!n  q  i.i  ire  d.ins  lequel  on 
met  un  tableau  ,  des  miroirs  ,  des  crt.impes.  Un  tableau  pa- 
roir  beaucoup  plus  loriqu'il  eft  bienemboidurc ,  qu'il  a  une  bel- 
le Wite».  €>n  fait  des  miroirs  avec  de  riches  fr#r</«r<-i  de  bois, 
oudecntmid'oTj  d  argent ,  decrillal ,  &c. 

Bordure  d  s  r  a  v  i-.  Les  Pavcuis  appellent  aioA  les  deux 
tangs  de  piérredORfcniAiquei  qui&ntusboidsdtt  pavéd'u- 
necnaniuc.  * 

BoRDtTRB.  TèrMedeDoieariâraur.  Il  lêdîcdes  iH'neniens 
qui  lônt  au  haut  Se  au  Ixts  da  livw  immUiaianaK  «prislei fi- 
lets du  prémicr  &  du  dcmicr  bouquet. 

BoRDURi  ,  entérmcsdeB'âuiii ,  t  il  une  efpéce  cîe  Inirurc  (âite 
comme  un  palfèment ,  pô;êe  l'x  pl.ir  ;ui  bord  de  Ttcu ,  en  forme 
de  ccinturequi  l'environne  ton:  .nito  ir.  Limbns.  La  bordure  doit 
oroiper  en  largeur  la  (îxiêmc  partie  de  l'Éai.  La  bardart  (îniplc 
tltroiire  d'une  couleur ,  ou  d'un  mér.al ,  Se  eft  la  J-.nvjij  bii- 
furc des puînez.  Il  y  en  i  de coitiponées> Cantonnées,  cngrclccs , 
cndrntées  ,  &  chargées  de  ^lïems  pièces  qidiboi  des  blUuics 
différentes  des  puînez  de  pumcz. 

BO  R  É  A  L ,  A  T.  E,  adj.  Qui  eft  du  Septentrion.  Bortas ,  btrfjlii. 
Cettç  viUecftài^iit  de  degra  delatKudc  IwnWr.  Le  venc  hrùl 
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«ftfeofit  ar  lie.  letpttNieilw/rifrf  de  bFtiaw-fimtk  Notman. 
die ,  laBfct^ÇK}  &c. 
B  O  R  é  E  r.  IB.  Mot  poétique  ;  pour  dire  >  Venfrlcptentr  ional ,  Di 
le  .  vent  du  notd.  MKm.Ce  vMiteft  ftdd*flci  itiendirâtfar 

iïi:kiein. 

Le  mot4«r/*  vienr  (lu  ir.nr  I.atîn  îiffr^jj ,  Je  celui  ri  vient  du(.:èe 
jSsfi**,donron  rappuite  lîirtrrcritcs  t-cyninlogies.  Qnelquis-ons 
le  font  venir  de  j5ori ,  iUntar  ,  bruit ,  j  e  ui'c  du  bruit  qia  fait  ce 
vent  ;  d'autres  le  dérivent  de  ^tit  ,iftd  ,no.irr!tu  re  ,  part  c  que  ce 
vent  donne  de  l'appctir,  qui  eft  une  envie  de  prendre  Je  la  nour- 
riture ;  ou  paioe<{a'il  eft  bon  pour  les  biens  de  h  Kèttc»  oui  (ont 
nôtre  nnutrîtUR.Ces  étymologies  paroilfcnt  furcées,  Caksoile 
Martinius  en  rappoae  leutcoiem  par  oooicâwej  pour  étieniis 
fçavantes  Se  plus  réchèTdtée*>nç£intjMspliutntiiretla.  Odit 
^le  ce  mot  vient  peuwtre  des  macs  Hébreux  birjtb  ,  c]ul  (ignitie 
cihs ,  nourriture  i  hri  >  qui  veut  dire  i  fettmM ,  (èrcnité ,  ktr , 
c'eft-à  dire  ,punut»  fiBRtBiiwr«^cftbin£BleciiâlêqueJI»> 
meruum ,  blé. 

Les  Anciens  ne  faiiiiienr  venir  le  b«re'e  que  de  la  Thracc ,  r.iais  c'é- 
toir  une  erreur  duiit  Clu'.  ier  montre  les  ciii'rs  ,  Clerm.  ytnt. 
L.  l.f.  ij.  l.es  Athéniens  ^:  iijèrent  un  aurel  à  Buree.  foff.  De 
M.  L.l II.  r.  I.  M.  Spcriingius  a  £iit  un  Livre  lur  le  Bnù 
Se  les  louanges  ,  Bnett  (juf^tie  lnudet  ,  HsfnU  1 707.  Qaoj. 
qu'il  s'étende  Ibuvent  en  général  lûr  le  feptentrion  ,  (on  princi- 
pal  fujet  eft  le ^»r/f  ;  il  y  niourre  qu'on  l'aregardé  comme  un 
Dieu  dans  l'antiquité  ;  il  paiiedes  lacrifices ,  des  jeux ,  desfctl 
tir.s,  des  (ères  qu'on  fàifbit  à  Ion  honncut.  Il  dit  qu'il  pudfit 
l'ail  8C  qu'il  loi  donne  la  Icicmtc  &  la  falubriié «qu'il  cnqiUie 
IcséiOficesdclc  pourrir,  qti'il  duflclapeftc&lesannesn». 
I.adies ,  qu'il  emporte  &  jette  dans  la  mèr  les  /âutcrclles  qui  ra- 
vagent les  campagnes.  Il  prétend  que  les  Ettlîes  viennent  du 

On  prend  coinmunémcnt  le  bete't  ,  dit  le  P.  Pczron ,  pt^ar  le  vent 
du  (cptcntrion  ;  mais  anciennement  on  leregardoit  avecrai/bn 
comme  le  vent  du  nord-eft  qui  vient  du  folfticc  d'été  ,  &  qui 
lôuftie  entre  l'oricnr  &  le  féptenrrion.  Il  .ijimtc  que  ce  mot  eft 
fiormé  (ni  le  Bore  des  Celtes ,  qui  veut  dire  le  matin  ;  parceque  le 
matin ,  ou  la  lumière  la  plus  grande  de  l'été ,  venoit  d'entre  l'o- 
rient&le  (cptcntrion  ,  d'où  ce  vent  ordinairement  ibutfloitvèit 
cctems-là. 

BORG  N  E.  ad|.  m.  &'  f.  Qui  n'a  qu'un  bon  a;|L  C»fUt,iimaâmt 
hÇcui.  Mi-nage  croitque  ce mor rient  du  Bas-Bieton  lanit  qidfî> 

gnific  la  même  clwife.  Les  Borgner  partent  jxnir  être  méchants.On 
dit  populairement  Matin  frwjjw  .  &  Malin  comme  un  bnivt. 
Pierre  Fiorre,h<)uune  violent  l\'  iv.iie ,  fit  révolterla  Flandre  pic 
(csconcuflîons(busPhi!ippJ:  Ikîl'.ui  ijcu.  Mczerai  en  la  vie 
de  ce  Monarque  dit  qu'il  ne  f.uit  pis  s'rn  cttjnner  ,  p.ireeqj'il 
étoit  btr^^nt.  ixiborgtief  (ont  de  ceux  qu'un  dit  cucnurquez  au 
B.Voyei-H. 

Borgne,  le  dit  figurément  d'un  lieu  obfcut  &  mal  éclairé.  ObÇ- 
curus ,  ter.cbrtfut ,  (stus. Un rab.aret  tffrjnr ,  c'cft  un  méchant  ca» 
b.wt.Unc  maifbnfrffr^wf ,  eft  celle  dont  on  a  bouché  les  vues. 

Bo  R  c  N  E  ,cn  tirme  de  Médecine ,  (êdit  du  prémier  des  trois  gros 
boyaux  OU inccftiiis.On  l'a^iclleattinf Miw  ,oa/iif«panx qu'il 
n'a  qu'un  naQ  oucondskoiiveit;  H  eft  finé  encte  l'flean  Se  le 
colon.  Les  poneoeuix  Scies  «i^maux  glonm»  out  le  («M 
grand  att  double. 

OnapjKlle  aiilT!  mic  z^trziz  borgne ,  o\x  iveugle ,  c  V  .  [n;  n'.ipiS 
bcfoiii  il'ètic  allumée  pour  être  jcttée  avec  le  moitiet ,  nuisqui 
s'allun-e  en  mirbinr.  Voye?  Grenade. 

On  dit  provèrbiaknient ,  Faire  des  contes  borgnes  ;  pour  dire ,  Ré- 
citcr  desfables,  dcscontesdesneilles.  On  ditauliî,  un  compte 
bfrgnt  ;  piiurdire ,  oppofé  À  rond.  On  m'offre  a^f.  liv.  10.  f.dc 
cette  dette  ,  c'cft  un  cotsipti- bergtte ,  j'en  veuxccntécus  ,  c'cft  un 
compte  rond.  On  dit  aum.  Changer  (on  clun  a!  btrgne  contre  un 
aveugle  ;  pour  dire ,  Faire  un  maus'ais  ticc.  Ou  appelle  aufli  un 
fMx  bo^pie,  un  qui  lait  le  niais,  qui  tcinc  de  n'avoirpas  bon- 
ne vue.  te  qui  touretujs  ùche  à  tronmer.  Otoditailnit  qu'au 
RioyaiiniedesaTcugleslesiiig{iiri&ntltais.Oadkai^  Vodà 
bien  viÊpout  un  Msve ,  pour  le  mocquer  des  ibeurs  mal> 
adroits,  parceque ,  Iclon  les  Médecins,  on  voitmieux  .plusdroic 
&  plus  loin  d'un  oeil ,  que  quand  on  fc  (in  des  dcuxeufemblc. 

n  0  R  ( .  N  t;  S  S"  !■ .  r.  F.  Femme  qui  n'a  qu'un  tril.  Liifuttbtittak 
tdpta.  11  rse  le  dit  que  par  injure  &  par  mépris. 

BORGNIBUS.  C.  m,  Tèrme  burlefquc  ,  qui  lî[^^nihe  un  grand 
borgne.  Hannibal  aété  appelle  burle(quemcnt ,  Capitaine  B»r- 

pubui. 

BORG  UE ,  cncérmesde  Maimet  cftuneeip^dc  panier  dont 
les  Pêcheurs  boudienc  l'ouvëttuieqiii  éft  au  tond  dîna  bouchot 
ducôrédela  mèr. 

BORIN.  f  m.Oi(êau.VoyezBouviER. 

BORlSTâNE,oaBORYSTÊNE,«:BORYSTH£N£. 

Cm. 
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»»M  BOR. 

£  m.  Grande  nviére  d'Europe.  Stnfibtnti.  LcBcri/Hlit^&Sm' 
«e  dansJaMolGovki  au  midi  de  celle  du  Votfa  »  &  mi  coa> 
chmtdelavilWdeMoÊou.  IltnvèrfiuneiMraede  laMoico- 

vif ,  6c  Je  1.1  Lithuanic,  &  toute  la  Bjllê  Volhînic ,  &  le  dc- 
cKargc  il.ins  1.1  ;nèr noire,  entre  la  petite Tavtarie,  Bc  la  Bcllâ- 
rabic.  Jom.inticz  l  ippcllt;  DMujter  ,  Aihii.il.i  A!  h  .t-llin  Du- 
nafius,  LoViis  Dcs.ias  Dniiptr  ,  Mcicator  Aa/^  f  ,  Ltiini^l.ivius 
Br  'ij'nt  ^  Pcncti  Bcrefmn  ,  Cromcr  Dntjhr  Ik  Ntfier.  M.iii  le 
Nicper  cil  le  Ncparis  liliaodotc  ;  pour  k  Neiltrr  ,  c'A  ic  Ty- 
ras ,  qui  coule  encre  le  Btriftbéne  &  le  Danube  i  &  ta  Berciîne 
C'<&\k  Btrifihêm .  Voyez  Baudrand.  Les  Géographes  convien- 
ocnc  qnele  l'ripccedt  le  £«r</i)rn«  méridional  des  aJKicns  ,  & 

ÏielqoeMins  même  pcn/ëiu  que  la  Baifau  étoic  le  Btrifibéne 
pcencriom).  De  cette  lône  le  Utifa  auqncl  oodonne  «uIouf- 
nom  de  B&^tht  o'oifoitcté  utiefcii  qa^me  ét»  ri- 
▼idres qui (ê jettoitdans  cellnivr.  Le  BlM§AbratidiB  jâiVsott 
cilc.tJcs  torméL-spar  des  roclicrs  qui  ttXK)&at  /ÔB  Ik^SCqui 
cil  rctidcnc  Li navigation  impolGblc. 
L'Enipcreui  H.idiicn  avoic  un  dicvi!  ili-  cli.iflj  q.i'il  .nppclloit 
rhlhêiie ,  6c  auquel  il  cci(;L-,i  un  coiTilxau  Si  des  colonnes  après 
u  mon  ,  avec  da  iiiicriprinns ,  nu  cpitapheSb  VoTCzScaligec* 
far  Sparticn  ,  dans  la  vie  d'Hadric  n. 
BORISTÊNE.f.f.  Ville  ancienne  Hruéc  fiir  le  Boryftcne  >  &  ha- 
bitée par  des  Grecs  ,  ou  plutôt  im-lce  de  Giécs  Sc  de  fiarlnrcs , 
c'eft-i-dire,de  Scythes  ou  de  Gctcs.  Barjfihmty  OAm«  Olbi»^- 
£t.  Strabon  dit  qu  elle  fut  lùtic  par  les  Milciîens  >  quî  U  nommè- 
rent Ottû,  ^eft  i-dire  rhcurcufe,  qu'cnruite  elle  prit  le  nom 
.   dodcavcrockqiiddkitaùlîtiiée.  I^P.Lubmpc^Kndquc 
c'cftOczacow. 

BOR  ISTÉ MITE.  r.  m.  5:  f.  ILlncmCik-  li  ville  de  Boriftine. 
Btr'ijhiùei .  Olbiupalufi.  Pluurqut  dans  la  vie  dcClcomènc  par- 
le de Sphoei m  le  lior':j}ti:itc.  Corn. 

BORITIS,  Dans  le  grinJ  .^rt ,  (îgnific  ic  mètcurc  parvenu  au 
noiL  tics  noir,  ou  le  Itton        t.iut  bl-inchir. 

B  O  R  N  A  G  E.  f-  m.  Tèrme  de  Palais.  Met»tl9.  Adion  de  borner , 
flu  de  phaier  des  bornes.  L'aâïon  de  btmdge  peut  £-crc  inten- 
tée t  ou  anwpurkolicrs  pour  le*  confins  de  leurs  hcriragcs, 
quand  l'un  iépbîlltque  (on  voi/ln  enCRptend  fur  Ibn  héritage  j 
«tt  encre  GiRz,& les  Dédmatcuts,  pour  les  limites  de  leurs 
l^onidcs»  ou  de  leurs  dînuges  i  «u  entre  dilïcrens  Srigncucs . 

.  MarleslUaitesdeleurtècckoifCt&delairJunrdiâio^ 
le  nouveau  Praticien  Francis  de  Phnonr. 

BORN  AGER.  v.  n.  Tèrme  des  batelicis  ic  In  LoIil.  CVH  pi- 
quer obliquement  le  bâton  ou  rivereau  J.uis  le  laiile  ,  liu  crV.é 
que  le  bateau  eft  emporté  par  le  cours  de  l'eau  ,  euioi  te  que  le 
bateau  venant  à  heurter  contre  le  bout  du  bâton  que  It  bacciicr 
tieiic ,  èic  qu'il  diiigc  tminele  rebord  d'une  planche,  ou  contre 
des  cntailieures  faites  exprès  au  bord  du  bateau  pour  donner  pri- 
ië au  bâtoif ,  le  luteau Toit  rcpoudè de  l'antic  côté.  Utancm  ctmt 
«fptfi:»  rtftUm,  On  ne  httnm  gfièrrs  ouc  dans  les  grands  ba- 
teaux ,  comme  chalana  ,  ûijniens&c.Danslcs  ecdcson  pouf- 
feilénule. 

BORNE.  Cf. Ce  qui  (cpareunlicrilage,tnian  Ucn.d'avccun  au- 
tre ,  (bit  par  une  marque  qui  s'y  trouve  naturellement,  (oit  qu'el- 
le y  ait  été  mile  exprès.  Tffwim»/,  JSh»  ,  ntcu.  L'infini  cfl  (ans  6#r- 
nfJ.  Cetre  prairie  apour  isr/rr  id'iin  euu' Ji  i  ivir^rc  ,  de  l'-iiicreun 
bois  ;  les  Seigneur",  qui  ont  des  Uiis  ou  des  Ecncs  prèi  de'.  U>- 
rctsduRoi,  ont  rte  obligez  d'y  t.iire  des  fbllcz  jiour  Icurfèsvir 
<*c  hontes ,  par  la  dernière  Ordonnanie  des  eaux  Se  fflf^ts.  \  Hl- 
telle  croix  ièrt  de  home  à  eesdeu\  Parruilles.  Les  Ai  peiueui  qui 
plantent  des  i'mfr  >  font  tenus  d'y  laillcr  des  tctnoins ,  qui  loru 
des  tuilleaux ,  ou  antres  marques  donc  ils  chargent  leur  procès 
*èrb«l.LcsJuges  fouvent  ordonttcnt  qu'une  pièrrc  qu'on  prcti  nd 
têrvirde  i«rnf  Icta  levée ,  pour  voir  (ion  trouvera  des  lunuin:.. 

ta  haye  vifve.buidbD  >c2ne> ou  tarw* étant  entie»p(c&  terre , 
vigne  »«tt  bob  tlonciépiKcztoe du  prêt  5e  noadelatècrc, 
vigne ,  ou  bcHS.  Lo 1 1  s  l.  Nocpcn(ccs  vont  fouvent  pbs  loin 
que  les  cieux ,  &  pénétrent  au  delà  de  ces  Innu  qui  environ- 
nent ,  &qut  c}ruiincnt  roures  cIiôies.B  o  i  L. 

Nîima  Pompillus  mit  les  barmi  des  terres  au  nombre  des  diufcs 
UCTtvs  ;  il  fit  entendre  qu'elles  croient  lousla  proccdicm  uii  Dieu 
Terminus ,  défendit  de  Ic^  changer  de  place ,  à  peine  delà  vie. 
De  i  a  Mare.  Il  le  trouve  quelques  Seigneurs  qui  ont  mar- 
qué les  ifnifi  des  tcixcs  >  qu'ils  ont  données,  avec  la  pointe  de 
Icoc^itetnuniiteqiû  a  quelque  chôfc  de  noble  .  &  qui  peut 
■  diarquer  en  même  rems  c^e  les  pcrlbnnes  de  qualité  coinmcn- 
fHentàponcitoûjoursrqpéc.LoBi  n  e  au.  Il  parle  du  com- 
memnneDcdnXliriîcdc^  Rindeous  a  fait  une  Dtdêrtatton 
fur  les  piènrrt  qpl  firvent  de  tmut.  Cbrifivpb.  AUhù  Kmitni 
Difftrtiiio  ie  Dlvnfme  Léfiéum pnalmm ,  emim^t  jiiTt,  Fîlc 
contient  tout  ce  que  le  Droit  i  l'hidoirc  ancienne  &  modènic 
peut  fournir  fuicefnjeti&dkAfldiiedeaiiigtK. 

Ttmtl, 
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Nicod  dérive  ce  mot  du  Gtte  fi^,  qui  figoific  tUmilUi ,  éttmus 
car  les  penniitcs  marques  des  twmt  ont  été  les  petites  moctet 
on  clevarions  de  têrrc ,  que  Rigaor  dit  avoir  été  appcllccs  hu- 

Ht  s  en  tèrmc->  d'AriKnt.igc.  Du  Cange  dir  que  dans  la  balle  la- 
tinité on  appelloit  une  btrne ,  b»nM  ,  buniéi ,  M'm-t ,  ^  htiuld, 
d'où  on  a  (air  les  autres  inorsde  ittmt ,  pour  Lurne je  lnouier 
pour  ;  d'où  on  i  K\;r  M^fi  attnagluiii  i>:  cliotugium  ,  lîc  ijir*. 
ttitrt ,  pour  dire  minute  &  niejurer, 

Bo  a  N  c  ,  ic  dit  aulli  vie  ce  qui  Icpare  les  Provinces  &  les  Royau- 
mes. Lituitei.  La  Ft.ince  a  pour  itnts  la  Mèr ,  le  Rhin ,  les  Al- 
pes ,  Sc  les  Pyrénées.  Les  Roinains  déccrnoieni  le  triomplie  à 
ceux  qui  .ivoient  étendu  les  («m»  de  leur  Empire. 

B  o  a  N  £ ,  ië  dit  aulG  d'uncjriêncihaatcttr  d'appui  >  ou  d'une  bar* 
ri^quiarriielet  nès<c  letdianais.&ks  empèdie  d*eo< 
dommager  les  pom*  j  ou  les  mnnilletd'nnblitimenc.  CmuIU. 
Oo  met  des  UnrsKaêeax  eStez d'une  pone  cochdre ,  aux  par* 

visdcs  éfllifes  ..  ès:,..  A  eli.iqilecoinde  lu'é  il  y  .ides  boniti. 

BoR  N  E  ,  (cdit  aiitli  eliei:  les  Vitners  dts  lufallges  ,  ouqoAl'fCdUX 
de  vitrt's  di!(>o!ces  en  plulleurs  façons  eu  manière  de  l/trnet ,  de 
dowbles  bornti:  ou  des  pièces  de  verre  iiéxagoncs,  qui  entrent 
dans  its  Lou-.par'.iuiens  des  vitres.  Qu.'iid  une  place  ,  q>ii  eftaii 
devant  d'un  bâtintcnt  fur  une  voyc  publique  ,  cÂ  renfermée  pal  * 
CCS  ^mrr ,  elles  font  connoitrcque  cectepuce  appaitkntattpar- 
ticulicrparqui  elles  ont  été  plantées. 

Borne  de  Cir  qu  t .  Pièrrc  en  forme  de  cône  qui  Icrvoit  dft 
mirquedicz  les  Grècs  pourdéiàminer&défignerlalongMatt 
d'une  ftade,  &  qui  régioit  chcsIcsRiomaim  tacoodédesdie- 
vanx  dans  les  Cirques  &  les  HippodromeSt^iM; 

B  o  R  N  E  s ,  (ê  dit  figurcmcnt  au  plur.  Iculementdes  chôTes  fpiri- 
tuclies  &:  moi.ilcs.  S.Tluunas  etoit  un  el^n  it  v.,fbe  Sc  fans  lentn. 
L'anibition  d'Alexandre  n'avoir  point  Azbotnei.  Cet  Air.ljallî- 
dcura  Ctédci'avoue  ,  il  a  pâlie  le\  i  orties  ^\<:  Ion  pcu^  oi;  .  Les  Ty- 
rans abulcnc  de  leur  pouvoir,  quuid  il  e(l  latis  hsttiet.  On  dic 
au(îî,qu'unO.  iteur  n'a  poinr  palle  les  bornes  A<:  ion  fu)et, quand 
il  n'a  point  trop  étendu  (on  dilcouts ,  ni  fait  de  longues  digref- 
fîons  :  qu'une  |iMoe  de  ihâtre ,  un  Poème  ell  renfermé  dans  de 
jullcs  lames ,  quand  ils  ont  la  |u(lc  étendue  qu'ils  doivent  avoir 
dans  les  régies.  Les  vertus  ont  leurs  bornti ,  6:  ne  vont  point  dans 
l'excès.  Un  homme  bue  Te  dent  toâiours  dans  les  bmu  du  de* 
voir.  Même  des  himrA  lés  déltrs.  A  b  i  a  m  e.  Setenir  dans  k« 
bornes  de  llwnoÊte  fktire.  Mol.  Mon  dugrin  n'a  plus  de  lar« 
Hts.  B  E  H  s.  Il  n'y  a  que  In  Religion  qui  nouspuillè  confblerdci 
ioriu-i  étroites  de  nôtre  vii.  S  i  ;  .  i.  Quand  la  COinplai(ânoe 
Cil  ùuiiwMfi,  elle  devient  tade.  13  t  l  l.  .Auiotird'hui  leluxe ,  & 
la  vanité  n'ont  plus  de  bornes.  V  l  lch.  Le  I  agc  pâlie  pou!  fou  , 
fc  le  )uftc  poîir  injuftc ,  s'ils  poulknt  la  vèitu  au  dcli  Je  les  lulics 
btrnes.  En  vous  la:lTa;it  \  ôci  e  libèi  rt  liir  \  ôtre  conduire  ,  )e  vous 
donne  des  ^rnfi  plus  étroites  que  ]c  ne  i>ou;To;svousprc(crite. 
P.  D  E  Cl.  Quand  on  cil  un  peu  t aiionnable ,  on  (çaicdoonec 
des  bwtus  à/osi  ambirion.  S.  Év  r.  La  v.iillance  a(cs  î*rw/cam* 
me  tootes  leSMirres  vertus,  &  elle  doit  être  accompagnée  de 
p[udenas>VoiT.L'advàclitécftla  vérîtablctifnwdcl'arobitioik 
B.R A  B.  On  nepeuc  imaginer  trois  ponvoiis&Cfoïsctres  infi» 
nis ,  dont  l'un  (croit  par  nécefllté  la  btrnt  de  l'autre.  P  t  l  i  SS. 
Quand  il  plair  ï  Dieu  de  franchir  \nb9nuti<:  la  nature.  1  o. 

BOkN  f  R.  v.aâ.  Tèrminer  un  champ, une  P;ovince.  inùre, 
unrnii.ire  ,  i  initmfcTibm,  Cette  rivière ,  ce  grand  chemin ,  ce  Ixjf. 
le .  ùoi  M»:  cette  prairie  dettoîs  c6iez.  La  mèt  &  les  Fyténéci 
bernent  [  bl pagne. 

Borner,  lignifie  au(fi  ,  Planter  des  bo.nts.  AYi  iari.  Les  Jngo 
ont  ordonné  un  traniport  fur  cet  héritage  contentieux ,  pour  le 
fiire  nulurer&4»n»*rparun  Arpenteur. 

13  o  R  N  E  R>  (î|{ni6e  encore ,  Finir ,  achever../*rr/r«:rt'r ,Ji«i;r*.  Her- 
cule iÛnd  jS»  travaux  &;  fa  n.tvigation  au  Détruit  de  Gibraltar  où 
il  poû  les  cdonnes.  S.  Loiiis  btntA  (à  vie  dans  une  Jaintt^lfédt* 
tîon.  Qiii  ne  fçatc  lêieraernc  f^ut  jamais  écrire.  Boi  L. 

Bo  R  N  F  R ,  le  dit  auQi  figurément  des  chôfès  (piriruellcs  &  mora- 
les. Il  hutbonter  (es  prétentions ,  (à  fortune  ,  fon  ambition ,  foi 
dilcours.  Scbarnen  les  propres  atfaiies.  Qui  lorttt  (csdélirs  att 
feu',  neccil'iire, ne  couir point  les mèts  orageulis-  S.Évii.. 

Heureux  fi  U  deft'm  ttturain  m  4ff«tt>ut , 
FtmiuUe  m  fjri »boiDe«lfr«  AmUm,  Vi  ii. 

La  bonté ,  la  puifTaaccbginDdnitdeDieii.Delàiitpoinrii»* 

ue'es,  ni  limirécs. 

Smvm  iétuf*  flirt  ilfrohrtgt  nos  jours , 

Stitvtntfârft  eUmence  II  en  borne  U  tturs.  L'A  B.  TiTt;. 

B  o  R  K  < ,  <  B.  part.«C  adj.  fmaut ,  temiiuiis ,  tUcmffriftus.  Qa 
appelle  une  naifon*  une  vîliiritn^,  une  imifon  qui  eft  de  pctt 
^  tttendniî>&  fdêcDiuIkuoàacftdifEdkdes'acadtw» 

Bbbb  if  utte 
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'  une  tfi?  y1  cft  eSafquie  par  de»  t>d« ,  eu  pat  dc$  montagne»,  i 

On  die  aufG ,  qu'un  cCprit  cft  b»rn/,  lorlqu'il  n'cft  pas  de  gran- 
de ctcnduc  i  qu'il  a  des  vues  bêm/ts,  qu'il  n'cft  pas  capable  de 
grands  JtlTcins,  ni  defeicnccs  difficiles.  On  appelle  nulli  une 
FoiTLincr  nicdiocrCîHne  fortune  horn/e ,  qu'on  n'.i  p.is  dt  ikin 
pouikr  plus  avant.  Les  clprirstffrnft  admirent  tout.  Bv  l  l.Cc 
qui  fait  ([u'on  k  liilt-  des  objets .  &  des  plaiiusdu  monde  >  c'cft 
qu'ils  '.uni  bonuf..  Ni  c  o  t.  ' 

BORNEYER.  Voyez  BORNOYER. 

BORNOYER.Vèrbc ad.Tèrmc d" Architcâurc &  de  jardin.igc. 
Voir  âCicconnoitrc  à  l'œil  fi  une  chôfeeft  droite.  Vifcr  >  aligner 
quelmic  cbôlc  d'un  feu l<Eil>  pour  voir  (î  une  ciiôfc  cil  droite  > 
ftkdidCr.  OI|/<nMr«t  «q^irm.  UnTailkucdepiène  bÊtm* 
ah  parement  de  pMtre  pour  ètamW     cft  draic>& bien  <K- 

giuihi. 

La  Quintinic  ôc  Ligcr  écrivent  BORNEYI-.R.  Ccft  apparem- 
ment ain/î  que  les  J  ardiniers  prononcent.  Il  faut  être  ou  à  ge- 
nou,  ou  a/Iù  >  ou  debout  ,  [Hjur  b^rntytr 'k  ion  .lilc.  QuiNT. 
On  rtirt  la  régie  fur  lieux  bitoiis ,  on  voit  avec  l  equcrrclî  cllecft 
bien  juHemcnc  de  niveau ,  Se  cela  étant  on  bmritejie.  1  d. 
,  BORNOYEUR.oocooinieéaritLaQuintinieBORNEYEUR. 
ù  m.  Qui  boaiO]re»qui  mîrc  ou  vîfc  d'un  ail  pour  voit  fi  une 
dlMêmdnbe»«a  pour  la  mettre  droite  &  de  niveau.  Quand 
on  veor  metCKun  cetiein  de  niveau  ,  il  faut  haullèr  ou  bailler  k 
pildielilivam  Vatittdnhrnereiir ,  juTou'ice  que  l'émènirè  en 


pcrficie  de  la  tèrre.  Quint.' 

BORRELl  S  TE.  i:  m.  Bmeluami ,  Stneti  difcipulus.  Nom  de 
Sefte,  qui  a  pris  ion  nom  d'Adam  Borecî  Ion  Chef,  qui  ctoit 
Zélandois.Lcs  Horrilijln  iuivcnr  la  plus  grande  partie  des  erreurs 
«les  Mennonillcï,qui  font  des  Anabaptiites.  Ils  ne  ie  trouvent 
pu  néanmoins  dans  leurs  afiêmblées.  Ils  mènent  >  dit- on ,  une 
vie  allez  lèvcre  ;  ils  font  de  grandes  aumônes  ;  ils  blàineot&  mc- 
prifcnt  toutes  les  fondions  éitcrieures  de  la  Religion  >  alicm- 
Uées  dans  les  temples ,  prières  publiques ,  ulâgc  des  Sacrcn^cns , 
toc  lU  loatknoent  que  depuis  la  mort  des  Apôtres  il  n'y  a  point 
cil ,  &  qu'il  ny  a  point  de  vray  e  Églilc.  Us  veillent  qu'on  ne  Ulc 
que  la  parole  de  Dieu  ;  lâns  aucune  inrcrpn^don.  Voyez  M. 
"strrjp  dans  Ion  Traité  de  la  Rcllyion  des Holiandois. 

B  O  R  R  O  \V.  (,  in.  Arbre  des  Indes.  Son  écorcc  eft  couverte  d  c- 
pincs  cro^-lmes:  quand  on  y  tait  quelque  inciiion  il  en  fort  un 
|iK^rgaci£  Son  bois  cft  lî  poreux  qu'il  n'cft  pas  mcmc  bon  à 

BOS. 

BOS  AN.  C,  ta.  Tèane  de  relation.  Ceft  un  iiteuvagie  de  millet 
boinlli dans  iVan»  donc  les  Turcs  boivent  beaaeeu^tictdtee 
qni  Icsnndfi  nibiiflie»&  lî  forts.  D.  t.  Bo  v  i  a  y  s. 

B  OSEL.C  m.  Tirme  d'Aichiteâtwe.  Oeil  un  membre  rond  qui 

eftlabâlédescolonneS}  qui  cil  comme  un  gros  anneau ,  ou  bour- 
relet,qu'on  nomme»aMl)MM,me ,ffhe ,  &C 'tjirajidje,  Ttrut. 
BOSNT  E.  f.  f.  Province  d'Europe  qui  elt  une  partie  delaScrvie, 
qui  acte  autrefois  une  des  Provinces  du  Rtiy.iume  de  Hongrie, 
qui  enfuire  a  eu  titre  de  Royaume  ,  &  qui  enfin  eft  ioumile  au 
'Turc  depuis  M;homct  1 1.  qui  ta  prit  en  1 46 1 .  &  tic  ccordtcr  vif 
Éricnne, le démicr  des  Rois  de  Bofnïe.  Btjit'ia,  B»fftn*,B»fn4. 
On  dit  qu'elle  a  pris  ce  nom  d'un  Ueuvc  de  même  nom  qui 
i'ariôic. 

fi^ÔSPHOR  E.  f.  m.  Détroit  ou  canal  de  màrâ  peu  laige>qu'un 
'  bomf  le  peut  pdlêr  à  la  nage.  Bi^bmu  ;  Piropdroe  dit  aoiu  £»A 
ffarMXJII4l.10.On  n'a  danné«enamqa*ideux  détroits  de  la 
mjrméditdinnéc  i  le  Btffhtre  deTlirace.flr  le  Èffpbtre  Cimmé- 

rien.  LcJÏ»/pftwàeTîiracc  c-fl  celui  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui détroi  r  d  c  Cou  liant  inoplc ,  ou  Canal  de  U  mèr  noire,  par  le- 
quel cette  mer  ,  nommée  Pont  Euxin  >  communique  i  la  mer  de 
^Ia  itiora.  Il  (epare  la  Thracc  de  l'Afic  mineure,  Ik  <f<:([  par  cette 
taiion  qu'on  l'a  nommé  Bofphvre  de  Thracc ,  Boffborui  Tliruciui. 
Le  Btifbwe  Ciimnérien ,  Btffbnut  Cmrnnimt ,  eft  «e  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  détroit  de  Kapha ,  ou  de  Kiderleri ,  du  nom 
de  deux  villes  qui  font  dedlis.On  le  nomrna  Cimméticn  à  caufe 
des  Cimmérieui ,. peuples  qui  n'en  étoient  paî  loin ,  ainlï  que 
l'a]EiieOeimieGco|iapfaeT.  i^.0c/ûiy.ili2pa|oickiOKr- 
fôndiëTaiinqiie  dn  coté  d'Enrope  >  deU  Sarauneda  cMd'A- 
(îe  1  c'e(l-à-dire ,  qu'il  ctoit  entre  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui Tartarie  d'un  côté  &  CircafTïe  de  l'autre.  Il  foignoit  le 
Pont  Euxin  aux  Palus  Méotidcs.  Voyéz  Pompon.  Mêla  L. I.  C. 
I.  Hélychiu s  l'appelle  fl«^fcw*Sc7»A(i;Mf.  Le  Baffbert  Qmmè- 
licii.appellé  autrement  la  Oièiltin.Me  Taurique ,  reçut  pour 
Roi dekportd'AuguitePolcmooRuiduPoac.  'Tii.le M. 


BOS. 

te  f(f»i,jef$rt_*,  on  fèbodlncies  de  fit ,  Imf  ,  Se  T«p©- ,  palEu 
gc  i  d'où  vient  que  (êloo  oeoi-d  U  fiuidroii  dire  B^fb«re.  Et  il 
n'eft  point factnordinaire  qatm  t  (échange  en  p,  c'ell-i-dire. 

un  p  ,  en  fb.  Si  l'on  convient  de  l'ctyinnlogie  de  cenom ,  on  ne 
convient  pas  de  k  taijon pour  laquelle  il  a  été  dcmné  au  Biftb». 
frdcThrâce.  Les  unsdi/entqu'Iofilled'lnachusayaiu  eiccnan» 
gcc  en  vache  par  junon  pafîa  ce  détroit  ,  qui  de  la  fut  nommé 
/lujfhore.  C'cll  le  lentinient  d'Apollodcie  L.  1  l.de  l'Inrerprétc 
d'Apollonius ,  de  Pline  L.  U.c.  i.deDenys  kGéograplu:  v.  140. 
d'Etchyle  dans  Ion  Pron-.éthée  ,dc  Valer.  Flaccus , L.  IV.  v.  J44. 
de  Nonnus  L.  1 1 1.  de  Callimaque  >  de  Poly be ,  de  Palxpbaïas 
dans  Ion ,  de  Tzetzes ,  ChiL  L  hift.  j  i .  d'Amm.  Marcellin  L 
XXII.  &  de  cent  autres,  fur  tout  parmi  les  Prêtes.  Airiendic 
que  les  Phr^iens  ayant  re^j  une  reponft  de  l'onde  qni  leur  ot> 
donnoit  de  uiivre  la  route  que  leur  marqucroitun  bceuf,  ils  en 
agitèrent  un  qui  Ce  jctta  à  la  mêr  pour  éviter  leurs  pourfuites ,  & 
pallà  ce  détroit  à  la  nage.  Dcnys  de  Byzance  dit  qu'un  boruf 
tourmcnrcd'un  taon  le  jctta  dans  le  détroit  &:  le  palia.  D'aurres 
dilcntque  tout détroitctoit  autrefois  appelle  Roffhere.  D'aunes 
diJcntqiic  quand  [es  iubicans  des  côtes  vouloicnt  le  palier  ils 
joignoient  des  bareaux  en/êmble  »  &  y  atteloient  des  boeuls. 
Nymphius  raconte  tur  le  téntoignage  d'Accarion ,  que  IcsI^nv. 
gicns  voulant  rallcr  ce  détroit  condiusskcnt  un  nanre»àtt 
proue  duquel  il  y  avoit  une  fionre  de  lête  de  bccuf ,  &  ^i  app». 
remmenr  pour  cela  fax  appciMe/Nr  >  hm^.  Jean  d'Annodie  dk 
que  Byzas ,  Fondateur  de  Byzance  ,  jetta  un  bczuf  dans  œd^ 
troit ,  &  qu'il  le  pallâ  1  la  luee.  Éphorus  dit  que  œ  nom  vient 
du  Taureau  que  le  Roi  de  Phénicie  envoya  ï  Inachus  pour  lo 
que  les  Phéniciens  avoicnt  ravie.  Quelques-uns  même ,  au  rap- 
port  de  Ltoyd  &:  d'Hoffman,  ont  cru  que  ce  nom  venoit  du  vais 
jeaii  <jui  porta  Plirynus  dans  la  Colchidc ,  &  qui  le  nommoit 
tr//fr,&non  pas  Pline  dit  qu'on  appelle  BojpboTr  en  ci- 

pacc  de  mer,  paccc  qu'il  cil  li  étroit  que  des  boeufs  peuvent  ailé. 
ment  le  palier  ;  en  eifct  on  entend  d'un  bord  de  la  mèr  à  l'autre 
ksitomroes  parler,  les  oilêaux  chanter,  les  chiens  aboyer  J'.Gyl. 
llos  a  compofè  trois  livres  du  Btffhtre  de  Thrace. 

Je  ne  trouve  rien  litr  l'oiwine  du  nom  de  Smutêft  OmmàjcD  » 
peut-être  nWil  itt  ainfi  appcllé  qurècauK  défi  lefléniblance 
au  Btffb»re  deThnwe ,  c'en  à  dire ,  parce  que  c'cfi  un  canal  foR 
étroit.  De  ce  Btffhtrt  le  port  de  Conibntinuplc  fut  uipdtt 
0aftimr ,  &  puis  par  corruption  fm^fi»  tC  mjtw^ifm,  VojfCI 
Lambecius  furCodin.  n.  119. 

BOS  Q^l  '  E  T.  i".  m.  Petit  bois  planté  avec  fyramctrie.  Ntnuu,  fjl' 
Vkid.  il  k  dit  parrieiilièrement  de  ceux  qu'on  élève  dans  les  jar» 
dins  des  maiions  de  plailance ,  ou  descaHnctscauveMd'aibict 
fort  touffus ,  pour  la  décoration. 

Btfjyti  eft  le  diminutif  dcbtfc ,  qui  a  lîgnifié  bois>fbrêt.On  troui'e 
M^jmdans  le  même /cm  dans  l'htfloirc  des  mir^^les  de  S.  Be- 
noiftpar  Adimlde.  Et  félon  Nicod  cctrom  vient  dc/Krx» ,  fdf- 
f*,  comme  MM»  vient  de  Oe  Momn  nos  péwsamt  Sut 
h»fc ,  que  l'on  «filbit  encmvcn  Flanéiedttmns  de  Nfeod  >  8c qui 
relie  dans  des  noms  de  fiimille.  Les  Picards  l'ont  adouci  en  di- 
lànt  b»s ,  dont  les  François  ont  &it  bais.  Il  y  a  apparence  que  btfe 
eft  un  mot  Celti<^ue  ;  car  il  dl  dans  le  Bas-Breton  ,  &  lignifie  fa 
même  chôlc  au'cn  François.  Les  Allemands  difênt  aufll  btjtb 
pour  lîgniBcr  la  même  cnôlc.  On  trouve  le  diminutif  blfiÊt' 
iwwdans  la  balte  Lsnnitr,  ^âaSS.  T.  ff.lun.f.  76f.  B. 

BOfSAGE.r.m.  Terme  d'Archirethirc.  Ccft  une  piètrequia 
quelque  (âilUc>  qu'on  laiHc  lans  être  taillée  dans  les  béltimcns 
qu'on  éléve*pOiiry  taffler  cnfûite  des  chapiteaux,  des  armest 
ou  quelques  autres  ouvrages.  Emnnt'u,  mt^fknm ,  M^ff- 
rini.Onappclle  aufll ,  Joindre  les  pièrtcs  en  »iyge«qiiand  cQc9 
«lapoent  an  ddidescndroiitoAiMic  les  Joinn:  comme  on  kif- 
te  cèrtainei  bollës  «WMambonrsdes  colomics  de  plufieurs  pié* 
ces ,  pour  conf^ver  les  arêtes  de  leurs  joints  de  lit ,  que  les  cor- 
dages pourroicnr  émouller  ,  &  pour  en  faciliter  il  poic.  Ona^ 
pelle  encore  ,  bojfj^ts ,  certaines  pierres  avancées  qu'on  laillL-  aU 
dellous  des  eoulUncrs  d'un  arc  ,  on  d'une  voûte,  Cc  tjui  icrvetlt 
j     de  corbeaux  pour  pc'  —i      nnt;  :.  ;. 

I  B  o  f  s  A  c  E  s ,  ou  Pierres  de  refend ,  ce  font  les  piérTCS  qui  lcin> 

bicnt  excéder  le  noeud  dumooà  caufe  quelcsfimilsdeUccnJôac 

marques  par  d«  cnfeoccmens ,  ou  canaux  qnano» 
BorsASi  atrsT  iQV  ijcft  celui  qui  cft  ainiidiytedanckl 

ptnemcMpaniiflcnt  bmtes»  onpoinrillc»  falemei». 
BofsAc'x  A R«,ONDi*cftod.Bidoae lésantes  fone-airan^ 
BofsAGE  A  ANatiT>eftcclmqniitanrchanfîaîni»&joiBC 

à  un  autre  de  pareille  manière,  ferme  un  angle  droit. 
BofsACE  EN  POINTE  DE  DIAMANT,  ell  celui  dont  le 

parement  a  quatre  glacis  qui  le  tèrroîncntàun  point  lorfqu'il  cft 

q  n  aiTé  ]  &  à  une  arête  >  quand  il  eft  barlong. 
BofsACB  iM  cAVET.eft  celludoot  U  ^ùUieeft  tàtiiince 

pac  WGKTCt  ôMiedeugtfileti  ft& 

BorSACSj 
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B  o  fs  A  G  t »en  tètmcs  de  CharpcnRrie ,  cft  la  rondcut  en  bolfc 
que  font  les  bois  courbes ,  ou  cinrrcz.  Anus.  On  toile  les  bois 
arf'oiblis  éxprés  de  routt:  la  giandcur  <lc  leur  hff»^.  On  appelle 
aulTi  l/ojftge,  les  parties  ânincntes  ou  les  plus  grt^s  qu'on laific 
(iir  les  poinçons ,  ou  autres  pièces  de  bois  qu'on  employé. 
'  80  rSE.  Cf.  Eminenoe  de  chair  fui  les  épaules ,  ou  /ur  l'eftomaC) 
^g^k  aille  0(idiiuire&  naturelle.  Cibhat  ,j«Mrr.Un  hom- 
me oui  A  noci^  ne  le  peut  jamais  vanter  d'avoir  bonne  mi- 
ne. Un  ^i***"  a  une  bi^  lut  le  dos»  ua  dramadaûe  en  a 


îce  m<xAe.fufd,  d'où  ^tuth^i  8c  enfuire  btfe.  Il 
en  "Séiîve  anfli  hfe  Se  bnfnt ,  vieux  root  François.  Il  fair  auflî 
venir  ho'tffetu  de  Ion  diiiiicir'r.'  wiTI-iVKW.DcrHcDrcii  : j  n  ,  d.d  -i' . 
qui  lignifie  mict ,  racT  ,  uMucfe: ,  cil  expoiè^lùbui ,  jiu  lu'jti- 
culum  quad  eji  fuper  dorfum  anicloium  ,  la  boJle  des  clumc.uu. 
En  iuitc  que  félon  cette  (igniticat ion  tic  »31 ,  d(b*i ,  tti>4.t ,  tu- 
bfT ,  pouiioit  avoir  dégénère ,  pcuriïgnificr  la  même  chô/ê  ,glb- 
bus  )  tumtr.  Et  ainticn  François  retranchant  k  1  >  OU  Hébreu  > 
AcT\vs>,btStt,b^ei  été  formé.  G  uicK  a  ri».  Aillolis  il  le 
drc  de  .-i2Jr .  tÇiA* .  tumefatrt,  tufier,  doncentnui^lant  ces  ra- 
dicales il  l^t  rtjra  >  bMf* ,  d'où  btffe ,  dit-il ,  a  été  fonné  en  Fran- 
coll.  Mil'liMDil'aaiBe(kcesorigiiiesA*»BOiiK<icvnl&in- 
btance; 

Ce  mot ,  félon  Du  Cann ,  vient  de  iig|Si,qa*aiia  dîcdaiis  k1»dc 

Latinité  en  la  même  ugniikation. 

B  ofs  K ,  fc  dit  aullî  des  bignes  ,  ou  blc/Turcs  qui  Ce  font  à  la  tête  par 
quelque  coup  ou  quelque  contufion ,  &  qui  y  caufcnf  quelque 
cntlure.  Tumer  ,  tubcr.  Il  avoit  des  bojfts  au  front  &:  an  derrière  de 
la  tctc  des  coups  qu'il  avoit  reçus.  On  le  dit  au(C  de  auciqucs 
autres  tumeurs.  Une  b«fe  chancreulë.  La  mtiU-btfi ,  m  un  ou- 
bon  de  pefte,  qui  ne  dif!^e  du  charbon  qu'en  ce  que  Li  matière 
de b  kjflJeft  plus  craJlè  &  vilquen/c, &^ celle  du  ciLurbon  cft  phu 
âcre ,  trâiiilljmte  >  fiirieulê  &  iiifatile,  iâiâatdcaiK  au  lieu  où  il 
vient.  UUu  ftfiUms. 

B  o  fs  s  *  lê  dit  au  ffi  des  enfonçoies  qui  le  font  par  halasd  anx  pots , 
&  aux  plati ,  &  aux  otendief  de  ménage  d'argent ,  d'ctatn ,  ou 
de  cuivre.  Raejfus ,  UculU.  Ce  fLicon  ,  ce  chaudcron  ,ccrte  kii" 
finoire  ,  font  pleins  de  bafti.  On  dit  aufll  d'un  habitm.il  taillé , 
qui  n'el^  pas  bien  uni  lut  le  COtTKj  qu'il  fait  des  boj[a. 

On  appelle  a ufll  de  la  vAi{1êlleenM|fr,  celle  qui  n'cll  pis  toute  unie 
&tOUte  plartc  ,  conime  les  pots  ,  les  pintes  ,  les  Hacons ,  qui  lont 
phu laiws par  le  bas qucpar  l'ouvénute.  Tmm* , m^lyphum, 
uesbomns  relevez  en  b^t ,  qui  foocdlUei.fcad'iif  a]|ililiietin 
fîgiiKSOttdelièinsde  bas  lelief. 

Le^Stenriett  afipeUeoc  Shrm  i  ,  celles  ^1  s'anachënc  par 
dehoaam  iiacloHa»âeffiuli;  fmnâic  mec  H»  la^^ 

Boft  B.  n  f.  Ptetfe  bnflàge  iafiff  ém  fepaieatfmd'Bne  piéne  mr 
l'ouvrier,  pour  fïnecoiiiiàllie4|iieroa  D'cnajascoUelacaule. 
Emintm'u. 

Bofs  k .  cntèrmcs  dcChaflc.lcdirde  la  première  pouliredu  bois 
d'un  cèrf  qui  a  mis  bas  ;  ce  qui  commence  dès  le  rnoi^  de  M.us 
oi  d'Avril. 5«fc«/4.  Il  ledit  aullî  au  chevreuil  dans  le  même  fens, 
&  s'appelle  encore  autrement  enflure.  Aucérfil  fe  nomme  meu 
U  ;  c'eft  b  q<ù  cft  fiie  6  tte  d'oA  ftiCleoiencÎB  »  la  pitchc, 
ou  le  fût  de  ion  bois. 

6  o  f  s  E ,  fc  dit  auflî  des  rèrrcs  nui  ont  quelque  élévation  ronde  au 
delfus  durezdc  duudèc.  Tm>*r.  Ce  rérrain ,  ce  païs ,  efl  inégal 
te  plein  de  htfu ,  de  collines  &  de  montagnes.  On  dit  aulfi 
'  d'une  vàévà  n'eft  pas  en  dtoit  allignemeK*  qu'elle  fait  une 
hift  au  nnnnJ.  On  akaulB  d'un  nut  qui  memoc  mine ,  qu'il 
fait  une  btfÇe ,  ou  ou'il  fait  ventre. 

Bofs  B  ,  en  termes  de  Tripoc,  cft  un  endroit  où  la  muraille  biaitc 
&  fait  on  angle  «bras»  OÙ  qoand  la  balle doooe  elle  cft  difficile 

à  (UgCT. 

Bofsr,cn  ternies  de  Sculpture, fignific.  Bas  relief ,  ou  plein  re- 
lief. Cet  ouvrage  cil  relevé  en  heffe  ,  en  demi  b^St  >  c'eit  un  bas 
relief  quiadcs  parties  fa  illinrc  s,  &:  détachées.  Pnfljpd.  En  rotu 
de  b«St ,  c'eft  un  plein  rel  ief  dont  toutes  les  panies  ont  leur  vé- 
ritable rondeur ,  &  font  iiolées ,  OOQMRe  les  ligures.  EHypa.  On 
dicaulS  des^fédecilu  ^ou'ilsrelefeiliteoi^  les  cimeticies. 

Ob^aiiffiaiP«Iiiaife.1maiUerd'apciè»lairf«.  Statua,Ji^mm. 
Pour  éSte»  Gnkrottdeflxner  uae  fimiede  tdief. 

B  o  r$  t ,  tèrînc  d'AitîlIcrlc.  Ccft  une  bouteille  de  verre  fort  min- 
ce ,  rcn-.plie  de  q  i.vtrc  ou  cinq  livres  de  poudre ,  m  cou  de  la- 
quelle ,  j.pic5  qu'on  l'a  bienooochéc ,  on  met  «juacie  ou  cinq 
mèches  qui  pendent  en  bas.  On  lui  attache  enluitc  une  corde 
lo?ii»uf  de  deux  i  trois  pieds ,  oui  fcrt  pont  la  )crtcr  ;  &  quand 
In  boatr-lUe  vient  à  ic  brifer.cllc  met  le  feu  à  tout  ce  qu'elle 
rencontre.  On  fc  iSn  de  cette  machine  fin  la  médit^nanée  » 
&on  lajene danaletnlfiaitt poariiicmel*£q,Hipage-cod£- 
findrci 
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dcsnociids  ï  leurs  cxtrémitcz,  qui  fen'cnt  à  ra(feiTibleri&:  à  re- 
joindre les  manœuvres  qui  ont  ctc  rompues  ,  ou  coupées. 

Bols£S  A  AiGuiiLïTTES,ou4  rubitn.  Cc  font  les  bofïês 
qui  font  pour  le  câble ,  c'tlf  i-dirc  ,  qui  ont  au  bout  ujic  petite 
corde  qui  ièrt  à  iaiiu:  le  cable.  Les  bif**  *  f*iitt,  font  celles  qui 
étant  credèes  par  le  bout  >  voue  fnlqii'i  la  pointe  en  diminiunc  { 
&  la  in  bMtr ,  eft  la  manœuvre  qui  int  àdier l'ancre  hors 
de  l'eau  pour  ramener  au bt^'n ,  loricm  elle  paicfe.  Oo  appelle 
ftqfr  ir(MMj»,lcaootd»dont  on  fe  lérepouramailiR  Mcfaft- 
loupB.  Oà  m tPr«tdnKiKb»ffe} pour  dm,  Amuitt  me kfi 
i  quelque  matKEUvre. 

On  dir  proverbialement  >  que  les  Chirurgiens  ne  demandent  que 
playesA:  btffes  ;}K>ur  dire,  qu'ils  font  bien  ailés  d'avoir  de  iapra- 
tiquc.  On  le  dit  aullî  ftgurément  decescfprits  malins  qui  tte 
cherchent  qu'à  faire  naitie  des  querelles. 

BOI  S  E  L£  R.  v.ad.  BOfSELÉ.  part.  adj.  G  eft  la  mcmechôfe 
que  Bofurr  &  b^u/.  Voyez  ces  mots. 

Bofst  Lk,ïi.adj.Cetamefeditdecèitaincsfeiiillesdes  plan» 
tes  qui  font  ciiciécs  naiureUemenC  }  elle*  ontdes  éminenœsi 
grandes  mailles  &  creulès  en  dellôus ,  comme  œUetdeaflaq^ 
d'argent  cilcic.  Telles  font  les  fèiiilles  dedxxi&c. 

BOfS£LUR£.  ù  f.  £^da  dlêIctBB  «tncdk  fpl  k  ttam 
fiToêmincsfciHne». 

BOfSHMAN.ou  BOfSEMF.NT.  f.  m.  Tj;t,i;  J.  M,  Inc. 
Ccft  un  officier  de  l'cquipagcqui  a  Ibindcrana,.  5.  '^t:.  L  ,.  ;da- 
ges ,  de  lever  les  ancres ,  Se  de  ooIIct  les  câbles. 

BOSSER.  Tèrme  de  Marine.  Ceft,  Mettre  1'  ancre  lor  les  bof- 
fcurs ,  ou  pièces  de  boisdeltinécs  à  la  recevoir. 

BOfSETTE.ilf.  Terme  d'Ëpetonnicr.  Ornement  d'cmbouchute 
qui  comte  le  banquet.  Ainfl  c'eft  un  petit  rond  doré  &  élevien 
DolTè,  qu'on  met  aux  deux  côccz  d'un  mords  de  dicval.  l/mba 
rqmni  tufoti, 

B  0  fs  E  T  T  E I  fîgnifte  encore  une  pièce  de  cnine  qu'on  met  filt  les 
yeux  d'un  mulet.  Puropium ,  fanfit. 

BOfSETIEELUm.  Ccft  un  des  noms  dont  on  appelle  les  Fon- 
deurs; &  on  les  appelle  de  la  fbfie»  parce  qu'ils  peuvent  faire 
quantité  de  petits  ouvrages  d'airain ,  de  cuivre oa  de  leton ,  en 
bolîc ,  comme  des  grelots ,  des  boftèttes ,  des  clochettes,  des  Ton- 
nettes  &:c.  Umbonum  ,  parcpwrum  f<tbit ,  opifex.  Un  tel  a  été  reçu 
Fondeur ,  Mouleur  tn  tctit  en  Table ,  Àc  Bélier  de  la  ville  de 
I>.iris. 

B  0 1 S  E  U  R  S ,  OU  B  O  f  S  O I RS.  f.  m.  Tèrme  de  Marine.  Ce  font 
des  poutres  ou  pièces  de  bois  qui  font  miles  en  faillie  des  deux 
cotez  du  château  d'avant  du  vaiflêau,att  dcdom  de  l'igmop 
pourfoutenir  l'ancre  quand  on  l'a  levée* dc cmpêdaET  qu'dlc 
n'ofiên6  le  iianc  btudaôe  de  loceîoites. 

B0r5U*vlf.ad|.fc  CQii  auneboHè.  eibbn,gMiii.<^dk, 
qnVra  homme  n'cft  ni  MRn  ,  ni  btff» ,  quand  on  le  vante  d'écte 
médîocremeotbicn  fâh;Patinprétcnd  que  les  ^«^z  ont  le  pou- 
mon mauvais. 

On  dit  aulTifigurément ,  qu'un  païs  efti^j  aoand  U  cft  inégal  Se 
montnieux.  OnditauiT]  ,qucletdmeiiè»Miiclqfw»qnandfin 

y  a  enterré  bien  du  monde. 
BO  f  S  U  E  R.  V.  ad.  t'aite  uncbolfe  ï  de  la  vaillèlle  ,âdeli  batterie 
de  cuifine.  Rtttj^itt ,  iéttauu  fâure.  On  dit  aufG  BtfftUr ,  mais  il 
n'cft  pas  lî  uflté. 

Ro  fsui.i  E.  ad).  VailTclle  ou  batterie  decuifinequiadesbodêti 
LMUtutui.  On  dit  aulH  B^fU,  mais  Bo^ eft  phn  ufitf.  , 

B  ors  Y»  Um,  Aibn  qui  osoic  au  Royaume  de  Qpojaea  AfiiQKb 
Il  al'écoccefidiefclebdli  gias  de  huilenx ,  dont  on  fiurdes 

cendres  pour  le  favon.  Ses  fruits  font  des  prunes  longues  Ac  jai^ 
nés ,  qui  Ibnt  aigres  &  bonnes  i  manger.  D  a  p  p  z  r. 

BOSTANGI.  i.m.  Tèrme  de  relation.  Ccft  un  mot  Turc  qui 
fi^ifie  Jardinier.  Il  vient  de  BojUn ,  pidin  ,  comroc  Ekmekgi . 
qui  lignifie  taw/i-wf^r,  vient  d'Ekj-nek. ,  fin,  D.  t.  Bout  a  y  e. 

BOSTANGl-BASCHLf.ra,  Oftidcr  d  u  Gra.nd  Seigneur ,  qui 
a  (ôin  des  jardins ,  des  fontaines,  de  toutes  les  maiforis  dcplai- 
lancc^  &  de  tous  ceux  qui  y  travaillent  >  Intendant  des  Jaidinsdii 
Gnnd  Seigneur.  HtmUuÊim  PiMfiSiUm  Le  Btfkai^-Bé^  cft 
tiré  des  ^amoglam. 

|Ce  moteftTarcdCTiàRde  ^nnntMtfif»»  8c  vulgairement 
r<fn ,  qui  fîgnifie/jnfîs ,  de  de  cMs ,  qui  fignilîe  Clnf,  Coaunan> 

I    dant ,  le  prémier  dam  un  Corps,  comme  0111  en  Hébreu ,  & 

Chc]  ,  en  François. 

B  OS  U  £  L.  C  eft  ainfl  qu'on  nomme  la  feule  tulippc  qui  ait  de  l'o- 
deur, &  dont  on  ne  fait  pourtant  point  de  cas.  Moriji.dins  le 
Traité  delà  Culture  des  Heurs,  dit  que  le  Bojutl  edaac  culippe 
ronge  de  fâng  Se  |aûne  ;  &  rien  autre  choie. 

C'eft  auflî  le  nom  d'une  Renoncule  double  i  double  âeor.  Il  pro- 
vient du  Dctit  ne  ocangi  vdpû*»  qnidknqfidejaflnci.  Moa. 
Qdi.iuftmu 
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BOT.ad].  m.  Qiiî  ne  fe  dît  que  d'un  pied  cftropic.doncoo  seodc 
pc  le  b'  .  ■  i  jui  efl  mal  tourne  ,  dont  on  .i  pt  incà  le fôrvir.  P« 
»n  ehtnjuii.  iu^uu!  4(  ctniritilui,  C'til  uopitii»/,  un  homme  cf» 
tropic  à'unc  jambf. 

Borci  dit  ijuc  c-c  mot  cft  Gaulois ,  &  fignifioic  auttekiitrui  en  in- 
rt ,  oii  /«/rr;r  a  jautr  *ux  mix ,  dérive  du  Laaa  tuUam  »  d'où  on 
a  fait aui{î/4â«f Scp»t,i caulc de Icw cavité. 

Bo  T.  (.  m.  fîgnilû  auflî  un  pctk  vailfeaa ,  dont  on  Ce  fin  aux  Indes 
Orientales  i  il  cft  mité  comme  un  heu ,  &  n'cft  point  ponte.  On 
qpfcUc  encore  B«t  certain  gros  bateau  Flamand  ;  &  on  prétend 
^c'cft  de  là  qu'cft vtwi  le moc de^Jfaric»  pour  fignificr  le 
vaiflcau  qui  appocte  tes  Ictcmde  Doimc  à  Guais. 

BOT  A  L.  Témtc  d'Anatoniic.  Le  trou  b*r^,tk\lR  aypdlf  du  nom 
de  celui  qui  l'a  découvert  le  pcémicr>cftunedeïoaT4itarcs  par 
le  moyen  dclquclkî.  le  C.xng  circule  dans  le  fa-rus  fin";  entrer  dam 
les  poumons  ,  ni  dans  !c  vcntriculegiucht  du  cœur.  DiONis. 

BO  T  A  N  r  O  U  E.  adj.  &  Cf.  C  dt  la  partie  de  h  Médecine  qui 
mite  des  J'I.nucs,  tant  mcdccinalcs  ,  ([ucpor.igèrcs,  &  auitcs: 
ainlî  l'Agriiiikurc  S:  le  Jiidiiuge  Tonc  des  parties  de  UBoCtRV 
que.  Pérs  Mtitc'iM  qat  in  pUmit  vtrjttur ,  «ctHfMur. 

Ce  mot  vicntduGrèc/Stlon» hélix  i  ^'Jcrii  vient  de/SsTi(i  maneeaille, 
&  |t>ik  vient  de  0dct,  je  nourris  :  car  la  pL'ipart  des  animaux  le  nour- 
rillcnt  d'hêrbes.  Ce Doûcur  s'attache  à  ^Botanique.  Un  PtokC 
feur  de  AMM^ar*  ou  en  fWMifm.  Lafelius,  Médedn  dcKo- 
nigsbcig,  imprima  en  I70(  i  Konigsbcrg  un  ouvnge  liir  les 
plantes  dePrullé,  intitulé ,  Fltr4  Pnjfic*.  Le  P.  Plumier  Mini- 
me en  a  donné  un  fur  celles  de  l'Amérique ,  6c  M.  Juflieu  vient 
d'imprimer  'en  1 7 1 4. }  celui  du  P.  B.rrrclicr  liir  Us  plantes  de 
I  raiicc  ,  d'ElpiRnc  ,  iS:  d'Italie.  Des  l'cjns  Traitez  de  Botamqut 
(ont  encore ,  V/fijhrU  pljtturum ,  de  R.iy-  ?  ■  vol.  fol.  f^tSjntffis 
Siirpum  An^iuin.  in  S".  Bafii  f^ounic.iic  Wellcdiiis ,i  Lipltc 
l 'jj-;.  les  PrjdudU  Biunlci  de  Moliloii  ,  à  LonJ[.  166^}.  VÙiti- 
vtrfdl  *«i4i,ou  Ttiicc  Univcdel  cici^«fji»»f«r  par  lemcmc;  la 
PlrfttgrÀfhi*  des  Plukenet  ;  l'Atmageftam  Beunitum  du  même 
Auteaili  I»  Méthode  des  Plante  s  de  M.  Toumcfbrc  5  vol.  'mqutr- 
M»dlecft  CnLMâllèc<nFran(;ui:ï ,  l'lMt.u.  Urnbelliferarum  dijbi- 

faît»  ammjir  tMtt  affutums  &â0mtiuii  ex  IM,  nmm*  J^a- 
tNtr*  iOÊMt  Aàt,K,Min^in.Oiam f«l.  i  djx.  l'ÀnMon&des 
names  de  Giew;  celle  de  Mal^ghius  à  Lond.  1679.  CtwUi 
ftx  lÂri  PlMtdnm  PfemMte  Lat'm  ctnfcriffù.  Lond.  8°. 

J^iudrifJrl'itum  Rounumn  S'imunts  P.tuli , .  '  f:  J.  /'  ?.  in  Djnu. 
jirg^ffiter.  in  4".  dulogm  PUnurum  q»i  :n  Jiifuij  /,<;«.!;i,i  fponte 
fravenitint,  Lond.  165^.  S°.  /cours  C  Dfldipi.'owi  Pl.tnur.Si- 
dit*  &CC.  Per  Pmlum  BtOrtHt  1674.  Lem.  Tburmi^eri  hijUr. 
PlMtM.  Berlim  i  j 78./»/.  L'Herbal  de  Johniôn  &  celui  de  Par- 
kinfôn  j  Rivions  De  Re  beri^iru  i.  vol.  m  fol.J<uçbi  Brnnii  Exot. 
&  mkm  eipiur,  PUm».  Centur'u.  Fab.  Columna  ae  Sthpium 
rmitr.Uffkmi.  z.volJ»  Hmm  Indiau  MsUàtrituti^ôoco- 
ne ,  /non  &  Deffriftknet  PImm.  ItsSt  »  Gsllu  8cc. 

BOTANISTE.  L  m.  Celui  qui  s'appjicnei  laeoaaoidânce  des 
plantes,  &  qui  s'en  fôrt  pour  la  guérilon des  maladies,  i^ui  in 
fldKth  coi^nojicnd'uverpUur.SclonLA  Quintinic  ,  Tar.lïnier  cft  le 
genre ,  &:  Rmmjie  cft  une  elpcec  ;  c'cft  celui  qui  s'attaLlic 
plantes  rares  «.V  médccinalcs.  M-us  une  pcrloiine  ([ui  le  conten-  \ 
te  de  fçavoir  le  noai  des  pLinrcs ,  n'A  Iiou>vftc  iju'i  demi , 
^  Celui  (lui  culrivc  les  pl.jntes,  l.msen  coiinoStrc  le.  vnnis,  n'ei^ 
proprement  qu'un  Jardinier.  Le  titre  Bn^ijie  ne  le  donne 
dans  l'ufâge  qu'à  ceux  qui  connoillènt&  expliquent  la  nature, 
la  forme ,  les  qualitcz,  &  les  ulagesdcs  plantes.  Les  plus  fameux 
A'(?f4ni//f/ .intieni  font  Hippocratc,  Thcophraftc,  Diolcoride, 
Plmc  >  Cilicn  r&c  Dans  le  («zicine  fiédecenxqiii  ont  tiav.ùl- 
ic  i  rétablir  l'andcnneBotaninne*  911  avoir  £ie  Extrêmement 
négligée,  font  Leoniccnus,B(aâvoias»  Cordas  ,Fud\fi.is ,  Mu- 
thiole,  Ôaléchamp,  &c.  Dans  le  mêmefiéclc ,  3c  au  commen- 
cement de  celui-t  î  ,  il  s'en  eft  trouvé  pluftcurs autres  qui  ont  t  iic 
de  plus  grands  prt>i{i  dans  cette  I  c  icnce  ,  s'ctant  appliquer  les 
premiers  à  en  former  un  corps.  T  Is  font  Gcliwr ,  DodonéC] 
Ccfilpin ,  Oufîa?,  Lohel  >  Columiia^  Profper  Alpin ,  les  deux 
lUuiiins ,  i\:c.  C.\ux  qui  (ont  venus  enluite,  &  qui  ont  bc.ui- 
cûup  coituibiic  a  l.t  perfcflionner ,  à  quoi  quelques-uns  s'occu- 
pent encore  à  prclcnt  avec  iucccs,  iontMorifon,  Matpighiotj 
Hermin ,  Ray  us ,  Magnol  >  Touuieibit  »  Sioanc  >  ice. 

BOTRUl'SES.  r.  f.  plur.  Vieux  moc.  Sam  de  viande  épicée. 
Boudaim ,  andoiiillcs  &  hotthffiei. 

BOcTE.  C.  f.  Elpcoe  de  (àgot  de  plufteurs  chfllês de  même  genre 
liée*  enionbie.  F^t ,  uunlfulai ,  fufcicnlui.  Une  hiie  de  lat- 
tes ,  u'échalas ,  de  pérches  ,  d'ofier.  Uue  bMe  d'allumettes. 

On  ledit  .lulTÎ  def|ucIqtK-s  hcrb.igesoii  r,|.^;i:)e',.  l  ^rie  w;/rd'alpcr 
Bcs,  d'oignons,  de  porre.\ux~  Une  boite  de  foin  ,  de  paille. 
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des  légumes  &  Qu'il  eft  terme  de  jardinage»  il  ne  %nifie  qu'u-, 
ne ipoSt  po^ite.  oa  plufieuis  petices  noigné»  de  Mgnaesp' 
deiacinei*oud1ialattS'Ceft  en  ce  fcns  qu'on  d^  une 
d'ajpètges,  une  bttte  de  raves  ,•  .m  lieu  que  qu.md  il  A  tèrmc 
d'agriculture  on  entend  pat  lia pproch.int  la  charge  d  unliom- 
mc  ,  telle  qu'ell  une        d'éclullis ,  une  t^/ff  depaiJle. 

Ce  iTior  vient  du  L.ititi  botutui ,  qui  le  prend  pour  une  clpcce  de 
fAuc  où  il  y  n  beaucoup  dediffeicntes  choies  r.rm.dièes.  D'au- 
tres vont  le  chctclict  plus  loin-  nap  .  <«W ,  fait  niDp  ,  rfi«f, 
qui  <A  cxpolc  intricétum  &  infiar  fami  fetftexum  &  tmplictu 
tum , Junis  intricatus  &  ferfUxas ,  &  flerimqtu  dicinr  de  fdiii 
rMnifque  ferplexis  o-  cmflktais.  De/quelles  iîgnilicarions  je  for- 
me de  nu9  >  *bM,  bmeoktsaaçoiSf  f^àtutm imntmt &fn. 
plexus ,  comme  nous diibns  une  limrdeooideSs ftiliie  ^«cni 
Mceaudefaini  Cvicbard. 

B  orT  B  >  en  tdrmes  de  Botanique ,  (ê  dit  d'un  amas  de  fleurs  & 
de  firuits  dilpô/êz  en  gros  paquets.  Les  Heurs  du  miîUr  iiaif- 
Icnt  fAt  butes.  On  dit  auili  que  certaines  racines  n.ulKnr  par 
boites. 

En  fait  de  Maichandilcs ,  on  le  dit  (cuicmcnt  des  loycs  non  ou- 
vrées. Quinze  onces  de  foye  font  une  hue.  Un  Marchand  de 
foyc  en  bettes.  On  appelle  auflî  bmes,  de  petits  rouleaux  de  la 
longueui  d'un  pied  ou  environ  ,  que  les  Mèrciers  ,  &  autres 
Marchands  font  pendre  à  leurs  boutiques  pour  Icw  i2cvird'é> 
talage. 

BorT  I»  en  vieux  François  ,  fignifioit  aufiî»  un  tn^m* 

On  dl^tauffi  Bêlimt. 
BotTE.  fëdkanffi d'an vaiflëaiiàtemrda vin,  qui  cften^nn 

de  la  gtandenr d'un  muîd.  Driîiim ,  fjtAtr.  On  appelle  b«ttMm 

l';n«w  ,  du  vin  qui  feilt  le  f  Ci,  :ii(»t  eft  en  Ullge  Iculemrnt 
LUiv  Prov.nces  Je  FraïKe  qji  ;  vîrs  le  midi  ,  &  vcisl'iîi. 
lie,  fÀ\  on  appelle  fl«r*o  ,  1:1  f/.r)'.  Vi;^enèrc<i.\ns(èsAn. 
noc.  iur  Tire-Livc.  T.  î.  p.  i  h  5.  dit  que  In  i'oite  de  Rome  con- 
tient 8  ban  ils,  V)ele  i;6ç  livres  ,  quatre  onces  d  Ir.iliCjâ^  des 
nôtres  1014}  tient  environ  6où  pintes.  Cette  (ocfurc  cft  auffi 
en  ulage  chez  IcsElpagnols.  deelieceocienc  joanôbe*  :clia- 
quearcobe  pefc  environ  jo  livres. 
BotTE,  dit  auHî  figurcmcnr  &  baflèmcnt  de  pluHcurs  chAfo 
de  même  nantre.  Omudta ,  (v^trui.  Ce  Pédant  a  toûionn  une 
failir  de  livres  lot  &  cable.  Deinuidez  à  un  tel  One  chan&n,  3 
en  a  des  hutis, 

BotTE,  en  tèrmes  d'Efcrrmr ,  cft  un  coup  qu'on  porte  avec  un 
Heuret>  une  eRocade.  GLtdii  pr  ipU.ni  ïcias.  Il  lui  a  porté  une 
bette  fnmhc  au  troilletnc  bouton.  En  ce  lensil  vient  de  l'Italien 
kaiu.  Bii'jc  inirqjcc,  hotte  diguéc. 

BotTE,  en  ce  Icns  k*  die  fièrement  des  attaques  qu'on  fut  1 
quelqu'un  d.ins  le  discours  familier,  en  lui  faiiânt  quelque  repro- 
cnc ,  ou  en  lui  diiant  quelque  brocard ,  ou  en  lui  faiunc  qucl« 
que  emprunt  qui  lui  donne  du  clugrin.  Petitie.  Il  lui  a  poitlSS 
une.  terrible  bttte.  On  le  dit  auflî  de  celui  qui  dKpure  contre  un 
autre  dans  les  Écoles. 

B  ot  T  X  »ligniiieauflî ,  une  chaudiire  de  cuir  dont  on  fc  fèn  quand 
on  monte  idieval ,  tant  pour  y  être  plus  ferme ,  que  pour  k 
g.irnitir  des  injures  du  tcms.O<rfrf.  Aller  à  la  ,  fc  dit  d'un 
cheval  «jui  mord  lors  qu'on  eft  dcllîis.  Bettes  de  l'cchcurs,  font 
de  g^rolles  botlaSc  foires  qn'tjnt  les  l'écl-.enrs  cju.uid  ils  pèchent 
des  ctanys.  Boucs  Je  diaJle  ,  ou  demi  cli.ille  ,  lonr  des  ùottrt  plus 
ou  moins  épaiiics,  qui  firvcntaux  Clî.illcurs.  Les  Dr  igon;  Je 
l'armée  font  des  Cavaliers  fans  bettes.  La  tige,  la  genouillère  • 
les  titans  d'une  bette. 

Ménage  prétend  (|ue  ce  mot  a  été  die  par  tcftèmblance  à  de  gruw 
des  bouteilles  de  cuir  plus  larges parenhaut  que  par  cnbos ,  donc 
fe  font  (èrvis  les  Anciens ,  qu'ils  ont  appellées  du  nacme  OOnk 
Borel  le  dérive  6c bot,  parce  (|jc  cette  duullùre  conmfiûc  h 
jambe,  &  rend  en  qnelqpâcDn  le  pied  lar.  Dtt  Gange  tedé- 
rive  de  l'Angloh  htu.  Dans  b  ▼ic  de  S.  Richard  ëv.  de  Chi- 
cefter  écLÏre  au  XITr  ficclc  par  un  Angloi^ ,  ^c  i.ipportre  par  |. 
Carpgt.ivius  dans  la  légende  Anglicane  ,  on  nouve  lioi^  en  Li- 
tin  en  ce  Icns  ;  r.ulTi  bien  que  dans  cellcqui  a  été  écrite  par  Ra- 
dulphc  Dominicain  ,  &  dans  le  Procès  des  miracles  de  S.  Yves, 
qui  cil  d:i  iiKine  liLcle.  P..  (îuichard  croie  que  kette  a  etc  tait  par 
abbrcviation  de  botine ,  qu'il  tire  de  ghitr*,  nom  Grec ,  d'une 
cfpcce  de  chaulTiire.  ^L^is  il  eft  clair  que  borinc  au  contxaiie 
eft  un  diminutif  de  bette  ;  comnK  les  botincs  font  de  petiin 
bettes. 

Les  bettes  dcsQiinois  (oM  de  foye ,  &:  les  bas  à  bettes  d'uaeétoft 
picquéc  doublée  de  coton ,  &  épaillc  d'un  Iwn  pouce  ;  la  fambe 
cft  par  là  bien  défendue  contre  le  froid  i  mais  en  été  dans  un  paît 

où  k's  chaleurs  font  éxtrcmcs,  il  n'y  a  que  les  Chinois  au  mon- 

de  ,  qui  pour  consè.v.T  un  air  de  ^rav'cè  pnilTênt  fe  réloudlC 
d  ctrc  ainlî  dans  une  etpcce  d'etuve  depuis  le  matin  ju'qu'iii 

àkm  AiiiCkpeiiBkqdtavaUlciMS'cnlacprilàaepoitit.  u 

tonne 
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forme  de  ces  ittUt  ell  un  peu  diAcrcntc  <ks  nôtfcs  j  car  elles 
n'ont  ni  talon  ni  genouillère.  Quand  on  (ait  un  long  voyage  k 
cheval  elles  font  d'an  cuif  bien  paSSc  ,  oa  d'une  grade  toile  noii% 
de  cocon  pioqpée  $  nuis  dans  b  viUe  <m  le*  pone  oidâwKmenc 
<leûâk«  fflte  on  pMbaeddevdcMKi  »  «ude  paoïie  Jiir  k  ge* 
nou.  P.  L I  C 0  M T  «.  Voytt  Bot r  ^. 

B  o  T  T  t ,  en  rèrmcs  de  Ch.ifu- ,  fr  dit  Je  la  lonçf  ou  daooUieravcc 
quoi  on  mène  le  limier  ui  bois.  S  a  l  n  o  v  i . 

B  o  t  T  E  ,  le  dir  .niiri  du  cuir  des  p'->rrirrc5  Je  cii rofïês  i  la  vieille 
moùc ,  où  on  matoit  les  deux  pmbes ,  dont  i'ufage  s'eft  con- 
fcrvé  fculeracat  MX.  eufodb  da  voinufias  >  8c  ét  qpidqui^ 
Princcllês. 

B  0 1 T  E  ,  (c  dit  encore  de  la  t^e  grade  qui  s'atr.)chc  aux  foaliai , 
quand  on  marche  dans  des  cctfct  nuréôgenfis»  oa  en  tcms  de 
pluye.  On  le  dit  auffi  de  laneige^il  ixâtàtc  de  h  tmcmc forte 
aux  calons  Aa  âmlien  de  ceoxqw  y  marchent. 

On  dn  ptovMjiaknKm  •  A  Kopasde  imts,  quand  on  prend  oc- 
dlioBdeprler  en aiMiBUKqMiqpiediâtedclê^^  On 
h  <Bt  nuflj  c]iKlquefen  deiontiFnned'mrèrruption.  On  dit  auf- 
fi, qu'un  homiQC  a  lail!"  îcs  batti-i  cil  r]ui!cjiit  LtiJioit  ;  pour 
dire  ,  qu'il  y  cftmort  ;  &  iullî qu'il  gloilii;  la  Laitci ,  pou:  di- 
rt-,  qu  i'»  le  prépare  à  un  bon  voyagc,3c  niânc à  la iTioic. On 
dir ,  Cr.iilli-T:  ï  un  vilain  .  il  dira  qu'on  \t%  lui  hiùlc, 

pour  avrsilc'.  un  homme  d'inprAriruiic  On  liir  aulTi  ,  Accoler 
la  iittH  de  quelqu'un  ;  pour  dire  <  lui  tâirc  dc%  rcvcrcnccs ,  des 
/ôumillîoins.  On  dit  aum  ,  Je  ne  m'en  (ôucie  non  plus  que  de 
Oies  vieilles  b«nrt ,  pour  cémoigner  un  grand  mépris  de  qucl-> 

În'im.  On  dit  auflj ,  qu'un  homme  a  bien  mis  du  foin  dans  fcs 
«tu ,  ou  de  la  paille  dans  lès  Ibulicrs  -,  pour  dire ,  qu'il  a  bien 
jâgnédubkn. 

BOtTEL  AGE.  C,  m  L'aâuw  de  cdiii  qui  (ait  des  bottes  de 
(oîn ,  8c  Ia  grol&ir  donr  9  les  &lc.  AUnifiUtnm  «Mtfw.  Le 
bttttUffi  d  un  miliicr  de  foin  coAte  tant.  Ce  Ibia  coâte  moins , 
mats  le  b*tttU%e  en  cft  plus  pedt. 

BO  t  T  E  L  E  K.  \'er!v  idif.  Mettre  en  bottes  >  oa  ea  giiiws.  Jn 

BOtTELEUK..  f.  m.  Homme  de  journée  employé  à  mcrtrc  en 
bottes  du  (bin  ,  &c.  Cojdur.  Deftnlcs  f(mt  fusa  mx  BMCleHrs 
defiirc  .uicuns  [n.irchcz  u:ibl(x:  pourlebotccL^dcfeMlUldian- 
dilc  I ains  léutcment  au  cent.  La  Marre. 

BOtTER.  V.  ad.  Faire  des  bottes  >  chauflêr  des  bottes.  Otredt 
éSaù'miucje.  Ce  Cordonnier  nouveau  m'a  mieux  t*it/qae  ce- 

-  mqae  l'^ivuis  .auparavant.  Ce  valet  m'a  hnedc  travers. 

SeéilMr,  ptcudieio^e ,  ou  fes  tttti.  Otrtds  imlune.  Cet  botnme 
fdthm  à  k  hâte  pour  partir. 

OndteaulTl  >  «lU'on  fe  httt  dans  les  tèrres  grallcs  ;  pour  dire, 
tp'fM  emporte  I  fes  picdi  beaucoup  de  tènrc  qui  s'attache  aux 

fouliers.  On  le  dit  tout  Je  iiiêuic  de  la  neige. 

B  o  t  r  )i  ,  V.  [.  ji.'.rt.  Ok  ^d\.Oa(MUf.  Les  Qiinois  font  tofifours^r- 
/et ,  &:  lorlqu'on  lair  rend  vilttc  >  fi  pat  quelque  accident  ils  fe 
trouvoicnc  uns  txxics,  ils  font  attendre  les  gens  pum  les  aller 
prendre.  C'cd  pour  eux  une  aflcz  grande  bizarrerie  de  n'olcr 
aller  en  ville  (ans  bottes ,  puilqu'ib  le  (ont  toù^urs  porter  en 
chai/c.  P.  L  E  C  o  M  T  F.. 

On  dit  piowàiHalement  &  iioniquenient  «  Je  m'y  l>Mtt ,  quand  un 
homme  lêmocque  d'un  canmaadement  qu'on  lui  (ait  d'aller 
en  quelciuc  endroit.  On  appelle  un  vilain  htt/,  an  honune  de 
ville  qui  a  des  bottes ,  à  c.iu/c  que  cela.  n'appnWMk  miRÂiis 

BOrTINE.  f.  f.  fttite  botte  de  edrdi^qaVm  met  fins  éperon, 

q ui  s'itt  iclie  avec  dc<  quartiers ,  3c  qui  n'cft  pfèfque qu'un  fou- 
licr ,  qui  nue  de  bocre.  Ltv'mtt  tcr*4.  Philippe  fecomi 
envovA  à  Dom  Juin  des  Irotuncs  p.irtiimces  qji  lui  courèrcnt  la 
vie.  On  i>(iitak  au!rcf(,is  une  e^lktc  de  /'D/fmcj  qu'on  .npjx-'loit 
A-'i'iz  jlij  ,  I  Lnlci  ,  ou  hilivaux.  Selon  Du  C.inge  elles  étoicnc 
turc  en  ulagc  pai  ini  lo  Nobles  &  les  gens  de  guéiTe .  qui  aftcc- 
toicnt  d'en  porter  par  ornement  fie  par  diflinâion.  Ces  itaitttt 
toticnc  Âiies  de  cuir  fort  mince  &  rort  uni ,  teinc  en  pooipce , 
«acD  quelque  aUfeoDulnir.  Va  l  ■  onnst,  fl.tl8.^1osPè• 
KI  «ne  encore    poiter  de  (cRiUafalei  tff  imK 

Ce  mot  vient,  (ètotiCnidiiirdt  iieiNniM*iioni4'lnae  «^ieo  de 

'  dnnfliwedaGtâet. 

BorTtMc'lê  dîtaoflî  de*  dumUtRes  delbi0Eto6depcau  de 

chien  (aites  pour  couvrir  la  jambe  de  ceux  qui  ont  des  varices. 
Ces  htt'mti  fe  lacent  en  dehw  de  la  jambe  avec  un  petit  cor- 
don (|u'on  p-ille  d.:n',  dev  friilrt'j.Sous  ces  blllints  i!  y  a  une  pr.'.n- 
de  comprelfe  trempée  d.ins  une  eau  (liprique  ,  que  ces  bttt'met 
tiennent  toAjoun  appliquée  IbrksvMtces.     '  ' 

' ,  BOU. 

BO  U  AR. ,  oa  BOU  A  R.D.  f.  m.  Tcnne  de  Monnofcut ,  cftiin 
r  iioiRMiMMqii^<intkncàdcttx-tnrâs>dufeidsdc£jKliv^ 
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qui  cft  Tait  ^  U  fafon  du  Hacrokj  linon  qu'il  eft^tusgtos&piw 
racourdi  qui  (èrvoit  à  bolicr  ks  inannoyesqiHUMOO  ks-tcoi* 

vailluit  au  maiceau.  Tudtt.  . , 

B  O  U  B 1  E.  f.  f.  Oifcati  aqu.icique  qu'on  trouve  en  plalîcitfs  Ikiix 
de  l'AincfiqiK.Ueftd'uagTisckir,  &c  un  peu  moins  gros  qu'u- 
ne poule.  Uakbécfôrt,  plus  long  &  plusgrosquelcscorneil- 
les,  &p|us  larjîc  \ar  le  bou:.  S^s  jiicds  lont  pLir^ comme ceUK 
des  canards ,  B  chair  elt  noire ,  iSc  a  k  jjcjù:  de  poillijn.  Les  Av.ia- 
turiers  en  man.^'cnc  (ouvciir. 
BO  U  C.  f  ni.  Bcce  à  corne  ,  qui  cft  le  iti'de  de  la  clicvrc.  Hinus. .' 
Ce  mot  vient  de  rAIltm.ind  beih^,  d'oci  i'it.ilîcn  a  fait  bec(«.  MciU» 
ge  le  dàive  de  imam ,  qui  le  rrouvedans  ia  Loi  Salique ,  ou  plâ' 
tôt  du  Celtique  ^««rft.  I  o.  Icqucz  de  i«i^motde  la  langue  det 
francs ,  oui  veut  dire  la  même  chôlc ,  cominc  bttkf»  (nez  les 
Allemands ,  &  chez  les  Allobrogrs  de  qui  il  nous  vient ,  (i  l'on 
en  croit  Chocicc  ,  ou  cbc»  ks  Cekes  ,  comne:  pcnle  k  P» 
Pezron. 

Les  kwtf  déflîdient  Ac  feat  mMrk  mues  les  plantes  où  ils  por* 
tant  k  dent.  Ccftjpour  cek  que  kt  aodens  (acrilioicnc  des  iMiiet 
aux  Dinix  qui  préndoîcnt  aux  plantes ,  à  Bacclius>  à  MinL-p.  e , 
&;c.  C'eil  pour  cela  «[uc  no5  Couxumes  défendent  qu'on  les  mène 
dans  ks  jeunes  bois  ,  ou  qu'on  lc"i  laillc  aller  dans  les  vignes. 
Voyez  Bois  TAJLiis.llya  même  cinq  Arrétsdu  Parlement 
de  Datipliinc ,  des  14  Aoûr  1(43  ,4  Nov.  i  ç.'lç  ,  iS  Oit.  i  f  7^  * 
1 9  Dec.  1 60  ) ,  qui  |K>rtcnc  détentes  de  nuarnc  aucuns  hutt ,  ou 
chèvres,  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  vignes >  des  vergers,  des 
fiullaycs ,  &  des  bois  taillis ,  mais  feulement  dans  la  monta» 
gnes  &  lieux  incultes.  Les  hufiSc  les  chèvres  font  les  plus  laA 
cifi  de  tous  les  animaux ,  &  ceux  dort  l'odeur  cft  plus  forte  8C 
plus  mauvaile.  Les  Hébreux  donnent  au  tfuc  l'cpithctedc  "VKf» 
iMliMiR.Dan.VnL ai ,  foit parce qu'ill'cft en efl^>& qu'il 
Oondiût  ks  chèvres  aux  pâturages  de  grand  matin ,  (bit  parce 
qu'en  cèrtalnc  lâulbn  il  le  tourne  (oâ}ours  du  côté  de  l'orienr. 
Dans  les  jeux  du  Cirque  il  parMflôîtdcs  en  fans  i  cheval  lui  lics 
toKtj  iellez  «Se  bride/..  L'.'\ntho!of;ie  en  t.iir  memion  Liv.L  Ch> 
XXXUL  Epigc.  iS.  Un  de  ouvrages  de  iculpturc  que  l'antiqui- 
té a  le  plus  vanté  étoituti  i'OUî  en  plein  reliet  lur  unefhïok^  Il 
écoit  de  Myos  ,  ou  de  Myion.  'Voyez  C  H    v  R  E. 

En  tcrmesdcl'Ecrtciirc  on  appelle  Boui  cmijjjire  ,  un  bcu(  qui  étoic 
envoyé  dans  le dcfert.  Onpréfentoic  deuxtiiK^/  devant  1  autel, 
furlelquels  on  jettoit  le  fort  :  l'un  étoit  ddliac  au  (acriôct  :  l'au- 
tre étoit  Jundonné  din?  h  /blitude.  Les  iuKs  (ont  dans  l'Ecri- 
ture lesfjrmbcks  des  Rois ,  des  Cheis&Conduâeurs  des  peu- 
pies,  ilàïe  XIV.9.  Dan.  VllLf .  D.ins  le  NowKaa  TettaaitticJXL 
employé  ce  DOC  pour  fi^ni(ier  les  réprouves.  Mudi.XXy.-  |jU 

jl  ).  Tootes  kioukosk  caâanbkront  devant  lui .  &  il  IZearera 
es  uns  d'avec  ks  autres ,  comme  un  berger  (cpaie  ks  nrebis 

d'avec  tes  leuci.  I!  placera  les  brebis  i  la  droite.&ks  fMtff  i& 

gj.uche.  B  o  u  H.  Voyez  aulîî  A  /  a  z  i  u. 

jQjtJJid  Dieu  vKndrA  ^uger  Ici  vrjMUs  Cr  lu  mens  , 
Etdes  bnmiiUi  ^-i^ne jhx  ,  eb]tts  de  jj  Itiidreffe , 
S/fértTA  des  boucs     trouve  fùheref[e.  Bon  eau. 

Bouc  eIt  AI  s.  C'eik  k-  nom  qu'on  donne  au  bouc  iàuvage. 
MnKs  fUvtjhii.  Cet  .animal  cft  peu  connu  en  France ,  mais  il  y 
en  a  beaucoup  en  &uiiic.  Bclon  parle  aind  des  btua  àMau,àiii 
■noins  de  ceux  de  Candie.  Leur  grandeur  n'cxccdc  point  la  julle 
entpalence  descbéviesocdinaiics&piivéesi  mais  ils  ont  bien 
autant  de  cfaakqa'uo  nand  oirfi  loir  poil  cft  fiitvcdceoaict 
les  nâks  ont  une  granoe  barbe  brune ,  ce  qu'on  ne  voir  point 
arriver  aux  animaux  qui  ont  k  poil  comme  lecèrf.  Us  devien- 
nent gris  en  vieilîiiriiit ,  &  portent  une  ligne  noire  (ur  le  dos,  U 
y  a  des  bouis  ettùiu  qui  ont  des  cornes  luutcs  de  quatre  coudées  ; 
les  convcs  ont  autant  de  rayes  en  travers  que  l'animal  qui  les 
poicc  d'années.  htb«tu  éima  a  l'odorat  très-tin,  &  il  lent  de 
fort  loin.  OnIcfiitadiiiBkpiiiiede  Ikigdefiiir  Atwpiépué 
&c  dclicché. 

Qm  ks  Anciens  k  Poète  qui  avoir  rcmi>ortc  la  viâoire  avoitpooc 
jrixitnim,vidimcordiiiaiicdeBMchasqaip(élîdottàkTt«^ 
gidie.  C  eft  de  là  que  la  Ttag&lw  a  rîeë  Iba  nom  i  eu  viitafO*, 

en  Grec  fignific  un  hauc. 

Dm  plus  bM*  CÏMmrt  un  bouc  itott  le  prix.  Boit.  ^ 

On  appelle  aaSi  Uk  ,  ou  outre  ,  un  vaUlèau  lait  de  U  peau 

d'un  bwt ,  où  l'on  mec  du  vin  ,  de  l'huile,  &  aun  ,  1  11  1 -urs 
qu'on  tran(p<irtc.  Utet.  Ou  le  lèrr  aulTidc  pou.  loui^î  les 
navigations  qui  le  font  lur  les  rivières  d  Orient ,  tant  pour  palier 
les  nviêres  a  la  nage  ,  que  pour  (oiirenir  des  radciux  qui  rranf- 
ptirtcnt  les  marchandiles  lur  l  I  upluate,  &  autres  rivières  qui 
ont  des  lâucs.  On  dit  auûi  que  k  Dtâbkkfaitadoict  au  ùàut 
.ïliius-hfbimed'^kHf. 

On 
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On  dit  provèibulcmcnt >  qu'un  homine  a  une  bzibc  de  b«ttf, 
quand  il  n'a  de  la  barbe  qiic  iom  le  menton.  Et  c'cd  \xmt  cela 

S 'oo  appelle  Bârke  dt  btuc  ceux  qui  ont  la  baifae  lie  cette  Ibrtc. 
Stilaities  de  boite  (ont  des  mélancoliques  qui  Ibnc  toû- 
laittscnqiicfeUe'AttAHc^OndîiaPuancoiiiMicttn  tm» 
«  cuJêqiie  cet  aiumal  finr  mauvais.  Lificlf  oonttue  imImv. 
BovcACHABO.  f.  m.  Petit  Bourg  de  Normandie  à  f  lieuêtâc 
Roiien ,  au  coacfaint ,  dans  lequel  il  y  a  une  mdfôa  dé  Chaooî- 
nn  rt-giiikrs. 

Bo  u  r  A  r  H  A  R.  D.  f.  m.  Rfpccc  tic  Oianoinc  Régulier  reforme. 
Une  ttfoimi- de  Cliaimints  rc-gnlif]  5  W  hr  it  y  a  quelques  an- 
nées, &  comincni;.!  iLuis  l,i  tiiaiion  de  BoiiracKard.  C'cft  de  li 
qac  ceux  dt  catc  a-formc  s'.ippfllcnr  les  fiauiuhâTdi.  C'cft  u:i 
BoucttbMrd.  Quoi  que  cette  rctocme  ioic  crc^-noiivellc  &c  ne  i'oit 
pas  encore  approuvée  parl'Églilê,  elle  aplulîcun  mailonS]& 
filcn  (!es  Évcqucs  l'ont  introduite  dans  les  mailixu  de  Qunoi- 
t:es  rcgulirr'ï  qui  font  dans  leurs  Diocé/cs ,  oÂ  on  ks  appelle 
BnuMbarii ,  tutCi  bien  qu'en  Nomundîe. 

BOUC  AGE.  r.  m.  TrAgtfclimm.  Plante  umbclIlRw^i'on  aain- 
Ji  nooiméeà  caolêipieks  lacioei  &  <és  lêmenoesonc  oncodeur 
de  boac  itis-fene.  Psir  tvpçom  i  (a  Auill»  *  qni  vedêmUent 
en  quelque  manière  ï  celles  de  la  PîmprencUe  »  oo  Ta  appcllcc 
PîmfhteU*  ftxefrjg*.  On  trouve  en  France  allez  commnncnKnt 
trois  er.KLes  de  Bim.i:>e ,  La  grande  >  la  moyenne  8c  la  petite  ; 

cfs  diftcfcnces  le  rirentde  T.i  grandeur  de  leur  rige&:  de  leurs 
feuilles  ;car  cKc".  ont  toutes  les  trois  une  racine  longue,  bl.in- 
chàtTe,  un  pLU  hbicîiie»  fort  pitqainte  au  goût.  Leurs  feuilles 
four  r.iiij;i  es  coLuine  par  paire  fur  une  côte  qui  eft  tcrmir.ée  p  u  ; 
une  feule  kutile.  Elles  ont  un  goût  moins  pimunt  Se  moins  di  f  j 
agréable  que  leurs  racines.  Les  rigcs  font  branchiics,  hautes  | 
d'un  pirrf  5:  demi  dans  la  grani'^e  cfpétc,  &  garnies  de  grandes 
lèuilles ,  .au  litu  que  dans  la  moyenne  &  Li  petite  clpcce  les  ti- 

Kfont  bien  moim  huitesj  moins  branchucs  >  &  leurs  feuilles 
t  coupées  en  des  lan&«  (m  étroites.  Ses  Hau^s  font  en 
.  ombeUes.cfafl^iie  fleot  eft  conipofie  de  cinq  pentes  iocgalesi 
éduncE^es  te  dil'pofcesen  Aenis  aelis  deFnuMe.Elle»  Icmtcom- 
munément  blanclûtrcs,  quelcjuefuis  purpurines.  Les  lî-mcnccs 
font  arrondies ,  canelceS}  menuirs  comme  celle  du  pèriîl.  Les 
racinesdc  Roui.içe  (un:  fort  apeiitives,  8c  très-diurériqucs;  on 
les  préfère  à  celles  nu  \KrU\  ordinaire.  Elles  font  (1  piquantes 
qu'elles  pourroient  fervii  de  poivr-e.  Aux  r.irircs  du  Bem,v(e 
font  attachées  quelquefois  des  petites  vcicies  rondes,  qui  tei- 
gnent en  rouge  comme  le  Kei  ni .  4. 
BO  UC A  L.  r.  m.  Nom  J'uiic  me(urc  d'Italie >  qui  (elon  Vi;;? nè- 
re tient  quatre  reiiilk-trcs ,  pclcdnqlivresquatrconcesIt.il.  des 
nôtres  quatre  livres  i  &  tient  uncquanc  tiois  poiifons.  Voyez 

BOUCAUT. 

30UCAN.  C  m.  Moc  bu  8t  populaice*  qui  l^ifie>  Bodcl, 
lieade  dttauclK  aveelcsIhnnMB  denunvailêvfe.  £q|l^ 

Bo TTC  A  N.  Mot  Américain.  Ccft  an  gril  fiiîc  de  bob  de  hréfil , 

qu'on  élevé  au  dellus  du  f«i  pour  y  faire  griller  delà  viande.  Le 
mot  de  RttUM  le  dit  aullî  d'une  l<^e  couvànc  avec  des  manie- 
rez de  claycsj  oàles  Américains   ccriRot  pour  yboucancr  leur 

viamle. 

En  quelques  ports  de  Normandie  on  dit  d'un  lieu  oii  il  fimie  hcm- 
coup ,  C'cll  un  vrai  bovcjm.  Il  y  fume  comme  d.ins  un  houan. 

BO  l  '  (!  A  NER.  V.  adt.  Faite  cuire  du  poiilon  ,  on  de  la  cli;iir  ,  a 
la  raanicre  des  Sauvages  ,  &  les  taire  iciiit:!  à  la  cliamiicc . 
oalesfiik<e(orerlâm  lel.  Fimiofitcdre  f  iÇctt  vtl  rrfnrr/.On  ledéf- 
fccheanât  liir  nneefiKccdc  gril  £ut  de  bâtoits  élevez  de  trois 
pieds  au  deflusdn  feu  ;  Se  celte  fine  de  gril  s'ap|>ciic  Iwucan. 

Bou  c  A  K  t  n»  cft  anflî  un  vcifae  ttcmce  >  qui  fi;  dh  dam  k  ftile 
conûque  9c  fictrique  »  de  ecnx  qiû  fréquencenc  kt  Ueinde 
pcoffinittoa  8c  dedcbandie.  Stmtm,  Ccft  on infibne*  qd  jic 
(ait  que  fMRmer. 

Bov  c  ^ué,(l.  part.  palTI  Piép  i  ré  au  boucan ,  à  la  fumée  &  an 
feu,  i  11  manière  des  S-iusapes.  r.'im»fi{C4Êtys.Lxvuniicbtii(4 
nt'c  1  un  Roiic  lî  éxcellent ,  qu'an  la  pt-ut  insngCTcn  fortint  du 
boucan  hns  la  (aire  cuire.  iJle  eft  veiinelllc  ajmmc  \x  rùfc ,  &■ 

•  a  une  odriir  admirable  ;  mais  elle  ne  dure  que  très  peu  dans  cet 
eut ,  &  itx  mois  .-iprès  avoir  été  btucMtt ,  ou  liiméc ,  elle  n'a 
plus  de  goût  que  de  (cl.  O  E  x  >i  ï  L  i  N.  Il  y  a  des  habitans  qui 
cnvoyent  en  ces  licu.\  leurs  engagez»  lorfqu'iU  font  malades , 
alin'i^en  mangeant  de  la  vlaradc  feiîcbe»  qoicft  ime  bonne 
nourriture  ,  ils  le  puillint  remettre  en  lantc.  I  d. 

BOUCANIER,  r.  m.  Qui  fait  boucaner  les  viandes ,  ou  ceux 
qui  vivent  de  viande ,  ou  de  poilibn  v/fs-hk  de  U  fine.  I^ui  fu- 
m  f^t  t  vH  tmtet  u^km.  On  x  anpelU  ainfi  les  François 
de  llncS.Oaniiidqiic»Candîsqn'lUr6iaâencn|aI>onds0câiis 
maifons. 
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dit  de  l'origine  de  ces  mots.  Les  Caraibcs  Indiens  n.uu.-^cl»  des 
Antilles c«it  accoutume  découper  en  pièces  leurs  prisonniers  de 
guerre ,  &  de  les  mettre  fur  des  manières  de  daycs ,  loiis  lef- 
quellcs  ils  font  du  feu.  Ils  nomment  ces  da:ftsB*rbii  m  ,  &  le 
lieuoùeUcs&nt  bw(*n,  &  t'a^iun  inrMKr; pour  dire,  rôtie 
Se  fiinier  tout  cn&oiblc.  C'cd  de  là  que  nos  BêKCMttfi  ont  pris 
Jcarnom>aMecnM!dilfiiancc  qu'ils  femt  aui  animaiw  ce  que 
les  Indiens  font  aux  bonmes.  Le^  premiers  qaiontcxmmenré 
étoicnt  habitans  de  ces  Iflcs,  Sravoicntconvèr/cavcc  les  *i  .usa- 
gcs.  Ainfi  par  habitude  lorsqu'ils  ("e  font  ct,ihlis  pour  ch  iiièr, 
iV  qu'ils  ont  fait  fumer  de  la  viande,  ils  ont  dit  l<eUi.tiier  de  la 
viande,  &  ont  noaunc  le  lieu  ii'««ivM  ,  ijv.'  les  Aeleurs  BamMuns. 
Les  IdpagiuiU  appellent  les  leurs  ^.j/jjiurfj ,  de  7  Tueurs 
de  Taureaux ,  Se.  le  lieu  Mttenji ,  Tuc-ric.  Ils  les  appcUcni  anili 
Mmerts ,  Coiireurs  de  bois.  Les  Angbiîs  nomnienr  let  lents 
CcHlierdlm ,  Tueurs  de  Vafibcs. 
Les  BtHctnint  ne  font  pmncd'anttrmStierquedechadêr.  Il  fen 
a  de  deux  fortes.  Les  uns  ne  challênt  qu'aux  baiifs,  pour  en 
avoir  les  cuirs  ;  les  autres  aux  fmglicrs ,  pour  en  avoir  la  vian- 
de,  qu'ils /idem  &  vendent  aux  Itabiians.  Tous  ont  k  mène 
équipage  &  la  mime  manîéR  de  vivre.  Les  BmmtnvfAéK^- 
fent  aux  bœufs  font  ceux  qu'on  nomme  vériialilement  Bncti- 
niers  ,  car  ils  fe  dillinguenr  des  autres  qu'on  appelle  Challèun. 
Leur  équijiage  cil  une  mei;-.  ■  ,  •  <  à  JO  chiens,  dans  laqnel'e 
ils  en  ont  un  ou  deux  V'enteurs,  qui  découvrent  l'animil,  lU 
ont  .rvec  cette  meute  de  bons  hilils ,  qu'ils  font  faire  cn  France. 
Leurs  iubillenietis  lor.t  deux  e  1  iciiulcs ,  un  h.iur  de chau/Ic ,  une 
ci(aque,  le  tour  de  prolle  te>i!e,&  un  bonnet  d'un  eul  de  ehapcaa 
j    ou  de  drap  >  où  il  y  a  un  bord  rculcineni  devant  le  viiage ,  com- 
I    nre  celui  d'un  Car.ipoux.  Ils  fiant  icnrsfiiulicrsde  peau  diepoie 
Si  de  bauf .  OH  de  vache,  Us  ont  avec  cela  une  petite  tente  4e. 
toile  line,  afm  iju  ils  puillèntUtordre  ficilcment ,  &:  la  porter 
avec  eux  cn  bandolièrc  ;  car  quand  ils  font  dans  les  bols  iufigup 
chcnt  où  ils  peuvent ,  &:  cette  tente  les  défend  des  moOChciBM. 
Ils  k  joignent  loûjautsdeua  cnfimbk»  Se  (k  nonmenc  Tnn  te 
l'autre  hfairiot.  us  mènent  en  communauté  ce  qu'ils  po(lf< 
dent,  &  ont  des  valets  qu'ils  font  venir  de  France  ,  dont  ils 
ixiycnt  le  p.illâgc ,  &  les  obligent  de  les  fi:  vit  trois  .uis ,  ili  les 
nomment  Et^jgn-. 
Les  Btuunitrt ,  qui  ne  chalTeut  qu  uiv  Lingiicrs  oiu  leur  équipi- 
i;r  cninmc ceux  dont  en  \  K  ntde  parler.  Lorrqu"ils  font  venus  te 
j    foirde  la  ch.itlc  chacun  ccoii-lic  lc  fançHcr  qu'il  a  appurrr, 
'     cn  ûte  les  os  ;  il  coupe  la  clialr  p.u  éguilletteb  longues  d  une 
l>rat!c ,  uu  plus,  Iclon  qu'elle  te  trouve.  Us  la  mettent  <tit  des 
ra Jtcs ,  &  la  foupoudrcnt  de  fcl  fort  menu  ;  ils  la  laillcnt  ainfi 
|u (qu'an  lendemain  ,  quelquefixs  moins»  kioo  qu'elle  atâi 
pis  iêl,  ^qu'cUe  jette  h  fiuunore.  Apoîs  ils  la  mettent  ait 
boucm. 

Ce  boucan  eft  une  loge  couvftm  de  tndics  qni  k  fâcment  toor  aa 
tour.  Il  7 a  lo  ou  }o  bàions  gros  comme  le  pol|nct>  &  longs 
de  fèpt  i  huit  pieds  tangct  liir  des  travers  environ  k  demi  pied 
l'un  de  l'autre.  On  y  inet  la  viande,  &anfair  force  fumccdcf 
fous ,  où  les  BtMcuHUTt  biglent  pour  cela  toutes  les  pcau\  des 
l.in^i'.iei  s  qu'iU  cri  rcT,-:c  Lursolieincns.atin  de  faire  une  fumée 
plusepailie.  Cela  vaut  mieux  que  du  bois  (eul  ,  car  le  ici  vola- 
til qui  eft  cdnrcnu  dans  la  peau  eV  ilans  les  os  de  ces  animaux, 
s'y  vient  attaebct  j  aulli  attc  viande  a  ungoiit  li  excellent  qu'on 
la  peut  nranger  en  fortant  de  ce  boucan  jâns  la  faire  cuire. 
O  E  X  M  K  L  I  N.  La  récompcnlè  que  les  BttKmityt  donnent  i 
leurs  v.ikts  ,  lorl^u'ils  ont  fervi  trois  ans  ;  c'cft  nu  (ulil ,  deux 
listes  de  poudre ,  lix  livres  de  plomb ,  dctu  dKmiics*  deux  cale* 
i,gns  &  un  bonnet  ;  &  après  qu'ils  ont  été  leurs  vaktS*  ilsde^ 
t  vienncoc  leurs  cam.indcs>  &  vont  auffi  cfaadêr  «mec  eux.  in. 
Les  BmMim  vivent  fort  libtemententie  eux»  &  &  gardent 
une  grande  fidélilé.  In. 
Les  Btutdmtrt ,  ou Matadores  EJpagnols ,  chadènt  d'une  autre  m.v 
nièaequc  les  François.  Us  ne  le  l^rvcnt  point  d'anncsâ  feu,  mais 
de  lances  &  de  croirtàns.  Ils  ont  des  meutes  comme  les  Fran- 
çois. Quand  ils  elialJtnt  ,  il  y  a  deux  ou  trois  valets  ,  qui  {\u- 
venr  &  animent  les  cliiet'S  ;  &  quand  ils  ont  trouve  un  taureau, 
ils  le  poullent  dans  une  prairie  ,  où  le/i'm<Mia' le  trouve  mnn- 
tcâclieval  ,  <iui  court  luicouixrr  le  jairet,  &  après  le  tu'c  avec 
fa  lance.  CÀite  chal1rcilrrcs.ptaiianrc  ii  s-oirj  car  outre  qucocs 
gens  y  font  adroits,  ils  fbotanuptdc  câ:cnK»iics&  de  détows 
que  s'ihvoulofentfioutir>leTauiail»devantkRoid'Erpagnci 
maiscisanimaux  étant  eu  fougue  crèvent  des  chevaux ,  bldÊ^ 
&  nilnit des  hommes.  lo.  Lt:*  B«u(Miieri  Espagnols  ne  lêdon- 
neatpM  cant  de  peint  que  les  Fiançoîs.  nsfeùtediet  leurs  cuirs 
cetnmecux*  maisik  k  fêtventde  dbmmcooor les  porter.  Ib 
préparent  leurs  mets  avec  plus  de  dclicaeeflet  &  ne  niangLnt 
point  leur  viande  iânsjpain  ou  cal1âve>  OUElc qu'ils  ont  toûjitwrE 
wcc  0»  du  vu,  de  ïtM  de  vk>  ou  des  comliimM.  Ils  faut 

aoils 
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auflî  dont  Icun  h.Abics  infiniment  plus  propres ,  &(bttcaneux 
d'avuir  du  \\■.^^^  bUnC  OtxuMhiM ,i^éliJil>m,Ri. 

buft.  &  BouiMi. 

Fulildc  Ka.'H  Jtiiet.  CVfl  le  fiiiil  dont  fc  Icrvcnt  la  Boui'jnitn ,  &: 
dont  la  tnoniurc  dï  aurrcmcuc  Ukc  ijuc  de  nos  fuJiK  oïdi- 
naires.  Les  racillmrs  fufils  de  Bnumers  te  tant  i  Dieppe  ,  i^:  à 
Nantes.  Ces  fiiiUs  font  de  quatre  pieds  &  demi  de  lon^,  pour 
le  (.anon.  lli  font  tous  d'un  calibre  tirant  une  balle  de  leize  à  la 
livte.  Poudfc  de^MKMwr»  c'cftlaplus  excellente  poudre ,  dont 
ièfowncles  Btmmitn»  &  qui  /c  fait  à  Qtetbôtitg  en  ixulc 
Normaïulie.  Us  m  Doctnc  oniiittiicaicai  ^linM  ouviagt  li- 
vres. Qslanicttaitdamdcscalclttdêst  InenboaGhèaaTCCde 
la  cire  ,  Je  cuintc  qu'elle  ncfoit  mouillée.  O  £  x  m. 

Ces  mors  vicnaait  de  dont  les  Caraïbes,  peuples  des  An- 

tiiU-s ,  (i:  lèrvcnt  pour  lîgnificr  une  d.t\i ,  loi;s  hiqucilc  ils  lunr 
du  f<-ii  poil'.-  rorir  &  fumer  les  piilonnieis  qa  ils  ont  pris  ,  & 
qu'il'.  iiKingcîu  ciifnirc.  Auxd btufdner ,  c'til  piopieiiitnt ,  I-iirc 
tôrir  ou  fumer  b  chair  &  le  poiflôn  t  cl  ijuc  tout  m.iiiucnant  les 
Bmcm'uts  qui  le  font  k.ibiti)ez  d.1115  e  s  Itks.  Les  Hipagnols  les 
aptK-llent  MMtints  de  mti  ;  c'c(l.i-dirc  >  Tnfurt  de  t4urcMix  ; 
ic  le  lieu  où  ils  les  apprêtent  auttrUi  les  Anglois  Cmiierdieri  ; 
c'cfUÎ^Uis  «  Tntmidt  vâtku.  Les  BmmàmàaîSeBX  aux  b«eufs 
fialemenc  fom  en  vnàx  les  cuin^  Les  anttes  diadèot  aux  iôiv 
glicrspouren  avoir  laciiaiC}qii'ibiâieiiC&ti«Mieatieilt}&ils& 
nomnKnt  plutôt  Chafkart. 

BO  l  A  i  S I  N.  1.  m.  Etoffe  de  coton  ,  ou  de  lin ,  qui  cft  rnrrc  !t 
trcitli:^  k-  bougran  ,  qui  fcrt  aux  doubluicsj  qui  cil  mifé  en 
œuvre  comme  la  laine.  iM$imMam»àfimm  fiiMmés 
t'mium. 

BOUCAfSlNÊ.  L  r.adi.ToiIcir«rf4/;î«rV. 

B  O  U  C  A  U  T.  f.  m.  V  icux  mot  >  dont  le  peu  pic  (c  lèrt  encore  en 
qaeh]IKS  endroits ,  &  qui  ngnîfîc  une  forte  de  vaillèau  ou  de 
ffinf^i  Mnpf  c  à  mctae  du  vin.  On  a  dit  auât  btuthei ,  pour 
£k «  WMrtil  à  vin.  Voycs  Bo  u  c  A  t. 

B  o  t;  c  A  V  Ti  cft  aolfi  le  nomme  l'oodonne  à  rembouchuie  de 
quelques  tivîâiesi  comme  cnle  des  BalmiesAcdes  Landes. 

B  o  t;  c  H  A I N.  fm.Ville  des  PiYs  B.is  dansleHaûuult  Car  l'Efcaur, 
BttMium.  BoKchdin  fut  bâri  p^t  Pv  pin  en  mémoire  de  la  vîûoirc 
qu'il  rcmpcjtta  en  ce  Heu  lu:  Theodcii  .  R:  !  ics  Goths.  Phil. 
Périt,  Dominic.iin,  *fjdt  l'hiftoirc  uc  i,uuJj.im,  imprimée  à 
Doiiiy  en  i^çy.  i»  8°. 

BOU  CH  AKDE.f!  f.  Ouril  de  Sailpretir  en  marbre,  qui  cil  une 
cfpcce  de  ci fcau taille  en  nluiieurs  pointes  de  diamant  fort  îcc- 
tkts.  SsMfTiPK  tKfpidMim  jedm.  Oa  Ce  lèrtdecet  outil  ciuand  on 
veut  faiiedaiiislé maifaie imttoa drég^e largeur , àquoi  k s  ou ■ 
dbirandians  ne  Icioicnc  pas  propies.  On  frwe  Cm  h  £»»dmdt 
«vec la  nudê  «  flcfis  pointes  mettent  le  ntaibre  en pottdie  en  le 
meaRiitTaiic.  Gene  pondue  ikc  pat  le  floayen  de  l'en  qu'on 
vériêdc  temsen  trms  par  le  tioo  ineliue  qttVmieaeiilê  ;  ce 
qui  cmpiciie  le  f5r  de  s'cchaufTer,  &  l'outil  de  perdre  fi  trem- 
pe. Ce  ux  qui  travaillent  avec  la  bea(h*rde ,  h  pollcnt  dons  un 
morceau  de  oiir  pàoé*  afin  que  l'eao  ne  leur  scjailMè  pasao 

vijagc. 

BO  UCHE.  f.  f.  Ouvèrnire  qui  c{[  dans  !c  viiàge  de  l'hon-.mc  au 
dcilbus  du  nez»  &  qui  ièti  à  boite  ik  i  imngcr ,  à  relpirer ,  à 
padec  1  à  cfauNcr  >  &  à  rire.  Os.  Il  faut  bien  écaininer  les  rcnK- 
tnesqui  fe  prennent  par  la  bnibe.  Les  morceaux  trop  hâtez  fc 
pccilcnt  dans  fa  i*acl>e.  Bo  i  l.  On  dit  auflt ,  Dire  de  btuche, 
parla  de  fald»»  poilcf  Inuebe^imbe  ;peur  dire  ,  Parler  à  la 
pcrfonne  même  i  qui  on  veut  faire  {çavoir  quelque  chôfe ,  fans 
la  lui  expliquer  par  mellàge  ou  par  lettres.  D  eft  plus  éxpcdicnt 
de  confulter  de  beudte  que  par  écrit.  A  a  i  A  H  c.  Lorfque  nous 
/ommcs  cn/emb'e  ,  iS:  que  nous  nous  diions  tout  ce  qui  nous 
vient  à  la  htuhe  ;  pour  dire  ,  lor(que  nous  nous  paitons  i.uis 

,  contrainte.  Vous  me  l'avez  arraché  de  la  ioiiiiie  ,  inalgte  la  ré- 
lîfVanccde  ma  railon.  S.  F.  v  k.  Pour  dire  ,  vous  m'avez  forcé 
déparier,  &  de  vous  dire  ce  que  |e  devois  ta.ire.  Il  m'a  mis 
dans  la  fatactr  un  nouveau  canciquet  Pokt-R.  Je  n'ai  point 
cû  la  kmAe  Rtniet  quand  il  a  âlla  pailer  de  vos  mèrveil- 
lefclDiM. 

Oui ,  OTj/fr*/«  tiffuritez, 
^«i  nous  euhtnt  tti  vcVitei, , 
Mm  aatt  tfa  dtm  Pnm  »  m*  bouche  les  cmfeffe. 

L'Ami  TiTV. 

Furez.  denc  cts  amii  dont  U  bouche  thnide 

Nà pwr  smu  Us  léfens  ^'lui jiUiKe  ftrfide.  ViLU 

Mât  m  ntnr  frnr  fttUr  ité-fH  ipftm  'mttfMti 

Ni  Ht-m  rien  itsjeux  qtuni  U  bouche  f/?aMnr^RACIM. 

VnAmar  m /wf  fât  itféKikt  mfika  j 
Rtmnt  Àk0triis  boudio  uéjmsfrhts,  Boi  u 
Ton»  L 
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On  dit  d'une  grande  btnihe,  {qu'elle  cft  fcnduë  ju/qu'«ux  oreilles. 
Rldum  bjAttf  àid;,:::,m  v^ftius.  On  dit ,  l  aire  la  petite  hou(be  ; 
pour  dire ,  AKc^tci  de  taire  pamitre  qu'i;n  a  la  touche  petite. 
iLlt  '\i>:r:iiic>ii  0)1  pjri  j  ii/i/ipcf:f.'vium  .tfjedarc.  On  ledit  au lli  [ioiil' 
f.iiie  p.uciitre  qu  on  cil  petit  mangeur  ,  qu'on  cft  délicat  ait 
choix  des  viandes,  huer  ve^cetidum  dtlkUs  ftcere  ;  fn^^nrttMÎ- 
gui  cîht  itudem  irglninn.  On  le  dir  figurcment  d'un  nomme  qui 
eft  fobre  en  fos  paroles  ,  qui  ne  vetir  pas  dire  tout  ce  qu'il  fçaic 
d'une  a(Ëùre }  Àt  au  contraire  on  dit  qu'il  n'en  ëùC  pat  la  pciiie 
huche  ;  pour  dire  «qu'il  déd-ve  franchement  tout  ce  qui  en  cftt 
liais  tout  cela  cft  do  ftUe  bas  &  l^unilier,  &  ne  fe  peur  dire 
qu'en  riant.  LeS'deGiaifi  d.-ins  fa  Relation  dit  que  la  Reine 
de  Siajn  (ait  coudre  !.i  bouche  aux  Darnes  tîe  (a  Cour ,  <;innd  1 1  - 
les  patient  trop  en  (à  p;citncc  ;  ix  iiu  clle  la  leur  fe.it  fi  ndre  juf- 
qu'nux  oreille  > ,  qu  ind  elles  ne  parlent  pas  a:kz.  iluand  on  voie 
un  morceau  de'.icAi  i  eau  en  vicntà  la  Wt/jc  La  raium  di  ,quc 
connue  k  s  elprits  qui  font  dans  les  nerfs  du  nez  &  des  yeux  ne 
(çauroicnt  être  conlldcrablcmcnt  ébranlez  par  1  oiicur  de  quel- 
que morceau  délicat  qui  les  trapc,  ou  par  les  el'pcces  de  quel- 
que chofo  qui  a  flaré  nôtre  goût,  (ans  que  cet  ébranle  mciupa^ 
le  bientôt  à  la  bouche  >  il  arrive  que  les  conduits  falivaiies» 
qui  font  alors  prel&z  nar  U  contraction  des  anneaux  nerveux 
qui  les  environnent.  Mot  couler  la  lâlive.  qui  eft  rendniF  plue 

,  liquide  par  les  efprits  qui  s'^  mêlent  alors  «  éc  quîlâfôntqueU 
quefois  petiller.On  dir  proverbialement  d'uiiecnôfti^finan* 
ge,  6c  dont  on  a  envie  ,  que  l'caUCB  vklICi  UboOCfae»  pOUt 
n'.itqiuT  ren\ic  qu'on  en  a. 

Bov  c  :<  F  ,  vient  du  Latiu ,  ipTM,  qw  teP.FtaOO  (Ik  l'iBl  & 
l'aune  un  (Jcltinuc /'«••/i'. 

3o  u  f  H  ;  ,  le  dit  auffi  des  pèrfonnes  qu'il  faut  nourrir.  Le  train 
de  ce  bcigncur  cft  compolè  de  cenr  bouches.  Cenunjt  jd  meafdSH 
cif'itJ.  On  ycomprcnd  les  chcvtux&les  mulets.  Ona  ehalBde 
la  ville  les  ùeuciies  inutiles  ;  c'cft-à-dirci  Ceux  quiétoient  incapa- 
bles de  défcnfc.  Il  y  a  plus  de  cent  mille  btuthes  à  l'aniuv  i  c'dt* 
à-dire,  plus  de  cent  mille  aéaturct  qui  mangent  >*lbit  hommes* 
foit  femmes ,  foit  chevaux. 

En  ce  fcns  on  appelle  Dépen/è  dèitube ,  celle  qu'on  (ait  (culeinenc 
pour  la  nourriture  de  fol  &  de  û.  fàmîllc.  Nous  avons  pris  fur 
nôtretf 'i  la dépcnlèdc  rcsfunéraiîk s.  P  A  T  K .  Pour  dire ,  nous 
avons  Vvxu  toit  petitement ,  poui  tuumir  au\  h  ais  de  lesfoné- 
!  railles. 

On  dttaulli  en  ce  (eus, qu'un  homme  eft  fuji-t  iûip*w/>»'  .qu'il  cft 
l\u£xb«siche  ;  pour  vli;2  ,  qu'il  eft  goulu  ,  aflamé.  CuU  àcduus  , 
«eMX^fH/^^itrrffi.Ondittau'un  homme  s'eftôtéle  morceaudc 
la  bouche  -,  pour  dire,  qu'il  s'cftprivé  de  fosnéceflîtez.  On  dit» 
qu'une  chôfe  fait  bonne  VMtrAr,  quandeltc  laillê  quelque  boime 
odeur  dans  la  btucbe.  Eduùum  pMMi  b!.iihi:(iu ,  ougruii  «dms.Oa 
dicanflt»  Garder  une cbâIiciKiur UlKione  iiiu^jpour  dite>g^ 
der  b  mdtleiuediAfe  pour  b  h  denidiee.  On  &  anm, 
qu'an  laiilê  les  gens  Hir  La  bonne  taehbe,  quand  00  interrompt 
ledircaursàl'endroitqui  eft  lcmeilIeur,SL  quieftle  plus  attendu. 

Flux  dishoiid'e  ,  /.aqueudi prajlm mi j  ,  lê  dir  non  feulement  de  ceux 
qui  ciadiciit  beaucoup  ,  ou  de  ceux  a  qui  on  [  rovoqucla  Liliva- 
tionpar  des  remèdes  i  mais  encore  de  ceux  qui  p.jrlenr  trop,  qui 
ne  fc  peuvent  taire  ,qui  ùiiciit  tout  ce  qu'ils  l^ivent.  On  dit  en- 
core. Fermer  Lt  koiahe  a  quelqu'un ,  lorlqu'on  lui  défend  dépar- 
ier ,  ou  qu'on  lui  coupe  U  parole  ,  ou  qu'on  le  corrompt  par 
l'cfpérancc  de  quelque  récoinpcnlc  ;  comme  quand  on  dit ,  On 
Ida  fèrméla  iiMwliravccdei'argcnc.On  le  dit  auffi  *  quand  on 
toi  apporte  des  iailÔHsficQiivaiticmtBt,qa'a  ne  içaîaw 
pondre.  „ 

Au  conrnirpjon  dit  qu'Un  homme  n'ôlè  ouvrir  b  hutit;  poiir  di- 
re qu'il  n'ôfek-  plaindre  des  m.rux  qu'il  foufFrc  ,  drs  violences 

j    qu  ou  lui  iaitionlcditautn  pour  exprimer  ,  qu'il  cft  riinideSC 
hoi' ceux  ;  qu'il  n'ofedite lônicmimeiic  dans lô  coinpagnics oà 

I     il  lé  trouve. 

La  téfervcdclaJ»«i''f  d  ;  la  nnin  dans  les  anciennes  inféoda- 
tions  étoit  une  dauic  uu  condition  qui  relVeignoit  les  droits  SC 
le  pouvoir  du  Seigneur  en  faveur  de  qui  fc  falloir  l'inféodation  , 
&  par  laquelle  il  s'obligcoit  ;  1",  à  ne  j.nmais  reconnotrrc  d'autre 
Seigneur  que  le  Roi ,  &  t>c  jamais  dire  un  mot  qui  lui  fut  pléilS- 
diciablc i  1* > à  oepouvoir  mener  les  mains . c'cft-à-dire , entrer 
en  gu^oontre  ton  gré.  .D.  S.  J  u  l  »t  m.  Àmq.  des  Bwjgmgn, 
f.  506. 

B  o  u  c  H  E  ,  fe  dit  auflî  des  oavèrtures  par  Icfqnelles  les  fleuves  fê 

deci  tarifent  d.ins  lamèr,  Ofi'ium.  Damictteeft  fur  une  A:%l>outlui 
du  Nil.  Le  Danube  Icdéchargcpai  fcpt/>»«ifc*<  dans  le  l'ont  Eu- 
•s\■^.  On  k-  donne  auflî  à  l'entrée  des  (.oltLv\'di.  s  Dcroiits;  Les 
TtowJn'idcBcxinor.ienrrfkï.IlksdeSudaii^ne  de  Co;ic  ;  Ijl 
Ihmhf  du  Golfe  de  Veniie.  T.  C  o  a  n  . 
On  appelle  auflî  les  Volcans  ,  ou  les  monugncs  qui  jettent  des 
flwinws«ddlwrlMydcl'ED6r* 

Cccc  On 
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On  dit  auffiiiMrk  d'cfbmac,  iutbt  de  macrtce  >  bmb€  àc  vcntri- 
cule .  bmhià\mfàa9  iNKicd'iufbur  •  iMfèf  d'Hué  anière , 
&c. 

Bo  V  c  H  E ,  en  tèmicsd'OTganiftc ,  Ce  dit  de  l'ouvétrure  d'un  coyaa 
qui  donne  libre  enneéau  vent.  Hutus.  Elle  cft  large  de  la  qua- 
tnoa  dnqaiêmc  (wdedc  fii  grollcur.  On  la  nomme  ainH ,  parce 
fjToa  dit  que  les  tnianx  panenb  Qa.  l'ai^eUc  quelquefois  lu- 


BoucHE,  (ê  dit figurémentcBMankw Les pbyccd*!» homme 
allàflîné  font  au  tant  àebtutbtt  noâm  quidenMnAcnt  vcngean- 
fx.Or*. 

Sâ  vdm  t»  ttt  Ait  f/itikt , 

M»  férlM  f4Br  (â  fUjt ,  &  bJtM  m*  fmrpiut  : 

Pjt  '.  (ttt  tnjie  bouche  elU  emftttniQtt  nu  vilx.Coxn. 

Les  trophées  >  la  grands  monumeos  ,  ibnt  autant  de  huibes  qui 
■imonoart  la  gloire  des  Héros.  Les  charicez  i{uc  nous  taUbns  aiu 
pauvres  (ont  autant  dehêÊcbft  qui  prient  Dieu  pour  nous. 

Bouche»  (ïgnifieMiflichB  le  Roiie  les  Princes. Ce  qui  rcprde 
leur  boite  &  leur  nuiyer.  i^mdfùd  «A  ^fMiéuaum  ttmàait 

1er  it  la  tiMiiv  du  Roi  { cMfc4^Bie  »  an  lieu  où  cm  ItdpqMW  Ira 
manger.  iffilrirencnpliil&Çp^eiindcs  (cpromôesdechez 

le  Ko! ,  qu'on  :\ppcllc  aulGcuiiîne^Mreihf  >  pour  le didingucr  du 
gobelet  .tjui  uil  un  aacte  office  :  les  officiers  de  ces  deux  cfijcs 
ne  travaillent  que  pour  l,i  [icnoiir.c  du  Roi  ,  &  ne  Icrv.ntc^ac  l\ 
Majfï^é.  On  die  d'un  nièrs  qu'on  veut  bicti  prilcr ,  Q  i.inii  ic- 
roi:poui  la/'(Jj(.'jt-iJulvui ,  |cii'cn liotKK rois p.n  de m;_!lLcar. On 
dit  aulli  t  Avuiï  ^mihi  a  Cour  ;  pour  dire  >  être  nourri  aux  tables 
te  aux  déptms  des  Princes  &  des  GiaiHbSeîgoenis.  f^ulààUiu 
menjt  fus  bubtrt  ^ui  Ptiiuiptm, 

On  dit  en  Cour  de  Rome ,  Ouvrir  la  btuche  aux  Cardinaux  >  en  pai- 
Uncd'uiw  cncnnonie  911  fê  ikitcii  un  Qjoûlhiiic  feaccoù  le  Pa- 
pe fSnnelaiiMtftf  aux  Caidnunx qu'il  a  iwmrcBBuiciienoni- 
mcz  ,enlôrteqa'ilsiiepatlentpoltit>quoiqueIePapeteur  parlej 
&  ils  font  privée  de  toute  voix  aâivrèc  pailivc  jusqu'à  un  autre 
ConfilVoirc ,  où  le  Pape  leur  ouvre  !  1  bsu^  he  ,  leur  fait  une  pe- 
tite harangue  ;  pour  leur  montrer  4c  quelle  manière  ils  doivent 
parler,  ilk  le  comporter  dans  le  Confiftoire. 

Entcnrm  lie  l'.xlais  ,  on  dit  Ouïr  un  homme  par  la  ii«iifèf,lof  (qu'il 
coinp  iroic  en  pcrlonnc ,  &:  non  par  Proetireur.  On  dit  ,  qu'un 
vallal  diùt  à  fo  i  Seigneur  la  btiuhe  de  les  maim  ;  pour  dire  >  qu'il 
bidoitun  hommage ,  aveu&  foumillîon  :  ce  qui  fëfàitiMNiIni- 
Icment  di  la  hiubt  &  par  paroles  ;  mais  auflî  des  mains ,  en  met- 
tant fa  mains  entre  les  mains  de  Ton  Seigneur  féodal.  StHtfià*- 

Bo  vctt  B  .entérines  de  K&aflK  tfê ditdeeaievanzi  &  de  la  <ên- 
(ibilitc  qu'ils  ont  en  cette  partie  où  on  leur  met  le  mords.  On 
dit ,  ^  ils  ont  La  bêu(bt  fine  ,  tendre  ,  légère ,  loyale ,  quand  ils 
s'arrêtent  pour  pru  qu  'on  lève  la  main.  Oi  mditHm  m  itcllt.  Une 
kmcbefjMgè ,  c\\  ce! le  ^^w  n'x aucune  fënfîbilitc.&n/ii Cdrens.  Vne 
bauchc  ione  ,ruinec  3c  de'[e]fcre'e  ,  le  dit  des  chevaux  qui  n'obei!- 
Icnt  point ,  qui  s'euipottcnt.  Durum  sttfMe  dfftrum.  Une  tmufhe 
éffut/e  ,  c'ell  celle  qui  ne  bat ,  qui  ne  pelc  jamais  a  la  main.  Ttm- 
téibiîc  .  On  ippells:  un  cheval  iansiMKÏc,cclui  qui  n'obéir  point 
»u  C IV j1  :ei .  JiiJoàU ,  itttrMUbile.  jfawtf  duttmlUiife ,  c'cft  celle 
qui  craint  trop  le  mords.  Dtlic*tum  ,  ttntnm.  Btucht  i  ftt'au 
lMHi>eft  celle  qui  a  l'appuy  allùré ,  &  qui  louffrc  qu'on  toome 
bmafai  ûotiêâbrer ,  ni  pefcr  fur  le  mords.  Pmtnt.  B4Hcbt/ui 
deli  ie  fbim  msin ,  ou  ftu  f  «*4  fUine  m*iu  ,  eft  celle  d'un  che- 
val qui  a  de  la  ipeine  i  obéir. /Jar«»< ,  dijji,  lU  ,jiani  ii/ipjtiem.  Le 
cavedondoit  être  fort  ferré  >  &i  bien  double  d'un  cuir  lioubk- 
poor  le  moins  >  de  peur  qu'il  ne  blellc  le  cheval  ;  car  bien  que 
ce  foie  un  vieux provèrbc  >  Que  neziâigncux  foi? bonne  l-muhe , 
je  fuis  fort  alfuie  auc  li  on  ne  lui  Fait  point  uuxl  au  nez  ,  l.i  bi/m  he 
n'cnlcra  que  meilicurc.N  e  w  c.  Les  impétà-Ctiotu  de  la  beiicbe 
desdirvaux  lont  1°,  Lorfqne  le  cheval  tîre  en  haut  &  fuce  la 
langue.  1°,  Quand  il  la  met  par  defliis  le  mords,  j  Lorsqu'il  b 
double  autour  du  mçtâh^^»  Quand  il  la  lai  fie  pendre  hors  de  la 
èmke  ,  feit  tout  droit  eoawic*  «u  de  l'no  des  deux  cdtes.Le 
cfaevd  ne  icçtÀancim  ptéfodlce  detoasces  ncesflnxqueU  li  n'y 
a  point  de  remcdes.Io.  f.^i6.& (*iv. 

En  ce  ce  (cn$ ,  on  dit  Bguicmcnt  d'un  homme  >  qu'il  n'a  ni  ktutht , 
ni  éperon}  pourdire  ,  qu'il  n'cllbon  à  tien,  qu'il  ne  Içait  rien 
<àire,nim£mc le lailTcr conduire, &r  on  dit  ,  qu'un  tioinnic  cft 
fort  cnbmbtf  non  feulement  qn  in  I  ;[  c!l  (iithcilu  à  conduire  , 
mats  .luflî  quand  il  ét  violent  en  parois ,  qu  il  patk  bcautxtup , 
avec  hauteur ,  ou  qu'il  s'emporte i  dire  des  injures. 

Uya  encote  d'autres  animaux  à  l'égard  defqucis  on  le  fôrt  du  noc 
detawhr.  Rondelet  dans  (on  Hiftoirc  des  poillôns ,  ditiiatte  de 
(aniDoo  >  imcfede  caipe  *  kmht  dcnenouille. 

OttdBccndtancsdeGiitee  •  kJMwbfd'un* 


pénid,  [ai'i>i^di<rci  un  inortier.OnditaulIîdesmanittonsde^w. 
cbt  ;  pourdire  ,  Toutcc qui eft nccenàire à  la  rubfiftjnce d'une 
gamilbn ,  on  d  un  pcirplccnftrmc  dans  une  ville  aâkgcc  On  dit 
aullï ,  qu'une  gamilon  ell  iortic  tambour  battant  >  mèche  allu- 
tote  f  bâlk  CD  i  pour  dire  qu'elle  cft  Ibiiie  av«  on  BionP 
quecchafgi  >  8e  one  balle  dam  U  t«Kl#  pooc  Je  dHtfer  fbi 
promptcment  une  autre  Ibis. 

BoucH  B.ouBossoN.TénaedeMaciiifcCcftlaioiideardei 
bancs&tillacs,6:  c'eft  propoenienctottcceqnieftcdcvélioa 
d'œnvre ,  gui  n'cft  pas  plat  &  lldi» 

B  o  u  c  t<E  >  le  dit  aaffiadvàbialctneoe.  Oeœ  nouvelle  nde  iiii> 

ibe  en  btHtbt. 

On  appelle  en  Poêlie  l.i  Renommée  ,  un  monflre  \  crmlouchtt. 
Bouc  H  £  ,  le  dit  ptov<Âibiidcmcuc  entes  phràles.  Il  a  dit  cela  de 
bauihe ,  iiuiî  le  cœur  n'y  touche  ,  en  pariant  d'un  hypocrite  qui 
ne  parle  pas  lêlon  fcs  vrais  fentimens.  On  dit ,  Faire  venir  l'eju  i 
la  itutbt  i  pour  dire  >  Éxciter  l'envie  ,  l'appcrit  de  |o«iir  d'une 
chôfe  qu'on  décrit  agréablement.  On  dit  auflî  >  qu'on  a  traite 
quelqu'un  â  btutbt  que  veux-tu  ;  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  préfcn- 
tt  toute  iôctc  de  mètsies  plus  lTiaiids.On  dit»  Mangcx  une  cfaâ& 
de  broc  en  twr6<;pQut  dire,  root  cliaiHlcnicnt.Ott  dit  anffid'oa 
inJilaret  qui  dit  coût  ce  qu'il  fi;ût,  qwc'eftttn  S.  lean  htatbt 
d'or.  On  dit  anflî ,  Bmtht  confuë ,  pour  recommander  le  fecret 
à  quelqu'un.  On  dit  ,  qu'il  arrive  beaucoup  de  chôfes  ciitre  la 
bvuchi  Se  le  vèrre  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne  f.iut  qu'un  moment  pouï 
fiire  manquer  une affiire  par  quelque  accident  impievu.  Cette 
faconde  parler  vient  de  ce  qu'un  hoiumc  portant  Ion  vcrreila 
(•irci^poLir  boire  ,  on  lui  vint  dire  qu'un  ûiiglier  ctoit  entré 
dans  fa  vigne ,  ôc  qu'il  la  ravageoit.  Auilî-iàt  il  quitte  Ibn  vèlte» 
prend  une  anne .  &  va  au  fangliefqnife  jette  lEvInidC  le tnë.'Cfi 
qui  a  donné  II ç*u  à  ce  vers  Latin. 

Midr4  CMiunt  iMtr  ftcuU  ,fiifrtnuqm  Lér4. 

Ondit,  qii'anhoa>i»eatDâ|oittsaaeparoleàlaiMKle«] 
qu'il  a  nccouQjiaé  detipeter  llbavciKimiiibieiiiM«i 

Icntcncr. 

BOl'CHÉE.f.  f.  Ce  qu'on  mer  ,  ce  qu'on  mâche  à  chaque  fois 
dans  la  bouche.  BuadU  ,  Bnius.  On  dir  en  badin.int ,  Cette  fem- 
meeft  fi  délicate  ,  qu'elle  tait  deux  iiouchûi  d  une  ccriie. 

On  s'en  firt  auflî  quelque  toi  5  liypcrboLiqucment.  Ce  gueux  ne  de- 
mande qu'une  boui  h/e  Je  pain. Ce  goulu  ne  fèroit  qu'une (muIi/c 
de  tout  ce  repas  ;  pour  dire  >  qu'il  auioit  bien-câttootdcvoté^ 

BOUCH  EL.  f  m.iSt«»iirr.OnadkoeiiMcpoiir69ij6eciiiili*- 
ril  à  vin.  Voyez  B  o  u  c  a  tJ  T. 

BOUCHER.  kiiE.l^m.&f.ManliandqmpiifiMietrqidvcad 
delachajtdebiBuf*devaclie>de  veau  deèsuHNRon  ,  taillée 
enpiéoes.  Lmau. H  y avolt  «mdbis  h  Rome  de  iroîs  lottes  de 
Btuchas.  Car  i".  Il  y  avoir  deuv  cor[>s ,  ou  Collèges  i  omp(')iez 
chacun  d'un  certain  nombre  de  citoyens  chargez  de  fournir  la 
ville  de  tous  les  bc-ftlaux  nécellairrs ,  &:  du  loin  de  les  Faire  pré- 
parer ,  &:  d'eu  dcbicet  les  chairs.  L'une  de  ces  Communau- 
tés n'eut  d'abord  que  le  (bin  de  1  a.  hat  des  jioics.  On  la  nom- 
muii  ^ittuïi.  L'autre  avoir  foin  de  l'achapt  des  autres  beftiaux , 
&  fur  tout  des  bœufs ,  ce  qui  les  fit  noinmer  Ptc«*ru  ,  ou  Btérik 
a*.  Ils  avoicnt  lous  eia  des  gens  dont  l'emploi  étoit  de  tuerâc 
d'habiller  lesbeftiaux  .d'en couper  les  chairs ,  &  de  les  mettre 
en  cntd'eDe  expâ^ces  en  vente.  Ceux-là  s'appeUoient  Ldim ,  tc 
quelquefois  Cênàfxti ,  Pttépaiatenrs  dednirt.  te  Pitf  Brîwn 
StUâ.  AHt.  i.C.ê.ic  Franc.  Modîus  au  V»  Tome  du  Tréior 
critique  ,  difent  qu'autrefois  Aex  les  Romains  les  Btutbnt  vçn- 
doieru  plail.immnit  la  viande.  Celui  qui  venoir  en  acheter  fit* 
moit  les  yeux  :  le  j5i?«*/j^r  élcvoit  &  ctendoit  quelques  unsdcs 
doii;tsde  la  main ,  &  lï l'acheteur pouvoit  deviner  combien  il  en 
avoir  élevé ,  c'croit  lui  qui  mettoit  le  prix  a  la  viande  i  linon  c'é- 
toit  le  liondirr.  Apronius  Préfet  de  Rome  aboBtoetBB  oaunme» 
ëc  ordonna  qu'onlavcndroirà  la  livre. 

Tous  ces  ufages  s'établîrenr  dans  les  Gaules  avecla  domination  des 
Romains.  U  y  a  cû  de  *cms  immémorial  dans  Paris  un  cértain 
notnlnredefinnillcs  chargées  d'acheter  les  beftiaux ,  5c  d'en  avoir' 
touioMiHMe  ptovifioB  inffi&Bte  pwir  lafitbfifaiwcdek  WEe» 
dcd*endîlHteriad{uredaillciIâdiairs.CeifiHnillet 
à  Rome,  fàilbienrun  corps  >  clîiôientunchéf ,  qL'il'éroit  ï  vie, 
&  n'étoit  dcftitiublc  qu'en  cas  de  prcvarication.il  s  apyiclloiclc 
M.'.îrre  des  Beuîhers ,  il  avoir  jurifiictio  1  <'iir  tous  le;  Bouchrrs , 
iSc  déi-idoit  toutes  les  conrcft:?rioiis  qui  nailloicnr  entre  eux  coa- 
c^nant  leur  proftlFron.  Ils  deinandèrent  à  Henri  IL  la  confirma- 
tion de  cet  ufage  ,  qui  la  leur  accocda  par  lettres  parentes  du 
mois  de  Juin  i;<o.regi(lrcesau  Parlement  le  ao.  Novembrede 
la  même  année. Nous  avons  aiiHî  eu  en  France,  comme  à  Rome* 
des  Tueurs  &  Écorcheurs  de  beftiaux  ,  aééz  par  Édit  de  Ftan* 
{oisLdttiDoisdeNov.  if4}>&  c'eft  ciwoieaiiiDiinfhniî'ai»- 
phid'to  «tttiBiiQtiibic  de  gardons  Btmàmt  èsm  toùa  ' 
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batmt  &  habillent  les  bcftiaux  ,  &.  ici  .uurcs  que  l'on  nomme 
É.T^iiii'.  i^i-.tuuiiiT.rt'v  |irip.aRiirlcscluirs.Lf$  Miitrcs  Bembers 
ne  k-  nu  it  i.r  ,  rmn  plus  qui-  ceux  de  l'ancienne  Rome  ,  que  de 
r  u  h.ipr  Js.s  IxIti.TUx.  Aux  Biiiahiri  .ipptilcz  ûnt  icjini.ir.i.iit  Si:d- 
t'ù ,  répondent  ceux  que  nous  nommoiu  Ourcuicicrii.  Le  nom  de 
B»iKbtr  ne  le  donne  pis  à  ceiHc^d  dam  uAoe  langoe  ;  nuis  il 
convient  à  tous  les  autres. 
])  y  a  au  Vatican  une  ancienne  infcriptionqui  contient  luic  Ordon- 
atoce  de  Poike  pout  UsBwthtn  ,  dont  les  principaux  points 
km  qn'U»  vendront  la  mode  au  poids ,  uu'aprcs  que  l'animai 
aiHaâcpdft«bti£K»lB  pieds a£cieiÛt>  appuantdruut  au 
9iiMrl«r^l'iuraitté>potirlôn£Jiiiejft;ladtiifravcc  peau 

&  les  entrailles  .appartiendront  au  Marchand  fi»«l»*r. 

Quoique  toutes  les  petites  juftices  qu'avoiciit  les  Corps  ou  Com- 
m  iiiautfz  de-  Alt!.  &  Mctici'i  fùllciit  iuhtoJéci  par  nos  prtiiiltrii 
Ruis  lit;  la  troiiictnc  race  en  fjvcut  Jci  Gi.iiiii  Oftl^ii;!  v  de  kur 
inoiioti ,  \ei  BMicberi  ,  ni  les  Arrs  qui  toiuci  rient  le-s  bitimcns, 
ne  iuicnt  compris  d.ins  ces  iuteodatioiis.  Les  ^Ln'chan<is  S»ti~ 
theri  iotit  tenus  d'.ilIcT  prendre  >  &  le  (aire  adjuger  leurs  étaux  i 
1.1  Policc>&  là  ils  s'obligent  de  les  tcoirfournis  pendant  l'année. 
Étaliet  B»iieber ,  cil  un  comp3gn<xi  gui  vend  la  chair  dans  l'état. 

IdtDigc  apt^  Tumébc  dérive  ce  mot  de  iu((Mriiit ,  qui  a  été  fait  de 
Imtê  >  ïeuCt  qu'il  tranche  les  viandes  pour  la  bouche.  C'cll  ainfi 
qn'ookniottwatilIiappeUi  JteMriiudcfacaUfkbccoulabou- 
aie,  (àoo  lamnaïquedttP.  P»nAiùek,JÊSaSS.  JfrH,  T.  lll. 
f,6o9.  En  Allemand  irl^fîgntfîela  bouche»  pmir  laquelle  labtu- 
thtu  travaillent .  ce  qui  leur  a  fait  donner  ces  noms ,  dit  le  même 
V'ixc.jun'ilT.  m. p.  giy.D.  M.iîc  V.iloi\  i'.ilnele  Jeiiveile  bou( , 
ètynwlogie  peu  vrailêmblable  ,  p. nique  Ici  beuihtn  lie  ruent  & 
ne  ven.tc  ncixjint  de  A»lff,&qu'on  n'en  mange  point ,  oi.i  picf- 
que  point  en  France.  LanccltK  le  tiu  du  mot  $*iini^(  ;  1  luut  ic 
birxj!.  Le  P.  L.->bbe  J  boviiu  .[(xtubuij  i  jr;jf  ,dc  l.i  ch.iirdi  Ixi-iif, 
^ui  £tttlcur  principal  conutii^:  ce ,  Giiichard  de ,  mis  >  audjre  , 
lifratev  >  Ktidtre ,  immtldrc ,  (dcripcAre  ;  d'où  nzto  ,  Cf  -jiuit ,  (jt- 
tiifts ,  cuifmict ,  bouncaui  d'oà  en  recraoduutla  prâniétc  iyl- 
LibcrcAcro  >  d'oÀiclaDMs'cft6kiiMbr.Laptàniere 
«cigiac  cft  la  véiîtable. 

Bov  c  «  t  X,  .fedfcodicttfiiiwnc  d'an  Giiruigien  qui  taille  &ctm- 
pe  rudement  fie  IfnoraBunent  tes  membres  qu'on  lui  donne  à 
Itanfet.  On  le  dît  aollî  des  gens  cruels  qui  lê  pi.iilcnt  à  ver  fer  le 
ian^  Kinn.iin. 

BOU  CHER.  V.  iCl.  rànifr  tous  les  pairi,;LS  ,  fi^nzc.  &  ouvertu- 
res pir  tKi  y  Mi  peur  encrer  en  quelque  lieu.  Octitidtre  ,  lUndere. 
Cette  eli.imbrc  cllbicn  twi/jf^de  touseote^,  il  y  feiabon  Vhy 
ver. 

BoucHIRJc  ditauflld'uiitiou  p.irtit-ulii-r  qu'on  remplit  jqu'oti 
étouppc.OiMitrfi'*.  On  condamne  i  ioiaher  le  vùcs  qu'on  a  fui 
le  voiun  •  quand  on  n'a  point  de  titre  pour  ccLx.  On  dit  en  ce 
fias;  Smither  un  évier  >  houchtr  une  bouteille. 

BoûcH  I R .  TigniHc  uiffi  *  Occapcr  lesavcnuâ  >  OB  letpafTages , 
pour  empêcher  qu'il  nTenite  rimdaiaiuwv|le,daasiiocamp, 
on  que  les  eniwtiusii'eMRat  dans  na  pa&.  tndMdm. 

BoAcBiR.  iè  dk  suffi  daâniâom>dGscMiiiâîoas.O(/rafrr. 
L'apoplexie  cft  mortelle  »  paicequ'elk  MAt  tous  ks  f/s^Sm^^ 
de  la  f  éfpiration. 

On  dit  encore  ,  Se  /'<»B.7;fr!cs  yeux;  pour  dire  ,Ne  vonloii  pT,  \  oir  , 
diflîrouler  quelaue  chô.'c  i  iSc  >  Se  iMÛfhtr  les  orei  lies ,  pour  duc , 
NevcdoupasèooniBtkatptaiateSf  lestnaannanoes. 

itâmtrtiidei  rigueurs  t  nulle  4lllra  ftKUkt S 

On  i  bcuu  /a  prwr  , 
lAWUlle  quelle  cfl ,  [e  boii.-lie  les  «rtUltt» 
Et  mut  iji^t  crier.  M  a  l  h. 

On  dit  figorément  >  qu'un  homme  a  btith/ un  trail  *  quand  il  a  ac- 
quittéquelfloe  dette  I  en  attendant  qu'il  acquinclesautrei. 

On  dit  pfovêimalcment ,  BMmr  la  bouteille  ;  pMirdiK .  Ftendic 
un  aioraan  de  pain  apr^avoîr  bû .  de  jKur  de  (émir  k  vin. 

BodcMiluOnditcn  tèimes  de  dorure  }^U(/wr  d'armMlu;  po«ir 
dire  iramendcr  avec  de  l'or  moulu  les  petits  déiTaucs  que  l'on 
trouve ctKorc  à  l'or  apr?  .  q.i'i  :  bruni.  Ctr  en  moulu  fe  met 
dans  une  petite  coauillc  .IV  ee  uupcudc  gomaie  Arabique.  &il 
n'y  .1  point  de  meilleur  moyen  pour  t.iirc  quelque  chiftlcde  pto- 
pie,  pouivû  que  l'endroit gàtc  ne  toit  pis  ^;r.ir<l. 

Boûcu^.'iF.  part.  &  adj.  CUu  fus ,  oljhuiius ,  titmâttlê»  On  or- 
donne des  lavcmens  iceux  qui  ont  le  vcnrrc  hoûch/. 

On  dit  fîgurément  qu'un  homme  a  i'ef'prit  bouih/,  quaadilcftpeu 
intelligent ,  qiund  il  a  la  conception  dure  &  tardive. 

BO  U  C  H  E  R I  £.  f.  f.  Lieu  où  il  y  a  plulîcurs  ctaux  de  Boucliers  , 
cà  on  vend  de  U  grofic  viande  pour  l'ordinaire  »  &  en  détail. 
Cmiua  'mm  ,  nuallutn  cMiuriitm.  Les  quatre  anciennes  Bimhe- 
fiuàeVanâÇmbuibuùt  un  anckapiiril^  NbonUâ 
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une  belle  Biuehfrk  à  Rome.  La  «Hiiaillc  qu'on  lui  (t.ippaa  ce 
fujttrepréienred'uii  mte  Ea  tête  de  cet  EiniKieur .  Nt  ro  Ci  a  vr  - 
m.  Auo.  GiR.  p.  M.  TR.  p.  Imp.  p.  p.  &  de  l'autre  w» 
b.uimrnt/butcnu  de  colonnes  ,  d£  dans  lequel  on  entre  p.ir  un 
pàron  de  quatre  degré/ .avec  ces  mors ,  M  A  c.  Au6 .  S.  C.  C'cft- 
a-dirc  ,  MMllum  Augufii  SfnMutCmfulit. 
B  0  V  C  H  f  II  I B ,  le  dit  aulfi  du  lieu  oà  i'nu  coi:  lesb£ws./«nttM> 

OnappcUe Tiaadfrdcf«Kknr,U Bradé viaade,bemf,  vcaaac 
mouion. 

Bo y  cR c  a t  ■.(êditfigoiiimentd'un grsmdmallâacd'hommet* 

d'une  grande  défaite.  C*Jes  ,pr4^ts.  Clurlcs  Martel  Ht  une  làn- 
gbnte  btkcherie  de  les  ennemis.  Les  Turrt  en  prenant  RnJheS 
pafscrent  tout  au  fil  de  3'îpcc  ,  hrentuneauelle  iouihir'e.  Us 
enfoncent  i'{".fi-,idron  ,  &  en  font  une  eiionge  hatiihun  .  V  a  u  C. 


Il  y  eiir  une  .jr.mde  iimt  hcùt ,  îk  !c  (.ing  ruilleloi;  de  ton-,  eôtez. 
A  B  I.  A  N  c.  Exptjler  une  .itince  a  l.i  inuilitrit  ;  l.i  mcnci  alifr*»- 
(herie. 

Ou  die  aull)  quand  on  mène  quelqu'un  i  laguérre  en  une  occafioa 
oà  il  court  un  péril  évident ,  que  t^dt  le  mener  i  la  iancAcrir. 

On  dit  proverbialement  d'un  honoiequi  ae  peut  ôen  eo  qneiqiM 
affaire ,  ottadoabUe  ,  qu'Ûy  «  du aédicoonmeaacliicaaU 

b«ti(btrie. 

Ona  ditdamlaInflêLann»ékemM  pootfignlficcfasdh^ 
du  mot  Latin  on  a  fait  le  mot  François.  Oc  LaMawtialiem 
long  de  tout  ce  qui  regarde  les  Bouchers  8c  les  Bmthtrks  dans 

fon  Ti  aité  de  la  Police  L.  V.  T.  XX. 
BOUCHET.f.  m.  Nom  que  les  Médecins  donnent  à  l'iiyiwras 
d'eau  iquicflun brctiv.njct.ritd'ciu  .rrom.itiiee .'.vce  (uerc  &CA- 
nellc.  HidnÇjicCMHm.  On  fait  bt/uiUji  l  eau  quelque  tems  avant 
que  d'y  mettre  le  luere  .dont  on  ne  doit  mèttre  que  la  huitième 
oii  dixième  partie  i  .iptCs  quoi  on  fait  cu'rc  le  tout  cnfcmHe  , 
en  i'arom-uilânt  d'un  peudc  canctic.  Enluitc  on  l'ore  de  deifus 
le  feu ,  &:on  Icpailcpat  la  manche.  Il  efl  fort  lalutairc  >  &  on 
en  peut  ufermcmedanS  la  fièvre.  Il  cfl  bon  pour  l'eftomaC  ttU 
il  ncrat'roidit  pis  comme  l'eau  crui: ,  ni  n'cchaufle  pas  comme 
l'hypociasde  vin. 
B  o  o  c  K  E  T.  Pmt  du  SmAtuSoÊSt  de  poire  qui  ef\  groflê  tmade* 
de  blanche ,  à  pcu-pirèsconume  un  wfidéry  ,  quelques  unes  dû 
Biioieaibrcrcircinblcntàdcmcdkicics  BèrnMnmtes.fc  d'au- 
tres i  de  çrolTès  calfolettcs  :  laduiren  eft  belle8;«endic>de 

l'e.m  'iKiee  ,  le  txji<,  leinti'able  à  eeîui  Je  la  poîreappcUéeMak 
Dieu.  Elle  n:eui  !t  i  Li  ini  Août ,  L  a  Qu  i  N  t. 
B0UC;HE  T  1:R  E.  r.  f.  (>u  leejt  de  tout  ccqui  lîtti  f^'imcrac 
i  Hoùeher  un  pie  ,  une  tr.re  lalxiutablc  ,  &  autres  iicriuges  « 
poui  les  ronicrver ,  &  cn'.peeherqiiclesbctes  n'y  entrent,  com- 
me lont  ks  haycs  vivc^s ,  &  fagots ,  palis  &  échalicn  >  &c.  Offw* 
rtmtttittm.  En  pais  depôtuiages  U  À  déflëndnd'Aaer  les  Md^ 
fwrrr  d'un  hérit.ige. 
B  O  U  C  H  K  ;  f.  m .  Tènnc  de  Marine.  Ccft  l'endroit  où  fe  roet- 
tcnr  les  piincii>alcs  côtes  d'un  navire  >  &  qui  fait  iaplwsgiaodu 
ouverture  ou  largeur  >  à  prendre  cette  latgeut  de  dchocs  ea  dfl* 
bots.  On  la  ladinens-à-^da  gnndmlc  de  toute  la  loagueuc 
du  nuîtttbau  «irs  ta  tna1tre(&  eSce.  On  dit  qu'un  faôtiibenr  eft 
plus  court  de  varangue  ,  &  plus  pcrir  ile  hosiebm  <|u'un  autre  ; 
pour  dire,  qu'il  eft  plus  rond  par  la  qui  lie  ,  &  plus  étroit  de  bor* 

d.>i:e. 

iiOÙ  Ci  lOlR.  l'.ni.  Te;  nie  de  Houlangerflc  de  PItifïîcr.  Om- 
{Htum.  C'eft  une  grande  pl.ique  de  f?r  ,  au  milieu  de  l.iquelle  il 
y  a  une  poir^née  ,  &  qui  Ici  t  a  boucher  le  four.  Meccic  le  hasfhtif  , 
nter tiiei  ie  bùuchoir. 

B  U  U  C  H  O  N.  f.  m.  Ce  qui  iîrt  à  boucher  quelque  chôfc.  Oku- 
r.rmrR/«rm.  Les  ffOMc/Mn^  de  liège  d'Angleterre  ou  de  vèrrc  ,  boù- 
clicnr  fort  juAc ,  Se  empêchent  que  lo  efprits  les  plus  fubiils  ne 
s'exhalent. 

B  o  û  c  11  o  N ,  fc  dit  aulTîdc  plufieurs  morceaux  de  feinou  de  paille 
entortillez ,  avec  quoi  on  panfc  un  cheval ,  &CHI  kftooe  Sipi^S 
l'avoir  ii^lé.  SlMBM«»  »/(ir/iw«i^<«/M. 

BoâcttON  DB  TAvliKMB  >  cft  U»  fîgne  qu'on  Boet  à  une 

in.tifon  poui  montrer  qu'on  y  vend  du  vini  pot.  Il  cft  fàît  de 
iici  te  ,  de  houx  ,  de  cyprès ,  &  quelquefois  d'un  dmi^Sémas 
viriiUs ,  ;  icArré  fuffevfi  vimyouSt  min,  I  n  Twnàroicn  payent 

un  droit  de-  lisiicbim. 
Ce  mot  pris  lîi;urément  fîivnfie  le  c.ib.irct  même  .  &:  le  lieu  où  le 

vm  le  vend  à  pot  iiC  à  piutc.  T^btrnd.  Ainli  on  dit  d'un  y  vrogne  , 

qu'il  va  de  b»Mib»tt  en  Imcbtn, 
Boû  c  H  o  N  ,  ea  târnies  de  Jardinage  ,  &  dit  du  lieu  où  fe  forment 

lescfaealllM*  &  oA  cilletiecanl2n«Btpenda«nuwr.  JSnaeaHi 

nufttculum. 

Bouc  HON  ,  (cditauflidcccquicll  ramaflc , fioupi ,  frippé.  F*^ 
citëlMtiÊÊtmf^lÊU'  Il  a  mis  tout  fôn  linge ,  lès  habits  en  un  M> 
«km.1i  ifét  oiisenUB  luMMipour  fe  cacher  dans  ce  neo. 

Bo  Ao  HO  V  t  cft  suffinn  atimde  ca|eeU(rie^V 


Digitized  by  Google 


»t43  BOU. 

(iocnfàns ,  aux  jeunes  (Ulesdc  balle  coitdîhon.  Mon  paie  coeur  > 

moQ  pedr  bt£tim.Ctnalum ,  «tùmul*. 
On  (Le  provcrbialcmenc  »  qu'à  bon  vin  il  ne  (àucpoim  (k  imhm  ; 

pour  dire ,  qu'une  nuifino&ililya  de  bonne  msnduuidtreeft 

UaHÔc  achalandée. 
BOUCMONNEILv.aft.FkoiRC  nociienl  OTWtm  baàdion. 

Dtfncmtquami. 

SoûcHoNMER.  iîgailie auffi ,  Metnedttlfiiie * dn hifalis en 
un  boûdxm,  k$fiwjiit»lcidiifeoBef.  JUMta  mmÊfifu  mge- 

rert. 

SoûcHONNEa>rc  ditau.'Ti  ibns  le  Aile  bis  oomifiie  «  pour 
Ogc«)ilci>  faire  des  cutiïts.  iiimim ,  fiocMU 

Sms  teffe  mit  &  jtitr  je  te  méftréi , 

Jttf  bûûduHiiiLia; ,  lai  fer  JÏ .  oungtniL  M  01. 

8oûcHONN£  >  lÉ  E. put. pair. &adj. 

BOU  C  HOTS.  f.  m.  Tèrme  de  Marine.  Ce  font  des  cfpcccs  de 
MKS titics  de  clayes  pour  pécher  fût  Us  oôcn  de  ia  nièr •pour 
Mqildsil  y  a  des  réglemens  faiedansledc.  J.dtt  Une  J.dc  flOr- 
doaoaneede  la  Marioc.  Summ, 

BOUCIQUANT.adf.  Vicaxniociquificaifie  Mècoiait  c ,  qui 
r.ii(  tout  iwarde  Vtggeat.Âùmmiriu, 

B  O  U  C  L  E.  r.  f.  Efpke  d*iiBnean  de  néal  fèrvairt  I  divers  ufages. 
Oii'iiuluiftikhhijttuciut ,  filu!.i.  On  meticibftuleih.  lits  | unions 
pour  Iti  tinpcclici  de  {>orrci  .  Des iiMf/« d'oreilles  lontiic  pecir» 
ronds  d  'il  (lU  de  aiivrc  ^;arnis  de  dianuns ,  qUC  Ici  icmnctac 
tacficnt  i  Icui^orcilU-s  i aisi aucuns  pcndans. 

Ccmnr  \  ifnc  du  l..icm  buatliU  Mi  n  a  o  e.  Buculu  k-  trouse  dans 
la  bAllc  Lâtinitc  pour  la  partie  du  boudin  d^n^  kquetieon  pai- 
iôit  le  bras. De  boude»  ou  dcbuc»U,  les  Gil-cs  modernes  ont 
au  fit  fait  jS>iut.<( ,  qui  figni  fie  la  mcrne  chôd-  chez  eux.  É.  Guichard 
tire  btudt  de  l'Hébreu  Saa ,  Krbti ,  tranipofant  les  radicales  en 
'7^3  Htkrl ,  d'cài  huilt  fclop  lui  peut  èoe  àiàvi  en  François  -, 
mais  ii  y  a  peu  d  ipoirence. 

80  u  C  t  B  t  M  dit  ouUt  de  cei anneaux  ronds  ou  quaiMxqiii'oat  on 
Mdlllonauinilieu>qiii(2i¥cntitcnirquelquccl»féanacli^  8c 
,    (2fZCc.Des^f/rf  JclouiKTS>debaudrieT>d'unceinrii]on.  Les 
d'une fanRle  .d'une  étrivîèrc. Les t<«f/« ou  .ii;r.n>hc'. du 
Tabernacle  di-  Mmic  éroiL-tu  d'oi. 

Bou c  l  F.  > le ditiutli  ciie. eux  h'ilez  cnro:id&:  par  anneaux  , 
ibitavccle  fer,  foitavcc  les  pipllures.  Cinciiitii.  Les  [dus  belles 
pèrruiiues  font  celles  qui  lonr  tiiicc^i  giolles  lioUiU-s. 

Bouc  LE  .(cditaurti  dest;r()s  anneaux  de  ter  qu'on  mec  ides  por- 
tes >  qui  fervent  à  les  fermer  *  &  à  y  heurter,  ytmuluj.  On  le  dit 
aufO  de  ces  pedts  anneatue  de  (iSc  dont  on  fidlbic  anoiefiib  des 
laques  de  maille. 

Bo  V  e  L I  s ,  en  Architeâure ,  font  des  petiesacnememctl  forme 
d'anneaux  lacez  fur  une  mouloie  tonde. 

Bou  c  LE  >  en  tènncs  de  Marine  «  lignifie»  Mettrs  on  tmir  fin» 
déf)  «I  en  ptUbn.Ona  ink  ce  malâot  fous  faiiirif.  Les  Capitai- 
nes doivent  arrfitcr  8c  terorioDsiMc/rles  lôldats  Accompagnons 
coiip,ib'e-s  de  crime ,  pour  au  recour  les  livrer  à  la  Jufticc. 

BO  U  C  L  E  M  r.  N  T.  f.  m.  Action  de  bouder ,  par  laquelle  on  bou- 
de, pour  cmpêdicr  la  génération.  Dionis  le  (î-rt  de  cemor. 

BOUCLER.  V.  ad.  Fênnct  avec  une  boucle.  F.tuhre  ,fibHU  4f- 
tt'mgtTt.  OaboucUlc  |unuiis  ,  quand  on  les  veut  empcchcr  dï 
concevoir ,  en  leur  tcrmanr  la  nariu-c  avec  une  boucle.  Il  vient 
du  Larini«f «<'■(' c. 

Boo  CL  E  R,  le  dit  tigurémcnt  des  dieveux,  quand  on  lesfirilêpar 
anneaux.  Cmimute.  Les  Pèn  uquiers  font  bouîtltr  les  cheveux 
pour  k  s  htuder.  Cette  femme  cil  une  heunà  (à  toilérrc  pour  fc 
faire  hîkr  ic  i*m(itr, 

OBéit  m&tSuuUtmHé^fmt  ;  pour db«*k finir enciètemenc- 
Pi^ftrt.Oa  ditdem£meif«iw/friMi«Mnih^Ondirciieofeti^m 
der  Itsemmit  ;  pour  dire .  leur  finnerir  Mflàgie. 

fen  tèmics  de  Maçonnerie ,  on  dit  A)  mMm  tanic»  pour  dire , 
({Il  Ile  tait  vencM*qn'clieeftptêie  à  tomber,  Pmtsvtmnmft 

lil.  Po  .M  1  V. 

B  o  u  c  L  L  .  il.  part,  lis:  adj.  f'ihuUlus  ,  ehflrulSus. 

Ou  dit  iulî]  ,  qu'un  port  ck  l'oncle  -,  qu'un  pilFagecrt  boude,  Pr,(- 
(hfus;  quartd  l'entrée  cti  tll  détetidne  ,  loit  pour  les  ennemis 
(oit  pour  quelque  précaution  ,à  cau/ede  Updle.oude  ladKêtte. 

Entérines  de  Biàlôn ,  on  aswllc  towf // ,  un  collier  d'un  lévrier  ou 
d'un  nutre  chien  qui  a  des  boucles.  FibuUtut.Oaàit  paniculière- 
meat  des  bnfles  ,  qu'ils  (ont  ImicUt^ 

BO  UCLIEEL  f.  m.  Arme  defrnfïvedont  les  Andens  fe  f^rvoicnt 

.  ponr  Ct  ooavrîr  le  corps  conrrc  les  coups  de  leurs  ennemis.  Ch- 
ftUtfâtmtfauiim.  Les  h*a(iitn d'AiMk  tt  d'Edsefont  dé- 
crits^ l'Iliade  Ac  daiv  na&ée ,  ftcdnf  dVlèrenle  dans  Hc- 
£ode.Celiiid*Aïaxitat  ooavnt^lc  (êpt  peaux  debœnf.  Les  Rcus 
ont  (bocedéan  i$Êf6m.  Les  EQngnoIsqai  vont  la  nuit  porrent 
encore  l'cgbfcje  fcwflrr.OBBicc  cnrwdMw  dcsiwthtodc» 


calques  &  des  htHClms.  Les  Coninefates  fc  les  François  t  liinit  ut 
leursRois  ou  Princes  en  les  élevant  liir  un  hmlit-r.  Vù>  ct  Tillc- 
moni ,  Hiff.  des  Emp.  T. H.  p.  iz.  &  duTiUetL  p.  18.  &  21. 
Nos  anciens  Francis  pour  armes  défenfives  n'avcuent  que  le  bui- 
(lier  fait  d'un  bou  léger  &  poli  •  &  couvcn  d'iui  bon  cuir  boiiilU. 
Le  g bm DRt.  ^(dlt  >  oai^Uidêrâtcr  en  combattant loa 
<aiirfi«r»àiQkiiMgBmdeignoininlr«ax  ancien»  Gètowiiu.Dw' 

TlLlBT. 

Ce  mot  eft  dérive  de  biuultnim  > \  eulè des  htutksàaat  les hnctitri 
des  Anciens  étoienc  garnis.  MïmagcH  eft  fôuvenr  parlé  dans 
la  liaflc  Latinité  de  biuaiU  clifei,  la  boiu  le  du  bnuclicr.  Le  P.Tlio 
mafîîn  Icdérivc  dcAl»rf<i ,  btucht ,  ou  gueule  ,  parce  qu'on  rqné- 
rentoiri  ur  1rs  boucliers  des  têtes  &  des  gueules. 

Lcil««<ri««'riur  les  mcdâiHei!  fîgnifie  ,  ou  des  vo-ux  publics  rrndtB 
aux  Dieux  pour  laconiîrsatii.nî  du  Prince;  ou  qu'on  !e  ie(;jiJt 
comme  leidcfënfèur  Je  le  protecteur  de  (es  lujcts.  On  appéUoic 
ceib«ti(lier>,  cUfei  zmhi  ;  &  on  les  pcndoir  aux  autels  >  &  am 
colonnes  des  temples.Philon ,  <<f  Lr^'t.  *d  CWirm,  dit  que  Pilaie 
pour  faire  fa  cour  i  Tibère ,  fifplus  encore  pour  faire  dépit  atac 
Juifs ,  voulutérigier  dans  Jcfulalcm  des  bomiien  dorez  à  llun. 
neurdeoetEmpcRur  >  mauqn'on  s'y  oppotaoonmieàaned»- 
lêcontiaire  à  la  loi.On  rem.in]ucdeax  SmStn  fytWK  médaille 
d'Antonin ,  pour  exprimer  que  celxNi  Prince  froir  le  maître  de 
!a  deflinéede  l  'Etiipire.  C'etuir  par  .[lliifîon  I  ûiu  lier  fatal  dcf^ 
ccnduduciel  ruaslcrcgac  de  Numa  Pompilius ,  à  la  conlcrva> 
tionduqudctoit  attachée  la  grandeur  de  'ilome. 

Bouclier,  (c  dit  figurémcnr  d-  toute  /orte  li-  dcfcnfê  ou  d; 
prorretion.  Il  y  a  pluliears  livres  intitulez  le  Eouiiier  de  l,i  Ici. 
Hector  fiitlong-tcms  kbmiditr  de  Troye.  Le  Seigneur  eft  mon 
b»ud'ier.  Pou  r-R.  Celui  qui  a  été  le  i^Mc/jirdela  Ffluxe  n'apû 
le  mettre  i  couvert  de  leurs  cotipi.  'V  o  :  t. 

Bouclier,  dans  l'Architeihire ,  cftun  ornement  qui  fîrt  pour 
les  friiës ,  les  trophées  &c.  Umb«.  On  appelle  baudier  run:*l,  isa 
ovale  qui  cftcouchc  avec  deux  enroulemens. 

Ltv^t  de  hucOm ,  <!dk  untème  d'ETorime  *  l'eilâi  qoe  l'on  hh 
avam  que  d'efctimer  loutdebon.  In^KTJ  prnAi|!ff.  Po  V 
appelle  itiffibeHdier ,  une  ibrte de  mctcofc içnee.  I D. 

On  dit  proverbialement  .Faire  une  grande  levée  de  beuditTs ,  Ion 
qu'on  taitdc grands  ptcparatih  poi.irque'qiie  cntLepiifc-  ,  c^u'on 
en  lait  ijrand  bruit ,  &  qu'on  ne  l'cxfv-ute  pas  uu  qu'on  y  reutUt 
mal  ,  qu'elle  aboutit!  licn. 

R  O  U  C  C)  N.  f.  m.  Q.ii  ne  il-  dit  qu'en  ces  plr.  'ifci.  Donner  le^MI- 
(on ,  aviler  le  baucon  ;  pour  dire  ,  Empuilonner  quelqirtp  «  fiât 
en  buvant ,  Ibit  en  mangeant. /'^rnrtnw ,  ttxicitm. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien fawiMW  ,  quinM6itdeJianniLMtf  MA* 
6  B.  Il  eft  du  A'ilc  bas. 

Il  lé  dit  figuTcmcnt  de  ceux  à  qui  on  fait  faire ,  ou  fouflrir  patiem- 
tnentqoelqaechàfè.qiUMqu'elk  donne  dacbapmfle  du  déf^ 
G»  homme  a  Ibipris  M  lîanntt  en  adok^ 
ment  d'avaler  le  ismin&m  hnah» 

BOUCTEIN.  fim.  Animal  qui  iêtioiive  dans  les  montagnes  de 
Diuphiné./ie*.  Les  ^sK5*/«r,qui  (ont  les de  Pline  fuivant 
le  (entiment  du  (cavanc  Préfidcnt  de  (k>iflîcux  ,  quoique  l'an» 
din  écrive  que  le  Ch.imoi$eftr/ic.v  de  ce^  Auteur ,  font  frequcms 
dans  les  .Alpes  qui  fêparent  le  Dauphine  d'avec  l.a  S.tvoye.  Lnit 
gr.tndeur  egilc  celle  des  ccifs ,  &:  le  nom  qu'ils  ont  Icurclt  veiu 
du  rapport  qu'a  leur  figure  avec  celle  des  homi.  Leurs  cornes  tont 
longues  &  grollcs  outre  meltirc.  Elles  croilicnt  d'un  noeud  chà- 
qiieannée ,  de  /brtc qu'il  s'en  trouve  qui  ont  plus  de  jonœudst 
(Se  qui  peienc  plus  de  zj  livres.  Leur  couleur  eft  grifc.  Encore 
qu'ils  loicntd'une  énorme  grollcur ,  il  n'eft  point  de  rocher  li  ru 
pide  (  roidc  )  dont  ils  ne  gagnent  la  dme  Salement.  Leur  légè- 
retés leurvitdiêcftteireqa'ilsâuiientdekpaîntedesKKfacia 
les  plus  éiewBàd'awies  fixe  ^lolpies  au  travers  des  pifc^tott 
&  des  abîmes  deces  montagnes,  ^radm  rcmarquequ'3  ne  loir 
c(>  point  difficile  de  fânter  d'en  bas  fîir  une  muraille  de  fa  hao- 
r-  T  de  f  ou  é  hommes  jjw.irveu  (ju'elie  r.e  ((.'ir  poii;  r  uni-  & 
qi.'ih  puiflcnf  merrrc  leurs  pieds  en  quelqu'cndioit  qui  ics  ai- 
lète.Cet  animal  s'apprivoife  ràreuier.t ,  lV  quand  iU'aétéiil  re- 
tourne Éurl([u'il  devient  vieux  ï  [a  ptéuiièrc  nature.  I!  n'aime  que 
les  rochers  les  plus  hauts^-  Itsplus  cJcarpez  .icaufe  dufroidquî 
y  domine ,  &  fans  lequel  il  pérd  la  vûé ,  &c  bientôt  après  la  vie. 
Chor  I  E  r  ,  Hift.it  Ddufh.f.  6}. 

B  O  U  DE  I  LE.  f.  f.  Efpôcc  de  plume  tirée  du  boiicde  l'aile  des 
oyes.  Petms.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  htihltm,qàfioa'*êàa 
nuate  /cns  dans  labà&  Latinité.  C'eft  phwfit  un  mot  corrotn* 
|Nidelwi»d*4dfe. 

BOUDER.  V.  «.Témoigner  pat  Ton  filence><ni  par  fa  nuuvaifa 
humeur,  qu'on  eft  ficnc  de  <]uelquc  chAfè,  lâns  fc  plaindre,  ni 
en  vouloir  dire  ta  caufe,  Mu^jtc  ifud  fc  Uihum.  Les  elpritsfbi* 
bles  &  timides  (ont  tu  jets  a  b»udti.  li  ne  lorc  point  de  la  cnnvêr» 

BOUDERIE 
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t.4t  BOU. 

BO  U  DE  R I E.  r.  f.  \Liuvai (c  humair .  tachcric  c.iclico.  A  foro^SS. 
I)  fiiut  lailTcr  pilïcr  \\ inUerit  de  cette  ptilomjt ,  «Se  la  i>f  cndrc 

tn  nKilltuic  liunu'iir. 

BOUDEUR  ,  tu  SB. adj. Celui qtî! boude. iMl»r»/iw,wmV«, 

ÏTMHS. 

B  O  U  D I N.  r.  m.  Boyau  lie  porc  empli  de  fan  fang  8c  dc(âfcaiâè  • 
Jonc  fui  fait  un  mits  bon  à  tn-inger.  BotHlut ,  biteUMs.  CAnA 

ptt  de  Uuic  Ae  chapon ,  de  Uic  >  &  aniies  ingiidieiifc  nr  laNo- 

vcllc  1 8.  de  l'Empereur  Léon ,  il  tû  dcftodu^leBaiianihi  *«- 

dh;.  Iknner ,  Évcquc  de  Londres ,  étant  en  prtfôn  (ôas  Henri  VKI. 
^crivoicà  lin  lie  la  amis  i>our  le  prier  .TufTî  bien  que  ics  aurrL"i 
ami<;tîe  lui  cnvoyerdrs  poires, diil/oudin.  L  a  r  r  f  v  ,  d'afra 
1rs  K(.u(Us  de  Brunet. 
On  die  )  une  demie  aune ,  une  aune  de  htuiu» ,  &i  deux  ^uncsdc  ^n- 

PeniJHt  que  nous  xtr«»MW  fiimi  ttmit 
Quïiau  âmt  de  boudin  «iniAifirli'fli  ifnfn, 
jtptint  éfbevM'il  de  frmmfnm  mcr* 

D'un  iet  tvmiiU  wmmk , 

S'affrtcbo'n  d'elle  en  ferfemâta.  P  f  r  k  A  Q  KT. 

Pefie  liu  du  boudin  &  du  boudin  tmtrt  j 

Plùt  à  D'uH ,  aiMidite  f/att» 

:^uUt*feMlii  M  btuidutut^ 
iMfrier*  M^k  du  Ciel  fut  éxiutk 
EÙitfÊtUMiUfinkliA*, 

L'iuttt  (/«■bouJin  s'mMhéLA  d. 
BoV  D  I  N  ,  cft  LUI  mot  elaiir  (clcTvcnt  Ics  Arcliircc^L'î .  pnur  figiii- 
fier  le  tore  de  l.i  colonne.  Tnui.  Les  Sèmirici  s  .ippelk  lu  ie\^o>t  jt 
btudm ,  un  rclluu  Uciiicat  qu'ils  appliquent  dans  la  jenurc  pour 
rcpoullcrk  demi-tour  du  pêne.  Le  refftrt  à  btudin  cft  aurtî  un  fil 
d'atchal  tourné  en  hélice  dansqucique  tuyau,  qui  le  lâche  .ivec 
«Aie  qauMlil  a  eut  {ireilè. 

v  D I M  «  en  tânnes  de  Vèrricrs ,  eft  auflî  ce  n<zud  ou  éminencc 

Sl&nourcau milieu  d'un  plat,  ou  rnnd  de  vèrc  >  dont  (c  Icrvcnc 
Viokisj  c'cftrew&ottiMtfiàUfe  fiwt  quand  onkf«c.<^^ 
•  ques-ansdÛcnt  faurfim. 

Bo  u  D I  N.  Les  Mineurs  appellent  auflfi  btui'm ,  une  fulïc  o«i  il  en- 
tre des  étoupes ,  &  autres  matières  lufcéptibles  de  feu  ,  &:  dont 
f)n  fcfèrtdanslcMi-.iiies. 

On  d^t  provèrbialeiuLti:  <x  hilJemcnc  ,  qu'une  .ifi.iire  ,  une  mtrc- 
prik  •.'en  tu  tn  t.iu  Je  boudm  ;  pour  dire  ,  qu'elle  ne  réniTii  a  p. '.s , 
qu'clies'en  ira  à  nèsuu.  C>n  die ,  qu'on  envoyé  île  ion  bouii'm  à 

ÎlUcIqn'un,  quand  On.i  tue  lun  OKlion  ,  <in.inj  on  lui  t  iirprc- 
ent  de  quelque  plat  de  iaa  métier.  On  dit  d'un  homme  qui  a  un 
gjos  vifagc  >  que  c'cftimfiiiilBeardc  b»ud'm. 
Faire  un  boudin ,  cA  un  vieux  proverbe ,  qui  fignific  ,  Marier  un 
Gentilhomme  avec  une  riche  ronirière ,  parccquc  le  mari  anno- 
Uit  kftnune  »  &  eft  le  Ibutien  delà  nuifixi  |  &  ia  ttmmc  qui 
eft  riche Iboiflit  de  la  graillé  pour  fcntreccnir.  Ceprovèrbea 
été  fait  à  l'occaTion  d'un  nommé  RevntiUIGomtc  de  Gucldrc, 
qui  vivoir  il  y  a  i6o  ans ,  lequel  rétahut  (èt  afiàtres  ruinées  par 
le  muri.ii-cqu'il  t:c  avec  l.i  hlle  d'un  nommé  Bcrcauc  rïclir  m.ir- 
clund  ,  coiiiiTie  témoigne  Belliiigen  enfonctyinologic  des  Pro- 
verbes. , 

BOUDINIÈRE.  f.  f.  Tetir  entonnoir  de  firblanr  qui  Icn  j 
faire  du  boudin,  lufmidtiulum  tanienJo  botulo  compjtr^tum. 

BOUDlNUR£.f.f. Tèrmc de  Marine.  C'tftunc  enveloppe  de 
oocda^qu'cnncc  aa  tourde  l'afguieaa  dellMCN  (0itr€0nf2r- 
ver  le  cy>le. 

pOULf.F.Pus,  hu  neui  corrompue qidfÔR d'âne fbyie * d\in 
abfdsi  d'ancapoâwne.      •  /mm». 

BovKtfigltifieMfi.OaRe»  olduR.  ■èTredétrcmMcavricde 
l'Mtt.  Lum  »  Mmtt.  On  ne  fiauroit  marcher  en  ayrcc  dans 
Paris,  quVmnefiilttoiitplcinaci«tir.  Le$poaToeaiB leTcan- 
irent  d  inslai«H«.  Le  (bleil  fond  la  cire  ,  &  lèche  U  Iwtf.  On 
taxe  les  bourgeois  pour  les  bùuts  &  les  lantctncs. 

dMrcfle  mot  du  Ranand  ira»  »  qpn l^piilie  la m&nc 

Bou  t,  (îgnitîc  fîgiircmert ,  BalTelIè.  La  loitune  met  nuiourd'lrui 

des  pcrioaiics  fur  le  trône  >  &  demain  dons  la  bmu.  Ce  Ptincc  a 
ce  iàvQcidc  la  ImA» 


Vn  jnur  je  vtui  'jèrrjifurU  mtKvanie  roné , 
Tkiitit  M  JtrmMneM ,  &  tuntât  dam  /.i  boui:. 


V  I  L  L. 


î,'homroc  a  été  fait  de  b$ut ,  ce  n'eil  que  bvuë  Se  pourrfnire.  On  dit 
.  aulS*  Uac:imede^lpa«NrdiB«iUKâneyile>bàl]ë»iii2i« 
'  («lanifaai&TttVMiiewnkdeMflei-beaitKdBetdrta 


BOU 

>  tu  vas  djshoiiofts  Ito  tiDet  de  n 

M.ulon. 

Ondit  provèibialement ,  qu'une  mii/îm  n  eft  que  l'eftw  ^-  de 
crai.*iat  ;  pour  dire,  qu'elle  n'clt  pas  bâtie  lolidcmcnt.  Ondit 
aijilî  ,  (y.\t  le  folettné  MHtpaànc  Sa  nyna  ■  qiioiqnlib  touh 
bent  danslaimr. 
B  o  u  Ë ,  dans  la  nulofopliic  hermétique  ,  eft  le  nom  qu'ondooi» 
ne  à  la  matière  (|uarki  elle  rciicmblc  i  de  la  poix  fondue.  • 
B  o  u  Ë.  fubft.  f.  CW/4  hipmjt,  C'cft  le  nom  qu'on  donne  en  Artois 
&  en  Flandre  i  une  (ccondccorre  qdcftaadel&asde  la  pcàniid» 
rc  jdrodonmct  la  bière  pour  lanwideconsèr«ier»liG»«aMSdr« 
dtnaifcsne  Ibm  pasaflèapiafiHides.cllei'v^jte  pcndanrl'é(& 

tare  ,  un  efpacc  de  cèiTctcl  qucdeux  baeufipcOVeittklidlonKtf 
en  un  ]oiir.  Ce  mor  vient  de  t»)  btz'ii, 
BOUÉE. I.J.  Terme  de  .Marine.  C'cll  un  morceau  de  bois,  ou 
de  liège,  ouméiiKun  baril  ,  «j^ni  Horrc  kir  l'eau  attache  a  quel- 
que pieu ,  ou  rocher.  On  s'en  Icvx  ordir.aircnientpour  indiquer 
les  ancres  mouillez  dans  les  ports ,  ou  iaillez  dans  tes  rades.  Le 
cordage  aveclequci  il  cfl  attaché  s'appelle  bm'm.  Quelquefois 
ce moc (éprend pour  hi^iSciïats  laifi^ fènànurqucrle* 
paflâges  dîuigereux ,  afin  qioToB  Ira  Mm»  On  iVfipdUe  aiiâî  q^ 
qitefois  boime*» ,  dltijine. 
BO  L?  I;  M  E  NT.  Voyez  Abouïment. 
BOUER.  v.ad.  Qui  fedit  de  la  hnroèm  Êtçon  ^oa  domiiiic 
anxmonnoyes  qu'on  ^brîquoit  anmartean.  IMmê  «aaNifi. 
tulem  mtuet^iUleatulis  mdueere.On  frappoit  fur  un  bloc  de  HanS 
emallè ,  lequel  s'aflFailfôît  toot-i-coop ,  &  hifoh  joindre,  cou- 
pler j  \'  ro:Kherd'alTiL-ttc  lej  nenicrs  de  nionnoyagc  ,  .iFiii  de  les 
filire  Loiiler  plu-,  aiic.nenc  au  compte  &  i  la  main.  l.'Ordon- 
nanee  eii|oinr  de  répéter  cette  t:;coii  deux;  iuisjiS;  de  recuire 
ôc  rct-iiaurter  les  Ûmn  à  chacune  ae  ces  façons ,  &  de^iirruna 
troilîcnie  for,  iàns  uvaue  ;  après ouoil'oavckriliet  lutxBUtn^ 
tre  les  msius  du  Maître  pour  les  blanchir. 
BOUEUX, EUS  E.adj.  Q^i  dl  plein  de  bouc ,  de  fànge.  £«- 
i^utt  «r»*jiw.Leslkuxbasloncruiec$ààieMi«ut.  LePamal^ 
ft  doit  GtrelmB  Mi«nr  »  car  il  ca  Tint  beaucoup  de  PnÊta» 
ciotteiti 

B  O  UEUR.  Cm.  Vuîdangeiw  qui  enlève  Ut  boaêi  d'u 
AHX»id»laa»aiijf(Bnnr.  LesJMhmrrftuCRoasde  : 

les  tues  toutes  les  lêmainetdcdKfisis. 

Ou  .ippelle  .lufîî  Fciicur ,  un  certain  Officier  fur  les  ports  de  Paris , 
nui  aiuuidc  nettoyer  kpotij&  d'en  (aire  enlever  toutes  les  oC.< 
Jures. 

BO  U  FE.  r  f.Enilute  déjoue*;.  Bucca.Lcs  ccoUas menacent  letira 
comp.^ç;nonsdcleur  donner  fur  L^9u/r.CcmoccAbas.Le8Mé* 
dccins  appcUcnr  propreiiient  touffe  ,  la  pairie  irififricure  de  la 
joui: ,  qu'on  cndc  de  vcn:  quand  on  veut.  On  diioit  autrefois 
buffe  i  pour  dire  un  («u§et  ;  Sibufèur,  pourdlK  fiti^tUtiaM 
qui  vicntdc  l'Italien  buff*  ,  qiufigniGeoene  paitieda  oklqus 
par  où  on  relpirc.  Du  Gangs. 

BO  Uf  F  É  E.  f7f.  Pctiteagitacion  de  l'air ,  &  pailàgàre,  qui  femUe 
venir  d'un  ioufflede  bouche .  tel  WK  k>  Feiatict  dc  les  Poëlee 
le  dépeignent  fintant  des  ioiksenfltctd'iu  stM.f'imifsmt.On 
Icditauifida  fauj  dckfimi£e»dedesmala(ficiqiiiiiedUKnc 
pas. 

Bo  u  fp  ^  E,fcditau;'Tî  des  pci  fonites ,  mais  en  maiivajfcpart.  Hj- 
iitus,  H  (ignilîc  un  iouiie  qui  loi  t  de  l.i  bouclic  ie quelqu'un.  U 
fbrtdclabouelie  de  ces  y.iojînesdc  vlumcibiu^t, 

L^OUfFER.  V.  ncur.  Enfîcrles  inucs.^aitji.'<^4j'*. 

H  o  u  f  f  y  R  ,  te  dit  plus  ordinairement  ati  figuré.  On  dit  des  toi- 
les ,  des  ctoitcs  >dcs  rubans ,  ou  d'une  garniture  neuve ,  qu'cU 
Inbtufeni  ;  &.'du  taffetas  qui  fort  par  k»  handw  <hlil  IttiK-dc*' 
duullcdc  SuilTc  ,  qu'il  btuiffe.Tumtrt. 

Les  bouchers  qui  (ôument  la  viande ,  nomment  cette  aAionlaifflr» 
auquel  fais Ueftaâif.  lupre.  Bouffer  anhœaf.  Bnfftr m  Mtnu 
Bcuftt  un  mouton.  Bouffer  un  agneau.  Le  Peuple  le  ditad&Clt 
quelques  provinces  pour  foufflcc  >  cnquciqne  madteoue  ce 
Joit  i  bouffer  le  feu  ,  bouger  ta  chandelle }  mali  iftSt  trea-nal 
p.irlcr. 

Bo  u  f  F  E  R.  V.  nciK.  lignifie  auflî  dans  le  llile  bas  Se  populaire  • 
Être  en  m.\availc  humeur ,  èncdatis  uae  colère  qui  n'éclate  pas. 
Iralii ,  jloiii.idi.iri.  Il  beujje  décolère  i^:  de  dépit.  On  dit  aaSibouf- 
frr  d'or^uëil  6c  de  vanité. 
BOUfFÉTTE.i.f.Toutie  de  petits  rubans,  ou  de  nompareilles 
queles  D.uncs  mettent  aux  oreilles.  C'cft  auflî  une  hoopc  de 
laine  qii  prnJ  lut  le  nez  &  à  côté  de  la  bride  d'un  cheval  de  hat- 
noi'.,  FioiLUs  yjiatiiuhs. 
BOUfFIR.  V.  ilâ. Enfler.  Tumidum  facere ,  M^r».  Il  ne  fe  die 
guèresque  dasnÛfC.  L'hydropific  bit^  le  vilage.  Ceconvalef- 
œnt  n'eft  pas  gras ,  c'cft  ton  vifagc  qui  cftbot^.  Q^and  it  S'a|pc 
dïllcAcdn  corps ,  boi^T  a't&  pas  ft  bon  qa'eufitr. 

Cccc  q  B«vifift# 


II47  BOU. 

B o  o  f  r  I B, ,  eft  auflî  aem.  p.illif.  T tmttt ,  turgat.  Le  vif!. de 

cet  hydropique  fc  htuf^t  tous  les  jours. 
On  le  dk  ODCOie des  harengs  qu'on  (aie  dclDilcr ,  Se  qu  on  killc 

tM[ff  à  1k  cheminée. 
Bovff  1  >  tl.(ait.  &ad,}.  Tmidus ,  ntpdut,  tumtm.  ViGge 

kfrfF  de  fiireDr.  Vi  1 1.  Hareng  *«jjî-  On  ledit  fiputémcnt  des 

chofcs  lpirituclles&  iiionkt.Celt  un  crptictMj0rd'airaial,& 
^  de  colère.  Cet  Orateur  a  le  ftile  bMtffi  ;  pour  dire ,  oitté^  pldli 
*  degrands  mors ,  &  qui  firife  le  galiinnthias ,  &  le  pbœbus. 
B  O  U  fF  I S  S  U  RE.  fubft.  f.  Enflure  de  vlfagc  ,  de  h.ircng  ,  de  fti- 

le  -  <3cc.  TumoT. 

Bf)  t.'  fFOIR.  Il  :n.  Prononcez  BOUf  FOI.  C'tU  m,  icmcdc 
RoîKTeur  ,  qui  veut  dire  un  petit  ii:ftriira(  i-.c  de  cinvfc  ,  qui  c-li 
grand  &  gros  comtTic  une  lardoirc  ,  qui  dt  pi:n:L- p.u  les  dc.ix 
bouts ,  dont  on  met  l'un  dans  U  pattu  de  1  .ignt.ui  i^u'on  \  lu: 
bouffer ,  &  dont  on  tient  l'autre  dans  U  bouche  ,  atin  de  pou- 
voir faire  palFcr  Ton  vent  jufqu'il*aglwaa<|u"on  botiHc. 

BOUfFO(^r.m.Cciiii£dicn.  Farceur  oui  divertit  le  public  par 
ic%  plaifiaKiiet}  qui  fiiit  &  qui  dit  mille  fotrilês  pour  faire  ri- 
n  les  gens  ,  fc  pour  «ttraper  de  l'aigaic.  Mmmu  Les  Conw- 
diens  Icdieuroac  les  meilicucs  jr««g|)iikr.On»ppeQe  Htttnfmu. 
TrivtUm ,  lesexcellcns5»«tf»»i. 

BoufFON,  Ce  dit  autfide  ceuxquinedièid«ent<ju'à  rire,  &à 
divcrrir  les  autres  par  des  chofes  plaifantes ,  &  folâtres  ,  ou  par 
un  emportement  de  bonne  humeur.  Stiimi»  ,  ((un*.  C'cft  un 
ennuyeux  pèrJônnagr,  qu'un  iv.  .uv.\is  p'.iil.inr  ,  iS:  unttuffeu 
iaùpiie,  S.  É  v  r.  C'dt  une  qu.ilitc  qui  tient  lieu  de  incriie  co 
beauGOiip  d'endioits  >  de  i^mclklfelie  tM^à-piopiM. 

■    fi  I  jr  ft^r'snuce  unhou^iin  odieux  , 
yi  tubte  nous  f*il  rift  ,  0~  diicriit  net  jeux.    Qo  i  L. 

BoufroN,  Ce  prend  quelquefois  ad  jeâi  veinent ,  cane  au  nulcU' 
lin  qu  au  taru  lùn.  SfmrriUs ,  MimUiu.  Il  a ^  ua  difootBS  »  un 
COQK  tiw^in.  C'cft  une  humeur  tMufftmu. 


An*  mh  â^Êlnaêi 


booâonne  jtjc. 


BOU  /hs 

vriGcioii ,  oudins  k-  llilc  comique.  Api  es  avoir  donné  carrière 
a  lot'.huinL'UL'plaiJantefictan^iiqfw*  ttlèmîrnNiriàicdaBi 

la  lèticulc.  M  A  5  <:  V  K . 
BO  UGE.  n  m.  Petite  thaiiitrc  ou  girdcrobbc  qui  accompigtic 
une  plus  grande.  Ce/<iii:<i.  Les  chambres  des  mailons  garnies  iont 
accompagnées  d'un  teuge  poiv  coucha  un  valet.  Il  fîgoilie 
auHl  une  chambee»  une  mû&ta  cxtvbnanent  mal  propre  & 
toute  en  dcfindte.  Aya  TOUS và  l'cadnitoè  il  loge  i  Ccft  un 

vrai  iM|{f, 

Ou  Cange dirigea  morde  fcr|(<« >  qu'on  «dhdanikbedê  Ladf 
nitc  pour  dire  une  «r«/mr/W^W. 

B  o  û  G  E ,  en  tcnnc  de  CKirpentetie ,  fignîfic  une  pièce  de  bob  qui 

a  dtL  bombcmcrc,  &:  qui  Louibtcn  quelque  endroit,  ^rribui*. 

B  o  ù  i  E.  Terme  de  Potier  d'tuijj.  C'dl  k  dciui-ccrcle  qui  eft  au- 
tour du  fondde  1  aiTictte. 

B  0*10  r.  Terme  r'e  Tonnelier.  Lrmilieudc  lafutaille  ,  fc  la  par- 
tie la  plus  yroffj  &  l\  plus  élevée,  l  'iiibt. 

Villon  s'cft  (èi vi  du  mot  de  btÛM  pour  iignifiet  l'habillcnicm  que 
non»  aocnraoni  haHtet^tiubfccnloiR. 


^u'efi  devenu  cet  m ,  ce  Lmgtge  bouffon 
Dont  tu  cbjTmt'u  neigeux  &  ms  treilUt  i 
yiunit-m  vol/ tet  btutciltes , 
Oujett/ tes  muidi  farleftiid  f 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  d'une  Fête  qui  fut  Jnftituéc  au  païs 
d'Attique  pat  le  R.01  EicdcL.i  l'occilki:)  d'un  Sji:i  illt.ueur  nom- 
mé Bupben ,  lequel  iptès  avoir  iuTiiiole  k  piemler  lianit  lut  i'^ui- 
tel de  Jupiret  Policn ,  ouGatdiendc  la  ville ,  s'entuir  l.ins  (u|ct 
fi  foudaitXTiienr  ,  qu'on  ne  le  p\it  atrcrcr ,  ni  le  f'ouver  ,  lailisuit 
la  hache  &:  les  aiit  tes  utcneilc  du  fàcrificc  par  tii  te.  On  Icsmic 
entre  les  mains  des  Juges  pour  leur  faire  leur  procès ,  qui  jugi- 
rcnt  la  hache  criminelle  >  flc  le  reftc  mnoccnt.  Toutes  les  autres 
-années  fuivanccs  on  ficlefidUKe  de  la  même  forte.  LcSacrili- 
CAtcur  s'cnfîiyoit  commelepfcmicr ,  Se  la  hache  étoit  condam. 
ncepor  doJu8eS.Commecctte  cércmonie  &  ce  jugement  étoient 
tomrMmoaAeiBifiet  1  on  a  appelle  depuis  boufftm  Se  bctiffitH. 
aaki,  toutes  lesnitre*  momertcs  Se  farces  qu'on  a  trouvées 
ridicules.  Cette  hifhîîrc eft  rapportée  dansCœliusRh^diginus , 
tiv.  7.  ciiap.  <. 

Ménage  .iprri  Saumaik dérive  ce  mot  de  bufj'a.  On  nommoir  ain(i 
en  L\tina-ux  qui  paroifloient  fur  le  théâtre  avec  des  joues  en- 
flées pour  recevoir  des  (bulflets,  afin  que  k- coup  lai  unt  plus  de 
bruit  ,  fit  rire  davantage  les  fpccV.ucurs.  Vofïius  eft  de  nicrac 
avis  ,  &  dit  queim^r  Hgnifioit  autrefois  etécr,Sc  fouffler  :  d'où 
vient  qu'on  dit  btii^  d'orgueil ,  que  les  habits  bauffrtit ,  &  une 
hu^/e  Je  vent.  Il  tire  de  la  même  origitie  le  mot  de  fiujjiet ,  qu'on 
appelle  niiliuiiei«/f!r. 

BOUfFONNER»  v.ii.PbiranKr,  Ëiire  desaOioasboaâàn- 
nes>lnitlîir  letMîtK  pour  divèitiile  peuple  >  (bit  dans  lescom- 
pg^iesnar  enjoiiirmenri  fc  pour  plaire.  Sturmj  fimitiier  lu. 
im.  l\  le  prend  roujourtenniaiivoUê  part,  à  moins  qu'on  n'y 
ajoute  quel()ue  adoucillèment  :  comme  «  Il  y  n  du  pulfir  ftVOC 
•  lui ,  il  buifftnne  agréablement. 

BO  UfFONNERJE.f.  f.  Adion  ou  parole  pour  f.iire  rite  ;  chô 
le  boofTonne  ;  plaifantciic.  Afmktnjecas ,  fcenh  j  dh  iùtiti.  Une 
méchante  bouilonntrie.  Une  agréable ''o«jf»nnfci^.  La  i'»«/fffswr;f 
eft  un  i'ourricrde  l'Atheiirnecjui  luimuqucie  logis.  Roc  h  e  F. 

BOUfFONESQUE  ad),  m.  ôcf.Lefidus.jtcuUrit.tidiciiliis. 
Naudé  s'eftf^vi  de  ce  mot  dans  (on  Mafcurat ,  pour  dire  plai- 
ÛOC  a  agréable ,  burlefque  ;  mais  Naudé  n'cft  pas  un  bon  Au- 
teur en  tait  de  langue  Françoifè,  &  line  faut  point  le  (crs'irde 
ce  tênae>  f>  ce  n'cft  comme  on  fait  de  certains  mots  que  l'on 
CNgeouquc  l'onbuatdie  qudgM&facn  baïUnanrdambcBa. 


Je  JmitK  r  envers  de  mes  bouges 
Pour  s«us  Ut  mMiHt  les  tmber. 

BoÙg  e.  £f. lignifie  auflî  la  même  chôfc  que  Bougette ,&enfle 
fcnsPalqnier  Hech.  Liv.  VU  I.  ch.  i.  le  dérive  de  At(j4,  Moi» 
di/ôns  encore  qu'un  homme  qui  s'eft  fait  riche,  a  bien  mis  de- 
dans Tes  btuges ,  pout  dite  dedans  &  boudië.  Pa      Ce  mue 

n'cft  pluscnufàge. 
Bo  û  G  E  >  forte  de  mauvaife  poire  qui  fe  mange  au  tnois  d'Oii()- 
bre.  Elle  le  nomme  autrement  Bens ,  ou  la  poiic  de  Leyat.  L  a 

Qu  I  N  T. 

B  O  U  G  tO  1  R.  f.  m.  Petit  chandelier  qui  a  un  mantlie  pouï  le 
porter  i  la  nuin ,  &  où  on  met  une  bougie.  Cerjorium.  C'cft  le 
plus  ancien  des  Aumônicrsd'ua  Prélat  qui  porte  kiwKrffrqiuiid 
il  ofEcie.iftii(gi«iir eft aMfliunefe«ried*àaii»oàil dogUbougie. 
Ta  c  h. 

B  O  U  G  E  R.  V.  n.  Se  remuer ,  changer  de  lieu,  Mnvtn ,  mnttt 
/r.  Une  s'ciupiayeguéresqu'avec  Un^ative.  On  die  par  dvjl^ 
eé  à  aux  qnt  le  lèvent  pour  vous  &ire  honneuit&pounNm' 
donner  leur  plaice.  Monfieur  >  nei«!{r^.  ne  vous  pat. 
On  commatMe)  une  IcndncOc  de  ne  bwga  pas  du  poftc  00  on 
lamcr.  Lorfquc  les  loldats de  Célar virent  que  le?  autres  ne  htû- 
geeitem  ,  iis  s'icrctérent  d'eus-mcmcs.  L'arnicc  ennemie  s'avan- 
çoitau  petit  pas  ,  os:  la  notre  ne  bmgtùt.  A  B  L  a  k  c.  Cette  Ixi:- 
logc  eft  arrêtée  ,  il  y  a  lo.ig-tems  que  l'aiguille  ne  hougt  d'un 
lieu. 

Bouger.  ,  s'cmplovc  avec  une  négation  pour  (îgniher  qu'une 
pérfonne  eft  fréquemment  dans  un  lieu  >  qu'elle  n'en  /brr  prèf- 
que  point,  Cmiji/lere.  Ce  badaut  n'a  jamais  b»uv/de  Paris.  Ce 
poltron  n'a  jamais  b*àç/  du  coin  de  /on  feu.  Ce  débauché  ne 
Mge  du  cab.irct.  U  ne  Muge  d'auprès  du  Roi.  Il  ne  btige  d'avec 
les  Dames.  Voit. 

On  dkpcovèibialeinentiCeiôncdescoaanMmdemensde  M.  de 
B. . . .  quand  9  ooramaDde  pârlôone  ne  itqfv. 

BOUGETTE.nf.  Petit  ucou  podx  pourles  voyageurs ,  qu'on 
porte  à  r.-irçon ,  o>.\  fur  la  croupe.  Btitg*.  Nooius  l'appelle 

lus  ad  iir^  hiurt;  ri  1,  îij.  PompciuS  Feftus  (Ut  que  l'U/s^Â  ctoit  un 
mot  Gaulois,  &:  1  intcrptctc  ij«:«j/f«rr#«j.  Les  Ailein.ms  1  .ip- 
pcllcnt  encore  au)oufd'h'ji^«^fli,&  k-s  Anglois  boi^^un;  hu- 
leiie  s'eft  forme  de  Iwjliiette  ,  lelon  nôtre  coutume  de  dtanger 
a  lettre  i  en  11.  Vovcr  CLivier  Cerm.  um.  L.  i.fi.  70. 
Le  mot  de  ^«ifjmr  d\  un  dimiiuaif  de^ira^e,  quifcdilbit  autre- 
fois  dans  le  même  ictis.  Henry  Eftieiinc  de  UtimtMe  fdlsi  fuffec 
M.  c.  8.  pag.  ;  ç  j .  obicrve  qu'on  difbir  de  Ibo  rcms  ,  U  *  Mm 
tempStje!  bou^^es ,  pour  due  ,  ii  >t  i*>t  uugt»sgàni.}fe)nftztnoott 
ci-dclliis  B  o  u  c  E.  Onpconooçoitdans  ktcommencemens  bwt- 
ge ,  Acbulga ,  macfofCCOamdleBlcsLaluia*fcdantla  lîgnifi- 
caiion  eft  ii  bkn  jxpiimce  dans  cesquaiie  vài  du  VoËn  Luti> 
Uat. 

Cuineque  juMentmi  efi  ,  net  fervui ,  tue  ctmes  stllut , 
Butgdm  &  quicquldbjbettiummmim  fecum  bàbtf^jt  ■ 
Cum  bulgjt  ceendt ,  dormit ,  lavit  :  ewmt  m  mu 
Sfet  beminisbutg* ,  h*c  dev'utHu  ejï  taien  vit*. 

BOUGIE.  r.f.Ownclelle  de  cire  pour  éclairer  I  es  chambres.  Ci^ 
rcuscindidui.  Chez  le  Roi  on  ne  brûle  que  de  ta  iwrfie.  On  tW>- 
ne  de  la  bougie  en  prcfenteAplufleursCommunautcz. 
Ménage  aoit  que  ce  mot  vient  de  la  ville  de  Bi^it  en  Afrique» 
d'où  on  apporte  beaucoup  de  cire.  Et  cela  eft  plus  croyable  que 
ce  quedic  Gtndncdtque  hugie  vient  de  pste ,  4b4C ,  iigo ,  d'eA 
Ce  Éocmeitpiaii  ,  éhtat  »  ^  eft  cxfo&f4ci*t  vkigt  mimm» 
c'cft  i  dire ,  ii^pt ,  menoediandelledeciR,  A 


BOU.  ^ 

On  appelle  aaâî  lutij^u ,  une  trè^-petiK  chandelle  dont  k$  pauvres 
gens  fc:  lèrvcnr  à  faite  dciofelada.fiytolwtfar*IMWH».  UlW 

tiMïj/V  d'un  double. 

On  appelle  un  pAin  de  beus^if ,  une  menue  than  Jcllc  de  cire  d'une 
trcs-Rr.mdc  longue  ur ,  &quiriltortiUcc  en  façon  de  pain  pour 
Uir.uiiponcr  p]ui commodément.  Kft  incerMi  mdfiUd. 

BOUGIER.v.  ad.  Térme  de  Tailleur  d'iiabics.  Mettre  de  la  cire 
Su  les  bords  d'une  étoffe  coupée  qui  cft  fujettc  à  s'cfSlcr ,  en  ac- 
coulaiicqia'oo  b  coufe  :  œ  qui  /ê  £ût  avec  uoeixiiigicaUiiméc. 

Boo  6 1 B  R  >  &dk«iifficniièRnef  lie  Cfainnrie  j  deçeux  iqui  on 
fîh  entrer  une  bougie  dans  la  vérgci  pont  US  gaCOldr  dcs  OUT- 

imlKcz  qui  s'y  pourroient  former. 

BOUGKAN.  r.m.  Ti):le  forte  (Se  gommée  qu'on  met  dans  des 
doublures  du  corps  dcshabiilcmcns ,  afin  qu'iU  fc  routiennent , 
&  qu'ils  gardent  mieux  leur  forme.  TeU  ^ummi  ohtiu. 

Un  Grammairien  Allemand  dérive  ce  mocparmcr.ithèJc  de  lUc- 
breu  l'i'  >  qui  lîgnific  VAtidus ^utt ,  à  caufc  que  c'cft  une  cto& 
(ornée  ^onimc.  Du  Cange prétend  qu'on  a  die  autrefois 
fWrWa  &         i<rM de  Iwjutrétmut ,  buear*mm  6c  butbhrMUtm , 

3il'ooaditdaitt  la  bailê  Latinité  en  lamèmeâgnificaiioB. 
UGRANIËRE.  adj.  qui  n'cft  pourtant  ofité  qu^  Aiii- 
do. Ccft  le  dne  qu'on  donne  aux  Lingdrcs  dans  leurs  Lettres 
de  M»)rrifè.  On  les  appelle  MaltreHcs  Lingcres ,  Btn^tmerei, 
C.^.nev.ifnèrcs. 

BO  l'  G  R  E  ,  n  s  s  E.  fiibft.m.  &f.Sodomite;non-tonf(>rmiftccn 
aiBoar.  Sodemn.  Quelques-iuis  prétendent  que  te  mot  vient 
dci Bulgares, <jui  étuicnt  fort  act.ichez  à  l'amtjur  des  garçons  , 
&  que  les  vieux  Auteurs  appellent  Bourres ,  tunime  leur  pa'is 
B<*!jri<»  pour  Bulgarie.  D'autres  parccqu  '^n  lirûloit  les  coupa- 
blesdncrimc  de  non-confbrmiié ,  de  même  <]ue  les  Hérétiques 
qu'on  appcliuit  Btugut.  On  voir  à  li  Chambre  des  Comptes 
un  don  de  l'an  1 57).  (aie  à  un  Religieux  InquiUceur  des  Bm- 
jr»&  Albigeois.  Les  AlbSgBokfitiiniitamdKsfiulcKcs,  par- 
ceque  c'cft  de  Bulgarie  que  cette  eneut  fèrqpandîc dans  ces  pai . 
ci;  &  deBuljrare ,  on  fit Aiwifrf.  Rodtefort  prétend  cjuc ce  mot 
vient  de  Bagoa  favori  d'Alexandre  ;  mais  il  n'f  a  point  de  vrai- 
fenblancc  >  &  l'aune  crymologie  p:itoîtjièllie>  Voirez  M.  De 
Marca  luft.  de  Bcrm.  Liv.  'V 1 1 1.  p.  71S. 

BO  U  I  LL  A  KD.  I.  m.  Quelques-uns  nomment  ainfi  Car  Umèr> 
terrain  nuage  qui  donncdu  vcncScdc  lapluyc.  Nuits veattrum 
Al  pluvuprtniuK'ui. 

BOUILLE,  f.  f.  Térme  de  Pêche ,  e(b  une  longue  pèrche  groflè 
fat  le  bout  en  forme  de  rabot ,  qui  fert  à  remuer  la  vafe  ,  &:  à 
WM^bler  l'eau  pooi  (aire  que  le  poilibn  entre  plus  £idlaaeni 
danstefilecs. 

BOUILLEIL  v,^ Sei^kvirdelibauiUe mxtr pêcher.  Limm 
éptm.  L'Ordonnance  des  Eaux    Forrrs  défend  aux  Pécheuts 

dcti)i/.7/fr,dc(cf2rvirdcboiii!Ics  &  de  rahots  dans  leurs  pccliev. 

BO  U I  LLA'NT.A  NT  E.  ai). &  L  Qui  bout,  ttrvtnt.  Onfai- 
loit  mourir  autrefois  Icsfàux-monrMyeutsdwUldeliMliieiiiiif- 
/4n«.CelA  (e  pratique  encore  en  Flandre. 

On  die  auRi  d'un  bain  ,  d'iui  breuvage  chaud  >  ou  mcroetiéde> 
qu'il  eft  btuilUitt.  On  boit  le  cafté  tout  beuUliott.  Des  petits  pkcz 
tout  twUMs;  pour  dire  tout  chauds. 

Boii  I L  L  A  N  T ,  l«  dit  aufllî  au  figuré  ,&  fignifie  Chaud ,  ardent , 
viftprompt.  Ftrvidus ifervttu.SMoTtshkUloHi.  Uacîfikhiiii- 
Umu  II  iàoclaidièrpaâci  l'acdcnr  MiittiMfde  kienndlê.  Uy  a 
dageosdoatllmtncarcftciande  fcMIMImrr.  As  c.  II  efttouc 
bûiiiUMt  du  défit  de  lagtoire.Il  eft  trop  MULat  &  trop  emporté. 
Tout  htittUMt  de  vin  &  dccolàc.  Doit.  Les  tcmpéiamens 
MiUmi  8c  impéniaiz  «ooipcnt.iDums  les  melbies  de  l'amitié. 
$.évR. 

VnJtHiu  hmme  taàjturs  bouillant  iMsfei  ufrkes , 
£JtfrmfiÀr*ttv»ireimfnffimde$vues.  Boit. 
As^Bgié^mmt  manif boinnant  &  mnns pr$mpt.  I  o. 
^fdndlt yiliflioii! liant  ijmmesvàna , 

M*  itMOtt  il  jeunes  déjirs.  MalhIrbe. 

On  appdk  &.MM*Mfite,  h  Fte  de  SiOnc  Muiinva  vtcM 

en  été. 

BOUILLIR.,  v.n.  Arvnv, AitlKiv.  CevMielêconjugueain- 
6m  h  bout  t  ta  km ,  ifkar.  Nnu  htSUm,vnu  hëiUrZ  ,  Us 
MSUnt.  fi  Umit.Jehîmh.  fMUm.fekmGrM.  ^ueje 

bouilli fe.  Je  bûuitHriiii.  C'cft  ,  fc  renfler,  fcgonfîrr  ,  fe  raréfier  , 
foit  p.u  la  chaleur  naturelle  de  la  fîrmcnrarion  ,  (oit  par  un  feu 
oâuel  qu'on  applique  au  délions  de  queluue  licjucur.  Le  win, 
le  cidre  toii.Wen/dans  les  tonncauK  en  lê  fermcntanc.  La  chaux 
vive  hmt  quand  on  l'arrofe  d'^au.  L'eau  bout  quand  on  appli' 

-auc  duf^u  auptcs.  Ily  adcslacsqBit««ii!/fJM9yaaiidUdoku- 


BOU.  »Mô 

B  oU  IL  L  I R ,  lé  dit  du  vaillcau  dans  lequel  eft  la  liqueur  qui  imitf , 
&  des  autres  chofes  qu'on  y  me:  dedans  pour  les  cuue ,  ou  pour 
les  épaiflîr.  La  marmite  iieut.  Faire  iiouiilir.  fcrvejMfn-.  On 
fait  i'OiiiHir  la  viande  pour  &irc  de  la  louppc.  On  fait  huiUir 
du  micl  ,du  luac  ,  dulîrop,  pour  lui  doonet  une  contilbnce 
plus  épaillè. 

On  dit  figurément  des  gens  courageux  &  ardcns,  que  le  /cns  leur 
dans  les  veines.  On  le  dit  aulG  de  ceux  qui  font  encore  dans 
la.  vigiiKurdelenr  ienncllc,oeqni  afdcdireàMathétfceiQuaiMl 
lelâng(iiir/lMr  dansmes  ternes  >  je.  Ace. 

CVn.v  à  ijiii  !.t  i  htleuT  ne  bout  plus  iitns  les  veines. 
En  Vdia  dans  Us  cmbtts  mt  des  [uns  dUigens  » 
Aùtts  efi  comme  l'taneur,  fes  tTtiVéUtx&  fttfnm$, 

reuUttt  de  jemsesgeiu.    M  A  L  H  Is  R  D  K. 

On  dit  encore  de  ceux  qui  (ont  expôlez  à  la  ffr^fidc  ardeur  du  Co- 
Iti!  ,  cpie  !a  tète  ,  ciue  la  cervelle  !cui  .On  dit  encore  decelui 
qui  eii  agite  de  quelque  violente  paUuin  d'amour  >  de  colère  >& 
furtourd'impatiencejqu'fliMir  de  isge*  de  vengeance}  4c  al»< 
folumcnt  qu'il  irMir. 

On  ditprovèrbiakaiCDC*]lmc  lêmble  qu'on  me  bout  du  lait;  pont 
dtie  •  onme  deonede  vains amnàsncns  qui  ne  me  (àiisfbncfias. 
L'origine  de  0  pioviibe  cftohlâhie.On  dit  qu'un  honuneB'eH 
bon  ni  ï  rôtirniàilitâlfir  :  pour  dire  qu'il  n'fA  propre  à  rien  » 
qucc'cft  un  homme  bnitilc.  On  dit  aullî  d'un  profit  qui  vient 
journellenu-nt ,  q:ic  cela  fait ifii/rtir  1.;  ni.Mmicc.  Mainard  a  dit 
tiuc  k  fendes  vers  n'eft  point  propre  à  latâirc  bvHiUir,  c'cft-à- 
dire  ,  qu'il  ne  peut  fournir  à  la  depcntc  de  la  lliaifim.  ToOteS 
ces  éxpre liions  iont  kiik-s  ôcburlciijues, 

B  o  u  1 1  r  I  ,  I  y.  part.  &:  adj.Cc  qui  a  bomtii.  D«ff^«/.L'eau  bo'ud- 
tte  pèrd  Icscrudiccz.  Bouilli ,  en  parlant  des  viandes  qu'on  a  tâic 
bouillir  dans  l'eau.  EHxus.  ta  viande Miidir^ft  plus  ailée  à  di- 
gérer.  Btuitli  fe  prend  aufnfublUntîvcmenrponilaviandcquî 
a  bouilli  dans  l'eau.  £//x«w.  Dus  lesbooncs  tables  on  fîittoiU 
jours  dn  i'o.vi^/iavantleiâti. 

On  appelle  provèibiaIeniencunviAgcdecuirMnl!fi»nnboromequî 
aie  teint  noir  ,  te  cuir  épais  &  rude.  OnditaulGpourmcpnfcC 
un  mets  mal  apprêté  ,  rôti ,  bfudti ,  traîne  par  les  conlrcs. 

BOUlLLlE.l.t.  Q.Uelqucs-unsdilcnt  i'Ju/(f  ,c'cll  i  dire  ,  qu'ils 
ne  mouillent  ponit  la  double  // ,  mais  mal.  C'eft  une  loitc  de 
mets  ptépaté  pour  la  noturirurc  des  enfiins.qui  ne  peuvent  en- 
core mâcher  ni  digérer  les  viandes.  Puis.  Elle  lê  fiir  avec  du  laie 
&  deLi  farine  délayée  &  cuittc.  Les  gens  âge^  en  ulent  auflî 
queiqueibis.  On  dit  en  riant  pourappaifer  quei<iu'un  qui  cric* 
qu'Uini  fiât  donner  de  la  btuiUie.  Valère  Maxime  dir  qu'une 
marque  de  la  fobriété  des  pcémîers  Rotnaîns ,  c'cfl  qu'ils  man- 
geoient  beaucoup  plus  de  it&Ut  que  de  pain.  Dons  le  haut  païs 
d'Auvergne  lesnenslesaeaHHiieotaailî  quedelaisiitf/icJaice 
de  farine  de  blé  noir ,  0c  bnvcftt  du  pcdt  bit ,  de  ils  ne  laiflcac 
pas  d  être  bien  fainsfic  bien  vigoureux.Ro  c  H  e  f . 

Dans  une  pièce  de  vèrs  fur  lagrolTclIê  de  Madame  laDauplune>  it 
indmweles figncs  au  Taureau >  le  Poète diti 

Oh  ne  ffaii  fi  ce  fi^  efl  vMhe  ta  tMirtM  , 
fe  jtutiens  m«i  que  ('eft  U  VMbe  It , 

liai  fs^mt  ftar  tEnfam  U  ce'i^  fuàk, 
uûpmm*  datéit  four  f*  boûîHw. 

Bouillie, fc  dit  figurément  des  chôfcs  qui  font  trop  cuktf 
dans  une  liqueur ,  &  qui  font  une  efpécc  de  bpiuUie.  Ce  chapon 
eft  fi  cuit ,  que  ce  n'eft  plus  que  de  la  k«uillie.  On  fiit  hvuUiiT  les 
peaux  dâ  piéds  de  boeuf  jusqu'à  ce  qu'ils  ibicot  léduiis  en 

On  te  dir  auflide  ce  qui  réduit  en  une  oonliAence  liquide.  Pour 
faire  du  papier  on  fait  pourrir  &  hacher  le  drapeau  julqu'à  ce 
qu'il  loit  en  boiiiUte. 

lî  O  U I  L  L  n  O I  R  E.  f.  m.  Terme  de  Monnove.  On  dit  Dernier 
le  houiliiioire  ;  pour  dire  ,  icrccr  les  Hans  dans  le  boiiilloir  .  &  Ls 
y  faire  bouillir  pour  les  nettoyer  jul'qu'àcequ'ilsfoicnt  devenus 
tout-à-fiit  blancs. 

flOUILLOlR.f.iTu  Titme  de  Monnoye.  Vaiilcau  dccuîvre 
dans  lequel  il  y  a  de  fcan  bouillante  avec  du  ici  commande  dtt 
MraedeMoocpelicr,oagiavcUc,dc«dl'cioieaelGsâam  que 
l'on  a  laîllc  tefimUIr  dans  on  crible  deaûvie  xonge*aptcs  qu  ils 
ont  été  alfcz  recuits,  f^^s  memté  isMMde  cmpar^um.On  les 
fait  boïiillir  dans  ce  fr«iu//«/>poarlet«cnllêr,  après  q  uoi  on  les 
|cttc  dansun  Mncbcuilleir ,  ren',pltde  même  que  leprcnÙRiOÙ 
on  les  fait  encore  bouillir  pour  achever  de  les  nettoyer. 

BOUI  l.LON.  i'.m.  Ikjuteille  qui  vient  lin  la  lui  face  .les  l'queiivs 
écliautfct-s ,  rc)it  pat  la  fermentation  luturellc  ,  foit  par  le  feu. 

Vndj.  Le  pin  bout  à  gros  bnùUfm.  Û  ncfiitKqnedaïaaiiaois 

imUtns  pour  faire  de  la  ptUânc. 
Bov  I  &  1 0  X  «ledit  Hiffide  hllvw>«lûcdeiTinide$>t>u  des 
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li^tbcs ,  dont  on  fait  le  potage.  Cette  fimpc  cft  trop  cnaidc ,  il  y 
fuir  mcrtrc  cncoir  du  bmuilou.  Jtit,ÇàlM»»  LcS  UMim  HOUgCS 
otit  Lti-  i]uclq",lftc.'nn  (.11  V[ii;iic. 

Gii  iiit  .iiilTi  ,  Prendre  un  L'j-'uinii  ;  i>oar  dire  ,  Prendre  une  portion 
de  nxc  de  vLirulei  <m  d'Inîilx-s ,  qui  (crr  j  nourrir  les  cltûiiiacs 
qui  ont  de  la  peine  a  dij;cr;.  t  !cs  gros  .rliini  ns.  Cet  lunnmc  ne 
vif  que  de  htitUons.  On  prend  auili  des  bamlliiiu  puLir  i  c  rafraî- 
chir ,&  conftrvcr  (on  cmbompoint.  On  donne  rncc  m  l  des  méde- 
cines dans  dcs&<w//«iw.  On  dit  auHl ,  qu'on  a  donne  U:  btaUlui  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  «  qu  'on  l'a  citipoiformc. 

BouilI,OI«»feiliCeilCorc  d'un  jètd'catl4Uicft.i(Iczgro$; mais 
qd  reioihbe  racootncnt  après  qu'il  cft  forri  du  tuyau ,  comme 
s'il  Conok  d'une  /ôurce.  Vndmum  enmfntugUbi ,  fcstebrd.  On 
feicrt  de  ces  jets  d'eau  pour  garnir  des  cafcadcs ,  rigoles ,  gir- 
pouillcs ,  &:c. 

On  dit  en  ce  dèmicr  (cns.quc  le  ùng  lotx  à  gros  b9n'iU$nt  d'une 
tJaye^poMTdiIe^q|^ii^lolta^wcilBtlibaofitc,ou  en  aboodance. 

Srt,wmfireefimnt  ;  mesjtux  ûnt  vûfmfuK» 
SmhignshcniiilonsJffong/n/reitxfijtnc.  CoRit. 

On  dit  figurémcnt ,  Lc&UiiiUftis  de  l'âge,  j^im'is  ferver.  Lahuil- 
hns  de  la  jcuncin.-.  Il  faut  arrêter  les  bt^uUm  de  fa  colère.  Mo- 
dère les  bmlUni  de  ra  mélancolie.  B  0 1 1>« 

On  le  dit  encacedcsénffesqni  ùuxtas  avec  tine  enflure  à  travers 
labaiides&'oiwéituTesd'nnhabk.Cr/^jrnMfc  audî 
d'une  lôrte  de  canctil  le ,  qu'on  attache  fat  des  haUts  en  fomie 
de  J»ii;7/*B  d  écume.  CriffMHm  [t^nittititm. 

On  .nip<-"<-'  c'^  rcniKs  de  Broderie, .  Certain  cordon  d'or 
ou  d'.uf;eiir  rouUlt:  tu  petites  bout  le  s  ou  iuncaux.  Aurti  fum- 
(uiiuitdjftfjiimi.  Onfaitaufllfur  les  li.ibics  des  l'iu  ilans  aYccdcs 
rubans  ou  autres  étoffes  qu'on  cwid  fort  lâches ,  8:  en  y  conlct- 
vaut  quelque  enftne. 

Dmx  /Mamet  de  firm ,  hlanchis  &  tdVttAu^ 

Et  fur  leur  fruit  velu ,  Us  cernes  ttbert'et , 

S»tu  de  gM  4  bouillons  &  dt  rtib*ns  f4r/tf,Vm  Ll  UoiNI. 

Etmrnmx  imeitax  tit  pHhimlumsntj^litt 

O  Dieu  '■  qite  déni  Pttit  me  Cure  efl  ctmmidi  * 

f.eCttrt'n'j  VA  voiront  det^eiis àfamtde: 

Sur  tmi^mAinbti.lsiid(  jottmeiv'ieuxhMlhnt , 

Ctfi  mi$Bn  qatipu  Dmt  à  (mtfe  »  i  boiiiUons. 

6oX7iLiON,cn  termes  de  Manège  >  cft  un  éxcrcfccnce  de  chair 
qui  vient  fur  la  fourchette  du  pied  du  cheval ,  lequel  cA  gros 
oomme  une  ccrife ,  &  fait  boiter  le  cheval.  Les  chevaux  de  Ma- 
nège qui  ne  le  mouillent  pas  le  piéd  ,  (ont  plus  fujets  aux  MU- 
/wudedttioque  les  autres.  G  u  i  l  l  e  t. 

Boviliow«manflittntêrme  deGabelle»>c'eftlc  nom  d'une 
inefîiit.  Voyes  l'air.  19.  du  rir.  XIV.  de  l'Ordonnance  pour  les 
Gabelles. 

Bou  1 L  LON  B  L  AN  c.ouMcline,  Cf.f^erbaf(iim,Tjpfiit  barh*- 
tid.  Pl.uitc  bis-.uiniitilc  ,  ou  triennale.  Sa  racine  efi  lignculê» 
blanche,  de  l'cpaiiieur  d'un  porreaii,  plas  br:incliuti,&  clmgée 
de  quelques  fibres  menuif  s  «S;  courtes.  Eilc  icttc  quelques  grandes 
feuilles  de  neuf  pouces  de  long  lûr  quarrcdc  largeur  ,  ovales, 
raollcs ,  étofTces ,  couvertes  d'un  duvet  blanc ,  &  crénelées  fur 
leurs  bords.  La  tige  qui  fort  d'cnrrc  ces  feuilles  s'élève  à  la 
hauteur  de  qu.itTC  à  cinq  piéds ,  Se  auel(»jefois  plus ,  fort  veluë , 
moêlieufc  en  dedans,  garnie  de  iciiillcs  allez  près  les  unes  desaur- 
lKl*pBicilles  i  celles  du  Inttlionni  celles  qui  embrti&nt  la  tige 
i  deimwlew  bôlêijiii  ftoBem  des  pans  £irUt^t« 
tend  aiifie.  Ses  fleors  (ont  iBÇiifies  en  M-  Chaque  fleur  cft  une 
roferrc  j^ûnc  .  d'une (cule pièce, découpée  en  cinq  quartiers  .nr- 
rondis.  r.llc  cfl  foiircnuc  par  un  calice  il  cinq  pnintcs  (Je  velu. 
Ses  craminc^  lont  jaunes  &  leurs  (omincti  puipurins.  Le  piltile 
qui  s'rmlioétc  avec  !.i  Heur  devient  un  fruit  ou  luic  caic  ovale, 
tciniincc  en  pointe  ,  diviice  en  deux  loges  pnr  unccloifon  mi- 
toyenne ,  &  rcnfiètme  des  Icmenccs  tuenui-s ,  anguleulcs  &  bru- 
nes. Il  y  a  pidîcurs  cfpéces  de  Milhn  hl«u ,  qui  différent  de  cc- 
lui-ci ,  ou  par  la  couleur  de  leur  fleur ,  &  par  ta  pctitellc  des  mê- 
mes âcuTS ,  des  tiges ,  finiilles ,  &c.  Le  btuillon  hUm  cft  clHmè 

C>ur  les  iiutadies  de  la  poitrine ,  pour  les  maux  de  ventre ,  dans 
sdidcnteries ,  pour  les  maladies  du  finndcment.  C'efl  une  plan- 
te fatt  anodine.  On  cmplofe  lès  fciuUes&  (es  fleurs, 
llyailiie antre  plante  qne  r<Ai  aimit  a^tlèe  btaitim  mît  ,  dans  la 
prèmièrc  édition  dr  ce  livre,  fcihakum  tfiprurn.  Mais  ce  mot  ne 
fc  dit  point.  Cette  planrr  approelie  de  l.i  précédente ,  niais  elle 
n'a  pas  tant  de  feuilles  :  elles  (ont  d'.iillcurs  plusp<-titcs  iS:  difpo- 
ftes  alternativement,  kmbiablesà  celles  de  ("auge, mais  plus 
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feinUdbtes  >  mats  plus  pctiies>fc  d'iui  }inne  clilbir.  En  un  m 
on  ne  dit  point  BmUmnnrtn  Botanique. 
Bouillon  de  Cowst  antikou  ï.TcrmedcFlciu-i/lr. 

C'elt  tiuc  rteur  cjui  éîévc  fi  ti^e  à  deuv  pieds  de  hauteur  ,  ou  en- 
viron. Elle  ell  entourée  <le  pluli -  ir .  t.-,lles ,  qui  i'euUanc  &  pul- 
lulant >  jettent  ijaanrite  de  b<tutcjn  -,  ,qui  étant  ouverts  forment 
une  balk  ticui  ic ,  &  ces  Heurs ,  qui  lont  pleines  de  finiillages 
rouges,  relTcmblcnt  à  des  marguerites.  Le  Bauitlm  deCtnftM^. 
mflt  ticutit  1  ccc  t  &  dure  lona-rems  en  flair.  Il  veut  être  au  fo. 
letlilWUSdansanetânegcaaeAcdétrempèe.  S.n  racine  k  niUe 
par  morceaux  ,  &  au  commencement  du  printcins  on  les  met 
dans  des  pots  à  la  profondeur  de  deux  doigts,  &  on  l'arrotë  bien. 
Enhyvet  on  le  retire  en  un  lieu  chand  »  l'M,quand  il  dUn 
fleuron  lemetil'ombrètpour  finie  doter  les  fleurs  plu^  lun^^- 
tems ,  &  les  rendre  plus  belles. 

B  o  u  1 1 L  o  N.  f  m.  Ville  dans  le  pais  de  Liège ,  avec  tître  de  Du- 
elie  .  dont  les  dêi.x-ndanccS  iboi puèique  CofScuifa dw  kLit 
xcisiboutg.  Buiian'mni. 

BOUILLONNE.MFNT.  r.  m.  r^rmcntation  d'une  liqueur 
oui  (brt  cnboiiillons.  Liquans  fruinpemetgiebi.  Le  hmlhimemeit 
du  vin  rompt  les  tonneaux,  l  e  bomllonnement  du  fincdans  les 
veines caufc U fié\-re.  Le btuUltnntment de cclacaétc le ptcfiaB 
d'une  tempête.  Le  btmlktmtmtnt  de  l'eau  procède  du  feu  pane 
moyen  d«réxtrême  agitation  de  fes  parties ,  qui  mettent  ccHtS 
de  l'eau  en  iQoavemtrnt.  Quand  on  mctunpcudelimurcdcl» 
ton  dans  une  grande  bouteille  où  il  y  «it  un  peu  d'eau  finit, 
l'on  volt  tooticoup  un  (1  grand  ft»iwWWnfi»Hif,qae1aliiioteille 
paroît  toute  pleine.  R  o  h.  Si  l'on  mêle  en(emblc  de  l'huile <ic 
vitriol  .&  de  l'huile  de  urtre ,  bien  que  chacune  i  part  ne  foit 
pas  eoi'ibiiiii'.ile  ,  il  arrive  cependant  qu'elles  aci|uièrent  tout- 
d'un-coup  un  bouilionnoiier.t  incroy.'d>le  ,  lïv;  en  nicmc-tem$  un 
degré  de  ch-iR'ur  alitz  leniihle.  1  u. 

BOUILLONNER  v  n.  Sortir  avec  impéruoritc.  Les  fources 
des  eaux  n-.ini'r.des  .'•  uiitUnitim  en  ûirtant  de  leur  (ource.  Visim. 
$t  fMfka  tm'uMt  t  tbKilire.  Le  iàng  bmlltmu  dam  les  vcinodct 
jcancsgcBS. 

Tout  mon  fjr!;^  quf  no'nùt  un  fi  hmteux  lattage  , 
En fremu  de  itittt ,  tn  bouillonitc  de  rage.  Cork. 

On  le  dit  aufltdes  étoffes  qui  (brtcnt  en  dehors  des  bandes  ou  ou- 
vèrrures  des  habits.  Ces  manches  btmlltmim  trop. 

On  dit  audi ,  félon  Li{;rr,  le  vin  hmill»mit,t:n  parlant  de  latcrm»- 
tation  du  \  in  nnnveau  ,  ijuand  on  l'a  mis  de  la  cuve  dani  lej 
muids,  ou  poineons  ,  n-i.'.is  .ipp.irenurirncc'cft  dans  l  Auxèrrois 
qu'on  p.irleain(i ,  cjr  lillcuis  on  dit  le  s  in  bout ,  qui  cA  mieux. 

B  O  V 1 N  E  S.  i:  Vliicdu  Fais-B.is  dans  le  Comté  de  Namur ,  fur  la 
Meule.  Bav'tMt ,  BtviniMum ,  Btviumm.  Il  y  a  auflî  Pont  à  B»r^ 
net ,  bourg  de  Flandres,  fur  h  Marne , entre  Lille&Toufnai.La 
Bataille  de  J'nÛMf  gagnée  par  Philippe  Auguile  contre  l'Empe-  > 
reur  Othtm en  la  1  j. ne lêdonnapoinià  Sttmitt nuis  à  Pm i 
comme  le  dcdaiel^aul  Emile  par  cet  mots  eS  B»- 
v'mei^t  fHgM.  fu  fmm  vttm  «Afumttmm^  put ,  ff^Mt- 

^f.'T.Co  RN. 

BOlîIS,  ou  I^IIIS.  Le  premier  eftlc  plus  uilté.  fiihll.  m.  Arbre 
donr  le  Ixiiseftdiir  ,iolidc,  jaunâtre  ,  égal  &  toit  peiant;  de  for- 
te qu'eranr  )eaé  dans  l'eau  ,  il  va  d'abord  au  fond  ,  iS:  ne  nige 
jamais.  ^«Ji'ir/.  Onarimirquc  qu'il  ire  s'y  catioitpomc.  Sadu- 
rerc  &  fôn  amertume  cmpcdient  que  les  vèr*  ne  s'y  engendrent. 
Son  écorce  eft  blanche  Se  riboteu/c.  Il  a  beaucoup  de  finiillcs 
quifônttoûfoursvèrtcs,  plus  rondes  &  plus  fermes  que  celles  de 
mine:  elles  font  d'une  odeur  dé(àgréab1e  d'un  goiît  qui  l'cA 
cncoce  davantage.  Ses  rieurs  (ont  un  peu  iaiînes&  à  trois  ou  qaa> 
necMiiiiiciJelus  nelaiflèat  aucun  fruit  aptèscUes.  Laininei 
fruits  viennent  furies  mimes  piéds  qui  poinent  les  fleurs ,  mab 
ils  (ont  (èparez  de  ces  mêmes  Heurs.  Us  relîèmbicnt  allez  ï  une 
marmite  renvèrfèc.  On  fait  des  palilTàdes  de  btUis ,  des  allées oa 
des  labyrinthes.  Il  y  a  dnloidi  nain  dont  on  fait  les  b-:>rdures  des 
parterres, i.V'{]u'on  tond  tous  les  ans.  On  fait  du  bois  deiojin 
des  peifînes  ..des  boules  de  ni.iil ,  dci  to.ipies.  On  s'en  (ci  taulS 
à  l'Egtile  le  (ouc  des  Rameaux  |>out  potter  en  çuitc  de  i^aime. 

Ce  mot  bt'uit ,  ou  bail ,  vient  du  Latin  buxtii ,  d'où  s'rftfair  d'abord 
btpc,  cnfuitc  bnix.  Se  enfin  ii»'/,ou  &«Mi/,  en  prononçant  \'a  en 
tu.  De  b«u';i ,  ou  iu'u,(c  font  formez  les  nomsdcBoucev.D.ifly* 
PoufTy .  Poiiry ,  PoulTey .  Policy ,  la  BufCèrc .  &)lIcrole .  ÏM- 
qucfolle ,  Boui&iay.  Smcetm ,  Btmsenm ,  SiaurU ,  EnxmiUt 
BuxdfitU ,  buxhiMuM.  H  u  E  T.  Le  P.I^no  |Kiétaidqiieiaîi 
vient  de  beus  ,Sc  b»x,  mors  Celtique*. 

Chez  les  Anciens  le  ioui>  étoit  cotiûcréà  Cibèlc ,  parce  qu'on  en 
faiioit  des  riiifes ,  comme  on  ei>  fiirrncore. Sraccau  L.  IX.  dcl» 
Thébaïde  p.  4--;;  ienible  aulli  à  Pitik  us  marquer  qu'il  eroil  O'  .n-  1 
laCTC  à  Bacchus  i  mais  il  fc  rrompe.  C'«r»»  BaubuA  mugit  Bu-tai ,  I 
^  4R>ûlic£adeaMiiikslliliM*dgMfloiaiH^ 
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Se  tmxMl  tfk  1<tU  là  pour  tlùtts ,  comme  l.unatxrc  oiilinairo  Jnnr  I 
on  les  fuiroic  ;  ^''<:  non  pour  iifiirbrc  conLu  rc  i  U.xv.v'nii'..  Voilin> 
De  Jdtl.  L.  i  ".     ^S.  dir  que  le  buis  ccoic  julli  conlaac  s  Clh;:> 
chez  les  Rom.iins. 

B  o  u  I  s ,  cft  aullî  un  mftrurocnt  Cordonnier  qui  cft  d'un  mor- 
ceau de  (mu  >  qui  fôni  polir  les  c.Uonsdcsfbuliers. 

Oo  lUt  ^uiémcnt  en  ce  (ims ,  I>mncx  U  Miù  j  pour  diie  »  Adoucir 
qudque  cll3£*4cU£ûrcvoirdubon(dcé«€Oauiielîaa  l'arok 
polie  a,vec  ce  loomaade  itms. 

On  appdleaodt  on  menran  lirgc,  &  qui  ivana  en  dc1iois«itn 
menton  de  Mil/ «parce  qu'en  cfïcc  il  a  la  figure  de  ce  Miifdet 
Cordonniers  :  mais  roue  cela  cil  tus  &  populaire. 

^0 L  D \  1  RE.  f.  F.  C'di  l.i  folU-  qu i  ciV  (ous  l.i roui.- ,  ^«r  l:.-s  bjti- 
mensdcsniouliniàcan.RAi;  u  t  a  vs.io^i  tiiolettint ,v\.ip'j:riiio 

BOULE.r  f.  Glohc,  corps  fplicriquc  qui  ^un  point  au  milieu  , 
(J'uu  li's  li|;tic4  tittti  à  1.1  (arfacc  font  égales.  Ghbus.  Les  jeux  de 
koule  font  les  feux  d  «èrdce  des  bourgeois  ôc  des  petites  gens. 
.Leibrt  de  h.l»tile  ,  eft  l'endroit  où  le  bois  cfl  plus  (erré ,  6c  par 
conlcqueiu  le  plus  pcfant.  Cela  vient  de  ce  que  les  arbres  étant 
dcbottc ,  ont  leur  bois  plus  fôrré  du  côté  du  nord  >  que  du  midi. 
Alierihippii  de  UM#  .c'en .  loua  un:  imUt^à  en  aille  foo- 
mîir  nae  aittrelâM  U  débancr.  Joucri  h  laaigoe*oaàUoaar- 
te  Charles  V.  défendit  k  jeu  de  btule.  Le  GeNom.Les 
Poftcs  dépeignent  la  Fortune  avec  un  piéd  fur  une  btulc ,  pour 

in.irqiUT  Ion  i:Korifta:i>.t:. 

Ménage  littive  ce  mot  Je  huHj,  i  e-iufL-dciarondeur  des OU 
petites  iMnri/j>i  qui  l'cfonc  lur  l'eau  ;oaplûfiâtde|i*fabdanCOn 
a  fait  piU  ,  qui  lignine  la  iiiànc  citûtè. 

Boule,  Terme  de  Tourneur.  Il  lignifie  un  morceau  de  bois 
tourné  en  forme  ronde  >  qui  l?rt  à  fbutcnir  quelque  ouvrage  de 
Meniùlèfie ,  ou  de  Tourneur.  Ainll  on  dit  l>«nU  d'annoûw  >tarfr 
de  cabinet ,  W/«  de  taUe  >  <*M/r  de  guériiion ,  &c 

On  appelle  aufli       en  tècmcs  d'Architedhirc .  tout  corps  fphrri- 

Sueqiû  lénnine  une  décotation ,  &  qui  le  met  i  la  pointe  d'im 
lodhcftOulbrlalamèrned'un  dôme ,  auquel  cette  ImuU  cil  pro- 
ponioance.OBaiiiiecau£QalilHade»nnip(s«&  fur  les  piédéf- 
taux  dam  \e%  iaidint.  Quand  cette  (Mtfr  i^nnine  quelque  ouvra- 
ge > on  l'apjxlk" l<Bu!e  d'umoTn^cmcnt. 
On  dit  pixjN  eriii.ilenien:  ,  ]  .lire  une  chôlc  j  bottlt  vue  ;pour  dire  , 
inconfidérémenr ,  à  l'ctourdic ,  i  tout  hilàrd ,  &d'unemajilLrL- 
incénaine.  Palîiuicr  prétend  que  ce  mot  a  été  dit  parcorrupttoii 
au  lieu  de  btnnevue  :  de  forte  que  de  fon  tcms ,  A  btuU  vue  fi- 
gnifitHi  t  Gènainemeut ,  allûtémcnt.  Sut  quoi  on  peut  voir  les 
OUînradons  de  Mcnage/nr  la  Langue FkanjoUe*  Joiiec  ileafr 
vue. 

On  dit  auflî ,  qu'un  honane  rient  ^ri/ 4  iw/r  ;  pour  dire ,  qu'il  ne 
quinepoinc/<Xiaafaîl>lbnornip.ition.  Onditou'unc  pcrfbn- 
ne  cft  rende  oomme  une  huit ,  quand  elle  cUgroliêSc  courte. 

BOULEAU.  C  m.  Betutd.  f.  f.  Aibiequiicilcmble  au  peuplier 
noir ,  mais  qui  en  ditl^rc  tpar  fon  boit  Ac  les  ftdks.  Sonécorce 
change  de  eoulcurfuivant  ion  ige>  car  elle  cft  roufsàtre  dans  les 
jeunes  troncs ,  H.inchâtte  dans  les  plus  avancez ,  &  gèricc  fur 
les  vieux  pieds.  Cette  eLore"e  le  lép.ire  en  plulieurs  iamcs  plus  fi- 
lles que  Ju  p.ipicr ,  ti'xiiïpareiiKi&  bl.ijiv.liti.  L'cxrcrieurc  cft 
roullc ,  ou  brune  ,  lui  iquc  l'arbrc  cft  encore  jcunc.  Enlîiitc  elle 
blanchit  un  peu  on  peut  en  leparcr  plufintr^  peaux  dcliért  ; 
après  clic  devient  plus  blanche ,  &  pleine  de  tentes.  Au  délions 
de  cette  écotcc  il  y  en  a  une  autre  qui  cft  fort  mince  ,  polie ,  & 
tranfparente.  L'écotce  des  plus  groilcs  branches  eftaufll  blan- 
che» mais  celle  des  plus  petites  eft  d'un  rouge  éclatant.  Ses  bran- 
ches font  compolccs  de  vèrces  fort  ntenucs,  longues ,  pcndatnes 
dans  jwfl^Tit  indindus.  Elles  font  garnies  de  hcuilks  alternes  , 
fedbinUes  i  ceOec  du  peuplier  noir ,  plus  petim  ocpcndancj 
d'un  vcrd  plus  foncé ,  vllqucufcslorlqu'ellesuint {aunes, amcres 
au  goût  &  un  peu  odorantes.  Ses  Heurs  Cmt  des  chatons  qui 
n'ont  pas  tout  î  r.iit  deux  poiiecs  de  long  1  ni  plus  d'une  ligne  & 
demi  lî  cpaiilcur  i  ils  iont  à  uluiicuts  écaules  entre  Iciqucllcs  font 
placées  des  étaroines.  Les  fruits  naillcnt  lut  le  même  pied  dans 
des  endroits  Icparez ,  ce  lonc  d'abord  de?  petits  épis  étroics  qui 
n'ont  pas  demi  poucede  longueur  ,  &  qui  en  grudiiUnt  devien- 
nent longs  de  plus  d'un  pouce  lut  cina  lignes  environ  d'œaiilèuc. 
Os  font  vèrds^ylbdri^ues.&compajmdeplufietin&iiUescait- 
pécs  en  ttcflc  &  attachées  i  un  pivot  commun  qui  occupe  le  centre 
da'lhlit;cn{Te chaque  écaille  eltpbcée  une  lêmc-ncebordéedc  deux 
miles  QoftiHIkfiniclBhMncux.  Le  gw^aw  donne  pat  inofianau 
prinnnu  une  eandouGC  de  agréable  qu'on  fecomnandcponr  les 
goûteux ,  les  graveleux  Se  les  nhtylîqucs ,  pour  ôter  les  taches  du 
vifagcpoui  tendre  la  peau  belle ,  &c.  Le  champignon  qui  sîcnt 
furie  4«i/f4«icft  merveilleux  i«Hir  les  hémonoïdes.  Cn  :iib:t  cft 
très  commun  en  Fiance.  U  croît  dans  les  lieux  froids  6c  humides. 

On  k  inr  dcspedÉ6ibiincfac»deMr4*«p«tir  fiiifcdavègcf  & 
Tmtl, 


BOU. 

de?  b.ilais.  F.n  pkideiirs  cndioirs  oncnfeitdcSc^rdfÇ  po>ir  relier 
les  ronne.VLix  ,  ^:des  tute^  pour  Kiitedcs  corK'illes.  Comme  l'é- 
corcc  ctt  fort  rèlmculc ,  on  en  fiirdes  torches  pour  brûler  de 
nuit.  Pbfieurs  aoycnt  qu'avant  l'invention  de  faire  du  papier* 
on  Ce  lènroit  des  petites  ccoiccs  blanciics  de  bculeau  pout  éciîtCf 
à  quoi  eOet  IcmUeiK  fect  propres.  Il  y  a  d.ans  le  Cluteau  d'Ai»> 
guftbourgapMramm  «S  DucdeSaxe,  un  MrAifinand>qa'aa 
peut  ranger  mulb  brandies  une  grande  quanriti  de  taUcs . 
«iicaiiCiW«n,qu'Uyadeiourscnran.  Tavernihr  tnfot 
J(!r/irJiMW.UnPtofcfreur  de  PhilofophîcdcKidafïituncDiflcr- 
tation  Içavante  lîirl'antiquiré^c  l'ulâgc  du  btuleMàc  laPentc- 
cofte  ,  De  AmiquitMe  a-  ufu  betuU  /'fiuwA/ïi/f/,  dans  lequel  il  a 
ramailc  bien  des  chùles  euriculcS  fivcsC  aiface  i  beauOOtip 
d'autiei  points  d'cruditioii. 
Ce  iiio:  vient  de  butelcHum  ,  oairaidj ,  qui  font  deux  vieux  mots 
Ciulois  qui  ont  été  latinilcz>  comme  Pline  le  témoigne.  Mais 
.Matthiole  dicqa1laéi£9pdlétavle»àcaufedu  Utnw  dearà. 
eft  plein. 

BOULENGER, ou  BOULANGER, hiit.f.m.&  f.  Ce- 
lui qui  fut  le  pain,  fi^w.  Les  B»uliu»gets  de  Goncllc ,  de  gros 
pain  ,  de  petit  pain.  Un  Btuldngcr  ne  peut  acheter  à  chaque 
nîi  pktd'un  nuiddeblé ,  &  un  muid  de  tari  ne ,  par  les  Ordon- 
nances delaViUe.  Le  maître  garçon  d'un  Btuttuger  s'appelle 
nùtroH, 

Autrefois  on  diloit&:  on  écrivoit  btulMgier.  LcsRoin.tins  furent 
plus  de  j8o  ans  fans  aucuns  boulmt^itrt  publics.  V  i  &  e  n.  Pline 
L.XVllI.  c  I  i.cn  met  ï'epoq-,K-ila  guirrecomtcPcr (ce  ,&dit 
qu'avant  ce  tcuis  li  c'etoienr  les  femmes  r);ii  tailoi.  n.  le  pain  , 
comme  ce  ioriu  encore  elles  au)ourd'hui  parmi  le  |Kupk- ,  uu  bien 
le  /'«H/fJ^rr  étoitlcCuiilnicr.  Avant  ce  tems  ceux  qu'on  appelle 
Bauleitgtr  dans  l'hiftoirc  Romaine ,  hfiorei ,  ce  (ôtit  ceux  ciui  à  la 
campagne  >  dans  les  moulins ,  broyoient  ou  mouloient  le  blé. 
C'dî  Varron  qui  nous  î  '.^  pprcnd  au  L  L.  de  la  v  ie  du  Peuple  Ro-- 
m.iin  &■  dans  les  .Mer.ippi^nncs  j  &  c'cft  de  là  qu'ils  furent  ap- 
peliez Pi/hra,  de  piiifne ,  »qui  iîgnific  ir«;«r  >  f'i^dansnn 
mortier ,  parce  que  dans  le  commencement  on  pdok  ainfi  le 
blé  pour  le  réduite  en  £irine.  l.a  plus  gtande  panic  des  peu- 
ples de  rAmcriqnc  ne  le  broycnt  point  encore  autrement ,  ou 
avec  des  piL-rrcs. 

Les  ()r.en:au\  n'a  voient  point  non  plus  de  Btuicngers.  C  itu;enc!cs 
.Mè.c.  d.  t.iniilic  qui  faifbicntlc  pain, comme  fait  S.i;.idans  la 
Gene  l  e  C.  X  Vlll.  v.  6.  &  fuiv.Lc  même  ufagc  ctoit  dans  les  Gau- 
les ls:  d  ii:s  tout  le  Nord  ,  comme  Olaiis  Magn.  lemonrrc  dans 
fon  Hi  ft.  des  Nations  Septentrionales  ^  L.  9.  c.  i  ; .  &  fuiv.  Aulfî 
ne  faiibit  on  point  alors  de  nain  levé ,  mais  des  galettes  >  que 
l'on  cuilbit  au  foyer ,  comme  font  encore  les  Arabes.  Quoiqti  an 
ne  (çachc  pas  prédiement  qiund  les  BoulAugers  commcncctcilt 
à  paroitrc  au  monde ,  il  cft  toû|ours  cértain  qu'ils  font  fore  an-» 
cicns ,  &  qu'ils  ont  commence  en  Ortenc  Pittfiean  vtttbat 

S'il  y  en  eut  en  Egypte  dès  le  tcinsde  Jo|Mi,aue]'uBde<«iiz 
nt  il  expliqua  le  longe  dans  la  prifon ,  ratleChèf  ou  Klaîtie 
des  Boulengeti  de  T'I  ir.ion  ,  &  c  eû  .linfi qu'ils  inrcrpriccnrnS"»» 
avec  les  Stv'-cnte  &  i.i  V'iilgatc.  l\  eft  cècrain  que  ces  0»D1«  > 
Ofhan  ,  ne  faifoisntpaslculemencdu  pain ,  ni.ais  pliuîturs  (ortcs 
de  mets  qui  le  iont  avec  delafàrine:  cela  p.Troi:  par  le  verfct  17. 


du  même  C:lapltie.  i'aik 


Is  même  proprement  dn  pa  n? 


C'cft  une  qucftion.  Les  ÎK'piainc  ne  les  .ipptilcnt  pas  a^trrtM» , 
f^ijcursdc  pu'm  ,  m.iis  rnïTmt ,  gcnsqui  font  des  ouvrages  de  fa- 
rine. Quoi  qu'il  en  foit.  les  Btulej^ert  pillèrent  de  Grèce  en  lta~ 
lic  .ip[âhgij£ilfedeM.tcédoinc»  l'an  f  8|  de  Ltfendadoa 
de  Rome  >  comme  on  l'a  dit.  Apparemment  ils  étoicnt  venus 
d'Afic  en  Grèce.  Les  Btulengers  Cappadocicns  étoicnt  les  plus 
eAines  •  ièlon  Méoit  I,.0|*o  i  Âe  après  eux  ceux  deLf  die» 
dcdePhenkie.  Dans  lacamnMiucnMatlorfque  le  painfeoii* 
/bit  encore  au  foyer  les  Beaingen  n'étoient  pas  dmcrens  des 
cuifîniers ,  &  peut-être  que  chez  les  Égyptiens  même  les  o^BlM. 
Ofhim,  étoicnt  l'un  &  l'uunc.  Depuis  très  long-tems  ils  (ont 
diftinguez.  .^ux  /louUiigen  etran^cts  qui  vinrent  ^'établir  à  Ro- 
me on  joipnit  plulicurs  alîranchis  > 5f  l'on  m  !it  un  corps  ,oa, 
comme  l'on  parloir,  un  Colleté  ,  dontnicuxnilcursciif.xns  ne 
poin  oienr  le  irparcr.  Us  avoientdes  biens  en  commun  ,dont  il» 
ne  pouvoicat  dilpoicT.  il  y  avoir  d-ins  chaque  bcmtencic-ric  un 
Paooaqui  en  awêfcrintendance.  Ces  Patrons  créoiet.t  roiisles 
ans  un  d'entre  atx .  qui  avoir  la  Surintendance  fut  tous  let  au- 
tres >&  le  foin  des  aâaires  du  Cnpt,  Oa  droit  quehpieftji  quel- 
ques-uns dttCotpsdcs  JMfejjpfipuiiitoeSioaiteiits,  mdsîle 
ne  poinoicacmoncecplushaiû;  Ptoar  fluwfiiverrïioHiienr  de  la 
probité  dans  le  Gollé|^  des  Btdtm^i  il  leur  étoit  défendu  de 
s'allier  avec  des  Comédiens ,  ou  «s  Gladiateurs.  Us  avoîene 
chacun  unehourique  ,  ou  l-«>u!cnii.eiie  ,  &:  étoient  diftribuez  ctl 
14  régions  de  la  ville,  iisetuient  déchargea  des  rutelles.cura- 

KlU$»dc  sucres  cfaaiBsmipottvoîeixE  les  diihairedclcurem- 

Dddd  pM, 
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loi.  Il  y  entdantb  ftiîtcdes  Btàngtn  Aa  Mabddltnezà  &IieBoi7l«lioiat«,lèdic  tniffidant  ks  Comensdu  lira  «)  on 


le  pain  du  Palau  de  l'Einpeieiir. 
£n  Francx:  il  y  a  cù  des  BouMgers  dJs  le  commencement  de  U  Mo- 
narchie Il  cil  cft  paik  xl.irii  les  Of  Jonn.ina-s  de  D.^gobcrc  II.  Je 
l'an  a  jo.  Cufi.  Rtg.  trAtit.  J'um.  Lp.ii  j.  Ixm  cn^ploi  fut  da- 
boià.ioLui-.u  iRomcde  fiiircmoïklic-  Iciilc.iuxmouHnîgu'ils 
avuicnc  ciiLZ  euX)  qu'ils  tournoient  a  t»  as ,  cju  qu'il*  (âiloient 
tourner  à  des  animaux,  ou  à  «quelques  moul  lui  bâtis  lut  de  pc- 
tices  tivicrcs.  Ils  vendoicntcniuite  la  farine  à  ceux  q^i  vouloicnc 
euiic  chez  eux  >  &  en  ftAS^eix  du  pain  peut  les  autres.  C'cft 

EUT  cclAi{tt'oD  les  trouve  appeliez  îufquc  tous  la  croidânc  race 
as  quelques  titres  Pijhres,  ou  en  F.  an^ois  Ptfi»rt;  mais  plus 
Ccwfwt  aéanmoinsPaDRÎen ,  Talmclicrs ,  it  Bnàttutnt.  11  y  a 
«i)ourd'liui  quatre  ântes  de  Boultn^^en.  Gnut  des  yula ,  ceux 
des  fàuxîiourgs  &  b.nilicuc  ,  les  Privilégiez  j  &  lesForains.  Au- 
■   trcfijis  la  Mairrifc  s'achrroic  du  Roi ,  mais  pour  être  r-çu  Mal 


rte  Btulen^er  ,  le  prérendant  porrijir 
ou  Lieutenant  du  Giand  Pannctici  ,  ;ioi  de  tciic  iiciil  ïciiipli 
Al-  noix  ,  Oc  de  nieulcs ,  fruit  que  l'un  ne  connoit  plus ,  &  ct>  [m  e- 
Icncedccct  OfHcicr  ,&  ik  .  auties  MilaM  Gciudrcs  ,  il  e.il- 
foit  Ce  p'-jc  lOiitic  j.i  iii.n.iillt  ,&  ciiluic».-  jii  bcuvaic  ti'.lu.r.'  iic. 
Ixs  Rois  out  donné  au  Grand  Pannecicr  de  Funcc  la  maiuilc 
des  Btuttngm  &  Talmeliers  en  la  ville  &:  banlicuif  de  Rns , 
avecdrut  de  julUcc  lur  eux.  Ce  fut  S.  Loiiis  qui  domn  cette  ju- 
rîiiliâioa  fur  eux  3c  lùr  leurs  compgnonsà (on  Maicte Panne- 
rtcf  pout  en  jouic  tant  qu'il  plaiioit  au  Prince  >  comme  on  l'ap- 
prend d'un  Recueil  des  tuSiges  de  h  Pulke  des  BtnUt^ns  kit  en- 
vitORj'anii&fporE.  BoilcauPrévôtdcFStris.  Voyez  Fa  n  n  e- 
T I  ■  ».  Les  BnhHteri  privilégiez  l'ont  de  deux  (ortci.  i° ,  Les 
Boulcn^erf  Cuiva.y'  u  C<ii.u  a  iblis  ji.ii  Mi.iiri  I V.  r.u  nombre  de 
I  j ,  en  léoi.  &  AUgaitiUez  Je  Jeux  par  L'juis  XIII.  Ils  ont  tous 
demeure  à  Paris.  a^jCcux  qui  demciircuc  e.i  lieux  Je  h.i'Klu'c. 
Les  Bvulen^ertVoTiim  lonr  ceux  qui  denieiiicnr  hui  s  Je  la  viuc 
&  tien  r.nixl">[H;rj;s. 
11  y  a  des  Bittltngttt  de  petit  pain  Si  des  BtuUngers  de  gros  pain. 
De  crainte  que  (bus  le  tîtrc  de  Marchands  les  BeuUngers  ne  fe 
rcndillènt  les  maîtres  de  tous  les  etains,  les  loix  Romaines  leurs 
dcfcndoient  d'être  Pilotes ,  ou  Mariniers ,  des  vaillèaux  qui  ame- 
noicnt  des  biez  à  Rome ,  ou  Mefureuis  de  nains.  Vo^  L,  i. 
NwkMUr'ut  C,  tb.  de  l^wkaUriu.  L.^  Ex  LSimau  t.  tb.  ie 
^lyhnfof.  L.  f o.  Vhitàm  t,  fft.  tant.  dtul.  &  Godcfi-oy  ftir  ces 
loiz.  En  Fiance  ils  nepenventftre  ni  Melùreurs  de  grains ,  Art. 
du  Pailem.  4'  Mai  1476.  Ordon.  Je  Qui  le-.  VI.  IVvi.  141  f . 
Éilit  de  Dec.  1671.  ni  Mculnicrs,  Oi  Jon.  Je  141?.  An  et  An  m 
Juil.  142  .  Il  y  a  dxm  l'sris  If  0  BtuUn^ctt  Je  pLtlt  p.itti.  Il  y  .i 
dans  ii  s  t.ni\iHrji,;i,  environ  yoo  BtuicngcnAi:  pros  pjin.  Sn:- 
\.in:  le  eauipce  qui  (Ut  fait  environ  l'an  i6iC.  ils  cniclcvii''. 
tous  cnk'inblL- environ 6000  muiUsdcblcpai  (cmainc*  U  k  l  a 
M  ARE.  Voyez  le  Traité  de  Police  de  oec  Auteur.  Tout  le  rîtrc  | 
XII.  du  V  Liv.  traite  de  la  police ,  tant  ancienne  que  modérne ,  I 
\u  rapport  aux  BwUngtri.  I 
Ce  mot  dl  pur  FraiKais>&  n'eft  pas  bien  vieux.  On  ne  le  trouve 

C'ncavantle  Xil* licdc. Gbnune on  (êlervoicda  Litindiîns 
Aftes  {ubiics ,  on  y  trouve  Mttead^atm  »  ou  Btlmgtrmt. 
Minage  le  ditive  de  potenturbu.  Du  Cange  ctoicqn'il  vwnt  de  ce 


fait  le  p.iin ,  5c  oi\  on  garde  la  hxtoe,  Pijtm».  Et  encore  dans 
les  aricnaux  de  Marine  >  du  lieu  où  l'on  le  bikuii.  Auitefoisi 
Rome  c'écuit  une  boutique  des  BoulengerSfrcudrakoàiîs^ 
loicnr  1  e  pain.  Voyez  Bout,  ewcer. 
BOULENOIS.o  j  s  i^Cm.ik  f.Qui  e(t  de  Boulogne  en  Ftan- 
ce  >  &  du  pais  de  Boulogne.  Betmïcitfis.  Les  BtiUamt  foot  tas 
•gndnisÂ:  bom  loldats.  Qudqaes-uiis  écrivcnt-JiSi/MMÙ. 

Avtt  k  An»*  b  Bovlonnois  thaff , 
Ri^UtmitUwnmfthiùritdiffiTf/.  P.  i.  e  Moinï. 

Bo  u  L  E  K  o  I  s.  f.  m.  BtMfùti^  4ger  ,  ou  ComitAtu,  VùiàtVL 
cardie^aux  environs  deBouiogne»doncilapitlcaaom,panc 
qu'elle  en  cft  la  capitale.  Quel^KSHim  écriweattaufliBcluiaoob, 

Âc  M>G>rncille  n'ccrirnitee  point  autrement.  Cependant  m» 
cartes  de Gcographicmcttenr  communément  StutentU,  Se  dans 
le  liifcours  on  oc  prononce  point  autrement.  Le  BouL-ncis  dl  un 
Comté ,  &  aeû  (c's  Seigneurs paniculicrs.  Le  Bauliiiiiu  l|}  .ill.z 
icitile  ,  &:  a  dr  trc>  bons  luras.  T.  C  o  a  n.  Pcut-ét:c  peur  on 
(.ii;e  ;,;u!i  Hmienaitàu  paï^iic  Boalopsic  en  Italie  «  mais  je  ne  l'ai 
point  kiouvc.  Voyez  H  1  e- 1  o  n  o  i  s.  I^xirBolognois^MiBoi^ 
iotrnois ,  il  ne  vaut  rien ,  (Se  ne  ic  Jit  point. 

BOL'LH  PONCHH,  cHi  KONNE  l'ONCH£.f.f.Boî^ 
Angluilè.  On  ttiet  une  chopinc  d'cau  de  vie  (iti  une  pinte  de  1^ 
mun.idc  avec  de  la  tnulcade ,  &  un  peu  de  bilcuil  de  mât  gtiUé 
&  piléiâc  l'on  bat  le  tout  enlèmbleiuiqu'ioe  que  les Unocais 
lôicntbien  meiccs. 

Ce  tnec vient  Je  ce:  Jeux  mots  Anglois  Iwvl fmrh't  qui  veulent 
âmvncufi  lit  t.'^ixhe, 

BO  L  E  R.  v.  n.  Se  dit  de  ccrt.-uns  pigeons  qui  ont  une  grolTcgor- 
gc  >&:  (iRnificEnHcr  la  gorge. /«/«/«i'/cTf.  Lcsjcuncs  pigeonsiic 
ccrcc  erpéce  commencent  à  ('««/«T  à  troi^oiiqu.Mie  iti.  is. 

BOL?  LET.  1^  m.  Grorte  halJc  de  avec  I.iquflr  on  ch ir^f  le 
canon. 67ot«/«i  11  rff<;<.  Vu  c.ar-.an  de  ixitterie  ]->oi  rc  depuis  14 
julqu'à  Se  48  livres  de  Lanîti.  QueUjues  uns  te  font  venir  de 
bitellus  Latin,  uuduGK^c^JAA.Uf,  qui(igni(îe/mrr. 

Boulet  rouge, eft  un  bnuftt  qu'on  fait  rougir  dans  une  fer- 
gcdont  on  durge  la  canon  pour  mettre  le  feu  aux  lieux  cak  il 
tombe  «quand  il  y  trouve  des  matières  combultibks.  ArvMr 

BovLBT  cKBVXsCftcchùdMitle diamÉDecAproportionaé 
i  celui  du  canon  qui  le doUdialIcr.  Si  figuw  cft  longue  &  cm» 
fe  ,  &  il  n  une  lumière  à  l'une  de  (es  éxtrémitez.  Cjvki  •■JvluSiis. 
L  nîi^'c  Je  cette  lumière  cft  d'y  mettre  lefcu:ceqiir  l'on  fait  -en 
\  p.ill.uir  une  iiieLhe  ioulhee  ,qui  s'allumc  loilrjue  le  bciili!  l'cit 
du  eamm  jtn  loiîc  que  ce  witiff  crève  lorsqu'il  eft  d.ins  h  tcitc, 
&  produit  le  même  effet gu'un  petit  fûtiriicaj. 

iiouLET  A  CHAINE,  lont  dcux  ittultti  (uints  cnfeniblc  par 
une  cluînc  ,  qui  a  troisà  quatre  picdsde  longueur.  O'iabuti  (au- 
KMÏ.  On  en  charge  un  canoDiâC  quand  on  le  rire»  l'eâctdeoes 
deux  bmleis  e(\  ({'autant  plus. grand  t  fur  tout  dans  OQ  OHolitlta 
que  la  du  ine  cmbrallê  &  Icp.irc  tout  ce  qu'elle  retKootte. 

BoVLCT  A  BRANCHE,  ibnt  deux  boulets  joints  eolcnUe 
par  unebacKdefolonguedednqàlupaHGei  fcttknaent.Jtai^ 


qu'en  pétrilTant  la  fatinc  ,  on  la  toutncenj;/»/^,  ouenttfrt/f ,  \' -Bo  u  L  E  T  A  deux  t  8  t  t  s  ,  qu'on  appelle  niiJIî  C: 


on  l'arrondit  en  p.iin.  Cafcneuvc  le  tire  de  buccelltriui  ;  mais  il  j 
avouii  que  ce  n'eil  li  i[U*une  (împic  eoniectuie  qu'il  ira\ajKe 
qu'au  hizard.  Il  ie  toiiJe  fur  ce  qucCoiilLiiniii  l'orphjiog.  De 
yin-m.tr.  Toinc  G.  Jir  i]uc  celui  qui  1  I.i  g.iide  du  pain  dans  les 
années  s'appcïlc  Bj««A*^<»f»®-,^«*tfW<«iri'j  il  ajoute  que  butcrl- 
larius  cft  formé  de  buaelliu  >  vi.indc  de  figure  ixinde  ;  Si  CelU- 
r'm$,  qui  garde  le  pain.  D'où  il  conclut  que  de  même  que  les  An- 
ciens avoicnt  fàtcdc  l«iH«lihv>ou  buutlU ,  le  mot  buutlUium, 
pour  llgnifÎEr  OC  que  nous  appelions  du  pain  de  munition  ,  on 
au  ta  bien  pâ  dumniie  mot  faire  BufftU'igtr ,  Porteur  de  pain ,  Se 
dch  BtMien^er;  Se  qae  Beala^  àeimut^ra't&^fUmiAat 
vraifenblablc  que  vérger  de  ^vtd/inwtfm  Pinoii  le  tnc  comme 
Minage  de  P»Uix ,  PolUnt* ,  Polltmtmi ,  Brilti:miut,B»Ueng4- 
rms ,  BouUtigcr.  Cette  ctymolt^icparoirla  meilleure.  Celle  de 
NL  DuCan^enclailIc  pas  d'être  probable, parce  que ,  comme  il 
l'arcmarque  ,  il  yad'anciens  titres  où  ils  ion;  appelle.;  Hmlem. 
Miis  celle  de  Guiehiid  ,qui  prétend  qu'il  vient  du  Cli.ilJee:i 
,  xMt{ ,  pinjere  ,  <3c  ^21 ,  &cbél ,  fifiw  »  Sc  en  tian(i>o(ànt 
Jes  tadicales  jSs  ,  beUr.d'où  ÎMlffl|(«r  a iîélànuéiCelle-li  , 
dis- je ,  cft  rïiéedetrop  loin. 
BOUL£NGEIt.v.aa.Pêtrirhfidiie,acm£iiicdttpdB.  Fê> 
roMM  fuUxtff. 

£0  U  L  EN  G  F.  R  E.  r.  f.  Nom  que  ton  donneinne  Sœur  Con- 
vè(&  >  qui  fiût  le  pain  d'un  Convene  de  Rdlgiieafis.  Pijiaria  fg. 
mhu.  On  appdleauffi  Bningera  les  fimmes  des  Boulengcrs. 

B  O  U  L  E  N  G  E  R I  E.  r.  f.  L'art  de  &ice  kfttn.  F'^é^M».  Ce 
gardon  ciucod  bien  k  btidtngditm 


font  dcuxmoiticz  àcb»nlet  pintes  p.u  une  r.rrrc  Je  re:  ,  ou  -ii 

iiTK  ehiiue  ,  enninic  ;  t  iiallc  reniée  J 'un  rnoiiUpicr.  ( <iiil-n!;  ; 
fiui.  Cxs  Jeux  nviititv  leUp.areiit  ii  totqti'c  li:  s  lunt  hotsduci- 
non.is;  (oix  piTlipie  le  :Tiénir  effet  que  les /■îiif/i  a  chaîne.  Ces 
boidttf  lavent  Uir  la  ir.cr  piuir  e ouper  les  câbles ,  les  mâts  ks 
Voiles. 

B  o  U  t  K  T  ,  fc  dit  aulli  d'une  jointure  qui  cft  en  U  ianibc  du  chniJ 
au  dctliis  du  paturon ,  qui  tient  lieu  d'un  fécond  genou  à  la  jatn> 
be  <k  devant  d'un  iccondiairetidiaqneiulS»  de  dèrtibe^ 
Lettatadm  kîaat  mhmUu  Ceftau faite qoele cheval  6 

BOuÇ!eTÉ.  adj.  Qui  (ê  dit  d'un  cheval  dontle  boulet  eft  hors  de 

fa  (Ituation  natuaTle ,  Se  qui  s'til  )etrc  rrop  en  i\  ant  ;  ce  qui  lui 
arrive  par  un  trop  violent  travail ,  ou  q.ui.  J  i!  t  à  e(HirT- jointe. 
BOULETTE.r.  f.  Petite  l'oule.  CiUului.  Les  en  fans  jouent  à  k 

boulette, en  poutilàm  une  balle  Jaus  une  petite  folîê. 
BOULEVART,  ou  BOiaEVARD.  f.  m.  Gioi  baflbn. 
■^gitr.  On  ne  fc  fcrt  plus  de  ce  mot  en  tenues  de  guerre.  Oa 
dit  encore  à  Paris ,  Aller  (îir  le  btulevdrt  de  la  poneS.  Ancoine» 
qui  eft  un  des  plus  gros  battions  de  France. 
Niood  dérive  ce  mot  de  btuUtteWéÊtr  Flamand ,  ou  du  Vkuâ 
ward ,  qui  (Ignific  gfder ,  comme  qui  ditOK  ,  d^fia^  MMW  kt 
bttltts.  Tumcbc  aoit  qu'il  vient  de  faii/er  «mm.  D'ancres  le 
dérivent  de  llialicD  Umdê»  ou  de  l'Erpognnl  bdlvtrte ,  qu'on 
adit  asdKdans  laballè  LacMiké.Mais  Ménage  aoit  qu'il  vient  de 
l'iUlemapdMMwntrqiii  ûgàBstÊm^étfmni^i  Cign.  r 
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foum ,  Se  werk^t  «uvrtgt  :  ce  qu  il  a  dit  ipfèi  HoOnao.  Ou  Con- 
gé le  diri vc  de  bitr^wat  t ,  quod  burgim [etvtt&tÊiÊm»  la  Giécs 
modèmesonc  Éaic  d.-  ce  mot  leur  0iMt&. 

Bo  V  L  B  V  A  HT»  <ê  die  par  éxccnfion  des  places  fane»  qui  cxni^ 
vrcnt  rout  un  païs ,  &  qui  en  défendent  l'cnnce  aox  cnncinù. 
ProfimuKuU.  Rhodn  étoit  auireibis  \tb»ulevént  de  la  Chrcricn- 
tc.  U  w  dit  auffi  ^gnréiaeiitde  rcuitce  qui  12ixde<ié(ai6*&qu 
lut  aliftacleàfciinclab  Le  Tygiedc  PEutilintt  âne  la  drâx 
puillâns  bvtUeviiTii  de  ce  Royaume.  V  a  u  g. 

BOULEVERSEMENT.  1.  m.  Grand  changement ,  dclôrdre, 
rtnvri  icniciic.  t  vcr(ia,  liijluth  u'io.  Ufic  ininc  qji  {ouccautclc 
ttulcvttjtmeHt  d'un  rempart.  Au  tiguré,Les nouvelles  bcrcHcs 
caulcnt  un  gcmi  btÊltmfoiumiam  l'oBàie$  àaaa  Udilq|iUne 
dcl'Égli(c. 

BOULEVÈRSER.  v.  aÛ.  Renvèrfer  ,  mettre  en  dcfordre ,  en 
confufion.  Evertere ,  dtmoUri ,  dijlurbMre ,  d'tsj'tcere.  Au  lîcge  de 
.  Cindic  tout  le  terrain  des  environs  étoic  btultvrrf^ï  force  de 
4nines&  de  fourneaux.  U  fait  rebâtir  une  partie  de  ion  logis, 
tauc  cft  Mtvtrf/chct  lui. 

V  i  E  T  kR  s  a  «  I  (iè  ^t  «ulB  figurcmcnt  en  cfaâfii  iaQiaks.Liet 
gnnda  affliAiaiu  lui  ont  hiSeverJe  l'cfpritii  Laliaiiqiiienace 
d'un  iciiMfverf/lciASMXtsdBtioas&iaSôtàam  Letgdânct 
civiles  btidtvfrfttu  un  État. 

BouLEV^RS^iéE.  \y.\n.  fic  aJ).  EzTrfus  .disjtSiis. 

BOUL I.  r.  m.  Sorte  de  pot  où  les  Siamois  prcprcnt  leur  tlic. 

BOULIER,  r.  m.  Tèrmc  de  Mai  inc.  C'cil  un  liict  Fait  comme 
une  Icine ,  dont  les  Pccbcuts  Ce  fèr  vent  lût  les  c&ses  de  U  Mé- 
ditèrran&jflcqulk  Buifciic  au»  embouchures  de«  étang»  file». 
Rtu, 

BOUtlMILT.  f.  Tèrmc  de  Médecine.  CcA  tmi  maladie  qui 
can&  OD  Vftiôt  difantooni.  Plulieurs  fiircnt  travaillez  de  la 
JwA'anr.  A  >  t  a  M  e.  Les  TnmIâdUons  Fhilofophiques  N.  2^4 

CfpS.&Tom.III.  p.  iii.Milait  d'oD  païfia  malade  d'une 
ulimit  farieutc ,  dont  il  guérit  en  rendant  pittlîeun  vèti  de  U 
Iongueur&rfotaf,ro'.lciiid\irL  i  fumer, apr^s  quoi&fium 
dijoinua  pc;  i  (k  li  ,  &  revint  i  an  .ip^xjtic  ordinaire. 
Ce  mot  vient  du  G;èc  /5ï(,  iS:  /j,«6f ,  qui  lignilic  barufSc  ^im,  com- 
me fi  on  vouloir  dire  ,  qu'an  liommca  une  tiiiii  capable  de  man- 
ger un  bœuf. 

BOULIN. r. m. Pcnc  uou  oa logette qu'on difpôfe  tout  lutouc 
d'un  colombier  pour  y  nicher  des  pigeons  :  c'dl  l'endroit  où  ils 
font  leurs  <cufs.  Un  colombier  à  pied  a  quelquefois  mille  &:  doa- 

Bo  V 1 1  M*co  tânoes  de  Maconocdctcft  leCRMiqii'fMaliiilIè  dans 
le  mur  qu'on  élève  pour  rcnfenir  aux  édiafindages.  On  ap- 
pelle auflî  boulins ,  les  pièces  de  bois  qu'on  tnet  dans  ces  trous 
iwur  fciircnir  les  plajidKSnéceflàires  pour  échaffiuider,  ! 

BOULI N  E.  r.  f.  Tènne  de  Mutine.  C  cft  une  corde  amarrée  vers 
le  milieu  de  cluauc  cote  d'une  voile  ,  qui  la  rend  diirxjlèe  à 
prendre  le  vent  de  côte ,  quand  on  ne  1  a  pas  en  poujx  u  i; 
quiirrier.  Fielum  tblùiue cbiemum.  LAbnimt  dt  revers,  cd  telle 
qui  tlll.uguéc&fous  lèvent.  Le  vent  de  eft  celui  qui  eil 

éloigne  de  cinq  pointes ,  nu  aires  de  vent  de  celui  de  U  route.  La 
btuliiu  grt^e ,  cft  le  vent  qui  s'en  éloigne  davantage  de  (îx  i  (cpt 
pointes.  On  dk,  AUet  à  la  ^M/^f  >  ou  tenir  leih  dhivent  «  ^uod  I 
on  ellpoRéd'tan  vcntde  biais ,  qui  femble  oontiaire  à  U  rame» 
en  Icurvancde  im^'iui  h3ilées&  roidies.  Obliqutvtm  luvig^res 
frdem  fkeere.  On  le  dit  auflî  figuiàncnt ,  pour  fignifier  «  Biaiiêr  * 
n'..1Icrp.is  droîtdamttneafelic;iBaiiccltrf«ft^ditlKle6F 
milicr. 

Ctiurt  la  Louline        un  châtiment  qui  /è  pratique  /ïirmêr.  L'c- 

2uipagctc(an|jc  cndcuxhayes  de  l'avant  à  l'arricrc  duvaillcau. 
!lùquc  matelot  tient  unecordc  ,ougarcettcàlamain.  On  fait 
paticr  lecritnincl  deux  ou  trois  fois  entre  ces  deux  haycs  de  ma- 
idiOCf  »  <|lli  llà  donnent  clucun  un  coup. 
Ha  i  B'B  0  V 1 1  n  e.  f.  m.  Ce  mot  fe trouve  dauPomer.Ccftun 
nomdc  raillerie  cmc  roodonneàunmatdocqidii'dlpoiiiccii- 
coce  hmkmeutLia.  n'es  qu'toa  bile-buiUm, 
BOULlNER.v.tt.AUeiib bouline»  ptendielevencde  oité. 
Olliijiia  vento  HAfu^fHu  On  appelle anm  cette raaaiftB  deoavi* 

(jet ,  lewicr, 

Oncommcnccàdirefîgurcment,5(J<//."«fr;pour  dire ,  niaiferdans 

les  .xtFaircs ,  n'.illcr  pas  droit ,  trouver  que  lque  détour ,  ou  ccha- 

pitoirt.  CclaellbaS&du  ftile  familier. 
Bouline  R.v.  aâ.  &  ncut.  Tèrmc  de  gens  d'armée ,  qui  figniâc. 

Voici  dans  le  camp,  Furati.  Il  a  perdu  au  jeu  tout  ce  q^ll  avait 

knimt.  Ce  (ôldat  fc  fera  pendre ,  il  s'amufc  à  btul'iner. 
BOULIN  EUR.  dm.  Ce  mot  ledit  dcsfoldatsqui  volent  dans 

lecunp.AcriZ«ra.C'eft  mbi-utintin.  Onpcndtaas  \»badmmtt 

qumd  on  les  anape. 
BOULINGUE.ou  btmt^.  C  f.  Tèrmede Marine,  nimâi 

if^  fârchefi*  imtmm.  Petite  voile  aa  haut  du  mât. 

Tmtf.  ' 
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BOT^LING  RIN.  r.  m.  Tciuictk  Jardinage.  C'cft  un  mot  pu- 
rtmciu  Angtoii  ,  iiaihgni{ii:ung*tMifiiT  ItqHeltnjneéUbçuIc, 
j4rt4  cejfuiik.  On  l  a  dit  en  1-rance  d'un  jardin  vèrd ,  &  orné  de 
pallilladcs.  On  a  nommé  ainC  le  Bvula^rm  de  S.  Gèrmain.  On  l'a 
dit  auHî  d'un  panèrre  de  pièces  de  gazon  découpées ,  avec  boc^ 
dure  en  elads ,  qu'on  prend  ibb  de  tondre  fimveot ,  afin  dfe»* 
tretemrfhidbc  BofijouPCOMne  ti  vèttBi  On  Ait  des  iMi%nM 
de  plufieun  naoiêia.  Cette  efpke  d'ornement  de  fxrdin  vient 
d'Italie.  L  i  c  e  n. 

B  O  U  L I N I  £  R.  r.  m.  On  dit  d'un  vaii]cau>  qu  il  cft  bon ,  ou  auU'. 
vais  btttlirùtr ,  lors  qu'il  va  t»cn  *  oamalAboidiiKlIllléCL  AMr 
exf'sfifndf  Miquivtmtdp*. 

BOULOGNE,  r.  t.  Ville  Artliiépikoiwlc  dclitat  de  l'Églife 
en  li.iUc  >  lut  le  Reno.  £tmmu.  La  iituatioa  de  cette  ville  cft  cbar- 
mante .  Se  (on  terroir  fi  abondant  en  toute  ibrtc  de  biens ,  qu'elle 
en  a  pris  le  nom  de  Btultme  U  Gr^^t.  Il  y  a  à  Btidoffu  une  Ao- 
démie  très-fameufc  pour  les  études  de  Droit.  Honoré  IL  LucelL 
Gi^goi»XIUJbnacxmIX.&Gti^|àÙBeXV.étaieacde4M^^ 
Lamène  «Ne  Adioiaié  U  nail&ioe  auCaivadiefjattGd^ 
au'  DomlnicalnNfc an  Gnètcfain.  T.  Cork.  Smltgn*  cft  la 
'  fiflonde  ville  de  retat  ÉocKlïafHque.  Le  Légat  de  Btrdtgm  cft  un 
Prélat  que  IcPuik:  y  envoyé  pour  !..  rL  ii ,  Lim.Eoulogut  a  le  pri- 
vilège d'envoyer  au  l'apc  un  Amu.iiuacar  pour  le  maintcnît 
d.tns  la  liberté d.ins  les  droirs.lD. 

Il  y  auncHiftoirc  de  B uu  1  mnt  cct'kc  en Itaiien  par  Gaipar  Bombaci* 
qui  remarque  plulieuri  tirconllanccsqui  ne  (ê  trouvent  pas  dans 
les  autres  liiiloircs  de  B»id«înt,  Agncchius  Atdicvcquc  d'Ama- 
fie  a  fait  auilî  un  Traité  delà  fondation  de  la  ville  de  Btultgiu, 
Cette  ville  a  été  lonc-rem^  connue  fous  le  nom  de  Feifine  *  iôic» 
qu'elle  ait  reçu  ce  nom  d  un  Roi  d'Étniric  noottlit  JvjjfiHr  « 
qui  >  comme  l'écrit  Dcmpftcrus,  la  rétablie  long-teiiH  apcèi  b 
pTcmiiie  fondation  que  le  Rt»  Ctljûmea  fît  »  dit-on ,  miUeans 
avant  la  fôndanoo  de  Rome  ,fine  teûe  nibil  v«lt  tdit  ;  fok  qu'on 
l'ait  airrf!  nommée  fKirce  qu'elle  a  cté  autrefois  la  fortcreUe  de 
tout  le  païs ,  qui  en  langue  vulgaire  Se  ancienne  étoit  cxprimco 
pai  le  terme  de  ff/^iu.  C'cfl  le  (cntimcncd'Agucdiius,  qui  ne 
Fcconnoit  parmi  les  RoisdI-crurie,nidcfW/w«j  ,m  deBtnsii,^ 
qui  quelqucs-iuis  ont  cru  qu'elle  devoir  le  nom  de  B«id«gM. 
Ç^oi  qu'Ûeti  loi: ,  c  dl  pour  cela  que  le  Comte  Carlo  Malvifia 
a  uttitulc  fon  Traité  des  Peintres  de  BttUêgne ,  Felfint  PimUt, 
car  cette  ville  s'cft  fort  dîftbigiite  par  cet  art  i  &  l'École  de 
Btultgtu  paflè  fatisoonindit  pour  une  des  BiosèneUemcSiplft* 
ficursdLrcntpotuUpItBcuellentedel'Itaiie.  ' 

Quclques-uiu  wnTCarqddqiicfcis  BtkffUi  maison  krir  plus  or- 
dinairement anjoannni.  Se  l'on  prononce  to&ours  Btultgne. 
Saîonginidccft,  lêlon  Hofirnan  .  j  j"*,  j  5';  âc  lâ  latitude 43. 51. 
Falfonî  Chanoine  R^ulier  a  donné  en  Italien  des  Mémoires 
liilloriques  dcl'Églilëde^oii'/ofnf  .Se  de  l'es  Palpeurs ,  à  Bautcgnt 
I  C)49.  in  qUÂTn  >  &  nous  avons  deux  oavTages  de  Sigonius  iur* 
BêuUgnt  ,  l'un  De  Rébus  BonemcnfLus ,  ÔC  l'autre  De  Lfiftofit 
B»t»mtnfibus.  Il  v  a  auflî  Hjjltrie  Btitffttfe  dtKttMÙ,  Oc  deux 
volumes  d'Alidoii ,  quitndlteatde  tous  les  boaunesceconniaii» 
dablcsdc5ott/<!fBf. 

Pierre  pf  Bou  loc  NE.C'eft  uncpièrrcperite,griJc,pc« 
£uxe*  tendre ,  &  fulphureufè ,  de  l'épailTcur  à  feapm  d'une 
noix*  ic  dans  laquelle  on  trouve  une  cfpéoe  décrit ,  ou  de 
tak>qiund  on  la  iiimpt£UefêcFoa«eaux  environs  de  Boulogne 
en  Itafte ,  Se  c*eft  de  U  qu'elle  a  pris  lôn  nom.  Il  y  en  a  cependant 
encore  en  d'autres  lieux  .comme  au  pied  du  mont  de  Paleme. 
C  ell  là  qu'un  Cordonnier  nommé  VincwiïoCafciarolo,  ayant 
rainallc  de  Ces  pictrc!»  fic  les  ayant  portées  chez  lui  ,  &  miles 
au  feu  dairs  rel'pcrance  d'en  tîicr  de  l'argent  ;  au  lieu  de  ce  qu'il 
attcndoit ,  il  découvrit  ce  phénomène  admirable  la  proprié- 
té qu'elles  ont ,  &quiconliih  en  ce  que  quand  on  les  &expotieÈ 
i  la lutnièi e , ellesia  retiennent , 5cluilcnt  enfuitc danslcsténé» 
bfcs.  C'cft  M.  Homixit  qui  a  appris  la  manière  de  préparer  cet- 
te piètre.  Il  a  fait  un  voyage  en  Italie  pour  s'inftiuirc  de  ce  qui 
regarde  la/wm  dt  Boulo^e ,  Sr  la  manière  de  la  calciner.  C'cft 
une  efpécede  Pholphore,  q  ui  a  l 'app.ircncc  d'une  pièrre  calcinée. 
Quand  on  l'a  éxpofèc  quelque  tcms  au  grand  jour  j  Se  qu  on  la 
porte  aufli-tôt  dans  un  lieu obfcur  «elle éclaire  ,  &  luit  pendant 
quelque  tems.  Quoique  pluûeurs  pcrfonnes  ayent  prétendu  fça-  • 
voir  la  manièic  de  prcixucf  &  de  c.Ucincr  la  pierre  de  Boulogne  , 
en  forte  qu'elle  conlci-vc  quelque  teins  la  lumière  doiitellc  aura 
ctc  une  fois  imbibée,  il  n'y  a  cependant  jamais  eù  qu'un  Éccic- 
lîaftiquc  qui  ait  eû  ce  fccret ,  ï  moins  qu'il  ne  l'ait  uillè  à  quel- 
qu'un en  mourant.  Malpighius  dit  qu'un  certain  Zagonius  avoir 
trouvérart  de  faire  avec  la  fierrede  Baulign*  des  (htuiis  Se  des 
peintures  »  «là  biiUoîent  dans  rob(curité;mais  il  ajoute  qu'il 
étoit  mot  uns  araîc  découvert  fon  rccrct  i  pcrfonnc.  TréOtl^S. 
Pbihf.  n.  ai./.  j75.ai.  i)^  f,  841.^' Tea^  Jll.f.  ; 46. 

BoULOGMl«£bVilkEnii90MUd«fiaim     Picardie,  cnpi- 
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taie  du  Boulenois.  Btmmd.  On  trouve  Brimu  dans  des  ficdc^ 
poAéricurs.  On  croit  que  Bwltgnec^Xz  Cefiridtam  AUr'amum. 
D'aimu  rappellent  aulll  MvfiMrnm  îitvdt.  M.  B.iccly  ,  Ar- 
chi^Biac  de  Cancoi  bery ,  aptés  av<Mr  montre  que  le  Port  appel- 
lé  ItMt^'u .  où  Ccfia  diéb«n|a»*cft  kcèiran  ^  ibaeaii  entre 
Rtchbocioug  &  Recuver ,  en  infin  que  Vittm  ftmt,tA  il 
s'c:i>birqiu  pour  palier  dans  la  Grande  Brct2giie*cfti}«Wi>;«r , 
p.u  ccqac  U  bras  de  mèi  qui  étoit  entre  dcu«  n'avoir  que  40 
inillcdc  l.ugcur  Irlnn  Ccfii.  O.mi  l.i  CA:Tf  ilc Fr-mcf  faite  p.u 
M.  de  Lilk- I  l  longitude  de cft  cm  iion  1  5  .  &  l.i  l.ititit- 
dc  îoiic|;rcz  cnviion  4omirHites. 

B  O  U  L  O  N.  1.  m.  GrolFc  cheville  de  fît  qui  a  une  t«c  ronde  ,  & 
qui  cft  pèrcée  &  attctée  par  l'autre  bout  avec  une  clavette.  CIjt,  hs 
trtbdtis.  Il  (èrt  ^  attacher  des  poutres  ,  des  tirans  de  charpente  à 
un  poinçon  ,  à  foûtenir  le  Hcau  d'une  parte  cochère ,  (hr  lequel  il 
-  dlniDbue.IlyauiflldcsiMi/inuquiontdestcrcsroiKlesàleurs 
dicilX  éiitrfaniKt>«oinneoeDX  qui  attaclKnr  les  arcsbouransd'un 
carrollc  aux  moutoM.  On«|ipale attffi^MjU  nadêapmds 
ou  pclôn  de  la  balance  Romiinr. 

Bou  L  0  N  ,  cil  iudî  line  (l'éccrûiicfL-dc  fer  ou  de  cuîvrc,  qui  ftrr 
de  no\Mu  pour  tiiic  It-.  ruvjiix  de  j>lomb  làns  (budurc.  Elle  cil 
unpciiplLisiun^ucquc'  le  tnoiile  ,Acdelag|Eodnir  quedok  itK 
le  diainétrt  du  dcdnns  An  tuy.\ii. 

Boulons,  en  tèimc  d'AitiHciii- ,  font  de  limnchtsiic  fer ,  c'dl- 
i-dire  •  les  deux  plus  longues  &  plus  grofics  pièces  où  pôle  le 
canoa. 

BOULONNER,  v.  n.  Arrêter  une  pièce  de  ducpcntcik  avec 
des  bouluns. 

«OULONOl&VoifM  BOULENOIS 

BovKONOii.oisi.L ni.&: f. Mtmmenjù.  Qui eftik Awtqpw 
en  Italie ,  ou  du  pa  is  donc  Boulogne  cft  la  Capitale.  Les  Btntmis 
ont  plulteurs  privilèges  ,oui  learoncété  accordez  ou  confirmer 

Crnos  Rois»<ie!piiifqtKlcCàmt6&ClinBiiàkCoiinifiM 
uisXL 

Boulon  oi5.r.  m.  FtntmenRj  *gtr.  Petite  Province  Jci 
de  l'Égtite  en  Irtilie  ,  qui  a  le  Fcrrarois  au  Nord  ,  la  Rontagnc 
propre  à  l'Oiiciit ,  li  Tofc.itieau  Midi,  &  le  Duché  de  Modcnc 
a  l'Occident.  Il  a  pris  Ion  nom  de  Boulogne  fa  Capitale.  Les  Ita- 
liens l'appellent  Bol^gnelt.  Diviry  &  le  Grand  Atl.is  le  nnminnit 
BtÊà^MÙthlatfBtétgmsaa  Bmlnwisi  hL  Cormrillc  BtaUmii 
faaknta»  ,StÀc  vni  ianjais  on  ne  dit  Biultpwls. 

BooLO«l«olst.C£  l'âme  de  Fleuiftc.  Anémone  donr  les 
grandes  frnillcs lôntbhndicsi  rond  incarnat ,  la  peluche  entre- 
mêlée Je  Lilanc ,  d'incarnat,  &  decitro:ï  :  elle  demeure  long  tems 
en  llcui.  Sa  peluche  cft  fort  bien  rangée,  jintmant  Buitnift^. 
C'cftauHî  le  nom  d'une Tulippennise pile AcblancMo ri  n, 
Cnlt.  it$ pm. 

BOULOUCBACHI.Hm.  Térmc  de  Relation.  C.ipiMiiit- de 

iinillâire.  fdniftritrum  Ctntmi».  Alloienc  deux  â  deux  les  Btu- 
tubdchu ,  ou  les  Capitaines  des  JanilTaires ,  avec  lenn  grandes 
plumes  /urle  turban.  P.  Dan.  Hift.dcBiob. 
BOU  L  U 1  U  ï,  adj.  Ce  mot  dl  du  petit  peuple  de  Paris ,  qui  die 
(hsttigm  bmlm  >  pcm  cAcH4f{K  MiiUit,  Elùau.  En  quoi  il  ne 
laut  pas  llmÎRr  »  u  ce  n'ell  en  de  cMiinesocca/îons  pour  rire , 
i  r^xcmplcdc  Sarrazin ,  qui  a  dit ,  dans  (on  TeAaiDcnt  de  Gou- 
lu ,  deux  litrons  de  châtaignes  Uulutt. 
BOUQV'r.K-  V  vi.ar.  Baifer  pir  finec  ce  qu'on  préfenfc. 
Bou  i^U  t  R  ,  le  ait .luil)  fipurcinenr  des  chô.'es  qu'on  cilroRCtaific 
de  faire  par  Li  violmcc.  il  (tdtre.  On  .1  [le.iii  .ivoir  du  «rur ,  on 
cft  contraint  de  bouifugr  quand  011  a  à  laite  a  de  plus  puillàns 
que  (oi. 

Memgc  dérive  ce  njot  de  hafért,  qiil'on  a  fait  de  ^rr^.  qui  fi- 

gnihc  ji>ue. 

BOUQU ERAN.  f. m.  Vieux nm,  tmi  fignificune  rorted'étof- 
fc  I  qa'on  ooh  avoir  été  ^tc  de  poil  de  chèvre ,  œmtne  le  ca- 
ndiKcft  6k  defoil  de  chamcaB.  Lagniid  piuuna  pouvoir  de 
M  védr  deiwMiimivblanc. 

BOUQUET,  r.  m.  AltmWagc  de  (le  iirs  nrnnprcs  J\'  lices  c^^ 

femble.  fltrum  ftfàtulus.  UnAwi<j«ffdc  Heurs  d'orange,  de  ru 

fci.  Un  btutjtiei  dé  Confrnirie ,  de  pain  hrnit. 
Ce  mot  vient  de  hftetHm.  Guichatd  ditue  p^tt ,  téAk  ,  qui  G^tw- 

he  //Vr, d'où  en  filant  pjr  rran/pofition  wpn  ,  s'eft  fairis«i,'«rr. 
Bouq^u  E  T  ,  le  dit  aulîi  des  fruits  ,  &  d'autres  ciïôics  liccs  ctv 

iemble.  Voili  un  beau  bnqutt  de  poires»  un  beau  btHquet  de 

plumes.  On  ditaulTî  btuqutt  de  dumans,  Imqatt  de  pierreries, 

huquet  de  pérles. 
OaamelleauflîiMMaMf.  lestépvèfiniadonsdeceideBnlijcaen- 

fiRiUe>  <|tt'«n  6»  dam  des  capiflnles*  dans  des  peuinnes  de 

panneaux  de  menuifcrie ,  &c 
On  appelle  aulîi  btuqutt ,  un  petit  bois  qui  cft  dans  un  fardin  d'une 

m^ilon  de  pliillanee.  ^-'cmujtfifliét  Q{iaod  11  cft  àU 

gttc  ,  on  1  appelle  bu^n. 
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B  o  u  Q^o  e  T  ,  en  tcnnes  de  VéïKt  ic ,  tîgnihe  le  nûlcdu  lièvre,  il 
y  a  pluiîeuts  lièvres  qui  (ont  mâles  Se  ftinelles.  Onle  dicaufli 
d'un  chcvceau  >  comme  diminutif  de  b0U(. 

Bou  cip  B  T.  Tdnnc  de  Marine  &  de  Charpcntcric.  Tràllum.  Les 
deux  btuquttt  d'un  bancan  Ibot  deux  nièces  de  isois  btûm  en. 
fanble  cinq  pieds  de  long  «  ftrvanc  1  ber  la  matièv-fciiille  avtc 
les  deux  câmies  dedcvanc.  C  A  r  o  H. 

On  appelle  une  barbe  en  hêuquttt,  lor/qu'tlle  n'cft  p.^s  égale ,  & 
cu'ii  y  en  a  des  touffes  en  quelques  t  iidioic;  Iju'rment. 

BouQjj  f.  r  ,  cftaulli  un  fer  don:  le  Iovuk  'us  1)  'nuis  ou  Re- 
lieurs pour  appliquer  le  t#«^(ff  dont  iUùii;enf  le      il'un  livre. 

U  o  U  Q  u  E  T  «  (c  dicaudj  par  les  Maquiguuns,  de  la  paille  qu'ils 
I  mettent  à  h  fMoë  tc  «ux  oikis  des  dieviHix  quib  veulent 
i  vendre. 

!  Bou<^vtT»6dit%irémentencbâreslpjriaicIlc9.Lei<Nfaif' 

(àcré. 

On  dit  peovèibtalemeni  d'une  tnaifon ,  qu'elle  a  le  bmtput  V<h 
rdlle  ;  poot  dite  »  qu'elle  cft*  VendlC  :de d'une  fille ,  pour  dire , 
qu'elle  eft  à  tnatMr»  On  dît  auflîi  Donner  le  t'wgMrr  à  quelqu'un, 

quand  on  l'engage  à  donner  un  b.it  ou  im  irns  à  u;ic  compa- 
gnie :&  Rendre  le  knqutt ,  quand  il  s  .uquittcde  Ion  devoir. 
On  dit  auflî ,  qu'une  femme  nk  ponet  le  AsNflwrifiminaàt 
quand  elle  lui  eft  infidcllc. 

R  O  1 1  Q 1 1 E  T I L  i< .  r.  m.  Tcni  ;t  de  Fayancier.  C'cft  un  vàfc  de 
(ayancc  en  ov  de  ,  0.1 1  on  njcr  des  fleurs  en  forme  de  bouquet. 

B  O  U  Q  U  E  T 1 1;  l<  I .  I  f .  qui  fait  des  bouquets.  Ctrmaria.  Glv- 
cèrc  cft  une  bmculc  Bouquttitrt  de  l'antitiuiiè,  (ouvcnt citée 
par  les  méchans  Orateurs. 

Boirq.UETikRe,  l^nilîçaulficcUcqaia  ledioitd'cxpâ(cr& 
de  vendre  lonta  lenes  ic  bouquets ,  de  chapeaux ,  de  guirlan* 
des  de  fleurs  »  «tx  portes  des  églifes  de  Paris .  ou  d'autres  villet. 
Elles  /ont  appellees  maitrellcs  Beuqutt'irTtt ,  Ché^ltiera  r» 
f?i«r(.  11  leur  irt  dé'endu  i*e  lé  lci\ir  de  Hairs  d'Acacia  ;  & 
les  .uutcs  HcvMi  4u'tllt*  em|>lo)  ent  doivent  être  nouvellement 
cueillies. 

BOU  QI I E  T I  N.  r  m.  firme  (itivage  qui  ic  trouve  dans  les  pa  1  s 
de  montagnes,  qui  cft  une  rlpcire  de  clumois,  mais  qui  a  de 
plus  longues  cm  nés  cS:  plus  laruts.  /bex.  Il  cftd'un  naturel  fort 
chaud  ,  &  (e  tient  prcloue  roûioiits  fiir  la  glace.  Oncnrrouvc 
dans  les  Alpes  du  Dauptiiné  S<  de  SavoyejjSc  dans  le  païi  des 
Grilians.  On  tient  que  Ion  (âng  eft  extrêmement  dnud  1  &  que 
fionenboic,  il  alavèttudedidàcidteleânecalUé. 

BOUQUIH  Hm.  VicuxboDc.  Mirnu. 

On  appelle  rigurrmcntnn  vieux  btuquiii,  un  homme pUMclScIaf 
cif^,  qui  a  paiR-  fa  vit  dans  l.i  débauche. 

En  tétines  de  Pocfic  ,  on  .ippelle  les  Satyres ,  les  Dieux  Cliévte- 

Eicdi  ,  dtABvuquius ,  à  cau(c  qii'011  Us  peint  .isee  des  pied»  de 
ouc. 

CoRNF.  T  A  BOU  <^v  t  N.  C'étoit  autrefois  une  grande  flûte  de 
pa'il.in.  Ctnm  mufiam.  Elle  Gn  mainenanedans  IcsdicetiEsdc 

Mulîque  des  liglifcs. 

Mén.ige  dérive  ce  mot  de  buainum  ,  qu'on  a  dit  pour  tmciM. 

On  appelle  andt  de  vieux  Uvics  fnppcx  &jpcu  connus .  de  vicut 
b*uMiiu.  fnûs  &  t^Ueua  «in*.  Ta  be/ace  eft  pleine  de  brito 
fie  M  vieux  Jmhmm,  A  *  L  A  M  c. 

Cemotvîencdel  AllemMidfwciL,  m\  btuc ,  qui  (îgnilic  un  livre  ; 
i5c  parce  <iue  les  premiers  livres  ii;ip.  iiiirz  nous  l(>nt-  venus  de 
ce  (Uis-la.  on  .1  .ippellcA#ff7«/«'  les  vieux  h\res.  \'ove7  Nau- 
dé  dans  le  M^fcurat  p.  1^:.  Miis  l.iple  ooit  que  l'AilemanJ 
vient  duL'tm  hu\Ui  ,  parée  que  le  huti  icrvoit  à  leur  reltcoie. 
Le  P.  Rirker ,  C)i;tir>.  /f.^r".  T.  II.  p.  6.  en  rapporte  unectymo- 
logie  plus  viailembiaijie.  Il  dit  qu'on  ècrivolt  autrefois  d.ins  le 
Septentrion  fur  des  talJcrrcs  de  hétie ,  qui  dans  les  langues  fep- 
tcntrionales  s'appelle  Butch ,  buetbbÀnmb  ;  que  c'cft  de  là  qu'ils 
ont  audi  appellé  un  livre  bucth ,  &  buthn  au  pluiieL  Car  ponc 
Vétyraologie  de  Guîcfaatd ,  qui  leiScc  de  l'Hébn»  ans,  Câuk, 
Firmit  d*ad  cocran^fancfcslcinest'cftEdtPsa,  hMtth,  8e 
de  là  en  Grec  miKrit  Se  irutrU  ,  libellus ,  tabula  ,  ep'flih  ,  du- 
quel ntrit  a  été  retenu  ,  en  Latin  p^cUttum  ;  !<  dont  s'.Ht  tur- 
me  m  Allcm.lnd  ^tri/)  ,  iion  en  An;;lois,  bteci^cn  FLiaiand  , 
liirfT  ,  qUA^  fcri^lim  .  pour  ec rte  éryir.oiogie ,  dis-je»  elle  ne  pa- 
roit  pas  reees'.>h!e  tpianr  3  l'H'.'brcu  ;  SC  quant  SU  tcftt  OcUc 
du  P.  Kicket  eft  plus  vraiCcmblablc. 

Rtfrrmitt  m  fille  neuve  a,  ^ 

/^i[fjii)  lu  Lnyjit  Afjrtt'iqut , 
Bou4uins>  rentre  t.  datu  le  itmbtM, 

On  dit  provcrbialenwor  .Sentir  Xtbtuqmn  :  pour  dite  •Sentir  mau- 
vais. Ce  mot  (c  dit  partiailicremcnt  dcsaillcllcs.lor^'ilcn 

fort  Une  odeur  forte ,  comme  celle  d'un  bouc, 
j  BOUQViNr  R.  V.  -.      Chèrefier  de  vieux  livres  itimiimis  ^C 
'    fkippcz  chez  des  Libtaucs ,  ou  s'amufcr  a  les  lire.  Feteres &ek- 
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fitett  Um  «t  ndlas  f<m4ri ,  vtt  evth/ere.  U  ;  a  force  curiciu 
qui  ne  (ont  tome  Icnr  vie  t^uc  htMquiner.  Ce  mot  eft  bas. 

Bo  u<^u  I  N  E  R.  Ce  inor  le  Jit  luffi  du  lic\Tc ,  loii^il  cft  in 
amour ,  &  qu'il  ricnr  w  li.ilc.  S  a  1  no  v  e. 

BOUQUINERIE.  f.  Tmnc  mcrri/ântqui  fcdir  d'un  grand 
ramas  de  citations  &  de  paifagcs  de  vieux  livres,  ou  de  \>ou- 
quin«.  Au  nom  de  Dieu  trcve  de  paflagcs,  &  pui/ôuc  tu  m'.u 
promis  la  ledhire  de  ces  nouveaux  dcres  que  je  luis  plus  envieux 
de  voir  que  toute  ta  btuquinrrie ,  obUgc  moi  de  m'en  fiire  Icc- 
tarcM  A  s  c.  On  le  pourroir  dircaumpour  (ignificr  l'aâion  de 
6in  ces  ramas  ;  Se  de  l'adion  de  lire  Se  feuilleter  <le  vieux  k*u- 
fHMf.oadeJei  chièrchcr  dm  les  Libraires.  Il  a  paflc  rout  le 
Yommiuiqmimie,  Voili  bien  de  la  kttufuintrlt.  Je  n'en  ai  point 
trouvé  jufcju'ici  d'i^ciriplc  en  ces  fcns. 

B  0 17  Q  U 1 N  E  l' R..  f.  m.  Mot  qui  le  trouw  dans  Pomey ,  &  qu  i 

-  lîgnihL'  ccKii  oLii  (c  piaic  i  baiiii)iliiKr j i  lÏK  kslhKS  vieux  & 
irii'i  iiiini'i.  ÀmhjajTHii. 

FOC  K.  A  C.  A  N.  1*  m.  On  dif'cir  -urrcfois  Bjnat.tn.  Gros  canif- 
lor  ,  ou  notfe  citruc  de  poil  dcciievrc ,  qui  k  rt  à  faite  desinan- 
Ceaux  de  pluye.  P/mnut  e  (dfr'mis  filis  tnutxiHs. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  bMMtnt.  Menace.  D'autres  le  déri- 
wnt  de  vtm'mo  ,  cavâttmt$,  parce  que  c'ctoit  luie  ctofTe  qui 
étotc  pairicaiiàremenr  proptei  «irir  les  hoauncs ,  que  les  ETpa- 
tumcY.  iSiGuigek  dérive  de  fcmvfj  poiee  que 
leurs  fils  ou  leurs  liilcs  reprclêntcnt  des  barres. 

B  O  U  R  A  S  Q  U  E ,  ou  B  O  U  r  R  A  S  OU  E.  C  f.  Tempête  fou  - 
dninc  lV  violi  nrc  r|.ii  s'cîrvf,  loi:  fui  h  mi-i  ,  foit  fur  la  terre. 
7f/»/>.-/'-"'  >  tutio,  proc:iU.  Nuus  finies  voile  ,ia  matin  par  un 
diHix  Vent  ,  (jui  fc  cliingca  fur  le  midi  lh  une  violente  bturtdf- 
qae.  A  b  L  A  n  c.  Li  nier  avec  Ce  CLiupctcs  &;  (ts  l/furrdffuti , 
cft  plus  agréable  qu'une  eau  rramjuilL-.  M.  S  c  u  d. 

Ce  moc  vient  de  l'Iralicn  htrraju ,  iigntiîant  U  même  diôfe.  1 
MÎmage.  I 

BonitASI^Bt  (c  dit  ati(Iî  d'une  émotion  popuLiire  qui  fait 
bestuoonpdebiuit,  Ar  qui  dure  peu.  Il  ne  faut  qu'avoir  patien- 
te  bilKr  palfet  CCS  hêm^P^  On  le  dit  aufli  de  la  colère 
<hin  Supérieur  qui  menace ,  qui  fidmînc.  Il  a  quelquefois  des 
t  oiirrjfquet  in(upporr,ibl£s.  Je  ne  veux  point  cllùycr  les  koHTrtf- 
qites  ;  c'eft-i-dirc,  (es  humc\u  s  boutiues  &  emportées. 

U  ledit  auflî  d'unmalk.ur ,  d'un  lecident  fâcheux,  des  peines  q-.ii 
arrivant  dnns  la  vie.  Il  ne  peut  qu'il  n'arrive  dans  nôtre  viï 
de^  bourT.xÇques  Se  des  tempêtes  .wiilqiic  non?  fufoiiSCiiiiSllâtrc 
navigation  fur  une  mêr  oragculc.  Au.d.l.  Tk. 

Bot;  Il  A  s  q^u  e  ,  le  dit  aulfi  dudéfbrdre  qui  arrive  dans  le  corps 
d'!ir»f  p^rlonne,  par  ouelque  mal ,  ou  quelque  rcmcde  violent. 
L'cir.ctiquecaulc  quclqu«3bis  d'étranges  i»«rri«/^«£-/,  remue 
tcniblcmenr  les  huMeuiis.  U  Ce  croovA  tràt-foiUe  &  nès-abbatu 
pat  cette  btKTTéfijiit.  DoK  OvicRieTS. 

BOt7RBE.fubft.  f.T^  moUedinempée d'eau .  fange  ;  bouc , 
comme  celle  des  têrres  graflcs  ;  des  eaux  couples ,  des  lieux 
marécageux.  Canum.  Les  c.mciies  ,  les  anjjuillcs  ,  lenrtnt  oïdi- 
niircmcnr  la  Ijoutbe ,  <]ii.\ud  elles  ne  font  point  de^^orgéts.  On  die 
aiilFl  ,  L-i  bourbe  d'une  playc  ,  pour  dite,  le  pus  épais  ijai  en  !«rt. 

Ki.  i>d  di-rive  ce  njtJt)du  Gièc  ,  (lénifiant  la  même  cl-.ûle. 

Cr  Guichard  allant  plus  loin  i  (on  ordinai:e  prétend  cj^iie  de 
nii3i3n  »  Ab*rb»itT* ,  qui  vient  de  I3n  >  fmjimxu ,  &  fignifie 
maaiU  St  afftlUt4  qu«iftt  IhmifMit,  Se  Iclon  les  Grammai- 
riens Hébreux  >  mMuU  livtr'is  f  une  rachc  livide,  tolwtxfdH- 
i»  Higrtfiens ,  couleur  d'un  pâle  irou  arre ,  que  de  U,  dls-je,  a  été 
formé  en  Gièc  iBf(gifO- «  de  fwnie  en  François  ,  d(  An»  en 
pagnol. 

Bou  R.  B  E  ,  (êdit  figurémcntdeUlMlIêflèt  &  de  cowe  forte  d'or- 
dure. Cet  homme  croupiroit  «tcore  dans  la  bourbe ,  s'il  n'en  eût 
été  tii  e  pai  mi  tel  favori.  Un  pécheur  cfl  bien  nnlhcureuï  de 
croupir  d.uis  11  liottrh  ,  tk  dans  l'ordure  ,  (ans  rkhrt  de  s'en  re- 
tirer par  la  pénitence. 

On  appelle  aulli  BtMibti ,  certaines  eaux  minérales  qui  ibnt  en  z&- 
put.ition  de  guérir  quelques  trudadics  de  gOUCEBUi»  OU  d'impo 
tens.  comme  les  ^Min^i  de  BucàK. 

BOUR.BELIElLf.iD.TèniiedeaiaJlê.Ccftla  partie  du  fan- 
||lîor>  qu'Alix  nmawimaiix  on  nomme  ptinine ,  Se  aux  cérfs 

BOURBEUX,  iv«E.ad|.(>ti«ft  plein  de  bombe.  C«iM{|iii. 
Un  miflîan  hnéewe ,  nn  fMrffMr. 

U  (c  prend  anfîî  pour  ,  qui  cil  forme  'l  \-  1.1 '."C  de  li:Tion  ,  qui 
vit  dans  la  boutiic.  On  lit  dam  k  ûbic  grenouilles  traduite 
du  lidndu  P.  Comnite» 

T)tj.i  CCI  infcflts  bourbeux 
Ojment  jamr  du  mjrétÂgt , 
Et  fixniffant  fur  U  rivêge  , 
fùfiiem  /tk  Itt  tmftâmc ,  (ni  fmjtiem  4Êfrit  itwt. 


On  dit  iîgpuràaeat  d'aoOmtear  vâacmenc  »  nui»  pn  pdi*  qne 
c^rft  on  torrent  ittiAeux. 

BOURRIER.  (iibft.  m.  Lieu  plein  de  iKiurbc  oii  on  enfonce  j&: 
donron  a  peine  a  k  ictircr.  C<rno(d  l^iunJt.  Les  ch.iriots  p<.(aats 
demcnroienc  la  plupart  enfonce?  dans  des  btmbicn.  \'  a  u  g. 

B  o  u  R  B 1 1 R  ,  (c  dit  figuremetic  des  embarras  ou  on  le  trouve  , 
des  atfaitcs  fàcheufcs  dont  on  a  peine  il  fortir.  Rei ,  Itcus  d'^iSh 
ftruultfut.  Il  aura  bien  de  la  peine  à  le  CÎrecdece  btmbier. 

B  O  U  R  B I L  L  O  N.  f  m.  Térmc  de  Maréchal.Ctft  le  pus  qui  Cote 
d'une  playc ,  d'une  apoftumc ,  d'un  |avarr ,  quand  il  cft  meUC 
&  épaillî.  Pus  y  faniti.  Une  playe ,  un  bourgeon ,  le  gufrlJKlie 
hkntâc ,  onaod  k  tantUm  en  cft  fotti. 

BOURBON.  Cm.  Nom  de  placeurs  lieux.  Bwbtnîmi. 

Bourbon  t'A  r  c  h  a  m  b  a  u  t.  Bo  iai.'iuiii  .'ht  h^mbjUi.  Ville 
de  France  dans  le  Bourbonnois ,  aiml  appeliei:  d'Archambaud 
fofi  Seigneur,  /fevrisn  n'étoit  d'abord  qvi  jr)c  Batonie,  qui  fut 
panagcc  ciîne  deux  frèr  es,  Archamliaud  AnfttiuiTw;  ils  eijtent 
chioin  dans  leur  parrage  une  ville  nommée  lioitAton  ,  ce  qui  fit 
oue  tous  deux  prirent  le  (irrc  de  lirons  de  Bamhm,  Bturbm 
l'yirtbttnbjuà  palla  dans  la  inailbn  de  France  par  le  mariage dê 
Péatrix  hcriricrcdc^otfctoRavcc  Robert  Comte  de  CWrmonc, 
(ils  de  S.Louis  en  1517.  £«in'iim/'^rr/Mm&W  fut  érigé  en  Dor 
chc  par  Charles  Le  Bel  en  fa veur  de  Loiiis  de  Odtmonc  »  fiunoil^ 
mi  le  Grand ,  fils  de  Robert  de  de  Béatrîz. 

Btmbm  CylrtIhimbMdtAbmcm  pat  fcs  bains  duuids ,  qui  font  le» 
plus  fréquentez  qui  foîent  en  France.  Dansl'ulkge  otdimirc  on 
dit  B$nb«n  rout  court ,  fans  ajoùtct  l'ArcIr-imbaud  ,  quand  on 

f)arle  de  cenc  Ville.  Les  eaux  de  Bêmio» ,  les  bains  deBoKthv»  , 
e  voyage  de  J»«ri«ii.Les  Médecins  m'ordonnenr  d'aller  à  btrnr- 
btn  i  on  conlêille  i  ce  malade  de  prendre  les  eaux  de  Btmbm, 
Gruter  p.  CX.n.  4.  rapporte  une  ancienne  inicription  qu'il  die 
leniBêiulmt  qui  moocte  que  U  cciMitadoD  des  eauxdc£««r- 
Im  cft  iiè»4acla»ei  EUepooet  bokyoki.  th.  xomab. 

c.  lATINVS.  ROUANVS    IN  C.  VAO  tAlVTI.  0'0« 

CLtAE   FIL.  C.  EX    V  O  T  O.  » 

mr».  FlecÏK  ville  de  Boatgogne  dans  l'Antnnob ,  ainlî  appelé 
par  corruption  du  nom  du  Seigneur  i  qui  elle  fiit  donnée  ,  com- 
me nous  avons  dit ,  Se  qui  s'appelloit  An/caume ,  de  ff)tte  que 
BturbtuLMnii  cil  originairement  Bourljon  i'.'infeAume.  D'autres 
dilènt  qucc'etf  B»mb«n  l'aneien ,  parée  que  c'etoir  la  portiondc 
r.uicitn,  ou  de  l'aîné  de  la  famille.  Mais  puirqu'on  a  dic58«r- 
b*H  tArch4mb*ud  du  nom  du  Seigneur ,  il  cil  plus  vraifêmblA> 
ble  que  l'on  a  dit  auHi  Btwrbm  t'Anftàumt  du  nom  du  6êne 
d'Arcltatnbaud ,  à  qui  ce  Bturbm  U  échut.  On  dit  qu'on  trou%'0 
Ixaucoupdaiitiquitezen  foiiillânt  auxenvironsdcAoM'imiZ.imn', 
BOURBON.  r.m.  Namdel'AugnfiefiumUeqiiii^enFn»' 
oeJl«beic(ibdeS.Lous^ComttdeŒRaainti£pai^ 
Dame  de  Bwrbtn  l'Aidunibaii  J.  De  ce  mariage  lortit  Loiiis  de 
Clétmont  lûrnommé  le  Grand  ,  en  faveur  auquel  Charles  le 
Bel  e'rigea  Bourbon  rArthanibaud  en  Duché  l'an  1517.  qui 
porta  le  piemier  le  nom  de  Duc  de  Bourbon.  De  ce  Louis  (ont 
deleendui  de  Pci  c  en  fils  Jacques  de  Baurliçn ,  Jean  de  Bourbon  , 
Lo  jis  II.  de  Rourhon ,  Jean  II.  de  Bturbtn ,  Francis  de  Bourl/M  , 
Charles  de  Bnurhon  ,  Antoine  de  JïwriM  Roi  de  Navarre  ,  Hen- 
ri de  Bambin  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  Loiiis  XM.  &  Loitîs 
le  Grand  XTV'du  nom.  Le  P.  Le  Moine  Liv.  VIII'  de  fon  faint 
JLoiiis^  dans  la  vâii  piophétiq^e  que  S.  Louit  ade polUtké» 
dirqucRoben 

Pm  km  »ù  IttgTMi  Lis  iftnirm  leur  Mleur, 
Pnter*  des  Bourbons  u  gltirt  &  U  grmideiir. 

I'.  L  E   M  o  I  M  F.. 

ALuuf  des^Jiids  tkiurbons ,  iiniUm  fmdfes  de  guertt  ^ 
i^ui  fûtes  C"  l'ixemple  &  l'/jjrei  de  U  terre.  CoftN. 

Tel  k  ff«d  S,  Luiù ,  lé  4tt  Bombons, 
£m  mm  i»  SÊtdâii  fwrçmt  let  tttéùUm.  Ib. 

D^ns  1(1  Hc'roi  qut  p«ur  régner  fi  njirre 

Dei  Z'Mis  Huurlions  t*  Roy,tle  indjan. 

Le  f>ng  infpire  &  previem  U  r/tfm  ; 

Le  »^ie  mfimd ,  qui  dunt  le  iceur  . 

Rtpfelte  en  eux  leur  Mgufte  crigiiUt 

Et  ^  U  fiim réunit $éai il Mk$ 

Lt  MÊ^Umlmitt  um  let  inbs.  P.  D  v  Ct  kc. 
AsTRfs  DE  Bov  R.aou.Aftr4B9rb*nu,<MEt»llesde  Beurbut. 
StelU  Borbetùe.  Ce  font  trcnre  Satellites  que  l'on  a  découvert 
proche  du  Soleil ,  À  qui  Ibnc  leur  tcvohirion  «iwourdcoctilftte 
en  quinze  jours. 

I  s  L  E  BO  V  R  B  0  N  ,  ou  D  E   B  O  U  R  E  O  N.  Illr  d'.AfrIqUf   I  !  O 

rient  de  la  grande  illc  de  Madagaic.ir.  Ju^uU  Berbemu.  Lllc  cft  . 
aux  François ,  qui  lui  ont  donné  ce  nom.  Les  Porrug.iis ,  tg/i 
I  l'ooc  déoouvéne  ks  pcénùers  >  ta  nonunàreot  Méfc^ireau, 

Dddd  iij  BOURBON- 
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BOUB-BOnN  OlS-  r.  m.  Buima^  PrtmaM,  ou  DntMut. 
IjBBasibmtMU  cft  un  ancien  Duché  de  France  »  fimé  entre  l'Au- 
virgne*  k  I^»  la  Boucgacne*  b  Niv&twis ,  le  Bàty 
Marche.  Le  Btmihtmmt  (brandennement  tePïTidesBoïes ,  ou 

Boïcns.  Le  h.iLit  fîomiomiii  lH  pi opi  ciiieivt  le  Pais  de  Combr;iil- 
les.  Le  ttftc  s'.  ppcllc  k  bii  Bturbenmit.  Le  Betirliaimtu  tû  anô- 
(c  de  l'Allier ,  &:  ilivifc  en  lypegi» Chàtellciuct.  Mouliia  cft 
la  Cipitak  tin  Haurbonnois. 

DO  U  RB  O  n  N  O  I  S ,  o  I  s  E.  f.  m.  &  f.  n^rhomtnfu ,  Boius .  Qui  cil 
de  Bttnbtmtis,  Il  ne  le  die  poinc  pour  iignifîci  celui  ou  alic  qui 
cil  de  Bourbon ,  (bit  de  Bouibon  l'Arclumbaud ,  (bit  de  Bouc- 
bon  Lancy  ,  mais  feulement  qui  cft  de  l.\  Province  àitBmtbm^ 
non.  Je  connoUruis  le  P.  Lin^endcs  ,  û  ctoit  i^MNfNHWif.  Qui 
iooc  ces  PtoTÎncisuu-U }  Ce  kmc  des  £iwii6«M^ 

Ce  mot  k  Bcioedeitt  ië  pcoMuioeiit  oonune  fi  l'on  écrivott  pat 
un  M  ,  Bnntmuh. 

BOURBOURG.f.m.  Ville  it  Flandres,  cédée  anx  François 
p.ir  la  paix  des  Païs  B.is.  Bmlur^ui.  nmn  i  cutj  ctoicMincfebaf- 

'  icz  bien  fortifié.  M,iinccmnr  il  t  ll  dtmcnrclc. 

B  o  u  n.  R  o  LT  R  Ci.  f.  111.  Ta  me  A::  rlcurilU'.  C  c(l  une  mtippc  de 
nii.itri.'  foulcuis,  g:is  lu.mdt:  ,  folonibin  obilur  ,  colombin 
clair  &  bl.inc.  C  u  t.  t.  d  >.  s  f  î.  i;  v  r 

BOU  RC  ER.  V.  neut.  Tcimc  de  Marine,  qui  le  dit  lorfqu'on  ne 

*"  met  anvenr  qa'une  partie  d'une  voile ,  &  qn'en  latradllê  à  mi- 
m'it,  oa  au  ricrs  ât:  iiût ,  par  te  moyen  des  cargacs  ou  cordes 

'  dcftinécs  i  CLC  clILt  :  ce  qui  fait  qaVm  dtt  auflî  cj^rgutr  dans  le 

;  tp&nelibu.CeU&£ik«qtiM)d«iveutpieiidtemoinsdev^ 

'  afindeietinkrkoaarcdhivaHïèatu 

B  O  U  R  C  ET.  L  m.  Thtmt  de  Mirinc.  C'cft  un  nom  qu'on  don- 
ne dans  la  Manche  au  mât  de  inijainc ,  &  à  là  voile.  D»l9 ,  cxi- 
guftm  vttmn  (.orl'ium. 

B  O  U  R  D  A  L  ()  U .  ou  B  O  U  R  p  A  L  O  U  Ë.  f.  f.  Mot  nmivMu, 
qui  (îgnific  une  étoffe  modcfte  dont  les  femmes  s'Ii.ibilÎLiLnr 
pcnci.int  qii-.-lqut'  rems ,  depuis  que  le  P.  B«itrd*Uut  cur  picuié 
forrcmcnc  contre  le  Uixc ,  Se  la  magnificence  des  h.ibirs. 

Bo  u  il  o  A  t  o  u.O  I-10C  lîi;ni(Tcaufl[i  une  Ibnede  trcllc,  ou  d"or, 

'  oud'aigem  ,oud«  ti>yc  .  Iul^c  d'envkooiindoigr,  oui  it-ttde 
cordon  au  clupcau ,  &  qui  s'.ittachc  avec  une  petite  iKMide  de 
métal. 

BOTJ  R.PE.£  f.  Menfon^  donc  en  (c  (ikepoiir  s'cxculèr  »oaf«»T 
it  dwétk  de  U  ciédukté  des  antres.  AfnAuîm ,  tmmemm , 
Mjf^Cec  homme  m'a  Cilt  aci  r<  :rc:  qu'il  avoit  luilicitc  pour  moi, 
mais  îl  m'a  donné  une  imdr.  C  tll  un  gaillard  qui  le  plaît  à 
dunr.c:  des  l'ourdcs ,  tics  b  lyc.  Tu  n'es  pas  hmnmeiieicpaitre 
de  hturie!  iV  i',;-  t-iiccii^niti.  M  a  s  c  U  R, 

Ce  mot  vient  <lc  l'k.iHen  4tfr/j.  M  i-'  y  a  c.  f  .  A:)ti  elrjLS  il  lignif.olt 
auifi  an  bàrnn  grosp.irle  Ix^iur  (m  lequel  on  s  appuyc,  une  lotte 
de  i>orenec  itor.t  l>  lêrvenr  leiiuhnncs. 

B  o  U  R  D  £ ,  dV  .luili  un  tenîic  de  Marine ,  qui  fignific  la  voile  que 
l'on  mer ,  qu.ind  le  tcms  cft  tempéré. 

B  O  U  R  DE  À  U  X.  r.  m.  Nos  (icrcs  éaivoient  plus  cotntniiaéinenc 
SvrdtMX  t  Mézcrai  l'écrit  aind ,  &  qnet^eS-unt  lefentencoie  i 

'  tcmoinlAFaiUedeM'dc'niknuMir}nnisi9«rr^rrf<u;  cftmicux 
«nioaidliint  te  U  fimccoitionn  le  pranoocer  ainfi  >  quoique  com- 
munément ceux  du  p.aïsprnnoiuent  A«n/(M(.ir.  Bmâigalj  ,  BuT- 
ieg*U.  Ville  de  France ,  Cap;  r  vie  de  la  Guyenne.  BaurdtMX  ûtué 
fui  1.1  G.irunne  ,  cil  itnc  lies  plus  glindcSj  deSpluS  tkllGS|&deS 
plus  Ixlks  v  ilksdci-cancc. 

Ifidorc  De  Scville  écrit  que  BntritMx  prend  Ibn  nom  de  ceux  qui 
l'ont  peuplé,  lefqucls  il  nomme  BmgQt  GMhs ,  ccft-à-dirc, 
BouTgCtutnU ,  ou  vilUGMélmfe.  J'aimeroil  mieux  le  dériver  4 
Burff  GéUtk»  ,  c'clVà-dirc  ,  Bnrg  GahIm  ,  ou  v'ilU  GMlùft , 
le  nemde  bourg  étanr  allez  ancien  ,  &  dérivé  de  la  langue  Gréc- 
<iue ,  &  ok-ir  conlcqucocà  l'uûge  des  Gaulois,  pour  fignifier  une 
Fortcrcllc ,  comme  l'on  peor  voir  dans  V^êoce  >  Orafê»  8c  le 
Glollàiie  de  Fhiloxène ,  Butgat  Tunis ,  «infet.  De  M  a  r  c  a  , 
Kjf.  it  Sttm.  /.  ^.  $ .  Fa  vyn  en  (on  hifl.  de  Na  varrc ,  L.  II.  p. 
<»  J.  croit  que  fifx/ri^f.iif.v  ell  .\vm\  .ipc  -l'.^  à  ;  ,1  :'"  î.  l'alîëmbi.ige 
des  cauxt.int  dutcilux  JcU  mer ,  qui  ituiuiUt  )uuju  à  lupt  Ucucs 
nudcHûs,  que  de  la  Garonne,  Gironde,  DotiiLi|.;iic  ,  lutres, 
ifut  s'.iflcmbletic prèsde  là  pour  (è  jetter  dans  l.i  inè:  ,  iS:  «[ue  c'cft 
But'^um  itqu^Tum. 

Les  BèrtUYcrs , c'cft  à-dire,  ceux  de  Bèrry ,  étant  trop  ferrez  prî- 
fcne  le  large,  Acquittant  la  rive  de  la  Loiic&  leur  ville  capitale 
d$  Booiges  aux  pi  us  vieil  \ ,  vinrent  s'habitUcr  lùr  la  Garonne ,  où 
■  ib  bâtirent  BmdrMx ,  laquelle  llsa||pelÙtenc  Bourges ,  Biiuri- 
gtj  ,  comme  la  s*ille  capitale  de  ienc  1i«.il|m'ibavoientl.ulIcc. 
J 'ai  vu  une  ancienne  inlcription  dans  leChimn  Trompette  qui 

rjcEoic  Am^  jàcnm  &  G  ni»  Ctvkt^l^miffm  Kiwfemm. 
*  V  YN  ,lim,ae Nêv.  f.  6t.  64, 
L'Ardicvêq  ie  de  *ff»rrfM#x  dilputc  à  celui  de  Bourges  le  tître  de 
PiuTiat  d  .^quicAinc.  BmdfMX  araïUuKnc,  SéucduuJlîc,  Aini- 
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faute ,  Bureau  des  Finances»  GéoaaUcc  1  Coi»  de»  Monnojcs , 
&  Univcrfité.  Les  vins  deifandMWC-fott  cftwoes*  oa^os 
fur  tout  de  ceux  de  Gtave.  , 
I>;  k  Brauilc  dins  fim  Um  fur  la  Prmuae  d'Aquîtaiw  a  tatnal^ 
-  les  ttymolopks  du  nom  de  Boinitâux.  Selon  lui  Btwdtdux  n'ell 
point  une  (Atonie  des  Bitui  iges>  niais  des  Phéniciens.  AinG  il 
ne  pe.ii  fouffrir  liuioïc,  qui  ilic  que  HmdfiuHi  viai:  de  Biir^iSc 
OMii.  Bui  Je;ij!:iii  ixfptUaum  feuiM  ,  qucd  Buraoi  UdiUs  jinimm 
calaitji  hA-tnrit  ;  quiùuî  Jn:t4  iuiioréui  inipieiJ  efi.  Cependant 
il  eorijecèutc  tjn  oi)  pourroic  changer  Butgoi  en  Brigtt ,  ou  Bti- 
g(i ,  qui  (ont  mots  Pliéiiiciens.  Car,  dit-il ,  pourquoi  pliitôc 
Bmgtgttu ,  que  BrigigéU  ^  Enfuirc ,  parce  que  Rigts  en  Phéni- 
cien Iclon  lui  lignifie  honunes  braves ,  gens  de  c<rur  j  il  foup- 
çonne  que  l'Hercule  Gaulois,  fiimommè  Ogroius,  aurok  bià 
pû  venir  à  BturdtMx  en  allanc  a  E&igne ,  &  donner  (on  nom 
de  bnlvc&  de  coonipeuii  i'eeite  vule  ^  mùs ,  condnoe-i'.À, 
les  Phémciens  donnbient  aux  lieux  les  noms  des  ftuirs  qui  y 
naillôicnt ,  il  le  pourroit  bien  faire  que  Be»rJeiiiix  vient  de  îhu- 
ra,  (  Il  vouloir  dirc«n3V,iï'fa»rrffcChaldécn  )qui  lisnitk  ibon- 
d.inee  ,  tcitilicc  j  &  de  d.i<^u)i ,  jjt,  quiflgnihc  b!e  i  cir  encore 
.ui]oiud'hui  le  pais  de  Mctloc&  celui  d'encre  deux  inrr'.  porre 
k.uicoap  de  blcz.  Mais , .i|oûte-t'il ,  ne  Itroic  il  poin:  mieux  ce 
dire  que  comme  les  habitans  de  Saintongc  portoicnc  un  habit 
nommé  bardiu  ,  les  Bourdclois  le  prirent  auffi  à  Catliè  do  Tol> 
luwgcj  5c  de  là  turent  appeliez  Bjrdigalli ,  comme  une  partie 
de  la  Gaule  fut  appellée  Gjllid  Bracuu,  »  caufc  dci  Inayc! 
qu'elle  portoir.  Il  croit  cncote  quHl  fout  tirer  ce  mot  bétimic 
l'Hébreu  iiariet ,  ou  de  l'Arabe  fmi.  Peut-être  auflî  (uient-jli 
appeliez  R*rdi,  à  cau(c  de  leur  liabilni  danslalVxtie&laMu. 
fique  G  uiloi/c,  ainli  que  les  fameux  Bardes.  Vînet  a  dit  que 
BurJigjU  ecoic  un  m  )t  ("jlti»|UC.  S.  Jciôine  ,  l'préf-  fui  l'Fp. 
aux  G.ilace's  lik  que  1  Aquitaine  tiroit  de  Gitce  lorigiuc  ua 
nom  BurdigdU,  Lniin  ,  il  ttmclac  que  les  Romains  pourtant 
pourroicnr  bien  être  its  Autans  de  ci;  nom  ;  car  c'éroit  leur 
ciKituiiK  de  donner  des  mots  de  leur  façon  i  tous  les  lietix  qu'ils 
conqu croient ,  ou  dans  lelquels  ils  ccabUiloicnt  des  Cokmies. 
l'out  cela  ne  nous  av  uicc  guères  ;  mais  ao  mcfosc'cft  tout  ce 
qu'on  dit  de  l'étyniologic  de  Bturdtiiux. 
Le  même  Auteur  prétend  que  c'dl  Bautdeaux.  Se  non  p»  Bourges, 

S"  aculaPrimatic  d'Aquitaine»  Vok  i  njMlnues-Moesdc  fcs  lai- 
t.  Le  droit  de  vifiec  qu'a  préiendu  l^Koevêquede  Bouigct 
n'cft  point  un  droit  de  Prim  it ,  mais  de  Métropolitain.  Hinc- 
marc  égale  l  Archesêquc  de  Bourges  &  celui  de  Beindf*MX ,  Ir! 
appcllant  tous  deux  l'iinurum  Stdium  Regni  j4qair4mei,L'È.vC' 
que  de  Rhcims  a  cù  ic  titre  de  Primat  de  C\  Province  avant  Bour- 
ges. Le  changement  de  Frotaire  ne  prouve  rien  .  (ju  peut  p-xllcr 
d'un  Siège  il  un  autre  qui  cft  égal.  Le  Concile  de  Tulle  a  donné 
le  nom  de  l'rim.it  i  l'Archevêque  de  BaurdtMX ,  cette  ville  étoit 
I  lacapitalede  laNovempopulanicidesEvéquesde^MO'tfrMJConc 
préfidc  i  des  Conciles  où  etoit  l'Archevêque  de  Boutgcs  ,  à  fça- 
voir,  au  Concile  d'Agde,aujDircmicr  d  'Orléans  ^  &  au  fécond  de 
KÛCûn  ,qui  fe  tintcn  {88«  Us'enfiilt  que  Bourges  n'avoicpoînt 
cncoredcpriiQaiîe.Vo]rezBouiicEa.MelIkursdeSaintieMa^^ 
ne  font  )>ointdn  lêniimentdc  M.  de  la  Broullc.  Nous  avons  des 
antiquitczdc.ff««ir</fitnvp.ir  ;m  Anor.ymci  Poitiers  ij;.Sek>a 
Me(Iieuts  de  l'Acadcjr.ic  des  k:cncts  l.i  longitude  de  Bcurdttttx 
cW  i-^''.S'i  &  r,r].rtirude44,  ^O-Voyci  (\a  BnadtiMx  Nttiti* 
HUMl^Ht  f'ajisinix  Ami.  A  ni.  Oihenitrto  ,  De  Hanre/èrrc" ,  fier, 
^quit.  M.V.ilois,  A'u/jr /.I  (IMl.  I  )e  S"  .\  l.\ t  rlic  CiMl-C  iir.  T. /.p.  1  ^ 
BOU  RDE  LA  G  K.  1.  m.  Terme  de  Coutumes,  cft  une  redevan- 
ce t|u'on  doit  au  Seigneur  en  argent,  blé,  &:  plume  ou  volaille» 
ou  de  deux  de  ces  trois  chûTes,  ÇAfM  bCoununc  de  Nivcmois. 
Juitxigend'tfrtdidimi  veîlisalis.  LedfdtdeiMirt'r/^f  cnBour- 
Monoiscft  de  pareille  condition &quaÛié  que  le  droit  de  taille 
T^le  ;  ocle  morde  JmnMwr  (è dit  non  finlcmcutdadclcmEura 
uuis  aullï  de  l'héritage  ,  de  la  redevance  Si.  du  contradt ,  Arnifi' 
me  du  Seigneur  auquel  ce  droit  e(V  dû.  Seigneur  hêmé^tr. 
Ce  mot ,  klon  Ciiquilk'  ,  J^ns  /on  liill-  de  Niv^rnois,  vient  de 
botd ,  qui  en  inekn  laiig.igi:  TuJtiquc  lignitie  un  domaine ,  mé- 
tairie ,  nu  fèrinc  à  la  campagne  ;  Se  de  :à  d\  tîté  l'.iticien  mot 
François /-ffif ,  qui  fii^nificls  même  choie.  Qu.uid  un  homme 
riche  un  ou  plulieurs  dùiii.iincs  i  la  campagne  ,  il  ks  Luii- 

ioità  un  ou  plusieurs  laboureurs  3  ix;rpétuité ,  pout  les  faire  s-a^ 
loir,  &en  payer  une  redc\..iKC,  eu  grain  &  en  volaille,  &  le 
btmitUf/i  conufte  en  ces  troi»  diô&s  ,  ou  pour  te  moins  en  deux 
destiois. 

B  o  u  R  D  E  t  A  e  B  »  eft  anflî  nn  vkax  mot  qui  figwfiok ,  Paiilac- 

dife.  ImfttiîàiU. 

BOURDEL0lS,oisE.f.m.&f.  Bitmix,  Fiviffiu,  BmdigMn- 
Jij.Quieftde  Botudeaux.  Onécrivoit  autrefois  j?«r</r/«V  ,  iruiis 
aujourd'hui  il  faut  écrire  5c  prononcer  Buirdelta  ,S<:  M  de  M.ir- 
cï  lui-inônc  n'cctit  Januis  autroncoc  dans  fon  iiidoicc  de  Bcam. 

Ut 
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prc-tciidcnt  que  cc  nom  s'tft  corrompu  de  celui  de  Blturlgti.  UU 
dore  le  tire  de  Burins  Gdbn  ,  crymologie  qui  ne  plaît  point  i 
M.  iL'Mirci  ,  qui  .linicroir  JTiicux  le  dériver  J  Bui^ii  G.iUtUo , 
c"eft  a  ail  (■ ,  iîiiurg  (JmUh  ,<MXvUleCMtl»ift.Qi:lu.  ut  taie  aiicunt- 
ir.cmioii  des  Bourdehis , ou  Viviiijiits, dans  iaconqucccdc  l'A- 
quitaine. Luïbea  cm  qu'ils  ctoic-nc  compris  lôiiç  Icsrèrmci  gtr- 
lliraux  des  peuples  (loigncz  ,  qui  cijn;c:vt;rc)it  leur  libc.ic  par  k 
moyendtf  la  rigueur  dclh/vcT.  M.  de  Marca  en  conclut  qu'ils 
ne  Ibncpoint  une  N.ition  Aquinim- ,  itiais  un  peuple  Gaulois  ; 
ou  bien  qu'ils  font  compris  tous  le  nom  de  Citez  Àrmoriqucs. 
Nôtre  Poète  BturitloU ,  Au(bnc,  apr^s  avoir  longtems  gouvèrné 
lesécok»  de  fom  pit»  »  fetcttiitcafablc  d'éiètoes  le-CanTiiUcà 
Rome.  Mascvr. 

POURI)ELOIS.f  m.  Petit  paTsdc  Guyenne  >  qui  cft  autour 
dt  Bourdeaux ,  &  qui  porte  auffi  le  nom  de  Guyenne  propre.  vSw- 
itgtUtrtfs  *gir.  L'.m  -7S.  Boindelois  fut  crigccn  Comte  m  fa- 
veur de  Srguiii.  Ceux  H'ji  écrivent  Bordeaux  écrivent  Je  mtnie 
Bordelo^^>  ,  &:  quelques  uns  le  proiioncctit  aulll  de  nième  ,  mais 
il  n'ell  pas  du  bel  uùge.  Gabr.  De  Luibc^i  écrit  la  Cluonique 
Bmrdehife  imprimée  in  qu*rt9  ï  Doutdeaux  en  1 6 1 9. 

BouRDELoiSiOuBouRDELAis.  fubft.  m.  Gros  raifîn  de 
treille  ,  blanc  ou  rouge.  Le  BturdeUis  n'eft  pas  un  bon  railln.  La 
Qiiincinie  ieâtBaaitUiu  Le  BmritUis  cft  une  etpéoe  de  gros 
mfin bliaci  loaguee*  qui  fiic  de  tris-grandes  &  groflès  gtm- 

Es,  nr  raearbfîaiiBr  {mais  >  &  par  conlèquent  dl  propre  à 
ire  dciconfitnm  >  ou  11  s'en  titvir  ilmplement  en  vèrius.  Il  fèrt 
tiKijfe  pour  Fournir  des  feuilles  à  garnir  les  pLitsau  nioi^  J  Oc- 
cobit.  La  Quint./*,///,  r.  14.  Le  BoHrdeU'is  ,  aurrciiKiit 
vèijus ,  tant  le  blartc  que  le  rouge  .  eit  une  e/pcce  de  pied  de  vi- 
gne qui  le  raille  au  prinrcms  ,  i\  le  i>î  u\  i>;ne  ,  (rprcH-e  ,  (e 
plante  comme  l 'nine  '>:l;ik-  penuiiiu  les  ujDisile  I-iiiv^er  ,  Fé- 
vrier, &  M.irs;  il  faut  1  cbourgeonnerau  printtms  pour  lui  ôccr 
le\branchcsfoiblcs& inutiles.  I  o.  P.f/.f,  174. 
BO  U  RDER.v.n.  Vieux mocdont on  Ce  peutfôrvir  encore  dans 
le  ftilc  burlefque.  11  lignifie  ,  Se  moquer ,  dire  des  fornettes  >  des 
boudes  «des  ta/mSiMBf»>Mttidât'ûi.f4l»e ,  imftmre.  Ce  co- 
«jniii  nefeït  «yetnenfar, 
B0UIU3EUIL  £m.  Donneur  de  boordes.  il/«Ml«r,  j0«yar,  i/r- 
r^ffr.De  ce  mot  oomnipu  on  a  (îtcle  proviibe^  Autanc  pour  le 
^tJeur,  aulieudedÎR  ,  poark'Mvd!nr.Oiidki«mMi;f«rau 
fifminin. 

B  O  IJ  RD I N.  flibll.  r.  E  'pccc  de  Pêche  qui  meutit  Se  fe  mmg^-  nu 
mois  Je  Se|iremSre.  Le  moisde  Septembre  eft  le  véritabic  luoii 
d«  bonnes  pl;:l-lle^  :  tDut  en  regorge.  Cc  Ibnt  les  Bcuiiiius  qui 
commcr.cerr ,  les  Chcvreulcs  les  fuiventde  près  &c.  Qui  n  t. 
La  Butrb.!:  mi  u  rit  vers  la  fin  d'Août.  1d.  Pan.  H  l.c.^.  Ellea  le 

Î^otît  bon.  I  o.  La  Piche  Bturd'm ,  n'cll  pas  lOUC  à  fait  li  grollè  que 
es  Magdcl.aincs,  Mignone  ,  Clievreulë  >  &b  quoiqu'elle eo  ap- 
proche de  fort  piiit  quand  l'arbre  étant  un  peu  vieux ,  on  lui 
LliÂiDOilHde  duigei  les  nouvelles  plantées  fonr  un  peu  tar- 
dives à  nmamt  |  nuis  qiiaad  elle  conunence  de  fc  mettre  à 
ftuir  1  die  «arge  fanhiianent.  Voilice  qaîlàitquc  quelque- 
fois les  pêches  en  !c>nt  moins  i^rolTl  s.  Ellceft  des  plus  rondes  , 
des  mieux  coloiers ,  iS:  leJciians  ne  dcmcnt  enf.ii,"ondu  monde 
•    cette  belle phvilonomic  extérieure. 

BOURDON.  iûbli.iw.Uiton  fait  au  cour,  qui  a  une  pomme  en 
haut  &  aa  milieu ,  &  un  fer  pointu  par  enbas ,  que  portent  les 
Pèlerin»  BmuIhs  Uimw  qiultm  gefijre  Jtleat  qui  ftugtitMtvms 
«beuHt.  On  peint  S.Jacques  avec  Ion  b«urd»n. 

Ménaoe  dérive  ce  mot  du  Latin  burd» ,  qui  lîgnilic  un  itu,oa  un 
mmt  t  parce  qu'il  aide  à  marcher  comme  les  mulets  :  de  même 
araeUeim  fakoo»  la  lutfÊnii»  du  CvitUm  ;  &  que  des 
wrrfrjltgnléricotainitibâdet pom^  Selon  Goldiard  lit, 
Harj) ,  fcit  dtHtiiin ,  yj'VJ  .  (  il  lalloit  dire  d»ri4n  )  qui  cft  expô- 
R ,  Stimulus  qut  Tuftici trmttiwts  puunmi ,  fufis ,  bMulas  ;c*tfl- 
à-jire ,  i'ai,jui'l(>n  tlont  en  pique  les  Ixrufs  à  la  chiru'e  ,  fufti! , 
lucului  ,  h'iton.  Delorte  que  p.ir  cranlpolition  de  Ces  radicales 
en  >  iourJjn  ,  bottniiin  s'en  trouvera  dérivé  en  François  en 
même  fignification.  M' le  Moine  prétend  oue  ce  mot  eft  Arabe , 
geqâfafignilfelinfciwi»  todu  boi»qidfiium 
au  papier. 

Dms  la  vie  du  B.  Simon ,  Hcrmitc  de  S.  Auguftin ,  il  eft  6îc  roen- 
CÎon  d'un  ht»d»n  de  fèc«  (um  «m  bmdom  ftmo  in  tuMu  ;  fut 
quoi  le  P.  Papebrock  temarque  que  c'eft  un  mot  François  & 
Italien ,  Aa.SS.  Af^TJL  f,  taS.  8c  dans  les  AâesdeS.  C*- 
nion ,  qui  femblent  a'roir  ht  fidcs  fàr  la  fin  du  HP  fiécle>  imds 
qiii  lont  fauic,  ne  peuvent  être  même  du  commencement  du 
V*  hcclc .  on  noiivc  iurditli  pour  des  bâtons ,  des  inlbumcns , 
dont  ce  Saint  fut  battu  pendant  une  heure.  C'cft  .ipparemmcnc 

^  un  dimintuiT Je  burdv ,  quifcroit  fort  ancien  Ci  ces  A  Aes  ctoienc 
VtaJa. 
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Bo  Vft  u  N  t  le  piend  aufli  quelquefois  pour  le  Pélctîn  même  qui 
IcpiKte.  Pmp'am. 

Wimi  !  Midme  i  fm  thevet 
fmnit*t!r mm  Boaiioa.  La  Powt. 

Planter  le  [•fiirjin  en  quelque  lieu.  5f:V)/j  :ii  .tiniuo  tao  fy^ere,  C'cft 
une  fa<,oa  de  parler  iKovécbulc  iic  hgurce ,  qui  veut  dire ,  s'éta- 
blir eu  quelque  lieu. 
Il  y  4  aulli  trois  étoiles ,  qu'on  appelle  Us  mis  baurdms ,  que  les 
païûjis  appellent  Ui  mis  Rth ,  qu'ils  fuppofent  avoir  eù  cha- 
cun un  bturdots  en  failànt  leur  pélcciiugc  en  Béthléem.  Cei<iBC 
en  Aftrolosie  les  trois  grandes  étoiles  de  la  CbnftclbiÎQiid'O* 
noa,  donti'unc  cft  à  Impicdgandiejl'aaaDeaa  milieu  défi» 
bandiier,  6t  la  troîiîême  i  l'epaule. 
Bot/RD0N«  en  termes sl'In^pr'ine: le  ,  cAunefiuUcqneailQnleC 

l'ouvrier  >  loriqu'il  omet  quelques  mots. 
Bourdon,  eit  aulil  une  groile  niouciie-guépc  qui  fait  benucnup 
de  i>rult  m  volant.  Pucus.  Ce  mot  ciï  tait  par  onomatopée  du 
b:uit  que  font  les  nxndies  en  volant.  Jiwlstt.  SwaaMacPMin  en 
décrit  huit  cfpéccs. 
En  ce  Icas  Gaicbard  dérive  cc  mot  de  nuai  >  itlmâ,  mat  Me* 
breu  ,  qui  (îgnilîe  une  dbtiUe}fàùm  par  tranrp'o/îtion  nUD* 
b«nd4  ,  d'où  bourdon  ,  vrfpé ,  fi^m»  a  été  formé  en  François* 
fion  l'enveutcroire.Maisappaieinmentc'cflle  bniiique feue 
CCS  ndêdes  qui  leur  a  fait  donnet  ce  nom. 
Bourdon,-  eft auiQ  le  jeu  de  l'orgue  qui  iâit  la  baHê»  qui* 
le  fbn  le  plus  creux ,  &  qui  a  les  plus  gros  tuyaux.  Ordt  tuimum 
foii'i  grjvli/Tis.  Le  hoiDdon  eft  un  (ies  prir.cipaux  jeux  oe  l'or- 
gue. lUit  de  bois  &  bouche.  U  ilb  accorde  a  l'iLufion  avec  ïa 
montre.  U  y  a  un  fécond  bourdtu  (lui  el't  de  qaatre  pieds  quand  il 
eft  bo«ché,Pu  île  iiurr  l'iédsqiuindil  clt  mu  ett ,  fait  en  forme  de 
riu:c  ,  qui  cita  l'aetave  delà  montre  otiilu  piemic!  Lfurdtn.  Il 
peur  être d'ctam  ou  de  bois.  Matthieu  P  u  is  réinoijjne  que  ces 
tuyaux  ont  été  appeliez  burdanes  ,  à  caule  qu'ils  rellcmblcnr  aux 
btutdmi  des  Pclei  ins.  On  le  dit  aulli  des  balles  de  quelquesautrcs 
inftrumcns  ,  comme  des  deux  flûtes  OU  dttlnincaux  des  corne- 
maJesdedesmuTettes,  doncle  vencnefbn  que  par  la  paie.  Nô- 
tteinndmoH  bai&fépoodi  U  notttque  les  Grecs  appelloiene 
«pirA^ic|b4*^'I^ADciensavaiencdegmdèsllûtes  faites  en 
fixine  die  bâton  ,  qu'ils  appelloîcnrlMntfnf  d'oàlônt  venus  ces 
termes  de  Mufîquc  ,  parce  i]ue  ce*s  fôoSCieuz  die  bu  imitent  le 
bourdonnemrnc  des  moudjts. 
)ii  ..ppelle  aulîi  i'JH^ioM  ,  la  grolle  cloche  de  Nôtre  Dame  JeParis. 
f  A  u  x-B  o  rr  R  D  n  N  ,  clt  une  Mufique  (împle  qui  k-  chante  notre 
contre  noctc  ,  ^:  q  i'on  appelle  aulft  /.'w/'/f  minrcpasnt ,  àla  diffé- 
rence du  contit-pomtngure,q^iikibdiviIe  les  nôtres  en  crochues 
Se  douWescroeluiL'S.  RMuier  muftiwum  Tenirnius.  Les  Italiens  noni< 
nient  eiKOtt  fuMX'étMtdM  une  certaine  harmonie  produire  ;>ar 
l 'accompagueiuenc  de  ptniîcuts  lîxrt  s  de  fuite  »qui  nie  en  ren  d  re 
{ilulieursquaites  encre  deux  parties  lîipcrieurcsipiioequeiauai- 
iîême  de  ces  paid»  cft  oblî^ée  de  mn  plnfienis  tiâmies  «vcc  il 
ba&wBaosSARD. 
B  0  V  it  00  H.  Hm.  EipccedepaIre.Leir«KrfmcftanepoiTedeIa  lin 
de  juillet ,  qui  pour  la^rnlleur,  la  qualité  de  (a  chair,  de  ion 
goût ,  de  (on  parfum  &  de  lun  eau ,  aulTî-bicn  que  par  le  tcms  de 
fa  maturité  ,  :ei!enib!e  3  peu  prés  au  Mu(catRobat ,  5c  n'en  cft 
nri^Tcditierenr  qaep.irhujacii  - .  rju'ilaplus  longue. La  Qvint, 
B  O  \J'AD  O  n  >J  A  N  T.  f.  m.  L'oj  iL.ui  B^uriUmant  eft  un  o;HMa  de 
I  Amci'iquc  qui  a  le  plum-ige  tort  |oli ,  &  qui  n'cli  que  de  la 
grolTêurd'une  des  plus  grodès  guê]ic5.  U  a  le  bée  noir ,  &  audî 
délié  que  la  pointe  d'une  aiguille  fine  *  avec  des  jambes  &  des 
piéds  proportionnez  au  refte  du  corps.  Quand  il  vole  ,  il  tient 
les  ailes  étcnduis  fans  les  battre  .dans  un  mouvement  égal  &  con- 
tinuel ,  comme  font  les  abeilles  Se  les  auctes  mouches.  Il  le  meut 
avecbenKonpde  vSteflè  >  Se  cbdicfac  les  Heurs  Se  les  fruits.  Il  y 
en  a  dedeux  ou  mis  fortes  >  mais  tous  fort  petits.  Us  n'ont  pas 
rous  le  même  plumage.  Les ptttignw  Ant  noiftoes* Oni'appel» 
le  aulfi  L'oifeau  mouche. 
BOU  RDOnNii .  £  £.  ad). Te: me  ek  Dl'ifon  ,qui  icJîrJes  croit 
garnies  auxc^tremitez  des  pommes  ou  butons  lenibl'ibles  i  eeut 
des  Pèlerins  j  ou  dont  les  branches  font  tournées  ,  lV  arrondies 
en  bourdons  de  Pèlerins.  On  les  appelle  plus  ordinairement  pm- 
m*t/ts.  CttbMtts.  Les  Prieurs  mettent  auUl  des  bourdons  ou  des 
bîtons  derrière  l'écudc  leurs  Armes ,  pour  marque  de  comnruo- 
demcnt  >  comme  les  Abbez  font  des  croflës. 
fiOURDOnNEM£NT.f.m.Bcuicraaid&  confus  que  (an 
les  bourdons.  Btuèat,  mmm  %  ffmAgt,  On  le  dit  vam  de  es 
brait  conftis  que  (bncleslioniacs  quI  murmurent. 
On  appelle  aufti  uniMnfaMMnrd'on^llcs  »  cette  elpéoed'iliifiiRil* 
téqui  faitentciidieunheiMtftuid»&quitftiimcotiiniencigmcni 
I  dcfurdite- 

'ftOURDOoNEIUv. (k  Fabe  an  broie  Caa^  tel  q^c  f^nt  !es 

bourdons. 
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t>oatiaià.Bmiitmfiiem,  eitn.  Itti^yairieii  rien  de  plus  impor- 
tini  qu'une  moache  qui  hmiume  aux  oreilles. 

Lt  mtiiulre  (rvtf  Anitte  m  wuri  Çtaftumimt  t 
Sin'i  l'entun  de  fa  fèmm  mu  mmw  bounkiaiiei 

C^tttVii^^e  qu'en  frrfoniie.  La  Font. 

BoUROonNER,  il-  klir  figiiK.ncnr  J'iinmiinnurcou  d'un  bruit 
confastlonron  n'tnrai.l  que  \.\  nioiricdcs  puoles.Strfftre  ,mur- 
Murare , Jiijitn-tre, y  ù  cntindii  AmiiaflH/rquclqucdiôfcdc  cette 
nouvelle •  nubjcn  cn  i^ni  pas  le  détail.  Il  eft  vieux  ;  mais  cela 
n'empêche  pus  qu'on  ne  s'en  l^rvc  enam  dansie  ftile  bas&  co- 
imqoe.  Ce  vieux  6a  tmrdtnne  incd&mmenc }  pour  «Uns  •  il  ne 
fidtque  nmnnuiereiiiRlêsdcittSa 

BOURDOnNET.lt  m.  Tinne  de  Giixargle.  Les  fumlMWfrf 
fônc  de  durcie  «  ils  ont  la  forme  d'un  noyau  d'olive  *  <W  s'en 
fèrtpnur  arrêter  le  ùing  qui  coule  d'une  pbye  ,  pooc  iBBTunc 
play.  dil.i'c.  .pour  y  porter  dcsn)6dkainen(»& ponrcnablor- 

Dcr  le  pus.  Voyez  M.  Dicmis. 
B  O  U  R  G .  1.  m.  Ville  non  clùfe  ;  hibicBïop  de  peuple  qui  rient  le 
miliai  cnnc  l.i  ville  iS:  le  viU.igc.  f^nt ,  ftgiu.  Quelques-uns  le 
reftrcigncur  aux  liinu  q  ji  ne  loin  fcnnczniac  murs ,  ni  Je  tolfez. 
D'autres  m  contT.iirc,  comme  Meilleurs  de  l' Académie .  veulent 

Îuece  fbit  un  gros  village ,  fèrmé  de  petites  murailles.  Il  y  a  peu 
efictsconiidccablescM  les  Moines  n'aycnt  biti  de  nouve.iux 
lfNi|jr>dncanlênBemencdaSc|gncurs , !.i  tun  l.  rion des  I^rieu- 
netapfadnîc  cetavanngeil'augmentetknombrcdcs  habitans, 
&  de  mettre  à  profirbcauronp  de  riroi  incultes  ;  parce  que  ces 
Bonvcaiix  (>.i»p  <  craimcpeuneKde  noinanlumiBn^  8c  c'é- 

que  les  Moines  fai- 

(bient  avec  les  -Seigneurs.  Du  reftc  ,  les  Seigneurs  leur  bulTôicnt 
tootréxèrcîce  de  li  fullicc  fur  ccsétranfiers ,  &  n'en  cxiRcoient 
aucun  fci  v^^^  ,  ni  .uicunccorvcc  ,  IÎlc  n'eCuic  celle  de  Ci.iv.iiller 
àlaréparatiun  lics  uuvr.iges  publics,  dont  ils  avoient  l'ufage , 
aulEbienque  les  anciens )iafaicuia«ainuiielesponaAeks€li^f- 
fees.  Lo  B  1  N  t  A  u. 
Nicod  &  Cu|.ts  dérivent  ce  mot  du  Latin fjrgus ,  venu  du  Grée  ntf- 
y3-  >  ou  du  Latin  6N>£«i. Cambdcn  dtàpeu-prés  de  même  opi- 
nion >  BritAtt.  p.  6i{.&8(i.  Car  il  pcélBld  que  ce  nom  ne  s'cd 
ferme  que  fous  les  derniers  Empcrcuis  ,  aptes  la  nanllacion  de 
l'Empirci  Condantinopletdu  nom  «fiJw  ,  & qu'ilCguifie  un 

E'tdÛEeau.  unfort.  &  nue  c'eft  du  là  que  vient  le  nom  des 
iguignons ,  parccquHslubicrieatdtni  de  ocs  fimes  de  àA>- 
.-  leaux.Maiscemocvicntde  l'AllemandJanx»  qui e(l très-nncicn 
dans  cette  langue  ,  comme  on  voit  parla  Krmin,-iil<>n  de  la  plii- 
p.i:  t  Je  leurs  vilL  ,.  i  iiirp:  .1:1  i  L,  IH.  C.  ti.  en  parLmt  desBour- 
guiuuns  dit  ,  que  J  u;%  leur  1  m  biir<^uiii  Itçnîlîc  un  amas  j  ou 
allcmbl  igcde  ni  uloiij  ,  qm  n\  d  poîiir  lentèimé  de  murailles. 
LcsAllcminJs.i[i[>.lU7ienti)/r(»«-r  ,  ojHuf^.ir  ,  les  h.ibit.ins  de 
ces  lu.tes  lie  lieux.  IliJore.  L.  IX.  C.  4.  dit  BuTg.trii  i  btirgis  tlicti. 
Dans  Vegccc  le  mot  de  Imrgui  lîgniiie  (culcment  une  leur  ,  ou 
fttit  cbÀifuu,  Le  fentiment  le  plus  vr.iilemblable  c'cft  que  burgus 
vient  du  mot  pjrgut ,  'aiyytt ,  le  •»  fc  change  .lilèmcnt  en  i  &  i'v 
Gtèc  lé  diangc  en  w  dans  plulîcurs  mots  qui  ont  pallc  de  la  ian  - 
■ne  Gricque  dans  la  Latine  >  icc  Ou  plûnx  «if ftr ,  &  hmg  .font 
wn£nMiiom.VoyczCluvîer,(jrcfM,.<|iir.L.I.p.  tio. 
BOURG.f  m.Villcdc  France ,  capiialedelaBccflc.  On  dit  fou- 
vent  iftwi^  en  Brffr.  Fttum  SttuÇuumm.  Tamm ,  Btrgus.  Mcllîeurs 
de  Mcziriac ,  &  Vaugtlasjlaus'cnt citez  donscc  Didionnairc  , 
ctoieni  dt  Bwrg  en  Brtjfc,  Bmrv  fiar  mer  dl  une  autre  ville  de 
Erance  ca Guyane  à  l'^cmbqudiuRdelaDonlogpiedansIa  Ga- 
ronne. 

fAuxBouRG.  i.  111.  Hibit.rtion  de  peuple  attcn.int  les  portes 
d'une  ville.  î'aiKftiirtm.  Les  villes  de  guerre  ne  doivent  point  avoir 
de  t'Mx-boutgi  ;  car  ils  favorilcnt  les  approches  des  ennemis. 


jnais 


Ce  mot  vient  de  fni  Se.  bourg ,  comme  qui  diroit  btri  It  tmn. 
On  dit  ligucément  de  ceux  qui  appcochcnt  de  quelque cMw» 

quinefimcpasdedans  .qu'ils  (ont  dans  lcs/4«rxM«aj|i; 
BOURG  ADE.£f.  Diminutif  de  Bua^.  Pdfft.  CSne Comté  a 
«fixvilles»tRmel««9«f«sdlcquaiKàcBiqocnsvillagesiPATR.u. 
BOURGAGEC  m.Tdrme  de  Coutume.  Cequi  cft  finie  dans 
l'cwnduc  des  villes ,  ^'  Je  la  b.inliciic.  Ce  font  proprcmciu  les 
mifùres  ,  nwnnirs  .  &  heTirage  s  <]ui  font  es  bourgs  ,  &  qui  font 
tenus f.ii  s  lie}  J;i  Roi  ,  ou  d'autres  Seigneurs  du  bourg,  &c  qui 
gardent  les  coutumes  des  bour£;s  ,  &  payent  les  rentes  aux  ter- 
mes accoutumez  .  l  ui.  qu'ils  Juis  enc  .lutrc  cenfive  ni  redevance. 
Quand  il  s'agit  de  l'Ain^iecèrrc ,  le  ^»i»ix<(j«cft  la  manière  dont  les 
Citez  ,  les  villes ^1.  .  ^urgs , &c.  tiennent  lemsièmsdu  Hoi , 
ou  de  quelque  autre  Seigneur ,  moyennant  une  certaine  rente  ou 
redevance  annuelle.  H  a  n  r  i  s.  M.  Buyer  ajoute  que  c'cft  aufll 
cette  rente ,  ou  redevance  ;  mais  Hacrisne  le  ditpoint. 
Qa  dit  Frunf  b^rg^gt ,  comme  on  dit  Fmndie  botmeoilSe.  Par 
iine0édaatiandu4,0écEmbrc  le 
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tes  pèrfaflnes  >  nobles  8c  roturiers ,  propriéta'ircs  Se  poflèfîcurs 
d'héritages  allodiaux  en  firMU  btttrgtge  &  fr.inchr  K  iuip;euj 
fie ,  qui  n'ontjufficc  ,  (uflcnt  &  demcurnllcnt  conhiuie/",  eV 

leurs  liicexlltuis  à  perpétuité,  à  latrallmlialitéi  &:e. 
DO  U  R  G  E  (M  S.  l'ionuneez  BO  U  R  ]  O  IS.f.  m. Nom  coUeaif. 
L'.illejnbl.igc  du  peuple  qui  li.dnte  J.ms  une  ville.  Ctvcs.  Il  t>e 
f.iuc  pas  mettre  les  armes  entre  les  mains  des  baagew,  La.  Pblicc 
des  mirchezvoitqiielefaiiiVMÙfbitfcuadavamlaMaidiandi 

&  RegraticfS. 

Bourg  KO  is,  figniticqiielqnefeb  dans  le  droit  les  rocuiieisqtil 
lubitent  les  villes  ,  &  (onroppofcz  aux  vilaînsqui  habitent  la 
campagne.  Civis  igmbUit.  D.ms  La  plus  balle  Ladnieion  trouve 
Biergei^ ,  pour  fignifici  habitant  d'une  ville.  \vjtzAS,S^ 
Mm.T.IÊI.f.  ^\7.fi.^i6.A.%%\.h.&t. 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand  hirgn  ,  fignlfiant  la  même  chôfe  ;  ou 
plutôt ,  fclon  Pafquler  >  du  vieux  mot  knarg ,  qui  fîgnifioitune 
ville. 

B  o  u  K  c  F.  o  1  s ,  le  dit  auflî  de  dûque  particulier  habitant  de  U 
ville.  Ch/is.  Ce  Marchand ,  cet  Avocat ,  cft  anhcofcwyiiiM. 

Dt  UmUtmiti/mmÊ^m  ietthiimts.  VtLL. 

Bourg  Eoi  s  ,1c  dit  auflî  pour  marquer  les  Bnsdaiieit&n«l 
la  diitindion  des  Gentilshommes  &:  des  Ecclcfiaftiques ,  qui 
ioLiilIèntdc  plulïcurs  privilèges  dont  le  peuple  ne  jouit  p.is.  Les 
charges  de  l'Etat  Ibnt  portées  par  le iMcrgr*w.  On  dit  encctcns, 
un  tu  cft  Gentilltoromc  «  un  tel  n'cft  que  bturgeut.  Une  tdle 
femme  eft  bienDovoilclle  >&  nnetellen'cftqu'uneûnpIeiMF. 
gcùfe. 

Loiret,  lesbtns  bourgeois  fr  plaire  r»  leur  m/iiage  ; 
Crjl  peur  eux  feuls  qu'Hjmctt fit  la  pijifirs permis.  La  Font. 

Ou  appelle  en  plufieurs  Coutumes  Botir^ftisdu  R0I  ,  des  habitaa» 
qui  ont  quelque  privilège  jx.>ut  pl.iider  le.ilc:nent  en  la  JuniUic- 
tion  Royale  décliner  la  Jurildiclion  des  Seigneurs  :  ee  quia 
lieu  dans  les  Coutumes  de'Troyes  ,  de  Clumpagne ,  de  Quti. 
mont ,  de  Sens ,  Se  d'Auxèrre  :  rc  qu'on  appclloic  au/H  dr«itit 
jur/e ,  parce  que  ceux  qui  k  remloicnt  lufticiabiesdu  Roi ,  hi- 
(oient  un  ferment  par  devant  le  Juge  Royal ,  &  pour  cela  oa 
p.-iyoic  un  droit  de  llx  deniers  pour  livre  aci  meubles  >  8c  dca 
deniets  des  immeubles  ;  ce  qui  s'i^pelloit  Mt  de  btHrgetlfie. 

Bo  V  R  G  ICI  s  «  fè  dir  quelquetbb  en  manvailè  part  par  oppofi. 
tionà  un  homme  de  la  Cour,  pour  fignificr  peu  galant ,  peu  fpi- 
rituel ,  qui  vit  &  railbnne  i  la  manière  du  bas  peuple.  C'di  un 
francieifiTfMM.  Molii-readirj  le  ne\:'  |  iiîi.iis  a[<  curpSCOOpoÊ 
d'atûnies  f\uib«Hrgeois.  Le  Oenhlhoniinc  bourgeùs. 

Pmt  Ttuurruutt  thtf.twtMfirm  det^Jie  , 

Cttfm$&  f^MtfHént 
AtjCrcnr  tu  bouigcob  U  rtftt  it  hm^  » 

Et  nom  Uiférem  en  repei. 

Bourgeois  Fie f r^,C'c(l l'habitant d'unevilledontlaboi** 
^coilîc  ,1a  Mairie,  l'Échcvinage&lacommnne«lôatieniKScn 
hef  du  Roi  «  OU  d'un  autre  SctaneucR  ag  v  e  av. 

B  o  u  a,  c  E  o  1 S  *  en  tàrmes  de  Manie  >  cft  le  propriétaire  d'ùnialA 
lêaa,fiiicparadist*jÎHtqu'il  en  ait  fait  fiiirc  Lt  conftniâion.Mi> 
«b/Mnnnrr.  Ceft  celui  qui  l'équippe  de  tous  fcs  apponutiAC 
agrcils ,  &  qui  le  frettc  cnlîiitc  ,  c'elVà  Jirc  .  le  lou'c  i  un  Mir- 
ciianii  pour  faire  voyage  ,  luivant  les  conditions  d'un  Traité 
qu'on  a|>iscllc  charte  pttri'te. 

Ce  mot  e!'f  venu  du  (lilcdc  la  HanleTcutoniquc  ,  \  caufc  qu'il 
n'ert  permis  en  .•iKem.igiic qu'aux iw(r^«/J  des  Villc':Hini; ja- 
ques d  avoir  &  de  faire  conftruire  des  navires  >  &  qu'en  cAct  tous 
IcsSeigneurs&proprictaircsd'un  naviKfinc  nommes  A«i|WÏr> 
LcsPatriccs  ou  Sénateurs  de  RomenepoavoiencpoàUcronB* 

nir  en  propre  des  navires ,  mais fiolemeiit des  barque*:  odai^^ 

roit  permis  qu'aux 
Les  ouvriers  appellent  auiiîteatf mm, celui  pour  lequel  ils  travail- 
lent. 11  faut  Icrvir  le  foingvNr.Le  Maçon  ,rArti^n>  tâchent  tou- 
jours i  tromper  le  bmrgew,  C'cft  en  ce  (cns  Se  en  oppolant  les 
bourgeois  n  u  \  1  rri  1  ans ,  que  le  Roi  dit  dans  l'Ordonnance  de  166-, 
art.  XL  Les  Juges  &:  les  parties  pounont  nommer  pour  cxpéitî 
des  bourgeois  ;  &  en  cas  qu'un  arrihin  loir  intcrclfc  en  fon  nom 
contre  nnbourgeots ,  ne  pouaa  être  pris  pour  tias  expert  qu'un 
bourgeois. 

BOURGEOIS  ,  01  sE.Eftaufliadi.dansles  mêmes  fens  qu'il 
eft  fubftantif.  Une  mailôntaWfW^ff  ,  C'elhme  maifon  bâtie  Um- 
plcmenr&  làns  magnificence,  roaiscomroode logeable •  flC 
elle  eft  également  oppoice  &  à  palais ,  hôtel ,  &  à  cabane>  ou  nut< 
fon  de  pa'ifan  &  d'artifan.  On  appelle  dans  les  boiitgs&  villaflcs 
maàSas&btmgtùitt ,  celles  qui  v  ont  les  bourgeob&vilksvoi- 
lipcia  pai  oppofiiioaicdla  M  bAiouis  dtt  lien.  Diiu  ksvi^ 
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idaew^nsdeFluiscouccft  plein  de  maifons  hutntt'iht 
pnpo.  UiieiiiaUbnoafiuiiiUcf««p«fr»cft  uac&uik 

E'in'eftin* mUe,  mùs  anlelEis  de  rMtUiin,|iar/êsUen$élc 
emplois.  On  le  dit  auffi  adjeâivemcnt  dans  l'iucrc  fcns.  Cela 
eft  duo^rnicT  b^urgemt.  MoL.Corrigez-vout  de  vos  façons  de 
p3rkrti>/i'Cf5f/f/,c'cft-à-dire,ba(Iw&  populaires.  U  a  des  ma- 
nicics  d'agir  tour-i-fiit  bourgeeijei.  Vous  allez  voir  entrer  dans 
cette  binitlcun  air  bourgttiiqn']  n'en  furtictdedÛtgéDénCMOS. 
Franc-bourgkois.  Voyez  Franc. 
On  rippt  llt  jjjrii."  bamgtQife ,\in  droit  établi  dans  la  Coutume  de Pa- 
tis  à  l'imitation  de  la  garde  noble  j  pai  lequel  les  pète  9t  mère , 
«ycol*  ou  ayeule ,  ont  droit  de       desoiem  dé  teiln  enCins 


mineurs  (ans  leurenrendreooinpBe9eBleseiiinttnuit  Iclon 
leur  état.  &  en^yantlcuisdcacsiiiafailiaiies.  Afilll^^ 
tiU  ^&  kuaUtstu  fntnréth. 
On  wfidk      gMW  Bmgeùfe  fhmËœia  ti«uri[t»isqai  font 
gtrde  en  quelque  pide  de  leur  ville.  Gvhim  txcubit.  On  appelle 
CéKtitn  hmirgtttft , une  bonne  caution ,  &  facile  à  difcuter. 
BOVAO  iois.l.  ;ti.  Sorrr  tic  perirc  nionnoycdcliillon  qtii  avoir 
cours  (Ôus  le  rct-nc  J;-  Philippe  le  Bel.  Il  y  .i voit  des  hour^c$iifim- 
fUs  ,  Se  des  boUT^toii  lioublci.  Les  bourgeois  funplcs  éroicnt  les 
deniers  parihs  ,  (Se  lei  baurj^eois  doubles ,  les  doubles  parifis.  Le 
Blanc,  Trji;/ des  rmnnojes. 
BOURGEOIS»  ne  Te  dit  jamais  pool  habitant  de  Boaion.  Il 
fin  dite  habitant  de  Boimcs*»  honine,iiiie6iiHiwde1ouT- 
ges. 

Bourgeoise,  r.  f.  Tèrmc  de  Fleuride.  Tulippe  d'un  rouge  vif 
dcanc  (iit  roiaMc  >  &  blanc.  M  o  m  M  *CÉift  4<w  fï. 

BOURGEOISEMENT,  adr.  D^mmièe  bourgeoiTe. >^ 
ffefiiistfimflkiàt ,  ndiài.tL  vk^llpule ,  il  raifonnc  bêngnift- 
meia.  Surle  midi  il  dine  kcitrgniftmnt.  Se  en  famille  ;  mais  bien 
&:  avec  appctir.  V  i  g  n.  ma  r  v. 

BOURGEOISIE.  I.  (.  Droit  qu'on  acquiert  p.ir  l,v  demeure  j 
qu'on  faic  dans  une  ville  de  jouir  des  privilcgL-s  qui  lui  font  ac 
cordez,  fui  ch'il.ttis.\\  faut  uncdemcurcde  dix  ans  dans  1rs  vil- 
les h.iiKl'.e';  po  ir  K-qucrir  le  droit  de  bourgeoifu  &  l'exemption 
de  la  taille.  Le  droit  de  hurge»^  iKotac  ,  ou  de  Citoyen  Ro- 
main» donm^  de  grands  avant^cs  :on  l'accordoicmèinci  des 
Àningcrs.Laccdcmoneéroit(î  ia1ou(cdcron  droit  de  Wr^rf^îr  , 
qu'f  Icrodote  a  obfBrvé  qu'elle  ne  l'a  accorde  qu'à  deux  piîr/on- 
1KS.LA  GuitL.  Les  Ftan^ois  pèdent  le  droit  de  kiinn^ 
Françoi/ê  en  s'itiblil&ncdaD*  les  polis  itrang^n ,  unit  ils  le  fe- 
caoRCBCillt  reviennent  en  fleaiiBei  Pi  il  o  uriâiuU  wwMir 
PraitieHBmum.  Voyez  diiiii1iiLdBl.]roBduP.Mencllder  p. 
448.  la  nuidosdantoB  dok  demander  k  iaMfMjjbfty  être 
rcçil. 

B  o  u  a  G  E  n  1 5 1  r  ,  fe  dit  au(îi  rn  trrmcS  CoUcâifs  ,  de  tout  le 
corpsdcsi'tfBr.ijfi'.'j.  Ctvts.  La  bourj^foifii  cft  en  armes,  Scchibour- 
gtoifte roi'ijoms  la  Copie  Juli.  Cour.  Se  a  r. 

BOURGEON.  Prononcez  BOURJON.  f.  m.  Le  bouton  qui 
poulfe  aux  arbres  &  aux  plantes  au  printans.  Gemmâ,  «raAn.La 
gelcc  n'ell  dangerculc  que  lorfquc  les  btargtmt  commencent  à 
poullèr. 

Ce  mot  vient  de  bmit ,  qui  a  été  &it  de  hmâ ,  itunt.  M  a  o 
Les  buagtHu  ont  la  même  pcatt  >  le  mtmepuenchynie  >  Ict  iaB< 
iBcfoomlifDeaiaksiimMsinfitdaBsÂ:  les  mêmes  moelles 
que  k  nge  >  ^elÛ.<llie ,  ks  mènes  parties  qui  par  le  moyen 
d'un  nouveau  fiic  qui  j  entre  conrinuellcmcnt  ,  reçoivent  une 
cxtenfion  pareille icellc  de  l'or  qui  pa(Tê  par  la  filière ,  &  qui  le 
déployenti-pen-près  comme  les  tuyaux  d'une  lunette  d'appro- 
che. Les  ti>«rjfr»nj  font  toujours  placez  entre  la  ripe  on  branche 
dont  ils  lortent ,  Sc  la  bile  des  pédicule:,  ,  ou  qnriies  di-s  feiiilles. 

Bourgeon,  fe  dit  autlîde  tout  le  nouveau  )èt  des  arbres  Se  des 
vignes. G^rmfB./îfffii/iix.  On  défend  l'entrée  des  bêtes  dans  les 
bds  nouvellement  coupez ,  à  caofe  qu'elles  mangent  les  btur- 
JMW,  les  jits  tendres  ,& nomeaub 

Bovaoi  oMtcftaufll  un  bouton  rouge  qui  vient  an  viiâge  >  ainfî 
nommé  »  à  caufé  qu'il  en  vient  d'orainairc  à  ceux  qui  boivent 
(top  de  vin  ,  comme  fî  c'étoit  encore  la  v^pie  qui  poufs^t  un 
itngeMi.  PdfuU.  Elle  peint  de  htwrgttu  ion  vilâgc  guerrier. 
Boit. 

BOURG EOn  NER.  v.  a.  PoufJcr  des  bourgeons.  GemmAre  , 
gmmxi  u'^cre.  Lesacbrcs  bourgemncnt  au  printcms. 

Bov  R  G  E  on  N  ^  ,  lE.  part.  Se  adj.  CmiiiufKi.  Qii  a  des  bour- 
geons .lu  viût;c.  Ondiro■din^tc^unc^queksfVIlqgnesoBtdcs 

nez  boitr<^fonnet  . 

B  O  URG  É  P I N  E.  r.  m.  C'cft  un  arbriffcau  ,  qu'on  appelle  au- 
ttemenc  Ntrfrim ,  ou  Ntkprun.  Rh^mnat.  Voyez  ces  mots. 

B  OURG  E  S.  f.  m.  Ville  de  France .  Capitale  du  Bîrry.  Bimigtt , 
AvârUum  B'amifftm.  BmÊis  eft  fitué  au  coniluenrde  l'Eare  & 

.  de  l'Auron ,  tout  entouré  ne  nuBÛs  éxcepté  d'un  câcé ,  comme 
mdit  Cé(kdanslbConiiiiaitMicit'|iinfrf  M.'aoàmAwv^am 
Ttml, 
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Biminm  \  Se  Scaliger  traite  d'impertinent  <r  de  fon  »  quicon* 

rs  oie  dire  que  c'â  Viâtzoa  ,  à  caulc  de  quelque  tefIcnîblanoC 
nom.  M.  Catherinot  a  montré  la  même  chôlc  ;  1',  dans  {oH 

Patriarchat  de  Baingei ,  &  1".  d.ms  uiu:  difscrtation exprès  ,  în- 
cirulcc  ,  Le  vrjj  Avark.  Voyez  aulîi  la  rbauiiiailière  ,  hift.  d< 
Hrrry.L.LC.  J. 

Bourges  eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Europe.  Dès  le  tchis 
du  vicuv  Tarquin  clleétoit  le  Siège  de  l'Empire  des  Gaules ,  & 
donnoic  des  Rois  aux  Celtes.  Dans  la  fuite  clic  fut  la  Capitale  du 
Royaume  d'Aquitaine.  DEHAUTiskRaBj  N»t.  m  Creg.  Tur^ 
L.  II.  f. }  6.  François  L  alla  un  jour  entendre  Alciat  dans  les  Éco» 
les  de  Bturgts.  C  eft  à  Bturges  que  Mclchior  Vol mar ,  l'rolcflclir 
de  Grdc  ï  amaps ,  infeâa  Calvin  du  Luthcranifmc.  Loiits  Xl* 
naqnità  BMRjvi  en  14a).  Charles'VII.fit  ton  fijour  le  plos  «r- 
dinairc  à  Bmapi  dans  \es  prémiires années  de  lien  itene  «CCMlt 
fit  que  fcs  ennemu  par  dérilion  rappetlireiit  Rii  m  Èmgn» 
Voyez  les  aiiriquitez  de  Beurgts  par  Chenu  ,  5;  l'hiltoirc  de  Bcr- 
ry  p.u  La Thauniaflière.  M.  Catherinot  a  fjit  différentes  Difïcr- 
tations  ou  rcchèrebesiar  Bourges  ,  voici  les  principales ,  Le  Siè- 
ge de  Baurges ,  Annales  Acadcmiqucs  de  Bourges  ;  Le  Pan  iatch.lt 
de  Bturgts  ;  Les  Tribunaux  de  Bturgrs  ;  Les  Archevêques  de 
Bturgts  i  Les  Dioccfes  de  Bourges  ;  Les  Égliici  de  Bmrgts  ;  Aiuu« 
les  Typographiques  de  Bourses  ;  Le  PoUillé  de  Bturgts  Sec. 
Ce  mot  ,  Bourges ,  s'eft  fonne  de  Biimigts ,  que  l'on  pronon^mt 
Biteuriges ,  Bittmgts  ,  Bttturgts ,  Btmtrges ,  Bwgts.  Cujas  tû 
Reca,ikDecnt.  dit  que  le  nom  Bntrges  ne  vient  pas  du  Latin  BU 
turigts ,  mais  d'un  ancien  mot  Gaulois ,  parce  que  les  peuples  ét 
cetee  contrée  étoientappeUen  Bourgeois»  on  Boiugiens.  Pan* 
nés  l'ont  tîtéda  GrdcOTTOPiTES ,  BiTTnirBS.'Oud» 
ques-uns  croyent  que  le  mot  de  Bitmix  fat  donnéà  cette  ntte» 
parccqu'il  y  a  voit  deux  tours;  c'eft  un  conte  tâns  fbndetta^t 
Quelques-uns  mêniclêmblent  rapporter  cela  à  la  fimcufc  groflé 
tour  Je  Hourgci  bâtie  par  Philippe  Auguftc ,  comme  fi  le  nom  de 
E'itur'ix  Aij  Biturîges ,  n'éroit  pas  plusancicn  que  ce  Prince.  S/- 
turix  d\  un  mot  Celtique  ,  dont  nous  ignorons  l'origine  &  lalî» 
gnification.  Voyez  fur  cette  ville  l'iiift.  de  Bèiry  par  ChaumeaU* 
&  celle  de  la  ThaumafTicre.  L  L  C.  i.a.  3.L.  II.  C.  i.&c 
M.  Catherinot  dans  fôn  Patriarchat  de  Bnrget  prouve  que  B»kr- 
ges  eft  non  feulement  une  Priraatie,  mais  auflî  un  Patriarchat  ( 
fcs  principales  raifons  (ont  que  DiUiu  ,D^jdtrius  tf.s  ècfid  de 
Cahors ,  écrivant  i  Saint  Sulpîoe  kDâiânnaixE  Acdievcquc  de 
Bmsts ,  qui  moumt  en  £40.  k  traite  de  Patriarche.  Cette  leC* 
tre^  dans  DaChefne>/^.<'4//.&r/j>r.  f.  88.  Qiie  Tliéodul- 
phe  Evêquc  d'Orléans  écrivant  à  S.  Aouft  ,  ou  Aigulphe,  qui 
mourut  en  S4 1.  di:  qu'il  a  pir  dclfus  1rs  autres  l'honneur  Patriar- 
chal  du  préiiiicr  iicf;c  >  (.S:  qu'il  a  fiius  lui  une  troupe  de  Pères  ; 
que  le  l'.ijx-  Nicolas  I.  éaivant  iS.  Raoul ,  auffi  Archevêqric de 
Bourges ,  qui  mouiut  en  $66  ,  te  nomme  Parriarche .  11  dcvoit 
dire  <iue  ^irn%  cette  lettre  à  Raoul  le  PajK  Nicolas  déclare  que 
l'Archevêque  de  Bourges, en  vertu  de  lôn  Parri.archat ,  n'avoit 
de  juriÛiâion  fur  l'Egti/è  deNarbonnc  qu'en  cas  d'appel, dC 
qu'il  ajoute  qu'en  vôitn  du  même  Patriardiat  il  des-oit  gouver- 
ner l'Églife  cic  Narbonne  pendant  la  vacance  du  Siège  j  ce  qui 
cftnooiailement  apnellet  l'Alcbevèaue  de  Bnafts  Patriarche  » 
malsiecotnuntre  qu'il  énrit  enpodèmm  de  ce  titre  ,Sc  qu'ilen 
éxitçoitlcs  fondions.  OnaVi4lanepuiailibndcdiie(|ne  Nico- 
las fut  le  prémicr  qui  donna  ce  Aie  i  l'Arcliev^lmie  de  Bturgu, 
Catherinot  ajoute  que  Jean  VIH'  noinmc  l'I-gufè  de  Bturgtt 
Cardinale,  qui  eft  un  nom  fort  approchant  du  Patriarchat  ;  que  le 
B.Robeit  d' Arbrilfcl  écrivant  à  I  .c;;er ,  Auhcvetquc  de  Bourses, \c 
nomme  au  (fi  Patriarche  i  que  Ccjndui  /'r,or  fa/îï;i/i/ qualifie  Pa- 
triarche de  Bourses ,  Albert  Archevêque  de  la  même  ville  ;  que  la 
GloUcdu  Décret  rcconnoitun Pattiatclutà/fMiJ?», c'cûTou* la 
MHnft.  a  i.  Canon  7.  S.  Antonin  Archevêque  de  Florence» moft 
en  i4î5>,obfîrve  qu'il  y  a  trois  chôfcsdans  l'Églilcdc  Btmgett 
Métropole,  Primatic,  Se  l'atriarchat.  Le  Cardinal  Alcxandté 
palTc plus  avant  fk  le Dfjbwnwd^.  2z.&ditqucrArclKvêque 
de  Btutgtt  eft  le  prémiet  ]'!aciiaraie  après  les  quatre  prémicrs. 
En  I aïo  *  00  emiraOsl^iîHppe  Adgufte  écnlvit  à  Innocent  Ul. 
pour  ^re  confîimer  la  Primatieck  Bturgts ,  parce  que  c'ctok» 
dit-il.le  fcul  Patriarchat  de  fonRo7aame.Enfui,Coquilk»le|ditt 
judicieux  de  nos  I urifconlultes  Françoi5,&  Chaflêneuf,  dHênt  U 
même  chofe.Il  prétend  même  que  les  Archevêques  de  Boutées  ont 
éxèrcc  le^  fondions  Parri.archaleSj  que  c'eft  en  cerrcqualitc  que 
V.Higr.iin  Arrhevcquc  de /fetf^f^  bénir  en  n  1  i.Sugcr  Abbé  de  S. 
Denysd,in$rÉgli(cdcS.I>enys  mcniccn  prck-nccdcLouis  Le 
Gros  ;  que  Guillaume  de  Boiiratier,quimouniten  1411,  Henri 
d'Av.ingour  mort  en  I44<>  ,&  le  Cardinal  dcToumon.  ont  siirti 
fait  les  mêmes  fondions ,  aufîî  bien  que  M.  de  Bcauno ,  qui  don- 
na l'ablblntion  à  Henri  IV.  &  il  dte  les  pteu  ves  des  lihèrtr?  G  al- 
licannes»pag.4o£.  M. Catherinot  conieclure  que  le  Pan  îai  chat 
de  AaifMMt  joftinKibiisLa&k  k  OâMonai^ 
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uioM , Ce  dq>iiis Empcrcu r.  Ses  piiiicipalf  s  niions  ronr,qac  11 
villcdc^«W2M«oir>kvcnuc  alors  Capiulc  des  trois  Aquitai- 
nes, IC  que  vèrs  ce  tems-là  Raoui  Aichcvcque  de  Btgrget  tft 
ttitè  4e  Pacrùrche.  Voilà  ce  que  (a  Dillêiration  contient  de 
«bu  piciailiei.  Raoul  clû  Ardîevf  que  en  8^  dans  des  lettres 
dBfivdKba  d'oB  Monaitôre  roppoitées  par  le  Père  Mabillon  > 
Ai»  SS,  Btnti.  Sdt.  /K  P.  II.  />.  1 1 5  8 .  prend  le  dfR  d'Évêane 
dapcénticrSiéec ,  fr'm*  fedu  Efijctfus.  Btmges  ainieUbfvMné> 
fâraeuiè  autreh^  pour  le  Droit ,  &  od  il  vient  encore  beaucoup 
d'émngers.  M.  L'Abbé  Fleury .  qui  dans  ton  Hift.  Écd.  L.  LV 
p.  i8o.  Tom.  XI.  &:  Liv.  LXXXIV.  n.  5 15.  T.  XVII.  rccotinoir 
le  Pitriirduc  Je  I-ljoul  ,  croie  aiifu  qu'il  hit  ciigc  pitct  ijiic 
£ai(/^f/ étoit  la  Capitale  du  Roy-iume  d' Aquitaine,  qucCi.ii 
Icmignc  avoir  donne  i  Loiiis  Le  Débonnaire  ,  &  il  ne  auit  pai 
qii'oa  ait  p.itli-  de  ce  Pitriarchat  avant  ce  tems-là.  Cependant 
Titcodulphc  d'Ot  léans  vivoit  Si  écrivait  plus  de  z  o  ans,&  Didier, 
cité  par  M.  Catherinot ,  plus  de  aoo  ans  avant  le  Pape  Nicolas. 

Quant  à  la  Primatie  >  elle  s'étendoit  d'abord  fur  les  Provinces  de 
fifaibonue  >  d'Auch ,  &  de  Bourdcaux.  La  Province  de  Narbon- 
jweftlapfanièiequit'ea  eft  iôuftraite, enfuitc  celle  d'Auch; 
nnlt  BoaideaazTdetBam  fournis, &  en  1146  Eugène  I IL 
conHrma  par  une  ouUc  b  Primatie  de  Bmgts  fur  cette  Provin- 
ce ■  &  les  Arche%'cqucs  de  Eturgtt  ont  joui  incontcihblcment  de 
ce  droit  pendant  pl  ullcurs  ficelés  «comme  il  paroi  r  p.ir  U  Ttanf- 
lation  de  Frot.tirc,  <^ai  en  %76  demanda  en  grâce  de  palier  du 
Sicgc  de  Bourde.uix  a  celui  de  Biiut;;cs  ,  jur  la  lettre  de  Phi- 
lippe Auguik  à  Iimocenr  II I.  en  faveur  de  Gcraid  de  Cros  Ar- 
chevêque de  BeuTj^fs ,  I  .ipportce  dans  le  GaliU  Chrijiitiu ,  Tom. 
I.  p.  1 74.  Lts  Rois  d'Angktène devenus  Ducs  de  Guyenne  vou- 
lurent (ouftraire  Bourdcaux  à  la  Primatie  de  Btufgei  ;  Piiilippc 
AuguAe  s'en  plaignit  à  Innocent  II I.  en  izi  1.  &  le  pria  de  con- 
/èwer  les  droits  de  cette  Églifc ,  qui  «toit  la  (culc  pi  imatialc  de 
/bn  Royaume.  Ccl^coolinmcedcoic  à  S.  GuiUanneraa 
apo  •  &  le  rupponntncanteQaUe  t  l'année  1 1 1 2  fl  oonfirnia  k 
iûlpenfe  prononcée  par  l'Archevêque  de  Btargts  contre  l'Arche- 
v^uede  Bourdeaux  ,ppar  n'être  pas  venu  à  Ion  Concile  ;  &  ne 
lalcNMqaa  près  que  l'Archt  vîfjiic  de  Houfdeaux  eut  promis  d'al- 
ler au  Concile  de  iîwirf*'/  qu.ind  il  v  ItToit  appelle.  Alexandre 
1 1 1.  Ltu-e  1 1 1.  l  '1  bair.  1 11.  Clcnu  (it  1 1 1.  CLicftin  1 1 L  &  ciih.n 
Grtgoirc  IX.  pronD:K'}icn[:  en  hr.  eurde  Bourges , Si  les  Ardic- 
vcqucs  de  IVniide-iux  reanuiLjri  nt  fans  diffi-jultc  l'Archevêque 
de  Bmgtt  pour  leur  Prinut ,  comme  il  paroit  pai  une  lettre  d'a- 
rienne deNoyon  i  Hanoriii$  lit.  par  l'Auteur  de  la  vie  de  S. 
Gnilliume  dans  Surius,  par  la  lettre  que  Gérard  de  Malmort 
AtdK\  eijiie  A'c  Bourdeaux  a  écrite  le  i8'  Octobre  de  l'année 
1 147.  À  Philippe  Bcnruycf  Arcfaev!ÔqnedciÎMwn,qui  lui  avoie 
mamU  qu'il  aUoit  lâire  d  \]£m dani  &  Province  .qu'il  (ë  pré 
patlti&  qiill  en  awenkfcsSulfbganB ,  à  <iuoi  Gérard  rci  on  d , 
qa'îl  cft  prêt 4  le  recevoir  avec  honneur ,  auHî  bien  qu'à  i%kt<  u 
ter  fc-;  ordres. Enfin, en  ii^j.IcCirdinal  Odavicn  parcom- 
mifTtun  du  l'ape  firun  règlement  pour  la  villtedcrArthevcquc 
de  Bêurgts  dans  U  PiovirKc  de  Bourde  mx,  le  Pape  Alexandre 
IV'  le  confirma.  Ce  ne  lut  qu'en  r  (Of  .que  Clcmei  t  V*,  qui  avoit 
été  Atchev'cqiic  de  Boiirduux  ,  tr.uil'prjrta,  fi  l'on  en  irtiit  Mat- 
thieu de  Weftmcnllcr  S:  \N' ddiigh.nn  ,  deux  Aurcuts  Anglois, 
la  Primatie  d'A'iuir,)  ,  h    I     u'/'f^o  i Bourdcaux. 

Quelquc-uns  confondent  le  l'atriaKitat  de  cette  JÊgl  lie  avec  fa  Pri- 
matie ,  comntc  11  c'étoit  la  mciiiecfaèiê.  lliPÔey*MaiiIie  >  dans 
UatCdfid  ChtiftiAtu  tTotxK  l.  p.  14t.  eonvicnncdcmeSâlpîce 
Alduwéquc  de  Bturgts ,  eft  appelle  PatriardK  par  Didier  de  Ca- 

^  nors,  miisib dirent  qu'en  ces  teins Patriardic  ne  fiRnifioir  au- 
tre chô/c  que  Métropolitain.  Tout  ceci  eft  tiré  de  M"  de  lâinre 
Marthe,  Cuherinot,& Je  n.Mtelcrrc,  Rir.  yltjuh.L.IKf.^. 
de  la  Broufic  a  écrit  contre.  Voyez  B  o  u  rd  i  a  u  x. 

$vurgei  porte  d'.izur  à  trois  luoutûns  d'ar);ent,accoUesdégUCliIe> 
claiinezd'o: ,  i, i.àlabordurcdentelccdegucule. 

BO  U  R  G  M  E  STRE,f.  m.  Prémier  Magiftrat  des  villes  de  Flan- 
dre ,  de  Hollande ,  ii  d'Allcimgne.  Il  eft  comme  le  Maire ,  Si 
leGouvcrneur;  il  doniwdcs  ordres  pour  le  g»Hivèmcmcnt,l'ad- 
nuniibarion  des  finana.-s,b  iufticc,  &la  police  de  la  ville.  Le 
pouvoir  &  les  droits  des  5««r^wry?rr/ ne  font  pas  égaux  par  tout: 
chaque  ville  a  (es  loix  &  les  fbtuts  paniculiers.  En  Allemand  on 
VaffékBMTgemelfifr.  On  ne  Içdtpas  iNenoommencoo  pour- 
MttÀipfHncr  cette  dignité  en  Latfau  Lesnnsrc]cptizncncp«&- 
BMttr,9cïes  auucs  par  Confiti. 

Ce  mot  eft  formé  de  deux  rétines  Flamand*^  \  Bvr{'/r ,  bnnrgcois  , 
&  >*/«y/*r,  maître, c  til-i-dirc ,  le  maîcK  ,5.  le  protecteur  de? 
bourgeois.  M.  Bruneau,  dans  Ibn  Traite  de  >  Criées  ,  dit  que 
Beufvmtftrt  en  Hollande  répond  à  ce  qu'on  appelle  Aidcnmn , 
A:S  Jieili  en  Anijlete-itc  ,  Artournc  i  Compicgne , Capitoul  à 
T(Kilouiè  ,  Cotiful  en  Auvergne  &  Languedoc.  Jurât  i  Door- 
deaux ,  Pair  de  ViUeàBeaavals.Êdi(vin«Pnis,Lyon,R0iîc»< 
T«uts>  Angers 
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B  o  u  rc'm  i  s  t  r  t  s  ,  le  dit  aulîi  f^C'.ncmenc  5c  en  b.idinant  des 
plus  confidéraliles  bourgeois  d'une  ville.  Tou^  les  hoaoïaUct 
BtuTgmtfirtt  iencicnt  les  yeux  fur  nos  inconnus.  Se  a  k. 

B  O  U  K.  G  O  G  N  E.  r.  f.  Grand  Païs  de  France  qui  a  pour  bornes  i 
l'Orient  les  Suilics ,  une  panic  de  l'Alface  ;  à  l'Occident  te 
Gâtinob ,  le  Nivèniois  le  fiuutbonnois  ;  au  midi  le  Lyonnois, 
£c  la  Btedê  ,m  nord  U  Champagne  U  la  Loirainc.  BiirguuUM, 
Ce  nam  de  Jwqmnr  vient  de  celui  de  BbotBuignons ,  peupla 
qui  l'onc  COMaire  tetoSiàie.  Cdui  de  Burgamli*  ne  fe  trouve 
point  avinr  CdHodore ,  Il  eft  le  prémier  qui  en  ait  ulc.  Nous 
donnons  U  tèi  ir.Inaifoii  e^iif  à  pluiieuis  nom-,  de  lieu  teimineî 
CI)  Latin  en  m,  tomme  Colo[;re  ,  Boul<jgnc  ,  Pologne  ,  Cata- 
logne j  Sologne.  LiBour^ff^ne  eft  le  p.i'u  des  anciens  Éduens, 
Scnonoi^  tfc  Sei[u  :niei;s.  La  Bourgogne  le  diviken  dcOX  parties, 
dont  l'une  eft  le  Comte  de  /ii)ui'^^:;ne  ,  ou  la  Franche  Comté , 
que  quelques-uns  appellent  la  luute  Bturgtgnt  ;  l'autre  eft  le 
Duclié  de  Bourgogne ,  que  quelques-uns  nomment  la  Balle  B»v- 
gognt,  LesÉduens  &lcs  S£nonois  occupoicni  celui-ci,  &  lesSi- 

3uamcn*  habitaîenK  l'ailtlBi  La  Bourgogne  a  été  appclléc  h  MÙt 
e$eaux>pax»'qiieBlalûttis  giande$  livI&etdcsGadaf  OK 
leur  fource  >  no  l'anslcnt. 
Le  DudiédeÂNHjiigiif  eft  1^  patrie  occidentale  delà  Bangtpie, 
Burgundid  i>»MWr,  qui  a  le  Comté  de  Bmgogne  à  l'urient,  u 
midi  1.1  Breifc      !e  Beiuio'.ois ,  le  Nivèi  noii  lu  coucliùJit ,  la 
Clumpagne  .tii  norii.  Li  Cipitalc  du  Duché  de  Beurgmt  (&. 
Di|on.  Lci  vini  du  fmj^wftnclci  neiUeiHs  vîas 
pour  l'ufagc  ordiiMire. 
Le  Comte  de  Bourgogne  eft  la  partie  orientale  de  la  Bwrp^^ne ,  qui 
a  pour  bornes  au  couchant  le  Duché  de  Bturgognt ,  6c  unc  pe- 
tia- partie  de  la  Champ.igne  ;  au  nord  la  Lorraine ,  au  levant  le 
Comté  dcMonr-belliard  &  la  Suilic .  au  midi  la  Brellc  &  lepak 
de  Gcx,  Pûlç  ctoit  autrefois  ta  Capitale  de  la  Comte  de  Mw> 

fflf  >^ai^9anl1ni  c'en  Befançon.  Le  Comté  de  Bturgtgm 
cédé  i  ta  Fnmce  par  les  Espagnols  à  la  paix  de  Niméguc  en 
1678. 

B*»'l'i^>"  propre.  Quclqucs-ups  appellent  ainfi  le  Di|onnois ,  l'un 
des  ieprHjiitijgHdaOnchideAmawKiduqyclJtail^ 

eil  La  Cjpialc. 

Roy.innie  de  BiuijtXic.  Cell  un  puiirtntI:tatquelesBourgignORt 
établirent  auireluis  dans  les  G.mies  >  &  qui  comprcnoit  outre 
les  deux  BouTgo^ntt  Ac  Nivcinois ,  la  Brellc,  le  Bugey  ,&  U 
Suillêi  &.'qui  s'ctcoditcnTuitE  danslcVallais,  laSavoyc,&  le 
D.iuphinc.  Le  RoyaatncdeAmtji^s'^ndoitducôtc  duRhâ« 
ne  &  de  1..  S,;r>ne  .comprenoit  une  partie  de  la  Provence  ,&  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Dauphiné,  b  Savoye,  la 
Fnndip^kHiité  (ptélipie  rout  le  Ducli^de  Êtummie  »  leNiièt- 
nois  8c  une  panîe  de  la  Clumpgne.  P.D  a  n.  0  etoic  diviff  en 
IcjK  Provinces  ,  dont  les  Métropoles  étoienr  Arles ,  Vienne , 
Lyon  ,  Belànçun  ,  Moufticr  en  Tarentailc  ,  Embrun  ,  Aix  en 
l'rcncnce.  Voyez  Le  .M  il ic  L  U  I.  delcs  IlluftratlonsdesGaulcs , 
&.  P.  de  S.  liilieii ,  .Intiq.  da  Ihiirj^,  p.  Cyi.  Enîuiie  il  tuî  divilc 
en  deu\  Roy.ui:nes ,  dont  s'iippelî  i  l.r  Heurgogne Tranfjurâ' 
ne ,  Si  l'autre  la  Bourgogne  ChjmJtnt,  L  un  àL  l'autre  furent  rcu> 
nis  fims  Raoul  I L  Roi  de  la  Bourgogne  TrMtsiurént ,  à  qui  Hu- 
gues Roi  de  la  Cisjurane  céda  les  États  Se  les  Droits  l'an  $i.6A'm 
io}i.  IcRoiRodolfe  Ill.étant  mortlanscnfans,  toutcctÉnt 
échutà  l'Empereur  Conr.^d  le  Salique ,  &  icsiÎKOclIcurs  en  |ouî- 
rcniprcsdeacuxfiéclcs.  Après  quoi  érant  ttop  clajgnez  pour  te 
nuinienir ,  il$y  laillètent  ctabUi  pMieunpctmSoitvctains»ks 
Giniivs  de  ,  de  Morienne ,  ou  de  Sav^ 

quier  Si  de  Provence ,  les  Dauphins  de  Viennois ,  &:  les  Ducs  de 
Zéringhcn.  Enfin,  ces  petirs  États,  excepte  b  Savoye  Se  le  Du» 
chéde  Zé:iiip,hen,nnt  étététinisàb  CoutOOnedcFnBCeaidi^ 
fcicns  tems  &c  par  différentes  voyes. 

La  Bourgogne  TidntjurMe.  Ce  pais  compt  cnoit  la  Soi  lié,  &  Tes  dé- 
pendances,  avec  b  Savoye.  BurgundU'/rdmjurârm  joa  TrdmjU' 
rtnfif.  On  l'appelloit  ainfi  parce  qu'elle  étoit  au  de  là  du  mont 
Jura ,  ou  Montjou  ,  TrM  momtm  Imam  ,  grande  chaîne  da 
montagnes  qui  s'étend  depuis  le  Rwn  prés  de  Bâie^ Jni^'ait 
Rhône  à  quatre  licuësatidcilàudeGcndvie,  Le  iUwnuQede  la 
j5»io|i^r  TrtnsjuTMt  nonmença  par  Raoo]  *  on  Rodolphe  L 

La  Bourgogne  C'ujurtiu,  en  Larin,£«rijm/M  C'isjur/au^  Ciijumift, 
ainfi  appellée  parce  qu'elle  rcnlèrmoit  tout  ce  qui  étoit  en  deçà 
du  mont  |ura ,  (Il  momeru  Jurâm  ;  le  divilc>it  en  Ci^juiane  infc. 
rieure  ,  C'njiirjua  inferier  ,  qui  cnmjiretioit  le  Duché  de  Ikxir- 
BO!;ne  >  le  Nivèinois  ,  l.i  Brclle  Si  le  Bugey  i  &:  en  Cisjurinc  (i|- 
perieurc  ,  qui  croit  la  Fi  .uidic-Cointc ,  Cii]UTan.i  fupeTior.  La 
Bourgogne  Cis|urane  a  eu  titre  de  Royaume ,  que  l'on  a  auore- 
mcnt  nommé  le  Royaume  d'Arles.  U  contmenca  l'an  S79.  par 
fiotond'Ardcnncside  finit  i'an^ao,  Voyçz  Atltt,  On  dontii 
b  CUjBÔnc  fig6dq»cEJfcltpattiedcce  ^^"^^'^'''^^^^ 
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appartenait  i  celai  de  la  Bcurge^nc  Transjaranc.  Voyc2  Uhkxice 
dé  M.  de  Valois  au  mot  Burgund'u. 
|a  Btmi^Ht  Royale ,  Mitrgmàii  Regi*  ;  la  Stteiffgx  Ipipirûle» 
BmgioiiU  Imf  ttttni*.  Onadoune  uiâVefiaooilHaJcpiiéniicr 


«n Duché ,  &  le  reooodauComccdcJÏ*W2^,  vè»  l'aô  io)t< 
ou  10)4.  locknK  cet  Em  tomba  entre  les  nuindel'Eni^^ 
Connd.Pctitci}aM|n|ifuOK«aîafit^pf^  mont 
Jura  qu'occupèrcM  fcs  NatdmJoB  allia  des  Bourguignons , 
6c  mii  (ont  aujourd'hui  le  t^toirc  de  Ftiboiirg  iKc  amms  en 
Suillc.  Voyez.  G*llMt  .MAi.dtiBimrg.  1. 
Aujourd'hui  ce  que  dirii  ruTage  oï  dmairc  on  .ip^ielle  limpicmcnt 
U  Bturgtpu c'di  le  Duché  de  Bm^t^at,  Pour  la  Conué  éc 
Bung^,  QB  t'iappeUe  b  EcwchisCoiaiÉ,  op  finutoncac  la 
C011KC. 

L4  Comrf  ^«tf  «Kir  «  rnM/r«  tAm's^itgt  ; 

Lt  fjffejljteit  fan  »ryM 
£He  fttjMt  des  tiem  itjd  voir  U  ituTave , 

J[bmii{||h'<ti'«Wlf  im«miM£  R 1  «  N I  s  ft. 

te  Girdede  fiM^fimtf.  Ce  Cêrde  coraprend  le  Comté  de  Bm- 
gmt  &  kî  Pau^Bas.  CnYiiAr/  BurpaûBtu,  Au  commencement 

deladcmicre  gacire  les  rioupcs  du  Oètdt àe  Bungigne  fàixnt: 
recuiff  dan^  les  places  d 11  Roi  d'ElpagnecnFlandt«>ac  dbins  les 
Érits  des  F.lcClcurs  de  CologiK    de  liavière. 

Autrefois  on  ccrivoic  liurj^siut  >  !k  Rourgtine.  Dcpnis  quelques-uns , 
corarnc  Mezeiai,  ont  écrit  Btuigtn^nt ,  mais  on  niciit  plus  que 
BturgogM ,  &  il  (aar  prononcei  k  g»  comme  une  h  mouilicé  à 
l'ordijiaire.  Pour  l'hiftoire  de  Bmrgtg»*  ,'Ay*^P»miu  Hemtrus 
Mmm  Bmpmékmm ,  L.  ri.fcl.  l  Anvers  1  { 84.  I>e  S. Julien  de 
tOn^5ekBmpùgn»m fuL.  à  Paris  ij8i.  Guil.Paradîn  An- 
nalcsde'iMMW»!.  I  n.  £■  Peiard  Recueil  drpiuficiifi  pièces 
j9nnntàl'lulnoiie4e  BturgogM i'^ictA,  VigncriuSf  doChelhc ; 
é.  Dclticne ,  S^^urz  Flei(chIas»I1iiib.delAMaRi  cocadCà^ 
llir  l'hlftoire  de  Bwrg^nt. 

BoVRcocNE.r. 
Jeftile  £uiuUei» 

Cmment JefmukM^u , 

Qui  très  fiuvnt  U  iem  fe  livt  f 

7»«r  t/<rrr  Bourgogne  r^'<7  M^OlTttT.VI  SSAVX. 


Dt  tjutlifue  hnlit  Bodfgagne. 

BOURGUIGNON  ,  ont.  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple  que 
quelques-uns  ccrivoienr.liirretois  Bour^kingnen  ,  &  que  Ics  an- 
ciens ont  appelle  Burgmidia ,  &  ciuclquelois  comme  Ammian 
Marccllin  Hurgundliu,  mais  plus  rarement.  Lei  riccnsdilcnt/bu- 
VCDS  Bmgmdiu ,  mais  mal  i  mon  Icns  1  puilque  l'amiquitc  a  dit 
•Otretncnc  Ea  |nrlant  des  anciens  BcurguigHtiu  M-  de  Tillcmont 
a  dit  en  François  Burgundet.  Voyez  ce  moc  Les  Bturtnlgnmi , 
fèloQ  quelques  Aucciks,  ccoîcnt  une  partie  des  Wandalr],  dont 
bnwiR  demeure  futlaCaihibiiecnPonicranie>avecksoaiii^ 
tnn4eMognequi  en  Ibntvoi&ies.  {eue Tibère  Ib  ferrircnt 
ile  leur  pais ,  &  conquirent  une  paiite  de  la  Bailc  Allemagne. 
Tibère  &  Drufus  lesdifpol^cnt  en  dtffihrens  Camps  le  long  du 
Rhin,  où  ils  multipiièrenr  de  ibrte  qu'au  rapport  dOroie  L.  VII. 
C.  1 1.  ils  partirent  au  nombre  de  80  mille  lut  le  bord  du  Rhin. 
Sous  ITimpire  de  Théodore  le  )eunc  fils  d'Arcadius  les  Allemands 
les  ayant  ch.^llezdu  pau  donc  ils  secoient  emparer»  &  cj^iic  nous 
nommons  aujourd'hui  le  Pal.uinac  du  Rhin  ,  il<  pallcrenr  ce 
rietive .  étant  entrez  dans  les  Gaules  iUchalsèrent  les  Éducns 
&  le5  Senonois  ,tc  lcsSé<^uanicns  les  vainquirent  &  demeurèrent 
nmciBsdckur  pan  >  qui  depuis  (uc  appelle  de  leur  nom  Bour- 
gogne» oi  iU  Ibnndccnt  le  Ropume  dont  nous  avons  parlé  au 
inoc<leBovs.oo«N  1.56100  M.  de  Valois  les  if«pgpi({flMf 
ne  (bnr  pmnt  Wandales  >  nuis  imemrioQ  GècmanJque  ««fine 
des  A'iem.uids.  Sidoaius  dit  qu'ils  parloicnt  le  langage  Gêrma- 
niijiie. Tibère  ayanr  riréde la Suabc les Sicambres» leur  ayant  Tait 
palfcr  le  Rhin  ,  iV:  les  ayant  logez  dans  la  Gaule  (urle  rivage  de 
Cette  rivière  ,  Illdorc  ,  Sc  après  lui  plufirurs  nnrre"; ,  fe  lc«it  iijia- 
uiné  que  les  fleifrç«<i_^»«i/ font  venus  de  i  c  ':r  (  o'onie  deSicam- 
bres ,  6c  confoodem  inconlidércmenc  les  uns  avec  les  autres. 
Selon  d'aotres  les  Btmgmgmu  (ont  de  ces  anciens  Gaultns  ,  qui 
lims  laooodaice  de^ovè{cdu  tems  do  vieiTx  Tarqnin  s'ctnimt 
4nliHsaiC2niiailie  >  &  qui  pinficun  (iéclc^  après  lo  inrenc 
étm  knr  ancienne  HOie.  VoycsOioiier  hift.  de  Dainlu  L.  111. 
f.i.p.114.  iif.  Ammlenda  comme  une  ch6fi  cotiftantc  que 
le-  *P«»7::«/f»i«MdeC:endoierirde«  Romains  ;  &  Orôfe  prétend 
que  ce  lont  ceux  que  Dtulùs  Uc  Tibère ,  fiU  adoptifs  d'Auguilc  » 
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avoicnt  établis  dam  les  Qiàrcauz  <<£  dans  lc5  Bourgades  de  l'Ai- 
Icmagne ,  Se  que  même  ils  ont  pris  leur  nwn  de  ces  bourgs  ;  ce 
mot  ljgni&uitâpeii-{itè»  la  même  cfaâéèeniaii  langue  qa'cnlâ 
nôtre.  Néannoinc  PlnKLJV.C.i4.enÂitiHienadaDpnienKnc 
GànaniqlK,  &  mcpartiedcs  Vindiles ,  qu'on yratendêoe les 
Wandalcs I  &  quelques-uns  prércndencqu'ilt  n'ont iti sfpdles 
Romains  ,  que  parce  qu'ils  aoyoient  dclcendie  des  Gaidob» 
qui  a  voient  été  &ics  dto^ns  Romains. 
Lejour  de  S.Thomas  aniveient  les  notipes  Anfiloi(e5&  Hatirgui' 
giWtts^Mi  allicfter  la  place  (  O.deaiis  I  du  cote  de  lalkaucc.P. 
DAK.Marccllin  uicqu'aiipaiavanrtjue  les  /iem^uigtliim  refôdcnc 
invrftis  d'une  partie  des  Gaules,  ils  ne  s'appliquoicnr  qu'aux 
armes  &  au  labour, &  lorl^uc  contre  leur  clpcrancc  la  tèrrc 
leur  ^Ibîc  (âilliic .  ils  entroientcn  une  fureur  k  ccrangc ,  qu'ils 
challôient  lenr  Roi  de  leur  RoyaoBiei  diccn  inihUoicnt  un  au- 
tre. PAsq.I^£«»sxiijpmneoaimncncàxntip«uraîne&à 
ic  lecccr  lu:  les  cèrres  de  l'En^ïm  Romain  que  lôus  Maxinicn 
«kl la  fin da  Ifl'liccic.  ie*  Bmgmgm»i  pifsitemïettJim  tC 
taatwM  en  Csdearecles  Alains&les  Wandales  lims  Hmt>- 
rius  Se  Arcadius ,  au  IV'  fiéclc.  Lu  Rour^uincm  que  l'on  croie 
n'avoir  été  dlftetcnts  des  Waudalei  que  yai  le  nom  ,  ne  mar- 
choient  au  Commencement  que  fous  les  mêmes  cnlèignt  s  &  fous 
les  Hiàucs  Qièls.  Mais  ayant  travèriJ  le  Rhin  cnrcmlilc  ,  ils  le 
(cparèrent  par  le  confcildc  leurs  Prêtres ,  p.iroc  qu  ils  avoicnc 
embrallè  IcChriftianiOne,  que  ces  autres  nations  av  oietu  en  hor- 
reur. Ch  on  i  k  a.. 
On  ne  convient  guèrcs  jplus  de  l'origine  du  nom  ,  que  de  céAt  dit 
peuple.  La  plus  vrailemblabte  eft  que  BMtrguigim,Mt0pmJSê , 
ou  AnsnK<Hw,n'dl point  learpmnicr  oom.niuBnaaial^ 
ayent  apfiorté  en  Aiieinagnc  «tt  en  Franoe ,  ou  qalls  îe  foienc 
donnécoxinêmes  ;  nuis  un  nom  que  les  Allemands  ou  tes  Fran« 
çoii  lenr  donnèrent,  parce  qu'ils  bàcîrcnt  aurour du  païs  qu'ils 
avoicnt  conquis  un  grand  noinhrc  de  Châteaux ,  ou  Camps  * 
Câftra  ,  pour  leur  (cureté  ,  que  t  etolt  lil  une  de  leurs  coutume$> 
&  que  Château  ,  ou  Camp ,  fe  dit  en  Allemand  &  en  ancien 
Franc,  ,  ou  bourg  ,  d'où  l'on  tic  Bturguignmi,  comme  qtil 
diroit  C/w/?.'/(j«j.C'eii  l'étymoSogied'Orofius .  d'ifidote ,  &:  de 
pluTteurs  aurrcs.  Luitpraod  L.  III.  c  n.  parlant  des  Bturguignmt 
m,^dm*rMm  eum^éiHmtem ,  tjH*  nmniulttUmdim ,  iwrgfm 
VKâm.  Et  dans  les  Tragmcns  de  Fitédepîte  oa  lit  Bargmtdmim 
80  ftrt  mill'm.^  si  Rhumm  drfctititmit ,  aU  ttfird  ftfiierm  » 
qHj^ BMigt  «soMwnM >«i  htc  tumr» âtttfumi  BMignàBmu 
Voyez  eneoceC;|Mn£.  f7/.  hift.  6. 4. 
D'.-iutres  qui  appwjuwiut  cette  étymologle  difimc  qtie  les  Amr- 
gaigtnns  ne  rarent  point  ainfi  nommez  des  bourgs  (bitifiec 
qu'ils  conflriiiroient,  mais  des  bourgs  non  fortifiez  fie  tout  ou- 
verts que  Dnifus  &  Tibère  ie^  obligèrent  de  former ,  pour  divi- 
fcr  en  plulieurs  petites  habitations  irparées  &  lans  detcnfè  .Cette 
nation  qui  commençoic  à  leut  devenir  (ulpertcp  ii  Ie5  forces  & 
la  multitude.  C'cft  le  lentiinent  de  Paladin  dans  (es  Ann.tl.  dt 
Btmg.L.1.  Cborier ,  Hift.  de  DAUfb,  f.  4(8.  459.  dit  que  c'eft: 
par  ce  qoKIs  joignoient  leun  tentes  poarcfKlNus  prêts  à  leur 
défenfe  commune  ,  &  noaunoicnt  oonig  ces  adèmblècs  qui 
avoienc  du  rapport  avec  les  villes  «ftqiUMannojnS  n'écoinc 
poi  nt  Smiées  de  nnnilleb 
Quelques  niiodèines>apris  M,  deVaMstteslnnc  de  lUkntcoeiie 
étymologle  tirée  du  mot  boutg ,  cfHnunt  que  de  Avj^onaUKHC 
fait  Bmgints ,  Se  non  pas  BurgÊudittui ,  c*c(l-i-dbe>  BtUlftm  « 
&non  pas  BtHrgnigiuni  ;  mais  il  faut  de  meilleures  raifons  ,  dit 
M.  dc'Tillemonr  .  pourlemcKiiuei  des  anciens  Auteurs.  D'au- 
tres, comme  Rhén.inus ,  qui  tiennent  cette  érymolopie  pour 
vraye ,  rcHKintcnti  la  lanj;uc  Giécque ,  tuent  Inirg  «le  tt-C/W  , 
une  ri!«r,&  fil'on  en  aoit  i'icard,  dans  fa  Cclropcdicil  n'y  a  au- 
cun bon  AutCUI  qui  n'en  convienne.  Quoi  qu'il  en diic  néan- 
moins «Ac  quelque  vrailcmblabie  que  puifFe  erre  cette  opinion  , 
ce  mot  peut  n'être  point  Grèc  i  &  Pièrre  de  S.  Julien  dans  Tes 
Antiq.  oes  B«mg,  di.  1 1 .  réfute  cette  oninion ,  parccquc  i  i  Mes 
^satyngpMMftntlcsAlletnans»  donc  iisfiuiôîenrpanicioeffif 
yi^nt  pointleGtic ,  Se  n'en  onccA  oonnoMânce  que  (bit  tard* 
quoique  (clon  Rhenanus  ils  ayent  èti  nonttnet^swwnMwplÛ- 
tôt  qu'on  ne  pcnfe ,  c'eft-à-dire,.avantTîbèfe.  1*,  LesGîrmaîns, 
ni  par  conlcqucnr  les  Reurguignmu ,  ne  demeuroient  point  d.u^ s 
des  villfs  ,& ne  rcr.firmoicnt  point  Icurshabltirions  de  murail- 
les,ainfi  que  Tadtenous  l'apprend,  j",  Qyc-rif^G;  eftunefix/r, 
&  non  point  un  (Mir;.  D'autres  ont  dit  que  Burguniis  s'etoit  dit 
pour  Gurgundi»,  i  CurgiiHus.MTce  que  la  Bourgogne  a  ère  nom- 
mée la  Mère  des  eaux ,  à  caufe  que  les  plus  grandes  rivières  des 
Gaules  y  ont  leurs  cours ,  ou  kuiS  icMCces.  Mais  ces  peuples  por- 
roicnr  le  ncHn  de  £*i(rja(gnHM  avant  que  U  Bourgogne  eût  été 
appellée  Mète  des  eaux  .  8t  qu'ils  y  fùltcntplacez,ac  il  ftut  dans 
ce  (cnrinKnt&HCO^qiKlesAHiqpifMHflontlnaigeUCS»^ 

Beot  i| 
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D'autres  ptéttndcni  que  c'ctoit  uiTpéuplc  (otù  <ie  1^  Scyiliic  i  Se 

JUt  camixncnt  ibus  des  tentes ,  qu'ils  nommoient  Bgrgi ,  d'où 
ilfiirent  appeliez  £««r|^ir^M«w.  Mais  M.  De  Valois ,  dans  la 
Natkc  des  Gaules  ,  pcetuid  que  les  BawrpHgHtm  qui  s'érabli- 
KnccoGank/bnc  dut  Si&xeas  des  Adja^faiw  Tcnos  de  Scy- 
dnr.  Ceox  qui  S&nt  que  ce  Imic  ccsGaulois  dcSegovâc 
aiontcnt  qu'ils  vttusHt  le  nom  ée  JSmpiiffm  en  llwnMar 
d'Hcrculequ''dsadonneiirfciiscBlirid'Ojiiwf. 
Enfin  .  i]uclLjUL  5  uns  diicnt  qu'ils  ont  été  ainfi  nommez  du  nom 
d'uu  lieu  (itiic  dans  le  Diocèle  de  Langres  ,  &  qui  s'appelloit 
Bwrg,  Oufne  ,  ou  O^w  ,  &  donc  le  nom  cft  itlK'  i  b  v.iIlced'O- 
gne.  Crft le  fcnrimcnt  de  S.  Julien  Anciq.  dt-s  Bom^oiip;tm  C 
î-  {.4.  5.  C'crti>oui  cela  qu'il  ccsic  l<0)/t;^on^ne  is.  Hour^onpicn. 
Il  pcctcnd  que  Onj^iif  en  ancien  langage  Celtique  lignihuti  Dieu 
&  Dieux ,  parccque  Bourgogne  c(l  la  mânc  choie  que  Burgus 
Dttntm,  Boutg  des  Dieux»  qui  «oit  au  même  liai  ;  que  c'eft 
de  ]i  auflî  qu'a  été  fait  AegMNAt ,  de  burgum ,  Si  diâ  ;  mais 
WXt  cet»  n'a  pas  grande  apparence.  Les  BtutgKgiwu  ctoicnt 
ahifi naraiDcz  evint ^'ils  paflàllènc  k  BLUd qu'ils  habitaf 
.  knleBmigilOlpt.  Vp»  cftune  tè'minaifon  que  nous  don- 
lUNislbicn  d'iuincs  bcitx  *  comme  (c  l'ai  dé^  remarqué  au 
raocBovRCOc  N  e  ,  après  de  Saint  Julien  lui  même.  Oie  cft 
de  même  une  pure  tènninaifon  Latine. 
M.  de  MaiLi  .  dins  Ion  liill.  dclkain.  Liv.  I.  p.  iig.  en  parlantdc 
BuTgioiàï»  Ç.aaxx.c  de  Fczcnl^c  vers  le  eunimencenienr  dti  IX' 
(iécle  I  dit  que  k  nom  de  Burgund ,  ou  Hct^ung ,  cxpriiiic  en  1  j- 
tinpar  Burgundio ,  d\an  andtii  nom  Gaicon  ,  mai<.  il  n  en  ap- 
poitcpoimdc  preuves,  éi  ne  dit  point  ce  qu'il  îl^nitioir. 
Voyez  le  mot  Bourg,  &  fur  la  l7Mi;{*^m&  les  Beuryitj^nens , 
l'Antiq.  &  l'Oril^e  dcs Bourguignons  par  P.de  S.  Julien  \  les 
Annales  de  Bouiaosnepnr  G.PaLndia  aeCuyIêaux.  Li  Notice 
des GiHiles de  M.  oc  Vallois ,  BtMtuKhnuiiHi  Rerm  Gtwuni- 
timmNr»,Amiq<j.(at  tout  Liv.  1. 8c  IL  &  tes  Notes  qu'Otton 
B  lut  (ûr  cet  ouvrage  ;  Ouna ,  Cem.Am.  L.lti.  p.  14$.  &: 
fuiv.  Cambden  p.  6i^.Britdnn.  De  H.tutcf?rrc ,  Ntt.  h  Gng, 
Tur.  f.4fi.&j\.  74.  Chorier  hift.  de  Dauphiné. 
BOU  R  G  U I  G  N  (  )  N.  Ce  mot  ell  venu  en  til.'.gc  dan<,  l.i  langue 
parce  piovrrhc  ,  Hourgu'tgnm lâlé  .qu'ondic  pu  rrpr(x;lie  à  ecux 
qui  aiment  iialtr  trop  leurs  viandes  :  cequi  s'tli  die  depuisl'an 
1412.  auquel  tcnis  y  ayant  dans  Aiguclmoitcs  une  compagnie 
de  B»urgHigit$nt ,  lesbourgetns  (è  ruèrent  litr  cette  garnilun ,  & 
fettêrent  IcOfS  COips  dans  une  grande  rave  de  piètre ,  qu'on  y 
montre  cnooM à  peifint.  il>  !  >  .ii.rent  pour  les conlèr\"cr 
^Uitongtems  comnjeun  gUvtcux  tiophce  de  leuf  fidélité  en- 
vers leur  Roi  légitime,  (m  fimplemcnr»  amune  dit  Andoque 
duttlôoluft.  deiang.  p.444.  «fepeurqnecei^  s'cxhaloit  des 
ooqis  motts  de  ces  BvurguigMiu  n'înfêmt  l'air ,  ils  firent  un 

Îjrand  trou  >  dans  lequel  ils  les  )ctrèrcnf  ,  Se  les  couviîrtntde 
el.C'elldc  là,  <clon  Monftrekr  &  Juvcnal  des  Uilîns,  qu'cft 
venu  ce  proverbe.  La  I  .liilr  ,  d.ins  les  Annales  de  Tuuloule  p. 
17  î .  dit  précifcment  la  même  clio(e  qn' Artdoqtic.  D'autres  rîrcnr 
ce  proverbe  du  Ici  qui  iê  fait  à  S.dins  ,i  eaufeque  k'JhKr^^iir-nens 
ont  ctipiuficur&dilputcs  pour  leurs  laltncs.  Orolius  &  Luitpran- 
dus  diicnt  qu'on  adonné  le  nom  de  BùuTguigtwis  à  ces  peuples , 
paroequeleuis  habitations  étoicnt  dans  les  bourgs  qui  n'ctoicnc 
point  fèmiB  de  tnurs. 
Bouiicv  iGNOM,  Cxa.  Cemot  k  dit  dans  kfiile  fiunilier, 
pour  fignificr  du  vin  de  Boutgogne.  Avalons  de  «  bon  bwrgm- 
j(iMik  On  emplow  te  (noceace  (bn  dam  les  chani^ 
BOURGUIGNOtTE.  Cf.  Armcdcfenfivc  pour  couviîr  la 
tcte  d'un  homme  de  gucVrci  c'eft  une  efpeet  de  lalijiie  ,  ou  de 
faL Je.  G-itfA.  La  boiiJguigmttc  dl  ouverte  par  devant ,  &  a  l'é- 
preuve de  in  piq  je  &  du  mou-'qiiec.  Son  nom  vioicde  CC  quelcs 
Bourguignons  s'en  lonc  iervis  les  premiers. 
Bou  R  ouiGNotTp,  /éprend  nilîiponr  la  tête ,  dans  un  (êns  fi- 
guré ,     dans  le  ftilc  comique  &  biirlclque.  Je  (cdoruiciairurta 

BOUR  JAfSOtTE.  ttElpéce  de  figue.  Ily  a  la  pctire^wrr- 
jtf[mt ,  qui  clïnoilitie»  ou  plutôt  d'un  violet  obloir ,  tel  qu'cil 
celui  de  certaines  prttaes>elfeeftlbitdclkaxe>nais  elle  ne  cap- 
porte  guère  au  printems»  tc  mearitiâcctncaiàrainoraoe.  La 
Q«mT. /'.///.f.t.  f.4iî. 

BX>URIGNONISTE.  f.m.&f.  VkmieteÙe.Btmgmwfin 
font  dans  les  Païs-Bas-Protcftans ,  ceux  qui  fu'v  ent  I.i  <1ocl:  ine 
d'Antoinette  Bourignon  >  tutive  de  Lille  ,  A|iolLite  de  la  Reli- 
gion Catiioliquc  ,&  oui  étoitunc  clpcvede  t^uieiiile  ,oti  Fana- 
tique ,  qui  fèeondtiifoit  jwr  de  prétendues  réveîatujns ,  i?>.'  nvnir 
Kcaueoup  d'atciait  pour  la  Toleiaiicc  en  maricie  de  Rili(;ion  , 
Comme  il  paroit  par  les  Nouvelles  delà  Rcp.  des  Letrr.  i6g{. 
Avalp.410.  Voyez  au  mcmeendroii  p.  41s.  &  i'uivantcs.  Il  y 
a  beaucoup  de  pATTicul  ariicztoudiaDtla  Bourignon  &  les  Btu- 
T'^iamfltt  Tes  diiclptcs.  Voyaanffilaviedeif  Bouiimoii. 

.  BO  URL£T.Y«y<KB.o  u  A&i  1 1  t. 


BOU  ^ni 

BOURNAL.  f.m.VieuxmotquitigiH.*ic  mt*jMitmUL  Fnm 
nuliiuW  cft  encore  en  ufâgcd.ms  la  campagne. 

BOUrRACHE.ouBOUrRpCHE.  f.f.  Terme  de  Boiaiiî. 
que.  Le  premier  cft  le  plus  en  ulagc.  Btirago.  Pbntcfort  com. 
mune  dans  les  jardins.  Sa  racine  dk  blandlitre ,  grollc  coome 
ledoigt>  virquculêau  goîki  elle poi^ des  feuilles  larges, Iv. 
mtidkSflnccaknccs  1  dâèes ,  iptesdans  mite lenc  Mifiict, 
I  caa^êd^lnpoileDaIt&dnrdônte11er(ontcoavèItes.Setli. 
gcs Icmt allez  foibles  ,  hériJTèes  de  petits  poils  piquants,  bran- 
chuës  *,  luuresd'un  piéd&drmi  >  garnies  de  qtieiq'jcs  fciiillcs 
lemblablcsicellesdribas,mai$t!n  peu  plusperitrs.  Ses  tigcs& 
les  branches  Je  te'nnineTitpnr  des  Ixluqncrs  ,  icjinpoie?  ile  trois 
ou  quatre  H  vins  hknës  le  plus  louent  ,  qiielijuefois  blanches 
ou  couleur  de  chm  ,  &  fembiablc»  a  une  molette  d  cpcron. 
Leur  calice  cft  vcrd  ,  v  eiii ,  découpé  en  cinq  parties  ju/ïju'à  la  ln< 
le  ,  il  devient  allez  grand  lorfque  la  Heur  cft  pallce ,  &  il  coo- 
ticntqiutre  Icmenccsqui  rcllèmhlent  i  I.i  tête  d'une vjpêKi  La 
Heur  de  btumthe  cft  du  nombre  de  celles  qu'on  nomme COHliii- 
les. On  met  les  (ciiilles  de  btunMbt  dans  les  bouillons  tdtndlif 
(ans ,  6c.  fenfiicponllè  pat  les  Tueurs  Se  la  tianlpkanon.  Par* 
cequc  la  lfsr«cfeeft  caraiale ,  on  l'nppellecn  Latin  ttrri^a,  qui 
vient  de  cwrjtgt ,  n'y  ayant  que  le  Cqui  a  été  cfungé  en  B . 

La  bwnécbe  ne  (ë  mnltiplk  que  de  graine  .  qui  cft  noixc  ,  d  an 
rondiin  peu  anonçécnovale  IvilFte,  ayant  d'ordinaire  un  pnit 
bout  blanc  du  côte  de  la  bâle  ,  iSc  ce  b'jut  cuutteparédu  rcfte;  la 
longueurelV  route  coninic  entaillée  de  rayons  noirs  ,  qui  vont 
d'une  rxtreniirc  i  l'antre. La  I  N  T.  ^.f /.  ^.  179.  La  tw- 
ruibi-îk  la  bu^^loïc  viennent  (c  gouvernent  comme  ta  bonne* 
dame  >  hors  qu  elles  ne  lèvent  pas  lî  fortenceocOnenlêmcpla- 
lieurs  fois  pendant  on  même  été  ,  parcequekui  Iciiilles  ,  en 
quoi  conHllc  tout  leur  mérite,  ne ibntbonaetque pendant  qu'el- 
les font  tuidres  &  teunes  ;  leur  petite  fleur,  violette  fiûe  un  «- 
ncment  Su  ks  falades.  Leur  snîne  mmbe  aadîeâe  qa'eik  dfc 
mcnrcln.  P.fl.p.  $74. 
BOUrRACAN.VojezBouRACAH.  - 

]  B  O  l  '  r  R  A  S.  Il  m.  Sorte  de  grollc  àofic ,  comme  qui  diroit ,  ht- 

\    n-  de  bourre,  ^tvidn^, tt n'étoït  viu      dton  liimii  Ce 

mot  ell  vieux. 
BO  U  r  k  A  S  Q  Lt  E.  Voyez  B  o  u  a  a  s  q_u  e. 
BOUrRAOL.  i.  h  Aticiiuc  que  les  chiens  oa  les  oiseaux  donnent 
au  lièvre ,  quand  auUeude  leptcndee,  il  p'atnape qu'un pCH 
de  fa  bourre.  Pti'uit. 
BourRADE,  (c  dit  aulC  d'Une  attaque,  d'un  coup  qu'on  porte 
à  quelqu'un,  Ibit  en  k  ftappantenefte,ouplîkâc  enxaîUani» 
en  difputant ,  ou  en  écrivant  contre  luL 
BO  U  r  R  n.  r.  f.  Poil  de  ploiieurs  animaux ,  comme  bonifs ,  va- 
ches ,  diévre  s ,  cèrfs ,  &c.  qu'on  détache  de  leurs  cuin .  quand 
on  les  prépare  dans  les  tanneries.  7éw«WMH.LalMnv|3iti  gar- 
nir des  chailcs ,  des  (elles ,  &c. 
Ce  mot  vient  du  Latin  burra ,  fclm  Mfnage  ,  A'<A  i  doive  aofi 

Ir  mor  de  hm/nerSc  de  itur^ten. 
Bou'rKi  L  A  S"  1  s  s  £  ,  eil  la  laine  qui  fî- tiicdes  Jraps ,  qiùnJ 
on  lesprép.ire  avec  le  chardon  de  Bonnetier.  Ttmttuum  Uncum. 
BourRE  TONTis»B,eft celle  qui  (c tire  des  draps  ,  qiuni 
ils  paflcnt  par  les  mains  du  Tfvndciir.  Celle-là  eft  la  moindre, 
&  il  cft  défendu  aux  Japillicrsd  en  mettre  dans  les  matelxsen* 
ae  deuxfiitaines.  Oniaiaiikaux  Potiers  d'étaiapourÊiiredtc 
boutidets.  Ûjz  aiilBde  k  èmmd*  f»jt ,  qui  eftdeûfiiyede 
rebutou  impaniiteqD'oa  âie  avec  k  peigne  apris  que  k  cocon 
cft  dévidé. 

BourREjentèrmesdcTeinturicis  ,  fe  dit  auiTî  d'une  ecrtaine 
nuance  ,  qui  eft  la  mcme  que  celle  du  roii  i;r  ciamoiii. 

BorTR  V,  ledit  anindece  quilc-.t  imertrcfur  la  poudre  en  char- 
geant les  armes  i  feu  ,  (oït  papier  ,  baunt ,  foin  ,  SCi.  La  btmre 
de  ce  piilolet  Kii  a  doiuie  au  vii.ige.  En  CC  (èns  on  appelle  un  li- 
re-btmrc  ,  un  fèr  pointu ,  &  fait  en  (orme  de  vis  ,  attaché  au 
boutde  labagnietie*  aveckfiel  «md&chatBeuneaimeàlai 
(ans  la  tirer. 

B  o  u  r  R  c ,  fienlfic  auflî  ■  le  commencement  d'un  booigeon  de 


vigne.  Mn^auwùtriMt  rCmmurm.  Le  lûmenr  n'a  pôîidecn- 
cnecpiede  h  himre.Cm  wopmni 

la  vigne  :d*od  vient  qu'on  dit,  GcIct  en  tvimt,  c'dVi-dire,  avant 


renient  la  couv^mm  wt  rceH  de 


que  Ta  fciiîllc  de  la  vigne  ait  paru.  Ligerl'étend  ,tu(Iî  aux  bou- 
tons cïcsaibrts  fruitiers.  Ainh  ,  (clon  lui ,  on  dit  ,  la  viençage- 
lccni««7i';  ies  arhtL's  ont  gelé  rn  i#ttrrf.  Cependant  îlyalicu 
de  douter  <i  l'iKai^cell  nu'oii  le  di'e  ,  au  m<siris  aulTîooaunuoI» 
ment  des  arbres  que  de  la  vit^ne.  \'oyc7  li  o  c  r  r  é. 
Ce  nom  vient  de  re  f|iie  le  yèrme  de  la  vij^ne  a  une  enveloppe  de 
hlamrns  ,  qui  rcilcmblcne  a  de  la  ^«rrr  même  pour  la  couleur. 
BourRE, (ê  dit  figurémcnt  en  Morale  de  tout  ce  qui  eft  gtoflter , 
inucikdam nuclone onvtage  àeptèk ,  oudc  vcisi  &  ceb  pat 
«WfiiéapbaK  iitéedes|àanitiiKS  des  dtaifis  .qui  fane  mal 
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•  conditionntcs,  qu3indonyinetdcla*««n'*aolicu<lcCïàii.  Ily 
a  (ic  bcauv  Liidruirs  danscelivie j  mabS  làwavimëtqii'il  y  a 
auflî  bien  de  la  bourre. 

BOUHrÉ ,  i  E.  adj.  Tcnne  d'Agtjoiklire  &dc  Jardinage.  On 
voilà  des  aibcâ  bien  ifnn*  «  c'cft-à<diie>  bicnjirtpau-z 
à  douter  daixnk  «bicii  remplis  de  hnnt,  L  i  e  s  La  Quinti- 
tden'a point  pwtèdeccrcrmc ,  ni  du  prcccdcnc ,  ce  qui  augmen- 
te le  doute  fut  l'afâge  par  rapport  aux  arbres  :  il  dit  mcinc  po- 
ficivcment  au  mot  iHnirun  T.l.  p. -j.  que  ijuclques  Jardiniers 
fmlemejît  appellent  Bvunciîk  Boiuics  à  hait  ,  Ce  que  la  plû- 
p.iir  des  aurrt.-s  .ippellcnt  boutons ,  &  que  Aj  11  \  iviu  qu'on  .lir 
tjurl/iufjQis  que  les  fruits  ,  par  rxcmplc  ,  des  abricotiers  >  des 
pcLhcrs  iS-i",  ont  étégck/  in  l'uunt. 

BOU  t  RE  A  U.  f.  m.  Le  dèmicr  des  Officiers  de  Juilicc  qui  éxr 
cutc  les  criminels.  Ctrtùfex  ,  rurror,  Q^jand  oo  reclie  les  Li  tn 
iuBMUTtM ,  on  les  jette  fous  la  cible,  ponr  marquer  l'infainii 
•   .       da  laéticr.  Le  bturreau  ne  (ê  ùiSt  de  b  pcdbnnc  condam- 
née «qu'apiè»  avoir  oiii  la  Mononektion  de  la  renience ,  ou 
de  r«iict  qnl  h  oondamne.  Amimènr  dilôic  >  que  les  èmmMx 
^loiciKpIllsIlOnnctesgcns  que  les  Tyrans  ,  parcequ'tls  nefoot 
ntoaiîrqtte  des  criminels  ,  au  lieu  que  les  Tyrans  ôrcntla  vie 
à  dt-S  inniKt-ns.  On  ;i  k-oiv.p.uc  ceux  ijiii  font  un  tt.itK'  du  niàier 
'  de  la  gucirc  ,  &  qui  le  loueiic  pour  allc-r  tuer  dt»  iu):iinu'b  ,  i 
ittirreMx ,  ([u  ils  lontd'aur.nu  plus  dctdhblcs  qu'ils  tuc-nr  à.  s 
înnoccns  lans  riilun  ■  au  lien  que  les  k«lfrre4UXtixcm  avci"  i.'.ikin  , 
&paro:diLdL'  h  Jtjfticc.  Cou  R.  On  dit  qu'en  quelques  en 
droits d  Allemagne  les fc*WTMKx acquièrent  le  tître&  les  droits 
de  Noblellè  ,  quand  ils  ont  coupé  un  certain  nombre  de  têtes 

.   porté  par  la  coutume  de  ces  pa'is.  Les  b»mt0ac  font  les  diililes  ' 
des  corps ,  comme  les  diàblrs  font  les  bmmemei  des  âmes.  La  loi 
dci  CcMeiirs  les  privait  de  domicik.  R o  c  h  e  f.  Scaliger  dit 

Îiwde  fimiems  Genalhonniie  Savoyard  ,  irrité  contre  les 
rcres ,  s'alla  faire  f#«rrMif  à  Genève. 
Chorier  remarque  que  dans  le  JugenKut  de  l 'cmpoironncur  de  Rc- 
iinnd  Baron  de  Menillon ,  en  i  j i  i .  les  drux  cxccureuts ,  car  il 
y  en  eut  autant,  fimtappcHcï  finiplenienc  Conimillaircs&rSpi- 
cuLteais  ;  ce  qui  .ipprend  •  ijourc  t'il  ,  ijue  !c  m()t  de  iimrn.tii 
n'ctoic  pas  encore  en  uiagc ,  &  que  l'éxecution  des  uiRcniens 
de  mort  n'attathoic  pasde  l'infamie  â  la  pcrfimnequi  la  f.' i  oit , 
les  nomsdcCommiflâiresilf  de  SpicuLiteurs  ne  pouvant  facile- 
ment devenir  fulceptiblesde  icns  honteux  &  injuri««.  Chez  les 
H'raclites  Oica  aToitocdomic  que  ce  fiît  ou  tout  le  peuple,  nu 
ksparensd'un homme  tué,  ou  quelques  auttes  pdiKmKslêin- 
UaUes ,  lêlon  les  diCeiem  €a8,qDt  éacutalTentles  Semaicts  de 
mort ,  &  tm  fc  fiiiiôit  nn  honncttr  Se  un  mérite  de  cette  éxccu- 
ri.  III ,  !  )in  qu'cîlr  eût  li.i!  d'iiiftnnnr. 
Boiei  J^iive  ce  nvir  lie  i.'wnr  ,  qui  j'ignihc  ani:  poi':;ne't  devirgeidt 
/<«/(',  ccnnme  ttinnigne  Monct,  parce  que  les  verges  font  les 
premiers  isiilrumens  dont  le  ïcrr  le  haurreju,  U  ptuc  venir  auflj 
de  Ifurrui  ,  qui  fignifie  roux ,  pai  re  qu'en  pluHeurs  lieux  les  bour- 
rerfwx  doivent  être  habillez  de  rouge  &:  de  jaûnc.  Ailleurs  il  le 
dérive  du  Grec  j?of>l* .qui  lignifie  (anMirr.  Mais  il  cft  vrai  que 
c'cft  un  mot  Celtique  fie  ancien  Gaulois;  car  les  Bas  Bretons  fe 
ici  vent  encore  de  ce  mot  (ans  y  rien  changer.  M.  Huet  le  dérive 
àitbajatM,  qni cftun  dimiiiucîfde  bvft.  Autrefoison appclloic 
un  lMn'r«ir,boyc>0cIc$  Italiens  l'appellent  bajâ.  Selon Gui- 
dttld  de  123 .  (-ili-tr ,  en  omettant  la  première  radicale  ,  fe  fiiit 
13  .  ,  qui  en  Chaldéen  fignifiant  f*CKlt4f ,  litentU ,  a  fait  blrro 
en  I:a!kn  , p<ntr  (îgnificr //(i«r; &de  iuVro ,  hmrreju  cnFraii<;ois 
|x)ur  le  mcme ,  ou  quafi  le  iiiânc.  Depuis  i  '  1  ralien  birr»  cela  peut 
être  vrai ,  m.usee-qui  ell  .m  delin'a  pas  d'.ipp.nen>.e. 
On  dir  fi^'uranait  le  t\om  kmatau  du  remords  de  la  conicicnce  ,  & 
de  tour  ce  qui  tourmente  ,  qui  afflige  éxtrcmement.  Le  ciiminel 
ponc  toû|oan  avec  lui  Con  ImneM.  La  peftc  ,  la  guccK ,  b  fiuii- 
uttSmUshmtiâucètix  JuAïoe  divine. 

•  'Cbdque  fen$dfoH  bourreau  : 
'  En  vm  dans  fj  fai^lmimt  • 

LtDmnt'qul  ititmimu»» 
hifkiiimpîttuttâa.  T>vcni,OitfnCa^. 

O  1  -7  ■'eaufTiun  fawrrf , celui  qui  cft  lânguînairc , ctuel  >  (ans 
piii..  Ce  ir,  utie  bat  totis  le"?  gens  ,  c'cft  Un  vrai  bcurrtMU  .  qui 
toui  inente  les  .uittes  ,  ou  qui  le  toumicnte  luiunêine.  Les  Chi- 
rurgiens ijnoians  Unit  de  vr.ii  hsurreaux.  Le  Duuoii  aitiheieux 
ptorure  qaclc|Uel'ois  aux  hommes  d'hcuieux  fuccès  pour  les 
entretenir  dans  l'iltulion  :  ainU  l'âme  fe  livre  cllc-mcinc  à  Ion 
hmeMt,  N I  c.  n  cft  lui-même  Ion  impitoyable  bmtrrttu .  Va  t. 
les  envieux  font  eux-mêmes  leurs  baarrttux.  V  a  o  o.  En  quel- 
que lieu  que  fe  trouve  un  parricide ,  il  rcnconrrc  an  aocnûtcur , 
«njuge,  te  antMm^M.  Ls  M  a  i  t.  Vousiie  Icavcz  pttCtiqucl 
enwaMieiiie  tnantédoit ,  par  les  conlêlndecc  maHieuF 
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reux  ,  qui  eft  devenu  mon  bmrrcMt.  PoR  t-R.  Le  vice  elt  lui- 
même  Ion  cruel  bourre JM.  A  b  l  a  k  c. 

On  dit  provèrbialemcnt ,  qu'un  homme  c(l  un  vrai  bturritm  d'ar* 
gent  ;  pour  dire ,  qu'il  le  ménage  mal ,  qu'il  le  prodigue  âmaé« 
ccilicc.  On  dit  autlj ,  qu'un  homme  (e  hit  payer  en  buamuif 
pour  dire,  qu'il  fe  fait  payer  par  avance.  Onditaoffi,  qa'un 
homme  dl  bnvc  comne  unèmmâÊHfA  (ûttesUfiqfm»  quand 
il  n'a  pas  counune  d'être  Men  VÉtn. 

BOUrRÉE.  I.f. Petit  fngor  fut  de  fort  ir.enii  hois  ,  i]u'  f'.it  un 
feu  prompt  5cdep<.'u  Je  duiee.^  vii^cxi.  On  le  dit  audi  d'u- 
ne àme  de  fagot. 

Bou  r  R  t  K  ,  elt  aufïi  une  el[ic\-e  de  danic  e"oiiq>o(ec  de  rre^is  pas 
foints  enlemble  as  ee  dei:\  mcnr.  enens  ,  &  coninicneee  ;)  .1  iii;e 
noire  en  les-ant.  Leprcmici  loupicc  eoncicnt  deux  tois  quatre 
meltires ,  &  le  fécond  deux  ft)ishuir.  Elle  cft  compofie  d'un  ba- 
lancement &:  d'un  cou|>é.  Onctoitque  cette  danlè  vient  d'Au- 
vergne. 

BOUrRELER.  V.  a<a.  Faire  faufiric du  mal ,  toitrmentcr.  Ex~ 
cdmititMt ,  (rmiare ,  d'tftriicun.  Un  Chirurgien  ignouiic  tiwr- 
réte  tespensqu'il  pance.  Les  honnêtes  $aa  peiivenc  ièârvir  de 
cet^Rncau  Icns  propre,  mais  (culemcnt  dans  la  coavcffâdon* 

Acnondansun  dilcaunEâve& poli. 

On  le  dit  au  figuré  plasonfinairement  des  remords  de  la  confcien- 
ee.  Le-,  méchans  (ont  totljours  L^iiifflf^  p.ir  teuts  propres  cri- 
r.Ks.  l 'neconfciencc  cfti»»rTf/<'f  demille  remords ,  quand  elle 
a  Fa. r  quelque  aLtion  noire  &  indigne.  Lc  ICOVVds dC  lOA m< 
me  le  ivunelc.  A  «  L  a  N  C. 

B  o  u  1  R I  I  t  ,  £  ï.  part.  &  adj,  ExcruùMHs ,  auàaïus.  Être  bour- 
rtit  par  l'image  de  Ion  Crime.  Être  iwreUea  fa  coolirience. 
Ab  LÂNc.  Lâraédunseotl'IawfoiimMr.dcnelçaiuoieitf 
repofêr.  V  a  vc. 

ROUrRELERIE.C£Ccmot  fe  ttouvc  dans  Pomey ,  pour  fî- 
gnifiei  le  toiumenr  que  L'on  finiibe»  ou  qjue  l'on  ail  ioufiinc 
aux  autres.  Omipm* 

BOUrRELET,  ou BOURLET. f. m.  C'étoît  autrefois  une 
partie  de  l'kibillement  de  tête  «pi  fîrvoit  à  la  coctfuredcs  liom- 
luestfc  des  femmes  ,  ou  une  efp;  .  e  de  e"oide)n  qui  ièrvoitd'ai- 
let  aucluppcion  ,  .'v  i]ui  le  ir: '(  'U  iur  U  tecc,  /'u!u^>ut^  jf  iiJho- 
norutii  cipini.  l.e  >  M..i;irttats  &  les  Dodeurs  dans  les  l_au\  L'riî- 
tc2  portent  tneoie  le  i-luppeum  lur  l'cpaulc  a\ ec  Un  petit  tour 
rorhl  qui  re^we  ente  l  anelen  homrile:.  Lc)  femmes  IcienenC 
encore  de  bturtelei  pour  le  coctfer ,  &  pour  lo-atcnir  &  arran- 
ger leurs  cheveux.  Les  femmes  ont  aufli  porté  des  bturrelits  tst, 
ueu  devéni^adtns ,  pour  le  garnir  le  bas  du  dos  ,  &  élev  er  un 
peu  lents  ju^cs.  Onmctaullî  des  bourrelet i  fut  la  tête  des  en- 
fnns ,  pour  empédwr  qu'Us  ne  k  bleâèot  en  tombant.  Ckailin 
tmertto  fartHS. 

Bo  u  r  R  ELE  TtentèrmesdeBlilbn,  eftuntour  délivrée,  rem- 
pli de  boarreSc  tourné  comme  une  corde ,  que  les  anciens  Che- 

.valiers  pnvtoienr  dans  les  tournois.  Il  etoit  de  la  e"ou!eur  des 
émauxdct'EiU  ,  ou  des  eouleurs  ordinaiiesdes  Chevaliers.  Sfi- 
rd  fjnrtM.  I  es  Dames  prenoient  elles  meuies  le  i  oin  d'attacher  ces 
livrées  ou  torriK  fut  les  ealques  ,  ec  on  ksappclloit  lcs/*v«r< 
des  Dames.  On  U  s  repielente  eueorc  aujourd'hui  dans  Icsome- 
ncmcns  de  l'Écu.  On  appelle  auttcracnt  ce  jwam/erquc  les  iîm- 
ples  Genàlshaininesinetieencinrlciitsca^ies,flv/fae ,  MnfNe» 
teriil. 

Bp  u  r  R  E  L  z  T  ,  fîgnifie  auflî  en  terme  de  Marine  ,  de  groflcS 
ooidcs  quel'on  entielaflè  autonr  dn  de  mifiîinè  ,  iaink 
d'aidmoB .  de  du  giand  mit ,  pour  leidc  b  trftrguedMS  un 
combat, quand  on  otaint que ksmaïKBnvfes qui  udennenc ne 

Ibicnt  coupées. 

C  o  r  ;  R  r  L  :-  T  ,  en  termes  d'AtTiileric  ,  fe  dit  de  l'extrémité  d'u- 
ne  pièce  de  canon  vers  la  bouche ,  6i  par  où  on  ia  charge  i  enxet 
endroiteUecfti«ni«eéedc»Kial,  AEahi|gaicd'iBilMi0V»/er. 
Torui. 

BourRELET  ,  tèrmc  de  I irdimi;c.  La  Quinnnie  Ce Liger  le 
prennent  pour  dt  ux  choies  ditferentcs  ,  &  le  déRnillent  dift é- 
remaicnt.  Selon  laQuindnie ,  t»«rT</«  ledit  de  l'endroit  oii  au 
bout  de  quelques  années  ta  greffe  devient  plus  grolTc  que  le 
piéd  fur  laquelle  elle  a  été  faite  ,  &  d'ordinaire  c'cfl  une  marque 
que  le  lâuvageon  n'cftpss  trop  bon  i  la  poire  de  petit  Uanquec 
cft  1(1  jette  à  fiureleMvrfURr.  Selon  Liger  le  ii»m«rcftiniecA 
pcce  de  gros  nceud  qui  furvient  directement  au  bas  des  greffes 
quelques  années  après  qu'elles  ont  été  faites  ;  ce  qui  cft  une 
marque  que  la  love  en  montant  du  (aavagcoti  n'a  pun.t  tiuiivc 
de  dîrpodtiuiisà  palier  dans  la  gi  etîe  qui  lui  eft  jppliqLiet ,  \  les 
]  irdinie;  s  difent ,  Cet  arlire  l'ut  le  hattrreUt,  c'efti  dire,  que  tan- 
tôt c'eftia  gicrte  qui  i:;ro(lîr  plus  quc  le  fàuvagcon  >  &  tantôt  le 
lâuvageon  quigroilit  plus  que  la  gteflc,  flc  qoe  l'Onde  l'auise 
s'appelle  égucmcnc  bourrelet. 

Bo  VC  &  t  L 1  Tf  cftauflîceqiliilèsàtBcaïc  fur  tm  Kiflîa  de  cham- 
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b;c  pour  Aller  i  nkcfîîrt/- ,  c>.  (jui  d\  plein  &  g^rni  de  bour- 
re pour  y  îtic  aiiiTî  plus  mollement.  Cinulus  teiritnto  furrui. 

B  o  u  r  R  E  L  t  T  ,  lijjniric  (juclciuefois  le  collier  des  dicvaux  de  Jul- 
iette ,  qucf.iitun  B  >iu  relier.  HtUium. 

BOU  rRt:  I.IF.R,  1  Ea  F.  f.  m.  &  f.  Anilïn  qui  fait  les  harnois 
dcschev.v.u  de  cirroHc  &ded)ktaiib  màtnmi^auOa 
l'apiicUe  au/H  £r/^ /«rwtfr. 

BOurREILE.lIf.Ilne£;dicpointquc  parle  petit  peuple  ,  <lc 
blbnineihi  Bountau.  VxÊrtéÊwifàt,  Mais  pour  ugnificr  une 
AmmecriMlkfioédime*  mlmiiMiiic  »  d  6  die  ,  quoi  qu'en 
einaes  bas  *|«urtaiK  lemondei  Cette  fanmecft  mmm.ytimf- 
tttU. 

BOUrRER.  V.  aft.  Mettre  de  la  bourre,  ou  autre  pareille  chôfc 
Tur  tn  clurgc  dans  le  caiiou  de  l'arinc  à  tcu.  F.O'Wr;.  Ainlîon 
A\t  .hointrm  fulil.  On  dit  aulEcn  gantai  faérwr  une  diâfe , 

-  pour  dire ,  la  garnir  d  e  Lx>ùi  te. 

Boû  r  R  E  R.  v.aâ.  Attaquer ,  fuppcr, battre  cjuelqu'un.  Offupu- 
tt ,  Ucffftre ,  ftr  'ni.  Les  chiens  btmtnt  les  liev  rcs  en  les  chaJ  tant. 
Onditaudî,  en  tènnes  de  Fauconnerie .  que  l'oi/cau  btiru  la 
perdrix.  InvtUre.  Po  m  E  y.  Ces  deux  Eicrîmcun  k  (ont  por- 
tez plulîeurs  boncs  ftancbd*  ib  &  font  blenimiw».  On  ledit 
«uidi  de»  oombois  de  bagne  te  de  plume  :  ces  deux  fidut  k 
IbncbienMnwftràoraatftdanioenc  difpute ,  dwiskkifcrit». 

BO  UrRIERS.  (.  m.  Pailles  &  ordures  qui  <ë  nomcne  mâifes 
«vecleblé.  PKrgâtatntd.  P  o  m  f  y. 

BOUrRIQUE.  f.  f.  Me.iuntc  Ixte de  voiture.  .  dfnuu 

Il  fe  dit  piïtieulicremrnr  des  ânes,  ou  dcsâncdcSi  &  eiiiuice 

desmcdunsdievaux.  Clux  à  qnoadannekfôvecco  E^ogne 

font  montez  fur  des  baurriquci. 

Ce  mot  vient  de  Burichus  .bunitHS,  ou  bmcitt ,  qui  CtgniScchevéU. 
Mi  MAC.  Sauinaife  dérive  ce  nom  du  GtècTi^yQ-  diminutif 
ée-n^t  tufut ,  à  caui'e  que  les  Auteurs  de  la  bailc  Latinité  ont 
dnlî  appelle  tous  les  bidcnoapetitscfaevauxs  Quoiqu'ils  fiUlënt 
d'ut»aatre  poil.  É.Guiclunl  ditqaedevai,  Xrikf ,  qui  ligni- 
fie drmtdjtrius ,  draonédiire ,  mulut,  mulet  >  s'en  fait  en  Grec 
$fui( ,  qui  (îgnifieOn  liie>  en  prépofânt  un  C;  & àc^fuM  ,  bn- 
tiit  en  ËJpagnol ,  qui  a  la  même  (igni(ïcadon.| 

B  o  u  r  R I  cî_u  E  ,  c(t  auffî  une  machine  coropo/cc  d'ais  qui  lert 
aux  Couvreurs  qvund  ils  trav.iillent  fui'  les  couvertures.  Ils  l'ac- 
CTo:hcnt  aux  laccs ,  elle  Leur  fôrt  à  ponci  l'aidoilè  donc  iL 
ont  befoin. 

BO  Ur  RI  Q  U  F.  T.  f.  m.  Ell  parmi  le  peuple  un  diminutif  de  bour- 
rique. Un  petit  beurr'ujutt ,  un  mraunt  btiaji^uet. 

Cesoeux  noms  ,  bourrique  Se  bowrriqutt ,  fc  diJèoCQCtaphaciqpe- 
■KOtaulIî  par  le  peuple  des  cnfaiis  parcdôtt*  nklum*  iffto- 
HM  f  Sec  Ac  quelquefois  inâne  des  hoaimes. 

BOUrRIQ.UET.r.m.TèrmedeMa^nnetic  C'eft  tuie  petite 
driàeqn  lîtt  à  élevet  avec  detgÉëttdc»  iaiMloii»»widB  bm»- 
der  dans  des  baquets ,  quand  la  haweurdubidment  cft  finrt 
grande. 

BOU  r  RI  R.  Tèrmede  Chaflc,  qui  Ce  dit  en  parlant  du  bruit  que 
font  lesailcsdepèddz>dcrncnNKdetionBei*  q^iaudcOes 

partent. 

BOUrROCHE.r.f.  Plante.  Voyez  Bouril*cpi« 
BOUrRUiUii.adi.  Bizarre , capricieux , ^unaCqoe ,qui ne  veut 
poinc  voir  le  monde  ,  qui  a  des  maximes  éstravagantes,  cba- 
grbit  rade ,  de  mauvailc  humeur.  A£tnfiu.CA  un  clfitittoir- 
nr  qui  ne  Ce  laitfc  gouvémer  par  pêtiônne.  C'eft  une  Juiiaettr 
ktKnui ,  dont  pcrfonne  ne  fc  peut  accommoder. 

On  ffmtque  c'eft  un  rirttx  bounu  «  (Juvcnal  ) 
Dont  t'tpre  O"  boudUnu  CtUUt 
^Uâaimie  ftu  il  finit 
NiJmkfâtffktSfmfèn.  P.  DvCmc. 

Vm  soOrAVsCftdu  vin  qu'on  a  jette  dans  I'cau  froi<lc  pour 
l'empêcher  de boiiîllir  ,  quiell  doucereux  ,  &  qui  a  encore  rou- 
te (k  lie.  Fiimm  turbidum. 

BovtKU  ,  en  tèrroes  de  Botanique  ,  fc  dit  des  plantes  >  ou  de 
knctpanieii  qui  font  garnies  de  boom.  HêêXu,  L'aicidMad 
annetigie  cîâelée  &  bourrue. 

Lb  MdiMI  BourRV  ,  cft  on  famâme  imaginaire  ,  dont  on 
fidt  peur  an  petits  cnÂni  ton  lutin  ,  «piidansUaoyanccdu 
peupleoHtttletnriSiaw  Avensde  Nocll  >  &:  qui  &tt  des  ais  cf- 
feoftieSi  X^m^Rcpdec  daaiictikiiesiUE  païkwtdefi» 

 &  itmândt  ùvimi 

Si  le  Moine  bourru  n'*v«it  f»mt  fnmntf. 

Les  Natural  iftcs  appellent  des  plantes  bturruéi ,  celles  dont  la  grai- 
ne étant  trop  meure ,  devient  en  petites  parties  fi  menues  >  que 
Icmoindre  '^^^l^ff  li^j?^  * 
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BOURSAUT.  futftantif  itminin.  E/'j  écc  de  fade,  SMIx  ft{u*. 

H  o    R  5  A  1-  r  ,  ou  BouRSEAU.  Vo)  (.zBoursiau. 

H  O  l'  R  S  L.  r.  t.  tipccc  de  pttit  lac  de  ruir  ,  ou  de  velours,  ou 
de  cheviux  ,  ou  de  quelque  fclie  étoftc  d'or  ,  d'argent  ou  de 
loye  >  (lui  le  tèiincavcc  dcscoidonsou  avec  un  rciIoitt&  dans 
lequel  cm  met  l'aigeiu  qu'aoWBCpotticriir  foi*  (mt  daiuUpo. 
che,  ioit  à  la  ceinture.  ^r«/ai ,  wuijMm ttimtim »MêI, 
Les  volcursdcinandcntb AfKi/f  le  ^nolccà  b  nuio.  î«tcpa> 
peurs  de  kur/c  tonc  ceux  qui  l'attrapent  ficgetacamt. 

Ce  mec  vient  dttmfitt  dontlctÂneeundels  beflêLiliiMtééêfiac 
ISrvîs  dam  kminie  ftns  >  8c  c|ui  vient  du  Grée  fiifr» ,  qui  figni- 
fie  cuir.  lAi  n  a  c  e.  Henri  Étienne ,  De  Ijtinit^te  jéls»  ju^aU 
c.  s.  !i-  tiiede,5i  fa«t,  d'où  U  s  Italiens  onr  aulTi  fair  iurju  ;  nuis  il 
va  pltisJ'âppaitnecqueduGièc  ^nr»  on  a  tonne  en  Larin  bar- 
bare t«r/4  ,  &:  de  i.'irjj  Ils  ["rançi  ■  i  s  o:i  \A:ib»urfe.  Le  P.  Pczroo 
prétend  qu'il  eft  piis  duCelruruccuKri  &:  furt.  On  trouvefoit» 
vent  bjrjd  ,  &  bjijui ,  dans  la  b.ailc  L^tinirc  ,  pour  <y4<jff  OB 
fac ,  ordinairement  de  cuir  de  cèi(t  de  bœuf*  icc 

On  dit  auflj  une  btitrfe  de  cheveux*  oncnbnideiie  «  quand  k  oit 
eft  couvcn  de  biodctieoa  de  dicveuiu 

Bourse  de  JatTOiis*  cft  une pleine  de omt  jettoas 
d'or*  ou  d'argent ,  que  certains  cotw  d^OfficicnliBK booiu 
■ne  quelques  dévifos  pour  en  fun  premir  aux Ptînoes««Bcl^ 
ni  lires  *  aux  Magiftrats  de  ta  protedlion  defquels  ils  oacfceAh. 
Ctltulwum  fâtctSus.  Un  tel  compcabic  doit  une  b*iirft4t  jcttoas 
à  ion  Rap[XjrTcur. 

lie  u  Ks  E  ,  Dans  lcstg!l!es  &  les  Saeri  flics,  cflaulTiurKcrpéce 
de  boére  plare  &:quaitéc  faite  de  deux  taitor.s  )ijiius  par  on 
bout ,  &  ouverts  par  l'aune,  enrre  Ici.julU  on  met  le  torporaJ. 
Ils  font  revêtus  en  dedans  de  toile  ;  c\:  tn  dcium.  louvcrts  d'é- 
toffe I  &  fouvent ornez  de  brotletit.  Les  deux  côte^font  garnis 
de  toile  ,  qui  donne  du  jeu  aux  cartons ,  alin  qu'an  puilic  Lésou- 
vrir  &  les  fcrmct.  Ctrf  nalis  tbttt.  La  bmjt  k  met  iur  le  calice  ; 
&  quand  le  Prêtre  c(l  à  l'Autel ,  &  qu'il  a  tLÎ  le  amporal  de  U 
W/«*  il  dcedè  conticksgndifla  dncâcé  deiÉvan- 

gile. 

BouRSB  *  eft  auflîdans  le  Levant  une  manicrcde  compter.  Le 
Grand  Seigneur  a  unt  de  bturfet  de  re\enu.  L'Égyptc  doit  tant 
dct««r/<-rau  D.icliaiiui la  gnuvèmc. Ces iof  /rj  lontdciiiiiqctns 
ccus ,  ou  de  vingt-einq  mille  medins.  Il  cil  ri  c  -  pi  obablu  que  cet 
uiagc  de  compter  pai  ieifr/ê  ne  vitnt  point  des  Turcs  ,  niais 
qu'ils  l'ont  prisdcs  Grecs,  &  ccux<idcs  Romains,  dont  IcsEo»- 
perntrs  l 'a voient  porté  de  Rome  à  Cooftantinopie.  Une  letoe 
de  Conftantin  à  Cccilien  ÉvêquedeCaithage  ,  rapportée  par 
Eulîbehift. Eccl.  Liv.  X.  di.  C.S<.  parNiccphore  Liv.  VILch-ii. 
le  prouve.  Ce  Prince  dit  :  Ayant  refolu  de  donner  miclqBedia6 
pour  rentteticodcsMinifticsdeIaRel^|ianCBthofiqnêpareD«> 
tes  les  Provinces  d'Afti<|ae  *  de  NumUie .  &  de  Mauritanie , 
l'ai  écrit  i  Vcfâs  Ticiôner  général  d'Afnque ,  &  lui  ai  donné 
ordre  de  vous  faire  compter  trois  mille  bturfes.  On  prut  appel- 
1er  bourfc  ,  dit  ilir  cria  M.  l'Abbé  Fleiuy  ,  ce  que  les  Ro«nain» 
romsTioient  al o!s/ii//(j;c'éroit  une  fomnicdc  deux  cens  cinqu.in- 
tc  deniers  d'argent ,  qui  res'icni  à  cent  quatre  livres  trois  fol^ 

Î|Uatrcdcnirrs  dcnûtreinonnoye»Ainfilotloism3lelen[(k61* 
uientplus  de  jooooo  livres. 
Mais  il  fiiut  remarquer  que  ^Jîr  Çt  pRno&en  phfieurs  fignifio- 
tions  trcsjdiflcTentes.  Car  prémioxmcnt  il  a  (îgnilîé  une'iii^, 
un  petit  lâc  dans  leiiucl  on  met  ion  argent.  Plautc  Auiul.  Aâ.0. 
fc.  4.V.  13.  &  JuvénalSar.XUL  v.6r.  SabXlV.v.  i8i.  Afù. 
Liv.  IV.  Mctam.  VegetiuslL  ao.leptGnnentcnn(êna. 
EnfiUte/îtfirfeprir  pour l'aifloïc qui  étoit  dans  la  bnufi,  dent' 
me  qu'en  François;  &  il  (ê  dît  tant  du  cuivre ,  quede  l'argent  Âr 
de  l'or,  &  eut  différentes  fignificatioos.  Car,  i"',  m  .itipcll.i/ii'/;i 
Xtitiftnd'mi ,  ou  la  pièce  de  deux  fols,  qui  etoit  une  isiomioye 
de  cuivre  ,  &  qui  changea  de  poids  &  de  prix  félon  les  cIi.uk^c. 
mcnsdurf«/>i)«i/jHi,  mais  ceci  n'eft  point  de  nôtre  Itijct.  Dans  l'or 
il  ne  le  dit  jamais  d'une  pièce  de  inonnoycparTieulière  ;  nuis 
dans  l'argcnr  peut-être  Tufage  avoit-il  introiduit  que  les  pièces 
d'argcntqui  faifeientla Iwtj» , «'eppdlaflêBC  auffidaninc fd^ 
Us ,  M«r/é. 

Quelqucfois/W///  fo  p^ncric  pour  on  poids ,  &:  c'eft  en  ce  fonsqne 
le/i//ù  coniptenow  }  I»  Unes  là  OBc»  ,  Jdqueiks  font  ac^ 
nicrs,  fi  cependantœioiitdesdcricfs }  or  un  vieuiGMênedcs 

Bafiliqnesqu'avoitleP.Sirmond  >  &  dont  le  P.  Pétau rapporte 
kmoroeauqui  regarde  kfMs,  fcmbloit  ]XHTer/«r«rM  au  lieu 
de/tiiwfM,  Se  Alciat  t-iHuir  Jonos;  on  ne  comprend  pas  tropce 
que  c'ed.  M.  l'Alibc  lieu;  y  dirinns  liiliter  que  ce  font  des  de- 
niers ,  &  les  prend  pour  la  lomme  fignificc  par  le  mot  ftUii, 
beurfe ,  quoique  ce  ne  loit  encore  que  le  /Mi,  poids  ,  &  non 
point  le/n/Zo  .iuinme,  comme  il  paroirpetlcteBiedccelili* 
con  Nomique  rapporte  par  le  P.  Pétau. 

ErIIb  •  il  6  jicad  pour  »l(MiinKayi|Qlle  daujiniMn^ 
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noycs  d'argent  .  dont  diacunc  [wiuîc  dcox  «f*r«  moins  un 
quaic.  Le  M|JTt:/  ctak  la  douzième  pircic  il'unconcc  ;  ainfî  U 
coni(x)!f e  de  iiç  de  ces  inonnoycs  croit  de  ji  onccs  > 
neurupTix ou 5)  <ioazicn\cs d'once,  plus  les  crois  quans d'un 
Mâfxrm  i  ii  iooQimurjes  £iiiuicnC5iSi$oonc«s  >  oa  i  iiSi  maxci 
fius  deux  otKCS.  Or  en  mettant  le  marc  d'argent  à  17  livr» ,  les 

J^ooo  bnrfcs  font  J }  M^?  livres ,  &  chaque  *inir/f  1 00  livres  17 
ois  &  an  peu  plus ,  nuis  ce  plus  ne  va  pas  à  un  denier.  VoiUcc 
'  qiK  c'étokqae  U  hurje  chez  les  Anciens.  V«fB»  k  P.  Peau  fur 
&.  épiphane,  T.  IL  p.4)  i.  6c  fuiv.  Jeu  foL  Granofids  De 
PtttuÙA  ret.  Lib.  If^.  c*f.  1 6.  Voffius  Lot.  Etjpml.  Stcwech  m 
TTftfdur.  Antiq.  Rm.  Grtvu  Tm.  X.f.xxj^. 
S.  épiphane  dans  fou  Traité  des  poids  &:  des  niclurcs  parlant  iafol- 
/»,  dit  qu'il  cft  de  deux  fortes  ;  l'unqui  cftcompolè  de  deux  pic- 
ces  d'aigcnc,  ixjt'iàp.ii'fu^Cufif/firrov ,  Iciqucilrs  valent  108  de- 
niers ,  «it  y»wT»u  s»  Jnmftt  l'auEcc  dï  une  pièce  de  monnoyc  > 
&  ne  fixit  rien  ici.  Scaligcr  au  lieu  de  lire  comme  le  P.  Petau  »J 
twit»»  aoë  deniers ,  corrigeai  288  deniers.  Un manulcrit 
de  laBiiUcKhéque  du  Roi  cite  par  le  P.  Pctau  Efiph.  T.  IL  f. 
44). porte,  •Î><i«n4if  *witJSif«f*»ildlqiicUes(<icHSfëceid'ar^ 
gent  J  vous  font  vingt  denkn.  Mûs  Granonii»  à  t'codiolt  ipie 
j'aicicélk«««JW/w,  afo<fcnieB«lieroDDepaardou(crqne 
çe  ne  feirUUvinedwleçao*  qmndoncDrapuecetendioic 
du  Père  i\  ce  celui  du  Didionnairedcs  BaCiiqucs ,  où  il  cft  écrit 
tout  3U  lotig  que  ieftll'u  peiè  tfjw  tmâfta,  tujiSm*  -rtrrmurr*, 
deux  (.etic  ctiu|uante  deniers.  Quand  on  .1  vû  pluficurs  manul^ 
crûs  Gi'Ccs  on  convient  aifèniciit  t^u'il  n  été  rres-fiiciie  de  prcn- 
die  lin  H  pour  un  N.  Mais  de  cette  corrcchon  il  s'enluic  que  S. 
Épiphane  ne  parle  que  du  f»iiii  pris  pour  un  poids  ;  Se  en  lecond 
lieu  que  le  P.  Pctau  a  eû  raifon  d'imprimer  ÂiwifM  dans  le  frag 
ment  du  Loucqd  Nomiquc  qu'il  a  cité ,  comme  dans  S.  Épipha- 
ne *  IM»  pas JWp's  >  comme  le  mantillcrirlêinbloicavoir  3  & 
que  cet  •  apurent  étoit  un  véritable  u  peut-être  un  peu  trop  for- 
mé ;  qu'ainli  il  n'cft  plusdourrux  ce  que  c'eilque  cesJWf««  ,  & 
«p'Aiciac  l'a  mal  oaMh  par  thiiu,  Condopi»  ouU  n'y  «donc 
que  IcIxxîamNomtqoeattP.Siraioaddiépar  le  P.Petaaqni 
nous  apprenne  Ce  que  c'étoltchcz  lesRomains  Se  les  Grecs  pof- 
tcricuis  que  kjelhi  ptispourune  fonnmej  oahiturfe,  &qu'cl- 
kétoirdc  17  livres  17  fols  un  peu  plus  destevoiOBliofe»  en 
mettant  le  iiurcd'aiCLnt  à  17  Uvrcs. 
BouasE  ,  fodii  aulfid'un  bonune  riche  quia  de  l'argent.  Ce  No- 
taire difpôfo  des  meilleures  bn/rfèi  de  Paris.  Ce  giilant  homme  a 
toujours  la  ^«r/f  ouvérte  pourfesamis.  Dans  Tes  troubles  tou- 
tes les  bturfet  font  fèrmées }  c'cll-ii-ditc ,  il  n'y  a  plus  de  commer- 
ce d'argent. 

On  dit  d'un  arbitre  >  d'un  aimable  componceur  >  qu'il  coupe  la 
tturfr  à  a*lui  qu'il  condamne  à  donner  quelque  chô(c  i  là  partie 
adverfc  m  dmdece  ^ilMDoanskderoir  i  latijucuc  »  pour 
noarrlr  U'pa!xentn;e(il.OakditldB«ksatiiicilfa«  tcames 

cIuiiraMcs  incoiTimodcs  ,  folgfaUgaxdcspeifilHXS  ifiùçdcs 

chai'ict/,  malgré  elles. 

Bourse  r  o  m  m  u  n  s  ,  eft  une  (ciclcté  qui  (e  fait  entre  deux  , 
ouplufieurs  pèriunnes  de  même  profelfion^  pouipaxcagct  les 
prohrs  de  leurs  charges  ou  de  leur  trafic  ,  afin  qu'ils  n'envient 
point  U  pratique  les  uns  des  aunes  ,  &  qu'ils  ne  couiwf  point 
lut  leur  mardic.  StdetM.  Les  Secrétaires  du  Roi ,  les  Co^n  mi  llài- 
KsdaChàtelet,  lesHuiflîers  du  Parlement,  font^t^r/r^m/Mr- 

-  9tm  Lps  Mirchands  en  fociété  font  tturfe  emmmu. 

Bo  V  ai  c  »  le  die  aaffi  de  l'argent  ««iduMeadequelqu'uru  Avoir, 
maakc  U  hiirfi  1  cfdti-mie  >  EtRnuîiRde  fiùrc  la  dépcnfe. 

ladipenred'aii 

achat ,  d'an  ouvrage ,  (îure  les  fiais  d\ineafiàire.  Oa  dit  aoflS» 

Faire  uncafiâtrc  fans  biurfr  délier  .quand  on  &itun  troc,  un  ac- 
comraodcmrnt  but  à-but ,  S<  Cansijn'il  encoûtc  del'argent.  On 
dit  auin,  qu'il  faut  fnirc  la  dciKnic  (elon  baurjt  ;  jsour  dire  , 
qu'il  la  faut  faire  fclon  Ion  revenu.  Vivre  lur  la  bourlcd'autnii, 
c'eft  vivre  aux  dépens d'autrui. Avoir  U  bturft  bien  ferrée»  e'cft 
l'avoir  bien  garnie.  Avoitlai«Nr/rpUtte>  c'cUctrcgim»^  n'»- 
TobrpoiBtd'aieeiir. 

/>(  mtrt  en  lui  couféOtt  U  vie , 
C««^  U  bourfo  4  b'un  des  gtni. 

Ceft4^Uie  j  a^KUivrit  bien  des  gens.  Quand  on  plaide  fur  on 
xcnaic lignants  on  cft  obligé  d'offrir  à  chaque  a<^  de  la  caulê 
fwii]|lf  Scdemmàdécêiimn,  &à  parfaire. 
On  dit  provèrbialcmcnt ,  Au  plus  larron  la  buafe ,  (|uand  on  con- 
fie fon  argent  i  une  pjrfomne  mtiJcllc  i  par  alluium  à  oc  qui  e(l 
dit  lians  l'Écriture»  fqejndatpidob  h  juM^^f  cependant 
ctotc  un  larron. 

Bourse  ,  en  tèrmes  de  Collège  ,  cft  une  fondation  futc  pour 
encrctoiir  de  pauvres  écoliers  dam  les  études.  Jir;^4r«»<(  m/*- 
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cent  CCU5.  Lesio«r/tj  lonti  La  uu-uination  des  Paams  flc  Fon- 
dateurs. Les  iogrjcs  des  Collèges  ne  font  point  des  bénéfices  , 
mais  de  (unplcs  places  alîeibécs  à  certains  païs  .  &  à  certaines 
pcrfonnes.  Une  fri)«r/f  vaqueparlaproviliondclaCurc  coramO 
iacompatiiric.  11  u  >  a  que  les  écoliers  étudians  qui  puilfent  pré. 
tendre  droit  aux  ttxr/ri  des  Collcges  de  l'Univcifirc  de  Paris.  U 
y  a  au  Collège  du  Cardinal-Moine  à  Paris  de  grandes  &  de  peti< 
tesbourfcs  i  Icspctitcs  font  pour  de  ^-unescCQUcn  qui  n'en  peu» 
vent  joitir  que  ux  anitécs  .  c'eft-i^dire  ,  MiaQt  de  ttaa  i  peu- 
près  qu'il  en  ^wt  pour  parvenir  au  dcgridcl^iircès  Arts, 
quand  ils  l'ont  obânn ,  ils  cellênt  de  jotiir  de  leurs  tottric}  :  les 
grandes  bmfei  ne  peuvent  être  teiwirs  qut  neuf  airs  jur  des  Maî- 
tres ès  Arts ,  &  hniifcnt  qu.md  ib  ont  obtenu  le  degré  de  Doc 
tcur.  En  qatlquci  Collèges  U  y  a  des  beurjes  qui  le  donnent  i  vie, 
U  y  en  a  quelques-unes  qui  ne  peu  vent  être  poilèdéçs  cjae  par  de» 
EcdéHaCnqucs  Doifkeurs ,  ou  aurrcs ,  mais  les  b»itrftt ,  de  quel* 
que  nature  qu'elles  loient ,  ne  font  point  des  bcnéâiBn*  4001010 
on  ravoitdicdansiapràniére  cditiondc  ce  livre. 

Bourse,  çn  termes  de  Négocians ,  cft  en  plu/ieurs  villes  ce 
qa'onappcUcàParisfic  àLyon,  /f  Càfig»,  c'cft<i-diK,le  Ucu 
ailes  Idarchands  le  trouvent  pour  ncsoder  lems  billets.  Rnm 
0nnt«riitm.  Lxbmfeàe  LondlGt»d'AB«as»  d'Amfterdam. 

Gaimardin  rapporte  que  l'originede  ceiDdtvîenedc  ce  que  la  pié« 
mière|Jace  des  Mirrhandsqui  s'eft.aDpcllccfi«Mr/r,  acté celle 
de  la  ville  de  Bruines,  au  bout  de  laquelle  il  y  avoir  un  grand  Hô- 
tel bâri  par  un  Seigneur  de  la  noble  famille  àx\t>Btutfe ,  donc 
on  voit  encore  ks  armoiries  gravées  fur  le  couronnement  du 
portail ,  qui  fonttrois  bturlei.  Cet  Hôtel  donnale  nom  à  U  pla- 
ce où  s'alîcmbloicnc  les  Marchands ,  les  Courtiers  ,  iesCoio. 
millionnaires ,  Us  Interprètes  ,  Se  autres  fuppôts  de  négoce» 
pour  faire  leurs  aAaires  &  leur  commerce.  Catel  ,  hilt.  de 
Lai^.  p.  19p.  dit  que  ces  Mardunds  d'Anvers  achetèrent  pour 
s'allanbler  un  logis  où  pendoitrenfeigne  delatmo/r.  Q^m  qu'il 
en  foit,  de  cette  ville,  qui  étoit  autrefois  la  plnsÊuncuie  pour  le 
nalU»  les  Maicband»  anc  Kaa^ofié  oe  nom  aux  piaoesd'AmA 
iBidain»  d'Anvctt»  de  Beighen  en  Nonvege ,  &de Londres, 
qu'ils  bni  nommez  Btitrfe  ceminme  des  AlMrchanù.  La  Reine 
Elizabetfa  fttappellerCi^rX»7W,  la  J^vm/c  de  Londres,  &de- 
puîs  elle  A  retenu  ce  nom. 

Laiw/f  à  Toulomc  ci\  le  Uni  où  les  Mardunds  rendent  leur  juft!- 
cc  ,  ùiiv.ii.f  le  pouvoir  qui  leur  en  a  été  donné  porédit  de  Hen- 
ri  II.  à  l'aris au  nioisde  juillet  'H*-  par  lequel  il  leur  oâroya 
d'établir  d.tn5  Touloulê  Une  tourfe  commune  fcmUable  au 
Change  de  Lyon ,  avec  pouvoir  d'élire  tous  les  ans  un  Prieur  0; 
deux  Confuls ,  qui  jugertrfeot  eo  priraîàre  Inftance  rous  les  pr o> 
cès  entre  les  Maidiaxids.  D'autres  dilent  que  l'Ëdit  d'Henri  II. 
n'cft  que  de  1149.  mais  de  U  Faille  dans  les  Annales  de  Tou- 
lottfe  le  rapporte  à  l'an  if4S.  L'fedtliflànentdic  ces  feues  d» 
foriÛiâàooseft  dâaaauuiôelkrtf(MivIv,  Acnoa  aa  Chassa 
lier  de  l'Hôpital ,  comme  l'a  écrit  Charles  LojdaaDeiSekiie». 
tUt  thtf.  I  tf.  Ce  qui  l'a  trompé,  c'eft  qu'il  a  cru  que  la  ktinft  de  U 
ville  de  Paris  ,  qui  ne  flit  établie  qu'a  lafin  de  l'.iini'x-  i  ;  ij.fous 
CharlcsIX.  étoit  la  prémiérc  en  ii-ftirution  ;  ce  qui  n  eitpxs.Li 
prémiircefl  Lyon;  la  deuxième  ToulouzeiUttoifièmeELoiicn, 
&  Paris  la  quatrième.  L'Hdit  d'éreftion  de  celle  de  Paris  por- 
te même  cxprellcment  que  c'cft  tout  ainiî  que  les  places  appcllècs 
le  Change  à  Lyon ,  &i  Snrjet  à  Toulouse  ^  à  Rouen.  D  c  (.  a 
Faille. 

Bou&sa*  ligpUieanfli .  la  pocha  ou  l'éwrfanitÉ  d'an  filet ,  o4 
k  podà»  mlegUiiec  &  DoawciabnBiiQijut  qipoo»ai(  lôr« 
tir. 

En  tèraie  de  FanoonnoielaSMi/f  d«l*ollcanc'cftla(0f|e. 

Bourse  moi  ri.  C'eftooe  partie  qui  lêtrouve<£ins  tel  fOK 
des  oilcaux ,  &  ne  fo  rencontre  point  dans  les  yeux  des  antres 

animaux.  C'cft M^Pcrrsn'.r  r|ji lui  i  iL mnc  ccnom.  Ellecftpla- 
tée  eu  dedans  de  l'humeui  m:  ce  ,  tient  par  (a  bile  au  fond  de 
I'ceU,  il'cndroitoù  le  nirf  oprit^uc  cnrrc  dans  l'œil.  Elleeftfort 
noire.  M.  Pcirauk  dit  dans  la  première  partie  dt  la  Méchanique 
des  animaux  que  les  oilcaux  ayant  befoin  d'une  meilleure  vild 
que  les  autres  animaux ,  à  caufe  que  leur  vol  les  éloigne  ordinai- 
rement des  objets  qu'ils  ont  intérêt  de  connoître ,  ont  dans  l'eeil 
cette  parde  qui  femblc  leur  avoir  été  donnée  pour  rendre  plus 
paiWe  U  (onâion  de  la  membrane  Qvtecnce  qui  regarde  la  (è- 
Mcadott  de  laiéception  des  parties  opaques  du  &ng.  Al  de  la 
Hifietrauwecetcieiâlli»imn?aUè.  Car,  dk^il,  les  poulet ,  les 
oyes ,  qui  lÎMic  Majoun  pcodie  de  la  tèrrc ,  ont  la  itmft  mbt 
comme  les  antres  oilêanx  ;  il  trouve  encore  que  le  nem  de 
ne  convient  point  à  cette  partie}  folon  lui  c'cft  un  muA 
de  com;K>lc  de  pluficurs  feuillets  triangulaires ,  dont  le  plus  pe- 
tit côcc  cft  atrachè  fur  une  mcmlsrine  ronde  Bc  fort  dure  ,  qui 
occupe  toute  la  t^fcdu  nèrf  optique  à  l'ciKlroit  où  il  entre  dans 

l'ètt»  «cmfiiiUeis  fiwrwwnw  ti/amBfe  délavons ,  qui 

panent 
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panent  Ai  CaâKéê  cette  membrane.  Ils  tiennent  audî  par  un 
autre  côcéiimcPBdoil»  ou  tendon ,  qui  forçant  du  centtc  de  la 
bifc  va  Vattacher  an  atftallin  par  leoaté  vte  le  gramiangle  de 

l'œil.  Llu  li;:.r  ,-côtL-dtasfcuUlets_,  qpdeftk^gwni, 
cil  riotaiic  cLui!.  1  liLuncut  v  iuuc.  Ce  mulcleeft donné  aux  oîleiiK 
pour  tirer  le  criftallin  vèrs  le  fond  de  l'œil  par  le  côté  qui  ré- 
pond au  grand  angle  avec  le  cordon  ou  tendon  commun  des 
fcuilictidc-cc  inuk'k- ,  <.V  liai  là  dourt-r  a  Tœil  uncpolition  plus 
perpendiculaire  aux  r.iy<5nj>  des  objets  (|ui  iont  au  dcv.vi'.t  de  l.i 
CiSiBi  Ûnsquoi  le.  oiicjux,  de  la  inamcr-  que  kur;  yeux  Unit 
phcéi  «  ne  pourroient  diftinguer  les  alimens  qu  ils  doivent  pt  ti»- 
dKMr  le  bec ,  ainfi  que  l'cxpcricncc  d'une  lentille  de  verre  op- 
pofMobUqucnieotàuliuxiîctc  d'une  chandcUe  ,  &  les  régies  de 

l'optique  le  dimonticne. 

BouRsi,  ou  Bouton,  entèmie  de  Botanique,  ed  un  bou- 
.  <mt  de  ftiiilks ,  ou  une  lleurqd  n'eft  pas  encorcipanouie. 
iitutut.  Voyez  Bouton.  On  appelle  aufG  Sourfi  8<:°ôalc- 
nsent  tout  ce  qui  lèrti  renicoucr  les  graines  des  pbnm  Unrf- 
qu'tllcifontcncorc  (urpiéd. 

B  o  u  R  s  f  A  p  A  S  T  E  u  R ,  ou  T  A  fi  o  ir  R  F  T.  Ce  dernier  mot 
eft  maiculin.  Burfd  P/ifitru.  l'I.intcrrcs-comniiJiK-  ,  U  i-i>:;nc;  tl. 
un  pivot  menu ,  blanc ,  fibreux  i  douceâtre  d  aiwrd .  lU"^!" 
de  rems  après  dé&grcable.  Elle  jette  pluilcurs  feuilles  dilpoieei 
en  rond .  couchées  fur  la  tèrre ,  oblongues  ,  quelquefois  entiè- 
res ,  le  [âas  foovênt  découpées  fur  Tes  bords  plus  ou  moins  pro- 
fondément contme celles  de  la  dent  de  lion.  La  tige  qui  s'élève 
d'entre  ces  feuilles efthiutc  plus  ou  moins,  allèi  fouvcnt  elle 
n'éxcéde  pas  ta  hantnnr  d'un  pied.  Elle  c(l  brancluw<  gstnie  de 
(quelques  (cuîllcsbcanooup  plus  petites  que  celles  duras.  Cette 
tige  &  fcsbrandies  re  terminent  par  des  epis  de  lleurs  blanclies, 
compôiccs  chacune  de  quatre  pétales  (butenuirs  par  un  calice 
à  quatre  petircs  Rùilles  vcrdàtii-  s.  Les  fruits  qui  fucccdent  aux 
âcuis  ibiK  des  cipfules  divi(èc$  pà  pendiculairemcnt  en  deux  lo- 

(jesen  manière  ic  ROviltit  ,  .S;  rcnicrmcntdansciucunc  de  leurs 
ogcs  quelques  icmcnccs  nunLiLS  ,  arrondies  &  rouisicics.  Ce 
fi'iiit  ^  qui'lquc rapport  a  1  >  boui\c  qucporrcnt  à  Ucamp.igiK-  les 
bergers  ;  &  c'cft  d'où  vient  le  nom  de  toute  la  plante.  Le  tabou- 
ret eft  afttingene»  on  fe  Icrt  de  Ton  eau  diftillée  dans  les  potions 
•ftdqsentcs  pour  arrêter  des  pèrtcs ,  calmer  des  hémoccieies, 
Jlimr  des  dijrenreties.  Sadéicoftiottai  peu-ptis  lestnemcs 
vâgeitauflihien  que^bn  fuc. 
BovKSEs.  Cf.  plur. Enveloppe éxtéticatedesteftlciileSi  Sa*- 

tam.  Les  hcrniesoudclcenteslelbntdanslcsi«BI^A 
Bourse  ,  veut  dire  auflî  en  termes  d'Anatomte ,  Petite  veUîc. 

reftuU.  La ie«'/i- îicl. 
BOURSeAU  ,  (u  «OURSAUT.  f.  m.  Eil  ua  viiFaltcmtnt 
desmaifons  couvùrtc  <.  d  ardoifc ,  qui  eftde  plomb  ,  Ht  qui  icrhc 
le  long  du  liauc  du  toit.  On  n'en  met  plm  guères  Jîir  le  f 
Ainfi  B«iirfeju  ,  edane  moulure  ronde  Iji  \x  p.ii-  i;-  dc  brilis 
d'uncotnbled'ardoile coupé,  qui  eft  recouverte  dcplombbLui- 

chi. 

On  appelle  ^aw/rrfirr«ni, cèrTainoutildontlcsPlatnlMetS&fôrTcnt 

poui  b  itcre. 

B  OU  RSET.  j:  a.  Ténue  de  Marine.  VoyexB  OU  RC  t  T. 
BOfJRSEtTEr.f.  Peàtehaax&.iKeau,Cemxdthiia>te 

n'eft  fias  mêrae  fort  en  ulâge. 
BOURSIER,  1ERE.  f.ra.  &f.  Ouvrier  qui  fait  des  bourfês. 

Lciulammtfiftx. 

B  o  u  R  s  j  e  R.  Cm.  Eft  un  cccJier  pourvû  d'une  bourfc  dans  un 
Colkgc  .  (S:  qui  cil  oblijlt  d'aililk-r  au  Icrvicc  divin  qui  s'y  t'ait. 
JuiMiim  jhtA  MDi^ittiuHtt.  Les  actions  qîJi5'intcntaicpouil%.i 
"biens  d'un  Collé-gefc  font  au  nom  du  PiiiKipaltS:  àv%  Bout  fier  t. 
Voyez  lesréglcmcns  pour  les  bMirfiersôC  pour  leur  réception  dans 
les  mémoires  du  Clc  i.;  T  ti.U. 

On  appelle  auHî  BtHffien ,  les  Notaires  &  Scacraîrrs  du  Roi  qui 
font  à  la  Alite  de  la  grande  Chanceleric,  &  qui  ont  part  à  la  di( 
oifausiaadesboarlcs  ordiiuiresquifbnc  di&inguccs  des  gages, 

Bo  VHStiR*  dit  quelquefois  pour  Ttilbiier.  Xhtfitr.  Il  y  a 
dansBêrne  quatre Bandei ces .  qui  font  lesOlj^dcla milice  de 
tout  le  Canton ,  &  deux  floitr  fiers ,  qui  font  1«  Tréforîers  géné- 
raux ,  l'un  pour  le  pais  Allemand  ,  >l(é  l'autre  pour  leRoinin  , 
ou  fraRÇois ,  Ma  t  y  .Corn.  On  trouve  Jausks  Etats  de  la 
maifon  des  Ducs  de  l!:etagac  un  Officier  qu'ils  appelloicnt 
BtMffser  d'E/pagnc.  'Voyez  les  Preu V,  de  l'hift.  de  Bret.  p.  un. 
1  iSi'i.  I  tyl.  I  J^C'.  un-, 

C  cil  auflî  dans  ce  lens  <]u  on  le  dit  en  France  dans  piuiîeUisCom- 
munautcz  où  on  fait  hoitrfe  commune ,  comme  KS  Bmfmàa 
Mefureurs  de  Tel ,  Mouleurs  de  bois ,  &c. 

B  OURSILLER.  v.n.  Fournir  fa  quotrpart  d'une fommené- 
ceHaire  pour  faire  quelque  diôlè  qu'on  1  entiepiis «  &nii coûte 
plus  qu'on  ne  s'ctoit  imaginé.  Peemùâim  tUHHUmtufimm  On 

'  craToitq^'Uoelâlloûqpecallc4'mllloepoacceleAn^ 
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il  afallu  encore  «)uc  chacun  ^irr/Z/tf/.  Les  PafTolffiHUontfciijB. 
// poutacheva  le  bâtiment  de  leurÉgliiê. 

On  aoffi  de  la  prémièrc  contribution  qw  Ton  6kai«c  d'au, 
mesponr  fiiiiequelque  dtôlê  à  frais  communs  «qiand  la  contri- 
famiondeddcon n'eft  pas  groflè.  Tons  les  Eoouers  de  ce  Collè- 
ge ont  bmfiile  pour  plaider  contre  leur  Principal.  Tous  Ici  Mé- 
tiers ttHrfilltrtM  entre  eux  pour  faire  chanter  le  Te  De  «m  ïU 
convalelcerux- de  Monfèigneut  lilsdu  Roi. 

DOURSI N.  f.  m.  Terme  de  Mieonneric.  C'eii  une  crpécc  de 
croû-.e  de  cène  at:av:'ntc  à  l.i  pièric  Je  taille ,  qui  n'eft  pas  ciKore 
bien  pef,  idée  ,  Û£  qu'il  faut  rctranelier  en  la  taillant .  de  rtyjtti 
que  l'aubiev  à  l'égard  du  bois.  S^lxi  tccremtntum. 

BOURSON,  ou  BOURSEKON.r.m.  Petite  poche  au», 
chec  a  la  ceinture  du  ha«t-df.flianllè  »  oÂ  OU  nxr  Ion  aignit, 
ou  ia  bour(c.  LMtllta. 

BOURSOUfFLER.».adfc.  Enfler  de  rent  ou  d'humidité.  Th. 
mefMre.  On  peint  IcSTeWiaWCdcSfifagcsqui  font  iwrfmffltt,, 
qui  ont  les  joues  pleines  8c  cnflicS.  Les  hydropiques  paroiifcnt 
gros ,  parce  qu'ils  font  tiw/yii(/p*«,demauvaiies  humeurs. 

BouRsoufFL  ER,  fe  dit  auflî  cn  parlant  des  Bouchccs  qui  CH- 
ilc  I  it  les  viandesen  Ici  foufflanc ,  poux  let&ixe  païuîse  pbisbd> 

les.  If^Tt. 

BouRsoufFLijé  E.pan.  pafn&adj.  TumtfMQus  ,aÊlmi»t, 
BouRsoufrié.  f.m.  BounsoufFiés.  (.f. 
Ce  mot  s'cmployc  auITi  quelquefois  dans  le  ftilc  bas&  comique, 
pour  marquer  du  mépris.  C'cft  un  gros  bttrftuff^.  C'eft  une  gra(l 

Je  L"}t(rjUV)j!û. 

On  le  dit  tigurément  du  ftile ,  &  du  difeouis.  hfitias.  Un  ftik  e&> 
fie  &W^«|^dGpiaît  infiniment  auxoens  dciionBifit.  S.irtu 

BOUS  ARD.  «u  BOUZARa  TSmede  Chalfe.  B»Mt^,, 
cefont6ei»csdtteèfqtdlânclDaUfli,  enferme  de  bouzéesde 
vaches ,  dont  elles  ont  pris  oeiMm,  fcqu'OOMUlie  atKRncni 
fomtrs.  S  A  L  N  o  V  I. 

BOUSE,  l".  t.  }  ien;e de bonifs &  de  vaches.  Sureus.  On  s'en  û-rt 
contie  les  pitiuûics  des  moùcl»e5  à  miel ,  &  pour  réfoudrc  les 
apollunus. 

Le  P.  Ttionulfin  dérive  le  mot  Ireufe  de  l'Hébreu  ioun,  qui  ^-ent 
dure  cmum  ,  lutiim ,  l:nms ,  iwff  ,  lim«n ,  mais  le  mot  kmtt  de- 
vant que  de  $'ét.ablir  en  i  rance  tous  le  nom  de  Imft ,  a  pafîc  en 
Saxe ,  en  Angleterre .  &  dans  les  Pû's-Bas ,  &  c  cil  de  ces  quar- 
tiers là  qu'il  nous  vient  iminî-diatcmcnt ,  car  IcoiîmeP.Tli»- 
inainnditquerernwm  ,  lutuiH  ,  ieue ,  s'appelle  cpSaxOQ 
en  Anglois  Mfi  Se  wwp ,  en  Flamand  wjfe ,  d'od  fâns  doute 
eftvenulenMK François .  vàlc,  quand  il  (Ignifie  laboucquicll 
aufundd'unitangad'nflfonè.  M.  Huetdit  que  ce  mot  vient  de 
Cx-ATM .  qui  vent  dire  la  même  chôfclèlonEuftathius.  Fimui  h- 

ùlllui. 

Dans  l'Inde  on  Ce  fcrtdc  iioiices  de  vaches  ,  tomnic  on  le  /citai 
p'.ulieiirs  endroits  de  tourbes  ,  au  lieu  de  bois  pour  Jâircdu  fèu. 
Cette  coutume  cil  fort  ancienne  dans  i'Aite.  Titc-Livc  Liv, 
XLVni.  ch.  i8. dit  que  d.ins  un  paVsd'Alîeappcllc  Axyla ,  parce 
qu'il  n'y  avoit  point  de  bois ,  on  bridoit  des  i»««.er ,  ou  de  lafico* 
te  de  bonif. 

Sakiovc  dans  le  Diâionnaire  des  Chadêursqnll  a  mis  à  Ufia  défi 
Vcnérie  Royale  d  it  Bnti/es  de  v.iches  »  comme  on  le  peut  nûr 
id  au  moci^iijjM  j  mais  l'ufâge  eft  de  dire  imte. 

EovsE  ,  eninmesdeMalôat  lëdicd'nnrcipécedcchantcplea- 
re  qui  fcrt  à  puifcr  de  l'eau  en  Angletèrre,  dont  quelques  $d- 
gneurs  Anglois  ont  charité  l'Écu  de  leurs  Armes. 

lî  O  l  ;  S I  L  L  A  G  r .  L  .  I (  "onlhudion  f.-.iri.'  avec  de  la  tè;  rc  &  de 
la  boue.  Conihmni  iui.A,  Les  clouons  dei  cabanes  des  paiians 
ne  font  f.dtcsquc  de  baufilLigt. 

Le  mot  itiiujULite  ,  ik  les  mors  l/ntiftilrr  ,  btHjUttkr  ,  (don  le  P.  Tlio- 
miffin ,  oiula  même  orij^me  que  bvufe. 

R  O  U  S 1 L  L  E  R.  v.  aéU  Faire  un  mur ,  une  maifon  avec  de  la  fit» 
rc  détrempée ,  ou  avec  de  la  bouc.  Lato  emprunt. 

On  dit  proverbulement  &  par  mépris  des  logis  bâas  deouavatt 

nutériaux ,  &:  deplufîeursmanQfaânmflèBelôgncsaialfiùicSt 

qu'elles  nefontquet««/î///«. 
On  dit  méaphoriqucmcnt  btufiller ,  pour  gâter  >  mais  dans  le  ftile 
butlefque. 

Sire  Afttlm  d/pué^  cmrt  am , 
Dt  te  qu'évt'is  'fM  Aêmi  ft^Û* 
En  le  ipùttatu  ftm  ftiivre  tme  dtitnttit 
M'eMjêua  d'une ,  &  fM  malice  nrirt 
DaréKtUmik  di  PmktMmbtm 
GiuPamrre^ ,  &  tw  boofflla  Mal; 

Bo  u  s  I  1. 1.  ^. ,  t  E.  pan.  &:  adj.  Ijiit cufittibtu . 
BOUSILLEUR.  r.m.  \iaifon  de  campagne  qui  bâtit  dctène 
de  bouc.  Siniâir  butas.  On  le  dit  au/b  dès  maitmis  Maçom  de 
l  kvilie ,  &da  uuav^oaicim qtÛB^mt mic.  AÎftmai  m». 
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fi».  Cetcavtfer ne  hxi  rim  qui  vaille  •  ce  n'cll  qu'un  btafillenr. 
B  O  U  S I N.  r.  m.  Tèt me  de  M içjaaetie, Ccft  le  delfiisdespiènes 
qui  roitcnc  de  la  carrière ,  &:  qu'il  fàur  abameen  testaillanc ,  & 

en  It  srqii  irriilirit  ;  cm  ce  u'cil  qu'jii  lit ,  ou  une  coachc  de  ter- 
re qui  n  tlLp.vi  LiKorc  paiiliv^.  Sdxt  unemcntHm.  On  dkaulîl 

B  O  U  fS  0 1  R%  r.  m.  Tenue  de  Marine  &:  de  Ciurpcnrcrie.  L« 
bau^hs  font  deux  picccsdc  bois ,  donc  une  p.irrie  cil  polcc  OS:  ir 
tachée  au  dcllùs  <iu  dùccau  d'avanc  vérs  la  proue  >  tanr  à  Itri- 
bond  t  (|n'à  bas-bord  •  élc  le  relie  /aillant  hors  du  navire  fèrt  i  le* 
ver  les  .incrcs.  Ti^mm  toUtHdis  Mctrit  Afttm.  C  a  r  o  n  . 

BOÛ'SOLE.  f.  f.  AuxTcmcnt  C»mf as,  oaCAdrâa de mèr.  Ce(l 

.  une  bo&eoù  ii  J  a  imcsiiguiUe  aimamce  ifûCt  cournc  toujours 

-  vers  le&  pâles .  à  UiéÊiVc  ât  ijaeiqnc  dcdSaSSm  qu'elle  fait  en 
divers  endroits. /'mtWwjM.  Le  cèrcle  de  carte  que  la 
footient  eft  divile  d'abord  en  1 60  degrez ,  &  au  dellôus  en  }  i 
p.uties_>  q.ii  in.irqntnr  h-  •  :  ,  if  17  OU  ITMS  de  vent  ,  qu'on  np- 
p<:lk  aulVi  piinies.  l.a  Hùuijuie  qui  cllenul^eà  ttne  ,  d  l'aiguille 
ainutuix" ,  poitce  lu:  Ir  pivat  ,  &  l.i  itilc  des  vLiits  tll  tr.iirce  au 
fond  de  la  boire.  Jcrn  (  ru.i ,  oa  (joy.i  ,  q.ic  quclitues  iinç  nom- 
nient  Fljtv'uie  A/i  tfbe  ,  ou  fUi/n  (J'io'u ,  Napolitain  ,  1  inventa , 

.  dit-on,  vers  l'an  i^oz.  &  delà  vient  que  bt^riedcPriocipato, 
qui  fait  partie  du  Royaume  de  Naples ,  doniilétoirflcigînairc  > 
a  tris  pour  fcs  Armes  une  houfl»!*.  Quclqucs^uu  ooyent  que 
Marcnûit  Vénitien  ayant  voyage  en  la  Chine  >  eniapponal'in- 
Tcnclon  vers  l!!an  tiéo.  tces  qai  ooniÎRiie  tsnte  con^âure , 

•  i^<Â  qa'ons^co  firtmic  m  cotncicnoement  de  bnumefaçon  que 
font  encore  les  Chinois ,  qui  la  fenC  âotter  lûr  un  petit  morceau 
de  liège.  Us  difent  que  leur  EmpcretirChiiiingus ,  qui  ctoit  un 
grand  AUxologue»  en  avoir  la  connoirtance  1  in  .'ii'.  Jev.uu 
J  t  s  u  s  -  C  H  RI  s  T.  M.js  Fâuchetrapportedeivers  dcCuiyot 
de  Provins  qui  vivoit  en  France  vers  l'an  iioo.  lequel  en  tait 
mention  fous  le  nom  de /a  mjinmtte  ,  ouy>trrrr  MMrnum .-  ce  qui 
f.iit  voir  qu'on  la  connniilbit  en  France  avant  le  Vénitien  A:  le 
^îlphinin.  La  Heur  de  lis  que  toutes  les  nations  mettent  liit  la 
lô(c  au  point  du  Nord  ,  montre  que  les  François  l'ont  inventée, 
0:1  l'ont  mile  dans  la  péifeâion.  Un  Suédoisqoi  ht  en  1 6^^.  une 
diiI^Ttation  fur  la  itafile  ,  De  Pjxidt MAgnct'ui  ,  feu  ut  vfcunt, 
Cnnf*ff»  NdHÙfê  tVjffiLjgiiiBatA  queles  ancien»  Suédois  en  ont 
eâ  quelque  connràiance. 

L'aiguille  de  la  tMjfWr  doit  être  ^ite  d'une  platine  fort  mince  de 
boiiacicT  en  forme  de lolange,  &  vuidécenforte ,  qu'il  n'en  ref 
te  qi'.e  le  fvmniir.?  ,  mi  diani.ctre  .:J  in:l;Cii  ,  (m  lei]nfl  I.- 
dup^lle  doit  erie  .qipi-.', ee.  l'on;  l'annn^r il  la  Luit  t-.iie  tou- 
cher par  une  piéne  d  aimant  tort  j.a-i:cieule  ;  iS;  la  pai  lie  qu'on 
veut  faire  tourner  au  Nord,  doit  être  touchte  par  le  pôle  du  Sud 
de  lapide  t  &  au  contraire,  cellequ'on  \cui  t,'iie  rournei  i.ii 

.  Sudj  doit  erre  couchée  au' côté  de  l'ainun  ,  qu'on  appelle  k 
Noid.  On  peut  faire  aulTi  une  fans  niman  ,  par  Icnioycn 

4'anc  petite  aigaillc  de  fer  déiicatemenrpnicc  fiir  l'eau  >  ou  ful- 
■  pendue  en  l'air  ;  car  elle  fe  tournera  au  Midi.  De  même  une  ai- 

ËUechaulfocaniai  >  de  qu'on  laide  teftoidifiùr  une  ligne  du 
fi»  atayùètthttsmdelxit^e,  ^cfetaitmevers  les  pô- 
les. Ou  kktMdaaiiswSi  desgtaphométres  avec  des  tmff»- 
%       tei,oa  des  aigifiUes  iiinajirics.L'aiguille  de  la  btufftlc  a  beaucoup 
de  variation  vers  le  Cap  de  Bonne  Elpctance.  Elle  rioi  Joueftcde 
1 8  degrez  à  la  v  ûe  d  e  Zocotora.  Sur  le  grand  Banc  la  variation  eft 
'  de  la  degrez  }o  minutes.  Il  faut  remarquer  que  l'aiguille  la- 
.  quelle  cû  en  équilibre  avant  qu'elle  lôit  aimantée  ,  pérd  cet 
équilibre  Ini  (qu'elle  eft  to:u  lire  de  ''aiinan.  Ai:  deçà  de  la  Ligne  , 
la  pointe  qui  regarde  lepfjlcJcpccntrional  eiUnciînéeversIatèr- 
te ,  &  le  contT.aire  arrive  dès  qu'on  a  parte  la  Ligne.  Mais  fous  la 
Ligne  l'aiguille  demeure  en  équilibre.  D  a  t.  Guillaume  Denys, 
Profclleur  d'Hydrographie  i  Dieppe ,  a  fait  un  Traite  exprès  de 
la  vathtioo  de  l'aiguille  aimancée  ,  ou  bu^Ht.  LefOnnois  divi. 
lot  U  ^Mf^f  en  a4n«ltsfittlcnKnr ,  au  lieu  qK  nous  y  t^ 
inaïqnons  ja«P«  lb  Comt  i. 
Ce  mot  vîenr  du  Ladn  hmiid ,  parce  qu'etieRflniibleànneboc- 
/        te.  Mi^NAei.  l'afouier  dit  qu'on  1  appelle  (idrM,  àcaufequ'el- 
eft  mi(c  d.ms  une  bocte  quarrée.  Ow  «.|)pellc  btu^e  âfoUe ,  cel- 
le dont  l'aiguille  eft  défetturule,  à  caule  qu'elle  a  été  fiortcc 
d'unaiman  qui  ne  lui  .i  point  donné  là  vérital  de  dircdion.  La 
■   iwi/JW*  nous  donne  ta  eoiinoiflaïKi.  ilu  m  un,  eau  Mcnidej&ellc 

lie  le  peuple  delà  terre  par  le  commerce.  iN  i  c  o  i . 
On  appelle  BavffoU  de  cjdrM ,  une  boête  avec  une  cgiiille  au  centre 

du  cadran,  pour  montrer  l'iteurc  6c  les  patries  du  monde. 
■0  UT.  C  au  Geqoi'linnine  ane  quantité  étendue.  Extreumm , 
.  «Kmm»  fw<  )  emvàkts.  H  a  entra  la  ville  d'un  bm  à  l'aune. 
Ceft>làic  Mr  de  mon  héritage.  A  fiuttswncber  ces  deux  fn^ 
fcs  beur^  but»  11  eft  an  htm  de  u  canlére. 
I^énagc  dérive  ce  mot  de  qui  eft  un  mot  Celtique ,  fipiilîant 
.  kfii^'i  <  l'i'i^in'm'iU. OuCaop  âemque  fuir 9t (imm  Jont ve* 
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nus  de  imm  te  kàmîm  t  cVft  aial!  «ne  let  andcns  appel- 
aient ce*  matttt ,  Se  élcs'atioos  de  tèrre  .dont  les  Arpenteurs  Ce 
(îrvoient  pout  marquer  les  bornes  8c  les  éxrrciiiitcz  des  liérita- 

taijcs.  Ciioiier  prer.ud  (;n'il  noui  vient  de  l<od ,  ancien  mot  AU 
lebtug:<]iic  ,  c'e!t-a-diie  ,  Celtique.  />o.;V;ji«w ,  dit-il ,  figniHc 
ce  qui  elt  lan^  tond  ,  iS:  le  morde  hi>iitm  eft  venu  ,  /N^iigni- 
tioit  juni ,  &:  bod ,  Lsut ,  ee  qui  eroit  appliqué  mirantàcc qui  n'a- 
voit  point  de  fond  ,  qu  i  ce  qni  n'avoit  pouit  de  tiVHt. 

Bout,  lignilic  auili  >  la  hu ,  rextrcmitc  d'une  chofc  :  ce  qui  eft 
le  démier  en  quelque  choie  >  ce  qui  I9  finit.  Finis.  La  diican  c  a 
tant  de  longueurs  ,  qu'on  ne  voit  jamais  le  bmt  >  la  fin  d'un 
procès.  Le  Sermon  a  été  fî  long ,  que  je  n'en  ooyois  jainais 
vok  le  hm.  Je  veux  voir  |uiqu'au  bout ,  fi  voQS  aUTCZ  la  bar- 
dieftde  me  trahir.  Mol.  Unefpritpéd^rtntvoicd'abordle 
Autfde  toutes châfës.  S.  E  v  r.  Au  bctit  des  fuixante  jours ,  ils  (c 
rendirent.  Vauo.  Je  vous  prie  de  croire  que  je  pourfuivrai 
mon  droit  jjfques  au  htut.  P o  r  t-R.  Cet  lio;iuiicaiiroit-il  un 
million  d'oi  ,  il  en  tiouveroit  le  b«ui.  Je  vous  prie  d'écouter 
mes  raifons  jutiiii'-au  bout. 

Boti  r,  ilgnitie  cncoce,  un  /cns,  nn  côté.  Ce  Juge  en  interrcH 
géant  ce  eriniincl  l'apris  par  tous  les  bnius,  par  tous  les  o6(eX( 
ii  n'en  a  pû  tirer  aucun  cclairdîicment.  Vadii/tie. 

B  o  u  T  ,  (c  dit  auflî  d'une  petite  partie ,  ou  d'un  rcftc  de  quelque 
chôfe .  &  qui  approche  de  fcs  extrcmitez,  /'«nV*^.  J'ai  betoin 
d'un  btut  de  corde ,  d'un  b«ia  de  ftl.  Un  haïr  de  duowlle.  H  o'a 
pà  entendre  qu'un  bout  de  Mellê. 

On  appelle  le  haut  itm ,  Priitufi,}kmmasltCKii  le  bas  te«t ,  P«/h«~ 
mut  MMf/am>dans  les  Icanoes&oiréinonies,  où  les  rangs 
font  diftingnez ,  les  places  les  plus  (yn  les  moins  honorables.  Fai- 
re le  bas  bout  à  une  table,  c'cfl  iclon  Mczcrai ,  y  être  affis  le 
dèriiier.  Les  ambitieux  veulent  rou  jours  tenir  le  haut  bem  )>ar 
tour.  L'Hvan^ile  apprend  a-.ix  liuniblcsà  prendre  toûjouis  le  bas 
bm.  Ronjiird  introduit  le  Géant  Phovac  &iUnt  cette  promcllc 
IKifleiâotvalle.  danslônOdefiirlabatailiedeLeai. 

Je  dotUerdi  fmr  telle  r/ctmfer.fe 
En  u$  *k»x  MU  mjMi  &  M  d/fa^e  ; 
Stalt  au  haut  bout  ft  te  foré  Ivpr , 
Dema0/tdU 

Sarazin  dans  la  Préface  de  fon  Ode  Cm  la  bataille  de  Lcns  »  a  Uimê 
avec  raifon  Ronfard,  d'avoir  imité  en  cda  les  Anciens.  Nos 
ii:a  LUS  l\:  none  !;oût  ne  foufffcnt  pjns  CCS  Hbciet  dc  dîfinuis 

dans  des  pii  l\  i  Icricafcs. 

On  nomme  tipurémentlefrcaf  du  :iio.'ide  .  une  cliôfc  très-éloigt»ée. 
Fxtrouj  pjrs.  Il  s'eft  aile  loger  aa  ieui  du  monde ,  ï  l'autre  b»t» 
de  laville.  Il  cftallcau  i»«rdu  monde  ;  pour  dire ,  Il  cftallélàU 
re  un  voyage  de  long  course»  un  pats  fort  éloigné. 

EntèrmedieMarineiOndittAvoirventde&fiir  :  pourdirc,  Avoit 
vent  conrraîrc ,  ou  le  vent  par  proiie  ;  Advttfum  vemum  txftri-' 
ri,  Si  Aller dcW/ au  vcntipourdire>Allcr contre  lèvent, yid* 
t/er/c  tvHMarfviiE'VhOndicaulfii  AboidetunvaillGattdeiMraa 
corps  ;  pour  &c  >  Loi  metCB  l'éperon  dans  le  Ame.  On  dk  auA 
fi ,  Filer  le  câble  bout  pour  Amh;  pour  dire.  Le  lâcher  entière- 
ment,&  l'abandoDneravecfbn  ancre.  On  appelle  aulTÎ ,  en  ter- 
mes de  Marine  ,  (  («f  rff  trrjjye  ,  la  partie  de  la  \  èr_7lie  q'.ii  r\.-c- 
dela  longUwiu'Jcla  voile  ,  &  qui  lerr  qinn;  ou  prr  k1  Iv  .i.i.On 
appelle  auflî.  Bout  di  lut ,  ou  iiuui-li' ,  une  ?lere  eie  bois  ronde 
on  i  psns  ,  qu'on  met  .m  devant  dti  vaiilciux  dc  durge  qui 
n'ont  point  d'eption.  Elle  fBrt  à  tenir  les  .-umutcsde  milâinc. 
t;  T  ,  ic  foint  encore  àpluficurs  mots  où  il  change  dc  fignifî- 
cation. 

D  o  v  r  d'à  1 1 1  s ,  font  les  plumes  qui  font  au  btstt  des  ailes  des 
oilcaux.  Pmu.  On  Ce  fcit  des  («m/^ffespuar  écrire.  Il  y  en  a 
mctne  qui  lesaimenc  mieux  que  les  auties}  parce  qu'elles  ibnc 
plus  (âmes. 

Bout  de  i'anj  eftttnSirnoeqii*«ifà&  £ûielôlenndlement 
dcifijnt  au  iaar  de  llannée  de  fa  1 


pour  un 

on  quitte 


mon,  après  lequel 
deiiil  qu'on  ponoit  de  hii.  Ammit^i*  demmm^ 


Bout  d'arg  e  nt  ,  Bo  u  t  d'y  v  o  i  r  e  ,  omi'vitrc  matière, 
cû  une  gamimrc  qu'on  met  au  b»ut  d'une  canne  pour  s'apjHiyer, 
ou  d'unoiton  Je  commandement.  Cdfitt.  ^ 
On  appelle  auIlI  boin  chez  let  Tireurs  d'or  «  un  morceau  d'ar- 
gent dore  qu'ils  poUene  par  la  lUiSte  «  pour  fidie  des  filets  d'oc 
&  d'argent. 

B  o  u  T ,  eft  aufC  un  tèrmc  dc  Ceinturicr.  Il  fignilîe  une  petite  plar 
que  d'argent  que  l'on  met  au  bout  des  bowles  d'un  baudrier* 
afin  de  leur  donner  plus  degtlce. 

Oti  appelle  atiftt  un  faaton  i  deux  beuti ,  un  bâton  garni  de  deux 
(Sts  pointus  par  In  tmi,  Vtil'ujiie  fr^fixtis ,  qui  iftune  bonna 
annedéfenfiw&oficnfiwqiiaridan  lafçait  bien  manier. 

Ffff  Bout 
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Bout  os  rLivuET,  eftunboucondeculrrembouirédont 
.  en  Oainh  l'ottcmîté  da  Ikuitts ,  aJin  qu'en  cfoinuuK^ 

feiucntpccfiitiiic.  CUMtu, 
BoVT  Dt  MAfllMKllE,  ■ftkpctitcfraUè*oabouton,  qoi 
'.  icRidoiioeràiecdrawaifiuis. /''^pMt4.  Cet  cnGuKn'apascB- 
\  <orc|âti|Riulrelef«».Ota<lhau(C,Lc^deIWi^^ 

dunez.  On  dicaicoce.  Toachcr  quclqucchôlcdutcM  dudoigr. 

F.xiTtmh  dlglt'u,iiakaqoélifKéK^ 

ribui  Idktis. 

Bout  d  h  m  a  n  c  h  f  s  ,  cft  une  i^titL  manchette  que  les  gens 
modcAcs ,  ou  en  grand  deuil ,  font  toiiJre  aux  éxtrcrnitez  des 
manches  de  leur  pourpoint ,  ou  cic  leur  ibuunc. 

On  dit  aullj ,  qu'une  ^uniibn  cil  ibtcic  la  raêche  allumée  pat  les 
Jeitthw.'ccqiii  Jiiae^<oiMBcioMid''iiBC€afitiihiian  ho 
notable. 

Bout  p o rtant .fedit en tèndesdeGll2m*descoilptqu'on 
dicibnîlepQiicpQitiCtqiiiM  mimqucM  poiac»  eoiwne  fi  k 
fawdelVuiâe  à  feaiicwoâfcrlcpoaïpoint»  ^Umutfnximè 


BovTS-RiMiz*  enBèmiK  ^IVtêfie,  (ont  des  rnncs  difpo- 

/ccs  par  ordre  t  qu'on  donii  l  à  iinPocîc.ivccun  fnjcrjfiir  lequel 
il  cil  oblipc  de  mire  dc«  vers  ca  k  Ictvant  des  inénKS  mtus  & 
dans  le  mime  ordre,  txtre»!*  Ritbmc*.  L'cxrravagancc  d'un 
Pnêtc ,  n«:nmc  r>ii  Lot ,  linnn.i  liai  k  cette  invention ,  vers  l'an- 
iKC  j  i>4i).  On  «.lioiluloKiles  riinfî.  bizan  es,  qui  onr  le  moins 
de  r.-ipporc  cnlcn^bk- ,  ik  cbacun  \c  picquoit  de  les  remplir  hcu- 
rcufcmcnt.  Au  jugement  des  plus  fins  >  ces  rimes  bizarrct  Icmt 
bien  Ibuvent  celles  qui  embarrallcnt  le  moins ,  &  qui  fbumir- 
(ent  le  plus  de  chôlcs  nouvelles  &  Turprenanrcs  >  pourccllile 
(blatte  &  burle/que.  Sarralin  a  fait  un  Pocmc  qu'il  a  intitulé  j 
Ldd/ftite  des  Bmî-r'imet., 
Oniwopdëqaelqadôispoui  iiàwer  le»  petits  vdifificatcon  oua- 
toneiânaptuésauliaianl,  &iangieiiU%ondecdlGSd'nn 
ibnnet ,  &  ce  qu'on  nomme  des  ^Mtfi-Wwet,,  que  l'on  rem- 
plit en  fàîfânt  un  vers  pour  chaque  rime.  Ce  fcToit  fans  doute  la 
plu')  milcr.ible  de  toutes  11  .  uv-  j'' ,  ;\  r'iil  màncun  .illez 
mcch.mt  divcrtilîcmcnt ,  nuis  ^.u  icvient  i  la  iiicxic  de  tems  en 
tciTi'i.  Il  y  fiât  parcicvlicrcmcnt  à  la  n.iilTancc  de  Monlëigneur  k- 
Due  de  Bourgogne.  Mcflîeurs  les  Lantèrniftes  de  Touloufe  ont 
trouve  k'  Iccrtt  de  rckvcr  de  nos  jours  k's  bouts-rimti,  par  un 
grand  Tujet  ;  car  ils  en  proposent  (riutcs  les  années  pour  être 
Rmplisi  la  gloire  du  Roi ,  &  le  fonnet  vtâorieaa«ftMOompen- 
éparune  belle  médaille  d'argent.  P.  Mourc  ve  s.  Il  faut 
uLuivei  trois  choies  dans  les  bwtf-rime*^  i".  Que  les  rimes 
AfeatCooDes  bÎEKfES.x%Qii'llaelôiepas  permis delesaltercr 
cnleur  lUiftilittttdetljhna  ocdinaiia.  j",  C^a'on  endé^^ 
le  fil  jet.  lo.  Voidunciemplc  de  btuii-rimei,,  qui  furent  pro- 
pofcz  par  fA^adénue  de  Touloufe ,  poui  être  remplis  à  la  lotian- 
gc  du  Roi ,  Se  que  le  P.  Commirc  remplit  ainfi , 

TtMteftgrJOtddam  leReL  PdfptâfnlJt^  .  .  buAc 
Rend  nei  pin  ennemis  flus  frt  'tdt  que  det  »  .  glMOns. 
EiCuMUimiitmitd^ltttmiitf  .  .  moîQôns 
fmftvtkfimmitrfuumitétfi  .  .  »  xofaufte. 

mut  vdute  ftus  Ut  ninda,  f  ,  »  Angolk» 
Liiui  de  bien  re'pur  lui  fer»ii  Jet  ...  ,  leçons. 
HtTMe  en  V4m  Fégde  «r*  D'aux  d,tni  frs  .  chantons, 
Mfins  <]Uf  rù-i'î  twH  H/r»s  U  e'int  (agc  ù~ 
Medejic  jjni  foii.'lefff  ,  &  ferme  [uns  ,  . 
Tjni}s  i^ié  MX  fiens  de  lien  il  fjîl  un  doux  . 
Contre  l'inipieis  in  lo'ix  [en'tnt  de  , 
Et  feul  de  tou  l  EtM  (mdmjsM  les  .  . 
fut  U  tbemt  Çecret  des  picet  qu'il  .  .  . 
Du  Prince  &  des  fujers  it  forme  tes    .  . 

BOUT-RiMEUR.  i.  111. Celui  qui  fo^u  des bout»-niacz>  qui 
«O  a  fait ,  qui  en  fçait  Taire.  ' . 

Dtftvmde  Mm»ét  tmrifmdet  MMfes , 
Dt  Banc-rimeur  rlMnmir  ptebi  de  frket  mfufte. 

fioVT  sAioNEUXicft  l'éxtrcmité  d'un  quartiet  de  veau ,  ou 
de  mouton ,  du  côte  de  la  gorge ,  où  il  demeure  toujours  du  llang 
de  ces  animaux  quand  on  Tes  xvii,J»pdum. 

On  dit  auffi  Bêu  juipteuK  de  bœuh  Le  Wxpjnonrdebanif  mis 
au  poc  bUlt  un  tcè»hon  potage.  C  h  o  m  B I»  u  iw/  Ustnetue  de 
b<ruf  fc  mange  aalficn  hatioots  svec  des  aams*  le  nie  CD  le 
coupant  p.ar  moionia,  &  le  Ciifinc  cuite  «fcc  de  l'eau,  du 
ièl  >  du  poivre ,  des  oignons ,  Si  des  clous  de  girofle ,  puis  l'ô- 
tanr  de  ce  boiiillon  on  le  pallè  au  roux  avec  du  lard  ,  apràs  quoi 
on  îe  iTicr  épruircr ,  puis  ayant  préparé  un  coulis  avec  les  navets , 
on  le  )i  ttc  dclT-.u  cette  pièce  de  bceufquicft  dans  un  plat,  & 
(ju  on  lèi  t  de  Cette  manière.  I  D. 

$0L'T  DE  souiisK, icdic  des  piéccsquelesSavcticfSRiet- 


juflc. 
,  orgueil  j 
.  amicil, 

.  guide: 
retlorts, 
prodigue , 

.  accords. 
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rcnt  aux  deux  éxtrcmiccz  des  finUen  det  101*10  geas»  pour 

les  dire  durer  plus  kag-cems» 

On  appelle  en  tèrincs  de  CouvtniItjlwCROMnei  km ,  la  rcchèr- 
che d'un  «oit,  d'uocooovjftnic,  pourynxBRiotuiksaaki 
hues  aux  endroits  où  il  en  manque. 

Od  le  dit  aulfi  adverbialement  en  c«$  vhràfës  J>e  heut  en  htut  ;  pour 
dire  >  Entièrement.  Owmnt ,  ftmth.  Au  îm  ^  compte  ;  pour 
dire ,  A  la  fin.  yiâ  exrremum.  Venir  à  btut,  Achever  heureuTe. 
racnc  une  alfaiic.  Petfiert ,  frefifinm  éftifui.  Tous  (es  cffotis 
ne  purent  venir  i  kaut  de  dompter  cet  clpiît  lupcrbc.  Aer  anc. 
PfHillèr  i  ktin  quelqu'un  ,  le  mettre  i  bout  ;  poLit  dire  ,  le  cour- 
ra en  ter,  le  réduire  i  l'éxtràiiitc.  Mettre  fa  patiente  à  l'o- 
biiger  à  fc  metaecn  colère,  ^■^liquem  vehfmtmmi  ittfeiUri.  Pooil 
fer  une  femme  à  iMr;c'cftb  porter  au  crime.  L'amour  plus  ftâ 
ouc  cour ,  l'^Mt  poudcr  la  fagellc  i  iMr(.  Il  cft  à  ^«r;  pour  dire» 
Il  ne  (<;ali  que  devenir,  il  n'a  pasdccpcy  rubfificr.Ondirauflî, 
^u'un  Fèrniïer  cft  à  btui  d'une  tètme  ;  poui  dire  »  que  feu  bail  eft 
expiré.  On  dit  en  tètmes  de  Manège ,  qu'un  dicnleft  à  itm, 
quand  il  ciloutiépacUti^niLOaditaaâi.Coadic.liitfàlMr; 
pour  dire.  Joindre  les  deux  iMUenfèmUe. 

Bo_u  T  ,  fc  dit  provèrbi.ilcment  en  ces  plirâ/ès.  Au  hut  de  l'aure 
faut  le  drapipourdire  ,  Il  faut  prendre  d'une  cbôle  tout  ce  qu'on 
en  peut  tirer.  On  dit  qu'un  homme  ■.'cil  mis  fur  le  lion  ^irur;  poui 
dire ,  qu'il  eft  bien  vitu  ,  bien  cquippc.  On  dirniiflj ,  Le  itmdc 
la  rué  fait  le  coin.  On  dit  ,  <]U  un  homi;  r  ;  !t  -,i  ^Kf  de  Ion  rollet, 
qu.ind  il  ne  rçaiti»lusqucdire  ,  niquehùrc  .  en  quelque  dilcourt 
qu'il  a  commaKc ,  en  quelque  affaire  qu'il  a  cntrcprifc.  On  dit 
en  ce  fcns  ,  Au  ^«r  de  les  rufcs ,  de  lès  finedés.  On  dit,  qu'in 
homme  manque  à  chaque  btut  de  champ  ;  pour  dire ,  àtaw 
heure.  On  dit  aufli ,  quand  un  homme  Hfîte.ou  dcmcaRen 
parlant ,  Aportrz  un  tout  de  chandelle  pour  trouver  ce  qu'il  leat 
dire.  On  dit  aulTî  en  ce  Tens,  qu'il  a  onc  dlAlê  fiir  k  hem  de  h 
langue .  lorfqu'il  b  fçait  hâta  «  mais  qall  ne  s'en  peut  fcamnit 
à  poiot  nommé.  On  dit  au  contraire ,  qu'un  écolier  fçait  fa  le^on 
fur  le  int  du  doigt,  quand  il  )n  /ç^it  fort  bien  pour  la  dire  par 
airur.  On  dit,  qu'une  die  V  il  li  nciircc  au  iw/f  de  h  plume, 
j  pour  dire ,  qu'on  a  oublie  de  .  cci  li  e.  On  dit ,  Tenir  le  bon  bout 
de  !bn  eôtc  ,  po;ir  dire,  Conicrvcr  toujours  Tswiiitagc  de  la 
pollelîîon  de  qtielquc  clioïc ,  i!vcju'unautrc  ne  l'autat^uc  pat  le 
hou  lisut  ;  pout  due,  apiès  avoii  liienplaidé&contcftc.Ch>dit, 
qu'un  hoimiie  biùle  ia  diandelic  par  les  deux  ktnn ,  lorfqu'il  cft 
mauvais  ménager ,  qu'il  fait  des  dépen/ês  de  plulîeurs  natoRS, 
qu'il  joue  de  Ion  côré ,  &  fâ  fenune  de  l'autre.  On  dit  caoote» 
qu'il  raut  finir  par  un  btui  ;  pour  dire,  qu'il  faut  mourir  d'nnefc» 
çon  ou  d'autre.  Il  faut  écouter  jufqu'au  b*»;  Se  puisdire ,  «m; 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  interrompre  mal  à  propos ,  ni  lépoo. 
dteàunepâlÔoiK ,  qu'on  n'ait  fçii  tout  ce  Qu'elle  vMt  dire.  On 
dit  aufli  d'une  cMfe  qui  eft  prodie ,  foit  i  l'égard  du  rnns ,  m 
du  lieu, qu'on  y  toucKe  du  iuKf  du  doigt.  Ainlî  on  dit  i  '  ;  \ 
gcflmc  >  que  le  C.irêinc  dl  proche  ,  qu'on  y  toudie  du  bous  du 
doigt.On  dir  aulli ,  C'efl  tout  le  isxr  du  monde  ;  pout  dire,  le 
plus  haut  point  où  on  puille  parvenir,  ii  vous  trouvez  dix  mil- 
le écus  de  vôtre  uiaifon  ,  t'cft  tout  ici**rrdu  monde.  Onditiur- 
(î ,  mais  balicment ,  du  par  dcJiiis  ou  rcvcn.int  bon  de  quelque 
affaire ,  Il  y  a  cent  ècus  à  gagner ,  &  hayc  an  iem. 

B  O  U  T  A  D  E.  f.  f.  Caprice ,  tr.ui  fport  d'elprit  fans  railbn ,  Scatt 
impctuofîté.  Pratefs  emmi  imfetm,  U  le  prend  en  bonne  de  A 
mauvailê  part.  Ce  Poète  a  dei  hnudtM  «à  il  ncoît  bfawoBitp 
d'e(pnt.Cet  emponc  cil  dangeMizdaniJÎi|aiiî|pcs»  dans  IcS 
btMudtt.  La  plùpaii  des  bons  «tnieia  ne  bawûOenc  que  par  cir 
price ,  Se  pot  bmede,  Tootei^  fidélité  fêtédnir  à  qiû^que  fia. 
tade  de  tendrelfe ,  &  à  deux  ou  trois  accès  de  dcfcfpoir.  Ce  mot 
fignitioit  autrefois ,  LSoa .  in^lfîon  ;  on  ,  félon  le  vieux  Iti- 
!    une  boutée  ;  Se  l'nn^l'«iiiievknKntdeia«(r»qui«nip 

loit  dire  ptufer. 

B  o  u  T  A  u  EU  X.  hM.  m.  n  O  l  T  T  A  D  E  U  S  E .  f.  f.  Celui .  ou 
celle  qui  n'agit  que  par  boutade.  iMetù»  frecefi.  Il  cft  vieux» 
eV  ne  le  dit  q^'cn  niEUiv^dre  pofc.  Cm  s'en  peut  cnocne  firric 
en  riant. 

BOUTADE,  f.  m.  Droit  que  qadqoes  Seignnm  ont  en  Bcny 
de  Kcndre  dnq  pintes  de  vin  de  la  inclure  des  lieux  où  ce  droit 
eft  ctafali ,  ou  la  fbinme  pour  chacune  pinre ,  pour  chaque  ton» 
neaii  oupoio^  de  vin«  taat  gtandquedeni^qBc  les  oabHaas 
de  ee>  bem  vendent  en  gioacu  co  dlnU»oaqtt1bad]fant 
pour  lé  rcvcndie» 

BO  UTANE.  r  l  CfoUt  qui  k  fiirà  Montpellier.  PMiùfpetus. 
L'on  fait  des  futrines  Se  bm*»tt  blanches  i  Montpellier  fott 
belles ,  dont  les  hlles  iSr  les  iêmraes  vont  quafi  toutes  vèmis, 
prindpalcincnt  en  été.  C  a  t  il,  Ij'ijl.  de  L-m^.  p.  4-. 

BOUTANT,  .idj.  Terme  d  .Architecture.  L'n  MC-boHum ,  c'a\ 
une  .irradr  qui  jppuyc  uiie  voûte  élevée,  iS:  qui  ell  elle-même 
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t^iiet  htmm ,  cft  une  grullè  chaûw  de  pièrre .  qui  eft  (àire  pour 
— lyer  une  nuitadiici  um  cènailè  >  noc  voûte  Oniàic  aulli 
des  lôicc*  de  Û*  qui  imiâênc*  Se  qui 


T. 


€b  ippelk—ffi  MC  twijw»  eh»  cmiflB»le  roortna  de  fir  gni 
fimaeiK  bs  moutons  ranr  en  dedint  q^eadchors. 

Ob  le  dit  tuflt  au  figure-  de  ci-ux  qui  fiautienncnc ,  qui  piotcgcnr 
une  ,\fFûirc  ,  an  p.iiii.  l'mpu^iuiuU,  prefidij,c»lMmmâ,CeMl»i(- 

nçd\  un  do  piinLipaux  ^vcs-iraurjiii  df  l'£;,it. 

BOUT  ARGUE.  C.  f.  Mï^:";  qu  oh  prcTiuc  pour  exciter  à  boire. 
Ce  l'ont  des  Ofuftde  poillon  l'.ilcz.  SjUjAmeiu*  pijtmm.  Les  l'u»- 
vf  nijuux  appellent  btituri^Hts ,  des  suif  de  muge  conhti  avec  Je 
l'huik  de  du  ▼inaigie ,  ou  des  cetifs de  potilôn  (ilcOc  iècbé*  qui 
viennent  d'Égypte. 

Mcaige  dcf  ive  ce  mot  du  Grec  iinàfix»' 

iOU  T  E.  C  (.  Tcnne  de  Muinc.  C'elî  la  moitié  d'un  mmetn  en 
manière  de  boqiKt.  Ci»fd  mhur,  (u^U.  Il  fcrti  menrele  bieu- 
v;ige  qui  cft  dcft^li  C&Âq  ue  ^ar  â  i'cqutpagc  On  l'appdk  aul- 

Boutes,  font  auflî  de  grandes  fntaîlles  où  l'on  met  l'eaa  douée 
que  l'on  embarque  en  failânt  voyigr.  Dalij. 

BOUTÉ-  adj.  Terme  de  Manège  ,  qui  îc  dit  ci  un  cheval  qui  a  ks 
jambes  oroites  depuis  le  i;rnou  )u(qu'à  UcoatonDC  iceq^i arri- 
ve (ouvcnr  :ii]t  chevaux  court  jointe?. 

BOUTÉ  r.  f.  Terme d'Arcliiccûure,  qui  fe  dit  des  ouvrages 
qu'on  fait  pour  tbutenir  la  |)0ullec  d'une  voiicc  *  d'une  tcrrallc. 
jtmerts,  U  faut  de  fortes  tmiîw*  poui  «éfiflet  ih  poafltedesnw- 
tesdcs  gnmks  Égiiiêt. 

BoVTI-IH-'TilAiM.r.  m.Qui  poulie ,  qui  excite  >  qui  donne 
f  temple,  fur»  txemflum,  ine'uMtr.  Pour  (e  divdrai  U  bm 
tUk  iiMlê>rMM&l  j  qui  lie  la  paitiej  qui  excite ,  quicamlBelcs 


Châ^t  Fitte  i  fin  Boute-oi-cratn. 

Qi,  '  f  ;ut  j':jt  ,  quoiqu'il  rn  (tût  | 
i  jvons  vu  pJT  lé  chenÙH 
■  ■  Djns  1rs  (lllci  de  nint  ttutt  ; 

Boute- cn-train  dt  Cbéttuui^nj, 

BOU  T  F.  -  F  E  U.  f.  ra.  Officier  d' Arrilicrie  qui  met  le  fru  au  ca- 
non. ^Mt  ipum  ttrmtiut  fiibjifitmOa  appeUe  autlida  mônc  nom 
la  h.«mpe  >  ou  le  bâton  garni  d'un  ISipenrin  dadS lequel  On paiiè 
la  mccfae  *  te  avec  lequel  on  y  met  le  fca. 

BoVTI-f  IV>  eft  aam  un  incendiaire ,  qui  par  malice ,  ou  par 
vengeance  >  mer  le  loi  i^udoue  roaiibii.  tmtaiuimu  U  com- 
manda de  mer  tn»  les  l«m»-/«aix.  A  b  t  *  n  e. 

B  o  u  r  E  -  F  F  u ,  (*e  dit  fi(»-jrémentde  ceux  qui  (ûlcîtent  des  fedi- 
tion$  ,  des  guèrrcs  civiles ,  qui  mettent  des  diflênrions  entre  les 
Princes  ,  ou  les  p.irtiiu'i  r  ,  Ji  ntient  occiliaii  aux  guèr 

tes  Se  nux  pro.cs.  Scdilitnii  duaer ,  Jux.  Les  yeux  lant  lei  heuie- 
feux  de  i.i  coucupiiccnce. 

B  O  u  T  E  -  H  o  R  S.  1.  m.  Facilité  d'exprimer  les  penfccs  ;  de  faire 
connoître  (ôn  mérite  &  fon  Içavoit  dans  les  compagnies.  £jr^r- 
éàa  &  fïïtfkum  m  àitnà»  teitrkât.  U  y  a  biqn  dei  Sçavans  qu'on 
n'cftime  pas*  panse  91'ik  n'uot  poînt  de  iiMM4«n'.  Cenoc  cft 
bas  tn  ce  Ions. 

OndlcpiovMiialeTnmt  qne  des  gens  jouent  à  b»uu4mt>  lorlqo'ik 
îonr  conciii  retis  en  Êiveor  >  0c  qalls  ûàxn  à  le dfaiifae  l'im 
Paotre.  £\:pulf.<>. 

BovTfc-HORS.  Tèrmcde  Matîne.  Ce  (ont  des  brins  de  bois  00 
petites  vergues  qu'on  ajoute  pat  des  aimcaux  de  fct  aux  grandes 
'térgues ,  pour  porter  des  bonnettes  ou  coaiel.is  lot  Igu'on  veut 
fait  e  diliç;eii.:e.  On  appelle  auftl  btute-tuu  t ,  oudefcnles ,  de  lon- 
gues pie.  es  de  bois  qu'on  met  en  Ijiliic  l;uu  le  \  ailfeau  pour  em- 
pêcher I  abordage  d'un  briîlot ,  ou  que  les  vatllcaux  iie  s'ettdoni- 
OMgent  en  fc  heurtant  les  uns  contre  les  autres.  Btiae-htrt  le  dit 
CBCOfC  d'an  petit  mît  q  u  i  l?rt  à  la  machi  ne  à  màtei ,  pour  met- 
ne lesehooquets  t:     hancs  en  leur  place. 

Bo  VTl-  C  i  1 1  E.r.  m.  Térmc  de  guène  1  qui  eft  le  (îgnal  qu'on 
dooncMtxOmlicrs  pour  fellcrlcs  chevaux.  5tf«Mit  biuc'mt  equi- 
tHui  ÀMtm  m  «gm  tt^nnim.  On  dk  aaffi,  h  levée  dn  kutte- 
ftlle ,  qui  eft  le  Kcntid  lif|nal. 

BÔUT5-.  TOUT  CUiREf.  m.  Goulu,  goinfirc/ans  fouci , 
qui  i'accoiiiniodc  de  t<Hit,  débauché  ;  qui  n'cft  point  JeRoiité  , 
qui  mange  tout  ce  qu'il  trouve.  GMtt ,  btliuo.  Ce  nior  ligni- 
fie an  homme  qui  boute  tout  cuire ,  c" eft-à  dire ,  qui  met  tout 
entre. 

BOUTEILLAGE.  r.  m.  Ancien  droit  que  les  Bretons  payoient 
à  leuts  Seigneurs  fur  le  vin  ,  &  fur  tous  les  autres  breuvages. 
f  'ciih(âl  vaurium.  Le  droit  de  btHtellUgi  éioit  un  des  pluscon- 
lîdcrables.  Les  Seigneurs  levoient  de  gmids  droits  liir  U  vente 
4a-vin  »  ■fcde'ioiisïei-saHesbBniwgei  »  emmekjcterailiè»  le 
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medon,  qu  hydromel,  le  piment  &  le  cidte.LoBiMBAtf* 

Outre  les  vins  étrangers ,  U  Province  avoit  les  liens ,  il  y  avoir 
des  vignes  en  pluiîcuts  lieux  plus  pcopres  à  fournir  du  bois  >  du 
glan ,  &  du  clurbon ,  que  du  vïd  :  ccpeadanc  les  SeuncundR 
CCS  lieux  n'étoicnt  p.as  ceux  fi^nc  le  moins nlokbiardlWC 
de  btiUtULm,  1».  Les  anciens  titres  appellent  ce  droit  en  Lnètt 
Put^im,Btaiadmtt  BtmeUgmm  ,  &  BtttllAginm.  Les  plus 
anciens  de  ces  titres  font  du  XU'  llècle.  Le  P.  Lobincau  ,  hift.  dt 
Srti.T./J.p.Jii.tciravqocque  !e  h  oui  e  il  U^t  de  Dàlc  ctoit  de 
1 1.  lois  par  barrique  de  vu i. 

BOUTEILLE,  f.f.  VaiiitHitt  portatit  dcUiuc  à  contenir  quelque 
liqucui  .  .-iiiiptlU,  Ugtiu.  Il  s'en  fait  de  diftèremes  figures ,  ma- 
licie ,  ài  opacité.  Ui>c  btutiUt  de  rollôlis.  Une  btuitillt  d'cit- 
cre.  Une  btuilUt  de  muTcit.  On  a  tiré  ce  vin  par  btuttiUgl^  «a 
l'a  tranfporté  par  bmidUs.  Il  cft  défendu  par  les  Ordoonanocs 
de  la  ville  de  vendre  du  vin  en  détail  dans  des  ^««nïlfeft  wâê 
lèulement  d.i  ns  des  poBd'éain ,  marquez  &  ctalmnex» 

Ce  mot  vient  de  batiâUë  diiBioudf  de  hmtê  »  d'où  les  Indiens  oM 
bk  kttut^tpà  (igni6e  U  mêmecbàTe.  Mi  N  A  o  i.Lcs  BoUaiw 
diftes  Mm.  T.  I.f.  i^iAt  tirent  du  Latin  bat» ,  ou  hutitms , 
qui  le  trouve  dans  Anaîbfe  îe  BibliDciiéc  aire  Apr.l.T.  II.  p.  S  iS. 
Dans  le  Procès  des  ir.jr:»cles  du  0.  Simon  Religieux  .AuijulHn  de 
To.Ji  en  It.ilie ,  on  rrtiuve  iuitJgli.t  au  incine  Icns.  Le  ï'.  Papc- 
biok  lut  les  lout  PrI.itines  de  Jacques  II.  Roi  de  Md|uique  , 
^(tj  SS.JuHli  T.  in.  p.  Xri.  II.  d.t  que  l'on  a  dit  btîtlU  ,  OU 

yumuU ,  diininutil' de  bottL ,  qui  lignihc ,  vâie ,  coupc.i  que  les 
Allemans  en  c  t  fait  ftt,  auquel  ils  donnent  néannuHns  une 
lîgnification  plus  étendue,  le  nreoantpoui  0U4 ,  marmitxe ,  vâ- 
k  où  Ton  fait  cuire  la  viande.  Ntaos  «B  ufons  de  même ,  comme 
00  le  véira  au  mot  P  o  t.  On  cronve  encoce  battis»  AS*  SS.  hou 

On  tronveauflï  enGi2c  nodéme  jSiÎT?» ,  (U^li» ,  Se  ,  &  |S> 
«ardans  le  Madumatidian  Héron ,  qui  dit  que  eft  un  s'âfê 
qui  a  par  en  haut  6  pieds  de  dL'imctre,&  8  paren  bas.  Ou  dit  que 
les  Provençaux  dilcnt  aufti  boutt ,  Se  les  Italiens  botte  ,  conunc 
l'a  remarqué  ic  Ptre  l'uuirinc  dans  (es  oblem.  /'jthjm.  !..  I.  au 
root  iSirT^oi' ,  que  l'-iclijniere  ,  ielori  lu;. l'ait  de  ce  mot  Irilicn  , 
qui  jppii'clie  de  S«ru  dans  la  prononciation  ,  l'achymèi'c 
inerid  û^  t^Ic pour  une  bairique,  àcequ'ii  parent ttés-vrailem- 
blibicment  .lu  même  Père  Pouffine. 

Boute  I  iLc  j  le  dit  particuUàcmenr  da  vin  oui  cftctimena 
d.iRs  la  btm^.  Bocchus  eft  appcllé  leOiea  des  («Mritfn.  On  a 
bû  àce  repos  trente  imutiiUtt. 

Boire  bm^mt  ou  v uidei  bmàUtthiim imtSU  eolèinbfe.  Ccft 
&iie  un  icpeseniënb|e.Qpandcft.oeqiK  mHis  boînÎM  fasvci^ 
enlcmble^Cciieixj^eflion  eft  populûre,mais  fortôtdinaiieXe 
Général  Waldekdiloit  dans  UclunTon  Jîir  labasiillcdeReuill^ 

Dmi  peu  de  terni ,  d*ns  peu  dt  teint , 
ComptgTiimt ,  ptuT  vuidtr  bouteille  , 
C'tjt  ddtis  PjtÎs  que  jt  veus  rends. 

Bouteille, le  dit  aulFi  des  cbulliciotis  d'eau ,  qui  font  de  pe- 
tites empoulles  for  la  for  face ,  comme  quand  il  pleut,  quand  on 
fn  vonnc*  quand  le  pot  bout,  ou  quand  ou  fo  uftlc  quelque  liqucni 
onâaeaiêfWr  un  chalumeau. 
BouTBIttStlêdit  aulli  au  Collège  ,des  fautes,  des  lôlécUqiet 
qu'on  (ah^ibit  en  parlant ,  foit  en  éaivant.  Afendm,  «mmn. 
BovT8ittB«entânncsdeMrriûe  ,  Te  dttdesfaiUieiqui  font 
au  o6ci  du  vaiflêan  au  Ueu  de  galet  les,  qui  (mc  déi^duifs  par  la 
nouvelle  Ordonnance.  Elles  ont  deux  piéds  &  demi  au  plus  de 
large,&  font  conduites  depuis  les  fabords  de  rainreBjrlH.)ulqir.(u 
couioiinemcnt ,  &  lontouvét  tes  eudedans  desch,rtubies. 
On  dit  proverbialement,  quaitd  un  hoitune  yvrç  a  faij  quelque 
trime  ,  qu'on  pardonne  au  vin  j  mais  que  l'on  peitd  la  bouttÙU, 
On  dit  aulli ,  qu.ind  il  a  quelque  bouton  ou  rougeur  au  vifage  , 
que  c'eft  un  coup  de  btuitiUe.  On  dit  auftî  d'un  niais,  d'un  igno< 
tant,  qu'il  n'a  jamais  rien  vàque  par  le  9oud'unef«pr«i/ir.  On 
dit  aullî,  quand  on  mange  ilHinBroBapaprisaiWMtlÀiqile^cft 
pour  boociia  la  bmtiil*. 
BOUTEI LLEIL  Voyet;  BOU  TI L  L I E  R. 
BOUTEB»  qui  eftvicux  &  très  mauvais ,  mais  qui  fc  dit 
néanmoins  encore  par  les  païlàns& par  le  peuple,  &  qui  /Igni- 
fie  ,  Mettre.  Ptnere  ,  le(*rc.  BvtttK.  vous  là  ,  c'ell  i  dire ,  mettez 
vous  la.  Je  bmtttii  mafilic  en  fôrvicc  ;  Je  mettrai.  L'impératif 
btute  (cttàéxdtcr,àpoulIèrquelqu  un  abirc,  i  continuel  quel- 
que chôlc,  &  /ê  dit  dans  lemcmelcniquc  va  ,  poulie ,  avance, 
continuir.  .'\inli  quand  N.iudc  fait  dire  à  Malcurat,  Mai-,  pendant 
cela  (  que  je  iis  )  li  ru  n'oblérvc  le  dentilHcium..-  je  n'y  trouve- 
rai pas  mon  compte.  Saint  Ange  répond  ,  Btutt  tB*mtfù  \e  gru- 
ge pendant  la  leâure  ,ce  pclêraquepoor  m'eiapSchcr  de  dor- 
mir. Tour  cela  eft  bien  bas.  Cependant  feamrleércr  forme  plu- 
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(us  en  Btmtctn  train .Bouccfcu,  Bout;:  liors.  BoutcfcIIc ,Boate  1 
tout  cuire  ;  Abl.iiicouiTs'cfl  icivicitiD«<f  ,  isarc  ,  poui  dircfiis,  | 
fais.  Comme  (î  on  Jiloit  en  LicLn  4ge  ,  *ge. 

En  tétines  de  Kbiinc ,  on  dit  btutr  de  lof  ;  pour  dircBoulinci;  vc-  | 
nk  an  vent ,  piemiic  l'avantage  du  vent.  On  dit  iuS^itlUtt  à  ! 
l'eau  I  quatid  on  £ut  fonir  un  Inteau  du  port. 

En  ^rme  de  Vénerie  on  die  hma  b  bête  ;  pour  dire  la  lapccr. 

Oa  Gange  dirivecenacde  hMnr.ouis'eft  dit  dans  la  ballè  Lati- 
niei.  Sennt-oede  iàqae  iTcft  iâk<£msIe<kèciilodiéinc  ^iÇur , 
plonger  >  mettre  dans  l'eau ,  ic  tmnint  »  nom  dlun  Oâic  ia  de 
i'^lifê  Grecque»  dont  l'office  éeoitdans  la  Cérémonie  du  baixê- 
niL  lie  jilongcr,  onde  mettre  dinsl  ciu  Ir  h.iptilc.Ccs  motsoiic 
bivn  tourmente  le  P.  Goar.  Ne  lbnt-<:c  pas  plutôt  des  comipiion!> 

butter,  viendroit-il  de  là  ? 

BOUTEKOL  LE.  f.  f.  C'cll  l  i  girnirurc  qu'on  mer  au  bout  du 
fourreau  d'une  épcc  >  pour  empéclK-r  gu'cUc  ne  le  pércc.  £xrrr- 
m£  4c'uu(ii  v4g'mt  nmnimtntum,  XJncitmtntU de  fir< d'argent. 

Ce  mot  vient  de  btutf  4  Ttrits,  emprunté  des  E(i>.ignoh>  qui  nom- 
ment ainTi  les  bouadcs  feaneiax  te  des  gardes  d'cpcc  arrondi». 
Ceft  une  pièce  qu'on  trouve  andqnclbis  dans  les  Aimoincs. 

Bo  V  T  B  no  L  L 1 1  cftanfltune  RnEededef  par  ou  padê  le  raikt , 
ou  les  gardes  d'une  {îifure. 

BovTEKOtLE.eft  auflï  un  outil  ou  poinçon  rond  qui  fôrt  à 
graver  fur  les  pierres  dures. 

BOUTEU.X  ,  ou  BOUT  DE  QUEV  RE.  Terme  de  Mari- 
ne. Ceft  un  petit  hier  anachc  à  un  bâton  fourchu  ,  que  les  Pc 
chcurs  poulTènt  devant  eux  Tur  les  lâblcs.  On  s'en  (in  lùr  les  cû 
tes  de  l'Océan,  pout piendie uw elpédc d'éaeril& « appellée 
atvete,wfUic«t. 

BOUTI LLI ER.  f.  m.  Grand  Echanfon  chez  le  Roi.  SH^tmus 
vMa&aifaidi  mmifitr.  Le  Grand  Btmillier  de  France.  Ce  mot 
ne  jè&  que  dans  cette  phrâl&  M.  le  Gendre  &  d'autres  encore 
telvox  imvUir.  Le  BmtitUr  étoic  charge  de  tout  ce  qui  rc- 
' gaidelabouche.  La  GiNoni. 

MmUter  vientdc  ifarin^iiiibiiiemé^lclaolca  BolIandiftes»i<£0-/. 
7!  /.  ».  1 9 1 .  £.  de  but» ,  on  kmma ,  qnlfê  trouve  dans  Anafblc 
le Bihiintlictaiie, pour (Ignificr un  vâle,  une  bouteille;  &  d'où 
l'on  a  forme  èiff/iM  ,  &  butuul*  ,  aulTî  bien  que  BultlUrlui ,  & 
BuiKulAriui  ,  dutir  Hîm  marc  &  d'autres  U-  lonr  lïrvii.  Ce  mot 
vient  de  liuiicitUriui ,  qiu-  l'on  trouvedans  la  balle  latinité.  Dans 
un  aclcda  XltTiCi  leoiicft  le  i  ai/iu-t  du  BouteUUràa  Roi  Louis 
\VLÏiyA.&igtmm<jmdcnsi  ButkuUtii.  Voyez ylii.SS.4UMi  T.yj. 

Saa.  C  Voyez  aulTi  les  loix  I^ilatincs  de  Jacques  1 1.  Royer 
Majorque  au  titre  de  BntlLtru  uujeri,  i  la  tête  du  Ur  Tome  des 
j4iU  SS.Jmui.  Les  Flamands dilèiu  BMeHer,Sc  les  Bollandiftes 
prétendent  que  le  notn  Jarr/fw,  qui  (ënouvedans  la  vie  de 
Chaila  leBonComtede  Flandies>m  h  même  cfaâlèqne  Awj- 

Le  Bmeiltrrttonan  des  cinq  grands  Officiers  de  France  qui  (îgnoit 

dans  routes  les  Patentes  des  Rois ,  ou  du  moins  ctoit  prelcnt  à 
leur  expédition.  U  avoir  lè.ince  entre  les  Princes  ,  &  diîputoit  le 
pas  au  Connétablc.Du  Tilict  Rcc.  des  R.  de  F.  p.  3  9  7.  cite  un  Ar- 
rêt datte  1 1 14. i]ui  donne  au  S«ifrr/7/;^ra(lillaMCC  &  opinion  en  la 
Gourdes  Paiis  de  France i>nur  )iigeme!itdcs  Paii>.Le  giatid  Bau- 
ttilUr  prctendoit  avoir  le  droit  de  prcfider  à  la  Clumbre  des  | 
Comptes.  On  trouve  en  effet  fur  les  Rcgiftresdc  cette  Chambre  ! 
de  l'an  1  j97.qucJ.dcBoutlxmG.5ew«7/*rdcFranccy  fut  reçu 
comme  Premier  Ptéfident.  Depuis  cette  Charge  fiit  annexée  par  | 
édit  du  Roi  à  celle  de  Q.Bmt'Mtr.  Mais  ce  dnrfc  s'ctcignk*  lok 
MT  k  négligence  du  6.  JiMiiair ,  lôitparraïKar^ 
TiOetdtc  p.408.  fait  mention  d'kineOidamiancc  que  le  Bme'U- 
Str  de  France  foit  (  à  cadëde  fon  office  )  l'un  des  deux  Prffidents 
en  la  Chambre  des  Comptes  ;  mai-,  il  ne. Ht  p.-.  l'i  i  iri:  r  Pidl- 
dent.  Ix  titre dcG.  fltf«f<'i//<Ts'el"l  aboli  .lallî ,  &  l\m  y  a  fubili- 
tuc  la  charge  de  Gr.vnd  Échanfon.  \'<iyez  f  .icchct  8c  Favyn. 
.  BOUTI  Q.^^E.  f.  t.  Lieu  où  les  Marciunds  cxinifeiit  leurs  mar 
chandilcs  en  vente ,  qui  cil  ouvert  liir  la  rue ,  cV  au  rès  de  ch.iul- 
tcc  >  &:  où  les  Artifaiis  tr.ivailicnc  Tâbem* ,  offiàn<t.  Alexandre  , 
étant  à  ÉphcCc ,  alloit  à  laiMtfffnrd'Apclk  ,  pour  Ce  délaUcr  Vc(- 
pric  Du  Ri  E  R.  On  dir, lever  >  ouvnr  bouutfue.  T^Aerium  mf- 
mSmmm^  *firite.  "Tenir  bmique  .garder ,  conduire  la  btu^ 
^Hr.Se  mettw  en^iew.  Garçon  de  MlfW.Fi]le  de  bmùpit 
Orllifatchand  a  ouveftblMtflfMr.  La  Polkelilc  Amer  les  iws- 
tîques  les  Dimanches  &  Fêtes,  te  pendant  les  réjouïirmccs  pu- 
bliques ,  ou  quand  il  y  a  une  maladie  contagiculc.  U  y  a  auilî  des 
iMV<f«r«dans  les  Foires ,  dans  la  Galerie  du  Palabate» 

Omf\étdt  eem  jiutm  CMâmm  Ué^mti 
EtGtmhuum bS/génk twetr Idhoaa^.  Bon. 

On  appelloit  autrefois  l/outlaues  ,  les  études  des  NotatlCSiftOOlcS 

i^^elk  encotc  aioii  enpIttficucsUeukdc  Pravincc. 


BOU.  i»9t 

I  Henri  F.flienncjif  Lutiiiii.jiijp.  p.^  17. ie:r,.irr|-.ie  que  CC mot  vient  < 
originairtintnc  du  Gièc  a7>C'ii«i,  .'/po'/'f* J ,  liout  incrne  Cice- 
ron  s'clt  ièrvl  en  Latin  ;  (|ue  d  ii'.;.  les  êoi'.inicnctnitnson  a  dit pt- 
theijut  Ik  cnliiitc  b«ibi'quc  ,  puis  btmbtque ,  Se  cnhn  Louiiijue.Let 
i  Italiens  difcnt  btiiegk ,  &  les  Eittagnolsitr/M ,  bmka  le  trouve 
Icju  vent  pour  lîgnifiiér  cifié,  une  latte  ;  peurctre  que  d'abord  il  ne 
le  difoit  que  des  boctes  ou  balles  de  ces  petits  Merciers,  qui  vont 

par  b  campagne»  &  quWuite  on  l'a  étendu  ata  lieux  ôulofcM 
nurchaods  mènent  tt  étallcnt  leur  nutcfaandlfe.  Les  Bollandtf 
tes  Mm.T.  ULfA^.  tirentiMfÏMdelnrM,qtti  s'en  dit  pour  un 
vi(ë  à  mettre  des  choies  liquides ,  comme  <ln  vin  >  une  bouteille. 
On  appelle  aufTi  \imù(\ues  ,  Citr  iiii',  étaux  pottatiis  i  l  ahr/  dcf- 
quels  le  mettent  quelques  AriUansj  ou  pcdiB  Méicicrs  j  cun- 
mc  les  Savctien>laRavandain*leâ  Vcndon*  depaîad'^pîee, 

d.;  pouppécs. 

On  api5clle  encore  btutique  ,  lic-boètcs  ou  layettes  que  quelques 
petits  Merciers  amiiulans  portent  au  col  ,ou  liu  le  dos.  C^f^Ge 
petkgar^  vent  faite  farmne»  Sn'avokqnlnnfiMiqnandila 
commence  ù,  èmùpie. 
On  a  ppcUe  aofli  Itarifar  les  bateaux  oû  on  mène  &  oïl  on  noonic 
du  poillôn  >  en  attoidanc  qu'ooen  ait  le  dcbibCes  banaux  Âm 
tous  pèrccz  au  dedouf  du  oivtMide  la  rivièie>& K  fimcâevcs 
liir  l'eau  qu'à  caulc  du  vuide  qid  cft  i  l'avant  te  à  l'anime. 
B  o  V  T I  c^u  E  ,  (c  dit  auffidu  mids  du  Marchand.  U  a  vendu ,  il  a 
lailîc-  la  bounqut  à  fon  alTocié;  pour  dire  j  fon  fonds  &  fcsmar- 
chaiiiiiies  ,  ou  les  outils  de  Ion  métier,  s'il  eft  Arnran,&:  Icsinl'. 
trumens  ou  v.iilleaux  propres  po»ir  les  manufactures. 
On  dit  pfovcibialemcnt ,  A  dieu  \3.bout'ique ,  de  quelque  choierai 
tombcquiferenvèile.ij;!  ii;i  u:ci.i:ne.(  )ndit,qu"unbommelait 
de  Ion  corps  une  boutique  d'Aputicaire,qu.md  il  prend  (ôuvent, 
ou  par  précaution ,  des  lavcmens  &  des  médcanea.  On  dit ,  il 
fait  de  fa  téte  une  btutiqut  de  Grée  &  de  Latin  ;  pour  dire*  qu'il 
s'adonne  entièrement  à  l'étude  de  ces  deux  Langues.  On  ditanlE 
d'une  calomnie,  d'une  impofture ,  qu'elle  vient  de  la  bêulfu 
d'un  tel  Satyrique ,  oalcélciit*de  InAflirifavdeSttlum.  On  ap- 
pelle auffi  un  Couitaot  de  hmàfH  »  un  Artilan  qui  eft  compa- 
gnon &.-occupéàuniTavail(cdeiUaire.  Cela  ne  fe  dir  que  quand 
on  veut  marquer  du  mépris. 
G  A  RD  E  -B  o  u  T  j  Q^u  t. ,  |jl  unc  mirchandilc de  nuuvais  débit. 
ARRikRE-BOUTi  q^u  f  .  cil  un  mag.illn  qui  cft  lur  le  dcr;  iè;c 
delà  maifon  ,c>ù  le  mettent  les  meilleures  marchandii'cs. /n/CTMi 
ufjii      ,  tibcrnj. 

On  dit  figurémcnt  d'une  rulc  ,  d'une  chiranc  qu'on  garde  pour  la 
fin  d'une  arfaire.d'un  procès ,  que  cela  vicnr  Je  l' arrière  bilttifÊt, 
B  O  U  T 1  S.  r.  m.  Terme  de  Challc.  Terrain  où  les  bêtes  noires  ont 
fouillé  avec  leur  boutoir  ;  lieux  où  les  lângliers  font  des  creux 
pour  cbètcher  des  lacines.  burdmfdtâfnpinâriv^^mk 
BOUTI  SSE.  ad].  (nn.Tjtine de  Maçonneries  Ceft  uneej^^ 

Îju'on  donne  i  des  pierres ,  quand  dics  làot  miles  en  onvre^en- 
orre  que  leur  plus  grande  longueur  travidê&entredansle  mur, 
&que  le  parcmenr  n'en  loit  que  la  largeur.  Lai«ir/(^di!îèrcdu 
carreau  en  ce  qu'elle  prcicnte  moins  de  parement ,  &  qu'elle  a 
plus  de  queue.  Pour  bien  bâtir ,  il  faut  mettre  dcspiètRtenfft» 
rrment ,  «.V  d'aurres  en  'i/ouii<fe  alrèmativemcnt. 
BO  l_'  I  0 1  R.  :.  :r..  ( >iicil deMaréihal,qui eft  un  rr  111^)1111  td'.icier 
qui  fcrt  a  préparer  le  piedd'un  iheval,&  àcn  couper  la  corne lîl<- 
pcrriucr.  Il  cft  large  de  quatre  doigts ,  &  recourbe  vers  le  manches 
Bo  u  T  o  I  R,en  tèrme  dcChalTc.fîgnifie  le  bout  du  groin  d'un  ân- 
I    glier.  ytfri  nfirum,  tprupuan  r»firum.  U  >  en  1  qui  dilcnt  Se  coi* 
vent  mfai.  Letannidi  ûnslier*dit  Sainovedans  ù.f^éKm 
I  JfMMlr.OniTenfiicanffidyotleBUfiin. 
BOUTON*  f>m.  Petite  bcMts  tonattache  rondes  qui(ati  join- 
drelcsdenxefitez  dlun  habit)  on  dcquetquc  autre  dtôfè  qu'on 
veut  attacher  ou  détacher  Iclon  lesbelôins.  CUbului.  Les  iouitm 
d'un  pourpoint ,  des  manches  ,  des  bottines  ,  qui  le  (èrmcnti 
btuteni.  Les  boutons  des  pantes  d'un  lit  font  en  fonne  d'olive.  En 
vieux  François  on  r.ippcUoit/rmj/'/.  Du  C  a  Nc  E.On  s'enlîrt 
tj'.u-'.queKji^pr  un  orner  &  palkr.icntLi  les  habits.  Des  6m/*ii/ de 
diamans.  Des  bouians  d'OrIrvrctic.  Ucs^itfiMird'ctain  ,  de  Jeroa> 
de  )ay.  Des  b»ut»tu  d'or ,  d'argent ,  de  lU ,  de  (a^,  de  ci  in.  Des 
boutent  i  queue.  On  trouve  dans  la  mauvaifê  Laonicé  du  XQ*  OQ 
Xlll'  fiéclc  Bttienet  pour  la  même  chàfc ,  &  aMair^  rfîfwfjrir 
kMmât» ,  mais  je  ne  trouve  nulle  pan  l'origine  de  ce  noc 
OndirchcxIaElcrimeurs,  Porter ^botte au troifiênie  Imm; 
pourdiieiiinaffiuédc  poner  (ônotNipaalîenoù  l'on  vîîê.  Be»- 
len ,  en  itrmed'elcriroc ,  figniSe  encore  le  bout  du  fleuret ,  qui 
forme  une  elpccc de  bouton  cous'crtde  ruir,pournc  point  l^ire 
de  conmfion  quand  on  s'éxèrcr.  Cltkutus  ferrent  rwUt  (trie  leSus, 
En  lèniK  s  de  Fauconnerie  on  dir,  (ju  un  oilcanfannciie>AepiCHilo 

bouton  :  pour  dire  ,  la  cime  des  arbres. 
On  appel  le  en  rènne  de  Manège  lc4««"«i,  la  boucle  du  cuirqulcoo» 

Ir  U  lnn|         rin^  ^  Xr  t^tiht  rWftm.-  nuitiJi,  A^A^L»-^,^. 
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Et  on  appelle»  Mettre  un  cheval  lbuslet#««i,lorlque  le  Cava- 
lier en  defcctuianc  abaific  ce  bMittn  l'ai  le  cou ,  julqu'à  ce  que  la 
bride  ramené  la  ic(c  du  cheval  en  bon  état. 

On  dit  figucàneiic  CD  ce  [m  >  Sécnr  k       à  «etqn'o^ 

quelque  chôJê. 

Bouton,  fignifie  auflî  un  bouquet  de  (eiiilles  ;  ou  une  fleur  qui 
n'eft  pas  encore  épitiouic.  AUh*fleT,  cdyx ,  foUifidui.  Aitill  l'on 
dit  un  b»ui»H  à  fciiilkv,  «Se  lUi  ^ir/M  ji  licurs.  Ces  ^k/««m  (ont 

conimc  autant  petits  ceufs,d'où  luirent  les  fciiilk'S  (tiilcstou 
le''  rieurs  tiirrcii»êléc's  le  phis  foiivtiit  vie  quelques  kili:les.  Les 
b<iu!tns  des  (eùilJcs  (ont  plus  poinnis  &  plus  milices  que  les  irnu  ■ 
MiMàiicurs.qui  lor.tp'.us  grosiS:  plusaiTondis. l'armi lc$ arbres 
è  pépin  >  chaque  bemon  ^  plulieurs  fleurs  >  &  parmi  les  arbres  à 
DOTiii  chaque  btuion  n'en .)  qu'ime.Il  y  a  des  Jardiniers  qui  appel- 
lent ces  botuom ,  des  bourre;» ,  ou  des  bourfes  à  fruit.  Le  mot  de 
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lié  dit  fiiT  tout  de  Uvigne&dcstâ6s.ll  t'appelle  autre- 

fleurit  Xtftimkt ,  flc  qui  ell  au  plus  haiK  dO  dard. 

Ménage  dfaive  ce  mot  dejulfart ,  parce  queles  bmatm  viennent  aux 
arbres  quand  ils  poullcnc  :  d'où  vient  qu'on  appelle  auflî  heutu- 
rt ,  leurs  branches  coupées  &  plantées  en  têrrc  ;  Se  un  beuton  de 
Maréchal ,  parce  que  frwfrfignifioit  .uin  efois  poujlcr.  Les  bousoin 
des  hiSirs  n'ont  étcdirsquc  pat  rellcmbl.uiceiceux  des  arbres. 

On  .qnK-lle  hguin:unr  \'  poctiqucnxiitniie baaciiepcnie&  «fc- 
inrillc,  un  btutinAi:  rôle. 

Bouton, (c  dit  auflî  d'une  bubc ,  ou  clcvurc  rouge,  qui  vient  au 
vilâge  de  chaleur  de  fbyc ,  &  fouvcnt  pour  nvnir  f^iit  excès  de 
Tln,i'<'|pati>S0Op0lirpc>int  n'a  plus  qu'un  biiu:<in ,  ^\  ion  nez  coa 

ofasde  nenie.  G  o  m  ».  ArifloK  tapportc  dans  fa  Rhétorique  que 
l'on  avoir  dkd'no kommeqni  avo»  le  vilagc i>lein de imm9c 
tout  bourgeomii*  vous cull&a  die   voit  Ion  vi&gs.qne  c'écoc 

un  {«nier  plein  de  meures. 

Lcsfet  iiis  deviciuient  nulaJeS  quelquefois  cî'iine  crpécedc  iwifW , 
quikloiiuciiu  leur  croupion.  11  faut  tant  ijue  l'un  peut  le  leur 
Ikillcr  pèrcereux  îriéiius.b'ilstie  peuvent  le  percer, il  huit  le  cou- 
per par  la  moitié  .ivec  uni;  poiiiie  ik.  ciicaux  bien  fûij.  He  r- 

V  l  EU  X. 

On  dit  auflî ,  des  h«mt*nt  de  vérole ,  de  fàrdn. 

Bouton,  en  t^mcs  de  Chirurgie,  eft  un  inftnuncnt  de  fôr  rond 
par  le  bout ,  &  qu'on  fait  rougir  pour  guctircâttaines  pl.aycs , 
comme  les  lifhiles  lacrymales  où  on  met  un  iMWMdefni.  Ciuu- 
ri«M.  Les  Marcduuxdiicnt  auflî ,  qu'il  fiuit  mettre  un  bmm  de 
fen  àchaqueimMii  defiucin  pour  le  gofrir. 

BovTOM,eatènQad'Artillcric,cftanlongb&eoa  toatné,(ur 
lequclonattadieune  peau  de  mouton  ,  ta  peau  tournée  en  de- 
hors ,  qui  (ert  à  nettoyer  le  dedans  du  cmiin  après  (]ii'il  a  tiré. 

On  appelle  Stutn  de  tuilltr  de  t*MH,  un  Ixiis;  tourne  iiir  iequci  une 
cuiller  de  cuivre  cft  douée.  On  i^oi  fini  iciîra  les  guionda 
de  l'aine  du  canon. 

Bo  u  T  o  N  ,  en  cènne  de  Ciuèrrr  ,  rft  le  petit  corps  rond  qu'on  met 
au  bouc  d'une  arme  à  feu  pour  Icrs'ir  de  mire ,  &  cirer  plus  droit. 
Le  beuitn  d'un  canon ,  d'une  arquebulê.ll  y  a  encore  le  bmm  de 
kculallê  du  canon,  qui  e(l  à  fbn  éxtrcoiite.  On  appelle  autG 
tm  latfite  de  la  hmièrne ,  du  refouloir.  Aide  lîpcouvillon. 

Bouton  .  cntcTmesdeSâtn«ier.cftceraO(CeaBdefêrqui/cn 
aux  ferrures  dans  les  cfaambccs  ifidremouvoirle  pincOÎiledit 
aaffides  vètioiiiist  dcstaigmek 

Les  ellàfears  d'or  appellent  anflî  hmm ,  \c*  petites  patries  d'or  ou 

.  d'argcntqu'on  leur  fourmr  pour  efT'.yei  'à  quel  rirre  fi>iu  et ,  mé- 
taux. Il  pèle  ordinairctncnt  dix  huityi.nu';,6c  cil  dt  la  giolleur 
d'un  btuim. 

B  o  u  T  o  n  ,  fè  dit  a  u(Tl  d  es  p<  >igncc5  de  fer  ou  de  Icton ,  qui  font  au 

devant  despoites ,  qui  (civcnt  àlcsdiinrflefianer*  uyoïade 

fimplcs ,  il  y  en  a  de  ciiclées. 
B  f>u  T  0  N.  C'efi  ainfi  que  les  laitiers  appellent  auflî  un  morceau 

de  bois  tourné  en  forme  de  gros  btuttn,  où  la  queue  du  violon  cft 

attachée. 

On  appelle  auflî  dans  les  Académies  de  ieu«det  iaiMWj  leiCinx 

dez ,  les  dcz  chargez. 
On  dit  pfovàijialcnienc  qu'une  diÂfc  ne  tient  qu'à  un  bmm .  poor 
,  dire,  qu'elle  tient  ï  peu  de  chftfë.  La  fôutanc  de  ce  Gentflhom- 

nie  netientqu'à  un  hou:cn  ;  ^-voui  dire  ,  (]u'il  laquitter.i  .lil'cnicnt 
pour  fc  battre.  On  dit  d'une  diôfe  qu'on  ineprilc,  qu'on  n'en 
doiincroit  pas  un  ieulon. 
Bouton  o'£sSaV  d'or, oud'.irgcnt.TèTmc de monnnye. Pour 
lâirc  l'ellâide  l'or , ou  del'argenr,  on  fait  ffindrc  changer  dans 
une  coupelle  utve  céruinc  quantité  de  plomb  proportionncc  à  la 
Quantité  d'or ,  ou  d'argent ,  qu'on  veut  ellàycr  ;  &  on  fait  diauf- 
KT  oc  plomb  iufqu'àcc  qu"il  foit  bien  clair,  ce  qu'on  appelle  t>icn 
dtcoumc:  onpfcnd  alors  U  matière  de  I  ciCti  avec  de  petites 


on  laliifTcbo'tiilUriu(qu'àccqu  eUc.iitpacade0)ulcar  d'opale» 
Se  qu'elle  ait  été  fixée  en  Tonne  de  bouton  au  fbods  de  la  COU" 
pelle.  C'cflce  qu'on  apps'lle  beuton  d'effijf ,  OttfipipIcinenC  IwMWfc 
Voyex  Buizard  «  Tt,  àt$  Mam.  P.  i,  C 1 9. 
Bo  V  T  o  n  N  ■  jt,  v.«ft.  fîadcrdcsboHCOBsauatlkmdcftinttpdor 
les  recevoir ,  kS/tguteett Sokt boutoiMiiàH.0liMlirij|Mifm» 
(«nfiringere. 

Bo  u  T  o  11  N  r  R.  V.  n.  Se  dit  des  boutons  qui  pou/Tcnt  aux  arhrcS 
pour pruduiie des  feuilles,  des  fleurs,  ou  du  fnùt.f^MtiM*' 
kdfirts ,  P»Uicitl»t  emuiat,  LesiiftfisBCiainBioentà<MWiwi»i'»i 
paroîrrcen  bouton. 

BoUTonNÉ,i£.  part.  .?<:  adj.On  appelle  un  pourpoint  btuttn- 
nt ,  celui  donc  les  boutons  font  paficzdans  lesDoutonnicres ,  ic 
non  pas  cclui-U  quicft  garni  Seulement  de  boutons.  GUbuHstf- 
iriduf.  Uaviùge  taiMiww»  celui  qui  cftcfaaifédeboiitoiitj  qui 
viennent  de  cbalcur  de  fbye  oa  d'yvcoBBorle.  fUm  fifiA 
riAiiu* 

Boi;TOiiird*  catimesdeBlUôn,  fè&dcsiMa,&'aatzet 
Heurs ,  lorlquc  les (nUlleslôncd'un  email ,  5:  le  milieu  ou  le  bou> 
ton  d'un  autre.  <>M'«Mtf.Onle  ditauflîd'un  rofler  qui  a  des  boup 
tons  épanouis. 

BO  UTOnNERIE.  t,  f.  Matdiiadiic  de  Boutonnicr.  Gt<^l9- 

rum  ofiUtuA. 

BO  Lî  T  (  )  n  N I E  R.  r.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  boutons.  Cléuh- 
rmnopitex. 

BO  U  T  Ô  n  N  i  k  R  E.  1.  f^.  Petite  fiente  fîirjertée  ou  garnie  de  gan- 
te Ott  de  galon  ,  dans  laquelle  on  paflê  des  boutons  pout  f^ner 
les  ouvêrturcs  d'un  hablc ,  ou  pour  l'attachci.  Fiffurd  çuigltlmbu 
mfeniitt. 

BO  U  T  U  RE.  r.  f.  Terme  d'Agriculture.  Une  branche  de  plan» 
ligneufcquel'on  coupe  des  deux  oflcezjicqueroo  plante  par  an 
bout  tout  droit,  ou  en  kplknt  dans  une  tdue  allez  humide» 
afin  de  lui  faire  poaflkde$nKincS.74lJSr4,(lm/4,f/^«/4.Tol»« 

tes  les  plantes  ligneufeï  viennent  de  iwf/wr.  Les  Taules  &:  lespeil» 
pliets  ,  le  coignafliei  ,1c  figuier,  &c.  viennent  de  bouture.  U  y  a 
dci  pl\ntc$qui  v'icnncntdc  graine  &  de  bnUKre.  Cela  s'apjiclle 
prendre  de  Uuture.  L  a  Q_u  1  n  t.  Les  figuiers  (c  plantent  de 
bMiture.]'M  vûdesjafminsd'Efpagnc  reprendre  de  bouture. L  ic. 
On  appelle  aufG  inmru ,  tùtaita  tciettons  enracinez  qui  naillcne 
au  piéd  dequdq^ei  afbiCS)caanie«iMittdetpcuiiieis«] 


miers ,  8cc 

BouTURE.ehexksOtfêvrcs,  eft  une  eau  préparée  pour  I 
chirl'ottiftifie»  Mune  UTcive  faite  avec  du  (el  de  tartre  pour 
blanchir  l*aigenr.On  l'appelle  auflî  ^/«re;  mais  cllen'cfl  plus 
giièrcs  en  ufâgc ,  à  caufc  qu'on  le  blanchit  au  feu. 
|D.ins  les  Monnoyes  on  appelle  ^Mr«,  une  drogue  compofced* 
lie  de  vin  lèche  faiiiét  >dêlci,  te.  qaiflit  anlihncMmcnt  Je> 
elpéccs. 

BO  l  f  V  AR.  f.  m.  Nom  que  quelques  Angevins  donnent  à  uneef- 
pécede  poire ,  appcîlcc  par  d'autres  Rondctrc  d'Anjou  ,  par d'au> 
très  Amadonte  ,  par  d'autres  la  Mèrvcillc  d'hyvèr ,  &  conuqo* 
nément  Petit-oin.  L  a  Q,u  »  n  t.  Voyez  P&rt  r-o  i  n. 

BOU  VEAU.  VoyczBo  u  VI  iioN. 

B  O  U  V  E  M  E  N  T.  r.  m.  Outil  de  McnuifieT  qui  Tert  à  pouflèr  une 
doucine. 

BO  U  VERIB.  f.  f.Ecabk  àmettre  les  bœufs.  BmnftAHlum.  Les 
Kfofdttnds  Bondienootdes  tMKwrirxoù  ilsmcctcnt  les  IxTufs, 
en  attendant  qu'ils  tes  tant.  Les  ll&ccfaands  Focains  fè  plaint- 
rcncquc  les  Boiichcrsde  Paris  mettolentlesbaulsqttllsavaiene 

achetez  dans  des  étaUes  ,  ou  bouvtr'tes,  découvertes  ,  (àlcsSi 
mal  faines,  &  que  cela  caufoic  la  more  précipitée  de  plufieuts 
bœul^.  De  iaMarre. 
B  O  U  V  E  T.  f.  m .  Eft  une  efpcccde  rabot  dont  Te  fStvent  les  Menui- 
Tiets.  Il  y  .a  des  («NiMif  à  lainuTes  i  Uagnenes  »9(  d'antmi 
fourchemcnt. 

B  O  U  V I E  R ,  j  t  R  E .  f.  m.  &  f.Qui  conduit  ou  qui  g  a  rdc  I  es  bœu  fs . 
BtMtMU  On  ledit  fvurcmcnt  des  gcnsgroffios,  mal  appris ,  qui 
font  fânsdTUiti. 
B  o  u  V I E  R,  cftanlSmeconfleUationcéleftc.  Bttts ,  ArSt^hdéK» 

VoyezBooTiS. 
Bouvier.  C'eft  auflî  un  oifeaufabeor  deaoaciiesdiccDlQn»» 
nément  B»itvier.  MMfcitAfuttmitmdiSât,  Cet  oUèaa  eft  loa* 
guet  i  Ion  i>éc  eft  pareillement  long ,  d'un  brun  rouTsâtre.  Sa  tê- 
te iondos  font  de  couleur  plombée,  mêlée  de  cendre,  fie  d'une 
couleur  jaunâtre  ,1a  gorge  &:  tout  ion  vcnrre  font  blanchâtres  ;  fa 
poitrine  eft  (Innée  détaches  noires  i  fes  ailes  font  d'un  noir  j.\U- 
nâtre  diveilitié  de  blanc  ;  l'a  aiicuc  eft  longue  CSC  noire  ,  par  les 
cotez  elle  efl  blanche.  Ses  ïambes  Se  Tes  pieds  font  noirâtres.  Ces 
oifeaux  fuivcnt  les  bœufs  &  les  vaches  i  caufc  des  niouclies 
quîb  cmuvtiut  i  leuc  fuite ,  &  de  là  on  leur  a  donné  le  nom  de 
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i«9î      BOU  BOY. 

Borin.  Il  cA  un  peu  plus  granJ  que  le  Roirelct.  Son  bic  cfl  grêle 

aina  qne  (bn  cols«  lôa  dot>  lôntd'aD  cmdcé  Ixré.  Le  deflocn 

defatêteitbngofiertlkpoltrinc&fbnvcntre,  font  d'une  cou- 
leur blanche  drant  lîirle  faune ,  qui  eft  toutefois  plus  claire  par 

la  poitrine  &  le  ventre  Le  haut  de  les  aïj<rsdt  d'un  griscendré; 
le  hxi  de  même,  miis  pins  bliiich.UTe.  Son  cro;ipicin  cft  bl.mc; 

queue ,  qui  cil  coir,;w(rr  de  dnii/cpl urnes ,  clt  loni;;K-  de  trois 
doigts ,  &  de  la  mcmccoulcui  que  les  ailes  >  les  jambes  Si  les 
pieds  font  d'un  roage  édxuut  { Sa  opgtes  fiaic  aSa  longs  Se 

trv-s  menus. 
B  O  U  V 1 1.  LON.  f.  m.  |aine  bœufJWBiMif. 
BOUZ£  DE  VACHE.  Voyez  Bovtu 

BOY. 

BOY.  Cn.NompR»ce  J1iainmAinMMii^.Vo^      d  1 1  li. 

BOY  AR.  StnJttr  Èrfitnt.  (1  ni.TènTO«!e  Rmrion.  Cttt  aînfi 

qu'w  appelle  les  Sci[;neurs  en  Mof.ovie  ,  A  fj  'na.'cs ,  tîon  l'o- 
'  pinioii  de  Becnun  :  il  dit  que  les  /iojjrs  loiit  a-  qu'on  appclic 
ailleurs  grande  nciblelle  :  il  a|ûute  (]  jelcCzard.-inî  (ei  diplômes 
noiTimr  les  Sstjnii  av.int  les  V'aivodc^.Les  Grands ,  qui  ne  vou- 
l<iie;it  pas  éne  gouvernez  par  une  femme  ,  s'oppofStent  audel- 
fein  de  la  Princcliè  Sophie  ,  ÔC  firent  beaucoup  de  nudâcfCs  > 
qui  ne  (ùreotappairezqucpar  la  prudence  des  Bij/ér$,tnShtaf 
teurs.  Quelques-uns  ccrivcntBo  j  ar,ouBojake. 

fto  Y  A  R,ouBo  r  A  RE. EftaafliteDom  qu'on  donne  auxNobles 
lie'Tranryh'anic ,  qui  (ôirt  païens  fltt  alucz  des  andeos  Vatro- 
4es.Ce  Qoin  lîgnine  Sti^ttHT, 

BdYAU.n  m.  Les  conduits  oa  Wjwne  («  oà  pallê  tout  ce  qui 
fait  de  l'eftoimc ,  auquel  i1$  font  cnniinuË,  httrauum ,  Imefii- 
IMOW.  Les  boyaux  ou  inieflin'.ldiit  de^  corps  longs,  ronds  jCreUX» 
&  continus  depuis  le  piluie  ju!i;a'.tu'ft>ndeincnr.  Ils  font  lîruez 
fous  1  cpiploem  dans  le  ventre  inférieur  ,  dont  ils  rcmpliilènt 

frèfque  toure  la  capaeire  ,  qai  cft  dvT«ui'j  le  s  enti  lOlIc  julqu'à 
nipahis.  lis  iontartaeluz  au  dos  par  le  itiLiyen  du  mclëntcre 
quileslieenicinbte  ,  de  mantètequc  Icsgiéics  font  au  uiilicudu 
ventre  i  la  région  umbilicale  ,  &  Jcs  gros  à  la  drconlrrence. 
D I  o  N I  s.  (^oique  ks  b^«ax  ne  Aillent  qu'un  feul  cunduir  qui 
va  depuis  l'momacju%lB  ta  fôèdenKnt ,  néanmoins  un  les  di- 
vileen  gicles ,  ou  mciiBS ,  &  en  atos.  Les  grêles  l'ont  trois  >  Le 
.  éttitHMm  ,  L- jéjunum ,  &f  ÂbM;  utgnii 

avcaulc ,  le  n/m  &  le  rtSwn ,  ou  le  diotc. 
Les  Anatomîftesdîlcnt  qu'ils  ont  ordinairement  ftpt  fois  la  lon- 
gueur du  corps  dont  on  les  a  t'ireJ-,  ,  T  A  u  v  R  v  ,  D  :  o  N  i  s. 
Cette  étendue  (?c  les  difteiviucs  circunsoturioi; .  ty\  ils  lont 
dans  le  petit  elpaee  qu  i! s occuTicnt croient  néeel!  lii  es  tant  pour 
y  retenir  pius  long  temps  lechile ,  &•  le  faire  fermenter  j»ar  le 
mélange  de  la  bile  i?c  dn  f:u- pancréatique  ,  que  pour  le  Iqurer 
d'avec  les  éxcrémens ,  &  le  rendre  par  le  moyen  de  ces  deux  li- 
queurs plus  coulant  Se  plus  fubtil.  D'ailleurs  fi  l'hoinmen  av-oir 
qa'Ull^iUt  )  ttiêtoii  obligé  de  manger  (ans  celTc ,  comme  font 
lesbopScècvienAclcs  cormorans  .  àcaulè  qu'ils  ont  les  L'ojmx 
'  liwt  eouRk)  Se  pamme  U  arri  voit  en  cflet  à  un  homme  dont  parle 
M.Dioiiiiiki70«qaîii'avoit  qa'aurantde  boyaux  qu'il  en  fal- 
Istt  pour  ïlkt  dn  ventricule  1  l'anus.  Les  Médedns  lès  appellent 
tnttjftnt.  Le$  tranfàâions  Philof.n.  107  p.  14^.  ou  Tom.  IL  p. 
ni.  parlent  d'un  homme  diuit  lnhiMix  Ltoieiit  tfnis  rtnseilcz. 
On  dit  qu'il  y  asaiirdansla  Hililiotiieque  de  C<  rftarrinople  un 
Homère  écrit  iiir  un  loi.iu  An  dragon  Iopî;  dr  tix  vii^pr  pieds. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  j  diminutif  de  burj.-o  ,  ou 

qui  fignifievM/Vf.  Borcl  le  dérive  de  vtje ,  d'où  el^  vrnu  ,  dit-il , 
le  nom  de  long  bojjtu ,  <iu  i  cft  une  voyc  Ionise  &:  étroite.  Il  pré- 
'tend  qu'on  diioit  aiirrefbis  voitdw,  pour  dire  »  \abij»HStèet  ant- 
maiu  là  caulcqu'ilsliiTcnt  de  v«ie aux  viandcs&  éxcmncns. 
Du  Gangelémciligilequ'on  difoir  autrefois  M  kmt,tectmt 
qull  vlettt^e  ttfBfWtqui  fiatifieaufliiMriiB. 
Bo  r  A  V  e  R  A  s.  Ccft  fc  cr^ficmefic  le<Uin!erde«^1)0]raiix , 

qu'on  appelle  autrement  le  irait ,  ou  le  rcdum^  Oni.ifum.  11  cft 
ainlî nommé  ,  pitce  que  la  partie  éxtérieurc  eft  environnée  de 

beaucoup  de  .liile. 

Entérine  de  Fjucoiviicrie  on  dit ,  Appétit  de  buii  e  &  Faire  t'^rJU.  E- 
largir  le  [loyau  de  l'oilrau,  Pour  claipir  le  btyju  de  l'o/leau  don- 
nez lui  IcRer  par  trempé  une  nuit  en  vinaigie  1  ik  lut  Icpàt  met- 
tez du  fucrc  ou  du  miclécumé  ,ou  lui  donnez  de  l'eau  lucrée. 

F  HA  im:  Bo  y  a  u  >  Eo  termes  de  Vénerie ,  ^tA  le  gtos  bêjfM  , 
cÂ  padmtks  vhndes  duflêrfqnel'dti  met  avec  les  menus  droits. 

.  Salmovi. 

Grand  BovAUdeloup&delou  e.  Il  après  qu'il  a  été  dé- 
gr.ii(?è  &bicnfMnoyi>  eniône  qu'il  s'y  dcmeoceihie  lafimple 
peau ,  pour  laitndredâiiefir  fidicecammeun  mbuide  i'trjc 


BOY.   BOZ.  BRA.  ^^oo 

tant  autour  du  coq»,  fnrbdinmlè.  IlfàaraaxiKMUMaaEhB 
de  la  lon*e  »  tt  auxfënumes  celui  du  loup. 
DzseiNTi  oe  ■oYAV,Eftun^4»quitambed*nslesbMv> 
Tes  ,  quand  on  a  fait  <iue]<iaeviokncefloit*ooparqildqa'anBe 

cauiê.  Htniu ,  rumtx. 
Corde  pi  b  o  y  a  u  ,  ie  dit  des  cordes  faites  de  hoj^tux  d'ani- 
maux ,  coupez  &  tors,  dont  on  fait  lescotiies  des  raquettes, 4ê 
de  pludriiis  inftrumecis  d.e  Mulupic  ,  con\nie  violons  ,  violes, 
luths ,  théorbcs ,  guitatrcs.  iV*rv«j.  Les  Anciens  le  làrvoicntdc 
cordes  de  lin  avant  qu'on  «fit  Hong^lmetncen  nfipi  ksoacdcs 
de  b«j*u. 

On  dit  en  tênoetde  Manège,  qu'un  chevala  beaucoup  de  i«m, 
loriqu'ilabeaucoup  de  liane, beaucoup  ^cnpia  qu'ilalngft. 
tes  longues ,  Scqu'clles  ne  lônc  ni  plattetni  12ii£cs.  On  dk  anflt 
qu'un  oieval  cft  itniitdele;|r«(*  pour  dise  «  qu'A  n'a  poiotde 

corps. 

Bo  y  A  u ,  en  tèimes  deGuèrrc ,  cfl  un  fofîè  couvert  de  /on  p- rapct 
qui  fettde  communication  à  deux  f.nieiices ,  quand  on  fait  deux 
attaques,  tolja.  c;'ell  auiTi  une  lii^iic  cju  on  tire  pour envdOpjtt 
dedirtereiii  tenains  .,  o'u  attaquer  quei<[Ues  ouvrages. 
On  dit  provè'.iîiaienieiit  ,  Je  l'aime  comme  mes  petits  lnjMlx.  On 
dird  uncciioïc  longue  «Se  ertoirc  ,C  cil  ie  chemin  de  Ville- Juifve, 
\on%l>»j*H  :  ou  même  ablolumcnt ,  C  eft  un  b»uii.  On  dit  enooR 
d  un?  rJiôfe  fort dégoûtante,qa'elle  feroit  vomir ti  ipes Ôc  bajax. 
On  dit  populairement ,  pour  émocquerde  ceux  qui  le  plaignent 
de  quelque  petite  pia^  00  coupotc ,  Sites  iôticnc  pu  U» 
tu  en  mourtas.  On  dit  aulGd'un  jeune  homme  de  bon  aitoèril* 
qu'il  a  toûjoandix  aunesdetfffMirvuidespourfcftoycr  les  bon* 
amis. 

BOYAUTIER.r.  m.  Artifmqai  fur  &  prépa  re  les  rordts  \ 
boyaux  ,  tantpourks  raqui-.tcs,  que  pour  lesinllrumctiiacor- 
de.  Nervtrim  ap'ifex. 
BOYCINING  A.  f  m.  Sorte  de  ierpent  du  Bréli!  qui  a  unclbo- 
nctte  à  U  q' leue.  Q::oiqu'Ll  Ibit  très  venimeux  il  faîtràrctnaf 
du  mal  )  parce  qu'on  cft  averti  par  le  bruit  de  (1  Ibnnctte. 
B  O  Y  E.  T&me  de  Muioe.  Ccft  la  mime  cbiiêque  Auéoii  «i> 
i'ift. 

BO  YE  K.  Terme  de  Marine  ,  eft  une  chaloupe  Flamande  mâtée 
en  lôuKhe^quiadcux&melkspiiurDilcuxaUecàla  bouline  Cw* 

BO  YEZ.*  Prêtre  de  l'Afflérioae. 

BOYLE.  C.  m.  Nom propce d'homme.  Voyez  B  a  u  d  i  l  l  1. 
BOZ. 

BOZEL.  f.  m. Terme  d'Arch;Ie^;"^urc.^îemll'■:;  ;  0  i  l  ,  V  mia  la 
figure  d'un  anneau.  Ttrwi.C'eif  la  même  cUuk  que  le  lui  e. 

B  R  A. 

B  R  A  B  A  N  Ç  O  N  ,  o  N  E.  1".  m .  &  f  Qui  c:l  de  Braisant.  Bréh». 
tks ,  Mtmfiut ,Amàtv»itm.On  trouve  ce  nom  danf  quelques 
Auteurs  pout  dire  un  homincdu  Brabant  ;  mais  au|eurd'hui 
ne  fe  dit  plus  guère.  Onulèdcpéiipltrafc,  &  l'on  dit  plus  com> 
munément  les  habicuis,  les  peuples  du  Brabant ,  &c.  Ons»> 
peUe  CaxBCjiMBrtbmam  one  petite  ûmniée  du  BiabucHok 
landois  dans-h  Mafariedeilamw'; 
Onappelloit  autrefois  Ar^diMfModesttonpesd'aTanturiers ,  ou  de 
band  its ,  qui  lailbicntic  métier  de  Ugoêrre ,  8c  (e  donnoienr  à  qui 
les  payoltle  mieux  ,  (?<  on Icsappclloir  ainlî.para'  que  lapliipirt 
ctoieii:  du  Brabant.  On  les  nommoit autrement  Routiers  à  caulê 
qu'ii^  etoirnr  t'iû  jours  en  route  pour  aller  par  tout  où  ilsétcHcnt 
commandez.  Le  P.  Daniel  dirq^i'on  les  nomment  aulîi  Cote» 
renux.  Ily  envoya  les  C  ipitaines  &  (es  '•(»!»  qui  les  taillè- 
rent en  pièces. G. Du  Moulin.  Le  Roi  d'Argletcrrej  irrité d« 
foulevement  de  la  Bf er agne ,  envoya  les  BràknH^tns  rav.agcr  les 
rêrres  de  Raoul  de  Fougues  i  mais  les  gens  de  Raoul  ayant  taiïp 
lé  en  pièces  ceux  qui  poRoient  des  vlvtes  aux  JlMMiyml»  k 
tefteiixt  obligé  de  w  retirer.  L  o  a  i  N  e  a  v.Le  Roîrhilippe  Au- 
gufte  les  renvoya  auflttôt  (les  Bretons)  ditcôtédePontorlônde 
de  McKtain  avec  le  Comte  de  Boulogne ,  Guillaume  des  Barres , 
une  grande  quantité  de  Gendarmes  Fran<;ois ,  &  les  Roturiers  ou 
jî; j^'jfffonj  fjui  s'êtoitnt  rendus  à  lui  à  Falai!e  ,  iS:  qai  avoictit 
mieux  aime  prendie  parti  dans  (es  ttoupes  que  de  ne  plus  fait* 
la  guerre.  1  d.  Philippe  Augulte  étant  ibrci  de  M-nte  ptmr  aîier 
àGitbrs ,  accompagné  Iculemenr  de  deux  cens  chevaux  ,  aouva 
en  chemin  fort  près  de  Gilôrs  le  Roi  d'Anglerèrre  (îiivi  de  plus 
de  <|ultizc  cens  hoiumcs  de  tioupes  réglées,  ic  outre  cetad'oitt 
très-grande  multitnde  de  ces  Miidkt  appelles  StghmfmstHX 
Cmrtmx.V.  DkH* 
BR  A  B  AN  ÇONE.  TètnedeFkatlile.  Tul^qulcftblanc  de 

lait ,paurp(e»&qoismpesderaiige.CuiT.  ots  Fl. 
,  B  R  A  B  AN  T.  1,  m.  Rorinco  desPisujas  bomie  au  nord  parla 
Ccftaioamieaiiidte  io£dlUUi  ponrh^caUqucvcn-fe  ic  mé^  1   HoikodtfcfvkGiKUce ,  -od  wadmx  pat  InZélandc  ic  la 

ïïàDÀlX, 
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Flaalw>aumiiiparlcsCoaicez(fcli»iiiUc&(leNainar>  au 
kmacpv  le  pt'ii  de  Liège .  qu'on  f  campmiok,  «mefettt  de- 
nctnequc  kl>ucbédeUmbourg.MATV<AwiiMAb 
Qnciqucs  Auicun  dirivcatfie  no»  de  Bmaus  >  non  propre 
&%  de  )e  ne l'çai  qiiel Roide  I2  Bretagne ,  c'eft-à-diie,d'Anglc- 
tèire.  D'aunes  dilênt  qu'il  vient  de  Hmufpax'utm ,  ville  ancienne 
des  Gaules  donc  parle  Ccfar  L.  II.  Corr.m.  C.  i  j .  Mais  Bratuf. 
fAi  'ium  n'écoit  point  du  p  i  1  s  que  nous  appclloas  au)ourd'bulAM. 
bitnt ,  paijôu'il  étott  ctitic  Btaiivai.s  Se  Amiens.  D'autres  led^i- 
vlii:  deSafvius  Broboaparetic  de  C.  Ccfar.  D'autres  de  Gtt»fri 
dm  Rdr!>ttHi ,  Godefiroy  le  Barbu ,  Comte  de  Louvatn.  D'auercs 
ciinii  dViiK  contrée  de  ce  p.iïs ,  noiuinr  le  5f«W«W,  oulc  Bur- 
banr.  U  £f^<«wadacdcOucbc4&aeûloiigicmsrc$Dtiapar- 
ticjlier». 

Le  BtÂm  k  div'iTc  en  quatre  quatdm ,  fça  voir  de  Louvain  ,  de 
BnncUM*d'Anvcn  ,Sc  de  BolducOn  le  dilUitgueplus  ordinal. 
Benencaajomdluu  en  JbvAnME^agnol  ,^iM«HoUHidois , 
jcAiAnr  Wa)on.LeA)é<irEtaaipiol»  J^^titwi^ 

Ccft  la  partie  méridionale  du  Dudic  de  Br4fnnt ,  où  font  Loa- 
vain  ,  autrefois  Capirale  de  tooclc  Duché  ,  Bruxelles .  qui  l  eft 
nuintenanc  ,  A  .  Malines.  Le  Brubtmt  HstUiUt'u,  Bta- 
ttou'idHMdnituu  ,  on  fljtdvicd.  C'ell  la  partie  rcpccnrrionalc  du 
Btjlijnr ,  qui  comprend  la MairiedcBoIduiC,  la B.aronie  de  Bréda, 
ic  le  Mjri^uii.it de  BcTg  Opzoom.Le Sr^béHt  Walon ,  C'dV-i-di- 
rc .  G  iulois ,  eft  une  petite  contrée  du  Br^àémt  Espagnol ,  entre 
ks  villes  de  Nivelle  &  de  Gcmbloars ,  alnfi  appellée  parce  que  le 
langage  qu'on  y  parle  eft  un  vieux  François.  M  a  t  y. 

On  trouve  BrtàMt  dans  des  diplôones  de  l'Enwctcur  Otthon  le 
Grand  rappoRczpar  Mi  rot  us ,  &  par  le  P.  Mabillon  ,  A&*SS. 
Ben. T.f^.f.  foo.îij  âûc Ittiftoifc du BtiÊtm  «  Mrmi Bm- 
UmH  ClfmiM  DwMW  BtAuiiL  1  A6Mm,JMài  MuitUi, 
Ttft^éfkiâ  A£^«riVjC7«fl»  Jfr4fcn«M  par  Jaicq.LeIloy  traitée 
ï  Amftcrdam  en  i6pi..'m  frl.  CtfitU*  &  Prdttrîd  NùiUImi  Bt4- 
liMtix ,  iu  f»l.  à  U  Haye  en  1 69p.  Am.  Stnitù  C'tMTogrAfbu  Bra- 
bjuitu à  Bruxelles ,  fit.  i6\ç.  Atu'ufmtéUtt  Bt:g](*  Brdbtint'u ,  pai 
Jean  Dapt.GRunayc  à  Louvain  1 70  S.  /n /«/. 

BRABEIJTE.  f.  m.  Nijus  ne  cncttonik  ce  mot  que  pour  avcrtii 
qu'il  ne  tàutjam.iis  s'enfèrvir  en  Francis,  quoiqu'on  le  trouve 
dansquclaucs  Dldlionnaîres.  Il  eft  purement  Grèc>  Bf<9«vTàr ,  & 
ftgxlSt  ceuiiqaicliexles  Grè.-s  prclldoit  aux  ^cux  publics  &  fb- 
Icmneh .  &  qui àaitk Jngedc  l'AibiiK  det  prixi 4c €Aw)& 
qu'il  (imt  l'apMlkr  dm  oooe  bq|iN  *&iiaB  pat  AitMfr  » 
(croit  tr^banàce. 

BR. AC  (,m.trâtt9t  «oiiM(«.E$éttdediiende  dullc.  Voyez 
l)ixCaB»mvM^âM*Céi99t)xmxamt  lamônechôk 
que  ktmtf.  Ob  ccrit  anfli  B  A  *  qy  i .  Voyez  ce  mor. 

BRACELET,  f.  m.  Pcritorncmcnt  qu'on  met  autour  du  ooignct. 
ArmilU ,  bTiuhiMe.  BrMtUti  de  ruban ,  de  perles , de  pierreries. 
Les  Anuns  ricnnent  a  grande  faveur  d'.woir  des  brAcelets  des  che- 
veux de  leur  Maîtrcilc.  Aiu:icnncment  à  Rome  les  homirvcs  por- 
tuicnc  des  htutUtt  auflî-bicn  que  les  femmes  ,  &  en  omoicnt 
leuiî  bras.  D  a  c.  On  mcttoit les k4fc/rtj  tut  divers  cndroirs des 
habits  ,  Si  on  les  plaçoit  le  plus  ordinairement  depuis  le  haut  du 
htasju'qac  fur  les  doigts.  Capitolindit  que  Maximia  atroit  le 
ponce  fi  gros  qu'i I  le  fcr\'oit  da  brMtUi  de  l'a  ficmmc  comme  d'un 
inaeau  >  qu'il  ponoit  audoigc  La  matière  des  èMttkuttaitàif- 
.  l!fenK,corninccUel'dt<acMe.Laplu$ordiiiikiefafercic.LBS 

fillcsn'en  pottoient  jaiiHÛs  >  qa'dlet  ncfillèiK  acsamei.  Ella 

fe  lêroîeni  fût  tort  d'en  porter  aupuamor.  Thomas  Bortholin 
a  lâit  un  Traitédes  héceletidcs  Andatt,  De  Ârmllii  yrnntm. 

Mcnagcdcrive  ce  mor  de  iMci/fraw  ,  vv-.-.vnir.'iÇ  ih:  Itn-Uc  ,  qu'il 
trouve cccir dès  Ictcmsdr  jiiftinien.  £r^ut  ,  d.uij  l.i  vie  S. 
Gèrm.iinqui  eft  de  1 1  hnda  Vir  fiécle  .fignifîe  fiy-x^lum  ;  iV  r;aoi- 
que  UnlhndaiiAà. SdtUt.Ftbr.T.JJi.f.  x66.croyciificirÂcUt 
ait  lii^iiuiL  le  licndonton  attachoitlesbtayes,  &  qii'il  loit  formé 
de  ùr-ufd ,  ou  bien  qu'il  fut  pris  pour  la  courroye  dont  00  aita. 
choit  la  chaudtiie  *  il  peut  cependant  auffi  bien  que  ledimiim- 
rif  avoir  été  enlùite  .ippliqué  à  d'autres  cfaôicSa  VofCS  cooore 
liu  o: itiotHxfKmf ,  Oifwjfii.Mm^U.L.y'J7iwàtff''»i^.^. 

DuCamcdctivc  ce  niotdemMtM<M>4|uléiDi(  on  amanaKque 
.  InhommesMidMiknqwktfcBinKSpomite 
mandieSi  te  dkqne  C'eft  ce  <|a'cn  t^cs  de  Bllibn  on  a  appellé 
iexfrariwm.  Tout  ces  mots  viennent  de  trdfb'mm ,  lehés;  parce» 
quoc'cfl  unornemcntdu ^r4>. Le<  G: LL  ><ntfàitaillElf»;iyiMtr 
pour  dire  l.iracme  chûlè.  àcBfir/j:i  ,  k  bras. 

Ondit  ,quc  des  p.îlicmenslontniiseni'Wfyfr  .quand ils  font dif 
porci  en  fon  J  I  ur  les  m.inches.  Les  Pages  de  la  grande  Écurie  du 
Roi  ont  leurs  p.illenicm  en  ^MrfrftBUxdeJt  pccte  ÉflUÎe  les 
ont  en  quille  ,  ou  en  long. 

B  !<.  A  C  f  1 E  K..  1.  m,  BiMitm'uu.  VoyczB  r  a  c  o  n  i  ■  r. 

fi&ACH£T.r.m.  Sotte  de  tfaicndc  dttflic.  iuinffuttêmu  Bond 


dit  qu'on hiappdUainfiàcMlfêqgrilakt pieds «OORS.  OkI  Ut 

daoïkRomaod'Aubefy , 

Et  U  bradtcc  »nt  demtné pm  bu. 
Et  dnMleHoniand'AIcKandie  * 

A  m  main  frifi  bradiez  &levrim. 

On  a  dît  autn  autrefois  bruhtt ,  pour  brMciet. 

BR  A  C  f  i  1 A  [..  adj.m.  Terme  de  Molecine  »  flcd'Anatomic  ,  qui 
fe  dit  de  deux  iiuii'clcs  de  l'os  du  coude.  BrMh  'uUit,  11  y  a  le  kr*- 
thiél  cïtèrne ,  &  le  hréthM  int^ne.  Le  brAcbid  intèmc  eft  ainlj 
nommé  parce  qu'il  occupe  la  partie  intèt ne  du  bras  ;  il  eft  cach£ 
fous  ie  biceps ,  &  prend  loo  origine  de  la  paiTic  antérieure  d:  ùi' 
pcrieure  iei'humerus,  &  va  s'inicrcrà  la  prtieiïipiricure&iii* 
eèmc  du  (Mou ,  pour  fléchir  l'avant^iras  conjoiiimiwm  avec  le 
biccBfcLeiwfliWfariiiie  »  ainfi  mamic  parte  qu-J  occupe  la 
pai'uc èiiitiiemedtt bras  >  eftnne  iim1&  dechairqui  prend  fon 
origine  de  la  partie  poftérieurede  l'iamenu  ,&vas'iruih:ei  ïVn- 
lécrane  par  une  forte  aponcurofe  qui  lui  eft  commune  avec  deux 
autres.  D  i  o  n  i  s.  Voyez  aulfi  Tauvry  P.  H.  C.  1 8. 

B  R  AC  H 1 T  E.  f.  m.  &  f.  BrtMteu  Nom  de  fcâe.  Les  Bréthittt 
croient  (êâateurs  de  Mânes ,  ic  une  bontte  branche  dcsGito^^ 
tiques.  Ils  troublèrent  toute  l'Églilcdans  Ictroiliémefiéde. 

B  R  A  C  H  M  A  N  E  S.  f.  m .  Ce  l'ont  les  I^hilofoiihes  ou  Sascs des  fe> 
dicns.  Us  ie  font  rendus  célèbres  dans  l'antiquité  par  letur  gme 
de  vie  touti  fait  auftère.  Il  y  en  a  encore  aujourd'hui  dam  In 
Indes  qui  portent  le  même  nom  ,  &  qui  vivent  de  la  même  ma- 
nière que  cet  anciens.  Les  Portugais  les  nomment  Brames  ,  qui 
eft  le  nom  «ncicn  des  Prêtres  Indiens.  D'aunes  ks  «mllent  Aw* 
wmrt,  Ceft  ainfi  que  l'écrit  toujours  l'AnRnrdePAmtKiiCdct 
HoU.  au  Japon.  Pluficurs  croycnt  qu'ils  ont  pris  ce  nom  du  Pa- 
triarche Abraham,  qu'ils  appel  Icnent  en  leur  langage  Brdclmid. 
Ou  plikôcils  l'ont  pris  de  leur  Dieu  Brahmi ,  que  qucUiues-uns 
croycnt  cire  Abraham. C'eft  pouiquoi  Pollcl  leur  donne  le  noni 
A'y^L'TichmMts. 

Le  1'.  Thomaflîn ,  qui  rappelle  l'origine  de  tcius  les  mots  i  l.ï  langue 
Hébraïque ,  aoit  ijJe  le  nom  des  HT4chm4nfi  vient  de  l'Hcbrca 
i*rMb  tftigtt,  âufkgit ,  fuir ,  t'enftiir  ,  parce  que  les  Brubautn 
k  retirent  i  la  campagne, &  vivent  dans  les  dé(êrts.Onpenta;qiP 
fi  lîiivant  le  même  Auteur ,  dériver  le  nom  des  BrAtbniAimA'tn 
antre  mot  Hébreu  ;  c'eft  ,  btneUcttt ,  erdre ,  prier ,  i/m  j 
parce  que  c'érak  là  l'occuparicodes  A'«taMMri»qa'îltaTdeoe 
apprilc  dcNoè  tde  qui  ilsdefixndoklN* 

La  JwtoMf  I vhmie  d'tikte»  de  Ugmcs  8c  de  Irnits,  s'nbftc- 
nant  de  tout^loRa  d'animaux;  ils  nV»  peuvent  mfme  coucher 
aucun  fans  fe  rendre  iromontics ,  ils  regardent  cela  comme 
une  grande  impiété.  Us  pallent  la  plusRrande  partie  du  jour  fie 
de  la  nuit  i  chantcrdes  Hymrvcs  en  l'Konpcuf  de  h  Divinité,  ils 
prient  &  jeûnent  conrinucUcmcnt.  La  plùp.irt  dentrcux  vivent 
iails&  dans  la  folitude,  n'étant  pointmariez  nt  pollcdant 
aucuns  biens.  Il  n'y  a  rien  qu'ils  fouliaitntt  tznt  que  la  mort  ,&  ils 
confidèrcnt  cette  vie  comme  une  chôieoncirufè  ,  attendant 
avec  impatience  que  leur  âme  fcfèpirc  de  leur  corps.  C'eft  la 
delcriprion  quePorpityre  (ait  des  anciens  Brâchments  dans  fon 
limp  dr  éfumituâmnuUiMm.  Les  BrMimumtf  ricnnent  les  opi- 
aiomdePydugorc ,  dit  k  P.  Kirkcr ,  &  mènent  la  vie  qu'il  me. 
nok>  cnniiK  ilpaioit  par  Mafiie  &  parksnocsliilkùt^ 
da;  00  pUWkPythafOK  avoit  pris  dsAwiMMwylès  opiniom 
&  Ta  manière  de  vimctLaGiècskiir  donnèrent  le  nnmdeGym- 
nofophiftct  Les  Indiens  difênr  que  la0r4rtM«ir/ tirent  leur  ori- 
gine ili.  r.iiirux  PhiloJôphe  Xaca.  Voyez  leurs  mœurs  ,  leurs 
Sccics ,  leurs  opinions ,  &c.  dans  le  P.  Kiker ,  Cknt.iiLP.JIh 
C.4.  5.  Cf.  où  font  les  figures  de  leurs  lettrett  VojfCl  !>!&]• 
même  Auteur  Ofd.  j€g.  T.  JI/. p. 11.  & juk-. 

BRACON.r.m. Vieux  mot , qui fignifioit, Appui, aiiilbIe»po» 
tence  :  ce  qui  vient  de  branche  d'arface.  TeUm», 

BRACOnNIER.r.ro. Botel CRiit que  ce  mot  fignifïott un  coo* 
peur  de  bois  »  ^  caufc  de  ce  que  dit  FroidârJ  ,  que  chacun  de* 
voitmîadèrdèrrièrc  foi  un  brMnaùtr.  Ijgwm. 

B&ACOamtKi^auiUrclood'aiitia.hiD&iiediâikqucBr»- 
cher  1  ^clt4dke  .imlioinmc  qd  alôindcsdikiis  dediallc^ 
BcUcseaCnnçoisftcn  AUamndAwï,  8c  en  Latin  kttuttitt. 
Le  mocSMMMrim  fètmivecRcelêosdans  une  Chatte d'Heih 
ri  II.  Roi  d'AngletètienvpatcéedflMbiMkii^ifiiinM 

•i  R  À  C  Q.  U  h!  Voyez  B  R  A  G  U  L 

iRAGANCE,  r.  f.  Ville  de  l'orrugiil  d.ins  la  Province  de  Trilof- 
montCS,  lut  \\  rivière  dc  S.ihor  jux  confins  de  KiGilicc  &  du 
Royaume  de  Léon.  Hté^tMt* ,  Btégtnùmt  ;  a  1 4  ' .  )  o'  de  longi- 
tude ,  &  à  41'.  &  1 1' de  latitude  >  dit  M.  Corneille.  Fcrracius . 
yiawcd'aaiicyAmcHafapprilc  Cff/wirjt^iiicUiactqB'A  ij*. 


Digitized  by  Google 


M?9  BRA. 

j' délai».  9cÏ4i*Jle  hAtadc  JnHrawf  cft  Vivifie  en  ancienne  I 
&  nouvcUc  ville.  L'ancienne »9iA(at  one haiiecttr *  (ut  Utie 
[>.\r  Origo  Roi  «i'Efpagnc  l'an  m  monde  lOi^.  d'oàt'onprÎKiid 

app.ir;:miiuTir  q.ic  iai  \  ;cnt  Ton  nom.  Ln  ooiivcllc  ville. ouUci- 
te,  cfl  .ui  pic-il  de  1  1  Luoiitagnc.  Frj;juie  ,  t\ii^  les  Portugais 
nomiT)i.iK  BrM^^.i>!-i.u  ,  .1  ticie  de  Diiclu-.  Lci  Dues  de  BrjfJine 
tireur  K\ir()rir;:iu-  lU-sRi):',  de  I'or:ui;.i!  ,  p.ir  Alpliû;i(c  de  l'oit. i- 
gal  ,pn  r.ue:  lM  n'iu\  ,  D.ie"»U  Bn^itiue  ,  Contie  de  B.ircellosè'C 
de  (luinurae^  >  tiU  naturel  de  Jean  1.  Rui  de  Puicugul ,  &  d'A- 
gnès Pérez.  Jean  II.  Duc  de  Brt^ame  fut  mis  fur  le  thrônc  de  Por- 
tug.tl  en  1640  >  &  c'dt  (on  |x:tit  his  qui  régne  aujourd'hui  en 
Portut;.il.  Voyez  h  Rcvotiuiundc  Poilug^  flC  l'hift.de  Ponig. 
par  M.  Le  QuicR  de  la  Neuville  *  T.  L  p.  29. 

BRAGAK.D.llni.VicuxmQt&h(M$d'alâge  .qui  lîgnîfioitu- 

■ .  |ietoK*k4tW,#ljl/,«n(ir«u.  Cmfiui ,  muinnus,  elefi,mt. 

BR  AG  UEt  Hf.  Ville  Ardiicpiicopale  de  Portugal ,  capitale  de  la 
Province  d'enUL-  Douro  &  Minho .  Se  lltucc  lut  la  rivièrcdc  Ca- 
viAo.  Ffigu* ,  liiJîiMj,  oaBrsfMA  Aupt^t,  AuguflalitMfA- 
lum.  ^rjçiif  cil  une  des  plus  .incieiiiu  s  viihs  d  l:lp.it;:K.  L  Itiné- 
raire d  Anroniii  la  nomme  Br-t£Md.  L  Aivhtveque  Je  lir^igut , 
qui  cil  S:'igneur  Ipirituel  Si  temporel  de  l.i  ville,  prérendctre 
Priin.it  d  Elpncne  ,  parce  qu'Alphonle  1.  ayan!  délivré  Brégiie 
de  lApuilCie.ee  des  .\iaurcsen  1140.  tems  les  Éve<iacs  d'EJpagne 
le  loumlrent  à  l'AcdKVcque  de  cette  ville.  L' Arclievcquc  de  To- 
lède lui  difputc  oetie^Hgmté.  Voyez  M.  De  La  Neuville ,  hid.  de 
.  PtoiCUg.Tom.Lp.  14. 15.  iC.  Rodripiic  d  Aninh.i  Arclievcquc 
]  dctffJJ"?  adonnéunc  iiiJloire  EcclcIuUiijvie-dgi  Aiehevcquesde 
'  cene Tille. EUccftcaPuitugais en  1  vûl,Mj»L'iBré^iitt  1654. 

BR.AG  UE.  Tèrme  de  Muinc.  C'ell  le  cordage  qui  amStc  le  n- 
cnlda  canon.  On  l'appdkanâi  hMfu,  coinnnM. 

Bracue  ,  rftaaflî  un  tèrme  de Laihier.  Ccft  dO  moRcande 
bois  .TU  tHjiiriiucurpsdu  luth  pour  cacher  les  cclilTc&. 

B  R  A  G  U  E  t  T  l;.  Vuycz 

BRAL  Voyez  Bu  av. 

BRAILLER,  v.  neut.  Parler  beaucoup  &  forrli.aur,  fanî  dire 
rien  de  bon  ,  m  de  ii)iide.  Clmiare ,  vooftrm  ,  nhtunden. 

Bra  1  L  L  E  R  «  en  tèrinesdc  Marine  ,  fedirdu  h.ircn^; ,  loisqu'on 
Iclàupoudrcdelcl  ,&  qu'on  le  remue  avee  des  pelles. 

BRAILLEUR.  eusi.  On  du  aaiii ,  liRAiLL  ARD  ,  ar- 
D  t.  ad).  Qui  liàble  >  qui  c:  i:iille' ,  qui  parle  hautement ,  &  avec 
liberté  de  toutcschôkï.  Cl4m*t»t ,  ciMftjHs ,  r4i«/<f.  U  ne  le  tàut 
point  brouiller  avec  ces  grands  bT*iU€iai.  M  o  L.  On  dir  qu'il  n  y 
apoiocde  târaie  en  François  qui  explique  rjoivcucdtie. 
'  en  général  un midiant  Avocat;  Poiir  moi  )c  l'éxptimcniù  par 
celui  deiMiUrM' ,  qui  cftailÈB  lecaraâte  dâméoian* Avocats. 
Vi  G  N.  Ma  r. 

BR  .T  1  R  E.  V.  n.  Terme  dont  on  fe-  firtr  pour  évprimcr  le  cri  des 
ânes.  Ruicjt.  Un ane  tlurge  d'oi  ne  Uiilc  p.is  de  bruft. CosT. 

Men,rge  dérive  a:  mot  du  Laiin  bjirtit ,  ou  plutôt  de  ,  qui  ie 
dir  des  ines  proprement.  BorcI  kdccivc  de  ùrAiu  ,  tjui  (lijnitie 
gutsd  cri  en  langue  Gotliiquc. 

Braire  ,  fe  dit  nulll  Hguréincntdes  ais  importuns  &  éxccirifs 
des  hommes.  Si  l'ur  tout  de  ceux  qui  ont  là  voix  Ibrt  rudc& 
deCtgréablc.  rHtftrari.  41  y  a  long-cemsqw  cet  homme  oc  fût 
'  quclr4(rr.  Ce  mccliantAv«cat nefiucqiieiMwr»  te  oedkden 
quil^càlacanic. 

BRAISE.  Cf.  Bob  ou  cUttbonaHoné ,  te  dont  l'humidité  cft 
coofiuiée,  eolcxK^a'tl  ne  tende  point  de  fimée^  Fnm.  Des 
mirronscuitsàlatr^i'jlf.  On  dit  parhypciisoleentleuKlcpous 
<3e  celui  qui  .ntnc  gi  olîè  hévie  ,  que  ion  eoii>5cft  tOUt^f4//^.  Un 
ai^ioureux  le  pl.iiiu  po^uliirciutuc  qu'il  .1  le  eatir  tout  en  brtife. 
M.Bnyle  afait  la  com|>arailbn  de  la  ïr^i/e  ,  ou  eii.ul>on  allumci 
ifv  du  hois  luifanr ,  oùiltuonuclcuircllcmblonce&kurdiâc- 
reiK  .  Elle  lié  trouve  danilesTtanliiâ.Fhîto£n.  ja.p.  tibj.ft: 
Toin.  IH.p.  646. 

Ce  mor  vient  du  Hkc^sx^m  ,  buUit ,  effervti. 

On  i^ir  prnvèrhi.ilehicnc ,  qu'on  e(i  tombe  de  la  poêle  dans  la imi- 
/i'  ;  i«»v:  dire  ,  qu'un  efl  tombe  d'an  grand  moldansonpixi» 

fiKAISIER.Tcnaede Boulanger.  VovcxBiiasikil. 

BR.AMA.0M  plâiâcBRAHMA,  ouBRUMA.  Cm. Nom 
ptopte  d'un  Dieu  ,  uu  i  Jôle  des  Indien*  Qpctqna-ttMGniyenF 

Î[ac  c'cft  Pytiugore  qu'ils  ont  divinilè,  (ôndci  liirlamétcmp- 
ycôi.- ,  iS:  lis  autres  Iciitimcns  u-  ce  Riiloîi'phequc  les  adora- 
tcutiiieiijw.i  ticnncntaulll.  D  .i.itics  se.ui(edclarc(lcmblao- 
cedunoni  s'im.rgincnt  que  e'ell  .Al^r.!!!  ;m.  Ils  feignent  que  Btd- 
s'cu  fait  homme- ,  &  qu'il  tlt  îiu- liateur  entre  Dieu  &  les 
homiTics ,  dit  M.  Hurt ,  Dem.  Ev.  Pnp.  ir.ijp.  r>.  d'où  ce  Pié- 
lutiiiférc  que  les  Indiens  ont  tire  cela  du  CluitVianiiitK- ,  ^dc  ce 
que  S. Thoriis ,  S. Barthclemt ,  Pantscnus ,  &  d'autres>  leuren 
.i\'uient  .ippris.  M,  Huit  cviit  toujours  Brtmuu.  M.iis  commu- 
nément BiMiii ,  ou  /irAhma. 
hL  d'Hefbclot  dit  qiic  félon  la  dioârinc  iles  Indien}  Brtlmâ  cft,lo 


BRA.  "00 

ptémler  des  trois  êtics  que  Dieu  a  acez  ,  &  nai  le  moyen  du. 
quel  il  alaicenfiiiae  le  monde.  Ce  AutiiMdonsa  aux  Indiens 
quaife  livto  •  qa*ib  attellent  Bnlioii ,  on  Bed ,  dans  IcIqorU 
toutes  les  Icienccs  Hi  toutes  les  cérémonies  de  la  Religion  des 
Brachmanes  font  comprifes.  Ccft  pourquoi  on  Icteprcicntc  or- 
dinalrcincnt  avec  quatre  têtes.  Selon  tes  lnd(cns  l^ir  ibarav.ollou, 
c'eft-à-dirc ,  le  Dieu  fliprcme ,  a  créé  trois  Dieux  inférieurs; 
Içwoii  ,  Brumi  >  Vithnou  &  Routrcn.  Il  a  donné  au  préinitr 
U  puiilinet  de  eitct  ;  au  lecond  le  pouvoir  deconi^vcr  .  &  au 
troilieiue  le  (iioic  de  détruite.  Ces  n  ois  Dieux  (ont  les  cnfâns 
d  une  même  taïune ,  qu'Us  appcdciit  Paradutti  ,  c'cft-l-diic, 
b  paufance  rupréœe.L(jkptémien  Indiens  ne  vouloicnrdire  au- 
tre chôle  >  lîoon  que  tour  ce  qui  ie  fait  dans  le  monde  >  (bit  par 
la  CTcuion  qu'ils  attribuent  i  Bruma ,  loir  par  la  confcrvatian , 
qui  el\  le  parugc  de  Vichnoof  iùk  enfin  par  les  diffioRMciia». 
geiiKHS;  quiiont  l'ouvrage  de  Rontsen*  ncnc  uniquement  de 
la  puillàncc  abfoluë  du  ParabaraTaftou  «  on  du  Dieu  ruprêmr. 
LET.t'D.Tom.lX.p.7.&(û!v. Tom.X.p.  tS^Scfuiv.  Elles afou 
tent  que  lui\  int  I.1  dotltine  des  Indiens  Hruma  tient  le  prcrniei 
laiin  p.iTnii  Ici  Diviîiitev  fubalternts  ,  ([uce'cftlul  quia  eiec  tou- 
tes cliules ,  6C  qui  les  contetTC  p.ir  un  pouvoir  (pcen!  que  U  Di- 
vinité luia  communique  ,  qu'il  il  intendanee  j^cnnalelur  routes 
les  Divinitcz  intérieures ,  m.iis  que  fon  gouvcrnciiKut  doit  fi- 
nir }  qu'il  a  un  premier  Miniifarc  ,  nomme  Divendiren  ,  qui 
comuunde  immédiatement  aux  Dieux  inférieurs. 
Le  mut  Bribnuta  langue  Indienne  fignilic  Pénétr*nt  tamei  thifft, 

D'HfRB. 

BRAMAIN.  Cm.  Br4tkÊiÊmu.  M.deTiUemont$'cftlcrvidece 
niam*hift.detEinpi.T.ILp.  117.  pour  Btachmioc.  Apollane 
deTyanes  n'avoir  ent«eqiie  lint  oifi^t  *  qiii  même  le  nuit- 
eîrenrdids qu'il  leur  parla d'aDetoant  les  Indes  chèrclier  lesPhi- 

loioplici ,  qui  dès  ce  tcins-U  portoient  !c  nom  de  Frim.iini ,  e>a 
Pnr:lii;i.inei  ;  mais  ce  nomn'cd  point  en  ulagc.  On  dittou|aurt 
Br.icliiiûnes  &  Uramaitii  feulenient  des  iurcellcurs  des  iljCÏfni 
Biachnunes ,  eneoie  ceri:-oti  Biauiin.  Voyeacc  mor. 

0  KA  .ML.  I.  m.  On  appelle  ainii  ceux  des  Indiens  que  les  Anciens 
appelloicnc  Uiodittunes.  Ixi  Letrres  Edifuntes  des  Million. 
Jel.  T.  IX.  p.  188.  dilcnt  Btmu  au  malc.  ôc  Bram'au  au  fém.  Il 
étuit  Brime ,  &  venoit  d'épouler  une  Brtm'me.  La BrMtttnt avtnc 
été  mariée  dès  fon  bas  âge  à  un  aurrc  BrJant.  Il  n'y  a  guère  de 
nation  plus  OKiieillcufe  1  plus  rebelle  i  la  vérité ,  ni  plusentêPce 
delalnpèrfkîtiansi  qneles  AMwr.  L  e  t  t  r.  É  d.  'T.  X.pi,  jt. 
Voyez  Bra  M I N  .  Ccft  la  mêmechâ&.  DelaBonhycéctit  A»- 
««M ,  5c  dkquec'eftle  nom  desSactilicaietitsdes  Ramifies,  on 
Indou  ;    au  plutiel  il  dit  ^r^mciu. 

B  RA  ,V1  E  N  A  T I.  f.  f.  Femme  de  fede  &  de  famille  Brame.  Il  y 
avoir  trois  Brames  &  une  ;^'''i"J<'iMr/.LB  TTIl.ÉD.ÂfK;Xf.On 
dir  aulTi  Brjnn'm.  Voye^  B  a  a  m  f. 

li  R.A  M  il  R.  V.  n.  T^riuL-  de  Clulic ,  qui  (e  dit  p^>ur  éxpîiinci'  L* 
cri  d  es  cerfs.  C/jjwwew  edere  (ervtiit»  fmiUm.  I.ccèrtquii/4w*  au 
bruit  de  l'eau.  Théo  phile.  On  s'en  lèi^^oit  virrcfois  pour 
dire ,  crier fo^remaI^  Il  n'eft  pas  même  lî  ulttc ,  quand  il  tedic 
duecrf ,  que  Rcre. 

Ce  mor  vient  de  £r4m,  qui-  lignifie ir4Nd  cnctslatigneGotiiiqnî. 
Choricr  le  tire  de  iftfàtfiM ,  qui  CnCzlcsGrdc*  a  Jein&nelcnS{ 
crier  violemment aetmpominetiitwt; 

BRAMIN,  on  BRAMINE.  Cm.  Ccft  unPtfaede  kRe» 
li^n  des  Indiens  idolàrres  ,  i'uccellêurs  des  atudens  Brach- 
manes. Les  BrMUHi  font  la  prémièrc  race  des  Banians ,  &  font  lî 
vérie/en  Ailrologic,  qu'ils  ncnianquenrpasd'uncminuteàpré- 
dne  les  Fclyples.  Ils  ont  un  li  grand  rclpeift  pour  les  vaches, 
que  pourvu  qu'ils  en  ayent  une  queue  a  la  mainqu.rnd  ils  meu- 
rent ,  ils  rroycnt  cùt-hit-nhcuieiix.  Ils  font  (]uelqiiefois  desPro- 
ccIIkhis  de  400  lieuës,  011  ils  niiiimt  des  villes  «?é  des  villages 
entiers ,  tli  ib  noiirTiilint  les  peuples,  quand  ils  ibnt  arrêtez  aux 
pallàge  s  d  e  s  t  r.  i  eus  u  ebordées ,  pST  une  man  ière  qu'ils  font  croi- 
re miraculculè  ,  leur  donnant  tout  oe  qu'ils  demartdent  lânt 
avoir  fait  aucune  provilîon.  L^n  FkoRftant ,  iwmmé  Abraham 
Roger,  qui  acciitdelavicâcdesnunusdes^<iHMM>,  cndiA 
tinguedc  fîx  iÔRcs:  lesWeiftnowa,  lesSeitia*lesSiiaem» 
les  Scluenvaccka)  les  Ralcnda ,  &  les  TIcheâea.  Il  traite  afièz 
au  lon|^  de  chacune  deces  (c^ifces  en  particulier  dans  (on  Chap.lIL 
Tout  k)n  liiTL-,  mtixaM Ld PMt tHvrrtt  itl.t  iinneiffame  du  P4- 
^Mtijiue ,  eon  ri  en  t  be.i  ucoup  de  part  iailaritez  des  Brmt'mtt. 

BRAN  ;  ou  tillEN.  Uni.  bxeieineiit  de  l'homme qaidMiHfK 
(an  ventre.  6mcHi ,  atvi  fmg»mm»m. 

Qu'elle  ftiife  crtvrrtAt» , 

Et  vtmir t'Àme dvcc  le  Ir-m.  S.  .A  m  a  N  D. 

U  fe  dit  quelquefois  ablblumcm ,  quand  on  fût  quelque  impté- 
cation  conae  quelqu'un ,  cooimc  00  dit*  jMfa  fi^*  inaw 
PEédkauii.  m^fh. 
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Ménage  dérive  a  mot  4e  Bnmt ,  vieux  mot  Gaulent. 

dont  il  dl  Ciit  mention  dans  Pline  cm  parlant  de  Ton ,  qui  cft  en- 
core à  prclent  appcllé  brannpu  les  Anglois  ;  &  il  pente  que  le 
krM  ,  qui  îIgniiicf'icaiiu'iicdcrhomiiK' ,  n'acti:  dicqut;i),iL-ir.c- 
taphôrc  de  l'cxacnitut  du  bk.  Du  CariRc  le  dài\  L'  audi  lic- 
l'Anglois  ,  &  témoigne  qu'on  diiôit  .lurrcfuis,  Maiigcr  tiu  bran 
de  quelqu'un  ;  pour  dire ,  Manger  de  ton  féin  :  ôi  qu'on  appelle 
Brtiug»  ,  un  droit  qui  le  Icvoit  uir  le  ton  ;  Hi  Bermtr ,  Celui  qui 
cncEoit  Rxccvcur.  AkisirciicftuanKicauicicaGaaloisiOttCel- 
fiqiie  *  dont  les  Bas-BretoM  tek$  LanguedodenslcfimiKCD- 
coce  pour  Agalfierdn  jiiR. 
Bram  de  JuoA<»fedkdeliia«dlà»9dvicanei»fiirle«Uâ- 


Bram  oi  yiM.  Ccft  de  l'eau  dcTÎBi  Fmm  iintv*ffT«iKm& 
fiUldtim, 

Ce  mot  vient  du  Flamand  bf/mievvm  ,  qui  fignific  vin  brûle. 

Bran  de  son.  C'clliiu  ytoi  Ton. /"wr/Kr. 

BRANCARD.  Cm.  Lit  port.itit  jK^ur  tr.inlptnttr  dis  inai^Jti. 
f  'Mdud'nur  'ium  /<  tmlutii.  <J  Vit  une  clpcc-c  àc  gi  andc  dvièrc  xvcc 
des  cerceaux  cil  bcice.m  ,  iia'on  garnit  de  in.iteUcs  &  Je  eouvèt- 
turci,  quiclt  porrce  lui' vIcsiuuIlts co:nnie  oiiclitièie. 

Brancards  ,  fontaulQdcuxpiéœsde bois  pii-int,  qui |oignenf 
le  train  de  derrière  d'une  chaiu:  roulante  au  train  de  devant ,  qui 
aboudilcnt  ordinairement  à  un  arc  LeSkmttm  ferculum.  Ils  font 
l'ofiîcedelaHcched'uncaiToAè ,  &  quclquefob  la  chailccltpo- 
(ce  deirus,^lqacib»elkcft(îl^ci)duc  furdcsconfoies. 

Brancard,  cft  auilniiejiiadline&iie  para/Icmbhgedeplu- 
iîaiisfenapiiûndedum«ie,  ajiifteàinB^oaerdespiér- 
m  ,  oa  mtTes  lànleaiix  aimt  paànwar  èmorainairc  .  afin 
d't  MipLciur  (jii'clîcs  ne  (êcallênt>  ounc  s'écornent  ,  .v,n(\  qu'on 
a  t.iit  poiir  lesdcuxpicaes  qui  couvrent  le  fronton  du  ironriipi- 
cc  du  l.ou\  i\:, CtrrucÂriiim  fer(Hlton. 

On  tiotive  dans  la  halle  Latinité  bréncIhuU  dinç  le  mcmc  {cnsquc 
noui  J  lions  i/TAHCj/d.  C'cft  apparemment  de  là  qu'il  \'ci\  formé , 
&  btAHibiUd  vient  ài:bréuh'tum ,  parce  qu'il  ie porte  a  br.-is. 

B  RA  N  C  £.  fl  fl  Efpécc  de  grain ,  ou  de  Icgumc.  Vieux  mot  Fran- 
çois :  c'cft  celui  dont  parle  Pline  (ous  le  nom  de  faidulu  6c  [m- 

.  itbm.  Et  Br<mct  en  Gaulois ,  ou  Celtique.  Voyez  Liv.  XVUI. 
du  7.  Boccldit  qu'il  fignific  une  forte  de  tiotnent  très-  pur.  C'cd 
PUncqitilc  dît  »  4c  qui  ajoure  >  qu'il  fait  beaucoup  plus  de  pain 

qoec'cft 

.  kUébha&VoyezceiQoc. 

Bocel  xfme  qwc'cftanin  une  fôtted'^ce*  9c  qn*co  ocne^nlli- 

cation  on  a  dit  aulC  irâiK  6c  brMS, 

BRANCH  AGE.  f.  m.  NoincoIleLtir  qui  (cdit  en  général  de  tout 
le  boisqu'mi^rbrc  poulie  en  rameaux.  X4nui<«(^,  réOtuiiA.  On 
fait  du  tronc  des  arbres  do  bob  de  duipcDte»  flc  du  hmulkfe 
dfÇ  cotTm  ^  des  fàgors. 

BR  A  NCflE.  i.  f.  jèrdc  bois  qu'un  arbre  pouifecn  ranirau  au  de- 
là de  Ton  tronc.  LaQuintinie  l'appelle  fa  panic  de  l'arbre  qui 
fimant  du  tronc  aide  i  former  la  tête.  R4ms.  OaXBOmcttrga 
dans  quelques  Auteurs  de  la  balle  Latinité. 

Brmhe  a  bois ,  ic  dit  de  la  br/mbe  qui  étant  venue  fur  la  taille  de 
l'année  pcccédoïK.  flc  oelRdantl'ocdiedelaiiaiurc»  cft  B^oo- 
nàiaatiapiÂte.  BrâHthràfitiit  »  (êditdecdleqaieftwcoiiëde 
nédiodielongiicur  &c  gro  (léurfur  cette  même  taille.  Les  brM- 
thri  i  fnhcni  les  yeux  gros  &  allez  près  les  uns  des  antres.  L  a 
Q  u  1  N  r.  Bramhe  i  demi-bois  ,  ç(ï  celle  qui  ;  :  i:  :  n  i,"  ; ii.  i  uë 
pout  ktMihe  1  bois ,  &  riop  f;ro(Tc  çoaibrJuiAe  a  im.i  ,  ei£  cou- 
pée deux  ou  tiois  pontes  de  long  pour  cn faire  iortir  un  meilicur 
jet,  foie  ï  fruit  ,  fuit  à  bois ,  pour  contïibucr  à  la  beauté  de  iafi- 
gaïc  ,  iS;  .riiuler  l.i  viguiui  de  l'.ubre.  Uranihe  de  j.tu.x  itii ,  ce 
fûnt  les  niauvaiiesqui  iont  venuirs  contre  l'ordre  de  la  nature, & 
d'ailleurs  que  des  t.iillcs  de  l'année  précédente  >  ou  qui  étant  ve- 
oiKS  fur  ces  tailles  *  ic  trouvent  groflcs  à  l'codcoit  «1  elles  de- 
Tioieiir  tneineiuiiis.  Elles  ont  les  yeux  Dlats&  fort  éloignez.  La 
QtJ  I H  T.  Pour  entendre  cet  ordre  de  la  nature  il  fiuit  fçavoir  ; 
1*>  que  Icsbranchcs  ne  doivent  vcnirquc  fur  celles  qui  ont  été  ra- 
cmides  à  la  démolie  taille  ,  6e  ainficoaces  celles  qui  viennent 
cnd'aiKtesendnHtsIàcttlvMRrk'fdr/Innrtfir.  i*.  Que  l'cvdredes 
(fiMftri  nouvelles  eft ,  que  s'il  yenaplu  "  i  telle  de l'éx 
trémité  fôft  plus  grolIc&  plus  longue  que  .mI.  vjui  tll  immedla- 
rcment  au  dcftôns,  ficccUe-ei  plui  long^uc  plus  Rtolle  que  l  i 
troiflêmc;  iSiainfi  des  autres  ,  &  par  coiil'ci.yKnt ,  li  quelqu'une 
ic  trouve  grolTe  i  l'endroit  (xi  elle  dcvroit  erie  menue,  elle  cil 
br.tnclie  de  fduxboti.  Il  y  a  cependant  quelques  exceptions.  lo. 

Dans  les  arbre^.  q  li  Innt  vigoureux ,  Sc  en  même  tems  d'une  belle 
Égutc,  iln'y içiuroitgucrcsavoivtropdctr4i»drfii^«ir,  pour- 
veu  qu'elles  n'y  f^Ufcnt  point  de  confufion  ;  nMÎSà  l'égard  des 
.  hnetits  4  b»ii  il  n'en  faut  d'oolinaire  Uiféc  en  cannes  ibncs 
d'arbres  qu'une  de  touRS  celles  qui  lÔBtlÔRkS  deAayetaJlle 
-  dcrannée  pnccdouc.  La  Qjv aK¥.  r . 

.TmtL 


BRA: 

'  AmrArikjiw,  euaiiiïw-Jnwfte,  fc  dit  de  celle  qui  ayant  éréracour'' 

cie  à  la  dernière  tlilîe,  a  produit  d'autres  /'Mur/jf/ nnnvelles. 
Branche  amfi/t ,  le  dit  des  brina-e,  qui  fur  la  li:i  de  l'été  ceilenc 
de]K)iuîeriS:  s'cndurcillcnt.  L  a  tl^ui  s  t.  Ilrmcbtf  vtulei ,  ou. 
twjtfcfs  e'Ume'ei  ,  le  dit  de  cèrr.uncs  hur.cius  longues,  &  me- 
nues, qui  ne  Iont  propres  ni  ifiuit  ,  niibois,  &qu'il  fautre» 
rran.  her.  Cette  l-r,tH(lif  cl>  trop  veuie  pour  en  rien  elpcrcrdp  bon. 
Lei  i/rjiuhei  vculet  fur  un  arbre  fiiiiticrne  Iont  propres  à  rien. 
LlCER.  Br*mi)t>  (bijitmt ,  font  des  ir<tNri;(  courtes  &  me» 
nuiës ,  qui  ne  font  que  de  laconfiifîondans  l'arbre  >  &  qu'ondoie 
couper.  BrMthe  farieufe ,  c'eft  celle  qui  cft  tr^s-gnlnde  j  qui  a 
beaucoup  poulie ,  &  fait  un  beau  &  grand  ik*  Um  giandenieiiC 
éxpédicntdeconfcrvcr  toutiesles  beUes'iiMldkrf  «w  la  pficheB. 
poallênr  l'été ,  i  moins  qall  n'en  lUt  fôni  une  0  grande  aboiw  - 
dancc  qu'elles  fâilênt  de  laconfiifîon.  Mais  en  tout  cas  fila  né- 
ceflîté  y  oblige  il  faut  avec  grande  fâgellè  arradiet  ou  couper  tout 
prés  quelque-unes  des  plus  furicufes.  La  Qui  NT.  Lc  pin  ne 
puuik  des  bïMKhci  que  vas  lacîme.  La coloiobc  nppoitadans 
l'.^rche  une^4iK^ d'olive. 
On  dit  auiïi  ,  unc^Jwfcf  dccoTiil. 

On  dit  aulli ,  qu'un  chandelier  -x  pltifrcurs  brJiubes  ;  qu'un  tubin 
dt  ooué  à  pluitcurs  brdmbei.  Brdntbe  d'une  garde  d'épéc.  Brtruba^. 
d'un  bouquet  de  plumes ,  &c 

On  dit  ligurement ,  qu'une  af&irc  a  plulleuts  broHebet  ;  pour  dire  > 
qu'il  y  a  pluficurs  affiires  connéxcs  ,  &  jointes  enfcuiblc  i  ou 

>  qnefa  Jéeifinm  faimn  prîjiiggfiirpliifigiiw  antiwa  fem^^ga. 

Ce  mot  vient  doLannlMMA  M<KA«t*aMiii  SAVMAtsfe. 
D'amies  le  dMwcne  detenNni  j  pane  qneniMBifc eftcoonde , 
le  bras  d'un  aibie.  D'aoïKSOifti  iàkéiimt,  patoeque  les  Amm 
ilies  i'mz  iiTaflifrs  BOX  aikes  cumme  les  nageotes  an  poi£> 

Ions. 

B  ft  A  r;  [  K  t  ,  en  Architedhirc  ,  fignihc  les  arcs  des  voûtes  ilc^  Ogy- 
Veï  lelqiieij  arcstravèrfânt  diagon.ileinenC  d'un  angle  i  un  au- 
tre, forineiu  une  croix  entre  les  autres  arcs  qui  font  les  côtczdu 
quarte ,  dont  les  arcs  (ont  les  diagonales.  Quelques-unes  de  ces 
brutuhei  détachées  des  pcndentih  de  la  douelle ,  en  ladwACDt 
d  autres  fuipendus,  d'oupend  quelque  cul  de  lampe. 

Branche  de  t ra Mcxia >  cft utniinedlAK qoe f«t|Ma»4r. 
tr4tub/e.  Voyez  BoTAtf. 

Branche  os  la  iiuBB»  cntèrmesde  Manése  ,  fontdMK 
Mcocs  dcftt  courbées  gui aiiweBtl'cmbouffliiiK  »  tes dialne«> 
«  U  foonnette ,  &qui  (ootaaicliëesdtedU 
de  l'aotse  aux  rênes  qui  tiennent  la  t£ie  dn  duèral  fiijene.  On 
dît  briHcbe  hârdie  en  parlant  de  celle  qui  zamêne.  On  fijKeoitao» 
trefuis  une  Z'Mntifr pour  rclemsqa'aaappcQoitiMK'jr JbfUT.^ 

Elle  n'eil  plus  cn  ulâgc. 
On  dit  hrji:i  he  l'.e  muids.  Les  meilleures  hunchtsAc  mords  font  de 
l'invention  du  Connétable  de  .Montmnrcnd  ,  qu'on  appelle  i 
caufc  de  cela  ,  .i  la  Connétable.  N  r;  w  c  a  s  t  l  t.  De  quelque 
côté  que  les  lirMches  du  mords  aillent ,  la  bouche  du  cheval  va 
toujours  au  contraire.  Vous  tirez  la  bride  Se  cela  rîrc  les  brâtubtt 
en  haut .  &  la  bouche  va  en  bas.  I  d.  Voyez  fur  les  brtmhei  du 
mords  le  même  Auteur  p.  41  <>.&  fuiv.  ou  il  explique  ce  qui  les 
Kndfbihlet»  oufimes»  Ocguelle eftieui aftion lëinblablc à ccl- 
ledn  levier. 

Les  PtKicrs  d'étain  appeUentimidw  de fLmdieau ,  toute  k  paaâe  dit .' 
i    flambeau  qui  s'élève  au  deffus  du  pied ,  jufqu'à  renètoit  oA  l'ott 

1     met  la  chandelle. 

La>  deux  grands  bâtons  de  devant  les  aochcts  d'un  Ccocbe- 
teur  ,  ftqni  polêBtfiK  6m.  dos.ibiKHVBUes  tnnrlcsdrsi». 

chet. 

On  appelle  audî  brjiuhei  de  u  mmftttt»  (esdeaxpciiiiiexcaiiatt 

qui  poctcntlcvent.'.upavilion. 
i  B  R  A  N  c  H  E  ,  ledit  en  Anatomie  des  rameaux  qui  fôtKQC  d^HK 

grollc  veine ,  &  particuUèrentent  de  la  veine  cave. 
Branche, le  dit  aullï  figur  éincnt  des  rameaux  qui  fortent  de  la 
louche  ou  delatige  de  Paiface  géncaloBiqnet  oà  fé  vtmntles 
defcewdans  en  llgHecollatfaJfcLi  WéaAe  milmlinf .  Lalra»> 
dîeflhiûnine. 

BRAficMi.lîgnilieflnflî.Li  vènr.  ou  lapi£oedebois><wde^. 
fè-r ,  qui  tientlicu  de  fléau  dans  ubabaoeRflaBBine  j  te  iMVde 

l.iquelle  le  contrcpoidseft  mobile. 

On  ditprovèrbia!enK-nt  >  qu'u-i  Iiûuuiic  efl  comme  l'oifeaU  flir  !a 
br.imhe  ,  quand  il  n'a  point  d'cra:  alsiire,  iK)intdc  fortune cèr- 
taine.  On  dit  de  ceux  qui  palkiic  l.itis  railon  d'un  propos  à  l'au- 
tre ,  qu'ils  fautent  de  i»<«»t/«cniT.Jn:/jf  :  l'Lip.aynol  dit  ,  de  ftt* 
«^■i^-rf.  On  ditd'un  homme  dont  la  fortune  fe  rcnvcrie  .  qu'il 
s'dl  anaché  aaxkMKiw/»  quand  il  u'a fondé  fâ  prétention  que 
liiides gens  qui nekpcuvcatpasfiwaiic ,  anlieiides^attadiet 
au  tronc  .i  -  -  ■  ■ 

Ce  mot 

Gggg  Branchi 


Digitized  by  Google 


i^os  B'RA. 

BaahcIIk  vllsiHi»  Qitelqius-ui»  dUisK  Bra  nq^UE  vu- i 
s  IN  B.  C  f.  MècbeoieksGms  UsLadMaBBcUeiie^rM^ 
^  jtcàmtbat.  Ccft  de  la  rqvélèntation  de  les  (émet  qu'oa  fiùc  les 

ometncns  lî.i  ch.ipireau  Coriiuliicn.  Voyez  A  c  a  N  t  E. 
BRANCHLK..  v.att.  IVniirciin  fold.u  ,  ou  un  vagabond  ,  à  la 

branche  du  premier  arbre.  A'i  kwj  dejri/ort  iH^poniere.  C.lLi  n  i 
.  d'uTvgc  qn'i  1.1  giiène,  &chfz  U-s  l'rcvoii.  Ccreauis  paitoi  i 

du  tcnii  ài;  Cluilcinagiic  i.onki!oic!it  avoir  laiié des  poudres 

pat  Ic^  cauipa^nei  ahn  de  faite  moui  k  le  bcitial  i  enruitc  de  quoi 
.  on  les  brdiubtu  de  tous  côrez  >  piiqu'i  ce  que  S.  Agobard  ,  pour 
,  bcsEvcquc de  Lyon  >  ftyancieoonna  leur  iiuioocncc j  eaaqpint 
.  leur  défoife  dans  ConlittcCtmékfi^val^tfUùmmdtgfrém- 
^  diiu&iinitru  'u.  M  a  s  c  u  r. 
&RANCHER.en  tèrmes  de  Qullc«  Se  di(  dc«  otfeaux  qui  Te  pô- 
.  icuclur  une  branche  d'urine ,  qu'on'  appelle  de  là  t)feâ$et  hnm- 
■  «ftjWf.  5MfwiMr4m,nmii4GArv.  Celant  de  jeum  dc 

proye  qui  commencent  i  Cofùx  du  nid ,  &  qui  n'ayant  pas  ena>- 
.  re  allez  de  force ,  voient  (culenienc  de  brandte  en  fanmche. 
On  die  juiTî ,  Br.imhrr,  &c  prendre  le boucoa  de  fadiRf  c^d^- 

tiiic  ,  S\i  pcFi.hcr  Ir.r  latiinc. 
B  R.A  N  C  H I  D  E.  (.m.  l'rctrc  d'Apollon  Didyniccn.  Ermchiiits, 
%  Apollon  âvoit  un  temple  a  Didytne,  ville  d'ionic  <ixm  la  N:i- 

rolie.  Les  Préric-s  de  ci-  temple  .s'.ippclloicnt  HTjniiûdes  ,  &i  le 

Dini  ^'appe!  loit  1  Oracle  des  Bma.hiàes ,  parce  qu'il  y  tendoic  des 

«jrajlcs ,  Br.iiichidjirHmOrMulum.  Prononcez  Brtnkidts. 
B  KA  NC  H I E  R.  C'cil  ainfî  qu'on  appelle  les  jeunes  oiTcaox  de  ■ 
,  proyequt  Tentent  du  nid  ,  &  qui  n'ont  encore  la  (oBOt  qoe  de 
:  voler  de  branche  en  bcandie.  Aeâfiter  «rbnmm. 
BRANCHIES.  C f.  ptnr. TèroédePhyrinuc.  Ceftlenom  que 
.'Ics  MédBdmGiàcsoocdonné  aax  oaVesdcspoiflôns  ,  qui  font 

del  jnitîes  compofèes  de  cartilages  ic  de  membranes ,  en  forme 
,  de  feuillet,  qui  icurfirvcnt  Lomint-  d<-  poiiinr,n';.  | 
Ce  mot  cft  Grec  ,  Se  vient  de  i'-m^u*  ,       llpnihc  la  même  eh.ôll-. 

tt  iekm  le  P.  Pczïon  /Sfatfx;*  vient  du  mot  Celr.guc  i  renc. 
BRA  N  C 1 UJ  ,        adj.  Qui  .i  des  branches.  Rdmojm.  Il  ne  le  dit 

que  des  atbi  ei ,  &  de%  pijntcs ,  &  eft  fbtt  ufîtc  en  Botanique  , 

foini-ie  il  parmt  par  plulîeurs  dcfcriptioas  des  plantes  qui  font 

d.ins  cet  ouvrage. 
BRAND.  r.  m.  Vieux  mot,  qui  lignifie  une  gradé  cpce  d'acier, 

qu'on  manioicàdcuxmaînBtAfqaelcs  andoksChevalkcs por- 
,  toient  autrefois,  yidiucls. 
Du  Cinge  prétend  que  ce  mot  vient  de  tMWâ,  qui  a  (ignitic  une 
.        dt  limt ,  oa.  m  «ffr  tiifum      qu'on  l'atrai^itc  au 

cxxitelas  ,  parce  qu'il  fôt  au  ioldar  comme  de  grifir  &  de  dé- 

BRANDEBOURG,  f.  m.  Ville  d'Allemagne,  dans  Umoycnne. 
Marche  de  Hr.indt\;tiir^^  liirleH.ivel ,  qui  la  Icpare  en  deux  par- 
ties,dont  l  une  eftic  wcan Ht jnickiut^, àiViwnc  le  neuf  B/Mde- 
é^ofirij.  On  prétend  que  cL-tte  villcaétébâtieprHrennus  Chef  des 
C.iiiloi', ,  iS;  qui  c'cll  de  liqu'elle  a  pris  (aaTWmSr£)idtbiiTg-.>», 
Br.ir.dtbonrx ,  qui  cil  i.)  rncincchôlc  (^iie  Brentithurgum  ,  Brtnne- 
btirg ,  ou  ville  de  iircnnus.  D'autres  dérivent  ce  mot  de  Brandon , 
Prince  des  François ,  Se  fils  de  Vlarcomir ,  qui  lélon  eux  en  eft  le 
iondateur.  Hofiinan  lui  donne  de  longitude  5  ;''}  &  de  latitude 

BnAW  D I  Bou  M.  Matdw,  m  k  Mwqnificde  A'Mdf- 

.  êtmg  *  en  Larin  MtnUéBréiMmïgn^,  Province  du  Cèrcledc 

la  h.iute  Saxe ,  en  Alknugne  ,  bornée  au  coucha  nt  p.ir  le  Duché 
de  Luncbourg  ,  an  nord  par  celui  de  Mccklcnboiu  g  ,  &  par  la 
Poméranie  ,  m  levant  pat  li  grande-  Pnlognr  ;  &a«  midi  par  la 
Silcfîc,  la  Luiace  ,  kiÙuclvcïdeiaxe&dcjNbçdcbourg.  C'eft 
HenrirOifclcurquiacrigélc£rW«i««r;cn  Maïq.iiùt,  dont  les 
Marquis n'ctoient  d'abord  que  des  Gouvèmetits ,  qui  devinrent 
cnfûitchéicdir.iircs.  Et  ceit  l'Empereur  Sii^ilinondquicn  141 1. 
•  ayant  vendu IcMarquiiar  de  BrMaàtbtm^  1  Frédéric  IV.  But gr.i- 
ve de Nuieuibug » l'érigea en Élcâorat en  141;. &  luitn  dtmn.! 
l'invdliture en  1417.  L'Eleâieurde  ifrimd(iM0{eftAtcliidura- 
bellan ou  Grand  Chambellan  de  l'Empire.  La  MmcIM!  da  Jm»- 
driMi»  iêdÎTilccn  traù  paides,  qui  Tontliitviib 
Èi  vktOe  MMt  it  BnmMmg  i  eK  la  paitle  occMcmale  du 
-■Marqui£u  de  BrâiiMmg,  «ppçUée  autiefois  Manbe  de  Sêlr- 
wedtl ,  patceque  Soltsvcdc!  cii  étoit  la  capitale.  Ld  mtjeme 
*  AfjTiht  dt  ÈTdJidebouri^  ,  qui  eft  à  l'orient  de  la  vieille  Marche , 
Se  i  l'ofeidcnr  de  la  nouvelle  ,  a  pour  c.ipir.ile  Berlin  ,  qui  l'cft 
au|Olird'liiii  de  tout  ['f-\i:Ù(r.,it.  LancavrlU  M^nbt  dt  Emmlc 
faBrjeneftl.ip.irti;  oiicnt.'.le  ,  5r  a  Criftrin  pour  capitale.  Il  y  a 
cncxKe  La  Mjiihe  ZJîl  er.inc  di  Brttndtbtmrg ,  qui  eh  au  nord  de 
laraoyennc  Maiclie  ;  Mttucbm  UektrMU  Brandeliurguii.  Elle  a  été 
idnfimknmée  à  caufc  du  grand  lac&  de  la  ri^nèic  d'Ùcker  qui 
font  au  milieu.  L'hiftoire  des  Marquis  de  BratidtktnT^  a  été  éaite 
en  Latin  par  Galpar  Sagtttarius ,  &  imprimée  1*4°,  \  Icnc  en 
iéS4.  In^ft'i  Nnk.  In^,  LJJ»  C  8.  en  naitc  luffi. 


BRA.  1^04 

Brandebourg  ,  eilaufG uncvillctutic depuis pni {arl'âce. 
tettétBtmiiktmt  è>m\a.9va&  Royale. Ù iten a cocoie  vue 
aucRdus  k  CéKK  deUfidIc  San ,  4>ii  le  oonnele  Nouwoii 

Brandebtmrf ,  oa  b  Nouvelle  BrdndtkÊlg.  ibtf,  9c  «Mte  k» 

M. Corneille ,  k/M Brmdtbcitrg  fcminia»  tciSSmLitNmydb 

HiJtidtb^ur^  ;  inuis  il  remb!equ'il'doicéBenMlâiUa*&qa''llfiiic 

I    d»  c  le  Nm  cM  UiMuichiturg. 

Braxdebou rc.  f. f.  Téime  de  Fleurifte.  Tulippc  â'.in  ro:ge 
pâle  tirant iur  !c  colombin ,  Se  d'un  blanc  tèmi.  M o  k  i  ,v  ,  iutu 
di  i  tit  uri. 

Bra  N  D  E  B  o  u  RG.  f.  m.  Groilc  cafaque  qui  dt  venue  a  la  mo. 
de«esdéniièrcsannccs.  PamU ,  tUsm^t.  ÉUeva  (ufqu'à  mi-fam. 
bci  &  a  des  manches  bien  plus  longuesque  les  bias  ;  Se  quand  on 
y  «eut  mettre  quelque  orneincnc  ,  cllced  chargée  de  bouton  i 
queue d'cfpacecnclpace.  Ce  nom  pal&enFiance  en  1674,10111 
que  l'Ckontde  Brandebourg  entra  en  AÛwe.  ttsgfm  itVt-- 
kCtem  portoient  cette  efpcce  de  caàquct 
BRAND  E  BOU  RG  EOIS ,  o  t  s  e.  r  m.  &  r.  Qn!  e(l  du  .Mar- 

quifatde  Brandebourg.  Frundtbitr^tiifi. 
BRANDES.  Terme  dcChalic  ,  qui  le  «lit  des  tamcaux  des  arbres. 
Ruiims.  Le'.beliebiurer.  Ion-  euuroanCCldcfoMMllCdC^elbà-dlîiej 
foiT  couvcires  iie  br.inehei  d'arbres. 
BKANUEl M.  I.  m.  Ce  non.  c(l  (Hiirmcnt  Latin.  M.  l'Ab6é 
1  leiiry  «-en  elt  Tcrvi  dans  ion  hift.Eccl.  L.  XXXV.  p.  «>j.Ccl\am- 
I    fî  qu'on  normnoit  les  linges  qui  avoient  crc  mis  auprès  des  fepol- 
crcs  des  faints  ApdocsS.l'ieiTC  Si  S.  Paul ,  &  qui  y  étoienc  rct- 
tez  quelque  KvM,  L'îgnonacedcsdèmii  rs  fiéclcs  les  a  ^it  prcn- 
dte  pour  des  ooipoiaaik  On  kf  ftgudoit  &  on  les  hooîuat 
contme  des  rdîqâcs  ■  èc  «a  kor  doonow  xnonu 
BRANDILLEMENT.  Hm.  Ce  mot  fe  trouve  dana  Vttma 
pour  agitation.  Adion  de  celui  qui  fc  brandillc ,  ou  qui  hiandîlle 
les  .'.iities.  AinMiù  ,  \,iiifXÙe. 
liRANDlLLLIv..  v.  .ict.  .S'agiret  ui  l'.ur  Iul  une  planche,  fur 
unccordc.&c.  j-l%iiarc    ,  jjénre  fe  fiine  ex  ariore  jujpi-Hjo.  Les 
enfans  prennent  plailii  a  ic  l»4tidiUrr,  Les  Danlêurs  de  corde  le 
traiidiUent  qnelquc-tems ,  avant  que  de  lë  dotuiGr  lUfanpade* 
Se  f.iire leuTsaorrcs  roursde  (bupiclîc. 
B  RA  N  D I L  L  O I  RE.  fubft.  f.  Quelques-uns  difcnt  BRA  N  D I U 
LO I  R.  f  m.  Planclie ,  ou  corde  qui  lert  à  fc  bran'^iller.  fi*» 
isat  rjimui  âtMi  at»  fe  ijms  jaU/u.  La  bntndUkkc  çÇt  un  jeu  ufité  aa 
Tunlun.  Le  P>  Marioi  en  a  £ùt  la  de/criptioo  dam  la  Rditten 
dttTunquâi.  SmTtadiiâciiTa  dit  quelque  ^aaktmi^m  pair 
irmâtUtire,  mais  on  n'a  trouvé  a-  mot     dans  cet  Antenr. 
BRANDIR,  v.adl.  Branler,  fecftïieT  une  amnci  la  main  qui  a 
quelque  longueur,  comme  halleb.irdc  ,  piqtur ,  cpieu.  -Qf^f*- 
re,  fuc(ntere  ,  v'rhtre.  Il  (/rtHiit  un  long  biîcn.  i>.  Am  ano. 
ifMaii^mr  une  grolll- hallebarde.  Ce  mot  eilvieux. 

SatCm  front  un  Ammrd'jmtres  /nra  brandillôîr 
Et  tes  efpriis  flùtit  que  la  ctrfs  mrMjmt,  P.  t  C  M. 

D  R  A  N  D I  R ,  fe  dit  auflï  en  Charpentetie  Jïr«<<ir  un  chevron ,  c'eft , 
Pètor  un  chevron  &  la  panne  •  flc  k»  anacher  enkmUe  pat  k 
moyicn^nhe  lôcttdiievllk. 
BnANOijiE.adj. 

On  dit  proverbialement.  Enlever  quelqu'un  m»  tMid;,  pour  di« 

Kl  à  vint  ibrfle  •l'enlmt  uwt-^'un -coup. 
BRANDON.  Cm.  Fknbean de  paille  quifcrtaux  païfiosls'^ 

clairet  la  nuit.  Eu. 
Ce  mot  ell  ancien  dans  la  langue ,  Se  vient  de  l'Allemand  IrÂndt , 
qui  (Iguitie  .  lijon,  im  cKit  t.  M  f  n  a  c  r .  U  l.dloir  dire  ,  avec  k  P. 
HrnfcKenius  ,  AJ.  SS.  yipri:.  T.  ni.  p.  jijS.  de  l'AIleni.inJ 
BrÂtttten  ,  qui  lij^nitîe-  -irdtrt ,  brùb.  r.  On  a  dit  l>ré.:d»i ,  ir^ni*  , 
dans  la  balle  Latinité, pour  fiiîiuher  un  ^J*fi/i»« ,  un  iijsn.  Ou 
plûtât,  brMldo  ,<{\l\  fc  trcw'.e  d.in^  les  loix  P.il.itines  de  J.;cques 
IL  Roi  de  Ma)orquc,  tU.de  UinminaMHt ,  Se  en  bc.i  ucoup  d'autm 
anciens  monumens. 
Le  Dimandx  des  kmidms ,  eft  le  premier  Dimanche  de  Carême.  Q 
y  a  des  Consniffions  de  S.  Louis  Se  de  Rodolphe  Lésât  du  S. 
Siège  pour  rimuner  k  dilïèrend  «me  l'Eglife  4c  ks  hahiaot  de 
L^on,  qui  lÔAtdattieidtt  Vchditdl  devmkslMiiilMr;;CeMNii 
vient  de  ce  que  par  un  rcfte  d'idolâtrie  quelque*  paffininial  iitl^ 
fruits  vont  la  nuit  de  ce  jour  là  avec  des  torchcS  de  paille  >  ou  de 
boisdcfâpin  allumées,  paieourir  les  .irbres  de  teuri  i.i  H:'.  ^' 
de  leur  vcrBCfi  ,  9e  les  apollioph.mtles  uns  ipres  les  jiiuci,  ii>4 
le-î  menaeeni  s'ik  ne  portent  du  huit  cette-  snnécde  les  couper 
par  le  pted  Se  de  les  brûler.  C'efl  un  relie  de  p  iganilnic  que  les 
idolâtre»  pratiquoient  au  mois  dé  Février,  qui  en  fur  nommé 
t'ebnua  'ms  i  Fcbruând» ,  parce  que ,  comme  dit  un  ancien  AuKttt» 
les  payerts  pendant  douze  }tiuts  de  ce  mois ,  qui  étoit  le  djndct 
de  leur  année  folaice ,  couroksi  ks  nuits  avec  des  flambeiBt 
allâmes  ponièpuiifier»  0c  pour ptecuterktepos  aux  nupca 
de  kun  jMRiis &deleiB5«àiE|tef»qaid9iiet  gniâMB^ 
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retenu  pour  les  arbres  ;  peut-être  parce  qu'en  te  MiAtmBt  le 
commet» cnncnt  du  printcms ,  pour  pargcr  le.  .:^rr<;  des  chenil- 
les, dont  la  (ëmencc  coniincni.cis'cclurrc  aux  picmièccs  da- 
leuis  fans  cette  pic-caution  ,  qui  in/cnHUemcnt  »  dcgcncrc  en  1     da  WA 

fopèrfticion.  M  E  N  E  5  T  R.  Hifi.  de  Lytn ,  j».  579.  En  phifîcurs  ]  Il  y  a  auflî  une  efpitce  dcç>ctit  icu  qu'on  appelle  Brtidtmo'ine. 


BRA.  »^°<? 

tenant  rods  tes  tréidtt.  En  onix-ci  chacun  m^e  le  hmdr  à  l'on 
tCHir ,  pii:>  lu  met i la  queue.  Les  danles  aui  chanloris  lourdes 
cfpcccb     bsAidci.  Le  brjinleAc  (ortie  til  ce  qu'on  daiilè  i  ia  fin 


endroits  il  n'y  a  que  les  cufans  qui  portent  des  bradons  ï  mais  le 
loir  {culenoent  dans  les  rues ,  &  Ikns  aucune  maïquc  de  iupcii- 
CiCKMU 

On  donne  auflî  à  Lyon  le  nom  de  bfMitns  à  des  rameaux  v irds  que 
le  peuple  va  quérir  tous  les  ans  aux  ^uxbourg  de  la  Guillorière, 
k  meniec  Dimuiche  de  Cat£nic*&  aiuqods  ilamcbe  <kf 
ftniei  »  àa  j^iciitt .  je»odblici><Ec;Jc«wcce»<r<iiriwir  ren- 
tre dans  la  ville.  Cdl  ce  »  làit  «tonner  à  ce  Dimanche  le  nom 
de  Dinunche  des  (tmImw.  Mbnistr.  Pnbablenient  que 
€A  un  reflc  àz  la  c  érémonie  qneooustvoasii^liqirfe  an  moc 

AeUlLANNEOf. 

Brandon,  ll^^nific  auflî ,  Feu  èrrant.  C'eft  un  feu  pafTigcr  pareil 
à  cabrindons ,  qui  èrrent  à  U  faveur  d'un  venr  qui  les  conduit. 
Vo  1  T.  Il  commence  i  vieillir  aullî  en  ce  feus. 

Od  affcUe  en  tértnes  de  PaUia>  héiultm  Se  faumutAux ,  des  mor- 
«eaïut  de  paille  qu'on  attacheï  In  pane  déshéritâmes  laiils  avec 
lea  Armes  du  Seigneur ,  pour  montrer  que  les  châies  font  à  ven- 
due en  Juftice.  Pdtmu  huuliu  fjHAtlum  nteU  ftmtifis.  Les 
fBOCteyàhindesfailietricllci  poitent.  que  leSitgcneaanadic 
«os  pottes  des  Uedxdca  trmlMu ,  te  panonceaux. 

On  le  eût  auffi  de  CCS  piques  ou  b&toas  garnis  de  paille  qa'onpiante 
dans  un  champ,  pour  montretque  les  traits  pendam  par  les  ra- 
cines font  failli  &  arrêtez.  Dans  l'ancienne  pratique  ondifoit 
au  (lî ,  Rrttndanntr ,  pour  dire  >  Sailir.  Oa  nkct  encore  de  lapaiUe 
àia  q^ieuë  des  clK-^-aux  qui k»^  vendie>o« for dci  oKiibks 

qu'onexp<)ied.nis  la  nië. 
Br  A  N  p  <)  N  s  .  il'  liii  ligurémenr&  poèriqueincncdeS  fèlixcâe(- 
tes j  &  du  Hamiieau  que  porte  l'Amour.  Fâcth  • 

^'a^  lt$  eAtflts  brandon  î , 
f^erfent  Jur  ton  1  ht;  m;. :t  dans. 
En  l^Ms  ferftndUHlMttt, 

Ilcfti^enx.  Les  vicuxPbàesjparfenciflimttderaaKNir&de 

fcMhioibii;  pour  dire>de{onnanit>eaa.Cnal}es,on^Wmf, 
ces  carquois ,  font  un  myftèrc  que  je  ne  crois  pas.  Th  f  o  p  h. 

BR  A  N  D  O  N  N  t  K.  v.  a.  C'cfl  mettre  des  brandons.  Rrundamn 
un  hcrit  ;gc  ,  prtidium  nriâ  p4ltj  infi^nire  ,  ou  fuh  tuSclà  Priiuifù 
t^t ,  torts  pjiej  indicare.  U  y  a  des  coutumes  qui  veulent  qu'on 
mette  des  brandons  aux  quatre  coins  &  au  milieu  des  héritages 
faiCii ,  &  mis  Tous  la  main  Sc  autoticé  de  JuAke.  ButraïAU. 

BRA  NL  ANT,  A  N  T  a.  adj.Q!abnnle.9dpaiKhBdBiAié  «r 
à'Mitn.NutMSfUbMu. 

On  dûpfovjthialement  d'une  fUfeqida'cllpaifiniiettiîallàrfe* 
quec'eftnn  OilieaufeMifaav. 

BRANLE r.  m.  Défintde  Rnaeiétca d'arrêt ,  qui  làic  ou'une 
châfe  s'agire  en  deçà  &  en  deU.  Mann.  On  (bnne  les  Cloches 
en  brMle.  Lescftomacs  fbiblcs  ne  (çauroient  fodfiicle  hmU  du 
navire. 

B  R,  A  N  I.  E  ,  eu  termes  de  Mafiquc ,  eft  un  air  ou  une  danfé  pir  où 
on  commence  tous  les  bab ,  où  pludcurs  prriannes  danfcnr  en 
rond  ,  Si  non  pas  en  avant ,  en  fc  tcn.wt  par  la  main  ,  &  le  don  - 
ncnt  un  brâitlt  continuel  &  concerte  avec  des  pas  convenables , 

îèlonUdi&rcnce  des  «ils  qu'on  jouë  alors.  S4i>«r«fMu«rii'<V.  Les 
InaiCr/cBiifilkiiCC»  aaâffÊtdCm  pied  joint,  qui  Ce  font  en 
quatre  mcfiires  ,  OU  OCNlKd'ardter  .qu'on  difôir  autrefois  btne- 
meta  de  ubturin.  Quatu  nsfont  rcpcccz  deux  fois ,  ce  font  des 
ènmUidMAUs ,  ou  ummiÊm.  On  danié  d'aboid  k  kM(r  te/r , 
^nâtlehMlegtiy  pafdegCînelÎMesliimaiiesrggflcftainnq». 
pelle,  parce  qu'on  a  toujours  un  pied  en  l'air.  Voyez  Thoinot 
Arbcau  dans  fbnOrdûfôgraphie ,  oû  il  donne  les  noms,  les rac- 
fïircs  la  tablarure  d'un  grand  nombre  de  brjnUs  r[t:'oi\  dan- 
Toit  t!  n'y  a  pas  loDR-tcms ,  comme  les  braniei  de  Bourgogne , 
qi.i  c  danicnt  à  droit  i5c  i  gauche  par  une  mclurc  binaire  >  prom- 
pte &  Icgètc  ;  les  branltt  du  haut  tiarrois  ,  du  Monftier  en  Der ,  | 
de  Hainault , d'Avignon >  Sec.  Les  hrâtdtt  de  Poitou ,  qui  le  dan- 
iènt  par  mefure  têrnaire  en  allant  toujours  i  gauche.  Les  bruiUti 
d'ÉcofTe  &  de  Bretagne.  On  appelle  ceux-ci  le  Trjtri,  U  parle 
suffi  dnlMUlfe  àti  Ltvândiireit  où  les  danfeun  font  du  bruit  par 
Je  '■[■rnf*  de  leurs  mains  :  du  irMile  dtt  ftbus ,  où  on  bat  du 
piedtquTimntppeUiattffikiMMfedef  déiuuxtàcau&de  ce 
tapenentde  pIÛs  ,  ia  ktidt  iet  fmt  8cdaHlmitu;éi  hâiile 
d*  U  mche ,  dans  lequel  le  daniêur  tient  un  chandelier,  une  tor- 
che ,  ou  un  flambeau  allumé.  Il  y  aeâ  auflî  des  br^tUts  mtrguc*., 
6c  tefiiculet., qu'on  a  appeliez  de  U  mouitrde ,  que  les  Dames  ap- 
pellenr  branlti  dt  U  h^ft ,  qui  ont  dégénéré  enfin  en  ceux  qu'on 
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B  R  A  N  L  E ,  le  dit  figorémcnt  du  commencement  d'une  aflâirCt 
lotiqu'on  la  met  en  train  d'aller,  qu'on  lui  donne  Icprémier 
mouvcnwnt.  Ce  Minilhe  eft  celui  oui  donne  le  if'M/r  aux  affai- 
res à  tout  l'Eiat.  AuSn  f  imfMfw  éi  rem  fMundm.  C'eft 
cet  hoaunc  de  bonne  humeur  qui  mène  le  ifmtt ,  qui  met  les 
annei  CRBub  pour  lédi«àtic.Cefont  eux  ^juidoonent  kina». 
l^i  fetfpacadoo.  Moi.  IXeuaprès  avoir  att  Iet  czafèi  (ê- 
condes,&  avoir  donné  le  itMteï  toute  la  machine  du  mon- 
de ,  les  iaiflè  agir  jêlon  le  mouvement  &  k  brâiUt  qu'il  leur  a 
imprimé,  lu. 

BRANLE>ngnitîe  aulfi  ,  Incèràtude,  délîb^nnon.  Ftu^iutiti 
jASdtk,  Cet  homme  eft  en  brMle  s'il  s'engagera  d.\ns  uiieidle 
entrcpri/c.  Sa  fortune  eft  en  brtnle ,  &  fort  iiicèi  raine. 

Branle,  en  termes  de  Marine,  cfi  un  lit  dont  onfeftrt  fur  les 
vaiilèaux, qui  eft  (ûfpendu  fous  le  pont  par  des  cordes  qui  rien* 
nent  aux  quatre  càtcz.  U  eft  fait  de  groflè  toile ,  Sc  bordé  d'un 
bordage  qui  lui  {èrt  d'ourlet.!!  (èn  ï  coucher  le  foldat.On  appcU 
k  branle  mdtela^,  une  forrc  de  nuceUs  qui  eft  fait  en  AniMr. 
<^iand  on  veut  &iredécendi«  tous  kskm/f  /  d'entre  ks  pomsa 
ann  de  préparer  aa  nndiac,  ogpour&re  quelque  aurncbUê» 
on  dk  Jlnalbiaf  «  on  Fer-hstUe. 

LE  BRANLE  DE  S.  ELME.Rcjouiflànceou  Fête  qui fedon. 
noit  autrefois  i  Marlêille,  la  veille  dcS.  Laziie.pour  divertir 
les  crrangcrs  qui  venoient  en  foule  à  cette  fctcion  failbit  un 
irjn/t' de  tous  les  plus  beaux  garçons &de$  filles  les  mieux  faites 
qu'on  pouvoir  rrouvcr ,  on  les  hahilloit  le  plus  rupcrbcmcnc 
qu'il  croit  polTîblc  i  les  uns  rcpréllntoicnt  les  l)ieux  de  la  faille, 
&  les  autres  toutes  [&  nations  du  monde.  En  cet  état  iispaflbknt 
pat  1  a  v  i  II  c  au  (an  des  violons  Se  des  tambours.  Ce  bnuàe ,  qu'oB 
appelloit  conununément  k  bréi^  S.  JSiiMt  a  hik  ineenompu, 
depuis  plu  de  foauHi  Ds  Rvf  vi.^.ÂMq^  cgufâ' 

On  dit  pfovètbIakiaenc»«i^oii  vadiofirim  kigiir^  1^ 

qu'on  eft  pi^de  S'enalkr>  ouqu'on  eft  challè'tic  quelouelicu. 
BRANLEMENT.n  m.  Mouvement  en  deçà  &  en  iéLMeàt, 

cancujjïp  ,j4cljit!e.  ït   -nywwi* Ai^y«^ y. A» mItÊÊÊÊmA» 
tcte.  Nltt4lio  capith. 
BRANLER.  V.  aû.  &  ncut.  Sc  mouvoir  deçà  Si  dcli ,  chanceler, 
ne  pas  tenir  fèrme.  Mtveri ,  mttéae  »  t  'uiàéUt.  Cette  ictstnc  eft  fi 
vkdlefueht£seliâJ«)«fa; 

Pâmù  Us  trtubles  de  U  guerre, 

Sen  lit  ne  featjamms  branler , 

^jUfÂrun  trtmblement  dt  terre.  Th  I:  o  p  h. 

B«ANia]i»«otérme$  de  Faacomiak,fi!  dit  lorique  k  âu' 
con  liëciBacliaat  au  premier  dcgié  fiur  kclce  du  FanONinfac* 
quIlcoHattcuemiK 6s  alks en inatav de m&uc de bcfls 
aftioR. 

Branler,  fîgnilîc  aulîî ,  0:-li'>'T::r  >  rr'îrrc  pas  ferme  lun 
opinion  .d.ansun  parti.  Fluiiudre *nmo  ,vM'itlMe.\\  y  apluiicurs 
villes  rebelles  brunlent  ,&  qui  fè  veulent  remettre  dans  le  de- 
voir. Le  calme  dans  l'orage  procède  de  la  force  de  l'ame ,  qui  ne 
^r.tn/r  point  de  quelque  iinpétuofitcquc  la  fortune  la  choque, 
B  A  L.  La  renommée  de  cette  ricèoire  arrivée  li  à  propos ,  attcr- 
mit  l 'Alîc  qui  irioifoir  de  toutes  pans.  V  A  u  c . 
Branler,  ngnific  auffî ,  Se  remuer.  Meveri,  Si  tu  branies ,  je  te 
cuir ,  dit  un  br  igand  à  celui  qu'il  vole.  Toute  la  fèditioa  eft  ap- 
paiice ,  tien  ne  kmk.  Il  ne  nnt  patqu'uoe  iêntioeik  tnurit  de 
fon  poAe.  Ondttqoe  ks  cnncnris  inmim ,  InUquIb  ftdéfei». 
dent  mal ,  ou  qu'ils  font  voir  par  leur  contenance  «quib  /but 
prêts  à  foir.  L'Armée  Romaine  commcnçoit  i  brmer.  F.àttrr, 
Quand  ilvit  les  ennemis /'r.tfi/fr ,  il  fc  mitiles  charger.  Vauc. 
/{r^/iyrrfignifîeauin  iitnplancnt  faire  quelque  mouvement.Huk 
heuresétant  venues  (ans  qu'on  vît  rien  foUMrducAlédcSCnao* 
mis.  B  u  s  s  Y.  Ain/ertfe ,  meveri. 
On  dit  proverbialement ,  c]  uand  je  remue  tout  brânle  ;  pour  dire,  je 
fais  trembler  tous  mes  gens.  On  dit  auflî  d'un  homme  puilTânt , 
que  tout  le  monde  brmle  (bus  lui  ;  pour  dire ,  que  tout  le  monde 
eft  prêt  de  (è  remuifr  pout  obé'i'r  à  ks  commandemens.  On  die 
au(u  d'un  homme  foiole ,  qu'il  brade ,  qull  roume  ï  tout  vent. 
Cet  hoauneirMk  au  aundbeipnir  dkccft  kd^Ubàtte  n'eSt 


ntsfiiinedaatiba«1s.OndirmdtlMUidie>  An^^ 

U  m 


mâchoire ,  po^r ,  S'exciter  i  boire  5e  j 
que  tout  ce  qui  briude  ne  tombe  pas. 
Bran        f.^An.S<:^A\.  Menu ,  agitttnt. 
BRANLbUR, E  vs  s.adj.  Qui  bratde.  U  c'efl guères en ufagc 

Mtem&fliodkaKacoWcêne. 

Gggg  ij  BRANLOIRE. 
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'ftR  ANLOIRE.  C  r.ChaSiieqiiifîRi  fiiire  mouvoir  kt  fimfflcts 
dcslônerons. 

On dk enFaaconncrie  .qu'un  héron cft  à  la  hrmhirc ,  lorfqu'il cft 

Il  lut      qu'il  t(i-.irnc  en  branl.in:. 
liaANQ.Ut.URSINE.t,u  BRANCME-IJRSINE.  Voyez 

Ac  A  N  T  £. 

BRANTION.Tèrmc  «IcFl.-unllc.  Nom  de  culiptx.-.  Elletri 
canut  (.V' l^.-.iiL.  L.i  f'i.ivi'on  Umin  lo-.U'.c  ,(.()[oinlMii  «S:  bi.lnv. 
Elle  c  il  printanicre.  M  o  r  i  n.  li  y  a  cikoi  c  la  HrAmiun  de  B<jiii.&: 
la  BrAniion  <lc  l'Aubcpinc.  I  v. 

B  R  A  Q  U  E ,  ou  B  R  A  C.  f.  m.  Erpccc  de  chien  de  charte ,  qui  cft 
hon  qucR-ur ,  qui  excelle  par  l'odorat.  /uJag^ttr  cMiit, 

U  fient  dciMmu,  ou  ddnwMkqniactc  lait  de  l'Alk-mand  (nracben, 
fignifiant  ta  mônc  cfaâlê.  M  e  M  a  «  B  ,ou  dnGrÀ:  tf^yj»,  brtvù. 
Voyez  B  R  A  c. 

On  naiifTi  appelle  BrJ(h!«  le  petit  d'un  Ours. 

BRAQUH.  :'. in.Nv'ni  jiniiiToirhoninie.  BrJfhîo.  CVfî  aiiifi  que 
l'on  nc)iiiiiit.  a.Vlïiur  1  Jiii  qu  iK  iiïcnncjitpouriuccdicur  de  S. 
Mcnelc.lciir  piemicr  Ablx- ,  nuis  qui  paroit  plutôt  être  ce  célè- 
bre 5^<*fW»  dont  (rréj.  liif  Av  Tours  parle  dans  (on  L>  de  la  Gloire 
dcsCont'cllL-ai'..  Cii  a  i  i  t  l. 

BR  A  Q  U  t  M  A  R  T.  j.  f.  Epcc  courte  &c  large  qu'on  poRoit  an- 
cienncnunt.  >r/r;M(/.<.  Fauchct  ledàrivcde  tftj^Mifiit*imiac 
Cvèc  j  qui  lij^niticla  tnêinc  d\ô(b. 

B  K  A  Q  U  E  M  E  N  T.  r.  m.  DifpolidMi  d'ane  picce  4*31011016  à 
tirer  vits  un  cctninlicu.  likumtmmu 

BRAQUER.  lA.  Tamwr  le  cum  lélon  cticûne  ligne»  & 
lèloiloiRalDMiglc  ou  élévation,  pour  le  faire  tirer  à  un  point  dc- 
firé.  BeUkumtmtKntm  l'ibr^re  ,dir'igtre.1i\3at  mieux  dire  pain- 

/fr  le  t.ir.on. 

t)ii  J.:  .Luili ,  Htaqua  le  timon  d'un  caîolk  ,  pou*  k-  ptsilict  d'un 
certain  côte. 

B  R  A  Q 1 7  E  S.  r  m.  Qui  (c  dit  des  pinces  d'une  ccro'irtê.  ChtU. 

BRAS.  !.  :v,.  La  pirtic  du  corps  de  l'hominc  qui  aboutitd'un  côté 
il'cpaulc.  &  dcl'iuitre  à  \-\mûi\.  Br4(b'mm.f.n  termes  de  Méde- 
cine» c'cft  feulement  h  partie  qui  prend  de  l'épaule  |ufqu'au 
coude  ;  car  celle  qui  tll  depuis  le  coude  ju/qu'au  ixiignct  s'appet- 
le  avant-brjs.  Le  tf  j>  pris  au  premier  lens  n'a  qu'un  OS  grand 
&  très-fort  a^clléiiin«nif,qiiiaupegroflctcteàlàaéxtKnii- 
léfi^éneuR»  laqadte  s'cnibouche  dûs  la  cavtté  derépaulc. 
Il  atrois  émincrisc:  &:  deux  ca%'itczà  Ton  extrémité  inférieure  , 
qui (bntietit comme  une  poulie,  par  laquelle  le  pli ,  &  le  mou- 
vmnentde  l'dv*m  brji  qui  lui  cft  joint,  (ont  fâcilircz.  L'JVdm- 
brAS  cft  compôlè  de  deux  os. le  plus  long,  quirll  l'inférieur, 
s'appelle  le  grand /fa/* ,  ou  l'os  du  n.n.'r .  p^ui  que  t  1 0  lui  (|ui 
forme  le  coude.  Ori  l'appelle  en  Latin-Qwj/Mi ,  iMaïut.  D'aurres 
lui  ont  donné  le  nom  A'ultu,  parce  qu'anciennement  il  (crvoit 
d'aune  &:  demcïure.  Le  fécond  os  qui  eft  plus  court ,  &  le  lupc- 
ticur ,  s'aj>pelle  le  petit ftdle ,  &  en  Latin  ndins ,  rayon.  Dieu  a 
damé  deux  btds  à  l'homme ,  afin  qu'il  piit  vîva-  de  Ton  travail. 
Moïlê  avoir  les  bns  levez  au  ciel ,  tandis  que  le  peuple  combat- 
toit  contre  Amaléc.  Les  (àlcnccsdufa'<u  mpc  les  plus  ordînaiies. 
Il  cft  cftropic  d'un  hât.  Il  aie  îr«  en  jckûtpe.  Û  s'en  va  les  (mt 
balans ,  ou  les  bréi  pendans.  Autrefois  un  cri  militaire  des  Fran- 
<,ois  étoit ,  Aun  bras ,  aux  brtis.  Voyez  Guil.  de  Nangi  dans  l'hif- 
ctm  e  ,1l  S.  LcHii-.  p.  ;  S  r . 

Ce  LUo:  l'  rJs  VLL-;i:  du  Lasin  huilnum  ,qid\  i'tft  lait  du  Grè-c  fit^X'"*- 
Et  le  P.  Pezi  on  prétend  que  le  mot  Grec  vient  du  inutCclti<|ue 
Ireih.  Ec  le  i  rjs  ,  dit-il ,  cft.ainfi  appelle  des  Gaulois ,  parce  qu'il 
lit  lunipLi  .11  l'iiliei: ,  .lulicu  que  la  jambe  cft  toutcd'unc  pièce. 
Or  route  rupture  le  nomme  bmht ,  mot  que  les  Frantjois  ont  tî- 
.'tédes Celtes  -,cat  il  n'eft  ni Gièc ,  ni  Lario. 

BiiAS,redit  autTi  deschev.aux.  Ccftlapanic  delà  j.imbc  de  de- 
vant qid  s'étend  depuis  le  bas  de  l'çpalUc  ptfqu'au  genou  -,  Si  on 
dit  qu'on  cheval  plie  Uenle  bréf,  quand  il  plie  bien  la  fuobck 

fin  A  s*  lé  «Rt  encore  des  chA^sqiûom  quchiuc  rcflèmUanoc  avec 
le  brJt.  Les  iras  d'une  chailc ,  ce  font  les  bâtons  <jni  ft>nt  aux  co- 
tez ,  fur  lefqaeUon  appuyé  fcs  bras.  On  le  dit  auffi  de  l'étoffe  ou 
de  la  tapillèric  quilcse<^\'jvie.  On  .ippellL^m ,  LcsOnni'.tiier-. 
qu'on  applique  conttc  le:,  uiur.iillcs  ,  qui  ont  lafÏRiirc  d  un 
Le  même  (c  dit  des  enfeir.nes  d'un  Mutie  en  fait  d'.irmi.  s.  Au 
btds  d  Hérculc  ,  Sec.  Les  Tourneutsditentaulli ,  les ir,»» des  pou- 

E'cs  de  leur  tour;  les  Charpentiers  les  i'M»  d'une  chèvre,  en  par- 
it  des  deux  pièces  qui  font  i  cAré  du  poinçon ,  &  qui  lui  icr- 
vent  d'atcs  boutans.  On  die  .v\iT\ ,  les  brds  d'une  balance  ;  pour 
dire ,  les  deux  côtez  du  Heau.  On  dit  auffi  les  but  d'uite  Croix. 
On  dit  en  Architeâutc,  les  brat  d'un  bâtiment,  en  parlant  des  corps 
de  logis  quifoK àcâlcdu  grand ,  qu'on  appeUeaulC  ou 
f*tenctit 

BllAS»  lêdîtanfll en  parlantdcsclu'kscjnife  poitcnt à  ir« ,  ou 
qui  &  lemucnt  à  force  de  Un  bar ,  une  civière  à  bw.  Un 
BioiiUnik«.pafidb  nioaK  lecuionitfw*ifoicedc  fntfj 


BRA. 

On  appelle  aulTidatiHiR  éeèréi,  éaitnSktqAùmcaatn 
bouc  des  naocfaec* 
On  diten  Poulie»  que  Briiiée*vajtcBielnis»AcRaaipnle»dk4'nn 

mont  clurgè  d'une  forêt; 

Pue  l'en  dinit  à  vth  ce^/ant  des  mntégfttê» 
^ur  dtdMgntnt  U  terre  cr  les  bjffestOHfi^t» 

£Uufm  fu  Bt'iÉtéi  U  mtuttUs  àuue, 
Atnt  tes  bras  tevt^it  mBetbtnts  intiet. 

Br  A  s ,  fcditaa  liguré  [lour  lam.mchequi  le  couvre.  EUciVoitlci 
mains  cralicûk&&  les brés  retroûlicz.  A  b  l  a  n  c. 

B  R  A  a  I  le  dit  audi  de  la  nèr.  I^tum ,  &  des  livières.  RMnm,d- 
vrirr>qnand  les  eaux  lé  Icj^aientjâc  font  un  petit  canal  cwre 
deux  terres.  L'Italie  te  la  âdle  ne  font  divifces  que  par  dn  Jm 
demètjiaint  Anantadk  dnTybce*  Jepiis  vteccotiispaaruR 
irâr. 

On  :i[>pellc  Jiins  l.i  Méifitcrranéc  Ic^m»  S.  George  ,  le  détroit  da 
lioliiiisjic  ,  acjiik  li  'iine  Églifc  conftruire  fur  fcs  bords  j  d  édite  i 
S.George ,  hors  de  la  vilk  Je  Ceinll  inrinople.  Queiqiifs-iiin  onz 
donne  auflî  ce  nomà  !:i  l'icji>oii:ule  &  a  i'Heilelponc.  Htilcfpt»- 
lus.  D  V  V  A  N  (.  F  . 

b  R  A  s  .cncernii".  de  M  linr  ,  font  des  cordages  qui  font  amariez 
au  bout  de  1.1  vei>;uepoiii  U  tourner,  ou  gouverner  félon  le  vent; 
On  appelle  br*iher  ,onbt*gejer  ,h\xc  la  mantruvrcde  cescor<> 
dages.  On  dit  teun  un  bru  ;  pour  dire ,  Hâler  Ik  amâtrcr  un  des 
cordages.  On  appelle bfdtà'aiuac,\* imucicdcia  aoifiedei'a». 
etc.  On  a)^k  Ml»  tr4j>  quand  on  brallcatt  vent»  CD  finie  que 
le  vent  ne  loit  pas  au  plus  près. 
B  R  A  s  ,  en  tèrmcs  de  jardinage ,  efl  à  l'égard  des  melons,  des  con- 
combres ,  &dcs  clf. i'iiilles ,  la  i-:iei!ie  tîiAle  que  1,;  bianelie  à  1  e- 
gard  des  arbres.  à,i/;j//>  ,  vu.bium.  On  dit  qu'un  piti  de  int  on 
poulie  des  brjs  ;  qu'il  Jait  ilesi'r^f.  Les  br^iAe  nos  melons  font 
déjà  fort  grands  .•,  frirr  Ion.;-..  Les  bons  melons  viennent  lur  les 
bonsirJi  u  en  leut  point  fui  les  niécluns  br*s  ;  paréxan- 
ple ,  fur  ceux  (pi  font  trop  vculesiou  fur  ceux  qui  venant  des 
oieillcs  font  trop  matériels  <  laigcs  &  épais.  Il£iucenciiRnMnc 
lesôbr.  La  Qu  i  k  t.  L  i  c. 
On  appelle  ,mt1t  bras ,  les  nageoires  d'une  baleine. 
Bit  A  s  >  fignifie  fi^urén^nt»  Pnidànce  :& fë  dit  pciémi 
Dieu.  Ofit  MHofiRM  t4ulunté$tfMttiOa>dafttr4,  Leïûtdutouc 
puifTant.  Leirjf  quitanceletonnèrrc.LelMrdeDieu  s'eft  ip\K- 
iànti  iur  ce  criminel .  Oa  le  dit  autlî  de  fi  mîfcricorde.  Le  recours 
des  afir:;cz  ,  c 'efl  de  fe  j.rrev  entre  les  h.i>  de  Dieu. 
Br  A  s  ,  fe  .lir  .lulli  des  ,niin  •.  l'ui ll.aiees.  Les  Rois  ont  Icstr*»  bien 
long'i.C'e  Miiiill  e  efl  i'y.u  dioir  d.  ec  IVin^c.  li  ne  faur  point 
prêter  f  on  br4i  pour  tuûtcnir  l 'in  julUcc.  Tout  plie  fous  les  cnons 
de  Gm  bnis. 

Si  as  ftèrs  etmemîs  rtfafent  cette  gri(e  , 
J^u'its  doivent  re^Mder  tomme  un  (nfrémt  bien , 

/,f  (  ici  pour  mieux  pNi::r  leur  i  niiinu  lU  .uidair  . 

A'*  je  jervtrd  fM  d'AUtre  bras  que  du  fie».  S  c  u  d  e  r,  u 

BAAS,ftdit  fignnfroent  en  ces phiàlêt.  Son  M&lecîn  l'a  ictiié 
d'entre  les  ir4i  de  la  morr  -,  ptxir  dite ,  l'a  tiré  d'une  très-dange- 
rculê  maladie.  Il  l'a  reçu  entre  fcs  brâs ,  pour  dir  e  ,  il  lui  a  donne 

fi  pi'ri.<>i[in.  î!  l',»  reçu  à  iwiwivertsjpoui  dire,  il  lui  a  fait 
ungf.iii.i  .-.e.ueiî.  H  lui  a  tendu  les  iwi;  pour  ditej  il  luiakd- 
litélcs  nio\ i  ns  ^^e  t.ure  ee  f;a'il  delirolr.  Il  etoir  le  ^r4/ droit  du 
Cardinal  i  c  til  a-aiie  ,  le  C!aulinal  le  le-rvoit  dc  lui  en  toutes 
chôlls.  Prêter  foribras  a  i]Lieli]iiun  ,  e'ell  le  fcrs'ir  dans  quelque 
cnrn-pri(c.  On  dit  aufîi  d'un  Rapporteur  qui  a  fait  rout  ce  qu'il 
a  [  I  eoiitre  une  partie  ,  qu'il  lui  a  fompu6r.ir8>:  jambes.  Ondki 
qu'un  Minifta-à  toutes  les  affaires  d'un  ét.at  fut  Icsirii*;  poot 
dire,  <|uec'c-ft  lui  qui  a  la  chargede  toutes  les  affaires.  Ondit 

3 (l'un  Capitaine  avoit  toute  l'année  ennemie /w  les  irMi  pour 
ire,  r|u'il  avoitàtcfiflerà  toute  une  aimîe.  On  dit  qu'un  iwai- 
me  a-'ix  cnfàns  (iii  \esh«s;  pour  dire ,  qu'il  a  le  foin  dc  les  faire 
fubfifter.  On  fc  confôlc  aifémenr  quand  on  n'a  fur  les  bras  que 
ceux  ([ui  le  l'èinr  dô.îare/  eonrre  le  bien.  A  ii  n.  o.  t.  T».On  dit 
aullï ,  qu'un  ilultiiuc  n  '.i  que  ic  br^  i  pour  dite  ,  qu'il  IIC  vit  que 
dc  fon  travail ,  qu'il  n  .i  ni  hi;  n  ,  ni  reveftu. 
Bras  raccouiti.  I  ému-  d  efcrimc ,  Poullcr  â  br*t  tKam- 
ci,  c'i-ft  raprocher  fun  poii-p-e:  du  ^orps  avant  que  d'allmigcrk 
botte.  A^oti»  reàproto petrre  ,  tûit  recifroc»  ferire. 
Bras  s  ï  c  u  l  i  e  r  ,  le  dit  de  la  puillànce  temporelle  &  la'i'que» 
dc  l'autorité  du  Juge  (cculief ,  à  laquelle  on  eft  obligé  d'avoir  re- 
cours pour  l'èxécution  des  fentencesdu  Juge  d'Églile.  Profdnt  ju- 
rifdiiUairs  ffuiét ,  tifiir»  i4Ksitimi.  L'IglUê  ne  tètût  nom  de 
fang:&  qiiand  un  Prêtre  cft(riinM,on  l'abandonne  aumrjltia* 
lier.  On  implore  le  bras  f/(ulîer.  Le  Concile  d'Antioche  tetui  en 
J4I.  ordonne  d'avoir  recours  &\ibras  fetiditr  ,  pour  réprimer 
ccttXri^iMvnilcot  pouieabéuil'^ié)lcila|ifelkfiti|fiHCt 


dadehofltOii  iwilTancc  cxcccicurc ,  ce  que  noas  âppcUons  Btn 
fiiiiBtr.  Onoonved.ins  le  PoundcAl  Romain  ,&  dans  Us  Ri» 
■  focls  Pùntifieun^  plaficun  ÉgUfaMirioilièirt  >  l'  nuniérc 
de  livrer  un  Clêre  an  hJt  fénditr  ?  oà  îf  (&Mt  remarquer  que  I  "É- 

^ïllt  \\c  p<ni\.iiit  ixtLiiu  un  Cîoi  que  les  Ju^cs  Laïcs  tcpctcnt 


jxiiii  lu  punir     Iti  tiiiiius ,  1.I 


if  qu'on  uk  de  douceur  il  c- 


j;.i:J  Ail  «  c  n'..ilheurciix ,  &  qu  «n  i.i  vit.  Cctic  cticmo. 

nie  de  livict  un  Clerc  au  bru  jnuiicrju:  le  pcatique  guère  t  n 
-  France,  où  les  Juges  L  ues  font  en  pulUfnundelsiielefCooès  1 

nus  les  criminels ,  Écclcfudiques  »  wi  Laïcs. 
On  dit  figurcmcnc  en  ce  (ens  ,  qu'un  i  abandonne  quelque  chûlê 
guifrJi  ftiulier  ;  pour  dire > qu'on  l'a  abandonnée  aux  valets ,  ou 
âdcs  gens  qui  la  confoinaicxit*^!  la  dctruilcnt. 
B  R  A  s  >  ic  dû  provérbiitcnxnt  en  Ces  jltuUtU  U  !'«  reçû  brjj  dcf- 
ras,ir4rdeirousipourdifc>II  tnisÊùtbteodcscarcircs.  Il  l'a 
traire  de  Moniteur  gros oommc  le brjs'j  pour  diw*  U  luiaiàîc  le 
plus  d'Iionncur  qu'il  a  pû.  On  dit  aufli ,  Si  on  lui  en  donne  un 
doigt,  il  en  prend  long  comm;- '.f  i'r-ij  ;  pour  diic  ,  I!  L-r^nif  la  li- 
berté, la  pèrmiflîon  qu'on  lui  .loniif.  Ou  ait  .ml!j  a  CL-iai  qat 
cr.iint  J'^ii  :ui.ii]n"i  uii  .i.iric  ,  Il  n'a  ijui-  Jllix  ►'■41  iicm  piiiiqiii 
vous.Undit  jqH'unhomiiRrdcnKaielcsir-M  CToiiez  ,  quand  il 
crt  oilîf ,  quand  il  voit  rravaillcr  les  autres  <ans  rien  Hxirc  i  &  qu'il 
a  les  brM  rompus ,  quand  il  ne  veut  poiiu  navaillei.  L'Elpagnol 
a  dit  igtbiimmiKtaeclmijidunufi^âittkM^ 
téiu,  ^ 
A  rovR  DE  BRAS.  adv.  Detoute^i  force.  Il  lui  a  donne  un 

coup  de  poing  i  «NT  if  Ami  un  Ibufflcc  i  iflurdr  Ar^. 
L'oRDAE  DV  BRAS  A  RM  i.CcftnoOrdve  militaire  desRots 
,u  D  iir.t  ivirck.  Il  rtorilfoit  fous  Chriftîcn  IV.  Dans  la  fuite  il 
(lit  nui  î  fu.ii  de  1  Éléphant ,  &  l'on  en  attache  l'écuaucofc  de 
I  r  .!'!»!!  int  dans  les  .11  nioiiit >  iL-  ùt  isc-inifr  Ordre. 
B  K  A  i  L  K..  V.  aû.  Soiaic  i  11-  (cl  ,i  n  loindjc  deux  pièces  enfcmble 
avec  de  la  pondre  d'ivviijili.  .do  liron,&du  borax, de  la  roche 
ou  du  verre  pilé ,  &  faite  tondre  le  tout  dans  un  htâ(Lr  ardent. 
j^nummare.  C'eft  par  cette  maniète_^de  foudure  qu'on  met  des 
pièces  à  des  canons  de  piftolct  qui  (ont  aevc?  .  qii'r<ii  fait  des 
cidcnats ,  &  qu'on  racommode  d'autres  ouvi,.jj;  s.  Hilc  eftdif- 
feente  de  la  manière  ordinaiicde»  Marcduux  »  de  Ibuder  le  fèr 
en  appliquant  tes  deux  boutl  tàBoMc  bien  dauSattc  bien 
battus.  ^ 

B  R  A  S 1 E  R.  r.  m.  Feu  de  bus  OU  de  chaibon  tien  allumé ,  flr  demi 

conluiné.  Ardemci  frunt. 
Br  A  s  1 1  R^cftaiinîun  vaKTêau  laipt-fc  plu  .duon  merde  la  brai- 

Icpour  cchaurîli  nncthimlirr.  Cluz  les  Ciu-ndi  il  y  ad'ampics 

ïr<i/frrid'arfrLiit.  FoiUi.  lllc  eut  le  plus  i;ro>  lot ,  quictoitun  W- 

^  d'argent.  B  r  s  s  1. 
B  R  A  S  I E  R  f  fe  dit  figurcmcnt  de  ce  qui  t  II  fort  cimid.  Cet  homme 

ROM  vîolGine  fièvre ,  (bn  corps  dl  wnh-ifier  arde.nt.  Ardcmfacus. 

fk»  cours  doivent  être  des  kriftri  atdensde  l'ainour  divin.  U  fe 

dkauiCdl'nneflarameamonfeafê. 

Ilftrtedtns  U  [ti>i. 

Un  btàâct  ifu  «'if  tint  de  fia.  Voit. 

Brasie  R.Cdl  en  t^tmesde  Boulanger,  une  manière  de  petite 
liiirl-.e  ,où  les  Boulangers  mettent  de  la  brailê ,  quand  cliecft 
étou^^.c.  LcsDoulangersnciôncpasd'accordiÙrcemoti  ily  en 
a  prc- 1  -  i  ivitant  qui  difeni ir4^»qu'il  y «naqui difetck^. 

nRASIL.Vnyr^  BRESIL. 

B  R  A  S 1  L 1 E  N  ,  1  N  N  1  . 1.  m.  &  f.  /îrjfî/w» ,  j.  Quoiqu'on  difc  Bré- 
fil ,  ainliquc  ni>a .  Il  tn.irqueroiis  ai  ion  lieu ,  il  faut  crncnd.ir)t 
dire  Br4ftlieu,&c  non  pis  BréfUitH, lignifier  Ikm  iuk:  du 
BnEfiU  habitant  du  Brc(îl  .Sauvage  du  Brctil.  Les  flrdfi  icns  ont 
nnetradiiioiiobrcure  du  Déluge.  LesAv^Hinvcioyentrinimor- 
t-A'»t  de  DOS  kncs ,  qu'elles  vivent  encore  aptèi  leur  (cparation 
des  eocpii  que  les  unes  font  alors  changfei  en  démons ,  &  que 
les  autres  iont  tnuiTpoitiées  dans  des  campagnes  agicabies ,  <  1 

Is.  JeandeLcrydant  lli^ui 


elles  joiiidcntdefl^filS  ^-^  .  

re  de  foQ  voyage  do  Biifit  dit  Ai^fintiaujounllMiîondicfM- 

BRAfS  AGE.  f.  m.  Tcnn:- Jc-Monno\  ciir  ,quik-  dit  de  ir.  m.inu- 
fa(Sure  des  inonnoyc";.  I.e  ir  ïfec  e;^  l.i  peine  de  l  ouvrici  ,  dont 
la  plus  grande  ei\  Ltlle  bien  leiiniiT  avec  les  bras  l'or  &  l'ar- 
aem  en  grenaille ,  qui  clt  dans  des  iks ,  quand  il  y  en  a  de  dif- 
KCeUR  ïdair , pour  en  laire  un  mélange  fort  ég.il , &  avoirla 
nonnoye  au  àm  qu'on  délire.  Brdch'mHtn  Utm.  Dans  le  droit 
de  Ir^Kfr  eft  compds  le  droit  du  Maîrre ,  du  Monno)x-ur ,  &  du 
TaîUcur  de  la  monnoye  >  qui  s'appellent  parciculièremcnt  ou- 

■  vn^tinmmntge^jinâgii,  AinlïBoizard  lu  des  Mon.  P.  I.  C 
«>.  le  dcfinitj  Le  pou  voit  accordé  par  le  Roi  au  Maîac  des  Mon- 
noyés  de  prendre  fur  chaque  marc  d'or  ,  d'argenr ,  ou  de  bîlton , 
ouvré  en  elpeLCS  une  eètt.-iiie  funiine  iiiiH!i(ii:e  ,  de  Inqiiellc 
fommc  le  Maittc  de  chaque  Monnoye  retient  environ  ianiouic 


poarkdéchecdcUfonce.{iourlediaibaa,&pourle«  auaes 
fim  oïdtnakes.  L'aune  moitic  cft  diftribuée  aux  OBîàm  des 
Monnayes  8c  adx  Ouviiosquionccootiibuc  de  leurminitîcreà 
la  ^bncaiMn  des  tfpéce».  lc«  vîeax  dtres  appellent  le  droit  de 
Brafigt  en  Litin  ^Wici  -.'.vw.  l  e  droit  de  br^ge  pour  l'or  c'ftdc 
trois  livrc"5  par  m  ue  ,  <Sf  celui  de  l'argent  de  dix-huit  lois.  Bou- 
tei  oLiL  dit  p.  7.  que  les  fais  de  kfiibrkacionftacoeqpiel'OB 

nLinimcfirrffig*. 

BRAfSART.ou  BRAfSARD.ou  BRAfSAR.f.m.  Arme 
defcnli  ve  qui  couvre  le  bras.  Brat  hiMe  ferreion.  L'ancienne  Gen- 
darmerie portoit  des  brjffarts.  L'Infanterie  Suiilè  pORC  cneorc 
des*r-5iîifri  ,ce  (ont  léulcmcntlcspiqnicrs.  IVior  aimes  déifailî'. 
ves  au  lieu  de  jxques  de  maille»  doncm  i'ctCMt  fèrvilong-cem*« 
les  cav.Tlicr$  prirent  vèis  l'an  i  joo  une  cufaraiflê ,  des  ^r4|Â»r> 
des  cuillarts ,  des  [ambléicsj  &  des  g.antdecs.  LcGindri. 

B  R  A  f  s  A  R  T ,  eft  auflî  an  inftrutnenf  de  cuir  long  environ  d'un 
piéd  ;  il  eft  rond  &  crrujc ,  afin  qu'on  pui(Ic  y  paflèr  le  bras  ;  oit 
s  en  !êrr  en  ji  iu.iiit  a;i  b.rlon  pour  le  poulier  a'.  ee  plus  de  (brcc  , 
pour  ne  k-  point  [ilellrr ,  ee  qui  .aiiveruit  ,  fi  en  poullànt  On 
renL-oniLoit  rou\èiti;:e  da  halon,CKiil  y  a  un  inorocUldcboia 
ûvec  une  loupatx..  KiÀibiAle  iiifn'iUM  ,teridteutH. 

BR  A  (SI  .  1. 1.  .Melurc  qui  contient  la  longueur  des  deux  br.is  éten- 
dus ,  avec  ie  travers  du  corps  ;  ce  qui  fait  à-peu-près  la  longueur 
de  lix  pieds  de  Roi.  Senum  fedum  mfnfara ,  vrgji.  En  plulîeurs 
lieux ,  comme  à  Florence ,  i  Bcrgamc ,  à  Lucques ,  la  btt^t  eft 
une  mcfurc  de  longueurs  donr  on  (ç  fJrt  pour  les  étoffes.  Il  ne 
fc  dît  gnâres  fur  tèrtc  que  d'une  iriff^  de  corde.  On  s'en  fôit  aufli 
pottr  meiurer  ta  ptolbadeur  des  mm  fc  des  rivi^ 
mis  des  mines  0c  des  puits  qu'on  creulê  dans  les  montagnes  ;  &: 
alors  la  hife  adenx  aunes  de  Paris ,  ou  cinq  pieds  &  <|uatTe  pou- 
ces. Ily  avoitencc  porriimi/e  '-'.'//i  j  d  e^u.  ("In  dit  andî,  du  pniii 
dc^MjJîrjpour  dite,  un  jiain  li  i^iob  ,  (ju-  e  el't  tinit  i.e  qii'on  peut 
filire  de  I  cmbrallcr. 

B  R  A  fs  r.  (!c  mot  le  dit  aulll  au  tiguré.  W  eft  cent  btt^tt  au 
dcilus  de  LMt^(»  illum  'mtrvMlo  fupcrat.  C'eft-à-dire ,  Il  eft 
bien  plus  quç  lui ,  loir  poiu  le  fçtvoir ,  /bit  pour  le  crédir  Sec.  U 
eftcenr  brjffeisu  dellbus  de  lui  ;  pour  dire  ,  Il  eft  beaucoup  iii^ 
ritur.Çelan'eft  bonque  dans  le  ftile  familier,  &  comique*' 

B  R  A  f  S  E  E.  l.  f.  Qiarpe  de  quelque  chôlc  qu'on  peut  poiter  avec 
ks  bras.  Qumuuih  ferti  ftitft  amLfl/us  ulm.  Il  fiut  monter  le 
bois  au  grenier  par  br^^ee.  Il  ne  peut  porter  que  fix  fagosàune 
br^t, 

BRAflSELET.Voycz  Brace  LET. 

BRAlSER.  V.  ail.  R(  nuicr  i]Uelque  eiiofe  liquide  avec  violence 
de  bras.  KuJauId  ,  jjuikj'jié^gt-fc  ,  *n;.f4rr  ,  mi{u-re.  On  le  dit 
prémicremcnt  deceux  qui  font  de  la  iilèrc  ,  dont  il  t  iut  igirer 
&  remuer  fortement  la  liqueur  pour  la  mêler  avec  l'orge ,  te 
houblon ,  ou  les  autres  drogues  dont  on  composé  Semblables 
'  breuvages.  On  le  dit  auffi  dans  les  Papeteries ,  dans  les  Mun- 
noyes ,  &.'c. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  braxârt  ,<y.\' on  a  dit  pour  brjfure,<ffû 
fignilie  proprement  bntffir  de  la  iure ,<ju'il  dit. noir  été  formé 
deir^inM.  (imitant Um.  DuCatfficditqueAMe.érjjfini,  te 
fr4rlNHi,%iifioicnc une efpéoedemdonton  IkltoitU bière  > 
d'oii  fin»  venus  les  mots  die  hifè ,  imjfm  braprie ,  qu  il  die 
avoir  été  appcllée  hrachu ,  infcinâ ,  brMbkuiti ,  brjxaterium  &c 
brjffirij  ,  d.,ns  la  II  l!I  Latlniré.  M.ds  il  \  ii>!.:>  d'app.ii.  neequc 
ceniûc  vient  liiîiplcment  de foji,  pai'Ct  iju  eiRM^e  ei;  jilniicurs 
lieux  on  nomme  BraJ}ier,\in  manofusTe  ,  un  li'utun.  Je  |xine 
qui  vit  du  trav.»il  de  lès  bras.  Le  Père  Thomurmaime  mieux 
remonter  ju(qu'à  la  langue  Grécque  ,  &  chcrehei  irjjjîr  dans 
ëf^^a. ,  ferve» ,  ebiâto  ,  parce  qu'on  Ce  îca  de  feu  ix>ur  faire  U 
bière. 

B  r  A  f  5 1  R  ,  (ê  dit  auflî  particulièrement  en  matière  de  Pèche  ,  de 
ceux  qui  asitcnr&  troublent  l'eau  avec  des  bouloirs.  pour  faire 
I    donner  le  poilIoR  dans  ks  tnibles*  étiquettes  i  ou  aottcs  filets 
quele  Pêchniratendus. 

En  tènnes  de  Marine  >  Briffer  c'eft  (è  lervir  des  bras ,  ou  manani- 
vres ,  avec  lelquelles  on  gouverne  les  vergues.  On  dit ,  bujftr  i 
f/irc  fervir;  c'eil  hr.tf'i-r  L  s  vèigue-v ,  enlîr.  te  que  le  vent  donne 
dans  les  voiles.  Bta^et  a  ti»:rn  ,  eed  ir.ilh-r  le  tuai  du  vent ,  afin 
que  le  vent  donne  dans  les  voiles,  /{lalfi  f  .m  vcit:  ,  .^'eil  irrfjfcr  les 
vèrgues  du  côté  du  vent.  Bra^tt  ie  vem  ,  c'eil  iwjjjcr  les  vèr-  , 
gues  du  côté  oppolc  à  celui  du  vent.  Braffer  le»  -jèrguti ,  c'eft  en 
maniant  les  bras ,  mettre  les  vergues  horiibntalemeut  de  l'avant 
à  l'arrière.  Brafft  les  viilet  fur  U  mil,  c'eft  hâlct  les  bras  du  vent, 
enfoiTe  que  le  vent  fe  mette  fur  les  voiles  ,  au  lieu  d'être  de- 
dans ;  c'cil  à  dire  ,  de  manonivrcr  les  voiles ,  de  manière  que 
le  vent  fàllc  le  conicaiie  deceqo'il  £)udiaîc  pour  âuic  fiUerle 
vaîflcau. 

R  I  '  1  r  ,  ih'c  figurcmcnt ,  F  ure  quelque  con(piration  ou 
j    uuduac  poui  tiaiiii  ou  perdre  quelqu'un.  Mtàtinjtl ,  mtliti.  Il 
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itti  BRA. 

y alongcems  que  ces  con|arczfr4fMnt  cette  tial^oa»Ccnei(«  j 

pc  riTion  dl  un  peu  boflè. 

BR.AfSER.1  L.  i  r.  Lieu  où  oniàit  de  la  blùrc.  Ccrvifu  efftJtid. 
Dans  un  t»UccT  dc5  Moines  de  Fuldcs  iCharlenugnc  on  tiouvc 
krât'um$iM  en  ce  fens ,  Aà*  SS.  Ben.  Sdc.  IF.  P.  I.  f.  i6i.  Il  eft 
défendu  auxBrallèurs  de  nourrir  ou  de  tenir  en  Icun  maUons 
oà  CoM  leurs  hrtftr  'ui  aucuns  bonifs ,  vaches  ,  potCS«  oUbns . 
ntoittids.à  ciuTede  l'infieâioaquecwiiHdencoesaiiniiau 
4flm  kt  èr.V^» ,  qui  ne  peu venr  m  nnicï  inap  iMnei.Oâ  t  A 
Maure. 

BRArSEUR.£ni.  Celui  qui  bit , ou  qui  vend  debbiiieen gros. 

Cervifu  pr»^U  ,  ntfO(idifr.  L  hiftoirc  des  Évcqucs  de  Verdun, 
qu'on  trouve  tlinslc  Spicilcgc  de  Dora  Luc  d'Âchcry> appelle 
les  brafeuTs  bracnacs. 
BR  A  rs  E  U  S  L  f.  f.  Fctnme  de  Braflcur. 

,BRAfSICOURT,ou  BRACHICOURT.  Terme  de  Ma- 
nège >  qui  le  d  it  dan  cheval  qui  a  nanuelletnent  les  jambes  «wr- 
bées  en  arc ,  à  la  différence  des  dmauaiqiieij  qmlacac  OOUC- 
Ues  par  1*  force  Ju  rravail. 

BRAfSl  E  R  E  S.  r.  f.  plat.  Chciiurettcdefimaieqiii  fiicAoawrtir 
leibiaSf&khattC  du  corps.  £r«iM&i. 

Ota  &  pwyjrfwaleineiit  »  qu'une  pitfi>nnc  cft  en  hrtffiirn  i  pour 
dire ,  qu'elle  eft  contrainte ,  qu'cUe  n'a  ms  1»  Ubfé  di^^ohdon 
d'agir ,  de  fortir ,  parce  qu'on  nelôttgllQKS  ««ccda  krt^ttt. 

BR  A  rs  I N.  1.  m.  El^  un  valfeau  où  lesUndcttlsfeac lena fattces. 
Ce  mot  tignliioLC  auncfais  affaire. 

Sait  Pbilêftfbt  m  MédtfM, 
Il  tfauetU  rien  en  tel  braflïn. 

BR  A  f  SOlR-f.  m.  Terme  de  Monnoyc.  E/prce  de  c.mnc  de  tèrre 
cuite  avec  laquelle  on  br.ijfc  l'or  en  bain.  RuditiiU.  A  l'cgarJ 
de  l'argent  <«  k  fin  d'un  ir^tr  de  fèi  »  i  caufc  qu'il  n'y  a  pas 
le  même  inoottvWciK  qa'l  l'or  .qui  s'iiiginoic  dam  un  mywr 

BRAVACHE.  f.m.F«i<«oofiir  k  Gdtdebnkur  >  faux  btave. 

TÎu^Çit  BMtdlan  peu  viciu>|iciiepeiiteBQietquedaaalçdU^ 

ooun  CDmîqae  Ht  faurlefque. 
BRAVADE.  Hf.  Menace  d'un  fanfaron.  Ferof'ier  mfaltttîa.  Ceux 

qui  font  le  plaide  hrévâdei  (ont  bien  fbavent  les  plus  poltrons. 

Voilà  où  fc  Ibnc  terminées  toutes  fes  brivjdcs.  Voit.  Fabius 

itoic  txopprudent  pour  prendre  les  brwtdts  d'Annibol  pour  au> 

Zâi  bravades  eajSo (m  deUifcnrs  fimUt» 

Et  tpù  fM^e  MX  effets  n/glige  Us  fsnttt.  Co  HK. 

Bravaoe.  r.  r.  Eftaufli  le  nom  d'une  fctc  infUtuée  en  ixi€. 
par  Charles  d'Anjou  à  Ton  tctout  de  la  Tèrre  faime.  Celui  qui  a 
abaml'oj^iui  eft  déclaré  Roi  par  ki  Maciftrat»j  îl6  choifît  un 
IkotOMnc  4c  ttp  Eiiiêicne»qiii  kvtnc  duau  iMoaa^aw  > 
ach  veUkdelalcMikS.  JetnBapd(fe9s6  ictilkiitdaiis  la 
place  de  la  ville,  où  le  Parlement  &  les  autres  corps  fc  trouvent 
aullî  pour  allumer  le  feu ,  &  cela  s'appelle  la  Br*v*ie ,  peut  être 
parce  qu'ils  font  braves ,  c'cft  à  dire  ,  vttus  magnifiquement. 
BRAVE,  ad  f.  m.  &  f.  Sif.ÉïCclIrnt  en  /à  profeflioo.  ix'iniiui/m- 
fijnh  ,  e^rrgiai.  On  dit  On  hfétve  hominc  ,  un  bnve  foldat  ,  brn'e 
Cavalier ,  f].ii  fait  toutes  rhôfcs  d'une  manière  noble  &  honiii;- 
te.  E  l'a  fait  en  bruvc homme ,  &:  le  doit  lîxjtenir.  Corn.  Cctre 
mtalité  ne  doit  être  attribuée  qu'à  un  liommc  d'épée  ,  &L  Balzac 
rcft  moqné  d'un  Prédicateor  qui  «voit  appelle  fainte  Paule. 
cetce  Imiw  veuve.  On  ne  laiHè  pas  de  diredans  lu  dilcours  fami- 
Ikr  »  Ac  à  demi  en  riant ,  vous  êtes  une  hrwe  femme. 
Bit  A  T  B  j  en  termes  dcGotee»  Jligni'ïe  t  bKrépide,quiafirontc  les 
pirih>&qui  s'cxpôfèiaMaûiKliinemorealkiice.  Pr*fimu 
ésùsni  VIT ,  bellU*  Uadt  tUnu.  On  dit  abrolumcnt ,  C'eft  un  tr^- 
ve  ;  pour  dire ,  Ceft  un  homme  courageux ,  déterminé .  Les  vrai  5 
beaux  cfjirirs  lont  de  l'humeur  des  vrais  brjvt  i[ui  'i  ■  parlent 
jamais  de  ce  qu'ils  font.  BoUH.Si  les  na.ujcnt  pas  la 

paHfnn  de  la  gloire  ,  ils  demeureroient  paifiblement  confondus 
avec  les  lâtiies.  M.  Se  u  d.  Faifons  tant  que  nous  voudrons  les 
hâves ,  la  mort  cfl  la  fin  qui  attend  la  plus  belle  vie  du  monde. 
Pasc.  Un  faaxbrtvc  tourne  les  veux  de  tous  cûcez  pouivoirli 
on  k  KoaidcS.  É  V  r.  RJen  n'eu  plus  capable  d'anircr  le  mé- 
pris des  nommes  >  que  de  faire  le  brâve  contre  Dieu.  P  a  s  c.  On 
eft  btdvenxc  fërodtt ,  auHi  bien  que  par  vértu.  F  i  é  c  h.  Un 
hooHiie  «Mtw  pot  tcmpétanieitt  fcal*  ne  fara  aittiecfaôfë  que 
denT'&ie  wpâtnn.fcoen'cftqueparamfaidonqttlld^ 
iJêiignaur.  M.  S  c  tr  d. 

TmT  /*  anf  qui  Ici  fui:  iTune  mtitfte  tlluTt , 
Sunj  bjrdc ,  ftns  cimier,  j^i plume  &  fini  houffurt , 
FdstvtirctinuiMsÂstitnevUfmltjCieiue, 


BRA. 
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Ilefiitféiueiéms ,immti  tjiitjMx  braves.  Moubiu. 
Je  trùns  feu ,  fuet^vtus ,  les  braves  dm  Pému^.  B  o  1 1. 

Ccmat«knrdciriK/Mrn,  quifignifie,  \eftix  JeUviBmt, 

B  R.  A  r  ■  >  È  ixênd  aoflî  en  mauvaife  part ,  &  le  dit  d'unixcaeib 
d'un  affi^id'oBlioiiime  qu'on  emploie  à  toutes  foim  de  ai. 
chantes  aâions.  SiiMriihCcKBGottnilmapkilkars  iMMrqnl 

la  protègent. 

B  !  A  V  E ,  [i.  ii'ii   iii'n une {.►crfonnc bien  parée , bien  vétuë. 
ertutm  iomfius  ,  ticitus.  Les  bourgeois  ne  lont  ifitw«  que  ks  Fêtes 
Se  Dimanches.  Ce  mot  dï  un  peu  bas  en  ce  lens.  M  i  s. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  eft  ir*ve  comme Ccfar; 
qu'il  eft  h4vt  commcl  cpcc  qu  il  porte  ;  pour  dire,  <ni'il  eft  fort 
vaillant  :  qu'il  eft  brwe  comme  un  Bourreau  qui  fait  les  Pâqpiei} 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  coutume  d*teafibien  vetu.  Ce  pro>v2ihc 
vient  de  ce  que  les  BoUTTCaux  émat  autrefois  obligez  de  pOCler 
des  habits  chargea  de  qadque  marque  de  leur  infamie ,  ( 
d'une écfaeUc  Ôc  d'une  potence,  pour  les  diftinguer ds 
pêrfcMioes  ;  &  il  leur  étoit  pêrmis  de  les  (quitter  quand  ib  6i&i 
leun  Pâques ,  pour  la  révérence  de  la  Fctc  laaqilcl  joai  îb  sImp 
bilioicnt  des  plus  beaux  habits  qu'ils  voaloienL  On  dk  auffi,  li» 
««comme  un  lapin.  On  diiauaj*lilaniMWrjaUÔillinenK»fnB> 
me  on  dit ,  Mon  cher ,  Sec. 

BRAVEMENT.  adv.D'imc  manière  'ui  i.l  ,  courageufcmcnc, 
honnêtement.  Fmatr te^egie.  11  lui  i  répondu  t/.rt^wrw  !k 
fans  Œaintc. 

BRAVER.V.  aâ.  Choquer ,  mcprifer  quelqu'un  ,  le  traiter  de 
haut  en  bas ,  l'infulter ,  le  gourimndcr.  Infuisitft.  Un  hommo 
de  ctrur  fouffre  difficilement  qu'on  le  héve.  Li  fatire  bsMt 
l'orgueil  Se  fait  pâlir  le  vice.  Bot  t«  La  raifoo  nchive  pas  toû* 
jours  la  pat(Iàiioelîipi6me  de  ramoar.  Vi  i  L.L'ai^  d'unie» 
gard  innépide  va  mevr  kfbkil  >  Scfa  luinière.  Ft  I  c  a.  Il  eft 
bien  plus  aifi^  de  fe  guinder  fur  de  grands  ^ntimens ,  &  dctrMvrr 
laFottuneen  veft,qued'cntrcrcommeil  faut  dans  kndiaik 
des  hommes.  Mot. 


Ettt»*rattttiimHX4pit)*ntieutif€iiie.  Raciks* 
Mm  tnnifbe^^muUi  &  famo  m  ètOm*  Id. 
n  «r  bnfei  Om  .  M^ir  «hfMMHe.  C  o  »  M . 

Br  A  V  F.  Rjfe  dit  figiu^ientcn  chôfes  moraUs.  Brêverïsi  mort, 
bravtt  les  périls ,  brâver  h  fomine  :  pour  dire ,  les  méprlfcr ,  ne 
les  craindre  point.  Ljttfftre ,ii>n!(mnere  ,  defpicere.  La  Princeûê 
oc  kMtit  point  lamort  avec  tîèrtc ,  çontente  de  rcan^et  Cm 
émodon,  de  de  la  recevoir  fans  traiibk.Boai. 

B  R  A  V  ï ,  é  B .  part.  &  adj.  Laetf^ns ,  etatemftut. 
•  BRA  VERIE./:  f.  Dcptnrcen  habits.  Cii^M,  «nMMfcCechDtinie 
a  diipcof]^  cour  fôn  bien  en  lcM«rM'«  ioHtika. 

BRAVOURE. r.f.VaîUanoe.  Onatttifadë  auxHomdesR». 
n  ,  icï-  l'fj.  .'  i  mcrveilleufcs.  MtgMnhmtéu  y  mimi  m^^m- 
ik^u  ,JoniskJi>.  Li  plupart  tiennent  que  Ixbrjn/nire  n'cft  qu'une 
émotion  du  ctrur  cauJccpotla  chaleur  du  fang,  quj  excite  la  fe- 
culté  irafcibic ,  &  ôte  à  f'ame  la  connoif&ncc  du  péril;  d'où  il 
s'enfuivfoit  que  la  brrueuie  n'dl  point  une  vémi  ,&  nuc  les  plus 
bilieux ,  lont  les  plus  braves.  L  oc.  Ce  qui  diftingue  iavéritaUe 
brAvtne  de  la  btutalité ,  c'eft  qu'elle  a  la  gloire  pour  objet.  Ce 
qui  h\t  la  hrtvmt  de  bien  des  gens,  c'eft  qu'ils  en  vifagcnt  d'une 
put  les  railleries  que  l'on  hit  des  lâches  ;  &  de  l'autre  les  loiian» 
gs  que  l'oodooneanxvaiUans  hommes ,  Se  ce  double  &ntôme 
qui  jesoccupc ,  kidcroanie  de  la  coniîdéraxion  des  dangers  Sc 
de  la  raoït,  Iik  Leltiiioett'^tok  pas  de  ces  Fléroi  inoïkcs* 
qui  de  la  hr^ivmrt  ft  {bnran  draîtd^norance  pour  todtfe  idte, 
B  o  u  R  D.  C'cfl  moins  par  brtvwre  que  par  amUtkn  qu'en 
quirtc  le  repos  pour  chércher  la  guerre ,  &  courir  aux  occa/îons 
de  périr.  S.  f.  V  R.  Homère  a  dit ,  que  la  kj^ture  eft  la  feule  de 
toutes  les  vertus  qui  foit  fù  jette  à  des  traniports  fanatiques ,  &  à 
des  agiracionsde  phiâKlic.  Id.  Il  y  a  des  hommes  qui  nictrcnt 
une  lotte  de  trwwire  ,  &  d'intrépidilé, à  courir  tout  le  rilquc 
de  l'avenir.LA  Bru  V. 

BRA  Y.f.m.  Vieux  mot  qui  fignifioic  autrefois ,  hngc  ,  boue. 
Lutum ,  Sc  danslabollc  larinitc  Htttum.  C'eft  de  la  que  le  nom  de 
Bray  aétédonnéà  nntdeUeai  en  France. Le  paisde5r.»T 
Petit  païs  en  Normandie  trés-nuuvais  &  très-fangoix  dintlct 
rems  deplnie.  Ceft  unede*  qiianepetnes  comtces  qui  cQinpth 
lênr  leDiocére  de  Rouen.  Elk  eftenne  k  paît  de  Caitit.k  Vfi* 
xin  Normand ,  le  Véxin  François,  &  le  Diocêfc  d'Amiens.  Le 
!i\  rc  des  miracles  de  S.  Bernard  parle  du  Château  de  Brey ,  ce 
qui  lignifie,  dit-il ,  (ntir,  fange.  Csfirum  Braium  ,  quod  lutum  i»- 
terpretMtr.  Cdl  Brut  Tut  Seine  dans  le  Scnonois.  Dans  la  Quo- 
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pelle  BrmuTt  3C  il  cft&  >  qu'il  eft  dans  des  Heu  marécageux  ; 

MmùùimiMUm  m  Soumet ,  y^^r  Seauum  fluzium  ,  ^u.e 
Buicuf  dkitur ,  Ji» Ix'u  pjlujlfibMf.  C'cft  delà  enci^Ji  c  c|ui;  die 
^rrfjr  lui  Suniino,  Tif.uumuSiiimniU'>:;  i.i  totcc  J^raj , fUvd 
Biucnjii  i  L  tcicc  en  Btaj  ,  i  .imitji  in  Brj.n  ;  Moiidar.c  en  Brdj , 
Hojdemum;  ville  en  ^fi»; ,  v'-lU  m  Hr.t'i,  ;  l.i  Tou'.  Je  iSrj'^  ,  Fur- 
fis  in  Br*iê  ;  Piteux  on  Br4y,  l'tutau  m  Brjîai  Oulcnbray  ,  Oh- 
tiam  (M  Brdi»  ;  Brjy  Comcc  Robcrr ,  Bruium  CtHÔûi  ÂterlifijfK 
Voa  prononce  coinmuncmcDt  BricmieRfbcrt, 
On  a  die  aafli  tSrahic,  ou  tiraic,  BreUam  ,  Bréij4tm,Bnitiim , 
Brétitm ,  Se  quebiudmi  Bntjtmm,  De  ià  viennent  encore  Vi- 
Imi^«  ,  FoHenbiay  tSungaheBoife ,  tetem  autres  lieux.  Stra- 
d»  dii  que  quettpei  AnotH»  craycncqvç  finuelica  a  éti  ainH 
iionunéc  parce  quecetie  vflk  sftduis  tui  lieu  boocm  te  marcca- 

Î;eux.  Enfui  >  M.  de  Valois  prétend  que  c'clt  dç  là  que  viennent 
es  Docm  de  bfwicf ,  boiiiagc  ,  &  bouc.  Voyt-z  cet  Auteur  dans  (à 
Notice  lies  G.iulos  (>.  y4.  lïi  yj.  d'vù  touCLcddt  p:ii.  Vovrz 
&SLAi  i  ux.Pcac-crrcqucbu^L-itunniotCcItiquc.quivunc 
dctt*i3  >  gras ,  Icstèricsgralialoiirpliislinyeiilës  eu  làDgc  i 
(c»  que  les  autres. 

A  Y  >  ou  Br  ^  (clon  Ménage,  f.  m.  Terme  de  Mirinc >  ell  une 
conipo(ît)on  de  gomroc ,  de  rcllnc  >  &  d'outre  matière  gluante . 
qui  ixiintuncorp«dur,  fcc&  noirâtre  i  qui  Icrt  à  calfater rem- 
plir les  jointures  des  pUncItes  du  botdagc  d'un  v.iiticaa.iVin(.<- 
lis  undur*  im.  On  en  làit  auflî  avec  de  la  ptiix  liquide  mêlée 
avccdclhuilcde  poiilba.  Ily  Ja  hrgj  fe,èc  <hi  btAj  gras  :  le 
AfiOrgr.is  a pluid 'humeur &  cil  |ilu\glaaiir.  \jtbtij  liquide  eft 
une  liqueur  graiH-  &  claire  qui  découle  dti  tronc  des  vieux  pins. 
Les  Suédois  &  les  Norvégiens  les  incilcnt ,  &  cnlûitc  coupent 
l'ccoroe  de  l'arbre  ,  ci'oi\  il  deco.ilc  da  g.ilipoc  noii' .  qu'on  .^p- 
peUeaufll  tarc,&  c'ril  le  ir.iy  :  oiuiuia-  raroji.ii  cfl  commu  la 
.  graillé  de  l'aibrc  ,  cil  tout  dév"oiilf,  l'ariiu-  mturr.  Lc/rjffèc  , 
qu'on  appelle  auliî  arcani^it .  ett  du  galipot  ou  lue  de  pin  >  qu'on 
a  f  iir  cuire  julqu'à  ce  qu'il  fbitprè(qucbrûié.  Po  m  ï  t. 
Ba  A  r  .  c«  vicu  <  François ,  (îgniboit  auffi  >  Limon  de  la  rèrrc.  U- 
«MW,d'«à  fent  venus  les  noms  de  Am^  fut  Somme  en  Picirdie , 
en  Normandie  j&enp1uftcuri>l(enx  on  appelle  encore  Bni ,  la 
lèrrc  gradé  dont  on  (àii  ks  murailles  de  bauge  ,  &  le  co'urroi 
donc  ooendaic  les  baâncdetfbncuiies»  &  ieschauflccs  de» 

Geroot  vient  du  Latin  ou  hmiàt  «deft  deU  poix  liquide , 
dont  Pline  fait  mention  ,  qui  jtottainn  nomrafe ,  à  caujc  que  la 
Brune  ctiiic  tcrtilcen  bonne  y<  '\\. 

BR  A  Y  li.  f.  t.  Linj»cqui  Couvrr  ic;nii'i  !.i  crinrorc  (Uiqu'aux  ge- 
noux ,  tomme  c.îlc^orn  ;  h-.iit  lic  l'nauiTis.  t'emmiU,  C'cft  ce 
qu'on  appvllc  auntmcnt  brdy  uf  ,  fivj  ,  ou  brét ,  mots  Celti- 
ques qui  avoiinr  uonr.e  le  nom  a  la  G  iule  Narbonnoilc de  G*l- 
l'4  £/éattd;c'ttok  uneefpéce  de  haut  de-chaudè>  oulclcn  d'?.tt- 
ircf  «  ane  cfpéce  de  Caya  courts.  Du  Cange  ooir  q  u  Ci- 
tok  h  partie  de  l'habit  <nii  cooTioicles  cuiHèi  >  ooiune  tant  nos 
Ksnts-dc-chauUcs  ;  qaeletmiCTeiiaitda  Lann  kâu»  ou  kéict , 
parccqa'ellcs  étoient  courte*. 

Le  peuple  de  lu  cantjp.ignc ,  qui  co  a  menu  l'afitge ,  en  a  aulIî  gar- 
ai IcRom  l8(les3tiidcs  *  qui  font  ceux  desGaulois  qui  ont  été  le 
zae&M  fiijétsanvitivamnsdes  peuples  étrangers  ,  &  parconfé- 
oucnraux  diangcmcns  qui  ont  dc(t>!c  fi  rrjLi\-i.r-.r  le  vA\c  de  la 
Giulc  ,  n'ont  pas  encore  quitté  ccttL-v-niiruinc  ,  liit  Choricrp. 
8(î.Saamii(e  ,  apris  Ihdorc,  L.XiX.  C.  ii.  vinr  ijnil  vienne  du 
Qtic$f<fxy<.  D'autres  croycnr  qu'il  vitnrdc  l'Hchrcii  beiec  «qui 
iiiir.ific  iVJîjy  ,  ,i  caufc  qiif  kcr  h  ibi:  va  jii'ijii'.Ti"!  «cwar.  Mais 
Menn  Mienne  dans  ion  Livre  dt  /^imiiittefjiiv  jujpedj  ,  ch.  S. 
p.  jtfo.  ne  doute  nullement  que  le  itior  >'.  '  BrAjes  ne  vienne  des 
Gaulois ,  &  il  s'appay^fiir  l'autorité  de  Diodote  de  Sicile  qui  le 
leur  attribue.  Selon  leP.Pezron  le  mot  G:ltiqHeéftbrag.  Henri 
£(îenne  ajoute  que  cet  anciens  Gaulois  ne  pranonçoicnt  pas 
iTdjes ,  comme  nous  pronon^s  aûjouid'biû }  m-iis  qu'ils  prcn 
WMÇoientceiûotd'kiBe  nâimK  plus  nide>  te  qui  ajuradwli 
davuHageduLatin  jMi»(,0irduGrèci!^M<i.quîeft<hnïDio- 
dore.  Cela  s'accorde  avec  la  vieille  prononciarion  i>r.titi:i.  Co- 
VarraviaiidansTonTréfordela  langrucCaftillanc  i  rmir  qu»;, 
parlant  de  Brtpit  ville  cipitaledu  Roy.v.imc  de  I'(  ■ri;.;  il ,  qu'- 
elle tîre  fort  nomdesGauluii  Ccldqat's  .ipp.-l'i  ?  tr/tn  j/;.  hi'Sm , 
cous  les  peuples  qui  delcendent  des  Celtrs ,  q-i:  ont  ru  li  nunu 
lonpic ,  retiennent  eivcorc  ce  mot  ;  les  FraïK^ois ,  irjj^ut  irrtye  ; 
les  Allem  inds  félon  les  différentes  dialetict ,  l/m(h .  trMkj.  h-iiuk^, 
brotk.Onsi  dit  en  Latin  ^«aic ,  brMcht,  Sck-iinhf.  Lrt  HiWr 
noisdilcntinr^rr  au  pluriel  ,  ou  htnj^ts.  Lt:\  Anciens  briuh^i. 
Voyez  Quvier ,  Gmti^m.LA.  p.  70  èc  140.  Gunbdendic  p.  1 4. 

Îue  les  AngloisappellcmcMOKapt^ncmti  des  hibiri  mauvais 
(d^ehiSBBj  Aks«ceqtttRTiencrd(Miltti.i  eequcDiodorede 
Sicik  dk,  «me  les  ififpwMdes  Gedois  iioiniitdes  habits  i  long 
poil    de  dUBneim  coukuN.  QuflbdcD  piouvr  enooK 
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auc  c' étoit  aufll  un  vêtement  des  anciens  Breton  s.  Quoique  l'u- 
uge  des  br^et  fù;  daiv.  Roihl-  J  ;  .  le  t^ms  d'AugiJltL- .  TaLitc 
l'appelle  une  ibrrcdc  vtctiiitni  baà'àre  ,  liMbarum  legmm  ,  par- 
ce qu'il  venoit  des  Gétcs  ,  des  Sarmares  ,  des  Ailcmans  &:  des 
Gaulois.  Les  Pèrfcs ,  qui  cirent  Icuï  01  igine  des  aricicns  Scythes  » 
felcrvoicnt  aufll  de  frrj^*/ ,  PnfitumtiaKMi: ,  ditOviJc. 

Bra  Y  E  j  fe  die  auflîdes  lingesqu'on  m-.t  au  dcitià^e  des  petits 
en  fans  qui  ne  font  pasneu ,  poiu  clungcKpliii  aii2nicnt«.ta 
nourrice  e(l  allé  Laver  Ici  ir^t  de  toncnlr.nb 

On  die  en  Architecture ,  one/Hjlt-fegw  ,  OU  fadlè  cacdttK  >  ix^ 
pliquécaiUenisàFAU>SE-i  KAT  E. 

On  aappeUBsalBaïKiefiHS  In^  ^  wiec^éeedebaftidn ,  d*oàDll 
Cangc  ditqii'eft  venu  te  mot  dcfjuffi-bt.tjr.  Il  rappelle  bracbmle. 

B  a  A  Y  E ,  en  t^mcs  de  Mirinc ,  le  die  des  morceaux  de  cuir  ,  ou 
dt  loiL-LÎrr;- ,  dfinri>n  cntiiiue  le  pied  kin  iii.-.r  ,  ou  l'ou\ èirure 
pal'  ou  poJÎc  la  barre  au  gouvèrnaii  ,  a^ui  d'cmpcdter  que  la 
pI'i  VL  ,  ouks  ngHesn'CDnescdedaaitOii  uEtanibcocàfoad 
ik'  cale. 

B  R  A  Y  E ,  en  tcrm:sde  Cliarpciscerie ,  font  des  pièces  de  bois  qu'on 

met  fur  le  paillkrd'un  moulini  vent  pour  ibulager  les  meules. 

Tix'ttluui.  Cette  pièce  de  boisa  cnrânMfil  piédsdeloBg»  ftfis 

pouces  de  grollèur.  C  ak  o  n. 
B  a  A  Y  E  ,  fé  dit  aulG  en  tèrntcs  dlmprimeric ,  pour  fignificr  On 

ofoEceattdepacdwrainqii'oooaleaugiandnaipaa*  quand  IL 

BAArii  sa  eoeOvFbnie  qu'on  appeDcauncraent  PiioW' 
^rhe.  VoyezPRiME'VbRE. 

On  dir  communément ,  q  \\m  homme  s'<-(l  rîié  il'un  affaire  l-rttyet 
nettes,  quand  il  en  tlt  lorti  hcuiculemciir ,  quoique  la  pcrlou- 
nc  inj  les  biens courullcnt  rostunc. 

B  R  A  V  E  M  F.  N  T.  1^  m.  qui  le  dit  du  cri  des  ines ,  comme  le  hco» 
nifkin.  ncdecdmdc*  dxmw»  On  dit  aidfi  leirMir*  Antaif 

BRAYER.f^m.  Bandage  h.a  d'aciet ,  que  ceux  oui  font  fujcts 
aux  hernies  &  délccnrc^fonr  obligez  de  porter.  £H»/jj;i(r>  fitUigâ- 
cglum  btmU  vimulnm ,  ou  jiifiU  in^iuaii/ir.II  y  a  aux  Graiûls  Ait« 
gultins  une  ibndacico  pour  diftribucr  charitablcrocnc  des  br^en 
aux  pauvres  qui  en  ont  bcfôin. 

QwlqiMSHin$d«nvaitk<gwrdek4^iimdeX«nb«rdk 
fie  nftnre.  Mais  DuCangeledirivei  brMba  >  ou  trMCfr  *  pane 
qu'il  le  met  Tous  les  brades.  Il  l'appelle  bréchtmlim  en  Latin. 
Dans  la  vie  de  S.  Juflinc  jIS.  SS.  Mtart.T,  //.  f,  144.  on  trouve 
ce  mot  que  les  Bollaf>diftc5 dérivent  â:  irJ-^  ,  r.u.n  Lombard, 
qui  fïgnifie  ruprurc.  De  là  s'cft  fait  ji  rr ,  b.i.idagc  j  d'où  IV-n  a 
fait  tw6fri»/«wdiminiuit.  Daiis  le  mcme  ouviage.  ^'!jir':l  T. Il, 
f.8l8.cctinftn!mintclt  appelle  hrachn-etui ,  du  mcinc  mot ^4^- 
tb*  ,ainli  i;ii'ii  «.'écrit  quilquefois.  Et  Af.iii  T.  y.  p.  190.  on 
trou  vc(rrf(A;i(»i,  fait  apparemment  deiriia'fi.vm ,  (Mbr4ebct'utmi 
Si  bTMdU  ,  Junii  T.  111.  f.66i. 

B  R  A  Y  E  a  ,  cil  aufll  un  rèrmc  de  Balancier  ,  &  il  fé  dit  du  petit 
morceau  de  fdrqui  paflé  dans  les  trous  qui  font  au  bas  de  la  4ai& 
du  nibudiet&  des  balances, &  qui  lociia  tenir  en  ctab 

BjLAYea.  1  cftadaîonmocccandecuir»  buvededeutlmiia 
doigts .  au  bout  dnqiidil  y  n  une  dp£ce  de  fachetde  cnîr  •  aft 
l'on  met  le  biron  de labanniiie  quand  on  la  porte. 

R  R  A  V  1  it  s  ,  en  termes  de  Maçonnerie  >  fé  dit  des  cordages  qui 
(rrvcrra  élever  le  bourriquet ,  ou  petit har,a>fCC  lequel 01»  porte 
\:  liKxIou  ,  &  k-moiTÎcT  au  kuit  des  plir^  grands  édifices. 

B  K  A  ¥  &  R.  >  en  téfmcsde  I-aacor.nerie  ,  fiijnilîc  le  cul  de  i'oiféao. 
^njw.  Une  marque  de  latxjtite  d'imolicau  de  ptoyc  , c'cft  quand 
il  a  le  btttjtt  net ,  Se  lorfqu'il  lui  tombe  bien  bas  le  longdeln 
queue ,  Si  qu'i  l'cntoor  S    bien  ioulilé  de  eidics  aete>  M 

roudcs. 

BRAYER.  v.  ad.  Ténue  de  Marine  ,  Efpalmcr,  eu  luifTerun 
vatilcau,  y  appliquer  du  hra/boiiillant ,  du  gaudron& dnlnif 
pour  remplir  les  jointures  de  Ion  bordage.  Navem  tactun» 

BR  AYETTE.£  £Gcn0C«qttelqaechd6  d'cblcÀie  »<c  en  ne 
'  le  dit  goiics  i  eaulêdeeeia.  C'eftb  fente  de  dennt  d'un  haue- 
dc  ch.iudcoù  les  brayeslîjnt  contenues.  Sabiigtrif  *nt(i'i»r  isngu- 
U ,  B/Âuartini  ftrs  *Met  'm.  Il  y  a  peu  de  ttms  qu'on  difbit  br*. 
fouette  ;  Se  c'étoit  une  partie  de  l'habillement  qui  rcprc. Intoit  an 
lieu  propre  à  mctm'  les  pnrr'e«  pcninlc»;.  On  les  voit  enrnre 
peintesdaiislcst.-ibl'jauxdu  iic;lf  puic.  CoMimcnr  Panurge  dé- 
fiiVtde  itoitcc  b  magnifique  bru^itnie.K  a  b.  On  ditfigurcmenc 
qu'un  homme  cil  cfajuiddÎ!  hfcvi|Wtlir  }pQlirdiM»qil'Qeft«njêiiC 
aptés  les  femmes. 

BR  A  Y  E  U  X  ,  E  u  s  I.  a  l  j.  Vieux  mot ,  qui  lîgnifîoir  autrefois 
boueux ,  bnerux  ,  pleindebt»youde  boèie.  Xjmi/iw,  emfittm 
I!  pailà panmiavilletoir  avoitcavesft  (bams moatc<n^m> 
64.M0NSTRit.cT1C.  ait. 

BRAYON.  r.m.  T^me  de  CbafTc  ,  qui  fé  dirdcccquifSrtà 
piendMksfctics  pOMlca  qui  niHMiitlMgiaraioes. 

BaAYoMt 


Digitized  by  Google 


i*»5     BRA.  BRE. 

BrayoNi  (édiCiliflîdicz IcsJmprimcunjdcccquilaKfitti 
'  bni)pecl'aiciB»TCckiiok. 

BRE. 

B  R  É  A  N  T.  f.  m.  Petit  oifciu  qu'on  cnfSrmc  dans  les  cages.  An- 
thusXi  alcKc  coiirt&ailcz  groi.  II c(l li'un  vèrd  brunavccf|uel- 
qncs  marques  jaûik^  lur  l'cxtrcmitc  dc^gros  tuv.iî"t  de  Tes  ailes. 

BRÉBIAGE.  1.  m.  Bctluigium  ,  Wihmumcx  bair.iiMi.  C'cft  un 
uibtu  qu'on  Icvoit  lac  les  brebis.  11  en  cft  parle  dam  une  charte 

tiers  an. 

BREBIS.r.f.AnimalàquatneyMdtCOUvert  de  laine  .  UiSnieUe 
(lufaelîet,  flcqu;  ponc  lesagneamcOvù.  Mener  paître  antrou- 
peande  trctit.  On  tient  que  U  Mû  but  k-s  ours ,  le  wOibe»u , 
l'aigle  >  lelcrpenCi  Icscheoiila»  &  Jei«bdltei.£Ue  vitmiifou 
dix  ans.  Il  y  a  dans  le  Pérou  nne  {(MeétMii»  tant  &D%'.ig  .s 
q-.ic  domc.(iitjiics ,  qui  Ajijnochent  de  la  forme  d'un  chmncau  >  i 
la  tckrvc  ijU  tUci  lun:  (ans  bollc.  Elles  fontplus  grandes  que  les 
brebis  de  l'Europe  .fch.-.urcs  le  plus  luuvmc  d  une  .lunc  d'Ef- 
pa<;nc.  Elles  ont  le  cou  !ong  .S:  tond ,  &:  l.i  li  vi  c  d'cnluiic  fendue. 

■  Qa  indqacltiu'unlcsaficliccs,  elles  s\ti  vin  trie  en  )ettant  de 
l'ccume  contre  lui  par  ctcrc  K  inc.  Les  pi  ivccs  ibnt  d'ordinaire 

.  blanches,  ou  noires,  dcquclqucfoiide  couleur  cendrée.  Les  lau- 

.  vages  font  rottgriitres  ou  t.iuvcs ,  &  couvertes  d'une  laine  lon- 
gue tl^g^e  •  In.di  ce  ,  &  qui  ell  beaucoup  plus  chcie  que  celU- 

-  des  autres.  On  cnfaitun  cèrtain  drap  dont  le  luftrc  approche  fort 
de  celui  du  camelot.  Leur  chair  eft  plus  (cdie  que  celle  de  nos  brt- 
Ht,  EUeacanientd'une  grande  vîieflè  »  tiv  loittki  Sauvages.  En 
fiiiiiopie  le»  tni't  n'ont  point  de  toilon.  Celles  de  Turquie  ont 
une  queui:  longue  &  cpaillc.  Lnbrtbh  du  Pérou  &  celles  de  l'Iflc 
de  S.  Laurent  portent  à  cKaque  fois  trois  ou  qii.itrc  petits.  Hist. 

'•  DIS  I N  C  A  b  ,  &:  P  V  H  A  R.  D.  L'on  tiouvt-  J  ins  rn.Kv  1.1  Chine 
des  troupeaux  de  kTel-:i  par  milliers  ,  qui  peu  t.  nr  ccumic  en  1  ar- 
tarie  &  en  Perle  ,  de  longues  queues ,  don:  ijuiiq-.ir'.  unes  pèlent 
4-1 1.  &plus.  y^irib.i[[.dc!  iJolI.  jUChiue  P.  Jl.f.  91. Ce  qui  pltik 

•  dnnsl.)  vie  ih.impctic  ,  e 'i  il  l'idcc detr.inquillité attadlte à li  \\<: 
.  de  ceux  qui  prennent  ioin  jcs  bttbh  &  des  chèvres.  F  o  n  t  r  n. 

On  voit  Ajax  ciTàycr  fa  fiircur  fur  une  innocente  brtbii ,  qui  icm- 

•  bloicjenctunaaampUinufpaurinipU)terl'aJIi(hnccdc«4^^ 
taKun.ViiL. 

j4l«Ts  pturfe  (t:n  rir  diirjii:  l'jpc  fjïftn  , 

Il  fallut  MX  hi  eliis  dcnlci  Uur  ui(im.  Bail. 

•  JJi'in  iix  qui  vit  (iifi!xdtt  Uitde      hLti'is  , 

tt  qm  de  Uur  r«/j  «»  voit  pltr  fts  b*»its,  R  a  c  A  N. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  bnbix ,  dont  les  Latins  (ê  font  fSrvis  en 
même  (ignific-ition  ,  qu'il  dit  veiiii  de  m  rvi  x.  V.  aîk'gue  aulîî 
(]u  on  ;i  d;c  berbix  ,  ktiii^Me ,  S:  bf>  l  u  jtihi  ,  d  uu  loiit  venus  ber- 
itT^<r.I>uisla  viede  S.tuidv,  ,ii ,  Évcquetn  Angleterre, 
on  lir  hrcbix ,  èf  non  brrbtx ,  hu  qnui  le  P.  Ht'i'ichcnitis  rcmnr- 

•  que  ,  yii.'j  SS  Juii}}.  '/"./.  p. -46.  que  e  ell  I,)  lenle  tnisqu  i:  .1 
trouve  ce  mot ,  qui  nicf itoic  bien  d'ctic  ti.',ni  Du  Gange  jque  cc- 

.  pendant  il  fiuit  qu'il  ait  été  autrefois  en  ufâge ,  puifqu'îl  cftrcftc 
:  «ans  la  langue  FrançotTcOn  le  voit  nuilî  dans  les  loix  Saliques 
tk.  4.  Oc  ChifHct  l'inteipiéte  Wfwar.  E»  François  il  a  clungc  de 

Ere.  &  ne  fignilie  proprement  que  les  fémellrs.  On  dit  ccpen- 
tqodqncKns ireiii  en  général ,  &  pour  l'c/pcce  >  &  un  trou- 
peandemtifttqnoiqa'Uy  aîcdesniîlcs>  comme  on  dit  mouton 
..  cnKcncral,&  un  troupeau  detMMKons.  quoiqu'il  y  ait  des  fé- 

•  méfies  I  ôc  même  en  plus  gtand  nombre. 

yX'BBiSifcdit  figurémcnt  des  Chrétiens  qui  (bntfousun  mfmcPaf^ 
;   tcur  ,  ou  ioiis  le  Clirtdc  l'tcUle.  Iisus-ChrI"^  t  oir  ;*  S.Pièrie  , 

PxiiujciiTrt.i.  L'I-v.uVj^ilcditqu  il  ya^ilusdert  |ninl!.;ni  edansic 
•  •  ciel,  quand  on  .1  lamene  urn:  btf  h:  1  eg.irée  au  rirn;p<Mii  ,  que 

pour  les  non.intc  &:  neuf  qui  y  auieni  rdîées.  On  le  dit  auffi  de 

ceux  qui  toM  lous  le  gouvérncmcnt  fpiritucl  d'un  Curé ,  d'un 
.  Piclac.  Combien  de  brebii  errantes  &  difpcrlèes  >  qu'un  Pafttur 
.  ftjgnenx  &  vigilant  auroit  ramenées  dans  le  bèrcatiTtontéliinal- 
.  Iteureufém  cnr  dévorées  pot  Ic  loup.  F  L.  Dieu  voos  tiaileoaiBiiie 
.  fcs^ref'i)  r  u  01  kes ,  à  qui  le  fiiiivenin  lUIcura  tilént  tèt  plus 

fertiles  pâturages.  Id. 
Brebis,  te  dît  provMMakiQeiitciicesphrârcs.£rf&jV  comptées, 
I ,  kkMij^nungeipouidicei  qoeceo'eftpttadfczd'avoirconw^ 
;  {on  bien ,  (ôn  argent,  il  (sut encore  aToirlefbîn  delelHenicf- 

-  rer&  garder. On  dit  aullî,  Quand  on  le  hUbribif,  Iclotrpvous 
mange;  (Hturdire  ,qcc  ceux  qui  ionttropendurans,  qiiinc  Iça- 
vcntpasfedéfcndtc, jbntrujetsireccvoîi Ixaiia'iipd'opprJikins 
&dc  violences.  On  dit  .mflj.Tandisquelrlaupeliic  .1.1  iifi'/j  s'en- 

.  fuit;  prun  direque  l'occaiîon  de  faire  quelque  arfaiie  éeliapiic 
bientôt.  On  die  3»i(T) ,  qu'ifrrfii/ tondue Di«i  luiintiuivlcvcnt; 

/  {MMtr  dire  ,  que  Dieu  ne  nous  cnvo>'cpas  plus  de  mal  que  nous 
n'copouvoosfotta.  On  dit  atM»hin  iioiepas  deifviw>qaand 
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cm  mange  beaucoup  âniboîiCi  On  apoeltcau(nunefa'«^'/gale«fe 
qa'll  £iut  fipam  du  ttoupcan  >anc  tcrlôpnedoat  boompagnie 
eft  dan^mnft.  On  a  dît  autrefois  tnAiritigiicu^  CmKunat 

les  autres  tcigneulcs, 

Mttbidt  foléfectti  infuit  anmt  ft<ut. 

Cela  (lénifie  que  les  défauts  fe  communiquent  ai/cment. 

BRÈCHE.  {"  r.  Rnprure  de  quelque  partie  d'une  elôturc  ,  Itut  qu'- 
elle fefîlTè  p.ir violence,  loitpaitaJucite.  Aiuriruina  ,  firide, 
jecU.  Il  faut  tefaire  lesif/irfcr/dcceparcpourconlîrverle  gibier. 

Ce  mot  V  i  eu  t  d  e  r  Al  lemand  breçben ,  qui  ùgiaàc  rtmfre ,  dont  on  4 
fait  aulli  ébrccher.  Le  tout  eft  veitu  defnV  »  ancien motGnilMI 
qui  s'eil  dit  dans  le  même  icns. 

B  n  é  c  H  E  1  en  termes  de  guerre  ,  Ce  dit  de  cette  ouvèrrnre  qa'tiik 
fait  aux  murailles  d'utK  ville  aflî^ée  ,  par  mine,  lappc  ,  ou 
coups  de  canon  ,  pour  enlùite  monter  à  l'al&ut.  On  dit  qu'une 
batterie  vdt  en  (viirActquand  elle  ladéoonnedcteUelotce  qu'on 
puiflê  rîrcr  deifiis  pour  h  défendte  ou  l'attaquer.  Que  Je  cum 
bat  en  brécht. 

Il  penfe  d/\a  uM  j»>iùrrMt  4tâvèrfmrt 

Entier  vidtritux far ttsh\èd\i.^  duC.ttre.V.'Lt  MoiMI. 

Broche,  s'ell  dit  poétiquement  des  larges  blelTurcs. 
//  tHiHTut  tout  couvfrt  &  de  fxitg  &  drfi/ches , 
F-t  fou  jiiif  firut  fur  flus  de  iit'His  bié^h.  v.  S  c  v  n  r  r  r. 

î^a;'  c  H  r  ,  ledicde>  diminucîonç  uu  luprures  qui  fe  font  à  piu- 
jieurscil''iléi.  Ccgainhe  a  t.iii  ui'.i'  i;r„iKle  bn'ihi  i  ee  fi<jinagr. 
Dans  une  traduction  da  la  Uùctaciiunyomaciuc  le  rat  die  qu'il 
fçait 

Rurehcâàxdiifirmt^tt&d'iUÊtâdnfftéxtrfiiii  , 
SMiMiAiriMtklmtatàUvitUsime. 

n  a  fait  deux  ou  trois  bre'cbet  à  mon  couteau.  Cette  fucceflîoD  t& 
venue  à  propos  pour  réparer  les  br/tbefdc  fon  patrimoine  i  de- 
mi diflîpe. 

Br^  c  H  E  ,  fè  ditfigliréuicnren  chô'es  mor.ilo.  Ljbes  ,  macuit, 
derrimentum.h  n'yarii  n  de  11  délieat  que  h  iép«it.it!r>n,  il  cftaiic 
o'y  faire tr/tiif. Cette  IX-claration  ?.  Fait  l/rAhi'  ,:.  donné arretnîc 
aux  privilèges  de  cette  Cuinpagn  e.  Leipluibellcipailionis  af. 
foibliUênt  avec  le  teins  ;  chaque  |oiir  y  ^ait  une  brtfbe.  S.  É  v  K. 
La  crainte  e(l  la  br/ilu  par  laquelle  Dieu  entre  par  une  heurcufe 
violence  dans  les  comrstes  plui  eodutcis.  F  L  s  en.  Les  paffiant 
Ibnt  tct  h^ibes  de  l'àmc  !  c'cft  par  que  BOUS  les  vion  j  pcop 
vent  cutter.  S.  É  VA. 
B  R  i  c  H  e  >  Gmt  de  tnaibw.loR  dur  qu'on  tire  des  Pyr^n^  Le 
fond  aicRmiit  avec  de»taclia&  des  veines  blanches.  Il  eft  auHî 


mfliéde  veines  îaunet,  &  iclKmblcàdi^ran  cafiloniccongclcz, 
2é  points  cnlemolc.  Ce  m.irbrc ,  dont  on  a  cîrc  des  piéccsdeplns 

de  xo  pied  s  de  long  prend  un  poli  merveilleux. 
B  R  !■.  C.  1  lii  1  )  1-  N  T.  .id  j.  m.  &  f.  A  qui  il  manque  des  denrs ,  p.^.Ti- 

^iilièienienr  lui  le  dev'anr.  Dente  CJftut ,  dem'suw  pjrit  minai  us , 

»>,'«f       C'eft  un  delauti  une  femu'e  vl'aie  i't'tiitder.t. 
BRiiCH ET. Quelques  uns  diicnrUiCiCHET. Il  ra.ledcs'afit 

de  la  poirrine  où  aboutiHènt  les  fc-pt  vraycso6tes.Milif.  Entir. 

nKS  de  Médecine  on  l'appelle  \cfitnm. 
On  appelle  auflî  b  poinine  de  inoaioa>leir^ih«r,  quand  die  tient 

a\TC  le  hoarfaigneux. 

B  R  È  C I  N.  f.  m.  Croc  de  fer.  ZJuaiiferreyi. 

BREDA-Cf. Ville  des  Pais-Bas.  eftd.inslcBrabant 
HoUando»*&cftcapici]edHineBanMiiequi  entra  par  mariage 
danslam.iifondeN.iflâuOr."»nge!'an  1404.011  mc^.Cc  nom, 
Bredd  ,  vient  deirefi.quienHoUandoisdfjiîihe  Ur^e  ,Si  A», 
quicfile  nom  d'une  r.erite  liviere  Un  liquclle  elt  ArCi/j  ;  apptt- 
rrmu'.en:  qu'elle  elt  a  l'end'. oit  le  plui  large  de  eetrc  rivière.  La 
Baionuie  de  Ertd*  eft  une  Seigneurie  fort  ancienne  qui  a  pour 
l>ornci  la  Hollande, la  M.iirie  dcBoIdnc  ,1e  Mir(]iiiiâr  de  Hal- 
rred  ,  le  Pais  it;i  Rye  ,  iV  la  Tèiredu  Prince. 

BREDlNDIN  l.m.TcrmcdeM.irinc  .  eft  un  petit  engin, ou 
palan  amarré  à  l'étai  |iour  enlever  de  médiocres  fardeaux. 

ButDiNot  N  ,cfl  auàl  unmotbuflefqucqui  fcditen  comr£p> 
âtloii.Ceftanefbncdcnicielttncpctit  carroirequ'on  appelle  au- 
trement fikn.  On  nous  avMrque  c'eft  ici  une  £uiic  *  &  nous 
aeyons  qu'on  anîlm.  On  n'appelle  point  un  ftkre»«ii  cmodê 
de  louage  rUnlrcdiadiB;  finn  )'a.dic  en  ce  6n»«  eenoc  a  poflL 
BtaJsinÂid'flieft  unièfine  enfantin  ,  dont  on  fê  pour  ex- 
primer le  mouvcmcnr  le  bruit  que  fait  uncarolTê ,  une  ea:  i  iole , 
ou  uncïcmblable  voiture.  Les  nourrices  ,  en  fiilant  iauicr  les 
enlms  alTis  fur  leurs  genoux  ,  eon.iTie  s'ils  eroîent  dawiluede 
ees  voinue*  ,  dVrathtràtitiLm^hieàinum  ,  httimiin, 

B  R  r.  D  O  U II.  I.  L .  r.  f.  Tèi  :tK  de  Triquctrac  ,  qui  fè  dir  qu.'.nd  un 
joueur  gagne  douze  points  de  fuite  ;  &  alors  il  marque  deux 
parties  au  lieu  d'une.  Un  tour  bredtudle ,  c'cft  quand  il  gagne 

doute  ERN»»  OU  fotdc»  de  fuite  i  &  akxs  il  g^gnc  k  douUe  de 


Digitized  by  Goooî* 


'117  BRE 

ce  qu'on  a  rois  au  jra ,  fi  l'on  en  eft  convenu. 
Oiu^g^kaiiflî  kmUiki*  tlefttnad'jvcm^Qni  muquet  la 

On  dit  figiircmert ,  qu'un  ho«t»me  cft  en  hrtitiuUe ,  lor/quc  ïcs  af- 
faires (ont  en  délordrc ,  &  que  cela  lui  a  altéré  l'efprit ,  ou  ôtc  la 
libcTtc  de \x  piiolf  ;  (ju'il  ne  (çiir  Ce  qu'il  hi::  ou  ce  qu'il  dic.  On 
dirqti'unc  fi-iiiniL'  eft  lorcic  bndeuiUe  Jabal ,  quand  cllcn'a  point 
été  prilc  piMir  d.m'fi. 

BREDOUILLEMENT.  il  m.  Vice  de  langue  qui  ctnpcclic 
qu'on  ne  prononce  bien  ;  ou  aâion  de  celui  qui  bredouille  fie 
qui  prononce  miLOrMtlmputvitkmmiUtd  ,  frtftdUd. 

BR  E  DO  U I L  LER.  t.  MaicPiirict  «ncdifficulté ,  ou  trop  vite } 
articuler  mal ,  ne  pronmicer  pas  les  roots  aflcz  didinâcment 
pour  fc  bien  faire  entendre.  Fti\)*UMgtTc ,  ftmMiem  inierje'm- 
im.  IX  ne  fâncpM  iffumlninici  linimUt.Cc  vètiw  »  qui  cft 
neacteocdîiiaBtmm ,  eft  anllî  quetqtieliaisaâiC 

En  bredouillant  m*int  terme  ftugrenu , 

//  tr  fngtte  UH  compltmem  cmnu.  S.  Aman  t. 

BREDOLilLLEUR  ,  euse.  ad|.  &  1.  Celui  qui  bredouille, 
qu'on  ne  peut  cMendie^paiioe  qu'il  puk  mal  OU  trap  vite,  .^«r 

verbt  frMg't' 

BRfeF.llm.tlt-.mcLctrrc  qnclc Papeccrit  aux  Rois  .Princes  ou 
Magillrots  ,  lut  quelques afeires  publiques.  Sumiui Pm'tfu'u di- 
fknu,  ffijhlt  îbreve.  On  peut  appel  1er  comme  d'abus  des  Brefs 
du  Pape ,  lotfqu'ils  font  contre  les  libèttcz  de  l'Itelife  Gallicine. 
Il  y  a  à  Rome  des  Officiers  qui  font  les  Sécrctaircs  des  Brefs.  On 
définit  un  ApoftoUque  »  un  iiefcnpc  étauti  du  Pape*  ou  do 
gmidPiaicender>fiir  desaffiûiabiîévcs ,  légètes  8c  lucdnâesj 
expédié  odinUTcmenc en  papier,  ïant  préface ,  Se  fans  préam- 
Imle.  LcPape  ne  le  foofcnt  point.  Les  Brefs  ^ui  s'expédient  par 
laDatcric& Sccrct.aitcric  font  .inflî  quclquetoiuur  vlu  p.ir.liL-- 

.  Jnin  ,Sc  (celiez  de  ci:  c  rou[;c  du  ii,c.ui  du  PcchciU" .  qui  t;l  un  ea 
cher  for  une  bannie  (Kl  S,  Picryceft  rrpréicnrc  d.ins  une  ii.uquc  tu 
Ctatde  1'c'l1k-ji  :  il  ne  s'applique  au'cn  l.i  prclence  du  P.ipe.  U  y 
a  cette  ditti:reiice  entre  le  Bref  Se  U  Bulle  .  cVit  que  l,i  BjUe  cft 
plusample  ;  qu'elle  s'expédie cotijours  en  paidicjiun  ,  &,  qu'i^Ilc 
cft  l^Uce  de  plomb  ,  ou  de  cire  vèrte.  Le  Bref  A  Ibufcrit  du 
nom  du  Secrétaire  ,  &  non  pas  du  nom  du  Pape ,  fon  adrellc  eft 
fur  l'envers.  Il  contient  en  tctc  le  nom  du  Pape  Icparc ,  Se  après 
JXUaêfthitllum  &  éf^ilkâm  betuMiman  ,  &c.  A  nocte 
diâtQi  filÂfcbcaédîâionapoAolïflix  ;  &  enfuice  lânspréara- 
bule ,  il  Explique fimplement  ce  que le  Papedic>  ouaccorde.  Le 
Pape  Aléxandrc  VI.  a  beaucoup  amplifié  b  maridre  des  Brefs ,  Se 

,  r'cft  lui  quia  infUtuéle  ColIcRc  des  Sécrctaiics.  Autrefois  les 
^rf/Vncreg.udoicntquele^afF.iircsdc  ]:ilHcc  ;  au|ourd'liui  ou 
les  accorde  pour  des  grâces ,  pour  dcsdilpcnics.  Vuyez  M.  Au- 
hn:ix  dans  Is  vcriraWc  pr.,riqiie  civile  &;  criinineKe  pour  les 
Cours  F.tcleliaftiqULS ,  iS.'c. 

Ce  mot  vient  de  krevis ,  ou  kreve ,  qui  le  ciouvc  dans  les  Anciens 
pour  (îgnilier  àrit,  ou  lettre,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
jliid  SS.  Afrll.  T./.f.^jf.  Nos  Ancêtres  dil<Hcnt Arnr/,  &en 
Allemand  on  appelle  encore  à  ptefemBrief,  unelettue  aàSvem 
Delà  cft  auflî  venu  le  mac  isSmat.  M  <  K  A  e  t. 

BiiVr,  en  plu/ieiiisCoununetfidiedesLeiitKsdeanacel1crie 
qu'on  obtient  pour  îtttemecaAiaB  antRapelqu'union  pour 
wrc  maintenu ,  ou  .pour  rentrer  en  poiTéflion  d'un  héritage , 
ou  pour  quelque  autre  raipju.  Oi  fe  Icr.  oic  .-.utrcfois  du  mot 
hréf,  pour  toutes  les  adtions  qu'où  intcntoic  en  jurtice.  Cet  u!rt- 
gc  s  cil  conirrve  ta  .Aiiplcrcrrc. 

Br  È  f  ,  cil  aiiiFi  un  petit  Calendrier  lîcc!rfïaftiq?ic  ,  qui  conrirnr 
l'ordre  de  ri-citcr  l'Office  divin  civique  )our  de  l'a;inec ,  (tlun 
le  Rit  de  clûque  I>iocèiê  ou  Ordre  Monafticiuc.  Ord»  rediamli 
Oficii  iniMi.  Le  Bnfie  KœaB.  Le  Srèf  de  Fuù.  Le  Er^  des 
BenédiifHns. 

Br  k  F ,  en  tèrmes  de  Marine ,  fe  dit  en  Bretagne  d'un  congé  qu'on 
cft  obligi  de  prendre  pour  navigei ,  qui  cft  de  trais  lôives.  Ref- 
trifltm.  Le  Bref  de  fjuvei/',  qui  fe  donne  pour  cUe  fietRpt  du 
droit  de  bris.  Voyez  d'Argentré  frj/î.  deBret.Lh,f.f.  loi. qui 
ajoute  que  s'il  arrive  qu'on  Ce  brifc ,  &  que  dans  les  deux  pro- 
cliaitics  marées  apït's  èttt  bcifez  ,  on  prenne  ces  brefs  des  Fèr- 
mien  des  porrs  liavici  ,  on  tll  cil  kurcîé  de  dioit  de  biis  , 
m.^is  non  pas  des  larrons ,  à  qui  pour  le  droit  de  fauveté  on  ad- 
juge l.a  dixième  de  ce  qu'ils  fauvcnt.  Les  Ducs  de  Bretagne  don- 
noient  autrefois  des  brefs  pour  la  mèr ,  iS:  ceux  qui  les  prciioieut 
croient  à  couvert  du  droit  de  lagan ,  ou  de  bris.  Losimsau, 
liifi.deBret.T.I.f.9A.i. 

fécond  étoit  un  Britàe  Conduit,  pour  être  conduit  hors  des 
-  dangers  de  Ucdlr.  M  andens  Vicomtes  de  Léon  donnoient 
suffi  des  Soeanx.  que  l'on  appelloit  de  conduit  »  «aeoe 
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pas  ces  Sceaux,  les  ViconneicttrfcntcndraicdelcspMar&lvte 
ooinme  ennemis,  lo.  emmeme  endrtit. 
Le  troifiéme  >  Brtf  de  vithuiUes ,  pour  avoir  ilbêttc  d'acheter  des 

vivres.  On  les  appelle  audt  Brietix  ;  &  on  dit ,  Parler  aux  HA 
br'ieux  ;  pour  dire.  Obtenir  ces  Brefs.  Marie  de  Bret.tgne  pré- 
tc-ndoicde  srandsdroits  !ui  les  Hiels  de  Bnuideaux  tfc  de  ;a  Ko- 
chelle,  contre  Ion  neveu  Je^a  111.  Duc  de  Biut  igne.  Le  Duc 
de  Bretagne  avotc  a  liouide.iux  un  Clè;c  qui  teiioit  Ion  Sceau 
pour  délivrer  des  Brejs  aux  Mardtaiids  de  Gaicogne ,  Se  au- 
tres qui  trafiquoicnt  fur  les  côtes  de  Bretagne.  D'A  r  c  e  n  t  n  ^. 

BRuF.  adv.  D'une  manière  coune,  &  nour  abréger  ,  enfin, pouc 
mndii-.K-u.Breviter.  On  dit  après  plulieursdilcours,  Brrj  il  n'en 
("ci a  lien.  On  dit  aufli  en  trrrj  ;  pour  dire  ,  Dans  peu  de  tems. 
C  cil  un  V  icux  mot  dont  on  ne  (e  Icrt  plus. 

BReF^Brï  V  E.adi.Quieftdepctitcétendnë.Av»i(.On  luia 
accordé  un  bref  délai  pour  reoottVfcrlcs  pièces ,  &  les  produire, 
l'iépin  Roi  de  France  a  été  furnommé  \cBref ,  parce  qu'il  étoic 
dcpetîtc  taille.  Ce  Commentaire  cft  ttopt/ff ,  cela  Ici  end  obf^ 
Ciir.  On  a  f  .ir  des  trivfi  lemoircTjnces  lur  cecte  aftaire.  On  dit 

^     aulTi  ,  Comprir  p'.r  ui:  l'uj  tut  ,  ou  lui  un  iuuplc  memoue. 

■    Dans  le  Krcv.aire  il  v  a  lullj  de  brèves  le^onsdans  les  Heures. 

EnGrammaiic  on  diftingue  ics  fyllabcs  longues,  &  brèves ,  fètoa 
qu'an  ksptoatnuL-  plus  lenecmcnt,  OU  plus  vite.  UnDaâylc 
eft  un  pied  de  vers  compolc  d'une  longue  &  de  deux  brAres.  Les 
brA/es  diflfèrent  des  longues ,  en  ce  que  pour  prononcer  une 
w,  il oe  faut  que  latnoitiidn  tcnis qu'on  employé  à  ptonoa- 
cer  une  longue  :  ce  qiwles  Gcanumnensèii^nnenrenceitir- 
tneS(  oneimi»  n'aqufbntems ,  8e  unekHigne  CB  adeux. 

Blitf  V  ■*!  en  têitnes  de  Miifîque  ,  eft  une  note  blanche  fîgnrée 
comme  un  quatr£  ànsqueuër ,  qui  vaut  deux  mefurcs. 

BRÈVE.  (iF.TÔrme  de  Monnoyes.quiic  dit  de  chaque  fonte  des 
Monnoyts  >  3c  des  flans  ,  caneanx,  ou  e^ixxcs ,  qu'on  donne 
.-lUx  r)nv[iv.Ts  pour  les  tailler ,  piler ,  ajuùcr  ,  iSc  y  mectrc  roucci 
leius  f'aij'oiis.  O.i  les  duiinc  ,iu  prîids^C  par  Compte ,  pour  les  rcn- 
die  cnluttc  au  M.u:re  de  la  Monnovc  tnsites  fa;,onnei:s.  On  les 
a(>pellc  ainfi  ,  à  cau'ëque  le  Prévôt  de>  Ouvriers  i3c  desMoo- 
noyers  en  fait  un  petit  tegître  ou  iwrderçau ,  ou  br/ve  écriture. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'an  homme  l^ait  les  longues  &  les 
^<v«  de  quelque  chô.'c  ;  pour  dire,  qu'il  en  fçait  toutes  Icspom- 
oïlaiitez;  qu'on  lui  a  fait  obfôrver  les  longues  &ieshwi«| 
pour  dire  i  ^'on  lui  a  Êûc  éxécnter  ponduellcmenc  tout  w 
qu'on  Im  avoir  prefayt.  On  dit  adB  >  de  fol  Juge  briévt  lên- 
tencc  jiparoc  qu'un  mauvais  Juge  prononce  bien  vite  8c  fins 
être  fnmftromcnt  Infhraît.  C'crt  le  dire  d'Ariftotc ,  Qiùaivn' 
fit  ad p.tuiA  f.ii'iîr  jml'uji. 

B  RHG  1  N.  /.  n-..  'l'crmcdc  Maiinc.  C'efl  une  clpcce  de  filet  en 
u^agc  lui  la  Mi-iitèetanéc;  dont  U  s  iiuilles  ibnr  fort  étroinM.!! 
e!  t  a  iraclic  a  im  petit  bateau ,  Se  irai  ne  I  ur  le  s  (  ibîes. 

BRI:H  AIGNE.  adj.  f.  Animal  féuiJle  qui  ne  coni,oir  point, 
qui  cil  ftérile.  St-yUls.  Il  y  a  des  brebis  brthar'nes,  &  d'autres 
qui  font  portières.  N  i  c  o  d.  On  ipi>eUe  proprement  une  carpe 
br^iffte  ,  celle  qui  n'a  ni  ceul^ ,  ni  Uitre.  On  dit  aufC ,  une  bi> 
\  cheMlM^r, 

|Ména^  dcnw  €e  mot  de  VAn^loh  barrdjnt ,  qui  fignifie  aulS  »' 

DuCange  delMW*  aiù^oifie  nne  îmtÊtJtÉtUi,  u  nenc  plâK 
i  tÔTdafns-BreronioaonditirMhiij^dainlemjmelêns. 

BREHI  S.  f.f.  Anta:  d  qui  n'a  qu'une  corne  fur  le  front  .  Jciiuî 
fè  trouve  dans  l'Ille  de  iviadag.ilcar.  Il  etl  tort  iâuvage ,  amii  gros 
I  nu'uncchévie>fiefiMiieotpunicnliBiiBnientdanslaPlnviooed'A* 

'  lunaftr, 

lî  RU  LAN  D.  Voyez  I!  V  R  i  A  N  n. 

BRELIQ,Ufc-BKt  LOQUE.  Adverbe  dont  on  ne  fc  peut  icc- 
I   virquc  dans  le  flile  bas  &  popuUirc ,  &  qui  fîgnific,  Inconfidé- 
rcmcnt ,  &  fins  y  regarder  de  près.  Temnè  ,  minfuht ,  Ir.cmfi. 
'    derAte,  Il  fairceU  brelique-ireUqiie. 

BRËLOQ,UE.(^elque$gensdireotBRELUqUE  Lf.^ 
I   gatelle ,  ou  pedee  cutiofite  de  peu  de  vaknr.  Ihvttâm  Les  eu* 

rieux  qui  vont  s'oirdes  cabinets  où  il  n'y  a  noinc  de  |liéces 
res  &  csquifes ,  diient  pour  les  méprifer ,  quil  n'y  a  que  dès  in- 

lotjuet.  Dj  C.uigc  dérive  ce  niot  de  buliui^x  ,  qui  cft  une  cfpécc 
d'atôine  ,  ou  deperirc  pomme  dont  il  el\  parle  dans  la  vie  de  S. 
Colomban,  qui  lerrdeconiparaiton  ï  toutes  leschôlêsdonCOIl 
vait  marquer  ta  pecitcllc ,  on  le  peu  d  importanct;, 

BRi:ME.f.f.  Poilîon  d'eau  douce  reileinblanti  Une  eu  pe  ,  ix\\\% 
qui  efVplus  plat.  Se  qui  a  de  plus  grandes  écailles.  Cjfiims  i*- 
tsts  ,  Brenu.  Sa  tctc  eu  petite  ,  Se  a  deux  nageoires  auprès  des 
otiies ,  Se  deux  autres  au  milieu  du  ventre.  Ce  pdillbn  fc  plak 
aux  eaux  dormantes ,  &  fc  nourrit  d'hètbe ,  de  boiie  •  flcd'oodit* 
te.&iclnircftmoUe*  fl;railê&  éxcrémenteuic. 

Baàv  t  •  OU  Br  4  M  «  D  a  M  k  H.  r.f.  PollFon  de  mèr  qui  nes'4- 

CKCCfpiKdftbonij  qui  cftcmrinadela  ko^piear  d'MBCcoa^ 
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i*i9  BRE. 

otc.  Jl  .ilccorps  fort  large,  llcft  de  plmij-u';  cou'ciuî ,  fJon  les 
didrÉrentcs  pardn.  Lcdos  cft  d'un  bleu  cîroac  ûu  le  noir,  les 
cdcexaiBeMn.&le  wmiecftdWcQukiirdcbir.  Ilatout  le 
tour  des  yeux  doré  :  ce  «{ui  a  fjic  appel  1er  ce  poîflon  j^utm*  par- 

atlesLanns. 
iME.OttBREMEN.  C^Munde  Ville.  Bremi,  Brtme  tA 
ane  ville  d'Alleimgnc  daiu  le  CMk  de  la  Balle  Saxe }  clic  cil 
capicalc  d'un  l>uc!ic  de  incmi-  nom  ,  v'c  llir  le  Wc6r  >qiûlale- 
p.ircen  deux.  fi«i«fcft  une  ville  H  inlc.i:ii|uc.  Elle  a  eu  un  Ar- 
che^xvhc  fondé  en  787.  par  S.  Bonif.ic-  :  11  tut  icduitcn  Évcthé 
fous  Q»!ognc  en      .  Il .»  cfc  lîipprinK  pai  U paix  de  WcllphA- 
lic.  AVi  i«f  a  pictcndu  ctre  ville  Impériale,  &  Ferdinand  III.  lui 
confirma  ce  titre  l'an  16^6.  mais  ks  Rois  de  Ssioie  s'v  op;i  > 
fcnt ,  &  foutienncnr  qu'elle  doit  dépendre  J  eux  ,  Lo;r  :nc  Du. , 
de  Brème.  Il  y  a  en  Latin  une  hiftoirc  Eccl.  de  Brtme  par  Adam 
Onnoine  de  Brémt  in 4°, à Coppcnhague en  i 
LeDudicdeffâwj  Brtmetifu  Duutus  .['vovmccài:  I.1  BalTl-Saxe , 
encre  le  Wè&r  ■  Se  TLlbc  ,  dont  l'Arche^  cquc  de^  ltrcm<  «oit 
SdnaMWXs'nuiiqiii  ibpûx  deWcftphalie  iiu lecuJariicc  &: 
CMcei  fa  Suéde. 
BRENEIJX  ,  Fu<E.  adj.  CcmotfcdirjMif  le  mena  peuple, 
pour  dire,  Sâlc ,  mèrdeux.iVmw  Mim,  tUittH.  Culwifwiw. 
Chcinilc  breneuje. 
B  R  E  N  N  E.  P.iïs  de  France ,  piitic  cii  Ton. aine  ,  paicic  en  lien/, 

parric  en  Pi)it<)u.  BtennenÇu ,  ou  Britiitnfii  A':tr. 
B  R  L  Q  U I  N.  C  m.  Outil  d'Artitin.  C'cft  la  même  chôlequc  vil- 

IrreqHi»  ,  oiw'iebrtiiuin.  l'crebrjt  jtçuai»  manuiir'M  'injlnti'.*^ 
BRESCI  A.  r.f.  Ville  Ëi^illopale d'Italie  , capitale  du  BreQàn, 
dans  l'Étar  de  Vcnilc.  Htixh ,  lireftid.  Les  mfloiRS  &buleulcs 
font  Hercule  Fondateur  de  Hrclt'u  ;  d  autre»  un  nommé  Bri- 
nom  ,  d'où  clic  furappcHcc  Br'mmie.W  la  bâtit ptémiiienient , 
dilcnr-ih  »  fur  le  ixurd  du  lac  de  Goidet  puUGtiran^ortaoAeUe 
eftmaintcnanc ,  au  pied  dtine  montagne ,  4c  dungea  fi»  nom 
cncdui  deBrixia.     autres  l'attribiûmtttixTcoyens  qui  vin- 
fênt  en  Italie  avec  Énéc  >  qui  fclon  eux  l'appdinent  Airilic , 
comnir  j'il ,  .ivi       dit  Alurum  tl'mni ,  une  autre Troyc.  Mais 
Titc-Lî  .t  j,  Liv,  V.dit  plus  hirtoriqucmcnt  que  les  Cctiouianscn 
turent  les  prémicrs  fbiuiitcurs  ;  mais  peurctrc  ,  dit  Vigcnère  , 
qu'ils  ne  firent  que  l'agrandir.  Voyez  cet  Atitrur ,  Jmot.  fur 
'1  iie-Lrjc  T.  /.p.  1757.  C>.  qui  dit  fOi';ui;i  .  /)m-,iV  .v.iil;  bii'nque 
beaucoup d'aurrcs.  Ainfi  l'ulàge  cftauuntpour/wrj^fijuc  t>our 
■  Brefàit.  EliuC.irroloa  écrit  l'hiftoircde  tfrf;(ff  cnd<HiZc  livres, 
&  (Xtavid  Rolîî  les  Mémoires  de  Bre^e,  UMmorit  Brcfute , 
«•4",  a  Brcilcen  \  6i6.  Si  réimprimées  au  mime  endroit  i«4'*, 
ai  I    ; .  avec  les  additions  de  Foitunato  Vinacceil.  Cette  cdi- 
tim  ell  la  plus  ample  &  la  mnHcine. 
BRESIL  £  m.  Grande contrie  de  fAnxilqiie méridionale ,  le  i 
longdc  (à  côte  orientale.  BrtftlU.  Alvarez  Cabrai  Portugais  ap- 
pelle IcBrcJii ,  l'.j  n  rre  Ji-  Sji):!e  Croix,  parcrquc  ce  fut  le  jour  de 
ccrte  fcrc  qa';l  1.1  liccoijviit  en  içco,  cm  ifci.  Les  Mullandois 
fefaiiirenr  d'une  partie dcce  pais  l'année  tCiy.  &  les  luivantcs. 
•   Leur  Commandant  le  rendit  aux  Portugais  par  un  traité  l'an  I 
l'-H.  Ce  Traité  fut  ratifiécn  ii'ii.  C>  iclques-uns  ciivi^i  t  le 
Br/jil  en  incJitccranéen&  en  uucitiiue.  Les  PorniCAis  Ibnc  maî- 
tres du  Bre]il  matîiiine  >  qui  condect  dooicccns  licws  de  cô- 
tes ,  qii;  Itî  Portugais  partagent  en  quatorze  Cipitainics  ou 
Gouvcriicmens.  Les  Sauvages  oocupentfe  Brejil  méditerranéen  , 
.'  &ron  ydiftineùeiuiqu'àloiicanceîc  lasenations.  Le  Brejii s'é 
nuddepottie  acnuêmcdegtédclatitddeaufltalc,  jufqu'au  4;% 
■  -  ce^ui  f!iir  1  i-ç  lieuës,  en  donnant  if  liciiésaudMr^. 
Oll  aécrlr  >ji;i:^[ucfoisSrj/(/ ,  le  P.  Ikjuhours  prétendm£me  que 
^rij^/fcditpluscomr.i  ii.'  iiKr.c  ni  pirlant  du  pais.  Je  croisque 
l'ulage  a  clungé  ,  ic  que  Ion  dit  .uMuurd'imi  j  j'oar  le  moins 
auflî  communéaunt  ,  BrtJU  qm.  llyjfi!.  M.  >û-  i  i  N.ir.  tlle  , 
dans  Ion  Hift.de  P01TU01I ,  étrir  crunonr'.  !-h;,u  ;  nuis  on  dit 


B  K  E. 

Ciemlfes  &  br*jfft  it  fbtmît 
Et  (bjtijfa  teintes  eu  fcwcl'il. 


Linicliot  A  donne  la  dcicription  de  la  tèrrc  dufr/jî/.  Jank»Lnw 
m.  Ilèrrérac.  i(.Bulc<^:  M.dcîa  Neuville.  lulhclcP«(e.Liv. 
V.  p.  ^OroliusUv.  11,  Maâec  dam  i'hift.  des  bidest  en  ont 
aulh  parlé.  Emmanuel  Matais  a  éciiiir  JM.  Bnfi.  9c  Gdoiinil 
d'Albuquerque ,  Ouerrâ  M  NoussvamenFtMiOBis  IW- 
toiie  d'un  voyage  fait  en  la  Terre  doBrcfil  autrement  dite  Ami> 
riquc  ,  recueillie  lur  les  lieux  par  Jean  o!i  Li  1  y. 
OR  ESI  L.  1.  m.  Ikiis rouget  pelant ,  qai  tu  luit  ict ,  «S:  qui  p^-. 
tiili.  in-aucoupd.nnsle  il  11 ,  0.1  1!  ncfairprclqucp<j:)Uii^  tim.ct  , 
ït^uie  de  lagraiide  Ici-l'.fuiU .  Hr^filiiutu  lii^nttni.  Onptutïuir 
au  morUaiîsit  ,nomdcC<intici  ,  ijutkX  Ujuh  i  point  été  ainfi 
nommé  parce  qu'il  a  i  tc  d'aixtrd  appoirc  du  iirelîi ,  OSc  qu'il  (c 
nonunoic  ainli  avant  la  découverte  de  TAmériqiK  ;  &  l'on  ne 
fçait  d  où  il  a  pris  fon  nom.  Les  Arabes  l'appellent  BitAm ,  &  |c 
Gcogiaphc  Pcrfieii ,  auHî  bien  qu'ÉdrelIi,  citez  par  d'Herbe- 
lot ,  diient  que  les  (cuiUes  ibnt  fcroblablcs  i  celles  dn  ju^ubier  , 
que  Ibu  bois  cli  extrêmement  rouge  »  que  lès  lacines  &nrun  h- 
ccUcnt  nmédeooMtieU  morfure  des  vipéics »  <C  qnc  la  ville  de 
CulemàtacAledeMalabar  cft  fimie^uis  une  plaine  qui  en 
toute  couverte  >  aulGbien  que  Itde  Rami.  Vby«s  d'Hà^ 
lot  à  CCS  mots. 

Qi!vl(|uc  ,  IVinturicTS  s'en  lervcnt  pour  les  teiiiriirc  <;  :  néanmoins  . 
ik.t  iLtLiulu  par  les  réglemens  ,  &:  on  l'appelle  une  t^iuflè  cou- 
Ic  Lii  ,  p  u^c  ijiu-  1(1 1  ru'.igc  s'évapore  facilement.  Néanmobs 
le  rouge  incai  nat ,  la  rôle  lèche ,  5c  les  canclas  ,  Ibnt  teints  avtv 
du  bréjtl  &  bois  d'Inde  ,  &L  les  violets  (ont  montez  de  brrpl  ic 
d'oilci!!!.  ,  &piiis  pailcz  tiirla  aive  d'Iode.  Les  addesctun. 
gcntic  vr^i  'a  cri  faune }  nttislîoa  y  met  quelque  alkili*  il  dr. 
viendra  de  couleur  de  pourpre  :  delôtteqiie  fioo  mecdtt  ci- 
tnn,  ou  du  vinaigre  diltillcdaii»  la  déooâion  du  bois  de  In^, 
il  dcs-icndra  iaàne  i  iî  on  y  mctenfuite  de  l'huile  de  tartre ,  li  le 
changera  en  violet  ,  de  même  (5  <.m  y  met  du  bois  d'Inde.  L'ax- 
brcou  Imi-.  iIl'  li'f.l  <[L\i  -'apn^tli-,  il::  M,  la  NcuvilL- , 
b»u:sn  Jajiil  Aiutinjuc  ,Lil  tjic  gîtiiix;  loit  grand  ,  garr.j  Je  lon- 
gues branches,  qui  iônt  chargées  d'une  quantité  prodij; il u;t  u c 

f)etites  feuilles  à  demi  rondes  d'un  rrèvlK-au  vèrd  luilajii ,  après 
c("qiiellcs  nailîciit  IcsHcuts  ,  qui  lot::  d  m  très-beau  rouge,  Sc 
d'une  odeur  trcs-a^rc.ible  ,  du  refte  leinblablesà  celles  du  mu- 
guet: de  ces  Aeuisillbrt  des  Iruits  plats ,  dans  chacun  dcIqucU 
il  y  a  deux  amandes  plartcs ,  lèmblables  aux  graines  de  dciouille. 
Cet  arbre  a  une  grande  quantité  d'aubooig  qu'on  ôte  «  anflU 
bien  que  les  branches  «devant  une  dcl'envoyei  en  Europe. 
On  dit  provèrbialemcntd'nnecholécris-lklie.  tt  qui  faiule  aifê> 
ment ,  qu'elle  dl  (cche  Comme  du  qu'elle  brûle  comme 
brelii  .qu'tiie  prend  feu  comme  frnjî^.  On  le  dit  auffi  d'une pcr- 
ftiniie  ti^t  fèclic  &  fort  ,  ou  i]ni  il-  irrr  ai(è;in.nt  ;iico- 

Ifif  ,  qui  prend  feu  pouï  peu  dj  tlià'r  ,  uu  qui  ,1  ik-,  m.in,;"rfS 
(èchcs  ;  &  mémedu  iKled'un  A:;ct;ii  kvL'\;lj:n  a;in.f,ite  ,  nv.ij 
t(Kir  cd  1 ,  comme  oti  l'a  dit ,  cil  piovèibial ,  &  par  coiilcqucnc 
ilii  ftia  (impie &  familier. 
B  R  t  S  i  L  L  E  R.  v.  act.  Terme  de  Teinture.  Teindre  avec  du  bré- 
1)1.  Brjjiiico  lifino  rÎHgere  ,  infutre.  On  ne  dow  in^KlSer  aocunei 
toiles,  ni  tils  à  mitqiicr  ,  qu'ils  ne  Ibient  teints  en  bonne  CUve. 
B  RÉ  S I L  L  ET.  I'  m.  Efpéce  de  bois  de  bréfil.  Le  hr^ttt  vient  des 
illes  Antilles  :  c'cft  de  toutes  les  elpcces  de  bois  de  fr<jB  k 
moins  bonne.  Po  m  e  t. 
B  RE  S  S  A  N.  r.  m.  C'dl  le  norad'Hnp^f  d%ll!e.  auquel  Breit . 
nui  en  eftla capitale,  adonnéfimnAn.  Brixlmis  jg,r.  LcBrtf, 
l'ii  1  •,^olv.  [mi  tics  du  coté  du  nord  uik  p  irtit.  Ju  Tirol  &  delà 
Valivliiic  ,  .îu  couchant  le  Bcrgimaiquc  ,  Oi  la  Wiltcline  en- 
core, aumidi  le Cremonois le.\Ltntaiiin}ankvanrleTm> 
titi  ,  le  Vfrnnnois  ,  &:  le  1  ic  deCiarde. 


Brjfitien  ,  coimiic  niis  i.i-aiis  m:,  en  1 1  pl  icc  ,  &  non  pas  Brhss  a  n  ,  a  r.  f.m.  &  f  Qui  e'idc  Brelîîacaltalic,  oudii 
iî»n/ir«.  Ce  nom  a  été  donne  à  cette  Contrée  par\:e  qu'il  produit      Breirtn.  Buxums.  L'an  1417.  les  ^ffjjMj  ne  iKiuvant  plus  lb«f 


une  Itiis-^nde  quantité  du  bois  nommé  BrcJH.  Car  ce  n  di 
pointée  pa'isqui  3  donné  le  nom  au  bois,  puitiin'ii  eft  certain 
qoeloogcems  avant  la  préroià^edécouvéttc  ,  non  lèuicment  du 
MréfA  ,  mai$dcrAmérique»ee  bdss'appcUdtfr*^,  comme 
il  paioit  parle  Diâ^onnaite  Hcbeeu  de Rabbi  David  IGmhlii* 
affdit^brrSAmfchim ,  Livredes  Racines.  Car  cet  Auteor» 
qm  vît-oît  fiir  la  fin  du  XIT.  fîkie  flf  an  commencement  dn 
XIITi  JicMriraciiK- TOît ,  vS:.îliricIjK  "jV  ,  que  quclques- 
unsprérLTKiciu  t]iie  le  Uiii  <|ue  I  hctiniie  .i;>;iJ'e  d'rîj'îit ,  *l- 
yuiimii ,  \-  Line  trii'-  "M'J'^JI  ,  •iliuw^hnii ,  le  buis  de  reinî.ii  e  que 
liTS  Ar.ibtA  ipiKli;  IU  ~p  .  Jlbjk  mi  ,  lV  qiiVn  ncit  .iiit  en  lan- 
cue  ".  ul'^.iire /iffi';/.  E:  le  Geiv^r.iphe  Pi-dK-n,  liii'  ['..r  M.d'Her- 
Kclot  .lu  r.)»t  lijmm  ,  qui  cli  .Tliii  que  le'  Antlicv  dcmnent  .ace 
bois  ,  au(Tî  bien  qu'EdreiTi  d.uH  ie  rroincmc  climat ,  écrivent 
qoc  l'on  trou  ve  cet  arbrcdoBS  les  mes  de  Kami  r  ddLamcti  &<lc 
Xialan.  FlRCPnladir 


Irir  les  éxcdlî.-es  tyrannies  des  OucsdeMlUn  •  iêdoonaenr  j  

Vénitiens.  V  1  c  F.  n. 
Dressas  ,  lignifie  aullî ,  Qui  efl  de  Brellè ,  Province  de  Ron- 
ce. BrtffiMÊS.  La  Ri  vicie  d  Ycmc  (éparoic  ks  AUobfooes  »  c'cft. 
.  à-dite»  les  Dauphiiiois  &  les  Savovardi  «  des  Br^u  te  dn 
Lyoinnois»queCelkappclkSi;{)iS|lMn^.TaiiiOvx^  L:  peu- 
ple Brt§m>  Id.  C£ûr  appelle  les  Brefms  alliet  Ce  eonfcderez 
des  Autiinois.  I  d. 
D'autres difcnt  5? W/W?  au  féminin.  J'.ii  vù  le  Guemrti  don  pnre 
Ijibende  Brei§^i  fu  Ufm  (he  U  de  Idgarra  ,  en  rime,  Breffmde 
p.ir  Bernardin  L'clurd  avec  l'explication  Fnmçûiic  des  mots 
Bu-lii-.i .  et  qui  fait  que  Icdkjîvrec  a'cftpas  iiMjn  néccàake 
que  piaiiant.  Maso. 
B  R  t  s  s  E.  t.f.  Voyez  B  R  E  s  c  I  A.  C'cft  la  même  ville. 
,AR£S$£.  ÙSt  Province  de  Fitaett  fui  a  la  frORchc  Cocnté  ait 

Scytenaîon^ 
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Scprcntrion;  le  Bugey  i  l'Orieno  une  puric  Ju  DikIic  ikBo^ir- 
gognc  &  une  p.iitic  du  Lyonnois  au  couclvinr .  ic  Dauphiné 
au  midi.  Br^fi*  ,  ou  Brexid.  On  comprend  ibuvcnt  le  Bugcy 
à.itn  h  Brtfe.  La  Principauté  de  Dombcs  ,  dont  Trévoux  cîî  U 
Capiulc}  ctt  enclavée  dans  h  Brtffi,  Bouigcft  Capitale  de  h 
Bit§t,  Il  y  a  une  contrée  de  cette  I^ovincsqu'on  appelle  la  A»/- 
Chilmu'ifi  ,  parce  qu'elle  approche  ée  Ciâlons  far  Suonc 
La  Breffe  fm  cédée  à  la  France  par  le  Duc  de  Savoye  au  commen- 
cement du  drmicr  llcclc.  Voyei  U  notice  des  Ga«des  de  M.  de 
Vjloiî  a  :  1  r  Brcxu.  Sam.  Guichenon  A\x>cat  au  Prclii-  An 
Bourg  en  Drejjc  a  donné  i'hiftoirc  de  Brt^€  Se  de  Biigey  /«  fil. 
iLyon  ififo. 

B  R  E  S  S  !  N.  r.  m.  Tèrroc  de  Marine.  C'cft  une  corJ.c  q  ii  i  lèrt  à  if- 
llr .  &  i  aiiiciiL-r  luv.  vèrguc ,  ou  une  voile.  FtmisâMcniijr  Addu- 
ccndji  dcjiliMus.  Ou  l'appelle  iaaemmt  guindereffc,  Brcjffùu  (i- 
gnific-  .idS  fat  mer  >  des  crocs  de  fer.  Vncat  ferreui. 

BREST,  r.  lu.  Ville  &  port  de  mer  de  France  en  Bretagne ,  dans 
le  Diocifc  de  Léon.  Blvtirs  fmus  ,  Breftk ,  Brtfitm.  Brtfi  cft 
k  plus  cxccUcnt  port  de  mèr  de  toure  la  Bretagne*  &  dirauel 
pcûline  couse  la  PtoviiKe  a  pris  l'origine  de  ton  nom.  Dv 
Ckbchb»  4mfttAmif.&R(ch.daFUU4i*Fir4iitt.  AuicA 
re ,  c'cft  aiw  ènenr  de  croire  que  Hrefi  ait  domté  le  nom  à  la 
Bi  ccignc,  L'entrée  de  la  Baye  de  ^"/Z ,  qnOn  noinmc  le  Gou- 
let ,  dX  rrcï-difficilc.  Brtfi  a  été  chotCi  pour  y  faire  le  principal 
Arfcnal  de  mèr  de  lâ  Itance.  Ccftun  moguiB  de  me  pour 

l'Océan. 

J  .t  fondante  de  Brriî  cft  une  cTpccc  de- poire.  V'oycz  Fondante. 

Bîi.tT  AG  N  E.  (Tf.  C'cft  un  nom  de  lita.  firnjun'n, 

Lacrande  BRfTAi.NE.  Af.ignj  Urit.tnnia.  Grande  Iflc  Je 
l'Océan ,  qui  comprend  l' Angleterre  Si  l'Écollê.  C'cft  une  e/pc- 
ce  de  triangle  dont  la  bôlc  eft  la  côte  méridionale  qui  regarde 
U  France ,  &  qui  s'étend  du  1 1*  degré  de  latittide  julqu'au  i 
Titc-Live  &  Fabius  Rufticus  lui  donnent  la  figure  d'une  hache. 

'  QoelmesAiidetttonccxûqiieceaeUkiivwcmaNadb» 
.  w  àiiotfe  cxmtineDt.IbpiifRiideiKqDec'cftlelênsfleeeTèrs 

,  de  Virgile, 

Et  feiùtui  tôt»  divifti  trbe  BrtUHtui.  Ecd.  t.v.<^. 

Et  Scr^ius  l'aflîire  pofitivcmcnt ,  en  éxpliquant  ce  vcii  ck  Clau- 
dkn.  In  Confnl.  AiMd'ti.v.  j  t. 

Et  mjfr«  d'tdu^ljt  BriuniiU  mundo. 

Et  peut-être  poi:iTc)it-on  trouver  dins  le  nom  de  cette  Ifir  Je  quoi 
.rppu'.xr  cf  <L-ntim:nc ,  comme  on  le  verra  ci-aprci.  Quoi  qu'il 
en  tuic ,  ]f>  pu-iniecs  lubitans  de  ta  grande  Brcragnc  turcnc  des 
Gaulois,  qui  y  paiRrcnt,  ou  qui  y  fiirent  jcttez  des  côtes  de 
Picardie  &  de  Flandres.  On  ne  peut  en  douter ,  quand  on  hit 
icflédon  1°,  Qii'ils  Ce  (bntappcHcz  Cmneti ,  &  Kjmbri,  8c  leur 
lingue  Kimrji ,  de  même  que  les  Gaulois  ont  été  appeliez  Cim- 
tri ,  félon  la  rein.^.rque  de  Cambdeil.  x*.  Que  la  Rcl^on  étoit 
la  même  dans  la  Gaule  &  dans  UgnudeBictagne*  comme  l'a 
rem,irqué  Tacite  ;  que  l'uiie  8c  l'amie  nacioa  avoir  lêsDmïdcs 
&  fes  Bardes,  &c.  j°.  (>ie  I  ancienne  langue  des  Bretons  etoir 
la  même  que  la  langue  des  G-iulois ,  comme  on  peut  s'en  con 
vaincre d.ms  l'Arcii,vnlot;ir  Iîrir.i:iiiii)iifdeLhuid,& d.uuCuiib 
Util  Britjm.  p.  I  X.  ^:  luiv.  Ce  font  .ipji.ircmmcnt  ces  prémitfs 
habitans  de  l'Illc  qui  Ini  dtinnèrenc  Ion  nom.  On  dir<]u'iU  la 
nommoirnt  Prld-un,  un  l'biiddtH ,  &  que  cVli  de  U  que  s'eft 
fait  le  mot  de  Brct.iRuc  &  de  Breton. 

Au  retl;:,  ce  n'etl  pas  à  la  lêulc  Ifle  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui Crjnde  BttU^u  t^c  l'anriquiré  a  donné  ce  nom  ;  toutes 
les  Illc5  de  la  même  mer ,  ou  qui  lônc  aux  environs  de  la  Grande 

.  BttugHt ,  furent  appcllées  iHeS BtlcUNMques ,  comme  il  paroît 
pitf  Oaefi  le  G^oEnphe  •  l'Aiaenr  du  Livie  du  Monde  attribué 
^AriftotetlCe:  uUm  fin  cependant appelUe  par  éiceUencc 
Brkanniqnei  tfatmA  \  BriMàU,  ou Jbmnani.iffMMr ,  Br<- 
TMw.  EHe  iè  nonnna  auflî  Albion.  Quelques  anoens  Aoteors 
fabuleux  prétendent  qu'elle  fiit  nommée  d'abord  Samothée , 
puis  Albion ,  &  enfin  Breté^tt*.  Elle  avoit  ce  nom  dn  tems  de 
Cclar  ,&  elle  l'a  porté  juiciu'a  l'im  ahondcs  S.ixons,  on  Anj;lois 
.S.t^cons,  qui  donnèrent  lclc:ir  à  \.\  p.ucie  qu'ils  octupèrcnt,  & 
la  firent  nommer  Engelbnd  ,  c  cft  j-dire ,  Angleterre,  tandis 
que  H  pirrir  fcptcnrrionale  ^'.ippcUoit  Écotlc ,  du  nom  d'un 
peuple  Irl.inJois  (jui  s'y  doit  établi.  On  .i  repris  ce  nonidc  Bte- 
t.tgite  dans  ces  danicrs  fiecies^acques  1.  qui  avoit  rciini  les  deux 
Couronnes  d'Angleterre  &  d'ÉcolIe  en  lâ  pèrionnc ,  projctroit 
au  m  la  réunion  des  deux  Royaumes ,  &  fît  même  battre  des  mé- 
ilailles  à  ce  lujet,  donc  les  Légendes  étoient,  Qu*  Dtus  tm. 
jiotxh  y  nem«  ftf*rtt  :  Et ,  F/uitm  tês  in  Ctmrm  uium,  iC  Tatd. 
Mr  nmtd  Dtus  ;  Et  HenrUut  r«fu ,  re^M  jMthut,  par  allufion  ï 
Hcott  Vn.  nui  avoit  réuni  les  deux  faâions  de  ia  Rôfc  blanclie , 

(c  de  U  Rtô  toi|j{e,  en  riiinUfim  pu  iôo  maùage  avec 
7im$Ji 
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betli  fîllc  d'édou.ud  IV.  tetdniltdlea  oiaiion's  de  Lancaftres  SC 
d'York.  Cependant  J.icques  ne  put  venir  à  bouc  de  lôn  dcllcin  « 
auquel  les  Parlcroens  d'Angleterre  &d'Écollc  s'oppofiicnciga- 
letnent.  Enfin,  la  Kcinc  Aune  l'a  exécuté  ,  en  ne  fâilânt  qu'un 
Royaume  des  deux  »  de  ordonnant  qu'on  l'appellât  Crditdi  Bre- 
téfpKk  AnfiToB  anndii  l'anciennaai.dBl'iqiiiologieAcde 
la  fignificattoo  dnqun  on  rte  oonvunt  pas» 

Un  certain  Galfredus  ALtuiius ,  qui  fous  Henry  II. donna  une lûA 
toirc  Brit.mniqne  q.j  il  ivoit  tiicc,  dilbit-il,  des  anciens  Au- 
teurs Bretons ,  prétendicqijc  Brutus  Tiojain  fils  d;-  S>lvius ,  pe- 
tic  tih  d'Alcsniils ,  .S:  arrière  petit  hii  J'Éuvc,  ,-»prc&  bitn  des 
av.inrurcMoiiuiitrquci  ctoit  palledans  l'Illc  dont  nous  parlons, 
li.ibiicc  pour  lor^  p.ir  des  Ge.incs ,  lui  avoir  donné  fon  nom. 
Le  Chevalier Thom  i s  Flioc  le  tire  du  nom  Gièc  •rfu'îiti*  ,  qni 
fîgniiioitchcz  les  Atlvnicns ,  les  Revenus  puindict  de  ia  Répo- 
bti'qoe.  Huinfto^  Lhuyd  veut  que  ce  moc  fc  Ibit  formé  de  Prid- 
coin  ,  qui  fîgnitic  forme  Uandw.  Cela  tcvtendroit  au  nom  Al* 
bion  que  les  Grées  lui  dooniBEnCi  Ainfi  ce  n'autoic  Mqu'tne 
intccpictaiion  du  nom  pnpee»  œ  qjui  pounoir  appuyer  ce 
(èndmenc,  c'cft  qu'onenauft<feni!meeiid'aunts  noms  (cm- 
tblablcs ,  comme  en  relui  d'Aquicdoe*  appeliée  packsGaulois, 
Armoriquc ,  ainll  qu'un  le  peut  voir  an  raoc  Aquîtaloe.  llibit 
Cambdcn  prétend  que  cette  érymologic  eftdure,  &<iueCttii> 
blanc ,  a  pailc  du  Latin  Cmtdidus  dans  l'Anglois ,  &  qu'il  ne  vient 
pas  de  plui  loin,  l'omponius  Gjllus  dit  que  ce  liant  les Btctons 
de  Gaules  ,  ou  les  Aiinotjqih.s,  qui  ont  poiré  ce  nom  en  Anjîle- 
tcrrc  ,  Goropius  Bccinus.quelcîD.rnois  qui  <.'y  éciblirenc  lui 
donnèrent  le  nom  Rridsm'mm,  qui  fi^nifîc.  Libt  tj  Dmij  ,  &  que 
de  là  s'dl  fait  Briu'iu.  D'juno  tiienc  ce  nom  de  /'rut cm j  ,  La 
Prullè  ;  Bodin  dcBrettd,  mot  Llpagnol  ,  qui  fig^ilie  tèrre  ; 
d'autres  de  £m/u  ,  qui  dans  Athéneç  s  cib  die  pour  lignifier  un 
port  ;  d'autres  Brudcns  peuples  d'Italie ,  &  auelqaes-uns  du  mot 
Latin  brutus,  brutal ,  ii  aufe  des  mceurs  Uimges  &  birbàr^ 
des  habitons  de  cette  Uk.  Cambdcn  ttfyx  coûtes  ces  opinionc. 
Bochart,  qui  rappotie cour  aux PhénicienSi  pvkeodqueoe  nom 
eft  Phcntaen,  fbrm^  de  nn»  lèm,  8c  nMttàm»t  dont  les 
mines  qui  (ont  en  Angictérie  donnènnt  le  mm  i  tooce  llflc  ; 
que  lei  B:c[ons  flrit  dcs  Colonies  de  Phéniciens ,  ou  de  Clu- 
îuneeiis ,  que  Joluc  chailâ  de  leur  païs ,  &  qui  fe  tépandîrent 
en  El'pagne,  en  Gaule,  &  en  Angleterre  plus  de  3  oo  ans  avant 
le  rems  cMil'on  {^ace  le  Brnrusdonr  nous  .rvonsp.rrlc.  On  poiir- 
roir  dire  que  ce  nom  ,  Prid.rin  ,  vrnnit  de  TID  ,  [efinvh  ,  dif. 
junxit ,  pour  martyiie:  que  cette  tii  re  a  été  Icpare'e  de  notre  con- 
tinent. Cambdcn  croit  que  BrliAim'u  vient  de  Eni ,  qui  iigciihc 
feint ,  parce  qiie  ces  peuples  avoicnc  coutume  de  k  pciaiuc  le 
corps ,  pour  le  rendie  >  Aient  «pMlqneS'ans*  plus  enofdilci 
il.v\i  les  combats. 

On  ne  r^uc  que  l'Angleterre  étoit  une  Iflc  qaefiasDomiden»  tC 
lus  la  6a  du  gpnvàiaemened'AgticoIa,  pai  une  «wanniie  qufe 
T»ciK&  Dioniacoment.M.  Urâyd  a  &it  on  ReafiUdeaoatct 
tes  G^mmaircsâ:  DiâioniuiKS  del'ancin  Btnon»  ondaBaa 
Breron  ,  ou  qui  ont  rappoiti  l'ancien  Breton»  qi^il  a  inthidé 
j4nhtoloi(U  BritJumict.  On  trouve  beaucoup  de  ctiâlcscurieufes 
&-  li,  iv.intes  fur  l'ancienne  Bretagne  dans  la  5rif4»mù  de  Camb* 
den  i  cet  ouvr.rgc  a  ete  traduit  en  .■^n^lois  iS:  augmente  pnr  EJ- 
moiul  Gcplon  ,  &  cette  ti;idu£Uon  fur  impruncc  i  Londres  en 
nr)^,\.t%  Rdi'juitCjmbdenljm  eft  aulTiun  bon  livre  ,  imprime 
à  Londres  en  16 J7.  d,ins  lequel  il  y  a  des  remarques  cuneales 
touchant  le  bngage  des  anciens  Bretons.  Pitfziks  ,  Bulxus, 
\Vood ,  âcend^iuct  lieu  NicfaoUon,  imc  donné  des  liftes  ou 
bibliothèques  ih*  Soivaini  de  ledrUacian  1  tant  anciens  que 
modernes. 

Les  Iftcs  delà  Grande  Brttâfnt.  lnftdtBritât(»i(t.  Ce  font  desifles 
d'Europe*  ficnéesencce  le  SO& le  tft  ou^a'denré  delariaide 
fepKntiiooak,  Ar  entre  le  9*  Ac  le  aj'dt^  de  iongitude.  On 

les  dîvife  en  dnq  parties.  1*,  La  Grttiit  Bretagne  ^  dooc  POnt 
avons  parlé.  i°,L'Irl.Wc.  LesSorlingues.4°,LesHflMidet» 
ou  Incii  Galles,  ou  Weilcrnes.  5",  Les  OicadeSi  auxquelles  OR 
joint  IwSchetlandiqucs.  ToutcsccsUles  dépendent  aujourd'hui 
du  Roi  de  la  Grande  Bretaj^ne.  M  a  t  y. 

La  nouvelle  Brttd^ne.  Grand  p.rts  de  r.\niériqnc(èptentrionalc  au 
nord  du  (Tin.ida.  AVv4  BtiunnU.  On  X'xm^mlSkSfilàUmig» 
ou  Tèire  de  Lténuder ,  ou  de  Corre-rcAl. 

Bretacne.  fubft.  f.  ArrHeruj ,  Hrhmù*  miair.  Petite  Bretagne. 
Province  de  France  qui  a  titre  de  Duché.  C'eft  une  grande  prèf- 
qu'l/Ie  baignée  au  nord  par  la  mèr  de  Brettfnt ,  au  couclunt 
par  l'Océan  ,  au  midi  par  la  inèr  de  Galcogne  ,  &  du  càf*  de 
tèrre  par  le  Poitou .  l'Anjou ,  le  Miinc ,  &  une  petite  paitîe  de 
Normandie.  C'eft  une  des  phts  nandes  Provinces  de  France» 
qui  s'étend  depuis  environ  le  HT  degré  i©  min.  de  lonsit.  juA 
qu'au  I  iS''  3  o  .  Selon  les  Canes  de  M  de  Llfle  filites  Ikles  ob» 
&?ations  de  l'Académie  des  fcieiKes ,  fc  qui  eft  cnne  1047'  8c 
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le  49'  degtc  de  Udtnde  lêpKmrionale.  Lt  Gapitak  de  Srti^nt 
,  eft  Rennes.  Cette  Province  fe  divUè  en  HjuûSrttMlie  ,  &  en 
Biflè- ArMjnr.  La  haute  -Breugtu  romprend  1rs  EvccÎk-z  de 
Rennes  >  de  S.  Bricu>  de  S.  Main  ,  de  Dnl  ,  &  d;-  N  ina-,.  On 
trouve  dans  i.\  B.-i(Ic-Sr«^(w  ki  Dio.cics  Jt  yaiint  -i  ,  Cor- 
noii.iilit,-'.  ,  de-  Ixori  &deTrcguier.  Ce-'.  nc-uF  F.vcvlirz  (ont  luf- 
hagans  de  1  outs.  Onnc  dk  guère  U  hautc-tfr<''i2nr ,  maison 
4iriôiiveK  Badè'JirtmiK. 

PbMttw  d^mu  vt'tlHre  4  j^/if 
/ra  dwr  emhtirb/.  Le  fjunnt  hemme  /t»U  Itm 
D(  leur  buiUMtt  jtctiai  :  l'rinii  .i  i.i  cimpagne , 
l'rti  d'uuccriMn  Cdnm  lit  U  B.illi.-flrtcaj{nc 

On  f(jj/  .ifj'f-L  ijuc  !c  deft'm 

Dieu  iwas  frijme  d«  V9jugt. 
La  Sreu^ne  5  .ippelloit  Arinoriquc  du  trm«  desRomaim.  On  cotv 

vifrit  .liiez  ou'cllc  j  ici,.i  !c-  n<>in  di:/frt.'.ti;«i'  Jii  li  -.Mt.ui  .  il"  !a 
Ciriiuic  Sie.'j'^r.c  qui  s'y  font  tc.iblii,  m^iii  un  ne  Cuavitnt  pas 
du  tc-.iis  oi'i  ^cli  fi;t.  Il  V  1  Ji  s  Aiitcuis  qui  tondez  fur  quel- 
ques cndioitidi'  Pliiif  \  ili  ic  .  jirctcndcnc  <|ucdès  les  pré' 
miers  (îécles  de  rÉ,;lilc  cii.is  .ivoiiiu  i>i!k-  l.i  mur,  & 

conduit  des  Colonies  d.ins  l'AmciKjue.  Ils  ne  «iilcnt  p.u  ccp^n- 
d.int  que  dèllori  elle  prit  le  nom  de  ces  nouvedux  hôtes.  D'au 
ncs  lôutienncnt  qu'nu  rroifiénic  llcclc  l'Empereur  Maxime  s'é- 
Cint  rendu  tmttre  de  certc  Province  1  il  la  donru  aux  Bretons 
qui  l'atoicnt  foivi  dans  fa  expéditions  ;  d'autres  que  le  Saxon 
Vonifer  >  ou  Vocttaem ,  c{uc  les  Bretons  avoient  appelle  à  leur 
IcGOMEl  coane  la  Eûodbit  s  peuple  d'Hibemie  >  ou  d  Irlande , 
qui  voulcnrawaîiir  la  GnndK Bnug«e  ;  que  ce  Vortiger ,  dis  )e, 
après  avoir  repoadè  les  ccoflôis  fc  rendit  imitre  de  la  Brtttpîc  ; 
qu'un  grand  nombre  de  Brcrons  pour  éviter  (a  tyrannie  pallê- 
icnt  - 1  A  1:1:  r        ,  lïc  s'y  tt.liic  cralihs  ,  doriiK'i  cr.t  Ifiir  nom  i 
ccttL  p. 11:,^      .  L  G.iuli:.  D'auîiLs  c^i  ;v^;ut  que  ceux  (|iu  s'y  re- 
tircitiit,       ,  ;  ■oiiiii-.ciir     nom  ,  (ont  Ses  Brcroiis  uhallezdc 
leui  \Ùc  p  u  les  Ani;li)is  Sax'nis ,  qui  y  entrèrent  lous  la  condui- 
te de  î  iLii,;iiKn  44^  1^1  C 'lironitjiR  Hrrtonne > OU  Britannique  |Bi 
de  l'Egliic  de  Nantes  1  que  le  1^.  Lobinc.iu  a  imprimée  dans  le  II' 
Tûmc  de  l'hill.  de  Bret.  p.  { .  dit  p.  51.  que  ce  hit  en  f  t  j .  (bus  le 
régne  de  Clotaire  fils  de  Clovis  que  ces  Brrrons  pillèrent  dans 
rArinorique.  Clotaire  II.  v.iincu  par  Thcodcbcrt  &  Théodoric 
&U  de  Childcbcrt ,  céda  à  Théodoric  tous  Icspaïs  renfermez 
entre  I*  Seine»  la  Loiie  &  rc>cé.an,  iiifipi'4  Ufimièndts  Bre- 
tnu,  raots.dirleP.LobHicaUtqiiifiaintvoirqiie m» premiers 
Roisn'aTaicntaiiaiDdniit  de  lauveniucté  lin  {x  Bntdgne.  Le 
même  Auteur  dk  que  6m  GaavitiMiiicnt  étah  arillocntiqiK. 
T.Lp.71.  . 

Qii'-ltjuc  ii'.is  prctcndet^t  ijuc  In  PrttA^nr  \  (v  nrrc  Je  Royaiiinc  , 
que  Cuinn,  le  Chef  des  Bietons,  qiic  M.;ximc  mit  dans  l'Ar- 
mor:qLic  ,  la  reçut  de  cet  E;ir,ie'.e;ii'  1  tlti  e  de  Roy.nuinc  ,  que  ci 
Reiy.THiuc  .iprès  avoir  diue  iuli|a  .a  C'n,ii  lem-iç;ne  (ut  rendu  h  ii- 
li.rcairc  p. M  cet  i'.inpereiir  ■  cli.inge  en  (?nnire.  O'-iiirrc.  liilerit 
qu'il  ne  dura  que  juiqu'a  Cluviji  6c  Qiil)Kr!C>  qui  ui>jigèreiit 
Ces  petits  Rx>is  de  ie  contenter  de  la  qualiré  de  Comte  i  qu 'en- 
lutte  oepcndaort  s'étant  remis  en  liberté,  ils  furent  rendus  tri- 
bottîrcs  par  DajH>^<^  H-  lulqu'à  Charlcmagne ,  qui  les  i(il>|u- 
ga  &  les  rcduiUt  à  la  qualité  deComtct;  dqNiU  U  BrettgiH  tut 
erigcc-en  Duché ,  ik  a  eu  lo:ig-teinsfoI>lC(panicttticrs.C'cA 
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quesdrs  Khilôntdeyiai4cdeIav»liAeeiiliA  Uilèiinâtecn 
deux  Tomes,  dont  Uiêooad  ooncieoc  les  pwamdomiéR  par 
D.  Alctb  Lobineau  Bcnédiâin.  11  v  a  dei  DHlèimioai  Inr  la 

Mouv.mce  de  la  5»-f /rfjfiif  de  M.l'Abbçdc  Vertoc&d'un  Anotry- 
mc.  Voyezcncore  de  Hautelerre,  N»tt  in  Greg.Tur.  LJ  l^.  f  .i  1 4. 
La  Mèr  de  Brtt*ffnt ,  luttcmait  la  Manche ,  ou  le  Canjl.  C'dl  un 
grand  détroit  de  rOee.  n  Atlantique  ,  qui  s'érCTtd  ennc  les  côtes 
de  Kniiee  .ru  midi  &  celles  d'AnglctC:ie  ,ui  iiold. 
IlyauncCoiitreccn  Cun.idr.i  la  pointe  du  Goltie  de  S.  Luirait» 
à  laquelle  on  a  duniH-  le  num  de  Nouvelle  £rrr<(pir.Oaéctiioil 
autrefoisflrrw/^iw ,  au|uurà'liui  il  (croir  nul. 
BRETANNION.  l^m.  Nom  propre  d  "homme,  ^rrr-^n'ie-oia 
fmamik.  D'.\atres  dilèntfmMnim,  L'un  peut  s'être  formé  de 
l'aucrc.  S.  HrctAtmim,  Evcque  deTones  dans  h  petite  Scythie 
niâs  du  Ponc-Ëunn  *  parla  haattmenti  Valent  pour  la  dcftnfe 
delà  foi  deNkée>dCnev<xiliKMmtocninniiniqttrraveclal. 
BRET AUOER.  t.  aA.  Il  fignlhoit  autrefoK .  'roodre  inégale. 
Tmdtn  mMpu&n.  Au|ourd1mi  il  lignifie  feulement, 
Couivr  les  oreilles  à  unOiev;d.  RefecMc  Âurei ,  muiilure ,  mm- 
tire.  Et  quelques-uns  fc  fervent  auflî  de  ces  mt>t5  poui  l^gnilki 
ihjiTir.  Il  fî^nîhe  .miri ,  Couper  a  quelqu'un  les  elies  eux  pl:i$ 
e<Mirts  qu'il  n'a  coutume  de  les  porter  :  mais  on  ne  s'en  1^ 
c|u  cil  ftile  hiu)«|qae4c  comiqiie.  Qui  voiisaiKtAd/dela 

lorte  ? 

B  R  E  T  E 1  LE.  n  f.  Ce  qui  fîtt  i  attadier  fiir  les  épaules  des  hot- 
tts ,  des  crochets  .  des  ban ,  des  broiicrtes  ,  ou  autres  chôfn 
propres  à  porter  des  fardeaux.  Funalcs  boLtne  difujrlittriii.  Ce 
font  deux  langles  ,  ou  deux  manières  de  tilfu  fn^on  de  làngles, 
yliyuM  i.trge  de  deux  pouces  ,  &  longue  d'environ  une  denâ 
aune.  00  les  attache  pot  un  bouc  và:3k  milieu  delà  paniepla- 
tvde  la  hotte»  afin  que  diacunefiûlânrletaardlanc  des  cpa» 
les ,  &  paflânt  pardefibus  les  aificllcs,  elles  vicimencs'acctoaicr 
par  leur  autre  bout ,  qui  a  une  boucle  à  deux  bouts  de  bâton  qui 
(brtCJit  éxpi  is  du  b-is  de  l.i  hotte  ,  &C  qu'ainfi  la  hutte  tienne  fcr- 
roelui"  les  cpaulcs.  Il  en  cftde  même  i  proportion  auxciochcCï. 
Prenez  g,arde  que  les  irrrr/i'e/ de  \  ot.e  hotte  loieiit  .il!e^  fônci 
pour  ce  t.irdeau,  Ce>  LreteiU,  Junc  trop  petites ,  irop  courtes, 
nrel  Irderis  c  d,i  Cric  îfièn ,  c'eil  i  dire  ,  je  iliMt 


PhilippeLcBel»quictaBtàCciaaiavea  ta47.au  moisdcSep- 
tenibie»  en  coondération  des  gnuMs  l2rviôeB  que  le  Due  de 
Brctaene  Jean  U.  lot  avoir  rendus ,  le  créa  P%ir  de  France  avec 
les  mcm«  prmif ative*  dont  joiiifTotr  le  Duc  de  Bourgogne , 

di  t  l  ;i  .^iit  que  I  i  P.:ii  ie  rcr<ùt  atMchéc  au  Duché  de  Bretagne  >&: 
le  Duc  qui  n'.-.s  ui:  éré  jttfque  là  nommé  que  Comte  dans  les 
Lettres  Rm.iLit ,  Jcrtiit  dclrM'ni  'is  .ippellc  i")uc.  Lo  11  1  N  r  a  L'. 
Le  dernier  Di:c  de  Bnugiie  tut  f  s  jnçois  li.  qui  n'eut  qu'une  hilc, 
Anne  de  Hret^^ne  ,  qui  apporta  la  Bretdgnt  à  la  France  par  fon 
m.tt'iagc  avec  Charles  VIII.  5c  puis  avec  Lo'iiis  XII. 
La  Rrtu«tu  releviiit  de  Richard  ttoilîémc  Duc  de  Normandie  >  & 
dès  le  cemsd  u  préraicr  Duc  (  Rolond  fondateur  de  ce  Duché  )  elle 
étokdcvenuécomjne  un  arriére-lîefdelaootwonne  par  le  conlên- 
remcnt  de  Charles  le  Simple.Au  commencement  de  la  troilicme 
race  on  vit  les  Bretons  fe  relever  >  &  donner  de  l'inquiétude  aux 
DiKsde  Nonnandîe.  P.Dah.  Il  fut  réglé  par  le  traité  de  Gué- 
landr  »  cotKin  le  i  a.  d'Avril  de  l'an  1 5  6  { .  quedâôrma»  les  fim- 
■WS  ne  pourroient  prétendre  au  Dudiéde  Âm<^fiir-qu'au  dé&ut 
de  tons  les  mâles  légitimes  de  la  ntaîfôn  de  Srtl*gnc.  I  d.  Tm.ll. 
f.  r.  iS.  L  i  Hret.ipneellun  p.iVs  d  ét  ;r~.  \'ove^  encore  le  innrAR- 
M  O  M  q_l,'  E.  Il  y  a  des  Chroniques  Ann  s  de  RTctJi--rc  [\r;-  M' 
Alain  Bouchard  Avocat  -tu  P.-u  lemenr  ;  riii|h);rr  de  P.rer.iEnc  pir 
Bcruand  d'Argentrc  ;  une  autre  pu  d'Holicr>  avec  les  Chioni- 


&fkt  Tt  1  L£, cilaulU un térmedc Rubanicri&utîgnifie un tiA 
Tu  pour  loutenir  le  corps  du  Rubaoler  lo^'MonmBk*  depcu 
qu'il  ne  tombe  en  devant. 
On  dit  proverbialement ,  //  t»ê fUrirpis  Us  hettUtt,  OU  julqn'aai 
buttUts  ;  pour  dire.  Il  en  a  pardefliisfes  forces,  au  deUde 
ce  qn'il  peut  porter.  Ce  qui  le  dit  de  toutes  fortes  de  méchan- 
tes alfaircs,  mais  plus  OMinabcmcaC  loc£|ue  quelqu'un  a  fail 
trop  de  vin. 

BRET  £fC  H  E.  T.  f.  Vieux  mot,  qui  fignîfie  une  lortcrcflc  ï  crr- 
neaux  >  &:  le  lieu  public  où  l'on  hit  lescrisSc  prociaroadoos  de 

Juflice.  Turth  fhiu'n  iitj!rui!,i.  II  \  jcnt  dc  l'Italien  Bfritfrdt  qui 
le  dit  de  cette  baiticic  qu  'un  met  d'tirdin.iire  dn'ant  la  porte  des 
l'.rLiis.  MENAGE.  Les  port.uiv  de<i  villes  s'appellent  aulf:  i<r(- 
ii-ches ,  patce  qu'il  y  avoir  quelques  petits  forts  ou  dcfcnlcs  de 
hois,  eommeonappelle<^fr^'Jt.J^(',cc  qui  fertàdéfaldicle jof 
le.  Il  a       lignifié ,  raaahc-picd  1  corridor< 

A4jùm*  fmeUt  Utee  mnS$ 
D^fitt  t*  iKCicche  mont/e. 

En  quelques  Coutumes!» dit ^r/dMr,  tM^^Tf/^'. 
BRETEf'SES.  ou  BRETECHES.  Tcnne  de  Blàfon ,  qui  & 
dicd'une langée deacneanxfur une 6/ce,  bande,  oa  pal»  on 
ftrkscâRzd'on blâlbndei4attefiguFe.  ^nMrimiitarr^iiwir^ 
d»  paAms*  Et  on  appelle  Éai  6r<Ttf(^(împlemrnr ,  quand  les 
crcnenmc  d'une  fafcc ,  d'un  pal ,  d'une  bande  fc  rapportent  ■  dC 

font  vis  à-vis  l'un  de  l'.iLitre.  Les  Mailînosn  pOURK quaCET 6r 
ces  heitif/cs  i  douhle.  M  a  s  e. 

BRETON,  ONî.  1".  m.  \-  C  FlritAnnus.  Sriri?.  C 'dite  nom  des 
anciens  h.ibit.rns  de  l'ijlc  que  nous  .ippellont  .laiouni  hui Gr.in» 
dc  Bretagne.  Ils  avoient  ce  nom  au  tcms  dc  Célàt ,  &  l'ont  ^,.i:dé 
tufqu'ii  l'invafîon  des  Saxons.  Voyez  ce  qu'on  dit  dc  ion  ccyino- 
logie  au  mot  Grande  Bretagne.  Aujourd'hui  on  n'appelle  point 
cii|l-ran^ois  firrrm/les  habirans  de  cette  Ifle  ;  mais  Anglois,ceux 
qui  habitent  la  partie  méridionale  ;  Si  Écofibis ,  ceux  c^occtt» 
pcnt  U  partie  reiueiuriottalc.  Cependant  en  patiwtdcs  aocîeps 
peuples  dc  ce  pais  >  fur  tout  de  la  panie  méridioiak»  il  faudrait 
dire  AwfMW»  julôtt'àl'invalioodesSamQS. 

BitaTOMtOiie.£m  &f.jiTmmraa  té.  Honda  peuple  qui 
habite  la  pente  Bretagne ,  Province  de  France  >  qu'on  appetlail 
autrefois  Armoriqucs.  Ce  font  les  fculs  qui  portent  aujourdluû 
en  nôtie  t.uigne  le  nom  de  Bretons  ,  qu'ils  ont  dcv>nis  p'.ilicurs 
iiécics.  Vovcz  U  R  f  T  A  c.  K  t.  l  es  Braons  de  }-|  .ince  ,  î*»:  li  s  .i- 
lois  d'Anglerèrrc  >  ntl  Mnnr.ign.irds  de  la  Ptiticipauté  de  Gi!"rS, 

ont  une  uiémc  langue ,  &  s'entendent  lot  uns  les  autres.  Lifin- 
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bttiic  Brtwait.  Grégoire  de  Tulus  dit  L-xprcffL-ment  Liv.  IV. 
Ch.  4.  que  depuis  Clovh  le-.  Biettus  hiru:!!  lous  l.i  d(i;ninarion 
des  1  rani,ois  ;  f[uclM  /frr/siu  déilars  n'eurent  plus  de  Rois, 
qui-  Iluts  l'iirucs  (c  contcnr^rciu  de  ponet  le  tittc  de  Comct. 
1'.  D  A  N.  Les  Ciurgcs  Bnttimrt ,  font  au  Parlement  de  Btcta 
gne  les  Charges  de  CooIHUcrs ,  qui  ne  |>euvent  être  poâîdées 
que  par  des  Brnms ,  comme  les  Cluigcs  Françoilcl  ne  peuvent 
l'ctrc  que  par  d'autres  que  des  8mm.  Un  cheval  Bfrm. 
On  dit  8*f'Bm«n  ti  Bjft.Brritmie ,  pour  dire  un  homme  ou  ime 
kmtoe  nui  cft  de  Bailc-Brcugiic.  Un  Gencilhommc  ÈM-Bn- 
Mr.  Ah  Ueude  AjA-^AnMmr,  on  dit  iôuvenrdans  le  dîfcours 
htfWetmc Bé^lhrttf. Les  BuSis  Brettesontée  l'efprit.c'eft- 
i-dwi:,  \aBé^ei-Breimn(i ,  les  fciiimrs  .fe  Baire-Brctsgnc.  Ce 
Capitaine  de  vaiik  iu  i  cpouft  une  Bjf-  Brettt  qui  lui  a  donne 
du  liicii. 

j'ai  oiu  dire  quelquefois  Hjtii  Breton.  Je  ne  (im  p.is  fi«-Sw<»n  , 
je  (ois  Hiut-firetoii,  ,  m.vs  il  t-ft  piii  dans  l  uK'.ijc-,  Sc  jc  ncT-ii 
jami^i";  oui  nu  fcniinin  ,  Héme-Btatnnt.  <>n  dicfîmplcmtntun 
Bti-m»,  une  Breteiine ,  &  fi  l'on  veut  marquer  [c  quartier  de 
Bretagne  d'oii  l  '  m  c  il ,  on  dira  Breitn ,  ou  Brcionnr  de  Rennes . 
de  Kanies,  s.  Khlo  ,  de  Dînant ,  ou  du  Diociié  de  Ren- 
nes» de  Manies.  Su,  oa  bien  je  fuis  Bnim ,  mais  mn  pas  Bm- 
Jrarm,  oa  de  U  Haïuc-Brecagne,  plâtAcqiie  de  dire  Hm- 

BniTOM  BfttTOHirANT.  Si'onencroitdHofiadans&n 

lûlV.  de  Bretagne,  p.  41. 44,  les  Brttms  qui  habitoient  les  côtes 
de  l'Océan  du  côte  de  l'Occident  prirent  des  fmimcs  de  la  Gran- 
de Brctagni-  ,  SiC  c'cfl  le  I.mgigL-  de  tci  fe;n;iu\qu:  conrinuc  en- 
core au|ourd']iui  ,  &:  que  nous  tioninioin  b.is  Arr.'cn  ;  ctr  c'cll 
le  langage  des  mères  que  les  ciif:i:is  iippu-r.iioit  ;  &  c'eil  (xiiir 
cela  ,  dit-il  >  ^u'on  appelle  re-u\  ci  Bmcns  Brtinouns.  Pour  1rs 
autres  ficuez  vers  rOncnc,  iU  prîrenr  de?  femmes  Gauloifts  , 
&  c'cft  à  railbn  de  ictirs  mcres  &  de  leur  l.inguc  ,  qu'on  les  ap- 
pelle Bnms  G*ul»h.  Il  efl  mi  qu'on  appelle  Brrrens-BretontiMt 
Cnlxiiui parlent Bas-Bnton,  mais  la  raiÂm  qu'il  en  rappone 
A'cft  pas  bien  lènre  >  U  y  s  plus  d'apparence  que  c'dl  leur  peu 
de  cntmnéfoc  «vec  lamiwe.  Se  leur  iuinie»  qni  leoc  lit  don- 
ner <e  nom  ,  qni  du  nAt  eftbas  8c  popoUire. 

paTîlkt.Rcc.  desRotsdeFk.p.  ).  dit  AvMff/MMMnr,  ftnonpas 
hmumt.  Ce  n'eft  qu'un  retranchement  de  h  première  fyHabc. 
&  cette  cxprellïon  n'a  rien  de  diflèrent  Je  l'iutre  ,  ir.  ii",  elle  ne 
le  dit  plus.  Cet  Auteur  n'appelle  point  liniî  le  peuple  de  B«i,u- 
gne  j  mais  le  lang.ii;c  de  ce  pniple  qjc  nnui  appellors  Bji-Bre- 
tm.  Du  reftc ,  il  dit  plus  vraiicmbLiblemer.c  que  d'I  lofîcr  que 
c'elk  le  lim^iRe  rapporté  &  confèrs-é  julcju'i  prelenr  p.ii  lei  lire 
uns  qui  s  y  rerircrcrîf  challci  par  les  Anglois  Saxons.  M 114  après 
tout  il  eft  ilitH.  lie  de  le  perluadcr  que  quelques  réfucicz  fillî-nt 
changer  ic  langage  aux  Aimoriqucs  ninirt  !  s  du  païs.  ils  s'accom 
modèrent  bien piâlAc 90 leur,  qui  n  eoiic  pas  fort  diftcrent  de 
celui  des  Bretons ,  parce  qu'il  eft  certain  que  les  Bretons  de  l'If- 
le  Brit.inniquc  étoicnt  originairement  Gaulois. 

Le  C*f  Bnm.  Cip  de  i'Ameriquç  icptentrionale*  fiurlacâle  me 
riifionalie  de  l'Ole  du  Ci^Avmv ,  à  IftqucUc  donne  lÔN  nom . 
afqnicft&HéediiMlii  rair  de  Cauudii  llfledeTine 
Neuve  te  fAndie.  djpnr  Btattmm. 

Le  Pcrtu'n  Brettn.  Petit  détroit  de  la  mèr  de  Cifcogne  ,  entre  !i 
côte  (cprcntrionalc  de  l'I/lcdcRhc,  &:  celle  <.k  l'ottou.  Httmm 
BritJtmhKm.  Nt  a  t  r.L'/Jtr  det  Brcioni.  Ifle  de  l'AxaêâtgUttBri- 
l»imm  /nfuU  ,  nirrcmcnt  l'Iflc  du  Cjp  Erami. 

Breitti  Sc  Bt  'iua  ,  Brittui ,  au  piur.  Br.-ttmjci ,  \'  Bùn': ,  félon  le  P. 
Pczton ,  lottt  des  noins  pris  de  I.1  l.inf;iic  des  Gaulois  ,  qui  di- 
loicnt  Rnttes ,  Britb ,  pour  fignificr  un  homme  peint  ic.  marqué 
de  divèrlcs  couleurs  >  &  chez  eux  Britb»  étnir  un  vétbcj  qui  iî- 
gnifioit  f  'mi^rTt ,  vjaiegtrt ,  c'cft-i  dire,  peindre  Se  marquer  de 
divèrlcs  couleurs.  Armfivi ,  &  Britti ,  n'ctoient  doncautrc  chô- 
que  des  hommes  peints.  En  ctfcc  >  coutinue-t'il  >  ces  peuples 
Bretons  andennemenc  lé  peignoicnç  le  mpit  de  mcme  le  vilâ- 
gc .  principakmenc  d'une  couleur  qui  thwt  lur  te  bleu  :  de  tà 
vienr  que  Mirtïal  les  appelle  Pitî'i  BrliMni ,  en  parlant  de  ceux 
d'Angleterre.  Sur  quoi  il  cft  bon  de  remarquer,  dit  encore  le 
P.Pezron  ,  que  ^n/.in/j/j  vieur  J  j Celte SWfr ,  c'cA-i-dite, ^f/nf  ; 
&  d  e  i.in  ,  DU  flttn  ,  qui  N^niric  p4ii ,  OU  r^itn.  Ainfi  Br'utmU  , 
(èlon  lui  ,  veut  propremenr  di.c  r/^iendei  hommtf  feiHtt.Dcfoc- 
tcq.'x  les  Grecs  qui  ont  é.T^r  iv<T7î«&Bf*r?«w«parm>K&dcux 
it ,  n-M  mieux  marqué  le  vérirable  non  de  OS  poiplciquc  les 
Lntiiis  ,  qui  diltw  Kriunina.  ' 

BRETON,  f.  m.  Coquille  blanche,  &  inégjde> 40! s'empiloye 

aux  ouvraçct  de  (ocaillcs. 
BREtT  E.  r.f:  Ellocade*  fpce      cft  plus  longue  que  celle  que 
les  GendldioamKSpomnC  d'ordinaire.  Rudh  gladutati*.  Qud- 
qocs-uni  diidvcne  fle  morde  Mu ,  qui  lignifie  une  t^ct  d  amt 
>  cnjxcqgncri 
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On  -ppelle  r)u(Ti  une  femme  de  Bretagne  Btettf  de  Brin.  Et  Hailc- 
Bi  ettt  une  tcmme  de  H.il[e-Bref:\(;nc.  Bretie  tft  proprement  une 
lorte  d'ejjce  longue  &  étroite.  t\L  Huit  croit  c|u'elk-s  lout  linit 
nonnnéfs  pour  être  venuirs  de  Bretagne.  Dans  le  grand  telV.i- 
niciic  de  Villoo  le  mot  Brtrtts  eft  employé  pour  brctmntt ,  & 
krcttes  tATges  ,  pour  tatges  brtiitmei, 
BREtT  É,  Éi.  aJj.  Oudl  d'Artilân  ooi  a  phifieurs  doKSi  Ube 
truelle  hette'e ,  on  un  inaneau  breittt  oa  mlttitf,  Sam  des  ou» 
tiUquiont  plnlîettrsdentsonpetiiespoiuEesqniffirvencà  het* 
iclltf  fciirs  ouvrages. 
BREtTEILER,ouBREtTER.v.aô.  Terme  d' Ardiiteftu- 
re.  C'cll ,  Gr.itter  un  mur  .avec  une  ttuellequi  a  des  dents ,  tail- 
ler une j'ien  e  .;ver  tui  ni  nte.ui  brettéou  dentelé.  Les  Sculpteurs 
drgroin  iei'.r  .mil]  leu:^modelcsavecdcsébau«iuMr$i/</K«>qui 
onr  plulK  iiri  deiirs. 
B  R  t  t  T  ]^ ,  r-  F .  part,  pair 

BRr.c  TH  L'K.f.  m. Celui  q  li  porrc  une  bretie»  qoi  doie  à  lé 

battre  &  a  tèrraillet.  Rixttrum  u»i4ns. 
On  le  dit  audî  des  Filr)us ,  des  gens  qui  ne  vivent  que  des  viiden- 
ter^cc<:  qu'ils  font  en  des  lieux  de  débauciie,  ou  qui  fôtvencà 
vanger  !ci  quacticsd'auaui.  Ce  garçon  t'cÂ dcliMMiii »  fts^cft 
mis  en  U  compafiniedes£rrr/r«r/. 
BliLEtTURE.1. (Dentelure  nul  cftanxÊmémUesdepbficHis 
ouiils  d'AtiiJàns ,  comme  oudki  t  lippes  •  RMmt»  >  fte.  2te^ 

BREtTURHs.  ledit  aulTt  des  traits  que  le  Sculpteur  laidèliiron 

ouvrage  qu'il  dégrcilllt  avec  l'ébauchoir  brctté, 
B  R  r  V  E.  Tl't  me  de  Xi ufkquc.  Voycz  Bref. 
BRÈVE  ME  NT.  Vove^  Briïvimint. 
BRÉ  VETE.  V-JK'  Brié  vFTi. 

B  R  É  V  E  T.  f.  m.  Ai  h-  c\prd;c  p.'.r  un  Scn  et.nre  d 'l-.T.îr ,  qili  porte 
l.l  concriTiiin  d'une  y-ii-ei  dm  d'un  don  que  le  Roi  .\  t.e.t  a  quel- 
qu'un. Brrv( Ât;^n  difhmn.  \l  a  cû  le  Btévti  de  nomin.trion  a  un 
tel  Évcclié  ;  un  Brivti  pour  jtiiiir  d'une  telle  clurge.  Il  a  eû  un 
Brivct  d'affaires.  Ce  Duc  &  Pair  cft  feulement  Duc  par  Bréutt» 
Il  a  eu  un  Brrvtt  de  Maréi  hal  de  France.  On  lui  a  donoi  UO  A)^ 
vtt  de  mcmië  d'une  celle  Ibmrae  Ibr  une  telle  cbatge* 
Bk^vbt,  lèdtcanlidekmiliBted'onebUiBadontaaailne 
aûe  p  ilTè  pat  devant  Notaires.  Jtr/bi(fMin.  Un  Financier  «d 
prête  l'on  argent ,  Tcutenavinr  le  Imwrpar  devers  lui.  On  die 
auilj  d'un  A'tiAii  .  qu'il  doit  rapporter  lôn  hrtvct  d'apprentidà- 
pe  ,  ptjui  le  f.lire  cnre^ifher  fur  le  lis-redc  la  Communauté.  Du 
C,»uj;e  tci'ioigni-  qu'fin  nppelluît  autrefois  brtvis  A',.'  !-  1  -'i  , 
ou  trr-jf /j<r.i«;>-n.'.' ;  pt)Ui  di;c,  itl  *ii<s  & mimttts  de  jXo.uijes ; 
fc  rjpporre  une  n'.itorité  de  Lamplidius  pour  le  prouver. 
Bré  VKT,en  termes  de  M-irinc ,  eft  un  écrit  <oii^  ft-'m^  privé  fur 
le  fait  d'une rmrdundilc  piniculicre  dite  pillitière  ,  ([ui  n'oc- 
aipe  pas  tout  levaillcau.  Les  tnatelocs  l'appellent  cenntifiimau 
fui  rOcéan,  de  |dSw  ^fAAffaNnrlârklittditÂrianBe.  Voycs 
BREr. 

Br^  V  E  T .  le  dit  audî  de  cètrains  billeni.,canâ!res>««or.iilôns 
que  doÎNiciK  des  Charlatans  <  &  des  affrooiKOR  »  pour  guérir  de 
plufieuis  mahdin ,  oa  pnor  (aire  des  diélès  ^itraoâinakcs. 

Ainfi  Corneille  n  dit  dans  !ll!u(jon  Comique , 

Et  fntr  gi^tr  Paru  il  vendit  fn  U  flaint 
Dti  brivets  i  ekipr  Ufiévrt  &  U  f^tim. 

On  les  appelle  en  Gtâc  fMMviiifM,  en  tadn  finumim»  m»- 

lemm. 

B  R  E  V  £  T  A  I R  n.  r.  m.  Terme  de  P.ilnis.  Celui  qui  a  ol^tenit  un 
brevet  du  Roi  ;  par  exemple ,  pour  ctie  pourvu  du  premier 
IWnéhcc  qui  viendi»  i  vaquer.  Xigjr  di^aiMrr  Mumm»» 

BREVIAIRE.  C  m.  Office  Divin  qu'on  fait  tous  les  jours  à  l'E- 
glilê  ,  Se  que  ks  Écdéll.iftiquri  doivent  dire  chn  eux  quand  ils 


ne  peuventpas  y  aflifter.  ^rrt>. 


Le  Bti 


■jtc  de  Rome  le 


pcucdîrepat  coucll  j  nigiBrévuiim  particulicn  pour  chaque 
Dtocilè»  dÇQonr  chaque  OtdR  de  Religieux.  Comme  *v^ 
Concâc  de  Trente  le  A^bniîiv  n'ctoh  pas  uniforme  pov  tous 
IcsDiocèiês.  IcPapePieV.fitdtelIérinAïAùil^ponr  l'ttfige 

tiniverfcl  de  l'Églifc ,  intitulé  ,  BrevUrim  XiaMMR  ««  dsiKM 
féirt-faitâi  Cfncirii  Triitmini  rtftitutum. 

Mail  il  tfi  des  Hhts  d'une  dtubU  twmière  ; 

//  en  efi  de  /H/lice ,  il  ev  tfi  de  bré%  t?.irc.  S  a  r  *  î. 

ht  BrMjtire  eft  compofc  de  htitines.  Laudes,  Primo  j  Tierce , 
SextcNooc,  Vêpres ,& Complies ;  c'eft-ik-dirc,  de  lepi  diflt- 
rcnrcs  heure* ,  à  caufê  de  ce  mot  de  David  PfeaumcOCVlU.  Sef- 
tiei  in  die  Unitm  dixi  libi.  L'obligation  de  réciter  l'Office  que  les 
Latins  appellent  Bre'viMre  ,  &  Grrc^l'Ktirloge ,  pc-uà  peu  S'eft 
réduite  aux  fculs  Clercs  &:  .nux  Bcntficiai .  q  ji  y  fout  obliges 
lôaspdiie  de  pichifemoitel  J  de  de  (cftitution  des  6uin  *  àpro* 
*  Hhhbiij  - 
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poitiondeoe  qu'ils  en  auront  oinis.  G  o  o.  AuXIV*  fîMe  c'é- 
toit  un  cas  réfervé  auM  ÉvÛcilics  qiiLd'ivoirctctvoisioiiiiiniiçiii- 
rcle  Brév'uÏTt.liy  zvok des  Évcqiics  qui  cxigcoicn:  des  Piîcrcs 
qu'ils  cnllciitdit  non  fculimcnc  Mitùit-s ,  mais  cncnrc  Prime  > 
avant qwc dccHcbrcT laMc I fc.  Lo  B  i  ti.h'ili.dt Erei.T.I.f,^^-;. 

L'Inllitution  du  Srrf/Ajfir n'ctJJir  point  ancienne ,  on  y  a  inlcrclcs 
vies  (kt  Saints  celles  qu'elles  ctuicnc  alors ,  c'dl-à-dite>  pleines 
de  faits  qui  ne  (ont  point  a/Icz  avérez.  C'dl  pourquoi  il  a  ctc 
oécdlâirc  que  les  Papes  &  les  Évcqucsics  réfornuflcnt  (clon  le 
decnt  du  Concile  de  Trente.  Les  Papes  Pie  V.  CIctncnt  VIU.  & 
TTrhain  VIIL  ont  &it  tcfonncr  XiBréméùn  Roimim  Piuiîeurs 
évcques  de  France  ont  auâ!  bSx  tnTailIer  ï  h  néfinmation  des 
BrcvUiraàB  kon  Diocèiêi. 

M' Joly,  graiKlCliaiiiKdeN3tre4)ainedc  Pub.  dbmaneooafii]- 
Cadon  touchant  U  rtfnrnMÎtH  dei  Heuret  CmnnàâUt  knprimcc 
cni^44.  piârnd  que  l'obligation  de  réciter  te  iïrAr7*irf  en  par- 
liu.li  :'  n",  U  .ippuyct  que  iLii  une  iToâtumc  qui  /c:r  tk'  Loi,&: 
qu'av.mt  Concile  Jt  Ikik  oa  n'avoir  fait  lj-<i(.iliis  ;îuamc 
conftitution.  1!  .i|oiirc  même  que  ce  Concile  n't  nif;i[-r  p  is  cx- 
prcllcmcnt  Krdcliaftiqiiesacleiccitc'i  ,  .ii.-.is  qu'il  tniciiMiL- 
Iculeir.fnclam.mirrc  Je  le  iccitci  ;  i^u^ in: ji nul lo non liitiriii  ■•.  criin 
«fus  ijiué  Etdtfufiiih  iH^Httgit , [eiiqutimdt  ntUumlum fit  ,fxp«mt. 

B  (efit  dans  le  Concile  de  Larran  tenu  fous  les  P.ipi-s  Jules  II.  & 
Léon  X.  uncconllitution  plus  cxprellc ,  qui  oblige  les  Écddial- 
riqucs  iuuillâns  de  bénéfices  à  réciter  le  Sr/vidhe  ibus  |>cine  d'c- 
Ctc  privez  des  fruits  de  leurs  bénéfices ,  Sc  même  d'être  dépouil- 
lez dcleurs  bénéfices ,  fi  après  avoir  ctéavâidfilsiie/ècoi  cigem 
poioc.  Mais  quoique  ce  Gondle  de  La(ian  pane  Je  nooi  de 
CMrM»  plofienndoiiniitqall  le  lôit»  comme  Beilannin  mi- 
me l'a  remaïqai.  On  obÊivm  de  plus,  qi»  ce  Concile  n'o- 
blige point  les  BcncficicTsi  réciter  leur  BrMjùre ,  lortqu'iK  unr 
des  occupations  légitimes  qui  le,  en  ciii(>cchcnt ,  Lt^itnno  uupe- 
iimcnto  uifdinf.  M'  loly  met  au  iiouibic  lic  ces  <.inpi;vlu.-im;[ii 
lci;ici:Tics  l'cnuic  de  l'Écriture  Sainte ,  ou  de  ce  i|ui  la  rcg:irde  . 
par  exemple,  l.i  l'iéHication  delà  pjrolcdc  Dieu,  &  pluficurs 
cruvrcs  de  chaiire  (pii  !onC  conim.lnJee^  dans  l'Esarii^ile.  Mais 
ce  que  dit  M'  July  ne  doit  pas  faire  cixiire  qu'on  puilie  aile- 
mcnr  Je  dif}>en(er  de  dire  le  Brt'vinirf ,  quand  on  y  eft  obligé. 
Une  coutume  légitimement  établie  i  force  de  loi ,  pallc  en 
loi  i  ainfi  excepté  dans  les  mabufiesqni  mettent  dans  l'impcdî- 
bilité  de  réciter  le  Breviàlre ,  ou  qui  en  rendent  la  lédtation 
très-difEcile ,  l'obligation  de  le  dire  fubfidc  toû|ourS(  imoins 

Su'clic  ne  fût  incompMible  avec  les  devoirs  d'une  auciev^itu 
'un  ordre  rupérieur.  Piir  6(emple ,  s'il  s'agîllôîc  d'aflîller  une 
oMÔnne montante  >  de  lui  adminiffarer  les  Sactemensj  de  bapti- 
Krdescn(àns,oudcs  Cathccuraenesqui  font  en  danger  de  mort. 
Sec.  on  doit  préférer  ces  devoirs  de  ch.itité  1  h  recir.itiuti  du 
BrAfljire.  Maisdi-  croire  que  pour  crudiçi  itmplvmciit  TÉaitu- 
Te  <;iinre  ,  nu  les  choies  qui  y  ont  rapport ,  on  puillè  fâns  aurrc 
raifon  (e  difpetik:  de  réciter  le  Hre'vuùrt,  c'eft  le  trompeti  &  fi 
c'etoit  li  !t  (enriimnc  de  M' Joly,  il  faudroit  le  rcjettcr  com- 
me faux.  On  doit  ajouter  que  l'obligation  de  réciter  le  i^ri^M/>r 
cil  encore  plus  grande  pour  les  Bénéfiders  que  pour  les  autres. 
Dans  un  Concile  tenu  i  Cologne  en  i <>•  P-U'l')  fixtcmcnt 
pour  U  réforimtion  du  BréviMU ,  &  l'on  y  rcpréflnta  que  les 
Anciens  Pètes  oc  pèmiettoicnt  pas  qu'on  lât  dans  les  %liiès  au- 
tre cliôfè  que  l'Éciiniie  Sainte  :  Hît  mUt»  jm  ex  timptre  f  i» 
mm  ieftdet.tv!mHt  rt/tumi  Sttmmùu 
Le  Caidinal  Qaignun  du  titre  de  Sainte  Croix  avoit  publié  dès  ce 
tems-làttn  nouveau  Btcviéùtt  Romain  ,  d'oil  il  avnit  prèlque 
iri  tout  ce  qui  lui  paroillûit  fabuleux  ,  par  l'ordre  des  Papes 
Clément  V'II.  &  Paul  III.  Son  dtlîèin  ét<.ir ,  coiiuîic  -1  le  liccLuc 
hii-nieme  dans  une  belle  Picl.ice  qui  a  la  rérc  île  ce  Livre, 
qu'on  lût  principalement  l'Écriru^c  Sainte  pendant  rourc  l'.in- 
néciJc  k  PfèaurttT  entier  chaque  Icmainc.ll  en  retrancha  le  pe- 
tit Office  lie  la  Virvi^e  ,  les  tiares  ou  Vètllts  ,  ks  Réi>oni  ,  &  plu- 
fieurs  autres  diôics  lèmbiabtcs  que  le  chanc  a  introduites  dans 
l'Eglilc.  Il  avoit  eâ  égard  en  cela  à  l'inihiiâion  &  ï  l'utilité  de 
ceux  ^  récitent  le  Brév'uùn  en  particulict.  U  alfure  que  les 
HUhiiies  des  &ints  qu'il  a  laifl^s  dans  Ton  Br/vialre  y  iônt  rap- 
ponfcs  dliae  telle  manière ,  qu'elles  ne  contiennent  rien  qui 
puitk  dwqucr  kf  pèribnnes  graves  &  fçavaotes  :  Hifimu  fd»c- 
Smaa  ficcmferifiâ  fum,  ut  niifU  k*km  fnd  pmei  &  itti*i 
tmtt  qffamto.  Les  Papes  Jules  WL.  U  Pnol  IV.  Miorii^m  ce 
Bre'vifiu  ,  dont  il  y  a  eu  un  aflèt  fmid  nomblie  d'Éditions  , 
principalement  en  France. 
Ilcft  vrai  que  ctrtc  rtf'oiui.ir! _  ;i  Jl  SrAvW/f  Roma:!i  p.înit  tr<.ip 
libre  aux  Doûcuri  de  la  Facuiit  de  Théologie  de  Paris.  Ils  en  fi- 
rent l'as  I  J  Jf ,  une  Criîiquc  en  tonne  de  ceniiire  ,  (nus  cetiric 
de  Nott  Cen(uruTi<  In  SJiruiu  i^uigutnii  UrtvuTium.V.s  ne  pou 
Votent  foulTrir  ..m:  ]i  £;r  i.  i:  iiouvcaucé,  parce  que  ce  Hri^mie 
dtt  Gaidioal  <^gnoa  cft  OÇHlifictcptdc  cou»  ççuxqui  avoknc 
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été  publiez  jurqu'.ilon.  Mûf  noQoUbnt  ocrte  oppofition ,  il 

fut  imprimé  dans  la  lliitc  pluficurs  fois  avec  l'approbation  des 
DoâcuA  de  Sorbonne ,  &  avec  le  pi  ivilége  du  RoL  Les  Doâeurs 

mcmes  ic  (ers'ircntdc  l'autotiré  de  ce  hn'i  u'ne m  :ç-'4.  pour 
t-talalî»  Ucunception  immaculéx  de  la  Saiiire  Vierge  contre  Nh!- 
donat.  Ce  qui  fait  voi:  rmniteltciiieiu  que  ce  Rr('vu:i( ,  qui 
fut  cnfuitc  Uipprinic,  étoit  .alors  en  iilajje  ,  au  moins  parmi 
les  Éi-cldiaftiques  de  France  ,  qui  le  tcxitoient  comme  un  vé- 
ritable BUvunt  Romain.  U  y  en  a  au  moins  quatre  éditions 
de  Lyon. 

Dans  le  Brév'ukt  Rotnain  OB  lécite  k  Dimanche  i  Matines  dit- 
huit  pfêaumcscntrabnoânineSidotteauHcniier»  àc  traîii 
chacun  des  deux  antres.  Les  autres  jours  de  la  fcmabe ,  qu'on 
appcUel2tîes>draiU  fêtes  fimpl«,on  en  réd  te  douze  en  du  /Û 
oofbiiie.  Poor  le*  (kes  »  ésDM  fidks  m  fbncl^^ 
lédieneuf ; maitadx fSeef  de  nquef  &  dekftaitecacc on  n'a 
récite  que  trois.  Après  les  pfêaumcs  dechiquerocljtne  ,  on  lit 
trois  leçons,  qui  (ont  précédées  de  quelques  vèricti,  duji/'j/^r 
mjltr  >  &  d'uiK  prière  pour  dcnundet  la  benedidion,  &  tèrmi- 
neespai  des  répons  ,  hors  la  dernière  ,  après  laquelleonditlcT» 
Dcum  \çs  jours  de  Fctcs ,  5c  les  DiniancJu  s ,  qui  ne  tombent  p.tf 
d.iiis  l'Avent  oii  dans  IcCnréiTic.  A  Laïuleson  dit  tou)ours  (epc 
p!eaii:ncM3c  un  cantique  (ous  cinq  antiennes  ,  OU  trois  antien- 
nes tculcinent  dans  leteinspaichai  :  dans  ce  même  tcnts  li  on 
ne  dit  qu'une  antienne  pour  chaque  nocturne  ,  quelque  nom> 
bre  de  plcanmesqu'il  renferme.  A  PrJnK  les  jours  de  fètc  St  le 
famedloAnerémeque  trois  pfêaumes»  les  Dimanches  &  ki 
foies  on  en  récite  quatre,  hotsdanskleiospalciial»  oil'onn'cn 
récite  que  trois.  A  l^riinc  on  sfdte  les  Dimanches  le  fynbokde 
S.  Athanalc  après  lesplêaumcs.  A  Tierce ,  Scxtc&  None  ,  on 
récite  toujours  trois  pfêaumes  ,  qui  font  des  parties  du  grand 
pleaumc  itS.  Beéti  itMiiJiuÎJiî.  A  Vêpres  on  récite  tous  les  |oufî 
tmq  pleaumes,,  5f  quatre  i  Coniplics,Dc  phis,  oti  recirr  un 
/ff  ,un  r/L'C  ,  tin  Cmh  ,  au  cammenccmenc  de  Matines  \'  Je 
Prime  ,  tïc  akhiidc»  Compiles  ;  au  Commencement  des  aiirreî 
bcureson  réatefeulcrnent  an  PjutSs:  un  ^-/-jf  .honiiisau  com- 
mtnccmcr»t  de  Compiles  que  I  on  dit  une  touite  leçon ,  un 
ter ,  IcCoH/î/fcr ,  les  vèricis C«TOmf  If*/ ,  &(.  Sc  Dtusm^ulfÊê. 
r'mm,  &c.  A  la  fin  des  Laudes ,  des  petites  heures ,  te  des  Vêpres  % 
on  dit  toujours  l'oraUnn  pcoprc  de  l'office  que  l'on  fait;  on  co 
ajoute  quelques  autres  aux  jours  moins  iblenuiek*oonuiie  lod^ 
que  l'omcc  n'eft  pasdouble , &c.  A  la findes Lttdca oadkapili 
les  picuunes  une  leçon  bimiunehymne*  on  Wr/èr  •  nneat^ 
tienne,  &  lecantique  J«Hdi8i0|  on  feklaMÎniedÂéàVtpre» 
après  les  ptcauracs,  éxcepcé  qu'au  Ikudu  cantique  Btutiidut, 
on  dît  le  cantique  Mâffûfic£t.  Après  les  pleaumes  de  Compiles 
on  dit  line  leçon  brc-ve  ,  une  hymne ,  <]iiclq.ies  vèticts ,  une  alta- 
ticnnc  ,  le  cantique  Nunc  liimusn  ,  &  une  oraiinn  ,  devant  la- 
quelle nn  rtxite  quelques  prières  les  jours  moins  foleniiiels ,  puis 
l'antienne  de  la  Sainrc  \'iergc  .ivec  (on  orailoii.  Au  commence- 
tueur  île  Matines  après  le  Pmct  ,  i  Avt  ,  UCrtd»,  &  l'invoca- 
tion ottiiiuire.on  dit  le  plèaumc  Fenitt  MM/rriww  altètrutive- 
nKnt  par  vcrlêts  avec  des  antiennes.  Enfin  ,  l'on  die  toujours  i 
la  fin  des  pfêaumes  le  vèrlct  (ilnU  Pmù  &t.  éxcepcé  tam 
derniers  fours  de  k  ftmabeSainte ,  où  l'office  c(l  un  peu  dill> 
tent.  On  ne  dit  en  ce  tems-là  que  le  Pttrr  Sc  l'Avt  au  conuocn- 
a-roent  des  heures ,  &  de  plus  le  C'rri/«iMacines&i  Prime» 
puis  ks pfiiaunies  fans  antiennes  >&/îinsk  véiftc  &iiriâFs- 
iri&c.  on  lîties  kçonsi  Munetàror^natre.âns  demander  la 
bcnéditlion  à  la  fin  des  lKurcs>  ondit  un  vèrfcr,  une  fois  le  rs- 
ttT,\c  pfeaurtK  jo*^//rf«'f,&:  uncotaifônconformr  aux  myf- 
tért  squcl  hLilifëcéUtre.LelamcdilâintàVèprcson  ncdit qu'un 
pkauiîîc.ijui  bit  lacominunion  de  UMefîc  ,  puis  l'oraiion  qui 
cnfait  lapoftcomuuiniu:i.  Ceuxquidifcntcn  particulier  l'odi  c 
commcnccntles  Vêpres  par  un  P/ttfr  Sc  un  Avt  a  l'ordiiuïreXe 

.  jourdcl'Épiphaniconneditjioint  aiicoinniencementde  Mati- 
nes le  pfcaumc  F tnitt  txuiieims ,  ni  1  iiyiniH: ,  le  pfcaume  eft  re- 
jettéau  commencement  du  troificmc  noâume.  Le  jour  de  b 
Toit  (là  u  n  s  o  1 1 1  t'c  les  Vêpres  de  la  Fête,  on  d  i  t  les  vêpres  des  Morts , 
&  le  1  I  .  n  outre  les  Matines  Sc  les  Laudes  du  jour ,  on  dit 
Mitincs  (Se  les  Laudes  de  l'otHce  des  Morts.  TeUe  Âbk  difpofi- 
tion  générale  du  iïrrWWre  Romain  >  qui  flrvinicaimèhiek 
difpofirion  des  autres  JM^mirvi. 

Ceux  ({ui  chètriwnt  desrallàns  allégoriques  de  la  difpofition  du 
BrMùrt  les  trouveront  dans  Amalarius  Forrunatus ,  I  lorvorius . 
Durante  &c.  Ceux  qui  veulent  içavoir  quels  pfcautncs  l'on  dit  à 
cb,-.<-|uc  partie  du  Sr/vi^re  les  trouveront  marquez  à  la  fin  de  ia 
vè;  lion  t  n  I  rani,nis  que  le  P.  Lalieinant  a  faite  des  p(ê.suracs. 
Voyez  le  Hrc'i  iA'rt  Romain ,  iSclesRufadiqnetiiulfeoaaoiiMl^ 

Voyez  aullj  ît  Cardinal  Rona. 
Le  Utivitirt  des  Bcnédidlins  a  été  formé  d'abord  par  s.  Benoit; 
on  y  aajouté  dans  UjuitcToffice  de  quclquesSaims»  ce  qui  ne 
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ccim-nt  de  (ouccs  les  I 


BUE.  «^îo 

ôe  lin  Ave ,  puis  on  donne  l'ablolution ,  après  le  cantique  Bene- 
dulus  ou  dit  ncuFfuis  Kjrit*U}faH,ChrijU  eleiji>H,dcheiaCOUpic 
prières  ,  auxquelles  on  ajoiuc  un  Aiifirm  ks  imrs  moins  fe* 
IcnncU ,  &  CCS  pctéres  (c  difcnc  i  tcmtcslcs  heures.  A  la  lîo  des 
lc(^ons ,  qui  fonccitcés  <ics Prophètes ,  on  .1  joute  OB  paroles* 
Hxi  difii  Dmhmt  tt$avmimituadmt  &  JMvi nith ;  tASclgu» 
o  dit  ttàftttmmu.  imdt&  vuu  firtt,  fumt*^  Les  plèitt- 
mesdes  Vêpres  changent  lélon  que  les  Fêtes  lônr  diflFcrcntc;. 
Tous  les  jours  à  Pi  iiiic  t  on  dit  le  Symbole  de  S.  Ath.an. ,  1  ;■ .  Aj  i  îs 
rOrailoi»  qui  le  d;cilatiji  des  licuicsoudit  Uettalt.  WiHt  Li>iiii~ 
,c-^i  I  ans  rien  xicwiw.VoyeBle/MVMV«deiCli4raeHt>&]e 
uiiipLv  ^.;\iKoinr»cf>-  i  Ciriliii-iiBona. 
mW:  le  l'-itiT  ,  \  .-lve  ,  Se  [cCmia,  Le Sre^wJ'Vf  des Prcinontrcz cft fort (cmbbblc au 5rm.urf  ^owj/n. 


.tit9  BRE. 

dungc  pas  U  diipoiîtion  Se  h  fonnc  de  ce  Btivimi.  S.  Benoît 
avoit tellement  divi(c  le  plluuticrqacfcs  Religieux  le  rccitoicnt 
tout  en  une  Jèiminc>&  a6n  qoc  iâdiftribution  tut  plus  lie , 
îl  avoit divilc par  paitlesksiwisgnuidspjljumcs.  Dans  le  y>>r'- 
«»<ià-«<kS.lknoit  il  y  a  toujours  douze  picaumcs  à  Alitincs  & 
douze  leçons  lesD  inindKs&:  les  Fàesj  îly  a  déplus  uois 
canaques  titex  de  l'ancien  TcOameac  A  Laudes  on  diiluiii 
piêanincs ,  ott  cantiqties ,  dont  le  premier  lé  dit  iâns  antienne: 
Les  jotirs  de  Têtes  les  pfeaumcs  font  les  mêmes  (juc  djuis  le  Rri- 
■v  'tjùrt  Ronuin  ,  les  Dimanclics  &  les  lours  de  Fèiie  queli^ucs-uns  ■ 
/ôntdilie  crit^.  A  1\ ir;iL' ,  .j  Ti.'iLi- ,  a  ^.-M^' '  c'v  j.N  mic  ,(xi  récite  i 
troispleauiUii.,a\ -pi  L-M;;!  irrc  jiS;  c.;_/;n.i(Juii)i)I;v  ^.A 


la  prière  Dcus  m  adjuuimm  6c  »  la  tîntlc  l'Uiha;  i'.uiticnne  ■ 
de  la  liintc  V'ièrge  >  comme  dans  le  Romain.  Les  Dimanches  & 
Icsl'ècc'sà  Marines  après  lesprièrcsordinaivesdu  commencement 
on  dit  une  (oh  Deiis  i<iMljNi«riu>K&(,txo\s(oii  Dtmiut  UbUtne* 
&t.  puis  le  pfiaume  (foilîànc  Dmlue  qtùiauMfUtâti  &t.  ùns 
antienne .enliiiie  rittviiatDitc&  l'hymne,  fix  pÊautnes  avec 
aatienncSj4i:,qiiatiie]eçoasavec  leurs  répons»  flcttk  forme  le 
noâitme  ;  le  fécond  eft  compoiê  de  mêmedc  fïx  pfcau- 
mcs  &:  de  quatre  levons  ;  &  le  troifieiiu'  de  trois  cantique.  ,  qui 
(c  diû  nt  liius  une  (eule  antienne ,  S:  de  quatre  leçons ,  après  on 
dit  le  7c  /'r.'('.j  ^c  .  j>r;L-,\!.  qui  tèmiincnt  icî  M.iriiK's. 

Lus  juuîiiicl dit  a  Matîiicioa  tiu  îes  mêmes  chutes  que  ics  Ui- 
inaiiclies  jufqu'à  l'hymne  ,  puis  lîx  prciumcs&  trois  leçuns, 
avec  les  bénédictions  qui  les  précèdent ,  Sc  les  répons  (|ui  les  ("ui- 
vent ,  cxcepiéqacdepuisPit|acs  juiqu'à  la  Toullaints,  à  caule 
quelcsnuiu  iô<u  plus  courtes ,  on  ne  Ut  qu'une  leçon  fort 
comte  avec  un  répons,  &  c'ell  ce  qui  âitle  premier  nocturne. 
Le  fécond  eft  compôic  de  tù  plcaumcs  ,  après  lefquels  on  dit 
quelques  prières 

Matines  w;  la  iêric  qui  n'a  que  nois  levons.  Les  Laudes  du  Bh- 
•vithe  Bcnéd!(£kln  font  prèlque  en  tnin  fimUablcs  i  oeHes  du 
JifcVuire  Romsin  i  elles  ditfàrenten  ce  que  dans  l'office  lim- 
pie ,  &:  dans  l'office  de  la  férîc  ,  au  commencement  ,  après 
un  P^crëc  un  y^l't-  ,  un  d'v.  pKM-.iiiv:  «j  m.icrcjttiî  ,  & 
à  la  lin  après  le  car.dqiic  SeMÙ;dui  on  ixâte  a  luucc  voix 
un  Pjtcr  ,  quieit  luivi  de  l'oraiion  >  &  descommcmrirations 
ordinaires.  On  dit  à  Prime  ,  i  Tièrcc  ,  à  Sexte  ,  &  à  N.mc  , 
les  mêmes  pleaamcs  que  dans  le  Romain,  après  le  diapinc  il 
n'y  a  point  de  tcpoos ,  ic  rcftc  comme  à  Laudes ,  excepte  les 
CO(ntnémQnitionsquel''on  ne  fût  point.  Les  Vêpres  n'onc  que 
quatre  pfêaumcs  ,  elles  finillênt  coiiuhî  les  Laudes ,  éxcèptc 

Îu'au  lieu  du  cantique  BcmdiJtts  on  dit  le  cantique  A  fjgtùpcjt. 
i  Compiles  il  n'y  apoinc de  répons  après  le  chapitre .  Du  rdle 
CM  dit  aptes  les  trois  pfinamestmdtapirrc ,  un  vèri'et ,  quelcjucs 
prières ,  comme  aux  aurrcs  hcntes  >  ïc  l'oiailôot  puis  la  benc' 
diction.  Ces  ptlères  qu'on  dit  i  la  fin  de*  hetires  (ont  appeliccs 
litanies  dans  U  n  ,:k'  Ac  S.  l>:.  inùt.  Le-.  jLL!.'L.;,;noii:i  Je  l.i  Con- 
Erégation  du  maïu-Caliiii  nr.ns  .'.pprcnnciil  que  ji.u  i  f  mat  de 
litanies  on  entend  les  pri  rc-s  *iuv.i;ites  >  Içavoir  ,  \  ehïfm, 
CImjle  elrifon ,  Kjrle  ttcijan  ,  une  foi',  le  J'JUr ,  Dutktrmt  vobif- 
(lutt  &c  >  &  l'orailon  du  jour.  Les  mêmes  déclarations  remar- 
quent q;ie  les  trois  derniers  )ours  de  la  (èm.iine  fainte  on  fait 
l'office  lélon  l  iiiàge  de  la  Guir  de  Rome  ,  fccuudum  Rman^m 
Çiai'uatt.  Voyez  larégle  de  S.  Benoit ,  Icsdcclararionsde  la  Con- 
f^égacionde  iâintc  Jul^ine  ,  ou  du  mont-CalUn  ,  le  Cardinal 
Prvin  ,  qainiarqueijucis  ibnclcs.p&auinesquc  l'on  dit  à  du- 
q.K  paaiednJm)ÎAreBcnédiâin.On  trouve  des  explications 
allégoriqaes  de  la  diipoliciondu  Btée'uùrt  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît d.ins  Honoriuî ,  Jean  R^Icrh ,  Rupcrt,  flc  Pièrrc  Damicn. 
Le  ^ri':'.'..'irL  1!:;  C'ir..u;\  ,  u,i  des  lîèrnardins  ,  eft  dil^rL-t;:  le 


&  les  Prèmontrez  croycnt  qu'ils  ont  conicrv  é  rancicn  Brtvuae 
Romain.  Voici  cequ  il  y  a  de  particulier  dans  ce  BrcvUitt.  Dc- 
v.int  Marines  ils  récitent  trois  pieaumes  ,  &:  quelques  prière» 
as  ec  quckpics  orai/bns»  IX.\  ant  les  leçons  de  Marines  ils  diiênt 
un  vèrict,  &  un  Paier ,  mais  il  n'y  a  point  d  abfolution.  A;  rè* 
le  neuvième  répons  ils  chantent  ic  Te  Dtum.  Devant  Laudes 
iisrécitenc  un  vùrlèt ,  qu'iUappellcotiâcBEdQial }  vcrfi»  fuait' 
rdît.  Aux  pfjmiéres  Vêpres  dès  fêtes  fblemnclles  iischantcnt  un 
grand  répons  après  ce  chapitre.  Les  hymnes  ch-inEon  à  routes 
teshenresdu^n'/«rrr,  fuivant  les  fêtes  &  les  rems  de  l'année.  Ils 
nedifentl'antitp.nede  laiiinte  V'iéigequ  .'.p. -j  Compiles, &  de^ 
(vais  laScptUigclimc  julqu'i  Paques  ilsreciuntlc  plèaume  117. 
Canfiiem:»'! ,  les  Dini.mch;  s  non  pasi  Prime  j  maisà  Laudes,  à 
la  place  du  pihuimc  Dtin'itus  rc^^i:4ivit  ,(/cc»rfWC"i.  qu'ils  réci- 
tent dans  ce  même  tcms  là  à  Prime.  Enfin ,  depuis  Pâques  )u<qu'i 
r  Afcenlioa  ils  ne  dilènt  les  Diroandies  à  Matines  que  irais  prcaiv 
mes  Si  trdskçoat.  VoyczleilMVidmdcsFtriÉnKKitiex  ScIcCaid» 
Bona. 

qui  changent  félon  les  tems  ;  ainfi  linilU-nt  les  [  Le  Rrtvliire  des  Domlntciîns  a  Oonfètvé beaucoup  de  chôfcs  de  (â 

prêmiêrcoi;  .iiiL ,  eu  SMiomîniquc.qajavoitétéChanomctè- 
gulicrdc  S.  Al:^  ;]tiii .  pL>rtad.insl'Ori{rcqu'iUi^lnàlaferm« 
du  Br/v  'uirc  qu'il  avoit  trouvée  établie  chez  les  Ciunoiiies  régu- 
liersdc  S.  Augullin.  Q-pcndant  les  Dominicains  y  ont  iait  quel- 
ques ch.inijcmens.  A  Prime  i!'.  ^c  jir^nt  trois  pfeaumes  ,  mais  les 
Dimanches  depuis  la  Scptuageiime  juiqu'i  P-ujucs  ,  ils  en  réci- 
tent neuf  ,&  à  Laudes  dans  ce  même  tcms  là  ils  récitent  le  pfeau- 
me  1 17.  Ceiifittmini,,  à  la  place  du  pfeaumc  Jwti/iirf  ;  le  refte  de 
l'année  ils  ne  di(ènt  point  à  Prime  les  pfeaumes  propres  de  clia- 
que  férié ,  qui  (ont  mar(]uez  dans  le  BriviMe  Romain.  Ils  lifent 
le  martyrologe  .iprè"4  Laudes ,  &  quand  ils  difcnt  les  Matines  la 
loir ,  ils  ne  le  lifent  qu'après  Prime.  L'hymne  de  Complics dun- 
gc félon  les  tems.  A  la  fin  des  heures  du  Brcvuire  ,  ils  difcnt  toû- 
ÛNirsI'anticnnc de  h  d'irxWhxSédvt RemUtSc  uneauttede 
S>  Dominique  avccquclçjàivs  prioei.  HorsIetemsdel'AventSC 
du  Carême  ils  n'ontptèlqncpoint  d'oflîccde  ferle .  car  cJuque  Ic- 
maînc  ilsdîfénrl'oflioedêS.  Dominique  ,  du  Siinr  .Saacmcnt  > 
iL- !i  iaiiir:  Vierge,  &  du  S.iinr  ciru',  lircdi  li  Proviiit~e.  Depuis 
PnjiiL ,  ii:lqu'à  la  Trinité  ilsne  récitent  a  Matmesque  aoispleau» 

ii:csl\;  t  ts  :jç()iis.Voiye«kAn^Mr»«Je*4>ominicaini*&le 

Cardinal  Uuna.  ^ 
L;  VJn't'ù/rf  des  Carmes ,  que  quelques  Auteurs  prétendent  être 
contiorme  an.rit  ancien  de  l'Églilcdc  Jêrulalem ,  eft  peu  diflcrrue 
do  celui  des  Dominicains.  Les  Carmts  difcnt  à  Prime  le  Dim.-uv- 
chc  durant  l'année  le  p/èauine  1 17.CC1  lîfi  W.  'r.i,  &c.  &  les  Di- 
inandicsderAventdcv.mtles  pfcaumc)  OKiui.iircs  de  Prime  ils 
en  dil'ent  cinq  aiittes.  Les  Dimanches  depuis  la  Sepruagéfîme 
juf^iu  'à  Pâques  ils  récnent  à  Laodcs  &  i  Prime  les  mcnKs  pfeau- 
mes que  les  Dominicains.  Ils  nedilênç  quetnns  picaomes  durane 
Ici  oéhves  de  Piques  &  de  la  Pentecôte ,  comme  ceux  qui  difcnc 
11'  r,.V!jhc  Romain  ,  nuiv  il ,  rcLittiu  drs  prières  plus  longues 
,.p-  },  tcirains  uiHccs.  A  Li  fuj  i.l;ai|.K-  heure  du  BrévUire  ils 
ii-:.i:c  tij.i|our$  l'^micnnt: Suive Re«md  ,  au  lieu  de  laquelle  ils 
«iilcnî  d.uis  le  tems  pi*(chi.!  l'intioinc  ^iwift,!  rer/i.  A  l'.rqucs  au 
commcnccmcntde  Vep' L  .  iCi  11- diic  le  .c:K-:/>f»jin«ii//«- 
tnium ,  ilsch.micnC  oeuf  fois  Kynt  eieiiou ,  comme  à  la  Mcdè  , 
ce  qui  eft  confoimei l'ancien  lifagcde  rÉglilèRMnalDe.Voyes 
le  BrtvWiTe  des  Cannes ,  &  le  Cardinal  Bona. 
Le //r/wj/rf  des  Francilcains  &  celui  des  Jèfuitcs  n'cft  pas  diffc- 
iciit  du  Roinain  >  bonauclmics  fctes  ^aiacuUéres.à  ces  deux  Or< 
dresfdontpflbnclUnoeiuivantleriteRomaiR-  Voyezle  Brf' 
mmt  Romain ,  flcle  propre  du  BrArubt  de  ces  deux  Oïdica. 
Le  Brévimèàz  Cbnt ,  tel  qu'il  cfl  aujourd'hui , a  été  réformcpat 
ordre  de  deux  Clr^pitrcs  Gc:k..ui\  Jl  l'Ordre.  Jacques  d'Ar- 
bonzc  Abbé  de  Cluni  V  L  C  ii  iuul  de  Richelieu  .avoient  tra- 
vaille icetteréfbrmaiiun  ,  mais  cilc  fut  fouvcnt  interrompue, 
&ne  put  être  achc^  cc  qu  lnvlmn  l'an  rôSo  ,  par  les  foins  de 
Dom  Paul  Rabi:  lion  So:i'.  Cxwx'.'m:^  .  v<.'  cz  Dolti  Claudcde  Vètt 
Ttélôiier  de  Guni.  Alors  Monllcuc  le  Cardiu^l  de  BoiiiDon . 
Abbé  de  Cfami  ,  dnina  un  dca«c  damtdeCbinldii  tB.  Nov. 


1!:;  l.  ir.  .iiîx  , 

celui  ilcs  ikiic>.i^i.iii.'%  ,  nuis  les  Bèrnardins  prétendent  ,  en 
qii'ils  ont  de  différent  dans  le  Bte'vUire  ,  obfervcr  à  la  lettre  la 


règle  de  S.  Benoit ,  comme  le  montre  le  Cardinal  Bona.  Voici  à 
peu  p!L'>  eu  ([UDi  cor.iill.  ne  '  cli.'^L-ii.rnS, Devant  les  leçons  on 
ne  dit  point  le  P4ter ,  ni  l'ablolution ,  ni  le  Cenfiieiirii  Prime  Se  à 
.  Compiles  ,  ni  le  vèri'et  O'IvrU  Puiri  aux  répons  qui  fuivent  les  le- 
çons. En  été  il  n'y  a  qu'une  leçon  aux  Matines  des  fériés.  A  Tiècce 
OC  à  Compiles  les  hymnes  fc  changent  fuivant  les  têtes  &  les 
tems  de  l'aonéctLes  pfeiumes  des  Vcprcsdes  fiÉtics  Ibot  tott- 
iours  les  mêmes.  A  chaque  heure  du  BtMmt  îl  ya  une  oiaiiôn 
di/fircntc  de  celles  des  autres  heures,  lamabim  ne  double  les 
antiennes ,  &  il  n'y  en  a  qu'une  \  Laudes.  Tontes  les  heures  (î- 
nillcnt  p.ar  une  comni'mor.icion  àz  la  (.l'nrc  Viêi;;.:  ,  i:nl:n  , 
tous  les  jours  on  ch.irircic.vi.';r  Rtpn.t  npits  CuaipLiis.  \'oyLi 
\cBrévuae  ie  CtteMX  ,  C.ird.  Bona, 
Le  Jîr/v/4/rr  des  Clurtrcux  approthc  fort  de  celui  dc"S  Jkiicdiciins , 
&  de  celui  des  Bèrnardins ,  il  en  difierc  dans  les  cliofês  fuivan- 
tes.  Au  commencement  de  Matines  00  die  trois  (bis  le /<irrf  & 
l^ifw«  apcit  Udiènnàteaacienied'tiBiioâHiiKào  dk  on  iV««r 
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(  jourauqiirl  oafak  U  fïsciiïSaiiuOdon  AbKr  Je  Ckinî , }  l'.in 
!  (>8  <; .  par  lequel  il  ordonAc  à  vous  1rs  Rtligicux  a  routfi  k  s 
Ktlifjicufês  dr  la  Conî^f^iriim  ik-  tccitcv  le  lunivrail  lîrrvuuie 
rcforuii-.  Ceux  (jui  ont  n  rtV.iîllc  i  In.  rcUniiiatkn;  de  ce  Bn  i  uire 
onc  tâché  de  iui  rendre  l.i  forme  que  S.  Ikniit  luiavoic  doiiiuc. 
QjMnd  les  diSfcsont  éti:  dunteiilcs  ,  ikont  fani'ieBn'^'i-''Te 
Roouin  ,ou  l'efpric  duA/^ijurfRotniinj  lescoanimcsckrÉ- 
glifê  Roroaiite ,  &  les  andew  vfiges  de  ClunL  En  gfnéfal  il  7  a 
peu  d'afioade  douze  leçons^  pour  ]âllcr  phu  de  teim  pour  le 
tniTall  des  mains  i  il  n'y  a  poôit  de  fîtes  avccoâiive.dtuanrle 
C-ircmc  ;  toos  k»  famodis  ou  Von  dk  t'ofice.ou  l'on  ikiccommi- 
morarion  de  la  jointe  Viirge.  Voyez  le  Brévutrt  de  Clunt. 

Le  Hn  'v.tiJre  de  l'Eglilc  de  Lyon ,  fi  l'on  en  crnit  la  traJicion  ,  cfl 
firci(]Uf  le  même  que  S.  Ircncc  y  établit  auîitfois.  A  Ptimt  liu- 
r.int  la  Icnaine  on  ne  dit  q.i"  trois  preaumes,  &  neuf  les  Diman- 
ches,  -ivce  k-  (ymiwlcde  S.  Ârhanafc.  Def»uis  la  Scpniagcfime 
)u(qtt  1  Pâques  Im  deux  piciuiets  pk-nuiiu  >  des  Lludcs  lôntic 
fO* Miftrne  ,6c  le  1 17*  Cmûtemini,  le  rcftc  de  l'année  on  dit 
ceux  qui  (ont  marquez  dans  le  Brrvuirt  Ronriain.  Devant  Ma- 
tines on  dit  feulement  un  Pdtn ,  puis  une  courte  pri^  au  Saint 
E/prit ,  les  yètfm  Dmltu  Ubid  &(.  Se  Dem  kt  êdpitwkni  à  t. 
l'invicatoire  >  puis  les  plèaumea  >  âns  hvmncs»  car  «n  n'codit 
^'iConiplies.  Lcaoïubtedcs  IeaH»&  la  ibmie  de  les  lire  font 
csdbfine*  aa  Romain.  iUcès  le  TtDnm  on  die  &m*  ?*■ 
comme  apfèi  les  pieanmes*  An  commencement  de  ^a- 
que  heure  du firwWr* on  ne-  dir  qn^  le  PMrr,&:  ih  fin  le  pfcAU- 
me  DtfnfumiU  ,  avec  l'ciriilon  pour  les  morts.  Tl  y  .1  terrains 
jours  oû  l'on  repère  lep:  fois  l'amienne  du  einrique  de  Vcpics  , 
&  on  la  melc  aux  vcrlecs  de  ce  cauriaue.  Complies  le  dilcncians 
leçon  brève  ,  m  ;is  après  le  Paut^  les  vetlets  Com'trte  ms y  Sc 
Dtui  in  tiiuterium ,  on  dit  Ic^  quatre  pkauincs  dc^  Compiles  du 
AéOûlhT  Romain ,  puis  l'hymne  qui  cliange  à  toutes  les  fêtes  & 
ï  toutes  les  ferics .  le  refte  comme  dans  le  Romain ,  iiormù  le 
chapitre  qu'on  ne  dit  point.  Voiyesk  Ai^MMrde  l'ÉglIléde 
I^on  »flc  le  Cardinal  Bona. 
Le  MtévUun  de  l'ËgliTe  de  Milan  cft  IHaa  le  rie  qu'on  appelle  Am- 
lii«fiai»JMnpas>ditleCudinalBona,  patccqucS.Ambnilè 
I*aiiiltini^  ,  car  cela  n*c((pa$  «mais  parce  qu'il  s'encft  fîrvî 
quand  il  croir  Archevêque  ik-Mi!  ii;.  Selon  le  rit  Ambrcfieii  le 
plcauticr  t!l  divilc  en  deux  parties;  la  première  conipi  end  les 
pieaumes  >  depuis  le  premier  ].ilqu'au  cent  neuvienie  ,  ce  lont 
ceux  qu'on  récite  aux  Matii-.ev  en  les  divilant  en  deux  leiuiiiits 
qui  ont  dix  parties ,  qii'ils  appellent  dixair.es  >  ou  décuries,  de- 
tm'u ,  par  un  uft  ge  arbitraire^  car  il  y  a  de  ces  parties  qui  contien- 
nent plus  de  dix  pieaumes ,  d'autres  qui  en  contiennent  moins , 
d'autresenfin  qui  en  contiennent  dix  prédfànent.La  féconde  par- 
tie comprend  les  plêaumes depuis  le  cent  neuvième  jufqu'au  dér- 
oier  t  qol  ion  ceux  qu'on  récite  aux  heures  du  jour.  A  Matines 
apcèsU  PMr,VAvt,  le  vètfet  Dem  in  édjuw'mm,oa£tnijfm- 

'  swjCrernrrrriMfanfiMrd'f.quiiêdittaàjoarsàMatîiics.piiis 
un  répons ,  enfiilie  le  C^tique  Bemdîme  mmt  firâ&t.  avec 
antienne,  trois  fois  Kyrie  elrifim,  les  pfcaumesdu  jour  avecleurs 
anricnnes ,  les  trois  fcipns  avec  leurs  bcnédiclions ,  &  leurs  ré- 
pons, qui  liinr  prelque  tcAifoiirs  propres.  Les  niinanehes  les  le- 
vons (ont des  lioniekes  lui  l'Évangile  ,  ks  |ini:s  de  teiie,  elkiiont 
pri/csdc  la  Sainte  L^i  itu;c  ;  &  ks  )<)nts  de  |-'ètes  elles  l'ont  tirées 
de  la  vie  dcb  Saines .  ou  d'un  (érmon  im  b  fête.  Le  )out  de  l'aques 
&  le  jour  de  l'épiphanie  il  y  a  trois  noâurnes  &  neuf  leçons ,  Sc 
le  vendredi  Saint  audl  >  &  les  rrois  déni  ières  leçons  de  ce  jour  ne 
iôot  autre  chôfe  que  l'hiiloirc  de  la  padîon  rapportée  par  Saint 

'  Maïc*  pacSahir  Luc ,  &  par  St.  Jean ,  on  lit  à  la  MeJlê  la  paflion 
pcilèdeSc>Matrhieu.  Aprh  les  deux  prèmicres  Leçons  il  7  a  des 
ina»*fm^k7«J)«mapiisktimiicnie. ALaudcson dit  le 
venbZ>iravïiiadpffiniias,râi$tc  pla 
ce  duquel  les  dimanches  de  l'A  vent ,  &  les  jours  de  Noël ,  de  la 
Circonrifion ,  &  de  l'Epiplunie,  on  dit  le  cantique  Amiue  «tU , 
enikirc  rrois  fois  Kyrit  tU'tion ,  ce  lcsDimanchc$j&  les  lourvdes 
fêtes  des  Saints  cinq  ou  lep;  fois  une  antienne  à  la  croix ,  a'.  ee  l'o- 
raifon  ,  puis  le  cantique  t^nrohui  Pnmiiro  avec  nntiennc  ,  nois 
f oh  Kj^meltifm&L  uiicoraiion. ,  cnfuitc  le  cantique  des  trois  en- 
fants Betudkite,  ou  le  l.imcdi  le  pk.uime  iiy.Ctnfitemim  ,  ou 
ettfin  lepféaume  ^o.Mijertrc  les  jours  dcféricpuisuneantiennC} 
dois  (ôis  Kjrie  eleifm ,  une  oraiion  ï  haute  voix ,  quatre  p(cau- 
ncs  lôtts  imicul  Ghri'i  Pmi ,  après  les  pieaumes  le  oiapirre,  une 
aaiiâHie»ctBb  fois  Knie  eltifetifDmkuuvMfemn&t,  an  pfeau- 
nen^  apprilcDtttieAiiMWanif 

icïm  h  difflhrence  des  onces  >  dtraw  Ms  Xyrff  «/f^unc  ^ 
tienne  finiple  ou  Jouble  appelléc  ffMfnii ,  quelques  vèricrs  & 
l'oriilian  du  jour  ,on  ajoute  quelquefois  des  commémorations, 
&  quand  l'nfticc  n'cft  pas  lolcnnel  on  en  tait  tou)n'.irs  nois  >  (ça- 
voir ,  de  la  Sainte  Vièrge ,  de  Saint  Ambroi  te,  Ôc  du  patron  de  l  É- 
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tci'm&C.  l'hymne  /rfw  lucis  crio  fslat ,  on  dît  fans  .mtiernr  !« 
trois  pleaiinies  ordinaires  de  Prime  iiiirquez  dans  le  Bri  : 
Koni.iuiA  après  quoi  l'on  dit  yilleiuu,  oa  ,  LeaitiB  Damme  en 
Ca:eir.e  ,  puis  une  petite  épître  ,  EtijioltlU  ,  avec  un  COUtt  ré- 
pons ,  le  (ymbole  de  S.  Athanafe ,  un  chapitre ,  avec  des  prières, 
qui  ne  fèdifent  point  les  jours  Iblemnels.  Enfiiiie  ondirtroit 
oraifbns  >  qui  font  toâ  jours  les  mêmes  ;  puis  on  lit  le  ntarryrolo» 
gc ,  oue  l'on  termine  par  le  vèrfcr  Fxulukunt  fmiii  <T(.  &  une 
CH:aiion.ATiéitXi  Sexte*&  Noncjon  ditleshymncsdie  lespfisii». 
mes  qui  lôm  marquez  dans  leRomain  pour  ces  hcorH>iiûlsa« 
nedk  jtoîntd'anncnne ,  après  lespfê-iuines  on  dit  AUeluu ,en 
£jms  ni»  Dmiue ,  puis  une  petite  épitrr  ,  un  court  ré^wns  ,  les 
prîcies  fi  1  ofîîve  n'cft  pas  folerrr  1   ;  i  I  n  l'oraiibn.  LesDiman- 
chescV:  les  têtes  !olt nnelles on  clianie  a  Tierce  l'hymne  J'tm  fur- 
gn  harj  lc}t;J  Ci .  A  Vêpres  on  dit  le  Pjltr  Sc  l'ylir  ,  puis  Dtmi- 
nui  vai'itUHi ,  eni.ii'.c  un  !ii<ftt:jhe  ,  luceti)iir:um  (  c'eftun  re[-<-inî 
qui  ic  dit  trois  !o;s ,  \'  qui  vkan|?,e  l'eloii  les  fêtes  ;  on  répète  /)i>. 
minus  v»b;jciim ,  après  quoi  Tondit  une  antiennCj&ZTmùnwtw- 
bijdimpoin  la  rroiHane  (bis>poisl1iymiiednjoMran<leblSie* 
Dmiinuivabifcim  unequatricme  fois^  cinqpfe3aincs;aTecleats 
anricnnes  ,  apidslcspuaumes  on  dit  troisfois  Kjrie  eUiftn,  puù 
Domimui  vi)i<>a«oneamicnne,Ucamique.Mt0ij|k«.apiiètl'* 
voir  dit  on  en  répète  kpràniervitlcc.  &  l'aïKicnne.oiidhen» 
fuite  trois  fois  A^e«bif|bidic  une  oraiion ,  une  autre  aniienae 
appcllcc  fftllendM ,  Be  le  tefte  comme  i  Laudes,      jours  de  fé- 
rié eu  Cirémc  on  dit  neuf  fois  Kjrit  eUiftn ,  au  lieu  de  M-i^nif. 
1.4/.  Lti  Vêpres  des  Saints  iiatrons&titulajresdesÉgli(cs  oui  ce- 
ci de  particulier,  après  la  première  oraiion  on  dit  le  prcmiet 
pfcanmc, 6c  on  litunc  leçonde  laviedu  Saint  avec  (on  répons, 
&  après  line  (êconde  oraiion  &  le  iccnnd  picaume  on  lit  une  fé- 
conde leçon  avec  (on  répons  ;  enfin  ,  après /W^jK^Sfrfftm  chinte 
des  antiennes  (;'/i//r«4/4  )  des  prières  ,  &  quelques  orail'ons.  H  y 
n  encore  quelques  petits  changemens  qui  fc  font  aux  fêtes  de  Mà> 
tre  Seigneur  &  à  celtes  des  Saints  à  Vêpres.  A  Compiles  ^s^iislf 
fMerSc  l'Ave,  les  vèrfets  Ctnverit  not&iDeiu  mJmiutiÊmt<ia 
dit  l'hymne  Tt  ItuU  tnte  leminam  &e.  duianc  l'année»  Sc  en  Ca- 
ffaaeÔnffrwA»  etiitt&c.  puis  (u  piéwmes  iâns  antiennes , 
Hcdenx  Iw  ôktùPttri,  chaque  fms  apr^tttMt  pieaumes ,  après 
les  pfi  anmes  on  AnAllttuht ,  ou  I.jut  tibi  Dmine ,  puis  en  Carê- 
me i'h)  ninc  Te  liic'u  &c.  &  tkiu  un  autre  rems  une  petite  épître 
avec  Ion  répons,,  aprèsquoi Tondit lecantiiiucAV';fi(/»);my  avec 
des  p'.iè'es ,  o,i  lans  ces  prières,  (ùivant  Tt  fîiccdii  |our,  puis  !  an- 
tenne delà  Saint.-  \'ièri^e,«5con  Finit  par  rnire  laconfelTion  i  l'oi- 
dinaire.  Voyez  le  Bfévimt  de  l  Eglilc  de  Milan  &  ic  Card.ik«Da. 
Le  Bréviaire  Mozarabe  eft  celui  dont  fê  (îrvoient  les  Éccléfiaftiqoes 
en  Efpagne  depuis  que  les  Maures  s'en  fitrent  rendus  maititsXe 
quatrième  Concile  de  Tolède  ordonne  à  toutes  les  ]^li/ês  de 
s'en  fcivir.  D.ms  la  fuiteil  s'y  gUlIâ  desiâiuia&dcsânieni&ie 
Caidtnal  Ximénez  Ta  réforme,  &  il  eft  mBreca  aâge  dans 
dnq  PamnlTes  de  Tolcde.  &dana  la  Oundledt  Cardinal  Xi- 
ménez, fc^  Sahraanque  dans  celle  du  DoAeur  de  Salabrica. 
Toutes  les  hcutcsde  l'Office  Mozarabe  coinmencent  par  A'>r»> 
eUifni,&(. un  ^<f#r& un  ^fr.i  Marines  l'on  .i|ome  l'anticn- 
tic  ^-Iz'ir  Rf^!r..tcalnum ,  Ce.  avec  le  vèrfêt  &:  l'orailon  ,  wV  une 
courte  piièic  a  J  E  s  u  s-Cn  r  i  s  r.  A  la  fin  des  heures  on  dit  le 
P.iter  i  haute  voix  ,  &  àchaque  demande  ou  vèriet  on  répond 
Amitt,c\ccçzcmwçxC<:^  Piinemnoftrttm.&c.  où  Ton  repond, 
Qui*  Df«/«:  après  te  /'-iMr,  on  dit  une  prière ,  laquelle  i  Lau- 
des 5c  à  Vêpres  eft  dîttcrente  de  celle  qu'on  dit  aux  autres  heu- 
res ,  après  quoi  le  Diaae  dit  i  haute  voix ,  Humilie  t.  v*»s  fw 
ucevm  UMiéiiSiM,  HumitiMe  v«s  hetuii&mi ,  &  le  Âricie 
prononce  flcdonnclabàiédidUon.  Les  Matines  de  l'Office  Mo- 
7atah:  font  SaK  axifKS»  Ancés  le  commencement  ordinaire 
marque  ci-ddlïis  »  ON  dhlepioinnc  {o.  Afiferere,  avec  antien- 
ne ,pui$  trois  antietmcs  8c  un  répons,  &  trois  oraifons.une 
après  chaque  antienne  ,  cnfiiite  trois  pieaumes  avec  loirs  an- 
tiennes ,  &rrois  autres  actieiuies  &  un  répons ,  avec  leurs  orai- 
ioiis.  Les  Dimanches  detwis  iniques  jufquesàla  Pentecôte ,  & 
l«  Fêtes  fblennclles,  au  lieu  du  Plêaume /Mi/errrr  ,  on  dit  le 
Plcamtic  Dcmine  quid  malt'iflkMi  funt.  A  Liaudes  après  le  com- 
mencement ordinaire     ces  \^^To\ei  Domittut  fit  fempervabifemm» 
on  dit  une  antienne  Se  un  cantioue  tiré  de  l'ancien  o<t  du  nou- 
veau  Tcftamenr.  (  Ce  cantique  les  jours  des  fitcs  de  Notrc- 
Scigneur  &  de  la  (aintc  Vierge  eft  toujours  Mâgnififtt ,  &  Bene- 
iiûus,  le  jour  de  S.  Jc.in  Baprifte.  )  Après  le  cantique  on  répète 
l'aniiône,  on  dîtjDaanBRf im1p<J!ww> &c,tKvm  autre  antienne 
devant  le  ouiiîqtie  des  trois  ctilâns  BtneUtîte  &t.  puis  un  /m 
{foms  enLarin.&iuiMen  Efpagnol ,  c'cft  que!i{ucchô(c  de  Icm- 
blableaux  répons)  enfuitc  «ne  antienne,  !c  pfeauinc  Ljud^:r 
Dtmsmim  de  mUs ,  C~i.  une  prophcrie  ,  une  hymne  ,  une  courre 
invitation  au  peuple  pour  l'exhorter  à  dcnvandcri  Dirucc  oui 
#ii£cGffiiàe  pool  kiâliKi  fle  hi^pen&  da  pniple  cr  co:  c  p'at 
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courte  ,  puis  KjrlieU'iÇtn,  &(.  un  chapitre  en  forme  d'orai^n , 
un  PdttT ,  une  Ijutit ,  ou  louange.  (  Uns  en  Latin ,  6c  Ua4*  en 
Efpagiiol>dkc«iolitocnpliifiau>Tèftoiiépfaei|iliiliciif»fois 
Enfin,  l'on  finit  par  la  bcnÉdKHon.  Soitvenr  on  afoAtie  aux  an- 
tiennes &  aux  l.Jui(t,ç)\i  lou.int,'f5  .  un  verfct  qui  répond  au 
Cltti*  P*tri,C'i.  tnrrc  Liudci  &  Prime-  les  Mozar-iKs  récitent 
une  heure  <]u"iU  «ipi>elk'nt  Autott ,  yiunr*  ,  .ippiiciniTii.'nt  pir- 
Cl-  qu'elle  le  rcclcc  au  lever  de  l'aurori-.  L  auiorL-  conlilti.  en 
qu.itrc  ptciuincs ,  une  antienne  >  une  laudc  ,  une  liyiniif  ,  un  ver 
let ,  un  Pattr  mftcr ,  Se  quelques  pticrcs  :  i'aurorc  ne  le  dit  qiic 
les  jours  qu'on  fait  l'office  de  la  fcric ,  mais  il  y  a  tant  de  fércs  de 
Sùocs  dans  l'office  Mozarabe  qu'éxccptc  ta  veille  de  Noël ,  la 
VeQle  des  Rois ,  &  le  jour  «kscendres ,  on  ne  dit  gucres  l'aurore 
durant  l'année.  Au  commencemcnc  de  Prime  on  dit  une  courte 
prière  ou  antienne ,  puis  on  récite  ièptpléaaincfl  »  après  on  rc- 
pcK  i'anâenne .  ondiiunnnaiiu^iiiieiwoBh^tkt  iificépitce> 
une  kuie ,  une  h}'nine ,  un  m&t  $  pn»  m  "n  Dtm,  iweepti  en 
AvencdC eoCarfnae ,  cnfiiice  Icrymbolc des  Apôtres ,  la  fuppli- 
cation ,  ou  invitation  an  peuple  >  un  Pdttrnajhr  ,  &  la  bénédic- 
tion. TièriT  ,  Scxrr  5c  None  j  commencent  comme  Prime ,  en- 
Juitc  on  dit  quacfc  pkaumcs,  plufîeurs  réjions  ,  une  prophétie  i 
unecpirrc  ,  uue/<a(rf*  »  vinc  hyiîiiic,  des  cris,  '  >  eu  Lirin 

&cn  Eipifinf»!  j  ce  font  >k-5  prières  par  Iclquellcs  on  dtmandci 
Dieu  de  ne  nom  point  puniv  (don  que  le  méritent  nos  péchez  ) 
après  cela  on  dit  la  iùppUtation ,  le  chapitre ,  le  Ptittr  mfitr  &(. 
il  la  bénédiâion.  A  Vêpres  on  ne  récite  point  depfeaumes  >  mais 
après  la  prière  ontioairc  du  commencement  on  chante  une  Uuit, 
un  f»n ,  une  amicnne  •  une  autre  Idudt ,  une  hymne  ,  la  itipplica- 
tion ,  le  chapitre ,  un  Ptitr  nfitr ,  h  bcnédiâion  >  pais  cncote 
Une  ioMite ,  pendant  laquelle  on  fiiit  les  enccnléincos»  enfin  >  l'o- 
raifon  ou  ta  cn'kdVe  du  ^cm,  Compliei  commencenc  par  le 
plêaumc  S'^^nMim  iji  fufcr  mv ,  c'eft  lé  fépri^ne  vètfét  du  c]ua- 
nicine  pièaume ,  puis  on  dit  trois  fois  Alùbù*  >  ou  Imu  t'Ai  P*- 
tnhu  &f.  en  Carême ,  puis  un  pft.iumc  8c  trois  Attrlttu ,  un  au- 
tre pll-aunic  ,  line  hy  ,iinc  ;  uu  vc'rlet ,  deux  .lucres  pir  unnes  ,  une 
ajtie  liyumc  ,  nn  vèric:  ,  U  (upplication  ,  le  Puni  :a  Ix-ncdic 
tlon;onrlnic  p.ir  l'antienne  5j/ve  ^l'^OM  CTf.  levcilet  l'oiai- 
lôn.  Voyez  la  vie  duOrdinsl  Ximenei  écrite  en  E  lpii;nol  p.ir 
EuBcne de  Robles ,  du  e  de  Saine  M  irr,  &  Clvipeliir.  de  h  eiu- 
pclle  des  Mozar.i}>cs  de  î'Ëgliie  de  Totcdc  Voyez  aullî  te  Cardi- 
nal Bona. 

Il  n'y  a  prèfque  point  d'Eglilê  dans  l'occident ,  en  Fr.tnce ,  en  AUc- 
maRne .  en  Flandres ,  en  Elpagne ,  qui  n'ait  quelque  choie  de  par- 
ticulier dans  (bn  BnhiMre  >  mais  cesdiffirences  looc  légères.  A 
8eûnÇ0n«ane&p(HBtMXfê«ndesVcpnt  des  fêles  JolenneU 
les  de  du^kw  >  ni  d1iynine«  au  lîea  de  chapitre  oa  dicun^^ 
/«/!i9P4avecunvèrl«t,&ftuliead1iymne 
jours  de  grandes  (êtes  on  dit  deux  rois  le  cincique  Mtgi^tM  ^en 
mêlant  aux  vèrlctsdiffétentcs  antiennes.  A  Tolède  devant  Mati- 
nes on  dit  à  pciiuux  l'.mtienne  Ave  Regtwi  fa-i'arww;  nvrc  l'oral- 
fcm.  On  dit  .lulii quelquefois  !es  plniuints  graduels,  &  l'office 
de  1j  l.iintc  V'irige,  Voyez  ic  Briv\.''.rc  de  l'Étoile  deBeânçoB, 
6c ceux  des  autres  Églilc.  particulière';. 

^Jt  Br/v'uire  tie  s  Tirées  el't  ie  nieuie  i  i>cu  de  eliole  près  d.ms  toutes 

lesEgUiiès&danstousUsmonaUèrcsquiiuivem leritOtèc.  Les 
GrictdiviÂnc  le  piêaiitier  en  vingt  parties ,  iM^ir/^ara ,-  ce  font 
comme  des  repos ,  des  paufcs ,  ou  ftarions  :  (jticl(]iic  nombre  de 
pfcauinesque  contiennent  ces  paufes  on  les  foulcii  vi  (ê  en  trois  par- 
ties» n]i£meladi](<(cptiànequinecontientque  lep6annie  itS. 
kvîrirt(?lHÛF«iri|%riàmarctaer  ces  trois  parties;  LtBrévûùn 
fe  divife  en  deux  parties ,  l'une  oontientlesptiiiesqa'on  die  la 
nuit ,  qu'ils  appellent  jutroftwrw ,  l'autic  les  prières  du  jour , 
qui  font  Matines ,  Lautlcs ,  Mme ,  Tièrce ,  Scxte ,  None ,  Vê- 
pres Se  Coinplics.  Le  MtaonmrM ,  ou  office  de  la  nuit,  commen-  | 
ce  par  unepriciea  Dieu  ,  iprès  un  dit  le  /rij-^ion,  ou  S.ifiilui 
Dtus&c.  trois  fois  Ciitrld  l'Jtri ,  une  piiètc  à  la  laimc  Tiitiitc  » 
douze  fois  Kj/rie  t.'citn  ,  o7jri,i  Pjrri,  ufvc  autre  prière  qui  ré- 
pond au  pfêaume  Cemte  exulttmut ,  dont  elle  renferme  le  Icns , 
te  prdlôiie  les  paroles.  Ce  commenccinent  eft  commun  i  toutes 
les  noires.  Ce  qui  fuit  eft  propre  de  l'office  de  la  nuit  i  Içavoir , 
le  plcaume  (o*  Mifncre ,  &  le  1 18*  BtéA  imminttù ,  le  Sym- 
bole de  Nicéc ,  le  Triftgion ,  des  iropaires ,  rfvràfM ,  (  ce  font 
des  cantiques  que  l'on  chante  comme  nos  antiennes)  quarante 
fois  Kyrie  tltifM,  Tout  cela  bit  Upccmite  partie  du/iwiiifafiw» 
mefenjctio» ,  &  la  (ècotide  on  dit  F'Mte  Mmmt,  oomuie  à  b 
.  première ,  puis  le  f  Comme  i  lo*  Ltv*vi  ocuhs .  &  le  i  j  j*  Ettt 
mute ,  le  Trifjgion ,  des  trtfmet  pour  les  défunts ,  douze  fois 
Kyrie  eUifm,  une  oiiifon  pour  Ics  mortS  ,  de»  prières  pour  les  vi- 
vons ;  ensuite  I  Atcliiuiafidtitc ,  OU  Celui  «jui  prclidc  au  chœur , 
donne  r.ibfolution.  Le  (amedi  lespfc.u;:r.es  lont  differrns.  Le 
Pimandictout  le  nodume , ou oibcc  de  la  nuit,  dt  digèrent. 
Après  ks  prièrcyda  mmiwmiiaitffilfe  difccr  >  JMSuàet» 
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oo  récite  le  nfianme  fci*  JMïJinvf  «pus  on  oJ  tue  de  lalâini^ 
TtimTé(tX)dairc ,  (M«nia»>  eft  nne  crpke  d'hyuu-.c  qui  con- 
tient neufndcsjU  Triâgbn  ,lesTropaiics,dcs  Litanies  ou 
prière»,  cnAîte  l'on  donne  l'abfôlurion ,  &l'on  finit  par  des 

[>rièrc$  pour  les  vivons .  où  l'on  demande  ee  qui  leur  eft  nccci  - 
lâire.  A  Matines rxptCikî  piiilies  oïdiii^ilts  du  COmmctKement 
on  ditdriuple.vnues.le  'Triragion.desTropaires ,  une  Litanie 
appcllcc  jLi.',*;;;.!  5.sï«-(/efii ,  «ne  anrienne  qui  chsngc  klou  k-S 
tems ,  enfuite  \\\ pleaumes ,  puis  U  grande  liuiùe ,  une  antienne 
qui  cll  différente  des  ti  opaiccs  Iclon  les  tems ,  la  partie  du  Picau- 
ticr  marquée  pour  ce  jour  là,  le  pfeaume  jo*  Miferere ,  Quel- 
ques Od  lires ,  le  cantique  M^i^tt ,  aiu  vèricrs  duquel  OO 
mcle  un  vèi  :et  à  l'honneur  de  la  (àintc  Vièrge.  Aux  fètcsfolai- 
nellcs  au  lieu  du  cantique  AftgnifitM  on  dit  quelques  aucics 
prières  ,&  aux  autres  fêtes  on  dit  l'ode  neuvième  «qnî  eft  CoA- 
jours  fiir  la  iàiflce  Vièrge.  LcsGrdcsdilcBttoA|oiics  Landes  ia< 
mcdiaiement  après  MaisMs,  âns  rêdicr  auparavant  les  pdiret 
oïdinaitesdu  commencement  des  heures.  Ainfi  d'abord  on  die 
levèrfrtOMJi.'i  ffh'uui  loairt  Dmhnm ,  puis  trois  pleaumcs ,  en 
méîjiir  aux  vèricts  du  dernier  differens  filtbétei,  'ï.jr/vf:*  ,  (CC 
font  des  vèi  lets  LOinp<)le7.  par  ceux  qui  ont  fait  Ics  hy  uuitS  dcs 
Cil  èes }  cnluite  k  Oloiij  ut  t.v;  riju  ,  avec  des  oraijbns  ,  des  lita- 
nie%  ,  ou  Kyrie  eU  l'j'ou  ,  des  Jiyihrrrs  &  des  vèrfcTS  ,  le  vèrfët 
O.'ctr.u  Pjlri ,  un  jiidicrt,  ri/i'Ni' ,  le  vèrfct  Bonumejl  canfiirri  Dti- 
mtu» ,  le  1  i  ii.^guMi ,  un  Tropairc ,  des  litanies ,  Se  les  prières  de 
la  tin ,  ou  le  diniill'oire  .iianyMm,  km»arïum  ou  iitmçufÀfiit. 
A  Prime  après  les  prières  ordtnaties  on  dit  trois  pleaumcs ,  des 
tropaires  lelon  le  tems  Scies  lïces  ,  quelques  prières  qui  ne  ch.-in- 
gent  jam.iis ,  le  tr'iÇdgitn ,  un  rwifiVWB.  atmiiNv,  (  c'eft  une  efpé« 
ce  d'hymne  plus  courre  Se  plus  limpleque  les  autres  )  puis  qiia« 
rame  bâsKp'u  *Uifin >  des  ocaifons,  de  le  dimidburc;  TiâRK> 
Sene&  Nonei  (e  (Dlênt  <k  même ,  il  n'y  a  de  didèivnbe  que 
dans  les  pfèaumcs.  Après  chacune  des  petites  heures  les  Grecs 
en  récitent  une  qui  leur  c(l  particulière,  &  qu'ils  appellent  fo- 
7Îf<w,pour  faire  entendre  qu'on  la  récite  entre  les  autres  heu- 
res. Ces  Meimei .  puiLpii ,  frin^:nencenc  par  le  Trifiigieft ,  puis 
on  recire  trois  p  eauints ,  on  rt7>c:e  le  Tnlagion  ,on  dit  des  Tro- 
pairts ,  rrctite  fois  Kirie  eleijan  ,  des  oraiions  Sc  le  dimiiloire  > 
ks  pleaumes  \'  les  oraiions  eli.mgent  i  ch.ique  ni/\ir(.  A  Vêpres 
après  ics  prières  ordinaires  ou  dit  le  pieaume  to)'.  ||>uisunc 
grande  [it*tàt ,  quatre  picaumes ,  en  mêlant  des  fHchcres  aux 
vèrfetsdcs  deux  dèrniers , enfuite  des  vèrfets.dcs  prophéties, 
une  litanie ,  des  oraifons ,  le  pfêaume  i  a  a*  avec  des  ftidières  , 
le  cantique  Abir  ^<aii»leTriljigion,  un  Tropairc,  une  litanie, 
&  le  dimillôire.  Les  Sanîedis«8c  aux  prémières  Vêpres  des  fêtes 
lbleïnielles,au  liai  du  plcaïune  iaa*on  dit  pluiuun  vcrlêts. 
LesGrècs  appellent  Compiles  iMuwm ,  ce  qui  veut  dire  après 
le  repas ,  ou  l'après  louper.  Il  y  a  trois  fortes  de  Compiles ,  les 
petites ,  les  mc^ennes ,  &  les  grandes ,  qui  le  difènt  en  Carê- 
me, &  lesautfesie  relie  de  l'année.  Aiu  petites  Compiles  après 
les  prières  ordinaires  on  dit  rrois  pkaumc»  ■  puis  le  (jUrm  m 
exielfls  âvcc  des  oraiions,  un  Otiairc  .  le  Trifagion  ,  des  Tro- 
paires ,  quarante  fois  Kyrie  elcijurt ,  trois  oraiions ,  dont  la  /è- 
conde  s'adreik-  i  la  lainte  Vieigc  ,  le  diitulToivc  ,  l'ablolutioii ,  Jc 
des  prières  pour  les  vivant  &l  pour  les  morts.  Aux  Compiles 
moyennes  après  les  prières  du  commencement  on  dit  le  plcaume 
£^iu  bdbiui  &c. puis  le  cantique dllàïe  Ntb'ifcum  Dtus ,  lire,  des 
Tropaires,  le  fymbole  de  Nicéc ,  des  invocations  à  la  làimie^njiF» 
ge.aux  Anges  &  aux  Saints,  le  trifagion,  des  tropaires  «qua- 
rante fo\iKjtk  <iiM/m>  uneoiaifbn,  trois  fois  FmuUtimMt, 
troispreaumei»  k&JsiM  «i  ««(«gb*  de  k  tcftefioniMan 
tes  emplies.  Les  giïodes  Complies  ont  trois  paides ,  dans  Is 
prémièrc  aprèslos  prières  du  commencement  on  récite  quatre 
piVaumcs ,  puis  le  cinriquedllaïe  A^i»i/yc«»i  Dtus ,  &c.AnTm- 
paircs.k  Symbole  de  Nicéc,  desinvotationsàlalàintcVicrt^e, 
aux  Anges  ,&  aux  Saints,  le  Tiilagion,  des  Tropaires,  quaran- 
te fols  Kyrit  tltiftn ,  Sc  uneoraiibn.  La  féconde  partie  eomnien- 
ce  par  le  vèrfct  ytmtt  êÀnnmt  ,t\\.\'cm  dit  trois  fois ,  après  on 
récite  deux  p(cauroes,&  l'orailon  du  Roi  ManalFès ,  le  Trifa- 
gion ,  des  Tropaires ,  le  Kjrit  eleifm ,  Se  l'orailon.  La  troifiènie 
partie  commence  comme  la  féconde ,  pub  on  dit  deux  picau^ 
mes ,  la  doxologie ,  ou  le  GlfrU  m  cxcdftt ,  le  tcfie  comme  aux 
petites  Complies.  Il  f.iut  remarquer  <^u'il  y  aquelqnefois  àcèr- 
tainetSwsÀcenciirtainsteaisdc  pairs  changcraens^ui  ne  font 
tienàli  fixmegjnétale  éuBiiMùft  que  nous  avons  expliquée  ; 
par  isempic ,  dans  le  tenu  palbl  l'office  cfl  bcancoap  plus 
court ,  &  durant  le  Carême  beaucoup  plus  long  que  dansnn  au- 
tre tems.  Voyez  k  P.  Goir.Codinus.leP.  Morin.M.  Haberi 
Évcquf  de  Vabrcs ,  le  (Cardinal  Bona ,  Du  Cange ,  le  TyjMque 
des  Grècs,  le  fécond  tome  du  mois  de  Juin  des  AlIj  Sjmhrum 
pat  les  Jéfùites ,  oû  l'on  trouve  un  uaitc  de  l'ordre    de  l'a-co- 
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L'feçlilt  Armcnicnne  a  écnr.  Bréi>'uirtt  ,\c  plus  long  u  dit  iLin&lcs 
iui)iMil  ;Li.s ,  (S;  k  [)l;is  lClii;  J.uii  les  autres  Eglilcs.  Le  premier 
renttnnc  roiit  le  piL-.iiit.i  i  d  un  l'office  de  duquc  |our ,  &  dans 
le  fécond  on  ne  dit  le  ^^icnitiei  qu  an<.-  fois  chaque  k-nuinc.  Il  ya 
huit  parties  dans  l'oftirt  du  Brt'viMu  Arménien ,  qui  (ont  l'of- 
ficc  de  la  nuit ,  le  point  du  four ,  ou  Laudes  ,  i'rimci  Tierce  > 
Seue ,  Nonc  >  Vqrâst  8c  i»  Padikation  ou  le  repas  ,  qui  icpond 
à  nosGompiies.  On  ajouM  une  pctûr  heure  qu'on  dit  cnjparti- 
jculkr  avantUnukimpcn  devant  quedeiêcoachier.  L'office  de 
Ja  naît  commence  par  le  P^i/tr  mfter .'  pa»  on  dit  le  Tèrfct  Do- 
mme  LU*  &c.  avec  une  prière  à  la  (âinre  Tiinitc ,  quatre  pii 
mes  ^  dont  chacun  eft  termine  par  le  vcrfct  Cltru  Pttri  ,  une 
oiaiioii  ,  :ip!Ci  laqa.lk-  on  lit  un  Icimun  ,  ou  tnic  parent  je  ;  puis 
on  die  Demtae  mijtrtre  tiuijuaiicc  (ois ,  ou  ccii:  jli  c'dl  uu  imir 
de  jeûne, ou  crois  fois  Seulement, ii  t'dt  un  )oui  di-  f'trc  ,  une 
©raifon  ,  des  cantiques  ;  jHiis  f5  cVù  k  Uuiunchcon  iitj'É- 
vitigik  ,  enliiiteon  dit  une  oraiioti ,  (Kiis  les  plcaumesdu  jour, 
ou  de  la  fccc ,  aprc':  quoi  on  lit  quatre  icnnons ,  ou  exhortations, 
qui  changent  Iclou  les  tcms  i  après  chatjue  ftrmon  on  dit  une 
orailbn«  ce  qui  rc^Kind  à  nos  levons  &  à  leurs  répons ,  cnluite  on 
dit  une  hymne ,  qui  c(l  toujours  la  même ,  &  une  ature  qui 
change  chaque  iooi  de  laiènuinc:  on  fait  une  prîâre*ODlbk: 
McnologetAcl'on  dhle  fmr  atSn.  A  Laudes  aprî»  k  Péttt 
■f|fer,oBdkfes^KmdàDRkamreadnpftaumeS/,puis  le 
CMtôqve  dei  trou  enfàu»  Bntttàtt  &e,  une  oraifôn ,  une  ode 
fiirlcs  Saints  >  une  invitîiion  j  ]a  piici  c ,  une  or.iifïm  à  I.i  t'iinti  ' 
Vièrge,  le  antique  M.if^nipt m  C'c.  une  hynmc-  lur  l.i  iaiutc 
\'i;.-:^;e  ,  le  ta.nti(]iii.-  Rciicduiui  Ce.  après  quoi  k-s  Dini.indi<.s 
ou  Jic  dirlc.entc.  l'i  icrcs ,  trois  vcriccs  Jts  plcjuuics,  on  lit 
v.ing.k-  de  lu  iclutredlion  ,  un  (crmon  qui  eft  fuivi  d'une  orai- 
fon  ;  les  autre»  jours  apti}s  le  canciqucfirw^rfiuon  dit  l'orailon, 
Enfiiitc  les  Dimanches  &  les  autres  jours  on  dit  le  pfcaiime  j  o. 
Mijerere ,  une  exhortation  à  la  pricic ,  uneode  à  la  loiiangc  dts 
Saints ,  une  or  iilon ,  trois  piê.iumcs ,  noîs  vèrlêts,  k-ClorU  /« 
jdcs  oiailons ,  le  T nfan'im ,  un  preaame>aptéi  lequel  oa 
Ikk  Dimanche  Iculemi'nt  l'Evangile  du  jour:  puis  on  dît  tuie 
ode>qoaaie  pTeanmci ,  do»  v^ets*  des  pri&a  j  ine  hymne , 
un  Riî&Dn  I  nae  ocalHin     k  PMtr  nqllrr  &e.  A  Prime  après 
le  fêter  a^tr^im  die  paitw  duplêaumc  loixante  quinzième 
Avec  le  vèrfet  GttrU  Patrî  &c.  une  oraifon ,  le  picaumc  Bcmm 
tft  çanfitet'.  d.  une  o:.i!|on,  daiv  picaumcs  ,  Une  hymne  les 
jours  de  ji^iat  Jru'tment .  puii  un  picaumc ,  &  une  partie  d'un 
autre,  daix  auta  >  pk  .:imçs  .deux  vèrfcfs  ,  le  Cltt'u  PMri  a. 
un  (crmon,  uncorailou  ,  le  Pxser  r^fifr  &c.  A  Tirrce  :;prèi  le 
Pàtcrmfin ,  5c  une  orji'.on  au  fdiii:  Lipric  ,  on  di:  k  p!cjuit»e 
dnqîunrirmr  vl/i/ffCTf ,  une  autre  orailnn  au  iainc  Liprit.un 
pk.iu:iK  ^-  partie  d'un  autre,  le  vèr(ct  Glm'i*Pâtn,\xxi  fônnon, 
une  orailon,  &le  Ptinnafier.  ASem  ap^ie  P«tT  tl^tSc 
«neonUbu  au  ^rcctèrnd ,  onik\ef6àaakâ^iim,mth' 
OMOtSiie  otaiton,  les  plèaune»  tnaUflapHC  Sente» quatre 
viir/é{sdap(caurac4o%aa  Atinoo,  mcoaiSautlePMerMtfier. 
A  Nane  apris  le  f'JWMAr,  ime  oniiôn  au  fik  de  Dieu  ,& le 
pfeiome  Alîfrren, aam  m  fôrmon ,  une  onàCon  ,  phifteun 
p/caumcs  ,  un  cantique ,  un  (èrmon,  &  k-  I'j:er  noflir  ,  rjprès 
quoi  dans  l'Églifc  on  dit  la  Mcllê.  Ceux  qui  uvitent  l'aÛlcv  en 
particulier  ,  ipirs  ce  dcrniiT  P^er  twjlcr ,  diletir  lui  plLiUinc  q.ii 
cliangc  a  chaque  trric  ,  puis  on  ra  irc  un  vliko ars  .1  l.i  louange  de 
quelque  Saint  dont  on  fait  l,i  fetc  ee  jour  la  ,  cnluire  on  dit  le 
Trilagion ,  une  ofailoti ,  un  Icnnon ,  quelques  vcticts  des  picau- 
mcs,  une  lc<,on  fort  longue  tirée  des  Prophètes ,  ou  de  i  Apotrc, 
deux  fois  AlleluU ,  tros  véiim  des  plcamiusi,  une  fois  jUitU'i* , 
puis  on  lit  l'Evangile ,  en  dit  le  CnM,  un  (èrmon ,  une  orailbn, 
&  le  ^«#r  Kj^er.  A  Vipcs  après  le  Pttr  nofirr ,  quelcHics  vit- 
ices ,  le  CAm/wrjioa  dit  un  plêaumc  ,  pais  GlttU  tikOmm» 
aiiîiite irait pfiamiwsfdes  prières  comnieà Laudes, ftvingt- 
tnùt  vaMaut ,  i  diaôiae  dciquclles  on  dit  Dnmmm  mrnus , 
PritHih  Stfpum  ;  ces  prières  &  ces  orai/ons  ne  le  diicnt  que  le 
Dtewndie,  puis  on  dit  une  oraifon ,  le  Trifigian ,  un  pfcaume , 
un  Cantique  ,  un  f?'i  ;iion  ,  troispieaun^eî. ,  un  icrmoii ,  une  orai- 
fon, &  le  Pjter  ncjii)  .  Nous  avons  dt  ji  remarque  qu'il  y  a  dans 
le  5r<^;*V<'  A  uic;iitn  deux  olHccsdc  Compiles ,  l'un  ledit  dans 
l'Eglifc  imniaiiaceiiRnt  après  X'rpres  ,  &  l'aiitre  en  parrioilfcr 
aptes  le  louper, dcaprèsTavoi;  die  il  eft  evprcliênient  dcfendu 
de  boire  &  de  manger ,  ou  de  parler  à  qui  que  ce  lott.  Aux  prc- 
miciei  Compiles  après  le  PMtr  mfitr  Ù-(.  on  dit  un  vèrict,  le 
Clni*  PAtri  &c.  fept  pièaumes ,  deux  vètfèts ,  le  Glmt  P*tri, 
un  long  cantique ,  un  <ènnon ,  une  orailbn ,  un  p/êanflne>  une 
njtiHK^Ies  jours  de  jeûne  Iculemcnt,  un  fôrmon , une  atai- 
MO.Ar  le  FMttn^,  Aux  &onde$  Compiles  après  le  Pmer 
»^tr ,  on  dit  quatre  vèricts  du  plèaume       le  o7»,-m  Ptni , 
^nfieuttvMèfsde didcmu pièaumes ,6cda  cantique  d'flaba- 
eactlcconuDCBceneni  du  candfiit  des  anibaifiuit,k  dândcr 
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des  pfaumes,  le  C3nrii[iie  A'uiit  ilmiltii ,âfixèiitti  des  p/êauioet 
I  j;^  ,  141  (isç  ,  une  oraiion  ,  le  plcaunie  (.uni  nitMdtcm ,  une 
hymne ,  puis  on  lit  1  Evangile,  ou  du  une  longue  otaiion  6t  le 
Ptt€r  Mjter  &c.  Voyez  le  Bt/v'uùrt  du  rit  Annôiicnqni  eft  en 
langue  Arménienne ,  Se  le  Cardinal  Oona. 
Le  Brt'vuÙTt  des  Maronites  contient  lèpt  heures  canoniques  *  qui 
font  l'office  de  la  nuit  »  Matines, Ticro: ,  ScxiCa  Nuoe  j  V^pMf 
&  Compiles.  Les  KIaioDiietdiiênttaûiouislcsmâiies|iiêaunin 
à  chaque  hcutciàm  y  licii  changer }aini!  ils  ne  Fècitcnt  7 
tout  le  picautîcr  même  en  uik  aimée.  An  commenceim  iK  a 
k  titidcs  heures  ilsdifcnt  toujours  le  Trijj  'hn,  IcPjicr  iHc  I  ^. 
'"■c  ,  le  Symbole  de  Niccc  &  une  oraifon  ,  jrjis  dei  hymnes  ou 
des  caritiques&  des  pn.ies ,  en  mêlant  ces  pricies  aux  llrophcî 
de  lliymne  ,&  aux  vèntts  du  cantique.  L'<irti\e  de  la  nuit  inn- 
ticnt  Icizc  oraiibns ,  onze  cantiques,  (Ix  iiyn^nes,  deux  pfeau- 
mes ,  m  répons  R  des  prières.  D'abord  on  uit  une  oraifon  Se  lia 
cantique  Uiivi  d'une  ora:jbn  ,  puis  une  hymne,  un  plêanmct 
deux  oraiioos ,  une  hymne  ,  quelques  prières  .  une  oraifon, 
deux  cantiques,  deux  oraifons , une  hymne ,  des  prières ,  une 
orailbn,  deux  cantiques,  trois  oraifons,  une  hymne,  des  invo- 
cations, une  oraifon ,  deux  cantiques ,  une  oraifon ,  une  hymne , 
un  cantique ,  un  répons*  deux  oraifons ,  unehyauc ,  un  plcao. 
me  ,  une  orailbn  ,  8c  le  ivfle  des  cantiques.  A  Matines  il  y  t 
onze  oraiibns ,  leçt  hjrnuicSj  Gx  cantiques  .quatre  t^ll  unies , 
&  un  répons,  qui  le  dilentainlî.  OncommciKc  par  luie  or^ûtin , 
puis  oiidic  un  laïuiqii   ,  lu.  ■  liaiion  .nuciuique  ,  imc orailbn, 
une  hymne  ,  un  picauuie  ,  une  otaiion  ,  une  h)  uinc  ,  un  picau- 
mc, une  oraifon  ,  une  iiy  tni;c  >  un  pltaume ,  une  oraikm ,  une 
hyn-.ne  ,  un  Câniiquc,  une  e^r.iilon,  une  hynuie  ,  de;,  invocatin;:?, 
une  orailon  ,  une  hyir.iic  ,  un  pleaun^c  ,  un  lepons  ,  deux  ocii- 
lons,  un  cantique,  unccrailon,  uiicantiquc.  Tièrce , iextc  & 
Nonc  ont  chacune  cinq  oeai  ions ,  deux  ou  trois  cantiques  j  Tièr- 
ce&  Nooe  deux  feulement  &  un  pfcaume.  Ces  heures  &  ^'(m 
aÎDli»oa  dit  d'abord  uncoraifao»pai$ON  plcaume»oo  un  oo. 
tique,  trois  oraiicnit,  un  cantique,  une «raiiônft or tauttionc^ 
Lâ  Vêpres  ont  lêpc  otaifiN»,  deux  hymnes,  quatre  canrinuct, 
quane  pfiaonxSjft  unirons.  Cispiiârcs  le  difenr  de  eme 
maniète.  On  chante  une  ocailôn  Se  un  cantique,  puis  une  urai. 
ion ,  un  cantique  &  une  orailon,  une  hymne  ,  un  picaunie  .une 
OTiiifon ,  une  hymrH: ,  trois  plcaumes  ,  un  lepons ,  deux  or.ii- 
fons,  un  canrique  ,  une  oridlon  ,  iSc  uneantique.  A  Complirs  il 
yacinq  or.iifons ,  riois  pie unucs ,  deux  liynmei ,  deux  r^.nri- 
ques  ,  qu'on  dit  ainli.  On  conuiicnce  par  une  oraikin  ,  puis  un 
dit  un  pfcauinc ,  une  oraiion  ,  une  h)!]»^  ,  un  picauroe  ,  deux 
oraiibns. un  cindque> DM hyaiiie,unp&Miine,iiae  «ta^ 
Si  un  cantique. 

Chez  les  peuples  qui  parlent  la  langue  Efclavone,  ou  quelqu'un 
de  Ces  dialcdcs ,  ceux  qui  diiênt  le  Btév'uùn ,  cxcépcé  kslM»> 
nois ,  &  quelques  autres ,  le  tkiiente»  langue  vukairet  comme 
les  Maronites  en  Syriaque ,  &  les  AlDlénienscn  hngue  Armé- 
nienne. Ceux  qui  récitent  k  BtAàiàn  en  Eichvon  font  partagez 
pour  k  lit,  kl  uns  fiamm  k  fk  Larin ,  ou  Romain  ,  fc  ce  font 
ceux  qui  habitent  k  DalmatieS:  les  côtes  voifoies ,  a  u\  qui  ha- 
bitent plus  avant  dans  les  tcHses,  en  Hongrie,  en  [kdruie.rn 
Elcbvonie  &c.  en  Pologne ,  en  Lituanit ,  en  Mofeos  ie  ,  i<  le 
long  de  la  mèrnoiu  du  eote  dixnoid.fuivciit  le  rit  Grec.  On  a 
imprime  à  Rome  en  1648  le  Sr/vidire  Romain  en  langue  Elcla- 
vone&  en  caractères  Elclavons. 
,  Le  Brévlùre  desCoptcs  eft  feroblahle  à  celui  des  Abyllios ,  qui  dii« 
les  heures  de  l'oiGce  en  cette  manière.  Toutes  les  heines  «0»- 
mcncentp.u  le  PéuntufitTic  VAvt  Marié.  AucaaunenceSKQC 
de  l'office  de  la  nuit  ils  récitent  le  plcaiîrae#'hHre  tXMkotm  t  ib 
lilîait  beaucoup  de  leçons  de  la  (ointe  Écrhnic  >  &  âs  n'en  li^ 
quiAfcnttkcesdes  àiints  Pètes  que  durant  U  femaine  Sainte. 
ToiiiakslMiiieidelcarAvMMvienfdrroentdou7c  pfcauuu  s , 
&daraksmonaAkesQà  il  ya  beaucoup  de  Moines  on  rteit: 
tout  le  piêautier  avant lediner,  ce  qui  lï  \>.    1  <orr  peu  de  tcir.s, 
parce  que  l'on  dcmnc à diaque  Moine  quelques  picaumcs,  ou 
iculemcnt  quelque  partie  des  plui  grands  pfcaunu  s  que  l'on  di- 
s-ife.  Le  pfeaume  50'  Afifirere  ,  tit  toû|ours  un  des  douze  de 
chaque  lieiire  du  BrevUirt.  Voyezies  BrévumiGogKtttL^U 
Brrv'une!  Abylljns ,  &  leCatdinal  Bona. 
I).  joV-ph  Mege  con  )cfture  que  le  mot  BTifv'uùrt  vient  de  ce  qu'on 
doiit)oit»ux  Moines  qui  faifoient  voyage  ,  de  petits  lisTcsdans 
leiquels  on  tamadbit  lespfeauuKS,  les  leçons,  &les  oraiibns 
qu'on  lifoit  au  choeur  dans  de  grands  volumes.  LeP.  M«HHfff 
dit  qu'il  a  vij  dans  le  ttdbrdc  CrèeauxdniKdccespctksIîfies, 
&  il  en  donne  cette  déforiptiun.  Ces  livrcsnTontciue crois  doigts 
de  large,  mais  ils  Ibnt  plus  longs.  Us  paroifflènr  fort  petits  quand 
ils  font  fêtmcz^mais  quand  on  les  ouvre  ils  paioiilènt  crois 
fols  plus  grands,  parce  que  les  fouillcts  en  font  pliez  à  noisplii: 
jkjiriaiK  iaia9K4'(>B«âeijAhkiBeai  eftfinicnue&fi 

•  abrégée 
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abr^ce  qu'en  fi>rt  peu  de  fyllabes  on  éxprime  route  une  pério- 
de. Les  h:ùUlcts  en  Ibnc  atuchez  par  un  niet ,  &  on  enferme  ces 
petics  livres  dons  un  de  de  cuir. 

B&^VIAIRE,  chez  les  Anciens ,  fignifioit  feulement ,  le  lieu  où 
m  gasdoiiC  les  brefs ,  ou  ce  qui  étoic  écrit  en  abrégé  :  d'où  vient 
^onaappcllé  BtéviAt  l'Abrég^de  l'Office Divin.Q}Kl(pc»- 
nnscroyenc  que  ce  livre  que  les  Rubri- 

ques )  &  qu'on  l'a  étendu  de|>uis  i  toutl'OlScc. 

Br^  V  I A  t  R.E,  (cdicauflî  du  livre  qui  conticntcctOfScc,&  tous 
les  ch.iiigi-incns  qui  s'y  lioivcnc  filin-  (uivant  les  Hlvct-^  )t)Ui  s  iS: 
K-tcs  (iei'xnrtcc.  \xnvx.àz  Bfcvnùie  cil  cmplovc  pour  (ii;niiicr 
un  Liyre  d'Églifê  dans  la  lettre  de  i'Ar^ lu  vô.^m-  di-  Lyon  a  Ro- 
bert Ëvcquc  de  L)ngres>  au  fujccdc  l'Abbé  Robert  retire  ï  M» 
Icmccn  io99.Ccftpeiifrln]«p(éinidKfiBÎsqa'illêtroovccii 
ce  (ens. 

Bréviaire,  félon  Chauvet  &  le  P.  Aipekock»  .^SS.  J«". 
71  //.  f.  498.  s'dl  dit  auflî  quelquefois  pour  MilTcl. 

B  R  ^  V  1 A  T  E  u  R.  f.m.  Nom  d'Oflicc.  BrevUitr.  Les  BrétiUtems 
iuiau.  dans  l'Empire  de  Ginflaittino^  >  ks  Sécreoiics  des 
BrffiaM  les  Eoivaiiis  desBréfi  ,  Sntftmt  Bmmmu  On  dit 

Ji'on  appcUe  encast  JrAûam/  mtx  quiécrivcncôedlSent& 
otneles  Rclcripti  8e  les  Bréfî  du  Papc^  Voyez  le  I^ôionnâiie 
de  Droit  de  Cal  vin. 
BREUILjEn  tèrmcsd  taux  &  Forets ,  fc dit  d'un  bois  tiillis , 
ou  buillon  fihmé  de  murs ,  ou  de  bayes  >  auquel  les  bétcs  ont  sr- 
coùiuiuc  de  fc  retirer.  Lajinm.  Dans  la  CounuiK  d'Anjou  tft 
'  réparé  brtiàU  de  forêt ,  un  grand  boii  n-arnicnccau  ,  m  CÛUiS)  ou 

fcuillôn ,  où  les  grollcs  bêtes  fe  peuvent  retirer. 
Le  mot  de  irtàil,  pour  dire  bois,  forer,  cft  fort  commun  en  Poi- 
tou. Il  vient  apparemment  de  Bnilum ,  qui  fc  trouve  en  ce 
icns  là  dans  lesCapinilaircs  de  Chorlemagne ,  &  de  Ourles  le 
Chaitvei  SC  dans  I  HilloircdeLuitprand.  L'un  des  quartiers  de 
lifliCe  de  Vcnilê  s  appelle  brtglk ,  parce  qu'il  y  avoir  autrefois 
unboiscBatciidiaicUL  Voyez  kDiâiowuiKÉt]rnMlo(iqiie 

-  deM.Miwigew 

Ce  mot  vient  AchnHKm,tnki^im,  ou  tnlimn ,  ou  tngilum,  fé- 
lon Luiq)rand.  On  a  dit  aa^k^SciniUM  1  &  brmUet  >  bmlltt, 
des  petits  bois  ou  brot&Ulcs  qif «n' aniit  «"H^T"^  de  falûlt  r 

afin  de  les  déffrichcr. 

B  R  t  u  I  L  V.  Tc'rniedc  Marine.  Ce  font  tirs  cordes  qui  (rn  cnt  à 
rroiiikr ,  ou  à  bc'jrccr  les  voiles ,  t^u'on  .;ppc-l!c  lutrcrru-nt  (.ir- 
gueshnd.  Pomcy  dit  qu'on  les  2ppL\\<:  .mlTi  Lrovils  .mJTinif.! , 
rsTCdUs.  On  dit  aulQ ,  bTtviUerïa  voiles ,  ou  les  bnkUUr ,  puur 
dire ,  Ses  cdmier ,  ou  les  tnuffn. 

BREU  ILLES.(:r.& pl.Entrailles,bonllz.il»efiimd'uDIwi^- 
^.  yifc!T4,  ittttftttu.  Auparavant  qnedecuyurk  lutcngai  hd 

'  anachc  les  bnuillet ,  ou  enrriitUcs. 

BREUVAGE. ou  BRUVAGE^ouBREVAGEf. m. Li- 
queur qui  {àKdeboiliiiii./lHir.teGoiidrieiisdliin{)gotlto 
(reuvage.  Le  neâareftlefmm^  desTOcDX.  A  s  l  a  m  e. 

Ce  mot  a  été  dit  pour  if  «Wfî*,  qui  trouve  dans  les  ancien;  li- 
%Tes,  qui  vient  de  tji*r<^à(W ,  qui  ln;nilîoit  vindum^ocb/,  qui  a 
été  flit  de  bîktrt ,  comme  Mrtuvrr ,  de  nibihere.  Ménage. 
MonHeur  Huct  cicjir  que  ce  mot  vient  de  brou  ,  btù'ue  ,  &  broiitt  ; 
&  que  cci  dîrnicis  viennent  de  bruu ,  ajuien  mot  Gaulois  ,  qui 
flgnilïe  de  la  bouc ,  &.  qu'on  a  cranlponé  i  toute  ibrte  de  liqueur 
épaillè. 

BaiWAGE, ledit  auflî  des  potions  médcdnales  qu'on  donne 
ont  aux  hommes  qu'aux  aMSiaitt.  Cil  Uû  a  Cdt  m  hmm^ 
omipolè  de       &  de  fcné. 

Oaappelleaa(SfcvjiK'<v«  .le  mélange  égal  de  vin  dcd*«Ut  que  l'on 
âkriiriiiirponrlaooillàBderjqmpage. 

tcsandenspaïkiit  de  oèrtaÛH  htHvtget  pripara  bout  donner  de 
l'omourjou  de  la  haine.  On  ne  convient  pas  de  leur  effet.  Les 
brtuvMi^fsde  haine  (  lunrf*  )  étoicnt  compolcz  du  fïic  de  l'herbe 
appellec  Pnmtthtâ,6cd\i  fiel  de  qu.inc  .mim  iux.  Cirrc  ch.ingca 
là  coropagTKiiu  d'UIylIc  en  pourceaux  par  un  ktnvâgt  magi- 
queb  Dac» 

B  R  t. 

BRI  ANÇON.f.m.  Ville  de  France  dans  le  Dauphiné.  Buan^mt 
cft  fort  ancien J.'ItineTaire  d'Antonin  le  nomme £r{;4wi«u,  auflî 
bKnqu'iEthicus  Ptolémée  Bfi^irrTNv.mais  de  nouveaux  Crici- 

-  qoes  iouMonnenr  qu'il  faut  1  ire  Bfiyturimr.  Julien  d.-ins  lôn  é^i- 
Cftainc Aioéoiens  l'appelle  BrigMiU.  p$xa  Anunkn  Marcellin 
on  maave^f 4airM  1  au  lieu  de  f^r^MWM  >  qui  cftia  nifenc  cbô(c 

SA]j|MWt4.  LaManae  de  Brbm/m,  cfc  owc  gamme  blanche 
doooeft  fiiorfequidiGDaledes  fiâtes^ 
BRI  ANÇONNOlS>oisB.  Cm*  ae  f.  Qui  eftde  Bnuiçon. 

Brian(,onkoi  5.  Hin.  Pctîrpaïs  JcD.iupI.iiic  ,  dont  Briançon 
cil  Is  capitale»  qui  loi  a  donné  ibo  nom.  Brigamitmvfu  *gtr, 
Tmii, 


BRI. 

Quelques  DaiirUiBi  de  inemwb  ooc  pdtft  mm  de  Firiiice*d« 

Britnftmuh. 

B  R I A  R  E.  f.  m .  SrivMbmf ,  Bnvtdnm,  Bnviodmu  »  AjMmM». 
Petite  ville  de  France  dansk  Gètiaoîs  ,qtti  D'eftcaniii^k|iM  MC 
fon  Canal ,  appelle  le  Canal  de  Brun ,  ftk  fym  tdSb  Xiit 
pour  palier  ks  banauxdehI^daiubSenie|iarieiiiO|cn  da 

Loing. 

BRIBEfif.  Morceau  de  pain  ou  de  vi:indc  qui  refit  J'ui»  repas; 
rout  ce  que  l'on  déflcrt  de  quelque  ubie.  Fmjinm.  V  a  u  g. 
Rem.  II  y  ivoit  toûjpdnqiielqaaMMdanslabriSmdeDk^ 

ne.  A  B  L  A  N  c. 

On  le  ditaulGd'un  gros  qmrrierdc  pain.  Ce !>èi^er  ne veut poiitt 
fortir ,  qu'il  n'ait  là  ir/éir  de  pdindans  iâ  pamticri.'. 

n  II  1  E  1  ,  ic  die  fi^urénient  de  quelques  morcfaiix  qu'on  attra^ 
de  quelque  chôlc.  Ce  neveu  n'a  pas  eû  t<iuTc  la  i'occcllîon  de  fou 
onclennaililcnacû  èt  Ixinnci  btikt.  On  dit  encore  des  briktt 
de  Licin  i  pour  dire ,  des  jullà^  d£  des  phraiës  de  Laiîn  *  (rtM 
l'on  prendà&li.Ondiraum*MenDiiiiMtérik/enrem(>ief 
poos  diie.  Joignons  edêinide  noa  mofccaux,  ou  cnnrribciont 
daenn  de  ntee  parti  h  dépenft  du  dlncr.  Us  &  régalent  qacU 
queibis  enti'eux  ,  en  mettant  toutes  leurs  hr'sbti  enicmblc. 
A  B  L  A  Mc.  Tout  cela  ne  le  peut  dire  que  dans  le  ftile  bas  & 
f.imilicr. 

On  dit  ptovètbialcmrnt  en  ce  fens,  qu'il  n'y  a  tel  fèftin  que  de 

j^ucux  ,quand  toutes  Icui  ■>  bribei  Ion;  i.ini.rïlcts. 
BKICE.ïTm.  N.j;ti  d'Iioniiiu.  /<i,(i/#,fir/rti«/.S.5rif*ctoitdela 

ville  de  Tours.  Bai  i..  &:  vécut  ui  IV*3e  V*  fiécle, 
BRICHET.  Voyez  Bk  e ch £t. 

BRIC I EN.  f.  m.  L'Ordiedcs  Briciens.  BtkiéomtmiOtdo.  Otdrs 
milirairc  établi  par  fainte  Brigide  Reine  de  Suéde  l'an  156^ 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  V.  qui  l'approuva  ,  Hc  lui  donna  la 
régie  de  S.  Auguftin.  Leurs  aimes  étoicnt  une  Croix  d'azur  ftflfr> 
blabici  celle  de  Malthc,  fous  laquelle  étoit  une  langue  de  6a» 
^rotbok  de  l'aideor  de  kfeide  de  k  duiicéeoveB  le  ptocluin* 
Lcnndevcnis  éioienr de  eotnlntcre  oontre  les  hérétiques ,  la  li« 
pulture  des  morts ,  l'ailîtlancc  des  veuves ,  des  orphelins  &  des 
hôpitaux.  La  Sainte  InAlrutrice  le  dottadc  riches  Commande- 
ries.  VoyezAnt.BoifiasdeshèrmittsdcS.  Augurtin;  M.i  A  ir. 
V'i  ma  Polonois ,  Defcription  de  Pologne ,  jultmiani  Hiji.dt  mù 
g! 'Ord.  viH.  T.li.  c.  ç  9.  ;>.  c3  ( .  outreceuz  qni parientengAlié^ 

lal  de  tous  les  Ordres  inilitaiTcs. 

BRICOLE.  C.  f.  RcHéxion  d'un  corps  fotide  qui  fc  fàitiUren- 
contre  de  quelque  autre  corps  dur.  OiiiquA  cBr^arn  tlifujut  ftiidi 
in éliud (orpuidurum  imftdia.  On  le  dit  des  i)allc5  dans  un  jeu 
dcp.aumc,  des  bi  lies  ca  un  tnlLirdi& des  boulets  de  canonqut 
battent  obliquement  »  eomiuc  il  anbe  dansks  batteries qaVni 
appeUecs  étbJTfe. 

Ce  maencnedel'Efpagnol  brinc» ,  qui  (îgnific/<t^d>r  MMUkr, 
J<MMf> 

Bricoib  ,  a  lignifii  dm  ks  anciens  une  nadikei  jcacrdes 
pià-rcs.  Du  Ca Nc  e.  C'ctow  une  clp&e  de fioode 6te da 

cuir.  Fmii* ccfuctA. 

B  R I  c  n  L  E  j  le  dit  encore  des  pièces  àe  cul:  artiichéescnfcnble 
qui  lèrvcnt  aux  Porteurs  à  porter  des  ch.iiies  ,  &  auflî  de  celles 
quicompôfëntlc  hanuiisdcs  chevaux  de  caroflè. 

Bricole,  (ïrjnifie.iuiG  une  rrnmpcric  q.i  on  (ait  à  quelqu'un, 
quand  on  agit  :;vcc  lui  p.ir  des  voyes  obliques  dC  indircdles. 
FruÛTMi»  ,  dtdiMiit.  Je  m'attcodois  à  recevoir  de  cet  horrune 
le  Accours  qu'il  m'avois  promis  ;  nuis  ie  vois  bien  qu'il  m'a  don- 
né unebricfJt.  Cevalctcft  un  grand  menteur,  il  me  donne  to4> 
jours  quelque  br'tcMe. 

Il  ledit  des  detoors&des  voyes  lêaàBS  que  l'on  pnndpoac&îff 
quelqucdiâiëencacheRie. 

Petit  t'cTÏt  denn/'fo«i  le  mMttM 
£iif»n  je  dàtbt ,  &  ^  vient  f^rbtîcok* 
OubitH  mnil/dk*.  PiimDiiMmtM, 
Ht-Ui/UMfuiitmt  fÊftênmjmtitM, 
EtfmFaoàrMUfUmUtfifklê.  P.D. 

0»  m  VMT^Mir  kj  fff  iM»   «et  brieoki 
AùiKfmmf^tariàmmimUttiKfi, 
mtàdiifté^^  kUfÊndtits'Unfs 
Mmin  tngniÊ»  mnn4tfi$  tfpein  frivshi. 

L  A  B.  G  s  N  s  s  T. 

B  R I  c  o  L  B ,  en  tèrmes  de  Chaflë ,  c'cll  Un  flec  Ait  de  pcdoei 
cotdes*dcqttî  cft  co  farine  de  bootlês  pour  «eadue  kignii- 
dcsbttes.  S  A  £  MOT  t,  qui  écrit  Briâittt.  Une  oïdannaaot 
d'Henri  IV.  du  mou  de  Juin  1  £01.  défond  dans  l'Art.  IX.  à 
ttxires  pèrfônncî  indi<ïêrcmmenr  de  foire  ouvrer,  &  éxpolêr  en 
vente  ,  .u .  iir  '  11  '  .ii.le'  M  i»  .''cî  >  tonnelles  ,  traîneaux ,  i)r- 
etUt  de  co[%is ,  &  «k  ttl  d'iuckd ,  &c.  £t  une  Ordon.  du  Roi 

liii  IJ  dtt 
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du  iiMis  d'Aotk  I       MCtÇi  ARJf  ILToM-ttDd^ 

riratTcs,  tonnelles  >  tnSneaux  ,  hktUi  oe  corde  Ac  de  0  ^ar< 

ciul ,  pièces  &:  pan;  Je  rètç ,  colliers  ,  hillîcrs  de  fil  >  ou  de 
îoyc  ,  li:touc  condiniiKZ  au  fouet  pou:  la  prônièrc  fois ,  &  en 
{o  liv.  d'amende  Sec. 

On  appf  Hçaudî  lrrk*lt ,  ce  dont  on  le  Qxt  pour  empêcher  ie$  cliicns 
d'.lUcr  rrop  vicï  dcv.-uitlcs  aucics. 

BRICOLLH^  v.»â.  Pouifer  aac  bailc ,  une  biUe,  un  bouk-c  > 
obliquement ,  pour  le  faire  aller  en  un  certain  eiidroirpar  rc- 
dàdôn.  J'iUm  «Ulqui  mfmttem  mifu^ere.  » 

Ondkniffi  au  figure  de  ccttxqui  ne  vonc  point  droit  dans  les  af- 
faires i  qu'ils  ne  font  que  fuir  &^«/fri  c'cft-à  >^'œ,  unufGi& 
nomper.  n  eft  bas  en  ce  fens. 

BuicoLE  A,  ièdic*aiiâî>  iwis  daiisleitilebas,dc  ceaxqui 
mangent  trop  dund.  11  figpdfictFakealkrUmocccaudecbté 
&  d'antre  dans  fa  bouche  avant  que  de  l'amd«»afiB  de  n'en 
érrc  point  brûle.  Ma  foi  j'ai  été  obligé  de  Mttttr. 

BRIDE.  Allbrrimcntde bande v  icpîccc^JefSr,  propre 
à  tenir  latctc  d'un  cKcval  fujcttt  obcilLinrc.  Frenum ,  bébeud, 
La  bridt  cft  compofcc  de  deux  rênes  ,  d'une  lécieic  ,  &  d'un 
mords.  On  dit  en  tàmcs  de  Maocgc ,  ti^nir  >  rendre ,  ladict , 
donner  la  bridt  ;  Sc  flmâ^pBUlimt»  TcriV  >  MndRfdoiilKr , 
lâcher  la  main. 

Ilénage  dérive  cemotdu  Litin  brid^,  qui  a  été  fait  du  Grec ,  fim , 
quifignificlTiiii»  >  je  tht.  Il  c(t  bien  plus  naturel  de  le  dériver 

.  aHecIOMa  de  la  langue Saxonc ,  Se  de  celle  des  Francs ,  où  l'on 
mmcmtaimkiùttMiitiua  kmêqicfcn». Le Pàe Pcz- 
imdcrivekGidc#fl4p.&leFnB^lddb9ai4gidB^ 

BoiMhtrilroa  lemors ,  fcdirquandle  mrrDeniaacc  ocop  hiot , 

.  &  le  d«i^iccdr  Jdfas  les  barres  (e  faitl'appul.  Se  tenir  à  la 
briJt ,  ç'tiï  s'y  attacher  cmnmc  on  fsit  nux  crins.  La  nuin  de  la 

btidc,  c'cft  la  m.iin  gauche  du  C  i  :li    .  On  appelle  i  uu/)  de  bii- 
dc ,  rdpccc  de  ehaciincric  que  11  Civiiier  doniK  a  ibn  chcvai 
cri  j'oiouanc  une  rcne ,  lui  Iqjc  le  chcVlUcC  PC  VBUC  poinK  tOW- 
,  ner.  Ondicautn  i>r/<frdcuiukt. 

On  ditcourlr  à  abatuc  ,  ou  à  bride  avalée .  ou  à  taure  bUe  ; 
-  pour  dire ,  Courir  de  toute  !a  viteill-  du  chcvai.  k^uj^mn  h*- 
.  wuàt  dccurrtrr.  A  b  l  A  N  c.  11  gagna  la  ville  ,  où  il  le  retira  à 

toute  iriJe,  On  ditauflî,  Poutler  un  cheval  à  route  bride.VAVo. 

Voyez  fur  les  Opérations  de  hirideaa  manège,  la  nictliodedc 

dicHÎr  les  dieînuix  paik  Comte  de  NcwcaftJc  p.  iS  t,  &  iiiiv. 
.  delà  Tinda^Kon Françoise *& p.  i^:^.&:fuiv.p.jii.^  t'uiv.  p. 

j78.&lûiv. 

Br  1  o  t  iabrcvcr.  Vous  pouvez  mettre  au  poulain  pmir  qutl  iuts 
.  jours  hbrid*  à  abrcver  >  fans  i  eues ,  apiès  quoi  vous  lui  nttttrtz 
le  mords.  N  e  vv  c.II  n'y  a  rien  de  11  utile  à  la  lintc  des  clitvjux 
que  de  les  tenir  avec  latr/Vf  à  abrcver  troU  ou  quatie  litiues 
avant  rjiic  Ai-  les  monter .  &  autant  de  tçins  aprè»  jjlqu  i  >-t 
.  qu'ils  (oient  bien  refroidis.  I  u. 

B  JUi  O  E>  fc  dit  tîgurancnt  de  tout  ce  qui  arrête  i  ou  qui  borne  L 
fltdl&lKe  de  quelqu'un  ;  qui  le  retient  dans  Ion  devoir.  Freni,  Les 
Ephorcs  de  Sparte  ctoicot  àaUitpoar  tenir  en  Mde  la  pullfan- 

.  ce  Riiyalc.  Les  loix  cietHMM  en  init  les  peuples.  Il  làui  tenir 
lairiWr  haute  aux  jeunes  gc-nsqni  finCBOp  fougueux.  Nôtre  et- 

,  pricaflêz  fiwvent  n'a  pas  moins  bcfôin  de  brio*  que  d'é^ron. 
Bo  I  L.  On  dir  auUî  »  qu'un  h^ninie  a  Ikhék  iirijk  iJcspaf 
fînns ,  i  les  appecitsfinfodsjfotfqu'il  tkdinsledéfCBlniwnt. 

II  faut  ule:  de  toutes  chôfcs  avec  modération,  6i  ne  lâcher  ja- 

III  lii  la  indc  à  iioslcns,  quelque  innoccns  qu'en  fôicnt  les  ob- 
iers. N  1 1  o  L.  Onditau(nqu  un  homme  a  ùchchbridt  a  ion 
iir.agiiiarion  ,  quand  il  a  cû  devpcnkcs  extraordinaires,  <i\lcI- 
iîves,  fauliès  &:  ouf.éei.  On  dir  aulîi  ,  qu'une  eicadelle  ,  une 
place  forte,  tient  en  toute  une  ville ,  route  une  Province  ^ 
pourdirc  .qu'elle la  tient  dans  laTuiittion  ,  dani  rubeiliance. 

Bride«  fc  dir  aunîde  ccqui  CiîK  ,  qui  arrête  qui  attache  une 
di^î  une  autre.  Rethudilum.  Il  faut  refaire  des  i  ccrte 
deoïielki  LesBoutonniéres  ont  bcfbin  de  bride)  poui  les  ancter. 
Uoel^tttAKftfilitanc  brille  poac  tenir  fon  bonnet  quand  die 
(êcôâÂi.  GlnnMtdes4rà(«auibcguinsdes  enfirnspout  ksat- 
csdier.  ,         ,  ^ 

On  appelle  proverbialement  des  trjV«  «  vtjux ,  les  railonsqui  pcr- 
iiudcnc  les  fors ,  &:dunt  (c  moquent  les  gens  éclairez. 

f/mt  etm petits  tivrei  mitvctiix 

Ondit  aufllî ,  qu'il  f  m;  aller  tr.;/f  en  ir.ainen  quelque  affaire  i  pour 
.  dite  >  qu'il  faut  agir  Icnicrnent  &c  aptes  une  meiue  délibération. 
.  On  dk  aulîi,  Mettre  la  (nde  fur  le  cou  à  quelqu'un  ,  lorfqu'il 
eft  moontigiUe  *    qu'on  l'abandonne  à  lùn  fens  réprouvé.  On 
dkiiilfi*q!ï*<a«lipaiéhMbàqaclqu'tia«  faut  dùCi  ^a.'on. 
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>  fijudé.  fa  iBKTitiflins  «  pour  Içavoirs'ilvoïkIroltfaîicflllelaM' 
'  éh^k  ipfatt  ne  lui  a  pas  detnaudée  uuvcrtcmeuc 
BRIDER.  v..id.  Mettre  la  bride  à  undieml.  ottiaoeiivn 

btcf  de  voinire.  Frcn^re, 
En  cèrmei.  de  Marine,  on  dit  êr/irr  l'ancre;  pourdirc  ,  Empêcher 

iiu'elle  n'ciitonce  dans  le  fable  :  ce  qui  (c  hit  ci»  OCttaot  fwl- 

ques  pUuchcs  à  i«  patres . 
On  dit  AutU ,  brûler  un  oiion  ,  brider  la  bccalTe. 
On  dit  en  Fauconnerie .  brider  les  fSrres  d'un  oifèou  ,  ^uand  Oica 

lie  une  de  chaque  main  :  ce  qui  l'empêche  de  durrîcr ,  oud'cm- 

ponctlâproye. 

Brider,  fignific  figutément ,  Tenir  en  Cujiakm.BeM*  ,frrnu 
htjifere.  Cette  fbrtercllc  brid*  coûte  la  ProriBoe,  Les  peuples 
iôotiri^Apaelesloîx.parramnciiédcslifa^llEais.  Sriitrk 
cours  impétueux  de  l'mibirioa  dr  de  la  fortune.  BtkhrSa  paîl 
tionsi.TH<orii«  ]1  &at  Mdr«pwni&  »MfiK peuvent plii» 
fottir. 

LdràifMtT*f  fânufhtâu  milieu  des  fUifrt , 

D'unrmndtlniptTiun  lirwbiidei  nviUtfui.  Bon. 

On  ledit  auiridcscotivenrioni  particulières.  Cet  hoœtïjc  cft  bien 
tt.iù'par  cette  tranùclion  ,  il  ne  peur  plus  ftirc  de  chicane. 

Brider,  lignilie  aiilii ,  Eteindre,  fenct»  caàaa.Stritigete;df. 
tringere.  Ce  Julhs.iu-cotps  cil  nul  tdUé*fl  tous fc'f^raop  lui 
les  épaules.  U  s'cfl  bridi'lc  nez  de  6»  nuaieatt  pour  n'ctxe  pont 
appcrçù. 

Brider  le  nez  fc  dit  auHî.pouc  dioaa»  Bacaupde  foiiec  .oade*^ 
ge ,  ou  baguette ,  parleoe3e.ll  tni  »  htûlAe  nés  d'un  coup  dn 

fouet  tju'ilavoit  en  main.  Quand  on  mareliedans  un  boi^  épais 
lespctites  branches  que  l'on  £u(  plier ,  vontiriiift  Icncz  daccnx 
q;d  luivtnt  de  trop  prci.  Oii  dit  même  de  tous  ceux  aquloQ 
jerre  quelque  diîdc  M  viiage ,  qu'on  leur  a  bridelc  nez. 
iî  n.  I  0  E  R  ,  eft  auflî  untcmic  d'Academille  ,  (jui  le  ditcn  p.ul.uit 
de  la  cmirlè  de  la  bogue.  impi*^ere.  Cdii  toucher  la  potence 
.nveela  lan,.e ,  palier  pai  delluus  la  potence ,  OU  ftapcr  fccanon 
de  la  potence.  Cet  homme  dl  bien  mal-adroit,  iàM^taùiantt 
la  potence. 

iJ  R I  p  ^  ,  ^  E.  part.  &  adj.  irejj^iu , ^wwjyWÔg». 

On  dit  provcibialenicnt ,  qu'une  al^re  A  ièlice  ic  kUdi  ;  pour 
dire ,  qu'elle  cil  achevée ,  qu'elle  cftoqnchKyBaurnneBiicban- 
te  alluiiou  de  la  fcl  le  du  dieval  an  Iceaa  des  mm  qui  tèraiinent 

les  affaires.  Ondttaulfi.  que  la  bccallè  eft  btii/t ,  quajid  on  a 
engage  quelqu'un  en  une  médianre  affaire  ,  ou  tjuand  on  l'a 
trompé.  Onapt<clleauin,  unoifon  brid/i  un  lot ,  un  homme 
quin'apointvuleraondc.  On  appelle  un  juge  Onde  ,  loriqu'il 
ell  toit  if^norarst  ,& qu'il  ne  |iiye  qu'an  haïaid. 

BRID  ()1  R.  1. m. Prononcez  Undui.  C'e(l  uo  morceau  de  linge , 
l.irge  d'ciwiron  trois  doigts,  que  les  Dame»  mettent  i  leur  bon- 
lu  r  ,  quand  flics  fc  cocffcnc  II  iat  à  bander  le  menton  ,  Ht 
1    li:  poiu       qu  oi:  l'appelle  aullj  une  mniêiiiùtre. 

iîKlDON.  i.m.  Tàmedc  ^^alJége.  Ceft  un  filet  a  l'Angloife* 
qui  a  une  embouchure  forr  menue  ,  &  qui  n'a  aucunes  ^tlv■ 
ches.  Lcschcvaux Anglais iëmâicntsTecdesirMlMK»& n'ont 
des  brides  qu'à  l'armée.  U  n'y  a  poiocde  dkenl,  ni  ftnr ,  ni  otî. 
le,  m  qui  puUIe  aller  avec  on  Mm  ,  sll  n'dl  niAnUti— ^ 
moMGSVCC  le  mords.  N iwc. 

BR.1DOM.  cftaulTi un  terme  dcquciques  Religlcuies.  Il  ilgnihc 
tHiraolCea»  de  linge  large  d'environ  deux  doigts,  qui  dUoain 
&: attache  au  voiie.  Ce  biiion  fait  \'oir  que  les  Rdlgînifa  àÀ-, 
vent  fc  pri'.  er  de  rous  je  plailus  du  monde. 

BRIE.  l.f.  Piis,  de  FratKe  entre  U  Champagne  particulière, le 
Sriionuis  .  le  Gitinoii  ,  le  Hurcpoix  .  le  Paiifis  ,  &  IcSollTon- 
nois  j  tn  Latin  Bri*,  Br*j*,,  ouBruiâ.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  d  Biic  ancienne  forêt  appellcc  par  Aiinoin  Bri^ei^  ÙU 
tus ,  àc  dont  il  rcfte  encore  pluûeurs  parties.  D'autres  diknt 
qu'il  vient  du  mot  François  y^^;,  qui  figniiie  liettcgavdtc»  «à 
il  y  a  de  l'ombce ,  &  ils  prétendent  que  ce  païs  fbt  ainiS  nom» 
mé.  parce  qu'il cft  tuur  plonci  d'adulés  fruitiers ,  qui  font  par 
tDntdvs«mbca|es*  ondes  abris. La  ffrjr a eiiautrcfbisfes  Com- 
«*  Cette Ftovinee  le  diviiâ  en  Brie  fupcricTirc  ,  ou  liaure  Bri«  , 
donrMeanx  eft  la  capirile,  6c  Brie  inférieure  ,  ou  Balfê  Brie , 
quiaProviri  i.  r  Ic.à:  ^rifyfljfjVycK/f.dontlcIicu  prin- 
cipal cft  CUa.^^j  i.iuiiy.  La  plus  grande  partie  de  U  Httt  eft 
annexée  au  Ciou\ è:neinent  de  Clianipagnc  ;  le  rcftc  qui  i'dt 
au  (louvt-rnemenr  de  l'iik-  de  FraïKc  s'appelle  à  cauic  de  cela 
liric  Frani;oi(c. 

BR11;F,  lÉ  V  ï..id|.  Vieux  mot  ,  qui  a'cft  pas  demeure  en  ult» 
ge  qacdans  le  Palais.  Brevis.  Un  a  jouiaementpàfonncl  &d«â* 
ne  à  crois  irif/Sr  jours.  Le  Roi  dans  les  Letntoqn'il  adnÂ  auc 
Jugcs.leurooamunde  de  &lie  aia  paieiesboMiedcfrMv 
tice. 

BRIËU.  Cm.  Nompct^  d'iMumne.  Smm»  Br'umdmt . 
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muUs tOaVmnudut.  S. 5mu ,  qjw  qiicîqufs  urs  fontoiig!- 
naircdc  la  Grande  Bretagne ,  vivoic  au  VU*  ùccic.  Cluflc  a  dic- 
on  1  par  \c%  Saxons  j  il  fc  rctugia  lui'  les  cô:cs  de  l 'Annadqiw. 

SLBm  E  V.  r.  m.  Ville  Épi^jnlc  de  Bicragnc  en  France»  qui  a 
pris  le  nom  de  S.  Drieu  (on  ntnm ,  &:  rn  (luelquc  forte  Ton  fon- 

'  dateur  i  au  ce  Saint  ccanc  mort  dans  un  Moimcic  qa'ilaToit 
bàden  cet  endroic  entre  Lcscibk  &  Akth>  k  icpaatwa  de  <â 
(mmkSiVbàaxAt  Scu  aknà»ym!Ùàtait  tant  de  monde > 

*^  qtaU  ferma  bicntife  mie  Ville.  Brùaim  ,  fmm  S.  Britcl , 
BriKifolU.  Voyez  Baillée  au  premier  de  Mai. 

Ce  mot  vient  du  Latin  AnVi» ,  doiit  J'aSoiJ  remiKlijntl'K,  com- 
me en  beaucoup  d'autres,  on  a  dic/A'/*aou  Htlox  ,  car  *, 
ou  (S  ,  lont  la  ir.t'niL-  chûlc.  tnluitc  on  a  kiic  Brieux  connue  on 
écrit  encuie  finivi-n:  ,  yv.V,  pui;r  .iilouclr  la  prononciation  l'u- 
fagc  achan^jc  \'x  o  j,  s ,  Bùcus ,  tntin  il  a  rctranciic  \'s ,  !x  l'on  dit 
^rirH.  Ceci  uionue  que  Briaais  cft  le  véritable  nom  Latin ,  plu- 
tôt que  Britnuciiu,  oaJBrimddet,  D'Atg/ami,  M.  Flcury *  Se 
le  P.  Lobineau  ,  ccriveiir  toujou(«  3ritm  ,  œtiuae  font  andî 
tous  les  anciens  tîtiek 

BRI  ÉVEM  ENT.  ad<r.  D'une  nua&e  Ooni^  »  fiiodaâcmcnt. 
Snvktr.Cet  Auteur  iéakaagkkinÊimi  oda  ^kq^llcft 

'  oblbir* 

BRiEVETé.  (.(.Vtàeeèteaiiu.Bnvkjj.  La <4^;Virrr/a'un  dif- 
■  eoun.La  MAret/ de  h  vie.  La  bri/vet/d'iu\  délai.  Nos  inci  llcurs 
écrivains  dikn:  rufiiourî  tr/.-'i'iv/,  à  la  réIèivudL-  NLilîcursdc 
Port-Royal ,  qui  Lirivcnt  la  breveté ,  &  l'inilabilicc  de  la  vie. 
Ce  ditcours  n'a  point  cette  trfi'fff'vivCiSc  .lunncc  ,  fi  néctlfaiie. 
Je  ne  luis  p3'.cle  leur  avis  :  maisàcauleiitlcui  autorité  ,  je  n'o- 
ie dire  que  kevrleSc  brt'vtiiient ,  iôit  une  faute.  .\I  r  n  a  c  s.  M. 
l'Abbé  Flrary  imicc  les  Éaivains  de  Port-Royal.  La  breveté  du 
Caiion ,  dic-il  j  en  pulanc  de  la  Liturgie  Gallicane ,  bifi.  Eccl. 
L.  XXXn.  f'i-tf-  nuis  ce  n'eft  pas  l'ufagc.  La  langue  Fran- 
'■  çoiiê  a  irouTC  le  Kcrct  de  joindte  la  iriivti/ ,  non  feulement 
awcli  danit  mabcncoceavecUpuKté&kpoliidiè.  Ijn'y 
pcnoêtie  rien  aiU  fiiitinobt  à  Ibn  goût  que  le  (Ble  Altatique  : 
&ricn  ne  lui  cil  plus  naturel  qu'une  m/vrr/  raifbnnaUe.  Ceux 
qui  écrivent  le  mieux  ,  ont  un  ftile  également  ferre  &  poil.  Us 
joigntnr     piirutL-  du      '.u  ,  tJ-.  incCL-  Ac  T-if  ire.  1.,'nri.  p.i 

rôles  ticiiiitnt  q.l-.'lii'JCtUolL-  dctLllc  do  o^aJc.'.  ;  lans  en  avoir 
l'obfairité  ,  ni  l'embarras,  cUci  en  ont  la  brièveté' Se  la  force, 
n  o  u  H.  Il  y  a  une  briévelc'qai  vient  de  la  lèchacdè  del'ef  prir , 
da  peu  d'étendue  do  génie  :  on  ne  loue  point  celle -là.  H  faut 
une  WfWrr  qui  vienne  de  la  réflexion  &  du  jugement.  Val.  La 
k'M^r//contTibuëàl'obrcuricé  ,  fcloa  le  mot  d'Horace;  Je  veux 
être  court,  je  deviens  obfcur.  Bo  u  h.  La  WrWr/cft  bien  voi- 
line  de  l'cîjlhirité.  Dac.  11  y  a  pourtant  une  brtrvet/  loiiablc , 
qui  conHAc  i  employer  toiircs  les  paroles  qu'il  faut ,  &  in'cm- 
plo)vr  que  celles  qu'il  faut ,  ou  ménK  à  iè  (èrvîr  quelquefois 
d'un  mot  i|Bi  en  vaille  |ilii6cius  antiei.  Ceft  la  bnévai  que 
QnIhHticn  trouife  fi  belle  du»  Salofte;  mût  conune  remarque 
Qiiinrilien  au  même  endroit,  dès  qu'on  imite  mal  (es  manières 
de  pcnfcr  &  de  parler  on  devient  obicur.  B  o  u  h  .  Si  nous  l 'em- 
portoni  lut  niis  ancêtres  par  le  choix  des  mots ,  par  laclarré.iïc 

r.r  la  br'u  veieàn  dikours  ,  c'eft  une  <iucllir)n  encore  indccifê. 
A  D  R  u  Y.  L\b>i(vete'eÇi  l'âme  d'un  conte ,  puilqHO  Ûnsccla 
il  faut  néccllniteinent  qu'il  languillc.  La  1'  o  n  t. 
Dsns  le  grand  r.rt  on  ditpar  manière  de  proverbe,  l'œuvre  ne  veut 
point  debruvet/ »  pour  dire  qu'on  ne  doit  point  donner  le  feu 
n  op  violent  I  qu'il  ne  faut  rien  précipiter  »  qu'il  faut fiulrmcnt 
aider  la  nature  par  un  fai  inénagé  k  propos. 
BRI  E  U  X.  Ce  mot  figuitie  fur  les  CâêBsdeBrceiane  le  Congô ,  ou 
fofl^oct  »  h  p^mUGoo  de  naviger  que  tout  les  vablcawc  doi- 
vent ptetÀetwsGaminwniiflii  des  Juges  del'Aminuné.pour 
ibcdr  d'unpoct.  Ftaiu$  Mwjnntfi  ;  DifUnu  mvi^judi  potejfj. 
iem  fâthKt.  On  dit  parler  auxHébricux,  poiirdiie  ,  Demander 
cccongé.  C'c'l  iic-n:"rrr  une  m.uivaiff  all'iiin.i  m  ni(  t  Hébricu  , 
micl'on  diioitaucreiois  pour  Hcbrcu  que  nous  aiions  aujour- 
(j'hui. 

B  RI  f  F  A  B  L  F .  ad  ] .  Qn  i  c  ft  mangeable.  Edul't ,  ejcultms.  Ce  fro- 
mage iTÏfjhle.  S.  Aman  o.  CenMKo'eftd'nâge  qnedans  le 
ftilc  f  imilicr  Se  comique. 

BRlfFER.  v.adb  Manger  goulûment.  Pïrm  »  éWidi MUtént. 

Les  écoliers  fçivcnr  bien  briffer. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  i  biifMdhttMOKimieÙOBmin- 

ttewt  avec  deux  boiyhcs.  Il cft  du  ililcbai. 
BRlfFEUR.  Cm.  Gland  mangeur ,  goulu.  ^«Mir,  ttUm.  Cr 

moceftburiclàue. 

"BRIG  APE.  f.  r.  Divifîon  d'une  frntipe  Je  gens  de  guerre.  Ciuer- 

tj,  s^lwrn.  I  Uri^^.td^'i  .lujourd'îr.ii  loi'.t  dcdnix  forte?.  Vue 
anr.ic  elt  iii-.'i!ec  ordlnaircuicnt  rn  hrij^.iiUs <ic  Cavalerie  ,  dont 
ciu^iin(-  dfdediv  o;i  douze  clcauronç ,  ..V  d'Inf.inteur  .  df'nt  ch.i- 
cuuc  dl  de  cinq  ou  ùx  iuuiiloas»  L'auttc  lotte  de  iri^Mlt  cft  la 
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troi/îème  partie  d'une  canipagoie.iteC^faleeiede.f,0aMln|;*4  if» 

la  fîxicmc  ,    elle  td  de  cent. 

On  dérive  ce  mot  de  bri^éind ,  ou  de  br't^ ,  menée  Iccrctte.  Dit 
Cangc  le  dérive  de  briionds  ,  qui  étoicnt  UM  Cf^licc  dp  bÂAs$%t 
Voyez  Bri  c  a  n  o.  Ainfî  Uar»  axXaào.  ■s,|îpi||ioït'di'fban( 
qu'un  foldat.  Qraricx  liift.  de  Dfunb.  o.  «J.  V^^Ôejid  que  hr'iftit 
cft  un  mot  enipruutc  de  U  lai^;aé  d^Ccnes ,  dans  laquelle  brig , 
ou  hr'tgé ,  fignihoit  non  lêutcinenc  une  ville ,  miis  encore  une  a(- 
Icmblcc.  une  troupe  d'hommes.  On  trouve  danslaLatmice  iir*. 
ffj/jàpcupièsd.m  - le  ivie.ue  !ciisquci"'.^*/c.  Dans  les  Stotutit  de 
la  villcdcNanei  pou:  Licojrlcdc  Bague  ,  ^Jd.iUuU.AiM.T.J^ 
p.  55)6.  £  ,  il  clt  :i:  :^  pour  la  Compagnie  ou  k^fêtt  yffeKtqpt 
HuaiTier  de  la  ville  envoyoif  i  cette  courte. 

Bri  o  a  d  £.  Ce  u-.ot  le  dit  auilî  quelquefois  d.im  le  (lilcbadin 
cn|oùc .  Ôc  (tgpiie  nlulicun  pctionncs  aflcmblcctjyut  qudqnt 
hDiia&cplaific.7anif  «Mibiffi.  , 

S*it  que  fur  le  btrd  ie  U  SeÏM  '     •        •  ;  •• 

Nitre  brigade  fe  prméne  , 

Ou ifUt  mm  denitur  om  chez,  koui  , 

A  tmt  ètwre  m  f^rie  de  vom.  Voir. 

BRIG  AD  1ER.  T.m.  Officier  qui  commande  une  brigade  de  gens 

de  gucfrc.  Ctterut ,  t^mht'is  hiéUr.  Brigadier  d'itmee  ,  cft  eeluî 
qui  commande  une  brigade  de  Cavolctic  ou  d'Infaptciic  diai 
l'armée.  Cet  Glacier  ef^  conl'idéroblc  •  ACiqaidluiuiiniéiijJBe* 
ment  après  le  Maréchal  de  Camp. 

Brig  a  o  1  k  R.  d'une  compagnie  de  Cavaletie*  cftcic)uîqpAcoill* 
mande  une  des  brigades  de  la  compagnie. 

BRIGAND,  f.m.  Voleur  de  grands  chemins,  &:  àmainarméft 
Ltur» ,  grajfttar.  Il  cil  entre  les  mains  du  Prévôt  des  Maréchaux  • 
comme  un  brigand.  P  a  t  r  u. 

B  R  r  c  A  M  O  ,  fe  dit  auflî  des  foldats  mal  difciplincz  qui  ne  font  qiM 
pilier  &  dcfolcr  les  pa'i»  cil  ils  font  des  courfes ,  &  qui  n'attcn* 
dencaoint  renneni  pont  le  «ombaiiie.  Le*  iioa^ 
jks'Tamiiet,  ne  imcquedcs  miaèehng/mitf  Qemac  t'en 
dkoijginaiianencd'ùneooniiiagnk  de  fiildatstucUvUkdePa'* 
ris  arma  8c  (ôudoyA  en  l'an  1^6.  pendant  la  détention  du  Ra| 
Je.-.n  pril:.innicr  en  .Anglrtèrrc.  lUnirent  ainlî  no'.nniei  ,  p.  rce 
qu'iln:toienc  armez  de  br'tgMimet ,  armes  loit  ufitas  alors.  OC 
parce  qu'il  s  hicnt  beaucoup  de  V(Jeries&  brigandages ,  on  a  ap- 
pelle de  leur  nom  tous  les  voleurs  de  grands  chcminj.  Ccft  ainlî 
qu'en  Latin  Utr»  ,  qui  lignifioit  foUat ,  fignitia  dans  la  fuite  un 
volcui  >  parce  que  les  loldats  voloicnt  &  j^illoient.  D'autres 
Cmfentque  le  mot  brigand  cft  venu  de  certains  peuples  d'Aile* 
nugnc  appeliez  BrigmiiUt  ou  BrigdHS ,  qui  habitoicnt  fur  let 
rives  du  lacdc  Confbaoe  »  8C  voloicnc  publiquement  amis  Se  eom 
»cmis.Mcna|ieaoitque  cemocvicncde  Aifinif  »  peupiesd'Hy!» 
bémiequifiwal'EmMtc  RomainpallSiBitenAMi^iêtètie&Uia* 
m^jUeat»  èout  11  «jl  nurli  dans  'TAcite.  D'autres  croyene  fOCflf 
mocvientdelf«F;<iiH,  infigne  voleur  qui  nvageabGuyeniedtt 
ams  du  Pape  Nicolas  I.  Fauchct  le  dccivc  de  brtg,  oabnigt  vieux 
mot  Gaulois,  i]»i  ùgnificun  pont,  i  caufc  qu'on  y  dctrouHc  fàci- 
Icmcnr  Us  palians.ï.ipli.-  le  dcvive  du  Latin  !i>  :  :.i>i:is ,  qin  croient 
desliild-irs  a  pied.  Ikitcl  îcdciive  AtbrHgnc ,  t^ui  etuit  une  armu- 
re ancienne  faite  de  lames  de  fer  jointes  ,  ierrant  de  cuirailc  , 
dont  les  iir/grfBj^utoicnt  armez.  PalquitT  croit  que  brtgMdji  été 
dit  de  brigade ,  qui  fignitie  troiipc  ,  fie  que  c  étoient  des  voleurs 
qui  alloicnt  en  troupe.  Le  P.  Daniel  dans  l'on  hifl.  de  Barbarie 
L.  ni.  C.  4.  croie ouc  les  Pyrates  de  Barbarie  ont  été  longtcn\5  à 
n'avoir  que  des  galères  Se  des  briganiins ,  &  que  c'ed  de  là  qu'cft 
venu  le  nom  de  ^jr^ad. 

BRlGANDLAU.I.m.CeiiiucièniauvedansPoiney»poittlt|ni< 
fiett  Un  petit  brigand.  £«mwKMli(r.Iln'cft  bon  qucttUH 
fimilicr.  On  devroit  pendre  tous  cestfjpwlMM* 

BRIGANDAGE,  f.n^  Volericàmainarniéfc £4«iMjW«»iir4f- 

i',uii.  Les  bandits  d'Inlic  ne  vi  vctit  qucdc  brigdnddgt. 
BuiG  ANDAO  E  ,  l'c  dit  aulli  de  coicc  autre  forte  de  volaie  qui  fê 
fait  dans  les  villes  ;  comme  qii.-.iul  on  cxi^je  dLS  d:<:>itsqui  ne  ionC 
pas  diis  ;  quand  on  fait  une  miultier  m.auieik  d.'.ns  le  pigcmcnc 
d'un  procès  ;  quand  un  Vbrchand  nonipc  ou  rançonne  quel- 
qu'un ,  en  lui  vendant  trop  cher  une  martlioiidiic  doot  il  a  bc- 
k)in.  Il  y  a  bicadetgrnsquivivent  det'r/i'.uiidjf/.  Jcvoudrnis 
qu'onétabitton  nouveau  tribunal  où  ksufurpateurs  des  dioia 
macrîmoniauxlîiâcnt  ptmisdc  km^  Or'^Andâgti.  V 1 1 1. 
BRIGANDER.  v.n.  Voler  ruiksgrandscfaeinins.  Lâtrttaiâri» 
grttffari. 

BRIGANDINE.  r.r.  HanfaàgeM.ooeonedeiaaUia.iaai 
les  foldats  &  voleurs  fe  I2tvo(e«  tuoefiiis.  Lmt* ,  fmm  nia. 

f4.r. 

BRIGANTIN.  f.m.  Autrement  v4ri»*«*fli^,  cft  un  vailfein  de 
bas  bord,  qui  va  à  voiles  &  à  ranir, ,  >V  qui  cft  fans  couvèrte. 
Mnfétn,  Il  y  a  ioiqu'à  dix  ou  douze  urnes  de  dùqpe  cuti ,  Si 
*  liii  Uj  itA 
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n'a  qu'un  t  .^mruràcluque  rame. 

diniiicinciic  pouf  .illcr  eu  courfc  .  p.'.icc  qii'i!  cft  léger,  &quc 
'  chaque  m  itcloc  y  dl  ûMiz.  0:i  11  apivlli-  dans  h  balle  Lacinitc 

BRIGIDË.  r.  t".  Nom  di-  f^mnic. /fi/^i/.v.  S.iincc  ^riji<(reft  cclc- 
l^e,  lesrévclirions  de  S.ii:i:i:  Bn^iJc.  On  trouve  .uilli  Brigitte  & 
Birgicrcd.ms  ([uclques  tmvjiins ,  p.xrccqa'cn  Litin  o[i  dk  /i/r- 

fÏM,  ac  Bri:itia  ;  iniisqucl  qucfoic  le  vrai  mot  Latin  ,  l'uliv;;:  en 
rançoisdl  tour  comme  en  Italien  BrigiaM.Ea  quelque* 

ticox  on  dit  Britte ,  par  comiprion  Se  par  abbrcviarion. 
Saimti  BmaiBE*  Ordre  miliairciiilliruc  en  Suéde  par  Sain- 
ce  BrioMccii  tiM.Brifmù  Eqatttt ,  Briàtmiini  E^u'uum  Ord». 
Saime  A^kurikaitt  laUeslie  de  S.  Auguftin ,  &  des  confti- 
fwîoi»tioutes  ïèndilîdilesàodlâde  Malthes.^^ 
fiifoient  leur  profcflîon  deUnunkrc que  les  Quen&enàehM- 
the.  1]$  pottoicnt  une  croix  tf  azar  (onblablc  i  cdie  de  Mainte , 
audefTous  dclKiacUcpendoic  unt:IariRui.  dc  fin  ,  fymbolc  d'une 
(oy  ardciict.-&  de  h  dùricé.  I!i  ponoicnc  fur  leur  bannière  d'un 
côcc  ccctecroix  ,  Scdc  l'aune rroii comonnci  ,  qui  fi;nt  Icsat- 
tncs  de  Suéde.  Voyer  lAbbc  jultiniani ,  fJijK  di  mn  Oriim 
mitit.  C.  5  9.  f .  68  f .  Cir  (uiv.  Hoifinan  ai^eOe  Cet  Ordre  l'Oidtc 
de  S.  Sauveur,  Ord»  S.  Stiv*t»ri(. 
BRIGITIN.ouBRIGItTlN,  i>t.  I.m.  RtlieicuxonRc- 
■  Û^ieiifc  lie  Sainte  Brigidc.^«)Mffciwp»i^<e  Brigftu.  Ccmoc  a'dl 
ulitc  qnr  itni  la  convèrfation. 
BRlGIïTE.  tf.  Voyez  BRIGIDE- 
BRIGMOLE.  Cf.  Erpéce  de  t>rune  éxccllcndc  qu'on  Icom  ,  & 
qu'onjenore  à  ^aâ&  dek  ville  de  Brignolcs  en  Pnwencc.  Bù- 
'  M/tinir.OneiekMau&leDoyau,&apfè»Iet«ww£ùt(k 
on  les  met  dans  de  petites  cailles ,  qu'on  cmovepOE  lOitte  l'Eu- 
rope. Elles  ont  une  chair  allez  fcnne ,  Se  /ôncde  Couleur  un  peu 
loucc  tirant  llir  le  jaune  ,  &  d'un  goût  fort  agréable.  M.  Ména- 
ge loutiint  qu'il  faut  dire  tr«jfi««/f  ,&  qu'on  ledit  à  Paris.  La 
Qulniinic  If  dit  coû|i>uts.  La  Bru-^wles  ont  la  diair  coriace.  L  a 
Qu  INT.  P.  m.  C.  14.  La  &Tugu»ic  dt  de  coulcui  violette  ti- 
rarr  xw  noir.  Id. 
BRIGNON.  Vojrcz  Brucnon. 

BRI  G  U  E.  f.  f.  lA'fir  dnibiticux  pour  obtenir  quelque  charge  ou 

-  dignité ,  où  l'ontàcbedc  parvenir  plus  paradrefl'e  que  par  mn  i- 

■  te.  Ambtm ,  miKiw  ,  penfjno.  Les  bii^uts  commencent  à  s  c- 
'  '  dninïèt.  V  a  v  o.  les  ir^Ku  qa'on  biloic  n'écbcoknc  pi»  en- 
:  -coK.LARocK.I«^(mdÂEcdé&S^iics/oiK/cviae^ 

défendues  fàrlaCailODS. 
Du  Canee  dmve  cemoc  de  brrga ,  qu'on  idît  danslabafletatiidré 
pour  ugniRer ,  mf/é ,  aacrelU ,  conttftât'm ,  qui  artirc  Ibuvcntoù 
il  y  a  de  la  iri.?M  ;  d'où  on  a  l'ait  aulTi  le  vieux  mot  dt  br'icm ,  qui 

■  fîgnilîoit  quncih  ttr  &c  ':nif'nderit.  Qiie'.i|>ie'.-iins]e  tiei ;\ tut  u'e/?j l - 
f  jri ,  parer  qu'en  c^etliirigtie  le  t.iit  p.iT-  des  iiri_ère  >. 

Brigue  ,  Icditauiîl  de  lacabalc  qui  elt  iwteieliee  a  kniteiiir  plu- 
tôt un  paici  que  l'autre  d.in^  une  élvttion.  l_a  bn-uc  d'an  rcla 
prév.ilulîit  l'autre.  Combi -n  y  a  t  il  deP.e  ii.attujv  ««ui  ncdoi- 

'  vent  leur  léputatioD  qu'à  la  ki^ite  &  a  La  cabale  ^  S.  É  v  A. 

féiftêiêvdxfimmâi  mmtitlnMpm  Coan. 
N'^Utns  fo'mi  k  l'InmcuT  pjr  de  imttupt  brigUtt.  Bo  1 1. 

V»  freUi p4T  /4 brigue  MX  htniUHrtfmvim» 
Nt  jfM  flHs  qu'Abusa  d'un  MifU  revom,  Id. 

BRIGUER,  yed» ait  Tlcher  d'obtenir  quelque  ^LuiL  par  bti- 

•  gue  ,  par  cabale.  AnAire  ,  prtHfire.  QLund  on  peut  prouver 

-  qu'on  a  les  voix ,  les  l'urtT.iges  d'une  compagnie ,  l'cleâion 
cftniillc,  A  Rome  dans  les  dïrnicTs  tem";  an  L-ri^ueit  le-s  charges 
allez  ouvertement  :  on  gajjnoit  les  lufltaaci  jfii  des  pre lens ,  qui 
étoient  plutôt  de';  eoji  uptioas  que  des  libéràlïtez.  On  rapporte 

•  là-delliis  un  mot  célèbre  de  Cralfus  :  Bri)(UJ'it  le  ConfuJat ,  & 
n'ofjnt  flatter ,  ni  carcITer  le  peuple  devant  Sccvola ,  av  ec  lequel 
il  nuichoit  dans  les  tuës  de  Rome  j  U  le  quitta  brulqucmcnt  : 

-  'Vous  m'empèdK'z ,  lui  dit-il  ,d1bbtaiicUCaBfiiht»cwjeil'oi!è 
•■  £urc  des  ibttifes  en  vôtre  prélcnce. 

Jrtù^tÇm  M»ls,  briguant  une  Midiente 
On  dit  aufli ,  Briguer  de  la  réputation. 

Brigukr  ,  s'employc  quelquefois  en  bonne  paît»  ScfedhluM- 
r  plaAentdcs  (ouhaits  ;  on  des  voycs  légitimes  d'obtenir  qiidquc 

-  chôfe.  U  triguc  les  bonni  s  jniccs  deton  Prince. 

Brigué,  f^.  parr.cS:  ad|.  Ce(iediai;geeftbienAr||iNft>cftbicn 

•  enviée.  Ambttus ,  priniMus. 

BUlGUEUil.  I.  m.  Ce  mot  ne  feditguères  Icul.  Ceft  celui  qui 
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Rie»  ne  me  choque  ni  m'affige  tantqne  ces  ttJjpum  i'Qoga. 
Baiz. 

BRILLANT*  A NTB.adi.&r.  Qiii  jcttedeU lunule,  ouquî 
en  réfléchit  ;  t^ui  paroît ,  qui  éclate ,  qui  eft  plein  de  cljûfcs  cjuï 
cinbcllirtcnt.  tulgent  ,  fflendens.  ?.n  ce  mot&  dans  les  luivans 
mouillez  les  deux//.  Le  loliil  il:     fiji^r  tn.'/j/jj.  Les  piène- 

rics  viayes  ou  faulics  Ibnt  brilLuues ,  ont  bien  du  brULau,  Uci 
yeuï  vifs  &  briiUns.  Latitsc  AkMauàtBaas,  I/AbbéTIn 
dit  d'un  pécheur  endurci:  . 

A  mit  heure  U  fenue  letjeux. 

Brillant,  en  lénnesdc  Manège ,  eft  une  épithétc qu'on  donne 
au  cheval ,  loriqu'ila  apparence  >  au'il  a  l'encolure  relevée» 
qu'il  a  un  beau  mouvement ,  &  qu'il  mâche  (00  mords  de  bane 
giâcc.  Egregitu  ,  txim'mt. 
On  le  dit  aulTi  au  fniuécnchôlês  /piritueUet  tc  oweites,  poux  éz- 
primer  quelque  dlMè  de  diAingué ,  Sc  êthxoacé&aùte ,  ou  qui 
éclate  aux  yeux  du  monde.  Argutus ,  vsvldus.  Un  e/prit*r.'i'.'jî,7. 
Une  imagifution  ^///4Wf.  Jencvmidrois  pas  conimcncrr  mm 
difcours  par  une  pcnlee  ^ri//<mrr  ;  i!  faut  aller  pu  deviez.  Ch.  0. 
M  E  R.  Un  Héros  tout  briUmt  de  gloire.  Spiendidui ,  mbUis ,  illtf. 
tris.  Une  achionin/i'jn.'f ,  une  valeur  4r///4«f*.  Ceft  un  parti fage 
à  la  gucirc ,  que  de  k  tenir  quelquefois  fur  la  défcnllve ,  mais  ce 
n'cftpasleplu5<'f»7/<W.  iln  yaj  imaiscij  de  retraite  plus  iri//<nr- 
tt  que  celle  duPrioce  de  Condé  devant  Anras.  La  vie  la  piuiir^ 
/4nrr  d'un  homme  du  nflodcabondcibaiacb  Ai*>  si  tA 
Tra!». 

Si  ftnaearaulpu/M  i  U  £l»rt  [epfibie , 
C»màihâk»h$mKarÀUtmninfàîttt.YtLU 

L'Auteur  de  la  TraJuâion  de  Bion  &  de  .Mofchui  A  aogbféce 

mot  dans  «n  fèns  alîcz  fingtilicrj  quand  il  adit. 


Cmâim*U  vtïxptus  tune  &plus  btillantej 


Bru  l  a  n  t.  I.m.  F.Llat  ,  vivacité ,  fi:u  d'elprit.  Ijtmen  ,  filfgift 
jpleodtr.  On  dit  qu'il  y  a  bien  des  brtiùms  dmii  un  Ouvrage ,  ou 
de  faux  brilUm,  quandîly  a  plofîeurs  traits  d'efprit  bien  ou  in4 
appliquez.  Lcshommes  vivent  duisunefellicitudc  coatinucUe* 
courant  avec  cmpreficnicnt  a^vil  leilàiix  brillons  d'une  fbftone 
imaginaire.  FiBCB.  LcsIolKnSOHinntapcès  kslrïÛaw»&: 
ce  qu'ils  appcllettC«nwt«#d'iqp2iN'.BoOHj 

Dt  umlttfaac  briUans  técUuatefiBe.  Bo^  i. 

BRILLER,  v.n.  Jetcerdc  lalumicrc ,  oularéflceliir.  Falf^ne.  Ta 
lune la  nuit.  Les aiftaux  bien  t.iUlcz(n7/rM  fort  aux  tiain- 
be.ntx. 

B  RI  t  L  E  n  ,  dit  aullî  de  ce  qui  a  de  l'éclar  ,  ou  de  vives  cou- 
leurs. L'ecarl.ite  frri//f  plus  que  le  gris.  Les  Heurs  frr;7/fw  d.^ns  cet- 
te ptairic.  Cette  tcmmc  a  beaucoup  in/// dans  ce  bol  par  /à  beau* 
té ,  par  (âpatmc.  La  )eunel&cnâ  flenc  ênUe  fur  fin  v3«|b 

Boi  L. 

Briller,  fe  dit  aiilG  figurcment  en  choies  fpirituelles  Sc  mora- 
les. Cet  homme  brille  dans  les  compagnies  par  Ion  clprkiil  kbk 
diftingucr ,  il  paroît  au  defliis  des  autres.  La  prémiete  Soénedc 
cette Tiagédie  cftceUeqni  iritfeleplus.  La  libcraliré  la «èm 
qui  fait  triilfardavantigebC''cft  àmottgré  un  plus  graciddéfint 
deiW//<rtrop,  qiKdeMtffrnoppeu.  Bouh.  Il  yaoéaalia 
délits  qui  étant  bien  mis  en  œuw  hrîlleitt  plus  que  la  vertu  nê- 
me.  RocH£f.  On  voit  des  hommes  qui  ir<//«n/ dans  le  mou- 
vuneiit ,  lïi;  dans  l'aèîioii  ,  &  que  le  repos  obi cur cit , Cancanât. 
P.  Bo  u  RD.  Ccuit  qui  veiïlcnt  roiiiours  briller,  Scfehiie  admi- 
re: des  autres ,  s'en  font  rarement  aimer.  Balzac  a  ditd'on  Coo* 
qaennt,  La  gkMRqttiluI  enrevicncpefi  pouckaniniaoBit 
qa'cUe  brille. 

Ptrmtiertmiti/hnWcntlesâvtmÂges, 

Ob  en  trtu  vc  par  tout  d'/l»queniet  imt^ei.  V 1 1 1. 

Bailifr,  têrmc  de Chaflë)  & ditdes ducnsqai<|Ui£BentdttS 

une  plwnc.  f^tfiigare ,  imtjgdre, 
OBappeUeauâi.£W//«r,  CluflcrdenukaazoiAntx  i  la  lumière. 
BRIMBALE  f.f.  QuclquesHua  dtTcM  Wupg  kde.  Xènnc  de 

MLLh  uiique  8t  deMarine.  Ccft  le  l&imica  labaiK  qui  6ît 

jou-  r  la  pompe. 

BRIMBALER,  v.  a^.  Branler  en  d<di&  en  delà.  Il  fcditjjté- 
mièrcmcnc  des  cloches  qu'oji  lutine  «léinerurénient ,  &  julqu'i 
l'iinpottunité.  Aiujmfirmm  vehemtmiùs  agtre.  On  le  dttaiilC 

ik  ccuxqMi  agiccBt  IcUD  jiqbcsj  bia  bctt  &  icuK  cpips  nai^ 
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ment,  0r avec  indécmoc  Chaîne,  ctui,  di(,  &pdotonstm 

ht  'iD.lulri.l  aa\  cicux  lÔccz.  S.  A  M  a  N  T. 
Ce  nK>c  dl  ïyxi. ,  6c  vicac  du  Bas-Breton  brMéUi  ,  qui  ilguiht; 
jvmter. 

BK.IMBORION S.  f.m.  pl.  Tcmicde mépris,  qui  ftnï  cxpri 
mer  dct  ciii  Kiiirt?:  Ic\;crc5 ,  ou  iic!Kii(iïv.Ueur. /rifsiJ  11  (■;:( 
ouffi  de  nom  collcuir ,  poiu  exprimer  tous  les  pairs  mcuUcs  qui 
B'ontpoiiiT  de  nom.  Je  ne  voitqwlakniginal»  blaBGI^«nh , 
ie txaicitrimieritm.  Mol. 

Mqaicr  dérive  ce  mot  de  kevidrimu ,  doutonzbkêrMsmm , 
fpcMJckquclon  a  ditcnruiceiriM^m'MA. 

BKIMO*  et.  Ccft  un  des  noinsdcProfôrpine »fiiniiédejl^i|bff , 
fAmvâm,  Propjfs  l'appelle  ajoli  L.  n.  clég.  i.  v.  1 1 . 

BRIN.  r.  m.  Jevdcbo^  JuÎMff ,  TMufadut.  Quand  on  coupe  les 
taillis ,  on  cft  obligé  de  Uillcrlcs  brinile^  plui  li.xiits ,  l\'  les  plus 
droits ,  qui  (ont  lur  le»  louches  au  nombre  tic  ici  par  ciuq^iic  Ar- 
pent ,  pour  venir  en  haute  fiirAyc.Lc"-  mnlLnirs  p!.inclicii(cfonr 
de  br'iH  ;  c'e(l-2-<iire  ,  de  troncs  d'arbici  qui  ne  ionc  point  Icicz  ; 
m.tis  llulcmeii:  cqu j:ris.  En  ce  (cnson dit ,  qu'une  pique  eft  fiii- 
te  d'un  beau  brm  «k  hai^.  Le  plus  haut  du  buiflôn  où  (ë  rient  l'oi- 
lêau  s'appelle  le  kr'm  en  tenues  de  ChaUc.  M.  H.ict  Jit  <\.ic  ce 
mot  vient  de  v«r;{4,  d'où  on  a  fait  v'irgt,  vrigt ,  vringi ,  iringe, 
broijt&ieiAitrtm. 

Od  appelle  en  tèrmcs  de  Clurpentecic ,  Pân  dt  htit  i  hut  de  ftugè- 
n%  une  di^^t^ion  de  petits  potelets  .illcmblez  diagonaleincnt  à 
KBonifcà  flumoilcs  dans  1»  iacorvallcs  dé  pluficurs  poteaux  à 
riomb;  &  ocnomlu  cft  domc  icatulêde  hccflemblance  qu'el- 
le a  avec  des  branches  de  fougère  dont  le  brin  fait  cet  effet. 

fi  Kl  N  ,  eil  aufll  un  tèrmc  de  Jardinier.  Qu.ind  les  Jardinicnpar- 
lent  d'arlircs  huirlcri  ,  iK  db'cnr  ,  il  û.ir  choîlîr lia atllIC O'un 
heÀMkr'in  i  Cdï-j^-ûnc,  droit  i?^  .illcz 

Br.I><  >  leditaufli  dcsincnii'.  jctsdrs  hèrhcs  ,  des  joni^  ,  aUc- 
vruXtScde  tout  ce  que  lit  s.  [.(Lines  poullfrir.  ,  luitu/ui. 

Il  tj.it  mc"-.t  vlcuv  oL,  irf.Hiirj/j;  Je  Lilvju'.ctn-  <l,.iis  cctcc  i-Jc. 
Iln'dl  rcûcàce  convaick'ct<r  (|uc  deux  ou  çoisim/ de  cheveux. 
Les èrim  des  vèrgettcs  fônr  t'.iirs  de  pedts  fOMS.  Les  ticdièt  de 
cheveux  le  toDt  Mm  à  hi».  Pbidjt*, 

On  appelle  lirin  de  ptmoc  «  eatêimes  de  nnmader*  Upeiieepoin- 
te  de  la  plume. 

Diutt  »*t<Toe.  Grand  bSnwqin  ISit  à  iàuter  les  canaiu  en 
Fkndre .  ea  ibrme  de  petne  pique  fhvje  par  lesdemtbwitt.  B*- 

eutusftm  Htrimjut  fntjixtu. 
Ce  met  vient  Ail  FlanunJ  J^iuKftek^,  qui  veut  dire  la  incmcdiôfc , 

coinpoiL-  Ac  !hk^,bAt«H  , &dc/^rin?fn ,  ftuttfr,  MivAo  F.. 
Bri  K  .  'e  diciiifTldcccqui  c(t  nu  nu  t!<:  dr'.ie  ,  &:  >]L;i  e'.int  iniilri- 

pliét^  tûtiiile,  tiit  dcscoiduns ,  &:dL-scnide4.  Sumen,  L  iii/<» 

de  hi.  Un  brin  de  foye.  Cecoi  tim  le  di.itK-nu  eli  f.iir  de  trois  , 

de qu.)trctn«i  tortillez enfcmble.  On  dit  aulli  ,un  c-r.'Bdcn.irrc. 
Bni  N  ,  f?rr quelquefois  à  faire  une  ncg.irion.  Il  n'y  a  pi-,  es  in'.  un 

brin  Je  figot ,  un  br'm  de  paille.  Il  n'y  a  pns  an  brm  de  ptoviitons 

en  cecre  miiiiun. 

Entm»  le  peuple  le  dit  en  toutes  fortes  de  matières .  pour  fignifier 
mepenie  quantité  de  quelque  chôfe  quece  fuir.  Un  petit  brm  de 
«emi.pcHirwipettdeteni».  Donoeztnoitinpeiicirnd'eau.iui 
peritiradepaîn&c.  ou  donnezmoidc  l'caumpetirtrm,  dn 

pain  un  petit  ^/n;  c'dl  à  dirc ,  un  peu  d'c.iu ,  an  peu  de  piin. 
Viens  ici  un  petit  brin  ;  Chauffons  nous  un  petit  brm.  Il  n'cft  refté 
ici  qu'un  petit  foi».  Jcncl'ii  vù  ,  r»  !iii.ii  p.ile  qu'un  petit  troi. 
Tout  cela  fiL^rsifie,  unpcti  de  tcnis,rrè  '.-peii  d.  te  i.ii  >  Un  moment. 
Si  nous  mettons  eeci,  e'eil  alln  qii'oti  Il.I'.  Îic  ceoitc  cclaflgnifîc, 
quand  on  rtiitendiu  liiie  .jniKuple  ,  ou  a  dt^enfans ,  &  non  afin 
qu'onl'inure  ;  eirecs  m  iiiicre'.  de  ',nuler  font trcs-ni.\uv.ij(cs. 

fi  RI  N-A-B  RI  K.  adv.  Un  bim  après  1  autre.  Arracher trin  à  brin. 

BRIN  DE.  f.  f.  Tèrme  de  Scuveurs ,  qiji  fc  dit  de  l'invitation  qu'oa 
fàkàun  autre  de  faire  raifon  d'une  làntéou'on  lui  porte. /'rv^im. 
txsAlliemands  font  des  Iriniif/ continuelles.  Cemoccft  venu  des 
flannDdt ,  qui  difênt  ik.  bra^  n  »  <ft»oi  ik  ponentaoe  fânté , 
qiûveMcnR,  jVvMr/rpwtr.  M^NAca. 

BRINDES.  f^m.  Ville  duRoyaiimcdeNaple$d.inslarèrrcd'0- 
rranre.  BruMbîfham,CM  Bruml'ijisim.  Lesteuicns  l'.nppellcnt  Brin- 
ttifi.  UriniifscW  tiirle  Golfe  de  Vcnilc  ,  &:  Ion  port  eft  un  des  plus 
pr  inds ,  des  plus  beaux  ,  8c  des  plus  allijrcz  de  l'Italie.  M.  d'A- 
til.incniirr ,  dans  fa  tr.;diiction  de  1 1  guerre  civile  i\c  Célàr ,  dit 
toajoors  Bruiutut^.  Comme  l'tiiTipee  eiir  .jppris  ceq'Ji  s'e'oirpaf^ 
ièàCorliniiun,  il  all.t  drN'xae  i  Caiinuie  ,  .S.-  dei.i  \H'undi,i  t , 
où  ildontu  rcndea-vousà  toutes  ksrioupes.  d'.A  n  i.  a  nc.  Eq. 
Magius  fiit  pris  comme  il  alloiti  Brnndu^f.lv.  Onnefcaitau 
julte  quand  l  Évcché  ni  l'Arcbcvcdw  de  Brmdts  ont  été  ériger. 
Les  Ades  de  S.Leuciu$  difent  qu'il  convèrrit  la  viUedeBmri 
lôînCeiniaodc ,  &  qu'il  en  Rir  premier  Évêque  i  mùsil  y  a  tan  t 
^fiHKiÎMces  Aâes  qu'on  n'y  peut  ajowcr  6i.11  nY«  pout 
«ftd'AKlMvèdiéawitle  lOrikck. 
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Jufttn  L.  X.  dît  que  BrmJes  fut  bâtie  par  les  Étholiem ,  <jui  fîùvircnt 
DioniéJe  i  Vtiabon  p.\r  !cs  (."  indiiîti  v  enus  asee  ThcfiedlCGQO- 
fui  ,  ..uqucl  I  .liant  CUt  lUs  Tauiitiiis  t  ma  depuis. 

Quelques  uusl  appcllenr  en  (.■.àcLf.ntJM  ,&d'autres  Bftrrirnr. 
Ces  mots  vteiuient  de  .  qui  en  langue  de  Ctéte  iignifioic 

Cerf,  Se  veulent  dlie  tete  de  Cerf.  Id^us  dit  que  quelques  PoctCS 
l  'ont  appel  iéc  Brenddm  brtvamuM^*  ,  &i  Vigcnèrc  remarque 
que  cette  ville  repiâênte  le  col&la  tétcqui  s'étend  d'un  détroit. 
Probablement  qtte  cette  langue  de  tèrrc  fur  d'.ibord  nommée 
iftrrifmt ,  i(t€  de  trr/,  &  que  la  ville  qu'on  y  bitit  prit  ce  nom. 
Voyez  Vîgenére  fur Titc  Livc  T.  I.  p.  t7%iAitP.Cmà»Àfy- 
trêf.  CM.^.  f.  IJI.  Difi.  IK.  C.  î . 

QooiqtteAMito  rokte  véritable  mot  Fran^oU  ,&irrMi/^nralicn> 
ccpctidanton  dit  auflî  Brimlifien  François.  Not  gazettes  s'en  Qr- 
vent ,  aufli  bien  q  o e  D;  i  .\ in  d  itis  il-s  Conquêtes  des  Normans» 
&  Du  Ryer ,  qui  dit  Iltotdti ,  hnndiji ,  &  Brtittdifi.  Il  ne  faut  pas  le 
ien'ir  de  ce  dernier, <Ti:i  ne  fe  rrouse  que  dans  cet  Auteur. 

BRINDONES.  6Vri/*.  C  eft  un  h  uit  des  Indes Oiieiuilcs,  rou- 
gcàrrc  en  dvlmis,  &  roi)i;c  comme  du  lang  en  ded.ins  ,  d'un 
gnûr  fort  uigte,  il  picnd  une  couleur  fort  noire  en  mcurillânc,  & 
demeure  rouge  en  dedans.  Les  Indiens  en  mangCBti  &  Ics  Tda» 
turiers  s'en  fervent.  Ce  fruit  eft  aftringcnt. 

BRINQUE-BALE.  Voyez  Brimbale. 

RRIpCKE.  f.  f.  l>àtil&iiedaicatequ-on  f=iit  avec  de  la  fiuiiiS 
très-déliée ,  dubeiiire>Acdeiaii6.  £<i(u«t.  On  envoyé  des  (ria- 
«ftffàl»  ami»>  q^MMl«nalnldll  le  pain  béni,  aa lien  des pom 
du  cfaaMKau»  eu  dn  confin  quilon  ciwofcit  awrefbb. 

BRIOINL  Cf.  Phnteqn'oniypcUeaancnKncfifeNwA.  V«ycs 

Co  L  c  U  V  Kl-  E. 
BRION.  firii.  Terme  de  Marine.  C'eA  l'allonge  ,  ou  l.i  dernière 

partie  de  l'ttïavc ,  «jmi  vunt  |uiqu'à  la  hauteur  de  l'eperon. 
B  RI  O  N  N  £.  i  .  f.  Ville  de  FranccoiNomiawliedaiisIe  fUnmvH» 

avec  r'itre  de  Comté.  Krkn  'mm. 

BRIOTTE-  l".  t'.  Terme  de  Meurifte.  Anémone  à  pclu^iic  ,  dont 
les  jjr.andcs  feuiiles  lojit  blanches  ,  ineices  d'uicatn.idin  ;  la  pt  lu- 
clieell  toute  incarnadiiK. 

BRIO  UDE.  f.f.  Villedc  France  dans  LiBafTe  Aurèrgne.  Frivti.Bri' 
«4f«jn,ouiyrri'<t/^Vfi>lfa/.GuillaameI.DucdeGuienne&  Comte 
de  Provence,  liu  nommé  le  Pieux,  inftitua  à  Britudt  lo  Chevalietff 
pour  fiire  la  guerre  aux  Nonn-inds ,  &  ces  Chevaliers  fufentdfr> 
puis  changcscnClianoine>.Ccftle  fManicr  lien  cà  l'an  icmaF' 
ouc  qu'on  aîc  cwdonnéwieConipagrae  de  ChevalteRpoorlad^ 
fvnic  6i  l'exaltation  de  la  Religion  Chrétienne.  Corn. 

BRIQUE.  1'.  f.  Tènegrallc&rougcâtre  que  l'on  faitcuirc  ,  après 
l'avoir  (  i^onnee  en  carteiux  longs  d'environ  huitpouees  ,  &  lar- 
ges lie  qu.itre  ,  par  le  moven  d'un  cadre  de  bois  dans  lequel  on 
l'étend,  &  qui  étant  cuire  ié'.  t  à  bârir.  f-uter.  La  brique  entière  Icrt 
h  fairedcs  parcmens  au\  ir.urs  descloilons.  La  dtm't  hiqui  qu'on 
apjK  lle  iitchami^note  ,  nu  d't(hinl':iten ,  n'a  qu'un  ponce  d'epaif- 
kui  lucia  même  gr.andeur  que  la  Ir/^wr  entière,  tlle  lèrt  a  pa- 
ver ,  &  i  élever  des  tuyaux  dc  cheminée.  On  appelle  ii  K^titt  dt 
liMjtH ,  celtes  qui  focu  posées  fur  le  plat ,  eitliées  de  leur  moitié 
les  unes  avec  les  autres ,  &  inaçonnics  avec  du  plâtre  >  ou  du 
mortier.  Bi^tui  de  chmf  .  «Iles  «ni  Ibot  pôfccs  fur  le  câté  pour 
Qrwii  de  pavé.  Briqiut  m  4|^i  >  cènes  qui  font  pofèes  diagonale» 
ment  imkflâcéeniaadâwdeinincda  Véiiift.  Ob  Utkaelw. 
que  anxReaicflè  3  n'y  a  poûir  de  cwrïSrcs  de  pldire. 

Libriaiie  cftune  des  plus  anciennes  inventions.  La  toordr  Bibclen 
fiit  bâtie,  quelque  ton  ^apièi  le  déluge,  &:  comme  l'Auteur  la- 
erc  qui  le  raconte  den.  C.  XI.  n'en  parle  point  comme  d'une  in- 
vetitioti  nouvelle  ,  m  lis  déjà  connue,  on  peut  croire  ciu'clie  l'a- 
vuii  ete  avant  tnéiiie  le  déluge.  Les  teftes  qui  (c  voyent  delà 
Tour  de  Balxl  iout  de  briquet.  Sous  les  Rois  de  Rome  l'«w  lë  fcr- 
voit  depièrresqiiarrccs ,  &  m.tffives.  Les  To(c.ins  avoient  appris 
aux  Romains  cette  manière  de  conftruire.  Dans  les  dèrnierstcms 
de  la  République  on  cti;j*m^t>ça  i  employer  la  brlaue.  Cet  ulâge 
venoit  des  Grècs.  Les  édifices  les  plus  vaftes  que  les  Empereurs 
firent  élever  foocde  hriMe,  &onr  été  les  plus  durables  ;  comme 
kPiamheon.  On  fenitmGaUenksUiiincuétoiemciiinpQ^ 
d'un  oïdce  demf ,    d'an  «tdic  de  irifNf ,  aMmatketncnb 

de  la  m»t ,  &  on  reprit  le 
caillon.  En  Orient  on  cuit  lesMfa»  au  fôfcil.  Les  Romains  fe 
fcrvoient  de  Iriquts  cruifs qu'ils  lailTciien:  (ccîier  pend.int  un  long 
elfaLedetnrr-.jufqn'àquatrcojcinq  ans.  PtRRA  UL  Tj«r^- 
truve.  Les  Gièts  fai(<);erir  prinripalen-.erit  de  trois  (oaes  de  iri- 
qH€  i  l'une qu  ils  ^ppelloicnr  S.Ucf.v  -,  t'elLi  dire  .  de  det:x  pal- 
mes; l'autre  mtaJ-'psr  ,  dc  qiiarrep.ilmcs ; kS;  Licroilicme  t»i;.i. 
îsfvt ,  de  cinq  palmes.  Ils  en  (àtfoient  enccn-c  d'autres  qui  n'a- 
voicnt  dc  grandeur  que  kl  moitiède  chacune  de  ces  trois  fbrres , 
&  les  foignoicntenlemble ,  pour  rendre  Icuts  ounagetph»  loU« 
des  &  plus  agréables  i  la  viiir ,  par  la  dis-èdké  des  (taMenn  9c 

'  de>fitnicsdcmdifiiicneesM]iiri.fi&iitiN> 
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fc  lune  &rns  dm  k  mcme  kns ,  qui  a  ccc  fût  de  Mricure  ; 
fout dite tittrorh de tmtf t.  D'aucteslc di-nvcnt<ic/<(in<fM,  pir- 
Ce  <JUC  c'cll  Un'^  ;-ii...L  iju'i     t.iillt  ili:  qu'on  talîiiqu^'. 

L'buiic  de  iri^*'  til  Mii:  Jmili:  d'uUvi;  doue  on  nniirciuc  JcS  ir/^W/, 
&  qu'on  fiic  ciiiuitL  dilliller.  On  f.ut:ougi:  tics  morceaux  de 
kfiqat  entre  les  diaibon»  ardcns  ,  on  les  c:t  inc  en  !cs  («tant 
dans  une  tcrrincrcmplicàdemi  d'Iuiilcd'olivc.  On  k-sicj»recn- 
£lite  >  &  ayant  pulvciilc  grollièrcment  ï.i  brujkt  imbue  d'huile , 
OB  la  met  dans  une  comùc ,  qu'on  place  dans  le  (uutiicau  de  ré- 
verbère ,  Se  pu  le  moyen  du  tcu  on  en  tire  une  huile  que  les  Apo- 
ticaircs  appellent ,  a/rtun  lU  Uicribut  ,  &  les  Chymiftcs  ,  Huile 
des  Plulolophcs.  On  s'en  Icct  pour  teloudrc  les  tumcuis  de  la 
Itne ,  pour  la  paralyfie ,  &  poui  l'afthmc 

BlUQÛET*£iti.ElpkedecouplctaAhchanuàcoep>nkps, 
OB  aiu  autres  <x»{ileti  «  où  die  Ibniie  un  denu  cy- 
lindre des  deux  côtez. 

BRIQU  ÉTÉ ,  ^  E.  adj.  Qui  cA  fait  de  brique ,  ou  dir^Kifc  en  fa- 
çon de  biiquc.  ijrf rirjj/j. 

BRJQUETtiK-  V.  là.  C  dUontiefairc  la  brique  fur  le  plâtre  , 
avec  une  impscirion  oc  cohIclii  d  o^.tc  rovge»  Âe  y  nuvqocr  les 
joints  avec  un  crochet.  jLueres  imiuri. 

BRIQ,^ETEIUE.f.feiii.L{eacHk<»£iirh  bri^ie.  ^^Ltte- 

BRIQUETIER.  f.  ro.  Ouvrier  qui  fait,  ouqui  vend  de  labri- 
mic  tiadlU  i  dC  Bri^lnit ,  l'ait  de  la  fabriquer.  An  Uurtf  ui. 

B  RIS.  MU.  Ricane  faite  kkc  violence.  Frdïitr*.  Il  a  été  pêrmis 
4'cntTCT  en  cectemaidanrftaâuie &  brU  Je  portes.  Le  bru 
desprifons  ceod  un  accule  OMItahle  i  tc  fcrtde  conviâion.  Par 
bdilpofiiKui  duDrok  «cOK  «ai  avoîcncbdfi  Icui  prilbn  étoicnt 
punis  axnmectimîneb.  Mauen  Fnneelapctneautn'f  de  pri- 
fbn  eft  arbitraire  ,  &  (ê  régie  par  la  qualité  de  l'cvalion.  Dï 
L  A  N  G  E.  En  ce  cas  on  faic  le  procès  à  l'accufc  p.ir  défaut  &c  con 
tumace.  Voyez  l'Ordou.  de  i(>~  j.  Il  ya  un  article  d.uis  la  cz- 
pcnlê  du  compte  dcsnicnnsi  ldiiiis  du  Roi,  pour  letr/iquiic 
fait  dans  les  voyagesdc  li  Càjui. 

Cemot  vientduGrèc^j>«^«»,  f^io  ,  ouduvimx  maxbrijj 

ît ,  qui  le  trouve  dam  quelques  loix  en  k  incmi:  liginiitatlun. 

BlUSi  ledit  aullî  des  vaidcaux  qui  viennent  échouer ,  ou  le  rom- 
pttfûrles  rochers  ou  les  bancs (]ui  font  (ûr  tes  ciKiA.Qa<^Mritm 
minMm  UbeféiUii»  ,  iMttâtiii.  C'ctoit  le  droit  de  s'emparer  des 
elKodcs  malheureux  que  la  tempête  failbitcdiouer  fur  Icscnees. 
LosiM.Uf.irA'M.  !h/.f.io}.  Tous  le$c0nsd'unv»idêan 
Imfioaéoooi  lôr  lc>GâcBs&  kvaiflêaa  mjnvteienc  au  Doc 
deBceagne(4rflei|]|aÉliûnaieiiit<»diaidev« 
d'un  ïâlaire  tanvenaMt  1 1 1110111101111$  nelètùdcnc  mtscB  mdr 
po'.u  ^cU  ,  caraknsîlkacciok  dûkdeisdece^t'«olâbvoit. 
1d./>.8-vS. 

Le  droit  de  dfs  v.iilTcaux  ,  qu'un  t'trc  de  !'an  llîÇ.  appelle  en 
Latin  /.^t^iinum  ,  ^ipp.ucienc  au  Se'giieur  d,i  litu  ou  It  tait  le  bm  ; 
c'cll  le  d:  oit  le  1)1  js  in|ufte  &:  le  pins  univcil'-l  qui  Ibit  au  monde. 
D'Argcnue  mjt.àcBfit.L,!.  f,  102.  dicqii  il  y  a  lettres  pamu  les 
Chartres ,  par  Iciquellesles  Princes  de  lîrer.ii;ne  .ivoicut  drtiirde 
pcendiecc droit  ju'que;  à  laRochellc&à  Bourdeaux,  &dccla- 
iidnndesRlrftdci-ra:icc&:  d'Angletérreau  profit  des  Ducs.  Au 
RmUinMd'Aiihem  ,  &  Dutoum  ks Indes,  le  bris  apprtient 
au  Roi.  Les  anciens  Gaiaobdfiikntdecedroit ,  parce  qu'ils  rc- 
ptUfoknt  tous  les  ctran^  poot  karscnacmis ,  &  en  lâiloient 
infaiK  dciângkmsfaciihcei  àlenis  Dieux.  Lc^  Romains  abrogé 
lem  cetiidGige:  nais  lûikdrâtmdel'Einiiiiv  iliàciée^ 
dcl'inctirfîon  des  nations»  Sc  (ûr  tout  desMomunds  q.u  nv.v 
geoient  les  lis  .igeide  laGaule.  Enlui ,  les  Ducs  dcBrcTipncdu 
tcmsdeS,  Louis  &  i  l  i  follicintion  changèrent  cette  l>.itb;iric  , 
&  donnèrent  moyennant  queliiue  t.ixc  ,  des  btcfsou  congez, 
qu'ils  obligcoient  de  prciidie  a  tous  ceux  qui  vouloicnt  naviger 
iur  leurs  côtes  :  Sc  pour  cela  les  Dues  tcnoicut  de?  Bureaux,  des 
Secrétaires ,  &  des  Receveurs  à  ikiurdcaux ,  a  l.t  Rochelle  Sc  aux 
autres  ports, comme  tciTioigncntd'Argentré,lesBcncdiâins  dans 
la  Nouvelle  hilV.  de  Bccoone  »  Se  Garcie  de  Ferrandc  en  fon 
Grand  Kouticr.  VofeKauucÛefliis au  mot  Bref. 
Au  Concile  de  Nantes  renucn  1117.  le  Duc  de  Buec^c Conaw  111  ■ 
Éirnommé  IcGros  fe  dcpOidlbgcnéreufeinentdudrakde  Irif, 
(riant  les  Pitres  de  pfOnMKCr  aiuuhcme  contre  ceuiqni  «m- 
droienc  en  «lêr  dans  U  fiiiite^  Les  Évcques  pronoaoimic  avec 
jofc  car  anaditiiic.  Mak«Caiidktt»vailliicn  vain  à  abroger 
cette  baifa&re  counime.  Les  Seigneurs  deLfon  8c  de  Ponthicrrc 
Ce  Durèrent  plus  leurs  intérêts  qucîcs  loix  duConeîle.  Ils  refirent 
un  droit  de  Cette  barbarie  ,  ik  l'ipitcllctent  droit  de  lim  ,  ou  de 
iagam.  Guiumarde  Léon  diluit  à  ce  pto|K>s  qu'il  .ivoit  d.ins  lis 
états  une  pierre  plus  prctieufe  ,  que  toutes  les  pii-rres  prcticulcs 
du  monde,  qui  lui  v.iilnit  tous  le>  ans  dix  mille  lous.  Il  cnten 

doit  fuin  d'un  ccucil  fameux  pu  les  naufingcs.  LonniAV, 
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Totn.  L  p.  101. 204.  OnappcUo»  audict  droit  J^fnfdrwAr.  In» 
p.  ;oS.Eii  i4jo.k  nucdeBEetagne  6  plaint  aulRipeqocrÉ- 
vêquc  de  S.Malopiitendoitk  droit  de  M/ en  (k  tîlleLotiHi 

T.I.f.^  S  j .  II  y  ;i  eu  des  Chapitres  d'Eyliles  citl-^édralei  qui  ont 
prétendu  avoLi  k  droit  de  biii.  U  y  a  ru  aulii  des  Abbavcsqui 
ont  prétendu  ce  droit  de  brit,  &  qui  en  jaiuflàîenc  par  tt  COIW 
cellîon  des  Princes.  I  d.  f  .  846. 

En  France ,  en  Italie ,  en  El  pagne ,  en  Anglctèrre  Si  en  Allem.ignc , 
le  bris  n'a  plus  de  lieu  ,  fi  ce  n'cft  à  l'égard  des  Pirates  ,  &  des  en- 
nemis de  l'État  Se  de  la  FoL  L'Empereur  Andronic  fut  le  ptémict 
qui  fit  éxccutei  on  Édit  portant  défcnlcs  de  pillei  les  vaillcaux 
cchoiiezou  brUtz  :  ce  qu'on  faifoit  auparavant  avec grattdc  ri- 
gueur llir  routes  les  côtes  de  1  Empire ,  nooobAanc  ks  dcfieaûs 
des  Princes  préccdens ,  comme  témoigne  Miicta  Scnaieurde 
Conlbntinople  en  fon  Hiftoicb  Qms  KS  AnCeOls  ce  droit  i'xo^ 
pelle  l*gtm  >  que  Spelroannasdh  (ne  tinmotSaum  qui  ùgnihe 
^Mne ,  ejtâui ,  &  qui  eft  (bitdllC^rent  du  droit  VMtib. 

Dris  ,  en  tèrmesdc  Bla^bn,  fë  dit  de  ces  longues  happes  de  fer  i 
queui*  patcc  .  dont  on  fe  fcrtpour  ioutenir  les  juites  (ur  leurs 
pi  vots.flc  pour  les  faire  roulcriur  leurs  ponds.  Quand  on  repic- 
lente  furunÉcu ces  pivots  lur  lelquels  le  nicuveotkspoaeSM 
(irnftrM  btifees ,  on  Ic^  appelle  brn  d'bsai. 

BKISACH.  r.  ni.  Ville  d'Allemagne  dans  le  Brile.iw.  Brifum. 
Ëlie  cil  iur  le  bord  oriental  du  iihin.  Le  Neuf  Bripub  eil  une  ville 
très-forte ,  bâtie  par  le  Roi  de  l'autre  côté  du  Rliin.  Brifuib ,  qui 
avoir  été  cédé  i  la  France  par  la  paix  de  MunAcren  i&i^dcic» 
du  à  l'Empereur  par  celle  de  Ruîvkfa  en  i6sff*  par  «ne  d'tû 
rrech  &  de  Raflach. 

BRISANT,  r.  m.  Tèrmc  de  Marine.  Rocher  i  flenrd'eao  «à  lié 
btiTcntksniflèaHX.  nttfiir  kgacl  &vkBiientbrifer  lesdotscic 
b  mer.  SufVUu.  Us  font  icpraêntez  (ûr  les  Cartes  marines  \>u 
depetites  CToifctres.  On  appelle  aufTÎ  hrlUnt  le  rcj.iillilftuient  Je 
la  mèr ,  que  (on  propre  poids ,  &  la  forte  du  vent ,  tait  élever  c<^a■ 
treles  lothets ,  i?c  contre  Icscôtes. 

lîKJSE  ,  ou  ifnf  li'j:  f'4s ,  Favmmt ,  vfKusfhni  ih  tqsùiwiudiic- 
tdfu.  Tèrmc  tic  M.uiuc  ,  cft  un  vcntd'.ival  qu'il  faut  attendre 
pour  revenir  deslllcs  de  l'Aatciiquc  en  Europe,  parcequ'onnc 
peut  pas  f.iirele  tiajer  de  la  met  Atbntique  vèrs  l'Afrique  en  re- 
venant, comme  on  fait  en  y  .ill^nt ,  ï  caufediiHiixtTapvioleaC 
dekmèr,  qui  va  d'Orient  en  (  jeeidenr  par  un  aiOuwaciit  en» 
traire  2  celui  de  la  tèrre  ;  &  il  faut  quelquefoisfenMKNeraTCCetI 
briltsmÇçm'm  40' ou  to' degré. 

t  une  oeiw  foicéc»  MtnivEtiCQid  Adfb 

^vec  «ande  violence. 

OBapnâkaulTi  brifts,  de  petits  vents  alifcz  qui  viennent  de  tèrre 
iur  k  fôir  ,  &  qui  ne  font  guèrcs  fênfibles  qu'.iux  bâtimens  qui 
rangent  la  côte.  Sur  la  rivièîe  des  Amarnnes  il  (étcve  tous  les 
fours  certains  vcntsOrictttaux  c]u'on  nomme  tnjti  ,  cjui  durent 
trois  ou  qu.ltrehcures ,  &  qui  repoulfent  les        eontte  mont. 

ii  RI  s  E.  f.  f.  Tènnc  de  (Jharpenrerie.  Poutre pôlèe  en  balculc  lot 
la  tct(  d'un  gros  pieu ,  fur  lequel  elle  tourne  »  ttlfA  fin  àap- 
p«iyerpar  le  haut  les  aiguilles  des  pémiis. 

B  R 1 S  k  C  O IJ.  f.  m.  Pas  diiEcile ,  marche  dans  un  efcalier  qui  eft 
plus  haute,  ou  nlut  ctioice  <iue  la  aunes  •  qui  donne  occâboode 

tomber    de   Ueflâ.  de  Ixilcc  k  cou.  J^rw  Mw.  dV> 

eilh. 

On  ajppelle  aufli  un  efcaliet  étroit  Se  obfcur ,  un  hA.tt»  >  pot  h 
mcmeiai&n.  Les  BaladinsIralirensappeUeM  sufU uo^aui dan- 
geetox  »  un  nmpttU» ,  anflt-UeDquetelsercatîefs. 

BRISE-GLACÉ.  C  m.  Rang  de  pieux  polez  devant  une  paiéc  de 
pofK  du  oM  d'amont ,  pour  brifer  les  glaces ,  Se  omlcrvci  û 
palcc.  Ces  pienxfi»cdegiaiMknriiiégiiile,  de  iccouveits  dW 
chapeau. 

BRISE  VFNT.  Ç.m.  Nom  que  les  Jardiniers  donnent  à  unecio 
ture  en  fonne  de  petit  mur  ,  faite  de  paille  ,  &  (outenué  par 
des  pieux  fiche/  en  rt-rrc.  far'uidjfltjmntt.  Cci  brifevtMi  fer- 
vent à  mettre  les  couches  de  melons  à  l'abii  des  vents  froids. 
Voyez  La  QiriHT.  NAoc  mdoajêKa  bdna  itk^vm. 
Lie. 

BRISÉES,  f.  f.  Tènne  de  Challê.  Marques  que  laif&  un  diaflêoi 

dans  un  chemin  oûa  p.illè  le  gibier ,  qui  font  ordinaîrementdet 
branches  d'arbres  qu'il  btife  ou  qu'il  coupe  ,  &  qu'il  jette  aux 
cheminsdanil'éteiMaëdcs<|aêfes.  Rjmi  4  vtnttn*  ftrdm  mdjt- 
g/Mtffdrfi.  Ondb ,  F!tappetaHï*W/<''e; ,  quand  le  Veneur  qui  a 

fait  Ion  rapport  va  lai  fier  courre. 
fjude  I  L-rifùs  3  c'cft  quand  !  'on  m  f  r  des  morceaux  de  papier  attadxz 
i  des  branches  iurlesv       i    ,f  Kce pour kster  «pcfa.  tC 

tromper  fon  compagnofi.  S  a  l  m  o  v  t. 
OndittniuréincLit,  Klarehcr  fur  tes  ir.'/ec.  o'c  quelqu'un  ;  pour  di- 
re .  Suivre  les  ttaees  ,  imiter  Ibn  éxempic.  f'efiil'u.  On  k  dit 
aulTi  de  eriiN  qui  cntrcprennctw  leméinedelTêiOyqpiîécimnrfiv 

1    le  mcme  lujct,  quoi  qu'iUknaitcntdiv&iêmcw* 

Jk 
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Di  qnel Jrmt  mjtind'lMi  vient-iljwr  m  brUccs  * 
StnphrimmdtmfkJfiti^t  Bon. 

On  dit  aufll ,  Rcprendce  les  pcémîâtes  hifeet  ;  pour  dire ,  Recom- 
mencer k  vivre  fuivaDt  fcs  premières  manières ,  recommençai  » 
écrire  (ùr  lemcme  AijetJ  I  tridroiroù  on  1  .ivoit  qakté^ficdans 
le  même  ftilc.  Jtd  id  Hndc  fAci*  iti_^rejfie  ejireverli. 

BRISEME  NT.  i.  m.  IVnircncc  ,  douleur,  componâion.  Doltr 
vebemens.  11  n'a  ccc  employé  qu'ni  figuré.  L'humilirf  parftire  ne 
confifte  pas  (èulemt-nt  dans  un  Ab.iiilcmaac  de  ctriir ,  imi.s  dans 
un  entier  brifentent  de  cour.  l'o».  r-R.  On  ne  le  trouve  peut-ctrc 
point  ailleurs. 

BRISER.  V.  ad.  Ce  quelquefois  neutre.  Rompre  avec  violence. 


fTMgere ,  ferfrinterr.  Il  n'y  a  rien  que  le  canon  ne  irife.  La  mcu 
le  de  moiiUB  ir^jv  le  snio  pour  leinoiidK.Leicliâiics  fiagiktlè 
brifent  ailSmoir.  H  fenk  des  Oiaînt  de  Ces  adàflîni  tout  fr^. 


tout  meurtri  de  coups.  Le  corps  c(k  un  vaiUcau  fngileque  le 
moindre  accident  peut  hifer ,  &  qui  lé  brife  enftn  de  lui  mcme. 

FtECM. 

Ménage  dérive  ce  root  de  irix  ,  mot  Cî-lciquc      h^^nihc  rupture  ou 

brtfht  i  ou  du  Lirin  hrijure  ,  qu'on  a  d;c  piiur  prf  jftrtcqrnmlre  ; 

oudc  brijd,qm  fîgniAc  une  g'Jpp^ t.iifmjiiuU'(. 
Bri  s  E  R  I  lê  dit  aufllîdesniviicsqui  tonr  ;i.iii(rai;e.  Ces  v.ùileau'c 

le  Icmt  venus  hrtfer  lur  no^  côcc».  On  dit  aulll  i\ae  la  mer  bri^e , 
.  kvlqae  lei  Aots  vioment  (c  rompre  avec  impcrnodcc  (iir  des  cô> 

Kt  »  liû  des  rochers ,  ou  fur  des  bancs  de  fable.  On  a  dit  kr  'mfir 

dans  k  vieux  langage. 

1  s  t  ii,lcdit auûi des pone$»desvol^ qui  (ont  coupez,& qui 
le  rcplienc  pour  tenir  moiaide  «lace»  &  être  moins  iiKommo- 
destce^l'oiidklHiffidcaiiiaibKi  pair  les  tranfporter  plus  h- 
dlemenc  Sturtt  pnlcr^.UnelcIle h^/t ,  ou  négc  pliant.  Une 
tjUc  hi(/t.  lJnboisdclitin/î''.Onditauflî,uneécjiicrre  bùfù , 
une  ieL;fc  brit/e  ,  qu'on  plie  par  le  moyen  d'une  ch.irnièrc.  Une 
nune  vrife'i:.  On  le  dit  ;iulTi  d'un  e.mon  de  hilil  c oupé  en  lieav  , 
qn'cm  .illciiiblc  ji:îr  le  nioyni  d'une  vii  dans  l'occ.iHon.  Ou  l'ap- 
pelle autrement  couplet.  Il  eû  détendu  de  porter  des  armesàfcu 
trifea  par  la  croire  ■  ou  par  te  canon  >  a  caule  de  la  challc. 
B  n  t  s  ï  R ,  en  térmc  deCluflci  lîgniâc»  Rompre  du  bots  pour  nur- 
■-  quer  IcUctt qu'on  veut  rcrrouver.  Rjmn  ff4rgtrt.  Rriferbét, 
KAttmpK  des  branches ,  &  les  jetter  par  où  a  paHe  la  bête , 
que  nous  appelions  fut  les  voyes.  Bt  '^km»  c'cft  rompre  les 

.noncde  l'arbre.  S  A I M  o  vt. 
B  R 1  s  E  R ,  (ê  dit  figurémcm  en  chôlès  morales.  Amr^civ.  Cet  hom- 
me ,\  firJpTcs  fèf  s ,  pour  dire ,  non  feulement  qu'il  eft  /Ôrti  de  pri- 
fon«!s;  d'cieLis  ige,  mais  .lullî  qu'il  s'clt  délivré  de  la  tyrannied'un 
Prince ,  d'un  amour ,  d'une  paflïon  violente.  Heureux  celui  qui 
brife  les  liens  &  les  attadics  qui  l'engagent  dans  le  monde,  pour 
fc  donner  tout  i  Dieu.  Il  doit  iinier  toute  U  puiJlinec  des  Enfers. 
Pat.  Les  dungcnwn^  iunc  toû|ours difficiles  quand  les  hommes 
ont  pris  de  cértains  plis.  Ce  lèioit  les  brifer  que  de  vouloir  les 
rcdrellcr  lans  prendre  les  inefuresdeloin.  Abb.  o.  l.  Tr.  Ani- 
wvzi  le  corps  de  vos  aâions  par  vôtre  conliance  en  la  bonté  de 
Dieu>&  An|!r«cooael'allârance  qu'il  vom  a  donnée  que  ceux 
quîclpctcronccn  liûiw  lêront  ptwit  coofindos  »  comme  contre 
.ttBTodwr»to(iietlesceniaikiisdedâooangeraeiir.dcdedé&^^ 
ce  qid  pourtotit  vot»  Anirenife.  I  s.  Iji  eontiftioa  >  Udoulotf 

de  fes péchez  ,  lui  a  hrif/Si^  cœui. 

(        Soufkf  qtû  dMU  mm ffùi  retenus fit  U  vtùm  j 
SMffrit.itfi&tU»^pm$m»h>ip§^tmméi»t«^ 

Brtfcz  tt  taM*  pfrfJe. 

Briser,  fe  dii  ablolument ,  quindon  veut  intèrroinprr ,  ou  fai- 
re taire  queltj.ran  qui  dit  des  enoics  deiag.ealiles ,  qui  peus-ent 
faire  naître  quelque  querelle.  Fmem  tmptnere  tàiceudi  ptnemfMe- 
u.  BriÇomVk, Mooïîeur ,  s'il  vous  plaît. 

B  R 1  s  E  R  ,en  termes  de  Blifoa  ,  fignifie  «Charger  un  Ecu  de  bri- 
(tircs .  comme  lambcl ,  bordure  >  &c.  pour  dillingucr  les  bran- 
ches* dc  les  cadets  de  leur  ainé ,  auquel  appattieiiaeiit  les  Ar- 

.  mes  pleines.  Fnmgnt ,  fegmttt  4§itr* ,  iifih^iim.Oa  kdiccn- 
core  des  chevrons  dont  la  pointe  eft  d^oinie. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  va  la  crache  i'I'eauj  qu'enfin  elle  le 
Lr^jf  ;  pour  dire .  qu'enfin  i  j  !l  1  i  'es  dangers  ou  on  s'expo- 
letrop  Itijevement  :ce  qui  le^.l  _.4iii  Jcs  debauclics  qui  lllêntleS 
corps  sies  luxnmes. 

Bri  i  l  ,  i'  i .  part.  ad  j.  triUui  ,  ruftui.  Le  cœur  hti[t  Ac  L  dou- 
!eiu'  de  les  erinies. 

BRISEUR.  1.  m.  Qui  brife.  Rjiftn.  U  y  a  eu  de  grand  ditfcrcns 
contre  les  &r;/r«rf  d'images.  U  v  a  des  Officiers  de  Gabdlc  qu'on 
appelle  Brifturt  de  fel,  tant  fur  le  port,  que  dans  les  greniers.pour 
biifcr  le  fèl  qui  eft  trop  fcc,  Si  le  rendre  propre*  eue  chatgc&  me- 

£ué,  8e.  pour  fiiiejic  ^r*i'"'i"*  J"^  M*fii»u«A  pgnciiit.lls 
Ttmt  /.    '  i 


BRI.  »Mû 
font  dilifEt4elHiiidr  les  pcUcs  poiir  oMftte  klHdaiisUciifr 
mie. 

B  R I SCAW.  Cm.  Gonflée  doCirde  de  fa  Siube  en  AllenugM^» 

Brifigitvid ,  BrifgM ,  Bri^ttvi ,  ou  Brififiu-ji. 
BRISIS.  f.m.  Térmc  d'Architeâture.  C'tHV  ainfi  cju'on  nomme 
dans  les  maji(ardes ,  ou  combles  toupez,  l'endroit  où  le  toit  eft 
coupé  ,  cS:  brile ,  ^c  où  le  hait  k  jonCtion  du  vrai  comble  avec  le 
(aux.  La  partie  lupctieure  du  toit,  pRSiddepail oeC CndCoir 
jn/qu'su  taire  , s'appelle aulfi brifa. 
B  R I S  O I  R.  r.  m.  Terme  de  Chanvrier.  C'cft  un  inftniiMlKdebet» 

quatre  avec  des  dents ,  qui  (en  à  brilcr  le  chanvre. 
BRISTOL, ou  BR ISTOW.  f  m. Villed  Angleterre  fîtuée  fur 
la  rivière  d'Awn  &  fur  celle  de  Froome ,  BriM'mm.  C'eft  une 
ville  Épilcopalc ,  8c  le  meilleur  port  d'AngIctèrre  après  Lon- 
dres. L'Abbë^e  de  S.  AuguiUn  de  Srt^  fucoooiàtieaiËvfaiii 
pu  Henri  VuL  en  I  f  41 .  L  A  K  R  B  T. 
Les  AnglcMs  ont  nnffidonné  le  nom  de  Brifi0l  i  une  ville  de  l'Amé- 
rique ,  dans  laBarbadc .  une  des  Antilles.  Us  fappcUcnt  le  petit 
Brifitl. 

BRISURE,  f.r. Terme  JeBlafon.  C'rl>uncalrrr.\tion  de  la  (in'.pli- 
cireÂ:  intégrité  du  bl.'i;nn  de  l'i'cu  ,  en  y  m  ert.inr«|uclqiie5  pièces , 
0.1  tii^ures  ,  pour  les  diitinguer  des  pleines  .i.  mes  d'un  une.  SiUli 
riennhiti  adjcitiHJ  laliii.  SrniùaUcjruiii  imj^^iiitim  'wlr,ictso ,  fr^ctu' 
téjeuteri».  Le  Limbcl  el't  luic  hriiure  ,  une  marque  de  puinez  ,  SC 
des  defcendans  >  antl'i  bien  que  le  bâton ,  la  cotice ,  la  bordure  > 
&  les  pièces  donc  on  les  chargcponr  les  varier.  Il  jr  a  desdoublcs. 
Jctiqifas  éipliyitepag  Favin,  GdMC*ClnâcMtt.SC 
autres. 

La  brifiire  eft  intraduiie  pottr  dUUnnlcr  8c  pour  raibeiîdn  en  quel- 

Ïe  libtteks  «mes*  cant  des  cadets  que  des  bâtards ,  au  regard 
cella  desaÛKEdf  des  l^înmcs.  Cene  bri  fart  fc  pratique  pour 

des  coules  juftcs  X:  néceirrires  à  rératdes  tamillcs ,  elle  (c  prati- 
que,dis-|e,  p.u  de  m:nues  pièces  de  blilon  qui  intéreflcnt  peo 
l'enrière  ,  piire  &  pleine  tï^urc  ,  l.\  nature  des  armes.  Ljbrifu- 
le  pailc  i  tr.)ute  la  ptjdcricc  ,  &  ne  celle  point ,  que  k  droit  ou- 
vert de  fueceilion  n'ait  tendu  le  plus  proche  ^'  plus  habile  de  la 
race  capable  du  titre  d'alnellc  &  des  pleines  armes.  OeA'  ninfl 
que  les  familles  d'Anjou ,  d'Orléans ,  de  Bourbon ,  ont  porte  la 
brifiae  |ulqu'à  ce  que  leur  rang  de  fûccefTïon  .\ux  pleines  armes 
&  à  la  couronne  les  en  ait  déchargées.  M  n  n  e  t.  Ceftainfiqœ 
les  Mailbns  d'Oilcans ,  de  Condc  &  de  Conti,  pôtrcnt  aujour- 
dliui  U  ki^m.\Ah^BK dclacfau^enre  n'ont  .lucune  difiien» 

fie  en  Iciu  Iî^iim.»  U  Ibile^ininiooderAiitcui  dubialbii  mus 
Icft  à  lesdatin  jwriM  omit.- 

Br  I  s  TT  R  e.  Tèrmede  Fotiifûarion.  Ligne  de  4  i  ;  toifes  qu'on 
donne  à  la  courrine  ,  &  à  l'otillon  pour  (aire  la  tour  creUK,  ou 
pou  r  Cl  mvrir  le  flanc. 

B  RI  TA  N  NIC  US.  i'.m.BriiMimiau.  Il  ne  fnut  jamais  Taire  Hrlun- 
nique  nom  piopre,  il  feut  toujours  dire  alors  5rif<i««(t«;.Ar//4n- 
tuiusHmi  lils  de  Claude  &  de  Melfaline.  L'âiçc  de  Htiunnicus 
étoit  fi  connu ,  qu'il  ne  m'a  pas  étépèrmis  de  le  lepreletucr  au- 
trement que  comme  un  îeunc  Prince  qui  avoir  beaucoup  de  ctcur» 
beaucoup  d'amour,  &  ocauooupdc  (raiKhife ,  qualitez  ordina!- 
rcsd'im  jeune  hommc.R  A  c  i  M  i.Disque^rir4Mnaueat  com- 
men<.c  àb»tre ,  lepoilôn  fatftttdletnaitconsfisiBembiieSt  qa'i| 

tomba  par  tci  te.  T  I  L  LE  M. 

Jt  ffAi  que  fit  mai  feule  wMc/ leur  mue  , 

^ue  dMmm,tilef»tttl'idifémemmir  ' 

V-:\nTin\o.\%fsrmti  s'èpvûfrétifiter. 

Ntn ,  mn ,  Britannicus  efi  mm  emffiji»tne'. 

La  Pitcc  de  RaHnc  d'oii  ces  éxcmçlet  font  tirer  s'appelle  aulTî^W- 
tjmiuui.  S;  1  ai  faitquclquccliàlcdc  l'olide ,  &l  qui  incritc  quel- 
que Uruange ,  la  pliîpavt  des  ConnoilIèustdEinaiMlW d'acéqrd 
que  c'cil  ce  même  BritJtmifUt.  R  a  c. 

BRIT  AN  N 1  (^1  '  E.  ad;.  Qui  ert  de  la  Grande  Bretagne  ,ou  qui  y 
appitticnt.  Briunmcm,  L'Occan  Bnunttlqat ,  c'cft  U  Manclic  ou 
le  Pas  de  Calais.  Leslllcsfir«.»n«i  /W('/  lonclaGrande  Bretagne, 
rirlande^laSorlii^cs,  les  OTcades,&  les  autrcsqui  (ont  autour 
decdledebGiKiK  Bretagne. 

Bri  tan  n  1  qu  £,aétéauflîdansl'aauquiccun  furaomdeMin£r-> 
ve ,  parce  qu'elle  préfîdoit  auxfiMiainesde  la  Bretagne  «dit  So- 
lin  C 14.  Ç'i  été  aulfi  le  ipmondcqjiicloaMEmpeiguiSiqpi 
avaient  Fait  des  éxp^tionc  dans  llfle  de  ntett|ile.  Les  AnH* 
quaires  avoicnt  cru  que  ScvJrc  n'avoir  cû  le furnom  detfWwM/- 
que  que  \x  dèmièrc  année  de  (cm  Empire  ;  mais  M.  Bately  Archi- 
dianc  de  Cantoibcri  a  produit  une  médaille  de  c^t  Empereur 
OÙ  ce  lurnoin  cil  foint  à  la  Icconde  puiilancc  TnLninicicniTe. 
Voyez  les  Antiqmttues  Rtatipin* ,  Caracalle  a  porte  le  lu  rnomtlc 
Btiumi9U,  Une  bcUe  médaïUedegraïui  bronze  du  Cabinet  do 
•  •  Kkkk  M. 
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M.dcBozcapoui  icgciKic<lao6ié<le1at«te)il.ATR.  Anto* 

NiNUs  Piuï  Avo.  P.  B.C.  Max.  Ccd  à-dire, /"rt^îfiM. 
Bt'UMHUMt  >  GirmâMkiu ,  MÂximu.  Au  revers  Aetc&num 
6  K  N  E  F I  c  I  u  M  Un  boilTcju  d'oà  UfiiccqiielfiKtipisde 

blc.  C'eftpcutctrc  une  mriiaiUt  unique. 

Ba  I  I  a  N  N  1  (^U  E  ,  ou  H  fe  R.  B  E  B  n.  I  T  A  N  N  I  <J.US.  f.  f .  SofTC 

.  de  piantc  qui  avoit  été  fott  ccicUc  ]Ul<|ue  vèci  k  milieu  du  8*  fié- 
cle^quc  lesGochs  &  les  Normands inondam  UFiilc,  les  (cicnccs 
&  les  ans  ayant  été  abolis  »  U  connoiilànce  de  ï'brrbt  Brastm- 
aiu  fc  pérdit  auffi.  Dialêotide»  Pline ,  Galieib  &  d'autres^  la  font 
MaïUable  ao  Upsj  lâuvage ,  appelle  par  les  Latins  Ramtx.  Un 
Médecin  de  Groning^  nommé  Muncing  j  a  &it  un  Traite  De  ve- 
fê  mùfmwm        Snumk» ,  oA  «pus  a'voir  diftingué  vingt- 
feft  MCtesde  Ufu*  îl  OOadot  que  le  Uf*!  iauvagc  à  longues 
fciiaksmiieiaiMmIt  dans  les nurêcagcs.  ou  \'hjh»l<ifâiadK, 
cft  la  vétitable  wiAr  Britâmù^  des  Anciens,  &  qa'aind  on  a  mis 
mal  à  proposé  fa  place  laBiftone,  laTanneâdUe*kBiniBe«b 
Cochlcaria ,  le  Plancin  aquatique  Ccc. 
Il  prctrnd  que  ce  nom  vient  tics  mots  Ftiibns  flm.qiii  fignific  con- 
lolidcr, affermir  ;  &:  Tm  ,  qui  veut  dire  dent ,  &:  de  ùj ,  ou  hud , 
c'eft  it  dite ,  rjcdion  ,  de  forte  que  c'cft  ï  caufc  des  effets  ^u'clic 
produit ou'eite  a  été  appcllce  Britsimicd ,  c'cft  à  dire ,  bètbc  des 
parties  lolides ,  prinapalcment  des  dents ,  qu'elle  a  la  vértu  de 
conTolidet  &d*«ffènnir,  auflîbienquedeseoiGdicràkmugKiit 
&  au  Bux  de  ventre  >  qui  /ont  des  ^iiiftâoie>aftzaidfaihc*M 
(cocbut ,  qii'cUe  oiintttii&i 
BR1TOM  ARTlOf.Noma*aiie  fto&DMAtde  nflede 
Ciche.Btttmmu  ,Brti»iid,  Brùmmu  étoit  une  Nymphe  de  Crè- 
te fille  de  Jupiter  &  de  Canné.  On  lui  attribui:  l'invention  des 
lèrs ,  ou  filèts  ,  dont  les  Clulîêurs  fc  iecvoicnt  :iucre(bis  pour 
prcndic  des  bctcs  ;  &i  aiae  invention  lui  6t  donner  le  nom 
de  Diâjrnne,  du  mot  Gtèçl'ujvm ,  &  non  pas/i»ru«,  que  les  Au- 
teurs du  Moréri  ont  forgé.  D'autres  confondent  Brksmmis  avec 
Diane  ,  comme  Hélychius  ,  qui  die  que  Briiamtrtis  d\  l,i  Diane 
de  Crète ,  ou  ic  nom  de  Diane  dans  i'Uk  de  Crcce.  Solb  cil  de 
même  (ënciment  C.  17.  nuis  le  Scboliaftc  dcCailliinM|iie  fat 
l'hymne     qui  cft  à  la  loùanee  de  Diane  dit  que  Brittmmit  eft 
une  Nymphe  >  à  caufè  de  laquelle  on  honore  Diane  en  Crète  (bus 
le  nom  Brïtonurtis,  Le  Scnoliafte  <l'AriAa|iilniic  dons  ici  Gn^ 
ttoiiillcs  Adt.V.  Sci.  l'appelle  Bketinunû  >  &  dlrqoe  iktautm 
.  jnwremhaTTitBedaiia tofilcoAhcliadè,Dianc l'en délivra.en 
méaioiiie  de  quoi  Brimunh  lai  birir  an  ixmple  !ôus  le  rîire  de 
Diane  Dia  ynne.  On  die  qu'elle  fc  précipiridans  I.1  nier  pour  évi- 
ter les  pouriuites  du  vieux  Minos  qui  l'aimaii.  Voyez  Voflîus 

Cemotelld:  l'ancien  langage  de  Crète  ,  dans  lequel  Britt  Hgni- 
fioir  doux ,  &  Mmis  Vièiï»  '  >  Douce  Vierge ,  cotn- 

mc  nous  l'apprend  Solin  Ch.  17. 
BRi  tTli.  r.  f.  Nom  propre  étêeniat'fitigktSt  Brian.  On  ne  dit 

pointer///»,  on  die  roûjaaisBii|Ue.  Vofcice  nom. 
SRI  V  A  UD.  fubft.  m.  Noai  pmfue  Jlhaume,BmdttwUm  ,o{X 
BrhbvMùUu.  Déde  en  fim  tBA.  d'Anal.  liv.  V.  Ch.  9.  dit  que 
S.Srium4èaai  AbbédeRaculf  fuccâa  àThéodœeeB  l'Arche- 


.  i4cM<kGlMoriNe,qult(t)télûlet.Iuillctd9x.racTC  I  année 

d'après  le  Dimanche  1  p*  Juin ,  Se  inftafié  le  Dimam  hc  j  i .  Août, 
&  qu'après  37  ans  <;mois  &  14  jouis  d'Épifcopa:,  il  mouuit 
le  j)  Janvier.  C  h  a  s  t. 

BRIVE.f.f.ViUcde  France  dans  le  Bas-Limoufin.  Brivâi.  Btivâ- 
tenfu  vkiuioa  féigKs  ,  Brivj  Cumtu.  On  la  furnomme  Brive  U 
GjilUrde,iaafe  de  U  beauté  de  ii&aizàûa.Briv«  U  C*itUrdt 
cil  ancienne ,  &  Grégoire  de  Tours  en  hk  mention. 

Brive»  Bnvd,  eft  un  ancien  nom  Celtique  ,  qui  s'eft  dit  .luflUbien 
qneirjpii,  pour  fignifier  une  ville  ;  ksThr.iccsdiloicntirMjau 
rapport  de  Strabon  Liv.  VU.  On  a  dit  auifi  lnM.Oa  Hpitoue 
le  j  &  l'v  changent  ^vent  l'un  dans  l'aulte  i-GM ,  Wmi  » 
àcc  Mnvd  en  Càaw  «  «ifli  iîgnifié  Pm ,  c'en  de  li  que  tant 
de  «ilet  ibiics  iîir*sd?iires  ont  été  appellées  hivd ,  ou  hri^â, 
l^ilg*hifd  Car  le  Douto,  Samtbriga  dans  Célar ,  &  SamebnvA 
éaiK  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  Anguftp  br'igi  fur  le  T  gr  ;  Btiva 
ontoife  ;  de  même  Brîvj  Curreiu  ,  ou  Cunetïs,  Br'rvt  fur 
Courrclc  ,  &c.  Vojcz  CUivicr  ,  Cetm.  Ant.  Lib.  /.  C'jp.  j.f.  6x. 
&filiv.  Cemotaeu  la  même  lignification  chez  les  anciens  Bre- 
tons ;  Cambden  le  con)t^re  p.  ajfi.  du  nom  Durtbrtv»,  qy'il 
croit  lignifitT  Août  irdjtâiu. 

BRIZO.r.F.DéeJ'edes 

.  nimcwparkilmigcs.EIIeÀaKlMiiMéefw1^^  ' 

BRO. 

fiJlOC.  C  iD.GfOsni&Bii  ponarif dont  lesTavdinkn  fe  fôrvent 
MMt allcf  dm  dn  vin  b  cftw  »  &  lediftrilMiet  en  haat  en  plu. 
ticaiB.t«Bici  poniqaïf  Jaloa  ^«  la  ' 


BRO. 

d'argent  >  oâ  on  met  du  via  *  ou  drPeW  *  qpnnaoocndoit  6r« 

vir  quantité  Car  les  tables. 

Bmb,  (clon  le  P.  Pczron ,  cil  un  mot  Celtique ,  d'aile IMCRai»^ 
çois  trti  ,  6c  le  mot  Grèc  /£w/*«  >  lont  venus. 

Br»  c  ,  en  la  plupart  des  cnJioirs  de  France  ,  cil  une  raefurede 
deux  pintes  :  te  qu'cxi  appelle  à  Paris  U  ^m^ru ,  &  aiilcun  \ef«t. 
Cts  deux  Mtilîeuis  font  allea  boire  un  kn  de  vin.  Vigenère 
dai\s  les  Aiinotations  fur  TitcLive  dit  >  que  le  irM  eft  de  divtèt* 
calibics,  c'eft-i.dire,  dédiras  grandeurs  i  mais  quelenâl 
eft  de  douze  pintes.  Cela  poroit  plus  éuâ  i  car  on  diftingue 
communément  le  brtf  du  pot ,  &  le  pot  font  deux  pintes. 

Broc,  fign^mt  aurefois  une  broche,  f^en.  Mais  il  n'cft  fias 
enufage  qu'en  cette  phûlc  piovècbble»  Manger  de  la  triode 
de  h»c  en  boodK  i  poiK  dite*  uwr  chaude*  «m  Imoi  dek 
broche. 

Brc  ,  r'i::'.J  '  en  D'upl-inr  )  pour  Une  dïfScuIfé  qui  Tc  pté- 
icncc  a  ceuii  qui  «ait  quelque  rbôfe  j  &  qui  l'arrcre.  Oiex ,  imft- 
d'autntum  ,  diffitului.  On  ditd'tm  hom  me  qui  pariant  en  paUic 
héfite  long-tems ,  qu'il  a  trouvé  un  ùmc.  Cette  manière  de  par' 
lercftdubaspeuple. Ch  or  1  hk  ,  qui ajciûrc  avec  hcaiKonpde 
vrailemblancc ,  qu'elle  cft  Grecque ,  que  c'cft  celle  dont  S.  Paul 
fe  fôtt  I.  Cor.  Vn.  }  otrs  ff«  efixf  h*»  ^nlkim,  où  P.  R.x 
tiadait .  Non  pout  vous  &ire  tomber  dans  un/M^.  M.$iam 
&  fin  auilî  du  mot  piège.  U  <èroit  mieux  de  dite*  Non  pont 
voui&iK  deUdiiGaiiié,v<w  cuièr  de  l'cnifawns,  Qaoi<ml| 
cafeic»  CfaiiKktdérivcimencelêtttivecfaeaiicoBpdbnah 
de  0fiQm>  nn lacer.  mUiimLûtànU^pieKt. 
BROCANTEUR.  f.m.T?rniie  enufage  parmi  les  Peintres,  Sc 
Il  ,  Cnij^ax  de  Paris.  Elt^aniitris  fiipilleitUh Hegoriittm.  C  ert  ce- 
lui qui  achète  &  revend  des  rihieaiix  des  médailles  ,  ôc  autres 
curiofitez,  ilSc  qui  par  ce  rommèrce  gagne  vie»  Ocft  W  éc$ 
plus  habiles  &;  des  plus  fins  Brajtutltrs  de  Pari^. 
BROCARD.  I.  m.  Raillerie  piquanre.  Ctv'iltum  ,  CJviildth.Tit- 
me  injurieux  ôc  latirtque ,  ou'oa  dit  en  plaifàntanr  contre  qucl- 

S'un.  Les  dilëursde  krttdru  6m  fiqcts  i  plulîeurs  avanturesfi. 
cufes.  Quelqoesniasdéiîfci)ccenio(diiUtnAr«mr,qai£g. 
nifie.  Ctiui  aut  «  U  imdkmiiiéim  ^ûmMmmmiMia. 
.  Oas'cftficvldeoe 

On  appdlcMMrddrDrfff,  des  principes,  ou  premières  maxi' 
mes  du  Droit ,  tels  que  ceux  d'Azo,  qu'il  appelle  Bncniks 

JutU.  VofTîus  dérive  ce  mot  du  Grèc  Tpurirt^»* ,  c'eû-â-dire  ,pTÙ 
micrs  t'itmtni.  Doujat  conjecture  avec  allez  de  VrftLlcnihlancc , 
ç^ncBrtctrd  a  été  formé  du  nom  de  Burrhard  Évcquc  de  Wor. 
mes  ,  qui  a  hiil  une  coUet^iun  de  Canons  ,  qu'an  apjKiloit 
Brudfdic»  i  Se  comme  (on  Ouvrage  étoit  plein  de  (entaiccs 
qu'on  citoii  fou  vent ,  on  lip^lia  brtcdrdt  les  bons  mors  >  ou 
maximes  fentcnticufcs .  &  enfoite  les  traits  de  raillerie- 

B  R  o  c  A  R  o.  D'autres  dilcnr  B  r  o  q^u  art.  jeune  oèrf  d'im  an. 

BROCARDER,  v.aâ.  Picqucr  quelqu'un  par  quelques  tntÎB 
piai^  Sc  Ctànqfu».  DkttrU  d'utrt ,  didis  mTdtàbut  *S^Êm 

E,mtrém,  Un  honmie  fagc  s'aUHcnt  le  plus  ou'il  peut  de 
to.  On  ne  melncindiM  pdnc  de  n'iiK  Tomn  oeoM^ 
ter  moi-mnne.  S.  A  M  A  N  B» 

BROCARDEUR  ,  E  u  S  E./  m.  &  f.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
Pomcy  pour  dilcui  &  dikuk-  de  brocards  ,  de  railleries  piijiujj- 
tes.  Actrbus ,  mvrddx  ,  irr'ifn. 
BROCART,  (tnv.  D'autres  écrivent  bjHird.  Oi  igin.airsroenten 
fâ  propre  li^nifi  j.uion  jc'elb  une  ecoflc  tilKit  toute  d'or  ,  tant  en 
chaîne  qu  en  trcme ,  ou  d'argent,  ou  des  deux  cuiétnbie.  f'^tfiit 
jltuLkd  ,  j4tulicHm  textUc.  Après  on  l  a  étendu  aux  étoffes  od 
il  y  avoit  quelque*  poriilures  de  foye  pour  relever  Sc  donner  de 
l'ombrage  aux  tton  d'or  dont  elles  étoient  enrichies.  Et  enfin 
on  a  donitf  œnom  ancécofics  de  IbyCt  fiik  de  Tarin  ./«t  de 
(m  de  Naniles  >  ou  deToois j  ea  de  lallnas  oavragcz  de  (km 
acd'Anhd^,«^  le»aotiaidnë(iicbes  «Cfié^as.cioD^ 
melevtyiMrjrr. 

BROC  ATEILE.  C  f.  Perirc  ctr-fc  f  ^r,  Ir  rron  ou  de  grofîi 
foye  à  limitation  du  brocart.  Il  y  en  a  aaiiî  de  route  loyc  & 
de  toute  laine. 

Oi» a  écrit  httâttt ,  &  i!  étr^ir  maflulin  Us  étoient  fupètbcmeot 
habillez  de  !ir»ijifl ,  &c  ro  iln:-  .1::  :  m':-  ,  loilC COUVCm  dC bio- 
derie  d'or  &  de  pèr  les.  LaColomb. 
BrocatkI  LE.  eftauffîunecfpéoedeinaihetdaBcIelôndcft 

taâne  :  il  vient  d'E^ngne. 
BROcCOLLCm.  Petit  tejetton  que  pouilêle  tronc  d'un  vieux 
choa  aprêi  lliyver.  Oto  nunge  les  èrttttéùtnûlt^  Ce  mot 
vienedwlfetdc  «'éxtirimeen  ondooes  Plcorinces  denaacepit 
lentordeAremmon  tmiTMif  ne  choux. 
BROCHANT. adi.Térmc  deBlijôo.  Voyez  Broc  h  r  R. 
BllOCHE.£f.  IfkedefirlflBgaedeauBiiir»  quia  unerouif  ou 

 une 
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■   une  manivelle  au  bouc ,  &  qui  [en  »  rôtir  de  la  viande.  Fem.  li 
fiiut  mmrcccrât  à  la  ir«ri^r.  Il  nclui  6uC  que  deux  tuaB  de 
imb*.  Il  cft  rcmJ  de  même  en  hxhe. 
Broche,  fc  dit  aulfi  de  cèrtaincs  égailles  longues  Je  fil  <1c 

*  fit  >  oui  iervent  à  rricnrcr  (fc-ç  bas  >  à  faire  du  ruban  >  du  bro- 
''  "ouclt  autres  étoSl^.  i'cruiulum.  Ce  ruban  cft  à  double  iwAr. 
'KnoeRB»  cft  auâî  une  pointe  de  fêr  quie(Vdansia(cmire,qui 

'doit  entrer  dam  le  trou  d'une  cléf  forée.  On  appelle  br»(hei 
roiKk; ,  in  notceiitt  de  fir  lond  >  dont  les  Smuiets  lé  <èr- 
vcnt  pour  firfredeiooatilettfc  des  fiches,  tepoor  mener  plu- 
iieors  pièces  à  chaud  &  à  froid.  Il  y  xvgSàéiiinAtSfuarrtet 
fur  le(quclles  on  tourne  des  pièces. 
B  a.  o  c  n  E  ,  cft  iLilli  1a  pointe  de  ftr  qui  cfl  ,iu  niilicu  d'un  blanc 
où  01)  vile  pour  rijrcr  de  I  arc ,  ou  de  l'arqucbulc.  Ën  ce  (ca%, 
on  die ,  Faiie  on  0H9  de  ArMibr  ;  pour  dixe.  Enftnat  U 

•Broch  E>  cft  auflî.inrnmcde  Cordonnicfïqni  lignifie  llnllni- 

nicnt  avec  lequel  ils  brochent  les  talons. 
'  Bu  o  c  H  B.  Tèrme  de  Balancier.  Ce  font  de  petits  morceaux  de 

fèr  ronds  qui  palTcnt  au  travers  de  la  virole  du  pe(bn. 
4ro  c  H I.  Tèrme  dlmprimcrie.  C'cft  une  bârrc  de  fer  i  laquelle 

cftacnchie  h.  auntvcUcqttlf^  i  Êûie  rouler  k  train  de  U  prcf- 

felbr  kl  bancs. 

ÏKOCHG,  fe  dit  auflî  d'une  petite  verge  de  bois,  ou  baguette, 
où  l'on  fîifpend  des  harengs  pour  les  fsiire  égouter ,  ou  des  chan- 
dcik-s  \'  des  cict  grs  éaris  les  houtiqutç. 

B  R  o  c  H  v: ,  le  dit  ^lutlldc  U  chcviUe ,  OU  de  Lt  fontaine  qu'on  mer 
à  lin  inuiii  qui  lH  en  p<îrcc«  poOT EO^KT  levilkOBTUI  VCndu 
à  l.i  bio[he  ou  en  (.lit.iil. 

En  k-'e  leiis  on  dit  provèrbi.ilrmcnr ,  Cniip<T  broche  à  quelque  ciio  • 
Ce  ;  pour  ilir:- ,  Kir  ;h  l1ht  qu'elle  ne  continue  >  comme  on  intèr- 
roJUp?  le  eourv  liii  vin  ,  quand  on  acoupé  la  bncbe  du  tonneau. 
Cette  femme  self  mité  dans  la  retraite  pomcoofctbnfbtà  tou- 
_  tes  jet  médifances.  Je  lui  ai  refiifè  de  l'argent  tont  k  {lar»  pour 
'  Cm^er  ktfbe  k  toutes  les  importunicez, 

"Ce  moclMoo  DuCange ,  vient  de  i«««r«>oaif««K«.qa*oo  a  dit 
<■   dans  la  baflèiadnkè. pour direi  des fMHWtoaMiiM 

ou  Mguifet..  L'ABWGiafrof.  dam  laviedeS.n2ReAKbcvc- 
que  de  'Tarcnrailc ,  dit  que  l'on  appelloit  vulgairement  brtté ,  ' 
hrtchts ,  des  bâtons  pointus.  Il  éaivoic  au  Xll*  iîéde. 

B  R.  o  r  H  F  s  ,  en  cèniKS  de  Ciulfc  ,  eft  un  nom  qu'ai  dame  aux 
defcnll-s  du  Ciiiglicf .  A^nmu  dtntes  fithaiî.  ■ 

BROC HÉE. r.  f.  La  qu.inticéde  viande  qui  peut  tenir  iune  bn- 
fhe.  Infirudum  vtru  lanùtms.  Il  a  fallu  trois  bmbéti  pour  faire 
cuire  le  ràt  de  ce  fcfKn.  Les  Rôcidèutsliuit  CUÏK  plaSeiUS  br». 

•  (Mes  de  viande  en  même  tems. 

'BkochÏ  E  ,  eftauflîun  tcrmedeClunddîer.Il%>ifie|il|liicurs 

mèches  de  chandelle  fur  une  broche. 

BROCHER,  v.âô.  Piquer  un  cheval  avec  des  éperons  pour  le 
feltc  ooutit  phi  vîte.£^  Uirr*  tdunkttfoitre,Stï  ce  fcns  il  eft 
via»  êe  hon  d'Utile.  ^ 

Cemocvientde  £r«frr&in!|fiâil«f>d*aneuicqa11&IKpJqiierpour  \ 
AVAciccr  chemin  dansleîwoflcs. 

Brocher,  fc  dit  dnns  le  figuré ,  pour  fî|;nifïei  ,  Ecrire ,  travail- 
ler à  l.i  hàce.  Depnpfr^/t.  CcCleië  aim  /'/cccte  copie  :  cet  Au- 
teur.i  broibe'cc  Roman;  pourdiie ,  ils  n\  our  poioeapponétout 
le  loin,  ni  route  !':ii>p!icarion  qu  ils  pouvoient.  j 

Daoc  H  E  R  ,  cil  rcrjiK<i  <\c  M.^nci^c  ,  (îgnifie.  Rafler  un  clou  .m 
travers  de  la  corne ,  tk  du  îèc  du  clurval  pour  le  f^rer.  £^««  /#.  j 
ItiU  indsttre.  Il  faut  tantôt  brtcber  luu( ,  rantôt  bntber  bas }  pour 

-  bien  fiocr  un  dieval ,  félon  que  Ca.  corne  cft  plus  cpaiHc  ou  plus 
nifaice» 

'BaoeKlllifviûfie>PalIcrde  l'or,  de  l'argent, de  Li  fôye,de 
U  lafaw  entre  des  broches,  ou  des  aiguilles ,  qui  fôrvcnr  à  i^i- 

'  le  des  fatocaits.  AKmm  fttk»  mtaun.  Cette  étoffe  cfl  bmhée 
d'or  &  d'atgeoc  On  inat  des  bas  à  l'aiguille ,  quand  on  tri- 
cote. 

Brocher.  Tèrme  de  Cordonnier.  C'efl  attacher  avec  des  clous. 

Brocher  wn  talon,  brother  une  lcmcl!e. 
Brocher.  Tèrme  de  Couvreur.  C'cil  mettre  de  ta  ruilc  en  pile 

entre  les  chevrons. 
Broc  h  e  r.  Terme  de  Cordicr.  C"d^  mettre  le  boulon  .au  trnvèrs 

diirourcr.  Rroihrr\i:  tourte. 
BaocHER.v.n.  Tètmc  de  Jardinier.  Il  fc  dit  des  arbres  nouvel- 

lemctie plantez,  &  qui  commencent  à  poullêr  de  petites  poin- 

ces.  Tout  le  monde  n'approuve  pas  ce  mot,  ma»  les  jardi- 

-  iucisg'ailSn«nt»fcdUncfsibRffatfe*l*aiim 


BiiocKiit>4e  B>.oeBANT»c»iiètroesdeBIUQn,  (ê  dit  des 
landes»  oodots  cnbltons ,  4c  «otriespiâoB.  inâne  des  lions  & 
desaïgies,  qil'onfiûtpdlèrd:ïnbauederScuil'a]itre,ouqui 
CTavèrfcnt  fur  d'ailMtl  ^néua.  Stftlgnii»  ffnfim*  UposB^t» 
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i    2ur  .iu  lion  d'or ,  ï  l.i  f.iilc  de  rucuIcs ,  ^rw&wrutlc  tout.Oo 
dir  c^ue  dcschcvroiu  broihtnt  \\u  àzs  buiieileS)pnirdiie*qtlilfl 
'    p.ilkrit  d.uis  I  tcu  iurtici  burellcs. 
Brocher.  Tèrme  de  ReUuur.  C'cfl  couvrirualiKel 
r    de  papier  blanc  ,  ou  de  couleur ,  ou  maibrc. 
Broché.  i!e. part. & adj.  Aitrum jer'i(« intextum. 
BROCHET,  r.  m.  POilIon  d'eau  douce,  blanc»  long»  0e  &XC 
goulu,  qui  mange  les  autres.  La  dent  da  tmîetdllottwili* 
nieiilê  »  4c  £tit  paniede  l'os  de  k  nacbdie.  Immo, 

FtU  /«»  umf€Tt  le  broiJitt.  V  o  I  TU  R  8.  - 

Les  Mancîni  firent  clcchon  de  deux  brocbeii  pour  leurs  armes,  i 
l'éxempte  des  Colonnes&des  Uriini ,  qui  partent  de  leur  nom, 
pour  frire  aliuiion  au  nom  Lucius ,  lequel  étoit  commun  dans 
leur  nniion.  Ma  s  c  U  r.  Car  encorcque  le  R.  P.  Silvcflro  Pie- 
tta  Santa  i«  Teger'u  Geniititlis  ne  leur  donne  point  de  nom , 
néanmoins  G.inze  &  Gozzc  di(cnt  que  ce  font  deux  bncheti.  \  a. 
On  tient  que  c'cfl  Aulbne  qui  le  prèroier  lui  a  donné  ce  nom  Lit- 
(ius ,  qui  knnble  dérive  du  Grèc  aAi^  »  qai  figntâe  iMf  ,  parce 
qu'il  dévore  les  poiilbns  de  tiviâR.cgtnmek  loup  oudnfiue 
ceux  de  h  mâr. 

On  appelle  un  bncbet  (mtJH ,  un  gms  brtebtt  »     qm  A  pludé 

dnr-huit  pouces  enrre  «il  Se  b.it. 
Brochet  d  k  î  b  r  r  e.  Reptde  qui  1"  tm^ive  d.ms  les  Iflcs  Je 
i'Anieri(7v!c.  Il  a  toute  l;i  figure,  la  pcau&  I.1  htirc  de  nos  brochets 
de  rivière  ,  ni.iii  .m  lieu  de  nageoires ,  il  a  quanc  piedb,  qui  font 
fi  foiblcs qu'il  le  iwmc  ùir  la  rèrre  en  rampant  en i^pentanc 
comme  les  a>uleu\  rc ,  plmot  qu  il  nc-tnarche.  Les  plus  grandi 
n'ont  que  quinze  pojce,  de  long  (ur  une  groticur  proportioop 
née.  Leur  peau  cft  i  ouvéi n  Je  petites  écailles  qui  font  extrême* 
ment  luifântes  &  de  couleur  de  ^risargentc.  Quelques  Curieux 
en  ont  dans  leuf  s  cabine  r  s  qu'oii  leur  fait  paJTcr  poui  des  Sal*> 
mandres.  Pendant  knuit  ils  font  un  brait  elItojniblededcffiNII 
les  rochers,  &  de  fbod  des cavimet  oà ils  fê  tiennent»  ce 
bruit  cl\  bcauconpplna  délâgréable  que  celui  des  gicnouilks  te 
des  crapaux.  ds  ne  £  montrent  ptèlque  point  qa'à  l'encréedc 
la  nuit.  L  o  M  V 1 1 L.  Uv,!,  C*.  I  J.  Art,  7.  if  tHfL,  nÊt,im 
AntiUts. 

B  R  O  C  HETON.  f.  m.  Bndicc  dk  petiteottdeiiMycnnc  tulle, 

Imiiiis, 

B  R  O  C  H  E  r  T  E.  f.  f.  Petit  inoree.iu  de  bois  i>ointaqilil^àlaîlè 

tenir  ferme  l.i  vi.nidc  à  la  broche,  f^mmlsim. 
B  R  o  c  H  F  r  T  t ,  rll  auffi  un  noin  que  les  Fondeurs  donnent  ï  leur 
échelle  campanaire,  qoi  leur  fèit  à  conooîtte  U  giaadettr»  1% 
piilTeur ,  &  le  poids  des  ckdict.  flsl*appcUentaiilEiiiiliil|  t»* 

B  R  o  c  H  E  T  T  E  s ,  en  tèrmes  dlmprimetie,  iê ce  qui  tient 

la  fri^iuettc  far  le  pand  cimpan. 
B  R  o  e  H  ■  CT I  »  le  lUt  anffi  duperie  mopfieaa  de  bob  an  bout  du- 
quel on  donne  i  flunfer  »  ou  comme  l'on  dit  on  donne  la  bâ- 
chée MX  jeunes  oifëaiu  qu'on  élevé.  Nounrhr  des  oifcaux  k  la  brt- 
chttte  ,  c'cll  Ic-j  nourrir  ainfi  foi-inê:nc  ,  fans  les  l.riiU-r  nourrir  ï 

I leurs  pères  &  mcrcs.  A  dix  ou  douït  jouri  vous  ottrci:  i  l,i  fr- 
mclle  (es petits  ierins  pour  It-s nourrira  \xbTocbetu  ,  .ihn  qii'clle 
ne  fc  fatigue  pas  cint.  H  li  a  v  t  F  if  x.  Des  oi(caux  nourris  i  la 
I     b)Sihert(  jour  plus  piivez  que  d'.iu très. 

j  B  ROC  H  E  U  R ,  E  u  s  E .  f.  m ,  (S:  f.  Ouvrier  5c  Ouvrière  qui  fiiit 

I     des  bas  avec  îles  .liguilles  1  tricoter. 

'  BR  OCH O I  K.  1.  m.  Martwu  de  MaréchalquiluildRiSncrlcs 

I  chev.iux. 

BROCOLI,  Voyez  BROCCOLL 

BROC  H  U  RE.  f.  f.  Petit  livre  relié  de  papier  blanc,  de  papier 

de  couleur,  oadepq^fltttbii,UoeMiite6iiillevQLuiie* 
BROD  E.adi.  Gemoteftdnftilebas.AtagnifiemiefRnmedonc 

le  teint  eft  un  peu  noir.  Fnfeus.  Une  fcttune  brêdt.  On  appelloit 
autrefois  du  pain  bis ,  du  pain  brodr .  comme  il  paroit  par  un 
Ri-glement  de  Police  pour  P.iri  du  :,j'\;:ii-, 
B  R  d  D  E  Q  U  I  N.  f.  tn.  Cliaullure  i  1  Àniiuac  fuite  en  f.rÇon  de  pc- 
cire  botte ,  qui  ne  vaque  lafqu'i  nii-i^iuDc  ,  qui  df  ornée  & 
délicate.  Corbiimis,  Il  n'y  .i  plus  que  les  Comédiens  qui  s'en  (?r- 
vent  au)0urd'hui  :  encore  n'elV  ce  que  loriqu'ils  reprélcnrcnt 
quelque  pièce  ttagiquc ,  ainii  que  le  pratiquoient  les  Anciens. 
Elchyle  habilla  les  Aâcurs  un  peu  plus  honnêtement ,  Se  ieur 
chauflà  1c  brBdetfiÙB.DAC,  Le  Clief de  la  conipiration  chaui& 
les  brixteijuins ,  marque  de  l'Empire,  &  fè  fit  prodamer  Empe» 
reor.  M  s  z  e  a.  Cette  diaufTurc  étoit  quarrèc ,  pouvoir  ft  met- 
tte  èsaleotent  aux  deux  pieds ,  &  étoit  (i  élevée  qu'elle  doonoit 
lataOleUtoW  aux  hommesondîmita.  Ce  n'ètoient  pas  los 
Aâenis  fiids  des Tragédicsqoi^telèmnent, les  filles  pont de^ 
•  TRl(ttUilîic>  les TOyaonKS pont  &  défendre  des  boucs,  & 
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les  diadcan  b  pRnoient  auiD.  Voyez  Thom.  Dempfter  >  f4- 
C*f.\%. 

BroJcifwn ,  klon  GuicKard,  vient  du  Grietimàt,tpltUietifmà'9r 

ne  tipccc  du  cluufllùrc  ;  cororoe  û  I  on  àifoit htrtwqm. 
Br  OD  E  <i.v  1  N ,  dl  aiilO  un  terme  d'AcaclàniHc ,  quiligniSc  une 
(orrc  de  petits  bas  i  (.trier,  qm  lontdc  laiiK-,  que  les  jeunes 
Acvulcmicicns  incctcnr  avant  que  de  (c  botter.  C^/i^4.  G»  tf»- 
àeamm  ne  viennent  qu'à  mi-Fimbc  :  iislîtvcntabicoKroplij:  la 
bocte.  Les  bottcs  woc  Ihgd  mknx  me  <k>  Irw^ifWK  qu'avec  ; 
des  coudtncts. 

Brodequin,  eftxuffiunccfpéce  de  torture  qu'on  aonnc  aux 
cdoincu  parle  moyen  d'une  chiuiTure  de  parchemin ,  qui  étant 
'  Mfuiodit  du  fin ,  fe  retire .  &  fèrrant  ixtraucdinaircment  la 
..  |«nbe  ,  fait  granac  douleur.  Ott  la doniic  auflî  avcc.unc  lorte 
.  êehediquins  qiù  font  quatre  pedBM»felt$*Ccpsù$  .  qu'on  ftr- 
rc  avec  de  bc  iiiKs  cordes.  Onnietdeqiidecaai»  eiiU€  les  jam- 
bes du  criminel ,  &  les  deux  autres  &  mettent  l'uo  d'onoekc 
,   d'une  jambe;  &  l'autre  de  l'autre.  Enluite  venant  à  ffrret  ce» 
cordci .  rlle*  preflênt  les  jamîxri  contre  les  ais .  &  fàifjnt  cra- 
quer les  os  du  criminel ,  elles  lui  caulcnt  uncdgjkur  tièi  lenli 
ble.  On  donne  les  brodtcjumi  à  un  criminel  qui  n'a\oue  pas  de 
C^caineschôtcs  qu'on  voudroitlçavoir  avant  que  de  le  |ugei. 
BRODER,  v.aâ.  Enrichir  une  «oifc  pat  |jiuiuui>  ouviagti  de 
diiddès  figues  qu'on  fait  delTus  à  l'aiguille.  tbtjgwiMm  mm 
Mntttt ,  «R  fMwm.  On  irai*  avec  l'oi ,  l'argent ,  la  toyc,  k 
ffl.&c.OntnJfaiiffilapoiiic>«kiddiRUe(,avn:éifiifledu 

te  P.  T1ioiiMffiBdfri«eh»l(r<le  lUâma  tm^.  pUn ,  marquer 
de  points ,  comme  fm  la  grâe  >  jnice  qu'il  y  «quelque  choie 
de  femblablc  dans  la  broderie.  Cela  n'eft  point  du  muc  viai- 

Icmblablc.  BrodtT  vient  de  border.  Voyez  au  mot  BnoiliUR. 

Bao  D  e  A  ,  (c  dit  figuicment  des  cm bcllillcmi.n$ qu'on  ajoute  à 

.  quelque  fu]ct ,  i  quelque  in.itière  ,&  part  iculieuwunt  à  un  con- 
te >  quand  on  en  altère  la  vcritc  pour  le  rendre  pla>  agicabi»;  ;  ce 

.  qui  fc  dit  tant  en  bien  qu'en  mal.  y4(J«nMr».  Voila  l'hiltoirc  de  N. 
je  vous  avoue  que  je  l'ai  btMt.  M  'L'Hbri  T  iiR. 

Br  o  D  r^  .  ^  E.  part.  pafT.  & ad|. ^O) ^«(liu. 

BRODERIE,  f.  f.  EnrichilTement  qu'on  fait  lur  une  étoffe  avec 
îiàffillk.JÊatfiSum  »fns.  Le  Roi  a  donne  des  omemensd'Égli- 
ft  tomcBÊunmdieèndtrit  d'or  &  de  pdrles.  On  fait  des  lits .  des 
habiBs  dahaîdflèsdedievaus  en  htdtri*. 

a&o  p  I  ftf  a  «  le  dit  anffi  ligniitiaeiit  lies  cmbellidbn^ 
donne  i  des  ocMtes  >  à  des  tâtoini,  &  k  plus  ibnvcoc  aux 
dépens  de  la  vérité.  OnuiHs.  Il  y  a  dauta  «nie  quelque  dlàtc 
de  vrai ,  mais  le  rcfte  eftde  la  brtimt.  On  tomba  (ur  le*  contes 
naïfs ,  &  li  fallut  et)  dire  un  à  mon  tour.  Je  contai  celui  de  Mar- 
moK'in  ,  avec  quelque  bninit  qui  me  vint  fur  le  dump  dam 
l'elprit.  M"'L'H^RiTiBR. 

Broderie,  fc  dit  nulli  des  parrmiesqiiî  font  faits  jtulemcnt  de 
buis  nain  ,  compolez  de  feuillages ,  tk  de  rieiuons  oniez  A:  tra- 
rrx  ï  la  manière  des  Brodeun,  à  la  ditiérencc  de  ceux  (|ui  k>nt 
faits  par  planches ,  carreaux  &  compaitimens ,  oit  on  met  des 
deurs.  Le  fond  des  parterres  de  htdtrie  doit  erre  labouré ,  &  de 
térrc  noire  ;  &  le  diedans  des  (cuillcs  làblé.  Ils  Ibnt  entourez  ac 
plaiebaodes  de  âetos ,  6c  d'atbridèaux  vèids.  Il  but  que  les  or- 
oenxiit  de  tnitri»  (okat  lâns  oonAiiiao,  &  marauexdiftinâé- 
liicm.I«ttr  beauté  coniîaeàn*éoc)>niai8iépâKhfly«auKTuii< 

.  leriesdebeaoxpaiTdrTetdeiriMlmr. 

BRODEUR,  r.  m.  Anifan  quîfait  de  la  broderie.  PfaTJW.^faj- 
Ifii  operii  iriifcx.  Ces  bandes  de  tapilleric  Ont  été  appliquées  par 
le  brideuT  lur  ccnc  é:olfe. 

Ce  mot  eft  venu  par  tranfpofîtitjn  de  Kctdtur ,  parce  qu'on  ne  bfo 

•  doit  autrefois  que  le  bord  des  étoHeS.  On  ne  mettoit  dci  cmhel- 
liflèmens  que  lur  les  bords  ;  d'où  vient  que  les  Latins  les  ont 
auffi  appeliez  Limbidérii,  Du  Cange  dit  qu'autrefois  on  difbic 
éër*hnfius  :  pour  dire  j  tné/ d'tr ,  oahBfuu  imUutu ,  &  bra- 
itnu.  C'eft  la  remarque  du  P.  Papefaid^  tarées  mois  des  Ades 
de  S.  François  de  Paule ,  ^mJUm  htm ,  tpum  Bnàmnm  Rtgu 
w/fi  ntauuf^âM.  A&*SS.Aftd.  T.  J.f.  i  j^.  Voyea  auflim- 

•  quierRech.delafir.liv.VID.Cb.tfa. 

On  dit  MMèrbisIeoKnc  Autant  pont  le  tnim»  pour  le  mo 
-.  qner  d'an  honmie  qui  bible  ;  comme  (i  on  diiôit ,  pour  le  beur- 

oeut ,  qui  nous  donne  des  bourdes ,  des  mcnterics ,  qui  brode 

des  contes. 

L'invention  de  la  bradent  ell  atnîbucc  aux  Phrygiens.  Les  Lanru 
même  ont  appellé  les  BttdtHu ,  Phrygmts. 

BROD  E  U  SE.  f.  f.  Ouvrière  qui  bto3e.  Pbnp'i  9fms  mifex  fa- 

■  mmâ.  Il  y  a  en  particulier  de  ^cit.iinei  BrvAtujcy  qu'on  ap[>clie 
Bttdtvffs  de  gaze  :ce  font  des  Ouviiàes  qui  «niieiiillênt  de  di- 
vers pctics  agrémens  la  gaze  dont  on  fait  des  cocfïes. 

BRQDOIR.  ù  m.  SaSÊd*.  X^uae  de  Ompeliab  FUtHOOGi  in» 


BKO.  «M« 

i^Mifortcdc  petite  bobine  autDiirdelavic|[e«ibiiife4Bac 

on  fc  iert  pour  broder  les  fhapWBT, 
BROIER.  Voyez  Broy»». 
BROIËUR.  Voyes  Bno  ri  tf  a. 
BROM ALES.  I.  m.  &  ^Aur.  ItmaalM.  Ce  nom  fe  noowe  daat 

Ball'amon  au  6x*  Canon  du  IV'Condk  de  Ccinftanrinofte  vf* 
pelle  In  TruUo ,  comme  fl  ce  nom  venoit  de  BnmMi,  Bconucua 
iuriioni  de  Bacchus  ;  mais  on  prêtent!  ç^'il  t  uicdiie  Jliamilll* 
&  non  pas  BnmsUf.  Voyez  ËauMALis. 
BROMIEIif.m.Épitfaétc  qui  Te  donne  iBaahûS,  JrWMtf» 

Le  hm  Mahif  i  téifr  fU'me 
Se  cêéjft  ém  M  it  fHjfccrht, 

yiiiffi  rtndemiHt ,  tujji  bien  , 
Jilut  {m  le  km  Père  SUm, 
Du  jus  d»  Père  Bromien. 

Ce  nom  vient  du  Gfâc  kfimit,  de  findonnià  Bacdat; 
parccqu'il  naquit  aubiititdimaiiv  de  coiHi&ie  qui  fit  aeooo- 

cher  .Semelé  la  mère ,  ou  paitt  queloboivcnis  finrbcwiOBUf 
de  tumulte  &  de  bruit. 
BRONCHADEIttbft.fiiii.F«aKiMsd!te<iKwl.Z^lf(fak 

BRONCHES.  Voyez  BRONCHIES. 

ii  R  ONCH  F.  ME  NT.  m.  Ce  motfc  trouve  dans  Pomey.poot 

(ii;nih:-r  1  action  de  celui  qui  bronche. 

H  R  O  N  C  H  t  R..  y.  n.  Mettre  le  piéd  i  ftux,  tomba  à  demi.  Pt- 
dtw  tScudne  ti  dliifmd.  U  lëdttpceffiBBnil  des  dicmn  à  qpi 
ks  jambes  mulhlTent. 

//  n'eji  cbevtt  &  fwfèrbe 

ne  branche ,Alt  fnvMf.  Voit* 

On  leditanll!  quelquefois  des  bwnncaqni  tout  defiiwgifc 
Dtm  fÊH  ét  ftf  tmm  >  &iim  Uwimt  bwodia.  Se  a 

Bronch  e  r,  fipnifie  figwrcmrnt ,  Faire  une  légère  faute.  O^eit' 
dtre  ,  i^i ,  enait.  Ce  père  efl  li  levèrc ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les 
enfàns  htntbent  le  moins  du  monde  devant  lui. 

On  dir  provèrbialement ,  qu'il  n'y  a  fi  bon  cheval  qui  ne  bremh* , 
ni  fi  bon  Oiartier  qui  ne  vètfe  ;  pour  dite  qu'il  n'y  a  prrfonne 
qui  ne  Ibii  lii|cc  à  niie  des  &utes.  On  ledit  aufS  d'un  Oiaitac 
qouîd  la  mcnuMiehi  manque. 

Lui  ccpfnJjnt ,  mtdejfe  au  m'ilifu  dr  fa  fhire  , 

fl.iignest  qu'on  i-vclt  vu  bronrher  Jdme'œaire, 
Avtiijni  que  da  refit  il  ttva't  bien  fj((hé. 

Bninclici  2  vtiu  vtiu  atttfu*. ,  vnu  n'évté^jùwt  broocfaé. 

VtLL. 

BRONCHIES,  ou  BRONCHES,  f. m.  C'eft  le  nom  que Ic« 
Medfcitis  Ctrccs  ont  donne  aux  tuyaux  de  la  crachéc-artcTC ,  qui 
font  répandus  dans  toot  le  poumoA*  flc dans lelqucb  liait enne 
pour  ta  refpiration. 

BRONCHIAL.ALE.adi.  Titrae  d' Anatomie ,  qui  Te  dit  d'u« 
ne  artère  particulière  des  poumons  ,  qu'on  appelle  tnete  brut- 
chute.  Elle  vient  du  tronc  defcendant  de  l'aorte ,  &  fe  diftribw 
fiuMUceslesdivUlûnsde  la  trachéc-attère.  U  y  a  auflî  une  vri- 
av  hmMdtt  qui  accompagne  l'ancre,  8c  qui  fe  divife  en  au- 
tant de  rameaux  qu'elle.  L'anère  pone  le  fang  aux  braocbes» 
la  veine  le  rapporte  à  la  veine  cave,  oïl  elle  va  rendre  im- 
médi  Memcnt, 

BRONCHIQUE.  ad|.  Terme  d 'Anatomie,  qui  il-  dir  de  lapré- 
mière  paire  des  mulcles  communs  du  larinx  ,  qu'on  .ippellc  aiH 
trcmrr.t  fternotiroidiens  ,  ils  montent  le  long  des  cartilages  de 
la  trachée  arTcre  ,  &  tirent  le  larinx  en  bas. 

BRONCOCtLE.  f.  m.  Tèrmc  de  Médecine.  Ceft  ur»e  tu- 
meur du  cou  grattde  &  rortdc,  èc  attachée  à  la  irachée-afrètc. 
On  l'appelle  m^i  gesimt ,  6f  eo  Latin  Henùé  patmis.  Le  tmti- 
cocele     fort  commun  dans  les  .Alpes. 

BRONCOTOMIE.  f.  f.  Tèrme  deChiniigie.C'cftu)eou«er- 
Oirrqn'o.^  6iti  latrachce-attère,  lorft^  llnlhmnwtioo  qid 
airtwB  m  toit  empêche  la  refpitatkia. 

Ge  mot  cft  ékàwi  de  AfX**'  kmiAts,  gozies  ,  &  de  tiitut,  ji 
etafe ,  \e  mnihc. 

B  RO  N  T  fi  E.  f.  m.  Tonnant ,  qui  tonne ,  qui  fait  tonner.  Btt»- 
nui.  c  elt  un  des  (ui  noms  que  les  anciens  donnoieiit  à  Jupiter. 
Blondns  Fi.rviiis ,  fiom.  I  nitmpb.  L.  /.  prétend  qu'on  a  auiu  don- 
ne a  BacJms  le  nom  de  Bronrin  ,  i  cauic  des  troubles  is:  detdc- 
fbrdres  kmWaiik-s  au  tonnèiTr  qu'excite  l'yvrognerie. 

BRONTON.  f.  m.  Surnom  de  Jupiter  ,  qui  fe  rroiivedailS  Cette 
ancienne  infoiption  ,Iovi.samcto.8rontqnti.sca* 
T  A  E  qu  a  Av  it.  »OP  L  itr  s-  Gntt.  XI^Il.  1 1.  On  trouve en- 
OQcc  dans  mu  aytre  un  Fritte  du  Pieu  Bcnutonte».  SacaMP  t 
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.-  BEI  uw9»!roil'ti».Gm.f.XXXir.<X)aéqa»<tta^mt 
BntUnlàritJ^  éeBnmufn  aiùîls  (e  ciompcnt.  Broiuon- 
tes  feroîr  en  Grec  tftnirnt)  quiaiuoit  au  gçnicif  Bftrrtrn ,  ôc 

au  1  ici  f  i  -,  r  :  T  ,  &•  par  conkqœnt  en  Latin  Brontutt* ,  à  l'un 
&  a  l  aauc  ,  àc  non  [us  Bremuntes ,  Bnmtnti,  comme  il  y  a 
dans  Ici  tlcax  inlcriptiorii  que  l'on  vicncd^'  rapporter.  Il  vient 
donc  de  hf^a»,  fifvrtittl*  tmu  ,9f«r7tutf,ôc  par  concradiin 
]    lytrrâr ,  7 mhmw  >  duqmà Jtt  fut  diîip  ^prîwnO'» VftrffiR& . 

C>  mot  iigniiqc  U  même  ch^.qix  le  pcéonknc*     îb  viennent 

l'im  &  l'attoe  du  Grec  B/HTT^ , /•mm*. 
i!B]ELONZE«k     Si  f'  Mais  bien  plu«  fouvçnc  mafculin  que  fcmi- 
nm-JEs.  Geint  qui  mwaillcntca  tmmc  k  font  4  la  vétité  (imi- 

fc  peuvent  non  plus  comparer  à  elle ,  fwU  éqwil'or.O-1 

pendant  k  ptûpart  des  meilleurs  Auteurs  le  {bot  nufintin  :  ce 

que  lc5  homiiiLs  tviivcntlîxt  lebnn'^  n'cfl  pu  immuable. Bouh. 
Le  bmotj ,  ou  li  liront^ ,  eft  un  .tlliii^c  de  aicnux ,  dont  le  \mn- 
dpal  cft  le  ouivtetoiniu  avec  quelque  (urnc  d  cr.\in ,  ou  de  Ictou. 
Q;iclqu<r$-uns  par  qurgiie  y  mettait  du  plomb  >  parce  qu'on  nt; 
fçiuroit  fondre  du  cuivre  tui  dans  un  foomciU  <lc  réverbère  , 
qu'on  ne  le  trouve  percé  &  plein  de  trous  comme  une  éponge^ 
Il  y  a  encore  un  autre  cuivre  compolc  qu'on  appelle  Mftiii ,  qui 
n'eft  pourtant  en  effet  que  de  la  <>rM««  >  Se  oalui  doonc  ce  nom 
!  &lon  la  plut  grande  ou  plus  petite  quwtitcqa'op  y  mêle  d'ctain, 
qiiicftdc  11  ju^'àif  pour  cou  JÙ  lie  ou  le  marcde^«a«^s'ap; 
fi^leifH^iwfi»,  &  eftcn  uAgeen  Médecine.La  Heur  de  W  V  6 
hit,  quand  on  jette  de  l'eau  pttte  fur  de  latuiw  iwidiië,  JncC 
qu'elle  s'écoule  par  les  canaux.  On  met  uncplazine^  fiîr  au  deft 
lus  de  11  fumée  ,  1  '  j  :c  congilcineiit  il  s'y  fontic  de  pcrirt 
{jia.iii.s  en  foime  lie  ni., kl,  qui  ionr  luilaiis  &  rougcicrcb  :  é\ 
c'dlcc  qu'ot)  appelle  ficur  de  P.nille  de  bronze  ,  cft  ce  qui 

tombe  de  l'iiraut ,  loiiqu'on  le  bat  >&  qu'on  le  met  en  œuvre. 
On  dit^  ),  rrerdcs  figures  en  ^«ik^>  animer  le trsf.tf ,  [priver 
fut  le  ^rm«4 ,  &C.  Le  cheval  de  ^thim  qu'on.vait  dans  ia  Pla^ 
ce  Roy.ilc  à  Fttb  »  cft  im  oimage  Je  DukI  VdtiK  fiuB^ 

Snitprcur. 

Les  Med.iilli(lc$  diftinguent  le  grand ,  le  moyen ,  &  lepctk 
Toutk  cuivtt  dMxUdiftinftioodetfbirc»  dcmniiillrta  l'honr 
ncur  de  poner  k  nom  de  tnane.  L I  P.  J  o  B. 

Qlelque«  un;  détiveatetmotiBmt'^i.qMé^kmÎMmif^iiUé- 
m  f/mula  ^ikiféidHm.  D'auars  cioyent  qu'il  vient  de  llcaliep 
MrtH^e  ,  qui  Agni6e  ndme  d'une  (kIc.^t  '.,:,<'-•.  Le  mot 
br»iC(t  viciât  de  l'Italien  bmuM ,  qui  llgnilîe  U  uieui^  cliôi'e ,  & 
de  brem-o  vient '«^WlM.4J'».Lc  i'.Thom  iirm  remonte  plus  luutjâc 
il  taie  venir  le  nomde(r»N<i«dumo(Saxon6r</<rn,«iinr/,quiei> 
de  cuivre ,  ou  d'.iirain.  loquCK  kdétÎTCdelMM^iiuicSÛôn ,  & 
de  U  langue  des  Franc  s. 

,  BxOirsa.Onrcfèrtdeceroot(<Mtdans  le  figuré,  foit  dans  le  pro- 
pre ,  pour  exprimer  deschôlês  infcnfiWcs  :  eik  poullbit  des  plain- 
.  les  capables  d'actcadrit  la  hrtiMSK  les  rochers.  Horace  donne  un 
fimr  de  ifiMUà  cet  bomme  audadau  qui  s'abandonna  le  pré- 
mkràlanàRidcslIocs.  Bov  h.  Leceeurdellionitncqni  eft 
de  cke  |Mur  BoaK*  ks  cbôTet  aoi  Tom  à  k  pèrrèiiir  &  i  k  cor^ 
f  ompre ,  cft  de  krmu  pottr  celles  qui  peuvent  contribuer  ï  Cqk 
falut.  Ab  B.  o.  t.  Ta. 

On  appdle  proverbialement  >  les  Courtifans  du  Cheval  de  bttnr^ , 
plulîcursfaine.ins ,  hlou;.^'  (rens  de  inauvailêvkt^lli  lôllt  or- 
dinairement uirlc  l'ont  ncul  aParis. 

BRONZL-.  K..  v.ad.  l't-indrc  en  Couleur  de  brouïeiYBCdek li- 
maille de  bronze.  Ain  s  ctltre  iuficert ,  màutre. 

Ba  oszi  ^E.adj.  On  appelle  du  marroc|uin  brtn:^,  celui  qui 
n  'dl  point  grenu .  qui  cft  pade  en  noir  >  &  qu'on  employé  pour 
fiiie  dcslbuliersdedeiiil.  /E/if(«!tre  mftltus. 

BRO QUART,  f.  m.  Terme  de  Vcnciie  ,  qui  le  dit  d'un  jeune 
cètf  d'un  an.  On  dit  aulTt  Brocard.  Cervui  bimalut. 

BROQUEtTE.££PHkdouà(£tediamoBki2»pour  atta- 
chcrae$ganiiiitt«*  (k  lie, de  dialfit.dc  autres  pcdts  ouvrages. 
CUvalut.  Ça:  mot  doit  venir  de  huht. 

BRO  1"S  A I L  L  E  S,  ou  B  R  O  U  f  S  A  l  L  LE  S.  i:  r .  p.dt .  Le  bi  1  uia- 
ge  eft  pour  iftjf4i//i'j.  huitu  ,  Fruteiit,franctt*,iiimtit.  Mé- 
chant bois  qui  ne  protkc  point ,  touffes  de  buidbm ,  genêts ,  qii- 
nes,  bruyères ,  &c.  Un  pa'ts  debrtfailUs  ci\  difficile  i  pallrr. 
Le  lion  voulant  cfaadêt  avec  le  cacha  dans  les  hi^MiUi. 
PoRT  R.Gea'inkBt^pcdlBiàidcnpkini  detf^K^/c^' 
Vauc. 

Ondk  dwit  bfadfcLadBiié  kafÎMfr  ifwù  ,  d'oA  Du  Ganie  dé. 
lÎTecenMi  ' 

Onappefle  aoffi  infûUrs ,  ces  menos  bois  de  fagots  rompus  8c  dé- 
liMqniMflentdiM»  on  grenkr  où  ona  cntafti  bcaïuiqupdenicnus 
bois,  fligdu,  n  ii'y  a  phii  qoedes  hr«S*Ula  ému  crUcher.  Chi 
ledk  Miffi  de  cefiîidlediUMqtt  boit  qa'w  aboodspnedaii. 


BJOLO. 

Us  forât  aptes  qu'on  y  «fiûf  4c«  Ja0fe¥<flk^BàABmde»fn!fl 

/iu/'fi  pma  làirc  du  (èu.  A  a  L  A  N  c. , 
BROrSE.  £f.  Ailêmblage  de  petites  vèrges  de  jonc  délié  qftf 

Icn  àdécrallcr  la  tetc.  i>iOj>kU. 
C'cft  aullî  un  afltniLil.igc  de  piuiieurs  foyes  de  pourceau  ou  d  e  lan  - 
K'icr  iicei  es;  engage;  i  d..iis  piuiieurs  troui  d'un  ais  peree  i  ce 
iJcilcm  »  tjuj  lest  a  nettoyer  des  lubirs ,  atrorter  les  pjan^licri, 
ÎS:  à  panier  les  clKvaux,  ilcc.  Ou  en  (aitaulli  de  petites  qutlèr- 
vcnt  aux  l'cintrcs  ,  aux  Doreurs ,  aux  Viaicrs ,  aux  Uuvrtcr»  en 
(lue ,  &c.  Des  peintutcsde  tr»^.  LesImptimcuatc  iêrveiKaut 
li  de  grandes  bitpt ,  Éaitcs  de  poil  de  fangl  ici' ,  pour  laver  les  ftur- 
mcs  avec  de  k  leUivc ,  quand  elles  lont  tirées. 
B  R  o  i's  E  ( ,  au  piur.  le  dit  dcs  butyiifa  ou  bro<&illes  des  i^ma 
incuites  où  il  vicotdaplantmiàavaces ,  .de  Wf^  bois  ar« 
faufttspettékvea.oudesiniéchaittes  niUeaqnilouMiboidde 

BROlSER.v.ad.&n.  Frotter  as  e  e  d  c  s  broJes  Ut£K>  kt  lû^ 
bits,  ksmenl»lc»,&c.7fr|«<- ,«cr»^'.<f.  .  - 

Brosser  les  l  e  t  tr  ES.Téitned'impàoD^IlCtflfdfcdk&er 
l'encre  avec  de  l'eau  ,&  de  h  lefîîve. 

Brosser,  llgnihe  aullî  ,  Courir  i,  n  les  boisiSi:  les  païi 
de  bruyères  flc  de  brotfailtc*.  SuH/m  ftnmn  tftt-^gén.  bti^r 
ï  travérslcsbuiiluns.  VAUc.Qt;  i  n.  Liv.  tf.U  travaille  (âof  (tf* 
fc  à  bttjçr  les  forets.  T  H  <  o  p  H.'  Voyez  aiiflî  Salnove. 

BRO  U.  I.  m-Écoicc  vértc  qui  couvre  les  noix.  C'cft  ainfi  qu'on 

■  ,ap|icllefag>tiecey<qHicflJî«fecocoatqpirtiPYcl<>ppc.  OW/w>- 

.  Mt«irM«Midi<|WMinb-Ella.«  itois  doign  d'époifteur  *  &  on 
peutmcnrclcsfibfeienceak.  Cela  eft  raiÉfryiffktSianMifa 
n'ayantpoint  de  chanvre ,  font  Icnr  cordagrieiewwr  de  oooob 

B  ROU  AG  E.f.m.ViIk-delTanee  en  Sjjnlongefurl'Océan.^/M- 
gikm.  Bnuagt  eft  au  laUieu  de  marais,  dont  on  ttic  une  très» 
grande  quantité  de  /èl ,  ce  qui  les  bit  appciler  marais  Salants. 
Br»Kége  fournit  de  (el ,  non^lenretit  tout  le  Royaume,  mais 
encore  tous  les  pais  froids. 

B  RO U  A  l  L L b^.  t.  f.  plur.  inidliiis de  poiifons ,  ou  ^  volailles 
qu'on  vuidc  >  lorfqu'on  les  habille  ,  qu'on  1rs  appvke  poiur 
■nangrr.  fniffiiat.  Ëo  Normandie  on  ditfr<'lMtf».  - 

Ufange  dcris  (.-  œnmdç  hmkHmi  qn'tti  nente  àt  ce  ftw  diM 
qucliaics  Auteurs.  :   ->     •  . 

BROUEE.  ù  f.  noyé  oannaffs  ^ui  cftdepettdedtvfe.  AUNb. 
11  y  a  des  MUtt  dangcreutés  aux  vignes  &  éui  ^«.'On^ant 
(i.  Prendre  one (raM^.de  feoi pour  diit.Se cbaufii  légère- 
r  &  co  ptt£BuK,UAkraBeliBe  de  figoc;  Gcki  «A duiOik 

Hiri[ilc.  •    ,  , 

BRO  U  E  T.  f.m.  Boiiitlon  qu'on portoit  autrefois  aux  nouvel- 
les mariées  le  lendemain  de  leur  s  noces  avec  loicmnitc  flf  ré* 
)Ouillance.  Jui  ctnduum  ,  jujiuinvi.  li  croit  hh  d'ccuts ,  dC'IlkdC 
de  fuae.  Celan'a  plus  d'ufagc  que  parmi  kpetit  peuple. 

Ce  tnor  viencdeAfwklfan ,  diniinutif  de  brtdittn ,  qu'on  a  dit  pouc 
htétum ,  qui  fé  trouve  en  cette  lîgnificaiton  dans  quelques  At». 
teutsLaiins.      N  A  G  E.  •  *^ 

B  R  o  ii  E  T ,  fe  dit  aulU  d'un  mcchancpoiage  *  mats  dans  le  ftile  CO' 
mique  &  builcfquc.yai  fnj«/j!aKJLe<àallW«ploaccnice  bcfogne. 
avoit  un  6rM<rckir.  La  F  OMT.'  '  .  '  i  î 

On  dit  prmrèrbialctncnt.qu'oae'CiiUé  l'cD  cft  dlfe  CO  MUt 
d'andoailk.kn  qoTdie  cft'derç«£iniiam,fii'eUe  «abouti 

a  rien.       -       ■     •  -        ■  .  . 

B  F<  O  l  i  fi  t  TE.  f.  f.  Petite  cliarretrc  ou  petit  tombereau  qui  n'a 

qu'une  louc.&qii'un  bomme  poulie  devant  loi.  f'eh'uuiuni  tru- 

j4tUe.  Les  Vinaigi  ieis  le  lèi-vent  de  bruutttcs  pour  porter  leur 

vinaigre  par  les  rues.  On  le  lèrt  de  kauttiti  pour  vuidcr  des  tèr- 

rcs ,  du  nimicr ,  des  ordures  à  la  campagne.  Ou»  kl  nincida 

(ê  (èrt  de  bnuam  dont  la  roui:  eft  au  centre. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  bhrtteiu ,  diminutif  de  iirtid,  qui  le  ONMI- 

vc  dans  k  Gide  Tfaà>do6en ,  &  lignifie  une  fetitt  vtitur*  i  deux 

fwiicv.  D'annet  kdéfivenc  dei>^!i|M. 
On  appelle  iraniqucfnentk«wnr«"»eH  pedtea  diaifes  qui  (ont 

tramées  par  des  hommes ,  8c  am  ks  canodcc  mal  propres  Sc 

ir.al  arrêtez. 

BRO  l  H  cTER.  v.  n.  Qui  fedird?  ceux  qui  fefbnttraînerp.ir  h 

ville  dans  ces  petite  :i  i  I:  <  i;  .  i'alns  cairolîes.  ^•itiquem  Vi-hi- 
culo  itihcre.  On  ie  l^a  iiùniiHi  i  P.iris  par  toute  la  ville  pour 
un  dcitu-ccu. 

BRO  U  Et  T  I  ER.  f.m.  Celui  qui  wéne  une  brouette,  ^^cm 

trufjliU  vrhitulum. 
B8,0  U  H  A  H  A.  f.  m.  Acclamation ,  bruit  fourd  &  confus,  qu'on 
entend  dans  les  ailcmblées  où  on  fait  des  difcours  publics ,  &  aà 
on  donne  des ^wâades  >  lequel  témoigne  l'admiration,  oul'.ip- 
plaiididiâneac  dea  aiSiftans ,  quand  il  s'y  trouve  quelque  chôlc 
d'kktant.  &  qû  tondie  l'e^itefei,  eUaitt.Ct  càme  cft 
Su  tmceBii^pand  ks  GoufaKens ,  lots  qu'on  fe  eéerk  Sx 
— ^  LeComédien  s'arrcie  aiixbentx 
Kkkk  ii|  cndfotn 
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BRO- 

«nkobsie  lapike ,  Scavettic  par-U  qu'A  AiitftbelelwMlidM. 

Mo  i. 

8RO  UI.^  in."Tèonc  de  gens  qui  travaillent  en  émail.  C'eftunc 
Ton  H  ■  I  1  donc  iis  ff  (crvtiit  pj-xii  iouflrt ,  quandiU nnvajl- 
Icnt.  lmaiim.  On  ! ' ippcile aucf tincnt  ebalumedH. 
•4RO  U I L  L  A  M 1 N 1. 1".  m.  Ccft  une  terre  rouge  &  vil^ucuft 
\  nanirellemeuc  ischc  svcc  peu  rl'odmr  & éc  f^vcin.  On  la  ci oa- 
ve  dtnS  les  minières  de  fer.  Kiringiicdo  aliùrc  qacc'crt  une  lou- 
verainc  médecine  contre  toutvcnin ,  f.iifant  même  efiiecj  voire 

■  meilleur  que  latèrre  figilUe.  Qoelqucs-uii  s  h  confondentavec 

•  -  le  bol  d'Arménie ,  &  duênt  qae  ce  mot  s'tA  .£ùc  par  camiption 

-de  M^rmtmL  Les  Médecins  s'en  (crvenciôimBr.  Lus  IVin- 
:   im im  0mm aafli  pouc  anachg  l'oranacwieinens  dclcuK 
pcindtMi }  4i  kt  PoQctt  pooF  mIihIk  km  pots  ta  couleur 
rouge. 

BROUiLtAMiNi.fedit  encore  d'nn  bol  tiré  dc«  canièra , 
dont  on  fiît  une  pàtc  de  laquelle  on  forme  des  hîtons  jJars  de 
la  grolTèur  &:  de  la  longueur  du  doigt  ;  cci  bacoiw  s'appellent 
bromlUmoù ,  ou  bol  en  mile. 

£Rot;iLtAMiNi,eft  au(îî  an  mot  burlff{[iic  pour  rtgnifier 
i    <3Liclqiif  choie  d'obfcur     d'cmbarrailc.  Tenebrt ,  catigo ,  ^Çcu- 

■  ni<u.Uyalàdedanstropdc^rMi<//itmiiu.  Molière. 
•ROUI L  L ARD.  Quelques-unsdircnt  encore  B RO U I L L  A  S , 

comme  on  falfoit  autrefois ,  mais  mal.  (.  m.  Vapeurs  épaiflc$ 
i    ^uc  le  foleil  élevé  de  la  térre  humide ,  &  qu'il  n'a  pas  la  force  de 

tkbaàîtàc  dediffiper.  Nebui*.  Le  httu'Ultri  eft  m  amas  de  par- 
•'  ■  cdie»«aildegoate*  d'eau  .  qui  rejoignant  les  unes  aux  autres 
i-  imitiuM|Wt JfafBnB  Je  la  IwBiiiç  »  <e  «npccliccit  le  palBge 

les  lieux  markageoi.  Les  pêches  de  hareng  ne  (c  font  que  pen- 
dant les  brtiuUtrds.  Les  miccs  ne  fon:  que  des  brauilUrdi  élevez. 
Le  frr»iu//jri  tombe  fisrt  lentement.  A  blanc.  Les  brouUhtdi 
.  épandus  aux  environs  ne  laiilbicnt  voir  les  troupes  qu'en  gros. 
Vav«. 

'  '       D»  ftgtrgt  /(ipiutite  un  ftuffte  t'/fânJit 

SifiÉvint  un  BroùiUas  «n  U  jm  fi  firi'it.  P.  L  £  M. 

rOiidir  pRifÀUakmentd'te  Mbnf .  qu'il  cftfi  Mt  qu'oc  le 

coi^jieMjc  «vec  m  ooaveau. 
.>B«ouiiKAlto»  iêdicaaffida papier  ûiisoolle,  tel  que  le  pa- 

•  :  poarooireTeiiaeaei  jcritnrâfi'alclKtqnVn  fibdans  on 

i.  gttre.OnlcditautCdetoutaurregrandrr'.échantpapieriOuinu- 
tile  ,  qui  fcrt  â  envelopper  quelque  r hôlc  ,  ou  à  d'autres  u/àges. 
"B  R  o  V  1  I.  L  A  R  t)  le  dit  encore  d'un  livre  fur  lequel  les  Maitrci , 
&  auucsqtti  iont  employez  dans  le  eommèrce  .  csmvcnt  tout  a 
î-     fut  ,  &i  mefure  Cc  que  l'on  reçoit  &  ce  que  l'on  ptêre  ,  [loui 
être  enfuitc  porté  &  mis  en  otdre  iuf  un  autie  régitre,  qui  cil 
n    proprement  le  JournaL  C»dex  Mtffti  &  mutui  rttiantm  cmt  'mns. 
.  Que!qiic*"iinsa?pc!lcmtle joumalaunomdctr#«w//<ri<,maiîim- 

firopi i-incnr.  H  o  r  n  i  e  R. 
-  BR  O  U I L  L  E  M  E  N  T.  f.  m .  Mélange ,  confiifion.  Ce  mot  cft  (b»t 
. .  peu  en  ufàge.  Permifti»,  itibn'^it  ,m'tfiuTd. 
6R0UI LLER.  V.  aidt.Mente)es  cbSfo  cnddônirc .  en  confu- 

:    mes  livres  {ont  tout  brmlltK.  Ménage  dérive  cc  mot  de  higlUrt 
qui  a  été  fait  de  brtgtio ,  qui  fignifie  Ms ,  d'où  eft  venu  mirt^lU- 

'     rc  ,  qui  a  fait  rmiTimlIer. 

B  R  o  u  I L  L  K  R  ,  fc  dit  fîgurémenc  des  cbôles  rpiritadies.  Il  a  eû 
une  .unouiette  eiitteqMhii  a  trriuMi'tfyôc,  qù  l'tiniiUl/ 

avec  le  bon  icns. 

.-  B  R  o  u  !  L  t  E  R.  Mettre  de  la  diiTèntion  ,  femet  la  difcondle.  3*ai»- 

rai^  julqu'ici  irviii/ief  tous  les  Chapitres.  Bo  i  L. 
.  Baoutli  E  R,(êditauflî  des  affaires.  C'eft  un  chicaneur  qui  ne 
fait  que  bniuUtT ,  au  lieu  d'éclalrcir  une  affaire.  Cc  Minifbea 
fort  if M/7/f  l'État. 
>B«oiii  LLERtfignifieaBffi  >  Mêler  plufieurs diâTes  enfcmble. 
Mifiere ,  cti^mmm,  Mctm  couit*  «s  drogues  cniènUe ,  9c 
Ici  imnUf^bien.  De*  oenfsArtiîâ!(lr«  »  fômcetu  où  on  a  mêlé  le 
»    lilaiK8cle)aûne.Da  vmtr»itfl/,c*cftdnvînlbphjiliqué,oùon 
amis  quelques  drogues  pour  dvinger/ôn  goût  naturel. 

On  die  auJiîquerair  ,  que  ledelfclT»iK/ir,  quand  il  arrive  quel- 
que nuée  qui  présage  queti]ucpluye  .ou  quelque  prochain  orage. 

Baoïiti.  IFR,  Embarrallcr.  Cc  mot  n'a  été  invente  que  pour 
iiroHiltc-r.  I'  A  .s  c. 

Broui  LIE  R. Se  mêler  ,  fe  confondre  Ils  ne  fc^«iu//«»rpoiAt 
avec  le  refle  des  troupes  ,  d.ins  les  défilez.  A  a  L  a  N  c. 

BRo  ijiii.Ea.Ténnedf  Plumacicr.  Melet  enfcmble  le  ptnl  de 
plufieuts  ptumes  >  dont  rii.icu^ic  a  une  couleuf  différente. 

'BRoiiiLLERiledit  auffi  en  parlant  du  tefroididcmeni  qui  atti- 
ve  dans  l'amitié  pour  quelque  rapport ,  jaloufie  «  ou  mal-enten- 
du* JBnÊmmtfmàmn  &  mmmét  Ç^^ttuh»  ami»  6 


IraiSttqiif  ûltnént^  imb  Ibiê  lacan^^ 

lité.  Hs  ne  fc  hmilletu  ni  avec  la  foi ,  ni  avec  la  raifôn.  P  a  s  c 
B  R  o  ti  I  L  t  E  R ,  lignifie  encore ,  Gitcr  du  papier  en  fàifânc  des  é- 

ciinires  inurilcs ,  ou  de  u^écliaiis  livres.  CïiittiAm^ndert.Qcmail' 

v.iis  Poète  a  bien  frrottu'i/ du  papier.  Les  failtuts  d'Aiiagnmmes 

iTaittUtnt  bien  du  papier  inutilemcnr. 
B  R  o  ù  1  L  L  £  R  ,  le  dit  aoflll  en  termes  de  Manège  j  pour  dire* 

Mettre  un  cbeval  hors  d'état  dc-fe  bko  maakc  par  tt CNHCdb 

Cavalier  qui  le  monte.  f^$tkrt. 
On  dit  proverbialement  que  les  cartes  font  bien  IrcuiUr^'s  tion 

qu'il  y  a  quelque  guène  enile  ,  qdelqHegiaBdc  qucrelleenoe 

deux  partis ,  qu'on  ne  voir  pat  poovoic  ta»  de  loag-4cni  ae< 

commodielk 

BRoâi&i.tf  »<E  >patr.  pafr.&  ad j.  Les  Pkoeiftcidifcnt qu'une 
Heur  eft  hftmlUt ,  quand  elle  n'a  point  fleuri  .  &  panaché  net. 
fermiftus ,  ttnfufui ,  nnbttut ,  penurbdtus.  Cette  Tulippe  efl  bnM. 

U'c.  Qu  INT.  Cet  (Hillct  eft  Ortmiii.  L  i  o. 

KRO  UI  LL  E  R  1  E.  r.  f.  Divifion  ,  incconfenrmirnt.  i?/^ô»f», 
dije0Tdié ,  dijftdium.  11  y  a  quelques  hrcmUtr  'ics  i  k  Cour  qui  n'é- 
clatent point  encore.  li  y  s  de  la  kreudlttu  dans  ce  ménage ,  en- 
tre ces  amis.  Les  bnïuUtr'm  d'un  État  aboutiilênt  fouvcnr  ï  da 
guèrrescivilcs.D.in$toutesles^rM0//eri»  du  Royaume  ,  ils'efl 
toujours  montré  bon  Francis.  Vo  i  T. 

Broui fcLERii.fe dit  auflî pwrDtfpute* pleines d'e 
Acdedncanes  d'Ecole.  Tnca  ,  4 
menosnos  broMlUrut  f  P  a  s  c> 

Broui tt  eries  ,^e^bat^ 


de  peu  de  conliqucnoe *  qoVmiWTCatpasJMiiBiiier  en  particu- 
lier. AfsfftlU ,  mifcclUmrt.  H  faut  vendre  Cet  vieux  meubles ,  ca 
trtkiUmtt. 

B  RO  UlLL0N,0NNt.ïd).&f.  Remuant ,  qu  i  tâche  de  btouil* 
ler  les  affaires.  Turbutcr,  titvarum  rtrum  metiiûr.  Les  Hérétiques 
ont  toujours  été  accu  fez  d'cnc  des  efprir5Ar8ii;//oBiqiiiontvoultt 
troubler  l'État.  Ce  Piocui  eur  cft  un  IrreuiUen ,  qui  ne  tâche  qu'à 
einbairatict  les  parties  en  procès.  Ûnditaullîparinjure  aux  pe- 
tits garçons  1  qu'ils  font  de  petits  k»!»//».  AugM»,  trviaiUu. 

Baoui  L  Lo  N,eft  auffi  anpa]Merfur  lequel  on  jette  ^  prénùè- 
Rtpcnfées  en  éaivanttqHToaiBvoit  après ,  &qu'on  raturcavant 
que  de  mettre  l'Ouvrage  aufict.  PdmfftfiMs.  Ce  n'efi-li  que  k 
brmUt» ,  je  k  vais  faire  tranfcdte&  metueau  net. 

Ba.odt&iOM.cftauin  un  têfniedeJllaxdiand.CcftuDlmeed 
le  Mardttttd écrit  cous  les  jourt  ,  «à9  rate fteflSioeoe qui! 
lui  plaît.  AdvtrjMiit,  Écrire  un  article  fut  le  hwmUtn.  Effacer  un 
article  lurle  brtuillm.  Dyadcsgcns  de  Province  qui  difcnt  ua 
ireuilljrd  ;  inaisà  Pa;is  on  dit 6r«i«//«w.  Voyez  Brouiilard. 

HROI.'IK- V.  acl.  Tétine  d'Agriculture,  qui  le  ditdeiabruine , 
&  de  la  gclec  qui  gitc  ôc  qui  brûle  les  boutons  des  .libres  ,  Jcs 
vignes ,  des  blcî.  Urtrt ,  /ticjMcre.  Il  y  aura  dtiette  de  grains  ,  les 
blez  font  heuis.  On  le  dit  au(Tî  de  quelque  mauvais  vent  qui  fait 
retirer  les  feuilles  des  ariwes  ;  enlortc  qu'elles  n'ont  nias  kuT 
étendue ,  ni  leur  virdeur  ordinaire.  Ces  feuilles  tonwent-» 
font  place  i  d'autres  qui  leur  fiiccédent.  Labizeab'MÙ  ncsar» 
bres.  Au  princeinns  les  vents  de  Nord-efl ,  c'efl  à-duevenadî 
bize ,  fort  fecs  &  tonfcoids  ,i»iiq^letfeiiiUciAe  ks  jâaim» 
veaux.  Qi;  i  mt. 

Il  vient  d'un  vieux  mot  Fnuiç(&  qoi  d|nifioitM//r. 
BROUI,  ic.  part.  Desabricodert  ftraittr, des  pêchers  iniiif.  La 

Qui  .NT.  Des  feuilles  hrouiei. 

BROUllSEMENT.  Voyez  B  R  u  i  f  5  e  .v  F  N  T. 

B  R  O  U I  rS  U  R  E.  I'.  f.  Tèruic  de  J.i  rdina  gc.  Ctfl  le  dégât ,  &  It 
mauvais  effet  du  vcnr  ,  ou  de  la  gelée  qui  a  broiii  les  atfares.y^- 
ffntij  lolta  y  uridi  jolliculi,  La  biourifure  tombe  ,  Sc  hit  place  aax 
nous  elles  feiiiiles  qui  doivent  fucceder.  Cette  htuiffiirr  toœben 
aux  préniiêres  pluyes  douces.  Q.U  i  n  t. 

B  ROU  NI  STES.  Nomdc  cêrtainsSe«aaites  qui  fe  font  éleveii 
la  fin  du  fiÂj£me{îécle  en  Angleterre.  Leur  Chéf  s'appelloitRo- 
benAn«M»oli^inaiiedeNortlianncaa.M.ScDttpp>qui  lésa 
coBmncnHoHamkt  en  fidt  cettedeioîpdanidansfadeuxicroe 
lettre  coo^nt  U  Religien4tt  IMmimsla  tmmifhfk  dm 
fèpaiéz de  l'Eglife  Anglicane ,  6c  de  mw» les  autres  ÉgltretRi^ 
formées  ,  Icrquclles  ils  croyent  corrompues  >  non  pour  les  dog- 
mes de  la  foi ,  mais  pour  la  forme  du  gouvêmemeot.  Us  condam- 
nent également  le  gouvernement  Épilcop, il  &  celui  des  Prclby- 
tériens  par  desConflftoirt  s ,  par  des  Clallcs  &  par  des  Svr.odcs. 
Ils  ne  veulent  pas  fc joindic  à  nos  I-.gli*cs  ,  parce  qu'ils  diirr.r 
qu'ils  ne  font  pas  aiUircz  de  la  convèrhon  <5c  de  la  ptobicè  da 
membres  qui  les  compôftnt ,  à  caufe  qu'on  y  rolcrcdês  pécheurs 
avec  qui  il  ne  fàudroit  point  communier ,  &'  que  dans  la  partid- 

Ipationdes  Sacremens  ,  les  bonscontraûent  de  l 'impureté  p.irla 
QnÛDUnion  des  mé^ans.  Ils  condamnent  la  bcncdidïon  des 
nafkges*  qui  k  làkdans  les  Églifes  par  les  Minifhes  ,  ibure- 
iMiif  [jiffMnt  un  cannât  tçllùfqfw,i»,tqii6tm»àoa  ca  èipcni 
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du  Magifbrat  GviL  Ils  ne  veulent  point  qu'on  baptifc  les  etéàM 
de  ceux  qui  ne  fooc  pu  membres  ck  l'Églilê ,  ou  qui  n'ont  pas 
«dadcMiodes  en^squ'on  3  bapcil'cz.  Us  rejettenc  nos  ks  ror- 
mihSmée  prières  >  &  ils  diicnt  mône  que  l'Orailbn  ipe  le  Sei- 
gneur nous  a  en(èigacc  ne  doit  pis  être  lidice  oomnenne  jcii ' 
.  Rimiisqu'elkoottsa  àiikiluiée  poorénckl^leélE  le  tiio- 
(iir  lequel  noasdcvoiift  feuBcr  toweicelkt  que  doo»  pré- 
(entons  ï  Di  eu. 

B RO  U fSl  N  D-E  R A B L  F.,  r.  m.  C'cil  une éxf ro.rTanre  qui  vîtt'.t 
à  un  arbre  qu'on  appelle  érable  :  clic  cft  ondirc  ik  inadrcc  cI'uiil' 
manière  fotc  agréable  :  elle  étoit  d'un  fi  grand  pr  ix  pirnii  Its 
Roniains ,  c]ac  Plir»£:  ailùft:  qu'ils  l'cuflcnt  prcfrréc  au  cirronicr  , 
s'ils  en  cullcnt  pû  faite  des  tables.  On  en  fjic  des  callircci , 
des  tablettes ,  6c  autres  ouvrages ,  qu'on  efttioe  beaucoup. 
tufcum, 

BRO  U  T.  r.  ra.  Pâture  que  les  bêtes  fauves  trouvent  dam  les  |eii- 
mniUisquirepoadént.  Oe-U  vient  qu'en  termes  de  Vcaciîei 

oom- 

iiKleoitf»kchevtc9iI,lediiiB>lcbouquetin,kduinois>leran- 
gîer  >&c.  On  ks  «ppelte  anfli  kétti  tmiaMtts.  Fer*  fdfint. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  bn^iu ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Lati- 

niic  au  même  Cens ,  quvd  tx  brufds  feu  dumttis  fi^t  ftfiio  juinu- 
lium.  Mais  il  vient  piuiôf  de  irM{/if ,  qui  cil  un  vieux  mot  Celti- 
que,ou  1  l:iian»tpifi§iùSfimgm,cnlttl6irtaaéaGtèc 

Bao V  T ,  fe  dit  .uidî  ici  éc.ilIetdeiiiiû^ijRnq|i*oapc{fMiiepoui 

fèrvir  aux  teintures.  UuUttd. 
DRO  UT  A  N  T ,  A  N I E.  adj.  On  appelle  en  Vénerie  les  bêtes 

knuuntts ,  )e  rèrf ,  le  rangier  >  le  daim ,  le  chcvmml  >k:  chamois, 

le  bouquetin  ou  bouc  fauvage.  Péfiem. 
BROU  TER.  v.aO.  Paiac  lliàixdant  les picz,  manger  lebrout 
,  dais  les  (bfêts.  Psfci ,  «Mr/â  tmfm. 

Ménage  apcis  Bocfaait  dédw  ce  aot  do  Gr^  A^lur ,  fignifknt 
lamcinechAlè.  Boiel  le  dérive  ddGrdcf^ptww,  qui  fignifie  dt~ 
ftfcrre, 

BKOUTEK.en  termes  de  Jardinage,  c'cft  rompce  l'extiémltédes 
branches menuiîS, quand  elles  font  troplangaa «àpioponion 
de  leur  foiblcitë.  Pmért ,  reftcare. 

On  dit  pcovèrbialeuKnt  j  Là  où  la  vache  eft  attachée^  il  hat  qu'elle 
brme  ;  pour  dite ,  qu  il  iaut  demeurer  attaché  à  ùl  profcflîon. 
On  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  du  conii ,  qu'ils  aimeroient  mieux 
que  de  demandet  l'aumône.  On  dit  aulTi  d'un 

.  JmiiMiKadBOittqae  l'herbe  Ceix  bien  courte, s'il  ne  trouve  dcquoi 
lmmrîp<Nir<fiie,qa'ilct«uverabienlc  moycnde  gagner  fa  vie. 

Bi,ovTiiift.put.|alC&adj../>4^ir/.OnamUeM&  ktmtf., 
m  MMfWc.  tlesbcditORnsfc  malbits,  flc^ne  (Ântpat  de  belle 
venue.  L'OrddAnmoeTeiit  que  lesb^mMTKnnent  re%es. 

BROU  T 1 LLES.  f.  f.  pl.  Ce  ibnt  les  menni»brancbc<  riui  reftent 
datrs  les  fotits  après  qu'ona  rettatKhé  le  bois  de  corde ,  qui  Rt- 
vent  à  faire  dcs  faiois.  #lqpi(M.  £b  plo&iics  endoiBao  dit 

bitiillts. 

D  KO  Y  E.  r.  f-  Dans  le  propre  ,  c'cft  un  inftruiuLiitdonton  le  Ictt 
à  ta  campagne  pour  rompre  le  chaiwic,a£tilicrplusailémcnt. 
hfinmmm  m*f*rMdé  umabi  c^mf^r/mm.  On  lediten  termes 
de  Blîfôn  d'une  efpéce  de  kllotis  qu'on  trouve  dans  quelques 
.  Acuoincs  po(êz  en  divèriès  fitiucions.  La  Mailbn  de  Bre^  en  a 
porté  p«  attulkm  à  (bn  nom.  Celle  de  Joinville  porte  d'azur  ii 
'  erab  Irî^d'flr  liées  d'aigenc ,  Sec  Qiâques-uns  les  prennent 
aulTi  pour  des  morailles ,  d'antMtpOinteMK*  ibmsdlafttitmens 
propres  à  broyer.  Les  Angloît  1»  OOMlMIiClMniMb»»  onkrai. 
(Us,  du  noin  d'un  inftTumcnc  dentlcsSunlÎBsfiftlvoient  pour 
donner  un  Reheme  cradle. 
BRO  Y  EMENT.  f.ra.Rciluaion  en  peu  il  <■  J".  mélange  de  coj- 
•  leurs  avec  de  l'eau ,  de  l'huile  ,  &.'c,  Triiuid.  Il  y  a  Jepuî  s  peu  des 
Médecins  qui  pciilcnt  que  ladiiîcliiou  It  fait  pat  le  breycmem 
.  des  alimen.v.  il  en  eft  mcmc  qui  ioutieiment  que  tout  eli  vaiilcau 
dans  IccorpUuun  un  ,quf  tous  ces  vaificaux  ont  un  mouvement 
de  /yftok  éc  de  diaitote ,  ôc  que  tout     fiu  t  pcir  le  br$ytnunt  des 
'  — j  y  coulent.M.Liftcr  Médecin  de  la  feuë  Reine  d'An- 


g)eiiire>%féfaté  dans  fim  livre  des huiucan  l'opinion  ^£Ue 
eo^îir  b  Hf/Sàm  dan  le  knjèmeÊi^  Vbjtï  ao  aoc  Di- 


•  ..  «asTto» 

BROYER.    tSt.  RcddK  en  poddie.  Trrm.  D  fine  Irnvr  ces 

drogues  dans  le  mortier.  Suivant  une  opinion  nouvelle  ,  tes 
membranes  de  l'cftomac  broycnt  les  alimcns  ^uc  l'on  prend  , 
comme  une  mcule»<ctfcftaimqiiefe  feitUdigriHnw»  Voycs 

D  I  G  f  s  T  I  O  K. 

On  le  dit  p.iniculièrementdes  coulctirs  qu'on  hoye  lon^  teins  fur 
k  marbre  ou  le  porphyre^  en  les  mêlant  avec  de  l'huile  pour  les 
en  inlifiKr ,  après  qu'on  les  n  pulvérifces. 

BnoTta*  en  cèrmcsde  Philofophic  h^mictiqae  >  ^gnUie  qjtià' 
qtKfeitiiBR  h  nature  (ujhu'i  œqn'cUeiiôkiKK^ 

Buvviiii.  Faic&adi.7riMu. 


BRO.  BRU. 

On  appelle  Pain  irtjf,  un  cèttain  petit  pain  de  6ne  farine  igut  ks 
BauKQgCtt  étoient  autrefois  obligez  de  Faire  pour  leur  dlâfi 
d'anvfcanandoo  les  recevoicMaltics.  VoyesP  A 1  M. 
BROYE  Ull.Cn.  Qiii  Te  dit  a  cette  |iliiUê«  Ccfton  Bmtitr 
d'oae|jMMirdl».Ceft  un  fbctnaiinis Ftinoe.  Ttktr.Qait 
dk  anlB  de  odoi  qui  broyé  Ici  couleurs  dont  la*  Ftimtcs  lê 
fervent. 

B  R  O  Y  O  N.  f.  m.  Terme  de  Chafle.  Inftrumcnr  proprcà  prendre 
des  botes.  On  tait  li  challc  avec  des  traincaut  ,  ailiers  ,  pan- 
neaux ,  rets  laitlans ,  bricoles ,  tentes*  éiaingues ,  collets,  piégesa 
anioBGets  Jfw^aw  j  4cb 

BRU. 

BRU.  (.(.  Bellc-iille.  Ceft  untèrmed'aUiancc  relatifaa  pèreAc  ï 
kindied'nnfils,àrcgard  defquels  kfemmeqaHAipfKifie  s'ap* 
jielle  leur  hru ,  ou  leur  b*Ui-jUU.  Nma,  ' 

Mciugc  dérive  ce  mot  de  butw  I.atin ,  ou  de  l'Allanand  knrft ,  ou 
plotâc  km»  «lifignîfic^Mj^.  Ott  Cangedielcs  Glfiks  d'Ub 
Maffia  ,càn  A  àitiflMtmSgoSSemtfmmtcmdA  ta 

fiétfU/t. 

BRUANT.ouBRUAND.f.m.  Quelques-uns  direntlFif4«r. 

C'efV  un  petit  oilcau  gtos  comme  un  i^ioineaU  ,  &  dont  lechanC 
cil  allez  agréable.  CiuiUs ,  thnis ,  &  en  Grèc  yluihui.  Le  Brtum, 
OU  Vctdon  ,  que  les  Ifalicn^  appciUnc  A'frrfw ,cftun  peu  plus 
gros  que  le  Pinion.  Les  milei  font  prefquc  tous  jaiîres  ;  ils  ont 
néannioins  quelijues  parties  des  aîlcs  &■  de  la  queue  qui  tîient 
fur  le  cendré ,  les  plus  grandes  pannes  toutefois  (ont  d'un  plus 
beau  jaiinc  ;  les  plumes  de  la  qucuiri  leur  cxticniité  lont  tout  à 
h\t  jaûncs ,  en  dedans  elles  font  d'une  autre  couleur.  Son  bec  cfl; 
gros  &  aigu  .  de  couleur  pâle  i  (es  jambes  Se  fcs  piéds  font  d'an 
roogeilcancàkcoakiu:  de  chair.  L'ooennoaniccncage  ktàai* 
fe  dé  bbcanté  de  leur  dianc.  I«  AMmw  fint  &  ddncaR  itfdinaiie 
dans  ks  pnabniid»  6epkins  d'eau ,  fur  les  hauts  arbres.  4 
fcmble  hemiîr  ooniniele  cnév.il ,  avec  lequel  il  a  de  l'nntipathk. 
Scri  i_  I . I  :  !!■  depuis  Iccominencement  d'automne  jn  '  [ii  .  11  :T>ois 
d'A.  iii ,  c».  pendant  ce  rems  on  en  prend  une  grande  quantité. 
Pour  en  prendre  au  printtins  il  fuit  mettre  entre  deux  rets  de 
piulieurs  lortes  d'.ubrcs ,  comme  laeerom  riuvaffes ,  SC  autre» 
donr  ils  mangent  ;  l'on  y  mettra  pareillement  deux  ou  trois 
pieds  de  chardons  proche  de  la  rèts ,  avec  des  rameaux  d'arbics  r 
ou  de  petites  branches  d'orme  ;  fi  l'on  peut  avoir  d  es  iièrbes  avec 
leurs  leincnccs,  ocferak  meilkar.  Il  faut  drellêr  tes  plantes  de 
ces  hèrbcs  comme  û  elksitdent  naturellement  awrs  en  ce  lieu. 
Cet oiléau mange  deknmne&daciienevi$,& fait fbo nid 
dans  ksvallées&Keoxbas.  Il  lidtquatieoo  cinq  petits,  hevà^ 
le  eft  d'un  vèrd  jaunâtre.  La  femelle  tire  davantage  (at  le  gtîs.  ' 

H  y  a  auflî  un  Failànt  bnund ,  appcUé  autrement  Coq  de  bok« 
oudebrayjcciW^pUiHiiIlfenadedBBkcipiees.  VoyczFAi^ 

SAN. 

BRU  G  E  S.  Ville  de  Flandres ,  Province  des  Païs-Bas.  Bru^e.  On 
dit  qu'il  y  avoir  autrefois  p'ès  de  i^rw^f  j  une  ville  nominceOut- 
te-.r.bourg.  Aliinihur^jim  ;  qu'elle  fut  ruinée  par  Attila,  5c  en- 
fuite  au  IX'  lirclr  par  les  Normands,  èc  que  ce  fut  en  ce  fiécle 
que  de  tes  ruines  liaudoiiin  le  Chauve  Comte  de  Flandre  ceignit 
Brades àv  muraille:. ,  &c  la  fortifia.  Bruges  a  été  autrefois  Caâta* 
le  de  tous  ks  Pais-Bas.  Elle  ne  i'eftpins  que  d'une  pairie  dek 
Flandre  Efpagnole ,  que  l'on  nomme  k  Ç^aroer  de  Brunt,  ou 
le  Franc  de  Bri^et.  Philippe  lib  de  l'Enspereur  MudmUien  Sc 
père  de  Chades  V*  ibolc  nt  i  fnists.  Ceft  une  des  plus  belles 
villes  desPlÎKÎ4as.MailEwHilili  donne  de  longitude  14',  ij';âc 
de  latitude  5  !,)(>. 
Ce  nïot  fcmble  venir  de  BriKjJi ,  nom  que  lut  iiunnc  l'Auteur  de 
l'hiftoire  de  la  tranll  ition  de  S.  V'cndril ,  j^J.  SS.  Hnud.  Stc.  v. 
p.  iio.  &:  dans  la  Notiee  des  Gaules  de  M.  de  Valois,  au  mot 
flrui,^^.  L'Abbc  Sugcr ,  dans  la  vie  de  Loiji!  le  Gros ,  l'appelle 
Briig*  ;  d'autres  Smgm ,  6c  d'autres  Brugu.  Nousdi/ôns  Brugti , 
ÔC  lesFlamans  Brug^e  ;  ainfi  le  ^s'efl  changé  cnf ,  comme  dans 
BlMxj4Cum ,  Bltuigtaam ,  BUugi ,  f^nxe'iim  ,  PirtMom  «  f /r- 
gtim ,  Vtrgucim ,  rerri.  Ce  mot  vient  appareflUlKiit  detmj'* 
qui  ca  Fhnand  lignifie  u  mâne  diàlê  qixe  btay  en  andeaFfan- 
ooû/t^eft-i^ce  *de  k  61^  *de  k  boue»  parce  que  cette  vilk 
ttdt  dam  nvlieu  marfcafem  fie  bo'deui ,  on  aura  ditappaiem- 
meat Brimhid , Bruierté ,  J?n»xii«, kdtangemenr  da^>eo<.> 
n'eflpas  extraordinaire ,  fur  tour  devant  un  «>,ominejC 
Il  V  a  auflî  en  lîearn  une  p<tirc  n  illc  de  même  nom. 
URUG I--LI  N,  1  K  t.  i.  m.  >?v  f.  Qu'on  trouve  en  quelques  vieux 
Auteurs, pour  (lénifier qui  efl  dcnruj;cs  en  Flandres;  mais  il  n'dl 
point  en  •.}f.i'^c.  PTUgLufts. 
BKUGEOIS.oisï.f.m.  (^uicft  de  Bruges.  Bnigen&s.  Lini». 
lence  des  Brugtois ,  qui  (e  laisîrent  de  (a  pcrfônne  (  d'Engclbcrt 
IL  Comte  de  Naflau}  dans  la  chambre  même  de  i'ArchidaCt 
D;  x;  Pi     fabiaols  ndenx 'dire 
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ceiix(icBi^jgr>i ,  Irs  lu  it  1  ,  les  Bourgeois  île  BrngcSj  que  les 
Brugecif  .quoinu'i]  i):  :  ii  p  i,  mal  ,&qa'OQletnWTC( 

BRIIGNOLES.  Voyt^  Bricnoles. 

BR  L'G  NO  N.  i.  m.  Qaclqucs-uns  dilcnt  Brigiftn  ;  niais  le  bel  ufi- 
geefkpout'  Brugnon.  BrimOum.  Fruit  inoyauquidl  une  cipéce 
de  pcchc  )  qui  a  uni  peau  rouge  & dclîce  >  qui  a  la  ch.  ir  pleine 
d'eaUi  &qui  eÛ  d'nn  goûcénàiiis.  lliiieiiricauraoisdc  Scpcem- 
Ine.  LeffirjifM  violer  (  Il  le  flntciliiné  de  tous.  Ilyaauflîdcs 
hriij^tns  mufquez.  Quelques-uns  croyeitt  que  le  hrnpm  eft  une 
cfpécc  de  prune,  ce  qui  a  donné  lieu  i  cène  dtvèdké  oc  icotimeu 
(at\*aaamiaibTBgKen , cVil <ja'il  ripprochefondeUprane Ac 
de  U  pêche.  Nous  appelions  brugnon  tout  ce  qui  ^tantHilê  t^eft- 
i-dîre ,  fans  pnîl ,  ne  quitte  p.is  le  noy.iu.  L  a  Qu  i  n  t.  /'. ///. 

j.p.  41  S,  Cck  s'ciïtcnd  parmi  les  l'cthcv.  Tous  les  frn»jp»#w 
ne  (çauroienc  prè/buc avoir  trop  «Je  mamritc  ;  .liull  a  km  égard 
ce  n^eft  pas  un  dcnut  d'être  tombez  d'eux  mèuici.  lu.  f.  i  î. 

LaQuintînîe  met  le  bru^mu  eaae  les  cfi'icccs  des  Pavies.  Pour  les 
Pavies  les  principales  font  le  Brugnon  viok  t ,  le  p.ivic  M  ine  «Sec. 
Les  bn^ms  violets  viennent  au  commcnccmcat  de  Septembre. 
La  (^oi  NT.  />.///.  e,  5.  U  y  a  un  intfMii  violet  tardif,  que 
LaQuintinie  au  même  endroit  p.  4i8.compcc  parmi  les  dèr- 
niêres  pêches  du  mois  d'Oâot>rc .  &  les  moins  bonnes  de  l'an- 
née i&uninmiMiaùne  liirequ'ilaKtaumëneauif  »de  forte 
qu'il  y  a ,  dit--tt<  trois  hiignsnt  bien  ^finem.  Je  oondamnc  le 
Bngim  iaAne  &  le  violet  taudif }  l'autre  ne  mcuriHcnt 
euères  ia  (  i  Paris  )  &  font  ftifc»  à  crevalTêr ,  &  à  pourrir  <iir 
l'arbre.  lo.  P.  ///.  c.  i  j.  p.  4x4.  Je  (àis  un  c.is  parritulii:r  du 
J}r«f»m  violet ,  quand  on  lui  donne  le  rems  de  meurir  il  fort  qu'il 
en  devienne  un  peu  ride ,  pour  lots  il  cft  admirable  ;  la  chair  en 
eft  afir?.  tendre  >  ou  tour  au  moins  n'ell  point  dure  ;  elle  eft  allez 
teinte  autour  do  aojraaylVwi    Icgnât  cti  Abu  eocfaaoKz. 

Id.  p.  440. 
BRTI  ANT.  VoyezBRTTYAMT. 
BRUlkRE.  Voyez  Bru  YknE. 

B  R  U I N  E.  r.  f.  Petite  pluye  froide  Se  dmgemtlê  pour  les  grains. 
FnÙHS,  La  kmine  (e  forme ,  quand  lavapair deftw^  i  fùn  de  k 
odoetieiêgéleque  loriqu'cUedkcnOtt.Ondira»flilminrt 
jfflwvMif,  pane  qu'elle  biiUeletieadicsboamiidet  vignet 

&  des  arbres. 

bruine  vient  de  pruind ,  enchaitgeantlef  en  h.  Le  P.  Tliominrn  re- 
monte  t>lus  luur ,  &  i!  dérive de TUfitU  ,  i^a  ildé- 
rive  de  l'Heh:tu  bihir ,  jaendere  ,  briilrr ,  en  changeant  le  i  en  p  , 
&;  ii  rciriarquc  que  lairniwf  brijic  Ic»blc2&  les  autres  plantes 
nuxq  ji  lL- s  c  l  if  s'attache.  peneirMlt  ftitiu  tim'ii. 

BRUlNEK.v.n.  &  impÀioancl  >  qui  le  dit  de  la  bruine  qui  tom- 
be. Il  briàne.  C*dit  ftu'uu. 

B  R  u  I  N  f  ,  é  E.  part.  &  ad).  Qui  eft  gâté  de  la  bruine.  Vredine  «f- 
Ji-iiltis ,  fctuftui.  Les  blez  brmM*.  font  de  difficile  garde. 

^R.U  IRE.  v.  aâ.  Jt  bruis ,  tu  kru'u  $  U  bnùt ,  nrai  bn^fns ,  wut 
Mfï»»  Us  b>  Mirent.  Jti  brtt'i.J*  brméi.  S^utitini^.  Strefne. 
Ce  mot  n'cft  mià'cs  en  uiâgc  «t'à  llnfiiutifi  cnoo»  ne  Tcft-il 

.  qu'cnpeudeplull^s.OnenRiiMoieMfi»1ev«nt)letonnètci 
pour  dire ,  ibuffler  ,  gronder.  Il  (ïgnifte  au(C ,  Faire  un  bruit 
lourd  &  confus.  Les  foldats  firent  bruirt  leurs  anncs  en  forme 
d'applaudiffêmcnt.  A  ■  l  a  n  c .  j'ois  tr«irr  les  vents  &  les  Hors. 
T  H  ^  o  p  H .  Les  douleurs  des  femmes  groHês  font  cauiècs  par  des 
vent5  qui  vont&  qàwMX.mM^fm^  cpocle  ventre. 
Maurice  AU. 

Qui  tt  Unf  du  ùIIm  ,  U  Imgits  nvheirf , 

Fiint  bamlttnHtr  le  fm^ ,  de  mime  <jue  bsuiU»mte , 

StutU  frcffoirqui  \x\i\x.ltd»ux  (tagdt  Càuttmvt.  P.  LE 

Le  Scholiaftc  de  Théocitie  dit  fur  la  féconde  Idyle  :  Les  Anciens 
Pilotent  inwv  de  l'airain  aux  Eclbfcs  de  Lime.  H  a|oure  qu'i 
Achèoes  leMtre  de  Profdrpioe  â&jt  hnùn  m  vaidèau  d'ai- 
raîn.DE  Mezir.  dasu fin  Ommtntékf fitr U tttm dt /^pji- 
fjlt  à  ftfn  f.  604. 

Ce  mot  vient  de  rw^/rf,*;  ciinme  bruit  dcr«?iVMj,qiii  ncté  dit  non  feu- 
lement du  lion ,  mais  au(E  de  l'homme,  de  quelques  autres 
animaux.  M  é  n.  J'aimrrois  mieux  le  faire  venir  du  Latin  brui- 
tus ,  qui  vient  du  Gièe  l^fio, ,  qui  lignifie  VtffirÂ  M  ^it^ 
dinct ,  comme  les  fouiccs .  les  fi>ntaines. 

BRUIfSEMENT.ou  BROUIfSEMENT.fm.Bruit con- 
fus ,  murmure  qui  kmpffc  l'oreille,  même  dans  le  (ilence.  Frémi- 
tui.  Une  femme  entcna<<Ue  le  breififfement  d'un  carroflê  qui  s'ar- 
nie  ilâ  porte  j  prépare  route  fa  romplaifancc  pour  quiconque 
eft  dedamfans  le  connoîtrc.  L  a  B  r. 

BRUIT.  Cm.  itnaade  plufîcurs  fons  confùsdt  vioiens  qui  olicn- 
'  ienc  l'oceUte.  AAnur  ,frtm  tuf  ,Jrdg»r,  nmifiMi.  ht  Mt  eft 
^Hff^mT  jfffrpi  CTnwne  %  far  hkn  itiwniiif  Mr.  Prnuik  Mfr- 


dccin ,  dans  la  Dilîtitation  qu'il  a  faite  du  fcns  de  l'ouTe  :  car  oa 
n'appelle  point  /an  le  irnird'un  canon»  d'un  carro(lc,d'un  mou- 
lin ,  ou  d'une  populace alJènibléc.  Le  Iruh  fmiplt  a  ttois  cfpéces, 
qui  font  le  bruit  iUir  ,\ebnir  ljjTl'  ,  l.-  i,  mr  Le  bruit  (emftf/, 
icbnàt  juuejfij,  le  bruù nmpu ,  le  6ru;r  cemmu ,  le  btm  dt  fbû  , 
le  bruit  dt  verbAttMu ,  &c  font  plulîeurs  autres  efpéces  de  bruit» 
On  entend  un  grand  ^««/  d.ms  les  Volcans  avant  qu'ils  vômif^ 
fcnt  leurs  âammes.  Le  bruit  des  carroftês  empêche  de  dormir. 
Dans  les  nombreuics  ailcmblies  la  convèrfàtioo  eft  plutAt  u 
bruit  confus ,  qu'une  véritable  Ibcîcté.  M.  S  c  v  d.  Le  motodie 
bruit  éveille  un  mari  Tup^onneux.  La  Fqm  Y.  Cen'cft  pashiai» 
Ton  qui  frappe  les  efpnts  groffien!C*cft  l'ciMdotii «faidoK 
avec  laquelle  00  parle }  c'cft  le  bruit  qu'on  fait.  Le  P.  R. 
B  RU  1  T ,  fe  dit  auffi  des  fbns  agréables ,  &  qui  témoignent  de  I4 
réjoiiiilànce./'/Mywj ,  fjnui ,  fonnus.  Ce  Prince  a  étcreçûattinît 
des  tambours^  des  tyinbalci,  au  imVdu  canon. 
On  dit -ukIî  le  d  un  ruillcau,  d'une  fontaine.  iw/fTw,  Ons'en- 
dort  au  doux  bruit  d'un  mifîcan,  d'une  fontaine.  i)e  ces  ruiflëaux 
le  bruit  délicieux  frappe  mes  fWis.  V  o  i  t  . 
Bru  I  T ,  te  dit  encore  d'un  cintoin  d'oreilles ,  d'une  maladie  qjui 
dans  le  plus  grand  fîiencc  nous  fait  entendre  quelques  fons  COQ. 
fus.  Timùtui.  Cet  homme  eft  travaillé  d'un  bruit  d'oreilles. 
Bruit,  fîgnifîc  quelquefois ,  Sédition ,  querelle ,  confiifîon.  5ir. 
d'ui» ,  tumuiUlSj,  rixât  Oa  dit  qiill  j  «do  init  m  AnpIeBine. 
que  les  poiB /oot  finiMi*  Cb  deu  Cavallcn  ont  «il  eolbn- 
blccpielqueinnr.Uoefaiiaiè^ilaii&&k  daMrdaw  leoi- 
n.-igc. 

Bruit,  figurémcnt  fe  dît  de  la  tcnommée  ,  1  '1  :  '  ,>uCarion.  Le 
nom  &  1.1  vileiif  d'Alexandre  ont  fait  grand  brutt  dans  le  moo- 
d  .  h.:!^:^.  Cet  Auteur  a  fait  grand  (m//.  Cette  femme  n'a  ftt$ 
buii  i»uit.  Ses  éxploitsatiroocuninwtoâ  jours  durable.  Voit. 
Il  ne  Faut  (jueccupoiicaoïis  dooner  le  Innir  4e< 
Mox. 


TtuUijms  it  wfAnUU  du  bruit  de  fet  /xfbht.  Bon. 

M*is  jufyuetdjuuU  nuit  demtsfttm,defiTtSf 
Lebcmtdt  met  mulheurs  fût  retentir  Ui  Mrs.  lo. 

BKVir,fedi(adffidcs  dilcoan»  daietnSidetiiaiifcUadaae 
t»s'ciitRdeBtdaiu  le  monde.  Aai«r,/(vaw.  11  conte  un  iraîr 

lourd  de  pcfte  ;  mais  c'eft  un  faux  bruit.  Un  bruit  confus  nous 
npprcnd  qu'il  7  a  eii  une  grande  défaite  i  c'eft  un  bruit  de  vilk . 
n  n'L-nditiiaiiUCpiic  OnpailedeinèiRiileacfttaDd 

Cmtfièrt  rdifm  dm  tu  fait  tdia  d*  ham, 

Cmtre  Us  f*lji»ni  n'tfi  fts  un  fur  remède.  D  E  s-H  o  U  L. 

B  R  u  I T ,  (c  dit  aullï  des  affaires  qui  font  de  l'éclat ,  oïl  plufîeurt 
pcrfonnes  prennent  btérêt ,  ou  qui  liwit  dc<onJ^uenoe. 
m«r  ,/iflM.  La  Chambre  établie  coniie  les  cmpoi^Huieursa  faic 
grand  bruit ,  grand  éclat  danilaFiance.  La  neutralité Ëùtgtand 
bruit.  Voit.  Leirurdc  fai9£ptllationleiteinia.A>LAMd 
Quand  on  nechêrche  qu'i£ûtedainri^,ce  nefimcpas  kso- 
raâères  les  plus  raifonnables  qui  y  font  les  plus  proprcs.FoKT. 
On  ne  lait  point  précifèmenc  ce  qu'on  eft  obligé  de  Étire, 
l'on  veut  pgoicant  lêdiitingpcr|îtc  «OK  OB  qui  £ûc  daM; 
Vi  l  t.  * 

On  dit  encore  ,  Faire  du  bruit ,  dans  un  fens  autant  moral  que 
phylîquc,  pour  dire  ,  fè  plaindre  de  ijuelquc  chôfe ,  mu!"quec 
(on  mccontentement ,  Ion  rtflcntimcnt ,  !a  colètc. Comme  |'cn 
faii'ois  du  brtàt  le  lendemain  dans  mon  duiTiclHquc.  B  U  S  S  Y. 

B  R  u  1  T,  (é  dit  encore  du  fon  que  im\  t  les  abeilles  «letlMMUdOBS* 
le»  gpt^KSfiC  autres  mouches  en  volant.  Btmbus. 

A  r  IT I T  Bit  V I  T.  Façon  de  piulcr  adverbiale  ;  pour  dire ,  Se< 
aetmnent ,  doucement.  Téckttfmfinpnh  II  s*cneftaUéiff. 
lit  tnut,  ils'eftfauvéfaosininllRMtoetiedEdKélfnjirknr» 
Éuns  éclat  >  fans  dépenlê. 

On  dit  en  t^mes de  Vénerie,  Chadèt  àhwr  jponr  dire,  avec  grand 
équipage ,  avec  nombre  de  Venenci>de  ehieai>c«ana>*4K> 

AUp»  tUamre. 

On  dit  aiidî ,  point  de  bruit ,  pour  impofer  tllcncc  i  un  fanfaron 
qui  menace.  Stie  >  tbtuuteffe.  Ainil  on  die  à  un  Capitan  dans  1%' 
InfionGoWlvie*  î 

JMtfdfbnâ» 
f'di  de'jj  mafitr/ dix  tMnwf  ttOt  màt  t 
Et  fi  wus  me  fithet,  ,v«ustm  tjuitrt*-  le  ntmbre. 

On  dir  proverbialement ,  Je  n'aime  poinc  le  bruit  lî  je  ne  le  fût , 
quand  quelqu  un  veut  être  maître  cn  &  mail  on.  On  dit ,  qu'un 
homme  eft  un  bon  cheval  de  trompette  »qu'il  ne  s'étonne  point 
pour  Le  bruit }  pour  dire ,  qu'il  laillc  criet  &  tempérer  les  gens. 
Qb&  anfS^qa'ttii  haame  £«  sJoadi  imtrq^  d'e&ti  oa 
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bien  ,  qull  ndcmUe  an  fihbiuïci  :>  .qu'il  fait  plus  de  bruit  que 
debcfognciptiur  dire  qulIpnHWC,  qa'UjHUMbcalUOOiip,  & 
qull  ne  travaille:  ^uèrcs. 
Eo  Bas-Breton  i^uf  ugnific  imirtAc  «UnsklangaedeGalleitrar 

(ïgnific  hiftoire.  H  u  k  t. 
Arbre  a  grand  b  r  u  i  t.  C'eft  un  arbrcqujJc  rroiivc  d.in^ 
les  Indes ,  dont  les  tcuilics  Ions  JcmWaWc"!  i  celles  je  r.<»  mcu- 
ricrs ,  &  que  les  Indiens  appellent  ^-irijre  à  j^iund  brun  ,  para*  que 
fon  fruit, qui  cft  tout  Tond,ctar.c  ir.tuj ,  ibit  de  Ton  ceotec 
«vcc  un  Kruit  (èrablabic  à  celui  d'un  coup  de  moulquec ,  &  vu 
to;nbet  bicn  loin  ilc  l'arbre.  J  o  u  R  N.  o.SçAV«  iti^S^f»  t74> 
d'jfres  les Jiiurii.  d\,-lUaii. 

BK  U  M  A.  Voyez  B  R  A  M  A.  Ccft  le  mcme. 

BRU  M  A  L,  A  L  E.  adj.  Bnm^.Oa  appelle  en  Aftidogie  f^^l 
t$  bramai,  \c  (ôlfticc  d'hyvcrqul  airive  dans  le  Capricorne.  U  y 
aaullîdes  plantes  que  les  Jardiniers  appellent  tniaM/ri,àcaufc 
qu'elles  viennent  dans  l'hyvcr. 

BRUMALES.  JtrutMlm.  Ce  moc  k  iiomc  dans  k-  Cileudrii:i 
R^ituin  rr.idiiirpir  M.  Blondel  >  c'cfl  le- nom  que  l'on  donnoit 
c\\vi  Ils  liainains  i  une  fête  de  liicrhus.  Ixs  BrHmaln  duroicnt 
rrcTitc]ours.LcsBrf/m.(.Vjcniiinii'nçoirrr  if  vinjjt  qiurricmc  |oiit 
de  Novembre ,  Si  lînilioîent  le  vinjjt-cinquiàne  jour  de  Dacm- 
brc.  Les  Brumales  fuient  inftituecs  par  Roitiulus ,  qui  avoir 
Ooacume  durant  ce  rems  là  de  doTHKr  à  manger  au  Sénat.  L'Em- 
peratr  Conllantin  Coi>ronyme  célebroit  la  (itc  payenne  des 
hoMslti  en  l'bonnait  de  Bacchus,  8c  affis  dans  une  galerie  avec 
fecDBirif»iis,joiio>tJebly«»defei<ôkdcslilwtiooipiofeaes. 

Le  nom  de  Brmuln  viem  de  hamé  «     veut  d!re  hyver ,  pau  e 

3ue  cette  fctc  tomboit  au  commencement  de  l'hyvcr  :  d'autres 
crivent  le  nom  de  BriimMei  de  Brumus ,  ou  Ermi'iui ,  qui  ibnt 
desnouis  i^irniuinnni  i:  :i  Buthus,  cii  !'hnnnc;ir  de  qui  on  cc- 
Icbroic  Iti  i,)um.iUs.  \'<>yt^  le  Civlcndiicidt4aiïda)sKotiuini, 
CaLu^  Rlidsliginu'.  >  Kfilînus,  Lilius  Gyraidu^&.c.  La  ferc  de» 
BrmxjUi  !ur.il>^)Iic  pu  le  VI*  Connîe  ,  appel  le  f«Tr«//*. 
BRUME.f.m.  Tt'iiiK-  du  M.iriiif.  CVll  .liiili  (ju'on  ntunini-  1l-s 
brouillards  de  mèt  :&onappelle  un  tctns  rwitrNw;', quand  1  air 
eft  couvcit  de  brouillards.  Nebul*.  On  dit  fiit  la  mer  que  d-ins 
la  bnm<  tout  le  monde  cA  matelot  ;  parce  que  dans  le  ccmt 
ifvninuillatd  épais  >  chacundit/ôn  (cntimeut  pour  la  route. 
Ce  mot  vient  du  Grec  Êf*yf>*  i>(i*f*'  Bnmi  cft  le  plus  OMit  jcwr 
de  l'année.  Jof.  Sv  jliger  dit  que  ce  tnotvkntdcAwiM»  JUr> 
«Wf  ,dont  les  lâcrificcs  k  Ëtiwkatenvica»  lelolfiioe  dlqrvir. 
BRUNt  viia.adj.4r  iîili&Qaiellde  oDiikiirfiMRbiiewobr 

l/run. 

Ce  mot  vient  du  Flamand  l/ruin,ou  de  l'Alî^minit  !<rjiin  ,  qui 
finnifÎL'Rt  1,1  in<'mc  chô(ê.  M  i  N.  Od.lviiis  !  i,;n,i'  dit  (;u'<in 
;ï  lionne  k  nom  act-ttc  Lueikiii' .  j  ljuIc  qii  lIL-  .ippi  othe  de  ce  lit 
des  prunes  ,  ou  de  la  k.utiLut  des  armes  brunies ,  dont  on  ci  oit 
qu'on  a  fait  auili  kenfe  Se  brtnfcr, ic.uifc  que  les  Italiens  di(cnt 
êbrottijtrc  ;  pour  dire ,  tniuire  i'mufmtlntbnmt.  Quelques-uns 
croycnt  que  c'cft  un  vieux  motFianç<ds,lcattlêde  AâwèMrr , 
qniiÎBnifioit  ur»c  Dimc  brurte. 

BilVKt  le  dit  audî  des  perfonnes  qui  ont  le  poil  noir ,  ou  qui 
n'oMpaslapai  cxncnianeiic  Uancfae.  Un  bduinm,  une  bel- 
le hmm,  Lesfoâdfbiic  iSfètem  %  l'imaiiiie  laUoode  »  ie  l'au- 
tre la  brunt  :  ac  l'on  dit  des  incooftans ,  que  tout  leur  cft  bon , 
qu  'ils  courent  après  k  blonde  &  la  brune.  Anne  de  Boulcn  ctoit 
bruni'  &  de  belle  taille.  M  a  c  i         . . 

B  R  u  N  ,  B  RU  N  E.  adj.fc  dit  aulli  iiKuicinent ,  mais  dans  le  iiilc 
comique  .pour  lo.r.btc, nul  ia:oliqac;(M^fi)HW»(MI'iatr. 
ClT  lioiniiic -Jt- d'iiiij iuinKutbienWKflf. 

On  dit  aulli ,  que-  le  cini».  iirKn,  qu'il  <àir  brun ,  on  ablulumenr 
on  dit  /•<  bntne ,  quand  U  ipptochc  de  U  nuit.  Objcanu, 

On  appelle  un  eUr4na,cdiiu|al  ale*<iieveittciiiK]ebkmd ,  Bc 
le  ncHr  fbrkcc. 

BAV-BRUN.Ie  dit  des  chevaux  qui  (ont  de  couleur  de  châ- 
■ugneainais  fm  oblciue.  BtAat,  LeSoufdiaac  Bonitus  dans 
la  vie  de  Sb  ThiodOK)  qu'il  éctivukouqu'il  augmcntoit  il  y  a 

S sde  <^oom»Âcai'cnIjib  on  appelle  AwN» 
cheval  que  la  Grecs  appdietit  DtrJMn  »  c'cll4-diK .  un 
dit V. il  brun ,  ou  comme  ilparled'un  blanc  cbCc\xt,Eqiuim^uem 
tibus  Ac  prrobfaiTiti  (»lêT  txtTMt;  où  Bollandus  remarque  que 
brumt  s'dk  dit  en  effet  poin  fujiui ,  dins  les  Auteurs  du  moyen 
âge,  mais  (juric  mocn'ci^poiint  Latin  >  non  plus  que /7<(ri/4UiiM 
n'cft  point  Circc  dans  et  icns.  yiâ.Sénit.Febr.T.  JI.p.  jj. 
Brv  N-R0u<i  t.  Quelques  uns  nppelîetit  ainfi  un  ocre  rouge 

d'une  couleur  (bnccc  ,  dont  on  le  iettdans  la  peinture. 
B  R  u  N.  n  m.  Nom  propre  d'homme.  Brumt.  S.  Brim  Archevêque 
fie  Apôtre  de  Prullè ,  où  il  dit  décolle  avec  i8  autres  MiHîon- 
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deia  vie  Écrite  par  Ditmar  Évcquc  de  Mer/bourg,  qui  avoir  éru- 
diéavcc  lui.  Chas  i  .  Cei>endanton  dit  aniSfueHIueiàh  Bnm 
en  François  pou:  li;ujiu,  ou  Brunon. 

B  K  v  N  H .  1  f.  (  >n  appelle  ainli  le  rems  du  i'oir ,  lonTjue  la  nuit  ap- 
piotlie  j  If  ctnisquicll  entTclecoQi.iiLi  du  (olcil  iS,  h  ouit.  /'r/- 
I  pfr,veffsrU!  ,  'jciprra  ,  veipciurMiii  t>-/f!plt).  Siii  Li iij«/;f  ,  c'cft-à- 
dire ,  au  tems ,  ou  vers  le  temsqu'on  appelle  brM>:i\  t-'t  t  homme 
craint  lesSèigens.il  n'ofciortirquc  lur  \i  brune.  Cette  f.içon 
de  p.irlcr  vieillit.  11  liit  bru», h  nuit  approche.  Sur  la  mèroa 
dit ,  le  bruH  de  la  nuiti  pour  dite ,  l'ob/curitc. 

BRUNE,  r.r.  Fille  de  l'Hôpital  Ginfokl.  Od  appelle  les  iîUes  de 
i  FIopItal  Gcnctal  les  Brunei. 

BRUNDUZE»<HiBRUNDUSE.  VowsBRINOE. 

BRUNECHtl,DE.Cr.  Voyec  BRUNEHAUD. 

DRUNEHAUO.r  f.  Nompioprede  femme.  UKtcb'ldh.  Ce 
mot  s'cft  formé  du  Larîn.  Brmmb'ild'n  eft  la  même  cliûi;.  que 
hruiith':!iis  t  ç.»i  c'a  été  l.i  coutume  d'écrire ffc  ,  au  lieu  J  h  i\n\- 
pUinr-nr,«i;Vfe/,p<<ur  mihi  ,hishii,  pour  w<w/.  Ourif  ttli  une 
/avec  la  vtjycKt  ([ui  la  pitvcdccninmc .</,«■/  îk»:.  ic  change  tom- 
roiiiitiucnt  tu  ja  ,  aiidi  i/w/il;<  adu  (t  clungcrnatmcllciiicnt  en 
b.tiid,  la  tèi  inln.iilo:)  Lacini-  is  ,  étant  retranchée.  BnmebMà 
fjllc  J'Achanagii  Roi  des  Vifigoths  établis  en  Ëipaeneiépouiâ 
Sictbeirl.  Roi  d  Auftrafic.  Frédegondc  Âc  awc  AlNVlNirf  h 
furie  de  la  Maifun  Royale  de  France.  G  o  o. 

Jt  trouve  auHi  frtiwrrt'fM/ dans  quelques  vieux  Autairs.  Meronec 
iïltdeChilpcric  étant  alléàRoiien  pour  la  détiviancedeladiie 
^o^n^  Brmitcbtul ,  k  n  ouva  tellement  épris  de6b«Mtléi  qu'il 
ne  ccllà  qu'elle  ne  hû  cûcacootdé  matiage.  P  A  n  a  9*-àÊmt,  it 
Bturg.  p.  { 8.  Il  dit  BtmuAai  9c  Snmtmmd  dam  fon  bift.  de 
Lyon.  Liv.lLc.  14.  £r«rJ»a/;n(/ fonda  l'Abbaye  d'Aifî.ay.  L'oa 
éait  qu'elle  donna  tant  de  bicnsàcctte  Abbaye, qu'il  s  ynour- 
tilJoit  o;dii  .iii  tiiitnt  jcù  Religieux  ,  de  maniejt  iju'on  l'appcl- 
loit  rOi di  t  de  Bruniîhjud.  D  ailkuis  tilt  )it  dts  k-vces  ix>ur  la 
répar.irion  des  irhcniinsc  nliauigogncdont  011  trouve  cn^iirc 
en  quelque- s  litiix  des  \  tiliu.LS  >  qu  un  nomme  les  Levées  de  À>ll- 
nci  h.iiiù.  Ces  ct  .ix  nuiiis  donnez  aux  Religieux d'Allnay  Sc  cet 
ievct  s ,  iDLumenc  qirc  l'ul-agceft  depuis  très  long  tcms  de  dire 
Bniiehaud.  ^nniwfrWIi^fieDutie  Brune.  Voyez  Brun. 

BRUNELLE.r.  f.  TcrnK  de  Botanique.  BrunttU.  Plantequia 
pris  Ion  nom  d'une  maladie  de  la  gorge ,  pour  la  guéri/bn  de  la> 
qn^oas'cftfôividc  cette  planteaveciiiocfs.  Sa  racine  cft  me- 
nai; ,  fibreuiê,  flci'tte^dobbqaànemetitdiTe.elJe  donnequd- 
qucs  tiges  de  nçof  idix  ponces  de  Icilg  >  quarrces ,  velues  >  en 
partie  appliquées  couvre  tdrre ,  droites  en  partie ,  branchuës , 
noiieu/cs  >  &gatnies  i  Lbaam  dt  fes  r.a-udsde  teuiUcs  oppofècs, 
femblnbles à  celles  de  l  Oi  igm  ,.  mais  d'un  vcrd  pivis  brun  ,  ua 
peu  plus  velues ,  &  dentelées  iui  leurs  bords.  Sei  Heurs  rènni- 
nenr  les  tiges  fl<:  les  br.jnehes ,  &  lont  rimaikes  en  une  tcfC 
-illon.;ee,  ceaiiltule  ,  cylindrique  ,  di.ptjireen  manière  d'tpl. 
Chaque  Heur  cft  uii  tuyau  l.ivé  de  pouiprc  ,  découpée  par  ie 
haut  en  dcuxlévrcsj  dont  la  fiipcrieiue  eft  en  calque  >  &  l'infé- 
rieure cftdiviléc  en  trois  parties,  la  moyenne delquellcs  eft 
CTCulcc  en  cuilicron.  Le  calice  de  la  Heur,  qui  cft  un  cornet  vèr- 
dàrrc  Icmg  de  quatre  lignes  ,  eft  diviic  en  deux  lèvres .  dont  b 
Aipérieure  cft  ï  trois  pointes, &  l'inférieure!  deux.  Il  renferme 

.  dans  Ton  fond  quatre  IcnKnccspetiieSf  ovales.  Ilyaplnfieun 
autres  efpéccsde  ANwfff  qui  dilK(eAtdccelle-d>aui  dlla  plus 
commune,  (bit  par  leurs  iêuiUe«»(îiicMr  leur  graixlettr,  ou  cou- 
leur de  leurs  Heurs.  La  BmnOtA  vuldbraiie  •  fon  vantée  pour 
l'efquinande  Sc  les  aunes  tmladiesde  Ugosge.  A  poorcelks 

du  poumon. 

BrunetU  vient  du  mot  Aîlcmanil  r>;f  Jrjj/wf ,  qui  fignific  rcrt  iines 
roal.'»die5  de  la  'f,o\is  pour  la  gucrilbn  defquclles  on  le  lètt  avec 
kiCvés  lie  Ixbruuelle  coiTunuiic. 
BRUN  bT,  £TT  c.  ad|.&r.i^uieftunpeubtun.iS«hi^(r,/«^- 
4f  «;/«/.  Ccft  un  beau  brunet.ïL  aime  une  peôieinnMr*  On 
trouvedans  un  vieux  Poccc  : 

Berghet  bruncttes  ftut  r»gt , 
Et  WiSent  ailer  de  iourj^e  , 
Bit»  i«mtnt  U  cbM  âu  Jrm*gt. 

Br  u  N  F  T  ,  étoir  iiiifîî  autrefuis  une  étoffe  fine ,  de  Ooulcttt  pléA 
que  noire, donc  les  gens  de  qualité  s'habilloienc  PÂKmtfiM- 
gn,  Erdonc  on  a  coni  crvc  la  mcmoiiie  dansce  vieux  fcombe. 

jii^Uai  fin  mHtMtmn, 

Stm$  h^mm  >  fvr  fitu  branetccs. 

s  R  V  N I R .  V.  .nd:.  &  n.  Rendre  brun  ,  devenir  brun.  ObfcHTtre  , 
fufcart.  lï  tiM  brumr  dav.tntage  le  tond  de  ce  tableau.  On  mêle 
lescouleufs  vives  avec  les  fombres  pour  les  brunir.  Ce  gaVJOiS 
éMÙfoitblioiid  auKfoisj  mais  avec  1'^  ilabieninwr. 

UQ  B&vmii* 
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B  R  u  N  I  R  > fcdit  auflîcntcrnuïik- Châtie ,  loifiiue !« ccrh npth  ' 
avoir  frayé  >  vont  ccindte  leurs  bt)is  aux  tliatbotinit-ai ,  uu  .m v 
terres  roagcitrci ,  afin  de  leur  donner  de  la  couleur.  Tmxtff- 
Salnovc  die  k  même  chôfc  des  dains  &  des  chevreuils.  Ec  lèlon 
lui  BnaÙT ,  c'eft  quand  le  cèrf ,  le  dain  &  le  clievreiul  »  £ùt  cban- 
ger  de  couleur  à  fa  tcte  ,  qui  de  blanche  qu'elle  cu&j  après 
«raïc  ifk  U  peau  velue ,  qui  la  couvroic ,  la  fait  venir  rouge  > 
fgS&  t  oa  «k  couleur  brune ,  (clon  les  tcnes  où  il  la  firotte. 
B JlV  M I  a  t  cft  aufli  im  tèniic  de  ReUeur.  B  %ufie*  Édaiidr  * 
polir  h  tèrc  >  h4|iicaë  0c  U  Vwdic  d'an  Uvie*  ifoicie  de  fio^ 
ter  dcifus  snc  |a  dcmde  ciiieii.iy«»  ,  tufêËrt,  iMlgére,  U- 
vare.BfumrunWmeCumodx, 
B  H.  u  f  1  a  >  Cignihc  audî  polir ,  on  le  dit  de  Por  &  de  l'argent  ;  cela 
le  r.\it.wec  la  dent  de  loup, la  dent  de  chien ,  ou  lapiètreTan- 
giiiiic  ,  k'  nipoli  ,  If  haton  de  Uois  bl.'.iic  ,  &;  l.i  pocci-  J'ctneril. 
On  dit  de  l  Oi  bntm  ,  dt-  l'.iigcn:  iruni ,  pour  l'opiff-k-.  i  l'or  & 
à  l'argent  !««.- c'eft  celui  iju  lhi  a  orroucnimt  i>oli  pour  lui 
donner  de  l 'éclat,  yinrurn  ,  dtgtntum  fuimrn ,  UvMum ,  Uvigd- 
tum.  Les  bordures  d'or  bruni  paroilicnt  plus  que  les  autres.  Les 
Sèfrunendifcnt  tuSi ,  Brunir  le  fit ,  quand  ils  lepoliliÔK  avec 
IcunfaninîlCMn. 
B  Ji  V  M 1 1 1  e.  parc.  &:  ad  ).  P*/}  rw ,  Itvms  >  l^v^sut. 
BRUNICHÎLDE  Voyez  BRUNEHAUD. 
BRUNISSAGE,  r.  m.  Oum^cdeBroflillGitr.  J>WiMr4.  a&iic 

am  pour  k  brunifiee  de  U  vaiflcik. 
BRU  N I  rSEUR.  ifn.  Aidûn  qui  hauk  la  «ddèUe  d'agent; 
PtUw. 

BRUNI  rS  0 IR.  r.  m.  Fer  rond  &  poli ,  qui  rèrt  à  polir ,  à  bru- 
nir ,  iiendce  écLcAiiilcs  mcrAUt , l'or ,  r.ugenr.èclc  fer.  Fn- 
nim  DtetÂltjs  ftlieBdis  iûmpjr.iluni.  On  p.illc  11-  brumjfjir  r  int  pour 
foudcr  l'argent q;ic  pour  le  bmnir.  ho  i  z.  Il  lèrt.iux  Graveurs 
d'un  rôtéa  bruiui  &  polii  ,  de  l'autre  i  laelcv.  Il  y  .a  au(Ti  de4 
émiùSùn  qui  ont  un  bout  garni  de  languinc.  Les^ériuricrs  ont 
«afltdatw^twT* pour  polit  le  f^t.  Les  uns  font  droits ,  les  au- 
tTc«  crochus  ,  pour  pcJir  les  anneaux  des  clefs  >  il  y  en  a  d'autres 
qui  ionc  deini-ronaS}  pourétameravecdc  l'ctain. 

BRUNU^UK.Ë.r:f.Taciiie(leChairc  .  qui  fc  dit  de  la  polif- 
Jisc  dcstêwsdedfis  j  dedaimt  *  de  chevreuils.  Cervini  (mm 
MimiUvtt.  Les  Alrifim Appellent au(Sinm//M'r  ,  le  bruni  de 
leurs  ouvrages  ;  iiuîs  ce  morn'cft  pas  du  bel  ufage  en  ce  (èns. 

B  R  1 T  N 0 , 11  R  U  NON.  f  m.  Nom  propre d'hoirane.  ^rwM.Ce 
inuti-ieut  jj.ilkr  jinur  irregulicr  Jatis  nôtre  l.ini-ue  ;  e'ai'  l'ufàgceft 
que  les  noms  ([.li  en  Latin  (c  tèrniificrit  en  o  ,  le  ténninent  en 
François  en  tu ,  comme Caton ,  Varron  .  Citeron  ,  Corbulon  , 
Strabon ,  Labcon  ,  Othon ,  Panncnion  ,  Didon.  CW\  la  remar- 
que de  M.  de  Vaugclas,p.7z.  de  rÉdit./»4°.  Néanmoins  dam 
ce  nom-ci  on  dit  plus/ôuvcnt  fririM  que  £r«mn.  ,  ou  ^ra- 
tira  ,  frère  de  Witikind  Roi  des  Saxons.  Brtm  >  ou  Brunon ,  Bé- 
ncdidin  de  l'onziêrrte  (iccle .  Autcnr  de  l'hiAoire  de  U  guèrre  que 
l'EmpcTein-  !  leury  IV.  fie  à  Magnus&  HànunDtKsdeSaxc.  S. 
Bruno ,  uu  S.  ix'rNKorjbveque  dcScsui.AlWMÉv£i|Kd*Aiigcni 
on  ditauffiqtK^ocâiii^niB  pour  Awm;  Jtow 
«M  (  fiimomintle  Giaad  *  AtcheviqiKde  Calogne ,  &  Doc  de 
lorraine .  fîb  41^001  l'OUelcar.  S.  Amnw  ou  Btunut  Évêque  & 
Apôtre  de  laPruflê.  Brm»^  BnomAc  Wirtzbourg  .  Herbifc- 
Unfit  ;  nuib  il  faut  t<>u|( Hir-.  diu'îî.  !>iiino  fiindarearderOrdi  edes 
Chartreux  ,& non  pas  S.  Bruiien.ll  y  adans  le  mélanges  d'hi(- 
toirc& de  Littérature  du  prctenduS''dc  Vif;nciilMaïvillcT.  U. 
p.  I  •'  f  .&  fuiv.  unr  c  Ipcce  de dillèl ration  pour  nxtn  trer  que  l'h  il- 
tiiii  L  du  Crii  ir-.oine  i)ue  l'on  prétend  avoir  été  l'ocealion  de  la 
convèïluu  de  S.  S>««»  cft  apocryphe,  parce  que  tous  les  Auteurs 
conrenipor.dns  d^S.Briint ,  ou  les  plus  anciens  Se  les  plus  voi- 
fmsde  (ontcms ,  n'en  difcnrtnot.  Le-  S.  Bramgrjve\ui  Melan 
eft  le  véritable  portrait  de  Chni't  du  Puy.  Vi  c  N.  M  a  r. 

B  K  U  N  S  W I C  K.  r.  m.  Ville  d' Ailemagne .  l'une  de»  plus  confi- 
dcrables  de  la  Balfe  Saxe ,  Capirale  du  Ducfai  de  Btunit^kk. 
Brm^ig4 ,  Bfmifviaim,BnuMiiUf  Bmmùpiain  Oaaoit  que 
J7rim^>w(i^a  pris  (onnom  de  BtanofOs  d'Adolphe Diic  de  fine 
qui  la  répara  va%  l'an  8^8.  M  a  t  y.  Quelques  Auteun:  croycnt 
que  c'eft  le  7Mi  Saj^îum  de  Ptoléméc.  Elle  eft  divifcc  en  cinq 
quartiers, qui  l'on  faitspiX'lîeT  par  quelques  Auraivs  Ptnu^s , 
Cinq  villes.  Elle  eH,  (clon  Huriiuan.iu  5 1' degré  40  miiudc  lon- 
gitude ,  \:  au  \  1'  degré  40  minutes  de  latitude.  Brunfwiki.  été 
ville  hankitique.  M  a  t  v.  C'rftunc  des  premières  ville?  d'Alle- 
magne qui  ait  reçu  rhétcfic  de  Lutlie-r.  Bugcr.hagl'y  (K>rraen 
1 5 11.  &  Chcmnirius  l'y  prêcha  }o  ans  durant,  &  y  mourut  en 
I  î  8(;.\L  Leibnitz  imprima  en  1 707  à  I  lanovrc  en  trois  volumes 
w/«/(»  un  Recueil  des  Hiftoricns  de  Brunfvick.  Voyez  auflî  Im- 
holC  Ntt.  Imp,  Pt«(.  L.  IK  C.  4.  le  Dudié  de  Brunjw  'ick^,  Btmf- 
wicenlis  DucAtuf ,  eft  une  Ptovincedu  CicdedciaBailè&UK  en 
Allemagne ,  bornée  au  nord  par  leDncUde  LandKMKg  •  aucou- 

(kmp«  kOidede  Weftphalie^an  nM  pwkHcdè  »  flcle 
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petit  pais  d'EièliFek  ,  au  levautpar  la  Thuiingc  ,  k'S  Principau- 
tés d'Anluk  d'Abeifta:  .«S;  le  Duché  de  M^gdelKturg.  Le  Du- 
tliL-  de  Ajun/t  l'urje  divileen  trois  Principaurcz  1  Wolfenbutcl, 
qui  a  l'es  Ducs  parriculicrs;  Grubeithagm > Cc ClkmiMrg  »  qâl 
appartiennent  au  Duc  d'Hairover. 

La  Maifon  de  £nn/wi«J(,vient  d'Azo  A'Li\  Marquis  de  Tofaott 
qui  palfa  en  Allemagne  dans  l'on/jcme  (iccle  avec  l'Emperenr 
Conrad  IL  &:  cpoulaCunegonde  fille  unique  de  GuelphellL 

BRU  se.  I.  m.  Tàme  de  Ikttanique.  C'eft  une  c^iéoe  de  Hdgjtp 
fràon.  Voyez  ce  moc 

DR  U  a  A  B  L  E.ad).(;(idmfaiKd'£lKhcûU.tAviidw.d^^, 
ou fiAmmij  ;  ^MflMMrrmr.Rabchîsa  dit  ;  Ceft  un  hérértqncfnî. 
l.tb!e.  1!  nclccrniivcqiif  dansccttcphiàie. 

BRU  I  L  A  N  T  ,  A  N  T  E.  Participe adtir.  Qui  brulc.  Vreru ,  cm- 
ùurens.  XJo&t  kàUmi  m  fbldlMbw.  Ce  pot^  eft  tiautM> 
l<tnt. 

BruTlant,  Participe  nciirrc.  Qiii  kiûk- ,  c]ui  ell  en  teu  ,  ou  qui 
eftcxtTcincmcntcliaud.y4r<(eii/  ,]i4gréHt.  VaPàliuibruimu.lJtic 
ville  bruLuite  ;  les  climats  hriUrut  (ont  les  pais  fort  cdiaufTez  du 
fbIciL  Lcsdclcns  iwif/<nudei'AAriquc.  V  o  i  t.  Ce  malade  efttout 
Mism ,  il  a  nne  faae  fiéne.  La  chaleur  etoit  fi  violente  pat  U 
révèrbéradoodcsrooiUagmiSt&pwlaïuituRda  tètraintaoc 
couvert  d'uo  fabk  acide  j&MbMT»  qoe l'on  ne  wlpnoKqii'àB 
airetnbraliè.  Po  a  T-R. 

Onk^cligurimeBtdett qui  eft éduufll^  dépique  palEon.Ob 
peiacics Chérubins, avec  un  viftge  enlumine. |K>ur nous  apptot- 
oie  qu'ils  (ont  tout  hruiMs  de  l'amour  divin.  Le  coeut  de  l'bom> 
me  eft  briUnt  d'ambition  ,  de  ii&ti  ,  ffC  De  fi»  stk  Mm 
l'ardeur  fcrallcntit.  Bo  i  L. 

B  R  LH'LEM  [■.  NT.f.  ni.  AAion  par  laquelle  on  brûle.  VflU  ,  <ic 
mMie.  Le  hrulement  ,  le  viol  ,  ont  cte  deftendui  dans  eei  dcr- 
niirc-s  g.ièrrcs. 

B  R  UfLbR.  v.  ad.  Réduire  en  cendre.  Urert  .fttninirerr  ,  jdmm. 
Brûler àa. bois , brûltràt  la  paille ,  irii^des  palliik-ï..  La  plûpait 
des  Païens  brultient  les  corps  morts,  au  lieu  que  les  Chtcticm 
les  enterrent.  De  tems  immémorial  les  Indiennes  (cW/mdae* 
lebûchccdekiiiaiiutis.Le$f(émien  Romains  nc^nîAvMtfpoint 
les  corps  mociSinsletcnimoienti  comme  Pline  l'a  Kroaiqoc. 
liv.  7.  ch.  14.  où  il  dit  que  la  coutume  de  les  M<<rnefiictnno. 
duite  chez  eux ,  que  lortqu'il  s  apprirent  (^u'on  drtètroit  les  corps 
de  leurs  gens  qui  étoicnt  morts  à  la  guetrc'dans  des  p.Vis  élca- 

fnez.Plutarque  néanmoins  dans  la  vie  de  Niima  ,  dit  que-Nunu 
r..l  '    _...:t   :.  J  .f.  _  J..  L  i!  .  .  •     -i-  .- 
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tament  de  hrulcr  ion  rori-vs.  Ce  qui  piouvc  que  les  Roni;ii[ii  des 
ce  rciris-U  avnicnr  acecmtiuiic  de  brûler  les  morts.  Cette  cou- 
tume de  brûler  les  corps  pratiquée  par  les  Grècs  &  par  les  Ro- 
mains a  été  en  horreur  à  quelques  Nations. Hérodote  rappnrre 
qnelcsPàiés  la  déteftoicnt ,  parce  qu'ils  croyoicnt  que  je  feu 
CtaknilDiea.  Les  Égyptiens  ne  brùloient  point  auflI  les  corps 
moRf  >  parce  que  fcloa  eux  le  (eu  étoit  une  bctc  inanimée  i  ils 
dUmoicot  qu'il  n'ctok  pas  pèrmis  de  donner  les  corp  mortsi 
dévoieri  dùbctcs.  Maoobe»  qui  vÏTok  du  b  fin  da  qnttàSne 
fiécle,alAr«Ijv.vn.delbSàtanules»quedeimceimh<^^ 
n'étoit  plus  il  Rome  de  irMtrrlescorps  des  moRs.  Cène  ooaBane 
celTa  che?:  les  Romains  îam  l'Em^nrcdes  Amonîns. 
Q-inc  r  '  I  i[j  \lénagc&Giiyet,vicntde^rir/iir/4rr;felond'autrcs, 
de  pTi-ujiuidre  ;  (clon  Du  Cange  >  de  brufftrt ,  mot  de  la  baJic 
Latinité',  ou  de  l'Italien  biitkl^re. 
BruTl  ER  ,  fc  dit  anfTi  en  parlant  de  ce  qtt;  !e  tonfume  pour 
chau(rerion  pour  s'é^Uirer.  On  brûle  tint  delvais  en  cette  roai- 
fon.  Les  pauvres  gens  ne  btultm  que  des  tourbes.  Chez  le  Roi 
on  ne  brûle  que  de  la  cîre. 
BKvfi  ER,  (tgnifieauftîl'aâion dufni qui  (c£airièiitirpwl'a^ 
coodietnent.  Le  (cr  cluud  M' plus  dangereu(èmenrqaele  bob» 
Ptencz  garde  de  \ombriUr.  Régnier  a  dit , 

Qutad  M  je  brùlc  <«  ftu     [ii-méiae  tu  tutife  , 
Ct  tf^  fÙÊiâsàimtimufifitmfài^ 

B  R 1;  ft  E  R  ,  (ê  dit  hypèrboliquemenr  pour  (igni(îeT  ,  Éàaaiftx 
beaucoup.  Le  foleil  brûle  les  campagnes  d'Afrique.  Cela  brûle  le 
(ân^.  Il  a  une  Hévrc  qui  brûle, 

B  R  u  I  L  E  R  ,  (c  dit  au(lî  de  l'aôion  de  plu(ïeur$chô(csqui  paroif- 
(ênt  froides ,  &  ne  point  contenir  de  feu.  Quand  la  vi^nc  eft  en 
bourgeon  1  il  vient  une  j;cléc  ,(in  vent  hoid  qui  la('rM/r.ll  y  acèr» 
tain  brouillard  ou  roiiilie  ijui  hruie  les  ble/..  La  nci>;e  brûle  les 
(ôuiiers  ,àcaulcd'un  ccrt  <in  aeideuu  iâlpctrequiyeft  contenu. 
L'eau  hrttbrûtt  le  drap  eV  la  peau.  LactuuxMlf  le8ioiks.Oi 
die  ironiquemcnc  à  m  homme  dont  le  manteau  trempe  dan* 
l'eau,  que  foainaïueui^a/'.  On  dit  audî)  qu'un  miroir  ardcait 
brute  y  par  les  mjroBS  qu'il  onaflê  ou  qu'il  nflédik  dansIciB 
foyer. 

iâùi. 
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aâif.  hcndtrt  >  hAmmurt ,  sd  tmmm  imiure,  H  Cuit  qu'après  { 
woirintf/tantdGCaftUlincs ,  il  fallc  fondre 
lès.  Voit.  Je  ptawis  dant  vosycuxie  fiiamc  athieneilu  <iu 
qiiime(nKMr.S.é  V  ii.OndicauHi,i}ni/<rlesyeuxàquclqu'un, 
pour  dire  ,  Faire  une  chôlc  en  là  prciencc  qu'on  Iç.tit  bien  lui 
devoir  ctrt;  diUgiviblc  ,  comme  dccanillcr  (à  K-mmc.  Oculasm- 
tcndcre.  Cc:ci;  iiii.-caphôrc  cil  tircc  la  Couuuue  cks  l'rinccs 
OiicnT;iiL<: ,  qui  aveuglât  Jauscadm  CD lenr  tacOMlCIlli  fèr 
chaud  aupi  es  lies  yeux. 

On  die  encore  ,  Brûler  de  l'encens  dcnut  4|lielqu'un  ;  pour  dire  , 
L'idolâtrer ,  l'adora  >  le  Hatrer  dôneliiuenienc.  TIum  mandert, 
Piuficws  SaintsontctéiTurtyriiac,  paiceijtrïb  n'cneiasTCulu 
bruttr  de  l'encens  devant  les  faux  Dieux. 

On  dit  adverbialement ,  Tuer  un  lioraineiMilr  poilIpoint}pCiar 
dUie*le(îicxdeJ»  (lés  qu'on  actepuiifeiiMimcct/lnahww^- 


On  die  au(E  dans  un  féns  ^urc ,  qu'un  argument  cd  ï  brûle  pour- 
point ,  quand  il  r(l(!  convaincant ,  qu'on  n'y  peur  répondre. 
Ar^umcntum  t  viiUns ,  iLniin:  ,  Ittniiljitnum. 
Br  u  1  L  E  K  ,  (ignitu-  Miiïi  (i-iiiiT  [i.ir  un  lieu  ,  ou  auprès  J'iin  lieu  , 
fanss'y  arrêter ,  i-rn/rr  un  i  .iharrt  en  voyage ,  c'eft  Ir  p.illcr  Un% 
s'y  arrc/er.Qutlciucs  uns  It  diicnt  dcsioldacs  j  lotlquc  paîl.int  par 
quelque  endioïc ,  au  lieu  Je  i'y  arittcT  ,  coi-nine  il  leur  ci\  mar- 
mic>  ils  le  font  donner  en  argent  ce  qu'un  leur  devoir  fouin:r  i-n 
vlhlfa»àc  «nfimitagcs.  Ladiiciplinequc  leRoia  mife  les 
iniipes  iK  petrnct  plus  ce  ddbcdîc.  On  dit  aitffi  M/«r  une  poftc» 
.  qnani  furies  mcnicsdiewttixonMdèleliaidekialle  ont!' 
oakemuqnéiîiE  UioiMie»poiiciieksdui)gnqiAiiBattaclka 


depofte. 

B  R  V  f  L  E  R ,  en  rimies  defôenceHênnédque  t  venrdiKcdicc  la 

matière ,  la  catciner ,  (ttÛitner. 

U  K  \r  fi.  f  II .  V.  [1.  V.::c  in  fin  ,  ctrc  cmlinfc. yfrifrf,  FU^itre. VoiVi 
une  m.iiioii  (|ui  Ij/uii.  C)ti  voyoit  Je  loin  la  Hamme  des  vaillcaux 
qui  bruimtni.  Le  Temple  de  Di  \iie  bruU  la  même  imitqu'Alcxan- 
drc  vint  au  monde.  Les  dam  ne/ /TM/fr»;)/ ereriic  ll  emcnt  dans  l'En- 
fèr  ;  mais  iK  ne  I,  ru.ir  pumt  cunlunu-/. 

B  A  u  I'l  E  R ,  tiguremnir  lignihc  ,  iitrc  agité  d'une  violente  pafCon 
d'amour ,  d'ambition  >  de  dcilt ,  d'impatience.  Il  e(l  ncucic  en 
ce  (cns.  On  peut  Inûltr  d'un  ehafte  amour.  S.  Paul  dit  qu'il  vaut 
mieux  (c  marier ,  que  brûler.  On  a  dit  du  Baron  de  Fcnefte ,  qu'il 
krilm  d'ambition.  On  dit  auffi  MUa  d'avance  *  de  col&e ,  de 
liaiiie.De  hm&ne arda»  que  je  inStr  pooielie*  dielni/r  pour 
moi.  M  A  t  aJ'aiBeiMbr  d'tanefibdkflaiiiine.  V  o  i  t.  Vous 
M/»  d'hué  <nf  qu'oa  ne  peut  adônvir.Bo  1 1.  La  plupart  des 
cens  brilm  aidanmestDOOr  oe  qu'ils  (buhaitent ,  &  le  lalTcr.c 
bientôt  deccqu'ils  poilcdcnc II  y  a  des  pcrfonncs  ioiiablcs  qui 
lemblent  nées  pour  le  bien  général  du  mor>dc  ,  &  qui  ne  brûlent 
que  du  déilt  de  rendre  les  autres  heureux.  V  i  LL.Oneft  bien-tôt 
las  de  Mfar  paacaBzqniiiéfiaepMeoénrdeMto>(our 
nous. 

fgmvuatfÊthdlÙafmÊmAâÊiÊHéi.  Mok* 

OrvMndtiu  ,  qui  brûlant  (tune  «rieuT  f/rilleufit 
C«itrtf>  du  bel  effrit  U  câmtre  e'fineufe.  B  o  i  l. 

BRtr  ft  I R ,  lêdicpravMialemcnrca  piofieim  fluUn^ 

les  bottes  d'un  vtbun ,  il  dira  qu'on  les  lui  bHUe  ;  pour  dire ,  qu'il 
y  a  des  gens  qui  ne  coanoiflèntpaslesbonsoffiocsqu'on  leurrôid. 

On  dit  auflî ,  qu'un  homme  frruirfaclundelleparlcs  dcuxboursi 
pour  dire ,  qu'il  f  ait  des  dépcnlesde  plulleurs  fortes  qui  le  rui- 
neront bicncôt.  On  dît  auâl  >  qu'il  s'eft  venu  brûler  à  la  chan- 
delle j  quand  il  eft  loni  d'un  lieu  où  il  éioit  en  feurcté  ,  pour  (e 
venir  faire  prendre  en  un  autre.  On  d  i  r ,  que  L  clunde'.  1  r  le  brûle , 
quand  on  avertit  un  homme  de  doubler  le  pas  pour  arriver  de 
^Mir  au  glte.0ndit  auflî,  que  le  rôtfeir«/«  ,pouraTMrqneU 

Ï'und'achevavîtementunc  affaire ,  pout  fongerà  une  antre 
is  importante quicependaiit dépérit. On  dit  aulficntre  joueurs , 
mUtapisM/«,pourexcitei«>ilqu'nnàmettBeauieu.Ondit, 
Jieviendraià  bout  de  cette amire*  où  PyMfcfMmei livres  ; 
MordiK»  kkveaxBouiiiiîmawckdé^  On 
dir,qii^in  natnineirmipetftfi^  .quand  U  languit  après  quclq  ue 
chôfc  importante  qu'on  lui  a  fait  cfpcrer,  &  qui  ne  vient  fwint. 
B  R  u  fL  rl ,  1^  F.  part.  ad).  Vflus  ,exuftHS ,  ddiifiut ,  ctmbufiuj.  On  dit 
de  l'eaa  de  vie  biulee ,  d\x\\n  brûle',  quand  on  y  a  mis  le  feu  avec 
un  papiti  aihunc.  Ou  pain  brûle' ,  de  la  vianie  brûlée  .quand  ils 
font  trop  cuits. 

On  dit  auflî  au  lubll.  Qu'on  fent  le  brûl/,  quand  on  fent  l'odeur  de 
quelque  chôlc  qui  brûle. 

BnuHé.  Tèrmed'Aftrologieiudicîatre,  Qui  n'cû  pas  plus  éloigné 
dtt  Soleil  que  de  la  moitié  de  l'orbe  de  la  kunicre  i  enfoncque 
Mars  tparexemple  >  Icra  brûU  toutes  les  fois  qu'il  neièrapas  éloi- 
gné du  foleil  de  plus  de  lix  degrez. 

BRU  A.EUIL  C  Oh  Ce  Bwe  mcië  diliaiiuii/ml.tt  i«M6s»^ 


BRU.  ^^70 

lui  qui  brûle  ,  un  incendiaire.  Vfin  .  inttndiâr'au,  itutnjw.  Cet 
hnniint.  a  inicfaapevqaihai&ktboidi.UnMidKcnMlflnr 

<1<  Jli  UluiîS. 

BRUlLOT.  I.  m.  T^rmc  de  Marine.  C'cfl  un  vieux  v.iilHuu 
<ji!  on  emplit  de  feux  d'artilice, de  matiércscoinbuiUblcs,  qu'on 
attaLiie  a  lie  i;;.iiid>  vailleaux  ennemis  pour  les  briller.  Ntvii  iit» 
tettdtMu.  On  l'appelle  en  quelaucs lieux  iMi/irrjirWrr.  UnOpi. 
taine  de  brûlu  tfi  pendu  quand  U  le  laide  prendre.  On  peut  com* 
parer  cértains  Avjnturicn  de  pam.  au  inîte/qa'on  ne  lé  mec 
gucres  en  peine  de  pérdie  «  powû  qu'on  bttt  ùûicts  on  gros 
vaillèau  ennemi.  P.D  A  M. 
B  R  vftOT  ,cft  auflî  unecteaine  madime  dont  les  Anciens  Ce 
/enraient  pour  lancer  des  dards,  i  laquelle  étoit  attachée  une 
madèft combufliUe  >  qu'on  allumok  lorfqu'on  les  vouloit  dar- 
Aex.CMifutuincend'ur'u.  P  i  r  r  a  u  l  t.  V  i  t. 
Br  vftOT  .ledit  figu  renient  i5>:  builciqutmtnrd'un  morceau  de 
pain  ,  de  viande  ,  ou  d'.iutre  chôlc ,  où  on  ■.  enlïmic  biendu  fcl 
&  du  poivre  ,  cjui  brûle  le  goliei  de  celui  a  (jui  i>u  le  donne  i 
manccr.  Bucca  incettdUru. 
B  K.  U I L  U  R  E.  I.  f.  Solution  de  U  continuité  des  parties  caulîe 
par  l'impreflion  du  fcu  :  marque  qui  refte  fur  une  chôlc  bnilée. 
Aiufiit.  Il  lui  cil  refté  lûr  la  jouir  des  marques  de  la  brûlure.  Les 
Cliailatans  vendent  de  l'onguent  pour  la  brûlure.  La  brûlure  eft 
légère  loriqu'ii  s'élève  feulement  fur  la  peau  quelques  puftuks 
avec  rougeur  &  ièpatationde  l'épidcfmc  d'avec  la  vttitable  peau. 
Le Ikond degré  de  brûlure  eft  lorlque  lapeaa  eft  brûlée .  déflè. 
chee  tr mbee  fans  qu'il  y  ait  pouitaocde  croate  ou  d'cfquarre. 
Le  tioiltêmcdegré  eft  lorlque  la  chair,  les  veine<  ,  les  necl^  &c. 
le  retirent ,  te  font  une  cfquarre.  D  e  G  o  n  i.  A.n.i:  j  s  Luiinnus 


dit  qu'un  bon  re 


mcJe  noti 


la  brùluTt  iÇmn  onriirn:  tait; 


drcs de  feuilles  de  lauiiei  biulccsavccde  la  grailieue  prirc  qu  on 
flic  dégoutter  délias.  Le  même  .Médecin  dit  ciicoie  (jur  e'el:  un 
bon  remède  que  de  fïorrcr  la  partie  btulcc  avec  de  l'ciiicucnc 

('Uleum,6c  dc-mcrrrc  des  feuilles  de  v  ignc  deiî  us.  l'ajiarole  dit  que 
a  bouc  étant  mife  fur  la  brûlure  aufluôt  qu'elle  etl  faite  «  adou- 
cit fort  la  douleur.  On  dit<ju'cnHolkinde  les  braflèursde  WèPP 
fe  fervent  de  décoâionde  bine ,  pour  le  guérir  de  la  bribn. 
BRUSQUE.  adj.malc.8c£Qiii  eft  d'un  tempérament  vif,  qui 
parle  &  qui  agit  avec  promptitude,  ^rrr  &  prdtefs.  Il  rte  nie 
pas  bon  attaquer  cet  hommc-là .  il  a  la  repartie  prompte  &  inrjC 
fW.Le  ncnk  ncMiooisiilj|lfW  •  te  impétueux ,  aime  le  change- 
wif  nfi  LaoBnJiifcea  le  la  nature  n'cft  pas  brufjue ,  &  fa  méthode 
eftd'jBUedetlOUt  par  degrez  prelqu'inlcnllblci.  F  o  n  t  £  n.  L'air 
galantpandKçlas  vers  la  douceur ,  &  l'enjouement,  que  vers  le 
brufaue ,  Se  le  Icrieux.  M.  S  c  u  o.  11  y  a  des  gens  naturdlemenc 
brufauei  ;  le  ton  de  leur  voix  a  )e  ne  Içai  quoi  de  fauvage  ,  &  il 
femblc  qu  :Is  vota  toujours  dire  des  injures  aux  ^jens.  B  e  1. 1, 
Dans  vos  ùrujquei  chagrins  )c  ne  puis  vous  comprendre.  M  o 
On  dit  aulîî  du  vin  brujque ,  qui  dt  .àprc  &  piquant. 
Ce  mot  vient  de  l'Iralien  ou  de  l'Elpagnol  bruji» ,  qui  lîgoi6e  irrr  » 

pr»mpi ,  ctlère.  M  ^  .v  a  o  E. 
BRUSQU  ËMENT.adv.  D'une  maniaiebrufquc.  Pru'tfiù'm' 
/M«.IleftpaRilnq|fW»m  &  fans  direadieu.  Ce  Général  a  doo* 
né fa^finwwntftt le» ennemis. Ce  conibat  AoaBkbn^mmm 
fcàhteiclètofcpluaUmgàacontcr.qu'il  n'aktlieininct* 
Bov.  •  f 

B  R  US  QUER.  V.  a.Fûreune  infolte  de  [»rolcs  i  quelqu'un  ;  lui 
répondre  d'une  manière  brufque.offenlanteiou  peu  civile.  Dure, 
4i  trbe  tiiquem  excrpere ,  hiéere,trâQ*re.  Cet  homme  eft  iî  violent  > 
qu'il  bmjijue  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Le  mot  cl\  vif,  &  marque 
bien  quelque  diôic  oe  piéfipité  &c  de  f ude,  S<,"avûir  le  monde  > 
c'eft  être  toujours  ég  .l  ;  e  eii  ne  brnfquer ,  Se  ne  chagritiet  ja- 
mais pcribnne.  Ce  Critique  inflexible  cil  lî  peu  maître  de  Ion  dé- 
pit .  qu'il  pouflê  foo  dàgdn  julqu'à  bnffttr  ceux  qid  lendenc 
JnÛoe  an  mérite  des  autres. 
BRUSQ,UERIL  f.  f.  ACtioa  prompte  &  inconildérée.  Prdttfi 
tuim»»emim  iaMMK.  Il  iàut  emlct  les  paroles  offcnfantcs» 
quand  onnekfdkqoeparlM/jiMrnr&wpramptitudc 
B  K I  j  T ,  V  T  t.  adj.  Apie>  rabotOB  ,  Se  oit  en  particulier  d'une 
P  i  èrre  qui  vient  de  la  catrière ,  oo  de  U  mine  i  qui  n'eft  ni  polie  , 
ni  raillée  ,  ni  dégrodk.  yifter  ,  fcMier ,  imftliiui.  Les  dianun» 
brun  fc  trouvent  dans  des  fables  ou  dans  des  fentes  des  rochers  de 
Golconda.  Ta  v  la.  n  i  ï  r.  l.'ne  cr.iei  aude  brute  eft  peu  cfli- 
nicc.àcaufc  du  rifqae  qu'il  y  a  dclaeallet  en  la  taillant.  On  dit 
auffi  ,  Une  maçonnerie  de  pièi  tcibrures  ;  pour  dire  ,  qui  ne  font 
point  raillées.  On  appelle  aufll  du  lucre  brut .  celui  qui  n'eft  pas 
afSné. 

B  R  u  T  ,  fe  ditaufniîgutémentd'unOuvragequicftenbroiiUlon; 

qu'on  n'a  (>as  eu  le  loifir  de  limer  &  de  polir. 
BRUTAL  >  AL  E.  adj.  Celui  qui  a  des  appétits  déréglez,  qui  vie 
en  bétei  on  qui  n'a  point  d'ef  prit  &  de  conduite  ;  qui  a  des  fcn< 
ilW4Wiq^i eft  Cboce* ftconcfae .  ruftre,  irapènioent 

LUI  i) 
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»4i  contre  la  crainte  ik  l'intcr  ,li:iiibk-(î  L>ciu ,  ciuccfuxqui  lont  | 
dans  ce  dmitc  malhcuicux  ,  s'en  glorihtnt.  P  a  s  c.  Les  loliiats 
pour  la  plupuT  font  de  viais  hrgtaux.  Un  dcbMidic  n'a  tjuc  des 
noèàa  brUMtx,  Un  haiitiTiii/4icontcitiiit  cominu  un  Dublc. 
SejîlL.U  n'y  a  point  d'homme  (i  Ér»(/di,ou(i  lauv.içc  ,  qui  ne 
voye avec piiiiîl  ion  nom  iramortanic.  Pat.  Je  neiuis  pas  lur- 
«ris  de  k wiUânw  d'un  bruut ,  qui  n  c  (i.aic  ce  que  c'cft  c^te  d'c- 
neou  vtvanttfi  mon.  Le  Cm.  o  t  M  e  k.  Ces  cfprics  truiaux 
jnieiiCtcadjnspliisfâcoudies|Mr  la  guêtre  .  &  par  le  dt:k!p<>ii 
dtf  pordoik  V  A  V  o.  U  va  auffii  k  dilibiiidoo  4c  à  U  coicupcio 
deiinoun.lAlkâiceefiénëcdecc$tfiiMwavdc(Bi^ 
desMac^ooiensodicux.  V A  uc. 

L'bimme  ftut,  th»mm(ttAn[*fiimirtmtm, 
Mtt  M  bcutal  htmum  <  iifftprÇn-Kimt,  B  o  1 1. 

jy^  fi  JnrntnmttaiirtttmhtaukmA 

"DmU  flmltig^âtt*  itt  timnfinmtiiM  avck. 

Bk.  tr  T  A  t  >  fc  dit  auflî  d'un  homme  qui  ne  (i;^air  pas  vivre  ■  qui  ne 
mcnagc  pet/ônne  >  qui  tompt  en  vifictc  aux  gens ,  ii  qui  bniiquc 
Cout  le  monde.  La  fortune  avec  toute  fa  puiflance  *  ne  pourra 

S mais  aapiiToi&r  un  bm/U ,  Se  polir  la  rudeflè  de  Ces  moeurs. 
A  l  zJOb  dh  >  il  m'a  fàitune  réponfe  fort  irv/W^  jc'eft-à-dire , 
fort  incivile,  fort  nulhonncte.  Awjf  «opoaeplusqae^il^br, 
&  y  ajoute  quelque  diâlcdc dur  flcdedn9iaiit.B o  V  tl.I^  va- 
leur nanirtllc  cft  kmdlt.M.ScvD. 
BRUTALEMENT,  adv.  D'une  maniéte  brutale.  Eerim  mart , 
feracuft.  Un  Umiiiiux  vit  hiut.d<mtnt.  Un  Corfairc  rrjirc  bru 
tMtmtn:  ks  cul.ivcs.  Oncroit  l 'en fër  ,&  cependant  cw  v,i  iirm* 
/mrttfib  moïc ,  courue  '.'il  n'y  .ivnit  plus  rien  aprèscllcNic. 
BR  UTALISER..  v.  n.  C'crt  un  mat  qui  a  ctc  invrntr  pour  le 
motre  dans  la  bouche  d'une  piciiuulc.  Il  (ignihc  ,  Prctiiii  u  di-i 
plailîrs  (cnfuels  ,  des  plaiitrs  qu'une  prccieuic  voudroit  qu  on 
failsàt  pfendre aux  feules  hiteuBeUumdsJeâaridelitUs.  Le  njoyen 
deplenjcrau  mariage  >  puilqu'on  y  palic  toute  (a  vie  à  brutAllfer 
«vecnnlionime. 
Bk  V  T  A  L  It  ■  R.  V.  aâ.  Traiter  quelqu'un  dorerocnt ,  incivilc- 
menc  Dw^^âta^  .ftroiitn  tUaum  txàfert.  L'uTagedu  monde 
poli  apprend  à  ne  brwtdtifer  pirmuie. 
B  K  U  T  A  L I T  É .  f.  f.  AcLion  d'un  brutal.  Les  ibidats commettent 
de  gr-xiidi  1  '     i-'i-'i-:-  q.i.md  On  leur  ab.wdonnc  unc  vilicau  piï- 
hgc.  Mm  di^uj  ftiudc.  Cet  yvrognc  a  dit  cent  tr«M/^<i«.  Cet 
iloaniie  s'cft  iceoonaaipi^avoksllravi&énir'iâ/. 

Pt»  ptmnir  d'un  gil  fec  v*n  m»vnr  et  ^«n  *tmt , 
Ah  I  ("ejl  biutalitc7/«i  qut  venu  [ufrimc.  Gui. 

Brutalité»  fîgnitie encore ,  Gtoflièrcté > dmctc. StMfiéàés , 
fiufoT.  La  ruAicité ,  la  ^rofncreté ,  tt  UtfWUHti,  pcBVcntêliek» 
vicesd'un homme  d'ciorir.  La  Dr  u  v. 

BKU  T  A  MARMA.  l.f.Sot(c de  poire  nommée autiemcntTi 
Uvillien.  La  Q.»  i  m  t.  T.  L  pi.  jSf.C'cft  onepoitede  Mars 

'      d'Avril  Id. 

BRUTE,  f.  f. &  adj.Bctei  qu.-itTe pieds  qui  fë  nouriii  en  brou- 
tant de  l'hétbe.  Btutum  «mm*l.  Lliomme  n'eft  dlAingué  des  ^r«- 
re«quep.\i  l.i  [niiûii.Oii  dit  aulTi ,  une  hciii  brute  ;  ^figurémcnt 
d'un  homtiM:  lans  elprit ,  que  c'dt  unc  béte  brulc. 

B  R  u  T  E.  Se  foiife qudqncfcwtP  vtopcBr  A— r  nom  pnpre 
d'homoies 

j4uf4ril  dmiaâm  t'itim  en  b*mt ,  tn  butte. 

Mais  il  ne  faut  jamais  le  dire  en  prôfc.  Ce  n'cft  point  l'ulage.  On 
dit  toujours  Brutus. 

BRUTE^ON  N  E.  f.  f.SanedepaiieiqneL3QiiiiMÛiie nomme 
aiidîP.llLT.  L  p.  ;(o.Ceftiiiie  poire  devin  iami-Aouft qui 
l'appelle  autrement  Poifc  dd  Pkpe.lD. 

BR  UTIEN ,  E  N  N I.  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  ancien  peuple  d'Ita- 
lie. Bruiiiis.Lçs  /rrKrjVnj  ocaipi)icnt  I.i  pjrticd-1'lt.ilicqnictoit 
entre  la  LitLioR-  ,  f>:  k-  dev  oir  de  Sicile  ,  sy-^r>t  »  l'Orient  In  m^f 
deTarentc  ,&:  celle  de  Toicine  a  l'cKiident.  Ceft  l.\  pointe  de 
l'idlie  où  lII  jujourd'hui  h  (."jlihic  citerieiirr  ,  &  l'iilreiicure. 

Onpvcccnd  q;ic  ce  furent  oi  ii^iiiinu  nient  dei  P.ilteurion  berçérs 
desLucar.icns ,  qui Iccouèfttic  le  (oug.â:  iê délivrant  de  la  {à- 
vinide  ct.i  b'  i  n  nr  ce  peuple ,  Se  qu'on  les  appella  Brutii  i  caulcde 
leur grofli^rctc. de *r«M, brute, ftupii'e.Aulu  C.IIcI..  X.  C.  j. 
dicquc  !cs5wim  ayant  été  les  premiers  del'ltalie  i  le  revolrcr 
pour  Hannibal ,  les  Romaimdajuklîuteiie  les  voulurent  plus 
CBciler  pour  foldacs*»  ktiettlrpaurallin»tiui$qnlUenfliiem 
deiMOniftics  dcsMaglflnmqiaialloienc  damkf  Araw^^ 


BRU  "7t 

afiipelhnt  fntkmiw  »  comme  on  te  mie  daasGuoa.  Voyez 

VigenèrclûrTîte-livcp.  17jS. 

B  R  l  ;  T 1 E  R.  f.  m.  Oifeau  de  proye.  Alttfrdiéun.  Or  il  it  pro\  rr- 
biaJcmcnc  ,  que  d  un  hrul:tr  on  ne  ii^auroit  t.iire  un  rptwier  ; 
pour  dire  ,  qu'on  ne  Iç.iuioic  rendre  honnête  homnie  ni  hibilc 
celui  qui  cft  (ot  &  butor,  pirce  Ç{WM\cbrHtirr  ell  un  nUer'.u  de 
proye  qui  vie  aux  champs  de  toute  lotte  de  vermine ,  qu'on  ne 
peacdiêHèr  niau  poing ,  ni  au  leurre.  Cet  oi/êau  eft  la  méinc 
chnfe  que  la  bu[e  Se  le  bmn,  quoique  quclques-un«  j  mcnencde 
la  diftindion. 

BRUVAGE.Voye2BREUv  AOF. 

BRUXELLES.  Prononcez  BmtlUs.  On  écrie auffi  A^|Mtn;IL 
m,V1lkdeBPAtt.BasEliw>ob*damkBcafaanc.XrinBrfl^^ 
vWfe.  Le  Gouverneur  des  ra'iVBoa  icfidc)  ffnmrOrr.  Li  ton{{. 
tudedey?r**rW«eft  .  46.  &  la  latitude  50  ,  \o.  Le  Q L:.!rci;[ 
de  Bruxelles  eft  une  des  quatre  paities  du  Duthc  de  Btabaiit.  li  «l 
borné  au  nord  par  celui  d'Anvtrs ,  au  Levant  par  celuide  Iflh 
vain;  il  a  ia Flandre  au  couchant    le  Hainaut  au  midi. 

Bruxelles.  Tèrme  de  Flcunîle.  TiUippe  d'un  nugeoUcur» 

colombin  clair  6c  blanc  M  o  r  i  n  . 
BRUXELLOIS  .  oisE.r.m.&f.Qiicilde  Bruxelles.  Bnu 

xellenfis.  Ceux  de  AnaMUe/fcroit  cependant  mieux  que  les  Bn. 

xtltait. 

B  R  U  Y  AN  T  >  A  M  T I.  adj.  Qui  faitgratid  bnucSmpfa»  ,1^6». 
feus.  U  ne  (è  dit  godccs  que  dans  les  orageidc  les  Bempftet.t<i 
fj^brujéois.  L\foadfe<n|aMMdansk9odH.teTC^ 
n'cft  p<Hntfrrii^4i«,0eiieatfK)iepoiatàÊdaaiNrde  kf^na. 
tion  par  ia  cmporiemens*  de  par  fit  tignen  indilâiam.Ds 

VlLl. 

Qamd  ttm  eLau  bs  fUuet 
Fuifoit  tMTfdes  vents  Us  bTuyaniesiwt(w*f.Boti. 

Le  V,  Du  Cerceau  a  dit  de  Ju  vénal , 

Avec  ftn  t»n  difrr*  &  m«rd4M , 

S  i  bruy  ants  i\.'J!>  de  jurdes , 
S»H  m  mMijiidi  tj'  feti.mt , 
StitH^s^t»  ftt  bfferbtles. 

Et  M.  Ponect  Evfque  d'Angers  dit  dansl'Oiailôn  fonébtc  de  Motv- 
(rigneur  fils  du  Roi  ;  Ce  n'ctoit  pas  line  vnknr  hrujme ,  &  uw 
certaine ,  qui  s'appbudic«s'app!andic iÂns  ccflê,  0e  nefe  £»• 

tient  pas  toiqotirs. 
On  dit  du  btuirqiic  font  1rs  eatix  d'un  Active  impérucux.  AinfîlcP, 
Le  Moine  a  dit  que  Melcdin  avoir  dépeuple  les  rives  de  l'HidaJpe. 

£f  nStt  «d  /(  Tigrt  éctapttat  &  bru  vant 
Sr  fturfuivM  i»uj9UTS&i»iijtursfeJujfAnt  * 
Dr  f4  ftuf^ueiife  cnur^t  e't*imef»n  vijtge. 
Es  ftttt  ptiir  tribut  4  U  ma  un  «Tâgt, 

Onkdit  auflî  du  Kjurdonncmcnr  de  ccrt.iinsanlnii]||; 

De  tit»uihijiHi  bai. lis,  une  ttoiift  biuyante 

FaU  retentit  f*r  tout  U  trmftttt  ^*j«itte.  Bo  i  r  i  n. 

BRU  Y  kRL  r.£(TénnedeBoanim.£nM.L»  Aai^oidînai- 
le  cft  ua  pccic  ufaeifl&aaqd  nAfactdegoèreklunKeiird'nn  plêd 

&  demi.  Ses  racines  (ont  longuet  >  ligneu(cs ,  fort  fouples ,  Ac  ne 
(c  callcnt  pas  ailèraent^ellcsjcnentpluilieuTs  tiges  ligneuiês^ures, 
brind.uës.couvèitesd'uaeécorced'un  rouge  très-brun  ,  garnies 
de  teuilirs  allct  ptellces ,  ranfé«  fous  quatre  ordres ,  nienuirs, 
vèrtci ,  i5:  couchées  les  unes  (ur  les  autres  en  manière  d'ccaillsî. 
Ces  Heurs  (ont  dilpolces  en  cpi  aux  extrcinitez  des  tiges  fif  des 
branches ,  &  fnurcnucs  par  des  pédicules  alljz  courts.  t!cttc  Heur 
eft  un  petit  cornet  découpé  en  cinq  lobes  juJ'qu'i  U  bàfe ,  cou- 
leur de  pourpre ,  blanc  quelquefois  >  &  (butcnu  par  un  calice  pa- 
reillerocnt découpé ,du  JoadduqucI  s'cleve  le  pifUlc , qui pdicek 
Heur ,  6c  devient  un  Irait  peilque  ovale ,  de  la  m^me  loogoeuc 
me  U  Aenr  >divi(i  en  quatre  ou  cinq  loges ranolks  de  feitKPOCl 
lîoft  menues*  U  y  a  pfnlîetws  efpéces  de  kH^Sm  dUHreMn  de 
celle-ci  par  leuts  grandeurs ,  par  la  difpoiition  &  figure  de  leurs 
feiiilies  &  de  leurs  Heurs,  Cluuus  décrit  plufieurs  erpéccs  de  bruji- 
requil  a  obfervees  en  Efpagne  j  le  Languedoc &laenviron$dc 
Paris  nous  les  fournirent  en  partie.  L'Airiquc  cft  encore  abon- 
dante cneri>cce  de  ir^urf*  diftcrentesdecelîe'  1  1  mopo.  La 
htujtti  bien  tlcurie  tnfutèt  dans  de  l'huile  cft  bonne  pour  taire 
palier  les  dartres  &  les  taches  de  la  peau  ;  l'un  c-au  diftuic  cft  re- 
commandée pout  les  rougcuts  te  douleurs  des  yeux. 
B  R  u  Y  B  r  K ,  ell  audî  enFrance  un  nom  général  qo'ondoniK  i  pta-* 
ficun  petits  arbres  fauvages  qui  croiflcnt  lâns  culture  dans  des 
terres  ahandonnces ,  &  qu'on  ne  laboure  point  :  ce  font  des  ge* 
nets ,  00  autres  fèmbtables  arbuftes.  Eriedum.  C'eft  uncoHnièe 
de  lablon  mon  qui  ncpeut  tout  au  plusproduiic  quedes  pnètt 
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«^7J  BKU.BRY.  BSLBUA. 

Ct  itftmtt  fafft  iM  ptu  nts  Mufet  otimaires , 
Et  sVttve  dKdeffui  de  nts  bumbltt  bruyères. 

BayY^RB^re  4ic  auffide»  tènes  incultes.  On  iratmbimdu  gi  - 
bier<biislesinj7fnH.Cediainp  ne  rapporte  fien^cen'cftqD'unc 

Ce  moc  TÎent^  VKnxGauloîstnil^ ,  on  inair ,  qui  /ignific  briltr , 

qui  eft dérivé  JuLitin  urc,  parce  qu'on  titûlt  les  bruyera  pour 
KS  défricher ,  &  en  f^ic  (.k<.  ccrics  4  bié.On  l'a  appeUcedaiis  la 
ha&lAàmkktmrim  >  &  bruni. 

H  R  Y. 

B  R  Y  O  N.  f.  m.  Ce  m  ot  fc  trouve  dans  l'hiftoirc  générale  des  dro- 
Ll  Brjott  tA  ta  même  châicqtie  laoncaBne, 

Voyez  CoJCAtI  NE. 

ItR, YONNE  <r^AinfrimK.  Vorcz  Mcchoaca»  ,  cfcft  btncsm 
àMt. 

Bu  V  0  N  N  E ,  appcllcc  vigne  bknchc ,  ou  coulent  Voyez  Cou- 
L  a  ▼  niM^Brium  aggaitt  vipieiioiie»  eftaneanne  djpéce  de 
cxialevice. 

B  S  T. 

B  S I D  E  R  i.  Nom  de  poire  qu'on  dît  pu  oonuption  pour  Feju  de 
Haj.Ce  moc  en  Bretagne  ,  Anfcnt  &  lUnu  >  Hgmlie  pi)ire  fiM- 

;  &  Mi^  cftooe  iwéc  de  BieagneaitK  Rcnnes&  Nan^ 
dioespoii«oiit  cc&Cfoav^  Voya  Bb  s  i>b'H4ili> 

BUA. 

BUABIN.Cm.Uâkdes  peuples  du  Tunqnin.  CtDicu  préfiJe 
aux  mùfon&dam  l'idée  des  Tunquinois,&  ils  l  'invoq  jciu,  quand 
ils  en  veulent  bâtir  quelqu'une.  T  a  v  £  r  n. 

BUANDERIE.f.  f.E(pecedc  (âllcau  rez  de  chaulîce.où  il  y  .i 
un  fournr.iii  iV  des  cuvicrs  pourhiirc  talelIîve.C|^(^M4 létvtHdn  , 
fmf,*r.iii  UMt'.i  iin>fAr,ut.  Il  s'en  rroiivc  dans  toor«  les Com- 
mun.iutcz  &  d.uis  la  plupart  des  m.ailons  de  CJmpagne. 

B  U  A  N  0 1  £  K .  t .  m .  li  U  A  N  D  i  k  R  E.  r.  C  Bl  lochii&ur  &  Blan- 
dliÂufi.  Lixiv'u  ddmmfitr ,  vtl  «Mijlbw,  llds  cc  tnoc  n'cft 
en  tlfiflirT"  ^uuqutlqucs  Provinces;. 

BUE. 

B  UB  ASTE  Cf.  Andcime  ville  d'égypte.c»jtale«hBKP!R]ivinw 

ou  Canton  qu'ib  appelloient  Ntniut.  Bubaftiu.  Le  P.  Kirker  Oed. 
jEg.T.  Af. }  I .  dit  que  tU>&ttO-  fignifte  ,  le  pas  d'un  boruf.  Il 
&Ut  en  cc(êns  qu'il  vienne  de  Ivf,  bauf.tic  S'i'a  ,]evAii,je  mar~ 
tbc.  II  ajoure  que  d'autres  le  dérivent  de  ,  bauf,  &  a  ru ,  viiic,  i 
la  ville  dj  ho:ui  ,  qu'en  Cophtc  Boub  tji  ,  (ipiiific  deux  boeufs, 
p^ce  tjuc  c'dk  la  que  les  deux  fiimcux  bœufs  de  l'Egypte,  l'un 
appelle  Apis  par  lcsiiabiransdcMeinphii,&:  l'autre  Miievisp.ir 
£cux  d'Héliopolis ,  appnrûrent  d'abord  ,  âc  qu'ils  appâtent  aux 
hommes  l'it^riaikuTe.  On  honoroic  Diane  ÏBubâjie, 

B UBË.  11  f. Petite  élcvurc ou bootoo oui  lê  &îcfittlapeM.  7»> 
wm^p^dâ.  11  vient  dcsMfvlittksIamiqandonboteèuis 
un  vàteqiii  n'cft  pas  ner. 

Ce  mot  aidu  bien  qiiecdnide  JMw vkoiilii  Gièc  Mit* ,  eipécc 

B  UBEROH  Cin^Ftair  TCidnu  me  flBMtic  foulon ,  donc  on 

•  ft(i^poiifdfininibfliieaaxcnfintiledciBans>*aadeflc^ 

Gttm. 

B  u  B  E  R  o  N  ,  efl  auffi  une  manièrede  tuyau  qui  eft  dans  le  vailTcaa 
que  lesOrtcvrrs  &  le?  Potiers  d'ctaiii  appellent  viniigncr  ,  iS: 
pir  on  le  vin  lif^c  coule  quand  on  le  vèrie. 

BU  no  N.  (.  m.  Tèrm;- de  Médecine.  C'eft  une  tu  meut  qui  vient 
aux  gLindc  dei  .lines,  &  de?  ailfcllc5,  nvcc  intlanunarion&dou- 
lou.  11  provient  d'un  fang  épanche  dans  les  glandes  |oint  i  quel- 
que hnmetir  dépravée.  Biik».  Il  y  a  deux  (ôrtcs  de  iiém.  On  ap- 
peikUs  ans  bénins ,  &  les  autres  malins.  Les  malins  fe  dhrUênt 
cnpeftilentîcls,  &  en  vénér'icns.  Les  pcftilentiels  (tinienneQtanx 
fiéven  pcOâentieUet,  «càlapcAe  :  le»  vMiieiisim  uns  liiîie 
d'tancoi9Bid(œin]pir»4rbiàiôateBtdeie«Mic^^ 

■  vtnk.  <^ndtMlM«ill  cft  encoure  d'un  cdtcle  de  différentes 
coolcan ,  comttw  l'are  en  ciel  >  c'oft  une  marque  qu'il  eft  pcfti- 
lenru'l  ,  &  le  p!us fûiivciic  mr-.jt:  I 

BUBONli.  I.f.  Nom  d'une  hiulic  Divinité.  Aaion^.  S.  Augiiftin 
L.  IV.  de  11  t  jtcdeDieuC.|4.  dit  que  Ruinnr  étoit  diszlesRo- 
tnajiis  une  Déclic  que  l'on  fïovoit  être  chargée  du  loin  dcstwufç. 
Les  Juifs,  leur  dit-il  ,  cii  (e  iiiocquant  de  ranrdc  fiulFes  Divitii- 
tezj  ont  eu  des  btcz  Uns  la  Déelk  S^sécie ,  dcsbceuis  ùasBiA»- 

•  km ,  du  miel  fans  Mellone  j  ic  des  finbs  fintjjtamoM.  Quel- 
.  qnesédtrion'î  di(cnt  Btitmt. 

BU  BO  N  0  C  h  L  E.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive  ï  faîne ,  &  qui  eft 
owfiejK»  lacluucdel'épipioononcle  l'inleftin.IiilwMci/t.Ccft 
une  elpjoedliânue  >  qn'on  appdk  incomptcttk  ta  fonm 
iii)eneiaaiNfaiiir<I'*oomiBtekBlioinnaei;' '<  • 


B  u  c. 

BUCCELLAIRE.  Nom  d'une  cipcce  de  folJ.Ksquc  lesEmpe- 
retus  Grècs  cmretenoicntdans  Icspiovincts  tV  liaiis  les  campa- 
gnes, /iuiidljtii ,  t-.Lxtf.f.i^iu.  Le  nom  AeButulUiie  vient  Acbut. 
C4 ,  bouchciÂ:  yuntU^,  bcmclKc,  d  où  on  a  fait  ButalUnus  à  Ro- 
me, &  B«iiuxMft@-  àConftancinople.  l,esBtU(tlUirti  furent  ainfi 
appcUcz  parce  qu'ils  étoicnt  enttetenus  par  l'Empereur  ,  c'étoit 
l'cnipeKar  ipd  fiJlbit  leur  dépenfe  de  bouche  ;  ils  étoicnt  dam 
les  provinces  cc  que  JbfatàkCoiUCeiKq.lUoncboudieàCoiir» 
qui  font  conunenânt,  Ls  AiMviEMnri  dju»  Uniwdie  d'une 
méc  où  étoit  l'EnipeteutnuidiafaBtâevm&afiiillmpefear» 
poui  le  garder.  Voyez  Maudn,  Cu|iks ,  TouramEof.  D  y  awHC 
encore  une  auae  foire  de  /f«f«î/4ir«  fous  les  Empereurs  Giècs, 
c'étoientdesGtècsdeGalatie,l^\x»ni>«A«Tct.  qui  tomniJiuicut 
du  pain  aux  foldats.  Voyez  Conllantin  Porphyr.  Les  Buatlijires 
pris  dans  le  premier  fcnsétoienc ,  tcloo  quelques-uns ,  des  gens 
dont  l'EmpcrairliêiècvvKpaHxfiÂenioiitkw 

pcrionncs. 

Les  Glofft  A'snuit  l 'interprètent  Envoyé,  qui  porte  quelques chôlës{ 
&c  encore ,  Iuluat  iLitionaire ,  ou  quidcmeure  chez  quclou'un,  SC 
qui  eft  ifonfètvicc.  La  même  explication  le  trouve  au  Lis-rcfo 
des  Bafiliques ,  où  il  eft  dit  que  ce  nw(  vicM de  titm  ,C'cft-à-dire  , 
bii((t,  qui ,  dit-on,  llgniftc  pain ,  «r^O*»  Aclei  AwerUtir» ,  con- 
tinue-c'on  ,  étoicnt  ainli  appeliez ,  mice  vilb  ntingeoient  le 
pain  d'une  pèriônnc  à  U  diatgc  de  demciiiCT  chez  Inl* 

CMelesVijniKhs  on  appelloit  gfwttuw  en  gfafaal  tootQiene. 
tour  Vadai ,  parce  qu'ils  vivoïenc  aux  firais  de  leur  Seigneur. 
Ccft  en  cc  ^cn^  que  le  prennent  les  loix  des  ViUgoths  dans  Papia» 
L.5.  tit.5.§.i.  iS\:  Auiftalc  le  Bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape 
Zncharie.  Voyez  iur  ce  mot  M  DuCir.se,  les  Macri.HotiiTun, 
&:  le  Ciloilaire  de  Ccdrenus  ,  Cer.jinil.dc  7  h.  eritvs.  1 5 .  6.  5c  <ie 
aàmm.  /mp.  C.  5  i.CumpM.  p.'S  i  y. 

Au  tcilc,  k-&  iuMperuitsd  Orient  ne  font  pas  les  iculsquiont  cùdcs 
BucullâiriiJ&i  d'auttes  que  les  Empereurs  en  avoient.  Enefièt,  on 
trouve  au  milieu  du  V.  fiédc  un  BufitUmu  du  fameux  Aëcius 
dans  Grégoire  de  Tours,  hifi.  Ftm.  L.  II. Ci. ïmoïns  qu'on 
ne  voiililcdiie<iUC  c'eft  une  prolcpfèou  nnricipadon  dccctHifl 
toricn  i  OC  «jd  ne  paroit  pas.  D'ailleurs  l'ociginc  Se  la  forme  U- 
cine  de  ct  non  peilîndent  aUZnenc  qitt'îl  n  paiK  de  Rmoif  i 
Qmibnrinopic  pUnficaii'ilcftvaNideGréttaiIiàdie. 

BUCCELLATION. /.£  QpelqiiesCliyiiiiftesfc  fervent  de  ce 
mot  pour  lignifier  une  dhrîuon  en  gros  morceaux.  H  a  r  r  i  s. 
Huc^cUilto ,  di-u'ifw'm  bmelUs ,  id  efl  .hi^nts  mitres. 

BUCCI  N  ATE  l;  R.  ad),  m.  Ternie  d'Anatomie.  C'eft  une  cpi- 
rhéte  qu'on  donne  au  lecond  des  mufcics  communs  dci  lèvres , 
qui  c\ï  ainli  nommé  .parce  que  C'eft  Uu qui t'Cnflc&  (ait  la jouë 
grollcen  louilant  uu  en  lonnafltdcUtlOnpCnbAllinntflKtCte 
l'appelle  aufli  mmfcttur. 

BucciNATEUR,  pourroit  le  dire  au(&  des  Joiieursdebucrines, 
qu'on  appeUoit  autrefois  SMr/M/n'M.LcsTikons,  félon  les  Poè- 
tes &  les  Peintres ,  font  des  Buchutmt  marins .  ou  les  Buccin*. 
ttuTsàc  Neptune.  U  y  «voit  cha  les  Romains  no  EIHive  public 
qu'ils  appcllokm  AKMMtMvda  nomstfîTriniiwniiprfwHi  ,qiii 
«CTiwpimMie  BoAjciii>UCcîairpiiblic*npfe||É.ftM«.IIcftBar- 
lé  de  ce  f»«(jiM»Brdesnoins£<f .  «fr.  D*)miÊÊmmt.  dc  dant 
une  aucicnnclnfcripcion. 

Cc  mot  vient  du  Latin htcfUM, trompette. 

BUCClNli.  (.m,BiKcina.  Cc motfctrous-ed.insNicod. C'étoit 
un  inltrumcntde  gaèrTe,ou  pU'itot ,  un  inftrumenr  de  Mufiqiie 
rn:>rTi.ile&;  guèiricTC  ;  un  inftrumcnt  de  Muiiquc  icrvjrit  ï  \x 
gitcric.  Nous  le  prenons  conimunéiuent  pour  une  elpcce  de 
trompette. Feftus confirme  ce  léntiinei  .c  en  définiflànt  \iBact'mt 
une  corne  recourbée ,  donc  on  |ouc  comme  d'une  trampettp. 
Vegetius  au  L.  III.  Dt  rt  miùtari  C .5 .  marque  aufli  qdck  mâlm 
fê  cecooifaak  en  cércle ,  &  diâinit  pat  là  de  U  ttorapecte ,  ri4<. 
'  'Vation  dit  qt^on  les  noiâmoic  cblittes*  tmau^  porceque  dans  les 
oonunenOHBms  e'étakM  des  floines  de  bsuf ,  dont  on  Ûf. 
voit  >K>iiiinte  femcBCBW  nesFilIresen  bien  des  cndroici  de  la 
campagne.  Sèrv'nulof  leVir.  L'BaÊMeT.pS.  femble  dire 
qu'on  en  fôilbit  anffid'aboid  de  cornes  de  boucs  ;  &  l'écriture 
appelle  les  inftrumens  dont  les  Hébreux  le  îcrvoient  dans  le 
temp!e&  i  la  guêtre ,  SaV  pp.  A'w» Jtbtt ,  c'ell  à  dire ,  Cor- 
ne de  bélier,  ^ùc  VI.  3.  &  O'blVn  moc  ,  Sopherath  hjijo- 
Irelim  ,  qui  hgnifie  btitciatide  béliers.  Joi.  VI.  4.  &  le  ion  de  ces 
i  n  llrumcn  s.  Voyez  encore  i .  Paralip.XX  V.j .  &  Bochart.MVMi.. 
P.  i.  L.11.  C.  )  a.  Les  inftrumens  de  Mufique  fSrvant  i  la  marche 
guerrière  font  Us  buctinet ,  les  trompettes  ,  les  lituiÈs ,  les  clai- 
rons,  les  corps ,  &curncts,  tes  fifres,  les  arigots,  les  tambours , 
les  attabales .  les  iiaaiires ,  les  cymbales  &c.  Les  Buceints  mari- 

-  flcs  que  les  Poéiet  &  les  Pcimtcs  donne»  aux  Tritons  font  des 
coqiûUagcs  en  fixme  de  limaçon. 

Ceasni  viencd*  Akm  «  iwiidie*  pane  ou'il  faut  emboucher  ces 

LUI   iij  inftrumens 
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inlhuineiupouten  iolicr ,  ({tttc'cftdeUbondieqtfiooen  joiic. 
Ainfî  toa/NfproprcnKnc  ,&  (èiooJôo  Otif^à»  >  dcvtoic  ctrc  un 
nomgéncriqacdetousks  ii^xaiDensqnis'cmboiubenc ,  mais 
l'oli^  Vamt  déièniiic  en  puricBlitc  àcchii  t/at  nous  anms 
dît. 

BUCClJ  LA.  Cf.  TèrmcL'.tin ,  qui  ngnific  petite  bouche,  ou  fé- 
lon M.Diotiîs  {K-cicc  gorge.  Les  Aaatuuiilics  doiincnta  k  panic 
infrricua-  du  vifàgc,  quicomprctid  Ic.deilousdcla  Icvie  nfirieu- 
rc  j  le  menton  ,  &  la  partie  charnue  fous  le  tnenton. 

B  U  C  E  N  T  A  l  J  R  E.  rî  m.  Ccft  le  nom  d'un  grand  vaijlcau  donc 
fc  ftt  vent  les  Vénitiens  pour  faire  la  ccrônonie  d'cpoulcr  la  mèt  : 
ce  qui  ic  (ait  le  jour  de  l'Afccrxfion  en  grande  pompe.  Pièrrc  Jol- 
tiniiEii ,  dans  /od  liift.de  Vcniiê  L.  XlV'domie  une  detcripdon 
n^djtaillée  da 'aaMflVv,  il  ajoute  que  l'on  en  nppoRC  l'o- 
rigine i  l'an  I }  I  r .  de  j*C  Q|ne4'aiiCKtDéaaitiaiBiKinoncai>c 
plus  haut  difcnr  qu'il  ta  fwx  rappoirer  i  YxttMe  de  l'Emp.  Fré- 
dciic  BarbcrnalU  aVniifcenit77.lor/qu'iî  yvînrpour  hircla 
jinix  .wcc  le  l'.^pc  .AJixindre  V11.&  laRipiibiitjuc.  Cet  Empe- 
reur .ivoit  fibligr  IcPapede  foairdt  Ron.c  ,  &  de  (c  retirer  i 
Vciii/c.  (  lioipic  de  ce  q!ie  !r<;Vfniricns  donnoientun  aiyle  à 
Alexandre ,  li  cuvuvJ  cuntu- tux  la  Ilote  fbus  la  conduite  de  Ton 
hh  Ottbon ,  qui  fur  détait ,  pris  U  renvoyé  i  fon  père ,  auquel  il 
pcrfûada  d'aller  à  Vcniic  pour  faire  la  paix ,  qui  y  (iic  en  ctTct 
henrculêmenc  cnnclur.  Le  Pape  en  rcconnoiflàncc  du  fccours 
qu'il  avoir  reçu  d  ls  \  riiiticm  leur  accorda  plufîcurs  privilèges , 
&  fît  prcfc-:itauDaged'iinaiiiwaiid'or  ;  c'eft  l'origine  de  l'an- 
neau que  le  Doge  jetledaiu  lamSr. 

Cenoc  vfencduGMc^rniifS'iOOiapoftde  0i ,  particuled'snf* 
BKMiiîonidomonÊiÏRpOttrmttquciiuiegraiideurffi^^ 
ftde  ItinaatQ-  ,Ctni4unu  ,  Ctmam.  JoAnucD  ajoute  encore 
dèax  étyinologies  i  celle-ci.  La  première  tîrecenotn  de  bit ,  & 
de  Tatirus ,  ou  pîi'itr'x  Cc/ttÂtmn ,  nom  d'un  des  vaillcaux  d'Énce 
daiii  Virf;ilc.  i",  D'.iucrcs vnilcnt qu'onautditif«r)M<«<riwpour 
DucentMrus ,  mot  forge  pour  iîgnificr  un  Valircau  ,  (jui  peut  te- 
nir Jl'ux  ton',  hommes ,  dui  tnmum  bmimim  cjpax.  La  première 
cTymologic  que  l'on  a  iappt>rcée  ici,paroit  rtic  l.i  véritable. 

B  U  C  É  P  H  A  L  E.  r.  m .  qui  1  tgiùtic  lêtc  de  bcculf,  du  G  rcc  &t(,  htnf, 
èc  ntMi,  tfte.  C'étoir  la  coutume  aiitrdbis  d'imprimer  qucl- 
OUeS  marques  aux  Chcvaax.  Les  plus  communes  croient  un  S , 
ffPKd ,  un  K ,  K4pfa,Sc  une  tên  die  honif.  Ceux  qui  croient  nur- 
qwz  du  Zs'appeiloîeiitZiiy<9Sr<i  i  ceux  qui  avoienc  le  K .  k»tt«- 

-  if«r  j&l'mdoônoitlc  nom  de  BaceplMUs,ttviÛ9*>M,iccaxAax- 
quelsM  biprimoirtnieifiedelniif.  Cette  ecccdcbaaf  (cniicc- 
io«  (wlacreapednchevaljffc(ùrlaamiesotti(mha(aois.Ceft 
le  Scholiaftc  d'Ariftoph.inc  dans  les  Nuées  Aâ.  i .  Se.  t .  &  Hcfy- 
chius  au  mot  B«<fl(i^@-  ,qui  nous  apprennent  ceci.  Voyez  aufll 
&uitniiic  (iir  Si>ljii  p.  89).&fuiv. 

B  u  c  r  I'  M  A  I  r  fur  en  particulier  le  nom  du  cheval  d'Alexandre , 
.lînii  niinime ,  Il  l'oncncrdit  IcScboliille  d'Arilloph.uic  ,  p.iru; 
qu  il  ctoit  marque  de  la  rêrc  d'un  Ixcuf.  D'auucs  dilctu  parce 
qu'il  avoir  le  front  I  i  rE^c  ,  oium  rcg.irrl  ^rouchc  ;  mais  le  Scho- 
liaAed'AriAophane  i  i'cndroit  qtit-  j'ii  i  trédir ,  qu'on  n'appelloit 

.  point  ainlî  les  chevaux  à  cauic  de  Icut  tormc  >  ou  ligure  ,  mais 
•ènlcment  à  caufc  de  la  marque  qu'on  leur  imprimoit. 

ficirabmîmditque  Philippcayantfaicconfultcr  l'Oracle  de  Oel- 
phe  t  pour  î^avoir  qui  (croitlôn fiioccflctlt  >  l'Oracle  repondit 

Sot  Icrolc  celui  qui  maamm  Ibué^btU »  que  ce  Biu^htte 
t  m  très-kau  dicnl  *  bfco  vmni  »  mais  ticirfarouchc . 
qu'taooirtain  Philonicus  de  Thei&Re  croit  Tendu  à  PlUlippc  i  ) 
talents;  c'c(t-à  dire  ,  i;ooo  livres  fdon  la  fupput.ition  de  Budé, 
quimerlepctit  talcnca  ic-c.î  livres;  ou  lyjiplivrcsiîc'étoient 
degriikis  Clients ,  que  B.ric  cv.iluc  i  ;  5  i  livrcsdi;  nôtre nron- 
noyc.  Aiilu-Gellc  dictiu  il  tut  ven«lu  i  j  talens ,  &  .tonné  àPlii- 
lippc ,  ce  qui  rc\  icnt  llion  lui  i  }  1 1  fêflèrcc».  moiinovc  Roiîwinc, 
&  kionicP.Proulidarâle  Coirunciit.iircà  la  Daupliined'Atilu- 
'Gcllcà  I  }éfo  livres  de  nôtre  luoimoye.Quoi  qu'il  tn  Udt ,  l'hi- 
'  lijipe  l'a]rant  ^t  enfermer  long-crms  >  cnhn  ayant  ordonné 
qu'ioii  leialÊkt  aller  à  l'abandon  p.irccquepèrfonneiM:  lepou- 
voitmonrer;'  Aléxandrc  s'écria ,  quel  cheval  leur  ignorance  ou 
leur  dcl  icarclic  leur  fût  peidre J  Et  l'ayant  flatte  qucique-tcmt  il 
cutl'udieOc  de  le  monter ,  Bt  enfin  deledompier.  Quand  il  en 
defiendit ,  Piiilippe  l'cmbcidGBjc  *  dieichcK»  loi  dit-il  •  mon 
filMin  Royaiimcdi^ncde  VOMtLlMacédoine  ne  Touslûffitpas. 
Depuis  ce  rems  liAlcxandceraonte5««^Arf/<,&  s'en  /în  itdans 
.  tous  fêscombats.  <îiicficritc  &  Atricn  Liv.  V.  C  ; .  tiiJeuc  qu'il 
mourut  de  vieilicllc  >  aprcsavou- vau  .iiii ,  ivlo:!  le  premier 
de  CCS  Auteurs.  Plurarquc  alltire  qu  il  mourut  qiielque-tems 
après  la  bataille  dePorusdes  blcfluvesqu  il  \  rc(,ut.  (J Vil;,  dit 
Hofman  ,  le  Icntimentcommuii.  Voyez  r  n>  u  a  1. 1  h  .  Qaind 
ir«c/j»fr<i/(étoitlctlc&arnH-pourlc  combat,  il  ne  iouJhoicquc 
pcr/ônne  le  montir  qu 'Alexandre. 
Oneniploye  quelquefois  ce  lunn  pciu iipite  dwc  k  4i£ww 
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milier* oabudelqne ,  unfaeaadieval  >  gland . 
dieyaldeparadc. fljpanitmontéfur un  Bue/fhali^ 
On  le  ditaulfi  quelquefois  en  badimnt  des  chevaux  ordinaires ,  ou 

même  des  rollcs ,  ou  mauviis  chev.iuv.  1'  :  '  :  ir.ou  Huic- 
pkitc ,  qui  .lUoit  allez  bon  train  ;  pour  dire ,  lui  luuii  cbcval.  Ah 
quel  Hiucphdle  voua  afcsli  t  pour  dite  >  quel  manvait  cheval! 

par  ironie. 

BV  CEl'lIALIL.  f.f.  Ville  bâtie  d.1  ni  I n^^e s  p.ir  Alexandre 
quelque-tcm^afvcs  la  vidoirc  rcmpojtcc  lur  Porus ,  &:  nommée 
ain/I  en  mémoire  du  cheval  Bucéphalc ,  que  ce  Prince  avoir  pèr. 
du.  Quinte-Curce  la  nomme  Bucrphtihu ,  ou  Bii(tfbala)n ,  3xS& 
bien  qu'Aulu-GclIc  ;  Ptolémee  Bucefhjilâ  \  le  Scholiaflc  d'Ariflo- 

Î)iianc  lin  la  1"  Scène  du  premier  Aâe  de  la  Comédie  des  Miéef 
a  nomme  Alexandrie.  Aulu-GdleL>V.  C.  i.  dit  que  pcndaïc 
la  guènedeslndcs  Alésandte  danmoombats'itaiic  ieiic  cmp 
impnidcmnicnt  au  ndKen  d'Un  gros  d'ennemis  »  on  lança  fiv 
lui  une  gicle  de  HedKS,  dontikiceplialc,  fur  lequel  il  étuit ,  fuc 
bleJlc  à  la  tête ,  &  au  flanc;  que  malgré  les  blclmres  ju  Vrr  pou- 
vant plus  &  ay.tnr  perdu  prèlquc  tout  fon  fàng  ,  il  tira  cepcn-. 
dantlcw  Matrrr  de  h  mêlcc  ,  l'emporta  avccunccxtrémevi- 
gucur  juiq.ic  <ians  un  lieu  rai  il  fut  hors  de  danger  ,  ^  <^uc  U  il 
tomba  mort.  Ce  fut  en  ce  mtu>e  endroit ,  ajoute  cet  Auteur* 
qu'Alexandre  fit  bâtir  la  y'iWc  àcBiueph*lïe.  S  un]  on  &  d'aottcs 
après  lui  la  prennent  pour  Lahoc  ,  ville  de  la  PioTÏace  de  Ptn- 
gab  fur  rHyd.ifïx-. 
BUCHE.  Voyez  Bu  se  Bi. 

0  U  CC^LE^f.  mafe.Womde  aji^^mitmt^^^igam. 

«raient  oètcdns  qtttftiefs  de  l'Égypce  nommes  appaiemncnt 

ainfî  parce  qu'on  y  nourriflwt  beaucoup  de  boeufs.  Les  habicuis 
à  qui  on  donne  le  nom  de  Bucùltt ,  ou  Buctliquet ,  étoient  tous 
harbâres&  ùuv.rgcï.  T 1 1  l  i  m.  Voyez  S.  Jérôme  (i.inî  h  vie 
dcS.Hilarion.  luliiu  Capitolinus  d.ins  MarcAuicIc  Icsappciie 
f<>ldats  ,  But  dm  mUiti-s  ,  ï  ce  quelque'S-uns  onccniamaliil 
n'entend p.ir  la  que  les  /oldats  de  ces  contrces-li. 
Ce  mat  vient  de  t<s  ,  bot  ,  !s.  it.yor ,  àiiKi.  Oii  dit  2"^Mi>i ,  ttVtt 
pJt(c9  ;  Se  f.!>:.^>1j-  ,  qui  p:ût  les  bccufs  ,  boUvicTi  bMiMÙll. 

BL^COLIQIE.  ul|.  Cemut  veutdircPjftoral,&:lèdKdesPoê- 
iîcs  qui  reg.i  reknt  les  bergers  &  les  rrosipcaux.  BuetUuif.  Poème 
bui»iiifHe.Pocxcitiutliqiits,  Mofêlius  &  Bion  (ont  les  plus  agréa- 
bles Poètes  bucalufuti  de  1 '.antiquité.  Théocrire  a  quctqucfaible 
flilc  tui  peu  trop  biu»lh]uc.  F  o  n  t  c  n.  La  poèfîe  buccdqu*  cft  la 
plus  aiKiennc  de  toutes  les  poêfies.Ia*  <^uk|uevun$  croyent 

3UC  ce  genre  de  poélîe  a  pris  nûdEuiRdaiiB  h  Sicile ,  parmi  les 
ivcrtiiicmens  des  bergers.  Elle  fut  inipiréc  par  l'amour  &  par 
l'oifivtté.  On  ajouta  cnluitc  des  régies  à  ccsdivcrtillcmcns  eliam- 
pcrrcs  .  &  l'on  en  ht  un  art.  Le  loin  des  n'oupcaux  ,  les  beautés 
de  la  nature  ,  iSj  lespLiiliis  Je  la  vk  lufUque  »  en  tailoicnt  Jes 
plus  nobles  lu|cis.  I  D. 
Il  ert  des  Auteurs  qui  acaibtient  l'inwiricm  de  laPoéfîe  Biu»li~ 
que  1  un  P.ilU-ur  nommé  Daphnis  ;  - 1 '  1  m rr»-»  >  ili|«nlljpy  fl« AA 
dcLaomcdon.  Tout  cela  paroit  fabulaix. 
Bucoiiq^UE.  Soldat  Voyez  Uucol  e. 

B  U  c  0  L I  c^u  E.  Ce  mot  efb  aullj  quelquchùs  iùbil.  auquel  lênsil 
ne  le  dit  qu'au  plurier.  il  lîgnifie ,  Poème  paUoral.  Biutiu*.  Les 
AamfifVrf  de  Vligik  jônt  deo^taiuPo£mcskplu^ 
fimnededbloguea  od  desb^gcrs  s'eiiustiaMieMtadèiablfc 
Bucoiiqy i s.  C. b'yLflufiettnluides ,  menues chàfcs,ou  papiers, 
qu'une  pèrlimne  a  appottez  pour  faire  voir  i  quelqu'im.  Je  ne 
veux  point .ichcter  toutce  f%tra$  ,  remportez  ton:?  ;  \   ,  i<«t«B. 
^Hes.  On  ne  f(,ait  où  Furetièrea  pris  k  mot  de  bkieUquci  caCB 
lens.  On  ik  l'.i  pû  trouver  nulle  part.  Aioficndoiueqn.'il  fidtCB 
ufâgCtficcn'eflpairailc  petit  peuple. 
Ce  tnoc  vâox  dntanc  ^Mintf'. 

B  U  E. 

BUÉE.  f.f.  Vieux  mot ,  qui  iîgnifiotc  autrefois  la  lefave, 
dont  on  fc  l^rt  encore  dans  les  Provinces  ,  où  l'on  appelle  Bmm-^ 
dicre ,  la  blanchillèuf'e  ;  Se  BuMdtrl* ,  des  lieux  oà  on  falaochic 
des  toiles  neuves.  Lix'tvU. 

Ménage  dérive  ce  mec  deAw««>qttîaécii^4eiM«#9dii||Bifie 
fiw,  p.vcc  que  UMfiiveiè  fiât  par kina  d'ooeone.  tes  AOe» 
mands  l'M)pcllent  sa£R  Ukg^  «de  les  Italiens  f»u*u.  D'autialc 
dérivent fimplement  duLacintM,l«M(,  hurt.  Ce  OuOngcde 
burd&ibunâ  ,  mots  de  b  bnlli  I ...rinirc  »  Acde  JaaiÊnieiignifi* 
cation.  Ilvit'ntde  I  Erp.rgnr>lift^.ij'rf. 

BUENOS  AYRES.  Ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  appclléc 
aullî  quelquefois  Kutjh*  Seriora  de  bttfmt  tyres  ,  c'cft  à-dire  , 
A'i!/;f  Duniedii  hetu  jiri ,  ou  du  lion  Jir.  Pedro  de  Mtridoza  L» 
fît  bâtit  en  I  { J  { .  lur  la  rive  tncridiotialc  de  la  rivière  de  la  PU- 
ta ,  vis-â-vis  des  Ifles  de  S.  Gabriel ,  dans  la  Provinoe  dea  San» 
taj^oonuucs  fulgikvfnpitMorôQocaiCoft^^  Cbnacni 
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(ont  Efpagnols  ,  m>\u  nom.-  I.anj;iic;  les  ,i  .tdoptc/  dans  ce  nom 
propre.  Nous  ne  dilons  que  Humoi  •tjres  ,  i.\n\  mcrrrL'  A'ucjirj 
fennoni  de.  Maty  Ctric  Ht/lucres  ,  on  douîc  qu'il  loic  en 

ulagc. 

<  fi  U  E  R.  V.  D.  &  aâu  Vkux  mot.  Faire  La  Icfd vc,  LixivimfMtrt. 
EUet  GkotSctenr*  te  onck  cuie  decauel'b&ed. 

B  U  F. 

B  Uf  FE.  £  f.  View  moK ,  wii  fignifie*$oiiffler.  .^Itr^M.  Qto 
ve  danslaPAiiimes  éeMasot, 

^ui  dé  buScs  rein\'rfci 
Met  tnmnùi  mniMi. 

BI7rF£T.  r.m.  Meuble  qui  (Snpour  mettre  les  non  Sflcsvêr- 

rcs  1  U  vailîtilc  ,  &  .lurrcsdiôlës  néccllaircspoin  le  fcrvict-  Je  l.i 
table.  y^rwrfr/M'w.  Aundbis  c'étoit  un  meiiUcdc  bois  orne  lic  i 
menues  colonnes ,  iS;  icpjvc  par  un  plancher ,  au  dclloiis  dui;u(.-l  | 
fc  mjttoicnt  lo  bftKi  fie       bouteilles,  &  au  ck-lhis  les  vcncs 
&:  la  vailIcUc.  Depuis  on  a  mis  au  milieu  une  pctitearinoliL'  pju: 

tlcrrcrU  linge ,  ou  k couvert  d'un  bourgeois  ;  &  cni^in  un  en  a 
h  une  grande  armoire  avec  ptofieurs  tiroirs  &  volets  où  on  cn- 
finrie  ce  qu'on  i  deplntoririeiui*  &  ^u'oo  appelle  auflir^ii- 
mn.  UniM/r/aacafefneca'^Re.  dcboisdeoMCt»  d'&ailkdc 
conuc,&c. 

Olnaa|ipelléattadbi»aniqf(r,diidIbir.  EnlaSakoàilnun^eoi 
(  leOiK  Philippe  dcBouritogi»  }  ctoimithgftf*  vnéÊ^,  à 
quatre  degrex  ou  pans  >  toot  meublé  de  vaîflcile  d*oraa  d'ar- 
gent doré  ,  riche  iurriche>  aux  deux  coins  duquel  croient  deux 
prccicuJcs licorncsde prix  indicible. Para D.f. 851. 

Buf  f  ET,  maintenant  le  ciit  lLuk-int:ir  d  une  taille  longue  où  on 
raet  la  vaitîcUc d'argent,  les  verres  &  ki  bcjuccillejpuur  le  (èr- 
viec  de  l.>  table.  Supeli-'X  ,:r^^t>!l4T'u.  Il  but  .ilki  boiic  .ui  Li/fj<-l , 
le  rincer  la  buudicau  tufii-i.  On  craie  fur  les  non  feule- 
ment les  chôlcs  nccclliires  i>our  la  t  vl  'le  ;  m.Ai$  auffi  tout  ce  qui 

Peut  (èrvir  à  fUfepanûrrc  la  magnihccncc  de  ceux  qui  les  ont. 
ourquoi  fàut-tt  que  vos  btiffett  gcmillcnc  i'ous  le  poids  de  t.int 
de  vàtia  ptccicux  que  vous  étalez ,  &  qui  ne  fervent  qu'à  étaler 
vteevanitét  &  à  irritet  celle  desautres  ?  F  l  e  c  h.  Lesir.ilicns 
le  MMimient  tfdimti  il  eft  placÉefacxewcdansje  grand  fallon , 
d'une  bahiUnde  \  hauteur  d'ap^t  Les  bH^ttida 
Princes  &  des  Cardinaux  (ont  foLi<.  u  n  J  :iis  d' étoffe. 
Bi^rpET  d'eau,  c'eftdansuii  |.udin,  une  table  de  nurbre  > 
iur  laquelle  lont  élevez  pliuiairs  gradins  en  pynuiiidc  .ivec  des 
gamirjrcsde  valesdc  cuivtc  dore,  dont  le  corps  de  ciiaain  cCt 
fonncpar  fean*  enfime  quIliparoiilèDtde aidai  garni  devii- 
meil. 

BufflT,  Ce  dit  aulTi  dciOlH.lLTs  ou  v.iletsqui  (?rvent  au  ♦«JpT. 
SapfeUcStUi  Mgentmt  ftupe^i.  Quaitd  on  croit  avoir  bù  ttcnte 
bouteilles ,  le  buftt  en  a  liû  la  moitié. 

B 17  f  r  E  T ,  dit  aulC  delà  vaillclle  J'.i  rgent  qu'on  met  fur  le  ^«jff/ 
pour  le  (crvice  de  la  table  »  ou  itulcmcnr  dai  [jaradc  &  par  oftcn- 
tadoo.  Aipmtim  ii^ifitMm.  CecAïubaibdcura  aniij^r  de  vèr- 
fndl  doré  qui  vaut  cinquante  tnille  COIS. 

B  u  fr  E  T  ,  le  dit  audî  de  la  menuiserie  d'un  jeu  d'orgue.  Le  buf- 
fet du  grand  feu ,  qu'on  appelle  le gr^nd  ctrpt.  Le  buffet  du  poli  - 
tifoii  dupccit  |eu.  On  le  dir.mfïï  dcrorgivccntière.  Quand  elle 
eft  d.wsdcs  nuilbns  parrii:iilièas,  on  l 'appelle f4i/wr. 

B  U  t  F  E  T  E  R.  V.  acl.  lîoîre  au  tonneau.  Aff^aMàtlmm  are  vi- 
ami  jtigtrt.  Ce  qui  le  dit  des  Voituricrsqutpérccnt  les  tonneaux 
avec  un 
boire. 

BuFfeter.  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  (ignific ,  Donner  en 
podâac  contre  U  téce  d'un  plus  (ocr>  comme  coocte  k  duc  ou 
contre  l'aide»aaeaatislatiiiedu  libie  *  quand  on  le  lait  bat- 
tre aux  oinniiEi 

Bvfr  IT  tu.  »cftaaffi  on  vieux  mot  qai  fignifioir.  Exciter  quel- 
qu'un ,  le  toumenitr.  l'ixéinttxé^uit  ttttârimimmar, 
âKBrm.l)eU  vient  que l'<ntioiiveenoote dam KtvieifksTRi- 

duâions  du  Nouveau  Teftameni  ces  paroles  de  S.  Pau!  :  J'avois 

un  Ange  de  Satan  qui  me^if(frr«(r.Cemote(l  venu  de  ce  qu'au- 

trcfcîi  on  difoitfaç^  pour  louflflet. 
6U  f  FETE  U  ECf.m.Voiturier  qui  boit  auionneaufuflcsgrands 

diemins.  L  Ordonnance  enjoint  aux  Juges  de  ptuùrcetVoint- 

tiers  iMjj^etturs ,  Se  dcleî  condamner  aox  Galères. 
Tout  ces  mots  >  fclon  l>i  Cangc  ,  viennent  de  bujfciii;>}uni ,  qui  fi- 

gnifioit  un  impôt  mis  fur  k  vin  bû  en  avcrne ,  peu  ct»'rupciondc 

buvetâf^e. 

fi  U  f  F  E  T I N.  f.  m.  Julle-aa-corps  fait  du  cuir  d'un  {enne  bufle. 

TlioTAx  f  bnkUi  nri». 
BUFL£.  Hm.  Animal  Gmvage leflêmUaiit an  Isonfvficen'cft 

qu'il  eft  plus  longâc  phshaiiL  Jididlnr.  H  a  Uconefixtnoife, 
le  nec  en  fnde  «twyancde  f fadiM.Swfloqt  eft  fbctpo^ 
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&  la  peu  crèi-duic.  u  eftaureftc  fort  mai^t.  Il  a  k'  poil  fore 
court  lie  lies  noii.  11  n'en  .\  prèlque  point  à  la  queue  ,  ni.iis  il 
cil  .loeaULuup  Iur  [e  devant  de  la  tcte  ,  laquelle  eft  toix  |>ccitc 
en  lonip.'.railun  du  coips.  Ses  iioines  (ont  fort  larges  j  Ion  cou 
h>rt  gros ,  &  loi^  à  proportion ,  là  queue  fort  petite ,  &  (es  cuiC- 
lcsgrolIcs&  courtes.  Le  ^baime  l'eau  ttcir-paicicultèicmcnt , 
j  ufqucs  à  y  demeurer  longrems ,  même  couché ,  de  manière  qu'ils 
iK  font  paroitre  que  la  tcte  hors  de  l'eau  ;  c'eft  de  là  que  les 
Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  btmftOitVMlu  tHH»fH^^t» 
leur  langue. 

Il  11  trouvclw(«Ai||b«daMkIUiysniiiedeCoi)go.IlsoncUp^ 
rouge  >  lie  kscainesn(Hfes  comme  de  la  poix.  Ccll  une  méchan- 
te bctc  la  fortdangaeufe  ,  quand  quelque  bk^ure  l'a  mile  en 
furie  j  c'eft  pourquoi  ,  quand  on  va  i  la  eli.alk  desit//if  j  ,  on  a 
bcluindechoilîr  unlicudc  leureté  ,  d  oii  l'on  puille  tuer  lur  eec 
.uumal.  Onditquefiunbaufnunge  de  l'hcrU-dans  un  endioit 
où  le  bufii  vient  de  pairie,  ilmeurtlur  leehamp  , tant  eft  veni- 
nu  uièriulcinc  de  cet  aniitial.  Sa  chair  eft g^o/Iièic  i  les  Porai- 
i^ais  la  coupent  en  tranches >  Ulbaeikiietj  À «0 IIOURÛIênc 
leurs  cfdaves.  D  a  f  p  e  a. 
Le  bt^e  n'cApoint  le bubdttu  des  Andens» puifque  \ebiiibtlus  eA  un 
animal  d' Afrique .  &  fort  petit  en  comnuailoo  de  celui-ci.  Cà 
qui  a  doonéoocafion  à  l'erreur  de  qudques-uns  eft  U  rellcm> 
bjance  des  noms.  Maiiial  nâunoina  ,  oa  qalcnique  eft  l'Ail.- 
teur  du  livicde  l'Amphitiatiea«ades  lîwâacles ,  6  (ècr  de  ce 
mot ,  pour  lîgniiîer  celui  de  tqjff.  Les  bomfs  Ibnt  de  la  cam- 
pgne  ,  &c  les  ii^»  des  forêts.  On  eftime  les  chaïKlçts  faits  de 
conicde  bujit.  Les  .Allemands  l'appellent  huijcl  ,  d*où  cftvena 
nôttc  iiïo;  liani^oii  (2v  i'Llpagnol  hujiW).  Il  y  a  bcaueoup  de  t/<- 
fiti  en  Italie  &  en  Allemagne ,  ils  y  (ervcnt  i  l'Agiiculturc  ;  l'on 
en  mange  les  chairs  ;  mais  elles  (ont  dures  &  inauvailes.  Da 

t  A    M  A  RH  £. 

En  cerrncï  de  Blàlôn  >  on  appelle  les  bt^t  btucUt. ,  parce  i|u'onlcs 
ieprdlênteavecaiieboaa&  Envieitt  Gaulois  ii^figmfioie  tua 

bau}. 

Bu  V  L  E  ,  feditauflîd'unjufte-au-cotpsfiutdela  pcaud'uai)^« 
qui  cil  fottnaidê.  &  qui  étant  bkn  ptépavie >  fin  d.'uneaiaie 
dcfcnlîve.  TMTMèMutirM'M.  TooscnGendametavdeKde 
beaux  bii^et ,  des  coUeiinsdeiiii^. 

Onditligurémenr,  qu'un  homme  eftunvta!  (iijîr;  pour  dire ,  qu'il 

eft  un  llupiiie  ;  &:  (]u'i[  felaillc-  mener  par  le  nez  comme  un  bu- 
fie;  p^.Mjrdire  ,  qu  il  eil  ailé  À  tro:npcr ,  qu'on  le  mciie  coirtrac 
on  veut  :  parce  qu'on  .1  de  eoutume  de  palier  un  eriek-  de  fSr  > 
ou  d'autre  matière ,  au  travèrs  desnatines  de  cet  animale  pour 
le  menée  oàTcnveub 

B  U  G. 

B  U  G  E  Y.  f.  m.  Btnu,  Btitgt^,  Pa'is  de  France ,  que  l'on  renfer- 
me (buvcnt  dans  la  Brellc  piopre ,  &  k  Rhône  >  qui  k  fcpare  du 
Daupliiné  Se  de  la  Savoye .  Il  confine  vèrs  le  nord  avec  la  Franche 
Comté  ,  &  le  Païs  de  Gex.  Bclley  eft  la  Capitale  du  Buge^.  Le 
Bi^tj  fM  cédé  «1  Roi  par  le  Duc  de  Savoye  dans  le  tiaué  de 
Lyontà  lafélèprede  U  partie  qui  eft  an  delidu  Rhône.  Samuel 
Gttichenon  ,  Avocat  au  Préfidial  de  Bourg  en  BrefTe ,  1  te  l'hif. 
totie&BrefIe&  AcBu%ej  imprinwc  à  Lyon  en  i  5  o.  in fal. 
BLTGLE.  f.  f.  5iy;'KiJ,  ou  cunioiiuj  medid.  Plante  vulnéraire.  Sa 
racine  eft  fibicufc  ,  chevelue  .  jlU  ingente  au  goût ,  &  donne 
des  teiiilles  ieiiiblables  à  la  pâquerette  ,  ou  btlt'ii ,  mais  plus  Lit' 
ges  ,  plus  courtes,  d'un  vrru  luilajit  en  dellus ,  dentelées  fur  les 
bords ,  &  comme  crénelées.  Du  milku  de  ces  feuilles  naillcne 
deux  fortes  de  tiges  ;  les  unes  font  droites  *c  portent  les  fleurs  , 
les  autres  fbnc  OOudt&S»  &  ne  donnent  que  des  feuilles  vertes , 
feinblables  aux  premières  par  leurs  figures  j  plus  petites ,  &  dif- 
polccs  par  paire  d'efpace  en  efpace  ,  velues  ;  ces  dèrniàres  tiges 
donnent  desfilamensfibicuxi  qui  pottent  des  nceuds  d'od  naif^ 
fcntlesfruillei,deldrvcntàlWllciplktrefpécx  ;  les  tiges  à  fleurs 
font  auiTî  gaialci  de qndones paires  de  feuilles,  âciiètminées 
par  un  ept  de  fleiln  en  gueule,  bleues,  qudquefoisde  amlear  de 
ch-iir ,  d'aurrcs  fois  cendrées ,  ou  canelées ,  &  vènicillées.  Oh^ 
que  fleur  dft  un  tuyau  long  de  trois  lignes  environ,  évalc  par  un 
bout  ,  pTolonji;c  en  une  lévr  iI  lm  iiv  -:'  trois  parties  ,  la 
moyenne  deiquellesdl  édlancte. .  L.ipiaec  de  l,i  Icvic  lupéricu- 
rccft  ordin  liiement  oceut^c  par  deux  petites  pointes.  Le  calice 
qoi  et!  u  n  ginlet  de  deux  lignes  de  long  ,  bleiiarre .  velu  ,  Se  dc- 
toupcen  cinq  parties,  rcnfîrroedans  (on  fond  quatre  petites  le- 
menées prefqiie  rondes.  Les  (kurs de  *if|/*  font  douces  au  poùt 
&  reinplksdans  leur  fond  d'une  liqueur  mielleufe.  L>  buglfVKnt 
communéinentdans  les  endroits  humides  ,  dans  les  pr«  Se  dans 
les  bois.  Elle  s'employe  dansles  décoûions  vulnéraires,  pour  leri 
ulcâtes*  kachàm  *  lesdnieies  de  fbjre  >  &  pour  les  rctentiom 
dTiuine. 

On  ik  «dgpdnBeat ,  qfdconncit  l«  Awlr   U&nide .  fidc  anx 
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Cbinirgiens  la nicquc ,  p'nirdirc  ,  qu'cnayanc  Uconnoillànce 
lie  4UL'iq:ic$  plantes  vuIuciAii;.'smi  potim 6 padcc des  Chtrui- 
giem  pour  la  guérilbn  des  bieliures. 

B  U  G  L  O  S  E.  Cf.  Terme  de  Botanique.  Buglsffum:  Plante  qui 
vient  communément  dam  les  judins  &  dans  Ici  bonnes  cèrrcs. 
On  l'a  ainfi  appelléc  dcjttf  «  kmf»  &  >kmw«  >  Um^n ,  à  cauic  de 
L-if^rcdc  les  feuilles  ,  ou  parce  qu'elles  Icmt  rudes  comme  la 
langue  du  \»auf.  Sa  racine  eft  vivacc  >  longue  >  branchuë  >  noi- 

..  ÙEKetkdehaci  »  blanche  cBd8dani>  &  vîTauealcaa  gotit.  Elle 
poudèplafiennfinHIcs  loMun .  ctroitcs,  tommieseBDoimes, 
charnues  ,  d'une  ooulcar  de  ifMoRiciréés^IcmeiicftfiaURcs 
de  poils  qui  la  rendent  nije.  De  leur  milieu  s'élèvent  Une  ou 
jikiliL-ms  tigts  iuun-i,  J'ati  pied  &  Jcir.i  fiu'iroii ,  rondes  ,cpaif- 
Liiic  trois  lignes ,  couvertes  ci.instoutL-  Itur  lor.Rucur  d'un  poil 
courtâcrudc,  branchiirsi  iLLiticxciciiiiicz  ,  \'  giinric-lc  h-ui!- 
W'i  fcmWaWc^à  rcllcsiv.i  tvis.miis  piuscoucics»  lifi'aillclltdcl- 
qiu-lk-sp.îitc-nt  les  bvinchci-  Ses  tkars  nailléntaux  cxrrcniicti 
des  i.it;es&  des  ixanciics ,  elles  lônt  le  plus  fouvent  bleues ,  plus 
rarement  blanclics,  ou  de  couleur  incimat.  Oûque  Heur  eft  un 
entonnoir  à  pavillon  découpé  le  plus  (buvent  en  cinq  parties  ob- 
'  tufcs.  Cette  Heur  elV  Ibutenuc  par  un  calice  vèrd  fendu  en  cinq 

.  DÏéccs  ,  qui  renferment  dans  leur  fond  quatre  femcnccs  (cmbla- 
-   oies  à  la  tctc  d'une  vipère. 

La  Ailf'i^  *  à  peuplés  les  nictius  uûges  que  b  bourradie.  Ses 
flcùnftn  du  nombre  des  fleurs  cocdiales.  U  y  a  plufieurs  efpc- 
cesdcfagife/r  qui  diffèrent  de  celle-ci  qui  eft  l'ordinaire*  par  leurs 
fleurs ,  ou  par  leurs  fetiillcs.  Dans  ce  nombre  on  y  renferme  une 

rfpcrv  lî  'ori.  ir.ttt"  qui les  Hi  urs  bleucfs ,  ou  âc  couleur  de  pour- 
rie ,  tige';  rnut-lu  i.-'i  (jrtït  fc  ,  (ès  feuilles  petites  &  un  peu 
aprc. ,  &  qui  a.  Ici  racines  couvcrrcsii'unc  ccorcc  fort  rouge.  El- 
les jaiic  cinplrjyees  poiu  donner  une  belle  couleur  rOUge  aux 
tciiiiiues  de  pluiinacie  &  aii\  (xiininades.  Laii^/f/r  ne  k  mul- 
tiplie que  de  gr.iinc  ,  oui  eft  lifeuiblablci  celle  de  bboai<niiche> 
qu'on  ne  la  Içiuroit  dilltnguer.  La  Qui  HT.  PtPl,  f,  179. 
Voyez  au  mot  Bourrache, 
B UG  NE.  r.  f.  Vieux  mot>  qui  (îgnilïoir.iurTefabninicur .  (:lé\  j- 
.  cioo  dedulc  >  coimilwn. TimMr.  Oo  ic  ditcncan;  caqu^ues 
provinces. 

BUG  K  A  .N  E .  011 B  UGRATE.  C  f.  Tèrme  de  BotaniqucPlan- 
tc  qu'on  appelle  aotremenr  âr^-btenj.  Voyez  A  r  al  t  e- 

■  OE  u  F. 

B  U  G  RO  N  D  E.  f.  f.  Plmce  qui  eft  la  même  que  l'arrctc-bcruf. 

Vo  \  e.?  A  H  H  1;  r  E  u  o  E  u  F, 
BUO  V.  Voyci  li  u  a  E  Y. 

BUG  Y.  Nom  d'une  c(péi-cde  poire  qui  fcconlcrve  iiHq^i'au  mui', 
deFcvrier&  de  Mars»  où  oti  les  nurge.  Au  mois  de  Février ,  & 
encore  plus  au  mois  de  M.irs  ,  cjue  nous  rcftc-t'il  que  «lu  riinr- 
leztn ,  qui  font  d'un  petit  mérite  >  6c  des  biigj  ,  qui  touteft>îs  ne 
lonr  pas  trop  à  méprilèr?  Quint.  Qui  écrit  auflî  bugi.  Les 
Aint-lezin  &  buf(}  peuvent  fournir  Février  &  Man.  I  d.  btigi , 
à  qui  on  donne  régulièrement  Icrumom  de  bétgamottc.  &  de 
bcrgainotrc  de  Pâques ,  iadêqiiedns&aiilknc  vincAcdans 
fa  groHèitr  il  a  quelque  aÎT  de  labormebirgamotre  d'Atilonine, 
étant  pourtant  beaucoup  moins  plate  du  côté  de  l'oril ,  &  un 
peu  plus  longue  du  côté  de  la  quciic  ;  le  buj(i ,  dis-Je  .  eft  une 
poire  tiquetée  de  petits  points  (••is ,  qui  |,iiniit  un  peu  dar;s  l.um- 
turtté.dcHU  la  chair  panicipeLniiiéincrcnudii  kinie  &  du  ten- 
<l;e  ,  &cftptélquecallântc,quclqucfoispâtcurtvV  rarineiifc  ,  ce 
qui  arrive  qniM  on  la  laide  tropmcurir,  ou  qu'elle  eft  venue 
daiisun  f.md  trop  Immide;  fon  eau,  qui  eft  aflèz  aKotidante , 
a  un  le  ne  l^ai  quoi  d'aigrelet ,  donc  an  MU  de  fucte  eft  le  icmé- 
de.  ElteBctncuricqiic  dans  leGttfaie.  L  a  Qv  1  ht. 

B  U  R 

BUHOR.  C  m.\f  DaCaogeCinfcqnecc  mot  vient  de  btbtvrs, 
qui  veut  dire  i«NÎte$ ,  parce  <^ue  ceux  qui  payotent  k  droit  de 
Mir«vt)ient  pénoiflion  de  faire  des  behoots  »  ou  joâtcs. 

BUHOTSb  £  n.  Tétine  de  Plumacier.  Ce  fimtdes  plumes  d'oye 
pnntetqid  firme  d'étalage  8c  de  iDOnne  £s  kt  oouti^s  d^^ 
Flunudcis. 

B  U  !. 

BtJJ.ALEUF.  n  m.  C'cftle  nom  qu'on  donne  en  Angoumoisi 

h.  poire  de  virgoulé.  L  a  Qu  i  n  t.  Voyez  V 1  rg  o  u  t  a. 
BU  lES.  (.m.  te  y\\ix.Eoii.  C'cftlclon  M.  de  Valois  k  nota  qu'on 

do:uic  aujoiiid  hui  aux  peuples  qui  habiientaiGalco(Klepaïs 

des  anciens  Boiens.  Voyez  B  o  1  e  n. 
B  Ul  RE ,  ou  B  U  YE.  (.  f.  Efpécc  de  brocd'argcnt,  ou  d'éeun , 

dont  on  (c  (en  aux  buffets  desbonnes  tables.  Hjàv»  ,  urceu, 
B  U I S  ,  ou  B  O  U I  S.  f.  m.  Bkxiu.  On  dit  toujours  Btuit  dans  b 

phià^  itovélfaiddc  donoei  Je  iiMif  »  je  pool  iîgnifict  0^ 
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ment  dcCorùonnltr  ,  dont  on  a  parle  au  '.not  Bo  u  i  s.  Huis 
deliiln'yagaèice)ucleix:upleqi;i  <iile toujuais  huii.  JtuitcA 
aulfi  >  &  même  plus  ulue  paruii  les  (;ci>s  qui  parlent  l^içn. 
Voici  une  cîelLriptiun  de  cette  plj;ne  pins  evatte  <tLic  celle  qui 
eft  au  mut  B  o  u  1  s.  Elle  nous  avoir  échappé  i  il  vaut  mieux  la 
mettre  ici  que  dans  une  addition. 

Le  buii  eft  un  arbre  de  moyenne  g-,  andcur ,  &  qui  eft  touioars  cou- 
vert de  feiiilles.  Sa  racine  ell:  li^ueu/c  ,  noueufe  >  MR  dwieft 
bien  vénéc»  c'eft  pourquoi  on  la  tetilàxhe  pour  les  ouvrages  éi 
tout.  Elle  donne  quelques  jets  de  difihaite  grollêar  &  hauteur 
fuitrtm  leur  âfe ,  Diandiiisfccoavicti  d'une  éconoe  nbotndc» 
blandâire&très-ain^.  Le  IxA  enefttris^lur»  ânsmoSeï 
d'une  couleur  tirant  fur  le  jaûnc  Si  fort  pelant.  Ses  brandies 
font  garnies  de  {cùilles  oppolces  près- i- près  ,  portées  par  des 
queues  allez  courtes  ,  elles  innt  vertes ,  oblont;,ues  ,  (ètlves,  fir- 
mes ,  d'une  ooeiir  iS;  à'iui  goût  allez délagtéablt.  De  U  urs  aillèl- 
les  nadlinc  un  bouQuet  de  fleurs  dont  les  unes  font  ileiiicsiîc 
les  auues  fertiles  ;  les  ftériles  font  compôlées  de  trois  a  quatre 
étamines  à  fommets  jaiînes  qui  naillcntdes  échancnires  d'une 
rofettc  coupée  en  quatre  quartiers .  &  iburenuc^  par  un  cdioe 
à  trois  on  quarre  petites  fèùillesd'un  i.iûnc  tirant  fur  le  vjtd.Les 
Dcurs  fètrites  n'ont  point  d'ctamincs  >  &  pouftênt  de  leur  cen- 
tre un  fruit  qui  tcflnnble  enqudqoe  Ittaniêrc  i  une  inarmiie 
Ecnwicfie*  verdlne>gruaMiiaie  une  petite  noiiêtte,&diii<> 
a  en  troîs  toges,  dans  chacune  de%ielleBil  7  a  noe  ca|ifiie 
cartilagineulë  qui  par  fa  contradMon poulie  ordinairement  avec 
violence  (es  lemcnccs  noirâtres  Se  luilantcs.  Les  feuilles  dufaiii 
font  quclf^uefois  panachées  de  laûnc  ou  de  blanc. 

Il  y  a  une  efpece  de  buis  qui  ne  s  cicve  jamais  plus  haut  d'unpicJ  ou 
deiix,  fes feuilles  font  pins  arrondies  i[ae  celles  de  l'ordioaite; 
comme  on  le  lert  de  eerre  clpree  pour  les  boi  dures  des  panèr- 
res  I  on  l'a  nunune  bouii  à pjritnf.  Le  huii  oïdinairc  s'clevedani 
les  jardms,  Ôc  on  le  taille  en  pycainide  ou  en  houle.  Le  buis  (e 
trouve  communément  aux  environs  de  Lyon  >  du  côté  de  Genè- 
ve .  de  Nantua ,  de  S.  Claude ,  &  au  pied  des  montagnes  du 
Dauphiné.  On  a  cru  que  le  bois  de  tuis  &  fa  rapure  éroit  aulE 
bonne  que  le  Gayac  pour  les  til'attcs  déilkaiives.  femel  alfutc 
que  les  ieiiiilles  foot purgatives.  On  recommandellMiik  deiw 
pour  les  maux  de  dents.  On  dkaittkur  de  iwtfj  d'une  cooks 
jaune  qui  approche  decetle  du  hoîs  de  hàt» 

BUIS.  f.  m.  Contrée  de  France  dans  leDauphinc.  appcUéecora- 
munétr.cnt  le  Baillagc  de  Buis  >  ou  les  Bàroiiies.  B/uxittfis  nu- 
tus ,  ou  *ger  ;  BunnU. 

Ir  Buii ,  Bux'ium  ,  petite  ville  qui  en  eft  un  des  principaux  lieui, 
lui  donnelbn  nom. 

fU  1 1 S  A  RT  ou  B  U  S  A  RT.  f.  n>.  Oifeau  de  proye.  Bmro . 

BU  ISINE.  f.f.  Vieux  iiiocqui  iiï^niBoit  autrefois  un  inftuniirnr 
de  Muliqne.  BauÏM  fjfinhia.  Quelques  -  uns  prétaidcnr  que 
c'eftm  mtt  >  comme  on  le  trouve  en  quelques  EMâiooaires  : 
d'autres  que  c'en  une  trompette  >  &  le  dérivent  de  iwrrMM,  de 
bac(4 ,  Se  de  Mm  .-  d'autres ,  que  c'eft  un  hautbois»  SckdctitMac 
ésbmt,  dont  il  eft  Êut.Ôpoi  qu'il  en  fiiit.  c'était  un  inftm- 
tnenqtii  Eiilbic  beaucaupacliniîcfcdaDtlcsAndcQSooyoimc 
que  Ct  fit^coihrAngederApocilyFlê  quiannonocfioii  le  JugB> 
mcnr. 

B  in  rS  ON.  r.  m.  Petit  bois  de  haute fijtaye,  ou  de  talHis.  .Ve- 
mus ,  [livuU.  Quand  un  bois  ne  contient  que  joou  40  arptxis, 
les  Maîtres  dcsÈaux  ic  Forcrs  ne  l'appellent  qu'un in/f/iui. 

B  L'  I  (  s  o  N  ,  ledit  plus  rnmnninèment  d'un  petit  arbre  avorteiOU 
des  lioi'î  1x^1  elli:nc7  qui  lont  dans  les  folets  ,  qui  ne  cioillènt 
guèrcs.  Dmms. 
fans  trouver  I 
de  genct. 

Ce  mot  peut  TCoir  dVrlve/. 

BuifsoN  ARDENT»  (cdic  auftî  d'un  arbridciu ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  Aub/pm  ,  &  en  Latin  OxjMémh*  Di^mt'dlf. 
Les  Rabbins  dUênt  que  le  builSm  en  feu  que  Mo'tfe  vit  »  huait 
d'aubépin  ;  d'oùcet  aibrifléan  a  pris  fon  nom. 

B  u  1  f  s  o  N.  Terme  de  Jardinier.  Arbre  que  l'on  rient  has&  pe« 
lit ,  &  que  les  Jardmicrs  par  le  nrtoyen  de  la  raille  obligent  à 
prendre  la  figure  qu'ils  veulent.  Arhsr  cojdt  brri  iulii.  Voila  deî 
î«/|^«r  bien  conduits.  Ces  ^«,'^1;';;  (o.nt  tout  cilropie/.  Des  Luij- 
/onjde  romarin  ,  de  c1k\  l'efeuil  lïcc. 

On  le  dit  lur  tout  des  arbres  huiticrs  ,  que  l'on  nomme  autrement 
arbres  nains ,  arbres  en  basjfûn  ,  ,?>:  qire  quelques  Proviiiciauv  ap- 
pellent arbres  en  bouquet.  Lc>bm£tns  ont  cinq  ou  lîx  ^k>uct:s  elc 
tige ,  Si  on  leur  donne  de  l'ouvernitc  au  milieu  >  iS.'  de  l'etendae 
fai  les  côtez ,  pour  en  faire  des  arbres  d'une  agréable  figure.  C'cft 
ce  qui  IcsdiftingUL-des  grands  arbres  fi-uittars  >  qu'on  appelle^ 
fU'iH  t/enr.Uy  ade  beaux  iw.|fMf  dansïevà:get.LcsfiT«sniflltt 
de  iKntunes  uir  fauvageon  fuMdilBcikBàiamoReCvLAQviWT. 
Un^|ki(oar£(iedebeUe6gaiedoitÉtieoaideiliie>  vams 


mi.  On  lait  iminze  ou  vingt  licucfs  dans  lafieaucc 
rni  aibn*  ni  lai^  VaimiliudelKMa.  d'jpinei» 


Digitized  by  Google 


txtï      LUi  BUL. 

4«iitkidBea»nodda»£idrconfêfcn(r,  &{galanencprni 
liirteciw  :  4e oaqiMtw  omdidoiisia  plus  impoli 
le  qai  préfait  l'otttftniie  ia  nêSka  j  comme  le  plus  grand  dé- 
faut c-n  ccIji  de  la  confu/îon  de  trop  de  bois  dam  ce  nilicn. 
L  A  Q u  I  N  T.  Refscrrcr  un  ini/îw»  qui s'évafc  trop.  I d. 

Ou  die  en  termes  di-  Cl:;;l!c ,  qiK  les  cci  ts  prennent  Iw/jH  ,  quand 
ils  vont  choshr  liai  f-ci  ct  pour  faire  leurs  têtes  après  qu'ils 
ontmisbas.  On  Ait  aniTi ,  que  k-s  càfs  &:  les  (anghcrs  picnncnr 
\tlim£n>,  quand  ils  quittent  kcojripajjnic  dcs.autrti  ;  ccquifc 
fiik  auricrs  an.  Battre  leslniifftu  poui  taire  lever  le  gibier. 

On  dit  prov'èrbulcnient ,  qu'un  homme  a  battu  les  bN.feni  .  Se 
qu'un  autrcja  pris  les oifcaux  ;  pour  dire ,  qu'un  homme  rceueil- 
k  kpiflât  du  travail  d'un  aucte.  On  dit  auifi ,  qu'on  a  trouve 
ImAmooIX*  lorfqu'on  n'a  pas  ooiivi en  une  affaire  >  ou  en  un 
Uni,  aw/m  erpeniitd'yKBODntrcr.  Ce provèrbe  eft  figure , 
&  rfré  de  U  '■fcafe  >  où  on  dk  qu'on  a  trouvé  buigtn  ctcux> 
qu  ni  on  n*adfl»  noiivé,  oaqa'iioc&f  s'en  ât  «Hé  de  l'en- 
ceinte. ^         .y  1 

BUUSONNTER,  ikRi.  adj.  Parcflcux,  qui  fc  va  cacher,  ou 
rcpokt  derrière  un  bmffm,  au  lieu  de  faire  W  bcfognc.  Seguit , 
igiuuuj  ,  l'.'fri.  Cel.i        guèrcs  en  iil'ige.  _ 

Bu  I  fs  o  N  s-  1  f  K.  Ce  mnr  eilaidri  un  tcnne  de  Rorifîcur  ,  &  (c 
dit  des  lapins  qui  font  nourris  dans  quelque  clos  [Xirmi  les  luycs 
&  lesbuillbns.  LesUpins  bui^aru-.'.m  (ont  piclcia^aulfi  Iitwis  que 
les  lapins  de  garenne.  ^    ,   .  , 

Bo  ifa  O  N  N  1 1  R  ,  cft  aiifH  un  Omcicr  de  ville ,  ou  Gard?  de  la 
Ibvjgltion  }  qui  doit  donner  avis  aux  pA  hevips  des  tonrravcn- 
Ckmsqoî  font  aux  icglcmcWi  qui  doit  dreiler  des  procès  vèr- 
Ixntx  de  l'eut  dctponts.  inonBlifjfiCFértuis ,  &  de  1  ctat  des  ri- 
vières, s'ilyaaiKunSflïIllUoMtCineotirfoasciifonddeauqm 
puiflèntblcHerlesbileaint.    ^.   .  , 

On  dit  pro%  a .  blatemcnt .  Faire  fccotc  P««      »  Al' 

lerjoiier,  le  divertir ,  au  lieu  d'ail» iPétJoU.  BoRl  dic  que  I  e* 
colecftaj.p^llée  kuifftmùcre ,  lorrqu'ooUfteVlcnKUpai*  qœ 
ks  nxKcs    les  bulilôns  y  naiilcnt., 

BUL. 

BULBE  Cf.  Tènnc  de  Botanique.  Ccû  une  rii  ine  oblongue, 

r,      ,       ,    r  ...  .  ^jj^çr 

.pouramlidi 


BUL. 


va.»»!*'*  ~  — 

ott  ptèdfU  loodc .  compolcc  de  pluJïcurs  |>caux ,  ou  tuniques 
appliquées  les  unes  fut  kiautrcs ,  Se  cmboctées , -pour  ainli  di- 
te, les  unes  dans  les  autres.  An/***.  Elle  jettcpar  la  partie  infé- 
rieure quantité  de  fibres.  Les  racbes  de  l'oignon  commun ,  du 
narciirc  ,  de  lapcilue.te.  font  appellécs des  Wfcw.Ondwwc 
quelquefois  ee  m&nenoai  i  <ks  racines  tubéreufcs  comptées 
d'une  lubftincc  folide  flc  enoduitt ,  quoiqu'elles  n'«jfeitt point 
de  peaux  appliquées  les  uneslllf  Ics  «lires.  Ainfi  lesnooesdu 
fi  fran  6:  d  a  colchique  font  appellécs  bKlbeafti. 
Bulbe  ,  fe  dit  aulfi  de  plaficurs  planrcs  ,  dont  quelques-unes 
font  des  cfpéces  i'trnillMgiUum.  Celle  qu'on  appelle  Mhus  cri»^ 
fbtnu  eritntâlis  a  beaucoup  de  feuilles  longues ,  prèfquc  Icm- 
Wablcs  à  celles  dc)aeinre  i  nruis  moins  liieculeutcs,  plus  dures  . 
verres,  &  de  mauvais  goûc.  Ses  tkurs  font  coinpôfci  de  i;x  pe- 
tircs  foiiUesdifpô/ccsen  rond ,  fans  ôdem ,  &:  de  couleur  bleue. 
&iacitiedlg[o(&*biilbcurejblanchc&cotttHicc.  Il  y  a  une  el 
pioe  de'Mk .  qu'on  xmmaxhtibiÇMVAgt ,  qui  a  les  fniillcs 
,  ogOMMslei  poCRSUX,  mab  en  petit  nombre ,  car  elle  n'en  a  qu'u- 
se  ou  deox.  Ses  fleurs  font  |aûnes  ,compô(cc$deJîxpeiitçs  fciiiU 
Ics.&  dlIpAIZesauiâtenrand.  Uyapinfieanantnsiixtesdc 
bulbes,  j. 
B  U  L  B 1.  U  X .  FUSE.  adj.  Quipartidpe  de  la  <]^*Jr 
k ,  ou  qui  cil  vient.  Bulbtfiu.  Une  racine  eft  appeUÉB  M^'Q^^ 
lorfqu'elle  participe  deîa  nature  d'uncWiK.UnepIantecftaulIi 
appcllée  Mbeufe ,  lorfqu'elle  vient  d  une  racine  bulbfiift. 
BU  LH  O  N  A  C.  I'.  m.  Terme  de  Rotanique.  Luiun^  ,ou  vial^  lu- 
R^rM. Plante ainli nommée  à  cuifcquebracincdel  tlpeLcordi 
naire  eftnàeufe  &  gruraclée  ,  d'où  s'clevc  une  rige  h.:utc  de 
deux  à  trois  pieds,  grolTe  comme  ic  petit  doigt  au  plus,  d'un 
vèrd  blanchâtre,  rougeârre, quelquefois  velue,  branchucdcs 
fim  milieu  ,  &  garnie  de  feuilles  femblables  ï  celles  de  la  violet- 
te ,  mais  plus  grandes .  d'un  vèrd  plus  clair  6c  plus  gai ,  velues , 
&  plus  dentelcesrurLnia bonis.  Ses  flenrsnaiflent  anxéxtrcmi- 
tez  des  tiges  0r  des  btandws ,  &  Ibncen  ooix  pareilles  i  celles 
de  la  Juîiane  &  purpurines.  Leotcalioeeftdenifime,  Uvéde 
pourpre  i  elles  n'ont  pas  beaucoop  d'Meur,  il  lenr  fijocédc  à 
chacune  un  fruitplat ,  .\rtondi  quelquefois  &  quelquefois  allon- 
gé ,  formé  par  le  pillilc  qui  occupe  le  centre  de  la  fleur,  &  conv 
f&CedeaJi  peaux  appliquées  les  unes  lur  les  autres  parallèle- 
ment ;  les  deux  extérieures  couvrent  la  moyenne    â  laquelle 
font  attadices  de  P.iit  &:  d'autre  l'es  fcmcnccs  qui  (bntplites, 
lenticulaires  &  aillées  en  pin.  C  eft  de  cette  membrane ,  oui  cft 
d'un  blanc  fi  luifànt ,  ou  arsfcnté ,  que  font  venus  les  noms  d'hèr- 
beaiBméMksjdepal]ici^nitt«t(<leiuiuùej  qinel'oodoo- 
3mr  /. 


ne  k  cctre  plante.  On  peut  manger  fes  racines  coromecelles  de  la 
Raiponce ,  elles  ont  le  même  goût.  Toutes  lesplantes  qui  poc< 
tent  le  nomdcAnwi'M  font  recherchées  par  les  Chyimflei.  Ils  ne 
paivJcndnme  cependant  jamais  k  leur  grand  oeuvre  prétendtf 
par  k  niàang^dn  cégne  végétal  avec  le  minéral ,  puifciu'il  n'y* 
aucone  plante  ^lipiildèduu^kdâiirc  des  particse^^^ 
des  métaux.  On  range  parmi  les  finMri«  quelques  plantes  qu'on 
nomraoir  .mtienncrticnt  yfhjfcu. 
BULGÂR  ,  ou  DOLGAR.'l.  m.  Royaume  de  kTarruicMof- 
covire.  Bulgjri>i.  11  cil  le  longdu  bord  Oriental  de  Volgi,  ayant 
.lu  nordleRoyaumcdcCazm,  au  (ud  celui  d'Aftracaii ,  au  le- 
vant le  P.ncarir ,  &  les  Tairarcs  Kaiumchs.  M  a  t  v.  Oncroir 

3ue  les  Jarûrcs  de  Bulgarie  fonr  les  rdlcsdesOrealcs,  peuples 
e  la  Scythic ,  qui  fc  jcttèrcnt  avec  les  Alains  nur  les  tèrres  de 
l'Empire.  Le  Bul^tr  dépend  des  Molco\  ites ,  depuis  le  Kzar  Jean 
Bafîle  qui  les  aflujettit.  Ils  logent  fous  des  tentes  de  peaux,  donc 
ils  forment  des  hordcii  cm  villages  qu'ils  mnfoonenc  d'an  lieu 
en  un  aune  tèloa  lebefiiin.  VayexAiadifiiet .  Oiakf,  GomciU 
kiMuy.BandEu. 
BULGARE.  r.m.  «cf.  Ml  «.  Nom  d'Un  peupledfufops 
qui  habitoit  dans  la  Mirfic  inférieure  for  le  bord  du  Danube  { 
mais  bien  des  gens  prétendent  qu'ils  étoient  venus  de  plus  loin  , 
qu'ils  étoîcnr  origiiiaircmthtSeythcs  ,  que  leur  nom  ,  ainfîque 
Volaterran  l'a  cru  ,  vient  de  celui  du  \'o\^x  ,  des  rives  duquel 
ces  peuples  parurent  Lin  499.  \  inienr  s'établir  dans  l'ancien- 
ne Mosfie  »  qu'iU  enlevèrent  aux  Empereurs  Rom  uns  ,  iS.'  à  la- 
quelle ils  donnèrent  le  nom  de  Bulgarie  ,  qu'elle  a  toujours  gar- 
dé depuis.  D'autres  difent  que  c'étoit  une  branche  des  Getes  5c 
des  Gépidcs.  Il  efl  néanmoins  plus  probable  que  les  BiUgJtrti 
font  Scythes ,  qu'eux  &  les  Turcs  ont  tiré  leur  origine  du  Royau- 
me de  Bulgar ,  ou  Bolgar ,  dont  nous  avons  parle  \  6c  la  preuve 
eft  >  outre  u  ref&niblanoepai£iiEe  du  nom»  qu'ils  00c nne  ni&. 
me  langue,  les  méroes  mnnrs  i  &  la  mônemaniitiedefioiii» 
fanctrc.  Cela  confirme  rétymolog!e  de  Volaterran. Qudqtifîlea 
fok,  l'an  )Oo.  ils  étoient  établis  dansbMoefie,&  ils  firent 
année  U  un  Tiaitcde  paix  aveel'F.mficieur  .Anailaie.  Quoicjue 
TeleridilcutRoi  eût  enibraliclaFoi  dcs--'9.&:  Bogcr  en  84^. 
les  BtlgÀretnctc  fu  enrCliréticns  qu'en  57c . 
Les  Bulfiata  donnèrent  dans  !a  fuite  dans  les  erreurs  monftrueu- 
ics,  1^:  dans  toutes  les  ;ibo!ninarions  des  Manîtriécnç ,  qu'ils 
répandirent  même  dans  bien  des  endroits  de  l'turopc  &  juf- 
qu'cn  France  ,  où  on  les  appella  communément ,  Albigeois  » 
ainlî  que  nous  l'avons  dit  fur  ce  mot.  De  là  vient  que  dans  bien 
des  Àuteuts  depuis  le  XII'  fîédc  BMlgire,  oti  Biig4re ,  v(i  un 
nom  de  feâe>  qui  lignifie  U  m£me  di&lc  que  Mankhéeniâc 
quekManicfaé'i&ws'«ppeUel1ifa6lîedesSa(^irir/.  OnTokeii 
«iStt  dans  Matthieu  Pûisl  l'an  ia2).qiielnAr({iirr»Tokne 
nnPoniifèqnldeniettnfe  cnBalgarie ,  anxrnvltonsdelaCio*. 
tic  8£  de  la  D.1I  marie  proche  de  Hongrie,  que  les  Albigeois 
vrais  Manichéens  alloicnt  le  conlulter  .,  &  recevoir  l'es  déd- 


iions. 

Leurs"  crimes  déreft.rblcs  hrcnr  encore  que  leur  nom  devint  un 
nom  odieux  ,  un  nom  de  débaudic  ,  de  foite  que  Bnlgirt ,  on 
eottunc  on  trouve  dans  quelques  Auteurs  BugAxe ,  fîi^nifie  un 
Sodomite,un  Ctcnobate,&  unufîirier,  parer  qu'ilsfc  livraient 
i  tous  CCS  vices.  Malgré  rout  cela  les  Proteflans  rcconnoiilêoe 
les  Maires  pour  leurs  pères ,  &  n'onr  point  de  honte  de  ptOO' 
ver  par  euxlafacccflion  prétendue  de  leurEglife.  Queloies  te* 
tarions  difent  i^«/i4ri(;M, mais  mal  il'ufage  dï  poat  Bmf/ire, 
BULGARIE.  f.£Paisai'ont«ca9èlesBttlcaics*  ftannid 
tUoncdionflélflurnoni.  m^M.  CepanitoitnneMftiedel» 
Mtcfïe  infibieuie  »  comme  nous  avons  dit.  Aujourcrlim  la  Biï^ 
gnit  cft  une  Province  de  Turtpiie  en  Europe ,  qui  a  pour  borne* 
au  nord  la  Valaquie,i  l'occident  la  Servie,  au  midi  la  Macé- 
doine jv'^C  la  ThraCe  en  partie;  i?,ri  l'oiientle  Pont  tuxin  Sc  la 
mémcThrace.  Sophie  cil  la  Capitale  de  Hni^JT'ir.  L.a  Bul^Ar'ie 
a  cù  fcî  Rois ,  ntrc  de  Royaume  ,  qui  l'u:  lub]uguc'  par  les 
RoisdeHongrie  ,  auxquels  les  Tufcs  l'ont  enlevé. 
BUlLAIRE.fi  m.  Efl  un  i<.ecueil  dcpiuiîcurs  Bulles  des  PapcS 

rama  liées  en  trois  volumes  par  Chérubin. 
BUlLE.  f.  f.  Expédition  de  Lettres  en  Chanceler^c  Romaine* 
fcéllées  en  plomb ,  qui  répondent  aux  Édits ,  Lctn  es  patentes  • 
&  Provifions  desPrinooMoaliers.  PtntificUIjttad,Pnit^iim 
DifltiM ,  vulgi ,  BaUâ,  Si  les  Bulles  font  Lctties  gradcnlcs  >  le 
plomb  cft  poidant  en  lacs  de  foye;&ficefaitlittiade]nA 
dce  ,  &  exécutoires ,  le  plomb  eft  pendant  I  nne  'ciai<&Iie  de 
chanvre.  Les  Jubilez  s'oûtoyent  par  BuHes.  On  ne  (acre  point 
ksÉvcques,  qu'ils  n'ayent  leurs  BuUei.  EnElpagnc  on  expédie 
Acs  Bulles  pour  toutes  fortes  de  bénéfices.  Mais  en  Franceon 
n'a  que  de  fimjJcs  fignaturcscn  papier ,  à  la  téfîrvc  des  Evê- 
chcz ,  Abbayes ,  Dignircz  ,  &  Prieure*  Conventuels.  La  halit 
cftUoQifiêiQC  bfK  de  leiaifC  Apoftoliiiue»  qui  eft  k  plusen 
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ufagclaftt  poui-  tes  a£?'.iiics  de  jullicc  (^e  pma  Ils  riffilrcs  de 
gûcc  i  die  cil  cauclui  paidvcminÀU  dii)crcncc«k  U  tignarurc 
qui  cft  éciicc  ai  papier,  la,  MU  cft  ptopccmcnc  une  fignaturc 
«fCpdlICt  9t  ccq^'l:QGOonncntcn  peu  de  p.yolcsU  bulttï'ixeaii 
•  «éuimoins  elle  iwcloh  pas  écrc  >  quuiqu'ctcnduc ,  plat  ample 

Îue  la  figfanuc ,  (i  ce  n'cftpouc  les  daulès  qu'on  a,  ooacumc 
'éseaàie  rdonleftik.  Lftfarfic  cala  (otmem'SB  Joie  être  éx- 
pcdice  ,  (c  divifc  en  einqpaciies^qpîtôiiruiixiiationdufait , 
U  conception ,  les  cliufesft  la  wtb  Dans  la  Gioatàoa  le  Pape 
prcnJ  I-i  qji^iu-  d'Évêquc  (èrvitcur  des  lèrvïtcUlsdcIXett*  A^' 
tfiiiifui  ^ijvu4  j<rvn»m  Dti.  Al)  Boux. 
Li  u'tll  pToprcmcnc  que  le  (cc.iu  ou  le  plomb  pcnd:iiir  qui 
tionnc ion noin  au  tîtrcj parce  ijLi'il  Iji  donr.c  Ion  2utoiiie^<5c 
gcncraltment tout  ititiit  ou  il  y  1  plomb  ptud.iiu  s^ppcilc  iiul- 
Ce  plomb  repccfcnce  d'un  cote  les  (ctci  de  S.  Pierre  à  droit, 
&  de  S.  Paul  à  gauclK  ;  de  l'autre  côte  eft  écrit  le  nom  du  Pape 
régnant ,  &  l'an  de  ron  ^ntiHcat.  A  u  B  o  u  x.  JcanCiampini , 
Rcti-rcndairc  des  deux  lignaturcs,  remarque  dans  fon  traité  du 
ViccOanceUer  de  l'Églilc  Romaine ,  que  les  iiuUes  font  écrites 
J'iitt  canûiie  qni  icuanble  aux  caraâèces  Françob ,  <fA-\- 
d&Cs  d'un  caractère  taaà ,  ou  Godûque  »  9c  qnecetuiâgc  s'é- 
tablît brique  les  Piipes  tenoienr  leur  Gkgt  i  Avançai  ;  que  les 
bccfs  au  contraire ,  dont  ruriginM.-ft  bièitapiiit  ccUe  des  1m/- 
Ut,  font  écrits  d'un  caraâèrc  Italique, 
les  BciitlucsilLinc  le  teverui  ex. aie  vingt-qu:\trc  (.incatsnc  font  pof- 
Icdez  que  un  des  pioviiUuiii  qui  s'e\peAeiu  p.U'  Mies  ,  Se  non 
pas  par  fi;uples  liiMi.itures  ,  ruivajitiine  leglede  l.iCli.intencric. 
Li  France  n'a  point  voulu  lé  Ibomcttrc  à  cette  légle,  a  l  exeep- 
tioii  des  bcnéhccs  qui  Ibnt  taxez  d.rns  les  livres  de  U  Ch  iaibrc 
Apdioliquc ,  elle  i'cfï  conlèrvce  dans  le  droit  de  n'exprimer  le 
Kvcnu  du  bénéfice  qu'on  impétrc  qu'en  générait  a»  ccRe  manié- 
ic  ,  Cujiu  &  Ul}  ftrjM  Mmtxcnm fru&ut  14  dutuntm  ami  de  (*- 
mer4  fecmdttm  («nmumtm  nfiimMinrm  v*lnem  amimm  nm  tx- 
caUmt.  Us  Jiéoi6oes  i  l'^einl  dei^iidscti  cftobli|c  de  lever  à 
Rome  des  MIet  (ont;  T*jtaas  ksbeiié6oesqidlè  tramaittaxez 
aux  livres  de  la  ûiambre  ApoAoltqive ,  comme  Evîchez ,  Ab- 
bayes, quelques  Pricurez  conventuels.  1",  Lesprémièrcsdigni- 
tczdesÉglill's  C.-.thedr.iles,  qui  s'c\pr:;iient  ainlî  ,  Dii^nlusptfi 
ftntifciltm  m,i]UT .  4'',  pcindpaîe'»  dijjniuz  des  Egliie-.  C.oïlc- 
ciales.  j",  t.nhn  ,  les  Mini.iftèrcs  de  hiles.Ce  ii'ell  p.\s  <[i)e  d.iiis 
les  cas  où  l'on  deimnJe  des  buiUt  i  Rome  les  luppliqiK$  ou  ll- 
giucures  llniples  nefudenr  iec,iiei  tu  1  t.uièc  ,  mais  ks  Oihciers 
de  II  Cûiu  de  Rome  lont  ii  attcirtih  qu'Us  ne  icljv.lu  nr  pmais 
les  fuppliques ,  que  les  biUUt  n'ayent  été  éxpcdiécs.  C  a  s  t  t  l. 
Quaoa  le  Pape  cÂ  mort  on  n'expédie  plus  de  bulUi ,  durant  la  va- 
cance du  (légc,  &  juiqu'à  l'cleAiofl  du  SuccettcOf  i  ainfi  pour  pré- 
venir  les  anisqu  pouROÎent  fe  glii^t ,  auflîtôt  que  le  Pape  ell 
mort  le  Vic^CbanceHerde  laJîmiteigUre  Romaine  va  orendre 
teJceaadcsAa0M,«us  îlËdtfwnpvecnpiii&nce  deflnfieiirs 
pètCiimes  le  nom  du  Pa|ie  qui  vienr  de  mourir ,  il  oauvred'on 
linge  !c  côté  o  j  (ont  les  retes  Je  S.  Pie:  l  e  ,  de  S.  P.iitl ,  il  y  met 
{on  ilc  ui ,  iJc  donne  cclccaude»  ^uiiri ainli enveloppe  auGunc- 
rier  pour  le  girderjafîn  qu'on     n puîfefellcr  aBCBWWlcitrf « . 

Ordr:  UgsRlTsEcCL^S. 
On  dn  ivc  le  mot  dc  bulU  de  hdUrt ,  quîfignifief'Jt/;f//i-r  Ui  lettres  ; 
ou  dçbulU ,  quilîgnitïeauflî<tm/>M/e,  ouvelTitr  qui  le  funnc  iiir 
l'eau  quand  l'air  en  veut  fortir.  Un  vieux  Glofl-ii:  c  nunuTait  ci- 
té par  le  P.  Roi"*,  vcid  p.  1  o  19.  dit  BhU*  CeT*fyUl*u,  Bulles,  c'eft- 
à-d;rc,  C  ics  mi:qucesd'un  (ceau  ,  icbulUu ,pgUlart  y  Ikilltr, 
c'ell ,  Iceller.  Les  Grecs  récens  ont  auflî  dit  jSi<^>.« ,  &r^oi/xximr, 
&  Bui'.'na.  Voyez  le  Gloflâire  qiti  efl  à  la  tête  dc  Nicctas  dc  l'é- 
ditioaduLouvtCi&UsNoiesaaP.GRtlcrlttrCodiniis  p.2n7. 
édk.doLoime.p'aanwsledjriventdaGtèc  jlMui>qui  (i^mhc , 
cmftd ,  parce  cm'il  faut  délibérer  avant  que  d'en  faire  les  éxpc- 
dltions.  Le  P.  Pezron  prétend  qu'il  eft  tire  du  Celte  bmll ,  6c  iul, 
quifignificunc  boNli: ,  une  LouttilU  ronde  qui  fe  (oiiiie  lur  l'e.iii  ; 
niriis  où  a-t-i!  trouve  que  bull ,  OU  bml,  fut  un  mot  Celtique  qui 
eût  ce  lens  ? 

Bull  Ë.  (.  (•  Bi|ou  d'oc  que  les  enfansdc  qualité  portoient  au  col 
chez  les  Romains.  Ce  njt  Tarquin  le  vieux  qui  ordonna  que  les 
cnlàns  Patriciens  portalTcnt  une  bague  d'or  pendue  au  col  >  dire 
ImUéf  laquelle  étoit  faite  en  forme  dc  coror ,  potir  les  avertir 
CO  ce  }eiUi6.âg|e  d'être  gens  de  courage  &  de  conleil  ;  car  quel- 

-  ques-cmsTCakitt  dériver  ce  mot  bulù  de  V  i  c  t  k.  C'ctoit 
aulli  un  auKRKPtdeoeaxqoi  ttlomphoienc.  Iljr  a  dans  leC»- 
binct  du  Roi  dePtadê  une  ftanwtlian  jeune  Romain  avec  & 
bidlt.  Voyez  en  la  figure  dans  Bcger>  T.  IL  p.  j  £0. 

B  u  1 L  E ,  a  auilî  ficnilié  des  cImh  i  léit  d»r/e ,  &  des  b^ttm ,  qu'on 
-mctroit  aux  bridci  &  harnois  des  chevaux  :  in.iis  fur  tout  il 
fîpnifioit  les  icciux  attacltcraux  Patentes  &  Lettres  des  Prin- 
ces ,  &  les  matrices  dont  on  le  (îtvoit  ptnu  toimct ,  i  caufe 
qu'ils  rdjêmMoifnr  en  quelque  £i(oa  à  ces  bouteille»  >  où  i  ces 
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B  t;  1 1  r  r>'o  R,  une  Oidouii.diLe  ou  Règlement  fait  pat  Char- 
IcslV.  Empereur  en  l'an  1  j  j6.  On  dit  que  ce  fut  Je  célèbre  Ja- 
rilconfulte  Uattnle  qui  b  dredâ.  C'ed  une  loi  fondamentale 
dansTEmpire.  Avant  ce  tcms-Iàles  cercmoDies  ,  &  la  forme  dc 
Véletiion  des  txnpcreurs  étoicnt  douteulês ,  &  incertaines  j  &  le 
nombre  des  Elcdeurs  n'étoit  point  fixé.  Cet  Édit  folenncll^a 
les  fpncHom,  les  droits ,  les  pcivilégcs ,  &  les  prccmînctoes 
desÉlcâcun.  L'oivùul>quieftLat)o.4ckittfiirdBwâln«cft 
gardé  11  Francfort*  xeliéw  4°,  en  parcnetnin  ronge.  An  dm  du 
livre  fontpallcz  plufienrslàadcloyc  noire, &  jiûnc- ,  subout 
dclquels  pend  un  fccand'or.  On  l'appelle  par  éxecUencc  la  BnU 
U  d'cr ,  p  uce  q  jc  les  Empereurs  d'Orient  faiJoient  .lurrcfuiî 
Wdlu  kuiS  hàk%  d'un  )ie-:u  d  cr  ,  qu'on  appelloit  buile.  Cette 
Ordonnance  qui  contient  5  0  articles ,  fut  approuvée  par  tous 
les  Princes  dcrEn>pire  ,&  s  obîèrvc  encore  aujourd'hui.  L'é- 
Icâion  fc  failbitpa:  kpt  ElecUuis;  trois  Eccléfiaftiques,Iïs 
Archevêques  de  Mayence,  Trêves ,  &c  Cologne  ;  &  quirrr  Sé- 
culiers ,  le  Roi  dcBohcmc ,  le  Prince  Palatin ,  le  Duc  de  Sjxc  , 
le  Marquis  de  Ikandebourg }  &  par  b  Bullt  d'n ,  le  Prince  Pa- 
latin ruardioit  après  le  Roi  de  Bohème  ;  nuis  il  fut  dépoijiUc  de 
(ônÛeâoraccn  16a).  Le  Duc  de  Bavière  fin  mis  en  (à  phcci 
Daéiérctablien  itf^.  pot  la  pdx  de  Monftet  :  ainfi  il  cft  1« 
huitième  élcâctir»&cn  1^92.  l'on  a  érigé  un  neuvième  Élec- 
totat  en  faveur  dc  la  Mïîlon  dc  Lunehourg.  Hciu'i  Gunther 
Ttiulem '.ritis  a  hiit  des Triitez  Latins ,  Dt  RuUis  ;  De  HidU  yJw 
TCJ.  Cirvli  I  '.  BiiIIj  AurcA  Jndrmiù  Imftr.  0~i.  C'efl  UJ)  in 
ijliptiiTie  i  1  laiictoiten 
LfS  l^ttîUi  d'or  ont  ete  en  ul;ige  e liez  les  Enipcrairs  d'Orient  dè^  le 
tcitis  de  Louis  le  DeLx)i nuire  >  dont  on  ;e  lèivoit  dans  les  aûcs 
dc  grande  cotilcqucocc  >  convne  en  i.i  conceiiion  des  privilèges 
des  Églilês.  Auxautresoccifionsils  Iclcrvoient  dc  plomb,oude 
cire.  Voyez  fur  les  ballet  d'«r  des  Empcreurs,Zanaras  m  Tbttfhi- 
h,  Ccdrenus  in  C»nfiMtïm  Mtmnmb.  Nicètas  in  A/atiuel  ôma, 
L.  L  Phtanzes  L,  III.  (.  4.  Léo  Oftienfis  Cbrim»  CtéL  C.  ai.  & 
C.  67.  Curopalarcs  dt  Œit,M*gm  LtgMh.  &:  de  rauefône» 
Due.  &  Cm.  Prmu  L,  lU»  C  4. 4c  dans  les  notes  fur  Analhle 
p.  1 60.  SpeLiumUis  6ir  memion  d'Une  BidU  tf'<r  dans  un  Trai- 
té d'alliance  fait  entre  le  Roi  Fi 

d'Angleterre.  Ilyenaplufictirsaucies  exemples  dans  Du  Gan- 
ge &  dans  de  Haurelene,  Df /)«i'.C"  C«wi/. /'r«-j.  L.  lit,  C,/y^ 
ou  il  montre  ijueles  Rois  le  donnèrent  aulTî  ce-dioic. 
La  BuUc  in  Cmu  Di!m:m  ,  ell  une  EuHe  qu'on  lit  tous  Ics  ans  le 
Jeudi  baînt  à  Kume ,  en  préfcnce  du  i'apc  1  &  qui  contient  plu- 
iicurs  éxconununkatioos  contre  les  Hêrciiques ,  les  ddbbcii- 
lâns  au  S.  Siège ,  ceux  qui  troublent ,  ou  qui  veulent  rcfbeiodre 
la  Juiifdidion  écclcTiaAique ,  &  pluiîeurs  cas  rcfervez.  On  la 
ttouve  dans  la  Pratique  Bénéficiaire  de  Rcbufe,  EUeo'cftpai 
re^uë  m  France. 

Fulminer  des  Bulles ,  c'efl  en  laine  la  publication  ou  vérification 
[wr  l'un  des  trois  ConnnJl&ires  aaxquels  elles  (ont  adredècs, 
loir  qu'il  foi:  l-.viqnc,  foit  qu'il  fbit  Officiai.  On  s  oppoit  quel- 
quefois! la  publication  des  iSuZ/ri ,  ou  des  Rcknts  du  Pape. 
Mais  <]uand  il  s'y  trouve  de  1  abus  >  l'on  a  poui  lui  le  rcfpect  de 
n'appc  lier  pas  diieLlemcn:  de  la  conccilion  de  la  HuHe  ;  on  in- 
terjctte  (unpleiiient  appel  eomme  d'abus  de  l'éxecution  oufiiU 
mmationdc  b  B«Ue.  C'dl  un  expédient  pour  ne  point  tlwqpct 
le  Pape ,  en  ne  Ce  plaignant  que  de  U  procédure»  tcde  lapattie 
qui  a  obtenu  la  Bulle.  Cependant  il  y  a  des  cas  importans  dut 
lelquelson  appellcroit  fans  détout  comme  d'abus  de  liBmBtéi 
Pape;  Mt  éxemple ,  s'il  prononçoit  l'éxcommunicarion  contre 
la  pêrionnc  du  Roi  j  s'il  entrcprenoit  furie  tempotel  duRoyau- 
me  ;  s'il  dilpôlbîc  des  Bcncâces  dont  la  nomin.-itioa  appartient 
au  Roi  par  te  Concordat  Cec  Voyez  le  Traité  de  l'abus  pot 
Ferrer. 

Les ^«//« qui  viennent  dc  Rome  en  France  font  limitéts  &•  mcKrê- 
recsfclon  leSufigesduRoyaume  ,  avant  que  de  les  enrtî;iitnr. 
On  n'y  en  reçoit  aucunes ,  qu'apiés  avoir  bien  éx.uninc,  i»  elle» 
ne  contiennent  rien  qui  ioit  teiutialrc  aux  libériez,  dc  l'Églife 
Gallicane.  11  iuiht  en  France  que  i.t%  mon  y  fnf  ri»  nMQr,c'eft- 
i  dire ,  de  aine  frtfre  mtvvemtia ,  le  ttouvcnt  dans  une  Ult, 
pour  la  rejettcr  route  endcre.  Les  EipagnoU  ne  reçoivent  point 
non  plus  aveuglément  les  £«//ej  des  npea.  Elles  lôat  exami- 
nées dans  le  Conâiidu  Roi*  &  fi  l'on  aomiqa'tlYaic  des  rai» 
fons  ponrnelesposiiicttitCBGiBaiDMiil'oBCftdoiineavisaa 


Ions  ponrnelesiMsiiKtBtCBGiBaïaMi  loi 
>  S.Pae-pirane»inliaiXi  ArparcemoTcn 
icnc  fins  effet.  Ccnetnaniîte  d'agir  avec  Ro 


SuUet  dcmeu- 

-    agir  avec  Rome  cft  établie  dans 

la  plupart  des  tt.-.rs  Se  des  Royaumes.  On  ea  rreruvc  plulkurs 
exemples  dans  un  livre  imprimé  à  Liège  qui  a  pour  ritic  ,Jss 
Beljf^trum  lircÀ  EuliainiK  l'umijiiuiuni  reuptionim  ,  cci\  1  ci- 
te ,  le  àroit  des  ilimani  a  I  e'^.iri  dt  U  ruifikB  des  Builu  iet 
Papet. 
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des  P.ipcs  dans  leur  fnfjUtm  du  mois  de  Mai ,  &  dans  des 
ftrtlifamcM  ,  ou  additions  qui  k  trouvent  communcmciit  à  l.k 

incmc  mois,  i".  Innocent  V. 
Axta  une  biUU  qu'il  dooiu  aiii&>câc^'U  tut  clû ,  3c  avant  ia 
conicctation  ne  met  point  Jin  non*  mais  iculcmest  Eititui 
EfiÇufat  f  ftnmt  (mmnm  IW  *  &  3  £c  que  c'cft  U  ooucome  » 
&  que  «01»  fil  pcrrfwyflcnfscn  ontalnli  UK.i*  Dans  nne  Ai0r 
que  MaitînV*.  donna  le  jour  mcine  de  fbn  clcdHon>  quoiqu'il 
ne  fut  encore  ni  Évcquc,  ni  même  Prctrc,  Upi'cnd  le  titre  d'É- 
vcquc ,  m  lis  icul  ySi  lans  mcmctUdus  jcoaxac  Innoan:  \'.  ^: 
il  mzt  ion  nom.  Murt  'mm  Epijctpui ,  fervm  fervarum  Dci.  j°. 
Depuis  Sooaui  le  (cwu  des  bulUs (A  d<:  plomb,  icpic:ciitc 
S.  l'ièrrc  &:  S.  P.iul ,  i5>:  ils  montreur  qu'on  ii'tn  peut  tira  aucun 
avantage  pour  l'opinion  des  d.ux  ch,  t'i?x  Ce  n'ell  point 
Hadrien IVqui en  ii$ {.acomnKnccd'ymctrrclesimjgcsdcccs 
4laix  Apdtrcs.  Vidorcllus  a  cru  que  Jean  premier  croit  celui 
qui  avoir  commencé  à  appulêt  aux  bitlta  un  fceau  de  plomb  fur 
lequel  fût  lôn  nom.  Le  P.  Mabillon  n'aolc  rcmooKr  plus  haut 
OBC  Jcanl  V.I.f$  Bftllandiftc»  fairif  nncntgnc  fi  oaaompaiie  k» 
*iixfoaia>fwtel^(dsViândlinfifiindeavK  let  J'uASrf  in- 
dubîtabkf  dUadtien  L  de  PalchalL  de  Nio^I.  on  trouvera 
qtiecesfinuxioatdumânc  ficclc,  c'cft  i  dire,duIX',&  par 
Con(èqucnt  de  Jian  VllT.  ,4",  An  \'liriî.r-lc  [c  (tcau  fut  quat- 
re,&  Ion  car.ictïic  tuilî'ut:.  ^  '\L^l'.iiLbi\\on,Ue  Re  diptaia, 
L.  //.  C.  14.  dit  qu'il  .1  Vil  uk  s  ji.  i\iiégcs  de  Jcm  IV",  &:  de  Scr- 
gius  1",  avec  tlutun  une  vulù  ,  ou  (ccau  de  plom'n  ,  ce  qui  mon- 
tre lelon  lui  que  Polydou  V'ir^jilc  s'eil  rriHnpc  ,  de  rappoitet  le 
commencement  de  cet  ulagc  à  Éticnne  111'  iSc  Hadrien  I".  Do- 
minicus  Raynaldus  prétend  qu'il  cft  bien  plus  ancien  ,  &  cite 
une  Mit  de  plomb  de  S.  Silveflte.ât  d'autres  de  Léon  premier , 
&  de  S.  Grcgoirclc  Grand  (mais  quand  cela  fcroit  vrai  de  S. 
GiégoiieiilocpentrctrcdcS.Siivc()re>Dimèmedc  S.  Léon. 
<'>)nfqii'î  Ican  Alll*,  il  n'y  a  far  la  hUt,aa  bt  le  tccau ,  que 
kaondaPape.  7°,  Dons  le  XtfJâéde  onrioiionbieiideschô- 
fis.  Onoonmençaà  y  marquer  fannfe  d«  l'bQUnKioaj&  fe- 
loa  leP.  Mabillon  ce  fut  Léon  IX',  qui  introduifii  cet  ulàgc . 

farce  qu'il  ctoitdc  la  (nmillcdcs  Empereurs  dcGèrmaiiic  qui 
ob:c;  vnicnt ,  rS'A  ..vr.ir  vù  P\  ;  ,^;ic  de  Toulon  ou  ccc  u(.''.;;c  le 
g;4rdoit,&  qu  il  aM)iti>()iir  ^ecivCiiie  le  LXjyeiule  Toal  qui  y 
ctoit  aceouiumc  ;  Ciaconius  a  cru  qu'on  n  .;voir  eumnieiiee 
que  fous  Eugène  IV".  Au  rertc  ,  par  itr.ne'e  de  l  JiujniJlien,  il  faut 
entendre  de  la  N.uivi;e  de  J  i  s  u  s-Ch  r  1  v  t.  On  clunse.i 
auflî  le  commcnccnKntdel'indidiort  i^;  du  moisdcScptcutbtCi 
on  le  recula  julqu'àNoirl.  8°»  Au  mciiie  heJe  ,&  AnuIc  même 
Léon  IX'j  commença  l'dâ^  de  fain;  iburcrirc  des  rcrooins  aux 
BuUa  des  Papes  1  Ce  qui  ne  te  failbit  auparavant  que  lorfqucccs 
tôitcsde  kttèes&  lignoientdansunOmcile  >  &  qui  coounoiça 
docsà  foocafimd'tan  Concile  tenu  à  Mèts,  où  quelques  Eve- 
quesdoCoiidkàoiientencate*quandIii»dflainkprini« 
âoebs'eft  dît  la  prnniiic  fois.  9*.  Le  même  Pape  cft  eeiDi 
qniétprima  leiccmier  par  un  monogramme  la  formule 
Vélete ,  par  laquelle  on  finilloit  lesW/a ,  au  moiiii  .li  puis  Cliar- 
Icm.ignc.  10°,  Enfin,  tefiitaumcme  rems  que  le.  P.ipi'i  com- 
mencèrent i  prcndtc  des  (entcnccs  ,  à  Icv  mettre  lui  lein  Iceau  , 
ày  graver  des  cioix  ,\'  pluluiiii  autres  clioles emblématiques. 
Voyez  Ciaconius ,  IcP.  Mabillon  aux  tnclioiiscitcz  A'  Ici  yiâ' 
SMâor,  PnpfUim  AfuL  p.  ^j-j.C  i  y;.  O-  l'tidiipim.  (ug.  j  j.+ii, 
tStiji  loj',  1 1 1.  De  Hautclcrre  ,  Dt  Duc.  C  Cmit.Prtv.  L. 
i&A4^quc  Ic-s  Papes  fe  fôrvcnt  d'une  Wiroa£c«ldeplotnb 
pour  marquer  leur  mépris  pour  l'or  Se  pour  l'aijgent» 
B  V 1 L  E  s  I  en  Pltyfïque  (ïgnifie  >  de  petits  globules  d'air  qm  p»- 

BoiilêDt  dans  l'eau  Mcfi|u'eUc  s'échaufl^  ArAW. 
Bvli,B.VieiK  mot. AiixcnaUGncdam  deslieu  fanin^des.  jh' 
bn  fjduftm ,  inhc'u  fâhtfitAttt fitctrefutu.  Des  Ad/»»  qui  Ibnt 
des  arbres  nailtins  dans  des  lieux  humides  ,  s'eft  (ait  le  nom  de 
lieu  Bulh.  n    t  T  ,  Jiu'uf.  de  Cscn. 
Buli^  ,  £  H.ad|.  Qui  cil  en  forme  authentique.  BuilitinJitiiUus. 
J'ai  eù  ma  eunimillîun  bien  flgnéc  &:  bien  bulUt.  On  die  auilî 
qurlijuefoisun  bcnetice  (>«//>•',  une  Abhaye  i«//f ir ,  jiour  dire  un 
bcnéhce  Confiftoria!  ,  ;ionr  leoucl  il  lâut  dcsbuil;  s  Au  P.'.pe. On 
dit  aufll  Abbc  bidtt,  pour  un  Ai>bé  qui  a  un  bcneticc  de  cette  cf- 
péce.  On  dit  auflî  M.  l'Abbé  tel  a'm  point  encore  buU^,  pour 
dire  .  n'a  point  encore  reçu  (es  bulles.  On  ne  le  dit  que  dans  la 
Convèriâtion  &  dans  le  dik ours  familier. 
B U 1  LE  T T  £.  ou  B  U  R. LE  T  TE.  r.  r.  Tèimc  de  Coiitumes.U 
dmicdeM/mc ,  oa  inr/(irr,daasleBaïsMcil>n  >  pour  les  biens 
en  fend  ,  cft  Icguncaitiémcdcnleracs  anpitfiriinis  #  9c  poieil- 
Isnent  le  quarantième  deder  des  «bUgatioos.  De  LAvmbiit. 
-ByiLETIN.  ft  m. Ordre  que  donnent  des  Eche\-insou  M-igif- 
tratsd'une  ville  pour  loger  des  (bldats,  pour  taire  des  corvées, 
oulesoblieer  à  quelque  .TUtredmy  pwhlilfiC.&t*Arf<A<ii. 
^rdOUittfiiumiuKtHÙatM,  .  . 
Ttml, 


BUL.  BUM.  BUN.  BUK. 

B 17 1 L  E  T I N ,  ll  dit  auflî  des  cèiciBaiBdeâinéqa'an  va  prendre 

des  M^ifttais  en  un»  de  pcfte .  poacaToir  Ube  entiée  ^  le* 
lioBoaoaaipaâèr. 

BUM. 

BUHICILLr.m.Nom  d'une  tcâc  Mahométanc  en  Afrii]uc. 
Les  J'imrciitwronr  grands  fotciers.  Us  combattent  contre  les  Dia- 
bles,  à  ce  qu'ils  difent  ,  Se  vont  tout  meurtris  &  couvènsde 
coups  ,  dans  un  grand  crfroi  ;  fouvcnt  en  plein  uiidi  ils  contre- 
font un  combat  en  prcicncc  de  tout  le  monde  l'cfpacc  de  deut 
ou  rrois  heures  ,  avec  des  (.ivclots  ,  ou  zagayeSj  juiqu'à  ce  qu'ils 
ton4x-nt  tous  moulus  de  coups.  Mais  après  s'être  repole  un  ma- 
mcn  t ,  i  Is  1  éprennent  leurs  clprits*  Sc  te  pcomeneni.  Je  n'ai  ea< 
corc  pu  Içavoir  quelle  cft  le»  ofgk}  BttitOBlâ  dCK  pOOT  Rc- 
MgieiUU  M  A  JL  M.  D'A  B  L  A  N  c. 

BUN. 

BUNI  AS.  r.  m.  Getmctft  en  ufagc  chesksBotaniftes  AclesDto- 

E'fteb  LeAHKr^ucftlenavctfauvase,  qui  croH  cxrdinairemeni 
IS  lesUez.Il  a  quantité  de  tniilles  ,  des  Heurs  jailnes ,  quel- 
quefois il  y  en  a  quelques-unes  blanches.  I  f^o  iifes  qui  ren- 
(ttment  la  Icrocncc  font  de  la  longueur  d'un  ixjuccjoud'unpoifc- 
ce  &  demi ,  rondes  dans  longueur,  la  fcmencc  cft  ronJc,  de  cou- 
leur jiurputinc ,  acte  &  mordieanrc  au  goût ,  S<  en  tout  fort  ap- 
prochante delà  kratncc  du  navet  domelliquc.  Lagtaine  de  bu- 
nus  entre  dans  la  compoUtioa  de  latticriaqucioe  qui  luicft  pro- 
pre, &  ne  caB*kntpoteik|odne4lattraadaiDeîkiqiie.Po< 

MIT. 

B  UP. 

B  UPRÉSTE.  c  f.EftiinetMnciiefembUI^i  la  canduiUc^l». 
qaelkétawmméettwMiêibcfeoshqiirilcclkeftariifepac 
les  animaux  paidiDi,  comme  bouls ,  montons  8r  antres ,  les 
&it  mourir  enfles  comme  un cambout.£M>fry?ù.  Pour  cette  cau- 
tcelle  eftappelUedesbérgers  ni^(-f(rv/.Etri  un  homme  en  manga 
il  aura  pareils  accidens  que  s'il  avoir  pris  des  cantiurides.  Ceux 
qui  en  ont  avalé  ont  un  go>U  puant  &  IcmbUblc  àcclui  du  nitrci 
le  venrre  &:  l'cftomac  leur  tirent  éttangement  comme  aux  hy- 
dropiqix;.  M.dcSaumailè  prétend  que  la  buprtfit  éfnir  aiiffl 
Iki  1  >i  e.unt  les  Grècs  le  flifoient  un  ragoiit  dans  IcURI^U. 

Qcva>xsiaMà\xQtèicfiit>bu  ,it-ïïiiâm,ii^im^ 

B  U  R. 

BUR  A I  L.  C  m.  Eft  une  cfpéoe  de  fôrçe  ou  de  fatincll  7  a  dnliK 

tmI  li  de  >  du  baréil  croifè ,  &  du  bmâit  d'étoupes. 
3  U  R  AT.  f.  m.  GrolTc  étoffe  de  laine  qui  tient quelgue  chàic  da 

drap,  de  dooc  la  Capoditt&aiiiimRcligiœ  tant  habilles. 

PtmmUmnâmtÊHÊaim, 

BUR  ATINE,  ouBUR  ATIN.  ETpéce  de  npdine  dont  U 
chaîne  eft  de  (ôve  fort  délice  1    la  Banc  dcgnide  lainct  On  U 

pafic  fous  la  calandre. 
BURDIN.  Voyez  BURIDAN. 

BURDlNAlRE.r.m.  fiurdnuiius.  Ceftlenom  qncRaSmond 
Comte  de  Thouloufcdotuia  aux  Croifcz  qui  marJiL-rent  eontre 
luiaprèsqu'il  eut  été  éxrommunic  comme  hérétique  Albigeois. 
Ils  le  nommoicnt  Pèlerins ,  d'où  le  Thouloufiiin  lesappclloitpaf 
iMlktic  Burditiâtrei.  M  £  z  E  R.  du  nom  Latin  iwif  ,1c  bourdon 
d'un  Pèlerin. 

,B  U  R  E.  r.  f.  ÉrofTe  grofCère  5e  de  peu  de  prix ,  (àitede  laîncidanc 
visent  les  pauvTcs  gens.  Les  chagrins     les  douloirs  le  trau* 
TCOtplulbaveiicfiMulapanncquelbusla  ^irrr.  Biinat,Mmêm 
D'aotteskditifeKdeManv,  8c  éiGvêc  t*^  ,  de  Ai  Urin 

kimu,oahmia,  qui  lignifient  rtux  ,  comme  ileltécritdaasle 
Code  Thiodofîen ,  parce  que  la  plupart  de  la  bourre  cft  de  cette 
couleui .  Les  Anciens  le  font  fèivis  de  ce  mot  pour  fîgnifier  plu- 
fîcuts  fortes  d'habits.  Quelquefois  ils  s'en  (ïrvoicnt  pour  dite  un 
habit  iichc&  ma^iiîque.  Ainli  Baroniusditquefrwru/ctoit  l'an- 
cien habit  des  Évcqncs ,  que  quc]<iucs-uns  croycnt  être  la  même 
cho!e  que  le  fotfci''.  Q.ielqiK  fois  il  a  lignifié  un  habit  vil  Se  grof- 
ficr  fait  de  ce  que  nous  appelions  bureau  ,  Si  les  Btctons  btntit. 
On  trouve  bmeltutn  en  ce  fcns  dans  la  vie  de  S.  Yves  ,  qui  eft  ti- 
rée des  Acics  faits  au  XQl*  lîécle.  Peut-être  auHl  que  ce  mot  cft 
venu  de  la  couleur  de  l'iioflè  {  car  Feihis  témoigne  que  les  •»> 
dens  appelloicnt  imnwoe  que  l'on  appeUa  depuis  nyfîu*  taux* 
bnmt&ValâRMaxôneditqiie  c'eft  dans  cette  fignjfieatfan 
qnetantdefiaunesontponikliiawmde  Ahm 
BURcAU.  CiiuGiodètoife£û(edehine:^cftkBiibiecliaft 
que  U<«w  «fiaosquecVA  uadiipphisfiiir. 

Et  qui  n'/idtU  vtiH  que  dt /îw^/r  bureau , 

/4fr  Càe'fm  Ikit  ,çri'hivtr  fm  miuuttm.  B  o  1  L. 
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!i«7  BUR. 

B  u  Ri:  A  u  ,  cft  aulTi  «ne  cfpccc  de  petit  pupitre  couvert  bure 
vètic ,  que  les  Ptiùdem  ont  devant  eux  pour  f  éixttc  ce  qu'ils 
veulent  icinaiiqaerdl'an  praoèc  qu'on  Iciii  npporae.  Stn^s , 

Ccft  aadî  la  cible  Cas  laquelle  le  Rapporteur  met  lc«  pièces  d'un 
,  |itocisqa'UiappixK>4iks(«.Ecc'efteacclauqu'ondk qu'ils 
auiiiww>qttliKimstn  pcDcb  lor  le  qu'illui  a  fftit 

bailêt  le  inreMt';  poUTidiie  >  qu'il  en  a  cncMné  le  tappoR>  On  <lc- 
nunde  le  ltHrt,tu  parplaccts  aux  PrcfiJcns. 
Bi7  Re  A  t7 ,  llgnificauilî  tiuL-IquL-fuis,  finifJidlion.  LcDoyendu 
Conlcil  a  droit  d'avoir  un  HurcAu  chcz-lai.  Jui  (OfltKdi  (tnfUu. 
Où  oa  rapporte  les  .irt.iircs  qui  y  font  rcnvovLkS  p.ir  le  C^or.k-ii. 
BuRCAU  Ecc  iLsiAST]  Q_y  £ ,  OU  D  t  o  c  K  S  A  1  N  ,  cil  Une 
allcîublà  .i.  [ytrioniu".  L  clcfiaftiques  qui  font  chargées  de  làirc 
dans  chaque  dioccfe  la  repartition  fur  cliaque  béiichcc  du  dio- 
ccfc  >  de  ce  que  l'allcmblée  du  Clèrgc  a  rcclé  qu'on  Icvcroit  pour 
les  décimes  Se  donsgratuin  ;  cette  aflcttiolée  tèmiinc  les  diftc 
tciis  qu'il  y  a  au  fu(cT  des  décimes  fi  autre»  împofoions  dit  Cliïr- 
'  ec  t  il  va  appel  aux  chambres  éccléûaAiques  >  ou  >nd  la  luranie 
«KKiC  il  s'agit  cflaudcn'us  de  vingt  livres.  EaUluJiUa  fubfiditrum 
Canê  tRtnm  td  desmua  &  JEtekfii^fé  fiMiui  ftmiauium  pri. 
mà€tpùtm*XakinâMxA\od&lm&vaM  anainakeiiKDC  comi>o 
fez  de  l'Archevêque  •  ou  Evcquc ,  d'un  diputé  <lu  Chapitre  de  la 
Métropolitaine ,  d'un  ou  de  deux  députez  des  autres  Clupitres , 
•  d'unoUili  dtii  \  dcpatcv  poili  les  K.i-|;ii'iicrS)  cî'iinoude  ck'Uxtii. 
Utczpour  It  i  CutwJt  ,&  quelquefois  d'un  Jeputé  pour  le-s  Ab- 
e/.  A:  i'i  leurs  comuiend.i'.jires.  En  qjclqiie-s  dioeèics  le  Doyen 
du  Cli.tpit.ïc  Catllédral  dl  dejaitc  ne  de  li^i.  Ch.ipiric  ,  coin:nc 
à  P.uis.  Il  y  en  a  où  la  déput  idou  pour  les  Rrijulier'i  eft  .irt/i- 
chée  â  un  certain  Ordre ,  ou  béiieïicc  >  comme  dans  le  dioceic 
d'Aire  le  l*ricur  de  l'Abbaye  de  S.  Sevcr  eft  député  né  pour  les 
Réguliers  du  dioccfe.  Il  y  a  des  dio  :èIès  où  ils  font  nommez  par 
leOR  corps  ou  leur  communauté  ;  il  y  en  a  où  ils  lont  nommez 
par  IcsSynodcSt^  cnquelques-un^  l'F.vrquc  [cul  s'elï  attribué 
■  le  droit  de  les  nomiOcr.  L'A  b  s  i!  u  A  n  o  e  a  t/.  Les  buu/uix 
diocéiuiisfiueoraunwdezd;  cablismrle  contrad  iûit  avec  le 
Rm  le  S  Aoik  x<f  ir.UsontdepuiimaiiliQrifi.'z  par  ptufieurs  Ar- 
rêts ,  tant  duCon/cil  .qucdcsP.trleioenSifiir  ceqnelrut  jurir- 
didion  acte  (buvent  troublée  pat  les  Baillifs&Lîcntcnans  Gcnc^ 
taux.  Les  lettres  patciitis  du  jvoi  en  ffiirue  d  édie  d>i  mois  de 
Juillet  l(5l<5,  les  établillcuctneore  ,  lV  leiu  |ur;ld:ction  cllton- 
firméc  p.ir  la  déelirarion  du  mois  .• .  M.u  i  SiS.  L  e  G  e  n  t  i  L. 
By  Rc  AU  >  Te  die  ;iiîllî  de  la  jat.'dieuou  non  contcntieufe  dc< 
Tréioriersdc  1  làiiee  ,  'j.i  ur.  iniiclle  HmtAuxdttFinjncei.Qudl- 
mu  fiaifiliitieHh  fxmeadi  toius,  U  y  a  vingt-quatre  de  ces  Bh- 
tuax  qui  (ont  les  SîÉges  desTdîlbrîen  de  Fiance  dans  les  Tngr- 
quatre  Gcncralitcz. 
Le  Bureau  de  U(''itlc  ,  c'clllaJurilllicUondaPiMIcdesMaKiuuidc 

ôc  Échevins.  Cmiefiu  mhjuii  Collexli. 
Bv  Rr  A  V  >  fê  dit  aolE  des  Ailémhlces  des  Juges  qui  travaillent  à 
jug  r  d.  s  procît  i  «O  i  stgict  des  a&ifcs  >  C^mn^  jadiatm  ad 
tMl-is     ,  /iuM<rn.On  rappone  à  la  Chambie des  Comptes  les 
grandes  affaires  an  gtand  BurtMi ,  &  tous  les  comptes  au  fécond 
Kurejut.  La  grand  CZliambrc  du  Parlancnt  fait  deux  BureJux. 
Le« procès  p^nris  le  \  out  r.ipporrer  .m  leeoud  hiii;.ni. 
Bu  Re  A  U  ,  fc  dir  ludi  des  lieux  ou  on  ti.v.cc  les  afciresdes  Coui- 
niunauce^.  Canjelîus  i.i  comTiiZK-jfui  îo^utamm  commun:: m lonque 
di\c<ftMà*i.  Le  MmMi  Ai:  l'I  îocel  Dieu.  Le  gfAud  iimeju  des 
pauvres  ,  eft  un  lieu  <>ù  ,'.ii'e  iililent  le  Lundi  Ce  le  Samciii  >  à 
'  tr(iis  heures  apiès  midi ,  plusieurs  des  plus  conridcrables  Bour- 
geois de  P»i'tt ,  qui  ont  été  choifis  de  chaque  ParroUlc  pout  avoir 
loin  des  intérêts  rpiritucls  Sc  ocmporels  des  pauvres, dont  cha- 

-  que  Parroidc  eft  chargée.  Ces  Mefticurs  ont  pour  chef  le  Procu- 
'  reur  Général  du  Pwlemenc  ,  qui  picfide  lo&îiiuis  à  cette  Com- 
pagnie ,  ou  par  lui-nttme  »  ou  par  quelqu'un  de  léiSnbftîaus. 
C'cil  dccctteComiiagpâe^n^andieiesAdniiniftnitaiDdcsHô- 
ptt.iux  de  Parkie  des  environc  Ceft  de  là  qu'à  RoBen  l'Hôpiul 
l^éiicr.il  s'appelle  le  BurtM, 

ilu  R  t  A  u  ,  (cditaulUdes  lieux  où  on  fait  les  recettes  des  impôts. 

-  LcHureau  du  Domaine.  C««/i-f)  j  ;//.iÙ!i»/  TC>fo>to)::du  '.icnuuni. 
Lr  Hiireju  des  Aides.  Summi  7  tihl.iri.!  aiturirjtrju  t  C'initms.  Le 
fl«/f*f«dcstjal5cllrs,c'e!l  le  lieu  ou  lesiiuerelkz  en  ces  Fe'rincs 
Jiictitcnf  leurs  art'.iires.  Ttàuti  ^dtttu  i^gmmes.  il  y  a  des  Bu- 
rcjux  de  H 1  n  :  i<  :  ^  à  toutes  les  portes.  Imftfixi  rébus  imitSitusvei- 
tigjUit  \Hiitct.  Des  iî«rMHxdcsTraittcs  foraines  aux  partages  des 

-  fi:ontiâ'cs.  Afercii  txftrtAniét  (uftwUt.  Des  Bureaux  du  papier 
tnarqué >  &'e.  imfttfft  figdU  tegi» chm*  cuJi«des,LcsBan4Hix des 

''-PklAes^>-des  Mcllàgeries. 

BoRCA  V ,  (cdicoumdeslicnxQÙon&icqtwlflietBayaiienfjpa-v 
Mics.  ErfgMimimdimânim  nAeint.  1]  y  a  a  f  Hôtel  de  Vtllr 

Stlufieurs  Bureaux  potu'  les  payeurs  des  rentes.  Les  Bourgeois 
ont  allùrcz  dcf  cccvoir  kur  quanicx  <lc  icmcs  à  BktfM  ouvàiC 


BUR.  im 

I  On  ,i;ipélk  sufii  le  Barau  ,  le  lieu  <.  l'i  le  déiievenr  U  :  i  \pcditiomde 
^icliicurs  lesScactaircs d'Etat,  fanam  kegi  a  latttikrHau  ra«. 
HientoTUf  tmtUt».  Ce  Capitaine  eft  allé  pcendie  &  ame  $a 
Bureau. 

B  V  R  c  A  u ,  fe  dit  encore  de  certains  lieux  établis  pour  f 
dcsaâcspubUcsdc  juftice.  Le  Roi  par  (ônéditiiie  iCfiy.Hmtte 
conttolledeséiploitsordonnequc  desiweMurfi]ientfeahbsdâni 
tousksIhiUiages  j  ScncdiaiUlin  >  te>  «à tous  éxploics  fmait 
regi(htz  è  l'éxceptkio  de  ceux  qui  Conoîmeni  la  ptocedutc  & 
irdniftion  des  prwcs. 
B  u  R  e  A  U  ,  eft  auflî  une  t.able  garnie  de  quelques  tiroirs  ou  u- 
blettes  ,  où  les  ijens  d'.i:l.:ires  ou  d'étude  ri;riveiit\'  meUm; 
leurs  papiers,  ^iii Mi.  j  aicniètiueces  papiers  d  jus  mon  i'uttm. 
On  diî  li.îuié.UL-nt ,  Sçavoirle  vcntduiwr-w.coimuirrr  l'air  do 
kuTCJu  ;  pou.  ditCiCoonoitteoupréilàidr  le  rcDtiinkutdojB- 
P'.-'.  qui  on;  coiiimeiic£detia*ailkriiineaffidic.JUiaw)hiMi- 
tiamtdtrari. 

Bit  R  e  A  V  >  ^  dit  aufTï  d'un  certain  lieu  établi  pour  VCndlcdedt» 

raines  niardiandiiès.  Offtina.  Le  bureau  des  Hambcaux. 
B  c  R  c  A  u  ,  fc  prend  encore  dans  le  (\ilc  bas  &  figuré  pour  quel- 

Sstdrok  queoe  foitzaiiquel  lèns  so  diiquePaiittftiegnnd 
MKdciiiKiTeiHcs.Mo  I. 
BtrueAt;  »'a»risS< ,cftllit1icB O&on va dmmrr &: prendre 
des  avis  pour  les  chiCtt  dont  on  a  befôin.  Le  premier  dclfcin  du 

Buiciu  d'uÂjf^e  eftdanslesElIâisde  Mont.iguc.Son  prr.iut:  in- 
bliireii-.en;  a  «éfàitparThéophulU-Ren.mdot  .Mtdeeir.pjj  Ltt- 
très,  pitenres.  Voyez  A  d  d  r  r  s  s  > . 
On  apjKlle  Burejud,idrc(fe  .une  femir.c  qui  ,eair  beaucoup  dcM)a> 
vdie.v  ,  &:  ijui  le^  va  débiter  par  tout.  Cer;e  fctURie (H UO  vni 
Bureau  d  aèrent ,  une  gazette.  Cela  lus. 
Ce  mot ,  Bureau  , 'vient  de  burt ,  &  s'eft  dit  d'abord  du  Vcu  eil 
s'allèmbloicnt  les  Juges  pour  délibérer ,  parce  qu'ils  étoicni  an- 
ciennement (cparez  du  peuple  &  des  dicoS  i  par  de  çrjnds  ri- 
deaux de  bure.  Sidonius  Apollinarls  a  remarque  ces  ufagesdm 
une  de  fes  lettres ,  où  il  Fait  le  portrait  de  Tliéodoric  ,  &  déciiib 
manière  doocil  cendoic  U  juitioe.  M«  m  a  «  t  $L»HijLdtifmf, 

BUREL£.r.f.Ce(l,en fiants d'AnxMiirics*  ooe CiÊede faok 

pièces  ou  plus.  P  o  M  s  V. 
B  u  R  <  L  t  s  ,  font  des  huces  diiiiinuées  cn  notnllR  fûx,  flfôà 

»:;nurspj>i  i.umeto  odcru  jut  didtttfiures. 
B  U  R  F  L  J*  ,  h  E.  .id|.  Tciir.edc  13làïbn ,  qui  Ce  dit  d'nn  Écu  com- 
poie  de  divei  lc'>  t.ilees  d'eni  iil  diffcrcnten  nombre  égal  ,&pir- 
tLeuliei  ciiK  ne  de  dix.  SiU.'uin  /.i,'t,7j  hD'UHii  imim  is  pari dlfiiudUM 
duphît  inttaii»  jeu  ivitre  dilttUMum.  Quand  il  y  en  a  davantage* 
il  cn  faut  (aire  réxitrefllon  en  blafôrmant.  Quand  il  y  en  a  moim» 
onditicuIrnKnt  fafie'.  Il  faut  que  ces  falccs  diminuées  lôient  «i 
IWrabrep.iir  ;  autrement  on  les  appelle  nanties.  La  Kochcfou- 
caut  porte  i7ifi'./r'd'argent&  d'azur  i  trois  cIicvtaatdcgDeaieS 
btociunt  Tut  le  tout.  On  a  (ait  cn  armutries  le  tètmedeJanï/ 
d'unce^iécede doiiôni bandes ,  uulitesux  coiichcz > oat laK 
Ibieutdesef^açesvnidesd'égak  Uigeui  aces  tringlesouEieaux. 
M  EN  BSTR.A^.</e )4f. 
B  U  K ET.  (!  ra.  Efpccc  de  poirton  d'uù  l'on  tiroit  autrcfoisla  pour- 
pre. Murix. 

B  U  ;i  E  t  T  E.  1. 1.  Pctic  Vjilleau  pou:  n-,ettre  du  \  in  i!^'  dc!'c.in> 
dont  on  (é  1  crt  parriculicreinent  àpoitei  le  vin  <S:  1  e.iu  rtm- 
t'iires  pour  !e  facrificc  de  la  Mcllc.  Vneviui.  Les Imrettes  tuiit  uae 
p.ii  tiedt  la  eh.ipellc  d'argent  d'un  Prélat. 
B  U  R.  Ë  t  T  i  i:  R.  Lit  un  nom  qu'on  donne  à  un  certain  nombre  de 
Prêtres  qui  vont  dite  leurs  Mcflcs  à  Nôtte-Damc,  dont  le  princi' 
pal  devoir  eft  de  porter  &  rappottct  les  burettes  des  Chapelles. 
B  U  R  G  A  U.  1".  n».  Limaçon  qui  ic  trouve  dans  les  mers  des  I/les  Ai>- 
dUei.  IxsJtej^Mi  font  aulu  communs  dans  les  inàsdeiMslÂes» 
qn»(bncl»deesderochcrs,  que  les  linuçoaslefimtcaFiàna'JP. 
ou  Te  RT.Vovekaufli  honfnûimti^JMMsAmJJlJLxfjKt. 
4.  Ily  enadedeux  lônes;  les  piijnileR& les  plus  communs  croi^ 
fcnt  quelquefois |ut(]u'à  la  gtollêur  du  poing  ,  m.iis  ordînaiie- 
ment  ilsn'cn  éxcédent  pas  la  moitié. C'dl  Je  leur  tu.juetj;^;  les 
ou VI  ie:s  en  tiaeretiieut  eerre  Iv  lie  nacre qu'ilsappel'cn  i  l'.i/  '// 
diiie ,  &  qui  elt  plus  clUmcc  que  celle  des  pèrîes.  Le  urKors  de 
cette  roque  e  A  gris  >  brun ,  noir  ,&i  blanc  .  &  ijiuad  ou  1  .1  t-i.n 
décratlèe>  elle  devient  une  coquille  argentée  ,  &  d'une  gtiiaille 
fi  luflréc  que  tout  l'artifice  d  un  Ëmaillair  n'en  fi^utaii  appro- 
cher. Pour  cela  on  k  fiiiipailèt  ùu  ia  meule  douce ,  pat  l'elprit 
de  vijuigre ,  de  fcl  >  OD  die  Tcatt  defioandc ,  qui  lui  ôte  toute  à 
ualTc ,  &  la  fait  devenir  comme  une  grandie  opale  maibne  de 
bLinc  ,dc  vèrd  ,&  de  noir.  Lepoiflôoquielt  dedans  a  une  ^ 
caille  tonde»  noire  ,&  mince  comme  une  (cuiile  de  papia  jH- 
t  mais  qui  eft  plus  dure  Se  plus  forte  que  de  b 
ctxacjC'cftuotnurdeavtx lequel CL-poiflon bouche (\  (ciel  f  r- 
(Crocnt le  aou  de  iîcoquc  jquUl.cilimpoflîblc  de  I  cn  urcr ,  ni 
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de  6iK  aucun  dommage  fans  la  rompre  :  mais  qiun  J  ils  lôiir 
Cttits  on  l'en  àie  aifctnenc  C'cA  b  noammre  oniiaauc  des  gens 
|«iià  !eurat(ê.Ce  paidônatmcâRnnboudinaincrqiicl'oDdît 

Kcrc  fiévreux ,  &  qu'il  fitucdier  pu  rémcmitc  dn  limaçon.  On 
ne  minge  guère  que  ce  tpA  cft  tourne  en  lima^in  ,  &  rempli 

J  une  certaine  miillt  \  i-rtc  .qucqutiques-unsdticnc  «rc  les  cx- 
ctcmTOC5 ,  d  jutits  vaillent quecc  loit  Icslièrbcsqu'ilaimngécs, 
ITIlis  qu'il  n  i  point  c  iWorcdigcrcci.C'cft  le  Itiitimuic  du  1'.  du 
Tertre  ,  iiuiditaulîi  n.w  c'tû  iinr  maiivaifc  noun  icurc. 
L'aurri-  Rur^^M  ,  qui  ill  p!'js  (k'jc  ,  n  i  ft  i  I1:;ik'  qiu-  parce  qu'il  cft 
plus  dclicarcmcnt  uuviugc  que  le  prctiiicr.  11  ctk  pl.it  par  dtrilôus, 
&  a  un  pciit  iiuu  tond ,  dentelé  ,  qui  va  depuis  le  militu  juf- 
qu  'au  haut  de  U  coquCt  tout  en  tournoyant  coinmc  un  limaçon  ; 
cette  coque  cft  tufC  d'un  ccu  blanc ,  &  longue  d'un  pouce.  Il 
cft  tnb-utifte0ienc  travi*  &  colocc  de  vérd ,  au  dcllùs  de  fa  na- 
cM.  P. D V  Ti  R T.  H^itt  An. T.  ir. C.  z.  §.  f . 
BURGOS.  r.  m.  BrtvmtMttAmgmtBiirgî.  Ville  Archlrpifco- 
I«a1e  d'Efpagne  Capitale  de  la  vieille  CaftilTc.  Qucl<iues  Rois  de 
C  iV'.k  ont  fait  leur  rtiidencc  à  Burgm.  L'Évcchc  d'Auca  fut 
t;.-.iisN-;c  à  5«r?«  en  1075.  &:  érigé  en  ArchcvcJié  en  iÇ7i-lwr 
GriLjnîic  Xlir  3  1  1  11  i'Tcdc  Philip,";:  li.  L.i  Githédialc lUn- 
f0f  c\\  irnniTimcc  p  u  ù  gi.indeur ,  &  U  btjuté.  L'AbJxiyc  Roya- 
le ik  S  .VUii  i  Jt-lis  Huflg4i  Berti/irdjs ,  fondée  par  Alphonic 
VIIl'  vérv  le  cominenceinent  lUi  Xlll'  iîéclc  ne  l'cft  pas  niuins. 
L'Abbeflc  de  ce  Mon.iflèrc  ,  qui  cft  fous  les  nmrs  de  Hur^ei ,  cft 
^•ipéncure  de  vingt  i\x  aurres  Couvent!..r.lle  a  k  tîtie  de  Scnora. 
Cv  Mùtiallcrc  n'.i  p<îint  d'ég.il  en  riehellL i &  en  grandeur,  dit 
GillesGonzaksd'Avila ,  dans  leThéitre  É:Lléfi.iftia>dcsÉBlil« 
d'Efpagne* Voyez  cet  Auteur  hii Burgos ,T<n\v:  III.  p.  l-it  fuiv. 
On  a  joute  que  l'AbbelIèdcUs  Hucigas  cftDaRicdc  14  villes  &: 
de  (  o  bourgs  ou  v  i|lat;es ,  dont  elle  nomme  les  Gouverneurs  Se 
les  Maglftr  tts ,  Si  <]u'cl{c  àiff6k  anfli  de  douze  Coaimande- 
rics.  L'Hiftorien  que  j'ai  cité  nc'diriîcn  de  ce  détail. 
B  V  K.  G  1<  A  \'  E.  (.  m.  Juge  «u  Qûrelain  de  qtu  Iquc  ville  ou  châ- 
teau d  Ailuiiigne.  C*jitiUniis  judcx.  C'eft  un  }uge  ou  Gouver- 
neur pcti>t;-.ivl  àc  quelque  lieu.  Les  ancêtres  de  ^^.l>^:^Llu  de 
Bnnckbouri;  «oient  Biirgt,Wfs  de  Nuremberg.  Buigi^-ViUi. 
Voy  t  z  Lyninanis  ,Jut.  Imf.  L.  IF.  C.  4, 
CV  nuK  .  i.-nt  de  tn/^.  qui  lignifie  v'iUt ,  ou  bwfgy  &i  deCrtive, 

<['n  (i-.'nific  C»mf?,  ou  Jn^r. 
BURtiRAVI  AT.(,m.Bugr0viét0s,  C'cft U ch.»r- 

ge  &  la  dignité  de  Bai|pave.  AmjTMwtf  cftauffi  le  tè:ritoiw  dé- 
pendant d'un  Bia^éve. 
BURGUNDE ,  ou  B  URG  O N I)  E.  Nom  de  peuple.  Burgun- 
dm.  Voyez  BOURG  UIGNON  i  c  tA  le  nicniepen^.& 
rommnnémenr  on  fè  (êftcr du  morde  Boutgnigiran  >  mcme  en 
parvint  dtb  prémiers  Bannàti.  Je  n'ai  vû  nif^n'ki  qtte  M.  de 
Till:  rauwC  qui  enipliiye  femot  Bofjumit.  Zozime  prétend  que 
les  Gots ,  les  C  ,rpcs  ,  les  Buf«iindcs,  &  les  Borans ,  tous  peuples 
qui  habitoi'.-nt  le  long  du  Danube ,  rav.igèrentt«Hitc  l'iUyi  ic ,  & 
toute  l'ini- .  r  1  1 1  E  -M.  au  IV  Tom.  ic  \.m  liiil.  Je^.  E.iip. 
p.  17. de  lis.  il  diftingue  les  Hutj'iiiidrt  dvS  Ituaip  l  ipion'..  1  .s 
Gots  ,  dit-il ,  après  avoir  vaincu  les  BiifgamUi  ,  !i :!.<  in-:  .\ 
IcscAtlrnnner  entièrement  ;  mais  les croient  loutcnus 
par  .  A  i:::s&:  lesTcfvinges.  L'neaiitie  pittiedcs  Gots  jointe 
aux  Taihiks  fait'oit  la  guerre  aux  Vandales,  &  -lUx  Gépides.  Les 
Bkiurguignons  avoicnt  occupédî*èc*  pais  llir  Ic-s  Allemans.  Il  a 
ieienulencimdeitM;{«ii«>(MMrcraxqiUTcftikentlîitinfaards 
du  Danobe  ,  te  il  appelle  Bontgu^pioiia  ceuxiiù  pamRflt  le 
Rhin ,  Se  s'établirent  en  Gaule. 
BURGUNDIONS.  ùn.&plur.  M.GimeîItedans  Ion  Die- 

rionnaiu  (.cl>l"  ipl.  ■]  Jl  ,  .1  f.llt  ce  nom  du  Litin  hurgufiJ'iûnei  ; 
m.i!s  !ii  il.  Qiiiii  qa  ti-,  p  ivl.mtdcs  anciens  peuples  on  fc  fèrve 
fouv^nt  lie  lijurs  rn  .i'is  I.  niii'.  Ce.  \  ,  <i\  y  Joiu-..'.nn;;n.'  tui  - 
me  hwiîco'iU' ,  t  niiiinv.'  inM>  l  avons  die  bien  des  fois,  on  n'en 
ufc  pas  lu  iniii  -ni  Ail  il  ui  regard  de  celuj-ci ,  l'on  die  toû 
jours  B»m^u:gmKi ,  même  en  parlant  des  atKÏcns  peuples  mii 
palI5rcnt  le  Rhin  &  vinrent  s'éraMir  dans  la  Scquanoiic,  à  la- 
quelle ils  donnèrent  lenontdr  Bourgogne.  C'eft  ainlî  entre  au- 
tres que  parle  tou|OWB  M.DeO»to»»>y .  ne  diiini  jamais  Bmt- 
fftndltns ,  lui  qui  par  tout  ailleurs  employé  le^  anciens  noms 
des  peuples  Se  des  païs. 
BURIDAN.£«n.  Noinpfopttd'lwKiiiBe.^iir/ifMéciHCttnDoc- 
tnir&Reûeurdet  UniveffitédeFtrnd«HleXIV*fikle,  &  il 
P  :L \  <0M\in  des  plus  habiles  Philoiôplin  deJcMlteniS.  Ccft  de 
lui  q  l'Hl  vtnii  le  provèrbt  que  l'on  dit  à  un  homme  irréfolu , 
qui  11c  Tç-rit  i  <jiioi  ll-ili'ti-.  n.^iUT  ,  qu'il  r.'lTi  in;->lc  à  l'.'inc  Ac  ï'u- 
tid.;n.  Ccprnvf'bc  eûtonJelur  ce  que  4i.cnt  les  l'imuluphes , 
quciUfi^t  apparemment  ButSJjh,  qu'un  .igent  qui  n'eft  pas 
tibic  entre  deux  obtcts ,  qui  ont  une  égale  force  pour  le  detènni- 
aer*  ne  lé  déterminera  jam.iis  à  l'un  plùeôt  qu'à  l'aurrc.  Par 
t^icnvk*  un  âne  aumilieu  de  deux  picotint  d'avoioe  tonsicin- 
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bhblcs ,  également diftans ,  agiilànt  fur  lui  avec  une  égak-fitr- 
.ce  •  PC  (ctktàrmincra  jamais  àVunplûtût  qu'àrautte  j  firmouc- 
n  défini  entre  lesdcux.  Cela  me  niitappichender  qu'il  ne  t'ar- 
rive  comme  à  l'âne  de  Bnîi*w,  (|ni  nourui  de  £iiai  entre  deux 
picotins  d'avoine ,  fàurc  de  (c  rcfinidrc  auquel  il  devoir  ph'itôc 
allonger  le  C'A  ,  pu.c  ijn'iN  iT')ieiir  iS;  u.iMorir  .IICmik^  ik-  h;i. 
M  A  s  c  v  u.  p.  ;  ; .  11  p-uiiic  p  iï  tts  Ai.ii.iles  de  liouigUjjnt  de 
Par.idin  l  iv.  U.  p.  t-i.  qu'en  Bourgogne  on  dit  l'ine  Burdi», 
au  lieu  de  1  jne  de  liutiddn  i  il  rapporte  une  autre  origine  de  ce 
provèibe.  Cilixte  II.  dit-il,  prit  piKonnicr  unElpagnol  nom- 
mé Bêtrén,  qui  «voit  été  fait  Antipape  contre  Gelal'e  II.  p.ir 
l'Empnear  Henry.  C'eft  celui  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VUT 
au  commcnccmcnrdu  XII*  lîccic.  Il  n'étoit  pas  Efpngnol  j  mais 
Limoulïn  inené  en  Hipagnc  par  Bernard  Archevêque  de  Tolède» 
&  clcvécnfui|c  à  l'Evèché  de  ikajguc.  Ayant  étépiisiSutiimr 
le  Cardinal  de  CtcTOc ,  on  te  revêtit  d'une  peau  de  chévielan- 
|daue  >  les  cornes  éleréet^lîir  fiwiront,  «ak  fit  monter  fur  un 
dumeau ,  le  vifagc  tourné  dnoSeé  delaqueuiê  de  la  t<ête ,  qu'il 
tcnoit  de  la  main  en  forme  de  bride,  &cn  cet  cr.it  un  II  pruuie- 
na  dans  Rome.  Quelques-uns  diicot,  a)ouce  Far.idin,  que  ic 
Proverbe  de  l'âne  Bwfd'm  >  fkcqnent  en  Boaigugne  j  prit  de  là 
<on  origine. 

BURIN,  f.  m.  Pointe  d'acier  qu'on  poufll-  1. 1>_  U  ir.ain  pour 
graver  lur  les  métaux ,  lôii  argent  ,  cuivre  ou  etain.  ditim. 
Comme  fi  l'ut  l'urne  d'ur  oti  la  manne  étuit  enfèrmée  ,  le  (ç».- 
vant  burin  de  Bcacléel  eût  grave  la  imniK  tombant  du  Ciel. 
P  f  L  I  s  s.  On  appelle  une  planche  gravée  -au  bm'm  ,  celle  dont 
on  tîtcdes  images  en  taille  douce  ,  à  la  diticrence  de  CeUcsquî 
Ibnt  gravées  en  eau  forte  ,  qui  font  plus  rudes.  Cet  pointes 
ont  ptuficurs  figures  ,  &  lôni  plut  «dinaiiiemeBt  en  triangje 
qu'en  lofange. 

LesSèïruricts  ont  auilî  ii;-s  lurim.  Ils  m  ont  de  plats ,  de  OoulaitSi 
deqiurrez,  ikd'aiiti  L',  )>rop.\  ,  a  piquer  les  râpes.  Ilsiêlïrvenc 

de  huiifis  pl.'.ts  pDLir  ftndrc:  ks  pintlons  dcs  dcfs  ,  &  c'eft  enco- 
re j^'.i;  tei  luiîwiue  l:u  ',iii  qu'ils  iotipent  <Sc  emportenr  le  fSr  i 
troid,  lorfqu'il  s'y tru-ACilc- ^..ims. 
t  )n  Jir  ficurément  d'un  (  ir.iw  u  ,  que  t  'l-iI  un  "non  hwr'm  ;  poïir  di» 

rc  ,  qn  i  n:.;;iif  !nc  n  k'  buriii.  Cti,  !rj:ljrJ:  vcrltiii  jTl:;iX. 

B  U  R  1  N  ,  cft  auliî  un  céimc  d'Arracheur  de  dents  ,  c'eft  un  inf- 
tnimenc  d'acier  avec  lequel  ils  nertoyenc  iet  deMsen  les  raclant 
fortement  avec.  l>(iuii  atfmm. 

BURINER,  v.aâ.ablblu.  Gr.i  ver  avec  le  burin  &r  les  mccanx. 
Ctltrt.  Bmim  les  dents»  c'eft  les  nettoyer  avec  Un  butin» 
comme  font  les  Anadieuis  de  dénis,  fmpn  »  rédm,fu^en 
dmts, 

tvtiinitit.  part.  &  ad  j.  CtUtta, 


Sur 


r  Jet  jttMtt  d'jagtitt  rithemem  burinées 


m  dmblc  ttur  ie  ptrrtt  tnih^tnies.  P,  L  e  M. 

B  U  R  L  E  S  Q  U  E.  .idj.  m.  5:  f.  Plaifant .  gaillard ,  tirant  fur  le  ri- 
é.i;iik-.  juiid.iris,  /.n.i'urj  Cc  ni.itcil  ..ikz  i!\o.ièriic- ,  Sa- 

niin  II-  V  inruir  d'en  avoir  ulc  le  premier,  li  iioiisei^  veinul  Ira- 
li  : ,  c  iii  il  y  ,1  q^!.;ntitc  dc  Pr4tcs  burlifqHes ,  dont  !c  pn-  iiî-.t  a 
cte  ifcrnica ,  6:  enfuitc  LalU ,  Caporali  ,  Sic,  La  fureur  du  »ur- 
lefque  le  déborda  en  France ,  &  y  fit  d'étranges  ravages  ,  mais 
on  s'en  s',>.ii'r!t  bientôt ,  &  elle  n'y  régna  pas  long-tems  >  àcaufè 
qu'on  y  inrroduifit  rrop  dc  liccn.-e  ,  tant  dans  le  fujet  quedans 
les  vers ,  &  trop  de  ridie~ulcs  plailàntcries.  Il  y  a  plus  dc  40  ans 
'  que  ce  IHlc  étoit  U  fort  à  la  mode .  qu'en  1^49.  il  parut  un  livi« 
■  sfcccetitseï  U  fi^fim  de  Nim -StigHimr  en  vus bmrUùueu 
.  Scanon  y  éscrtb  >  8e  fiic  agré.iblcnicnt  ridicule^  On  appoleen 
proie ,  ftilc  ùurlcfjae ,  celui  où  l'on  eeagioye  des  mots  qiâ  & 
iîCcot  pat  pure  plailàntctic ,  &  qu'on  ne  (ÎMiffre  poincdâm  le 
ia'f.r..  Ce  liuc  linirfre  rou:.  l.r  \*iic  \':\y.\lVciii  1  fourruudans 
Juj  livfw  de  !u.lu)\s  j'iiljcHf  ,  que  le  l'U7:ri^U(  i  ac  ;iliU;lument 
inconnu  aux  An.  inr,  ,  qutjiqil;;  quclqucs-Uri'.  ùili-nc  qitc  d.i  tims 

de  l*toloméc  fils  de  Lagus ,  un  nomnK  Kiintou  avoir  uaitc  en 
ridicule  des  (Li|cts  féricux  dc  Tragédie. 

£h  d/f  it  du  bmfau  U  butlelque  cftwit/ 

Thimfa  UtjftwefdMîfImftrflimivtm/.iotL. 

Mmi  UiffoHi  le  buricfquc  JMX  fU'ifmi  du  Ptnt-Ntaf.  In. 

J'Mme  ngè^BàgnM  &  f*  burlefque  éndéct,  le. 

On  voit  par  ptniîeun  des  éseinplcs  que  l'en  'vient  de  ôter  que 

l'on  dit  auffi  le  Burlefijut  fubft.  malcpour  fignificr  le  ftilc  bnr- 
leffue  ,  comme  on  dit  le  François ,  l'Italîcn  ,  l'Efpagnol ,  l'.Al- 

k  nii-i<i  ,  ^cc  pnnr  l,i  l.irgiic  1  rancoift'  ,  IciliL-nn^-  ,  Hlpagnollr, 
iicc.  Naudc  trait*  du  LuiUlqu.'  A\ns  Ion  M.iUi:i:K.  p.  ilo.  SC 
fuiv.  où  il  y  a  pluficurs  chôfc;  iingitliL-a-i ,  tut  ur  le  ftile  bur- 
/f/f/wf  des  François  t?'.!c  rtirctiui  de-  !t  ili  •)> ,  je  a  la  p.  iro.  & 
fuiv.  il  examine  fi  l  i  pocliL  \>uttc\i)uc  etoir  en  vogue  chez  IrsLa- 
DOS  «  comme  elle  étoit  de  Ton  tci^s  chez  tes  François^  Italiens» 

Mmnoi  ^  9e 
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BUR.  BUS. 

&  Udiftingnc  quatre  cTpkes  de  (ocTie  Ladne  to^iaf  >  «at 
wdcBM  qw  modccDb 

BURLESQUEMENT.adv.iyane  manidielwilefiiaei  ridi- 
cule. Ladstri.  Ccc  homme  parle  toujours  bHrltfqttmeiu,  Il  eft 
vîtu  baileÇqumtnt  ;  c'eft-à-dirc ,  pliiuinmcnt ,  ridiculement. 

BURLEtTE.  Voy:-!  BlIlLEtTE. 

BU  RON.  f.  m.  VicLi\  moc  FiMin;ois ,  qui  fignifioit  auuctoistiR 
lÎLii  (jù  OU  fe  rrtiroit  cour  iii.  ngcr.  CufuU,  GurgujiittM. 

li  n'a  plus d'ul'agcqu'cn  cette pKrâfc  piovèrbiaie  t  U n'ani  raai- 
fon  ,  ni  burm  ;  pour  dire,  n'â point  de  lieu  oèRain  il 
couche  ,  ni  où  il  vit. 

Ce  mot  vient  de  vlbur ,  ou  vibart ,  qui  (îgnifie  en  quelques  lieux 
'lUieGUciérc  de  pièrrc  dure  qui  n'efl  point  (îijcttc  à  la  gelée  ,  dont 
Vij*  beaucoup  en  BafTîgni  :  dclortc  que  le  proverbe  veut  dire  > 

S'oit  homme  n'.i  point  «k  llttilôn ,  ni  de  pt^ne  de  quoi  en 
te.  Mc-nage  le  dèi  ive  du  Gcie       ,  qu'il  dit  avi^  U  mcine 
l«nificKioa..Ea  Auvènie  «a  appelle  mmh*  an  pcdt  loic  de 
BèrgeroudeChévner  biti  fur  leWtdelitmcMKagne,<ià  fllê 
retire ,  qu.md  le  tcms  permet  d'y  mener  paître  lés  troupeaux. 
BURSAL.  AIE.  Qui  regarde  la  bourlè.  Pecunijr'mt.  UnEdît 
hurj.t! ,  ([ui  d\  fait  pour  tirer  de  l'argent  d.ins  la  nâ  t  iTîcc  publi- 
que. Une  peine  Ifurfdle ,  cft  une  punition  ptaini.iiic. 
BURQL'ET.  !'.  m.  S<nTf  tic  poiiic  .ipptllix  .lutmnirnt  Rulîcttc: 
d'Anglctcuc.  C'til  une  poire  «k  Stptanbre     ci  Odobrc ,  qai 
n'eit  pas  bonne.  La  Q  u  «  n  t.  T.  /.f.  }8{. 
B  U  R  Y.  il  f.  Tètme  de  Heurifte.  Nom  d'une  anémone  i  pclucbc. 
U  J'M^cftd'ufiUanc  flk.  mtUdIncainaii;  Sapdndiecftfi^ 
icEoite. 

BUS. 

BUS«  en  târaiesdeffîfim»  lêditdc  la  rcprélèiieitlaDdesligmcs 
Inmiaïnes»  quand  11  n'y  *  que  la  tâe ,  le  ool  &  une  pattie  de  la 
ptritrinefiniflântcn  pointe.  Signum  ftéitrt  tenus  tfftrwunm,  Aînfi 

on  dit ,  un  bus  de  Religieux  ,  un      de  femme  ,  des  bus  de  Rei- 
nes. Dans  le  langage  ordinaire  on  dit  bufi,  ou  bufie ,  en  pro- 
nunçmt  1'/. 
BUSC.  Voyez  BusQUï. 

D  UfCHES.  f.  f.  G.<»  boi^  Jour  on  le  duutfc.  Stipei ,  truncus , 
ctudex.  Il  y  a  (>i  luihcs  de-  toniprc  i  voyc  de  Iiois  du  i8 
pouces  de  groflciii  .  qui  U':npUlknc  ;rui-,  ;1!iik\u:.\  I.i 
(-(  RipôllrT  ,  fuivant  les  Ordonnances  de  la  ville.  On  appelle  la 
(  .  k  No.  l ,  unegrollc  louche  de  bois  qu'oti  met  au  feu  de 
la  veille  de  Nocl ,  quand  il  cft  ouit ,  avec  quelques  cérémonies 
qui  ne  font  ^lus  pratiquées  <fxc  par  les  vieilles. 

Du  Cvige  dénve  ce  mot  de  ,  qu'on  a  dit  dans  le  même  /êos 
cnlabaflêLariDiiL 

BvfcRi  >  (t  ^audi  d'une  poutre  oQ  aiKiepiioedebois.7néf. 
Il  y  a  une  demie-dousaine  de  villagedfès  affifès  CuK  cette  fnrfo 
qui  e(l  dans  le  carrefour.  Il  y  a  dOC  iiIdr^tCKvdn  OOK  nie  qui 
incommode  le  p,i(Tàgc. 

On.-iivpcl'f  ;ii;iiri.nu-iit  un  lio-.ntnc  rtiipiiîo  ,  une  giulTebiubt.Stifes. 
Et  on  dir  (i  un  pàullcuxi  qu'il  lie  le  amac  imti  plus  qu'une  bû- 
tlic  ,  qu  il  vaudioit  autant  parler  à  une 

BUfCHE.llyaune  ferme  du  Roi  qu'on  appelle  le  gros  delà 
Jtiube.  L'impotition  de  la  biiht ,  jurrcment  le  droit  de  iucbe, 
cft  un  droit  nui  s'cft  levé  à  Puis  lu:  ic«  bi(hei.  Par  Arrcftdu 
Grand  Confcil  du  j*  Juin  j  f  46,  il  dl  (icclarc  que  les  Secrétaires 
du  Roi  font  cxcinprsdudroir  d.  iiiii  hc  F  r  p;ir  »m  JugemCTitdcs 
Requêtes  de  1  Hôtel  du  9'  M^i  s  i  yj,(>.  ils  lonr  ticLlarez  exempts 
du  droit  de  Uulu ,  9c  le  Finnicr  «Happellé  Fermier  de  i'm^^ifi- 
liw  ifr  Mfte  en  la  ville  de  Voyez  ['hi/i.  étUOrnul. 
Litt^ihf,  IOU&  101. 

Bt7 fcN  « .  eftauffi  une  efp&xdeflOxstdonrlesHollandbblêiSr- 

VCIir  Il:>ur  !  l  pécllC. 

B  U  rC  H  E  R.  V.  acl.  abfolu.  Abhatre  du  bois  dans  les  forets ,  &  en 
faire  des  In'iclits.  Z,.\  "J  mien. 

B  UrCHER.  f.  m.  l'ytuniidf  t.iiti;  de  bois,  fur  laquelle  on  met- 
tait autrefois  les  corps  pour  les  brûler.  Buftum  ,  fn*  ,  rcja;.  IJi 
don  plia  fa  la-UT  de  lui  faire drcllcr  un ^IhJwi'j  fur  lequel  cnliiite 
cite  ièdu.  Ciocfus  étoirrurleMeber.qnafldilpiQnmfalespa- 
roks  de  Solon  qui  le  fauvcrcnt. 

Les  Romains  avoicut  pris  des  Grées  la  coutume  de  bfâler  IctoMps: 
cela  (c  failûit  avi-c  beaucoup  de  cérémonie.  Le  mort  couronné 
de  Heurs ,  &  revêtu  de  Tes  habits  les  plus  magnifiques ,  étoit  pô- 
le fiu  le  bAAa  i  les  plus  proches  parens  l'allumoicnt  avec  des 
eocches .  endteuinantle  vifage ,  pour  témoigner  qu'ils  ne  lui 
rcndoimt  qu'avec  répugnancecc  tiiAe  ic  dernier  devoir.OèsqiM 
le  hàclm  étoit  confumé ,  des  ionmcs  prépolccs  pour  ridieillir 
lesccndres , les  relfiniDiientdaniuneiinie«  qnel'flBpOttoltdaiis 
les  tombeaux.  .  , 

11  fc  die  mtephocniicment     trac  ce  wd  cft  omfîimé  par  k 


BUS.  ^^n 

SmmIw  tifenâmt  &  fmfrli  du  dMgtt  » 

Nm  (tmfmm  Jfiù  In  bikheis  i*  (Ui  vilkti 
Nm  fiim  de  m  mm  §tSmtm  kmMUtf 

P.  LtM6i«i. 

B  u  ft.  u  E  R ,  efl  auflî  un  lieu  au  rès  dechaullcc ,  où  on  icrre  le  bois 

dans  les  m.iiion,  des  partîculicfi.  C«l!lf /fpMrML  CheslesMi» 

ces  on  V xpy^Wc  fcurrltrt. 
B  U  fc  H  ERO  N  ,  o  N  N  E.  f.  m.  vS.  f  Quclqucvuns  dîil-nt  Sof 

(berm.  lÀgiMn,  Homme  de  journcc  qui  abat  des  bois.  Tbie> 

phikadk, 

Cs'fju  ,  ceminc  !c  bûclicron  , 
Tem  Us  jturs  du  btrd  du  Ctcjtc 
Se  tnuve  au  in/tr  il  Cm». 

Jt  ^ut  nu  ftis  un  fduvn  hûAaaa  » 

aù  tâ$  de  fi  f/nibk  «M 

j4v3it ,  diJtU-il ,  gttnde  envie 
De  t'éller  repcjer  dux  berds  de  fAchAm.  P  e  a  r. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  ne  met  plus  à' s  à  ces  mots.  Oèl  le  tems  de 

Mqi|îcr&  de  Ronfud  on  i.c  l'cciivoir  plus* 

fmtut'mtn!  i-JT  tome  Chuenie 

if  rtfAv.iiit  mie  troupe  iiitinie 

De  miclKrons ,  ptur  rem/èrjer  i  ku 

Mâm  AimvîaiMi§it  i  tmgt  kcf.  Ro  11  s. 

Et  qu'elle  même  foii  t.i  nuincfe 

De  devenir gt mit  Pirnie^ 

Fn  (oiileri'jnt  l'htrrible  net.  ^tUtég 

Ou  de  demeurer  bûcheronne 

Atncmm^tmHmiaÊeêmefèifiime,  Pi». 

BUfCHETTE.  f.  m.  Menu  bois  que  les  pauvres  gens  vont  r»- 
mallcr  dans  les  forets ,  &:  qui  relie  après  qu'on  a  mis  le  bois  en 
ouvrage,  oaenfigors.  Sunulus  ur'idus  y  crcri:;um. 

BU  SE.  I.  f.  D  AutitidilL-nc  tdjjrJ,  8c  quelques  aunes  i'«.'/-"i^;m-vi$ 
ce  d  jinîcî  eft  lu  moins  lx>n  >  &  Ir  prémier  eft  le  mc1li1.1i:.  (>i. 
(cntl  de  proye  qa  il  cil  iiiipoiTjiilc  de  drcflcr  ,  qui  cft  une  c/pCui 
d'.iigle  ])olnonn:.  Pcnnos.  ferînupîfTt».  La  huje  cft  toujours  it- 
famcc ,  cric  cou  |ours ,  Se  ne  fc  )ctie  que  lut  la  proyc  morte.  C  di 
de  toutes  les  aigles  celle  qid  3  le  moins  de  cœur.  Elle  cft  pli» 
grande  que  le  GÎrfiut ,  mais  (on  vol  eft  plus  court.  Sa  queuëcft 
longue.  Elle  a  quelque  rapport  avec  le  Vautour.  £llcdlap|Kt 
Icc  pat  Arifioce  féconde  elpcce  d'aigle ,  uu  Cioogpie  de  laooa' 
gne  >  à  eailê  de  fa  grandeur.  Aldrovand  lui  donne  le  nom  d'ai* 
gle  vautour  .  &  la  décrit  ainfi  :EUeeft  de  la  grandeur  de  l'algie 

-  Royal ,  appcllé  C/»'r/Â:(M;  mais  d'une  figure  ridicule  ;  elle  a  le 
bec  prèlque  tout  droit  julîju'au  milieu  ;  il  cft  i  Itxtrnn.re  r^e>- 
ctochu  à  la  manière  des  vautours.Il  eft  blanc  a  h  umuh  d  cnliaut 
julqiK-s  i  l'endroit  .uiiiiiel  il  etur.mcnee  à  fe  courber  ;  le  teftc  en 
cftnoir.  Le  délions  cil  bl.ine  ,  &  Ion  oQvèrtnrrdr  co«!eur  châ- 
tain ,  Jcs  yeux  (ont  W.inch-'irics  ,  letiîs  prunelles  fonr  noireî; 
lâtére  eft  pirciUtmcnt  blanchâtre ,  cirant  un  peu  fur  le  brun^ 
fou  cou  |ul-jaes  à  la  moitié»  fçavoir,  U  partie  d'enliautidl 
chauve  &C  couvcne  deq^uelqucs  petites  plumes  très-mcnuës, 
qui  blanchillcnt  à  l'extrémité  de  cet  endroit  chauve  qui  ût 
comme  le  milieu  du  cou  ,  ainfi  que  des  poils  héridcz  !c  crcpos, 
ou  comme  de  grands  crins ,  qui  tombent  fut  les  autres  plumes, 
A  la  poitrine  8c  au  dos  paroilfcntde  lî-mblabics  poils  i  fut  tout 
le  dèrrière  jufques  au  bas  du  croupion  elle  a  une  espèce  de  a- 
aiUe<j|ni  s'étend  MTquet  au  milieu ,  finidânt  en  pointe  comme 
un  triangle.  Le  oiamp  de  fon  pennage  eft  d'un  clùtain  oblcur 
tirant  fur  le  noir.  Sa  qiieuireft  longue  ,  li-s  pieds  fonr  bLina. 
Ses  jambes  font  oblcures.'  On  lui  \  uit  uuc  caclie  bîam  he  très- 
remarquable /ur  la  Rte. 

11  y  à  encore  une  Bufe ,  ou  flujjrt  do  nirlîon  ,  Pennepterti ,  Onfe- 
Urf^iii.  On  en  voit  gtande  .dxjnd.inrr  eu  Egvprc  .  en  Syrie,  & 
en  France  Le  champ  de  Ion  pcnnagc  cil  noitàtre.  Son  vol  eft 
court  3i  fa  queue  longue.  Il  a  peu  de  cœur.  Il  fréquente  ordinai- 
rement les  environs  des  villages  ,  &  fe  pèrchc  bas.  On  en  voit 
l'hyvct  dans  les  marécages.  Il  le  nourrit  d'infèâes ,  &  de  volail- 
les, qu'il  (îirpreod  autour  des  villages.  H  anès-pettdecanvjft 
on  ne  le  d(Dt  pas  pour  véritable  elpcce  d'aij^. 

Il  yacnomuneauttcclpéDed'oitêauqn'onippelle  BufeenTan- 
cois,4emLarioJtaiw,&7HiirvUrenGrdc.C'eftlcplus  cowid 
detotts  lesoifeun.  Bien  qu'elle  foie  audï  grande  que  le  Milaa» 
elle  ne  liîflê  nos  d'être  pourfuivie  Se  mile  en  fiiitc  par  les  aa- 
tte5  petits  oiftaux.  Elle  a  le  bec  fort  gics ,  d'un  noii  rir.mt  f-r 
le  bleîi ,  I  l  iiiLinbranc  «jui  ic  couvre  i  l'endioiciSc  pioche  dï  le» 
r>a7c;uit  eft  |aùnc  ;  l'ouvèrture  en  cft  launârrc.  Sa  tctc  eft  pûne 
comme  celle  du  £uicoa  »  &  d'une  fifiai c  tiiangulaire.  S»  ko- 
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t^93  BUS. 

^jeeftbigpêrfpaîfTè  (ans pointe.  Sesycitic ftottrithns,  £ùn 

CB  ovale  &  cvL-îllc'z.  Ix^ir  prumlk-  cfl  fort  noire.  L'iris  rjui 
l'cnrironnc  cft  d'un  giii  crrkiif  ,  Ion  cou  ci\  court  i3c  gros ,  «S: 
bi^n  gimi  de  pl.imcs.  Toiit  Ion  lios  |iijqua  i.\  queue-  cil  di- 
couleur  (ic  louillc  tuant  liir  ic  brun  ,  Ion  vcnni-  fit  cnticicimnt 
blanchàttCi  loue  de  tadKA  de  couleur  de  rouille.  Sa  queue 
cft  large,  fie  ntavciice  de  piulicius  taches.  On  l'appelle  7r/#r- 
cbiseo  Gtèc,  pirct  qu'on  dit  qu  eile  a  tiois  tcfticulcs. 

Il  y  auffi  dans  cenc  e^cc  b  Bh}*  de  Uellon ,  appellcc  coinmunc- 
incnt  Bcon<iée.  Voyez  ce  moc. 

Qa  dk  pravà^biaicincnr  d'un  Toc,  d'an  ftiipidc  ,  qae  c'cft  anc 
Obdkauffit  qu'on  ne  l^roic  faire  d'une  iuft  an  épcr- 
Mordiae*  qa'iiyadesgensinapablc*  «le  fiietKe&dc 
diiciptinc 

B  u  s  E .  r.  f.  Tècmc  de  Mineur.  Tuyau  de  bois  ou  de  plomb ,  qui 
1ère  de  communication  entre  les  puits  dans  les  mines ,  Se  qtii  y 
conduit  l'air.  CitnMn. 

BUSIRIS.  f.  tn.  Nom  propre  d'un  Roi  d'Eçypte,  fils  de  Ntpcu- 
ne  «S.  de  Lyl>ie  Ulc  d'^paphns.  Il  ctoit  ii  crael  qu'il  lacrifioit 
tous  les  ctraiigets  à  Jupiter.  iro.Tnrc  a  f  iic  le  l'iJTrg>T:qiic  de 
Bt^it  Maximin  ,  appelle  un  antre  liufiiis. 

Bu  s  I  K I  s.  Cf.  SiAit ,  cftk  nom  d'une  ancienne  ville  d'Égypte  i 
Capitale  dîme  l%o«bKie>«l  AJnmii/,  iqui  elle  donnoicibn  nom. 
Quelqucsmnsdcrivent  ce  nom  de  celui  du  Tytan  dont  nous  ve- 
nons oc  parkr;  d'autres  de  celui  d'Oitris  ;  d'autres  de  Dafir ,  fils 
de  Ôam.  Ccft  le  foidineoKdet  Acaba.  Le  P.  KirKcr  Of  i/f 
T. /.p.  14.  croit  qu'dkfhcgdnfi  nooiniK .  parce  qu'OTiris  y  ctoit 
honorée ,  &  que  B^'u  eft  la  même  chô/c  que  (croit  en  Copfo- 
StfKi  Nifr^ ,  c'cA-à  dire ,  Bœuf  du  Roi ,  ou  Buts  Ofir'a  >  Bcèuf 

orin>. 

BUSQUE.  D'autres  diicntB  user.  m.  Morceau  de  bois,  d'y- 
vol!  e  ,  ou  de  haleine  >  que  les  fenimes  mettent  d.ins  les  corps 
de  |ui»(>c  pour  fc  tenir  droites.  AfitU ,  reguU  ftUntlif.  On  feit 
des  ^îqm  de  bakiae*  d*yveïie*  deboit  vjnu.  Oki  cnEutaulC 
d'adcr. 

Oki  buffue ,  Ceitib  tteillis  dur  &  piqué  que  les  Tail- 

leait  meneiK  au  ba$  dn  pompoiK  des  hoanne*  pcic  devant, 
pour  la»  donnar  fias  de  lèmetéb  ibMw 

BUSQUBR.  f.  aft.  Chercher.  Ftt'u  ijutrat  qutd  nn  htotiàn 
dmi.  Ftrtmum  tmae.  il  ne  le  dit  proprement  qo'cn  cette  phrî- 
(t,  Jfel^ttff  fortune ,  en  parlant  de  ces  gemÊHlkn,  qui  vont 
pi:  te  mo  I  '  - . 'i-i '-' Il  I  î  vivre ,  &  à  faiic fbtninc. 

Ce  mot  vient  tout  pui  ce  l'Elpagnol  ,  où  le  mot  de  bufurÇi^iSx 
proprciUCTit  (bafkfr. 

BUSQUIERE.  f.f.  Eli  le  rrou  ménagé  dans  nn  corps  de  )uppe. 
dans  lequel  les  femmes  fourrent  leur  hulqiie.  FoTjmen  ^rr  ,jiK>d 
Ttgd*  ft^tnHi  'a^mm.  On  le  dit  aufli  de  l'cxtrcmlté  tonde  de 
leurs  cocps  de  jappe  par  «à  cUescomincnoim  à  fiMmer  leats 
fauiques. 

BvsQUikRE  ,  fc  dit  auflî  d\wé periK pièce  d'ctof^  brodée, 
qiielês  Dames  (]ui  font  en  mantom  meteeiit  devanc  kur  dkq- 
naclurk  corps  de  juppc ,  &  qu'elle!  lai feaiw  pcaentreroir. 

TeWM  ftStralis, 

BosQ^uikRE  ,  (e  dit  encore  d'âne  manUre de  périt crodiet, 

que  les  femmes  ponent  à  la  ceinture ,  fc  qui  à  l'un  des  bouts 
cft  allez  (ouvcnc  en  fcnriK  de  pcritc  rôfe  ornée  de  diamans .  de 
perles  ,  ou  d'autres  pierres  prrcicules.  tibulÂ.  l!  v  a  des  /'«^ 
qu':rrei  d'argmt ,  OU  d'acier  poli  .pour  Ls  (impies  (x)urp;coi(cs. 

BO.SSARD.  Vieux  mot  Fr.inçois  ,  qui  (iguilioit  un  v.irj[(uu  i 
Mtrm  VJM ,  qui  vient  Iclon  Du  Ginge  ,  dL-Lui.j,  iiu'onadit 
pour  btud ,  k»ut*itle,  Fas  viiuritim ,  mufltorum. 

BUSTE,  r.  m.  Figure,  portr.iit  d'une  pèrlonne  en  plein  relief,  qui 
ne  rcpréfcnte  <jue  la  tête ,  les  épaules  8c  la  poitrine. 
nùîU  j^fMUtufmiitnm*,  On  le  met  d'ordinaia-  fur  un  pié- 
deflal  on  aneconfelo  Quoiqu'en  Peinture  l'on  puille  dire  d'u- 
ne figure ,  qu'U  n'en  paroit  que  le  bufit ,  comme  d'un  pomak  à 
demi-corps ,  on  ne  l'appelle  pourtant  point  on  li^  i  ce  moc 
cft  rcierve  ,    dcténiiine  a  ce  qui  ift  de  relief.  Fe  i. 

Bu  5  T  i; ,  feditaufTidu  cvoncducorpsd'unhonuncdei«i$kcou 
julqu'aiix  cuifîès.  (^Iques-uns  croyenc  que  ce  mot  vknr  de 
l'Allemand  tr»JÎ,  qui  (ignifie  l'4^«MMr. 

McTiagc  le  dérive  de  bufjUt  ,  à  caulc  quc  Ics  fctninos  mettent 
leurs  bui'ques  ea  cet  ctîdroit  du  corps,  que  les  Italiens  appel- 
lent hijh. 

En  tèrines  de  Btàtôn  on  appeîle  tujte  ,  une  tête  d'homme  ou  de 
ficmme,  noir  ou  Coétîèc  ,  peinte  de  front  jufqu'i  la  postriftc, 
de  ^  cft  Ijm  bas.  QÔwd  il  eft  de  pn>fU>  il  en  faut  faire 

BUSTUAIRE.r.m.  GbiOMr»  qnîÊlMnidt  annefeiscbez 
keRoouunsaaptdsdnbnilicrdlmniiKtibcéfénionkde  fie 
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captifs  (ùf  k  tombeau ,  ouprcsdu  bûcher  des  gucriîciç.  On  en 
voit  des  éxcnipltsdans  [  lomrrc  aux  oblèqucsdc  Pat: ode  ,  lliad. 
1-iv.  X.XIll.  &  «ians  le  s  Tiagiques  Gtècs.  On  croyoir  que  leur 
lang  appaifoit  les  Dieux  infernaux  ,  Si  les  rcndoit  proiMC«  aux 
niants  du  mort.  Dans  la  Jùitc  ccttccoutume  parut  trop  barlû' 
l  e ,  (5c  au  lieu  de  ces  victimes  00  fit  combattre  des  Gladiateurs  » 
donc  on  cnit  que  le  fàng  auroit  le  même  effet.  An  rapport  de 
V'.ilère  Maxime  Liv.  Il,  Ch.  4.  &  de  Flonisdans  fon  àpitoinc  , 
Nlarcus  Se  Dccius  fils  de  Brutus  ffiroit  les  piânien  qn  bw 
rèrcnt  à  Rome  les  funérailles  de  IcarPdivpftrcesfîinèide  fiwG- 
ta.des . foutkConfMbtd'ApyujiCbuJius ^  de  M.Fulnnsran* 
tvc  48c>.deRj]ne>.diclipRlblindc  la  prcmiccc  guâne  Puni* 
^ue.  On  croit  que  ks  Romains  prirent  cet  ulâgccniBldesÉir»» 
tiens ,  qui  peut-être  l'avoient  pris  de*  Crées. 
Ce  mot  vient  de  hkpitm  ,  qui  (lénifie  le  bii<-|  :  i  <'i  '  quel  on  brû- 
loir le  corps  d  on  mort ,  6c  auprès  duquel  les  bujuâati  îe  bat* 
mknc  »  ce  qpù  kw  f  rdooMT  ttnanik 

BUT. 

B  UT.  f.  m.  Point  marqué  dans  une  allée .  dans  un  mur ,  où  on  (• 
propôfe  d'arriver ,  de  tirer.  Signum  itfimmnm ,  mtu.  Ce  joBenr 
de  boak  tnet  tous  les  coups  f'ur  le  iwr.  Cet  Arqueboâet  a  em* 
punie  le  pris ,  il  a  donné  a.-ins  le  k».  Le  Cttut  de  MloniidC  tft 
conune  un  km  où  chacun  vîfc.  A  a  l  a  nCh 

But,  feditfignt^RicncdudeflèBiqa'ona»  deb  fin  qu'on  le 
|it(wâ&>liiifcI«J»d'iMCIliéckneftdepanrcnirau  ciel.  Tous 
les  hommes  tiataiDent  poor  des  biens  différem ,  les  uns 
pour  la  gloire ,  les  antres  pour  le  profit,  l'n  habile  hoinnic 
vadroit  au  iirr  qu'il  s'eft  propofê.  Le  W  de  l'Oi  iteur  e(\  de  prou- 
Tcr, de  plaire  ,  d'émouvoir.  S.  É  v  «.  lUn'onrpour  i«r  que  de 
réformer  les  mtrurs.  V  a  s  c.  Ces  Ipéculatifs  qui  raifboncnt  avec 
excès  ,  luanqueut  le  but  ,  parce  iTu'iis  V0llCandeli>  BCqn^ 
poulknt  leurs  penlccs  trop  loin.  B  a  i,  z. 

Dt  ftux  b'itns  ,  itt  bt*ittet>  fr'tvtlet , 

Ont  M jufqu'Ui  le  but  de  nus  iefatt.  L'A  »  b  ^  T  ^  t  v, 

BvT  ,  (c  dit  auffî  du  noeud,  deb  difBcalti  d'une  afbire.JikllMW* 
tndt  ,««dMî.  Ce  Juge  a  tant  de  péojnwwo  >  qH'U  va  didfe  au 
kt,  au  point déaMd'un  ncocès. 

Qn^adv«ibiaknienc,Biir<(nr:pmdite>iynneinan!^%ak. 
ExéUfi»  tftiîlbÊttmmnuu.  Il  jovë  contre  un  teU»  4  Ivt ,  i!  ne 
doDfte  ni  DC  reçoit  aucun  avantage.  lisent  fait  un  trot  btuébut, 
c'cflrà^,  fâmiMMc»  ttscde  GamiMMaïaK* 

^nt  veux  TitM  ,  dit-jl ,  en  fe  jett4ntp*r  terre , 
Ptintit  j,»MHéu,ftittt  du  Marne  i  . 
Sc^piMPa  dHMNMW'bttt  à  bnbl'l  II  Ai 

C'cfl-i-dire ,  demeurons  quitte ,  n'ayons  rien  idémêler  enfèmhk* 
De  fau  en  blMt ,  cft  aufTi  une  façon  de  parler  adverbiale ,  qui  dans 

k  propre  fe  dit  enpatlant  d'armes  à  feu  &  de  gens  qui  tirent. 

Cela  fi^ific  depuis  k  Ucuod  l'on  cft  pofté  pour  tirer ,  tutmi'à 

celui  ou  l'on  dcHCtîiietjllCoildlanHcMkbUnc  auquel  OiivlÊ* 
/ÏMw  4rf  WMMk  U  oaoBdca  «iqudwAs  Im^^ 

portCTirli>«iirM«Kni2lepas€Nienviri>n.  Qh'iK,TTjitmmth 
On  le  dit  auflî  au  figuré  ,  pour  dire  .  Tout  droit  ,  fans  biailêr  » 

d'une  manière  ouverte.  Stmflif  iier.  En  venir  dtbmtn  bUm  à  f  Ur 

nioii  confugale  ttitty^émét^  mandand^ie  oe  ftocéd& 

Mol.  . 

BU  TE.  f.  f.  Tèmic  de  Blàfon  ,  qui  lè  dit  d'un  fîr  dont  les  M.iré- 
cIliux  le  fervent  pour  couper  la  corne  du  pied  des  cheraux.  Seal- 
fnm.  On  en  rrouvc  fut  plufîcurs  Écus. 

BUTEAU.  1.  m.  Groflîcr  ,  lourdatit.  ^«f«r.  Ce  dernier  mot  cft 
pins  en  ufîigc  .lufonrdlHii.  P.  de  S.  Julien  prétend  que  Bmm 
vient  ^  *i(  ifie.  Boeuf  Dicn ,  qui  s'cft  dit  d'Apis ,  ou  Scrapis» 
qncks Gaulois  adoroicncaoffi  neo  qoeles  égyptiens ,  &  que 
cetnocqui  de  foi  n'cfl  point  une  ln|nKi9'cft& par  cens  qui  ne 
iTenaendoicnt  pas  pour  une  inj^ic*  de  mwgtoaàéitmmték 
bœuf ,  qoi  dt  d'Âge  lotttAm  de  fEolfa.  .^Ildf.  tfr  J!nH|ifé 

BUTIF. RP,  r.  F  '^(MTe d'Arqiiebufc qu'on  appelle ou M/- 
B9i[f.  FertiAjtjiu!^.  Elle  ncdiffercdes  autres  qu'en  ce  qu'elle  cft 
plus  ^ande  &  plus  pefântc.  Les  Chevaliet-sde  l'AïqnAlftfeffiB* 
vent  de  butirrei  pour  tirer  l'oiféau  &  le  prix. 

BUT  I N.  f.  m.  Ce  mot  n'a  pointdepluricT  en  prdfé.  Tour  ce  qu'on 
prend  fttr  les  ennemis  pendant  la  CuècfC.  Petuld.  Où  a  fbinesc 
défait  des  viâorieux  qui  s'ainnmënti  partager  le  butin.  Chef 
les  Grêcs  le  butin  fc  panagcoit  en  cooman  j  k  Général  en  plo> 
noit  fcukmcntunc  plus  grollè  pactinn.Fir  ladifciplinc  orili  taire 
des  Romains ktarwSutfiltlesennemisappartcnoità  ItlUfn» 
bliqne.  Les  pankalfennYatOMiK  point  de  part  ;  les  GCnoiWt 
•  qptfep^wMWcdeftdbii  ,  fijAb»  panei  as  ottr  pnMk 
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tout  ceqai  furovennt  du  pillage.  Quclquefirnoo  Alhftaciit  le 

luihi  MU  lolJ:ics  pour  les  animer  ,  &  pour  leur  tenir  lieu  de  ré- 
coiapciiil.  Cette  dUlfibuciondcpendoit  des  Généraux  ,  qui  en 
uibicni  avec  prudtuct.  Autrement  c'ctoiciiii  aritnc  de pcculac  > 
quedcdiflrairc  ,  onde  s'einpaictdu  vut'in  ,  qui  rcBuliètemcnt 
appartenoit  au  Sin.u  ,  &  dcvoit  être  tranfporcc  dans  le  t icibt.  Les 
Confuls  Romuliui  (5c  Verurius  furent  condanincas  pour  avoir 
vcndule^MÊiit  fm  l~v  Etjnrs.Ti  t  k  Li  VE>Liv.  8. 
Selon  Grégoire  de  Toim  le  butin  le  partagcoit  amacnnanenc  au 
fort  entre  IcsFran^is,  5c  leRoillii-iii£nieD*«i«icqite  kiocqui 
iHiccfaeoir.  G  r  o  t  i  u  ç. 

Cnau  «n  ntu  mi  primeuu  U  àiUgcnte  Abeiiit ,  * 

&  iiiniKS  de  Marine  qudqiKS-iimclifting^ 
fc«Ii(êncqiwlei«rmeftlegit»deU  prilè  ,  flrle  fîdMrUdé- 

porntlede-sh:iE>Its  ,lurdcs  Si  coffixs  de  renncmî  »  wdenqpnt 
qu  U  a  iur  fa  pèribnne  lufini'à  }  o  livres.  « 
Ccft  un  diavNiif  du     AUenand  iwrr  •  qni  Suite  k  «etne 

■  chÔfc. 

B  u  T 1 N  ,    dlcaiif!^ des  voleurs. OtoftaBnv£cesBaliêiiiicpi>& 

on  s'eft  (aifi  de  tout  leur^wii*. 
BUTINER..  V.  aâ.abfolu.  Faire  du  butin.  PrgimifrtiMt  ft 
tert.  Ce  pus  dl  gras ,  il  v  aura  bien  à  humer.  Ces  troupes  ont 
huùnc  bcaaoottp;  mais  elles  non  c  pu  profiter  de  leur  bM'm. 
BUTIREUX.EUSH.adj. Tèrmc de  Médecine.  QH^iâi bMjtt 
m*hutm  éCftdit.  On  difHngue  dans  le  lait  trois  parties  ;  U  bvi- 
W4^>qMicftkgiaiIêdont  fefiikkbcane  :  ifcft*dkM.Oio. 
inSi  kcrfmct&oequ'il  yad'oi)£|BeQiqHi^Aefie«u4cânsda 


ktf,  la  f/rtuff ,  qui  eft  le  kitcfak  j  fck/wim^fr»  qnieftk  plus 

oa/Ic  &  la  plus  <cche. 
B  U  T  O  R .  f.  m.  (i  ras  oi/êau  >  cTpcce  de  héron  fainéant  Se  poltron , 
mai  qué  de  caclves  roullês  en  forme  d'étoiles  ,  d'où  vient  qu'on 
l'.ip}>cllc yirdetU é^er'w.  On  l'appelle  aiidi  iwrut ,  ou bts-ttttrus, 
ï  caille  qucquandil  cric  le  bec  plongé  dans  li  bouc  ,  il  fait  un 
bruit  qui  imite  le  mugi(ftmcnt  du  tiurcaii ,  qu'on  entend  de  dc- 
mi-licuê.  C'cft  dc-li  qu'cft  dérive  le  nom  de  bmm.  Lorique  le  im- 
m  approche  de  quelc^u'un ,  i!  cllâyc  de  lui  aevcr  les  );éux.  Be- 
L  o  M.  Il  y  a  deux  efpcces  de  Amr.  Le  grand  Bnm  tougcârrc ,  & 
L  buttf  huppé. 

GaAN  '  B(7Toa  Rovceatiib..<Mm /bfl«b  iM/ir.  Eft 
un  oifeau  qui  approche  floR  du  oanitel  du  Héron  t  mût  iln'eft 
nifiboamficftiiiibllcfttotliounàhqucuiidcsétangs  >  &  fc 
CuAk  iht»  iesiolc»lc&  les  jtmct ,  ne  vivant  que  depoidon ,  de 
grenouilles ,  &  des  in/èâcs  qu'il  y  rencontre.  Cetoifcau  a  quan- 
tité d'amérsaullî-bien  que  le  Héron.  Quelques-uns  font  cas  de 
fa  cluit;  miiscllelênttroplafâuvaginc.  Son  bée  eft  très  dange- 
reux j  il  s'en  diHtod  parfiiircmcnt  bien.  Pourû  ligure  i  il  cddc 
la  grandeur  d'un  Hcron  ;  nuis  fcs  jambes  lonrplus  courtes.  Il  a 
IfSplumcs rouannes  marf^iietccsde  t.acncsbr.incspar  le  travêrs: 
(oti  cou  eft  long  d'un  pied  demi  ,  bien  environné  de  plumes 
pâles ,  marquées  de  taches  noires  ;  il  en  eft  mieux  garni  deiiûs 
que  deilôns.  Les  plumes  qui  couvrent  le  dcdiis  delà  tète  iônt  noi- 
■Tcs.  Il  a  les  trous  des  ouies  larges ,  &  environnées  de  petites  plu- 
mes fiiuves.  Son  bec  eft  drmt ,  &  plus  petitde  beaucoup  que  ce- 
lai du  Hétoo  >  o'àiac  que  de  cinq  00  fixdo^  de  kagueur* 
d'ancfliwIaircBtnkcâidiiifc  k  plombé  «ActnuicIttiK  par  lei 
lxwdsjgiaciaimekdaï|Ctcpdiin|nrkbov»aRiuparde> 
damarccde  pc^tetcncaiOiiRi.  Sapartk  d'enlnsa'enAôêeeen 
celle  de  dclIùs»  tellement  qu'il  fcmbic  quafî  quatre  avec  des  ca - 
t>elurespardcnrus.Ilc(lgami  de  phirocs  noirmcs  >  celles  de dcf- 
fus  Ion  bec  (ont  blanclûtres  ;  l'es  ailes  Ibnt  grandes ,  &  contien- 
nent vingt-quatre  groircs  pannes  ,  &  ouarre  en  chaque  petit  ai- 
leron. Sa  queue  eft  courte ,  ^  cotopoiee  de  huit  pannes  ï  gros 
tuyaux  ;  il  aies  yeux  rouges  &:  ovales  ;  fc":  psopières  font  fiins 
poil  ;  les  jambes  ont  environ  un  piéddelong  ;  elles  lont  d'une 
couleur  entre  le  jaune  &  le  plombé  ;  lés  doigts  font  grands, 
«Uilî  bien  que  Tes  ongles ,  oui  fôrvent  decuredents ,  tes  Curieux 
les  font  quclquefbbendûilèr  richement ,  principalement  celui 
de  l'èrgoc  On  l'appelle  Galercau  en  Bretagne.  Il  iùt  (bn  nid  fur 
lehanedcsbiaiiclicsd»  haïusaifares»  AcliecalllfallitdebllGbe^ 
Kl.  Il  fait  nob  nu  quatre  oeufs.  Quand  fl  «eoi  fuie  fto  cti  il 
fiaontfon  btedttisuboariw  >  &fiik  on  bnikque  l'on  eotei^ 
dedemllicuc  fi  c'étoltlc  mugiflcmentd'unboraf.Ceft 

i  caufe  de  cAi  que  quelques-uns  l'ont  appcllé 7j«r«i  ,  c'eft  i- 
dirc  TAurtdu  ;  OU  BQS-Taurui  ,  Btruf-Taureau  ;  &  c'cft  de  ce 
dèinic-r  nom  Latin  ou'eft  forn^é  le  I  ran<,ûis  Futor. 

Butor  Hopk  ^raej  JhlLirii  cinaiJ.  Cet  oilirau  eft  de  tous  co- 
tez d'une  mcmc  couleur  ;  (çivoic ,  rouldtrc  ,  moins  p.sr le  de- 
vant ,  &plus  par  dellôus.  Ses  pmbcs&  i'es  pieds  ibnt  bruns  i 
fon  bée  jaunâtre.  AIdrovand  dit  qu'on  en  prit  un  dans  les  marais 

de  fic(!iH^  fli  IcaUe;  il  avohkbted'uacpaitiM  >  de 
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deeoine;drait&poiata:kiiiaiidlhtkdedellttsteit  m  pn 

coaiti6:v&-s  la  fin ,  &  plus  loi^ueqoeceUed'enbas ,  avec  quel- 
que noirceur  Jl  avo  it  le  fommet  de  la  tête  noir.  Son  cou  étoir  de 
couleur  de  roiiillc  ,long  de  deux  painrcs.  Il  étoitnoirâcrc  for  le 
dos.  11  paroilibit cncoi  c  toutieune.Sa  quelle  étoit  pareillement 
noire;  le  bas  de  ion  croupion  eioit  blanc  ;  i'i  queue  ctoit  fort 
courte  ;  fis  ailes  croient  en  [unie  de  couleur  de  rouiilc  ,  6c  en 
partie  blanches  ;  les  ïambes  croient  longues  de  neuf  pouccl»Le 
cèrcle  qui  environne  la  prunelle  de  les  yeux  étoit  (aiinatrc. 

Ou  dit  figurcmenr  d'un  homme  ftupidc  Se  mal  adroit ,  que  c'eft  un 
gros  bum  ;  parce  que  cet  oifeau  eft  foc  &  pareticux.  SoffUm» 
Jiciidus ,  piiimbeui  ,jtipes.  Peftelôitdu  grosAifrtr.  Mot. 

BUTOROE.r.f.Ce  mot  eft  puremait  fâririque  i  &  ne  peut 
être  employé  que  dans  k  ftik  bas  Se  comique,  ùtif'ii*  ;JitfuU,  U 
lignilkiiHeinDiiie  fbqnde  *  mal  adroite  »  âas  eiprit.  Vo/tt 
cette  mal  adiolie  «Cette battTière«oettieiiffr^.  Mot. 

B  UtTE.  f.  G  Petit  t^re  ,  lieu  un  peu  élevé  au  dclIùs  du  rez  à 
chaulicc.  Metd  tenèt.  On  a  t»&  Ix  Bm*  de  S.  Roch  pour  y  bî. 
tir  des  maîfons.  Ils  appèvgikcBewK  éMff  oeoipéepv ka  cnne- 

mis.  A  B  L  A  N  c, 

B  u  t  T  F- ,  eft  aulfi  If  |cu  des  Chevaliers  de  l'Arqucbufe  ,  la  mai/on 
où  tirent  IcS  Cilcvaijers  de  l'Arqucbuic.  £t  l'oi»  a  dît  la  bùttt  des 
Archers ,  UButtAf^  Arbalcftricrs,  la  des  Arquebufïen, 
Les  Rois  des  itatt»  »  qui  croient  la  même  chôfc  que  les  Rois 
de»  Arbaleftifcta  oo  dâ  Arqucbu  fiers  ,  c'cft-i-dirc  ,  ceux  qui 
avoicnt  remponé  le  prix.  Les  Chefs  des  bm€i,  Voye«  XeAun 
Hifi.tOrlemf.iii. 

Onappclle  Poudre  dck»e  »  de  kpoodieicuH»  fort  fine ,  pour 
diareer  les  arqtiebu&t  deccnx^  tkenrao blanc  pour  tes  prix . 
caribfeBtceséxèrcicesordinairemenrfurunc  hune.  Puhism, 
imiutmùffimiu ,  fubtUiffimm.  Leur  lice  s'appelle  auiH  la  bmtt. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  Mtd ,  Se  btt»nttmu,^  6  tmafa». 
les  Latins  en  cette  Hgnificarion. 

On  ditfigurément,  Êcrceni«r/e  i  l'envîc,  àla  mcdiranrc  j  pour  dire 
Être  éxpo(csMX  traits  de  l  'envie  ,  de  la  mcdilancc.  £xftptanA 
invid'um  ,  ttuledUent'um.  i  Jr  .  ni  m  eft  rrop  feifible  ,  Op  » 
peut  plus  compter  fut  Ton  repos .  àc  l'on  eften  èmuk  um  i 
qui  nous  veulent  chagriner.  B  e  1 1.  Le  bjca  cftcD  kmà  l 
qui  ne  le  font  pas.  A  b  b.  o.  L.  T  r. 


LMràumiimâmetmiê  mi^mh^ 


B  vtT  1  *  en  AidiîieAite  t  fedk de  k  detniète  pile  d'un  pont, 
qu'on  andk  atmemem  <<  n/A  >  qui  eft  fbutcnuc  par  un  qii.iy 
ou  par  n»  tèrres  ,  &qiiifSrtiarcbouicT  les  dèrniètcs  .arcades. 
ErijmA. 

Bu  t  T  E.  Terme  de  Jardinier.  Mono  de  tèrrc  qu'on  élevé  au  pied 
d  un  arbre  nouvellement  pluué  pour  l'alfi  rmir ,  ou  dans  laquel- 
le on  plante  l'arbre.  Tumuius ,  tubenulum.  Planter  des  arbres  en 
i«/f^, c'eft  les  planter  non  p.as  dans  un  trou  CTCufèaudclIbusdo 
la  rupcrticicmais  dans  une  motte  ou  élévarion  dctéTrcqueToa 
a  fait  exprès  a  udeirus  de  la  fupérficic  afin  de  les  y  planter  Ji>  i 
lis  CMjtrtrt ,  pUntârt.  Cela  le  pradqué  à  l'égard  des  perits  au. 
que  l'on  plante  dans  une  terre  trop  humide ,  ou  qui  n'eftpoi(_ 
coteégaieefic niiicdc  niveau  avec  le  refte  du  cènetn.  Ou  i  mt. 
Il  le  dkaufCd'iio  anus  de  térrc  »  ou  de  fnmkr  >  donc  on  nvr 

mme  pkoRtoa  inie  bMx  pendant  riqrvei»  pooir  hpKMHÎc 
deh^eHe. 

B  UtTÉE,  f.  f.  Tèrmc  de  Maçonnerie.  Maflif  de  picncs  dures, 
qui  aux  deux  éxtrémltez  d'un  pont ,  fbutient  la  chauilcc  &  ré- 
(iftc  à  la  poullcc  des  arcades.  '^^«frfjSwM.Olli'«ppelkanffiàNW 
lule'e.  AcAO,  Franc. 

BUtTliR.  v.n.&.aâif.  Viferi  un  but. C«//0fMrr. Oy» dcs jcoc 
otlûn  butrt ,  comme  au  Rillaid  ,  ila  Paume. 

B  u  t  T  £  R  .  lignifie  auftî ,  Se  proj)ô/ër  quelqucbut ,  quelque  fin , 
à  laquelle  on  tâche  de  parvenir.  Sftâ*re*iMiqiiid.  CePrcdka* 
teur  ne  bmt  qu'à  l'Emfaé. 

ButTER,  lignifie  encore.  Erre  d'un  avis  contraire* d'kin  Saai- 
ment  oppolc.  MverfiriACes  deux  ConAilkts  fiiac  lonjaqiK 
d'uaa.vkcaaiaiRiilsf(ineiiiiteft,«ppaièi  l'kinconciefaBiiei 
Ha  fêtaffarcn  notes  oocafiaos. 

B  vtTBR,  en  Agricultuie*  c'eft  .Elever  au  pied  des  arbres  une 
batte  ou  motte  de  titre  pour  les  fôutcnir.  Agg^nut.  Cela  lé  pra- 
tique fur  tout  à  l'égard  di  s  |runcs  arbres  de  tige  nouvellement 
plantez  ,  p.ucc  que  s'ils  n'étoient  pas  butiez,  le  vent  les  pouiroic 
rcnvcrfcr  ou  arracher.  C'eft  aufti  couvrir  une  plante  ou  une 
herbe  de  terre  ou  de  Kiinitr  pour  la  g.ir.intirdc  la  gelée  pen- 
dant lliyvei.  Vuw^  butter  et.  vos  articliaiiils  le  pluStaidfpiCÏOyi 
pourrez ,  de  a  aince  qu'ils  ne  pourrillcnt.  C  h  o  m. 

ButTER.  v.  adt  Térme  d'Archlteâurc.  C'eft  OmtmaiB'ft 
empêcha  kpnUfo  d'an  iuic»oa  l'kanancacdW  vo«e* 
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par  le  roojrcnd'un  arc  ou  piacr  buu>:i,  iUrflW.QnappclleiMMi'i 
oiïb«ut/t ,  l'cft'cc  de  ce  fiUct ^»ut*m. 
ButréjéÈ.  part.  3c  ad  j.  fultm. 

'  Bu  t  T  ^  >  lignine  audî  >  Fixe  à  un  certain  point  où  on  Ce  tient  opt- 
jtilctjnietic.  fixut  ,firmut,  ftrùtux.  Il  a  offert  une  celle  fom- 
iaB^OEaeclax'gc*ileft  N«/làiiln'ciidooncaf4>davaa- 
eife. 

En  termes  de  CliafTc  ,  on  ilir  qj'un  chien  eft  butté,  lofique  U 
jointure  des  jaroiK!.  de- àcs  .mc  Lii  grolîît.  Tumtnt ,  titmiiuî , 

B  U  T  URE.  r.  f.  TèîiEic  àc  Clulîc ,  qui  fc  dit  quand  la  jointure  au 
de(Tûs  du  pied  du  chien  grcllîr  de  telle  forte ,  qu'il  lui  tombe  des 
glaires  qui  le  rendent  boiteux  :  ce  qui  arrive  Ibuvcai  par  quel- 
que çcHisim  d'épine.  Tinnr* 

B  U  V. 

BUVEUR.BUVETTE,  &  autres.  Voyez  Beuviur, 
BiavBTiE. 

BUVcAU.  Cin.Oiuil(kMa{oiiiicric.  Eij^dcÊHiticéquâite 
compdffe  de  «îmx  branches  mobiles  >  qui  (îit  à  meldrer  oni 

tracer  Jcî  .mgîci.  turinque  mMlis.  L'une  de  les  bran- 

ches ctl  quelquefois  touibce  pour  prendre  plus  flicilemcnt  les 
angles  des  lïirfiiccs  qui  ont  quelque  creux  ou  t  lc-vition  ;  & 
l'.i  11  tfc  branche  eft  droite.  On  en  fait  de  routes  les  tâçons ,  félon 
J.  l«:;'oiii  ijLic  l'on  en  .1.  Dans  1.1  coupe  des  ptèatessolc  ftiCdu 
htvcMi,  ou  btvcMt ,  eudivérlès  nuntcicii. 

BUY. 

BU  YE.f.  f.VicMx  mot  qui  fignifie  uneauchc,  ou  vailTênuàmet- 
tKde  Vc.ui.  O  1  dit  aulli  Buire.Hrdm,meiu.Chcz  les  Seigneurs 
on  voit  d  •  grandes  bmef  d'argent. 

BU  YO.  r.  m.  Terme  deBotudqtie.  Nard  Antoine  Reche  parle 
de  trois  plantes  dans  fon  Uwc  IV',  ch.  )7.  qu  i!  nomme  Bhj0. 
C-  ton-  lias  doute  les  mêmes  nue  la que^i'  dL-Rcn  ud.  Sjuru 
rat.  Il  leur  donne  prclquc  les  mêmes  qualitez  &  erfcrs.  Pi  u- 

B  U  Z. 

BUZANÇAIS  ou  BU2ENÇ01S.f:m.  «««HM/WB.  Ville 
de  France  en  Berty.  Ce  mot  eft  écrit  dans  Mméli  «  AlEWIiuif  > 
oeil  eft  mal ,  car  on  prononce  BuutKii. 

BYC. 

BYGOIS.  f.f.  Nymphe  diStnuie  »qai  avoh  cent  des  foudres  > 

&  dont  les  Livres  Étruriens  des Ariâpic^s  *  le»  Uvres  fulgunux 
&  leurs  Rituels  parloknr.  Scnrhis  te  Ckfeon  co  font  aullî 
iDRitkin* 

BYS. 

B  YfSE.  T^rmc  dr  BLilon.  Voyez  B  i  s  <;  i=. 

B  Y  I  s  f .  1.  tu.  C  t:l\  11:  nom  de  la  (oye  d  jiir  li  s  Aiu  ic-ns  s'Iubil 
loient.  Byfiif.  Elle  ctoit  fi  difexntcdc  celle  dont  on  le  (èrt  au- 
jourd'hui^ qu'on  np  doit  pas  confondre  deux  chôfcs  (îdittcL  en- 
tes fctts  un  même  nom.  En  Egypte  &  en  Syrie  on  iKJttoit  du  fin 
Ibi  du  corton ,  Se  dii  bjiffc.  F  i  n  u  r  y. 

Le  mot  de  tjfe  n'cftguâfesenuâgc.LcsIntêrprctcsdel'éaiai- 
re  expliquent  coimndnimenE  le  mot  hfftn ,  qui  vient  du  Gric 
fiéfr&-  3  porj^n  Bu  »  tant  dau  l'ancien  que  dans  le  nouveau 
Ttftamcnt ,  .lu  ch.  ifi.  de  S.  Lue.  v.  ijj.  où  il  eft  dit  dans  nôtre 
ci'.irion  L.in'nc  coiifoiiiuiiicnr  m  rcxtc  Grèi;  ,  Ir  in.iLiv.:i'i 
Ri  J'lC  !)iJuci'.i::(r  piitp:ira  c~  bilfu.  MclTieut»  df  Poit  Royal  ont 
rnJiiir ,  ./h;  e'ti'it  vint  de  fouipre  6~  de  lin  ;  ce  qui  n'exprime  pas 
niiez  L\  propiktf  du  mot  hlfus  ,  <ini  fi?nifi<îfîik'lr|!K  choie  qui 
eft  plus  que  de  (Impie  lin.  Lls  Pcics  liiuius  ont  ti.iduit,  qui 
s'bdbiliM  d'ciorliute  &  dt  tgUe }m.  Le  l*.  Amelote  ,  qui  a  voulu 
s'accomodcr  i  nos  ulages ,  a  mis  dans  la  vètllon ,  qu'il  /toit  tir- 
tu  dt  fmfn  &  ie  fiyt.  On  lit  de  la  mcn\e  m.tnière  dans  la  tra- 
dnâmi  de  Calvin  j  &daDS  l'Elpagnolc  impriatje  à  Vemfi  en 
If  ftf.maist;itl|iyitakaiiiticchô(êqaeiiâiiel^  comme  on 
1c  peut  prouver  Mderaiment  par  un  çand  noiidife  d'andens 
éaivains  ;  &  entre  autres  par  PoUuz  Liv.  VD.  de  looOnomaft. 
ch.  17.  M' Simon  a  traduit  pins  à  la  lettre ,  qui Jfvênk île  pour- 
pe  V  de  pli  .'in,  J'.'cc  cette  note  :  //  1  .tz  oh  une  fjP;Vf  fin  lin  qui 
t'rair  fart  ci.'cr.C  itom  les  fiusgr.wdi  Sti^iums  le  l  âcirni  en  te  Pais- 
Ij  C~  djiis  /'/■>tfff.  Ce  R:cht  tn  âvoitmhtéiî  de  iOiiLur  dt  pinir- 
fre.  Cela  s'accorde  pariaitcment avec  le  Léxicon  dcHcfychius. 
Bochard  a  auffi  remarqué  dans  fon  Phleg.  Liv.  m.  ch.  4.  que  ce 
qu'on  appelle  tyfiis  éroit  un  lin  fort  délie ,  (pà  kcm  ibuvcnr 
teint  en  pourpre.  Pline  afliirc  que  le  lyfe  ctoit  une  efpéoe  de  lin 
très-fin.  Pauuni.is  dit  la  même  chôfc ,  &  il  rcmaraue  que  dans 
toute  la  Gtice  il  ne  croillôit  de  bjffe  qvi'en  Élide.  Il  ^ut  qu'il  y 

cûc  deux  fiicces  de     *  l'un  beaucoup  pfais  £a  que  l'aune  i  eu 
TmtL 


BYS.  BYZ. 

D  jnfaiius  remarque  qiR  Je  deux  mots  Hébreux  qui  (ignlficnt 
i/jc ,  il  y  en  a  un  qut  tii  toù)oui$  employé  dans  l'£aitare> 
quand  il  eft  parlé  dû  vétemcns  des  Piéties  •  Sc  l'autn»  quand 
il  eft  parle  des  vcCemens  des  Lévites  :  Cette  conjcâute  oaroic 
fort  vrailcmbUblCi  LrldfklBcr  croit  que  le  Mlrccoît  Un  liBftfC 
fin&feit  blanc. 

BYZ. 

BYZANCE.  Cm.  Ville  très-ancienne.  Capitale  de  la  Thiacc. 

BjzjRtium.  On  ne  Içait  p.uaa  |uile  quel  eii  le  fond.iU  ji ,  oa 
i'ocigine  &  le  commencement  de  ortce  viJle.  Pluiicuts  Hillo- 
riens  di lent  que  c'eft  les  Licédémoniens  qui  l'ont  bâtie.  Juftin 
Liv.  IX.  Ch.  i.  en  fait  honneur  à  Pauianias  Roi  de  ^rie. 
llidorc  a  copie  Juilin ,  m.iis  le  P.  Cantel  dans  (es  Notes  fur  ]\x£- 
tin  prétend  que  c'cft-la  une  erreur  grolltère  de  cet  Hiftorien ,  & 
que  le  fondateur  de  BytMue  eft  Byzes  ou  Byzas,  Général  des 
Mégariens.  C'eft  aufli  le  fentimcnrd'Euftnrhius  dans  les  Note» 
fur  le  Géographe  IXnys  v.  800  &  801.  où  l'on  pourra  remar- 

3uet  qu'en  corrigeant  Jaftin  k  P.  Cantel  s'cft  aufll  trompé  ;  cac 
ne  fait  qu'mi  lêol  bomme  de  Byzes ,  ou  Byzas ,  Gén&al  des 
Mégarîens  >  au  lieu  qu'Eudithins  diftinguc  Byzes  de  Byzas; 
&  Itlon  lut  Byzas  étoit  fils  dcCcKx  lie  lil.e  J  Io ,  Byzeittoic 
un  Megarien  ,  q-ji  coiiduilît  la  une  Colonie  de  les  Compatrio^ 
ces ,  qiii  y  bàciient  une  ville,  qu'ils  nojnmcrcnc  Byzitme,  du 
nom  Je  leui  C-hef.  Au  rcftc ,  il  lemble  qu'il  fiut'plùiuc  ap- 
iscllet  œ  fondateur  Byzas  que  Byzes  ;  car  les  mcdaiUc»  de  Bf. 
■Lj)ii<  ont  quelquefois  d'un  côté  une  tête  d'homme  avec  ce  mot 
pour  légende*  AT2AS.  Au  revers  une  proiie  de  vaidcau,  BT- 
zANTlflH.  Ccme  infcript  ion  du  revèrs  montre  que  ceux-U 
le  trompent)  qui  m  lappocc  d'EuAaibius  au  même  endroit» 
difcnt  que  le  nom  Gide  de  cette  ràle  doit  s'éaire  par  un  w , 
BT2ANTBI0N»  Ac  que  Dmys contre  l'ulâgc,&poar  Êike 
fon  vèrs  av«it  retrancbé  !*• ,  en  diânt  $>.(àttm.  Au  tenu  dé 

Pline  eVtoic  une  sille  libre,  &:  cet  Auteiii  j|cniie  Liv.IV,  Ol. 
Jj.qu  iv.int  que  de  -.'.ippellcr .S)f«JWtc  ,  Ion  nom  etuit  Ligtt. 
Euft-Kbiii-i  dit  que  Sevcrc  \x  nomww  Âmo»t4.  Eiiluiic  Coiilt.ui- 
tin  y  .Ty.i:ir  ti  -^n^pottc  le  liege  de  l'Empire  .u  Loiiunenccment 
du  IV  licele  ,  il  'lui  donn.i  Ion  nom  >  6;  ce  (ut  déloiiuais  Conf- 
taïuiiioplc  ,  ou  11  nouvelle  Rome.  Etihii ,  les  Turcs  qui  b  pri- 
rent l'an  145  î .  on-  uit  de  Conftantinople  Stamboul.  Elle  eft  (t- 
tuce  i'ur  le  Bolphote  de  Thtace ,  ou  Canal  de  la  raèr  noire ,  fut 
une  langnedetâtreqni  s'avance  vérsl'Anatolie,  dont  elle  n'cft 
finatée  que  pwjim  canal  large  d'un  mille.  CeprammtoitBt^ap* 
pdltnr  aunefins  CkijAitrttt  Corne  d'or.  Inao  dans  Sévère , 
&  Zonaras  dans  fcoraftoirc ,  ont  donné  la  dcfcription  de  By^ 
t^me.  Voy«  encore  lesdeiu  Tûmes  d'anciens  morceaux  de 
l'hiîloirc  Je  Coi.fîaïuinople  que  le  1'.  fî.indr  i  1  i  r'i  ir  inipi  imei' 
depuis  deux  ans  ,  <S:  Petius  Giliiuv  De  Tijj:-j^:dj.'h.^  Csiift^n{i~ 
mpoleas. 

Il  y  a  cû  deux  autres  villes  de  ec  nom,  l'une  que  Ptoicméc  place 
dans  l'Inde  en  de^i  du  (^ar.^e  ;  &  l'auttC  qu'EaftathluS à  i'cXH 
droit  que  j'ai  cité,  place  en  Lybic. 

B  Y  7  A  C  E  NE.  Oue  quelqiieMm  MwMt  BI5ACENB*  ou 
BIZACENE.  rf.  BrKMiim ,  BytMemis  ager  ;  B'ixjteen*  Pr»- 
vinetÂ.  Ancienne  Piovi.-icc  de  l'Afrique  propre;  dont  la  Capi- 
t.ile  ctoit  Adrumeçe.  C'eft  maintenant  b  partie  méikUanale  du 
Roy.iume  de  Tunis.  La  J^vmmt  élût  un  pais  criS'fêrtile» 
comme  on  le  peut  voir  dans  Pline  Liv.  XVII.  Ch.  ( .  L.  XVIII. 
Ch.  10.  dans  Varron  De  KeRiifim  Lib.  LC^f.  44.  &  dans  Silius 
It.dic.  Liv.  IX.  V.  lôx.  nù  on  lit  Conunuiieiiient  Ruxcnù.i  ,  .;u 
Ijcu  Je  Hï^iua.  Cette  tcfcilitt  peu  cûuiiuuîk  1  fait  cioii  e  1  Bo- 
chardd  iHi  ion  Pluies^  Z,. /.Cit.que  ce  mot  vcnuit  du  Phé- 
nicien ttvz  1  mammtlle.  Il  confirnK  U  con^echite  par  l'utâgc 
des  autres  lingues ,  oui  fe  ferveur  du  terme  <jui  fignihe  «rfw- 
mtllt  pour  marquer  la  fertilité }  témoin  Homcrc  Uiad.  I.  141. 
Se  VkgUe  X.  Gcurg.  v.  1 8  ^  Procopc  parle  d'une  ville  de  la  By. 
xMtn:  nommée  MtmtM,  \ABjxjntnt  flit  auffi  daiis  la  fuite  une 
Province  l:ccléfî.iftique. 

BYZANTIN,  I  ni;.  ad>.  Qui  eftdeByianoe»c'cft44iiK,de 
Confhntinople.  Bj/^ntinus,  BrzMfm.vMeOR  pèHônnaftet  cé- 
lèbres dans  l'antiquité  ont  porté  le  fùrnom  de  By^ijntin.  Rr'en- 
nc  .fi|f«>M«,  Auteur  d'un  Piâionnaire  Gco;^i.iphlqac  en  Gièi,\; 
Léon  Bi:..w:iti ,  Tnéoduie  Bf^itnv»,  dilejples  Je  (Haton  l'un& 
l'aurrc  ,  Tlieudoïc  Bj^ufimi  ,  liLieti<iut  du  II''  (lérle,  qui  :i\nèi 
.ivnir  .ippollalic  par  la  eiainte  de  l:i  pcr^r^:ution  ,  le-  ht  hic;fri-  • 
que ,  éc  nia  la  divinité  de  j.  C.  Cependant  en  ces  occalîons  on 
dit  plutôt  de  Byzance  que  /iy^jmin.  Etienne  de  Byzance ,  Théo. 
doredeBvzance,  S:c.  Pliîiippc  .mnt  .iffiégé  les  BjtMttim(at 
obBgéde lever  le  lUgepoui  allei  i.uic  U gaèrre aux  Scythes. 

B  Y  z  A  N  T I N ,  ou  Turc  L  m.  Terme  de  Fleurifte.  Sorte  d'Ané- 
mone. Antmsn*  ^<^4«(rjM,ott7îir(iM.  LeTutc»  on  ^*mim, 
cdcouleucdecôK.  CHoi<..^lmaMnrii»jS*cMrfnr. 
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Tcoifïcmc  ictne  de  l'Alphabet  >  Ce  pronon- 
ce ocdinolieinent  comme  un  i^dcvant  les 
voyelles  4  &  « ,  &  dcvanc  les  diphtongues 
411 ,  &  MT ,  comme  tabinet ,  ttpie ,  cMiJe  , 
cudeur.  Dmot  la  voyelle  m  de\'ant  les 
diphtongueii  fcles  ni^itongucs  qui  cocn- 
mcDccnt  par  un  N  «  le  ion  du  t  n'ai  pas  fi 
dur  que  devant  l'4  &  1'»,  il  cft  un  peu  adou- 
ci, comme  cueillir  ,  ciiit.iffi ,  iiirieux.  ^Llis  quand  rniuvc 
dcvanc  les  voycUr»  a  ,  c  ,  &:  u  ,  Se  tjii'ii  a  une  pcrîcc  vngulc  dcf- 
fous ,  que  les  Efuignol-.  ^p[>LlU-nr  CediUt ,  &  les  Impiiiuturs  f  à 
queue ,  on  le  prononce  cummc  une  i  ;  ôc  devant  les  voyelles  i , 
&  e ,  toû|ours  comme  une  s ,  c'e(l-à-dire .  qu'il  a  un  lôn  lîiHant , 

3ui  fc  forme  en  avançant  la  langue  vers  les  dents ,  entre  celles 
'cnhnut  &  celles  d'ctibas.  Le  (  fuivi  d'une  ir  a  un  Ion  lîtilanCi 
mais  groflîer  >  &  bien  dUJShrent  da  Ton  de  ï's  ;  celui  du  fb  de  la 
langue  FiaxKcùlëcft  un  lôo  qu'on  peut  suppelkr  fdl^di,  ou  ion 
^pabisi  a&foniieenapproduntkungneaitpalais»&icf' 
•  lonble  an  fondes  lettres /A  dans  les  mots  Angloit,  CXI  (devant 
•    r  &  /  djns  1rs  mot:  ,  Icilims ,  excepté  qu'en  Italien  le  c  prend 
quelque  choie  <li;  Ion  liu  f ,  ce  (jui  n'arrive  pas  en  François  quand 
on  prononrr  Ic  \  Ic  :îics  ch. 
Le<  le  prononce  torctnicnr  à  li  h:i  de  ptèfquc  cous  les  monolylla- 
bcs; comme  en  be(  ,  thm  ,  trot ,  jroi ,  htt ,  pù  ,  rtn  ,  jti ,  Il 
y  a  aulTï  quelques  mocs  de  plulicuts  ryllabcs  ï  la  hn  dclqucls 
le  (  fe  prononce  audî  fortement  :  comme  en  bifftt ,  Enec ,  La- 
mee.  Il  en  faut  excepter  *tmmuK.  Dans  n^U  &  HftS  le  c  fe 
prononce  iâns  le  r  :  Tufpec ,  refpec.  P.  B  V  r  F  l  E  R.  On  peut  mal  - 

E'  «neiiégiletironanoer  itt  m^i^iêmDaatfâa ,  /x<ia,  tmta, 
#»  le  tic  b  r  fe  ptononceiic.Dini  <ik»w<f  »4r/r)i4f  ,4ryriwf, 
MdnMr»  dtn,  wutcfne,  ^k,  &d>Mliesmotsoiklcrcftpré- 
CMé  d'une  voyelle  nazale ,  comme  hmt ,  intc ,  j«ne ,  le  t  final 
ne  le  pionciiLC  point ,  li  ce  n'tft  dcv.i?ir  une  voyelle  en  réci- 

■  t;uit  des  veri.  P.  Bu  l  l.  &  d.ms  une  piononciation  (oiitcnucA: 
énergique.  Quand  peic  e'pu  lont  |ui[it>  tr.ienible,  il  f.iur  pro- 
noncer le  {  de  pon.  Dans  ejioiiui  ,  uL.ti  ,  biot  ,  il  ne  le  pronon- 
ce poinc.  In. 

Tous  les  Gtamnuinens  ont  remarqué  que  les  anciens  Romains 

■  pnNUMÇoiettkf  comme  le  r  j  &  qu'ils  prononçuicnc  le  c  com- 
me iMiUBCiiMWÇons  le^MéNAGE.LeP.  Mabiilon  a  obiër- 
rt  que  Curles-H^ie  a  coûiours  écrit  Ton  nom  avec  la  lettre  t  : 
«a  Un  In  a«Rt  RjQ»  de  la  a*  Race  qjtii  ponenc  le  aora  de 
Chtritt,  McrivcBf  avectm^  OtaigamquelâsofaKdlfeenoe 
fur  les  mouioyes. 

Scaliger  prétend  que  cette  lettre  ftxmfc  du  1^  des  Gr^s,  & 
'  qu'en  recranchanc  la  colonne  ou  la  ligne  droite,  c'en  e(l  l'aucre 
moitié.  D'autres  veulent  que  ce  foit  le  3  , 0/>fc  des  Hébreux.  Le 
(àfh  en  cftet  x  toute  la  niénie  tigurc  ,  .i  cel.i  piès  (jiie  ks  Hé- 
breux liienc  de  la  droite  à  la  gauche  ,  il  dt  tourné  en  ce  fcns , 
au  lieu  que  les  Licins  l'onr  rourné  de  gauche  ï  droite ,  parce 
qu'ils  lUoicnt  ainli  auflî  bien  que  nous.  CcpciKlanc  le  c  n'étant 
point  la  mime  lettre  que  le  (*pb  quant  au  Xon,  &:  les  Romains 
n'ayant  point  reçu  leurs  lettres  immcdiaccmcnt  des  Hébreux  ni 
dm  autres  Orientaux ,  mais  des  Grecs  >  il  paroit  plus  probable 
que  «ne  lettre  a  été  prife  d'aprds  lé  E  Grk.  Le  P.  Montlaucon 
-  dam  fi  Palxograpliic  ,  a  marqué dci  facnes  de  K  Grec  qui  .ap- 
erochcnc  de  celle  du  C .  pat  cseinpie  cdle<i  C.  Stùdat  affelle 
le  C ,  le  K*pp*  Romain. 

C.  chez  les  Romains talk  me  IctneoomfaïkqpiiJvnlâoicCnr, 

luivant  te  vèrs  : 


X^uelou 
deuil 


A'«»  fbu  quiim  ctttiKm  C  lirtnj  fertur  hjhat. 

ues-uns  tiennent  que  fi  on  nicrroit  un  tître  ou  une  barre  au 
lÙsduC»  elle  jit)nitinit(i7ir  tiaile  :  au  auroitdela  peine  à  en 
des  éxemples  dicz  les  Anciens.  Il  Agnifie  Caïus  dans  les 
mM  dlKnnie»coinme  C  Scmptcmhii,  CCtÙK  >è'eft4-dlfe, 
Cwitt&'ip—'ni  t  Cgmt  Cjir.  toRomalns  en  uioicnt  ainfi ,  ôc 
nous  les  bnitons.  Cem  nieme  lettre  mifë  toute  ^Ic  >  m.irquc 
chez  les  Jutitconlùltcs  Coditr  ,  .  n  Ccii:;ulc  ;  &  quand  clleeft  dou- 
ble, CoiiÇuiihui.  C  étoit  .»ulii  une  laue  tuneite  :  elle  iîgnifioit 
condcnmo ,  je  condamne. 
Dans  la  Mulique  le  C  tnajoiculc  marque  le  dcllùs  chiUiuac  dans 
les  badès  — 


CA.     CAA.  CAR 

Ç  A. 

Ç  A.  adv.  qui  défignc  quelque  fbrte  de  comnundcroent.  Venez 
c'c(l-à-dice ,  Venez  ici.  Ebodim ,  éUUfinm ,  bm  amed*.  Ci  bas , 
ki  bas.  Cilamain  dnitB  ifi  la  main  gaacfae  ,  qu'on  l'attadie. 
AaïAMC.  Cfl<fdrxfniiii,r<d»j^fMa,qa'oQmetnlanuini 

l'œuvre.  S  c  a  r.  Eu  ,  dgt ,  *gefu. 

'mmalmitU 

Ca  ,  cft  aulTï  un  adverbe  qui  fîgnifîc  le  tcms.  Depuis  deux  ans  en 
(4 1  c'cft-à-dire ,  les  deux  dcmicrcs  années.  Diubtu  ^  bm  i 


Defi^tiiiq  «w/b  «u  en  çi 

ntz^en  de  mtn  pé  cntùn  àmn  fdffit.  R  a  ci  n  r. 

Il  lignifie  encore  le  lieu.  Ils  vont  Defà ,  dtli,  âtï»  ébcnu,  U  eft 
errant fi&li,  ourf;fi,deU>  c'cft-i-dire ,  en dîvte lieux , ik 
s'enliiyoienc  qui  fi,  qui  li,  C'eft4^re ,  les  uns  d'un  câ^,  les 
anoes  de  l'antre  .  Mr  Otk.  Cfela  cft  en  ^rf  4 ,  par  défi  ks  mgati, 
au  défi  des  monts ,  titri  mmcs.  Si  vous  vcMS  par  tkfà,  va  de 
défi ,  c'eft-à-dirc  >  en  nos  quartiers  ,  hji. 

O  K  t,  A  ,  11-  dir  pour  encourager ,  &c  llgtiitie ,  Sus  donc.  On  dit  luf- 
ii ,  (4  (4  conuQcnçons  i  travailler,  yi^e ,  Euven  ^e.  C*,  |c 
veux  aller  od  vous  m'envoyez. 

CAA. 

C  A  A  B  LES.  fiibft.  fl.  Têtme  de  Juti^cudcnoc.  Ce  mot  dans  Its 
Ordonoaiwes des Foite «ondiiCt  biitvi^& Mamifa 

tes  vtmt. 

C  A  AOBETING  A.  r.f.  Petite  harbeçul  fê  trouve  an  BrffiL  n 
feccdcslcuillesde&tadoe  même  quiiôocbkncliâtrcs  pardef- 
lôusj&vêfliespardefltis.  Sar.icine&  fêsfèiilUespiIccsenremble 
font  bonnes  i  confôlidcr  ici  pl  iycs. 

CAA ROB A.  fiibft.  fétu.  Aibrc  fou  commun  datu  les  iivdcs Occi- 


C  A  B. 

C  A  B ,  ou  C  A  B  E.  r.  m.  Nom  d'une  mcfure  de  blé  félon  Polliix  & 
I  L  lychius.  Cdm.  Tn  in  dans  fbn  Traité  des  Mefiu'es  &  des  Va> 
fcs  dit  que  le  C*be  ctoic  la  m&ne  chôfé  que  le  Chenix  des  Gito} 
que  c'étoir  la  mefurede  cequ'un  mancmsTc  nr.inge  par  jour, 
telle  que  Caton  la  marque  aux  païiaos  dans  [oa\6'  cnapine  A 
X«  ibyKri  ;  qu'on  l'appaldt  aoticmcnc  Palme  cuUq^ 
toit  la  fîxicmc  patrie  du  SiOMi,  oudaboiflèaoïquilcoatenok 
quatre  loges  ou  fcxtiers  Hébreux  >  &  qui!  rcvenott  \  peu  près  1 
ce  que  les  Ir.ilicns  -ippellenr  boaMe  ,  &  les  Efpagnols  a^umire. 
R.  Alphts,  cite  par  Kuxtorte  ,  dit  que  le  C'jbe  ,  c  onccnoit  .ra- 
tant (]ac  i4ccufs.  l  j'n  Aunur  Anylois  qui  a  cait  lut  cei  ni.iticrcs 
lui  donne  lui  peu  plus  de  pouces  cubiques  de  capacité.  Toat 
cela  revient  à  peu  près  au  même,  &  il  s'cnluit  que  le  C.ik  croie 
la  lo'  partie  de  VeWi,  Se  le  tiers  du  hiii  ;  cjue  k  quaic  duCiie 
étoit  un  (cpricr  Hébreu ,  qui  étoir  égal  au  (exticr  Attique  ,  & 
qu'ainfi  dans  la  ÉilmdeSamarie  dont  il  cft  parlé  i*  Liv.  des  Rois 
V  L 1  ( .  un  ouait  de Gdk,ciu  un  fêxticr  de  minier  de  pigeon ,  va- 
loir cnq  pièces  d'atgent,  c'e(t4-dire  •  cinq  Ikics»  qui  (oui  de 
n6ae  moonoye  iêpt  livres  ipielques  fiils. 

CABACET.  Voyez  Cabbassft. 

CABAL,  &  CABAU.  f.  m.  Tènne  de  Coutumes.  Le  Fcrron 
ré-xplique  pxt  peculium.  On  appelle  uij/ les  i!uri.li.uidi(es  q  j'or» 
prend  de  quelqu'un  à  nioit:é  ,  au  tiers,  au  «ju.rit  de  profit.  Cd. 
i»/  cil  l:!nj;a);e  Touloulalii  veut  dire  ,  le  fond  d  un  .VLiichand. 

CAUAL.  i.  m.  Livre  Hillorique,  inclé  de  pltilicurs  naiiatiuns 
fàbuleufes  couchant  le  Murulmaniline.  On  nouve  dans  ce  li- 
vre >  dont  l'Auteur  cfl  ino(»nu«  pluiîcuis  traditions  anciennes 
du  ChiîftiaiHline»dECBti'aiilie8«  oeibs  des  Aigcs  OantinWi 
D'Hekb. 

CAbBALE.r.f.  Q[idqucs-anséciivenrKAbBAL£.Cei 
a  plufieurs  fignilîcaicioBa«qprï[6ittdiliiiBner  plus  ésaâa 
qu'on  ne  fait  dans  tons  nos  Oiiâionnaiies.  dbâtt  cft  im  mot 

Hcbrue.nSap ,  A'.-'/'i''n'j'',quifïgnifie  proprtmcnc&précilemcnt 
T'MdV/mn  .&  vient  du  sèrl'c'jap  ikililrl  ,<^n\  hgninc  Recevoir 
p.ir  rr.iJ.ition  ,  recevoir  de  pèic  en  titi  ,  d'agc  en  .igc  ,  l.ir  tout 
en  Chaldécn  &  1-lcbrcu  Rabbiiiique  ;  mais  non  pas  comme  on 

kdknalirrapos  dans  k  Mocfri,7nMWir,  U  *  ti^àpii.  Dr  li 
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ilfcdir  prtmicrcmcnt  d'iiti  fctuimcnr,  d'une  opinion  >  A'ane 
éxplication  tfc  l'^crinuc  ,  >i'unc  couniine  ou  pratique  qui  s'eft 
tran/mifc  de  jicrc  c  n  ti  1  s.  Les  Juifs  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  préface  de-  M^icmim  lut  la  MiJchnc,  cmycnc que  Dieu  donna 
àMojlc  non  (tuU-mcnc  la  Loi  >  m.ii^  cncoit  l'ctplication  de  la 
Loi  lur  U  montagne  de  Sinaï.  Qit.Ttrd  il  croie  defccndu^  &  qu'il 
s'ctoit  retire  d.ins  Ti  tente,  Aaron  l  allnic  trouver.  ÔiMoyfc 
lui  apprenoit  \cs  ioix  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu ,  &c  lui  en  don- 
ttilc  Vcxplicarioa ,  que  lui-même  avoit  aullî  apprilc  de  Dieu. 
Qdanl  il  «mit  fini*  Aau»  fc 

EKaz» .  te  Unmar  fflsd'Aanii  eaadknittêc  Moy&  loirdilôit 

ce  qull  avoit  déjà  dit  à  Aaron.  Après  quoi  s'éeant  placez  l'un  à 
Ci  droite  &  l'autre  i  /à  gauche  >  vcnoîent  tes  70  vieillards  qui 

compofôicnt  le  S.inhc;driii ,  &  Mo)  k-  kiir  réixtoic  ciico'.c  tour 
ce  qu'il  .»vo!t  die  i  Aiiun  &  à  (ci  cntiiis.  tntin  ,  on  f  liloic  en- 
crer tous  ceux  du  peuple  qui  vouloicnti&Moylc  its  inftruifoit 
encore  comun:  il  avoir  fsit  les  autres.  De  forte  qu'Aaron  cn- 
tendoit  quatre  foiv  ce  que  Moyic  .ivoic  jpris  de  Dieu  (iir  la  mon- 
tagne i  Eléazar&  ithamar  l'cntcndoient  trois  fois  ;  les  70  vieil- 
lards «Icux  ;  &  le  p<ruple  une  (bis.  Or  des  deux  citûies  que  leur 
apprenoit  Moyie  «  les  lois^w  Dieu  impofbit ,  &  l'cxpiication 
de  ces  loix,  onn'cnéaivoitqDC  la  première .  c'eA-à-dire ,  les 
Ioix»  &  (fcAJi  ceque  nous  avons  dans  l'Éxode ,  le  Lévitique  Se 
•  lesNandnEl.  Pour  ce  qui  regarde  l'intelligence  &  l'cxplicarion 
de  ces  loix  ,  onlÈaHitcntoit  de  le  l'imprimer  bien  dans  la  mé- 
moire ,  &  cnfûîtcles  Pères  l'apprirent  à  leurs  enfàns,  &  ceux- 
ci  aux  leurs ,  &C  ainfi  de  rc.:lc  tu  licele  ];iiq;i'aux  derniers  .îgcs. 
C'c(V  pour  cela  que  l.t  p;(:micre  partie  de  ecque  Dieu  .ivciir  don 
né  a  Moyle  s'ippcUa  hinpltnienr  l.ty ,  ou  /.ej  (Lriif  ;  «S:  la  kion- 
dc  /.f»  ot-tlc  I  ou  ('.tbjU  ;  car  voilà  origiiiairciuem  ce  que  e'ell 
que  CubdU,  ix  le  Leti5  propre  &  primirifdc  ccnom.  Quelques 
Rabbins  prétendent  que  leurs  l^rcs  l'avoiertt  reeûë  des  Praphc- 
tes ,  qui  l'avoient  reçue  des  Anges.  Rabin  Abrwam  Ben  Dior , 
dit  dans  la  Préface  de  Ibn  livre  de  la  création  (  Jctfïra  )  que  l'An- 
ge Razie^  fut  le  Mairrc  d'Adam ,  &  qu'il  lui  apprit  la  CstMe  ; 
qpe  J«^d  filC  le  itnîttc  de  Sem ,  que  Tfèdékicl  le  fut  d'A- 
btaium ,  lUfdiael  d'Uâw»  Péfiel  de  Jacob ,  Gaiwiel  de  Jofeph , 
Mérairaa  de  Moyfê ,  &  Miladuel  d'Élic.  Les  Rabins  apportè- 
rent de  Chaldce  les  rêveries  de  la  QAdte ,  Se  y  ajoutèrent  une  in- 
finicé  de  fâHcs. 

Pjrmi  eev  cxplit.ituins  de  la  Loi ,  qui  ne  font  la  plupart  autre  châ- 
le (jne  d^s  iiitérpi  et.itions  de  ditîerens  Rabins  (ur  les  loix  de 
Dieu  ,  de  leurs dcciiions  lùr  les  oliligations  qu'elles  iinpo'ent , 
&  lur  la  manière  de  les  pratiquer ,  il  y  en  a  qui  (ont  inyiteiieu- 
fës  &  cachées >  qui  coDlîftcnc  dans  des  Ugnincacions  ablkulcs 
te  fiagnUèies  que  l'on  duooeou  à  un  mot ,  ou  même  i  chaame 
des  lettres  qui  le  compôfcnt  ;  d'où  par  différentes  combinai- 
fons  l'on  tire  de  l'Eainire  des  explications  fbn  différentes  de  ce 

in'eUcsfanblent  naturellement  lignifierX'and'incanDÉtcraiii- 
l'EatOttc s'appelle  plus  puâaihètanentCMAtic  ifdt  U 
.  Icns  le  plus  ooûiain  de  ce  mot  dans  atee  Janine.  Cette  Ctfj^ 
i.tle ,  que  l'on  rmmme  Cdtute  éft'éeîtUe ,  pour  la  diftincuer 
de  la  prémîéie  dont  iiuiis  avons  |xir!é  ,  Sr  qui  ci'ctl  qu'iine  nm- 
ple tradition  ,  cctre  Cibb^U  ,  dis-jc,  ic  diviic  en  aoiï  t(pcees. 
La  prcmirrc  s'.ippi  lle  Gtm^tne  :  elle  confifte  i  prendre  les  let- 
tres pour  des  dritrcs  ou  nombres  arithmériques  .  Se  àéxpliqucr 
cliAq'.ic  mot  par  la  valeur  aritlimétique  des  ietrres  dont  il  cil 

con'.polc  ;  ce  qui  le  fait  en  pluiieuis  maiiicres ,  comme  nous  le 
dirons  au  mot  G  é  m  a  t  r  i  e. 
Lafêoondedbèoe  s'appelle  Ntt^rhvn ,  &:  coniîfie  ai  bien  i  pi«n- 
duedâvVKMItie  d'un  mot  pour  une  di  Aion  ncièn  { ])«  éwn- 
ffe*  JWna»  fciaàa  moc  de  lïGcnâè*  pnor  cnn» 

ms  ntDW  no*ioa  faimà&ife  destvémiivet  tctties  de 
l^ofienn  mon  une  Urale  diâioiit  oonune  de  ceux-ci ,  nr« 
IjTI»  □*nvS  1  w .  f^ii*  httfm  iêKi  FAtmU ,  Seigntwr  ;  en  ne 
prenant  que  les  premières  lettres  on  forme  ce  nom  Cabbalilli- 
quc  de  Dieu  ,  yi^^U ,  dont  pacle  Galatin  Liv.  II.  Ch.  i  $ . 
La  troificme  erpécc  s'appelle  mi*3r^  >  Tiiemioi ,  qui  fîgnilîc  chm- 
gtment ,  &  confifte  à  changer  un  mot ,  !c  les  lettres  dont  il  cft 
conipofê  ,  ce  qui  le  tait  en  plulicurs  manières  ;car  I*,  On  les  fit- 
parc  ,  &c  de  >  l>7ijchii ,  par  exemple ,  qui  veut  dire ,  /» 
^rÏMff (* ,  on  fait  ri*V  ,  J^fn'l  fi"i'i-'»'(ntn"i-  C'cft  ainh  que 
dam  cèttains  jeux  de  iiiocs>  on  a  quelquefois  féparc  des  mots 
Lari0$.5mi-ww,  7)r-MiH»»&/-riar4>mu.  1*,  On  tranf. 
I  ks  lettRS  d'un  mot ,  on  les  place  ,  on  les  arrange  dif- 
:  i  par  exemple ,  du  même  moc  mvtna ,  on  fait 
*wnail*«eqittfign&  i^iiiTli/njAepmeqiieGeUictîre 
do  prémler  moc  dellûlhAe  de  la  créadon  dn  monde»  on  en 
conclut  que  le  monde  a  été  crée  le  prémier  jour  du  moisTli/ri. 

On  prend  une  lettre  pour  une  autre ,  à  caufc  des  dîfRrcns 
rapports  qu'on  leur  donne  en  prcn.mt  l'.ilphabet  tn  Jifïcrens 
icôs.  Ainli  en  partageant  l'alphabet  Hcbreu  de     lettte»  en 
Tmti. 


CAB.  MO* 

deoxpiitîcs,  î.i  (néinicrr  de  cSvreur.e  de  ce?  pirtiis  fe  picnd 
pour  la  pràmàt:  île  i'autrc  1  la  féconde  pour  la  féconde  ,  la  iroi  • 
lîémc  pour  la  troilléinc ,  «Je  ainli  des  onze  k  trres,  dont  chacu- 
ne de  ces  parties  ell  compolcc ,  qui  le  prennent  mutueiiemenf 
pour  celle  q^ui  leur  répond  dans  l'autre  partie .  c'cfl-à-dirc ,  k> 
pour  '7. ou  7  pourit  :  3  pour  o«  ou  O pour  3 :  J  pour  j  ,  ou  J 
pour  Ji ,  &:c.  Par  Ik  de  7«3tf  1  Tubtel,  oom  inooanu  ■  qui  fe 
trouve  en  Ifaïe  VII.  6.  On  en  fait  te'^Dl*  MmU,  nom  d'an  Roi 
d'Ifrai;!.  Une  autre  façon  de  chan^  Ici  lettres  cft  de  preodie 
l'alnhaliec  en  deux  manières ,  prémidratiencl  l'oedinaiw.  pois 
à  KDoois  >  en  commençant  par  h  déni  ère  lettfr ,  8f  de  dian^ 

Î[cr  encore  les  deux  premières  lettres,  l'une  Se  l'autre  nutuc!- 
ement ,  Se  de  même  les  deux  fécondes ,  les  deux  troi/ic  mes  ^.^  c. 
c'el>  a  dire ,  ^f  en  n  ,  0.1  n  en  »  ;  3  tn  ,  ou  en  3  ,  j  en  T  , 
ou  ">  en  j  &e.  Par  la  de  <T:p  3^  ,  Lt  c<iur  de  ceux  qiii  i'ctrvi:m  i  ou- 
tre m»\ ,  dans  Jriem.  I,,  l.  1.  on  t'ait  CT,:j3  , /^<0)jA/f  r;)j  ,  i3c 
l'on  conclut  (|ae  ceux  dont  Dieu  p-irlc  font  les  Qaldecns.  Ces 
deux  dètnières  eipcces  de  Tb/nmrt  s'appellent  plus  particuliè- 
rement encore  «in'X  ,  c'eft  -  à -dire  ,  4ff»c'uti»n  ,  etwbituifm. 
Voyez  Reuchlin ,  Pic  de  la  Mirandole  >  le  P.  KirKcr  dans  fim 
Oedip.  /^ffpi.  Sôaiius  St  fionfretius  dans  leuts  Ptdégoinéncs. 
La  CMMt  dont  nooi  ?aioas  de  parler  peut  ^«p^eller la  CM<t- 
it  rpéculative.  il  y  en  aune  aone  qu'on  peut  aomner  1»  OA* 
luifir  pratique  {0*1» celle  dont  nous aUoas  poder. 
CAbBALBilê  prend  encore  pour  les  dâges ,  ou  plutôt  les  abus 
que  font  les  Kfagident  des  palfagesde  l'Ecriture ,  ainfi  qu'on  le 
peitr  voir  dans  un  petit  ouvrage  de  cette  forte,  inrirule  citîW 
Cz,''^''nD,L'Hfigttt*jPfeMmti,Sl  imprime  a  Sabioncrtc  en  i  çSS. 
à  la  lînd'une  éditiondes  plcauaies/«  14, &dans  pkdleilr  s  autres 
livres  de  même  loirc  Toiis  les  nom^.toiires  les  figures  magiques, 
tous  les  noinbies  ,  les  ittrre'i  ,  \'c.  dont  on  le  l'en  pour  cela  ,  tx 
encore  la  fdcnce  l»craictiquc ,  ou  h%  reclKrcbe  de  b Picite  Phi- 
lofophile  ,  tout  ccb  cfl  compris  dans  cette  efpéce  de  CdkhUe. 
Mais  il  n'y  a  qnc  les  Clirétiens  qui  l'appellent  ainfi  «  &  oe  mot 
a  celeni»  Inrcout  en  nôtre  langue\  à  caufc  de  la  icdèmUanoe 
que  cet  art  a  avec  les  éxplications  de  la  C'^tM^/r  dont  nous  avons 
parlé  i  cir  les  Juifs  ne  donnent  point  à  cet  art ,  ou  diabolique  , 
ou  vajn&  ridicule ,  le  nom  AeCMtl* ,  qui  rfl  cuûj  nirs  on  nom 
faint  &  refpeilable  parmi  cor.  Aafeflc>ce  n  eil  point  la'magïe 
feule  des  Juifs  que  nous  nommons  CMalt  ;  nous  avons  ttanf- 
porté  ce  nom  à  toute  lône  de  magie,  &  c'd\  dans  ce  lens  que 
l'Aiiix-  de  Vilîars  l'a  pris  dans  (on  Li\  rc  intitule  /.e  C»inl(  iltCiA-^ 
biiis  ;  où  il  a  c\pole  les  ildiculcs  fcerets  de  laC'^iW'j/r  ,  que  les 
C.ibaliftcs  nppcllrnc  !.i  l^tcrà  Cjt.i/c.  Cd  jU,  c^âlifiic*  dtQù- 
iuL ,  »uulu,mf(*m  Htitwrmi  dijttfl'tm  ,[*fitHtU.  Ils iûppofcnC 
qu'il  y  a  des  peuples  élémentaires ,  fous  les  noms  de  Sylphes,  de 
Gnomes  ,de  Salamandres ,  Sec.  Se  que  cette  Icience  introduit  les 
hommes  dans  le  lanâuaire  de  la  nature.  Ils  prétendent  que  les 
HclKtUX  connoilicnt  ces  fubfV.inccs  aériennes ,  qu'ils  avoicnc 
pttiti^  ces  connoillànces  cabalitliques  cIkz  les  Égyptiens  ,  tC 
(^ibn'avoienr  pas  ipioié  l'an  paniculiecd'enircteair  ces  uu 
tions  Hmencaires ,  &  de  conTirAr  avec  ces  liabitans  de  Tait. 
On  lenrtodire  qu'ils  ontdèf&éiRaraci-i/c  le  fccprrede  la  Mo- 
narchie CabatïlHquc.  Voyez  Le  C.  b  E  G  a  b  a  l  1  s.  La  Cjbb-tlt 
cft  une  fcieiKe  (crieiile  ,  &  il  n'y  a  que  les  mcl,-;nco!i(;ue'-  qrli  s'y 
addonnent.  A  h.  l-  f  V  i  l  a  r  s.  Lj  CM  jU-  e(l  une  de  ces  dii- 
mèrcs  qu'on  autoiiie  qu  uid  on  lescombat  (;:àvemcnt ,  5:  q;j'on 
ne  doit  cntrcp-etidre  de  détruire  qu'en  k  jouant.Io.  Robert  FluJ 
I  An glois  en  a  fait  d'amples  Traftcx  tl  Apohigii»  dans  lès  oeuf 
I    grands  Volumes. 

C  A  b  B  A  L  8 ,  fe  dit  aullî  delà  Seâe des  Juifs ,  qui  ftiir  Se  pr.iriquc 
Il  CMttt ,  qui  interprètent  l  Écriturc  félon  l'art  de  la  Cdb-lr, 
prilc  au  fécond  fens  que  nous  avons  éxplii^uc  j  car  les  Juifs  font 
divifcz  en  deitt  fcdcs  goxtalcs,  ks  Kata'itcc»  qié  ne  venjepc 
point  reoefoirlesTraditions.  ni  leThdmiid*  mable/cnl 
dcl'Eoimejdc  UtIlafabsnifiBt»MThalraadMcs>qui  outre 
cela  rccevo{«»t  les  Traditions  6c  lûivent  le  Tli  ilmud. 
Ctux-ci  font  cnrcire  divifcz  en  deux,  en  Rabbaniflcs  Im  pies  , 
ijui  ctpliquer.c  l'f  crintrc  l'èltm  le  lens  naturel  par  la  (iummai- 
te  ,  l'Hiftoirc,  ou  la  Tiadition  i  «S:  en  CabSiliftcs ,  qui  pour  y 
dceousrir  les  fens  cachez  &:  myftérieux  que  Dieu  y  a  mis  ,  (e  (î^- 
vent  de  la  CMule  Se  des  inanicres  niyftcrieulcs  que  nous  avons 
expliquées.  Si  i'onenaoit  les  Juifs,  la  C'*i^^4/« ,  comme  la  Loy, 
vient  de  Dieu  Se  du  mont  Sinai ,  &  y  fut  donnée  à  Moyfc  ,  ÔC 
par  lui  à  tout  le  peuple ,  de  la  manière  que  nous  le  diftons  à- 
delTùs.  Oeft  uncfàble>  mais  pluficurs  fçavans  croyent  qu'elle 
ctoitdéja  aouvéc  du  tcms  de  J.C.  &  il  s'efl  trouvé  des  viiîon- 
naires  parmi  les  Juifs ,  qui  ont  dit  que  ce  n'étoit  que  par  ks  my- 
flères  de  k  Cdiéte  que  J.  C.  avott  opéni  £wtniiÀdes.Qjjel4i»i 
SçavansoncciuquePythagdre&rlaîaiiavdcntépprisde!  )aift 
en  Égyptc  l'arc Cabbaliftique,  &ilsom  cm  en  trouver  desvcf- 
tiges  Dun  marquez  dans  làu  Philofophic.  D'autres  croyent  au 
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coturairc,  que  fcft  ta  riii!ofophicdcPyt'iagôrc,&:  Je  Platon 
qui  a  pfo«J«itlaCV»ii^.(/<'.  Quoi  <m'il  en  foit ,  il  dltàtain  que  ^ 
dai»  les  premiers  lîcdrt  de  1  ti;lif.-  la  plûpait  dts  Hcrcciquri  | 
dojjnèrent  dam  Us  vaincs  idées  de  ia  CMtUt.  Les  GnolliquL  S.  j 
in  ValoidniaM*  les  Bafilidicns ,  y  furent  fur  tour  plus  ^tca- 
àxzt  comme  vu  le  pciu  voir  dans  S.  É|>iplunc.  C'dl  ce  qui 
piodulfirl'ASFASAS»  &  tant  deTalilimns,  dont  il  nous 
rcfte  encoK  uhegisuule  i}uantité  dai»  les  Cabinets  des  And- 
quaiTes.Oo4<WDeai]flileiwinideC<i(Mirnon  rcnlnncnti  l'art> 
mais  cncure 

qiic  interprétation  portîeutîêre  fiiîtip  (don  le*  t^lei  de  as  art. 

C'cll  la  une  Ctllitc  ,  te  iiVd  point  une  intèrprctation  naturel- 
le v\' littérale.  R.Jaeeib  Ben  Akhei ,  (urntjmmc  Baal  Hatturim , 
cil  itn  Compilarcui  de  prèlqu'.-  toutes  Icf  CdMit  jovcntceS 
nvARt  lui  fur  les  cinq  !ivre<^  il.-  Moile. 

Ce  mot  vient  de  i'Hébteu  CMjiU  ,  qui  ri^jintic  rn/ption  ,  tr-ttlrtion, 
comme  rtous  i  avons  expiit^uc  d'abtird.  El  CMdis  vient  tic  ^-^b- 
btl  y  qui  fignific  ,/4ir#  f*^rr  f*i  n^d'uitn  dt  l'un  i  V mm. 

C  A  h  B  A  L  £  ,  figruhc  auuj  dans  quelques  Auteurs  k  connoiflâncc 
des  cbôH-s  qui  font  au  dciTùs  de  la  lune ,  des  corps  ccleftes ,  de 
leni*  influences.  La  CMale  en  ce  Icns  cil  la  même  chôle  que 
rAflrologic  judiciaire  >  ou  elle  en  fait  partie. 

Ca  B  A 1,  E ,  figwific  fimêfancnt,  imcibcictcdc  pèriannCTqui  feue 
dans  la  dans  1ésnânae$ii»Ma:iiuùs3 

f.  pi  ent'  <iii;'in.;irc:nc:it  en  m.,nvai/ê  part.  CtUio  ,  fuiit.  Tous 
ecs  Reni-la  lunt  il  une  miine  (abAle.  On  le  dit  aufli  des  conf- 
pii.irior.s  ^e  des  cntreptilc  leererteS  ,  des  deileins  qui  te  for- 
ment dim  eettc  locie:c  conn  e  l'État.  CUnAefijii.i  ioiùt ,  (tn\tt- 
ratio.  On  a  l-ait  nnc  i.iù.i/c  poui'  décrier  cette  Ttagcdir.  ARomCi 
comme  auycxirii  hni  ,  \3.C»inU*  l'cmpottoit  un  le  nicritf  ,  &C  dc- 
cidoit  du  fort  di-<;  Ouvrages.  Dac.  Elle  fornioit  ineell.iinmcnt 
des  eabÂlet  qui  diWfoient  toute  la  Cour.  M'  *  L'1 1  k  r  i  t  i  £  r. 

Ntn ,  je  tenAe  d'jcctri  de  tettt  ce  tja'il  vtui  fldJt , 
Tamttt'riht  f*r  oAs^^c ,  &  f*r  pur  intérêt.  M  o  l. 

Casa  iB ,  lé  die  auffi  de  quelques  fociétcz  d'amis  qui  onc  entre 
cm  une  lUifim  ptm  èatàte  qu'avec  d'ancres ,  Guis  avoir  aucun 
naambde0êini  comme inacfedivièitir.ciiidier.SKier'*/. 

C AB  ALER.  V. n. Faire  une e^tk*  OUmà^Mm  fiÛMtm  eitre, 
tiimnem  fMcr: .  con-ursK.  Oête  vilk  cft  RtnpUe  degOU^  «*- 
bAlentœoTK  l'État. 

C  A  P  A  L  ^  ,  C  E .  Ce  mot  efl  ad  |cAi  f  &r  partidpe ,  il  fignific  rt  qui 
cit  acquis  ,  obtenu  pai  cabale  ,  ai:Ui  il  ne  Te  dit  qv'cn  mauvai- 
fe  p.ut. 

C  A  6  A  L  B  U  K.  1.  m.  Celui  qui  cabale.  Ftûta^us.  Franc  tdxUeitr , 
ndroir>  vaR,  ardent,  dangereux.  L'ulâgc  cfl  de  n'écrire  tous 
ces  mors  au  figure  que  par  on  b.  CéM*»  C^tler,  Câbélemi 
nuis  au  propre  on  les  écrie  Ibuvcnc  deiu  tf.l,'{tyiiuila^  le 
demande ,  «imqu'ciQ  n'en  pronoooe  qn'tan. 

C  AbB  ALISTE.£in.CeM4pii%akklcicnce  de  laCabale.Oc- 
oÂ*  HAnunm  diÇetftÙMfnitiu.  Anit  MMifiksfiudioftu ,  pe- 
fku,  C4s^fi4,  CiMifiiau.  Les  Rabintrontgiaôds  Cw^-'/y/». 
Voulnii  gLKi  i:  Là  C.'jt.(/.'/?fi  par  raifon,  c'eft  entreprendre  l'im- 
polfiole.  Ce  loiit  des  vilionnaitcs  fcricux  qu'on  ne  ramène  Rue- 
rcs.  &,avr.nc ,  lubilci  doâc,  protond  CjbM.jie.  Quand  ]eeire 
ce  Cjlb.U:lie  ,  on  pUirôt  Ce  Compilateur  de  prèl(]Ue  toutes  k-s  ea- 
baies  inv^nttx s  avant  lui  lur  les  cinq  Livres  de  Moyic  ,  ce  n'ell 
point  pour  rapporter  ici  une  de  cc^  orplicacioits  Jubtitcs  Ifaircs 
liiivant  les  loix  de  la  Gcmatrie ,  du  Notaricon ,  ou  de  la  Thc- 
muic  ;  celle  dont  )e  vais  narlcr  cil  purement  gramnuiicile»  & 

.   n'A  rien  des  pucrilitcz  de  l'arr  Cabbaliftique.  P.  S  o  u  eil  T> 

On  appelle  auinC4i<i/j/?rr,  Caixquifbntde  paires  brigues  >  pour 
s'établir  en  répatacion  par  le  moyen  de  leurs  amis.  Jwwflitf  €tOH 
mB»  (èôitmt  trâml*  *d  rtm  facic>d*r» ,  mS6aim  ùimu 

CAbBALlSTlQUE.  ad|.  Qui  appaRicncItftCihile.  CMa- 
lîjikui.  L'art  cMd'iJliijue.  Une  int^prctation  cMtlifilijue.  Les 
/ubtilitez  (Abbâliftiqius  (ont  de  pures  vifions  &  fupcmitions. 
Tâchez  de  vous  rendre  digne  de  icccvoir  les  Iiiniicjies 

rs.  Au.  DE  VllARi.  Les  puetilicez  de  l'ait  (jii'j/.^iff*(«<, 
Souc. 

C  A  B  A  N.  Il  m.  Vieux  mot.  Manteau  de  pluye ,  avec  des  mindKS, 
'  qu'on  porte  à  cheval.  PttmU.  Ménage  le  (air  venir  de  (*fp*  , 
cappc.  C'cH  aulG  parmi  les  matelots  de  Provciure  un  hamlle» 
.  ment  en  trms  de  pluye  avec  des  manches ,  &  un  capodieat  II  a 

la  même  lignification  que  CapoC  CkhUhs  mmUus. 
CABANE,  (.m.  Petit  toit  ou  mailôtUietlC  faSide  de  bauge  &  cou- 
.   verte  de  chaunae*  oà  iosent  lespaimcs  «ns  ,  0c  fur  touti  la 
campagne.  Cdfid*.  Les^icaÎRS  mcprltaient  le  fijonr  des  vil. 
; ..  les ,  pour  aller  dans  les  dcictts  habiter  des  «AHKb  Dtf  Pin. 

Mailiérbc  a  dit  en  parlant  de  la  mort , 
js  ,      Liftmne  en  ft  cabane  m  le  chjumc  k  asm 
.       Ji^t  àfit  Uixt&f. 
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Ce  mot  vient  ilc  llralîen  capanvd ,  qui  fipnifie  fetUe  mtifotideckm. 
me ,  qui  a  été  faite  du  Grec  MTjyn ,  lignifiant  ernbe.  Menace. 
Iiidore  dit  que  le  mot  dc  r^iijrrM  vient  e$  <pi«dammtMlàm 
honûncvi  caput.  Les  Efpagncls  diient  ..tilfi  cabana. 
C  A  B  A  N  F  s  ,  en  termes  de  Marine  ,  lont  de  petits  Irigcmen;  de 
planches  pour  coucher  les  i^ilotcs ,  6c  autre»  Oftinm  tic  Ktari- 
rc ,  qui  lonc  foits  étroits  &  en  forme  d'armoires»  ptatk|uezcn 
divèrs  endroits  du  château  de  pwpc ,  ou  le  long  des  cotes  da 
vaiflcau. 

Les  Batelicfs  appellent  aulli  cmUnt*  des  càxcaux  pliez  en  (omt 
d'arc  fur  un  bâdiM,  Ce  «OBvendlânenileqii'onappelle  i«nr. 
On  appelle  (jAtue  de  Bêrger  >  ane  manière  de  petite  dumbre  Si- 
te de  planches  )  que  l'on  fût  aller  d'un  lieu  à  l'autre  >  par 

moyen  de  quatre  rouKttes  qui  la  (tiut-cnne!-.. 

C  A  B  A  N  E ,  ell  aaHl  uu  ténue  d'Oiicliei  de  L'un.  C'cà  une  eipke 
de  petite  loge  où  l'on  ne  voirie  jour  que  p<g  wqid«>ic>  &  ni 
l'on  fait  nicher  des  oifeiu^t. 
Ca  b  a  n  F  ,  cil  aulilun  b'.tteauà  fond  plat»  4(UMVClCs  dOKOA 

fc  Icrt  ilir  la  rivière  de  Lx>irc.  Cjmb*. 
C  A  B  A  N  E  R.  V.  aâ.  Ce  mot  eft  particulièrement  en  ulàge  pamû 
les  gens  qui  vo)'agent  aux  Indes  Occidcnnies.  Il  fignifie»  Faite  » 
dreircrdc$cabancs.C<(/j/{»)É(nii«rr,  edifmf.QpàSiià\itmmm 
cents  vient  on  eftoonttainc  ituibmitr. 
CABARET.Ci».Ueii  oàonTeiiddavincadicatLCtfpmr,fiL 
firut  téknu.  On  confond  aa}o«iid1iui  ce  moc  ome  iwèrar; 
néanmoins  ils  font  fort  dîff&enSien  ce  que  le  cA«m  eft  le  lieu  oA 
on  donne  Jêtilemcnt  du  vin  à  pot  par  un  trou  pratiqué  dans  un 
treillis  de  bois  qui  y  (èrtd'enlci^e,  /ans  qu'il  loit  pcrmisd'ai- 
leoir ,  ni  de  mettre  la  iiape.  On  l'appelle  pour  cela  i  huu  nup{\ 
&  pot  rcrtviffc  ,  parce  que  l'hôte  eft  oblige  dcrenvétfcr  le  pce 
(i-tôt  qu'il  a  vendu  le  vin.  Au  lieu  qu'à  la  r-nme  on  scndle  vin 
par  alucttc ,  &  (mi  y  apprête  à  inangci.  U  faut  fuir  ces  dcbauclia 
qui  ne  hantent  que  le  etbtret.  Le  VÏB  decAMt  cft  prilqde  (On- 
iours  'fi'clatc ,  &  (ait  nul  à  la  tcre. 
Mfaugc  aoit  que  ce  mot  vient  de  tjpMretiira  ,  qui  9  été  (ait  du 
Grée  Mn«  mû  lîgnîfie  iieo  ti  ft»  MM^r.  Adrien  ScricK  déri- 
ve le  nwc  lan  »  4nMer,  r/Hm* 
parccqu'on  Allênbk  dans  les  aim$St  Su  contlaclfii'fla  eft 

en  voyage. 

On  appelle  un  fjijrff  borgne,  un  méchant  tab/tret  qui  n'efV  fré- 
quenté gue  pat  de  pauvres  gens,  qui  eft  obfcur ,  mal  propre, 
&  mal  lèrvi. 

Ondit  provcrbialcmenr,  qu'il  y  a  du  vîn  iaeâhjretï  tout  prix; 
}>out  dire  ,  <^u'il  faut  faire  dificrence  entre  les  ehôfes  ,  &  qu'il  y 
en  a  de  divcrtc  valeur.  On  dit  aulE ,  qu'un  hottunc  fait  de  fa 
maifon  un  (*b4rei  ;  pour  dire ,  que  COnt  le  OlOade  cft  bien  VCMi 
à  boire  &  à  m.ingcr  chez  lui. 
CABARET,  fubfl.  m.  TérmedeBonniqix.  jifinm.  f.  ».  Piaune 
dontla  radnc  eft  menni:»  tnçjMKC,  acoMiifagnie ik qoeiancs 
6bres  qui  plongent  d'cnvinn  deux  pooecs  dû»  ta  tm.  Son 
odeur  eft  C(ès4o(K»  arontttiqiie ,  tenant  de  la  grande  Valéria- 
ne jlf  du  Nafd  Indien  ;  ^eft  ce  qui  empêche  de  la  joindre  ani 
fleurs  dont  on  forme  des  bouquets.,  tV  c  eil  par  crttc  raifon 
qu'on  la  noitimc  vf/iraw,  de  l'j  pcivati} ,  &:  de  s-ijw»  ,  verre, 
mr«ft(  ,  H:n  artutius.  Ses  feiiillesnaillcntdcs  nsudsde  la  racine, 
Icurconrour  ell  pareil  àcclui  dcl'orcille extérieure, d'où  vient  le 
noi;i  d'oreillrd  homme  >  que  quelques  Boraniiîcs  ont  atcnlxiéi 
ÏAjtrMm.  tiks  lontd'un  vèrd  lïcmcc  en  dcllîis ,  plus  pâle  en  def- 
fous ,  5c  font  portées  par  des  queues  qui  ont  deux  à  trois  pou- 
ces de  longueur.  Ses  tlcurs  nailTcnt  du  même  endroit  que  les 
feuilles ,  m.iis  leur  pédicule  n'a  guère  qu'un  pouce  de  longueur. 
Ces  rieurs  font  d  une  (cttle  piice  i  6x  pans  >  d'on  vàcd  brao,  ti- 
rant  fur  le  rouge .  lonniede  lîx  lignes  cnriton  jnf^e  «irs  6m 
cvafcmenr ,  où  elle  fc  &hafne  en  noisqiiariîen  pointus ,  longs 
de  quatre  lignes ,  rcinreren  oédans  d'un  ronge  brnn  foncé.  Cette 
flcurren/SrrncpîufÏL  urs  ctamincs .  ^'  un  piÔilc  qui  devient  con- 
jointement avec  la  Heur  qui  s'y  coilc ,  un  fruit  cootciunc  fia  or- 
dres  de  fêmeBcct»  ioiblâUesGBqnelqpelaçafi  àdes  pépins  de 
railîns. 

Les  racines  de  Ciifcjrrr  entrent  dans  laTliériaq-ic  ;  donnérirn  {nhC- 
tance,  ou  infufces  dans  du  vin  ,  elles  font  vomir  j  au  Ueuqu'c- 
tant  miles  en  décoâion  dans  de  l'eau ,  elles  deviennent  diu- 
rétiques. Ses  (ckiilles  purgent  encore  plus  violemment  que  Tes 


n  yaoneelpicedeCtffcfrerqnicrDÎcenCanada,  &qui  n'eft guè- 
re dilRrëlit  de  «lui  d'Eurape  que  par  les  finillcs ,  qui  quoique 
atroiidies  iVtdmiincor  en  pmm»  Sesiadnesoelbacpûvmi- 
tîvvs ,  ae  fbn  od^nr  n'eft  pas  fi  difàgrbbte.  Le  Cjfwrrr  crA 

plufeurs  rndroirs  du  Royaume. 
C  a  D  A  R  E  T  ,  crt  audî  le  nom  d'un  petit  meuble  ,  qui  (crt  autant 
pour  1  nrnem;  rt  que  pour  le  bcloin.  C  eft  une  p-ctîrc  table  rc 
des  bords,  ordinairement  couverte  de  vêrnis  >  fur  quoi  l'cm 
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net  tecoofct  8c  ies  Ibiioaaiie»  pour  prendre  da  Thé ,  du  Cif- 
fi  t  jecÛ».  wlilWf  delà.  Chine  >  un  (àk^ra  du  Japon. 
C ABARfiTIEKi  i kii  B. £  m.  &  fini.  Qiii  denc  un  Qbaret. 
Cii^,74(ifliMrwr.L«  Maître ,  U  Moicrem  d'OT 

LcsCrftjrr;;fr/  n'ont  point  d'.iClion  pour  le  vin  venJn  rhiz  i:.\x 
cnJitiil  iS:  [ur  l'.IlKrtc,  iaivint  l'aiticlc  ii'i.  di'  l.i  Cwucumt: 
de  Pjiis ,  &  le  f  1  s'  de  la  G>utume  de  N  irnriniiii:.  Plucarque 
■  témoigne  que  ks  Lydiens  furcnc  les  prciiiiLi  s  CMjrcùtrs.  Hora- 
ce les  appelle  perfides  Si  rroitipciirs ,  a  cniic  tin  iiHl.in^jc  Je  leurs 
vins.  Perfidut  h'it  CÂuft.  On  ne  prononce  point  IV  finale  dans  le 
taotC^éattier.  Pluhcurs  direntCiii4r/;n',  UfàttcdkehiQftne 
chôl'c  de  Oi&imim.Ni  l'un  ni  l'autre  n'e(b  bon. 

C  A  B  A  R  N  E.  f.  m.  Câhmms,  Prêtre  de  Ccrès  dans  llflc  de  Paros. 
LcGéoeraphe  ÉtiemieiU  QWt  nâftt ,  dit  que  cette  Uk  fut  aufli 
MmniK  Htffifm  t  CAm»,  &  que  ces  nonu  venoient  de  KàiS«r- 
ré-  <^ q"i  ^'ic  celai  tnl  apprit  i  Cérit  l'enlèvement  <le  ik  fille 
PrnlripiiK  ;  mm  «nntm  tnîtenr  cette  érymologie  de  fable  > 
£c  dilLiir  i)iic  Cjljrne  ed  nn  mot  Pliéiilcifn  ,  (j.ic-  2tp  ,  ICtrcb  , 
s'cll  dit  à.iws  cL-cfc  liiDRUc  ;iulli  bicîi  qu'en  Hcbica  j>our  ot- 
frit  en  ûciiticr,  &  ,  Kutii.tn,  peut  oblation;  que  de  là 
par  h  rr.inlpolltioii  du  rr /:  h  ,r  ,&:<hi  leth ,  h ,  ç'eft  |»Ji3p , 
Kjb.itnin  ,  pour  A'.j/-jiH;H ,  qi;i  (Ignilic,  Ceux  qui  ocrent,  i]ui 
font  des  obîneions ,  des  l'rctres  ,  &:  que  c'dl  de  li  que  les  Cu- 
bâmes ont  pris  leur  noin. 

CABAS,  fithiï.  m.  Panier  de  jonc  où  l'on  met  des  ligues,  fifcàu.  Il 
iignilîc  aiilli  les  ligues  oui  y  font  contcnucrs.  RtmmJ^iiu.  Ce 
ItjUtduitd»  liuc  venu  dein  ceiu  f^de  figuei. 

ce  mot  de  llnlien  tabact ,  qa'U  d»avak  £k £ûr  de 
t^idrtMf  Latin.  D'autres  dirent  que  c'eil  un  mocHâureuiettxir- 
né,  fibof ,  qui  lignifie  impUxum  cfff.  U -peut  venir  aod!  de  m- 
i-i^et ,  ','^uc  qa'il  .1  h  iiiLinc  figuie*  ic  id&mUeàiiaecoMc. 

Ces  dcuK  luiits  viennent  de  (lifHl. 
C  A  B  A  rs  E  R.  T.  aâit  Vicox  mat,  Maduner  qad^netmaipaic. 

Muhàuru 

finmUtmnt  Adoin  fm  cas  fturthi^t  ; 
Ntiftsyftm  ;  «I  T  trmft ,  &  cabalTc. 

CABAfSET)  ou  C  AB.'\CET.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lîgnifioit 
«ntcefois  une  arme  défcnHve  nui  couvrait  la  tcte ,  Cdfjis  ,gMc4. 

Ce  m  oc  f  lêton  Nkod  >  vient  de  l'Hébreu  ttbâ,  qui  llgni  lie  un  cuf- 
fu,  oahtâmt  :  oudel'Erpagpiol  aàe^,  me.  L'Elpagnol  dit 
auffi  AijjBift  «  Hice  qu'il  apftmfaoit  de  k  lîpiie  d'un  botCn. 

On  ék  prevMiuIemcnt  qu'un  homme  a  bien  dii  bon  Icns  >  ou  de 
la  m,\!icc  ,  fous  Ton  c^luf^et  ;  pour  dirL  ,  d.ins  f.\  fête. 

CAR  A  T.  r.  m.  Vi^ux  mor,  qui  vent  dire  une  ecrrainc  meiurc 
dcbir. 

C^BI'.LIAU.Cm.  Ce  mor  c(l  purement  Hullandois.  li  fignifie 

un  poillon  ,  qui  eft  une  c  lpéec  de  morue. 
CABESTAN.  (I m.  L'/ le  prononce.  Quelques-uns  écrivent  C4- 
fefijn.  Ténne  de  Mcchanimie.  C'cH  un  cylindre ,  ou  un  edîcu , 
pofè  perpendiculairement  ilir  le  pont  d'un  vaillèau  >  lequel  le 
touri^c  p  .r  le  moycndc  quatre  leviers ,  ou  barres  qui  le  tra- 
vcrfi-nt  ;  S<  p.rrlr  moyen  d'un  cable  oui  eft  tourné  fur  ce  cylin- 
dre ,  il  icrt  a  enlever  ou  à  tirer  les  plus  gros  fardeaux  qui  (ont 
attaK:hes«aboiitdececài)k.£»^CcffenvirantlesÂV^^ 
qnToa  renometes  baeeaax»  quon  ûtt  fnr  lène  les  vaiffcaux 
pour  les  calfeutrer  ,  qu'on  les  décharge  des  plus  grodcs  mar- 
chandilcs  ,  qu'on  Icvx  les  atwres  &  les  voiles  >  &c.  Il  y  a  deux 
(dv/l-tni  lur  les  v.riilL-.iux.  Legrand  (jteftun  cil  pûié  Uir  le  pre- 
mier pt»nc  )  i?v  s'el^ve  j-.ifcjii'à  quatre  ou  cina  pîcds  de  luutcm 
au  dcllùs  du  H;  iixiÙTie.  On  le  nomme  (dbepM  double ,  à  caulc 
ou'il  f?rr  i  d^nx  cr.'.jes  pour  lever  les  .incrr?  ,  ^  qu'on  pruten 
doiiWcr  les  Hirtes  en  mettant  du  monde  liu  le^  deuv  ponts  pour 
le  virer,  crant  garni  de  barres  &:  d'aurrcs  picces>  comme  ta- 
quets ,  entrcmiles  &  languettes ,  pour  le  rourner ,  Se  arrêter, 
s  Le  petit  (Abtfixn,  ou  cdtftÀU  fimpte  .  eft  pôle  fur  le  Iccond  pont 
entre  le  grand  mât ,  &  le  mat  de  mifainc.  11  (èn  à  faire  ilict  les 
^minde  BimcAc     grands  voiles ,  où  il  faut  moins  de  force 

K'à  Élever  les  ancres.  On  appelle  oSm^m  i  l'AngU'tfe ,  celui  où 
n  n'employé  que  desdcmi-batrcs  >  &  qui  i  cauiê  de  cela  n'eft 
pércé  qu'à  moirté.  Il  eft  plus  renflé  que  les  (AffiMS  ordiaiires. 
Il  y  .1  .nilîi  H'  -n'i,?-':  v«/«if..Ccft  celui  qu'on  peut  tr.infpoi- 
ter  d'un  lieu  i  i.u  .uitrc.  On  dit ,  Virer  le  «ir/fa»,  pojlier  au 
(Aefian  ;  pour  dire  ,  F.iire  tourner  le  cjùrjhn.  On  dir  amlî ,  F.n- 
v*jtr  Ut  P*gcs  AU  iAkql.vi  ;  pour  dire ,  ordonner  que  le*  gar- 

Î:ons  duvaille  .u,  qui  ont  commis  quelque  faute,  aillent  au 
icu  où  ils  doivent  être  châtiez.  Sur  la  mèr  du  Lcv.int  on  l'ap- 
pelle i^.rel. 

CABnLE,twCABILAH.f.f.  Tirmc  de  RcUtion.  Ceft  chez 
les  AuiIks  une  Tribu  qui  vit  fins  on  GI]tf.CesTriliasai|C<<^'/- 
/«  font  indépend.inre<:.  S;  ne  rrconnoidoK  SUCUa  Sotncmn. 

Ce  £aac  des  croupes  Je  v  agaùouds  4ui  muàtoK  bas  an 
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qu'ils  aMcUcnc  Cm|'>'*  On  compte  So  de  ces  Tribus  pamûlcs 
Ardbei.  lyHiRi»  Ozanam. 

CABI LLOTS.  r.m.  pl.  Térme  de  Marine.  Petits  bouts  de  bois 
qu'on  met  au  bout  de  plulieurs  hériês  qui  tiennent  aux  grands 

liAubaris.  Leur  iiiageell  de  tenir  céltatnes  poulies  du  vaillèau. 
Ou  .ipi>ellc  aalTi  CitSjiliou ,  de  petites  dievilles  de  bois  qui  tien- 
nait  aux  ^houqueti  avec  une  lijjiic ,  qui  lerveut  a  tenir  l.i  b*> 
lancijK:  de  vergue  de  lumc ,  quand  les  i^èrroquets  iotic  il'rrci. 

CABINET,  f.  tn.  Le  lieu  le  plus  retire  dans  le  plus  bel  a|^arte- 
lucnt  des  Palais ,  des  grandes  maifons.  CeiaUve ,  [ecreiiui  (ubt- 
attum.  Un  appancmcnt  royal  conlîfte  en  fale ,  anttdiambrc , 
chambre  &i  Cabinet  avec  une  galerie  à  côté.  Les  OâideisdaC^ 
him  du  Roi.  Le  Secrétaire  >  lî]iiUCerdaCitjMf..CcftiuifiiTO' 
ri ,  il  a  encr||  dans  le  C<tbiiut, 

Ménage  dérive  ce  mot  de  Ctvhitttim, 

C  A  ■  I N  K  T  >  fignific  auffi  une  pièce  d'aoputement ,  &  un  lica 
retiré  dans  les  mations  ordinaires  ,  ou  l'on  étudie ,  où  l'on  fe 
fcqueftre  du  refte  du  monde  ,  «S:  où  l'on  leirc  ee  qu'on  a  de  plus 
précieux.  Afuftum.  La.  pLee  qui  eonticu:  une  Ribliothcauc , 
s'appelle  aulii  u"  cjl^iuet.  Ce  fçavant  eil:  toùjouis  ent'ernié  dans 
iitaCiéiuet.  Il  y  a  des  gens  qui  écrivent  lîien  ,  lîk:  qui  par  lent  mal  j 
la  railbn  eft  qu'ils  oiit  Iseloin  de  tout  le  calme  du  siblmt  pour 
bien  arranger  leurs  pcnlées.  S.  h  v  r.  On  ne  perd  que  dans  le 
conunèrce  du  monde  cette  contenance  embarrallce  ,  &  cet  air 
(ombre  qu'on  acquiert  dans  le  (abinet,  Sc  dans  la  lolitude.  I  o. 

Cabinht  de  t  RE  1 1 1  ac  e  ,  eft  un  lieucouvertauboatdes 
ailées  d'un  judin ,  oà  on  fe  tepôfc ,  compose  iêalcment  de  vét- 
dute  feoKOOÎi  par  des  barreaux  de  fèr  ou  des  perches,  ftuffib, 
ThtbîU.  Un  Mvnwtde  chcvrefcijitle ,  de  filer  la ,  Sec  CMntt  de 
vérdurc ,  eft  aullî  une  efpccc  de  berceau ,  fait  par  l'entrclaflê- 
menc  de  br.mLliei d'arbres. 

C  A  1!  I  N  K  T  D  I;  J  A  11  D  I  N.  Pctlt  bâtiment  iiolé  en  manière  de 
pas  iliou  ,  ouvert  de  tous  cotez  ,  qui/crt  de  retraite  contre  les 
ardeuiidu  lukilpour  y  prendre  le  ftai%.XJmir4lcidum,  cMrltftT- 
guU ,  trkbiU ,  nubiUrium ,  futju'iium  twbt  'is  cr  iulh. 

Cabinit  de  Glaces.  C*biHet  dont  le  principal  ornemcnc 
confiftc  en  un  lambris  de  revêtement  fait  de  miroirs ,  pour  don- 
ner plus  d'apparence  de  grandeur  au  lieu  ;  &  pour  iclléchir  de 
molnplicr  les  objets.  CtidâvtUmiétti^lMnU  UqueMum. 

CabihetdbTasibauziobLivres,  &:c.  Eft  un  e*- 
bhut  où  l'on  garde  des  tableaux .  des  livres ,  &c.  On  dk  plut 
.  potticulidRaKBt  téUntt  de  livres ,  quand  00  a's  m'WBt  PC» 
tite  quanâti  de  livra*  oni  ne  fuiEt  pas  pour  me  BUbUoni* 
que.  Je  aVd  point  de  Biblîochcqne  »  je  n'ai  qn'uo  '«Nner  de 
livres. 

Cabinet,  I'c  prend  quelquefois  pour  un  gardctolx- ,  ou  le  lieu 
^crct  pour  les  ncccintcz  de  nature.  Airtfi  Molière  a  dit  dans  le 
Milkiairope en  parlant  d'un  méchant  Soonet» 

Frmchmttit  U  iftfi  b»n  tju'i  mettre  au  cabinet. 

Cabinet, le  dit  aulfi  d'une  cfpéce  d'honnête  boutique  ■  oii  les 
curieux  gardenr  >  vendent  &  tro<]uent  toutes  fortes  de  curiolî'. 
tez  >  de  pièces  antiques  >  de  médailles  »  de  ubicaux ,  de  coquil- 
les, SeautiGS  dktnesdêUnatiue»  &de l'ait.  Cella  in^uares 
rxr*t  tiàm*»  fntkft  nriuifinifiiir  >  ttélÎMnu  »  faueiAtatm  Le 
r^frMtr  d*im  à  cùfiei»  vaut  cent  tiûDe  IbncB,  CÉthfminK  CD» 
Doit  ce  qu'il  y  a  de  plu%<:un'cu  x  dins  tous  les  ctimttt  de  P.iris. 

On  dkchcï  le  Roi,  &  diez  tjuelq;;«i  Grands  Seigneurs,  \ccabtnrt 
des  lis  ics  ,  dci.irmcs  j  des  médailles ,  pour  fip-.iifver  les  lieux  oii 
ces  cliôies  !ont  rangées ,  &:  Ici  cholei  mêmes  qui  y  iont  eonlèi  - 
vccs.  ylrmarium,  Cltutlium.  J'ai  en  main  une  med.diledu  cahi' 
net  du  Rni ,  &c.  P.  S  o  u  c.  On  le  dit  auflî  des  cayiniU  des  Parri- 
culicrs  i  le  c.ibhn-r  de  ûintcGcnevicfve  ,  des  Jeiuites  du  Collej^e 
de  PariSf  de  M.  i-'ouciult ,  de  M.  de  Wilde , du  Contre  de  Pcm- 
brodl>&C.Io. 

C  A  D  I  K  ï  r  ,  eft  aullî  un  buffet  où  il  y  a  plulîaits  volets  Sc  tiroirs 
pour  y  enfermer  les  diôiès  les  plus  prédeufcs ,  ou  pour  lèrvir 
JÛnpicmeot  d'ocnemenc  dans  une  cnambwi  dans  ane  gakrie. 
Vn'rMm  d'AlloDaBiie ,  Ammm  Ctmamaan  ;  d'iboie  ,  «f 
ebem.  H  y  a  de  inagpifiques  fjUmt  dans  U  Galerie  do  RoU  Cê- 
b'met  de  marqueterie,  eft  un  (iXmt  dont  les  ornemens  font  de 
bois  de  divcries couleurs,  OU  de  piè'  rcs  de  i apport 

Cabinet  DOit,Gues,efl  une  petite  orgue  portau  ,  ijwi  e;; 
une  eipécedc  pofitif  compôlé  d'un  plu?  grand  ,  ou  d  un  plus 
petit  nombre  de  jeux ,  (clon  la  volonté  du  maître.  Org,tni  mufWi 
Armurtum.  Dans  des  iah'meti  i'«ipH-\  on  ajoute  quelquefois  un 
jeu  d'épinette*  oà  le  même  davier  fait  narler  eu  même  teins 
les  tuyaux  &  ks  coidcs  qui  fimt  aecwdiea  i  l'onidôa»  Ott  1 
l'oâave. 

Cabinet,  fïgnifie  figurément.  Ce  qui  fc  paflè  ,  ce  qui  lé  dit 
dans  un  cakiinet ,  foit  a  l'égard  des  Princes  pour  le  Cooicii  qui 
S*/  dent  i  Saki  pour  l'ctudc  qu'y  font  les  porticuliKB*  Ah&quaiid 
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il  s'agit  lie  la  Cor.r  iV  d ;i  Roi ,  le  mot  de  cAlnet  Ggnlhc  le  Con- 
(L-il  p.trricuilicr  ên  Koi.  Si-mu  ,  tn.tnA  (enjiilt.  Rcgentci  k  C^t- 

Jiifrinicn  fut  un  Eropcrair  de  Cabinet ,  6c  propre  rculcmcnt  à  fiiî- 
rc  1.1  guerre  de  loin  ;  mais  qui  en  récompcnfc  prctcndoit  cxccl- 
kc  duis  les  combats  de  Doârine  .  &  entendre  mieux  que  pèr- 

'  lônne  les  controvèrrcs  de  ce  tems-là.  P.  D  o  v  c  i  n  .  Charles  V. 
Empcrair  n'énit     imail  Qipitting»  mais  c'ctoit  un  grand 
beiMUtéBatmit.  CtCopRiâifiak  eowKs  fecietsdu  c^bi- 
w^OJurUêonriilteiie  ffOtpuMikttmit'àt&aMiàiik . 
dans  le  fjtf^ntfT ,  c'cft4^trc .  pmir  u  «onmloiion. 

On  dit  aiifTî ,  qu'un  liommc  cicnt  uirinet  ;  pour  dire ,  qu'il  reçoit 
cheilni  honncrci  gens  qui  s'y  veulent  allêmblcr ,  pour  faire 
une  tonvirlacion  gavante  ,  is:  aglc.iblc.  Mc(fici«5  Du  Pu)'  ont 
lon^-triTis  rrnii  cabinet  dans  la  Bililiociicquc  df  M.  de  Thou. 
Moniicui  Mi-iiagc  raioir  (ouvcnr  cjL-intt  cUcz  lui. 

C  A  B  l  R.  E  S.  Tèirne  de  l'ancienne  Théologie  des  l'ay  ens }  ii  figni- 
fie .  feloo  fon  ctymologic  qui  cft  Phénicienne  .fwïiitf/  Duux. 
C'étoit  le  nom  qu'on  donnoit  aux  Dieux  des  Samotluacicos. 
Us  étoienr  auHi  adorer  en  quelques  lieux  de  Grèce ,  comme  i 
Leninos  Si  à  Thcba  *  «k  l'on  oélébcoit  les  Cabirics  en  leur  bon- 

'  mur.  SaïufadiilaMn  dkoie  les  Phinicieia  les  hoooroicnt  auf- 
&.  Sifik.  Hrêf,  L».  /.  Diodore  de  Sicile  dltUv.  V.  qu'ils  poT- 
fitenc  pour  avoir  mmi  l'ufligc  du  Teu  ,  8c  l'an  de  filic  ilei 
ouvrages  de  fc:.  ClTI  pour  cela  que  liir  une  médaille  de  Gor- 
dien ni.  &  Un  une  de  furù  S.'ioini.i  Tr.inquillina ,  toiim  dcox 
dclavillcdc  Carrhrs  où  les  Cdbires  irtiient adorer ,  '  y  j  i 
C^irf  liir une  colonne,  tenant  df  la  nwin  droite  un  >i.jjt^.iu. 
Vaillant,  A'.ïw.  /mptr.  P.J/.^.io$.&iii-!<i  ictodotc 
remarque  dans  l'on  Ul*  Liv.  que  les  CMres  étoitrnt  rs  ptdcnttz 
icinblaolcs  à  Vulcain.  Une  infcription  Grecque  qui  eft  i  Venise 
les  appelle  Grands  Dieux ,  Se  Dhjumtt,  qui  cft  un  nom  affcc- 
Ûk  1  CaAoT  &  ï  Pollux.oomiiie  fi  cesDieuzavioicarM  du 
aambcc  «iesCifcrr».'  Elle  porte, 

TAlOï  l  AIOT 
AXAPNfTï:  11' 
PETS  FENOME 
NOX  efcONME 
rAAON  AlOS 
KOPfiN  KABEtfÛK. 

Vollius aparlr  des  db m  d ins  fou  Liv.  O*  J>f /inWLd } It pii-S}f . 
t}6.C.  f  j.p.  j02.&C.  {7. p.  }i  1. 

Pc  Mcziriac.dans  (on  Commentaire  (tir  l'Epitre  de  Didon  à  énce, 
apdâs  avoir  rapporté  Tut  ce  fujet  un  long  palHige  de  Varron  pris 
oeSiir^M*  1^""^  paroles  :  On  peut  tirer  de  ce  pallâge  avec 
Sealiger,  que  ces  Dieux  Saroothraciens»  qaîte>icnt  furnom- 
taetftiiùnts,  (ont  les  mêmes  qu'on  appdloitCiinv/,  d'autant 
me  CJttm  langue  FUbicicnne ,  ou  Sniaq!M»%aifie  Mj^. 
NonnosUv.  XiV.  des  Dionyfuqucs  élt  tncntion  de  dent  Cr. 
tint  nommez  Aleon  &  Eurymédon ,  &  dit  qu'ils  croient  fils  de 
Vulciîn  &  d'une  Nymphe ThradeniK  appellôe  CAbin,  ou  Cé. 
Inc.  n  fair  nè;->nmoins  d^s  fl'S  LiviesXXVlLXXIX.flcXXX. 
cette  Nymphe  mère  des  Cabires. 

De  Méziriac  r.ip^>orre  encore  au  même  endroit  ccttr  rcmnrqiie  du 
Schotiaftc  d'A)^iollonius  fur  le  premier  Livre  des  Aigun.-iutcs 
touchant  les  Cjb'iftf.  En  l'Blc  de  SarUothraccon  s'initie  aux  Ct- 
bires ,  &  Mna/cas  rapporte  mémo  leurs  noms.  Ils  font  au  nom- 
bre de  quatre)  à  (çavoir,  Axierus>  Axiocerfâ ,  Axiocetfus  :  Axie- 
rasc'cftQiès:  Axtoccrfa  ,  c'cft  Profcrpine  ;  Axioccrfus,  c'cft 
Pluton.  Le  quatrième  qu'on  a^oûrc ,  nommé  CaJînilus ,  c'eft 
M&cnie»  iHEa|ipoRdeI>miiylffiioras.Athm.dhqaeJaî^ 
Dardaims  fiirnit  engmdrez  de  Jupher  élc  d*Eleâni ,  &  5piif  tat 
fcmbic  qu'ils  furent  appeliez  Cdkirtt ,  dont  le  plus  ancien  c'cft 
lupircT ,  le  plus  jeune  c'cft  Bacchus.  Voilà  ce  que  le  Scholiaftc 
d'AppoUoniiis  .1  rem  îrqac  touch-int  les  Cébirei ,  dont  ii  cft  auf- 
Ii  parle  J.^ns  SrraboiT.  Hé^ychins  dit  qite  ces  Csbrre»  ,  qui  font 
fils  de  Vulcain  ,  croient  fort  honorez  dans  1  Illc  de  Lemnoç. 
Hérodote  Liv.  IIL  les  fait  aulTî  hU  de  Vulcain.  Voyci  De  Mczi- 
ri  ir  ,  qui  s'étend  fort  au  long  fur  les  (  tbirts.  Boch.ird  en  parle 
prcdiuc  de  la  même  manière  dans  la  x'  partie  de  (à  Géographie 
factée  Liv.  1.  ch.  1 1.  &  (élon  la  méthode  ordinaire ,  il  remonte 
jolqu'à  la  langue  PhénideniK  i  d'où  les  Gréa  ont  fomc  les 

naos  des  Dieux  CUMrwjoiksaccaiiHiMdMW  wfl^ de 
langue. 

I*iiM»deC4iw*»u»»ui»efaMdiasOfigfaecBWiwCtlfe,où  il 
ftpccnd  mur  les  Anciens  Kcûns.  M.  Hyde  .quia  donné  depuis 
çed  une  hiAoire  delà  Rdisicm  des  anciens  Pèrfans  tîrécdeleurs 

éaitsen  Icurl.mguc  ,.  i  in  irquc  que  le  mot  dt:  Cjbhci  eftPcr- 
ian  ,C46iri,  dit-il  au  l!  ..  ly.ac  Ion  ouvrage  ,Jff"f  6' Ji'ii  l  oct  Pet- 
fk,t  Atiquantulùm  detoTi.1.  Iin  effer  ceux  qui  ont  donné  des  réla- 
lîoas  de  la  Péife  nous  apprenncat  qu'il r«llie«acote aujourd'hui 
l  
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chez  les  Pcrlâns  des  defcendans  de  in  anciens  GâtfTft,  ou  CU' 
vrtt ,  adorateurs  du  feu  ;  ciutlqucs-uu',  les  appellent  Gdurei.  M. 
Hyde,  qui  en  tr.iitc  fuit  a.i  long  dans  fcn  hittoirc,  prétend  qu'ils 
ne  rendent  point  aii  tcu  &  au  loleil  un  vcricablc  culte ,  mais  Icu- 
lement  un  culte  civil ,  &  qu'ainfi  ils  ne  (ont  point  idolirrcs. 
CABIRIES.  r.  m.&  plut.  CMhtU.  C'cft  une  fctcdes  Grècs  donc 
parle  Héfychius,  dans  lequel  on  k'.ippclle  Crfit<Ve/ ,  Kà^/Siy«f 
mats  Mcorfius  dam  Ibn  Liv.IV*  des  tiiries  ouates  Grecques, 
conjeÛuK  avec  bien  de  Unilôaqull  fiuic  lite  JC«jli^,CiK. 
nu»  Cétoic  desCabires ,  qtic  l'on  hoooroic  dans  llil^ 
de  Lemnos.  Les  Thébains  la  célfttruient  auAS ,  de  même  que  les 
Saniotliraces ,  parce  qu'ils  honoroient  auflî  ces  Dieux.  Cette 
fête  pallôit  pour  erre  tiès-anciennc,  &  antérieure  au  tcms mê- 
me de  Jupiter  ,  qui  dit  on  ,  les  renoua ella.  Ix-^Cduritik  célé- 
broient  de  nuit  ,  ^.•  I  on  coniàcroit  Icsen^s  depuis  un  certain 
âge.  Cette  eonicciation  ctoit>  (èlon  l'opinion  paycnne ,  un  pté- 
firvatif  contre  les  dangers  de  mer,  &  les  autres  périls.  La  oé- 
rcinonic  de  la  conlècration  confîlloit  ï  mettre  l'initié  (ûr  tn 
thrôfic  »  autour  duquel  les  Prêtres  fai(b)enc  dcsdaofe.  La  mar- 
que des  iailiei  étoit  de  porter  une  ceinture  OU  édiaiiie  d'un  m- 
ban  de  pourpre.  Quand  on  avoir  £iit  qodax  nemtie  •  c'cttdt 
un  azyle  d'aller  ans  (âcrifkesdcsCitMwy.  Meuifiuill'eBdnik 
dcéjpîoduit  les  preuvcsdetooeciecii 
C  A  BLE.C  m.  Quelqucs^uitécrivaitCH  ABLE.  Bc  les  ottvrieis 
&  le  peuple  le  prononcent  ainli  j  mai^  ni.il.  Trcs  gros  cordage 
qui  l^rt  dans  les  navires  pour  lestcrtiri  lancrc.  FifjtiV.IIeftcora- 
poic  de  ;  aufTières  dont  chacune  arrois  murons  ;  le  iubît  eft  do:'.c 
de  9  toutous.  On  le  dit  aufîi  des  cordes  qui  i^rscnt  à  tenir  les 
mâts ,  comme  les  Irauhans  à  remonter  les  bateaux  ,  à  élever  de 
gros  fanieaux  dans  les  bâtimcns  par  le  moyen  des  gruirs  &:dcs' 
poulies.  Les  cibles  qu'on  aj»pcilc  brayers ,  (crvent  à  lier  lespièr- 
ics,  ksbaqua»a  mortier  Hcc.  Les  haubans  (ëtvent  à  retenir  Jc 
haubaner  les  engins  :  les  vintaitKS ,  qui  (ont  Ics  moindltt  oor* 
dages,  l^iventà  conduire  Ics&rdeinxenlesiQoaCaBet  pour  kl 
détourner  des  (âillics.  Dan$rArriIlerieonappelle<îllr«tiiB|i« 
cordage qtiilSff  paitkttUèmiKnt  aux  chèvres.  Un  navire  Vkn 
équipe  dmc  avoir  quarrerilifrf.  Le  plus  gros  s'appelk  muàtn 
(Me ,  &  le  plus  petit  grtlln.  On  appelle  audî  ciUf,  fa  me/ure 
ou  étendue  du  f4We  qui  cft  de  i  îo  brailês  ;  &  l'on  dit.  Nous 
étions  à  deux ,  à  crois  cMts  d'un  tel  lieu. 
C  A  B  L  E  ,  fe  dit  dans  les  attelieis  de  tous  les  cor  Jagcseo  génciat , 

cjui  lèrvcntà  traîner  ou  enlever  des  faideaux. 
Ce  mot  vient  de  l'Hcbmi  (hcbcl ,  ou  de  fon  pluriel  (Mjiim  ,  qui 
llgnihe  ciirilr.  N  i  c  o  r>.  Du  Cange  croit  qu'il  vient  de  l'Arabe 
hdbi,  qui  lij^nitic  tarde,  on  de  h^tU ,  vimat,  Mén.ige après 
Kidore  le  dérive  de  c*f*liim ,  ou  ctMum ,  qu'il  &it  venir  du 
Grèc  tiM>jQ- .  ou  du  Latin  tâmettif.  On  a  dk  auflt  edflum  dans 
la  balle  Latinité*  «{M  Papias  dérive  mufkllâ»,  qui  CtgniBe  nn^ 
ctrit  iea*vin. 

On  dit,  donner  Ie«Mr  à  on  viKlèau ,  lorfqo'ltknt  Incommodé  , 

on  le  nrmorgue  avec  tm  cible  qu'on  lui  donne  :  ce  qu'on  .appelle  • 
autrement  teutt ,  ou  tirer  tn  tuMbe.  On  dit  filet  k  îMe ,  bout 
pourbfiut  .lorsqu'on  lâche  &  abandonne  le  c.//'/r  .nvec  l'ancre, 
cpiandonn'.i  pasleloiiu  de  defancrer.  F-thirtcr  lt««»iif  ,c'cftlc 
ro-.iler  ,& l'arrétLT  au-our  dcshittcs.  On  dit,  les  fii/r/ ont  un 
tour ,  ou  un  dtnii-coui ,  lorique  k  v.til{èau  qui  eft  i  l'ancre obéïl^ 
(knt  au  vent,  ou  au  courant  de  la  mèr  ,  a  étoile ,  ou  cordonné 
près  des  écuLiers  les  tibUi  qui  le  tiennent.  Allonger  le  ciHr, 
c'cft  l'étendre  (ht  le  pont ,  ou  pour  le  dârftettOU  pour  moUilter 
l'ancre.  Débittet  le  cible ,  c'cft  dépairct  «n  tour  que  le  caiU  Êdc 
fur  la  bitte.  Déboffirr  le  tiiiet  c'cft  dcmara-r  la  boflc  qui  le  timC 
Taliognet  le  fiMr>  c'cft  anntier  »  &  lia  le  cMt  à  VaigaflCM 
de  l'ancie.  Fourrer  un  cilfr,  c'cft  te  garnir  de  «reliés,  ou  it 
toile  pour  le  con(^er.  L'Ecriture  dit,  qu'il  eft  plus  Jiflîeilc 
qu'un  riche  entre  dans  le  ciel, qu'un  ciile  d.-uis  le  t.uu  d'uue 
éguillc. 

C  A  H  1. 1^ ,  .idj.  Tètmc  de  lililon ,  ic  dit  d'une  ctoix  (aite ,  ou  cou- 
verte de  cotde.ott  de  âbks  nicUks.  Cnm  i  fiii^  MaA 
ctntextu. 

CABLE  AU.Dhninutifde  câhle:  c'cft  le  petircâble  qui  /?rtM« 

dinairrmenr  d'amArre  à  la cluioupc  du  navire-  J'muIs  miatr. 
CABLER.  v..ad.C'cftuntèn'.  jdeCordier,qui  lignifie  aftém- 
blerpluiteurslîlsfâe  les  tortiller  pour  n'en  frire  qu'une  corde. 
Funti  int»rtiuert,CMir  ée\i  ficelle. 
C  A  B  O.  Cm. Cap ,  pcomootoire.  Cipatf ,  Prtmùmtnim.  Ce  nom 
eft  purement  ElÎMignol.  &  fignUtela  mène  diMêqttc  C4f  en 
FrançtMS.  Nous  Icrctenons  qoclqucfisîs  dans  nôtre  langue  aux 
noms  des  lieux  auxquels  les  Efpagnols  le  donnent .  &i  quelque» 
foison  !e  trouve  fiu  des  Cartes  de  GéugiapbiC.  ÔlM'mM.C*- 
bo- cuti; Si  Cd'O  raxo  ,  Cjit-d'/firu&f. 
C  A  BOC  HE.  f.  f.  L  1  tCte  de  IHomme.  C.ipi't.  I!  y  a  !V,cn  rr.> 

Ucc  dam  ccnc  petite  dtittbe.  Ce  mot  cft  vieux  &:  popuhirc ,  «a 
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s'tn  fèrtdansIciV.U-  comique, qucUiuefoistbnslcllilc familier. 
Mcn.igc  If  rair  %\  r-.u  iicw/>«>l,i  :i  ri-. 

Ca  B  o  c  h  k  s  ,  L-n  fj.  nu-sdc  Quiriqu  lillL-iic  ,  (ont  de  vieux  clouî  , 
OU  de»  rctirs  de  ciDWi ,  ou  un  jivtic  c  lou  Jo!it  L  t.c:c  cil  j;iolIc  & 
large ,  eUvamm  tMiu,  Ce  mot  s'cit  aullidit  pour  CdiiOiiUfCAi. 

CABOCHlEN.Lm.  On  nomma  ainH  cèrtains  mutins  de  Pa- 
ris, dureras  deChariesM.dutiom  d'un  Boucher  appelle C'rfi»- 
(ht ,  qu  i  croit  leur  chef.  On  les  appella  auflt  Cdlncbtt. 

CABOCHON.r.m.  Terme  de  joiiaiUa.  Piàie  ftéâeu&M 
parcicaliiroQegctintubis.^âlfculcnieiKpotk  ùau  avoir 
aucune  figuie  fctulièrc ,  nuit  teUe  aoe  c'tft  aouvit  h  pierre 
apris  en  avoic  &cé  ce  qn'dJe  «WNEde  Mur :  delbitie  qu'il  v  en  a 
de  rondes  ,  d'ovales,  de bollàët>4C  dc  phlfioBl «Itres  UKKt. 
LjpUUii  pr<ti«fiit. 

Cabochon.  Tèrmc  de  Clouticr.  Clou  qui  a  li  rîte  large  iX' 
prèfque  en  forme  de  di.uiuuc ,  &  qui  cil  tort  coure  j  &  plui 
petit  (JUf  lc5  ûilx-vhcs. 

C  A  B  T  A  G  E.  1.  m.  Terme  de  Marine.  Le  {^Afgt  eft  la  t 
mière  partie  dupilocage.  Le  abcuge  eft  la  navigation  de  terre 
à  céne  *  ou  le  ioiigdcs  côtes.  Bouguer.  Le  ui«4^t  eft  U 
comioîâàiicedc  u  bouffole ,  des  côtes ,  des  moiallaiies  »  des 
«BCragOidpcoiMs  &  marées  >  des  pro/bndciin»dei  bancs. 
&  aomsdaogBS  1  &  le  pointage  des  canes  pbttcb  1d. 

C A  B OTER. V.  aâ.Tèrmc  de  Marine.  Navirà;  le  Icmg  dc$ c6- 
tes  \  Taire  de  petits  voyages  lïir  mix;  aller  de  tap  en  cap ,  de 
ji  jTr  en  poiT.  IjumA  ruAtre.  Les  Corfrircs ,  ou  les  navires  qui 
ei;i:lent  les  mr^rs ,  ne  font  que  i.ii'Cter ,  .illerde  enpen  c.ip. 

CA  iSRL.I.  f.  (In  .ippelle  tjirf/en  rcrc.ies  de  .M.iiinr,de  gros 
boLKotu  tonus ,  |oints  par  le  haur ,  Se  poici  proelic  des  Apollis 
aux  (.xrrcmitez  du  côté  d'une  Galère.  C'dl  aullî  une  elpeee  de 
chèvre  compofce  de  deux  ou  croù  pieux  )OMit$  cnlcmblc  par  le 
haut  I  qui  s'aendent  beauconppar  lebas.an  haordefqndson 
mec  une  poulie  de  caliorne  avec  une  cr.igue ,  pour  tirer  de  gros 
iSudcanx.  C'ciV  avccune  (^e  <ju'on  enlève  de  dellus  le  bord  des 
rivièeesles  grollcs  pièces  de  bottdecanftniâwe.Cene  machioc 
s'appellecimrrr  en  quelques endroîcLemoc  «inefetuUe  venir 
d  II  L;:tin  capr4 ,  aufli  bien  que  le  mot  cht'vre.  Miubindmtniim. 

C  A  M  Iv  É ,  en  tèrmcs  de  Blâlon ,  ic  dit  d'un  dicval  accule.  Equiu 
iirrfitus ,  .irrrd»  f  filtre. 

CAiîKi  K.v. n.  p.  Tènne  de  M.ii;é[;e ,  qui  !c  dit  des  chevaux 
qui  ie  1(  vent  &  dreikiit  lur  les  pieds  de  derrière  en  ct;it  de  Te 
renvà'icr ,  quand  on  leur  tire  trop  La  bride  >  ou  quand  ils  lune 
vielleux  ou  fougueux  »  ne  Jè  dkqit'avfic  Je  pcannm  peiibanel. 

CAllLS&>lcditfïgurémcnr  des  hommes  qui  s'offcnfênr.ou  fc 
mètre  Dt  en  colère  de  quelque  dià&  qu'on  leardk  &dontilsfè 
tiennent  choquez  i  il  ne  fc  ditpareUicrocnt  qo'avcc  le  pnxwia 
peifiMUld. Colun  fantalque , qui  fe  tÀbrt  ai/cment&fânsiâ)0U 
Ftrîtm ,  fnmm  efe  ad  tftnfitntm.  Il  y  a  des  tempérament  CnnC- 
jiils  de  toute  rénUaiKc  ,  que  la  vérité  fait  ritrrr.&qui  (c  roi- 
diilciir  toj)oui>  ccjnne  1  i  raifbn.  MoL.  Ce  mot  fc  ditd.tn$lc 
(lilc  t,i  uiilier. 

Ce  '.V.  i:  \  iviitde  i'm'ure  ,  p.n  .  e  qu'e'ile  -i  aean;:-,iiné  de  !e  dlelîer  t?c 
de  !  M.'Tei. 

CAlUCIL.ou  CABRI, ou CABRlT.f.  m.  Jeune  chevreau. 
On  IcnoinineainfientiliifieiutendfonsdeliFtaiiob  Heiilln, 

hjcJutus. 

c  A  B  R I O  L  E ,  ou  c  A  P  R I O  L  t .  i'  !  .  Élcvarion  du  corps ,  ûut 
Jcg^& agile  «que  ix>nt  les  Daoicuis  ocdinaiicmcnlàUfin  des 
cadences.  Levit ,  agilh  in  fiMm  fdntt.  Frîlér  la  tMoU  ;  c'cft . 
Remuer  les  picdi  peelbipeiic»  tandis  quTiU  fi>nt  en  l'air.  En 
matière  de  I>inle  atM^  eft  la  même  chAiê  que  le  [mi.  La 
de»:'  .j'yi'.Je  c!l  lors  qu'on  ne  ietoiii!x-  <)ue  firr  l'un  des  piéiis. 
L  Auteui  iki  Rcllexions  fur  l'jbgc  de  l.i  l.tniztie  Françot(c 
dcv lare  pour  f*fàoic,&i  quclqu'autres  avee  lui. Meilleurs  de 
l'Ae.ulcsnic  rcmbicnt  le  préfrrcr  auflî.  I.  e.l.itjt  le  plus  général  ell 
poui  (jiitiiii:.  .Mt  N. 

CAtiaioL£,cii  ccrmcs  de  Manège ,  le  die ,  lors  que  le  cheval 
étant  en  l'air,  avant  que  deiombcr  à  terre ,  cpare  entièrement 
du  dèrcière ,  c'cft  à-dire ,  rue  en  tendant  les  )ambes  avec  vio- 
lencc:.  Quaitd  il  n'cpare  qu'à  demi  ondonneàucrfilm/^  le  nom 
AcbéiUuittic  on  lui  donne  cdai  de  «iw^r  .quand  au  lieu 
d'étendie  les  jambes  en  aniéK .  il  les  noiidè  fous  lui  «  comme 
s'il  les  vouloit  retirer  daoste  vcaciejJkiciWBbepidjfiKks 
quatre  piéds  eiilcmble. 

C  A  B  R  I  o  !-  E  j  le  dit  .iiiflî  des  Guts  dangereux  ,  des  cliûtes.  Ptti' 
cultjui  uliui.  Cet  homme  cil  toni.K- ,  il  a  lautc  uix  marches  fur 
l'elc.ilxr  ,  il  :i  f  iit  une  j-  ilie  i.j.'T'ii.V.  Cela  ne  le  dit  qu'en  riant. 

C  A  B  RI  OLE  R .  ou  c  A  i' RIOLE  R.  Fairelacapriole,  ou  des 
cabriuies.  yigHi.tevi  ftimfikfiiGm  tÊiiin^OeDuÀMtec 
Baladin ,  caonole  bien. 

C  ABKiON&.Ca.  Titm  (k  Uuioe.CBfa«iktfiéGes  «bUii 


CAB.       CAC  M^o 

I  qu'on  met  derrière  les  afiùts  des  canons  pendant  le  çros  tcms» 
de  pctir  qu'ils  ne  rompent  leurs  br.rgues.iN:  leurs  p.il.mî. 

I C  A  B  RO  N.  (.  m.  l'eau  de  |i  une  thés  le  ,  ou  c.ibril.  feliif  htitm. 
CABRUS.  f. m.  Terme  de  .Mytliologie.  L.iirus.  C'cfl  le  nom 
d'un  Dieu  des  Phalclites  citoyens  d'une  vilk  de  Pamphilie.  ils 
lui  olfroicnt  du  poilibn  fâlc.  De  là  vient  qu'on  appclloit  pro- 
verbialement du  poilibn  làlc ,  un  fàcriHce  de  Ph.^fclites.  Suidas 
appelle  ce  Dieu  CtUArus ,  au  lieu  de  Ctibrut.  Erafînc  prétend 
qull  dm  dire  C^tw,  Raitêcm  que  Cdtiu  «'cftdit  piikot  ponc 
c«taw,Obite.n  eftfw^ÛRdiedianger  l'/en  uh«  linie^ 

iCADUIA.nmé  Hètbe  qui  croie  aux  Indes  Occidentales.  Ses 
feuilles  rdlcmblcnt  à  l'iris ,  ou  au  chardon.  Les  Sauvages  en  font 
des  cordes, &  des  hlers. 

C  A  B  U  L.  f.  m.  Petit  paisde  Galilée  ,  que  Salomon  donna  à  Hi- 
raiii  Roi  de  T)  r ,  i  eaulc  de  ce  qu'il  lui  avoit  Touriii  pou;  bâtir 
le  teit.ple  de  Jtrufalcm.  )'  L.  des  Rois  IX.  13.  J'ttré  Chabiil, 
C  'eil  I  liiAjn  qui  lui  donna  ce  nom  en  langue  Phénicienne ,  dit 
JorcpheL.  VIU.  c.j.&il  paroit  qu'il  le  lui  donna  par  mépris ^ 
car  il  fîit  peu  content  que  Salomon  lui  donnât  fî  peu  de  chôfe. 
Jufcpherintèrpréic<f/W4il/4jtf ,  m*lfl4if*Mt , d'autres  fMt.Scix- 
lent  qu'Hiram  l'appeua  ainfi ,  parce  que  ce  n'étcMcnr  que  des 
fables  fUiilcs.  Q^ielqucs  Rabbins  au  cotmalie  {«étendaw^'il 
figniâejdskboiK»qiie  c'cuitunpais  maracagenx&AérHe; 
Fuileros  eft  de  même  fcnrimcnt;  mais  la  fertilité  de  la  Tribu 
d'AIcT  od  il  étott  &  le  voifinagc  du  Liban ,  lui  pèrfuadent  que 
la  terre  Chdul  étoir  une  terre  fertile  &  graHc,  mais  forte  ,  Se 
difficile  à  l'.bourer,  (S:  que  c'e(t  pour  cela  qu'Hiram  en  fur  mé- 
conrrnr.  Au  relie  ,  les  uns  &.'  les  autres  tirent  ce  mot  de 
'7133 .  imyetiiius,  (on/hiQm ,  parce  que  l'un  &  l'autre ,  c'cft-à» 
dire ,  le  fable  auffi  bién  que  la  boiie*8cIa  iteegnilê  *  MxêieAc 
retient  les  pieds. 

Ca  BU  L,  eft.iuiriancvilkde  laTiibad'AlêridoncpaileJdiiié 

XlX.i7.C-fr«/. 

C  A  B  u  L ,  ell  encore  aujcHtrd'hui  une  grande  ville  d'Alîe  dans 
l'EmMiedu  MogQl*&  qui  eft  Capinilcd'tinRojnnime*  auquel 
elle  donne  le  nom.  Céiibmi,  Ctm  eft  liir  U  riviire  de  Béhat , 

vers  les  tnontagiies  Se  le  pais  de  Zagataye.  Le  Royaume  de  Cj. 
but  efl  une  glande  Ptovince  du  Mogoliftan ,  au  midi  du  C.ruca' 
le, qui  le  lepaiede  bT.ut.ine.  CtkiilijOaCdlmUnfertgnutii. 
CABUS.  lly  eni  qui  dilei.t  C  APUS.  f.m.  Epithctc  des  ehoux, 
qu'on  appelle  aat'.emenr^oj«Wf-c.  Cj'ilii  apiutui.  On  le  dit  audi 
des  laitues ,  quand  elles  font  cranfplancécs  &  aun  en  pomme. 
Rabelais  feint  que  ce  (ùc  d'une  lîiciir  de  Jupiter  que  Mi^lttaienc 
les  chous  cdhus. 

Ce  mot  vicr.t  de  iJtfitttut ,  ou  bien  de  {tftitui ,  félon  Ménage.  Lci 
AUemandslesapiieUent  kdskTMt,  c'e&^^c ,hahe  à  ttte* 

C  A  Ç.  * 

C  AC  A.  r.  m.  dtdnre.  5^mw.  On  litdkaHxpetit^en6ni.  U 
aller  hïtcfACM.  Ne  mangez  pas  de  cela.  c'eftduAM'il.Ilicinble 

qu'il  vienne  du  Latin  CMare. 
!  C  A  C  A.  1.  f.  Et  nom  propre  de  femme.  Cjcj.  C'eil  I.-»  fcrur  de  Cj- 
tus ,  dont  p.irlc  Viri;ileaa_VIir  L.dc  lEncïdc.  f.llefut  honorée 
,  à  Rome  connue  une  Dédie.  Voyez Ladbitice  L.  1.  c.  20.  Servius 
fut  1  cndtotc  de  Virgile  cité  v.  190.  Elle  avoit  un  temple  d.ins 
lequel  on  lui  entretenoit  comme  à  Vcfta  un  feu  perpétuel. 

C  ACADË.  ù  {,  fignifte  aulli ,  Dédiargc  de  ventre,  ylhi  dejecHt. 
une  bonne  CMidrlÔHlage  fort  un  homme  qui  a  la  colique. 

CACADE>ouCACAOE,fedit  figurément  en  dériuoo,  du 
mauvais  fuccès  dequelque  folle  entrepiiJê^oàan  honuM  S*teiic 
vanté  de  fciilGr.  11  a£ut  là  une  vilaine  cMude.  Cm  fus. 

Ce  mot  cftduftilelMS.Il vîenrdelItalIcnMjitr, (i(;«f4,qui fîgni- 
lie  !.i  même  eliûfê. 

C  A  C  A  L I  A.  (.  f.  Sorte  d'hèrbc  qui  croît  fur  les  montagnes  Diot 
coridc en  parle.  G.ilien  l'appelle 

C  A  C  .A  O.f.  m.Cdxae.C.'cd  l'.im.inde  d'un  arbre  appelle  Cacaotier. 
Elle  eft  1.1  bâfc  du  Chotol.it.  Voyez  Chocolat.  On  dilHn- 
gue  le  C4^r<t«  en  quelques  cfpcccs  qui  paroiliènt  des  varierez  dé> 
pendantes  de  leurs  ditfcrentcs  grolTcurs>ou  dn  lieu  dontellc$ 
font  apportées,  telles  (ont  les  diflinftions  en  Cmm  grand  &  pe- 
tit Caracqne ,  Se  en  Cjcjo  yjos  tk  petit  des  Illcs. 

CAC AO Y £R,ou  CACAOTIER. r. m.  QuM ChL  Extt. 
Eftun  aibied'dne  moyenne  gfandcur,qui  croît  dans  le Brélïl,S( 
qu'on  oultiveàprc lent  dans  nos  Ules  d'Amérique.  Son  tronc  efl 
de  la  grollcur  de  la  jambe ,  haut  de  qiiarre  à  cino  pieds ,  couvert 
d'une écoree  brune  ^[■?fee,&  divil'  t  1  ;  '  l 'Trurshranches  tjui  (c 
(ousdiviltnr  en  plulu  iirs  rameaux,  tLa.j^izdc  feuilles  .iltèriics , 
i  1  i  fies,  glabres  dnelinct  s  en  b.xs ,  allez  (cmblibles  à  celles  du  citro- 
nier,  longuc\  de  neuf  i  dix  pouces, lur  quatre  pouces  de  largeur. 
Ses  Heurs  n.ii  lient  par  bouquet  s,  att.icliez  aux  branches,  quelque- 

foUauCTOoc,at  iCTtt«imp^a<kœq^pé^^  Mmr^* 

ramn 
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rouges  en  dedans.  LcpîftilcquUft  environné  d'tannoitbred'é- 
tantinc'S  conrbces  Si  cliargi  ts  di-  Icinm- tt  s  pâlcs.dcvicnt  un  huit 
<l'an  i^nni  pied  de  long  ,  un  trois  [khiu-^  J'épaifîcur,  relevé  de 
«ii^ticrts ,  t.ibottux  cxuriiurinKiUj  d'.iboid  vcijacrc  ,  cnluitc 
i;iunictc  >  "Je  cntind'un  brun  rouge  pointillé  dt-uches  punan-cs. 
Le  pédicule  de  ces  ftuiis  cft  oblong ,  &  de  la  groflcur  d'une  plu- 
me à  caire.  Ce  fruit  dk  bLmc  en  dedans  «  Se  rcnféi  mc  une  tren- 
taine de  fcmences  ou  amandes,  de  la  groflèor  d'une  olive  ,rail- 
Ucs en  forme  de  caur  allongé,  luilanrcs ,  polies,  d'un  beau 
iriioktdair  en  dehors  ,  &  blanches  en  dedans,  &  d'un  goût 

•  d'aaiandelOTÏqa'clksfoiKlahei.(^«EbKd(miwdeuxàtrob 
foK  l'année  des  Beats.  Vhmâa ,  Hèniaiid  t  Du  Teitre ,  Rocfae- 
f  ji  t ,  Pilon ,  Lact ,  Acofta ,  Clufius. 

Cet  Al  bi  ^  dans  les  Indes  Occidentales  (e  nomme  la  cucuhiugiubuitL 
Il  cft  fort  foib;L-&:  u-ndix-  :  c  tll  puurquoi  il  a  bcloin  d'un  au- 
tre grand  atbrcquiiisittuutpro;  lu-  de  lui  pour  lui  t.iirc  ombre . 
&:  qui  s'appelle  MtjitJn,  pr^r  k-A  fpignoWUmJiiie  dd  ui.jo. 
On  en  trouve  beaucoup  dam  le  pa  ts  de  Guatimala.  On  tire  du 
beurre  de  lôn  fruit ,  dont  les  femmes  le  font  un  fard  pour  le  vi£i- 
gc.  \jt(M*9  (érr  auflîde  menue  monnoycdans  Icpaïs. 

C  AÇAiLNani  Aral>e ,  5:  originairement  Hébreu, qui  entre  dans 
l^nfieott  noms  de  Villes  bâties  >  ou  pollcdécs  par  des  Arabes, 
tetnoc vient  de  l'Hébrea  ljm«  iAtufar,  oa  ClttrjSiri  qui  en 
eettclMgacùgni^palM  .dtmrmtbMÙMÎoniic  en  AraVccn- 
coxcftrùfitâf'm  ^Ticu  jtrtifit ,  fart  .thiteM ,  vHl*.  AînlïO^-ir 
Phjr.tin  l!,,ni*ic  ('h.iri\:u  lie  / /ijmcn.  C\Û  urc  ville  d'Afrique 
dinsLi  Prii\ii-.Li.- d:  Klz,&  linittfiir  l'une  d^-.  cime*,  dclamon- 
t.irj'iL  7.:.:\vi-i.  Lf.  h.ibir  ri'.  cioytnr  qu'c-lli-  a  crr  b';n\  par  un 
dci  l'iwi.iuns  RoivoT^gyptc.  On  CToicquc  te  Jcjnt  les  (.uths  qui 
l'ont  fondée.  Cufar  Hjtiiet ,  ville  ruinée  Air  la  aKL-  de  F;  ijxili  en 
Afrique ,  lignifie  fbtterellc«  ou  Château  de  Hamct.  CAur  H*(- 
fr», autre nUe  nii«iée*i  l'onent  de  TripolLlignifie  fintr^ 
it  Hitfcen. 

C  A  C  H  A  N.  r.  m.CiffcrfWfJw.  Ville  de  la  Province  dTefiJcen  Pèrfe 
i  ao lieues  dlfpdMm  en  tirant  vèis  Kom.  C/uhM  eflanegisuidc 
•ville ,  fc  de  wucc  h  Pèrfe  C!.lle  où  l'on  fait  les  plus  beam  bro- 
cards d'or  &  d'argent.  Elle  cft  ÇixinaaisccisDmbMÊiimÙK  >  c'cft- 
à  dirc  ,  ff\«itr  dcpitlUs ,  parce  que  l«  d«(cettdans  d'Hall  s'y  rc- 
tii  ctxnt  diii  .i:ic  k:.  pLi:L:iiti'jiv,  di-,  Cj'iri.\.  Lei  Pci  f:ui5  dilênt 
qu'eiic  a  tli-  b.»tii;  jwï  Zs.bd-k  C.:tùn  pLiitc  hllc  de  K-ilchan  , 
petit  fils  d'Hali,  qji  étoit  enterré  là  ,  &  qu'elle  lui  donn.i  le 
nom  dcfon  aycuf.  Oléirins  écrit  k'j\\h.m  ,  ^  quelquei  auties 
Vu;  .\:^.-iir5  Ctikn»,  K,ij:h.in  eld  mieux  ,  p.uec  que  e'elî  un  .Vfc.  fj , 
qui  en  Pcrfan  ,  comme  en  Arabe  6c  en  Hcbrcu ,  a  le  même  ion 
que  nôtre  eb  dans  diar ,  cbtretie ,  chtval  ce. 

CACHE.  Cf.  Lieu  fecret  où  on  met  ce  qu'on  veut  dérober  i  h\ 
vnr  de"»  l'omn;cs.Z-«fffrf4.  Il  y  pluficurs  f Jtb*x  dans  Cette  mai/bn, 
dans  ce  bois.  L'avàic  met  foo  argent  dans  des  adiet  od  on  ne 
Icpearirouver. 

Ondit  pnwârbialemcne  qn'un  homme  a  trouve  la  Mri«,  quand 

51  a  trouvé  quelque  bonne  învcntkm ,  le  fêcrct  d'une  afnire . 

ou  le  lieu  aii  il  y  as'ojt  qneîquc  cllôfc  de  bien  eaebc.  On  dit 
auifi ,  lujii  b.uleineiic ,  'iii'un  homme  eft  allé  i  Cjcli.tr  ,  quand 
il  eft  oblige  de  le  e.ulier  pcnir  q;irlc]ije  méeh.anrc  .if^.iire ,  par 
allufion  au  village  de  Cjilian  aviprèv  d  Araieil  i  une  liaii:  de 
P.iris. 

Cache  cache  mitoulas.  Te rmc  populaire.  C'eft  un 
jeu  de  icunes  gens ,  qiû  conTiftc  à  mettre  qucltjue  chôfe  fecrétc- 
mcnt  entre  les  nuins>  ou^dans  les  habits  de  quelqu'un  de  la 
compagnie :ce  qu'on ptopâic à  dévincrà  une  tierce  pèrfonne. 

Ce  mot  vient  poircaatiaiaiao  &n3n^pofitioo  de  mk$*»eVM,  au 
iteadetaiietésmh, 

C  A  c  H  F.  ENTREE.  C'cft  ainft  que  IcsSdimiienafigdkncunc 
petite  pièce  de  fer  qui  couvrcl'cntréc  d'une  fifCUR, 

Cache-nez.  f.m.  VicuxniiOt^^nifioitaotiefiiispnaM/^f. 
Orii ,  vuttus  te^mtn. 

CACHER. N. -icc.  Memr  qurlaue  rhôfc  en  un  licu  fëcrcc  ,où  il 
ne  iHiifk*  e^;e  vù  ni  trouve  p  ir  d  .iutrcs  qu'avec  beaucoup  de dif- 
ticu[;c.  .-ihdcre ,  xcultart ,  oaulne ,  Ai/jceKdrre.  Les  paï/àns  (â- 
them  leur  .irgcnt  dans  la  téric ,  afin  que  les  foldats  ne  le  puiilênt 
trouver. 

Ménage  après  Guyct  dérive  ce  motdeMCÙurjqttifiniifie  tb^ftr, 
pcuftr.  On  ditcn  ce  fens ,  (]ue  la  natlIKnonSUAwl/ fttticMtS, 
(es  plus  inèrycillcuTes  opérations. 

CAeHt&t  fimifie  aulli,  Vdkr  >.dfgm/cr,  ne paroitre  p.isà  la 
vue.  Cette  fïTle  cft  fi  modcfte , qu'dw  fê  cache  le  vifagc  de  fes 
cocffcs ,  de  (on  mafqae.  Cet  homme  m'a  Mffc/,  m'adéguifê  (on 
nom.  Il  fe  (Mhc  de  moi.  Afe  io  Iwt  fti  i  ;  p<nir  t:ire  ,  Il  Kuc 
cela  i  mon  in(çû.  Dans  eerte  ciiiple  !.<  Lune  i.nhv:!  la  m<  :tic 
du di^ue  du  Soleil,  l,.  ».  ;i)hes  en  (ë  coii..h  'nt  li-  i,iihtri  d.ms 
fonde.  Voilà  un  bois  qui  nous  (<ubt  la  viic  de  ce  château.  On  dc- 

jnaadokà  ^pàq/^^  ^  potoit  qndquc  cbAlc  ttMùm  fim 
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manteau  ■  ce  qu'il  portoit  ;  je  le  téfèe,  éit-û ,  afin  qu'on  ne  le 
(^ache  point.  M  n  a  c  £. 

Hemeâx  f/ùtféUujM  deftn  immUt/nnaie, 

yh imu tH*x (la *i Us Ditmc tnu caché.  Rac 

On  dit  cuhcr  ion  jeu  ,  &  cette  cxpiclfiou  a  crois  divers  fcns.TfJfr*, 
dijjmulJte.  bile  ngtiihcl.  entpcUicr  que  queiiiu'un  ne  voyc  loa 
jeu.  1 1.  DilTiraulcr  ion  adrelie  en  fâil.int  leiubiau:  de  ne  Içavoir 
bas  bien  jouet.  111.  CWénr  les  dcUcins ,  cnioric  que  pdkiii» 
ne  ne  kl  piddèdcoounir.  Il  cft  iDiii-4-&irfiiBWCé  en  ce  déniR 
iou. 

Ca  c  H  in^ié  die  fixement  en  chôfës  morales.  C'eft  un  hypo. 
critc ,  qui  ({ait  biatMfier  iâ  uupitude.  Ce  ibtic  de  bons  amis 
qui  ne  fc  téehtftt  rien  Vmr  \  l'aniw.  Tcgtre ,  dijJmnUMre ,  téjaa. 

dne.  Il  eflavaiK.igeux  loavi.i-,t  defe  (udier idc  tKuer ,  dedift 
inuler  l,i  lolcre  ,  Ion  aiiiuui.  Lci  Payens  CMbêitm  beaucoup  de 
fccrcrs  de  !.i  n uurc ,  tous  le  voile  de  leurs  fables.  Dieu  a (Mbé 
fc%  m)  [lires  aux  la^es  du  lieclc,  &  les  a  révélez  aux  ûmpics, 
liriitus  iJilu  une  i;i,inde  prudence  (bus  une  appaieiitr  de  folie. 
Il  ne  vous  ie;.î  point  )>crmis  dc(4Cj^r  plus  long  tcmsvos  vices 
parvoidîiTrmulations.  S.Evr.  Lahamflc  de  cet  homme paioh 
d  outant  ^lus  qu'on  la  veut  Mci^.  On  peut  «tc^rr  fes  Icntimcns 
Ibusdes hibtcsingcnicnits JDicu  cMttt  l'avenir  fous  d'épaiilcs  té- 
ncbi«s*&  ïièijtdc  noscxaintesin)ufl«s&dcrailonnabks.PoaT. 
RJladeradrçfrcàbien(«dlirr6paflion.AKtANC.£Wto&liaiiie 
(bus  de  fkullès  carcflcs.  R  a  c  i  n.  On  s'ctudie  plus  dans  le  mon- 
de à  (Àcber  lès  pallions ,  qu'à  acquérir  la  vertu.  W  i  c.  Rien  n'eft 
plus  nimabie  qjc  la  cunidite  d  une  |eune  lïèigèic  ,  qui  ne  peut 
ni  ic  mo<)(ri.[ ,  ni  le  tMber  laiu  plaire,  f-  o  n  i  à  n.  Le  foin  de  té 
uiber  vaut  encore  mieux  que  1  indolence  de  ceux  quliie&doil> 
ncnt  pas  la  peine  de  déguifer  leurs  défauts.  Bell. 

On  dit  abfolunicnt ,  Se  cncber  ;  pour  dire ,  Vivre  en  retraite ,  on  fe 
mettre  en  lieu  de  lâreié  pour  n'être  pas  pris  ni  découverr.  AUt- 
H  fit  ttaUtar»,Uim.  Les  Saints  fe  ntbtnt  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  pour  fc  donnertout  iDieu.  Cet  bomnc  craint  la  pctfoo  > 
il  (c  f <wibr ,  il  ne  va  que  la  nuit ,  il  le  lefîre  &  &  wlv  dans  les 
maifons  desPriaoes,  en  des  afyles.  Après  avoir  lefuon  id^ 
front ,  il  fè  fimt  têthtr ,  &  ne  plus  paroitre  en  puUic. 

On  ditprovèrbialcniciK  ,  Cji7;f  ta  vie  :  c'ell  un  lici  piéeepces  d'é- 
picure  ,  dont  Plutaïquc  a  fait  un  Ix-.ui  Tiairc;pe>ui  dite,  qu'il 
ne  fanr  pas  taiic  i.:onnoitie  à  tocs  les  hommes  ce  tjii^  l'un  i.i.t. 

C  A  c:  H  £  ,  i  E.  p.ii  t.  &  id  [.  Ljicni ,  Jldiiuj  ,  oduhxi.  Cet  lioiiinie 
eft  un  tréforf<K/?/.  On  appelle  un  homme  cAiht ,  Celui  ijui  ne 
ver.c  pas  (e  faire  connoitre  d.in$  le  monde,  (bit  qu'il  foit  nw- 
dcfte ,  foit  qu'il  foitfantafque.  Un  e(prit«(t/,  eft  un  homme 
profond  ,  &  diflimulé.  Une  (cience  (*ib<'€ ,  celle  qui  eft  abfbu- 
ie  ,  ou  connue  de  peu  de  pcrfonncs  >  Comme  l'Algèbre .  laCl' 
baie ,  la  Stépuiographie.  L'Ëaiiurc  dit  qu'il  n'y  a  rien  défi  «- 
cft/ qui  ne  K  févele.  qui  ne  patotilc  quelque  jour.  Dico  nous 
tieHc&s&aecnéthtl(^,aSa^  noasiicceflioaspasdefcicx. 
Bois. 

Ûgdnd  U  vittu gémit  ftiu  le  ff avoir  du  vice , 

jldore du  Sri^unr  tes  jH^emens  cxchcT.  VA  b.  T  fc'  tu. 

C  A  C  H  ^  M  E  N  T.  ad v.  U  n'eft  en  uiâgc  que  dans  le  fti  le  bas ,  ou 
familier ,  ou  burlc(qtie4ecQiBiqae.D1uiKiBaoièK  Oiclife.  Lê* 
tenter ,  dtm ,  fetreii. 

CACHEREAU.f.m.  Nom  J'olBe».  Crilli  même  chôfcque 
CiriuUire.  C*(berelluf.  Le  Cdcbereau  chez  les  Anglois,  eft  un 
Baillif  d'un  ordre  inférieur ,  Baillif  de inilage. 

C  A  C  H  E  T.  £  m.  Petit  Iceau  qui  porte  une  paonne  paniculiàe 
de  quelques  aimes  ou  aiMres  qu'on  imprime  (ûrde la  ckc  i  on 
du  pain  à  cfaanter  j  pour  emp&ner  qu'on  n'ouvre  nn  paquet  fk- 
mé  &maT«|né  de  cette  empreinte.  S^num ,  ftgitUm.  LesAndcm 
n  :vc<ictjr  poinc  d'autres r4rfiérr  que  leurs annc9nx»qiiipfifnikpt 
de^  pierres  pravécs.  Amutui  (igHtteriiu, 

La  ciihen  d)tferctit  des  iccaux,cii  ce  que  1rs  (ceaux  lo-ir  pou: 
lesattaircs  piibhVjuts ,  ou  qui  regardent  le  rMihlir,  iSe  U-^i.m'cn 
ne  font  que  pour  les  affaires  des  p-itticuliei  s  ennc  (i;v,L<anme 
Icttres.LcsC'rt'/i'rtJ  des  Anciens  croient  les  figures  gravées  lut  leurs 
anneaut>quictoicnr  d'or ,  d'argent,  ou  de  quelque  autre  raéta]> 
ou  une  piêrrc  gravée  cnchalice  dans  leur  anneau  ;  au)ourd'hui 
laplijparr  des  («liAy  fentdilfcTcnsdes  anneaux.  Autrefois  les 
cAchets  rcfRéldUoient  quelque  Divinité  ,  quelque  nand  pèt' 
Tonnage ,  comme  un  Empereur ,  un  Fhilolbphe  cbèf  i'mtt  <êc- 
te ,  ou  célèbre  dans  (â  feûc ,  le  portrait  de  quelqu'un  des  Ancê- 
tres ,  le  fymbolc  de  la  patrie ,  des  anittiiux  véiitables ,  ou  fêinit 

1  ^\e.  Au]furd'hui  les  <<*<■(«»  reprtfenrtnt  les  armes  de  celui  à  qui 
tli  le  tAihei ,  ou  «m  chiffre,  (bit  «lu'il  llcr,rific  quelque  chôle, 
foit  qu'il  loit  ai  bit  i  .-.ire  ,  iRi  il  ne  l'gtiitie  lien  ,  cjuelquefois 
nuis  rarement  >  on  y  met  quelque  emblème ,  une  tète  ,  ou 

qndçwMitie  Ifuie.  U  y  ma  m  «a  Hc  qpdqoes  paroles, 

cUo 
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elles  doivent  km  coums  8c  pleines  d'an  gcanà  fois»  eoimme 

une  SentLtKC  ,  un  Axiôinc- ,  un  cri  Jcguèrrc ,  &c  un  /cntinicnt 
du  cteui  ,  une  p.ilfion  viv(.  iTn,nt  «primée  &c.  Ainfi  par  éxcin- 
plc  ,  on.i  c\-t>rimc  la  conftancc  &  la  fïtlflitc  d.in'.  Idinltic  pat  t:ti 
IctTfc'iGiccciucsgr.^vcf  v  jur  nn  e*chèt ,  a»  N  [' M  B  ,  kl 

Qiirllrs  ctaïuprononcccs  forment  ces  moCb  k.ilîcns ,  Finita pdclu 
■  fimè mi  Vit* ,  Je cclictai  de  vivtc  iortque  je ceiicrai  d'crrc  tidclic. 
Les  Cucbeit  des  Princes  qui  Ce  mettent  lur  les  aâesflc  s'appel- 
lent Seaux, s'appclloicnt  autrefois  bulles.  Hcinecciusa^ituti 
feivant  Traité ,  De  f^t$tlHlu  (Simtmrm  AliMnmqut  nMittmm 
6rtfM,  imprime  iFraocfixc  en  1709*  m  fil.  VoyesSat.oa 
S  B  *  v.Vmrezanfli  A 11  II  I  v4eB  V  t  L  «.Heineccias  précend 
que  les  ejcbètt  (ôntongiBaiBeiiieardeseantielêaux.  aundfyii- 
/<<,  qu'on  acommcQcéïlesiimDewliaide  lèing  ,&  que  T'u- 
ù?,c  en  eft  modinie.  Voyo  kOu  XV*  de  là  |iii£niîéte  fMiie 

n.in. 

Ce  mot  vient  de  Awhcr »àciiilêqa'Uiittlatdierl'icriane.  Mi- 

H  A  G  H. 

C  A  C  lik  T  .  fc  -lit  lulli  de  l.i  figure ,  de  Umar([uc  imprimée  iur  L 
cire.  Figura fi^Ul»  imfrcffd.  LccMktt  câ entier,  il  n'a  point  ctc 
rompu. 

On  appelle  CdUr  ««AMt>Utiun|ae  du  (âcbet  imprimée  iiir  un  pft- 
iner»  vec  kqud  m  poomfiiiiietqiiaiid  go  voudra  une  krôe 
qu'on  donne  Mivtoe» 

LiTTiia  ot  €408117 icftunç  kttie  cadietie  dn  «'iirAèr du 

Roi  ,&  lignée  d'un  Sécrccaire  d'État,  qui  contient  quelque  or- 
dre ,  commandement ,  avis ,  ou  autre  chôlc  qu'on  envoyé  de  la 

p.\rtà,i  Roi.  Lincn  figilta  Prineifh  «bfignju. 
CACNl.  TER.  V.  stt.  Appliquer  un  cachtr  lur  quelque  rluVt- 
qa'on  vtuc  tiuovcr  fermée.  Ef'ift*tMH  figture ,  «Ifi^ture ,  Ilpij 
toU  /i^i^NW  tnifnmuTt.  Cofbtier  un  paquet ,  une  borte  ,  une 
bouteille. 

Cachft3;,ée.  part.  &  adj.  SigMiut,  tbftgtuitut.  Il  ma  rendu 

CACHE  tTE.f.f.  Petite  cache.  LMthrâ,  Il  y  a  bien  des  cachettes 

En  eAeBitTi*adv.  D'une nuni^  cachée*  ftaaeae»Cr4M, 
•rnrftr  ;  înmir.  Les  liviesdiftndusae  Si  vendenr  qu'en  tMhtt- 

tt  &c  (ou  s  le  manteau.  Quand  on  fiit  les  chô(ès  en  cathetu  •  Il  y  a 
du  pcclK&delahonte  ordinairement.  Il  a  foie  cela  m  Mrihfirr 
de  moi  ,c'dVi  dite,  il  n'.r  p.is  voulu  quejcIeifttdibLeîngeausK 
ne  fur  donné  qa'f  «  t  ■lehettt.  P  a  T  R  U. 

C  A  C  H  n  X I  É .  f.  f.  Cicbexia.  Tèrme  de  Médecine.  Li  c^ihcxie  eft 
une  iiabitudc  du  corps  méchante  &  dépravée  >  qui  cft  comme  le 
chemin  à  l'hydropific ;  c'cft  une  eipcce  d'cnrime  ,  ou  de  bour- 
(buHure  des  parties  charnues  ;  cette  difpodtion  rend  le  teint  de 
toutes  les  parties  du  corps  vilain ,  pâle ,  livide ,  ou  plombé.  La 
Mfil/xirv'icni  ordinairement  de  la  débilité,  ou  de l'imp«ireté du 
ventricule  5i  des  vikcres ,  quelquefois  de  l'ulcère  des  reins  dans 
ceux  qui  ont  UpiitK.  Les  caufcséaicricures  de  [icacb/xie  font 
les  alïincos impurs &cxiitnMnpus lies  yvrognerics  fréquentes , 
la  bonne  dière  ,  les  études  ixciffives ,  les  longues  veilles ,  la 
fupprcirinn  des  mois  ou  des  hémorroïdes,  les  grandes  évacua- 
tions de  (Inij; ,  une  li irv.'.uc  d vll^  nrerie  ,  le  .  [iriloïlS  ,  lespoilôns; 
le:  moil'ure'.  des  .minuiiU:».  vtuiniCJXj  ki  licvres  longues  & 
cSironiquis ,  les  ohilcudlions  opiniâtres.  On  trouve  des  remè- 
des ptjut  la  (Mhexie  dans  Phtenn ,  Ohf.  I .  ; .  p.  fio  ? .  &■  tlan-i  la 
Pratique  du  même  Auteur ,  Tome  1.  i .  e.  1.  p.  i  ly.  dans  I-er  ■ 
nd  Conf.  j).  dans  Jean  Harrman  Prat,  Chimiatt.  dans  Jean 
Henrnius  lur  l'aphorilme  9.  CcA.  t. 

lematiacbe'xie  vient  du  Grèc  »*X^*  »  fotmé  de  «miim^, 
8c  d'cÇif ,  diipoficion.  La  mwwîr  t'appelle  oommnoinxntA»- 
cwibnwb  Vov»  ce  moCi 

C  A  CHICR.  vieux  mot ,  qui  veut  (Brerlu^r. 

C  A  CH  O  S.  1'  m.  Plante  qu'on  ne  trouve  que  dans  les  montagnes 
du  l'croii.  Elle  croit  comme  un  arbrillcau,  &  cftd'un  fort  beau 
vèrd.Sa  fciiillc e(V ronde  Se  mince.  Son  fuii;  eil  plat  d'un  coté  , 
rond  de  l'autre,  finifritit  en  pointe.  Je  coulcut  ccndtce  ,  d'un 
Roût  agréable  &:  fans  aci  imonie ,  contcn.ant  une  iemence  foit 
menue.  Les  Indiens  font  beaucoup  de  cas  de  ccttcplante  à  caulc 
de  lès  tâccs  qualités  i  car  elle  fait  uriner ,  &  dtallê  le  fable  & 
U  pidtsehors  des  reins,  &  ce  qui  eft  [4us  admirable,  c'cft  au 'on 
tkncqoepar  Ton  ufage  elle  brifc  UpiàncdansUvelEe ,  li  elle 
«Âenoocc  tendre  »  flc  qu'elle  le  puiik  ronfte  pai  quelque  ué- 

.  dicamenr.  En  Latin,  tâAu ,  ou  fiUmm  fmiferum ftl»  ntiud» 
tam. 

CACHOT,  r.m.  Pri(ônnoirc&ablcure ,  qui  eft  an  deilèius  du 

rès  de  ehaullèc ,  &oii  on  negîtc  que  liir  la  paille.  Letus  w  lar- 
fi-rc  nn^ullui  ;  mterur'm  carctrt  arct'mque  cufitdia.  On  intt  daiis 
lest.if/ji>n  les  criminels  cond  unnez  ,  ou  ;KCulcz  de  grands  cri- 
mes ,  ou  qui  font  des  rebellions  dans  la  prilbn.  Vous  déairai- 
jeees  Mc/^m,  ou|teâcceslignkluci&udlGS,oAl*oiieMim 
Tâaw/. 


CAC 

I   des  hommes  vinu» ,  pour  qui  il  fenUe  que  |«  lôleîl  .lit  ceilj 

I  de  luire  ,  &  que  la  nuit  aitprislapl.iccdu  )our  ;  F  l  k.  n.  l\  y  a 
I    des  priions  où  l'on  dillinguc  les  nous  davec  ki  autui: 

I  lei  noirs  font  de  petites  Caves  lojs  tcric  oo  l'on  n'enferme 
qu  un  leiil  priiunMcr,  ks  autTcs  lont  au  riis  de  duullcciou 
peu  pr4  fond'. ,  on  y  enfôrmepaidantla  nnicplnfienn  prifim* 
nicrs  eniemlsle. 

Cachot,  le  dit  aullî  d'une  forte  de  petite  loge  qui  eft  fermée  i 
clef,  £c  qui  n'a  qu'une  petite  ouvèrturcàla  porte,  par  laquelle 
on  donne  à  boire&  invangerau  fou  qui  eft  dedans. 
CACHOU,  r.  m.  Petit  grain  qui  fê  nie  d'une  eonmofiiktt  ^ 
fflnlic  8c  d'iambre ,  qui  l'ért  à  parfumer  l'haUne.  Sa  tàfe  cft  une 
goflunc  qui  iê  cite  d'une  décoâkm  cpaiflê  d'un  cèrtain  arbre 
qui  croît  aux  Indes.  Cet  arbre  que  !c$  Auteurs  appellent  kait ,  ôc 
qu'au  lîiéfil  on  nomme  luious.,  tl\  de  la  grandeur  d'un  grenadier. 
Il  a  1.1  kuille  d'un  vcid  elait  &  eliarnu.  Sa  Heur  rit  [il  incl'.e ,  6C 
prclquc  leuihlable  a  celle  de  l'or.ingcr.  Il  [sorte  un  (mit  de  mê- 
me nom  qui  ell  toi  t  elUmé ,  comme  étant  de  bon  gout  iic  fore 
bon  pour  l'tftoiiiac.  Il  cft  fait  comme  une  grolle  pomme  fort 
|aûne&de  bonne  lenteur,  (îx>nginnt  ,ia  dcd.an$,  &  plein  d'un 
iûc  douceâtre  &  aUringent.  Ilaoït  deux  t'ots  en  un  an,  mais  ce 
n'eft  que  dans  les  jardins  cultivez  dans  le  l<.oy,aiune  de  Cochin. 
On  coupe  le  bois  de  cet  arbre  en  petits  morceaux  que  l'on  fait 
boiiillit  •  it  l'eau  dans  laquelle  bouc  ce  bois  s'étant  cpaiilîe ,  for- 
me une  efoioc  de  gomme  qu'on  (ut  lèdier*flc  qu'on  envoyé  en 
Europc.ou  onlamccenpcdtsgralna>apijsy  avoir  noe  du 
mufc  8e  dcVambrc. 
i  C  .'^  C  H  R'\'  S-  C  m.  Tèrme  de  Botanique.  C\û  une  plante  qu'olt 

jppellc  .lurremrnt  ArnsAuntt.  Voyez  .A  n  m  a  .1  i  N  i  i . 
C  A  c  H  R  V  5  ,  ie  dit  aull;  de  la  li  mcnccde  cette  même  plante. 
.  C  A  C  H  R  Y  S ,  le  dit  encore  des  boutons  que  le  chêne ,  le  lapin  » 
I   &  quelques  auns  arbres  poulIêatanFtiiuens  de  dam  l'an- 
!  tomnc. 

jCACIQ,UE.  f.  m.  Térme  de  Relarions.  Ceft  le  nomBCninA 
que  les  Efp.agnoU  ont  donné  i  tous  les  Princes ,  Seigneurs  >  iC 
ncriis  Rois  de  toutes  lesttaresdcl'Amériquc.Quoiquc  là  grande 
ctcodniïnepèiraeRie  pas  de  ctobe qu'ils  eudénc  «ans  ce  nom  à 
caulcdeteurs4fi.fèrfts  langues .  ojanmolnsdans  le  Pérou  ils  ap- 
pellent Caw^ ,  ce  qu'ils  appellent  Caclqut  impies  IflesJv  duis 
le  Mexique.  Les  Portugais  ont  fait  la  même  cJiéïk,  en  noin.nrant 
tous  les  temples  des  Indes  des  Pa^itda. 
C",  A  c  1    V  £.  Ce  nom  le  dotuic  auilî  au.t  Chefs  des  Arabes  &  des 

Tattarcs  vagabonds. 
I C  A  C  O  C  H  V  M  E.  adj.  m.  4:  f.  Plein  de  nuuvaii'cs  humeurs.  ^ 
tiajis  humttibui  redimdans.  Un  corps  CMtchjme  ,  eft  un  corps 
dont  les  playes  font  fort  difficiles  igucririacauTe  des  «auval-» 
fcs  humeurs  donc  le  corps  cft  plein>  de  qui  affluent  la  partie 
malade. 

On  dit  librement ,  un  efprit  cacochyme  ,\xnc  humeur  catociijmet 
pour  dire  suoiàncafoiief  nnboucnb  Mn^»Èiigaù»vmÊh 
DeCnarên  a  dit  dans  us  Vifionaakes  > 

Aiilfi  teti  efprit  cacochyme 

Fj:i  que  !'ci\  le  nomme  tn  tout  ttnips ,  &t. 

Ce  mot  vient  du  Grec  .  maiui ,  prjvui ,  cr  /vuU  ,  (uccus. 
CAC  OC  H  YMIE.  fi  f.  Eft  une  itpletiondc  m.uivaifcs  humeurs. 
(■^iiitjerum  hameriim  rfiHrÀMÙj.  Quand  la  repiction  dl  tiuiplc* 
ment  de  fanj; , on  1  appclle;>/e(/jor<.Gorrarus, Médecin  deParis, 
appelle  cacçcirfmie  l'abondance  &  l'éxcès  de  quelque  mauvaifo 
humeur  que  ce  foir,  bile,  pimiic,&c.  pourveu  qu'il  n'y  enilC 
qu'une  qui  péchcen  quanritéideilappeUepléthois  l'abondance 
&  l'excès  de  toutes  tes  huincuis  cnlnalile, 
CACOËTHfi.adj.  m.  Tàcine  de  Médecine.  Ceft  line ^piiliéte 
que  les  Mcdecbsdonnent  aux  ukères  malins.  Canetbet.  Voycs 
Ulcère. 

Ce  mot  vient  dcit*x4ti,&dc  »90- ,  ro«/af/«jii?  wiU,  nuitvj:je  iou- 
tume.  tniuicc  il  le  prend  pour  une  mauv.iilcdilpoUtiouducoips 
tellenient  enracinée  &.  envieiUic,  qu'on  ne  Içauroit  la  guéiir 
\\w  ddhrilcmenc. 
C  A  C  O  P  H  O  N  l  E.  f.  f.  Tiirmc  de  Grammaire.  C  elt  la  rencon- 
tre de  deux  lettres  ,  ou  de  deux  fyllabes  ,  qui  font  un  fon  délâ* 
grcabic  à  l'orciUe.  Sm  s^ttiut  tMêfbtmt.  UyadaasocTèa 
de  Maroc  une  t^r-^'-—'- 


Cj  gifi ,  qui  afi:^  md  friehii. 

Les  Poètes  donnent  de  grandes  gênes  | 
nie  ;  ils  ne  veulent  pas  que  deux  voyelles  i 

Et  Ut  meittdret  4/fa«ti  de  ce gnffiergAûe ,  ' 

Sert ,  eu  le  plt'cmfmc ,  eu  la  cacophonie.  Mot. 

On  dit  aullî  cactfbme  en  parlant  du  chanc  Le  changement  du 
Cbaot  COtCOmpOne  peut  q^*a|fOCC•C  l'ordre  &  k  décence  Écdé- 

0»«o  fiaftique» 
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fiaftîque ,  &  rcioéJicr  înfanlîWciiKiit  i  ton  les  dÊTocdres  & 
cMtfimties  que  l'on  enlaidi  tous  les  jonc»  «fans  nos  Chonus. 

N  I  V  E  R  s. 

(?c  mût  vient  daCicc iutMî,/ir<it'«/j ç>i7n,tf<i*. 

C  AC  OZk  LE.  i.  m.  Vieux  mot ,  qai  iîgnîfioit  autrefois  un  zc\t 
indilcr;-t  ils:  tiop  uidcnt.  Studiiim  'ini2n\ulutin  ,  t)n<i)\fiiiir.tium  , 
smuiduo  inconiuli4.  &àz^c  iàÏAc  ilnii  les  kttiLS  <ji;(.lqiiLi  Au- 
teurs de  i'avoir  employé. 

Ce  mot  eik  dérive  de  uuiif,  &tÇiih&  t'ùU  ,xaxKmcaxuUufu, 

CACUMINE.f.f.  C4fMmii.  Vkoxmoc.quiligmie/MMM/i 
Mcft  formé  de  (étumert. 

CéUttbtridts  f^ulce  vèrm'tne, 
HMiittttt  tn  U  cacviminc  , 
.  J3et  ftiuti ,  dtffui  U  ftdne.  Oesplignsy. 

CAD. 

C  A  p  A  R 1 E  N  ,  i:  N  M .  f.  m.  &  f.  nJ  i .  Ncrni  de  Stxlc  N  (.iho  • 
mctanc.  tWjjÙHtf  Les  (-'j:/jr/fH/  luiu  Liin-li.LCciifMulaliii.iiis 
qui  attribue  kii  .i;.tiniu  dt  I  iimumea  l'homme  même,  &:  non 
i  un  décret  divïji  dciàmin  int  (a  volonté.  I/Autcur  de  cette 
kùe  fut  iVLubcd  bcn  Kalid-Al  Gioluli.fVn  Aun  diloîiaucks 
CMUrkm  ctoiciit  les  Mages ,  ou  les  l.ccin  du  Muiulnia- 
niiïnc.  On  IcsappcUoit  audîMocazilcs.  D.Merb. 

Ce  mot  %'icnt  de  l'Arabe  11  p  «  Kéiârâ  *qui  fignifîe  pouvoir.  iOb  le 
donne  à  m  Mufiilcnuis  »  nMq<eB  cda  ph» 
tRi^ibTCulaitqoeoe  ne  lot  pu  Dieu  qni  iàdê  RMiten  lîiom- 
mc , maisque  l'l>omme  puilîî-  fitfc  a.ifTi  quelque  chiiil  ,  r,ir 
ils  ne  lui  atf ribuiint  pas  tout.  Us  vculcnr  rciilcmcnr  qu'il  coo 
pcie  ,  iN:  ils  ndinettcnt  deux  principes,  diloit  Ben  Aun  lui  mê- 
me, Diiu&  I  homme.  Lm  Mufiilmins  .ippcllcnc  en  Arabe  le 
décret  divin  tS:  la  prcdi:l1in.ici<)n  KjJ)  ;  r'fft  à  dii x- ,  pa:iri(K-c. 
Putiquc  les  Cddiirient  pailcnc  p,irmi  k-s  MaJtomctans  pour  cn- 
nanis  du  décret  divin  j  il  n'y  a  pas  d'.-ipp.ircncc  que  ieur  nom 
foir  pl  is  de  CmIt,  décret  ;  mais  de  (<tir«puillâncc  ,  comme  on 
victK  df  dire. 

CADASTRE.  £io.R£rinicpiihlic  qui  tetàlaflktedgsniUcs 
dans  les  lioix  «A  dks  ibdc  teSkt ,  corame  en  l>rOTence,  en 
Diupluni  »  AsenLuieuedoc.  rt^dlmm  Trittitmim  cedex ,  c«. 
ftttknim  tribatmm  tU>n  cfnfmWn.  Ce  Ret;îtrc  contient  la  qua- 
lité ,  l'cdunation  Je  toutcb  les  tà  ic-<. ,  qii  i  loiic  d.ins  le  ccnitoii  i- 
de  U  communaucc  ,  iv:  k-  num  des  propriétaires  des  fonds  de 
cluqLiL'  io:ii[nL::iau:c: ,  ou  ParroUlè.  Lès  RomaiBS  ùHaÙHKUi 
iiiciuechôlt  pijjr  KiirsCcnS. 

Mcii:u>  d;.nv(.-  ce  mot  de  l'k.ilicn  ettdfio ,  &  de  «vmttt ,  quia  été 
fait  de  ééd  &i  qumuf ,  parce  qu'il  Icrt  à  quotrilcr.  Régulièrement 
on  devroit  écrire  cnfiajiu ,  quelquefois  on  rrouvc  cent  eat/tfire. 
Bord  ledétive  de  udim^^ùmx'ik  chtam  en  LinguedoCiOÙ 
priocipalement  la  chôlêcftcn  nfine.  Raguenu  le  dérive  de«ff- 
tHUnum,(i!Ù  cftlcnomi^ona  donné  au  tc^ircqai  oontenoic 
les  (apdafiret,  Bofelfàît  remarquer  qu'andeimcnictitU  tulle  Se 
les  cadttjhes  ne  s'écrivoicnt  que  fur  des  verges  ou  pièces  de  bois 
marquées  avec  un  courcau ,  comme  les  tailles  que  l'on  f.iit  au- 
ioai  J'hui  :ivcL-  Ils  Btn;l,ini;èr$  &  les  Cibarétiérs , qui  (ônr  deux 
mwrcc.iLix  de  bois  divilcz  rgalrment.  L'achcrcitr  *r  le  vendeur 
gardent  Lhjcun  une  de  tes  pièces, &  ilsld  ta  lleir.Ul  rot  quand 
ilsy  veulent  iaircdcnouvclici  inarquc».  (^nn-.nu-  cela  cft  ent.iil- 
lé  avec  un  coutctu ,  on  l'appelle  uiiL-.  Il  .nmicc  qu'en  certains 
villages  de  Languedoc  il  y  a  encore  de  grollés  pièces  de  bois  ap- 
{■cllécs  foH^j ,  c'cll-2-dire ,  ibudics  qui  fervent  de  c*d«firtt ,  & 

3u'il  aéiUu  une  dMime^poudaparierà MoocpeUiei  »à  caufe 
c  qiielqtiesjiiaciisiottoeesà  bChambce  des  Comptes. 
CADAVEREUX>zvst.adj.Qû  a  les  qualités  d'un  cada- 
vre t  l'odeuTtU  eodeor  9tc  ttuUvtr  nfirem ,  tdort,ftliH,  Le 
pous  e(l  lent ,  &  la  f.icc  cutiveteuft  dans  la  ^ncopcOlGOUt. 
Ce  malade  a  uneôJcui  addvtrtuje. 
Cad  A  V  RE.  f.m.  Corps  mort.  Cadtver.  Ilfàutappcllcrlts  Of- 
ficiers de  Jufticc  poiir  ie\'er  le  cadavre  d'un  homme  ti;c  ,  ou 
noyé,  afin  «ju'iK  Kiilnic  lui  piocès  vdib.il  de  I  ct.u  où  ils  l'ont 
trouvé.  On  ne  ^eut  taire  ie  procès  à  un  cjdtvre  que  pour  crime 
de  Lcze-NLa|dk  divine ,  ou  humaine.  Les  casoniinaircs  Icntlc 
duel ,  l 'Iwmicidc  de  foi-ntême ,  4cla  mort  arrivée  dans  une  tc- 
bcllionà  force  ouvérTecontreraularitédela  Jnllwe>aucis<|lie 
ekpi'un  ait  iti  mi,  Alon  «o  nomme  un  curaneocatiMAm-;, 
filemorteft  trouvé  avoir  comnûs  quelqu'un  de  oescrimes, 
•«a  entdamnc  non  pas  le  curateur ,  mais  le  cadavre ,  à  être  traî- 
né (ïir  la  dayc ,  pcitdu  par  les  piéJs ,  Se  jetté  ï  la  voirie. 
Ce  mot  cft  r?ri  du  L.uin  culji  cr ,  <jui  vient  du  \èx\xcudtre,chi:o:i  , 
tomber:  en  Grce  de  t     ,  i^dit,fM  a  fiù(  '•(iÂy(«i4Ui  iî^nine 
auflî  cad.rjjc. 
Ç  ADE.  f.  m.  Voyez  C  AQU  E. 

GADEAU*4n.  Gtwd  «ait  de|]inK&  ftttlwsdi»  9W  ftot 
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lesMitctes  écrivains  pour  ooicr  leurs  éctieurcs. pour  remplir 
les  marges, &  le  haut fclebas  des  pages.  Liiuatam  diLO/c  m- 
ler  fe  imfltxmm  tïremdttaiê.  Les  écoliers  s'tnhardiiltnr  ia 
iii.i-.ii  i  faire  des  Câùejux.  On  le  dit  julTi  des  tigutcs  qu'on  ir.^cc 
Uu  les  cendres,  OU  lot  le  lablc  ,  qojjid  on  rêve  ,  ou  quand  o:ib*« 
diiie. 

Ce  iiior  vient  de  f«ff  Wmb  ,  qui  a  été  fait  àccAtctu.  Menace. 
D'atiiics  le  dérivent  de  Ciiduc/e ,  puce  qu'avec  une  baguetie* 
ou  cadu  Lee  ,  on  ti  ace  des  («dtMx  lut  le  fable ,  fur  la  pouuièie. 

C  A  D  B  A  u  ,  k-  d  i  t  figurémcnt  de  chôfcs  qu'on  (ait  mal ,  ou  pour 
Icfquclles  on  fait  tiop  de  (irais.  Jmft^*  pM'mu  tfim^i.  Si 
vous  donnez  un  plein  pouvoir  i  ce  aicaiienr  d'agv  ett  m  aÂi* 
tes  >  il  vous  fct»  de  beaux  Mdi'4iiWjC'eft44iie  *  Il  vous  mena 
dans  de  gtandsemlntras.O  vous  iilonneni  de  grands  cahiers  de 
(rais.  On  dit  auilî  d'un  Auteur,  d'un  Avocar  .quioncdit  bLiii. 
coup  de  diôfcs  inutiles  dans  un  ouvrage  ,  à.\m  un  plaidoyc, 
«lu'ils  ont  (ait  de  beaux  i  Mitaux. 

CAOf  AU.Icditauffidesiepas  qu'on  Linnnr  !io[ç  de  lIicz  loi, S: 
particulièieiiient  i  la  campagne,  l'fuliitn.  IXmncr  un  granJca- 
deau.  Le  mari,  dans  \KiC4dt4HX  qu'on  donne  à  (à  £rmme,cft 
totoours  celui  à  qui  U  en  cdke  le  pfa».  Moi.  En  ce  iéu  il 
vieillir.  * 

C  ADÉE.  f.  r.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  i  l'une  des  troisligns 
qui  compôfênt  la  R^Uique  des  Gritôos.  On  t'appelle  aune- 
ment  la  ligue  delà  Miiiëa  deDieu  •  MuCafa  Dei^Mmté- 
tbedrdU.  La  Csiét  eft  la  pins  éeaKiaë&  la  plus  puillànre  de  ces 
rrois  ligues.  Elle  renferme  l'Évêché  de  Coirc,  la  Vallée  Ergadinc, 
iS;  LcIIt  de  Biéi^aille ,  on  de  Pré,;cl.  Cette  li^;ue  eft  .illiéc  avec  les 
lepc  pténiicrsC.inroiis  Suilîèidepuiil  iu  i4$>S.Li  Réligion I*ro. 
tcil.incc  y  domine.  Des  nn/e  grandes  Communauté/  «S;  \  irgr  & 
u  n  c  s  pe  n  t  es ,  d  G 1 1  c  i  .a  CtuiA  eA  composée,  il  y  en  a  deux  qu  i  parient 
Allemand  ,  le  lanL;.igc  deSMKKS»  qu'oo  appelle RliMqiie , dH 
un  dialecte  italien. 

CADEMOTH.  Ville  d.ins  U  Triba  de  Rnben  à  rOricM  du 
Jourdain  ;  elle  (ut  donnée  aux  Lévites ,  Se  aflîgnéc  pour  ville 
d'azylc.  On  la  nomme  aulli  Jcthlbn ,  Jof.  XXL  }6.  HoHlcnius 
picténd  que  c'en  la  Kormo*  dont  parle  R.  Benjamin  de  Tudcla 
dans  Ibn  Irinciaire  p.  la.  &  qu'y  dit  être  la  ville  capitale  de* 
AlTâfnns,danslepai'son  tégnou  autrc(uis  Séhon.  (^lelquefeis 
elle  cfl  appcllée  C/rfnjwè  dans  l'Ecriture.  Ces  mots  font  Hé- 
breux ■  «.Se  nenifienc  quelque  ehole  d'mirnral.  I.a  ciniicigne  , 
ou  comme  p.uk'  1  Ecriture ,  la  fotinide  qui  ctoitaux  environs  ae 
cette  ville  s'appcUoit  auffi  CadAMk,  «a  CWiwirIr .  de  Oip  > 
Kedem ,  Orient. 

CADENAS,  ouC  ADENAT.f.  m.  Sèrrure  mobile  &  porrari- 
ve  enfermée  dans  des  boules ,  ou  plaques  de  fer ,  qui  aun  anneau 
par  lequel  on  l'accroche  quand  on  veut  dans  d'.iutres  aanenu 
ouchainesde  Qt.  Sera  câietutk.  Les  petits  bateaux nelèlSsmenc 

Îit'aVec  des  chaînes  Se  des  câdenoi.  On  a  de  petits  tâitma  pour 
Irmer  les  valiiés.  Il  yadesca^RMU  tonds»  encour,  enKiaii» 
gle >  en écuflcm ,  enovale,englaod>eDl»luftre,  îlyen  a  de 
quarrez ,  de  plats.  Il  y  a  des  cadeius  faits  de  plufïcurs  cercles  mo- 
biles marquez  tout  au  tour  de  plufïcurs  lettres, qu'on  ne  peut 
ouvrir  fans  (Ravoir  un  certain  nior,  juivint  irqucl  les  lettres 
étant  arrangées ,  le  leilôrt  du  cadcms  le  trouve  difpofe  à  le  Lail- 
fer  ou\Tir.  L'invcnrion  en  eft  dcciire>l.ins  C.ird.iii  en  la  Subtili- 
té. On  dérive  ce  mut  de  cuicmnum ,  ou  de  (Mttmmm ,  ou  de  l'I- 
talien ctuetuccio. 

Cadenas,  dl  auflî  une  cfpctie  d'aiGettc  quarrée  où  l'on  (en  la 
cuillière ,  la  fourchette ,  Sc  le  dOOiean.  Un  des  côtez  cil  rctmaA 
fè  &  élevé  de  dciB  doigts,  avec  un  petit  couvètcic  où  l'oomec 
du  Tel,  du  liiOeAcda  |KiIvie.On  s'enfôivoit  autrefois  dn  les 
Rois&ksPinccSi  3ciiialniieaH»dKi  les  Ducs  ftPaiis. 
CADENAr5ER.iyaaneséaiventCADENACER.  v.  a& 
Mettre ,  appliquer  un  cadenas.  Seri  cdietuuu  cUudrre ,  dfirmj^t' 
rt.  Il  n'y  n  pèuonnc  dans  cette  chambre ,  z\\te^c*denaffct.  La 
I     i.iloufiedequelques  Italiens  les  pc:  IL  i  i m,':  .,.,|î  r  kursftmmCfi» 
jC  A  n  f  K  A  s  s  lî ,  H  f .  part.  &:  adj.  SttA  lAitnn.u  njirUïui. 
CADENCE,  r.  f.  Suivant  ksancicns  MLilkitns  qui  ont  écrit  de 
I    la  liicoric ,  cit  une  fuite  d'un  cértain  noutbie  de  nottes  de  Mufi- 
quc  dans  un  certain  intervalle ,  qui  frappe  agréablement  l'oreil- 
le ,  &  fur  tour  à  la  fin  d'un  couplet.  Numerus ,  mtdut.  Elle  eft 
f>rdinaircmcnt  compofce  d'une  quarte  Sc  d'une  quinte ,  pout 
laiieaneciâavc.qiiieilbplnséûelknBedesconroaances.  Oa 
fait  aiilEdesd<)dMcsfiNfa»rn.  Quand  la  (âéaa eft  iniipai6iie> 
on  la  peut  tâimlncir  par  la  quinte ,  ou  pat  l!une  des  iidticésMdcs 
Textes.  La  e/iietietètim  tttc  compâîSeordinÛKiDènt  de  trois  not» 
tes.  On  appelle  clatifute  ,  ou  ctnclnfian ,  ou  cadence  finale  ,  la  f<- 
dcmc  p-  iiKipile  par  Laquelle  on  tèrminclc  chant.  L'autre  eft  ap- 
pelle f/i/rff  ou  »;r'(//rff/iw,& quelquefois (tfffurfilWf  ,  pari:equ  un 
attend  toujours  la  parfaite  féieuu  qui  finit.  On  l'appelle  audi 

«wdimr  ikAim,  oaMiSfianp.  La  uimt  dMÀMmr,  cA  edle 
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qui  rient  le  plus  hiut  encre  les  deux  autres ,  ôc  c'dl  pour  CcLi 
qu'on  l'a  appellce  dtmituntt ,  comme  U  m/dUme  a  c-û  Ion  noin 
mm  qu'elle  tient  le  milieu  encre  la  dtmiujtueSc  Xà^iute.  Voyez 
leP.rtaan  dans  l'on  Traité  de  Mulîquc.  Mais  les  Nfulkiens  mo- 
dirnesappellcnc  ûmpkmenc  ctitnce ,  la  relation  de  deux  nottcs 

Sa'oa chante cnfcmblc ,  comme  ui,re  iSciis  àitcnt  quH  y  a 
oi^Ie  aideiitt,nuaai  ladànticede  «esDonescftfiiivkdeilcux 
doubles  crochues.  En  gênerai  lafiMfnKvcftimeeâitaiiie  eondu- 
iîon  de  chant ,  qui  k  O.it de  toutes  les pamescn/éniUe en dhren 
endroits  Je  clucj ui-  pitcc ,  &  fjui  la  divifc  comme  en  fcs  tnem- 
hres,&  périodes  ;  «la  te  fait  t<>ii>|iic  1l<.  iMiric--.  \'ik-nr,c:ir  coni 
lier  &  le  terminer liir  une  corde  ,  que  I'uiliHl-  ,  ce  lenùilc  ,  .uiv  iid 
naturelk'.iHiir. 

La  £4d(nct  p.utaitc  eft  celle  qui  confifle  en  deux  nocccs  chantées 
CODC  de  (uice  j  ou  pat  degrcz  conjoints  en  ducunc  des  deux 
jarocs.  Elle  s'appelle  parcequ'clle  contente  mieux  l'o- 

leillecpic  Ici  autres.  Litudtnct  eftimparf.iire,  quand  ton  dcr- 
niertcms  n'eft  pas  à  l'ocbvc»  màl'uiiidcMiinuisàlaicxtc,  ou 
à  la  tÛrcc.  Cela  (e  (ait  quand  la.  haflê  aa^ku  de  dcTcendre  par  la 
quinte ,  ne  le  fait  que  par  La  tierce ,  ou  quand  en  de/cendanr  par 
la  quinte ,  ou  enmoBcant  par  la  quane ,  ce  qui  Fait  le  même  ef- 
fet ,  eîlc  Ciitavcclcdclliis  auprcmiCTtemsuneoâ.u  e ,  Tc- 
cond  une  tièrce  imjcurc.  On  l'appelle  imf*rfjitt ,  [\iree  que  I'h- 
rcille  au  lieu  d'acqiikker  a  errre  conclufion  ,  anenii  ;r..nie  1j 
continuation  du  cimir.  I.-i  i.ii(c-;;:f  cil  rompue  .qn.inii  la  bille  , 
au  lieu  dcdelLef  Oie  i  1 1  quinre  (iii  ro!<-il!c  l'.i.treiuî ,  e  lle  iTionte 
d'une  Iccondc  mineure»  ou  majeure.  Timit  (^ilrHit  le  tait  en 
.  •  deuxtcms.  Quelquefois  elleeft  futp;  nJue ,  S:  alors  elle  s'aj^ptllc 
-,  ,  HffUTa  ée  n'a  qu'un  tems.  Cela  le  fait  quand  les  deux  parties  de- 
meiiwnt  i  la  quinte  >  (ans  aclio-er  la  (udtnct.  Les  udemfi  (oni 
miduntoeque  lc«  points  4c  les  viqpiies  ioncauditCDunuNtv  e  a. 
JLh  Maîtres  i  dvuMer  dUêni  que  houkim  eft  un  don  de  nature , 
qui     propre  à  faire  les  tretqbleiBehs  délicatement.  Quand  les 
voix  font  trop  promptes ,  Sc  même  trop  mJe< .  qu'on  appelle 
vulg.iircment  tbcvr«i*ntet ,  W  fan;  b.ittie  Jti  [; '.flei  Ls  ite.i\  nnz- 
tes  dont  la  Cédtnce  eft  compôitc ,  6c  l  une  après  l'autre  ,  de  mé- 
inet]iie  fiirleclavefltn,  cnbatrancdcsdeuxdoignletdaixtou- 
ehes  (lui  (ont  le  tremblement. 
M.  RouHe.'.u  jdans  fonTi.iitéde  la  viole ,  dîflini-jur  ;i.:r  r.ippcii  t  a 
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AyeT^ftHT  U  cadence  me  mille  fevère.  B  o  i  L. 


Eu^  MMèrit  vint ,  &  le  fr/mier  en  Frtmt 
Ht  finùr  d*tts  les  vers  une  jujU  cadence.  I D. 

Cadence*  cil  luffi  on càme  de  Syntaxe  & Réthan«niç qui fè 
dicdcsphilTcs.  des  périodes  dW«fi»m.  Eft>il  ponble  que 
nous  travaillions  i  U  llniâiue,  &  à  b  aukm  d'une  piriode» 
comme  s'il  y  alloit  de  nôtre  A'îe  >  B  A 1 2. 

Cadence,  en  termes  de  Mur.éi^e  ,  eft  la  mefurc  ég.ile  que  le 
dveval  doit  garder  en  cuus  ia  mouvcmens  ,  loic  qu'il  manie  au 
galop  ,  ou  terre  a  terre,  ou  dans  Us  airs ,  en  telle  Ibrtc  qu'un 
de  (ès  ttms  n'cmbralFc  pas  plus  de  tcrrcin  que  l'autre ,  &  qu'il  y 
ait  de  la  juftdlc  dans  tous  fes  mouvcmens.  Ainû  on  dit  qu'un 
cheval  manie  toujours  la  même  (*dettce ,  qu'il  fuit  la  cjdence  , 
entretient  fx  f  jrf*|Ke,n'intcrrompc  point  là  téiente ,  ne  chaii^c 
point  fa  (4denee  ;  pool  diiCi  qu'il  obfètve  tégHli&cmcnt  ton 
téirciji.»  &  que  lès  moaTcmens  &  foutleutenc  coûjoms  tg»- 


Cadence,  fcdit  aufljdciaui  les  mouvcmens  égaux  quilè  fbac 
d-m";  \c%  autres proftlFions.  Les  Maréchaux  (ont  obliger  de  tat* 
cie  le  ter  en  fjrffw*  ;  autrement  leurs  matieaux  (c  nuiroienl  IcS 
un;  .iiix  autves. 

C  A  n  I.  N  c  E  ,  (c  dit  (igurément  des  juftcs  mefurcs  qu'on  obfcrve 
iJ.ms  les  thôfcs  morales.  Cet  homme  cft  fi  prudent ,  &  fait  tou- 
cc  les  adlions  avec  une  fi  jafte  cadence ,  qu'on  n'y  fçauroit  trou- 
ver à  redire. 

Cadencé, ie.  Qui  a  de  la  adence.  Arwim'<^.  Toutcçbcft 
bien  câduK/.  Cette  piriede  eft  bien  tuâtuét. 

Vn  m  f  9wr  ÇmeniT  t'efpri:  bientii  Uff/ 
Dei  miftrmei  feai  d'un  oij'ccitn  cadencé. 

On  le  dit  en  parlant  de  ce  qu'on  appelle  dans  oèitaincs  MelTcs 
quenft ,  Se^Htmk,  tgA  n'eftautte  diâlê  q«^wieptô&  timce  4c 

ejdenc/e. 

C  A  D  É  N  E.  f.  f.  Ch.iînc  à  laquelle  cfT  .r:.^.. lu'  un  g.ilcricn.  CMMU 

Les  Elpagnols  en  ont  faitaulTi  cjdrtu.  M   .n  a  u  t . 
On  appelle  aulll  fJ«//«r  de  haub.ms,  laclu'mede  te:  ju  bout  de  la- 
quelle il  y  a  un  cap  <le  monton  ;  qui  lert  à  arnauti  6c  »  rider  le» 
li.iubans  contre  le  boid.i^e. 

cet  inftrument  deux  fortes  de  oàtKtt  ;  U  (ddence  dvtc  Mfui  ,Sc  CAn^NE,fcdit  figuranent  en  chofcs  morales  ,  pour  marquer 
litÉiiHCt  fiHtappu'i.l^eddeminteÉ^&BàllotSpeKdBi 


qui  doit  ttetnblcr  la  (adenee ,  appuyé  «n  peu  avant  que  de  f  rem 
mer  lin  la  note  qui  cft  immédiatement  au  deflîis  de  celle  qui 

demande  une  «dniff.  La  ctdtntt  fuu  Mai  (e  (m  comme  l'au- 
ne» en  retranchant  l'appui,  lly  a  des  uUrmet  fimplcs,  des  m. 
:  itfuts  doubles  de  plufieuts  manières  ;  les  plus  doubles  atitntts 
.  font  celles  qui  le  fcmt  (urutie  nortc  longue  ,  les  muîns  doubles 
fe  fe>nt  liu'  une  nottc  brève.  Il  y  .i  ur.c  doitilr  qu'on  ap- 

pelle tem  crfir  ,  cm  la  pratique  au  lieu  de  lidamle  (ddeme ,  lorl- 
tjje  l.i  Jilpoiirion  ite  U  main  ne  permet  pas  de  fjirc  autrement. 
iLa  (édeiuc  tîn  lie  lierir  être  précédée  de  la  dvuble  cadente.  Li  r J- 
demeAvcc  ap;'in  ,  ou  fans  appui ,  eft  propre  pour  tous  les  jeux 
de  la  viole,  il  faut  varier  les  (édentet  fuivant  les  divers  carac- 
tères des  airs.  U  MUe  adau  Ëiic  on  bel  effet  qaand  elle  cft 
bien  ménagée. 

Ce  mot  vient  de  cjdent'u ,  qui  voit  dire  cheutc ,  parceqne  la  toiot- 
tet^  iacluniie,  ou  laconcUifiondcchantoud'hamionie,  pro- 
pre À  terminer,  «i  tont-l-fût,  ou  en  partie  une  pièce. 

Il  y  a  quelques  Muficîens  qui  nomment  untremblementfitdejirr, 
mais  ils  confondent  les  chôfes  en  parlant  ainfi. 

On  dit  «irtic*  douille  ,  ec-.ingètc,  feinte,  évitée,  horsdumode, 
imparfîitc  ,  ou  attend.. ute  ,  srrcgulièrc  ,  parfaite  j  régidière, 
(ïmple  ,  tronipKLi^e,  lleui'e,  s-Ve. 

Caoencï,  dl  auflî  lol'icrvacioi»  des  mêmes  mcfirres  ,  qui  iè 
fait  en  danfanr  .  loilque  les  pas  &  le  mouvement  du  corps  fui- 
vent  les  nottes  SC  les  nieliires  des  itrthumcns  ;  &  ain(î  la.  f  ddence 
cft  la  (in  d'un  tcms  ou  d'une  raclure.  iUnlï  oo  dit  «  Entrer  en 
tidence ,  Cotât  de  tadevce ,  n'£cte  point  en  Ciddl^»  pour  dite» 
Suivre ,  ou  ne  (tlîvw  nas  les  moimtnens  du  viotan i  da  haut- 
bois, dudiaatfSK.  Aftu  mvttt£mmirmmnirtft,fauM, 
&c.  In  muumtMm,  di  mpnenm  f*ttért. 

On  le  dit  auflî  de  la  meiurc  qu'on  doit  garder  dans  le  flile  oratoi- 
re 1  pont  former  des  (bns  qui  tombent  agréablement  dans  l'o- 
reille. Toutes  le;  prnndeS  de  Cet  AvoOt  Ont  Une  Ml/fWf  fort 
hçiireofê.  Kucr.itc  tue  le  premier  qui  rrconnur  tjii'«n  dcv'oit 
j;,a'.\1(T  quelque  tjjfj.i  e  li.tnv  !.i  proie  iiuMir.  (  "i  It  r:i  '.  iee  li.Tiis 
le  ditcours  que  de  taire  trop  lentir  la  aùenie  mekirce  des  ^Tio- 
des.  S.  £  V  R.  I7ne  (xdetue  trop  harmonieuse  »  &  trop  Kgniid- 
re  ,  ennuyé  enfin  l'Auditeur.  P.  R  a  p. 

Cadence,  en  termes  de  Poê(îc ,  (îgnifîe  une  certaine  mcdirc 
devérs.Uycnadcplaâenrsfiincs.Li  cadence Acs  vèrsS.qtlvqi.cs 
cftbindUSKMedectUedcî-vteHcroïqucsj  ou  Lunbiquci. 


de  grandes  incommoditez.  J'aîmerois  autant  être  ï  la  t*de'nt , 
que  d'avoir  i  (burttii  ces  continuelles  réprimendcs.  Cemotelt 
vieux. 

C  ADENEtTE.  ù  f,  Mmdbche*  paionée  de  cheveux  qu'on  kùT* 
(bit  croître  aucrefiiis  du  côté  gaucne  >  tandis  qu'on  ccnoic  le* 
autres  courts.  CttM.  Ménage  dit  que  c'étoit  du  câ>i  dtofe»  & 
que  cette  mode  fut  inuoduitc  par  H.  Albert  Seigneur  de  Cad»- 
net ,  Maréchal  de  France.  La  luodcdcsMifrUffm  *bxfiM  loog- 
tcTOS  en  vogue. 

On  appelle  encore  c^detietu  les  cheveux ,  lorlqu'ils  font  (cparez  en 
deux  derrière  ta  tête ,  &  chaque  partie  cntoitiiléc  d'un  ruban» 
ce  qui  flit  daixqiuucs,  au(i4d(iMtt««»qiii«)iab<ntondeloaw 
dent  fur  les  ép.Tule*. 
C  ADES.  Nom  propre  de  lieu.  C*des,  Cidès  ctojt  une  ville  de  là 
terre  de  Chan.aan ,  (îtuée  au  midi  &  fur  les  confins  de  l'idumcc 
Il  y  .avoir  aflcz  près  une  fontaine  qui  s'appelloit  En  Cidet  ,c'e(fc» 
à  dire,  fontaine d« CM», auparavant £»J^J|fA«, fontMiw 
du  Jugement.  Gen. XIV.  7.  Lccttfëtcvolfin  lé  nommoit  le  dé- 
fère de  Citin.  Vf.  XXVm.  s.  C'étoit  le  mcrac  que  celulq^'cin 
app<.-lioitdclérc  de  Ph.iran ,  ou  celui-ci  éioir «ne partie  deCcUd- 
là.  Ncnnbr.XIlL  On  l  .,sv..;ioit  diiei:  JeSin.  Nombr.Xm. 
36.  Ce  dc'crt  de         .>  lar  ure  l'.ei  iLuicrs  e.u  peuple jl'Iftacl 


ilei   .  .  . 

d.ins  ledrlèit  :  e  Ji  !..  tre:i:e-tHM;i.ivic.  ]uL  V .  1 3 . elle cftappel- 
lée  Cèdes ,  au  lieu  de  Cddet  ;  mais  c'tll  la  manc  çliôfe. 
Ca  li  'i  s  ,  etoir  auffi  le  nom  d'une  ville  de  l.i  Galilée  dans  la  Tri- 
bu de  Nephclnii.  C'éteiir  nnr  ville  forte  liniéc  d.ins  les  monta- 
j;ncs.  jof.  XI.X.  37..\:s.  !  I!e  avoir  été  Capit:  le  du  Royaume 
des  Chaïutiécns  auquel  elle  donnoit  fon  nun>.  Jof.  XU.  IX. 
Apr^  rétabliUcmcnr  des  liraëlires  dans  la  tèirc  de  Chanaan, 
elle  6tt  ville  de  icfiwe.  Elle  cft  anlii  appeU«  Cidr(.Eik  tiitcn-, 
cctvvîUelivkiqaedDnnccauxcofansaeGerlon.  Jo^t  XXI.  ja* 
i.P.ir.V1.7<r. 

Ce  m  u:  T  p ,  Cadei ,  ou  Cèdes ,  &  plus  proprement  Cddcfth ,  ou 
CfiU'jth  ,  ell  !  iebrcu  ,  &  lignifie  S.iintere  ,  L.ieu  Ulur. 

Cao'ës  Barn^.  Autre  ville  delà  Tèrre  S.iintc,  au  midi  de  la 
Tribu  dejuda,  fur  les  confins  de  1  Kiuniee.  Il  p.aroit  parle  livre 
des  Juges  XI.  it^.  qu'elle  cil  différente  de  CdJes  :  c\-ft  le  (enti- 
meut  de  Bonftctius.  C'ell  de  là  que  Moyfe  envoya  des  e^îonu 
pourrcconnoîtte  laTènedcOun.un.  Dr«r. /.  lî. 

C  A  DET,  E  T  T  E.  f.  ni.Sc  f.  Enfansd'une  faniillemii  nnt  uii  aî- 
né. NdM  mitur  ,  yuùar  fr/utT»  ou  fim.  A  P.tns  chez  les  Bùur- 

1   gcois  ks  Mlfi»oiic  «Raot  9X  rauéenpamge.  Lesaînezn'tmi 
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u'î)  CAD. 

le  prcciptit  que  pour  les  biens  nobles.  La  Caotnne  de  Cam  en 
Noanandkdoime  (outàraîoé.  &  laillèunepetke  léginùnetuix 
ttém.  n  n'eft  ms  nuferniaUe  de  marier  nnc  téiettt  avanr  fm 

aînée.  Suivant  uCourumcd'Efpagnc  1'  ir^  '  .  .uleti  des  grancl:.v 
Maifons  prcnri  d'orJiiuirc  le  DOmdc  Li  iij'Hi. ,  quand  il  titiUul- 
tic.  P.  V  r  R  j  u  s. 

Ce  mot  vient  de  cjpiterum ,  comme  qui  dkokpriit  chefdef*milU. 
Onécrivoit  autrclois  <  Jprfi-/ ,  lîv:  on  le  prononce  .linli  en  Galeo- 
gne.  MÉNAGE.  Bord  conhrme  cette  pcnice>  &c  dit  qu'ai  Oar- 
co(;nc  on  appclloic  les  ainez  (ffttut ,  comme  qui  diroit ,  ehcfi  de 
mjùftn,  fw4^iNMMMf4fiM.DominicusditqiieceiQoc 
vient  qH^i  mtjtri  luau  faim  térfm  wM  OtthlH  »  m  mm*- 
Ut  Um^  ÎA  ipfi  dtfetuleiaes. 

Cr*  S  t  T  >  lé  ait  auflî  pat  rappott  nu  ptdfiié  des  amocs  ffères  qui 
fbnt  moins  âges  qne  lui.  Ainfi  le  feamd  (Us  dira  d'un  rroifîiinc, 
qnc  c'en  ion  tâdtt  ;  le  troifinnc  da  qaatnêmc ,  Sec.  Il  y  a  (bu- 
vcntdcsfrfi/ff/quîdevicnncnrlcs  .lïncv.  Ilivoit  mis  (.1  t-.IIc  ct- 
ifrrfr  dans  an  Couvent  des  l'âge  de  trois  aas.  M'  LHéritihr. 
Il  avoit  trois  filles  aînée»  dct  mai  juniGaiLi»  te  une  leur  «'•'me 
de  trois  ans.  I  d. 

C  A  u  f  T ,  abfolamcnt  >  (c  dit  du  d^ier  di  tous  les  enrans.  Mmi- 
miu.  Ben  uniinccoit  le  (Miet  des  enfiios  de  Jacob,  &  le  plus  chéri. 

On  djccnKntM$deGénjaliO|pie«  U  bancliedel*abé>&Ubcu». 
die  des  tsiets. 

Ca  d  KT  »  en  tètmcs  de  Guerre ,  k  dit  d'un  jeune  homme  qui  fc 
mecvolootMtedainlestnMipa£nsp(endte  de  paye*mctie 
misfiirleiAlte»  Sri  qui  cône  penciefnlbk  oing^.iM!iieriw> 

hmarm.  Il  fôrt  feulement  pour  apprendre  le  mêdcr  de  la  guer- 
re ,&  /c  rendre  capaUc  de  quelques  emplois.  Cdiet  aux  Cirdes  > 
cfl  u;i  icLinc  homme  volontaire-  d.ini  !;.•  Rcgii-:ien:  des  Cudcs. 
11  n  y  doit  avoir  que  deux  C«àtn  d:ini  clûiiiic  Ci  mp:ii;nie,  â(;f7. 
au  plus  de  dix-huit  ans  par  l'Ordonn  uKc  de  i  O-o.  I  n  1 6S  2,  le 
Roi  établit  en  fon  Royaume  des  C«mf*gnits  de  jtmru  s  •^vns  i 
qui  l'on  donna  le  nom  de  Cadeti.  Les  Enfans  des  Gcr.nUluMn- 
mes  }  ou  de  ceux  qui  vivoient  noblement  f  y  croient  inikuits 
dans  tous  les  exercices  militaires ,  &  lors  qu'on  les  rrouvoit  ca- 
pables de  commander  >  on  les  fitiToic  Sou»Ueuccrar»t  Eafei- 

SiioaComettes.  MBSAtiiEs  Sir  Roi.  19t.  L» Mi. 
k  tuifiit  fidee  àce  fiijet  wprtfentoir  aa  ceveRune  traone 
de  jeunes  hommes ,  avec  nn  Cfflider  qui  leur  mec  l'ipèe  m  co- 
té ,  &  pour  légende  militi.c  TYROciN:uMi&:  dans 
l'Exergue .NOBiiisrnucATi  munificent. princ. 
M.  DC.  L  X  X  X  !  i.Oii  hr.udli  unedevile  iii;  cet  et.ihliiî.ment. 
Le  corps  de  la  dévilc  eroit  un  chàtaigner ,  dont  les  thuts  jeu- 
nes .S:  n  ndies  p.;ro;i!enraunczdepoiniKS>CCtFai!Qle>£ûlbienc 
l'ame  >  Tenrns  trmu  f«tus. 
CADeT»lcdit  auflî  par  relation  d'un  homme  ï  un  autre  qui  cil 
plas^^c  lui.  Cet  homme  dit  qu'il  eft  de  mon  âge,  mais  je 
lllitnonitcnii  qu'il  e(l  mon  CAdtt  de  plus  de  dix  ans. 
C  A  D  f.  T  ,  (c  dit  dans  le  même  fois  à  rcg.ird  de  la  réception  des 
Officiers  dans  une  profcifion,  foi:  de  guerre ,  ibit  de  jufticc, 
Cam  conridêrarion  de  l'île*  TJiiOfficler  â:  plaint  avcc-caifin» 
quand  t>n  fait  monter  fim  €/iitt  devant  fut. 
C  A  D  E  T  ,  fedit  aulTî  de  toutes  fortes  de  jeuin  n;cns.  Voili  un  cj- 
dei  de  haut  appétit  ;  pour  duc ,  un  (;  une  homme  foit  aftaini-. 
Voilà  une  tioupe  de  cAdetsç^x  n'aiment  qu'à  rire. 
CADEtTF.f.  f.  Pierre  de  t,iillcp«irp.WT.  l^fh  qu*drJtHi. 
CADE  cT  ER.  V.       l' iver  .nec  des  pièiie>.  de  taille.  Lapidibu 
f*vtmeHtnm  jttrntre.  Ces  deux  mots  le  ticnivcnt  dansPomey, 
&C  dans  Richclet. 
C  A  D I,  f.  m.  Terme  de  Relation.  C'eft  le  nom  qu'on  a  donné  aux 
Tuc;eidcs  caufcscivileschcz  IcsSarrafins,  &  les  Turcs.  D'Hèr- 
beiot  écrie  Cddbi ,  &  les  Cédbit.Cc  n'cftpas  l'uTa^  en  François. 
Voyez  ce  que  cet  Auteur  rapporte  au  mot  C  a  o  H  i ,  pour  mon- 
net  ce  que  c'cft  que  les  CWm  ,  5c  quelles  font  leurs  r.iptncs. 
Ce  mot  cft  Arabe ,  »l  p ,  ou  n(ep ,  Kadi ,  Juge ,  de      .  Kadai , 
qui  fignific  /'(^'■'■.  li  fe  prend  Didin.iiiemeiit  pour  lei  |ul;ls  d'u- 
ne ville  :  ceux  des  Provinces  s'appeiient  Moilas.  Les  CJalw  con- 
noiifent  auflidcs  aflâiies  de  Rdigion  dans  le  Bildulgcrid  en 
Afrique. 

CADIASCHER.  f.  m.  Voyez  CADILESCHER.  C'eft  la 
même  chôfc  j  il  n'y  a  de  difiocnce  «we  l'article  Arabe  <<^  >  qui  cil 
à  CtdilefibtTt  tcifii  k'tStfÊS  dans  CsHefiiir,  H  (àutpKOoooccT 

Cadi-dtkrr. 

CADI L  E  S  OU  E  R ,  ou  C  AD!  L  E  S  QUIER.  Chèf  de  la  K- 
ikechezkstutc$.Cha^  Cfdr/r^wfralôndiftriâ  particulier. 
M'^Ricaut  les  réduit  k  uoSs  poar  tout  l'Empire.  Le  Câdilefquirr 

d'Europe,  de  Natolie  •  Se  du  Cr.md  Caire. 
Le  OtdUefcber ,  dit  Vigcnère  dans  fa  Tiaduélion  de  Chalcondyle , 
eft  comme  Gr.ind  Prevôc  de  1  H;')rd.  Voyez  encore  cet  Auteur 
iùt  ksdroits  des  CjidHfJibk^rs,  daos  les  illuAuciom  &u  l'hilLdc 


CAD. 

Cadti  Askîr,  ou  comme  ks  Tnrcs  l'appeUenc  CiiUltfker ,  cft  le 
Juge  de  l'année  que  nous  appellerions  Intendant.  Aujourd'hui 
c'eft  le  nom  d'une  grande  dignité  dans  l'Empire  Ottoman ,  oii 
il  n'y  A  que  de;i\  pèvfoniies  -ai  luieiiC  re\  enie-, ,  dont  l'un  eft 
le  C^biUtk'^  de  Romelie  ,  c'dh-i  dric,  à  LaropCjCcccluid'A- 
n.itolie,  c'cit  À-dire  ,  de  1  Afie.  D'H  E  R  B.  Ricaoc  O» ajoiite «1 
troifiême,  «Tn'il  .\\^Ki\L-  C.idbiUiin  du  K.iirc. 

Lcmor  CjJ;/i/iM;.-r  ellAidlK- ,  eonipolèdc  np  ,  A'rfJj,  qui  f|gniL 
hc  juge,  ài  njrv  .  ^-ijl'Mf,  &  avec  l'attidc  laopSw  ,  AL^. 
(hJT,  c'ert-à-dire  ,  ^ivu'e,  d'où  s'eft  formé  KaOlsfther,  Juge 
d'aimée,  parce  que  d'abord  il  étoit  Juge  des  Soldats.  Selon  cet- 
te  écymolôgie ,  il  Endroit  écrire  CjilUejfher ,  pcircc  qu'en  Ai> 
be  8e  eo^ute  c'eft  nn  Ktf,  c'cft-à-dirc,  un  Ton  ic-mbLible  à  o:- 
lui  dn  X  desCkics,  &  en  odtie  langue  tel  que  l'a  CAdam  Ob. 
rm ,  Chvtevéque ,  Cbfûdtm tàt.  nais  l'iiâge  dkd'éaiieOd^ 

lefkfT ,  ou  CadUefquer. 
CADIS,  ou  CADIZ  ,  ou  CADIX.  Pctir.-  lilc  fur  la  côte 
d'Andalo*i(îe ,  Province  d'Elpsgne.  Gsrlft ,  Gjdira.  Solin  dir  que 
lesTyricns  s  ér,;nr  eiabiiqae/  (ur  le  Golfe  Arabique, ou  Alèr 
rouge ,  firent  le  tout  de  t'Ait ique ,  &  vinrent  ûirgit  à  cene  Ifle 
qu^ils  nommèrent  ÉrytIuée.c'eft-iHiire, Rouge, du  nomdeU 
mèr  de  laquelle  ils  croient  partis.  Enfuite  les  Canhagimm  U 
nonmèrent  6'.ii/ir,qui  en  leur  langue  lignifie  SeftKm,eA-k» 
dite,  un  lieu  clos,  pâliffadé.  C'eftlàmie6l<»Ufiblc  Hèioik 
TÙmnjit  Géryon.  L'Uk  de  Cadix  aemnno  ta  ivxHt  de  bng ,  & 
depuis  une  jo^l'à  trois  de  laige.  Elle  n'eft  /èparéc  de  la  terre 
Rtmeqœ  par  on  eanalqueron  paftc  fur  !c  pont  de  Suaco.  U 
différence  du  méridien  de CUiw  à  celui  de  Patis  eft  (don  i'Aa- 
démic  des  Sciences  de  9  dcgrez  4Ç  mm.  ocè;d,  par  coiilequcnc 


Cidn  eft . 
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Ce  nom  viuu  du  Latui  0'i«/ri,qui  s'eft  Formé  du  Punique Cii^j 
qui,  comnK  nousfATOosdfc.ligDifie  SÎfamt  &  vùntde  l'ttt» 

breu  •yii,  ffp'irr. 

C  A  D I  s ,  Ville  dans  llfle  de  même  nom  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Cette  ville  n'eft  pas  bien  grande ,  maiselk  cft  *<îfi«  bàtiCt 
&  forte  ,&  elle  a  un  tt  ès-bon  port.  Cadis  eA  encore  tiès^otA- 
déxabkparlc  torrunsrce  de  l'Amérique.  C'eft  là  où  abourillènc 
tOUtesles  marelundiies  que  les  Efp.ignols  portent  aux  Indes  ,  ÔC 
tooBBlesricheiresqu'Usenrapporrentcn  Euiope.  UJn  eft  une 
TflkÉpiicopale.  Nousnedifons  {.imois  Cai:-i.  Ln  Angleièrtc& 
dans  les  Païs-Bas  on  dit  C^Jit  Malif. 

Le  Golfe  de  Cdd'is ,  Sinut  Gad'UMms,  Oteamts  Gaduanus  ;  il  com- 
prend toute  la  partie  de  l  Océan  Atlantique ,  qui  eft  tcnfirméc 
entre  les  côtes  de  l'Algarvc.  &  de  l'Andaloufie  vers  le  Nord  » 
•S.  V elles  du  Royaume  de  Fer  &  de  Atiroc  au  midi ,  julqu'à  une 
ligne  tirée  du  Cap  de  S.  Vinccfir  en  Europe ,  à  celui  de  Caiid» 
en  Afrique,  l!  prend  ion  nom  de  ddis  ,  paxce  queC*cftkpoR 
le  plus  coniîdérable  qui  Ibit  iîir  ces  eûtes.  Ma  T  Y. 

Ln  Baye  de  Cadh.  Stms  Gadirams  ;c'e(l  une  petite  partie  dn  Golfe 
ck  Cadis.  tenfêtmfe  entre  l'ilk  de  C«iw  au  midi  les  cûte« 
d'Andaloufie  au  Nord  de  au  Levant.  La  baye  de  diu  a  cnvuua 
douxe  tkuis  de  drcu»  ,& deux  de  large. 

CADIS.  f.m.  Sorte  de  petite  étoffé. 

CADIZ  ADI^LITE.  î".  iii.\'o;n  d'une fcdcMufulmane.C-tiitrf. 
Jtilij.  Les  C.j«;i4iui,'.'t  j  lonr  une  eipéve  de Sto'iciens  .Mahome- 
taui  ,  cjui  tiiy.iic  les  fdlin,  les  divestiftèjnelis  ,  &  qui  affec- 
tent mit  gi.iv  ire  exrraordinaire  dans  toutes  leurs  adions.  Ceux 
de%Cadi^clita  ijui  habitent  s-érs  les  frontières  de  Hongrie  iir 
de  Bolnie  ont  pris  beaucoup  de  choies  du  Chriftianilme ,  qu'ili 
mêlent  avec  leMahométifme.  Ils  lifcnt  la  rradu(ftion  Ei'clavooe 
de  l'Evangile,  au.1j  bien  que  l'Akotan.  Us  boivent  du  vin, 
même  pendant  le  jcime  du  mois  de  Ramazan  ;  mais  ik  n'y  tnc* 
lent  point  de  aneUe»  ni  de  liqueuts.  Us  aiment  &  prorégent 
ksCiirfakns.  Mahomet  cft  Ition  eux  kS.  Efprit  qui  dcfccn* 
dit  fur  les  Apôtres  le  Jtrar  de  la  Pentecôt^^  Ricaud  farif  de 
cette  fcûc  dans  fon  livre  de  l'Empire  OtttMnan. 

CAD  MIE.  i"  t'.  TcTinc  de  Pliarmacic.  Cadinu.  C'eft  une  cipé- 
ce  de  miiiciil,  qui  fit  de  deux  fortes.  Il  y  a  de  Li  tâdmt*  na- 
turelle, &  de  l'arrihèielic.  L  i  caIiiuc  naturelle  eft  encore  de 
deux  fortes  :  l'une concitnt  des  parties  métalliques,  &  ''autre 
n'en  contient  point.  La  première,  qu'on  appelle  <«i^<</rMni ,  dl 
un  minéral  térrcftre,  de  couleur  ptèfque  noire,  &  qui  oon* 
tknt  quelques  parties  de  cuivre,  ou  d'argent.  Oneo  rîiebeao* 
OKip  de  pluiieurs  mines  d'Allemagne  :  elle  cft  focc cauftiqvete 
corrofive ,  de  lôrte  qu'on  la  met  au  rang  des  potions.  La  Mf« 
tm  naturelle,  qui  eft  piivée  de  parties  métalliques ,  eft  ucre- 
ment  appellée  calamine  ,  ou  pièrrt  (alamiiuire.  Voyez  C  i  a- 
Mi  M.  La  cjdmic  jrr!u,clle  (l-  ûit  d.-.ns  les  fourn  iiks  de  eni- 
vre ,  dont  il  y  ;i  de  euiq  loitts.  Lj,  p.'^iillère  dt  appcUec  i#- 
frj'ii ,  p.itee<iii'elle  n  la  forme  d'une  grappe  de  raifin  :  la  fécon- 
dé «fhéuuif,  qui  cft  £mc  comme  un  tcft  ou  coquille  :  U  ttoiTiénie 
^mify,  Fttwm'dkidEêwWelde  bcnOgetla  qnaaiôae 
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CAD. 


CAD. 


{âfniiis  :  h  ciaqméme  cdmltU  ;  ccllc-ci  s'attadie  atttoar  àti  { 

perches  de  fèr  >  avec  quoi  on  ri-mut:  h  liv  -  lu  ,  ;i;vrc  J.ins  , 
la  fewmaife,  Uquclic  cunc  Iccourc  ,  a  L  li^mc  it  une  plume-,  | 
qu'on  nomme  en  Litin  ijljiniHs.  La  t^dniit  bomus  k  trouve 
à  la  partie  moyenne  lie  1a  (ournailc  :  i'e/irmiiu  dans  la  partie 
bailc  :  la  plâckiiàsni  l.i  p!us  haute,  &  la  npiùtisih.  bouche 
de  la  founuùlè.  La  (témif  cft  dcllkcativc  &  dcrerllvc  :  on  s'en 
Qit  dans  les  nlcdio  humides  ik  puants ,  qui  fc  cicatrilcnc  p.ir 
tan  mojreil.  la  ii<7(ii  &lafA(fHHJaiCaiii£aâs-boancs  dans 
les  maladies  des  ]Wb 
CADMUS.  Cm.  te  uan  fOgn  d'honn».  Cmbm.  Ceft  un 
i3icn  des  habinns  de  GoRyne  vine  de  ÇtèK,  oi  Europe  la 
iirur  fiît  aiifiG  honorée  comme  une  divinité.  Ce  Cnd/nuscà  ce 
Phénicien  fils  li'Agcnor ,  Roi  de  Tyr  Iclon  quelques  uns ,  & 
(clon  d'autres  Roi  de  Sidon.  Les  Sidoniens  diient  encu:c  d-irii 
Euchcmctc  de  Cos  ,  rite  par  Atl^nré  ,  que  Cdmus  n  croit 
pgis  hls  de  Roi ,  rr..\is  Cuilinier  du  Koi  dï  Sidon  ,  c'cll  i  dircj 
Chef,  Prince  des  Cuilîniers ,  a'naon  no, tels  qu'ccoient  dam 
l'Écriture  Putiphar ,  Arioch  !c  Nabuzardan.  C'ccoit  un  de  ces 
Ccdmonccns ,  donc  parle  Moyfc  Gok  XV.  19.  ifA  k  dire  , 
>o  de  ces  Phéniciens  orientaux .  OD  de  CEUX  qiâ  babitoient  la 


fftïe<Kknlaledelatàxe  deQufnao>mpanniiiienrprodie 
noue  Hènnaii;  cet  on  dit  que  &  (utàae  ^appdkk  Hèr- 
mionc ,  ou  Harmonie  »  prnhahTfmenr  du  Phénicien  timW  > 


habitant  du  mont  Hèrmon.  TooT  le  refte  de  l'hlAmredcCA/. 

s  c-xpliiy.ie  d;:  nu'me  par  le  moyen  du  Phénicien.  Car  1", 
il  ht,  il  l'ioduilit  d.ts  loid.'.ts ,  c'clï  une  éxpreflîon  Phénicien- 
ne ,  pour  dire,  il  leva,  i!  Aiicmb>!.i.  i".  Ces  ibldars  devli;rinr 
/erpcnts  ,  c'd\  qu'ils  étotent  Hcscens,  Q"in  >  à:  ijii'en  P/ié 
nicien  ,  nulTi  bien  c[u'cn  Cli.ildccn  ,  <in  .  «S:  K'n  ,  liijnih.e  un 
lèrpent.  i",  ils  hircnt  produits  des  dents  d'un  iérpcnt  j  c'cit 
dit  Bochait ,  qu'en  Phénicien  VT\i  'JO ,  deius  de  (erftms ,  Ji- 
gpilie  aullî  lances  d'airain  \  c'étoient  les  annes  dont  Cdému 
areu  Tes  gens  ;  car  il  paiTc  pour  kxt  tlnvençair  de  l'aitab, 
dit  Hysin  C.  S74.viaii(mbublemencjauc(qtt'il 
•  Giâe  de  iticmcie»  ou  peat-^tre  de  Chypre ,  Se  l'y  fie  con- 
Doitre.  4°,  Enfin  ,  on  dit  que  ces  Ibldats  s'entretuerent ,  de 
foae  qu'ils  furent  réduits  i  cinq  ;  c'eft  une  mauvaife  éxplica- 
tion  du  mot  D»:n  ,  q  ui  lignifie  cinq  ,  &  encore  txfediiui ,  <t- 
fincim  prêt  .ur  combat,  détérminé,  alèrte.  Ainfi  au  lieu 
de  vlire  qu  il  ivoit  Une  troupe  dciinq  hommes  (euicmcnc ,  il 
£iiloic  dire  une  croupe  de  gens  fort  aguerris ,  dctèimiiiei  , 
al&tes  au  combat,  comme  Exod.  XIII.  iS.  C  e<l  ce  Cjidmui 
qui  apporta  les  lecoes  en  Grèce  >  au  moim  Tciic  ««    > > 

CADO.  Vov»  Cazov. 

CADOLE  f.  m.  Ccft  le  nom  uue  les  Siimcka  dooncm  an 
loquet  d'une  poRCi  à  une  cniéGeJte  f&wqui  i'OttTttdeiê 
ftrnic  en  Ce  tûu(&nt,'aa  Hé  bsffleoc  avec  uaboonM,  oaniw 

CCK-juillc.  Pifului. 

CADO  RE.  f.  (.  Paitc  ville  de  l'État  des  Vénitiens  en  iKilie. 
Pjnee'u  CtnUrini ,  ou  CtitoTHu.  Elle  eft  Htuéc  lur  la  rivière  de 
Piéve  ,  dont  on  liù  donne  <iutltiuefois  k  nom>U  Piévc  ,  ou 
la  Pirve  de  (  .ttijic.  PUhs  ,  ou  C^bwm  fMiu  Calmt  a  été  la 
patrie  du  alcbrc  Titien.  Corn. 

CADORIN.  f.  m.  ou  C  ADORINE,  C  f.  Mity  dit  le  pré- 
mier  ,  &  M.  ConKrille  le  itmaà.  Cii^r^nm  aga  ,C*duWmm. 
Petite  province  de  l'Etat  de  Venue  en  Italie ,  qui  prend  Ion 
nom  de  Cadore  qui  en  cft  b  Capitale.  Le  Cidtrin  cA  borné  au 
levant  par  le  Ftîaul  aaipKt  au  nudl  &  au  couchant  par  le 
Bcllunois .  &  au  nordper  l'Ev£cfaé  de  Bnxen.  Ce  païs  dk  foa 
montagneux. 

CADRAN,  f.  m. Terme  de  Jn'u.iiller.Efiiéee d'éT.iL: ,  ou  de  nniii 
de  fcT  qui  (ctt  à  twdir  les  ci.un.^ns,  quand  on  Ici  tjiile,  puai 
changer  leur  firuadon  iî;i'.  .int  les  divèries  laces  qu'on  leur  veut 
donner.  Pour  les  autres  pièn^iieslcs  cjAtiou  Ibnr  de  bois.  Les 

Î'ièrtcrics  taillées  au  <.;..V»m  lont  plus  ellîniLes^  qi;e  les  .riitres, 
a  ODulcur  des  pierres  taillées  au  idàrtm  dt  lâiincc  :  celle  des 
«ijncs  qui  font  en  table  ronde  ou  en  cabodiOa  cft  wbwtcc. 
CcfHdMM  pool  les  henies  eft  le  quadie. 
CADRE ,  &  CADRAN.  VoycEQvASU.de  Qvaoran. 
CADRILLE.  Voyi«  CiWA»»nï.». 
CADRITE.  r.  m.  Sorte  de  RjEligieux  Mahomkan.  Les  CtitU 
/w  ont  eu  pour  fond.ircur  unhabilcPhilolôphe&  Jurilconfultc, 
notnuvc  Aadul  Cadri ,  de  qui  ils  ont  pris  le  nom  de  Ctdritei^ 
Les  C«drtti$  vivcnr  en  communauté ,  6c  d.ins  des  efpéces  de 
monaftcrcs  ,  qu'on  leur  permet  ntvuunoins  de  quitter  s'ils  veu. 
lent ,  pour  fe  marier  ,  à  condition  de  ptjittr  des  bviutons  noirs 
àienr  vcfte  pour  fedidinguer  du  peuple.  Dans  leurs  moiul>è 
lesibptâent  tous  les  Vendredis  une  bonne  ptinie  de  la  nuit  ï 
Moiaer*  cnfe  tenant  tous  par  la  nuin.Ac  répétant  fans  celle 
Vt  »  iflMi  »  «"dH^Ice ,  J^MT»  quîdk  un  des  Mott  dç  CScn. 


Pendant  ce  f ems  li  un  d'eux  joaë  de  la  flûce  >  pour  les  animée 
à  eerte  danie  extravapiniib  Ricudpai'le  dci  P<É^iiffdMitfeii 
kiiiftre  Utlbamm. 
C  ADRUPLE.  Voyez  Quadruplf. 
Cl  A  D  U  C ,  il  y  en  a  qui  écrivent  (ddtufut ,  aufG  bien  pour  b 

iiuieulin,  que  pour  le  féminin. 
C  A  o  L' q^u  £.  adj.  Qui  a  pàtda  lès  lbcces>  foit  par  lige»  tait 
par  les  maladies.  Qnaodoa  *  paflè  fomttfia  didaas  «s 
âge  (ddue. 

Ce  mot  vient  du  Latin  (dducm ,  fitjet  i  thnit,  de  CldcrA 
C  A  o  u  c  ,  iê  dit  auûîdcs  bltimcns  qui  menacent  nùne.  Il£niC 

étaycr  une  maiÂn  rtiuqut ,  de  j>eur  qu'elle  ne  tombe. 
Caduc,  fe  dit  figurémcnt  en  choies  morales.  La  iàveur  de  ce 
Courtilan  cil  bien  diminuée  ;  In  fortune  eft  fort  téduque.  On 
appelle  biens  cjAuqucs  les  biens  de  l.i  rèrre  ,  les  biens  de  Le  mon- 
de ,  p.ir  rjpp()lition  auï  biens  du  Ciel  ,  QUi  duiCTO  COUjouiS  : 
cjdui  en  ce  lens  veut  dire  une  dlâlê quî  K  dfcildCt  qpiipMflè» 
qui  n'cil  }>as  de  longue  durée. 
CADUC,enfèrmedeJurilprudence,  le  ditd'unlcgs,d'iltielB&t> 
tution  d'héritier  qui  n'ont  point  d'effet.  Celée  eft  devenu  (i- 
</w  par  la  mort  du  Icgatalte  avant  le  tàtateOT.  Cette  lucceflîoa 
eft  devenuëfAOrfiir ,  paKcqnepà((ônnclKS*eftwMc6  peau 
tia.  n  yauncîtredansleDrahdr  Md*r/f  irfjrii&. 
En  tème  de  Médecine ,  on  appelle  le  mal  f^duc ,  le  haut  nud>  le 
mal  de  laint  Jean ,  ou  l'épiléplle ,  marbus  {tmiiidltr ,  fierr ,  hm» 
r  '.'  C  ell  une  maladie  qui  tait  tomber  lui  lioiirme, 

qu.i:ia  1  aecè^  ini  prend  ,  &  qui  le  toui  iMente  cruellemui;.  Voyez 
fpilcplie.  AU\.-.nd:e  11.  dnns  J.r  XXXVl'  hpitre  de.  ide  qu'on 
Fi  i  tre  attaqué  de  iival  (<idu(  ne  doit  poùit  dire  la  MelTe ,  jujqu'à 
cequ'il  foit  guéri,  à  moins  qucles  aociinelàieiitpas&Bqueni. 
C  AD  If  A  D.  Voyeî  G  A  Z  0  U. 

CADUCÉATEUR.f.m,  C^dtstmer.  Ancien  Officier  de  la  Ré- 
publique Romaine.  Ser\  ius  dit  que  c'étoient  les  C<«f««C0rMry  qui 
traitoienc  la  paix ,  8c  les  Fécialiens  dénonçoient  la  guerre.  Vi- 
G  E  N  k R E/«r  TatJJtu,  TJ,  f,  t)U. On  lei  appâloic  ainfi, 
parce  qu'ils  porcoientenmûnuncadttcce.  Nous  Msnonunons 
Hérauts ,  mais  perce  que  ce  nom  eft  générique ,  &  qu'il  eft  quel- 
quefois befoin  de  diftingucr  les  efpéces,  le  Cdd«tif>tuiir ,  àc  le 
Fecial  ou  Fecialicn ,  on  ne  doit  point  t.uie  dlflieulté  de  iè&VÎt 
de  ccsmotSifur  toutdansdcs  ouvrages  J'crudiiion. 

CAD  UCÉE.  1.  m.  Vèrge  de  Mercure  ;  c'eft  un  bâton  entortillé 
de  deux  Icrpens.  Caduttus.  Les  Poéceiattiibuirnt  plulîeuri  vertus 
au  C4du(/c  de  Mércure, d'endonnir  les  hommes ,  de  rellûfcitcr 
les  morts,  &c.Céroitau{n  le  fymbolc  de  la  paix,  &  de  la  coiv> 
corde.  Les  Romains  envoyèrent  aux  Carthaginois  une  javeline 
ôc  im  (*du(tt ,  pour  choilîr  lequel  des  deux  ils  vondroicnt  *  ou  la 
gucrrcoulapaix.  Vfc  i  Nka e.  Apollon ledflonaàlittîaiK* 
qjoilniavok  àic|idàitdcla  lyre 

CenMXyfentdolatin  aUbietm ,  ainfi  appdlé  i  uÙHét ,  t/u'u  cm^ 
tem'mts ,  &  beUa  cadtre  fitîebdt.  Chez  les  Romains  ceux  quî 
dcnonçoient  la  guerre  s'appelloient  t'tàdtf  ;  &  ceux  qui  allotcnc 
dfmanderlapaix$'appelloiertdi<(«4ftrfj.  Il  leroïc  plus  apro- 
jxjsdcfeircvenirccmoc  du  Grec  wfinun,  qui  fii;nliie  L  imme  , 
f\' qui  vie.u  de  »jipi.4  ,  Hcruut.  Lef4<<l»n-'f  cjui  iè  rnai  que 'ui  di- 
vérfcs  mcdaiiks  ei^  un  lymbolc  commun  :  il  ligmlte  la  bouue  con- 
duite ,  la  paix ,  &  la  (elicicé.  Le  bâton  marque  le  pouvoir  ;  les 
deux  l^rpais  la  pcudeooe»  &  les  deux  ailes  m  diligcntg  ;  toutes 
qualitcz  niceflâjces  pour  êne  liauenx  dam  les  aitteptUës  oft 
l'on  s'cngaçc. 

Caducj^i;  >  le  ditauffid'tinbSitDn  couvértdc  velours  fleurdelifè. 
[UeponentleiHiEHUsdfafiBesdaasIesoÉrémonies.  Celui da 


t 


oî  d'armes  a  une  Rcur  de.  lis  d'or  an  bout ,  que  quelques-uns 

rnmm^iit/I'fffrf. 
C;\U  L  CITE.  r.  t.  litat  de  ce  qui  menace  tu'me.  Il  fe  dit  tant  des 
hommes quedesbâtimeiis.  Ra  ijdutj  ,  Aîtât  e*diuA,  v'nihut  de~ 
feila,  infimiiM.  La  mort  qui  ptevient  la  caducité  arriv'e  plus  à 
propos, quecelleqiiilatèrmine.  La  iiau  y. 
CADUKCIEN,  £  NNE.f  m.  \  f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de 
rAqnîtaibe.CiK/«rf<(;.Les  Cjduràcm  ocaipoictnlepaïsquenous 
nommonsaujour  J  hui  le  Qucrcy,  âcctoient félon Strabon  un  des 
quatorze  peuples  qui  liabitoicntentrcla  Loire  &  la  Garonne.  Les 
OdanifwluiciKlcsinvcntcuisdcslitStOumatcl^  ailtiu.L. 
XtXX,  t.DeCidBCïen  a6kdamki  ftite  Cgt$m,9c  Cttmfi8c 
Cddfrji ,  qui  fc  trouve  dans  des  Auteurs  de  U  balle  Larinité ,  &  de 
iâ  CaUrfm  &  Cêtrfi» ,  qui  s'eft  dit  autrefois ,  &  enfuite  Ciar/m  , 
Se  puisenfin Quini.  Voyez  Valois  •  A'»f.  CtlL 
C  j€C  a  L  E.  tA).  Eft  une  epitliéte  qu'on  donne  i  une  veine  qui  rr - 

pn-n-  le  (ans^  de  l'intelHn  (liuin  drns  le  CTOnC  méltntériq  ie. 
C  Al  t;  I  Ll  Uii.  f.  m.  Nom  propre  d  homme.  Ce  mot  »l't  pure- 
ment Latin, mais  on  le  retient  en  François ,     il  faut  l'ivnrc 
ainli.& non  pas  C^«tiMf.  LaCdtilias  ctoicnt  une  des  plus  il- 
.  *    *  „..,iT;-»-_^  |^^l|çC«ffi*.Vci«2 CÉCILE. 

O^eelil  Ci£CUM. 
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r3i3  CAE. 

C  j€  C  U  M.  r.  m.  Ceft  le  premier  des  gros  boyaux ,  qu'on  appelle 
aulfi  V*vetigU;f  j.ii<:  qu'il  n'.i  (lu'iinc  ouverture  qui  lui  icrt 
d'entrée  &  de  fci  tic.  Il  tit  liriu- ti.in»;  l'hypocondte  droit, plus 
basque  le  rein.  Il  -i  une  rippcntl^c  cm  tonne  li'iin  vli  ublcmg  , 
qui  elV  plus  grande  auxcnbu!.  nouvcUemcnt  ncz,qu  a  ceux  qui 
font  avancez  en  âge. 

CAEN.f.m.  Nom  d'une  ville  de  Baflc  Nontundie ,  dont  elle  eft 
Gïipitale.  Ce  root  eft  monofyllablc ,  prononcez  Cd» ,  Cadenum. 
Cif«cÀfiiucfutiOrne«iiioislicucs(ickiiiâr.  Cmh  n'cft^vis 
utw  viQeincknne;  maisclle  eft  gramfejbdlc  »  fle bien  peuplée. 
M.  Ilucrafiit  tes  Andquhcx  deCSMi*Ai  il  mancse^aeC^cM 
n'cft  point  l'Otlinga ,  ou  Autlînga  >  dont  il  cft  fsîcinenCioa  éaja 
jc  iC  i;MCLi!.iii  ^s  ik  Ch  irk-le  ClwHve,&  dans  la  vie  d'Aldiic 
î'.vc-qm.'  du  Mans.p.iux-  que  VOilia^A /ixwMcft  apiwllt-c  f'^us  Si 
f^^^t  llii' ,  c'l-ù-u  dire  ,  1111  païs  ,un  petit  païs .  c-  que  (■■'f"  ii  c- 
toit  guctcv  alots  qu'un  village.  Quelques  Poccls  ouc  donnv  à 
CétB  des  Fondateurs  illuftrcs  ,c(ip.i  nu-  C^dmus ,  Caius  Cérar, 

3iiiàceque  l'on  a  prétendu  r.ippciioit  eu  tiÛiAnx  Ctii  dtmttm , 
'où  s'tft  fait  C/tdamum  ;  ou  bien  un  autre  Caius  M.iicre  d'Hôtel 
du  Roi  Artus.  C'dl  le  Icnrintent  de  Goiil.  le  Breton.  Paul 
âlÛc  &  quelques  autres  Hiftoriens  OU  dftité  CCS  fUdcSCOm- 
ncdcsvéïiiez.  LcPréTidcnt  Faticfaeta.cnKliie.^WSMvî»'»  cnl 
Cbarlcs  le  Chauve  permet  la  fabiitiue  de  la  monnaye  dans  Tes 
Capitulaircs ,  eftCiM  »  il  neiçavmc  pacquec^ccoicune  ville  de 
l'Artois  à  l'cmbottcluite  deU  Qaanclic.  M.  de  Bns  veut  que 
C/un  loir  !c  CrttiÂionum  de  Piolcmce  ;  mais  c'étoit  un  |iort  de 
mcr.ix  ininic-diatement  après  avoir  marqué  CrHiJtmum ,  W 
met  l'emb'nuluiiLdL  1  OrnL-.  .M.HulC  lUniueCrf^nparoit avoir 
été  ville  lous  Ici  piéiuicis  Noim.iii'.  .-[ni  ^'ctabl^lent  en  Nor- 
mandie vers  le  commencement  du  X''  (li'-k  I  l'.i  iii  qi:t  l'onigno- 
te  quand  elle  a  conimcDCC  de  l'être  ,  &  qu  eile  IcmbIc  avoir 
M  l'ouvrage  du  hazaid.  Comme  beaucoup  d'autres  villes,  dont 
h.  finiation  &  d'autres  avantages  ont  obligé  des  hommes  à,  s'y 
^ablir.  Il  croit  au  rtlU-  qu'il  faur  remonter  au  temsdcs  S.axons , 
qui  vèr$  le  VT  fiédc  oOEU|pent  prèfquc  toute  li  câte  leptcn- 
rrionate  det  Gaules ,  pcuc-ctrc  julqu'aux  Romains ,  ou  même 
jufqu'aux  Gaulois.  Car  qui  peut  Kavoîr,dtc-U»  quand  la  pré- 
micre  mailbn ,  la  première hattc  a  été  bitic  i  Cutti  <  Quoi  qu'il 
en  Toit ,  Cdtn  n'a  eu  auamc  réputation  a  v  in:  1i.  s|>i  liu  .c;  "  ' 
de  Notmamlic  ;  maisdcsiors  il  fut  une  vilic  u'.ipoKaj;tL  ;  vK  it- 
Ion  G-.iill.iaiiic  Le  Breton,  qui  a  vécu  vcrslc  milieu  du  Xlirfié- 
de ,  CafH  ctoit  alors  une  ville  fi  peuplée  ?<:  fi  bien  bitic ,  qu'elle 
pouvoitprèiquc  aller  de  pair  avec  Pari':. 
Cten  a  une  Univcrfité.  Elle  fut  fondée  d'abord  par  Henii  VL  Roi 
d'Angleterre  en  14)  I  ,  confirmée  par  Eugène  IV.  en  I4)7.& 
crigcc  en  fécond  lieu  par  Charles  VII.  Roi  de  France  en  14)0 , 
quandUeut  chalIèlesAnglois  de  Normandie.  Il  y  a  auHi  une 
AcadènUede BellaLecoa&dePhyfique  cammencée  en  1 6 ;  1. 
p^t  M.Brîenx  >  coarinuéo  par  M.  de  ^-(ir.iis ,  &  après  la  mort 
fr!i;;'c  pai  lictrcs  patentes  du  Roi  en  Compagnie  Itsiécl'.m 
1705.  Ddt  iti  foins  de  M.  Foucault,  ahws  Inttnciantdc  C^rti.  Il 
y  aau(riiC4f»»  une  Vi-unut- ,  un  1'.  iil'.i  igc.un  Préiuli.-.I ,  un  P.i 
reau  des  Finances  ,  une  LUctum  ,ju.  di  enter  a  (cl ,  uik  A.iiiiau- 
té ,  &  une  Chambre  de  Monnoy  c.  ^ 
Scioo  Mdlieurs  de  l'Académie  des  Sciences  Ctun  eft  au  17  , 1  ('  de 
loogituckr .  &  au  49    1 1'.  de  latitude  (éptenrrion.ile.  Catu  por- 
roit  autrefois  de  guades,  .lU  château  don)onné  d'or,  &  |atvu 
des  Sceaux  portant  ces  ariuts..  Ceft  vifiblcmenr  une  peinture 
de CKii.LDrlâuc  Charles  V  IL  tcpiit  cette  ville  lùt  tes  Anglois, 
fflurrecoimoiate  ÊfidcUcèildungea  Tes  armes ,  &:  lui  fit  por- 
CEroonpcd'asor  0e  degneulesaux  nraiidcunde  lys  d'or  ; 
parcmment  pour  ixn  le  fymbotc  de  la  femme  de  Ci<H ,  «jui 
nvdit  ctclnnq:  tuni  lu;i.trt  wk  Anglois;  car  le  roiigc  eft  la  cou- 
leur de  kut  Fau  ,  in.iis  1  1  viiii  rLtourn.ant  fous  la  domination 
Françoiiê  ,  l'-i/ur  \.  Ls  lln  r.  de  lys  avoicnt  upi  v  îc  delTus. 
Ho  ET.  Voyez  Ls  RlvIutiIhs  (.V  Anriqiiitcz  de  CJi'nparDc 
Bras  in  4",  jCWivj  i6SS.<xi  plùm:  di' riilultu'  M,  Huct,  oui  font 
beaucoup  plus  exactes  &  plus  l^.n  aïucs.  Uu  Chcltie  parle  auflî 
de  dm  dans  les  Antiq.  des  Vill.  de  Fr.  L.  VII.  c.  i  o. 
Le  nom  ancien  de  Cten  étoir  Cathim,  Il  eft  ainfi  nommé  dans  la 
Chartre  de  donation  de  Ridtard  III.  Duc  de  Noumndie  datcée 
de  l'an  1016.  M.  Valois  a  cru  qu'il  kUaic  lire  CrfrAc»*mais 
CétUm,  (Mrim  «CM»  >  &  Ouhtm ,  loatdif(èrenties  propon- 
dadoai  d'un  mcme  nm.  CtiMm ,  0c  Cathem ,  étant  donc  la 
mcmechôfc ,  de  Catbero  s'eft  fermé  Cihem  i  le  r  &  le  r&  Ibuf- 
frantfbuvencrlifion  J.ins  le  milieu  des  mots  .comme  dansctux 
de  ptre ,  wèrf  .  /<  rrf  ,  rjni  font  lorim-?  de ^mtc  ,  maire  ,{rMc  ,  & 
coni'iic'di!  iiioc  iyj/ .  k".  D'  uiti.»  t  i!ioient  t» Aof  ;  de  Calicm 
s'dlt.iic  LL-kii  lit.' c  .rt»  .  k-  itiui  Lj/^  w  le  trouvant  écrit  dans  les 
AurjniLiic.tii  in>,  t'utcs   S]i%licrt  par  Robert  de  Toiigny  ,  Abbé 
du  mont  S.  Midicl ,  &i  imprimées  pat  L).  Luc  Daclicry.  Cela  fc 
(coure  cmoR  par  lltauiciiac  frotisiidttion<iv.ii»icde  Cim. 
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(juî  n'ctoit  pas  monofyllabc  comme  maintenant ,  iiujv  qui 
i  roir  un  inor  dcdeiix  (yll.ibcs ,  oi'i  k-s  deux  voydles4&  «•éroicnc 
maiijucci  p.'.r  uni-  [pronoiu.  i.:non  dilhnélc , Comme  Us  vccsdu 
Poète  W.ûi.  L ,  qui  vivoir  te  milieu dttXIPliédej  flcks  Vi« 
gilcsde  rki:k  s  VI.  en  font  toi. 
De  Cjtbiin  on  .r  f.iic  CmImi  ,  le  f  s'ttant  clungé  en  d  ncommc  de 
6(i<>on  ahiit  Dem.  Jecrois  même  que  dans  le  temsqu'onadtc 
CMbom  ,  d'autres,  &:  peut-être  le  plus  grand  nombre,  promxH 
coiencC^ifMM  ;  car  il  le  trouve  dans  la  Clutne  de  iondâlïoii  ^ 
l'Abbaye  de  la  Trinitcj  dans  la  vie  de  S.  Lanfianc.  dedans  la 
CluMuqHieDtifiécDe  Ci^mu  ,  le  moc  Cjma  fâ  (ê  iormerdaiis 
b  fiiite  >  auffi  bien  que  de  Cdtbtm ,  par  nne  analogie  fort  ordi- 
naire dans  nôtre  langue ,  comme  de  Lauduuuni ,  s'cll  f.ric  Li  .n , 
de  Lugdumm  ,  Lion  ,  àiAudmnut  ,  Orner  ,  ic  A'Aidedm , 

O.icn. 

M.  Utxlurt  tToit  que  Céidtim  ,  in  vieux  Gaulois  ,  fignifie  Dmeurt 
de  gume.  Il  eft  vrai  que  C*cn  D    1:  .ton  lîgnihe  O'wrrrfj  maii 
qui  (igniiie  denttnrr ,  eft  un  mot  d'origine  Ailcmandet 
comme  il  le  reconnoit  lui  mcine^qid  léonin  divers  dwtffl'W 
de  ottte  langue ic  prononce  hvni ,  comme  en  Ail; magne,  ou 
AlM  I  comme  cnHollandc  ,  ou  /mjr  ,  comme  en  Angleterre ,  ou 
hm .  comme  en  plulicurs  lieux  de  Normandie.  Car  lesvillays 
nommez  Le  ftsMMi  JSuhmuuJMitimrXie  htmmttSjthimmti, 
viennenr du  Saxon  tmr;comniel«Mir«iir,&:  lumitl ,  vitnncnrdo 
fcMi.Defiirte  queMBochart  (akn  mot  hybride  4»ioit  ié  Gaulois, 
moitié  Saxon.  Pour  moi ,  f  .  lime  1;  Til       r.ipixjrtcr  ce  nomi 
celuideCj(/««,pcuiiksk:tkkitzp.u  Cc;ai  ,Àfitucz  appaïun- 
HK  iir  vers  le  jit;i  t  ù Cjf «  dl fitué ,  &:  que  C'rfA»/»  lignifie  P^JUrir- 
Tc  des  Cidctes  ;  de  même  que  (-'j4«inx,  petit  bourg  alU  z  voilîn  de 
Cmh,  appellé  dans  le)  vieux  titres  Cathbun^km  ,  6i  Cadbargumf 
fignifie  Bomfi  des  Cadetes.  Du  rcfte ,  ces  Cirfî  tei ,  peuple  G.m» 
lois )  peuvent  bien  avoir  pris  leur  nom  dt  (  -«i ,  nwr  Gaulois» 
qui  fignifie  guèrrc.  Aitili  Cudttes  fignWie  Hdtiqdcux.  H U  E  T. 
D'autres  ont  formé  le  nom  Ctdamim ,  Catn ,  de  Cadmus  tooauae 
fi  ce  Prince  Phénicien  en  chârchantik  fieur  pir  le  mond^,  dk 
jette  les  fendemens  deCarw.  Les  ancresdeCiw  dûntf ,  comme 
nous  l'avons  die  d  delîïis;  d'autres  de  Camptdtmut ,  ccnmi: 
avant  pris  ce  nom  de  (à  fituation  entre  deux  campagnes,  Qucl- 
ij  i,s  i;nsdc  Quinlvi],um  ,  ee  iiuiu  li  Ce  nom  ,  qui  ..pp  uticrttà 
uiK  vîUc  d  Artois  ,  croit  celui  de  CWu,  Les  auaei  du  Grec, 
K«iràf  J if*©- ,  HtuveUe  demeure  ;  &  quelques-uns  de  Cademnb, 
ville  de  la  terre  fainte.  M.  de  Bras  de  CndMtmim,  ou  L*ffs4t*- 
tmm ,  ou  CiToàimn ,  ou  0^/4  itmttu  ^VKOfetktamàit,  Toulcf 
ces  érymologies  Ibnt  faulles. 
C  A  E  N  O I S ,  o  I  s  E.  f.  m.  &:  f.  Qii  eft  de  Cacn  Jiabitant  de  Ocnb 
C)id«mttifis.  Ptonooixz  Cdunt  dilly  ilabe  >  ou  même  Cum»  ,  oonu 
meooÊdtdansIe  |nïs.  M.  Huct  dans  fit  AodqnhezdeOcn» 
c  24*»  fàt  undincmbremencde  1  s7*C*mU  » jmd  oacàiiluia* 
mes  iUatbc«dansl'E|^ilc><cda«la  Lmiei.ir6ueaioHtccM^ 
Haet  I  u  i  même.  M.  de  Gduigms  atdonné  les  éloges  àêt  Caeuire 
ifi  contemporains. 
Ce  ni'ir  .lullHl^^^'hui  n'cft  que  du  di/cours  f.unilier.  M.  Huetdit 
to4j|<)Uts  luUiransde  Cacn ,  homme  de  Caen  ,  tkc.  Les  habirans 
de  C\en  (ont  gens  d'elptit ,  Ib  d^i  []\  ,  poli).  Muet.  Desltom- 
met  de  Caen  illuftres  dans  l'fcgiili:  &  d ms  li-5  Le  ttres.  1  o.  Je 
n'entreprends  p.is  dansceOiapitrcde  dunnci  li  lil^r  de  tous  les 


Citoyens  de  Caen  qui  onc  acquis  du  nom  d^ns  le  monde,  lo. 
Roger ,  nadfde  Caen.  Id.  Guillaume  Actsm  kcm  Ciioycnde 
Caokle.  . 
C^SAR.  Voyts  CESAR. 

CAR 

CAfFARD.ARDE.£m.5:f.  Bigot , hypocrite.  Il  (e dit partî- 
culicremcntdes  gens  qui  font  leurs  afl.iites  (bus  prétexte  de  Re- 
ligion, en  aixifant  de  la  fimpHeire  &  de  la  confiance  des  auacs. 
Retigitmt ,  frthitatis  fimuUm.  r^a*  pieutit  •tffecldti  fpeciet  ,  hj- 

pMfiU.  t 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Anbc  cafar ,  qui  fc  dit  p.ir  les  Arabes 
propreiiKnt  d'un  homme  qui  de  (  hrérien  s'cftf.iit  Turc, ou  de 
Turc  Chrétien.  1 1  a  été  fait  de  1  Hébreu  «jpJb<ir  ,  qui  lîgniik  rt- 
nier.  Les  Anciens  ont  eù  une  efpécedc«OUv£cMiedeeêtequiU 
afçt^smacfaphardiitu.  D  u  C  a  n  o  t. 

Ce  mot  vient  apparemment  des  Arabes.  C^ér*  Iknifie  en  leur  Ui>> 
guemiTi  d'au  ks  Rabbins  00c  lins  dotKe  fMôs  lime  viàKt^i 
pour  dire  «irr.  Le  Targom  de  Jéruûlem  t'en  firt  lônvcni  en  ce 
Icns  In.  Ces  mêmes  Rabbins  appellent  un  Renégat  Caferjn 
Coniuicez  le  Didionnaire  Rabbinique  de  David  de  Pomis  ,  &  le 
grand  Didltonnaire  de  Buxtorf.  Quclques-um.  croyenc  qu'on  a 
aiidî  donné  le  noiu  de  Cdjresiux  peuples  d'AlTciquc  qui  lubi- 

renr  vri  JeCapdcBoHM'Eipiiaacei  pocfle  qu'Us  n'ont  aucune 

Religion. 

CAfrAJiD.adjj.Qi.E$aiieelîiéK  dedamas  gqdeiâiiii.  DMiuf- 
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crm  epiris  Imhentui  pjmui.  Le  Mcthahlr  <îanus  iajfad  eft  tout 
de- fil  :  m.ii'ilcdanusfjf/i<ri/oidio.tin.  cit  ccluidont  la  trcmecft 
r<:ukmcric     til ,  6c  les  chaînes  de  toyc,&  qui  le  maou£aâurc 

en  l  'inJik,:». 

C  A  f  F  Ë ,  ou  C  A  F  É.  f.  m.  Cgénm.  Soncncc  qui  nous  cfV  appor- 
tée del'Arabfe  beareuÀ.  On  clKme  davantage  celui  qui  nous 
vient  parle  Levant  >  il  cft  flus  vèrd ,  plus  pcfant  >  &  paraît  plus 
mâr  atiecddldeModia^Ieqacl  cft  plus  gros ,  plus  lcgéf&  plus 
bl  m chàrrc.On appelle  cajïcn  coque, cette  même  (cmcnct  :  i  ntà  - 
rail.  d,ifisfc$  enveloppes  propres  te  communes  ;  Si  m// idouJc  , 
ccilc  qui  fn  cft  ..itpoutllée. L'eparenc  fait quciqucfob  mbftitiKi  x 
ccrrc  (trniciicc  celle  de  pois ,  de  /cves.dc  (ciglcjd'orRc,  cifcccs 
de  (ciTienLCi  qui  fcuit  lôtici  ne  foiirnilleiu  pis  une  ir.Anèic 
huiUulc  aufll  agréable  ^  &  co  auiO  grande  quantité  que  le  (*fi 
L'arlMce qddorâ oenelêinaioelrpciiCDOiaiaerGkM  Vojm 
cemoc. 

C  A  f  P  n  m.  Se  prend  aulTî  pour  une  (ôitc  de  boidbn  qui  e(V  dc- 
irennc  lâmilito  en  Europe  depuis  environ  loix.inrr  ans ,  iV  qui 
cft  en  ufigeenTurquic  depuis  plus  d'un  (iccle.  Câ^iuih.  Cujtj, 
Caftas  Uqutr,  On  nef^t  pas  au  vrai  (on  origine.  Lcij§t  ht 
découvert,  au  rapport  du  Maronite  FauAo  Nayronnc.  parle 
Prieur  de  quelques  Moines  tsp'-'^s  ij-i'it  eut  c:e  avcici  p.ir  un 
homme  qui  gardoit  des  chéviei ,  ou  des  il.auu  .iujc..  ijuc  ijuc!- 
qucfois  Ion  bétail  veilloit  &  i.iutoit  nnire 'j  nuit.  Ce  qui  fit 
qu'il  cllaya  la  vertu  qu'il  a  d'empéLhei  k  f(.>i:ii-.iLil  ;  &:  il  l'em- 
ploya d'abord  à  cnipciher  t[ue  (es  Muiiievtic  dorniilleiit  a  Ma- 
rinss.  Cette  origine  de  1  uiic^  '  -ipprochc  tort  d-*  la 
ftbie. 

AUalcadcr  dont  le  manurcriteftàlaBibliochrqiiedu  Rai,&M. 
Galand  d'après  lui ,  en  rapporte  une  aune  [>lus  croyable  >  qu'il  a 
prtiê  de  Schch.ibcddin,  Auteur  plmaockp  &  plut  pcochc  del'o- 
rigine  de  l'iifage  du  (dffe.  11  dit  qa'anmilknda  K*  fifdedel'é' 

g  i  t  e , e  elH  d  1  re ,'.lu  XV'  de  l'ère  Quédcnne^un  certain  Gémaltd- 
din.qui  et  Jic  Je  Bîublun  petite  ville dcrArabie  heutculè,  &  qui 
demeuroit  à  Adcn,  ville  &' port  fameux  à  l'or ieiir  Je  l'cmbou 
chiuc  de  la  mer  rouge  >  faifant  un  voyage  en  Perle ,  y  trouva  des 
gens  de  (ou  pan  qui  prenoiciic  du  Cdff/ ,  &  qui  vantoient cette 
boillon.  Dcrecdur  a  Aden  il  eut  quelque  indilpofition ,  dont  il 
Te perluAda qu'il  leroitlôulagcjs'ilpitnoitdu  (4ff/.  lien  prit, 
&s'en  trouva  bien.  Il  reconnut  ipar  expérience  qu'il  dillipoit 
les  fbmées  qui  appcfantillcnt  la  tcte  >  qu'il  inljpiroit  de  la  )oye , 

!|u'îl  midoic  les  cnoaUlcs  libres» qu'il  ciu^Ikmc  de  dormir 
ans  qu'on  en  IBt  incomniodé.  Geauleddin  ctoit  Muphti  d'A- 
den  ,  &  avoit  accoutume  de  pal&t  h  iHiic  cn  priârei  avec  les 
Derviches.  Pour  y  vaquer  avec  plus  de  llhêrtc  d'cfprit,  il  leur 
propofa  de  prendre  du  cjffe.  I.eiu  exemple  mit  le  i..<,7/cn  vogue 
à  Aden.  Les  Gens  de  loi  poui  étudier  ,  Icsartil.Tn^.  pour  cr,iv.-.il  ' 
ler ,  les  voy.igeurs  po;jr  minliei  la  iiLiir;  enfin  ,  rmis  leslubi- 
tansd'Adcn  en  prirent.  Delà  ilpilLia  l:i  Meei-jue  ,  cm  les  dévots 
d'abord  ,  puis  tout  le  monde  cn  prir.  De  l'A/.ihie  heurri.lc  il  fut 
portécii  Eg)P'c  Caire.  L'an  917.  dclEguc,  j511.dc 
fireClirctiennc,  Kkiie  Bcg  le  défendit . parce  qu'il  crut  qu'il 
enyvrnit ,  v"?c  qu'on  lui  pcriuada  qu'il  portoità  des  drôles  dé- 
fendues. Sultan  Caufou  leva  prèrqu'aullî  tôt  ladcfenfcLe  C4^i< 
pallâd'Égyi>Ren  Syrie*  6c  delà  à  Caniiauitinci^e.Le$ Dervi- 
ches dccmmdMnc  oenne,  pane  que  l'Akoina  d»  que  le  char- 
lion  ne  peut  être  mis  au  nombre  des  châfts  que  Dieu  a  créées 
pour  U  Hourrinire  de  l'homme.  Le  .Mouftf  oidonm  que  les 
M.iilônsà  «^,i;fi-  Irmieur  Iriniei-s.  Ijn  autre  Moufti déclan  que 
le  cjfff'n'ctok  |K)inr  du  cli.u  bon.  Les  ilTcmblécS  de  nouveliiftcs , 
qui  parloiciu  nop  hi>ieuient  <ks  itf.uics  d'f.tat  dans  les  caba- 
rets i  f,ijf/, obligèrent  le  Grand  ViïirCiiproîi  pendant  la  guerre 
de  Crndie  de  lupprinicr  ces  in.iiibn$  de  w/,  r  a  (^ondantinoplc 
feulement.  Cette  ùipprelîîon, qui  dure  encore ,  n'cmpçche  nas 
qu'on  n'en  prenne  publiqueioentdans cette Capicale-Quantih 
France»  c'cft  Thevcmx  le  voyageur  qui  a  le  prémicr  apporte  le 
Paris. 

Le  nom  Cif/,  que  nous  donnons  ï  cette  liqueur  >  4c  à  la  iîancncc 
avec  laquelle  on  la  (air ,  eft  originakemcnt  Arabe.  Les  Turcs , 

dit  M.  G  îtlnnù  ,  le  prcnoneent  Cthutb ,  &  les  Arabes  Cjhtiuh  , 
ou  Cihouc.  C'clt  Je  ce  dèrnitT  que  nous  avons  fait  le  mot 
C'affé,  en  ch.mgeant  l'eunnu  ,  ou  l>it  n  1/  Aulx- ,  en  (.  Pour  ce 
qui  cil  de  l'origine,  cni  plùtor  de  la  li^nitieation  pnmirivede 
ce  mot,  on  varie  jufqu'a  dire  lesd-ux  contr.iires.  ('.thciub,  au 
tébatub  «  n'eft  pas  un  nom  propre  ,c'cfl  un  nom  générique ,  ou 
tffc\hlàf.  Mon  M.  Galland ,  dans  le  petit  Traité  que  nous 
iviioscii£.C4jbi>n^6virntd'un  vérbe,  qui  figWiftcav«iraud/^«ûtj 
$fêVlâr  fWHt  <f  tfft'nt ,  &  c'cft  un  des  noms  que  les  Arabes  don- 
*  nenc  au  vin  »  à  canfe  qu'il  ôtc  i'appctic  quand  i!  c(l  pris  avec 
'  fxci^.  Ainfî  il  làur  que  C<<Aaibé  vienne  de  vp,  ou  <p,ou>np, 
qui  cilla  même  choie,  &  qui  en  Arabe &cn  Ture  lit;nifie  avoir 
de  l'avèrûoo,  du  dégoût  pour  quelque  chôfc  »  &  qui  k  dit  des 
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viandes  1  &  de  tout  ce  qui  ic  prend  par  la  bouche.  Au  conttairc 
Golius  Mcniaski  &:  Calkl  dilcnt  que  OWiib ,  (ignîik  ce  qui 
donne  de  l'appétit,  ^troJj^^rrm/jm  (ibi  iniui'it.  Si  ^prcs  de  tel- 
les autoricez  il  étoit  permis  de  propoler  un  aun  e  It uriment  ,on 
dinrir  qu'il  ne  fignifienice^i  donne  de  l'appétit,  ni  ce  qui 
râce.flcquTilne  vient  poin(de**p, ou «np  , qui (îgnlfie, avoir 
ou  donner  du  dcgoât  «  maïs  de  ^ip  >  ou  mp  »qai  fignific  donner 
de  la  vigueur ,  8r  delà  force ,  fonifier ,  cmdwâte ,  rotarju.ttn- 
;  priiijii-  ;  ^'  que  Cihouah  en  .Ar.ibc  &  en  Turc  n'cft  .aurrc  chofc 
que  ce  qui  torrihe  ,  ec  qui  donne  de  la  vigueur  j  fignification 
qui  convient  très-bien  ai  vin  (5^  au  iMjc'iis  un  motordi< 
nairc  che?  UuTnics  .lux  gens  de  ç.ièrre  qui  boivent  tousdu  via 
l.ms  (erupule,  de  dire  qu'ils  le  font  parce  qu'il  fortifie.  Quoi 
qu'il  en  foit,urnocCj/;ia*ffo  s'dl  formé  cn  Europe  le  nom  Cdgt, 
en  changeant  eomme  il  arrive  très-fôuvent  le  1  c'cft-i  dire,  l'i» 
en/.  Au  relie ,  les  Mahometans  diftingucnt  trois  lottes  de  Ctf» 
btutb ,  ou  C^btudb.  La  prémière  cft  le  vin  &  toute  autre  boillôa 
qui  enyvie*  ditM.CaUaiidi  GoUus,  Caftclde  MoÙMlEi.n'r 
mencnrquefevin.Lalêcomefrfàkaveclesgouflcsou  lescn- 
veloppesqui  renferment  le  fririr  dn  f-'f/,  ou  Ici»»».  La  troific- 
me  le  fait  aveccc  fruit  là  mcme.C'tlt  cellequidtcnufâgc  en  Eu- 
rope ,  parce  que  les  gouHcs  ou  enveloppes  ne  font  pas  propres  à 
être  tranfportécs ,  ou  ne  (ê  rranlportcnt  poinr  ici  ;  car  on  dit 
qu'on  cn  porte  en  Turquie.  \'((yezd-delTôusfrf^/i  la  Sultane. 
La  couleur  brune  &  loiicce  de  cette  boillon  la  faitappcller  d'a- 
bord fyrop  de  Meure  des  Indes ,  &:  c'cft  /ôus  ce  noui  (piàaiX 
qu'on  commença  à  dcbirer  à  Paris  cette  boillon. 
La  préparation  duc^^ir'conlîftc  dans  le  juftc  degréde  f»  torréfaâioil 
&  de  Ton  inflillon.  Onbiûlcjouplûttâc  l'on  lâtitcetietèraence» 
ou  dans  une  poêle  de  fès»  ou  dûis  un  j^de  cirrei  jufqu'à  ce 
qu'eIkakaCfidicgpdetBenrdeiioliEefleeaiiecouleur  tiranr  lin  le 
bran;  onenmODtcnln]itedan5nnmoalini»//iu(qu'âla  quan- 
tité dont  on  doirielcrvirlûr  le  :!-..iuip.  On  failboiiiljr  d.ins  anc 
caffetière  de  l'eau  i  proportion  du  noinbieiS;  de  la  crandcu-;  des 
tallcsquel'on  doiren  remplir ,  oan-,  iaqucHeon  |erte  le  e-rf/i  uiou.. 
lu.  Ccnaincs  maiionsonrdeMiielurcsàfrf^i  pour  la  lulicquan-. 
tiré  des  talles  d'eau  dan:,  l.iquellc  on  doit  Tiniuler.  Lorlqu'il  a 
boiiilli  luffilanimcnt  on  renrc  ia  cafTcticrc  du  fcu,âi:  on  laillc 
pcnd.int  quelque  tcms  rcpolèr  l'infulion  pour  U  vcrfcr  à  clair 
dans  les  riJîr's;  !a  coutume  cil  de  l'avaler  le  plus  chaud  que  l'on 
peut  ;  lis  un.  le  boivent  làns  fîictCtfiClcs  autres  y  en  mettent 
plus  ou  moini.  LesTwKsnelèioeRcntfasen^eine  d'cnadoi». 
cir  l'aroèrtume  avec  du  fiicre.  Les  Gnnids  Seigneun 
dans  chaque  taHè  une  goûte  d'cdènce  d'ambre.  D'autres  le  font 
boiiîtltr  avec  dcurdoux  de  gctoHc  ;  d'autres  avec  un  peu  d'a- 
nïs  des  luJcs  ;  5i:  d'aiities  as  ee  du  Cacoulch,  qui  eft  la  graine 
du  C.iid.wimum  mitiut.  Le  CjJjVeft  une  des  cliôlcs  néccllàires 
que  les  Turcs  Ibnr  obligez  de  fournir  à  leu:-.  femmes. 
BeaueoLip  de  gens  dé)cûncnt  avec  une  prilc  de  &  un  mor- 
te,u  de  pain.  Dans  Li  plupart  des  bonfes  ni.uions  ou  (eir  le 
m^t  immédiatement  après  le  rc|us.  Ijcctjé  lé  prend  pour  dif- 
férentes hitencions ,  les  uns  en  ulênt  p.u  amulêment ,  par  coo- 
rumci  les  autres  pour  rcfifterau  ibmmeil,  beaucoup  de  gens 
pour  faciliter  ladigeftioa;  fiwveocdilfêteiitopèrronnes  d'une 
r.i  L  ine  compagnie  le  pecntient  pour  &  procuier  des  effets  tous 
(jppulcz.  Il  for  d'amulcmcotdc  d'entretien  dans  une  longue 
convèriàtion ,  ou  de  prétexte  pour  iè  taire  avec  bienlèance. 
Mais  les  vèitus  les  plus  réelles  que  les  Mcdedns  lui  rcconnoif- 
fenr ,  font  de  mettre  le  fang  en  mouvenient ,  moyen  par  le- 
quel il  tient  és'cillé;  de  dillîpcr  ici  uiigiair.e-- ,  »S;  d  aiiloibcc 
les  aigreurs  de  l'dlornac.  L'expérience  a  appris  qu  il  convient 
aux  pcrfonncs  qui  ont  de  l'embonpoLit ,  &  qu'il  nuir  i  celles 
qui  lontfcchcs ,  maigres,  &  d'un  tanpéramcnt  Lii!icu\  j  &  à 
ceux  qui  digèrent  trop  vite ,  à  ceux  doot  le  fâng  drculc  trop 
vire ,  a  ceux  qui  ont  un  crachement  de  ângprovenant  de  ipieU 
qucs  éxtrémitez  de  veines ,  ou  d'attirés  trop  ouvèrtes ,  ou  d'un 
fang  trop  fubtil  Si  trop  acre.  Simon  Pauli ,  Médecin  Danois,  a 
prétendu  qu'il  cnènre  ks  hommes  de  les  rend  inhabilesi  la  g6. 
néntîon.  Une  pèrfônne  qui  a  demeuré  quinze  ans  en  Tur- 
quie m'a  dit  que  les  Turcs  attribu'ént  au  le  même  eftlr , 
éc  qu'ils  pcnlênt  que  le  gr.and  u/âge  qu'ils  cn  font  eft  1 .  c.uuc 
pti.ir  laquelle  les  l'rovinees  qu'ils  (M  cuptiir ,  aurrefi>is  li  jx'U- 
plees  ,  le  (ont  au)ourd'iiui  11  peu.  Dufnur  réfute  ccctt  opinion 
I  dans  Ion  traite  du  C'j/Jc',  du  Thé  &  du  Cbocoiat. 
Les  pérlbnnes  qui  ne  ioiit  pas  .ucoutiimées  à  cette  boillon  la 
trouvent  amdre  >  ic  (ont  obi  igées  d'y  mettre  bcaucoii  p  de  fiicre. 
On  n'.i  pas  tougouts  rôti  le  cjfft  jxmt  faire  cette  boillon  ,  il  y 
a  toute  apparence  qu'on  s'cft  fervi  d'abord  de  cette  fëmence 
boiiillic  dans  de  l'eau  lâns  autre  préparation ,  Se  qu'on  n'a  pas 
cti  de  peine  i  abcmdoonet  cem  prémi^e  ,  pui/que  le 
rôti  cft  beaucoup  plus  efficace  Se  plus  agréable. 
Le  prémicr  qui  a  éôit  du      véis  le  IX*  iîecle  a  été  ZadiarieMa< 
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huinct,  Rafrt  ou  Rafis  célèbre  Médecin  Arabe,  puis  Ebcnfî- 
tu,dic  Aviccnnc>  Profpcr  Aipinn^  àa  livre  <i.->  Plmtc  s  J'I  i;ypî^j 
qui  c(l  le  prémicr  qui  en  a  donne-  des  no.ux  llcs  a.ix  !:iui)picns 
il  y  .1  environ  cci>f  .\ns.  Aviccnnt  en  p.irlc  iliiis  1"  (c.or.J  li- 
vre de  ion  Canon  ,1k  en  éipiique  ks  quaiiccz.  Vcliingius  dans 
iê«  Obfcrvacions ,  Bauhin  dans  (on  Pinax  ,  Olaus  VVorinius  > 
Olé.u'iiis&  Léonard  Rauwolf  dans  leurs  Idnàaircs  j  Mollein- 
brok,  Piétro  dclla  Valle,  Thévcnoi  dans  leurs  Relations.  Simon 
Puali  en  a  condamné  l'u^ige  dans  un  Commencaire  «onaele 
théâe  le  tabac»  Se  ilobîcdc  qu'il  énerve  Icshointnes*  oomme 
ténai$ficàibàk$t9ccominc  on  l'aditci  Juifu  . 
Les  inftcwiuiisSrtesnîilêaux  propret  i  prép  arer  k  i^/f/,  (onc  une 
poclc  ,  ou  un  moulinet  pour  le  firicc  ,  un  moulin  i  moudre  , 
une  bocrc  à  cunf^rver  celui  qui  cil  moulu ,  une  caffctièrc ,  un 

fwcit  fourneau,  un  (.ab.iiit  à  i.'jfr  co-.iipolc  de  Ca(1cs  avec 
curs  foucoujKs ,  d'un  luciic: ,  de  [xiticcs  tuillicres,  &dc  fêr- 
victccs  à  C4ff<.  Qiulcjiif^  gens  font  tuirc  le  fjff/i  un  kvi  Je  lam- 
pe ,  &  quelques  aurrct  à  un  icu  d'clpric  de  vin.  Le  plus  ordinai- 
rement c'efl  au  ku,  ou  bien  lîu  uo  petit  fauiacau  de  fir  dans 
U-quel  on  allume  du  charbon. 
Philippe  SylvcHlre  Du  Four ,  dans  C>nTr.ritc  du  Ctffe,T\K ,  Cho- 
colats le  lètidtt  tàinc  de  torréfier  le  ca^/.  Dans  l'ufage  ordi- 
naire on  dk  bfâler  U  Votre  Céfjfe  n'iA  pas  bien  brûlé  ;  il 
eft  trop  biûlé  »  vous  hdUes  «nal  le  aâf.  Vous  ne  Sjmz  pas 
fcrûler  le  frff/.  On  dit  auflï  r 6rir  le  ct§f,  dn  »)|!<bien  rôti.  On 
dit  (jLic  îc  iv/f/efl  rro(i  ruÎIl-,  Ioi/<]u'ou  I'.'.  ttdiiit  en  i  fiartutn  , 
î*»:  qu  il  laïc  l'ciu  trokic  ,  lurtqu  u.T  l'i  vctlc  dans  l'c.'Ul  lans 
qu'clk- lit  bouilli  fufiii.nnjncnt.  Il  n'cft  pas  honnête  d'en  vcricr 
juiqu'au  tnar.  Quelques  gcni  y  mettent  tant  dciûcre  qu'ils  en 
funt  un  l'y i op.  On  .ipjK  l.c  un  <.ij/l'  torr ,  lorlqu'on  a  mi')  ci.ms 
l'eau  unequincitcdc  moulu  plus  grande  «u'à  l'ordinaire  : 
&  loriqn'on  n'en  a  pas  mis  allez  ,  ou  qu'il  eit  éventé  ,  ce  qui 
en  rend  l'éffulion  moins  chargée  >  on  l'appelle  ^ii^/folble. 
CitffeAu  lait ,  eft  ou  i'infullon  que  font  quelques-uns  du  cj^/  mou- 
la dans  du  lait ,  ou  le  mclange  d'une  cènainc  quantité  de  lait 
chaïul  Jnr  une  partie dlnfilltondao^il'catt,  en  y  loigiuntfi 
l'on  vent  du  Ti^rc. 
On  appelle  C^Jfj'chocolatc  ,  une  infulîon  de  cafeduii  laquelle  on 
r.  Fiît  fijnjic  &  cuue  un  m'uxcMU  du  èluKoI.it.  Quelques  Ca- 
luiiK-i  f>)utienntnc  que  le  »"J,'fir'!i^  lOunK  pis  le  jeune. 
Cdjfi  A  h  .S.iluiK-  ,  ct\  rint'uiion  des  coques  qui  (civtnt  d'eit- 
veloppc  au  t'tjji,  lK|uelle  cik  en  ulàgc  en  Turquie  ,  ou  les  Sul- 
tanes en  onc  intioduic  !.)  tuoLie  ,  l'.ir  l'evpé;  ieiKc  qu'elles  ont 
qa'il  édiaufe  moins  que  l'infiifion  de  la  Icmcnce  même  >  8c 
qpill  dent  le  vemre  libre.  Les  coques  ont  été  appellées  ÛIIp 
pnipcnncnt  rieurs  de  pu  nos  François  qui  les  oot  eofior'- 
téesdeMocku  Voyo  UnUiatfacquK  Olrieniale de  d'Hall 
lotaanac  GAêu. 
CAfFÉ.  £  m.  Oixmet  ou  ttvàCoa  «àl'on  vend  du  c^ffe.  df.ti 
TAmu,  Il  demeure  à  côté  d'on  €â^,  Ccfl  dam  ce  r.i/f/que 
ces  Philoibphcs  làns  religion  tiennent  leurs  aUlmblécs  impics. 
On  dit  qu'il  y  .i  rroi',  mille  t  'fï'^.  à  Lon.îies.  U  y  x  tn  Tur- 
quie des  C.ilurets  e\pics  ptmr  vendie  du  citle  ,  ediuine  ou  ijac 
le  vin  en  l'ianee. 
C  A  H  H.  C'ouleui  de  Cifft.  Ceft  la  couleur ,  non  p.is  de  Li  fcvc , 
ou  loîie  ou  non  rôtie;  mais  celle  de  cette  fc  .  e  rùnc  &  réduite 
rn  poudre ,  ou  de  l'eau  daiis  laquelle  cilc  a  bouilli  ;  c'cll-i- 
dire  >  un  clùiain  foncé.  Ciffici  color.  Rufus ,  CjjUmHus  fatur. 
J'ai  levé  un  habit  couleur  de  aff/.  On  dit  quelquefois  en  abte- 
geuit>  nn  drap  Mjfr'i  fon  habit  ell  cjl^(,  ou  deM^  Ceftcct 
nomme  vêtu  de  t^/.  On  fiittlênieod  tnUtwr. 
CAfPETIER.  C  m.  Prononcez  C<;fmr.  Richrlct  dit  <]u'on  ap- 
pelle ainfi  un  homme  qui  ne  vend  <nte  du  cafTc  en  lemcncc  , 
ou  comme  on  dit  en  fève.  Ce  niM  doit  être  fort  peu  en  uCi- 
gc ,  car  U  a'ya  gptes  de  MerdvMwh  qjii  iw  vendent  que  du 
c.\(fé.  , 

C  A  f  [•  ETI  h  E.  r.  r.  Petit  vaiiTè.iU  f.iic  en  forme  de  eoqueni.irt, 
dans  lequel  on  prépare  le  eafte.  i'ujculuni  ioqucndo  Cajjte  tia- 
«tum.  Cjffctirre  de  tèric  ,  Cuffi'iierc  A-j  r^ry.incc  ,  Cé^eii/re  de 
f3r  blar»c  ,  ou  de  cuivre  ,  C^f  iiere  d'argent.  Prononcez  com- 
n»e  s'il  éroit  éait  Cjftiere  ,  ou  pvèiouc  de  la  même  manière. 

CAfFIER.  (,  m.  Efpccc  de  Jafmin  d'Arabie  dont  la  femencc 
nous  e(l  connut;  Iwis  le  nom  de  Ciffc.  j^finimm  Ambicum  , 
£àmiblktimufime»éfBiMs  C^fi  dkUur ,  Aâ.As.  Aur. 
CeruDream^qipactéeB Europe  en  1707.  par  les HaOandois» 
&en  1709.  il  donna  des  firuits  au  jardin  d'Amftenlam  i  aupa- 
ravant ce  tems-là  on  ne  connoilToit  point  Ion  caraÛcre  ,  &  les 
diSctcns  fentinieiis  des  Auteur-,  qui  a\ oient  ti,i;tédu  Ciïle  ,f  li 
foient  ii.iîirc  des  doutes  qu'on  iic  pouvoit  icloudic  que  p.ii  la 
vûl-  &  l.i  culture  de  cette  pl.uitc.  Celui  qui  en  avoit  le  mieux 
parlé  cil  M.  Galland ,  dans  une  lettre  qu'il  imprima  en  i6ay. 
*  Gai»*  9c  qnâconiîpK  m»  Tiadoâiaa  ^rnïtùàGu  teÛif<- 
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fc  compofîpsr  Abdalcader  BcnMohammer  ,  qui  vivoit  1  m 
ny.-;.  de  rÉgire,  c'eft-i  dite  ,  1 587.  de  J.  C.  Cet  Auteur  a  U 
hii  de  cet  ousragc  rtuiDij^nc  qu'il  a  vu  àConllantinuple  lev  tc- 
jecton-.  d'un  .irbie  de  Otie.  Un  Turc  qui  .rvoic  pris  loin  de  le 
cultiver  voyant  qu'ii  avoit  gelé  ,  le  coupa  pir  le  pied,  ituûil 
pouli.i  des  rcjettons.  11  ajoute  que  fes  fciirllcs  font  vèrtcs  toute 
l'année  ;  qu'elles  relicmblent  à  celles  du  Lauriec ,  excepté  qu'ct. 
les  ne  Ibnt  pas  fi  pointues ,  mais  plus  ep  nilès,  &  d'un  vètd 
plus  iianoé.  M.  Noinrcl  Ambatladeur  du  Roi  le  Bt  pcïodib 
Void  Oc  que  «"eft  au  vrai  que  cet  acbie.  Le  Cdjitr  qui  eft  gw- 
ni  en  touctems  de  feiiilles  donne  beaucoup  de  branches  un  peu 
borifimtiks»  toujours  oppolècs»  Rechargées  d'efpacc  en  elpa- 
cc  de  feuilles  oppolècs  deux  à  deux  >  à  queue  fort  courte.  La 
Bgurc  de  ces  feuilles  eft  pareille  à  celles  du  Laurier ,  avec  cene 
diftctence  ,  qu'elles  font  pluslarges,  plus  pointues  ,  d  un  •.  ;;  J 
gai  &  iuiianc  en  dellus>  plus  pâle  en  dellôus^  &  qu'elles  n'ont 
qu'un  goût  douceâtre  &  d'hèrbe  ,  fans  odeur  particulière.  De 
l'aillèllc  de  la  plupart  de  ces  feuilles  naillcnt  des  Heurs  julqu'aa 
nombre  de  cinq ,  foucenuës  par  un  pédicule  fort  court.  Cet 
Heurs  Ibnt  à  peu  près  de  la  figure  &  du  diamètre  des  Heurs  du 
]aln(in  d'Efpognc,  mais  elles  lont  toutes  blanches  >  leur  tuyau 
cil  (Jus  oonit  I  6t  leurs  découpures  plus  étroites ,  les  étamincs 
ourre  ceU  le  tiouvcnt  en  nombre  pônâl  i  celui  dî»  dccouptucs 
de  la  fleur  •  ce  qui  n'cft  pas  ordinaire  aux  jaliniDS.  L'odeur  de 
ces  fleurs  ed  légère ,  douce  &  agréable.  Lccalice  qui  (ôurienrla 
HetJrtfl  à  qu.itie  pointes ,  iS;  cii\ironnc  un  eiVibrion  ou  |eune 
f(uit  luimonec  d'un  llilc  fuurciia  qui  eaiile  la  Heur.  Ce  ^^tz 
fruit  e(l  terminé  par  un  petit  nombril ,  &  devient  de  la  grod- 
fcur  d'un  Bigarreau  moyen ,  vcrd  clair  d'abord  ,  \>\m  roui^t-âtre, 
enluitc  d'un  bcui  rrjuge ,     enhn  rouge  oblcur  d.in  .  i.i  p  ri.uîe 
maturité.  La  chair  de  ce  truit  ci\  mince,  blanrharie ,  gLnreuJct 
&  d'un  gqât  allez  fade.  Ce  goût  clunge  en  celui  de  nos  petits 
pruneausilotfque  cette  chair  cil  delléchcc.  Cette  chair /en  d'en» 
vcloppe  cnnnwne  à  deux  coques  minces,  dures  cependant» 
Gflnritemenc  unies ,  &  qui  gardent  la  figure  de  k  feroence  qu'- 
dics  contiennent ,  qui  ell  ovale ,  plate  d'un  cfiié  >  0c  crculcede 
ce  même  coté  &  dans  fi»  milieu  par  on  lîllon  «dêt  profond» 
arrondie  Se  voûté  du  côté  oppôfè.  Si  une  de  en  deux  fe- 
inenees  \ienr  à  avorter  >  celle  qui  lertcfa  occupera  tout  le 
fiuit  ,  qui  pour  lots  n'auj^  qu'une  lt>(;e.    Cette  kmen-r, 
quoique  dure  &  de  fubftaiice  comme  de  ceint  ,  veut  eue 
mile  en  tèrrc  aulTîtôt  qu'elle  eft  meure  ,  autrenieiu  eile  a  peine 
à  germer,  &nc  li;aiuoit  profiter.  Cette  obi  ■; •.  jtion  ,  qui  eft 
très  certaine  ,  difculpe  les  Irabitnns  du  Royaume  d'Icmcn  où  cet 
arbre  le  cultive  ,  de  la  malice  qu'on  leur  impucoit ,  de  trem- 
per dans  l'eau  bouillante  ,  ou  de  palier  au  four  tout  le  Calfe 
qu'ils  vendent  aux  étrangers  ,  dans  la  crainte  de  pèrdrc  un  re« 
venu  trés^conlîdérable  que  leur  produit  fa  culture.  On  alJîirt 
qu'ils  en  débitent  pour  plos  de  cinq  millions  d'argent  chaque 
année ,  ce  qu'on  n'a  pas  peineà  cnùe*  loliqn'oo  £uc  a,t«ei>- 
tion  ï  \x  (grande  conlommation  qui  s'en  fiût  en  Turt|uîe  6ren 
Europe.  Co.r.ine  il  n'y  a  point  d'il  veer  dans  IcRoy.iuine  d'Iemcr, 
on  c-fl  olilige  en  Eu.ojk  de  conlèiver  le  CnlfîcJ  d.ms  des  Itries 
où  l'on  t.Lit  du  feu  pour  \  emietenii  une  ch.deiu  doLice.  Cet 
nrhre  porte  Ise.nicoi'p de  huits  loiup,  il  clk  lec.ne.  Les  H-iUan- 
doisoiu  i  IVrcj'.  i  »  dc5  Cjfhctt  (]in  ont  pré-,  de  4c  pieds  de'n.iut, 
à  Aiuftcrdaiu  ils  en  ont  qui  ont  dc|a  i)  à  14  pieds.  M.  Pan- 
aas } Boarguemeftrc ,  Régent  lie  !.i  ville  d'Amfterdam,  envc^ 
au  Roi  eni  7 1 4.  un  Cjffitr ,  haut  de  cinq  pieds ,  qui  donna  dans 
la  mcnK  année  des  fleurs  &  des  fniits.  Profp.  Alf.  Ctmmtliut 

CAFRE  t  m.9c  f.         a  Nomde  peuple,  qulhabiBeuie 

grande  région  de  la  Badiê  Ethiopie }  ou  U  c&ce  orientale  &  oc- 
cidentale de  la  pointe  méridionale  de  l'AfTrique.  Les  C^frit 

font  les  peuples  de  la  tèrre  que  l'on  connoiilê  les  plus  t^volfiets, 
ik  les  moins  hommes.  Ils  habitent  dans  des  cueines ,  ou  lous 
des  cabanes  f.iites  de  branches  d"a:bres  &  couvèitt»  de  nattes 
de  jonc.  Ils  vojit  nuds  ,  lonc  nous  ,  mrd  f.iits  ,  Ijles ,  biutaux, 
lâuvagespièltjue  conmie  des  bctes ,  ÎS:  niénic  quelojes  uns,  i 
ce  que  l'on  dit ,  antropophages.  Pour  la  religion»  il^  ont  quel- 
que vénér.ition  pourlaLme,  Ils  ont  l'idée  d'un  faefbaveraîn^ 
qu'ils  appellent  Humma  -,  mais  ib  fe  mettent  peu  en  peine  de 
lui  rendre  aucun  culte.  Les  Ctfrti  Ibnt  divifcz  en  Un  trcs-gmid 
nombre  de  peuples ,  qui  ont  chacun  leur  Capitaine.  lu  «oc 
wilC  quelques  RoyanoMi.  Leur  langage  n'cft  prèique  poîncai* 
riculé.  Se  plus  fcmblable  ani  vok  des  b&cs ,  qu'i  «elle  des 
hommes. 

C  AF  R  E  RIE.  f.  f-  P.iïs  des  C.tfrcs.  flr.mdc  contrtc  d'Afrique, 
qui  s'ereiid  en  tornre  de  demi  cercle  iuccMir  du  Royaume  de 
iVlonrinii  itap.i ,  dont  clic  cit  Icpiréc  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  lont  une  luitie  de  celles  de  la  Lune.  Selon  Smut 
b  &!^inr  commence  ftw  k  Tiopiqiie  du  Qyiiraïae  >  au  a  i* 
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degré  &  demi  de  laticuJe  méridionale  ,  &  JcLcnd  jtilqLi'.i.i  I 
Op  Je  Bonne  Efperance  >  d'oà  remoncaiic  vers  k  nurd  )ui<[u  a 
la  côrc  de  Zangucbcr ,  elle  a  pour  bornes  l'Océan  Indien  au 
Icvanr ,  l'Eciuopique  au  coudunc ,  le  miriilionil  au  fud ,  &  au 
nord  les  montagnes  de  la  Lune ,  qui  la  I^MScnt  âa  rcflc  de  l.i 
làxe (èmc  Séoa  Magin»  A:  la  plus  oonunam opinion,  cl!c 
s'étend  fidemoïc  dqpuu  le  coachant  de  Cabo  negfo  jo/cju'au 
Cap  de  Bonne  E/pcrance,  &  de  U  folqu'i  k  rivière  de  Mj- 
gnicc ,  ou  du  S.  E(pri(.  Dans  Oclte  Opinion  U  C^rtri*  OMnprciid 
-  cir.-Iron  mille  Itcuc  de  côcescn  loqpKurt&depuii  cinqiuwe 
juJqu'i  cent  de  largeur. 

CAG. 

CAGE.  l^f.  Petit  v^ilfe.iLi  fèrinci  elairc;  vnyes,  &  portatif ,  fait 
d'ofîer ,  ou  de  fU  de  fèr  >  oïl  on  nuutht  des  oifeaux.  Cmwa  Le 
pèn'CK]iiet  eftfeidde  Ose  dlba  a  lonipaiiindcs  bkons 
de  (à  ca^t. 

Ce  mot  vient  de  cmU»  m'oa  a  dit  pour  c*ve4,  Mlv.  yi  tneh 
tbaursHtiu  fàku  mtùmimm fit*  •  on  l'a  tanfyastk  «ox  CAga 
desoifiaux. 

On  dit  figurcment  8c  burie/quenient  d'an  liomiae  qn^ananis  m 
prifon  ,  qu'on  l'a  mis  en  tt*t.  On  dît  par  menaces  Ik  des  ind- 
iens ,  qu'on  k  V  fera  mettre  en  «^f ,  pour  leur  apprendre  i  par- 
ler. En  effet ,  U  y  a  des  niifoni  où  li  y  a  des  t*g€S  de  fer ,  cwninc 
dans  le  Château  d'Amboi/ê.  Bajazet  Eiupeieur  des  Tnr.s  fut 
promené  p^.r  TamJrlan  cnSfmc  dans  une  (*tc.  Ce  Prince  ne 
iKi.iv.ii;t  fLippiHtci  cette ignomiaie  &  hà&. a lêie  contié ks 
baiicaux  de  la  (dgc. 

C AG  I ,  cft  aulTi  un  trciUis  d'oficr qu'on  met  devant  les  fenêtres 
en  focmc  de  jaloufîc  >  pour  voir  au  dehors  lans  être  vû  au  de- 
dans* ?nag|^)nM>  ftntfirt  ctacelLuâ.  On  le  dit  audî  des  vaillcaux 
icÊa  >  on  guois  de  toile ,  qui  ièrvent  de  gankmangcr.  Qtvtét 
fnmiâ, 

Caoe,  le  ditauflSen  tènmd'AcdikeâiiM,  des  quatre 

on  gro«  murs  qui  eniSrment  on  Utimene  >  on  qui  en  font 

l'enceinte. 

On  appelle  au(fi  Mf#.  i'efpacc  conccmi  entre  les  qnatres  murail- 
les ,  ou  etitotiie  d'une  iiiuraiik' ,  ou  de  pans  de  bois  ci\  lond  OU 
ti>  ovik'.  L\j.»ji-  d'un  e(calicr.  h-xn^e  d'un  moulin  ,  cil  !c corps 
d'un  moulin  ivenc,  qui  clt  hir  decliarp<-nre<S:  revécu  dais.  Ou 
le  fait  tourner  iur  un  mnillf  de  ma^onnctte  où  il  ell  pôle  ,  pour 
éxpôlcT  les  voians  du  moulin  du  coté  du  vent  par  lemoycn  d'u- 
ne grande  pièce  de  bots  qu'on  appelle  la  ^ irr«r. 

Cao  B  D  a  c  RO I s é  F. ,  cd  le  bati  de  menuilêric  qui  porte  en 
avance  ao  dehors  la  fèrmetute  d'une  ooiiie.  Et  ce  qu'on  appel- 
le ftp  dt  cttebn,  efl  un  al^niblagede  diancnee  qu'on  cmt 
«ndinaircment  de  plomb ,  Âc  qnî  eft  coonr»  dcM»  la'diaitfi 
iiir  laquelle  i!  pnft ,  jiifqu'an  ToneC  00  laâftdela  Aédie  d'un 
clocher.  Les  (^[  k\re^  donnent  luflj  le  nom  de  e4gf,  aux  fils 
d'ardial  qui  fonr  travaillez  prclqtic  en  forme  de  graiodc  «fe.  Se 
où  ils  enferment  leurs  marcliar..liles. 

C  A  c  E ,  ou  C  A  r.  F  a  o  t  T  F ,  fc  dit  encore  des  formes  où  on  fait 
de  périt  ,  f:  oma^es  ,  donr  le  fond  eftd'ofiertpMUCnhilIèricou- 
Ici  k-  lait  clair.  LtMet  vimintt. 

C  A  G  L  ,  (è  dit  Hgurcment  d'une  habitation  étroite  &  rcrirée.yCj/i- 
(uU.  Cet  homme  eft  fort  panknlier  >  il  fc  tient  toujours  dans  (â 
t*gt  i  on  ne  fcaurtur  le  faire  («tirde  lâ  (dge.  On  dit  d'une  gran- 
de nuilim  ou  loge  une  pèrlônne  peu  coniîdcrable  >  Voilà  une 
glande  Uft  pour  un  fi  petit  oifcau. 

Caos»  cncmhcsd#Miv9cftttiiccipéoed'cchauguettc  faite  en 
fMritadmedn  mit  d'un  vaîflêau,  qu'on  appelle  fii};  fur  la 
^kditètranée ,  &  bun*  fur  l'Océan.  Mdi  ffuuld ,  ou  (t^ito. 

En  terme  d'Horloger,  on  appelle  (4gf  de  montre,  les  deux  plati- 
nes de  la  moticrc  jointes  par  ie-s  ijuatre  piiicTS  ,qui  Cllfitnxnt  un 
efpacc  difpôlè  à  recevoir  les  rttucs  lïc  les  relTorts. 

Cac  ^  E.iubft.f.  Une  pleine  cage,  tant  qu'une  ca£;c  contient ,  ou 
peut  contenir  d'oikaux.  Uncf<<gf'f  d'oiieau\.  J'. 
I  l  Ci^i-'e. 

CAGÈOIS,  0>  s  E.  adjcû.  Vieux  mot,  qui  lignifie  Villageois , 
Ru&n.  Pépam.  Nicod  dit  que  CAgnis  s'eft  dit  pour  C«(th , 
du  mot  Latin  csfa ,  qui  ftgnine  une  cfaaurainc ,  i  c*[*rim  in- 
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qu'un  de  choies  qui  lut  plailënt  &  qui  le  touc^etit.  lilMditi 
diimi ,  l>Lmû#  (ermtne  dtl'tmre  ,  Lennimu  tUi^tm  pemmitere. 
CjjvUr  quelqu'un  fur  la  IciaKe  ,  fur  le  bel  efprit,  liir  ia  bta- 
voiuc ,  (îir  les  belles  aâions.  Elle  aime  qu'un  U  (it/tit  fui  (k 
beauté ,  fur  (n  ajuftemcns,  ftir  là  bonne  grâce  en  tout  ce  qu'elle 
f)it.  Aimer  à  éci«  ftfM par  ks  UHuma.  Aat  a  M  c  Les  hom- 
mes 11-  (jjnUttit  momiiIIcmenE  poor  le  (aire  tendre  lewsélègc* 
av«c  nlôre.  Is. 

CaoeoIlcr,  figmiie aullî ,  Carellèr  quelqu'un ,  afin  d'attra- 
P<T  de  lui  quelque  chôfe  i  force  de  Hatteries.  SiAf4lftr'i.  Il  a  fi 
bien  t*j»U ce  vieillard  ,  cju'il  eft  devtam  Ion  héritier.  On  a  beau 
«y«/rr  un  av.ue  .  on  n'en  peut  rien  arrael>er.  Il  faut  beaueoup 
d'art  &  d'ftdrclic  d'ciprit  pour  ajoUr  un  rie+ic ,  «Se  pour  g  igncr 
honnc-i  grâccs.  A  B  L  A  N  C. 

C  A  G  £  0 1 1.  £  R  ,  fc  dit  plus  particulièrement  à  l'égard  des  fem- 
mes &  des  filles ,  auxquelles  on  fait  l'amour ,  qu'on  tâche  ài 
féduire  par  de  belles  paroles ,  &  â*  force  de  leur  dire  des  dou- 
ceurs &  des  Hatteries.  Prmri  Le  foiblc  des  femmes ,  c'cft 
d'aimer  qu'on  les  ^tt*.  UnclaonnÊte ftname okù  doit  jamiia 
laidct  cdjtler, 

Ftir  cajoler  /i  femme  c~  n'en  tAitigntr  ritn , 
Se  pratique  Aujuaiimi  /w  fttce  getu  de  bien.  M  o  t. 

On  dit  auflî ,  G^#i>r  fon  vin  j  pour  dire.  Tenir  qiteique  teros  f< 
véire  à  la  taawaraïc  que  de  boite»  &  o^endww  dMMcr  i 

plaifanter. 

C  A  c  t  o  1  I.  )•  R  M»  vtifeM  }  c'eft ,  en  rèrmcs  de  Marine  ,  le  me- 
ner contre  le  vmt  dans  Ic  courant  d  une  riviète.  Adverj*  vtmt 
frtjhdiiem  ilrainere. 
CAGEoU£.£ii.  patt.  6c  adj.  Dtimm  Umàniii  &  hlmdo  /rr> 
mmr. 

CAG£OlLERlE.£f.  Flatteries  bout  gtgner  l'amitié  de  qu^ 
qu'un .  &  ai  obtenir  ce  qu'on  dcMe,  Mtaéâk .  «w*.  iKèdki 
l'épddethamaei^acplturoinieHtàrjgatddes  fcwmehlJut 
fille  dok  cialhdK  twns  les  tmOtmit  des  hommes. 
CAGEOLLEUR»  ■t;$E.ad|.^<cruW  C      [ui  cajolle. 
tus  i  Amt^w.  Il  le  dit  proprement  des  y^wv,  gcm  qui  font  l'a- 
mour. BUndidkus,  BUuiA'iioquut ,  yiijcnutei. 
On  dit  ,ia(Tî  «blblunicnr ,  Vous  n'êtes  qu'un  ctjtUetir;  pour  dite» 
Vous  n'ères  qu'un  dikoureur,  qui  n'avez  dans  la  boHClia  qtO 
de  vaines  paroles  e^  pronieiièi.  (jdmilus. 
C  .\  G  1 C  R .  ! .  m .  Terme  de  FaiKonnerie  ,  qui  fé  dit  de  ceitt  Vfâ. 
pottait  des  taucons,  <k's  facreï^deî  lanicn,  ?c  dcî  autres oi" 
lêaux  à  vendre.  Citi'i  trius, 
CAGLIARl.  Nom  propre  de  la  Ville  Capitale  de  l'UIe  dcSat^ 
daigne.  CaUrit.  Prononcez  gii  comme  deux  tt  m6&illécs»Ott  prio< 
nonccz  t^litoma*  kfumiâte  ^Uabe  de  (MiU.  Cette  ville 
eft  lîir  une  petite  montiigDe>  d'oiUcile  s'étend  jufqu'i  un  grand 
Golfe,  auquel  elle  donne  Ibn  nom.  Elk-  a  Univerlîcé  ,  Arehc- 
vcché,  Citadelle,  &  un  fort  bon  porr.  Fl!c  donne  auiîl  Ion  nom 
à  la  principale  Province  de  l'Iik  qui  en  occupe  route  la  partie 
mttidionale.  On  l'appelle  Cabo ,  ou  Indicadode  QigUtri.  Lu- 
cifer de  Ct^un  cft&ineiudan»  llnAoiie  EccU&fliqiie  dn  IV* 
ficelé. 


CAGNARD.  f.  m.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  autrefois  un  Iles 
mal  propre  ,  tel  que  celui  oà  logieot  les  chiens.  Svrdidum  tuglm 
tiHm ,  ou  ntiiU.  Cette  maifbo  eu  un  vrai  cAputi. 
Cacnard,ari>e.  adj.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  «  faioeane« 
parclTcux ,  poltron ,  qui  ne  veut  point  quitter  le  cdn  du  ftOt 
C>i7j/«r,  dejiit,f§n,  ^ciMm».I%iqiiier  dk  que  le  ri^pnmf  érott 
un  lieu  fous  les  poms  de  Pinîa ,  où  s'aHènoIbloicnt  plufieuts 
gueux  &  fàincans,  tant  hommes  que  femmes  î  Se  que  ce  lien 
ftjt  appellé  e^njtrd ,  à  caufe  qu'il  étoit  près  de  l'eau  la  demeure 
'    ordin  iire  dev  (jfr„iTds.  La  Police  défendit  ces  alTcmblers,  &  il 
I     j  en  eut  pluii.urs  de  fjlligez  ,  pour  avoir  contrevenu  à  ces 
I  dcfenfês. 

li  acheté-  toute  j  C  AG  N  .AR  DER.  v.  n.  .S'accoimmier  à  la  faincantilê ,  &  dcmeu- 
1     rei  au  coin  du  feu.  diari ,  erffare.  Il  cft  vîttnc*tcn'lîftenillâg> 


s'ell  dit  originairement  au  proptc  des  cnlâns  qui  apprennent  à 
parler.  Les  pèeespromciic  pUw  IkcMcndrelenn  annaquaiKl 

ils  cJijaUem. 

Ce  mot  vientnppyeminencdanvt»  qpd  eft  le  Kenoicmapptend 

i  parler  aux  oileaux.  ^ 
C  A  G  s  o  I  L  r  R. ,  (ii;nitie  maintcrant,  dire  des  douceurs,  des  pa- 
roks  hoojKtes  3c  oUigontcs  %  âatct  *  louo«  coaeteotc  quo* 


que  dans  ion  compcHè  l'Mfdgudrder. 
Caonardsr,  (è  dit  encore  ^s  gueux  faincans  qui  pourroient 
travailler ,  Se  qui  aiment  mieux  demandet  l'aumône,  Aieadi» 
Citrt ,  de  CCS  gens  qui  hantoient  le  cagnard  ci-deflîis  expliqué. 
CAGNARDË&IE.£f.Fiiid&,lwoe«irïjà«gimai(bie.  Aif* 
tU ,  fepAàet, 

CAGNARDIER,  ibiiiy£gniSel^m£mdiAfeqiie«fpMiC, 

Defiditfus. 

CAGNARDISE.  fibri.  f.  C'ef^linitmecÉilMêqiiecasiianktlei 

Oiiofiut.  L'un  i^r  l'autre  iontbas. 
C  A  G  N  E.  f.  f.  Vieux  nioc  qui  l'ignifioit  autrefois  chienne.  Cdnii.  Il 
ne  (c  dit  plus  que  par  L)|urc,  i  des  femmes  qu'on  veut  taxer 
d'infâme  p.'o(linirion. 

CAGNEUX»  au  «i.adi.&iiibft<Q}ua  les  jambes  taraiës& 

Pppp  nul 


Digitized  by  Google 


uj«  CAG. 

mal  xaaaibBhV'tri'i-  L..  naode  de fcmcr  de  gBirit^anom  «tmt 
.  fiici  Isvanible  aux  (.ughcux. 

Ce  ninr  vicnr  app.rcirimcnrdcffci'n,paKcqiril  n".i  pas  les  j.imbcs 
ti:ni:r.i  &  iiut»  il  a  «c  làit  tic  (dptsje  ,  eu  ik-  f<«i<M,  qui  font 
ir..)t*.  Italiens. 

C  A  G  N  O  l  ^  f".  m.  &  nom  propre  d  hninmc.  Cbd^ir^-ddut ,  H^gM- 
Aldus  ,  C  l'.tj.wcjj'Jw ,  ^-li^iwMdus  ,  Cius[t:utfh»s.  Cbiig«euid  ,  ou 
ChMKnid  ,  que  nous  appciloi»  vulgairement  S.  CrfjÇBSH  ,  ctoit 
fils  d'an  Gcntilhonunc  des  plus  qualifiez  du  pais  de  lii  u  ,  nom 
iné  Chagncric ,  ou  Agnery ,  &  fnVc  aîné  de  S.  Faroa  Évcquc  de 
Meaux ,  &  de  faintc  l'arc  Abltefl'c de Farmoutict»  BaillsT. 
C*if5«fr.  U(ùtév£qitedeLaoaattVU*riécle. 

CAGOTfOTTi.  «dj.  Faind£foe>  hypocrke  >  qui  tlKâede 
moramdctiqqwKnccade  dévotion  pour  nomper ,  5:  prxirpar- 
vetûr  ïCes  ba.  SmmUm  fittMu ,  fumtUutfditqm  rdi^^emt  aj- 

Viam*  miftr  iéna  m  fwnwr  tjrmi^t  Moi. 

Ce  riot  ill  i;i|ijn'(.in  -  i?c  vicnr  <lc  càr.iints  pcrfonncs  Iwliiruccs  en 
BcMi  n .  &L  en  quelque  partie  de  la  Gaicogne  >  qu'on  c.  oi  c  <ieiccn- 
dus  des  Vi/îgots ,  qui  (ont  tenus  pour  ladres ,  auxqucl'- 1 intcr- 
.   dite  par  la  Coutume  la  convcrlation  avec  le  reftc  du  peuple ,  *f 
oui  logent  en  de  petites  m  ai  Ions  écanccs.  Ce  nom  leur  a  «c 
.    doUB^tComine  qui  diioit  c**% Gatbs ,  ou  (biem  Goibs ,  en  haine 
.4   de  l'Arianirme  dont  les  Goths  avoient  fût  profelTîon  ,  félon 
Mcnaae>  M' de  Marca ,  &  plufieurs  autres,  ^liiuiet  dk  ou'il 
vient  de  Ga ,  qui  en  Langue  Germanique  fïgnîfioitINni  ;  d'oà 
four  venus  ces  juremcns dcguilez  mer\;oi ,  z  nfugtj  ,[491^110^,  Sec, 
lioi  cl  U-  Jérivc  avec  peu  de  vraiicmblancc  de  tà^^k ,  qui  veut 
dite ,     litirAu ,  0-  h»n  ,  &  hmmiêkimm  On  a'ft  juûii dic> 

'CAdOTERIli.  r.f.r.uilîl-  dïvotii  n  ;  hypocrillc.  T'xCtASa  VMi. 

■  éiSeilAtio ,  ou  i^tiUu  sittâs ,  lyftfrip.  Il  y  a  bien  des  gens  qui 

Oût .  l'inftlem  n^iatl  it  ft  cagoterie , 
•  N'd  ttitmfh/  qut  trtf  de  mm  jufie  (funoux.  Moi. 

Cacoterie,  Se£tc  ,  calxilc  de  cagot«.  HjfHrltiuum  tmbt  t 

■  fiâ*.  Toute  laCrfMoir  eftpotic  lui*  brigue  wacluû 
'CAGOTISME.nm.Lamanàied'a^d^nVpocrfae.  Shm- 

iMd  Tcl'ig'anii  Âmh'iùafitT  4ffcciéti» ,  pietélit  funuléti».  La  proUflion 
,.   du  c^guifme  effice  la  mémoire  de  tous  les  péchez  qu'on  a  faits. 

S$n  cigoiirtne  en  ihe  À  ttatt  heure  det  faumut 
Etfreiiidnitdrgliferfiirtnituta^etmsfimmet,  Mot. 

CAGOUILLF.  r.  f.  Rcvcri  d  cpcmn.  rduu  h,l:.x.  Quclques- 
uns  appellent  ainli  en  terme  de  Marine ,  une  volute  qui  Icrt 
d'ornement  au  h-uif  de  l'éperon  du  v.iillî.-au. 

CAG  UE.  r.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte  de  bâtiment  HoUandois. 
tféevis  Bm*vUu.  La  i-tg,'*  a  qiurante  lî-pt  pieds  de  long  de  l'c- 
ttavc  à  l'ctambotd ,  douze  pieds  fu  pouces  de  dedans  en  de- 
dans quatre  pîéds  deux  pouces  de  creux.  L'^tiaiv  a  neuf 
d^dehâuctun  piéddc  ht%c  mt  le  hnur ,  cinq  nlidi  0c 
demi  de  quelle.  L'étambord  LUqic  p^dsluiic  poucctdebaitt» 
&  [ruh  piàls  de  qaertc  :  il  -i  it(>r  iKtiu  es  d  ip.ii-i  en  dedans  >  & 
cinq  pLUKes  en  deliots  j  liS:  un  pied  de  i  u^e  [in  le  h.nir.  La  foie 
ahuid  («iedi  ein<-|  poiKe';  «S.'  demi  de  l.irt;e,&:  qn.irrc  pouces 
d'épais  Les  varangues  ont  rrois  pancrs  &  demi  d'cpiis  ,âê  lunt 
à  un  pied  de  dilVancc  l'une  de  l'.iurre  ,  les  yenoax  lune  à  même 
diftancc  >  ayant  quatre  pouu-i  d'cpaiikut  vèt^  le  liauc ,  &  cinq 
ponces  de  largeur.  Le  bordagc  a  un  pouce  &  demi  d'épais ,  &  la 
«einte  eoaquirrc  &  demi .  &  autant  de  largcut.  Le  lioidagc  au 
dediisde  la  ceinte  a  un  piéd  de  large.  La  céne^gouridre  qui  eft 
«1  deflîu  a  un  pied  fept  pouces  de  large  >  St  deux  pouces  d'épais, 
te  cinq  pouces  de  large  en  dedans.  La  couvéltc  de  l'avant  a 
quinze  pieds  de  lun^;.  La  carUpguca  ODpiîd  dcm  pMCes  de  lat- 
ge ,  &:  trois  pouces  d'épais.  Le  çornetfîu  mât S'âeve d'un  piéd 
llpc  puuccs  au  delFiis  élu  tiil.ic  ,  &  aquatre  pouces  d'épais  :  Ton 
éreiidue  cii  ded.u-.s  cil  de  rrci/e  pouccS  d'épais  &  de  quinze  de 
Lige.  L  cenucille  qui  eft  nii  devjiit  i  fepr  p:eds  li-pr  pouces  de 
long.  La  lilîe  a  mi  pouce  &  demi  d'ep:iis.  Li  etnivèrtc  de  l'at- 
rieie'Li  qu.itic  pieds  ,  linir  p<jutcs  de  liin;',  ,  ilv  deux  ccoutiUcs. 
Le  travcrfin  d  écoutille  a  deux  pouces  d'épais,  £c  Cjuarre  pou- 
ces de  large.  Les  courbatons  ont  quntre  pouces  d'épais  Se  cinq 
de  bmc.  (crre-goutiére  a  un  piéd  neuf  |K>uces  de  large.  Dèr- 
liâieleinâtilyaun  banc  où  les  Icmclles  iont  attachées, &  un 
aoneau  boutde  La  couverte  de  l'arriére.  Les  fetnclies  ont  on- 
tefiédl^demidc  long ,  deux  pi£ds  de  large  par  devant ,  qua» 
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ne  pieds  &  dtmtçur  dèrriàre»  &  deux  i>uuce$  &  demi  d'cpiifl 
feas.  Le  gouvètnul  a  deux  piçds  &  demi  de  large  par  le  haut, 
quatre  pieds  cinq  pouces  &<kml  par  le  bas.&;d'cpail]êurpar 
devant  autant  nue  l'étambord  •  mas  il  cA  un  peu  plus  mince 
par  derrière.  LiDatre  du  gouvérn.<il  a  huit  piéds  de  long,  qua- 
tre pouces  d'épais  ,&  cinq  de  large.  Le  iiùt  a  quar.inte  cinq 
piéds  de  long  ,  &  neuf  palniei  de  circe.nU  renée.  Le  l-i.deûcm  t 
cinqu.inte  piéds  de  long.  Il  y  atl.uîi  kscourcivtbun  taquet  au 
deilusde  chaque  courhato».  \je%  blanches  lupérieure>  di^  gc. 
noux  abouiilknt  lui  la  pteccititc.  On  peut  augmenter  ou  di- 
minuer Ces  niclurts  de  (jUeique  chôle  ,en  gard.mc  la  même  pro- 
portion entre  le^  pièces  ou  les  p.irrics  du  bâtim;  nr ,  pe  ur  faire 
une  cngue  plus  glande  ou  moins  grande. 
CAGUbSANGUE.i:f.  DiilcMcrie ,  flux  de  fang.  D;gemenM. 
On  ne  le  dit  gubcs  qne  par  imprécaiicw.  La  tégteJtaÊffii\m 
puUlê  venir. 

Ce  mot  vient  du  Lattn  cm  «je  de  Jjti^uu.  V'uyc^  DitsiM* 

TaA.IS.' 

CAH. 

CAHIELLF..  Vovc7CAHll:K.E. 
CAHIER,  ou  CAIER.  VoyezCA  YER. 
CAHIEU,ouÇAJEU.  VoyezCA  VfU. 
C  A  H 1 Ë  R  E.  f.  f.  Grande  chaile  à  bras.  Sf//j  ttmflhr.  Ce  mot  cft 
vieux  &  populaire.  Au  lieu  de  C*biae ,  le  peuple  dit  quelqucfoii 

CAHINCAHA.  adv.  Térmc  b.as  &  proverbial,  qui  fe  dit  des 
chûtes  qu'on  fait  avec  peine  .  de  mauvaile  grâce ,  &  à  {riofieuts 
ri^rifes.  Maè ,  frigide ,  iudiUgemtr ,  Uw,m»Ui  iradria.  Gec 
homme  a  fait  pour  moi  quelques  AlUcliations ,  mais  3  le;  a 

faites  i<ihm*b*  ;  c'ell-à-dire ,  avec  des  b'm  &  des  b».  Ce  pamw 
homme  gagnoit  fi  vie  (dhmtbé.  Rabelais. 
CAHORS.  i.ni.  Ville  de  Fiance  C.ipir.ilc  du  Quèrcy,an  ij* 
degré  de  lungscudc ,  ilx  au  44',  environ      min.  de  latitude 
icpt.  D'.vttiÂ  Câdurtttum  ,  Cmlmium.  Cdbfrs  eft  ïîtué  fur  le 
Lot,  itd  L«l'mm,  qui  en  fait  une  pcniniule.  C'eft  une  grande 
ville  bien  peuplée  &  fort  ancienne ,  Ptoléméc  L  IL  Plin.  L.  IX. 
c.  i5^.L.iLc.  11.  &  L.  I X.  c.  io.de  Ion  hilloire,  en  parlent. 
Jean  XXII. qui  étoit  de  C*b»Ti,y  fonda  une  Univerfitc  l'an 
liiUùU.  ti)lm  Céhm  a  un  Evcquc  luI^Tagant  autrefois  de 
BourgetjCtnainienancd'Albi.  On  y  voit  un  Amphithéâtre ,  & 
quelqiie  auctctmoiHnKnsde  i'anci^ttiià.GuliUnme  de  laCrak 
a  donn£  en  Latin  l'hiAolfe  des  Évieqnn  de  Cahors  >^j(t  & 
A£U  Eplfftftnm  C4duneiifim,kCéMrs  k  4*.  1617.  Voyct  Cl^ 
cote  Du  Clicfne  Antiq,  des  Vill.  de  Fr.  L.II.C.1  x. 
Il  y  .1  d.ins  le  Joiirn.ii  des  Sy^v.ins  de  i6<f^.  p.  IJ4.  &  Adv.  une 
Dillctcasinn  de  M.  de  la  .Mun:ie  dans  laquelle  il  riiontie  que 
Calrtrtn'ci^  point  l'^nàcnUxelh.lunum  de  t-eiji  .principuleineiit 
pour  deux  r.iiloni.  t" ,  Puce  que  UxtUmiUKktti  etotteic.;rpc  de 
tous  cotez  ,  au  liiu  queCrf/)«rf  ne  l'edquede  deux  côfez.iu  plus. 
1".  L'ilthme  de  CaboricA  de  900  pieds  de  Roi ,  &  Tlfthmc  d'if- 
xeUodunum  n'étoitque  de^opic  I  s  Roni  tins.  De  Sèrres  dit  dans 
les  Annotations  fur  Cclârque  ièlon  Marlian ,  Si  la  plus  com- 
mune opinion ,  c'ellCadenMenQ)l£rcy.  Vigenère  eA  du  même 
fentiinent.  De  SciTcs  ajoute  que  toutenib  on  l'a  avcni  qu'alla 
près  de  Martel  Air  laDofdoigneîly  aan  iicuqui  s'appelle  en- 
core .-uiiourd'hui  en  bngtgednpaïs  LiÊfaieh  tEnxailw ,  com- 
mequi  ditoit .  le  puîfs  ou  tèrte  dUxollon  jque  l'on  y  voit  en- 
core la  fiini.viiie  i^'Jc  les  Roiiviins  eeuipèient  .lUX  h.ibir.ins 
A'Vxelltdumm  .illicgtz,ix  les  aiirrcs  m.injues  que  décrit  Op- 
piiis. 

1  C  AHORSIN,  1  N  t.f.m.&f.QuieildeCahors ,  nitif.ou  hi- 
bir.uu  deCjiiors.  CjJuninus  ,  Cjdutcenpt.  V;ilUiis  A'»f.  (.iMÎ. 
pag.  III. prétend  que  l'on  appclloit  autrefob Cdhnfiiu  tous 
les  habitansda  Quèiâi  gall faut  iminwnaot  a|ipclbr.^hKr- 

Cintis. 

C  A  H  O  R  S I  N.  f.  mafc  ddunimu  ff»« ,  «a  âgir.  Le  Cdbtrfm 
étoit  auttefeis*  die  Valois*  ce  qpenflos  Boaunoasanjaiied'btti 

CAHOS.  VoyeiCH  Aos. 

CAHOT,  r.m.  Choc  ;  agitation  vtokntequ'emrellèntdans  nn 

c.iro;1c  ,  ou  autre  voiture  roulante  ,  par  l'inégalité  du  tèircîii 
qui  lui  t.iir  f.iirc  phidcurs  f.iuts.  Rbedd  fuifilientif  fmai^ui.  Cj: 
mot  le  dit  ci;alcnient  des  lâutsqiii  cxcirei>t  l'.igitation ,  &  du 
tèrreinqut  caulc  k-s  fautt.  Les  inonr-igne».  fontde^  ^ri'i'î  plein* 
de  Cihott  ;  les  coelK-s  y  font  des  ijlwi  à  rotis  momet.s.  I!  v  ,i 
dans  ce  chemin  des  creux ,  des  tmiières  qui  tbni  (ôui&ir  mille 
(nhots. 

CAHOTAGE-fm.  C'eft  un  fêcouirment > an mumameui fté» 

3uent  caud  par  les  cahors.  Siic(H$iit  duritr.  CtuètUff  ne  tùL 
e  ne  puis  'ôullnr  ie  tébu^gt  dece  coche. 
CAHOTE)LT.aft. Donaecdcicabois,  Agum.fàiaïKn^ 
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rittf.  Il  nous.t  f4htl/imm  tout  te  chemin.  Les  cftoonct  foi- 

btcs  fouâteoc  beuifoup ,  qu.ind  Ai  font  mbtitf^ 
CAHOTiRtcft  auflî  neutre ,  &  ^nific  foutTrii  des  cahots  ;  être 

iecaaépar  àtt  ohoti.  Htm  vivm»îàit  ^tàbtUf  pcoduic 

pîiude  4naheiiKkNaiBavDiubhnr«li«/daii»CBiMddk<^ 

miii.  SuifidtMrt  duriter  »  iwrint  (ucca^»  fen'i. 
C*MOTé,éE.  |urt.  fie  ad  |.  Suuu^m  grtvUtr. 
C  A  H  U  F-  T  T  E.  f.  f.  Petite  maifon  ou  cabane  de  païfan ,  de  bèr- 

^cr ,  de  pauvre  homme.  €4^4 ,  tuxmium  tguTgufiium,  G:tnot  ne 

icdic  guèresqu'cn  r.iiil.inc  &  p.iriiKpris. 
CAHUTE.l".f.CcftU  mcinr  châle  ^uc  cihuettc. 

CAL 

CATAN,ouCAÏAN.V<w«CATANIEN. 

CAÎANIEN  ,  ou  CAINlTE.  CVimaih.  Qiiciqucs-uns  difcnt 

.  iiiffiCAi*N,5c  Caibn. Noim  d'inâcos  licKUqucs»({ui 
coc  Mùnfi  appeliez  de  dm,  qalis  legudofent  conune  leur 
site.  Citoit  une  branche  de  GnolliqiKS  >  qui  lôaKMkitt  de> 
erreurs  raonfhvcures.  Os  prétetMioïetKqucCaïn,  &m&Nte  Efiuït 
Lot .  &  Lciix  lie  SûJùmc ,  ctoicnt  uct;  d'une  vèttu  ccldlc  très- 
piii:ri:nc,&:  qu'Aixl  au  loiuhiic  croit  ré  d'une  vèttu  bien 
tnoini  puiiiintc.  Ils  afiocioicnr  à  C.nn  i^:  ai;x  .latrcs  liu  iiKiiic 
oiiiic  Jail:is,qui  avoit  cii  kloii  cu^  une  çu-tiJc  coiino^ll.UKi.-  <lc 
tourcb  clioies  i  àc  ils  en  failoicnt  um-  li  (;:.iti.ic  dhiiiL- ,  r]iri,s 
nvoiCiit  un  ouvrage  fous  Ion  nom  intitule  i'tvéttgiU  de JudAs. 

-  lis  avoient  pluficurs  autres  livres  abominables  >  &  qui  leur  Ça- 
voientde  prétexte  pour  fc  jetterdanstoateslÔRndc débauches 
&  d'impuretcz.  Saint  Épiphawïiapponé  llct£fiitë  cn  oiciik 
icros  leurs  àcreiin,lMr.jS. 

GAlANlOE.f.111.  CcllleiwmdelalMOïKlcDyiiaftiedctlloit 
deKtlc.iyHiK>.LeiCuMnbf  lôoc  prapccment  ceux  que  Us 
GfècsoncRCQmiBpourRobdeNrfe.  T».  Lcmime  Anieardît 
Cdidnien  ,  ou  Caumdes.  D.iri  ,  le  dernier  des  CdSdnUnt ,  ou 
Citunidei,  fut  défait  pu  il: Lirsdcr  Roumi,  c'cft  à-dite ,  Ale- 
xandre leGr.ind.  I  n. 

CAÏC.  Terme  de  Marine.  E'qiiîfdrftioé  au  (crviced'unc  Galère. 
ScMbd ,  (jtub*.  Que  cft  aul]i  une-  pi  tltc  L>,uqLiL-  dont  k  -=  Cofaqucs 
fcKrvcntjpour  naviguer  lur  la  mer  iioirc.  Cit^Msrum  cjmb4.  Ils 
mettent  (ur  les  eues  quarante  ou  cinquante  liommcs  d  équipa- 
ge .  &  ils  vont  :Jnfl  en  courfc  :  ces  pctid  bÂdmensibnt  tous 
touvèifi  de  pc.iux  de  ht:es. 

CAÏEN.Voy«CAÏANlEN. 

CAXEbNE.ou  CAYENNE  ,  &  non  pas  CAJENE  ,  & 
nafaMCDOOfc  C  A  J  A  N  F. ,  ni  m&nc  C  A  Y  ANE.  r.f.  CdiMots. 
Fleave  de  l'Amérique  qui  prend  Ç*  (bmcedam  kc  montagnes 
de  la  Guaïanc ,  travèrie  toute  U  Cuibane  du  midi  au  ^cn- 
trion ,  Se  (e  dc^|hargc  dans  la  mer  du  nord. 

Ca  1!  n.s  f.  l.  ^.  Cunu.  llle  qui  tfl  reniboucliuxe  du  (!cj\e 
dont  (iii  vient  de  paiitr>  61.  qui  j>our  eel,i  porte  le  mciiie  iioin, 
La  Ciienttt  a  dix-huit  lieues  àpai  près  «le  eireuir.  I  lie  i  ft  aux 
François,  qui  s'y  établirent  en  i65{.&y  h.u'irenc  le  l ort  Louis. 
En  16(4.  les  Frar>çois  l'abandonnèrent ,     ksAny'ois  s'ylo- 

Ëtent.  En  i66^.  la  Barre  y  rétablit  les  l  i^nçois ,  que  les 
lllxnd^s  obligèietit  cncorcd'cnfortircn  i(>7<>.mais  au  com- 
mencement de  l'année  fuivantc  M.  d'Etrécs  la  reprit.  Voyez 
Biet ,  Ftjigt  de  U  Terre  Equmaxlide  L.l.c.ij.  &  LJIl,  f .  5 .  i  ) . 
&  t^&i  de  \ibmt,S>tjsnft.itUGmém,\ACémuAm^ 
dc'grc  4f  rain.detar.Êpc. 
C  A 1 É  T  £.r.  f.  Cmo».  Andcn  nom  dVae  vp?  du  Heaume  de 
Napics  qu'on  ttomsne  Hnoaidlul  Ga  Kt  i.  Vojrei  ce  nom. 
Cjteit  n'e(l  bon  qu'en  tiadiiiliMViig3e*q|iiîcniNule>oiiqud> 
que  autre  Ancien. 
CAU.S.  Voyez  C  a  YH  ï 

C  A  I  L  L  E.  (.  f.  Oilcau  de  pluimgc  privelc  ,  qui  fc  tient  dans  les 
blez.  ro.'wra.'ï.  C  tft  un  oilcau  de  pillage  allez  périr  ,  &  bon  a 
manger.  Il  eil  dcclîaude  complexion^d'uuon  a  ^ait  le  pros'èr- 
be ,  âiaud  comme  une  (tille.  Les  c*illet  fe  paiflcnr  kuivent 
d'c!icbe>rc.  Ce quicA  cau(cquc  plufieuts de  ceux  qui  mangent 
dcj  c*!lUi  dans  les  lieux  où  il  vicntbeauaiap  d'cllcl>oi  e ,  le  trou- 
vent fiirprisd'cpilcpfie ,  Se  touibent  en  conviilfion.  On  dit  que 
leiMitfiy  mangent  de  l*ellâ>MC>&dcUcigui;,fanseiicrrecm- 
(oiifoMiéei*S.Bafitecn  rapporre  la  nifim  > &dkqueflet  ai&^ 
ayant  iei  oondmts  <k  la  guigu  fefi  ftrakt.  les  aliraensqn*il$ 
pteniicnt  fw peuvent  dcfccndre  quelcntement ,  & qu'ainti  i!^  fe 
trouvent  notablement  altérez ,  avant  qu'ils  foient  dans  l't  llo 
mac.  Willoghbcy  dir  que  la  chair  des  ctiHci  eil  Ixjime  eonti  e  la 
jaunillc,  &  leur  iaiig  Ibuvcrain  connc  la  diilcnterie.  Secvius 
///.  Ainâi.  dit  qu'Aliène  de  Latone  fiit  changée  en  r^/V/r.  [)  t 
R  o  c  H  I  F.  Les  f4i//f  f  dltalic  mangent  une  forte  de  graine  qui 
ôte  la  délicatellc  du  goût ,    iciui  le:)r  chair  rillcutê.  I  o. 

Ikknag^  aptès  Sciligci  aoit  ^ae  ce  nomluia  étédoonéàcuife  de 
TmmL 
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for»  chant ,  qui  iembic  eu  pronoïKcr  la  prémière  fylîaHc.  Ce  mot 
vient  apparemment  de i'lt.ilien  iiiu^l't4,0Vii'A  foimc  aiiffi 
bien  que  celui-ci  de  i^iiAquiU ,  ou  iljiifquiU  ,  cjui  le  trouvent 
danslabaflëLatinitéiNMténrimer  ficcoilêaa.&qiiifiiot  de* 
motsiàin  iiir  IcdunrdetMBIrj'.  - 
Quoiqu'il  l«kétonn.rnt ,  comme  Pline  l'a  rtmarquc  L.  X.c.  ij. 
qu'un  mlianli  pelant,  &  qui  s'élève  à  peine  de  tèrrc  ,  danf 
les  lieux  de  Icjour,  puiliè  poJlèr  la  mii  ,  &i  que  quelques  -  unj 
ayent  mieux  aimé  croire  que  les <■<<.■/.>;  ne  tiungerviçnt  point  de 
pars  ,maii  le  kcr)roient  en  des  lieux  eeii  tez  ie  a  l  abii  pendant 
l'hyvcr  qu'elles  y  vivnit  11:  de  !cuis  plaines, ou  de  leur  pro- 
pre  graille  Ce  de  leui  prupi  c  lub(l.>nee ,  le  fait  cft  cependant  ah  - 
tain.  Ucbn ,  Dt  lu  tMure  des  »//.  L.  y",  t.  ao.  alfurc  qu'il  s'cft 
trouve  deux  loi>  fur  mèr  au tcmsque  les frf///«pallènt,une fois 
ca  Automne  lotiqu 'e  lles  s'en  retoorncnr ,  flc  une  fois  au  Prin- 
Ccnu, quand  elles  reviennent  ,  &  que  toures  les  deux  fois  il 
avoit  vûplulicurt  tAillti  le  rcpoicc  lur  le  vaiiTciu.  Pline  dit  L. 
X.  c.  1;.  qu  elles  s'abaidènc  queiquefeis  en  fi  grand  ttombre 
furies  voiles,  que  par  leur  poidi,dlei  onc  &ir  couler  ï  fond 
det  barques  &  d'autres  petits  Utuncn.  L'on  remarque  aufTî 
qu'elles  lé  tcpoilcnt  dans  les  nies  quelles  rcncontrcm  en  mèr, 
lur  leur  route ,  ylldnv.  OmiiM.  L.  Xlll.  c.  1  i.  V  os     lie  la 

Maie  T: .  de  Puliee  L.  V.  T.  .X.XIII.  c.  i. 

LeSiait/i-j  Ainvtina  la  hna'Aviil  isc  au  eejiivneneeincnt  de  Mai , 
s'en  letouinent  a  la  fin  de  l'Été.  Ldriqu'elies  ont  le  vcnc 
coiiti aire  on  die  qu'elles  fc  chargent  de  fable ,  qu'elles  avalent, 
^1  qu  elles  iuenncntdc  petits  caillouxà  leurs  piéds,afin  de  fe 
rendi  t  plus  pclânrcs,  de  crainte  que  le  vent  ne  les  emporte. 
Elles  lont  volontiers  leur  partage  quarfd  le  vent  de  nord  Ibuf- 
dc,  Scelles  appréhendent  le  vent  de  midi, qui  eft  durgcant  6e 
Iciiàât  périr  en  mer .  quand  il  les  Joipiend ,  à  cadë  de  &  moî- 
mtr  tqûimottiUc  &  appe&ntit  leoisûes.  Bclon  dit  qu'elles  ne 
vonc^ntcnttonpequand  eilesfiancleur  palfagc.  mais  qu'el* 
les  partent  la  nuit  deux  i  deux ,  bien  qu'eDmfme  teins.  Lanian^ 
gcaillc  des  r<u/fe/eft  te  millet  &  le  blé. 

La  i.i'iîU  fe  plaitdans  les  blcz  vèids ,  elle  y  f  it  aulîî  fa  demeure 
loriqu  ili  lont  meurs}  &  dans  Irjis  channic?  ,  qusnd  ils  (ont 
coupez. Elles  deviennent  quclqueJoiiligtailcs  .qu'elles  ne  peu- 
vent s'en  retourner  , &  fervent  de  pàtuic  pour  1  ordinaire  aux 
oiieaux  de  ptoye. 

Il  n'y  a  point  d  oilcau  qui  multiplie  davantage.  Elles  font  jufqucs 
i  lèizctsuts  aumoisdeMti.  Les  Graciles  qui  viennent  à  cclor- 
rc  en  ce  rems  s'appaiient  eiKoreaumoisd'Aaâr.&font  lutqu'i 
dix  œufs.  Aux  poïi  oà  dits  tctouroent  elles  font  au/Ti  deux 
ponosyiellemcnc  qu'elles  couvent  quatre  fois  par  an.  Elles 
condniènc  leurs  cailleteaux  par  la  cimpagnc ,  Se  tes  rctiieiit 
fousicun  aUcs  à  la  manière  des  poules. 

Les  Arabesdilént  que  l'Icmcn ,  ou  Arabie  heureulé ,  a  une  cfpéce 
Je  ctUiet  que  l'on  ne  voir  point  ailleurs  ;  il-,  les  appellent  /ûj't-t'ji , 
&:  ils  cioyctW  que  celle?  que  D:eu  envciya  aux  lUaclites  poiii  les 
noiH  i  ii  ila.-is  le  delert ,  l^jieiT  pouilecs  pal  un  vcnr  du  midi  de 
l'Ienicn  juiqu'j  Jcui  eanip.  Ils  eeris'ent  que  ces  (inilei  n'ont 
point  d  os  qu'elles  11  inan^cnr  toutes  entières. D'H £  rb  E  L. 
Le  ncmj</(i*4,  cft  le  memcquc  l'Hébreu  iV©  ,feUv,Sc»u  plur. 
ClV©  ,/(afv/R,qui  eft  celui  que  l'Éaiturc  donne  aux  oilcaux 
que  Dieu  envoya  auxlfiarlites.M.d'Hèrbelotau  mot5^/f<»dic 
que  Houllàin  Vacz  ,  Commentateur  de  l'Alcoran ,  remar<iue 
là  même  chàlë;  &  il  ajoure  que  un  oiicau  partie.ilie-r  de 
llémen ,  qu'il  cil  plus  gros  qu'un  moineau.  &  plus  petit  qu'un 
pigeon  i  qu'il  n'a  oi  vèi^ ,  oi  os ,  ni  veines ,  &  dont  le  chant  cft 
fort  agrêaolr.  Cela  reflembic  fort  ï  nos  bccfigues.  Pour  ce  que 
■  dilcnt  les  Aiabcs ,  qu'il  n'a  ni  os  ni  nèi  fs .  ni  veines ,  u'eit  [inc 
de  ces  cxprelFions  &  hyperboles  qui  leur  ioni  li  eoiiir.iuius  , 
aulb  bien  qu'a  tous  les  Orientaux  ,  &:  qji  l'ignihc  leuli  iiunt 
que  ect  oileau  el't  (ort  gra5 ,  que  fcs  os  ,  nèrfs.  &:c.  l'ont  pcrits  &C 
te^ldtes,&:  qu'on  mange  loixau  tout  entier ,  eomme  en  ef- 
fet ic  bt\.^guc  ,  l  ortoUn  Sic,  le  peuvent  manga  tous  entiers. 
Voyez  ce  <iue  l'.-\ntiqttitéadit  de>M>0c»datis  Vbffiustl>»  UM. 

L.UI.c.%6.%%.9i. 
CAILLEBOT.ou  CAILLOT,  f.  m.  fc  dit  d'un  fang  coa- 
gulé  qtt'ai>  crache  on  qu'on  vuidr  avec  les  éxcrémens.  Cet 
homme  a  h  rane  d'Ioe  pulromiquc ,  il  jette  de  gros  rinUlfiMf 
df  fifig. 

CAiLLEBOTTîS.f:  m.  Tèrme de  Marine.  Efpéce  de  tr«î!!î», 

ou  tlllac  à  jour  fai-  L.  .1  ci  bois,  &  placé  entre  deux  hiloires , 
oti  bordures  pouï  Ri.u  a  évaporer  la  fiiméf  du  c^inon  quar^d 
on  le  décharge ,  &  pour  donner  du  jour  cnrrr  Ic^  pionrs ,  quand 


les  (abords font fèrmci  durant  l'aritation  de 


fcn:um  ,oacâncelU!um.  L'c/pacc  qui  reftedcs  ponrscftcouvèrt 
de  Ixudagcde  pareil  cchanrillon  que  celui  qui  cft  attaché  lur  les 
membres ,  ou  côtes  du  navire. 
CAILLËEOTTE.i:m.  Ccftwie  maâè  de  Uû  caillé  qui  eft 
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gC  que  c}l-!i  CiidUtiètttl, 

C  A I L  L  E  R.  V.  aà.  Coaguler ,  figer.  Ctgnt ,  {MguLae ,  («agelare, 
ftafl^ut.  La  iQOriîue  àti  lèrpcns  tue  ,  parce  qu'elle  (niUe  le 
Êng  >  te  empêche  k  cboilacion.  A  Florence  on  cmIU  le  l.iit 
pour  faire  des  fromages  avec  des  Heurs  d'attldutin^  au  lieu  de 
pfcfurc.  l'aui.nias  racoiicc  qu'Arillcc  iils  d'ApoUon  &  de  Cy- 
nmt ,  fille  Hc  uve  Pénce  «  lut  ie  prànict  qiu  trwva  k  Gxat 
de  faire  MÎIfer  le  Liic.  D  ■  R  o  c  h  >  f. 

CAILLER,  arec  le  pionom  pèrlonncl  k  prcn  J  Jair;  une  fi^nifi- 
citiiM)  neutre.  Ctgi,toncref(trt,  ttttdfkjjrî.  l.c  im^  ic  (*iUtU-tôi 
qa'i:  ilt  h.gi,  Jis  viines ,  ou  piivc  de  chaleur.  Le  la;c  le  i'.<.i'.'f  avec 
de  la  pitiiiii..  L'iiuile  de  tirtrc  >  &  l'elprit  tic  \:cii<i|  mcléeii- 
icmble ,  le  «<7/m  après  quelque  légèreelrci  vci[;cikl.  On  x  trou- 
ve en  Irlande  une  iorte  d'arduilc  noire  cxccllerirc  contre  le  Hux 
de  làng  >  &  qui  anpéche  qu'après  les  gr.inde$  diikcs  le iàngne 
k  (aille  dans  lecorp^.  Hi  st.  N  a  t.  d'Iri. 

Ca  1 1  l  e  r  ,  cftâ.ii!;  un  \  ir.ux  mor,  qui  lignifie r/w^r<«.tt*7/«. 

Ca  I  L  L  ^  >  i  E.  p.kr{.  &:ad|.  Liic(4///<;',  lang  (Aillt.  Ctuciuii  ceu- 
itttus ,  cania^ànu. 

On  dit  ablulununt  au  fubft.  Du  uùUi^i  pour  dire»  du  laiciîgé& 
co.igulc .  dune  la  paitic  fèrculé  vft  loitîc»  qu'on  appelle  le  bit 
dér ,  ou  le  feta  làt.  CtgfilMàm.  Pk^cors  Médecins  appellent 
ia  prcfùre .  4»  (à^i.  Voyei  Piti  s  v  ne.  Les  Billilccs ,  peuples 
de  M  u  t\!oine  >  ne  mangent  prctque  que  du  iulU.  D.ir.s  k  h.iut 
{ivsis  d'Auvergne  le  peuple  vit  de  cMU ,  lie  leur  boire  util  ijue 
liiip.cit  i.iit.  Dt  Roc  H  E  r. 

CAILLI-I.AIT.  i".  m.  Terme  Je  Bocmiquc.  Gdiuun.  Plante 
dont  li-s  tL-aib  ou  t'ii;f.  noiivi-il.-iiu(ic  HcuriLi  font  Clillcr  le  lait, 
d  uù  lui  vient  ion  nom.  racine  e(l  mciuic  .  noùculc  j  icm- 
paiitc  &  tracanrc  .  d'un  )aûne  tirant  iûr  le  rouge  •  diaigie  de 
quantité  de  hlamcns.  Ses  racines  portent  piulleurs  tiges  quar 
neis  i]ienues>  h.iucesd'uu  piéi  &:  demi  au  plus ,  nuueuics  & 
un  peu  velues  i  chaque  ticeudcil  encoure  de  Tu  ,  huit*  &  juT 

Îu'incuffciullcs,  longoetdesuoi^quartsd  un  pouce Àrmdns 
'une  ligne  de  laigeut,  d'un  vàd  toiosL  De  la  plupart  de  ces 
lUEOdt  (on  de  chaque  oôrc  une  Ixancfie  noucufc  ,  garnie  de 
feuilles  ,  &  tèrininccs  aiuT!  bxn  que  les  tiges  pardcs  bouquets 
de  petites  Heur".  j.uuK  i  >1  k'ulc  pièce  fendue  en  quatre  quar- 
ticis,  louu  a,; .  p.ir  un  tui.ii  ior:  <.\{V.  Jî'.  irut  après  que  la  fleur  eft 
>  un  fruit  mena  ,  biun,  icc,  ccxnpolc  de  deux  leincnces 
arrondies  5c  appLuit  s  ii.ii  l'endroit  qu'elles  (è  touchenr. 
lly  auneautreclpéccdc<.<i/W4if  lullicommun  que  celui-ci ,  m.iis 
qui  en  difière  par  /ês  rieurs ,  qui  (ont  tout  U  fait  blanches. 
1°,  parfesleuilics qui  (ont  unpcu plutUr^es, fiçpliiscouttes, 
d'un  vèrd  g li ,  &  p.ir  Tes  br.inthes  qu'elle lependçàAc  U}  enfin , 
par  l'odeur  de  lis  lleuf s  •  qui  ell  fuible. 


Ces  deux  plaines  fiint  i  prèfent  recommandées  pour  l'épilcpHe , 
on  pendranefc  l'autre  inditTciemmcnt.  On  en  tire  le  lue  en 
ajoutant  du  vin  blanc  ,  lorfqu'on  les  pile ,  ou  bien  l'on  en  fait 
une  décoiflion  ,  ou  on  les  ]iund  infulcesà  froid.  On  l'iinrà  l'u- 
fagcde  cette  plante  dw  pu-g  icifs  plus  ou  moins  furcs ,  qu'on 
n-KciL-  luivaiit  l'ct.itdc  Li  maladie  &  Il-s  forces  du  malade.  La 
poudre  de  les  kuiilesdl  aftringcnre,  &  clk-Siifpcnd  Irsliemor- 
ragies.  La  première  de  cti  e;|>.\-;  s  nouiui.  G.tU'ium  luttum 
C.  fl.  &  la  féconde  (jAll'mtH  vxl^tre  tlbum.  tnjt.  K.  hnb. 
CAI  LLEMENT.  f.  m.  Ce  mot  fc  dit  du  laitni  parLuit  des  nou- 
velles .iccouclvées.  CtigttlMic.  Ccft  une  maladie  qui  leur  vient, 
parce  que  leur  lait  s'cft  caille ,  &  s  ert  mis  en  petits  grumeaux 
dans  leurs  nummclles.  Le  CrfjtffMrwciulé  de  grandes douleuiSt 
.  un  friinm  au  milieu  du  dos.  Le  téOrmaa  delà»  rienci  cadê 
que  U nouvelle  accouchée  n'apasctèalC-z  tetce.  Pour  remédier 
au  taOttmtnt  delait  &  pour  l'empêcher ,  il  faut  fe  faire  teter ,  & 
vuider  les  mammelles.  M  a  u  a.  i  c  e  a  u. 
CAILLETAU.  Diminutif,  (cune  caille  qu'on  fcrt  fur  les  tables 

comme  un  mèrs  frian.l.  PuUm  iuniiii-.us. 
CAILLETOT.  f.  m.  l-.lpéu;  de  petit  tuîiwc  fort  delicar ,  .linil 

nommé  dans  la  Bi'le  Normandie. 
C  A I LL  E  t  TE.  1.  f.  Le  quatriciue  ventricule  du  bccuf ,  ou  des 
autres  animaux  quiruminent.^ilk«i4/i/.7j.  C  e(i  k  iicu  oùfefiuc 
le  chyle  «  &  d'aù  tous  ksftlimau  OMnbcnc  dans  les  ineeftins. 
Omdjum.  La  tmBtttt  le  vend  avec  k«  tilppcs.  C  dl  dans  U  cjH- 
hue  des  veaux  ou  agnciux  que  lé  loRiie  Upireiiire  qui  caille  le 
uSr  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  leno(nde(«//«nir.Ceqiuiri&ne 
vensknlccft  rempli  de  feuillets  comme  le  ttoifième  :  niaisccs 
lêinllets  ont  cela  de  particulier,  qu'ils  enfèrment  outre  les  mom- 
braiies,dont  ils  lôntcor.ipôiez.  |>'.ili-u  .glaiidesquiocÀtlDU- 
vent  point  dans  Icstioi'.aucu!.  vcnttuules. 
Ca  I  L  I  Et  T  f  ,  leditfïgurcmentd'un  homme  fans  coeur ,  &fans 
vijiuiu. ,  qai  ft'cft  ca|>abled'aucun  travail ,  d'aucune  cntrcprife. 
Iinjvu,(i(nàu. Il  fc  pren  l  auflî dansun  fensobfccnc . &  figni- 
fie  les  parties  iiatarcUcsdi;,VbpM)iôc.  Il  eft  lasdw&ccs  deux  fens» 
.  &iiepciiÈait<erqaeda«sl«biii^ue. 
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CAlLLEUfLCid.  VknxQioc*  quiveoc^odiilquicii^ltAt 

(ùtUs. 

CAILLOT,  i.  m.  On  le  dit  du  (âng.  C'cA  un  grumeau  de  lânga 
ou  une  petite  port  ion  de  fang  caille.  Un  <*iUtt  àcCiog.  Grumm 

CAILLOT  ROSAT  >  cfl  une  erpcœdc  poire  fortconnoi; je 
eAimce.  PinmeMlimimn.  Ou  l'appelle  ainli  à  caufcqa'dkcft 
pi^ncttle  I  &  qu'elle  a  le  goût  de  rôfc.  QuelqucfrUBS  f  appdla» 

fthetlM  tiÇt.  Ménage  écrit  cdillnafia, 
CAILLOTAGE.  Cm.  SfTHf»rm  êf0nms.  Amas  de  caUtoB^ 

Faire  une  grotte  de  C4ill«uge, 
C  A I L  L(5 1'.  I.  m.  Wczt  j)i;;Tc  dure  ,& quelquefois polic& tui- 
fintc.  itiicx  .  ijliidus ,  jirupus.  On  l'nuployc  avec  le  ciment  à 
|i-ivi.r  le'.  .i'j^iieii;i.'>  ,  le'i  y.orr^s  Â:  les  b.illi:i5  <lc  }oti:  iine.  Orv 
s  cn  tèrtauilipoutlcsouviaçes  de  Molâique;  âCpourccia  on  la 
(cnc  ,  &  on  la  pdit.  Ce  ruilleau  ^ui  coule  lîir  des  cjùIUux  fait  un 
doux  munuure.  Les  pièrres  i  fuld  le  font  de  catlhtx  noirs  &  fsft 
durs. Les r.jj//«iix des boids  delà  raèr  &  de  l'embouchure desri» 
vicresibnt[onds&:  polis ,  on  les  appelle  auttoacnt  le j^to* 

Ta^Cêait  kmUéKt  tâtène^ 
GAùt  &  fréiik  dt  ftmtux , 

5^  rmlint  dejfiu  les  cailloux 
^'elte  -ippific  ,  &  qu'elle  rtntT*!nt. 

Ileft  rappoite  djosk;. Nouvelles  litéraires  de  la  mèr  Baltique  qa  ,1 
y  avoir  il  n'y  ap.ts  loiigtems  à  Hclmllad  un  honnincqui  a  .  oitle 
iccret  d'amollir  les  cmUIbiix  les  plus  durs  ,  Se  d'y  imprinici  cutn- 
me  fur  de  Ix  cl.c  les  n_t;ucci  qu  il  voului: ,  qu'il  s'cciiir  ibuvent 
(crvi  de  Ibn  Icact  en  tcms  de  guerre ,  pour  enfermer  foo  acgcni 
dansdespiines*  aiiiqaellesiTtaidoltciifiiitelenrpcàBi&ieda> 
rac. 

CAÏMACAM.  f.  m.  Nom  de  dignité  dans  l'Empire  Ortoraan. 
liy  adcux6'iUflur<nitfi  l'unfiicfttoûiouts  ptooic  la.péi&ane 
du  Grand  VUir  îlBc  l'aotfe  qut  réfide  toAioun  à  Conftaminople) 
de  qui  en  eftoamme  IcGouvèmeur.  Il  n'y  a  d'ordinaire  que  trois 
Cmhucmh  data  l'Empire  ;  il  y  en  a  quelquefois  moins.  Celtû 
qui  n'.ili.nidonne  |amjl  >  Ojr.ft  incinople  ,  c\ûii>iiir  toutes  les  af- 
faues  de  Police  ,  &  les  icjjle  en  p.iniL-.  Il  V  c;i  ,i  un  .;atrc  qui  ne 
quitte  jamais  le  Grand Scigneu:  ,  <S:  li  le  Vilu  ell  cioifné  ,  il  y  en 
a  aullî  un  auprès  de  lui  ;  mais  1;  ^uiKt:on  ilu  dernier  demeure 
fui'pendué  qu.tnd  le  Vifircft  auprc^  lîu  Sultin.  l.c  C'j/mjijni 
Vîii  r  eft  com  m  e  fon  Sécrétai  re  d  '  fet.u  j  &  le  premier  Minillre  de 
fon  Conléil.  La  G  u  i  l  l.  Il  fiuHroit  écrire  CMHuc*m  félon 
l'iTymologie.  Car  ce  mot  eft  cooipotède  deuxmots  Arabes,  «li 
lùuc  C4im  mM*mi  abû  t'mtUfbuté'aii  Mme  »  fw/jKfiMl» 
de  U  JêHditKd'im  sutre, 

CAIMAND,  AMDS.  Cm.  flff»  Mendiant  ffliigucîUê par fii> 
neanrife  1 8e  £im  de  vouloir  DavwlkCi  .ilAMMw; 

C  A I M  AN  DER.  V.  n.  Mendier.  Il  le  dkaaifien  pajfanrderautn 
les  diôlês  qu'on  va  demander  de  porte  en  porte ,  comme  des  fol- 
licitations  ,  des  emplois  ,  des  repas ,  &c.  MenduMe.  Il  vaut 
mieux  visTechcz  foi  médiocremenr ,  que  d',illcr<.ij»w^Jfrehe« 
(es  aiT>is,  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  jui  maathcJcdt.  uuiidi- 
(.iTC  .  il,;nih.int  la  même  clu>(c. 

C  A  ï  N  1  i  b.  i.  m.  &  f.  Nom  de  feâe.  Cjimtd.  Prononcez  C«w- 
/*  en  quatre  fyll  ibcs.  Lci  Cuinites  tenoient  pour  Saints  Cain, 
Coré ,  les  Sodomires  ,  &  fui  tout  le  traître  Judas.  C'étoit  une 
Iccle  de  Valeiuinicns.  Voyez  C  a  ï  a  n  i  e  n.  Mr.  de  Tillemont 
dit  Céunijie.  Les  Gnofliqucs  ,  les  Valentiniens  •  les  CéHÈ^U» 
sTclbrçoicntdG  pèrfuadcraux  Ixiibles  quec'cft  une  foUede  sin»- 
flioer  que  Dieu  vcuiUequ'on  âiuâfe  le  Martyre  &  U  motcpoor 
lui.  Temiilienconibatitoes  ennenrisdu Martyre,  paritnTiiHit 
qu'il  intlrala  le  £corpi.vjue  .  parce  qti'il  y  compare  le  venin  de 
leurs  diiVûîirs  pernicieux  i  a-lui  d'un  Icorpion.  Il  faut  dire  Ciil. 
n.rc  ,  &  r.on  -^XvCMnijle. 

CA  lOL!  R  Voyez  CAGEOLER.  C'eft  cependant  unler 
qu  il  bue  eerire  (elon  l'ullige   &  non  p.is f 4jf 

CAIOL'.  f.  m.  tïpccede  noixquivicntdu  Bréfil.  I.'.iibre  q  li  I» 
ponccft  de  la  grandeur  d'un  grenadier.  S.-  feuille  eit  euuinie  tel- 
le du  laurier  ;  d'un  vèrd  clair ,  ic  charnue.  Sa  Heur  rll  olanchc  , 
prèfqne  ("emblablc  à  celle  de  l'oranger  ;  mib  elle  a  beaucoup 

Elus  de  fi:ùillcs  >  &  n'cll  pas  de  fi  bonne  odeur.  Soo  fruit  eft  de 
i  iitrrae  dedelafrolfcur  d'un  Œuf  d'oye ,  rempli  de lÏK com* 
me  le  limon.  C^fMWW».  Lssbebitaasdnpaïsk  mangenr.  De 
l'éxrrcmiré  du  finit  (art  une  noix  qnl  eft  «  la  feiDK  d'u 


de  l  ev  é  ■  (le  Couleur  cendrée ,  quelquefois  tîrane  fiir  le  range 
cm  !i  e.  t  erre  noix  a  deux  écorces ,  entre  lc(quelles  fê  trouve  une 
i;i  iri:rL  Ip- MU'ivTifc  pleine  d'une  huile  trè)  eh.iutfr  &  riès  apte: 
&i  au  deJaii'.  elle  contient  un  noyau  Wauc  ,  Ixin  a  inangcr  ,  SC 
auffi  .igré.iiilc  que  les  pillaches.  Ce  n<  j\  ni  cit  -  ouvert  d'une  peau 
délice»  gnls»  laquelle  il  fout  ôcet.  On  le  mauge  après  l'avoir 
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flit  rôrir i  car  il  en  Jiv icnc  nirillcur.  Lluiile cftlôavcMlae pour 

Îicrir  les  dames  la  giaccllc. 
1  RE.  C.  m.  Cdiiut.  ht  Cjtrt ,  ou  le  Grand  C4tre  ,  efi  ta  ville 
capitale  d'Égypce  ,  Crucc  Cm  le  bord  oriental  du  Nil.  trois  licucs 
environ  au  delÏÏis  de  l'endroit  où  ce  Hcuve  commence  i  Ce  divi- 
ièr  »  Ac  i  former  ce  qa'oa  a)>pcUoic  autrefois  le  Dtlia ,  Si  qu'on 
nomme  odiooni'buî  i'Enif.  Le  C^ère^uac  de^us  grandes  vîl- 
l»dumoMeiIl(ftdivUècotiDÎ>«  leBube^kvienxCiwr» 
ic  nouveaa Oir*.  VM-yïiia  Câhwm  anchaatdn Nflon  voie 
les  rcftcs  de  rancicnnc  /VA-«;;i/ï/';  ,  c'tftpoHrccUquenoiPocW 
•ppcllcnt  ibuvclu  le  Cain  Mawphis» 

A  ft'me  le  r<nM  qui  mllumt  le/  jtun , 

Eut  UéHM  At  McmphU  Ut  enù^mt& kittmu 

P.Lt  MoiHS. 

On  voit  auflî  du  côté  mcmr  du  Cmit ,  &  aifc?  proche  ,  les  inincs 
de  l'ancienne  Babylonc  d'ÉgyiKc.  On  prétend  que  leC^ir*  cto<t 
autrefois  trois  fois  auflî  grand  que  nris  ,  mais  ilafaMUKovp 
diminue  dcpuU<)u'on  i'eft  oavoc  ttiwfouce  aux  Indes  par  le 
Cip  de  Bonne  Eipéranee.  Aaimudliui  or  dtc^  le  Nouveau 
Câttt  tSt  encore  airfT  (rrand  que  Paris  :  le  vieux  »  &  le  Bulac , 
fôoideuxgmboui^s  1  on  compare  à  Rames  en  Bretagne, 
ou  à  LaHayc  en  Hollande.  On  dit  que  cette  ville  a  été  lûfie  l'an 
^oS  des  riiines  de  la  Babylonc  d'Égypte  oar  Eimendinalla ,  pe- 
tit Bis  d'AbdalU  Calife  d'Afiifue,  quiiè  lendicmaiciiedel'i^ 
gypK.     ^  .      j  . 

Le  CAÏre  fut  biti  auprès  de  l'ancienne  Cipit.ilc  d'r.gvprt-  que  l'on 
nominoit  pour  lors  Mcfr ,  ou  l'mjihjih.  iiaiadin  ht  entériner  ces 
deux  villes  d'uiK  muraille.  Mt  Ir  s'.ippdlc  aujourd'hui  le  viLUJt 
Cuire.  Ona  bàci  unctroiiîctnc  ville  entre  le  vieux  &  le  nouveau 
CAÏre.  Maciifiate  iméxaâc  défcripôoa  de  cette  ville  ,dars 
laquelle  on  peut  voir  tout  ce  qui  y  am  ajouté  depuis  la  fonda- 
tion. D'H  k  R  B  E  i  o  T. 

tjeNomCiiiy»  que  noas donnons  ï  cette  nlle  >  vient  du  nom  Ara- 
beC<dwM,OttC«l«ni,n'inp>qui  luifutdonné  parce  quelbn 
fondateur Giavar, Général  de l'arince de Môcz  Lcdinillah  pre- 
mier Califede  b  race  des  Farimitcs ,  voulut  qu'on  jcttit  les  fon- 
dcniensdc  cette  ville  fous  l'horolcopc  ou  l'ai  ctud.'  nt  de  M  u  s , 
à  qui  les  Aftronomcs  Arabes  donnent  l'épithiti.  Jt  ('.ibet  .tjUi 
fignilie  vainqueur ,  conquérant,  duvèrbc  Aral>c  inp  >  KibAt/t, 
vaincre;  de  forte  que  cette  ville  fot  Roinjf.c  Ali^ibiut ,  c'tft  à- 
dire  1  la  viâoricufc.  D'H  e  a  f.  1 1  o  t. 

C  A I  fSE.  f.  f.  Coflrc,  bcctc;  vailicaièfaitde  nicnub  pi.rnchcs  de 
Tapin ,  ou  d'autre  bois  léger ,  pour  iranfoorter  des  marchandi- 
Tet.  Céf  fA.  On  appelle  des  railins  de  («iS*  >  railîns  (ecs4c  un 
pea  grasqai  viennent  dans  ces  vaillêaux.  Ce  moc  fc  prononce 
comme  t'il  kok  bcùt  Kièdiè,  il  faut  dite  k  racine  chôtc  de  (es 
dciivex» 

Ca  i  I's  e.  Tèrmr  de  Jardinier.  C'eft  UBOoftcquaifédeboisfou- 
rcnu  de  qu  '.trc  petits  pilliersquarrca,oataon)ez>qui(2cvcnt 

nuilijcn  ti  nii  les  quatre  côfci  alicmbtcz  ;  il  cil  ouvûrt  pai  le 
lujt ,  &.  oi  JinAiremcnt  peint  par  dehors  pour  le  con(cr\'er  & 
poai  1  (Il  ne;  :  on  remplit  les  (<ujrr  de  ciiKaAc  l'ony  plane  des 
orangti  ,  des  prcnadicrs  ,  &r, 

C  A  ifsE  ,  lI;  .iiilil  un  rtntuncc  inc-nt  qiiarir  ijui  eft  dans  ch.uj.ic 
intervalle  des  modillons  dupiactundde  La  coi  niche  Corinthien- 
ne ,  &  qui  renferme  une  t&ic.  LACunATt*.  On  appelle  auflî  pAti- 
nt.mx  ,  ces  mêmes  rcnfoncemcns ,  &  ils  font  de  difTcrcntcs  hgu- 
tis  dans  lescompartimcnsdcss'outes&  des  pbt-fonds. 

On  appelle  auflî  CAiffe  àefVHlie  dons  un  navire ,  un  moudc  de  pou- 
lie. RefbAmut. 

Ca  I  fa  a  ,chezlei  ToumcurSi  cftce  qui  tèn  àcontaiir  leiégiilK 
on  davier.  La  MQ^ir  eft  dei%r  .ondeleran.  Ctf^dd, 

Ca  iTsE  ,fignific  auflî  un  coflfte  foix  de  Banquier ,  de  M:rcfi  nd 
Ctpfâ.  CctK  CAilftiàe  bonnes  bandes  dcf2r,&  une  îcrriirea 
trdiv  pcncs.  G  elt  un  tel  Cu;nmi!.  qai  tieii^  la  i  .!;,'fr  cIk  z  ctTrc 
loi  ier.  Ai  gtr.c  de  (Jiffe ,  ou  monnoye  de  fAijfe ,  c'cft  l'argent  que 
les  ncgocians  Se  Mnchuds  ont  pour  faire  da  payement  de  la 
main  à  la  main. 

C  A  I  fs  E ,  (ê  dit  auflî  de  tout  l'argent  qu'un  Financier  a  chez  lui, 
&  qu'il  négocie.  La  ca^  deat  homme-li  eft  de  cent  mille 
écus. 

Il  y  a  à  Paris  la  CAÏffe  des  emprunts ,  où  les  Bourgeois  portent  l'ar- 
gent Qu'ils  veulent  fiitc  profiter  .  &  d'j>ù  ils  le  peuvent  retirc-r 
«Kiaiid  ils  vadent.  Ce  comméice  eft  Jbu^  pour  facilitet  l'éx' 
pioiciticmdes  FiniKsda  RoL 

C  A  I  f  s  E  ,  fignific  auflî  un  gros  tambour  qui  ftrt  i  la  guèrrc.  Tyin- 
pAHum.  Et  on  dit ,  Battre  la  cai^e  ;  pour  dire ,  Aflêmbler  les  lol- 
d.its.  Trmpjjj.-.m  pul'jre. 

Onditprovciliiilcn-.cnr ,  Bander  la  cAi^e  ;  pnm  dire.  S'en  aller, 

Îiarce  qu'il  fane  tn  eltct  handt  i  kspe  nu  de  l.i  '  4:ffe  povx  hUXCC 
a  retraite  au  le  diiimycmmt.Dii(tJUi9nemfHlfAtf. 
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CAIfSIER-  f.  m.  Celui  <;Lii  tient  [.\  f.ailfè  d'un  Tréforier  j  d'un 
Banquier.  C^^fu  frtjeâiu ,  CAffATum  (ujltt  ,AâMim/ler.  LeCAif- 
fier  des  Gabeuct.  Il  &K  wùm  Mandînxl  aie  unC^^r  f«c 
fidcllc. 

CAK'SON.  r.  m;  Gtande  aSSe  couverte  en  dos  d'àne ,  qu'on 
porte  fur  un  chariot  pour  y  meotc  le  pain  de  manirion  *  &  au* 
très  chôfcs  dont  on  a  bc(bin  il'jatoie,  Anmunaitmài,  11  y  A 
«iffidcs  MjfiaKdel'Aicillerie* 
CAlfiOHS  91  lOMBiSi  eft  onibnmeau  rupètfkielfàitâB 
pfallïeurs  bombes  enfînnccs  dons  ujie  caillé  de  bois.  On  en  fait 
quelquefois  qui  ne  font  pleines  que  de  poudre.  On  le  couvre 
d'un  peu  de  tiiTe ,  \'  on  y  met  le  f-ju  ,  p.ir  le  nv.svcn  li'im  l.'.n- 
cillôti  eut  lepoiid  .u<  Iwul  du  i.Jj/iliK  ,  lorUjuc  l'eniunii  Lut  les 
approches, &  lcvientlog,i  dL;lii':.C>//Mijiii/4r.'.'j  rc<eri*  i-'/'p. 
Ca  ifî  o  N  s ,  C'dl  ainlî  qu'on  appelle  fur  mèr  les  Coffres  qui  (ont 

att ,  1k  /  i'ur  le  revers  de  l'arricrc  du  Vsillêatt.C^WilH'jM. 
CAiSl  KE.  Voyez  CAYSTRE. 

C  A  ï  U  S.  l'.  m.  Prénom  Latin  que  nous  conlen'ons  en  fon  eii(ie( 
dansnôcte  langue.  Les  Romains  ne  l'éxprimoient  (ouvcntqiie 

1>ar  unC,&  nous  en  ufunsdc  même.  C.Céfat ,  furnomméCa- 
iguU»  firèrede  Gcrmanicus ,  fut  te  quatrième  Empereur  de 
IbooKi  C4Mctoitlc  prénom  Dour  leïfinnmes.  LnRom^ilc 
marquoicnt  par  un^rcnvàlé.  Quelquefois  CaKrn'cftf^pcé* 
nom ,  mais  nom.  Cuut  di/ciplc  de  S.  Paul ,  dont  il  eft  parlé  aux 
Actes  des  Apôtres  XIX.  19.  XX.  4.  S.  C.mui  Pape  cT<>i:  oi'^l- 
naiic  de  Dalmatie,  &  a  i;:ie  I'lmi  cruit  parent  de  Diev^leiiLtu 
Ce  nom  n'a  point  de  pluiie!.  Alnli  I  on  dit ,  Il  y  a  dvii\  Cmus 
Patriarches  de  Jénilak-rn.  Out  Iqutfoii  on  tiouvt  C'4<«j  pour 
Catut ,  parce  qu'en  Gièc  en  dit  r  A  1  o  il. 
C  A  I  U  T  E  S.  Terme  de  Marine.  Ce  Itmt  les  lits  des  vaitlcaux  • 
qui  lônr  la  plupart  embocrez  autour  du  uavilC»  Ott  les  appelle 
auiC  (MiAgfits  &  tAfitu,  Lciluii  nAMUit 

CAL. 

C  A  L.  f.  m.  Durillon  qui  vient  aux  piéds ,  aux  mains  &c  auxgenovtb 
t.iilni ,  iJ:iM'ii.  \\  v'en:  de.     .ui\  ni.iinsàfiKce de tiavalUerj 

&:  des  1  Jii  aux  pii-di  i  ;u7ee  de  ni-irehci". 
\x  ('■'i  lit  .n.iW  le  nu-ik!  qui  )"int:  un  haihnc.  D  !  ON  I  S.  La  for- 
iivuii  in  du  i.il.  I  D.  I.e  i-it  le  fait  t-n  eetre  ni.inirrc.  Le  luc  qui 
iioavnt  les  os  coul  iiit  le  Uir.y,  des  hh:es  odeules ,  iuinte  par  l'en- 
droit DU  CCS  fibres  le  trouvent  loaipues  ,  &  vcnantà  s'.irrctcr» 
i  s  Luiaitr  autour  des  éxtrémitez  de  l'os  (raûuré ,  il  s'y  dellc- 
chc .  &:  les  unie  comme  il  c'cxoit  de  la  colle  fone  >  de  tnanière 
qu  il  n'y  ride  plus  qu'une  petite  inégalité  i  l'endnît  oà  le  fitl 
s'cft  formé.  I  d. 

CAL  A  BRE.  f.  f.  Nom  d'une  Prov'mce  du  Royaume  de  NapIcS* 
laqucUea  rîitcdc  Duché.  CaUbriA.  La  C^/^frff  aMoomntéean* 
riennemenc  Mcflâpic ,  MeftpÏA ,  de  Melfapus»  te  Peooftie» 

Penctt'u,  de  IVncctius  frère  d'Ocnorrus.  EnfultceOea  piîsie 
nom  de  CAUbre ,  qui  ell  très-ancien ,  &:  que  quelques-uns  firent 
duGrècM^if,  b(j:( ,  l/on  ,  ^p.-Cvi .  ]c  luis  chargé,  para-  ([n'elie 
chargée, c  e'i  a  diie,  pkinede  tuutts  fortes  de  biens.  Mais 
Bochart  veut  qu'il  vienne  de  1  f  Itlinu.Car  aSp  . dit-il, Oun. 
L.  II.  c  ;  j.  &«3*>p  ,A.'4/ji,&À.iiirf,  flgiiifîrdelapoix  ;  or  la 
CaUbrecA  pleine de^;rr4,& d'aunes  arl-rts  d'où  eoak  la  po'ut  > 
&c'e(lmémc  pour  cela  que  les  Grées  l'ont  nommée  Pcncécic» 
n«>'MT(<t  ;  car  TitrM  lîgnihc  piteA.AîaiiGiim)m  PtacftiefcCe* 
Ubre  ne  (cinr  que  !  \  incme  ehôlc. 

Le  P.  Biitc  iiiorti  e  que  la  CAtabre  n'étoit  autrefois  (ju'unc  partie 
de  l'andennc  Mellâ^ ,  oui  oomptcnoit  le«  Salentms  &  les  Ca« 
labrott.  Aujaurdlmi  laCaUre  eftunegtandeoommquel'on 
prend  qudciuefois  pour  utte  des  qnane  psKies  générales  du 
Royaume  de  Napics  ;  mais  qui  dans  f»  ngnîfïcation  propre  Se 
Commune  eîl  une  pTcfqn'ifle  haTc;i;ée  au  eonclianr  par  la  ni^r 
Tliirrene,  ou  de  Naplei ,  au  uùdi  pit  celle  de  Sieile  ,  M  kvanï 
par  lamèr  Ionienne  ,  ou  ne  Grèce  i  &  qui  a  au  ntirila  Bafîlicare. 
Elle  Icdivifir  en  deuM  parties,  hCaUbre  citcricure,ou  liipéricu- 
re  ,&  la  CjlAtre  ultérieure  ,  ou  inférieure.  L\  CAUbre  citéricurc> 
CAUbtU  Ciltmr ,  ou  iitptiwr  ,  cil  la  partie  qui  c-ft  au  notd ,  & 
touche  à  la  Bafilicarc,  &  s'étend  de  là  etrviron  vingt  liciics  au 
midi.  Sa  Capitale  eft  Cofcuza.  La  CAUbre  ultérieure  eft  le  reftc, 
CAlibriA  ulierioT ,  ou  mfer'itr,  ou  la  partie  méridionale  de  la  Ca- 
Làn  gjnctale.  la.  Ca|^talede  la  CÀUAre  citéricurc  eft  S.  Severi» 
na.  La  Catiiirrd'aujattRlInii  n'eft  point  la  CAlAbre  de  Ptoléra^, 
deUce-Live^ni  de  Pline.  Elle  en  eft  nûmc  aflcz  cloignietcar 
celle-d  étott  une  paitte  de  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  h 
Tèrre  d'Otrante. 

La  uicr  de  CtlÂre  eft  la  partie  delà  mèr  Ionienne  qui  bai^e  les  cô- 

tes.de  O/.itf^  iS;  il,  Sicde.q.Ù  s'ctcnd  Hilq-.i'a  SanTa  Maria  de 
Lerica.  Voyez  fur  U  C  Ji'..érf  C  !  a  via  L.UI.&  Lcand.  Dejcr./tAJu. 

CALABROIS.ois  r  1.  m  \  F.  Qai<ftdeGiIabN.CiiMnr.S, 
François  de  Paule  ctoit  C'AlAirtU. 

PpppiU  CALADE. 
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C A  L  A  D  E.  r.  r.  Tèrmc  <fc  Mmcgc.  Crll  la  pente  d'uiir  tmîncti - 
ce  ,  <i'un  tcu.iin  élevé,  par  où  on  fait  tickuidic  plulicius  io\s 

^  un  chi-'val  au  petit  gilop  ,  pour  lui  apprendrez  pliii  lis  ii.\n- 
chcs  >  tâtonner  fonarrcr tsvccics  aides  du  gus  des  iambcs, 
du  foutien  de  la  bride  ,  &  da  cavcijon  employez  à  propos. 
Oivimi.  On  l'appelle  auliî  ba$t,  PavmîMum  qu4drai9  JhétutH  U- 

Ce  aUK  vient  dctdUdd,  qui  ngniiioit  autrefois  ptn/,  &  Ce  dit  en- 
COK  à  Monuuban  i  &  ell  dérivé  de  THébrcu  k*!*  >  qui  fîgnific 
flne  fiàtn.  On  appelle  encore C4lâdt  en  plu&ur:,  viîK  s ,  &  fur 
tKwtcnLyonoois,  le  parvis  quicftaa  dmnt  de  l'Egliicoù  fe 

promènent  les  fainc.ins. 
C  A  L  A  F.  f.  m.  El'pcce  de  faulc  qui  croît  en  pludcurs  endroits  de 
l'Égypie ,  lui  tour  dans  les  lieux  Iiumidis.  SMix  Aiiiii^il.ici. 
Voyez Co  L  i  a  r  t ,  car  c'cft  auiii  qu'il  hiuc  dite ,  &  nun  p.is 
CMf. 

CALAïS.f.m.  CiUium.  Ville  &  porc dcmcrenPicardic  piovin- 
cc  df  1  r.in^c.  Cil^n  cl't  CipiT  iledu  païs reconquis,  |Kr:;t  Con- 
ticc  de  Picardie ,  au  l'epcentrion  ,  &  le  long  de  la  jner.  Cmms 
n'cftpugr.ind  ,  maiï  il  cH  bien  bâti ,  &  fort  peuple  ,  i  caufê  du 
coniintÎTee  qu'y  attire  la  bonté  de  Ibn  poct.  CMm  eft  une  des 
plus  fortes  villes  de  France  ,  étant  ptclque  toute  environnée  ou 
par  la  mès  >  ou  par  des  marais ,  i  quoi  Van  a  a  foucc  un  grand 
tKMlbK  debaftrans»  une  bonne  citadelle  >  &:  un  fort  appellé  le 
RUbAn^qui  défend  l'enticcde  Ton  port.  Les  Angloïs  nmcnt 
'CtUéùtVin  1 3 47.  &  i'onc  gardée  jufqu'cn  1 5  5 S.  que  k Doc  de 
Guife  la  reprit.  M  A  T  Y.  Quelques Sfavans  croyent  que  CalMt 
tft  V lum{f9Tttu  de  Céfar.  Les  Cilttts  des  Anciens  ne  font  pas 

f.'j/j.'j  ,  c'cft  k-  pais  de  Caut  ,  :  h  1'  Ci':  r;-s  ,  OU  Une  par- 
tic  de  CCS  C.ikcci  sctiju  cublici  i  l  .ii'j  -  ,  ,,i>.  ont  donné  leur 
nom. 

Le  I*jsdcCi/i«<,/i'rttf*n  Cdlln um  ,  ou  Caùui.tiw ,  c'cii  un  dérroii: 
qui  féparela  mer  de  Bretaj^ne  de  celle  d'Allemagne,  1!:^  qui  lit 
entre  les  CÔCCS  du  païs  reconquis  ui  France  ,  &  du  Comte  de 
Keâe  en  Angjlecine>  Il  peut  avoir  7  à  8  liiuës  de  long  &  autant 
de  large  ;  fi  bien  qu'avec  des  lunettes  d'aproche  ,  on  peut  de 
Càlais  voie  les  Anglois  qui  marchent  fur  les  côccs.  M  a  r  y. 

CélmttkMftféegft  {7 min.  de  laricnde  nard>&  au  19*  degté 
»8  ixun.  de  Uui^ude .  Iclon  M"  de  l'Académie  des  Sdences. 

CALAMANDRE.  f.f.  0c  nom  propre  de  kmme.  Odmadh. 
S**  C<dmMiretA  ivonoréci  Calâf&en  Catalogne.  Chas  t  t  L, 
Afmrrtt.  j* 

CALAMBA.f.  m.  C'eftlaplus  éxcellente  forte  Je  hoiidalocs, 
qui  n'cft  deftiné  que  çour  les  Rds  des  Indes ,  ix-  qui  rend  une 
odeur  admirable ,  lor(qii'r>n  le  rcmui*  leuît-menc  eut.  l  les  itiains. 
XyhtlK.  On  rappelle  au!ru..'/.i),-;fj(r.  Vi       [i  o  i  s  d' Ac  o  i'  s. 

C  A  L  A  M  E  N  T.  I.  m.  ou  C  A  L  Â  M  E  N  T  £.  1.  f ,  Terme  de  Bo- 
tanique. Nepeu.  CcA  une  plante  dont  les  feuilles  qui  nailTcni 
de  tiges  &  de  branches  quarrées ,  font  de  la  longueur  d'un  pou- 
ce ,  ou  d'un  poucc&  demi ,  légèrement  découpées  tout  autour , 
vehtés  »  &  d'une  âdeur  allez  bome.  Ses  Heurs  viennent  en  bou- 
qnen  dans  les  aldcUcs  des  Icâilles  :  elles  font  en  {|ueale ,  de 
couleur  de  pourpre  8c  d'une  ôdeur  agréable.  En  Latin  tulmm- 
tbM  vttlgar'u ,  do  Grée  iut},Q-,  ieéM,  6e  fthiki .  mente ,  comme 
qui  diroit  htlte  mtnte.  Cette  plante  eft  chaude  kic  :  elle  cft 
propre  pour  l'cftomac,  pom  provoquer  le-;  u-ahs,  de;  temmcs, 
i'iu  ine  ,  &:  contre  la  uw-  Il  y  a  philieur".  aurrcselpcces  dcM- 
Umcm.  Il  y  cil  a  une  qui  a  1  ôdciir  du  poulior  i  II  y  crt  a  une  au- 
tre dont  les  feuille',  rclicmblentà  celles  dn  !»afilic,  9C  cil 
nommée  par  cette  raifon  dlMnintha  «cmi  fdi'u. 

C  AL  AMINE,  f.  f.  Efpcce  de  cadmic  naturelle  ,  qui  eft  privée 
de  parties  métalliques.  Terre  (blHlc  &  bitumineuic,  qui  affi- 
ne le  cuîvie  avec  lequel  on  la  jette  dans  la  fonte ,  &  l'augmente 
de  plus  d'un  tiers  en  l'affinint  Ctdmui.  C'eft  une  tèrrc  foflïlc 
de  couleur  jaunâtre ,  oui  n'cft  pas  fort  dure ,  Se  qui  |ctte ,  lorf- 
qiii'nala  biule»  une  nunie  uiâne  :cUe  eft  difficaûve.détctii- 
ve ,  te  alhingente.  On  hmfieanlBa'racleaiiviepoarle  ren- 
dre jaune .  &  pour  augmenter  |cm  poids.  Avec  Cent  antre  mé- 
tal elle  s'cvapôrc;  &  fi  on  la  mer  toute  fêulc  dans  lefiru,  elle 
devient  cendre.  Si  trop  gi^ndc  quanrité  mëtéc  dnns  l'airain  le 
rend  fragile;  lequel  redevient  rouge,  fi  on  1c  fond  cinq  oufîx 
fois.  En  I  (ôi.  loas  le  rci;ne  d'LlliahcrH  on  f.t  en  Angleterre 
la  dccouvcne  des  mines  de  cette  térrc.  L  a  R  &  £  r  >  dans 
<^rrAf.  fC.  Voyez  Galka»Ftiiie»Diolcoiide»Agifcato»  Go. 
nzus  ,  Savot ,  ôic 

C  ALAMITE.  f.  f.  C'eft  un  des  noms  qu'on  donitcà  la  piètre 

■  d'ainiint ,  enfuite  k  la  bouflôle.  Mai^Hci ,  lifts  tu4gnefmi. 
Ce  mot  a  lignifié  proprement  en  François  une  f^rentuille  verie, 

'   1  Ciniê  qu'elle  vie  volooders  parmi  les  ro(êaux  ;  &  il  a  été 
dontié  &  l'aiguille  aimantée  >  parce  qu'auparavant  qu'on  eût 
trouve  l'invention  de  la  (ûfpendre  fur  un  pivot ,  on  l'cnfcimoit 
'  dans  une  pliiole  de  vcne  deai-picinc  d'eau ,  ùu  Uqucllc  on 


CAL.  «540 

!a  f  ;iio:t  flotter  par  le  moyen  de  deux  férus  comme-  une  peti- 
te gietiLiuiile.  CjUmira  ,  Hmm  (.iImuiu,  Diffbj/ta,  D'autres  dé- 
rivent ce  mot  4  c/M/)rir;  4014;^.  U  sicncdc  tuamtmtfifÊidtféM' 
U  ,  p-irrcqitc  cetTc  pièrrr  atcuc  ia  {uillc. 
,CAl.A.MiTÉ.  r.  f.  Mif-rc,  trouble,  infortune.  Célmiut.  Il 
ne  le  dit  plus  gucrcs  en  Français  que  des  malheuis  géncraiw* 
Toutes  les  fMiÛAtK  publiques  plient  dans  l'cfprit  des  fupirf. 
titieux  pour  des  vengeances  du  Ciel  irrité.FLE  CM.  Les 
accufoienc  le»  Chicdens  d'étrela  caufc  de  toutes  les  (ttMm 
qui  aJSigcoiem  l'Empire.  M^macb.  Il  eft  tombé  dans  une 
afieufe  tém&tf.  AitANc.  Qi^eftlaànlè.dctnandeim 
Rabbin  ,  de  nôtre  ctlanàtt  préienre  ,  qui  dure  depuis  plus  de 
mille  ans ,  vû  que  Dieu  ne  punit  les  horribles  idolôrrics ,  le 
mallâcre  dci  Preiphétcs ,  Bc  les  aurrcs  crin-.es  affreux  de  nos 
l'cres,  que  par  une  captivité  de  foixanrc  ^:  dix  ans  à  Baby. 
lonc 

Ce  nu)r  vient  du  l  atin  calMttitM,  qui  vient  de  cMamui  ,  le  MiM 
du  blé.  On-ippel. oie  du  iMim  de  «fiiMwi/,  Jn  giâc quî facilbk 
&  coupuit  li:s  btez. 
CALAMITEUX,  tusE.  sidi.  Infortuné,  mifcrablc.  Cdli- 
nùt^.  Ilneiêdiiguétesque  dcstemsdetiouUe  âe  de  guièr* 
le  •  qu'on  appdie  tenu  têLmimK,  Rjgne  «tUmimuc,  Ma v- 

CROIX. 

C  ALAMUS»  en  térme  d'Aaatmie  *  eft  la  pointe  ou  fimfb 
miiè  du  ffiianiênie  venerioik  de  k  eBcedu  oàtéde  l'épine  da 
dos.  Oi  rappelle  ainfi«  paiceqne  ccoe  émcmité  de  ce  s-eo- 
triculc  fe  tèrailnc  ca  £i|on  de  phunc  i  ôziie»  en  Latin  Cc> 

Umus. 

CAI.AMUS  AROMATICUS.  T.  m.  l'I mtequi eft de.deux 
foires,  li  y  ait  vrai  C*hmHS  tronuûiUi  des  AnLicns,  qiû  vient 
dans  les  lu  ieî  Oi ieuciles ,  iS.  .jui  eft  une  elpccc  de  loleiu  , 
ce'uii  des  boufiijucs.  Le  iM,imm  araminuus  des  boutiques  eft 
bien  dilïcrent  du  premier ,  il  a  une  racine  qui  rampe  prcfqu'i 
Kcur  de  tcnc  >  &  qui  lettc  beaucoup  de  filamens  :  cUe  cik  6m» 
nouée ,  de  la  grolleur  du  doigt .  blanche ,  tirant  fur  la  cou- 
leur de  chair ,  d'une  ful^incc  rare  Si  Icgàn: ,  d'un  goât  mot» 
dicant ,  &:  un  peu  amèr ,  &  d'uncodcur  nnc ,  mais  al^agiék* 
ble.  Ses  feuilles  foiit  lèmbablesâoelles  de  la  (ianibc,  maMphtt 
longues ,  d  un  goût  acre  Ac  afonutiquc.  U  n'y  a  que  ta  ncÛK 
qui  fuit  en  ufige  :  clic  eft  bonne  pour  l'cftomac ,  contre  la  0»> 
lique  ,  &  contre  les  obftni^ions  du  fbve  5c  de  b  rate. 
CALANDF.S.    Voyez  Ca  I  f  NPi  s.  ' 

CALANDKli.  I.  f.  Teigne  ue  M uiaûclufcs.  Une  machine 
propre  pou:  preil^r  les  ùups  &  les  toiles >  &  autres  crofics  ,5( 
popr  les  rendu  pcilics,  unies  cSe  lilîcc^.  Afjcbilu  fglietidh Uvi- 
j;;a'.j'iy«ï'  Ulil  C~  holc\  t  ru  is  cjiiip.tr.ii.i.  Hlic  fcrt  auflî  pour  y  f  lire 
ces  ondes  qui  lotu  iut  le  tabis  6c  ki  mohcics.  Elle  eft  comp<>lce 
de  deux  gros  rouleaux  de  bois ,  autant  ddquels  on  roule  les 
pièces  d'étofTe.  On  les  met  entre  deux  gros  madriers  de  bott 
dur  ,  large ,  épais  &  forr  poli.  Celui  de  dedous  (bt  de  bift. 
Celui  de  delTus  cil  mobile  pat  le  moyen  dlinc  roue  telle  tpc 
celles  des  grues.  Un  cable  eft  attachi à  Un  tonr  qui  compc^elon 
axe.  Cette  pattie  dn  dedîis  eft  d'un  poids  prodigieux ,  par  fois 
de  {oou  60  tmHkrs.  Ceil  cette  pdanieur  qui  fait  les  ondes  fur 
les  étoffes  qui  font  autour  des  rouleaux  ,  pai  le  moyen  d'une 
légère  gravcme  qu'ils  contiennent.  On  met  6c  ou  otc  ces  rou- 
leaux ,  en  itK!in.inr  un  peu  la  machine. 
Ce  mnc  vient  du  Latin  ctlimirits ,  parcequc  to.u  l'efet  dr  la  ma- 
chine vient  d'un  rylin  (re.  Hôtel  dit  ipie  ce  nom  hii  \  ief.t  J'ua 
pcficoueau  de  même  nom  ,  parcequc  les  marques  qu'elle  in». 
prime  font  fcmbl.tblc^  a  les  )>luiiieS.  LesAuteoftilela  boilèLaF 
tinité  l'ont  appelléc  ultnârit. 
Calandre.  Petit  oifeau  du  genre  des  allouctres ,  qui  n'a  point 
de  crête.  Al*ud4  mrn  aifiiita  ,  ou  c»rytLdiu  miiùm*,  Omiadde 
Montpclliet ,  de  Mente  fHelUnm ,  Ch.%noinc  de  Radtbome* 
quiilorîflbîtTàrsl'an  l|$o.danslayicde  S.Érardqu'il  aëaiie, 
appelle  Ch>  l<  (4lMdr<nn  petit  oilcau  qui  chante  agréabtoMnt 
dans  ki  fimgifes»  (Mtâudriu  dtiidfnumi  h  mmit.  On  l'appelle 
auflî  tnUndrt  de  bocage.  Lar^/Wrr  a  la  voix  très- haute;  fi 
elle  l'avoir  moins  ,  il  y  .lurolc  peu  d'oi.'eaux  ejui  éjiil.ilîênt  la 
beauté  de  Ion  eluiit.  Ceux  'jtii  rr,  vcule:u  nouini  ,  do. vint  les 
avoir  du  mois  d'Août, &  jeunes ,  .^fi:i  qu'clks  f  ifent  'leui  pre- 
mière mue  en  cage  ,  de  clic  deviendra  aulFi  privre  que  fi  elle  a- 
voic  é:e  prile  au  nid.  Llic  fera  Ion  ehanr  naturel  ,&  contrefe- 
ra la  plus  grande  partie  des  oileauv  que  1  on  mettra autOUf  d'elle. 
Les  viiilles  font  fatotieacb ,  il  f.uir  leur  lier  les  aileS  pour  les  apcU 
voifcr  plus  iàcilcment.  On  leur  donne  du  firomenCt  ou  de  In 
eompolîtioa  de  l'alouette  ,  quelquefois  de  la  chîcotée  pilée  » 
parcêqoe  quand  cet  oiiêau  eft  ca  liberté  il  s'en  Âic  à  k  pur- 
ger. Pour  élever  uner«/4Hdrr  nkifè ,  on  ki  donne  do  tteur ,  îc 
de  la  pâte  ;  &  foir  la  niailc ,  ou  la  bocagârc .  on  l'élevé  com- 
me l'aloiictce  commune.  £Ue  eft  ib jette  1  iiè  dcpUcr  lorfqu'oo 
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h  ditage  île  Iwd ,  8c  die  cdK  de  chainct  jufqu'à  ce  qu'on  Taie 
rcmifc  au  lieu  où  elle  ccoir. 

Le  nûlc  a  la  tête  Se  le  bec  plus  gros  que  la  Fémclle.  Son  collier  va 

1  ordinairement  tout  autour  du  ion.  l.  i  c.tljnJn  Lut  km  nid  |>our 
l'ordinaire  dansdcs  lieux  lecs  (ui    rrc  ,  &  dans  des  clumps  ta- 

(  (êmencei ,  fous  qut-lijuc  iiiotcc  IsIlm  ouvà  tc  d'hèrLsos.  Elle  l'ait 
quatre  ou  cinq  petits  ,  &c  |uiques  a  trois  nids  par  w,  If  avoir , 
au  conuncnconcnt  de  Mai ,  au  moisdc  JtiiiiaAc  àli  ml- Juil- 
let, comme  l'alouette  &  le  cochcvis. 

Belim  dit  qiK  la  (dljndre  ei\  une  cfpcce  d'aloiicttc  faftf  huppe  <|lli 

.  «qwCQchc  de  U  srandcur  de  rérourncm ,  &  quelques  uns  l'ap- 

.  peQBit  glande  uoueete.  Elle  a  la  voix  Icmblable  à  l'alouette  > 
quoique  plus  hauiie.  Lacmileiw  defenoeatuge  eft  coine  paieilk> 
lcsadusàcUi|aewfiiir  dënîme»  aiea]ëinitra«inœiin& 
les  mêmes  façons.  Lo  Càtêàhmfnieot  «B  tnape  i  0C  dauc  oi 
féaux  de  pallagc. 

Calandr.f.  l'c-tit  vèrqiii  ù:  fourre  ihnslc  h\<-  1  ■  i  t-gc.qii' 
an  a'|ij>rU(;  aiilL  thani^oii ,  ou  p.iupcluc,  CuniiuD -,  ij-l^itiiiui. 
Lci  Alkin  inds  l'app-llciir  ir_.tlc7idtr. 

CALANDK.ER.  v.  net.  .\Lrrrc  une  étoffe  (bus  la  Câkndtc  pour 
lapri-iTlr  ,  cnUAbill-r.  'JlUs  biù.jt  riU  exft^.tttV^filrt, 

CALANORi.,  ét ,  part,  de  ce  vèAc 

CALANDRIER.  Voyez  C ai,emd KtBK. 

CALANGUE.  Voyez.  Cale. 

CALATRAVA.  f.  f.  Nom  propre  d'uiKviUcd'Erpagne ,  dans 
b  lUMiTCllcCafljUc}  elle  cftiÎK  kl  Gua^anc,  à  cnni  lictics  de 

CALATRAVA,  Ordre Mitliaire Inftiraé  fous  le  tégiwdeSan' 
chc  in.  Rcn  de  CaftUle  en  1 1 5  8.  à  l'occalion  que  l'on  va  dire. 
Le  bruit  s'étant  répandu  que  les  At  .iIkî  vcnoicnt  attaquer  avec 
une  armée  puillânrc  la  petirt.'  \  d;;  CM^ttrdve  en  Caftillc, 
les TerapliiTs ,  cjiMon  t,niii,;irl  i  toirji^il^  .craignîrcatilf  ne  I,l 
pouvoir  dcK-ndrciV  i  i  rcruiri.'ntauR.oiLk>iuSanchc.  l)u-i;o  \'c- 
li'(|uc^  1  Mdirnr  de-  Circmx  >  mais  Homme  de  qu.alitc  ,  qui  avoi; 
ctéclcvéi  UCour.CSc  lèrvi  longrcms  dans  les  armées  avct:  bcaii- 

.  coupde  valeur  &  dr  gloire  ,  pcrfuada  à  Raimond  Abbé  de  Fité- 
rr ,  monaftére  de  Citeaux  >  de  danandcr  CjdMr*v*  au  Roi.  MaU 

Sc  la  répugnance  qu'il  y  eut  d'abord  ,  &  contre  l'opinioi)  de 
ep  des  nns  >  il  le  ht ,  &  l'obcinr.  L'Archevfque  de  Tolcdc . 
tKNQmé  Jean  >  contribua  à  cet  {t.d)lillèn)fnr  »  fic  ft  ésckcr  les 
.  feoples  dans  les  prédications  à  aller  défoidie  CitméV*,  toif- 
mond  te  Dtcf  9  s'y  rendirent ,  6c  bien  des  gens  vinrenr  i  leur 
(ecours.  Les  Arabes  1  ou  perdant  l'cfpérancc  de  forcer  CdUitttvu . 
ouoccupczailleurs.ibandonnârcntleur  enrreprilt&ncpanjrtiit 
poin:.  PliiliL  urs  de  Lc-.ix  qui  ctoicnt  vcnusau  IcLoars  do  la  ville 
ciirrcrv  iu  dans  l  Oidru  de  CÎTcnux  ,  luiis  un  iubiC  plus  propre 
aii\  fNi  iei.es  militai-  cs  que  ce!  ji  des  Moines,  &  ils  commence- 
ïcnc  a  f.iite  des  courles  lue  les  Arabes ,  &  à  leur  livrer  des  com 
bats  >  que  Dieu  bénit.  C'eft  ainiîquc  s'établit  l'Ordre  de  CMii- 
trav*,  qui  comme  l'on  voit.fiit  une  branche  de  eclui  de  Ciccaux, 
par  Mori mont, dont  Fitèrectoit  venu.  Le  l'rcmitTf  Grand  Mai- 
ne fat  Gardas  >  (ûus  le  gouvernement  duquel  Alexandre*  lU. 
conHima  l'Ordre  en  1 164.  fix  ans  après  Ion  établiflcment ,  Se 
Innocent  DL  en  tiy^w  le  i%*  d'AvtU.  Ferdinand  &  lËdiclle  en 
1489.  du  eoniêmenient  du  Pïpe  bnoœnt  VIE.  lénidrent  à 
la  Couronne  la  Gr.inde  Mairrife  de  l'Ordre  de  CW^ifrwrf ,  dont 
les  Rois  d'E(pagne  le  qualifient  AdminiftrateuTS  pêrpétucls.  Les 
Cavat'crs  portent  liir  VcHomacuneaoixdc  g  leuîes  rfeurdcli 
(kc  de  finopic  ■  accodc-c  en  pointe  de  deux  entrave;,  ou  uacnotcci 
d'.izur.  • 
la  régie  qui  lairfut  donnée  pat  l' Abbc  de  Cîtcaux  étoit  celle  de 
Cîtcaux  >  qùand  ils  n'étoient  point  en  campagne  ,  le  vivre  le 
filcncc ,  les  jeûnes ,  les  macérations  de  corps ,  les  veilles ,  l'oral- 
(on  ,  la  pralmodie  &Cc.  Leur  hahtt  fiic  aullî  le  même  que  celui 
des  Moines  de  Cîtcaux ,  maisaccomtnfxic  aux  éxèrciccs  &  à  la 
vie  militaire.  Ilsavoient  lc(capulaire,&uncapuce,miisqu'ih 
ne  nectoieK  point  en  tête.  Ils  pnénndîisnt  dans  la  lîiite  que 
cecapoce  neln  diftinnioic  poNKaAi  >  ftlkook  XUI*.  l'Anti- 
pape ,  la  )*  annie  de  Ion  pictenda  Fontilicas  >  leur  pénuit  de 
le  quitter,  5c  de  porter  ï  la  place  une  croîx,  Manrique.  qui 
rapporte  ceci .  Cf/'ffi..  v/r;>(. 7^ //.  i  l'an  iiçS.e.  î.Ji.-.  a];>ute 
qu'on  ne  peut  dnacer  qu'à  raiion  de  leurs  exCieiccsjoa  u'tu; 
accourd  leur  liaiiir,  &:  qu'ipiès  méaie  qa'uu  leur  eut  permis 
dans  la  (îlite  de  prendre  rhabit  Icculier  ,  on  leur  ordonna  de  le 
porter  de  nacme  étoffe  &  de  nièiiie  couleur  qa'  uipar.ivanr, 
.  L'Abbé  Jullinicn  dans  ion  Tome  i.  c.  17.  p.  }9a.  traite  fort  au 
tons  de  cet  Ordre .  Se  indique  ï  Ton  ordinaire  les  Auteurs  qui  en 
<iiiiecfît.François  De  Rades  Chevalier  de  CMtrâva  a  fàitVhif- 
coire  des  Ordres  de  S.  Jacques ,  de  CtUn^va  &  d'Alcantara , 
•afli  bien  que  Ftaoc  CharLdcTonesi  &JccânicMa/carcgnas  a 
éak  me  Apologie  pour  cet  Ordre. 
Oia|ii<gc«gm<wpac<c^vieoid*toe&qii<«ctQtjieadrciiw 
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hOmde1a7l!1e  pourladéfonfc  de  liquelle  il  s'établit  ,&  dans 
laiiiielle  i!  e<j:iinie:i<,a.  Voyez Marijna,hift.dTjp.  L.XI.c.4{*& 
M.iiii  iquc  ,  Hilt.i'e  Cift. T.  ILà  l'an  I  !  j8.  L.  i.i.  &i. 

C  A  I.  C  A  M  A  k.  (.  11,,  Oifcau  du  Bréfil.  Ctl^murm.  Il  dl  delà 
iilleii;  d'un  pij;c-*)n.  Il  n.iî»r  (l-iilrmmr  fur  h  mer .  Ik  ne  vôlc 
point.  Ces  loitesd'oile.iuv  \oiir  en  rrruijie'^. 

CÀLCANEUM.I.  m.  Ternit  tl'Anatomic.  C'cll  le  leeond  os 
du  rarl'e  ,&  le  plus  grand  de  tous.  Il  empêche  que  le  corps  ne 
Bombe  en  arrière,  étant  litué  à  la  partie  pollérieure  du  piéd. 
Qnciques-uns  l'appellent /'«<d</'/j»i  rMi.  Il  vient  du  LaiinC4tri^ 
neum,  C'cft  à  lui  que  s'inlcrc  le  tendon  d'Achille. 

CALCÉDOINE.  Voyez  Chalc^doine. 

CALCET.r.m.  Tènnede  niâc.  Adcmblage  de  plandicséleTc, 
tedoilié Ar le hatttdesafbKsd'Hiie Galère.  &  qui  fèR^tenflc- 
mcr  tes  poulies  de  bronze qulAncdeftinées  an  mottvetnenc  des 
antennes.  C4rrA<'jïmir. 

C  A  L  C I N  A  T I  O  N.  C.  f.  Aftion  par  l.iqu.'le  un  i ('Ji -ir  en  ..ti.ujx 
Ikcn poudre  très  lubtile les mét.uu  ,  &  lesminet.Kn: ,  .w  e.  uii  tcu 
violent.  Rclôlutiond'un  mixte  en  \ioudre  p.ii  le  [iir.yfu  dufcUi 
ou  dcqiK-jqueaurrc  çjiôlc  dccorrolit ,  conunc  le  inèi cure ,  l'cau 
forte &c.  t  jr'i  !>:.ii,a;ExuJ}iortimei4!lud.  La  cMlcinJtknÂttutllefe 
fait  (culemtnE  par  le  feu.  La  poifntiellt  fc  fait  par  le  moyen  des 
clprits  corrolifs,  qniles  pénétre  &  les  didout,  comme  l'argent 
&  l'or  par  les  eaux  fortes  &  l'eau  régale  :  &  cette  calcination  t^ft 
appclléc  immtfjive. 

Quand  ona  pendu  des  coawsidca  os*  de  la  corne  du  piéd  des 
dieranx  >  ou  autres  choies  femblables  au  dcflûs  d'une  eau  bo'ùil* 
Unte ,  o»  de  quclqii'aurrc  liqueur ,  &  que  ces  corps  ont  pdrdu 
leur  mucil.nge ,  c'cft  à  dire  .toute  la  matière  grade  &  twcttica- 

fc  qu'ils  l'.  tiienr,  vl'v  qu'ils  peuvent  erri:  ailcm.nt  jf.il'.  érifez, 
quelque  s  Cil)  nulles  appellent  ee'^a  CMiiiiAlivll  philolopl-iquc. 
H  A  R  RI  s. 

Cemor  vientdu  Lariii  rj/v,([ui  vitnt  du  Grce/i/i' .  qui  lelon  le 
(iloll  iire  G  èe-L.itlii  lu^iiiiief'.v  rrc  ,  i.iiiciii. 

CALCINER.  V.  act.  Tct  nic  dcChymic.  Réduire  les  métaux  ou 
les  minéraux  en  chaux,  ou  poudre  très-Iiibtilc,  par  le  moyen 
du  fêu.  Ttnert,  txurete,  in  cjlctm  udij^etc.  L'or  le  (ntt  'int  au 
feu  de  réveibère  awc  le  tnèrcure  &  le  (ci  armonlic  ;  l'argent  a- 
vec  le  lèl  commun  &  le  lèl  alkali  ;  le  cuivre  avec  Ici  &  le  iôti- 
fîr  ;  le  fêr  avec  le  Ici  arrooniac&  le  vinaîgie ,  l'ctalnavcc  l'an- 
dmoine»  k  pAamb&kloufiei  le  minuieam  l'eau  forte  :  il 
Ce  cdà»r9m&  tout  fini  par  lelcu.  Tous  les  amrei  minéraux  fe 
(Màttrni  au  feu  lans  addition  d'aucune  drogue.  On  les 
piè-rresi  fufil ,  leaiftal ,  &  le  caillou,  en  IcsIatUnt  lougitau 
feu  ,  &  les  I  ri.aiic  alors  dans  l'c.iu  froide,  ou  dans  du  vinaigre. 
Car  api  ès  iid'oii  a  fair  cela  qu.it:c  an  cinq  fuis  ,  ces  corps  de- 
viennent hiahles,  &  fc  réduilènc  ailènicnr  en  poudre.  H  a  R- 
R  I  $.  I.r  vitriol  le  i,M(ine  autlî  en  le  mettant  fur  le  fcu  dans  un 
vàfê  de  tèeir  ;  il  s'y  dillout  d'abord  en  une  cfpcoe  d'eau;  puis 
qu.and  il  a  bouilli  |ulqu'àcc  que  toute  l'humidité  (bit  conlumée» 
ou  au'il  foit  réduit  en  une  maflè  grisâtte  ,  alors  on  rappelle  vi- 
triol (jlcin(\[iCiia'k  la  blancheur.  Enfuirc  lî  on  le  lailic  loaf- 
tems  fur  un  fou  vudeot ,  U  rougitA  Se  on  le  noauatCilfUbtr»  t». 

CAtciMi,is.Mit.<cadi.  T^ttiti^ 

CALCIS.  C  ta.  Œlcw  qui  eft  onPaiKOM  de  miir.  Belon ,  aptds 
Ariftore ,  ratmotte  que  cet  oilcau  ne  vole  que  de  nuit ,  ayant  la 
vue  tïopfoîMc  de  iour.  lia  guêtre  perpétuelle  avecl'Aicle  ,& 
(.11  tes  trouve  (;uei<iuefois  atrae"lie2  par  ieutiftrres.  lirait  lôit 
nid  eu  des  lieux  remplis  de  rochers,  où  il  y  des  cavernes ,  Sc 
ne  pond  que  deti\  cruts.  Il  ne  p.iroir  Rucrc  ,  p  u  ec  qu'il  le  re- 
tire dans  de  liautts  niont.q^nes  ,  &  dans  des  lltuxdclcrtS.  ne 
paroît  outre  cela  que  la  nuit.  Il  a  le  clump  de  (bnpennage  noir, 
&  cil  de  la  taille  d'un  taucon.  Les  Ioniens  l'appelloient  tjmin- 
dù  ,  ou  CrbMs;  on  le  nommoit  aulC  Prinx.  Homère  en  fait 
mention  dans  fon  Iliade.  Il  porte  un  collier  de  plumes  dellôus 
la  gorge  de  même  que  le  hîbou.  Dans  les  hautes  montagnes 
du  Dauphiné  il  fe  trouve  un  oilcau  de  nuit  que  les  habitsnsda 
pais  appellent  Arpens ,  qui  fait  fon  nid  dans  despa'ndctaOR» 
cagncs  elbrpces ,  dans  lesoovdCQlces  desiqdxis*  fl  pQuriofc 
bien  être  de  cette  elpécc. 

CALÇON.  Voyez  Calvçon. 

CALCUL,  r.  m.  Supputanon  de  pluficiirs  foirmrs  ajourées, 
ou  Ibuftiaires ,  ou  mulripiict-s,  ou  diviiccs.  Cemputano.  l.'èr- 
reiir  de  c.iUui  ne  le  couvre  jamais  ni  par  arrêts  >  ni  pat  tranlac- 
tions.  Qiiaird  on  .irrctc  UaCOmpK»  On  feolêoBeild  nxqCMKt» 
Sauf  erreur  de  cdcui. 

C  A  L  c  u  L  ,  le  dit  anill  des  fuppotations  qui  (è  font  en  Aftrono- 
mte  &  en  Géométrie.  SupjmtMtê.  H  hàs  un  long  fâ/or/  pour 
faire  des  Tables  Afbononriques,  desapUnéiMeSj  dsiLofli- 
rithmcs ,  des  Sinus  &  Tangentes. 

Calcul,  en  terme  de  Médecine .  C^li  iiuhAe  deU  plêm 

die 
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die  qui  vient  de  ce  que  nous  avons  des  carrièrct  dnr  DOS  cqcps , 
dontics  nuccfioox  loncbicn  plus  propres  à  dccruirc  le  bâtiment 
mcurcliia'à  l'cnactcnir.  Trésor  de  la  prat.  de  Méoec. 
C  Atctf  t  »  k  tteni  «tdj  pour  la  Bièac  ijjiii  Te  funnc  dans  nos 
corpt.  Le  fdlaU  cft  un  coip  (âme  8e  dû*  coagulé  en  iormc 
de  pièrre ,  d'une  iiuincui  terreftrc  8c  £Jme ,  caulànc  de  laftu- 
pcur ,  des  obftrudions  &  des  diilcntions.  11  n'y  a  point  de  par- 
tie dans  nûtie  ^<-»  p>  "à  il  ne  fe  puillc  cngcnJici  ,  ^..u  l.i  tcu- , 
1.1  bnguc ,  le  pi  uinon  ,  le  cii-ur  ,  l'cftomac  ,  k  foii.' ,  l.i  \  ciKint 
du  fiel,  k-s  iiiiL-ftiiis  ,  !c  nu-îcntcrc,  (.^  l.i  mnn  icc  ,  n'en  ionr  pas 
Ciirmrs;  ncumioitis  qiunJ  on  l'ulc  c'a  iMud  ,  on  tiiti-nd  \<.tr 
nn:oiu)tnA(ê,  celui  ilc  l.i  vciliL-  ou  ik-s  n-iiu,  j  taule  q.i  il  îY-n- 
gcndrc  plusâiavcnt  coccs  parties  \i  qu'^iiilcurs.  Les  cauîcs  du 
tétad  lônc  k  coîpnk  *  Ws  amditez ,  les  agitations  du  corps  à 
eoigSitWM  t  (ut  tout  après  le  repas ,  &  celles  où  l'on  a  le  dos 
COiitU*  Itt  aiimens  grodîcrs ,  le  vin  vctd ,  noii ,  groflîer  ,  le 
vin  noovaji»  U  bàèie  nouvcUe  &  nul  ikçmit  »  alla  à  cbc- 
vd  «  k  dan& «h  dftaiidie»vec  kt  ftmnus;  mfiaj  uoe  dilpo- 

.  fitkîn  nameik  qii'c»  aifone  «t  uUkat,  &  quicâconiiiKlic- 

'  rcdîtaire. 

Les  lignes  du  cjIcuI  dc^  reins  font  imc douleur  fitcdanslesloniKc  . 
ruriuc  crue ,  ténui;  6:  atjas-uk ,  àc  quelquefois  teinte  de  Ixn^  , 
l'cngomdilTl-mrnt  de  la  jainl'ic  qui  tll  o.u  cote  du  iL-in  où  eft  le 
cjLkI  ,  la  navrée  &  le  déi;»fv"it  potu  ni.is  ks  .ilimms  iScc.  Les 
li';itc^       (4l(Ml  dans  la  vclik-  I  nr  t-ciiiKiiCj  ,  ou  la 

(iippvellîon  de  I  urine  ,  le  tinclinc ,  la  douleur  tout  le  long  de 
l'uretère  >  le  Icdiincnr  fabuleux  dans  l'uiinc  &c. 

U  y  a  une  infinité  de  renwilcs  oout  \cc4lfitl.  Le  plus  cfEcacc  cft  la 
litnotomic ,  ou  exrraâion  ou  caitul  par  incillon  :  cette  opéra- 
tion le  pratique  aujourd'hui  avec  bâncoup  de  fucccs  par  les 
Qiinitgiens  François.  Voyez  Degwi  dans  le  Trciôr  de  la  pra- 
tique de  Médecine,  Se  les  Auteurs  qu'il  cite  *  Jean B. Monta- 
nus ,  Félix  Platerus ,  Horatius  Augcnius.PiiireFbreflus,  Jean 
Cr.nn  ,  Mutiti  Acacia.HicrômelXinzclius.Dtjtnin. Panarol- 
le ,  I  lippaaacc  ,  Rtiner  Solinander ,  Jean  Zecdii us ,  Cardan  , 
Jute  Sciligcr ,  Avenzoat ,  Zacutus ,  jv ai^  i  loller ,  Jcaji Hclinont, 
Lazare  Rivière ,  îean  Hatrman  ,  V^olfjiig  Hocfer  ,  Paul  Barbet- 
te .ficJc-ric  D^vkns ,  IbrTnrlcnn  Mu!K.if;[i;;ii.i , (kiillaume  Fa- 
brice Hildanus ,  Jean  Prcvot  Médecin  de  l'adoue ,  Robert  Boy- 
Ic ,  Daniel  Scnnert,  Pierre  Borel ,  le  Journal  de^  Sçavans  de 
1670.  obf.  107.  p.  i4{.  &  obl^  1 1  ?•  p.  Î77-  &  de  l'an  1671. 
Bernard  Stiebcn ,  Greg.  Hotftius ,  Tliomas  Erallus ,  Jean  Wie- 
rus  ,  Othon  Hcurnius ,  &c.  Voyez  aùfll  M.  Dionis  dans  fon 
Anatoinie ,  Se  dans  Ton  traité  des  opérations ,  Sec. 

SÂÏKtJUiUdiiaas  iavelTic  on  l'^peUc  liduafis*  s'il  cft  dans  les 
xdnt  on  Tappellc  néphrétique. 

Le  mot  («Iful  vient  du  Latin  «Ucitiui. 

Ce  qoVm  appelle  (Mtul  en  Médecine  >  s'appelle  pierre  dans  l'ulà- 

gc  ordin-iiic. 

Ou  dit  prnvèrhi.iicmcnr  ,  Qa\iii  homme  le  trompe  en  ioti  cMiiit  , 

qumJ  il  bit  quJL]iics  dcii'eii^s ,  ou  des nifimnemeiii  (iic  des 

prin..  Ine^ ,  ou  des  luppoiiuuni  t^ulies. 
C  A  L  C  il  L  t  R.  V.  aft.  Supputer.  Ctmfutttt ,  fnppiiurc.  Il  a  cjI- 
(lélf  toutes  les  Ibtnnws  gui  lui  ibot  dues  iiu  Ion  regîtrc.  Les 
Aib-onomesMftNikwktBd^pifa 

arriveront. 

Calcul  t,  tr.  p  irr.  &c  adj.  Ctnfumus  ,  fuffuttasii. 

CALC  UL  ATEU&.  £  m.  Celui  qui  calcule.  ^4UMiifau»,  r<i/. 
tMUm,  ctmpMtâim  Adrien  Vkactoit  un  gran4  tékHUaair  de 
Table».  Oiigan ,  Kepler  *  Aiaohis  >  ont  été  <k  gramk  ft^*- 
ttgrt  d'Ephémêrides.  Robert  de  Suifet  a  !n  faznamaHUMUii- 
iMCur  ,  &:  .1  été  mis  par  Cardan  J.ins  k-  nornbiedckdoDie  Au- 
tcuti  plus  lubtils  qui  ajeiir  lainaii  tcc. 
"  Ces  mots  viennent  de  cjUmIui,  qui  licnifieen  Latin  une  fim^,parce 
ouc  les  Anciens  le  k'rvoieti;  de  {x^in  caillotix  poiir  fjire  leurs 
nlppucarion^ ,  coitimc  on  fclcir  .aii)nurJ"hui  de  n  irons. 

C  ALE.  f.  t.  Terme  de  Marine.  C'ell  le  lieu  le  plu!>ltasdu  vaii- 
fcau ,  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  ibus  le  franc  tillac ,  &  qui 
cft  dans  un  bâtiment  de  mit  ce  qu'cft  la  cave  dans  un  bâtiment 
de  terre.  Elle  s'étend  de  poupe  en  proue.  Inûmimnjtv'u  uttuLt- 
fcw.  Ouandoncombacon  cofèmwlcs  elaave*>les»rnsfil^- 
pe£b»lM>k  tUlac  i  fbtd  de  rifr.  Le  fixidde  rÀ/r  cft  blîeuoû 
on  net  les  mardiaiidi/és  &  les  munitions. 

Caib  I  ell  au/n  l'aâion  par  laquelle  on  plonge  quelqu'un  dans 
l'eau,  /muurfw.  Ce  fut  autrcfoi-i  un  p.illcterasdonr  uloicnries 
Gotiis  pnr  forme  d'éxèrcicc  ,  comme  témoigne  Ol.-uis  .Vtignus. 
M.ii',  t,  a  etc  un  luppliec  entre  k-s  Celtes  ^  ks  l'raiiçois.  Les 
/likuiAiiii  l'ont  ptatiquc  contre  les  infâmes  &  k->  taincans  , 
comme  témoigne  Tacite.  A  M.iricille  &;  à  Bordeaux  k-s  hom 
mes  &  les  femmes  de  mauvailc  vie  liint  condamnez  i  la  cMe  , 
ou  à  être  baigne*  :  &  pour  cela  on  les  enferme  nuUs  en  dianilî- 
djasuBe($iit.4e.^aaun^.àk  «àyucoaaiiialand'UMdu- 
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loupe ,  &  calée  plufieuis  fois  dans  la  rivière.  On  en  fait  auiaoc 
à  Touloulc  aux  blalpliémateurs  :  &  à  Marletlle  c'eft  audj  un  /tip. 
plice ,  ou  plutôt  un  châtiment  des  gens  demèr.  On  les  atcaclîe 
à  une  corde,  &  on  les  jette  enk  mèt  duhautdekiîrgueda 
grand  mât  :  ce  qui  fe  fait  une  ou  [ilnfienn  fiiii  fiisnnt  kqua< 
lité  de  la  faute,  (^idqucébjs  on  kur  attache  un  bodiecde  cuioo 
aux  pieds ,  pourtendre  k  dnke plus  [.ipide ,  &  k liippUce  plus 
rude..  On  appelle  la  cili  fnhc^  lorfquc  le  patient  cft  liilpeodu 
à  une  coide  racoutcie  qui  ne  deleend  qui  cinq  ou  (ix  pieds  de 
!a  <ui  tace  Je  la  inèi  ou  de  la  tr:rc  ;  c'ctt  une  elptve  d 'dtrapade. 
(Je  cliatiment  eii  rendu  publtc  par  un  coup  de  carvon qu'on  tire, 
pour  avànii  ooxde  rdoidieott  de  k  Jkne  ^cn  6k  ^cc* 
tateurs. 

La  ^Âtid*  (il*  ,  ou  la  (àle  far  dejfom  U  4]aUU  ,  eft  une  forte  de 
luppliec  eu  ulâge  parmi  les  HoUandois.  On  attache  le  coupable 
i  une  corde  par  le  milieu  du  corps  >  puis  on  le  >cttc  à  la  mèr  ; 
alors  quclqLies  matelots  des  plus  forts  qui  lont  de  l'autre  c&i 
du  vaiilèau  tkcn:  promptemenr  la  corde  qui  dt  pallée  pordcC 
fous  k  quille»  &  (om  ainfi  p^kc  ^iwi  k  vailkao  le  coupable 
qui  cft  imàii  i  k  corde.  La  jrMb  ciUtAua  iuppU. 
ce  rude  &  dangereux. 

Du  Cange  dit  qu'on  a  appellé  cela  dans  la  bailc  Litinité  ntfAk)^ 
fat,  &viei^tdu  n\uc  Gaiconc4llp>fignifiiipc/iir(kciili«r» 
fe  jetttr  U  n  rc  l,t  prcin:tre. 

C  A  L  E  ,  eft  .luiri  un  abri  ou  rade  qu'on  trouve  fur  la  côte  ii}rnère 
quelque  terccm  unincii^  ,  qtu  peut  mettre  de  pt  tirs  batimnii  i 
couvert  des  vents  &  des  docs.  A  fric  t  fMUts  prtnnnttrinim.  Qa 
l'apncUe  autrement  tjUMigiu.  Ce  mot  n'eft  en  ulige  que  fur  la 
Méditerranée. 

C  a  L  £ ,  eft  auftl  Une  c&éce  de  talut  fur  le  bocd  de  k  oit»  cu- 
I    forte  qu'on  y  anoMC  Bdiement.  Aalhi'iUt ,  iffiSinMi^ 
'  C  a  L  E ,  le  dit  encore  d\m  |Jomb  qui  1^  i  k  pSche  de  k  nionê* 
{    pour  faire  enfoncer  llianieçon  au  fend  de  f'eau.  BtTit. 

IC  al  E  ,  dlauffi  une  cipécc  de  cocfure  de  fenuiie  ,  un  iK  nnrt  ç Ur 
I  par  enhaut ,  qui  vient  couvrir  les  oreilles ,  &  eft  echantTc  pat 
I     devant  avec  uue  petite  lx>rdurcdc  veloutl»  TootCS  ktSjtmu- 

tes  de  l^ric  poacnt  des  cMes.  CManinj. 
Ca  L  E  ,      auffi  un  bonnet  d'homme  fait  en  lonJ     pfiit,  qui 
I    couvre  feulement  le  haut  de  la  tête.  fiVriw.  Tous  les  Clcra 
j    nortoient  autrefois  la  caie ,  Se  ils  le  font  encore  aujourd'hui  i 
j    la Clumbre des  Comptes.  Les  Bedeaux,  les  Pàtiibets.lespek 
i    tits  laquais  des  femmes ,  portent  des  caUs.  Voirurc  avok  ùmé 
depuis  le  fcepcre  julqu'à  la  houlette  >  tc  depui»  k  coiinMinejat 
qu'à  la  Cite.  SakaZ. 
fioM  d^ive  os  mot  A'éuilU ,  aulTi  bien  que  celui  de  calntt. 
Cai.i>  lé  dit  encore  d'un  petit  laquais  qui  porte  une  (Me,  on  le 
dit  au  féminin  comme  on  dit  un  bavolet  au  mal  eulin  ,  en  p.r- 
Lint  d'une  paylânne  ,  qui  porte  un  bavokt.  Pua.  U  a  porte 
',:  caU  ,  veut  dire  ,  il  a  etc  laq.iais. 
C  A  1  t  ,  eliez  les  Arriian  . ,  cil  une  pièce  de  bois  PU  d'autre  ma- 
tière eu  turiiie  de  p:;tit  coin  ,  ijii'on  met  entre  deux  pierres  ,  ou 
deux  pièces  tic  bois, pour  les  iJrrcr  Se  prcUcr.  Hjf^mHkUm, 
/'h.tUnx ,   m/4.  On  le  f2tc quelquefois  de  tâkt  de  cuivtcpoui 
poiet  le  marfarc. 
CALEBAS.  ou  GALBAS,  r.  m.  Tiinne  de  Marine  ,  eft  m 
cordage  qu'on  amarre  p.u  un  bout  an  facagedc  l'un  des  pacfis« 
Se  par  l'autre  bout  â  un  arganeauqol  cft  au  pied  du  mk.oe 
conkge  Rrt  à  gutndet  >  &  à  unencr  les  vergues  de  nscfis.  fm- 
mi  mtmurmetttGvm.  Ccftaoflî  on  petit  palan  dont  «1  & 
iert  pour  rider  le  fr.md  ctay. 
CALEBAfSE.f.  f. Tèrme de Botan iquc. Chcurhiu l^fntrU. Pro- 
noncez Cii/ijcr,  plante  eu  ai  biti  es,  dont  la  racine' cft  blanche, 
btanchuë,  &péi'ic  toute?.  ki,.irmec5.  Elle  jette  pkifirnr^ riçe? , 
tendte-s,  ç  o.ks  comme  le  petit  Joi  ,-,  an, uku k-, ,  Ion ^^.les  de 
pîulu  ur^  bralk  ç,<-outl»ci-sp.ir  terre  loiiqu  elles  ne  trouvent  point 
de  corps  vniiin'- auxquels  elles  puillènr  s'enronillcr  &:  s'attacher 
par  le  moyen  de  leurs  vrilles.  Ses  firuillcs  fontalt^es^anoo- 
dies ,  d'un  demi  pied  environ  de  diamètre ,  vekët»tnoiliallcSf 
d'une  ôdeut  puante  Se  tenant  du  mule  ,  Se  foutenuirs  par  deot 
queues  longues  de  cinq  à  lix  pouces.  Ses  fleurs  fi>nt  blanches, 
«andet.  d'une  Icnk  pièce,  découpées  prafindénentlurkun 
braiwiKtcnânqpattks.  CssAcnn,  (ont on  <ljillc$ ,  on  (dnilu. 
ceUes-dooc  à  leur  partie  poftericure  un  em!?rion  ,  qui  k  ur  (ht 
de  calice.  Il  devient  par  la  fuire  un  fruit  ch.-rnu  fait  en  fonnc 
de  b<:>ur..i!!r  anelenne  ,  c'efl  i  dire  ,  (ornice  par  deux  elpéceîdc 
panici ,  dont  l'Inferiturc  eit  plus  croiic  que  la  liiiKnoire ,  l'une 
grande  ,  l'autre  petite.  La  cJuitde  ces  fruits  ell  blanch  uie  ,  & 
contient  f\x  ordres  de  Jcmences,  oblongues ,  ctroircs  ,  oUufes 
par  un  ik  leurs  bouts.  Ces  Icmences  font  du  nombre  de  celles 
qu'on  nomme  icmcnccs  froides.  Il  y  a  quelques  Provinces  oà 
on  appelle  ces  fruits  des  Cwits  heuteilUi  ;  mais  ce  mot  a'cft  fW 
.  Fnopiis.  Ob  appeik  k  CMé^t  une  govcde. 

CAïasArfi» 
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Cai-ebaIsEj  fc  prend  le  plus  foiivcnc  pour  le  fruic  .  qui  c(i  3c 
diâuËiuc  grollêiur ,  &  quiccant  bun  dcllfchc  &;  viiidr  de  (es  fc- 
mcnccs  >  peur  contenir  du  vin  on  d  aiim;  liijucur ,  &c  Ictvlr  aux 
voyageurs.  Les  Pékrins  l'ont  àtaàuu  avec  une  cMt  i/tfe  attachée 
à  KUt  boardon ,  ou  à  leur  oâtb  II  nanfaoic  te  bourdon  à  la 
tOnia9c\néMtfi  mcà^  Bovrours.  Les  Pélérins,  les 
lâldatSi&fovmcdeMMi^poarponcrduvin.  Les  cM<^ts 
.  Atvmpow^fiModKèiuaet.  Ce  nocti^ 
Anbe> 

Op  dk  piovètbîalement ,  Tromper  la  CdUb/iffe  ;  HUtiae ,  [Mer*  , 
pour  dire.  Tromper  (on  compagnon  ,  boire  ce  qui  cft  dans  la 
Cali'bjjft  en  ion  abjcncc. 
CAtEBAli£,cn  ternies  de  l.irdinagc ,  e(\  une  prune  qui  ixx  lieu 
de  ^ollîti  &decon(Srvei  inn  vcrd  ,  devient  Lige  ,  &:  blandû- 
rrc>  &  enfin  tombe  fans  venir  à  ma:urite.  La  Quint.  &  Li- 
c  ï  n..  Lc-i  Jardiniers  difenCjvoili  des  prunes  qui  vicnncnttou- 
tcs  en  cJei/.iffes ,-  &  on  ic  (èrt  de  ce  ténue ,  a  cauic  que  pour  lors 
elles  en  Ont  la  figure  Lie  er. 
ÇALEBASSIER.  Hm.  Cuilif  F.  Eft  un  arbre  qui  croît  i  la  hau- 
«:Caic  de  nos  pommicn ,  &  a  peu  près  de  la  même  crollèuf  ;  Ibn 
t  OOBC  cil  lonil£iu>C»Dvéfc  d'une  écorcc  grife  &  ratMCcufe ,  di- 
•  viftfiBplaficimbntidiesaiCivafics  d'autres  plus  petites ,  dtar- 
.  géesdefeiiUcsiwintuifs,  loMiad'aadaw  pied  tilt  un  pouce 
9e  largeur  j  plus  larges  dans  (eiuUetique  Mf  l'une  ou  l'atnrc 
.  de  leiiK  éxnemiwz  j  liilcs .  glabres ,  d'un  vetd  dair  en  dclTous , 
Bc  plus  oblcui  en  delTIts ,  8c  qtà  naillcnt  comme  par  bouquet  ; 
fes  rieurs  qui  l":  rir-c  du  tronc  ou  des  branches,  font  d'une  l'eu 
le  pic^  c  ,  blanchâtres ,  en  forme  de  cloche  ,  irrégulièrc^  >  lon- 

Îtues  d'un  pOUCC  &  demi  fut  un  pouce  de  l.itgeur  ,  pc>iiitille-cs 
ut  leur  ûirfjcc,  Se  d'une  odeur  délagieablc.  Sescr.rmines  lont 
blanches ,  Ik  le  ci  lice  de  latleur  eft  vètdarrc  .  à  Jeii.v  tctiilles  ar- 
rondies ,  du  milieu  defqudles  s'élève  un  piililc  qui  devient  uit 
fruit  («nblable  aux  caieDïflcs&  au  potiron,  de  dit^ercntefigu- 
.  le  Oc  grollèur ,  corapoll  d'une  écotce  dore  6c  épailTc ,  d'une 
COulcot  blanchâtre ,  &  de  Cemeac»  poMincti  celles  du  con- 
.  camface»lBaisbfunes.OniKimniecoaiiiHufaMncoeft^ 
'Il  y  aflufienn e^icces  de  tdA^tn  dans iMtlflei  d'AmcIîqiie. 
,  Mêm.  Dn  Ttmt ,  Ratbtfm ,  l'iumitr. 
Cet  Atmefedzn»  la  plus  grande  partie  des  pcrhtnKqUes  da  mé- 
nage de..  Indiens,  Ac des  habitans  étrangers ,  qui  font  leur  de- 
ineqre  en  ces  Mes.  Les  Chalfcurs  des  Ifles  lê  (èrvcnt  de  fon  fruit 
pour  étiiKhcr  leur foif  aubcfoiii .  iisdi/cntqu'ilalcgoùtdu 
vin  oui:  ;  m  ris  qu'il  reffèrre  trop  le  venrrc.  Les  Indiens poliilcnt 
l'ccorce  &  l'emaillent  (i  .igréabicmcnt  avec  du  rouctm  ,  de  l'in- 
digo &  plullcurs  autres  l>clle$  couleurs  ,  que  les  délicats  peu- 
vent manger  &:  boire  fàris  dcgoùt  dans  les  vaiiicaux  qu'ils  en 
.  forment,  li  y  a  nudl  des  curieux  qui  ne  les  eftimcnt  pas  indi 

S s  de  tenir  pt  jcc  entre  les  târetez  de  leurs  cabimcs. 
EBOTIN.f.m.Ceft  une  cfpéce  de  petit  panier  fans  anfe 
enfixincdc  piquotin  ,ou  unculdeciiipeauodliEsCbcdaïuucts 
mettent  le  âl  &  les  alênes,  S?ii4*^luijutmi$u. 
CALECHE,  f.  f.  JMccaraue  coupe  qui  ad'ocdiBaiee  plufieurs 
ornemeiu.  IM«  wmtfp  FiUmam*  U  iên  au  jaitws  aonuiics 
qui  veulent  mudier  co  patidcf  JUnfi  MoUire  *  &  dans  les 
ficheuxt 

CAL!;  ÇON.  Quelques-uns  difenrCjf}!)»,  d'a.irres  0«ffw,mais 
cesdèriiiers  parlent  mal.  Ocft  un  vccemenr  qui  couvre  lescuiA 
fis ,  qu'on  arrache  à  la  ceinture  ,  &:  qu'on  met  !iu  la  cliair  nue , 
enfumant  néanmoins  dedans  le  bas  de  ladiomilc.  Jinerinrj  f<r- 
mhijfu,  ittttrlus  jubligAT  ,  (ubiitdculiOH,  Il  cft  ordimircmrnr  de 
toile  ;  mais  on  en  £ut  auflï  de  cnamoi^  de  ta&tas ,  &c  11  fc  fitut 
garder  des  femmes  qui  poitcat  le  «'«fcfWî^cft-àFdîte*  91Î  do- 
mineot  leur  niaii. 

On  dk  aiilS  dci  tdifm  M  ptoricc  *  quoiqu'il  n'y  ait  qu'on  fimplc 

Cemor  cftdtiédit  Laiinf«{to«v. 

CALEDONIEN,  e  nne.  fubfl. C^/nfmax ,  <(.  LesHiftoricnt 
Romains ,  Dion  Calfîus  &  Hérodien ,  divifcnt  les  bcoflôis  en 

deux  nations  principales  ,  i  la  prèiniere  delquellcs  ils  donnent 
ie  nom  de  Mcaccs ,  &  i  la  (econde  celui  de  CMi'demttn.  Quel- 
ques moiièrncs  croyent  que  ce  iont  les  mêmes  que  les  Hiftoriens 
du  païs  nomment  Pidcs.  Les  Cdédomcm  Iwbitoienr  la  partie 
Tcptentrionalc  dcl'Écollè.  Il  y  avoit  une  vjftc  forêt  appcUec  Cj- 
Udtiiié  S-flv* ,  fiuneufc  par  la  grandeur  des  ours  qu'elle  nour> 
ri  (loir. 

Cambden  dérive  ce  mot  de  KMtd,  ancien  nom  Breton*  qui  figni- 
fic  <firr ,  &  qui  vient  de  iSj , S4Ud ,  qui  (îgalfic  l'cndindr ,  en 
:   itàiceu.  en  Syriaque  &  en  Arabe.  Lloyda|ipn»TC  cette  écy. 
iiiolo|ie.  UsGdwWiiHétaimde»  temimt  vdBei*«  bar- 


hires ,  &  leur  païs ,  qu'on  appcUoit  CMtdm'u  >  cft  tout  hériflè 
de  montagnes.  C'eft  ce  qu'on  appdlc  aujourd'hui  les  Provinces 
de  Brai ,  d'Albain ,  d'Athol ,  &  de  Penh.  Ils  s'étendîrenr  cnlliitc 
au  delà  du  Tay  «  Se  donnèrent  aulTi  le  nom  de  Calédonic  à  ces 
nouvelles  lAtrcs  qaHs  occupèrent. 

CAtiooNiSM,ENNS,  adj.  Qui  appartient  aux  Calédoniens» 
on  au  pus  des  Calédoniens.  Ci(M(MHn ,  <r.  La  forêt  CéU'dtniamtt 
MmCfiediinij.  Elle  s'étendoitdamiM  Provinces  de  Mcnthek^ 
«  de  Sterling ,  &  coupoit  la  moatagne  Gnunpe,  aufourdiMU 
Grandzb-iine ,  par  la  molrié ,  tirant  de  l'Efl  à  l'Orient.  Larh  e  Y. 
L'Océan  C4l/d«H'ien,Oce4imi  CtttimÙMt ,  ou  D*utitUd»n'm ,  c'dl 
la  partie  de  l  Occan  feptcntrional ,  qui  s'étend  depuis  les  côtes 
iiptenrrionalcs  de  l'I/k  deb  Grande  Bretagne  lufqucs  aux  côtes 
méridionales  de  l'Iflande. 

C  AL  É!  A  C".  riON.  r.  f.  Terme dogm:!tiq\ie.  AcT:ion  du  feu  qui 
caufe  de  la  chaleur.  C^'.tfMlui.  On  l'cn-.ploye  particulièrement 
en  Philoibphie,&  en  cènnes  de  Pharmacie,  où  onfait  ditiercn- 
ce  de  la  CédjÏMikn  d'avec  la  c^^itn.  CeUe4à<è  dlç  dc*  ffa6lës 
qu'on  chaûfrc  fèolcmcnt  iâns  les  coke.  -  < 

C  A  L  E  M  A  R.  C  ob  Callè  <wc«Mn  dVme  felitnifepQitathK  •  qpl 
fènd'un  imi  pour  y  mcRie  des  plumes ,  un  canif.  CMmmm 
HUfs.  GeinotD'dft  gnètieeiinlage  qu'au  Gïllcgc.  Il  vientdcM- 
imm  ,flm* ,  oa  dé  aiÊmmim,  qui  iigmâoit  éamiie. 

CALEmENT.  î,teL,CémmA*.  Cette  plante  cft  asonutique. 
Setiacinesloncvivaoes,bratichucs,  chevelu(fs,  & n'ont pref- 

r point  d'âdeor  ;  elles  donnent  des  tiges  quarrécs ,  hautes  de 
X  pieds,  btanchuirs ,  un  peu  velues ,  6c  garnies  de  feuilles  op- 
pofccs,  longues  d'un  pouce  oa  un  f>oucc  &  demi  (lir  un  peu 
moins  de  largeur  ,  Icgèiemcnt  velues ,  dentelées  lur  leurs  bords, 
d'une  ôdiui  toiTc  ê>;  aromatique,  cic  lourenucs  par  des  queues 
allez  courrcs.  De  IcLusailIcUes  fbrient  des  pédicules br.'inchus>t 
cècminc2  pat  des  rieurs  purpurines  en  gueule ,  divifèe  en  deux 
lèvres ,  dont  b  Tupcricurc  eft  arrondie  &  fcnduié  en  deux  ,  Se 
l'inférieure  efl  partagée  CQ  trois.  Chaque  âeur  i  (on  calice  qui 
cft  un  tuyau  long  d'enviranquamàcjnii|  lignes,  vèrd  &C  dentelé 
à  fbn  éxti  émité.  Il  contient  quane  lêmcDOes  dans  Ibn  fond.  Ce 
genre  rentèrmc  plufieurs  rfpéccs  »  tiellc-cicftiwmméeparCnf- 
par  Bauhin  C^m  'iath*  ■vHl^antf  vtt  Ofitimmim  Gertudm*,  On 
peut  à  fim  di&u  employer  ccUcs  des  autres  efpéces  qui  ont  une 
odeut  aroinadque.  Le  cMemeat  entre  dans  la  Thcriaqtie. 
C  A  L  E  N  DE  R .  (uWt.  m.  Nom  d'une  clpéce  de  DcrvicSes  ,  co  Re- 
ligieux dc  Pcrfc  &  de  Turquie.  Cdaiâtntt.  Les  CMcnders  rirent 
leur  nom  de  Santo;i  Caiendi-ii  leur  fond.tteur.  C'eft  une  (c&e 
d'épicniciens ,  plutôt  qu'une  .Société  dc  Religieux.  Ils  ne  s'adon- 
nent qu'jux  plailirs  ,  ne  croyant  pas  qu'un  cabaret  loit  uu  lieu 
moins  lamt  qu'une  Moiqiice.  Comme  ils  ne  (ont  pas  moins 
voleurs  que  dcoau^lic^  durbtans ,  pour  ne  lei  point  recevoir 
dans  les  inaifons ,  on  a  bâti  dc  petites  chapelles  proche  des  lof- 
quécs ,  où  on  les  oblige  dc  fe  tctîter.  Malgré  tous  leurs  vices , 
oune  le  nom  de  CaUnàm ,  on  leur  donne  encore  celui  à'AbitU 
Uu,  c'cfl-à-dirc ,  Serviteurs  de  Dieu.  Callel  dit  que  ce  n'cd  qu'en 
Pêrlê  qu'on  loir  donne  ce  beau  nom.  Voyez  d'Hcrbelot  à  ce 
mot ,  &  Vigenèrc  dans  Sst  OelcripUonsdes  Magiftrats  OÉt- 
eicTsTurcs  p.  2{ .  od 11  lc( iqvéâiie comme  ttes-aoAiici*  aa 
moins  en  apparence. 
Ce  nom  njbp ,  Kalender,  (rlon Meninfici fignific ,  UnSolkaice » 
un  Moine  M  -Jinniéran,  ou  1:  ,  n:-  r.igabond  ,  qui  le  râle,  la 
b.ube  iS:  les  clie\  eux.  Caikl  au  qu  il  il^^nific  j  Un  homme  qui 
rcrionce  au  maii.'ge  ,  à  la  famille  ,  à  tout  ,  Se  Meninlxi  adtaet 
encore  cette  ligtiitic^tion.  Ainii  ielou  CafVel  il  vient  de  j  mis 
apparcnmenr  pour  Sj,  tout ,  ,  qu.Mricme  conivii-ailon 

Arabe  de  tli  ,  dam  laquelle  il  lîgnttîc  iter ,  retmnthtr,  CMtn- 
drr  cft  celui  qui  le  retranche  tout .  &  je  ne  vois  pas  où  les  Au- 
tem  s  du  Motcri  ont  pris  que  les  K4lt$uttT$  ont  ctc  appeliez  Ka- 
Undtrâm,  patseqo'iu  mangent  tout  ce  que  leurs  Auditeurs  leur 
donnent ,  &  prauicnt  tout  l'argent  qu'on  leur  pvilênic.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  langues  Orientales  qui  conÂiilêà  Cette  In- 
tétHimian,  ou  i  cette  étymologie. 
C  A  LEN  DES.  f.  f.  pl.  C'eft  ain/I  que  les  Romains  nonmwient  le 
prémier  )our  de  chaque  mois.C*Uni£.  On  fc  (ert  encore  au)0Uiw 
d'hui  dans  la  Chancellerie  Romaine  dc  cette  façon  de  compter) 
êc  on  riattc  toutes  les  provi/ions  des  Bcnchces,  des  CiU>\its  de 
Janvier ,  de  Février ,  qu,-nd  on  les  accoîde  les  premiers  [ours  dc 
CCS  mois  là.  C'etoit  aux  Cairiidet  de  Mars  que  les  Romains 
.-.voient  coutume  de  faire  leurs  contrats ,  parccquc  l'année avoit 
commencé  par  ce  |0Ji'-la  ,  lodqoi  Ici Rumalo»  K dflBBflicnC 
que  dix  mob  à  leur  année. 
Ce  mot  cft  venu  du  Latin  uljirt,  parce  que  le  jour  Àe%C*ltnitt, 
qui  émir  le  premier  jour  du  nMHS*  le  Fondfe  publioir  à  haute 
voix  Quel  jour  (éroient  lesNoaes»calediiqou  le  fcptdu  mois» 
on  plutôt  patce  que  dans  les  commencemena,  le  petit  Ponti& 
avoitU  duige  d'obûrrcr  qiauidkaaidaDcdela  fadiecammiii- 
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S't  i  paroitTc  ,  pour  l'annoncer  au  peuple  ,  ce  qu'ils  ttppcl-  ( 
ent  (dâtt.  Mac R,o  b.  Liv.  L  ch.  tj.  i&c  lù.  LMm»  vcnotc 
•pparcinrocnr  du  Grèc  mtiim ,  voct ,  qui  vient  de  l'Hcbrcu  "^ip  > 
Wx ,  d'où  s'cft  ËwenAiabe  Sp>  OU*,  due,  ^rlct.  Ln  CâUnàts 
Soient  d^diies  à  Jonoi  iêloD  Vairaii.CéMKun  pour  pour 
lesdcbireun ,  parcoqjH  le  tènnedcs  eoiKEiitsapiiok  ce  jour- 
là  ;  c'en  pourquoi  KÛnce  kt  ifpdit Rifles»  4e  incûounodes. 
On  les  comptoic  en  rctrogtadaat»  en  Iwk  91e  le  i4<lë  Dccero- 1 
brc  (xtAt  marqué  le  19  avant  fet  Cdmhi  de  Janvier.  Voyez  { 
Mo  1  ^.  Pour  crouvrr  It  quanrîcmc  que  nous  avons  à<:\  CjUn-  j 
dti,  il  tiuc  voir  i]ucl  nombre  de  jours  il  rcftc  nunioii  J.ms  le- 
quel on  cil ,     a|oûrc:  deux  ^  ce  non  h.  j   1'  ir  exemple  ,  li  l'on 
eftau  ij' J'Avril ,  on  cft  na  lo' des  AdjVfu/t'j  de  May  ;  car  Avril 
a  ;c  |oars  ;  de  jo  ôtcz  ii ,  rcftc  8  ;  ajoûtez  l>c'e(l  lo. 
On  dît  provèit>i.ilement ,  Renvoyer  un  homme  aux  CMendrs 
Grecques  ;  pour  dire  >  le  renrerrre  i  un  ccms  qui  ne  viendra 
point  1  paxccque  les  (Ulnda  ont  été  de  tout  tems  inconnuirs 
enGmïk 

CaiIN9I(j  Te  die  qaelqucA>is  dani  l'Hiftoire  Ecdéfîaftique 
fOOr  ksCaofcrenccs  que  let  Curez  &  les  Prêtres  bifbienr  au 
flammencnncnt  de  chaque  mois  6u.  Icacs  deroiri.  C»lU$mes 
CMadii  ftri  (HitM  à  Ckrkis.  Atton  de  VefOoJ  lit  ua  C^tulai* 
ve.  on  bftniâioii  gtefnle  i  (ôn  Clérgé  &  à  Ton  peuple ,  dif- 
trwtwe  en  cent  aradet  >  ic  cirée  principalement  du  Capiculaire 
de  Tlicodulphe  I  &  des  Conciles.  I  y  recommande  les  Ciltndes, 
cVft  i  dire,  les  Conférences  <k-i  Cutei  &  des  Clèrcs  au  com- 
meniTmcnc  de  .:hique  mois  ,  pour  s'inlh-uire  de  leurs  devoirs  : 
ce  qui  (cmble  n';ivoir  commencé  qu'au  fiédc  précèdent ,  com- 
me cm  voir  par  les  Scacurs  Svnrximx  de  RiCMl|lie  de  Scriffims. 
Ft  e  u  R  V.  C'cll  à-diie  >  au  IX*  lîccie. 

CALENDRIER,  f.  m.  Diftribution  du  tems  que  les  hommes 
ont  a|uftée  à  leurs  ulages  ;  Table  >  ou  Almanacqui  contient  l'or- 
dre des  jours  >  des  (êm.iines ,  des  mois ,  &  des  Fêtes  oui  arrivent 
pendant  l'année.  Fnfii ,  CMndtrhuH.On  le  Idit  dans  le  Brévbire 
du  Cdlevdrin  Romain ,  ou  Grégorien.  Le  l^ipe  Gttgoite  Xnr 
a  cefatioè  le  C^aiirkr  b  micda  4  d^Oâobre^fic  on  compta 
le  If  dn  mône  imii  delVinfe  ittk  *  en  iwwnchant  10  jours 
qui  s'croïcnt  gliflêz  de  trop  dans  la  /ûppatanon  ordinaire ,  dc- 

ruis  le  Concile  de  Nlcfc  tenu  en  j  1  j .  L'crrenr  venoit  de  ce  que 
.in;icc  (ohire  ,  ou  Julienne .  n'e(l  pas  de  fix  heures  cnrièics  an 
delà  des  ]aius.  Il  y  r.  1 1  min jtes  moins  j &  Ce  qu'il  v  n  de 
moins  avoir  produit  un  éx.;ésde  10  jours:  en  forte  que  l'cqui- 
noxedeM.trs,  qui  doir  erre  nu  11  ,  éroirr^monrée  jurqu'i  l'on. 
BÎêine.  Xx  Ctltndritr  \<,n\w3.\n  doirla  p:caii^i  c  origine  a  Roimi- 
his.  Il  difkibua  le  tems  en  certaines  potciuns,  pour  k'ulagc  du 
peuple  qui  s'ctoit  ralltmhlé  lous  fa  conduite.  Comme  ifcon- 
noiilôit  beaucoup  mieux  les  affaires  dcU  ^érre ,  que  les  mou- 
vement AflnmMniqiia  >  il  divilâ  l'année  en  dix  mois  >  &  la  lit 
commencer  au  printems  >  &  au  l' de  Mars.  Il  s'imagina  que  le 
(bleil  Kircouroit  toutes  les  différentes  (àifbnsderaanje  en  304 
iouts.  Son  C<<CMlrMr  6k  téfimné  (ôos  k 
y  ajouM  denx  anms  mois ,  celui  de  Janvier  ,& de  Février ,  qu' i  I 
plûa  avant  le  mois  de  Mars ,  ain/i  (on  année  étoit  de  ;  n  V*^^''^  '■ 
Bc  il  la  Recommencer  au  l' de  janvier.  Cependant  à  la  manière 
desGiècs,  il  voulut  encore  fai:c  une  iiuèrcilarion  de  45  jours 
-qu'il  paitagci  en  deux»  intercabnr  a.i  boat  de  deux  amitcs  un 
mois  de  11  jours,  &  après  deux  autres  années,  un  autre  mois 
de  ij  jours.  On  appclU  ce  mois  intèrpôft  ,  M,-rf«d«nm ,  ou 
Février  incèrcalaiie.  Mais  ces  intcrc.-.latiutis  ma!  oblcivces  par 
tes  Pontifes ,  à  qui  Numa  en  avoit  commis  le  loin  >  cauièrcnt 
tant  de  défordre  dans  la  confVitution  de  l'année ,  que  Cé&i  com- 
me fouverain  Pontife  travaillii  y  lemédier.ll  choilitSori|eTtes, 
célèbre  Aftronome  de  Ton  Ceim»  lei|aeltrouva  que  la  di/pcnfa- 
lion  des  tems  dans  le  Céltténa  ne  pouvott  jamais  recevoir  d'é- 
labltllèmenr  cêitiin>&  imraaable ,  A  l'on  n'avoit  égard  au  cuuis 
•nnueldu  foleil.  AinfioomneladarieanniieUedaaiHndufi»- 
leflcftdc  3fi;JoursSc(henret, il  régit l*annfelnntatidlaain- 
bcc  de  ioun.  Cette  année  de  la  correàion  du  Cslendrltr  fm  une 
année  de  confiifîon  ;  parce  que  pour  abfbtber  Se  confumcr  le 
grand  nombre  de  )ouL5  (  f  -  qn;  l'on  avCMt ajoutez mal-it-pro- 
pos,  iSc  qui  ipportoient  de  U  conruiîon  dans  la  rupputarion  des 
tems  t  il  tàlkir  a|i>ù(er  deux  moli ,  outre  le /Mirrffiun.M/ ,  qui  (e 
trouva  par  haiard  d.ins  la  même  année.  F.Me fut  donc  de  i  f  mois, 
ou  de  44Ç  jours  :  cette  reformation  fiit  fiitc  l'an  de  Rome  708  , 
&  41  ou  4)  ans  avant  la  naiflàncc  deJrsus.CHiitST.  Le 
Cdlettiria  Romiin ,  ou  Julien  ,  parce  qu'il  Rit  réformé  par  Ju- 
les Cé^àr*  cft  difpofi  par  périodes  quadriennales ,  dont  les  trois 
Ménlifes  années ,  qu'il  appelloit  communes ,  font  de  trois  cens  ! 
toistme-cinq  jovs  kquatri^eBilIcctilede  i<i€,i  cmife  | 
.  dettf  iMafeaqnifiMKaniiMirn  4  am,  ou  un  peu  inrinfïcw  en 
'  t}4am  >  Il  fine  retrancher  un  jour  intércalaire.  C'A  pourquoi 
-  kPâpeGkéfokeXirMdaaBkquelaioo'aoïiedediSqiiefié-l 
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de  fcioit  f  r .  Il  1"  te ,  éscepcc  la  ioo*duIV*fiéde;c'cll-à  di- 
rc  ,  qu'on  iw  un  retranchement  de  trois  jours  b<iK»cs  dans 
l'clpacc  de  quattc  GéclcS,  icauiê  des  onze  minutes  qui  man- 
quent aux  i>x  heures  dont  on  coropâilè  h  billèxrê.  M' Ca/Iîni 
démontre  qu'au  bout  de  400  ans  il  y  aura  encore  plus  de  deux 
jours  de  variation  dans  l'équinou.  Les  Gtécsà:  les  ProteftanSt 
éxccpcé  la  Hollande ,  gudenc  encore  l'ancien  ufo^ 
M'  Blondel  a  écrit  1  hifloite  du  Célrtéim  %jmm,  Ittt^eMnede 
lès  clungemens ,  &  Claviot  loi^nJhne  ca  *  làit  iw  ^ââ^  QÀ 
(êndi  en  a  finit  au<E  un  beau  Tnité.  On  ne  parle  que  de  CU* 
vius  pour  la  ré  formation  du  CtUnéria  Romain.  Cependant 
Ciaconius  v  travailla  avec  iui  p.ir  l'ordre  de  Grégoire  XIIL 
On  a  oui  dire  i  M'  Huer  que  Scaligcr  ne  le  tir  Hugutnac 
que  par  ch.'.griii  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pis  employé  i  la  refor» 
mationdu  CMcndj'tr.  Car  il  le  trouva  en  ce  tems-là  î  Rome  i 
la  fuite  de^  jeunes  GentiKhûmtnes  Frani^ois  ,  dont  il  avoit  csé 
Précepteur .  tic  qui  voyagcoicnt  pour  lots.  Tychobrahé  a  ob. 
Icrvé  que  Ci  la  rcfbrmacion  GrégorientK  n'a  pas  été  ponéc  joC 
qu'à  la  dèmiére  précillon ,  c'ciV  qu  il  e(l  impolTible  d'y  arrivtr. 
On  a  donné  le  nom  de  OUtwirin  aux  tables  drcilces  pour  auc> 
qucr  les  joutide  l'année*  nMceqoe  le  nom  de  Cdttnin  it  vofoic 
écritengvosaraAèeciàliilKdecfaâque  mois.  IxCétmiu 
GéUéen,  c>cA  b  coinftion  daCflTendmr  Mtiîen .  £ûte 
dre  du  SuhanG^Mcddki  MalektHiahte  Sdgindde,  te  enfbiie 
par  le  Sultan  GélaîeJJin  M.snkbcmi  le  Kovarefmien.  D'HkK- 
B  F  LOT.  Cette  rctotmc  fut  faite  l'an  467  de  l'Hégire  18S  de 
J.  C.  Voyez  le  même  Auteur  au  mot  Moàudu 
Cahh  D  K  \  ta.  Catalogue,  fades  où  les  £g)ifésdécrivotentaa< 
trcfois  les  noms  des  Saints  qui  ttoicnt  honoicz  par  tout,&  les 
Saints  particuliers  qu'elles  honoroienti  c'eft-à-dire  >  leurs laints 
Evcques,  leurs  laints  M.iiTvrs,  &c.  On  trouve  encore  aujour- 
d'hui un  très  ancien  Cairniriet  de  l'Églifc  de  Rome.  C'eft  le 
plus  ancien  de  c  es  C^cndriersqfiK  nous  ayons.  Il  fut  drellè  vitl 
le  milieu  du  IV*  ûcJe  fous  le  Pape  Libè-e ,  félon  B.iillct  Sclcka 
M.  Châtelain  lous  le  Pape  Jules  "en  3  }6.  Le  P.  Gilles  ikiudict* 
Jélîiice  d'Arras>le  publia  l'an  léjAÀ Ânvto  dans  les CoDHiMn> 
taîis  lôr  le  cycle  pa/ciiaL  Û  vcnott  de  M.  de  Pritelb  Méat» 
Silviusen  fît  un  à  R«neen44t  »  qu11  adicdà  àS.EiKhrr  £  v  éque 
de  Lyon.  îl  comt^enoit  les  Fêtes  des  Gentils  8c  des  Chrcriens, 
qui  ctctient  enrore  en  tics-petlt  nombre.  Bollandu>.  en  a  donné 
le  coaunciuemcnt  ,  ^<  a  prom.s  le  reftc  en  ia  l'ieface  adicllce 
à  l'Abbé  de  Liellics.  Le  CMeiuricr  de  l'Églife  de  Cirthage  dicf- 
<è  vers  l'an  485  ,  a  crc  dccouverr  par  le  P.  Mabstlon,  qui  en 
trouva  à  CliiRny  une  copie  rongée  de  vèrs ,  collée  au  t  ur  delà 
couverture  de  bois  d'un  Connnertairc  de  S.  Jérôme  fur  Ifikt 
écrite  en  caractères  Romains  du  VII*  (iécle  i  elle  a  été  depuis 
envoyée  i  Paris ,  où  elle  lé  conUrve  dans  l'Abbiye  de  S.  Gér- 
main  des  Prez.  Ce  Cdltndritr  commerce  au  1  d'Avril ,  5:  fi- 
nit »u  1 6'  (le  Février.  Le  P.  MabiUon  l'a  fait  imprimer  dan»  Cet 
Anakâcs  avec  des  NenSt  tt  Dom TUeiiy'fini  Hnvdaatfo 
A&*  Mmmmhaeit*, 
Le  CdaAm  it  l*Eglire  d'ét!iiopie  celui  des  Copm  tbkàaS^ 
le  apr^  l'an  760.  '.,  commence  au  19*  jour  d'Aoik  (clon  nôtre 
manière  de  compter,  c'eft  le  préroief  jour  de  leur  mtMsThoth 
&do  Imrannéc.  Il  marque  à  chique  )oiir  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun i  chacune  de  ces  Irqlilrs  ,  &  ce  qii'il  y  a  de  panicu'.ier  i 
l'une  (Se  i  l'iLirre.  Job  l.-.ido'pli  l'a  publié.  Le  Cj/rnir.Vr  des  Sy- 
riens iinprinie  par- Gcncbr  ud  cil  (i  imparfait  qu'on  n'en  peut 
prciiiue  rien  tirer  de  leur.  Le  C4/^»Jrff  dev  Mofcovites ,  donné 
par  le  P.  Papebroc  dans  (on  fttfjUum  du  mois  de  May ,  eft 
prélque  enricremcnt  fêmblable  à  celui  des  Grées  donné  par  Ge- 
ncbrard ,  par  piufîeurs  autrrs ,  Sf  p^r  !e  P.  Papebroc  lui-même 
d.ms  le  même  PropyUum  en  vrrs  hexamètres  Gtècs. 
C*ltniner  ijui  fc  trouve  au  X*  Tômc  du  SpidlégedeOnn  d'A» 
chery .  fous  le  nom  d'année  lôlaiie ,  n'cft  qu'anenden  Cli» 
AMrde  l'Ectilêd'Anas.  Le  CsUaMir  publié  en  16S7.  ï  AaA 
bourg  {W  Bcckiut»  Ibos  le  nom  de  Mtrryrologe  de  l'Églilê 
Germanique  ,  n'eft  apparemment  que  l'ancien  Cjlendùej  à'AmÇ- 
bourg ,  ou  pliîtôc  de  Stra/bourg  ,  qui  n'r\  été  dreClc  ,  ou  i>our  le 
moins  écrit  que  tout  i  la  fin  du  X'  lié. le  ^\^  plutôt,  puiiqoe 
S.  Ulridl  mort  en  5^?  .  iS;  canoni/c  en  99}  ,  y  eft  de  la  pre- 
mière main.  Le  Cilendner  Mozaralnque  >  dont  on  (e  f?rt  cncc^ 
te  dans  cinq  ^glifes  à  Tolède  ,  &  dans  tine  Chapelle  de  l'Égliic 
MétTor'olitaîne  de  la  même  ville  ,  l'Anibroden  de  Milanific  ceUX 
des  Églilès  d'Angletèrrc  avant  le  Schitme,  n'ont  que  ce  qui  lé 
voit  dans  ceux  des  autres tiglifês d'Occident;  f^voir ,  lesSiinîs 
honorez  p.u  tout ,  &  ceux  qui  font  particuliers  aux  lieux  poot 
lefqucis  ont  crédreflèz  ces  d/fiw/rim.  H  yen  a  auffi  de  Clugny, 
de  Sens  8c  de  LHienzi  4c  un  du  Bréviaire  d'Aquiléci  dit  le  Pip 
triarchin.  Celdi-d  a  étccnuâge  i  Cflme  jufqu'à  S.  Chartes. 
Ce  que  Léo  Allatiut  &lc  P.  Fronteau  de  fainte  Geneviève  ont 
donné  fiHU  le  nom  de  OMtitr ,  o'eft  qu'un  ancien  Recueil 
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-  d'évangites  de  b  Mcflc.  M.  Quftelain  parle  de  caCtlaidntfs 
dans  rAvéralIcn]cntderool4aRjnologei>lusGndctail>&;  beau- 
coup plus  cxaâcmcnc  que  IL  fellit  AÛm  Ic  diftwa»  pttllmi- 

luire  de  (es  vies  des  Siincs. 
U  ne  fâuc  pas  confondre  ces  anciens  CM$liétitrt  avec  les  Maitjrro- 
.  loges.  Car  chaque  Églife  avoic  SmOAtaétin  porriculicr ,  au  lieu 
que  les  Martyrologes  regardent  toute  l'Églilê  ai  gcncral ,  & 
qu'ils  renfentitnc  k-s  Miityrs  les  Confeileurs  de  toutes  les 
Egli/cs  jenioitc<incdcccm<.lc->  <^j/f»ir»w/oncnaforméunMar- 
rytologc-,  &  .xiiifi  les  Miir>  iologt.-s  lonc  poftérieursauxCt/M- 
iuiifr'ir.  C'cft  pourquoi  l'EplilL' de  Roini.' ii'ft  pas  eû  non{>lusque 
les  autres  Eylifcsiin  MjUyrologc  pAititalicr.  Aiiflî  UlUAiJ  n'en 
a  c'il  f.iic  aucune  mention  ,  quoiqu'il  ait  parlé  de  tous  ceux  qui 
avoiciic  convpôic  des  Martyrologes  avant  lui.  ConiiiltezlaCKA 
/^nation  de  Henry  de  Viloh  touchant  le  Martyrologe  Roaiain» 
elle  a  été  imprimée  i  la  tm  Je  fes  Noces  lut  l'HiftoircécdélHfti- 
quc  d'£ui2fae.  Voyez  anffi  le  P.Pttio  dans  fi»  IçavaM  oan*- 

par  MaBton- 

dd.&c. 

On  dit  proverbialement.  Réformer  le  CdtuiTitT,  pour  le  mocquer 
de  ceux  qui  veulent  trouver  à  redire  i  ce  qui  ril  bien  (ik. 

CALENDULE.  f.f.  Tâimc  de  Botanique.  Plante  qu'on  appel- 
le aiitreiuent  fmiy»  &  <a  Latia  «WfMMit  ou  tM»,  Vofez 

Souc  y. 

CALENGE.r.m.  Vieux  mot  bon  d'ii(âge,oui  eft  pourtant  fort 
fttinieat  dam  les  Counimcs ,  qui  (i  ^  ifir ,  Débat  &  conteftation, 
ic  pblme  aioUneOeca  Jilftîoe>  n\t  mc  U  prifc  de  corps  qui  fc 
'tàe  pu  nn  Sà^enb  jmaeâdt,  U  »'cftdi(  picinièrcmentde  la 
prifettaonifiidoii  tobSns  trauvjcscn  donmage }  &  ooa  dit 
tdmgtr ,  oa  tMengitr ,  ch*lrageT ,  &  cMmmn  ,  pour  dire .  Faire 

'  damriage  en  l'héritage  d'autrui  ;  d'oA  on  rt  étendu  l  Vaccnfî- 
tion  Se  dénonci.ition  en  Jufticc  ;  on  l'a  auflî  dit  pt)ur  blJincr ,  <//• 
tattre ,  itntrtine.  On  a  roône  A.\tc*Ungtr ,  par  un  g.i[;c  de  ba- 
t.aille  ;  poar  dire  ,  Taire  un déifi corps  à  corpscntre  deux  cham- 
pion'.. On  :i.iii(riappeUéC«/ri;;/jUnjprilbnnicr.  Ilalîgnitiéaui^ 
fi  quelquefois  laiot»  &  CB  Nbaiûadie  on  s'en  l^Rcnaice  pour 
dire  iurgwjpin. 

CALENTER.r.m.Tènncde  Relation.  Oleatiu  r  1  ns  fon 
voyage  de  Pèrfe  que  les  VèrCc<.  ippcllent  ainfi  le  Trcforier  &Rc- 
ccveur  des  Finances  d"iinc  Province.  Qiufitr.  Le  Ctlentn  a  la 
dinffioo  dii  Domaine  da  SopU OU  Roi  de  Pèriè  >&  ikU  kR«. 
cme  des  denoB*  Ainr  il  eaid  CMnpte  an  CSaolêil.  OQ  fi  leSo- 
oU  l'ocdooiie»  an  GoiivdineiK  de  bnnfina«  a]pfc^^ 
Cham. 

CALEPIN,  r.  m.  Antoine  Cj/^p.'n .  Religieux  Augudin,  aînfi 
'   nommé  de  Calcpio  Bourg  du  Bergamafque  ,  où  il  croit  né  ,  a 
'  filit  un  Diftionnairc  qu'il  imprima  en  içoj.  qu'on  .ippcUe  de 
fon  nomi  Cdtf  'm ,  un  CMepin  ;  &:  qui  fait  qu'on  dit  qitclquc- 
ft.'s  en  général  Cj/rfj»  poui'  Dictionnaire.  Lexuon  ,Di£H»n*- 
Ttum.  Confultez  vôtre  CMtf  'm.  li  ne  compôle  rien  qu'il  n'ait  un 
CtUepin  devant  les  yeux. 
CALEILv.ad.  Tixmt  de  Marine.  Baiilèt  les  voiles.  f^iU  éi- 
muitm,  amnkm.  On  &  pins  ocdiminnieM»  Amener  ks 
iroiles. 

Ménage  dérive  cemocdesMliirr ,  qui  actcfîûtduGliicjiptt*  •  qui 
fîi;nlf;c  la  même  chd(ê.Ilidâ(ekdénTeanffideMte»;IXi Gan- 
ge de  l'Italien  C4Ur*. 

Caler»  fignifïe  auflî  fur  la  mèt ,  Enfoncer  quelque  cliôfê ,  &  I.i 
faire  tomber  dans  Tcau.  D'unutert.  Cait  tua,  eA  un  comman- 
dement de  hïflêr  tomber  tout  d'an  €019  oeifuel'oBtientliif- 
pcndu. 

Ca  L  E  a  >  en  termes  d'Architcdure  ,  c'cft  pour  arrêter  la  pôle 
d'une  pièrrc  ,  mettre  une  calr  1  ■  !>ni5  mince  qui  dctèrmloe  la 
largeur  du  jointj  pour  U  fie; i. :     ;  ^  f.uilitc. 
j'utre ,  ^tmmUtat  âSidm.  Les  Ménuilîcrs&  les  autres  artifans , 
qui  Te  (ervcntdecaksdans  leurs  ouvrages,  difent  auflî  ctlcr. 

On  ledit  figurémcntcndiMèsauwales.  Il  faut  (tler  la  voile  ;  pour 
dire ,  Ployer ,  s'htlmîRcf  devant  un  plus  puiflânt  que  foi  ^  ou 
dans  un  mauvais  tems ,  pour  rrouvcr  une  plus  favor.ihle  occa- 
Ç\oa  de  faire  ce  qu'on  .ivoit  dcllcin,  Ctitrt  élitui , Je  fabminert. 
Ce  mot  eft  bon  en  ce  fcns ,  m.iis  ilfft  du  lus  Me.  Ob  ledit  mê- 
me abfoloment.  Il  f^ux  idirr. 

Caler,  lignifie  aulU,  1,;  piémière  peau  des  noix  vertes. 
Decm'tcMt,  tmutm  avclUn.  On  ne  Içaic  où  Furetièrc  a  pris  le 
mot  de  c«/er  en  ce  fens.  On  die  bien  ^«lirdesnoix  )  ma»  pour 
e^.oo  ne  le  noave  mille  paie. 

Si  CAiBit>  s'eftdiramKloispaar/rcal^ 

Moi  ccftvdint  de  me  caler; 
Cil     ftn  pritlur  &  f/ukr 

CALFAS    1  r  ûrdr,CALPAT.£m* 
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doub  d'un  navire  donc  on  bouche  les  trous  »  fie  qu'on  enduit  de 
fuif  &  de  |KMZ  >  ou  goudf  on  ,  pour  empcdier  qu'il  ne  hiVc 
eau.  NMVm$/SptM,  On  ledit  auflî  de  l'étoupe  ^te  de  vieux 
cordages ,  8c  enduite  de  l^ai ,  qu'on  poulie  dans  les  ioints  dil 
vaiflèau. 

G  A  L  F  A  T.  r.  m.  CaiÊMtti  i  oeliil  qiai  calbtt  k  vaiflbo*  ASfMBf 

mtaùttr ,  Jiiféttr. 

G  A  L  F  A  T ,  c'cft  auflî  l'inftnuncnt  qui  f^rt  i  calfater.  Tnflrimen» 
tim  JlifMd*  tuvi  umpWâttmL,  Le  (■dj-ii  JimpU  dï  un  peu  cou- 
pant ,  &  tant  foie  peu  l.irgc ,  pout  poûflèr  l'étoupe  dans  le  fond 
de  b  couture.  Le  caiftii  doMe  c\\  raye ,  &  paroit  double  par  le 
bout  ;  il  fôrti  rabattre  les  coutures.  Le  cMfat  a  jrtt  ell  moins 
large  que  le  premier.  Le  bout  eft  à  detni-iynd.  On  s'en  fxn  pout 
fouder  autour  des  tcics  de  doux ,  &  des  dievilles  t  ftcUMber 
sll  T  a  quelque  ouvèmire ,  ahn  d'y  pouHèr  de  l'teNIpe. 

CALFAT AGE.  r.  m.  fedit  de  1  etoupe  qu'on  a  nuine  daaa  In 
oouiute  du  vaiflèau.  iyj^Rnf  JfiMrM.  VoyesCAliAT* 

CALFATER,  on  CALPÂDEILv.adtltsdoiiberuonaviicw 
Alktùre  ;  (mmKmrt  ,\iaiSméuiMvigilfiipme.  On  radoube  &  on 
fdfâtt  un  vailicau,  en  rebouchant  ks  voyes  d'eau  avec  des  pla- 
ques de  pkmib,  ou  de  bois,  &  des  ctojpcs.  CdfiueT  Icsfabords, 
c'cft  remplir  d'etoupc  le  vuide  du  tour  des  (abords,  comme  le» 
coutures  du  vailfL-au. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  uUfMétt ,  qu'on  a  dit  dam  la  beiilc 
Latinité  en  la  même  fîgniftcation.  U  eft  dérivé  de  l'Hébreu  r^- 
fb4r,  qui  fïgnttk  tnduire  de  hitKmt,  d'où  on  a  fait  ctf/itrrr,  puis 
cW/(r<7. 

CALFATEUR.£ra.  Celui  qui  donne  le  cal£u  i  un  vaidèao. 
N/tvétisnuaàm  ffdfMit.  Le  Ci(f«mdoicéxam]nerfiw4eiBn> 
tiokvaii]êaii«podmki^aeii^TlaicpaioKqndqiievo]icd'cau* 
Acl'atttter* 

C  ALF  ATlN.Cm.Ceft  k  vakc  dnCalfiMOt.  Si^pMfjf  MMjfJ 

admitùfter. 

CALFEUTRER,  v.  ac^.  Boucher  bien  les  fentes,  les  ouvcrtu- 
tesd'ane  chjmbre,  pour  empêcher  qu'il  n'y  vienne  du  vent, 
Se  principalement  par  les  portes  tk  les  fenêtres  ;  ce  qu'on  fait 
fouvent  avec  du  feûtre  ou  du  drap.  Smi*  tinus ^éràn,  ^fUrt. 
Ce  mot  vient  de  l'AIkoBUld  tâkfàm,  qui  fignifk  Mutât  w—if 

tere&ftlitUre. 
CALIBITE.  Voyex  CALYBITE. 
CALlBR.£.r.m.Ou«jfCiiK(fanepi6oed'anilkrie,&de  BooK 
aaitie  aimeifta,  par.-aAeaBieftlaKtk  balk  >  c'cft  k  dkméae 
de  kbooded^BD  canon  *  de  de  loinei  finies  d'armes  à  lèa.  Orà 
Kurî  ttrmem  âmfBnit,  mimXjei  pièces  de  canon  font  de  même 
calibre.  La  régie  du  c/ifibre  eft  un  inftnimentdont  fêfSrventtous 
les  Ingénieurs  à  feu  ,  qu'on  appelle  aurrernent **çe  ffber/tm/- 
trique,  qui  leur  Icrr  à  trouver  &  i  prendre  la  mefîirc  du  dia» 
métré  ,  OU  de  l'ouvètturc  du  canon  ou  mortier  proportionnée 
aux  boulets  dont  ils  les  veulent  charger.  Voyez  Calimir  Polo- 
noiSf  qui  en  enlcigne  plufîeurs  méthodes  curieules,  t.anrgéo- 
mjtriqœsque  mécnaniqucs. 
C  A  L I B  R  E  ,  fedit  aufC  de  b  groflèur  du  boulet ,  ou  de  la  bal- 
le, AmfUtud» ,  uudut }  &  on  les  appelle  de  eéttbri,  quand  ils 
foatdem£nKgfQiIiwqiickc«6k«dekpiiceikfiiw 
deftioet. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  âqmUtmim.  On  a  dit  autrefois  fVii/Sinr. 
D'l4èrbelot  le  fait  venir  de  l'Arabe  fâlib ,  qui  fignifïe  m»ulf. 

C  A  L  I  E  a  E ,  le  dit  fîgurérocnt  en  Mor.tle ,  des  chôfes  qui  étant 
comparées  les  unes  aux  antres  ,  (ê trouvent  de  même ,  ou  de  dif- 
firente  valeur  &  proixirtion.  Cenvenieriij.  Ces  parties  font  tou- 
tes deux  de  robbc ,  de  même  piofèflîon,  aaa  elles ncfoitt  pas 
demênefiiUw. 

Cdiulle ,  TMle  &  Pnfèrtt, 

£t  gens  de  ce  ealibrc-/i. 

Sent  nus  d'MH  étjfei,  l^n  lommènei 

Ctmmt  ifueitfuefeis  je  les  prends , 

i^uelijtuftu  Mffi  je  m'en  p4j[e  ; 

Mau  tn  ttm  Utux ,  cname  en  ntu  tant , 

Je  vtwemjtmi  mût  Huftst,  P.  Dv  C«  ac 

Ca  L  I  D  R  E  ,  en  ArcKitedlure ,  fignîfie  ,  volume,  groiriir..'fwf/f. 

tuio  ,  mtdui.  Ces  deux  colonnes  lonc  de  même  (Mivre ,  jKjur  dir 

rc ,  elles  ont  un  même  diamètre. 
Caii  BKB.  en  Architcdure.cftauffiunprofildc  bois,  ou  de 

cujvic  chantourné  en  dedans  pcRur  oolncr  ks  eonklws  »  dc  kl 

cadres  de  ^loei  ou  de  ftuc 
Calibre,  dtt  les  Artifans ,  cft  un  ais  qui  a  une  cnraillc  d'un 

angle  lentnuK,  flequieftdroit.  Il  f^  aux  QuipennctSt  Me; 

nuifîefs ,  Simtrlen,  fcancres,  pour  prendre  des  modRi» 

fenutus  'tn  triMj^lum  tncifut. 
Les  SètTuricrs  ont  auâi  un  certain  inftrument  de  fîr  qu'ils  nom- 
ment  MBtiv.lk  t'en  ArKotpanrToir  fî  les  fbrèis  vont  dmït 

Qqqq  '^  quand 
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quanJ  ils  foront  les  tiges  des  cltfs,  &c  pour  Icî  irroodir.  Usont 
partillcincncdci  (jlihns  pour  prendre  U  gtoflcui  Jcsvèrrouils& 
dei  targettes. 

CAliBaB ,  entonnes  de  Marine ,  fi:  dit  du  modèle  qu'on  hk 
pour  la  conliuftion  d'un  vjiIl&Ht  >  Su  lequel  on  prend  fa  lon- 
fUOIf  >  £t  Ulgeur*  Se  Ca  propoirions  :  c'eft  la  même  chôfcquc 

Caiishb  »  t»  fiincs  4'HoilQfer*  cft  l'e^aoe  q/i'an  ménage 
ciimksdenxplatîiiad\iBeiiionlK««iiiicBfiiiitkGage,  mn 

d'y  mettre  tes  roues  &  les  pièces  en  tdtc  dil(K>ndon ,  qu'elles  ne 
fê  nuiient  point  >  Se  qu'elles  tiennent  le  moindre  cl{ucc  qui  cH 

polTihlf. 

CALIBRER.  V. ad.  Terme  d'Artillerie.  C cJl  picndrcl.i  mclurc 
du  calibre,  marquer  le  calibre  d'un  canon.  Globerum  tiitarum 
mtdum,  smptitMamem  déjututre.  Hanzeleicnicignc  le  moyen  de 
C4/iirrr  les  canons,  les  baUes*lciaiiiillcn.jCtt)ueSt&tatnpoiis 

Xroprcs  pour  chaque  pièce. 
L I C  E.  f.  m.  Voillcau  ùai  qola  me  petite  coupe  pofcc  fur  un 
pied  alTcz  haut,  &  allez  large  par  le  hû.  &(Mr('4/M;.  Il  lïrt  au 
bcrificc  de  la  Mcllc  ;  c'cft  dans  ce  và/ê  que  l'on  met  le  vin ,  & 
qu'on  leam<âaeaa£uig  de  Jesus-Chaist.  Ln«iBttsiti- 
vcnt^  d'or ,  od  d*ar;([ent ,  dans  tuâtes  les  EgISIb.  Les  andew 
Ciî/rmavoîrntdciix  .inics.  liî-dc  alîùre  rjuc  le  cHUe  dont  Nôtre 
Seigneur  Ce  lcr\  it  à  la  Ccnc  avoir  deux  .inles ,  qu'il  ctoit  d'ar- 
gent ,  &:  de  la  rapacité  d Une  chopinc.  Lf.  aines  des  Apôtres 
&  dL  leiiis  pténiiers  fuLcelTturs  ctoicncdc  boii.  Le  Cape  Zcphy- 
rîn  ordonna  qu'on  le  Icrvît  de  clliics  d'or  &  d'argent.  D'autres 
dilcnc  que  c'etl  Uri>ain  I.  au  lU'  ficclc.  Lc<in  IV.  a  dcicndu  ceux 
d'étain  &:  de  verre.  On  demanda  à  S-  Bonifàce  Martyr ,  s'il  c- 
toit  pènnis  de  confacrer  dans  des  citlfts  de  bois.  Il  répondit 
qu'autrefois  les  Prêtres  itoient  d'or ,  &  les  céUctf  de  bois  ;  mais 
quedepuisleiPkàiesétaieDitdebois«&  cooTacioicnt  dans  des 
CilbVrfdVK»  WAtAtHiSVl  Strabo.  Il  a  été  jugé  qu'un 
Rdieieax  pent  donner ,  engager ,  ou  vendre  Ton  cilkt ,  lâns  que 
l'Abw  qui  lîiccfde  ï  fa  dépouille  le  puilic  reclamer  comme  un 
bicnlacré.  Papon.  Sicelui  qui brilc le ci/it i  i:riple,  ^elui là 
l'eft  bien  davanrat;e  qtiî  profane  le  (âng  de  JcJus  Ciu  irt  ,  difcnt 
les  Pères  du  Concile  d'Alexandrie  cnj40.  £0178;'.  k  CorKiic 
de  Calciith  en  Angleterre  défendit  d'offrir  le  S.  Sacrifice  dans  des 
caities  ,  ou  des  patènes  de  corne.  Uu  riche  butin  que  l'arn-.ée 
FnnçoUè  fit  dans  le  Loi^uedoc ,  le  Rot  Ciiildebett  le  ré/crva  les 
dépoàiUetdes  ÉgllTes  Ariennes ,  qui  conlidoient  en  foixantc  ci- 
lieti,  &  quûaepaiiénesdepiiroc*  &  vingt  Millêls,  ou  livres 
d'Evangiles  oodmts  de  haïes  d'or  »ft  omcz  de  pièo»  pcéden- 
fis.  P. Dam. 

I^lt  ancien  tJ^eu  éinîentbcancoup  plus  grands  que  ceux  d'.miour- 
dliai ,  parce  que  le  peuple  coinmuniait  alors  (bus  les  deux  el^ 
péces,  au  lieu  que  le  (iliee  ne  fètt  prélentement  qu'au  Prêtre. 
Lindanus  ,  qui  en  avoir  veii  quelques  uns  dans  des  Églifcs  d'AI- 
kiTugnccnf.iirladciaipcion  au  liv.  4.  de  Panoplie  d).  56.  Ils 
ayoicRt  deux  anfcs ,  que  le  Diacre  renoitlor/qu'il  prércntoit  le 
cilke ?.u  peuple  pour  lecoramunicrfouçl'cfpcce  du  vîn.  DepliK 
diaque  t  j/;if  avoir  iiachalumeaii ,  o;i  ruyau  qui  y  croit  attache 
fort  proprancnt ,  &  ce  tuyau  éto  i  t  d  a  r  ^  e  n  r ,  ou  de  quelque  au- 
iKmjcal  »  cniôneipi'on  fuçoic  plutôt  qu'on  rte  buvoit.  C'eft 
ce  que  nous  apprenons  de  lii)daiitu&  de  fieaais  Rbenantis  for 
Tcrrulicn,  qùavoieflcirfidecesatidcas  liScwcopfaifiewSTil- 
tesd'AUemagne. 

Ce tnatTio* u  GnèciiiwÇ ,  qui  iîgnifie  lemcRK. 

C  A  L I  c  E  ,  en  termes  dei'»3iiure  Se  de  fpiritualité ,  fignifie  tTi(- 
teffit ,  4$iâi«n,  inttm MeAltiui.  Cette  Tignification  e(l  tîréc  de 
I  fccrinire,  où  Jcfus-Oiriildemande-à  fou  père  de  ne  pasiff/r» /* 
calue  de  la  pallion ,  (Je  de  plufïcursaiirrcs  endroits,  hcciikt  des 
Saints  le  boit  avec  amertume  ,  il  attliçe,  il  révolte  la  narureL. 
D' A  B  E  i  A  n  D.  On  lui  a  fait  boire  le  càlke  julqu'i  la  lie.  C'cfl  à 
dirconranoRÎfiéiul^'&l'éuik  Eccdaledfon&tiecan»- 
tièrc  profiuic. 

On  ditpcovcrbialcnlent,  qu'il  fàudiaboifce»  avaler Icm/ï»  ;  pour 
dire ,  qu'il  faudra  fouffrir  «ooftammenc  >0U  fiUrc  quelque  chô- 
fc  pour  laquelle  nous  avons  gCMde  AvèdUin. 

On<Hcaiiffide»|0iiibR  bcmsfleibitkftcs*  fii'ib  fiwtdoiet 
comme  des  fit&n. 

C  A  L I  c  E  ,  lé  dit  auflî  chez  les  Jardiniers  &  Fleuriftes  de  la  partie 
de  la  fleur  formée  en  couppc  ou  ri//iY ,  comme  celle  des  tulippcs, 
impériales  &  autres.  On  le  dit  aulîî  de  cette  partie  é\tcricurequi 
environna:  le  feuillage  &  le  ccrur  de  la  tlcur ,  luit  qu'il  foit  tcHK 
d'une  pièce,  commeaiix  a-illtts  ,  luit  que  cette  enveloppe  loit 
partagée ,  comme  dans  les  rôles.  CâHx.  Lç  latiran  n'a  point  de 
cjlkt ,  &  fa  fleur  Tort  même  de  latîne  awitlalciulicS. 

CALIFE.  Voyez  Ca  LYPHE, 

CALIFORNIE.  C.  f.  Nom  de  lieu.  CMiftrnid.  Jufqu'cn  170^, 
fift  avott  ou  qxhÇâUfirmt  àok  unelfle*  oa  fwuk  jxuw» 


CAL.  «Ji» 

on  avoit  douté  fi  c'étoit  une  lllc  ou  une  Prèrqu'ille  comme  l'Ita- 
lie; lachôfê  n'ert  pliisdourcuie.  Le  V  ilccueildes  lettres  cdi- 
fiantes&  cutieules  ecntes  par  Us  Miflîonnaires  Jcfuites ,  impri' 
me  en  I70{'  nous  apprend  que  c'efl  une  Préiqu'ide ,  qui  tient  i 
h  terre  tomede  l'Amérique  i  &  que  le  P.  Kino  Jeiiiiic  Allemand 
y  pallâen  1701.  du  Royaume  de  Sumatra  Tans  travétfis  Urn^c» 
&  n'ayant  rencontré  en  ibn  chemin  que  la  rivicreUene  »  «nd'a» 
zur ,  upcUéepac  les  Erpaeiob  R»éXMl,  &c  le  Caf«nidt»  daai 
lequel  le  XifABaffeiene.  UeftctiMHUint  qu'après  la  llrlarion  de 
ce  voyage  imprimée  datts  le  Rccuiril  que  )'ai  cité,  Mr.  v  Vf. 
Corneille  difent  encore  que  la  CaJifwnitdl  une  Kle.  L.»  Ldi/jer- 
nie  fut  découvèrte  en  i  ;  3  5.  par  Ferdinand  Cnrtez. 

CALIFOURCHON.adv.  Jambe  deçà,  puik- delà.  FunMim. 
Les  femmes  île  vont  point  i  dieval  en  ce  païs-ci  à  iJi:j'enrfhn. 
On  met  un  ibidat  qui  a  fait  quelque  haie  à  CMiifnrebtn  lur  un 
cheval  de  bois,  dont  le  dos  e(l  fort  aigu  on  loiarodiedei  bou- 
lets aux  piédspour  lui  en  faire  iencit  dav-ontage  l'incommodiré. 

CALIGINEUX,EvsE  adj.  Ce  mot  (c  trouve  dans  P012U.76: 
Dan  et ,  pour  (îgnifier  obfcur  :  mais  il  eft  vieux  &  bon  d'iilâge* 
à  moins  qu'on  ne  s'en  l^mentiant.  Câliginefus. 

CAUGULA.^.m.^kmpropced'lMMlme.C4/lJ(ll/4.C'eftle  fumom 
de  CaïOS  Céfar,  fiU  deGetmanicas  8e  d'Agrip|iine,  &  quatrième 
Empereur  Romain.  Ce  nom  cft  Latin  &  féminin  dans  ia  premiè- 
re (îgnification  ;  c'eft  un  diminurif  de  cu!:gj ,  qui  croit  le  nom  de 
lachaulTiuequeportoient  les  loliiats  Romains ,  les  laboureurs , 
Se  le  bas  peuple.  Elle  ditîcroit  de  la  chaullure  oïdin-airc  en  ce 
que  par  delfous  elle  ctoit  garnie  de  clous  tout  autour.  Crïusa- 
voic  ctc  élevé  dam  l'ariiKe  Romaine  d'Allemagne  que  Ion  père 
commandoit,  &  dès  Ton  enfance  il  portoit  l'lubit  des  foldats, 
&  de  petites  chaullures  lèmblables  aux  leurs.  CeSk  ce  qui  lui  fie 
donner  le  nom  de  CiUguU  ainil  tiue  Dion  le  dit  dans  ranLVIP 
Livre  ,& Suétone, C. 9.  C'cftcciui<|tie nons lui doonow com- 
munément en  FraiKois. 

CALIN.  Eft  iiiM!  elpéoe  de  métal  rcfTcmblant  au  plomb  &  \  l'é- 
tain ,  que  les  Chinois  préparent ,  &  dont  ils  font  pluâcursuT-' 
tenciles  au  Japou  &  à  Siam.Ils  en  eouvtmtilxmelcURnaiftMk 
On  en  apporte  aullï  des  caffetièrc'". 

CALIN  ,  I  N  E.  f.m.  &:  f.  Mot  bas  i.V  populaire,  qui/îgnihe  P.iï- 
fàn ,  Ciineanc ,  gueux.  Riijitcus ,  drics ,  defidiofnt ,  meuékas.  Un 
gros  câlin;  une  grollè  cjHik  ;  c  cft-a  dii  e ,  un  gros  gueux ,  une 
grofic  gueu(c  ;  de  ces  faineaitsqui  courent  le  palis  endemandanc 
raumonc.  QuefaboiliMiSii^  VcHimcmvaillcDilligidfieU 
Pinçant ,  vaut  rien. 

CAL  1 N  G  U  E  ,  ou  CmremiilU.  f.  f.  La  pièce  de  bois  qui  s'éteitd 
liireoiiKklaimKOt  delà  quille»  fin  laouelic  fooc  a&mUcei 
todtet  kl  cân  du  nxvim  j  &  qm  fôit  à  les  iSrrer ,  &  prcflcr  corS- 
trc  elle.  Traiti.  Le  pied  du  takt  s'cncitailè  dans  un  trou  qiu^ 
de  la  câlingHt ,  qui  lui  ftrt  comme  de  bâlc.  On  l'appelle  nafS 
ctri  'tnpu,  ou  t^Mlimut, 

CAL10RNE.rf.T«  rmedcMirinc  Cdlungroscordi^pal^ 
fèdans  deux  moufFlcs  à  trois  po»ilies ,  qui  fètt  à  guindcr  &  le\et 
les  lardcaux  qu'on  attadic  à  diff^renserwlroifs  du  vaiflêau.  Il  eft 
ordiiuircuieot  amarré  lous  le.  himes  du  grand  mât  de  bourcct, 
où  ii  y  a  une  grande  poulie  par  où  il  pa<Ic.  Funis  HMtkyt  naâUù, 

CALI$TE,CALIXTE,ouCAlLISTE,f.m.Nomprof«e 
d'homrTTc.  Célliftut  .Culixtns.  CMlifit ,  ou  Cdllixte ,  cfl  le  nom 
de  rrois  l'a pçs,  l'un  du  III*  fiécle  ,  &  l'autre  du  XII*.  Cclui-Ct 
étoit  François ,  Archevcqucde  Vienne  cnDiuphinc  >&  rnodet 
plus  grands  P.ipes  que  l'Eglifêaic  eus.  Ciiiiiir  in*  fût  Pape  ait 
milieu  du  XV' ficde.  11  y  a  aulB  dct»  Oai/fa»  Ftofaidws  de 
Confiant]  nople. 

CtUifittA  aulîî  taniiiîn  ,  ^'011  le  donne  à  de-,  fcninics.  CaIï/Ja. 

Ce  mot  eft  Gtèc,  ic  vient  de  Kj^j.irot  1  Jt»èi!.itif  de  «*xm,>  qui  ligni- 
fie 7r*»-iM«  ,  ou  trc  s  ho».  Atnii  illcmble  qu'il  faudrott  dire  Ca!, 
i^t  mais  on  écrit  indirfercinment  Caliijie  ,  ou  Cdlixtt.  On  dit 
même  plus  Ibuvcnt  Cj/^i-rf  que  CuUijic. 

CALIXTIN.  Ccil  le  nom  qu'on  donne  ï  ceux  d'entre  les  Lu- 
(fatriens  qui  lùivent  les  (entimcns  de  George  Calixte ,  célèbre 
I^féllêur  en  Théologie  parmi  eux.  CdUxtmi.  Il  a  public  un  grand 
nombre  délivres  tantfiir  rÉcrinirc ,  que  fur  des  irurière* qui  re- 
gardent la  Théologie  ;  dans  la  pliipan  il^èmORtlc  fort  contiaûe 
aux  opîniont  de  S.  Auguftin  fîir  la  prédcftimuioa ,  fur  la  grâce  8e 
fur  le  librc-aiinDe  ;  enibctc  que  les  Cdixiini  palfent  pour  Demi- 
Pélagiens  ;  Sc  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Mr  BuiTuec  Evcquc  de 
Mcaux  dans  Ton  Hiftoirc  des  Variations ,  qrc  k  ^  Luilicncnsiorr 
devenus  vérirablement  Dcmi-Pélagîtns.  Il  lappoiîc  la-Jciljs 
uneEpîrre  de  C.\lixte,  où  ce  fameux  Sctiairc  dit,  qu'il  rcfte 
dans  tous  les  hommes  quelques  forces  de  rciiccniicmcnt ,  &de 
la  volonté,  &dcs  connoillanccs  naturelles;  &:que  s'Usenfonr 
un  bon  ufage  en  travaillant  autant  qu'ils  peuvent  à  leur  iilut» 
Dieu  leur  donne»  tous  le*  moycnaneoedains  pour  azriverilâ 
pà6âigaoàlai:àrcl«i«aBoa$omdt«t.  H  iie&Ht|asncm- 
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moins  confonJre  tout  le  parti  Luriirric'n  avcc  Ict  CJiSrilir^BÎ 

onr  forme  iincSccic  panioilièredans  ce  parti. 
Onappcllc  aulTi  Cj/(.xwij  les  peuples  de  Bohême  .qui  voiiloicnt  com- 
.   muniet  Cota  les  deux  efpéces ,  &  qui  croyoient  que  le  càlicc  étu  ic 

nkelbiie  ànoskslideUes.  Cette  Séâe  s'éleva  au  XV*nivi<.. 
4  Elle  eut  pont  Auteur  un  nommé  Jacobd ,  auquel  fuccéda  Ro- 

qnefiuielimiiUcipkflioBnw  ambitieux,  qui  n'ayant  pointob- 

tem  i'Atchetêmt  de  Ptagueatt'a  douaiidok ,  enmkulaeéu' 

Eccl.il 
ichifmatiqLtes. 

On  (iir  qu'il  y  a  encore  des  CiFixtlns  en  Pologne. 

Ce  mot  vient  du  mot  Latin  . câlicc ;  &  jc  ne  /s-i'  i»oi!rq.ioi 
quelques  Autcuis  François  éaivent CaHï/Hm  ,  CMixtiin  p.uoit 
mieux.  En  Latin  je  ne  trouve  point  autrement  que  CMixtitu , 
dans  Spondeà  l'an  1412.  &  dans  Raymidus  que  |'ai  ciré.  Tout 
au  plus  n  l'ooadouckbpcoiwQdacionde  l'xil  £uicdireC«b]^ 
fïNi .  &  non  iniiirG«0g|fiw.  Vbya(M.llollikc>  HUL  des  Vj<- 
iiiit.L.XL 

CAILEUX.  tvsi.ftdj.  CMilir»descab>ouquic{l<àicoaiQ- 
tne  un  cal.  CdUtfin.  T  a  c  H  a  R  D. 

CAlLEVlLLE.  Voyez  Cal  VI  ILE. 

CAlLIG.  f.  m.  Tctmcde Relations.  C'.\^  :  1  i  ma!  artificiel  qui 
porte  l'eau  du  Nil  depuis  le  %  iaix  Caire  jui4i.  i  i^iiiiiecfc.  Cj/w- 
lii  irttféSus  fCdiulitulMt.  lia  90  miJles  on  çc  lietiirsde  long,& 
quatie  cannes  de  large.  Les  Balias  le  font  garder  parde^  fnldar?, 
de  peur  que  l'eau  n'en  Toit  divèttic.  Ih  font  ohlipcz  de  l'entre- 
tenir &  de  le  nettoyctà  leurs  dépens.  1(  y  a  au  Caire  une  grande 
colonne  de  marbre  cà  l'on  va  obfèrver  la  croU&nce  des  eaux  d  u 
Nil  quand  elles  montent  i  i)  piéds.c'ed  une  grande  rcjou  iT- 
fancCt  Cac  alors  toutes  les  téacs  (ont  inondées.  Mais  elles  ne 
monKMpourl'otdJnaiieqa'i  is»«c'oftcinqoufix  toifcs  de  Fran- 
ce. UmivàRilKYmlUuâllsksamparlellailà  avec  gtande  cé- 
rémonie Se  magnificence. 

Ce  mot  eft  Arabe ,  i'Vn  >  Hhilit ,  que  Raphélange  traduit  tmnis, 
une  rivière,  6t  d'autres  un  bras  de  mèr ,  &  le  bras  d'un  Heu- 
ve ,  &:  un  canal ,  un  ruilTcau.  Il  vient  de  jVi  >  HbtUgÂ ,  qu  i  ( i 

.    gnifie  a  movit ,  t^Uavit ,  itaxIi  ,  ahjJrjxh ,  al/npuit. 

CALLI.Vl  AQ^L?E.  1".  m.  Nom  propre  d'homme.  CMmMcbas. 
CMmaquc  commandoir  l'Armée  des  Athéniens  à  la  bataille  de 
Marathon ,  a^ré$  laquelle  on  dit  qu'il  lût  trouvé  debout)  quoi- 
que tout  pèrce  de  Bêches.  CtUinut^ut  Poète  Grec  Mad'lAder 
a,  6îr  une  édition  des  Epigrammcs  &  dc$  Hymnes  deCMâiw» 

-  far»  auxquelles  elle  a  joint  de  fyivantes  twtes. 

Cenoc  cftGric  j  te  fîgnific  Betu  (^Utm»iMBMmàâum»AK 
Muir,  beau ,  bon,  &/mxv(m,  je  combats. 

C  "i  L  L I N I Q  U  E.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  CdSfiMw.  Ceft 
aulli  k  i'umotn  de  Séléucus  IL  Roi  de  Syrie. 

iÇe  nom  dk  Gtdc*  ic6gf^  BtM,  ou  bmvmnfim,  de  aakW*fr 

CALLIOPE.  f.  Nom  d'une  Mu/è'  qui  préfïdei  l'éloquence, 
ou  à  la  Riiétotique  &  à  la  Poétk  héro'ique.  Cdlitft ,  Caiiitptd , 
CêUkft  e(l  un  nom  Grec ,  qui  Agnifie  Btllt  wix .  ou  Emu  vtlx, 
ifui  *  «nt  bflle  eit  une  hme  vêixj  de  ULtit  ,bM,tM  btM ,  &  *>(■> 
vaix.  Les  Poètes  di/cntquc  Ctttiiipr.étaleindBed'Otphce. 

CALLIRHOÉ.  r.  F.C'cllunnom  propfedefanme&deron- 
tainb  CriiTirAK.  CsUirMfiiic  de  Scnmandre  »  &  6mme  de  Tros 
croiiiémeRoî  de  Daidanie.  fi«  mèie d'Iins,  dcGaainiédc  & 
d'Aflâraqoe.  OiUhMit  Calydon ,  qui  (è  tua  pour  avoir  cau/c 
la  mort  à  fon  amant  Coreiîis ,  a  fourni  à  nos  Poètes  un  fûjet  de 
Tiagc die.  La  fontaine  de  l'Attique  proche  de  laquelle  elle  fc  tua 
porta  fon  nom-  Il  y  en  avoir  auflîune  dccenotn  i  l'Orient  du 
Jourdain  ,  où  Herodesl.  alla  prendre  les  eaux  peu  de  tcms  avant 
fa  mort.  Dan"i  ce  mot     eft  maiculin. 

CAILISTE.  Voyez  CALIS TE,  ou  CALIXTE. 

CALLISTHENE.  Cm.  Nom  propre  d'homme.  Câll^lkmi  , 
de  ^>i! ,  Se  ryist^ ,  voies  ,  ftfiuKf  fMmtVU»  ntwr. 

CAL  LIST  IN.  Voyez  CALIXTIN. 

CAL  LISTR  A  TE.  C  m.  Nomptopre  dluMunib  CMfirmt.  Il 
lignifie  proprcmenr  Bon  hommede  guêtre  «  de  amk,im,& 
fftntt  année. 

C  A  LUXE  NE.  Cm.  Nom  propre  d'homme,  Caltîxmt,  qui 

vient  de  mfM,  bf»,  &  |fm ,  t'irAtiger ,  hâte. 

CALLISTAGORAS.  (^m.fuc  lionocc  comme  un  Dieu  à  Te- 
I  j.  Cîrm.  j4Uxéttd.Aii>un.éii  GeM.y*ffiiude  Idoht.  L.  L  C.  i  j. 

CALLIGRAPHE.  f.  m.  éeriv.i!n  .  Copiùe  ,  qui  mcctoit  au- 
trefois au  net  cequi  avoit  cTc  écaitcn  notes  par  les  Notaires. Ce 
qm  ccvicnt  à  peu  près  à  ce  que  nous  exprimerions  maintenant 
ainfi  >  Celui  qui  fiùt  la  grofle  d'une  minute.  C*Ulp*fbus.  Autre- 
feb  on  éctivoit  la  minute  d'un  Aâe ,  le  brouillon  ou  le  premier 
éxemplaire  d'un  ouvrage  en  notes,  c'eft-à-dire,  en  abbréviattons, 
^niétoicflCBoe  espèce  de  fillifiej  ibUci  font  ici  mmt  de  Xicoik 


CAL: 


Ijui  Tout  dans  le  fécond  Toi  tu-  de  Grutcr.  Cela  (t  faifoît  pour  é^ 
aire  plus  vite  &  pouvoir  fiiivrc  celui  qui  diâoit  Ceux  qui  écri"" 
Voient  ainfi  en  notes s'appelloicnt en  Latin  Nofaites,&en  Grci 
Titfwii^fwfw,  it  Ta.yyyf«^ ,  c'eft-i-dire ,  Éciivaintenuates^ 
geu^  écrivent  vite.  Mais  patceque  peu  < 


ces  nmcf ,  ou  ces  abbréviariolvbiine  d'alllciin en  ptwnlci'afcgm» 
plairai  ne  pou  voient  erre  allez  nerstri  liSktfmpm,itvaXKs.ti* 
eiivains  ,  ^  avoient  la  main  bonne ,  fie  qui  écrivoîcnt  bien  &t 
profHcmenr ,  les  copioient  p<  ur  ceux  qui  en  avoient  bcfoin ,  ou 
pour  les  vendre  ;  Se  ceux  ci  s'appcHoient  CtUlirrâfbti ,  nom  qui 
eft  ancien  .  puilqu'EukiK  au  Ch .  1  -  du  Vl*  Livre  de  ion  hiftoi- 
rc  Eccleiiallique ,  &  S.  Grégoire  de  Nazîanre  le  leur  donnent.  Il 
ei\  .uiflî  |Ms  lc  dans  quelques  Conciles  de  ces  Notairc$&  rie  ces 
Ctli'i^Tipbe) ,  comme  dans  le  II'  de  Nicée.  Néophyte  &  Théoi 
pciTiptc  loiït  d'anciens  CdÙi^raphet  dû  X*  &  Xl*  fiécic.  Le  Pi 
Montfa  ucon  a  donné  un  Catalogue  alphabétique  de  tous  les  Ctf» 
itgrâfhtf  connus.  C'cft  dans  fa  Palxographic  L.  I.  c.  8. 
Ce  mot ,  Cdllip^he ,  eft  Grée ,  compofc  de  mîaw  ,  beauté ,  Bt 
^^t9»;  j'éciisj  &  lignifie  ik  umM  yfâta» ,  iijùàrit  pnr  U 
be4tt/ ,  futr  fwnmtmt  fik»  que  l^iterprÎGctir'TMoFliilaâ* 
Simocaita  U^Mm,  L.  VlILc  i|.  ainlî  que  l'a  remarqué  Fa* 
broc ,  Scapris  lui  le  P.  MontfimtXMi.  Voyez  fur  les  diligrâ^ 
les  Gloftàiresdc  Fabrot  fur  Théophilailc  Simocatra  6c  iiirCê» 
drenus .  &  le  P.  Montlàucon  PiUeegT.  L.  Le.  ^ .  6.  7, 8. 
CALLOSITI-.  (.  f.  l'etitcalusqui  il  t.iiteti  quelque  partie  de  la 
peau.  C.jllui ,  (Altum.  C'cft  une  Ciiair  blanche ,  foîide  ,  fèche, 
&  lansdûulciu  .iiui  eft  enfjcsidrec  parcongc-ftion  d'un  excrément 
piniitcux  deilcdiè.oa  mciancolie  adulle,  qui  couvre  la circon- 
ftrencc  de  l'ulcère  ,& occupe  le  lieu  !"ur  lequel /ëdevroiteiKcn- 
drer  la  bonne  chair.  Le  Chirurgien  doit  ^chaque  les  umrcS  f' 
le  referment  lâns  {oU^uc. 
CALME.  Il  m.acadi.m.flcf|J'cmt6ieiaflClfânqniUe,0&U 
ne  fiiir  aucun  vent  qui  puiflè  m»  «tanaet  In  navitet.  ThmqUU» 
lltM  mms  :  tTdmjmlliu ,  quitim,  f  Maint.  Cetjue  les  Mariniers 
craignent  le  plus  cti  pleine  mèr,  c'cft  d'être  fritdecMmt.  Ilsap- 
pcllcnt  uimi:  mu!  pl.it ,  quand  il  n'y  a  point  du  tout  de  vent  ; 
quand  on  ne  (eut  pas  la  moindre  haleine  de  vent;  cnfortctlUcle 
vaifle.iu  ne  va  plus  qu  au  j^rc  de  la  mrr.  Aùljt'u.  Ils  dilênt  aufli 
il  cMme  ,  tl  commcme  À  cMmtr  ;  pour  dire  ,  que  le  \  enr  di.-ninucf. 
L'an  elt  tjlme.  L'été  eft  une  laifon  plus  (jlme  ijue  l'iUtomne.Le 
ulme  eft  avantageux  aux  Galères .  &i  dangereux  aux  vail&MX 
voiliers.  "Màc/Ume ,  eft  une  mèr  fur  laquelle  il  n'y  a  point  dc 
vent  qui  foufflc.  Être  pris  de  talme ,  c'eî^  drtr.euter  AtisadCun 
vent ,  en  forte  qu'on  ne  va  plus  qu'au  gré  du  couiaDCdtklD&> 
Tomber  dans  le  (»lm ,  c'eft  la  mêm«  cfaôiê. 
Ce  mot,  lêlon  Coratrovias,  vient  ia  Giiie  «dj^.  (Mbr>  duUtr* 
Otiand  ilnefoiaepaiiKdievient*  la  duleor  cft  de  bcauooui^ 
plus  grande.  \ 
Calme,  fe  dit  figurémenr  en  cîiôfeî  fpirituelles  &  morales. 

TrânaiùUim  mentit ,  animi.  Le  Citlme  rr^nedans  un  efprit  qui  a 
j  une  fois  dompté  Tes  paftîons.  La  (édition  cit  appai^ce,  tout  eft 
'  aime  dar»5  l'État.  La  modération  dw  pèrionnet  hatrru/cs  vient 
du  cjSmt<\\ic  la  bonne  fottunc  a  donné  à  leur  htimcur.  Ro- 
ck e  f.  Un  folitaire  qui  ne  connoît  d'autres  viciftîtudcs  que  le 
changement  des  ^ifons ,  jou'i't  d'un  (*lme  profond  que  rien  ne 
fçauioit  troubler.  M.  Se  oi>«  Lavkueurde  feijfcii&tdkliie» 
&  la  v&td  s'aidait  dans  le  mISm».  Fttca. 

Ptut-BH  s' Accoutumer  à  ne  fcntïr  plus  rien  î* 
Et  ptttr  tti  citms  enfin  U  calme  ejl.ii  un  Un  ?  Des  HoVti 

Lot  de  vtvt^fuleT ,  6'  de  vA!ncre  en  tous  Iùhx, 
jlUet,,  iliet,  crtupir  djM  an  calme  td/etix.  Bitf  s» 

La  iiCuidt  i  (é^tSt  im  calme  f«i  /'«Jn/i  * 
Fdkjftt  Itsfnfm,  Bon. 


CALMER.  V.  i£L  Rendre  calme ,  appaifer ,  modérer.  Seddre  » 
ffaCÂTt  ttTÂHquillme.  Il  le  dit  tant  au  propre  qu  aufiguré.  Nep- 
tune CAtmi  1rs  flots.  Le  Prince  a  atm/ Ion  Etat ,  il  en  a  appailè 
tous  Ici  aoubles ,  il  a  trouve  le  moyen  de  (Mmer  les  elpitts.  Ce 
Prince  étoit  en  colère ,  mus  il  s'cft  (âlm/i  la  fin. 

La  bdine  entre  let  grMds  fe  calme  riremem.   C  o  a  v  r  r  t . 

On  dit  neutralement  fur  la  mèr ,  il  ealme ,  pour  éxprimer  que  le 
vent  s'ibaillé.  TrAnqutllAri  ,  jediti ,  p!*(tfi, 

C  A  i  M    ,  n  f .  part.  &  ad|.  PImmas  ,  itiittm. 

C  A  L  .\I  0 I  I C  ,  o  u  <iy  t.  C.  nu  &  f.  Nom  de  peuple.  Les  CjI- 
mws  font  des  Tartares  qui  occupent  le  pats  qui  eft  encre  le 
Mougul  ,&  le  Volga  juftiu  'i  Allracan.  LesCWin«»rr  n'ont  point 
de  villes  ni  d'habitations  tîxes  ;  ils  ont  des  tentes  de  foutre  fort 
propres  ic  fort  commodes ,  &  font  toujours  en  courfe.  Ils  font 
divuci^CB  HPeiflfipici  de  hosdes ,  qui  ont  chaomc  leacXan 
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particulier.  Le  p.  Avril  Jclîiitc  en  parle  au  lir  Liv.  de  Cm  vojra- 
gedc  U  Qtinp»  On  joint  fôuvent  le  mot  Tartarc  à  celui  de  CaI- 
mtUff  te  l'on  dit  les  Tartarcs  Cdlmouts ,  au  lieu  de  dire  les  CW- 
moM»  tûut  court.  Les  ddamts  taat  des  mooftrcs  <k  nanuc. 
Quand  on  les  regarde  en  faœ»oa  ne  tçaiedc  qadlc  couleur  eft 
leur  vi^i^»  ni  ou  ÙMc  letuS'ynu  ftkur  iwb  Mi  M.  ois 
M 1  s  s.  D  u  t  >  V.  oà  l'on  éctuinie  fois  XWfotNCf ,  &  plafieuis 
fois  Kalmaacj.  Les  Cdawtut  font  robiiftci ,  Iwn'.  fidiî.its ,  mAÏs 
les  hommes  les  plus  laids  &  les  plus  difformes  <iiii  loitiit  Ions 
le  ciel:  ils  ont  le  vifâgc  p!it  &  large  ,  Us  yi-iix  tort  éloignez 
l'un  de  l'autre  :  le  peu  i}u'ils  ont  de  nez  elt  A  èaalc  qu'on  n'y 
voit  que  dmxpcttliaoafaiilicudeiianiics.  TAVtitMiBE* 
Timt  fumer. 

ÇALOBRE.  r.  f.  Efpccedevéteincnclong,  & qa'on met  cndi- 
nairemcnt  par  dcdûs  un  habit  pour  le  contèrver. 

ÇALOCE  R.  r. m. &noin  propre d'haiXiliie.Cj|iaviW.S.CMte«^ 
cftun  des  qozc  premiers  Evêques  de  Ravetuie  >  que  fsn  y  nom- 
me de  UOilombc.  Il  y  a  encore  un  /âintC^/w^deRome ,  dont 
Bédepoitek  VtWCxCtiafleUin  Martyro).  1 1*  Févr.  p.  6i6.  617. 

Ce  nom  vient  da  Litin  CAttrus  >  qui  s'ell  dit  pour  Ctltgtnu ,  qui 
(ïanifie  Cdloyer.  Voyez  ce  mot. 

CALOGER.  Voyez  Caio  Y  ER. 

CALOMNIATEUR,iAiB.icE.f.m.&f.  Qui  accufè  (m(- 
ïèmcnt  quelqu'un.  Calammuttr ,  fyfcfhsitita  ;  (tlHnm'utrix ,  «(h- 
fitr'ix.  Les  cÀtmn- Meurs  doivcnc  être  toiiJaninfz  io  êiL-mcnc  & 
châtiez  par  l.i  Jullicc.  On  iic  punit  guères  les  f4i»mniiutitrs  d'É- 
tat» (bus  prétexte  qu'en  puni  liant  une  faulic  accufaiioB  >  1*QR 
ôteli  Vihc.ié  J'tn  former  de  vcritibies.  Mainb.  On  pcutavan- 

*unc  calomnie  lans  être  uitrnmuttios;  la  bonne  foi  exténue  le 
.  A  A,  N.  Ancienncmctu  les  cAltmtùxtem  (bbiUbient  la 
du  talion  t  cfcft-À-diie ,  la  même  peine  que  l'accnfè  eût 
s'il  cflt  été  «ov^iiaidu  aime  qu'on  lui  impolôit.  Aujourdliai 
tttteèiaÛe  jafticcn'eft  pas  obfervée.  On  modère  la  peine  p.ir 
rapport  aux  pcrfritincs ,  &:  à  la  luture  de  h  caîoinnii'.  C.  D.  Le 
nom  que  les  Grècs  00c  donné  au  Diâbk ,  c'cTt  celui  de  CMoinuu- 
teur. 

C  ALOMNlE.r.f.  Fauflëaccufationd'un  crime, mftlii.incc atro- 
ce ,  &  mil  Jondcc ,  contre  l'honneur  &  1a  réputation  d'.îutrui. 
Ciilmnis ,  jyufbMiU ,  fdifi  frimiiMti».  \\  n'y  a  rien  de  plus  or- 
dinaire &  qti'on  punil^  moins  que  la  (Mmai*.  lAtàtmmiie  eft  un 
crime  d'autant  plus  détéAabIc ,  qu'on  ne  peut  jantaîs  lépaw  le 
mal  qu'elle  fait.  On  ne  doit  point  baiârder  UgicemenC  une  ««• 
J«iimi<  capitale.  A  RN.IloYftpa^d'âai<êpaiiruncalaniiM^ 
tcor  qui  prodmr  ta  ctfbgmir  avec  méditation  >  dr  avec  irflnioo. 
I  D.  Toute  Li  puiJlancedela  eaimmeqm  avoir  triomphe  de  So- 
cratc,  ne  fut  que  roibledc  contre  la  pureté  des  monirs  dcCaton. 
Lf  M  A  I  T.  Les  pUis  gens  de  bien  le  UilFent  quelquefois  rrom- 
pcr  pat  l'artiiiée  de  la  cjlorniiie.  M  A  1 N  B.  Dans  les  Coutumes 
vieux  Titiesoti  appcllnit  cMemnie  .  l'action uu demande  par  la 
quelle  on  mcttoit  fjuclqii'uncnjuftice  ,  Toit  au  civil .  foit  au  cri- 
minel ,  &  fc  dihn:  même  d'une  légitime  accufation.  On  |"a  dir 
aulTi  de  la  peine,  ou  amende  impofee  poui  une  aâion  mal  inten- 
tée &  (âns  fondement. 
Ce  root  cft  dii  du  vètbe  e^Uvt,  qui  (igniiie  trtmfn^fhifirn  ^Iqiftrn. 
Ca  i  o  m  m  1 1>  Lei  AthénicM  en  avoient  fait  une  Divbitc.  Apcl- 
ks  fitunafclean  de  la  Ctlmmut»  Sut  la  dioiie  ducaUean  MToif- 
fofcon  homme  aiGs ,  qui  avoltde  kngnes  orriltes.  H  tendait  de 
lobla  main  àlj<'4i«ii>JuV  ,quis'avançoit.I!  ai.  oit  près  Je  lui  deux 
femmes  >  dont  l'une  étoit  l'Ignorance  ,  &  l'  uitie  1 1  Suipicion. 
Vis-à-vis  de  lui  ctoitln  Cihmnîe  rcpielttuéc  Tous  la  liguied'unc 
belle  femme,  &  ornée  de  bcaax  atexus ,  in.iis  dont  le  vif^gc 
éroit  enrtammé&  fcmbloit  reipirer  la  eolàe  &  la  rage.  LUe  te- 
tioi  t  im  H  amhcait  allumé  de  Ia  raain  gauche ,  6f  de  la  droif  r  cl  1  e 
trainnit  par  les  cheveux  un  jeune  homme ,  qui  Icvoic  les  m.iins 
au  Ciei ,  &  lembioit  prendre  les  Dieux  à  témoin.  Elle  étoit  pré- 
cédée d'un  homme  pale  >  maigre ,  d'un  viiâge  havc ,  d'un  regard 
fixe ,  &  femblable  k  un  hotmne  qui  (oa  d'une  longue  naiaîilie. 
Il  repréfcntoit  l'Envie*  Dcirîiiefioientdcttx  (cnunesqDicoiidiid. 
r<MenclaMfeMW»«fcq!ni  ajudoicnt  Ces  omcmens.  L'une  étoit 
l'embadiet  it  l'autreutromperie.  Dèrriète  fuivoit  la  pénitence 
vêtue  d'habits  noirs  &:  déeliirez  ,  &  qui  tournant  la  rire  en  ar- 
rière, avec  des  yeux  tout  baignez  dr  larmes,  &  un  viîngc  cou- 
vert de  honte,  (embloit recevoir  la  véiiréqui  .s'avaneoit. 
CALOMNl  F.R.  V. aft.  Accufer  f.\al]<.  mi:UK.CMuniiiunaltt]Kem, 
jytiiplunuri  jln'ui.  Les  plus  gr.ands  Saints  ont  ete  (u|ctsà  être  rrf- 
itmniet..  C'Alomnitr  une  dUiMwe;  ç'd\  ,  félon  Pattu,  h  blâmer 
(àuflèroent ,  Bc  mal  i  propos. 
Calom.ni^,  le.  pan.  Se  adjcA.  Càtumniis  imptûuut  Uftffitui^ 
CALOMNIEUX»  avs  e.  ad|.  Qui  conricntdet calomnies, 
(4/iatMMj|!kr.Cesé(dtiiieilbNt  pleines  de 
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Pif  Cduwhum ,  CjUmnkft.  W  a  ubtcnawAiiifiequLl'JldkliR 

(aulicmenr  Ôc  c4Jtmmtiijtmt$unxaic. 
CALONIERE.  f.  f.  I\»t  tuyau  de  fureau,  on  d'autre  iioii 
creuxsCo6Mnnedeâifaaca*eattdecanon,  donc  felèi  vendes 
enfiuispourjener  des  poi»oa  des  tampons  de  papier  mâché,  par 
lenrajrend'nitblMsiqa'ilt  dm  omet  par  le  ianitt»  «eqpi'ils 
pooflnit  avec  violence.  CâmiGnlÊi  faHimtm. 
CMonitre  fc  dïr  comme  CMmitr* ,  du  mot  de  tMUtt. 
C  A  L    T .  r.  m.  Nhx.  C'cft  ainlî  que  les  cn£uu  nomment  les  nois 
ccalces,  parcequ  on  les  appelle  aindpcèlquc  pat  toute  iacan^a- 
gne ,  où  on  nomme  aiiflîraihic  qui  Icsporteuofit/Wfiff.Ondit 
en  quelques  endroits  iMitn  ixjur  i.ilof. 
CALOtTL  f.  f.  l'ctitccakouuicilcdc  cuir,  de  latin,  ou  d'au- 
tre étoffe ,  qui  couvre  le  haut  de  la  tète.  PiMiu ,  CtUfunUu. 
On  s'en  fôrt  particulièrement  quand  on  eft  en  des  lieux  od  on  eft 
obligé  d'étte  long  tcms  téte  nue.  Les  vieillards  poitcnc  destii/af. 

rei  i  occiUcs.  On  pom  auffi  des  pànoqiiKs  kutttu,  La  «tim* 
rouge  eft  aiKnatqiK.de  djgDÏié^  car  il  ify.aqiie  lesCardinsu» 
qui  en  pottenc 

La  cthttt ,  qui  a  été  întroibntv  d*alNird  par  néecflàé*  eft  devenu! 

depuis  un  ornement  pour  tesEccléfiaftiqœs ,  ficctunne  les  non- 
VMUtez  trou\  eue  de  l'oppoUtion  ,  pat  un  flatut  de  la  l  aculcé  de 
Tlieologie  de  Pariî  du  premier  Juillet  i  j6i.  il  fiit  défondu  aux 
lîaLheliersdeloutenir  ou  dcdilputer  cnf<i^«)'rf.M.leCardiaalde 
Richelieu  ell  le  piemier  EcelefriHique  qui  ak  pocg^Uf^iNMai 
France.  Voyez  M.  Tliicrs ,  lutL  des  perruques. 
C  A 1 0  tT  1.  C'cft  ainlî  que  les  Armuriers  ou  ArquciMi^crs  nom- 
menr  une  manière  de  petite  pbquc  convexe  de  fer  poli ,  qu'ils 
mettent  au  bout  de  la  («ignée  du  piftoUt.  Qdtnt  jtncu$. 
CAlotTB.  Cetdimocft  emnlayè.parqpxIquesBotamflesdaai 
b  defixipdondespMtbs  deâvtâins  fiuns  >  de  dapsoUa  dsi  d- 
iioes  de  cèrtaincs  dcurt ,  pucequc  la  figmede  en  lanics  «a  de 
ces  calices  aprochc  de  celle  d'une  cMHtr.  Gdmttiiu. 
I  C  A  LO  tTl  F.  R.  f.  m.  Marchand  de  calottes.  Gd(rhutarum  ep'frx. 
Ca  LotT  I  Ea.  (.  m.  Noyer,  Arbre  qui  porte  les  noix.  Aicx. 
!     Vovcz  C  A  r  0  T. 

CAL'OYER,  ouCALOGF.R.  ÏR  E.f.  m.& f  MoincRt- 
ligicux  ,  f  o(i  Religiculc  ',  Gièc,  qtri  (ait  la  Rcglc  de  S.  B.illle. 
LcsCdi6jm  habitent  particuliètcuicnt  le  mont  Atijos;  mais  ils 
dctcrvcnt  prclquc  toutes  les  Égliics  d'Orient]  dont  Us  font  la 
gloire ,  8c  l'ornement.  Ils  font  des  voeux  comme  les  Moines  a 
Occident.  Il  n'a  jamais  été  (ait  de  réforme  chez  eux  ;  car  ilsftt- 
dcnt  éaaânneatleur  pi^mict  inilittit»  &  ont  oonl&vé  lenc  aa- 
denv8tcfflenc.  Ib  mènent  un  génie  de  vie  fettaaflèse  fc 
tirée  ;  ils  ne  mangent  jauiais  de  viai>de ,  &  outre  cda  ils  ont  qua- 
tre Carêmes ,  Se  obiervent  pluficurs  autres  jeûnes  de  l'É^lile 
Grecque,  avec  une  extrême  réguLvitc.  Es  li  rgcnt  da  paia 
qu'après  l'avoir  gagné  par  le  travail  de  leurs  aiaisis.  D.ins  ia  der- 
nière néve(ritc  ils  n'obticiuient  pas  mcnie  dilpcnic  de  niorigcr  da 
beurre,  du  poillon,  des  aufs,  ik.  de  l'huile.  U  y  en  a  qui  ne 
mangent  qu'une  fois,  en  ttois  jours,  &  d'aune  deux  t^oiscn  lepc, 
pendant  leuts  lèptfemainesdeCaicme.  UspaXlent  la  plusgrande 
partie  deUnnkàpleuKrtdeàgéaiir  pour  leurs  pcJiez ,  ^Sc  pout 
cm  desauna  toone  peut  pas  porter  plus  loin  les  obligationi  de 
lavieNfonaftique.TArEjtHiER.  Ccnom  fcdoime  particulière- 
ment aux  Religieux  qui  fooe  vcnitaUes  par  kut  ife  »  packur 
tm-rite ,  &  par  l'aufteriré  deledrtne.  1)  j  a  i  AttièaesttojsMo- 
iiaftères  de  C^ltgnes.  LaGuiil.  llcft  bon  de  remarquer  ici 
que  (jaul  qu'a»  France  on  comprenne  tous  les  Moines  Grècs  fous 
le  nom  de  Ctltjttt ,  il  n'en  eft  pas  de  même  en  Grèce.  Il  n'y  a 
que  les  tiikesq'ui  s'appellenr  ainû;  car  pour  ceux  qui  lonc  i^rc- 
tres  ils  ie  nomment  Jcromonaches.  L  i  I  t  r.  Édif.et  Cvr. 
7»m.  X.  p.  347.  Les  Turcs  donnent  aulTi  quelquefois  le 
nom  de  CtUejeri  à  leurs  Dervis ,  ou  Religieux  Turcs.  Le  mot  de 
CjJtgfr  {car  c'cft  ainfi  qri'i!  le  faut  écrire ,  mais  il fautproQOO» 
cer  CaitUT  ,  les  Grècs  eux  n.cmes  le  prononcent  aiau  »  apm 
adond  le  lim  da  >Gi!èc4  «mdu  6 .  non  ÊnkmeotdaatsMai» 
maïs  généralement  dam  munies  diflians  oîlillètntne;) 
ce  mot ,  dis-je,  Ctlaga ,  ou  Cdtytr,  vient  du  mot Gidc acÀt 
y*f&,  &  il  tîrc  fon  origine  de  ma^  ,  &  yifc,  c^eft-l-dife ,  b«m 
v'ieîlUrd.  Les  Moines  Grècs ,  dit  le  P.  Goar ,  s.'jppcllcnt  le.  or  . 
les  .autres  CW«j«r, quieil  U  même  diôfc  que  »mjm  yifwi»( ,  beat 
vitUUrds ,  comme  wilUdàm  dans  la vdna»  «rMnfeMq|i«r^ 
(tnttf. 

On  appelle  aulîî  Cdt^het  chez  les  Grècs  de  eèrtaines  Rcligicufcs 
qui  vivent  en  communauté.  Elles  iuivent  la  régie  de  làtotâaltic* 
de  liiat  enfermées  dans  des  Monaftères ,  ayant  à  ia  téte  de  leur 
eommunauté  une  des  plus  f]iges  Religicuns  «gui  Icortienclka 
d'Abâié.  Cependant  ces  Monailcres  de  féinncs  Hépcndaw  tO&. 
iounde  «MHiue  Abbé.  Ces  fteligienlb  poitcnc 
Mlnt«  m  eà  fwn  >  fc  in  mancean  denôncoiibiri  cet  haiM 
cftdeUanffiwile.  Elles  oiK  lesbasA  le*  maiueoin^ne^  juf- 

qu'au 


Digitized  by  Google 


«3  57     '  CAL. 

qu'au  bouc  des  doign.  Elles  ont  de  plus  U  tête  talée  ;  &  chacnne 
.  a  une  CcUule  (èpaiée  oik  il  y  a  de  quoi  fc  loger.  CcUcs  qui  (ont 
.  les  plus  tiches  ont  des  ânranccs  »  Se  elles  nouxcillcnc  incinc  qncl- 
aiiêibisdeicttoesfillcipoarlci^eciUpiccÉ.  Api^  qu  elles 
wImx  aoqiucées  de  Iciu  dcTok  ocdnaùe*  ella  6àK  4ei  01^^ 
fEsàl'awiiUe.  Les  TuicsqpiiiiKqiwlqiienlîiBftfQiiroesReU» 
gkdêsTUnaent  julques  dans  Ions  Monaftitei  pour  adietet  des 
ceintures  de  leur  {iqoa.  Les  Abbcllès  ouvrent  voloadcrs  les  por- 
tes de  leur  Couvent  aux  Turcs  qui  viennent  acheter  le  travail  de 
ces  bonnes  filles.  Se  rctcjumcnt  à  leur  appartement  auffi  -  tôt 
qu'clks  ontvtndu  Iciinnaulundili-.  Le  Sieur  de  Moni  qui  a  fait 
ccrrc  dclciiptiondcsO^'jrfa ,  ou  RcligicLilcs  Grecques ,  api  Js 
Allatius,  a)oûcc  en  mcmc  rcms>  qu'il  a  lûunc  rclirion  imnui- 
critc  de  Conftintinoplc ,  où  il  n'm  pas  parle  li  avanragcufc- 
ment  d'elles.  Les  Cd/ij^m;  de  Conftancinoplc  ,  dicrAulcur  de 
cette  nelasioa  manufirite .  (ont  des  veuves  dontqulqucs-  unes 
«Kcil  plufinusjnariij  &  elles  n'embtaflènt  cette  profcflîon , 
que  kmpi'dks  (ont  avancées  en  âge.  Elles  ne  font  point  de 

,  waïaK  toute  leur  fidnméoonfifteàMwitottB  Toile  noir  fur  leur 
tke»  de  i  dire  qu'elles  ne  vcukat  pus  &  marier.  La  plupart  de- 

•  meurent  en  leurs  mailÎMis,  o&  dies  prennent  le  feinde  leur  iné- 
oage,  &  m&ne  de  leurs  porens.  G:t  Auteur  avotie  ncanmobs 
qu'il  y  en  a  quelques-unesaui  vivent  en  coinniunauté  ;  mais  que 
celles-ci  iont  plus  tnifèrabfcs  que  les  premières  ;  que  les  unes  6c 
les  ;\utrcs  vont  partout  oùil  Ictir  plaît ,  &  qu'enfin  elles  ont  plus 
de  liberté  lous  cet  habit  de  Rcligicu(cs ,  qu'elles  n'en  avoicnc. au- 
paravant i  on  pourroi:  .iiDÙtcr  encore  à  ccl.i ,  ijuc  les  tv  L-i[uci  dé- 
Fcndcnt  à  leurs  Prêtres  ious  peine  d'intcrdic,  d'encrer  dans  les 
Monaftères  de  ces  C/Uggères. 

CALQUADLE.  ad).  Vieuxmoc>  q^ùg^e  di^ilt  Àfâgir , 
on  l'j  dit  m  parlant  des  rivières. 

C  A  L  Q  U  A  S.  ù  m.  Pbsrttr*.  Vieux  mot  >  qui  veut  dire  cgnpuit. 

CA  LQU  E  V.  aû.  Tèrroe  de  Peintres  &  de  Graveurs ,  qui  Ce 
dit  lots  qrfiUoiitBodcflrin  domletcvectcftinuquédecDulcuf 

.  nageooiiobv>8cqa%eaiBuqiieiic&tcaceiKleitnkslîirnnc 
planche  vèrnilTèe  ,  lur  une  mocaille  ou  autre  matière  ;  ce  ^ui  fc- 
fait  en  pallant  Icgcrcmcnt  avec  une  pointe  fiir  chaque  trair  du 
dcllêin  qui  lailit  l'imn;c)Tîon  de  li  couleur  qui  eft  au  dos  fur  la 
planche ,  ou  le  mui ,  kS.v.  L'tntMicnt*  graphlt  litfcr'ibcre, 

C  ALTR  Y.  i.  m.  &:  nom  propre  d'homme.  Cutanius ,  CiUîic- 
TUUi.  S.  Câitrj  nacjuir  l'an  5 19.  de  famille  noble  >  i  jt  -Tns  il  fur 
choili  pat  les  fufhagcs  communs  du  Clèigc  &  du  peuple  de 
Charties ,  pour  fucccder  à  S.  Lubinleur  Évêque.  11  afltfla  au  111* 
.  GMcUedeParisen  {57.  AecB5<&anIi:*deTcmn»3ciDaiinK 
L'umie  lîÙTantc  ^67, 

CAL  VAGI.  f.  m.  Tèrme  de  Relation.  Officier  daGiaad  Sci- 

.  gmar,telqttelôntksftiiiaetsdattslaimt(caduR«I,quifiiac 
les  comptes  >  nnfinu»  >    aunes  &ablalilet  Dèn  de  dcdttc. 
-  .  Vt6BNk&l*  flyadansleSerraildixC^j^ 

CALVAIRE,  t.  m.  Nom  propre  d'une  petite  momagne  de  la 
Tèrre Sainte.  C^ffiWiV  mtiu ,  ou  Ittut.  Le  CidvMtt  étoit  une  pe- 
tite montagne  près  des  murs  de  Jcrufklcm  ,  au  nor<^ ,  oti  fclon 
d'autres  au  notd-oiicft  de  cette  Ville.  C'étuii  le  lii-u  où  l'on  cxc 
cutoicics  CTimincls,  &  où  J.  C.  voulut  fouftirir  la  mort  pour 
nous  fur  une  croix.  ConlVvnrin  le  Grand  fit  cnlcimer  ce  licJ  \' 
le  Sépulcre  de  J.C.  de  muraille";,  i'i:  y  fit  bâtir  une  hirliièmagni 
fique  I  appcllcc  le  S.  ScpulCTc ,  qui  luhliftc  encore.  Et  ils  arrivè- 
rent ainn  au  lieu  qu'on  appelle  Golgotha,  c'cit-à-dirc,  CMvJtre. 
B  o  U  H.  U  y  en  a  qui  croycnt  cèrraine  cradirion  qui  porte  qu'A- 
dam fut  cntèrré  fur  le  Cdlvéirt ,  6c  qu'Abraham  y  conduilit  fon 
Gis  pour  llmmolcr. 

Ce  noc  Célviirt  s'cft  ibimida  Laûa  Ohmié,  qui  figiUfie  oo  ai- 
ne. Elle  s'apprlloit  en  Hftrtu  nouveni*  ou  «nOnbUende  Sr- 
riaque  mnSihi  >  Gw^ébé  »  d'oà  fè  f«G$lntlUt  qui  %iifie  la 
m«ne  chôfe  que  Càvùrt,  Ce  nom  lui  (ut donné ,  (eloo  quelques 
Auteurs ,  parce  qu'elle  avoir  la  forme  de  la  tête  ou  du  cTanc  de 
l'homme  ;  &  félon  d'autres ,  parce  qu'on  y  voyoir  les  aânes  de 
ccut  qui  j  voicnr  ctc  inis  ï  morr  pour  leurs  crimes. 

En  tèrme  àz  ifnritua'.iré  on  dit.  Aller  au  C*lvùrt ,  monter  auCj/- 
VM( ,  pour  dire  ,  Ijnnr.in^r  des  (icnitcnces ,  des morrifieations , 
des  afflictions ,  les  chercher  ;  DcmexuettaCtUmiire ,  Icsfiqipor- 
ter  pjiticmment ,  les  continuer  ;  Em  dmsI'éttrd'allUHoBi  de 
mortification ,  de  Ibufiitance. 

C  A  L  V  A  I R.  E.  f.  m.  En  tènnesd'Architcâure>  c'eft  une  chapelle 
élev^  fis  on  cèrtre ,  en  mérooiie  du  lien  où  J.  C  fut  crucifié 
pndwde  Jérafilem.  Cdvm*. 

CALVAN'TFR  f  m.  TèitM d'Aglkakuie. Ceft OO  homme 
de  joutuci  4u  >in  prend  pendantkmoUlënpoiirTallêr  les  gerbes 

'  dans  la  grange.  Àit^'ms  idjulMi ,  mefirii  «frr'u  veStrm ,  àdm'i- 
fifltT.  Un  bourgeois  qui  donne  (â  tèrre  à  moitié  fruits ,  eft  obli- 
gé de  fournir  des  C*!vjr.'<m  à  (on  Mcr.i'.  rr. 

CALV  AB.DINE.  L  L  Vieux  mot ,  qui  lignifie  pcmifi».  Afti- 
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IÛlSâtâfuie].  Borel  Çroir  qne.  ce  mot  vient  de  (Mvhs,  tluuivt, 
parce  qu'autrefois  on  ne  pccnoic  la  perruque  que  loriqu'uo  ctoic 
chauve. 

CALVULE.  r.  f.  Sotte  4e Maip|Bal9E:z girofle.  Mélm  cdM. 
rim.  Il  yenadcrouges&aeUandies.  Les  plus  eftimécs  fooc 
cdlcs  dortt  la  diair  eft  tàcbeiée  de  rouge  en  dedans.  Quand  on 
hoclie  une  pomme  de  tslvUlej  on  enrend  le  bruit  que  font  li-s  pé- 
pins; 5:  c'eft  une  nurquc  qu'elle  cil  ;ru  u  :  c. 

CALVINIEN,  £NNE.  ad).  appiL-icr.t  a  C.tlvin  ,  ouàfa 
Scitc.  CMvinuiiui.  l  II  Icnti. lient  0/v;;;.'(n.  L' n  e  do-th  i  ne ,  une 
propoliricjn  CMiitiifime.  Les  principes  de  Jaiilènius  lout  pure- 
ment Cjlvmicns.  Gcm  vecù  une  Ville  toute  Cu.vMcnr.f. 

Calvinisme.  m.  Sctle  «  parti  >  doctrine  ,  feutimcns  de 
Calvin  liir  la  Religion  Chrétienne.  C4ivmifmMS,C*lvmifiS4ihd- 
Ttfu.  Le  Jéruitc  Maiiibourg  a  compolè  une  Hiûoirc  du  C*tvimf- 
me. 

Le  plus  par  Cdv  'mi[mt  eft  dans  la  Ville  de  Geitéve  >  d'où  il  s'cft  ré~ 
panducaFiaiMfc*  en  Angletâa<&d^ksBajànB(is.t«CWvrN</. 
m  aàèentitieiwot  djoniiten  Ftancc  pot  laiivaaKiaode  l'iâdic 
deNunesl'u  iCSt.  IlcftIaReligion  doniîn«iHiedansksPiro« 
vittces  unies  depuis  Vannée  i  (7a.  Ce  dit  en  cette  année  là  qu'il 
fut  teçj  dans  ces  provinces  tel  qu'il  s'cnlcignoit  à  Genève ,  pour 
être  la  (culc  religion  publiaue.  Des  treize  Cantons Suiifcs,  il  y 
en  a  fix  qui  fjnt  profclfion  du  CjJviuifmt  ;  de  ces  iLx  néanmoins 
il  y  en  a  deux  qui  ibnt  part.igcz  en  C.jthoiiqucs ,  Si  en  Calvinil"- 
tcs.  Le  Cdli  iriijme  çl\  auilî  répandu  dans  le  l'.ilarinat ,  mais  l  Ê- 
leiteur  Paljrin  eft  prcJvnranenr  Catholique.  Il  leroit  trop  long 
de  rapporrcr  routes  les  erreurs  que  Calvin  a  enlcignécs ,  on  peut 
juger  du  mérite  de  /à  Religion  par  celles  que  voicL  1*,  La  piédeA 
tination  &  la  réprubatton  lont antérieures  i  Uprcviiî«n  de  quel- 
que oeuvre  que  ce  (bit ,  bonne  ou  raauvailé.  z",  La  prédcftina- 
tion  &  la  réprobation  ne  dépendait  que  de  lafiaile  volonté  de 
Dieu»  fans  aucun  rappoRauxmévîief  onanpichesdeahoqi- 
mcs.  }S  Dieu  donneîcnttqit'M^i^f^dcfiiBcx  la  l«>  qatifjie 
peuvent  perdre  i  illeurdonneaaegnoenéceflitaatequîotetali» 
berré  >  il  ne  leur  impute  point  leurs  péchez ,  quelque  énormes 
qu'ils(bient>m3i$illescouytedela|ufticedcJ.C.  4°.  Les  in!- 
rcs  ne  Içauroient  faire  aucune  bonne  cruvic,  à  cauie  du  pcihc 
oiigin.l  qui  eft  en  eux.  ç".  Us  ne  lopt  p.ss  obligez  de  fane  de 
bonnes  œuvres ,  parce  qu'ils  font  cxemts  dcl'oblig.irion  dob- 
lèrvcr  la  loi  oui  les  ccwnnunde.  6",  Les  oeuvres  de  jullicc  ne 
mérircnc  que  l'Enfer ,  Sec  Ces  points  de  Religion ,  &  plulieurs 
autrcsqu'on  pourroic rapporter ,  ont  p.\ni  fi  horribles  &  ii  con- 
uates  à  la  railôn  &  au  md  lèns  >  que  les  (éclateurs  de  Calvin  en 
ont  tejc-né  plufieurSi  mais  ils  ont  totljours  Iburenu  des  èrrcurs 
fondamentales  quiles  Icpucnt  de  l'Églilc  Catholique. 
CALVINISTE.  Ùm.ac(.  Hérétique  qui  fuit  U  doOiioede 
C^«in.Ci(«iaiiiiAirir.Eaniiiceoa  appelle  ks  fens  de  cette 
Seaea(pwiiw»&P.«iyiMiMrpinatep 
on  les  confond  avec  les  LuthènênsAr  ancres  mis  te  nom  de  A»> 
teffjni.  LcPèTeGaultierleurattribuccenthércfirsdans ftChro- 
nologie  ;  &  le  Père  François  Feu-ardent ,  Docteur  de  Paris ,  en 
parl.int  des  erreurs  da  C.ilv!nijitt ,  leur  en  donne  mille  qiMtie 
cen;  dans  un  Ouvrage  intitulé  T^tomath'uCdlvïn.jUa. 
Les  C.ih  nùjlti  prennent  le  nom  de  Reformez ,  qu.ditc  qu'ils  n'ont 
Ole  s'attribuer  en  France  (ans  erre  repris,  i>endanc  qu'ils  y  ont 
etc.  LcsDcclar.itions  duRni  leur  ordcmnèicnr  de  prendre  Icu- 
Ictnent  le  nom  de  Ptùndtu  MtmtK.,  Les  Luthériens  haïflènC 
mottcUcmcnt  les  CMmfieti  ifs  ont  été  toû)oors  éloignes 
d'eux ,  quelque  effort  que  ceux-ci  ayenifiUCDOnri^ipprocherdet 
Luthciicns  >  qui  tegardent  les  fonriaiet»  «es  (Mv'uùfitt  lût  U 
Btédcflîwarionde  fur  la  tépcobatioa>ooiame  desopunatk^ 
botnéianes  >  fcfMelks  teovêtfint  h  Religion  Cbéoenne.  L'B- 
leâeur  de  BraïuKbottrg  eft  Cdvuàfie ,  mais  Li  plupart  de  fés  fîi< 
jèts  font  Luthériens  :  il  y  en  a  auflî  quelqiKS^  uns  qui  font  Catho. 
liqucs.  Lc-s  dlv'mflet  (ont  en  très-petit  nombre  dans  (ts  Ét.^ts. 
En  Angictèrre  I.1  RclÎRion  doin'tnante  eft  celle  des  l-pi(copaux, 
&  quoique  ceux  ci  diffcrint  peu  driCdivirijies  pour  ce  qui  eft  de 
ladodtrine,  ils  ne  lç;;irnicnr  cependant  les  louftiîi  ,  le  ni«n  de 
Ciivin'ijic  leur  rt.mc  tout  a  fait  odieux.  Le  parti  des  dlv  ni/le  na 
contraire  domine  dans  toute  l'ÉcoIfi;  fout  le  nom  de  Purudins. 
LeiÉpilcopaux  en  ont  été  bannis  dcpwi*  pen  bat  kHnoed^ 
range  appakk  Roi  Guillaume. 
Cêlviwfit  le  fût  «M  quelqncfeis  adjeâir.  &  k  dit  pour  CM* 

aiM.  VaittavMioBttdeinropofitionsCWv(«{|f(i. 
CALVITIE.il  f.Ténne  de  Médednc.  Chute  de  cheveux  qdnt 
peuvent  pbsKvcnif.C<rftéiHn^  La  «huMetimcnfiam 
qui  fooc  fur  l'âge  «  ou  qui  OBC  dtftcbé  kotrfteàfeRe  d'y  ne^ 
trede  la  poudre. 

i  CALUMET,  f.  m.  Terme  de  Relation.  Ceft  un  inftrumenc 

des  S.iuvagesdel'AmcTic]jr.  T.. i' j,  jf Cj' »>!VrilM-:  ,  .\ïj  r.r ,  tf- 
tuU.  C'eft  une  d^éce  de  gi  audc  ptpe  a  (uoici  bure  de  maiore  r  ou- 


Digitized  by  Google 


«15»  C  A  L: 

gt ,  noir ,  ou  blanc  La  tête  en  cft  bien  polie ,  &  a  la  fi  giirc  d'il  n 
mancau  d'armes.  Le  C*tumt  a  un  tuyau  occA  de  poils  de  Porc 
épie  &  de  petits  fils  de  peaux  de  pludcurs  couleurs.  Le  C*liimtt  a 
audiqiie  chôfe  de  niy(Ùncttxpuini  io  Sauvage  du  Nord.  Ccft 
wlVnifaale  de  la  paix. 
CALUS»  ou  CAL.nm.I>Meié4|uifefbRiieciiq!iidiq|iie^partic 
éa  corps  humain ,  par  an  travail  continue)  qui  diiidt  épaillk 
la  pc.iLi.  Cjîlus ,  cjUum.  Les  Aititans  ont  des  caIus  au  fond  des 
miins.  Lci  Tjillcuis  ont  du  «/  aux  doigts  où  ils  mettent  les  ci- 
fcaux. 

Câlins,  fc  ditaaffi  d'une  durctcqui  fc  forme  fur  l'cndi oit  où  il 
y  a  eû  fra^ionvl  Lin  os  ;  l.i  nature  y  cnvoyc  illcz  de  matière 
pourlcconfoliiicr  ,  &  cnii>c<iKi  qu'il  ik  Il' lompc  dcrcrhcf. 

C  A  L  u  s ,  II-  dit  figuréraent  en  diàlês  morales ,  en  p.irbnt  de  la 
dureté  que  l'ame  a  coattaâiecoanc  toute  forte  de  tcndrcll'e.  H 
s'eft  fait  un  I'aAw  (br  6  «oSleiMe  i  pour diiw  >  U  iTcft  o»^^ 
peciié. 

CALYBITE.  r.  m.  &  f.  Qui  loge  dans  une  cabannc ,  dans  une 
nUîlfC.  Cé^Uté  t  f«i  fiA  tÉfgÊtutt  Mi$ét.  Ce  mot  n'cft  en  ufa- 
ge  dbtKnâcrefainineQuecoininc  tûrnora  de  qiKlques  Saints.  S. 
JtmCdj^t  qael'&lirehoncm  le  If*  de  Janvier,  a'o- 
ne  des nirifleiuesmaifon«<kGonlUnt&iople.flfùt Moine  Aeoe^ 
mcte  fous  Théodôfê  le  )cune.  Voyez  les  notes  de  M>Chsflclain 
au  I  ('  de  Janvier.  U  y  a  encore  cû  d'autres  C^/^MAj  CDOime  re- 
in.trriiic  lioll.indus  jitiuir.  T.  I.  p.  iD^  i.  c'c(t 'à-dîte* qui  vî- 

voient  Ions  des  c.>.b.T.nnes ,  des  chiuniincs- 

Ce  nom  virnr  de  kakv^'Im  ,  ttgê  ,  $feTtt.  Bo  l  l  a  n  d  u  s.  ïïr.  f. 
I0J9.  IX  là  s'cft  hilc  le  nom  Grec  K*?j\Si»  ,  qui  ligniiic  une  petite 
!o(',c  ,  ou  hutc.  Voyez  le  Gluir.iire  di-  Monf  iciir  du  CangC. 

jCALYPHE.  r.  m.  La  ptnuiérc  dignité  EcctériaAique  chez  les 
Sacnfins.  C'eft  le  JMtn  d'hué  dipimSduverainc  parmi  les  Ma- 
hométans ,  qui  comprend  un  |iouvo)r  absolu ,  &  une  autorité 
îodépctidante  fur  tour  ecqui  regarde  la  Religion  &  le  gouvèmc- 
ment  politique.  D'H  )>  n  s  e  l  o  t.  Cdjjiu  »  Cdi^b4$  >  C*lri  Prin- 
eefi.  Ce  mot  cft  Arabe  ,  &  figmBe  fiua^Mr  ic  MifflTi  car  en 
cnct  Ababeker  ctdr  Jîificefleur  deMiMOiet,  te  cette  digni^ 
kmc  hjtfdinire.  Ainlî  le  nom  de  CMjfi  itok  affcâé  atix  fiiccef- 
feurs  de  Maltomet  qui  s'appclloicnt  ddjftt  de  Syrie.  \Liis  de- 
puis il  s'éleva  divers  C^/t/Mquiufurpêrcnt  l'autorité  Souveraine 
en  l'cHc  ,  en  Égyprc  ,  &  en  Afii<[iie.  Pi'.ifiic  ,  qui  retenir  en 
jj^S.  ^at  le  dernier  dhje  deSyfic.  Les  Turcs  s'en  rendirent  Ls 
maîtres,  enlolteque  le  Cî/y/irn'ctoitphis  qiic  Sniiver  iin  l'ontiie. 
La  méitic  choie  cft  .iirivec en  Égypte,  où  i'oan'a  l.iiilè.iin  f.  j/;- 
fts  que  k- titicdeGraodsPrétres  de  Mahomet.  V.\tier  dit  qa'l's 
s'appcltcnent  yUaira  dr  Dieu ,  Se  que  les  Soudnns  &  les  Rois 
JMahométjns  fe  proAdrnoient  à  leurs  pieds  pout  les  baifcr  ;  d'où 
vient  que  Vincent  de  Bcauvais  les  appelle  leurs  P^per.  Quoique 
leCo/^^^bf  dcBagderne  lefoitplusquede  nom  ,  il  retient  néaii- 
noins  le  droit  ancien  d'adopter  &  de  confirmer  les  Rois  d'Ara- 
bie» d'AHyrici  &  autres:  ce  qui  fut  caulc  que  Solyman  même, 
cninl&ntmrBabylione,  voanic  pour  kJbnxic  prendre  Icsinor- 
mes  de  l'Empie  de  &  wam,  Sdan  Nkod  les  Seigneurs  8c  les 
DoniÎRitean  dBGniiidGBiKpoitoienr«itBeftiî»lenaindeC4. 

lly  aeû  aufTî  des  CW/j/«  iCarvan  dans  le  Royaume  dcTunis ,  l 
Fer.  Le  Cjlije  d'E(p_ignc  prit  .iiUTÎ  le  titre  de  !i.oi.  Les  C^ljfhet 
de  Syrie  le  divifcnt  en  trois  branches.  La  pcémiéte  ne  contient 
que  les  croiA  piciuicci  Cmltpbei  i'ucccilcu.'s  de  Mahomet  qui  ont 
tegné depuis  l'an  6)  t  de  J.  C.  jufqu'en  6\\.  L»  féconde  I ont  ks 
Ommiades,  qui  ont  gouvêmé  depuis  <•  j  j  juiqu'cn  749.  Les  troi- 
sièmes s'appellent  les  Abbaflides ,  dont  le  gouvéïnement  a  dure 
depuis  749.  julqu'en  941.  Après  quoi  l'Empire  des  Mufiilmans 
fc  diviiâ  en  pluiururs  Royaumes  qui  s' établirent  en  Pèrfe»  en  Sy- 
rie >  en  Arabie ,  en  Afrique .  8cc.  &  oui  firent  tomber  toute  l'au- 
corité  du  Ciiyfe ,  qui  n'eut  plus  i^c  l'honneur  de  porter  ce  titre. 

Le  mot  Ctljfe  c'ft  Arabe  i  il  vient  de  q*}n  >  lAât^M ,  c'dtiJitc , 
futcfder,  int iUfUitfmémn\  te  QlkBiae  m»  (bileiaent 
ruccellcur,  héritier ,  comme  on  l'a  dit  ci-dellûs  t  nuùt  encore  Vi- 
Caire  >  qui  rient  la  place  d'un  autre ,  8c  Mahomet  s'en  Un  dans 
l'Akoran  en  ce  fais,  pour  dire  que  J.  C  eft  Vicaire  de  Dieu. 
C  clldanstc  fcns,  (clon  quelques-uns,  comme  Erpénius ,  que 
ce  nom  a  été  donné  aux  CMyJei ,  c'eft  à  dire  ,  aux  Ejnpcrcurs,  &: 
Souverains  Pontiti  s  des  XLihoinctans  ,  comme  étant  les  Vicaires 
&  les  Lieutcnans  de  Dieu  ;  d'a.urcs  difenc  que  c'eft  dans  k  icni 
i'h/rilitr ,  &  comme  luccellêurs de  Maliomet ,  qu'on  les  appelle 
Cdjft$.  Au  r<rfle ,  il  faut  kn'ncCMifktt ,  &  non  point  CWjrfiiM. 
Oo  ne  voit  point  ce  que  fait  U  cet  ^ ,  (ï  ce  n'eil  pour  éxprimcr 
qiK  kraot  Aiabe  n'a  pas  un  Kt[r4  lîmple ,  mais  un  Ktlr*  fous 
nn  Vt  àcA(e  peu  néceflâire  à  marquer  dans  le  mot  François. 
DWtbdot&rit  XMf»,  que  qadqoes-uns  écrivent  OUiJt ,  Se 
d'tfnics  AnjowdiRd  tout  k  monde  écrit  Ci<%. 

VOà^M de  Ci  nom  vkKde  €t  qn'AlwiAekr  apeis  k  daOK  de 
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M  dioinet  .ly.incétéélûparlesMujulnians  pour  rcinplii  fa  place, 
il  ne  voulut  pas  prendre  d'autre  titre  c^uc  celui  de  Ktuiifib  Re^ml 
dlljih ,  c'eft4-dife ,  Vicaire  du  Ptophctc  ou  de  l'Envoyé  de  Diea. 
Mais  Omar  ayant  fùccédc  à  Aboubckr ,  il  repréfènta  aux  prind- 
paux  Chefs  du  Muiûlmanilmeque  s'il  prenoit  la  qualité  de  (ûc- 
ccllèurd'Abonbeia  iiicoelIèiitdttPioi^Kce.  k  châle  parla  fiiiêet 
des  tenu  irait  1  Kofini ,  S  fiKiétbIu  qu'il  prendrait  k  tâtied'£- 
mk  AhHUHUmt  «fcfk4^«s  Commandint  des  iddks,  les 
IfieocllèiusdelildxmietA'aitpatkilIèdc  picndieuISccbide 
Khdlftt  fansiknalottter.  Dflk&s.  V«n*fiecAiiKytanaMK 
Kbdifàh. 

CAM. 


CAMAGNE.  TannedeUnme.  Llcde  vdUbn.  Vofo  Ca- 

JtfTES. 

C  A  M  A 1 H  U.  (.  m.  Pièrrc  fiir  laquelle  fè  trouvent  plufîeurs  figu- 
res ou  repréfêntarions  de  paït'agn&  autm  chôlcs  par  un  jen  de 
La  nature,  en  telle  îom  que  cefoatdcseffiécesdenblcam  fans 
peinture,  i^'*  i"  ^gioâ  vlintur  nmi  Imptt^* ,  (ti  h^mtâ. 
On  le  dit  aum  de  ces  piètres  précieui'es ,  ccmiuul  uinx ,  ânoinfei 
&  agathe  »  (m  kfqurUes  ks  Lapidaires  emploient  leur  mpow 
aidef  k  nature  à  pâiftâîbnner  on  r^iéfentatioiis» 

Cemotvientdefaa*^fcârr4 .  qui  eft  on  nom  que  les  Orientaux  don- 
nent i  l'onis  I  lors  qu'en  l'ufânt  on  trouve  une  autre  couleur, 
comme  qui  diroit  une  fccunde  p'ittrt.  Les  LatÎM  wlCdîtandÎM» 
mthuiutic  (MUdheUs.  Du  C  a  n  g  e. 

Camaïeu,  le  dit  aullî  d'un  deilein  fait  par  un  Peintre  ,  où  il 
n'employé  qii'imc  (êulc  couleur,  ôi  où  ii  oblcrse  les  jours  Se 
les  ombres ,  lui  un  Kmd  d'or  ou  d'azur ,  qui  repreicnte  d'ordi- 
naire des  bas  reliefs.  Inu^t  mtnubttmêtu  »  mntitbroma.  Lcspios 
riches  MiNitieiMc  font  rchauflèz  d'oroadefaeoBfle»  paciigidÉms. 
LesGrècs  les  appelloient  (Mivxjûful^a,. 

C  A  M  A I  L.  (.  m.  Petit  manteau  que  les  Évcques  portent  par  deC- 
fus  leur  rocher ,  qui  ne  s'étettd  que  depuis  le  cou  lafqu'au  condb 
Eftmii ,  humndle.  Il  cft  noir»  Ott  vioki.  Les  ÉvêquesalGibiB 
auxaâestaux  cérénoonics,  mcMuill  &  en  rachecQielnaefrttw 
dilciie  >  comme  Thfoplule  Ray  mut ,  que  ce  mot  vient  oe  um- 
Lm'au ,  qui  étoit  une  couvèfcure  de  téte  (sme  de  camelot.  Ce 
qu'on  lit  dans  le  fçavant  Ommtjtknt  du  P.Ro'tvtid  Jéfuitc  fût 
t  jme'juch  irri!  conhrmr  ce  fëntimenti  quoîcju'il  n'y  p.irk'  point 
du  mot  Fia:i(;ois  (Jinad.  On  y  liî  que  dansdci  viei,  ancicniies<kî 
S.iinrsoii  truii'.eque  ri»;^iU«irfr<«JW  étoit  un  vételiunt  dont  on  lé 
cniivroirl  1  rrtc ,  que  dans  un  ancien  GlodÀiremanuiciit  deCam- 
bel  on  ,  il  cft  dir  que  c'eft  un  vêtement  du  Pape  ,  un  ornement  de 
tète  («nblablc  il  la  tiare  ;  que  dans  Bcde  itTâitnuc .  ///.  f.  %, 
il  cft  décrit  comme  un  i4j<jut ,  t/ui  t'/tnd  jufja*  fur  le  hua  it  U 
tête  ,  ce  qui  reprélênte  en  efix-t  la  fbrnK  du  CAmdil;  que  ce  BMC 
cft  Grêc  lutftixawun  ,  &  xMfHhnxi"  j  qu'il  Te  trouve  dans  Soidafc 
dans  Hérychius ,  d.mskSdloUaAed'Ariib^hane  i  queï'Étymtt' 
logifte  le  dérive  r^fà  il  immjIp  ii  }  ce  qui  montre  qne' 
l'ufagc  de  cet  lubillemcat  vient  des  nu$  chauds»  &  od  on  le 

fottoii  \H)ur  fe  garcnrirdofblâlAtde  laduleur.aaliea  qu'on 
aprisdans  cespaïs  ci  pour  Te  garentirdu  froid  -,  qu'au  reftc  on 
trouve  dans  Ifidorc,  &  d'autres  anciens ,  (tlcnuKchus ,  &  cjdt- 
mMCui;  mais  que c'cd  une  hiure  ,  qjiedans  Bcde  i  l'cndroît  cite 
il  y  a  cMjm.iius  ,  m.iisqje  ce  (ont  des  tran(polirions  des  «.harv 
gcnicns  très  -  ordinaires  dans  les  Auteurs  ou  desCoptdcs  de  la 
balîc  Lacitiitc ,  dans  Iciqucls  on  trouve  de  incme  très  louvfni 
cmodnllus  pour  crtcaciltii.  D'autres  précciident  qu  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  vient  de  c^p  de  m^iUe  :  car  il  cft  cèrtain  qu'il  y 
avoit  autrefois  des  couvèrruit .  de  a-tc*  faites  de  mailles.  Ainfîoa 
voit  dans  l'Hiiloire  de  Rerrrand  du  Guefclin ,  des  Chevaliers  bien 
armez  de  ttmdilt ,  qui  répondaient  à  peu  près  aux  hauflècoos 
des  dèrniers  teins  ;  Àc  la  reftèmblance  a  fait  amd  nommer  kfjb^ 
ttt*Hs  des  Évcques.  Du  C  a  n  g  e. 
En  térmes  deBtâion  on  a  au0i  appeUé  tmtU,  on  tamiltt ,  une 
efpéce  de  lambrequin ,  dont  les  andens  Chevalîen  couvroient 
korscafques  &  leurs  écus. 
CAMALDOLI.  f.  m.  Village  du  Florenrin  dans  laTolime, 

qui  a  donné  Ion  nom  à  l'Ordre  Religieux  dont  on  va  parler. 
CAMALDOLI,  r.  m.  Cèrtîin  Ordre  de  Religieux  fondé  par  ? 
Romuald  ;  il  donna  i  les  Moines  les  régies  de  S.  Benoit  :  ilspor« 
tent  un  hahithlmcS  Romuald  firlâtitiin  Monnilèrc  dans  l'af 
frcufe  foiitude  de  Camitdati  en  1C09.  elle  tiV  ilruee  dar^s l'État 
de  Florence  fiir  les  monts  Apennins.  Les  Religieux  de  cctOrdre 
ont  pris  leurnom  du  lieu  où  ils  font  établis.  Par  leurs  ftaturs  leurs 
MaifnnsdoiventêtTcéloifîrvérs  de  cinq  lieues  des  grandes  villeS. 

LeR.P.EkmdcGraodis.Camalduk,  Théologien  de  Uathémati- 
cicn  du  Grand  Duc ,  de  Profeficut  de  Phîlolôpiik  dans  nÂ>ivîr> 
filé  dePiiè»  a&itdesDillinaiions  iivquelqurs  points  de  l'hif- 
tdfe4e(iboOkdie4i>î|(fMrMmCiauid^^ 
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Ire.  Ils  ne  l'ont  porte  que  long-tcms  après  la 
Id.  Jufqiil  la  fin  du  XI*  ficclcon  les  appel- 
ZantALduLe  écoic  alors  un  nom  paiciculier  à 
Camatdoli,  &  ùAm  D.  Geandis  ce  nom  ne 
tout  l'Ordre,  paiceque  GunaUdî  écoit  le 
:  oi\  l'Ordre  eue  commencé ,  car  ce  fut  en 
parccque  la  régularicc  s'y  moiocinc  mieux 

1.  &  r.  Compagnon  ,  a(Iôcié ,  qui  loge  en  mc' 
s ,  cotmmiito.  W  Çv  dit  des  gens  de  baflc  condi- 
c  qui  logent  tnicmbic ,  OU  qui  ont  fait  gran- 
itié  i  particulièrcmeae  des  foldats  >  des  h~ 
des  écoliers  qui  vont  cnfembk'  à  l'école. 
Uodairc  dérive  le  mot  camarade  de  MiJtafia. , 
les  GHifticutions  des  Empereurs  Maurice  & 
c  dice  une  tem»  &  l'on  a  appeUé  tMHuatâàes 
icmc  tente.  D'autres  prétendent  que  ce  mot 
ter  A ,  voûte ,  chambre  voûtée.  On  appelle  e^ 
i  (ont  d'une  même  chanibii£e«  ou  qui  (ont 

ic  quelquefois  des  /î:pcrjeurs  aux  inférieurs , 
t  à  la  guerre ,  pour  exciter  les  iuldats  à  obéir  » 
marades ,  il  (suit  donner  dans  ces  recrancbe- 

^.v.uici  ,  1  ni  ni. 

lie  audi  figurcment  des  chôfesqui  s'accompa- 
nt.  Que  le  bon  foit  toû  jours  €âméar*d€  du  beau. 
n'eftpasdaftUe  élevé. 

,  on  :îppclle  une  batterie  par  camarades  y  lorf- 
es  de  canon,  foie  de  la  même,  ibit  de  divèr- 
braquces  en  même  tems  conoc  un  même 
ifcmblc. 

cnr  t^:  bafîèmcnt ,  quc  des  gens  font  camara- 
:is ,  quand  ils  ont  fait  fouvenc  la  dcbauclic  cn- 

r.  Qui  a  le  nez  plat  Se  enfoncé  vers&iacine. 
i(c  que  camus.  Ktr  fimus ,  rejimus. 
Camufè.  Silamulicr,  Voilà  une  laide  f4W4ri^. 
éniettx  appelle  la  mort  conHderée  comme  une 
trde  y  parccqu'on  !.i  rcpréfente  avec  un  crâne 
t  de  ccce ,  &  qu'ainit  elle  n'a  piéique  point 

bft.  f.  La  Camapu  eft  un  petit  pats  de  France 

;nfrc  deux  bras  du  Rhône.  On  prétend  qu'il  a 
c  CaiusAIariUs,  qui  s'y  campa  contre  les  Cym- 
rudetcms  après  dans  ccsquan]ers.MoitiRY, 

:c  fait  c(l  vrai ,  ce  nom  vient  plûtôcdc  Céfira 

Marins ,  que  AcCatus  AfArius, 

Dro;:  qi;!  le  lève  ibr  \x\iihc,  Fdl'ig.d  excer- 

'ange  .ui  mot  Ca  M  B A. 

udi  le  lieu  où  l'on  faic  la  biéce.  Cnvifis  ^à- 

Mom  propre  d'une  ville  d'Aûe  dans  l'Empire 
Ù4.  Elle  cÂ  nnice  au  fond  ^an  Golfe  qui  porte 

ntifdje  eft  grande  ,  fon  port  cft  bon  ,  Se  elle  fait 
lèrce  »  qu'on  l'appelle  le  Caire  des  Indes. 
mhaje,  Cânhéùû  Regnum ,  tISt  un  grand  païs 
il'Indc  deçà  le  Gange ,  entre  les  Royaumes  de 
icre,  de  Cliitor ,  de  Candis ,  (?c  de  Dccan ,  &: 
Le  Royaume  de  Ctunl/ajfe  a  cû  autrefois  les  Rois 
Ht  maincenant  fournis  au  Mogol.  On  l'appelle 
;  Guzaratc ,  Cua.traia  Regnuni. 
.  Terme  de  Banque  &  de  Négoce ,  qui  (e  dit 
luilènt  des  lettres  de  change  «  ou  qui  en  accep- 
,  menfarias.  Dans  le  changr  au  padr  il  n'y  a  rien 
s  Cmh'ifîes. 

tin  Cambium  ,  ou  de  l'Italien  Cambio  ,  Chatte, 
CAMBODIA.  r.  f.  Cimiwrf.  Ville  de  l'Inde 
s ,  fituéc  fur  la  rivière  de  JMccoo.  CMoMweft 

yaumc  de  même  nom. 

mboU,  ou  CmboiiAt  èi  Cmbvce»  C^rnbm» 


vieux  oint.On  s'en  lert  pour  ctancher  les  tonneaux  qui  (ûintertt» 

pour  grailler  les  vis  dcb  p:  cilôîr'; ,  &  à  autres  ulâgcs. 

Ce  mot  vient  de  canubium ,  <]ui  cl^  une  eipccc  de  coUe ,  ou  de  giit. 

CAMBKAY.£m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Païs-  Bas ,  en  pi- 
talc  d'unpectt  païs  nommé  Cambrclîs.  Ct/nfMftfw.  La  ville  de 
Cumbrity/don  quclqucsAuceurs,.icré  fondée  par  Cambcr  Rcidcs 
Sicambies ,  Sc  c'cft  de  lui  qu'elle  a  pris  Ton  nom.  Clodion  la  prie 
en  44f .  Elle  a  cié  vâle  Impériale.  Le  Rot  Loiiis  XIV.  que  la 
France  vient  de  perdfc  le  i*^  de  Septembre  171  j.  la  prit  en  1677. 
^:  p  ir  la  paix  de  Nimcf^uc  elle  demeura  à  l.i  Fr.ince.  L'Archcvc- 
uuc  de  Cambray  le  dit  Duc  &  Prince  de  l'£n»pîic.  Il  a  pour  fuf- 
hagans  les  Evcqucs  d'Arras,  de  Tournay  ,  de  S.Omer,  6c  d« 
Namur.  Cambray  c/l  une  grande  ville  ,  belle  ,  &  bien  fortifiée  , 
célèbre  par  les  belles  toiles  qui  s'y  font.  Cambraj  eft  au  ' 
to'dc  latitude ,  &  au  ao'',  i  j'  de  longitude ,  félon  M"  de  1  A- 
cadémie  des  Sciences. 

L'Evcché  de  Cfmtrrfy  fur  fouftraic  à  la  Jiirii'dickion  de  l'Arclicvê- 
clic  de  Rlicims,  &  érigé  en  Archevêché  par  Paul  IV'  en  1559» 
le  1 1*  May  fîir  les  infbnces  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  >  Se 
alors  Souverain  de  Cambranf ,  fans  avoir  écouté  l'AmbaiLideur  da 
Ro!  de  France  ,  ni  le  Cardinal  de  Lorraine  Archevc(]i!e  de 
Rhcims.  Paul  IV.  étant  mort  peu  de  tems  après  cette  crtctio», 
(a  Bulle  hit  confirmée  par  fôn  fticcclTèur  Pic  IV.  par  on  Bref 
du  7*  Août  i^(^ï.  Charles  M.iurice  le  Tellit-r  Archevêque  de 
Rhcims,  a  louvcnt  prortfté  concic  cette  credtion  faire  au  pré- 
judice de  fôn  Égli(é,  qu'on  n'avoit  point  indcmniicc.  i"*,  Lrt 

1677.  lorlque  la  ville  de  Cambray  futprifc  par  le  Roi ,  ayant  ed 
foin  qu'il  n'y  eût  rien  dans  la  capitulation  c|ui  autorifàt  cette 
crcâion.  a"*  Par  une  proteftadon  particulière  du  14  Février- 

1 678.  fignifiée  i  M' l'Ardievêquc  de  Câmbrajf  Jacques  Théodore 
de  Brias.  j**>  Par  une  nouvelle  prorcftation  nice  par  la  Provin* 
ce  de  Rhcims  afïcmblée  à  Senlis,  elle  eft  du  10  Juillet  1681  , 
&  fut  flgnihéc  à  i'AlIcn^lée  générale  du  Clergé  de  France  con- 
voquée à  Paris  au  l'Oéfcobre  id8i«  4^  Par  une  Procuration  du 
Il  Février  i^^^ ,  donnée  à  pour  qu'il  s'oppofic 
à  ce  que  rEf;!i(c  de  Cambray  vacante  par  l.i  mort  de  M.  de  Brias 
fut  pourvue  d'un  Palleur  lous  le  tîcrc  d'Aichevêque  Métropo- 
litain. Nonobftant  toutes  ces  oppofitions ,  M.  l'Abbé  de  Fénc-i 
Ion  fut  à  la  nomination  du  Roi  pourvu  par  le  Papedel'Atchc- 
vêché  de  Cambraj.  Cambrai  écoït  Évéchc  depuis  le  tems  de  S.  Ge^ 
ri  (  Gaugerkus  )  fucccflcur  de  S.  Waft  au  fiége  d'Arras ,  qui 
transfera  fon  fiégcà  Cambraj.  Le  Roi  nomme  à  l'Archevêché  de 
Cambraj ,  en  vertu  d'un  concotdatfiiiry^T!^  le  Commiflâires  de 
faMajcfté  &  le  Cb^itrc  de  l'Églilcde  Lamùrajen  i68a,  pa£ 
lequel  le  Chapitre  céda  au  Roi  le  droit  qu'il  avoir  d'élire  (on 
Archevêque,  &  le  Roi  renonça  en  fivcur  du  Chapitre  à  fon 
droit  de  Ré|;alc.  Voyez  le  XV*  Tônie  des  Conciles  par  le  P. 
Labbc ,  les  .Vlénioires  de  M.  l' Archevêque  de  Rheims,  M.i'Ab-» 
bé  de  Dangeau. 

C  A  M  B  11  E  L  A  G  E.  f.  m.  Ce  mot  s'eft  dît  pour  Chambellage. 

C  A  M  B  RE  R.  v.  ncut.  Courber  i  qui  ne  le  dit  guère  qu'avec  le 
pronom  pèrfbnnel  du  bois  qui  fe  dcfette ,  &  oui  ne  fè  denr  plus 
en  droite  liçne.  Curvari ,  incurvari.  Cette  régie  s'eft  camh/e  pat 
la  fechcrcile.  La  mcnuîftrie  de  ces  volets ,  de  ces  portes >  ne 
joint  pas  bien ,  parce  que  le  bois  s'eft  cambré. 

C  A  M  B  n  B  R.  V.  ao.  Se  dit  aufli  de  la  taille  qui  le  fait  pax  l'art  fur 
le  bois,  ou  la  pièrrcj  quand  l'ouvrage  ne  doit  pis  erre  drefle 
uniment  (5^'  en  droite  ligne,  mais  avec  quelques in^alicez.  C4« 
merare ,  fornkarc. 

Cambré, ^E.  part.  &  adj.  Courbé.  Iiicurvatas,  turvémt, 

Ca  M  D  R  ^  ,  chez  les  Arrifms ,  fignifie  auiH  ,  Ce  qui  eft  creux  eu 
concave,  ce  qu'onacrculc  par  art,quin'eft  plus  uni.  Fomua' 
tus ,  cameratus. 

Ménage  dérive  ce  mot  âctâmiMUSt  qui  a  été  fait  de  eamarus  ,  qui 

fignifie  curvusy  comme  a  remarqué  S}r  vins.  D'iutres  le  dérivent 
dt  caméra  f  qui  (t^nitioit  v^urr ,  dont  on  a  fait  aulfi  chambre , 
parce  qu'elles  étoienc  autrefois  faites  en  voûte.  DuCange  déri- 
ve  ce  mot  de  camberta ,  qui  eft  une  efpcce  d'arforillèau»  qui  vient 

courbe ,  que  les  Allemans  .ippclient  cambrck^ 
CAMBRES IS.i,  m. -^^a  ,  ou  Fa^us  Cameracenfu»  Petit  païs 

Rrrc  xcnfârmé 
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 j entre  U  Picardie,  l'Artois,  &  k  Hainaolt  ;  il  n'a 

qa'emiran  fèft  Ueaës  de  kng  fut  quane  oa  dnq  de  large.  Il 
l^rcnd  (cMi  non 

t  ,    i  ccé  fief  de  l'Empire.  Charles  V.l'incorporaaaHainault. 

Il  cit  i  la  France  depuis  la  prifc  deCunbray  &.  la  paâ  de  NU 
mcguc.  Catcau  Cd'iibrefu ,  cft  une  place  force  du  C^mbtffit.  Dans 
les  l'aïî-Bas  on  dit  Catc  m  poiirClûtcau ,  comme  cm  pour  (bdt, 

fC  q:i:(ii  iwur  i/îjrn  ;  &  ntnis  les  iiiiiror.s  cii  I  imiicl- dans  le  non^ 
èc  tctrc  pUcc,  àiûnc  Cmcm  Cduiktju ,  r.ou  pas  Ujmcm 
C^iiihrcfts. 

CAMBKIDGE.f.f.  Ville  d'Angleterre  ,  capitale  d'un  Comté 
qui  porte  Ton  ncHn.  CméArigi^.  Cambridge  cft  fitucc  l'ur  le  Çun. 
C'cft  l'ancien  C*mh»ritam ,  Iclon  quelques  Auteurs  i  nuis  Iclon 
d'autres  le  vrai  Cjmbnitum  dtc  des  Iccnicns ,  eftunpair Bourg 
voifbde  Cmkriip  ,  nommcGranceiller.  On  dit  quecccte  ville 
Ac  nomniK  Gniitieride  par  les  Saxons.  Elle  a  une  Ûnivàffuc  fa- 
meafe.  CAmbridgt  e(V  au  20'',  ;o'  de  kmgîtude»  &  au  f  1%  10' 
de  ladcudc.  Il  y  a  près  de  Camhidge  Sir  le  (ômtnec  dei  monn- 
gnc5  qj'on  nninmc  en  Aiu  '  H ogm-iyngluls  Jcs  relies  de 
reim'.'.rrs  &:  lic  fortihcatiuui  i^Uvi  juticfois  pat  Ici  Romains, 
ou  pi7  les  Dmois. 

Comté  CL-  Ciinhiidgc  ,  qu'on  nppcllc  en  Angloii  CjnibriJgc- 
Siiirc  ,  Cjnukh-ieiifii  CotinhUii! ,  t'A  une  l'roviiijc  d'Angleterre, 
bornée  au  Nord  pat  le  Comte  de  Lincoln,  &  par  celui  de  Nott- 
folck  ,  oui  le  confine  auflî  vers  l'Orient ,  de  même  que  le  Suf- 
fokk  ,  elle  s  ceux  d'ElIëk  &  de  Hartfon  au  midi  ;  fie  ceux  de 
Bedtord  ,  de  Huntington  ,  5:  de  Nortliimpcon  au  couchanr. 
Le  Comté  de  Cjmbridge  peut  avoir  treize  lieuiH  de  long  fie  ùx 
dehrge.  La  rivière  d'Ouiele  fipare  en  deux  ç)artic$ ,  l'une  rnc- 
ridlonalc ,  fie  l'autre  leprentriaôale.  La  ficâiiicie  cft  aSSa  bien 

cultivée,  mais  la  dernière  eft  pidne de  nialàis.  L'alry  eftonl 

fain.  Mat  v  . 

C  A  M  B  R  l  '  R  L.  1 .  f .  L'erar  de  U  chyle  e.imhrcc.  IitfUTVX  Teifiexui, 
coïKMttfiù».  La  (<(m(r(rrr  des  plancher  elt  neeeil.iirc  (|j.iiid  cm 
filir  des  bateaux.  Cctrc  csmbrvrf  fe  fnic  en  prelti-.tmr  lu  teu  ees 
piandics  ,  qu'on  a  cb.uiehecs  en  dedj.ns ,  «Se  en  ici  Liillaiir  f]uel- 

!|uc  teras  entretenues  pat  les  outils  que  les  Maïuiiîcrsappcllent 
trgtns. 

CAMBRiTREicft  aullî  un  terme  de  Formicr  &  de  Cordonnier. 
Ib  diiënt ,  cmérurc  de  forme  de  Ibulier ,  (jmbmrc  d'un  foulicr  ; 
pour  (ignifîer  h  uianièrc  dont  une  fixme  ou  un  foulicr  (ont 
courbez.  f/k.v^r.i. 

CAMÉLEE.  ù  S.  TânDcdc  Ballliiliqae.Ccftun  arbrilTèau  lig. 
Deux ,  de  h  hauteur  d  W  011  de  deux  coodccs ,  qui  |ètte  beau- 
coup de  Jarmens ,  &  qui  il-  divilc  en  plu(î;:ursbranclics.  Chamt- 
Ud.  Ses  feuilles  l'ont  longues ,  fcinblablL-!.  à  celles  de  l'olivier , 
mais  plus  pccices&  plus  brunes.  Ses  tku;  .  i.mt  p.cit.s ,  |  ijncî, 
d'une  feule  fèiiillc  coupée  en  rrois  tuicie..  Son  tiuic  cit  a  crois 
noyaux ,  verd  préinièrenienc  .cntîiite  roinjc ,  lorïqu'il  cft  mcur  : 
il  eft  couvert  d'une  peau  qui  eft  d'un  gouc  .imàitê  fort  briilant, 
de  même  que  toute  I.1  plante.  On  en  tire  un  fuc  qu'on  mêle  avec 
quelques  purgatilii ,  &  qu'on  donne  quelquefois  d.ws  les  hy- 
litopilîcs. 

CA M ÉLÉON.r. m.  quelques-uns  écrivent  CHAMÉLION. 
C'cft  un  petit  anim.il  lait  comme  un  lézard ,  il  ce  n'eft  qu'il  a  la 
tèa  jim  fcoflê  &  plus  laip.  ClhnM/(M.Cccaiiiinal  habite  dam 
les  radiers.  Ha  quatre  ple^iOidiamntEsitdiMBBi  b  queue 

,  longue ,  avec  laquelle  u  s'anâdlc  aux  branches  des  arbres  auflî 
bien  qu'avec  IcS  pieds.  Il  a  le  mouvement  tardif  comme  la  tor- 
tue ,  mais  fort  gi.ive.  Il  y  en  .1  en  lîgypte  (jLii  ont  julqu  1  onze  à 
douze  l-'ouces  de  long  ,  y  Coinpiis  la  queue.  Ceux  d  .Ai.ibie  £>: 
de  Métiquc  ont  fix  i>ouces  leulcmenr.  S.i  <|Lieue  ert  plitte,  le 
mufcau  long.  Il  a  le  dos  aigu ,  la  yc^u  plillèe  iÏl  iicriilcc  comme 
une  Icie  depuis  le  cou  iu(^u'.iu  dernier  ntruJ  de  la  queue ,  fie 
une  forme  de  acte  fur  la  tete.  Il  a  la  tête  l.ms  cou  comme  les 
poiÀas.  Il  fait  des  oeufs  comme  les  lézards.  Son  mulcau  eft  fait 
en  pointe  obtutc.  Il  a  deux  petites  ouvertures  dans  la  tétc  qui 
lui  (crventdc  narines.  Ses  deux  mâchoires  (ont  jointes  par  une 
ligne  prèfque  impèrccptiblc.  Ses  yeux  font  Kraii>&  cm.  plutde 
cinq  lignes  de  diamètre ,  dont  l'iris  eft  iiâhâle  bonUed'un  cer- 
cle a  oc»  qpunqueJonAon  dife  qu'elle  iui  manque,  n  n'a  point 
«foteittes  >  &  ne  reçoit  ni  oe  produit  aucun  lôn.  Sa  tangue-  elt 
longue  de  dix  lignes ,  fie  large  de  trois ,  fùrc  de  chair  hl  neUc  ; 
ronde  fie  applaticp.tr  le  bout,  où  elle  eft  crcu(c5:  ouverte,  1cm- 
blable  en  quelque  tacun  ù  l.i  trompe  d'un  élepli.int  :aufll  quel- 
ques-uns rappellenL-ik  irumpr.  Il  Anrêi-  promprcment  (iir  les 
moue'hes,  qui  s'y  tioavcnt  .itcr.ipees  eoinint-  lu.-  de  l.i  I  llc 
s'allonge  &  (è  retire  comme  un  iwi  lie  loyc  liirla  j.imbc.  L'ex- 
périence n'a  pas  confinné  ce  que  plulieurs  Auteurs  veulent  fiiirc 
.  croire,  que  le  C,iw«7f»«  vit  d'air.  On  a  Ibuvent  vî5  celui  qui  a 


CAM. 

trouvez  tout  remplis  quand  on  l'a  dillèquc.  Il  a  1 8  côtes ,  fie  (oa 
épine  a  74  vertèbres ,  y  compris  les  de  (à  queue.  On  trouve 
dans  ion  ventre  des  pièrrcs  qull  vuide  avec  les  éxcréracns.  Il 
devient quelqueibis fi maine» qu'on  lus cootpie  Icscftees.db 
Ibrte  que  Tflnillîen  l'appèUe  aoe  MMrwiMMr.BiHi»Gcfiiec 
Aldrovandus  difent  qanS&étfeoi  dtt  fiipear  par  un  fiai  qu'il 
tient  dans  fx  gueule. 
Si  couleur  ordinaire  ,  quand  il  eft  en  repos  8C  à  l'ombre ,  eft  d'un 
giii  bkuicre.  Atirtote  die  c]ue  la  couleur  n.itufcllc  eft  le  noir,  u 
y  en  a  auflî  de  ):ulnes ,  &:  d'aun  es  vèrds ,  qui  lont  plus  petits. 
Quand  il  cft  cxpolé  au  loleil ,  ce  gris  ic  dungc  en  un  gris  plus 
brun  tirant  fur  le  minime ,  fie  les  parties  moins  éclairées  le  dm- 
gent  en  divêrlès  couleurs  qui  forment  des  taches  de  la  grandeur 
de  1.1  moitié  du  du;^£ ,  dont  il  y  en  a  quelques-unes  de  couleur 
ilabelle.  Les  grains  de  (a  pe  au  non  éclairez  rellèm  blent  a  ux  dnps 
mêlez  de  pluiSeurs  coulcuts.  Qiielquefois  quand  on  le  manie  il 
piroîc  maïqnelé  de  ricIks  brunes  qui  timic  fiir  k  vètd.  S  un 
t'enveloppe  dans  du  linge ,  après  y  avoir  été  deux  ou  trois  nn* 
mires  j  on  l'en  retire  bl;iiidikrc  ;  nr.iis  cela  ne  lui  arrive  pasroû- 
lo.irs ,  &  il  ne  prend  point  l.i  eoiiteur  des  aurres  éroffcs  dan» 
le!qnellcs  on  l'envelopp;'  ,  &  f.v  roulrur  ne  i  li  inj;r  Ut.1i  m.-nt 

Î|u'cti  quelques  parties  de  fem  eorps.  Ainli  ee  que  ThcophràlU'ùi 
*lutaj([ae  ont  dit  ,  qu'il  prend  routes  les  aiuieius  dttnt  on  l'ap- 
proche ,  hormis  ie  bianc ,  ne  s'accorde  pas  avec  l'éxpéiicncc. 
Moncony  s  dir  avoir  oWèrvé  que  le  Cton^/tn  étant  au  Ibleil ,  p- 
roit  vèid  ,  quoiqu'il  Iciit  en  un  lieu  où  il  n'y  a  point  d'hélix; 
qu'à  la  chindelle  il  p.iroit  noir ,  quoiqu'on  le  mette  fur  duia- 
pier  blanc  ;  fie  qu'ér.int  enfèrmc  dans  une  bocte  il  devient  jaune 
fie  verd:  fie  il  Ibuticnt  qu'il  ne  prend  jamais  que  ces  quatre  cen. 
leurs.  Les  unsdi&ntque  ce  cnan  de  couleur  fe£dt  nir 
Infiîifioti,  eoinme  d'autres  par  féâéxion  >  otHinne  So* 

lin  ;  d'autres  p.ar  In  dilpofîtion  des  particules  qui  compô/ênt  fa 
peau ,  comme  les  Cartcfiens.  Ce  auc  l'on  victa  de  dire  câ  tiré 
pour  la  plupart  des  MtnoiiadeliirPeinHilc»  quienulàitdes 

dilTcttions. 

M"'.SLudeiy  d  ip S  une  Relation  (|u'elle a  publiée  de  deux  Cjmileont 
qui  lui  turent  at>portcz  d  Afrique,  allure  ou'eilc  les  conlèm 
dix  mois ,  &  que  pcnd.int  tout  ce  tems-là  ils  tK  prirent  rien  du 
tout.  On  les  mcttoit  au  foleil ,  fie  ii  l'air ,  qui  paroit  être  leur 
unique  aliment  :  ils  ch.tngeoient  fouvent  de  couieut ,  (ans  pNil. 
dre  celle  des  chôfês  fiir  quoi  on  les  mettoit.  On  remarquent  jeu* 
lemcnr  quand  ils  étoient  variez,  que  la  couleur  liir  laquelle  Ht 
ccoic  k  mêloit  avec  les  autres,  ^  par  leurs  fréquent duuigp* 
mens  fidlbient  unefièt  agréable.  Elle  .-ijotlteqpec'eft  un  petit 
animal  parellcux ,  trifte,  5c  muët,  Se  qui  de  (es  deux  yeux  en 
tient  l'un  immobile ,  ou  vt-rs  le  ciel ,  fie  l'jutrc  vèrs  la  terre. 
Ce  que  la  pWp.itt  des  .A.ireuri  ont  die  du  Caméléon  n'eft  pas  vérita- 
ble. Pline  le  lùit  de  la  gr,indciu  d'un  Crocodile  :  P;m;  i;olus  hi 
annele  dos  de  pointes  pour  le  défendre  de  (es  ennemi  s  ,  ^e  So- 
lin ,  comme  pour  le  rendre  plus  effroyable  fie  plus  tanhlc  , 
dit  qu'il  a  toujours  la  gueule  ouvèrrc.  Ce|x:nd."int  un  Ctmélt'm 
qu'on  n  dillcqué  à  Paris  n'éroit  p.is  en  tout  plus  long  d'un  piéd  > 
quoiqu'il  filt  des  plus  grands  ;  il  n'avoir  lîir  le  dos  aucune  appa» 
tence  de  poinrcs ,  les  apopliylês  épineules  de  (es  vertèbres  étant 
arâne  quarrécs ,  iSe  bien  loin  d'avoir  inccllàminent  la  gueule 
,  ouvèrte  «  il  l'avoir  toujours  fi  bien  fènmée»  pendant  qu'il  a  dé 
vivant»  qi^on  avait  de  la  peineà  reman^uer  fa  (cparaiiondeléi 
lésTCS.  Mannol  «  qui  dit  qu'il  en  a  sm  plusieurs ,  afllire  que 
leur  qunii:  rtflcrobic  à  celle  d'une  taupe  i  mais  elle  n'eft  pas 
moins  jurande  que  celle  d'un  tat  ou  d'un:  vipèOB.  ftellecglk 
en  [;r.indeur  pi  ijîjue  tout  le  redc  du  eorps. 
Pour  ee  qui  efl  des  p.\rties  iutétieurcs  de  eet  animal,  Geincr  dit 
qu'il  n'y  ague  les  puuinons  qui  loiciit  villbles  ;  mais  il  faut  qu'il 
les  ait  conlidérécs  avec  bien  ;>eu  de  loiti  ,  e;ir  dans  le  dmelt'*» 
qui  fut  dillcqué  à  Paris ,  on  rcrrurqua  dilhncUutcnt  le  foye ,  le 
cœur ,  le  ventricule ,  fie  les  intcltins,  qui  avoicnt  plus  de  Icpt 
pouces  de  longueur.  Ariftore,  qui  a  pris  plailîtà  décrire  le  Ci- 
mâùmt  aflûie  qui!  n'a  de  la  d  lair  qu'aux  IDadloiCeS  »  Ac  SRI 
coonneneemeni  de  la  queuë  -,  néanmoins  on  en  icmaïque  en- 
core ftr  l'épine  du  dos ,  (tir  les  jambes  de  devant  ttids  odUs 
de  derrière.  Il  prétend  aodiquii  B'adcfingq^autoïKduarur 
&  des  yeux,fic  cepenJnnron  en  trouva braucoop  dans  la  langue, 
&:dans  [(rit  le  fv-lle  du  eorps.  Li  dfr^:iipti<:>u  .An  itoir.iquc  de 
celui  qui  tue  diile<|.ie  à  P.rris  ï  la  Bibliorbéque  du  Roi  ,dirquc 
ceC./mrffij»necliaiig.')ir  pas  moins  de  figure  ,  que  de  coiiL-jr  ; 
que  quelquefois  il  paroiiloir  (o:?  f»ras  .  *c  une  heure  aprrs  11  de- 
ch.rrnéqu'il  /cmbloit  n'  tvoit  que  1 1  pi  an  ;  que  les  ponmnns  n'c- 
toicnt  qu'un  amas  de  mnnbrancs  déliées  ,  qui  a^'anrcte  enrtces 
.en  fbonant  dans  rafpre  artère ,  jettèrent  de  côte  fie  d'.iutrc  plo- 
lîairs  produirions  d'inég-ilc  grandeur,  fie  prèlque  de  la  fipure 


ixi  appottéà  P.uis  avaler  des  mouches  ;  on  en  .i  remarqué  quan-  1    des  br.inches  de  corail  ;  qu'une  des  piètres  qui  s'engendroicot 
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ne  mouche  i  que  /es  yeux  ont  le  mouvement  (îngulier ,  dont 
parle  M"*  dcScudery. 

On  dit  figurcment .  qu'un  homme  eft  un  ctmAétH,  quand  il  chan- 
ge d'avis ,  ou  de  reiolucion ,  ou  de  parti  \  à  caufê  qu'on  a  aû  faul- 

•  iaoait  jôlimi'id  que  le  smiéUtH  changeoit  de  couleur  i  tout 
moment.  UaMinUtoed'Eiac  cft  un  tmélim ,  un  Proihée. qai 

Brut.  LaFonrame  dit  des  gens  de Cmir , Peuple  tmétén, 

pcupiL-  fingc  da  nuîtrc.  On  ditauflî  de  celui  qui  apparrmmcnr 
n',1  pistkquo:  vivre  ,  que  c'cft  un  44l»r7/(««  j  qu'il  vit  ti,;vcn:i 
à  caiiic  lit  1  1  vieille  è[  rciir  où  on  ctoit  que  le  CMielr'tn  en  vivoir. 

Le  inmtU'm  dl  la  ni.^riêrc  d'une  lèricuic  méditation  que  fait  Tèr- 
tulien  Tut  la  hiuill-  appaicncc ,  &  Ukffiopà&fiOiQmele^rnbQle 
des  trompeu»  &  des  hmiàrons. 

Ce  mot  (ignific  fttit  litn ,  ou  cbémeMt4i»n  chez  les  Grecs,  félon  l'c- 
tymologie  d'Kîdôrc.  Licctus  croit  que  ce  nom  lui  a  été  dannc« 
à  ciufc  que  comme  le  lion  challc  aux  autres  bêtes ,  de  mcme  le 
'  tMiâAn  challê  aux  mouches  :  par  la  même  railbn  qu'un  cèrtatn 
ver  qui  cKalfe  &  prend  les  iôttnais  «  qu'Albert  le  Grand  a  dé- 
crit» «ft  «npeUé  prmicA-U»  ;  Se  qu'une  petice  fcRvidê  de  mét 
cftoommcefim  )  parce  qu'elle  eft  de  la  couleur  da  lioD^ài» 
que  difcnt  Pline  6c  Athéoée.  A  caiilê  de  £»  éxtrÊme  maigreur 
les  Italiens  apocUenc  cet  anhnal  UN*  fttmnhmt.  On  voit  fiir 
quelques  tapiflcdcs  JctGobcUnsdc»  umlUm  fîprifintesftn 
au  nanjrcl. 

XLinhiolc  r.ippoiTc  pliific\irs  fîipfrftitinri'i  dfs  Anciens  toucliant  le 
tMHiicon.  ils  ont  dit  que  (.i  l.inguc  qu'on  lui  avoit  afracl>C«  é- 
tant  eai  vie  ,  Icivdit  i  faire  gigiier  ic  p[(xè>  de  cciiii  qui  \\  por- 
KUt;  qu'on  faifoit  tonner  Hc  pleuvoir ,  (i  on  brûloic  ia  tctc  &  Ibn 
g&fier  avec  du  bols  de  chêne ,  ou  fi  on  rôtiHôit  (on  foyc  lût  une 
tuile  loage;  ^ne  11  on  lui  arrachoit  l'ccil  droit  étant  en  vie ,  cet 
«ril  mil  en  lait  de  chèvre  ôtoit  les  taycs  ;  que  (n  langue  lice  (tir 

'  ane tnn»ieenaiiiK>Ulàllôtt  accoucher  (iuu danger;  que  <â 
oweboire  didoe  toic  tooie  peur  &  frayeur ,  ^tam  portée  (ûr 
foi ,  &:  ({ue  tâqncuë  affittokdetiivièct  :  ce  «itiDOMie  me  les 
Naturaliftes  onrdît  des  tMfës  aufl!  fabaleam  que  les  ractes. 
Pline  die  q  jc  Dcniocrirc  avoir  fair  uii  livre  entier  i?e  ces  fjpcrr- 
tition^.  Et  Soiin  dit ,  qu'il  y  a  une  relie  .innp,s:hic  cmre  le  cor- 
beau (S;  le  Cjwifîfi» ,  que  tclui-la  inc  urt  încontinenr  après  qu'il 
a  ir.angc  de  chair; ce  qui  eftfaux  ,  quoique  quelques  Moder- 
nes itfurcntque  le  CUmtie'on  pour  éviter  les  Icrpcns  monte  fur 
des  arbres ,  &  que  d^-la  il  les  c{>ie  pour  les  foire  mourir  par  (a 
bave  qu'il  Laillc  tomber  fur  eux.  Pline  s'cft  aullî  fort  trompe , 
quaji  d  ri  a  die  qu'il  y  avoir  des  Ctmûétns  qui  étoicnt  aullî  grands 
que  des  crocotLlcs. 

Cà  M  £  Lio  H*  eft  l'one  des  douze  conAcUatiaos  Anilmles»  qui 
CBC  été  oUhrott  par  i»  tnodâma  dcpnb  les  gondet  navi- 

Animal  qiû/ë  trouve  dans  l'Abyffinlc. 

CâMelttfàtitu.  n  n'dl  pas  11  gros  que  l'éléphant  i  mais  il  cH 
beaucoup  plus  haut.  On  l'appelle  ainlî  à  caufc  qu'il  a  la  tcte& 
le  cou  Loir.inc  les  c;i  imeaiix ,  &  qu'il  eft  tachné  ainlî  que 
les  Icopir  Js  ,  mais  il  l'tftiic  taches  blanches  lur  un  Ibnd  rouf- 
i  àtrc.  Il  a  la  queue  fort  petite  ;  ce  qui  le  fait  appcller  par  les 
Éthiopiens /trjMi-rfWw ,  c"eft-à-dire ,  qtieiic  menue.  Ixsiralicns 
le  nomment  ^ir*\].i ,  de  l'Aiaiie  Ziii-tii.  Q_urlqucs  uns  veulent 
que  le  Cjmt'ÙtfMi  foie  le  mctnc  animal  que  la  girafe  ;  mais  cela 
ne  k  peut ,  pmtquc  la  gixaft  n'cft  pu  plôs  grande  qu'en  veau. 
'Voyez  Girafe. 
CAME  LINE,  ou  C  A  MENINE.  f.  f.  ^ime  de  Botanique. 
C'eft  one  plante  qu  on  appelle  auifi  mji^THm.  Voyez  M  y  a- 
ORITM. 

CAMELOT,  r.  m.  Érolfe  ^te  wdiiuiRmeM  de  poil  dediêvre, 
aveclafneou  foyc.  Pamiv^CâftrmfmtxtMt,mAdâ.C*' 

niiht  de  Hollande  >  de  Lille.  Ciimeitt  ondé ,  ou  calandre ,  ou 
non  onde ,  ùm  onde.  Pjmui  e  vilfn  bircim  miulMUs.  Cdmtht 
à  eau  ,  ou  avec  apprêt ,  lans  eau  ,  ou  ians  apprêt. 
Ménsg?  rient  que  ce  mot  vient  de  ZMihtltt ,  qui  cil  un  mot  Lc- 
vannn  qui  le  dit  des  ero.ffei  faites  d'un  poil  fort  délié >  qui  le 
tîre  de  certaines  chèvres  qu'on  trouve  en  qtidqncs  endroits  de 
Turquie, dont  Sciliger  fait  :  i.rc:  i.  ,  Sc  Hull>ec  en  Tes  Voya- 
ges :  d'oil  vient  qu'on  a  dit  du  Cmiiltt  de  Turquie  ,  Pâmms  à- 
Ik'ihi  Tmiti  •fetis.  D'autres  le  dérivent  db  Malien  c'umbtllMt». 
Bodiaii  dit  que  le  mot  de  tMnbtlu  eft  corrompu  de  l'Arabe 
mui,  qui  lignifie  un  (ktm**».  Auflî  a  -t  on  appel  lé  proprement 
tamtlM ,  l'croffè  qui  le  fiait  de  poil  de  ctianeau*  Le  Cmriat  eft 
appellé  par  quelques  Auteurs ieoensCfpr0iiniMi> de  omibijclié- 
vre ,  parcequ'il  le  fait  de  (wil  de  ckévrr.  De-li  s'eft  rah  Oam- 
tat ,  en  chinijeant  le  ^cn  m ,  Cjimdat ,  pour  CjfelUt.  Ce  chan- 
gement :i  f'aitrrot'-e  que  ce  mot  venoit  dcCdmelin,  chameau  , 
parce  qu'il  te  lâilôit  die  poil  de  chameau ,  ce  que  lesBollaadif- 
tcs  taxent  d'ignoiMoe^.^.5SL^^'  7HB./£f>M. 
Tmt  I. 


CAM.  liéô 

On  dit  provèrbialement  d'un  bumme  qui  a  prit  de  manvailès  ha- 
bitudes qu'on  ne  lui  peut  faire  quin£rjq{BH  cfteoetne  le  vieux 
C*mln ,  qu'il  a  pris  Ton  pli, 

CAMELOTÉ,  ÉE.adj.ÉioMfedllù£flU€iidieenftmedeoK 


melot.  Pâmmt  tW»  »tn$  i 
CAMELOTINEC<fPeiikelMft  futeilamaniéte  do  oiw. 
lot.  Pmmmdf^àfiàitt*^mmt»mmm^KkkJkwîi^éat 

(mtl'm  dfkaàixa, 
CAMÉRIER.fim.  Premier  Officier  de  la  aiamlxed'un  Pape, 
ou  d'un  Cardinal ,  d'un  Prébr  Italien ,  qu'on  appelle  autrement 
MdilTf  lie  Clijinlire.  Cimcrjrius.  On  dit  à  Rome  le  CttmAitr  du 
Pape  ,  &  jiarini  les  Moines  &  les  Ch.inoines  le  Chambricr.  Ce» 
mots  (ont  bornez  i  cet  ufâgc.  D  a  net. 
CA.MhF<LlNGUAT.f  .  m.  Digmcc  ou  charge  de  Camàlingue. 

Cunieruni  diiiiiui, 
C  A  M  É  R  L  l  N  G  U  E.  r.  m.  Cardinal  qui  thpt  l'État  de  l'F  fîlîfl- , 
&  adminiftrc  la  lullice.  Cjmertrm  Ettt^  C'cft  1  Officier  le 
plus  éinincot  de  la  Cour  Romainef  parce  que  tout  ie  bien  du 
S.  Siège  eft  adminiftré  par  la  Chanlxe  dont  il  cft  le  Mfideni; 
LeSi^e  vacant ,  il  fait  battre  moimoye»denMiche  en  cav^ca^ 
<fe  accompagné  de  la  garde  des  Soiânfic  antres  Officiers,  Se  il. 
public  des  ^its>  Ha  fous  lui  un  Tréjorier ,  &  un  Auditeur ,  ap- 
peliez Cc'n/rdMX,  qui  ont  une  jurilHidion  fcparcc.  Se  douze 
PiéLits  appelle?-  Cli-rcs  tic  Chambre.  D,i  Cange  dit  qu'on  a  auf^ 
lî  appelle  CAmnliri^uci  ,  les  Treloiieii  da  l'.ijK ,  &i  des  Em- 
pereurs. 

CAMtRONIEN.  Cjmeran'unus.  Nom  de  certains  Calviniftes 
rigides  d'Aiif^let^rre  ;  on  les  appelle  ainfî  dunomdeleUCBnbOa 
Ce  mot  le  trouve  dans  la  Gazette  de  France. 
C  A  M 1 1 L  E.  f^  m.  Nom  propre  d'homnw.  CMiiUm.  Le  Mnot  ' 
CàmilU ,  troifième  fils  de  Loiiis  de  Lorraine  Comte  d' Armagn-ic , 
eft  Grand  Maréchal  de  Locrainci  Qjland  on  parle  des  anciens 
Romains  on  dit  CmiSt,  ûl'oa  roetcenom  taAiCmàlUt'bi' 
la  lui  même  pour  prévenir  fa  condanuiarion.  Mab  û  fon  f 
joint  Icmanomt*  «a  leurs  Méoonttj  il  faut  tetenir  le  non  Lac  . 
tin  Ctmmm  :  MaroH  CsanOr/ défit  les  Falilqnes  &  les  Veics. 
C'efl  ce  dm'ilU  i|ul  rctoumantd'éxil  dans  le  tcms  qu'on  pefoit 
aax  Gaulois  les  deux  cent  livres  d'or  qu'on  leur  avoic  promtk-s 
pcwr  les  obi  iger  i  lever  le  fiégc  de  Rome ,  les  prit  à  dépourveu, 
les  chargea ,  &  les  obligea  <k  fe  retirer^ avec  pêctc.  Ce  même 
M.  KuriusCMjttvtnonplM qiune knUva doq fèi»DI^ 
tatcuT. 

.CAMIl  LE.  f.  f.  eft  audiun  nom  propre  de  femme.  Cmill*.  La 
CdmiUt  de  Virgile  eft  une  femme  éxtraord inaire.  Quand  nous 
parlons  des  Italiennes  qui  p>oi  cent  ce  nom ,  nous  retenons  le  plus 
lôuvetit  la  têrminaiion  Latine  &c  Iulicnnecn  A  Li  Segnoca  Gf- 
milld  ctoit  f«ur  de  Sixte  V. 
C  AMULE  £  JD.      eft  auffile  nomdes|euiU9  guson»  oodct 
fenncs  fiiQes  <pt  fècîroltnt  dans  les  ch61c9  Ikiem  »  conme 
noces  &  les  raaifices,&  en  particulier  du  jeune  en&OCqoi  fît- 
voit  le  Ftamtn  DiMh ,  ou  Prêtre  de  Jupiter. 
Ce  mot  venoit  de  l'anrieitne  langue  des  Etruricns,  i  ce  qu'il  pa- 
roit, 

ter  paz  le  f 4j  ' 

M*tr'is  que  vKtvk 
Nmûne  CjfmilU ,  n>M«i  f4rte ,  C 

Ce  nom  dans  cette  ancienne  langue  fîgnifioit  roinilVre.  Ceft  pour 
rda  que  les  étruriens  appelloient  M^cure  en  leur  lan^ieCil- 
mile  i  c'eft-i-dirc,  Minillre  des  Dieux.  Bochart  dans  ma  Afo- 
nt^ittn  L./I.f.fô.cTok  que  ce  mot  étoit  compôlc  de  deux  mots 
I-Iébreux  ,  ou  Phéniciens,  «ODP  ,  Ktfm/  el ,  Devins,  OU 
Prêtres  de  Dieu.  Car  DOp  lignilieljrânKr.  DeJC^faw  «I  «n  lie 
Kofmel,  &  Ktfm'il ,  &  en  ajoutant  la  tinnlttailbn  Latine  Cdf- 
milltu.ht  même  Bochart  dans  Ion  Chanaan  L.  I.  C.  i  a.  rîrc  Cdf- 
miltut  de  Oin  iédd*m  ,  qui  fîgnilie  Mimi/?r<(rr ,  comme  il  (u- 
roit  par  l'Ar.abe  hhadunu,  &  de  bit»  £/ ,  F>i"'  'Voflîus  crrot 
qu'on  pourroit  dci  ivcr  CimiIlHs  éc  C3»^0a  ,  Cfrf «Mrni» , qui  (e 
tiouvc  au  IV"  L.  des  Rois  C.  XXIII.  v.  5.  &  que  l'on  traduit 
yiruff  ices ,  SMerdotts ,  SurifunH  l!  doute  cependant  de  la  bon- 
té de  cette  rrymo!o{\ic  ,  par  i 4  il  11  inot  Latin  étoit  originai- 
rement Cdfmillys,  éc  non  pas  Cumiilui.  Voyez  "Varron  L. /r". 
De  Ling.  Ut.  où  il  dit  que  les  S<iinothr;<ecs  ufoientdu  même 
mot  dans  la  même  fignificuioa.  Dcnys  d'HalicanufIc  dit  auflt 
L.  ILque  les  Étruriens  âciesFâalgîcns  appelloient  Câdolts  ceux 
que  les  Romaias  de  fintemi  nommoient  dmiilet.  Macrob.  L. 
IILSKwn.& 8.Bdht  an mocAMMiMc/,  SetTÛisfiirle  h7* 
yèa  du  Livre  XI.  de  l'Enéide,  VofCus  Etymol.  &  De  Jieltt. 
L,  II.  C.  ç-,  p.  ji  i.  Vigenère  fur  T.  Livep.  97J.  D.ins  une 
médaille  de  C 'digrila  en  grand  bronze  qui  d'un  côté  rcpréfcnte  la 
Pieté  allilc,  qui  rient  de  la  main  droite  une  parère ,  dont  elle 
lÔBblevidlfafUClIqaediAfe*  iwc  llnfcription  c.caesar 

Rrri  ij  avo. 
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&  fc  diloit  pour  Cdfmilt«s,  comme  on  le  peut  conicttu- 
•z  le  f 4j  ms  de  l'ouiênie  Um  de  VÈaSàt  de  Vugtfe 


CAM, 

Avc.  c>i,aiAiiicT«r»»  TK. POT. &aarev&svui(iai- 
fice  devant  un  Temple  divo  avg.  la  pedte  figim^aicftà 
gauche  dènièrc  le  Prcctc  fêrnble  ccre  le  CMiiftr  da  Swxifin» 

GAMINIEJK*  Voyez  KAMINIEK. 

G  AMIO  N.  n  m.  Epingle  délice  pour  attacher  des  Coilet  fiiKl>  ou 
auties  chôfcs  délicates.  Brevis  *t  ttnms  mûiêU. 

Ca  Mto  h,  fcditauffi  des  ciâcs  des  chats  >àcau(ê  qu'elles  font 
P  [  c  .S:  fort  poioBin.  th^t  Moilmm  i»  minm  éoiUâii , 

diuminjli. 

C  A  M I  o  N  ,  fc  die  auflî  d'une  cl'pcrr  de  petite  charrette  ou  hnquct, 
qui  cil  criinrcpit  un  cheval ,  ou  pài  deux  bommrî  ,  &:  qui  lett 
i  tianlpxjrtcT  des  balocv  &  mii'dunJilcs  par  la  ville.  Ôii  s'en 
fêrt  autlj  à  traîner  du  vin  &  de  la  lie.  jluurij  pnfiU  ciftUxm. 
Le  mot  de  cttmitn  n'cftonins  ONUia  àlKiii»*  ou  «o  6  lac  plu- 
TÔr  du  mot  de  b4quiil. 

C  A  MI  S.  r.  m.  Idôlc  que  les  Japonoîs  adôrcnt. 

C  A  MIS  ADE.  r.  e.  Tènae  de  guème.  C'cft  ane  «naiiQe  qu'on 
file|nr/iu|»i(è  aux  ennaids  hnidtioa  infin  h|Knnteda  |our . 
aux  xçm%  qu'ils  prennent  leurs  chemifcs.  NtSmu ,  éntelutéou 
imprèffii ,  tpfM^nmt ,  irrupt'u.  Ce  mot  vitnt  du  (îgnal  qu'on 

s'c-lt  donne  <  i:  i  '>  [  :  •  ittiquc  de  nuit  pour  fc  rcttmnoîcrc  >  Cn 
mrcCAiic  une  chcmilc  lur  Ici  iimes.  Cl-  mot  de  iMBij^  n'cft 
prclâuc  plus  ufitc'.  Lr  Marquis  de  IVlLairc  ,  bien  informé  du 
romnre  des  troupes  qncBayird  avoit  avec  lui ,  réiblutdelui  àon- 
ricx  une  (^m}fji1f.  Iliortit  la  nuit  de  Mil  in  avccllxalcpr  mille 
hommes  de  pied  &  cinq  cent  gcns-d'armcs , ,  i  qui  il  fit  mettre 
une  chemi/ejMt  dcfTus  leurs  armes ,  afin  que  dans  les  ténèbres  ils 
fe  reconnu/lent.  C'eft  de  cette  manière  de  (aire  prendre  aux  fol- 
dats  des  chemifes  pardcllus  leurs  habits  en  de  telles  occaTions . 
6c  qui  étoic  en  ce  teniSrli  adèz  à  la  mode ,  qu'cd  venu  le  nom  de 
ttmiftde.  P.  D  A  Ml  ■  X  4âm  FrMtw  J,  T.  Ul.f.  1 47.  On  trouve 
dans  de»  Aatens  andens  1  Dnucr  mtmi^di»  Uoe  uuk^hU 
hntnnlè  >  «lui  lâflit  bien. 

CA  MIS  AR  0.  A  R  o  e.  r.  m.  &  f.  Calvinifte  rebelle  dcsCé»cnncs; 
huguenot  fanatique  des  Cévennes.  CélviniAniu  è  Crbenms ,  ft- 
miuui  acreitWi.  Les  Calviniftcs  des  Ccvcnne"; ,  qui  fTtjmpez 
|ur  prétendiifs  prophéties  ou  plutôt  par  ks  unpolluvc!>  de  Ju- 
rieu  ,  &:  i  ce  que  l'on  a  dit  par  les  artinces  &  les  promellèsdu 
Prince  d'Orange  ,  s'imaginèrent  fottraicnt ,  ou  (cignircnt  d'ê- 
tre Pfophcres  ,  &  foiilcvèrcnt  les  Huguenots  des  Cévennes, 
formèrent  pendant  la  guèrre  de  1688.  &  des  anncts  fuivantes 
une  cfpécc  de  fàâion  ^uc  l'on  appella  les  Cumijjrdi.  M.  de 
Brueys  &  d'autres  ont  eait  la  ridicule  hiAoire  de  ces  Prophè- 
tes fanatiques ,  &  de  ces  brigands ,  &  les  .ifft  euiês  cruautcz  que 
les  C^CiidstxèaireBt  (at  qoclqua  Cacholiqiiei*  prioi^pMe- 
menc  Ptoeties  ft  Re^jieoz. 

Ce  moe  vient ,  ou  de  Qmfâit ,  attaque  bidque  &  inpiriâc  >  par. 
ceqne  m  reliellcs  n'en  faifeîent  que  de  cette  forte  en  Portant 
labitement  de  leurs  inontigrt  s  ;  on  de  ctmifc ,  qui  fe  dit  dans 
CCS  pais  li  pour  chemije,  Si  ils  auroiait  été  ainfî  nommez  ,  p.ir- 
ccqu'ils  manquoient  de  linge  ,  &:  que  c'étoit  la  i-liûle  qu'ils  \n- 
ioicnt  plus  volontiers ,  ou  bien  parcequ'ils  portoicrit  des  vdlcs 

■  de  toile  a/Icz  (cmbLblcs  à  des  chemifcs.  Mais  il  paroir  plus  pro- 
bable que  ce  nom  vient  de  cjmis ,  qui  fi^niâe  Grands  chemins  > 
routes  battues ,  que  ces  brigands  infcAoïent.  Ainli  Cât^Êti  fi- 
giufie  hna^nA  ,  voleur  de  grand  ch<min. 

Camisole,  c  f.  CcÛ  h  même  chSlè  qu'une  fbanifttte.  Petit 
'  vêtement  qu'on  met  la  natt  >  ou  pendant  le  (our ,  entre  la  che- 
mîfc  &  le  pourpoint  I  poir&tepltts  chaudement.  Ilncvad'ot- 
dinuteqaejiiqiu'à  tacebuici.  "nnet  mm'm^Ûimkit^  toile, 
defliaine.  deoeaon  >  defaibe,de  chino»,dcj()fe>  d'triiatc 

CAMOIARD.  r.  m.  Elpécc  d'étoffe  faite  de  poil  de  chèvre  fau- 
vage.  M  ^  K.  Pdftmu  t  vilU  ttxtitt. 

CAMOMIlLE.  f.  f.  Tèîmedc  Botanique.  Amhi  itui.  C'cft  une 
plante  qui  aies  racines  fibrcufcs,  &  l'es  rigfs  nucices,  velues  & 
fouples.  Ses  feuilles  fout  engrând  nomhrc  .découpées  fort  menu. 
Au  haut  des  tiges  &  des  branches  nailîtnt  des  fleurs  qui  fontaf- 
fëz grandes  ,  radiées ,  &  attachées  à  de  longues  queues  :  le  dif- 
que ,  c'eft-à  dire ,  le  milieu  de  ces  rieurs ,  eft  un  amas  de  tuyaux 
élargis  vèrs  le  haut ,  3:  de  couleur  jaûnc  :  le  tour ,  ou  la  cou- 
ronne ,  eft  compôfc  de  fciiilles  blanches  &  oblongucs.  Li  f  j»;o- 
MtUr  eft  très^KHine  daa»  les  ooliques  ventculês ,  dans  h  pleure- 
fie»  dans  lei  fi£niet>  îr  dans  b  cardialgic.  On  s'en  wn  aaAî 
dans  les  cataplafînesiioatramolir.&pourapsmifcrlesdouicurs. 
En  Latin  ChJmdmtlwMvalgm.  Il  y  a  plulieurs  autres  erpéces  de 
fâmtmilU.  Ce  nom  lui  a  ctcdonnc,  parcequ'il  y  en  a  qucl;]ucs 
efpcrcs  qui  (entent  la  pomme.  On  l'appelle  aullî  dtabfmii ,  à 
caulï-  du  trrand  nomhrc  des  feuilles. 

CAM017FLF.T.  C  m.  f-iitnce  qu'on  fooJflc  .lU  nez  d'un  lioiiv 
me  qui  Idinrneillc  par  le  -nos  en  d'un  cornet  de  papier  ;-ll  -in>é 

par  ua  bout.  Fum  in  u  mjfint'Uf  iiêfi^k,  Q'èSt  une  is>iUcc 


CAM.  M« 

qaefbnt  despages  &  des  Uqoak  dedflUKrdcSfiMa;|btt,  Ota 

difbit  autrefois  cbdimu^et. 

Bord  dérive  ce  mot  de  mufit,  parceque  c'efl  un  parfum  odieux  qu'on 
ibilffledans  les  lurines.  pour  éveiller  les  endormis. 

RJdieCuice  employé  ce  mot  dans  un  Icns  figuré  :  un  de  les  livres  a 
ce  titre.  Le  (émiouffief  des  Auteurs. 

CAMP.  f.  m.  Tcriein  ou  une  année  s'.irréte  ,  fe  tctiancbe  ,  ou 
plante  le  piquet  pour  le  loger  fous  des  tentes  Cfe  des  huttes.  Cjf. 
iTA.  Il  elltjuelqui-foi 5  couvert  d'un  retranchement, quelquefois 
il  fc  détend  par  le  ieul  avantage  du  poffe.  On  a  ^it  aulHdes  fci- 
mcturcsde  f4M^avcc  des  chevaux  de  frifc  accrochez  enfcmble, 
comme  failoit  le  vieux  Prince  d'Orange ,  ainfî  que  témoigne 
Jean  Errard.  La  tête  du  nmf  cfl  le  tèrreinqui  f^ait  face  s-èrs  la 
campagne ,  où  l'on  monte  le  biouac.  Rhoe  en  déctivantlctM^ 
du  Mogol  dit  qu'il  a  bien  vingt  mille  d'AndiecàcK  de  circuit ,  & 
enferme  plus  d'cfpace  que  la  plittgniide  vUkde  iTiiropc ,  qu'il 
cfl  comp6{ê  de  iiiiîc  on»  mille  hommes ,  de  de  quarante  mille 
élcphans  i  que  totues  ces  tentes  (bat  drdReten  quatre  heutcs. 

G  A  M  r ,  s'efl  dit  figurcment  d'une  armée  navale. 

Nttu  fârtimts  ài  Cbmtétftt  tnhtnt  vêUts , 

Camp  voLANi.eft  une  petite  année  coinpôfée  de  Cavale- 
rie ou  de  Dragojii ,  on  y  )oini  quelquefois  de  l'Infanterie.  Cette 
petite  armée  tient  la  campuj.nc  ,  iV  lait  de  continuels  niouve- 
mcns  pour  furraendic  quelques  places  de  l'ennemi,  ou  Icioiii 
en  lulciiie,&  reaipkihBrdex'atDcherlqiid4oe«Dt(«pfi6.£*. 
ftdha  nttniu. 

Cam  p,  fêpRnd^iicIqiKfcupaurl*atBi£eai6iie.  £xirrr/>w. D'ei 
vient  que  fcs  principaux  Omcicrs  font  nommez  Mtfridùmtèt 
Cmif ,  Mtfitei  df  Ctmf ,  Aiitsdc  C^mf, 

C  A  M  V  *  iedicatidid'iin  liea  fèmié  de  barrières,  où  oon^battoient 
lesandeniCheviliendaBsles  joutes,  &  iouraott.wtfmM.U^ 
n&imsdttAaii/.  Il  entra  dans  le^inp. 

j  C  A  HP  frénttn ,  ctoit  chez  les  Romains  une  gr.mde  enceinte  de 
liâtifnenspour  loger  des  foldatsdelagardc,  Cujhs  prtuorunj. 

CA.MPAGN.ARD,  ARDï.adj.&r  r.Celuiqui  vit  noi.Wmem 
à  la  campagne  ,  f|ui  n'a  point  h.uite  la  Cour ,  ni  le  Seau  monde 
des  villes.  Rurt  hubiritnt,  ruris  inç»U,  On  reconnoît  bien-tôt  à 
Paris  les  Gentils  liùiiimes  camfigiurdt.  On  y  raille  fort  les  Da- 
mes  cmf*gn4ti€i.  Boileau  donne  une  idée  dei  umfipmit  Ipif- 
qpi^dit} 

lÀ  je  trtMVdi  d'uhûrJ  ,  peur  tcusc  conneijfjince , 

Dewc  Mbits  campagnards ,  p/mdt  ItUturi  de  RtmM , 

iim  m'm  £ttm^m  imltmlmigt  tÊmfàmm.  . 

CAMPAGNE  r.  f.  Plaine  »  vafte  étendue  de  terre  >  où  il  n'y  1 
ni  villes ,  ni  montagnes ,  ni  forets ,  ou  autre  chôfe  qui  arrête ,  ou 
qui  borne  la  vue.  Campus  ,(4mfnHm  féltnlium  equst.  Lc^ium- 
férues  de  Bcauie ,  de  Champagne.  Après  que  vous  aurez  pallc 
cette-  vallée  ,  vous  trouverez  une  plaine  ,  voni  triTT  rn  lafi  f ani 
f4(;nf.  La  f JTO/'.i.çni' de  Rome.  LMium. 

C  A  M  p  A  c.  N  E .  fe  dit  aulTi  de  tout  ce  qui  eft  iiors  des  villes.  Rmu 
Ce  bourgeois  crtalleàlamai(bndcfJi«^4^fl*.  On  luia  ordon- 
né de  prendre  1  lir  de  la  e/mpagHe.  On  ne  peut  placer  ailleurs 
qu'à  la  cdmpMgne  la  fccnc  d'une  vie  tranquille.  Fo  M  t  ■  M.  S 
l'idée  qu'on  le  fait  de  la  vie  paftoralc  cfl  agréable»  cTcftqo'dle 
ne  tombe  pas  précisément  fur  le  nién.i|c  de  la  MMMwinMt 
furie  peu  de  loin  dont  on  y  cfl  charge  ,  fut  l'MfivvKdMCan 
y  jou'it»  de  lût  le  peugu'il  cn  coûte  pou  y  £ire  hicuicnx.  lo. 
Ce  grand  hooimen'AHiinc  font  |a  uiore  8c  les  àemcns  pour 
embellit  fâ  fblitode;  il  n'a  chérchédans  fi  retraite  que  les  pures 
délices  de  ta  tMtp^fpte.  F  t  E  c  h.  Un  noble  dci4mp4gne ,  eft  on 
Genril  homnic  qui  Jeir.e.irc  liors  des  villei.  l  'a  habit  ie(4m- 
p.i^'nf  ,  dl  un  gros  habit  de  fatigue  qu'on  porte  aux  champs. 

C  A  M  P  A  (i  F  >  le  dit  aulTl  de  quelques  licux  particuliers.  Cjmfà- 
j^nt  ,  Cjinpjtilu  ,  eft  un  petit  pa'i's  dn  Djchc  de  Mil.in.  C'cJl  la 
partie  orientale  du  îètiitoire  de  Pavie.  Campagne ,  cfl  encore  le 
nom  d'une  ville  du  Royaume  de  Naplcs ,  dans  la  Principauté 
citérieurc ,  a  quatre  lieuirs  au  midi  de  Cunza ,  dont  fbn  Ëvéque 
cil  Suflrapaac  La  CAmf  »gne  de  Home  »  efl  une  Province  de  l'É. 
eu  EocUhaftiqnc ,  bon>éc  an  levant  pu  le  Royaume  de  Naples; 
le Teveroneaunoid > dcle Tibicaa fiondiam la  fcparent ,  l'un 
de  la  Tènm  Sabine  *  9c  l^mire  de  ta  PtoHoce  appellée  le  Patri- 
moine  de  S-  Piitre ,  Rome  en  eft  cantale.  L'air  y  efl  fort  grof. 
fier ,  &  le  tèrrolr  pni  cultivé ,  fsuite  dlîabitans.  Le  Pape  établit  il 
y  a  quel<|ues  années  une  Con^ie-gation  pourchètiher  les  moyens 
d«  rendre  te  pais  plus  halijt.ible  6é  de  le  cultiver  ;  m«is  CfS  (oins 
n'ont  point  eu  .i'efte:.  Le  nom  de  la  Piovinccde  Chan^pagnc 
en  France  eft  .iiiiri  1 1  même  chôie,  &  il  a  été  donné  à  tous  ces 
lieux,  parceque  ce  !ont  des  plaines  iSc  des  campagnes.  Campa» 
iùc  j  Provinv  du  Royaume  de  Naj^kii  cil  encore  JuB^aieaift- 
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fc.  lictoas  CCS  iTU>cs  font  fonnrz  du  Lttin  C**/-»;)!^ ,  quiale 
mànc  litis. 

C  A  M  p  A  G  N  i ,  Cil  termes  de  Guerre ,  cit  k  tons  de  chique  an- 
ncc  où  un  pcuc  cunir  let  troupes  en  corps  d'armée,  BtU'ut  tuùuf- 
(Kjujqut  Miù  txfeditionet.  Les  Allemands  commencent  leur  (dm- 
fort  tard ,  &  attendent  la  récolte.  Les  François  U  com- 
mencent quclq-iefois  dés  1  hyver.  En  ce  iêiuon  le  cUt  aulli  pour 
dcTigncr  une  un  cainc  année  où  on  a  fait  qiid^  Double  exploit 
deipiéne.  La  eMnsffu  de  Lille.  La  cMifigm  4e  Catnbuy.  On 
%GkmB\»€atiaae€mfMit.  Obkdituiffidanialtuiwe. 
Fdte  ODe  umftm»  fur  mér. 

Camp  Acwi ,  Agnifie  aufl]  les  années  qu'un  OfHder»  oa  qu'un 
ToIJat  .1  fciv).  SiipoidiuNi.  Cxt  Officii.!  j.  quinzc  r<Mt^''.i;'>i'i  fur 
1.»  riirc  i  ii'cft  i-viiri.- ,  cft  <J..nb  le  tc:viv.L' depuis  quinze  jns.  Ci 
loldac  .1  fait  viu^r  cAmpjgnei. 

On  die  aull: ,  Mrtrrc  en  cjnipu-^iif  ;  poui  dite  ,  I-.iirc  ftjrtii  les  trom- 
pes des  garni:-.):?.  :-"ur!cs  sncttre  ci»  corps d'ainicc.  C'e/»;4i  cdu- 
tere.  Ttiûih.  lampa^ne  ,étte  maître  de  la  eMufJ-tnti  jjour  di- 
te .  Être  maître  du  païs ,  (aire  rcdttr  IcseniMmudiuitlêlusgar- 
nilbns.  K*g*rt ,  vuu  objidere. 

Battre  la  amfngnt ,  le  dit  des  Chaflcurs  >  qui  tiennent  on  grand 
c^acc  d'une  piaine  pont  eafiike  km  le  gibier.  Onledkauâi 
ék  btttenis  a'cfliaae»  qpiî  vonc  wx  nouvelles  pour  déoeatr» 
les  ciiQenûs* 

On  liit  figuramenr  ^'un  Amear  bat  la  (Mifagiu  ,  quand  U  dit 
beauooap  de  cliôtes  inutiles ,  qui  ne  vicnneac point ilôn  lîijet. 
Extr*  rem  vagati ,  i  fnptfii»  ic^eSert. 

On  appel!'-  line  pièce  de  lÀtnpA^nt  ,  un  «non  de  médiocre  grol^ 
kui  <i:H  peur  „i;errent  (liivrc  l'armée  dans  ].»  marche  ,  qui  firt 
d,:iii  les  h.irailles ,  &  à  la  téic  d'un  camp.  Tiirmentum  i  jmpcjlre. 

Oa  dir  encore  qu'un  a  mis  tous  ies  ainis  cnttmfdgat  pour  liviire  une 
telle  alfaire  ;  pour  dire  qu'on  a  employé  tous  (es  amis ,  qu'on 
les  a  envoyez  dc^à  &  delà  pour  la  laite  rétiflîr.  Utl  «mmum  tmi- 
.  WWH  tfOM  <lKyr  da^wil  tdrmdi^dm  ■■  qu'on  a  mis  des  (cr- 

Ecn  umf/ffÊt  pour  pioidre  nn  criminel ,  Sec.  qa'oa  a  mis 

vrirdes  nomeUes  oc  quelque  diôfr. 
Ondiraiilfid'Gn  homme  p:  umpc  &  colère ,  que  qiiaticl  on  bîdHt 
quelque chfiië qui  ne  lui  pl.iit  pas ,  qu'aud^ôt  il  /c  metCBMSn- 
fd^Bt  ;  pour  dite ,  qu'il  s'échappe ,  qu'il  s'emporte. 

CA.MP.'^NE.  i.i.  Cicpiiic  lie  fil  d'or  ,  ouû'argcnt ,  ou  defoye, 
qui  le  rc'.  ininc  en  petites  houppes  bcjonnecs,  &:  qui  rcpreleiitc 
une  cloche.  C'jmipimtU  tx  iuio  vel  Jt^entoltxt'il'i.  On  en  met  aux 

rentes  d'un  Mt ,       impériales  de  carolic  ,  «i:  autres  endroits  OÙ 
on  veut  inettTc  de  riches  cicpincs. 
Ce  mot  vient  du  Latin  rM»^4iM ,  qui  veut  dire  cloche. 
CAMPANl>eft  auflî  un  ornement  de  Sculpture ,  d'où  pendent 
■  de»  houppes  e  a  forme  de  petites  dochcS.  OaifMidâ  «trufiulf- 
iMit.  On  met  de  cet  fortes  d'amenieil9)^un  dbJsd'aocdtdeduo- 
■Mi  oudediaicedePtidkiieeiir. 
Caiipaitii  CO  târmes d'Aidûtedote ,  Itgnilie anffi le  chapi- 
teau Girindiicn  >  oii  Compofite  »  ^  tepimaiK  un  tunnier ,  ou 
une  corbeille  entourée  de  feiilteî.  Câfhultim  Carîntb'Mum ,  vtl 
tttUffttHm,  abjutu.  Les  Oiivrlcri.  l'appctlenr  r;i;iilic>;ir  ,  o:i  vâfc, 
au  dellus  duquel  ii  va  ui»abaq;je,  o:i  r.rilloir.  On  l'a  nommé 
C*m9*ne  ,  parce  qu'il  rcllêmblcà  une cIocIk- rcnvèrièe.  Il  ledit 
flllflldc  cèrt  lins  p.,tits  omrmrns  ronds  ,  cjui  lontccMumcde  pc- 
titsconcs  ,  t'y  q. l'on  app.-lic  auticin::nt /4rw*< ,  CMgouta.  Ctm- 
pjne  de  i  oinliU ,  eii  encore  un  ornement  de  plomb ,  chantourne, 
ik  ev  W'.i: ,  qu'on  met  au  bas  du  faîte  &  du  brifis  de  comble. 
CA  M  P  A N  Ii L LE.  Cf.  C-mpanidu  mMim-t  ftliis  iMtfjtm*.  Fleur 
bLinchc ,  bleue  ,  rouge .  ou  de  couleur  gris  de  Un  >  qui  fleurit 
en  Juin ,  Juillet  »  Aoûtâ:  SeptembK,  &  qui  eft  bke  en  focme 
depeckescloche*. 
Ca 

ymp  ^muiiaJrMipntt  fui  it$  MafatUm , 

SemUwtnt  fntrtsfftllir  4m  ^  q^'tttetrtwÙiaiti 

El  du  mâne  m/ut  Juunt  Je  campaneiles  , 
Sembtoicm  i'auoitrxga  !i  [inuct  fins  liMt  qittUtt. 

P.  LE  MOIMI. 

De campancllw  /irjSw fArdMm».  lo. 

CAMPANEtTE.Nomdefleur  >  ainli  appelléc ,  parce  qu'elle  a 
la  figure  d'une  campancCeillaâeut  du  natcilfè.  Voyez  Naa* 

Ca'mpANIE.  f^.  Nota  ancien  d^iKftaffaioed'lBlk.oa'oii 

appelle  uifomiclIniiTênc  de  Labour.  Ceft  le^ude  fleuie  le 
plus  beau ,  le  pU«  fïrtile ,  &  le  plus  délicieux ,  &  fi  l'on  en  aoit 
Cccron  dans  fa  première  Orailôn  Dt  Ugt  ylgrdrU  ,  «.  75.  le 
fteagiMikpa'tidMBiopdfcPciiqf»d'H»ycMnillr»PiincL.in» 


C  A  M 

Cf.  Flonis  L.  I.  C.  1 6.  Tacicc  HùL  L.L  C.  1.  Mcla  L. U.  Cu. 

C.  8.  généralement  tous  les  Anciens  qui  parlent  dctt 
CMuftait,  en  louent  ia  bcautcâC  la  fSiciliiié.  Sa  Capitale  étoii 
Capouc.  QuelqugwinepifanifcBC  qn'eOn  nenit  point  fon  nom 
de  la  beauté  de  les  can^^ugnes ,  mais  du  nom  des  habitans  de  Ca* 
pouë ,  qui  s'appelloient  Camfitni.  Pour  la  difHnguef  de  la  Cam- 
pagne de  RomeonlanommarandcnDe  »  00  l'iieusealiè  Cimfé- 
aie.  Lcander  lui  donne  pour  bornes  an  tioodwic  feGarlglano , 
àl'oricnt  leSelo>  SUnu,  Se  une  partie  du  tèrritoire des 
Saninitcs ,  au  fèptenrrion  les  montagnes  des  Samnitcs  qui  font 
une  partie  de  l'Apt  :in  -r.  :  i  .i  midi  la  mérdc  Toicanc.  Voyez  CCI 
Auteur  dansU  JeL.  .^u..:.  de  i'ltaUc,&:  Cluvicr  L.  IV-Vigenèrc 
fur  Cciar&  fûrTirc-Livc  au  mot  CMtfÂiiid  ^  ou  dnipJiùf ,  lui 
donne  les  mêmes  limites  ,  ou  autrement  il  dit  qu'elle  s'étcn- 
doir  le  lor.g  de  la  mer  depuis  Gaycttc,  julqu'i  Salèrne ,  &que 
du  ci'jcc  de  la  rètrc  cllectoit  bornée  du  Lanuin  des  iiamnitcs  qui 
efir.Abruzze ,  &  d'un  des  cobsdc  la  Poiiille.  Le  même  Auteiff 
(ur  I  ite-LiveT.Lp.  17$^  nwntre  qu'on  eft  obligé  de  fe  l^tr 
de  Ce  mot  en  nâcie  LyqpKj  quand  on  parle  de  l'antiqulcé  >  de 
peut  d'équivoque»  parce  qu*au|ourd'hui ce  qu'onappcUe en  Ita- 
lie Cdtnfdgttc  cH  fort  ditierent  de  ce  que  va  Romains  appel- 
kimCMMM.  On  l  a  aulG  apadUcl'ancienne  Qmfmit .  à  la 
diflciienGede  la  Campagne  de  Rome.  Cefi«entladâice«deU 
CémÊÉiù*  qnîamolliieni  Anoifaal  flelôn«mi&*  AcquiliriflRiX 
pèrdre  tour  le  fruit  de  fcs  viôoîres. 

CAMPANiEN,  FNNF.ouC.^iMPANOIS.oist.  (.  mafc. 
sS:  i.  CMipanus  ,  4.  I  Ubitant  de  l.i  Caropanîc.  On  trouve  ces 
deux  noms  dans  nos  Auteurs  un  peu  anciens  :  on  trnus  c  mé:ne 
Onip4B»i(ad|eâif.  Le  tètroir  Camp^mn  ,  pour  dire  le  territoire 
delaCaïupjiue.  .•\uiuu;d'hui  on  éviterait  ces  mots. 

C  A  M  P  A  N  i  L  E.  I.  m.  Terme  d'Architectu  rc.  CumfàHiie.  On  ap- 
pelle ainli  une  tour  d'Églilc.  Jean  de  Pile  bâtit  lcMiiii^i(n//f  de 
l'Églife  Cathédrale  de  Piftove.  Fi  1 1  b.  Taddco  Gaddi  Ucità 
Florence  une  gTandejMU»kaa«Ml^4iu/r  de  ScdnteMttîedcl  fio- 
te  fiitleniod^qiieGiotco  en  avoir  laide,  lo. 

CAMPANINL  CtOm  Saciedemaibtegui  1^ trouve danales 
mnnrigiics  deCanuv  >  O&U  y  en  à  denous  «  d'autres  tiram  fïif 
le  gris ,  d'auttes  mScz  derougc ,  &  d'autres  <juî  ont  des  veines 
gtilcs.  Celuique  les  Italiens  .appellent  r4iiii^4n/tii  a  rcçî  ce  nom 
à  caufc  qu'il  relbnne  quand  on  le  travaille  >  &  rend  un  fonfott 
aigu ,  en  quoi  il  rcilèmble  à  une  <^nrhi--  Il  «"TyrTHfmfnrdnrj 
sV  s'éclate  plus  ailcmentque  les  autres. 

C  A  M  1'  A  N  U  L  E.  i.  f.  Tdrme  de  Botanique.  Plante  qui  a  plu- 
licurs  tiges  >  de  la  hauteur  de  deus  ou  nois  coudc«  ,  creufës , 
grollès  comme  le  petit  doigt,  &  canelées.  Ses  fedillcslunt  (èin- 
blables  à  celles  de  l'ortie ,  velues ,  longues  de  quatre  ou  de  fîx 
doigts  ,  larges  de  quatre  ,  dentelées  tout  autour  ,  &  dilpôfSeS 
altêrnativemcnt.  Ses  Heurs  font  des  cloches  dilatées  à  leur  on» 
vèrture ,  &  coupées  fur  les  bords  en  cinq  pairies  longuet  ■  ^ 
guià  *  ftréfléchiesqiidquefois  eadehors ,  elles  font  Qenis }  il 
y  en  a  de  Manches.  QnfappcHf  «iffidiiiritiHi»»  fc  en  Latin  ta». 
^4nu/4  ininmiM)falr»  liirjj^^ 
<dmp4njdt, 

C  A  M  P  f.  C  F  t  P..  P:  tite  ville  Je  l'Aipérique  méridionale  ,  dans  la 
Piovinced'Ucatan  )  <V  de  l'Audience  du  Méxique.  Campecum. 
On  l'appelle  auili  S.in  îraiicilio  de  Cdmfêcbe  ,  pirce  que  fon 
fcglik  cft  dedicc  à  S.  traii^ois.  Cdmfttbt  croit  autrefois  i  échelle 
de  toute  l'Amérique  pour  le  trafic  du  bois  de  teinture.  Les  El- 
pagnols  le  coupoient  alors  auprès  d'uiK  rivière  qu'on  appelle 
Champcton ,  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  ville  de  Cdmfitht ,  au 
fud  de  cette  place  dans  un  têrrctn  haut  9c  pièrrcux.  C'cfc  de  là  que 
le  bois  de  teinture  fut  appellé  bois  de  C/tmficht. 

Le  boisde  CmHl>hhtdk  m  arbce  d'Amérique ,  quineaoît  pas  fore 
haut  i  les  feullcs  en  ibot  petites  »  &  redemblent  allez  i  celles  du 
trérie.  LiTR.  Moir*  IT  cviu  71  XL  f.  laS.  D'^tirrrs  di- 
fentqull  eft  aflèz  lêmhlaUe  à  nosaubepins ,  mais  plus  gros^ 
que  récorcedes  jeunes  branches efl  blanche  &  polie ,  qu'ellea 
quelques  poinrc s  ((ui  en  fôrtent  \  que  le  corps  &  (es  vieilles  bran- 
ches |ont:K)irirres  ,  quel'écorcccneft  plusrabotculé,  {Scqu'ily 
a}Ku  de  pii:quans.  Le  cccurdc  rarbrecfttougc  ,  &  c'cftce  qui 
fett  pour  la  teinture. Quelque-tcms  après  qu'il  acte  coupe  ilde- 
vient  noir  ,  &  fî  on  le  met  dans  l  'cui  it  Litcim  en  noir  ,  &  on 
peut  s'en  fctvir  pour  écrire.  Ce  bois  cil  extrêmement  pefiat  \  il 
brûle  très-bien  ,  &  fait  un fScu  clair  &  de  loi^ue  durée. 

CAMPEMENT,  f.m.  Lofement  d'une  ainiée  dans  les  qaar« 
tiers»  quand  elle  tientlacainpq^.C«)h'«nrM  metsm.  Lagran- 
defcknoe  d'nnGcncnl  »  c^cftde  bien  Içavoir  fes  {âmftwKM.  Les 
bt>ns  edmftmm  doivent  avoir  la  oommodiR  des  eai«  ic  des 
fourrages ,  8c  les  {âcilicez  de  le  couvrir  Ae  de  (feRtiaadicr. 

CAMPER.v.aâ.&n.  Arrêter  &  loger  fon  armcedans  qoelqae 
polie  i  la  campagne.  Ct^hd  ftntn tniltcdu ,  mttan.  LcsRo- 
mùmtâK^àm mic  ïmeis,  Dtotcms  de  Papyrius  i: . 
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nuîns  ne  fi^nToient  encore  ni  fc  pollcr ,  ni  ctntfer  Jans  lucun  or- 
dre :  \h  appiivcnt  i  tonner  Icut  camp  liir  celui  oie  Pyrrhus  ;  au- 
paravanc  ils  avoienc  toujours  (dmfeen  confuiïon.  b.  b  v  r.  Ce 
cinctÀ  a  (éinp/  fon  umie  devant  une  telle  ville  ;  il  a  hit  mine 
de  Tuffieger.  La  deux  armées  tmtfmm  vi$4^  l'une  tic  l'au- 

Lém^tfttttnm  Ik, 
id  mtjtmfi  canuètOKi 

StPt^ÊttfUtVÛid, 

NuttmmHFHafènm,  Mou 

Ca  M  r  E  R  ,  iêdk  figDvSmeiiC  deaux  qui  fc  viennent  ptacer  har- 
diment en  quelque lica.  Ltcm  tBqttm  tceupdte.  Ce  naireur  s'cft 
venu  <'<M«^r  dans  la  m.'.i^ir^  li'i'.n  tl  1  S,-'\:^mi:i  ,  doii  otmcL  pcL;t 
chadcr.  U  s'cft  venu  CMUfer  dans  un  hutcuil  au  miiica  di-  l  a! 
fciiiUlcc.  Ct  mot  crt  bas. 

Caupir.»  ledit  encore  dt  ceux  qui  n'ont  point  de  Inyis  cèuaLii , 
&  qui  vont  coucher  au)uurd'i\uî  en  une  maiibn ,  &  JcmaiLidans 
l'autre  ;  comme  fonc  les  tiious  &  vagabonds  j  &  les  cotucilancs. 

On  dit  encore  qu'un  homme  cft  bien  tmf/  fut  Tes  jambes ,  quand 
i(eft  dans  une  pollure  firme  &  alliirce  >  convenable  aux  cxèrci- 
ces  qu'il  veut  faite ,  comme  de  ùaxtx  »  JÎittcr  «  de  fiurc  des  aimes. 
Eximk  bibin  & fiMu  reO»  tge.QemXtSc  An  vMxM)liffr>(Ôni 

fan  en  ufàgc  chez  les  Maitres  d'armes. 

QhUfi,{t.  part.  &  adj.  PtfisHs ,  (tllacMut ,  fitm, 

CAMPESTRE.  f.m.  Habillement  de  foldats  Romains.  Cam- 
ttfiri-  C  étoit ,  dit  Vigcnère  tur  Titr-Livc  T.  I.  p.  9$  t .  cèmin 
braycr ,  ou  Jcvantc.iu  ci-inc  .luprès  du  no:nb;  11 ,  [xrnd.inr  juf- 
qu'aux  genoux  ,  couiinc  des  maiiiiciqucs  ,  ainples  &  cmirtci , 
ti  l  i  p.  a  pi  i-s  que  celui  que  portent  les  Armcnieru  ,  on  quelques 
autu  i  avril  itis  ,  &au|ourd'nui  les  BralTcur*; ,  au  moin',  a  Paris. 
Les  ioliiati  b  tn  fervoicnt  pour  le  couvrir  les  piitits  lionicules 
d.in  s  leurs  éxèrciccs.  Voyez  Aoton  Ùa  l'onziàne  epitic  du  L  L. 
d'Harace.  Il  dit  audi  qu'ilitoit  minoet  délié  ,  itnue. 

Ce  mot  vient  de  cjmfus ,  champ ,  parce  que  les  (bldats  pfenoient 
le  c4Mptfttc  pour  lairc  leurs  éxèrciccs ,  &qiKlclicO0uilsie£li- 
ibient  s'appclloit  c*mfiu  ,  champs  Qielaiies-ans  difint  am- 
l^frti  ou  tMHftfie.  Proptcment  ni  l'an  ni  ['atiaeo'eftFeu^cnsi 
qaoiqa'on  l'cniBrw^Lcinot  Frangeas  cft  Tiwwfef^dfcflfeâblc 
qaH  Krolc  mieux  de  s'en  fôrvir,  &  dcne  donnCT  unefacne 
Françoifc  aux  mots  Latins  que  loi  Iqu'il  n'y  en  a  point  de  Fran- 
çois qui  leur  ccpoiide.  Voyez  encoie  To  x  n  i  l  e  t. 

CAMPHRE-  f.  m.  D'Hèrbclot  (ait  umphrc  teminin.  Cdfur.  Les 
Arabes  appellent  ainfi  ïetjuufbre  ,  qui  cil  une  gomme  fort  blan 
chcâcodorilcrantc  ,  que  l'on  cire  d'un  arbre  riiez  lemblable  au 
fawle  ,  fî  ce  n'cil  qu';!  eft  plusnoir.  D*  H  t  kb.  L'ajbte  qui  pro- 
duit la  CMHpbrck  trouve  en  grande  quantité  dans  le  pa'ts  des  Nè- 
gres, i  B .  Le  cm^t  tSt  la  ^omme  d'nn  arbre  qui  croit  aux  In- 
des dans  les  montagnes  nantîmes  %  Scdans  l'Ulc  de  Bornéo  >  Ic- 
«joel  ell  de  telle  hauteur  &  largeur ,  qu'un  elcadron  de  cent 
hommes  pourroit  demeurer  deflous  i  l'ombre ,  &  on  en  fait  de 
siands  coffres  qui  viennent  du  Japon.  Cétmftmé,  On  dit  «1*11 
foitcnplus  grande  abondance  dôrâir  ta  tenipfie& les  tienUe- 
mcnsdetèrrc.  Ildégoutedecetarbrecominclàitla  gomme.  Il 
y  en  a  deplulietirs  (orres  :  car  on  en  trouve  une  entre  les  vcinei 
du  bois,  &  une  autre  (lui  Itirt  par  l'ecorcc  rompue  ,  comme  rc- 
lînc ,  5c  demeure  atucliée  à  l'arbre.  F.l'c  eft  rouge  d'abord  ,  &: 
devientblanche  j  ou  pai  la  clialeur  du  Soleil ,  oui  force  de  feu. 
Il  y  en  a  une  brunc^c  obicuic  qui  elV  moirneftimce.  Il  y  a  aulTi 
un  C4iMphre  en  rôle ,  qui  n'a  point  palle  par  le  feu  ,  &:  un  ur  : 
qui  aétcputihé  6c  blanchi ,  &  fint  p.u'  lublimâtion.  Le  (Mtfbtt 
cft  fi  liibtil ,  que  louvenr  de  l'oimcn  jc  il  ferélôutcn  fumée.  11  cft 
û  odorant ,  que  fur  les  lieux  on  s'en  lèrten  guilc  d'encens.  Les 
Princes  de  l'Orient  le  fervent  de  cette  prétieufc  gomme  iTK-lée 
avec  de  la  cire  pourédatfet  leurs  pakis  pendant  knuit.  Saadi , 

KT  m.irqucf  le  caraAèred'anptôdtgae .  dit  que  celui  qui  al- 
.  edodianddlesder«MArrpendantleioiiri  fêmetCQdan- 

Br  de  n'en  avoir  pas  de  fuîf  pour  s'éclairer  pendant  la  naît. 
HIrbe  lot.  Pour  être  bon  ,  ildoir  é:rc  bluic  ,  pur,  relui 
lânt  ,  tranfparcnt  ,  de  forte  odeur  ;  &;  il  faut  qu  il  devien- 
ne inoiiillc  ,  quojid  on  le  met  lur  un  pain  chaud,  il  ell  amèr. 
Voyez  cet  Aurcur  au  mot  i<ijut.  Un  Porte  Arabe  die  dans  une 
t  p.[;i  imme  lu.  une  Nepre.  Unt  Mire  fe  iniivc  fouveni  fins  hUn- 
the  que  Us  dtatti  /m  y«  metan;  &  unctrpide  (tultur  dt  mufi  a 
iiKclifuefeit  d*Ht  foi  U  partit  camphre.  Le  (tmfhrt  cft  aufli 
bl.»ncquc  le  mufccft  noir,  &  il  eft  fofrcftiméd.ins  l'orient  pour 
fon  ôJcur ,  Se  pour  la  vértu  qu'il  a  de  purifier  le  fing.  D'H^r  b. 
On  a  trouvé  depuis  peu  en  Cc>  Un  ,  que  U  racine  de  l'arbre  de  ca- 
neUeiKOduitd'aulI]  boitCftm^brrqu'auain  du  |.mon ,  ou  de  la 
Chine ,  coauae  tànoicpie  l'IMoicc  de  li  Socim  d'AngHoeiK» 


CAM.  CAN. 

Quelques  uns ,  comruc  Fuchilus  ,  aofcnt  que c' cft  un  bitume 

lies  Indes. 
Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  ctpher. 

On  fait  du  itmpine  arcirtciel  avec  de  la  fandaraquc  &  du  vinaigre 
blanc  dilhilc ,  qu'on  met  durant  ao  jours  dans  le  fumiet  de  che- 
val *  &  qu'on  laillè  ^ès  au  Soleil  pendant  un  mois  pour  lkfaer« 
&  on  trouve  le  umfbrt  fait  oomme  une  croûte  de  pain  blanc . 
qn'oo  appelle  autrement  gmm  itgnuvn  ,  vmus  blimt,  ou 
ttiij9i<UÂiMtf«M^i]|Sf'.ilâŒymieneti*v  fur  le  fAmfhttt 

puifqttll  unDome  c»  puiéié ,  en  liibnlicé»  «n  volatilité  Se  en 
pénétration)  tout  ce  qu'on  en  powmiiliterfir  ladiftîllarion , 
&  on  ne  peur  enchérir  fiir  ù  peméllon.  Sa  diaphanfréé  cil  gian- 
de,  &  faDlancheurégalecclIe  delà  neige.  Son  goût  acre ,  Schn 
odeur  forte  tcmoigncn:  la  volatilité.  Son  inHa.'Timabilité  dans 
l'eau  ,  &  la  totale  conloniption  ,  Uns  laillcr  aucune  ti.aceao 
vaillcau  dans  lequel  on  i'ailumc  ,  montrent  là  pureté la fubii> 
litéde  fcs  paicies*Obn&ît  ce  ptovérfae  fer  k  tm/ÊH  , 

Cdmphara  pn  rares  csJiT.it  oSore  mtrrs. 

Ai.iisceprovcrbcdi  contraire  au  dircdeScaliger,  &  auxcxpc' 
rienccs  de  Tulpius. 
La  principale  qualité  du  Ciimphre  cft  de  retenir  &  de  confcrverun 
feu  inéxcinguible  qui  bnile  dans  l'eau ,  lu  r  b  glace  &  dans  la  nei- 
ge ,  à  caulc  qu'il  eft  d'une  nature  fon  tenuit&  gralic ,  julqocsli 
quclîonenietredansunbaflînfiirdcl'eaudevic»  &qo'onks 
nHê  boiiiUir  ju^u'à  leur  entière  évaporation  dan»  qneivielica 
ftroit  &  Uen  ftrmé ,  &  que  par  après  on  yencreavec  unflam» 
beau  .illiimc  ,  tout  cet  air  rcnfiirmc  conçoit  en  un  moment  le  feu. 
qui  pacoit  comme  Un  éclair,  fans  incommodei  le  bâtiment,  ni 
le-.  IpeCfateuts. 

C  A  M 1'  1 N  £.  f  f.  C'eft  un  nom  qui  fê  donne  k  différentes  petites 
contrées.  CMipir.i*.  11  y  a  la  CAmpine  dans  rAndaloolic  ,  qui  cft 
une  particdu  iL'rritoire.dc  Scville.  La  Campine  ,  cont:cc  du  Lic- 
Reois ,  qui  s'étend  dcpuisla  Meule  jufqu'à  la  Mairie  deBolduc. 
La  CtmpiHt  Brabançonne  ,  petite  connée  du  Bcabani  HoliaO' 
dois ,  dans  la  Mairie  de  Bolduc. 

Ce  mot  vient  d'E&agne ,  où  campina  (ïgnifie  une  campagne  de- 
oiwmifie  »oàil  iry  a  aucun  arbre.  C'eft  Ta  même  chôlc  que  cam- 
pagne en  nfime  langue  ;  ainfi  il  teroit  mieux  de  diicen  Latin  r^iw- 
(mU.  Celbatks  Elpagnols  qui  ont  pocté  ce  mot  dans  k>  Pats 
Bas. 

CAMPOS.  f.  m.  Tdrme  de  Collège.  Congé  qu'on  donne  aux  ioo- 
licrs  pour  (<)rtir  ,  pour  aller  aux  cluraps  fedivèrrir.  A^Jcafio.  On 
le  dit  auflî  de  ceux  qui  Jonc  lujets  .ittachcz  à  (quelque  cravaiL 
luesClèrcs  n'ont  cxinpts  que  ks  DlnundKt&  Feiest  Gek vient 
du  Lsrin  hiéemui  cumpoi. 

C  -A  M  UL  E.  1.  m.  Nom  d'un  Dieu  du  Papanifme.  C^mutm.  Ce 
font  les  infcripciotis  de  Grucet ,  qui  nous  font  connaître  cc  Uicu. 
Laprémièrcp.XL. n.p. eftAROoiN  t  Cami/loIoviMer- 
cuRio  Herculi.  Sousch.icun  de  ces  noms  eft  le  Dieu  quik 
pone.  Sous  Ca  m  u  lo  c'eft  un  Mars  avec  un  bouclier  &  dOO 
pique.  Une anne n. LVL n.  ilCamulcSanc.  Foutiss. 
Sac.  &C.  Cette  uooode  inlêriptioa  a  M  dans  k  pais  des  St* 
biok  Une  l'flEoavfefioclK  de  Ckns  porte  Makti  Camvio 

0«  SALVTBM  TlBtm  CtAV»!  CAIt  CIVIS  Kt- 

MI  TEMPLUM  CONSTITUERUNT.  Grut.  LVl.  t».  1 1. 

De  rout  cela  on  conclut  i'  ,  Que  CamuU  eft  le  Dieu  Mars, 
i",  Qii'ileftlemémcqueSangus.  j*.  QueC*WJi/rérc  ;  Il  u  n 
que  tes  ^bins  donnoient  à  Mars.  Srniviusdans  Ion  Anttuum- 
fum  Koindii.  Sjittémn*  C.  L  f. ^6.  croit  que  ce  nom  vient  de  td- 
nius ,  qui  lelon  Hidôre  Or.if .  L.  XÀ'.  C.  1 6.  lignitie  un  frein  fort  flc 
nidc  ,  que  l'on  donne  aux  chcv.iux  fougueux  pool  les  doinpter. 
Or  de  pareils  chevaux  font  propres  de  la  guerre  ài  de  ^-taii»  >  6c 
lui  éroient  confâcrez. 
CAMUS, VSE.  ad).  Quelques-uns  difent  Ctmgri ,  mdt.  Qui  a 
le  nez  petit,  creux  &  enfoncé  du  côrédu  front.  SmtLs,  Les  Tar- 
tares  aiment  les  beautés  tmn^i»  0c  ks  tionvenc  d'autant  pks 
belles ,  qu'elles  ootmoiBtdeaes.  LafianmeduGnmdCingfab 
Kam  n'avoit  prcfqoe  qnedeox  trous  au  lieude  nec .  oamtsc  té- 
moigne Rubruquis.  On  ledîr  anflî  de  quelques  animaux,  comme 
des  chiens  ,  dont  la  beauté  cil  d'être  cvnus.  On  le  dit  encore  de 
quelques  poilfotis,  lut  tout  des  dauphins.  Quelques  uns  ont  dé- 
rive ce  mot  de  jÎMH  Latin  ^  o\xàtismuTus ,  qui  eft  interprété  cm- 
vus ,  ou  (Mrii,  par  Sèrvius.  Ménage  dit  qu'il  vient  du  Grec 

On  dit  pro\*èrbialement  qu'un  homme  eft  bien  iumus ,  qu'on  l'a 
rendu  bien  cttum  ;  pour  dire .  qu'il  a  été  bien  troiripe ,  qu'il  cft 
déchu  ck  fespiétentions»  qu'il  eft  bien  honteux.  Oodttauifi 
par  on  provOTc  cooctafae  *  qu'il  a  cA  mi  piU  de  MS. 
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Tril>u  de  Zabalon ,  ou  J  k  s  u  s.  -  C  n  u  i  s  i  fit  Ton  premier  mi- 
i.idc  en  changcanc  Veau  en  vin  >  a.  des  noces  où  il  avoic  etc  îovtcé 
avec  fj  Sainte  mère  A:  l'csdikiples  »  ainfi  que  S.  Jean  l'écric  nu 
11'  Chapitre  <lc  fou  Évangiic.  Il  y  a  encore  une  autre  Cuu ,  qu'on 
Domme  la  grande  >  foui  la  diftinguer  de  la  première.  G:îlc-ci 
cloit  d.im  la  Tribu  d'A/cc.  U  en  cft  parlé  an  Ch.  xjx.  «k  Josuc 
V.  18.  Quelques  Incèrprcccscroyentquc^^^  Ctnc  ville  qu'é- 
roit  la  Qiaïunécune  dont  parle  S.  Matthieu  Clk  XV*<Elifin ,  S. 
Jérôme ,  De  Udi  HtbfMC.  met  une  rrotfîêmc  Cttf  dans  la  Tribu 
d'Épliraïm  ;  ti^iU  i'Éci  icur"  ne  pu  U  point  Je  celle-ci. 

Les  uns ijirèrprctent nom  /dus,  icmuljtia,  &:parcon(?qiient  le 
tireur  de  Mjp  ,tittulMus  eji ,  ^rloiipm  fuit.  Les  .lutics  pojji'jlian,  k 
dérivant  de  njpi  ,  pa\jt:it  r.  IJ  autits  /^/«f «f jî*#  ,  de  pp, 

Ijmtatcr;  mais 011  liiiuic  Kuiaii ,  iS:  non  p.is  CaiuI}.  D'autres  nid, 
de  pp  ,  Kin,mduj,  qui  vh:nt  ûc\ip  ,  Kinnea ,  faire  lôflnidi 
m.tis  on  diroic  Kinnaii^  puitquc  Jofué  l'ccrii  en  tUblCtt^Upi 
Kjtub.  La  féconde  écyinologie  paroit  la  meilleure. 

On  appelle  les  noces  de  Cuua  un  cableau  >  ou  une  edampe  qui  re- 
BiélcMielelMiHHicKaàjESUs-CiiMST  fie  An  puimicr  miracle. 
Les  nom  de  ùm*  de  Paul  YimattkAïinéa  plus  beaux  u- 
blciuxde  cet  èccetlent  Peintre,  l'ony  voicj^de£xvlofltfi||il>- 
rcs  d'une  beauté  admirable. 

C  A  N  A  DA.  r.  m.  \'.'.iic  région  de  l'Amétiquc  fL-p'-cntrionalc  ,qui 
a  k-  nuLu  cMii  Mc\iiiuc  &  les  Acaanibas>  ou  Aconibas  au  cou- 
thaiu  ,  h  Fioriik  ni  midi,  au  levant  la  mèr  du  Nord  ,qui  joinrc 
avec  le  (ictroir  diljJion  Sf  In  mèr  Cliriftianc  la  Icparc  vers  le 
ûorJ  Jcs  rrcrt-s  AictiqtiLS.  U  S  ai-iid  itlon  ne  (^^.irrcs  depuis  le 
3 9*  degré  de  latitude  itptentrionalc  julqu'au  6  { '  ou  environ ,  & 
depuis  le  184'  de  longttodeiu/qu'au  J  jo'>  ou  i  peu  prês.Ccpaïs 
fiûdécouven  par  IcsFrançoisilyApiusde  xcoans  ;  c'en  nour 
CcUqn'oni'ai^lle  auili  Unonvdle  rance.  Jean  Verafam  hit  le 
pcénuerqaiiêlussuda  d'y  encrer  en  I  f  04.LCS  Sauvagesie  mangé  • 
lenr.  En  1 515 .  en  1  ;  ;  4-  X  ^"^  encore.  Jean  Quaicier  y  ula 
cnfuiic ,  &  après  avoir  remonté  le  fleuve  SXatueiirplushaacque 
Québec ,  il  s'en  revint  en  France  /ans  avoir  (àît  aiiCnn  étafaliOê- 
inci'.t ,  &  k.i  t  tlv  ;vj:c  li'cn  i.mc.  Eiiiïn  ,  en  k<ji4  ,  cent  ans 
apic  qu'il  eut  ne  ti^.oiivirc  ,  il  partit  de  Roiicn  une  Q>lonie 
qui  s'y  e;ahllt ,  .is  ecùt  i^r.indesdimailtez  ,  icailfciic  la  kiocitc 
dcsSauv.'j^es  qui  rii.;birnienc.  1x5  prir.iipaux  Jont  les  Ilinois, 
les  Huron-j  ,  les  Al;;:mi]uins  j  les  lioquois  ,  les  Ahnr.qtlis ,  les 
EÛdiemins  &c.  PluJîcurs  de  ces  Sauvages  ibnt  convèrtis.  Ils 
n'ont  point  de  villes.  Ils  logent  dans  des  cabanes  faites  d'écor- 
ces  d'aibrcs.  Maigri  le  ftoidib  vont  nudsj&  ne  fe  couvrent  que 
verslaaàntarep4rdevint&  par  derrière  :  ^hy^■c^ih  marchent 
fiir  ks  neiges  avec  des  raquettes.  Ils  vivent  de  Hé  d'Inde  1  que 
In  ictnmcsCdlilwnT ,  &  qu'elles  broycnt  avec  des piérres  :  elles 
L-  cuilênt  dans  de  l'eau ,  y  mcLint  quand  elles  en  «S.  de  la  chur* 
ou  du  poirtôn.  Cela  î'appcllc  de  la  fagamité.  Les  hommes  ne 
If mr occupez qîie  de  I.t  guerre  ,  delachalle  ,  0.1  de  l.i  pê  Jie.  Ils 
fv»nt  avec  des  l .  urici  li'arbres  qu'ils  coulent  fort  propuni-jut , 
d."4  canots  ,  o.i  i  ire.v.ix.ilîczgr.uidsponr  porter  toute  leur  fa- 
niillc  ,  &  allci  kt>-.cs  p(i;jr  s'^u  cli.URer  qu.ind  il  y  a  des  (.iUts 
dans  les  tivicres  ,  &  les  pu:  ter  quelquefois -i(lez  loin.  Chique 
villagcaunChcf ,  ou  Capitaine.  Ils  rcconnoiticnt  un  Dieu  qui  (s 
appcllcnr  M  inirou ,  le  grand  cfprit ,  ni.-iîtte  du  monde  ;  la  viié 
^iiledc  l'Univers  le  leur  pcrluadc.  Ils  reconnoiiUnt  au.Ti  un 
mauvais  cfprit  >  qu'ils  craignent  beaucoup.  Leurs  armes  (ont 
deslledtni  maisàpcélèntilsontdcsarmesàfèuquelesEuio- 
txanslcur  portent ,  8c  ils  ^coftrvtnctrès  bien.  Ils  (ont  grands , 
bien  faits ,  tcibiiftes  ,  adroits ,  braves  ;  mais  barbaremcnr  cruels. 
Quand  ils  ont  pris  un  ennemi  en  guèrre  ,  à  moinsquc  quelqu'un 
du  vi'li|',e  ne  r.'..!oprc  ,  ils  felMulenr  vit,  a  ix'tic  ter.  leiue- 
meric ,  &.  lui  coupent  des  uKiiceiUX  Je  cluir  a  mcluic  qu'Us 
font  rôtis  pourlesni.an^',er  à  les  ycLix.  lîsonttnuCcavecCGItein- 
hunirtniré  onirilr  at:elijues  Millionn.iireS. 

Le  m^r  t-'-'"-'-'.' etl  .qip.T.einnîeiir  UI1  mot  S.uivaer,  in.ais  dont  on 
ne  Içait  point  ia  lignitication.  On  ignore  aulFi  ta  talion  qui  le 
fair  donaet à  ccpa'is.  Quelques-uns croycnt que  ce  futparceque 
ksSauvages  répctoicnt  louvcnr  ce  mot  Ciiiuiu  quandles  Fraru^ois 
y  abordèrent.  D'autres  para-  que  c'étoit  le  non  da  fleuve  de  S. 
Laurent  qui  fiitdonnciconttepiiïs.&d'autmparccquclcpe- 
tîrpaiîs  de  C4aMt<  fut  le  pnimier  que  l'on  trouva.  U  y  a  u»c  hif- 
toite-  Larine  dttC^mii  par  le  P.  François  Da  Creux  Jéfitine, 
dans  Liqucllc  on  trmtveiine  bonne  Cirte  du  Câiudt, 

C  A  N  A  D  A  >  c>l  ^'.i!!;  L  nciii  d'un  p  iïs  pAitivalicr  Compris  dans  la 
grande  contrée  liuiit  nous  venons  de  p.\rUi.  C'cft  Celui  quicdà 
ladroirc  du  tlcuvc  de  S.  Laurent  veis  Ion  em'nouiiiuie.  Il  a  ce 
ricuvc  ".u  nord  .  nii  L  v^'î:  le  CioKe  du  riaive  de  S.  L-iuicnt,  la 
baye  deClul.:ui:.  irii.ii ,  nu  coiidiint  il  touche  au  paï&dcs 
Ercchcmins.  Ctrr.  p>}!.;i,  Illc  cft  XcCMUtii  propre,  qui  ,  àce 
qoc  l'on  prérend ,  i  ..oiuu  funiinalMUCicsaSiqiiieftdidrod^ 
1%  &  Audcuv&du  S.  Laïutinti 
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C  A  K  A  D  A .  On  donne  encore  ce  nom  i  la  grande  rivière  de  C'j«4^ 
dj.  i  nuis  il  e(l  peu  en  ulagc  au]ourd'hui ,  &  l'on  die  cou)ow»le 
lleuve  de  S.  Laurcnr.  Voyezcc  nomaurnoc  L  a  u  ke.  n  t. 

C  A  N  A  D  £.  J.  f.  Nom  que  les  Portugais  donnent  fur  la  mér  i  la 
melurc  du  vin  >  ou  d'eau  >  qu'on  donne  par  Jour  à  clucun  de 
ceux^oompidênt  l'équîpiigfu  U  y  1  CToiii  tcns  (ttuérr  k  fhifyit 
pipe. 

CANADIEN,  £NNB.  ClB.Aef.dC  adj.  François  crabli  OU  né 
en  Qnada.  Cttudet^ ,  FrMOu  hmt  h  Caudtnfu  pUgn  BrMita 

firtnt'ihus  nttui .  Ciiud'icn  n'eft  p.is  îa  nié:ne  chofe  que  (.^an.idois. 
Nos  Fi.tnçois  ,  qui  ieintcnCaïuda  ,  ou  oui  y  onr  tte  ,  d;llin- 
gucnt  tort  ces  deux  mots.  Un  Cmdtittn  ei;  lui  houinie  ne  en  Ca- 
nada, nuis  de  pareils  François érabiiscnCaïusia  ,  ou  qui  y  ont 
demeuré ,  &  qui  pendant  leur  Icjour  y  cil  venu  au  monde  :  au 
Jicu  que  Canadois  eft  un  Sauvage,  un  narurcl  deCaïuda.  Des 
cnfiuisdc  M' rel ,  qui  a  ^ti Iinenxlant  de  Québec ,  ces  dcux-cl  fooe 
CMuênu»  c'cft  idiK*  nesca  Canada.  C^le  cft  cette  km- 
me  i  Ccft  nner<— liwr  >  me  Marchande  Ftaapiife  de  Qat- 
beCi 

CANADOZSyOïa*.  £ni.0ef.  Homme «îginaire  de  dm» 
dai  Sauvage  »  barbarede Canada.  Qauiei^.  CmuuUi^  Indip- 
M.  LesCMMfffV engéitcrat  font  (ângnîns,  dcccHileor  olivâtre* 

de  l>"l!ï  t.iille  ,  S:  ont  le  viûgc  aiîcz  bc.ui.  Ils  ont  les  yeux  gros 
&L  iioii  s,  de  même  que  les  cheveux  ,  &  les  dents  de  la  couleur 
de  l'ivoire.  Les  OokM^ii  Saut  «iffid'aiie  taille  «ndcdîn  de  k 

médiocre. 

Ct'udi^u  cft  iulTî  adiectif.  Un  peuple  Cjn^dah.  Une  troupe  de  gnèr- 
ricr>C4»i(jD.'i.Les  langues  Cfibii«i/ri  ibmtottdilSd'enres  les  unes 

de  i  autre  s. 

CANAILLE,  f.  f.  Terme  injurieux  dont  les  maîtres  le  I?rvcnt 
allez  (ou vent  contre  leurs  domclliques  , quand  ils  ne  (ont  pas 
«imcos  d'euiu /«f  iilr/i*  iafim ,  fMî^ 
melaidêotnâioantoac/cd.  Mot.  Ceftauffioactanecol- 

leûÀÙ  n  le  dit  de  la  populace. des  gem  qui  n'ont  ni  naiilâncei 
ni  bien ,  ni  courage.  On  a  call^  ce  régiment ,  parce  qu'il  n'étoic 

CoiiU'  lie  (MuilUi  ,  de  lâches ,  de  poltrons.  La  cmaiIU  eft 

à  ctainaie.  A  blanc.  11  écoit  jppilye  de  la  canMiU.  La  CMAÏt- 
lôutenoit  ion  p.irti.  U  n'y  .1  que  la  C4um11c  qui  profite  dans 
les  émotions  publiques.  Un  r.iciieur  d'ours  cft  luivi  de  la  f*. 
nailie. 

Ce  mot  vient ,  icton  Méiuge ,  de  ctautiA ,  comme  qui  diroit  une 
iiméedtchienf.  D'autres  le  dérivent  de  cdjiic»U,natMilU,if3Î 
croit  un  lieu  à  Rome  où  les  gens  de  baflè  condition  s'aflèti»* 
blotent.  D'autres  le  dérivent  de  lltalicn  CMUglU ,  qui  ngnificlk 
même  chàlê.Liprc  dit  qu'il  vient  du  mot  de  cWm  j  à  cftwê  d'it» 
DevieillecoâtuiTic  qui  vouloir  que  ceux  qui  ctdcac  condamnas 
au  fnppliceportallèntun chien  pour  nurque  d'tnfâmie. 

Autrefois  on  di(oit  &  on  ccrivoit  tbltiuiUt ,  ce  qui  confirme  le 
|1'nt!m::nr  de  ceux  qui  dérivent  le  mot  de  (MMltt  de  chien. 

C  A  N  A  L.  (.  m.  Le  lit  d'une  rivière  ,  d'un  ruilleau ,  que  la  nature 
.1  t.iit  iKiur  ramier  les  eaux  ,  poiii  arroler  lestcrrcs,  &c.  CaiuUs, 
jh'ius.  \ji(4rai del.i  SLine  e!l  (oit  large,  fort  profond  en  tclen.^ 
droir.  Larivicieledivirebendeux  bcasoaMMNK.  Ufiuitfidn 
pallêr  les  baiteaux  par  le  grand 

Cmmt  d'une  etvrfe  fidelie 

Ltt  fttItVi:  n..','  i/'.-.'l-/;  L-.,nA:jv: , 

j^fptrttt:!  a     mtr  ii  ;t,l;u:  de  leurs  eiux ,  C'c, 

L'Ab.  TiTW. 

CeiMXvkacdeMMa^qpuailaqpBeCdtiqwcuBasAretcial^ 

fictamftnecUUê. 
Canal,  (ë  dit  andî  des  eanx  qid  (ont  ocnitenui?s  dans  ces  cavitez. 
jlqui  ftuHns.  Les  rivièrescnflait  leur  cmmI  ï  la  fonte  des  neiges, 
pendant  ii  pêche  des  étangs ,  après  de  longues  pluyrs. 
C  A  K  A  I. ,  lê  die  des  conduits  artificiels  qu'on  cieufe  dans  les  tèr- 
rcs ,  Ibit  pour  faire  communiquer  des  rivicrcs  les  unes  aux  .lu- 
U'CS  ,  loir  pour  les  artoiblii  quand  elles  lonr  trop  grollcs  ,  loir 
pourrcccvoir  les  eaux fîiper Hues,  ou  jxiur  dcllechcr  ^  i  :;i  rus. 
CaiuUs.  La  Hollande ,  la  Flandre ,  lont  toutes  coupccs  ^ar  u- 
ttdux.  Le  cMai  de  Ik  lare  joint  la  Seine  à  la  Loire  par  41  cclufes. 
Le  ftfu/ de  Languedoc  fait  la  communication  de  la  mêr  du  Po- 
n.antaveecelle  du  Levant.  Les  eaux  du  Rhin  tombent  dans  llf 
feiporim  imut  Eùtexptcs.  Le  r4M<i  Eugénie  .ou  de  lainte  Ma- 
rie, c^eft  un  MMrrf  qui  (oint  le  RtmdclaMenftcBs'jiKfidMie- 
depuis  Rhinberg  jufqu'à  Veulo  t  cttoamge  eâdigw  desaife 
ciens  Romains ,  &  comparable  au  téMl  de  Dtufiis.  Ceftl'As» 
i  l  i.lu  kHH-  Kâbcllc  qui  le  fit  fcirc.  On  commença  i  y  rravaillet 
1  «Il  1 61(5.  &  l'année  fuivantcil  fiit  mis  dans  (.1  pètfefHon  mal- 
gré les  vains  cffbrrs  du  P.  d'Orange.  Spinola  S:  le  Comte  de 
Bcrgb ,  qui  en  avoîcnt  la  conduire»  prirent  h  hien  leurs  meftires 
que  de  14  redoutes ,  qu'ils  avoicnc  placées  de  dill.incc  en  dirtm- 

ce  MW  couvnt  k»  travaUiatts,  k  Prince  n'en  put  Ikccrqu'u- 
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ne ,  dont  il  ne  tîra  aucun  avantage.  L  a  r  a  f  Y.  T.  /^/.  8j . 

■  Voyez  le  Grand  Atlas  Tome  des  l'aïs-Bas  p.  1 89. 
C  A  N  A  L ,  fc  dit  suffi  de  CCS  conduits  d'eaux  qu'on  fait  pour  l'em- 

frf^ffff^Mnt  des  pidiiu  ,  qui  iôot  le  plus  fouvent  revcrus  de 
fSim.  CMdet.  Le  ftiut  de  VicGuUes.  de  Fontainebleau.  Ce 
Seigneur  a  bien  du  poiflôn  d.ias  k$  CMMHt  «k  ion  iaidin. 

C  A  N  A  L ,  fc  dit  auflï  de  quclquesbnsdeiiiir,att<kseiax  qu'elle 
poulie li'ins  les  R-iic, ,  oiid'uncrpacc de mè" refiêrcécattc deux 
côici  Je  titre  fàmc ,  cm  t  ntrc  une  Iflc  Sc  la  tèrre firme,  leamdl 
de  Conftantinople  cominïntL  aux  Dardanelles.  Legrand  fW 
dcVcnifc.  Le  m»*/ i^c  U  mà  noiif.  L'crpscc  de  mer  qui  cft  en- 

•  trc  la  l'ianijc  &;  rAnylccèncilcpiiibic  p.isilc  Cilais  a  ronnit> 
jll6]ues  aux  Capi  de  S.  Mahc  en  France  HC  de  Comouaille  en  An- 
gleterre i  l'occident ,  s'appelle  Jîmplemenc  Sc  ibGAomen  le 
ctml ,  ou  la  Manche. 

On  dit  en  tèrmcs  de  Marine  ,  que  lcsGalère$fijittfi«M/,!orIqu'el- 
le»  s'éloignent  de  la  terre  ,  qu'elles  côtoycnt  ordinairement 

-  _  poor  aHcr  en  pleine  mer  ,  comme  de  Marieilic  droit  à  ArlaWie. 
'  Onleditauflîdenusks  (Aâmeiude  bas-bord. quand  iltiKU- 
(ênt  quelques  nous  au  laige èt  la  mèr  ÙM  approcher  deb 
terre. 

C  A  N  A  L ,  fc  dit  ?.u(ïi  d'un  aqueduc  de  piètre  ou  de  br'iquc  pour 
conduire  des  eaux,  &  les  tenir  duv,  u:k  i>Ln:c  uiffiunt.p<uu  le 
faire  roiilcr.  A<jiitd!idus.  Le  i^a.tt  d'Arcueii  amené  ies  c:iux  lic 
Rongiw  l'.iiis.  l.t's  Roiniins  t'.iiraiciic  venir  dcs  footaÏMi  de 
40  licucspat  de  Icmblablcs  duuuix. 

On£iitaul1i  des  cM^ttx de  plomb.  TubHS ,  fifiiilji  flumbca  ;  Je  pot- 
Biic  •  Liter  'it'u ,  de  bois  d'aune,  Liga**,  de  fer  fondu  >  4rr4,  pour 
coodaîre  les  eaux  pat  dciTôus  la  terre. 

Ca  m  A  l  >  dans  la  Chirurgie  »  lignifie  une  longue  cainê  de  bois 
dans  quoi  l'on  enfènne  la  jambe  ou  lacuiâc  luxée  ou  fraâurée. 
Ce  (j-id  doit  être  ganii  d'cmqpes,  Q  a  na  crou  véis  rèctiimicc 
pour  placerIetal<m,8cni]rattl>oaruBmoKeaudeb«»s  droit 
&  immobile  pour  appuyer  la  plante  du  pied. 

C  A  N  A  L  ,  (ê  dit  qutlqui-fois  pour  cannulc.  L' Auteuf  de  la  vcrfion 
en  FrdnçoU  dt  I'AilluaI  Jl-  Cliuurgic  pit-nd  le  nior  Je  c<tiul 
pour  celui  àa  cxM\a[c  ,  quoi  qu'il  le  Ici  vc  .lulli  louvciit  Ja  mot 
decannuk'. 

Canal,  le  die  auilides  petits  conduits  qui  font  narureiienicnt 
dans  la  terre ,  par  où  coulent  les  eaux  qui  font  les  (burces ,  |>ar 

■  oà  s'élèvent  les  vapeurs  qui  (brmcnt  les  minéraux  &  les  me- 
«am. 

Gaua  itCeék  auffi du  cteiuqiieraa bk  dans  les  ttmt  laboa- 

MEY.  . 

■On  appelle  suffi  rMttnr,  en  Anaiomie ,  les  eendtdn  qnî  tant  dam 

le  corps  des  animaux  par  où  le  (ang  circule  ,  ou  par  o&  ptflênt 
les  autres  liumcurs  ,  comme  les  veines ,  les  artères.  CamJiadi. 
On  dit  pai  ticulijisrmcnt  ,leMJM/delavèigc  ;  poui  Jii'i: ,  le  con- 
duit de  l'urine.  Malherbe  a  dit  auflj  le  (*nd  des  yeux ,  par  où 
.   i'iœok»  les  lanncs. 

Pti  le  canal  det  leux  vuUtmfi»  «MfrMHVr  * 

Cbèrcbe  d'étn  âÙtg/. 

'  IxcmàI  artérieux,c(l  un  trou  qui  e(l  dans  le  (œrus  h  rcmbouchu- 
K  de  la  veine  cave ,  dans  le  ventricule  droit  du  cour  1  au  dcdùs 
de  l'orriHe  droite.  Ceft  par  Gm  moyen  que  octtie  veine  s'en* 
'  crouvrc ,  Se  s'abouche  avec  la  veine  ae»  jfamBOHS,éi.  câlé  de 
InqucHcil  y  attnevalvule  ,  qui pénncT  l'ecoulenicntd'nnebon» 
ru-  p\icie  du  (ang ,  Je  1;-.  veine  cave  J,iiis  celle  des  poumons  ,  Se 
qui  empêche  qu'il  n«  retourne  de  la  \  cîne  des  poumons  dans  la 
cave.  C'cft  par  le  moyen  de  ce  canjl  .irtcricux  &  du  trtm  lx)tal 
que  (c  fait  la  circulation  du  (ang  dans  k-  hL-tiis.  Après  la  naillân- 

.  ce  l'un  &  l'autre  fe  dclicchent  ,  &  fe  bouchcir.  de  forte  qu'on 
n'en  voit  plus  aucun  vellige  dans  les  adultes,  û  1  o  n  i  s. 

,Le  MMdf  commun  de  la  bile.  Il  cft  formé  par  la  jonâion  du  choli- 
doque  >  &  du  pore  biliaire  ;  il  va  fe  rènniner  obliquement  à  la 
fin  du  duodcBUm»  oa  quelquefois  au  commencement  du  |<:|u- 
num»  &  rarement  au  ventricule.  Il  fc  coule  enrrc  les  deux  tu- 
niques de  llmeilin  *  &  en  pèrcc  l'cxcéricure  deux  travers  de 
doigts  jplus haut  <{Ue  l'intérieute.  Cene  manière  d'entrer  dans 
t'tntcftui ,  lait  qu'il  n'apas  belôinde  valvule ,  qui  pèrmcrrc  l'en- 
trée de  la  bile  ,  &  qui  cmpcclie  Ibn  retour  ,  étant  impoflîbic  par 
Cette  difpolicion  que  la  bile  &  rncme  le  chilc  puiilcnt  monter 
pat  ce  conduit.  I  l>. 
Lef*'w/}>ancTé  riqiic  fur  Jé^ouvert  en  l'année  1641. par  Virfun- 
gui,  cekbrc  Aii  .tomiiie  Je  l'iJoue.  Ccu/u.'  l'fc  uieiubraneux. 
Il  a  une  cavicc  qui  donne  eiurée  dans  le  duodénum  ,  allez  pro- 

.    chc  de  l'ouverture  du  conduit  de  la  bile ,  i{iii  efl  quelquefois  la 

.   mêioeffluxmticuxaDMtx»  SoovcfiubliGchcniiACltil'aUct  à 
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rinteftin  ,  où  i!  porte  une  Hqueui  j^ûnc  ,  autant  qu'on  le  peut 
iciiiaïquti  pu  la  cou. eu  âc  la  lùudc  , quand  on  l'en  retire.  Ce 
i^iiM  n.-  vient  pa^de  ],i  1  ttte ,  à  laquelle  il  ne  toudic  point,  tii.>.is 
des  ca4ricaux  des  petites  glandn  qm  comi>6lent  le  pancre.:;s,dtt 
manière  qu'il  groJlît  à  mcliuc  que  ces  rameaux  N'unilUnt.  Ce 
(dMiii(on  encrée  dans^  duodénum  une  valvule  qui  permet  !a 
{ortie  de  b  liqueur  qu'il  contient ,  &  empêche  que  le  chile  ,  Se 
les  auiixs  matiâreitiie  jpallc  des  inccftins  dans  là  petite  ouvèr* 
turc.  Il  cft  unique  te  latement  double;  là  grollcur  cft  comme 
celle  d\me  pedie  pbme  >  qtt.nnd  il  cft  dans  feu  état  nattttd  i  car 
ilgrolliiquelqoetotsparéxcès.  I  d. 
Le  (Jiul  thorachiquc  a  été  JiLoLivi.ir  de  nos  jocii'..  On  !',ipfy.l!e 
thor.achique , p.\rcc  qa  li  ni  jntc  tout  k  lui^j  ua  tliui.^x.  ii  vft 
au (11  nomme  Mnj/  de  l'ccquet,  uu  t^nti  Pecquct,  (k\  ncM  da 
Médecin  qui  l'a  découvert  le  premier.  C'cft  un  petî:  eor.juit 
quicuiviincnie  aux  rcièrvoirs  duclùle  ,qui  font  enric  les  dcox 
racines  du  diaphragme.  11  monte  k  long  des  vèrtcbrcs  du  dos, 
entre  les  côtes &:la  picvrc  ,  &  crant  parvenu  auicpticmcuuhni* 
dcme  vèrtébtc ,  il  s'incline  vers  le  côté  gaudtc  de  la  poitrine , 
Ac  va  aboutir  par  deux  ou  trois  rameauxàla  veine  luufelavicre 
gauche.  Ce  cmi*I  n'iù  eoirpotc  qoe  d'une  mciubcane allez  min- 
ce ,  qui  cft  fbrtîHéc  par  la  picvrc ,  qui  !e  couvre  pendant  tootle 
>^^lur.  lin  qu'il  fair  par  la  poiiiine  i  il  ii'cit  pas  plus  gros  qu'une 
tir.  i'iiimeti'oyc  ;  i!  adcsvalvulcs  J  clpa  c  en elpace  liUlirvcnt 
J  eJ-.i^i>iis  -lU  L  .11.^  pour  moi  a  .  ,  i'.  il  i  ,r.pe.n:-nc  qu'il  ne  pail- 
le lermiinei  lia  ks  \':\'-.  1.  i^ijOic  ce  lé-'Uttiiaiti  ae:.  v^iikiux 
limph  itiqiiei  ,  m:;.;i!  .ipp. iitent  lans celle  La  limphe,  iju'il dé- 
gorge avec It Unie d.mi  la  loufclavicre.  Au  côté  gauche del'ou- 
vcrture  que  le  canal  thorachique  fait  dans  la  veine  loutclavicrc 
poutyencrer.ilya  une  valmiequi  cmpcclic  que  Icdrilc  nciôic 
pOCti  tr!»  kfaeas»  8c  qui  le  détermine  à  prendre  le  chemin  cç  b 
veinccavcîpcut-èrrcaulfi  €|u'elle  cmpcdie  que  lefang  paJiànt 
dans  la  fouclavière  ne  tombe  dans  ce  (*ttM.  L'ufage  du  cud 
thoracliiquc  cft  de  l^tvit  de  conduit  au  chile  <ti  U  limphe>dc 
de  les  porter  dans  les  refiîrvoirs  de  U  vûne  foulclavière  ,  pour 
déttempet  le  Hong ,  le  rendre  plus  liquide ,  &  réparer  ce  qu'il  a 
laillé  dans  toutes  les  parties  du  coips  pour  leur  nourriture,  l^tjt*. 
Dioiiis  l'I.  Dcmiinllr. 
Les  iAtmuX  cxcreroii  ei  Jii  nez  ,  ce  .'<>nt  des  CMtMX  qui  \  ci  knt  dans 
les  lurines  une  liqueur  bknrlie  &  gLiiieuie  ,  c|uoii  iioilir.it  la 
morve.  Ily  enacinq.  Le('UM/nazai,quieft  fait  pat  Latcunitin 
des  deux  points  lacriinaux  qui  palTcnt  par  le  trou  de  l'os  unguis. 
Le  lecond  font  les  deux  rrousdes  lîifus  frontaux  ;  le  croidème, 
tes  deux  trous  des  finus  du  Iphénoïde  ;  le  quatrième  font  les 
deuxouvèrturesdcs  finus  maxillaires  ;  le  dn^icnae  cft  l'aquâ. 
duc  qui  eft  en  partie  xcvétn  de  la  mcmbEane  glanduleuft  <b 
narines. 

Cam  Atilèdh  aufli  figuiémenren  chôfis morales ,  des  voyet 
qu'on  dwifit  pour  conduire  une  affaire ,  pour  la  faire  rcîîiJÏr. 
y"i4  ,t*tulU.\o».ii\<:z\.\\m\i  rcntremiic  d'un  tel  pour  pr  cicntcr 
vôtreplacet  ,c'ell  un:iiauvais«nj/pt.ur  le  f.iire  uulk:.  Les  Mi- 
niftt'es  font  kst.«wiu  par  cms'éconknt  k-^  tav  euii  dti  Piinas 
fur  leurs  fujets. 

Canal.  Tèrrae  de  Mécanique.  C  le  creux  qui  dl  autout  d'u- 
ne poulie. 

En  termes  de  Marine  l'cttave  cft  le  bout  crcufè  oncancié  de 
l  'étrave  >  &r  qurnn^ofi  lebeaupcé  qnaod  on  n'y  mec  point  de 

couflîn. 

Cana  l  ,  en  tenues  deManc^*  fi;  dit  de  la  concavité  qui  eft  au 
milieu  de  la  OÉ^dmite  infcncurc  de  la  boodieducfacvaltqBÎ 
cft  deftrnée  i  placer  la  langue ,  &  qui  fê  tânnineam  denniâ- 

chelières-  C'eil  Jms  i  c  frfn<t/que  croillcnt  les  barbillons. 
C  A  N  A  L  j  eu  tciiiKi  d'Architedute  ,  le  ditd'unc  partie  du  chapi- 
teau Ionique,  qui  cft  un  petit         tn  foniK  le  (mi.i'.  ,  qui 
régne  au  deiTôusdu  tailloir  tout  It  long  des  cii.frivoi-.itions  de 
la  volute,  leiifènnrc  [^3ï  \3n\\iieLC4nM:iii!iis.  Cjua!  tic  Limun, 
c'cft  leplatfond  d  une  corniche  ,  qui  fait  la  œouchcttc  pendan- 
te. CAïuilde  volute ,  c'cft  dans  la  volute  loutqueU  6<ie  des dr- 
convolutions  renfermée  parun  lifteL 
C  A  N  A  u  X ,  en  Archircâure ,  &nt  anflî  des  candures  fur  une  fa- 
ce, ou  Ibus  un  larmier,  qu'on  nomme  auflijpoiaqucs  ,  &  qui 
font  quelquefois  tcoipUeS  de  rolcaux ,  ou  de  Henrons.  Samué» 
Oa  appelle  auffi^'MMur» les cavitcz droites •  auwriês,daiK«a 
orne  les  tigcttes  des  caulîcoles  d'un  .Hupiteau. 
Ca  M  A  u  X  de  l'y  ou  li  i  Amftcrdam  .font  desf4B.»K.v  fûtt  pro- 
fonds qui  ont  été  faits  proche  des  quais.  C'cft  là  que  (ont  les 
gtcA  v.iiik:iDx  marchands,  il* y lôot à  couvèrtdeavoleuni  des 
oi.iges ,  de\  glaces. 
I.e-s  MaijOnv  appellent  auiîi  cjiu! ,  le  tuy.ui  de  plomb  ipai  lèrt  i 
conduue  les  eaux  pluviales  depuis  le  tuic  |>Hqii*en  bas.  A^tu 
flrvU  emifirmiu ,  vm'utrium.  Ils  app;.  I  k  ji  1 1  ^n.il  de  efacuMutCi 

Camai* 
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C  A  N  A I. ,  cft atifTi  en  termes  d'Ar<iucbulicr ,  le  cmixqaicft  toas 
•  te  (k  d'uiifulîl  >ii'iui  pillolcc  Sic  oAfëmetl*  bagucnc  7»(mj 

C  A  N  A  NÉ  E  N,  £  N  N  ï.  f.  m.&  f.  Qui  eft  d(.-qiKlqu1iiiiedcs  villes 
appeilccs  Cina.  Cmjiums  ,  4,  Mirch.  X.  4.  Simon  !c CflM»/<r» , 

B  O  U  H.  Si  c'^lk  l.i  noi^i  rl.-  Ikii  ,  il  ne  hiuT  point  le  LOilfoniii  t- 
avcc  Clutiantcii ,  ni  l  >;»i"ju-  p.ir  .me  /.',  cuaiiuc  a  t.ur  Ici'oic- 
Roy.il  i  car  quand  il  crt  ainii  ciiic  il  ligiiilic  un  Jciccii  i.inr  dc 
Ciunaan  ;  au  lieu  que  lâns  b  ii  veut  dire  un  hoiTUiu-  de  [a  v  illt. 
de  Cana.  11  cft  vrai  que  S.  Luc  en  fait  un  nom  appctlatif ,  iV 
traduit  Znx^Tik  ,zclé  i  mais  en  ce  (cns  il  vient  de  ,&  il  n  y 
faut  p.is  plus  d'h  qu'au  prémtct.  11  eft  vrai  encore  que  quelque* 
Bibles  Latines  écrivent  en  S>  Matthieu  X.  4.  Ch*nM*us ,  mais 
«"eft  maniitftement  une  fauve  (paUqu'en  S.  Marcoiî  le  même 
oam  tjâmiîr  ûiiMw^ffr  St  noive  >ccsfiiblcs-li  loânne  Activent 
OaUHumtÙMthtn  S.  Marc  III.  i%.8c\e%isesnMaxt  Gito  ont 
tous  ou  Kar^riTiif  ,ou  K*»*t*iQ-\  6c  dans  l'c  ditîonRoRiinedc 
15 pl. qui  cftla  cotrccliondc  CItmcnt  VIH.on  smKCtauHMt 
U\\%h,  en  S.  Matthieu,  comme  tu  S.  Mue.  Q.iLÎqiu  s  Ijiferpri' 
tes  ,  Il  l'on  en  croit  ^lala[veI^.h  ,  or.r  yn-rend.i  que  I.;  teiiiii'.e 
dont  parle  S.  Mattli.  XV.  ii.croir  C^h-wcnnu  ,  liie  p.ou  pas 
Clunanccnnc  :  ce  Icnuiuciu  n  cU  pouit  luivi  £^  ne  duic  pomt 
l'être.  L'Évangile  écrit  CbMMiti ,  le  Grec  ;^«rit»*i«  ;  Se  S.  Marc 
VIL  a  { .  rappcllc^cntilc ,  &  Syrophcnicicnne  d'origine  >  la  lé- 
ponfc  que  lui  tit  j.  C.  montre  (|U'dle  n'csok  pobt  Uraëlîie »  ni 
d'une  viUe<|iii<kpendit<icsJaiis. 

CANAPÉ.l.m.Elpke<ledMire,oude  lit  de  repçs^àdosfort 
hige»  01^ ilpents'allcoîrdeux  perfonnes  £aciài'aik-.  Ce  mot  eft 
fort  nouvcancUnsIa  langue,  &  quelqacs-unsl'apiKlIcntya^ifj: 
t 'i  (l  ec  que  les  Larins  appelloicnt  l>il<Uium. 

C  A  N  A  PS  A.  f.  m.  Sac  que  portent  les  pauvres  (bldats  ou  voya- 
geur; lui  ^e  lies ,  att.-.chc  avccdesbretclleîjOÙ  touces  le  if.  h.u  - 
dî-t  fonr  erm ri  nui-s.  Afxnmld ,  tapfiiU,  On  dit,  il  a  putîc  le  4.*- 
n.^iP/4  ;  [X>m'  Auc  .  11  a.  ete-  gouj.  r. 

Ce  mot.  Iclon  Mcnagej  vient  de  l'AIlcnund  k^Jékj  qui  eft  com- 
pdïdejGii^&dei^iqidfignilictaates  Ibitesde  cnAlês  fidies 
boi«a  piur  manger. 

CANARD.  (.  m.  U)ll-auaqu.itîque,  dont  la  cane  eft  la  femelle. 
^mtt. Les  fMitdt ,  lèlon  Iklon  >  iont  de  deux  eipéces ,  ks  grands 
9e  h»  pctks.  Le»  tmrit  jkuvages  gardent  tôâjoan  la  menu 
couleur  ;  mais  les  privez  (ôntdepiiifieurs  f  sçons.  Les  n^leslbni 
plus  gros  <iue  les  (cmellcs.  lli  onttoûjoiirs  fjudqiic  plumeau 
tiellil-  .lu  etoupinnq.ii  eft  letrouiÏÏ-ecn  romi.  L:i  inucQe  cfl 
le  ,  e^  ii'.i  p.i»le4CouliUt>li  vives ,  ni  li  belles  que  It- mile.  IK  il- 
iKiiiiTÎlîèiicdc  racines  de  plantes  .iqn-uiques ,  de  ver-,  ,  èv  uutic 
inlectes,  qu'ils  rencontrent  dans  les  .~.;ux  ,  ou  lupiùs  des  eaux. 
Scaliger  écrit  qu'ils  mangent  dci.  .ninnux  \  eniiueiix ,  comme 
les  couleuvres ,  les  crapiux  &c.  Il  y  en  a  plufieurs  clpécct  dont 
nous  parlerons  en  leur  place.  Voyez  au  mot  Can  E>  iMtâ- 
mri/i privez»  que  l'on  met  d.ins  lescxnardières  pour  en  prendre 
defiuv^es  «  (ont  appeliez  en  Normandie  irs  tnitrts. 

I«rMMl)(<bMndlïiHie  qn'annoaim  près  des  moulins  eft  peu  cfti- 
mh,Bcm  l'appelle  wkttttm > paice  qu'il  trempe  toiîiours  Ton 
Îx'l  .l  ins  la  Sûurbc.  Les  tânJrit  iàuvagcs  volent  en  troupe  l'hi- 
ver fur  les  étangs ,  &  fcntcnt  la  poudre  de  fort  loin.  On  les  .n  ji- 

pelle  autrement  ri\eJHX  lii-  rlvitre.  Le  ;  ijrutds  m.inf;eiir  J,;-s  er.i 
p.mds.  La  ch.lir  lies  uns  ,S:  les  .luUci  t!l  luiTiiicie  ,  vili]iieule, 
phlegmatique ,  cNereui;  r.teu;e  ,  A:  on  ne  la  dipci  e  p  is  ..iirmcnt. 
La  graille  de  CM^rd  ne  l.iille  p.is  ei'ctre  bonne  dan>  ia  Mciierine. 
Elle  amoïlit ,  digère  &  réiluK.  On  s'en  (cri  partiailièremcnt 
pour  les  douleurs,  t.mr  intèiiKs  >|u'e'  ternis  dti  coté ,  des  join- 
tures ,&  dans  une  intcmpnie  luiiJe  Je  r.e:  t_s. 

Willugbey  4icdan$  Ibn  Ornithologie  que  le  lang  des  c*n*tds  pris 
ConC dund  ccxnbat  route  iortc  de  venin  ;  peut-être  eft-ce  pour 
cette  rail!»  queMithiidateen  feilbit  ^ou  ragoût,  6c  qu  il  le 
failbit  mêler  avec  tous  les  aliroem  qu  il  putioit.  Archigencs 
Dt  Cmp.  Mci'tc,  Stcand.  let.L.  v.t,  4.  compte  les  c<tn*tài  do- 
nielliques  entre  les  viandes  qui  conviennent  le  mieux  à  l'efto- 
mac.  Caton  étoit  de  même  leiuiir  em  ,  ^k:  !i  l'on  en  eroir  P!u 
tirquc  ,  il  en  fai^nir  m.mgcr  ï  eenx  Je  (.i  f.imillc  qui  ecojtnt  ma- 
LJcs ,  .^i  il  (c  vinroit  q.ie  p,!!'  cc  Icul  régime  il  avoit  toujours 
maintenu  la  famille ,  les  domeUïqucs  6c  lui  même  en  fanté. 

Les  fMurJi  lâuvages  font  bc.iuconp  meilleurs  au  coût ,  &c  plus 
£tioi<nie  les  domeftiqucs.  Il  n'y  a  cependant  que  T'eftomac  qui 
eo ellDOn,  On  le  coupe  en  petites  tranches  longues ,  que  quel- 
OiKS-nin  appellent  des aiguilletus. Les Andens  pot  un  geûtkgt 
diflhcfitdn  DÔtRy  ajoutoicot  aiidt la  tête  »  ouiiiik n  pumt 
dafis  Martial  L.  XuLépigr. 

Gefner  dit  qu'en  Allemagne  on  ne  voit  aneiin  r^WMrrf  lâuvage  en 
byver,non  plus  qu'en  Fi  jnce  ,^  qa'.iii  e'onrrairc  il  s'en  trou- 
ve beaucoup  en  Italie  pendant  toute  l'.année ,  principalement 
dans  les  États  de  CeR«e*de  V^iiife*de  lUvenne  JcdeMtft» 
■   Ttmt  I. 
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toiîc,o«l  H  7 3 beaucoup  d'eau.  On  dit  qu'il  y  en  a  ttOt  ftotà' 
giculê  quantité  i  la  Chine ,  &  que  les  h.ibitans  ne  iei  oienc  ft 
ne  les  challcnt  point ,  parce  qu'ils  mangent  toucesfei  nuuvaîlê* 
hèrbes  des  bicz  &  do  ris  fans  touclier  au  bon  grain.  Voyez  lîir  cet 
oifeau  Pline  L.  XXV.  c,  1.  Gefner  De  yivibui  U III.  Aldrov.  Or- 
i^itiiiit.  L.  XlX.i.  I  y.  c  14.  Ni'iiius  Dt  u  Cihr'tJ  !..  II.  f.  ^  j. 

Le>  p!:]i:Ksd^s  iAnards  lrrve-nr  a  remplir  Ics  Hts  &  les  co-.iilîns,  5C 
font  pLi»  fines  &  plii^  douces  que"  Celles  d'oyc. 

Il  y  a  uneelpcec  det.<njrc(  .ippelle  Petit  ptongcofl,  ou  Colccc.Voyeï 

1*  !   r  !  T    P  L  o  N  (.  K  C)  N . 

C  A  N  A  Ro  ,lèditaul}id'an  chien  qui  aiepoilcpois&ftiii^quiva 
i  I  eau.  !c  qu'on  drelfeà  aller  après  le»  canne».Ciriwvii/i/wy»fi/ 
«c  cnfl>i.  On  les  appelle  auflî  bdrbtti. 

On  dit  proverbialement.  Donner  des  tâmdtktpéq^'an  i  fout 
diw»  loi  en  <ài«e  «octoin»  ne  lui  pas  tenlrce  qu'co  loi  avoie 
ptomis ,  tfwnperlôn  attente.  D«^err.JM(r«4£fiww 

B  o  »  s  c  A  K  A  R  D .  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  s'arrêtent  dans  le« 
ruidiaux  où  ou  ks  fait  tiotter  i  bois  pcrduXtfnm  t^uii  imuiam. 
Les  Marchandsonc  qu«nu»c  jodci  pont  hm  pechct  Icuft  Mf 
canjrdi. 

C  A  N  A  RDE  R.  v.  nel.  Tiier  ilu  quelqu'un  un  cfr.ip  d'armer  à 
fcuas'ccavjnt  :ge  cS.'  I.msèucveu  .comme  par  une  guérite ,  dér- 
rière  une  h.iy:- ,  iN:e.  ftettm gUnde Ji/litJMH  in  dliûutM  dtjfMmw 
Lcsennemi<  nou$r4iMr</n>w  ï  travè^s  ces  paliâàocs. 

CANARDI£RE.f.f.Pait  lieu  couvert  préparé  iM$  tmécug» 
ou  marais ,  où  le  Chaticur  fc  cadie  ou  le  buîie  pour  tuer  beiu* 
coupde canards ,  par  le  movcn  d'iia  concd  ftmécdaxeaùîl* 
lans.7i(g«rta/BM  txrmitmmi. 

C  AN  ARIE.  r:  f.  Nom  de  Ijco.  Omtng,  Ceft  une  nfed'AfHqne 
danslamèr  AtUntique,  vis-i  vis  le  Ro^'aumc  de  Maroc.  Ceft 
la  principale  des  Illcs  qu'on  noimne  Canaries ,  elle  eft  entre  ccUc 
.]  u  'on  :i  umn>e  Forteventura,  t'y  .elle  .1  e  TénélilIé.EUetftiOluk» 
&  peut  ;ivciir4olieijesdceirr;iit.  M  a  t  y. 

Ca  N  A  Kl  1 .  f.  f.  Ctnarij.  Nom  pioprc  de  ville.  La  Capitale  de 
l'illc  CliNdrie ,  s'appelle  aulîî  Cmimu-  ,  a  donne  .ipparcmmcnt 
fon  nom  à  toute  l'Ille.  Elle  s'appelle  encore  par  les  Elpag"*'!' 
Ciudad  de  las  Palmas  .  c'eft  à-dire ,  ta  ville  des  Palmes,  Canarie 
fituce  fur  la  côte  oiienrale  de  l'IUe  de  Onarie.  Elle  a  un  Parle- 
ment,  ou  l'Audience  de  toutes  les  C<(»<tr(V/,&  un  Évéché  fondé 
en  l4Sf.&  &âbaantde  Scville.  M  a  t  y. 

C  A  N  ARlESi  £  £  Ac  bL  QmârUtforimiétd  ii^U.  Ce  foiiC  de« 
Iflet  £uneufts  dans  l'Antitiuité  (but  le  nom  dlfles  (bttunées. 
Elles  Ibntdar.bl'OeéL.n  Atl.uuiqae- ,  \  i5  a-vis  l.n  ôtcdu  Bildul- 
gcrid ,  entre  le  i  6'  &  le  iS'  dvg1c50n1in.de  latitude  nord,  iS: 
entre  le  premier  &  le  7'  de  longitude.  Les  An^-iens  n'ctoicnc 
point  d'accord  Im  le  nor.ilMe  de-ces  Kli-s ,  e<-'mnie  l'.î  tem.irquc 
V'oliiiisdansia  j'notc  furleCli.  !c',  dulll'  l.iv  rc  de  .Mel.i.  Ily 
en  a  lépt  principales»  (ioiu  cinq  té  fuîvent  en  cet  ordre  du  levant 
au  couchant,  Forteventura^  C.<»<(m  ,Ténétifrc,rL1edeGomcr« 
Se  celle  de  Fèr.au  nord  de  laquelle  eft  celle  de  Palme.  L'Iftc 
L.mcelottc  eft  au  nord  de  la  Fora-ventura.  Les  C-untriti  furent 
découvàRcs  cnvironran  1441.  L'aie  desC4iiMriri,quoiqiietfè>- 
chaud  >eft  fort  lâh  k  tftiok  ttât-fiiliic«(nr  tout  en  fncnft 
en  vins ,  que  nous  nommons  vIntdeCHMni'A 

Il  fèmbicque  nousfnftîons  aulOcenofn  adfcéKf;  Car  nous  di^ôni 
les  CiiK.irjfs ,  ^:  les  Iflcs  Canaries  ;  nous  dirions  des  Citnjr:es  s'il 
tioit  (u!>ll.intif ,  Comme  nous  dilôns ,  l'illc  de  Sicile ,  dr  Malte  » 
de  l:i  tji  indc  Blet  giie  ,  de  S.ird.  igne  &c.  non  pas  l'Iflc  Sicile, 
l'Iflc  Makhe  ète.  Les  liles  Canarits  ibnt  trcs-peuplées ,  tant  de 
naturels  du  wis  que  d  hlpagnols  ,qui  en  font  les  maîtres.  Le» 
richellêsde  J'iik  de  Tcucrifîe  la  rendent  la  plus  confidérabk  de 
tooKi  leslûesCMttjriet.  L  e  t  r.  É  d  1  f.  Rtt. XI, ^,^4. 

On  mer  encore  au  nombre  des  Cjourir/ quelques  pcttceslfletdéièr- 
tes  qui  font  au  nord  de  laLaMdocw»&lciSalv«qet«qa'oDpeiie 
appeilet  les  Petites  Canaries, 

M.  Comeille  écrit  que  l'on  dit  qite  ceslflesont  été  naoïnifes  Om»' 
Tiff  par  les  Efpagnols ,  à  caufe  de  rifte  de  Cinurit  »  Uplusconfi- 
dérable  de  toutes ,  dans  laquelle  ils  trouvèrent  quantité  de 
chiens ,  loriqu'ils  en  tuent  l.i  prtmicrc  decouvêrrc,  Cjn  en  V.f' 
pagaol  voulant  due  un  Chien.  M.iis  ajoure  r  il  ,  cela  n'cft  p.^s 
vrai,puiiquc  le  nom  ilc  Cjuat'u-  ctoi:  connu  fort  long-rcmî 
auparavant.  En  effet ,  Plit>e  L.  VI.  c.  ;  1.  dit  d  après  Juba ,  que 
l'une  des  Ifles  fortunées  s'appelle  Cantrie ,  Canaria ,  à  caufe  de  la 
quantité  de  chienî  d'une  grandeur  éxtraordiiuirc  que  l'on  f 
trouve.  Se  donc  deux  avoient  été  amenez  à  Juba  i  ce  qui  ne  l.iiw 
Ce  pas  d'avoir  fa  difficulté.  Car  fi  ce  que  Pline  dit  eft  vrai ,  Cj** 
mtria  eft  u  n  mot  Latin  dérivé  de  CiOtti  ;  nuis  comment  cette  Ulc  » 
Ct  peu  connue  des  Romains  qàlls  n'est  parlent  que  fia  le  ti* 
moigmigc  de  Juba^avobclkilniioailjdn?  QuoiquHco  Ah», 
le  nom  deCaMfWcfttrisaiidentftpar confiqiKiic  n'cftpoiac 
Efpagnol. 

CANARIS.  C  £  ETpéoe  d'andcnos  dsolè  me  qadqaes-uns 
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croyc  nt  venir  des  Illcs  Canaiics ,  Se  qui ,  félon  d'ancres  i  vient 
d'un  balct  ou  inalcaradc  donc  les  Danfêiin  «oienr  habillez  en 
Rois  de  Nlauriunic ,  ou  Siuvages.  S.diMio  Cj/urii /  /n.  tn  cc  trc 
clanfe  on  s'appnxbc  ,St  on  ic  recule  les  uns  des  autres ,  en  faitâiit 
plulieurs  (vJlagcs  gaiUaidtt  ixsmg»  &  buacKS ,  qui  ttpcÉlên< 
ceoc  des  Sauvages. 

CaNaRIB*  Cm.  amtcdc  petit  oifcau  qui  chante  bien ,  çiu'on  ap- 
porte ovdkttixcBKMdctliks  Giaaiki.  Sin»€ùmmaifit^  On 
rapficlte  antmnent/mii;  Un«iMrwinile,unr«iMrjr  iâneHe. 

C  AN  A  R I N.  r.  m,  Paircu-audc  Canaric.  P.'f  f  Cjj:.menft. 

C  A  N  A  S  T  R  E.  1.  m.  Sorte  de  cofftc  de  ai ir  rt-mbl.ib'x-  à  nos  ma- 
nfqiiliis  ,  l'.iit  depcaUXcicKcriifijiii  (ont  lcciir'),i1ontIc".l:lpa3 
nf/.'>  If  Icrvcntaux  Indti.  C.ipl.i  mn.tu  j  ,  on  c  ioim  hubulo. 

CANC  A  MU  M.  f.  m.  Lu  nu-  i  un  .ub'c  ijui  croit  fn  A:,ibie,  fé- 
lon Diolcuritic  «laquelle  rciianblecn  quelque  lorrc à  la mirrhe, 
dont  le  goût  dl  fâcheux.  On  s'en  /crvoit  autrefois  ï  parfiimcr 
Us  robes  &  les  vcccmcns.  Cette larny:  nouseft  aajourd'hui  in- 
conuic.  Lcsuns  ciojrentquec'cftUbKqiietlesanncsJftgom- 
nw  mûmc  }fc  d'cutictlc  ocnioitb 

CANCELLATION.  Cf.  T^imedc  Jurifprudenee.  C'efl  un 
aâe  par  lequel  on  COnibu  qu'un  autre  aâe  Aiit  callc ,  anéanti , 
&demairc  nul.  AvimïUti»,  rtfdfàt.  La  (4tuttlMi«H  s'appelle 
autrement  ti:T\l':mcr.t ,  du  rtfj'uuon. 

CANCELLF.  f.  m.  Surtcdc  petit  Cancic  j dont  la  couleur 
roullc ,  &  q.ii  le  p:  eu  J  avec  les  petits  poitrom.!!  Csficnible  àl'a^ 
raignée.  Cmii  n  ^rtin  >  ixilf  ,  rx'lii  ancrr. 

CANCELLtR.v-  id.Hut^i  une  ûbligitionjuna^le.pourles 
rendre  nuls ,  en  patfant  la  plume  de  haut  en  bas  >  ou  de  travers, 
lia  Us  lîgtiaturcs  :  ce  qui  fait  une  efpécc  de  cltadls  que  les  Latins 
nomment  cttutlO.  AnnutUrc,  rffdmlere.  Sftiftmdm^fSHCtlU- 
t'm&UtrisyoadecH^isliturh  dttttc. 

Ce  tnoc  vUnc  du  Grée  «riixi{«,qui  Jîgnifieprppienienr ,  Environ- 
ner une  écÀlk  de  quelque  treillis  «afin  qu'oo  a'cn  puillè  pas  ap- 
procher. 

C  A  N  C  E  R.  f.  m.  Tèrmc  de  Mcdcdnc.  C'cft  une  tumnir  dure, 
inégale,  rribrircu''^  ,  ron^-i:;  ^vT  inimr>liirc,  (}f  i.ii:i|i.iir  cfii.ir^-c  , 
livide  eu  pluinac;  ,  cnvijoQncv  àc  p!uii;  in^  vciiits  ujn»aitiuc5 
&  rortucs ,  pleines  d'un  fang  m;-!,  rk  il:  nie  &  limoneux, qui 
rellc  mblentau  poilîôn  appelle  (4Ht4-r  ou  ccreville.  Cuncer.  Elle 
commence  (ans  douleur ,  &  paroit  d'abord  coiTune  un  pois  chi- 
che ,  ou  une  petite  noifêcte  ;  mais  elle  croie  allez  vite,  &  devient 
fort  doulouKniê.LescaVfr'  viennent  aux  parties  gLinduleufes 
&  lâches ,  comme  aux  mamincllcsâc  aux  cinondoires.  En  Grèc 
iuifKff& ,  qui  lignifie  aulH  /crev^.  Ce  mat  a  grand  rapport  avec 
cene Ibnedc poil£>n .  en  ce  que  qiund  une  fois  il  a  pcis  piéd 
d«ns  ancorpt .  ileft  prè(que  unpuilible  de  l'en  dnflk  ■  denê* 
nK  qu'il  eH  difficile  d'anachet  despinÊsde  récievidëceqii'elle 
a  une  fois  atrappé. 

Ce  mil  vient  pi  iiicip.ilemcnr  a'.u  femmes  «&  fur  tout ,  ditStoI- 
tertuth  ,  i  celles  <|,ii  iom  (Uiiles ,  ou  qui  vivent  dans  le  célibat. 
Les  hommes  en  lonr  .x;)lîî  atr,\quc2  »  continuc-t  il ,  ii  y  eti  a 
bien  des  exeinplc-.  La  r.iiinn  \xmt  laquelle  il  s'atiaciic  pluttk 
auxmammcUes  qu'iut  .uttres  parties  du  corps,  vient  de  ce  qu'é- 
tant pleines  de  glandes  entre  Icfquelles  il  /  a  beaucoup  de  vaif- 
icaax  lyuiphanqnes  i  en  lâl^ineux ,  ta  moindre  contuTion , 
compreffîon ,  ou  picquure ,  peut  faire  éxtravafcr  ces  liqueurs , 
qui  s'aigrillcntcnfuite  ,&  forment  le  r<nKn-.  C'cftdcli  que  les 
Mattiesde  l'art  dilcnt  que  le  cMictr  eft  «mt  gUndes .  ceque  U 
CMÎe  eft  aux  os ,  &  ta  gangrène  aux  pattUs  charnues.  Le  tmctr 
vient  cependant  auffi  en  d'autres  parties  du  coqn  moll«  Se  ba- 
Vcufes  ;  &  l'on  a  vû  des  tMuers  aux  dents  ■  .111  vt-nrrc  ,  dans  b 
partie  inririciirt  du  col  de  Ij  rn.itvice  ,  d.ius  l'urètre ,  .m\  lèvres, 
aux  narincb ,  aux  jd.icS  ,  a  r.iliduincii ,  .uix  cuilic- ,  même  à 
rep.i.ile  ,  comme  Stoltcitcîh  le  moiitte  ,  (  n  cir.int  tous  les  Mé- 
decins cjui  le  témoignent.  Le  idi-.i  ir  le  di  .  i!c  en  i*mcr  cache ,  «c - 
cultas ,  &  (ânctr ulcéré ,  utfcruui.  Le  prt  inier  vient ,  comme  on 
l'a  décrit  ci -delTus.  Voyez  fur  ccUj  &  fut  tontes  tes  circonfbn- 
ces,  Ëttmuller.Cbjrirrç.  Mt&,m.^icCMwl.  Mufti/musTru- 
tÏMdCbinirpupbtfifd ,  L.  i  i.c.  if,  le  câacer  ukcré  le connoh 
en  ce  qu'il  eft  inégal .  raboteux ,  plein  de  trous ,  qu'il  lent  éx* 
trtmcment  mal  ,  qu'il  en  fort  Onc  ntadérc  fordide,  pijantc, 
gluante ,  &  quciquefoi',  piùne  ;  par  Udoitleur  inluportable  qu'il 
cauic  au  malade ,  1  ju  '  il  fcmble  qu'on  le  pique  ivec  un  millier 
d'épingles  :  en  te  qu'il  cit  uoitâtrc,  lif/iriblf  a  voir,  Jiir  au  tou- 
cher ,  quilq-.Ktois  tepetid^nt  mou  ,  e;i  ce  que  les  lèvres  ilc  l'ul- 
ccrc  (o:ic  v.rollcs  .cnrices ,  rongces ,  rabatiies  en  dehors  ;  que  les 
veines  voinurs  font  gonHées,  variqueufcs  > noirâtres ,  &  rcpré- 
iênrant  en  quelque  forte  les  piéds  du  nnter  ;  quelquefois  les  cx- 
tlfiniKS  des  veines  Se  des  pcrits  artères  font  rongées ,  5c  il  en 
fetcbeaucoup  de  fâng.  Au  (Mctr  des  maramelles  les  chairs  voi- 
fines  le confu ment  tetlemrntquclqucfelstqa'on  penr  voir  dans 
b  cansi  dn  tbiKW.  Il  caolc  UM  fitvie  lane ,  ua  grand  d^^ 


CAN.  M»o 

Se  fbuvcnt  des  foiMelIcs  ;  quelquefois  l'IiyJropifîe  fïiit ,  enfin 
1.1  morr.  Lacaule  prochaine  de  ce  mal  eft  un  acide  voiatiJ  trop 
cnrroht  ,  qui  approche  de  lan.uurede  raifènic,  Scqui  le  forme 

tiariecfoupilkmcnc  des  humeurs  Sec.  Stcrtolfoth  rappotrcqùe 
ai  Se  d  autres  ont  guéri  ce  mal  avec  dn  mércure  ,  &  par  le 
moyen  de  la  lolivation.  On  trouve  comment  ii  s'y  faut  prendre 
dans  6'r«rj.  Trumfh  Diffut.  de  !UlivM'me Menuriàti  habitd  ftnd 
t66i.a*mi»  Cm  AlbiiuDij^,  bMu  Ftjmcof.  léSp.  A^.Pm- 
fWUrdf  Ntfrmrj»  &ejiuiil0  meiuQ  &(.  Rcgim.  Etttmû. 

OftT.T.  /.  fol.  iSj.Ù-  (tqq. &[i>t.^6y.  M.  Alliot.  MéJecin  Jii 
Roi ,  a  fait  un  fort  bon  traité  du  imprimé  à  Paris  ci» 

Le  L-i/iicr ,  quanil  il  vient  ^u-s  lamln-s  s'appelle  toKp  ;  .5c  quand  il 
vient  au  Viii(;e,nii  l^ppcllc  ,  ).'h/m;;<' f  JH.;frf .  Le  <  jwiit  ulrcié 
caulede  trcs-grandc!>  auukuis.  U  y  en  a  (jui  croyent  que  ie  rin- 
cer ulcéré  n'cd  autre  chô.'c  qu'une  multitude  prodigicufè  de  pe- 
tits vers  qui  dévorent ,  &  qui  coiiiument  pcuàpeu  toute  Ucnait 
de  la  partie.  D 1  o  n  1  s.  Le  CMutr  eft  d'un  oonlcnicaienc  WUm- 
me  le  plus  horrible  de  tous  les  maux  qui  attaquent  llMJaHBe. 
On  guérit  le  {Mcer  par  extirpation  1  quand  il  n'ell  point  doHitj 
8c  qu'il  o'eft  encore  qu'une  tumeur  de  Uccodêut  d'une  noix, 
ou  tout  au  plus  d'un  petit  œuC  L'ampotanon  ïkîtàt  qn.ind  le 
CMKcr  occupe  toute  la  mammelle ,  ou  qu'il  efl  ulcé-  élu.  Vojrer 
Dc-gori ,  dans  le  Trcfor  de  la  pratique  de  Médecine ,  où  il  rap- 
porte d'.iprâs  diUkcBS  Antenn  quantité  de  remèdes  pourU 
(Micer. 

C  A  N  t  E  R ,  eft  jiilli  im  de  ;  li!;nes  du  Zodiaque  ,  où  quand  le  So- 
leil dl  parvenu  vérs  le  î  i  Juin ,  il  eft  au  Soifticc  d'été.  C'cftone 
conftellation qui  a  1  j  étoiles ,  félon  Ptoloince ;  félon  Kepler  17, 
&  félon Bayerus  3^  .qoiftntdelanaturedcMars&delaLune: 
au  m  le  Cdiuer  eft  il  la  tnaifôa  de  U  Lune.  Il  n  été  ainfî  nommé , 
à  caufe  qu'il  rcpréfente  vu  canetef  ou  écrevilfe ,  &  que  le  Soleil 
commenceà  reculerouireioamccveisl'Équateur  quand  il  y  eft 
arri vé ,  i  Li  manière  des  icm^Ea.  On  l'appelU  audi  t'i  rei^^e , 
j  fignc  de  l/creviffe.  Les  Poètes  ont  feint  que  c*(rft  l'/ctcv'if-  q  je 
[  Junon  envoya  conn  e  Hèi,.  u!c- ,  lorf]u  il  conibittoit  l'Hydre  de 
Lcmc.  Hercule  tua  ['r.  )ev':',j;-  ,  iV'  [unnn  la  tranfporta  au  ciel , 
&lamirau  noinl>rcdt>,  coniulLiticms.  Li'  lymboiedu  f4wrre(ï 
une  figurcconipolec  de  deux  riaits  prciqiie  Icmblabics  auchitTrc 
fôixanrc  ncaf  6-). 
C  A  N  C  H  fc.  Terme  de  Coutume.  C  eft  ainfî  qu'en  quelques  ci»- 
droits  on  appelle  un  han  à  vin,  c'eft-à-dîrej  le  droit  de  vendte 
du  vin  en  quelque  lieu  à  l  cxclufion  touteautnr  pcrfonoe, 
CANCRE,  f.  m.  Écreviftê  de  me» ,  d'etang,ouderivi2ie>0MI- 
vâite  d'une  coque  dure  j  &  qui  va  à  rccuUns.  Gnctr.  imn 
alcoorpsrond.  Il  y  en  a  de  rirt  efhes  &  de  marins.  Cnis-cîs'ap» 
pellentiTiNKiil'cgard  des  mâles;  &  les  femelles  m.uintitn.  U 
y  en  a  que  Rondelet  appelle  maget ,  qu'on  nomme  m  1 1  ilie  i^r^a- 
i  cvoù  i;  d  '.-jirrcs  i-juaraïuhon ,  m\  «roittipana  ,  qui  for:t  divers 
an;niauj._aqui;iqueiiic  nuiiic  efpéce  ,  auflî  bien  que  fe  i  Luigouf. 
tes ,  lex(quilles&:  lc5ccrc\  ilLv  ,  qui  ont  pnnrnnrque'qiic  diffc- 
rcncc.  La  cendre  des  iMurc<  lic  nvièi  e  ,  prife  en  breuv:me  avec 
de  la  racine  de  gentiiine  ,  à;  autres  leiublablcs  1  eft  un  filgulice 
remède  pour  les  morlures  des  chiens  enragez.  LcSfâNCmnudai 
n'ont  pas  la  même  éfiïcace.  Quelques-uns  tienncntque  fionpie- 
noitdix  ç*>t(res  dcmèr,  ou  de  rivière,  bn^z  avec  tuie  MMEnU 
de  baiilic ,  &  qu'on  les  pofaten  quelque  lieu  oà  il  y  edc  dcsRor- 

Iiions»  ibs'yailèmbleioïcnr  tous.  Le  câiure ,  quoiqu'il  vivedans 
'eau>  ne  nage  point,  non  plus  que  l'hippopotame. 
Danslaguèrrc  des  Rats  ^îc  des  Grenouilles  Homrrefeint  que  Ji'pi- 
fcr  envoya  des  (Ancrn  au  lecours  des  Grenouilles ,  Ôc  void  la 
dciciiprion  <[îri!  en  fait  ,  cr  uluitc en  vicnxFnmjl^*  pU UT^If 
duâeur  de  (â  Batrachomyomacliic. 

Snd*m  vient  $m  renfort  d'e'ftmtméUit  httet 
.jytm'iiuKXtmrefjjts ,  de  mon/ht  s  i  deuxtSui 
Lnr  /chine  reluit ,  leur  dur  &  iM^e  d»s 

Leur  Cii  fs  iffrc-vctu  de  falidcs  l'i  jilles 

Leurs  dent»  fuiii  ùa  ciffM/x ,  c  Icuti  pieds  du  ten<stUes, 

Ils  ont  deux  bras  nervtux  ,  i!>  om  huit  picdifoitrebsis, 

LeursbrJSjleiastnMM ,  Ums  dgi^isO-Uiirsfitdffimtndmt, 

Ils  mMcbeiit  de  trjvcrt ,  &  ftuvent  en  arriert» 

Leur  tt'l  vvit  &  dcffiar ,  é"  devMt  &  derrière. 

Voyez  lur  ki  iMures  VoiT.  de  IdoM.  L,  IF,  t.  5.  it.  17.  18.  t^. 

n  y  a  une  efpece  de  petit  (autre  qu'on  appelle  Bértutrd  l'bermtê, 
qui  eft  roux  de  cotileur ,  qui  (e  prend  en  menuilallc  avec  les  au- 
tres poiflbns ,  Si  qui  relicmble  aux  araignées.  Il  a  deux  petites 
comes  déliées ,  Si  deux  gros  yeux  au  delTous ,  &  plus  bas  un  ot 
enviroiuié  de  petits  poils  qui  lui  (Srvent  de  monftadie.  Il  «  pac 
devant  deux  pieds  fourches  qui  Ini  fôrvcnt  de  maîni  *  9c  deux 
dteiàede  caaqpic  câcé  j^on  detsaumOien.  iajimcicMhn 
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dtiÎHC  qu'il  nak  roui;  i^.id ,  mois  qu'il  le  loge  <lans  l'écaitlc  d'un 

auaepoillôn  qu'il  x i a. ivc  fvùdti  Bcqaaaà il ffoŒt»  ilencbèr- 

dic  une  plus  glande. 
Ca  n  c  r  e  ,  fe  dit  provètbialcmcnt  d'un  homme  pauvre  qoî  n'cft 

Capable  de  taiic  ni  bien ,  ni  mal.  Cet  hotinnc  clï  un  gucox ,  un 

CMcre ,  un  pauvre  CMine. 
CAN  DÉ.  r.  tn.  Cdl  «ipluficinsemlnMa  k  tmne  cbâlê  que 

MN^^nx.  CtnflMm,  Aînfi  on  appelle  tmii,  l'cnibotMiittie  oA  la 

Vienne  fc  |oint  à  laLoife.  On  dit  «iwVeiid'Miaics cadioics»  & 

CM en  d'autres. 
CAN  DEL  A  HK  !-.  f.  rii.C'rH  .m  s-,i"î  chandelier  de  (àllc  ayant 

plulicuis  biMiiilu-^ ,  Kiir  .i  i.i  .n.inic.i-  Ac\  anciens.  CjndeUbrum. 
Candelabril  ,  cit  .n;lîi      (  liin  Ji-'.icn  in  ^oll•.K  de  (T/.ii-.d  lii 

lullrc  qu'on  mtc  pouramurtillcmentà  rcntourd'un  dôme.  On 

voit  de  CCS  lùt'ccs  de  c4itdeUÊm  auxd&lMS  dt  bSocbomc  Bcàa 

ValdeGtaccà  Paris. 
CANDELETTE.  (.  f.  Tênne  de  Marine  .tft  iin  -  cor  Je  garnie 

d'un  craiapon  de  fit  pour  acciochei  l'anneau  de  l'ancre  quand 

on  U  vou  mettie  ïiir  loboflcuB*  Iddqu'dk  eft  Hbitic  de  l'eau. 

Cmum  htauiiit* 

CANDEUR,  r.  f.  Bonté,  fincérM ,  feuidiiTe  d'âme.  Cfiiiir 

/mimi.  Cet  homme  .1  une  tMitur  d'âme  qaî  ne  lai  a  jam.'Ut  fait 
déguiil  r  la  vérité.  Il  procède  en  toutes  fês  affaires  avec  beaucoup 
de  i.indcuT  S:  il  honiiL-U'r.  î!  f mr  ôrci  sucoEur  humain  le  mal- 
que  lit  vàîu  <v:  iIl'  i  JM.t'iKT-,  i.'.inr  il  le  (frc  |>our  les  rafincmens 
de  la  dilfimiil u:i m.  Pdh  r  R.  Les  amcs  pliin< J.  i.s\>lcuT, 
/ont  d'ordinauc  plus  liinplis  rfjrts  le  bien,  qu.  ('n....uir.<mr!écs 
contre  le  mal.  F  e  N  E  i.  .N  c(-|icrs7  plus  de  fiMiuh!  c  .  ni  di  i.m 
iem  d'an  homme  qui  s'cft  livré  k  la  Cour ,  &  qui  fictacmcnt 
vcntfiUrefbnuac.  La  Bavr» 

Jt  veux  dm  U  pub*  ime^  dt  cxciâim.  Bot  t. 

CANDIDAT,  r.  m.  Celui  qui  brigue  quelque  diwge»  quiaf- 

pife  à  etXRr  dans  quelque  ooips.  CMiidéUtt. 
Cemotmnc  do  I^tin.  CixceiixtiulbngBoientiRome  ksli&«r- 
txttttta  »  éuioir  appeOcx  MMmMii  poiioeina^ihpRiKricneun  ha 
Ûr  d'un  blanc  ftnt  cdatant  loAquIb  allofenr  aux  alfèmblèes 
publiques ,  afin  de  fe  faire  rem  irqucr  de  ceux  dont  ils  vouloicnt 
avoir  le l"ulfr.iBC  On  a  appelle  aulFi  du  tems  de  l'Ejnpcrcur  Gor- 
dien is;  U)ng  ttnis         Landiù.ui  ,  lies  loldats  de  laG.\rdc  de 
l'EltipciL-ur  qiu  rtoicnt  clio'dr.  A;:  to.u.  'i  [trs  Légions  ,  «juî  étoicnt 
fort  ConJidL-ic7.  J  laCoLii,  S.  Auj^ultm  ,  Aaluni:  &:  Ct-Tudicn ,  en 
parlent,  dans  la  vie  de  â.  Hturion  t.  1 7 .  il  tft  parle  d'un  CumlLU; 
de  l'Empereur Con(l:mce qui  ctoitiK>(Ièdc  duDeiiiou  ,  &:qu'.-  le 
Saim  délivra  de  la  polIcfTîon.  Ammien  L.XXV.&  Vidor  Tun 
nunenfis  dans  ià  CbranU*  font  aullî  mention  des  CjtadkAti .  Voyez 
CDOOieletfillesdeSicilei  &  Ccdrenus,  R»meii,Omm.  Cedic 
nwdkqaecefiit  Gordien  le|cuncqui  les  inllitua>auflî bien  que 
ieiFtotcckeurs&  IcsSchoiarcs.  Les  Scholaroctoientchoifis  dans 
les  troupes ,  c'étoient  ceux  qui  Içivnient  le  mieux  le  métier  de 
la  guerre ,  les  CWiiirfMétoient  tirez  dcsSthoUres ,  c'étoient  eux 
qui  étoicnt  les  plus  vigoureux  ,  &  oui  avaient  l'.iir  le  plus  mar- 
fiil^  le  plus  profir.- a  inipircr  Je  (a  terreur,  dit  la  Chronique 
d'Alexandrie.  Le*  Piutcit^urs  i-roicnc  im  OrJrc  miroycn  ,  c'r 
toienc  proprement     f  jai  Jcsdu  C:>rp»>/r);fi/'i  nU!<..-!:t.i<.!clir. 
T.  II. p.  1 8.  Tertulîen  appelle  ctusi  qm  dtiiuiiiiuicnc  le  Baptême . 
CAndiddii  Dei.  On  appelloit  aulTî  CnUlidMt  de  l'AnmUt  ceux 
dont  lésâmes  n'étoicnt  point  encore  dans  le  ciel. 
CANDIDE,  ad),  m.  &  f.  Qui  eft  fraric ,  (inccre,  qui  aime  la 
vctitCi  CsadUm  >  Jiwmw.  Un  honnête  homme  doicctrc  tMdidt, 
mif  l^aie  CMMr.  U  cft  bon  d'y  ajouter  qoelqu'auite  mot ,  qui 
enèipliqiie  de  ai  dctinmiic  la  fisnificatitNt. 
CANBiDi.Cm.  Nom  proptedlniHne.  <MSàu.CMilUe  hât 
un  Auteur  Ecclélîaftique  du  Cceoai  ùidk»  qo!  awit  éctû  Ibr 
l'ouvrape  des  (î  %  |ours. 
C  A  N  D I  D  r.  .VI  K  N  F-  idv.  D'une  manicrecar  .ildc.  r.f«rf,Vtf ,  fm 
plMUr-fiihere.  Il  y  1  peu  de gcnsqlli  parlent  i  '>rii'.t!i-wf«/ , quand 
ils  vculrnc  f.TÎrt:  qutlquc  nuC  OU  quelque  \^i  re. 
CA  N  DIE,  f.  f.  Nom  moderne  d'une  Kiede  la  mèr  Méditerranée  , 
qui  dans  l'antiquiré  s'eft  nommée  Crète.  Crcu,  Canéia.  Cette 
Ifle  ne  s'appelle  Ciindit  que  depuis  la  fondation  de  la  ville  de 
Ctndit  fa  capitale  ,  dont  elle  a  pris  le  nom  ;  c'cft-i-dirc  ,  depuis 
le  IX'  ficclc- Elle  eft  ûtuécà  l'enrréedel'Archipel ,  fouslc  34*  de- 
gré de  latitude ,  te  peut  avoir  75  lieuës  d'Oricnr  en  Ocddent  j 
&  10  dans  (a  plus  g[randc  largeur.  Elle  filt  fiwmilc aux Saïazim  ^ 
au  IX'  fiécle  ;  au  X*  en  961.  Niotphoce  Fhocas  b  rt|iflt.  En'' 
1 104  Boniface  M  uquis  de  Mcnfcrrat  la  vendit  aux  Vénitiens ,  ; 
qui  n'y  ont  plu^qne  k  sfururelicsdeSudn  ,&dcSp;'i;!!ongn.Lcs  j 
Tufcs  li  i^ir  milrrc^  de  tour  le  relie.  L  Hle  deOnrfir  cft  célèbre  ' 
par  le  vin  d»,  Maivoilîe  qu'elle  produit.  L'air  y  cft  chaud ,  mais  | 

i,&lctârrolFalMiidiB£enpatiingl»>a>0aiiis,dl:aif^^ 
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PûUi  te  ((ui  concerne  l'antiquité.  Voyez  C  R  ^  T  e.  Quind  il 
s'ugit  de  l'antiquité  )c  ne  voudroispointdireC'jJiii/'e ,  mais  Crê- 
te. Quelqucs-uas  cependant  le  dilent .  comme  Vificnèrc. 
La  merde  C-indie  ,  CrciicummÀrt ,  eft  une  partie  îe  1  Ai .  Iiq  .  1.  El- 
le s'étend  le  loog  de  lacàielêptentrionale  de  l'Hic  de  CMsdit: 
C  A  N  D I  E.  r.  f.  Nom  prapie  de  Ville.  AÏJtium ,  Candia.  dnitt 
fi»  bâtie  aa  commenceniBit  du  IX'  liédepar  lesAfulîilmaitt» 
dans  l'Ifle  de  Crète  >  dont  ils  s'emparèrent dins  oetcms.  Cette 
Ville  a  pris  (on  nom  de  celui  du  lieu  où  ils  la  bâtirent»  qui  k 
nommoicCand.ax,  &  qui  leur  fut  montré  p.irim  Moine.  Elica 
Jepui',  tuinne  (on  nom  1  tanxz  i'Iile.  C'eil  le  (u-ge  d'un  Are'ievé- 
q.ie  ,  iS;  l.i  ("ip'tjk-  de  riHe  de  iner.ie  ntim.  .4pics  uncguèrrc  dc 

^4  xw, Cv  1111  luye de  dois  .ins ,  C  ii'.dic  fut  rcndoeauxinfidcUcs 
en  l^i69^  n'cr  int  plus  qii'mi  t.i>  dc  ruincs. 
La  Nouvelle  (-.ui  lie  ,  C.udu  Ain  j ,  cft  une  fortciellc  quclesTurcs 
avoient  bartc  a  une  lieue  dc  la  ville  de  Cnarfir  jpour  la  rellctTCt  ; 
mais  depuis  qu'ils  font  iruitres  de  certe  Ville»  ctcie  femnedê 
Icar  d}  inutile ,  &  ils  la  laillent  tomber  m  ruine.  M  a  t  y. 
Le  lii  ricgirc  dcOHii/  cft  la  plus  confidérablc  des  quatre  parties  dc 
l'Ule  de  Candie*  elle  occupe  le  milieu  dcl'lflc»  te  renferme  1» 
ville  d«Ondie ,  opitalede  l'Ifle. 
CANDIOT .  OT  fi.  r.  ttu9c{.0«f,CnUau,  Crtin^  HaU- 
tant  on  habbant«  de  tlflede  Cattdîe.  Les  Céniktt  (ont  volup> 
tucux  &  éxecfTî'.  e.ner.:  parLlfcLU.  Il  ne  f.iJt  polnc  fe  l'èr\  ir  le  CC 
mot  quand  on  ^'.ulc  d»:s  au.iciii  lubiCani  de  Cvtu  Lie  >  il  ùut 
dire  (Jrerois.  Vovez  ce  mot.  Les  Candiatt  naturels  font  preique 
tons  (Jhiciiens  du  rite  Crée  ;  il  y  en  a  quelques-uns  qui  lont 
M  d-.D.nctans. 

C  A  NDI  R.  v.  n.  Terme  de  Confilcur ,  qui  fc  dit  des  cojifitures 
dont  le  futre  s'épiilTit  &  fe  glace ,  fur  la  (urface  des  vaille.AUX. 
Alb'ture.  Les  conhniresqui  font  trop  '  uites  i'cCMdljftnl. 
C  A  N  D  I  I  I  E.  p.irt.  &  ad|.  yllbuaiis. 

On  apiKlIc  Suere  cundi ,  une  préparation  du  liictc  quifc  aiftalilê : 
ce  q^ii  fc  fric  en  le  fondant  lulqu'àfixoafeprfinf.  On  ordonne 
pourlerhikne  du  lucre  (lOidfc 
Ce  mot  «lent  de  eaiùam .  qui  a  été  fait  de  tfmliiMt,  ï  aa&  qne 

c'cft  du  lucre  Hanchi  Si  épuré.  D'autres  dilènt  que  ce  nom  vient 
de  l'Ifle  de  C  indic.  D'autres  tiennent  iiu'il  vient  de  elkfitdit ,  mot 
Ai:'''e  ,  1;  li  li'jf.ilie  da  /îiirr  en  général.  MÉn  a  e,  t. 
C  A  N  D  O  C.  1.  m.  Aibre  qui  croit  .aux  Maldivc<; ,  ly.ji  a  ccrre  pro- 
priété, qu'en  le  frottant  contre  un  autse  ien)'ol,ri>le  .il  en  fort 
du  feu  ,.  quoiqu'il  foit  éxtréme;ncnt  mol  &  léger ,  ik  piui  que 
le  liège.  On  s'en  Icrt  comme  ii  i  d'un  fufil.  Il  eu  gros  comme  un 
r'-  vcr .  approchant  de  la  ftiiillc  du  tremble  ,  &  aufll  blanc.  U 
ne  prnre  .rucun  fruit ,  &  n'cft  pas  bon  à  brûler.  P  v  R  a  rd. 
C  A  N  U  Y.  m.  Sorte  de  grand  bateau  qu'on  voit  en  Normandie 
fur  la  Seine  ,  &  qui  a  environ  27  tcùfcs  entre  chcf&  quille.  On 
ne  voit  pas  fur  là  tividies  de  Fiance  de  plus  grand  bateau  «lue 
leAtmff. 

CANE.  f.  f.  Oilcaubon  i  manger,  qui  fc  nourrit  prcsdeit 


tins ,  des  étangs .  des  m.irais ,  Si  qui  marche  en  crouppc  j  dC  cn 
inclinant  le  corpadciçà  dedfilL         LacMt  cftUleneUe  du 

canard. 

Li  Coutume  d'E'ranipes  art.  iSj.  drfFcnd  de  nourrir  des  f4»»M 

dans  la  ville.  D  ï  L  A  M  a  R  h  ,  Trait/  dt  P»lkc  T.  l.  p.  ^  j  j. 
Ce  mot ,  félon  .Vlrnage ,  vient  de  Mu  ,  ou  <itM  ,  dont  les  Italieni 

ont  fait  auiii  doitrii ,  &:  U-s  François  (Miitrd ,  Se  ntuttdtr. 
On  dit  provirlMalemcnr ,  Il  n'y  a  que  le  bec  à  orler ,  c'eft  une  cA' 
ne,  i  ceux  qui  trouvent  de  la  facilité  à  faire  toutes  chofes ,  quoi- 
qu'elles forent  difficiles  de  longues  à  lairc.  On  dit  aulfi,  qu'un 
homme  fait  la  cm  ;  pour  dire  ,  qu'il  re>.aile  par  lâcheté  dans 
les  cntreprilês  pcrillen(cs>  ou  qu'il  manque  à  ce  qu'il  s'étoit 
vanté  dc  faire  ,  à  ctulê  que  les  tunes  font  fi  timides ,  qu'elles 
baiflcntia  rête  en  palîant  par  une  porte ,  quelque  haute  qu'elle 
foit.  On  dit  aufll ,  quand  les  cuna  vont  au  champ ,  les  piémiè- 
rrs  vont  devant,  à  ceux  qui  demandent  trop  (buvent ,  quand  li- 
ra ce 

C  A  K  F.  o'I  N  n  E.  MiCJ,  Il  y  en  a  de  philîeurs  elpéces  dif- 

férentes. Elles  (osit  pais  p;<:l!es  de  UKiicit  cjae  nos  fJllf/ com- 
munes ;  mais  quant  à  la  figure ,  elles  font  piciquc  fcmblables. 
Quelques-unes  ont  la  tête  rouge  comme  du  isng,  &  lansplu» 
mes,  aufli  bien  qu'une  paniedu  cou,  excepté  que  fur  le  fom- 
met  de  la  tête  il  y  a  une  crête  compolce  de  plumes  blanches ,  qui 
s'éiendtoutlelongde£itâc,&qtt'elleéleve  lorfqu'clle  s'irrite. 
Son  «il  eft  iaftne  j  &  environne  d'un  cëiclc  noir.  Son  bec  eft 
tout  bleu ,  â  l'exception  d'une  tache  noite  1  qui  eft  àl'cxtrânttB. 
Elle  a  tout  le  devant  du  cou  blanc ,  mais  l'endroit  01^  le  cou  iê 
joint  au  corps  cft  couvert  d'un  cercle  noir  ,  ^vcc  quelque  peu 
de  plumes  blanches.  Ce  cèrelc  ell  étroit  à  la  poitrine  ,  &  large 
du  côté  du  dos.  Tout  le  dcflînisdu  ventre  cft  couvert  de  plu- 
mes blanches,  âc  ledelTusducorpscft  brun  ;  m  iisic  cercle  dont 
nùus&vonsiailIcAdlnliparHaepInmc l  le  u  he  p.i  cji  Iki jr.  Les 
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éin^inlNsdaanesSedehTKiirlâiitd'anvcrd  luifanTtCom» 
ne  celui  des  noauchcs  cantlur'uîes.  L»  pean  àe»  paàxi  eft  boy 
TIC ,  &  coupée  de  petites  lignes  noho.  Ces  «■« marchent wè*- 
Icntcment ,  &  ont  U  voix  enrouée.  Le  mile  eft  plus  grand ,  Se 
Ces  couleurs  font  plus  vives  Sc  plus  div^tîiices  que  ccUes  de  la 
femelle. 

D'autres  ont  l\  tctc  blandic  ,  &  le  bec  ,  les  cuKIës ,  U  quaic ,  & 
les  plus  grandes  pennes  des  ailes  noiics ,  tout  le  rcfte  du  corps 
eft  toux,  il  y  a  néanmoins  dans  les  ailes  Jcs  patries  blandû-  i 
très     dans  celles  da  mâle,  unpeuderougc&  le  vètd.  Le  huit 
du  cou  eft  environne  d'une  ligne  noire  fort  ctroîte. 

D'autres  ont  le  corps  couvert  de  toutes  parts  de  plumes  noires  > 
éioepté  quelques  Ruines  blaocfaes  oui  deiccndent  en  long  fur 
les  p4unfu;s  de  la  tête .  du  cou*  6c  de  la  poinine .  (ans  qu'il  en 
pnoillè  fur  le  lefte  in  ooms;  mais  leurs  itinbes,  le  haut  du 
Mc»  ftletiibiraileqiûettâeflttS>  iôoed'ancoa^  tti»-éd»- 

tant. 

Cans  du  le  V  a  NT,  appellécenLatin  y^Mf  C/rriA  Cetreef- 
jK-cc  tic  Crffl^cft très-pcrit,- ,  î:  uppiochi^nr  Je  I.i  raille  tl';in  plon- 
geon. Tout  ion  corps  t  l»cau  i  ion  bée  comme  inx  ijrif)  ordi- 
naires j  lïc  lu  Lin  ,  aulTi  bien  que  les  picds.  Son  cou  cil  long  d'u- 
ne piuiiic.  Le  rcftc  lie  ion  corp<<  n'rft  qnc  de  lilongueur  de  fix 
doigrs.  Alilrovarid  iait  la  deicription  d'une  femelle  qui  avoir  des 
taches  lur  le  ventre.  Le  imle  a  de  très  biUes  couleurs»  &  beau- 
coup plus  éclatantes  que  celles  de  la  fénicUc. 

Cans  ot  MkR.  yindsHurm,  Oifeaudecouleur tannée. avec 
«UOoUicr  Uanc  autour  da  OOib  lAUmit  mtr  eft  de  taille  mi- 
toyenne entre  l'oye  &  la  c/me  cotomanc.  Son  bée  eft  noir ,  lon- 
guet ,  a(H>Tochant  de  celui  du  pétioui,  éc  n'eft  pas  large  cocnmc 
od]iidei'o]fe»dcbcaae»&4laai0riUon  i  mais  Bomm 
odoi  de  b  ptoïK.  &i  téeeSr  Ibn  cou  lufqu'au  ddicntt 
mac  Ibnt  beaucoup  plus  noirs  que  fon  do^  &  fesaîlcs.  Les  deux 
côter  de  Cu  cuiûcs  (ont  midrc?: ,  l'a  queue  cil  blanche  nar  def- 
fous,  &  fcs  jambes  noires.  Toutes  (es  façons  de  faite  lont  fort 
f  embl.ibtcs  i  celles  de  l'ove,  mais  clic  ne  (è  plaît  aucunement 
àii\%  l'eau  douce*  dccfcK  pouT  OBIK fiÛiiMi  qu'oB  h  nomme 

c^iie  dt  nier. 

Cane  a  tÈte  ROufsB.  Aiu$  ruf*.  C'eft  une  petite  tme 
fcmblable  i  un  morillon.  Elle  a  la  tète  rouile  >  mais  fa  poitrine 
&  le  dclfous  de  fi  gorge  font  noirs  i  tout  le  reftc  de  fon  corps  eft 
de  couleur  plcntib^.  Son  bée ,  fcs  jambes  6i  fes pieds  ■  lontiurin» 
Si  bien  relkatbUis  à  ceux  d'une  (dnt.  Ses  yeux  IbMCOqpN  :  £i 
caille  cik  de  même  que  celle  de  U  um$  commune^ 

C  AM I  *  iMxnmfc  Ptaiclope  ,1e  tnMe  eft  dcU  gtandenr  do  cananU 
ou  environ  i  mais  U  n'cft  pas  (î  gros.  Son  bec  eft  gros  &  large  ; 
le  dellôus  en  eft  noir ,  &  le  dciFus  de  couleur  plombée  ob/cure. 
Il  eft  courcK  par  l'c-Tcrrriuirc  ,  &  :i  une  tache  noire.  L'on  voit 
depuis  k  ix-:  juis^uc  i,H  le  liiac  de  ii.  cccc  uiic  couleur  rouge ,  qui 
titc  lu'.  le  |iûiic.  Tout  le  rcftcdc  la  tète ,  Se  U  plus  grande  par- 
tic  du  cou  j  lont  de  couleur  de  d:irr«,  mêlée  d'un  peu  de  noir 
<bus  la  gorge.  Ce  qui  crt  .ntre  le  cou  &  le  dos  eft  divèdîfiéde 
lignes  noires  >  &  blanches.  La  poitrine  &  le  ventre  ton  blanchi- 
trcs,  les  .lîles  font  divcrfî fiées  de  couleurs  diftcrentes,  car  les  peti- 
tes plnitics  dont  elles  (ont  revêtui^  ibnt  brunes.  Il  y  a  une  tache 
blaâclK  qui  occupe  la  moitié  des  ailes  >&  qui  s'étend  bien  loin. 
Les  gni>wpliiracsiibotaoiiîrnes,&  ois-longues.  Proche  de 
U.  Cliché  lilaBAe  l'«a  voie  une  ligne  vnte  aHèz  large.  Sa  quciK 
«fttids-ooaite»  A:compofîedepfainiesenpartienoi{ies,0eca 
putîe  bnines  8c  tMIiks.  Ses  cnîAcs  Ibnt  blanchâtres  8r  tnu 
vèriecs  de  lignes  cendrées  fort  menues.  Ses  iaml'>cs  ?>:  fcs  pieds 
(ont  de  couleur  plombée ,  &  les  membranes  qui  jolgncuc  les 
doigts  (ont  brunes. 

La  femelle  eft  enticremenr  kmblablc  au  mâle ,  finon  que  la  cache 
blanche  des  ailes  c\ï  moins  tcmanpublecft  lafinêUej  Afin* 
roit  comme  d'un  gris  btun. 

n  y  a  une  (*nt  (àuvage  brune ,  Antifit*  fuffa ,  qui  n'eft  pas  fi  gran- 
de que  \i  précédente ,  m:ds  qui  approche  bien  fort  de  iba  eipé- 
cc.  Elle  eft  moins  colorée ,  particulièrement  aux  aîks  te  aux 
pieds ,  dont  la  membr.me  eft  noire.  Ses  ailes  (ont  compofces  de 
noit  Sc  de  blanc  Son  bée  eft  d'un  noir  cendré  >  (es  yeux  jaunâ- 
tm»  làtite  de  la  plusgcmde  paakdc  fiutooa  druoecwileur  de 
cMterâ>qiri  die  Idrlebcim,  lebasdaconpatdevauc  noi^ 
dèirière  comme  la  tête  ;  les  côttz  en  (ont  cendrez.  La  poitrine 
&  le  ventre  (ont  noies  en  patrie ,  tirant  au(fi  fur  le  cendré ,  le 

-  rcdc  brun.  Le  dos  &  la  queue  noitîras  ;  les  lamlxs  Se  Icsdoigts 
des  picds  dc  couleur  d'eau  un  peu  blanthâu'c  j  les  membranes 
dont  ils  lonr  joints  n,')!re$. 

Canf  MoucHt,  ^n,ts  tmÇiJirid,  E(pcce  àçCMti,  ainfl nommées 
parcequ'elies  prennent  les  mouchcs  qui  voltigent  (iir  les  eaux.  El- 
les fcitit  plu»  petites  que  les  communes ,  &:  ode  le  bée  laB^  & 
pointu,  le  dcllus  eft  prèfque  tout  pûne,  &  de  UkMlllCanfedBi» 
tnvèrs  dedoigr*  11  eft  démêlé  de  paît  4c  d'aotie 
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fcic.  Les  dents  de  la  cm  tmucht  font  flexibles  Sc  mcmbraneii- 
fts;  celtes  d'en  bas  font  plus  petites  que  «Ues  d'cnhaiic;  La  - 
oodcntdapennagei^iprocfaedeceUeileliapèidrix.  Sespîédi 
fenc  jaun&ires*  Ac  les  doigts  en  fiHK  ioîpiii^  des ntm 

ntMKS.  Son  cou  eft  divdnUïé  deflbs  &  deirans  de  k  même  ma< 

nièie  (juc  le  pennagc.  Le  lomme!  de  1a  tête  efl  plus  noir  que  les 
aunes  paities ,  la  même  couleur  règne  liir  les  .ailes.  Sa  queue  eft 
tiès-coarte. 

CroIseCane  de  GuiNi^E.  Ccrtct.Wf  cil  courte  eii|ointcc. 
Le  nûlc  a  la  tête  plus  grande  que  l.i  femelle.  Leurs  couleurs 
(ont  trcs-diiférenres ,  6c  elles  n'ont  point  de  pennagc  conftant) 
communément  elles  Ibnt  noires ,  Se  mêlées  d'autres  coulcuisd^ 
vcrics  Leur  bec  eft  ao.  hu  par  le  bout ,  coutt  Sc  large.  EUesoK 
une  crête  ou  tttbcrofité  rouée  entre  les  deux  yeux  fur  la  têteqni 
eft  grallè  comme  une  reTiie,0caiK«ttf  de  icois  jwiKcUetcK 
dii  même  range  *  qui  paroit  oonme  lî  ^cmit  du  adr. 
CâMB  BAUTB  «va,  ses  Jambes.  An4t  Mt ,  ou  /m^ù 
(nrUm.  Son  hic  eft  aigu ,  p.utie  t>oir ,  &  partie  rouge  ;  fon  cou 
environné  d'un  cèrclebLinc.  Ledcnièieeft  d'un  cendîcblanthj. 
tre.  Sol)  venrrc  eft  blanc, (es ailes rrc's  larges.  Leurs  quatre der- 
nicres  [;''.indcs  pennes  ionr  noires  de  part  &  d  aurrc  ,  celles  du 
milieu  banchcs ,  les  a urrcs noires ,  <Sc  ont  les  cxtremirezbUnchc^ 
hormis  un  peu  de  noir<iu'clle  a  par  en  haur.  Si  s)i!iibc's  lontuic- 
nues  Se  plus  hautes  que  celles  des  autres ,  les  pieds  leurs  mem- 
branes font  bLincs. 
Canb  ou  Caire.  Ams  Cthmâ,  L'on  voit  au  Caire  des  ci- 
nei  qni  font  beaucoup  plus  grodès  que  les  nôtres.  Le  nùle  pins 
gros  encore  que  la  rameUe  a  (on  bec  fort  gros  proche  de  la  tctc» 
Sc  untubàciile;ËlînkeniMiiiitetn(cnfibTement,  &eft  cootbé 

ru  le  bouc ,  comme  ceU  d'un  coq.  Il  eft  tout  nob ,  éxcepté 
l'jxti<miré ,  qu'il  a unctadie  fWigeaâccgntide  ,& une  petite 
par  en  haut  qui  eft  d'un  rouge  plus  pâle.  Si  tête  eft  noire  &  hup- 

Bée.  Le  commencement  de  îii  gor$;e  eft  taché  de  petites  marques 
lanchàrres.  Ses  ytM  lont  |aûnes ,  &  travèrica  de  quantité 
de  petites  wiiics  très  routes.  La  pins  grande  pirtie  de  (on  pen- 
nagc eft  noir.  Les  plumes  de  !on  dos  lonr  noires  .ui  commence- 
ment &  au  milieu,  (S:  verres  i  la  fin.  L'on  .iperi|Oir .lullidans 
(es  ailes  &  dans  la  queue  queli]ucs  plumes  vcrdar:ts ,  &  une  OU 
deux  blanches ,  oui  compolent  une  tache.  Ses  pmbcs  Se  Tes 
piéds,  qui  iontrobuftes,  ibnt  châtains. 
La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâle  ,  &  a  le  bée  moins  élevé.  Il 
y  a  fur  le  h.iut  une  ligne  blanche  &  rouge ,  qui  eft  .allezlarge. 
tt  la  cache^i  eft  lougc  au  mâle  eft  cendniei  U^Émelle»  fie  mè« 
lée  route Ibu  d'un  peu  de  rouge.  Le  icfte  de  fon  bée  eft  d'un 
noir cendréjhormis deux  taches  blanches  tiitcs  comme  un  C  Sa 
tctccft noire  6c  fiins huppe.  Sa  poitrine  l'eft  pareillement,  elle 
eft  aufti  (êmée  de  ra'  hrs  bianchcs.  Se',  taches  (ont  plus  vcrdâtres 
que  celles  du  mâle  ,  &  elle  en  a  deux  biaiichcs.  Le  rcftecft  et»- 
tiètement  (emblable  au  tnale. 
Il  y  a  eneore  plu/îeurs  cl'péces  de  cunn  ,  fur  tout  en  Allenutjnc  , 
qui  dittèrcnt  principalement  par  la  gtandcur  ,  la  giollnn  &  U 
tigu:c  àt  ieur  bée ,  ôc  ladivcifité  de  leurs  couleurs»  quin'ooc 

r>int  de  noms  parriculicis  >  au  moins  eoaâtie  biifaei 
NE.  Rnrtiii.  Voyez.  Cammi. 
CANLLUR.  Voyez  CaMMXBIU 
CANëLLE.  Voyez  Canniiis. 
CANBLURE.  Voyez  Cakmbiuih. 
G ANEPETIE R  E.  (.  fcm.  C'eft  un  dlèau  de  ampagne qnlieA 
Âmble  i  une  outarde ,  fmon  qu'il  eft  plus  petit,  ou  plutôt ,  c'eft 
imeefpécc  parriculiL-rcdc  pou'c,  Sciln'y  a  p.is  luiqu'aux  paiTanî 
quine  lui  donnent  ce  nom.  Edcs'.ippclle  aulTiuNf  tèircllrc  .  Se 
elle  a  encore  d'autres  noms  en  dirfcrcns  pais.  On  U  nomme  en 
Latin  An*t  ctMftJbis.  £lJc  court  .ivecrant  de virelle  qu'un  liora- 
me  ne  la  peut  uiivre.  Elle  eftdclicieulc  i  manger,  comme  le 
faifnn.  Elle  (c  nourrit  de  toutes  iottes  de  grains,  de  fourmis, 
de  lauterelles,  de  mouches,  &  de  froments,  lorfqu'il  eft  en 
hèrbe.  Elle  eft  de  la  grandeur  du  fiaifaiu  Sa  tête  eft  (emblable 
i  celle  d'une  caille ,  (on  bée  i  celui  d'une  volaille  ,1c  toutàpn>> 
portion  de  /à  grû(2èar.  Elle  iè plaie  dans  les  nlaiacs  >  8c  a%mà 
trois  doigts  au  X  piéds  >  non  plus  que  l'ootande  de  le  phiriee.  u 
racine  de  fon  pennage  eft  rougcoommcda  âagyCe  qnipoqnoiv 
la  faire  nrendre  pour  une  efpéce  ^tmuàt. 
On  l'appelle  CAntfttiirt ,  parcequ'elle  (c  tapit  comme  la  cane.  On 
dit  pro%'éibialement  d'un  homme  fbupçonncu.x  ,  qu'il  fait  la  a- 
mpeiiere. 

CANl:PHORE.  f.  f.  Jeane  fîllc  qui  dans  les  lacrificesportoit 
une  coibeillc  .  dans  kq  JcUe  éroit  tout  ce  qui  étoir  neccflâirc  auX 
iachitces.  Cdtupbtr*.  Ces  corbeilles  etoicnt  ordinairement  cou» 
ronnécs  de  fleurs ,  ou  de  myrte  Sec.  Cela  s'obfèrvoit  fur  tout 
dans  les  (actifices  de  Cércs.  Un  des  beaux  ouvrages  duSculpteut 
Scopas  ctoit  une  Ctnt'fbQU.  P 1 1  w  e  L.  XXXV.  c.  j  Dans  ce« 
focncs  de  fléicmoaiesUCMMflwcmaKiMkkfcémU^ 
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lopheMT  eniitite.  &  leGmir  âe  MdSoK  lesfinat^  DwsIIb- 

coinparaUc  Cornaline  du  Cabinet  du  Roi  >  qu'on  appelle  le  Ca- 
chet de  Michel  Ai^t- ,  il  y  .1  trois  Ctu/pbtn-s ,  qui  portent  leur 
corbeille  liu  Un:  ti;:c.  Le?  Cdiit'fhorfs  ctoljiit  toujours  des  filles 
decpndiclon,  comriK'a  icnurfiut  BilL-t  lui  Arillophanc LyAHr. 
Aptèi  la  Cun/phore  (uivoit  une  femme  qui  lui  portoitun  patafol 
&  un  licyc.  C'dl  Ai  iftoph.in,-  &  Ion  iciioiialtc  qui  nous  l'ap- 
prennent,  O^i'â.v.  t  j  S  o. 

C  A  N  É  P  H  O  K.  lE  S.  f.  m.  &  pl.  Offrande  d'une  corbeille.  Ce  n'cft 
j»int  une  fctc  ■  comme  un  de  nos  Auteurs  l'a  dit ,  c'ctoic  une  cé- 
KiDonie  qjûfù&ùt  partie  de  la  fcte  que  les  jeunes  fiUes  céiânroient 
1»  TeiUeaclairs noces.  Cette  fcte  s'appelloit  /yif<i6r«tnfi«<MM. 
h^étkeoiSeséeeemStKétaimi^^  coaime 
on  dira  ad  moc  PkOTÏtiBS.  CdbdontiiOQSparlamne 
fc  pr.uiquoit  qu'à  AtWnes,  &  confiftoitcn  ce  que  la  SAc  con- 
duire ;u:  fon  pire  &  fa  raère  alloit  i  la  citadelle  où  ctoir  le  tem- 
ple de  Minerve  ,  i^:  lui  purtoic  une  corbeille  pleine  i\c  i>rclen^  , 
pour  l'eng.igei  à  scivlrt:  ion  m.iri.ijje  heureux.  OU  pli'irôr ,  com- 
me difenc  le  Scholiafte  île  ThcoLritc  (ur  TLivllc  1 1.  <\:  Lur.i- 
tius  lur  le  ii'  livre  de  b  Thcbaide  de  ^cace  ,  c  ctoic  une  efpe 
ce  d'amende  honorable  qu'elles  alloieiit  faire  à  b  Décile  pro- 
tcâtice  de  la  virginité ,  de  ce  qu'elles  abandonnoicnt  Ibn  par- 
ti ,  6c  une  cérémonie  pour  l'appailêr ,  &  détourner  &  coUre , 
de  crainte  qu'elle  ne  vériàt  des  m.ilédiâions  6u  leur  marine. 
Mcurfius  a  ramaJic  nne  partie  de  ce  qui  regarde  ktCm^Aimi 
dansfim  V*L.  des  FcTivsdeaGcdctaiinKiçnPOTEAIiA.  VcqpeB 
Ibr  In  Cdn/flnm  &les  Gmé^mitt  Arifiophanc  dans  les 
Oiteaux  v.  1  f  f  o.  Ou»  les  ExxMnaÇmrsi  v.  -■  1 7.  &  dans  Lifif 
tratc  V .  647 .  (on  Scholiaftc,  &  les  Notes  de  BKct  Iiir  ces  aidroits. 

C  A  N  E IM  N.  T-  m.  Pe  lu  drlice  (lu'on  levé  de  delîu'.  U  pe.iu  de 
njoiitoiï  apicitju'ellc  a  ctcquelijuc  peu  d.ins  la  cImlin.  Summa 
tvii  (uticuU,  C'cfl  ce  qui  répond  à  ce  (jur  i  An.iti-r.ile  appelle 
dans l'homine  /piétrme.  C'cll  de  rcrre  peau  qu'on f^tit  des  cvcn- 
tails&  des  y.uis  de  teiu.nes ,  «S:  qu'on  appelle  ,1  Jtieiîicnt  r-in/  di 
(un  it  ptule.  On  appelle  auflî  ijmfm ,  une  petite  pelure  bicu  dé- 
liée Qu'on  ptend  au  dedans  de  l'écorce  du  tilleul ,  ou  dudchois 
de  l'ceorce  du  hoiilesu  ,  dont  les  Anciens  fc  Icrvoicnt  pour 
éairc. 

CANETItLE.  ilf. Ténue defirodcrie. Petite tteirc qui  fcrti 
dunuMieroiiàbraderaithaUb  l^te)u^Jimi»mhma,émea, 
tfgttttc*.  On  s'en  fin  aaflî  pour  lier  des  bouquets.  U  s'en  6»  de 
platte  (Se  de  ronde ,  defeyc ,  d'or ,  ou  d'argent. 

CANETl  LI.r.R,  V.  icl.Tèrniede  Bouquetière.  C'cftlicrivec 
de  1.1  canetille.  L.g^ic  j-i'n^uU  Jili>  temijji/ii).  CmcùUer  un  kou- 
quLt. 

C  AN  l  ART.  I.  m.  Autrement  Colin  ,  ou  Gril  Art.  C'tll  un  oilcau 
de  marine  ,  nuis  qui  leJoii  Iklûnnefreqiu  nre  p.is  la  mer  médi 
tèrranéc  comme  l  occan.  Il  n'cii  pas  plus  grand  qu'une  moyenne 

.  oyc,  quoiqu'il  p.iroitlè  pins  ^os>  à  caulc  qu'il  etl  chargé  de  plu- 
mes- Ledump  de  /on  pcnn.igr  cfl  ^ri.^  ,  &  c'efl  pour  cette  rai- 
£»  qnîl  a  «téappellé  grifart.  Ses  pieds  loin  ièinhlablcs  à  ceux 
d^ine  caoe  *  mais  il  ne  fiit  pas  le  plongeon.  Sa  tête  eUgtoflc 
comme  celle  d'une  akte  royale  ;  &  fon  bec  comme  celui  d'un 
plongeon  de  ni2r*  Ilal'airrec  du  goder  fort  ample .  auflï  avate- 
t'il  de  grospoUloas.  Stqacuc  eft  ronde ,  &  ne  pallë  pas  les  ai- 
les. Il  vole  longtcrns,  &  fuiriez  D.tjphins,  pourreaiëillir  les 
morceaux  de  poiJlbns  qu'ils  l.^illcnt  lur  mèr  en  les  dévorant. 
Lorfqueler4iiLirrclV  en  tèrrc ,  il  court  auili  vite  que  s'il  n'.ivoit 
paslepic(^  piar.  S.l  ehni  n'cl^  p2S  dclieaîe  ,  ni  de  fort  bon  goût, 
line  lait  pourrnrdiniircquedeuv  petits. 

CANETTE,  f.f.  Fctitc  une.  Aiunittid.  Onanent.  Voyez  Or. 

Canette,  f.f.  Tèrrae  de  Blâfon ,  qui  (è  dit  des  petites  canes  qui 
Ce  reprélcncent  comme  les  mèi  Icttes ,  aveclcs  ailes  fètrces ,  hor- 
mis qu'elles  ont  bée  &  jambes  ;  ce  que  ks  miricttCS  n'oot  pas. 
jtPéUaiUftJibiis  M  non  amiU, 

C  ANETTbR.  llatdKr  en  inclinant  le  corps  à  droit  te  ï 
gauche  t  à  U  Dadèedei  canes.  Amrl(w  MMo» 

CANEVAS.  CtbL  Cradênile  Ac  finée  dopcoo/ëlSn  pour 
doubler  les  pourpoints  Ac  les  fiotpc  4e  jpppepoar  kl  tenir  en 
état-TV/j  cannahin*. 

Ce  mot  vient  de  cinniLiciiu  ,  qui  a  été  f.iir  I  ^.it:..'U.  M^nag  t. 
A  Lyon  on  .ippellc  encore  Mtnbiiids  t.:,'-.;  ..j/jtM    les  Mu- 
cii.uids  de  grolle  toile.  On  .1  dit  .autrefois  Cmivji;^.  W  la  trouve 
.  dans  les  Acics  de  S,  l'tan^ois  de  P.iulc  ,  AtU  SS.  ÂfrU.  T.  l.  p. 

Cahbvas  ,  cft  une  toile  grolic  >  mais  fort  claiici  &  tilliié  fort 
'  .ii^pili2RtneatenpctiDcaneaux>danslcfqueboapaflcdcsfils 
d*«r  »  dte  laine  *  ou  de  iôgre  t  pottc  £ùtt  des  oima||es  de  tapif- 
.  iciie. 

#      Quai  «u'U  tn  f*it  fau  éUtt  MfttMlf^ 


CAN.  M" 

DVCMeras  qnt  j'*v»u  en  f'Vt^e 
En  <fiui»rtttnfs]t  (Mtvntuntjujrtitr  ; 
Cltrc  de  Nuùret  *«  même  drùrejftr, 
EammmiitmitféarAfn^fife^  P,  a  v  Cl  ne* 

On  appelle  figurémentr«rn'4i  ,  lemodéleou  les  prcatirrcs  p.iro» 
les  qu'on  donne  ■  ftir  lefquclles  on  compolc  un  au  >  pour  en  fai- 
re de  plus  régulières.  ExrmfLn  frimum.  Le  {ttuvis  d'une  dia»> 
ion  ,  fc  dit  de  cèitaines  notes  d'un  Maître  de  Mulîque  >  qui 
marquent  au  Poète  la  nicfurc  des  vèrs  qu'il  doitfure.  MBer» 
taud  Confciller  au  Parlcmait  de  Paris ,  fc  dit  raïueitr  de  flette 
façon  de  p.nrler.  J'aida  tmuvts  pour  dix  fenJKK  contre  lea 
Mules  ,  dilbic  Du  Lot.  On  le  dit  auffide$(njinoiKS  qn'on  don- 
ne pour  écriie  quelque  Ouvrage  >  &  le  réduire  en  nn  (xxi  plus 
poli  >  comme  un  Panégytique ,  uneHifïoirt  particulièic  ,  un 
plan  d'un  Poème ,  d'un  Roman.  Argumemum  ,  nutaU\t.ràcndi, 
Mé7.rmi  a  Initie  f4«j-L.-.<;dii  Diclior.iiAlrc de l'Acidéir.ie. 

C  A  N  G  RA I N  E  .  ou  G  A  N  G  RAI  N  E.  1;  km.  C'efl  une  dilpofi- 
ricjn  de  1.1  ch  lit ,  qui  tend  ï  mortification  de  lap.iuie  blcilk  , 
qui  ncrt  pas  encore  morte,  ni  privée  de  tout  fentiment ,  nuis 
qui  fc  meurt  peu-i-peu  ,  enforte  que  fi  on  n'y  ma  ordre ,  eUe 
le  mortiikia  julqu'à  l'os.  C^gr^nd.  Quand  cette  mortification 
efl  parfi^te  >  les  Grècs  l'appellent  vtâuKQ- ,  ou  rixfwvir,  les  Latins 
JùleTMh ,  &  le  vulgaire  le  feu  S.  Aaihtm ,  ott  ét^Miu  Marcel. 
Elle  fc  fait^uand  les  cfprirs  foot  cn^êdiex  devenir  en  quelque 
partk ,  qnt  par mafiaiicBt  Seoaaaaif*,  8c  quind  ladwlôic 
natuielks^ilitm.  raôilesModêriKScroyeiK qu'cUelë fei^ 
d'une  cèrtame  vermine  comme  cirons,  qui  s'engendrent  par  la 
corruption del.1  chair, foit par Icmanqucd  efprirsvita  ix  &  .ini- 
iii  iLix  qui  ncpcuvcntarriver  à  la  partie ,  loit  par  une  eau  le  exter- 
ne ,  comme  par  quelque  contudon.  Cette  chair  morte  ,  li\'idc& 
pourrie  ,  <iu'on  couppc  lans  douleur  ,  avant  coinmunicafioa 
avec  h  partie  vivante  ,  produit  une  innotn^H'ablc  quantité  de  ces 
petits  vers  qui  rongent  Sc  pénétrent  dans  la  chair  vive  ,  &  I4 
corrompent  parciiicment  ;  &  comme  ils  multiplient  fans  cellê  » 
00  les  peut  faire  mourir ,  ou  avec  de  l'eau  de  cn.iux ,  ou  en  bai- 
gnant inccirmiment  la  playe  avec  de  l'efprit  de  vin  :  nwis  le  plus 
fur  cit  de  couper  la  partie  aSI  igéc  dans  la  chair  vive.  Le  Père  Kir- 
kct  dit  qu'ayant  mis  fur  une  fciiille  de  panier  blanc  un  de  CCS 
petits  vèrs  venimeux  qui  corrompent  k  aiair  en  la  rongeant  >  il 
en  produiftc  jo  autres  dans  l'clpacc  d'un  Afiferere.  Les  petits 
plitcgmons  fè  tètminentpar  réToiution ,  les  grands  pat  fuppura* 
tion ,  &  les  énormes  par  can^rsmtm  VojfCsDcgoridanik  ixéific 

de  1.1  pratique  de  Médecine. 

Ce  mot  de  cjngrj'uie  vient  du  Grec  yaïyfana  ,  qui  nga&  leOlâ* 
me ,  <3c  qui  vient  du  vèi  lie  y-J'u  ,  mjndui»  ,  •tbjumo. 

CanoRAINH,  lijiriihc  figurémcnt  une  niauvailè  dodlrinc  ,  ou 
une  corruption  de  moeurs  qui  i'e  met  dans  un  État ,  ou  dans 
c]iR-!que  autre  corps  moral.  DoQrhu  mmim  cmufteU.  Il  faut 
retrancher  cette «Mfrtfiaf, ce  nieiiifafepottttLCeft£ut des  1<M^ 
fî  pauranctEroene  r«gMiw,v(M»a'em|lDycs  le  fSrft  kfto. 
Patrv. 

CANGRENER.  v.  n.  Qi»  (e  ditasieclepioaoapdifiinods 
qoandkcingtaineeammenK  ^  icnb  icndio  »  S'adiënùner  à  là 
moitificKioit  par  le  définit  de  dulcnr  namrelle.  Gumémi  vhU' 

ri.  Voili  un  bns  qui  commence  à  fcetngrencr  ,  il  le  hiut  couper. 

CANICULAIRE,  adj. Qui  fe  dit  des  jours  pendant  lelquels  la 
Oniculc  domine,  porccqu'el  le  lé  levé  is:  fe  coin  hc  avec  le  l'oleil, 
depuis  le  24'  Juillet  julqu'au  j?*  Août.  CMicuUm.  On  diibic 
autrefois,  les  purs  (ankutieri .  Came  rat  iasaCOMJloft  wbclOl>- 
vr.;gc  qu'il  a  \T\im\iUtjmnt<imi(idmei. 

C  A  N  i  C  U  L  E.  f.  F.  Conllcllatioa  oélefle  qui  a  deux  étoiles.  C«ju> 
chIâ  ,  tamtuU fidns.  L'une  efl  à  la  téce ,  de  la  quatrième  grandeur» 
&  e(î  de  la  nature  dcMèicuie.  L'auxecft  ila  ceininee»delji 
prémièrc  grandeur ,  &de  la  nature  de  Mars.  D'autres  appellent 
Cmùtule ,  l'étoile  feule  1  qui  c(l  à  la  tête  du  chien.  Elle  fc  krc  k 
i^dc  Juillet.  Quand  k  Soleil  on  Mais  iê  Uvcacavcc  k  Cmii 
c«/r,i)  arrive  nne  chaleur  fatoefltve  ,  &  les  iouis  ouûcnkiret 
commencent.  On  imprima  en  1 688.  un  Traité  de  la  Cttrkule  , 
&  des  jours  caniculaires ,  où  l'on  dit ,  après  Hyppocrate  0c  Pli- 
ne  ,que  le  17'dejuitlc:  que  la  cuntculf  le  levé  ,1a mèr  boiiillon- 
ne  ,  le  vtntoumc,  Icsdiiens  entrent  en  rage,  la  bile  s'augmen- 
te Se  s'irrite  j  &  tous  les  animaux  tombent  dans  la  Langueur  & 
dans  l'ab.itement  ;  guc  les  maladies  qu'elle  caufc  k  plus  ordi- 
nairement (ont  les  névm  ardentes  &  conriniKs .  les  diflcnte- 
ries ,  le  flux  de  ventre  >  la  phréncfîc ,  la  rage  ;  que  les  fàins  doî- 
vent  manger  mcHns  pendant  ce  tcms-li  ,  &  ne  rien  manger  que 
de  bon }  que  ks  malades  doivent  tctnpércr  par  des  bouillons  ra^ 
Iraichiiiàns  >  par  la  faignée ,  Sc  pat  Upnrg.ition ,  la  bile  qui  eau» 
fe  leurs  maladies.  Les  Aftws  n'catancooe  inflocnoe  InrnAtK 
globe  i  SMosanna  Imagin»  m\AtmiaS*  eftcliaude,  &  ks 
MéddiMUMktrailvmtlM^^  Les  Poctes  nous 
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MthàtRiaidcnifàon»  fixttnmilUesde  la  vertu  brûlante  de 
la  tMÏdile.  B  A  Y  L.  Les  Romains écoientfi  pfttibadndc  la  ma- 
lignité de  les  inHucnces,  que  pour  l'appailêr  ils  hn  ûoriiitncnt 
tous  les  .ans  un  chien  roux.  IK  ne  pi  cki  oient  un  chien  à  toute  au- 
tre viûimc  >  qu  i  cauïc  la  contoiinirc  des  noms:  Ust'iniagi- 
noientque  cette  étoile  chuifiiloic  un  chi^n  plutôt  qu'Un  autre 
auiiiul  :  Tupcrdition  ridicule.  I  d.  Voyez  Oallcndu 

Siihttmtmhiiraff  me  fmUtbri&Mte, 

Et  je  tremble  À  prejeni  dcdtns  la  Canicule.  Moi. 

Ln  Giécs  l'appellent  T^towr ,  les  Latins  Mtetanis,  parccqu'elle 
eft  proche  du  (land  Ciiicn  >  mais  un  peu  plus  Icptentrionale , 
ou  plutôt»  p.ir Je  qu'elle  (c  levé  un  jour  plutôt  que  le  chien. 
Voycî  CmtN.  Quelques  uns  confondent  mal  à  propos  cet 
aAw  avec  une  étoile  fort  brillante  du  grand  chien  ,  qu'on  ap- 
pelle 5«rj'«;  .  &  que IcsGrècs appellent, comiiiroiHe-ci,  vjmmm'. 
Elles  lont  tjcs  diffcrenres. 

Les  Egy  ^nicus  coswnençoient  leur  année  au  levcfdc  lafifliK*/e ,  & 
la  conriniifiic  nr  ini'qu  :uj  k  vcr  iuivantdc  la  même  étoile  >  ce  qui 
i'3r^x■\\c  J'inus i.uur:ui ,  1  .iiiiiéedela  (4a;V«/f.  Ilsdiiàicntque  les 
diriTfs  .i^7'L!Ir;-vO/)_ç<-j  ji-croicnr  un  cri ,  ou  i^kiii  J  .iu:it  >  (.(v'f- 
nuuicnt  au  moment  qucLi  cmUuU  ic  levoir.  Les  LcïilupR  jii  iai- 
loicnt  h  même  conte. 

Hygin  rapporte  que  la  fable  difoitqoe  laf<i«««/*ctoit  ic  chicndl- 
care ,  qui  avoit  été  placé  dans  ieCieL  On  lui  faifoitdcs  facrificcs 
dans  rUIc  de  Cos  >  où  s'ctoietit  retirez  les  païlans  qui  tuèrent 

-  Icare  »  dedans  IcsCycladcs  pour  détourner  la  pelle. 

Le  raoc  ctmaite  vîcntdu  Larin  témaiU  >  dimituKif  de  Mflif  >  qiù 

'  6gmBe  an  périt  chien.  Pline  l'appeUe  mhmeéuàt ,  8c  Vimive 
eéKÙ  mmufiulut.  On  peut voirfur  la  cémadt  \eCmbm^^hmimS. 
rt.fMr««»»deCjt(ius._SoI)nC.  jz.  PlineL.XVllLci8.Vittuve 

L.  IX.  L.  -.  S.liiitjlilv  lui  Sulii;  ;i  ;  44.  4i.T.  -  ;  i . 

CANIDE.  1.111.  SLirtj de  jK-:.uLjai.t  tjiii  ;i.  tiuuvtians  les  Anril 

les.  Son  pKiir.agc  u\\  iiiri-l^ju.  Il  dl  de  la  grollcur  d'un  t.ii(.in. 

Il  aiur  la  rcrc  une  Ci>qae  Je  plumes  d'un  rouge  vêniKil  bordée  de 

pliimesdc  cuuleiii  (Il  glis  |.>èr!es. 
CA  Ml  F.  f.  m.  On  prononce  GMif.  Petit  morcenu  d'atia  fort 

ri.uulunt ,  garni  d'un  petit  mmchedonton  lé  fèltpOttr tailler 

des  plumt.^.  Cultelliu  tjt/dftlbu  t^dlfttlum. 
CANIFIC I E  R  ,  ott  C ASSI ER.  C  nu  Arbre  qui  porte  des  h- 

Uqiicsi  d'oà  on  tire  une  moéle  ptugative.  Voyez  Cassc  , 
'  c'en  la  même  diâ4c. 
Ca  n  I V  e  t.  r  m.  DiminudrdeffiOif^ 

Ces  roots  viennent  app  ncmmentdeMnM,  qnicfton  boutde  plu- 
me ,  parceauc  Ici  f.:.'i  f/  fL:vtnt  i  la  t.iilltr.  Mcn.ige  dit  qu'il 
vient  de  rAIlemand  ,  uu  de  i  Aiiglois  ^"[1'  >  qui  lignifie  un  peiii 
c«uieMi. 

CANIN,  INï.  Qtl!  rcntflll  (  hie.i.  f.'..Mr.-*iKj.  On  ippcllc  un  lis 
curun ,  ccLii  qui  tr.i  rtcn .  i  Ixr  m.  oup  K".  li  v res.  l  r.e  t,  un  (-mi- 
ne ,  une  tami  extrême ,  qu'on  ne  peuc  raiiaiici.  11  n'cll  pas  uJîté 
qu'au  féminin. 

Dent  tMitie  ,  c'eftune  dent  pointu'c,  telle  que  celles  des  chiens. 
Dent  caniims.On  appelle aullî les  dents  C^Hims  deux  dcnr^  poin 
tuësQUi  fiwi tertre  lesdept»  tranchantes  &  les  moliéres ,  qu'un 
appelle  aulK  dents  tWmt,  Lu  àtaa  t4mr.es  i'onc  ainlî  appel- 
ltè$  ,  p.ircc  qu'elles  i^rveatiiumpiefcibdleilicscorp^dnts» 
ce  qui  fait  que  l'on  porte  ordinan'enient  (bas  ec$  dans  les  os 
qu'on  vcjr  rorij-,-'  .  P-u  prî-s  ccinmc  font  les  chiens.  Il  y  ena 
quatre  ,  d.a\  a  c;i  que  m.i.i.uii  e  ,  elîcs  font  htuets  aupièsdes 
inciln  e^,  une  .ie  ."h.ique  ti.ré.  1  .Irs  lonr  ep.i:lies  ,  foiTes.,  lo- 
lides  ,  iSt  tmbiictces  d.mi  'uurs  .uveoles  c'umiiie  les  iniili\es, 
mais  plus  ptofondrmtr.t  iS:  p'.us  totrcinent  ;  tu  elles  li..rpi(i.-i.c 
les  autres  en  longuair.  Ixiàtaiiduimes  d'caitaui  lonc  nuamieci 
a'iUeres. 

Le  quatrième  mufclc  des  lèvres  s'appelle  (tnin,  parcequ'il  prend  Ton 
origine  de  l'o^  de  la  mâchoire  lupérieurc  audell'us  de  l.i  dent  u- 
«oir,  &  vas'inliierà  la  lèvre  inférieure  proche  l'angle  de  la  bou- 
che «pourdrer  cetielevrr  en  haut.  DiONIS. 

CANIN  AN  A.  JtnSi»,  eftun  Icrpau  de  l'Amédqae  long  d'un 
pîcd  &  dcnii ,  ou  oe  denx  pied  «  i  f  on  dot  eft  vini ,  ion  ventre  cft 
jaijne.  Il  luir  les  hommes  l;ins  leur  faire  de  mal ,  &  (e  l.iilTc  pren- 
dre ai/cment  comme  lis  chiens  ,  &  c'cft  de.  là  qu'on  l'appelle 
Ci'i'n.i;t.( ,  de  ,  eli:ui.  S.i  ehalc  cft  oi  nlàgc dant  lè  pa'i's 
comme  celle  du  vipère  en  Europe.  ,  . 

Ce  nom  h<  a  ctcdonoé  dmtMJC.LÙâiMlKra  ifianfedeceipienous 
avor.^dit. 

CAK  iNG  A.  Arbre  qui  croît  d  ms  les  montignes  de  l'Iflc  de  Cu- 
ba. Son  tronc  cft  gros  ii  noirâtre  auprrs  des  lacines.  Son  écorcr  a 
le  goût  de  canellc  &:  de  giroHc  ;  on  Tôre  comme  celle  de  ta  ca- 
nelte ,  &  elle  cft  ^uscpaidê.  Ln  habitansdc  llilede  Cuba  s'en 
^  Icrvcnt  pour  alTaflhnnrr kBRviMMtei»  fleoigacib  fcaiployint 
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CANIVEAUX.  nm.pLCe&ncle$gros  pavez,  qui érancaflîs 
altêmativement  avec  Ic-s  connrHnoidks*  travitkat  k  miliea 
d'une  m&i  dans  bquclle  padoc  léadiarioti» 

CANNAYE.  i:f.  Lieu  planté  de  oiBnes«cderalain..<«]ndï. 

netam ,  tmnttum. 
CAK  NE.  f.  f.  Tèr.ne  de  Botanique  ,  qui  cotnk-nr  l 'judju^s 
genres  de  plantes  bien  ditferens  les  uns  Utj  .iucu:>.  Cjtmm  ,  ^un. 
do.  Il  y  a  la  CMnt ,  ou  le  roleau  ;  la  ame  d'Inde ,  &  b  i  j«':>'  d  > 
rante.  La  tatme  ,  ou  le  roleau ,  eft  un  genre  de  pl.mte  li  kmbla- 
ble  au  chien-dent  ,  qu'il  n'y  a  que  la  feule  grandeur  destij^es» 
&  des  fi:uillcs ,  quien  ctablilH:  la  dilTétencc.  Il  y  en  a  pluiKurs 
clpcccs  :  celle  qu'onappelle  (Mine  (ommune  ,  ttund»  vulgMii ,  ou 
yMUinid ,  a  fa  racine  noùeulc ,  qui  »'ctGnd^&  li.  Sa  tijKaaît 
à  la  luuteuf  de  douze  ou  quinze  piéds:  rlleeft  de  la  grolictti  du 
doigt»  axu&Sc  pleine  dcnceuds.  De  chacun  de  ces  ntruds  Coi- 
tcnt  les  {èuilles  ,  qui  enveloppent  prèfque  b  tig:  ,  &qui  fimt 
roidcs  ,  un  peu  âpres  ,  larges  de  deux  doigts,  &  longues  d'un 
piéd&  demi,  &  veincules.  Au  bout  des  tiges  naiflcnt  lesrfcurs 
P  .1  p.uiuers  ,  eoiiif<)  ces  de  plulieuis  likts ,  qui  forment  une 
CJieveiuic  iiioUe,  uc  coui^ui  de  i>(^U!prc,  qui  devient  rnfuite 
cendrée  ,  &que  le  vent  empottc.  Elle  croît  dans  li-i  lu.x  dttr- 
mantes  ,  Se  aux  bords  des  tivièrcs.  On  s'en  (ertenduiCtsen. 
Jruitspour  couvrir  lei  maifôns  ,  pour  faire  des  cloifoni  ,  des 
cchalas  •  &  à  plutïeurs  autres  ufages.  Il  y  a  une  efpéi  e  de  cjme , 
qu'onappelle  ariind»  fcrtfnmi  >  dont  Ws  anciens  le  Icn oient 
pour  écrire ,  &  don:  fc  f?^  vent  encore  aujourd'hui  les  ArabeSfls 
Pèrlàns ,  les  Arnu-nicns,  les  Grées  &  les  Turcs.  Il  y  en  aune 
auttcelîiécc  >  qui  cft  appciicc  Mintf«jCgvir4<w.  Les'Taicaicsft 
ks  Aliatiqttess'cn  <2ivcRt  pourfinredes  flèches  te  des  dards.  On 
en  poRC  des  Indcîd'unc  foite  qui  eft  fouple  &  Hcxible  ,  dont  on 
fait  des  corbeilles  &  d'autres  beaux  ouvr.igcs.  On  en  porte  auf- 
lî  qui  lont  ièrmcs  &  plus  grolîe^,  qui  Itivir^r  i  faire  des  tâ- 
tons pour  s'.ifpuyci.  LtitiUiku  eft  1  lu  i:(e.e  de  urne.  Voyez 

\^  A  M  El  O  U. 

L.t  i.".«e  <(iii  porte  le  fueie  Liuit  ordin.iirciiRiit  de  h  hJUtcurde 
eiiiq  .  h\  y  ou  k-pt  pieds  ,  éc  de  lagrolkurde  deux  pouces  en  cit- 
conter enec  :  elle  cft  diviice  parplullcurs  nœuds  ,  qui  font  éloi- 
gntzde  quJtrt  ou  cinq  poucc-s  les  uns  des  autres.  La  tiye  poulie 
de  longues  feuilles  vertes  &  touifues,  du  milieu  desquelles  s'élè- 
ve la  C4««f  ,  qui  eft  aulfi  durgéc  en  l'on  jbni.iiet  de  plulîeuts 
lêuilks  poîntnès  ,  4c  d'un  panache  dans  Ictpid  &  fanneb  fe* 
mcnce  :  elle  eft  remiJied'nnc  moèlcblanche ,  Se  Jûccnlcnle»  de 
bquclle  on  exprime- cenedoiicellqucur»  donrÊlôiiiicleiiM». 

Aruhd»  f.uchmfftJi. 

La  Canne  d' Inde,  ou  Canna  cor  us,  cft  une  ;urî 
lortc  de  ptanrc  ,  doue  il  y  a  aullî  plulieui  s  elpcce  ..  Celle  que 
k  i  B  c  iniiK  s  appellent  atunda  IndUi  /.(u, ..'  j  ,  ou  (âH»*(u 
rui  iisijitLas  vkl  At  'is  ,  a  unerjf;ef>rt(rr!)tc  ,  (le  l:i  hiuieiirdrdcux, 
de  trois  ,  &  quelquefois  de  <[::  rre  p'e-ds  Se  ■  t  eu 'Iles  (or.r  gran- 
des ,  roulées  comme  des  corners  de  papier,  lorlqu  cl  le  s  com- 
mencent à  f'ortir  :  elles  le  dcvcl<>ppcm  cnfuitc,  paroiilîntfoci 
amples ,  mem^rancufes ,  un  peu  pointues  ,  ayant  beaucoup  de 
veinesqui  les rr.ivèrfent  obliquement.  Au  lommctde  latigeibnt 
les  Heurs  IcnaSlables  à  oelks  degliyeal .  d'une  Ânt belle  couleut 
rouge  brun  .  attachées  à  un  bouton  velu  «  kqud  «apt^  que  les 
[leurs  font  tombéess'angnimtSt  te  devimi  idangnlaiiCf  &  com- 
me cpmeux.  La  fèmence  cft  conMMiêdmi  «bourm  :  cUccft 
ronde  &  de  couleur  brune  »  OU  noite.  Ses  racines  Iboc  plcînerde 
ncruds  &  fort  chevelues. 

La  c.  a  s  n  j  "  d  n  h  a  n  t  e  ,  eft  la  même  •/..v^tc  que  !e  ci!j. 
mu>  .ntn:A\.U'.  V'ovry  C  a  T.  A  M  17  s  A  Ro  M  A  T  1  CU  s. 

Canni  ,  ii,jiiit)e  luHi ,  un  h!it(in  qu'e/r,  |»orre  à  la  main ,  fait  de 
CCS  ioî  tes  de  tHiris.  Il  léit  a  (c  ioutenir  en  marchant ,  tk  queîijac- 
fbis  pour  marquer  le  commandemc-nt.  On  les  enrichit  par  les 
bouts ,  d'argent ,  d'yvoire  ,  d'agathc»  de  criftal,  fifc.  Ce  \'ieiU 
lard  eft  réduit  à  porter  la  fiOMr.  Cet  OlSckra  doimécenr  coup* 
iKttmu  à  un  foldat  infolent. 

C  A  N  K  B  >  figniiîe  encore  >  une  mefitreRocntlar  qni  iwient  1  lif 
pîédsonceiMacicsdeRoi.  CcftuaetnefiiRdetflagDeurdonton 
K  fort  en  plulîeun  villes  de  comm^ce  ,  comme  nn  ^ir  ici  de 
l'.iunc.  Vigenèrc  dit  furTire-Live  p.  ;  p  j.  (ju  i  Rt  nv:  la  ame 
contient  huit  palmes ,  &  que  \ts  neuf  palines  !oii:  deux  iunes  de 
P.iris  ;  &  I  l  une  dr  l'  iris  er.Mir  fèlon  lui ,  c'cft  à-dire  de  fon  :  .:t; 
de  t  piéds  liiiir  poaees,  l.i  ejrwf  étoit  de  f  <  pouces  î.  de  peu- 
ces  ;  e'ell  à  diie  ,  de  4  pléds  ç  pfr.Kcs  ôc  j  iJe  pouccS  ,  ou  !eS 
deux  tiers  d'un  pouce  ,  quilonti»'  lignes.  LcsfiimK'jdePro^'enee 
&du  bas  Languedoc (onr  de  hU't  pans  j  ou  empans ,  qui  fort  6 
pieds  i  lis^nc;  du  piéd  deFr.ince.^  Les  tjnnfs  d'Avignon  &  de  Ni» 
mes  iu-it  0  un  pouce  ou  environ  plus  courtes  que  celles  de  Pro- 
vence &  du  bas  Languedoc  La  Céinie  jk  ^IkniIoo^  comt^ 
une  aune  dcdenie  de  Pari$.  H  en  eft  I  pct^pris  deVnlme  A 
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Lec  umm  de  Gcnaei  pour  les  toiles  font  de  dix  MliDa  »  ou 
dix  fins  neuf  pouces  Se  deux  lignes  ;  celles  pour  les  dnperies 

font  Je  neuf  p.vlnicî.  La  cmv.c  dtSKiIctll  de  huit  pinî& demi. 
A  Naplcslu'iiiiêruiess'apix.'ilaUiuili  iJ'cjff.  Les  Htbrcuxl'ap- 
ptlknc  tf'ifb.  Se  elle  concient  chez  cax  lix  Loadtcs.  Le  Pcie 
Àlcrtcnnc  (buticnt  que  ccctc  mclîirc  comprend  iiuit  pieds  &  un 
doigt  &  demi.  On  l'appelle  en  pliilïcurs  lieux  le  refeau. 
Ce  mot  c(V  de  pltilîeiirs  langues  Se  vient  de  In  préinière.  Noos  l'a- 
vons pris  du  Latin  (duuu ,  qui  vient  du  Grec  jc«vm  ,  on  iMfr»> 

S'i  ftvoic  àc  £iit  de  i'Hcbren  n»f ,  Kdiub»  Se  dao»  toutoccs 
BPS  ilQgoifie  lnBèmediS&ttMmiu,4iniiid$tmm&ia% 

Canne,  en«èrmesdeVèrm'îe,dlunevê^def%rpètcied'un 

bout  à  l'autre  comme  un  rny.îii.  On  njijiellc  \c  mtrds  de  U  cmm > 
une  épailloir  de  fer  qui  cil  .m  bouc  d  une  des  éîttTcmitcz  de  la 
(4ime  en  fcume  de  mords  de  cheval.  Et  bautitiiri  lie  lu  ijnne  ,  k 
bout  oppofc  au  mords  ,  que  l'on  met  fur  If  bord  des  Icvrcs 
pour  (outfler  le  vèrre. 
En  Poéfic  on  appelle  («ime  de  fèr  «  oa  d'acier  >  le  canon  d'un  fiilîl , 
M  d'oB  loouiqttcc. 

Quel  bruit  !  U  fnêt  emirrjfe'e 
S'offre  à  met  re^Ârd$  MUrmtt,  : 

D'une  iannc  d'jc:cr  ifi.'i/. f 
CeM  MuviJiix  Cirujli'nii  joui  .nmet,. 
Va  joiijie  biuy.int  qii'die  tJt.hc , 
yia  gré  du  dtigt ,  le  feu  déiMbe 
ZIn  phmb  tfui  fétrt  *vec  I'icImt, 
On  dirt'it  que  l'/ut  témérMT* 
^  fiùt  flamme  de'ptiftme 
De  l*  ftudre  de  Juphrr. 

CANETON.  lùUl.  nufc  Petite  canne  ,  petit  canaid  ptivc. 

Lj  h.iA>oio'!t  iiuhit  petit  caneton.  P.  Do  C  e  Rc. 

CAnN£LAD£.Cf.  Terme  de  Fauconnerie.  Ceftune  forte  de 
cni^  que  pcépaient  les  Fauconniers  pour  le  vol  du  héron ,  avec 
du  litcte»  deu  canelle&de  k  moétledc  héion }  qu'ils  doo- 
nenri  leurs  oifinux  pour  les  Tendre  héraonkn,  ftlesédunf- 

fer  ï  eu  vol. 

C  A  n  N  E  L  A  T.  f.  m.  Morceau  de  cannelle  entouré  de  fiicrc  >  qui 
forme  une  elpcce  de  dragée.  Ci/w [ÀCthjro  londiu. 

C  An  N  E  L  E  R.  V.  act.  Tènnr  d'Arcliitedurc,  Crc  u  iVr  ,  t.nllcr  des 
petit!,  c.ui  .ux  au  f  ut  ci:".  L-olonncs  ,  des  pilaftifs  j  des  coiilolcs, 
des  g  iiiKs ,  des  termes  Sec.  Striare.  U  fiattmmcier  les  colonnes 
pour  les  iairc  paroirrc  plus  grollcs. 

On  ledit  auffi  des  paiics  Mviiez  en  rond  qu'on  fait  dans  des  tri- 
^yphest&daos  tous  les  aunes  ofoemens  d'AidiiBeâuce.  Striu , 

C*nwEii,£i.  pUXttC  ad).  Qui  a  des  canclurcs.  CatuliadMas , 
firiMus.  Une  colonne  uamiléc»  ctnlnBonoéc eftbknpiusbeile 

que  toute  unie. 

C  A  n  N  E  L  ['  ,  en  rci  :r,fs  de  Pis  Ton  ,  fc  dît  drs  pièces  honorables  de 
i'Éai,  quand  les  bords  n'en  luiu  p.iî  uni»,  &  quand  quelque 
partie  .IV  inccen  dehors ,  &  puis  fe  retircen  dedxiu.  Ll  (.omeic 
diffère  de  Vengrlle' -,  en  ce  que  l'f«^^//a  lc%  pointes  en  dehors , 
&  !efi«if».'/f  en  ded  ms. 

CAnNELLE.  f  f.  Éeorcc  d'un  arbre  qui  aolt  dans  ks  Illesde 
Ge'dan  &e  de  Java ,  &  en  Malabar.  Cdfu ,  (inmiiimm ,  i  .«W4- 
mamum.  Il  vient  narurclteinenr  &  fans  culture  dans  les  bois , 
comme  les  antres  arbres.  Les  Indiens  n'en  font  pas  plus  de  cas  : 
M'4pdkncMÎiiiM(«^««M>  Cetieécaioe  cftlamême  chôlè  que 
le  dnnamome  des  Aiiciera.L'aifareaidufieaTsfaniidies  longues, 
drfiîtcs ,  épaillcs,  bien  arrangées  &  uns  nœuds  >  dont  il  lôn en- 
core de  pc'irs  rameaux  couverts  de  feuilles  .liiez  grandes.  Ces 
feuilles  lelienibleiu  a  eelîcsdu  I  uirier-ceririer,  lo:it  artaehees 
dttir  à  deux  pir  ■^c  petites  ijueiies.  Elles  ionc  un  pm  pliisl  i:j;es 
vers  leur  pied  ,  &  le  leimiiienc  en  poinre.  Cii.ieune.i  trois  ou 
qii.irre  n èrPs  en  long.  Cci  peiits ïameaux  poullcat  auih plufteurs 
petites  ilciirs  blanches  &  de  bonne  odeur,  après  lelquelles  naif- 
knt  des  fruits  qnilbatdeiagrodcur  &de  la  figure  d'une  olive. 
BsfijotvérdsaocooinicnceineHt»  Se  deviennent  noirsSc  luifàns, 
locl^'iUfbMpaniemisà  leur  maturité.  U  en  déooulennc  liqueur 
yèae,  âoe  i  unire  Acoléagineufe.  On  peucanfltCDtûer  par  dif- 
tillarion ,  de  même  que  des  Heurs ,  une  tiquent^  amai-pcu- 
près  legoût&rôdeurdelaf«K//«  ;  mais  qui  (éra  beaucoup  in - 
rérieurc  en  routes  choies  à  celle  qu'on  peut  lîier  Je  l.i  (untltt 
même.  Le  bois  de  a:r  arbre  n'a  ni  odeur  ni  gi>ùt.  Sj  pi  irieipale 
vèrtu  eft  dans  Ibn  écovee  ,  l.-.qnrile  c'-c.int  leeenre  lemblc  étie 
double  :  elle  a  (a  ibpèrticie  grilarrc ,  6c  ic  dedans  de  la  couleur 
ordinaire  de  la  eineÙc,  On  ta  pourroit  ait irs  divifer  en  deux  écor- 
ccs  dedifecnceconleuri  mais  ctanc  léchées  cn&mblc  «  cUes 
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(oBt  ialmnhlel  »  9c  paJlent  pour  la  tnfme  étrorce ..  )a  couleur 
Kriutie  de  h  Hlp^lide ,  fc  changeant  en  la  couleur  ordinaire  , 
a  melure  qu'elle  (echc.  La  ttnctlc  lep  .rée  fraîchement  de  l'ai- 
brc  eft  pLuc  ,  peu  colorée,  prcltjue  laiis  goâr  &  fans  ôdeur, 
m.ris  elle  le  roule  en  Icch.inc,  e\.'  prend  1:1  tigure  d'une  c.innc, 
dont  elle  porte  en  partie  icnom,  &  par  l'exiulation  de  ibn  hu- 
midité fupcrHuif  elle acquicf t  une  odeur  douce  Se  pénétrante, 
&  un  goût  aigu  Se  piquant.  iHufieuis  rapportent  que  cet  atbre  dé- 
poiiillo  de  fon  éeorcc  demeure  croit  u»  à  en  reformer  une  nou- 
velle ,  qui  fe  trouve  aulGbonne^ae  la  précédente.  Mais  cela 
paroit  (brr  fufpcâ.  Ceux  du  i» ïs  tuenc  de  Ùl  radne  un  lue  fort 
aprochant  du  cunjibce.  Soa  ttuh  cuit  dans  l'eau  lead  une  huile 
qui  s'étant  r^finidie  devient  anin  fhme  Se  auflî  blandie  que  le 

plutbeattiîdf  de  chandelle.  LciijneHc  pr>ur  étie  bonne  ,  doit 
«K d'un  goût  fort  piquant,  &  fort  .ir;réiblc ,  ils:  ivoii  anc  cou- 
leur ronde  &  .ilfeï  \  ive.  Ses  qiulirej;  (ont  d'eeiiau/fer  .  de  def- 
leeher  ,  de  hitet  Icsmenftruës  Se  l'areniRheiTienr  ;  de  fortifier 
les  elprits  ,  &  d'aider  à  I.;  digeftion.  On  a  apporte  des  Indes  Oe- 
cidetjtali-s  en  t66o.  un  arbre  de  trfnWirqu'on a  clcvc  a  Ham- 
bouig.miiefthauf  de  1  j  à  i6piéds,& plus  gros  que  le  bras.  On 
en  a  aullîconlèrvc  un  en  Angleterre ,  en  le  lerrant  dans  une  étU' 
ve  jufqu'au  mois  de  Mai ,  &  en  vèrfint  de  tans  en  tems  fue  le 
haut  de  l'arbre  de  l'eau  nitreufe ,  &du  fiiraier  de  pigeon.CeiM( 
peut  venir  du  Latin  (an tu ,  parcequ'on  nous  appoite  la  (MeiU 
en  forme  de  (Mine.  Mais  le  plus  fiir  eft  de  tirer  ce  moc  de  l'H&> 
bieu  tMt ,  qui  ligniAe  la  même  chôlê  que  taLmnt  nftmâtUus 
panni  les  Litins.  Voyez  C  e  'i  i  a  n. 

y  a  une  autre  forre  de  CMelle  dans  les  Indes  Occiikiit  ik  s ,  qui 
s-icnt  dans  une  Provmee  iia'on  appelle  Sh/umà  ,  liture  Tous 
rbqoarciir.C  e-ft  un  .^rbie  de  nniver»nc-  r^T.indciir  ,  toujours  tliar- 
gé  de  teiiilles,  toinnie  les  autres  ari-'ics  des  lades.  Ces  feuilles 
Ibnt  Icmbiablcs  à  celles  du  laurier.  Son  irruic  cil  de  la  forme  &  de 
la  figure  d'un  chapeau,  ficde  la  largeur  d'une  pièce  de  huit  rca- 
Ics  d'r.rp,ii{nc  II  eft  au  dedans  Se  au  dehors  d'une  couleur  de 
pourpre  rir.rntfur  lenoir,  uni&  poli  par  dedans,  rude  par  de- 
Itors ,  d'un  goût  &  d'une  odeur  aufli  agréaHcsqnB  la  f<air//f  df 
Ceilan.  Son  ccoccë  eft  fort  épaillê  X  elle  n*u  naine  &Tenr  «i 
âdenr  de  umUe,  Sa  principale  fonce  et  dans  le  finie,  ce  qui 
eft  le  de  hiOHtUe  d'Orient.  Ce  froîr  eft  fort  utile  î 

pludcurs  chô(cs:  étant  mis  en  poudte  i!  fortifie  l'ellomac  ,  diflî- 
pc  les  vents .  corrige  la  puantcu  t  de  b  boudie  :  il  dt  auiîl  cardia* 
que  &  donne  bonne  couleiur.  OncBinccdanslesAiillêsAcdina 

les  tagoutscoinme  l.i  cjneilc. 

A  n  K    L  L  t ,  eftauiTî  la  fonrainc  ou  rav.ui  qu'oH  IDetàUBlBldd 
ijui  eft  en  perce  pour  en  tirer  le  vin.  HjiuU, 
Caun  h  Lé,t  E.adj.  On  nomme  ain(îi-nTeilltttK>Cei|llicftdc 

couleur  de  cannelle.  C»l«rcÂ^Â»H  refereru. 
C  A  n  N  E  L  U  R  E.  f  f.  Cavité  ronde  qu'on  fait  dans  une  ooloone* 
le  loog  d'un  pilalbrc ,  ou  d'uneautiepictt  d'aichieeâure ,  pour 
lui  j^tw  d'orncmcnt.ihi(wr4.0nlâappciUe  wiienra 
du  Latin  firiget ,  les  plis  d'une  robe.  Il  y  .a  des  tsmtturet  a  (itet  i 
ce  (ont  celles  qui  font  (èparccs  par  des  nilclsde  cèrtaîne  largeur  > 
qui  ont  quelquefois  des  aftragales ,  ou  baguettes  aux  ciiti  z  ,  ou 
dcrtous.  Dei(dneluteSÂvec  rudeittures, ce  (ont celles  qui  fon:  rem- 
plies de  roleaux,  OU  de  câbles,  ju/qu'aux  tiers  du  fur.  Dest.JWif- 
liires  oriKri ,  ce  (ô»ir  celles  qsii  ont  dans  la  longueur  du  fût,  ou 
par  incctsalks ,  ou  depuis  le  tiers  d'en  bas,  de  petites  bran- 
ches ou  bouquets  de  laurier,  de  lierre, de  chêne, ou  dcHeurons, 
&  autres  oritemensqui  fortent  le  plusCiuvcnt  des  roicaux.  Des 
UMtùirti  à  vive  arête ,  ce  Ibnt  celles  qui  ne  font  pnnt  ftparieS 
par  des  côtes  -.elles  fontpropresau  Dorique.  DeiemmebînsfU> 
œ  iônt  celles  qni  font  en  mani^de  panseoupcz  au  nam* 
bredeieize  >  comme  l'âHuicfaed'uneooionne  Dorique.  On  penc 
auflî  appeller  dtnnetitres  f/ur»,  celles  qui  font  creui&rs  quarré- 
ment  en  manière  de  petites  falces ,  ou  demi-bltom  dans  les  tiers 
du  bas  d  lui  ftt.  Yiz%  (Ann:U<Tc  nm  ''c  i  ■  ce  (ont  celles  oui  tournent 
en  vis,  ou  e-i  ligne  (pir.dc  aurnnr  du  h'ir  d'une  Colonne.  Cm- 
nelures  de  Gaine  ,  de  Terme,  de  Conlolc,  fotiC  dcS fimnfJllR'l 
plus  étroites  pu  ie  bas  que  par  le  liaut. 
CANNELURe.&CANNELtJREs  ,  font  auflldcs  tèrmcs  qut 
s'employent  communément  en  Botanique  dans  les  defcriptions 
des  tiges  )  Se  des  fruits  de  quelques  plantes.  C.iimW«r»  à  càtes» 
font  càlua  qui  font  (épatées  entr'cllcs  par  des  côces  ou  plates  ea 
dedî»,  ou  arrondies  en  côte  de  melon.  Ctmttlurtt  i  vsveàrht, 
font  celles  dont  les  fèparations  font  en  ftiiillet  vif  flctcancfauc» 
Ce  mot  vient  de  Cittul ,  (*n»lii ,  parcequc  la  emmttim  eft  en  efièc  ua 
peci"^ canal.  De  li  vient  qu'on  trouve  dans  la  balTe  Ladnité  «HM- 
/.iru!,  pour  dire  eanelé.  Il  s'culuitdc  là  C|u'ii  ne  faudroit  point 
l'écrire  par  deiK  nn  ,  comme  fût  l'AcadcniCa  Du Ccfte Otl  n'Ctt 
prononce  qu'une  en  p.ulanr. 
CANNES,  dm*,  arum.  Petit  bourg  nu  village  de  laPouille, 
ccUhie  patkgnode  viâoiie  qu'Aaiaibaliempocufiu  ks  Ro' 
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nuiins  la  5'  anncc  <le  la  fccoiidc  gucnc  PanuTJC  ,  l".in  de  Ro 
IIWf}8.  Une  rcftc  plus  que  Icstuints  le  Lcboiug,  «icuc^iici- 
qucs-uns  appellent  Ville.  l*euc  être  qu'il  le  dcvuit  UAn»  la  luitc. 
Ticc-Livc  n'en  fiirqii'uti  bourg ,  f^itiis.  Après  la  but.iillc  de  Cm- 
HCf  Ann^al  cnvoy  i  crois  boilltauxd'aopcaiu  de  Ciwvalios  Ro- 
mains iCuilugc.  On  appelle  au|cwi41iaioelkiiCMMi(<||bHAf. 
VoyczVtgenèrefiirTkc-Livep.  au  mot  Avvut, 
CAnNULE.  C  f.  M' I%>ms&  quelques aiitics£aivciirc«N>(r. 
Petit  tuyau  que  les  Chirurgiens  lalifcnt  <iuu  les  playcS  qa'iU  n'o- 
/croient  (2rincr  ■  parce  qu'elles  ilippurenr  Toû|our$,  Se  qui  {èn 
d'une  c(pccc de  tente.  Ctnjii.uius.  l.lle  cil  f.^ito  J'or  ,  c!"»;gent , 
ou  de  plomb,  cil  tiuiifc,  .itin  que  li.  Unie  puiili;  cnttei  Je 
tomber  ûir  une  éponge  Cfcmpcccn  vin&  c.iu  dt  vie  qu'on  met  à 
l'orihcc  poui  tenir  ctuudcmenc  l'ulcère ,  ÔC  cmpéclKr  que  l'air 
cncricur  n'entre  au  dedans.  Cet  homme  a  porte  50  ans  une  (m- 
mlt.  Il  y  a  des  (amdts  à  anneaux  qui  (crv  cnt  à  les  attacher ,  & 
les  tenir  fujctces  dans  laplayc  Les  cmuUs  à  platine  l'ont  celles 
qui  ont  à  la  cêce  une  petite  plaque  ronde  fètcéc  de  deux  trous , 
oùl'onpallê  un  ruban  pour  les  arrêtée  Ilf  ades  umiUi  rondes , 
il  yen  ad'ovalcsi  deoouibes.  Ilyen*  pour •ppUqoftdescaU' 
tïmaâaeis»  cUcslnicpoar  l'orauaîrefbRcoarces&fotrlâr- 
gcs ,  ce  ne  font  prèfque  que  des  anneaux  qui  ont  quelque  iuuteur, 
&  un  manche  ;  on  applique  le  cautère  qui  ell  plus  menu  que  l'ou- 
verture de  1  1  (••'i"K  LU  le  fai|j.n[;  enriei  dins  Li  i-'iiraile,  laquelle 
cmpcelw  qiie  le'i  p.utle^  soiliue^  ne  loien'  utki.lees  parle  Cau- 
tère. Il  V  .1  lie  ees  i  jniiifi  i  pUtiiie  qui  Ion;  lo:if;ue-;  ,  elles  Jerve'nt 
lorlî|u'il  fiuic  introduire  un  cautère  dans  le  corps  pour  coiiiutner 
quelque  callofitc  i  on  les  appelle  féneilrccs,  ou  à  fcnctre,  i 
Caufc  d'une  ouvèrturc  qu'elfes  ont,  non  pas  au  fond,  mais  à 
câtc  lur  !eui  longueur  pour  appliquer  le  cautère.  On  fe  (crc  de 
ces  umUtt  fcncilcécsi  &  fècmcGS  par  on  bout  pour  les  faémor- 
soïdes  intèmcs  .  pour  les  fiAales  &c.  Quelques-uns  apodlenc 

éaè  c  n  <  2 . 1  e  h  i  1  e  ;  I,  on  comme  les  ailes  d'un  oîfeiu  qui  vole. 

En  pluficurs endroits  on  .ippclle  (•(«u/r  îc  petit  tuy.xu  que  Ton  met 
au  bcmt  d'.*»  Seringues  pour  donner  des  l.i venu  m.  Tubiilus. 

CAnNULE  1  ftditaullide  eeq.ii  Ic-rr  à  bottchcrun  muid,  &  i  en 
tirer  le  vin  en  {'oasiMit.  l  'ijtuU,  On  l'appelle  plu«ordin,\)rcmrnt 

ij.vj  c'At. 

CAN  O  B  U  S.  Terme  d'Aftronomic.  C  dl  le  nomd  une  étoile  qui 
cit  .l.in'>  le  naviic  ArgO. 

C  A  N  O  E  S ,  ouC  A  N O TS.  f.  m.  Camis  cft  le  moins  ufité.  Il  faut 
direrj«»f  au  lîngulicr,  &c  (4mis  au  pluricr.  Ce  l'ont  dc|ictits  vaif- 
iëaux  dont  fe  Servent ic$Indiens,(âitSKnitd'unepiéced'uniionc 
d'aibiKaeiix.9'''^(<'^.EnllfledeCtobatbksfencdccédre ,  & 
il  V en adefi  loogs» qallsiîcnnenc  jo  ou  £0  pannes.  Tls  font 
raifs  comme  des  navettes  deTilTèrand.  II  y  en  avoit  plus  de  cent 
mille  fui  le  l.icde  Mexique  ,  Comme  témoigne  Mènera.  Il  y  ;i 
auJil  des  f.fJ5;/ lit  iiAUva^cs ,  licdci  jj'ju'.' d  ivorce-  Ce  lont  de 
petits  bateaux  faits  (culement  d'écorcc  d'arbre,  dont  ie  1er-. eut 
les  Sauvages  de  l'Amérique  Septentrion i!e.  Cr.tt  de  Canada  les 
font  d'feoree  de  bouleau  ,  &  .ilîêz  grands  (pieliiu;  t'ois  pour  con- 
tenir quatre  ou  cini^  perlormes.  On  dit  CM»t  ]M«ux  ;  pour  dire , 
un  iJiui  qui  a  le  coté  fbible.  Quelques-uns  écrivent  ntM ,  Ôc 
nomment  ainlî  un  efciuif  ou  petit  bateau  deftinc  au  ftrvicc  d'un 
grand  bâtiment.  CfmbA,on  cjmb» b^rtmca, 

Cmm  efkauâîuo  pecic  bateau  ponrklâtviced'ungtaitdlx^tiinent: 
m  s'en  &t  poiv  alla  d'onmidëaa  à  i'aotte ,  oa  dîm  vailEau 

CANOLÉS.  Vo7«  MARCOTTES.  Ccft  U  même  chSCr , 

félon  L.i  Qiiinrlnie. 
CANON.  1.  m.  Qji  le  dit  par  excellence  des  p.,ro!cs  fcaertes  de 
k  Mrdè  depuis  la  l'réface  )ufqu  au  /'jin  ,  au  milieu  dciqjelles 
kl'rccrcFairla  coniccration.  Wri  j^u  ilivim  jairifiui  iai>it,CM»» 
MifftL.  Le  Sentiment  commun  cit  que  le  Cmch  toniiTiencc  k  ces 
p.irole$  Te  liimr ,  &t.  Lcjpcuplc  doit  le  mettre  à  genoux  pend.uit 
le  CiMn  de  la  Mellc.  Du  Cangc  dit  qu'il  a  été  ainfî  nommé ,  t{uu 
in  to  tft  Itgitima [Mr/unemi  ctnftSia.  C'cA kraifon qu'enappone 
Srrabus ,  parcequ'il  contient  les  régies  qu'il  (uxt  onfimr  pour 
offrir  Icfiuxilice.  LeCmiM  de  UMeliê  eu  irisanden.  Saint  Am- 
braiTe  en  parle  >  <e  l'appeUeCuiM  comme  nous ,  à  eft  prèfque 
KMCentier>oalOBieettledit  aujourd'hui ,  dans  lalithurgic  de  S. 
AmbroilêStda  tems de  S.  Grégoire  le  Grand  iléroitrcl  nue  nous 
l'avons ,  te  yéiicrablc  Béde  en  parle,  Alcuiii  l'a  explique.  Quel- 
ques-uns dilcnt  que  S.  Jeiomc  par  i'or.^rc  du  Pape  S.  Dnm?ilcl'a 
misd  los  la  forme tx'i  l'.ous  l'avons ,  d'aunes  1  atriihuinr  lu  Pape 
3  Hii  du  quacriciiic  iiecic.  ii  eil  icur 
cequi  (c  trouve parceqrtede  tous  les  Saijits 
Innt  nommez  il  n'y  en  a  aucun  oui  ne  ibit  martyr ,  &  qui 
fôufFert  avant  que  l'Églifc  ait  ère  en  paix  fous  le  régne  de 
Çonftantiii.L&Condk  de  Trente  dit  que  le  Cmoh  de  la  .Vfellê  a 
^àa&^VÈ^9  «Cff'ilcftcgtDpolcdcîpiicoks  de  J  e  s  v  s- 
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Christ,  de  celles  des  Apôtres ,  &  des  premiers  Pontifes  qui 
011:  g()u\crric  l'f.glilc.  Tou5c^u>:  qui  oiir  traite  de  laLitiiurgie 
ont  parle  du  Cmou.  On  appelle  quelquefois  le  Cmm,  ^ai*m» 
quelquefois  on  l'appelle  Stfrae ,  parce  qtt'oB  doît  le  lédirr  à 
voix  ballè ,  lans  fe  faire  entendre  des  alMans. 
Canon,  feditauflîd'un  tableau  ou  carton  enrichi  où  ces  paroles» 
là  Ibnt  caiiGS.  TéiëU  CMunm  Atàj^  «numut  ou  fimplemcnc 
Cmhb.  On  le  mccw nnliea  del'autcl  devant  IcCélébiant.  Un 
CiWM  en  broderie»  ou  enluminé,  unCjntndc  cuivre^  d'.itgcnt. 
Ca  NO  K  ,  (c  dir généralement  des  Loix  &  des  Régies  deladif- 
elpllne  ELcIélulliquc  ,  &  de- Deaxts  deiConeiies.  SJini.oi  ir 
t;oiti»i  iMioncs  ,jjirotuni  Coin'r.'iviiim  ili\ra.t.  Cell  une  deeilwn 
iur  ieî  iii.icie-ie-;  lie  la  leligion  ,  ou  un  1  églemeiit  de  police  &  de 
diicipluicLccltii  ilVique  fait  par  un  Concile  général ,  ou  natio- 
nal ,  ou  provincial.  Canon.  LcsCrfmM  des  Conciles  dcNicce ,  de 
Latran  ,  de  Tremc&c.  Quelques  uns  doutent  de  la  vérité  de* 
Cm9us  desApâties  >  que  l'on  attribue  d'ordinaire  à  Saint  Cl^ 
ment.  Bamuos»  BcUarmin ,  Turrien  ,  &  quelques  Autcus» 
croyent  vàritablemcnt  qu'ils  fontdes  Apôtres.  HincmarjtM. 
dcMarca  croycnt  qu'ils  font  du       lil'.ficclCidieflcz  par  des 


Sineius  ,  qui  %'ivoit  lur 
q-.i'i'  cit  très  anricn  , 
qui  y  I 
n'ait  ' 
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n  on:  e:e  répandu^  .1  .ns  t'I-gtile  que  vers  le  V  Cv:Ac.  Il  cû  cer- 
tain qu'il  y  cira  cii  ^ie^  Keeueils  ijiti  en dittcrens liécles.  IX-nys 
le  Petit  au  V  héclci  n  ht  unr  plus  ample  Colledion  ,  ip.ès 
luil'errandus,  Crelconms,  ilidorus ,  Me-rcator.  L'Églifc  Grec- 
que compte  8  j  CiWJtfiwApoftoliques ,  &  l'Églilc  Latine  en  reçoit 
jo  feulement.  Scion  Ulleiius  la  nrémière  collcâion  des  Ca«av 
de  l'Églilc  Gié.quecontcnoit  feulement  ceux  du  I.  Concile  (B> 
Cuménique ,  &  de  cinq  Conciles  Proviticbux  }  Oe  PCCnikl  ie« 
cucil  fut  fait  avant  l'an  )  80.  Se  avant  le  I.  Conctle  de  ConAifr 
timople  *  «ûnes'y  ttottyotcpoint.  Il  n'y  avoir  eo  tout  que  i<4 
Cwam.  C'eft  Denysle  Petit  qui  y  ajouta  les  Cémuàaamm 
Conciles  Généraux.  U  mit  àla  tcce  jo  dvivn  de  Apôtres,  qu'il 
traduilît  en  Lat'in.  Il  finit  les  Cutunt  Gtcvi  pai  le  Concile  de 
Calcédoine,  li  y  joignit  eiieorc  ceux  du  Concile  de  Sirdiquc; 
f!c  ceux  des  (_ioneilc^  d  Afi  iqiie ,  fjiit  n'avoienf  point  encore  cte 
Kilerez  dans  le  coip,  de^  Cu;»';/-  Les  l'i oteil  ir.s  fbupçonnenf 
que  ces  CWi«nj  du  Concile  de  ^ardiquc  onccte  fabriquez  pour 
augmenter  l'autorité  du  Pape.  D'autres  tiennent  que  cettcMC» 
mièrc  collcâion  des  CMum  a  été  faite  en  58$ .  5c  que  le  Cai> 
cilc  de  Conflantinople  allemblé  (ôus  le  Grand  Théodolc  m 
3  S I .  en  fait  partie ,  &  n'y  a  point  étca|aûlé depuis.  On  CompK 
quaae  principales  compilationsdes  CnMwderEglilêd'OiîcBt. 
la  dèrnièrc  étant  toii|ours  plus  amplcquc  celle  qui  la  précède. 
La  quatrième  conrient  quciaucs  Cmm»  du  ILCoacilc  Gcncial 
de  Nieee  ;  &  e'ell  fur  ccUMa  que  Balûnu»*de  ZonatBSj  oot 
f.iit  des  commaitaircs. 
Droit  Cano  yf.Jus  CMomcum  ,Jus  Poiuifusum.  Dans  les  G.ui- 
Ics ,  &  fous  la  1.  Race  des  Rois ,  on  fui  voie  icCode  des  Cinviu 
de  l'Églifc  Univerfelle  ,  qui  étoient  ceux  de  l'èglife  Grécque. 
On  y  ajoiîta  «ux  des  Conciles  d'Éphclc  ,  &  de  Calcédoine  6:c 
m.ii$cc  Code  ne  fe  retrouve  plus.  Depuis  l'Eglife  Romaine^ 
lèrvit  d'un  Code  des  C*ntns  compofc  en  j  10.  &  traduit  par  De- 
ny$  le  Petit.  Les  Déciétales  des  Papes  depuis  Siricc  )ufqu'i 
AnalhlcgrofCilbicnt  ce  recueil.  CeftenqBoi  oonfifloit  l  ancien 
Droîr  Canonique  jufqu'i  l'onzifme  fiécle.  On  l'obfBrvoit  par 
tout  l'Occident ,  avec  lesCapitulaircsdcCharleimt^ne  ,  \  I  on 
n  uvoit  aucun  égard  à  ce  qui  n'y  étoit  p.is  compris.  C  til  lur  vc 
fondement  qu'on  fôutient en  France  ,  que  les  liberté?  de  1  tgli- 
(c  Gallicane  confîllent  à  ne  pas  recevoir  tout  ce  qui  s  eit  iiirro- 
duir  dans  la  Juiriprudence  Canonique  depuis  ee-ttc  incieTine 
compilation ,  Si  à  rcjetter  les  Décrétalcs  des  Papes  avant  k  Pa^ 
pc  Silice ,  comme  fauflcs  &;  (uppolèes.  Mais  le  Drtit  Ctnttùqitc 
fut  beaucoup  altéré  depuis  la  lin  du  VII l' jui^ju'i  la  fin  du  XI* 
fiécle.  On  y  confondit  les  Décrétales  depuis  Saint  Clément  juA 
Qtt'à  Sirice ,  qui  jufques-Uavoknr  ktk  ioconnu<s.jEnfiD>  tacon» 
rafion  qu*.aportoieiit  lesdilfêtBitB  oonedtioas  lit  penfo'i  rédi- 
ger ,  &  i  ramadèr  un  ntnvcao  corps  du  Dnit  Cam.  C'ed  donc 
aujoordlttdan  ReCdTilintilalé  /4  Cmariame  des  Cdmnt  dlftu- 
d^MM,  qui  a  été  fait  en  1 1  s  i.parGrarhn  Moine  Beiicdiclin  ,  des 
textes  de  la  Bible,  de<;  Conciles,  &  des  knnraciis  desl'mirs 
Percî> ,  lur  chaque  matière  tedéfiaftiquc.  lia  partage  Ion  Oj- 
vrage  par  l'ordre  des  matières  ;  fi  nonpointpar  l'ordre  des  teras 
ScdesConciles, comme  Irplùpaitavoicntfaitavant  lui.  Cette 
compilation  fît  que  les  anciennes  demrurèrent  tout-d' un-coup 
abolies.  Elle  cft  divifec  en  trois  j>arTies.  La  prémière  en 
diftltiâions:  la  Iccondccn  ^6  caufes  ,  &  ta  troilîémc  en  cinq^ 
diflinâions.  La  féconde  partie  du  Droit  Canonique  cft  compo- 
sée des  Décrétales  desPapes  depuis  1 1  {O.  juiqu'à  Grégoire  I X. 
ca  ua^  £n  it;/.  UFapeBoiij6GeVIII.aMulaua  les  Décié- 
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talcs  iicsPapes)ufqu  i  fou  tcni"..  1  às  cctrc  dernière  p.trric  n'.j 
pas  beaucoup d'autoricc  en  France  ■  a  cauic  «le»  ditfcrcns  de  iioni- 
t.icc  V 1 1 1.  avec  ie  Rioi  Philip  k  Bel.  Le  Pape  Jean  X  X  I  L  y 
lo^piit  les  Qemencincs  en  anq  livres  :  ce  font  les  Conftitutioiu 
(le  Clétoenc  V.  ion  prcdéccircur  :  on  y  a  joint  ao  Condinitiom 
hues  par  le  mcine  Jean  XXII.  qtù  loncappcUëesfiOritv^fM- 
tttf  8c  quelques  auttct  Ganftioinoat  de  ici  fixxeflcurs.  Tou- 
tes IcrqucUeschâiês  com^cnckCocpi ,  ou  le  Cours  du  Dnit 
C4mi(quenousavonsentrioû  Volninet,  en  y  comprenant  les 
Conuncnr:iiics.  Ccft  aujourd'hui  la  JurirpniJcnccautorifcc  par 
le  Saint  Sicgc  &  tic  laquelle  feule  on  le  fèi  t  lUps  le  For  extérieur 
&Contentieux.  Mcllicui:.  de  l'oit-Royai  k  Umr  avik'?.  de  dire 
Drt'a  CMttùqut ,  à  caule  du  Latin  Jus  Camnkmn  .  t  n  ccL  ils 
ont  étcluivis  par  leurs  feâateurs,  &  nu  inL  pat  it  uc?.  .idvèri.ii- 
lesi  loab  je  (obtiens  qu'il  faut  dire  DmiCsium.  Si  leur  taitbn 
éioit  i«;u<> ,  il  faudroit  auUî  dire  Cénntitfue ,  6c  non  pas  un  Ch»- 
uiiHt.  Si  I  on  vouloit  réformer  nôtre  langue  Tur  le  Latin  du  (Ic- 
dc  d'Augultc  ,  il  faudroit  la  refaire  toute  entière  ,  &  dire  par 

mttqiutmtvtdt9  iMUtt.là  <  «  AO  e.Hus  contre  l'antoriiéde 
\L  Ménage  on  trouve  plus  {àuTCBt  Duk  Cmoniqut  dans  les 
meilleurs  Auteurs.  M.  du  Bois  a  iem  Volumes  qu'il  a  intitu- 
lez }  Maxime  du  Droit  Cjntntque. 

Cj'iu'i  de  la  paix  &:  de  U  Ticve.  C'cll d.ins  l'iiirtoirc  Eccléflaftiqiic 
un  Canuu  fait  &  renouvelle  par  plufteurs  Conciles ,  di  puis  le  X' 
(icclc ,  pour  abolir  1c;  délofarcs  que  caufoicnt  les  guerres  >  que 
les  Seigneurs  avoicnc  coatume  aeÊ6he  canecoxpoor  kur<: 
qoetcUcs  particulières. 

Ca  M  OM  >  eft  auin  un  Catalogue  des  Livres  Sacrez.  SMnnm  Li- 
hrnum  Index.  Un  tel  livre  eft  apocryphe  ,  il  n'eft  pas  dans  le  C«- 
fHa.LeCi(wii,  ou  le  catalogue  des  Liv-resduVieuxTeHamenta 
Mfekr<ir  ks  Juifs.  On  r^mibulÉ  à  El'dras  :  l'ancienne  Eglifc  a 
fvM  fe  CMiMdes  Juits ,  qui  felon  Saint  Jer&me  ne  contciwit 
que  ZI  livres.  Du  Pi  n.  Le  «ktnkr Charades  livres  Saines  e(l 
celui  qu'a  fait  le  Concile  de  Trente  >  il  comprend  tous  les  li- 
\Tesqui  11  CLO  ivcncdam  les  liiblcs  impriinccs  d.ins  les  Royau- 
mes Catholiciucs  depuis  ce  Concile.  On  doit  lou".  peine  d'ana- 
thcrae  recevoir  comme  livres  lierez  ,  comme  FxritiiiL-  divine, 
tous  les  livres  que  contient  ceC«)u«  ,  &  c'cllcrrc  hcîcciqiu:  qae 
de  re|ctrcr  quelque  chôlcdc  ce  qac  co.uienr  ce  CâtitH.  CcCtutoii 
éa  Concile  de  Trente  eiï  tout  fcmbiablc  à  celui  du  Condle 
dHypponc  tenu  en  jyj.  &  à  celui  du  Concile  Ili'  de  Carthagc 
qui  croit  de  47  Évéqucs,  du  nombre  dcrquels  étoit  Saint  Au- 
guftin ,  &  qui  diCent  qu'ils  ont  reçu  ce  Cmuh  de  leur  Père.  Il 
cil  ailàî  lénblabk^  celui  d'Innoccoc  L  dam  fa  lettre  à  Éxu- 
|idrc 

Le 5  CuMinu  des  Evangiles  Tont  tinc  cfp'xe  de  Cooeofdaiiee  bkt 
par  Kuft-bcdeCcrarccdont  paik  S.  1c(â«e,ac  qw  l'anvoit 
hnivenc  à  la  tête  des  manoictî»  da  Noaveau  Teifaiiicat&  en 

quelques  edirion?. 

Quel)]  Lies  Reli|;ieiix  appellent  CmrkUvre  qnioiinticnt  kunRc- 

glcs ,  leurs  Conibcarions  &cc. 
On  appelle  encore  C'Mon  ,  le  catalogue  des  Saints  reconnue , 

&  canonifez  dans  l'Églifc.  jiihim  Samitrum  fUM  j^ncfàt 

Wr/i<f. 

Ett  cenoes  de  Palais»  on  appelle  Cm*»  mfhitM»ù^*e ,  le  revenu 
«anudfnie  dok  tthli  quia  pris  un  héritage  à  bail  emphithcoti- 
<pKt  i^âU^tc*poa(cieiicaii«.^«Stf4<Mwmrx/^  m{f>*^ 
temitw. 

C  A  N  o  N ,  en  t^csdeGuêrre >eft(inepiioed'Aiâlkrie»oaanne 

i  feu  fiitc  de  fèr ,  ou  de  Ibnte.  Ttmmm  MGttim  «wio».  Elle 

eft  défigure  cylindviiiiic,  iSc  cieufc  pai  le  luilicn.  Oi\  l.i  charge 
de  poudre  &  de  hcHilets,oii  de  cavtûUciici.  Voici  les  pirtici 
d'un  gros  canan  «jrdinnirc.  Il  cft  loii^";  d'einirondix  pieds.  Son 
noyau  eft  de  neuf  pieds.  Son  afiuc  eft  long  de  qi.urorze  ,  &  fbn 
aifiîeu  de  Icpt.  Le  diamètre  de  fa  bouche  cfl  de  fix  pouces  & 
deux  lignes  ;  l'évent  de  la  balle  de  deux  lignes.  Le  diaiiicctc  de 
b  balle  eft  de  fix  pouces ,  &  (on  poids  de  trente  trois  livres  { .  Le 
métal  eft  ^pais  au  colkt  de  deux  pouces ,  &  à  la  culafic  de  (îx. 
Son  mitai  pèle  covino  5600  livres.  Sa  charge  eft  de  1 8  i  10 
livres.  Il  tire  de  point  en  blanc  600  pas«  Ae  tire  dix  coups  par 
beure ,  6c  quelquefois  quinze ,  &  par  jour  t  ao.  Sontkdoit  arâk 
quinze  pieds  de  large ,  6c  vingt  de  long  poui  Ion  recul  Jl  faut  lo 
chevaux  iH)iir  le  mener.  Et  pour  fcrvir  un  ctiuu  qui  bat  en  ruine, 
dont  le  boulet  eft  de  j6  livres,  il  faur  deux  Canonier5,noisCliar- 
geurs,&  }o  Pionniers.  Mais  comme  il  cil  pednr  &  difliùie  à  trai- 
ncr^on  l'employé  le  plus  (oavcnt  pour  un  allàut  en  le  chargeant  à 
cattouche,a(in  de  battre  ëc  de  découvrir  de  loin.lbit  pour  attaquer 
quand  on  fait  les  ptémiètesaproches,  fbitpoiirfc  défendre  en  le 
plaçant  fur  un  Cavalier.  On  ne  fait  guèrcsà  prclênt  de  r^n*» que 
de  14  livres,  qui  ont  cinq  pouces  &  demi  de  calibre,  &  dix 
!  fiédsdçloiig.iAiiMMKd0nilfemfoncM 
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julquei  ï  1,6  livres  de  balle.  L' Amiral  &  le  Vlce-Arnir.al  iTint 
tousmoncc2de(mi«iw  de  fonte.  IjCS  autres  ont  la  meill«.  u.e  par- 
tie de  fMMHi  de  fir.  Les  c*nms  des  vailfcaux  font  monte?,  lor 
quatre  petites  roues  comme  les  afiùts  des  motders.  On  dit  que  le 
tdHtH  eft  aux  Abords ,  quand  il  eft  mis  aux  (abords ,  &  qu'il  eft 
piû  à  tîter.  On  dit  qu'il  eft  démarré  «quand  ii  a  lompu  ks  COt" 
dages  dont  il  étoit  amarre.  On  dit  queler<im»cftJctapé»qiui»d 
il  eft  débouche  ,  &  que  la  ra  pc  ci^  hon  du  «MMU  On  Mpellc  (4. 
imii  tmrfier, un  (Mm  de  a  i  H  llvtesde  balte,  qui  eft  logé 
fur  l'avant  de  la  galère,  pour  rîrcr  par  dcfîiis  l'éperon.  La  char- 
ge de  poudre  d'un  ijinen  cil  environ  la  moitié  du  poidsde  (on 
bouler.  I!  taut  r.afraichir  \cCAnen  après  une  trentaiiic  de  déchar- 
ges avec  daix  pintes  de  vinaigre  qu'on  inêlc  avec  quatre  pintes 
d'eau  qu'on  met  d.ins  1  àmc  du  cuitvn  après  avôit  bien  bou- 
che la  lumière.  Sans  cène  précaution ,  le  (m»h  (eroit  en  danget 
de  (c  crever  >  ou  de  s'éventet.  Les  pièces  qu'on  appelle  de  U  nou- 
velle invention ,  ou  i  l'Efpagnole  ,  ont  uoecoticavit^  ou  cham* 
bre  .-.u  fond  de  l'iiinc ,  qui  fait  qu'elles  pou  (lent  fkm  Uùa  kboil- 
let ,  &  avec  moins  de  poudre  que  les  autres  ;  elles  (ont  auflî  plitt 
courtes.  U  y  a  des  pièces  de  Mwv  qu'on  appelle /ii/^/ ,  paiCI 
<Iu'eUet  n'ont  pasl'âiiie  bioi  dnbe  »  œ  quidl  caoK  qiaek  bou- 
ler ne  va  ^unus  droit  ÔA  l'on  vilkCcftlafiilledttlWkttr.  tt 
y  a  des  pièces  ablblument  tortues. 
Les  c^mm  des  vaillêaux  font  montez  fur  des  afRits  (cmblabtes  aux 
affiits  des  mortiers ,  ils  font  aulll  plus  ptl.ins  de  mcral  que  les 
£"<trjonr  dont  on  le  l^t  fur  tcrrc,para:  qu'on  lesthargc  quci(|uefois 
de  boulets  à  deux  tétes.  Il  y  a  icpc  différens  calibres  poui  les  (4- 
mtnf  des  vaiircaax  de  Frat>cciiçavc»it  ^6  livres  de  baie  ,  ou  14  > 
ou  18  ,  ou  ia,ou8,ou<S ,  ou  4,  Quand  les  fMMufont  defon* 
te  ;  mais  quand  ils  (ont  de  fiir  le  calirirc  n'ed  que  depuis  1 8  livres 
de  boulet  )  jufqu'à  quatre.  Suivant  rOiduiuiunce  de  1689  il  n'y 
a  que  le  vaillêau  Amiral ,  Se  le  Vice-Amiral  »ceni  du  préraier 
nngi&ceuxdn  fécond  &  du  troilicme  quand  Ibjàar  comman- 
dez par  l'Anîni  •  k  VioeiAminil  >ou  bd  Uentcnant  Général  • 
qui  ayent  RjOS  kûn  tmm  de  fonte  InnS  aucun  mélange  de  f  «• 
no>:s  de  fèr.  Toutes  les  pièces  de  (4iwn  dont  on  fc  fèrt  en  France 
lur  nu-i ,  font  ou  renforcées ,  ou  légitimes ,  ou  moindres  :  les 
rcuforcces  font  celles  qui  onrà  la  culadc  plus  d'un  calibre  d'c» 
paillcur  ,  tes  légitimes  lonr  cellcs(|ui  ont  trois  particségalcs  de 
diamètre  ,  les  moindres  (ont  Celles  qui  n'ont  pas  le  diamétte 
de  l  ame  ,  ou  bien  le  calibre  proponionné  à  l'épaitieur  du 
métal. 

Ce  mot  vient  de  Amov^Itiilien»  augmentatif  de  MMità  caulê 
que  k  smm  cftkBg,JiioicfcatciK  comme nnc  mmv.  Mi* 

N  AOE. 

CANO)i*lêditMiflt  de  l'ArdQerîe  en  général.  OnaprislefiOMi 
&  k  hêgm  des  ennemis.  On  dit  qu'une  place  ne  s'eft  pdoc 
rendue  an  la  vftif  ihi  tMm ,  qu'elle  a  attendu  Ir  tâHe» ,  qu'eik  a 

fouffert  le  Mnw,  fclon  la  léfiilance  qu'elle  a  faite  :  5^  on  dit  figu- 
rémcnt ,  quand  une  cbôiê  eft  difficile  à  obtenir ,  qu'on  ne  l'aura 
([u'avec  le  (Jtwn.  On  dir  une  lumière  de  cmen.  Foiawen  pn  qutd 
ignis  k  lergo  imir.iitUur.  L'amc  du  Cdimii.  TnmtuiHiviun  ^îiaâlis. 
Un  fJnonrcnFri..  i  \  av  !  1  n'  i  l/,  Po^it*  & txtrmuitrmttaipart. 
L'cmbrafurc  du  ctnan.  ripent,  isrmtmisdifftodtndù  ftnefirt.  Un 
affût  de  tM»n.  LigMé  cmp^es  ttrmtmim  fujlmtns.  Pointer  le 
cMtn.  TttmtKum  dtr^e,  Plof^ci  le  C4n<m ,  le  tirer  en 
bas.  TnfttetinmifiipenmftiUiltitftritrem  ithliitre.  Enclouer* 
dcmoBtetkftBMa.7îiHfWWi  tmmtUwtkanun,  Une  volé* 
de  TÂMUifi^ffik  Le  «nMadecetteMmik  itok  bm 
12rvi. 

Ifaac  Vo^s  dit  que  la  longueur  d'un  €mim  ne  dok  pas  £tre  de 

plus  de  I  j  luéds  ,  &qu'uneplus  gr.TuJc  longueur  empêche  l'ef- 
fet du  f*»wj,  non  pasàcaufe  que  ie  boulet  (iltpoullt  horsdiiM- 
non  .av.int  que  toute  la  poudre  foit  cnHanimce  ,  comme  quel- 
ques-uns croycnt,  m.iis  patce  que  le  boulet  elt  rcpnullc  au  de- 
dans du  cÂMH  par  l'air  qui  y  rentre  avec  inii>ctiiolite  ,  lorfquc  U 
&mmc  eft  éteinte.  Pendant  les  (îéges  de  Rôle  &  de  Gironnc  en 
onciitenda«ais.difHnûemcntdc  (Ueux  le  eântn  qui  fe 
tiroir  contre  ces  places ,  en  (bttc  qiK  le  jour  &  l'heure  qu'on  (xÇ» 
fa  de  l'entendre ,  fut  comme  on  l'apprit  enfûite,  celui  qu'elle» 
St  naidiienc  l'une  Varna,  D'oà  il  s'enlùic  qu'on  entend  le  cg. 
HMde^olkâesloiB.utt  ttavte  même  des  montagnes}  car  il  y 
a40 Ikiies de RkttzàGirona^&ks ^«éoies (bnt  cône  deux. 
Les  ouvèrtares  de  ces  montagnes  par  ôà  les  rivières  coulent , 
conlcivcnt  la  force  de  l'air.  La  plus  grande  portée  du  unaneft 
lorUju'il  dléicvé  de  1  j  degrez.  Voyez  Hanzdct ,  qui  en  a  dé- 
crit toutes  les  portées  de  dcgtc  en  degré  ,6c  la  maniCTe  d'en  cal- 
culer l'augmentation  ,  ou  la  diminution  ,  i  proportioti  de  (on 
élévation.  Le  f4K<i»  doit  être  pôfc  Iiir  Ion  affût ,  fie  atrctéavcc  des 
fiitbandesqui  le  ferrent  (ur  fes  tourilloos.  Cet  afiut  a  laculall^ 
dentelée  de  ttois  ou  quatre  dcgicz  naouncz  CKhes ,  fur  Icfquels 
kGanfwkrpàfekCBindeiiiilffi»niiiiiicc.J)««ooos  dit  avois 

Te  ce  Invcmi 
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invente  une nunièrc de fu/jx-ndre le «(«iwii dansun  vaKTcaii.qui] 
Je  fait  dcraeuRC  <Udc  fin  point  de  miie  nonobftant  l'agitation 
debmér. 

La  vovoft.1  A  CANOMf  cft  tmecompofiuon  £ùtc  dcfalpê- 
tK*  de  finfre  tScdc  charbon ,  qui  s'cndâmine  Se  Se  raréfie  ailc- 
noitf&quicfl  caufe  de  tout  i'cfedtt  t0im.  Piimtfjriiu.  Po- 
lydore  Virgile  dit  qu'elle  fiit  invnvràe  par  hafind  par  un  Chy- 
miftc  ,  qui  ayant  de  cette  compolîtion  dans  un  mortier  qu'il 
avoit  couvert  d'ujic  pièrrc ,  le  feu  s'y  prit,  &  fit  fâutct  en  l'ait 
la  pièrrc  avec  une  gLuicl^-  vioIcikc.  TlKvct  dit  que  c'ctoit  un 
Moine  de  Fribouig  nomme  Conlbntin  Anclztn.  Mais  Bcllcfo- 
rêt,&  autres  meilleurs  Auteurs,  dilcnt  que  ce  futunnonuiu- 
Bercolde  Schuanz.ou  le  Noir, qui  l'inventa.  U  en  cnlcigaa 
piémiêicaKntl'iilagettix  Vàûdensl'aii  i  )8o.cn  là  guerre  qu'ils 
■TCjenc  contre  les  Gennois  en  an  lieu  nominé  aacrcibis  Fodê 
Gaïufiaiie ,  &  à  prcfcnt  Oiioggia ,  contre  Lawcns^  Medkis , 

.  donc  mott  Htaue  Je  pMgnic  couine  d'imemuavaiciao  ma- 
BÏlcAeaiixbixdelabaiiiiegndrKifciiittiiiioins  Ptêrre  lileffie 
ditenfèsdivdrfcs  Leçons, que  les  Mores  ^étoicnt  alGcgez  en 
l'an  1)4).  pnr  Alphonfc  Xl.  Roi  de  CalbUe ,  tiroient  cntains 
moaicrs  de  Pr  ijiii  r.iiniLf.t  jn  h\  iiit  Icmblahlc  au  tonnerre.  Et 
Dom  Pcdre  I  a  c  q.ic  de  Lli  i:i  en  la  Clironiouc  du  Roi  Alphonfc , 
qui  ronijiiit  Tolède  ,  di:  q  j'ci»  une  biitaillc  navale  qui  fur  don- 
née cnnc  le  Roi  de  Thuiiis ,  &  leRoi.MuredcScvillcjilyaplus 
de  400  ans, ceux  de  Tliunis  uoinu  ccuaiiis  tonneaux  de  fèt 
avec  quoi  ils  tîroicnt  force  tonnerres  de  fcu.Du  Cange  dit  qu'on 
voit  dans  les  Rcgitrcs  de  la  Chambre  des  CaimiW  »  que  î'iifigc 
enétoicen  France  dèsTanncc  1 3  )8. 

Laneydans  Ton  hidoirc  d'Anglet^c ,  Henri  VIII.  p.  J4).  prétend 

re'cft  en  Andetàcie  qu'on  vît  en  i f  {5.  les  pràniers  c*n»m 
aàîm  (  &  dit  qu'on  en  anriboe  llnwntion  â  Jean  Owcn. 
IJ  avoue  néanmoins  qutl  en  avoit  paru  quelques-uns  aupara- 
vaix  de  même  métal  >  mais  bien  au  dcdous  de  la  pèrfcâion  de 
onx-ci.  Le  même  Auteur  dans  fa  icconde  partie  p.  l'Srt.dic  qu'en 
r)44ï.  i  la  bataille  dcCtecy  il  y  avoit  tincj  pièces  dr  tAntn  d.ms 
l'armée  Angloifc.que  ce  fut  la  première  fois  qu'on  s'en  (ètvit 
dam  les  batailles.  Mezeray  rapporte  que  le  Roi  Edouard 
Jctta  l'épouvante  dans  l'armée  Françoil'e  par  cinq  ou  fix  piè- 
ces de  (éMH ,  parce  que  c'ctoit  la  première  fois  que  l'on  eut 
vAdeces  foudroyantes  michincs.  Larrey  ajoute  que  quelques- 
uns  cependant  en  font  l'uf'ge  de  quelques  années  plus  aoden» 
&dirent  que  l'année  1358.  lcsFrançatss'eoéwieotJ2rvbaBfi£- 
gede  Pay  Gotlkuiaie  en  Auvèrgne. 
LesprMenMiM»  onr  <té  appeliez  iMiC«iilrf>  do  mot  Latin  tm. 
but,\ caufe  de  leur  bruit  é  tarant.  Les  ctnmu  ont  cû  divdts  noms, 
dis'èrfes  longueurs ,  ic  divers  calibres.  Les  prémicrs  iMtns  ont 
tic  ajifK-llLz  i jf..',').Jii  î  ,  ihuliti.  b.tf\t'ii\u(i.  r'iLddotjuinj,  cn-.tjiHom, 
Çtrf(minei,fj^i  vvi.mh  vouu.ii ,  <iu  lauiercitux ,  {mc! ^cjuicu-vrl- 
ntt,  banfs ,  jdtiicmejux  bjftjid^i  ,        qui  (crcint  cxpli[]ac;'  i 
leur  ordre.  Les  plus  ordinaires  6c  réguliers  de  fonte  vèidc  lonr 
les  omm  ou  courfiers  de  9  à  10  pieds  de  long  >  calibre  de  Roi 
de  fis  pouces  de  diamètre ,  &:  portent  une  balle  «le  j  }  livres  {.Le 
fiiMM  de  fêr  couic.ou  de  fcrbattu,n'apaiiitde  i^tScne 
porte  que  douze  livres  de  balle  pour  le  plus. 
C  A  N  o  N I  (é  dk  aaffi  de  b  pairie  des  mouiqocn  >  fufils,  catainnes, 
nJbletSt&auiKS  armes  à  (at  cAk  metbdûiBedepaudw  & 
deplondb.7U«f  treui,fifiuU  utû.  U  eftp6Jèlnr  un  petit  <St 
«ourle  drerà  la  main.  Suiv.mt  l'Ordonnance  de  1689  pour  la 
Marine  le  c«m  des  inoul  qucts  doit  être  de  trois  pièds  neuf  pou- 
ces de  lonij  ,  d'un  fSr  doux  bien  lié  ,  &  bien  lôudè ,  point  {>ail- 
leiix  ,  cillant  ,  ni  brafè ,  ni  éventé  ,  bien  foré  au  dedans , 
&  limé  au  dehors  ,lc  dèfrière  du  inn>>n  doit  ctrrà  pans  ,  ren- 
forcé julqu'au  ti^rrs,  &  le  devant  doit  être  tond  &  déchargé  de 
fer. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  veut  perdre  >qu'(Mi  le  fera  crever  com- 
me un  vieux  (<v>M  de  moulquet. 

Canon  ra  y  eft  un^MMquiadedansquelquescannelurts* 
dans  lequel  on  enfoooe  ooe  balle  de  plomb  i  fixée  ;oe  qui  fait 
dcer  plus  droit.  Tnmumm  kmufiiàMmh  UdldéNndoioeux 
qui  tirent  pour  le  prix  de  (èJ2Tv{rdeMWWf<^ 

C  A  N  o  N  ,  "Terme  de  (ètruricr.  C'cil la  partie  d'une  cUrqui  cft 
forée  ,&  qui  )oinr  l'anneau.  Tubuhutûvu.  C'cil  aalii  ia  partie 
de  la  ferrure  d.\ns  l  i quelle  cntfe le  bout  delà  tigie|dieladef, 
quand  elle  n'efl  i>.is  force. 

On  appelle  t.mons  dcgoutitrt ,  en  térmcs  d'ArchttcChirc ,  des  bouts 
de  tuyaux  de  cuitrc  >ou  de  plomb,  quiJîrvcnti  jcttcr  les  eaux 

.  /^cpluyeaudelàd'nadicneaaifcd'ianediaailêparlesgaignuil- 

Ics.  SliUk'idii  tlAut, 

CANON^cft  auflîleai|aBd*niieptame«|lrJapank^J2Rà 

écrire.  Ptmu  tâtlii. 
CAMOMtfeditaulCparks  CbandKHiirietitponr  JlfoUier  une 
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duquel  eft  la  pomme  de  l'artofoir,  quicftpidlie  de  petits  CRMIS 

par  où  l'on  l  'eau  qu  i  arrâfc.  TuMms. 
Ca  non  a  DEVIDER,  dl  Une  manière  de  petit  b&too  tooné 

avec  des  rebords,  qui  pràiqu'àJbnéxa!éiiutéattainiupoariiic& 

tte  la  broche  du  rocbct. 
Ca  N  o  N  ife  dkauffi  d'un  pot  de&pnee  ooMulang  Se  rond, 

où  les  Apotîcaires  de  I^aris  mettent  les  CJeânaires  &  les  con- 

fcâions. 

Canon,  fignifie  aiifli ,  un  petit  tuyau  qu'on  met  au  bout  des  fc- 

ringjvS  puur  donner  des  clyllcrcs. 
C  A  NON,  lignifu  en  termes  u'impi  imerie,  les  plus  gros  carattères 
avec  lelquels  ou  iii;;irînu.  Cr.ijJion>  chtrdcierei.  Il  y  a  le gnsdm- 
bie  catstn ,  Ic^rw  CMion ,  le  trijme^'ijle ,  ou  mhm  dffrothe.  Si  fuit 
umn,  le  tout  avant  le  gros  parangon,  &  le  gros  Romain. 
Ca  N  o  N ,  en  termes  de  M-inégc  ,efl  la  partie  de  Jaiambeduiiaia 
de  devant  du  cheval,  comprile  enrrc  IcgeMMlAclebouleCi  TKa, 
Il  y  a  une  fulcc  au  (4Mm  dccc  cfaevai. 
Canon,  cft aullî une patded'tui  mords, ou d'taneetnbondnie 
dedKvaL  TMhAm,  C'cft  une  pièce  de  fêtairoodiqui  entre  dans 
la  boudiedn  cheval ,  6c  qui  U  tient  fujctte.  On  les  fait  de  plu> 
(leurs figures.  Elle  cft  01  dinaireincnt  di  dnn  pic  ;s,  ''^quelque- 
fois d'une  (culc.  Comme  le  fdiww  à  trompe.  C  cit  untL-nncd'é- 
pcronnicr. 

C  a  N  o  N  ,  en  termes  de  Mufique  ,  eft  un  nom  qu'on  donne  à  une 
c(pcct  CL-  \i\\'yit: . l^oùs quujtjutunthinÇtttMi».  Voyez Fucut.Oto 
appelle  aulli  <4Mii  mn/irii/ ,  le  fommier  foutenant  ks  conduits 
qui  portent  le  vent  d'un  tuyau  àl'auirccnun  )cu  d  orijues.  Cmm 
nuijicus.Çjc  mat  vieillit  en  ce  lins ,  &  il  a  été  employé  pat  Vitro- 
ve.&fcsTadttâents. 
Canon  a  l»tviDX«.PeticbatanraDdtaaméa»ecdesba(di 
quiannino  vin  Joneutciaké  potsmettriU  brodieduio. 
oiet. 

C  A  N  o  N  eft  auflî  le  tuyau  d'une  plume  qui  f2n  i  écrire. 

Canon  fignifie  encore,  un  di  :r,i  bis  qui  s'étend  depuis  \i  inoirié 
des  cuides  lulqui-s  a  la  nioitic  des  jambes.  TibuliA  lor^jjtj  .mt 
ftmoribui  djUlngumur.  On  en  pottoit  autri  foi;-  .ivuc  lics  ]H>ri.  s, 
C.»n»«M  de  loyc.  Canons  de  laine.  Les  Tailleurs  app.  ilcnt  auiS 
CJnenj,  lc%  deux  tuyaux  des  cluullès  où  l'on  met  les  cj,tfci,Sc 
le  haut  des  bas  de  laine  >  ou  de  ioye  ,  qui  s'cla^iien  Ibnequ'oo 
y  pair  mettre  les  cuilTès.  Ainfi  on  dit,dcsbalàMMii,darjiMM 
qu'on  attache  au  bas  du  haut-de  chauflè. 

Canon  , eft  auflî  un  ornement  de  toile  rond,  fbn  large,  AcJm» 
vent  orné  de  dentelle  «  qu'on  attache  au  dcdoos  du  genou  ,  qui 
pend  jufau'ila  moitiide  la  jambe  pour  bcMvifr:  ce  qui  ctoit 
il  y  a  quelque  tems  forti  la  mode  ;  lhu4t^Mlêftmmnmmmt> 
rtm  4ftM:  C'eft  dont  Molière  fc  taille. 

Di  ett  Ltr^et  canons ,  9è  ttmme  en  itt  tmtmte$t 

On  mer  tous  Us  iiim'ihs  [es  deux  jtiirtbes  efdjves. 

Canon  1'  a  s  c  h  a  l.  Tàiile  des  tttts  mobiles ,  râble  où  l'on 
miri|Uoit  pour  une  ou  plulicurs  .lurccs  le  |our  .\uqucl  tomboit 
la  fctc  de  Pâques  &  les  autres  fctcs  qui  dépendent  du  jour  de 
Pâques.  Cm»h  Pàlcbâlii,  LeCondlede  Nieée  ayant  fixé  la  Pàoue 
au  Dimanclwqui  fuivroit  immédiatement  la  pleine  lune  la  ^ot 
prodie  del'Ei]uinoxcdu  printcms,  pour  trouver  plus  ailémcnt 
le  premier  jourdeUlone,  fcedîlitele  i4*,le  Concile  ordonna 
que  l'on  fe  (érviimc  de  fEonéadfaakfiideott  Cycle  de  19  ans, 
parce  qu'au  bout  decetdrme  les  nouvelles  lunes  reviennent  i 
peu  près  aux  mêmes  fioints  de  l'année  (ôlaire.  On  aoit  que  le 
Concile  clurgea  de  ce  cilcul  Euftbe  de  Cclàtèc ,  &C  ilcftcanBUl 
qu  II  avoit  coinpolc  un  ctnon  pjfchM  de  dix  neuf  ans. 
C  A  NO  N  A  D  E.  r:  f.  l  u  auip  ac  cM'.on.TnmtwHtm^CetOÊ- 

ficicr  a  bien  elluyc  des  unon^dei  en  ia  vie. 
C  A  N  o  N  A  D  £  ,  le  dit  3u(Ti  de  la  batterie  conrinuellc  li'niif  plaffi 
Ce  pan  de  ballion  a  loutièit  une  <^<iMn.(ir  de  trois  jours  avant  que 
d'être  ruine. 

C  A  N  ON  A  R  QU  E.  r.  m.  Officier  de  l'Églife  de  Conftanrinople. 
CémKmhd.  Coiiin  en  parle  Dt  OSe.  Ciâ^JLljc.6.n.iA aj.  a. 
i4.8c'x{.ll  paroit  par  ce  qu'il  eaditquB  c'étok  on  bas  Oflider» 
qui  éroitaadcdbastbsLeâears. 

CANONARt^^tJijétoitauflîun Officier  dinsli-,  :inu;n<;  monaf- 
cères.  C*Ji#»Mrffcii/.C'étoit celui  c]ui  (orsnoitauxlKurcidclacol- 
Icdc ,  ou  d  fs  .illt  n  iblccs,  t^>oui  faire  lever  les  Moines,  &  les  aflctn- 
blcr.  C'efl  de  Jean  Mo/chus ,  f^'it.t  P.iniim ,  L.  X.c.  1 1.  cj-  jo. 
c|ue nous  1  apprenons.  Voyez  Rowcid  Ononufi. 

C  A  N  O  N  E  R.  V.  aâ.  Battre  âcoups  de  canon.  GUniet  feneài  m- 
mtmh  tmittert ,  jMHUri.  Ces  deux  Amir.iuxccfbnt  léuicmcnt 
CJtitMx.  &  n'ont  rien  Jàit.  On  a  téimt/ cette  place  trois  jouis  dl^ 
nnt. 

CAN  ONI  AL»  A 1 1.  adj.  Qui  apuitientaa  Chaoeine.  qd  tÊ- 
gardekGhMHlae.CMiBinw.Ccftaiie  maUônrwBirf»  qui  eft 
I   vacance,  il  cftd»  dwoir  r—wirfd'aClieti  lX)fiw»ea  Cha- 
finei  Od 
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iER.  fTm.  Offidcr  d'Arrilldricqitia  foin  de  pointer, 
:t,Ac  tirer  le  canon }  oui  doit  içayoir  le  calibre  «  &  les 
kéAque pièce  »  afecla  pèrfSâkm  des  galndos  >  &  des 
nncs  tUs  Ivraies.  Tmnentorum  librdtor.  Sainte  Barbe 
ronc  dî-s  Cmmers.  La  chambre  àzsCéOimeri  cft  iitc  U 
v.iiileju  ,&  s'appelle  5(imff  54rfrr. 
lERE.feditauffid'unc  (onc  de  tente  de  toiie  idcnx 
r  repof.r  lesCanonias.  Tttuor'utM  librdttriêMS  têmtn- 
liuim, 

ppcllent  tmntrÉ,  m  morceau  dé  Gnciai  viûdi »  long 
li-picd,  où  ilsmecisnt  des  manières  de  boUescfu  dc 

qu'ils  font  de  mpicr  mâché ,  ou  de  chanvre ,  ou  de 
idoc  fendre.  U&ics  foncfortir  zvecfoicc  parle  liioyen 
3  qu'ils  font  entrer  dans  la  CMêi^ft ,  ccppû  caufê^el- 
.  Ils  i'appelleiit  auHî  quelquefois  canon.  Tubldlls  fm- 
endisghlfHlisinnoxiii ,  on  tubulus  Çambuceus, 
E  RES>  en  tèrmcs  de  Maçonnerie*  font  Icsouvèrtu- 
uiillc  dans  les  gros  muis  9c  tétnâèsipmirivaaierles 
liells.  dqun  enùtteniU  comfMratàt 
UE...id].m.&f.Livieucré&a|Uthcrttique,  quiaau- 
>  rÉglilë>  comme  fâifânt  une  |KireiedelaBiÛc.'Z.rfi- 
mUns.  On  les  appelle  aind ,  parcequ'ils  font  dans  le 
idans  le  Catalogne  des  Livres  facrez.  Ouelcjues  Pères 
clcsLivrcsde  la  Bible  en  trots  clailês  :  les  frêtPCMUh 
Demrê-umm^A,  je  lesApocriphes.  Dv  PiN.Le 
ditheft  un  Livre  <'4n(»n/^af  dans  l'Eglife  Catholique; 
Ikslerejettentimlà propos.  Les Épltrcs  de  S. Pierre 
par  l'égli(epour  tâtuniques^  quoique  iaiiic  Jérôme 
u/îeurs  de  fontems  tenoient  la  féconde  pour  apocry- 
(c  de  la  diflerenceda  ftile.  Il  n'appuiiencqu'àl'ÉgUre 
un  aiuetic  »  ou  un  livre  fémêmqiie, 
7  B>  lêdicadEdeoe  qui  eft  lait  filon  les  Canons  & 
le  rJÉ^lifè.  Ce Prâata  coûjouis  mené  une  vie mmhu- 
it';  ne  contiennent  rien  que  de  canonique,  La  com- 
ic  Aobayc  clt  un  titre  canonique  en  France.  On  appcl- 
miquesjks  peines  que  l'Égliiêpeut  imposer:  «die 
:ion  ,  l'excommunication  :  des  aumônes  ,  des  jeunes, 
autre  pénitence  corporelle.  Le  |nf^cd'É<^H(e  peut 
imner  à  l'amende  honorable  >  pourvu  quelle  lefallc 
:toirc  feulement. 

Il  la  Jurilpnldence  Canonique ,  le  corps  &  la  icien- 
Zlanoa.  Un  cours  sanmqiu.  Voyez  D  a  o  i  t  G  a- 

U£.  C  m.Droitdesprémicesqui(êpayoitautrcfois 
insTÉglife  Grécque,eftiiTiarionde';prc!nicc'^  qtîf  les 
sienc  à  l'Évêquc  cha^^ue  année.  FrimiUi,ius  frimitia- 
/0/t^nirf«M.LtepeKurIiâaeComnene  ncimeconP 
r  régler  le  Canonique  des  £véques.  Alexis  Comnene 
confirma  par  une  autre Conftimrion  du  mois  deScp- 
indittion^'.Unvillagede  trente  tcuxpayoit  pour 
inc  pièce  d'or ,  deux  d'argent ,  unmoutonyfix  boif- 
,  fix  de  farine  ,  fix  mefures  devin  ,  trente  poules, 
.yoicnc  de  même  i  furoportion  du  nombre  de  leurs 

JEMENt.ailv.  D  'une  manière  canonique.  Le- 

'cè.  Ce  mariage  a  été  célébré  cancn'tquement.  Il  i  été 
•quemem  de  ce  Bénéfice»  il  n'y  ef^  entré  ni  par  f  uno- 
rincnilion. 

TION.  r.  f.  Déclaration  du  Pape  ;  par  laquelle 
enquêtes  t\'  folcmnirez  ,  il  met  au  catalogue  des 
mic  qui  a  vécu  *i  uiic  vie  lainte  &éxcmplairc,  «Se 
Iques  miracles,  jilicujut  in  numerum  (anclorum  re^ 
io  ,  canonifatio,  DuCangc  dît  que  d'abord  la  uwo 
r  aucrc  chôfè ,  qu'un  ordre  du  Pape  par  lequel  il 
^ue  les  noms  de  ceux  oui  s'écoîene  fait  remarquer 
rte  fuHèfit  inferez  dans  le  Canon  de  la  Meflè.  Pour 
[u'un  d'un  culte  public  comme  Saint  Jes  miracles 
rfiSIênc  pas,  il  wxt  un  déaczdccâMuifation. 
lans  U  Préf^e  do  V*  fiéde  dcs^tf  AM^winn  Bf- 
larquc  très-bien  que  le  tèrme  de  canonifation  n'efl 
(ue  la.  diâTe  mène  »  puisque  ce.  moç  aç  k  aouvc* 


u  ya<9ldiliie$éxeraples  de  cam^^'ms ,  ou  d'une  efpéce  de  ca- 
tmifation  i  qui  fcmblent  feites  par  un  Abbé.  Ainfi  S.  Vibor.ide 
nié  par  les  l4rbarcs  le  x*  jour  de  Mav  52  $  »  ayant  fait  beaucoup 
de  miraclesà  (on  tombeau ,  le{oiir<le  haioim£dre  icatftvenii» 

l'Abbé  Eugilbert  après  en  avoir  délibéré  aVcC  fo  Moines ,  or- 
donna d'en  faire  l'Office  ,  &c  d'ehdire  !  i  Mefîc  comme  d'une 
vrcigc.  Voyez  IcP.  Mibillon  fraf.  5./^-        91.  M.  i'Abbc 
Reury  ajoute  que  c'étoit  avec  l'autorité  de  l'Évcque* 
Ler  premiers  S  .inrs  que  l'Égli/ê  a  canonifl  ^  fruit  les  MaRflStdlc 

a  coaimcncc  plus  tard  à  canonifêr  les  Conf  cllcurs. 
Le  prémier  éxemple  d'un  Aâe  de  canonifation  fait  par  le  Pape  >  tt 
qui  foie  fctir  >  efl,  non  pas  celui  de  la  canonifation  dcS.  Hugues* 
faite  par  Innocent  II.  dans  le Xir  fiécle ,  mais  celui  de  hcano^ 
nifation  de  S.  Uldric,  ou  Uldaric  Évcqae  d'Auibourg,  faite  par 
lePapc  JcanXV.leii.Jttin,  l'an  985  deJ.C  &le8^delba 
Pontificat.  Cette  canonifation  fut  faite  20  ans  après  la  hîort  dii 
Saint,  elle  e(l  fîgnécdn  Pape,  de  cinq  évôiocs  des  cnvironsdc 
Rome,  &dc  nciil  i\ctics&  trois  Diacres  Cai^maux.  Lctèrrhé 
de  cauotti fatiou  n'ciok  pas  cependant  encore  en  ufage.  Cet  Ade 
effc  dans  Baronius ,  dans  la  ColLcIion  des  Conciles  du  P.  Labbe> 
Tome  IX. jp.  741  *  &  dans  le  Propjiaum  ad  ^iQa  SS.Maii.  Voyez 
aufli  'jtâ4  féiiS,Jtin.ftc»  F.  Praf,  ».  XCIX,    f .  47 1 . 
Li  canon) faiion  confiftbît  antrefois  à  mettre  le  nom  du  Saint  danà 
les  lacrez  Diptyques  ,  ou  dans  le  Canon  ,  c'eft-à  dire,  le  Cata- 
logue des  S.-iints ,  à  ériger  fous  leur  invocation  des  Églifes ,  OU 
desOrasoires  »  avec  des  Auceb  pour  y  offrir  le  S.  Saai6ce  ;  ï  ttiee 
leur  corps  de  leur  premier  (cpulare ,  &  autres  chôfes  fcmblables; 
&:  ces  manière^  de  canonifcr  fori^  très-anciennes.  Le  Pape  fful 
n'avoir  point  le  droit  de  hiirc  des  canonifatïens  i  mais  aulli  ics 
Ordinaires ,  fur  tout  les  Métropolitains ,  Se  les  Primats ,  en 
failant  leurs  vifites ,  ou  bien  dans  un  Concile  de  leur  Province, 
On  ne  foait  point  quand  le  droit  de  cononifer  à  commencé  à 
être  léiervé  au  Pape.  Quelques-uns  croyent  qu'Aléi^andre  llï, 
eft  PAuceur  de  cecce  tefôrve.  Ils  Ce  fbnden:  lu:  ce  que  dans  le  III* 
Ltv.  des  Décrctales  ramaflc  par  Bonifacc  VIII.  Tit.  45.  de  Rcli- 
qU'U  &  V tnerat.  Sand.  Caf.  Auàtvimnt ,  00  lie  ces  paroles ,  Ne 

rari.  Kfcus  ces  parole;  ne  font  pas  éxadement  citées  «  &  Ale- 
xandre ne  fait  point  mention  de  ce  rcpkmcnr  ;  il  le  Tupprie  fair, 
car  U  y  condamne  un  abus  énorme  de  quelques  gens  qui  hono- 
roicnt  comme  un  Saint  un  homme  (jui  avoir  été  tué  dans  l'y  vref^ 
fè,  &  il  leur  défend  de  lui  rendre  aucun  cnlrc  ,  vnqueqnrnd  inc- 
rae,  aioûte-t-il«il  fcroit  des  miradçs>  il  ne  Icroit  pas  permis  de 
l'honcffer  eoQftne  Saint  &15  raiitorirj&de  l'Égl  i  fe  Romaine.  Cmm 
etiamjl  fer  eum  miracula  nènjieeret  ipfum  fr§  fmi&»  éAÇfiM 

audor'nate  Romanà  Fcclefia  ventrari.  Paroles  qui  montrent  évi- 
demment que  la  refBrv6  dont  nous  parlons  étoit  déiaen  uTage» 
&  qtt'Aléxandie  la  (ùppofè  &  ne  b  fiiit  point.  Les  Jémites  d'An-^ 
vers  dan$  leur  fçavant  Propylxum  ad  jltia  SS.Maii  ^.  1 7  3 .  B ,  C  > 
conjeiîVurcnt  qu'elle  «.'croit  établie  depuis  deux  ou  trois  fîécles» 
par  une  coutuinc  qui  avoit  palle  en  loi ,  mais  cjui  dans  le  X* 
&  XI*  liccle  n'  ctoit  point  encore  généf  alemeht  reçûir.  Le  P.  A 1 1- 
billon ,  jfîit.  SS.  FcTj.  S^c  K  Praf.  §.  fV.  la  rapporte  aullî  au  X* 
fîécle.  Il  el^  confiant  qu'elle  étoit  reçue  abfolument&  génciale- 
ment  avant  Alexandre  IlI.Car  l'Archevêque  devienne  en  France  > 
Se  fis  fu^ragans,  le  reconnoitîènt  authentiquement  l'an  1231. 
dans  la  lettre  qu'ils  écrivent  à  Grégoire  IX.  pour  lui  demander 
la  canonifation  d'Étienne  Évcque  de  Die ,  mort  en  xxo8.  J^iA 
wtM •  difênc-Us, fiTMrâfiftrr  mirimnm  parogatmâ  foUut .  A 
Etclefta  Dei  po  fan&o  b/éendus  antvnerandus  eft,n^  frias  fm 
fedem y^podoUcam  ejus  fanâitaf  fuer'tt  apprchara. 
Les  cérémonies  de  la  canonifation  n  ont  pomc  été  militnccs  toutes 
enfeifible  >  &  en  même  trms ,  elles  ont  été  ajoutées  peu  à  peu  « 
&  1 -S  unes  après  les  autres  ^  l'adle  juridique  quef^ifoit  l'Églii^. 
La  première  ôc  la  plus  ancienne  cfl  la  Sentence  par  laquelle  le 
Pape  déclaroit  qu'il  vouloit  qu'on  mît  un  tel  au  nombre  des 
Saints».  8c  qu'on  célébrât  fa  fête  le  jour  de  fa  mort.  Cette  fêO' 
rcnce  fe  prnnonçnir  ordinairement  dans  un  Concile.  Quelque- 
fois cependant  le  Pape  le  faifoit  fcul  ^  comme  celle  de  la  camnU 
foMU  de  S.  Edoiiafd  Roi  d'Angtetèrre ,  faite  en  i  t^t.  par  Alé* 
x.andrelIL  Quelquefois  dans  une  grande aficmblée  de  peuple  • 
OHniae  CiSktic  S«fttnçoi$d'iU&té.  D'abord  cette  fentencc  fè 

Te  te  ij  lifoit 
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Uoic  dantk  fille  Al  Coricile  ;  oilttiie  on  établit  qu'elle  fc  fcroit 
du»  une  églUc .  on  dins  la  pl.\cc  qui  feroic  devant  i'EglUc.Poui 
rendre  encore  !i  ccrcmonic;  plus  >.elébre  Honoi'ius  lU.  y  ajouta 
quelque?  )OUrs  d'indul^i-ncc  en  1215.  Giirgoirc  IX.  &  d'auCrcS 
cnfuitc  en  augmentèrent  le  noiiihrc,  iS:  tiiliii  Hadrien  V'I.accoT- 
dx  une  indulgence  plcnière  l'jin  iç  1  j .  à  l.i  cJneiiifAtian  dcS  Bcn- 
non.  Un  ancien  cctcinonial  qui  avoit  luaxdc  à  I  Ordre  Ro- 
main, &  qui  a  m  en  utàgc  juiqu'à  Léon  X.  fous  le  l^intihci: 
duquel  M  arcelle  clû  à  l'Archevêché  de  Corcyrc  imprimA  le  nou- 
•  waaCc'iemunial,  eft  le  premier  livre  oii  I'cmi  trouve  Ici  céré- 
monies de  la  (diumfMitii,  Ce  Céréirwntal  efl  du  Pontïficic  de 
Clément  VI.  vers  l'an  1348.  Elles  n'avoicnt  point  été  mifês 
dans  l'Ordre  Romain,  para  qu'dki  ne  fe  failoiemcpatalois 
dansrEglilêpendancIsOocfandaadcsfiintsmyllérestiniltdMiS 
k  &Ue  da  Coudlc.  Ceft  à  €e  que  l'oa  croit  Aléxandre  lU.  qui 
fit  le  prémier  la  rtiuiûftiim  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  en  célc- 
br.int  li  Meifc.  Baronï  js  dans  les  Notes  (ur  le Martyrolone  .  i!<>: 
après  lui  Plurbf  us ,  remarquent  qu'i  laMMiiz/^riMde  S.  Ro.li 
faite  au  Concile  de  Conflancccn  1414.  on  potr.i  ^wur  l.ipieniiè- 
re  fois  l'image  du  Siinc  en  procclTiou  p  u  toute  ta  ville ,  &:  Phœ- 
binis  croit  que  c'clt  là  l'origine  H  es  n.innicrcsdu  Saint  canoniic, 
&  de  la  proccllîon  qui  Ce  fait  i  la  ejiumfiaitn.  Voyez  les  Bollan- 
diftcs,  Pnfjl.idyid.  SS.AidiiDiffert.  XX.f.  17U&  filh.8cU 
Préface  des  ^âa  jUjiÉf.  Beiud.  Stf.  r.  $.  ri. 
Une  manière  de  canonifcr  les  Saints  en  ulàge  dans  le  X*  &  XI*  fié- 

■  de  itok  d'élever ,  avec  la  p^rmillton  do  S.  Siège  un  autel  fur 
Icnn ooips.  Ainfi  S. Romuald  morr  en  1017. le  l^.  Juin  faifant 
beaaooap  de  mincies  k  fon  tombe.iu ,  cinq  «t  apiés  les  C»- 
maUidetdMinmitdn  $.â^ge  h  périaiffioadrcleverBi  lixel 

Sm8.  En.  S*c.  r,  a.  JICfV/A 

Ca  non  j  s  ATiON,(cditaulTideIar*'cqLU  fe  fait  en  pliiHeurs 
EglKcs  où  ce  S.iinteft  honoré ,  en  témoignage  de  réjouiilance  de 
ce  tte  déclaration.  vittu^  A rtlâtum HttM  jff^fW fmOttm in 
numcrum ,  c^nomjmimU  fefi'fvitiU. 

CA  NONlStR.  v. aû.  C'cft,  Mettre  .lu  nombre  dciSainti  un 
homme  qui  a  vécu  éxemplairement ,  &  qui  a  fi»it  des  mitadcs , 
•fltgner  oittain  jour  pour  ea  fiùie  la  fîêfe  ordonner  onOffi- 
ce  convenable  pour  l'invoquer,  jilhfuim  fmcitriaH  in  âthum ,  in 
nammiM  refene ,  *dferibtrt.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois  on 
inferoir  les  noms  des  Saints  dans  le  Canon  de  U  àlcHè  «  avant 
qu'on  eût  fait  des  Martyrologes  ;  Se  l'on  enlàÛSifeciaainifnion- 
cioa .  afin  qu'ils  pdalknt  pour  le  paiple.  Mr.  Simon  a  ftit  cd- 

*  mmfn  lôn  nom  en  Te  fiifant  appeller  Mr.  de  S.  Simon.  C  a  1  l. 
Dans  ce  fcns  il  ne  feditqne  par  railkrie. 

CANONISTE.  f.m.  Doà  cur  en  DiuitCauoa  ,  ou  .■\u:cur  qui 
a  beaucoup  écrit  (lu  le  Droit  Cinon.  ?«r«  CMmici ,  Pmifidi 
ftritus,  CéMonijU.  P  .nDnne  ,  UtiftirnU^ ,  Diir.tnd,  &C.ontcrc 
de  grands  CMm'fiet.  Lci  opinions  de-,  Cunamjfet  UlnuBOMÙns 

■  font  bien  difficrcntcs  des  CdtitmjUs  Fran^oit. 

C  A  N  O  P  U  5.  f.  m .  Faux  Dieu  des  Égyptiens.  CtUMpus.  CMtfut 
éroir  le  Pilote  d'Olîris .  lï  l'on  en  croit  Plutargue.  Selon  d'au- 
tres le  Pilote  de  Ménéias ,  qui  ayant  fait  naufrage  fur  la  côte 
d'^ypte ,  y  fur  honoré  comme  Dieu.  On  lui  lùtit  un  temple  : 
îlpalb  pour  êîrc  un  Dieu  des  eaux,  8r  fur  même  appelle  iw/- 
nmCMike,  Aiiftide néanmoins  dit.ivoii  iprisd'imPntwcion- 

■  fidiiaUedekVUIedeGmobe,que  [ongt(:;ns3vancletem$d^ 
-  MeSlâas  ce  lieu  poitoit  ce  nom  >  ou  du  moins  un  mot  fort  ap- 
i  produiK  en  Égyjwien  ,  &  qui  fignifioitTîrrf  d'vr.  Voyez  fut  ce 

DieuVoirws4<f  A/Wo/.  1:1. C.  ii.rjr.  C.  -4.  Cet  Actetir  pré- 
tend qu'on  n'cntendoic  par  li  autre clwic  que  l'eni.  RnfHa  rap-, 
porte  Hift.  lic^l.  Liv.  II.  ch.  16.  comment  un  Pritrc  Fj^yptien 
lui  fit  remporter  U  victoire  ûir  le  fou,  qui  étoit  le  l>i;*u  dc<! 
Chaldéens.  Les  Egyptiens  le  mirent  a;i  rîotnbre  des  Dieux.  Sui- 
das rapporte  la  même  chôJc ,  les  Chatdêens  fe  vantant  que  le 
Dieu  qu'ils  ^oroient ,  c'eR-à-dire ,  le  feu  >  étoit  lei4aS|NljlEuit 
&  le  vainqueur  de  rous  les  Dieux ,  un  Prêtre  de  Omtfns ,  pour 
leur  montrer oue  fon  Dieu  l'emportoit  fîir  le  ltil>  prit  une  grof 
fc  cruche ,  telle  qu'on  en  fài(bit  en  Éjypte  pour  purifier  l'eau  » 
c* e(l-à-dire .  toure  percée  de  petits  trous  comme  un  crible  i  il 
h  pdfpiit  dedifficrcfica  coulons»  mit  £ir  lecou  la  téoe  d'une 
ftatuê  qu'on  Afohtitede  Ménâas ,  boodia  tons  les  pettis  trous 
avec  de  la  cire ,  &  ditaux  Oiildéens  que  c'éroit  làl  le  Dini  Cj 
nefui.  Se  qu'il  auroit  !.-»  viftoire  fur  le  fni.  Ils  aca-prèrcnt  le 
défi  ,  il  mit  ceprèrcndvi  Dieu  Ilit  le  K  u  >  qui  venanràfondrcla 
cire<|ui  bouchon  k-'.  n  on-i ,  ronrc  l'e  a:  i  .Tnb;\&  éteignit  le  feu. 
Ainll  C<in»fiu  tcnîp<.>rt.i  la  V  i^tfiirc  ,  i?c  du  l.l  vint  la  mode  de  le 
rcpréfenter  .ivcc  de  fort  petits  pieds ,  le  corps  roue  <êmbla- 
ble  au  ventre  d'une  cruche  avec  une  rcrc  d'homme.  Voilà  ce  que 
dir  Stiidas ,  Se  qui  (cconfirnK  par  les  Firurr^dc  Cjtntrpu! ,  qui  (c 
vovcnt  dans  les  cabinets  des  curieux.  L.- 1'.  Kirecren  1  fur  gr.i- 
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lemarqoe  qu'on  le  tcpréfcntMC  aulS  quelquefois  foo»  k  (orme 
d'un  enfant  avec  uik  loix  de  rekm.  Se  quelquefois  fous  celle 
d'Hèrmes  ou  de  Mércure ,  mais  toûjours  le  corps  arrondi  com- 
me le  ventre  d'une  cruche.  On  le  rcprélcntoit  aulC  quelquefois 
par  un  valu  conurie  une  urne  ,  (ur  laquelle  étoit  empreinte  (â 
figure.  Voyez  Kirkcr  cite  p.  lie.  quelquefois  .ivec  plulicurî 
m.ini\cllc)  au  lieu  de  trous,  comme  une  Kij.  l  b.  u,  u  i.Litm- 
pus  étoit  cher  k's  Égyptiens ,  ce  qu'étoit  Nepttme  cnez  les  Grecs 
ôc  les  Romains,  c'dt-à-dirc  ,  qu'il  prélîdoit  aux  Heuves  6c  à 
tout  l'élément  humide.  Voyez  le  même  Auteur  p.  1 1 1 .  On  croit 
que  la  figure  qui  (c  voit  au  revèrs  d  une  médaille  de  Ncroo  ttc 
qui  n'cll  autre  chôfc  qu'une  boureillc  qui  à  la  place  du  coa  «Une 
COR  hinwune  voilée  >  &  fur  cetre  téfc  une  fleur  de  lotus«  on 
Ctoic*  dis-)e ,  que  c'cH  Li  figure  de  Oamat, 

C  AMO  r  V  s*  ooC  A  N  or  E  i:  n.  Ville  d'Ecyotei  ijoftadad'A- 
îeiDmdrie.  Cmfns.  Il  y  afolt  éansC»^  un  làmeuxtemplede 
Scrapis.  Cjncpi  p,tfl<)ir  d.ms  l'Anttiiaicé  pour  line  ville  mès-de- 
bauchie.  C  elt  le  icr.timent  qu'en  avoient  Strabon  Uvredern. 
Ju vénal  S  t.  v  i,  v.  ,i.  \  x  . .  v.  44.  Stacc  L.IIJ.  Sjlv.i.  r.  1 1 1. 
A:e.  On  dir  que  le  .'cite  Chuidier.  etolt  de  Cuntft.  On  ptcfcnd 
que  cetTc  ville  fur  bitie  par  le-.  LvctdciTioniens  ou  parMciielai, 
qui  revenant  de  Troye  avec  Hclenc  fut  .uuëiUi  d'une  imicute 
tiinpcte  Se  jettê  lîir  les  côtes  d'Egypte.  Tiuitt  Anndl.  L.  I.  c,  60. 
fbn  Pilote  nommé  Canobe  y  mourut.  U  bâtit  une  Ville  en  Çx  mé- 
moire &  à  laquelle  il  donna  Ion  nom»  y  lailTànr  tont  ce  qu'i 
avoit  de  gens  inutiles  pour  la  navigation.  Les  Grées  l'^mclicPC 
%.àyt£iQ-,Cm»bus,Cémihe.On  peut  voirce qu'en di/cnt  Mek LIL 
C7.  SoliaC.}4.AmmienMaic.L.XXlL  aeSmbon  L.XVIL 
Tlwophik  d'Alenndrie  s^oppoÊ  forte roenr  anx  dfeefJemm 
de  cette  Vilicâcditmifit  ks  lirax  qu'ils  rcgardoient  comme  les 
plus  facrez.  Zoztmc  s'en  plaint  dans  le  Livre  III.  de  fon  hiil.  Il  y 
avoit  à  C<M*^«unc  l-colc  célèbre  ,  où  etoit  la  foorcc  de  tciutc  la 
Théologie  égyptienne ,  &:  où  l'on  enlcignoit  les  lerrres  (icrers, 
ou  les  hiéroglyphes.  Voyez  Kirkcr  Oti.  y&.  T.  l.  p.  îc8.  & 
p.if^.  cx'i  il  dir  après  Abulfcd.'i  que  Caïufus  m  Rofettc.  \'o)tz 
aufli  Strabon.  C*n»ft  avoir  donne  Ion  nom  au  bras  du  Nil  le  plu» 
occidental.  Souvent auflîC'-»«»f#  en  Poêlie /îgnitîc  l'Egypte,  ©n 
crok  que  C4Mpr  étoit  la  ville  qui  for  depuis  appclJcc  Bochir, 
Bouquir  >  aoBiodiieii  enne  Rofettc  Se  Alexandrie.  M.  Tille- 
mont  prémiddans  fikNoiC4i*de  (on  ptémier  Tome  de  llnft. 
des  EmpeRun  mie  Câatfi  on  CioMiv  étoit  ibos  l'EvfedbidB 
Sqnédk.  VovtsVîKajkvdansfônCéfiir. 

CANOPi/sdl  anlB  Jenomd'wKétDile  de  lliémifphèrc  méricno. 
KA.Cénvfm,  Viemw  L.IX.C7.  dir  que  le  Cmm^j  cft  i'ctoiie 
qui  eft  au  bout  du  gouvémail  dans  la  Confletlation  du  navire 
Mf!,(\.'LeCMi»fus  ne  le  vewtni  cnGrccc ,  ni  cnitalie.  Ccuxquî 
de  Cîrecc  font  route  au  Sud  commcnrcnti  l'apperccvoiril'lfle 
de  Rhodes  ,  dit  encore  Vltriive  nu  même  endroit ,  c'cfl  à  dire, 
qu'on  ne  le  tvoit  que  vers  h  ;  ('  deçrë  de  larinidr  nord.  Piinc 
L.  VI.  c.  ai.  l'aopelle  un  aitre  grand  Se  brillant ,  Skm  amem  tr 
(Umm  ;  Se  Proclus ,  xa^Tf);  inlf .  Ctft  en  eflfct  uac  étoflc  de  U 
première  grandeur ,  qui  dans  lesT.iblesdeB.iyer,  cftàTendioic 
où  le  gouvernail  entre  dans  l'eau.  Hygin  l'appelle  rm  trjffow^ 
wrMftï. Il  demiAg  étoile dufleiMW!. On  ntlIR  PfHtmmti 

PttUmtm»  Ttmfhbt  tmàntS»^  SM,  &SaMLaaftrlhmi^ 
CANOT.  VomCAWOis. 

C  ANSTR 1 S  E ,  ou  C  A  N  S  T  R I NS  E.  f.  f.  CMfir^, ,  00  Caf. 
trtl^u.  Nom  d'Office  dans  l'Eglifè  de  Conftantinople.  C'éroit 
IcCinfirife^u'i  avoic  foin  des  habits  P,)nrificaux du  Patriarche , 
qui  l'nidoit quand  it  s'hnbilloir  te  qui  pc nd.mt  la Meflê tcnoii  là 
l-Kibére à  l'encens.  I!  rcnoir.aulTt  le  voilcdu  Calice  ,  &afpcrgeoic 
le  peuple  d'eau  bcnîtp  pt-nd  mt  qu'on  chantoir  l'hymne  de  la 
SdnteTrinité.I!  avoir  nli,  r  1  ifii  dans  les  jugcmens. 

Ce  nom  vient  de  Ctmjhum ,  nom  que  l'on  donnoit  ou  à  la  hvht 
à  l'encens  que  nous  nommons  aujout d*hui  navette,  ;  ou  à  koo» 
beilic  où  étoient  les  habits  du  P.ttriardie.  Vorex  Godin  p»  i,  â. 
p.  v.<î.p.7.«.8f  p.  i«4.  les  notesdeGeetfir«.ardbP. 
Goor  6.  lesMacrien  jncleoc  auffî. 

C  ANTA  BRE.  Cm.iwMi  êmumim  pc-jpic  d'E 'pagne.  CsmAer. 
Les  C<*»r.tfrrr  oCCUpoientla  plus  grande  patrie  de  ce  quc  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  B{(ciye,&  une  partie  tics  Afcries'.  Il  5  avr>k-nr 
au  Levant  les  Antrigons  &  au  couchant  les  Aflures.  Leur  Capi- 
tale croit  Julit>brigi.  M'  de  M.irrn  dir  que  l'cipicc  de  païs 
qu'ocaipoient  \e%Cuu*\nes  doit  èrre  pris  depuis  Fuenn'bro  qui 
cft  la  (ôiirrede  l'Fhre  tirant  unclit^nc  v  èrs  1  Ocem  lufiju'au  pore 
de  Lircvlo,  Se  enfuitc  vers  celui  de  la  V'itloiiedes  luîîobrigicns , 
quicfl  Santander  ,  cV  de  iacontinuinr  le  long  de  la  mèr  jiifqu'î 
la  rivière  de  Sella  fur  les  confins  desAfturics  J'Oviedo,entiion»i 
tant  jufqn'à  l'origine  du  mont  Idnbeda.De  fonequelesAfiniia 
de  Sanrillane  font  comprifcs  dans  l'andcMie  CuKalide.  Les 

CMmfteikMlbabcliltaeas.Queiques^         Mr.  de 
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dcMarca  LL  de  l'hift.deBeun»  tA  il  CEihe  loogdec 

CdnnAres ,  oa  CdntMent. 

St  îon  c  e  Sçivant  AuTcui ,  Crwjfrrf  croit  ,vjlTi  le  nom  d'une  ligue  de 
contcdcration  de  peuples  voilins ,  f  onificz  it.sns  l'àprcrc  des  ro- 
chrrs ,  dontlLsC4«f<*r«croicnr  les  Chch  .tuivis  des  Afturiens, 
&  des  Peuples  Callaïqucs,  ou  deGilicc;  comme  ils  Tavoicnt  été 
autrcfoislocs  Vardulicns  &  dcsGafcons,  C'dl  en  ce  icns  que  Cé- 
/âr  die  que  les  Aquicains  fuient  atlîftcz  par  lc\  CMukres  contre 
Gtaflùs ,  c'cftà  dire ,  par  les  Vardulicns  &  les  Gaicons  fumom- 
mez  Ctntahes ,  à  caufc  de  la  ligue  avec  les  Citntiàtcs  qui  don- 
noicnt  leur  nom  à  tous  les  alliez. 

C  ANT  ABRIE  ù  f.  l'Eudes  Cuabces  >  liafaiié  >«caipé  pai  les 
Cunbce*.  CémtémAjiCâmMtkaiicvme^aàie  de  l'Eltngne 
Tanaoonoiië ,  qui  compitook  h  partie  ocddencale  de  la  Bif- 
■  caye.  acI'AflurïeSantiUâne.  M'.  deMarca  fc  (èn  fouvcnr  de  ce 
mot.  Voyez  hift.  de  Bcarn  L. I.  C.  1 9. 

Cantabrie  cft  aiiffî  le  nom  d'uni-  Ville  ^pilcopalc  d'Efpagnc 
fituce  !;u  l'Ebrc ,  nuis  dontil  ne  rcltc  plus  que  des  ruines  (ur  une 
tnunragne  entre  l.i  ville  de  LogTonc&  celle  de  Vùn  t.  Le  nom 
dccctre  ville  hii:  ju^er  à  Quelques  Auteurs  que  IcsC  vnubrcs  ■ 
rclîJiTcz  d.iboid  dans  des  limites  allez  étroites  j  avoient  poulie 
dv.v,  Ll  ii.ilL  kiirs  tunquctcs  jultjucsii. 

CANTABRIEN.  Voyez  CAN  TABRE. 

CANTAL,  r.  m.  Sorte  de  (TOiQagB}<blfia(pdlédek  montagne 
de  Couf  en  Auràgne.  Mi  K. 

CANT  ALABRE.  C  m.  LetOonioi  ^petlcnrainfi  ie  dum- 
bnntc ,  ou  bordtue  fin^  dWepacie«  «M  d^neooUZe.  M- 
tefs^mmm. 

C  A  N  T  A  N  ETTE  S.  f.  f.  nlur. Terme  de  Marine.  Petites  ouvèr- 
turcs  rondes  entre  tefquellcs  cft  le  gouvernail ,  &  qui  donnent 
la  lumiiirc  augavon.  F(Htfiell4t. 

CANTATE,  f.  f.  Tènnede  Mu(i<iuc.  Ce  mot ,  qui  cft  Italien 
dans  (on  oi:i;iiic  ,  a  fait  toirnne.  On  n'entend  parler  que  de  «4»- 
tMtt,on  ne  voit  aux  coins  des  nies  que  dcsalhchcs  de  (■(«/«M. 
XJneCJnute  cil  une  pièce  varice  de  récitatifs,  d'ariettes,  on  pe- 

-  rits  airs  ,  &  de  mouvemcns  dilfcrcns ,  pour  l'otdioaire  i  voix 
icale ,  avec  une  balle  continue; ,  fouvent  avec  deux  violain ,  oa 
flufiean iaftrumens.  D  t  fiKossAKD.IljxiaemdiesCpi- 
nradtet*  oudepiéri*  il  y  enadeg.ibuTtes;  il  ya  des  cmuia 
Fianyiifi» ,  dti  tmmit  TtMimn,  Le;  (.ivt  tn-i  Françoilês  de 

'  iM'BÎfBlerfbnriniprikiifes.LafMMrf.i l'uk dqniis peud'halic 
en  France.  C'cftunc  étrangère  fanrafqueâf  capticiculcqui  aura 
de  la  peine  à  fc  faite  naniralifcr ,  à  obtenir  un  long  (c|our  parmi 
BOUS,  &quin'ypUiir4quraiKaiicdte(ai»qn'iiae  noBTcauc  bi- 
zarre y  peut  plaire. 

Le  noir.  i  Ani.ut  \  ient  de  lltalien  unt.iu. 

CAN THARIDE.  f.f.  Soned'inlcclc  venimeux  qui  adespiéd'; 
&  des  ailes,  comme  les  mouches  ,  &dont  il  y  a  de  dividci  ci 
pcces.  Cambdfis.  On  l'appelle  auffi  «««f fcr  d'Efpagnc.  Les  CJmbd- 
tidts  (e  forment  d'une  clpéce  de  vermilleaux  qui  naillcnt  liirles 
Wer,  &fiir  lesfëiiillesdu  frêne  ,&  du  peuplier.  Les  meilleures 
iônt  celles  qui  font  de  différentes  couleurs ,  qui  ont  fur  les  ailes 
dcsHpio  pàoes  ttanfvitfiJes,  Se  gui  fontcpaillc»  fcicccines. 
On  M  lUtmoorîren  lesnuoninuaedùidruaTiiid^ 
que  l'on  hit  bouillir  éxprès ,  après  quoi  on  le>  6k  KOMt*  Elles 
peuvent  fc  garder  environ  dcïut  ans.  Les  cMtlurUes  font  trés- 
acrc  &:  tiès-cotrofivcs ,  dcfbtre  qu'on  ne  ■.'t  ii  LÎc  ic  yx-.nm  (crvir 
intérieurement  :  elles  font  ennemies  de  la  vcilr:  ,  qui  en  d\  nie  - 
me  ulcérée  ,  fi  on  les  applique  pai  dthoii  &  qu'on  les  lajlle  un 
peu  trop  longtcms.  On  s'en  fètt  fort  ibuvent  dans  les  vclîc.uoi 
tel  •  pour  éxdtcr  des  vel&esfùt  la  peau,  &  pour  détourner  par  ce 
moyen  quelque  fluxion.  LesMMMmfef  ont  ptis  leur  nom  de 
féoubtruf,  qui  fignifie  cet  anitnsi  qi^on  appelle  en  ftaoçoi$/M/7- 
b^mènk,  &  en  Latin [c4PniâMsvêmtuftu.  On  applî<iue  des  cjn- 
litriths  à  b  tcmplcde  cemq^ont  nul  aux  dents.  Voflîus  a  ta- 
nuflè  tout  ce  que  l'on  a  ïkéeMimkmyiei  dans  les  Cbap.  if 
87.  RS.  Z9. 9^.  &  98.  de  (00  fV.Lhr.  De  UiMéatié. 

C  A  N  T  H  U  S.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Le  coin  de  l'œil ,  ou 
l 'angle  de  l'œil.  Celui  d'auprès  du  ncï  s'appelle  le  gtAnd  Ciauhnt, 
l'hiinne  &  le  dùiuclliquc  ,  &  pu  ([uelques  Médecins  4jra«jW  , 
onfoKt.tiiK.  L'.iiirrc  qui  ;  il  vcri  les  temples ,  s'appelle  Icpr///  mh- 
ihus  ,  t'exiernc  ,  0,1  \c  j.r.4V4'^c.  Ce  niotclt  Gi  cl  ,  &  cfl  dérivé 
par  duLaurensdu  vèrhc  r.fn'jiàn,  qui  lignifie  dt'mmget ,  parcc- 
qu'on  fênc  d'ordinaire  de  la  déinangcaifoncn  ces  endroits-là. 

ÇANTM0s>en  ténues dc.Chyroie >  cft  cette  partie  de  l'ouvér- 
aucdrimecniclie  »  d'une  i^uère ,  ou  d'un  autre  vaiflêau,  qui 
nanfen&ctcuonde  pente,  paroiiftTêficdaaoeniienclali' 
9ieiir{  d'olvicntqii'ondii,  Vèffêrfacdecucadoaiqiuuidon 
vMêdoucement  par  cet  endroit-U. 

CANTIBAY.  Nom  que  les  ChaipcBtiBCSftlftNulfiBlB  doiiD0K 
aux  dofTes  ou  pièces  de  bois  qui  font  Belles  de  ftnKI*'Srq|lli'Be 
valent  gu^es.  Mutrin  rim»fi. 


CAN.  HO* 
C  ANTI  EN.  £  m.  Nom ,  8e  fbrnom  dliimmw.  S.  Cant ,  S.  Cm- 

tie»  fon  firèrc  ,  fKintc  C.-.niicniie  ,  ou  Canrianillc  Icurfirur,  Sc 
S.Prot  leur  Gouverneur ,  Sa:nts  que  l'on  nomme  communément 
d'un  nom  commun.  Les  Maityrs  CMtkni  fijrent  martyriièià 
Aquilcc  félon  l'opinion  dequelqucs  AutciU's  vèrs  l'.m  190 ,  ni.-iis 
il  cft  plus  vraifembl.ibic  iju'ils  ne  moururent  qu'en  3  04..  auquel 
on  fçait  que  lajmndc  perlécution  commença  i  Aquilée.  B*Mtt 
il. MA,  WTMeaumbakCaiàm,  paneqKraapraaaàce 
ainll. 

CANTIMARONS.Tèrme  de  Relations.  Ccfôntdeût  ou  trois 
canots  liez  enlêmUe  avec  des  cordes  de  coco.  Ils  ont  des  voiles 
de  natte  en  fbcme  de  nfangle.  Les  Nègres  de  UcôScdeCûio» 
mandel  k  finent  de  cmmuTotn  pour  aller  pêcfter.  ixttétlÂÊ»» 
mt/vantfôrtvite  pour  peu  qu'il  ^aitduvent. 
CANTINE.  ÇA.  Pctitcoffrcdivifccn  pluficurs cellules,  pour  y 
mettre  des  Iwutcillcs  qu'on  adelTèin  de  rranfporcei  .  Ân  uLj  lit- 
vili  in  celluUs  cjpifiuiis  Uitiûs  iomparjus ,  unuU  vliur'u.  On. 
l'appelle  autrement  cuve.  Les  catiitnes  font  d'un  grand  fccours  i 
l'armée. 

Ce  mor  clt  dérivé  de  cmiiu ,  qui  en  Italien  &:  en  E/pagnol  veut  di> 

rcla  même  cliôlè. 
C  A  N  T I QU  Ë.  f.  m.  Chant  fpirituel  qui  témoigne  quelque  ioyt, 
OU  atlégredê,  &  qui  cft  à  l'honneur  de  Dieu  ,  8C  paiticuliâv* 
ment  pour  lui  rendre  gtâccs  de  quelque  bienfait  >  de  inielqae 
viâoîre  Jolenmelle.  CdMicum.  Il  y  a  dansjc  Vieux  Teftamenc 
plufioMS  'cm'mut ,  oeluideMo'iliè .  celui  d^ichias  >  cclni  dec 
troisEniàns  dânsûfbainaîfè ,  IcAMtîfur  d'Anne  »  d'Habocuc  > 
Sec  Dans  le  nouveau  Tcftnmcnt  il  y  a  celui  delà  Vierge ,  celui 
de  Simcon  ,  &  celui  de  Zacharic ,  qui  font  le  Mugm^At ,  le 
Nunc  dbiùtùi ,  &  le  BeneiUïus.  On  chante  ou  on  rceirc  au.x  in.i- 
tincs  de  rOliicc  divin  les  (ept  CMliquts  qui  font  tirez  du  Vieux 
Tcft.iment ,  un  chaque  jour  :  ainfi  on  ne  les  rei  ite  qu'une  fois 
par  Icm.iinc  ,  mnis  on  récite  rous  les  )ours  les  ciois  c.intiqucs 
qui  font  pris  du  Nouveau  Tcftamenr  ;  fi;avoir ,  à  Laudes  le  iJn- 
ni;»rdcZ.acharic ,  Beiuduiiui  à  Vêpres  le  tMiique  de  iaSunti» 
Vierge ,  M^p^ùt  f  i  CoiDplks  k  ««vîfwde  SmioBr 
dmifiit. 

Les  Auteurs  Ecclértaftiques,  S.  Hitaire,  S.  BaOc,  S.  TeanQiff» 
fbftôme ,  Euthymins  »  diftinguent  les  cMiiqiies  des  pieaumes  pat 
nppon  au  chanc  ;  ilt  dtlênt  que  pour  les  (dtUMues  on  n'enh* 
ployé  qu  e  les  voix  ,  &  qilVinemploye  les  voix  &  les  îiiflnHMfitf 
forjlMa  )  pour  les  pfëaumeS  :  ilsafoutent  que  quand  Ici  voixBC 
les  inftrumens  fe  répondent  alternativement ,  iî  les  infltumena 
commencent,  cela  r,'appc:\\eC4miqtte de pftJume.cdmktimffâlm}, 
\'  fi  les  voi.x  comincnLcnt  ,  cela  s'appelle  ffeaume  de  umiqut. 
Voyez  outre  les  Auteurs  citez  ,  Gavanrus  ,  le  Cardinal  Boru, 
Anialarius  Forrunatus ,  Rich.ird  de  S.  Vidor  ,  Rupert. 
Le  Cantique  des  Ctniiquet  cft  un  des  Livres  canoniques  de  Salo. 
mon.  Cinticxcjnùcarmn.  Grotius  Ibupçonne  que  ce  Livre  étoic 
un  tranfport  amouraix  de  Salomon  pour  la  fille  du  Roi  d'Égyp» 
te.  C'eft  pourquoi  les  Juifs  ne  pcrmettoicnt  la  leâure  du  Canf* 
ifue  des  Cdmi^iusq/x'k  l'âge  de  30  ans ,  de  peur  que  les  faud'ane 
jeunelTè  bouiUame  ne  mllcnt  trop  émus  par  les  images  >  5c  llK 
aUcgociesfïtouchintesdoniileikieciplL  Les  Tlicoloc^ens  ooo* 
viennent  que  fi  le  fènslittifai  peutkre  applique  aux  amours  de 
Salomon ,  le  fens  inyftique8c  fpitkttel  doit  être  appliqué  à  l*tt« 
nion  de  J  F.  s  u  s  -  Ch  r  i  s  t  avec  fon  Églifc  :  il  cft  ainlî  non», 
iné,  parte  que  c'cft  ;ir.  ijiii'ujue  p.ir  éxcellcnce. On  an ppcllé  auflî 
C4>iiii]u(s,  les  1  j  l'ieaumcs  Graduels,  depuis  le  1 19',  jufqu'au 
I  ;  3.  parcequ'on  les  chaatoïc  CB  monianrks  d^ieipacoi 
l'un  niontoit  au  Temple. 
1  C  A  N  T  1  c>u  [  ,  /c  dit  aulfi  de  tout  chint  qui  ti aicL-  de  matière 

fiicufe.  La  France  aftligéc  ,  &  triomphante  tourcnfemblc ,  mê- 
a  aux  chants  de  douleur  Sc  de  fùnenilles  ,  des  antiques  de 
loiiangcs,  &  d'a£lions  de  grâces,  F  l  £  c  u.  Dans  les  Couvents 
oncfaanftdesMHtifit»  fpirituels. 
C*N  T  ic^u  E ,  fc  dit  aiiâidcschincsdePo£fiequeraO'&itàla 
louange  de  quelqu'un. 

Hr  aHMtr/ ,    if;  M/ Cantiques* 

CANTON,  fl  m.  Quartier  d'une  ville  ,  d'un  pa'i's ,  confidcréei» 
tant  qu'il  eft  fcparc  &  détaché  du  reftc  de  la  ville  ,  du  païs.  Ur- 
bis,  opp'i.i'  !>Ar! ,  regio.  Le  qu  irtiei  Ju  .M.ir.iis  etl  !c  iji:ion  de  la 
ville  où  l'on  le  divertit  le  mieux.  II  ne  rcftc  plus  qu'un  petit  MW« 
fmde  boisi  couper  dans  cette  forer.  On  a  vendu  toutes  tesScf* 
'  gneuiies  de  ce  GentiUionunc  *  il  ne  lui  leilie  plus  q^'oa-pcdc 
MMwde  cène  poiv  habiteb 

0>  CMMir  aniKAair  Je»  canton 
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P^têtre  câMM  viem-i!  de  l'iulicn  <sntBn ,  qui ,  tonitac  l'ont  rC- 
niarqoélesBoll»iliftes,^.^^fr</.r././.  t88.  X>>rigniiic 
un  grand  quanierde  pineangolaiie  »  Se  mie  fixte  de  gralê 
pi^nequairéc. 

CANTOK,(cdit  auflî  d'un  petit  païj  qui  a  un  gouvernement 
(airicuiicr.  H  7  a  treize  Cdtuttu  des  Suilics  qui  (brracnt  chacun 
«ne  R^ubliquc ,  &  qui  Amt  liguez  enfcmblc.  P*gi  Htlvn'»- 
iMfc  ÇgCiWiwfeiiiZiirichtBèwejiiitAiic^Uo 
UnHnvtlil  >  tag  «  Glun,  B&le»  Fribouig  >  Sbkan: .  Scha- 
(oaSk ,  Se  AppenzcL  II  y  a  Ict  Cmuus  Catholiques ,  Se  les  Cm- 
tmi  Proteilans ,  &  les  C4Mms  partie  Catholiques  &  partie  Pro- 
teftans.  Il  y.i  fcptCjwwi/  Catholique; ,  I.i;  è  ne,  Uri,Schwitz, 
Undcrvvjld ,  Zug  ,  Fribowg  ■  &  Solcuic  Ia-s  Profcftans  font 
Zurich  ,  lièrnc  ,  Bîle  ,  &  Scluff'oufc.  Les  mip,irris  Ibnt  Claris 
ic  Appcnzel.  Tous  ces  Cmnu  font  con/édetcz  &  corapofcn: 
ce  qu'on  «Dfdle  le  Coqs  Hebidqiie  »  oukRépuliliqiieâes 
Saiflès. 

CANtOlt«iêdk  adC  d«  lieux  éloignez  les  uns  des  autres.  Rt- 
gh.  Cevoyigcora  voragéenptuûcurscMrfiwdcbtètTe ,  iln'y 
j.  audki  AMM»  des  Indes  qu'il  n'ait  vû. 

CamtOM*  en  tèrmede  Blason,  fe  dit  d'une  portion  quacrcc  de 
l'Écafimancane  proportion  fixcc.  Quâdmum  m  fou»  ipuarU 
fmtmàlHa.  H^llièrmif ne  clledoit  fae  moindre  «le  lequar- 
der  >  iôavenr  ce  n'en  <A  que  la  neiiviSme  partie  qui  Atdcbri- 
furc,  il  a  été  (ouvrnr  pris  poUr  marque  de  bâtirilife.  Il  le  met 
tantôt  i  r.inglc  droit ,  &  tiUitôc  à  l'ant;lc  gaucbc.  Les  efpaces 
tjuc  biilcnt  Icsaoix  &:  les  liutoixs r  ^  1-  1rs  branches  <  font 

■  au  (Il  appeliez  ^MTOTII.  SPMU  À  crHtikui  jsuiieildffihu  TflulJU 

Maitiiiius  dérive  k  moT  de  MWMdn  Qpk  «Mfflf*  q^i  $giiiSe  le 

ci}:n  de  l'ait. 

CANTONNER,  v.  n.  qui  ne  dit  guèrcs  qu'avec  le  pronom 
pèrlbnnd.  Se  retrancher  >  fe  fortifici:  daos  ^idquc  camtn ,  dans 
un  lieu  fôTrc&  dedcTcnfe.  AËfum  m  toeum  ft  imjfkm  *  mm , 
maure.  Pendant  les  guénes  civiles  tous  les  Seigneurs  mk/m- 
Mînr/dans  leurs  Provinces,  dans  leurs  Gouvèmemens.  C<ai/OT- 
<wr  un  écu  de  lôn  vciitalileSUbo.  EAçeùmHAaSSL&ipilu 
foui  MguUs  fuis  f  mitât  éimtn» 

Cantonm<«  de.  fttuttti^, C^tfhu^iifftm khtm , mt- 
mntt  4lïqii§  în  Itn. 

Cantonné,  entérines  de  lîlâfon ,  (cdit  lorlquc  dans  les  quatre 
c.intonî  ouvuidcîqui  ionc  autour  d'une  croix  ou  d'un  lautoir  » 
il  y  a  quelques  pièces  qui  templiJknt  ces  eTp.iccs.  y^n^uUtus  hi- 
beni  qujtuor  fiuri  annula  s  vcL  ttitum  MiijacHmiiqu.t  fi^ur^  ttjjecium. 
On  le  dit  aulTî  ,  loriqu'.iuprcs  d'une piccc  OU  flgmc  piiiKipalc 
de  i'Ëcu ,  ii  y  a  d  autres  tîgures  dans  les  qu.itre  cantons  qui  i  ac- 
compagnent. Le  Jay  porte  d'azurà  une  aigicd'or ,  MWvmi/rau 
prémicT  canton  d'un  Soleil ,  5:  aux  trois  autres  de  trois  aiglettes 
de  même. 

Cantomm^.cII  auflî  untènne  d'Architeâure»  &  lorfquc  l'cn- 
eogwned'iailntiinentdt  ornée  d'unpitaftie  ou  d'une  colonne 
•ogttlaite  >  00  de  chaînes  en  liailbn  de  pierre  de  refend ,  oa  de 
fcodâges ,  ou  enfin  de  quclqu'autrc  corps  qui  éxccde  le  nud  du 
mur,  onditque Icfririwrm  tfl nntQmc.  Arr^uUius. 

CANTONNlkRE.  Ç.  f.  Petit  rid  eau  qu'on  tvnd  de  deux  cûrez 
des  quenouilles  d'an  lit  vers  les  pieds.  CMop^^Hin  breviiis.  Elle 
(Sit  pour  défendre  l'entrée  du  vent  qui  pouitoit  venir  pic  l'tHl- 
srrture  que  laillcnt  les  gr.mds  rideaux. 

C  A  N  T  o  K  NI  1 1 R.  F  ,  ell  au  lîî  u  ne  femme  de  msuv-tilc  vie  qui  fc  va 
prodituer  en  divers  cantons.  A  fcretrix. 

CANTORBEK  Y.r.  m. ou  CANTOR.BIE.  f.  f.  ViUcd'An 
gictèrrc ,  capitale  du  Comte  de  KcntbCiiaMWriii,  autrefois  Dii- 
rovernum ,  ou  DtTtherimm  ,  ou  Dâtuvermim.  Cautçrbendk  fur 
la  tiviircdc  Stour,  i  deux  liciics  de  la  tnir ,  ville  agrcaoicmcnc 
fttuée ,  mais  qui  n'cft  pas  grande.  Sous  les  Rois  Saxons  CmmT' 
ferrfttt  le  /^joucdesR^jufqu'àEthcIbcitauilidoauàS.  An- 
gottia  t  qni  i'«M){rcORvitti ,  &  «jui  en  fut  le  premier  Archcvc- 
que.  L'ArchevSqae  deCiaMrtm  eft  Primat  d'Angleterre  ,  & 
premier  Pair  du  Royaume.  C'cit  à  lui  à  couronner  les  Rois ,  il  a 
il  ûiffi-agans  ,  auxquels  il  a  droit  de  donner  desCoadjutcurs , 
quand  ils  Ion  t  hors  d'état  d'.igir ,  &  t|uand  leui  s. Sièges  vaquent , 
il  joiiit  des  droits  Épilcopiux.  Mat  y,  Oepuis  le  Ichilinc  nac- 
rr.e  on  l'.i  p:  ive  du  droit  de  fc  marier  q'-l'ooc  nwksaiItlCSÉiiÊ- 
ques,  ou  Piïircs  de  rtglifc  Anglicane. 

CANULLE,  ou  CANULE  £f.  VoyceC ANNULE. 

CAO. 

CAORCIN.  oiiCAORSIN,  &CORSIN.  Cm.  Cffliw- 
ims ,  CtrCums.  Les  CAnfini ,  ou  Cerfws ,  furent  desMandiaïKlt 
d'Italie  huncux  au  XID*fi£elep«r]ciiniifinsj  coFiancefteo 
Anglctèiie ,  dans  IcsM^Bas ,  8e  enSicae.  S.  LoBis  lir  un  <dir 
contre  IcsCwJÊuen  1168.  Hctiti  tes  ch.-  fTa  d'Anglctèi  rc  en 
.j  140.  Le  Vnft  ayant  iiuùccdc  poui  eux  dix  aas  aprn  ils  rcvitt- 
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reftt,  ÔC  furent  challcz  une  féconde  fuis  en  1 15 1.  l'année  d'a- 
près leur  rétabliflèmcnt.hu  1 160.  Ikntilll.  Da^  de  Biabant or- 
donna pal  fon  tella:ncnt  qu'on  les  cluisjt  auil)  de  les  ttil-.. 
Quelques-uns  ccoycnc  qu'ils  pciienc  Icar  nom  «ic  Calxirs ,  capi- 
tale «niQuèrd ,  oà  ils  faifbicnt  un  gros  commerce.  lyauties 
Croycnt  qu'ilnrient  d'une  famille  de  gros  Ncgotians  dcFkxenoB 
nommez  tes  Carfau.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  comme  onchlorait  lot* 
vent  CCS  Maidiandi  comme  des  ufurlcrs  pour  ks  inctneen|â^ 
Ibn ,  quelques-uns  aoycnt  que  c'cft  deli  qu'cAveniK  cette  mû 
nière  de  parler  prav^male ,  Euttvir  ammt  aa  Cuf^t  t  &  qu'il 
faut  dire  ainfî ,  Se  non  pas  emmt  m  tirpi  Smiu  .  qu'Ik  crojrenc 
être  une  corruption  que  l.i  rtlÎLin'Lilance  Jeî  inots  a  produite. 
AÏMthieti  de  IVrJhnii'lirr  u  Ïah  1251.  Du  Canj^e.  D'aurrcS  difcnt 
que  ce  proverbe  vient  de  ce  (jue  les  Cjnifim  eux  nicuies  et(jient  lî 
cruéls  ,  qu'ils  ciiWvoicnt  leurs  débiteurs  ^''c  les  faîloitnt  tattEie 
enprilbn.  La  première  railbn  p.%roit  convenir  a  l'ulagc  dupio- 
vèrDC&au&asqu'oaluidounct  Voyez  encore  auinoc  Bam- 

CAP. 

CAt^.  £  m.  Latcre  de  l'hotnnîe.  CÀfut.  Il  n'cft  en  ufagc  qu'en 
ocne  pbfSiCê»  De  pied  en  nf.  A  CJfitr  ad  (»l«m.  Arme  de  pied 
en  uf^CaapbrMim.  CcCapitaincahabillélcanniuas  lèse»- 
VaMende  piéii  en  d^à  fes  dépens.  LesCafeanidifintauffitCf 

de  bioiis ,  quand  ils  veulent  jurer. 

LeP.Pczron  dir  que  le  mot  vient  de  C4pp,  mot  Celtique  ,  qui 
lignit-.e  la  même  diûle. 

C  A  F  ,  en  tèimcs  de  M.-.iinc  ,  efl  la  tète  ,  l'éperon  ,  la  pointe  oii 
l'avant  du  navire  .  la  proue  d'un  vaiilcaki.  Nous  avons  le 
Nord,  il  a  fallu  virer  ic  (Jp  à  l'Oucil.  Nous  avions  le  au 
vent.  Ils  portèrent  le  cap  fur  une  telle  ville  ,  c'ell  à  dite  ,  ilsy 
drcHèrent  leur  route.  Ou  as-tu  le  i-y  ^  C  cft  une  qudlion  qu'on 
fait  au  Timonier ,  pour  fçavoir  quel  rumb  de  vent  on  tient. 
Avoir  le  (*p  à  marée  ,  c'clt  préfenter  l'avant  au  courant  de  la 
mer.  Mettre  le  fur  une  rour ,  c'eft  diriger  la  proiife  du  vaillcaa 
dacAcidelAtoac«aiia9i'itailkv2nlAtour.  P.  Hosrs  J&> 
Côte. 

Cap,  (ïgnific  encore  Un  pt'oraontoirc  ,  unc{>oînredc  tèm«pi 
avance  dans  la  mèr.  Prtmonwium.  La  Sicile  fut  appcllée  Trina^ 

cric  dans  l'antiquité  ,  à  caufcdc  l'es  trois  upi ,  ou  piomontûires, 
qui  font  marquez  lur  les  mcdaillis  par  tiois  |ambcs  dliomiirc 
jointes  enfemSle  par  !c  hautde  la  cuille  ,  &  repliées  au  ^'^nouil, 
iScqui  fur  àpcuprèslatï^me  trianguLiirc  dccerrelflc.  LcM^de 
l-'inill^iTc  en  Uipaj^nc.  Les  llles  du  C-r»V'èrd  ,  qui  lant  vis-i-vit 
le  Ca/  Vèrd.  L'Académie  des  Sciences  met  !t  Cap  Vérd  au  14*  *. 
44  m.  de  latitude  nord.  &au  1  d.  )o  mir..  de  longit.  LeC^ 
vèrd  fut  ainfl  nomme  par  les  Portugais  ,  parce  qu  'ils  y  trouve- 
rcnt  de  la  verdure.  Le  Cap  blanc  fat  <^cuiu  jit  pu  les  Pomi- 
ttiscn  14^4. 8c  Àcainfi  nommé  à  caufe  c^uc  le  rcrroir  cfl  ftért- 
KÛlâl»  «2tdate.  Le  Cdf  de  bonne  Ef^cnncccft  la  pointe  k 
plus  méridionale  de  l'AlInqne.  Elle  fut  dccouvèrte  par  Valca  de 
Garni  Portugais  en  1  (oo.  fous  Jean  II.  Roi  de  Portugal.  Les 
Capitaines  dcv.iilTcaux  t'avoîentd'abord  nommcC'i^  Ttrmeitt*- 
f»  ,  i  eau  (cii  une  grande  tourmente  qu'ils  y  elîuyèrcnt;  TOms  le 
Roi  viiulur  cju'on  changeât  ce  nom  en  celui  de  lnitiiif  Efpnuruc ,  i 
cauicdcl'eipoirqu'ikonçut  dclluri  de  découvrit  les  Indes  dont 
eneft'etil  a  ouvèi  t  le  elieiiiin.  Le  Cjp  de  bonne  Efpérancé  eft  au 
}4'  degré  1  $  m.  du  lacirade  méridionale,  m\  jS'  degré 30  ra. 
de  longicudc  filon  la  Table  de  l'Académie  des  Sciences.  Doubler 
le  C.tp  ,  c'cd  paîîcT  an  delà  du  Cap  de  l'autre  côté  du  Cap.  Pr*. 
mtntonun:  pTîtergred'i.  Parer  le  Cap  ,  c'cft  la  même  chôfe.  Si  oa 
dcm,tndc  à  un  Corlîdrc  qui  part ,  m  il  va  :  il  dit  qu'il  va  au  Of 
de  griffe. 

Cav  DZUIK.  TèrmedeCoucumcs,  quiventdiie/'li^'/R«£>. 
fr  chJbtMK,  û  nuiftn  principalt  qui  appartienci  faSné  par  préci- 
put. 

Cap  o'H  o  m  i.  Tâtme  de  Coutumes.  Ccft  Vitx  Se  la  condi- 
tion desjicrronitas.CliyeJffefjfdiVfd'aediitii.Voytt 

ral  de  Bcirn. 

Gai-  d  F  M  0  R  i;  ,  en  tèrincs  de  Manège,  efl  un  ches'a!  de  poil 
nViian  ,  qui  a  la  tête  les  cxtréruicez  des  pieds  noires.  Fquui  c*~ 
piU-  Atr  'ijijHi'  jnii'ihus. 

Cap  de  M  o  a  s  ,  en  termes  de  Marine ,  ou  Tittdt  Afare ,  efl 
un  gros  blot  ou  billot  qui  cmbr.ilTl-  le  tenon  des  mâts ,  ou  le  bi- 
tondu  (ijvilîon.  Voyez  C  H  o  U  cj.tf  E  t  ,  c'cft  la  même  chô(è. 

Cap  D£  MouToN/cftuniiutTcbillocdeboistaillcen façon depou- 
lie ,  qui  cftpcnx  en  trois  endroits  pourypoffo' des  cordes  ou  ri- 
des» lernnl  i  diffitens  uTages.  On  mec  d'ocdinaite  tmze  dou- 
aainesde  r<^r  it  nuam  poux  t'tqidnpemenr  d'an  vaiflèan.  Il 
(Srtpaiticulièremcntàridert'étaîtinTnSt.  LeA^îraHaMqaran 
appelle  numinct ,  eft  une  t  ' "  '  '  '(f  mmm  oïl  pallcnt  IcS 
l^QCS  des  acLiDgagei  des  ciau  des  vaûlcaux  François.  Cap  it 
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iHUMii  ftrféât  eft  odol  qni  a  !a  figure  «nie  >  ic  d'oà  narrent 
pluficun  lignes  qui  vont  s'eiargiiîînt  çn  p.ittc  d'oyc  fiir  le  bord 
de  la  hune  pour  empêcher  les  huniers  de  le  couper  contre  la  hu- 
ne. On  l'^pix-l'iC  auili  Aîatti:  de  tnl'tngi^e. 

Ce  qu'on appLllt.  ij;>i^fW;<iKi'(injiTof,  lontdcpetirsfi«p/</f»w(f«i,où 
ilyauncioctk  ï-à  poiir.iccrocliciaucôtt  d'unci.haloiip[JC.  C'cft. 
là  qu'on  a  coutume  de  les  Éâiie  ièrvir  pour  retenir  les  hauhins. 

On  dit  chez  tes  Marchands  ^  qu'une  ctone  a  Mf&qneuëj  quand  el- 
le n'cd  point  entamée  >  quand  il  y  adeuxcKcfs  aux  deux  bouts. 

CAPABLE.  ad| .  m.  &  f.  Lieu  ou  vaillciu  ctcndu  en  longueur , 
largeur  Ac  profoiidait>qniiicutcontenir  »enâaDer  une  cenainc 
^wnciiiéde  chAlb.  Cgféx,  Le  Cirque  kric  un  lieu  (JfMt  de 

.  comenircooclepaifJc.  Cette Égliic, cette fallc . ci\  iAf^bu,\c 
contenir  400  mxnès  ée  vin.  11  fit  crcuicr  un  po;t  capable  de 
mille  G.dcics.    A  fi  L  A  V  c. 

C  A  P  A  B  i  I  ,  /c  dic  hpiirt  mcnt  en  chôlcs  fpii  imcllcs ,  dc^  fonc- 
tions lie  r.inu-  ,  en  t.uic  (ju'clU"  [x*ur  foiuciiir  ou  L-inbi.ilItr  pla- 
iîcuis  lonnotilànces.  Jdtneus  ,  aftui ,  idfax.  L'clprit  de  l'hom- 
me n'cft  pas  €jpAl)l<  de  concevoir  l'infini ,  ni  même  lavaftc  éten- 
due de  l'Univers.  La  railnn  humaine  n'eft  pis  C4f*bU  de  com- 
prendre les  myftcrcs  de  la  toi.  La  mémoire  n'cft  pas  t«fMe  de 
confcrvcr  l'idée  de  unt  de  chôfcs  différentes.  Il  n'y  a  que  k$ 
grandes  âmes  qui  foicnt  ufMes  de  grands dcflêins.  P.  R  a  p. 

On  le  dît  aafli  des  dilpofitions  qui  (c  trouvent  dans  refpiie  >  ou 
dans  les  ctôfo  >  Pmir  être  proores  i  tecevmr ,  ou  à  prodoirc  au 
dehon  divers  etfets ,  foit  par  leur  nature ,  Toit  par  une  imprcf- 
lîon  étrangère.  Un  ami  en  mourant  légua  à  (on  ami  le  foin  de 
noiiirir  Li  iiicic.  Il  f.iloit  cric  cufùhlc  de  le  faite  ,  ptnir  l'ordon- 
ner. .M  ONT.  L'.ir.tiquircn  cù  des  vci  tus  dont  uûru  lîcclcn'eft 
p.is  cjphîc.  Bai.  z.  L'iic  amc  anibiricufe  n'tlt  p.is  d'ordin.iivc 
téfitbU  df  ji»udciAci«n.  S.  É  V  R.  Le  Picdicattur  ne  doit  rien 
laillcT  cclupet  cjui  ne  ioit  CttfMe  d'imprimer  du  rcfpeia  pour 
les  vérités  de  la  Religion.  Tout  l'or  de  Philippe  ne  fut  pas  m/w- 
ffrd'Aleiiir  DémofUiéne.  p.  Rap.  Thucydide  cil  admirable 
pot»  raconter  les  chôfcs  avec  dignité, &  pour  donner  à  la  raifon 
lOttt  le  poids  dont  elle  ell  cafakle.  lo. 

Ca  ?  a  b  l  e  ,  le  dit  en  ce  même  lênli  des  qualités  qui  ibortequl- 
fes  en  quelques  perfonnes  par  les  Idx  on  coutumes ,  pour  (atre 
quelque  cho/c.  P.ir  le  Droit  Romain  un  eunuque,  nn  inipu'.i^rc  , 
ne  (ont  pas  Mf4W«  de  faire  teftament.  LcsétT.ingcTs  non  n  iturj 
lii'c?  ne  titiic  p.\s  cip^bUf  de  tenir  des  Bénéfices ,  ni  de  teftei.  Il 
fout  avoir  14  ans ,  pour  être  câfiblt  de  tenir  une  Pitbciide  dans 
uneÉgliIcCarhédrale.  Un  PartonEcclcf!jftigucf]iii  confdte  un 
Bénéfice  il  celui  qui  n'en  c(l  pas  cupMc  pècd  ion  droir  pour  cette 
fois-là  :  il  ne  peut  point  varier. 

On  dit  encore ,  qu'on  a  rendu  un  Juge  capable  d'une  .ifTiirc  ,  lorf- 
qu'on  lui  en  a  fait  voir  toutes  les  circonfbnces  ,  touUrs  for.dc- 
mcns  i  qu'il  la  cono(ût«  qu'il  Upénitn  bien.  Cette  éxprcillon 
eft  un  peu  doaieolê» 

Oodit  aufllî  d'un  ton  un  peu  îroidquetCn'UB  homme  fait  le  i^p*- 
Ue  ,  lorfqu'il  eft  vain  ;  qu'il  fàirle  lÛBlânt ,  Se  l'entendu  aux  af- 
f  lires ,  quoi  qu'il  y  foit  fort  ignor^mt.  Il  y  a  beaucoup  p'.us  de 
lionEt  à  fïircleM^4W*  roal-à  propos  ,  qu'à  (c  t.iire  judicieu/l- 
ment ,  &  i  .tvmiei  qa'on  ne  (ç  lit  rien  des  chôfes  dorït  on  parle. 
M.  S  c  u  D.  Il  cft  Ivjn  que \c<.  |cnnes  gens  qui  entrent  dans  le  mon- 
de (oient  hunteuY  ;  un  ait  iJ/uWrfièBoiitiie  d^oiifiiiaiieaiiiDpér- 
tiiicnce.  La  Roche  F. 

PtMTdiui  [HbtUifer ,  &  fdrt  It  capable  , 

£» «fCT<Aiae iu wa^m  fm itte  nufcrMe i  Mol. 

On  ne  voiti|ae  nop  deces  aiubiiinixqnicntaflcnc  cnireprilc  fur 
entiep[ilè>  8c  iMn  teokottout&iTe»  paroequHs  (e  croycnt  t*- 

.  fébvdetcat,  Honce  «voit  m  Biaie«f«U«detout  ;  mais  la 
fcntedefôn  en|ottcniei<tlc»amaéncAtedcla  fatyrc  P.R  a  p. 
On  ledit auffi  en  mauvaife  p.irt ,  pour  dire  qu'il  cflda^Bteuif  & 
qu'il  cftpropjcà  fiùrcicsplus  mcclumccs  ailicms. 

On  dit  auHÎabiolument ,  qu'un  homme  cfl  fort  cipible ,  (lunnd  il  a 
beaucoup  d'eipiit ,  de  l'çavoir ,  Sc  de  prudence.  DtilHt ,  midinu. 
Mettre  une  af&ire ,  une  <liei||eeninksiininsd'no  bomme  ca- 
pable. A  c  a  D.  F  R. 

On  dit  encore  ,qu'un  Itommeeft  tdpttUAc  tout  j  pour  dire ,  qu'il  peut 
s'acquitcrfoitliien  de  quelque  emploi  qu'on  lui  veuille  donner. 

CAPASti»  lêdit  aulTi  en  Pliy(îque ,  des  chôfes  qui  ont  de  la  for- 
ce pOHC  tâSler  aux  poids ,  aux  cflôrts  >  8c  aaz  violences  des  corps 

.  iotaageii.  On  le  wtrcn  ce  Cens  des  vôbcs  Pi^&fVtt.  Cet- 
iecolannen'eft  pas  mpMbleâc  fofitenirde  Ci  grands  fardeaux.  Co. 

.  bmuilté  wm  pttefi ,  »«n  VAltt  fufimnt  itm  fnvt  pmius.  Cet  ha- 
bit eft  allez  (A^ibit  de  \  ou<;  défendre  du  froid. 

En  approchant  de  ce  !en5 ,  il  fii;nific  auflî  .^uffi/ànt.q'.ii  peur  faire  , 
quieit  en  crarde  fiirr  .  <]a; c(> n'H-rpuilTint  pourfairc,  &r  fcdit 

:  dcspérlonncsic  des  chôfcs.  Cet  homnK  n'cft  point  àn^igcr. 
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cun divcrtiflêmcnt.  V 0 1  t.  Il  faut ^etter  l'oei!  fur  quclq u'un  qu* 
Ibirrj^'i/rdc  nous  nourrir.  Ad  l  a  c.  Ce  [>ieceprc  ell  <  j/iji/r 
de  ruiner  l'amitic.  Il  n'ell  pas  tapjùle  a  une  ii  h.uite  relolurion. 
Cette  médecine  étoirij/i.ji'/e de  vous  empoiloaiier.  Une  parole 
diccmal-à-proprisclti  j/>jtiyf  de  ruiner  la  ftMTunc  d'un  Coiu  rilin. 
CAPABLt.MLN  l'.  .adv.  D  une  manièlc:  capable.  Doch  ,  ttu- 
dite,  CçtOâïcicr  aparlc  fort  (dfMtmm,  à  là  récention,  fie  à 
fonéiainco.  Il  parle  de  tout  csfiMMtMttm  Y  o  1  Ta  Cet  adveipc 
ne  fc  peut  employer  qu'en  ce  fens. 
CAPACITÉ,  f.  h  Étendue  d'un  lieaidlunvailîcau  en  toutes  du 
menfions  ;  ccquipoWenfionet»  flO  contenir  onelqmediâCB.  C*- 
fMÎUf.Mtflitad».  CevaillèaaeftiroppIcBitvafee-cnlaBqueUï 
j  dans  cet  autre ,  qui  a  plus  de  apJu'iU.  On  dit  auflî  en  Médecine* 
I  la  tâfulU de  l'eftomac ,  de  la  vcfllc ,  des  ventricules. 
Capacité  ,  fc  dit  en  termes  de  Géométrie ,  de  1  crcndu'e'  de 
quelque  figure.  Ainli  on  dit  mefurer  l'aire  >  0.1  la  iJ/>Ji;i/f'iuré- 
lieiirc  d'uncèiele  ,  d'un  triangle,  d'un  ijuarrt. 
C  A  p  A  c  I  T  i  ,  te  dit  figurcment  en  chôics  tpiriruelies.  CdftHi 
ctltM  ,  iHttlligtm'u.  L'clprir  de  cet  Auteur  eft  d'une  vafte  éten- 
due,  il  eft  d  une  grande  (df«$iU.  La  iMutU de  l'efptic  s'étend  & 
lé  reltètre  par  l'accoutumance,  &c'eft  à  quoi  ftrveocfesMathi» 
matiqacs»  &  les  autres  Icicnces  difficiles  >  qui  donnent  uneoèp- 
taineeecndtlëà  rerprit,&  l'exercent  à  s'appliquer  davantage^ 
PojiT.  R^IlcftciRainqu'AnMbiilavoiciutem^tveillaalèf^ 
f  if/dans  la  gudrre.  S«  Evn. 
U  fignifte  auIETHabik-ré.  D»ann*  ,  erudilk  tÎKt^liimU.  C'eft 
un  Av(xrat  qui  a  toute  la  cjp4cit/ qu'on  peut  avoir.  Démofthino 
n'avoir  pas  une  génie  li  bejieuK.niunciivaftc  iJ^.<fi»/que  Cicc- 
rnn.  P.  Rap.  Les  cntrepriks  d'Alexandre  ont  quelque  chôlc 
de  plus  étûiii)  xnt  que  celles  dcCéfari  mais  la  conduite ,  &  la  r4. 
pd4iie  ne  ixiroiJlcnt  pas  y  avoir  eû  la  même  part.  S.  É  v  r  .  Il  n'y 
a  pasdeplusnoir.\blc  folie  au  monde  que  de  vouloir  r.'.meiier  les 
autres  à  la  mefurc  de  nôtre  r^«ir/  Se  luffilancc  .  .Mont.  Tant 
qu'on  ne  voit  pas  le  fond  tc  les  bornes  de  la  cupéiitc  d  u  ti  .M  i  nif^ 
ne ,  fa  profondeur  inoonniKle  fiûctelpeâer.  A  m  s  l.  U  y  afaicn 
des  gens  ï  qui  une  mine  fioîde  a  ccmi  lieude  peudencedc  de  M- 
fâàté»  Mont» 
CAPACtré.  l^ifieanfli.ksqnaliteK&difpafitiodS  tequlfis 
dans  les  pérfoones  pour  faire .  pour  donner ,  ou  pour  recevoir 
quelque  diôfc.  F*cult*s.  Nous  rcconnoiflons  en  nous-mêmes 
une  malheurcuiê  t  J/ijf  (//de  rous  les  crimes.  N  i  c  o  d.  Une  do- 
nation el^  nulle  faute  de  c4SMué  en  la  pèrionnc  du  donataire  • 
oudu  donateur.  Le  \  icedcknaifinK«KlA«q^«it/de  BcAki 
à  un  Aubain  ,  par  exemple. 
Capacité.  Terme  de  Palais,  Te  ditdcsdifpofitions  d'une  pèr- 
fonne ,  qui  font  réglées  par  la  coutume ,  ou  par  les  ioix  civiles 
ou  Eccléfïiftiques.  Les  dilpolîtions  qui  forment  la  (dpM'ue  ne 
font  pas  ks  mêmes  par  tout ,  ainfi  la  ma)orité  qui  donne  la  r*. 
f4{u/  d'agir  commenœcn  Normandie  à  vingt  ans ,  &  à  vingt- 
cinq  feulement  dans  d'autiesPtovioces.  OndicauFklaisquele 
préraier  appoinlemenC  cnmatiiceUncficialetC'cftde  lê  OORI» 
muniqiicr  les  titres  Sc  (tpMiteZâKi  p.irTlc$,m>i  fôocl'àitiaic 
baptilbkc ,  U  tonfure ,  les  démiffions ,  la  provifiondn  Bénéfice , 
&  la  prilcde  pofIclfion;&quelquefois  les  grades ,  induits ,  011 
autres  privilèges,  ces  chôfcs  cunc  ce  qui  donne  la  cjpMÎi/ pour 
les  liénehecs. 

CA  PA  DE.  f.  f.  Térme  de  Chapelier.  Etendue  de  laine  de  Vigo- 
gne. F.ure  une  CAp*âe. 
CÀPAGE.  f.  m.  Terme  de  Couaimc.  C'eft  la  même  chôfe  que 
ctpUii  'm ,  c'eft  à  dire ,  tribut  impolc  fur  les  perfonnes  fie  par  tê- 
tes, Trilaimvmt'm  «xigenium.  CtpMe  en  Provence  eft  un  tri- 
but impoièfiir  chaque  mailbn,  ou  fur  chaque  Emilie.  Voyez 
les  Statuts  de  Provcnoe.  Ce  mot  cft  en  oCkge  au  même  fens,d« 
C«pit.irion  en  plufieuia  endroits  du  Daupoiné.  CBORItR» 
m]},  de  Diuph.  L. ly.  f.ic^. 
c  A  P  A  R  A  ç  ON.  f.  m.  Couverture  qu'on  met  fur  les  chevaux. 
Cin  uinfujum  equt  «  pindens  fittgulim ,  OU  Jh^gulim  fêul ,  flr*~ 
tum .  Les  iM/i.<r4f  »»<  or  d  i  n  a  i  res  (ont  d'une  fimple  toile,  ou  treillis. 
Ceux  des  chevaux  de  main  font  de  drap  ,  ornez  &:  clurgcz  des 
armes ,  ou  des  chiftires  du  Maître.  Les  cip^r^foits  des  anciens 
Gensdarmcsétoîent  de  riches houflès  bordées,  dont  ils  faifoient 
parade  dans  les  montres  ^  les  tou  mois ,  Sc  dans  les  potnpci  &  cé- 
rémooieii  Les  tâfMrêcmt  étoient  autrefois  onc  annule  dc  ISr  » 
dbm  on  coimoiclctiiml  de  bataille. 
Ce  Rioc  cft  tmmotEfpsgnoleugmcanrif  deaf«C0RuneqHsd»< 

rnit  l^rjndtcjpe. 
Quelques  uns  ont  écrit  CapAr-iSfon, 

Tandis  que  U«ts  chnuux  a  courbette!  p^ffint , 
RtntrAnt  à  peiiis  f-tuls , &ptT  bom  t'eliin^nt, 
Stmthint  puéltt,  iuftu  dm  leurs  riehes  htiiffiiTes, 

ltaffmca(aiBam«'4Mir(ttf<viw 
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Star  Itufs  caparafloos  tf  AAlMrwMr.  I». 

CAPARAÇONNER,  v.aft.  Couvrir  tin  dicva! d'un  capara- 
çon. EquuM  itmplô  m  dtmiffe  umUqut firtguUcwfer'ut ,  tquum fin- 
im$,fn^»  Cêtftùrt ,  inpuert. 

Caparaçonné  ée. pirr.&id|. £</hhj dtmil» mdiqut fir*git- 
hMpertus  ;  Phaitr-ttus  ,  fhMtT*  inftruUui. 

CAI'AX.  I.ai.  MotLariiiqui(îpiific«wi/*.  On  le  donne  dans 
l'Ordre  de  .VLaltiit  ujx  Chcvaiicrs  qui  font  capables  d'avoir  une 
CoininajiJcrù: ,  c'cftidirc  ,  qui  ont  ^cinq  années  de  rcfidcn- 
cc  a  iVLilthc  ,  6c  quatre caravrjincs. 

C  A  P  D  A  L  A  T.  [.ta.  Tèrmc  de  Coutumes.  Titre  fous  lequel  on 
poflède  une  tèrre ,  on  bien.  Ceux  à  qui  le  Bourg  de  Buchs  app  u- 
tenoit  i  titre  de  tâfdédét,  ou  de  Siraûétlâac  appeliez  dans  les 
anciens  titres  CtfiukM  i»Bê^ ,  d'où  Pana  fiûtcaptals.oucap- 
tiiixdeBudM.DB  Laur.  ftir  lUjuejui. 

CAP.£f.  Vfenx  mot,  qui  fignifioit  niirrcfois  un  gros  manteau  de 
Campagne ,  dont  la  p.uric  ;u[  li  lin:^-  cmn  :  illi .  en  lotte  qu'on 
y  pouvoir  fourrer  L  tttc.  Ii.:rJo ,  cuiuiiui ,  pcKuûi  cutultum  hâ- 
W«w.  C'cft  ce  qu'on  appi-lli-  i-.wmv  Cdpc  Je  Bejrn  ,  d>:i'.c  iiilnt 
Ifs  m.irc-iors.  Ij  upe  le  porroic  autrefois  tant  p.^r  Us  MoincSj 
que  par  le  s  Liïqiics  ;  tant  hommes  que  frmmes  indifféremment. 
On  l'appciloit  en  Latin  Cdne4lU,vefiu(ilk'md,  Oc  étoit  faite 
de  poil  de  chèvre.  C'ctoit  aafll  unecrpécedefuitout ,  ou  de 
manteau  long ,  qu'on  portoit  for  les  autres  habits  ;&  UtàoK  dit 
qu'on  raappellée  cdfM  ,qiiidiMmf4futbmûim. 

C*»«.fc<litanin d'une pifaed'étoftque  les  fcmraes  mettent 
nir  bwte  poarjegarcotirde  lapluycou  du  mauvais  tems,  pour 
êUes  ftocen  déshabille  i  ,  0  ,r  dcguifer 
mnd  dles  vont  en  majque.  MKlUbrt  capiui  if^ununtum  advn- 
m^»mm^€4fuim,MamK.  Cipr  detafllt.s,  a  dentelles. 
Çettt  femme  va  toujours  à  la  Meflt  en  c»ft ,  &  ne  s  habille  que 
kioir.  Ilyavoit  Joix  upesice  bail  magnifiquement  rn.Jquecs. 
Ménage  aptes  Voin^s  dérive  ce  mot  de  (M  ,  Allemand  .  tiu'il 
feit  venir  cnlmce  de  c^put.  11  cite  auffi  le  Père  Slrniond  ,  qui  le 
dciivcde  f-i/>»  d  f-«/>/fiw/*,  qui  croit  une  cfeece  de  vâfcj  d'où  on 
a  lait  eiifuite  chuptAu  Se  cAfeCnt.  D'autres  plos  Imiplemenrkdc 
ment  du  Latm  upp* ,  aufli  bien  que  **lpf#.  AIrien  Schiecx  le 
dcnvede  f4f- .  non  nul  veut  dite  en  l^wawwir ,  &  qui  fc 
dudcshabia.auflî-b(aiqtKdesaurreschâlês. 
JJLJ  ?.*n«*M«îne»  «ftia  gnwde  voile  qu'on  met  .lu 
«nadnâcquoo  t/fdÊB  •nrrement  P4cfi.l^elm»  fmm>  mM, 
î*^"Tr**".*'*?"^*^'0"4«'Wettrcàlaf*»*  ;  pour 
dire .  Mettre  !a  vo.le  au  lit  du  vent.  Êt.e  A  la  capt .  c'eftne  porter 
que  la  grande  vr^l,  bordée ,  &  amurrcc  tout  arrière.  On  dent 
a  U  (4pe  p.ii  un  nos  vcntoootnjlb  GlBIiwCanffiJaMMaiCck 
milawe  &  l'.irtimnn.  ^ 

Ca  p  2  ,  re dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  Rire  Coa»  fMfe; 
pom  d^e  .Rite  fourdement,  &  fans  que  pêrfonne  s'en  ap^er- 

r.'w";    ""rt'r"  '^"^^  '^^^        P««^e.  nel-oferrSdre 
publique.  On  dit  aufH .  qu'un  homme  n'a  que  l'épée  &  la  t*pe 
pout  du  e  qu  ,1  n'a  rien  vaillant .  qu'il  „'a  aucune  fortune 
bl  c.  On  le  dit  iffumentie  noies  les  chôlès  qui  n'ont  ni  va- 
Sll T''"'"i*"^.H^""P™**'='PP=»«nc«^-  Ceftune 

SÎ1S5,T*ÏÏÎ'^1",'  "  ^1"<^'  '=P^c&  la  C'cft  unmcti- 
•   «yun  a  quel  cpcc&:  1.1 

CAPE.  C  f.  On  appelle  ainli  le  fhiit du  câprier,  aufli  bien  que»- 

C?pTer[;cAPIER  ouCAPEYER.v.„.Térm^ 

ne.  Ccft  fliirc  fer%)r  la  grande  voile  feule  mis  noir  (^lé 
rourcs  les  autres.  Um  uti  vrU  fummi  maU  .  miuBhrerZis 
l"sl™„r  ^V'^''  niotrelevaifliaai*^.  pour  Ille; 
plus  lentement .  &  dcmeutcr  plus  loag.«ein$  dans  un  paragc . 

cârct^'°'  »>it*9U«iidonn'cftpMëi4)é^ 

femr  quelque  Chapelle,  d'allerdirc  la  Meili  pour  quelqu'm 
Sua4,s€x>^»,,Jum  .lur:<  min,Jhrio  ^-V/if-w/.dthoiime  fedit 
iU*é,&  cen  eftqu  un  pauvrcCdw/4».  LcsErpamoIsfc/îrvent 
iiuflîd„  mordeC4^,/«,&  c'eft  le  nom  génfifïïlWTO & 
dc^Eedcl,albquc..l«Langucdochiens&lwSw!3m 
CAPELLR  v-^ac  Térmcde  mèr.  C.petnlaSSm^SSAcs 

C^RilrY"'r,'"'i"  î'«.pour'les«fciSK 
^  ^àJ  f^  Ma^.  Ceft  une cnfluVtî^^i vient 

««h de  derr^cdu cheval  à  I^Unitédu  larrct  q3  S 

«  ftwde  qui  s  endnicic  par  ùi  vicioÛcé,  &  qui  ne 


CAP. 


i4ot 

r  ttalaii» 


{ait  pas  grande  dodair.  Sq  IBI  s  B  k  TSlMT 

plhe  exocjCtm, 

C  A  P  E  L I  NE  r.  £  Chapeau  que  les  foromes  | 

ter  ie  &  par  omenent  i  la  challè ,  au  bal ,  co  LwMuwE. 
fiute  d'ordinaire  de  paille  i  grands  bords ,  doublez  de  nneni 
ou  de  latin, de  cft  fioa  couverte  de  plumes^  &  quelquefois  ce 
n'eft  qu'uabaanecdevekNtn  bien  garni  de  plumes.  CtutfUmM' 
lUbr'u. 

Le  mot  Cjpelmt  cft  un  diminutif  de  tsftl ,  d'où  il  a  été  formé ,  ôi 
qui  cil  la  mcnKchôlcqne<hffwf,ficcltfiM»fiulcBaÛBede> 

puis  long-tcim. 

On  appelle  aulîi  proprement  iJpeiiM  ,  le  pcric  (;1ii[xmu  qu'on  peinc 
furla  tcte  de  Aièr^ure.  /'tufumulus ,  gMemulMm.  C'ctoit  aufli 
autrefois  un  clupeau  de  forme  ba<Ic  &  de  petit  bord  ,  qucpof» 
tuient  les bcrgeis  ,  les rocââgers claquais. Stti^éPUféH^ ,  fA, 
miti*.  Les  (bldati  eopoitoient  de  fir  ,&  c'ctoit  une  anocdi. 
fonfivc.  Les  armes  pour  ceux  qui  SfosMOt  tiier  dcl'aïc  étoint 
une  troullc.  une(<^fiMr,  aneci(KiftiUe*UBehadie>oaaiinii3 
de  dmnb.dcbonsiouqucsgatnis  de  bmdesdefir,& des  mail- 
les de  rer  pour  Couviir  les  bras  ;  &  pour  ceux  qui  ne  îçavoicnt  pas 
tîrcr  de  l'arc,  des  jouques  avec  la  CApellnt ,  la  coufti.ii.  &  la  ha- 
elie  ,  &dc  grands  paniers  de  tremble  ,  ou  autre  tx>i<.  tonveiu- 
h".e  ,  en  kr.mc  de  p.wois  ,  pour  couvrir  le  coi  p:.  touc  eutiei.  Lo- 
B  1  N  E  A  u  ,  7;  /.  /).  565.  Ij  pirle  du  cor.uïunci. nient  du  XV* 
ficdc. 

Capeline,  en  ténncs  de  Chirurgie ,  lîgniftc  un  bandage,  donc 
cjn  uic  crès-iiwTcatsil  cft  bit  dlune  bande  mulie  i  dwn^^ft 
égaux. 

En  tâtmesde  ]KUâa,on  aappellé  CdftUnt ,  une  efpéoe  de  lambcfr> 
qiun  que  les  anciens  Ghevulieispoctoient  for  leurs  tétcs.  .dtiMâ 
cijju.  Ce  mot  a  donoi  Jiea  i  cette  façon  de  parler  militaite, 
Hoiiunedc(^/<iK;ponrdiw,Homme  réfolu&  déterminé  au 
combat.  Anmt  frdftntit  &  mam  fnmfiut  h*m« ,  MlMtt,  *wUx. 
CAPELLE.  (.  f.  Nom  d'une  fortcrclle  de  France  en  Picardie. 
CAfitlU.  LxCifiUt  fot  bâtie  dans  le  XVI'  licclc .  pour  arrêter  les 
co  irlcs  de  ceux  des  Pais  Bas  en  Picardie.  CaptUt  cft  la  même 
c  ujie  que CiM/iWfecnFrançobi mais  dans  le  nom  de  viUc*& 
en  quelques  «loet.iniutnmciMffiniébpcononcÎKioaK. 

carde. 

CAl'ENDU.ou  COURT-PENDU. rm.LaQmntinie dit 
tourt-ptndu.  Efpecc  de  pomme  dont  la  pelure  cftiouge.  Elle  cft 
i  peu  près  de  la  même  Hgurc  que  les  pommes  de  rénette;  mrà 
clic  cft  plus  dou£eMre.  &  n'a  pasie  goûtfi  aigret.  Quelques  uns 
OOTCot  que  foo  nom  vient  de  ce  qu'on  le  pend  par  le  cap  ou  la 
tete  pwclç  oaolëiva.D'MnKt.patce  qu'il  a  la  queue  fuit  cour- 
te,  pfeKndcBtqall  Rdtdire  CMtr-f«m/i(.  En  Latmwrf/KW  (urtt- 
pendMUm, aa  ttit'umim  nulum. 
CAPET.lIm.  Surnom  de  Hu^'urs ,  Comte  de  Paris,  &  Duc  de 
France  ,  fi' u'v-  HagMS  le  Grand,  Ctseiiis.  Hugues  Cjtptl  fiitle 
}  ç  '  Roi  1 1  ançc  ,  &  le  premier  de  la  iroificme  racodoott'Ait- 
gulle  pofteiité  régne  encore  2U|ourd  hui  cafnâoea&aoom- 
mcnce  avec  ce  ficelé  àr<^t»cren  Eipagne. 
On  le  trouve  appelle  en  Latin  Cipewf  CfwMf,&r«a  ai&end 
qu  c  ce  nom  vient  de  uftuum ,  uncapoœ  ,  on  cnudion  i  fleaTil 
lui  fot  donne  mrcc  qu'étant  (cuoe  fin  phifir  étoird'ôicrux 
autrcslccapucliooquel*o«poi«iitaloo,«equel'on  appeUoit 
féppt  ,&cMf  tt.  On  ajoute  qu'cncoR  airiotmThui  on  appelle  en 
Auvei]gnerA«p«ri  ceux  qui  tourmentent  les  autres  par  icu&en 

n  ÎdK"?*  *  V^l^  "  '  D  u  C  A  N  c  F. 

sr^  Il  '  ^'o"  donne  à  Pat is  aux  Bourliers 

du  Collège  de  Montaigu.  Ctpttus.  Les  Capati  forent  fondez  en 
14S0  par  Jc-an  ^:  indnuc,&  appeliez  de  ce  nom  parce  qu'ils por- 
roicnt  des  capes ,  ou  des  .^fctti .  c'cft-à-dirc ,  de  petits  manteaux 
que  1  onncmmoitainfi.MALiNcRE.-rfiif/^.rff  Pxrh. 
j  I  ^î,^'^;  '^'"'  Q"'<^f*«^cfcendantdcHugucsCap«,PriBa 
de  la  poftcrité  de  Hugues  Capet  ,qul  fait  la  tioifiéroeiace  deiN« 
Rois.  C^riwifi.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  des  Rois,  de  m  des  biaiH 
chesd^lâpiUes  Royales  qui  n'ont  poinc  monté  (tir  le  dirâoe. 
quoioulUlownt  auffi  G*6i«i,c-eft.3Uditc ,  defccndam  de  Hu- 
guesCapetwIly  adusdefeptfiédesgue  lesC^p/rimrégncnt  en 
France  ; carukmBd'Iui (en  17 M  ) ily  a 718 ans.  Les  C41. 
font  mcontdbbJanent  Ta  famille  la  plus  ancienne  &  U  plus  no- 
bte  qui  foitau  monde.  Nulle  généalogie  ne  ren  e  nte  G  haut  que 
ceUedejB  s  v  s-Ch  r  i  s  t  ,  ditun  Auteur  Allemand  .pumê- 
mecdiede-.  r.Afâitni  M  plia  loupe   h  mirai  maMêaie 

l'on  connoiiic  au  inonde.  ' 

rjïr/a*^'         ' ^-'^  •  P"™'""  «ne  race , dont 

Uouis  A  V  du  nom  qu  1  icgne  à  ptéfcnt  (  en  /  7 1  f  )  cft Ic  io*  Hoî. 
Hugues  Capet  ctoit  fils  de  Hugues  fui  nommé  l'MU.  bGnndL 
&  le  BUnc.&  fils  de  Robert  le  Fort fiit  Coow  d'Anjou. Mar- 

r. R^»  '2^°''' ^  TiJfae tofiicSronique 
dCTRofedcfancednycHijgiBCafCteftle  pd^Gaulos 

R« 
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»40î>  CAP. 

Roi  tics  Guilois.  Lcidcux  auri  es  i  ict  b  croient  des  Francs.  Quel- 
ques Auicur$  fontdciccndrc  HugiiciC-i^f  de  Pcpin  [ui  li  Com- 
te ChildcbranJ ,  &  même  de  Clovis  pu  Ils  ttiwiici.  Ruixit, 
Itlon  quelques-uns ,  dcfcendoic  dcCharlemagne  ;  ôi  ielon  1  opi- 
nion la  plus  probable  croit  Saxon,  fils  d'un  Vicichind  Saxon,  il 
époufa  une  6Uc  de  Huguo  Duc  de  Bourgogne  Als  de  Charlc- 
ougne.  Ainfi  les  OféimviceuKmdt  Oudcnoagne  pu  les 
finuBM.  VoKi  I4em»y  T.Lp»  if  o& lônr. 

CAPHARNAUM.C  m.  Nom«raneinllede  la  TèiR  Sainte. 
CafbjrnAiim.  Cjfbdnuim  croit  une  ville  de  la  tribu  Ncptuali, 
dani  la  Dcc  wlc ,  dont  elle  «toir  Capirale.  Elle  étoîi  maie  fur 
la  incr  de  Tiberiadc ,  ou  de  GAiïée ,  i  l'cndrrit  où  elle  reçoit  le 
Jourdain.  Jesus-Cha.i£t  après  (bn  baptême  fit  (on  lèjour 
ordinaire  à Crf^fc<ii'»M««,  Et  quirtant  le  Iqinii  de  l.i  villu  Je  N.i- 
zarcrK,  il  vint  demeurer  à  Cafhartuum  ,  qui  cit  proche  de  la  mci: 
(iules  confins  de  Zabulon  &de  Ncphrili.  l'o  r  t-R.  en  Saint 
Marth.  IV.  i  ; .  Il  dcfccndir  cnfuire  à  Capharnamn  ,  ville  de  Gali- 
lée >&  il  )  enluignoitlciKUplcIcs  joursdcS.il>o.:c.  DouH. 

CAPHTOR.lM.f,inAfl-Cif*W'w.<^"'»f*'*»'-wA'uple$anciens, 
dontU  eftpatl^ilMU  Viaonac  Gcn.X.  14.  Miciraim  fut  Pcrc 
des  Ludim ,  des  Aiumim*  des  Laabim  »  de*  Nephctm  i  des 
PhcttuTim ,  &  des  Chanuim ,  iefqoàs  (orIrmIcs  Philiftfa» , 
4c  les  Cnfbttr'im.  Quilqjis  Auteurs  ditêntque  les  Ci«^*rtr/«  & 
les  Philiftins  iont  les  memci  peui'les  ;  imis  on  voit  par  les  pa 
rôles  <iuc  )e  viens  de  r.ippiiïUT  «nie  M')>Me  U  JilUngue.  Zieg  . 
rus  dans  Ion  Arabie  au  mot  H  a  u  v  1  m  réfute  i.cii\  qui  preceii 
dent  que  ce  font  les  peuples  de  Capp.îdocc  .  &  les  place  dans 
l'Arabie  hcurcufc  ,  entre  le  détroic  Aiabique  àc  le  dcrroir  Pcr- 
lïquc.  Bochart  les  mer  Jans  la  p.irtic  de  la  Cappadoce  qui  con- 
finoit  b  ColrJiidc ,  &  leur  donne  les CafluiiDpour  voiiins.  M 
lail'on  dlquc  tous  les  anciens  ont  dit  que  \aC4iftttri>l>  (ont  les 
peuplei  de  Capntdoce.  .Poiu  le  confirmer  il  ajoute  que  capbior 
en  Hébcea  firnine màhm pgùam ,  tmegmude,S(  qw  sî/k, 
fide,  ftgnific  la  même  chw  oa  Gnic»  &  mil  y  avait  m  ob 
qu-artiers  là  une  ville  de  ce  nom  d'oAcounli  contne  étoit  ap. 
pcllécSideoc.  C'eft  au  cii.  }i.dttIV*Liviede  ftoPh^qac 
Bochar:  traite  de  ces  peuples, 

D'iunei  Sçavrns  ne  |ugeiit  pas  qjc  ce  fentlment  ioit  fourenabic, 
parce  que  li  C  ipp.ido^c  eommc  les  autres  i^rovinces  lepten- 
trionalcsdc  l'Alic  tac  d'.ib-irJ  ocaipéc  parlesenfansde  Japlwt, 
6c  nullement  par  ceux  de  Cbatn ,  qui  iubitoient  les  pais  méri- 
dionaux ,  &  que  d'ailleurs  l'Ecrinue  appdie  leur  p.iïs  une  IlTe. 
jim»f  IX.  f.jtrtm.  ceqni  A  nkdiie  i  quelques  In- 

cèrprcies  qu'ils  habitoienc  i*UK  de  Ckypre  à  d'autres .  celle 
de  Crète.  MaisqueUe  «ppueoee  que  du  kqi  d'Abnliao  DtMU 
//.a). que  les  Provinces  voilines  de  la  MélôpDcatnîe  comnien- 
çoient  i  peine  \  fe  peupler,  il  y  eût  déjà  dans  l'Ide  de  Crête , 
ou  même  dins  celle  de  Chypre,  des  Colonies  nombreufcs  d'É- 

apciens.  Qjclques  autres  donc  diicnt  que  \i:sC..tpihior}m  ,  peu- 
e  onginaiicmcnt  égyptLn,  dckcndaiu  de  Aiititaim  ,  com- 
me il  paroît  par  l.i  Gcnefe  X.  t4.  habiroient  prèniièrement  ta 
côte  occidentale  de  ia  mèr  rouge  ,  qu'ils  quittèrent  enfuîte  ce 
lieu  pour  aller  (è  loger  ailleurs  ;  que  Iclon  les  plus  dodes 
Commentateurs  le  mot  Hébreu  '«  ,  qu'on  a  traduit  en  Crée 


qu'amu  la  cote  de  la  mer  meditetranec,  qu'h; 
toienc  les Ffadiftins ,  ell  a{^lléc  Ifit,  Ifuse  XX.  6.  qu'il  a 
encore  le  même  Çm^Gtn.  X.  ^.If.  XLI.  t  .&  XLJX.  1 . 
CAPl-AGA,  ou  CAPI-AGASSI.  f.  m.  Nom  d'un  Officier 
Turc.  Prsjtdus  PM.itil  .tpiid  I  iinus.  Le  {\tf<:  1 1>  le  Cinuvcr- 
v.t'lt  des  Portes  du  Sèrrail.ou  le  Grand  Maître  du  Sèrrail.C  eftia 
picmièrc  dijjnitedes  l'ainnques  blari.s.  {xCaft  y/M  eft  toûinurs 
auprès  du  Grand  Seigneur,  il  introduit  les  Ambailàdcursà  l'au- 
dianeei  Pirfànne  n'entre  ou  ne  Ibrt  de  l'appartement  du  Grand 
Soigneur.  Le  Grand  Vîfir  lai  iiiêine  doit  être  prélentc  par  le 
Cafi-.iX-t,  quand  il  veut  parler  au  Prince.  Sa  charge  lui  donne 
leitavilcgedeponeticTuibandansle  Sénail.&d'.iUer  par 
nwt  à  cheval,  u  xeompâme  le  Gcaad  Seigneur  jufqu'att  quaf- 
lier  des  Sultanes,  mabUiiaiiiiilieà  la  poRe&:  n'y  entre  point; 
(«  appointemenî  font  Ibrt  modiques ,  le  Grand  Seigneur  fait 
!e>  frais  de  fa  table,  &  lui  donne  dix  fulraii'n  ,  1  loui. Cha- 
que lukanin  vaut  iix  francs  de  nôtre  luonoye ,  -^in  ne  fait  qae 
60  livres  par  jour,  &  ai^oo  livres  par  an  ;  mais  fa  ciiarge  lui 
attire  un  très-grand  nombre  de  prcfens ,  parce  ijae  tout  le  inon- 
de a  belbin  delui ,  &:<]u'aucunc  affaire  de  conlci|^uencc  ne  vient 
àiaconnoillànce  de  l'Entpereur ,  qu'elle  n'ait  palle  par  ksinains. 
Le  C4fi-Ag^t  ne  peut  être  Bâcha  ,  quand  il  quitte  fa  char(;e.  On 
peut  voir  (urcetOfficiec  iaRdadon  du  Sàxailde  M.  Tavâmiei» 
&  l'état  de  l'Empire Ottoma  pr  ML  de  UQoiXé  Vbyec  milB 
CHkdnsA«A. 
7mw/. 


CAP.  «4K> 

C  APl  r.R.  I.  in.  Plante  qui  s'étend  en  rond,  qui  a  des  épines  cro- 
chues ,  3c  des  feuilles  rondes  :  iocï  huit  s'appelle  f  j/w.  Ciipf4ri$, 
iApfjT  leiia  )nii.ire  mimd».  On  l'appelle  autrement  c.^ri/r. 
C  A  P 10  i.  i.  m.  i  érmcde  Relation.  Portier  du  Sémil./Mirtr/tf- 
liuii  Ttttclà.  Il  y  a  dans  IcSèrrail ,  ou  Mai/ôn  du  Grand  Sdgnear* 
quatre  i  cinq  cent  Cifigit ,  ou  PofticTS  partages  en  deux  mu* 
pcs  i  l'une  de  troiscmt  (busunCKefappcllé  C^^j(j^,  qui« 
de  provifion  deux  i  troisduCttaMC  juUT  >  &  l'autre  de  deux  ceniC 
appeliez  Cuccicapigi ,  &  leur  ChdtCtuci(»f  'ifib4g'd  ,  qui  en  a 
deux.  Les  Ciifigli  ont  depuis  lêpt  juTqu'i  quinze  âpres ,  l'uA 
plus  l'autre  moins.  V 1  c  s  n  ^  r  e  ,  Illu/h.  fur  l'hi/l.  de  CbdlcM' 
dilep.ilt).  Les  Cdpigu  affîlenr  avec  les  Janillaires  à  la  garde 
de  lapiéiiiiète  Se  à;  la  féconde  porte  du  Serrai! ,  quelt^ucfois 
tous  cnfèmble  ,  tomiTie  quand  le  Turc  tient  conjeil  général» 
qu'il  reçoit  un  Ambaliadeur ,  ou  qu'ii  va  à  la  Molquce  ;  8c 
quciqucibis  une  partie  Iculemcnt  ;  ils  le  rangent  des  deux  oA- 
tez  pour  empêcher  que  pèrfonne  n'entre  avec  des  armes  >  od 
ne  falfc  du  tumulte.Io.  Ce  mot  Turc  vient  de  ^tep,/î>m,POtte« 
CAPIGIBASSL  Ténne de reUiian.  Cm. Capitaine  .  OiàP, 
Gonnnandant  des  Pianien  du  Gtand  Seigneur.  Vofcx  Câp 
ftot.  l«C«^îii^eftundes  crmsEuntmesdQpli»  iisnide 
autoricéllaCourduGrandSeignenr.  Uvâk  UubC  avec  &$ 
Eunuques  en  l'une  des  Sallcs  OU  Anricharabrcs,  Vie  ■  H>  >  8« 
Voyez  C  4  P  I  A  G  A. 
r  A  PILL  A 1 R  L.. C  m.CjpiUusveH.rh,  ou  Aâ'uinum.  Plinrc  qui 
a  pris  ce  nom  uu  p.ir  rapport  i  la  couleur  noire  &  lilic  de  (es  ti- 
ges ,  ou  (>a:ce qu'on  le  lei"voit  autrefois  du  C^P-lUire  pour  empê- 
cKct  lathùtc  des  cheveux.  Le Ci^iZ/.Mrr  qu'on  nomme  CafiUii- 
rr  de  Montpélicr ,  k  caufe  qu'on  en  trouve  beaucoup  dans  les 
environs  de  atte  ville,  a  les  racines  rampantes  comme  celles 
du  Polypodc ,  chargées  de  quelques  fibres  noirâtres  ,  couvèrtcs 
de  plubcurs  membranes  Unes,  Se  roufsâtres.  Ses  tiges  font  droi- 
tes, menues,  arrondies, haines  de  fixâ  Icpr  pouces»  brunes* 
wàâaes,  luiûnees  »  Se  braochnës  i  kurséxtrimiccz.  Ch^oe 
branche  cft  chargée  de  petites  ieuîtles  ou  pennutcs  altèmes» 
comme  triangulaires }  /eclies ,  vèrccs ,  fuutrr!  ^  :  ,1  n  ine  peritc 
queue  du  côté  delà  poititc  de  ion  angle  ,  S:  gaui.t>  :uus  les  re- 
plis Je  leurs  margcsd'un  fyllon  qui  d  ins  (a  maturité  Jonnc  une 
IHjullièrc  lîort  fine.  Le  Cdf'tllmt  de  Canada  fe  diiiinguc  de  celui 
de  MuntixlicT  par  la  grandeur  de  toutes  (es  parties.  Ses  tiges 
iont  btunes; ,  &  longues  de  plus  d'un  pied.  On  apporte  de  Ca- 
ruda  une  grande  quantité  d'un  C.ipiïljire  commun.  On  Ce  Qtt 
du  Capitltirt  de  Canada  au  défaut  de  celui  de  Monrpclier,  Sc 
dans  les  provinces  qui  onr  des  porrs  (îir  l'Océan  on  n'employo 
pas  d'aune  Cfittccr*  que  celui  de  Canada.  Le  CjpiUme  s'ap» 
peQoitandenncnKtttfeschevcax  de  Venus.  On  en  fait  un  (f- 
rop  pcâoral ,  &c  Montpélicr  autrefois  foumillùit  prèlque  toux 
te  l'Europe  de  fyrop  de  CafUiàWt.  On  prend  le  Cgptlhûrr  en 
guilc  de  Tlic  ,  pour  plulieurs  maladies  du  foye  &  du  poumon. 
On  met  le  Cifui.un:  d-ins  ks  bouillons  &  les  tiJinnes  rafraî- 
chi llan  tes  ,  .1  pe:  itives  &  pcClocilcs. 
CAHiiAiRt,  Vc  prend  encore  pour  toutes  les  plantes  qui  ont 
quelque  affinité  as-cc  l'Adiantum.  On  appelle  plantes  Cu^  it-nres 
la  fougère .  le  polypode ,  la  langue  de  cerf ,  i'olmonde  ,  le  po- 
litric  &c.  Le politric ,  le  ceterac ,  le  (âuvcvie,  oanumttrtr'u,  le 
Cdp'dlMTt  ordinaire  ,  ou  jldléntim  mgrnm  ,  &  le  CtpUUire  de 
Aiùntpclier  ,  font  les  cin<^  plantes  CupHiMUi  ufitécs  dans  U$ 
boutiques.  Uy  a  deux  elpeces  de  ^kaU  <{u*on  oommc  l'aoe 
l'autre  .^ifiMlM  «Ignuar ,  ou  C^pd/tf»  or- 
dinaire. Voyez  Fo  t;  c  ^  R  E.  L'Amérique  cft  Rconde  en  plan- 
tes CâpilUirts.  LeR..P.  Plumier  Miniihe  enafititunc  hilhlin 
qu'il  a  intitulée  .traité des  Fougères. 
C  A  P  IL  A I R  H.  ad|.  Qui  cft  fait  deo/ii/a/rf .  Sii  op  (■rf>(7iU»'*. 
Ca  pilaire,  ad).  Scdît  des  veines  &  artèicsqui  (ont  aulli dé- 
liées que  des  cheveux  ,  qui  jettentpeudc  lang,  &:  qu'il  cil  facile 
d'cranchcr,  quand  elles  fontcrevccs.  CépiliJÙi. 
Capillaire.  Vai(lcaux«f///4/rfî ,  on  les  doit  concevoir  d'u- 
ne fineflêplus  grande  vingt  fois  que  les  cheveux. 
Capillaire.  Tèime  de  Phyfique.  On  appelle  tubes  ou 
tuyaux  fâf  illmti  «CCOXdoncle  col  ou  le  canal ,  dl  le  {4us  étroit 
qu'il  eft  poOifale ,  Ac  aonpu  ceux  dont  le  canal  n'a  de  diamètre 
que  la  grollèur  dSm  dieveo  «  car  on  n'en  peut  pas  &tre  de  fi  pc- 
'    tits.  Le  diamètre  des  tubes  c/tpHithitt  eft  de  la  moitii ,  du  ttèts  • 
du  quaird'uncligne  ,  ou  environ.  Si  anrvAxftf'tUÙTt  commu- 
nique a\ec  un  .autre,  dont  le  diatriLii  c  jPt  ''r.iUCOup  pl'-is  r\i  an  î  . 
&  qu'on  vctic  de  l'eau  ou  du  vif  iigi.i>t  aans  le  grand  tuât  ,  ;li 
l'eau,  ni  levifargentne  leront  au  niveau  dans  ces  deux  tubes , 
mais  l'eau  montera  plus  haut  dans  le  rube  apilUire  que  dans 
l'autre  ,&  le  vif  argenr  (cra  moins  clcve  dans  le  tuy.au  Ljptltiire 
que  dans  l'aucre.Larailbn  de  cette  éxpcricn.eclf  que  les  parties 
de  l'air  qui  fontembarraiices&:  correiacèes  les  uncidans  les  «u- 
csea  t'antei»  i  l'ouvàtuiedutuyau  tif  dlmt .  it  oc  pcéflcac 
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fias  la  fur^ce  de  l'eau  qui  y  cft  contenue  nuflî  librement  qu'el- 
es prcflent  U  l'urfacc  de  l'eau  du  grand  cuyau  ;  ainil  par  la  pe- 
fanccuf  mcoicde  l'air,  l'eau  licrc  relever  plus  luui  dans  le  ruyau 
(df  'illiùfe  que  dans  l'aune ,  à  ^uoi  coniriDueaudî  la  difpolltion 
des  parties  de  l'cauj  &  Lfiidluéqu'cUea  à  s  infinucr  :  au  con- 
traire ,  lespaitïadavtf«iteiiEaya]iciincdiipofidoo,  &  une  fi- 
gure différente  de  celle  de  l'eau  ,  ne  s'înfinuënt  pas  aiicmcnt  > 
ne  s'cicvcnrquc-  pcii  ô:ins  !<.  r.iy.iu  i.i\  ':il.'lrt .  Au  rcftc  ,  on  ne 
doit  pDiiiittct  lui  ^Ji  13  que  li-vit  riii^ciu,  qui  paroit  plus  fluide 
que  l'eau  >  coule  inçins  libnminc  que  1  f.iu  d.ins  iir.  )i  [ic  tir 
luyau  f  puilquc  l'cxpcrifriv  t  tait  vijii k  i. ,  li  s  jnur'.ijiH  l'hiiik' , 
Oiii  [  .iidit  j-li;i  i;i  olliL-i  t  tn  ici  piuicj  iS.  Huidi-  <|IK  l'cui  , 

s'infiiiuc  Lcpctidant  plus  aitaiicnt  que  l'eau  >  car  une  goutc 
.  d'huile  s'ciend  plus  qu'une  gotite  d'eau  lut  un  linge»  ou  lùr  une 
étoffe ,  &  l'huile  cnfèrmcc  dans  des  tonneaux  pénétre  inéinc 
l'enduit  de  plâtre  dont  on  couvre  les  fonds;  &  le  vin  &  l'cui  le 
conicrvent  dans  les  tonneaux  (ans  caulet*qiio^{a*U  n'y  aie  point 
4'cnduic  de  plâtre. 
On  a|ipclle  aufli  >  en  tèrmes  de  ClumrgksiMZlW  Afîlwrr ,  une 
firaÀurequi  tft  fi  petite ,  qu'on  n'a  pas  moins  depcinc  i  l'apper- 
cevoir,  qu'on  tu  .i  a  vun  un  vhcvcu. 
CAPILATURE.  I.  i".  TcuuL  Jont  les  Médecins  BDCiniqufs  if 
fcivent  en  parlar.c  des  pliiiRs  qui  ont  dos  l^dillcs  ,  ou  des  raci- 
nes délices  ,&  qui  loin  loninii.-  d,. .  i.lfK-v  t  '-  df  cheveux.  CépilU- 
mentKm.  Ils  le  (ci  vcnc  luiilidu  nior  i:~p:lla»u-nt. 
CAPILLUS  VENERlS.f.  m.  CeftlWMWnw  tupym.  Ses 
fèMI<»rcdièiiibUatàccUGsdiioariandfe.  U  ne|ettem i^*  ni 
fleur ,  ni  graine. 

CAPILOTADE,  r.f.  Ragoût  qu'on  fait  de»  BcAe»  de  volailles, 
&de  piéccsdciâcikpecccs.iMiMiiMWiM^  Il  fautfai- 

Kunc  «ifiite^tffdc  ces  tto.oiillcstccatcadcsdedvipons,  per- 
drix ,  levrauts.  Sec. 

On  dit  lîgurémcnt ,  qu'on  a  mis  quelqu'un  en  t-tfiUtéde ,  quand  on 
a  beaucoup  médit  de  lui,  qu'on  a  dcchii  c  i\  mis  m  pji.i;>.v  li  ic 
putation.  On  ledit  aulli des  vers ,  \-dcs  livre,  d'un  Auiwui  qu'où 
ciitiquc;  ,  &  ou  on  trouve  Lit  Miiioup  à  reprendre. 

CAPitOTAOï,  lignihe  auUî  un  recueil  de  Ji.infrms ,  fju'on  ap- 
pelle autrement  yilfhMitt  dt  chjnjcni.  Ce  re^iKÏl  eonrienr  ,u;- 
bnc  de  dU{èrcnteS  dunlons  qu'il  y  a  de  1cm  c$  dain  l  Alph.ibct, 
oesciiaaliioifiintflDiittn&  galantes ,  ou  b.ichiqucs  :  la  prcniiè 
le  commence  par  no  iiioc  dontUpfcmicic  lettre  cft  un  yfj  la  fé- 
conde comnKDDt  par  HDtnoc  dont  laprémfoektttecftun^, 
&ainfi  des  aunes.  ■ 

CArioolAN.  dm.  Tènae  de  Relation.  Erpécc  de  valet  qui  a 
fmn  danslcSèrrail  des  jcuiKsAzamogjans, ou  enfants  de  tribur 
que  le  Grand  Seigneur  y  appelle  pourfôrvtraupr&defà  pêrfonne. 
V  1  0  r  N  E  R  r. 

CAl'lON.  lin.  Terme  de  M-irinc.  On  appelle  fur  la  Mcdi:è  r  ri 

.  îiee  lï  trivc  ,  le  (jf'ion  de  piouc  ;  &  Tétambord  ,  le  ûfprun  de 
puuppc.  On  dit  tÀfstu  4  tdpwn , pour  lîgniticr  la  diftanec  de  l'tx 
tromitc  de  la  pouppca  celle  de  la  proui:. 

CAPISCOL.  f.  m.  Digniré  de Clicf ,  ou  de  Doye» ,  en  plufieurs 
Qupirres  Si  Églilês  Cathédrales,  ou  Collégiales,  particulière 
ment  CD  Provence  Se  en  Lmguedoc.  Ç'a  été  ..ufli  une  ch.irgc  mi- 
litaire» Comme  témoigne  Du  Cange.  La  dignité  de  Cif  ilçvl  cft 
coomie  celle  de  Chanoe  dans  d'aums  Icglifes.  Il  n'cft  le  pre- 
mier qoe  dans  IcQittor.  Ce  moç ,  lelon  Ménage ,  vient  de  cjpm 

.  Schold.  D'autres ,  mais  lans  vrailémblance  «veulent  que  de  Cdput 
Chtri  on  ait  fait  Cdfifctl ,  &dilrtit  que  ce  nom  marque  ce  que 
nous  diftons  ci-delUi^ ,  qu'il  eft  le  pie:iiicî  dins  le  Cliirur. 

CAPITAINE.f  (n-CliL-f,  General  d'aimtre.  7ii».v, /«.•,"!■  wwr.Hom- 
me  de  gucirc  ,  cjui  entend  la  guette,  qui  l.iic  bien  la  guerre ^ 
grand  guerrier.  C'<(frr.(r««  d'Infanterie ,  C^piume de  Cavalerie, 
Ctfjfirâe  de  Chevaux,  ctftla  même  chôfeque  Cj^;f4mr  de  Ca- 
valerie. Cdf  iu'int  d.ms  Navarre,  c'cfl  à  dire,  dans  le  Régiment  de 
Navarre.  Pompée  étoit  un  lâge&  v.iillant  C<i/>rt4;>f.  Philippe  fiit 
déclaré  le  CéfinÙKi  des,  Macédoniens  &  dc#\jràcsi  Hcmand  de 
Cordoaëa«é  (maaaaat  Ic  &rMrf  Csfktàu.  M*  dcRohana 
éotît  un  livre  ûnîtulc ,  U  fâifâit  Câpiumt.Vi^  y  a  de  pands 
tmut ,  qui  hors  de  là  (ont  de  fort  petits  génies.  P.  B  o  V  II  8. 

Ca  p  I  t  a  I  n  c  ,  fc  dit  .iufTî  d'un  nioiiuire  Offieicr  t-t'arméc  ,  qui 
commande  une  Cump  inniede  iold.its ,  toi;  à  pied  ,  (bit  à  che- 
val. Ordin'iiduihr  ,('fniut:e.  Un  ('.«;'.■.' .J'hc  de  Dragons.  UnCd- 
pir^inr  dans  un  vieux  corps,  i».c.  Ce  mocik  cous  le  s  km  ansvien- 
ncm  de  CJpui.  On  ,i  dit  autrefois  C.hcvi-tAiiu' ,  comme  il  paroît 
dans  l'hilloure  de  Joinvillc  ,  qui  parle  d'un  Sccedun  Cbrveuiiie 

-  de*  Soudans.  On  a  dit  aufli  Capet  pour  Chef  :  ce  qui  a  don. 
p£  liai  au  (ùrnom  de  Hugnes  Oifti ,  fuivant  l'opinion  de  Ce- 

'-  nalis» 

Ca'itaimb-Lizotimant»  eft celui  qui  commande  une 
Compagnie  d'ordonnance  de  Gendarmes»  deCtievaax-lcgers» 
dcJ4oqiqiicidret,t>nedo.RtdqttcdcMBijlq^ 


C  A  p.  i4t» 

de  la  Reine ,  de  Monfieur ,  Iciquels  par  honneur  portent  eux- 
ménies  le  nom  de  C4f('('i<i»ex  de  ces  Compagnies.  Exftdiu  Uvi- 
ta  éÊmMtnm  t^aitum  tHtm*.  Pmjectui. 
Capitaine  des  Gardes, dl  l'Offider  qui  coounande 
une  des  quatre  Compagnies  des  Gardes  à  dieval«  qui  i^ivenc 
anprèsdelapitlàmiedo  llQi.O»^«dim  tt^ms  tAmuftêfÔÊUt 
ou  Prtttm  Ftê^dut. 
Catitainf  avx  Gardes,  e(l  un  Officier  qui  cominanJe 
une  des  titt'.te  Compagnies  d'infanrerie  qui  e< :iiii>oleiil  le  \Kz- 
g  inu-nc  des  Gardes  Frarw^oilcs.  PrttovMu!  Centur'to. 
Catitaink  en  $  econd  ,dl  l'Ofiuirr  qui  commande  une 
p  u  tic  d'une  Comp.ignie,  quand  elle  eft  rrop  forte  d'iiomurcs. 
Ccnturkms  vtl  frtjtiti  tut  dàtm  turm4  vel  tthmt  ddjiitfr.  C'cft 
une  place  qu'on  a  donnée  à  plufieurs  Cé^âiutt  téfcrraest  fujc 
avoir  quclquecipéce  de  commandement. 
CAriTAlMt  XN  Pi^D  .  eft  un  OAicicr  dont  !..  rb.^rgeonk 
compogmeonr  étécoofôrvécs ,  lorfqu'on  a  réfonnc  les  troiqci 
Dimor  iréittts  ftrvtri ,  têttris  tXitu&ermt  m  Omffis. 
Capitaine  RÏFORMB.eft  l'Officier  dont  la  place  &U 
charge  ont  été  hipprimécs ,  &  qui  eft  quelquefois  confcrvé  dans 
le  niLiiie  lOi  ps  icjus  le  nom  de  Cipiume  tu  Uiand  ondt  LittU- 
tuiil.  Dudur  ordin'ti  exjudorji't ,  Duiicr  tx.Uidorul»s, 
Capitaine  R^toRM^  tN  riiD.  C'dl  un  Mcftre  de 
C';imp  dent  le  régiment  a  c!e  e.'.llesS;  réduit  en  une  CoiTipa^MC 
fi.iuJrc  ,  qu'il  coir.nunde  encore  tu  qu.ilitc de  Cj^.'MÏw  r^im/ 
en  fifà.  Tribumu  txaitder.  tj  /t  çronr  juA  lobtrti  frtfeàut. 
Cavitaine  d|arme<^  .  elt  un  Oâîcicr  établi  d.ms  les  con>> 
pagnies  de  Suilics  &  dans  les  vaitieaux  ,  pour  veiller  fiir  ksa»> 
mes  delacomp^ngnie,  Se  avoir  foin  qu'elles  fbient  toufounoi 
"bon  ordre,  ^mmm  (t^ts  te  fTâftetm.  On  dit  auffi  des  Gfî- 
MRiw»d«<l«rttt.  Ctmmtétutm  frdjtitu.  Da  OfitMÊn  itsgm' 
des.  Duxvîdtum. 
Capitaine  ,eft  auflî  un  Officier  de  môr  qui  commande  dans 
un  v.iilïe.iu  ..  d.ms  une  gnicrt ,  un  brùliîC ,  ou  .lurre  b.uimt  r.t.  A'i- 
^||!  pncifiius.  Le  l'l:<->te  Cuuuu.uide  «U.X  inatciots  leC.-i>;;j:« 
aux  lold.its.  Les  vaslfeaux  pavillons  ont  deux  Cjfitdinei  qui  ont 
Juin  de  fane  le  détail  duièrvice.  U  y  a  aullî  des  CaitMuei  fti  (e- 
cMtf ,  .luftî  bien  que  des  IJentciians,q|ut(2rvcntaibaI^erkt 
Cdpiuinei  en  pM. 
Capitaine  de  port,  eft  un  Officier  de  Marine  étaUl 
dans  les  ports  où  il  y  a  un  arlênal ,  qui  a  foin  de  garder  le  pondC 
les  vaifTeaux  qui  y  font  anctczt  comme  làot  ceux  de  Bttft  >  'ToOf 
Ion ,  RoclieioRj  (Sec. /Vffrftw ,  tt^ftmmm, D  j  aauflidti 
CdpitMKitGmittiut,  dont3«ft&it  mcntloii dans fOidonnta- 
ce  de  !a  Marine,  qui  commandent  la  milice  établie  pour  garder 
les  côtes ,  &  empêcher  les  dciccntes.  Ortnm  m<trUmuttum  frt- 
fi--':ui. 

C  A  p  1  T  A  I  n  B  ,  fc dit  lulTi  des  Cnncirrgc;  ou  Gouverneurs  des 
.Vl.rifons  Royales.  Rf^itAtimi  Aidium  prtfeiiui.  Le  Cjpitdàlt  àie 

'     it.  Germain  ,  de  Veriiilles ,  du  Château  du  Lx>uvrc. 

I C  A  r'  1  t  A  I N  E  ,  (e  dit  encore  de  ceux  qui  commandent  les  Gar- 
des des  Chailcs ,  les  Archers  des  Gabelles ,  Se  autres  qui  conlèt- 
vencl«plaîfirs  &  les  droits  du  Roi  f^emuSm'u  frtfeSut. 

C  A  p  I T  A I M I ,  fe  dit  auflî  de  CCI»  qui  commandent  les  milices 
des  bourflcois  dans  les  villes  >  qui  font  diftribuécs  par  compag- 
nies. IMUr  eafimm  uii*niinm.  Les  C^pJMHWS  de  la  ville  ont 
ei)  ofdfe  de  mener  Icnrscontpagnics  an  devant  du  Rcm  à  Ton  en- 
trée. 

Capitaine,  fè  dir  auflî  en  mauvailè  part .  de  ceux  qui  iê  tnct- 
tcntà  Li  téte  d'une  troupe  de  v  ig.  bonds  pour  piller  &  pour  vo- 
ler. L4irmtim  Ihix.  I  n  Cupltuint  de  H.mdits ,  de  voleurs  ,  de 
Bohc:riieiis ,  <\c  tilous  ,  de  coupeurs  de  bnuric. 

Capitaine.  Sorte  de  poîllôn  qui  té  pêche  le  long  des  côtcsde 
l'Amérique.  On  l'appelle  ainfi  parccqa'tl  eftfixt  rouge , 
a  fur  le  dos  une  empcimate  qui  fè  levé  comme  un  grand  pcmi^ 
che.  Il  eft  armé  de  grandespointes  piqu  antes  comme  desdgn^ 
les ,  &  il  a  deux  ailerons,  ou  nageoites  de  même  fennedoncil 
Icfdttpoor  fè  battre  contre  les  autres  poîflôni,  lladii  rapport 
aveclacanet  maJs  il  eft  plus  grand*  fie  plosgioa.  Sidiurdl 
debongoflr. 

CAPITAINERTE.  fir.  Gouvèntementd'imeMaifiwlloyale* 

&dcstèrrcsqui  endépendcnt. /'r^/r-aur*.  * 

On  ledit  aufïî  deseh.irgc.  des  Ci  pitaines  de  Chaflês ,  &  de  l'éten- 
due de  leur  relîorc.  I..i  C.ipitainerie  de  Fontairîebleau  ,  duboi<de 
Boulof^nc.  Li  Ca^luintrir  de  Livri  s'étend  [uiqu'i  1:;  vjrrnncde 
Louvre.  On  a  auiTî  retenu  le  même  nompout  la  Jurifdiâiondes 
Challès Royales, oui  ont  leurs  CtfiuintrUt  aflèslniweocjoinitl 
aux  maiJ'ons  Royales  voifînes.  Ce  qui  fait  voirque  ces  anciennes 
Ciipir«llWwitaKWt  des  gardes  royalcs,auxqucllesce  n'ell  qulof 
psôpiement  qu'on  donne  le  nom  de  gouvdrDcment.  MtKCt* 
TR.11R»  fanLdcLioo pb 5ic> 

CA»iTAiyi«ii  •  lêditauaicapttdGiiliecdelaJuifliâion 
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pont  les  cnrSlci  Je  U  Comté  de  Rou(ï3!lon.  P  a  T  r  tr. 

CAf'lTAL.  r.  111.  foiiJ  J'imc  roiuc  ,  le  (orr  princip-.l  ,  qui 
viiiîCTii.c  iic  4JI  piudint  lits  iiirticr'..  Cjput  ,  jurs.  lui  iiianav; 
d\\\'i  1  Liages  ,il  Ic^  faut  p.n  cr  .w.vnrqiifdf  rien  iinpurci  lui'  Icfd- 
pitM.  Oncnuic  au  concraia*  pour  ks  intin  ts  ti'iinc  obliyaclon. 

Capital,  le  dicauin  du  fonds  d  im  Marih.ind  (ju  ii  appoitu  tn  • 
focictc  ;  &  en  ce  cas  il  dl  oppoloii  j«« ,  &  ru  p.oitt  qui  y  int- 
vicnt. 

Oq  iMCÛ«w(!ic,Kfu*t ,  Icfonds  duchetcil;  &:  en  ceosileftop- 
^OKàA'Mttqaieftlc  profic  du  bct.iil qu'on  adonncà nourrie. 

Oii»ciKO(e4p(«HcCi^jf,  kclicf-ccnsdù  fur  uahcrkagct 

CAPITAL  >  veutdûeattin  ce  qu'ily  adc  piindpaldarâutie  châ- 
le ,  d.ms  une  aff'iirc. 

On  dit  figiirémcnc  eu  ce  fcns ,  Faite  Ion  Cif  kâl  d'une  chôfc  ;  pour 
dii  L- ,  en  t.iiic  faprincipalL'  .iff.iirc ,  l'a  principale  occupation , /on 
pi'mcipai  argument , y  \s.\\c  fonds ,  en  ccre  allùié ,  clpCrcf  qu'il 
produira  quelque  bon  edc;.  In  rem  *tiqtnmf«tiffim;oii  hhhiiAitc. 
Pncifunn  dlhui  rei  Qpertua  d^re.  C'cft  le  C4fitât ,  ou  le  point  prin- 
cipal du  procès.  La  plupart  des  femmes  font  leur  CAfiiM  de  pl.ii- 
le,  d'aimer ,  &  d'être  aijnccs.  Co  m  Be  r.  Onlaille  [i\cf-ip'aiil 
duChrillianilrne  pour  les  apparences ,  dont  les  hommes  le  lail- 
(cnt  trop  ai  liment  cblooïr.  De  Vi  l  l.  Conmic  S.  Ach.uulc 
s'oppofa  /culil'héràîcd'Arius,  les  Ariens  le  firent  un  c^pitM  de 
(aruine.  HfiaKAN.  Soemebi&isùiatéfiiél  de  laMonk. 

CAPITAL,  Aie.  ail|.C'cftnneépitheteqo'ondonneàcequi 
.1  (inique  prééminence;  quicft  comme  le  chef  &  la  lôurcc  de 
(jatli juc  cliôic  ,  &  lîgnifif  Grand  ,  conltdcrablc ,  principal ,  e(- 
Icnricl.  Cjif  'itjd'ts.  L'aTwndancc  dt ,  pn-ai  es  n'ctV  i.ip;i:)rr.iblcquc 
quand  il  V.K^ir  d'un  dof^mc  i'ipiu! ,  qui  peut  trotjvtT  de  la  réliî 
tAncc  .i  \r.\  ic^  clpric.  I.i-s  Itpt  pichcz  cap'ifMK  ,  lor.t  la  fourcc 
Si  1  origine  des  autres.  Le  point  Mfiul  de  l'aftaire  >  c'cilâcc  L  e 
M  A  î  T.  Dclfein  up'tiM.  P  A  S  c.  Définit  e^kât,  I».  Les  vtër 
tcz  CAf'uitles  de  la  foi.  A  a  n. 

G  A  P I T  A  L  ,  le  dit  aullï  de  plnlwtiR  chôfcs  qui  regardent  la  tête 
€U  le  chef,  qui  y  ont  quelque  rapprirt.  AinUon  ditjuncrinier<»- 
fiîui,  il  y  va  de  b  ihe  ,6c  h.  vie.  Une  peine  (apiiMe,  Letinl* 
tniàena^itêkiloBÊétMCÊa&s  deiécofarioik 

Ca  p  iT  A I  E,entônn«deGuèn«,elHilîgiwtîrécdeituislcccn- 

tn-dn  tuûion  ,  jniqn'i  I.)  i>r>inrc  ,  on  d;-puisr,  lu'Jcdu  polyp.nn',-, 
qni  lII  1  .i;v;;lc(ic  l.i  tii^iirc,  jn^qn'j  l'.inpk-  Ji.mqiiL'.  qai  cil  1  i  poin- 
te di:  b_llio:i.  Les  t.i/'.'/j.'rj  ont  j  s'  i  4'j  tf  ilis ,  c'ill  a-din: ,  dc- 
pui.  U  pointe  dubaltion  (uJqu'i  l'fndroi:  oii  ii-  rcniJoiirrL'nt  les 
deux  demi-gorges. 

Capitale,  f.  f.  Ce  motliçiifiela  prcmii'rcvilkd'unRciyv.i- 
iiietd'aiic  Province,  d'un  Eent.  Urbs  /■m.vr.ij  ,  Â'f  j'.'  (hbn 
(jput ,  mis Priuieps  Prtvindd ,  ,  Urbii.  Paris  eft  la  CJpitMt 
tic  I  rancc.  Londres  eft  la  d' Angleterre  Roiicn  la  f4WV4- 

/<de  la  NonnaDdie.  }AoÇcaah.ctpUaU  dcMatiwvie.  Cddhn' 
tinopic  hiCé^A  de  l'Empire  Ottoman.  RomeeftUc^^fr  du 
Chrifcianirme.  Maimi.  Genève  eft  la  r<^if4frduCtlvininne. 

Capitales,  en  tèrmes  dlmprîmcric ,  font  les  groflès  lettres 
donton  compôièlestÎDfS  ,  iv<|Lron  wxi  aLii:(niiiTi--nu-i-ii  nr  d.- 
chique  période  ,  ou  de  Jurjuc  vers.  I  •ncrj:  m.ncru ,  m^jujiuu. 
Tous  les  noms  d'hommes  ,  d'arts ,  l^icniis,  de  dj^nitez  ,  de 
Provinces,  de  Royaumes  Arc.  duivcnt  i  (iinni'-:Kti  par  une  let- 
tre f.tjfffWi'. Elles  ne  ibnt  pasUulLii'mr  diilirciULipu  higrolîcur, 
mais  la  plûpan  le  Ibnt  auâî  par  kui  hgute.  On  les  appelle  aulC 

CAJ'IT  AN.  f.  m.  Fanfaron  outre  ,  qui  (c  vante  d'aâionsde 
bravoui  c  incroyables ,  quoiqu'il  foit  en  elfcT poltron.  Tin^,im- 
iag/brhfin,  La  CtVx/tfwiôntdjspâriôningGsridicalcs*  qu'on 
îniniduit  fou  vent  osns  la  Ccrniédie  >  paiociiliàDcnkciit  îam  VU 
nliennc.  Molière  a  dirdans  les  Fâcheux , 

fe  ne  veux  ftiat  iù  fairt  lé  Capitan  > 
JI^M  M  n^d  vi  ftlha ,  *vm  Cmrtifut. 

Pour  dire  limplemenr ,  faire  le  fanfaron.  CemordtplJRIlunc  Ef^ 

p.ignol ,  C  rpiran  ,  Cipitainc. 

CAPlTAN-BACHA.f.m.  An-ii.d T.jt,  \\-c\u  é.clxn-.ci.nuf. 
fiiUtbut  TuTumn,  quelques  lJi£>ionn.iiici  mctutic  .tuliîC.t/>t»»- 
M  Bathd  ,  mais  nous  ne  pailt)mjjm.ii5  ainfîcoFran^jais;  ou  dit 
tou'^urs  CjpitJn  lUckt ,  de  l'Italien  Capitano,  qui  a  beaucoup 
de  cours  depuis  long-tcms  d.ins  la  Cricc  &  les  États  qu'ocaipe 
le  Grand  Seigneur ,  &  qui  en  avoir  .avant  même  qu'il  en  fiit  mai- 
tie. Voyez  d'Hcrbclot  au  mot  Capudan pour  les  Empereurs  Grecs 
de  Gonftantinopk  *  cenooi  lêdmuwU  ainGauvémeatsdc  Pro- 
vinces qu'ils  envoyoïenc en  Italie ,  de  ntaUcn  Ctp'it/m ,  Cipi- 
taine.  Les  Turcs  di lent  Ci/^«ii4«^.»d.'.f.  Ce  moc  ik  vient  p  -inr 
dcM^'ori  H ,  qui  en  Turc  lignifie  poire;  m.iis  de  i'it.iïicn  , 
comme  on  l'.i  dir. 

Les  Turcs  appcilcnt  aulfi  Cdpudjn  Rcii  ,o\x  Ros  iiMhi,  celui  ^uc 

.  mu*  appelions  PiloceRoyati 
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CAPÎTAfî  ATË.  f.  f.  Nom  de  l'nnc  ^et  «Iousec  Provinces  dU 

R<)\  .luuie  de  N.iples.  C't  ft  V  ApiLt  D.rvrnj  ,  ou  uiic  partie  de 
l' yjpuiu  JJiiiu;n  d<.i  .-^ni  i.nN.  L,  s  It  i.iiiv  l'appellent  aujour- 
d'hui Pugiiit  pijttd ,  c'eft  a  dire  ,  i.i  l'vttUie  pWme  ;  p.ircc  qu'en 
cftct  cette  Province  n'a  prèlque  que  ilrs  plaines.  Elle  eft  bornée 
au  nord  par  le  Golfe  de  Vénilc  ,  au  levant  par  la  terre  de  ll..iti» 
au  midi  yai  la  Balîllcacc ,  &  la  Principauté  extérieure ,  au  cou- 
clunt  cnlin  par  le  Comté  de  Molillc,  &uaepairic  de  l'Abnizze 
citéricurc.  Elle  a  environ  ai  licuësde  longueur,  &  autant  dans 
f.i  plus  grande  largeur. 
Elle  aie MKndcCiyiMrM depuis l'Etnpcrdtt Baille, ^liyciMr^ 
un  Gouvirtiear  •  auquel  il  donna  le  titre  de  Capttan ,  ou  Gipi-> 
raine.  Ccuï  cjuïcn  p.ulcnt  (ont  Lcaiidre  ,  Dejiripi.  lui.  p.  149. 
Scipion  Mazclla  ,  /^'^n.  Nf.ip.  Mcnila  dans  (a  Cofinogr.  &c. 
C  A  P  n  A  N  E.  1. 1 .  Tèniu  de  Marine.  La  galère  Capiune-ciï  la  ga-" 
Icrc  princip.Jc,  que  monte  le  Commindant.  fsuv'it  fritma, 
n*vis  Pt'imtpt.  En  France  depuis  I  ;  liipprJÎion  de  la  tli.i:  ■  de 
Oipitaine  General  des  galères  arrivée  tn  iCCy.%\  n'y  a  plus  de 
galère  C.tf  it.in(.  la  préniièrc  s'appelle  RtMt ,  fic  la  MCUfldc PiM 
trent.  On  l'api^lloic  aucrdbis  Cii/jriuurl^. 
CAPITANIÈ.r.f.Ceft  Icnoraque  l'on  donne  aux  dmileCoB-' 
vèrneincns  <iuc  les  Portugais  ont  établis  dans  le  Biélil ,  paM 
qu'ils  les  appellent  Capitâmat  en  leur  langue 
CAPITATION.  ù  f.ImpoTidon,  droit  qui  fè  levé  fur  cb4lltt 
pèiïbnnc ,  en  confidcraiion  de  bu  travail ,  &  de  Ton  îndnftrie  ^ 
de  la  charge  ,  de  Ion  rang ,  flicc.  Tréuium  msiut  (trjnj^uc  cjpiit 
impefuum  ,  ceajus  idpitum  ,  (citfHt  î»  afin  ,  upiutro.  Cette  es- 
pèce de  tribut  cft  ancienne  ,  Tliéophyl-Ac  ,  (ur  ITipirrc  de 
S.  Paul  auï Romains  ch.  I  (ELunic.-iius  liir  la  rns-m:- l'ti'rrc 
ch.  I  S.  en  parient,  &  l'appellent  en  Gièe  kkj^'i.-i-'-  -,  c». 
Les  tailles  s'impolcnt  par  fdf  'tijûou  liir  ch  u|iie  pcrionnc.  tUcs 
tcpoodent  au  n'ibutiim  des  Latins  ;  au  lieu  que  l'imixilîticm  lïir 
les  maichandilcs  s'appclloit  vcctirM ,  iju'u  velubaniuf.  Les  pré- 
inières  cAp:tMwm  en  France  s'.ippnlcrent/p«4îr/ ,  &  ne  duroicnc 

3 l'un  an.  Depuis  on  lesappella  téuUtf,  iorique  iàusQurks  VU* 
les  dirent  rendues  perpétuelles.  En  Djupnuic  la  ufilêàtit^pf» 
pelle  r.tpji;^.  On  aMidle  encore  t^itMmtWM  ofimine  rukÂ 
qu'on  im|K>(c  par  tcie  dans  les  belotns  de  l'Etat<- La  r<i]pînr/m  A 
cré  établie  en  France  par  une  Déclaration  du  Roy  du  18.  Jan- 
vier irtyç.  La  connoilTàucc  des  affaires  qui  rcpardcnr  la  ijpl- 
fj//ffif  e(l  attrihuéx-aux  Intcndans  dtv  Pir '.  jiiLL'; .  l-j  .1  I  i  f  .idJe 
1.1  ville  de  Paris  ,  aux  Prévuts  des  Min  l-.ands  c^  1-.  l-.eviiiS ,  i  b 
elv  i  ;;e  d  l'.ippcl  au  Conicil  du  Rui. 
C  A  PI  I  A  U  X.  {.  m.  Tèrme  de  Coutumes.  On  appelle  (dfittUiX 
en  quelques  Provinces  ceux  qui  relèvent  itnioidiateaKnC  du 
Chef,  ou  du  Roi.  i^ui  .i  Afji  tcrifm  in  cjpite. 
CAPITE.  Tèrme  de  Marine.  L't  de  vaillêau.  Voyez  CA.n?Tï$. 
CAPlT£L.i.m.  On  appelle  ainU  le  plus  clair,  fcleplus  liqui* 
de  d'une  leflivc  compoice  de  ccndiH»  d*cau  >  Ae  de  chauj^i^TCi 
LiàvU  }m  lupiêm,  LcQfiul  entre  dans  la  oarapofiEÎon  dît 
favon  ,  tant  blanc  que  noiir, 
C  A  P 1 T  O  LE.  f.  m.  Fortercdê  fimeulê  de  Rome  fur  le  mont  Tar- 
pcien  ,  où  il  y  avoir  un  Temple  de  )uj>itct ,  qui  a  c,iu(è  de  cela 
i»^\rA'<y.xC,ipi:»tin.  C4pii«liMHi.  C'érnit  là  que  s'allcmbloir  le 
Sénat  :  r  ctiiit  la  aufG  que  l'on  contrait'noit  Ic^  Chrétiens  de  lâ- 
criher  .-.iix  f.uix  Dieux.  Les  premiers  fondcnicns  du  C.tpii»lt  fij. 
teiitjcttez  lan  M 5.  de  Rome  par  T.uquin  l'Ancien.  Scrvius 
fon  luccellêur  élcv.i  l'édifice ,  &  ce  fut  "Tarquin  le  Siipèibc  qui 
le  fit  achever  l'.in  a  i  i .  mais  ij  ne  fut  contacrc  qiw  rro'sans  après 
que  les  Rois  curent  été  chailcz  &  le  Confuht  établi.  Ce  fur  le 
Coultil  Horaa-  qui  fit  la  octctnonic  de  la  dédicace  l  'an  de  Ko- 
me  a4£.  On  appeUa  cette  fcKiercâiè  CiÊfiitU  du  mec  Latin  (4' 
fUf  k  cadè  d'une  xèeatp^aa  j  crotm  en  cKuûni  ki  ibndc- 
nensde  ce  bâtintenc.  On  dit  qu'il  avoit  9oo  picdi  de  tour.  Cé 
temple  confillnit  en  trois  parties  ;  en  ime  nèf  dédiée  à  Jupiter  ; 
&  en  deux  ailes ,  dont  l'une  étoit  ctraiacicc  i  Jiinon  ,  l'autro 
à  Minerve.  On  y  montoit  par  degrcz.  Lipfe  en  compte  (ufiju'à 
ccnr  ,  pcitcequc  Tacite  en  donne  autant  au  rocher  fur  Irq'.'cl  le 
C^p:,o!i-  eroilbâtii  mais  il  y  cft  avoit,  ou  il  jiouvtMt  jii  ;  uin  v 
eu  avoir  un  plus  grand  nombre  au  rocher  qu'au  temple.  Le 
portail  ik  les  côtez  cioienc  entourez  de  galeries,  dans  iclqncl.. 
les  ceux  qui  avoicnc  tû  l'honneur  du  rriomplic,  donnoientua 


magnifi')uc  repas  au  Sénat ,  après  avoir  oftèrr  des  racrificcsaux 
Dieux.  Les  dedans  &  les  dehors  btilloicnc  d'une  infinité  d'onte» 
mens.  Laftanii:  de  Jupiter  ,  Ion  foudre  d'or  ,  ion  Icep trc&  fa 
couronne  1  étoicnt  les  principaux.  U  y  avoir  encore  dans  le  Cà^ 

f<i!»le  un  temple  de  Jupiter  Gordien ,  on  de  lunon  ,  l'Hôtel  de 
a  Monnoye ,  Se  fur  la  pente  le  temple  de  la  Concorde.  Voyez 
la  Rama  fétus  du  P.  Alexandre  Douât  féiuite ,  de  l'édit.  d'Ami- 
tcrdar.i  de  l  '^95 .  Il  V  décrit  ie  (  .tf-i!o!i  xu;  évaC'.cn-.cr.r.  I  ,  t  .r. 
putle  hit  brùic  lous  Vitcllius ,     Velp  iicn  le  tit  rebâtir  djns  le 

Kins  d«  la  dcftniAUnduTenvledeJéruiâlcm.  Le  feu  du  Ciel 

Vuuu  ij  l'ayanc 
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tayant  encore  MU  feus  l'Empire  de  Tire,  Ooniddii  fe  fie  le- 

bârir  avec  plus  de  pompe ,  Se  ordonna  des  jeux  que  l'on  ccle» 
broie  tous  les  cinq  vts.  Les  Chrétiens  ont  tûti  dans  le  incme 
cnJroic  line  Ég'iic  iippcUcc y^rj  Cur/i  ni  l'Iionneur  de  la  Sainte 
Vierge.  Vigtnètc  craicc  Jii  Cupuele  ih.ni,  (es  Annoc.  furTite  Livc 
T.  I.  p.  67+. 3c  fui^'- 
On  :>  r.ppcllé  de  même  Céfiititi ,  les  principaux  temples  des  Co- 
[anki  des  Romains.  U  y  en  avoit  à  Conftantinoplc  ,  à  Jérulà- 
km»  àCardugc>àRavenne,à  Milan,  à Cipouc  j  i  Vérone  ,  à 
Cbi^Mt  àTiévcs,  àNaibonne,  à Aunui)  à Pamicis,  àNî- 
nws»  à  Beûii(i» ,  à  Saintesj  àCIÂmioiu:  *  à  Rheiinsi  à  Rho- 
des »  4e  i  Towourc  >  où  oa  le  voit  maan,  de  donc  Gccgoi- 
se  deTounapitlé*  Hifi,  Bmt,  LtI.C2S.9cDtGkif,Màn, 
L.  I.  C. 48.  Oft»ittflB  doué  fie  sem  à éet  fixtcwlêt,  à  de> 
lieuxoùoniciidoitlajMftiee*  fti  qndqnei  ChapitiesdeJU- 
ligieux. 

CAPlTOLlN.adj.Qjî  n'cflcn  iirigcqa'.ui  m.ifculin  ,  cnLariii 
CétfUtTiMs,  d'où  le  mot  Ac  Cipiialm  a  ctc  fornic.  li  lignifie, 
qui  Cl  rapport  m  C.ipitolt ,  qui  appattient  au  Capirolo  ;  c'dl 
une  épithècc  &  un  lumoni  qui  a  été  donné  à  divérl'cs  choies: 

le  MooC  Cé^ttU» ,  Mtns  Cdfiitlimu ,  âak  une  des  Icpt  monta- 

Cet  de  Rome»  à  laquelle  on  donna  ce  nom*  parce  qu'en  y 
Slknt  pour  îener  la  londemens  d'un  temple  de  Jupiter ,  on 

Ï trouva  un  criae*  oa  noe  tête  d'homme»  '«pur,  d'aà  ù:  fit 
dcToItts 

otti  y  (ne  trouvée  Cccce  motiugne  avoir  été  nommée  infines- 
U  moncagne  de  Saturne ,  Mtm  Sâtwnùui ,  pMce  que  cétcMC  le 

lieu  du  Latium  où  ^acuinc  avoir  dcmcuic.  Elle  porta  niflî  le 
nom  de  montagne  de  Taiptia ,  pirctquc  T.irpt  i.\  Vcilalc  y  fut 
allômmée  lous  les  boucliers  des  Sabins ,  aaxqucls  elle  avait  li- 
vré Il  citadelle  de  Rome ,  &  à  qui  elle  en  denianJoit  pour  ré- 
com]Kiifc  les  br.K'clets  ù'or  ornez  de  picncrics  qu'ils  porroicnt 
au  bï.u  gauche.  Il  y  avoit  |ufqu'à  trcnrc  ccmpics  i'ur  ic  mont 
Cdf'tt^in.  Le  plus  magnifique  Se  le  plus  célèbre  étoic  celui  de 
JupittT.  Voyez  Roftn.  Ant.  L.  L  C  { .  &  Dcmpftcrus  dans  fcs 
Antiq.  Rom. 

Jupitct  Cd^toû»,  furnom  qui  fut  donné  i  Jupiter*  i  cauTe  du 
temple  qu'il  avoit  fur  le  monc  CfimCm.  Taïquin  fils  de  Dema» 
ncnst  &  fumommc  le  vtm»  fit  vœu  de  bâtir  ce  tcnple  &  le 
commença ,  Tarquin  le  fiipèrbe  le  bâtit,  &  Horatius  Puvillus 

le  dé  lia.  Ce  rcmple  fat  ImuIl-  dans  la  î;iicire  civile  de  Marius  Sc 
dcSy-lLi,6.'  icp.irc  enluirc  par  Q.  Canilus  dédié  une  fécon- 
de fois.  Pth:e  !..  ///.  C.  s .  L.  1^11.  C.  jS.  A.  X.  C.  ii.  !.. XXXI!!. 
Ci.  .X! !  !,.  XXX H  '.  C.  7.  Suamc  iim Jules  C  1 5 .  Il  fur 
encore  bn'jlc  fous  Vitelliu5&  icparépar  VcfpaÉicn.Di«».Z,.^.fA'. 
Snet.dMs  l^ejf-if.  C.  8.  Cctoit  dans  ce  temple  de  Jupiter  CAfi- 
ItGii  qu'on  preroit  le  firinent  de  fidâllf  aux  Empereurs.  Plitu 
L.  II.  C.  7.  Se  qu'on  faifbit  les  vœux'  publics.  C'étoit  li  que 
OcuY  à  qui  l'honneur  du  triomplK  éroit  décèrné  montolcnr  en 
chat>  &  avec  tout  l'appareil  du  aio(m>he  &  de  leurs  victoires, 
après  quoi  ils  fài/bienr  un  fcftin  dans  le  temple  de  Jupiter  Cj- 
fMim ,  ou  t^oo  d'antres  fous  les  portiques  du  Capitolc. 

Les  Jeux  Cjifîulmt  éfoicnt  des  combats  inftimcz  par  Camille  ï 
riioiincur  de  Jupiter  C.i/ifro/in ,  en  mémoire  de  ce  qiwleCapitole 
n'avoir  point  éce pris  par  les  Gaulois,  Ti!c-!AVt  L.l^.C.  jo.  Plu- 
rarquc  dans  les  qucftions  Koinaines  queft.  <  < .  dit  qu'une  partie 
de  !*  cérémonie  ctoit  cmc  le  ericur  public  mi:  les  Saidois  ,  c'cft- 
â-dire,lesÉtIuricTisà  l  enehèrc.  On  prennitaulTi  un  vieillard  a 
qui  l'on  pendoiCTiu  cou  une  bulle ,  telle  qu'en  ponoicm  les  en- 
fans  ,  &  on  l'expotcnt  ï  la  riice  publique.  Feilùs  dit  qu'on  l'ha- 
biiloit  d'une  prerc  vrc ,  &  qu'on  lut  pcndoitau  col  une  bnllc  d'or, 
non  pa^  coiTinK  a  un  cafint»  maispatoeqne  «f6o)tl'oiixmcnt 
dcsRoisd'Ettuiic. 

L'Em^epeurDoniKicninfliniaaafli  des  Jeux  Ctfii^sqvA  fccélé- 
broicnLiuffî  iRome ,  non  pas  tous  les  ans  comme  ceux  de  Ca- 
mille ,  mais  tous  les  cinq  ans  ,  dans  lefqueU  on  diflribuoit  aux 
Poètes  des  prix-  &  des  couronnes  que  l'ET-pereur  lui  même  leur 
mcttoit  fur  la  tcct.  Ces  )cux  Cjimdim  de  Domiiicn  futeiu  li  celé 
brcsquc  l'on  changea  dans  l'Empire  la  coutume  de  compter  par 
luftrc ,  &  l'on  compta  par  les  jeux  Capltolm  ,  comme  en  Grèce 
I>a:  le  .Olyinpi  ides.  Cet  uiàgeduroit  encore  au  reins  qu'écrivait 
Ccnfbrinus  >  c'cll  à-dire  ,  vèrs  1  jo.  (bus  Gordien.  La  Fête  n'é- 
toicpai  pourles  feuU  Poètes ,  il  y  avoit  au  fil  des  combats ,  &  des 
rccompenfès  pour  les  Qniteuis>  les  Comcdicns  ,  les  Hifioricns» 
&  les  joueurs  dcroureslbitcsd'infhnmcns.  Onpeutwilriùrcn 
jeia&lespréoedcnsRiofi»tta*  Anr!q.Roin.L.V.c.it.  &Go- 
dwin  Antfaolog.  RonkL  IL  lêft.  I .  c  7 . 

Câ  P  I  TOL  I  N.  î.  m.  cft  auflî  un  fiimotii  d  lioiniric.  Cupitotinui. 
M'Manliusfut  (Iirnommé  Ctpitaim  ,  jaice<.jue  pour  avuii  vou- 
lu fe  rendre  Maître  de  Komc  ,  il  Kit  précipité  du  liautdu  Capi- 
tolc. JuliasC^tf«//« ,  ou  C4fit«imii3 ,  cft  uiiHiftorien  qui  vivoii 
iras  Oiodétiai     qui  *  éttk  les  vies  d'Anivni»  Pfe*  de  Im 
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Viiej  J'Aidai»  deMKrin.desdedxMndmlB»»  des  ttoIsGor- 
dknt  >  deMaalme  Se  de  Balbin. 
CAPITON,  f.m.  Ccqui  reftc  ;  quand  on  a  devîdc  toute  la  foye 
de  lacoquc  d'un  ver ,  ce  qu'on  en  [^-iir  li  ..rote  tirer  avec  le  pci- 
gncpoui  le  tilcr.  Bembjcinum  mjcauni  ,  vcUat  h*mk^snuin  tarti- 
lisfufitxftTS.  Cciï  LtxHirrc  &  le  plus  gros  de  la  loyedonton 
(aitU  gmfTc  belogne  ,  &  qu'on  (cparc  avec  des  caidallês.  On 
s'en  fîi  t  a  faire  des  laùs  &  autres  gros  ouvrages. 
C  A  P 1 T  U  U  L.  f.  m.  cfl  le  nom  des  prémicrs  Magifkrats  de  Poli- 
ce de  Touloufe ,  qui  ont  la  même fonâion  que  ocUc  deQwilMl 
ouÉchenn ailleurs.  C«nfnl.  On  dit  à  Touloufe* 

Cil  de  lublrp*  à  grtnà  tatul , 
Qù  de  Tuilm^e  tfi  Caphoul. 

Ce  nom  a  été  donné  à  otsOâickrs  à  caufe  du  lien  où  ils  s'alTem- 
Uoicnt ,  qui  s'appelloît  le C4^/«/r ,  &  qui  avoit  le  même  nom , 
Se  leméincufage  que  telui  lieRomc. 

Auttefois  ïcsCapiiBuli  «ou  lu  pris  en  nombre  égal  du  Bourg <iSc  de 
la  cite  de  TouIduic  ,  lix  de  1  un  tV  lu  de  l'autre.  En  1  ;  la  vil- 
le ic  trouvant  plus  pc  upléc  que  le  ik>urg,  des  âoazeC<tpii»iiJtQn 
en  choilit  iiuit  de  la  ville,  &quatrc  leulcmcni  du  Bourg.  En 
1 3 S<^.  ou  1 390. Charles  VI.  les  rcduifît  a  quatre.  En  i  il 
aug  iicnulenombiededeux,  &  ils  furent  hxi  &:  La  même  an- 
née il  les  augmenta  encore  de  deux,  de  .'btte  qu'ils  croient  luiiL 
En  14C0.  ou  1401.  il  ordonna  qu'ils  (êroient  douze.  Enfin  ctt 
_i4<8.(La  Faillcdircn  1401.)  îltfiiienttédiiitsi huit, comme 
Ils  hmt  encore  à  préfent.  Cette  Qtttgenc  dure  qu^in  an .  Sc  elle 
.-innoblit  ;  &  dans  plufîeurs  anciens  Ades  ils  font .  ppc  litz  Cifs. 
tuliau  NotiUium  Ttltft.  Ceux  qui  l'ont  été  fe  quaiihcnt  aulîi  de 
Bourgeois,  lont  appeliez  a  tous  les  C^o:i|ciK;;enc7aux  ,  C\;  rjri: 
droit  d'image  ,  c  e^l-i  dire  ,  que  l'année  de  ku-^  adminilbation 
crant  faire  ils  lont  peints  d.-.ns la  Mailtiti  de  \'ille  ;  coutume 
qu'ils  ont  reccnuc  des  anciens  Kumains ,  toiinnc  on  le  peut  \mt 
dans  Sigonius ,  De  Aniiqu»  Jure  Chium  RmMmim  L.  II. 

LcsCdpitouh  (ont  fi  jaloux  de  ce  nom ,  que  le  ,  Confuls  de  Muret 
l'ayant  pris,  ils  leur  firent  faire  dctenic  de  le  porter,  par  Senten- 
ce du  SÉnéchaldeTooioufe,  du  if'Juin  itiS. Usloncanck 
lez  dansks  anciens  Aâes  CtiifiiUt  Ouiaimi  on  ûifktEm,  9c 
IcurCommgnic  CfiMiAni.  Ccttdelâmievienc  le  nom  de  Cofi- 
tuUri»9cocC^'ittiA.  CAmèeCtfhOm  vient  de  ce  qu'ils  ont  la 
gaidc  de  la  Maifon  de  Ville  ,  qui  incienneincnt  s'appelloit  C  > 
pirolc  ,  Céfitul'mm.  Voyez  C,  tel  dans  l'on  11'  Livre  de  i  ldft.  de 
Langu;  doc  ,  &  Li  Raille  dans  les  Aiiii.des  de  la  ville  de  Toulou- 
fe, oui!  donne  dci  lilias  des  Cjpnuuls ,  dont  lesplus ancicmnc 
lont  que  de  izt  i. 

Mén.'gc  dérive  aulTi  ce  mot  de  Cjpitftim.  On  les  appelle  C^ita^ 
Tes  ,  i5c  en  (juclqi'.cs  autres  lieux dcFranceCf/>//«/w«, 

CAPn  OULA T.  f.  m.  On  appelle  ainfi  lesdiflàcns  ^laftia 
ou  régions  de  la  ville  de  Touloufe,  donrchacimeft  régi  par  un 
Capituul.  Touloafê  cftaojourd'hui  dtvilifeenfanit  Ct/îmUts, 
Si  ces  Ctf/(MMti«f  «oréginot ,  fontdivifScs  en  Moubos ,  qni  ont 
chnain  un  Diialnier»  Cqucl  a  ch.Trgcd'avcrtir  le  Capitoul  de  ce 
qui  le  p.iilê  enfi  dhainc  ,  &  de  f  lirc  fiçavoir  aux  liahit ans  de  la 
dix-aincCcqucleCapîtouI  duqi.-arrierl  ;icoiiiiii  inde  de  faiit  fi^a- 
voir.  Le  CtfitwUs  de  la  iJauradc  'c  p'cniiei  (:jpi!<!u!.u  de 
Touloule.  C  A  T  f:  L  ,  hijl.  de  Lmi^.  L.  !!.  p.  141;.  Les  autres  lor.t 
le  Cipuoiilitt  de  S.  Etienne  ,  qtii  prend  Ion  nom  de  ri^[;li!e  cathé- 
drale qui  V  elt  renf èmiée  ;  le  Cipnoularda  Ponrvieil ,1e  CApttuta 
de  la  Pierre,  le  CapiimtM  de  la  Daihade.  le  CApittulM  de  S.Pièirtf 
de  Cuifïnes  ;  le  Cjf'mula  de  S.  Barrhélcmy  ;  le  CjpiituUt  deS> 
Sèrnincn Touloufe.  Id.  p.  ï^.CMclixmCépùoulMlkCdfittUtm 

CAPITULAIRE.  adj.m.&f.  Adequi  fepalIcdansnoChap»' 
tre ,  fbitdc  Chevaliers  >  foie  de  Chanoines ,  fbit  dcReligicwu 
Equitum ,  CMmùtmm ,  Mtmtimum  fimul  cm^eg/Utnm  dtm- 
tum.  Il  a  été  fait  plufieurs  délibérations  &  a^tes  apiiiiUiia 
pour  régler  la  di/ciplinc  de  cette  Mailbn  ,  dccct  Ordre, 

On  a  appelle  les  dj/iiuLikcs  de  Charlemagnc,  CàfitulMrid  Cénli 
A!.!;^>ii ,  de  Louis  le  Debonittifc  ,  &  de  Charles  leCluuvc ,  les 
Onlonn.'.necs ,  &  les  Loix,  tant  Eic'.ellailiques,  que  Civiles  , 
qui  ont  ccc  faites  par  ces  Empereurs.  Canù  vugni  Mmamftg 
FtmcU  Rtgum  Ittes  td  res  tum  EccleJuftkM  lum  (iv'det  MTt'mtm^ 
f«.  Elles  étoicntTaites  dans  les  États  Généraux  &  dans  l'Aflcm- 
blcc  de  la  Nation ,  ou  dans  des  Conciles ,  p.ir  l'aurorité  des 
Princes»  6cclu  confentement  des  peuples.  C'ctoitdans  cette  at 
fêoiMccque  nos  Rois  laituienr  pour  roidînaiielenisConlIita- 
ciotts.  Oncntiifoitcnfîtitc  la  wânretont  Inur,  Se  après  que 
toott  l'aflèmbléc  y  avoit  donné  fôn  eonfêntement ,  chacun  y 
fntiferivoit  en  particulier.  On  obligeoit  chaque  Evéqiie  &  clu 
que  Comte  d'en  prendre  copie  des  mains  du  Chancclici  ,  po^if 
les  envoyer  enlairc  aux  O.licicrs qui  dcpcndoicnt  d'eux  ,  afin 
que  par  ce  moyen  elles pûllênt  venir  à  la  oonnoillâncc  des  peu- 
ple*. Qncliaici-iiM  ks  diftiiigiNnt  des  Lofe ,  Sc  di&ot  que  ce 

n'ctoic 
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n'ccoir  que  leurs  fupplcmcns.  On  leur  a  donné  ce  nom  ,  piïCe- 
qu'ilsctoicnc  diftlnguez  pAC  Scâion  lOuparChapicres.  L'ancien 
Droit  François  conliiloir  en  ce$C«;piflUiwrM  ,  Se  c'érott  un  nom 
général  quis'cTcndoic  àrouccsiÔltBkde  Condirurions ,  /bit  Ci' 
Mjks  1  »iE  FrfltfaftiqilfT  ;  de  on  a  ipficilc  ainfi  celles  qui  ont 
(té  (àm  pornos  RaitpCiMaiit  ; ooanii  La  principale  charge  des 
Intrr.L!ansdesProviniOGSt  qu'on  appelloit  Aiiffi  Dmimd,  étoïc 
de  fai;c  exécuter  ces  C<|>*«MÎi'«,  qui  ont  été  en  vigueur  en  Fran- 
ce >  &  en  Allemagne jufqu'aa  icgiic  de  Philippcs  Le  Pi  ] .  I  A Sbc 
Anfcgîlè  en  ramalla  qo  irrc  livres  l'an  S17.  Bcno';:  !  i  de 
MiycnLC  en  compila  trois  autres  livres  j  puis  on  en  r^  c  ouva 
quatre  autres  de  l  Empereur  Lfnm ,  «jdi  y  ont  été  joinrs  pir  ad- 
dition. M'  Baluzc  en  a  rnm.illc  pUilicurk  autres  des  Rois  pcc- 
ccdens  ,  &  lésa  donnez  au  Public  avec  une  curiculc  préface  ,  il 
faut  voir  l'édition  de  1^77.  Il  y  a  ajouté  les  Formules  de  Mar- 
CuUc  i  &  celles  du  Pire  ^rroond ,  &  de  M' Bignon ,  Se  pluficun 
autres  tirées  d'anciens  nianaicrtts.  Jean  Lydius  dans  les  glôlib 
du  Latin  barbare  dit  que  CAf  'uulin  «  CmwUn ,  eft  h  m^mc 
dtt)fe  que  ce  qtic  les  Anciens  appclloieociMiRt>  SnutKjanjulre , 
Ui ,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  OrJttuunc*  j  Se  Kétis ,  Ktctf- 
fut  :  e  n  cif  tT  le  Droit  François ,  qui  con/Iftoii  (bus  les  Rois  de 
la  prcmicrr  r.icc  dans  les  loix  Saltqucs  ,  outre  CeS  lolx  coirtprc- 
noir  (oiis  Ic".  Roli  de  l.i  féconde  race ,  les  Ordonnances  des  Rois 
de  cette  r.iix- ,  auxq  Jolies  on  donna  le  nom  de  Cjp'uuUiret.  Soas 
les  Rois  de  la  troitiémc  race  on  a  appelle  Ordonnances  >  ce  que 
l'on  appelloit  autrefois  Ci^irH/oirr^.  Les  C4p</«/4irM  ont  été  faits 
avec  la  même  autorité  ,  mais  ncp pas  de  u  même  manière  que 
les  loix  fe  font  aujourd'hui. 

OBpeuc  «Uftie^n  ctws  lôna  de  CMnUm  fiiivant  les  matières. 
Ceux  qui  nantenc  des  matiiiiB*  EoaéliaftiqMs  lônt  de  véritables 
Guions  t  tirn  tLlon  la  remarque  d'AMoim  Aiiiguftiii  Acdie- 
«(qoe  de  Tarragone  ,  dn  GmclleS  l^jidnienienc  aflânblez. 
Ceux  qui  traitent  des  nv.rirrcs  (cculièrcs ,  mais  générales  ,  font 
de  véritables  loix  ;  ceux  qui  ne  regardent ^uc  de  cèrtaincs  pèr- 
fbnncs,  ou  decèrtaines  occadons  i.nc  dGWMtt ^OC CCNlfidcrcz 
que  comme  des  Réglemcn»  ^ccicuiicrs. 

M'  l'Ablîc  ricuiy  appelle  CdfuuUùrts  i'ituimtaHtu ,  deux  Mé- 
moires qui  contiennent  des  «{iiefiions  que  Coailemagncpropo- 
&  m  ÉTèfnet  «  anx  AlibexA:  aux  CooMesde  ion  Royintm 
Su. 

CAPlTULAIREMENT.adv.En  alTcmblécde  Chapitre.  C<- 
flnwmuB  &(.  m  eti^iffii.  Us  ont  été  adcnbks  u^idémmtnt  au 
fiindeladodie. 

CAPITULANT,  f.m.  Chevalier ,  Chanoine  ,  ou  Religiatx 

Î[ui  a  voix  en  Chapinc.  Cuiius  tfi  fi^tgu  ,pttens  follei^fKt  fiif- 
rsgïi.  On  ne  Gomioic  ni  m  Oifmiimi,  ai  la  iigpanucs»  P  a- 

T  R  U. 

C  APITU  L  A  TI  ON.  C.  f.  Triiré  fiilt  avec  la  carnifon  ,  ou  les 
boargeoi<>  d'une  place  alîicrgéc  ,  par  lequel  il'>  (e  rendent  mnvcn- 
ranrcèrtaines  cond'.rions&r  articles  qu'on  leur  accorde.  Deden- 
dt  utils ,  ants  ctnditttnej ,  Itges.  On  le  dit  auilt  des  procès  >  ou 
des  autres  mauvailês  afFaires  où  on  eft  engagé.  Vous  avez  bien 
fair  de  fortir  de  cet  embarras  par  ç^inU^m  ce  ductoeut  vous 
eût  ruiné. 

CijruMtoMKeftanffiinTtaité,  iaPtiââamim,  aa«nee&«ce 
de  eonmftoude  concordat  que  Ici  Heânirsfiint  aviot  l'élec- 
tion de  l'Empereur  ,  que  celui  qui  eft  élû  ratifie  après  Ibn  élec- 
tion. &  qu'il  cft  obligé  de  tenir.  Les  C'f/»/<<rMn«  de  l'Empire 

rc  lant  eiuirigeqijc  depais  Charles  V.  La  crainteque  les  Prin- 
ces ^  les  villes  d'Allanacnc  nirrnt  de  la  tropgrande  puillancc 
de  cet  Etnpcicai  les  intiodaifit.  As'antcetEtapereur  il  n'y  a  au- 
cun exemple  de  Cétpuulaiim.  Si  l'on  en  produit  quelqu'une  >  cl- 
ic eft  fuppolèe.  Quand  l'EmPercur  eft  élu ,  s'il  eft  prcfcnt  les 
éleâeurs  le  conduifent  à  l'Eglilc ,  &  l'ayant  fait  aliêoirrurlc 
grand  Autel  >  l'Ardicycnue  de  Mayence  1  comme  Archi  Chan- 
oelier  de  l'Empile  en  Allemagne  ,  ioipcélènte  la  OfkuUtm 
poor  k&ner.  îl  le&it>  &:  fiCDmRCoincnieeemideconlir» 

'  incrtBimM^ 

loîiiÂêntfefGleAemt,  Princes ,  &EC«$dc  l'Empire.  AccteF' 
fet  rE;nj)creiir  Trt  expédier  à  c!iaq«c  Élefteur  des  lettres  paten- 
tes. Ce  ioni  k-5  Élcdcurs  qui  drcficnt  &  prclcntent  les  Càf  'itu- 
Ut'mi  i  les  aunes  membres  de  l'Empire  n'y  ont  point  de  pire , 
ma!s»Té  les  plaintes  qu'ils  en  fbnf  quelquefois,  l.ors  de  !ip.ajxdc 
Wcllph  \lic  on  propola  dcdélibércr  dans  la  prochaine  diettc  fur 
lamanièrede  drciler  \n\cC*fUHlMi»n  pèrpcrucllc  ;  c'cft-à-dirc , 
inifsntlacounimc  d'Allemagne  de  délibctcr  (iir  une  chûfc  que 

'  l'on  ne  conclutra  ^niais.  Dès  le  commencement  de  k  Cnfiiila- 
tin  l'Emperciu ceoonnott  qu'il  a  reçi  l'Empiiei ttscondiiScas, 
8c  qall  eneftconvenn  avec  les  Éledeois  »  tant  Mor  eux  oue 
pour  les  aivresiétits  de  l'Empire.  Mo  w  z  A  m  •.  pyîciHS  Au- 
teurs Allemans  en  parlant  de  la  Cupitulanon  tombent  d.ins  une 
hontcufe  datccic ,  ou  font  voir  une  cxticmc  ignorance  dans  U 
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Politique.  11  f  en  a  qui  ont  ô/c  foutenir  que  la  CdfttaLam  ne 
dannoit  point  de  bornes  à  la  puidancc  de  1  Empeieor  »  mêît 
qu'elle  cmpcchoit  jêuIcmcM  Icsaliénuions  dclesenganmens» 
^ui  auroicntpdeffiliblirIcsfbrcesdel'Enipire.lD.  ûCi^nCa* 
AM  Léopoldinc  contient  47  articles.  Vo\cz  Séverin  de  \Uk^ 
Ûuàmoio,Et«tpr/fnu  dt l'Empire.  C.  f .  Htijl.  hljl.iel'Emf. 
Fridcric  Duc  de  Saxe,  fiirnommc  le  Sr.ije,  i-ifle pu-jt  etie  l'iAn- 
tcur  des  CtpUuUt'itm  Impci  iales ,  parce  qu'aprè'.  la  nun:  de  .Mi- 
ximiliail.  l'Empire  lui  ayant  été  offert,  il  le  rehilà  ,  &:  conlcil- 
h.  aux  Éledteuis  dechnilîr  Charles  V.  mais  i  certaines  condi- 
lions  ,  pourmetric-  ialiWrtcdc  rA]lem,i[;ne  c-ii  leuieté.  \'oye/, 
SchurHeilch,  D4eu.  de  £i.  lîid.  Ui.  $.  10.  &  Imhoft,  Nu,  Jmp. 
Ljr.C.i.j.s. 

CAPITULE.  I.  m. Tènncdeflréviaire.C4/.i/if/«oi».  M'  Ntven 
s'cft  (crvi  de  ce  mot.  Voyek  Cba»!  t  r  e.  Les  Capituln  Ht 
doivent  plutôt  lire ,  ou  prononcer»  que  chanter  ,  N 1  v  r  r  s. 

CAPITULER. n.  Compolcr ;  traiter evec tin alTiégeant de 
kteddition  d'une  place  fous  oènahicsoonditions.  D*mt,u^ 
iidnd*  trdnfigtre ,  pMifiî, 

C  A  p  I  T  V  L  E  r  ,  le  dit  aufTi  drs  propofîrîon<;  il'.i  ccomnodemenc 
qu'on  fait  fiiirc  pour  fortir  de  quelque  aftaire  ,  ou  de  quelque 
embarras.  P/uifà  ,  fom'enirc  de  rt  alujuj.  U  y  a  apparence  que  le 
pL  Ccès  de  cet  homme  ne  vaut  rien  ,,  pais  qu'il  veut  r4pjr«/«r.  On 
peut  bien  cjp(!u!cr  :i\icc  la  vèrru  ;  &  pourvûqu'onlbitexaâdaos 
le  ibltdc  ,  iln'eilpas  nccellàire  de  te  gêner  â  (otti  l'cffinddes 
bienfcances.  S.  Eva.  Il  ne  faut  ni  tjpltÊlir  vite  fi»  Roi»  ni 
s'approcher  de  lui ,  quand  il  eft  en  colère. 

CAPITZI  KIHEl  A.  f.  m.  Grand  Chambellan  du  Grand  Seî- 
gncut.  At^gm  Iti^Mtmt  TmtUi  iUmtrmus.  A  r,  t  o  8  'Thcn 
uKttCÊiiim.i»tl^,it$Tmt.L.ri.  Le CupittiKOtiên* 
riva,  comme  noatdÛaatkGBuidQianfactlaii^avKfiun 
Capitfchilar&C  lo. 

CAPNOMANCE.  f.f.  Tèrme  de  divination.  Ccmotfignî- 
fie  divination  par  la  fumce.  Les  Anciens  tîroient  un  bon  augure 
quand  lai'unue  qui  s'clçvoit  de  l'autel  où  l'on  fiiilbit  un  liicnhcc 
oit  icf^ère  ,  pcucpaillc,  quand  elle  s'clevoit  droit  en  haut  làns 
lerepniidie  tout  autcKir  dcVautel;  (j  le  contrairt-arrieoîï iUfc 
prenoieiit  pour  un  mauvais nrclage.  C*fn«mA$u'u, 

Ce  mot  vient  du  Grec  U  eft  formé  de  xnnUt ,  fumée ,  Sc  àefua^ 
imtdtv'mMitn.  Ily  a  une  autre-  i'ortc de (tiptiomMce ,  quicotïfifte 
àoUîtver  la  fumée  qui  s'cleve  lorfqu'on  a  jette  de  lagiaincde 
pavot  ou  de  iêlâme  fin  des  cfaaifaoai  alluma.  Vofes  Peaoct 
dans  Ton  tiuiédeidmnaïkiis. . 

CAPO. r.m.  MocMUcment  Italien,  qui  ^gnificoip,  de  cap», 
tête.  Nos  Géographes  «"en  (?rvent  quelquefois ,  &  le  retiennent 
dan^  les  noms  de  lieu  ,  qui  font  lur  les  côtes  d'Italie,  ou  voilj. 
nesd'Italic  ;  en  un  mot  .  dans  les  nomi  que  les  Italiens  ontdon- 
nr  a  ditfcrcns  lieux  ,  où  la  langue  Italienne  a  cours.  C^po  coco  , 
Cap  de  Sicile  le  plus  occidental  de  cette  Ific.  CjPo  AelUGrtfd 
dans  l'illede  Chypre.  C*p»  délit  ahnnr  dans  la  <!lalabre.  Cap» 
d  /jirm  ,  ville  d'Iftrie  fur  un  rocher.  Le  Ctf»  Qrttt»  eft  à  la 
pomte  de  kptelqa'ine  de  Romanic.  Of»  Fmd», «O  Ptwçaîl 
Ctj  de  fer ,  fur  la  côte  d'Alger ,  &.'r. 

CAPOC.  i,  m.  tfpcce  d'ouate  qu'on  tircd'un  aibie  qu'on  appel» 
le  tdptqmtr.  Elle  eft  fort  fine,  dt  it  comte  qu'on  ae  f^nnoïc  k 
filer.  Les  Siamois  s'en  Idtwmaa  lien  de  duTcr.  ' 

CAPOLI  N.  r.m.  Atbiedemoycnpc  grandeur  qui  croît  dans  le 
Méxîquc.  Ses  filles  lônt  l«nDtal»lcs  à  celles  de  nos  amandiers, 
oj  de  nosceiifiets.  "^i ,  H -  i  m  .  pendent  patgrapes  ;  &  il  en  mît 
dci  huits  qui  lellemLjJcnt  1  nos  ccriles  ,  tant  pour  la  figure, 
grollëuriic  couleur ,  que  pour  les  noyaux.  Ces  luiits  avant  leur 
m.^rurité  font  .!igres&  aftringcns  ;  mais  quand  ils  font  meurs» 
ils  deviennent  doux  &  futt  ag:cal)les.  Cctarbie  llcniitenpBbl> 
rems ,  &  donne  du  hruir  pendant  tout  l'été. 

C  A  P  O  N.  adj.  Tètme  de  Collège ,  <|ui  k  dit  d'un  écolier  fripon» 
qui  n'a  point  le  coeuril'^tude>quifnp^fêsclaflês4qnîefixok 
^efa  oompagiions ,  quilm  mompeai  jownccotnieeax.  tkm 

C  A  r  o  N ,  eft  auffi  nn  firme  de  Marine ,  df  lîgnîfie  une  machfm 

compo/^e  d'une  corde  &  d'une  gtofle  poulie  .  i  quoi  l'on  joint 
un  gros  croc  de  fèr  qui  fètt  à  lever  l'ancre ,  quandonacoupéle 
câble;  parcequ'il  (aliit  l'orin  ,  ou  le  cîrvle  qui  cil  atTacl-.ci  une 
boiiée  ,  ou  tonneau  vuidc  ,  qui  marque  le  lieu  où  l'ancre  a  été 

l.lilîtr. 

CAPONIl.  Tcrincde  Marine.  Commandement  qu'on  fait  à  l'é-i 
quip  .('.e  pour  le  faire  halcr  (îir  le  Capon. 

CAPONNER.  v.aâ.C<^MDMrl'MWie>  c'cftoodwrl'aigaaeatt 
de  l'ancre avcck  CTOC  de  caport  pont  uhidèr  eubodbir.  ^tà» 

Capomm  t  lu  T^edeColUge»  qui  lêditd'ua  tcolier  rufè  qui 
atttapelesauRcs*  de  quiletocioqiie.  Jab^m»  fimàm*  ,  m- 

Vuna  CAPOu 


Digitized  by  Google 


141 9  CAP. 

CAPOKIÎ^RE,  ou  CAPONNlfeRE.f.f.TèrmcdLFortî- 
fication.  LogciiiL-nc ,  on  ]Ktic  (.orjTS  de  garde  av.m.c ,  6i  i;i^ii!c 
quatre  ou  cinq  picis  en  tciic  ,  pour  y  mettre  quituc  ou  vingt 
iTO)ufquct.iiics.  It^U.  Ildlcouvèrrdc  planches ideini  enfon- 
cées dàis  le  rcz  deduuflcc  ,  &  couvertes  de  terre.  Il  nescle^-c 

S 'environ  deux  pieds  fur  le  rcz  de  chaullcc  ,  &  il  a  des  cmbra- 
«spnr  flùoB  tire  Ooles  £iit  dans  les  folles  (cet ,  ou  fur  le 
glacb  de  û  fxntiiefcaipe.  On  &it  de  pcciK-$  cmbraTnies  dans  le 
pacapet  ét  la«fpRiMiâ*qn*onapBelk  mtmmirtt, 
CAPORAL.  nin.Tèiiicdc<Âicii«.  CcftonbasOfficutdani 
une  compagnie  dlnfàncctie ,  qui  commande  une  efcoiiade.  Of- 
ih ,  ami.  U  y  a  crois  CdfwMX  en  chaque  compagnie.  Le  Capttti 
pô/cSc levé  les  ftntiriLllcjs ,  i?c  reçoit  le  mot  du  guet ,  Cx:  f  .ic  <>b 
fcrvcr  la  dilcip'siiic  dins  ii.-  coips de  garde.  Ces Ofticici  s  (ont  qua-  [ 
litifz  flMues  p-iyfi.  j 
Ce  mot  vient  de  l'italien  Ciiftrde ,  qui  llgnitit  L  même  ciiùie.  Cé- 
fsTJil  vient  Acdfitt  >  tète  ,  chef.  Le  C*f«Tâl  cH  le  chef»  celui  qui 
cA  à  1.1  tcte  d'une bandC}  quien  eft  le  premier.  Ondit  aaflicn 
Italien  otftrMe.  On  trouve  C4f«t<tl'n  dans  la  bofle  Lacintli  >  paac 
un  bètwr  »  Ofiiis.  Aâ*  SS.  Mmï  T.  m.  f.^j^.A. 
CAPOSbR.  Ténue  de  Marinci  quiiîgnifie ,  Mettre  le  navire 
àlaeuet  c'dmtei  Amaner legBiwèwiail hica  fiuneintir 
iUvre  rabandonda  vcnr.  Oiikmtt^fimtnminitB^tn. 
CAPOT.  f.Tn.  HabillcmcntqucmcrTLruksChcv.Alicr5  ,  lorf- 
qu'ils  (ont  reçus  dans  l'Ordre  duS.  I  ijuit.  C'cll  une  clpcce  de 
cape  ancienne ,  &  qui  .ihn.iric  p.ir  ch  <  antciifaniied'im  Icipa- 
lairc arrondi.  Clitamp  hm  iur  tUiutUt*. 
Capot  ,  lII  .uilli  imc  tlpL^i.'  lic  capuchon  que  Icsçirns  de  iTièr 
ini-rtoïc  piii  (kilos  leur  habit  ordinaire  pouc  le  conlcrvcr.  Brc- 
VI  or  cmnUiis. 

CAPOT.  Cm.  Selon  Du CheTne  dans  Us  Antiq.  &  Rechcr.dcs 
villes  de  FianceL.  IL  c.  14.  laCéfott ,  ou  Gahcts ,  font  en  Bi- 
game ,  en  Bcam  ,  &  en  plufiaineiidKHts  de  Gafoaane  >  uoe 
lOEtc  dlionmiei  qucdiaai|i  dit  Se  déieftecoRime  boret  >  qui 
ùOt  l'faalctne  fort  puante  ,  que  quelques- ans  dcanent  ccrc  une 
tace des  héritiques  Albig<^ ,  tous  Qurpentiers ou  Tonneliers, 
(cparcz  du  commun ,  &  de  domicile  pt  i-.  jâiit  leur  vie  ,  de  ci- 
tnctiêrc  .iprès  leur  mort.  M' de  M.ii  ca  en  ccaiie  (un  cxaiitmcnt 
d.ms  luii  liiil.  <Jt  Bi  ifii  L.I.  eh.  \6.  Il  dit  qu'on  les  appelle  C"<- 
fets  }  ou  Cdgm  ;  que  1  opinion  viilgiirc  qui  a  prévalu  dans  les 
cfpritsdcpluncurs  ,&qui  mcme  .1  eu-  publiée  par  Btllcforcft, 
cit  qu'ils /ont  defccndus  des  Vifigoths  j  qu  ils  routée  11 'cz  pèrlon- 
nes  ladres ,  Se  infcclccs ,  auxquelles  par  artidc  cvprès  d  •  la  Cou- 
tume de  Bcarn  ,  ?ep^rl'ufage  des  Provinces  voifincs ,  laconvér- 
farion  fimilièrc  .i\  ce  le rtflcdu  pcupleeft  (evèrcmcnr  intèrditc , 
de  manière  que  dans  les  Egliics  ils  ont  une  porte  fi-parce  pour  y 
entrer  ,  à:  leur  (Icge  pour  toute  la  famille ,  (ju'ils  fout  logez  a  l'c- 
candesvilles&dcs  villages»  qu'ils  (bnid'ocdinairclcmctiei  de 
Chaipenders  ,  &  ne  peuvent  porter  d'autres  armes ,  ni  fcrrc- 
jncns,  que  ceux  qui  (ont  propres  à  lair  travail.  AujHirrfliuiils 
font  oiiis  en  témoignage  ;  mais  fuivant  le  For  ancien  lie  Bearn  le 

.  nombre  de  Icpt  C4ip#/4  étoit  nécel&iie  poHTvaloirJa  dipotidon 
d'un  autre  homme  ordinaire. 

On  croit  que  le  nom  de  C.igo::.  leur  i  été  J  »nnc  de  Ct*sG»tbtyC'<A- 
à-dire ,  Ckitm  Ombt ,  en  haine  de  l  ArianiHiic ,  &dcs  cruautez 
qu'ils  avoicnt  éxcrcccs  d.ins  le  pais ,  où  l'on  fc  pcrfuadc  qu'cn- 
«litepouruncpcincdcleuricrvitudc,  onlcarimpôiâlanécclfi- 
cé  de  couper  le  bois,  comme  l'un  fit  .^ux  Gabaonires.  M' De 

-  Maicane  (çaacoitgoûtcr  cette  pcnfccj  qu'il  ne  croit  fondécquc 
fiirkiedènblancedanom  Cagtt  avecrorigine  qu'on  lui  donne. 
Se  parce  que  ce  nom  n'cft  pas  &  propre  à  cet  t»***f<'  que 
quelques  .lutrcs  qu'on  leur  donne ,  9e  ne  (è  trouve  écrit  que  dans 

.  la  nouvelle  coutume  de  Béarn  réformée  l'.m  }  ;  ;  r .  Au  lie.i  que 
les  .anciens  Fors  caitsà  la  maindVnà  ccr  ,1  rle.^  .1  eu  Ciaulvi  r 
po.rcnrtormcllcmontlenom  i-j  Chn  •!  .:,is  ,  1  lU  de  Chrétiens  ,  fe 

^  le i ju.ii tici  des  l'iixailks  oujU  liibitcac  ic  nomme  par  le  vulgai 
re  le  quartier  des  Qiréricns ,  &  on  leur  donne  plus  ordin.rirt 
ment  dans  Icdifcours  familier  le  nom  deChrctiensijue  celuidb 
Cngoti.  Dans  le  cayer  des  États  taïus  à  Pau  l'an  1460.  ils  (ont 

.  noinmez  Chrétiens  &  Gezitains.  En  Balle  Navarre  >  fiigocre , 
Armagnac ,  Marlan  ,  &  Gulollc  ,  ils  ("ont  appclla  QfHi , 

'  G.ihcts ,  Gezits .  Gé-zitains.  &:  Chrétiens.  Ces  Etats  eotneau- 

.  très chûfe s  demandèrent  à  Gallon  de  Dcam ,  Priocede  Navarre» 

'  que  ces  C^t  poitailênt  fur  loin IttbiiB  l'ancienne  marque  de 
piédd'oye,ottdeGanaid«  qu'ils avtHCBtqnîtc^  depuis  quelque 
tcms. 

Tour  cela  ne  pouvant  s'accorder  à  l'origine  des  (iorlr,  ,  qui 
;  étaient  iliiiftrcs  l'  exTr-ctioii  ,  éloigiicz  d'infc<flion  ,  &  C;ue- 

tiens ,  quoique  A.  iwii  ï ,  M.  De  Marca  croit  que  les  Lapitii  iont 
•  dciccndus  des  Samizins  ,  0  li  a  .iérent  en  Gafcogne  après  que 

Ourles  Mai  tel  eût  dcrait  AbJirama,  On  leur  donna  la  vie  en 

cohûdentioadelearconwjifiao  i  blld^ioo 
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ils  tircrcm  le  nom  Je  Cluctieiis  ;  unis  on  ronffrva  pour  eux 
toutebhaincde  la  nation  Sainalinc  ,<:'ou  vicnr,  i.  l'on  enctoïc 
cet  Aiirnir ,  le  nom  de  0/t.Uaiiu ,  la  périu.tlion  qu'ils  lont  la- 
dres ,  Ip.  marque  du  pied  d'oye.  Voyez  G  e  z  i  TA  1  N.  Quant 
au  nom  de  Cjpat ,  M.  de  Marca  conjecture  qu'il  s'cft  dit  pouc 
Cagoc  ,  que  Cagot  vient  à  la  vérité  de  Càas  <(Mh  ,  comme  oa 
a  dit  ci-dcUiu ,  qu'U  leut  fut  donne  parce  qu'ils  de  vantoicnt  d'à. 
voit  chalQ  letGodis  ,  ficquc  C<i^«fignilieChiensdcGoil», 
i^eft4-diliE  «diaflènr»  de  Goès;  ou  ixta  que  ce  non  vient  de 
Cmc/^mit,  tdtrnc  de  mépris  fir  d'injure,  donc  il  eftiaicoMB* 
tiùn  dan',  la  Loi  S.iliq.ic.  hn  Inh.auteNavaneuttlieU  deûfM* 
ou  C.igocs  ,  on  du  Agoics&  Cagotcs. 
Do  bolquct  d  ins  les  Noteslur  IcsEpitrcs  o'Iniioecnt  I II.  fôupi,nii- 
ne  que  ccsCjftin  lonr  de  racc  Juifve  ,  i»:  q.'i:'»  ont  pr:,iear 
nom  d'un  n;or  Latin  Cipui  ,  qui  (ignilîc  dut;  lui  .Auteurs  du 
moyen  âge,  eomincdansThéodulphcd'Oiieatis,  unliprcvici* 
À  C4f  'tcni»  ,  d'où,  il  cftime  que  les  Capiculaires  de  Ciiailes  le 
Chauve  ont  donné  le  nom  de  Cjtpi  aux  Juifs,  à  cau(c  de  li-utt 
llliliCS ferapiiK-s,  que  le  nom  Cahtii  que  l'on  donne  en  Gai- 
cogncâusC^pfrijlciaTOOfCe  àcettefignihcation.  Cette  penléc 
eft  m^cnicUK,  maïs  M. de  Marca  dit  que  bien  loin  <|ue  les  Cafi 
puiHcnt  être  pris d.ans  lesGniculaiKspout  les  Jaif>,  il  croicatt 
contraire  que  tc4ites  les  paroles  du  texte  montrent  que  c'ctoicnc 
non  pasdespèrronnci  d'ur.e  Stelc  particulière ,  mais  plutôt  une 
cfpcccdc  M.irdandi  de  ecrtaines  denrées  ,  quels  qu'ils  lùllcm. 
Chrétiens,  ou  Juifs.  Il  y  ,1  une  imte  de  gens  en  Uretaijne  r.u. 
/cmWaWes  aux  Cigois ,  mais  que  l'on  nomme  Caqueux.  ^  oj  u 
ccmor. 

Capot.  Terme  du  jeu  de  l'iquet ,  qui  Ce  dit  quand  l'un  des 
joueurs  lève  toutes  ks  canes  i  &  alors  i  I  gagne  40  points.  Avec 
un  lix  de  coeur  jcmelîusvûf^pN.  Mo  t. 

Il  fc  dit  aulTî  fîgutémcnc.  qaaM  on  veut  figmfier  qju'an  acftle 

dclKlS  fur  quelqu'un. 

Dme  mmmte  sfMf  tuf»  capot. 
7lrMMnffnV^/seir,{|f/iJirfk<^capat.  BiMt. 

Onditauflî  .au bal,  qu'une  femme  tft  demeurée  (Jfot ,  lonqu'ellt 
s'tft  parée  &  mile  en  rang  pour  daiiiti ,  à;  que  jKr:i  inne  ne  .ui 
a  fait  la  civilité  de  la  prendre.  En  général  on  peut  dire  qu  une 
pèribnncaété  caf«t ,  quand  elle  s'cft  vîic  fruftréc  de  quelque  et- 
pérancc  ,  &  qu'elle  a  rcçij  quelque  coniiifion.  Mais  tout  ccls 
n'cft  d'ufagc  que  dans  le  ftile  bas  &  comique.  Vous  allez  faire 
picrcpic,  &M/W,tout  ccqu'ilyadc  galans  à  Paris.  Mol. 

CAPOUAN,AMB.£iii.&LQpicftdeCapouc,  Qtoyeo  de 
Capoiie.  Cafutâns,*.  LIan.cietUiine  4)1.  lo«s  le  Cîn/nlat 
de  C.  Junius  Bubulcus ,  ScdeQ.  ÉmiliuS B^bda  >les  fi^fM» 
prirent  les  Loix  Romaines.  Nos  Auteurs  du  XVTfïMe  &  du 
commencemetu  du  X\'U*  fc  (crvetu  .ie  ee  ir.u:.  Auiojrd'luiî 
habitantdeCapouc,  Citoyen  de  Caji^je  ,  i!j.iit  Capciuc ,  ie- 
lolt  n-.ica\. 

CAPOIjL.  i'.  f.  Ville  Archtépiftop^le  du  Royaume  dcNapics. 
CdfUA.  CapOHc  eil  .ineienne.  Dioé.oie  dit  qu'elle  fut  bâtie fous le 
ConfiUatdc  M.  Gcnucius  &dcCurtiusCiit:o,  que  les  folles  de 
Pighius  mettent  à  l'.an  de  Rome  598.  ceux  d'Onuplirius  à  l'aa 
)09.  &  la  Chronologie  imprimée  à  la  tin  de  Diodorc  l'an  )  10. 
On  ne  convient  pas  de  (on  fondateur.  Scrapronius  en  U  divificm 
d'Italie  l'attiibucciux  Hetiuiqiin  ,  poi  oui  clic  fur  appcUée  d'a- 
bord Ofqnc,  &  puisC4/>Mr.  Catonditlaracme  di&fe.  Diodo. 
re  dit  que  ce  fïircnt  les  Ofques  qui  la  bâtirent.  Virgile ,  Éncidc 
L.  X,  v.  t4f .  Suétone ,  dans  Jule  C.  8 1 .  Pline  L.  III.  c.  f ,  &  Si- 
lins  It.iliais  L..\I.  dilèni  (Qu'elle  Lit  c'xv.ç  p-ivCipys  Ci  i-.iip  givja 
d  'Lné'e.  Felhu  nous  i.ppietid  que  q>!elfiues-iin5  r.;ppo:tùier.t  ce 
nonii  rau|;iue  d'un  f.iueoii  ,  dit  en  Gi  ce  ,  p.u'CC  qu'il  a  les 
pieds  rcvouibczi  &  d'autres  aux  plaines  dont  ce  pais  dî  rempli. 
Titc  Livc  écrit  L.  IV.  c.  17 ,  qu'elle  s'ippclloit  d'abord  Vuitur- 
ne,  ruttuTtuti,  du  nom  du  fleuve  fur  lequel  elle  cft  fîtuéc  :  qu'»rant 
été  prilc  par  les  Samnites  fous  le  ConuiIatdcC.Seinpronius  Atl* 
dnus»4c  de  Q.  Fabius  Vibolaniis,  Capys  ciièf  des  Vainqueurs 
la  nonwniCifiiir  de  (àonomioa,  ce  qui  paroît  plus  probable 
à  T.  Live ,  punqu'clle  étoit  dansune  Maine. Stranonaoit  oiie 
ce  nom  lui  Mtdonnéparccqu'clte£taitOq>ltale desdouze  ViDcs 
de  I  I  C.  jinp  inic ,  CipmCémpanSi.  dftùt  fut  toù|ours  une  Ville 
r.  ès  dtu.iudiL« ,  T.  IJve  L.  XJCIJI.  (.  4.Ciccton  l 'appelle le do- 
lu  leilc  de  l'orgueil ,  vS:  le  liege  de  !.i  de  i  lUilie ,  Or.-'.  1  ( .  «•  g^. 
Ce  tiirent  le,  délires  de  (..ijmue  i\n\  euiiompittnt  Aur«ioai&  loQ 
Luniee  ,  &  qui  lausèieiit  les  Knniiins.  J.Céiir  envoya  une  Colo- 
nie à  Ci^nc  quelque  tcms  avant  fâ  mon.  Suétone  le  dit  C.  8 1 . 
V^aeu&e  taa»  inâeneiK  de  cette  Vilk  •  àu»  ba  Céfar  & 

dans 
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dans  fon  T.  Livc.  Cdfnié  étoic  une  Ville  tt  cs-conndcr;LUe>  digae  f 
d'être  comparée  à  Rome  &  à  Carduge.  Ciccion  die  qu'amnenis 
cllepailbicpour  une  féconde  Rome.  Aujourd'hui  cette  .incicnne 
Ctfuu  n'cft  plus  qu'un  vilbgc ,  que  les  Italiens  nomment  S. 
■  JUârié  JUMMrt»  ou  d'elle  ùtM  ,  Saiiue  XLtjeiUKj  ou  Siiote 
Marie  doCiftces.  On  y  voicde  irds-bamx  leAes  de  fi»  ftndeiiiie 
rplendeur. 

La  Nouvelle  CaMu  eft  encore  la  Capirale  de  la  Campanie ,  ou  corn 
me  on  r.ipptUL-  nvuntcnaiit  de  l.itèf.c  Je  labour.Ellc  a  un  Auili- 
vêi,hi:  qui  tur  érige  pat  Jtiii  XIU' cii  t^^S.Cttfeuc  ,il-û  titre  df 
Piincipjucc ,  &  l'on  riouve:  des  PiiiuL-s  de  C.Jpiue  funiu  les  tils 
des  Rois  de  Sicile.  Capmc  n'eA  pAi  aufourd'tiui  au  lieu  où  cioic 
l'ancienne  Cdptut ,  mais  à  deux  milles  plus  au  nord ,  à  l'endroit 
où  et  oit  autrefois  Cafilitim.  C'eft  le  Comte  Laudon ,  &  l'Évéquc 
Dandulphc  qui  l'y  transportèrent.  On  peut  conlulter  fur  cette 
VilleQuvier,  Itd.  Anr.L.IV.p,ii74,  &Lcand.Dd£ript.Iul. 
p.  I  £4.  Vigrnèrc  fïir  Cé&i  &  Air  T.  Livc. 

C  APPADOÇE.  Cf.  AndomeFkmiiicedel'AficMiDeQR.  qui 
a  cû  autieiôb  ritrc  ie  Royanine.  CtfféiKU.  La  C*ff*i*tt  étoir 
bornée  au  nordparlcPoiicEiixin  ,  au  li  vjiir  pu  l'Aiinciiii.-  Mi- 
neure ,  &  à  l'occident  pai  k  Gal.iûc ,  n<i  uiuii  le  uiuiic  T.mnis 
\à  icp-uoicdc  l.iQlicie.  Pline  L.  f^Lc.  8.  Strdon  L.  X//.LxCa[- 
fjdoce  avilit  pii-.  l.i  Religion  des  Pèrics ,  auxquels  elle  avoir  crr 
roainiic,  cotniHt;  tuut  11-  rcftc  de  l'Afic Minciurc.  Toiir  >  c:oir 
plein  de  Mages ,  qu'on  nommoir  Pyrethes ,  c'cft-à-dire ,  Adora- 
Bemadu  feu  >  de  FSrraibces;  qui  croient  de  grands  cfpaccs  enfer- 
mez au  milieu  dcfquels  il  y  avoir  un  Autel ,  fiir  lequel  les  Mages 
conlèrvoicnt  le  feu  perpétuel  ;  &  de  temples  des  Dieux  de  l'crKS  ; 
Sttdm  UXy.  &  DtJUêUL,!/.  (,  9.  Us  reçurent  aufll 
éa  Pirfis  k  cnhe  d'AiMim.  caZntcisi  qiii  étoit  Ulon  quel- 
ques-uns la  Lune ,  8c  fàoa  d'wim  Minèrvc  ou  Bellonc.  La  Ctf. 
f*i»ce  noofriflbit  beaucoup  de  cKevaur  félon  Solin  c.  47.  &  de 
mulers  >  félon  Homère }  &  au  rapport  tic  Pline ,  1  hcnphrafltdi- 
/ôitquc  les  mules  éroienr  fécondes  en  StrabonditL. 
XI.  que  les  CappidoctLiii  p.-.\ oitiit  tous  les  ans  un  tribut  de 
quinzcccnt  chevaux  Ck'  deux  mille  nuilcts.  Apiès  la  mortd'Alc 
Xandrc  l'Afie  Mineure  lS;  le  Punt  ubcircnc  à  Antigonus  ;  ce 
Royaume  périr  avec  Démeirius  tils  d'Antigonus  ,  quelque  l'ro^ 
vinccs  furent  joinres  aux  états  des  Stlcucidcs ,  les  autrei  le  firent 
dcs&ois.  LaC<>^^<>i#(;  fut  de  ces  dèrnièrcs,  &ce  Royaume  fub- 
fifta  jusqu'au  tenu  d'Augufle  >  que  la  Ciffaàate  fut  réduire  en 
Province  Romaine.  En  iioAl^OmiiicWtChalIcdeConOnn 
tinople  par  les  François»  établit  lit'EmmiedeTR^XOodc,  qui 
a  duré  jurqu'cn  1461  qne  David  Galo-Jcan  fin  pris  pat  lîaàna- 
met  IL 

Quelques  Auteut s  comprmiicnr  la  petite  Arménie  tluislaCj/»pj/.'o 
te ,  &  divifètu  tout  ce  païsen  dciix  parties  pL-ner,ik  s ,  l'AuiK-niv 
Mineure  &  la  C«l/^4</«f* propvt.  Celle  ci  etent  envoie  diviiee  en 
deux  grandes ProviiKcs>laGrai>dcC<</p4(/»Cr4qui  ctoii dans  les 
Tèrrcs,  & lePaat*quicaiiipiaioitMacceqnittoiil«iongdu 
Pour  Euxin. 

Aiùoord'hui  tout  ce  païs  cil  compn  fiidsInoonKd'Amafrc  d'Anr<- 
dole  &  de  Bozoch.  Les  Tura  y  ontquatre  Beglicrbcgtics ,  qui 
ÊBC  aeoz  de  Si«vas ,  de  TrcfaiioMc»  de  ftlarafcE ,  &  w 
ou  deCanminiB»  Ccpradaiit  use  partie  decdu  de  Ticbizoodc 
du  cAté  de  roricnd  K  de  celui  de  Cbgni  du  cdté  du  couchant , 
four  hors  An  bornes  de  l'ancienne  Cdfp*doie.  M  A  x  v. 

CAPPADOCIEN,  tvKE.  f.m.&f.  Uffâdax.  Qui  eft  de 
C.ippiidocc.  I.cs  Cjpf  .idji^tns  pc  pouvoienr  ie  i^tnn  crner  n:xmc- 
mcs.  Il  leur  hilloir  drs  m.ii;rcs  ,  &:  les  Rom.uns  leur  ay.mc  per- 
mis de  (ego  avirner  leltjn  Iriiis  I.uix  ,  ils  les  prièrent  de  ne  leur 
point  laificr  cette  iibcrrc  ,  dlinr.-  qu'ilsne  la  pouvoient  louffrir. 
Oefl  ce  que  Strabon,<]ui  croit  dpfAdtàen,  rapporte  lui-mcmc 
de  fe  fomp.rtnotc  L  XV'l.  S.  ielciuiue  CAffadtàen.  C  H  A  s- 

T  F  1  A  1  N. 

CAPRAIS.  Cm.  Céfrtfmt.  Nom  propre  d'homme.  S,Céfr*is, 

3ac  quelques-uns  «aient  appeikr  Capraifc ,  pour  le  dtAuiguer 
'un  autre  Saint  de  tnéme  notnqui  fucMatiyr  à  Agn>  mit 

Abbé  de  Lérins  au  V*  lîécle. 

CAPRE,  r.  f.  Pliilîcursdifeiir  Cj/^f  ;  inih  f  Jprf  ert  plui  iifîtc.  C'efl 
le  bouton  à  tlcuii.  J'kJii  aiLuilleau  appelle  iitprict ,  qu'on  tucillc 
av.^nt  qu'il  foit  épanoiii.  CMftirii ,  (itppar'i ,  nfptir.  Ces  boutons 
font  petits  Se  vèrts.  Après  les  avoir  cueillis ,  on  les  fair  lécher 
dans  un  lieu  fombrcjnlqiiesi  te  qu'ils  fcHétriHcnr:  on  Icsconfir 
cnfiliice  au  vinaigre ,  &  on  les  garde  dans  des  barrîls.  Les  (dfrti 
ft  mangent  ordinairement  en  falade:  oocmnetauffi  dans  plu- 
£cats  GUpûts.  On  employé  ordinairement  ce  mot  au  pluriel. 
0!n<Bt  >  Kl  AMv*  tmmt  dhêres  cette  année.  La  récolte  des  C4- 
fretn'i  pas  été  bonne.  Ces«9m<fontgiOiflcSilimtvicillcs>&c 
FUtfMn  expétnÇus  Ctppmi, 

Câpre,  en  cèrinc  dr  Mirine- ,  cfl  te  nom  qu'on  donne  aux  Ar 
matcucs»  &  aux  vailicaux  armez  en  guèrtc ,  qui  vont  en  courlc. 


CAP. 

CAPRÉE.  f.  f.  CApret.  liltdç  la  Méditerr.inéc  fur  les  côtes  du 
Royaume  de  Naples ,  i  l'entrée  du  Golfe  de  Naples ,  vis-i-vis  de 
Pouzzolc ,  faraculc  par  la  retraite  de  Tibère  &  les  débauches. 
C'^/treft  unelfle  éloignée  fèulementd'unc  lieuëdu  capSorrcnto 
dans  la  Campanie  *  qu'Augnfte  «voit  achetée  des  httpoilitains» 
L'air  y  eftdoux  en  hy  ver»  &  frais  cta  M.  On  y  a  ta  «Aii  d'an 
goUè  &  d'Une  côte  qui  étoit  alors  parfaitement  belle.  L'abord 
en  étoit  difficile ,  &C  on  croit  que  c'ell  ce  iiue  Tibère  en  aimoit 
le  plus.  Il  Y  P-^l^  les  dix  dernières  mt.ée^  de  l  a  vie.  T 1  l  l  e  m. 
CAPRICE,  f^  m.  Bizarrerie  ;  déregleitient  d'cfprit.  yl/wtf/iM^, 
lcv':i.is,  itxenjhmh  ,  .uvmi  tcfou'ti.ui  ivipaui.  On  le  dit,  qu.ind 
au  lieu  de  le  conduire  pai  la  railon  ,  on  ic  [aille  emporter  i  la 
fantnilîe,  &  à  l'humeur  dominante  où  on  fc  trouve.  Il  lui  f.iut 
laillcr  palier  fon  (uprice ,  (a  fantaifie,  fà  maiivaife  humeur.  Je 
n'ai  que  faire  d'elfuyer  tous  fcs  caprices  ,  fcs  fuiigues ,  les  bouta- 
des. Pour  avoir  toAiours  de  l'cfpcrancc ,  il  ne  faut  qu'avoir  ob- 
icrvé  l'iflflabditédela  fortune ,  &  le  CAprice  des  événemens ,  qui 
changeai  lois  qu'on  y  penfê  le  moini.  M.  Sco  s.  On  me  ni- 
l&it  redouter  les  réfrker  de  la  multlnide  81  la  l^èreté  du  tniMic. 
I-  A  B  R  V  Y.  Le  CJtprici  de  nôtre  liumcur  cfl  encore  phis  bizarre 
que  celui  tic  la  Fortune.  Rochsf.  llya  de>  î.tpr'uei  li  heu- 
reux qu'ils  valent  mieux  que  le  bon  itns.  S.  É  v  r.  La  prudence 
ne  doit  rien  abandonner  au  upr.ce  de  la  Fortune.  F  L  e  ch. 

Je  fféi  rendre  *ux  Suium  d(  jidilU  1  fcn'Uef } 

Maïs  je  Uiffe  au  vulgMie  étdtrer  leur»  caprices.  R  A  cl  N 1» 

JevtMxUatauleftrttfârim  /hMmnrcaptioe  » 
F^tdtvn^mtifr^i&trUmâGtr.  Boit. 

.Çf/f  iV  piup!i  j.  ioiigrc'iwui  cr.i!^iie  ,  eu  noiii  iher-  jje  ; 

Le jjKg  MHS  mei  AU  nmt ,  cr  nm  pA$  jr>«  caprice.  C  o  R  N. 

Le  mot  de  ttprut  éroit  nouveau  du  tcms  d'Henri  Éricnne,  &  luî 
fembloit  fort  étrange. 
Caprice  ,  Fanrainc ,  i«  dit  auia  des  picres  de  l'oélu- ,  d;-  Muli- 
que,  d'Architecture  ,  &  de  Pcinrure  ,  qui  reiHTllIi  iit  p!o;(k  par 
la  force  du  génie  ,  que  par  l'oblèrvation  tics  leglc»  lit  i  ai  t ,  c  eft 
pourquoi  elles  n'ont  aucun  nom  certain.  Sidiitut ,  fntmtui  Antmi 
intpetus.  Ces  fortes  de  comportions  qui  fortert  des  tégks  ordi- 
naires ,  doivent  ctled*uogaklBi^aBcr0( nouveau.  On  Ils  jp- 
peUe/<aiM()i»,  parce  ^ue  ceux  qui  lescompôfentlè  taillent  aller 
i  lcariniaginatioii.Suot  Amanc  a  inrirulé  quelques  pièces  ,C4- 
/"fM  heiuftk«$iCn.  pafiutcs  de  Calot  Gtawut.  C^ketàt 
Munsiue. 

CAPRICIEUX, Evst.  ad).  Sujet  à  des  caprices.  Il  fc  dît  des 
hommes  ,  &  des  animaux.  Morojus ,  mcen/ltati ,  levii.  Cet  hom- 
me c\\iApricieuxScu>nhr.T[;m\.  Cette  mule  eft  fantafqueôc  r4- 
p/ic  icufe.  Les  pèrfonnes  d  une  hunieut  inégale ,  &  un  pcu  Cjpn- 
i.i'wfi'  ,  ont  pour  l'ordinaire  bsaueoup  d'elprit.  M.  Scu  D.  La 
Fortune  eft  une  aveugle  ,  ôc  pèrionne  ne  doit  être  honteux  de 
céder  a  tant  de  têtes  communes,  que  cenc  CApriâei^  Divinilé 
choilit  poiirles  objets  de  fes  faveurs.  Ch  a  rp. 

C  A  P  R I C 1 E  U  S  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  nwnière  déréglée ,  bizar- 
te  •  caprickulc.  Se  gouvèrnei ,  fc  conduire  CApricieu\tment.  Mo- 

CAPRICORNE.  Cm.  C'eft  un  des  fipics  du  Zodiaque  r«à 

quand  le  foUil  cllarr'rvé ,  il  eft  auSoIfticcdltiver.  Câfrkmai, 

G-tteConftell.rtit  ii  edl  v:oir.pofrcde  18  étoiles.  Macrohc  a  cru 
que  ce  ligne  .ivoit  cté  nomme  Cxpricome,  parce  qu'il  iinire  en 
quelque  :oitc  la  nature  des  rhrvres,  (jui  en  p  .illant  grimpent 
toujwuis  de  bascn  haut.  De  même  le  loleil  en  entrant  dans  ce 
fn',ne  eoiniiK  iK'C  à  monte:  de  bas  en  haut.  C'etoit  chez  les  An- 
ciens le  10*  fignedu  T^diaquc,  &  qu.ind  le  ibleil  arrivoit,  il 
lâUtiie  lelbiftice  d'hyver,  par  rapptîrtà  nôtre  hémirtihère,&: 
commcnçoit  à  retourner  du  tropique  méridional  vèrs  la  ligne. 
Quelques-uns  en  parlent  encote  de  même  ;  mais  les  Aftres  ayant 
avancé  vèrs  l'Orient  d'un  fig^K  enrier ,  le  Capricorne  n'cft  plus 
que  l'onzifme,& c'ell  \  l'entrée  du  folcil  dans  leSa^ttaite»  & 
non  plus  dans  le  CMrittnu  ,  que  fe  fait  le  lôUkice.  CevendanC 
on  parle  toujours  félon  l'ancienne  manière  de  pailer  des  An- 
ciens ,  quoiqjc  les  chôfes  aycntrhangé  ,  5r  l'on  appelle  le  Tro- 
pique iticridional  du  Soleil  ,1c  Trupique  du  C.i^r/fi>r»f ,  comme 
lice  figue  touLhoir  encore  au  point  du  (olllicc.  Ce  ligne  rfl  r_e- 
prélèntc ayant  la  partie  iupéricurc  d'un  bouc  Ik  la  p  rric  infé- 
rieure d'un  poilTon.c'eft  à  dirc.enqueiiëdepoifron  le  phis  (ou- 
vent entortillée, &  quelquefois  droire  ,  ces  figures  le  trouvent 
lïir  pliifieurs  monumens  antiques ,  Un-  des  cachets ,  comme  on 
le  peut  voir  dansGorbeus  n.LXXXV.  &  LXXXVn.  &  fur  plu- 
fieurs  midasiles ,  entre  antres  fôr  quelques-unes  d'Augufle.  M. 
l'atin  cna  fait  graver  quelques-unes  dan  s  fon  Suétone  p^  80.  âC 
pag.  I  jp.  Ceillaiôrmed'un  yCgipaii.  Voyez  ce  mot  d-dewis. 
On  peins  aulB  k  GvcifiOitie  ûmpleiacBt  ibas  k  fenae  d'un 
bouc 
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Snénae  dit  94.  qu'Auguilc  lie  graver  la  figart  du  Capricorne 
lût  lès  médailles ,  parce  qu'il  ctoicnc  rousoefigliei&  encoofc- 
qucncc  d'une  hororcopcavanugcufcqucTlicogêneluîen  avoir 

tirt^  iorf^ju'ilctoirà  ApoUoaie.quelq'.ii-'tLiiu  .ivuith  mort  lit- 
)  Il  l^-s.  Ou  n'accorde  pas  trop  cria  avc^  ci  que  die  kiiuan:  Siii 
tonr  cbni  Aiit;ii:U'  ch.  5.  que  ce  l'iincc  tijqiiir  le  y'  |oui  .vv  nir 
lci.K,aknacs<i'0(Ùobfc  jCcJl  *  tiuc»Coiiiiiic  Dion  le  rcmoignc 
auflî  dans  lôn  5  6*  Livre ,  le  ij*de  Sepreinbrc  un  |Ku.ivintlc 
kvcrdu  foleil ,  dit  encore  Suétone.  De  plus ,  Atigiilte  mourut 
le  14'des  Kalendn  de  Scjpteinbre  >  ou  le  151'  d'Août.  Sat'tgne  c. 
I CD. DiM  ^  fâ* ayant, lelon Suétone,  7 6 ans  moins  ;5  [ntin, 
ou  lèlon  Dion ,  75  oits  dix  mois*  9c  16  jours.  Il  lâui  ^iunv  qu'il 
Atnéle  t.^* àtieftaihu.  CepcndancM  1^*  de  Scpconbic  un 
^uivamlekTccduSolcilkCW^ifinir&oic  autnôtidkn  des 
Antipodes ,  comment  donc  Augnfte  baàt-ïi  né  IcNts  ce  Signe  ? 
Scaligcr ,  J>£iww<.  Ttmf.  L.  II.  t.  i.Srlc  P.  Petao  ,p<f  DsOr. 
■  Ttmf.  L.X.c.  64.  &  L.  XI.1..6.  .îiunr  que  Siicronc  ■«'cft  trompé. 
M. Bjbelon ,  Auteur  du  Cnniiiunciiit;  à  la  O.iuphinc  lui  Sucto- 
nc>a  trouvé  un  moyen  tics  n  tiucl  ik-  ccHutiicr  Succone  avec 
lui-même. Il  dirqucTl)cot<c(Kncprit  point  ic  tUcmcdela  naif- 
Ancc ,  mais  celui  de  la  conception  d'Augufte.  Ot  c  e  Prince  ci.u-  c 
ne  le  x|*  Septembre  ,  en  remontant  neuf  mois  auparavant  on 
trouve  le  xj*  de  Dioembre ,  jour  auqu:  1  le  Soleil  cniroit  dans  le 
Cdfrkmu  :  moment ,  dit  Julius  Finnius  *  fJI/,  Mabet,  aès- 
bnireux  dans  une  hororcape«  SC  quille  pnmeC  pM  moini  que 
detSceptres  &  des  Empires. 

Li  fâble  dit  que  ce  Cafr'umir  cft  à  Panivce  do  Géant 

Typhon  dans  l'Égypte  liii  (àifî  d'une  rené  crainte,  qu'il  /échan- 
gea le  haut  en  bouc&  leb.is  en  poilIôn<^  &  que  Jupiter  Turpris 
il'aiie  (.Kirti.lc  iiar  imorphôfe  letranrporf-i-l-in!.  le  Ciel.  On  jKur 
voir  fut  cet  Aftrc  Iccicl  AAioncwniqucdc  CœJiui ,  p.S^.  iiu- 
m.^ilc  /iir  Solin  p.  1 1}7. 

CAI'RILU..  r.m.  CtffJris.f.  f.  Arbiiilt.au  dont  les  mcines  tra- 
cent Se  s'étendent  beaucoup,  d'où  partent  plufîeurs  jèts  ligneux, 
inclinez  contre  terre  ,  armez  d'épines  crochues  >  &  garnis  de 
fiàiiUes airèmcs.  arrondies, d'un  pouce  de  diamètre,  vénes^ 
charmiës ,  d'un  goût  amèr ,  &  ibutcnuës  par  des  queui»  longues 
de  demi  pouce.  De  leurs  aiUcUes  naiflcni  des  Ikurs  compolèes 
de  qmtte  pétales  anoadîes«  d'mi  ponce  de  diaméiœ  coviion , 


les  vertes.  Le  milieu  de  ces  fleurs  e(l  garni  d'un  nombre  conlî- 
dcrable  d'ctamincs.  Le  pillilc  qui  occupe  leur  centre  ell  terminé 
p.ii"  un  cmbrion  qui  devient  un  friiir  long  d'un  pouce  &demi, 
un  peu  ovale,  rougcârre  ,  ch..rnij ,  &  qui  renïcrrne  f>laliejrs  pe- 
tites Icmenccs  t.^illccs  en  fonne  de  rt  m  ,  brunes  iv  umci.  Cla- 
que fleur  eft  portée  par  unpcdicuk  long  et 'un  |H)uce.  Le  bou- 
ton de  cette  Heur  cA  ce  au'on  nomme  Câpre.  On  confit  les 
câpres  en  Provence  où  les  téifrlm  (ont  fort  communs.  On 
laiircordinaimnent  flétrit  les  captes  auparavant  que  de  les  jet- 
tes dans  du  vinaigre  ,  &mémeciile3  dniwicdeux  fois  de  vin.ii- 
gre.afin  qu'elles  en  foient  nûenx  pMtmiiilairoincme  fois 
qa'bn  lestncc  dansdanouvean  «inajgn  on  ajouicdu  &1  pour 
lôtnieiixeonldrvertfcamoinrtlaeié  do  vinaigre.  On  adâi- 
(bnne  le  poidon  ,  les  légîimcs  avec  les  câpres ,  pour  en  relevcT  le 
goût.  L'ccorce  des  racines  du  CJfrier  cft  trcs-apéritive  ;  on  s'en 
fcit  poji  cet  ufagcen  Médecine  ,  eilcs  entrent  dm  s  plulieuis 
conii^oiitions  de  Piiannacici  l'on  pcovigr.c  k  upricr  comme  la 
vigne,  il  V  a  quelques  autres  cfpcccs  de  cdftitrs  qui  dîlGienc  de 
ccTui-ci ,  ou  par  leurs  feuilles ,  ou  par  leurs  fruits. 

CA  PRIFICIEL.adj.m.  Nom  quel'on  donnoit  chez  les  An- 
ciens au  lour  auquel  lcspea|)les  de  l'Attiqoc  coaunençoicot  la 
récolte  du  miel.  Ce  jour  ctmt  coufietc  à  Vdkain  ■  filon  cc  que 
dit  Pline  L.XI.c.i  j. 

CAPRIOLE,  Plufîeurs  difent  f4*r;W/.  Ménage foutient que l'u- 
Agecftjponr  r(>hrM/«.££En  ténue  de  Manège  •  c'cft  un  iàocque 
fititle  cheval  £ui$  aller  co  avant  »  en  iotre  qu'étant  en  l'air .  il 
montre  les  fèrs ,  &  il  détache  des  ruades  :  ce  qu'on  appelle  ^f*- 
Tcr ,  &c  miter  l'di^mUtu.  On  la  nomme  autrement  [mu  de  fermt 
d  fertile.  Lriu  ,  Ji.'uj  equi  ^iijubimse  jMius.  La  ctfr'iilt  eft  un  ma- 
nège i>.ir  hiut,&  le  plusditlkilc  de  tous  les  aitstelevez.  On  dit 
qu'un  cheval  icpréientc  de  lui  mcnje  à  f«<>n'*/« , qu'il  (ê  met  de 
lui  même  à  (Afritlts ,  loriqu'il  iâit  des  fauis  égaux,  &  dans  la 
main  ;  c'cft-i  dire ,  (ans  forcer  la  main ,  &  (ans  pefer  lîir  la  bri- 
de-U^  splufienisIoResde  ufrklet.  CâfMtàsemttdpiêle 
en  atnite *  c^Mr de cM^ccfriUltbanitt  «a  têSktcifnrit 
cuvèi'ie. 

C  A  f  RI  o  1 1  »  cftanfljuafiuitcBrairqiie  firatles  Danfiim  wdi- 

tudies  dlE  letSauttun. 
Ce  mot  vient  de  (sfmim  ,  qu!  n  lté  fait  de  {dfrntiu.  Mi 

s  A  ô  E . 

CAPK10Ll:R.v.  n.  Faire  des  capiiolcs.  ji^iii ,  Itvi  filtu  ft  in 
f/MaunOat, 


CAP.  lA^Ar 

c  APRON.  Cm.  Les  Jardiniers  appellent  les  groJCt  fedlb,  des 

cdfrmt.  Frjgi  cnffttr*. 
C  A  p  ft  o  N ,  eft  au(Tî  un  tèrme  de  C::puc:n  ,  qui  Hgnlâe  un  roor- 

cL.iu  de  di  ip  f.iit  en  o\ aie  que  tes  Novice"^  Cip.i.i.li  fnjtîentj  Sc 
quip-.endpai  dcineic  leurdus,  ilie  par  devant  leur  cft^Miuc,  cii^ 
vu  on  un  p.ed  de  long.  l'Minui  arie  rcliOijUt  zejti  jdftdui. 

CAI'kCH  INE.  .id).  f.  Et  cpitlirte  que  Ici  .Arvdciis  Romains 
doniluiciit  1  |tM)on  aux  Nonci  du  .Mui-.  de  Juillet.  C^fitiau, 
Après  que  les  Gaulois  eurent  quitte  Rome ,  les  peuples  voiiîns 
croyant  que  la  République  étoitépuilèe,ilspourToicntailcincnc 
Te  rendre  maîtres  de  la  ville  ;  vinrent  le  présenter  devant  fous  U 
conduite  de  Lucius  DidLrtcur  des  Fidcnates.  11  lit  demander  aux 
Ronuiosleuis&mmH&kursfilks.  Lese&lavespar  leomftl 
d'aned'enlredles, nommée  Pbiiotis  »  pnvcfit  les  habits  &bi 
ornemcns  de  leurs  M.ùtrcflcs ,  &  allèrent  fc  prclcntcr  à  l'enne. 
mi,quik-ï;  prenant  pour  les  Romaines  qu'il  avoir  demandées, 
clk^  l.ucnt  dîlhihuee^  dans  tau:  le  C^iinp.  Elles  teîj;i-:unt  cé- 
lébrer cc  jn.ir  la  une  fctc  ,  ^c  éxe.tèirnt  IcsC  ipitaines  lïv:  Iri  fol- 
ti.irs  ilc  rr]Oiur  &a  bien  boire,  l'uis  (]u.ind  il^  tMfvr.f  t.".,',  velis 
dans  le  iqmnuil ,  elles  donnèrent  le  hgn:A  a  U  viilc  de  iJciuts 
un  figuier  lauvagc  ,  nununé  en  Latin  Cjfuliats.  Les  Romaita 
aullî-tôt  (itmdircnt  lur  leurs  cnntniii,  remplirent  le  camp  de 
catnoge ,  rccompeni^rent  le  fèrvia  de  îcu;  s  t  !  .  laves  de  lalibèr. 
te,  &  d'une  Ibminc  d'argent  qu'on  leuc  donna  pour  (e  marier» 
inftituètent  une  fête  à  Juiion,  qui  en  mémoire  du  figuier  fauv^ 
ge  du  haut  duquel  le  &ial  avait  été  donné*  fiit  f  amr  m  méc  C*. 
frçiine ,  &  le  jour  que  Rome  fit  ainfi  délivrée ,  &  (jui  croit  les 
Nones  de  Juillet,  NonesC<finK»irr. 

C  A  PS  AI  RE.  f.  m.  Câffârmt.  On  appclloit  ainfi  chez  les  Ro- 
(Se  chez  les  Grecs  ceux  qui  g..rdoient  dons  les  bains  pu- 
blics les  habits  de  ceux  qui  prenoienr  le  bain.  On  appclloit  jolE 
i.i^;ji)ï)  certains  donidliqucs  <)ui  acccunpagnoicnt  le-',  ciitinj 
loriqu'ils  alloient  aux  écoles  publiques, 1^  qui  portoient  IcutS 
livres  dans  une  boère  appelléc  tipfd.  Rhémi  évcque  d'Anaène 
appelle  les  Juifs  lesriip/drrndes  Chrétiens ,  parce  qu'ils  nous  00c 
conicrvé  les  livres  Saints. 

CAPSë.  r.f.  Terme  ufité  en  Sorbonne.  C'cft  une  perite  boêrc  de 
cnhnrcoudefêt  blanc ,  où  les  Dû<fleurs  mettent  leurs  /ïiiîrageî, 
alîodecccr.-nir  (SU  de  fefiifer  celui  qui  eft  éxamioépoatl'aâe  de 
Tentative ,  ou  puui  la  licence.  Cdffd ,  cdffuU. 

CAPSULAlRE.adj.  Terme  d'Anatoinie ,  qu'on  donne  à  l'ai- 
lére  qui  porte  le  long  auxcapfuks  attabU.iircs.  Cufjjrius.  On 
le  donne  aufli  à  la.  veine  qui  apporte  Ic  iai^  des  môncso^ 
fuies. 

C  .A  P  S  U  L  E.  L  f.  étLiy  ,  fourresn,  petite  quaiifc.  Cjpfuh. 

Capsulï  atrabilaire,  l.f.  Terme  d  .Aii.>tumîc ,  qui  is 
dit  de  deux  glandes  qui  font  lîtuécs  proche  les  reins ,  ainfi  ap- 
pellées,  parce  que  l'on  rrouve  dans  leur  cavité  une  liqueur  noire. 
On  les  appelle  aulU  rri'iu  fuccnukridux ,  ou  ^tOHÊu  reiiAles : c\[c$ 
[ont  de  la  groflêur  d'une  noix  apdazic  >  avant  aoe  cavité  a^cs 
am^c  pour  leur  grolTeur.  Leur  «uage  cftloct  d^ôir.  Il  y  a  ap> 
puênce  qu'elles  firvcnt  i  icpoier  cette  humeur  noiie  qu'en 
trouve  dans  but  o»hé*dl£  quieft  enfidie  viirfcc  par  leur  vei- 
ne dans  l'cmulgenie>oddkalaéléeaveclelàngiàqideUel2Îc 
de  fîrment. 

C  A  P  s  u  I.  E  f.  ).  Terme  de  Giymie.  Cefl  un  vailTèaii  de  terre  f.:ît 
en  foiiuc  de  terrine  ecliancree  ,  où  1  i>n  :r.cr  Je  matières  iur  Icl- 
quellesonfait  des  oi>ératirins  violentes  par  le  (eu. 

La  (Affilie  de  la  veine  ponc ,  cil  une  membrane  qui  enveloppe  le 
tronc  de  la  veine  porte ,  lorfqu'clleentredansle  fbye,  &  qui  lui 
Çèn  de  gaine ,  fc  divifant  en  autant  de  rameaux  qu'elle  ,  &  l'ac- 
comp.r^nant  julqucs  dans  lés  moindres  ramitîcadons.  Cette  sf- 
fuie  enferme  aufn  le  conduit  biliaire ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle 
U  uffiUt  (tmmuMt. 

Ca»$vli  «lëditauflicfaexlesBatanîftes»  du  lieu  oà  la  graine 
eftenfttmée,  comme  on  voir  dans  ks  ndies  8c  les  pommet, 
qui  ont  une  petite  enveloppe  qui  rellêmble  ï  une  petite  bourfê 
où  (ont  enfSrmez  les  pépins.  On  le  dit  auflj  de  l'enveloppe  de 
cèrTains  fruits.  Voyez  fruit. 

C  A  PTA  L.  (.  m.  Mot  Gofcon  qui  fignifîe  Chef  Se  Seifneyr  ,  qui 
n  cft  en  ula;;c  qu'en  cette  phraïc  ,  C'^pjd!  de  Buth  ,  qui  c\\  un  ti- 
tre de  Mr.  le  Duc  d'Épemon ,  qui  pollèdoit  cette  Seigneurie.  Cé- 
fut.  Borel  dit  que  Cé^ttl  de  Bnih ,  ou  de  Buti  ;  s'eft  dit  pout  <*- 
fut  bugïr,  c'eA-ï-Anc ,  Chèf  des  habitans.  On  trouve  quelque 
foM  (AflAU  dans  le  fcns det^pui  Cupug  àetnàu,  Voga  Alaltt 
Charrier  en  la  duonique  de  Charles  VII. 

CAPTATEUR»  £  m.  Tôme  de  Jurirprudcace  Rmoaiiie»6 
dit  de  cehiiqii  pardatttliai&par  maiivaitaid&oes.âtfceà 
furprendie  des  tëftament ,  desdonatioos.  CtfMtr.  U  n'cftca 
L'.lace  qa'.ni  P.ilils. 

C  APTE  IN.  i.  m.  Terme  de  Coutumes.  CAfttimmm  ,  ejftat- 


t4M  CAP. 

les  v^iirati^.  C^piein  cfl  aaflî  le  dcoic  que  les  vattàitx  paient  au 
Seigneur  pour  la  protection  qu'ils  en  reçoivent. 

C  A  PT E  R.  V.  aâ.  Vieux  mot  écorché  du  Latin  ,  donc  on  le  icr- 
voic  autrefois  pour  parler  d'un  Orateur ,  qui  dans  (bu  éxordc  (à 
clMlkgasiiar»&  à  s'aiTurcr  l.i  bien-veill»iKedefe«lKliteilfS.C<(/> 
Un.  CêunejbpeiKplusdireqa'canant. 

CAPTIEUX,  IV SI.  3Ai.Ti<mpaaiCoshStGq/K'OfAfiii, 
ftMmt.  ttfedkptrciculicTemmdcaiiinonemGmmUaiap^ 
Kooe  lôoc  vérînbles ,  &  qui  /è  trouvent  feux  ,baiii  Dienèanu- 
nc2.  Les  Hciâiqiii.s  fc  ifivcnr  <lc  r.jîonnc-rncns  CMttHXôcio- 
philtiques.  On  le  dit  queiquctois  des  pcrlonncs.  Il  hiut  le  défier 
de ce<±kmm»tfAimbiaaaaefÊfàtÊX,  Ac  fniecàfiiipiiendrc 

li'S  gens. 

CAi'TIEUSEMEKT.  aJ..  D'une tmniàccipricua-.  C^ftitsi 
Cet  argument  concilié  (dfiieiifitum.  Cet  hoiuinc  Agir  coûfouis 
(upiieujeintut. 

CAPTIF, lYE.  adj.  Efclavc  ,  qui  cft  pris  par  des  ennemis ,  par 
îâ  Infidclics ,  ou  par  dcS  Corfaircs.  Cdpthm.  Les  fjtpiifs  étoient 
amenez  en  aiomphe  i  Rome ,  &  foivoient  le  dur  du  Tjâocicuit. 
Les  Religieux  Maduirii»  (bot  établis  pour  faïKdeiivdoo  des 

rjiptiff. 

Il  y  en  .i<|ui  croyentquccetnot  cft  fiAftanttf  »  quand  on  parle  Jl- 
ClitLtiLiii  que  les  Infidclles  ,  les  Mahomctans Turcs ,  Arabes , 
Mures ,  toni  priibnnias.  &:qu'il  eH  adjcâif  quand  on  parle  de 
c(.u<  qui  fiintpris  en  gnînt  par  d'autresquepar  ksIiiilioiDc- 
tans. 

C  AP  T  I F  1  fc  dit  figurtiiient  &  poctiqjcmcnt,  de  ceux  qui  Iclont 
Ui<K  allcrvir  lôus  le  (oug  de  quelque  dangcrt  u  i  c  [i  i  (f-un .  La  lon- 

rie  viccft  le  (ujH>lice  d'une  femme  qui  a  mis  tout  fuu  bonheur 
traiaerapcéselieunefouiedefifin/r.  Voi.Cecccbeautèafhit 
bien  des  c<frj)!K.  Ua  «freinai  gamé  cft  ponrnoas  me  honte. 
Mol. 

CaytIFi  fignilîeaulGiQui  eddans  la  fujcttion,  danslacon- 
naince  .  &  dans  l'incanmiodité.  Il  a  auiné  k  fiivice  d'un  tel 
maître ,  parce  qu'on  le  teooit  trop  (Apiif. 

C  A  P  T 1  V  l",  K.  V.  ,ick.  Faire  des  captifs.  Ctfttvumàli^um  f*cnt. 
Dijii  la  priil  de  ce  vaiflcau  il  y  acû  quinze  Oicvalicrs  qui  ont 
été  (dftivt^  ,  Se  tnenesi Alger.  CeowiCB'cft  gndics  en  nlâgc 
dans  le  propre. 

Captive  r,  (cditauill  tïg  UL-miiit  des  chôi'cfpirituelles.ll  faut 
çéft  'ivtr  fa  rail<)n  pour  1  allugrccic  a  la  loi ,  jubmlticre  aftimnm  *d 
t*  ^ut  divimii  trtdendj fnftnttntur.  Cupth/tr  (îgnific  c;wui c  ga- 

f  gncr  quelqu'un  par  fcs  crurmes ,  par  les  attraits ,  par  dot  maniè- 
res aimables ,  demtrtri  f^i  tliqurm ,  (snàl'mt.  Un  Ptînce  doux 
9l  bicn-l«i£uic  a^hu  nous  Sa  fiii«s.  Vos  bcawc  tcux  t^àutm 
noncmir. 

Z^'tn  ((  l'n.jrr<  amour ,  dont  l'ardeur  vltlcMtt 

E» capnvant le tiaar , âvtafft U m^.  Viti. 

Captiver,  fignific  auflî prèlque  en  mh'Az  (cns ,  Se  contrain- 
dre ,  s'alliiicttir  (oi-mcmc ,  s'actachei  î quelque-  ^hôlc.  ylflringt- 
re  fr ,  jcizum  [m  ert.  Il  fc  làut  long-tcms  ijptiiir ,  s'attacher  à  la 
Icdtiirc ,  pour  devenir  fçavant.  C'cft  un  iibcitin  qui  ne  fc  veut 
point  t dpiiver       aime  les  plaifirs.qui  ne  veut  pas  (aire  la  cour. 

CAPTIVITÉ.  Lf.Elclavagc,  ptiCon.  Cjftiv'u^i ,  fcrvitm.ti  va 
hic-n  des  pauvres  Chrétiens  qui  languillcnt  en  cdft'tviU chez  IcS 

•  In(idelle$.lla  £téplulîcurs  .-imccs  prifonnicr,  &  & uftivh/ ne 
■   ïus  a  pointabatu  le  courage.  Non ,  ma  (npiivii/ n'abattta  point 

mon  axm.  Corn.  IxsUcaiiUiesfiifcntking-tana  en  téfiMtii. 
ÏAtiiftîvk/ieiûiyUuie, 

TeuDieu n'r^ plus  irrite: 
Riftui*  tti ,  Situ  ,  Cf  fors  de  U  ffuffiiu  ; 
S^ùitwki  vbtmns  de  t*  captivité  , 

Et  refreniti  fplcrdmr  pr/mitrc.  FI  a  c  j  n  ?. 

CaPT  IV  iré»  (îgnifif  auffi  ■  Sufcction  ,  empire  cjranniquc  ,  ou 
rude.  Serviius.  Les  PrinLC-v  d'Orient  tiennent  leurs  l!i|cts  ci\  gran- 
de (gftivïtt.  Ce  maicre  tient  les  valets  en  gtande  idfttvué,  ils 
n'ont  pas  une  heure  ï  eux. 
'Ca  VTI V IT^  (c  dit  auin  tîgurémcnc  ;^r^  ;)rrachemens  volonrai- 
.  '  res  qu'on  (ê  fait  pour  contenter  (es  pal  H  on  s ,  &  prticul  ièreraent 
fnn  ambition  .  Sc  l'on  amour.  Un  bon  Courtilàn  cft  dans  une 
pcrpccuclle  cdptivii/  .nuprcs  de  Ibn  Prince.  Un  Amant  languit 
dans  une  agréable  çaptivit/ auprès  de  la  Maitrellc.  On  le  dit  aullî 
dans  les  matières  de  piété ,  poui  marquer  un  dévouement  cntict 
mfêrvicedeDieu. 

*  Um  ftrur  qui  VMU  f^èdt  *  »ta  et  qu'ilMn» 

R  r^ne ,  U  eftitmwt  daus  ft  capdvilc.  L'A  B.  T  B  T V. 

CAPTURE,  ff.  Prilê  de  quelque  dâiiMllir,  ou  o  imincl,  pat 
des  AcçherstOttSàgeas,  pont  îtiaeaatnpàù)iLCtiift€bt^, 
TmtÂ 


CAP.  «4t« 

Ce  Prévôt  a  pris  un  clièf  de  Bandits ,  c'i'll  une  litil  c  capture.  On  a 
envoyé  des  Exemts  &  des  OfficieTî  j»oin  piicii  inain  forrc  à  la 
idiiuie  dt-  Ce  rebelle  ,de  ce  banqueroutier.  Pat  rOrdoiniaïue  de 
1 6-0.  les  Prévôts  des  Maréchaux  Ibnc  tenus  lots  de  la  etfture  de 
laiitèr  Copie  de  l'inventaire desmenbieitliaidetaftautxetdlAlês 
donc  les  acculez  lônt  lailîs. 

Captur  E ,  l'editaulTi  du butb«|iieron ptend  lîir  l'canoni. 
Pteii*.  lUont  fiûtlà  une  faanneM|Wif». 

C  A  P  U  C  E.  r.  m.  Marceau  d'ctoi&qui  oontie  Utccedei  AngoA 
tins  déchaulTez ,  &  de  la  piApait  des  Religieux deSt.ftançi»s,ie 
qui  d'ordinure  ctV  iùit  en  pointe.  Cueullns. 

CA  PUCHON.  f.ra.  Pièce  d'éroffc  taillée  pourtouvTir  la  tête» 
dont  (c  lavent  les  Moines.  Les  iins  le  portent  en  imintc  ,  les  au- 
tres arrondi. Quelques-uns  l'appellent  vApiui.  Cmultui.  lîn  géné- 
ral c*pucb»ndk  la  partie  de  l'habit  d'un  Moine  ou  d'un  Reli- 
gieux qui  lui  couvre  la  tctc.pourNeuque  ec  Religieux  ne  lôit 
pas  en  iiicinc  tems  par  Ibn  état  Oianouic ,  ou  Cièrc  L'AlIèm- 
bléc  d'Aix  la  Chapelle  de  l'an  817.  10.  de  Juillet ordormaquc  le 
(npufbM  ou  la  cticulle  de  chaque  Moine  Icroit  de  la  longueur  du 
moinsdedeuxcoudccs.CH  o  R  i  ek  ytiifl.dt DMtph.LJC.p.CSt, 

CAP  UCIAT.  ATB  £m.&f.  Nomdcfcac.C.i/>HfM{i(/.Cenan 
lîgnifieEnveloppedans  on  Capuchon ,  Enfroqué ,  Encapodiooé. 
On  le  donna  dans  le  XIV'  Cécle  en  Angleterre  à  des  dilciples  de 
Wii.  lef ,  qui  en  1 }  87 .  commencèrent  à  paroitrc ,  &  fiîrcnt  ainlî 
nnnune/  .paice  i|u'i;s  ne  ie  dceouvioient  point  drvanr  IcSt-Si- 

cKineiii ,  en  apiuJiu:;jiic uns quitter commc  les  Catholiques 
Icd'.aperc  n  ,  ou  c  ipuce  .  que  l'on  pcftoK aiwi.  ^onde  pails 
des  LafuiiMtt  à  l'an  i  {St. 
CAPlJClN.tNt.  lubli.  maie.  &  fnninin.  Religieux  ,  ou  Rcli- 
giculède  l'Ordre  de  Saint  François  de  la  plus  étroite  oblèrvan- 
ce.  CafKtimu.  l}s  portent  des  capuclions  pointus ,  &  l'ont  vé- 
rus  de  brun  ,  ou  de  gris.  Ils  vont  toâjoufs  nttds>pieds ,  jamais 
en  carrolfe ,  &  les  hommes  ne  laieiu  )ainaù  lent  barbe.  C'eft 
une  lé&cme  de  l'Ordre  de*  Xtincurs ,  dits  oominiinéaicnt  Co(- 
delicrs.  EHefiit  fûts  an  XVP  ficde»  par  MaitUen  BalcU  Reli. 
gieux  Obrcrvantîn  du  Couvent  de  Muntefîaf^rne,  qui  averti  plu- 
îicurs  fois  d'une  manière  niiracnleufc  de  pratiquer  la  Règle  de 
S.  Tr-Miy  lis  a  la  ':,  ttr  e  &:  une  pauvreté  plus  etioirc,  alla  en  t  (  ;([  à 
Rome  i  i-'etoii  j'aiiuéc  du  Jubilé.  Clcmeiu  VIT  l'y  reijUt  bien  , 
lui  donna  U  pènniflîonde  le  letiiei  dans  des  lolirjdes,  eV  non 
Iculemencàluiiiiuisàtous  ceux  qui  vuudroîeac  emliraller  l'ccroi- 
tc  obicrvancc.  Quelques-uns  l'cmbtallîrcnt  en  crtl  t.  En  15 18. 
ils  obtinrent  du  Pa^  une  bulle  ,  ils  s'établîtentd'abordàCame» 
rino  t  où  le  Duc  &  lut  tout  b  DuchcHc  Catherine  Ciboles  fàvo» 
rifoicnt  ;  &  c'eft  cette  année  i  ;  28.  qu'ils  rcg.ardcnc  comme  In 

Iirémièrc  de  leur  Ordre.  Loiiis  de  Folibmbronc ,  qui  s'écoit  joint 
iManfaieUi  fat  celui  qui  ooniiibua  k  plusilaténanne ,  qu'il  en 
fidiuit  dialter  eninïtc  i  caolcdefon  ambirion.  En  1(19  l'Ordre 
prit  une  forme  parfiiite  ;  Matthieu  fiit  élû  Général ,  &  le  Cha- 
pitre fît  des  Conftîtucions.  En  f  î  j  P-»»'  1 1  !•  confirma  cette 
Confite;;  ition  nouvelle  e'vT  tous  privilcgc»  des  C.ipuciru  par 
une  Uullt:  du  î\  d'Août.  Les  Capuiiiis  fax  en:  re^usin  i  tance  lous 
CltarlesIX.  qui  eerivit  aCjrejToircXIlI.pour  avoir  des  Cuputim. 
C'eft  pourquoi  eePapepai  une  Bulle  du  ^'dcjuin  1575. leva  la 
dérenlc  que  Paul  111.  leur  avoir  faire  de  s'étendre  IvjTsd'Ir.llie  ,  & 
lair  pcrinic  de  s  crabiir  p.utout.  Ainli  c'eil  à  Uf'rancequ'ilsdoi» 
vent  en  quelque  lorte  toutes  les  mailons  qu'ils  ont  hon d'Italie» 
Le  Cardinal  de  Lorraine  les  plaça  à  Mcudoti ,  où  il  leur  bâtit  un 
Couvenri  Henri  III. leur  fit OOnfttuirc  celui  de  la  lueS.Honoii 
àPam.llsoot  dans  le  Royaume  neuf  Ftovinoes,  6ns  ORopM 
celle  de Lombe.  LeP.ZacfaaHedeBoverioaéciîtcnLatinka 
Annales desCf^NFï» encrais vofaxnwi  je/a/,  di^n  tfi^. 
qu'en  1^)4. 

Ce  nom  leur  a  été  donné  i  c'aufedelcur  grmd  capuchon  ,  oucapu- 
ce.  Marbieu  B  li^lii  ,  Re'.i(;'-c  :jx  di  l'Oi  dre  de  S. François  ,  d'u- 
ne vèiru  tort  aultcte  ,  crab'.itdans  ccr  Ordre  une  réforme  ,  & 
alicmbla  des  compagnons  qui  l'cmbrafTcrcnr  :  on  les  apprila 
Ciipudns  ;  à  cauie  dj  r,rand  cipuce  ou  capuehon  qu'ils  porcenr. 
Cette  réforme  lut  approuvée  pat  Clément  VII.  en  1 5 18.  Mat- 
(bien  Balchi ,  qui  etoit  Auteur  de  la  réforme  des  CApucua, 

■  mourut  dans  un  Couvent  des  Oblèrvantins.  Le  ptcmier  Cou- 
venique  les  CjpmiHf  ayent  eu  fut  établi  dans  une  petite  ChapeU 
le  dédiée  i  S.ChiiAopnle.  LePapeâula  prédication  aux 
flwen  If  4}.  mxlsdlelenc  fiit  rendni*  avec  éloge  en  i  ;4(.  En 
i578.ityavoitdcjacâ  tj  cbapines  généraux  dans  l'Ordre  de» 
Cépufms.  Voyez  !cs  Armalcs  des  Ctfwhu. 

C  A  P  U  C  l  N  F-  r.  f  Cjrdam'inJiim  f.  n.  Nâfiwrtium  Ittdkun.  Plan- 
te qui  nous  a  ère  ap[)ortee  des  Indc>  ,  &  qu'on  r>.  nomnicc  m 
Fni:is<iis  i.i/iHJi''Jf  ,  a  eaule  que  Itr  cabcc  de  la  Heur  <:i\  rL-t ndnée  à 
fap  irrie  p<illciiciitc  pai  un  cpcton  crrux ,  qui  a  lahguïed'nn 
cipiishon.  Sa  racine  eft  fibreufe  ,  chevclu'é,  rampante  ,  obli- 
épatlfe  de  quelques  lignes  i  d'oà  partent  phiiieurs  tiges 
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nùnccs  qui  grimpent  &s'cncortntcnc  .luxiitrci  &aiix  plantes 

S lui  les  environnent.  On  leur  tiKC  oour  ccLi  dci  ccluUi  paui  Ici 
outenir.  Elles  font  garnies  de  fcùifles  akàius ,  an  otulics ,  d  un 
vèrd  clair  en  delHiç ,  Se  lilfe ,  plus  piles  en  dtlloLis ,  un  ptu  ve- 
lues >  &  clurgccsdc  quelques  ncrvuics  qui  luillciit  de  ia  qucuf  , 
pl.^ccc's  pcèfque  au  ûentte  de  cette  Veuille  >  ÔC  Cormcni  autant  de 
t\îy<jn>qui  vont  II  tètroiiKi  ju(qu'à Icurisargc ,  Icsqueucsiont 
longues  de  plulîcurs  pouces  tenUiciUécs  de  même  que  les  tiges. 
Des  mêmes  nœufs  que  pactent  ks  feuilles ,  fortent  auJTi  des  pc- 
dicolcs  qui  {(miknncnt  de»flnmooiDpolcci  de  dnq  pétales  at- 
rôodies,  )atlnef}& rouges àkocMtdttioe  en  dedans, fnolces 
d'abord  .  &  biubues  icet  eadtoic,  &di<pofcc$  dans  les  échaU- 
crures  d'un  calice  d'un  jaûnc  vèrdltre  découpe  en  cinq  parties 
oî)lûiigucs ,  ccrnitfs ,  iS:  nîiniinccs  à k-ui  partie  poftérk'iin:  d'un 
éperon  creux  ,  long  des  deux  tiers  d'un  pouce,  jaiW  ,tS;  r-iyc  de- 
quelques  lignes  de  pourpre.  Quelques  élimines  rfjugeârrcs  ,  & 
chargées  de  loranKTt s  de  rneme  eouk  u;  ■  l'.aillentdu  eeiicrc  de  l.i 
fleur.  &  environnent  un  piftiic  don;  L  biic  devient  un  tiui:  i 
troisiêincnces,  couvertes  d'urteecorcc  verte  &  ridée  i  on  confit 
letboutonsdcs  Heurs  de  bc4/>M/iir  dans  du  vinaigre ,  8c  on  les 
mange  en  tâlade.  La  ufaàiu  eft  piquante  au  goût  conimc  le 
crcllon ,  audî  les  (etiiOesdcfis  dairs  font  recommandées  pour 
lelcorbut.  On  cultive  encore  dans  les  ^udios  uneefeéce  de 
fucint  qui  eft  plus  grande  que  cdlc^»  dans  Mates  Ks  parties , 
&  on  la  nomme  grande  Ct^ucint ,  CérdÉKmim  méjus.  CdpHtine 
ië  prend  quelquefois  poui  le  bouton  deU  fleur.  Ondit,conlïrc 

CAQ, 

CAQUE,  f  f.  l'ctit  baril  qui  fient  le  quart  d'tin  niuid  ,où  pirti- 
culiCT-rncnrlon  enfcrn-.c  du  hareng.  Dcl'/eluin  ,  cAdui.  On  ledit 
aulFi  à  la  guerre  des  té^ts  de  poudre.  Quelques  uns  dilcnt  que 
f4f««cftmaïailin  i&qtKCeuz  qui  patient  bien  le  font  touiouts 
de  ce  gente  i  ainfi  félon  eux  OO  doit  dire  un  uqitt  qui  n'clt  pas 
bien  lié. 

I«sAng|flatdi(ênt««de  pour  MM»»  du  Latin  Et  c'en  chez 
cuiiuie  ociiixedecèRyiMseipccesdepoiâôafêcottfàlc ,  qui  en 
comprend  une  cisMiae  quantité  Akèimkibe.  Le  tadt ,  ou  la  rit- 
fardelurengencondent  (oo ,  &  le  f4dr  oa  \iC4qHt  de  làrdi- 

ncs  en  cosirunt  loco.  H  a  r  r  i  s. 

On  dit  provcrl)ialernenc  ,  l.i  c^quc  lent  toû|ours  le  hareng  ;  pour 
dire  ,  qu'on  Icut  toiîiours  lib,nielic  delà  nailLuKe  ;  quelque  ftu  - 
mnc  qu'on  aie  fiitc.  On  le  dit  aulli  jvjur  exprimer  ,  qu'un  ne 
fçauroit  fe défaire  des  mauv  liies  unprelfions  qu'on  nous  a  den)- 
nces  dans  la  jcûnclle  p:rr  une  mauvaiic  éducatiou.  On  dit  des 
oeiis  qui  (ont  {4accz  en  quelque  lieu  fort  ctrinCiOU  qui  <bnt 
incommodez  par  la  fuulc ,  qu'ils  font  prêtiez  comme  des  ha 
rengs  dans  une  f^j^vt-, 

C  AQUE&.  T. aâ.  Têrmcde  Marine*  qui  lé  dit  do  hareng aa-, 
qiâonenache  lesentraiUeacttlKiSlIcspMrleniteKdms  la' 
caque.  Htltttsemkttétét  iêM»  mgtrtn.  . 

CAQUEROLLE.ouCAQUEROLLIERE.fubfl.f.Pct;t 

potdc  cuivre  i  trois  piéds  qui  a  une  lon[;ue  queue'  pour  l'appro- 
che: du  feu ,  5;  pt)uf  iecouet  les  fricalIccs,ou  autres  mets  qu'on 
fait  cuire  ordinairaixmb  CâaàMttXtn<^fmdtft0lH3rwU- 
nubriclo  injlrudui. 

CAQUESANGl'E.  f.f.  Tèrmcbas.Vo|aCAe VESSAN- 
c  u  e  >qui  (îgnific  la  même  ch&lc. 

C  A  Q^U  ET.  f  m.  Abondance  de  paroles  inutiles  >  qui  n'ontpoint 
deloliditc.  Loqudc'iUt  ,  GtrrulUtt.  Les  femmes  n'ont  que  du 
téiffiti  elles  ne  parlent  que  de  bagatelles.  Cet  Avocat  n'a  que 
àaetqutt.  Cela  n'eft  bon  qucd.inslc  comique  &  !e  f.unilicr. 

A ttus  Us  j»ts  caquets  n'd^mt  jjmMt Hégtti,  Mol. 

Ca<^vet,  fèdltaiiflïdesoî£aiitxqil(  parient.  Ce  perroquet, 

ectrc  pic  ,  nous  éiourdillcnt  avec  leur  iV^Hf/, 
C  A  Q  u  F  T  ,  le  die  Jluin  d'une  promeilc  ians  effet.  Cet  homme 
,1       beaucoup ,  mais  ilacDcnc  lien}  il  n'aqiie  àAUqm»  /» 

jLt.  Vjn4pTI!miffj9. 

On  dit  ptovcrbirileniciu  Se  figurcmcnt ,  Rabattre  lecA/Mc'  de  quel- 
qu'un i  pour  dire  .  Rabattre  Ibn  orgueil ,  lui  fôrmcr  U  bouche, 
le  menacer,  ou.ie  convaincre.  On  appelle  le  (t^t  de  l'accou- 
cbée  »oec  entretien  de  bagatelles  qu'ont  pluficurs  finnincs  atièm- 
bUes«  comme  il  s'en  rencontre  chez  les  ièlimiescncoache.  On 
dic«iiffi,qii'iaBe  feiiineeftdan«leMfmr,qiiand  pocfamAU- 
^nSk  eondidie  elle  donne  ooaiiao  tut  aunes  de  médire  d'elle. 

CAQUETER,  v.  n.ScdicaaftO(«edecebiuIc  que  font  les 
poules  quand  elles  veolenr  pondre  :  ce  qui  cil  ex  pt  i  i  n  e  par  le  Ton 
du  mot  Glecc'irjtre  ;  ^locihe. 

Ca  ij^u  E  T  E  R  ,  fignîlic  au  hg.iic  ,  Babiller ,  parler  beaucoup  laiis 
dire  rien  de  folidc,  comme  font  la  plijpart  do  femmes.  Cini- 
tt ,  Ni^Mti.  On  U  dit  aui£  des  peùu  c&fws  ^uaod  ili  comuicn- 


CAQ.      CAR:  i4*« 

cent  i  parler  ,  &:  Jcs  pics&r  d«  perroquets.  A  quelque  prû  que 
ce  hùi ,  U  hiiloit  que  du  matin  au  loir  clic  ccoutk,  ou  (tiautiit 
M"'  L'HB»iT. 


Dm  mtmmaittUt  tntfmnhini  i 

fltr/rimr  4  caqueter 
Pour  lui  dtmuT  lieu  dVaulcr.  M  *  L'Heritiik. 

On  dit  aullî  à  la  chaife  ,  ^u'un  chien  câqatt€  «  quand  il  crie  &  ab- 
boye  m.il  à  propos  Se  nurs  des  voyes  »  ou  lauis  (ujct. 

CAOUETEUR,  Euscadj.  Qui  caqueté,  qui  babUle,  qni 
parle  trop ,  qui  ne  fçauroit  rien  tenir  delecret.Z«fiMir»G«nm 

CAQUETOIRE.  f.f.  Petk  6llMnil«lifit(iiêlMnKaa■ 
prl^$  du  feu ,  &  où  on  caquette  i  Ibo  aile.  CmMrt  âà  Ctnféa- 
Ijnium  aptj  ,  iomniiK.ii. 

C  A  Q_r;  F  T  o  r  r.  Tèrnie  de  Laboureur.  Diton  qui  eft  a.urnilicii 
de^  ni.ini  lierons  de  l.i  char  rue  ,  lu;  lequel  le  Laboureur  s'aflîéd  , 
loifquil  c.uilc  avec  quel([u'iin.  Cette  i^.cyu'r9'rr  s'appelle  aulfî 
bAiùloire. 

C  A  Q  U  E  tT  E.  r.  f.  Manière  de  petit  baquet  où  une  iarangéic 
met  du  poilTon,  inr  couc  des  carpes.  Peciie  Gaquew  Ceft  no 

diminutif  de  ce  nom. 
C  A  QU  E  U  R.  fubft.  m.  Tèrmc  de  Marine.  On  appelle  Cdqututt 
.  les  Macdotaquicaqucnt  le  haieng.  Qiiielqucs-iios  difeot  £té- 

fWNir  an  lieu  de  MfHfW. 
CAQUEUX.  £  ckplnr.  Il  ya  en  Bretagne  unoeênaiiiieelpjce 
de  gens  que  le  rcftcdu  peuple  a  toujours  regardé  avec  une  enrt. 
me  avcrllon>  prétendant  que  c'cft  un  rcrtc  des  Juifs  ,  &:  qu'ils 
font  tous  infectez  de  lèpre  de  prie  eu  hls.  On  les  nomme  C*. 
(jiKux  ,  CtKùiat ,  &  ils  exèrcenr  ofdinairemenr  le  mcrier  de  Cur- 
dier.  H::vin  ,  lî,'avint  JurilcnnfultC ,  a  fur  voir  de  nos  jours, 
que  cette  a.vè:rion  etoitm.il  fondée  ,  &  a  obtenu  un  Arrêt  de  Pit- 
lemencen  leur  faveur  ;  mais  il  elt  diflicilc  d'ôter  cette  préveit. 
:  riaadel'eTpritdelariiîpartdes  Bfetons.  Ily  a  meinc  plus  de 
ip  ara  que  les  Evcques  dans  la  même  prcvenrion  ,  ont  ordoA> 
ne  que  les  Ctqiieux  le  ticndroicnt  au  bas  des  Égliics ,  qu'ils  ne 
bai/eroicnt  la  paix  qu'aptis  tous  les  auoesi  &  lent  ont  défai. 
du  fous  peine  de  cent  lob  d'amende  de  toucher  aux  vâics  de 
l'autel  LoBiHiAV.  VSowaCaroTicCAeoT,£:coni- 
parcz  ce  que  nous  y  avons  dit  avec  ce  que  itotts  venons  de  rap- 
porter des  Caqitcux.  Voyez  l'hift.  de  Di  et.  T.  L  p.  S47.  i»:  'T. 
IL  p.  iSi  c.  Dans  ks  R«^giftre$  de  la  Chancelletic  de  Bïct.ignc 
de  14-5  il  y  a  un  mandement  contre  hotrnnes  femmes  nora- 
niez  CnjUfux  ,  .auxquels  il  eft  fait  dcficnics  de  voyager  dans  le 
Dueiré  larrs  avoir  une  piccc  de  drap  TOUgc  fut  leur  tobbc  ,  poitf 
éviter  le  danger  que  pourroient  encourir  ceux  qui  auroicntconi. 
njunication  avec  eux ,  pour  ne  les  pas  connoitre.  De  plus  il  leor 
eft  fait  iifenÇe  de  Je  mêler  d'aucun  commércc  que  de  fil  &de 
chanfie,  &  d'&cèrcer  aucun  métier  que  de  cordier ,  &  d'aucun 
bbomafle  que  leurs  jardins  lculenicnc«  à  peine  de  conflicidon; 
défenlè  1  tous  fu  jets  de  I  car  vendre  autre  matdtiDdift  qneèl  Be 
chanvre ,  &  de  leur  aficnner  aucun  de  leurs  hcringes  ï  peine 
de  confifcatîon  &  autres  rigueurs ,  L  o  •  t  N  e  a  t; ,  7*.  //.  ». 
I  uo.  Ccrre  dernière  défirnie  eft  modérée  pour  les  CâqHtuxw 
l'Ëvcche  de  S.  Malo  par  une  Ordonnance  de  1477. 

CAR. 

CAR.  ConjonLiioncaafative  qui  rend  riitondeLc  j  n  ;civira- 
cc  dans  la  proportion  précédente.  iV^m,  tnim ,  (tcnM.  Ses  Sy- 
nonymes (ont  fJïttqut ,  fw  te  que ,  i'dutmt  qut ,  vtn  que  ,  &:c. 
Toutes  les  Lettres  de  Chancelerie/ctèrminentainfl,  Car  tel  eft 
nôtre  plaiTir.  Le  mot  de  (*t  ne  (c  doit  employer  que  de  loin  ï 
loin.  Voit.  Quelle  pcrfccution lef<>r n'a-t-il  paseiGljr^} £C 
s'il  n'cât  trouvé  de  la  proteâion  parmi  les  gerts  poUs«  0  itoic 
banni  hooteu/cmcnt  d'une  lanfuc  à  qui  il  a  lendu  de  iî  kât^ 
fôriccs, (ans  qu'on  f^touel  nwt  lui  (Atâtaa.  La  Brvt. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  ><if  iignifiant  la  même  chô(c ,  comrnc  di- 
fcnt  N  icod  &  Henri  Étienne.  Mais  Ménage  le  dérive  avec  plus 
d  .ipparencc  de  quéoc  ,  parccqu'on a  éait  autrcfaif  fHur»  Âca 
die  encore  ttncdn  >  au  lieu  de  qiMU^lutm. 

CARABÉ,  ou  KARABÉ.  Voyez  AMBRE.  Ccftia  même 
chôfe.  Ce  mot  vient  de  Cénàân ,  nom  que  les  Anix»  domaenc 
à  l'ambre,  Cmtâkjm  vient  du  Pèrfîcn  CjUtRubd»,^  %nîfie  M 
qui  dérobe  ou  enlève  li  paille.  D'Hkaa. 

C  A  R  A  B I  N.  f.  m.  Chcvau  léger  annéd'one  petite  arme  à  (eu  qui 
tireavecuniouec.  £^s  fcUfetarius.  Ces  cavaliers  qui  Fiifoient 
aurreCbMdesCMDpa^cs  (éparées ,  &  (quelquefois  des  régimcns. 
(ervoient  à  \.\  garde  des  Officiers  Généraux,  i  (é  iâifirdes  pa/â» 
ges ,  i  charger  les  prjnûdrts  troupes  que  l'ennemi  lâifôtt  avan> 
crr  ,&ileshirLelerdanslcurspoftcs:fouventau(Tiil5  ne  faifoîcnc 
rj'.re  lâcher  leur  coup»  &  ils  (c  retiroienf.  Lorique  l'on  dannoit 
ijuclque  bataille  ,  ils  comb.ittoient  lur  les  ailes  de  la  premier: 

I  ligne  idir  le  front  des  Dragons  &  des  Cravates.  Un'y  aplusau- 
lmrdllld 
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iourd'hui  de  CirAbins  fi  ce  n  i-ll  dim  \ei  compagnies  de  Clif\Miix 
légers ,  où  ii  y  en  7.  Icuk-mcnc  deux  qui  font  des  «valicii  airow 
ch.Kun  d'une  cirabi  ne  lliivcnr  1  n  Brigadiers  de  bcompa- 

Sic,GA)adan$  ionTruité  des  tmts,  croitquc  le  morC<tr46>n  vient 
mot  upignol  <W4  do  root  Latin  timif,  qui  fignific  double , 
«Dmmcqindiroicgensàdcux  vilàges , àcaufe  delcur nuniire de 
COlbblKtRfttttflceafiiyaiit,&  tantotenfiiiranc  volcc6icc.C«iC<i- 
r^MtièrfoientiintensdeHeotilV.  &  de  LoaïsXQI.  lUpor- 
nioKuiiecairaâè  éduncréei  l'épaiile  afin  de  mieux  coucher  en 
joiriS,  on  «ntekt  icxHide  pour  kouu 
cite ,  anewii^  épce ,  &  une  anlnne  i  Ytx^oa  de  la  fille. 
On  appelle  figurcmc  nt  un  CjrMn ,  i,  cluj  qui  entre  en  quelque  com- 
pagnie ïan$  s'y  artctcc  loug  mm ,  qui  ne  feit  que  tirer  ion  coup 
&  s'en  va. 

Carabim  de  s.  CÔmk.  Tèrmc  hxs  Si  populaire ,  qtii  figni- 
fiL      (nier ,  un  ferviteur  Cbtrurgttn. 

CAKA  BIN  ADE.  f.  f.  Adtion,  tour  de  Carabin , qu'un  hom- 
me t.iit  en  quelque  compa^ie  d'où  il  (e  retire  auflî-rôt. 

CARABINE,  r.  f.  Arme  a  feu ,  petite  arquebutc  i  roiiet  que 
pocloienc  les  Carabins.  Hdtftûgtmt  atad  CMtkautm  vKdM.Cet- 
le  arme  n'cft  plus  en  ulagc  i  l'armée  >  aciufc  du  tcms  qu'on  pérd 
i  bander  le  reflort.  On  Te  Qit  pourtant  encore  de  t4r*binei  rayées 

Kk<kd^del'SUiie*qiupoaeiKiew  floaib  iiaêDeineiit 

C  A  RA  B I N  E  R.  V.  r.  Se  battre  à  la  manidre  des  Carabins ,  déchar- 
ger fon  coup  I  &  (c  retirrr.  ScUffUriarim  e^iùttm  mtrt  faguéire. 

C  A  R  A  B  I  N  E  R  >Sc  dit  figiircmcnt  ^enpfli  l.ii  1 1  Jccciix  qui  entrent 
en  t^uclquc  compagnie  ,  &  qui  s'en  retirent  .luiri-rot  :  ce  qui  (c 
dit  lur  tout  des  jounu  s  de  dci  ,dc  l.i  ballettc ,  de  lan|f|iienL  r  »qui 
vicnntrnt  jcnirrdcux  ou  tvois  coups  ,&  ijai  s'en  vont  aiilTi-tot  liins* 
vouluir  tenir  |ea  jux  ;Uitfts ,  on  bien  ,  c'tfl  iiiettie  à  la  re]ouil'- 
lancc ,  6c  prendre  des  cartes  entre  le  joticui  lâns  cnc  coupeur , 
ni  lenirkcaitcw  Sifkt».ftp^tmméitnvttmfÊU&ftaèmiUi 

câlACALLE.  r.  m.  furnom  de  Marc  Aurélc  Antonin  Baflîen 
EiiipefieiirRMiiaiii*Ca'JC4U4.  Quelques  AuCeurs  diTent  Ciir4> 
««tbj  nub  eemoc  cft  Latin ,  on  dit  communément  OntsBe  ; 
l'Empereur  Caautttt  ccmae  Hagabale»  9e.  non  pas  Elagd*- 
tut;  &puifoue  l'iifigendoiuiéiinefiinneFrancoifêicemot, 
à  quoi  bon  (e  (îrvir  encore  du  nom  Latin  ,  qu.inilon  p.irlc  Fr^tn- 
çois? dr/(4//r naquitàLyon ,& y  futprocl.i-iTic  Empcten r  près d j 
Vimi  l'an  zt  ). félon  B.iior.iu<.,iTiiisplùt(it  m.  ici  on  le  P.  PctA»  , 
fonF.mpîre  Jura  (îx  ans ,  &  en  1 1  7.  il  fut  tué  par  ordre  de  Mirrin 
qsii  lui  lua  edj.  C/crdaUe  fut  un  p.ionllte  de  toutes  lorres  de  ca- 
mes. Voyez  Spartien ,  Aurciius  Vicior ,  Diotj ,  Hèrodicn ,  qui 
ont  écrit  fa  vie.  Le  P.  Pagi  ne  fait  pas  commencer  l'Empire  de 
C4ruitl U ,  comme  les  autres ,  Ma  mort  de  Scvcrc ,  l'an  a  1 1 .  mais 
l'an  198.  après  l'entière  défaite  de  la  (àétion  d'Albin.  Antonin 
CttêtdU  aima  Appollone  de  Tyanes,  l'honoca^  fic  lililiàdtmc- 

>  me  nn  tanplc.  T 1 1  l  £  m. 

C  A  R  A  c  A 1 1 1.  r.  f.  C<rMl^  ETpécede  vctenxntqueimrtDie^ 
cg-ilenMnt  8c  les  iKMunesft  les  KramesRoaiaiBes  8e  loties.  Les 

hommes ,  comme  il  paroit  par  Béde  »  Dt  Gi§L  Angl.  L.  1. 1.  7. 
Les  fbmmfs,  Palladius  C.  1  i-.La  CMTtttUe  avoir  un  capuchon, 
f.uchtriui  lie  l'eji ,  (k  cllc.ill'  ii:  1  "^i  l'aux  r.ilonç.  Sp.irtien  dans 
druiMie  C.  y.  Spnrticn  èi  Xiplislin  dilcnt  que  l'Empereur  C4~ 
rdCjlUen  fut  l'inventeur  ,  \\  donna  au  peuple  ,  ordomuque  les 
{bldats  en  portallcnt ,  iS:  que  ce  fut  pour  cela  qu'on  lui  donna  le 
nomdcC<(ri(i<<//r.  D'autres  entendent  feulement  q.i'il  l'apporta 
«les  Gatties.  Voyez  Roiweid  Ontnuji.  Sjumaife  lùr  Spardca , 
SaiÛ8ia,Va.ni^abl^.de  Ljm  L.I.C.  }4.& a^enxDaGul- 

S«CIoyent  que  c'en  de  là  qu'ell  vcn  a  le  mot  Cafàqoe,  qui  s'eft 
poor  Ctuunu.  (Quoiqu'il  en  foir ,  cet  ItaUc  devint  un  vête- 
ment des  Eccicdaftujàes en  retranchant  IcCapochon»  comme 
il  piroit  par  S.  Jésonic Z)v^«/ff  &«n(ir.par'Eixherinscité  ci- 
ii^,àiiS»\itAJÊB^Sma,}m,T.B^<:f.\à!i.  Le  peuple  appcl- 
Idc  cet  habit  une  AntonmIenne»à  oufeque  le  Prince,  qui  l'a- 
vait donné  ,  .u'oit  pris  le  nomd'Anton:n.  On  tnaïque  ijii'il  croie 
fiiic  de  pliiiu-urs  pièces  coupées ,  &  coaluifs  ciiluJîble  ,  &:  alloit 
juiqu'aux  talons  ,  de  forte  qu'il  avoit  quelque  rapport  à  nos  (ou 
tancs.  On  prétend  néanmoins  qU'R  y  en  avoit  aulTi  de  plus 
courts  ,  &  iur  tout  hors  de  Rome ,  &  je  ne  Içai  comment  des 
fbldars  en  aurottnc  porté  de  longs.  D  s  'Ti  l  l  c  m.  Choricr  pré- 
tend que  nous  conidtvons  encore  d.ms  nos  cafaques  le  nom  & 
l'afage  des  (gruâUti ,  mais  vgut  la  poUteilc  des  diéroien  liccles 
leur  a  ôcc  ce  qui  les  pouvoir  icodiie  aainftik &  molbspro|ites 
&  moins  commodes. 
CARACHE.  f.m.  Tribut  que  les  Chrétiens  payent  au  Gr.ind 
.  Seigpeiic»  Tritmam  à  Cbrifiùaùt  Turanm  Jmfimmi  fui*  f»- 

CARACOLE,  n  m.  Terme  de  Guerre  &  de  Maré-  Ta 
jDonvenient  que  £ùt  U  CayaUec  ca  dcnù-r  ood  ,ou>dcau-tg(u, 
Ttm  L 
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à  gailctie  ou  à  droit ,  en  cb  lugeant  de  m.iîn  >  afin  que  renne" 
1111  loir  t[Hi)nurs  intènaiii  (i  on  l'attaquera  de  front,  ou  de 
riane.  Equtjïùs  in  gjrum  vci  [pefuUndt ,  vel  iirvadeiti»  htjti  ftê- 
fitrjiê.  Quelques- un>  diicnt  tMMiie  au  féminin ,  mais  il  cft  moins 
en  ufa^c. 

C'dl  .nifli  le  demi  tout  que  Sût  chaque  Cavalier  quand  il  a  hit 

fa  dcciurge  ,  poui  pallcc  de  la  tte  de  i'cibubwà  la  queuë. 

Les  Thcllalicns  fàiâinc  («omptenwnc  U  mtat»  Kfiimm  à  In 

charge.  Va  ua. 
On  le  dhaoflidesmouvttneni  qu'on  (ait  dans  les  ttMUitiet  •  qnana 

OT  fTitledeini-tanr  poucdifiler ,  ou  pour  fefiuce  vouptaUcM 

fois  aux  Princes*  ou «uOffidcrs. 

Cmttfdùn  mt  «n*q»t ,  m  t^m  imurt 
Ctaàdtirt  dt  U  qniitt ,  &  4»  infb  kntttt 

Xefr^nfMtmttfhfmuétséMtkP.tt  Mdttrt* 

Ce  mot  cft  pris  de  l'Arabe ,  &  l'Arabe  de  l'Hébreu  mw  ,  qui  û' 
gniiic  Mvkitre.Mi  k.  Mais  il  nous  vient  immédiatemenc  d* 
^^gnol  ■  où  il  (Igniiie  au  propre  un  limêfm ,  flc  au  fifmé  ks 
nMwrenent  militaiies  qui  viennent  d'être  expliquez. 

C  A  nAcott  en  tètmes  d'Arditeddie  >  cft  un  escalier  fait  en 
failiGe»  oa  en  tond  >  donc  tooMs  là  nutdies  fantgîionnfo* 
/Mht. 

C  A  R  A  COLt  11.  t.  n.  Faire  des  caracole* ,  ou  des  demi-lours 
en  marchant.  £fMi  m  Qtum ,  m  vrbtm  *gtte.  Dans  les  corn- 
bar^  im^tiHc'rs  à  cheval»  on  a  un  gros  atancage  dn  6  faflCtM 

en  (itttkiiUm, 

CAHACOtER»  fcditfigutémcnt  dr.ns  les  affaires  ;  pourdire* 
Biaifèr  ,  ne  marciiet  pas  dioit ,  faite  des  poutluitcs  à  divèt' 
i'ci  lepfifes  cnt&chamt  di;iitcfiieidtt  lès  pûties.  l«fM, 

jimuldre. 

CARACOLLE.f  f.  Plante  légumineufe ,  étr.nngirc ,  qui  a  pris 
Ion  nom  des  enroriillemcns  de  fa  tige  &  de  fes  branches  »  ou 
de&  fleur,  qui  cit  tournée  en  l'pirale  comme  un  limaçon,  O&h 
metau nombre dcsPhalcoles,  elleeftvt«ace«  deonunaouiM 
Hm^hùu  h£tMt,  CètUfMc  fitre.  Sa  tarine  eft  channiS  »  allcx 
groflc  .  en  navec»  8c  qui  donne  pluiieurs  tubercules  chamus» 
Elle  eft  blanchlUre  au  dedans ,  d'un  goût  d'hèrbe ,  &  poaflÂ 
pludcnirs  tiges  ou  firmens  icuples  .  vcrd.àcrcS)  de  la  grolleur  dtl 
doig:  lûjlbu'elie  eft  vieille  ,  qui  (grimpent  &  s'attachent  auX 
corps  voiuns.  Ces  tiges  donnent  plufiL-uts  branches  qui  s'en- 
tortillent pareil Icmcnc ,  ^rpoulfent  d'cipacc  en  cipacc  desfeiiil- 
les  qui  font  un  nombre  de  nois,  portées  à  l'cxtrêiiûté  d'une 
queue  verdâtrc.  Eiles  font  d'un  vcrd  fonce  ,  plus  petites  que 
a-Ues  de  nos  haricocs ,  mais  à  peu  près  de  la  même  figure  SC 
dans  le  même  ordre.  Ses  Heurs  font  iégumineulcs  ,  en  grappe  » 
&  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  nos  Phafèoles  ;  elles 
font  blanches  d'atwrd ,  purporincs  dans  lem  centre  dt  d'un6 
ddeur  douce  Se  fort  agréable.  Leur  pilBIe  devknl  tgth  que  les 
âcws  £int jalices  ine  {ondé  kmjKOededcaxpoaees 
&qdienRrmedesl«ncneestaillecscnmn.Cettejfantecn^ 
l'hyver ,  &  ne  Heurit  en  France  que  fur  la  (in  de  t'W»  ËUeeftvi* 
vace ,  8c  le  peut  multiplier  par  les  lânnents. 

C  AR  A  C  O  RE.  f.  f.  Galère  <jui  ei^  en  ui^'.ge  dans  les  Iflcs  des  Mo- 
luques  :  elle  eft  fort  cttoicc  par  rapport  3  la  longueur  ;  &  vo- 
piu- jvec  beaucoup  de  viteftc.  TriVfw/ij  anniji'ior.  Les  cjrAcmi 
bailknt  à  l'avant ,  ,V  à  l'arrière  t  îorlqu  il  y  a  du  vent  on  y  met 
des  voiles  de  cuir  :  il  va  autour  du  bâtiment  un  pont  de  ro'eaU 
par  le  moyen  duquel  il  floire  &  vogue  iur  l'eau ,  c'rti  lur  i'c- 
Uncerocnt  de  ce  poneqne  les  rameurs  font  placez  comme  fur 
une  gallerie  ;  fans  ce  pont  un  vaiftèau  qui  eft  fort  étroit  Se  ^igfl 
ne  manqucroit  pas  de  le  renvèrfcr. 

C  A  R  ACTËRE.r.  m.  C&tainc  figBKV'oi  t^-^<^  '"■^  |»pw» 
fur  l'airain  .fur  leaia(bi(e*«a  Ar  autres  mtticres  avec  lapltlitie« 
le  burin ,  le  citeau.oo autres  tnftrumens .pouc lïgnifier»oa  mar* 
qucr  quelque  châiê.  CdraSer ,  tMé  .fytârn. 

C.  .■\R  ACTb:  RE.  Lettre  de  l'alpSubet.  Litttr*.  Les  lettres  font 
des  ursAcret  qui  (èrvent  à  m  irijucrnos  pcnlecs.  Les  Égyptiens 
uvo'cnt  des  r jrjrfrr^j hierng!yphi<|ues.  Les  Cîiinoisoncmiafre- 
vingts  mille  (.irjlitrei  difftTens.  Le  urjctne  Hcbrpun'a  fubfîfté 
d  ms  l'ulage  ordinaire  ,  que  julqu'a  la  captivité  de  B.ibylonc. 
Après  le  retour  de  b  captivité  >c  pmpic  n'écrivit  plus  que  te 
Tàidert  AlTyrîen ,  dont  l'ulàge  s'étoit  introduit  pendant  la  caprl- 
vité.  C'eft  l'Hébreu  quarré ,  dont  on  Ce  lèrt  encore  aujourd'hui. 
L'ancien  cjfâQcri  Hébreu  eft  celui  qui  fe  voit  far  les  médaiticfl 
Hébraïques  aMcUies  communément  médailles  Samariraincs, 
PlufieusPtaittàltaasiie  (çauroient  fouffrir  ce  changement  de  As» 
Mâmdflist'Baitnw.nHlgi^  ie  ténimpuige  dcconte  l'Anti- 
quité ;  tnaislls  ne  dirent  rien  de  folide  pour  leiéfiiter.  Voyez  la 
D;lî5tTation  du  P.E.  "souciet  J.  fur  I«  Médailles  Hf!ita'rqt:es&e. 
Le  m^irf  dont     ie  lïn  au|ouid'hui  communément  en  ha- 
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lopeeftkcMfllfwIdltmdfsAndcm.  Iccjtmâère  LAtin  veooit 
ikùiiCt  kGidcs'ctuic fomic  du  Phcnicun  que  Cadnuu  a{ipor- 
taeoGtéoe.  Le  Phcnkieft  ccoit  le  mcrac  que  randcn  8c  le  vrai 
w^tin  Hcbmi.  Le  emraâirtOuldien ,  le  Synaque.  Sc  l'Ara- 
be ,  onrauffi «c  formez  de  î'HcLirni ,  coiiinic  pluhairs  i(;avans 
l'ont  dcmonccc ,  &  entre  auca  s  l'olL  l  Ton  Alphabcth  de 
douze  langues  ,  &  Bibluiidci:  D(  K.uioix  Cuimuwii  A;;._î^^.  5:c. 
m.m  on  pt-urlc  prouver  cncoix-  !n:t.u\  qu  iU  iï'outtait.(jicfioi- 
li.- Je  Tours  ,hi;i.  1  ,.ir.c.  L.  V.  C.  44.  lm  injue  le  Roi  de  Soilions 
ChîlpcrU:  .i^iua  quatre  (*rdtttrci  à  i'.iiphjbctli  François ,  0>  4>  Z , 
&  n.  Les  François  furent  les  premiers  qui  avec  léchant  Ronuiii 
&  l'OfliL-e  Latin  de  S.  Grégoire  reçurent  la  forme  des  uracUret 
Latins.F  A  V  r  N.  L'an  109  i.dansun  Concile  Provincial  ccnuen 
la  ville  de  Léon ,  oà  prcTida  Rcgnicr ,  Moine  de  Clugni ,  Prêtre 
Oïdiml*  6c  LegacduPapeUrbin  II.cnEfpagne ,  l  ulagc  des 
«imMnttGaiJilqacslimMes  par  Ulfilas  fiic  aboli*  avec  dcfen- 
•  fit  atlxNbetlieid'en  a(êr  à  l'avcnfr  dans  leurs  icriniresflc  aâes 

publics  >  &  il  fut  ordonné  qu'on  cairoit  en  (MJÎlcTtt  François. 
Voyez  Rodrig.  XimencsL.  VL  c  jo.  &  après  lui  \Liriaiia,  F  a- 
V  y  N,  H':;:.  Ce  A'av.  p.  1  î  9. 

Ce  mot  vie;;,  lu  Gic^  -/xfciA,t«f ,  qui  vient  «du  vc.Lxr  y^it-iT^ut ,  mf. 
(iilpi-ri- ,  .mpTimej  ,';r.ti  tT. 

Les  Medaiilitks  ont  oj»!crvéquc  Icejrdclère  Grèccompoic  de  let- 
tres maïufculcs  ,  s'eft  coiiftivc  uniforme  fur  toutes  Ils  iul-J  '-iI- 
les  ,  {ans  aucune  altération  ,  &  lans  auciui  ch.ingcn>ciit  dans  la 
confonnarion  des  urjUetfi ,  quoiqu'il  y  ai  aitcù  dans  l'ulagc 
6c  dans  la  prononci.uinii.  Ce  cMiAire  s  cfl  conicrvc  |ut^]u'à  G.t- 
litn  ,  depuis  lequel  tcni)  il  p.u'oît moins  rond.  &  plus  afîamc. 
Depuis  le  régne  du  Grand  Confianon  >  laStfx'i  Michel  ;  c'dVà- 
dke  «  poidant  )  00  ant  1  on  ne  tniiTC  wc  des  MTJ^flVf  Latins. 
Apl2fMicl)don(«nQawde$<»48àwfGf^,<|uic-ommcncèrcnt 
às*aki{Kr  aullî  bîcn  que  la  lan(^e ,  qui  n'crott  plus  qu'un  n\é- 
langcde  Gi-cc&  tk-  L  uin.  Ixi  tm-J.iil:c-.  L.itliKs  n-it  ivii.ax  con- 
serve leur  l.in£;iic  Icui' v-nvi^tTc  ju  ijii'.i  1 1  li.\ibick  Je  Conl- 
tantino^i'.c.  Vers  11-  temsdcDccius  le  i.jr.fii^rr  commença  à  s'al- 
térer .  &  X  fK-iiirc  Je làrondctir,  Scdc  li  r.ct:i.rr;  mnis  quelque 
teins  .ipièi  il  (u  rcrablir  ,  &  ik'iiu-ur.i  allfe  Iilm;!  pilqu'a  |ulHn, 
&  alors  il  tomba  ''.ans  la  dernière  barbartc ,  (m  on  \t  voit  fous 
Michel  donton  vientdc  parler.  Ce  fiit encore  pis  dans  la  fîiite. 
Le  eartâtrt  Latin  dcçcnér.n  en  Gothique.  Ainii  plus  le  (*r*âtrt 
c(l  rond  &  bien  forme ,  c'dl  une  marque  d'antiquité.  P.  J  o  b  . 

Les  Itapriraeun  appellent  (JMâvrer*  les lertrcs  qui  leur  icrvcnt  i 
inpttmer.  UterAtum  tyfu  En  void  les  degrcz.  Cmémélet»- 
tnn ,  gni  f u?i3î! ,  tr!>ne£:jfc ,  ou  CMHK  Mr»:b:',  Pet:t etnm,m$ 
fjtra,i^0n  ,p:u  p.:r4Hfttt  .  iiras  Rmém,St.yiui[uftiH  ,Cuen,Pbi^ 
itj^pit  ,  feùi  kiéKjin ,  fe:it  fexie,  mittuue ,  Mmpjreille ,  SeuM»i- 
fe  ou  Parifieme.  Prcfque  toutes  ces  lettres  ont  Lurs  Ita!i<iU(.s  , 
Si  leurs  capitaîcs. 

C  A  R  A  c  T  E  R  E  I  tcdiî  aiiiTi  ilf  1.1  m.iniïic  J'tciiïc.  CirJi.Vr.  C'cft 
une  cbôlc  mèrvcillcii'e  >  qu'-tutant  de  mains  qui  écrivent  >  c'tll 
autant  de  f/ir^/Ji-fw  ditlcrens.Cc  Scribe  a  un  fort  bon  (dtatterr, 
foLt  liiiL>ic.  Je  connais  fon  caradere  ,fon  écriture>J'^Ctécon(ent 
en  voyant  leuiement  vôtre  cjrudtrc.  Voit. 

C  A  R  Ac  T  Bft  ■  *lêdir  aulli  de  cèi'tainesinaiqucs,&:  empreintes 
que  les  Anciens  mcttoicnt  fur  le  front  de  leurs  efclavcs ,  mi  des 
criminels ,  potir  les  reconnoirrc  >  ou  pou  ries  uorer.  Signum ,  no- 
14.  Peux  être  qu'on  doit  ainfi  éxpliqunlc|tgnequc  Dieu  mit  lîii 
le  ftfmi  de  Ca'm ,  pour  empêcher  qu'il  ne  racoK  dan  ISmcxS  vo- 
lonaine  $  te  les  mazqucs  de  ceux  des  Tribns  dIffiaiS  dont  il  cft 

.  fâitmcntiondansl'Apocilypfe. 

Ca  a  A  c  T  E  K  c  >  (c  die  .lulîî  tijuic  nc-nr  J*:inr  cî-rt  riV.-  qii.'.Iitc 
qui  impiimc  du  refiKt  t  a  ^uux  ([;il  L  t  QiintuUtiit.i^.ïik»,  isaij , 
c.tr.i  Ur.  .1  cmiiHi  iii' lui  le  l.oiic  Je  l'ht  iame  un  ('•O'jcio'f , 
une  îm  ige  de  la  Divinité.  Li  M  i|cRc  des  Rois  leur  donae  un 
«MSovqidkiir  atOR  le  leipcâdes  peuples. 

Aif-it ,  mu  finit  front  d'un  froftiK  Mitre, 
BrilU  il  U  vmu  U pcr^'ciradere }   R  a  c. 

CaRACTIr  Stfedit  encore  dcsquaJitczvilîblcs  qu'on  rcrpctf^e 
en  ceux  qui  Icmt  revêtus  décharges  ,&  de  dignitcz.  Digniut 

.  wtmnuvelfttftttu  (ui  rcMiirr  bontr  dcbiius ,  ou  IcuIcment  iigiù' 
Mf.  II£uKqa'iinâvê<i  i:  i'Kincnnc(m««r4tf9r|Mron^yoir, 
te  par  UTOos  *  plâtût  411;;  par  Pédar  8;  la  vanité  mondai- 
ne» Le*  Prêtres  en  pèrdant  eux-mêmes  le  n.  fpedi  qu'ils  doivent 
i  la  lainrcté  de  leui  cjraHhe  ,  font  les  premiers  coupables  du 
mépris  que  l'on  .1  ^^'nr  t,i\.  1'  L  i_  e  ii.  Le  Ji  :n'c  Jci  ir.  iiu;t  le 
titrjilln-e {ici  Ami>ilLJcur»a  tonvcir  Je  toure  iiu'rjre.  W  i  c  ri. 
Ce  <;ui  rend  les  Sçavans  moins  pmjires  en  ci^nverl.ition  ,  c  ell 
qu'ils  aoiroicnr  mal  fuutenir  le  f ^fiifffr*  tic  Sçavani ,  s'ils  s'a- 
baillîjicnta  p  .riei  ik-  b.iRarellcs.  De  i  i.On  ne  conçoit  que  de 
l'horreur  poutun  Écdsha^Hqoc  quiabulêdeladigoitc  dcfon 
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cliôlê  indigne  de  lôo  uréultrt.  En  fc  mocquantdcs  Prêtres ,  on 
cliêrchcaux  dépens  de  leur  (Jtràdcre  ,  le  ridicule  de  leurpccibn- 
ne.  F  t  B  c  8.  Le  unùttrt  d'un  Pâtre  cft  un  t-vdkr*  indélé- 
bile. Ondic  >  cet  homme  Aniient  bien  ton  mtâét  t  c'dti-di- 

re  *  il  eft  conftant  à  faire  la  mente  àAki  il  ne  le  dément  point. 
Caractère  jlgnitie  aulli,  unemanièrc,  uu  air,  un  ailcm- 
H  i[;e  Jesqualitcz  qui  reluitt  de  pliifieiiri  marques  p.ii:Kuliè. 
res  ,  qji  diftinguc  rcllcment  unccliûk-  d'une  ai.rie  ,  'lu  uiila 
puJle  lecùniiuKie  .'.ilèniei.t.  loniUM:^u]Ui  C~  ruturjùi  >iii4 ,  in- 
doUs.  Il  le  dit  Je  l'elpiir,  Jes  mœurs  ,  des  JileeRir:.  ,dii  iîiic>i!k 
Je  tOLires  .nicres  .:i  timis.  11  n'y  :i  pciiiic  J'aiiu-  «lui  ne  le  lente 
ckvcc  p.ir  i'imprcKion  que  fait  iur  die  ie  iiHUiétt  d'Acliiile. 
S.  E  V  R.  La  grandeur  d'amc  tHt  le  (dtMitrt  des  Romains.  P, 
R  A  p.  LcPrinceavoit  un  air  noble,  &  toutes  iês  actions  avoicnt 
un  CJtuctere  touclunt.  V 1 1 1.  Cicerou  avuit  un  (nrMter* dcpo- 
litelIêqDinunquoitàDcmoâiuae.  P.R.A  r.Celui^s'accài» 
lume  à  dire  des  piaifanteties  a  m  naovais  fVMtm  d'e^ini^ 
P  AC  c.  Un  habile honunel^icenaierdaiK l'humeur  &  dansie 
€.-s4àirtÀK  tout  le  monde.  A  u  >  L  Ot.  Il  n'y  a  point  de  piflîoo 
qui  ii':iir  Ton (^.•irjdrrr particulier.  Lc«;cjrJik»fj  viok-ns donnent 
V>lusii  cdataux  actionsqj'ils  aiment  :  .uuoju:au<:lcsr.<rA:i«r;( 
doux  font  fouvcnt  (ans  gloire  ,  i[iuiii,  i  ils  .aycnt  le  (blidedclt 
vertu.  La  Dr  u  v.  l.ef.i/rft^ti'f  lies  atvotsdc  profcflîoo  ,c'eft 
d'être  impbcab ,  iS:  \  indic.itifs.  Quand  on  loii  Je  lua  j-v.-i  . 
ff/c  on dî  toujours  t  iiiiiulc.  U 1 1  L.  Pour  bien  ccnte  i'Hutoirc, 
il  faut  non  k-uleintnt  foitucr  le  iMMat  général  du  |-lcros, 
mais  encore  former  \i:(Miulae  particulier  de  fes  vcîtus  ,  ottde 
fes  vices.  S.  É  V  R.  L'évidence  cil  k  (tiracierfdt:  la  vérité.  Le<^ 
raîicre  doux  familier  ncfiêdpasnuli la  vérité  >  Sc  &uvcnc 
il  lui  iiéd  mieux  que  le  ftiie  dogpaaiiiine  «  &  le  ton  didlii; 
To  0  a.  R.  Je  CHNiTc  IcsarnSfr»  d'Hiunèv  aKffianîmeKtwe 
ceux  de  Vtti^  fades  Se  dégoâtans.  S.Év  it.  La  implicite  & 
l'unité  de  e<tr4clnc  dans  Icspci  ibnnagcscil  dcl'cllènce  du  Poè- 
me épique.  P.  LB  Bos  s.  L'égalité  ik  c^niitre  conlîllcà  ne 
i"jiiicdo;inei  .ei  1  L:  os  des  lenciiiier.s  ineompatiblcs  ,  i?c  a  le  r;. 
p  ekntet  ;clitiiitat^aiiiiiK  du  mcinc  tiprit  ,  qu'on  k  so-un- 
iiuiiie  toujours  par  ion  curoiUre  principal  &  dotninanc.  le.  Le 
frfmfrrf  du  Héros  doit  être  uniforme,  &  iïipéricur  ,  en  Cane 
que  lecJZiciert  des  autres  péribnnages ,  foit  toû)ouTs  Soumis  à 
celui  du  préraierpctlaonage.  li>,Cctt  le  défaut  deClaudkni 
vous  y  voyez  tant  de  «VASàiff  'Vr|i||'''j|irt  »  qu'on  ne  recon. 
nokfttUS  le  principal.  I D. 

Oeuxquloot  écrit  dc%méSimkut  *  Théoplinfle  >  donc  noos 
n'ar-onsquedes  ftagmens  >  fie  M.  de  btVmyèrc  a  traduit  en 
Fran^S)  Loiiis  Du  l^nUn  ,  Exmfhrmmim  ;  Ch.irles  Paf- 
chal ,  QaréOnei  virtutum  &  zitimo:)  ,  De  la  Ôiambre  ,  Ut 
CtraSint  det  pjJftoHt.  M.  de  la  ilruycic,  ks  tMAdatt oaki 
raiCEurs  de  ce  ik-de. 

Cenftruti. i  chacun  fvn  frr^c  caraâère.  Bon. 

C  A  R  A  r  T  F  R  F  ,  (c  dit  niifli  Je"  eèrr.lins  billers  que  donnent  des 
CJuil.u.i.ns ,  (UI  Su;,  ii-i  s ,  qiu  lotit  mai'quiz dc quelques rigutcs 
tahim.iniquçs ,  uu  de  limpks  cadicrs.  Cutacltt  mdgkus.  Us  font 
accroire  au  (bt peuple  qu'ils  ont  la  vertu  défaire  faiixrdcs  chôlés 
mêtveillculês&:  incroyables,  comme  défaire  centlicucscninns 
heures ,  d'être  invulnérable  à  l'armée, Sec.  (^and 
queltju'undeccs  prétendus  tftcts,  onditqa'iliatltaicaecl 
meaicun(4mâ<rir,qu'ilak  faitun  p.ic>eawcleljâMr. 

Cah  Ac  T  kn  B  »  feditauflides  pUntcs.  C'cA  ce  qui  les  diftingue 
(iblenlesuncsd'avccksautres,  qu'on  ne  fçauroit  les  confon- 
dre, quand  on  fait  attention  à  lents  mirques  ellêntîelks. 

C  A  il.  A  c  T  E  R  r  en  Théologie,  le  dit  dune  in.u<iiie  qui  ne  s'rt?a. 
ce  point,  &  que  qucIquesSacremcns  billênc  J.ths  1  uir.e  de etux 
qui  les  reçoivent.  Curditcr.  Il  n'y  a  presque  p<itnt  de  l'hcoîo- 
gicns  qui  ne  dilcnt  que  le  c*mitn'  <ii-5  Saeicoiens  i(l  quelque 
choie  de  phylique.  Les  Sacrcmens  qui  impriment  un  cttiSiat 
/ont  k  Iktême,  la  Confinnation,  l'Ordre.  Les  SÏcremens  qui 
impriment  un  çatàttt  ne  fcré'itèrcnt  point.  XxtéaaSttrtt&vn. 
effet  que  les  Sacremens  produileni  toujours  dés  qu'ils  ibacnii» 
des,  lots  même  qu'ils  ne  produifênc  pas  la  grâce, i  cai^  des  mai^ 
vaifi.-sdirpo(itioasdurujcr.  Ainllpat  èmnplc  ,  lorfqu^inedallB 
reçoit  en  pédié  ownel  la  ConlîmsatiQp«  on  ratidie*iliie  icçok 
pas  la  grâce j  m^  9  reçofe  kesMflJnr. 

C  A  R  A  c  T  R  ï  ,  en  Peinture .  fc  dit  de  ce  qui  eft  propre  de  chi- 
que  f  hôlc,  qui  fait  fon  caraftêrc  ,&  qui  le  dilîingve  des  lutret. 
Lipicriejes  eaux,  lcs.irbre$,le  poil ,  l  \  plume  ,  3c  cnlin  tout 
les  1  ni  m  nu ,  demandent  des  touches  <lifFérc«tfâ  pour  ccmtetvec 
l'ei'i  litdc  \ew(Arjii\itt.  De  Pi  1. 1  ç. 

C  A  R  A  C  T  F.  R 1 S  R  K.  V.  aft.  Dca  i  (  c  (i  bien  le  caraéHtr  de  quel- 
que  rho(c,  qu'on  la  reconnoiflé.  AdumhrAtt,  txhlhnt ,  dtfnlbtJft 
éi  vtvim  txfritmt.  Ce  Peintre  ice  Poète»  tsnOéri^  bien  k» 
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ne  doicpotntÊ  ût  dMHiet  Jalib^ixèdedj^gMtlitde  oniêM- 

fer  les  pcrroniWS.  Db  V  r  l  l. 

C  A  R  A  f  T  1  R  I  s  t  ,  F  E-  l'-irC.  &  .ij  j. 

C  A  R  A  C  T  K  R 1 S  T 1 Q  U  E.  f,  (".  Terme  de  Gr.îmmai  rc.  C'rft  la 
prinijip.ilc  IcttK-  d'un  mot  qui  (c  conlctvc  dans  Li  plupart  de  les 
trms ,  de  !us  mcxiLs ,  &  de  (tr«;dcTivcT .  ou  compokx.  LitictÀ  de- 
fipiJKs.  Elic-  .u.iH['Jc  (ouvcnr  Ion  i  tymoUjgie  ,  &  elle  doit  ctrc 
conicrvïcdansluQorchogrnpiie,  comme  rrdanslemocde»irr- 
fe ,  Hwrt ,  &c.  Les  ctrdùùUtii^utt  (ont  de  grand  ufâge  dans  la 
GnuQtnauK  Grecque  pour  la  turtnarion  des  cems ,  eUes  ÇoÊHt  les 
nihnes  dans  les  mêmes  cems  de  cous  les  verbes  d*taM  n&ne 
conjugaKôn ,  il  n'y  a  que  le  pccl'cnc  qui  a  diScRnies  MnâA 
rifi'iMitfySt  le  futur,  l'aoriftc  pcimier  > &  les  prcuerits  pir&irs 
puu  qucpac£iiBde  kquatnônecaajiigauaa  qni  ontdau 

Il  y  en  a  qui  employenc  dans  le  diTcours  ordinaire .  Se  ailleurs 
au'cn  parlant  de  Grammaire,  le 'mot  de  CitraS/ii/ii^ue  ,  pour 
(firc^'c  qa'i  ca:.idérii'eunech66>oii  vmtkBme,  ce  qui  mar- 
que fiin  oiactcie. 
CARADH.  f.  ra.  Feuilles  d'un  ainrc  «juc  les  Aia!>es  appcllL-nc 
S<Um ,  Idquellcs  Servent  i  préparer  ces  beaux  cuiis  que  nous 
appelions  maroquinsdu  levant.  LTcmen ,  ou  l'Arabie  hcurculè, 
eu  fertile  en  ccnc  elpéce  d'arbres.  Quelques-uns  veulent  que 
l'écorce  de  cctafbrcqui  rc^mble  Fort  au  Tamarik ,  Icrvc  i 
tanner  les  maroquins ,  &  que  les  feuilles  s'employcnt  Iciilement 
à  leur  donner  la  dèrnicrc  perfeâion.  D'Hl;  R  a. 
CAKAfFE.r.f.  Petite  boweitle de  vèrKdcfixnK  tonde, pro- 
pre pour vdr(êrib(nce,& qu'on for  une  fiiaooupiK.  Am- 
fulU. 

C  A  R  A  f  F  O  N.  f.  m.  Grollè  bouteille  de  verre  cpailTc  ï  long  cou, 
qui  ièrt  j  hiiic  r.iftr.iahii'  la  bciillonïlansun  fi-.iu  :lvcc  de  i.i  gla- 
ce. ^■iiitpuU.i  it.-.IjioT,  Maison  prt-TcndquewrJ'oM  iK^iiiHf  plus  or- 
diiiAÎruiKr.r  .■i  trc  ho;itcillc  avec  le  ie.iii  «luc  lic  e(i  cntcriutc , 
pour  faire  rartraichirlc  vin  i5v.  l  e^u.  li  tut  mjrtK-  Je  ia  glace 
d.i  ns  ces  (MAfMts.  A  c  a  o.  F  r  . 

CARAGNE.f".  f.Lfpéce  de  refîne  quirums  eft  appurréf  dcCar- 
tagcncdans  l'Amérique  méridionale.  Elle  cil  un  peu  dure,  te- 
nace ,  fans  beaucoup  de  viTcofîté  &  fans  fè  fondre ,  iemblable  à 
la  t4Cim4hac4 ,  mais  plus  brillante ,  plus  liquide,  plus  compaûc, 
vbuipniSe  te  d'une  âdcuc  alos  mie.  Elkxft  iMs-iionr  e  pom 
les  tunacun  êc  ponctonRt joitesdedoolaus.  EoLarin  (jr^gna, 

.    ou  ç*TAniU, 

On  rapporte  du  même  endioit  nne  e^woe  de  târ^gat  plus  pure ,  & 
claire  comme  le  criflal ,  beaucoup  fim  jndkmc*  8c  de  mcil- 

Inire  ô-iair  que  la  précédente. 

C  A  R  A  G  A  T  A.  f.mafc.Sortc  d'aldos  qui  vient  .T.i  Biéfil.  Ses 
t^cuijlcs  lont  Icmblables  k  celles  de  l'.ilocs  commun.  S.i  Heur  efV 
jailnc  &  fans  odeur.  Il  y  .i  une  cii>cve  de  catigiuin gujui ,  qui 
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Iteiknt  Cânî^et  les  gens  plu;  flibtils  &  plus  ingénieux  que  les 
ancres,  ainlî que  Jean  de  Lcry-  l'arciiurquc  dans  fon  hilloire. 

1°,  Il  c(Uoiilt.iiit  (juîl  y  .1  d«  fâuvuges  qui  portent  le  nom  de 
CdTdibcs  en  dts  qu.iiticib  du  conrincncoil  les  Efpagnols  n'ont 
)ai;iaii  été  ,  c.r  ee.i;;  ijui  Jenienicnr  dnscc  ccntineiit  mciidio- 
iiaj  au  lielliisdu  l.iatdcs  |)lu^  celclires  rivierei  s'appellent C<(r4/' 
hei.  Oune  cela  il  y  a  au  continent  leptcntrlonalune  nation  puiA 
lante ,  uit  cet  Auteiir ,  corapolee  de  ..«  taincs  familles  qui  fc  glo- 
rifient encore  à  préj'ent  d'être  Carmltt  ,6c  d  cn  avoir  reçu  le 
nom  long- tems  av.ant  que  l'Améiique  fut  découverte.  LcsGf< 
fàAtt  des  lilcs  s'en  glorifient  .lulïï.  Les  CaiMbtt  font  d'une 
grande  ignacance&d'anegiapdefiniplkité«Qaokpi'Âsn'a]rcat 
point  de  tcinpks ,  ni  d'autels ,  ni  prèlque  de  culte  ècrfifcuc  ét 
Rclij|ian*  Us  onr  cependant  un  fcntimcnt  naturel  de  quelque 
Divinité,  on  de  quelque  puillànce  fùpcneurc  &  bienfaifàntc, 
qui  téfidc  aux  Ciciix  ;  m.iis  iis  dii'cnt  qu'elle  fcLuntentcdc 
jouit  en  repos  des  douccuis  de  i.\  prcipre  félicité, (ans  ^'D.'lenier 
des  mauv.iile-.  nctidns  .les  htiinmes,  &  ija'clle  ell  doiiccd'aiie  il 
grande  boute  ,  {;n'clle  ne  tire  aucune  vengeance  de  les  t  nnaiiis, 
d'oïl  vient  qu'il',  ne  lui  rendent  ni  lior.ntmMii  ::do:ation,Ils  rc- 
concoilient.iuiii  de  hor.siîdc  mauvais clprits. Les  bonscfprits, 
dontils  fontauiiiiii.-.  Dieux.luntcngr.ind nombrc,& ilscroycnc 
que  chacun  a  le lîcn.  Quoiqu'ils  fcnibicntn'avoirpointdeculte 
e  vtérieur,  comme  on  l'a  dit ,  ils  oflicnt  cependant  à  leurs  Dieux 
de  la  Caflàvc  fie  du  Oukou.  Ils  évoquent  leurs  faux  pieux  »  loul^ 
qu'ils  louluitcnc  leur  préî'cncc  ;  mais  cela  le  doit  faite  par  le  ml- 
nillÈie  deleun  fioycz ,  c'cll-à-dirc ,  deleun  Piètres ,  ou  plâtâc 
deieuEiMiigideBSsiSc  chaque  ik>yéa  Ion  Dieu  luitlculier  qu'il 
évoque.  Ils  appellent  l'elprit  m.ilin  Afd'tr.i.  lU  cio-,ent  l  in-.- 
tnonalitcdc  l'âme ,  &  qu'après  la  mort  elle'  s'en  v  ji  ar.  Ciel  avec 
fon  /rfrr;n  ,  on  imi  Llu-maii ,  c'cft-à-dire ,  avec  fbn  Dieu , qui  l'y 
conduit  pu;ii  y  vivre  en  l.i  compagnif  des  autres  Dieux,  &  ils 
tLie[it  les  ekl.îvci  il  lin  hoiiiine  luou  pour  l'.illcr  lérvir  dus 
r.iuti  e  vie.  N'oyez  Ji  v  Auteurs  que  l'on  aciccz  ci-dcllùs. 
C  A  R  A  ï  TE,  '..  m .  i^c  f.  Nom  dcScâaircs  parmi  les  Juifs ,  il  y  en 
a  cnco;  c  aujourd'hui  d.ms  le  Levant  &  dans  la  Pologne.  Quel- 
ques-un >  ,  conMne  le  1'.  N.w  ,  les  appellent  Caraim  ,  nuis  ce 
n'cft  pas  l'ulage  en  François.  Poftcl  les  appelle  en  Laiin  CêrtM- 
m, d'autres  C^^ti  &  Cmmu.  Léon  de  ModéncRabinde  V£- 
jiife>  dans  foo  petit  livre  des  Cérioioaies  &  Goanoies  de  oenc 
deûnatioiiliv.  rxJLKdiCi  que  de  routes  les  hérélksqid  étoicne 
rhes  ctlxavant  a  definiâion  du  Temple ,  il  n'cfl  relié  que  cdlc 
è.t%Ctnùm ,  nom  dérîvéde  Mhrd ,  qui  lignifie  le  pur  texte  de 
la  Bible ,  parce  qu'ils  veulent  qu'on  s'en  tienne  au  IV-nr.it  .  uque, 
&  ou'on  k-  garde  a  la  latrr  ,  rcjc-mnr  rotitr  jntcrp.  ct.irion  ,pa- 
raphrafc  &  conflitution  desR.ibins.  Ce  I.iir  ic  ttoiti^ie  quand 
il  veut  que  les  Ctrmn  ne  reçoivent  point  les  14  livicsdc  la 


croitenpeu  detemsàunctres  grandehauteur.  ScsfciiiUesetant  AbcnElra  &  quelques  autres  R.-il)ins  les  trainent  de  Stdduc/tiui 


broyées  &  bien  frottées fournilk-nt  un  lintràs-fert  &très  délié 
,  Ses  Heurs  font  renfènnéesdan<;  de  petits  corps  coniques,  dont 
on  tire ,  avant  qu'elles  (bicnr  rp.mntiies  ^  des  hlcrs  blancs  qui 
xeflcraUencàda  oonon.  Son  bob  fcchc  biûk  oonuoe  de  la  corde 
lôdfrée. 

CAR  A  GUE.  Cm.  Admal  du  Biéfil  remUaUeàun  renard.Les 

tdraffies  font  bruns ,  de  (ont  h  guétTc  aux  poules  auffi  l»en  que 

les  rrmrds. 

CAR  Al  li!-..  f.  m.  Nom  de  pcu[>lc.  Les  CiTJtbei  font  des  ûuva- 
j;esiie  lAincrique  iiieridioii,-k'  ,  qui  ont  polTêde  autrefois  toutes 

.  les  Ancill'.-,,«!\:  qui  occupent  trveorc  les  llic  de  S.  Vincent,  de 
lieki  :  1^'  la  Don:inique.  C'cfVccqui  fait  qu'on  appelle  aiiili  da 
nom  de  Car*ti)fi  les  If  rs  des  Antiiies  ,  qu'on  appelle  encore 
Cannibales  d'un  autre  nom  que  portent  auffi  ces  pcupic-s.  Au 
Kfle,nousdifonsOr<iitff  en  qu.itrc  ryllibcs,&  liretwent C.»- 
nlr/.De  la  Borde  a  écrit  une  Relation  de,  m<mis  «des  ctwtumes 

-  ftde  k  Religion  des  CdrdAtt,  Le  P.  Ou  Tcttre  en  parle  aufli 
dii«  <bn  failli  OMOrdle  des  Antilles  T.  IL  Traite  V 1 1'  & 
Lon^lers  de  Poincy  dans/ônlitt,  aatndle  ACBOaledes  Ides 
des  Antilles  L.  H.  c.  9.  ftlniv.  Le  P.  Du  Tertre ffc  LonvillendI- 
fentquc  les  mot';  de  G.alibi  ôc  Cardibe  font  des  noms  que  les 
Europcam  Icui  onr  donnez  ,  &qnc  leur  vérit.ible  nom  ctoit 
Callinagopour  L<.  hommes ,  ScCillipona  pour  les  femmes ,  les 
Infulaires  CJTdiàa  étoicnt  des Galibis de  ten  u-  ferme  qui  étoient 
venus  conquérir  ces  Ifles,  qu'ils  avoientci'ics  des  Rois,&:  (ju'iiy 

'   nvoit  encore  des  CMMbtt  defcendus  de  ces  Rois.  Eux  mêmes  ne 

•  tTappcllcntCTialei  que  qiund  ils  font  yvrcs ,  Ou  quand  ils  font 
p:irrni  IcsEuroféans  ;  que  ceux  des  lAes  le  nomment  encore  On- 
Lli  liitim  ,  c'eft-i-dirc ,  hiMtansdcs  Iflcs  ;  Si  ccuxdetèrre  fernic 
BM»Mtbciw»,c'<A-k  d\re ,  tubitaos  du  continent.  Lonvillers  croit 
néanmoins  qu'il  cfl  plus  ptobablcque  ce  nom  ne  leur  a  point  été 
;  donné  par  les  Efpagnols  >  parce  que  i*,  Avant  que  les  Ëfpagnolt 
icUi  Eutopcan}  nifliifnt  ait  \ffUdm  Btéfil,  lâta'^  


mats  Léon  de  Modéne  p,itle  plus  cxai^emcnt ,  quand  il  diti 
même  endroit  que  ce  font  des  Sadducéens  Réibnnez,  raroe 
qu'ils  croyent  l'immort.ilitc  de  l'âme,  te  Paradis,  l'Enfer,  le 
Puipioire,la  Kéfiirrcâion ,  &  nkilkurs  autres  châfb  que  kf 
anœns  SiddooicMne  icconnpiaoiaii  point.  0  «étend  ccpen» 
dancqu'on  m  doMepoint  que  dons  leur  origiDe  tls  n'ayent  été 
de  véritables  Suldncéens,&  qu'ils  ne  viennent  d'eux;  mats  !!  cil 
bien  plus vraifémblablc,  comme  le  ramrque  Mr. Simon  dans 
1  fbn  juppUment  toaclum  les C-ir*itts ,  que  cette  fcdle  n'eft  venue 
'  que  de  ce  que  les  Jin'ts  les  plus  habiU-i  s'nppo'enr  ai:\  rcs  eiies 
r  des  Talmudiftcs,  £c  que  fc  iervant  du  texte  de  I  Fciiriire  [x>ur 
I  letiuerles  traditions  qui  n'avoient  aucun  fundeui.  nt .  on  leur 
I  duniu  le  nom  de  Cim'4/w,qui  efl  lamême  chùle  qu'en  Ijirin  ikr- 
bare  Scr'ipmfr'ù ,  c'eft-à-dire ,  gens  attachez  au  texte  de  l'Écri- 
ture. Les  autres  Juifs  les  ttaitèrent  de  S.idduccens  ,  non  qu'ils  le 
fijllcnt  en  effet ,  mais  parce  qu'ils  les  imiroienr  dans  ce  qui  tc- 
gardoit  les  traditions.Le  P.Nau,qui  dit  avoir  fbuvenc  traité  avec 
eux  ,  adtite  qu'ils  ont  quelque  diô&  des  èneuit  des  Saddu- 
céens. 

Ibliger ,  VoIRut ,  tc  M.  Spanhein  .BiUio^bficakirede  l'UntvdrIité 

de  Lcide  ,  mettent  les  Cri<r4irr/  au  même  rang  que  les  Sabccns, 
les  Mages ,  les  Mapidiécns ,  &  les  Mufulmans  ;  c'cft  une  èr- 
reur.  Quelques  autres  les  conliilèrcnr  comme  une  braoclie  oit 
comme  lapollcritc  des  Skiiuiucéens;  c'dl  le  kT.timctiE  des  Juifs 
Rabbanillcs  qui  les  regardent  comme  des  hérétiques.  Volfgan- 
gus ,  Fabricius  ,  Cipito  Hen-iem  p.  ç>.  crm'ent  ijuc  IrsSiddu- 
cccns  &  les  Elieniens  furent  appeliez  CUrjitfi  pr.i  oppofirioll 
aux  Pharilîens.  D'autres aoyent  que  ce  lônt  les  Doclieurs  delà 
loi  dont  il  efl  parlé  fî  fbuvenr  dans  l'Évangile-,  mi^ls  routes  ces 
con)câure$  font  peu iblides.  Jolèph»  ni  Philon ,  ne  patient  point 
des  CtTAitei ,  ainfi  ceBCelcâecftplili  récente  que  ces  deux  Au- 
.  BBOis.  liy  aaflêz d'MMRooeqo'ellene^eft  lonnée  que  depuis 
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laGcinafe.Peut-ctre  commcnç.vc-clle  dès  te  tenu  me  R*  bd^t 
RiklcAdordi  rauipiU  h  Mifchnc  vers  le  milka  du  tioiuiÉiDel 

««le-  ,      ,  ,  .1 

Le  Crfr4f /f  Mardochtc  prétend  que  Ira  C.Anttei  font  plus  anciens 

I  que  !fs  S.itldiiL-L-tii5 ,  c.-.r  s'ils  tcoiciK  une  br.mchc  de  its  hcTL-ti- 

qoci  ilsn'.uiroicnt  point  en  horrc-iir  Saioc  &:  Baitos.  LcsC<i»j/- 

t*/pfitcndcn:  ârc  l«  rtrrtcs  des  dix  tubiiîi  L:nnicnccs  en  capti- 

l^parSalnunazar.  Schtuarc  croie  qu'on  ne  peut  fçavoir  pré- 

dfiôcitt  le  tenu  où  cette  ieâe  commença ,  qu'elle  le  forma  (ê- 

cretement  lorfque  la  vénéxadonpour  les  tiad  irions  des  Rabbins 

ifintroduiût ,  qu'elle  fe  fomentai  >&  s'accrût  infcnribicroent , 

9t  qu'elle  n'écundc  oc  fbc  jqUiqiie  qu'après  la  collcdion  du 

Thalmod. 

VbÛns décrit  ain/i  l'origine  ,]es  progrès  fc  Ja  dicadcneedes  C*- 
tàittt ,  fut  les  mémoires  du  Camt  Mardodiée.  Alexandre  Jan- 

rcciis  ,  Roi  des  Juif'  ,  I  i;  n  i^noit  cn\  îiûn  cent  ans  avant  J  e- 
s  u  s  -C  H  R I  s  T  ,  fit  nulucitr  tous  Ici  Docteurs  de  i.i  loi ,  & 
prciquc  rous  les  Sçavans  de  la  nation.  Ce  m.ilîacre  ,  Iclon  les 
Car.ines ,  fur  \.\  cuifc  du  Sdiilme  qui  divilâ  ks  ]uih.  Shncon 
filsdc  S.hc:arh  &  frère  de  la  Reine  ,homtnc  /çavant ,  inai>.  v.v.- 
biticux  &  iànv  idigion ,  ayant  été  foulbait  par  la  teur  à  la  co- 
lère du  Roi  s'enfuit  en  Egypte  >  où  il  imagina  le  fy fbéiue  des  pré- 
temluiit  Traditions  ;  étant  de  retour  à  Jerufalcm  ,  il  débita  les 
TÎ6ou*&  interpréta  la  loi  cooiine  il  lui  plût  ;&  nppuvant  les 
nouvcautcz  fur  des  ConnoilEtnces  que  I^cu  ,  diibii  il,  avoir 
communiquées  de  bouche  à  Moyfc ,  de  donr  il  (c  vantoit  d'être 
le  dcooliniWyUt'aninflunaml  nombcededilciples.  Plufieuts 
auflîlni  réliftirenct  (kfimncencqueioucce  que  Dieu  avoit  te 
véléà  Moyïcétoit  écrit.  Detàlesdeuxleâes.  Parmi  les  CtrMts 
Judafîls  de  Tabbai  (cdi(lingiia.Hî!lel  brilla  parmi  les  Tradition- 
naires ,  Sdumnuï  parmi  les  Tcxruaircs.  Volfius  met  ui  numiTre 
<lc  veux  ci  non  feulement  les  Sadducécns  .roaisaufl)  l.  s  ilieî, 
ciontileltpuIédansrÉvangilc.  L'adrertc  iS:  leercJit  de^,  Plini- 
lu-ni  pi  evalLiiet«;lenombrcdrsCi«r-»M«diminiudcin;ir  Cl  loin , 
te  ils.  ieroienrro.rbcz  dans  !c  dciiiiei  niepri?  dcilc  VIIT  (ieLic,!; 
Anan  n'.ivoit  alors  relevé  leur  p^rti.  Au  IX'  lîétic  le  ICabin  Scha 
lomon  fils  de  Jénicham  imita  le  zclc  d'Anan ,  &  attaqua  le  h. 
■KUX  Qudîas  Haggaon.  Les  Tiédcs  lui  vans  ne  Bucnt  pas  moins 
jhcniOlXpOUrksCiinWfi.  Se  fournirent  pluficurs  écrivains  fà 
incnx«ei»re  antra  Abu  Alj^hocag  au  XU'  £écle  }iniis  de 
pniste  XIV*  fiédelcur  léâea  pam  tonber  dam  k  dôcouragc- 
menr. 

1^  Cârdktt  (ont  dettiearez  picf<  jue  inconnus ,  parce  rpe  leun 
livres  l'ont  été  même  aux  plus  habiles  A:  aux  r'"'^  euiiaut  Hé- 
braïlans.  Buxtorf  n'en  a  vii  aucun  ,  Selden  en  a.  vu  de<)x ,  &  le 
P.Motitiiin.  M.  Irigland  quiafiir  un  Traiférut  [ci  Carjttcs , 
imprime  Ci»  iTi'j.àDclplvcs  avec  les  Opulcuks  deScraiius,  de 
Diuûusj  &  de  Scaligcr ,  T?;*;»  /Hk/ir'mm  Sciifimum  de  Ttibui 
Judtemn  ftaUSpu^nu  ;  M.Trigland ,  dis-je  ,  allure  qu'il  en  a 
recouvré  un  nombse  luHii  iurpour  pouvoir  pailet  avec  cèrriru- 

.  de  de  cCTte  ftâc  Judaïque.  Voici  ce  qu'il  eti  dit  de  particulier. 
Peu  aptes  que  les  Prophètes  eurent  celle ,  les  Juifs  fe  partagèrent 
Couchant  les  (TU  vres  de  furérogation ,  les  uns  ibutcnant  qu'elles 
itoicnc  néceiriireslclonla  tradition, &:  les  autres  !>'cn  tenant  à 
eequi  cft  pceiak  pai  la  loi.  Ceux  ci  donnèrent  naillàncc  à  la 
iéAe  des  C<niArit&C*cft  ce  qu'il  entreprend  de  prouver  par  le 
témoignage  des  Câràktt ,  qui  le  vantent  de  vcnit  des  Prophètes 
Aggce,  Zacharie  ,  Malachie ,  Efdras.  Un  de  leurs  principaux 
Auceius  ,  Moyie  Rcrehitzl ,  adure  qu'après  bit  n  ex  \  iec^Ki\he$ 
il  a  ri<ja\  e  «jue  du  tcms  de  Jean  I  lirc  in  &  d'Al,  >..-,i;dK:  lî-ii  fils 
R.  J.liiid,-.  tîls  de  ThaïUi.ii  s'oppoiaaR.  .Siinc'<.-n  lils de Sérach , 
qui  s'cîtor^oit  d'introduire  une  loi  nouvelle  que  de  li  vien- 
nent les Crff <«>«. Les  pliurcnonunezdcleursadv^iiaires  Maic- 
monidcs  >  Abraham  ms  de  Dior,  l'Auteur  du  bcy'*"  Cozti  & 
celui  du  Tianith  Abraham  Zachut,convicnncnt  qu'en  ce  tcms 
s'clcva  la  (eâc  des  Sadducécns  6c  des  Cstiiitest  La  Miichne  fax. 
mention  des  CdrÀitei  en  parlant  des  TliepluUiit.  M.  Trîgknd 
diique  R  Éliczer  le  grand  étoitCir/itre.  Une  |»mi«e  encore  de 
l'tanàennecé  des  CârtmtA,  Iclon  loi  »qneles  in{aie>  |Kitiits  9e 
doâriBecttdcdilcîplInei  quî&ntcaotioifâiiitEfnineaiiéc  tes 

Eift  lUfabaiHAct  >  t'ont  m  avant  te  Thalnnid.  Vas  ixcraple , 
Nbmèûes.  lacâébracion  de  Pâques ,  celle  de  la  Pentecôte , 
le  îoar  de  la  fê.  :  de  l'Expiation  ,  Se  d'autres  que  l'on  peur  voir 
au  eh.  IV'  du  Traité  donc  noiis  pail  ms.  D  .e.s  le  V  U  nmnt'-e 
qtt'ili  ne  Jor.t  puint  Sadduvixivs  ,  qu'ik  leurs  dller^t  anatiicme 
écï  Saxlocleur  Clièfi  que  l'Auteur  duCozri ,  M.iVuii  iiiides  & 
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les  SaddaoiaH.  Enfin .  il  croit  que  la  Soibes  &  Doâeun 
de  la  Loi  du  Noureau  Tefbmcnt  font  les  C^aùm ,  &  que  Ces 

.'£• ,  OU  Sii!p:itrMre. 


d'aucrcs.lcscUftiiigucnt  Jes.Sadducéen»,qiie  S  uicK.  diieipled'An- 
tigone  envi, oïl  l'an  du  ir.onJe  i46  j  ,&  qu'Alexandre  Jannée 
fous  Icijucl  le  fm  ma  la  (tdtc  des  C^uuu'i,  ne  commençi  à  régner 
4ju'en  $670.  que  Jean  Hircin  fiit  Cérme ,  &  non  point  Siddu- 
ceen ,  &  q^'il  y  a  une  tireur  dans  Joseph  j  que  ks  juils  Rabba^ 
nMhi  pniir  leAe  lea  Canimadiei^  fe  jlaàjpir  ^  (ff  fctifajKfty 


noms  font  I ynon  y  mes  de  C.ii.i 
Ainlî  lêlon  .VI.  Trig.aiid  après  k  retour  d e  Bibylonc  on  rctabîit 
l'oblervation  de  la  loi ,  or:  tri:t  diHercncesptatitjuc!.  utilrsà  cet 
effet  ;  elles fîàrcnt  introduices,  ^  rcg.udees  e<iniiue  ne^ellaiici, 
&  ordonnées  par  Moïfc.  Cefutlàl'orcjinedu  Pharilaiinie.  Un  • 
pani  oppofé  continua  néanmoins  à  n'écouta  que  ce  qui  étgii 
prefcrit  par  la  loi  félon  la  lettre  ;  c'étoicnt  les  Ctrdittt.  La  âii- 
Icnlion  éclata  foui  Jean  Hiican  i  l'occallon  que  raconte  Jo<'cph, 
L.XIII.  delcsAnt.  Jud.c.ai.R.  An.nn,  qui  vi  voit  vèrs  le  milieu 
du  VU*  ficdci  n'en  donc  point  l'Auteur ,  mais  tout  au  plus  le 
icftauratenr  de  Li  lêâe  des  Carmtti. 
U  y  adcsCffjvi(e«,dk  tioadcModcm.àConftanitïnonk 
rc ,  &  en  d'autres  endroits  du  Li;vant;U  yenaaulS  en  RuflSe. 
Ils  vivent  à  leur  manière  ayant  leurs  Synagogues ,  leurs  Céré- 
monies &  Coutumes ,  Je  diiant  Juift  ,  A:  ptétcndans  être  les 
fculs  vraisobierxateursdela  loi  de  Molle,  ils  nonrnier.t  les  J  Jifî 
qui  ne  font  point  de  leur  opinion  ^Avjuiiii  ,  cm  ScJui.uTt  dfs 
kuLviiss.  Nous  les  nom  lions  en  Kr.ir.çois  RabhariUU-'..  Ceux-ci 
haVdent  niatcellemait  iCi  CrfrMiW* ,  iv  ne  veulent  ptiirit  s'allier, 
ilir.iei  1»  eonvèrlcr avec  eux.  Ilslestraitcnt  de  Afjnt^T!m,oa 
i^j/iirt^/ , p.uce qu'ils n'obtèrvcnt point  les  ronflicunonsdci  Rab- 
bins  dans  k-s  mariages,  dans  leurs  repudi.itirins  dans  kuts 
purilications  des  fcoURCS.  Cette  avètlioa  eSt  figranik  que  lî  un 
Carjttc  vouloir  &  6àK  lUbsoille»  kt  aums  jEiift  flt  Je  ie«t> 
vroicnr  point. 

U  n'eft  pas  vrai  que  k$  fioWjâ'etKiettenTabfiihAient  toutes  fints 
de  traditions.  Us  reçoivent  celles  qui  leur  paroilTênt  bien  fon- 
dées. Scldcn ,  qui  s'étend  aflëzaulongl'urkurs  Icntimensdaiâ 
fon  livre  intitulé  Vxar  "Htlrju-i ,  demeure  d'accord  qu'outre 
letextcdc  l'Écriture ,  iiïrrçoivcnc  de  ecrtaines  imèrpretaiions 
qu'ils  appellent  hi'jetl:!.i:}ci  ,  or  ers  inurprcljmni  h/r/ditMftS 
(ont  de  vtiitablei  rradirlons.  Ils  ne  rc[t:tteric  ioni  que  Crllcsqoî 
n'ont  auean  fondement       qui  (ont  de  pu'es  ils eries  desR 
bins.  C'clk  ce  que  M.  Siimon  prouve  par  un  célèbre  Auteur  Ct- 
T4ile  nommé  Aaran ,  dont  le  Commentaire  le  tromc  en  tnfr' 
nutcrir  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l  'Oratoire  de  Paris. 
Il  montre  parce  même  Auteur  que  toutes  les  crnurs  dont  le» 
Juifs  Rabboniftes  acculent  les  C*réutit  iota  des  calomnies  :  loin 
d'être  Saddoccens  ,  ils  ooyent  l'âme  itmnottetle  &  (^imdk  ; 
ils  di^ênt  que  le  mmdt  fmur  d  A/fâit  fàrfàmi»  fimm.  En  on 
root ,  leur  Théologie  ne  difl^re  point  deoelle  des  antres  Toils» 
(î  ce  n'eft qu'elle  elTplus  puie&  plus  éloignée  de  1.1  fupcruition: 
car  ils  n'aioutcn:  .-rueune  lui  aux  txplivations  des  Cabalillcs, 
ni  aux  .illegorics  qui  n'ont  aucun  fondement.  Ils  rejettent  tou- 
res  les  .  oniHtutitms  dii  Talmud  ,  fi  ellfç  ne  font  conformes i 
rF.erirnre  ,  o;i  h  nii  ne  les  en  peut  tirer  par  des  eonlequ.nces  nu- 
nifelles&  néet.Uiicj.  En  voici  trois  exemples  qui  .neritenc 
qu'on  y  faflcreHrxion. 
Le  prémier  regarde  les  .^.r«Mie«r ,  ou  parchemins  qiK  les  Juife 
arrachent  i  routes  les  portes  où  ils  ont  accoutumé  de  paltcr. 
Le  lècond  regarde  XaTbt^Ulmi  ou  PhiUdrrei ,  dont  il  cft  même 
parlé  dans  le  nouveau  Teftamenr.  Le  troilicmc  regarde  la  dc- 
fenfe  de  ne  point  manger  de  lait  avec  de  laviande»  les  deux 
prémiers  Atnbknt  être mutqiteis  ferroellefnent  dans  kDéute» 
ronome ,  où  il  cft  dît  de  l'on  ou  de  l'aurre ,  tu  let  l'tttts  fcur  ft^ 
[ht  ut  mùnt ,  &  Ut  ftrvtnm  de  frmeJHx  mre  tes  yeux  ;  if  Ut 
imrds  fur  Itt  pof!i-^u\  i!e  t*  mtiifon,  A.iroti  Curditt  ,  d.ins  ion 
Com'TiCTiciirc  fur  ces  paroles ,  prétend  qu'on  ne  doit  ptjln:  1.J 
prendre  i  la  lettre  ,  iii.^isque  c'ell  une  ta(,i)n  dcp.itlei  Hgurée,& 
quand  Dieu  a  dit ,  vmis  ks  eirim  fur  v«ip«nei ,  il  .1  feulement 
voulu  f.iire  connoîrre  .lux  l 'r.ielites,  que  foit  en  eirtrant ,  foic 
en  forant ,  ils  dévoient  les  avoir  roû  jours  prélcntcs  à  l'ci  prit. 
Les  C<r>ujr»  par  ce  moyen  s'éxcmptent  d'un  grand  nombre  de  cc- 
fémoniesipoor  ne  pas  dire  de  fupètftitions  que  les  JnifciUb- 
boniAcs  onr  inventi-cs  touchant  ces  AfesMitM  &  cesftiyWWia» 
quMd  ils  voycnc  les  Kabbaniftes  faire  léuts  priâtes  avec  cet 
Il  TbtftMHgXadyu  i  leurtfte  avec  des  ctmiioycs  de  cuir  t  ils  ne 
penvenc  s'envêcfacr de  kt  niUer  &  deles  cnmnnâdes  ânes 
iKÎdez.S>  }cfonie  eft  du  mfane  ièntimentqueles  CtràHtt  CttC 
ce^TbefbiU'mtOii  ^/«//jfférw.  Voici  ce  qu'il  en  ditfutctsmotsî 
dil/ttdnt  enim PhiUtteriàfaa       x^t.deS.  Matl.itu  w^.LttPht^ 
rlftens  expliquant  hsjI  (e  f  tjjj^e  /it'rvo^i  ni  U  DàM^ne  de  Aittfe 
tin  dntitrchf mm  qu'Ut  t»Hk:<  nt  c  titjcboitnt  {ut  Ituf  fnm  tivft 
dis  loumn-i  (.'«»;  /'//  Çe  fti/nt'iem  U  uir ,  jifin  Je  r JTti'r  laijtmt 
devaut  itt  ytnx.  Si  Joicpii  Scaliget  avoir  içii  que  les  CjTAittt 
conviennent  li-delliis  avec  S.  Jérî^me  ,  i!  n'auroit  pas  ic|c::c 
l'intèrprération  de  ce  S.  Dodeur ,  comme  IiJesusChrist 
avoir  lui  même  approuvé  l'ufage  des  J'biUOerei.  H  eft  vrai  que 
Jesus-Chaist  s'cft  conformé  aux  ufagesicfusdefon  cemsi 
nadsilwksapwpoar  cela  tfgmaa  tfm  mwiàirqu'oD  ne 
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pAc  donner  un  aurrc  kai  tux  pitiAefieMi(M&iatttCt«fAK- 
gasdc  les  A£r«MK<M  &  les  Tîkcp&iA'iib 
Au  icftc  Sdiapgurr  duis  la  IV*  OiHèmdoo  de  lonLfaneJDr  frUa 
Kmttnm  >  «lans  laquelle  il  craite  de  Icu»  dagaies  »  maotrc 
qu'ils  ont  tous  les  nncmcs  faupules»  fiipérilicions  ou  vétilles 
liu  l'iibfîrvacion  du  Sabbac,  de  Pi'îut ,  lic  fa^  TÉxpi.i 
tiûti,  «ju'jU  aoycntquc  couciiccht  cil  cftii;tpai  Upctiiccncc  , 
au  lieu  que  les  KahbaniAcs  diiciu  qu  i!  y  en  a  qui  ne  s'cffaccn!: 

auc  par  la  mort.  La  prière  3i  le  jcûnc  font  en  uGgc  p.irmi  eux. 
s  cclcbrcnt  avec  (oinla  ftrc  des  Tabcrnai:li.  i.  iJi  poitcnc  ks 
zitzir,  ou  morceaux  de  Frange  au  coin  de  leur  Ikibii:.  Dans  la 
Citconv.iiian  ils  ne  croycnc  pas  comme  les  Tradi(iu[Hi,iiii.'s.  ^ 
Oti'il  Ibkaèoedàirc  qu'il  y  ait  du  fang  répandu.  Quand  unen- 
nncdliwut  avant  le  huitième,  IcsRabbaniiVcslccirconcKcnt 
wàiè^  HHXC  le  8*  ioiu,«tin  ^u'il  ne  (bit  point  indiconcis  à  L 
iHïinieââoD.  Quand  la  Ctrtmt  voytot  nn  en&nt  en  danger , 
ik  ledicondfênc  même  avant  te  8*  jour.  L'Aûe  de  divorce  ne 
dill^re  qu'en  ce  que  celui  des  CtrMtei  cft  un  peu  plus  long  >  & 
cuinpoft  Je  p.uoks  d<.  l'Éciiruie.  Us  obfcrvcnc  d.iu';  la  manière 
de  rua  ïv  di- pttpArci  les  animaux  à  man^^cr  les  màiics  chôfcs 
que  les  Tr.iàitionnairc-5.  Lcs(.'rffju<x  lu  If  cmycntpcllueiquc- 
parlccorps  mort  ilc  (iucic[;ir  oilcju  monde.  Us  dilRrcnt  aulli 
louvencdes  Rabbaniikbd.ini  les  autres  cfpcccsd'impurttiz  k- 
gales.  Ils  ajoutent  aux  marques  de  la  Icprc  fa  profondeur.  L'at- 
touchemc  nt  d'un  corps  mort ,  fôit  Jui  f ,  ou  d'une  autre  nation . 
Icsicnd  immondes.  Ils  n'approuvent  les  puriticacions  que  ïur 
le  Cakôcc.  Schupattcite  (ôuvcnt  un  Traite  monufcrit  d'un  Ct- 
rmt  nommé  R.  Aaroa  Ben  Éitaln*  oà  COUS  leurs  dogmes  font 
nès-bien  expliquez.  Aaran  *  GpMHlf  »dus  fon  Kelib J«fhi  fait 
mention  de  la  Mallore  &  de  la  plâpoct  des  minuties  qu'elle  con- 
tient >  des  correcHons  des-Scribcs ,  des  lettres  grarvdes ,  petites  , 
iurpi-iidjcs ,  dts  viri.uitcsdcBcn  Afchcr&  ik-  B-n  Ncpht.ili,  de 
ceiies des  Oi lent  uix  &  Jcs  OccidcntJiux ,  des  Kt  riKc  rin  ,  i!v:de 
tout  Ce  qu'on  Jttnbuc  oriiinjirfinenr  aux  JaiU  Mj|l<iiétiiLS. 
Ainiî  les  LutMiti  ccrivcnc  tout  ic  texte H-breu  ,  tel  que  les  Kab- 
banilleb. 

Les  CjtMUt  expliquent  audî  d'une  autre  manière  que  les  Juifs 
Rabbauiftes  ce  pallagc  de  l'Éxodci  (M  W  P^n'  If  (bevreju 
dAHi  U  Uùt  de  fÀtntrt.  IlspcCIOfEnt  pas  qu'il  foit  défendu  en  ce 
lieu  là  de  manger  en  un  tn&netepas  de  la  viande  &:  aucune  chû- 
fc  fuite  dclait.  Ils  difencque  tt  palTage  doit  s'expliquer  par  cet 
autre  ;  T»  nt  prendr4s  ftim  U  mm  tmtf  [et pttits.  Cène  incèrpré- 
tation  ell  naturelle ,  &  en  effet ,  loriqu'on  demande  aux  Juifs 
la  r.iifôn  de  leur  explication ,  qui  paroît  fi  éloignée  ,  ils  répor»- 
den:  qj'ils  n'ont  point  J'iiitte  iiiluii  à  donner ,  que  i  cxplicarion 
de  leiiLsDocleuis.  Lls  C4r44/f<  au ëontr.iite  ne  reçoivent  aucu- 
ne iii:èiprctatio:i  ,  q-itnc  s'accorde  piriaitement  avee  les  p.iro- 
les  du  texte  de  l'àaiturc&  avec  la  raiion.  Y.n  m  mot ,  ils  re|cr. 
tetwtouc  ce  que  l'Écriture ,  la  raifbn&une  tr.îd  tiuii  t  >niiinte 
ne  leur  enlêignent  pas.  Sut  ce  pied  li  ils  ont  un  gr.'.nd  incpris 
pour  les  traditions  des  Juits  Rabbaitifles,  qu'ils  regardent  com- 
me des  Kvericsiiuin'ont  d'autte  fondement  que  l'inuginacioa 
desRabUM. 

Pta-inecr  dans  une  lettre  rendant  compte  iLndoIf  des  droite!*  de 
Litnuanic  lui  dk ,  qu'il  y  en  a  i  Birze ,  à  Pozcnle ,  i  Newftad  >  i 

KtJr»m>à  Troco,  JJ<  en  d'autres  lieux  j  qu'ils  font  très-diffé- 
rents de  mtturs ,  de  lai^çue ,  de  religion ,  Se  même  de  vilâgc , 
des  Juifs  Rahbanirtei ,  jour  ce  p  lïs  cfl  pk-in  ;  que  leur  langue 
mattTucUe  eft  le!  .ii:.ue  ,  ou  plùrrk  le  Ture,  que  c'efl  en  cette 
l.ingue  qu'ils  expliquent  ks  livres  Saints  dans  leurs  F.'. oies 
dans  leurs  Synagogues  i  qu  ils  iont  fort  femblabics  de  vilage 
auxTarcates  Mahomctansqui  habitent  à  Vilna&  aux  environs, 
tequ'ilcroît  qu'ils  font  fortis  des  mêmes  lieux  ;  que  leurs  Syna- 
gogues fitnc  tournées  du  Septentrion  au  midi  ,  guc  la  raifôn 

Jll'ili  en  apportent ,  cft  que  S4lmanaz.ir  les  traniporta  du  côté 
Bno(d>Acqu'ainlîquandibprioient,pour  ctrecournczdu  cô 
lé  dejéufilleni,  ilSMgaidoient  le  midi.  Pcringer  le  dit  auflî 
dans la  tefmàLadolf.  &îl  ajoute  qu'il  n'efl  pas  vrai  qu'ils  ne 
reçoivent  que  le  Pcnrateuque ,  comme  quelques  fçavans  l'ont 
cru  ;  qu  ils  ont  rous  les  Livres  de  l'Ancien  Teftament ,  Se  les 
tiennent  pour  Canoniques.  Poftcl  allîire  la  même  eliôié  dans 
(on  Livre  iif  /jf./iTB/f.  Petingcr  ajoute  qu'ils  font  fmt  peu  cu- 
rieux des  anciens  éxemplaires  ,  qu'ils  iclietctit  de^  R  ii^banirtcs 
deséxeniplaires  déchirez  &C  en  mauvais  ordre  pour  s'en  tèrvir 
dans  leurs  Synagogues  ;  qu'ils  fc  mettent  peu  en  peine  des  dic- 
tionspleincsou  défcdkives,  &r  qu'ils  croyencque  les  points  voyel- 
les viennent  de  Mo'ifc. 
iUCalebCiiMiNW  tédnicà  trois  les  points  en  quoi  les  Cdréitet  âiffi- 
•  tentdesRabbaniftes.  i*>  Ils  nient  que  la  Loi  orale  vienne  de 
Moife ,  &  rejcteenc  UCafabale*  s.**  Us  abhocxnule  Tlialmud. 
)%  Ils  t^fînitKks  fteconmie  k  Sdibadi  kSoblnth  beau 
coup  plus  ngameafana»  eopliilîettn  cbATcs  ^ks  RiWwnMp 
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tes.  4*,  Outre  cela  ils  {ccndenc  peèiqu'à  l'infini  les  degrez  défcn' 
dns  pour  Us  mariages. Qaaaràieius  cxcmiplMiiei  de  uBible,  iU 
iântconfoimei  àceux  des  RabbaoiAes.  Us  IbîvcBcletvaifanees 
de  R.  Ncphthali  pUiAt  que  celles  de  R.  Afchcr  i  Se  rejettent  les 
KcriKctib.  'Voyez  le  fîtpplétnenr  touchant  les  CjtrrfirMqui  a  été 
.i|c)iite  .111  ("  T.  ■'<-  l.i  partie  1  ("  '.l  iiin  dei  Jit'fi.  Cunfulcez 
aulF)  Seiden  dans  (on  livfC  de  u^nit  iJelrAidi,  &  le  P.  Morin 
dans  les  exèreitations  de  la  Bible.  M.  Simon  dins  Ion  iiipplcincnt 
.iLix  Ceieiii.  des  Juifs ,  M.  B.inagc  d.ans  Ion  hiiLdcs  juifs  ,Jovet, 
hilt.  ces  Kelig.  ki  Auteurs  que  nous  avons  indiquez  ;  le  StSd 
CurrMtum  de  ^hupai  t ,  en  4  Dificrtations ,  & \eNitiùâ  K*rrt»- 
tiM  deVoUius  a  I  ianibuurg  &:  à  Lipfîic  1714.  Sclden  deyfnn» 
Civ.  &  eMad.  Jmo.  Mcycr,  Dt  fifi.  Htkim,  D$  Uxtrt  Cbrifi. 

CARAMAN»  Aiii*i:m.4c£ûr4nMMtf,4vQiitcftdeCir 
nunanic Les drtmas fonc groffier^ ,  rudes,  (bnaddonnczalt 

vol  &  aux  aflàfCnats.  Les  Ctrtrndns  font  robufles ,  &  ont  poOC 
leurs  armes  le  cimctcric ,  l'arc  &  la  nuilc.  Corn. 
Car  a  Nf  a  N  1  E.  i.  f.  Grande  contrée ,  &  l'une  des  (]uatrc  par- 
ties fienei.iks  de  l'Afîe  mineure.  C»Mmdm4.  Selon  Clus  ier  clîe 
eoiiipreiid  \.\  Pampliilicavec  une  partie  de  la  Cilieit.  Selon  d'au- 
nes elle  eil  bornée  au  midiparla  mèr  Méditèrranée,  au  Icv.mt 
par  l'Aladiilir  .  au  nord  parrAnufle,  &  aucouchant  par  l'Ana- 
tolic  propre.  Un  la  divilë  en  deux  grandes  parties,  qui  font  fépa- 
lées  par  le  mont  Taurus.  Celle  oui  efl  au  fêptentrion  porte  le 
nom  de  Grande  Cardmanie ,  6c  celle  qui  cft  au  midi  celui  de  pcti* 
tcCiirMiunit ,  ou  Câràttutmt  propre. 
Leunclavins  aottquele  nom  de  cène  Ptoviace  lui  eft  venu  d'en 

GcnéralTurcnomméGuaman,  «lienchal&lesAnnfniens. 
La  mèr  de  CtrMiMnic  efl  la  partie  de  la  mèr  Médicèrrancc  qui  bai- 
gne les  cotes  de  l'Aiic  mineure ,  &  lenfmue  ce  que  les  Anciens 
appelloÎLnt  la  mèr  C'aipiuhicnne,  Umii  de L]pc»* k Oièc  de 
Painphilie ,  &  celle  de  Cilicic. 
C  A  ■<.  A  M  B  O  L  A  S ,  (Unit ,  cft  un  fruit  des  Indes  gros  comme 
unœuldepoulcunjK  iikHig,  jaii narre  .  rayé,  «5c  divifèmqua- 
treparries;  il  contient  des  kmences  tcndies ,  d'un  j-oùt  .ligrc  & 
agré.iblc.  L'arbre  elk  grand  comme  un  coignaflier ,  ayant  les 
feiiilles  un  peu  plus  longues  que  le  prémicr ,  fcs  fleurs  font  pctU 
tes,  decinqfcùillcStdeoottleurblandwrougrîcw.ûnsôdenra 
d'un  goût  aigrelet.  LahaUtamdeGoA&ftvcncdeoefiidrctt 
médecine  &  en  alimens. 
CARAMEl$,8c4ni(fl<,  4r^«,  eftweiifedeslndesdantil 
y  ,1  Jcnxefpcces.  L'un  cft  grand  oonunele  néflier  >  0e  fesimiUes 
ioïkc  kmbiables  à  celles  du  poirier ,  d'unT^ddair ,  fan  fhiitefl: 
engi  appes.  Il  rellêmble  aux  avelines,  fc tèrminant  en  plufieurs 
angles ,  de  cuuleur  fort  jaune ,  d'un  goût  aigret^  afh-ingent  ;  on 
le  mange  mûr.  Se  on  le  confirau  ielâc  au  vinaigre.  11  donne  de 
l'appétit.Sc  onlemet  dansle^i  fauces.  L'autre  elpcec  tilde  la  mê- 
me grandeur;  mais  fôn  finit  eft  plus  gro..  Ses  feuilles  font  plus 
petites  que  celles  du  pommier.  Sa  racine  (ctte  du  iaiâ.  Son  fruit 
cft  bon  i  manger.  Ces  arbres  croiticnt  dans  les  forêts  éloignées 
de  la  mèr ,  en  canara  &  en  dccan.  On  fe  f^  de  la  décoâlon  jmut 
la  fièvre ,  &  quatre  doigrs  d'écorcc  de  la  racine  de  ta  pcfmiftce 
cfiMce  broyée  vnc  une  diagme  de  mootaide  pour  purger  let 
Albnatk|iics  par  bftOt&parlMS. 
CARAMEL,  r.  m.  Drogue  que  les  Apothicaires  prfpartntponc 
le  rhume ,  qui  confifte  particiiliérenientcn  du  flicrefort  coH.Cir- 
ttm  fMthjtutn,  On  eft  partage  fût  le  r  i  :    '  •  er  mot ,  l'uGgc  le 
plus  étendu  eft  pour  le  mafculin.  Il  n  y  1  que  quelques  taiiuics 
qui  ùllcnt  iJTiimtl  de  féminin. 
C  A  R  A  M  O  U  S  S  A  L.  f.  m.  ctt  un  vailFcau  de  Tui  (|uie ,  qui  a  une 
pouppc  fort  Hevée.  Il  poire  feulement  un  beaupré ,  un  petit  ar- 
timon ,  &  un  grand  mât  avec  Ton  hunier  >  qui  eft  éxtrcmcrocnt 
haut.  Il  n'a  ni  mifaiiic ,  ni  {^rroqucCa  fimmonpeckaïKMmenp 
tin.  On  trouve aufnMr<miMj^  pour  CMWljf'/. 
CARANDAS.  GanU ,  cft  un  .arbriUcaades  Indes  dont  lesfUiil- 
les  tdTen^lenc  i  l'atfaouficr.  H  porte  mi  grand  nombre  de  fleuiy 
d'âdeur  de  chéneiraîlte;  Ion  nme  tellnnblc  à  une  petite  poni« 
me  vèrtc  au  commencement,  plein  d'un  foc  vifqucux  9c  laie* 
rcux  i  en  meurifTant  il  devient  noirâtre ,  &  d'un  goût  de  nifin 
fort  agréable.  On  le  eonht  avec  le  Tel  flC  le  vintigWb  B  tldlB 
l'aTif>étir.  Cet  arbre  ernir  en  Beng.ila. 
C  A  R  A  K  G  U  E.  f.  f.  Poilîon  bhnc  ,  &  plat.  Il  eÙ.  long  de  deux 
ou  trois  piéds ,  &  large  de  18  à  10  pouces.  Sa  queue  cft  four- 
àuZt  ftfladeux  naeeoires  pointues  afiêz  proche  de  h  -  r  On 
trouve  une  proJiRicuie  qun  nrité  de  edréoi^uet  vèrs  les  Uks  Antil- 
les. Elles  valent  mimx  que  letutbot. 
CARANGU£fl.  vèrbe.  Tèrme  de  Marine  dont  les  matelots 

du  paï$  d'AuiHS  fe  fîrvent  ^ur  dire ,  jlgir. 
C  A  R  A  NG  UEUR.  f.  m.  fàmede  Marine  i  a  wordiie^Jif» 
fan.  Ut  maietoBdu  païsd'Anms  s'en  iîmat. 
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CA  K  A  T.  f.  m.  C'rrt  piopiemcnt  le  nom  du  poids  qui  exprime 
Uboatcou  k  ticu-  lie  la  pcrfedion  ou  impcrfcdioin  de  l'or.  N*- 
thu  éunri  totiio.  Monnoynics  ont  fixe  à  14  cmau  le  plus  h.^uc 
cine,  ou  la  plus  grande  pèitcdiondc  l'or.  Cependant  quilque 
iôio  qu'on  prenne  pour  l'épurer  >  &  pour  en  ôtcr  l'àUng^  i  iU  ne 
{■cuvent  iznuis  l'y  &iie  «nim  )  il  manque  toâjOUfS  un  qu-irc  de 
^4nir.Ces  degrcx  fervent  à  1'alnage.  Les  Monnoyeurs 

nppellcnc  im  quaiT  de  Mr-i' ,  un  Icizicitic  i  ils lubdivilênc  ce  Ici- 
zicntc  en  deux  huicicmes ,  &:  ducun  de  ces  deux  huicicmes  en 
<1ri;\  V  Sm  k  ,-  i.iiail  la  il',  liiicnr  <|a'<>a  j'cut  [vjr;liL.i'  l'or 

ju'aii  i>n mii-i  i.i/iiiii^  dit  ic^oni  luiititiuc,  mais  point  .^u 
di  la  ;  cil  lu-  pu  Ml  r.i;iuuT  a  un  p'  js  h  uit  degré  de  pureté.  Le  plus 
tin  01  cil  d'tiiiiuiaiit:  llIjI  rtcs  muiuioyes.  L'or  i  çjtAtSQ^i 
celui  où  il  yadcux  paitsd  .sriicnt  ou  d'autre  métal  fur  11  p.xrts 
de  fin  or.  Les  Otficvrescrapioyent  d'ordinaire  l'or  à  ii  utms. 

LesOtfèvrnpar  l'Odcmnancc  ne  peuvent  travailler  que  d'or  Hn  à 
2;  CiirMs  &  trois  quarts ,  £ui$  remède  &  l'ans  (ôudure  ;  &  en  cas 
de  foudure  ,  ï  un  quart  de  de  rcnirdc ,  Hc  en  ouvrage  creux 
diatgi  de  filets  &  <te  tappocts ,  à  dcmi-MMr  detcméde  :  maisfi 
onleivdcUvte  l'or  ïlspouinMictnvsHlIeràtiRntimsi  pouivea 
qu'ils  en  tiennent  régître. 

Vje  tirât  dt  fin  t  ç{i  un  vingt  quntriême  degré  dcbontcde  quelque 
portion  d'o:  que  ii:  (bit  un  turul  Ji  pnx  ,  c\\  iitic  \  îjiijc  qiia- 
triêîUJ  pai  tic  de  i.i  valeur  d'un  nuïC  Un  ;  comme  ii  ieir.aiL  d'or 
v.iur  ^84.  iiv:ei  ,  le  f-i/.<f  de  /^r/jf  vaudl'3  iSlivrcs.  0:ia  .uilu  .ip 
pelitlc  i^iTM  dt  f»iÀt ,  un  poidsde  la  vingt-niiatiieiiiL  pa:tie  du 
jn.irc  ,  qui  cftdc  191  grains.  Itafcrvi  autrefois  dans  L  f.iLniv.i- 
tion  Jesmonnoycs.  Le  mot  de  Céir*t,  félon  McoAge  après  Alc:.it , 
vient  du  GrècMfdrrnv ,  qui  écoit  une  cfpéGede  petit  poids.  Miis 
Savor  le  dérive  avec  plus  d'apparence  de  jgifittm  «  qui  fignifioit 
un  denier  de  tribut ,  ou  une  é(pcce  de  maonofc  qu'on  bnccoit  à 
cette  fin  >d!fânt qu'il  cfb  vrailcinblable  qneooramc  la  divifion 
du  fin  de  l'argenca  été  faite  par  une  cfpece  de  monnoye  qu'on 
*ipçé\mi*ititr  ;  aufTt  letimde  l'oc  a  m  marqué  par  luu-  mon- 
noye  d'or  qu'on  appelloir  en  et  tcms-là  târtt,  Meuifius  &  Bu 
Icni;ci  le  prennent  auilî  poai  une  effiévc  de  moanO]rC.D''aittre> 
k  dé:  ivent  (implcîTicur  du  Latin  (itr^di-r. 

Carat,  rLl.iiiiIi  le  poids  donr  on  uîc  pour  pefer  les  di-xm.ins,  qui 
cft  de  qu  itte  giiiiii.  Lc diatnaiil  du  Ciiind  Mogol  pclc  179  f"*- 
rjrj.  Ces  gt.tinsfôntunpcu  moinspclans  que  ceux  du  marc.  Ce 
mot  en  ce  Icns  e(l  venu  du  Grèc  Mfarm  ,  qui  lîgiiifiL'  un  Kruit  que 
les  Latins  nomment  fiiqiâ  ,  &  les  François  (Armtgt  ou  ijrasbt. 
Il  efl  contenu  en  des  gouilcs courbes  de  falongucur  d'un  doigt. 
Ch.iquc  grain  de  ce  légume  peut  p>-iêt  q.uaegr.iins  >  (oit  de 
blé  ou  d'orge  ;  d'où  il  cft  afrive  que  k  nom  de  jwfM  a  twiouis 
été  pris  pour  un  noids  de  quatre  grains  «  amunc  prouvent  mt- 
lain  en  fon  Gloirairc.  &  Depois  McJeein  en  fônTiauédesMi. 
dailles.  Galien  .ippcllc  i'arbrr  qui  pocrc  ce  fruit  ifnwniiM.  &' 
Udindansfbnliv  e  lU p<i>\dcràui ,  au  rapport  dc  Dit  Cangff  >  dit 
que  ce  poids  a  été  appelle  t/jir j  ou  i hhiitt. 

Carat  ,  fc  dit  auili  .ut  hj^ure  ,  et;  pai  Uiir  des  c}ir)'"es  morales  , 
comme nm if ié  ,  elliinc  iicc.  il  ne  le  dk  quedajnle  rtile  tainilier , 
&  iitjiiir.e,  d''^i(s  MgmcniMttH.  J'cfpcrc  <IUe  poui  mon -Irait 
d'.ivis  vous  augmenterez  de  quelques  r4r<<r/ la  picticulc  amuie 
dont  vous  m'honorez.  C  o  s  t  a  r. 

On  dit  provrrhialemcnt ,  qu'un  homme  eft  fot  â  14  cartts  ;  pour 
dire  ,  qu'il  clt  parvenu  au  plusiuut  point  de  fotilc. 

CAKAVAcCA.  Village  ou  petite  Ville  d-ETpagne»  dans  le  Ro- 
Taumede  Matde*nir1cs  confins  delà  na«Tcl]eCa(knic>près  du 
RioSignia,  Oa^l'appellcaulD  en  Efpagnol  Ctux  dt  Cdravuua  , 
deftà-dire  >  Crwx  de  CiféVKC»  ,  p.-ircc  qu'on  y  confôrve  une 
Croix  mil  icnleiile  qtie  l'on  di:  ivoir  été  appoitre  p.ir  un  Ange  , 
à  tiu  Piette  ,  qji  devulc  diie  l.i  Mtf(lè  cu  ptelefu.»:  d'uti  Rui 
M  utic. 

Ou  appelle  ,m(Ti  dolx  de  Curjiua.ii  de  petites  croix «jne  l'on  fiir 
toucher  à  cèdes  dont  nous  venoiisde  patler  ,  >Sc  que  l'on  puite 
fur  loi ,  oïl  <|Lte  l  oti  pend  a  fon  ciupclet  par  dcvutioii ,  cumnie 
les  médailles. 

C  A  R  .A  V  A  N  N  E.  f.  f.  Troupe ,  .iflêmbléc  que  font  dans  l'Orient 
les  Marchands ,  Pèlerins ,  ou  Voyageurs ,  pour  marcher  de  com- 
pagnie ,Sc  temràda  le  ddctts Se  les  mâts  avec  giuide  te  c  fcortc , 
plwflïiâncntflcplascaintnodiiiient.  Aùramnmâlkniiivept- 

Mtnm  4tu  fntgTtnM'iim  ttunut.  Il  va  tous  Ins  ans  plus  de  40 

itiilIePélcrinsi  la  Mecque,  poiit  vil'irer  le  tonibe-ui  de  Mahomet , 
le  yrand  ?vL-i>;-ieut  donne  la  ijiiatiienK-  p.ucie  des  revenus  de !'E 
gypîepou:  les  fi.iisde  l.i  Cjr^vannt.  Crtre  pioiii;ieulc  cioupc 
de  dévots  tHt  ac;otnp.ignecdc  loSdacs ,  poui  le*  mettre  acouvcit 
dupil'.aqe  des  At.ibrs ,  fiii%iede8 OU  9 millechaitieaux  )Char- 
gcz  déroutes  les  provilîons nécciriircs  pour  Ciire  un  lî  long  tra- 

tctàtr  ivcrslcsdcfcrts.  Un  chameau  porte  l'étendart  d'or ,  que 
'«aotfieeattcàiMQiciAiiihonet.  La  Caoix.  Ondiffio- 
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gue  les  journées ,  en  journées  de  Catàviantt  de  chevaux ,  6c  de 
Cjt*V4nH€tàc  clumeaux.  Celles  de  ehevaux  en  valent  deux  de 
chameaux.  U  part  plufîcurs  Cn^i-jMies  d'Alep.  du  CaireaflC 
d'  iutrcs  lieux  »  tous  laanspouialict  en  Périê  >  i  Ia  Mccque.aa 
Tiubei ,  &c.eoii]ineMiffi  wnUlàuixdeConftantinapIcàAlc- 
xaadiie. 

CemotTienrdeC<w«M,aaC<vM»,qtii  fignifie la  nSmediâ6 
en  Arabe  ;  &en  ce  Icns  le  mot  Arabe  tire  Ion  origine  du  Pèrfîcn 
Ktntn,  D'  H  'e  R  B.  Les  Turcs  le  prononcent  auffi  comme  les 

PctCcs. 

On  appelle  lulTi  Cmvjnne  ,  les  campagnes  de  mer  que  lesCheva- 
licrsde  M-ilthe  lont  oblii;:?  de  faire  conrreles  Pyr.lce^  >.V  Icsen- 
ncmis  de  la  Reli^iion  ,  atîn  de  parvenir  aux  Commandcries  ,  & 
aux  Dignitez  de  i'Ordi  e.  N.tv.slii  Md'ittnfwm  equitum  txfeiitif. 
Aller  tn  cjttikv*mt ,  c'ctl  croiléi  fiir  les  Turcs»  Ce  mot ,  igievxt. 
M  ,  a  ce  fens  en  parlant  des  couriès  des  Chcvaliende  Malthc  fur 
les  Turcs ,  &  fur  les  Coriâitcs  de  Barbarie  >  parce  que  les  Che- 
valiers ont  lôuvent  enlevé  la  fAwanrquî  nCoulcsaBsd'Alé- 
xandiie  i  Cooftantinoplc. 

C  A  R  A  T  A  N  M 1 1  Te  prend  auffi  dansSaioa  pcamne  tnapede 
gens  qui  courent  la  campagne. 

C AR  A  VANSER A.  nnuTèrmede  Relation*.  Ccftun grand 
Is'itimeuc  dcftiné  à  loget  les  Caravannes.  Htfp'ii'mm  exdfltiidu 
pi-npiiui  deftliuuurn.  il  y  en  a  un  grand  nombre  en  plulîctirs  en- 
dioitsd'Orient.qui  ont  été  bàiis  par  la  charité  &  la  tiugnificen- 
Cc  dci  Stigrwurs  du  païs ,  qui  eft  fi  grande  ,  qu'il  s'en  trouve 
quelques  uns  ,  comme  ceux  de  Schita  ,  lïc  de  Casisin  en  l'trrie , 
qui  ont  coûté  plus  de  60000.  ccus.  Les  Turcs  les  appellent  imt. 
reit ,  &  les  Indiens  /f  w*.  Le  mot  de  ferui  lignihc  filAÏi ,  ou  W- 
tel.  Ces  logemens  font  faits  en  forme  de  tulles  avec  des  galeries 
divilces  en  pkifienrs  arcades  ;  oà  rant  les  hommes  ,  que  1rs  bétcs 
de  voiture  tpaflèntoonunodcnKm  les  grandes  chalcun ,  &  lèie» 
pofcnt.  Ils  rant  ouvertsl  tous  veoans,  de  quelque  Religion  qu'on 
foit ,  [ans  que  l'on  s'informe  ni  de  jciK pais»  ni  de  leurs atfiii{cs> 
6c  chacun  y  cil  reçi ,  fans  qu'il  tai  en  coike  aucune  ch&fe.  Au 
telle  ,  le  Cliev.i'.iet  Cll.itdiii  les  .ippcllc  Câravanfirui ,  ce  q:ii  en 
ctlct  klilùlc  plui  cordurme  à  l'et)  molo<^ie  alleg'.iee  iei.  Taver- 
nicr  les  appelle  C4r-.<"(ffjj.  Il  remarque  <j.i'on  t)e  tiouvedc* 
C.irt'<«/rr.<<fondciqiK  <lepiii'.I^ude)ulc]u'a(_<:i:ilLi.vtiiinple,!iTiis 
qu'en  Afic  il  f.uit  ;Khcrerdrs  visTes  si  on  n'en  .1  pas  ivcc  lo'.  Lu 
Turquie  il  n'cftpcnnisqu'alamércCs:  aux  'au  siluGran  ts-.ig. 
nenr*ou  aux  Vilirs  & Bachaz  qui  feioiirrronvcnais  tiA^  eti  i>». 
raille  contre  1rs  Qtréticns,  de  fiandci  <iatiuvMffrJi.  Les  Ccr- 
vjnferAi  de  Pcrfc  lont  plus  commodes  8c  micttx  Mtis  (^ue  ceux 
de  Turquie,  ils  (ont  auflî  bâtis  dans  une  dilitncc  railoonafale 
les  uns  des  auttet ,  de  fbrtequ'«n«o  trouve  prctque  par  tout  ml 
UeftBcceiGure.  Ta  vi«.Mtaii.. 

MeninskI écrit  KiitvvtmvaKtrvmmftrM,  &  quelques  unscn  Fraa. 
cois  Curvn  firéttt  Mats  i'nâge  en  pour  uaténà^rs  dans  nôtie 
far  *  ie. 

Ce  mut  vient  du  ti.iotTufc  {tt^iNp  .  KArwdn ,  ou  Kavvtn  ,  qui 
I  fîgniticcaravanne ,  &  >n-\Z' ,  ffi'i , c'cft-à-diie ,  maison ,  p-dais , 
liÔTcl.  CMAVdr.li  ri ,  inailon  ,  heilpjee  de  e.rras  inne  ;  aiiUe:k;e  > 
hôtcleric  >  mailon  publique  pour  loger  le!>  caravannes  1 ÔC  pout  y 
décharger  les  inarchandifès.  M  e  n  1  n  s  k  i. 

C  A  R  A  V  E  1 1  ï.  f.  f.  Vaiilcau  rond  équippc  en  forme  de  galère  » 
ayant  pouppe  carrée.  Olorius  en  l'Hiftoire  de  Portugal  le  déaic 
ainlî.  C'eft un  vaidëau  qui  n'a  point  de  hune,  mais  Icooistravér- 
fant  le  mlteft  (ènlement  attaoïc  près  de  (on  fimmier.  Les  toIIb 
lbnr£utcscntdandeaettà«i«ledeliévte>cc  qu'on  appelle 
vtHtsUt'mtr,  &  leurbciut  d'en  basn'cft  suèrei  plus  élesc  que  les 
.t  .irrcs  fournitures  du  vaiilcau.  Au  plus  bn  il  y  a  de  grollès  pic- 
ces  de  bois  comme  un  mât,  lefqut-lU-s  (ont  vis-i-vis  l'une  de 
l'autre  aux  cote/  de  la  iJtdvcUt ,  &  s'ainenniient  pcu-à-pcu  en- 
haut.  La  t<»Jrfff<V^  pente  juiqu'à  quatr  c  voiles  latin  M  ,  ourrries 
bourdts&lcs  bonnetescn  étui.'&ce  font  lesineilieitisv<jiliLiî 
qui  loient  fur  la  mèr,qui  font  ordinairnncntdu  port  de  l  i\  a  Icpc 
vingt  tonneaux.  Les  Portugais  (c  fervent  de  ces  vaillêa  u  x  en  g  uèr» 
tC)  pour  aller  &  venir  en  plus  grande  diligence  :  car  ils  les  tbnc 
touroer  facilement ,  lèvent  &  lArent  les  voiles ,  &  reçoivent  Îb 
wncfiommc  il  leurplair.  Le  ptémicrqui  s'en  fèrvit  pour  les  Id> 
dcidel'Eihiopie  fiit  Vafco  de  Gain,!. 

Ce  iBOCTientdes  termes  de  U  baf&  Latiiiité,&  doGr^  Mf«^  j 
mmgaim ,  tMigiMi ,  efpccede  vaHIcaa. . 

C  ARBATINE.  f.  f.  Peaux  de  bêtes  nouvcîlcmcnt  écorchées. 
PtlksrcCtntâVHlfé.  Us  eurent  les  jainbcsécorcliees  ,paiecqu  i!s 
poi  toient  des  {jrbAtines  taute  de  iouliei  s. 

C  A  R  t.  T.  f.  m.  Grande  eiile  ctiminunc  que  font  les  Sauvages 
des  Anrille";  au  milieu  de  touttS  leuis  l  alcS.  Cdf»  dm  f  lin.  LeCiir* 
^£/eil  compulèdc  toutclkcstichécsentèttci  dcdecfaevronspofëz 
en  talut ,  Si  couvetts  de  fciiillesde  tatankr.  ilcftd'ardinâ^de 
60  QU  80  piéds  de  kpgiicur. 

CASLBONCLLfi. 
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CARBONE  L LE. f.  m.  Terme  de  Médecine.  Ccft une  cfptcc 
de  tJt'os  phltgiiioii  ou  bubon  (|ui  cftFort  cnBamc ,  &  d'ordinaiic 
pcllilcnricl.  Le  peuple  l'appelle ib-triion  ,  &:  les  Médcctus  arliun- 

CARBONN  ADE.  f.  f.  Rigoûc  auc  font  des  coinftes,  en  fii- 
&u  lôcii  eux-mcines  quelque  chùlc  fur  les  charbons.  Cm  m  ftu- 
tU  t^/U*  IboM  Ciit  une  Mi^nM^de plufiatts  pigeoB»»4e  cô- 

.  tdktKt*demiiKeaux<leporcftais»Â& 

ÇARBOUILLON.  f.  m.Tècinc  dcFinanoe.cftiitidraitdcs 
Salines  de  Mormnndic ,  qui  eft  le  quatrième  dû  prix  da  Ici  iiUnc 
fabrique  Ja:v S  ilincs.  Quurtj  f.irs  (x  [Miiurum  fTttiê,  H  en 
cft  f.lic  miTirioa  dans  rOrdonM;m.:<;  dus  Gabcllis. 

je  A  RC  A  J  O  U  ,  (ni  C  A  R  C  A  J  ()  l  X.  f.  m.  Prononcez  Cdr- 
t*i»u.  C'cft  un  animal  t.irnallki  de  l'Amctiquc  Icptcnrrionale, 
qui  pcit;  oi din.tiifnunt     ,  |ç  livres.  L'un  de  aux  que 

M.Satazin  ,  Chinirgicn  i  Québec  a  dillèqucz  pclbic  )l  livres. 
U  avoic  deux  pléds  depuis  le  bouc  du  muleau  |u(qu'àn queue, 
<|iii  avoic  huit  pouces  de  long.  La  tâc ,  qui  cft  fort  oouitc  >  & 
me  gtollè  ,  eû  égard  i  U  grandeur  de  tout  l'animsl  •  avoir  lîx 
pooeet  ilepuil  kbouc  du  mufiavs  fulqu'à  h  pvnii&c  vm 
ilncoa, &ciiiqpoiuesdediamétTei  I  endroitdesoceillcs,  qtii 
iôflt  droiresi  courtes,  &  arrondies  par  le  Ixîur.  S.a  poitrine  & 
(on  ventre»  qui  font  d'un  égal  volume ,  .i voient  un  pied  deux 
pouCLS  Jl-  diamcrie.  11  ivoit  les  jambes  tort  courtes,  elles  n'a- 
voit  iit  qu'cnvilun  ponces  de  lotig  ,  y  compris  les  pactes  ,  qui 
en  avoitnt  quatre  ,  &  qui  iont  toinpoiccs  de  cinq  doigts ,  qui 
avoicnt  plus  d'un  pouce dclong .  qui  tbntarnucs  d'ongles  ao- 
clius ,  trcS'forts  &  très-pointus  >  îc  qi^  «VOÎBIIC  envînxi  trois 
lignes  de  large  dans  leur  iMllè. 

La  couleur  du  cjrc^citx  cd  plus  ou  moins  noire  Iclon  les  endroits 

J|tt'il  habite.  Ordinairement  elle. efl  noited^uis  le  bout  du  tou- 
can iafqu'eoviroo  on  travers  de  doigt  an  ddIinda  yettx.Le 
popcadlfeiccotirr.  De  là  jufqu'aa&riète  de  U  i£tie  elle  eft 
vkièmixlInuK  fiu  le  gris  \  depuis  là  elle  cft  noire  lîir  le  dos 
|âfi|a'à  un  travLTS  de  doijît  de  h  qucur  ;  cnfuite  elle  eft  roulfe 
julqu'à  trois  pouces  av.anc  dans  \\  queue  >  dont  le  rdK  cft  noir, 
&  coiitTu  coimnc  celle  d  un  ren.wd.  Il  adcux bandes  roulfes  qui 
prennent  ail\  épaules,  lIc  régnent  le  long  des  côtes  [uiqu'a  la 

Îiueuc;  6c  depuis  les  deux  oieilk  s ,  dont  le  pnii  dt  court  qui 
ont  noires ,  il  y  a  deux  autics  bandes  de  poil  blanc  &  roux>  qui 
dcfccndi-nt  jufqu'entrc  les  deux  jambes  en  forme  de  cravate,  & 
.  <}ui  forment  un  angle  en  le  réùnillànt.  Tout  ce  qui  couvre  le 
ventre  dl  noir ,  depuis  le  oA  julqn'à  l'awu»  â(Cepté  quelques 
endroits  dans  le  milieu  ,  qui  feiQKK  qudqucfblS  une  ligne  1 
blanche.  Le  poil  du  murcau,daoidlla»dciCiâÈSt  des  )ani 
bes &dea  patte»,  cil  fort  oomtfcdiâdaieftedacoips  a  14 
ou  If  lignes  de  long. 
11  a  les  yeux  ctès-petits  à  proportion  de  fa  grandeur.  Us  n'ont 
qu'environ  4  lifincs  d'un  angle  à  l'autre,  &  3  lignes  entre  le' 
paupières  lorrqj'ellcs  (ont  ccartccs.  11  n'a  rien  de  particulier 
dans  leccr^•eau,  les  inaclioires  font  très  fortes,  garnies  d< 
ji  dents  ,  donr  i;  font  inoLiircs  ,  4  canines  qui  lônt  tiès- 
toni^ucs ,  &  I  a  indfives ,  qui  Ibnc  courtes ,  ôtoiccs.  cpailTcs 
&  fort  tnnf  hanm.  Quand  It»  &M  vieux  leiiis  dents  Iboc  fort 

ufce-;. 

Les  intcllinsODt  tj  in£ds  de  long.  Le  fuye  cft  romiwfc  de  huit 
lobes  >  4  glands  éc  4  petits.  Le  conduic  cholidoque  icpond  au 
doodemim  :  la  ratte  a  tr^  peu  d'épaii&ur  >  tc  i  poua  de  lar- 
ge  fiir  <  de  umg.  Le  ponciéas  en  a  ta  ou  t  J  >  &  s'ouvte  oom- 
me  le  dholidoqne  dans  le  duodénum.  Les  reins  om  i  pouce 
&  dcinî  de  long  lîir  1  de  lar^^r ,  &  un  peu  moins  d'cpaillcur  ; 
les  viftâircs  font  à  l'ordinaire.  La  velik-  tft  U  plus  mince  &:  la 
plus  délicate  qu'il  y  ait.  Les  parties  naturelles  des  C.  jrt  ./;o«a:  mâ- 
les &  femelles  font  lemblabies  i  celles  des  chiens  Se  des  chien- 
nes. Les  bnlons  ou  bources  qui  iont  comiiuuies  aux  animaux 
cunaciers ,  &  qui  l'ont  fitucz  proche  de  l'atuu ,  s'y  ouvrent ,  & 
répandent  une  liqueur  cxtrêmctnctic  poantt.  Ttwa  lê(  ma^es 
font  extrêmement  forts. 

Cet  ammal  camaflîer  habite  les  endroits  les  plus  froids  de  l'Amé- 
rique léptentdonalc.  Il  cft  Ton  rare,  &  l'on»  nu  peu.  Pèr- 
roaneneravÀciier..Quand  il  cft  pris  ou  bielle,  ttrugit,  & 
fouffle  comme  un  chat.  Ondicquelafibiellc  ne  fiit  qu'un  pe- 
dc  \  cela  n'eft  pas  iêur.  Gxnme  Tes  piéds  font  fort  courts ,  il 
rampe  plutôt  Uir  la  neige  qu'il  ne  i;ui^;lie.  I)  ail'.eji  s  ,  coiutnc 
il  cft  le  plus  pelant  &  le  plus  Icnc  de  tous  les  animaux  carnal- 
fiers,  il  cft  étonnant comincnt  il  peut  attraper  fa  proyc  ,  (1  ce 
n'eft  le  ciftor  ,  aufTi  lent  que  lui.  En  effet ,  pendant  l'ctc  il  le 
iurprend  hors  de  (a  cabane  S<.  l'e-gorge.  En  liyver  il  l'attaque 
dans  la  cabane ,  la  brilc  <S:  la  démolit  i  nuis  il  en  prend  peu  de 
cette  manière.  Le  caftor  fc  gttlê  finis  la  glace  &  l'évite  sdfi- 

'  ment  ;  mais  quand  il  retourne  inx  pcovifions  qu'il  a  faites  ponc 
ion  hyycr,  le  Cétftitgx  qiii  raocM  COHmc  UB .diaËllt,  k 
Tmi  A  ■ 


C  A  R. 

prend  &:  s'en  nourrit.  Dans  Ici  pais  chauds  le  caftor  n'u  rien  i 
craindre  ,  parce  qu'il  ne  cabane  point ,  mais  6  logelbcteVinC 
en  terre  fur  le  bord  des  lacs  (Se  des  rivières. 
Il  ctuflc  auaemcnt  à  l'orignac.  Cet  animal  choilit  Un  CUitOtl  dt 
bois  puant ,  qui  eft  l'M^rùfmkU»  donc  il  Ce  nourrit  pen- 
dant l'hvm  >  de  foRe  que  qtând  il  ]r  a  ciilq  OU  fix  piéds  ds 
neige, il  fc  fâic  dans  ces  OtnCOBS  des  routes  que  letChaUcdCt 
appcllenc  images ,  i|ui  n'ont  fiiavcnt  pour  plulîcurs  or^nudt 
■  qu'une  demi  lieue  d'etcnduë ,  &  qu'ils  ne  quittent  point  sïls  né 
font  pourfûivis  par  quelques  Challcurs.  (^und  le  Cétcâjtii  a 
déciv.ivei  r  une  de  ces  places  il  fc  met  à  l'affût  liir  un  des  arbres 
contre  Llqucls  l'oiignac  a  coutrune  de  fc  frotcr ,  &:  quand  il  y 
vient  ,  il  le  jette  lur  lui^  le  failît  à  la  gorge,  &:  la  lui  coupe  en 
un  moment ,  qucUiucs  efforts  ,  (juclqucs  bonds  que  fallc  l'ori- 
gnac ,  &  quoi  cju'en  iè  frottant  contre  les  arbres  il  déchire  qucl- 
queflois  la  pciu  de  fon  ennemi ,  qui  ne  quitte  |ainais  ptife.  Il 
challêi  peu  près  de  même  le  Caribou  dans  les  lavanneSj  ou  fo- 
rets épaiftès ,  l'attendanc  fut  la  toute  qu'il  s'y  £ut  i  cardans  les 
lavanncs  claiiea,  cmuDe  îlLutfffSitviiiÊÊtàtwmlSX'meAm 
droit  en  vain. 

Le  Céuté^imsA  l'aiûpalleplnsachnni  fnr  &  pieye*  k  pku  fil* 
rieux  à  l'égorger ,  &  le  plus  fioct  par  rapport  à  là  grandeur. 
Il  traîne  ailctncnt  tc  allez  vite  liir  la  neige  un  quartier  d'ori* 

gnac.  Il  a  beaucoup  de  ruics.  Il  rompt  le-;  arrr^îpcs  qu'on  lui 
tend  ,  il  détend  les  pièces ,  il  coupcia corde  des  fullls  qu'on  pté» 
p.irc  pour  le  tiicr ,  aprrs  quoi  il  man^iânt  péril  l'appas  dont  m 
vouloir  le  Icrvit  pour  l'attiret. 
C  A  RC  A  N.  f.  m.  Vieux  moc ,  qui  lienifioit  autrefois  un  collier  , 
ou  11  ne  ch.iîne  de  pièrrcricsquc  les  femmes  portoienr  fur  la  ^or- 
ge ,  q.i  on  appelloit  M^ft^rmuTtnjHts ,  tvr^t.  Ce mocvicnC 
de  (4nbfjms  /<fiM»i.Cemocni«Kedans  l'ulâgedcniîsquelqnet 
années ,  les  iéaunes  ponenc  tu  «MSM  coaune  oies  nifincnC 
aancfiais. 

Cakcan,  eft  niainteiMottm  genre  de  (iipplice,  quinated1n> 

famie ,  &  qu'on  fait  fouffrir  aar  banqueroutiers ,  ou  it  d'auctCS 

malfaiteurs ,  en  les  attachant  par  le  cou  avec  un  anneau  de  fit 
i  un  (xjteau  dans  une  place  pub.lque  ,  afin  qu'ils  foient  cxpôfcz 
à  la  rilce  publique.  Collyre /(rrtum.  Condamner  au  arcMi ,  met- 
tre au  ctr(âa.  On  appelle  cela  en  Efpagnol  pencr  à  U  verguenfu. 
On  l'a  auftî  appcllé  c^rMnfWMi  dans  la  balfc  Latinité,  ou  (tUif' 
tr'igium. 

C  A  R  C  A  P  U  LL  f.  m.  Fruit  de  l'Llc  de  Java ,  qui  cft  gros  comme 
une  cerifc.  U  en  a  le  goût ,  &  l'arbre  qui  le  produit  relIcmUe 
à  oDSoeiîlwts.  tt  y  en  ade  plttluun  cTp^s,  les  uns  blancs* 
le*  anoes  tongn  biuns»  8e  d'auna  qui  finit  d'un  fwt  facua 
incaiac. 

C  ARC  AS.  fubft.  m.  AMi«Mi.Gkmoten  Vieux  langage  yett  dÎM 

câripuit. 

Et  vj  qifi  bmnufm  lemfy , 

It  rtmit  f*  fi/che  a»  citcas.  Alain  Chartier. 

Borcl  aoit  que  ce  mot  vient  de  Céuc^iffome ,  nom  d'une  ville  de 
Lai^uedoc  «  oà  U  y  «vok  on  gund  ougada  d'atmes  an» 

cîennes. 

D'auties  dilenr  que  e'ell  un  nomHébceD»  qoc  Cmwdaos  U  lan- 
gue iàintc  ûgmfie  lacouvérture  d'un  agneau  »  ou  d'an  mounn» 
9c  qnli  loi  a  Mdonaè  «  parccqu  elle  cft  célèbre  par  ksdtapsft 
par  la  laine  qu'on  j-fiMme,  Us  veulent  dire  que  ce  nom  eft 
compoli  de  deux  mots  Hébreux,  na,  r«r,  qui  fignifîe  m»ut»n, 
agtujui ,  &  riDD  ,  C.if.ih  ,  (jui  veut  dire  (ouvrir.  Mais Corcaflbn-i 
ne  ctoit-elle  de)a  ccxbre  par  l'es  draps  &  par  les  laines  qu'on  y 
facluioit ,  loriqu'ellc  a  commence  de  porter  ce  nom  ?  D'ail- 
leurs ,  cette  étymologic  n'cll  point  d'un  gout  Hcbri'i'que  ,  on 
diroit  plûtùr  ISfiDD  ,  Ci^BtiAT,  que  n0313.  qvLeCiTCA^j.  Di- 
Ibns  donc  plutôt  qu'on  ne  fçait  point  l'étymotc^ic  de  ce  nom. 

CARCASSE.r.r.Corpsd'unaniraalmort,  dont  les  chairs  ont 
ihé lapÛlpatT retranchées ,  conlumces ,  ou  dcllcchécs.  Ltrv* m- 

On  VOK  enraie  les  uruffts  des  foldais  &  des  chevaux  demeures  Cat 
leclianipdebataÙle.Lesf>irfii|f!ri de  chapons,  de  pârdrix,  de  le* 
vraurs ,  font  ce  <|iui  tcfte  après  en  avoir  «é  kt  qiaKeinenibKI* 

les  cuillès ,  les  ailes  ou  les  épaules. 
Ca  r  c  a  s  s  r ,  fc  dit  fiijuicmentdespcrfbnncsdcvemuîsfbiTmflî- 
gres,  luit  par  maladie  ,  foit  par  vieillcirc,  qui  n'ont  que  lesos 
&  la  jicau.  Ctrfus  mMileniam,  iffft  mtc'ia.  Cette  femme  fepft- 
ic  t  cncotc  que  ce  oc  loir  plus  qu'une  vieille  tâtctSe. 

7i  ifttffimetmtnt  mm  CÊXti&, 

Ht  vêii  ritK  qmmi  jt  tt  v»u.  G  o  m  a  a  v  t. 

Ca  RC  A  i  s  B.Cf.  T&me  de  Gutee.  Ccft  une  clpcoe  de  bombe 
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TM-nemis  omnli gtneiis  jtjnta.  Elle  tll  compôicc  ic  plufîeurs  grc- 
n.idcs  ,  &  bouts  de  canons  de  piftoltrs  chargez  i  un  tnv<.lup;it 
le  (ouc  d'une  maflê  d  ctoupc  s  t!CinpcL-5  dans  des  mariim  s  Imilua- 
fcSi  &  on  le  couvti;  d'une  toile  goudtoiincc,  g.unit;  p.ii  Ici  J(.u.t 
lioaadedcuxpLiqucs  de  tér.  qui  lont  anacfaécs  cnicmblc p.ir 
dcscifdcsdkfêi  «lui  rcpréfcntentlcs  flâcnd'iiiie«irr<r/<- ,  &  qui 
paUcotCBCroix  l'un  fur  l'autre.  U  y  a  un  petit  trou  î  l'une  des 
plaqua  pour  communiquer  le  k  ii  i  la  e*rtjffe. 

CaucaSII»  «ftwnî  l'ouvrage  de  Chaqienteiie  d'un  bateau» 
fnt  ponton  de  oiîvK ,  oui  n'apoiiiccnoute&caaTirtiire»  Primd 
tutvit  fMicd.  On  appelle  encore  la  tmtfi  d'un  vailfiau»  k 
carps  d'un  vaillcau  qui  n'eft  point  bonU. 

CA  k  CASSOIS  .  eu  CARCASSEZ.  f.  m.' CjuaffUtiui  a^tr. 
ou  f  J?«J  ;  Curijfji  Cimitatiu.  Maty  appcllt  ainlî  le  Comte  de 
Circaironnc  ;  m.iis  )c  ne  Içai  où  il  a  pris  ce  no«i.  Vallois. , 
OéUi.  dit  que  C4rt*^€K,  eft  en  ufagc  dins  le  Pais»  &  Circ.-itlbn- 
nois  ailleurs. 

CARCAfSOnNE.  fif-VilIc  I- pifropale  dcFrancc.Cjfw/iiM.O- 
Cjf«,CéK4lfi«.C4rc4^me cixn-^  it-  Lingaoloc,cntrcN.irbonnc 
&  Touloufc,  fur  ta  rivièr*.-  d'Andc  qui  la  travcr/c,L.i  ville  de  Cm- 
Ci<0iMiK>(êloo  l'hiftoirc^buiculc  ,a  été  bâtie  5  joaasavant  Ro- 
me puCuaa»  l'undcslcDcEanaques  du  Rm  AlSienis*  dont  il 
cft  parlé  dam  le  livre  d'ERfior C  i .  L*«pinian  de  eerix  qai  cîrctii 
fou  nom  d'une  càt.linc  I>.îmf  appc!lrcC.irc.is,  qui  fit  lever  le 
ïîrt;i.-  à  Cliarlcinii;nf  qui  airiegoic  ci-rrc  Place  ,  n'cll  pas  plus  rc- 
ccv.ibl" ,  puifauclonç;  rems  a\.int  Pline-  !..  III.  c.  4,  l'appclloit 
Cjn^ifum ,  Ptolémce  Ctutjje',  Ptoropt  C>ri  .t//;o.  C)n  ne  jçiir  au 
vrai  d'où  vient  ce  nom.  Ctrc^^tnnt  &c  ion  tèrritoir»-  ,1  lû  tîn  t- 
de  Comté.  Il  fut  vendu  à  Louis  VIII.  en  1 1 2 1.  &  dqiiii»  ce  tems- 
là  il  atoùjours  été  uni  à  la  couronne.  Ccrrc  ville  cH  rciiommcc 
par  les  beaux  draps  qu'on  y  fait.  Belle  a  public  l'hiftuirc  des 
Anttquitez  de  CMCdlfonne.  Voyez  auffi  Vallois,  Nttit.GjU^.iiû. 
Celbat  lesGoths  qui  ayanc  ipixéa.  Tooloulê  criBimit  Cum^ 
Jfav  en  Ché  »  afin  que  le  nombre  de  tcim  Gccz  ne  dÎRunnac 
point ,  &  peu  de  tems  après  CantfftHt  eut  anflî  des  Evôjucs. 

!  auffi  fur  cet - 
inLp.408. 

409.  Sec 

CAllCASSOnKOIS.  f.  ni.  Cjrialjonenfu ,  oaCan  .ijfnifu  pj.^ 
pli.  Q.icl'jUL's  uns dili-nt (.«irMrjJr/tAW.  OnnccdcCuciiroiinc, 
auticnxnt  ("afc.allôis.  Vallois  ,  Not.Gitli.  dit  q  jc  gens  du 
naïs  l'appellent  Cém^t*, ,  âc  les  autres  François  Cérit^omitis. 

CARCINOME,  f.  m.  Tètme  de  .Médecine.  C'eftanctnnxur 
qu'un  appelle  autrement  cancer.  Voyez  C  a  n  c  fi  r. 

CARCISTE.  f.  m.  &f.  Nom  de  fadion.  Cdrtifi*.  LcComte 
de  Caicex  ayant  éxi  bk  GiandSénkhal  de  Fkovcnoe  Ac  Ueikc^ 
nantdeRoi  de  b  nsànePtovinoe  ((wdiemi  ni.  ftde  fi  grandes 
importions  de  deniers  au  pa'is.  6c  donna  tant  de  iibèrtc  aux  gens 
dejguèrre  qu'il  employoit  tant  pour  l'éxaâion  des  deniers ,  que 
pAir  la  g.udedc  la  Province  toncic  les  RcligiDnn.iirci ,  qn  iK 
f.iiioitnt  di-  (^jrandcs  coiwulîions  ;  iU  Kucnt  appi.  lLzCUr(//fi.ui.i 
noiii  du  Coir.tc.  Voyez  Boucîic  ,  h\\Y.  de  Pidv.  L.  X.  C.  S.  ^  1 . 
Les  Cttrdjtf tipiiii  Icdicicux  dans  le  X  V'I'  liécle, s'etaiit  |Oiiic>i  avec 
IcsRazats,  autres  mutins,  &  fburenuslesunspar  la  NobU-flè,  & 
les  aiifrts  par  le  peuple  &  par  le  IWIcnKnt ,  entretenoicnt  le 
rronbie  6c  la  révolte  en  Provence  vers  l'an  1578. 

CARDA,oupcuc£(R  CARDIA.  (.(.(MU*.  NLicrobc5i« 
tunâl»  L.  L  Ct  II.  6itiiienrioa  d'une  Divinité  qu'il  appelle 
Cm»  »  bqudUe»  dit  ott  Annaiii  piéGddc  aux  jnnia  aobies  & 
flDx  fnrtîn  vînles  de  Itiomine  >  an  cceur,  an  roye  >  &  à  (00$ les 
inrcllins,  dont  clic  provuiolt  la  fuiCL- ,  &:  paice  qucBnuiis ,  a- 
jouce-c-i! ,  pai  le  moyen  du  co-.ir ,  pat  le  iectet  du  eieur  la 
diflîmulation ,  pallo'rpour  jn  heiaiitu-  utile  au  ch.-ingenienr  iSc 
ï  la  réfarmation  de  l'Krar  .  il  bkit  un  temple  à  cette  Di-c(ic. 
U  .u'oitdit  auparavant  q.ie  le  inèinc  lirunis  le  i"  jour  de  Juin 
revenant  victorieux  après  avoir  challc  Tarquin  Ht  un  lacrificcà 
1.»  Décile  Ctnu  fur  le  raontCcclius.  Vivésliir  S.  Aupift.  Dt  Ci- 
vit.  Dti  L.  IK  C.  8.  Vigcnère  fur  Titc  Li vc T.  I.  p.  66 0.  &  1 1  <J6. 
RofiniH  dans  les  Anriq.  Rom.  Liv.  II.  ch.  19.  Se  tous  les  au- 
tres que  fai  pu  voit,  u  confondent  avec  la  Citra^doaijnrle 
Ovide .  on  k  Cmdt*  >  oomiDC  l^mpdle  S.  AugulHn  D»  Ùm, 
Dti  A.  ly.  C.  8.  c'eft4.dite»  avec  la  Déclic  des  gonds.' Oipeti' 
Jant  MacTobc  ,  «lui  marque  avec  (ôîn  toutes  les  fonftiont  de 
la  Dcellë,  dont  il  parle  ,  ne  dit  pas  un  intit  de  celle  de  ptc'fi.lcr 
aux  gonds.  D'a»!leurs  le  (oin  de  conlèrvcr  les  entrailles  de  l'iumi 
lue,  et  celui  de  veiller  aux  gonds  des  portes»  font  li  diftc- 
rens  qu'ils  ne  conviennent  nullement  à  la  même  Divinité.  On 
avoit  tant  de  fbin  Je  ne  point  trop  accabler  les  Dieux  de  travaux 
ic  de  foins  »  de  de  les  midtiplicr  ï  chaque  occupation  différente 
que  l'on  coooevolc  dans  le  détail  du  gouvernement  du  monde, 
que  je  ne  pu»  croire  qu'on  ait  diai^  la  même  Déeflê  de  ccs^dem 
-emplois.  J'aime doqcnkttt^iiHKiGWÇMBiMi» dise qii'Il 
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y  a  nne  faute  dans  M.icrube  ,  qu'il  faut  lire  C^rd* ,  ou  C'jrd'u , 
au  litu  de  CMn.1 ,  que  ce  nom  venuir  du  Cice  mp/i»  j /<•  itrar,  & 
qu'il  lui  tii:  donne  p.ueetju'ellc  avoir  le  loin  du  ctrur  Hc  des  cn- 
fvailles ,  dont  il  cil  la  j>Iui  noble  partie  i  &  qu'enfin  outre  la 
fonction  de  cette  Décile  l'allulîon  que  fait  Maoobc«  oq<ni'ii 
rappu:  te  qu'un  lie  an  azur  de  Bru  tus  »  tûgt  céiiç  correâu». 
Voytz  les  Auteurs  dtcz. 
C  A  R  D  A  M I N  E  f.  f.  CtrimÎHf.  f.  f.  Plante  qui  vient  ordinaire» 
ment  dans  les  pcealmnudes ,  &  dont  les  tknniùnc  en  cmiiL.  S» 
racine  eft  vivace  >  cpiddê  de  quelques  lignes  i  fim  corps,  blanche, 
flbceufc  >  chevelue  >  &  qui  donne  des  fLuiUcsjuljcs  couchées  par 
lèrre,  c'cll-à-dire>dccoupétsenpluneurs1ohesarrondis  ordinai- 
rement,difpoiccs  p.u  p.iiies, elles  lôntvcrtes,&  un  peu  veluesca 
dellus,  plus  glabres  en  dellous ,  d'ungoiit  piquanr  cV  icie.  Les 
tigcsqui  p.irtent  de  Lurcentre  font  droites ,  meiuies,  niincci , 
rondes,  liantes  d'un  pied  environ  quclquc-fuis  plus,  d'autres 
fo.s  inoins ,  chargées  alternativement  &  par  intervalle  de  quel, 
qucs  feui  .les  ailées  comme  celles  du  bas ,  nuis  plus  étroites,  plut 
découpées  iur leurs  bords  &  plus  inégales.  Ces  tiges  lôntrârc'. 
ment  branchués ,  elles  portent  à  leurs  ibmmets  pluficurs  Hcun 
compofées  de  quatre  pétales  blanchâtres  ,  ou  purpurines ,  à  peu 
prés  pareille*  i  celles  de  la  juliane.  A  ces  Heucs  lÎMxédent  des 
nUquesfôniiécs  parle  pinile,&  qui  fontlonguesdedeox  pou- 
ces environ  ,  fort  étroites ,  un  peu  appLatict ,  d'un  pourpi  e 
céen  dehors ,  divifécs  en  deux  loges  par  une  cloilon  sr.itoycunc, 
&  rcnfcrimiit  deux  rangs  de  petites  ktiiences  lontjuettcs  l\  d'un 
verd  l.niiiatte.  Les  deiix  panneaux  qui  toi  ment  l.i  lilîque  le  lûU- 
lent  eu  vulurepar  une  elpeee  de  rellci  [,  ce  qui  tait  rep.-indrcdf 
ccaitcf  la  k'inencc  avec  impctuoiicc.  11  y  a  plufîeurs  cfpéccs  de 
C^rddmine ,  celle-ci efl  la  plus cumnHirve ,  &  le  nomme Cardim'mt 

Î'rMci^t ,  mftgKe  flert ,  Mr.  R.  bfrb.  Son  goût  qui  approche  de  ce- 
ui  ducrtllcin  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  deCvAMMiri  qui  fi- 
enifie  la  même  chôfc  que  IJé^m'mm.  Comme  cette  pbniedt 
acte  &  piquante  au  goût ,  de  mtme  que  lemllàn«  elle  peu  hii 
être  fubflituée. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  utfitfûn ,  qui  fignifie  la  même  chôfc. 
CARDA  M  O  -M  1'^.  I.  m.  (ji  aine  nndcciiMle  i'c  !o:t  aromariquc  » 
contcnuedans  des  f;oul!cs  qui  [iousl(.)nt  portées  des  Indes  Orien- 
tales de  l'Ar-abie.  C.itd.iniommii.  On  en  tait  ordiiiairemeiit  de 
trois  lorrcs  •,  le  gr.iiid  ,  le  moyen  &  le  petit.  Le  grand  i^rdjutimne 
a  une  gCHlIIè  faite  en  tonne  de  hfiue  ,  lïs;  qrii  ell  plus  grande  que 
celle  des  autres  elpeccs  i  mais  il  leur  cfl  lenrblablc  tant  pour  le 
goût ,  l'ôdeur .  la  couleur ,  la  forme  dr  les  gr.xins  ,  que  pour  la 
couleur  â:  la  fubilaïKcde  fh  gouHc.  Le  cdrtUmme  moyen  a  6 
goullc  moindre  que  celle  du  prcccdcnt.  Elleell  trian||ilaitc  »  aA 
Kz  longue  »  &  pleine  de  lëniencedecoulcardepouq;iee,  âcrc  Se 
mordanie.  to  gouflê  du  petit  etrimuie  «tt  encore  beaucoup 
plus  petite  que  celle  du  moyen:  elle  aaiifllb  funnc  triangulaire, 
&lês  grains  Ibnt  auflî  de  couleur  de  pourpic,  anguleux ,  J 'un 
p^oût  acre  iS:  mordiemt  ,  &  d'iuie  odeiii  torre  .^e  pénétrante. 
On  appelle  la  premieie  lorte  de  ntiUtueuit ,  lUAlcguclc  ,  ou  m*- 
ifj^fle  ,  parce  qu'il  tellemble  au  mil.ct  d'Inde  ,  qu'on  appelle  en 
Italie  meitgiiA.  Ou  la  nutTime  auUi  graine  de  Paradis  .parce  qu'rl> 
k  eft  fort  odorante  ,  &  d'un  gour  acre  &  amer.  Le  petit  m/Jj- 
mvttt  furpalTc  les  autres  en  goût ,  en  culeur  ^  &  en  vertu.  C'ell 
celui  qui  entre  dans  La  iKériaqoe.  Les  cdrdiuntnitt  éehau  fFcnt ,  Se 
délicchcnt  :  ils  furtiticnc  les  pAttwt  nobles «dil^penc  les  venu, & 

<    aident  à  la  codion.  On  s'en  (èa  dans  les  maladies  dîl  Ginau« 

I   de  l'eftooucAc  de  la  matrice. 

[CARDASSE  r.  f. OfnaU , Ftau !ii4ù*.  Rguier  dinde ,  on  Ra< 

quête  .  plante  grade  <^ui  a  pris  lôn  nom  d'une  ville  de  la  Gré- 
'  ce ,  Il  1  on  en  CToit  Thcophraftc  &  Pline ,  tmi  avèrtillênt  qiu  tès 
(  feuilles  prennent  racines  étant  niifcs  en  teiTc ,  fcs  racines  li>iit 
tîbrcules.  blanchâtres,  &  naiileric  ducorps  mènwcdr  la  npe  ,  ijiiî 
a  la  figure  d'une  feuille  .ipplatit  lonj^.ues  d'un  pied  ,  plus  ou 
moins,  fuivant  Ibn  àgc ,  &  larges  de  quatre  a  cinq  p&u^cs ,  gar- 
nies de  quelques  toupets  d'épines  egalemeiic  ditlans  les  uns  de* 
autres.  Elle  cil  vèrie ,  charnue .  pleine  de  fuc .  &:  ligneufê ,  dam 
fon  centte  lors  qu'elle  eft  vieille, elle  fê ramifie >donncjde$bnn> 
ches  pareilles  qui  naiflcnt  toutes  ordinairement  de  leur  mat||e  » 
en  tant  qued'cftnnedgc  hnuichuë  ,articuléc&  applatie.  Lac^ 
dienille  vt  iMurie  (w  cette  plante.  La  giandcur,  la  hauteur  de 
la  mnlritude  de  ces  branches  ,  appellces  improprement  Quilles, 
varie  fuis'ant  l'âgc  de  la  plante,  la  bonté  du  terrain  .  &  la  natui» 
du  pais  i  car  cette  plante  craint  fort  le  troid.  L'extrémité  Je  les 
brandies  dans  les  pa  is  chauds  poullcntpluiieurs  riL  urs  i  pluiieurs 
pétale* purpurines  ou  [.uinàtres  ,  JiliKjlees  eu  lôfe  ,  (J.irnies  djnî 
leur  Centre  de  beaui  oiip  d'etamines  :  ces  Hcuîsionc  pottcesiut 
des  embrions  qui  ont  en  quelque  inar'icre  la  tigiire  d'une liguet 
&qui  en  meufiflant  deviennent  des  huit^  allongez  d'un  poOtC 
environ  de  diamètre ,  fur  deux  pouces  &  dcnù  de  lonsueiK» 
toMgesc>dcbor^iiiccalBm,muri1»ginnii<rongc4titsciifcdaps, 


Digitized  by  Google 


CAR. 


&  rrnfsnriCTit  ^1r5  rcnitiKti  tioiici  ,  cnvrloppccs  d'une  rottfc 
ch.îrnuc: ,  loui^cirrc.  Les  El'iMgnols  lui  anrdoiipi:  le  lunn  i^c  h- 
guier  d'cniièr  ,  parce  qu'aydiu  inanec  de  ka  truies  ,  &.  voyant 
leurs  urines  roagcs  ils  cnircni  d'abord  qu'ils  pitlôicnc  le  (ang. 
Cette  plante  Ce  trouve  en  Sicile  en  Italie ,  les  •  .niilles  ftrvcnt  i 
délâltcrcr  les  .miinaux  qui  ne  trouvt  uc  pas  de  l'eau  dans  les  dc- 
Icns  d'Amérique  ,  où  ces  lottes  depknic$  gralfes  nailfent.  On 
appelle  cette  plante  Ofunt'u  vulgi  WTiliirimnR;  parce  que  c'cft 
i'cipccc  la  plus  connue  &U  plus  commune  en  Europe.  Aujour- 
d'hui onencatcive  plufieun  nities efpcccs  qui  diffthtrnt  de  celle- 
ci  p.ir  IcurpctitcHc  >  ou  par  la  longucurâ:  la  force  de  leurs cpi- 
tst  s.  Opuntia  mdjvr ,  V4lidis  d(uUUmiautÂ,OpinaUf»li«  Mcnf»  mt- 
did,  Cxac  crolik.Tic  cipcLc  dtailtz  ronin'.uix-  '.l.iiis.  lis  ],:riiîns 
des  curituv,\-s  lir:iiKiiL-s  loiu  arrondies  ,  >S.  n'onr  p.is  plus  de 
deiiv  poiu'i-s  lit  Ji.unctrc  ,  iiicli.'KTs  ,&  prclqu;;  toiiiours  cou- 
chées fut  terre  .botmisqu'ou  ne  Itirclcvc, fie  qu'on  ne  1«  obli- 
ge à  fc  tenir  droites;  ces  lkur>  lont  jaunes  j  nuis  parcilIcniLut 
conftruitcs  queccllesde  la  grande  cardallc,  cependant  plus  peti- 
tes )  auHi  bien  que  fcs  fruits. 

CARDASSE,  f.f.  Efpécede  peigne  propre  i  faire  du  capiton,  à 
tirer  la  bourre  de  la  foyc.  PeUen. 

CARDE,  f.  f. Côec  qui  cft  au  tnllim  des  bwiies  de  qucti]ue$ 
planics>  Se  qtitcftbo(neiiinnger.  7nwrrM»«<M/».  Des «ir. 
des  d'atticliaux.  Des  e^rdes  de  poirce. 

Carde.  Inftrumcnt  fait  d'un  morceau  de  bois  plat,  lonR  envi- 
ron d'un  pie  j  ,  &  l  uRc-  ti'iin  demi ,  garni  d'un  côte  de  plulu  uri 
petits  cioi;', ,  <]  ji  lune  de  p;;tirs  tils  d'archal  cuuibcz ,  rangez  de 
(ui:c.  On  5  en  Irrc  p<n!.  i.atder  la  laine ,  pourdcil|£icrlali^W>  la 
boUlTC.  ierrcKs  peiien  iju*  Um  CMmUtMItr. 

Car  d  r  a.  1.  {.  C.trdej.  S.  An^uftii:  au  L.  IV  de  l.i  Cité  de  Dieu 
c.  8.  appelle  dfrdtd  la  Déellé  qui  prciîde  aux  gonds  >  &  qu'Ovi- 
de 6t  d'autres  appellent  Cfnu  ,  ou  Cardined.  Vivez  voudroit 
qu'on  corrigeât  dans  S.  AuguAin  Cdnu;  mais  les  manu(ixiB& 
l'allulîon  qu'il  fait  demandent  que  l'on  conOrvc  CdrdtdlresDtts 
ifi f^mit, FêTctium fniittSyCjrdfgm  c«rdiw,ljmtÊàmmËmm, 
Vtvcz&  Vigcn^c  remarcjucnt  i^u  clle  s'appcUoicaimefiiltCra- 
ra ,  qu'ayant  ct£  forcée  par  Janus ,  il  lui  donna  la  fiuintendnn- 
cc ,  ou  ponr  me  fèrvir  de  Ton  têrme ,  le  droit  des  g^onds.  Rolîn  dit 
mal  i  tiropos  Curnea  au  lieu  àeCdrdtd,  tut.  Rtm.  L.  1 1  c  19. 

CARDbE.  MotLcau  de  laine  cardée  qu'on  levé  de  ddliis  les 
deux  cardes;  ce  que  l'on  carde  de  lune  i  la  fois  .ivcc  les  deux 
carde*.  L-dmi^iniiium.  Combien  y  a-c  il  là  de  Lardits 

CAR  D  !■-  K.  V.  id.  Deinélcr  les  poils  de  la  laine  ,  de  la  bourre  ,  de 
lahdu.ite,  avecunpckncdc  rardc.  Ldtidm  cjirmmdrt. 

C  A  R  n  h'  ,  ^  E.  part.  palL  &  aJ).  Carmin*tus.\jL\txccjrd/e. 

CARDEUR»  EUS  E.f.  m.  &  f.  Ouvrier  qui  c.irde  la  laine,  le 
cotCOB*  on  autres  chôfcsfemblables.  £iuildtutni,iî minai. 

Tout  cBiBDti  vienncoc  <ta  Ladn  atim  ,         ,  donc  oofê 

'  AttpoircaiJcr. 

CARDiALGIECf.  Tèrnne  de  Médecine.  Douleur  violente, 
qu'on  fent  vèrs  l'orifice  fupérîcur  de  l'cftomac  ,  accompagnée 

dci  l'-iir.ir', I.'."  L.r..i  ,  .!l r.ii"!,i;i..-:  ,  li n vic dc  vômir , &e. 
CtXTiiui^i^.  Liic  eu  taulee  pat  dei  liuiiicurs  acrcs  ,  qui  picocenc 
cet  orifice ,  &  \ci  parties  voilines.  Ci:  mot  vieacdedcdx  mots 
Grèrt  ,  ifÂiA ,  ticur  ,  &  tiyyf^  ,  douleur. 

CARDIAQUE,  adj.m.&f".  lV  f.  Tt-nne  de  .Medeeiiic  ,  qir.  Il- 
gnitic  la  racmc  chôlc  que  mdUl.  Remède  qui  fcrt  àconfbrcci  le 
coenr.  CtrU  HÛItt.  Le  vin  cil  un  gEind  «mntffM'. 

Ce  mncinent  du  Grèc  iMfiU ,  r«nr. 

CakoiaqV  E.  Tèl'mede  Ikjr.aniqu-,  Plante  qui  cft  ainliappcl- 
lée»  nuocqu'on  la  croit  bonne  dans  ktCaidialgietdcs  conns. 
1  tnctne  que  Idgripaume,  CdrJilU, 
CARDIER.  r.  m.  OHvtietqiûfiitt&qûwiddacaildcsFaar 

ctrder.  PeUimmftuittim  mtifix. 

CA  RDIX  AL  ,  A  L.  c.  .idj.  Ce  i|ui  ett  \c  principal ,  le-  prémïrr  ,  le 
plustoiiliderable  ,  k'  iû»dciii,ciitJc  qutlijuc  ciwlc.  On  dit  air'.i, 
tcsquatre  vciiv.i  nirdinMes ,  la  Prudence  >  laJuiHcc  ,  la  l  orte, 
Li  Tcmper.incc  ,  qui  fervent  de  ft«idcment  a  toutes  les  aat:es. 
(^iu:uor  prei'tput  virtutcs  mor>iU'S  ,  -vinuiei  lUiiiir.jhi.  0.\  dir 
auiiî  les  quatre  points  (drdtndmx  <ic  l'iiurtibn  ;  pour  dire,  l'o- 
rient ,  l'occident ,  le  midi ,  le  fcptentrion.  Les  quatre  poinrs 
urdindHx  du  ciel  >  ou  d'une  nativité  ;  pour  dire»  le  lever  &:  le 
coucher  du  roleil,&  le  mificododcljfuitdans  lezénith/oitdnns 
knadir.Ondicauffi,  laventifAdÎMWir.  ftm^iuUKtt ftâcifiù. 

Ce  moc  vient  AteitHk  »  Lado ,  vgA  /ipilieun  mi  j  ptwcem'en  eflèt 
i]  ftmble  que  fbcGcs  poioci  pfindpauzraucat  (onin  les  auoe» 
diMés  de  mjmenatnie. 

On  appelle  en  Grainmairc  les  nombres  1  .nilmux ,  ii  n  ,  de  ux ,  trois , 
qu-itrc»  (ce.  qui  (ont  indiflinablcs  ,  p.u  oppnlirion  .r.ix  nom- 
brc'i  oTi'.'Kjiix  ,  dur  !i:nc  ,  rroilif  ir:C  ,  iS.'i:.  Niimtri  c,ir.l,i:jUi, 

CA  RD 1 N  A  L.  L  m.  l'rincc  de  l'tglilc,  qui  a  voix  attivc  Si  p.tffi- 

fedans  le  Conclave*  kBderwftMndciF|»pcsi>C«rf^^ 
TtmJ,  •. 
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fuiMtnEcdtfu  Prinrept,  IxsfWriMWV  coiriiVi/ê-ntlc  Confè-il,& 
le  Sénat  du  l'.ipe.  l  -  u  cïi.i^<:mA<:C,irdiisjl ,  ;lt  uiieii.ipcaifrougc; 
&  on  dit  abloliuturnt,  qu'un  îiummc  prctend  au  cl  upcau,ou  qu'il 
acu  un  chapeau}  pour  dire,  qu'il  prctendàttrct.if  Jyff../,qu'ilcft 
devenu  CdrdinM.  Cdriiml  A^fv««{cft  celui  qui  eft  neveu  du  IhMl 
vivant.  D.ins  lelivrc prémier  duCcrémoniai Romain eftécritu 
cctémonic  d'ouvik&defimietUbcHidieanxCMirfiiiMMt;  QÛnod 
le  Ripe  veutctier  dci  CtnGiMWt  >  Miès  atoît  écrit  les  noni  ds 
ceux. qu'il  «eut  élever  à  ccrtc  dignité,  il  ;^lIcroblclcConfifloire> 
&  dit  anX  Cardinaux,  bdi<tis  fronts ,  puis  il  fait  lire  les  noms 
qu'il  a  écrit.  S.  Bcm.ird  dit  que  les  C^idh-.Htix  dois  ent  être  pris 
de  t<Hir  le  incnidc  .  p.iiicju'ils  doivenr  le  jugci  i  iSC  les  plus  par» 
faits  qu'il  cft  po(îil)le  ,  pa:  ee(iu'il  .W  piir.  ailcde  venir  bon  i  la 
Cour ,  qu<:d'yde%'enirbon.  I  l  i.  f  h,v.  Il  le  trouve  dans  iaûi- 
bliotliéque  Vaticane  une  Cunlliturion  émanée  du  Pape  Jean, 
qui  régie  le  droit  6c  les  titres  des  CdrdinÂUX  ,  &  qui  dit  que  com- 
me le  Pape  reprcfèntc  Moïfc  ,  ainlî  les  Cardituiix  rtprelinteiic 
les  Sentante  difciglcs  ,  qui  fous  l'.iutorirc  Pontificale  jugcnc  Se 
terminent  les  différents  partiailiers.  G  O  D  S  A  V< 
Les  CirdÂMiK  (ont  diviicz  en  trois  ordres,  6  Evô«ie$*  {oPïctiessdC 

14  Dâoec,  iàilkncentaHt7o  qu'on  .ippclle  itSéatiC»U^.&$m 

C^S^îm.  Le  nombre  des  (SrddMKr  Prrm< ,  0r  des  Cdrimaat 

Diacres  n'a  pastoii jours étéégal.  Le C"jr  /7;4/ÉveqLie  d'Oftic  pré- 
cède tous  les  C'^trifijtjtfx;  il  conlâCTc  le  P..pe.  Les  llx  CArdimux  Evè- 
qui  sqiii  ^>nr:  uni  mêles  Vicairci  du  I'ape,porrcnrletîrrcdes  h  -r-« 
che?iiUi  leur  lont  artribuc?.  Pour  W-.CjrdinAUX  Prêtres  ,  iS:  I)ià- 
CTCS.ils  ont  ri,U'.  dt>  [irr;  s  rel,qii''.l ,  Icui  ioirt llî^'ic^'- liiiqu'an 
tcmsdul'apei-lonotiusil.cn  1 1  •,  ^  .le  Cioi ]<>;;■  des C,i;j/«*ax «oie 
dc^ion  { j.  Depuis  &  louslePap-Ni  olaslll.  ils  'ètrouvèrenC 
réduits  à  trois  Cdrdiiutux  Prêtres.  Le  Concile  de  ConlVance  fixa 
le  nombre  des  C*rênâux  i  1 4,  Sl«e  IV.  lâns  avoi  r  égard  au  Con  - 
cilcgtoâh  le  nombre ,  &  le  porta  jnlqii'à  f  J.  Léon  .-i||a  juiqu'à 
Ainficooime  le  nombre  desC.irMMiirPtÀKsjtoîcancîen' 
ncmentmiéi  18.  il  £illiic  établir  denooveanxtiiKt  i  aielîiie 
que  l'on  orea  de  nouveaux  CêrUnimx.  Les  Papes  ont  aîoâté  17 
titres  nouveaux  aux  anciens ,  qui  rous  cnTcmblc  font  4  ( .  Le  plus 
ancien  des  CdrdÏHax  Prêtres ,  s'appelle  Cdrdindt  ^rchifréiT*  d» 
Sj:nt  S^/gf.  A  l'égard  des  DiàcTes  ils  n  croient  originairemcnC 
quclept ,  pourles  14  qu.iitier,  de  la  vijlcdc  Rouie.  LeprémieC 
etoirquilihé  WfjtTf  CaTdhul.  Depuis  on  affigna  un  Diieicpour 
cil  iquc  quartier  ;  &  l'on  ajouta  encore  4  Diàcres.  Ce  nombre  de 

15  n'a  été  .uigmcntc  que  par  Paul  111.  en  1545.  Il  en  créa  un« 
en  lot  te  qu'on  en  comptoit  1 9  de  Ion  tems.  Voyez  B  o  u  c  h  e  t. 
Le  Pape  doit  être  pris  du  S.acrc  Collège  ,  &  choili  d'entre  les 
Cdrditumx.  Un  Cdrdiiul  Abbé  Commendatairc ,  ï  caufc  de  l'émi- 
nence  de  fa  dignité ,  éxèrce  la  difciplinc  fur  les  F  cligieux.  Il  peut 
fli^me  deftîtnct  un  Prient  Claufttàl.  Fa  v  aeT.  Les  Cardiiuiac 
en  fiance  ne  (ôntnobt&Kts  an  droit  d1ndnlt>ib  en  ont  i||d 
chargez  par  la  bulle  dcCUmcncIX.dumoisdcMars 
arrêt  duConfcil  d'État  du  11.  Janvier  i6yt,ôc  par  lettres  p.a-. 
rcures  du  Roi  du  vini;r-neu\'cînicdu  même  ni'iis.  1.  a  n  g  r.  Un 
Auti  iii  de  Oioir  dit  que  U^Cjrd^RMXODt  ctc  .mUj  r.ciTin^c/ da 
mot  Litm  i>:t\irdi>uitio  ,  qui  lignifie  l'-idoption  que  fviifoir  une 
hi^lile  d  un  Piètre  d'une  Ej^lile  étrangère ,  d'où  il  avoir  été  chaf- 
Ic  par  quelque  ui.ilheui  ;  que  l  ufa^ie  de  ce  mot  a  eoinmcncc  i 
Rome  Se  à  Ravennc  ,  parceque  les  Égiiles  de  ces  deux  villes 
ctaatles  plus  riches ,  les  Prêtres  malheureux  s'y  rcdroicntordt- 
ruiremenr.  Selon  Onupfatius  en  le  Pape  Pic  IV.  établie 
que  le  Pape  fctoit  ièalcDMntflû  par  le  Sénat  des  Cârimnx ,  au 
lieu  qu'il  l'ccoit  auparavant  par  le  Clàgé  de  Rome.  On  prétend 
«{lendantquc  dés  le  tems  d'AlcxandtelILen  1160.  les  C'4rdi. 
MBt  étoicntdéia  co  rofTeffiott  d'élire  le  Pape  i  l'csdofioii  «fa 
Ctôt^é»  On  teinnote  même  encore  plus  h.iut,  de  l'on  croît qne 
Nicolas II.  ayant  été  élû  à  Sienne  ci;  i  _  ç8.  parles  feols  Cjrdi- 
Hdttx ,  c'cft  3  cette  occafîon  qu'on  ôta  le  droit  d'élire  le  Pape  au 
Clèr^e  &  au  peuple  Romain  ,  qui  n'eii'eiit  plus  que  celui  de  Ic 
cunhiauren  donn.inrlcur  ronicnrenieiir ,  ccquileurfutcnoirc 
ôtL-dans  la  fuïrc.  Alexandre  111.  ne  lit  donc  que  confirmer  ce  que 
la  coutume  avoit  ctabli,commc  firent  aulK  depuis  Grégoire  X.& 
Clémciit  V.  Voyei  le  I*.  Papcbroch  dans  le  Propldum  dd  jlSdSS, 
Mail ,  Cmdiits  Cbr»m(»-hift.  p.  it}6.  D.  E.  dans  le  Prafjlâtm  éâ 
yià.SS.  Maii  oàil  con^eéhire  que  c'cft  HonoriusIV.quiaiidsIc 
nrénuerdctévcques  dans  le  Sacré  Collège ,  en  y  fàilànt  entrer 
les  Eviques  (uinagans  du  Pape ,  à  qui  de  droit  il  appartient  de 
k  oommcr ,  &  en  taifant  la  première  dadê  des  CmuMiur.  Usone 
commencé  à  poiter  le  chapeau  rouge  au  Condie  de  Lyon  en 
1 14).  fous  Innocent  IV.  Le  Dccrcr  du  Pape  Urbain  Vlll.  par  le- 
quel il  eft  ordonne  que  les  C<irrfi«4«xfcroient  trairez  d'£)w.'»fWf> 
cfl  de  l'année  16  jo.  Avant  Cela  ou  k-srr.uroîr  A'  r.Ui'ttifJimes. 

i  Les C4r(<i«4ira:  dans  leur  première  inftitiidou  n'<  rnic:<r  lurre  chôle 
j    qitcltf  PrtaC»priPCigail» «il» Curez  des  P.trroules  de  Rome. 

Yyyy  ij  Dans 
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Dans  la  Pi  iinirivc- Églifc  icl'ttircpiindpalJ'uiic  l'.in  niiif  ,  qui  \ 
fuivoir  irn  iHuiint^mcnt  l'ftvc^uc  ,  fui  ApçcWcPreibiici  Cndnu 
lu.  Ce  mot  leur  a  été  applique  environ  l'an  i  j  o.  D'autic-i  tien- 
nent que  ce  fut  fous  le  Pape  Sylvcftrc  l'an  joo.  CcsPiérrcsOr 
dtnaux  étoicnt  les  Icals  qui  pouvoient  baptikr  &  adminiftm  les 
Satircmcns.  AundbislâPreTiesC«trfiiMMxérancfeirs  I:vcquc$ , 
JfluCaniinadiit  vatiuoit ,  parcequ'ih  croyoicnt  ctrc  élevez  à  une 
pins  gronde  d^nke.  Saint  Grégoire  fc  Icrt  ibuvcnt  de  ce  mot 
.  ponr  exprimer  nue  fiKniièrc  dignité.  11  appelle  l'Aichevâme  de 
Na^>  EvifuCÉliMt  parce  qu'à  caidêdc  là  digniiétatoic 
l'un  des  pfcnùers  entre  les  EvônîesdeU  Fouille.  Sous  ce  Pape 
les  Ctri'iH.ti»x  Prêtres ,  Ce  les  Cmihugx  Diacres ,  n'étoicnt  autre 
chûfcqiic  k  s  Pfcrrc  ,  on  les  DhiiTL";  quiavoicnt  une  Eglilc>  ou 
une  Cli.-.pi-!lc  à  d-llcrvir.  C.'cil  Uecquelc  mot  fit^nifioic  (clon 
l'ancienne  &  vcric.ililt^  iiitci  ptctation.  LconlV.  le-,  iionrnni.ins 
le  Concile  de  Rome  tcr.a  lu  8^5.  Prfsbytfros  jui  CMdmn ,  & 
leurs  Églifes  croient  app^lltv,  Puvou]j>  (.urdinxltt tOaTÎXtes 
CdrdiHAiix ,  PArc(bUCMdin4lei,TitHii  C.MdinMei. 
Le  ôtrc  de  CjtràiMlècmeaxx  lîtr  le  mêmepicd  (oiqu'à  l 'onzième  fîc- 
clc;  pjrconlcqucnt  les  Cjr£itÂHXnc  tcnoient  pas  un  rang  fort 
dilVmgiic  auprès  des  Pjpcs  :  mais  la  grandeur  du  Pajx:  s'étant  de- 
puis cxtrcmenicnt  acctuë ,  il  voulut  «voit  twConlèil  de  Ovdi- 
de  ceux  qui  «voîeiic  eompolè  auirefns  la  | 
pUisnobiepanie  daCli«&deR«ne.L*«]xiennom  eftdcmcu- 
lé  ;  nuis  ce  quil  éxprimoiT  n'eft  plus.  Le  tîrre  de  CmlÎM/  n'ap- 
[Kirricnc  plus  qu'aux  fc.iU  C.irJ'.n.iux  i"c  l'P:;M(c  Romaine;  cc- 
jvndant  ils  ne  pririîUpas  li  .il''  m  J  L  p  is  .m  dcllas  des É vc<[ucs , 
&nc  fuient  pas  les  maîtres  de  i  ilcction  ilu  P.  pc.  Mih  depuis 
ilss'cinp.irci'entdecesprivilcï^;-?.  Inno.cnrIV.  le.iv  d'jiiti.i  Icclu- 
pcaii  U'Li^c  ,  Se  Bonifjcc'  VIII.  Li  pourpic,  tii!(;i:u  ijuc  crcif- 
jàiK  toufout  s  en  grandeur ,  ils  le  iont  cnhn  élevez  au  dcirus  des 
i.vc.|iirs  par  la/eulc  dignité  de  Cardiml ,  quoiqu'elle  ne  loitquc 
d'ioditution  EccléfLidiquc.  Maimb.  M'  FéÙbicn  dit  <^uc  ce 
filt  Paul  11.  qui  leur  donna  la  robbe  rouge ,  avec  cette  efpccc  de 
ovequ'ilsmeiteiitpardellôus  leurs  chapeaux  dans  les  cavalca- 
des. D'aniresdilênt  que  le  premier  qui  ait  porté  la  pourpre  cft 
PëatB  ,  qu'Innocent  VS,  envoya  i  Conlbncinople  en  ttij. 

Jii'cDenc  rut  cepcndantcammanei  toosqnelôas Innocent I¥. 
l  iWcPaUlI  0.  en  1 464.  régla  que  dans  les  cércmonies  où  ils  pa- 
roiOcnt  à  cheval ,  ils  eit.iutoicnt  un  blanc ,  dont  la  bride  icroit 
dorée.  PI  ii'n  1 1  rquc  rélevanootekgEMidenrdesCBitiiMnra 

coiuiiicncc  Icub  lioniftcclX. 
Le  rîccdc  6'W/«,i/  s'iinmv'.mllc  par  !.i  corruption  ilc  I.i  !,ini;acl.i 
tinc.  On  iil.i  Je  ce  niDt  jjour  iignitscr  >  ftemier ,  ou  grjiui.  On 
l'appliqua  cnli.irc  cnp.irticulieràceuxqui  étoientprcpok^poiir 
le  gouvernement  d'une  Parrollfc ,  ou  d'une  Églifc  :  &  cela  poui 
les  diftingucr  des  aunes  Prêtres  vojans ,  qui  n'avoient  ni  tirn  , 
ni  E^lilc.  En  France ,  où  le  nom  de  CVJ/dwi  n'éroit  pas  fi  com 
UUfi ,  on  appelloit  les  Prêtres  titulaires ,  des  Curei, ,  ou  Presbj- 
BÊ^FjmctitdUs.  Les  Évcqucs  ctoient  toujours  au  deilnsd'cUs. 
FAsq.  A  Rome  les  Prêtres  qui  régilfoicnt  les  bsliies  PMtoM^ 
fialesconâtvéicnt  plus  rpccialcmçnt  le  nom  àedtimmac ,  &il 
Mi&MifR  anx  (èpr  Diacres  de  l'Églifcdc  Rome ,  qui  (c  l'atifî- 
buèrcnt  par  diriin^lion.  Dn  Cm dir  iju'oi Ir.in.iircDurnt  il  y 
avoit  trois  fortes  u  ligliic:.  j  que  les  \  i  ..ycs  ÊgUlcs  s  appclloient 
proprement  Ptintiffei  ;  les  (e» ondes  DsMemts  ,  qui  étoicnt  des 
Chipt'Ues  jointes  à  des  hôpitaux  dcilt  n'is  par  des  IJiaaes.  Les 
troiliémcs  itoiLnt  de  llinplLsO:  itciiu'.,  gùon  difoitdes  Mclles 
particulières ,  qui  étoicnt  dcllérvicspar  des  Chapelains  locaux  & 
réùJtns ,  i!f  que  pour  dillingucr  les  Églifes  principales  >  ou  les 
PaiToilîes,  dcsCliaj)clles,  o<i  dcsOntoires,  on  leur  donna  le 
.  nom  de  Curd'oulii.  Les  Églilcs  Parroillules  lîrvoicnr  de  titres 
«ux  Prêtres  C'jrdiim»  f  &  les  Chapelln  ièivoicnt  de  titre  aux 
Diacres ,  qui  s'appeU^RM  noîS  CflWMnr*  ou  principaux.  Il  y 
aeâ  enplulîeuctlicux  dcsCurcxiquionadonné  le  titre  de  Pre- 
trttC^nBwâHX ,  on  principaux.  Voyez  Du  Guigç ,  qui  a  fait  un 
dénombrement  des  titres  di  s  Cinf/ViJK.ï ,  &  des  F.  jliics  Patriar- 
clulcsquien  dépendoient.  On  .iJonnc  auili  ce  titre  à  quelques 
F.vêqucs,  coînmcà  lelai  de  M.u  en>.c  .S:  de  Mil  m.  L'Abbcde 
Vendôme  s'apjKlk  aulli  tWa^/ij/  ne,  ik  poitc  le  elupeau  rouge 
dans  (es  Armes,  Ceux  qui  en  ont  écrit  font  Oniiphrius ,  Diiarcn, 
Gaconius,  Durandus  &  François  Fti/ondans  (on  livre  de 
fujfuTMâ.  Bcllarmin  Cmr.  T.  It  De  A/tmbr.  Ecd.  !..  I.  Dt  Clt- 
Ti(.C.i6.dt  CârdhuiL  LcTriU(cdcl'ori»nedçsC<a^it4itK;Du 
Canec  Ghjf.  Anbetya  faklliiltoiie générale  ietCéidhkUBc  en 
y  vol.  in  4°. 

Onappclloit  Cérd'iMux  non  feulement  les  Prêtres,  mais  lesMv^ 
<iues  .les  Prêtres  »  &  les  Diacres  tituUires& attachez  i  une  ccr- 
eame  Eglife  ;  i  la  diflcrencedeceux  qui  ne  les  (îrvoicnt qu'en 

pai&nCy&  iMrcommilIîon. Les  ^,',H!es  titiil.iius  les  tines 
CRMCOtdcselpéccs  de  partoilles ,  c  cll-a  dire .  dcstglilcs  attti- 

bucodactuicàuitPt£tieCkr!^,aTcconqiiaiikrfiK&^ 
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t},  miné  qui  en  dépendoir ,  Se.  des  Fonds  pour  adminiftrcr  le  bap- 
cen-.e  e.\n^  le-.  r..s  ou  il  ne  rxiiis  oit  p.isi  ne  adminiftre  par  J'£vc- 
que.  Ces  l'ttiics  &  ees  IJi.ieies  CAiù:n.tiix  n'avoient  Ic  pas  dans 
tes  tcms-li  qu'après  les  I-.vtqiies.  C  elt  petiu  Cela  que  dans  les 
Conciles  ,  par  exemple  ,  dans  celui  de  Rome  tenu  l'an  868.  ils 
ne  foulctivent  qu'après  les  Évéques. 
Ce  n'étoit  p.ts  leulement  à  Rome  qu'ils  portoicnt  ce  nom.  On  trou- 
ve des  Prêaes  drdintuxen  France.  Le  titre  par  lequel  Thihaud 
Évcquc  de  Sellions  confirme  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  S. 
Jean  Des  Vignes  appelle  le  Curé  de  la  PamilK  >  le  Prêtre  Cv> 
dÏHtffda  Ikn.  fie  le  Roi  Philippe  L  confimuatbtmfaiiePoiida. 
tîon  lui  donné  te  mfime  ritre  ,  Pmbjttr  CsïÂiuSi  iffkit  lui. 
Adrien  II.  appelle  l'Archrvêquc  de  Bourges  ,  Ctrdaa! ,  3c  le.in 
VIII.  appelle  l'Églilc  de  BuurfTcs  ,  tglilc  CârdituUe ,  comme  1* 
remarqué  M'  O.rlierinot  d.v.\-.  j<>n  Patriarchat  de  Bourges.  En- 
fin  j  dans  quciijuci  I-pni  es  de  S.  (  .rc5»airc ,  6{  Adrien  11.  (.  JTii- 
tiahi  S.it:erd»i  fe  prend  poui  EiriiOfui ,  Kvéque. 
C  A  RO I N  A  L  .  s'cft  dit  auliiàesdignitez ,  6c  olficcs  lècuiiers.  Les 
principaux  Officiers  de  la  Cour  de  Tlicodolc  font  auffi  .ippcllei 
C4r<'<w4««.ErCalGadoccZ..  f^Jl.  Fnmitl.  )  i  .fait  mention  du  Prin- 
ce Cirt/imiftlela  ville  de  Rome.  On  trouve  parmi  IcsOf^cicrs  du 
DucdcBretagneen  i447-unRaauldcXliocelC4ndinMideQ!iiUart 
Chancelier, &  Icrvircurdu VicooitedeRolan ,  ocqoimonae 
qnec'ctoh  on  office  adcx  bas.  Voyez  Loluneau  71 //.;>.  mr. 
On  a  auflî  appellé  Meflè  Ctrémttt ,  8e  Aurci  Cardinal .  la  Mclié  fo- 

Icmnclle,  &  l'Autel  principal ,  ou  IcCi.uvi  .Aire!  du  ne  I  l^J'j. 
Ca  rd  I  n  al.  f.  m.  Oiicau  gros  comme  un  petit  pe.n  qiur,  eii 

a  lebec&  le  corps  i  uuijes. 
On  a  appellé  autretois  Cjiduutles ,  de  {;ro<lfs  pièces  d'artillerie  qui 
ne  (ont  plus  en  ufagi ,  ^:  des  pomm  s  a  la  CMUiMle,despeBh 
mes  d'apy  ,  parcc<|u'cllcs  lost  rouges. 
CARDINAL  A  T.  f.  m.  La  dignitéde  C.udin.il.  CtrdinAlitu  àf. 
iiiijs ,  Cju!:iij!4tus.  Les  Miniftiesd'iMat  qui  font  d'égiifc]  par- 
viennent loiivcnt  mCtriiiuUu 
CARDINALE.  U.RMuHtumcêammtFlMiMhudiiMt- 
rmi.  PhliRquia  ptisfoaoomdebcoulettrdetcsfirars,  qaîeft 
d'untonKOOulairde  feu  appra^bux  de  pourpre ,  dofit  /ont  cou  • 
winslesCirdimitt.  S»  rwineeft  Vivace  >  longue  ■  rampante  pat 
fcs  côtes  &  vèrs  Ion  collet,  bLinche,  fibreufe ,  &  doucta  1 1  e  m  r.ou  r 
avec  un  peu  d'àcrctc.  De  fon  collet  naificnr  plufieurs  fcuûles  cou- 
chefs  (ut  rcric,  longue*»  comme  Irdoigr ,  de  demi  pouce  de  lar- 
geur au  plus  ,  dcnrcices  (ur  lenrs  bnrJs,  lifTès  ,  d'un  vèrdbruncn 
dcîlus.  Du  milieu  de  a's  feuilles parrcnr  une  ou  plufieurs  tiges 
liiivant  l'âge  Se  la  force  de  la  plante  ;  elles  viennent  hautes  d  on 
piéd  &  demi  environ  en  France,  groflcs  comme  une  plume  i  étii- 
re ,  quelquefois  bruichui» ,  angulaifes,  d'un  vcid  piJe*&dut- 
gecsdc  fciiilles  un  peu  plus  petites ,  &  plus  étroites  qoecdlcs 
dubas.&cmibéeseabas.  Dépôts  le milku* celles  qnî  a||in>> 
chentleplnsl*é«|i£mitcdes  tiges  font  plus  ooattrs,  «rmobisfié- 
«■«itcs.  Ses  fleonooanencle  haut  des  tiges  &  des  branches,  ef- 
Jesyfontdiipo^eniormed'épi.  Chaque  ficurcftmi  tuyau  al- 
longé ,  touge ,  cvalc  >  Se  découpé  lut  le  Inur  en  cinq  p.irties 
oblongucs ,  d'une  couleur  de  feu  rrès  \  i  vc  ,  S.-  diij>oltCi  en  main 
ouverte.  Le  milieu  de  ce  ruyuu  ell" occupé  p.n'  uncg.linc  rouge, 
étroite  ,  eourliée,  terininte  p.ir  de  petits  lonimets  bluâires  ou 
•  iolets,  &  enfilée  p,\t  le  pillilequi  s'clcvc  du  milieu  d'unciliic 
vèiii  ,  découpe  en  cirvq  |X»rtie$  ,  longues  ,  étroites  ;  ce  calice 
devient  enfîjite  un  firnit  vcrdâtre ,  relevé  de  trois  côtes ,  &divi- 
fc  en  trois  loges,  qui  renferment  des  fcmcnccs  fort  menues  & 
jaunâtres.  Toute  h  pl.uitc  donne  du  lait.  Elle  lleurircn  JuiHef 
Se  Août ,  &  elle  icflc  longtcins  en  Heur  1  elle  croît  dans  des  ras. 
recages  en  Canada.  La  urdiiult  conlcHr  de  (gd  a  quelquefois 
ks  fleurs  panachées  de  queloMS  lignes  blandws.  La  (trdinjdt 
blcik  cA  décrite  dans  les  mfinoircs  de  M.  Dodin,  &  celle-ci 
devient  quelquefois  blanche.  Il  y  0.  une  efpccc  de  cjadituU  au- 
^  de  Roîs  ,  &  qui  cft  fort  commune  en  Normandie.  ElU  cft 
cxtrèmcnienr  acre.  On  l.i  trouve  auffl  pn^  FtenaincèleMI» 
C/tMe  RipuM'um  Solsnieiile  lireni. 
CA.H.D1NALIS1-R.  v,  ucl.  Faire  quelqu'unCardinil .  le  créer 
Caidtn.il ,  lui  donner  le  titre  de  Cirdinal.  Céiri^em  fdttre  , 
(Ttare.  Gode.%u  s'eft  Icrvidecemotdaiis  fônbilloiicEccl.LJV'. 
Cârdimi^er  quelqu'un  ,  veut  dire  lui  donner  un  titre ,  (oit  d'É- 
vi-que,  ou  de  Curé,  &  delà  vient ,  continu<>-t-il  ,  qu'eixtJic 
au  (ourd'hui  les  Cardinaux  ont  des  tilxe^  C'cft4-dtte»  dâÉg|i- 
fes  dans  Rome  »  &  qu'il  y  a  même  des  evéchez  dans  la  Métro- 
pole de  Rflme>  qni  leur  iônt  affcâez ,  8r  où  ils  viennent  pat 
leur  tant  d'ancienneté.  Aujourd'hui  ce  mot  ne  pourroit  paroi- 
ttequedanslcflylebuilefque.  Ilcftc;nticrcment  hoi  d  uL.f.e. 
CARDINALISME.  f.  m.  Cardinjfifmus.  Dignité  de  CudiaaL 

C'eft  la  même  choie  que  C*fdh:*iM. 
Ce  mot  vient  de  l'Icalicu  CMdiêiiiJijKit.  U  eft  rt ès-pcu  en  ulagc. 
CARDINJSE.  C&Tàime  dk  Myihokiie.  Mm4.  La  Décire 
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Curdittée  àoitiillc  de  Janu:i.  Elic  prciidoitchez  les  Romains  aux 
gonds  des  portes ,  cardinibus  ;  &  c'cft  de  \ï  que  ion  nom  avoir 
oc  pris.  Elle  s'.ippelloit  atiilî  Came.  Voyez  ccmoc. 

CAR  UO  N.  r.  m.  àrpccc  d'artlduud ,  qui  ncpOltcpailK  de  pom- 
me >  &  donc  la  tige  eft  bonneà  manger.  Tom^mâtMnlit.  Des 
«WiÂiu  d'EfpAgne. 

C  A  RDo  N  ,  cil  .luflî  une  efpice  deœvcteeqai  ne  mngic  point  \ 
la  <Hii  (Fon  comme  la  crcvectc  fhadke^PeOtrt ,  on  C4ri<ft»  cYf - 
ri\  i  Autaiisoiic  (orgcC'rfrirfr*. 

Çt  mot  vient  df  LaràuUi  ,dindoH  j  parce  qu'on  peigne  ou  carde  la 
bine  avec  des  chardons  ,  Scquc  pcutcac  d'abor.l  on  ne  le  hiifoir 
qu'avec  d«  chardons  >  Icsjcaidcide  ter  n  ayant  point  u>coreétc 
inventées. 

ÇARDO NETTE,  fubftantif  fan.  Ell  k  nom  quoti  donne  en 
.  liOiigUcdoc  à  la  rieur  d'une  efpécc  d'artichaut  qui  croit  i  la  cani 
pagne ,  &  qui  Icrt  de  prcfure  pour  cailler  le  lait.  Voyez  Arti- 
chaut. 

GARE.£  L  Vieux  mot  »  qui  (igoifiait  nmxkMv^t,  car  on  di- 
iôiti nahr<(r<  vidlk  :  il  imait  dv  nocE^gnol  tm*t  qui 
iqpûfloit  la  même  ch&fê.  A%i!nu.  On  (Uc  nteieenoocc  Monr  Se 

.  *c«Ttti*n  \  pour  dire ,  Confronter  ,  &  confrontadon ,  en  plu- 
fleurs  Provinces  ,  &  (ut  tout  en  celles  .m  delà  la  Loire. 

Care,  ledit  maintenant  Je  l.i  t.ullc  oa  de  la  nicUiic  qui  cft en- 
tre les  deux  épaules.  Hmniu.  C'etrc  teminc  ;i  h  urc  tx  llc. 

Cake,  lè  dit  en  ce  (cns  tu  pwiilanc  des  habits  qui  couvrent  cette 
partie  du  corps  d'un  corps  de  |uppe,d'un  potn  point;  &lignilie 
la  coupe  &  la  taille  de  derrière  du  dos.  U  faut  retailler  la  (are  de 
ce  corps  de  juppc. 

C  ARE ,  ou  C  A  KU  S.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  eâ>éced'af- 
fêclion  roporcufc ,  qui  n'efl  pas  lî  forte  que  l'apoplexie  >  mais 
qui  l'elV  plus  que  la  léthargie.  Le  tare  dégénère  ibuvent  en  apo- 
plexie. 

CARÉLIE.  r.  r.  Province  deSDidedaaikFiiibiide.C^fltli.  La 
CârAit  eftentrc  leGotfèdeRolaiide»4lelanttvfaiai^Nynlan- 

dc /de TavalUiie, de Savolanie ,  Jcde KnhnlBiir.  LaGapiulc 

de  C'-/c/jV  tft  WibNîrg.  M  a  t  v. 

CARENAGE.  m.  pu  corniprionCRANAGE,  cft  un  en- 
droit liir  le  boid  Je  la  mer  commode  pour  donner  carcnc  aux 
vailîcaux.  fjiiiif  atrimiidii  iiAvihus  idtHfMs, 

CARENCE,  f.  f.  Défaut  ;  terme  de  Pratique ,  qui  (c  trouve  dans 
{^Ordonnance  des  Einx  &  Forets  ,  qui  veut  que  les  éxploirs  de 
târtnct  de  biens  ou  d'infolvabilité ,  ne  (oient  valables ,  s'ils  ne 
font  fortifiez  de  bonnes  prciitcs.  Faute  un  procès  vèrbal  de  arm- 
««lebiau*  Uapnxiàs  vèrbal  de  <-'r«nr«  de  biens  équifNilleàun 
inwntaiie,  Icqlîd  on  ne  peut  pas  f%ire  quand  il  a'f  anen  à  in* 
vcntorier.  On  làitiioptwèsvcdMlde  unaa  debKOspooTA'ê- 
tre  point  fcupçonné  de  reedi. 

Ce  m  >r  virnt  tlu  Latin  t  jrem'id. 

CARE  NE,  i.i.  Ert  propienienr  la  t[uil!cda  vailleau  ,  oulap;éee 
de  Lwis  qui  elt  id  fond  ,  fur  latiucllc  II  fait  tout  l'aflcmblagc.  Cit- 
riiUy  Jmus  liivcus.  Mais  on  la  prend  plus  louvcnc  pour  tout  le 
aeuxdu  navire  ou  fbndde  file  *&  coudent  tant  l'e^acequi  cft 
(bus  le  prémier  lillac. 

Qndit ,  Donner  tarent ,  quand  on  met  le  naviie  fîir  le  côte .  pour 
celialcr  &  fèrmci  touteskt  voyesd'cau  «  OU  poocliû  «ioniici  le 

■  fi^,  Cdriiure. 

Ce  motvicncduLatinfrfMM. 

CARENER,  v.aft. Donner etreneeamîfleaa,  leinetCKfiirle 

côté;  l'appuyer  fur  le  ponton»  afinqnll  pcifênttattxCalfàtmrs 
la  partie  qui  a  bcfoin  d'cacorm^,  en  M  donnant  le  cadoub , 
ou  le  i  uif.  c.:rinMc.  On  dît  aumnict»*  k  mcnie  à  mm  »  par 

COltuption  iii- C'irenc, 

CARENT  A  M.  f.  m.  CMtmtmtm.  Ville  de  Fiance  danslaBalfe 
Normandie  au  Concluent  de  h  l^^uvrc  &:  du  Carenw' ,  ou  d- 
TtntM ,  qui  lui  a  donné^fbn  ntmi. 

CAREfME,  ou  CAREME.  Cm.  Quadragéftme;  temsde  pé- 
nitence, où  l'on  |nînc40toan  pour  wpripûeii  célébrer  la  Fé- 
.  lede  P^ues.  Q^àmg/mû ,  ^âàngSiu  ûtrvrn  jejunium.  An- 
dennemeRCd»in'É^feLacineleC4rawn'étoitqucde  3 6  jours, 
&  ne  comtncnçoit  qu'au  Dimanche  de  U  lèiiiaine  a%  aiu  Pà 
ques ,  qu'on  appelle  Quâdrdg^fme.  I>imleIXT  (îcclc  pour  imi 
ter  pim  prcciiènient  le  jcûnede  40  jours  que  Jésus  -  Christ 
/ôiuiiir  aadcl^rt,  quelques-unsajoûtèrcnt4ioursavanthQu-'i- 
dra^cdi-.ie  ,  &cet  iilàyc  a  été  iuivi  dans  l'Occident;  car  en  or.inr 
leslix  Dimanches  cw  i  on  ne  |t:ûne  point ,  il  relie  prcciiemcnc  40 
jours  de  jame ,  à  l'imitation  dcJesus-CHRisT.  Il  en  faut 
cxcéprcr  l'Églilc  de  Milan,  qui  nccommcncclcC«-A»r  que  le 
Dimanche  de  la  Qaadragélîmc. 

Le  Cjrtme  a  été  inftitué  par  les  Apôtres.  S.  Jérôme  dans  fbn  Epîtrc 
à  MarcclLi ,  Se  S.  Léon  au  S^ïrmon  6'  De  Quidrif^e^i  le  difcni 
fyruf Ifimeitt ,  &  U righ; ém .S.  Anguftin  Ef.  iig.^ JâKmim 

&  î.  9rtiiJhft.e,  14,  »  liettcnccaet&edàc.  Xeot  es 
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l'on  trouve  établi  gciicrakment  dans  toute  l'Eglil'c ,  fanscn  voir 
l'inJlinition  dans  aucun  Concile ,  doit  palier  pour  un  établilTe- 
ment  fait  p.u  les  Apôtres.  Or  tel  le  jeune  da  Ctrimt.  On  n'en 
trouve  l'inHitutiandans  auam  Concile  }aacoaCnire ,  le  L  Con- 
cile de Niccc  can.  %  ,  «iuideLaodicÊe  caB.45,  &fiiiv.  le  Vl** 
Concilecan.  i9,&aiOcddencleLd'OtkMtaib  ti.lelV' 
de  la  racme  Viliecuk  a*  Gdui  d'Aide  CMu8.  Celiu  d'Auxêire 
can.  3 .  teVIIPdeTol£decan.  9,  le  TI*  deBragoccan.  9 ,  par- 
lent du  Carême  comme d'imc  Lhôfe  générale  Se  très- ancienne» 
audi  bien  que  tous  les  Pères  Grèn  &  i.  uinv.  Tèrtullien ,  qui  vi- 
voit  fur  la  tin  duU*  fiécle&au  commencement  du  Iird.tn$ron 
livre  iD«  /er'««liiM'.  l.ÔC  m  ,remble  indiquer  non  leulfmt^r  qu'il 
y  avoir  Line  loi  pour  le  icùne  d'avant  Pâques ,  mais  encore  qu'el- 
le ccoi:  regardée  par  ceux  uième  qu'il  fait  palier  pour  ennrmisdu 
)eûnc ,  romiiic  une  inltiTurioii  At>uftolique,  &qui  plus  e(l  Cof». 
nte  une  înjttcution  Apotloiiquc  fondée  fur  révangile&  fur  la  pa- 
role de  J.  C.  en  S.  Matth.  IX.  i  f ,  en  S.  Marc.  IL  19 ,  &  en  S. 
LucV.  «4. Calvin,  Chcmoitinsj&lesPiEOteîbns^nAtendàMC 
quelejcanedBCMMr  s'cft  inUtui  d'aboidjperuoee/pécede&i» 
pcrflinon,  &  par  des  gonsfinples,  qniTOUufent  imiter  le  jeûne 
de  J.  C.  Ils  prouvenroe(8itpaTttnmotdeS.bÉnéediéparBn- 
fcbeL.V.c.  14  ,  mais  Bcllarmina  rrès  bien montréqu'ilne s'a- 
git point  là  du  jeiînc  même  ,  mais  de  quelques  circonftancrs  du 
jeûne.  D  autics  di(ë:ir  que  ce  fut  le  l'ape  Tclelphôre  qui  l'inflitua 
vèri  !e  milieu  tin  11'^  litcic  ;  niais  Ucllarm in  répond  qncS.ïgrtacc, 
qui  vivoir  avant  ce  l'ape  ,  paile  claiiement  du  Carcnic  dans  fon 
Ep.  ad  Pbilipfenfas  ;  que  ce  qui  a  donne  occalion  à  cette  opinion* 
c'eft  que  Tclefphôrc  ordonna  l'aWlincnce  de  chair  pendant  IqpC 
fèniaincs  cmièrcs ,  au  lieu  que  les  laïques  ne  la  gardoient  pas 
pendant  (êpt  fcmaincs  toutes  entières.  D'autres  conviennent  que 
l'on  obfîtvoit  à  la  vétitè  le  Catim  dam  l'Églifè ,  c'cft-à-dire.  tin 
jciîne  de  40  joon  avant  P^uesdit  le  tons  des  Apâtrei  ;  mais  que 
«f^caiir volontairement  >4(fBllo']r  ettcdeloiqiie  v£»  le  milieu 
dulirfiécle.  Ce  ^uenoosivonsdttdeTitaiIlienpaioîtdéttuire 
ce  (enrrinenç.  Enfin  ,  Il  paroi:  parlcsConflitudons  Apoftoliqucs 
V.c.  18  ,  que  UsCiireticns  Jèi  le  eOTnmcnfcmmtde  l'Églifëont 
jeûné  par  obligation  pendant  le  tems  qui  prc^cdoit  la  Pâque. 
Crjcilneduroit  juiqu'à  l'hciuc  de  Véprci ,  e'elf-i-dirc  ,  ]a(qu'au 
ioir.  Tèrrullicn  en  [larlc  aulîr  dans  (on  Traite  du  jei'me,  &  S.Iré- 
ni-c  dans  i.ulcbc  L.  V.  c.  14.  S.  Balilc  Orat  1.  de  Jejun.  S.  Ara- 
hroile  ^rm,  34.  SooateXkf^.  f.  11.  CafCen  Ctitat.  21.  e,  17. 
$.  Léon  Serm.  4.  De  Quadragefaiâ ,  é-f ..Voyez  Bellarm.  De  Bt- 
nit  Oferib.  in  fartu.  L.  //.  c.  1 4.  i  < .  1 6. 
Soaatc&  Sozoménc  difcac ,  Icprinuet  L.V.  e.  xt,  l'autre  L.  VIT. 
C>  19,  ^ue  le  jeûne  dttCffâHftelEdefizinnaiBes  avant  Patines 
cn1Uytie»enGtioe,  à  Alexandrie,  dans  toaterégypte  .  dans 
l'Afrique  *e  la  PiilefUne;  mai»  qn'l  Cbnftantinople ,  &  dans 
toutes  les  Provinces  d'alentour  ,  jnCqu'cn  Phcnicic ,  oncommen- 
çoit  le  Citciiie  fcpt  (cmaines  avant  Pique  ,  mais  que  de  ces  fîx 
ou  iept  iciuainesquelijues  uns  n'en  jeûnoient  que  trois  par  intèr- 
vâilcs,  &c  cinq  pu^s  iculeuieiit  cliâ<j»efcmaine.Quelques-uni» 
ajoutent-ils ,  jeûnoient  crois  Icinaines  de  iirirc ,  comme  iRooie» 
éxccptc  le  Samedi  &  le  Umianche.  Socrate  (ê  trompe  en  œd} 
car  on  jcûnoit  à  Rome  le  Samedi  route  l'année  ;  mais  unGnèCft 

Êl'ignoRt  J  Se  prendre  rnûgc  de  quelque  «ucrc  ÉgîUè  wvr  œ> 
de  Rome.  Rûcottt  on  iioaiRNfe  igiaiimfiw 
ou  Qoaiannine. 
le»  Grecs  oommenccnt  l'abftÏDenoe  après  le  IXnunche  qne  nous 
nommons  de  la  Sex.tgé(tme ,  &  qu'ils  appellent  rîr  A'x:«;f  «, 
c'eft  à  dire ,  Iclon  M.  l'Abbc  Fleury ,  Dimanche  gras ,  ou  pi  j  idt, 
C^n  mt  firctuni  ;  car  0  Ariji^taf  lignifie  propreincnr,  Icvreinent 
de  chair  ,  piivnrionde chair  ,  CdrnilfTivum,  coKiine  cjuelqaes- 
uns  uadullent.  Du  telle,  les  G  rècs  commencent  le  Lundi  qui 
luit  ccDimancheà  ne  point  m.Tngcr  de  chair,  &  routeccttcie- 
mainc  li  ils  ne  mai^cnt  que  des  laitages  Cs:  des  œufs ,  mais  ^ns 
jeûne  encore  i  de  là  vient  qu'ils  a{|icllcnt  le  Dimanche  f'uivant, 
quiéft  cdtiide  laQuinquagefime  vk  nfo^àyiu  Le  Lundi  fuivant 
ils  entrent  en  Carême ,  &commenccBt  le  jc-ûnc  S:  l'entière aljftî. 
nciwc ,  non  feulement  d'oufiAc  de  bitages ,  mais  de  poifÊm Ac 
d'huile.  NéuuQoins s'ik  eomipencenc  puitôc «winmu*  ils  ne 
{cfincntponit  les  &unedis  comme  nous.  L'Ane  Thconas  étane 
Tcna  voir  Cafiten  &  Gèrmain ,  celui-ci  demanda  pourquoi  le 
Carène  n'étoit  que  de  fîx  fèmaines,  ou  de  fcpt,  en  quelque» 
paÏ5 ,  puiiquc  ni  l'un  ni  l'autre  nombre  ne  font  40  )ours,en 
ùraiu  k  Siincdi  ÔC  le  Dimanche ,  oiil'on  ne  jcûnoic  point .  mais 
feulement  )6  jours?  Théonas  répondit:  Ces  36  jours  font  la. 
dixmc  de  toure  l'amvéc  j  qui  efl  de  j  6^  jours ,  &  ce  qui  f  ait  la 
divèrfité ,  c'eft  que  ceux  qui  ncieûnent  que  fîx  fcmaines ,  jeû- 
nentle  Samedi.  On  n'a  pasKiilIcde  nommer  tout  ce  tems  Cari~ 
me ,  ouQuaranninc ,  petit  être  i  caulê  des  40  jours  de  jeûne  de 
Moïlc ,  d'£ik ,  &  de  J.  C  les  parfaits  ne  s'alkeignent  pas  à  des 
1  bodics  iSéonfac**  ti  ceneloidà  OirAw  n'aM  introduire  quta 
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(aveuf  <!«  foiWe^  ;  afin  qu'ils  donnaient  a  Dieu  au  raoin";  l.i  d\x- 
ine  de  l'annrc.  Oa  voir  ;c  i  combien Ciflîcn ,  &  ceux  do:u  il  r  ip 
pocTc  i»<iiicou($>  ccoienc  perluadcz  de  l'anttqiiicc  &  de  i'utîiitc 
du  Ctrimt.  F  i  r.  u  R  Y. 
Lfct  anciens  Moine»  Litins  failôienc  rroiftCrfr/m»  ;  le  grand  >  de- 
vant P^ucs }  l'autre .  devant  Noirl ,  qu'on  appelloic  de  U  Saint 
AùMmi  tcYmBOSt  «le & /cm B*fofitt  apcdsIÂPfennoâtc,  cous 
ttoH  de  quamxeîoan.  LcsCSiiScs  en  oblecvoient  «juant  sucres 
oucfc  celui  dt  Piqutf ,  des  AfitttSy  i*  l'jifimfâm ,  de  Ntil ,  & 
de  l<t  TrMs^girMiim  ;  mih  ils  les  réduifôicnc  i  fept  jours  chaain. 
L:  '  '  i>  r  i  i'tcs  en  (ont  '.in  tiriqulcinc  ,  <[ii'iîs  nppcllcnc^t'  /j  pfiii- 
teii^t  iii  i\-inive.  Les  CaltiiLi'.i  les  NcîhiriBns  de  nvcine.  Les 
Mironiccs  c-n  f'uiic  lix,-»'  .i|rjLiunc  ci-liii  de  !  ExâltMfMtit  USdtnie 
Croix.  X  'ue  Rclanon  iuîjiruutfc  ci>  lûSS.dït  cq>fnci:^nt que  les 
Chrctiei'.s  du  mo;it  Lib.in,  qui  font  les  M.iioiiittî. ,  n'en  Itinr 
que  iiuatrci  aue  durant  le  grand  >  qui  cftcclui  qui  précède  lafctc 
de  Piiques ,  ils  ne  mangent  qu'imc  fois  le  ^iur>  que  la  plftpatt 
font  fcrupulc  d'y  manger  du  poilibn ,  ni  autre  chôlc  qui  ait  cù 
vie  ;  que  les  femmes  (jtollcs ,  ni  les  cnfans  qui  ont  l'ufagc  de  la 
nifiMLj  n'en  font  que  ràt  cmentcUrpcnlêz.  Les  Jacobins  andci- 
notent  le  CMflw  de  deux  fcmaiiies ,  &  en  jeânoic»  huic  avant 
u  fcmaine  Sainte.  Voyez  le  Père  k  Qiien  dans  une  préface  fur 
une  lettre  de  S.  JeanDamaÊinc^  Les  Aimcnicns  eu  fiùnc  huic  de 
différente  durée. 

JxCÂTtme  eft  bas ,  quand  il  comnaence  en  Fé\TÎcr  i  Se  i!  <  Il  h  iut , 
qiKuil  il  eûnimence  en  Mars.  La Mi-Cjorime ,  eil  luic  1  tieoù  les 
haifnf;cas  je  leioulirenr.  C'fft  le  jojdi  quieilaumiileii  du  r.trf- 
me.  Taire  le  CJrtiiir  ,  c'eit ,  Obià  vcr  les  rcglcsdu  jcûm-.  Rom;  ic 
,  le  CAitme ,  cfcA  y  conttcvcnif ,  tnangcr  gras.  On  die ,  qu'on  (àit 
Élire  un  long  Crfr/wri  quelqu'un ,  quand  on  l'a  long  tcms  privé 
<  de  qaelqaeclwfc  qu'il  aimoir  bien.  On  ai^pcllc  Fruits  de  C4rfnre, 
,  IcsmiItS  fccs  Se  rélSrvez  pour  le  Ctirime ,  comme  raifins ,  figues . 
pnneiat,  lxngDi>les,  &C.  Vianiiesde  C«ijM»  U  poi^ 
tootfct  aotnsmdts,  a  h  fâSivede  h  chair. 

'  '  'cnrc 


le  Vni*  Concile  de  Toîcdc  Can.  9.  dit  :  Ceux  quifàns  une  é.  id 
ncccflîcé  auronc  mange  Je  la  chair  pcndanc  le  C^re/Wf.  n'cniuan 
gcror.c  point  ivnil  jnr  r,  jutc  r.i-inéc ,  &  ne  communieronc  point 
à  P.î<ii;-js.  Ceux  le  gi.ind  âge  ou  une  m:!ladic  oblige  d'en 
ininnei  ne  le  firetnt  ijuep.irpcrmiflloiuL-  riî-.eqiu-.  A!i)<iiird  luu 
on  s  idielîè  puis  .oniinnnéii-scntcn  Fruntc  aiiCurc>  qui  ne  la 
donne  i];ie  liir  une  .r.tel^auun  d'un  Mtxiccin. 
te  Pape  Nicolas  dans  ia  rcponieaux  Confultar  ions  des  Bulgares  C. 
4>  ait  qu'on  doit  s'al-llcnic  de  chair  Cous  les  jours  de  jeûne ,  qui 
fontle  C*réme  avant  l'àqiics ,  le  jeûne  d'après  b  Pentecôte ,  cebi 
d'avant  l'Allbmption  de  la  Sainte  Viè(|e  »  Scoclni  d'avant  Noirl. 
Tous  ces  jeunesétoicotdcqttaranteioan>4anobsksci«sd'aF 
vanc  Pâques ,  d'aprds  la  IVtntccôte ,  te  d'avant  NoiH  t  Comme 
|ioaeiitei|piellcinêi»ksCipictilaires  L.  VLc.  1S7,  mais  les  au- 
tres n'jcoient  pas  de  la  meinc  obligation  que  nôtre  C.ircmc. 
Fi  £  u  R.y.  Voyez  aa  i;ioc  AJvenr  eeqne  nous  avons dic  duC'j- 
r/wf.ou  jeûne  d'av.inr  Noël.  Laitiele  iS-  .iii  VI*  Livre  des  Ci - 
piculaircs  ne  prouve  rien  i  il  dit  fcuitment  que  les  P.ecies  doi- 
vcnc  annoncer  le  jour  de  Pâques  >  celui  de  L  l\-nrecù:c ,  le  jcùnc, 
l.i  mellc  ,  le  Luptéine.  I.lV  ce  la  portei  ,  |e  ne  dis  pas  cxprellc- 
I  .'.eut ,  mais  eii  aucune  nuntcrc ,  que  cous  ces  (cûncs  ctoicnc  de 
j  j  fours  î 

S' Rathiet  évêjiue  de  Vérone  au  X'  ficclc .  dans  un  Sérmon  fur  le 
ChAh»  blâme  ceux  qui  pallcnt  alccrnativement  un  pur  (ans 
maogB»  &  nnlàns  iâncr}  ocux  qui  jeûnant  tons  les  imis 
l^imis  aii|bir»  k  donnaient  h  Bbittcde  manger  la  nnir  avec 
CKoetj  anniifcn  que  ceux  >  qui  mangeant  avant  None ,  qui  ctoit 
l'hcute  pfâctitc  >  CToyoient  jeûner ,  pourvcu  qu'ils  ne  fificnc 
.  ^'nn  repas.  F  i  e  u  r  y. 

Et  pu  mtde  /toit  4  U  fin  du  Circme 

De  frkbtr  à  f»n  ttur  le  Pre'duMtur  tuc'me , 

ibte  p9;n7o!!-on  poini  .iJn  ffer  inSnmuuf  Vtit. 

Plut  d/j'jit  &  plut  HmCf 
X>f      » /«Ur««r  «  Jb  A  Cai&ne;  Boi  i. 

Ce  mot  vient  de  tfUâdrAgtftm*.  N 1  qo  D.  Et  U  cft  crès-ancicn.  On 
le  trouve  dans  le  Concile  de  N  iccc  ;  car  Tvnfminai  Gtèc  eft  la 
nicmcchôfc  que  Cdrémi ,  bu  Quadragcfijne. 
On  appelle  auffî  Carême,  le Rcoù»!  des  Sàmont  qu'a  fait  un  Pré- 
dicateur pendant  unCffâw.  CWIMI«r«  tmâmet  furtfer 
dtâg/^ÊitM  hédûtA  vtt  lutadt,  Pmrn  les  Scnnonaires  il  y  en  a 
quancîté  qui  ont  feit  des  Oeréma,  des  Avens.  Le  Carme  du  T . 
Rourdalouif  tft  admirable. 
Qadlt  jvrovèrbiakincnt,  qu'un  homme  nous  a  parlie  fcpt  .itis  pour 
_     un  Cj;une  ,  jx.jui  i",;.e  ,  tju'il  nous  aioilvcnt  en^élg!le  ,  leb.itrula 
,    mcmc  choie.  Oji  dic ,  tjuc  pgui  aouvcr  le  Carcme  court ,  il  faut 

fidKiM  dcne  payabk  à  Pîiacfc  Onduaudî,       Mn  do^ 


CAR:  '45* 

ncXzJ^Arcmr  bier.  luiuc  ,  qu.iinlon  nous  promet  quelque  cbùlequi 
ne  viendr.i  de  lo!-j;-niiis.  OodicAjih  ,  que  eel  i  \  ien:  eoiniiiL; 
Majrs  en  Carême ,-  pour  dire ,  fbrt  à-propos ,  ou  buen  qu'une  cii»- 
fe  revient  au  même  tcms  tous  les  ans.  On  dit  auSî .  qu'un  hom- 
me a  jeûné  icCtmwr»  quand  on  lui  veut  reprocher  qu'il  eflbicn 
maigre  »<Hi  bien  pSJe. 

CAiJiif  a-PRSNANT.  £  m.  Le  iot»  daMatdiqoipiéoÊdele 
C«»W  *  Se  quelquefois  kmr  k  du  Canutvai  dcpub  les 
Rois.  GaàédttâKU  yu^ifflJMijtw/«|ia»ia«iiif/.  LcsGafcons  Jj- 
6mCJ»ttimfM;jedaitt  lattt{lêLaiinéoa  aditCcnwrarr^anwi, 
Du  C  A  N  G  £.  0)\a  auflîappellé  wrjw/pn'w'iiw  MCarémc ,  &.  ijr- 
mvwA  le  Mardi  gras,  à  cauk  que  ce  jour-la  on  confume  tout  ce 
qui  rt;i,'  de  eil.iu  ,  ,S;  cj;nkuf  :um  en  l'/p.ignol  i.nnu  relUniljs.  i 

On  appelle  .  uiiî  dcs  Carémet^Ttnans ,  do  gens  du  peuple  qui  lé 
in^fqiienc  de  cent  façons ddicnkii  &qittCOBiBiitletraëb  Mb 
iieiMia  iarvata. 

On  dic  auffi  des  pèifonnes  mal  mifcsqui  ont  des  habits  hors  de  mo- 
de &  rxcravagans,qu'ilsfont  habillescnviaisC<fiAKfi-/rnMW.OB 
dii  <ii:e  vuas  voulez  donner  vôtre  filIeialiCMRw-frrjMgiir,Moi. 
Vous  voililâicconinieuo  CffâM-frauiir. 
On  dit  pcovèibialemaii  <  qu'il  fane  fiuie  fen  Cjnme  ftenm  awc 
l4femaie«4ePàqucs  avec  ibnCaré.OR  dit  aufll  populairement , 
Toutd^de  Cmme-prttum  .'pour  dire,  que  pluAeurs bagatelles 
lont  pin':ni'es  te  [iHii-là. 
CAR.L.N  AGL.  I.  m.  lèunc  dcMirir.e.  C'cft  un  lieu  provtc  du 
ris-Ti^c de  1.1  iiià  jwoprcà c.atcr.ei  ;in  v.dlli  .la.  Lc:uf  rr^àttdint 
v'i  tiimtut.  On  ditaullîparfmv/r/Mi^r.tfl ,  cr  a^nag^t. 
CARÉNL  f.  f.  Terme  de  Mai  inc.  Ct(l  la  quille  d'iin  vaifTeau  , 
(]tticft  une  longue  &  grollè  pièce  de  bois,  ou  piuiieurs  mtfcs  booc 
àbotttltec  de  l'autre  de  prouë  à  pouppc  >  pour  fèr\'îr  de  fisode- 
mcntau  navire.tfc  Jur  laquelle  ie  fiit  l'allêmolaKc.  Trabs. 
Ca  ri!  N  E  ,  fc  prend  encore  en  termes  de  M.i  fine  pour  la  partie  da 
vaidEsHi  qui  eft  depuis  la  <|puUeiu/qii'àla  ligne  de  l'eau  *  (mui 
Ccftleeiciitdti  vnflêst»  >  «1  le  mm  de  dde. 
Carène,  (î';nilïcaufTîleradoabd'onvaiflcauoadcsparticsbar- 
Ics  d'un  vaiiitMU.  On  dit  en  ce  (cns ,  donner  la  ctr/ne  i  un  v.Tif- 
fcau  ,  mettre  un  vaillt.ui  en  iJ;  'u\  On  A';  .ioyim  r  i^t'ne  .im.inà 
on  mec  le  ruviic  (ur  le  toCe  pom  le  cuLuir ,  pojir  icirtiti  Ici  voitS 
d'e.i     pivd  lui  donner  le  ruif>  pour  le  radouber  dans  fes  ofuvrcs 
vives.  Lt's  .M  .llî-aux  de  guerre  reçoivcnc  la(4rrM,  ou  les  œu- 
vres de  matec  de  trois  en  croir  .ins. 
De  M  i-c  a  R  t  N  K  ,  (c  dic,  lors  qu'en  voulant  ciréncr  an  vaiflêau  , 
on  ne  peut  rr.ivair.erque  fur  la  moitiédc  Ion  fond  par  dehors, 
qu'on  ne  peut  aller  julqu'à  la  quille.  Caune  entière  fc  dic  lors 
qu'on  peut  ttavaiiler  i.u  lout  le  fonds  |ul'qu'à  la  quille. 
CaRÉNEH.  V.  tâ,  Tènne  de  Marine.  Cârdatr  un  vaidèau» 
c'eit  ladouber  m  vaiflêau  j  ncaxnmodcr  la  catfne  »  les 
baflès  d'un  v.tillcau.  N>ivim  n  ficcre. 
CARElSANT,  akte.  adj.  Qui  a  coutume  de  carcflcr.  IHm~ 
dus.  V. 'IIS  n'êtes  ni  trop i'Jr^(/irf/ ,  ni  r  i) p  rl  irrenfè.  Le  Ch.  le 
M.  RtmarquczdansTcrcncc  un  vif5I].:rd  avare,  <x  rdwioarif, 
f|ui  s'avilctoutd'uncoupde  devenir  «rtfdj'i ,  Ôc  liliçral.  P.  kB 
iioss.  Les  petits  thit-nsfontdes.initnauvforttjrfjjjnj. 
CAREfSÊ.  f.  f.  iX-manili  .Lion  d  irutu  ,  ou dcbicn-veillance, 
qu'on  fait  à  quelqu'un  par  un  aceucilgracieuXijiar  quelque  pa- 


role obli(;eaiite ,  ou  quelque  ca;o!lcrie, 


catio.  U  le  dic  des  hommes ,  &  de  quelques  animaux.  Ce  Prince 
afàicbicndcsf4f<'JÎÎ-/àcetEnvovc.  Les  (.ure^dAa  fcnuncs  ûae 
trompcolês.  Les  duau  font  des  £<r^iilcat$niaîtics.  Remar- 
quez le  liilôtcé,  Arles «tr^contrefàitesd'un  Couniûn.  La 
Bru  Y. 

Je  vcH!  VOIS  accaHrr  un  fnuv.me  dt  carcllcs.  Moi. 

CARElSER.  V.  niit.  !  .me  des  carcllcs.  £/4mfi/i<i^iur^ ,  ^frmv/- 
icre.  L.1  luibleilê  de  1  iK  i'ime  c'ell  d'aimer  qu'on le MW|k, Olll 
dit  auDl  careffer  un  cheval ,  un  chien. 

S^t  étvaiaMge  «-r-wr       htmmt  vm  caieflè^ 

/.«ir»  qu'au  pemier  féu/Ù»  U  CtHrt  tn  faire  autant  )   Mo  t. 

Le  P.  Bouhours  remanittcqne/i'rr  dtt  (Méfies ,  ne  fc  dit  gnctes  que 
fcriculemcnt  >&  ne  lignifie  que  traiter  les  gens  d'un  air  qui  rmr- 

3ie qu'on  les  aime*  ou  qu'on  les  cftime ,  ôc  que  «rwr  le  dk 
wco  badinancfcflu  nqptddcs  enfuis,  i  qui  oniàkdepetkes 
amitiés»  llfentminaflaBBrflEaonsf<Bjpy«niwiBtoeHftat» 
pournoustenirenbonnetrameur.  Essais  d>  Mou.  LeRei 
lui  lit  î>e,r,icoup  decarcflcs  (  à  Artabaze  )  à  caufi:  de  l'amitié  qu'il 
avriiccùeavcclcRoi  Philippe Ibo frère.  Va  u  0.  Voyczlc  i*cô- 
iiiedc-srcniaïqaesdttP.BiiiuioarsliKlnlaiignc  Fcan(oiiiêp.4aj 

m  I  t. 

C  A  R  î  l's  li ,  FI:,  p.irt.  &  p.d  I.  BLxndii'iU  leuim»  drwfAir. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  (ttriu, 
CAB.ET.  Voy«»CAiL*ST, 

CAREFOUR. 


UÎ5  CRA. 

CAREFOUR.  Voyez  Car  RerouR. 

CAR  FOU.  I.  în.  Hciipiuu  \''w\\\ moc.niii  fij:fiific.fclonPa(quicr, 
la  rcctaicc  qu'on  lunnuii  ic  ioir  :it  croit  <|u'on  à\(onc*r{ou  pour 
cout/rt'ftu.  Bord  MmcqiiecjtrftinixcfomKdcgMtJ'tu,licq\ic 
le  c*rj«n  étoic  le  fignol  qui  avcitillbit  les  volcunâC  le»  bandits  de 
ie  recirer  ,  de  crainte  d'être  pris  par  le  Guet»  qui  commcn^icà 

-  fiiarcbcr  lois  qu'on  (ônnoît  k         EnLangucdoc  on  appelle 

'  ce  ripalleCAiî||t4lii«irf,ee  qai  ventdiieàpcuprès  la  >^^^ 
chÂfe. 

CARGA!SON.f.f.Tînne«îe  Marine.  Ceftfa  charge  d'un  vaif- 

Ic.iu  ,  &  le  tems  propre  ihuji  LÎi.irgcf  les  n.iviui.  A'juis  onus. 
C  L'tl  .'.utTi  la  filûurc  des  m.inli.inJiics  t:iiAit?,f^s  djus  !i  vailkau. 
L.i  tM,-;j.n/i.'  de  vAilit'.ui  t!l  de  ti!lc  ^  i'A\'c  m^rLlundilt.'.  t'tr 
iTvii-.-ci  cii  ic  u  ms  df  i  jr;-j/|'<jn  di.-s  vins  ,  d^itnoruifs.  CdrgMjvU 
jV  Lud  cii.:o:v  p";ir  i'  u.kiun  de'  L'iur^tr.  PeQllailC  tOUte  OCtte 
cur^j:}»»  -.1 ,1  tr  .11  j(i,jr!>  «é  fur  nôtre  boid. 

CAR  GUI-  I-  <  Hrme  de  Mirine.  C'cll  toute  fitite  <!e  maosu- 
vrc  <mi  Icir  a  faite  nprochcr  les  voilmxès  des  vergues  pour  les 
nmtlèr  ,  les  'eltrytr.  Ce  mM»  qui cft  féminin  quand  il  cft  feul. 
tft  mafiulinquand  il  cd  joint  avccunaucrc.  Funcs  itlligenëive- 
î»  iif  fî.  Ainfi  on  dit  (*Tgue-fMiit ,  non  pas  U  (jr^ue-point.  Les 
CJOrgues  (ont  des  cordes  d if  pôlèes  pour  cargucr ,  ou  troullcr  la  voi- 
le. Les  çjrguti-ff'mti ,  ou  uUiet-peinit ,  (c>nt  des  coriles  aniacrccs 
aux  points  ,  ou  r.jx  .itu^k-s  d'unbiidela  voile ,  pour  !.i  it.trivjl!i.r. 
Lfs  CJtgttti-fosd  (iii  Ij:U(i  de  jenJ ,  (oiit  des  cordes  <]ui  ioilt.imar- 
rées  au  milieu  du  bas  Jl-  l.i  vulc  ,  pour  la  retroullêv  p,ir  le  milieu. 

Il  y  a  autll  les  curgutt  d'mmtott ,  &C  quand  on  parle  de  ces  fortes  de 
cJTguts ,  on  dit  les  cstguts  du  veni ,  &:  les  cur  nei  Jtjftui  U  veut. 
Les  imcsibnt  du  côté  quek  vent  vicncjjiclesautre^  du  côte  op- 
pofct 

Caroves  a  vo¥,  {ont  uneped(enianoRivTep.i/Icc  dans  une 
poulie  i<>us  la  grande  hune  >  &  qui  eft  fnpéc  à  h  relingiie  de  û 
TDi]e*pourla  kvci  lorlqu'onvenc  voir|itf  ddEnis.QrRcina- 
mrnvren'cftd'ii!  .gc  qjcdsnsdecditaîinvaîdèuix. 

Carguf-S-boulines,  font  les  cordes  amarrées  au  milieu 
des  tôtez  de  la  voile .  pour  troullcr  >  ou  cirguet  la  voile  par  les 
côtcz.  On  k-,  appelle  M::<:iv^t^.:  n>ii:ti-f.!ncii> .  Loi  vjj'im  titml- 
(c  ,  ou  (|u'<jni.w:tciurtît  les  voiles  pi;uiUjut,«.tlai'.iiiivllc?;ii'fr. 

CARGUER.  V.  aû. Terme  de M.»rinc.C"trt,Tro(ii!;,  L  soiie. 
&  raccourcir  par  le  moyen  des  cordes  appcilccs  tMgues ,  qui  la 
k  vcnt  en  haut  lufqu'à  la  moitié  &  au  tiers  diim&t.  CriSigm  vt- 
ttim.  On  dit  autrement,  Rourccr  la  voile. 

CARGUER ,  (igni^auiTipancltcid^iincfliéenaavlipiMit.Ca'' 
gvtr  à  ftriixird ,  ctrguet  de  l'arriére  «.  Aii;pHr  de  l'avant. 

CARGUERAS.oa  CALEBAS,cftimi»rdageqai(èRàc- 
lever  les  podk  >  oa  pwMk»  voiles. 

CARGUEUR.  Ténne  de  Marine ,  eft  nne  poalicqui  (Srr  iame- 
net  &àguinderlepêrroquet.  On  le  met  r  intocautemindapcr- 
ro<iuer  .  &  tantôt  à  (on  clioquct  on  a  ks  p.utes. 

CARIAGE  I.  m.  Terme  5H>piil.iiif  ,  qui  ne  fc  dit  qnVn  cette 
pir.  jfc  provà  bulc  ,  Tout  Iciuiuj^e  ;  pour  dire  ,  Toute  une  famil- 
\c  ,  cour  un  ménage  de  pauvtis  yens  .loiiiuk  ii  tuuc  pouvoit  te- 
nir dans  une  chirrcttr ,  ou  caiiuic.  Impeàtmtnu  ,fitnîiu. 

Ce  mot  vient  de  ^-'rr^t;/»)»  ,  qu'on  a  dit  pour  ^<(n'4£«,& qui  le  trou- 
ve dans  Trchetiius  PoUio  pour  lignifier  le  riMTW  d'unt  nm/e. 
Me  M.  Uu  Cange  témoigne  qu'oo  a  ^nri^MM  dans  le  même 
(cnscn  laballc  Latinité. 

CaaiATE.  Voyez  Caryate. 

CARIATHAIM.  VilledeUiâQe Sainte» fimée  4  l'Oricncdii 
Jourdain  dans  \x  trîlM  de  Rnben.  Ce  nom  Hebeeii  rient  de 

n»-'p  Kiriulh,  qui  fignific  v'l!c,&:\]  ;i  !,i  forme  des  ducbipeUICtre 
parcequcU  ville «uit double,  ou  dis ilèc en dciir. 

ïly  a  encore  une  autre  C4j'i.i//M.m  dins  1 1  tribu  de  Ncpluhali  .vers 
rCXxident ,  qui  croir  (iiic  vilk  Léviriquc  i^:  de  refuse,  lien  eft 
parlcrPar;d.VI.7r..  ]i.hie  l'.ipiK-UcG.uth.iiiC.  XXi.  m. 

CARIATHARBE.Ùf.  Nom  de  ville  qui  lîgnirvc  la  vitit  dei 
j^MRiTi  ièlon  quelques  uns,  qui  veulcot  qu'elle  aitétc  ainll  nom- 
SIM  »  parce  que  quatre  grands  Patriarches ,  A^iim  ,  Abraham , 
Ilâac  &  Jacob ,  y  avoicnt  ctécntcrrez ,  c'eft  une  ci  rru  r.  Adam  ne 
«ccnc point danslaPalcftine,  quoi  qu'cndilcnt  les  Rabbins,  & 
ceux  qiû  y  placent  le  RitsidisiiRidlie.  .1 A  liicn  plus  probable 
qué  yaT» ,  y#J^,  <Ht ,  vfr^J,cft  tenomdttiondatcur  de  la  vil- 
le ,  pan»  n»"»p  ,  c'eft  la  ville  d'Arbc.  Du  rrftc ,  voyez  HÉ- 
BRON  ,  c'eft  la  même  ville, quiivuitijfîî  rc  nom. 

CARIATHBAAL,  c'eft-àdire  ,  Ville  de  liaal,  plus  connu*? 
tinis  le  nom  de  Ciriathiarim .  qui  va  fuivrc. 

C  A  R 1 A  T  H I A  R I M ,  D'^V*  r.»")p  .  qui  fe  prononce  en  Hé- 
breu K'mtth Jttrim  ,  &  qui  lignifie  (/«  Ms ,  ou  dts  Ftréis, 
eft  le  nom  d'une  ville  de  la  Ti^re  SAÏntc  ,  nommer  r\iirrcment 
fijuU  ,  ou  CuTuth  Biut.  Elle  a'  oi:  ne  twlTcdt-c  d  .xSfird,pîr  les 
Gabaonircs  ;  elle  fat  donnée  cnfiiite  à  la  Tribu  de  Juda  i  &  je 
ncrçaipooiqittiJcPiLiiblatUt  ^ji^clletoa^  en  fanage  àcdle 


CRA.  »4î4 

de  Dan.  Elle  étoitl'm  les  eonhn.  des  Tribas de  Bcn)amin ,  de 
Dan  &  de  Juda. 

CARIATHSENNA.VoyezDABiR. 

CARlATHStPHER.  Ville  des  Lettres  ,  oude$  UfRS»dei 
r»np ,  k'Ariatb ,  nco ,  S*fbtr.  Voyez  D  a  a  t  a. 

CARIATIDE.  VoyezCARïATiDB. 

CARIBE.£m.  VoyczC  ARAIBE.  Ucftplu»afit& 

C  A  RIfiOU.  ù  m.  Animal  fauvage  de  Canada.  CmmtCmuim' 
JiiiÇcftuneefpccede  Cétf  qui  h^te  le  nord  de  l' Amérique.  Le 
C^ritaiieft extrêmement légèr.Iladesongles plats ,  (brt larges , 
&  gamisd'un  poil  rude  entre  deux  >  qui  leinptvhent  d':  i.: 
ccr  dans  la  neige ,  fur  laquelle  il  court  pièlqu'julli  vite  que  lut 
la  terre.  U  habite  les  Tivaiuies ,  ou  forets,  &  qii.iud  elles  font 
cpaillcs  ,il  s'y  fait  oes  routes  eoinmc  la  plûpatt  des  aiiunaux  , 
.qiM  b.-biieac  le  fort  des  lu>is ,  Se  il  les  luit  ordinairement.  Le 
CdnbfU  des  iav.innes  epallfes  a  les  coilVCS  fort  petites^ ccluidct 
(âvanncs  eljues  les  a  toit  gr.mdes, 

CAR  lE.  r.  m.  Maladie  des  os  &  des  dents  g  qiû  les  corrompt  9c 
qnilestnange.  Ccft  une  folutlon  de  continâlé dans  les  ospro* 
venant d'èrotioa.  CnMumarlm.  H  nVa  lienqiai  f.>ire  plus  de 
peinei  imQûcttrgîcnauuUciawiond'nnitkére ,  que  lorlquc 
laMrwde  l'osy  eu  jointe.  D  e  c  o  r  i.  La'<<r(V  Ce  fait  dans  les 
os,  lorlqu*ils  (ont  froiflcz ,  fendus ,  pèrcez ,  fratkurez ,  luxez  , 
apoflmiiez.déeouvcrtsdcleurduir.  Car  ils  s'ahcrcnr  ,  lorlquc 
ici4ng&  leur juopre nourriture (cdéllceheut  pai  l'air  extérieur 
quiles  touche^  que  les  osnuds  ne  peuveiu  longuement  endu- 
rer. Quand  la  iHnie  Lioupit  iong-tems  dcllus>cUie s'imbibe  dans 
leurlubft.tncc ,  &:  les  poutricfic caxie  pwdUemenb 

Ce  mot  vient  du  Latin  (dries. 

C  A  R I  E.  C.  f.  Ancien  pais  de  l'Afic  mineure,  dri-t.  La  dtrit  étob 
entre  b  Lycie  6c  l'Ionk.  EUc  cti^  bornée  au  noid  par  le  Mi»n- 
dre,il'oKidcnt  par  k  mér  kaiienoe,  &  Uniàr  appelée  an- 
cicnneuwnt.d^nMHifliMr«,  aujcaedluiaiâc  dcMindda  j  ce 
fimtdeux  parties  del'Archipcl  :  eOeavoit  au  nildlla  mêrde 
Rhodes  ,  Se  au  levant  la  Lycic  &  quelques  nacres  lutions.  Ce 
font  les  bonics  qucStrabonlui  donne.  Eilc  comprenoit  la  Do- 
r-e  ,  \'  leloii  le  même  Auteur  une  grande  partie  du  mont  Tao» 
rus.  Lr  .VLrropole  oti  Capitale  dcf  jWjV  éroir  Halitvitnalle. 

Quelqi.KS  uns  dileut  que  ec  nnii^  vient  de  C'jrf  j  Roi  de  ee  l'iïs> 
qui  fut  1  inventeur  de*  augures.  Mais  Bocbort  Li v.  I.  C  han.  c.  7. 
prétend  qu'il  vient  de  l'Hébreu  la ,  Cv,qu{  fignific  an  bel  'ur ,  u» 
agittdu ,  &  qu'il  (ut  donne  à  ce  pais ,  parce  qu'il  étoit  fertile  en 
moutom  Se  en  pâtutages  pour  les  brebis  ;  na  (îgnilic  au(ripànt- 
Mgc  dansIfaïeXXX.  i5.XXXlV.tf.Cepa»s'«ppcUeaiijou&- 
d'hui  jlid'inclli. 

CARIE.  Ville.  VoyaCARYE. 

CARIEN>  tWHt.  n  m.  &f.  Qui  eft  de  Carie,  Natif  de  Carie, 

habitant  de  Carie.  Cw,  l/s CiriVwj  ,  en  Latin  Orcj  ,  étoient 
gens  de  yuèrrc  ,  de  Ibrtc  que  les  atiucs  des  Cjricni  ,  m  wa  Ciri . 
fa,  ui¥-  eiiir.iilcde  Cjtrien,  LtrUd  Ctric* ,  avoicnt  pallc  en  pro- 
verbe. Cept-ndant  parce  qu'ils  (c  loiioicat  pour  faire  la  guè-ire , 
on  n'en  tailoit  pas  cas ,  on  lescxpoloit  au  premier  chtK  , com- 
me gens  qu'on  ne  ic  mettoit  pas  en  peine  de  mciuger.  Et  de 
U  beaucoup  d'autres  provérbcs  ,  qui  marquoicnt  le  inépcis 
qu'on  faifotr  d'eux.  Faire  épreuve  (iir  un  Cmtn  ,  vin  Ctirttlip 
Bouc  de  Carie  ,  I acri(iceC<ir irn,  &c.  qui  Ce  trouvent  dans  let 
Anciens  »  £c  qu'Érafîise  &  d'autres  ont  expliquez  Cu,  Toute- 
IbislesCirwu  ne  manquèrent  pasdcgcnsd'cfpritde  iemiàts» 
Hérodote  «c  Thalct,  Ton  Père  de  1  Haioire  >  Se  l'autre  de  l'A& 
ironfHnie»  {roîent  Cvktu.  La  (anuulc  Aitanife  étok  femme 
de  Maufola  Roi  des  C«ririir.GespâqksfiM»aillflî  appeliez  Car- 
bes ,  CMrb4  ,  Kàf&ai. 
jC  ARIER.  V.  ad.  QuKë  dit  des  dents  &  des  05  qui  fe  lïarcntSc 
I  Ce  p<Htnri(Tênr.  Cariem  'wdunrc ,  cjrioium  ejf.(CTe.  Cet  ukèrc  lui  a 
I  (.tr;c';  ùsdc  la  ].)itibe.  On  appelle  .JulTî  du  bois  duboisqui 
eft  rongé  de  vers  ,  &  qui  fc  pounit.  On  die  audî /r  (^«fr  en  par- 
laj)tdcs<«>deaden»»daMisqaiiëpoiiRidèae.  Ci  ' 
I  hnt. 

!CAR.ii,il.  part,  pair  &  adj.  Cdtwfui. 
Ces  nwts&dmcdaljiân  Mies*  <|Bi  fi^miic  imm— wt»  j 


CARILLON,  f.  m.  Son  de  cloche  agréable  &  harmonieux  qui 
le  fait  en  témoignage  d<;réioutf&nce  aux  ioursdes Fêtes  de  l'É- 
glife  ,  ou  de  quelque  joyepuUiqilb  Hmmfiu  &  wwftrfaw» 
<rir  CMnfMi  fonitiu. 

Le  jmr  que  tuuùt  ChStUlm» 
OkjiimfdM/fauillon 
ftrtHttkttUfhtnétf^fAirt.  Voit. 

On  appelle  aulTi  un  cmlim ,  un  bon  nombre  de  petits  tindbics 
dilRtcnta  groflcnrs,  onde  petites  cloches  ^u'on  ËutÂiincr 
«mim  botnanitAr  >oa  atiNiio^TÎtf  1  Ibkqui'M  letoodie 
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1  UoHÛn  1  (bit  mi'il  Ce  meuve  par  tmclunc  avec  un  rainbour. 
LettrUfm  de  1»  Sainanaioe.IjÔMriUnu  de  Flandres  Samçmi' 
po(ade  «renie  on  quarante  timbra  qni  font  ks  mtnie  tan» 

desTcz  &  incèrvallcs  de  Muiîque  ,  que  les  tuyaux  des  orgues  : 
autulcsfaic-onlbnncr  en  (râpant  (iules  touches  d'un  gros  ch- 
viLT  ,  &  on  rn  fiit  J':ij;ic.iLiû-s  co;i>:ci't";.  AiioifLK-,  le  cjtitUn 
ccok  U  mciiic  t.hâjc  tjuc  lu  sot  fin  ,  en  on  lunuoic  dans  les  réioiii(^ 
lances  de  même  que  dans  k^aLitiuLs;  d'où  vtentqueqanques 
Auteurs  appellent  k  CdrilltH ,  fitijui»  unorh. 

Carillon,  Se  dit  audl  >  mais  t>a<Icment ,  des  crieriez  que 
font  les  femmes  de  mauvaifc  humeur  >  ou  kspcr/onnesdu  bas 
peuple  ,  loriqu'cllcs  querellent  ou  injiirientquclqu'un,  Cl*m»r 
MRMiitiMf  ]  fùt^trélk.  i^iand  ce  mari  va  au  cabaret ,  fa  fém- 
raeloi  faknnbeattrtfifbN. 

"Carilloit  Oia  vk»itls>Sedic  parmctaphâredaasIadc- 
bancliCselifHlebM.fàmnier.haahiquc,  cnparlanc  du  bruit 
que  font  les  vèrrcs ,  lor(qu'on  les  choque. 

On  dit  provcrbialuncnt ,  qu'un  homme  a  été  battu  ,  (blicné  , 

-  étrillé  à  double  unUtuti  foot  dite  fenemeiic  &  omagcu- 
fement. 

On  appelle  fk  dtemUIn»  an  pair ftr  qinn'aque  8  à  9  l^nescn 

qiuiré. 

C  ARILL  OnN  ER.  V.  adl.  ablblu.  Sonner  les  cloches  en  nu 
nîère  de  carilloa.  yEs  etmfjimm  drgmi ,  mtdulMt ,  mtmerosc  fui- 

Ce  mot  vient  de  quÂdrilhfur  ,  qui  a  été  (ait  de  qiudtilU  ,  mot  Ef- 
pagnol ,  qui  (igni(ie  un  mit  tÇctin»  >  difliinudf  de  quidr*  ,  à 
Guilc  que  les  caiiUam  tefôard'oidinûie  avec  quatre  dodtes. 

CARlLLOnKEUR.  f.  m.  Q!iii  qui  (^it fonner  les  docbcs 
■  avecuneC3denceagrcabk-,qLiiûi;!ccariUon.^in4/r4lRf<aM(w 
MTgMte  *c  ttUHtrue  fuii-it. 

C  ARINE.r.f.  Ctrw.  l'lvuri.uk- ,  femme  qu'on  lojoit  autrefois 
chez  \  t.-\  Riim.iiiis  poiii  plcmc-r  il.in>  les  funci  iiillcs.  On  Ic^  iinni- 
moirAiniidunom  de  la  Carie  leur  pat»  ,  d  ouon  tes  tailuic  ve- 
nir 1 1  piLjpart ,  Citl.  Rhodig.  L,XFl.  f.j. 

C  A  R I  N  £.  r.  f.  Tènoe  de  randennc  Architcdhirc  Romaine.  C*. 
LesHomaiasappeUoIent  m'tntt  les  édi(iccs  bâtis  en  for- 
me de  navire ,  comme  nous  appelUms  néf  %  de  Mvii ,  luvite  >  le 
milieu  des  Eglifes  Gothiques ,  OU  tcoT  grande  voAie  «paKe- 
qu'elle  en  a  la  (igoie.  Nous  poiurionseiKore  Mp^kr  MriiK  »  ou 
néf,  toueescelln  qui  n'ont  point  deooifie»  Etes  nomtcAe  en 
e(rct  encore  à  prclent  i  qadqueHines>  cmune  «Ile  de  s.  Sul- 
pice  de  Bourges.  ' 

C  A  R 1  NT  H  il:.  1:  \.  t-n  AlkiiiAnd  Kxinitn.  Province  du  Cercle 
d  Aiitri'  lii:  en  Alltmignc,  qui  fait  p.irticdc  ccqu'onappclloit 
;ui;7(.-tO]5 1.1  P mnanir,  nu  kl-  >n  d'.iuti v  s  lic  l'ancien  Notique.  Câ- 
Timbu  ,  ou  CMmubij.  lHi  tlt  bornée  aumidi  par  la  Carniole ,  Se 
parle  Frioul ,  aucouclunr  p  ir  le  Tirol ,  &  par  l'Archevêché  de 
SaUzbouq;;  eUea  au  nord  6c  au  levant  la  Stirieavec  le  Duché 
deGIlejr*  la  Cirimhie  e(t  un  païs  montagneux  ,  marécageux  , 
&  cottfcrt  de  bob;  il  ne  laillè  pas  d'être  aube  âtcile»  puncu- 
Uircntenccnn&ainigcs.  On  la  divilêenlxnneflcbaflêC'drinrUc , 
Mipcamentloir  nom  de  leurâiuaicion  le  lonâ  de  UDiave.  La 
Capitale  deCmirJbr  «(tCtagniftirr.  Li  Cjrinme  a  ntre  de  Du- 
ché ;  elle  cil  (bus  Li  Jomlu.ition  k  l:i  M.iilnnJ  Aurrichc  depuis 
I  »  J I.  La  manière  donc  on  injijlhit  .lurivfoU  le  Da^  de  Curimbie 
c!i  lingulièic.  Ccroient  le-.  p.ii(ansqui  faifoien:  ecrrc  cérémo- 
nie,(i^  q  li  '^  eLoicntacquiscct  honneur  cnmcinoirc de  ce  qu  ils 
nvoicnr  erc  lesptiinkn  dttfajisiieiKvaiiri'fenD(^  Vo]^lc 

mot  (uiv.TP.c. 

C  A  R I N  T  H  I E N ,  E  M  M  E.Qui  eft  deCarinthic.  Car'rmhius.  Les 
Cmnthicni ,  difciir  le^  voyages  hi(briqucs  de  l'Europe  T.  VI. 
rendent  homruigeà  1  Archiduc  d'Autriche  en  cette  manière: 
Le  peuple  ('ailcinble  dam  une  valUe  proche  de  la  viUcde  Saint 
Veît;  impalTIân  monte  flir  un  marbre  couché  dans  une  prairie, 
n  a  unendie  noire  au  côté  drcMt,  &  une  cavale  à  gauche.  L'Ar- 
chiduc habillé  en  pa  ilân  >  &  tenant  une  houlette  iia  main ,  mais 
précède  dcGentilsho-.nmev  lieiKinent  Netas  ,  b  iVincc  j  piei 
vers  Cette  pierre.  QuanJ  il  dl  piolIk-  ,  le  p.iiJdu  dtuunJc  qui  il 
cfl  ;  Le  peuple  rejmnJ  ,  cije  t  ell  Ion  nouveau  Princc.  Lcpaï- 
(an  dcuuikl<:>  s'il  dl  lage  eqiiit.ible ,  s'il  chêrchcle  bicndupaïs  > 
s'il  aime  la  Religion  ,  ï,  i1  protège  l.i  foi  '  Après  quoi  il  dit  aux 
0(Bcicrs  du  Princc  i  Qui  pourra  me  diaticr  de  li  ?  Le  Maitrc 
d'Hôtel  lui  avant  promis  fitixantc  deniers,  les  deux  bêtes  qui  font 
àtcscôccz  ,  les  habits  que  porte  le  Princc  ,  ac éxempticm  de 
CQOtelôtte d'impôts  pour  toute  fa  vie ,  il  delcendde  deiSe  la 
piètre  ,  touche  douccnicat  h  juaé  du  Prince,  &  lui  recom- 
mande la  judice.  Cela  ^lePnncrmomefiir  lapièrre,  chan- 
ce U  botdetrc  en  «ne  épcc  nuir  ;  promet  bonne  (oftlcc  au  peu- 

ge  »  va  à  la  grande  Égliic  ,  où  ayant  pris  lès  plus  ricljc^  lu- 
,  il  retourne  .ni  même  end  toit  dcll  pnÛCiC  »  fcyie^oiclc 

•  wtmcntdchdcliccdcsOinrfrfr/i/., 
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CARIOLE.  f.  r.  Pletiiewttorci  deux  roues,  ftn&muims  Ail 
peoduë  fur  des  mouiom ,  8c  oouvâne  ondinaircmcnr  de  cuir. 
Afamrhté*.  LaorMr  dePulE.  Ceihommeafm  Êiùcune 
(jrltle  ^ooraller  fini  k  la  campagne. 
Ce  mot  vrcnt  du  Latin  c^rrut ,  dont  il  c(l diminutif. 
C  ARir  I.r.  m.  Nom  de  iniliee  u  e'nrv.d  chez  les  Turcs.  LcCar:^ 
[     au  nombre  de  mille  n  om  p.ii  ete  nonriis  d.ms  les  leriails  >&  ne 
j     font  point  elelives  ,  comme  le  .nstrcs  ,  miis  la  plû|>aR  font 
)     Mores  ,  ou  Chrétiens  renégats ,  qui  ont  fait  le  métier  d'avan» 
turiers ,  qui  font  pauvres ,  <mi  chèrchent  (brrunc  >  &  qui  pay 
leur  adrcllc  &  fcur  courage  font  parvenus  au  rang  des  gem  de 
dievaldela  garde  du  IVincc.  Us  marchent  aveCMS'uEii&nà 
main  gauche  dârrjiêielni     ont  dix  à  douze  àpiKS  pu  frnr^m 
être  ûbligezd'eninKidr  plot  d'un  dienil.s'Une  teurpu^  Vu 

CENTRE. 

CMipi  fignific  paAnto  ftctcangcr,  8c  ils  (ont  ainfi appeliez, die 
Chalcoodilc  L.  V*.  parce  qtt\«  les  pienddc  l'A&t,  de  l'^cnta 

&dcfAfiriqn«. 

CARISEL.ou  CRESEAU.  f.  m.  Groflê  toile  claire  qui  (èa 
pour  travailler  en  tapillctie ,  de  même  tjue  le  canevas.  TrU(ja- 
wjdir.'.j.  (In  en  vend  de  blancs  &  de  teints. 

C  A  R  I  S  1 1..  f,  f.  Nom  de  Poire.La  C'jrifu  cft  mile  aurang  des  mau- 
v  v.les  poi:t  s  p.^r  La  Quintinic. 

C  A  R I  S  T  A  p  i-  f.  f.  Chdritdi ,  tUcmafyn».  Ce  mot  vient  de  t'£f« 
pagnol  {drldjd ,  il  (Ignifie  rumine ,  ntais  il  ne  fc  dit  qu'en  rÏML 
Demander  la  (iitifijiàc.  On  fait  la  (jiiftjult  ide  beaux cipcits  qnl 
fims  cela  ne  vivroienr  pas.  Il  paroit  que  ce  nom  vient  des  Pl». 
vinœs  méridionales  de  France. 

C ARISTIES.  f.  plur.  Ctti/ii*.  neut.  plur.  C'étoit  une  cfpcee  de 
fctc  chez  les  Romains  qu'on  célébroit  au  mois  de  Févriei  ï 
l'|ionneur  de  la  Déclic  Concorde.  On  inlh'tua  les  C4riftiti  pour 
rétablir  la  p.ii\  e  ntre  les  familles  quieroieiu  bi  ouiliccs  ;  00  fii- 
(bit  un  pr.  n  i  repas  nii  l'on  n'invitoit  point  les  étl'angcTS,  mais 
leuleiiu  nc  les  p.ircns  il  [es  .illiez;  la|oycqu'ii>(pirelc  repas  croit 
reg.irdcc  comme  un  moyen  propre  à  rétinir  des  dprits  d^riTeB. 
Ovide  parle  des  Carjjlies  dans  IcsÊfleS.  VafnaiiffiVaJdKMfr> 
xiiiKLII.c.  i.Rolmus&c 

Le  nom  de  Cariflitt  vient  du  Grèc  X*^"  »  q"'  c't  nom  de  cette 
efpéce  de  («e«  de  »  P*'*  >  «»""»  f«"t*  M.  Blondel  écrit 
Csryi'iet  ùask,  fiiivaitt  l'ulage ,  qui  a  letRUidién  de  quelques 
moci  quis'éojvencenGrècpar  un  ^. comme  (JTJàire.  Miïj 
d'antres  retiennent  cette  lettre  &  éaivcnt  CuAniiiiti. 
Vos-e/.  ce  ninr. 

C  A  R  I  T  A  T I  F.  Voyez  C  H  A  R I T  A  T I  F. 

C  ARir  S.l^  m.  Nom  d'unr..Li:vDie-,n  de  rAntlquiri;-  his  de  fu- 
pitci  ^c  ileThorrcbie.  C.tnu>.  Car.u,  fr  promenant  fur  les  bcwds 
du  lac  Tb'ir:ebi.-  cnreiidit  le  Llump  des  Nymplics , &  apfit 
d'elles  la  Muitquc, qu'il  cnleignacnliiitc  aux  Lydicos.  En  ré> 
comiK-n(c  de  ce  bienfait  ils  lui  décernèrent  les  honneuisdivimv 
&  lui  Kitîient  un  temple  migni(ique  (ur  une  monngne^qid 
prit ,  dit-on  ,  le  nom  de  ce  ncHivcau  Dieu. 

Crfrini itoîiauffiuncépithccedc Jupiter  chëtlcsMylaffictis.  H>' 

CARLET.  Voyez  Carrelet. 

CARLIEN.BWNi.adj.  Voyez  CARLOVINOlEN.  Ceft 
ain(î  qu'il  faut  dire. 

C  A  RLILE.f.  m.  Curleclim ,  autrefois  Z.*rç/n  j/iM>«,  vi!!ed«  Bri- 
ganres.  Ceft  une  petite  ville  d'Angleterre,  capitale  du  Ci  mté 
dcCumbcrlan  ,  (ituée  fur  la  rivière  d'Edcn  ,  vers  !<  s  rronncics 
d'ÉcolK-.  L'Évc.pc  de  Cdrlile  cft  iurf  r,ii;,int  de  î'Areb.e  ■  equc 
d'York.  On  voitaCjrWf  les  relies  de  la  fameufc  muraille  d  Ha- 
drien. 

CARLIN,  ou  CAROLIN.  (.m.  C^r/nuri,  C4r«/iMwaMMMi; 
Monnoyc  deNaplesqui  y  avoir  cours  au  XV*  (iécle» Comme  îl 
paroit  par  les  Aâes  de  S.  François  de  Vaiàc,  AS^SS.  AftU.Tm. 
/.  t8) .  C.  CkaxK.  apparemment  la  monnoyc  qu'y  fit  battre 
Charles  d'Anjou  Roi  de  Napics ,  ftère  de  S.  Loiiis. 

CARLINE  ,  ou  CAROLINE  f.  f.  Cntitu  Plante  qu'on 
dit  avoir  été  indiquée  par  Un  Ange  i  Clu:  Lin.at;nc  poui  i;ueiir 
loi)  .uAieede  la  pcl^.e  ,  on  croit  auflî  quep.u  eettc  j  iL''^;n  elle  por- 
te le  nom  decct  E  iipetcai  .(.  Jrljiu,  qiijfiCjrofina.  HUe  dl  vivacc, 
SCA  des  lacines  lonrnies  tiès-profondcscn  tctrc  ,groiics  comme 
le  pouce,  quelqL:etois  plus ,  d'.rutreî fois  moins,  wwfsâtres  en 
dehors,  blandKS  en  dedans,  Hc  d'une  odeur  aromatique  Son 
collet  cft  divilc  en  plufidirs  couches  d'où  (bnentdcs  ^liillesdiA 
polees  en  rond  »aDudiées  par  rèrre ,  longues  de  demi  pied  ordi. 
aiiremcnt .  fur  denx  poneesdc  largeur ,  Se  découpées  jufques 
vêts  Licâteqiu  parcourt  route  leur  longueur ,  ondées  fur  leurs 
bords  qui  (ont  aimez  de  piquants  allêz  aigus  ,  &  (iréqucns ,  cen- 
drées 8c  cotonctfics  d'abord .  un  peu  plus  vèrdàtrcs  dans  la  fuite. 
De  leur  milieu  naît  une  tétcpateilicipcu  près  à  ccUc  d'un  ani- 
(kuid  >piièlqiK«nffigntaê*maisflnpe«piin  i^flatic  >  &  com- 
pose 
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elce  fjeafllcs  plus  minces  >  8c  m  plus  graad  naobn  que  dans 
côcc d'cnluuc > CCS  écailles  fonc  pointues»  piquant»  ,  &  un 
longuettes.  Cette  tctc  rcnfcnne  un  ainas  contidcrablc  de 
fleurons  d'un  pourpre  pâle  ,  Se  environnez  de  pétales  blanclic5> 
ou  argentines,  longues  d'un  p«icc&:  Jtim  fur  deux  lignes  de 
largeur,  &  qui  tiennent  lieu  de  demi  Hcnronsou  de  couronne. 
Les  embrions  fur  lelqucis  portent  les  tieurons  deviennent  au- 
tant de  fcmcnccs  oblongiicj ,  velues  6c  chargées  d'une  brofic 
de  poil  en  manière  d'aigrette.  Cette  Ctrlmt  (t  nomme  la  ^nn- 
dc  Curl'me.  Ctalin4*t*ul»snugiuÛ«rt  C,  J.llyena  une  .^urrc  c(- 
péoedilRcentie  de  celle-ci ,  non  feulement  |»rcc  qu'elle  a  des  ti- 
gei bcMidiH«»inais  encotc  par  (es  faillies ,  qui  fontplus  étroi- 
tes 9c  beaucoup  plus  vêrces,  &  par  (es  tctcs,qiii  ibnt  ptêfque 
d'noe  moitié  plus  ^ae*.C0BMf«hctfhdtt&tAAtiàwAe  la 
tJtlïHe  t&  reconini3iidcedaiuleciiialMics;cftiIeiitîeUes*dlc  eil 
fudorifique&  diurcciiiae. 
CARLINGUE.ou  LSCARLiNGUE.f.f.  Terme  de  Mari- 
ne ,  cft  une  pièce  de  bois  <jui  rt^^iic  prèjquc  le  lonç dti  vailîèati 
.  dircctciiuiir.iu  deflîis  de  Li  quille  pour  f.iire  liaifon  cnkmblci 
c'cft  pourquoi  plufieurs  rappellent  ir#«frr^iii//*.  Ces  deux  piocci 
tbnw  de  fondement  à  tout  le  corps  du  v.iiflcau,  parce  que  les 
vuaneiet  &  les  autres  membres  de  cfaarpenterie  y  font  al^m- 
Uez.CeftaBlËfivh««lilSlllirqwl'€np6fe  le  grand  mât.  C'cft 
poox^i  on  appelle  encore  «Miâifir ,  niw  pièce  de  màt  qu'on 
mec  au  piéidechaque  nûr.  La  garnie  tétr&ipu  eft  la  tMtin- 
;««  du  grand  mÂb  OndkMAgw  decdicaan><wl%itf  de 
bittes. 

C  A  R  L 1  N  c  u  E.  f.m.  (^elques  anciens  Aarcurs  difcnc  C^il'm^tic 
pour  Carlovingicn.portéritédeChArlcsMnfttl.rroiiiettic  race  des 
Rois  lie  Fr.'.nce.  C.»ti)vinv,us.  Les  C  m  l  •  ngu  n  ,;\\t\i\  nomaic-t-on  la 
polleiiredcCliArlcs  M;rrrel,  n'étoicntp.isFr.inçois  ii.uurels.nidc 
laGèrininie  df  U  k  Rhin,  ainsétoient  IVirb.incons.  ('oiju il i  f_. 

CARLOSTAT.ou  CARLSTAT.  Nom  de  pluficurs  villes 
diftcrcntes.  C^Mnfud'ium.  C**l»ftM ,\\\\f:  de  Suéde,  eft  d.ins  la 
Weftrogotluc.c'fft  à-dirc.dms  i.i  florliie  occidentale.  Cdr- 
U^M  I  ou  Carlowitz ,  ville  du  Ra  yaume  de  Hongrie ,  Se  capitale 
de  €koane>C«ir^4r  >  ville  du  Cèidc  de  Franconie «  eft  fiiuéc  /tir 
le  Meln  dam  le  Duché  dn  Wartlbuig.  Le  nom  G<r/«jC<r,  ou 
CiitIfM ,  eft  aullî  la  même  ch£fcque  dni/hu,  te  viennent  tous 
du  nom  C<r«/«M,  Charles,  &  du  mot  JUlemanjCtf,  qui  fignilic 
état, ville, SMru;,  àviui.  TmitcSttS  vitks.OiXnîâ«eiMtn  de 
quelque  Prince  nommcCh^dcs. 

C  ARLOVINGIEN,  E  MN  E./!m.  &  f.&.-idi.  C'cft  II-  nom 
qu'on  donne  aux  Rois  dcTranccde  la  lecondc  race.  C^rhvif^itf. 
ou  Iclon  ouelqucs-uns  C^rol.ngus.  Les  Curltvhigitni  ont  pris  le 
nom  de  Charles  Martel  P^c  dcPtpin  le  Bref,  premier  Roi  de  la 
race  ou  famille C^r/fVMyjnwrk  qui  monta  lîir  Icthrônc  en  7(  t- 
te  finit  en^SS  Jl  n'y  a^qnaiorze  Rois  de  FTnnccCtnlrviwifns. 
Le  dernier  Eloi  Câhvmg^  filt  Loiiis  V.  Le  Baron  de  Leibnitz 
a  écrit  les  Annales  des  Enmacaiis  OgUmn^etUt  depuis  Charle- 
magne  lufqu'à  Henri  ^Olleleorjyaiiiresdifênr  que  ce  nom  Itti  a 
été  donne  de  Ch.irlemagne  fils  de  Pépin ,  5c  fcvnnd  Roi  de  ccrte 
race ,  fit  qu'elle  A  pris  Ion  nom  plutôt  que  eelui  duprcmicr  Roi 
Pépin, icau/c  de  la  gloire  Se  des  action-,  (vlitintcs  de  Charlc- 
magne ,  le  plus  ^and  Prince  de  tous  les  Rois  de  cette  race.  Dans 
la  décadence  de  I.i  r.iec  C'tfr/«lAgi«W  ksfieftdcvilIttMhàM- 
taircs.  Le  Gendre. 

KocheCott  dit  Cttlitn  pour  Cénlovingltn ,  la  race  Cérlietou,  la  nui- 
fon  Cjtrliauu  )  Mczerai  &  Cordemoy  diicnt  Carlien  ou  C^rlt- 
viimtn ,  &  d'autres C^/iigirf.  Quelques  autres,  comme  Bardin, 
dirait  Cn/ÎMi.  Céritvkiiett  ed  plus  ou  feul  en  oùtge.  Heifleccius 
remarque  imtmOam%it,DehUluPJ.C.yllt.n.  tn.  que 
les  Sceaux  des  C4r/»vâ;pnw  loacmenttkvaiUeZtcc  qui  vient  de 
ce  que  Charlcnugne  vit  revivre  les  Arts.  B  dfcrit  quelques-uns 
de  leurs  See.inx  au  nièine  endroit. 

CARMAGNOLE.  ('.  t".  CjTmjn'toU.  Ville  dci  États  du  Duc  de 
Savoye  en  IrAlic.  Elle  cil  des  dépendances  du  Macqjllilâtde&Ja' 
ces ,  tiuoiqu'clle  ibitdans  IcPiémonc  propre. 

Ca RMACNOLE,eft unnom qu'on dunne  ilfez fouvL-ntcn Fran- 
ce à  un  petit  laquais  >  maranmcat  parce  qu'il  en  vcnoti  de 
cette  ville;  car  on  donne  HMwencàccs  fillics  dédamefiiqiws  le 
Domdeleurpa'is. 

C  A  RM  ATH  E  r.  m.  &  r.  Nom  d'une  ràâioo  Mahomkane.  Les 
Cénuthes  Cota  des  rebelles  de  l'Arabie  hcunuft  »  igA  viits  l'an 
de  l'Hégire  ;oo,  ou  dans  leX*fi£de«ièTeTo1tnent  contre 
li  s  Califes.  L'an  ;  i  y  de  t'Hcgirc  .  95  0  de  J.C  le  pèlerinage  de 
].i  .MeeqLie  cellîi  pAr  la  criinte  des  CArm.ithcs ,  qui  en  une  Icule 
fViis  tuèrent  plus  de  ilcc  o  pèlerins.  D'H  'e  a  b  k  l  o  t. 

C.ARM  ATIEN,  E  N  N  E.  1.  m.  C'ell  h  nicme  chôle  qufCarraa- 
the,  dont  on  vient  île  parler.  Cjrm.iiijmis  ,  *.  Les  Cantua'uns 
croient  une  (tiïc  Mufùlœanc  eu  Arabie  qui  s'éleva  au  X*  âède 
^us  le  Calife  AtroBiictMlur-blU»  tbvÊUmtÇtKmtQf»^,  en 
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)  1 1  de  l'Hégire ,  914  de  J.C.  la  caravane  de  1s  Mecque,  cn/ôrte 

que  le  pèlerinage  ccflâ  pendant  douze  ans.  F  l  e  u  R  v. 
CARME.  Ordre  Religieux ,  l'un  des  quatre  mandiants ,  <iui  tlic 
fon  nom  &  lôn  origine  du  Carmel ,  Moiungne  de  Syrie  ^autre- 
fois habitée  p.ar  li  s  Prophcrcs  É!îc  \'  Slizee  iSc  pir  les  cnfans 
des  Pioplu-tes ,  dont  cet  Ordre  prétend  dcicendrc  par  une  fuc- 
ceflîun  non  interrompue.  Ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  leur  de 
fcm  origine ,  c'eft  ce  qu'en  écrit  Jean  Phocis, Mouk  Gr^de 
l'Ille  de  Pathmos ,  qui  vifitoit  les  Saints  lieux  en  i  i8f .  Il  tap* 
porte  quefîir  le  moncCarmel  eft  la  caverne  ;  qu'il  paroic 
pardesniincsdcbâdnxns»  qu'on  y  voyoit,  qu'il  y  avtHCe&li 
aucfcfeis  an  grand  manaft£te;  que  depuis  quelques  annEesnn 
Moine«Prctre,6cllgé>coainiektianokirâi^  blancs, 
étolt  venu  de  Calahrc ,  &  s'émît  établi  en  ce  lieu  par  révélation 
du  Prophète  blie;  qu'il  y  avoir  nllcmblc dix  frères,  .^vec  leliiiiels 
il  y  vi\  uir  dans  le  ttms  que  lui  Phocas  écrivent  ceci.  Guiuhtr  , 
Moine  L.rrin ,  i]Lii  .1  (air  \\  Relation  du  voyage  de  M.utin  Abbé 
de  Paris  près  de  B.ilc  dit  la  même  chôfè.  Voyez  Léo  Allatius 
Opuji.î.  ^  I.  Le  B.  AlLxrrt ,  n.itlf  du  Panne  fan.  Chanoine  Régu- 
lier d  abord ,  puis  tvcque  de  Vcrccil ,  6c  enfuite  Patri.uche  de 
Jérulâlem,  donna  à  ces  (blitaircs  vers  l'an  1 109.  une  régie  con- 
tenant 1 6  articles  que  le  P.  Pkpcbroch  a  fait  imprimer  dans  Iz 
vie  de  ce  Siint,  C.  { .  ylSé  SS,  Afrll.T.  /.  âi  mi.  jIftiL  p.  778. 
En  11 7.  ou  Tdon  d'autres  en  i  xs(S.  le  |o*  Janvier Honodus  10. 
approuva  cette  régie ,  Se  ordonn  aux  Hâmiities  dn  moflc  Ctr- 
mcl  de  la g.irder.vctt qu'ils  l'avoicntrc^ avancleCoodlede 
Latran ,  qui  défcndoitlcs  nouvelles  Religions. 

Le  Roi  S.  Louis  en  revenmt  de  la  trrre  Sain:,-  .imc-n.i  des  C^rmtt 
tafraiice  en  1 1 54.  &  les  etaUit  a  Pai  is ,  .linli  qu'en  fait  foi  une 
lettre  de  Charles  le  Bel  Ion  anicre  petit  lîls,  Je  l'an  ijii.  Us 
dennenrèTcnt  d'alwrd  où  iont  à  prelent  les  CclcfUns.  LcuC 
rej',!e  .ivoit  crè  eu  ni;:  inee  p  u  I  lunoiins  1 1  L  dès  1 117  ,&  Inno- 
cent IV. en  micigca  la  lèvcriccen  1 14{ .  Plufîeuts Papes  leur  onc 
donne  le  titre  de  frères  de  la  Bicn-litureufc  Vîéige  Marie.  Cet 
Ordre  eft  célèbre  par  la  dévotion  du  Scapulaitc ,  &  par  le  grand 
nombre  de  Douleurs ,  de  Prélats  &  de  Saints  qu'il  a  donnez  à 
l'Égtiiiè.  11  encdans le  dernier  £écle  4$aiotsOnonizeSi  ibt^^ 
fainte  'rhér<<ê.S.AndréQirfin,mnteMagddainedenni, 
&  leB.  Jean  de  laCroix.tl  a  des  Millions  en  Grèce,  en  Syrie  ,cn 
Perle  ,au  Méxiquc,  an  Pérou .  au  Bréfîl.  aux  Illes  Antilles ,  en 
An^^lcrèrre,  &  ,i:itrcs  lieux.  Ces  Millions  lonc  partagées  entre 
les  (.".ir"Jf J  de  l'ancienne  cjblcrvaiKCj  que  l'on  appelle  .Miripcz, 
&:  les  Cjrmcs  de  la  plus  étroite  obicrvancc,  dits  IXeiiauliez. 
L'ancienne  obicrvancc  n'a  qu'un  Général ,  auquel  obéi  lient  40 
provinces.  &  la  Congrégation  de  Mantouë,  qui  a  un  VicaircG»' 
néral.  L'Étroite  oblèrvance  a  deux  Généraux  \  l'un  eoElpogMa 
oui  a  huit  provinces  de  fon  obéillâncc ,  l'aune  en  baBe*  m 
douze  ptorinccsen  divcdcs  parties  de  l'Europe. 

Si  quelques C«««r/  ont  dît  qu'ils  étoient  les  oncles  de  Jssvs* 
Chri  ST  ,&c.  Si  l'onaavancédansdcsthcfcsdeBeàwiSfll'll' 
eft  probable  que  Pythagfire  étaîtC«iw« ,  Se  que  les  Druides  de* 
G.iulois  ivnient  aulïî  les  oblSrv.inccsrcpilièrcs  des  Cirmcs ,  ce 
lont  des  i.lees  de  particuliers,  qu'il  ne  faur^Kiînt  atrribuci  àtouc 
l'Ordre  ;  non  pins  qu'il  ne  faut  point  blamcT  CCUX  qui  révo- 
quwt  en  doute  cette  gianJc  antiquité  ((uc  quclqocs-uns  .it«i- 
bucnt  i  cctOrdrc ,  fut  tout  s'ils  piopo/ènt  leurs  doutes  a\ ee  ix 
modération  Se  la  modcilicqu'a  fm  le  Père  PapcbioK  dam  ks 
^a* SMA;fiK  le  S*  d'Avrilpag^ 777.      Voyez  aofli  Bar. 

RÉ  s. 

Carme  oécHAVX.ouD^CKAVSs^. Religieux Ooméa 
la  réforme  de  lidnte  Thérâê.  Les  Omm  Dédumu,  ou  comme 
on  dit  plus  cénununémenct  tesC«myIHMimMHitainfl  appel- 
iez ,  parce  qu'ils  vont  nuds  piéds.  Sainte  Thércfc  entreprit  de 
remettre  les  CAtmts  dans  leur  première  auftérité ,  Se  commença 
l'.ui  I  j  40  par  les  couvents  de  filles.  Lnfiiitc  aidée  du  P.  Antoine 
de  Jtlus  ,  &  du  P.  Ican  de  la  Croiv  ,  elle  établit  la  même  réfor- 
me dans  ceux  des  hommes.  I„i  reforme  des  filles  commença  paf 
le  Couvent d'Avila ,dont  la iainte  ètoit  Religiculc  ,  c\' cellcdcs 
hommes  dans  un  Couvent  que  lesdeuxPèrcs,  que  nous  venons 
de  nommer,  établirent  près  d'Avila.  Pie  V.  approuva  le  dedcia 
de  fàinte  Théréfc,6c  Grégoire  XIII.  confirma  lâ  rcformecB 
1 580.  Il  Y  a  deux  Congrégarions  de  Ctmts  D/cbMtfftt.  quione 
chacune  leui  Général  particulier,  &  leurs  conftiturions.  L'nas 
cftûCongrkatian  dlElpagnedivifèe  en  fut  RDOvinces praline 
s'appelle  la  (Agrégation  dPTtalic ,  Se  comprend  natce  qui  ne 
dépend  pf)int  d'E.rpagiic.  Flic  a  44  ou  4^  Couvents  en  France 
Les  Carmélites  rctormccs  furent  appellécscn  France  en  ï6of  , 
ôc  les  Cjtmei  Défhdufftt.  en  iiînf.  Le  P.  Uîdôrc  de  .S.  Jofeph  4 
fait  liiiltoire  des  C*Tmes  De'ihMijje^  ,&  le  P.  Jérôme  de  Sjo- 
fepiiriiiftoirc  delà  Réforme  des  Cirwfj  .qui  fe  CtOBTe Mlffi Cfl 

partie  dans  la  vie  Se  les  Lettres  de  fainte  Tltécêlè. 
C*MI««  (ft«lUEv««%te4'itçl6t.  Voyez  A  c  ;  i  r. 
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CAaMEicftau^n  on  vieux  mot,  quî^nîfiofe  an«À«.  C<rmn>t 
iâûseanStatÛtAbaad'aù^CamiàiaàakesiCdmes Se  \ 
lÏNinalesd'ètpiaiton.  Vioin.  5iir7«r.JLjM.Le$dUciplcs  des 

DtuiJcs  appru-nncnti  leur  ccole  grand  uoinbrc  de  Mrwi-j  pir 
ai-Lir ,  vS:  pourc.inc  qji;!qiics-un 5 demeurent  bien  %'ingt  ani  en- 
tiers en  Lcrrc  criiiic  :  cir  ils  rii?  jviilfnti)  is  irrc  licite  lic  iiur- 
cre  pM  c\.ric.  V 1  G  E  N  H  R  [  ,  ;rji.  de  C^.  Le  même  Auteur  ptc- 
tcnd  qUL'  ce  nom  \  iciu  de  C^r;7>rM/4*pafCe9ICCCtlieI!lCfl{phétcirc 
ftcbitoit  les  prcdithons  en  vers. 

7nu  /ri  vms  fe  rttifncnt  faur  emtadrefii  thamet , 

Parra  w. 

,  Ctrm ,  oa  ^èn.  Ce  mot  c(i  proprement  de  Cjtrm, 
anGvm',  «jui  chez  Ie« Celtes  ctoicnt  les  cris  de  joye  >  &:  les  vers 
que  les  ^rdcs  ch.mtoicnt  avant  le  combat  pour  encourager  1rs 


foUbts,  CcIa  c  il  I 


1  vr.ii ,  que  ir.cinc      Ijic.  /.rtuj'c 
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chôfe  que  fig'^ ,  tmpdHs ,  &  encore  que  leihuygtudinm.  P  e  z  - 
R  o  N.  Oui ,  mahflykac  <ic  "jf^^tpmànttl  noo  pas  du  Celti- 
que C^rm. 

Carm  e  5.  Tcimcclii  jeu  deTriquctrac ,qui(ïgnifîedettx 4.que 
les  .k-ux  de/  iracncnt  à  Li  fois.  J^Ht  KUérMHm  rtfertni bu qu*- 
lutr.  On  les  appelle  audî  (pudrrncs. 

CARM É.r.f. Nom  d'une  f.xvSk  Divinité Csmi. Cmmét&. une 
Nyro|)he  •  qineut  de  Jupiter  Brimmaris.EUetencanikiixtnic 
de  Ouoe*  parce  iju'dk  avok  des  indinatiam  oonlàniMt  aiu 
ùtmett  anunt  p«l!ki«aéRiaitt»coiiiié  ladullc.  Minos 
épris  d'amour  pour  elle  •  &:  la  poursuivant  un  jour ,  clic  donna 
dans  des  filets  de  pécheurs ,  &  fe  prcci  pif  a.  Hoffm  /  n,<<"  *frti 
Rbtditttt  L.Xrj/I.f.iC. 

CARMEL.f.  m.  Nom  de  montagne  Cj;/;;i/Hj.  Il  y  cnarû  derix 
«jlli  onr  porte  ce  nom  dans  la  Terre  S.iinre.  L  •.  plus  fameiue  ctoir 
dans  h  tribu  d'illâchar ,  fur  la  côte ,  avançint  dans  la  raèr  en 
forme  de  promontoire  ou  de  cap ,  que  nos  cartes  maritimes  ao- 

R lient  encore  Cap  Cjrmtl.  C'cft  uque  demeura  long-tems  le 
ophctc  Élic  t  &:  qu'il  ailcmbla  le  peuple  d'Krac!  la  troilîêmc 
aiinic<ie  ficberdle.&qu'îliîtinettrcàinort  les  Prophètes  de 
Baal.  Ceitemootagnes'ttendoitdch tribu  d'U&char.le  long 
dcorlledeZabnlon  juiques  aux  confins  de  celle  d'A(êr.  Voyez 
Jofué  XII.  11.  Pour  dimnguer  cttnontC#M</dc  l'autre,  dont 
nou,  .liions  p.ulci  ,  î'IiLnt-.ire  .ipptlle  ee!ui-ci  le  C^rwir/ de  l.v 
trèr.  C'eil  de  Cilui-ci  qut  ici  Ci:  mes  onr  pïis  leur  nom.  \'oycz 
Carme. 

Onp:etenJ  qucl'Aiirel  mirnaileiK d'Hli;  tut  ciungc dans  la  fliitc 
en  un  .lUte!  profane  ,  lur  Iciiucl  on  otfroitdesviiàimesà  Jupiter. 
Cependant  Tacite  ne  ditpo'mtquc  JuMtcryfucadoté.  Aaooi>- 
traire,  il  aiTure  que  le  DieuqBTM  ynonorohs'appdloItCar- 
mcU  Cdrmelm,  comme  la  montagne ,  ou  qucc'ctoit  la  mon- 
tagne même ,  qu'il  n'y  avoic point  de  liicuë ,  mais  feulement  un 
antdl  tÔC  qnecelieoaoic  en  grande  vcDcraiMn.  C'cil  \k  ce  prc- 
tenda  DimCamitfâottt  au  rappoiT  de  Suétone  c.  Vefpaiîcn 
alb  confulter  l'oracle.  VoSius ,  De  JdaiaUnU  L.  //.c.  fi. croit 

?[ue  la  demeure  d'Élic  au  mont  CMiael  a  donné  occaHon  a  cette 
ibie. 

L'auti  e  montagne  ,  nommée  CAtmet ,  ctoir  au  mifii  de  la  tribu  de 
Juda  finies  confins  de  1  Id.ii-iee  ,  t\'  ii.,iis  Ls  rerrcs.  celle- 
ci,  félon  quelques  Auteurs  ,  qu'il  faut  rapporter  tour  ce  que 
l'Ecriture  dit  des  pâturages  AaCtmKeLJe'rem.L.  ifj.Amtil,  i. 
Âùfb,  peut  néanmoins  convenir  au  111  à  l'aime  mont 

Caml. 

Cemotell  Hcfateu>COOiniftde<U,Ci<r.&  qui  ii^ifie  ^pcan > 
&  pâturage ,  •  mm»tpâ.  vent  dite  ctufer ,  tumtm.  De  li 
vient  que  quelques-uns  le  cndoUênc  AmeMtiftmif ,  Se  d'au- 
tres Ch4mf ,  ou  ^/ ^ae  fw  dupe ,  qui  te  moiflonnc ,  ou  qui  fe 

Êiuchc.  Ccctc  dïinicrc  é\p!icinoii  puoit  convenir  mieux  i  cer- 
tc  mont.agiici^iii  croit  cil  tticc  tics  fertile,  ouquiavoit  au  pied 
une  vallée  tiès-abondantc. 
Mo  M  t  C  ARMEL,  Ordre  Militaire  de  CliC^'aliers  Hofpit>licrs  ? 
fondé  par  le  Roi  Henri  I V.  Ibus  le  titre ,  l'habit  &  la  Régie  de 
Nôtre  Dame  du  Mnu-Cjtrmel  ;  &  en  conlcquence  des  Bulles 
de  Paul  V.  du  1 6.  Février  1 607.  il  a  été  uni  à  l  Ordrc  des  Chc- 
valkis de  Saint  Laaaie  de  Jéruâlon  y  pn  adedu  détoict  Oâo- 
bce  1C08.  avec  toutes  ms  Comnttndefics  «  Piieuvcs  Ec  antres 
biens»  pour  ladotaw».  Ctnneltu,  Henri  le  Grand  voulut  que 
l'Ordre  AuMHttCmrmti  ne  fiSt  compo  e  q  le  de  François  ,  &: 
qu'il  le  fût  Je  iJeniGcntilsilommes  ,  qui  reuii^nr  olili,jez  de  iii.ir- 
dver  en  r^r.n  de  Riiérrc  auprès  de  la  |>crionne  de  nos  Rois .  & 
pourleur  g  i:de.  LeColliei  i;:i  il  leur  df)[in,i  tu:  un  riih.in  rirme  , 
auquel  p«.nduit  une  «.luix  ti  or  ,  lut  laquelle  étoit  gravée  une 
image  de  la  Sainte  Vicigc  environnée  de  rayons  d'or.  Le  nun- 
ceaude  l'Ordre  ctoii  charge  de  )a  mcine  croix.  Ceft  Paul  V.  qui 
^pnumccc  WbKtimk  |>Ua  GuniMiiuc*  ^nek&Di 
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draifit.finPhilibcndcNerdlang.  Ceft  M. le  Marquis  d'A» 
gcau  qui  l'cft  «ujoUfd'lMii  des  deux  Ordres  réunis  enfcmbfe. 
VoyezSponde  il'an  ifoS.  n.).8c  il'an  156;.  n.  16.  Cet  Au- 
teur prétend  que  c'cil  moins  une  inftitution  riouvtl.e  ,  qu'un 
renouvellement  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare.  .Matih.  Iavt.v. 
L'.\bbe  lu;tiaicn>qui  en  traite  T.  II.  Ci.  iii.  prétend  qu'en  1^07. 
eet  Oidre  ii'ctoit  point  encoie  uni  aLelui  de  S.tiri[  L.iz.iit, Sc 
que  eeU  piioit  pat  l'Édit  du  Koi  de  1  ij-  1.  .AimIi  ec'  Oid.t  a  été 
établi  comme  un  Ordrediftinguc  de  celui  de  S.  Li/iie  .  A:  n'y 
a  été  uni  qu'après  quelque  tems.  Par  un  Déercr  de  L  Con^.v 
gation  toudiant  les  Conciles ,  tes  Qicvaiicrs  du  Mmt  C^mel 
(onc  déclarez  capables  de  pollcder  des  pcnlîons  l'ur  les  Béndi- 
ca,Sc  mânedesBcncâccs.  VoyczattniocLAZAiLi.LeP.Tout 
fùntde  Saint  LnCt  Carme  >  iniiiriniaeni68i.iPMisdes  Ât/- 
mùntmSsâréisdet  titra  de  t'Otin  4$N,D.4m  J/MCnrf» 
&ie  S.  iMJin  de  femf^lrm. 
CARM  EL  ITT.  f.m.  QLielqiie'.  un?  ont  éerir  C/tmielint ,  mail 
mal.C'eIt  une  Keiigieiik  qui  \it  lous  la,  ustmc  Régie  dcsCar- 
mes.donr  1  Ordre  vil  aevcnu  etlrbre  par  le  moyen  de  S*  Théw- 
{c,V;amtUi-iM  mmidiis.  Le  Cardinal  ikniic  les  avoit  atiircescn 
France  j  deux  ans  zvancqnc  ks  Cii»esl}£di«llfo^r  filfiat 
venus  établir. 

CARMiLiTE.Hf.  Nom  d'une  cfpécc  depobc»  Ceft  une  adês 
grollc  poire ,  {datte  j  giil'c  d'un  côté .  Se  un  pett  Icinte  de  l'anne. 
Se  chargée  en  o&tains  endroits  de  quelques  tadlcs  allez  Braadet^ 
qui  paroK&nt  oonme  des  piéecs  qu'on  y  a  appliquées  apuii 
coup.  La  QviNT.  nia  nomme  anntraentMazuer«aHG3> 
logilc ,  &  la  met  .au  rang  des  m-waiicspoircs.  Elle  mentit  a 
Novembre.  Elle  ell  bonne  à  ai  ire. 

C  A  R  M  i-.  N  T  A  L I  .  S.  1.  m.  3e  pl.  CAntirtuMU.  Ceft  le  nom  que 
les  Kom.iiiis  donuoienr  1  l.i  Rte  qu'ils  ccicbroienr  roits  les  ans 
le  I(.  de  J.i;ivicr  2  l'honneur  de  (_  inr.ente  ,  Joi-  t  on  s'tiUije 
parler.  Cette  tete  fut  tî-iblic  .^u  fujet  d'une  grande  fcconditt 
des  Dames  Romaines  après  leur  recondliaticm  avec  leurs  maris  1 
avec  qui  elles  s'éroient  brouillées ,  parce  qu'ils  leur  .t  voient  dé- 
fendu I  ulâge  des  CarrolIcJ  par  un  Édit  du  Sénat.  C'c  toicnr  les 
Dames  qui  cclcixoiencfieitefitb  Celuiqui offrait  les  Jàcrificet 
s'appdIoltPkiËoeCMRMMHfe.oa  delaDcedcCamKnte.lZf- 
men  Otmenté&s,  La  Porte  Cétrmentâlt  à  Rome  éttni  proche  da 
temple  de  Jaons.  PlusTqtie ,  Si^éfi.  Rtm.  q.  ^6.  Alex,  AUm. 

in(î. 

C  A  R  M  II  N  T  f . .  ou  C  A  R  M  E  N TI  S.  f.  f.  CtmitMà,  C^nmeKis. 
C'eil  le  nonul  une  l'rophe:c!Tcd'Arcadie>mcTed  Ev.andre.avec 
lequel  elle  vint  en  Italie  ,  où  il  .  furent  favorablement  reçus  du 
Roi  Faunus6oansavantUgucrrcdc  Troye.  Elle  futainiî  nom- 
mée en  Italie  à  (^rmimktti  C^cft  à  dite  ,  des  vers  ou  prophéties 
qu'elle  faifott  i  car  fon  nom  propre  étoit  Nicolkatc.  11  y  avoità 
Rome  une  porte  de  lôn  nom  6c  unefcte  à  (on  hooncnr.  Son  hit 
toirc  cft  décrite  paxDenys  d'HalicmuilIè  >  par  Aurdius  ViOur  > 
&  par  PlutarquedansRomoIttsparVtgenèrê  lûrTîic  LiveT.L 
p.  709.5: 918.  De  fdtltl.  L.l,  Cil.  On  la  rfprérmtoitictme5£ 
vigoureuic  ,&lescheveux  épars  &  cndcfordrc.  I  D.  L.IX.c.;S. 
Cjrmme,  autrement  Nicolh^te  .S:  l  ii.mis,  00  la  fatalité &: 
Tlveniis  ,  que  les  Grecs  appellent  tiu«:u:.«.  riit  filîr  d'ionius 
Roi  de>  Aiejviiniî  ;  elle  eut  Kvandte  de  Mercure, comme  d:r\  ;'> 

i;ilc ,  bien  <îio  ans  avant  la  guerre  de  'I  iO)'c  ciic  s'en  vint  en  la- 
ie avec  fon  fils. 

Cjnrmeme  (ut  ainfi  appdléc  dit  Vigencrc ,  de  cjretit  même,  c'cft  à  di- 
re ,  hm  de  fens ,  btnde  fti-màue,  à  caulcdr  l'cnthfiuiiafme  oii 
elle  entrait  iouvenc.  lyauties  ««tendent  que  6m  nom  vient  de 
tMmt»  y  puce  qu'elle  fiUfiiic  KS  Prophédeten  vin ,  raùs  Vige« 
ndie  fbndcntatt  comatte  que  edmen  vient  de  CdTmintd. 

C  ARMIN.  f.m.  <A  une  couleur  rouge ,  fort  vive ,  qui  eft  cra- 

plt>\  ée  pir  lesTilIuii-inetirs  i5t  le»  l'einf  es  en  v-imi  ^ru^c. /Vf inium, 
IleR  Lompolede  bfiisde  Brciil ,  de  lernanibuiic,  de  couleur  d'or, 
biiru  d.w.  un  mortier ,  c<>:  trempé  dans  du  vinaiçrc  blanc  rl'éai- 
ujc  qui  en  ion  après  avoir  bniiilli  ,  eft  le  carm'iM  ,  rjii'nn  fiir  !?- 
dier.OnenÉùtauffiavcc  delà  graine  de  couhan  don:  le  iLrv.  nc 
les  Panachcrs ,  avec  de  la  cochenille  &:  du  tocourt,  Ct:  de  l  'alun 
de  Rome  qui  eft  rougeàrrc.  Il  y  a  de  beau  carmia ,  ôe  du  carm.-a 
commun  $  U  couleur  du  nrm'm  eft  un  beau  rouge  rtranc  fui  le 
pourpre. 

CAKMlNATIF.ivE.  Tèrme  deMBdcdne.ouiiêdKtdeSn»- 

nu'des  qn'nn  applique  aux  coliques Sf  antres nuufldiesflatnrain 

pour  .iillliici  les  \t:-.\Z',.  Cjrmi;:.:ri!'  v'm  hjtens.Onmct  ' ; 

din^  les  lavement  poui  k-i  rendie  iam;ir.»f!ff.  On  .»i'}»e'.ie  L; 
(j.l.irre  lie  uts  (jnn':ii.iliL  ft ,  celles  de  e-iiiviniil 
matrtcaiie,     d'.iner.  Les  pLnics  (miii:i!M, 
dilEpcnt  les  vents. 
Ce  mot  vient  du  L^tiu  («rMMMff  j^ui  lignifie  (jrder,  ther  te  qit  H 

t     6v  /r-*  -  tARNAClER, 


: ,  de  ".nclilot ,  Je 
Ci  iLHii  celles  qui 
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CAR14ACIER ,  R  E.  adj.  Qui  nevitquedccbak.Cfliiîwrltf. 
En  ce  ftns  il  fe  dk  (eulemeocdcsaniimux  fiuaiidia»ooaiiM  Jci 
lions,  le$  loups,  &  les  oiftanx  de  proyc. 

Ce  mot  vient  du  Latin ,  C4r«  >  Mnti/ ,  cbùr. 

CAii.NACiER,[cdit  iuSa.  d'un  hotmne  goulu  qui  ibaaat  beau- 
coup de  diakJMhoainiutmÊtàmktti^Mtinkhak^ 
puante. 

Il  y  en  a  qui  iciiveut  curtuIJicT. 

CARNAGE,  f. m. Mcutue dcpluficurs pérfonncs.Chsrle! Mar- 
tel fit  un  horrible  wnuçedesSarnzinsd.milcs  pUincs  de  Tourb. 
Cédei ,  fir«g*f  1  uatmetio.  Les  Sauvages  lonc  (om  cruels ,  &c  le 
l>hi{cnt  au  ténugt.  Les  palSomdc  l'homme  ont  fait  de  U  tèrre 
tu  Ûâàat  éttmugf.  Se  d'Itorrcur.  S.  É  v  r.  La  colère  n'a  point 
de  fins  éavat  abjetsqne  la  vengeance .  &  kundie.  féiit. 
Bdrc  HO  grand  tdnugi ,  un  honHble««iii^  RenqplkniKde 
ûagieéefMiure. 

OnlcdicauffientérinesdcChafle»  Akfhtde&Hpbtrtillêfidt 
un  grand  canule  de  gibier. 

Caunai.:-   :i>'ii:ii::  .iLiiTi  Ic',  rjrjtps  rnart$>kidnnigpia>  llya 

piulkuis  ûiieaux  qui  vivent  de  («Mgt. 

Et  mm  effrit  eti^  n'efiftsfliutfftnf/ 
Di  VÎT  imbtmmftme ,  ùjtifie»  mté^f* 

Carnage,  cft  auflî  une  carcallè  de  cheval,  pour  faite  venir  les 
ioupsA:  kscienaidsliitlapîflc.  Céimm.  Ondiiaiil&.qa'oajàit 

on  Icuc  en  donne  à  OtaiiBer» 
CARNAL.  £«.  Cm.  Os      ^eft  dit  ntidiiis  pour  (i«r*  Si 

qu'il  lui  rrencha  pleine pautnc du  cém^l  de  la  cutlle.  Mirlin. 

CARNALAGE.  (.m.  Tèrine  de  Coutumes.  Droit  ou  tribut  qui 
cft  dûenchairàonSdgiieui  p  ir  les  Bouchers  de  (âScignttu  ic. 

CARNALER.  v.  ad.  Tèrmc  de  Coutumes.  CeUed'Acs  dLhi-.ic 
ainll  ce  mot  au  rit.  XI.Art.41.45.  CurvjUr  c(l  tUL-t  le  Licft.ii! ,  & 
le  couvctiiieniês  uiagcs.  M.iis  ruer  cftl'txrcuelAns  en  f^irc  Ion 
profic.  En  quelques  lieux  il  cil  permis  de  tj/uoi^r  le  bcc.iil  ,  du 
moins  ftifqiirs  à  uti  rt.ii  n  nombre  de  bêtes  ,  loilqu'on  les  trou- 
ve en  dommjgc  en  (ornloinainc. 

CARNATION.  f.f.  Terme  de  Peinture ,  qui  fedit  de  coucesles 

i)arTics  d'uo  tableau  en  général  qui  reprcfentent  de  U  chur ,  qui 
bot  ix&ecSMàapak.Mid*iarftiMaitttmùwtt»Uri^^ 
frefi.  LeT!Den8e1eCon^aiIblîe»8iRiil»n$&VuiDiiK 
m  Flandres ,  ont  excellé  d  ans  les  (tnuthns.  H  faut  remanpxr  Çk 
ce  mot  de  (4fnMlvn , qu'il  n?  fcdit  point  d'une  partie  pauttculti- 
ve  de  1.1  pèilonne  qui  e1  'i.,  Cx- Ircoit  nwl  parler  ,  pi-  1 
pic  ,  que  de  cire  ,C(  brm  cji  A  ahc  belle  tJrnMÏtn ,  miïi  11  tîut  di- 
re,  CC  br.u  ell;  bien  df  chair. 

On  le  dit  auflî  en  tèimes  de  Blîfoa ,  des  pmics  nuci  du  ctMrps  pelo- 
tes 9)1  nataiel  :<CF>'iiwi^2i<i>"'iit^*l''^ 

piéJs. 

CARNAU.r.m.  Nom  que  donnent  tesUttcloiS  il  l^ttgle  de 
lawilcLadoe  qui  e(l  vns  la  pcouë. 

CARI>tAVAL.r.in.  Tciudctciauidûiceon  fc  conpEeilcpiia 
ksRois  )u(qtt'anCailnie.j;<wfcw«fti  igtmdetêmt^kâtri^n*. 

'  TiwJH  jrjunùm  êtt.  Les  bals ,  la  felUos  •  les  nainga  >  fe  font 
principalement  dans  le  CdrtutvAl.  On  va  de  tous  côtez  à  Vcnilc 
po.)  r  \-  piiTer  le  Ciriund.  Vousaoirezque  ma  Mufc  uiânt  du  pri- 
vi*  :c  du  Cânuvd  t'eft  niitf  en  nMÔte  «niaiiid'liui.  M'" 

l  H  £  R  I  T  I  E  R, 

•  Ce  Kl  c  vicnr  de  l'Ir.-ilicn  (•trntvile.'KiittKQi.  MiisDaCangc  die 
»(>i'il  vient  de  <jr»-*.ti<i,parccque  lâchait  s'en  va;  flcdit  qu'en  ta 
balle  Litinitc  on  l'a  appelle  «mHOetmmttmH^mimi  &  les 
Efiugnols  t*ntt(  nlteadds. 
CA  R  N  E.  f.  f.  Angle  ou  pointe  (olide ,  compôfce  de  pluâeurs  fu- 
pérficics  inctiaéa  l'iutc  vte  r«Uae.  Jimiat.  Il  s'eUdonoiiai 

.  <Dupd:ingetenxoûali»b«awdecMntaibb>deo(mdieni^ 

de  ccrte  m^rrc.  .  ^ 

CARNE.00CAR.NA.  «wCARDIXEA.  (tr.Kom d'une 
Dcdlc  de  U  GcotUité.  C*tm.  Elle  préfidoit  lUx  gonds  des  por- 
tr? ,  Ctrilmkiu  ,  comme  iiproïc  pu  le  XY  l.iv:  c  des  faftcsd'O- 
vide  V.  loi.  &  c'étoitLimcnic  que  l'on  r.nn  r:i  it  auflSCwi/i^f.i. 
Voyes  ce  mot.  Elle  eft  aufll  nommée  CunUa  par  S.  Auguftin  ; 
mais  il  nefàutpaslactxifbndrc .  comme  an  fait  communément, 
avec  Cirda,  ou  Cardca ,  aurrc  Dccife.  Voyez  ces  mots.  Pluiîeurs 
néanmoins  les  confondent)  &  appellent  auâî  Canu  ou  C«n*  I.1 
Dccrtc  qui  pr^fuloit  à  U  chair  Se  aux  parties  nobles  de  l'homme. 
C'dtainli  que  Voflius  l'appelle  Dt  Jdol.LJf^.  cif.f^j.  On  ne 
lui  làcrîlioR  point  de  poiflooton  ne  luioilroit  que  de  la  bouillie 
liiiede  fiuinedefiÉ?clfcda  tard.  VoyezCAROA ,  &  Vigcnère 
iîirTice-LivcT.I.  p.  ïi66.où  il  dit  qu'elle  fur  d'Jiordappellée 
Cianc ,  ce  que  je  ne  trouve  point  ailleurs  -,  que  ce  fîuuae  N^- 

Tme  I. 
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.  hes  gens  qui  s'adreflbicnt  k  clic  ;  que  jantts  nodr  récompet)|«!  lui 
donna  le  Mivikge  d'ouvrir  Se  Qumt  auflî  bien  que  lui>Uconi'* 
mettant  nir  les  gondi  des  poitc» ,  qui  s'.ippcllcntcn  LadnCtr* 
éBMt ,  dont  die  avoir  pris  la  féconde  dénominadon. 

C  A  R  N  E ,  É  E .  adj.  Tèrmc  de  FlcurilVe.  Qiii  cft  de  couleurdc  dulr 
vive.  Color  iâ naivitm  («rpor:  ,  '  r?)  u  i  ii  /w.  Anémone  lÂrni'e. 
Fleur  nuec  de  titra/.  Laplûpdtt  dv  iuc<>  aiUctslôntc^VKf^.  Li- 
ge r.. 

CARNFAU.Voî^ïCr  FNF  ATt. 

C  ARNl'-FN  ,0.1  CARNlEN.i:  m.C,ff«,«<,Crfnw«<,K«/)Hi©-, 
en  Grèc.  Epithete  que  lei  Grées  donnoicnt  à  Apollon ,  lànsqu'on 
Içache  trop  pourquoi  \  Héfychiusditqae  t'eft  peut-ctrc  à  uufe 
de  C*mus ,  bis  de  Jupiter  &  d'Europe ,  ou  félon  le  Scholiaftc  de 
Pindarc  «ti  7<tr  Kiftar  iryvr  rftèetTm  ,  du  nio;  Gicc  KàftQ- , qui 
^nific  bccUs  *  peut-ctrc  paoccqn' Apollon  pendant  fbn  kàk  dit 
CMcytioindcstrouiKauxd'Admcte.  Mais aficès  tout  ce n'eft 
qulnnc fable, &  peut-être K«fMi@-,C4nurn, ne  lîgnifie-t  il  dans 
ion  origine  autre  chôié  que  rayomiant ,  de  l'Hcbrcu  ou  du  Phc' 
nicien  pp  ,  AVrrn  ,cornc  ,  qui  fcditaudî  des  rayons,  comme  il 
eft  dait  i>.n  ceux  qui  lorroicntdii  front  de  Moïlc.  Cependant  ic 
léntimenr  commun  &  le  plu':  proLuUle  ell  que  ce  filC  n  CMllêdS 
Catmis  ,oti  des  (êtes  C.jrnieimcs.  Voyci  ce  mot. 

CARNEL.  r.  m.  Vieux  iiuic ,  qnl  veUtducfrfRMK.  De<Stfni/»on 
a  fait  c-irneak  .puis (rtne/nu 

C  ARNELE.  r.  i.  Le  dos  du  twidde  l'cipfcedemaanoye.  Ont 
numm>nie  dwfiim  & fwHm*Uttr4. 

C  A  a  N  £  L  ï.  Bordure  d'erpécede  monnaye  paioi/lânt  autour da 
oocdon  qui  ù{ï^\jt\iffiaàe.Cmi[t'*''''* '''''^''^  ^^''^.>  '■^w 

CARNELER.  T.âA.  faire  la  oudle.  JtoMM»ib»M»aiu 

(itmc'iifgtrt. 
C  A  R  N  E  i  ^.  Tèrmc  de  Bli/bn.ijmiJ/wr. 

C  A  1<  N  E  R.  V.  n.  Tèrmedc  Fleurifte.  l'i  cndrc  une  coulcurdcchair. 
Tirei  lur  1.1  couleur  de  à\ûr.Suhruhrh»i  (oiorcm  :n:i«rK-.  Voilàlilk 
bl.inc  qui         trop.  Lu;  ï  il.  C'cil  un  dcf.'.ntdansi'ccillct. 

Ce  tè^mc  vient  de  ijra ,  i  jrwj» ,  ch.vir. 

CARNET.  1.  m.  Terme  de  Negooe.cft  un  périt  livrequc  tîenc 
un  Marchand  de  toutes  lés  dettes  p-iiHves ,  &  du  jour  qu  'elles 
doivent  kw  payées  ,  qui  eft  un  extrait  de  ton  livre  d'achat ,  afin 
de  ne  pasiUnnqaer  d'argent  dans  les  payemcns ,  &  au  tems  de 
knofBeimxe.  CÊÊnmaïUi'HtMm  txi^niu  fût  ta^Ê^iu  dàiA, 

CARNIEN.  Voyez-CARNÉEN. 

C ARNIE  NN ES.  Les  fêtes  Cjrisitimet.Cdnùj , CdrntÂ , en  Gièe 
Kiifmn.  Sous  le  rt-gtie  de  Codius  les  Hétaclidc  maitii.inr  dànî 
l'ifitolie  conuc  tes  AtUéniens  d'Acatnanie,  un  devin  nommé 
Carnus  leur  apparut  >  Bc  leur  ptcdic  ce  qui  leur  anivciok^.  Us 
le  prirent  pour  un  Migicien ,  éc  Hipputes  l'un  d<mx  ,  tîls  d'A- 
les ,  le  pérça  d'une  Héche  &  le  tua.  La  pefte  fé  mit  auflïtôt  d.-uis 
l'année  ;  on  atnibua  ce  malheur  à  la  mort  du  devin  Acarnanien. 
Hippotct  s'exila ,  on  rélôlnt  d'appaifer  Carnus ,  &  à  ce  dellcin 
on  inftitua  Us  fcccs  Qmùennti  à  l'honneur  d'Apollon ,  lefqueUes 
fécélébroienCdlcxlcsLaccdémonicns  avec  quelques  ccrénw» 
(Uesmilkaittsonrce qu'elles  furent  infti tuées  dansnnCampkEo» 
fuite  penJant  u  t£*  Olympiade  on  y  ajouta  unprlxdeMnlKjtie. 
P4aftmdt  L.  m.  AfM*à«rt  L.  U.  Etifebe  de  la  Pr/pdr.L.r.L  .i  o. 

CARNIES.  r.pL  C«nu.(.)eux  inftituez  en  l'honneur d'Apolion. 
Athénée  en  p;irle.  Ccftu  IBbtecbâftqwClRinicnnesdonton 
vient  de  p.\rlcr. 

CARNIO  LE,  L  pl.  Province  du  Cercle  d'Autriihe  ,  &  la  p.init; 
de  l'Allemagne  la  plus  raéiidionalK.  CarnalA,  C  eil  une  partie  de 
l'Andcn  Noriquc.  Elle  eft  bornée  au  midiparla\lorlaquie,l'U^ 
trie  ,  le  Comté  deGoticc&  leFrioul  ;  au  coadnnr  par  îa  Ca- 
rinthie ,  qui  avec  le  Comté  de  Cilley  la  confine  .luiTi  du  ^  oré  du 
nord.  Elle  a  au.levani  la  Croatie.  La  Save  travèrié  cette  Pro« 
vîncc  prèfqoe  dans  toute  £k  loqgDeiir.  La  Cmiuk  eft  dans  les 
Alpes  Carniqucs ,  auCscnieniMS»  Êlle  oelaUlè  pas  d'être  afiez 
fertile  en  grains ,  en  Vin  &  en  hdlc;  La  Ctrtdtte  a  dépendu  au- 
trefois des  Ducs  dcB.ivi^rcj  elle  parti  cnfuire  niix  i\iirquis  de 
Craimlx>urg  ;  leur  f.miillc  s'étant  éteinte  les  États  du  païs  fè 
donnèrent  d.ins  le  XV'  fiéclc  à  I  réderic  le  iirlliqiieux  ,  Duc 
d'Autricitc,  &C  clic  fut  érigée  en  Duché  pit  Frédéric  U.  La  Capi- 
tale de  Cgtmolt  eA  Lrun.tch. 

La  CdrmtU  Ce  di vifé  en  haure ,  baHc  &  moyenne.  La  haute  Cmùtit 
cft  la  partie  occidentale }  la  balle  cft  la  patrie  méridionale  vdrs 
les  confins  de  l'Italie  &:  de  la  Dalmatîc  ;  la  moyenne  ,  qui  s'ap- 
pelle auttcmcnt  Windilc-Marc  ,  c'cft-à-dirc  ,  la  Marche  ou 

•  le  Marquifat  de  Vindes  ,  CvniaU  mtdid ,  ou  f^mdmm  «  A/«r-> 
(bU  ,  eft  la  partie  ctknîaledeia  Ctrmit.  On  appelle anffiCir» 
MitU  f/tbe  on  Iftriennc ,  CtttùtLi  pad ,  aa  ^hwu ,  la  partie  de 
rifttiequi  cft  proche  des  montagnes  de  laVena&da  Golfe  de 
GuMn-OnU  jiainiikCSiinMlfr,  parce  qu  elle  apparticDti 

Ztzt  ij  la 


Digitized  by  Google 


«4^j  CAR; 

k,  Maifond'Aotsidie*  4c  en  loi  donae  le  furnom  de  ildie  >  à 
auife  de  ià  (lérilitê.  Maty.Hoffman.  Nous  avons  une 
lulloiie  de  liCarn'uU  ,  depuis  le  commencement  du  monde, 
pu  lean  Lou«  Shocokben  »  CM»M«4nifw 
CAR.NON.  Ccftlenomd1iMlbned*aini««iicianedcsFnui> 
çois. 

CARNOSITÉ.  f.f.  Terme  de  Chirurgie,  Petite  csacfccncc 
de  chair ,  turbèrculc ,  ou  vèrnu-qji  Irtontic  dans  l'uictêrcau 
col  de  la  veflîc  ,  dans  la  verge ,  &  qui  UhjcIil  It;  conduit  de  l'a- 
rme, txitefcttu  mvereirc  tumtr.  hactrtmjiU!..  (oi-.t  Jifhv:ilci  i 

Sicrir.  On  nclesconnoitguèrcs  que  par  la  (onde  qui  dt  inrro- 
litedansce  pallâge,&  qui  trouve  delà  rélîftaitce.  Elle  vicnc 
ordinairement  de  quelque  maladie  vénérienne  mai  pan/cr. 
C  A  R  N  UTES.  {.  m.  &  pl.  Carnuttt.  Anciens  peuples  de  Gaule. 
Cccoîcnt  ceux  «ui  habitoieot  kpaï»  ChaRi!ûn.Qâr  parie  des 
CawMr  du»  le  Une  VL  de  lis  Coramentaiicf  de  fat  gnir-' 
le  des  Gaula  C4.dc  il  dît  quils  étotent  feasbpraceâiMi  de 
cmx  deRheîms.  Les  Ctrnutcs  pallôienr  pour  occuper  temilîcti 
dc-i  Gaules.  Ils  s'ctciiJoient  julqu'au  païs  des  Andcgivcs ,  ^' 
à  celui  tics  Tiiiuiioi'..  C  ctoitune  nation  fijrt  étendue  cnnc  l.i 
StiiicéV  la  Loire.  On  tu  pluliciiis  alicmhîccs  iccrcttcs  ,  ciij  les 
Canmtet  j>rofcltc:rciu  cic  stxpolL-r  1  cour  pour  vcinL-ttrc  iaïf  pa- 
tiiccn  libcrrc. 

C  AROB  E.  l.f.  Poidsqui  pci'c  14  minutes.  Curtàtis.  Onl'appellc 

aucrcmcntwiai*. 
C  A  R  0  I)  F .  C'c^  un  arbre ,  qui  s'appelle  aotcemCDC  Uttnge.  SUi- 

quM  edui'!.  Vdycz  C  A  R,  o  u  G  E. 
CAROfiE&T.r.jD.Nomp«ipced'lioiiiiiie*oaii90ié|M  ab- 

bn^kdon  de  Chuiet  *  oa  C4riitef ,  de  de  ftobeir.  Cin^^ 

■  C*t»lus  R^ertut.  Caroiert  Roi  d'Hongrie  >  que  les  Hongrois  ap- 
pellent Amplement  Charles  H.  e(l  celui  en  faveur  de  qui  les 
plus  célèbres  Jurifconfultcs  de  fon  rems  deciJcrmt  que  le  (ils 
rcprclcntoitronpèredanslaruccelSondeiîjn  .lyeul  alacouton- 
nc ,  Se  devoir  être  préfère  à  l'oncle. 

CAROGNE.f.  f.  Terme  injurieux ,  qui  (cditenrre  lestemmcs 
de  KilTc condition  ,  jx)ur  fcrcprocher  leurmauvaile  vie,  leurs 
ordures  ,  leormiuitcui.  C4r«^i<^C'clHamcme  chô&quc 
dtunfiKrqiBndaalitlAinneune  prononciation  Picaidei 

Ce  mot  vient  de  r4i«,  comme  qui  dirâk.cihm'fMirrîr. 

CAROLE.  Clmt»,fdMài.AatakaaniMfxmcakVÙgc, 
îKSgnifiedmfir. 

CAROLIN.ild}.ni.  Celll'cpitlifte  que  l'on  dame  ans  quatre 
.  livres  qui  furent  compôfcz  par  les  ordres  de  Charlcmagnc , 
pour  réfuter  le  H'  Concile  de  Nicée.  Libri  dnotim.  Ces  livres 

CjTolins  contienne  nt  1 2  i  chefs  d  accufation  contre  le  Concilc  de 
Niccci  &c'e5acculatioii^  y  font  proix>!ccs  en  termes  très-atro- 
ces .Actrès-injuriaix. 
Qielques  Auteurs  ont  doutédc  la  vérité  &  de  l'antiquité  de  co  ii- 
»rc$  i  il  y  en  a  qui  les  artribuirnc  à  Angilran  Évéque  de  Mecs , 

■  d'aurres  à  Alevin  >  â:d'autre$  difcnt  que  ce  furent  les  Évcques 
de  France qni  les  CompMcrent  qui  y  mirent  la  longue  pré- 
IftOeqne  nom  r  voyons  vèr$  l'an  750.  Or  le  Pape  Adrien  ayant 
envt^é  ï  ChaneaMsneles  Aâes  du  II'  Concile  de  Niccc  >  il  les 
it^uminer parles  Evfques ,  & ceftit  la  répon&qo'ils  y fiienc 
Les  Livres  CtnBm  {tirent  envoyez  au  Pape  Adrien  cnrîroo  le 
t^insJu Concile  de  Fiiineforr  ,  p.ir  .Aiipjlkrt  Al<I-é  deCentulc, 
îs;  le  Pape  yrépoodit  p.i:  une  ^^randc  lt:ci  ^  a<i:  el'ee  a  Qiarlcma- 
piic.,  d.ins  laquelle  on  ne  pruraflêz  adntluT  !..  e.fum  r.ivecla- 
cjuellc  il  répond  l  un  éciit  li  plein  d'empoittim-siC  «ic  r.i.itivai? 
i  .iilonntnieiis.  Les  Livres  C.irs/i»*  ont  été  iiiipriinez  pu  iiiiere- 
ment  pat  M.  Du  Tillct  Êvcque  deMeaux  Ibus  te  nom  d'Ériphi- 
Ic  en  I  f  49.aveciin  Qwdlê deRaris >  liu  un  aadca nuMiiCEk. 
Hincnur  les  cite. 

CAROLIN.  VoyczCARLIN. 
CAROLINE.  Plance.  VofcxCAKi  i  n  e. 

■  CAROLtNE.f.£  Contrfe  de  l'Anut  iquc  rcpteacrionale.  Cm- 

Gm.  C'eft  une  partie  de  la  Floride ,  qui  le  trouve  le  long  de  la 
mèr  du  nord  entre  la  Virginie  ,  Se  la  Prcfqu'iflc  de  Tc-gafta. 
Elle  tll  compitlé  eiic;e  le  i.:;'  év  le  J(>'dégrédc  l  irinuie.  Les 
Fr.uiijuis  s'y  LubUitiitcii  i^Ct.Sc  y  pâtirent  le  fort  de  ladr»- 
Ime.  C  cii  pour  cela  qu'on  l'appelle  aulFi  FtorideFiançinlè;  Les 
Angluis  en  tbnt  maîtres  depuis  i($(So. 
C.AROLUS.n  m.  Monnoye  hors  d'ulâge,  qui  valoir  il  y  a  quel- 
que tcms  dix  deniers.  Curait  ni.  Elle  éroit  marquée  d'un. par- 
Gci^'cllc  fut  (abriquéedu  tcms  de  Charics  VIII.  Roi  de  France , 
&  que  le  K  croit  la  première  Icrne  de  Ton  nom.  Certemortn^ç 
ne  palE  pas  le  régne  de  Charles  VIII.  I/mtsXlL  la  décria. C«r 
pend.int  elle  fc  convdctitpn;ir  ainli  dire  en  monnoye  de  e6nip~ 
te  ;  car  quoit^e  noms  n'ayons  point  d'cfjjccc  qui  vaille  ro  de- 
niers ,  on  Ce  (crt  cncxrrc  ptinni  le  peuple  du  tènrîc  de  K.trolus, 
pour  marquer  cette  fommc.  L  t  D  l  a  n  c.  Henri  IlL  rchi!.i  de 
donner  faauflle  k  Charles  Dan  de  Htjtnue  pendons  la  Ligne* 


CAR.  M<4 

parteqA'îl'dilr  4a'il  ne  6Hbic  (M  hafiider  un  double  Henri 
contre  un  Cgraius  ;  car  il  avoir  alors  avec  lui  le  Roi  de  N.i- 
varrc ,  qui  depuis  a.  eu  le  Roi  Henri  IV.  Il  y  a  cû  aulTî  des  piè- 
ces d'or  d'Auglctètrevalauc  i|  livres  i{  6ius>  qu'on  affeUoic 

On  dit  provcfbialenient ,  quand  On  veut  bien  méprifcr  une  cliûfl- , 
qu'elle  ne  vaut  pas  un  t*rtltts.  On  dit  d'un  homme  riche ,  qu  il 
a  liien  des  iJrolus. 

CAR  ON.  1.  au  Tcimc  dcCliattutier.  Lanli  figmcr,.  Biadc  de 
1.1:  d  li'où  le  maigre  cft  ôté. 

C  ARONC  U  LE.  f.  f.  Tènnc  d'Anatomic»  qui  proprement  li- 
gnifie petite  chair.  C<trutt(uU.tll  cii  du  Latin ,  qui  eft  un  di- 
ininutif  de  (Jtr» ,  chair.  On  donne  ce  nom  à  différentes  parties 
du  corps  humain.  La  (lUvncttU  du  coin  de  l'œil  ell  une  petire 
éniinencc  qui  cft  au  grand  coin  de  l'œil.  Baitholin  &  quelques 
AnatomUlcs  »  la  prennent  pour  une  glande  lacryimk  >  Se 
lênc  qn'dUe  cift  placM  fiir  lênoint  lacqrnnl,poa^^ 
nous  ne  pleurions  condnuetlcinenc.  Dionis  prctmd  qu'tb  fe 
cioinpent,  (|.;e  ce  n 'cft  point  une  glande  Lier),  iii.i'c  ,  n;ati  ila- 
kiiKnt  k  rtuniu:i  de  l.i  membrane  intérieure  des  p.mpi.-;es. 

heiCdtoncuUt  mamillaircs ,  ou  pupillaires  ,  CnuihuU  pHpillarti , 
ou  m*milUres,  font  de  petits  corps  oi!  paiiic»  des  reins,  ainlt 
appellix'Sparccqu'cHcsrclIèmMei  t  A  un  niammelon.  Rondelet 
prétend  les  avoir  trouvées  le  préitiicr  ;  mais  c'cft  Cari>us.  Elles 
ont  la  forme  des  glandes  &:  font  plusdnresi  &  moins  rouget 
que  la  duir.  Elles  ont  la  grollcur  d'un  poîs ,  mais  elles  fottut 
peu  plus  lai^  par  enhaut ,  &  plus  crrotres  par  a%  b.is ,  avan- 
çant un  peu  en  poînie  i  l'endroit  oik  etln  font  pètccest  pont 
laîflèr  toniber  l'urine  dans  le  iiaflîncc. 

Quelques-uns  appellent  ctrmiUes  cndcnlaiies  ,  CMnouHU  œU 
culM€i ,  ce  qu'on  appelle  commtmémertt  nymphe.  Voyez  es 
mor. 

Les  iJronfHitt  mvrtiformcs ,  CAruniult.  nnrttjttutd  j  ou  nirrlfi, 
(ont  q.iacre  perires  cniinenees  clurniil-s  qui  (ont  dans  i.i  tulle 
n.iviculairc  ,  liriiee  de  nianitire  (|ik  eliaeinir  occupe  un  juigle ,  ôC 
qu'elles  tonnent  tontes  tnle;Tihle  nn  qii.iire.  (  )n  les  appelle  m)T- 
tifotmcs  t  parccqu'ellcs  rctièmbient  à  des  graines  de  myrte. 
CjnmaiUmj^M,  Elles  (ont  fîmcrs  dans  les  parties  natuidla 
des  femmes  ,  allez  près  de  l'cnaée  :  elles  ibnt  tougcànes» 
fermes  &  relevées  aux  Vièrge$>  dans  lefquelles  elles  font  join* 
tes  l'une  à  l'-tutie  par  Icnrs  petties  lasimies*  par  te  nnjrea 
de  quelques  petîics  tnetnbnnes.  Dans  les  faiBnei>  2c  ftir  root 
3i  Celles  qui  ont  efl  des  enfàns,  elles  Ibnt  lêparécs  les  unes  desui- 
tres.  Ces  cJWiinf/fr  ne  Ibnt  que  des  rides  &  des  inét;alitez  du 
V4gin*  ,  ce  qui  en  lend  l'tirree  plus  étroite. 

C  A  ROTER.  Tètiue  de  Jeu.  Voyez  C  a  R  a  B  I  NE».,  t'tii  U 
mcu'.e  tlioie. 

CAROTIDE,  ad).  Terme  de  Médecine.  C'cft  le  nom  qu'on 
doni>c  à  deux  artères  du  cou ,  qui  portent  le  ûng  au  cérveau«  dC 
qui  montent  le  long  des  côccz  de  la  tr.ichcc  .irtèrc ,  avec  la  vei- 
ne jugulaire  interne,  fljrennnnede  chaque  cc>ré.C.i^«r><<rt  vr> 
M*.  Ladroite  vient  du  raraeflndmic/buclavicriflelagiucliede 
l'al  tère  aorte  immcdiatEnient;  La  anciens  menoienc  K  fi^de 
ralIbupi&mcntd.inseesniciRS>d*oû  vient  qu'ils  loiflocdon. 
né  ce  nom  ;  làfQ"  étant  ni  noc  Gtèc  qui  llgniBe  alGiQpHlè* 
trient.  P.ir  la  mciiifr caifiu  «D  lesa  appeUéeSi  I^Êm^fta  de 

C  A  !<  O  T I  QU  E.  fiibft.  &  ad  j.  Cmmh  us  ,  (jro  .-.fêtant.  Terme  de 
(Jhii  jigie.  Dcgori  s'cft  fèrvi  de  ce  mot  pour  fîgnificr  ceux  qnî 
ont  le  e.îius ,  (pi.nid  il  dit ,  on  a  bc.iu  piquer  les  caiet'qnc.  .  i!» 
ne  s'éveillent  point  >  &  Us  ne  répondent  point.  De  la  manière 
qoe  ce  moC-fA  AaDÎ  il  paroit  qu'on  peut  le  dire  de  tout  ce  qui  1 
rapport  au  cinis  -,  pat  exemple ,  affcClion  c/mtique ,  lymptôrac 
cttntique ,  Ôcc.  ' 

CAROcTE.  £,(,  I}éiiattfiàtm$.P4fimt(4fÊomâ,$êKii  felio.  c*. 
nu.  Plante  nmbeUUSiv dont  la  ticine  dl  un  pivot  loi.g  d  un 
piéd,  rarement  brancim»  qui  donne  peu  de  fibres  ,  cnllànr , 
clurnu ,  fucailcnt ,  doux  aromatique  au  goût ,  tantôc  rouge , 
tantôt  d'une  coulcnr  de  pourpie  tnner  ,  t.mror  ),u'me  ,  t.incùc 
liLme  ,  tp.-.is  à  Ion  eoUct  d'cnviinn  nn  pouce  &  demi  ,d  où  lut- 
tent plniieuts  feiii'iles  <lilpoh\-s  ['n  rond  ,  lonivu  s  de  luliti  neuf 
pouces,  décoU|'>ccs  en  plulieiirs  )er;rnrns  qni  lont  cncotc  fubdi- 
vilc2  en  une  infinité  d  aurre  -erroirs  longs,  l.lles  lontvèrics, 
veluës ,  &  d'une  ôdcut  aromatique.  La  tige  qui  s'cicvc  du  milieu 
de  (ê-s  feiiilles  cft  haute  de  quairc  ï  cina  piéds,  branchué.  Si 
garnie  de  firailies altèmes >  pueillcsii  celles  du  bas ,  mais  plus 
petites.  Elle  cft  crcnii  •  cinêlcet  vcluë ,  Ik  tèrminéc  auflî  bien 
qjcfeibnndsnpardesoniliclkSf  gattiicsà  leurs  muliàm»  de 
piufictnrsbrîrodeftniUesdjcoopfacn  lanifaes  kmgues  Scctroî- 
tes.  Cl";  ombelles  Ibnt  compofecs  de  rieurs  à  tinq  pétales  blan- 
ches ,  inégales ,  cchanaées,  Se  dilbolccs  en  flcut  de  Lis  de  Fian- 
-A  ixolitequ  ftWNM  bfleutdevicnciM  fiqk 

-  grain. 
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:  grain  d'anis (èritic  par  deux  fcmcnccs  applaricspar  i'endroit 
qu'elles  le  touchent»  prèlque ovales»  amodies  {urleius  dot  « 
can«1ées.  Se  garnies  <le  paibcoilrts  &  bhacMttes,  rangez  en 

nwnictc  de  fil'..  On  mange  ks  racines  de  On  les  &it  cui- 

re d.ins  Iciu  ,  &c  c-nfiiitc  on  les  apprête  avec  le  beurre,  le  poivre, 
le  ici  &C  un  peu  de  vinaigre.  On  Ic^  mrr.iulTi  dans  l.i  ioupe.  Ses 
Iciocaccs  (ont  diiuétiaues.  On  appelle  dans  quelques  Provinces 
du  Roy  lunK'  (■trrtmlàJ^-tXIts  Acpoiir  UMiMfoakllom 
tnc  Paucnadc. 

CARotTA*.fe|Midlôii?aiepoiir  hndnedeU  plante  de 

,  mniutaeacimàeiCMMtt. 

JC  AR.OUBlER.£  m.  5%«4,  CttêÙMtCttiamâ.f.f.  Arbre  d'une 
mofCnne  gcudcur  »  brancha ,  &  garni  de  fciiillcs  arrondies , 
d'un  pouce  da  deot  de  diamètre,  cpoilTcs,  fôrmcs .  liflcs ,  gli- 

breS  >  d'un  VCf d  foncé  en  dtll'.is,  plus  pâle  en  dcfî()us  ,  putu-cs 
furdesqiiei«?sn'ès-touicci&:  f.-.ngees  lur  une  ente.  Ses  Hem  s  loue 
dc<.  petites  grj-ppes  lougcs,  chargées  d'ctamine^  jiunàties.  Ses 
fiuits  lont  des  goulîes  pl.ites  ,  lmiç;ues  depuis  demi  pied  [uf- 
qu'i  quatorze  pouces  lui  im  pou^e  ils:  demi  âc  largeur.  Elles  (ont 
brunes  eu  deilùs  ,  courbées  queiquctbts  ,  compolïcs  de  deux 
.  CoIm*  »  tf&  Ane  Icparces  par  des  membranes  en  pluficurs  loges 
font  contenues  des  fcracnces  {^accs  approchantes  de  celles 
de  la  Calfe.  G:s  colles  Çom  remplies  dans  leur  fubllancc  d'un 
fiic  mîeUenz,  ikiiiceâtK«qni  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  celui 
de  la  itaoêlic  de  Cadc.  Cette  noéllelldle  le  vcntte  de  même 
que  la  Cailc.  On  les  nungc  en  ProTcnce ,  où  on  les  apporte  des 
environs  de  Ntoe.  Le  CamAier  eft  commun  en  Italie ,  Inr  tout 
près  de  Niples. 

CAKO  U(.::.  (.  m.  >'/é/iM.  Se  prend  ordinairement  pour  le  huit 
duCiroulne:.  On  n ilutt auttefiiis (4inr«ki «tt dît caooce GsT- 
roube  en  Languedoc. 

CARPASUM.  1.  m.  Plintedfint  Ic)us  pii^  en  hruv.ige  endort  la 
pèrfonne .  &  rétouSc  incontinent.  Cttfttftts.  LcsrcméJescontrc 
iCcttc  forte  de  poifon  (ont  icmWaWesàceuxdont  on  (c  lett  con- 
tre la  ciguë.  Diofeoride  n'en  dit  pasautte  dlàlê  *  de  lorte  qu'on 

-    ne  irait  aujoiitd  hui  de  quelle  plante  Ha  Touliipatler. 

CARPE,  r.  F.  Poillbod'eau  douce  feit  cxHpmuB  I  oui  a  des  écailles 
'  afln  larges  &jaiînes>  le  ventre  bituxilître.  le  doi  bnin>  & 
qui  vitd%iifaeou  dclimnn.  La  Mfpr  aime  les  «aux  bourbculês, 
&  en  trois  ans  devient  grande  d'un  pied  entre  œil  &  fourche ,  ou 
entre  a-il  <?«.*  o.it.  \\  illii.;'n!'i  en  ion  Hiltoire  des  l'oiltons  fait 
mention  d'une  (./'■Pir  qui. i  '.  eLU  û.ui  L  .r  i  ir;  c  l.uteccll  Iculi- 
le  ,  <S:  l'irus  e^:  '.i  tf:r,ertc.  L;  l.ir;:ne  de  c-r/):-  clt  la  chaif quifor- 
me  fon  palais .  qu'on  iiomtnc  ainii  improprement ,  car  en  cflct 
elle  n  â  point  de  langue. 

Ménage  dérive  ce  mac  de  fOf* ,  Latin ,  qui  fc  trouve  en  cette  lîgni  - 
ftcatiun  dan;  Caflîodofr.  OnciDiioic  pcutêtrc  à  caufe  de  la  ref' 
(c'inblanccdi  snom<:>  que  ce  mot  vient  du  Latin  (-tfpi»,  <]ui  c(i 
un  poilibn  qu'on  trouve  dans  bcdllalie^  mais  il  efl  tout  dif- 
fiteot.  Les  Gràcs  appellent  la  tmft  $  mwfiiQ-  *  les  Latins^- 

On  appelle  le  laur  delà  (■'rft  ,  le  (aut  que  font  les  Baladins  après 
avoir  plie  tout  le  corps  ,  Se.  |oint  U  tete  i  leurs  pieds ,  la  aa- 
ft  en  l^iic  un  pareil  pout  &  (auvcrdcs  lîlmqBindon  lestînede 
l'eau.  Cy^ritti  fdtm. 

On  dit  en  tennes  de  Jardinage,  Mettre  delà  tèrre  en  do^  Azi-tifc; 
ce  qu'on  oblèrve  ordinairement  dans  les  plattes  bandes  des  par> 
tcoes  I  ou  dans  les  découpez  à  dcftcin  d'y  pbnccr  des  fleurs. 
Liaiit.  Ceftlélcvettraccoinukrenlbnequ'eUeieliênableà 
on  dos  de  carpe.  Z*  d§^m  »mtmnigm,'m  mfiatfUmem  fiA- 

- 

-C-A  M I.  £  Ib.  Tème  de  Medccioe ,  qui  lignifie  le  poignet  ou  la 
.  panicqui  efteaCR  tebras&UpiinnedAinuiiuC^/mw.U 
■    eft  compolè  de  huit  os ,  dtftribuêz  en  deux  rangs ,  dont  celui  de 

derrière  eft  joint  aux  dmx  fociles par  des  cartilages &ligamens, 
&  celui  de  devant  aux  q;utTC  os  du  mcracripc.  Les  Médecins 

Ar.iNcs  l'appellent r4/fMf.  LcsCîi  J.-s  Kaf-r-.<. 
CAKi'MAlJ.  I.  m.  Petite  carpe.  C  ypr:ms  m':mr.  On  l'appelle .lu- 
tum.'nt  .».'i'<  t.i«. 

CARP  ÉE.  i.  i.  Cdifé* ,  du  Grec  K«f»«»«.  C'ctoit  une  cipéce  de 
iLinlc  ,  ou  d'ciircicc  militaire  ,  en  ufage  cher  les  Acnianes  &  les 
MagoéTiens.  J'ai  dit, &  d'cxèrdcc militaire. or  iactff/f  confif 
toit  en  ce  que  deux  hommes  Aimez  coocccfîillbicix  l'un  uni»- 
■  lioiirear >  &  l'aanenn  Tokn.  Le  labouieur  mettant  Krs  (es  ar- 
mes lémoir»  oufailôiclcndyiantdclcmGr}  puis  prenoit  les  baf- 
fins  de  fi'dîarritë &  labouroit  fôn  champ,  regardant  làns celle 
de  tous  cfitez  en  homme  inquiet ,  &  qui  craint  d'être  Itirpris.  Le 
voleur  en  cfllr  p.iroiiluit  ;  le  laboureur  aloi  s  [juittoit  lâcliarue, 
prenoit  les  armes,  iSccombattoitpourdctrndre  lés  b<m&.  Tout 
<da6Êijakaii(bDdelalliiie<C  «0  cadence.  Duitâi  le  bboa- 


CAR*  >4«f 

n?ur  ,  &  tantôt  le  voleur  croit  vaincu.  (^an^É  ^e.  votcili  vstM^ 
quoic  il  enuendiclasboeats  du  labouicur.  Xçotif^ioo -parle  de 
IÂ<<»]p/rdan$lelêftirideScuiasleThraoei  Voyez  audl Scaligct 
le  père,  Piet.  L./.C.  iS.  C'ctoit  apparemment  un  exercice  iulî- 
tituc  pour  apprendre  &  pour  accotitumcrlcspa'iiànsi  fc  défen- 
dre conrre  îe-^  incui  Iujus  des  bi  t;;,i(id'.  >  n.i  Je  I  ..un,  nti  ,  eui;  jmc 
on  rire  PoilciU  en  1  nn^e  pour  .ui  niirunicr  !e  peuple  .iu\  e\èr^  i- 
CCS  lie  Ruèrie. 

C  Al-U'ENTixAS.  l.m.  Cdrftniio:j.:c-  M.mnwfum ,  oaMtmr»!. 
r«OT.  Ville  de  Provcno;  capitale  du  Comte  Vcnaillin  ,  firucc  lut 
h  rivière  de  Ruiio.  Elle  apparricnt  au  S.  Siège.  L'Évëque  de  Ctr~ 
fentrts  eft  Suffragant  d'Avignon.  Qaeiqucs-uns  croycnt  que 
c'cA  l'ancien iimmitfmair.  Pline  l'appclU  CM]M||Mr«ft«  L.'uL 
C.4.  Dcuxandcones  Ihiottoes  l'apoclUat  Gwîr«  OnmUrtdkiii' 

CARPESlUM.(rm.PflBtedoncGa1ien  fait  mention,  nuisd'ii- 

ne  celle  manière  qu'on  lu  lyiit  i  p-^éferiri  i  qu  elle  i  lh  Qiicli]i;ei 
Botaniftes  croyeut  que  le  (urpefwm  de  Oalicn  <:li  le  poivic  é  h- 
ihiopic ,    d'anna  lesciibâxs  :  mais  m  les  oos  qi  le<  annes  ni 

Itmtfuivis. 

CARPEtTE.*;.  f.f.  Ce  lont  de  gros  di.ipsi  ayez  qu'on  àppettf<4î 
trement  ufii  à  eabalier.  f^OMus  irajjm  &  vngam.  , 

C  A  RP  l  L  LO  N.  r.  m.  C'eft  la  même  ehofe  que  carpeau. 

C  A  RP  O  B  A  L  S  A  M  E.  f.ra.  Fruit  d'un  arbtilfeau  qu'oi)  a^ 
pclk-  Baume.  CdrptiMfumum.  Ce  tiruit  eft  fort  fcmblal>le  ,  ctl 
grollcur ,  cnâgute&cncouleur>àceluidutédbtntiK.Ilcftat- 
taché  à  la  plante  par  un  petit  cillcc ,  &  eft  couvert  d'une  petite 
membrane  de  couleur  toogcltrct  ayant  au  dedans  d'antres  ttiai' 
ques  plus  cpaiflès ,  (ôus  lefqucitcs  eft  contenue  fà  fcmencct>1cî-« 
ne  ù'ilii  lu.:  j.rûne  mitlkux  ,  lionr  le  ■xi-iir'  ellun  peu  ruT.cr&T 
apic  i'L,JwUr  agituiilc  ,.ippïoeh,jHC  de  eellc  du  biumc. Com- 
me on  doute  lî  ce  tju'on  vend  dans  les  bcnatiques  fous  le  noni 
de  laïftbéllltm* ,  el>  le  même  que  celui  de»  Anciens,  a'ayjMé 
p.\s  les  même;  nu;.iaes,  on  a  aCeoutuméde  Inî iîifafliaiCC  M 
cubcbcSt  qui  ont  les  mêmes  nualitez. 

Ce  mot  vient  de  doux  mots  Qiect  jMfitk ,  ji'Mr,  tc.lA^aéfiûhà 

CARPOâaATiENS  ,  anciens  hérétiques  qui  tirent  leur  nom 
de  Canocias ,  antciir d'une  bnmche  de  GnolUmieS)  Tousi.lEiif 
peiturHidtKn.  c'cftÂ^lire,  au  lêoond  lUdede  rBgïilê.  Câriw 

cras,  dit  S.  Epiphanc  ii<er.  17.  invcnteut  d'une  nouvelle  Icâe» 
èc  dont  les  mtrurs  croient  fort  corrompuirs,  a  fait  comme  revi- 
vre les  rrreiU";  de  S.moit  le  M,i.r;i..ien  ,  de  Mer.indir  ,  de  Satur- 
nin &  des  .uurci  Gnoliiqucs.  ïi  reconnoilloit  as  cc  eux  un  ieul 
Principe  &  Père  de  routes  dwics,  dont  le  nom  ctoic  inconnu 
auflî  bien  qne  la  namre.  Le  monde  ielon  lui  avoir  été  fait  pat 
les  Anges,  hut  Inteàeurs  en  dignité  à  ce  premier  principe. 
Il  étoit entièrement  oppose  à  la  Divinité  de  J.  C.  vcHilant  qu'il 
fut  né  i  la  manière  des  autres  liommcs ,  &c  qu'il  n'eût  auciia 
avantage  fur  eux  p.rt  ia  naillance ,  Il  ce  n'cft  qu!il  ayoiteil.UDe 
ame  plus  parlâice ,  qui  avoit  reçu  du  prémicr  pondpe  detrês* 
.  grands  dons  »  qui  l'avoient  clive  au  dcflasdcs  aucres  criu^r^ 
EuJHk  LIv.  Iv.  de  (cm  hHt  ch.  7.  le  lâf t  eooremporain  de  Bafî- 
lidc  après  S.  Iténce.  U  enleignoit  la  commuxuuré  des  fennncs , 
&  prctcndoit  que  les  âmes  ne  pouvoicnt  être  purifiées ,  (| u  ell es 
n'cullcnt  aupatavant  commu  toutes  fortes  d'abomin-ctions. 
C'étoit,  félon  lui ,  une  condition  nccciTâirc  poiv  la  pèi  te^tioB. 
AulCIa  vie  des  (.jr^ofiMieni  ctoic  li  inf.iiue  ,  que  lespayens ,  qui 
ne  diftinguoient  pas  allez  les  %acien\  hentiqucii  d'avec  les  véri- 
tables Chrétiens ,  prirent  de  là  occalîun  de  pai  lei  des  Chrétiens 
comme  de  gens  abandonnez  à  toutes  fortes  d'impureccz.  Car- 
l  ocrii  eut  un  fils  nommé  Epiphane ,  héritier  di-  leséxrravagsa» 
CCS ,  &  Gciinthe  pour  ditciple.  Voyez  S.  Irénéc  Liy.|.  chi  tAê 
Ternit.  DiFr^^f^C.  48.  Ckoud'Alcx.  5/r«m.Uy.IILEtll»> 
be  Lit.  IV.  ch.  8.  8c  princip(i]enieQtS.Épit>|iaaeW*  »7.«>i  H 
parlefertau  long  des  dafteraUtH.  Voyez  cncofe  DuHRit* 
Chrift.  Lupus  furTèrtullicn. 

CARPOT.f  ra.Tètmcde  Coutumes,  /r/f  c.tr^cniifÀTtem.'Hoxn 
d'i;n  inip-rit  qiù  le  Icvoit  autretois  fur  le  vin.  Csrftf  cftaullîla 
p.irt  de  vendrn^c  du  propiietaiie  d'une  vigne,  qui  en  partage 
les  friiid  avec  Ion  vigneron.  Ptrti»  ,  oa  ptrt  (jpuNJj. 

CAR  QU  k  il  1. 1.  m.  Terme  de  Vèrrcrie.  Four  de  frite.  C'cft  un 
four  Icparc  du  fotu'  de  la  verrerie  darts  lequel  on  fait  Olke  Ici 
pots  avant  que  de  les  mettre  dans  le  four  de  la  vèrrerie. 

CARQUOIS.^  m. Uyenaqui écrivent C<(rrM>.  ÉtuidefKdWB 
qa'oir  pone  liir  l'cpaule.  Pamm*.  On  pcin  oqpitoli  mtt  lU 
arc&MiftiiifMsr  j  4e  DianepairïkmcDCi 

TiutefimS/HreiMil'AmHKrt  » 

Sa  flccha  ,  [on  carquois  ,  fou  pwAttm ^  fmttfêHtt i 
Ce  ti'ejl  p4s  l'mvfdgt  d'un  jtur 
S^f^fK^imifamt.LA  Tout. 

Ztst  ii}  Ménage 
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t4fi>  car:. 

Ménage  aptc$  Lipfe  tient  que  Ce  mat  vient  de  l'AIlcmanJ  kfcbtr , 
iigiMfiucUncraecfaôfe.  DuÔôge3ed£rivedc(«MifiM>jnot 
,  ée  û  bodê  Latinité  qu'on  a  dit  dans  le  même  Ans. 

CA  rRAQ,UE.f.  f.  C'lR  Ic  plusgrinJ  Jcs  vaiflëaux  qui  Te  foicnc 
vus  fur  la  mer.  Ntn'ii  ^mpli[jiittA  qudm  (âtâCMi  vhâM.  Les  Por- 
nij^iis  les  .ippclknc  njoi ,  Se  ce  (ont  de  gr-inds  v.iillraux  rondi 
de  comh.u  ,  plus  ctroics  pir  (.-nhaurque  par  t-nbas ,  qui  tint  qiK-l- 
quLlois  Icp:  ou  huir  pl.iiKln.is,  iS;  lur  Iclqmls  on  pi.iii  lt>ycr 
quelquefois  deux  mille  hommes.  Les  I^rtugais  ont  uitc  ordon- 
nance ou  coutume ,  que  les  naos  ou  csrrdMti  qui  vicnoent  des 
Indes  Orientales  ne  peuvent  mener  de  dialouppe ,  ni  autre  bat' 
que  de  l^ice  en  deçà  de  IKIede  SuoCe  Hâine  >  auquel  lieu  ils 
les  coulent  i  fond ,  ano  d*<âBer  toute  dpjtancc  i  l'cqoipage  de  iê 
ùavet.  Ils  s'en  {hrokOlimtMtt  tancen  guerre  qu'enmucfaaa. 
dIJê.La  f<<rr<i^étokdaponde4icuxmilletaniieaiB;Gfcft-à 
dire  >  de  quatre  imilions  de  livres.  Les  Chevalien  de  Kbodes 
s'en  loiir  auflî  lîrvis. 

Jxs  (Mraijues  Ibnt  aufli  de  grands  vaiflèaux  de  charge. 

C  A  r R  A  Q^U  O  N.  l'ubil.  m.  Vmk caitaqneon vaîflcaiiiienfbKc. 

Qu£li)iiL">  uns Cvrrivcnr  f.Jrjian. 
C  A 1  R  É.  Vo yt  z  Q  u  A  R  R  t . 

C  A  r  K  E  A  U.  m.  On  (vononcc  ctim ,  dlmimtrif  Aeiân^,  tfsà  k 
dit  d'une  figure  qui  a  quatre  cflcez,  quoiqu'ils  ne  (bienc  pas 
^iix>  ni  à  angles  droits ,  comme  un  dm*»  de  vitres  qui  eft 
qndqiefeis  en  Torangc.  QH4dTdt«m.  On  dit  une  étoffe  à  petits 
timm*.  Plier  du  linge  par  petits  «fruMMC  Lcsjaidioiendiyi- 
iâ»letiRpn«ifics>  ou  )atd!nseis()ipiw4W..'4^  Hyauli^ 
eintMAt  tulïppes  ;  c'cfl-i-dirc ,  une  planche.  Cintât^yunUi' 
le ,  cil  un  crpace  quairc»  ou  f^ré  avec  une  bordure  de  buis 
nain ,  rempli  de  flciirs ,  ou  de  gazon  j  d  Ir  i'i  i-r.,-  i:t  im  -  nr  d'un 
pirtèrrc  de  pièces  coupées.  Ce  mot  si.  ttt  tiic  de  ^u^driukra. 

MENAGE. 

Ca  r  r  e  a  u  ,  (igaifjc  aulli  ic  psvc  des  chambres  ,  des  laits,  des 
Églilcs ,  de  quelque  matière  &  f.guic  qu'il  puillc  être.  i^u*dr4- 
tus  Imtr,  latmuliu.  Il  y  a  des  (metax  de  marbre >  de  poterie, 
de  fayance,  ou  d'ais  ;  il  y  en  a  de  carrez ,  d'hexagones.  Sec. 

Encc  fens  on  dit  au  jeu  de  PJiime,  unccfaaflêàtioiscârrf<inr,idix 
clnvJKXiloiiqa'unc  ballr  cil  tombée lncktnifi£nie  Ottkifixiê- 
ntc  «jnvw,  £c  Qu'elle  fait  chaâê, 
'CAritSAV»  lé  <ut  plus  partiadièrement  du  «dhvMt  de  plan- 
clier .  qui  de  lène  moulée  Se  cuite  de  différente  grandeur  & 
épailfèur  fatvant  les  lieux.  Tl  y  a  de  grand ,  de  moyen ,  3c  de 
petk  (imciii  .  le  p-.ind  a  huit  ou  dix  pouces  de  laiRcur  ,  le 
moyen  en  ji  in.  a  lep<  ,  &:  k-  petit  environ  quatre.  Il  y  a  du 
cÂrreJu  de  figure  quaucj ,  il  y  en  a  à  p.ins»  ficochiii-dqilclqiic- 
fais  dl  i  lix  p  .ns,  quelquefois  i  huit. 

C  A  r  R  r  a  u  V  r  R  N  I  s  5  i  ,  cil  un  gi.ind  cine-tu  ploniNé  ,  qu'on 
met  dan  s  les  Écuries ,  au  dcllus  des  mangeoires  des  clicvaux ,  ce 
^  les  empêche  ck  fechcr  le  mur.  X^mnlrâtmn  Jmipcri  gimmi 
tUkm,  Ou  lUtauffi  du  pcdc  tértM  «migfE^  pour  les  corn- 
partimoH. 

CAt&IAu  se  PAaQVBTtCftuapctitals  quarte.  Il  en  faut 
pbficuit  pour  remplir  uciraîflc  d'une lenîllc  de  parquet.  ^»u- 
irmm  t^HUtm. 

On  appelle  eântdM  de  vitre ,  qne  pièce  de  vèrre  quarrcc ,  mife  en 

plomb  ou  en  bois,  fureum  quudrjium, 
C  A  r  R  £  A  u  ,  fc  dit  auflî  du  p.ivc  de  h  nù- ,  ou  même  (ie  l-i  rèrre 
qui  efl  hors  les  m.nloris.  On  a  mis  les  ineuhlei  lur  le  cjrrrjti; 
c'efl-à-dire,  hoi  ";  du  logis.  Ferit.  En  cette  butterie  il  eft  demeure 
deux  hoiî.ijii  s  lur  i.irrcJU  ;  pour  diic  ,  ils  tjnt  été  coudler 
par  tèrre.  iJumL  On  l'a  jette  lut  le  cmeM.  Il  a  été  obligé  de 
coucher  fôr  k  fimM  *  ccl^è'Jin  >  dciton  >  Ibr  le  psTC^» 
la  tètrc. 

CAtREAU» £{gnifie anfC ,  un  grand  oreiller  ou  couflîn  quarté 
deTdaoR>fnc  les  Dames  de  lo  Évoques  le  font  potwtir|Ê^U6 
Murfe  mettre  à  genou  plus  commodément:  ceanicftiudfniie 


CAR: 


marque  de  qualité.  Putoitmt,  C'eft  une  D.imc  ï  cantsu ,  on  lui 
porte  le  (kne*».  Les  femmes  des  gens  d'épcc  ont  des  (meiuix 
avec  des  g.dons  d'or  on  d'argent.  Celks  de',  pcnsde  robbc  en 
ont  feulement  avec  de^  broderies  de  ioyc.  I  n  Auteur  qui  afiiii 
Oh\fTViùisnti  EH^ciualoaut ,  c'cll-i-ditc,dcs  ohfèrv.xtions  hir  l.i 
Noblcllc  ,  imprimées  a  Cologne  en  trouve  chez  les  Ro- 

mains l'origine  des  litrrtiiux ,  dont  les  U  unes  le  fervent  dan^ 
les  Églifcs  ;  les  Ronuinstnettoietit  dans  ics  temples  des  «/rrrfiMx 
en  foirne  de  petits  Lits ,  ou  plutôt  de  petits  chars  fur  lefqucls  on 
placoit  les  fùtucs  des  fiuix  Dieux  il  prétend  que  l'ambiti^ 
«  kcomroodké.»  oniiikulmperce  djMt ou  cette  coMtiHiicai» 
<br. 

On  aenffi  desfilvWMwdtnale*  chamlMesçair^aflêotr  ou  >'«oob»- 
der.  LctCamlkoctiineat  àce  baliupieddesIluiKS  ibr  dcs«fr- 
vmunr* 

V^imii-^tinm  *  cftjmpecic  mcnUe  de  bois  qui  n'a  d'aines 


pieds  que  de;  poinraestOtttn<cS»lEir  kqudwk  Met  éetpfbs  de 

dneémx. 

CArRZAVX,cn  tèrmcs  de  Marine ,  (ont  des  rebords  ou  bande» 
de  bois  quirrgnenr  [xir  dehorUiltlebordagedu  vailît;>ii  en  gui- 
Ic  d'un  cordon, q[]i  lie  &  dillingue  le*  tillacs  ,  &:  pirtivuliétc- 
mentceux  qui  lont.iu  dclFus  de!  eau.  On  les .ippellc aurrcn^mt 
Itffet  (mes,  ou  frtchitei ,  ou  fbtiniei.  On  dontK  te  roémc  nom 
de  cine*ux  à  cétraincs piént  debeaiqiiî lÔK k iHMt  dcsoêsa 
d'une  chaloupt*. 

C  A  t  R  F-  A  V ,  1  n  tè'rntesdc  Maçon ,  cfl  une  piànede  bdlkde  mfr 
dioCTc  grollcur ,  &  qui  a  plus  de  largeur  au  parement,  que  de 
oueué  dans  le  mur.  Ltf  'n  {«U  fiiferjide  ext'm*  MtAdrâtmt,  U  eu 
ftUK  deux  ou  trois  pour  f  lire  une  voye.  Qnand  i!  n'yeuaqn^Uh 
on  l'appelle  qumier.  Qatmi  il  y  en  a  plus  de  a  ou  j  oaditlikit 
ou  l'é*te,  ^ 

On  appcUoit  auflî  autrefois  tàreMx,  de  groflcs  pièrres  qu'on  jet- 
toit  d.-.i.'.  les  villes  afTirgécs  avec  des  mangonn  eaux  ,qui  pefôient 
quelquefois  la  charge  d'unclur  qu'on  nommoit  <:<irnM.*ccqnt 
k'orh:  ili'niiei  ce  nom»  anflî-bieoqtt'èftfriffir  «qui  éioiek  heu 
d'où  on  tes  droit. 

CAtRFAt/.c-ft  aufli  une  arme  de  tr.iit ,  ou  Hédic  quarrce,  ou'on 
ctrc  avec  une  arbalète.  Ceft  par  comparaison  qu'on  a^ipcue  le 
cintM  de  la  foudre  .le  trait  ou  bpièm  qu'on  cnait  6{edaiis  k 
fimdlC  *  qui  blcIlc  &  qui  tuë.  Fulme», 

BiiiplÊisitkefirimifmtitfmiàtmuip 
£f  anean  itttMi»  î>émmietm*p, 

P.  Li  Mot  M  t. 

D^â  tet  Tittut  hifa^K, 

Du  h.tuc  dr  leurs  mmts  enufet., 

FoyiicM  le  Ckl  eemme  leur  freje; 

ihiani  d'un  effcrt  Imf/iuiux  , 
ù  cirrcau  fiUmce^  &  jnirije 


Cette  «rpctt  de  (imM  ne  peut  être  qu'une  1 
cnriantméc.  On  a  dit  autTefbb<jiirr4iur. 

C  A  t  R  s  A  V ,  chez  les  Tailleurs ,  le  dit  d'un  fèr  plat  l 
un  bout)  qu'oalàitchui&i,  &  qu'on  pallè  furies  < 
appladrlestlfiêict.  t 

C  A  r  R  s  A  u.chcz  les  Marchands depnlCM»iêdkdesfai!udNISVi 
font  les  plus  gros ,  qu'ils  appellent  un  bnxfaec  cinfM.'ee  Hoe 
ceux  donc  ont  fait  des  prclcns.  Luc'tus  CTiffitr& tan^itT, 

C  A  r  R  t  A  i;  X  ,  le  dit  aiilFi  chez  les  ouvriers  qui  employent  le  fèr 
des  groflès  limes.  ljm*CTjJJiorO~<jusdrtu.  Les  gros  i,jm  j«Ari?<; 
frmtdetHi-  canetuix  l^rvcnt  à  ébaucher  le  fer.  Les  (jrrejux  doji 
iS:  demi  i.<rrf,(«v  font  des  limes  douics  cjui  lervcnr  à  le  polir. 

C  A  r  R  E  A  u  ,  k  dit  auifi  au  )ea  de  cartes ,  des  figures  rouges  mar- 
quées en  lofangc.  Felium  laftrùim  rbunhtelms  mtripidam,  le 
Roi(laDamedcr4rrr4i(.  11  a  une  quinte  m.i|oren  (drreég. 

On  appdk  k  |ea  de  franc  Cttrreai ,  un  )eu  où  on  jette  une  pièce  de 
monnoyc  en  guilède  mletfiu  un  qnaxiè  qu'on  a  tiacé  en  tÂnck 
&  divife  par  fcs  diameous  <E  dia^nmlf»  t  cdiit  qid  met  fur  k» 
lignes  gagne  quelque  mBn|e. 

On  ditptovérbiaiement&baflnmnld'lHlihoinaiequiavâtuûqa'il 
a  Ktté  du  ccrur  fur  du  cjrreju.  On  dit aoffi pour m^ifiïqîwl» 
qu'un ,  que  c'crt  un  \  alcr  de  i-irretu,  ^ 

CAt  RE  AUjCntèinics  de  Monnoyc  j  le  dit  des  pièces  d'oroud'.-.î. 
gent  qu'on  raille  pour  fibriqucr  les  dpcccs.  A'ummjtu  mjJ/uU, 
mtneijtria  trpU.  La  prcniièrc  façon  qu'on  donne  en  la  tàbcique 
des  motwoycs  au  marteau ,  cfl  de  tailler  les  cjiTrctux  :  c'dl-i-di< 
tetflOapecMsfingDts,  ou  lames  d'or,  oud'ar^cnt.  en  petits  mot. 
ceatiK  qnarrcz  avec  de  grandes  cifoircs.^  La  iecondc  façon  eft  de 
battre  on  frapper  les  emetiux  ;  ce  qui  le  fait  p.-ir  un  habile  ou» 
viicrfiiruneeiidume  obtonguc  qui  eft  fur  fou  bouc  dans  ùl 
feumairc.  latroifiSmc  façon  eft  de  rccnke  k*  orme»  ;  dtk 
quatrième  de  les  a|uftcr .  appBodiec  »  «a  lebaife-  pour  les  ren- 
dre de  leur  jufte  poids ,  &  enfnite  lesrecliauflêr  Bc  flatir ,  e/Iaî- 
zerfif  boicer , qui  font  les  cinq  ,  fîx  ,  fcpt  &  l'.  rlt'Li  i.  .''ui  :is 
qu'on  leur  dontK ,  après  IcÈquclIcs  les  nrretux  s  jj  ^cucuc  jUnt 
ou  tife'ics. 

C  ArRI:  1  ()17R.  f.  m. Lîeuodaboutiilcnrilk'  le  c-roiient  plufieurs 
rués  ou  i  hcmins.  Comfitum  ,Tnv'wn; .  O  i  I  il-  gc  les  criminels 
dans  les  places  publiques  j&  dans  les  cjnejeun.  Les  publica- 
tions i  lôn  de  trompe  le  font  dans  les  (trrefems.  Mon  âme 
eft  pour  vous  miaulante* de  on  l'entend  en  chaque  (inefm. 
Voit. 

Ce  mot  vient  de  f«4rrr/i«irr,  parce  que  fmrt  fïgntfioit  autrefois 
un  mgle  *ipt ,  comme  celui  me  (bot  les  doigts  l'un  à  l'égaid  de 
l'autre id'ottuité6teatti&  le mocdeAvwk*  LcsLatinsronc 
appcUéeiMdrMn»,  uti  futmwtamnimtSte»*  donné 
n  i  l'Adduiifôve»à  k  Gioacicka  i  hMtfiquc .  il  Af- 

tiiwoaue. 


Digitized  by  Google 


>i4<f9  CAR. 

nonomie ,  parce  que  ces  quamttttfimc  letqoane  duttiBtqui 
-  conHuifentàla  Pfailofbpmc 

CArRELAGE.£Ri.Aâifn  d'appliquer  dcicâminc  Amm». 
U  a  tant  coûté  pour  le  tmtUfft  de  OBitt  dumbee.  Il  lié  StauSi 

de  l'ouvrage  même. 

CArREL  E  K..  v.  a.  P.iverunccliimbre,  ou  autre  lieu  JccÂire.iux 
detèrrcdt  hiytn.c ,  Jl- auubre.  Cublculum  jitrncre  t  t-ticrthni, 
fAVtnt'a,  tHJtxmnt. 

ChtKtif.  A  yfîgnifîcauflî.  Raccommoder  des  Ibuliers,  des  bot- 
tes >  y  remettre  des  ÊnMlles  >  dcs  bom.  C«teir  fUmmemiêuum 
fiàfime  t^Mk^m, 

CAriixti,ii.paitéAc«dj.5Mnir.  Un|ilaiiciier>iuied]aibbK 

CArRELET.Cm.Groflê  sisoillc  à  qiutvc  cuiKCOU  oftccs»  dont 

en  cuir. 

Catre  LLtT.  Hm.  Poiflôndc-  mèrfoit  pî.ic,  taillé  en  lolângc  , 
comme  le  turbot.  Il  ellbUncd'un  tore  ,  &  t^ifàtrc  dcl'autic , 
avec  dt:  pititi.i  tichi-s  rouges.  Ce  puillon  cil  appelle  par 
qufi  uns  p!:e  ,  <jujn  J  il  eft  grand  ;  «.V  cjtreUt ,  qiund  il  cil  petit. 
En  L.if.n  qii.idr.iiii!ui. 

CAïasLET.r.  m.  Tci  me  de  Pharmacie.  Ceftuoinftnunent  de 
fads  fiiir  enMiuré ,  ayant  aux  qmtw  cobs  Jwpoiimetdecfam 
pour  yatî.icherun  blanchct. 

CArRÉLEtTES.  Ce  font  des  limes  qui  ftrvent  à  limer  &  polir 
k  fie.  Grodè»  sâmUtus,  Les  pecices  emiUtttt  Ibntdes  limes 
douces. 

CArRELEUR.fm.  Maçon  ipû  pave  avec  des  cirrcaux.  Am- 
ftx  ftemeiidi  pavimtMÎ  èltreriiut.  On  le  dit  aulîî  de  ceux  qui 
raccommodent df<i  lu<iliàs.  f'etrrum  c.ilieorum  f.inor.  Et  on  ip 
pelle  ironiqutmnu  balicmcnt ,  un  Jc.in  Lognc  Cjneieur  de 
jabots ,  un  il  i.iitc  qu'on acai&d'êtieinnidjefeBlnïatiribnant 
un  métier  ciiimeriquc. 

■CArREL  U  RE.  f.  f.  Application  des  carreaux  Cm  le  plancher 
d'une  chaiulHe.  StrMur*.  U  a  tant  coûté  pour  [jitmtlmt  de  ccr. 
temailbii. 

CArn.tLVRi>fignifie«ufS*iineiC]i!onturedeixitici»de  Ibu- 
lién>oàonâ.aiîides  lémeiks&des  bouts. /''imnMrfÂrwflimi- 

On  dit  provîrbiatemenT  &  n|aRn]mr,iine  emtlmtAe  ventre, 

■  d'un  bon  rep.is  qu'on  gointrc  ou  un  pir.intc  ont  été  fairequtl- 
qucpart  qui  i  clcura  rien  ccuVe.  l  e  trms  qui  le  pallajui- 
qu'au  l'o'lpe  ,  p  u  Lir  un  le  .  r  rr  ]'.ivfrr$  bcfoin  d'uni.-  Lvili- 
nc  (jrrelure  Ji  vchik.  A  b  l  a  n  c.ll  n'y  ,4 que  le  petit  peuple  qui 
parle  dcl.vfmte. 

C  A  r  R  E  R.  v.  a.  Réduire  en  quarré  une  autre  figure.  ^JtAnre. 
On  jHiit  aiit  ment  f.irrrr  an  trianglc>  &  toute  aurrc  figure  reâi- 
lignc.  Le  grand  problème  de  1.»  Gcométiie  cftdc  antr  un  cer- 
clé >  une  ellyp(è  ,  une  parabole  ,  &  route  aurrc  figure  curvi- 
ligne i  c'eft-à-diie  >  £urc  un  qukrc  qui  ioii  loit  peuÊûtentcnt 

On  dit  avec  le  pronom  pcrfonnci ,  Se  r-rrr^r  .pour  dirc>  Marcher 
^vcc  affcclation  &  tcmoiRnagc  d'oigui-il ,  comme  font  lesfan- 

f.irons  ,  en  renaec  Ila  111  r  is  kir  !cuvv  >  orez.  SubhiMs  Ji'o  /r  m- 
ff\ .  jrj.itum  Miil'uUie  ,  t^enc  le  m,i^);:jue.  Voyez  vous wosiiiuc 
]'.  û-t  .:"L  ''  _ 

CArRE  T.llm.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  d'un  fil  tiré  d'un 
•    des  cordons  de  quelque  vieux  câble  coupé  par  pièces ,  qui  cft 
'    de  çrand  ufâgc  lut  la  mèr  pour  raccommoder  les  manoeuvres. 
Ahmn/iu. 

CAritBT  1  cft  anffiun  nom  qdc  donnent  les  Marchands  i  de 

t'écaille  detomië.  Ttfiituiim  fgtmhd. 
C  A  rR.HES.nf.  Se  plur.Nom  ancien  dcnlofieuitTiUacnOrknc. 

C«Tikt.Cirrfre>,  ville  de  l'Arabie  piocnedrtamir,cil}ceque 

l'on  croit  celle  qui  fe  iioninie  nniivurci  luii  Héun.  Ctrrfjf;  ,vil!e 
de  la  Mc(t>potaniic aujouid'hai  du  OLuIkc»:  ,  ell  rjutîtime 
pn ,  HhjtruH ,  otiChtrmi ,  fcjour  de  Tli  iie&  d'.Aby.ili  '.m,  dont 
iltft parlé 6V».  Xn.  ^i.&c  y4d.        i.Ptoleinée  l.i  place  k 
milles  d'ÉdelTe ,  d'.iut;es  lltr  le  ricuvc  CliaKotai  ,  ix  d'autres  lut 
le  Cbarra.rvrt  à  Citi  Ihi  que  Ctairusitit  délàit  par  lesPanfacs  > 
&queCara..anc  fut  tue.  Ci  rrfc«  eût  depuis  un£v(cll(itlfiïagant 
d'Édeflê.  Voyez  Bockirt  Pbal.  L.  I.  c .  1 4.  ^.  1 07, 
-CArRIER.Clii.HMlKncdeioitmcr  qui  tire  &  qui  coupe  la  pier- 
re descaitSiiies.£4(iNiwijf<jÂfoN<^ 
de  pierre. 

C  A  r  K  I  î^.  R  E.  f.  f.  Lieu  crcufc  en  terre  pour  en  tîrcr  b  pierre  qui 
ell  de  ilua;..  L^pic  'ulina.  On  ne  peut  pas  bkir  lar  ce  têrrcin ,  il  eft 
creux  ,  on  y  a  fo'ùilléilcsfrfrnVre;.  Cet  enfant  cft  tombe  dans  le 
puits  de  la  cirTicrc.  Vnc  cirrirre  de  marbre  ,  de  ]alpc  ,  de  pier- 
re de  S.  Lcti  ,  de  ronnerre  ,  &e.  On  les  diilingiie  pru"  la  iDitière 
que  l'on  en  tire.  Les  CMtiats  d'où  l'on  cîre  le  tnaibrc  s'appellent 

mahMttt  cdics  d'où  l'<ndKkpâiK»/ijn^»ft  fi(|jG»4'«A 
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l'on  :uc  hudoîiê«Wj//!rr».  n  y  edeSMTièreroà  on  trottftf 
deux  deux  oubencsde  rid  à  1  z  ou  t  j  picib  «u  dcflbus  IW  d« 
l'antre  »  comme  a  remarqué  Blondel. 

Ce  mot  vient  de  fljxttux  ou  grollês  piêrres  qu'on  tîccdc*^i£nj^i^ 
qu'on  a  appelle  en  Latin  qu^lrarU ,  oafJirretu. 

Les  Médecin',  diieiit  aulîi  .qu'un  homme  .i  une  (arrière  danslaVe{* 
lu-,<jiunJ  .ipiès  eu  avyk  cli'i  qiielq.us  pierres,  il  s'y  en  en* 
gendre  de  nouvelles. 

Les  Borajiiiks  appellent  aufll  dans  une  poire  Ï3.(âfritTt,  cette  fAt* 
tic  où  s'amaHeiitpluiieurs  petits  noeuds  pierreux,  qui  vêts  le  0(0' 
trc  du  fruit  fcmblent  ne  former  qu'une  pièrre.  Cette  CânUrtt 
CCS  noeuds  (c  forment  non  lèulcment  dans  le  centre  ;  mail  CdCO* 
ted^la  chair  delapoîic}  priu^alemenc  de  cellesqu'oo  a^ 
pcUe  Poires  d'cArangnillon.  lli.6rew,dans  Cm  AtHUomicdes 
planrcs.dit  quecesnauds  ne  (ont  autre  chtîfc  qucpluficur<.  par- 
ties du  fuc  endurcie5&  coagulées  de  b  même  manière  que  c  elles 
qu'on  voit  (ouvent  danb  les  urines,  dans  les  tonneaux  devin, ^ 
dans  pluficurs  autres  liqueurs  ,  par  b  précipitation  que  cavifc 
que!i[ue}ols  [e  niei.i:ij;e  ;  iM  la  toreedei  (u^s  ,  qui  (e  trouve  dan) 
le  co(t>s  ligneux, 6c  dans  le  parenchyme  ,qui  agiilent  Ici  un;  iur 
les  autres. 

CAfRiba  E  ,  (lénifie  aulTî,lc  tèrrein  ,1'écenduir  d'un  champ  o4 
00  peut,pou(1er  un  cheval ,  julqu'à  ce  que  l'haleine  lui  m3n> 
^ne.  J'ai  iptouvé  ce  cheval  >  je  lui  ai  £uc£titeuoc(Guide<«)« 


Mer 


Im  carrière  ftumie  elle  iturne  v'ifage , 

P.  La  MoifttV 

Lescbev.i!i\  î'.';'d;;rcH.t  ,  1j  eâr-.itÎTc  fatmùi:,  ' 
Tnmunt  jujie  i  U  mAin^Jeiis  t'm  qui  let  manie,  t  o. 

ftendee  fk  tirriirr,  Clhtrki.^ 

r (Uttre  bout  [e  rend ,  f»m  gendre  fa  cirrièrc  > 

'et  U  Lance  à  {'Arrêt ,  V  b.vfe  h  vi^trt.  P.  L  ï  M  0  î  î*  S. 

Faire  u  idincn- ,  pour  dire ,  fouriiii ,  ne  Je  dit  pas  communément 
L«  P.  Le  Moine  a  poiirtantdit , 

Lti  Mtmifnmfittt&UtàsàixttfMtei  1 
LnPmete  vin  tetin  gent  tetnmient  i  entAettet, 

On  dit  poétiquement ,  Le  blond  rha-bu:>  ciiti  juc  diaiUctmîirtt 

Lti  jsfintes  OrteiUala 
Alt  irititr  faià  à  JmrtveU , 
SmUàxàittàifittU.  V6if, 

AvMt  tue  le  ffleit  eemmtme  fa  carrière , 
Ei  fm  l'tmm*  tm  mtmU  emme  fm  rettar, 

L'An.  TsTtf. 

Cinitrc  fe  dit  g;-nc-r;dement  de  toute  e^urlc  ,  ou  eours  ,  mouve- 
ment.  Le  Wcil  entre  dans  b  (irr/rre; quand  il  le  levé.  La  Lune 
fournit  fa  (artUft.  Les  AfiKS  fintllciit  Kur  «irriéw  quand  Ils  A 
Couchent. 

De'ja  des  fomhes  nuits  U  changeante  cturriere , 

Ce  mot  vient  de  «rTw<«Litin,qui  cft  aulTî  !  ipat;nol  ,&  quîaéré 
flic  de  tarra ,  comme  qui  diroit  chemin  de  charrettes.  M  à  s.  Ou 
bien  il  vient  de  quadraria ,  ou  de  quadratarU  «  i  eptadris  vel  qua- 
dratis  Uf  idibui.  Bt>rel  le  dctivc  de  <iwm<r«*  vieux  moc  Ftinçoia 
quii^ifioit  rue  par  où  pcutpoflcr  ttnedlânttv»  qnidoicavolr 


C  A  I*  n  I  %  n  ■  »'1%me  deConfumei.  ChenlB  laige  dehnit  pieds, 
o'^l'on  pcutmenerchârtctteraDeaftêsrauitMsAcbfeillcncac* 

dei     iK>n  autrement, 
C  At  R  ife  R  I  ,  en  termes  Je  ^(ané[;e  .  iir;nifie  un  lieu  fermé  de  bar- 
rières où  on  entre  pour  courir  la  hat;ue,  <.V  la  eourfr  même  du 
cl;eval  ,  pomvi'i  qu'elle  n'aille  p.')int  au  deli  de  deuv  cens  pis. 
Hifpotiron;»!.  U  ,\  t'ourni  ia  tirtHfc.  U  a  bronché  au  milieu  deli 
(ârricre ,  li  tôt"u'i!  cft  entre  dans  la  (irr/rrr.Cedievalaunefifrb 
rihe  tridc  i  c'cft4-diie ,  il  salope  fore  vite. 
EnfiMMOnocricon  jqipelle  rimrrvsla  momée  de  l'oifeau  d'envi* 
AMI  A>  tûilb»  Sll  mome  plus  on  moîos#<»  dit  dmiife  cinuK» 
tMitmi-thnèn. 
Dan?  tes  cirques  anciens  on  nppclloir  rirrirre ,  le  chemin  que  dé- 
voient taire  liibigcs,  ou  les  quadrigev  ;  c'cft-à-dire , les cluriots 
à  1  ou  à  4  chevaux,  qu'on  faiioir  courir  à  toute bcïdejlllqtl'aïui 
bornes  delà  ifadcpour  remporter  le  prit. 
C  A  r  R  l 't  R  t  ,  (e  dit  11 ç;u rénient  en  choiei  Ipiriruclles  ,  premiè- 
rement d'un  beau  iujct,  d'une  belle  matière  où  on  peur  s'cxèi- 

cn  l^k^>à<Ufiaanc>  fkm^ifkSmSSAxnfomm  don. 

Dec 
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me  une  ISite  tSnan  \  Ton  cfpric ,  S(  employer  l'ait  de  pâr&a- 
dcr  dans  rcnice  Ton  ctcndiic.  P.  R  a  p.  L'Hiftoiie  duteniSfift  hoc 
■]iiple&  vjûc  cirrkrt  pour  un  HiAoricn.  Ce  fii|eteft  une  bcUc 
^iifrifreoùan  Poctc  peut  exercer  ion  gcnicr. 

OvmtdêiK ,  qiùMUiu  £me  driem  térUltHft» 
OMK^dbMfj^i^ikc&niiR ^maft.  Doit. 

On  ciîc  en  ce  (cris , Donner  csn'tèn à  fon  c<i»rir  ;  pour  dire ,  Se  laif 
1er  cmporrci  i  ion  génie  ,  s'étendre  llir  un  fuict  m  delà  dc5  bor- 
rcs ,  poullcr  un  éloçc  ou  willcric  trop  loin.  L.txins  in  quidpijui 
iktnd»  tfundi,((  je  fffnndne.  On  dit  aulfî  le  donner  tjrrme  , 
pour  dire ,  (e  laillcr  aller  à  fon  pl.iiiir ,  le  divèrrir.  Indulgnetema 
(iWiù.  Ces  gens  fc  doniwncf4iri<'r«;c'eft-à-diiCt  (êréiouïluoc , 
boivent,  rient,  cIianDent»8ccGela  a*eftboiiqaedaiislelHkfiin- 
|kA:iâiQilier. 

C  A  mib  &■  «fèdlc  encore  figurcraent  do  cours  de  U  vie ,  &  des 
itmâ^onsoàfliiikpadê.  CtirfuHltmtmfutfiâJtiiim,  Ce/aint 
homme  a  finnii  &  tinUrt ,  a  p.illc  A  vie  dans  les  fx^ccs  de 

pîctc.  Le  prix  nous  attend  an  Kour  de  la  earrine.  Cet  Amhilh- 
iciir  a  fourni  (à  tiiritre ,  a  .iche  vé  j.i  négociation  avec  (iicccs.  Si 
tarrine, qni  po.ivoic  erre  plin  longue i  ne  poinoic  tSK  ti  plus 
belle,  ai  plus  tloticuic  ,  P  a  t  n  t'. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  fait  p.nlTcr  cirrine  à  quelqu'un  ; 
pour  dire ,  qu'on  lui  a  fait  faire  qixlqiic  chôfc  haut  la  main  & 
malgré  lui. 

CArRTOTTF.f.f.  Fruit  du  Palmier  qu'on  appelle  communé- 
ment datte,  PMm.t ,  pulrnuU ,  falme  tomum. 

CAciCO£SË./^m>  VoiniR  oanunodc  pour  aller  par  la  ville ,  & 
par  h  ammgne.  nUâ ,  ovnu ,  ftmittm ,  carftnmm ,  efiedum. 
C'ed  un  vaiflém  pcofice  à  tenir  pludeurs  pcrfonnes ,  fufpcndu 
avec  de  groflwctïarroyes  fur  quatre  mouct>ns  ,  pôle  fur  un  train 
à  quatre  rou'ës.  S.  <,  p.u  ck  i  ionr  1l'  train ,  Icbattcau  ,rimpcri-ilc  , 
les  quenouilles ,  Icsrond^ ,  les  poitli;res,lesmanR:lcts,lcs  fjour 
(ières.  TeifScrd.uis  Icstlogcs  des  hommes  illullies  reinaroiu 
que  du  rem!  de  François  I.il  n'y  avo;t  à  Paris  que  deux  i^mojfi 
celui  de  la  Reine,  &  celui  de  Di^ne  ,  iille  lutaielle  d  I  lem  i  II. 
&  que  le  préiniei  des  Seigneurs  de  la  Cour  qui  en  eut  un  ,  fur 
Jean  De  La^al  de  Bois  Dauphin ,  qui  ne  pouvant  lètenii  à  che 
val  àe'-afedcfoncxccflîvcgroflêur  .fiit  contraint  de  le  lèi  vir  di 
cette  voiture.  Les  Ducs  &  Pairs  ont  le  privilège  d'entrer  en  car 
«1^  dins  le  Louvre  ;&  lesDuchelIcs,de  mettre  «lethoiillcs  fur 
leurs  eSmffci.  Il  y  a  des  cirr^ts  de  Lyon ,  d'Orléans  >  &c.  qui 
font  des  voimrcs  publiques;  &  des  eîntget  deloiiage. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  {*mitt ,  ou  ctrrHfb* ,  qui  (c  trouve  ainii 
écrit  d.-it>s  les  P.^.ndcft:  s  de  Fior;  nec.  0:i  rrouvc  (.iroutum,  pour 
un  char  Ac  ^wcixq  ,  AHa  SS.M.i!:  Toiii.l'n.p.  ^  o.  D.  Le  mot 
einofe  vient  de  cjnus ,  CJrrum.  S.  lirie^K  fuir  vetiir  le  nom  Frati- 
çoisfiOToilêjtkk-iEiotLitinijrrKm,  de  l'Hebrcu         ,  CitMt , 

Un  titn^ecoMf/ycft  un  £^*ffe  qui  n'a  qu'un  fond  fur  le  derrière , 
&qui  n'a  tout  au  plus  fur  le  dcvanr  qu'un  (lr.iponiin.  Cumi  4C- 
àÙUm  UnMmfr  VfA'/,  c'ed  celui  qui  cft  garni  de  glaces.  Lmù- 
m  a^t^hâtu^hwStHs ,  anutus.  Un  tin^  itff^,  eft  an  cimSf 
de  deuil ,  garni  de  dn^dcbocs  8c  «lediins.  PmUms  Miré»  «Mfr«< 
que  fmnh  9fnm.  L'andbgc  d'un  fJottge  s'entend  de  nx  che- 
vaux avec  un  voîont.nire ,  pour  fôi"vir  à  la  place  de  quelqu'un 
des  autres  à  qui  il  atiivcioic  Quelque  accident.  Ce  Priuce  a 
trois  attebsesdecirr^.  L'aaaagCflidiDakcD'cftqucds  deux 
chevaux. 

J^el  fpeSéKle  mm/eau  fait  Mfwr'tr  U  ville  ;  Viit. 

On  sfpeUe  un  homme  à  tJhrcfe ,  une  Dame  à  dmffe ,  ceux  qui  k 
diftaUBCnt  du  peuple  par  î'cquipagc  d'un  (jrn^t  qu'ils  cntiC' 
fienoenc,  qui  font  rouler  ciniOe.  l».Çatàk  de  reforithunuin 
cfttidk*  qu'il  n'y  arien  qui  ne  lut  Cm  à  aggcnkyrild^  qu'il 
•  de  lui^ncme  ;  &  fi  l'on  y  prend  garde ,  il  l*cfliiBe  dswaomeei 
cheval ,  ou  en  cjrr^f ,  qu'à  piéd.  P  o  a  t-R. 

Les  Hifloricns  ,  &:  UU'  tout  eeux  d'halit  ,  ont  appellt'  : 'fi ^--rc  ,\t 
principal  etcnd.i't  d'une  année  ,  i]ui  éioit  attache  .i  u.i  .1.  bre 
gros  toiTunc  un  f;rind  mit  i%  ee  des  calde-s  (iir  un  chariot  cou- 
vèctci'ciaiLucc ,  &  uic  par  quatre  paires  de  banifs  eapai  aconncz 
&couvèttsdefatin  blanc  avec  une  croix  rouge  lin  le  milieu.  H 
avoiiau  liaur  une  croix  d'or  fort  brillante  \  &  i  étendard  éroit 
blancchai|jc  d'une  croix  rouge.  Pèrfonnc  n'ofuit  prendre  la 
£ltie  nmt  qu'il  lubAfloir  debout.  Il  étoit  ï  la  garde  d'un  Ca- 
{licune  avec  huit  Trompettes ,  &  huit  foldats  d'élite ,  &  il  y 

.  avolcuBitoqâQict qui «Ufiiutaus  1m joatskMeiTe auprès.  L 
Awean  en  attribornt  llnwadon  à  Hfilbett  Archevêque  de 

Milan  vèrs  l'an  1 1 14.  L'Enipcrcur  Othon  IV.      ir  jr  len-.bla 
ble(Jn-»j|ï.  Plu/tcurs  autres  l^rinccs  en  ont  cl!  a.uiii  ^  conune  les 
Rois  de  Housde^die  HMiiKla&uiaziMi. 
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On  appelle  proverbialement  ua  dKffll  de  tSm§i  >  un  homme  ânt 

clprit ,  à  qui  on  ne  p«it  rien  apprendre,  &  celui  qui  marrhg 
grollîércmcni  &  en  piéd  plat. 
C  A  r  ROrsi£R.r.  m.  Oaviier  qut&k  des  tSm^  KbtiUmm 
opifex.  Ceux  dcoe  mfiier  s'appcflcnc,5«fKir«  Immm ,  Cm*f, 

furs;Sc  ilsfbntà  Paris uncnrps  fcparcd'avcc  le^  Bouneruis, 

CArROUBE.ou  CArROBE.  Voyez  CAROUGE. 
ArROUS.  Voyez  Ca  rao  v  s  s  E.  C'clklaïaàiiechâlBjfifla 
n'eft  que  cdrraU!  n'eif  plu^cn  ui.r^e. 

C  A  r  R  {)  U  S  r.  L.  I.  m,  Counc  de  chariots ,  &:  de  circvjux  :  fcte 
magnifique  que  tunt  des  l'rinces ,  ou  des  Grands  Scigncun, 
pour  quelqtte  rcjouVflànce  ptibl  iquc ,  comme  aux  ituriages,  aux 
entrées  des  Rois ,  &c.  Ludusequeflrh.  Elle  confifie  en  une  cavaL 
cade  de  plulîeuts  Seigneurs  fupèrbement  vctus ,  Se  équipez  i  U 
manière  des  anciens  Chevaliers,  qui  fôncdivifczen  quadriller 
Ils  fc  rendent  à  quelque  {dace  ^oliquc  >  oA  ils  fbnc  des  coudes 
de  bague  .  des  joùccs ,  toamoiSidcauttcscxèrcicesdc  NobleC- 
le.  On  y  ajoute  quelquefois  des  duiiocs  de  ttîomphcs  ,  des  ma- 
chines ,  des  danics ,  des  courfcs  de  dicvaux , &c.  &  c  ei't  de  !i 
que  ces  fctcs  onr  pris  leur  nom.  Les  Maures  y  introduiisrtiu  les 
chih  es  >S:  lei  li\  rces  dunr  ils  oitictem  L  ui  k  armes,  &  les  houllcs 
de  leuis  chevaux  1  ec  pluiuuLS  appli^atiiMis  n's>'ftcTicu(o.  l.n 
GotsiSc  les  Alleîu.iuds  y  ,i|ijuteient  i'u(a(^e  des  ciiviie'S ,  iies  nul'- 
fcs  de  heton  des  aigictccs.  La  plupart  des  ttudiiocs  Ibncdn 
inventions  des  Italiens. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  fjroy*'//»,  diminutif  de  r.«rr«.  Mis.  le 
Péie  l'rançois  Mcneftricr  Jcluitc  a  écrit  des  cÀrroultls ,  des  |oûte» 
&  des  tournois.  Il  y  décrit  la  pompe  ou  la  marche  des  cjrmfiù^ 
la  lice  ou  la  canine  des  fomufctsAn  lujers  des  C4rr«ufeh,  les 
machines  (JVni^  fk»  ikits  Se  l'harmonie  des  tuntgfeh, 
les  peilonnes  qui  cnaait  dans  la  pompe  des  {jneufels,  Icscom- 
parfts  ,  &  toutt  sle'i  actions oulinaircs  des  1.  itToujds. 

TèttuUien  en  Ion  livre  dci  Spectacles  attributà  Ciccc  l'invcnritjn 
des  carroiijrli ,  &  veut  qu'elle  ait  été  la  première  i  drclîcr  le  Ci.'- 
que  &:  des  courtes  en  l'honneur  du  Soleil  Ion  père.  De  lônc  que 
qucl(]urs  unscToyent  que  ce  mot  vient  de  '■■'rriis  ftlis ,  ou  de  f4r- 
To  dii  joie.  .Mais  dy  a  plus  d'appatcHCe  qu'il  vient  des  chars  & 
carrolles  qu  on  y  mcnoit. 

CArROUSSË.i.  f.  Botmc  chère  qu'on  fait  en  buvant,  &  en  Ce 
ré|ouïl£mt.Z.^^4  &  tëlmsumfotMio.  Us  ont  été  tnns  )ouis  ches 
un  tel  à  (aire  cmt^.  Ce  motcftpopdaiie»  9c  vkoc  de  l'Aile- 
mand  g«hMtt ,  qiù  veucdiie  »  IMV  «uid/»  on  lodètMnd  le  lèr- 
rc  i  d'oi^  on  a  (kit  dcpids  cmgi,  depuis  mm^M  à  H.  BiM^  U 

dérive  de  x*P«  »  g'ftBKm. 

C  A  i  R  U  R  b.  1.  Mil!  un  terme  dont  les  Tailleurs  le  lervcnt  ca 
parlant  de  la  taille  d'un  pourpoint ,  oud'ua  cotpsdr  juppc  ,qai 
leditp.uticulièrenicnt  de  l'eipacc  qui  eft  entre  les  deux  ep.iuleî. 
Sp.iii:in)  !i:ur  bmwtiimerjeitiim.On  die  i.<rrw/f  de  devant,**. 
Ture  de  derrière. 

C  A  r  R  u  r<  r  ,  (îgnifie  encore  l'eipacc  ou  l'érendué  d'un  carré. 
(^u.tdrui]  Ipsiium,  cjiuidrjii  dmfluud», 

CAKTAGE.  ouCARTHAGE.  f.  f.  Crnhjg».  Ville  d'Afri^B 
très  famculc  dans  l'antiquité,  &  qui  difputa  l'Entpire  du  moMle 
à  Rome»  IxslaadtnensdcsAndmtompanamfiu'Ufn)^ 
leur  de  Cmhf^ ,  «cfur  Ictems  qu'elle  fut  Inde.  Appicn  L,  /. 
4t  Btlh  Pumtt ,  dit  qu'elle  fut  bâtie  50  ans  avant  laprifc  de 
Troyc.  Philiftc  ,  Auteur  de  Syracufe  que  Ciccron  appelle  un 
petii  Thitcididc  .'v  ^i.  ,nr  il  cft  I  ou  vent  parlé  chez  les  Ancien-, ,  di- 
loir ,  AU  rapport  11  Liilcbc  ,  qu'elle  tut  bâtie  l'an  j  1'  avanr  l,i  pr;- 
Ic  deTioye  ,  du  tenus  du  Juge  J.iir.  J  jlHn  1..  XV'llI.  C.  f .  >.V  •. 
dit  qu'elle  fut  bâtie  71  ans.  avant  RoiiU'.  Orolius  a  liiivi  juiVio. 
Patèrculus  L.  1.  c.  6.  dit  que  ce  ne  fut  que  <>{  ans  avant  Rome, 
Dcnys  d'Halicamalic  L.  I.  rapporre  de  'Timce  Sidlien  que  ce  fÏK 
|S  ansavant  la  prémière  Olympiade,  ce  ejfà  KviencipeO|irisau 
knnmcnr  de  Patèrculus.  Jolcphdans  fôn  oonan  COOtieApica 
cite  Itphelîus ,  qui  avuit  appris  des  Archives  doTyiiens  qu'elle 
fut  bâtie  143  ans  8  moit «Mis  le  temple  de  ^loroon.  Outre  ce 
qu'Edcbc  rapporte  de Pfilnfte,  il  en  par  le  encore  à  l'année  ;  1* 
de  David  p.  i  ai.  de  l'cJir.  de  Sci!ij;ct ,  .S;  dit  que  le  /enciment 
de  quelques  Auteursclt  qu'elle  f.it  baric  i  ^ }  ans  après  la  guer- 
re dcTroye.  Virgile  liippole  qu'elle  fut  batic  peu  après  la  pii/è 
de  cette  ville  ;  car  fcpt  ans  après  lorf^u'Enéc  y  arriva  clic  étoit 
fort  avancée ,  cS^  !a  gttitie  deTniye  le  voyokpcÎDite  danslePt> 
lais  de  la  Reine. 

Qjiant  au  fondatnirdeC4r/ii;e,  Phi I ide  di luit  que  ce  furent  Éra- 
rc,  ou  Xorc,  &  Carchedon  ,  tous  deux  Tyricns;  d'autres> 

J|iic  ce  fut  Carchedon  Tyrien  ,  père  Je  Didon  ;  d'autres  que  ce 
ut  Didon  £1  fille.  Juftin  &  Patèrculus  difiacque  ce  fut  Élidè 
fiHeduRd  de  Tyr&  Iceur  de  Pigmilim.  Patrrculus  ajoute  que 

Îuclques-uns  aoyent  qu'ÉlilIèeJl  la  même  que     In  Virgile* 
]ivi  ce  fcnciiucnt.  Appicn  dit  que  i'opiivon  dc^  Rjuirraios  étoic 
qneDjdoB«voic  Un  Giir«h«r. 
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CATtli^e  a  eu  ditfèrcns  noms.  Le  Gcogr.tphc  Ericnacdc  Byzan;c 
en  rapporte  quarrc ,  fuis  parler  de  celui  de  Cjrtbjge  ;  Coenepo- 
Us ,  Kairn  7om(  .  CAdincc ,  Cudmté ,  Kitlfdi*  ,  Oenuffe  ,  Oenaft , 
diri^rtt ,  &  kaxiut^ti ,  Ciucabe.  Le  premier  &  le  croilîcinc  tour 
Grèc< ,  cclt(i-li  (ignifie  /'^lile  iititve ,  &  celui  ci  vinrufe ,  coiiiinc 

,  lïeUcavow|xoduicbGaiicaup devin.  Lesanacs/ontPhenkicif;, 
Cadtiicevieiit<icaTp  *  Kmm ,  qui  en  Fhcnicicii  >  cxiininc  en 
'Hcbrcu  •  iîgnific  onenr*&veu(  dire  orientale .  i^rce<fu'cllc 
fïir  lutte  par  des  Orientaux.  K«Juia|Sa,CAccabc,  ^niticcnl'hé- 

r.iv  i^n  c       1     l  .  val.  La  laiioii  ;k)111  l.iqiU'Iîc  on  1  .ippclla  Cji 
i^'f  ,  ou  un  i(c  i  liez  .il ,  t."  rit  qu'on  trinivi  i  1  undioïc  uj  an  la 
bitàC  une  tLtc  de  dievul  ,  tjiii  p.îiur  H'un  Um  aiijjiirc  ,  &  ijur 
l'un  yt  ii  puur  le  prunofiujuc  A  an  peuple  p,Lic:nki  iii:  vtctoricux. 
Boc^urt ,  Clun.  L.  I.  C  14.  p.  <  1 4.  i5c  ;  1  ^ .  croit  que  kumui^ , 
CMctbt ,  a  été  dit  en  Grec  pat  corruption  pour  K<f  jur^ ,  d/c^e, 
iju'il  viiiu  de  13 ,  car.  Se  de  n23t,retjkt;  que  is,  quiligni 
tic  en  Hébreu  Chef ,  Comtmndant ,  aura  été  dit  en  Plkénicicn 
par  analq^  pour  l.i  tîte  i  <)uv  nssi ,  aura  lîgnifié  un  clioal , 
.  puceque  un  t  rMoà ,  lîguirie  en  Hébna  un  Cavajjcr. 
LaGtadellede  Cmhage  s'^jipclla       )iar  Us  Qeèa,  qù  léktt  le 
mcme  Auteur ,  an  même  endroit  p.  { i  )•  pour  éviter  la  caici 
phonicl'avoicnt  todedeiM/^<i .  nixa>quienH(lbreu,  &  par 
i  <  >:  .kquoir  en  Phéokini  >  ngfûiBie  une  ÂntiiicaEioii ,  «niwmt  n- 

Pour  ce  qui  cft  du  nom  de  CmbÀ^e  ,  il  cft  évident  qu'il  victitde 
nnp  ,  Khiith ,  ou  k'driMh  en  Hébreu ,  &  Cdrtlu  en  Phénicien. 
Bocnart  à  l 'crultoit  que  |'ai  dé|.\  cité  p.  j  1 1.  croit  très  prol>able- 
mcntqiiL-^-noin  cil  en  Phénicien  le  même  que  celui  qu'Éciaioc 
d(.  Byzauce  lui  donne  en  Gtès  »  Hmim  Tvji  ,  viHe  neuve  {  que  les 
PUcnicitns  la  iioininércnt  «mn  Kmp  ,  Kmb*  hédilu  ;  car  le; 
Chaldci.'ii!>  ont  dit  mn  ,  pour  l'I  lébreu  jffin ,  ntumvelhr ,  que 

.  fireni  k«f  M» ,  &  Je  là  ies  Laiins  oac  die  Cmkâgê,  Tous  ces 
oomsi  Jk  liai  rcftes  de  la  L-utgue  C^airh  iginoiiè  que  S.  Auguftin 
&'  d'autres  nous  ont  confêrvcz ,  prouvent  ce  que  toute  l'Auciqui- 
té  a  leconiHi  *  c'cft-à^diie  »  que  CMUge  cooit  une  Colonie  de 

l'Iiénicii-ns. 

C*rt*rc  devint  (î  puitHintc  qu'elle  fut  la  maitrcflcnon  fci;!  rr.i  ru 
dcï-i  Lybie  ,  nnis  tncoie  déroutes  les  lllcs  de  la  niédicéuance 
qui  éroicnt  à  (a  bicnlcancc  ,  &  d'une  bonne  partie  d'Elpagnc. 
DcvenuirrivaledeRowccilcIoutinttroisgucrri.'S  courre  cettefa- 

.  meii(cRéi>ubii<iuc.Danslalêcondc,qiiidura  iSans,laliaine,le 
cour.ige,l  liabilctc>l'cicpériicnoed'AnnibiiUl'en  fttpièlque  irioin- 
pheri  nuis  Ufecâmechangca»  die  fin  obligée  de  &nc  la  paix 
àdc»oondtdoMpcaavaot^mfi«i  Acayant  voulu  lecotnniencer 
lagu^muneini/îcme  (où  ,Ca(OR  opina  à  la  ruine  entière  de 
Ctctc  ennemie  i  le  Sénat  laivit  (on  avis  >  Scipion  l  '^.milicn  pi  ir 
C4rl4^t ,  Se  la  rafa  ,  l'an  de  Rome  <îo8.  I>ans  la  liiitc  Aîignftc  y 
envoya  une  Colonie  de  3000  hommes.  Hadrien  l.- u  r.iMir ,  (S: 
la  nomma  Hudrianfptlis,  Après  l'étal-ilidèmcnt  du  (  irtj.iimnK- 
Cjifjfr  devint  leSiége  d'uti  Aii.lic-vc-qur.  l'n  4-;  i.'icnlti  ii:  l'en  ■ 
leva  aux  Romains.  &  pendant  cent  ans  elle  hit  le  Siège  de  l'biii. 
pire  des  Vandales  en  Afrique.  Il  nous  refte  beaucoup  de  tnédail  - 
les  d».  Ciruge.  Toutes  celles  lut  Iciquellcs  on  voit  ces  lettres 
CAR.  KAR.  KART.  Kx  KE.  KPTc.  K.  R.  T.  S.  PK. 
SMK.  SMKA.  SMKE.  SMNKAU.  au  juganem des  Anti- 
quai  tes  00c  été  frappées  à  Omtgt. 

Les  Atobesont  catièieincnt  ruiné  Céitkt^.  A  Boitlicixide  Tunis 
on  en  voit  les  raines  .  que  les  Africains  noromenc  encore  Ber- 
r^  k  ,  de  [on  ancitn  nom  Byrià. 

S.  Cypiien  croit  Hvëquc de Car/jj^r .  Jnftinicn  tunl;;  a  LMUgi  L 
Siège  d'un  Préteur  pour  l'Aftique.  LcsBiitrres  deCjrrj^;  con^ 
Rome  s'appellent  communément  les  guerres  Puniques.  Onuit 
l.a  prcinicii- ,  LunonHc,  l.i  troirtémc  gaèrre l'imiquc.  Voyez 
Pi;  N  I q.U  f.  Le  gouvernement  de  CartJ<^t  étoit  olij;archi<]uc , 
mais  durant  la  guerre  leConfcil  donnoitaux  chefs  une  autoiicé 
ablbluë»onCIOyoit  ccLinécellàire  pour  le  Iuclcs  des  grandes 
entrqirUês,  Cin^j;' avoit  )<jO  (ladcsde  tour. 

Tant  d'AuKun  ont  parlé  de  Cdrt4%t  qu'il  ell  difficile  d'en  faiic  k 

■  cboÙE.  Void  les  principaux,  Jo(cphAniiq.Jod.L.VnLC.  t). 

.  conne  Anpim      Solin.  C 17.  ou  )o.  Juilin  L.  X VIIL  C.  3 . 

5ÔrabonL.XVlI- P!în.  L.  V.C.  4.  Pontacp.  <oç.  nt- 
fitc.  de  s  notes  (,ir  F  tilt  lie  ,  Salien  S:  Toinicl  i  1  .in  du  ni.Miic 
2841.  le  P.  l'.taii  Dt  Dùiït.  TtiUf.  L.IA.  (.b^.K^ k4t.  ifiup. 
P.  II.  !..  Il  .  I  lk.chart  Cban.  L.  L  C  if.Matmol»  L.  VL 
C.  r(.  Voir.yV  /.wM.  L.I.C.iU 

Ca  R  T  A  G  r.  f.  f.  r.ijMi,'».  Il  y  avoir auflî  en  Efp.igne  deux  villes 
de  ce  Dora  fondées  par  les  Cartagiuois  ,  qui  y  dominoicnt.  L'ii- 
■es'appeUott  dirUjie  la  vieille  ,  Cm4g«v<tui.  Elle  fut  fondée 
par  flamikas  dans  l'Elpagnc  Tan'accmnoilè  &  dans  le  Fais  des 
ïlcTciens.  Qtielqucs  Auteurs  veulent  que  ce  ibit  Villeftanchc  , 
Jcd'auaesCaauTeiiidjimrAmgoii  «  £ic  ki  confins  de  kC»- 
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tAlogue&  du  Royaunu-dc  Valence,  D  -uru  v  !:i  placent  aucon- 
iiuciude  laSegre&de  l'bbrc.  L'autre  (toit  Cifr/'^r la nouvcUc» 
CMt^gtntvj ,  qui  pinte  enoutele  nom  «le  Camgeae*  fonnéde 
ce  mot  Latin.  Voyez  C  a  r  t  a  c.  i,  >  £.  On  dit  encore  qu'Anni- 
baicnbitit  une  en  Amunie  â  taquclie  il  doimi  le  méuie  nom; 
i- tienne  de  Byzance  en  parle»  Le^Sclmlialte  d'Arilloplune  en 
place  encore  unir  on  Thiaôe. 

Caar  AC  F  eft.ijiK  un  tèrmede Mythologie.  CMlug».  Cicéron 
dans  fou  III'  Livre  de  la  nat.  des  Dieux  n.  41,  dit  que  CdrilM^e 
p.illii':  pinirétrchlled"HcrculL-Tyt:..:i  .  ()uier,.îc  hi'  â.-  Jupi'.Li 
tV  li  A.UiK  lœur  de  Lironc  ,  iv:  qu  u  vti  ic  quatiicaie  des  list 
1 J  ;ailcs  qu'il  dillingue.  JulHn  L.  XVIII.  c.6.  dit  que  la  ville 
ntemc  île  Cjithj»c  fut  honoiée  couinx  une  LXrclle  tant  qu'elle 
n't  ,it  point  été  vuiniue. 

C  A  K.TA  (i  K  N  K.  f.  f.  Ville  d  Rlpagne  dans  le  Royaume  de  Mur- 
cie.  Cfrih4g0U«v4.  Cette  ville  fut  (ùtie  parAidtubald..nsla  Bé» 
tique  /îir  la  cf'rfe de  la  Mcditèiranée.  Appitn  l'a  confondue  avec 
Sagiinte.  Polybe  L.  X.  p.  $83.  de  l'édition  île  Calaulion  en  fait 
unederajj^ion  r«ndâsiUée.'ni64jve  la  décrit  aulCi-XXVI. 
c.  4) .  Ce  Sil)«s  ttalkm  liv,  XV.  v.  1  so.  Cârtâgfne  a  un  Evêcht 

(uftragant  de  Tolède. 

Ca  RT  A<i  ii  N  K  ,  efl  auffi  une  ville  de  l'Amérique  meridtonate 
dansleKoyaiJit,^  iL  tji  .  ii  Jv  ,  «.'v  capic.ile  d'un  GouvèrnancnB 
qui  porre  ion  rnnu,  k'Àc  .k  an  i.vechc  fiitfi'.'ganf  de  S,  Fé  deB«>- 
goto.  Elle  eft  fituéc  fur  imc  prciqii  llle<]uine  ricuc  .1  !.i  rcrrcquc 
ivir  une  chanlicc  de  deux  cens  [vi\  de  loiii»-  C  Un  "t»;»*^  fitr  bâtie 
en  I  f  3 1.  p.ir  PedroHvTédi.i.  Il  s'y  fait  un  fort  gros  comméree. 
C'cftià  qu'on  pèrce  ,  &  «(ue  l'on  travaille  les  périeide  i.iAr^r- 
giirrlte.  Quelques-uns  \'.\ppel]çnt  (Uruxcne  ii«iimittt  A/élift 
ihfiHun ,  Lj,ijilH)t  C.  8.  Âincr.  Heirt'u.  t.  1 6. 

CARTAGINOIS.  ou  CARTHAGINOIS,  oisE.f.m.ae 
f.  Cittlk^hie^,  (^i  eft  de  la  ville  ou  de  l'Écat  de  Carnage* 
Târtullicn  Bc  Téraia*  étoienc  CMt^^îtuis.  Dans  la  troifiénw 
guèirc  Punifjuc  les  femmes  &  les  filles  CdTtaj^itMiles  donnèrent 
leurs  cheveux  pour  (aire  des  coidugcs  aux  navires.  Cicéion  dit 
diuslà  lé'otailbn  ,  qui  e!t  Li  kvcn  i.  pt»  ttge  jij^rai'u  n.<)4.  que 
les  C«nd%'mv:i  étotent  trompeurs  À'  menteurs.  On  leur  auiibui: 
1  .  lUK.n  de  la  machine dcgu^iie appelUeBcliefi &ceikdea 
gaiéi  es  a  quatre  rangs. 

C  A  RT  AGO.  f.  Ce  iwm ,  qui  cft  Latin  ,  &  qui  (îgnitie  Cartagc, 
fe  donne  i  deux  villes  de  l'Antéritiue  méridioti.dc  ,  dont  l'une 
eft  dans  le  GtHivèrncmcnt  de  Pop.iyan  ,  &  l'autre  dans  l'Au- 
dience de  Guatim.ila  ,  &  dans  laPiovinccdeCoftuicatlurleS 

.  confins  dca41c  de  Véragua.  C'cft  un  Évêchc.  Mat  T. 

CARTAHU.  £in.  Tèrmede  Marine.  C'diwMwaMgmrtt^tX- 

■  Ice  dans  une  poulie  au  hatttdes  mîts  pour hHlcr  les  aiicicsimr 
mruvrc^. 

C  ART  A  ME.  f.  m.  Cattlumum  o^cintriOH  ,  fivc  tuicui  fniiviti. 
l'I.ir.te  .^.nnuclle  à  Heurons  ,  ainil  nommée  à  cau(e  de  là  vèrtu 
paibAîive.  Sa  racine  cft  menue,  &  quclq:  ;fois  (e  divifc  en  plu- 
iicurs  menus  bras.  Elle  r.e  poulie;  qu'une  Iculc  tige,  haute  de 
dti\x  piedi  environ  ,  anundie  ,  branchuéà  ton  éxtrémite  ,  & 
clurgée  de  feuilles  altèinev ,  lillcs,  nci  vculès  ,  longues  de  deux 
pouce-j  fur  demi  pouce  de  laigeur  <  pointues  à  leur  extrémité  , 
plus  ia'gcs  i  leur  uâfc,  &  un  peucpineuics  ftir  Ictus  bords.  Ses 
braiiLlies  font  terminées  par  des  tcres  grodèseomiiiedicsnaia» 
compofccs  de  plufieurs  écailles  uircz  largcSj  pOHIttiës»  AcdeORl- 
Icur  pareille  à  celle  des  feuilles.  Les  Hcurôns  qu'cn^nnentces 
tctcsfimt  d'un  beau  jaune  qui  rouj;iren  le  dédcdunt.  Chaque 
fleuron  cft  porté  par  un  embrion  qui  devient  une  fcmcnceblan- 
dic,  faite  en  forme  de  coin ,  plus  grolle  qu'un  grain  d'orge  ,  6c 
i]ui  n'eft  point  chargée  d'aigrette.  C.  rre  (emenicdi  pt)uilléedc 
ia  peau éxterieute ell  |)urgativc  ,  &  Icrt  de  bâfc  aux  tablttcs  db- 
orthami.  Cette  même  le  donne  aux  pcrro«jiiet$,  d'où  lui  vient 
le  nom  de  femcnccs  des  perroquets.  Sa  Heur  cft  emplciyée  com- 
me le  vrai  faftian ,  d'où  lui  vient  le  titre  dicjAjJrÂHum  ,  ou  lafiian 
lùtard.  On  l'employé  dans  les  leintuics  de  l.iine  &  de  lôye. 
Voyez  SaTRAN  BATARD. 

Ce  mut  vient  de  ^Cinrii  «  qui  chez  les  Môrcs  fignifie  la  mcme  plan* 
te;  ottbîenduGiècMiMifWtpnjrr*  car cenc  plante  cftpnr- 
gative. 

CARTAUX.  C  m.  plnr.  Sur  mdr  oh  appelle  unMMX  les  cartes 

iDarines.  TtliuU  luutut,  oiinuaitime. 

C  A  RT  E.  f.  f.  Papier.  Chdru.  Il  n'dl  giicres  en  ulagc  que  ttans  cet- 
te plu  ali  ,  Dciinei  1.1  ;."fi  ]il.;nehi.  ,i  (]iieK]u'u:i  .  nu  il< mixT  i." 
bhi'iht  ,  poui  liire  ,  lui  donner  un  p,\pii  i  bl.mc  ligi  c  pour  le 
iLinpiii  de  Leqiril  lui  pl.iir.i. 

On  le  dit  aulii  au  hguré  ;  («our  dire ,  Se  (onmettt e  a  rtiuîes  les  con- 
dirions  qu'un  .lurrc  nous  voudra  impôfêr  ;  lui  laitier  lilièrtéeo- 
tière  de  faire  ce  qu'il  lui  plaira,  dans  une  afiaire  qu  on  lui  pro> 
pôfc ,  ou  dont  on  lechatg^  Oftilltt  avoir r««rblaiMhei  dëce^ 
Ittiàfuifin  ladonne» 

Aaaaa  CAnti* 
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C  A  <^T  E  >  c(l  auflî  une  grande  feuille  de  pjpicr ,  ou  pluf!cdnic6il- 
iescaUccscnfemblc  >  furldqueUeson  a  cracc ,  dépeint»  ou  grave 
1»  teçic(âiCsition  du  monde  »  ou  de  (es  p.\xx\ i  s .  TiAiiU.  Les  tar- 
tes gcogr-iphiques  coodennenc  hdéicrjpcion  dt-^u-rrcs  ;  In  hy- 
drograp>hiqucs ,  ccUe  de  la  inir  t  les  chnmjjT.iphiqiu  s ,  celle 
d'une  région  \  les  ropopmfhiqucs  >  celle  de  c|uelques  lieux  par- 
ticuliers. Hcvéliiis  A  fàitlcprémicr  àt^tmet  Ic-lcnogripliiques , 
qui  conticnncnr  la  i^rU Tiprinn  di".  figuicsqui  appiroillcnt  en  U 
Lune.  On  en  Kiic  iii.iintcn.iiit  de  plus  cx  îCtcsà  l'OS/eivatoircdu 
Roi.  La  imivLTlL'ik'  s'appcllu  la  iiuppentuiitle.  Tmiui  ojbis  in 
IdbllU  dejcriptie.  On  dit  aulii  dci  cdU  i  i.uim<>f;i.lpiii<  jJcs  ;  pour 
dite,  la delcription  dumonJc.  On  a  nouvi  l'invcncioii  de  taire 
dei  ctriti  topogr.iphiques  fort  cxatlcs  ,  en  failant  des  ohlerva- 
tionsavec  des  infmimens garnis  d'alhidadescn  deux  dations.  Le 
premier  qui  en  aécTitaétcPhilippesd'Amfrîc  Tailleur  Général 
des  Moanoyes  de  France  en  i  { 97.  &  depuis  lui  Adrîanus  Mc- 
ciiis ,  Morgard  >  Hcntion  ,  &  les  I%es  Jean  FtançoisSchoc,  & 
Pardics,  Jeiuites,  comme  a  rapporté  k  ^Cotnîencn  fbn  Tkaîté 
des  Lunettes.  On  prétend  que  Selbdris  >  jwémier  Roi  d'Égypte, 
qui  le  rendit  redoutable  pai  les  armes  >  hu  aufll  le  prétnier  des 
homric.  q ;.i  uiveiu.i  le^  '."'firf  geogl^ilMJliat  pOUcfiÛICOOn- 
noitrr  rtrcniiac  de  w-  eonqucres. 

Cartf  marine,  cft  une  ijrfï  011  on  prend  peu  de  foin  de  mar- 
quer les  villes  qui  lont  en  rcrrc  Jérme ,  mais  où  on  décric  éxac- 
te.i-..nt  la  nirr,  Icso'wcs ,  les  ports,  IcS  rothets  ,  les  lllcs,  les 
bancs  de  taille ,  les  lei.  lies ,  &  Icsgolphcs.  A/Arind  ,  NuKtif*  U- 
hlU.  On  y  déeiic  aulli  aaiie  les  longitudes  &  latitudes ,  les  lig- 
nes des  thumbs  des  venu.  Ony  marque  IcsNfcridicns  cnlWcs 
parallèles  :  ce  qui  cftfiijeti beaucoup  d'irreurs.  On  Icfôrtfarla 
Médii£rranccder4rr<fpuioaiesAcdiftanccs.  EUcsn'onCMtnr 
d'antres  lignes  que  cellesdesrhiiml»de«ent>  8e  unelèakeaiel- 
leqni  (c  mefiircpar  milles.  LrsnutelotsontdesMr/ri  au  point 
pl.ir  ou  au  point  commun ,  qui  font  les  ordinaires;  d'autres  au 
point  réduit ,  quand  k  ,  .\iv,W7  de  latitude  ,  c'cft-â-ditc  ,  Icsde- 
grcz  qui  Courent  N  ud  &  Sud  ,  (ont  t<nis  inégaux  entre  eux, 
pluspcrits  nupiè,  dcrh4|uarcur,  &  plus  gr  nids  à  metïire qu'ils 
s'approvhcnc  des  Pôles  :  ce  qui  arrive  ,  lorfquc  la  proicâionde 

■  la  (.irie  cil  telle .  que  k  Pùlc  y  (Stcdecentre*  dC  qÊt  les  rayons 
en  m.uqu«^c  les  Mcridieiu. 

Ctite  fUu  a  cft  une  téru  qui  tepréicnte  une  moyenne  étendue  > 
comme  font  les  côtes  ;  qui  ont  une  échelle  de  licuës ,  &  de  plus 
les  dcgrezde  latitude  marquez  fur  leurscôtcsMTallelcSau méri- 
dien. Plus  les  unes  font  à  panda  points ,  c'cK-à<diK  ,vim  el- 
les Coat  grandes  à  propoitioa  da  ténaioqii'ellesieptmnicnt> 

-  plmcUcs  finit  pixfiùtes. 

Poinier  ïaMrte ,  c^eft  marquer  te  lieu  (iir  la  Mtr  où  on  croit  être 
en  pleine mèr,  luivant!  ()h!èrvation&refljined'iioPiloBe..^A 

nw  Mâfe  in  tA'uU  iijutu.i  Jcjiiture. 

On  fait  aulTi  lur  tè.  re  dis  fJttts  de  routes  pour  les  lo(;eniens  de 
gens  de  guerre,  &  p)U[  k-s  camix'mens  :  &  ondir,  Ocer  quel- 
qu'un de  d<  (fus  la  i.ti.'c  ;  pour  dire ,  I  exempter  du  logemcncdcs 
gens  de  guerre ,  faire  détourner  un  peu  la  route. 

Sçavoit  la  (ârtt ,  (cditau  proprcde  ceux  qui  tcavcnt  la  GéoRtaphie. 
Ptritum  rffii  GeoxnphU  ,  in  GepgrjfhU  tgt  vttfMum.  Il  le  dit 
mieux  encore  &  plus  iou.cnt  au  figuré,  de  cctu  qui  connoi  lient 
les  intrigues  d'une  Cour,  le  aun  de»  ai^iitetd'iio  État .  les  dé- 
tours d'une  mailôn  ,  les  coonoifEmcn»  kshabinida .  les  ficrets 
d'une  famille  >  d'un  qouticr.  Oeenitti  jimlknm  snn ,  nûtét  rt- 

■  nmrminut  ,ftertiâ  imui ,  MCMufimiliamm  ntge ,  caiLrr.  Bal  - 
zacaditqu'iled  aifé  de  trafiquer  iurla  cjrtr  ;  cefta-ilirc,  qu'il 
eft  facile  de  donner  des  conleils  ,  loin  des  ésencmcns ,  &  du 
danger. 

Caut  e  ,  liynihe  aulIi  ,  un  corps  fait  de  plufïeurs  fi'iiillcs  de  pa- 
pier collées  enkuiHIe  ,  tm  di- papier  iiakîie  ,  mouillé  ,  réduit  en 
bouillie,  ratlciiiblc <5c  Iccliédans  une  pmlc.C.V;j«4  ffUjinr.  On 
met  de  la  wrr  dans  les  collets  de  pourpoint ,  &  dans  plufieurs 
autres  cllôfes  qu'on  veut  rendre  dorcs  Se  fermes.  On  fiiit  des  ima- 
ges de  r^rrf  dans  des  moules ,  des  plaques,  des  otnemens  de  pla- 
fonds .avec  de  la  (dm  iacéc 

On  ledit  en  es  fcnsd'topetic  moctcaudeMrrr  déliie  &r marquée 
de  plulicurs  points  ou  ^pms,  dont  on  ailèmble  un  cért.iin  nom- 
bre pour  jouer  a  pluliran  ferres  de  jeux.  Ftliiim  lufw'mm ,  Mes- 
tcrium.  Il  a  cù  ce  coup-ci  le  plus  be.ui  jm  de  la  cjrtc.  Une  cjne 
haute,  dlune  une  hgurée  ou  peinte,  tolwiii  AlrMonuin  f  iiam 
perfnum  exh.lnn.  On  y  compte  auffi  qurlqiK  foii  k  s  is.  l  ne 

.  cJTtrbjffc  ,  eft  eelle  qui  eft  marquée  des  moindres  points  lulqu  à 
T'iie  i.fj.'t  ee  urui  ,  de  eurrt-au  ,  de  pique  îs: de  rrcHc.  F«- 
iiMmcordiip^uiMt:,  rlmnlium ,  fpuiittim,  nifgl'inm  exbibtns. 

C  A  R  T  E  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Chartb.ouCharirf. 

C'cll-à-dire ,  un  titre  ,  un  aâe ,  qui  ét.iblit ,  ou  ^  foi  de 
•  oucique  chô(c.  Ainfî  dans  I  Otdcc  de  Citeaiix  on  appelle  Carte 
de  diidté«  Cmà  tkmutut  une  ùmeuHe  CotAiivciQn  qpii  fat 
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faite  en  1 1 19.  de  (mi  contient  les  articles  principaux  Se  fonda- 
mentaux du  Gouvernement  de  cet  Ordre.  Voyez  rhiflotre  de 
Cireauxpar IcP.Ange  Maniiqueà  l'an iiip.c. 4. Ceft l'Abbé 
Étiennequten  AicrAuteutiLàmifliKC  Câline  ILk 
confitma  ;  au  mime  cndrokc.  4.n.7. 
Ca  RT  E  ,  en  térmes  de  Cartier»  eft  une  fetiillc  de  carton ,  où  il  y  a 
plufîeurst^arffi  fans  être  coupées.  Tâhila  fiHis  fetiis  lujmlis  dif- 
linilj. 

C  A  R  T  t  S ,  le  dit  plus  oriiiii.aucmcnt  au  p!iir;er  ,  cjuujqu'on  dilc 
aufli  fort  Ivtu  -iLi  iini^ulier ,  une  nrrff.  Ftlia  lujtri^.  Il  y  a  plu- 
(îcurs  jeux  de  cartn ,  le  Piquer ,  le  lièrian ,  l'Homme ,  l'Ombre, 
la  Bdlctte  ,  le  Linfqutnet ,  la  Triomphe  ,  le  I  l.-re  ,  l'Impériale, 
le  HocleRevèrlîs,  la  grande  &  petite  Ptime  ,  la  Metiillcficc. 

On  appelle  audî  fàull'es  eorits ,  les  f*rtft  marquées  lelquclies  on 
pique  au  jeu.  jUnUtriium  ftl'mm.  On  dit  auflî ,  qu'il  eft  entré 
une  fouflc  (drte  dans  un  ^  ,  quand  c'eft  une  »rr<  toute  léde 
d'unpoint.  Btium  lafirkmmté'aiftritnt.  Elle  cft  déâvaoaieO' 
fe ,  parce  qu'on  cft  oblige  d'obéir  à  une  haute  de  mêine  poibl 
qu'on  jette ,  &  qui  fût  pérdre  b  main.  Les  Lydiens  pour  char- 
mer la  faim  pendant  une  éxtrÊme difëtte  inveaciient  les  tértti 
^  1.1  paume  i  ils  lowNentun  )oac>  dc  mangeoienc l'autit.  Le 

G  t  NO  R  li. 

On  dit  aulli ,  Ihttrc  ,  mêler,  broiiiller  ,  couper  les  CArtrs ,  lorlqu'on 
les  manie  long-ienis  pour  en  elianjjer  l'ordre  &  La  dilpoluion  .  i; 
qu'enfuiteon  en  Icparc  le  jeu  en  deux  &:  <|u  on  met  dellous  celles 
quiétoientdelIttSj  après  quoi  on  les  diitiibuc.  Aiijicre  ,  ftnti' 

b4IC. 

Ondittiguiément  en  œ  Icns,  que  les  certes  font  bien  brouillcts, 

^  daniimÉtat»oadansuneCour  ,  il  y  a  des  troubles,  des 

giiiiiB»,desd£i:riSoiii»dietj«éi£iSt  &des«fiiiie»fiBRdilE- 
cîlet  i  acconimodef . 
On  .-ippellc  joiier  bienlesr^rTM*  finie  letMTtrf ,  gagner  les  cMu, 
quand  on  fait  davantage  de  levéesdesAtrrwm'oiiîoiiefiirlata. 
ble ,  que  celui  u>Mttc  quil'on^ooîi.&jmm'/Swwfmtf  liidm,)^. 

l'uvityre ,  À:m  titre. 

On  dit  provèibiakment  d'une  maijon  bien  eil|aUfCe* Inais  LSlie 
peu  folidement ,  que  e'eli  un  château  de  ente. 

CARTEL,  f.m.  tcrircjutin  en\-oye  à  quelqu'un  pour  le  défier  i 
un  combat  iîngulier ,  loit  pour  des  tournois  ,  foir  pour  un  duel 
formé.  Stripium  qu»  quii  frrvMdt  ad  munit  h.  Cet  cc"nt  conr  iene 
ordinairement  le  lieu,  la  manière,  lefujet)  le  jour  &  l'heure  du 
combat.  Les  tjneltnc  !unt plusenufagedepuisqueleRoiafift- 
vèrcmenr  défendu  les  duels ,  li  ce  n'cft  figurémeflcde  en  taille- 
rie ,  ciuand  on  veut  défier  quelqu'un  à  la  dirpute ,  8c  bmm^ 
faur  de  réputation ,  de  d'elprit.  L'ufage  des  («tels  de  dsdé6 
cft  fort  ancien ,  &  on  en  voit  divers  exemples  dans  HaaaèMt 
Virgile ,  &  autre  s  Poètes  Grecs  de  Latins. 

L'MÙftmr  [tn  mi  ffdtenum  U  cartel  > 
Se  fa  rêne  4Mf"^  "*  ^^vûrtmàutL  Vi  1 1. 

Cartel,  fîgnilie  au(li  un  accord  qui  Çc  fait  entre  Us  t.i  its  pour 
les  prifonnias  pendant  la  guérrc.  P4<ii»  de  (Jfi'run  intu  belii  tem- 

f»Tt. 

C  A  RT  E  L  ET  E.  f.  f.  Tel  me  de  Couvreur.  On  appelle  la  plus  pc- 

tircaidoilc,  ardoilé  cMieieie. 
C  A  RTEI  LE.  r.  f.  Térmede Chatpenceiie .  qui  iê  ditdcs  gtofis 

planches  on  dollês qui  (èrvm  ammoaUns  à  paner  les  meules* 

ou  à  faire  des  pfauichea  qui  font  àcÔR*  dË  àd'antnsuâgis^ 

Mm  trie  t. 

CARTtlLr.cft  auflî  une  fiçnn  de  débiter  les  bois  qui  lont  rc- 
chérchci  ,  conuiie  les  frênes  eiables  loupcux  Se  noiiaillcux, 
lorlqu'on  les  iii-t  par  petites  pl.-.nches  de  trois ,  <|aalic dcdni 
pouces  d  epailieur  pouc  Icrvir  aux  l-bcniltes.  JijltUM, 

CARTE  NIER.  VoyczQuART  r  si  r  r. 

CARTERON.  Voyez  Quart  eron. 

CARTÉSIANISME.f.m.  Pt onunee-;  la  Icconde/l  Sentiment, 
opimonsdu  Philofbphc  Dcicartes.  CjrrefiimÛMÊt.  Scâc  de  Phi- 
lofbphes  modémes  dont  Defcartes  eft  le  chtf ,  de  qnipiend  Iba 
nom  du  nom  Latin  de  (onChèf ,  Cmefûis. 

Le  Ctn^fuuifme  a  (es  principes  de  MétaphyfiqDC  de  de  Pfayiîoue. 
Le  principe  de  Mcraphyfiquc  eft  celui-ci ,  /e  fenfe ,  diw  fij^HU 
Ce  principe  a  été  arraqué  &  (ôurcnu  avec  beaucoup  de  vîvadté  , 
iScavcc  nopdr  partiailtede  p  u  t  s?c  d 'autre  ;  car  quoi  <|u'il  (oit 
vrai  (]ue  nous  lo: unies  alluicz  en  uiéme  tcmspar  le  lentimcnt  in- 
tctieui  de  la  lOiiUiciive  ,  que  nous  exilions  ,  comme  nous  le 
(omiues  tiuc  nous  (Kulons  ,  il  elfvrai  dédire  que  la  coni.luJion 
de  ce  railonntmcnt ,  je  fuit,  fe  tire  bien  de  l'antécédent ,  fni[c, 
puilquc  f  enfer  liippôfc  nécclTrircment  tnt ,  ou  éxtfia ,  6c  que 
i'erptit  voir  clairement  la  liailbn  nécellàirc  qu'il  y  a  eatre^n^rr. 
Se  me.  Cependant  Oefcartes  n'a  pas  diî  piopokr  fon  principe 
comme  une  noavdledéoouvèrte }  av.ont  lui  un  ii^avoit  que  pour 
pcBlcrilfuitéoej  de^Hecelaiqiiipeiiiê.aâuelkiiicncéaiftcac. 
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mcUcment.  Pour  h  Phyftpw  k  ixioci^  <la  CMifM^  tSi 
«juilA'yAQOcdcsfufalbnces»  ce|vitKipcap!ini4biiceiaK>& 
on  le  coiwat  tuas  les  joutt  dans  les  écoles  Othoîîqnes .  tn 
pRittvanc qu'il  y  a  <lc$  accidcns  abfo)ii<;.  Vc,  lubftanccs  font  de 
deux  fortes.  L'une  cft  U  fubitancc  qui  p^nlc ,  Se  l'autre l.i  fubf- 
tancc  cteniliu-,  ],i  pL-nfrc--  .-iLtiuHc  ,  i'ir.niV.ir  .KtiKlli.  loiir  de 
l'edcncc  de  1a  iii^lt.in;  c-  ,  tcikuKiit  (me  1a  (iibit.i'Kc  [icni.jnre 
ne  peut  être  far)"-.iiiicK]iiepcnfcc  aéVuclIc  ,  &  qu'on  m-  [>tut  rien 
recr.mclKM' de  l'crc  ndm  d'une  diôfc.  fanî  retrancher  dcfatîibl-  | 
uncL.  A  l'tg.u:!  de  II  Tubdance  pcnfinte  ,  on  ne  conçoit  pas 
comment  Dieu  ne  pourroitpaslVmpéclier  dcpcnler,  en  lui  rc-  ! 
fulant  fon  concours  pour  {{uclque  adion  c]ue  ce  fuit ,  tandis 
qu'il  luicot\(cr\'cra  réxiflencc.  A  l'égard  de  la  (ubAance  étendue, 
\a  fo)  nous  apprend  que  le  corps  de  Jésus -Christ  nepèrd 
licD  de  ta  fufaftancc  dans  le  Sacrement  de  l'Eudtaridie  ,  quoi 
qu'il  y  pêrde  beaucoup  de  Ion  ctGDdnë»  ainli  l'on  ne  peut  pas  di- 
It  qnei'ctenduë  eft  l'eflcnce  de  la  roadèie.  Un  autre  principe 
du  Cm^ftMÙfme  cft  qu'il  n'y  a.  point  de  vuldc  &  qu'A  n'y  en  peut 
nv.  lit  d.iir.  1.1  ii.irur;-  ,  |iu.  (^[iic  l'c  viiidr  poiUi  lir  ârc  mdurc  ,  il 
lii  .  iit  LCi-ndii  ,  i  c  Ifioir  iitmi"di']:i  m.iricn-  ,  r.ir  rout  C«  qui  cft 
ttt  nJucIl  iii.uirii:.  Il  cltiniuilc  de  f:iiii  d^s  ri.-tlc\ions  fur  un  fl 
miavAii  i\iil(>nncinent  i  les  l'itiiutupliesd'unlcntiinent  conrrairc 
le  réfutent  trop  férieuknicnt. 
Ces  principes  de  l'iiy fiquc  une  fois  fuppofcT ,  Delc.irtcs  explique 
pwtavoyede  la  Mécanique  ,  Se  |>ar  les  régies  du  mouvement, 
OOmmencicMonileaétéfbrmé  tel  qu'il  cft.  Il  fuppol'e  que  Dieu 
acrfédeUm-irière  d'une  étendue  indéfinie;  qu'il  adivile  cette 
matière  en  petites  parties  qnauées»  ou  de  figures  pleines  d'an- 
gles ,  qu'eniùite  il  imprîma  dein  nuMlvcniens  i  ceiwmatiife, 
l'un  parlequel  cluquc partie  toorna  Cat  fon  ccntie ,  l'autre  par 
let|uel  une  grande  quantité  de  matière  Tournai  iir  un  centre  com- 
itijii  ,  ce  t|Ui  tr'rni.i  .iiiT.ïiir  .le  roiuhiïlons  qu'il  y  nvuirdcn.!. 
iTulît^  diffcu  nrt  .  de  uucicff  4111  wui  noient  fur  un  ccnttcconi- 
mu:u  ViJi^i  ,  Ul'ïnDx-feartcs,  ce  qui  arriva  dans  chaque  tour- 
bilioo.  Les  pairies  de  la  matière  ne  purent  être  miles  en  mou- 
vement lânsqiic  leuisanijles  fe  rompilfc  nt  ;  te  frottement  con - 
tinuddcparticsàanu'^'^P''* '""'^'l'-''**  fortes  d'élémcns ,  le  pré- 
micr  cft  une  poudre  très  Ime  formée  des  nnglc;  bri('cz  mille  fois, 
&  en  mille  manières  ;  le  (econ  J  fonr  des  globes  foraez  de  ces 
[Kiitiesde  matière  dont  les  angles  onrctcabhi^rus  p.irlemoiive- 
menc  ;  le  trailîêttie  lont  les  parties  de  ces  angles  donc  la 
cft  itt^guliàre,  jcqui  par  de  petites  cornes  le  (ont  etntnrraïïces 
les  unes  avec  les  autres.  Le  premier  dément  fuivanc  les  loix  du 
mouvement  occupe  le  centre  duroorbiîlon ,  à  caii(c  de  lapcti- 

telic  de  Cls  prti.  ,  cet  cli  nicnt  cfl  î  1  m.UAir:  d  .1  |t>lei| ,  desétoi- 
Ic)  ti\cs,  >\  diiiiiim-  d.ln^  le  Icu  uul:  rKuis  voyons  (nr  I1  terre,:  le 
IcC'in.i  1  Irnu  nr  >  m  r.polr  de  globes ,  remplit  l'efpatc  qu  il  y  a 
depuis  la  terre  juiqucs  aux  étoiles  fiscs,  de  telle  minière  que  les 

E lobes  les  plus  gros  font  plus  près  de  la  circonftTence  du  tour- 
illon ,  &  les  plus  pctitslont  près  du  centre  :  le  troiiièmc  élé- 
ment ,  ou  les  patries  branchuirs ,  efl  la  matière  de  la  terre ,  des 
corps  tdtiefircs  »  des  comètes ,  des  taches  du  (ôleil  &c.  On  trou  - 
ve  ce  iyftéme  dangeteux ,  parce  qu  il  ell  favorable  aux  Athées  > 
«ni  jfcimewenc une  mati^e  ccâmclle»  ^quidanslefentiment 
«wDeionw  ^xpliqueroicntparlesloUdtt  moaTcm 
le  inanïéreUnnaac  a  |)âiclornieri  cependant  les  Athées ,  s'ils 
(ont  vérrraHcmenr  Philoloplies  >  ne  (çauroîenr  s'accommoder 
dn  iKi  iu  iii  C.ntqi.mifme ,  puilqu'il  eft  impolTîb!c  q;i  il  y  lic 
du  uioavviiKnc  d.ins  les  parties  d'une  matière  duti.  li.' iolidc  , 
dont  la  réfiftanee  cft  indéfinie  1  s'il  n'y  aduvuide  ,  ou  un  fluide 
p.irf;itr.  De  plus!.!  mirière  n'a  d'clle-uieme  aucun  mouvement; 
il  i.uit  ir  i  l  II  lii  L  incn;  iiti  Ult-uqui  Iclui  lit  imprimé.  Le  ('.«rff- 
Jï.iM//«*  a  d'abord  charmé  les  el|irits  ,  comme  tous  les  fyflêmes 
nouveaux  ;  maison  en  cft  bien  revenu  ,  &  l'on  ne  rrouvt-  nu- 
jonrd'hui  guèrcs  plus  de  folidité  dans  les  élémcnsdu  Cart^utnif- 
mt ,  quedaus  les  qualirez  occultes  de  la  vieille  Philofophic. 
Malgré  toi» cela  il  fautavoner  que  l''Autcur  le  père  du  Cme- 
arcMtbeanconp  d'cipric }  la  connoïllance  qu'il  nvoit  des 
Mathématiques  lui  a  (crvi  à  pvfgerlaPhilolôphie  de  beaucoup 
dechôfcs  inutiles,  &  à éxpfîqncr  d'ime numiêrc  phyfique  les 
effets  de  la  ni:,ire.  l.e  f.ir.'i  ;;..;ii''r«e  a  été  prêt  d'itrc  .léfendu  par 
an  et  du  P.irl.meiit  ,  ^  illauniif  etéians  laiLijutcc  burlefquc 
qiii  tur;iTck  nt>  au prémier  Pichdent. 
C  A  ilT  il.  i»  1 1  N.  f.  m.  Pliilofophe  qui  eft  dans  les  fentimcns  de 

Delcirte».  dtr,  flinui ,  CjTiefii  IrdMor. 
Al.  De  Ville  a  fait  un  Traité  <iir  le  fenrimenr  des  Cm^imi  touchant 
l'cdènce  &  les  proprittezdu  cor^vs ,  dans  lequel  pour  faire  mieux 
rentrer  les  C^rfi'pfw  en  eux  mêmes  par  la  s-ûc  du  péril  oik  il.ss'tn- 
gagent ,  il  fait  voir  que  Cilvin  &  les  CaU'iniftes  fotiricnncnt  les 
mêmes  principes  que  Deicancsflc  les  (Urt^m  touchant  l'clfcn- 
oefleles  proprictexdaeorpa.  JouRN.  cas  SçAV, 
Car T  t  s  I E  N ,  E  NMS»      Qii  appaidenc  ,  qui  a  rapport  à 
Tme  1. 
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Defcarres ,  ou  i  ^  fcâe.  C<mt^4ims.  La  dodiinc  CM^me  cft 
fufpccte  a  bicndeg)His.  UnnmEftancdeGrjidiwafd,  qui  fit  il 

y  a  (iiiclque  tems  une  DilïàRatlon  fat  h  Religion  de  Deîcarces  > 

/V^f/<j(<i«eCio'ff/i(,  dit  que  bien  des  fçiwiiu  1  f  ut  i.vi'';  d'A- 
théïfme  ;  il  tache  cependant  de  l'en  purger ,  mais  li  dit  qu'il  faut 
bien  mettre  de  la  diltcrence  entre  Deliartes  &  les  lècl.iteurs. 
Que  re!leuce  des  clutics  dépende  du  libre  arbitre  de  Dieu* 
c'ed  une  chimère  C'jif^bmw  oonc  Ics  PètcS  lônt  fact  âoignet* 
M^M.  deTrev. 
C  A  R  T I E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  da  cartes  à  Joîict*  OH  qid  ett 

fait  trafic.  lM[«ri(nunt  {'«tiorum  tf  'ijcx, 
CARTILAGE.  Tèrme  d'Anatnmie.  Ceft  la  partie  la  plnsdiltC 
de  l'animal  après  les  os.  CmilMO.  Us  lônt  prefquc  de  même  na- 
rurc ,  &  n'en  dilatent  que  du  plus  au  moins.  Il  y  en  a  qui  lônc 
ducs  8c  qtti  deviennenc  allcuxa.TCC  le  tenu,  comme  ceux  qui 
lônr  Icflernoni.  Les  antres  (ont  plus  mous ,  &  compÂfent  mê- 
me des  parties ,  comme  ceux  du  ne/  ,  di  ,  mi-'le. ,  iSé. .  Il  y  en 
a  d'autres  qui  lont  très-mous,  &  ijui lixîuieni  ae  1j  i;j.;uic  du 
ligament ,  ce  qui  les  tait  ai>peller  cjrt'iUgct  t'i'ijmaiUHX.  Il  y  a 
des  cartilages  de  plulirur^:  fi^iirr^  >  à  qui  on  a  donné  le  wwn  des 
ciiofcs  auxque'ili.s  iis  reiKiiih'eiit  :  I  li;)  -.Il  tv-^uWh  Âhrmiuire , 
patce  qu'il  reflemliie  a  un  aniKau  j  un  aurrc  xiphidr  ,  à  caufc 
qu'il  a  la  figure  de  la  pointe  d'un  poignard  ;  un'autre  jmiloTmc, 
qui  cft  fait  comme  un  bouclier ,  &  ainli  de  plufieurs  autres.  Les 
(ÂrtUdge$  n'ont  ni  membranes,  ni  nèrfs,  &  par  confcquenr  poir>t 
de  fêntintenr.  Ses  ulàges  fonr  d'empêcher  que  les  os  ne  foienc 
blefTcz  par  un  froilicmcnt  continuel  ;  fie  de  les  joindre  en  plu' 
fieiirs  eiidroîts  pat  lyncondrôlè»  8c  de oomiibuer  beaucoup  à 
bien  fermer  pilulteurs  parties ,  comme  le  nez ,  les  orrilles  >  la 
trachée  artirc ,  les  paupières  &: quelque-  amures. 
Cartilagineux,  tusB.  adj.  Qui  cil  tormé  de  cartilage. 

(../;."/  (T,',i  -H, .      animaux  ont  plulTeui"s  parties  ctrtiU^ir.tufts. 
C  A  K  T  i  j  A  N  E.  (.  m.  Terme  de  Broderie.  Ceft  de  la  (bye  Oii  du 
lil  délié ,  OU  de  l'or  &  de  l'ar^^ent,  dont  on  couvre  un  petit  mor- 
ceau de  rarte  ou  de  parcliemin  qu'on  met  dans  les  dcnrelles  & 
guipures. 

C  ARTON.  f.  m.  Crollc  Girte.  On  en  peut  faire  de  Palier  collé» 
depaper  haché  &  lèche  dans  la  pieISr.  Csrtd  (p'jjw.  Les  li- 
vres en  veau  le  relient  .avec  de  gros  (urtotts.  On  f,iit  des  images 
&  plulîeacs  IcM  tes  d'ouvrages  avec  du  r.tr/w»  dans  des  moules.  . 
C  A  HT  O  N ,  en  tètmes  de  Peinture ,  lè  dit  des  delicins  qu'on  fait 
6a  de  fbrr  papier ,  pour  les  calquer  eniâte  Idr  l'enduit  fraît 
d  une  muraille  o»l  on  veut  peindiei  Irelque.  Ch^u  (Tij[iJT^;a^ 
ris  f  ':ciis  ddumiftst*.  C'cft  anffi  Icdellêin  coloré  pour  travailler  à 
1.1  M(ii..n|;u- ,  (ifitir  f.iiic des rapilleries,&'c. 
C  A  K  I  u  N  ,  en  Aaliitevturc ,  eft  un  contour  chantourné  iur  «ne 
feiiilie  de  ttma ,  ou  de  frr  blanc ,  pour  tracer  les  profils  des 
cornir'hes ,  &c  pour  lever  le»  |>anncaux  de  dcJlus  l'éparc.  OfC' 
r.  <     ihiuSmùà  txemftér  hu^  e^nnhd  vit  tnim* fute*  tdam' 

Carton,  C'cft  fur  la  mdr  >  IcToInraediescaftNlittinca.  Tîs» 

Murum  njuik-irio»  'j^liiwfn. 
Carton,  en  termes  d'Imprimerie ,  fc  dir  d'un  feiiiller  qu'on 
imprime  à  la  place  d'un  autre  où  il  s'étoit  glillc Quelque  grodê 
faute.  A/mm  impreffum  denui,  viiitfi  ftlii  friphutniiim.  On 
a  refait  pluHcurs  r^irftirfdcce  limpourcnempêclier  laccnlbte. 
On  a  mis  plufieurs  etfMir/ieelivfe. 
CARTOnNIER.  I^ro.  Ouviiecqnilakooqnivcoddiicaicoin. 

Spijjitrum  clidriamn  cpifex, 
CARTOPYLAX.  V.iye/  C  II  ART  HOP  I-f  YL  A  X. 
C  ARTOUCHE.  f.  m.  Seiun  les  ouvutli ,  lu.iis  d.tn>  le  laiig.tgC 
ordinaire  on  k  t.iit  fcinir-.iii.C'eft  un  rouleau  ee  e  irrc  ,  ou  i.x  rc- 
prc(ênr.arion ,  dont  Uiculpture  &  la  gravure  font  divers  orne- 
mens ,  au  milien  duquel  on  met  quelque  infcriprion  ,  on  devi- 
le ,  ou  quelque  orncmenr ,  des axmoiries  j  des  chidrcs , Scc,  A'V 
IniA ,  Imix.  Les  titres  des  canes  géogn^iqucl  foM  ccrits  dan* 
des  wnufbes  fort  hiftoriées. 
On  appelle  laudj  cartncht  dans  lesUcimeai  t  œs  mcnies  Kpvé^ 
fentations  qui  le  font  de  pMrrci  de  plâtre  *  onde  bds,  &  y& 
laillênt  au  milieu  un  vutdecapaÛe  de  recevoir  quelque  înfcrfp- 
riejn.  Clypem ,  l(Ufiim. 
C  A  R  i  o  '  '  (  11  f  ,  i  11  T  'i me  de  Giièrrc  .  eft  uiic  ch.iigc  J'arme  à 
fcn  ciivfl'ipiHe  d.:!!',  dc'  l'.rns  Y-^'i'jt  tnt  de  la  carte  ,  pourehar- 
f^erfiltl^piiKiiptenuet.  fx  .irtt  t;:a<'it!'' ,  frhpomilj^lditd'i' 

,  i  .i<tti:!  Ji  I  rjij.'CNr.'i  ■../■Vi';.  Celles  li-.i  r.irior.  (ont  or- 

dinairement dans  des  liumchts  de  carton ,  ou  de  ter  blanc,  qui 
fonr  des  boêres  h.iutes  d'un  demi  piéd ,  &  <jui  occupent  la  pla- 
ce du  boulet  dans  la  pièce  ,  ,;u  calibre  de  laquelle  (on  diamètre 
cft  proix>rtiot)né.  On  remi-lit  ces  riffT»Mrfcrr  de  petites  balles ,  dc 
clous  >  de  chaînes  >  dc  fênaillcs.  Tout  cela  s'écarte  conlîdéta- 
blemenr.  Le  canon  qu'on  cache  dans  les  flancs  retirez  fe  vharge 
d'ofdiiwm  à  tmmfmtfem  iàlivplns  de  fbwai  fur  1^  ait 
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lu-gr-m-;.  Ccilci  dsS  moufqucts ,  &  des  pïftûkt^  Lontitnncnt 
flukcnK-ot  de  L  poudre  ,  iSC  du  plomb  enveloppe  diiis  de  gros 
papier. 

C&JltOUCBitCft  auffi  une  efpécc  de  grenade  ou  boalec  acux, 
quieft  une boctc  tonde  icniglic  de  balles  de  inaufqiiet;,  qois'oii- 
vrc  à  propos  quand  il  cftbeloia.  Gtjmm  btUkijtm*. 

Ce  mot  vient  de  l'Itulictt  tJOtHtî».  - 

C  A  RT  l'  L  A  i  !v  i:.  L  .  b  CmiiU'trti  font  les  papiêr»  terriers  des 
âtjîiJes,  '.uni  caiiiicscontiacsd'avlupt,  de  vente  .d  éciun- 
gc,  les  privilèges  ,  inimunici-v,  i,\tir.i.tioir. ,  ^;  ..uiu>  i.h  itres. 
Ils  font  ordinairement  pciftéiu 11.  s  a  l.i  lit  s  .i^ks  qai  y 

/ont  contenus,  &:  ils  i:'ont  ac  Kiiti  ija.  coolc-.vci  ^l-. 
aâes  dins  leur  entier.  LcsCooipiuccai  s  des  i^rtul-ina  ii  uiu  jsis 
«aàjaun  été  fidcllcs  i  on  y  trouve  une  infinité  de  pièces  m.ini^ef- 
tÊmmr  ^flês,  M  corrompoes  t  comme  on  le  jullific  en  com 
parant  les  ariginauxavccks  copies  qui  ont  été  cnregilbccs  dans 
va  CiTtidMHs  j  «o  en  comparant  d'ancic  n  s  cmuldirts  avec  d'au- 
tres plu»  WNmaux  *  où  les  racines  iCU-.  :^  troLivcnt  :  car  plus  ] 
les  copies  des  uHHÂàm  Sam  nouvelles ,  plus  ks  pièces  qu  ils 
Knf^rmcnr  Cota  étendues.  On  icnutquera  de  plus  que  les  Mo- 
mfti-rcsont  fait  qucKjnefois  confirmer  leuis  ncr«  par  les  Prin- 
ces >ï:  par  les  autres  l'uiflânccs.  enleurrcpré&ntant  que  kurs 
ancii.ns  titres  croient  fi  vii:jx  iju'un  .ivaitde  la  peine  ï  les  lire, 
&  .)l«v:  il  cft  arrive  Iou»'£uc4ul  lous  ce  (trctexa- on  en  lubfti- 
tuo:r  d'iurrcj  en  la  place  des  anciens.  II  ji.  t  uit  c.onc  >  locc- 
voir  f  ici!cincnt&-  fans  examen  les  .î<ï>t  ï.  ijii;  .'c  ciouv-l  nt  cr.;  i-^;!!- 
trez  dans  les  iJjfw.'.;  ii-J.  Conlùlttz  U  dcl\a\,  A^oll.i ,  il.:toirt 
des  Revenus  F.t.lcfiartiqites,&  le  P.  Genuon  ,  dans  ion  Ouvrage 
fur  l  >  Diplomatique  du  P.M  ibillon.  Voyez  Chartuiaire. 

C ARTULAl  RE.  f.  m.  Ofiivicr  de  rÉglilc  Romaine.  Gardien 
de»  Chancs  ou  papiers  de  régIilc.&Gïcgoirc  le  Grand  envoya 
KbÎR;  GmCàmljirf  en  Afrique  pour  tenir  un  Concile,  &  re- 
médier aux  délôrdrcs  que  caulbicnt  les  relies  des  .Manichéens 
ftdes  DunatiÀcs.  Sur  quoi  M.  l'Abbé  Flçuiy ,  Hift.Ëccl.  Uv. 
XXXV.  p.  jj.  remarque  que  le  CirlKUttre n'itcàt  originaire- 
iiT.-nr  Si-^rir  liit  C.^i  iien  des  durtcs  ;  mais  qu'alors,  c'eft- 
à-dirc  au  tcms  de  S.  Gtvgoirc ,  U  avoir  jurilditltion  dans  les 
Provinces  où  II  cwic  envoyé*  il  due  le  GloJiàare  de  Du 
Cani5;e. 

C  A  R  V I.  f.  m.  C'cft  une  plante  qui  a  tiré  fon  nom  de  la  Carie , 
païs  de  l'Alic  Mineure ,  oii  les  anciens  l'a  voient  remarquée.  S.i 
lacînecftgrollè  ,  longue,  blanche  ;  d'un  gout  aromatique  *: 
nn  peu  krc.  Ses  iciiilles  naillènc  comme  par  paires  >  découpées 
menu  te  long  d'onc  câie  s  elles  lônt  tcmUablet  aux  tcuiUes  de 
carra  ttc  ûuvagr.  &s  dent»  l^nt  en  ps^albl  :  compôlccs  de  cinq 
pcritev  (èiulles ,  rondes  «  blanches  ou  roug.:s ,  dîlpolSes  en  âcur 
de  lis  de  France.  Sa  graine  cft  étroite ,  un  peu  Uûiguc  *  caneltY 
fîir  le  dos ,  d  un  cotJt  icre  &  artMmcîque.  Ceft  la  partie  de  cet- 
te pîanrc  qui  cfl  le  plus  en  ui'age  :  elle  tft  ftomachiquc  tk  diuré- 
tique :  elle  dillîpe  li^  venrs ,  aide  la digdlion  ,  &  tortille  le  cèr- 
1  L  S  .A[;tni,liuis  «.V  L'S  A]ii;!o;',  sVii  icl'.tlU  bc.uKOup  :  ils 

en  mettent  d.uis  les  bifcuits ,  dans  les  fromages ,  ik  dans  d'au- 
tres fortes  d'alûnens.  Ea  Latin  etni«gitmârmt  ou  amtim 
pr-Ui-nfe.  * 
C  A  RU  S.  f.  m.  Céirus.  Terme  de  Médecine.  C'trt  le  nom  d'une 
maladie  qui  ailôupit.  U  y  a  dîDcicncc  entre  le  coma  &:  le  tjrus , 
enoequc  dans  laptémiciedecesafK-cVions  les  malides  répim 
denr  quand  on  les  intircage>  ce  qu'ils  ne  font  pas  dans  la  dér- 
nière.  U  cft  diftingué  dans  u  Icducgic  en  ce  que  la  fiév  rc  accom 
p  ignc  U  léthai»e ,  Si  que  le  fnitîrocnr  rcvit-nt  aux  léthargi- 
ques quand  on  lés  pii|ue ,  quMd  on  les  agite  ;  il  cil  diftiugué 
de  l'apoplexie  par  ia  liWrté  de  la  relpiration  qui  cft  toujours 
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ornement  eft  connue  &  rapponéc  par  Vinuve  ;  qui  dit  que  les 
Grecs  .lyant  pris  la  ville  dcCarye  «cofamiencrcnt  les  femmes 
captives, &  i>oui  tiurtjacdekurfinikade,  iiscnappliquctcnc 
les  figures  dans  leurs  bâtimens ,  comme  fi  elles  eullent  ili 
chargées  de  gros  fardeaux  ,  Se  telles  que  ceux  que  lescolonna 
lûpponcnt.  On  voie  au  Louvre  dans  U  lôUe  des  Sniibs  de  fijtt 
belles  figures  de  CArjMUts.  Vove*  Viiruve  Liv.  L  ch.  t.  Antre- 
ibis  ksCat^fundff  cioienr  tepré^tccs  foutcnant  d'une  m  ùn  le 
(àrdcau  dont  elles  étaient  clurgées>  &  laiilàiir  alkr  l'autre  main 
en  bas.  Celles  qui  poiroicni  despanieisnudescaibeilUsfeiMah 
moicnr  Camjert ,  Cijliftre. 
C  A  RV  B  DES,  &  C  A  K  Y  1!  DIS,  ou  CHARYBDE,& 
CHARYDDlS.f.f.  Nn  n  d\m  gcmrfrcdu  dcnoitdcMclfioc, 
vis-à-vistlii  »«>.!. ir  .i;is'tl!'.  ,'kylla.Cluvicr  le  décrit ,  SitiLAnu 
p.  64.  &  fuiv.  Ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Cjp»  di  fure  ,  ou  C*- 
^«/«■«.àcaufed'un  phaireqa'noa  placé  là.  Les  Poètes  feignent 
que  Caijbdt  étoit  une  fcirjne«  gcoiidc  larronclic  ,  qui  der^ 
les  b<ruFi  d'Hercule ,  &  que  Jupiter  cn  pnnkioa  de  ce  laida 
fiap}ia  de  la  foudre ,  &  changea  en  cegoitffic>qui  juin  en- 
core 6c  qui  engloutit  tour.  Lescaux  de  ce  gouffre  lamât  boSil- 
lent  conune  la  eaux  lur  lefeu  ;  tantôt  elles  font  agitées  violem- 
ment en  tourUUon ,  &  alors  dies  abforbcnt  infailliblement  Ici 
v.iiircuiv  q.ii  y  p.ifTliit.  On  s'en  tire  plusaiftnuiit  quaivi  elles  ne 
(ont  que  buujkuiiiier.L'iit  ianguc  éxpcricntc  a  appi  is  que  pinais 
les  boûillonncmcns  ne  font  plus  violcns  que  lorlipic  le  noid  cfl 
fôufile.  Alors  If  RDuffre  poulie  les  eaux  avec  violence  cn  l'ajt,& 
fil  Kn.iii  .i  -  iiil..nnc.  Frt.lttic  Roi  de  Sicile  fît  dépendre  dans 
ce  gouttrc  un  finKux  Plongeur,  que  l'on  iiominoitNicolasPtf' 
cecola  ou  Poillun ,  à  c.iulc  elc Ion  habileté  à  nager  &  à  plonger» 
Il  rapporta  1",  Qu'il  avoit  Icnti  l'eau  Ibrrir  du  fond  avec  tant 
d'impétuofité  qu'il  n'étoit  pas  poUiblc  à  an  homme  d'y  «SX- 
ter ,  qu'ainfi  il  avuit  été  oblige  de  pccodre  des  dctouis  pour  y 
arrivCT.  Qu'il  y  avoit  trouvé  an  ^land  nombre  de  rodutr. 
}"}  Des  Euiipaou  des  courants  trés-violents,  contraires  les  un> 
aux  .lutrcs  &  ttês-dangercux.  4",  De  très  grands  troupeaux  de 
poillons  appeliez  polype^ ,  \-\<J.i  (îrands  que  <li  \  l.i_n:]iii.v  ,  Sc 
qui  avoi:ntde  longs ciicvtuje  ou  iikiincnts  dosu  s]>  auio.i  jw  in- 
l..inili.emcnt  tucun  homme  qu'ils  cn  culfent  tntouic.  f",.  Une 
iiiliniiie  de  gtandv  chiens  marins  ,  anbant ,  qoi  avoient  trois 
r.tngs  Ue:  dent  ,  u  l  .-.ihiccs qui  les  rcndoiciit  terribles.  Ce  Plon- 
geur étant  retourne  une  féconde  fois  dans  ce  gouffre  par  l'cfpe» 
r.inccdcla  recompcnfèquc  le  Roi  lui  promit,  il  y  petit  &  ne 
reparut  plus.  Voyez  le  l'.Kiiker,  Af.mdut  fubt.  U».  //.  C.  if. 
O"  16. 

Les  Poètes  ont  bcmcnup  parlé  de  Scylla  &  de  CmjWh  ,  &  on  dit 
en  Utin  qn'un  homme  eft  tombé  de  Scvllaèn  Cunhde ,  pour 
dire  qa'cn  voulant  cvitet  un  danger  il  eft  tombé  dans  un  plot 
gcand. 

hàiBt  m  Stfllm  (H/àm  vkâN  Clui^£m, 

On  dit  aufîl  tomber  de  Gtrytrde  en  Scylla ,  totit  comme  tomber  de 
Scylla  en  Cttji4c.  M' de  la  Fonuincdanslà  FÀbIc  6'  dn  Livit  c '* 
quieft  de  lavieflle^rde  Icsdeux  finantes>  a  mis  ce  psvvéne 
en  niâgc. 

C'cji  Mitfi  que  U  plus  Jauvent , 
^  ^UBii  en  peiife  {mit  d'une  HUHt/dife  j^iàrtt 
On  fc-'^mtt  euior  plus  jvjti: , 
Tcmoitt  u  ci'.q'it  ,  C  [dm  juijire  , 
L4  ùtiUe  M  lieu  de  f§q  Itt  p  /««(«r  f*tià. 


IMDUVCMUl-.t  . 


_.>lcxic  par  la  iiiierte  oe  . 

blellèc  dans  l'apoplexie  i  de  l'épilépfic ,  en  ce  qu'il  n'y  a  aucun  Bochard  dans  fôn  Otan.ian ,  ou  Liv.  II.  de  la  Gittgraphie  ûczcr , 

■-   ■  '    "   — '•'   :-- j'--  - I- I  — 1.      t*;;c  fîm  o.ii'.inv  de  î'FÎLPifa  ,  ou  Phénicien,  nai*f  lin  , 

ki'J..v,  .  ^'ert  i  Jii  c  ,  /uMwrw  f  nd:t«mii.  Trou  ou  gotifFre  de 
p2rihtjoti  ,  &  veut  pJi  ecMiieijuciu  qj-j  Ce  fbit  les  Phéniciens 
qui  une  dumic  Ce  iKitnàce;  eiidi  oi;  du  détroit  de  McfTînc. 
C  A  R  Y  E.  f".  f.  CjtU.  Ville  <i  l  la  L.sconic  dans  la  Pcloponé  V ,  qui 
fiit  détruire  par  les  Grècs,  pour  avoir  piisle  parti  desPcrici  con- 
tre I  l  G'cec.  F.tieme  le Ge'tgr.  l'itrmt L,l,C.  1. 
CARYATE,  ATiDE.  (.m.&LÎ.  CdrjMts ,  ti'is.  Habitant  de  la 
ville  de  C'.rye  dans  la  Laconic.  Lc$CMy<xtti  s'étant  alliti  aux 
Pèrfcs  ennemis  de  la  Grccc>  les  Grecs alCégèrentlenr  viUep  la 
prîtenc  &  la  détrui^rent ,  payèrent  tous  les  Ctrjettt  au  fil  de 
répée,enimçncrcnt  les  C.srjr4/;</fieaptives,&  après  lesavoirtrjî- 
néesen  triomphe  ,ilsncpèrimrcni  point  aux  femmes  de  qualité 


qu'il  n'y  a  point  d'écume  à  la  boucivc  dans  \c 
iitui  ;  tic  la  liiicope  par  le  pous  qui  cil  grand  ,  psr  le  teint  du 
vilagc  qui  cil  vermeil,  au  lieu  que  le  pous  eu  leur ,  la  fice 
cadavérculc  dans  la  fyncopc  ;  de  la  lutfocarion  ttyitrf ique ,  cn 
ce  que  les  femmes  cn  cet  état  entendent  &:  fe  rcll«>usncnncnt  de 
tout ,  ce  qui  cil  tout  o|iijpolè  au  (jaut.  D  e  r.  o  r  1.  Le  <'<<rH/ cil  un 
long  &  profond  alloupidcmcnrinfiirmontablc  ,  joint  à  la  pèi  - 
te  du  lêndment ,  du  mouvement,  &  de  l'imagination,  uuis 
avec  libèrcé  de  relpiver.  La  caufè  du  cxtui  dl  rintcrrupcion  du 
mouvement  des  c<|«iis  aniinaux,caulà:  pat  l'aifiùllêttwnc quand 
ils  lôot  épiiifcz ,  ou  par  l'obftruâion  qui  provieuc  d'une  hu- 
<   mrur  pitutteut'e ,  firme  &  grodîèrei  ou  par  camiNiifionicanlc 

de  quelque  coup. 
Le  nom  de  ctrut  vient  du  Gtéc  MytT»  qui  veut  dire*  ^ôltfifimetit 

itvee  pifimeuT  de  tête, 
C  A  RYAT  IDES.  i'.  f.  pl.  Tcrmt-  d 'Arthitc^bire.  C  cfl  ur.,-  c  ij  r  i 
de  piladre" ,  ou  de  colonne ,  tcprelcnt.mt  des  figures  ilc  Uniiiics, 
\  rriic,  de  longues  roixs ,  dont  les  .Anciens  fc  font  lèrvis  pour 
£pe  le  lut  de  la  colonne  Ionique.  CoijêtUtt,  L'origine  dç  cet 


dcc|uittcr  leurs  Subits  I(jn[;^,  &  leurs  aurrc.  (n  iutu.n<.  1  n,  .^ui 
fèrvirude.  Et  pour  peipetiiLi  It-ur  honte  \  le.ii  piirutiou  ,  Its 
Architectes  firent  de  leurs  iLiin  s  .Jts  inlaitut  ,,  qii  IK  inimmc- 
f  Ht  (Uridt'fdei ,  &  dont  iiuus  alioiii  paiiu.  Daiu  la  (allé  des 
(j  .[.ks  S  iIiIlî  au  Louvre  il  y  a  quatre  Cjtim'idcs ,  qui  (outien- 
ucut  une  Tribune.  Oa  en  voyoic  il  y  a  q^qucs  aonocs  i  Bour- 

de;aux 


Digitized  by  Google 


i48«     CAR.  CAS. 

-  dcaux  dans  le  ccMn  édifice  ciu'on  appelloitLcs  PQicndesTit- 

ttllcv.  Voyez VirruvcLir.l. ch.  I. 
C  A  R  Y  O  C  O  S  T I N  U  M.  f.  m.  Terme  Je  Phannacic.  C'cft  un 

clLctiiaii  c  piir^  itif  ijui  pi  t  iid  Ion  nom  des  gyrofles  &  cfilius , 
Lluj^li  ti'.ntnc  Joiis  1j  compolîtion.  Il  cft  bon  «ii:is  lo  i^mit- 
tes  oiticufcs. 

CARYOPHILLATA.I:  f.  Plante.  Voyez  Benoîte.  C'cft 
U  m&uc  didle. 

CAS. 

C  AS.  C  m.  Accident  arrivé  (vtr  b  foirunc ,  ou  par  une  (ôrccnu- 
iettte.Ci^.Pèrfôfincn'cA  rcrponfablc  àneas  Forruin.  LetOOt- 
ges  >  1»  tradileixiens  <ic  terre  ,  (ont  des  tdt  fonuics  que  la 
fradeace  imnniDe  ne  peut  prévoir ,  te  aus^ids  00  ne  peut 
SÉfiibir. 

I4*  btn  achtr  ne  k*vM  fât 
Dt  fhàim  ehifUn  &  piieme  cas.  Voit. 

Ce  mot  vient  du  Luin  ufiu  ,  ix'  cuJu. 

Cas,  lîgnitîc  aiiifi  M.Uiccc  ,  t.iir  ,  condirinn  llijmlà  (jiu  i'cxctu- 
te  ,  lorfqu'il  arrive  une  chôu-  qu'on  prc  voïc  qui  pi  ut  .urivcT. 
Dans  les  contraction  fc  pic\aucionnc  irlon  divers  m»  >  com- 
mtcatéttàcffiètti: ,  de  pedc]  de  Acrii:ci: ,  .1.1  i.n  de  mort,  en 
(tt  de  récidive  ,  le  cm  avenant  qu'on  ioit  dqpollcdt.  Le  dépôt 
Voloncaiic  ne  fe  prouve  par  témoinsqu^feRoïiisMlf*  incendie, 
niincj  naufrage.  On  met  inditfcremmcnt<'nrj/,ou  lurcir  ilurf- 
91^1  cft  fiiivî  d'un  ;  tn  {.ts,  ou  mi  tjs  qu'il  meure.  Mais 
^nd  il  eft  fitivi  d'un  (nliftuttif «  l'«n  fc  £èn  caâiaits  i'euut, 
«WMidcmotv.BovH. 

Je  /.<(■<  d($  vin       fj^Mmtnt  : 
AÙM  âftit  tn*  j*  fius  M»  fiHlvrt  Prétrt  * 
En  eu  ^mm.  Voit. 

Cas.  fignifie  oxoit  a:ic  cluife  qui  convient  "k  quelqu'un.  N'allc2 
pdiiit  ùièrdicr  plus  loin  ,  c'eft-li  vôtre  rvf ,  votre  fait. 

Cas,  en  termes  de  Jutifprudcncc ,  c'cft  l'erpéce  d'une  loi.  Les 
loix  font  bonnes  ai  un  ,  &  ne  le  (ont  pas  en  l'autre.  Ce  n'dl 
pas  là  le  (M,  rdpcv'e  de  U  loi  que  vous  citez. 

C  A  S I  lê  dit  encore  en  (lile  du  Palais  en  plultcurs  fbanulcs.  On  a 
obfîrri  les  formes  en  tel  ««uroquiTes  &  accoutumces.  Uaétécoo- 
daanépourleSMreililcansduprocèsic'eft-idlcej  poarplu- 
fienn  cna&s  dont  il  y  avok  preuve  au  procâs.  On  mecdans  les 
Lettres  de  Chancellctic  ,  Si  le  y  édieti  c'eft-à  dire ,  S  il  y  a 
lieu,  /clon  Icxigence  desf.i;,  félon  le  mérhc des  atTaircs. 

C  A  s  >  Te  dit  .luHî.iu  Palais  d'une  cèrti'iK  n.-,-  ir.  tl'.itî.iîrcs,  de  dé- 
lits, de  crime.  Les  cas  Royaux,  &c  Picvôcim  ,  (ont  cci tains 
crimes  dont  connoillent  k-s  Juges  Royaux  &  i'i  i  vôritixà  l'cx- 
clulion  des  Juges  fubiltèrnes  ,  ou  Juges  non  Royaux ,  com- 
me faulic  monoyc ,  rapt ,  port  d'armes,  infr.sit'on  de  iauvc- 
eardci&C.  En  matière  civile,  comnrc le pollciloirc  dcslirnc- 
nocs  I  le  délit  fair  dans  les  forêts  du  Roi ,  lescaules  de  (on  Do- 
maine ,  les  Égliics  de  fa  fond.-.tion,  icc.  font  des  cjt  Royaux. 
leitjj  Pi  évôcawc  doivent  être  jugez  prévôt.ilcmcnt  ;  c'eft-à-dirc, 
endèrnier  rcHôic,  te  &ns  appei.i  mais  les  m  Royaux  oui  ne 
foM  Prfvficaux  >  doivent  tnc  jugez  ixar  lcsBaillifs&:S£ii£outt)r« 
&  l.\  clurge  de  l'appcl.  Leso  Roy  aux  ont  beauconp  plus  d'c- 
tinduc  que  les  fMnévôtmf.cat  touslcs  w/Prévôtsnx  font  des 
tJi  Royanx  -,  miis  tous  les  (^s  Ki»;'  iu\  ne  fcnr  pis  ilc;  i  :-,  ?>  i- 
vôtaiix.  Voyez  l'explication  àti  ij)  Ruviux  ,  des  f-ilVtvû- 
tau  c ,  >li:i'.  les  Art.  1 1.&  11.  T.  i.  H.- 1  Oraonaincc  de  1670. 

On  die  audî  i  I  égard  des  ÉcdéfiaftiquL  ■> ,  le  (jj  privilégié , pour  op- 
pô(ër  au  d/ll:  ctmmun.  Cifui  jui  n  frti.  :puu!  jvriuUùt.  L'OfHci;il 
luBC  le  Prêtre  peut  le  délit  conunun  ;  nui .  Il  ji  ge  Royal  con- 
iKXtdcsfrff  privili^bst  «"cft  i-dirc ,  lo.  ii;u  'ti  v  a  quelque  cri- 
me qui  mérite  peine  cornoicUe»  attendu  que  l'Églife  ne  con- 
damnepoint  \  peine  afllidtive  }  comme  vol ,  (édition ,  meur- 
tre ,  ailaiiînat,  &c.Queb|iies-uns  prétendent  qne  l'adoUàTC  cft 
,  un  ttt  privilc|(ié  >  &  dont  la  coonoii&ice  cft  uiffi  anrikiée 
•  au  TuK  Icculict,  privativemrnt  au  Juge  lîodcfiaftiqne.  Si  un 
ËccIéuaAique  cft  furpris  portant  l.s  armes >  il  ne  peut  \>oîntnon 
plus  dem.'^n^cr  Ion  u  m  iii  Ji  v  uir  Iu)'a' J'i^  .lie.  On  dit  auJ- 
lî  des  afFiircs  qui  (.  tc-r.r  txcr.undiii.uvjinjnc  tii  confidéra- 
tion  du  mcrire  de  iiulI^ill  périonne  ,  tu  Ai.-  qui  î  iuo  circonf- 
tancc  impôt  tante ,  que  c'eù  un  cm  piivilegic ,  qu'il  ne  tire  point 
à  eonicqucncc. 

CAS  FOK.TUIT1  eft  celui  qui  ne  peut  être  prcvû >  ou  qu'on 
ne  peutaiuikhcr.<]jKMqu'on  le  ptévoye.  Un  «u  fÊUnkftM 
Miivcr  en  deux  manières ,  ou  nacurcllemenr ,  comme  par  les 
irendilancns  de  tânc  ,  les  or.igcs ,  &rc.  ou  par  la  malice  des 
honimes  >  oomrae  pat  ks  lÀlitkns,  les  guines  >  les  incen- 
dies, 9ce, 

Cas. MICA»  DE  coHscixMce>entâcaiadeTfafoUitief 
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/ê  dit  des  aâion»  des  bomniesconfidêfécs  par  rapport  ï  U  cmO 
cicnce.  Ctfus  cnfàemU ,  ou  fimplement ,  (jfus.  Rci  .iii  taufciat- 
tÎJm ,  *d  mtttt  frrt'iKens.  Ce  Doâeureft  fy.ivantdans  les  (M  de 

cn:ili:;i.TKC.  Ilcr.fli^iv  Ks  i-i;.  (ic  pcih-t.t  un  fducicrvi-  .ui  Pa- 
py, i  i  l-.vcquc.  Les  l*rctri-s  ont  pouvoir  d'abloudre  à  l'article 

Ac  h  vnnn  les  naispcDÎiGnsdetonsleiMrt  mêmedeceux^ 

(ont  rclcrvez. 

Cas  r  1!  s  'b  r  V  F  /  ,  fotît  certains  péchez  confidérablcs  dont  les 
Supérieurs  Éccléli  illiques  le  rclJrvent  l'.ibiblution  ,  ï  eux-mê- 
mes ou  i  leurs  Vicaires.  Il  y  a  des  (M  r^hvet.  par  le  Pape ,  & 
d'auties  par  les  Évéqucs.  Dans  les  CommonautczRcligiciifes  il 
jAàaat  réfnvct,  pir  les  ClupittCS*  ou  patktSupcricurs.  Par- 
mi ces MT léKtvcz il  yadesMi  n^SrîwA aa  Pape,  dei<4r  njir* 
iifftil'Evtqiie*ODà&Vieaii«tGéhénn»,  c'eft4-diie,  qu'il 
n'y  >  4ne  le  l^pe  >  ou  ceux  qu'il  commet  >  nu  bien  qu'il  n'y  a 
fjnc  l*Evfqae  &  1m  Vî.-aircs  qui  puillènt  en  abfoudtc ,  excepté  à 
l'-irticli-  de  1.1  m*  ic.  Voyc?  lui  ]ts  t.n  rrjfirrfWA  le Ccncîic dc 
Trci'.rc  Sc(l.  XU\  C,  s.ât  Rij.     Can.  1 1. 

C  A  ,  ii^i.:;ic  aulTi,  lidime.  Prctium;  tftlmAtio.  En  f.iifint  trop 
iK-  i  (j  Je  (oî-mcmc,on  ne  péchc  pas  moins  contre  la  vraye  mo» 
licllii- ,  qu'en  s'eftimant  plus  <|u Un  ne  doit.  L  r  Ch.  d  h  M. 
Un  fait  (44  de  cet  Avocat,  il  a  de  beaux  calcns.  On  fait  CM  des . 
gens  heureux  ,  qui  peuvcM:  ISivlt,  9c  «O  méprilë  Ics  ndfèiac 
bli.7.  Lï  Ch.  d  e  m. 

Cas,  li^nilk  quelquefois  1  &  populairement ,  Ordure  9c  oblcé* 
nitc.  ^iwirfg*,  iM«MMa»w»ti^ 
;  nettoyer. 

M*  Im^ttt  au  fecrei  /iftrvie , 

Nùf-  p.vh-r  if«H  tert.tin  c.is.  V'o  i  T. 

Cas  )  le  pitiid  uifli  ii;uli]LiL:uis  pt)ui  Ciioic.  Res.  Câs  étrange» 
mais  vrai  poutt.iur  \'  n  1  r. 

Ca  s  ,  en  rcrmes  vIl  dr  i:iini.%irc,  le  dit  de  Li  difTérentc  inflcxiori 
des  noms.  Cafut.  Il  \  .1  ii\  rJt,  le  n.  niiu  itif ,  le  gcnitit ,  l.  d  i- 
tif,  l'accufitif,  ie  vocatif ,  Se  l'abbtif.  En  Frani,-ois  ils  ne  dif- 
fèrent que  par  l'opinilîtiein  des  articles  ;  en  Latin  par  la  t^rmï" 
nailon.  Un  dit  communément  que  les  Gida  n'ont  quecinq M'. 
Ceux  qui  ont  écrit  lùr  les  langues  daiw  OB  écnHCB  SÎdUt<mC 
prdque  toâ|oars  dotuté  ftx  cm  aux  noms  de  tomes  les  laqgncSf 
parce  qa'ib  ont  fiiivi  les  idées  auxquelles  ils  étaient  accouni* 
mes.  LeP.Gafann  dit  que  b  lanoue  AmaMemie  a  dn  au.  Se 
qu'outre  les  Sx  m  ordinaires ,  die  en  a  un  pour  «arquer  l'inf' 
rrumcrtrdont  on  lé  Icrr  ponr  faire  quelque  chôfe  ;  un  qui  fcrC 
aux  narrations  ,  &  qui  dclignc  le  fu)et  dont  on  parle  ,  un  qui 
marque  qu'une  chôk  cil  liins  l'autre  ;  uneiihn  ipii  :i!uqucl;i 
relition  qu'une  chôk  a  avec  quelque  aurrc.  Il  va  ii-ii-iiiucs  Au- 
teursqui  liomirnrquc  trois  a  I.1  la:ii;ui.'  Ai^lv.p.i'.ctq  l'iî  n'y 
a  que  trois  tciuun  liions  dilfcrcuces,  qui  lonc  «» ,  <n ,  &  âh.  Pouf 
accorder  les  lèntimens  diftércns  des  Auteurs  il  faut  diftingucr  i 
car  fi  par  le  morcji  on  entend  lêulemenrun  changement  qui  ar- 
rive i  on  nom ,  il  y  aura  autant  de  cm  qu'il  ai  rive  de  changemcnS 
aux  noms  d  msiemcme  nombre  ,  &  il  icmblequc  c'cft  làpro- 
prcment  ce  qu'on  entend  par  le  mot  cm  ,  puirqueoe  motdaos 
ton  origine  Grecque ,  OU  Latine,  fignifie  ^fcte,  ou  ûam^m  , 
jAUk  ,  c*f«i  \  ce  fêta  la  même  chou  fi  le  changement  (t  fait 
au  commencement  du  mcx.  Suivant  ce  princ^  on  voit  t|u'il 
n'y  aura  pas  le  même  nombre  de  r«  dans  toutes  les  langues. 
M  lis  fi  p.u  le  m  it  l'  iJ  nn  ciir.  nit  rnur^s  les  modifications  ditlé- 
rcncLSiS:  ci.His  kbï.ijjpuccs  lie  h  <n'iw  exprimée  par  un  nom,  il 
V  uuj  aur.iiit  de  w<  qu'on  pourra  ir.ni'UKi  modilkaicionsdlt 
de  rajtfwrti  dans  une  cliôlé ,  ce  qui  va  a  l'intiiii. 

Il  ne  paroit  pas  que  ce  loir  \ï  la  notion  que  les  Grammairiens  ont 
donnée  du  mot  c.«5,  mais  ils  n'en  ont  pas  donné  une  notion  dai- 
re  qui  en  formât  une  idée  juftc  ,  ou  ils  le  (ont  écaittz  delano* 
tion  qu'ils  en  avcncnt  donnée,  car  ib  ne  laillënt  pas  de  comp- 
ter dnq  U$  d.instaiis  les  nombres  dc-s  noms  de  la  langue  Grec 
qne,  &  lîx  dans  tous  Ics  nondntdesaomtdc  la  langue  Lati- 
ne,  quoique  plu(îeuisdecesf4f  foientionbUblcs,  convntle 
génitif  Se  le  datif  fingulier  de  la  ptéroiâre  dccUnatiôn  des  L»> 
tins ,  le  datif  &  l'ablarif  de  la  feconde ,  Src.  le  oéniiir^c  le  da- 
tif du  dii:  l  Jes  iiums  Grées  Sic.  Il  eit  pJus  sonfonne  aux  prin- 
cipcs  de  1  1  Gi.iiîiui.iirt.qui  ne  confi.i}re  1-s  mm<>  que  matcriel- 
Icm.iir  ,  .ie  in.i:quêi  .uu.int  de  (.is  tiirinens  qu'il  .irrive  de 
cliangcmcns  a  la  hn  d  un  nom  dans  le  même  nombre  :  en  cfTer, 
c'eft  s'exprimer  mal  que  de  dire ,  par  exemple ,  que  in  fcrt 
le  génitif  du  nom  ferc  ,  &  i)u'j«  ftn  en  cft  le  datif,  «r  du  5c 
*ém  ne  fonr  poinr  parric  du  nom  fnt  ;  ce  ne  font  pt»int  d:  s  ehû- 
tes  ,  des  términaiibns ,  ce  font  des  aiticlcs ,  ou  des  modificitiÉi 
qui  marquent  les  différentes  relations  du  mot  ptrt.  Il  faut  dire 
la  même  châlê  des  c*t  des  noms  dans  les  iangncs  Italienne . 
Ei'p  tgnolle,  Pottugailc,  Angloilè,  tic  11  tita  eÛ  pas  de  mê- 
me daoMK  Gr£c  -nuffki ,  ou  du  mot  Latin  Patu .  911  font  de 
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vcrit.LblM  ofts  ilcs  mots -raTièf  ,  &  faier ,  dif»)uch  ils  funt  diffc- 
rcns  :  il  en  de  ntimc  des  noms  des  langues  Hcbra  iquc ,  Ara- 
be ,  AmiinkBne  >  Polunoifl- ,  Allanande  >  flcc.  IcIqucU  dans  le 
tncnie  nombre  reçoivent  des  cUangcnKns  à  la  tin  d'an  mot. 
Tous  les  dungcmcns  qui  le  font  au  coinmcnccnwnt  lônt  des 
{wcpofitions  j  ouqui  lqncs  pucicules  iquiTalentcs  ajmtCGS  au 
mot  potirtmriiiicr  qui  l<iuci  ippott. 

Cas,  tit  aiirt'i  une  clpccc  d'intci  jeâioo  ,  OU  d'adverbe  admtr.itir. 
Atirum  tji.  C  cft  grand  eut  que  les  hommes  ne  le  corrigent  point 
[Mr  le  t-uitc.  d'.iuci-ui. 

C  A  4  ,  It  dit  «licott  adverbialement  ciicci  pluâki.^K  c*s  ,poui 
dire/ ,  4«  (Ai  que  cela  arrive , Çt  id  (migtt'u.  yiucéu  que  vous  euf- 
/îez  cette  idée  ,  quand  mcme  vous  n'.idhcTcrtez  pas  inthinirc- 
tnentâ  cette doûrinc ,  vcms  crcs  trop  tila.iicc, }k>iu  cix>iii-  4110 
vous  pûdlez  fans  un  trc^-grand  tcandale  vous  taire  un  honneur 
«le  la  foutcnir.  £ii^«i((r<H,[KHU'  dire, quelque ch&fc qui  .mi ve, 
«le  quelque  tnaïuàccqueles  chôl'cs  tournait ,  au  moins  (î  l.i  chô- 
ié  ne NufficpaSinfif* telle  &  teUcchôii-.  SJttm  ,  ad m'm'mtum. 
Ajft«4lr(W«W»(»netunfubjanâifapris,pourdîic>  fiipolc 
que  tdkchdle  arme.  lvif.£(»4vMr>pa<»dIre,.^<n«k»chûics 
étant  ainlt,cneeneoccaiwojàflencootidhMn»caceRefiipp»- 

/ïtion.  Tiitn. 

On  dit  aurtî  1  £»  (  jj  ,  pcm  lit  iii;nc  i  (iialquc^IuVI-  (>.ntii.ijlicrc.  Fn 
C4S  de  fruits;  pou£  djxw  j  Q^a.iîit  aux  tiuits  ,  |c  n'i.':i  nuOi^c  point 
decTuds,&c. 

C  AS ,  feditaiilll  proverbialement  en  tes  plniks.  Au  cjs  rp.K  Liica* 
n'eût  qu'un  <ril  ,  fi»  femme  auroit  épouli.  u:i  boiRne  ,  poui  ù 
moquer  de  ceux  qui  prévoient  tropd'.iccidens ,  qui  demandent 
tnp  de  conditions.  On  dit  auflî ,  Vous  mettez  trop  de  iî  Se  de 
MrcR  OCtteafiaitc ,  pour  dire ,  Vous  ikmindez  tropde  prccnu- 
lions»  TOUS  entrez  en  trop  de  puirricul-iatcz.  On  dit  auflî  d'un 
lioaime»nxlôn  csteA  ùk  ou vilainaquandillccachcpaurfi; 

i  upumtion  de  quelque  aimeJOa&xaSi,  Tous  vi> 
lains  tas  font  rcniaUes.  C<rf  fnr  fM  n'a  point  de  lieu ,  pour  dire , 
que  quand  une  chôTc  cft  lâifiepaur  unecaufcion ne  [KUt  la  &i- 
Ut  pour  une  autre  caufc»  iiil9K»à«qa'ilakctéju8&&difcidc 
de  la  première  faille. 

CAS  AL.  Cjft,dm»i.  Villeharcîo-.iiu  ft  fertde  ce  mer  t^nir  Jirc 
une  «Jj/»w.  En  quelques  provinces  iii/Wllgnihc  le  linn  ù  ii  y  a 
eû  une  maiion. 

CAS  AL.  r.  m.  Vieux  root,qui  figoifioit  village ,  hameau.  CVrr«x 
C4mm  nmmu  ;  vuki. 

A  qu'n:Le  l:e;iï-s  cntiiur  .w. 

JSit  rem  eji  uilUs  ne  cal.»ui.  Vu  1  l.  Mou  s  k  e  s. 

CASALt  CiB>  Ville  Épifi opale  d'Italie ,  capitale  de  la  partie  du 
MoRtfimt  qui  cft  des  États  de  Mantoùc  i  &  qu'on  appelle  en 
ItalieCafâle  di  S:  Fafo .  C^d àe%Vu.CMe ,  CaftU  S.  F.vAjii. 
Cif.:!  rjiii  a  Cil-  line  des  plus  fortes  places a'italie  1  cft  tinictîir  le 
Pu.  Lv  U  .R  de  MintoUc  vendit  au  Roi  le  Ch3tci«& la  Citadelle 
def  l'.vi  1681.  nos  troupe ■  s't!U|MU'Mir  cMiluir.  ik  l.ivil!v. 
L'.s=i  1  1«  Allie*  l'aflicgèiTiir  ,  ni.iis.iv.mc  que  la  pl.ivi;  lui 
•i.ui'.  ..(uiiii  pciii .  IcRui  ,paj  l'v.iuit  niilf  licsl'i  iik^s  voidiis.con- 
Icnrit  à  la  tcmetcrc  démantelée  au  Dut  de  MamciR-.  C^fM  n'a 
tîtrc  &  droit  de  Villeque  depuis  1 474  que  Sixte  IV.  le  lui  donna, 
à  la  prière  deGuillaitmcPal.vologueiMatquisdeMontterrat. 
Htjfanm ,  CtrntiUe ,  Mdtj.  Lt*ni.  Dtfitift,  4*  t'iiMit. 

Il  y  a  encore  plulîeuis  lieux  moins  important  qui  portent  le  même 
nom ,  oui  cftltalien  ,  ,  &  fignific  village ,  hameau ,  amas 
depiolMurs  maifoMi  lltalkuM/it,  qui  veut  dite  maiiôn , 
aiilG  bien  qu'en  Latrn  »  d'«à  ks  iBUem  rcoemnffirvé.  Buodrati 
prétend  qncCf^/  cftk  BtUtamuffim  >  OH  MâiiMli^f  des  La- 
tins. 

CASALASQ1  T.  r  m.  T.-i,?rcMU-  A^C^f^.C4■'to'^it  i>ger.C<:i\ 
la  partir  leiiccntiion.ilf  du  A  lu  m  k  11.1  r  ,  pic-  Jii  l'o. 

C  A  S  AN  I  r.  :n.  l'ultronifaincanr ,  (]in  n^:  IÏjic  point  iIl-  ijcâ- 
Ic  >  du  coin  de  ion  icu.  Hcmt  ifiidvus,  tntn  ,  stmjui,  V^oiliu;.  cioit 
que  ce  mot  vient  du  Latin  trffif. 

CASAQUE  f.f.  Monceau  qu'onmet  par  Jeirus  Ion  habit»  0c  qui 
tdesraaiKhcsoûonlMifKksbias.  %»M,fMiMfA  hcnul^ 
quel  font  oomoiodes  pour  les  gens  de  cheval. 

Ce  mot  vient  de  Cancalia  Empereur ,  lequel  étant  i  Lytm  fit  lu 
liillcc  tous  ces  gens  de  cette  manière  de  vétcmeot.  Ondil<j<t  au 
tieibisr4r4^ni,aulieude  r.i/jfiu'n ,  &on|editencafei)'iiitiit 
en  Baflîgni.  D'autres  croycnt  que  ce  mot  vient  d'un  luhilleiiicnt 
de  Q)lâques ,  &  qu'on  a  dit  c^fi^ue  par  con  uption ,  comme  ben- 
^rf/'ï!f  lic" //u'ii;''"'-d:'VaiiiivMs  le  t..".  viiiii  Je  l'J  lilntu  ir-'''  . 
q;ii  iipnihc  (tuvrit  :  [i'oaaat  riic  '.c  L:iciii  u/.»,  t.ii'vfa  ,  viuiun. 
on  clir  !»^urlum ,  à  H^tiiilo ,  A  il  icii  Si!u  ivk  cft  auffi  de  ce  lent  I- 
ment.Chorier.hift.de  Dauph.  L.Il.p.S(>.  ptctoid  que  nous cnn- 
l^^vnn$  encore  dans  nos  Cufi^  |e  nom  jc  l'uÊge  dcs  OBcicn- 
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On  appLllc  cj\4ijues  de  Mouuiiicc c. ,  de  Cardes  ducoips.dc 
(icndatmcs  ,  les  manteaux  de  cette  iwtc  portez  par  ies Cavaliers 
de  Ces  compagnies  ,  cjui  ont  des  marques  &  des  broderies  parti- 
culières pour  Icsdillinguer  les  uns  des  autres.ll  a  prisia  r<(/<rdiM* 
ou  .  Il  a  rendu  la  (4fjque  de  Moulquetairc  ;  c'dl-i-dirc ,  llcftOK 
tic  au  (ervicc  •  ou ,  Uaquitié le  làrvicc  de  Mouiquccaiie. 

On  dit  iî|[uiémenr,qa*uiilM)aMne«iouTncr4%«r  ;poar4fitc,qu'3 
acharâédeparri.jA4fMf«<trfi«/i<-r«md<'/r//rm.CePrin^ 
ger  s'etoitmisducÂréduRoi,  maisdcpuisilarouiné  (dftqiie. 
Lis  ticiLiiv,  au>;i!iairi.'s  fi.rit  fiiji.  rrt  ^  a  tau;  lu  1  t-i fjtjuc.  Ccrti  c\- 
picluuii  vient  de  ec  que  U  s  lnKi.if:  ipii  ilLk':tLiu  iS:  ic  vont  ren- 
dre aux  cniKiiii".  tiHiiiiL-n:  iiiiivctit  leur  iMI  i<iuc  ,  &:  la  mcttCWi 
l'envers  ,  poiii  u  ecie  pnii'.c  ucounus  d.in$  leur  pailagc. 

C  A  S  A  Q  U  I N.  r.  m.  Petirc  calaquc.  Sa^uliim ,  chlamtdiU/t.  Il  n'cft 
en  uiage  qu'en  ccnc  piiriic  proverbiale.  On  lui  a  donne  lut  le 
ufMpim  ;  pour  dire ,  On  l'a  battu.  On  le  dit  auflî  d'un  habille- 
mcncoouit 8c mauvais.  Il  n'avoit  qu'un  incchane petit  et^éoim. 

CASAV.lIm.Enquelqnes  Provinces  de  FtanOe  voiiines  drlï^ 
pagneon  appelle  un  fardin  CdM,  Htm»» 

CASCADE,  r.f.  Qiûtc  naturelle ,  ou  andfkidle  d'eau ,  «li  tom- 
be d'un  lien  plus  «levé  dans  un  Ucobas.  PtâttftdMe  Uffat.  Dans 
les  montagnes  on  vtMt  mil  te  petits  ruî  Ilèaax  qui  r«n  t  dés  (d((udti 
natore'.lis. 

Cc.iiOl  lie  vcnudc  ritalicd  (.ijiMJ  ,  qui  a  ctc  tait  de  ij/t.trf,  &  Je 
(4dt,  M  ^  K  A  G  E. 

C  A  se  A  n  R  .fedif  aiiiTi  -le-  rcs  t'iiites  d'eau  qui  Icicxuaitiiîcielle. 
ment  dai's  le  .  |ardiir.  If  pi  lif.incc ,  qu.ind  on  fait  tomber  leS 
eaux  >  ioit  en  nappes ,  loii  en  |rts  >  loic  en  rigole  de  haut  en  bat, 
ou  de  ballin  en  hallin. 

C  A  s  c  A  D  r ,  le  dit  aulïî  figiirémcnt  des  fautes  de  jugement ,  des 
inégalitcz  qui  fc  trouvent  dans  un  Ouvrage  ^''H"*  '  trrnis, 
mtnàa.  Jugement  de  l'Auteur  «à  étiez- vous»  quaad  vousfitts 
cette  RKienifique  t4^âit  i  dit  Battàc. 

C A$CAN£S.  r.£  pL  Tèrme  de  Fortificadon.  Ce  lônr  dnains 
enlimceniensen  forme  de  puits  qu  on  feitdansleijrreplain  pm- 
chc  du  rampart ,  &  d'où  (ott  une  gilctie  qui  dl  aulTi  .  .inJuitc 
fous  terre  ,  pour  éventer  les  mines  de  l'cntHmi.  Mir.  >  .m:<-*,  re- 
feffuf  advjUuni, 

CASCATE.  Ç.f.  MFélibicn  dit  C  a  s  (  a  l  f  <i<i  C  a  w;  a  t  b 
VoyezC  A  se  A  IJ  t.  • 

CASE.  r.  f.  Maifon.  Cj/i.  En  ce  féns  ce  mot  tll  emprunte  de  l'TtA- 
lien  cifji ,  Se  n'cft  encore  en  ulage  qu'en  ptu  de  phrjles.C'eft  le 
patron  delà  (afe.  11  reuttedansma  t4ie.  11  ne  lott  point  de  fa<i- 
fr.  Ilîdôre  &  Papus  difent  que  c'tft  une  petite  maifon  de  païian 
fermée  feulement  de  luyes ,  ou  de  palis.  Il  y  en  aqui  ne  veulent 
p.as  qu'on  dife  ca[e  au  propre  en  ce  fèns ,  maisleukmeneautigii. 
te  j  par  éiemplc  t  nous  allâmes  voir . . .  dans  ta  petite  «i/r. 

Case.  Timt  d  Imprimeur.  Caft  Tj/ptrum ,  lonlt  f^ffd  ,  UcuU. 
menu. C  cft  la  table , ou  bocte  plate  div ilcc  en  plulieurs compai- 
tiinens  ,uu  petites  loges  qu.irrée5,  <|u'on  nomme  Câfêtins,  daiii 
(.In.ain  ce  «iiicls  (e  mettent  les  ctraé'tères  de  iiv.ine  ti|  r,, 
d'cii  le  C'<>ni|>rt|îteiir  les  tire  i  mcfurc  qu'il  eu  .1  Ixioin  jMxit 
e(jnipii!;r  .5.:  taiie  uni-  tuune.lJne  <'4/edeGrèc,  nneri/rd'Hr- 
brcu ,  un  ctje  deS.  Auguliio.,  uneivjr  de  petit  Romain ,  une  tJ^ 
d'Italique  &:c.  Mes  c^/r/f  ont  pleines.  Je  n'ai  plus  rien  dam  met 
ci^es.  Des  lifes  bien  ou  mal  fout  nies.Quclqaes-uns  écrivent  Cas- 
5  t.  Ccpcnd.int  on  ptofioric<  Cash  .c'tft-i  dire  ,C  a  2  e. 

Case  ,  fc  dit  ordinairement  des  Jivers  carreaux  qui  ibintdans  un 
échiquier ,  ou  damier ,  au  jeu  des  Echecs ,  &  dei  Damcs.LeRiii 
n'a  plus  que  deux  f<i/^<  i>odt  tcfiuiver.  LeploaavaiMr  dedctt< 

çrf/wlepnmîcfCOMp. 

Ménage  après  Siumaifc  rient  que  ce  mot  vient  de  cmIi  ,  oU  M}{/f  # 
qui  vient  du  Gric  iu»4*      fîgnilic  la  même  chôfe. 

C  A  s  p  ,  le  dit  aulli  au  |cu  du  Ti  iuiietrac ,  de  d'.  u\  Dames  qui  font 
puifes  iJi  lire  même  lif^nc  .ou  !  ir.'iuiTte  ,  niai  en;ec  furietablirt 
où  on  lo.iele  rnquctiac  ,  &  qui  empe.  l  ient  le  .  daines  du  parti 
cunn.iiredc  palier  outre.  Quand  on  fait  le  petit  Iran  ,  il  fcrt  à 
abattre  du  bois  pour  faite  des  ciy^i.  Le  Icpticme  p'  ii  t  i'ap|>cUe 
La  cj/e  <f<rI>/rfMf,  parce  que  c'en  la  plus  dilHi  lie  à  ûirc.Lnc  Je. 
m\e-<4ie ,  c* c  ft  qband  il  n'y  a  qu'une  dame  abatttië. 

C  A  S  £  M  A  T  E.  t:  r.  Ténue  de  fortifications  ,  ce  qu'on  amelle  au- 
treinent  flâtt  ^8e  .oafiMtku,  C'eft  la  batterie  qui  cK  dans  le 
H  inc  proche  de  la  courtine ,  pour  dâendiB  le  fbili'.  Âw  anuni 
iMet*  frtfHunMvtmm.  Or  nom  vient  d'nnc  voAre  qu'on  nûiôit 
autrefois  pour  frp.irer  les  \ù  itre  fnnnes  <:  .'i  reralf^itin  k-sbattc- 
ries  llaUtes&halies,  dont  i  lia  en  ne  len(<nii!K)ii  en  11  jliiii  afi  jr^ 
tii.uj.iHi  ,n  l-lpajznol  r.j/.rH,. if.f.OiiclqiKsuns  le  font  venir  de  •4i'j 
,(  m.iiti ,  m  ii(on  nii\  ti  iin.  C'ovaituvas  ditqu  il  a  été  fait  de  fJiCr , 
iiiaid  n  ,  S:  m.i.u  ,  balii  .  Maintenant  on  fe  contente  de  tetirer  la 
place  iuute en  dcd.tiis  du  h.illion.  C)neli|uef'oison  fait  trois  plat- 
tes-fotmcs  ,  dont  la  plus  haute  cft  lut  le  ramparr.  La  lajem^'it  cil 
«Hâiappdiice/«K  wi<r^«  parce  que  c'ctt  la  pattkduiiaacquicft 
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la  plus  proche  Ae  U  courtine ,  &  du  centre  du  ba/lion.  On  la  cou- 
tnoit  autrefois  «l'un  orillon  ou  épaulemcnt  >  qui  croie  un  coq>s 

.  onflif  de  piètre  rond  ou  quirrc  qui  cmpêchoit  qu'on  ne  vit  de 
deluKSdatîstesbutcrics.  L'uûgc  en  cA  adcz  rare  prclenrement , 
4C0B«ciellèdea^cofôtviricaulc  queles  bactericsdesaflâillan^ 
cnènoicflc  t'anillctie  <ic  ces  (jifcmms  ém  la  raine  des  wAtes. 

Casemate, iè  preiulaulTî  pour  les  puits  Se  les  rameaux  que  l'on 
fait  dans  le  rempart  d'un  ballion  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  entende 
travailler  le  Mineur ,  &  qu'on  cvcntc  les  mioCS. Diffsud* ,étvei 
tends  cunkuUTU  mtehltutitms  it^pu. 

CASENTIN.  C.m.Cjjent'inus  4ger.  PetitpaïsdcTof.aiK-  en  Ita- 
lie ,  rcntètau-  Jani  le  Florentin.  LcCufeium  cfl  a  l'Oncnt  de  Ho- 
rence ,  entre  tmc  vilic  si:  le  bourg  du  S.Scpulci  c- ,  aux  environs 
des  fources  de  l'Amo.  Canuldoli  cil  d.ins  le  Csjentm. 

C  A  S  E  IL  V.  n.  Qui  ne  ("e  dit  qu'au  )cu  du  Triquctrac ,  pour  fignilîcr, 
Faire  des  , ou  mL'trrc  des  dames  l'une  lui  l'autre  ,alînd'cra- 
pcchcr  l'advètfaire  de  palier  outre.  Scrufu  *l'm  Mih  fufafvHt- 
rtmla.  plus JRiuide  fiaeiice  du  Triouctrac  cH  de  bien  cifer. 

Dans  tes  vknks  Gneuincl  M  difoit  tifn  &  Méj'er poiir  dire , 
Donner  quelque  terre  en  fief:  d'oii  oo  a  dit  (iftmm ,  chàjrment , 
&  cb4s  ;  pour  dire ,  mtifta  ;  &  en  Latia  oa  appelle  (jfutu,  m  dt- 

C  A  S  h  K.  N  E,  Voyez  C  A  z  k'R  N  e. 

C  A-SETI  N.  f.  m.Tc'..nc  d  Imprimeur, diminiitifJi-  Càlc.  7}p»- 
mm  (ajuU ,  Ucutut ,  iMul.mitnttim ,  ctffuU.  Lc>  ijj.'iitu  font  les 
dilTérens  compartimen?  ,  ou  j^etitcs  !i>i;l's  quAiif;.'.  Je  \.\  ijji  , 
chacun  t^rfqncls  ed  delltncà  un  caractère.  LcfAfttindc  i'A ,  du 

B ,  iSri,  .  On  Jit  aulll  C  a  s  s  i  T  i  n. 

CASÉUX ,  t  v  s  p.ndj.  Eptthèrequ'ondonnc  aux  parties  les  plus 
groHière-.  «in  l  ût ,  dont  on  fiit  les  fromages.  Cafetrius.  On  lis 
appelle  auili  fnm^eufei.  Le  lait  dlneflè  ne  contient  q»c  ^>cli 
de  parties  cifeufet  ;  mak  Celui  de  vadiecnconcîcixbeaucou^i. 

Ce  mot  vient  du  Latin  c*feiis ,  qui  lîgnilic  frtmége. 

CASILLEUX.  adj.Nom  que  les  Vitriers  donnent  au  vèrrc,  lorf- 

qu'il  11-  lÏiIl-  en  plulituîs  moi  ceux  ,  qil.inJ  il',  y  api'îiijurnr  le 
dijmanr  p<  ii.ir  [c  lO.ipa.  irAi-Hi.  Cci.i  .uiivc  i  cciUi  qu'on  arc- 
tisé  trop  ûxda  iourneau  .ou  il  iV.i  p,is  a'i  .iIlcz  ik-  recuite. 

C  ASLEU  ,  ou  C  A  S  I.  E  V.  l'.ni.  C'clt  le  nom  tin  luuvicme  mois 
des  HcbrruN.  H  o  f  ç  >.£  an.  Les  Aureiiis  du  Mi>reii  diicur  du 
dixième  roois,Zacharie  VII.  i.  l'appelle  le  neuvième.  njlOil»3  , 
iSosa  OinS  .  c  eft  à  dire  ,  Lt  qmtrime  j»*r  à»  mu- 

vitmt  wuis ,  qm  tÛ  Cajteu.  U  t  (  I -hreux  ne  donnèrent  point  d'a- 
bord de  noms  à  leurs  moi^.  lUdilbicniladcRMOtlc  l'Mea'', 
le  )'  moîst  comme  <»  le  voitdam  lePtatateuoue.  Ils  ne  leur 
impolèrenr  des  noms  painculiers  qu'aptés  qu'ils  eurent  eû  du 
commuée  avec  les  Chaldéens ,  &  fur  tout  au  retour  de  la  capti- 
vité .  pcnd  iot  laquelle  ils  prirent  une  patrie  de  la  langue  &  des 
uisfics  Je  le>irs  ni.iicri-S.  Le  nom  de  C-tjhu  ne  fe  trouve  .lullî  que 
d.in^  les  uv:e^caicidc',.niis  lACAjuivicc  ,  Zach  itie,  Eld:iS,&lcs 
Macli.ibee'..  Il  commençoit  a  la  nouvel!:  l.inc  de  Novcitibtc. 

Quelques  Auteurs  conjec>.ucnc  <;ue  le  noir.  Cijlcu  vient  de  hos  . 
Chefii  ,  qui  dans  Job  IX.  j).  Anin<,  v.è.  e-ir  pris  par  S.  Jérôme 
pour  la  conllcll'.tion  d'Urion  ;  &:  qu'il  hu  donne  k  ce  mois  par- 
eequc  cette  conlklLuiun  le  couchant  awc  le  fiddl  pendant  » 
mois  là  elle  excite  des  tempêtes. 

C  A  S IM  E.  Nom  que  quelques  Auteurs  Si  M.  Corneille  lui  même 
de  l'Académie  Francoilc  donnent  àlamèrd'Hircante.  Je  ne  Içii 
pourquoi  ils  difcnc  Céffie ,  commnnfmem  on  dh  C^^fitmit ,  & 
c'cll  l'ulàgc.  C4fit  cft  Li«in  pUlidc  que  Firançois.  Voye»  ddnc 
C  A  s  n  I  E  N  ,  ad). 

C  A  S  1'  I E  N  ,  f  V  N  K.  f  m.     f.  Nom  de  peuple.  Ctfp'ms ,  t.  Les 

C.  i'picm  étoieficdo  Scythes, qui  habitoient  Ln  côte  méridionale 
de  \.i  mît  qu'on  appelle  de  leur  nom  ,  Mèr  Calpicnnc  ,  &  qui 
étoient  voilîns  de?  Hircanicns.  Les  Câfpent  avoicnt  la  Cou- 
tumcbarlxirc  d'enirimiT  leurs  parensq'.i.ind  iU  .nvoient  atteint 
ràge  de  7oans ,  &c  de  les  iaiiier  mourir  de  taun.  ^crab.  Liv.  XI. 
VuertilS  Flaccus ,  Liv.  VI.  v.  io£.  dit  encore  une  choie  (inguliè- 
K  de  ces  peuples.  C'eftqu'ih  avoient  des  chiens  aguèrris  &  qui 
«0inbattoientavcclnmma2trcs.AulC  leur  rendoir-on  après  leur 
moïC  les  mêmes  hooneim  qu'^kun  maîaes .  les  encérrant  avec 
au.jiUx.ié  Alauair.L.ai.cuCirlmt.  L.XFU/.f.iS.  Juf- 
te  LtpTe  Cmm.J.  âdBifgM  if.44.  Elic  Reufner  Aiu  Strétag. 
LJ.  r.  1 5 .  G^f.  Eteint ^mm.Bf IL  t. 94.  parlent  des  Coffrent. 

Caspien  ,enne.  adj.  Que  l'on  donne  à  dirtéreiucscliôfes ,  ou 
lieux ,  qui appartenoicnt  aux  Caffim  ,  qui  en  cteiieiu  voduis. 

Les mont.igni-s  C',(/ii;V;r«fi  1  en  Latin /^/««/fi  Ci/^j; ,  lont  une  lon- 
gue ch.iînc  de  mont. ignés ,  qui  s'étend  tort  lo'.ndu  leprenriioii 
au  midi  .entre  l'Anr.eiic  nnjrurc  &  l.i  r.iineiire,  de  la  mèvCdf- 
fi*«iwjulqu  am)iontT.iurus.  C  eft  des  monts  Ctff  'tttu,  ou  des 
montagnes  CAffitnnts ,  que  les  Turcs  fortircnc  aa  lofliett  da 
Vlli'lîécle,&qui  inondèrent  l'Aimcnie  en  75  f. 

I«i  FgmCiil^iinnM's.  Fm*C4^  Le  montTatiius  ^wcm  m 


trois  endroits,  où  il  lai  Ile  des  chemins  qui  donnoienc  encré^ 
l'un  dans  l'Annénic  ,  l'autre  dans  b  Cilicic,  &  le  troiném* 
dansiaMédicOurrccelail  y  avoRuapadige  delaJididiedan' 
l'Albanie,  à  l'Occident  de  la  iT]^C<^<iM(,eni«del)aiimmon-' 
t'.gncs  &  cette  mér.  Quelques- uos  ont  pris  ceool  de  montagnel 
pour  les  portes  C'4//ii<«»n;  MatyeftdecettOinblce>fcM.CM'' 
iveille  l'a  copié.  On  s'y  croit  trompe  dès  le  tcms  de  Pline.  Il  en 
.  n  ertir  ia  C.U.defon  VI' Livre  ,& dit  que  ce  font  U  les  porte» 
Cuur.liennes  ,  &  non  pas  C'4^irnrr<'f.  Il  eft  ctf>nnanc  qu'après 
eel.tou  s'v  t[oi:ipe  encore  aujourd'hui.  Les  portes  Cjjpicniiei  liz 
lont  point  d.uis  Se  mont  C.-.UL.ile  ,  ni  le  pall.ige  qui  conduit  dll 
p,us  des  Cj//»***/ dans  l'Albanie  ,  c'eft-à-dirc,  delà  cote  méri- 
dionale de  la  mèr  Cdfpiennt ,  à  la  feptcnrrionalc ,  en  pMÎ  u-.t  le 
long  de  la  côté  occidentale  de  la  même  mèr.  Les  ponnCttlpitn- 
ntt  ne  fonr  pas  même  dans  les  raoïMS  Céffiem  ,  elles  Ibni  dan* 
le  montTaums  ,  Se  font  la  communication  de  l'Airyrie  avec  . 
la  Mcdie  ;  c'éioit  un  pafl&ge  fort  étroit  •  long  de  huit  ntille  p.is } 
U  avoit  Clé  taUUdaittk  rac  >  Ail  n'y  pouvoit  oal&c  qu'on  db»< 
tiotâlafbb.  Ces  pattes  Crj^tfNMr  éMieoc.looiiPHne.lottsie 
même  par.allclc  qucia  Cippidnee  ,  !c  montTannis»  le  mont 
Amanus,  l'illus,  les  portes  de  Ciiieie,  T.iric  ,  l'Iflc  de  Chy- 

f>rc  ,  rille  de  Khodes  tîte.  &  p.;r  eonfjquent  Ce  ne  pourroic  ctrC 
e  palTifTe  <jui  donne  enti  ce  datis  l'Aib.uuc.  Prnlcn'.ec  le!-  pl.icC 
aulli  ;>-aLiv.uLip  plus  .ui  midi  que  ce  p  ill.-.gc.  Voyez,  (a  cinquiê- 
me  l'..>ndke  ou  Table  de  i'Alie  ,  &  Plmc  Liv.  V  L  c.  1 1 .  14.  Ôf 
;  4..  On  les  appelle  quelquefois  les  Poncs  de  Te  tiis. 
LamèrC'j/pjVnnf.  que  quelques-uns  appellent  inèt  Cafpse  imais 
L'jfpitHnc  e(l  plus  en  ufa^e ,  ou  plutôt  (cul  en  ulage.  On  U  nom* 
meaulTïdans  l'Antiquité  la  mer  d'Hircmie  ,  ou  Hircanienne* 
Pline ,  dit  Liv.  Vl,c.  i  j.  qu'elle  s'appelloit  CMenne  depuisCy- 
n».  On  l'app(Ueaii)oii(d1iai  oommmément  dctienom.  0c  on 
laidonoecncoreceuxdemêrdeSakfdeBacluitdeKtlani  de 
Tabarillan  SccMjre  Cafpium,  ou  H'irtMum.  H  femble  cependant 
que  c'étoit  la  partie  orientale  que  l'on  appclloit  proprement  mèr 
d'HircaniCi  &  la  partie  occidcr.t.ile  mèr  Cjjpicnne  ,  maison  ne 
garde  point  éx.i(Scment  cette  dillmckiott ,  i!i  l'on  .1  donne  indit?c- 
rcmmcni  ces  deux  nomsà  toute  cette  mèr ,  à  cauie  auc  les  ï  lirca- 
nicir;  6i  \r%  Ctifiem  habiroicnt  les  côtes  méridionales  &:  les  pu  is 
voilms  decetremèi  ,  les  prcmicresdu  côtcdcroiient ,  «îclcsfc- 
condsàroccidenr.  D'autres  dilent  qu'elle  prit  ces  noms  des  mon* 
VUfiKsCâfpitmei ,  qui  la  reilerroicntdu  côté  du  couchant, 4c de» 
montagnes Hircaniennes  qui  la  bornoient  au  levant. 
Qjoi  qu^en  fok  ,  c'cft  un  grand  lac  ,  qui  n'a  communkalloa 
avec  aucune  ndf»  quoi  aw  Pline  &  les  Anciens  ne  l'ayent  te* 
gatdé  que  œmme  un  gtdledel'Océan.Scythique.ou  qu'ils  ayent 
au  qu'elle  avoit  commnnicadon  avec  la  Palus  Masotidc.  Cepen- 
dant toute  l'Antiquité  n'a  pas  été  dans  ces  (cntimens.  Hérodote 
&  DiolorcdeSieile  conviennent  que  l.i  mèr  C'jfpïenntn'ed  fointc 
à  lu.-ime  mèr.  Ceft  la  v.iftc  ctendiie  qui  lui  a  taie  donner  le  nom 
de  mèr.  Clit,ir<|uc  dit  d.rnsl''.ine  qu'elle  e  11  aullî  grande  que  le 
Font  i-us;in.  tratorténciu;  donnoic  cinq  mille  quatre  cent  fta- 
d(  s  du  nord  au  midi  ,  e'ell  a  aitc  ,  environ  115  lieuc-s  qu.itre 
millehuitcenifbdes  ,c'ell  a  dire,  aoa  lieues  dans  un autreicns» 
Acewnie  1400  Ibdcs  qui  font  environ  éolicuirs.  Nousnelça'* 
vons  pas  au  juAc  l'étendue  de  cette  mèr.  On  croit  que  l'opinïoii 
La  plus  probable  efl  celle  qui  lui  donne  î6o  \icun  du  levant  ad 
couchant ,  8e  enviton  aoodu  ncwd  au  midi.  Cela  revient  à  ce 
qucdkÉiaAotlne.  <MéariiB  iciit  que  fit  longueur  depuis  l'em- 
bouchure  du  Vt^ga  jdqu'i  Ferabath  dans  la  Province  du  Mc- 
/ànderan  cfl  de  huit  dcgrcz  qui  font  fix  vingt  lieuës  d'Allertu- 
gne  ,  Si  fa  I.ir^'eur  du  Icv.mc  .lu  eoijdiant  de  lîxdjgICt  qu6|lC 
tfo  lieues.  Tout  ceLi  paioit  copicd'aptès  Pline. 
Quinte  Curce  a  écrit  Liv .  1 V.  e.  4.que  les  eaux  de  la  mèr  Cdfpitmie, 
font  plus  ëou-Tcs  que  celles  des  aiiei«  mers.  Cela  n'c-ft  pas  vTai, 
cx.:cptc  du  cotede  l'Hiicanic  ,  qu'elles  ne  lont  en  effet  tu  douces 
nilaiees.  Hortman  a  don:  eii  tort  d  ulurcr  abfolument  6c  gé- 
néralement que  fcseauxdc  la  mèzdijpieimt  l'ont  douces.  Ctcre 
mèr  c(i  éxtrcmement  poilibnnculc  >  Si  Q.uioce  Curce  dir  qu'elle 
nourrit  des  lerpens  d'une  grandtttt  pgodiglciife.  Il  ne  fort  anco-  * 
ne  dvière  de  cette  mér ,  &  il  y  en  enne  nngpndnombte&r  de 
tris-grandes,  comme  le  Volga ,  le  Jaik  »  le  Owfil  >  le  Jehun  , 
dcl'Anxe.  On  ne  fçait  ce  que  deviennent  cown  ces  eaux.  On 
conicdure  qu'elles  s'icoalenr  par  descondirïcsIcMRèrrains,  ou 
d  ins  i  l  mè:  noire  ,  ou  dans  le  Golfe  Pèlfique,  ou  au  tr.ivèts  de 
Li  cène  dasii  i  O^cajJ  de  rhémifphèrc oppolè ,  ou  qu'elles  von» 
fburdre  en  différens  endroits  de  la  terre  pour  f^e  des  dtuves» 
comme  par  éxemplel'Eupliritc,  le  Tigre  ,  &'c. 
CASQUE.  (.111  Arme  dcten(îvc  pour  couvrir  la  têre  A:  !e  cou 
d'un  Civ.alier,  qu'on  appelle  autrement  btmimt.  Uaiea  ,  (/^^ 
Boilcau  enp.-itlantderinconftance  de  l'homme  conclut, 
JlttêBmt  Mwààdtt  vtm»  UttmmtMmuvintbu, 
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Atttnfcà»  m  France  les  Gens  d'armes  avoicnt  romle  cdfqiu.  Le  f'Omot  vient  de  ce  qi\  un  Manccau  pour  s'cxcmptef  Je  prcwr  fôn 


lc>  Dtid  \'  Coiiiu  s  aipcntc  ,  Ic'.  (iintils- 


Roi  le  pornii:  iluc 
homnicsd  .inckiuu 

crcsImipkiiuiu.iL- kr.  Li  Ghnhiif. 
Ce  nwx  vicm  de  iMjuum  ou  iJj^us ,  diinimirit  do  tjjfi!.  MtN ag F . 
Sa  racine  a  li^juitic  une  chf je  vaide Si  trtiile. On  dncnh-ip^^niA 
U^ft  I  POUI  ligniticr  l.i  me  ,  ou  un  nwrccau  tVun  poc  de  càrc 
CtlS.  OndicaulTî  ijfiuet,  comme  le  montre  Nicodcn  rappo(- 
t.tnt  cet  mots  d'une  Ordonnance  de  Fnnij'oisl.  touchant  les  l^i- 
vices  que  iont  obligez  de  rendre  ceux  qui  tictuient  des  ticCs  du 
Roi.  Et  (tbù  ^  t'uaârdfi/fiU  datxêm  mu  <nu  /hmi  df  rtvtmi 
fM  M  ,fn*  m  bmKm  iefUi  avtt  te  ttrft  dt  lulUtra ,  U  (*l^uet 

On  trouve  auflî  des  csftjues  fur  les  nuUailies  ;  &  l'on  y  reconnok 
K's  liirfcrciucî  (:iq<ms  J:<.  ta/^KfjilaGre-qLit ,  a  l.i  Kom.iinc. 
C  ort  le  .iiKi^ii  lubilleintiit  de  tcte  <|iii  paroille  lui  les 
m^  ^i4illc^ ,  vS:  k  plus  iicivcrli.!.  Les  Rois ,  lesEniperiiirs ,  Si  les 
Dieu,T  nu-mcs  s'en  loiu  Icrvii.  Celui  qiiiiouvre  rixi  de  Koiiic 
a  d'ordinaire  daix  uiles,  comme  le  l'ctale  dcMèu  ure  ;  celui  Je 
qacl<|U«$  Rois  cft  paré  des  cornes  de  Juppica  i-Ununoa  ,  vu 
JmpwnumdeiauKaiitoadebelicr  >  pour  marquer  une  fercc 
éictraordinaire.  P.  Jo. 

Ca  s  u  £  .  Qu'en  termes  de  Blàtbn  on  appelle  aoflt  limhe . 
[tout  dcdôtl'Écu  pot»  £oa  pnnciMl  oracmencCeftla  mye 
maive  ée  Ghmlerie ,  te  de  NoUellc.  Les  AUemam  aux- 
BRIC  piloficon  téifyitei  lUr  leurs  Armes .  quand  ils  ont  pluficurs 
fiéftoa  tîtm qui leuir donnent  desvuixdifll-rcntes  d.ms  1rs  Cer- 
cles dcTEmpire.  Les  écclérulHqucs  mittcnc  aiilTî  L  i^lijuL-  lui 
leurs  armoiries  tjuand  ils  IcintSciyncui»  tLiii^Kiicls  :  C<guclqucs 
Évcques  le  pr;i'i:]iiriic  nih.jiKe,  comuîc  les  fc\'cf]ucs  de  C,i- 
liors  .  &:  de  Cij;).  Lu  Alltmatînc  ks  LliLlcurs  EccItli.ilHqKcs 
lULCtenr  autant  det^/çwfx  qu'ils  ont  de  hcfs  qui  leur  donnent 
fèancc  dans  les  Cercles.  Il  y  .1  eù  un  Archevêque  de  Cologne  qui 
en  a  poné  jusqu'à  lîx.  Les  Auteurs  donnent  divers  noms  à  ces 
timkrtsou  tMfquei.  VImfériM  cil  celui  fur  lequel  s'cleve  une  ai- 
l^c ,  le  R»jd  ,  celui  qui  cil  couronné  ;  le  l'mbrt  à'txtltm*- 
ÛÊm,  oeliii  qn'anpamit  du»  ksKuinims  •  kriaue  les  Hcnuts 
okiicnriKNir&iieaMimî^  lice;  le 

ÛllAttÙMgtf ,  odui  qu'on portoit  q-.i.anJ  on  alloit  clièrcher  les 
âvannucs  ;  le  nmtrede  hwrtt ,  celui  qui  écnir  aiiilc  en  pointe  par 
ledcvant  pour  faire  filillcr  le  coup  ,  le  ttmbrt  de  vol ,  celui  qui 
avoîtunvol  au  délias,  le  timbre  de  ikljcnle  ,  <iui  «oit  entière- 
ment fermé,  \c  timbre  de  lourùe  ,  celai  (l'ii  croit  ta  a  t  uni  pour 
1rs  coui  les ,  qu'on  appcUoîi  la  Iturbt  ou  la J»êiU ,  lorlqu'oncou- 
roit  pluiieuis  cnIcnMe  *  8cqiK  l'oD onbanoit  ooanedans 

ime  mêlée  ,  icc. 

En  Bliion  ondillinj;uecncorclcsf4/^«r/ou/;wifrrx  par  la  matière, 
b  forme  ôc  la  fituation.  Ceux  des  Rois  lont  d'oc ,  ceux  des  Prin- 
ces &  des  Gtands  Selgncoisd'aigcnt.  &  ceuxdcs  fimplcsGcn- 

.  tUihonuiM»  d'adit  poli.-  A  l'^nid  de  U  (otme ,  cctndcs  Sou> 
venuns  /ôncoirràccs  9  6c  estez  «leflronr ,  &  ont  la  vifiire  levie  ; 
les  autres  fom  à  dcmi-iîèrmez  &  à  divers  nombresde  grilles , 
qu'on  compte  pour  marquer  les  divèrs  degrez  de  qti.ilirc.  Les 
nv  lin.li  f  N  iuDt  tout-à  fait  tcrmcz.  l.t  à  1  r,;.!!  .)  de  l.i  linurion  , 
elle  cil  ou  di:  Iront  ou  cntièie  ,  &  eu  piotil.  Le  <j(fy«f  tcrinc  «S:  en 
protil  rii  la  marque  d'un  hinple  Gentilhomme ,  ou  d  unfiild.u 
qui  s'clHiRnale.  Le  i.</j/!ir  fèiiiiéiïc  plate  de  front  marque  une 
Nubkilc  nouvelle  ,  iiuiis  jttjuile  par  queli|JC  adlion  héroïque. 
Legtillc&cn  protil  cil  la  marqued'un  Gentilhomme  qui  n'a 
vâëqnepir  les  filera.  Le  i^Uéft  de  fioae  eft  celle  d'un  CapU 
taiiw  qui  a  commandement  (ûr  les  troupes.  Le  t^(fiit  oavèn 
iedeficofilcft  la  marque  d'un  Seigaenrqutaaa  gnndfiefdc- 
pendaiitdaRoL  Et  enfa  k  «^jSpw  mvcic  &  de  nontefto^ 
d'un  pouvoir  JMa  9e  Ibavenui.  Mais  toutes  «cdtftinâions 
limt  du  dernier  fïécle  ,  &  on  ne  les  obfèrve  plus,  car  autrefois 
tous  lei(4fqitts  étoient  fcimeTi.  N'oycJ:  f  I  k  a  i'  m  i. 

Ca  S(^U  l  .  iignihe  aiilTl  lî^iir  -nicnr  1 1  tcre.  Cjtmt.  U  en  a  dans  le 
Cffquc ,  pour  dire  ,  Il  a  ur.  peu  U  cervelle  brouillée  ,  foit  de  vin  , 
foit  vk  folie,  la  ee  lens  il  ell  haS.llnUliqHeiln  dou  àfiin«^|lftV  , 
pou;  duc  ,  11  cfl  un  peu  fou. 

Ca  s  lî^u  E  ,  le  dit  aiiilî  d'une  grollè  coquille  que  fournit  la  mêr 
des  Indes,  &  que  les  Rocailleurs  employent  i  faire  des  grottes 
parmi  les  autre»  coqutlles.C«iK/M.  On  les  appelle  up/net ,  I  ciufc 
de  leur  ligure.  Ce  coquilbseparaicdoubié  patdcdus.&  fiirles 
bords,  oui  ^bnt  épais»  phts*  &  demelex.  Pas  icdehon  il  cft 
denteU  d'une  ■gnafale  niftique  ,  relevée  de  plultcais  petites  fof- 
fis  qui  liait  encnrlaflècs  de  petits  comparrimens,fiirlc{quetson 
voit  ondoyer  un  paniuche     div}i  fcs  couleui  s. 

CAlSA  DE. f. f.  liotirdc  qu'on  invente  pour  fe  défaire  (les  »nv 
portunitez  de  quelqu'un.  Liid'.tii-^t!0.  On  le  dit  ,i;i(lî  des  liàbletirs 
qui  promettent  beaucoup, &  «^ui  tiennent  peu:  ou  le»  «ppcUc 


mt  tnciour-  qu'il  avoit  une  (-^j-'J-  , 
iiiLiuit  .iloisunci/fjl/iiirf  i/f  ihev^.  U 


ehe'.  al  a  les  amis ,  lei;, 
<|ui  eli  un  viaii  mot  iju 
cil  bas. 

C  A  rS  A  1 1. 1.  h.  I.  f.  Tèiniede  Labour.'gc ,  qui  feditdc  la  levée-  des 
t',ueiers ,  (lu.  i'.i  il  (.lut  ealler  &  ouvrir  la  icrre  pour  lui  uoiaia 
ion  ptcniier  labeur ,  la  première  fai,on.  Cukjutij[.uif ,  otitritiu.  La 
ctiùilU  le  I  lit  entre  Pâques  &  la  !>.  Jean. 

C Al^ AN D R B.  f.  f.  Soitcdc  djmie  dutcms  de  Roniârd.  Cé- 
coitleUDindciâMaictcflc.  OaienonvdlaoeRedailcily  «50 


CAf^ANT»  Ai«TK.adi.Fragilc,quilècil&ail!nienE.  FrégSt. 
L'allâiK  cft  une  pierre  fort  uffiMe.  Les  métaux  aigres  font  fort 
Ci^dns.  On  dit  aullî  qu'une  mine  eft  (jfftnie  ,  quand  le  mcr:J 
qu'on  en  rire  eft  ijffjm. 

On  ledit  aullîdcla  chair, ou  liibllincc  Je  certains  fruits.  Les  Khis- 
chicticns  d'iùpagncks  Anudoocs»  Iboc  dcspoirct  agâmtit 
ont  la  chair  4aj/«v?. 

C  A  fS  A  T  l  O  N.  t  f.  Terme  du  Palais ,  û  dit  .1  s  adi  sfic  de-,  pro. 
cédures  qu'on  annuUe.  Abrog4Ù».  11  pourluir  la  c^jl^iien  de  ioa 
raari.ige ,  du  teftament  de  l'un  père.  On  le  potu'vuit  contre  les 
arrêts  auConlèil  pu(ii&ui»n.  Un  demandeur  en  c^ffêtitu.  Aux 
Rcqucicsdu  Palais»  de  rHûarl,  Ota.u  CoiUcil  ,on  prononce  par 
(ifî^rÏMrdecaocee  qui  a  été tiic  au  pcéiuiiicc du  renvoi  &ii de- 
vant eux.  Les  déftniés  poitics  par  les  aitte  ^prononcent  toS- 
jmirSiàpellie  de  nullité,  de  c.iffjtifHdc  ptocedurcs  ,ôcc.  Va: 
raïuête  en  cjff4]:an  n'cmpéihr  pas  l'éxéeutinn  Jii  (ticetnent. 
Ceux  qui  le  poiivvnitiir  au  C^micil  m  i.jf.^fifii  A' .1:1  i:  .  ^:  dcyi- 
ganens  contiadictoires .  tant  du  Coniv  il  c)ut  des  (  oui  s  cV  jasti 
en  dernier  lelfort,  lont  obligez  en  piclcnrant  leur  requête  de 
coniigncr  l'amande  de  4Ço  livres  .Ravoir ,  50U  livres  pour  le 
Roi,&  150  livres  pour  la  partie.  Si  les  jugemens  Ibiitpudc- 
lâuCt ou  congé,  l'amandr  envèis  le  Roi  n'elî<iuc  de  1  fo livres» 
&de75  l'^'f' envers  la  partie. 

Les  moyens  de  «(/<"«i)  iont  1",  t^and  un  arrêt  fe  trouve  diicâe- 
meni  contraire  à  un  autre  an  êt.  &  que  tous  les  deux  ont  été 
rendus  contre  la  mêmepattie.  a".  Quand  Jcs  attécs  /cncom- 
rrc  la  difpolitiao  ècpiâde  des  Ordonnaates  on  des  Gaocaines; 

Q  lanJ  les  formalkez  prîfiarites  par  lesOrdaniisiiocsii'ai» 
pas  cte  luivies. 

Lirrey  dit  auffifi#irAMdnFlulenKittcn  parlait  deedid  d^Aagk. 

terre- 
Ces  mots  vtentscntdu  Latin'  qua^are. 

CA  l'SAVE.  I.  f.  Cdp^'i.  C  ift  proprement  une  farine  gto.lïrte 
de  la  racinedu  Manyoqiie.  (  .n  tair  d.iiv,  L-s  llles  d'Amérique àcs 
Gâteaux  avec  cette  iarinc,&  on  lesappdlrdespainsderrf^/. 
VoyesMANToqVB.  Le  jus  de  la  (jpveul  un  poilbn  fort  dta* 
gereux  -,  mais  (on  marc  leit  à  faire  le  i<ain.  Les  Indiens  ocddc» 
taux  ne  mangent  que  du  pain  de  cjfivt ,  à  caolê  qoë  nôtre  Vk 
ne  vient  point  en  l'Amérique  :  il  levé  trop  tâc,  &  ne  jette  que 
de  la  paille^  VoftM  M  *  n  r  04^v 

C  A  f  S  F..  adj.£  Qui  le  dit  de  la  voix  d'an  homme  mour.^.nr ,  w 
enroiié  .qui parle  «Uficilement.  y»x  fufc*.  C'cll  une  voix (^:, 
ou  enioiiee ,  qu'on  entend  avec  peine. 

Ce  mot  vient  du  Litin  ijiiJims  ,  t^UAljjths. 

C  A  ('s  £.  C.  f.Tèiini  de  Di  Ot;nilK-.Cj/t.i,  CjIJs^  ,  57',;h4  CjfUs.  C'cft 
la  moelle  du  fruit  ou  des  Siliqurs  du  l  aliicr.  Elle  tll  ( m r  em- 
ployée en  Médecine.  Auned'is  on  nuiit  da  I/jv  .i-,:  toute  la  i  jj- 
fe  qu'on cmployoit  en  France ,  à  prcicntclle  vient  des  Illcsd'.A- 
mcri<]UC ,  où  elle  y  eft  devenue  fi  abondante ,  qu'elle  en  fouroi- 
roitunepottie  de  l'Eutopc.  Lar4|firdu  Levant cflordinaitemcnc 
plus  pleuiedeniofllc  que  celle  d'Amérique.  La  moelle  de  f^ét 
eft  UBjKirgarif  des  pliûdoilx&  des  moins  nulfiûâai.  EUe  rat. 
deUlei  II  plupart  des  ^lcâuairespurgatifs.Laeeinnnede«i|r 
eft  u  ieinfufîonlégèse  de  là  moelle  avec  les  grains.  La  cjfe  ê  t- 
traitc  n'eft  autre chôfé  que  la  moelle  (èp.iréedc$gciu(rcs&  de»  le- 
nicnces,  à  laquelle  on  .ijoute  une  eèit.i'ire  quantité  de  fucreeii 
|K>udre  ]>oui  la  eonlèi  vet  &  empéehei  ija  elle  ne  s'ai^i/I;-.  Oti 
conht  en  Ameriiiuc  les  |eunes  goullcsou  lîliqiles  dci^['r  :■.  n  ,'  : 
niifli  une  confiture  de  tes  fleurs»  on  le  l^t  de  toutes  les  dccx 
pour  purger  les  enfàns&k*  pèrfimesqiucn^ncatl'Adeiixde 

U  y  a  une  autre  cfprce  de  ufi  qui  vient  aoBttlil  »  die  n'cll  pat 

d'ufage.  VoyczCA  ssiiK. 
Ca  fs  ■  o  ooR  A  H  T  E  ,oa./*«MMrtfiir.  VoyezCMSiA  licne  a. 

C'tftlanKnicchâfe. 
On  dit  provèrbialcmcnr.&hillèmenr;  Donnerdebc^ à  quel- 
qu'un ;  pour  diiL- ,  !>.  dt'ftitiier  de  fa  clut|;c»delÔa  cmpUM  »  le 

calléraus  pa:;e-v  t\,wd»rM* dliqktm. 

C  A  fs  F  iiLM^iiir  eiKore»  b  puoe d'une éaicoire  portative oà  l'oa 
met  les  plumes. 

CAfuieaQvAisiiiai  «iawd'AndiiBeâim»  le  dit  del'ef 

fliAOC 
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pacc  qui  cft  entre  les  motiUlons  des  corniche? ,  dAn";  lequel  il  y"  .1 
d'or<ikuire  des  rôles  tailkes.  MHU»i$.iks  tt^tt  doivent  me  cu- 
rées dans  tous  les  ordres. 
Cais  t^Ttencd'lnipriinerie.  VojrnC  AS  i.PeiicêiKnéa^^ 
CAfsa  cft-Anioa,  wnaat  <k Ci^ »  nuii  an  pwococe 

CAfsEOiritlBesdeChaipeMme.eft  la  partie  du  goavèriiaild'an 

mutes  ks  planches  fuiqu'au  iàlfiiin. 

C  A  fs  E  d'à  F  F  I  N  A  G  £  ,  en  tèrmcs  de  Monnoycs  ,  cft  une  cou- 
pelle où  l'on  aflinc  les  Hucièics  d',irgciir.C'-M/iWi  iiu»qutnd»  ât- 
ftMt.  La  (<((|«  eftfiitcde  recoupes  «.fe  pièircs  de  uilie  ks  plui 
dure*  ,  de  dîart>on  ,  Sf  de  graisoirn  pilez ,  ili:  de  cendres  lelTi- 
vécs.  Il  y  a  un  couvercle  degrai^  iur  cette  4  J/Jir ,  afin  d'encrctciiii 
la  chaicii r  des  m.id èces  kmducs ,  Ôc  ce  couvèt'de  a  une  couvàtu- 
reparoù  l'on ierccduchatbonlur  lesmaiièresfbndacs. 

C  Al  SI  idiez  les  Orfèvres ,  eft  une  jatc  ou  vatllèau  de  térre  qui  (crt 
à  affilier  >  &  Icpater  l'or  &  l'argent.  C*t\im  txctqHtni»  tsn& 
étgtnt».  Ce  vaifleiu  cA  ordinaireiAciii  fait  de  cendres  de  Icffive 
&  d'os  pilez. 

Ca/s  e  *  eoeitinesde  VàfetkicftiHiecaîUictdefitfeitjpnde , 
«vecunlong  naandw,doiiton  lê0itpoardntleinamcoc>& 

pool  traficr.  Cochie» fcntum  lan^m'i  inflnlhmmuumhrit. 

CaTs  e  cftaulTi  un  rèmie  dont  on  le  (ert  en  parlant  des  métaux  qui 
fontcallànts.  Du  fer  clair  i  li  cjffc  ,  eil  du  Rt  qui  paroît  clair, 
W.mc,  S(  brilbnc ,  diiis  les  eiidioits  où  ;1  el^  rompu. 

C  A  l's  E.  OnappellciM/Tf  eu  quelques  provinces ,  une  cluudl^ie  de 
ttt  ou  de  potin»  &c.  ce  nora  diilingue  ces  ibtres  devaiiicaux  de 
ceux  qui  (ont  de  même  figure  >  &  qui  Com  de  aii  vrci  qu'on  xp- 
TiAlecitJudièrei  dans  le  mcmt  lieu.  En  ce  fens  l'd  de  ce  nom  efï 
bref. 

C  Af  S  EL  f.  ra.ou  MON  T  CASSBL.  Ville  de  Flandre.  Cs/ifl- 
Im  ,  OffitUam  Aùtmnm,  C^ettfîtué  fur  une  montagne. 
IWjb.  Oc  Valoisbfdt  pwftwiK  m  I  }aB.  A^ 
ksramaiit  févobexcBiitte  learCoiiHe,  8C7i]i!tttiiitàfai& 

à  long.  La  bataille  de  Ct^tl,c{t  une  bataille  donnée  en  1^77. 
pioche  de  C^<>où  fcuMonlîcttr  frère  uniqucdu  Roi  ferrant  de 
lès  recranchoncns  devant  S. Orner  qu'il  afljcgcoit ,  dciit  entic- 
reineii:  i  aimcc  d'E(ÎH^ne  &  de  Hollande  commandée  par  le 
Prince  d'Orange  qui  venoir  au  Iccours  de  lapl  .ice. 

C^fel  cft  encore  une  ville  d'Alcmigoecaritalc  du  I.-indgr.ivîat  de 
HcrllcX'ji'fW  ,  CifeiiA  ,  ou  Cdjjilia  ,  C,i/hlliini,  Curmum.  Qucl- 
quei-uns  ptcrcndcnt  que  c'dl  le  Stereomiuni  des  Anciens. 

CAfSE-MUSEA  l/.  I.  m.  Coup  de  poing  d.uis  le  nez, ou  autre 
choc  quioffenfele  vilàge.  Fugnus  in  ««/«m.  On  appelle  auflî  par 
anaphrafe ,  Çé^-mul€*ux,  de  petits  choux ,  ou  une  efpccc  de  pâ- 
tUtcriemoUca  tendn*creolc&llDn  délicats.  J'jfbnwxM^ 

CAfSBMOIX.fwC  A  rS&NOISE  cTEPerit  idlnimeiicdc 
bob  ai  foniK  de  tenaiUe .  qui  f^icada  dciiHiix»€u  «ktnoi- 
ùxtK»  >  qu'on  lèrvoit  autrefiais  fur  taUc. 

C  A  fSE'NOI  X.  f.  ra.  C'cft  un  oiieau  que  l'on  appelle  autrement 
Mail  de  fiirre  ,  &  en  Litiu  ,  AlnuU  iaxjuln.  Il  çll  plus  gr.ind 
que leMèrie,  tachetécommerétoutncau.ilîv;  noiiatic  par  dellîis. 
11  cft  Ci'nitefois  moins  cottvèit  de  taciies  lur  la  tête  &  llir  le  dos 
que  par  les  ailes.  Il  cil  divèiiitié  de  tacher  blanches  en  forme  de 
CToillànt  par  tout  le  cotp« ,  qui  ibnt  parcilkment  plus  grandes 
Gtt  les  ailes  &  lut  le  ddirièrc  c^ik  lur  la  tcre.  Tour  le  devant  de- 
puis le  bec  ju/qu'à  l'éxtréniitc  du  ventre  cfl  iaunâtre>  &  rache- 
rc  de  marques  de  coukur  de  roiiille  Se  blanches.  Elles  (ont  de 
difitclucs  grandeurs.  Les jgrandcs  plumes  des  ailes  fontnoi- 
m^cUandiesil'cxnéaikedes  bords.  Lcdedusdeûqueiiccft 
Boir^àe  ieddtôosdB  couleur  de  Eouilk}  ptidsbniiu.  Enfiii , 
cnoîftiue(ttris-bean>8tii:fe4|;TèJ>leivoir,  àcaufédc  la  dî- 
vèrfiré  de  fcs  taches. 

On  appelle  aulH  t^t-noix ,  unccfîîécc  drgcay.  En  L>cin  pMuluj 

C  A  rs  H  N  01 f.f.  Drogue  ler\  ant  aux  Teinturiers.  f7//?4.Ceft 
lamémechôlcque  la  noixdc  gallequi  vient  lurquclquc^iliènes. 

C  A 1 S  E  R.  V.  att.  Rompre  >  btifcr ,  nacalier.  Frsngert ,  tenfriu^e- 
Tt.  Un  peu  de  plomb  peut  t^tr  la  plus  importante  tctc  du  mon- 
de. Vo  I  T.  Onr^jliir  aunetoblatêieauxdéfeteuncnlespaf- 
fint  par  les  armes.  C^do  DOk.  Getteghcedeillfaaiir  iTcft 
Affclrcn  mille  pièces. 

Cemoc vient  de  c^*it  de  la  baflc  Latinité  >  qui  t  M  fiJc  de  hm- 
dafti'Lr''r!î(;niùant  lamcmechâle^liiiM  ag  i. 

Ob  dkavcc  le  proiTom  pcrlônncl ,  qu'une^toffè  fc  f^/T'  >  lorfqu'elle 
fe  coupe  dans  les  plis  ,  qu'il  s'y  fait  des  fentes  en  long  en  plu- 
sieurs endroits.  Le  camelot ,  le  (ttoocajard  fe  ctfim. 

On  ditaulTi  des  corde* de luà^d'^piiMiK,  ^ëki&tifimeom- 

itic  un  verre. 

(  aI  s  E  11 ,  lignifie  aullî  >  Egrugcr  j  réduire  en  menues particsj  com- 
me ,      du  gfm  »  duiiiac.  Oitttitt  »  m^iiigttu 
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On  dit  aufti  en  tènTie  d' Agriculture ,  Ct^  Il  tcrrC ,  CTi  parlant d4 
la  prémièrc  façon  >  du  premier  labour  qu'on  lui  donne,  quani 
on  k-vc  les  guéièts  d'une  térre  qui  s'eft  repôlce  quelque  tcms,  It 
&ic  tcès-boii  les  térres ,  lots  qu'elles  ne  font  ni  tropduJM«# 
ni  trop  moUes.  Li  c  c  n. 

C  A  f  s  B  R  >  en  nkines  de  ffalak.iignifie»  AnnuUer  nta  £(xit,eiititft 
net  UfiKoe&  la  valeur  >leicndi*iralAec(HiinienaDM^^  Akm 
g/IM  f  nflMm.  Ce  mariage  >  Ce  teftainent  ont  été  c*fef.  pat 
teOlrtfeil  du  Roi  tdit  les  Arrêts  des  Parlcmcns.  Les  Re- 
quêtes du  PaLiîs ,  &  de  1 1  lôrcl ,  cdffria  tout  ce  qui  a  été  fait  aa 
prcjudiccdu  renvoi  f  iitcn  leur  Jurildiâlon ,  comme  un  atten- 
tat. 

Casser,  lignifie  auflî ,  Sappritner  la  charge  d'un  Otlicier ,  ûu  Itf 
dcftitucr.  txMiiorare.  Ou  a  (jjf/  le  Prcl'idi.il  d  un  rc~  lieu  ,  c'tHf- 
i-ditc  >  On  a  révoque  l'Edtt  de  création.  On  a  tj^'cc  Capitaine  à 
la  tctc  des  troupes  pour  avoir  commis  une  Ucncté.IU^^quel-» 
ques  Enfëigncs  pour  n'avoir  pas  bien  fait  leur  dcvmr.  Ccft  à  peu- 
près  en  ce  (êns  qu'on  le  dit  du  Parlement  d'Angletèrre.  Le  Rot 
d'Angletérre  peut  nétr  le  Parlement  quand  il  lui  plaît  >  c'eft^ 
'  dire  t  Ocftituer  nus  les  monbres  qui  le  compôfent  du  poufok 
qu"il»  onccn  vinn  de  leur ticâiao.DUIbàdrele Paiement. 

En  généialondîttQilîrdei  tiom»;  pour  dîie  JkBplcnKnt>Ia^ 
ctntier ,  les  remercier  de  leur  (ervlce,laflaagGdiir.iMj^rxin^ 
(iium  fécnt ,  etpUimilitiafth/ere. 

Se  c  a  1  s  e  r  le  dit  des  châles  qui  font  c<iffns  par  une  c.ui  fc  exté- 
rieure. Le  vèrre  feCdffeùCtmeat,  une  glace  de  miioir  qui  e)l  cfl 
danger  de  ("e  i,tljcr. 

On  dit  auHî  d'un  huinine  vieux  &  niiierablct  que  les  années,  que  les 
chagrins,  l'ont  beaucoup  (ii^;  qu'il  fcMjfr  beaucoup;  pour  dite, 
qu'il  s'afibiblit  beaucoup ,  qu'il  devient  caduc  Mt*tt,  feneciuit 
lenftdni. 

On  dit  prorèrbialement  &  iiiinii|asnent ,  Ctfftr  du  grais  à  quct-« 
qu'un  ;  pour  dire,  qu'on  ne  VoiClicn  faire  de  ce  qu'il  lbuhaitc:fl£ 
qtt'uobommeeftciyï'ttzgites;  pourdiiequ'on  ne  veut  flu* 
avoir  de oommèraeavecltû  f  ou  qu'il  n'en  plus  dans  bnlne  &■ 

veut  ni  dans  le  même  crédit  qu'auparavant.  On  dit  auflî  du  ca- 
baret, qui  c^t  les  vcrreslespaye  :  ce  qui  veut  dite,  qu'il  faut  que 
chacun  jKsrtc  la  peine  de  la  faute  qu'il  a  comniilc.  On  dit  aullî  > 
qu'une  femme  a  c-t/ft'lcs  œufs ,  quand  cllcaac4;oud)iC  avant  «rr» 
me  par  quelque  chute  ou  accident. 

C  A  fs  É  ,  ^  F .  part.  &  adi.  FrActus ,  ruptus,  ibrt^âtu!  &e.  Otitrr  le* 
liynihcations  de  Ion  verbe  ,  il  !c  dit  aulTi  quelquefois  de  la  voix  , 
&  itgnihe  Foiblc ,  de  qui  n'eft  plus  en  état  de  chanter.  ChanteC 
d'un  ton  tlifte  SccMff/,  Voit.  On  le  dit  encore  des  pèrfonnes* 
Un  homme  tt^/ ^  eîl  un  horrune  vieux ,  infirme ,  valétudinaire* 
Sent» ,  4ttMt  ctnft3us.  Un  homme  ca^^  des  brigues  de  k  g|utr* 
rc,  c'rft-à-dirc,  i  canlê des fiuigaes delà gume» 

On  appelle  en  MuTiqne  un  «Aw  >  on  <mûn  |m  qu'on  tbs 
d'une  caidedelittb»qpniniBefaBndc  qoefah  im  vna^paod 
onleciflê. 

C  A  rs  E  R  O  L  E .  ou  C  A  rSE  R  O I L  F.,  f.  f.  Manière  de  plat  de 
cuivre  ctamcde  fort  petit  bord  ,  &  bien  plus  creux  que  les 
plats  ordinaires.  Cjiinui  ex  at  (iprio  tkior ,  orijque  AngulUaribut 
&  flumbe  jIùo  Ui'tm.  On  s'en  lîi  t  à  faire  des  fiicaliccs ,  £c  des  ti- 
gours.On  uefe  peut  palier  de  a^cjoU  dans  une  cuiJine. 

CAfsi  &olL£,Téniie  de  Vcnctic,  cft  unccuillicidc  fer  donc 
unie  lârtpoivâccr  kenflêtfcfucdurcdedGilnskvàn.Vgye* 
Cas*  ». 

CA  fSl.  R  O  N.  f.  m. Sorte  depoiflon  volant.  IM'ig). 

QAt&h-lh  TE.C  m.  Moc builciquc.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  des  vins  fûmcmi»  U  naUàifins ,  qui  iônr  grofficrs .  qui  cny- 
vicnc  »  tcdanncwdeiflHiiizde  t£te.  Les  Aavonats»  jcgios  vina 
d'Orlèins ,  Çfsntiac^-ttut.  On  le  dit  auHï  des  foeoees.dc* 
connoilfjnces  difficiles  à  acquérir,  de  tout  ce  qui  donne  de  l'cm- 
b  '.rras ,  qui  touniicnte  l'clprit.  L' Algèbre  cft  un  vrai  cjffe-iite. 
Ces  rxpreilions  ne  font  que  de  U  convif&tka.  Une  dallé 

nomhrculc  e(l  un  prand  Cdfft-téte. 

C  A  I  Sli'i  l  N.  I.  m.  Terme  d'ImprimcTie.  Voy  vz  C  A  s  F  T  i  K. 

C  AfSËTTE.  f.f.  Petit  coAre  portattf  uùoo  cnfèrittccc  qu'un  a 
de  plus  précieux.  CdffiiU ,  «tçuU.  Une  câffette  de  nuit.  U  ne  (é^t~ 
le  de  la  Cliine,  d'écaillé  detoctnë.UncelaunepenfionaiEgnée 
Ar  la(4^mrdu  Roi,  oùon  mec  Cous  letnMwiuanOBJoov  d'oc 
pooclàirc  des  gratif>cadont  ntanncUcs. 

Cemoci^tdc  edfÇtttà.lA.in AQt  Se  Savmaisb.  Ceftun 
£adnadfde«mi>oùlc^dBvaBtr/ s'cft  ch.ingé mf.Oa  trame 
de  même  dans  u  vie  de  lâber  Fran^oifc  cjfk  pour  fMffi ,  AfU 
SS.  Méttu T.  I/.  f.tn.C.Sc T.  HI.  f.  1 6 1 ,  £.  indi flcremmcnt 
tdpftSc  ct^.  On  trouve  aulTi  le  diminutif  Céffectd.  Voyez  jiù. 
SSJun.  T.  K  f.       «4.f.Ca£ac  eftdiédnCdrique 

A'rfjr.PEZR. 

C  A 1 S  E  U  R  I  .  m .  Qu  i  cft  en  ufagc  dans  cette  phràle  proverbiale  ; 
C'eft  un  gnodr^^rw  den^ucttcsipour  dire  ,C'eit  unbàbkur, 

Bbbbb  un 
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unfiinfiron  ;  quifevance  fauHcmcntd'amitfiÛCfllI&nRdlftrcs 

dolit  il  n'cft  pas  «gable.  Tbrdfo. 

Ce  mot  V  iunt  tic  ijiijjfjior. 

CAS  S  1.4.  in.  Nom  pLOiuc  d'homme.  C'.</f;uj.S.Ca(fius,  que  nous 
appelions  vuli^iuxniLiir  l  iinrC.ijVf  ,  trou  ,lcli«i  l:.n.iJ'.tioii ,  un 
Plétfc  dt  l'OidiiiACioii  de    Autti cnwinc  i'Apont  d  Auvcignc. 

-  Il  fiir.couronnc  du  maityrc  vin  l'année  i66.  Il  ne  faut  dire 
au'cn  racUnc  de  ce  Saint  ;  hors  de  là  il  faut  retenir  le  mot  Latin 
jâiM  Im  entier.  Brutus  &  Caffîus  après  avoir  tué  Cclir  (c  rt 
tUdienccnGnécCiCiù  iU  levèrent  une  aituèei  &  où  ihiùrcnt  vain 

.  et»  dans  leschamps  de  Philippe  en  Maccdoinc. 

CASSIA  LIGNËA.i;f.C'eftl'cGi)Med'un«ix«fei:trcaibb- 
blc  i  celui  qui  porte  h  camdle  :  Os  croidct»  l'on  nuim  l'antre 
dans  l'iilc  de  Ccylan.  Cc^  eJc  nx  tcorcc%  Cont  cueillies  &  (cdiccs 
de  mime  manière  ;  leur  odeur  icui  goût  font  prèfquc  feinbla- 
blcs  i  elles  (ont  également  douce*  .piquantes  Si  agrcaMi!.  :  leur 
couleur  ,  leur  figure  &;kut  épailleut  ne  différent  incitjuc  en 
ricn;nuii lafj/p^iisfKMeftd'uiw  fubftanci  iji  .ilkMiiUvil.ijîiiitiUL', 
&  telle  qu'en  la  mâchant  elle  fe  didouttoutc  dons  la  buucl)e,i:uiï 
y  laillêr  aucune  partie  ligiKuic  ;  au  lieu  que  la  partie  ligiicufc' 
de UcaneUercftc  toùjcMU&djm  U bouche,  quoiqu'on l'ayc bien 
mîchéc.  Il  y  a  des  Auieufs  qiû  croyent  que  l'aiore  qui  porte  la 
ciineUe  cft  le  moneque  celui  qui  i>ortc  la  cdjfu  limât  &  qu'ibnc 
SHkcatifl'm  ce  que  le  premier  vient  dans  tukàe  Cc]ma*fc 
l'atiue  (tii  lac&wde  ConnundeL 

CASSI-ASCHER.  Cm.  Offider  dcsiinnéesdo  Tore. Giaiid 
Pi  l\  ne.  C-tph.!!'i  TiircJrutHTribtiHut.Apiè%  la  b.\tail!cqueSelim 
lirnipaïuiui  les  Prrlcs,  il  fit  appelier  le  Cajji ^fcbtr ,  oa  Grand 
Prcvôt>poar  lui  dcin.itukr  i;c  qu'on  dévoie  faire  des  femmes  des 
Pcrlcsqu'ilstcnoKnc  L.ipfiw.A  »  t.T  h  o  m  a  '.,Ceitt'mJi'  tbiji. 
dtfPtrfesL.m. 

C  A  S  S 1 D  O I N  T-  f.  f.  l'iït  re  prcciculè  qui  .1  des  ve  ines  de  pluileucs 
couleurs ,  dont  ou  fait  de*  vaits  qui  ont  été  fort  eflimcz  dans 
l'antiquité, &  qu'on  a  appeliez  iMuriM.  Cette  {uèrrc  a  un  |our 
Ibrt  trouble ,  Se  lètnblciiDlie  de  lidSe  pbiôe  que  iuilnntc.  On 
£tkca$dece|les  qui  lôneooniniepurpiitincsdnnciùr  le  blanc, 
mcUes  âfiuit  liir  Ja  coiilair  dcnu.  Od  cftime  feitaniC  celles 
■  ^  OM  uiK  tmbt  «npnichante  de  l'ai&ciKjel»  avec  des  vci- 

-  nés  paità.  IxtUanudetântieioinindrBidc toBies.  Scel- 
les qui  ont  quelque  ^«GCi oadcs  poncaiix ftgpains de nuiilks 

pl.ites. 

■CÀl'Ml-  r  F.  Ii'd'(.t.  Arbrcci;ii?.('r;'n;iportédcs  Indes, & 

qui  rctîcmbie  pat  if.  ituilltSii  1  Aciti.idu  levant,  (|u'f»n  nomme 
yitacu vef4,jive  ALgift  iicd.  On cuirivtrla Cuffiecn  li  ilii- , &  tu 
Provence ,  à  caulc  dc'l'ôdrurdc  (es  lieurs,  avec  lelqadies  on 
fait  une  pomade  qui  droit  autre  fois  de  Giàce  en  Provence. 
On  en  faitbic  aufli  une  ellcncc;  mais  depuis  que  les  odeurs  ne 
Auit  plusà  la  mode , on  prépare  bien  moins  d  cLl^no.  \  Se  de  po- 
mades  deC<^«.L'Arbre  de  C<t^  vient  en  Eniope  d  u  ne  moyen- 
negruideut  Se  noilair  ;  (on  tronccft  cont  mi  plus  de  quatre  i 
cinq  poiucs  dedianiccre ,  haucoomne  n«Otrangers  »  bfandhu , 
Si  garni  de  fiwlles  rangées  for  une  cfite  b»nchuë ,  8c  donc  les 
branches  lont  comme  par  paires ,  aulH  bien  que  (es  (viitllcs ,  dont 
deux  terminent  chaque  cote.  Elles  (ont  plus  petites  que  celles  de 
la  lantille  .  m.i  .s  ;in  peu  plus  firmes,  rj.  i-V  liîit  » ,  d  'an  vèrd 
gai  qui  brunit  quelquefois.  Elles  s'ji>j>ni.iiLi  ;  i.s  cmts  des  au- 
tres lut  le  foir  ;c'eftcc  qu'on  appelle  (c  fl  ;  iiki.  .A  1  '.  naiirince 
de  ducune  de  ces  feuilles  (ortcnti  côté  un  ou  iitiu  piquants  fort 
aigus,  purpurins  d'abord,  mais  enluirc  bl.mcs ,  longs  d'un 
pouce  environ.  Ces  piquans  reftcnt  long  «ans  lur  ces  branches 
•  Se  ne  tombent  guère.  Il  dcurir  environ  le  mois  de  juin  en  Italie, 
en  Août  en  France»  &  dans  les  Ptoviuces  un  peu  (toidc».  Sa  Heur 
c(i  une  petite  boolefOndc*  ^àêt  iaûnc ,  loutenuc  par  tin  pédi- 

-  cule  loin  d'uo  ponce,  «M  »  Se  qui  pan  des  codtoin  od  les 
vîelltes  wHIIes  des  pré«denns  années  avoicot  itk  placées. 
Elles  n.iillent  aufll  dcs|cunc-s  poulies  de  l'année  >  mais  ce  n'cll 
qu'au  mois  de  Septembre  qu'elles  flrurilfênt.  Elles  ont  une 
odeur  fort  douce.  A  l'aide  de  la  coupe  on  dccouvsr  rjnr  ccrtc 
rieur  e(l  un  amas  de  petits  cornets  qui  n'ont  pas  une  Iiè^ik  Je  lon- 
gueur ,<valez  ,  remplis  d  une  «pi.intité  prodigieule  de  tietites 
ctimines  fort  délires,  qui  environnent  un  piftilc.  Elles  loncra- 
nullècs  en  une  boule  qui  elt  compolco  quiiqiuidis  d-.  plus  de 
cent  de  ces  cornets  qui  lônt  autoiitde  Heurs  ,  doue  la  plus  gtait- 
de  partie  avorte,  &  i)  n'y  en  aura  qu'une  ,  deux  ou  trob  ,qui 
noueront  cefniic  U  t&  formé  par  le  piililequi  devient  une  gouf- 
fc  brune ,  lot^e Se  polie  comiiic  le  doigt»  cowibcc >  compo- 
Ice  de  dcox  ccorcci  *  entre  leiquelics  il  lêrcncoctte  ttnemaiiâcc 

-  macflagineufê&gluanie.CcitcgoulIceftdiviloeîntciicnrcnicat 
par  des  cioilbns  ipongicufês  en  pkificurs  cellules  qui  renfèr- 
ment  chituiics  une  îtmtnce  arrondie ,  dure ,  pale  ,  &  qui  étant 
ii-iv-hec  l.-.i.'L-  un  j;out  l'.'.di  à  !;"•.  Ii'îuchc.  Cet  aibrc  donne  dms 
iç»  ilk»  a'Atucriquc  lUK  gomme  fcuiUabk  i  ctUc  qu'on  avm- 
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iTic  Anbique.  Elle  en  a  les  iiu'mt-.  uf.Tgr». ,  i\  fonJ  pareille 
iiK'ntdans  l'eau.  L'écorcc  de  les  ^oulîci       vU  id.u~c  de  noix  de 

[TDUr  t.ilTC  dL-  l'-UKlC. 

L'yitatts  du  levant  cchuiik  efiicce  du  même  genre  ât  la  d^t, 
n'en  di Hcre  .auflî que  par  fcs  goullës,  principaleraci  t  ijui  lonc 
d'une  (Itucturc  dincrentc.  Cluquc  filique  ell  longue  de  quoitc 
i  cinq  pouces*  environ  ,  com]iolcc  de  piulirurs  phalanges, 
rondes  ,  lenticulaires ,  de  dcini^pouoe  au  plus  de  di.imétrc  ,  qiû 
ne  1  enferment  dam  leur  cavité  qafèiie  kraence  arrondie  ,  it 
qui  (un;  fciurrr5  les  unes  des  autres  par  on  étrat^kmcnt  fiort 
cuiiliJcrable. 

Ca  gpullcs  CBCOie  vèncs  bue  exprimées  pmir  m  préparer  un 
bSrnSx  qn'on  mmune  JtmBvcra ,  Se  quicftfbitaRringent.  La 

dccoilion  des  fciiillcs  &  des  Heurs  cil  eliimcc  auflî  .i(h  in(;(.  nrc. 
IldiCdidi'  de  l'Acacia  du  levant  la  Gomme  Arabiipic.  Li  pins 
belle cit  blanilic  \:  vciini:ul.c  jclleeft  fort  adoiu  iilànri-,  Se  ; 
trc  din-:  plulKuti  con)p<j|itifj:is  Galéniques , on I  cmployc en- 
core pour  former  des  n  jthuiiui.'i.  On  cmployoit  beaucoup  de 
cette  gomme  auuefois ,  nuis  depuis  que  lu  gomme  du  lèné<^ 
cil  dcN'enuc  commune  5:  i  meilleur  marché  ,  il  n'entre  que  trè*- 
peu  de  gomme  Arabique  dans  le  Royaume.  Il  eft  vrai  que 
gomme  du  fcnégal  n'ill  différente  de  l'Atabique  qœ  parce 
qu'elle  eftmoira  blanche.  Uyalicndecroiiequclagommedil 
icnégal  code  d'nnc  clpcce  d'Acacîa}cn  a  dtmaé  ce  nom  1 
cette  gomme  à  cattlê  que  c'eftkeompagniedaSénégial  qoi  a  ctc 
la  première  qui  l'aitappOfté. 
Il  y  a  plullcurs  autres  elpétes  d'Acacia  qui  (ont  familières  dans 
les  nies  d'Amérique.  Le  P.  Plumier  en  a  ttou\  é  plulîcurs  eipccn 
qui  jont  rappotijes  dans  la  Inftinxsde  fiocaoiqaedeliide 

r[)Uini.-tOtt. 

CAsSIER.ouCANEFiClER.  Oy^J  furgmix,  A rbrc  <-vA 
porte  la  cailc.  1 1  croir  de  la  Imireur  <.\e  nos  noyers ,  (on  ecorie  tft 
plus  line,  &  pluslillc.  Leboisdelbn  tronc  dld'un  rouge btuo. 
fiirme> couvert  d'un  aubier  pâle,  (es  feuilles  (ont  arrondies  i 
leur  bÛè,  poinniës  à  leur  extrémité ,  larges  de  deux  ponces  (iar 

rtrc  environ  de  longueur  >  d'un  vèrd  brun ,  rangées  par  paitTa 
une  côte  terminée  par  deux  fetiillcs.  Du  même  endroit  que 
n^ît  la  côte  qui  foutient  les  fiwllcs,pait  aaffi  une  branche  àat- 

Sdc  rieurs  |aûnes  portées  tiir  des  pédicules  aflèz  long^.  Elles 
tà  cinq  pétales  .  d'un  beau  |.iûne,  arrondies,  ci^ûic-cs  en 
manière  de  cuiller  on  .inésalrt;  deux  (bntpliis  nipLs.iui;  les 
autres&  onr  pie^  d  un  poii.c  de  di.utRttc ,  hWls  [cm  toutes  fou- 
tenues  par  un  calice  a  cmq  Uccoupures  ovales  ,luacucs  de  trots 
lir.nes  fur  deux  6i  demi  environ  de  largeur,  creûlecs  en  cuil- 
ItTon ,  d'un  vèrd  |aui)ârre.  De  leur  milieu  s'élèvent  dix  étamincs 
d'un |.iûnc  pille  ,  ini'gales,  c'dl-à-dire, dont  Ic^unci  .*bnrpbi 
longues  que  les  autrcsiâc  dont  troisfonr  crocliues  ncndant  que 
les  (ept  aunes làotdrdtes.  Elles  (ont  chargées  de  (ommèrs  |aii- 
ncs.aeeu«W»eut  an  pifUlequi  dl  iQinccd'abord,  aochu,  &  ver- 
dàtreifcqnidevicnt enl'uite une gouilc d'un piéd &dcmi de  long, 
d'un  pouoeeavitoad'épaillcur,  compofiededenz  collcsmiaceH 
ligncu(ès,fint  voûtées  At  fi  fort  nnîesctilénible  qu'elles  ne  pnh 
vent  (cfèparcT  ,il  n'y  rcdc  pour  tiaeede  leur  union  qu'une  rave 
&  im  rebord  qui  (iib/iftcnt  des  deuxcûtezde  la  goudè.  Elle  cil 


ligneufc  ,  couvèrte  <l'unc  Lcorct  hue- 


it  lvi(anéc  00 


couleuf  chàtin,&e(l  diviioc  en  do  Linscn  plulu :ir5 ci llulcspt 
des  cloilbin  cr.inlvcr(alc5  cV  p;u,dl;-tes.  Chaque  ciHuIl-  contient 
une  fîmcncc  arrondie ,  appiatie ,  dure,  &  d'un  cliarin  cbir  ,  les 
parcn  de  L'es  cellules  (ont  revêtus  d'une  moelle  ou  pulpe  noire» 
douceâtre  &  (ucrée.  Le  rj«;|iri(rlieurit  dans  nos  Iflcs  Antilles 
au  mois  d'AvtilA:  de  Mai,{nwl0isi]  eft dépouillé  de  Tes  teiiil- 
Ics.  La  goullc  du  (tjjier  le  nomme  communément  la  ca(& ,  Sili- 
quA(*ffi4.  Voyez  ce  mot. 
Il  y  a  un  C*ffitf  ou  Câmfum  du  Bicfil ,  qui  efl  beaucoup  plus  gros 
que  le  précédent,  ton coomeft  Irien  plusépaillè ,  (cgèr(c,&  elt 
televécdc  plulîeurs  veines  qui  parcourent  toute  (â  fui  f  jct ,  les 
rebords  qui  marquent  la  jonCHon  des  deux  colles,  ioniLni  un 
cordon conlîdérable  des  deux  côtcz  de  la  goudè.bllc  cil  p.11  rnr>ée 
de  même  en  plulîcurs  cellules  dans  Ion  intérieur.  On  croit  cette 
fjjji'  r.nsin^  p:ir.:>  w.w.  .Mirc^tavc  la  nonuoe  TîlJjmm^lMMS 
Et  Bauilin.  CajjU  jljiuU  Btitjlt  'uiu. 
l!  y  a  des  CAfJitTs  dans  les  Ides  de  I  'Améri<^ue.  Ce  (ont  de  beaux  !U 
puiiruus  arbres  ,  qui  ont  les  feiiilles  prciquc  (èmblables  'i  celtes 
de  l'Acacia  ,  que  nous  avons  en  France;  mais  deux  fois  plus 

Srandes ,  plus  pointues ,  plus  fortes  Se  plus  écanccs.  Cet  ai  bec 
enrirgris-de-lin.ou  couleur  de  Heur  de  pcchà'i&nonpas  faune» 
comme  celui  du  Levant.  Ses  tuyaux  font  longs  de  denx  piéds  «  & 
deux  ou  trois  Ibis  aulTi  gros  que  les  autres.  Quand  il  efl  dépoiîitlé 
de  les  feUillcs  (  ce  qui  lui  arrive  tous  les  ans  une  fois  )  il  fe  cou- 
vre entièrement  de  grands bouquèts  de  Heurs,  longs  d'un  bop 
picd  ,  ii>  folinc  de  pcnn.uhe  ,  de  couleur  <le  Hcurs  de  pécher. 

iul  ehjc^LK  bouquet  il  cioictout  m  plus  ua  ou  deux  bâtons  de 
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C^lfe.  Ces  bâtons  ont  la  forme  de  ceux  du  levant  i  miTs  i"";  fimt 
longs  de  deux  grnnds  pieds,  &  prclciuc  gros  comme  it  btii: 
l'ccorcc  en  ift  b.iz.incc  ,  niJc  .^c  fort  difKi:i  Ici  rompre.  Les  pe- 
tites (cpaiatioiiiQui  lont  dcdani  (ont  auflî  extrêmement  dures  ; 
de  (bttc  qu'il  y  a  bien  de  b  peine  à  Ici  monder  ,  &  i  en  tirer  la 
moéllc.  Q^and  elle  eft  récente  elle  rellcinblc  fort  à  celle  du  le- 
vant >  Ibit  par  fa  couleiu  qui  eft  pourtant  moins  noiie  ;  fok  par 
le  goût  >qui  cft  un  peu  gras  &  douceâtre,  à  peu  près  comme  les 
fnincaaxifbit  par  l'enet  purgatif,  (i  ce  n'cft  que  canfiuicdes 
tlcnchées.cUeDcpurgepasriailcnicnt.P. Du  TtRT. 

On*  audî  planté  des  grains  AKeMtnàa.  Levant  dans  Icsifles, 
ik  ^  (bm  fim  bien  venus.  Ils  ne  (ont  pas  fi  hauts  que  les  autres, 
mu  dsont  les  feiiilktphislongues&plus  polies;  flsfleoiâlènt 
tik  dépooillenc  conunecux;  ils  portent  un  Etaad  pcnnache 
revêtu  de  plufîcura  fleurs  jailocs ,  allez  rcllcmbiantcs  a  celle  du 
pied  d'allouette  ;  mais  un  peu  plus  grandes ,  d'une  ôdrur  qui  a 
quelque  rapport  i  «lie  de  1*  giroHce  |aùne.  Le  bois  de  fé^eri 
àt  ficallânt.qu'unc  broiu  grollc  comme  la  jambe  nepoonoit 
porter  un  honmic  fans  riujuc  de  rompre.  I D.  • 

Ciintjuln  lûtAid  ,  c'ill  le  tèiiin;  pai  lequel  on  diflinguc  dans  1rs 
lllcs  d'Amérique  certaines  crpcccs  de(4MrJlimrdont  lcsgouiIi.'s 
ae  font  point  remplies  de  cette  moêlie  pwgnivew  CiffU^ef- 
trii.  Voyez  Du  Tèttre ,  Rochcfort ,  Plumier ,  Tournefort. 

CAl'SlN.  Le  Mont  C<^.  Montagne  d'Italie  dans  la  Tètrcdc 
Labour  provmoe  du  Royaume  de  Maples.  C^fimu  mww.  Le 
ilom  Ci^A  proche  d'Aqoinuqn'il  a  tu  nord.  Ctne  montagne 
aprillbnnom«l'uoe  ville  aacieniie&  confulérable  de  Vollques, 
Boonmie  CéffiH,(U^Him ,  ou  Ct^j^nim.  Voyez  Vigcncre  fur  T. 
LivcT.I.p.  17606c  17(11.  On  appelle  encore Cj^Aunc 
célèbre  Abbaye  de  Bcnediâîns  qui  efb  dans  le  bourg  deS.  Ger- 
main >bâti  des  niinesdcli  viUt; ,  lioiir  ii<  us  venons  de  parler. 
Cette  Abbaye  d1  le  Chef  d'Oidic  de  BciicdicHiib  ;  &:  l'on  dit , 
Un  Moine  du  Mont  C^ffm  ;  La  Goiigic^uion  du  Mont  Caffin. 
S.  Bi-'iiuit  II-  retira  en  j  19  ;iu  Mmt  Cajjin,  ic,  y  bâtit  enluite  un 
moii;iHàr. 

CAlSINE.r.f.  Petite  matlbn  à  la  campagne:  ce  qui  s'ef^dic  ptc- 
mièrcmenc  de  l'habitation  d'un  HéimicetOu  d'un  Moine  qui 
s'cft  retiré  en  quelque  lieu  déint  pour  vivre  en  l'olitiiie.  C*. 
fuU. 

CenMtvientdeM^M,  italien,  qu'ooa dît  suffi danskbadëL»- 
ciniiidans  te  même  (cm. 

C  A  S  S I O  P  É  E.  r.  f.  ConilellatioD  câefle  qid  eftdam  kpanie  bo- 
réale du  ciel .  compnfce  de  i  j  étoilei  (brt  apparentes ,  mais  Ty- 

cbo  ,  raytfiis  &  Galilée ,  en  ont  oblervé  {iluficurs  autres.  Il  y  a 
cinij  ctoili.:,  ptmcipalcsdans  cette  conllcUation  ,  dont  celle  qui 
eft  la  plus  cloignce  du  pôle  ,  s'apps-llc  la  poitrine  de  Cjjfiept'e. 
La  grande  Oiu!t ,  &  Ciffinpet ,  (ont  au  nitinc  méridien  i  mai', 
elles  font  oppolccs  l'une  à  l'auttc  .  de  lotte  que  quand  la  grande 
Outlceft  au  dclliis  du  pôle ,  C4ffi»p/e  cil  au  mcmc  méridien  nu 
dklGHl>dlipâlc.C40Eif(W.Lâ  Arabes  t'appellent  (b4if(  rtjde. 
Eo famée  tf^a* il  (anKCneetieCahftctlation  une  nouvelle  étoile 
^&  Ûtpmoic  cugnodcur  te  en  édat  Jupiter  même.  On  la  prit 
Boor  anaftve»  MC«eqa.''cUe  encraic  le  brillant ,  &  la  clarté  \  cl- 
leavolciiiiliainieaiiDnielGt  ctoileii&cnavoit  le  mouvement. 
Bic  diiiahua  pai  A  peu ,  fc  ^Ipanit  après  18  mois.  Tous  les 
Aftfooonicsdê«e  tera^làlireotli■deflM(]nlieaoDiJl2faKill(H. 
entre  autres  Tydio-Brahé ,  &  Kepler ,  l*AbbéMauiolyaii»For- 
tunius  Licctus  ,  Théodorus  Gramincus  >  &c.  Théodore  de 
Eczc  crut  qu'elle  ctoit  du  genre  des  Conutcs  ;  <]uc  c'érnit  !a  mi- 
me étoile  qui  apparut .iu\  Mj^cs  pour  les  conduire  en  BcthlcciTi, 
&C  qu'elle  vcnoit  annoncei  le  kcDnd  avènement  de  J  f  s  u  s- 
Ch  k i  s  t.  Le  Lantgravcde Hdic ,  6i  Aniiicas  Roia  ,  ont  cté  de 
même  avis ,  il  a  été  tcfuté  par  Tyelio  plus  foicenienr  pai 
l'éxpéricncc  du  tcm$  écoule  depuis ,  qui  a  fait  voit  combien  cet- 
te prédiâion  étoitvaine. 
Au  rcHc ,  les  Poètes  dilènc  que  Cafjiof/e  étoit  Icnune  de  Ccphée 
Roi  d'Ethiopie ,  &  qu'elle  eut  la  témérité  de  le  oompaict  en 
beiutc  aux  Néré'ides.  Ces  Nymphes  marines  pour  s'en  venget 
firenc  envoyer  par  Neptune  on  nonllre  qui  nvageoit  tout  le 

KB.  L'Otacie  conTulte  répondit  qoepou^  appaifct  la  colère  des 
eux>  il  Gdloit  expôfcr  AndromMenlIe  de  Ccphée ,  &  de  C*f- 
fiop/f,  pouf  être  dévorée  pat  un  monftre  marin  ;Pèrfcc  la  déli- 
vra ,  &:  obrinr  même  de  Jupiter  que  Cjfjkpée  Icroit  nrifc  au  nom- 
lu  e  des  allies. 

C  A  I  SO  L  ï.  t  T  F  .  f.  f.  Peur  va  i  lîcaii  nu  recluut  de  enivre ,  ou  d'ar- 
gent,uùl'un  fait  biûler  despaftillcs,&  des  ôdturs  aru.ib'f . 
^Hihtf^ÂtiotMU.  Il  fcdit-iulTi  de  l'odeur  même  qui  lort  de  hi 
U^^ttt.  Voilà uiK  agréable  C4jftlctie.  On  dit  itoniqucment  \ 
par  antiphràfe ,  Voili  une  étrange caftlttit , qu.ind  on  fcnt quel 
que  chèlede  fort  puant. 

Ce  mot  vicnc  de  (4tUa*  *  Italien  »  diminutif  de       ic  de 
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CASsoiETTr.eft  au(Tî  un  vile  de  (cuipttarc  avec  des  fiâmes  ,  ou 
de  la  fumci- ,  '|ui  /crr  d  amortillcmcnt  ,&  qui  le  ^tlcplus  lou- 
venrilulc.  Un  en  ùk  iulTtmhia^d^  jéllà$tft«dtÙriâtflM 
Anhitcdonuo  jclunihaïa. 

C  A I S  o  L  F  T  T  1. 1.  f.  Elpccc  de  poire.  J'aime  allêz  les  poites  qui 
ont  la  duir  cailàotc  avec  une  eau  douce ,  de  iticiie  >  6c  quel* 
qucfois  un  pen  poifimée  ■  conne  la  QfUtst»  ,  te.  La 

QU  INT. 

La  OfllitH  eft  une  Poire  longuette  &  grUaae ,  qui  ne  cède  pr^ 
que  rien  1  JaUofaine*  ni  par  Ùl  cfaaic»  ni  par  tott  ean  >  ni  par 
tautronm£riiie.fi«en'cftqii''cUecftiiijetKiaioUtr.Sa  ma» 
mrité  vient  aux  environs  delà  My-Atiât.  lo. 

CAfSONADE.  ou  GASTON  ADE.  f.  f.  L'un  &l'autrc  fc 
dit,  mùi  (*^'nad<r  ell  le  p!.n  ulré.  Mcnaçc  prérend  que  c'ell 
(éfitnâdt ,  mais  un  e^oit  qu'il  le  trompe,  bucic  qu'on  amené  & 
qu'on  vend  en  poudre  ,  ou  en  gtos  morceaux ,  qui  n'a  pas  cil 
la  dernière  préparation  ,  par  laquelle  on  le  durcit ,  on  le  blan- 
chit &  on  le  met  en  pain.  SAUh.iium  non  ex^urgMum.  On  tient 
que  la  c^ffaïude  j'uerc  mieux  que  le  lucre  ralHnc  &C  mis  en  pain» 
m  us  elle  t.i;t  bien  plus  d'cciune. 

C  A  S  S  O  O  K  WA  N.  r.  m.  Petit  poillôn  rite  qui  fe  nouve  aux  In* 
des  Occidentales.  It  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  anchois ,  mais 
beaucoup  meilleur,  &  a  deux  pnineUes  dans  chaque oeili  de- 
forte  que  lorfqu'il  nage ,  il  en  rient  l'une  au  delTus  èc  l'aotie  M 
deiTous  de  l'eau.  Il  a  le  daspl#  avec  l'épine»  4c  1m  câtes  ron- 
des ,  prcfqucÂ  la  façon  deoâlesdellioiaaKb 

C  A  S  SO  V I E.  r.  f.  Ville  de  Hoagriei,qtt'on  appcUecnlancageda 
païsCafchaw.  Cjfftvlx. 

CASSUBIE.r.f.  LeDuehe  Je  Cj/«t.Y.  Cj/kJ^j  ,  C4Hh}t  Dacd. 
tut.  C'efl  une  Contrée  du  Caele-  de  haute  Saxe  en  Allemagne. 
La  CjffMku  eft  une  Province  de  laPomcranie  ultérieute  ,  ou  Du- 
cale. La  Pométanic  propre  avec  la  nouvelle  Marche  &  Bran- 
debourg la  bornent  au  coudiant,  la  petite  Pologne  au  midi ,  la 
Prulfc  lïc  la  Vandalie  au  levant ,  &  la  mit  Baltique  au  nord.  Sa 
Capitale  cil  Colbcrt. 

CAfS  URE.  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  partant  d'une  lamed'épéc,  de 
couteau  Sic.  6c  (ignifie  rupture.  FtaJih-i  ,  ;  ait/».  Si  vtjus  caliez 
une  lame  d'é^>  &  que  dans  la  vous  déooaviîex  la  lame 
de  coolenr  iraé  »  U  ume  eft  booM.  L 1 A  M  c  o  u  &  T 1  M«itw 
d'4nwi. 

CASTAGNEtTEC  f.  InAnmcncdane  le  fincntlei  Motet, 
les  Espagnols  Se  les  Bohéinicns  pouracoompe^er  leurs  danfës  , 
leurs  unbandes ,  &c  leurs  guittarTC$.Chm«rtf.  Il  eft  compôlc  de 
deux  pftits  tonds  de  bois  de  prunier  OU  de  bétre ,  fcc&rcreulc 
en  forme  de  cuillicre ,  dont  les  concavitcz  fc  mettent  l'une  fur 
l'autre ,  qu'on  attache  au  pouce  ,  &  qu'on  bat  de  tems  en  tcms 
avec  ledoii;r  du  milieu  ,  ou  l'annulaire,  pour  marquer  les  mou- 
vcmens  &  leseadenr es.  On  peut  battre  huit  ou  neuf  tuis  les  i  jj- 
uçruitet  diai  le  tcmsd'uiK  mdutcj  ou  d'une  iccondc  minute. 
On  les  appdic  a^tâtémc  en  Ptovenoe.  te  téifèmuttuen  Lu- 
guedoc. 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  céfianntus ,  &  a  Mftanédelaiedèn* 
blancc  qu'ont  ces  inftrumcnsavec  les  châtagnes. 

C  AST  A  G  N  E  U  X.  f.  m.  Sotte  d'oifeaude  tiviaie.  Ceft  la  »£- 
me  diA&aue  le  petit  ploofleon.  AAigpidii. 

C  ASTALI  B.r.f.  Nom  d'une  fbmaine  conâorte  à  Appotton  tc 
aux  Mufes.  Cf^diU.  Câfitl'ms  fnu.  La  fbntaûte  C^dfu  etoitdans 
la  Phodde  au  piéd  du  mont  Patnaflc.Les  Poètes  reignent  qu'Ap- 
pollon  méramcirpho'.i  une  r.v  ii'phc  qu'il  aiuioir  en  e'trtc  fontai- 
ne ,  iS;  qu'il  donna  à  les  eaux  la  proprierc  de  rendre  Poète  tous 
ceux  qui  en  boiroirnt.  Le  muinuire  de  la  font.'.inc  CdJljHt  paITôit 
pour  ir.ipirer  l'elprit  piophctiquc.  C  eft  pour  cela  que IJochart 
Chun.  L.  I.  C.  16.  tire  ion  nom  de  nbiîDp  >  KtijlaU ,  mot  Ara- 
be ,  qui  iignitic  le  murmure  >  tc  i>ruit  que  iont  les  eaux  d'une 
rivière ,  ou  d'uncfenoine.  Voyesle  vo]ragedeGticedeM.Spaitt 

p.n.p.6<. 

c  ASTEL.  Ceft  un  nom  qui  Ce  ioaix  ï  une  infinité  de  petites 
vUtcs&d'auttcs  lieux  en  Inilie»  enEipocne,  &dans  les  Pro- 
vinces de  France  qui  en  lôat  vdnncs»  comme  en  Languedoc.  U 
fignific  Château,  Sc  vient  du  Latin  Ct^tttam^  Céfitl  Gandolfe* 
Céfitltum  Gémiulphi ,  Bourg  de  ta  Cimpagne  de  Rome ,  où  Isa 
Papes  ont  un  château  ,  &  dont  l'ait  ell  excellent.  Cdflel  Mendo* 
ville  de  Portugal  dans  la  Province  de  Ttj  /»»  Atomts.  Ctfltl  Mo- 
ron  j  i>etitc  ville  de  France  en  Galcognc.  Il  >■  ..  mlTî  C^fld  en 
Allim  ignc,  Bourg  dans  le  ComrcdeCij'/f/ ,  petit  pais  du  Ccr- 
ile  iK  Franeonie.  Cjjifindit ,  ville  de  Languedoc ,  Cnfittlum  no- 
vum.  C  cft-à  dire  >  Château  neuf.  On  dit  aufiî,  CdjltUm ,  li 
i  on  en  croit  V.illoiS]  A'w.  Gall.f.  1 3  { .  mais  CdfieUuu  eft  mieOx. 
Le  Maréchal  de  CdfitlndH  mcHirut  des  blciTuics  qu'il  reçijt  au 
fiége  de  Duiikèrque  ,  &  eft  entèné  ï  Bourges  dans  l'Égide  des 
DotBÎldcaini.  Cmthum-fJhnit  auoe  ville  de  Languedoc*  C^- 
ÊtttmmmmjtriL  Voyct  VaHob,  JS'uu.  CMl.f,  ijf.4odo> 
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que  prctoul  dana  lloa  lôft.  lie  Languedoc  L.  XL  p.  1 1 4.  qu'3  fut 
aioli  appelle  inCtoa  Arricns  qui  le  bâtirent.  Catci  dons.  Ton 
hilt.  dii  Lirnjutvl.  L.  U.  dit  qu'ily    bi  "  1'^  l'.:ppitrn^t  q.u-  Cd 
fui  jneiîs ,  dont  Jait  mention  Gic^oirc  de  Tuaii  L.  XXX.  de 
Ton  tu(V.  C.  8.  ea  CAfitlMtidân. 

C  A  S  T  £  1 L  A  N.  r.  KU  Tètme  d'hiftoire  &  de  relations.  Nom  d'u- 
ne dignité  ,  d  une  duigc  en  Pologne. Li-s  CjjhHjtts  IbntScna- 
teun  du  Royaume  ;  imis  ils  ne  lônt  que  petits  Sénateurs,  &  aux 
Dioces  ils  ne  lônr  afUs  que  fur  de  (impies  Hcges  derrière  les  grands 
Sénateur-^.  I.cs  Ct/^cttïwlbnt  en  Pologne  ce  que  (ont  en  France 
les  Lieutenant  GcnjsMtt  des  Provinces  &  les  Lieutcnans  de  Roi  : 
ib  commandent  dans  une  partie  d'un  PaLicinat  {bus  l'autorité  du 
PdLatin.  O^ttUMu .  CtlleUi  PrtfiUu,  Pmimié  Letmt, 

C  ASTEIL  ANE  r.f.£lpiœde|iniiie.  lACfl^«i:«M  dltt^ 
verte.  La  QyiNTiNii.  Les  O^Mam  <pit bonnes  en  compAee. 

CASTELOGNLf.  f.  G>uvcrturc  de  ht  faite  de  iainc  très-fine. 
Ltdix  IdtiM.  Ce  nom  vient  de  cjiluUru ,  parcequ'on  les  iait  d'or- 
dinaire de  la  tuiliKi  des  .ignr.iux.On  le i  .ippi'lk- quilquctois  m.iii 
Ut.  A  Lyon  on  les  nomme  iuiMo^^Mti  >  pxicnja't  Iks  looi  vcmu-, 
de  Cicilogne.  Mi  N  AG  1. 

C  .A  ST I G  L 1  ONE.  f.  m.  Mot  purement  ItalKn.C  i  ft  un  dimi:ui 
tit,  quiligniHc  u  mc.)icchôlequcCh.tftiltanenFrjjiLuis,  c  tlk- 
à-Jiic  ,  petit  C'bjieju.  Cjttiiit. ^01,»%  le  conl^r^ons dans  ki  mut  . 
Ic.ilieiisen  nôtK'  langue.  CAsU^li$ne dcUc  ftiv^e,  ville  du  Duché 
de  Manroiic.  CéHigtinu  di  lago  ,  CaHiglitiu  di  Pelcaria ,  &c. 
Mouillez  iegl  dans  la  prononciation.  (>ielques-uns  de  nos  Au- 

mMOumiéB,  &  non 
^Cdl^'am.  Atnlî  k  P.d'Orleani> dans k  vkdaP.  Louisde 
Gonzagiie»  atoûjours  dit  WMarquis  de  ChdSillm. 

CASTILLAN,  ANE.  Cm. &r.&adj.  Qui eftdeCiftilte> na- 
tif ou  native  JcCiflilîe  ,  ii  il'!t:int,  OU  h.ibitante  de  Cadillc . 
qui  app.irrienr  i  l.i  C  iltilk,  Mouilicz  Icsdeux // danslapronon 
ciatio:!,  CjileHjniis  ,  .1.  LviCjBUlMS  (ont  grsvrs ,  krleiix  ,  ter 
mes ,  conttanrt,  hdcllcs.  La  nation  CâsUUmk  a  e'onne  i  ion  Rui 
pend.mt  la gu<îrrc , qui  linit  l'an pa/Tc  1714,  îepLis  liel  exuii^^k 
de  fidélité ,  dont  l'hiUoicc  ait  j.imais parlé.  La  IjjigUL  C^ii,ii4iie 
a  bc.iii  coup  de  mafcftc. 

C  A  s  T I  L  L  A  N.  f.  m.  Langue  Caftillane.  CtlStlUtu  Imno.  Un  Ca 
Taliec  Efpâgnol  Ibutint  un  jour  hautement  dans  une  bonne  com- 
pagne qae  le  CéiSiUmiiicoK  la  langue  naturelle  de  Dieu ,  comme 

■  citnn  jourtmfeirantOivaJkrdcccpaïs  li  >  qui  loutinthautc- 
ment  dans  une  bonne  compagnie  «ju'sn  Paradis  tctrcllre  le  Icr- 
pent  parloir  Angtois,  que  la  (iniinieparloil  Italien» que  lliomine 
pailoit  François  «  mais  que  Dieu  parloItEfîngnol.  Bou  hou  rs. 
u  n'y  a  rien  de  i4u$  pomiKux  que  le  G^tU» ,  il  n'a  prciquc  p  is 
un  mot  qui  n'cofle  k  bouche  «M qui  ne-  nmplide  kc  oreil- 
les. I  o. 

CASTILLAN,  f.  :n.  une  tfpéec  de  :iioiinoyc  lî'or  Jonc  on 
Ulcen  Ë(p.igne  >  qui  vaut  14  réâks,  &  16  deniers,  on  }  livre 
I  o  foiK  de  nôac  monnoye. 

CASTILLE.  f.  f.  Nomde  la  plus  grande  Conu  ce  de  l'Eipagne. 
Cj^tlU.Lx  CdfiilU  ellaumiliatdc  l'Elpagne  ,  ficellcaau  nord 
l'Afturic  Santillane.  Se  laBil'cayc  ;  au  levant  les  Royaumes  de 
Navarre ,  d'Arragon  &:  de  Valence  ;  au  midi  celui  de  Murcic 
avec  l'AndalouIic ,  &  au  couchant  le  Royaume  de  Portugais 
celui  de  Léon.  Ce  païs  le  divile  en  deux  Pwvinces  >  (cparécs 
l'une  de  l'antnc  par  une  gandf  chaîne  de  montagnes,  qui  le  cra- 
vMnrdoooucnmt  au  levante  La  partie  oui  dlau  lèptcntrion 
de  ces  montagnes  s'appelle  la  Càl'UU  vieille ,  &  c'eft  la  CMÏIU 
propre ,  &  celle  qui  ell  au  midi  U  CaU'ilU  rmuvcllc.  La  premiè- 
re s'i;>pelk-C.j//i7/f\  ietlle.pareeque  les  Chrétiens  l.uonq.ir.eiu 
fur  les  M.uires  long  tcms  avant  la  nouvelle  C4lH!ic.  Ln  vii-lk- 
(.jfrille  n'i  pciiTe  q.ie  k'  titte  deC^otiné  |'.il(]»i'.iu  m)l\  j  du  XIV 
ftcclc,  qucDf  ni  S.inchc  III.  .iy>iiir  q>ou<c  Nuna  iiéricicrcdc  Céj- 
tille  par  la  mort  de  (larcias  ion  Frère  unique,  &  dernier  Comte 
de  f^'llf  >  I»  donna  à  fèrdinand  ion  hh  fous  le  titre  de  Royau- 

•  me.  CVfl  ce  Fêrdinand  ir  du  nom  qui  la  réiintt  au  Royaume  de 
Léon  qu'il  avoit  déjà.  La  Ciftilte  nouvelle  s'appelloit  (bus  les 
Maures  Royaume  de  Tolède.  Elle  n'a  pris  le  nom  de  difiille  que 
depuis  la  iin  du  XI'  fiéde»  que  les  CHrétiens  l'enlevèrent  aux 
Maures.  La  Gipkalc  de  la  vieiUe  CifiiUe  eft  Burgos  i  cdlc  de  la 
iMimlkftctélonç-temsTaMe,  mjonrd'lnic^eftMaidtid.Ca- 
piiale  détoure  l'Elpagne. 

On dirCmirome  de  CafiiUe.  C^etldiium  Rtgtutm.  CdjitlUni  Rtgni 
ditimes.  LiCniironnedeC«/î;//f  necomprcnd  pas  lêulc  ment  les 
deux  CV/rY/f/ ,  l.xvicillc&  la  nouvelle,  c'eft  l'une  des  deux  par- 
ties gcncialcs  qui  fom]-vo(ent  le  Rovuumc  d'Efpagne  ;  &r  qui 
conrprend  dans  les qu.itte  paiTirs  du  inoi'de  un  p.wÂ  nombre 
de  juisfbiTvaftes  ,  &  forrcc-arrci.  fcn  Elpigne  les  duix  Cjijiil. 
Ifs,  i  rUramadoureCiftillane,  l'Andaloufie^  les  Ri  j  jumesdc 
Greiude,  de  Murdc  >de  Léon ,  de  Naratre .  la  Galice ,  ks  Aj- 
ivks.kfiUbyqciiAfevwksvilksdeMNÂIqû 
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lik  ,  dé  Pennon ,  de  Vclcz ,  de  Ct  ut.>. ,  de  l'Arrache .  &  les  iT- 
lef  Canaries;  en  AlielesUles  IHiilippines,  1rs Ules Marianes, ou 
dc'>  Latlcins  ,  en  Amétique  le  vielix  iSl  le  nouveau  Mcïiijiie  ,  \z 
1  cat  tcimc  on  la  (^.i/tiUc  d'or  ,  le  Pciua  ,  le  Chili  ,  le  Pai  ayriay, 
la  Prelqu'ilic  de  Tege-il.j  dans  la  Fioride  ,  les  llk-s  de  Cjban  ,  de 
S.  IV>minpie  &  quelques  antres.  Si  bien  qn  ii  elt  v;ai  .  eo:njne 
les  FiiLignois  le  diicnt  ,  que  le  (okil  ne  fc  co'.iehe  ]-.ni^ii  lut  les 
tcircs  de  leur  domination.  On  peut  encore  comptet  dam  les 
Etats  de  Cidilte  ,  les  Païs-Bas ,  le  Duché  de  Milan ,  le  Marqui. 
fat  de  Final ,  1  État  delli  Preiîdi  ,  Hc  la  l^indpautc  de  Piooiht. 
no ,  parce  que  loutceLi  n'eft  point  encore  cvdc  >  &  qu'il  n'y  a 
point  de  paix»  mais  fcalancnt  ccflâtion  d'anncs  entre  l'Eiîngoe 
k  mailbB  d'Aottiche. 
CACTttti  o'oR. Valkicgionde l'Amérique méridioiuk»»- 

Pïllee  auirenenc  Timefênne.  CafitO*  surtM.  C'eftkpinkde 
Amérique  méridionale  qui  eft  la  plus  avancée  vers  le  nord ,  6c 
que  l'on  renferme  entre  le  i'  degré  de  latitude  méridionale  &  le 
1 1' de  l.ititiide  leptentiioiiak- j  ^s:  entre  le  i'/^' £c  le  ,;ii^de 
lon(;i<ude.  (.  htiftuphe  Colomh  ,  qui  ddiis  les  oeuï  piciiuets 
vny.ijT-ç  n'.ivuit  de>:ouvè[t  que  k^  liles  de  l'Amérique  ,  parcou- 
r lit  .au  y  ik.  au  4'  les  c<kti  de  setrc  grande  conrrce ,  &  jugcaiit 
<[iie  e'etoic  un  grand  conrinent,  il  lui  donna  le  nomde7ërrt/ér- 
me  ,  qui  lui  ei\  reftc.  Cependant  les  Etpagnuis  rappellèrcnt 
quelquefois  dans  la  (utte  C4j(ille  tTtr ,  i  cauléde  la  grande  quan- 
tité d'or  qu'ils  y  trouvèrent.  Nos  Géographes  lui  donnent  ouiE 
ce  nom.  Voyez  T^rre  rkRMS. 
L«nomdcC4||l(//«  a  été  donnéioecfiBCoaaéedumotEipagnolC|p 
diàteao ,  M/r//«»>,  àenlêdetdilicaittdonceUecfliilâ' 
'  ne>  d'où  eft  venu  ,  félon  queioues-niis,  kpiovèrbcde  bâtit 
des  châteaux  en  Eipagne  ,  ainu  qu'on  Ta  dit  au  nu>t  Ch  as- 
ti a  u . 

C  A  s  T  r  I.  L  E.  1.  f.  Terme  populaire,  qui  fifçnifie  ;  Petite  querelle, 
ou  dictèrent  entre  gens  qui  vivent  enlenk>U-,  ouqui  le  rencon- 
trent iDUvcnt.  Rixd,  fur/iam  ,  àijjid,um.  Cxs  fjens  mariez  font 
mauvais  nier.age ,  ily  a  toujours  quelque  iritr  nix,  quel- 

que chôle  a  dcittcier.  On  a  dit  autrefois  uftitu ,  &:  (tijjuit  dans  le 
même  lins. 

Ce  mot  vient  par  corniption  de  (J^int ,  ou  (*ffint ,  quifigoifioiraii* 
trefbis  querelle ,  ritue, 

CASJILLON.f.m.  Nom  propre  de  Ville.  CtfteUi»,  ou  €4^6$, 
CdjiHim  fur  la  Dordogne  en  Peiigord  ,  où  les  Anglois  qui  vOl^ 
loient  fecouric  U  viUc  allîégec  par  lesFnagOM  furent  fiiiicB  kiF 
tus  parChjtles  VILqu'ils  prirent  le  patdd'abcuidaanerkGuy»- 
ne  qu'ils  pollèdoient  depuis  longtems.  La  bataille  ÀcCdfiilUn  oc 
(c  donna  pas  en  I4f  t.  comme  diJênt  Hoâmanj  Mary  ,  &  .\(. 
Ctirneiile  ,  ni  en  l4jl.C0inmcl'eLtitDuClieine  uHniiij.dct  i-'.l. 
Ici  lit  Fun,  L,  lll.C.  1  r,  mais  en  i  4<  j,  k  1  Juillet ,  ^oTOiuele 
niaïquem  D.i  Tidct  d-in5  Ion  Chreiiimn  De  kigib.  trjin.  &i  \c  P. 
Daniel  dans  ;'hllh de  C  Jiarles  VU.  H  y  a  aulli  ù^lUhn dc^lcdoc. 
Cjjicliin  Ali-iiuli  ï ,  petite  ville  de  Guienne  dansk  peckpUttda 
Mcdoc  &  lur  le  bord  méridional  de  la  Garonne. 

C4/I///racftuRdiminutîf  deCaftel,  qui  ftgnifieChâreau.  Ces  villes 
app,iremniient  n'étoicnr  d'abord  que  de  petits  châteaux.  C'cd 
delà  qu'i  llveiui  leur  nom. 

CASTINE.f.f.  Minétalqui&trauvemékaveckfir.  Goqollk 
rapporte  que  cette  mat]^  abonde  dans  lé  Nivènois  :  te  qu'on 
^enfiicuttlemcnt  pour  ftindrcle  f^.  U  l'appdk  tme  fiem. 

GASTON,  f.  m.  Vieujt  mot ,  qui  veut  dire  eh*m  d'une  bague. 

CASTOR,  oaHtvre.  I.m.  Animal  amphibie  ,  qui  vit  ranrùtfïir 
terre  ,  lïc  t.'.iiiot  dans  l'eau,  &  qui  ne  s'aprivoifciamais.  CAflor^ 
Fiber,  Sa  ni->urritaie  ell  de  ftiiilks  i5C  d'ecnrces  d'ar'ûrcs.  Les 
Anciens ,  comme  Soiin  ,  Pline  >  Andn>mach<is,i£ii.tn ,  Apulée, 
Ciceron  ,  &c.  oi  C  crû  qu'il  s'arrachoit  lui-même  les  parties  na- 
turelles ,  quand  il  ctoir  poudïiivi  des  Chaflèuis  ^  iur  quoi  ks 
Poéietont  dit  des  mârralks» 

ImilAtUl  Cjfforj  ,  qii'ife 
EwmcbHt  iffr fus/ ,  tuficm  tvtdctriMtno, 
Tijîi(ul»rm.  J  u  v. 

Ceftpouttantune  ârreur.  C'en  cft  auffinoed'airurer  avrcpiu- 
fieius  Nacatalifks  >  que  ks  teiHcuks  du  t^tr  font  attachez  i 
l'épine  du  dos.  Diofcoride  a  fort  bien  remarqué  qu'ils  font  ca- 
chez dans  les  aînés.  Il  y  aencorc  dans  ces  aines  tout  auprès  Ae% 
fcfticjlcs  des  bouries  de  la  g;olkiii  d'u-i  rcut  d'ovc  ,  dans  Icf- 
quclies  cft  conteniii:  une  liijuenr  li  utile  dans  la  Médecine  qu'oa 
appelle  tiç'.'tfrf «m.  On  contond  ordin.inenKnt  ces  bour/cs  avec 
les  refticules ,  mais  ce  tonc  des  ehôiés  entiéteuient  différentes. 
On  troiivede  ces  bourf«  dans  les  ftmellcs  auflî  bien  que  dans  let 
m  àlet,  ce  qui  détruit  le  fêntimrntde  ceux  qui  prétendent  quck 
cal^oreuro  eftenfèrme  ilans  les  tefliculesdu  r<i^«r.  Cet  animal  fe. 
Siit  de  cette  liqueur  »  krlqu'il  cft  dçgoûtc  >  pour  6t  dotmei  de 
l'appcdc  t  il  kfaiciiixtic  «npnAacAvcck  pane ka  yi£ 
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qui  Ltjoncicnncnt.  Les  Sauvages  de  Ginad.i  en  frottent  Icspié- 
gesqu'ils  tcuciL'iUï  œs  jnitnauxjafindcicsy  anircrc.  Cctanitual 
ic<lcmblc  à  b  loutre ,  mais  il  cil  plus  gros.  Sa  tcte  va  en  airon- 
.  <lil£int ,  &  lôn  muJilceft  ai^lati  &  camus ,  garni  de  poil.  Il  a  la 
langHC  de  pourceau ,  des  joues  de  lièvre ,  &  des  yeux  de  rat.  Son 
IbyccftgnM&noirâciey&diviAcndnalobes.  Son  fiel  cltpc- 
ôtauiflî-bkoqacraEanB.  S&i«ââe  cftianbhhie  à  celle  de  pour- 
ceau. Ses  rs9BaM£iiit8f«s.'U>Swi«gtsciUBicnc  fixe  1^ 
de  t/^tr. 

Il  a  ctc  dillcquc  uti  féfitt  W hcxiixme  Açs  Scicncfs ,  <\w  croie  long 
<ic  tiuis  picdifii  demi  depU:^  le  mulciu  IUJ4U  ircj.tiu;utc  de  la 
quLtic.  5.1  plus  grande  i.iigvLi:  aok  de  11  pouces  >& pclbirplu^ 
Je  trente  livres.  Sa  couleur  ecoit  brune  &  fort  luUànce  rii  .int 
fur  le  minime.  Son  plus  long  poil  ctoit  d'un  poUi:c  &  dtiui  ,dr.- 
Ik-  comme  des  cho'eux ,  &  le  plus  court  d'un  pouce  .doux  com- 
me le  duvet  le  plus  fin.  Sej  oreilles  écoient  rondes  &  fort  cour- 
tes» fans  poil  pir  dedans ,  &  vcliirs  pnr  dehors.  Il  avoir  quatre 
dcmsindlives ,  cûimnelesccurcuih,  les  rirs& autres  anim.iux 

S aiment  à  ronger.  La  longucui  de  celles  d'cnbas  ctoittleplas 
n  pouce  ,  &  celles  dVnhauciiiii  &  glidênt  aa  dcniic  de*  au- 
tiesnelctuâaicntpasdirfiâcoieiicappâfêcs,  mais  étoientdif- 
p^ces  à  iigir  i  la  manière  des  d  féaux  en  pafl^t  l'une  contre  l'au- 
tre» étant  fort  trenchantes  jur  le  bout  >  &  tailliez  tti  MTe-iu. 
Leur  couleur  étoit  bianche  p.ir  ded.u'.s ,  &c  d'un  tougc  cUi  jui 
dehors  >  tînuic  lui  un  i-iiincde  (attr  in  kujid.  il  avoir  lei.:e  dents 
ittolaires  ,  Lui"  Je  ehaqje  tôti.-.  Les  (mus  Je  ion  cènciu  iont 
tiljpole-z  d  une  lUlnlcie  é\Cr.iOid;n.Tire.  Les  duigTS  de  derrière 
ccuiaic  )oiucs  pal  une  ataiibtattc  >  comtne  ceux  d'une  oy  e.  Ceux 
de  devant  ctoieni  (ans  membrane  >  letnblablcs  à  ceux  des  r.^ts  de 
nwacagne  1  ou  comme  dit  U  rclarion  d'une  autre  diflcdion, 
COmiBe  les  inailit  d'un  luigc ,  &  ils  s'en  lèrvent  comme  d'une 
mafai  *  de  aJcme  que  Icsccurciiih.  Ses  on^csctoient  tM\kz  de 
-  ïktS»  »  &  CKttx  par  dedans  ;  comme  des  plumes  i  ^re.  La 
qiNIKdcORaaînnltiaiCplusdelilliatarc  dupoNrori;  que  de 
edle  des «llliOitt!t lêllrihes»  aulG-bien que  lis  pkd^quienont 
le  goût.  Elle  étoit  couverte  d'ccaillcsdc  I  épaitlèur  d'un  parche- 
min ,  lon(Utes  d'une  ligne  &  demie ,  8c  d'une  tigure  hexagone 
irTC^;ulic^c  ,  qui  to;  nioicnt  un  fpidèuiv  ou  ptdieule  qui  les 
joignoîr  cnieniblc.  I  Jle  avoitonzc  pouccsdclong  ,  &  etoitde 
fii^'urc  ov.ile,  laigc  en  (a  racine  de  quatre  pouces  ,  Side  cinq  au 
nrlicu.  Cet  .aniui.il  i'en  fôrt  avec  (es  pieds  de  dèrricrc  à  n.)gcr. 
Elle  lui  lîrt  aulîî  de  biiioir  3  pour  battre  le  mortier  dont  il  a 
bclbin  quand  il  iùiit  une  maifon  .  qui  a  quelquefois  deux  ou 
(niiiéiages.Ses  teftioilesn'ctoient  pas  attachez  à  l'épine  du  dus, 
comme  di/ênt  Marthiolc  ,  Amatus  Lu/îranus  ,  Ht  Rotidclct , 
mais  ils  étoicnt  cachez  aux  parties  latérales  de  l'os  pubis  à  l'en- 
droit des  aines .  &  ne  paroiltoicnt  point  au  dcboiSi  DoapUis 

aueUvèrgci  &oaiie  peut  les  tctnndxriiuukfiùrenioarii. 
avoit  quatre  grandes  pocfaet  ûuhe$  au  bas  de  l'ot]Nibis.  Les 
deux préinièrespius élevées  que  ksdeuxaittres,  avoîcM la %urc 
d'unepotre  ou  d'un  V  fortonvèrr,  &    comumniiiUMient  en 
IcinUe.  Elles  avoicnt  une  tuniquo  iurcrieare  cliiw.ic  ,  d'une  : 
couleur Gendtce.rayée de plulicurJii^nes  hlin^  iio,  qui  .woicnt  1 
pluficars replis femblables  â  onixdc  i.i  eiilU-rrc  d  i;n  mDUCOD  ,  !c  ' 
de  l'étendue  de  deux  pouces.  Ou  y  truuv.ilei  rellcd'uuc  m  iriè 
xc  gtuàttc  I  qui  avuituiie  ûdcut  hjetide    fott  attaciux  :  ^c'cll 
là  le  fjtfincnmdoM  on  parle  tajit. 
U  le  trouve  plus  grande  almndançe  de  ufim  en  Canada  m'en  au- 
cun outre  lieu  du loonde.  Manhiolc  dit  pourtant  qutl  y  en  a 
bcaucoopen  Alkniagne»  Autticfac  Se  Hongrie. 
Quelques-uns  érenc  ce  mwdu  Ctèc  >«ejf .  ventre ,  parceque  cet 
*    \  eft  fijct  ventru.  D'aunes  aiment  mieux  le  hire  venir  de 
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H^éirtt  àcau&qa'il  fc  coupe  resgénitoires  quand  il  eft  pourlîii- 
VI ,  (ûïvant  l'èrtcur  commune. 
Jean  Marius ,  Médecin  d'Ulme ,  qui  imprinu  en  1  âS( .  un  Traité 
Latin  lui  !e  tJ/.'or,  (ous  Ictirrcde  Cj/ï»ri>/o^îij  ,  dit  (lue  cet  ,ini- 
iiiLil  e-rt  environ  de  1.^  grollèur  d'un  chat ,  au  il  le  nourrit  de  fruit 
&  d'ccorccs  d'arbres  ,  qu'il  a  les  pates  de  devant  lêmblablcsi 
celle»  d'un  diicn  ,  de  les  pieds  de  dèrrière  de  la  forme  de  ceux 
d'une  oye  ;  que  ù.  queue  «ju'il  ^;n[de  touinurs  mouillée.  fouF- 
fiant  beaucoup  quand  elle      je.he ,  (dlèmble  entièrement  à 
un  poiflbn  ,  ce  qui  a  fiit  dire  i  ijue  Iques  Auteurs  que  cet  animal 
eft  moitié  duir  &  moitié  poiHbn  ,  &  que  par  conlcquent  on 
-pouvoir  manger  la  moitié  de  Ion  corps  les  jours  gras  ,  &  l'autre 
moicic  les  jouis  tsaimt,  il  traire  fort  en  détail  detont  ce  qui 
legardeoet anfanal  >  nirtout  par  rapport  k  la  Médednc.  Yv/a 
encore  Voflîus ,  De  IdM.  L.  W.  C. «8. 
Castor.  (îgniiieauflj ,  un  chapeau  (ait  entièrement  de  poil  de 
Ci^tT.  PeufustxfÀirhi'i  fil'  iorfifJuj.  Di-iiiitjjlor  dt  im  cli.ipc.iu  j 
fait  en  partïedcpoil  Actjjtvr  ,  îkçn  pairie  d.-.utrc  poil.  On  tait  ■ 
aullî  des  draps  de  (^/iar. 

OsMi-cASTOKt  duu  le  langage  dçsLibâoios/cftttncibmne  j 


ou  une  fîlledont  la  conduite  cil  déréglée ,  quoiqii'ellenelèproA 
ticue  pj";  à  niut  le  mcmdc.  S^h*  HtfiMi  fui  (nf»r:i  allâmes 
feùi. 

CASTOR  ET  POLLUX.  Météore  i  vukaiiement  lefeuS. 
Elme.  Les  Phy  lîcicns  donnencle  noiu  de  C^f$t  &  Pritmt  i  ces 
dMibIcs  icux  que  ks  matelots  apperçoÏTent  an. haut  de  leurs 
mâts,  8rdc  leurs  cncdagcs  >  après  une  grande  tempête  :  il  y  en 
a  «uielqucfois  4  ou  J . 

En  Alhoiiomic  on  appelle  !e  Cgnc  des  Gémeaux  Ciflcr  &  Ptllux. 
CeriiKut  deux  freics  |»i'.i(MLiv  his  de  lnjurei  tr.^;r>torinc  en cy- 
yne  i!V  Je  Lcda  femme  de  Tyiidàie,  iS:  hères  d,-  l.i  t.inieiilcHelc- 
nc&dcClyttinneft;e.  Ilsn.iqaiituldjdeu\a-urs  ,  l'u!iux*!c  He- 
Icoc  enFansdc  Jupitei  dans  un.Cailoc  ^Ciycetnnclhc  dans  l'au- 
tre. 11$  étoient  de  l'éxpcdition  de  la  toilbn  d'or  avec  les  autres 
Ai'goiuuces.  On  k-s  .ippclloitau(G7jirN<<.(r/-V/ ,  c'eil-à-dire  ,  fils 
dcTyndafe  :  &  Diojfares ,  qui  (ignifie ,  fils  de  Jupiter.  Ç'eft  le 
nom  qu'avoit  le  v.iiljcau  qui  porta  S.Paul  deMilcheiSyracuCe, 
puiiqu'il  en  avoit  l'enfcigne  ^â.  XXFIII.  II.  On  les  nommoit 
auflilcs  Oy^iin  au  plufiel  •  cooMue  a  fitit  là  S.  Jctâmc.  Les  Poê* 
tes  dilcnt  que  Jupiter  avoh  donné  llmmonalité  tt  la  divinité  i 
Pollux  jôoâtsi  nuis  qu'il  la  pjrrage.i  avec  (imlfâreC^t>r ,  en- 
lôrte  qu'ils  montoicnt  .lU  Ciel  &  dtlcenJoîentaux  enRi  s  alcèr- 
n.,tivenier-.c  Pii!!  c'.  l'autre.  Cel."!  eft  fondé  fur  ee  que  i;  '-  etoi- 
le^  des  Juilu.i.ix  ne  II-  \  aycnc  jam  iis  toutes  deux  cnieniiil.- , 
'[:;._  I,  .  en)  en  eioit  s.'!  vlui  Kn  \'iti;l!e  ,  Enéide  L.  V'I.  v.  i:t. 
l'une  le  conehe  r <u)oms  lot Iqiie  l  autre  Ic  Icve.  Tacite  .  /l/»- 
t\\):ti  (ji-rm.  C.  (i.  dit  que  IcsNah-.rvalcs,  peuple  de  Gèrm.inie> 
adoroient  C^jin  Foliux.  Voyez  (ïir  ces  Dieux  VolTius ,  De  Idtl, 
L.1II.C.  io.<j-  19.  Les  étoiles  de  Cdjttr  Sc  de  /'«//lur ,  avec  ce 
mot ,  Citm  luce  filuiem ,  e(l  une  dévi(e  du  Lucarini  pour  '.m  Sé» 
n.iteui  de  Milan.  A  l'entrée  du  Cardinal  Lerdinand  d  tlp  i^^iic  ^ 
Mibn ,  le  P.  Veili  fit  pour  ce  Cardinal  &  pour  le  B.oi  Plulippe 
lôn kèie cette  dévilêi  lesfB^Bxtéoiles*  «lèc  ee  moc  dcClâu* 

CASTOREUM.  f.m.  Tiimeclenttnna«ie.CeftmK 

enfcrmce  dans  des pofhesquc  lecaftora  vers  les  aînés,  qu'on 
a  prîles  faullêmcnr  pour  (es  teAicules,  ainii  qu'on  a  moutrc  ci* 
delFus  lu  mue  Castor.  Elle  s'épiiflît  ck:  le  diilèelie  ,  delijrtc 
qu'on  peut  la  réduire  en  poudre  :  elle  huiicu  c  ,  aam.  ùdeuc 
forte  &  déiagrcable ,  &  d'un  goût  piquant  &:  anièr.  Le  <j//»- 
reiMM  cil  propre  j>our  forrifier  larcte ,  &  routes  les  parties  ncr- 
veilles  :  il  éxcire  les  elptitiLinguilHins ,  réfifle  aux  venins, &  pro- 
vo<iue  les  mois  des  femmes.  On  s'en  l^t  dans  la  létiurgie» 
apoplexie,  vêrtigetffitmMeincns ,  ruffoctrions dcsflmines«Â 
dans  pluiîeurs  .autres  occallons.  On  dit  que  le  Cjfioreum  a  une 
vèrtu  particulière  de  jx)ullcr  à  fond  tjuand  il  eft  répandu  d.in$ 
l'eau.  Les  pêcbeuis  en  Oannemark  s'en  Êt  veat  pour  écarter  de 
leurs  bannies  cèrtùnes  bakines  qui  les  ineammiodenc  \  ib  le  )ei* 
lent  dans  la  mir  ,doac  il  trouble  [  eau  en  s'V  uâant.  B^rtliolm 
rapporte  qu'un  Fameux  Plongeur  qui  était  fiir  un  vaiil^au qui 
tïr  ;i,uiir  ,ge  ,  tut  le  feu!  du  v  .i;T.  luq  li  périt,  cluoiqu'il  Icûtfott 
bien  n.i^-cr ,  &:  i]a'il  y  .1  lî.  a  de  nuire  que  le  (4lhreum  qu'il  avoit 
fur  lui  tiir  e  ,u!e  de  l.i  mort. 
Lr  mot  i-iiiirtum  vient  du  mot  i.tf'i)T  ,  qui  cil  le  nom  de  l'anim.il 
qea  Icd.H'.rie. 

CAi>Tl<.AMÉTATION.  Cf.  Arc  de  bien  pl.tccr  un  camp ,  une 
armée.  C^ftmum  mctttî».  Un  M  irc.-hal  de  Cunp  doit  bien  Ica- 
voif  la  c^i<un/ut}m.  On  ne  le  f.rt  guère  de  ce  mot  pour  \a 
canipemcns  modernes.  Il  eft  plutôt  Latin  que  {rançois. 
CASTRATION,  f.  f.  Tèrme  de  Chirurgie.  Cj/îr^r/».  AÛion, 
Opération  par  laquelle  on  châtre  un  homme ,  ou  un  animal ,  & 
on  le  met  hors  d'état d'enpndrer.  iAujlntitu  eft  fort  en  uiâ. 
ge  ea  Afiei  Se  (m  tout  chexies  Turcs ,  qui  la  pratiquent  pour 
empêcher  leuTsfcromes  d'as'aircommïtceavec  les  clclavesipii 
tes  gardent.  Les  Turcs  dans  U  uftréU'tm  font  une  amputation 
genei.ile  des  tell;eu'cs  fe  de  Li  vèige.  Cliez  les  Italiens  l.i  aihj- 
tmo  cit  tort  irequente.  D  1  o  .s  I  s.  C'eft  r.iir.o.ir  de  laAlùlujiic 
qui  a  introduit  en  It.ilie  I  UUgi  de  U  iJ^t!A!:on  ,  ,iHn  de  conlct- 
ver  par  ce  moyen  Là  la  voix  aux  cnûns  qui  ont  de  la  liifpofition  à 
bien  dunter. 

C  A  S  T  RE  S.  f.  m.  Ville  du  haut  Lingucdoc  en  France ,  dans  le 
petit  pais  nommé  Albigeois ,  d'où  vient  quç  lëlon  Du  Chcfiie 
dans  (es  Antiq.  des  vil!,  de  Ft.  djhes  eft  lûrnommé  d  Albigeois. 
Cujlrum  ,  Cajhitm  yilbittnfium.  CAjlret  eft  fitué  fîir  la  rivière 
d'AgioâCy  Atmm.  C^pts  fut  érigée»  Comte  parle  Roi  Jean  , 
Se  en  ÉviEclié  en  i)  1 7.  par  Jean  XXII.  qui  le  fit  rufrt,tgant  de 
Bourges.  Il  l'cft  imîniEoanid'Albf .  Voyez  fis  cette  ville 
tel ,  hift.  de  Lnnguedoc  L.II.  C 1}. 
Ce  mot  vient  du  I,  itin  C'ilrj  :  ou  CifirHm,  Les  Romains  avoient 
ecnuunie  de  fort  1  lier  des  i  .imps  dans  les  Provinces  dont  ils  deve- 
iicieiit  les  nuilties  ,  d  y  -ivoiî  des  eoips  d'années  poui  tenir 
les  peuples  dans  la  foutoiilipn.  Nous  vos  ons  piulîcun  de  ces 
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H99  CAS. 
CMupsfiirksai&biUetmc  cea  infatidaroi  Paon  b  c  h  t  i  a 
Av«.  eu  Atfec.  Tirtui  Avec,  vrarus  militcm. 
jSec.GesC3iiipB(iaMh£iittlbfKdcvmusdc's  villes, qui  cnonc 
KXi£\B«am,Céfr0tvnG^nm*  Ceft  delà  qu'cft  venu  celui 
2e  C^f.  FtimcutsdeiiOlTlyctdePianccOiicoOiniiieocrpar  là ,  j 
Seqaoi  qu'en  FnuifoîseUci  ne  poterne  plus  ce  nom  depuis  plu-  ; 
ficurî  ficclcs ,  elles  l'ont  néanmoins  potté  ,  5c  l'on  trouve  pir  j 
c\;'ir.plL- ,  îktis  irt  .uiLÏcns  tîtres  ,  Céfirmi  C.ti'd!onen\e  ,  t'jjintm  ' 
AlMiJii)itenjc,Cïuloni ,  Mlcoii.  Cajfrumjkiitnit-  jriiili,  Cïjhvit 
Afcltduntttje  ,Cajlrum  M^ruiLUi-nf:,  (Unierjcerile  !kc. 

CASTREZ.  I.  m.  Nom  d'une  pttirc  concicf  df  L.'.ngiicdoc  j  qui 
ne  le  dit  jxHiit  Uns  l'jicitli-.  Cjjircnfts  J^cr.  Lf  C'j/'.'rf  t  cft  la  par- 
tie mciidiotialc  de  l'Albigeois ,  qui  s'étend  d'orient  en  occident 
entre  l'Albigeois  propre,  le  Roiiérgue,  le  LauragAis  &  le  bas  Lan- 
guedoc. Il  prend  Ton  nom  de  dîkrcs  làCapiale,  &  le  Icul  lieu 
confidcrablc  qu'il  renfcirac. 

CASTRO,  f.m.  Nom  de  lieu  purement  Iralien  &  Efi»gnoltqui 
fignitic  la  même  chôlc  que  Caftre^  en  François ,  c'cft-i-dirc ,  ce 
^neles  Romains  appdloien(C^4«Camp.  Nous  nous  en  (cr- 
'  VOiisenFrAnçoispoiirl«tlienxdlealie&  d'Eipagne  quilepor- 
Cenc.  C<f|fr«  i  pcàc  pan  dlialic .  qui  a  titre  ({e  (>id)é ,  dftten- 
fit  DKMHt.  ircftfitiic  entre  la  mèr  de  Toicane,  leSicnnois, 
rOrs'ictan  (.V  If  P-irriinDinL  <k-  S:\inr  I'i.-iil-.  Cj;iio  ,  ville  da 
Roy.-.wnc  de  Njpks  lui  la  liuiu  licdu  Golfe  deVénilc.  Caj- 
mm,  ouTc.t.pium  Atniervt.  CjJIt»  itVtëdti »  Flecile  ville 
d'EfpagnL-  iui' L;  côri:  de  BiliiNx. 

CjJIto  victK  df  C'jjVr«m, comme Caftrc. 

C  A  S  U  A  L 1 T  Ë.  i.  h  Ce  (jui  ei\  fondé  lur  le  cas  fortuit ,  qui  n'a 
rien  de  certain ,  nid'afluré,  ou  la  qualité  d'une  telle  chôlc.  Câ- 
fnt ,  ftrtKM.  Tout  le  revenu  de  ccnc  charge  cooliûc  en  ftjuMiie. 

CASUEL,  ELLE.  adj.  Ce  q^ui  ams*c  fôftBNCDicnt  (ans  avoir 
lien  d'allùrc.  Ftttmm.  le  ne  Içat  (î  cet  bomme  vous  tiendra  ce 
qu'il  vous  a  promis ,  cna  eft  (onttfiul. 

On  le  ditaoffi  des  tewnas  qui  font  fondez  fur  les  caifeftuÎB ,  & 
«à  ne  viennent  pas  wûjours  régulièrement ,  ni  en  mtnctenis. 
nrtàkiufnvtHiui ,  huprtvifui  frudu.  Le  Rni  .i  bruKoiijî  de  re- 
venus n/Su'/i ,  comme  aubaines ,  confifir.irions ,  P.vakcte  ,  &c. 
LcTrérorier  des  panier  iu\u(ili-s  revoie  1;  l'.mlLtte  ,  les  prêts 
Se  les  taxations  an  qii.itriàir,.  'v.\  .-.u  luiirii  nu- deniers  des  Offi- 
ces qui  rh.ini^cnt  df  riaiLi;.  c.  Lu  Sciyucuib  ont  auflîdes  revc 
nus  (.ifiie'.i ,  Lonmit;  riiiL-irs  6.  requiflcs ,  rachats ,  laotls  &:  ven- 
tes .  rci^ûivenc  .lux  mutations  de  propriétaires  des  terres 
qui  relèvent  d  eux ,  des  déshérences  ,  des  amendes,  des  confil- 
cations ,  &c. 

Cas  v;  e  i ,  Te  cîit  .luflî  du  tcvenu  des  Curez  ,  qui  ne  conlîfh:  ni 
en  fonds ,  ni  en  diujes.  FtTimttii.  CcCurc  lOutre  (â  portion  con- 
clue, aiouilc  r4/«W>leb«lcn»in>  lecTcux  de  l'égliiè. 

C  ASU£L,  OaGASUEL.r.m.  Cdl  le  plus  grand  &  k  phn 
jml&rdesoircaux  qtic  l'on  connoiHê après  l'autruche ,  qui  n'elî 
COMMl  en  Europe  que  depuis  l'an  i  ;  97.  oii  il  fut  apporte  de  Java 
parles  Hollandois.  On  a  fâiti  l'Acadcmic  de.  slientf.  la  dii" 
fedion  d'un  «/iW  qui  a  été  quatre  ans  i  Vcrliiillcs.  En  veiki  la 
ik(^ripcion  ri:ec  des  Mémoires  de  M.  Perrault.  Il  avoir  cinq 
picdi&dîini  di.  lnng  depuis  lebcc  juiqucs  aux  ongles  \  la  tcte& 
lecou  d'un  pied  6:  demi;  le  plus  gr.md  des  doigts  de  cinq  pou- 
ces; l'ongle  (cui  du  petit  doigt  de  trois  pouces  &  demi.  Les  plu- 
mes qui  le  couvroicnt  rclTèmbloicnt  mieux  au  poil  de  l'omsou 
du  fangliet ,  qu'à  des  plumes  ou  à  des  duvets ,  tant  les  libres  en 
itoient  groflcs.  Ces  plumes  ctoient toutes  de  même  crpcce.  Il 
y  en  «voit  de  doubles  de  longueur  inégale  qui  alloicnr  julqu'à 
qnamnepouces»  Soncou  étoit  fans  plumes  comme  cclni  d'un 
eo^  dinde.  Ses  lîles  étoicot  fi  peaces  qu'ellei  ne  nuoiiloicnt 
pooit.  ctioc  cuMnlôntlcs  plume  du  om.  Elles  n^voient  pas 
crois  poaflndekme.  Ses  plumes  ieteokntchaainecinq  gros 
tuyaux  lânSaaameEaibe ,  &  étoientdelongaeurdi(!crentc  com- 
me des  doigts.  Le  plus  lonj  avait  onze  pmiee^  ,  jyaiu  nois 
lignesdcdiamctre  vètslaiatinc.  L'aune  cMtclTutc  au  lieu  d'c- 
rrcpoinnic  ,  paroilibic  rompue  ou  rongée.  Leur  couleur  étoit 
d'unnou  iort  luKant.  Il  n'avoitpoinrdcrfsiciiir ,  mais  un  crou- 
pion éxtraordinaitemcnr  gros  ,  eouvèrr  de  pl  imes  comme  le 
relVr.  S  i  nVr  pfrirr  svoit  une  crête  haute  de  trois  pouces  com- 
me un  eaiii  ic- ,  dont  la  circonfcicnce  étoit  formée  en  ttanchant , 
luilantc  &  polie  comme  de  la  corne.  L'extrémité  de  fbn  bée  étoit 
fcndui:  en  ttois  comme  au  coq  Indien,  marquetée  de  deux  t.. 
chcs  vertes ,  Iciefle  crantdegrislH-un.  Il  avoir  une  tioifi£ineoau< 
piétc  intèrne  -,  &  deux  appendices  charnus  au  bas  dilOon»  Km  - 
blables  ï  Ceux  des  poules.  Ses  jambes  grolFcs ,  fortes  &:  droites, 
■voient  des  iaSaèt  hfxagonci ,  pentagones  6c  qa-itrées.  Ses 
«ni^sinîencnoinendehors ,  Se  blancs  en  dedans.  Cet  oife-iu 
nourrît  de  légumes  Se  de  pain  ,  &  il  avale  comme  l'aiitniche 
tout  ce  qu'on  lui  préfl-nte  .quoiqu'il  n'ait  point  de  yciltr.  Salan- 

'"  gMccft  dentelée,  quoiqu'Aldrovandus  diic  qu'il  n'ait  ni  ailes  • 
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ni  langue.  Sesailes  lui  aident  pliitôc  à  frapper qu'i  marcJicr ,  & 
Clufius  d;rq:i'a-.Tcfcs  ptéds  il  briic  des  troncs  d'arbre  groscom- 
mclacuîilè.  On  l'appcile  t'me  dans  les  Indes. 
CASUËlLËMEN  r.adv.  D'une  manière  cafueik ,  fomiiCBi 
ArMîfi. 


cas  de  conlcicnce ,  &  d'en  donner  les  rMôlations.  Mirélû 

Tbetlot^iii.  liltolvir  a  filit  un  Recn'eil  des  opinions  dcs  C4- 
fuififi  qui  l  otit  piecede.  BcivcdiCii ,  Taiiiboui  in ,  Diana ,  &  une 
inlinitc  d'aucresont  été  de  grands  C4i/««^«.  VaCAfmjie  a  plus 
bcl'uindedroirurc&dcbon  Icns  ,  que  de  pénétration  ,  &  de 
lulxilité.  S.  É  V  R.  M.  le  Fèvrc  apptllottCiecron  l'on  Cjjitijit, 
pu  rapport  aux  Offices  dcOcéron.  Un  CAjiùfle  ftvètc ,  unC*. 
/irr}b  tcfikJié ,  on  l^yiiglb  de  moiak  fivbe  *  d^ 

C  A  T. 

CATACHRËSE.f.f.TèrmcdeGramma»e.  C«ftunc  figuff 
de  mot  qui  eft  la  première  cfpécc  de  ménpUn,  Càudi^» 
abufi»  v»(ii.  Elle  fe  fait ,  quand  à  fhute  de  tnmvit  un  mot  pro. 
prc  pour  éxpliqucr  une  pen/cc  ,  on  abafé  d'uo  root  qui  en  ap. 

pi oelie  ,  comme  (i  on  appelle  fonuiie  celui  qui  a  tué  là  mère» 
ion  hàic  ,  Ibn  maître  ,  fon  Prmcc  ,  quoi  qu'au  propre  il  ncfi- 
gnilîequc  le  tni.uitiiec  d'un  ''.''1  ,1  i.u.al  lur  un  baron, 

cette  éitprririuii  contient  une  c-ojir^/f.  1:  >  J.aes  iMAirejcidillS 
tous  les  lliles    dans  clius  les  gcnresd  ecnrc. 
Ce  mot  vient  du  Grec  *«T.ixr*^'^  >  i^uttr, 

CATACOMBES,  n  m.pl. Grottes;  lieux  loutàt juis  pour  la 
fèpulrure  des  morts.  CMMUik*,  On  appelle  aiiiii  eu  Italie  les 
(cpuittires  des  Martyt s  qu'«a  ira  vMker  par  dévotion ,  9t  dont 
ocK  tire  les  reliques  (]u'on  envoyé  nuintenant  dans  tous  les  pal 
Catholiques,  après  quelcPapclesabaptifccs  du  nom  deqÎM^ 
qneSiht.  Ib  font  à  iroisUeuësde&omc.  C'étoicotdcsgiMn 
oik  lé  cacholencfc  iTallêniiUowBt  iesptônlersClirfciens  •  «àib 
entèrroicntceuxd'entfc  eux  qui  étoicnt  mattyrifèz.  Ces  CâU- 
ctmbts  (ont  delà  largeur  de  deux  ï  ttois  pieds ,  &  de  la  hautCOC 
dchîiit  oudiv  i>our  l'ordinaire, en  t'ormede  laes  qui fê  commu- 
niquent ,  iJc  qui  fouvent  s'étendent  jukju'a  iinelieuedc  Rome. 
Il  n'y  a  ni  ni.K,onne'. ic  ,  nisnutc  ,  la  tctte  le  louteaunt  d'elle 
même.  Drtvr.is  en  teins  on  reneonftc  de  petites  chambrci  pii- 
tiquées  &  faites  comme  le  relie  des  CjUicmi^i  ,  lans  yaac  £c 
£ua  ouverture  par  en  haut.  Les  deux  côrez  de  ces  rues ,  que  l'on 
pcocvcgardcT  comme  les  murailles  ,  icrvoient  de  haut  en  bu 
pour  mettre  les  corps  des  moits.  On  faifôit  un  trou ,  de  la  lon- 
gueur,de  la  largeur, &i  peu  près  de  l'épaillcur  du  corps  mon; 
Ton  J  mettoit  lecoq?«i«n»«{CNeil»  Acen  ligne  parallcleib 
nië.Aînnfoaiescesoavâitniits^EaieocdURien(es  lëion  lako- 
gucurdcl'cpaiflëur  des  coyy'onyawipwit.Cwniiic  ksGi- 
tétmbet  n'ont  guèrcs  que  nuit  ouda  piédsde  hauteur  tout  m 
p'us  ,  il  n'y  a  prcique  par  tout  que  ttois  ou  quatre  f.cngs  l'an 
lui  l'autre  de  CCS  fbftcsdc  tombeaux- On  les  Irrnioit  pat  csi  ■ 
thuiks  fort  luges  ^cfortépaifTes ,  ^quelquefois  par  des  mor- 
ceaux de  marbre  ,  cimentez  d'une  ituuiere  qu'on  auroit  peine 
à  imiter  de- nos  jours.  Le  nom  du  mortfc  trouve  ràreineut  i  .tf 

CCS  thuilcs.  P.E.CMAMii.LAa.T.  Les  CMMtmba  Ibnt  daas 
kdmeti&ie  deCallifte  fin  la  voye  Apfde. 

PrefmptueHfrt  Pjrsm'idei 
Mm^U  vos  fandemem  ftUdtt 
I.f  nins  .1  pu  vcHs  tcn.i§er  ; 
Et  «iwCaufonibestt/fîrM 
Rtttfrmtni  H'dmyfiest/iiAm 
J^e  U  fiât  V*  ftrctr. 

Dans  l'ancien  afagc  les  CMtmiAts  n'ctoient  autre  chô/c  que  le 
tiwnlKail  de  Saint  Pierre  ,  &  S.  Pau!.  M.  CH  .ftelain  à  la  tin  du 
pieiuici'  Tornc  de  ion  Mattyrolog;;  ,  dans  l'explication  de 
moes&c.  au  motCiUMmAti  .dit  qu'il  n'y  a  que  les  «range.:; 
qui  donnent  abufivcmcnt  ce  nom  aux  Cimetières  rcHitetiains 
de  Rome  ;  que  les  Romains  liahiles  ne  le  donnent  i[ri'à  unecha- 
pcllc  ro4itèrrainc  du  tond  de  1  aiie  gauche  de  S.  SeiiiAien ,  l'u. 
nedes  lcprÉgli(ês  Nationales  ,oùlcpliu  ancien  des  Calendriers 
Romains  marque  qu'a  été  mis  le  corps  de  Saint  Piètre  foos  le 
CotifutatdcTulcus&deBalfus,  c'eft-i-dire,  en  158. 

QucIques-unsdetivciN  ce  mot  de  l'aboid  0c  delà  teoaite  des  oa> 
vires,  que  IcsGiâaHc les  Latins  modèincsonc«p|ielkKMM*rf. 
D'aoïtet  dUcac  qa'uadiibic  autiefiiis  «iMMar  <«;  de  que  C*- 
taewAéttkwt  Idlte  «fnMt«u.  Et  Dadîn de Hattt?^ ,  dans 
les  notes  fut  les  vies  des  Pai»cs  pir  Anrrtaiè  Bibtlothccairc  ,  p. 
1 2.  &  1  montre  que  l'on  a  «lit  lurretoisO/a/MJwiAj,  non 
pas  Cj;4i«/«t4i,&nu'il  filutcorrigerle  texte  d'Anaftaie  dans  la 
vie  du  Pape  CocociUc,  où  on  Ut  VMuumbm.  £c  en  c&t  oaa 
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donné c« nom ïplnficafB  dmeiites. Du  Cano  s.  Envieux 
Fan^  OQ  ^iwUoii  ftmtet ,  une  vallée  covùonaéc  de  tous 
dite*  de  maacagBes  *  ^'on  appelle  enoote  «wit  en  Anglois. 
D'autres  ikitwotCtiutmhiàaGièc  94l^,itéf$&,  CtvusTc 
teffiu.  C'dlàdke.im  lieu  lôat^rain ,  Sr  on  l'a  appliqué  aux 
tombeaux,  ou  au  lieu  <X3  ccoicnc  les  combcaux,  tomme  en  1  raii 
^oh Cw€ 3cCttve4M.  De  la  venoît  l'ui.ige  j  d'.ippellLilaC'ji'i-  où 
.éciiieiu  les  corpitic  S.Pierre  (S:  de  S.  Paul  Cdituvmkt.  Voyey 
(lir  les  t'.jr j; tj;ntcj  Hjringus  Roini  iubtcnAn:.t  !..  ///,  f.ii. 

C  A  T  A  D  O  V'  i>  IL ,  ini  C  AT  A  D  U  P  E.  l'.  i.  qui  llgDirte  Li  même 
choie  que  Caurattc  ,  c'cil-à-dire ,  la  chute  d'un  dcuvc  ,  qui 
d'un  lieu  luut  tombe  dans  un  plus  bas.  Cttidufd.  On  parle  des 
t*:êd»Hfts  du  BorUlêne.  Il  y  a  les  (ttidufts  du  Danube  &  du 
Rhin ,  qui  iorit  les  ciidiotts  où  ces  Heuvcs  fe  précipitent  des  ro- 
cheis.  LèspUis£unieulësMM<M»w  font  ceUudu  NiLLc  deuve 
de  S.LauKnccoCBnadaaaulEdo  tmâàÊÊfU^M  dàeac 
gnêres  à  celles  du  Nil*  fi  1*0001  CMkdesRaugab  4|inlcs  ont 
vues.  Voyez  C  AT  ARACT 1. 

Ce  root  vient  du  Grec  **ra^kv» ,  nom  pînrirl ,  qui  vient  Je  *  t7« 
J'vrift ,  COlTipolcde  Kx!*  ,  prépodcion  ,  qui  daiT.  Il  ctimpoir.iuii 
figuilie  reiiiîance,  inelin.irion  vers  le  his,  tituatitKi  balle  ,  &  de 
JWi*  ,  qui  ligiiilîï  taire  du  hnr.r,  de  loitcque  x«Ta<f  B»i«,  rft 
Il  même  vliole  que  faire  du  Lmiic  en  ro:nb,uu  ;  de  !i  it  foniie 
iUl»à'»wQ- ,  le  bruit  que  (air  un  rteuvc  en  lombaiu ,  &  t«  xcto- 
JWm*  les  chûtes  d'un  Hcuvc ,  ainit  appciléci' ,  p  uce  que  les  eaux 
Ibocun  giud  bniit  en  ixmhant.  Wiodclin.  i}( 

&  Paul  Lucai  dani  Confûaàa  tofl^dteàthtuttiih 

rwduNU. 

aux  peupla  fui  haisiroicnc  prochedeiMMéft»  tu  ettmSba 
du  Nil.  Les  Aodenscroyoicnt  que  les  tMudtfU  ftoient  iitanls , 

i  caufc  du  fracas  que  font  continucllemcnr  lc5  ctux  da  fîetne  eu 
tombant.  Cicéron  ,  dans  le  fongc  de  Sdpion,  c  j.  Amiiiiaj 
Miriellin,  Liv.  XX'II.  c.  ;4.  .!<>:  jtf.  Pline  Liv.V.  c.9.  Vitruvc 
■  Liv.  VIII.  Cl.  p  idcatitiilidct  tatjd»Mt.Lesuuulaf o(oat  ccn- 
fcz  Lt.inv  I  Antiquité  peuplcf de l'Énuopie.  Sbniovb,A'«. 

Mtâ.  L.  if^.  c.  t. 

Catafalque,  l^m.  échaffiiut, ou  élévation  t^eftunedé- 
coration  d'Architcâure ,  de  Peinture  ,  &  de  Sculpture ,  établie 
iîir  un  bâti  de  cltarpente  pour  l'appnreil  &  pour  la  réprcTenta- 
tion  d'un  cercueil .  ou  d'un  tombeau  cle\'é  dans  lespoôipcs  iii- 
n3ot«».T(iàÊAMaH»d  rtfrâfenuniAm  titmuliftmpmuMaàim, 

Ce  ifioc  vient  de  lltalien  MM/if<»«  qui  lignifie  pnopeenent  tw 

CA  TAGM.\TIQT^ES.  f-m.  plur.  Mcdicamens  propres  à  fou- 
dcr  ui  iûiiU'Ui  ,  ^  i  faire  venir  plus  propn  nic  nr  Iccalus. 
Aie liment umfrutiurii  olJluiiiJppjrJiuiii.  Ces  iiiedie.wnens  Jbnt 
de  bot  tV Arménie ,  h  «^nmme  tr.if;.iraiitijc,  l'orteocoUc ,  les  Doix 
de  cvjirh  ,  1  enecns  ,  1,î  F.iiiiie  folle  ,  raiaël&  VuCtà», 

Ce  mot  vient  du  Grec  jMlafju» ,  fuciuïc. 

C  AT  A  L  A  N ,  A  N  £.  r.  m.  f.  Qui  e(i  de  Catalogne.Crffit/MiiiryGiiu 
thiUn'ms.  Les  CMtdUut  aiment  mieux  la  guèrre ,  que  le  Qavail , 
&  font  faire  ptèfquerous  les  ouvrages  de  la  campagne  p«t  des 
Francmsqui  y  vont  des  Provinces  voifineSi  M  A  T  T< 

CATALECTE.  Tèrme  de  Poéfîe.  CMtMtâiam  amm.  Les  An- 
ciens ont  ip]H:l!é  des  vèrs  f4f ,  ou  c/ttAtt&iqun,  ceux  à  qui 
îl  minqiiuir  quelques  pieds,  ou  quelques  fyllabcSi  CCMOtiUtt- 
hqius ,  les  vers  parfiits ,  auxquels  il  OCtnanqUC  deiu 

Ce  iTKtt  vient  du  GrèciutJ<A.t«îu(àr. 

C  A  T;\  L  1-P6I  E.  (.  i.  Terme  de  Médecine  ,  e(l  une  erpccc d'.ipo- 
plexic  ,  nr.  d'.illoupillemenr  qui  l.iillc  lart!pi:.itic>n  libre-  Cdta 
Iipfi.  Le  lur.ilep-.ique  demeure  les  yeu\  elLl^■eIts  ,  &dans|amc- 
Ric  polhirc  ou  la  maladie  l'a  lurpris ,  làns  kntir ,  fans  voir ,  (ans 
entendre.  Il  demeure  comme  pétrifié  ,  &  comme  s'il  avoit  vu  la 
t£(edcMédu(e.  Cette  maladie  cft  fort  rare.  Il  eft  même  difficile 
di'cn  aflmnerla  caulc.  Il  y  a  de  l'apparcrKc  quec'cft  le  plusfou- 
vent  nncextrême  mélaooolie  *  par  le  moyen  de  laquelle  tes  ma- 
tdes  Âncfi  fiutemcntânadieB  i  quelque  ob]ct  qui  les  occupe , 
quîbnepcDlÔKCtiananenaMiKà  oeqm  M  pauèlMn  d'^^^ 
niSincs* 

Ce  mot  vient  du  Grec  h^àm^"  >  <!i'  fignificla  même  chôlc.  Cet- 
te mal  udic  s'appelle  itirtement ciUM'ilKr  ,  ou  («ngtintan, 

Degoi  i  dir  C'jij^rpfu  .lu  lieu  de  cJtdUpfie.Sc  il  fait cOâl^jluâli  gfO- 
tcm.^iailin.  V(>vc7  cet  Auteur  fut  laMfj(/«^. 

CATALEPTIQUE,  f. m.aef.Celiii.oaccUeqiacftainqiiée 

de  cacaleplîe.  Caiattfiifiii. 
CATA  LOG  NE.  f.  f.  Province  d'ETpagne  qui  a  tîcre  de  Princi- 
pauté. CatdljMitid  ,  ou  plutôt  Or4/mi«.  La  Ciir4/«^«  ell  bornée 
au  nord  par  les  Pyrénées  qui  la  Icparent  de  la  France.  La  mcdi- 
tènannès  la  baigne  au  couduni  6c  au  midi}  elle  a  l'Arragon 
&  une  paitie  du  Royaume  de  Valence  au  coocbant ,  la  Capita- 
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lut  fait  Comte  de  Barcelone ,  &  gouvèma  b  CéUÙjgDtpouxles 
Fcançois.  Ea8{4.1eCaaiiéfittdoanéenpnmnitépar  Chaiks 
kGmàGeoIroyJeVeb.pottrlui&pàttriHdelcendans.  En 

1 1  }7.  Raymond  Bcrcngcr  Comte  de  Barcclonne  ayant  épousé 
Pctronillc  héritière  d'Arragon,  unit  pour  toujours  la  Ctudtgne 

à  l'Arragon. 

Ce  mue ,  CitAlogBi ,  s'cil:  forme  de  GathaitHU  ,  Gotiutanic ,  térre 
ou  pais  des  Goths  >  p.iree  que  les  Gndis  f'ftiHtitnt  a^^^Tffr'T 
dans  Cette  partie  d'Lipagnc. 
C  A  r  A  L  O  G  U  E.  r.  m.  Lifte  &  mémoire  qui  contient  plulieurs 
noms  propres  d'hommes ,  de  livres  ,  ou  d'autres  chôfes ,  dilpO' 
fccs  félon  un  certain  ordre.  Index ,  (Maifgut ,  dlhum.  Le  bienheu- 
reux François  de  Sales  aéré  mis  au  cutaltgke  des  Saints.  Un  l^c- 
gent  a  le  etttttgueàc  fcs  écoliers.  Le  CÂtMv^ue  d'une  Bibliods^ 
^ue  ièdilpàlèMr  ordw  alplMbédqne*«iiiiuwancl^i«de$na<i 
âèies;L(iJâubesd>Anv^  ont  donné  nnCtf«ll[$plr  des  F^apes  . 
avec  de  (çavanrcs  Dificrtations.  C'eft  ce  qu'ils  appellent  Pnff^ 
t^um  jJ  Adà  SdnSnumMiii,  Il  y  a  en  particulier  un  Prologue 
lur  les  anciens  Cjuk^ucs  Jes  louvcr.iiniPoncites.  • 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  (MM»g»,  qu  on  adirdans  Lt  balle  La- 
tinité poUI  lîfnilkr  MfMUftdnGlêc  JiiMMfi9'>deji4^ 

C  A  T  .A  LOT  1(H' E.  I.ni.  C'ert  un  remède  rrtjprc  pour  apLinir 
&L  dillîpct  les  marques  grolilères  des  cicatrices  qui  paroiUênc 
fur  la  peau. 

CATANANCE.  f.f.  Plante  commune  en  Lancucdoc ,  en  Pro- 
vence &  en  Dauphiné.  Sancinc branchuë  >  hbnrulc  ,  rougeâ* 
ne  en  dchois  >&-cUc  poullè  dulieun  feiiiUes  vduës  *  bianàià- 
iia.  lêmUablcs  i  celles  delà  ootnede  oirf.  Dnaûîicudeics 
fcuiUcs  s'élèvent  une  oit  qnilqiies  tiges ,  arrondies,  mcnui^, 
branciiucs  >  bances  de  deux  pieis  environ ,  &c  garnies  de  quel- 
ques feuilles  plus  petites  &  plus  étroites  que  celles  du  iiuis.  Les 
fleurs  qui  tèimincntflcs  btJjichrtionc  eoiupulècide  dtiui-lita» 
rons  bleus  portez  eh.icun  fur  un  embrion  qui  devient  une  Icmcn- 
cegarnied'titi  chi-ipireni  icinq  firiiillcs.  Ce^demi-ririirons&:  ce* 
fcracnces  loiu  lontenués  par  un  càliee  conipoic  de  pludeurs écail- 
les,rranlparcntes, blanclràcrcs  >âc  commedivilees  en  deux  pat 
une  raye  roufsârrc ,  qui  parcourt  toute  la  longueur.  Toute  la 
planrr  dnnne  un  peu  de  lait  lorl'qu'on  la  coupe.  C4(iiMi»r4  Doit- 
ehdmf  ti  ,fi<jre  Cjitm  ,  frl'u  Cormtf  i,  J.B.  U  y  en  aune  autre  cipice 
piusrâfequt  vicncen  Sidie  >&  qnialèsdeini.Anuoi»  jaunicRS. 
C  AT  A  P  AN.f.  n.  Nom  de  Chaige.  GAmM»»  KtHw^éfrSiu. 
C'eft  tentimquelesGEâaontdaiinédanslesdefBicrs  tems,  c'eft- 
H-dîre*»  anx  X*  8e  X1*(îéctcsaaGouv2nieur  de  ce  qu'ils  portc- 
doientcncorc  en  Ir  .lic.  L'Empereur  Bafilt  .-.vult  ordannéau  C«- 
Idjuin  d'exiger  le  tribut  qu'il  prctendoit  lui  erre  d.i  ;  &'  en  cxé- 
LLition  de  cet  ordre  le  Càuf*»  avoir  fubjugué  une  partie  de  l.i 
Province  de  Bcncvcnc.  FteuRV,  Guillaume  de  U  Pouillc ,  dans 
iônPoiime  ùeH^NÊniiâtimwm  »L.L  die> 

^ul  Catapan  jiirr4r  Grstmm  «frflpfr* 

Cui  C»nfi*mirmf  mmn  (kdît. 

Quelques-uns  di(ent  »\i(ri  CMifun.CM  p  inus ,  Sc  dans  Léo  Oftienfis 
L.1I.  c.  6i,  Lupus-Protomth. L'Auteur  Anonyme  de  B.irri  qui 
a  krit  la  vie  de  S.  Vital  de  Sitjie  &  Ughellus  /ttJU  fjtr.  T.Or, 
c'eft  la  même  chôfe  que  CffteiMNf .  Comme  fice  m'étoic  m'one 
métathcfe.  ou  tranfpofitJon.  Gmll.âe  La  PMdlle4HialonDf 
Livre  le  tire  de  x*ta,jHxtk  ,  6c  -ri»,  «mn«-,de  (oTtequeCirs- 
p^n  lig'iiKe  un  Gouverneur  général ,  un  Officier ,  an  Magiftot 
prépolc  grnéraiemenr  llir  tout  ,qui  a  ladireâiondetoui'. 

ûuod  Carapan  GrMt ,  tut  iuxtâ  ik'mus  mut. 
^ifyuii  Apud  DsHMt  vkt  fm^tut  lupubaamt, 

Difpafim  pipul'i ,  p4rtt  tmnc ,  qu»d  exped'u  UU , 
Et  juxid ,  quoi  cuique  ddri  dteet ,  omne  m'tuijha. 

Et  quoi  qu'endifc  M.  Du  Cange  dans  fcs  Notes  fur  l'Alcxiadc ,  cet- 
te ctymologie  n'cft  pciit-ctre  pas  fi  nwuvailc.  D'autres  préten- 
dent que  ce  moc  vient  de  «*Ti  T<irT»jtf«T«f« ,  c'cft-à-dirc ,  Awit 
l'Emperew.  C'eil  le  fendmcotde  t'Auccur  de  la  vie  de  S.  LkttxR 
dcOmbray,  c  41.  qui  dans  Ce  (cns  appelle  le  Cur.^,  un  lè^ 
cond  maîrre ,  ou  fécond  Seigneur, /i««H«wD««OWr.  Voyez  lyA- 
chcri  SpifUeg.  T.  IX.  M.  Du  Cingc  à  l'endroit  dté ,  p.  17  î  •  veut 
qu'il  vienne  de  mt;  tjvj  .  q<ie  les  (irêes  ont  dit  de  rout  Capiton  , 
ou  Gouvèrncur,  lïi:  même  de  rourhommedc  condition.  Le  mê- 
me Aureu:  adonné  dans  Ion  (dollairc  une  lifte  chronologique  de 
tous  les  CatupdMi ,  depuis  le  LX'  lie^le  ]u(qLi'i  I.»  fin  JitXI'.  Il  y  en 
a foix.inte &  un.  Lupus  i'r«^ro/pataire  parle  (ouvent  J,;ns  (  i  Chro- 
nique des r4/-t|i»jiM  &  du  Proto-Caupan.  BollaJKiiÛcï,yrfi.<4  SS. 
Af.iri.  T.  //.  t>.'  i^.E. 
C  A  T  A  P  A  S  .vi  E.  f.  m.  Mélange  de  poudres ,  ou  odorantes  dont 
onparftimclcsh.ibitsjou  ftïtifianres  qu'on  applique  lurl'cfto- 
metbi  lefiOBnryli»  lacàei  oacÊarôdqpcs  avec  lerquellcs 


C  A  T. 

T^rti» ,  artofct. 

CATAPELTE.f.f.  Nom  d'un  inftcument de fLippUcc  dont  on 
fe  (ctxoit  autrefois.  C*t*ftlia.  Le  Gouvernait  avoitfnit  mettre 
i  terre  d'un  côté  l'image  de  Je  s  u  s-Ch  ri  s  t  en  croix ,  &  de 
l'aune  rinAruinent  deruppliccque  l'on  notnroe  Céit4pelte.  Alors 
fliuditttàaticlioifir  deidaaxton  demardierrur  l'image  . 
ou  d'aller  au  TuppUccFis  V  A  Y.  LrGoavânaircaGoicrc  !c  fit 
dépouiller  &  étendre  far  h  Cdttf  rite  ,  cAla  boomaia  l'ayant 
Iciic  cDcrcdcux  .lis,  Jipiiiç  te  cou  ju(c]u'.iux  talions ,& attadic 
par  ru. u  ics  mc-mbif.  ivcc  ilc<i  dous  de  ftr,lc  pendirent  la  tète 
en  bas ,  &  alluincitiiriiitt);ir  -.in  gi  :ii)d  kii  ,dant:  il  (ut  conlLUiR-. 
I D.  On  voit  p.\t  Cet  exemple  quL- 1,1  «atpeite  ctoitune  efpécedc 
pi  cllaii  ,  ou  lie  prelic  conip<'>!èc  di:  pllligw> CBHPe ic^gmalgon 
niettoitiSc  on  prcllbit  le  patient. 

CATAPHRVGItNS.  Nom  d'ancien*  Hérétiques  qui  ont  été 
ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  croient  l>hr>'gicns.  Cjt*fhtjgtt.  Us 

-  avoicnt ,  dit  S.  Épiplune  ,  les  mêmes  Icntimcns  que  lcsCitlu>- 
UqacsruclcmjfÙitdelaiTiinjtc.  II$padokiK(luPcrc>du  Fils 
4e  du  S.  E({inc«d«  h  nùmc  manière  qoe  l'EglUêimais  ils  l'a- 

•  «ofeMabMMoméecnMconDoilSwt  Moam 

PrifcdU  9t  Maidmilia  pour  de  vérînbles  Ptopkéicdcs ,  qall  &1- 
loic  conliiltcr  llir  tout  ce  qui  rcgirdoit  la  Religion ,  comme  fi  le 
S.  El'prit  avoir  abandonne  l'Églifc ,  &  qu'elle  n'cull  plus  aucuns 
donscclcftcs.  S.  F.piph.^iK  a  pjilc  ioit  .ui  lont;  des  (.'jrjpl'ry^inis 
luT,  48.  (Hi  ii  rapporte  en  même  tcuîs  tjutlijiU  'i  iMr.uts  ik  i  li 
vrcç  lie  Mfmtan&dcM.iximill.i.  U  explique  auffi  en  qaoi  con- 
(ilk  la  vciicablc  Prophétie  en  quoi  cllcdirtèrcdc  l'EiitouiLai" 
me  des  Vilionaiircs  ou  fàiMtiques.  Eulcbc  liv.  4.  de  ion  hift. 
Ecclef.  r.  fait  aulli  tnention  des  CMi^nguas  St  des  livres 
qu'Ap"ll''^:"i^c  Ëvcquc  detiiécapolic&tivntcoiHxeciiE.  Go- 
dcaudic&ccckCtf^jjri. 
CATAPLASME.  I.  In.  Les  uns  prononcent  l'/>âc1es  aunes  ne 
■  laptOBCaccBCpas»  &  quelques-uns  nKme  ne  Péaivent  pas  ; 

-  m>itoactoitqu1l¥aaimîcuxl8pti»iNioeiiC«/4^/4/iw4.  Terme 

•  de  MededocCdl  an  médicament  externe  en  forme  de  bouil- 
lie, de  conrillencc  molle  i  peu  près  fcmWabIc  à  celle  des  on: 
gucns.ou  dc5crr.its,tecc'. .;nr  tl.in'.  Ti  eonipolirion  di'.èrrcs  li- 
queurs,&  dirtcrtntjrs  piuiti  de  pl.intis  .il'.mini.iiix  (.V  èc  mi- 

•  neraux  ,lc<unes  molles  A:  les  autres  IlxIils  ,  \'  mc  ir.c  biLii  lou- 
vcnt  des  huiles  ,  des  oncilt'ns&.' d'fiurrts  cinnpolkinrm  o.tcri'.ci 
&  internes, le  tour  lui  ■.■.m  r  l.i  divcrlire  lies  ni.iiix  ,  &  k-s  inreu- 
cions  p.)tTiculicre5  pour  ieiquellcs  on  prépare  cette  ibrtc  de 
remèdes.  Les  principaux  effets  destrf/jt^/jjW^fiotd'aftwilèr  le' 
douleurs ,  de  ramollir ,  relbudre ,  dikutcT ,  ou  mener  i  l'uppu- 

-  ration  les  matières  amailèes  aux  parties  éxréricaRsduoi>rps.  Le 
«tuMti^  le  piuscooimun  &  le  plus  employé  pour  appoiter  l«s 

>  '  dauIeius>&pourré&udic&di(Ilperlcstun)csirsnouvcllei>iè 
^catree  la  miede  pt^  bbnc»  le  lak«  quelques  jaSncs  d'mfii» 
le  fâfran  &  llwilciaâr. 

On  dit  cJiJpUfmc  émolliciu  ,  dipcranr,  fortifi.mt ,  fîipur.itif ,  &c. 

Ce  mot  vitr.t  du  vcrbcCtèc  mnitThittia ,  c'ell-à-dirc,  iV/jn»,  «bli- 
n»  ,  j'eiiduis  ,  j'applique  f.ir  tirijui. 

C  A  T  A  P  Lî  C  E.  fi  f.  Tèmu'  qu  un  Aonnc  i  ciem  plintes  bien  dif- 
fcrcntcs  l'une  de  l'autre.  Il  y  .1  Li  firanJe  i.i  pente  uijfuLC.  I.i 
grattdc  (Atêfuce  cft  afipclléc  autietikem  mm  (mmmu ,  ou  panmr 
de  Ctrift  ,  ridnut  vulgaris.  Voyez  Ricin.  La  petite  (M*puce 
■tSt  une  cf'pcce  de  ritbmdie ,  qui  a  une  tige  haute  d'une  coudée 
de  demie  ,  ronde  ,  lôlide  ,  de  U  grolfcur  du  poticc ,  garnie  de 
qa.inricc  de  fcliillcs.  Ccs_  dùLllcs  lont  longues  de  trois  doigts, 
Icnibiabksà  celles  du  i'aule,  d'une  couleur  bleue  tirant  (îirle 
vèrd ,  &  dirpôice  en  forme  de  acisi.  Sa  Heur  cft  corapôlcc  de 
quatre  petites  (énllles.  Son  Irvit  cft  idevi  de troûcoms ,  &  di- 
vi(c  en  trois  cellule*  remplies  chacune  d'une  leiiKnce  olilongue. 
On  le  Icrrde  li  (cmcnccqui  purge  violaumcnt  pat  haut&pai 
bas.  Tithvh.ihis  i.t:,li.4:us  i,:!Jpuin  ^iilttt,  QaVifgàUlt  txm 
Fr.mçoi'i  i>-'(r;;e  ,  m  cxpiirgMii  fMuiUtt. 

C  A  T  X  V  \'  L  r  I-..  (.  f.  ^Llthine  Je  i;iièrTc  dont  (c  lèrvoicnt  les 
Aneiciis  pour  Unccr  de  ptiilians  ti  .iirs  oin.ivelots  longs  de  dou- 
ze &  quinze  pied":  (îir  les  eniietiii-.  i"  .«^f w/r^.  On  en  voit  la 
dckription  dans  Vcgécc ,  Jufte  Lipfe ,  &  autres.  On  tient  que 
l'invention  de  la  (MApulte  vient  des  Sy  r  iens.  Voycs  Mr.  Pc  n  .1 11  ;  t 
fur  le  I  o*  livre  de  Viauve.  Quand  les  Ronuîns  prirent  la  nou- 
velle Cariluge  ,  aujourd'hui  Girragcne  ,  ils  y  rrouvèrcnc  un 
nÂtveilieux  aitiiail  de  goùic  «  environ  lût  vingt  des  plus  groA 
(e%  fMiflUtti  >  deux  cas  qnaRe-nngc  des  moyennes,  dcc.  Vi- 
ntMitKt,trjidJc  T.Live  L.XXylMaLted^va  fit  porter  ï  6ja  On- 
tien  les  cjuputta ,  les  ballillcs»  &  tôt»  les  attoo  inAnuna» 
de  guerre.  1  b. 

Ce  mot  vient  du  Crée  «.straTiATat. 

CATARACTAlRt.  C  m.  CMurdil^im.  D.ms  !e  Mjrcyrc  de 
Sainte  i-clicitc  dt,  j .  il  cft  die  qœ  la  douleuii  de  l'eutiutcciucBt 
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lui  ayant  pri  ,  ■].u)i  la  prifon ,  cottimc  elle  fe  plaignoitj  un 
valet  de^  tiUéraaittrei  lui  dit  :  Si  tu  lôuih  c  maintenant  nue  feras 
tu  quand  tu  fctas  éxpôlcc  aux  bctcs  ?  Sur  quoi  les  Bu|(jn<|j/h:« 
lemarqiieni  que  lcsCtt<ir4â«>Hcxoietu  les  Geuliert,  les  Gar- 
des des  panés.  Ea  eflcc  T.  Uve  prend  cawaIU  ^pour  ce  que 
nous  appidlons  une  hit&  aas  pottcs  des  villes  de  guàne  ;  8c 
dans  des  (îédcs  poftàkocSr  onletsvaTCpaiirdesbMnâiixds 
fcrquif^nnent  nnecnaje*  comme «nlr peut vrir  dans Db 
Cangc  &  dans  Nndnun. 

CATAR  ACTE-f.  f. Terme  de  Médecine  ,  une  t.xyc  ou  [lorirc 
peau,  qui  nage  dans  l'humeur  aqueufe,  6c  qui  le  inettint  aj 
devint  de  la  piimelle  de  l'a  il  ,  cnipcthequc  la  lumièic  y  jHiif- 
ie  encrer.  0(uij  ju^ujw.  Elle  k  hociuc  par  la  condenlation  des 
parties  les  plus  viiqucufes  de  l'humeur  aqueulc  ,  rnrrc  la  tuni- 
que uvée  &  L-  criilallin.  Quelques-uns  croyenrque  cette  ytUi- 
culc  ic  détache  ducriltallin  qui  n'cll  qu'un  corapolc  «JejptoMliiËl 
petites  pellicules  appliquées  les  unes  lur  les  aunes. 

Il  y  a  deux  fortes  de  tttérsSn,  h  véritable  >  de  la  laulTc  ;  la  véri- 
table vient  d'imc  humeur  «ntlKe  dans  lûl*  coagule  ic  Agit 
dans  cette  pairie  doitt  elle  l'ofifle  :Ui  fiûidê  vjear  des  «i- 
pcuts  qui  tont  poticcs  aiB  yeox  par  qndqne  accident ,  (ooiiic 
par  une  fièvre.  LavMiafaleMmffr  adillavns  dcgrcz  &difl^ 
rens  noms.  Dans  le  commencement  ceux  à  qui  elle  vient  voyeitt 
comme  des  nuages ,  des  poils  d'étoife ,  de  petits  points  r épan- 
c.[n  !iu  les  ob|et>  qu'ils  rc-i;.irdcnr  ,  l,i  ijrjr.iâe  en  cet  état  s'ap- 
pelle mugïiutloii ,  pnu  e  qu'on  ne  I  appei^oîcpoint  encore  dans 
les  yeux  de  ceux  i  <]iy.  clic  vienr.  Quand  la  luffufion  augmen- 
te ,  Il  prundte  pjioit  de  couleur  de  vèrd  de  mèr  ,  ou  de  vèrd 
I  jle  ,  <-  u  eoinuie  lÏM  i  empli  de  r(liaye-> ,  alors  la  Câtttiât  s'ap.» 
pelle  t*u  ou  àrjuiiK  d  (au.  Quand  le  mal  cfti  ion  terme,  la 
matière  qui  la  caule  d\  ooa^dic,  le  nu l.i de  ne  voit  plus,  la 
prunelle  n'eft  plus  trani'patcmc ,  mais  blanche»  oa  de  qDcjqae 
anttc  couleur  >  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  propteraeoc  aUmA. 
Voyez  Oegoti  Tréfrrét  U  frmiqu  étààU/KÎM, 

Iac«e  de  la  r«4r48r ,  no  a  feooms  i  fopérujon  qui  £ 
en  pèrçint  avtC  «HIC  ^illc  emmandicc ,  la  conjonâive  &  la 
cornée,  on  poul&enlîutc  cette  éguillcau  dcifus  de  la  tdtasa*, 
6c on  tâdie  de  l'abaillêr  dnueeiruut ,  la  rcnanr  un  peu  de  rems 
lùjette.  Willughbty  obictve  d.uis  Ion  OmirhoicMjie  que  le  liel 
d(.  Peii'!iix  cft  bon  pour  les  caui'V.U  i. 

Li  t.e'.i)  ji/t  s'.ipix-Koir  aiiffî  atitretois  «"A/V  jâc quand  elle  venoit 
A  s'cnilureir  ,  niuiile  ,  ou  lioin^con  ;  ii  elle  n'arrivoit  qu'à  un  des 
yeux ,  VMTM ,  ou  bigMrté  ;  nuis  tous  ces  [èrntcs  ne  font  plus  en 
ufâgc  i  en  Gr^  M^fc*, 

Cataracte  s,  au  plurier ,  le  dit  d'une  ditKcd'caaz>qai 
bent  namrellemeni.  CdWtiâa,  (MatMlts,  Dieu  OOVrie  iesMM. 
&tt  des  Cieuz  quand  il  envoya  le  Déluge. 

Ce  mac  de  «êUtilbt  vient  dn  Grèc  mt^^^Wi»  ,  cum  ïmptn  it" 
fidaiLe  mMMMMAiÊtlHnfeea  ce  ic-ns  dans  le  Procès  de 
k  vie  deS.Thonias  d*AoqiliD  làlt  en  i  ^  i  <>.  au  chap.  z.  &  A?u 
SS.Mm.  T.  II. p.  57.  A.  &  144./'.  &(. 

On  appelle  auflî  (AHtr*àti  du  Nil ,  deux  lieux  où  le  Nil  fait  des 
eliutes,  &  [oiiibedcdcilùs des  rochers  e/carpcz. Ptoléinéc ,  Stra- 
Ikjm  tV'  Mine  en  font  mention.  Voyrz  Ni  L.  Les  rMJrjdtt  du 
Nil  le  noininoicnt  autiefoi»  ui^icupfj  d.\m  la  bailc  Larinip 
té.  Srrabon  appelle  auflî  «f^r^d* ,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hin 
la  réfiMle  dt  Tivoli.  CittduP€  fignitic  la  même  d>ôfc  que  tJtJOdc- 
Ir.  Jean  Hèrbinius  a  fait  des  Dilicrtations  lûr  les  'fméània 
monde.  Differutitnet  de  Adm'ntndis  mundiaumvOit  fiifrd  &  fé- 
ttTTMf'<! ,  yimfltlêd.  i<;84.ou 8f.&  il  emendpw  tsttat^ts  les 
mom  eincns  vic^ens  des  cléracns.  Oeftdoiwer  àeenom  une  fi- 
-iilîeacionbicoteaduiË.&  bien  nouvelle. 

On  appelle  ctatrdtti,  les  pones  grillées ,  &  ttciUi/Iccs  ,S(mimz 
les  hèricsou  faitafincs qu'on fiiittombcrpar des  eonliilrs  en 
de  bcfoin.  PtTUtMMt&t.  On  raditauflide$gDichcts&  portes 
treilliliecs  des  priions ,  qui  ont  taie  appcUcCttl  GcoUctMIMI^ 
Ufmi.  Voyez  Catakactairi. 

Cataracte,  l^f.  Oiicau  matin ,  fi  fcmblable  au  moucher , 

3u'à  peine  l'en  peut  on  diftinguer.  C4r<ir4â«i.  Oppico  l'ad^crit 
'une  m  inière  fort  détaillée.  Ses  ailes  &  fon  dos  raordlvdtfiliées 
de  tanné  1  de  bLmc  &  de  jaune ,  mêlez  enicrable.  La  msnête  cft 
to^irc  Uaôdiepardeâôus.  avec  des  taches  brunes  ;  elle  donne  fiic 

fa  proyecommw  l'^evlcr .  &  pour  la  pcendie  eUe  lé  Âit  de  lôa 
bée  >  qui  «ftlaDg& gros  à  proportion  de  foo corps,  robudh:. 
poioca,  dctmpeaoouifaéi  La  couleur  en  eftno«i  fon  cou  cft 
lonsuet  ;  là  eêie  mmi»  groflè  que  celle  des  monctres.  Ses  ailes 
finilHenc  à  l'cxtrémicc  de  fa  queue ,  qui  cft  noire  6f  longue  d'une 
pauhiK.  Ses  cuilics  Ibntcouvèrtcsdc  plumes  iulque  fur  le»;  jam- 
Ijls  ,  qui  liint  .linfi  que  fes  piéds&  leurs  iMcinbraire-î  de  coulcuc 
reridree.  Ses  ongles  (ont  noirs ,  crochus  «S:  pe tirs.  Ccr  Oijéau 
ne  fc  plaitqu';iu\  lituv  iitaritiraes,  Oppicii  rapponc  des  chôtês 

Ion  l^aguUôics  de  là  toutim  de  iaitc  fcn  nÎ4 ,     de  feit? 
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tsos  CAT. 

cclonc  fcs  petits ,  Scc  mais  apparemiiKilt  ttlleaics.  La  citair 
de  h  cjtaréide  cft  trdvinauvaifc  i  aangs  «  ptfloe  qu'elle  Tcnt 
trop  turc  ij  ùtivaginc. 

CATAR.RE.  Voyez  CatIiriii. 

CATASTASECF.C4r<t|K</b.Tdnne<lelVi«ie.  c*efth  iraUlft. 
iii»3iriede$Tragcdics  anciennes  dam  laqucllclcs  intrigues  qui 
fc lontfâitcsdans  1  cpicilè  fc  (butienncnt,  continuent]  &  aug- 
nic'nT>.'nr  jttlqu'.m  liritoijcincuc  qui  |ê  fiuC  dsM  il  CStafinpbe. 
Voyez  1,1  l'cKtiqui' de  ScalifitT. 

C  A  T  A  S  T  R  O  I>  H  E.  (.  f.  Tci  1  ne  d!.-  P<k  C\c.  C'cfl  le  changement, 
Se  la  révolution  qui  le  hiitd.-.ns  un  P<>i-inc  dramatique  ,  &:qiii 
le  termine  ordinairement.  Cju/hophi ,  ii'iftii  julutt  ex:ius.  La 
plupart  des  pièces  tragiques  d'Euripide  onc  une  (jjafltaphe  in  il 
heutcufe ,  &  fiincfte.  Da  c.  Ariftotc  préfère  une  fintrilk  .  [;iu 
(éufifMèe  maUieumjfe»  pour  L-i  Tiagédic.  P.  L  b  B  o  s  s.  La 
Mjiîi^  cft  bquatninie &kddaiibe 
cieniKS. 

Ce  mot  vient  iu  Gide »mi\t<4i,f$inmfutttnviffmm»htdt- 
tWfjfrmat»  fijfiv  d'une  afutre. 

Catastrophe,  le  dit  fignrémcnt  d'une  fia  fiinefte  &  mal- 
heurcufc  ,  yvarcc  qcic  J'ordinaire  les  acHon';  (;.]'on  r(;ir,  !'L nco 
dans  CCS  Poimis  dianiitiiiucs  léiicLix  lont  liiiigLiiitcs.  Il  n'y  .i 
Ëuàc  ik-  (.it.ijlrophe  plus  étonnante  que  de  Loùii  le  Gioi ,  c|ui 
d'un  ptodigitux  iccroiikmcnt  de  grandeur  lut  tour  d'un  coiiji 

Erécipité  dans  un  abinicdc  milcrc.  P.  Mai  m.  La  vie  de  ic  Rr.in. 
ororoc  Ce  tèrmina  par  une  étrange  cMifirt^ht.  Dans  les  Ét.its 
Mpulaiiesde  la  Grèce  .  où  la  Monarchie  croit  cxlieufe  ,  l'on 
îooflioît  avec  avidité  la  fiincfte  c*ttijfr»phf  des  Rois.  Le  P.  fios  s. 
Il  lé  Hcnd  auilî  pour  toutes  fortes  de  changemens  ;  pour  la  fin 
te  Vmu  d'une  chôTe.  C'étoii  une  (Mt^hrfhe  des  plntlÎKpiaun- 
ties>qDeceIleduDiicdeJoyeolë«quideMarkiud^FnnDe«  Ce 
fitCq^odo*  flcAcRbcMeocfiNisIcnoin  de  P.  Ange.  Di  Vill. 
Allons  voir  illanicr  le  bâcher  d'Hêrculc ,  Se  rq>rc4«itcr  ùl  tatÇ- 
tttfht  fiirleMont  Oct.r.  A  s  l  a  nc. 
CAT  A  Y,  qu'on  écritauffiCATHAY,  &:  quelques-uns  K  A- 
T  1 1  A'Y  ,  ou  KIT  HA  Y.  f.  m.  Cuthjia.  Sanlon  dans  1rs  pcritrs 
cartes  met  le  Cjtiiy  d.ins  la  grande  T.irtarie  au  nord  de  la  Chine  ; 
mais  le  P.  d'Aviil  alTuic  dans  les  voy.i  que  le  Kulhaj,  ou  A'; 
tbdji ,  ie  prend  en  deux  fcns.  D.ms  un  kns  général  il  liîjnifie 
toute  la  grande  Tartarie  ;  &  dans  un  fcns  particulier  c'cft  la 
partie  Teptcncrionale  de  la  Chine.  \f  a  t  v.  Quelques  Auteurs 
ont  cru  que  le  Càtb^j  eft  la  CMbt't ,  Cjihtj ,  de  Srrabon  L.XV. 

Su'Éticnnc  de  Dyzancc  appelle  C<ft«M,dont  ils  font  unen^gion 
e  llndc.  D'aimés  ctoycnt  que  IttfeîfktàaCi^fiMC  ceux 

Île  ks  AndensjKiDdioient  Sntt, 

ci  1  b  maddie  Picude  Se  Attéficnnc ,  que  nous  avons  adoptée 
en  un  lêul  mot ,  qui  eft  celui  de  Céueéu  Cambrcfis.  C^finm  C*. 
menccnfe ,  peritc  v illc  de  C.nnhrtfis ,  fituéc  fur  la  Selle ,  renom- 
mé-e  par  le  Traite  de  p,ii\  qui  y  fut  conclu  au  mois  de  l  évrier 
»ic  l'aniice  i  ny-  entre  le  Roi  I  lenri  fl.fic  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagnc.  M.  Corneille  veut  qu'on  poilic  également  dire  Cttttu  , 
ou  CbMtdti,  CambrcHs,  &  lAxty  préfère  mèine  ChattAH  'i  Cj- 
ttoH  dans  cette  phrafé.  Cependant  il  femblc  que  l'dâgc  ordi- 
naire foit  de  dite  ÇiK\i4iCaini)Rlîs>oaimne  CudcLui  paix 

du  CdietH  Canibrdis. 
CATÉCHÈSE./:  f.  Terme  d'Hiftoirc  ÉcdéfiaitiqM.  Explica- 
dondelaI>oârioeCliRticmK.lnftniâian  poor  cens  qni  Tea> 
lent  (è  6iic  CItfMens.  Ccft  h  même  clioilê  que  OdM^m*. 

Cyrille  a  compôlc  de  gavantes  CMmilJfer. 
Ce  mot  vient  du  die.  .■  îT">  -  it. 

Les  C4t/(hifts  ne  le  taiioar.!:  VIS  pnWique-.nent  dans  les  Églifcî , 
maisdans  les  lieux  |i  it:ik:ii'.ie:s  ,  ennuiie  dli  le  prouve  par  l'é 
xemplc  d'Origénc  .  qui  a  ete  le  (Uinhijh  d'Aiéïandiie.  Deinr- 
triuiE'.èquede  cette  grandeviUc  le  plaiçnir  écrivantà  Aléxan- 
drc  Évèque  de  jcrulalem  ,  à  Thcocriftc  bvcquc  deCcfarée  , 
de  ce  qu'ils  avoient  permis  à  Otigéne  de  prêcher  publiquement 
dans  l'Églife.  Les  Offftfyij  ne  le  faifoient  donc  point  dans  I'É- 
^lê ,  nuis  hors  de  l'Églil'e  dans  le  Baucillaire  ,  ou  dans  quelque 
atuK  lieu  dcfttnc àoela ,  &  oui  àott  hon  de  l'é^Se, 

CATBCHISEILT.aft^EiAi|narJcSFiimipesicksiQ]rftirc$ 
de  la  FdOwétieaiww  AMmMT  4pMin»  Clrjlln^ 
ttrut  en£n.  Les  Kfiffionnakes  vbnc  tdt/dùfh  lesparans  dans 

!c^  vt!!;lpes. 

Du  étend  tiguitn-.ent  cette  fignifiearion  aux  antres  prrfuafions 
qu'on  entitprciid  de  frire  dans  les  affaires  civiles,  &  mora- 
les. Avant  qu'il  ptérar  Ion  interrogatoire  >  Son  Procureur  l'a- 
vm:  l'Kii  i  liccihle. 

CAT  K  1 1  S  .M  E.  i.  rn.  Livre  ou  iiii'tniiVion  ,  qui  apprend  les 
cUô'e^  q.i  iin  C'!  retr.ii  doit  Içavoir.  CjU'clhfmui.  Cét/ibilme  le 
dit  cgalctnent  &  du  Uvic*  SC  de  l'ioikuctioo.  Le  Concile  de 


CAT.  t$oâ 

Trente  ordonne  aux  Curez  de  faire  tous  les  Oimanclics  des  C** 
tfiliifmei  dafts  leurs  Paroifics.  Le  CétAlùJmtde  BeljarmiBj  du 
Canidus.  S.  Augudin  a  fait  un  rndcé'dn  Ctt^MASav  à  la  pmrd 
de  i>ca8iwiaslâktcdeCanatt 

rion.iTluiinaïqoecnmmencuafendoitacquiner,  SclaTubA 

Mnccdcs  choies  qu'il  faut  dire  aux  CatcchumriKS. 

CAT^CHiSMïdu  Concile  de  Trente.  CcCaréchilmc  ,  qui  dl 
le  plus  (.llinic  de  rous ,  n'a  pas  été  tompolé  par  ks  Évèqucs  dU 
Concile  dont  il  porte  le  nom  ;  mais  IcuJcnicnt  par  leur  ordre. 
Ce  four  des  Théologicns.patriculiers  tjui  l'ontconipoié ,  &:  com- 
me  la  plupart  éroicnt  Dominicains ,  ils  y  ont  répandu  ladoiiri- 
ne  de  S.  Tliomas.  Le  l'ère  Albi  Jél'uite  aJTîitcdans  la  vie  du  Car» 
dinal  Sitlct.  que  ce  Cardinal  eft  l  Auteur  du  CAi/fbijmt  du  Con- 
cile de  Trente.  Antoine  Fabrice  de  Liège ,  dans  une  Préface  qu'il 
a  mile  à  la  tète  de  ce  CMt'ibijme ,  prétend  que  le  Cardinal  SirleC 
n'eft  pas  le  fcul  qui  y  a  mis  la  main  ,  mais  qu'il  a  été  aidé  çst 
plnûnin  aunes  Théologiens.  L'AiMcur  d'un  Écrit  imprimé  ctt 
t  £o7«  &  en  i647.&^uia  pour  titre  Quêfii»  Thttltgin  &t.  D« 
Mtntt  Cmsàl'ii  Trid.  (trc<t  griuUm  tfficictm  &  ffirmiam  utrd'iitm  ^ 
dit,  que  1rs  iirincijvaux  de  ces  Théologiens  font  Léonard  Marin 
Ari-lKM'qne  de  Lanciann  ,  Dominiciiii  ;  Gilles  Fulcaratio  Ar- 
tlicvique  de  M<Kkne,  \  Fi,\!)Çois  Foreiius  du  même  Ordrc> 
te  (]u;  et>i-.f:inie  ee  que  l'on  a  dit  d'alvjrd.  Quand  ces  Tlléolo- 
gicn  .  ks  unes  iiciiunez  par  le  Pape  curenr  compôlé  tout 
le  eoi  |i>  (  j/n/ij/we  ,  ou  ehoilit  trois  éxcellens  hommes  pour 
l'écrire  en  Laiin  d'un  Iblc  pur  ,  élégant  &  intelligible.  Ce  fiit 
Paul  Manuce.  Iulius  Poggianiis,  &  Cornélius  Amalthce ,  Mé- 
decin de  profciîion  ;  defortcque  ce  CMt'chifwe  n'eft  pas  firolc 
ment  inllrudtif  pat  rapport  à  la  Religion  ,  mais  encore  un  Uvi0 
agréabk  à  litt  pour  k  Kik.  Le  lèul  défaut  qu'il  y  ait  eft  t  OQn»< 
ine  on  l'a  dk»  ^iclqpn  lêntimens  d'une  ficole  vaàaJBhKt 
dans  un  Livre  »  qui  ne  dcvroir  préciirment  contenir  que  le  doe* 
me  &  b  doârine  de  l'Égliiê.  Voyez  les  Auteurs  citez ,  de  'Vi- 
gncul  Marseille  T.  t.  p.  J4<). 

Ce  mot  vient  du  Grec  KKÏr/vTK ,  iiifljiui'io ,  inftrullien.  Aurcfte> 
il  faut  dans  (a  prononeiacion  f.'.iie  louner  1  f  ,  &  dire  CMMÏ^ 
me ,  iS:  non  pas  C.tle'cb'tme ,  comme  f.vc  le  peuple. 

CATfiCIllSTE.r.m.  Celui  qui  fait  le  Cireelilmie  ,  oa  çai  cA 
a  compoiè  dc(  livres.  S^ui  Chtijïij»*  dtiiritu,  etemtntd  trdiitf 
Cutechllj. 

CATÉCHUMÉNE.adi.m.&:  f.  Celui  qui  fbuhaitc  le  Baptême, 
Se  qui  (c  préparc  i  le  recevoir  ,  en  fc  failànt  inftrulrc  des  myC- 
tcrcs  de  la  Foi ,  &  des  principaux  préceptes  de  b  Religiaa, 
Cbr'^uau fidti mjfttmt Mmar^  tnAar» dudmmwÊU.  Dam 
k  Condk  d'Elvire  l'an  $oj.C»a.if,U^f.  I»  CâtAbmums 
font  appelles  Qwfdens. 

Plulieun  dïftinouent  irob  lôrtes  de  CMtAhmmm»  l^avtWiCenx 
qui  étoienr  Icutcmcnr  auditeurs ,  qu'on  nommoit  Aaittmrst 
ceux  qui  lle.hilluienr  les  genoux,  O'eiiufitctemei  ,  tV  ceux  qui 
étoienr  lurK  ans  pour  leecvoir  le  Baptême  ,  Con;peienres ,  mais 
ccnx  qui  eroitnt  appeliez  Gini^etiemti  ne  fiiluient  point  une 
clalle  ditlingucc  de  celle  des  Compettntti ,  qui  croient  aulîî  n«in- 

I  mcziienufieitentei ,  par^e  qu'ils  Héchilloicnt  les  genoux  >  lorA 
qu'on  jprononçoit  les  prières  lirr  eux.  Le  Scholiaftc  Grec  Jiir 
Haimoiopule  ne  reconnoit  que  deux  ordres  de  CÂtùh$im/neiî 
le  prémier  >  qui  eft  le  plus  parfait ,  ctt  celui  de  ceux  qui  Hcchil- 
/bient  les  genoux.  Le  lëcond ,  qui  rft  celui  des  Auditeurs ,  eft 
k  degré  des  imparfiiit»  qui  étoiant  Êdcmcnt  dans  k  rang  des 
Scootan».  ArlflâMts  U  BUbfés  ne  difUnnent  aaffi  qoe  ces 
deux  e^KCcs  de  CMh&wa^u  On  appelloir  fnsptrfMf  Se  Ecmê- 
imuy  ceux  d'entre  kt  Gentils  qui  fê  préicnroient  pour  cmbraA 
lér  le  Chrirtianirine.  On  donnoic  le  nom  de  PnjMs  à  ceux  qui 
âvoienc  été  ("uffiiammcnt  inllniits.  Quelques-uns  ajoiitcnt  une 
autre  ■forte  de  Cixe'fhumtnts ,  qu'on  nommoit  les  Lins ,  pir;c- 
qti'ilî  avoieurété  choilis&  nommez  poar  recevoir  le  U.iptcme. 
D'autres  lipp^Henr  ces  riois  ordres  Us  LicutJii.  ,  rtu  les  ^'iuiii- 
teurs  ,  qui  n'ecoient  encore  admis  qu  a  entendre  les catcciiclcs, 
«1  inftrudions  iS:  éxplications  de  la  do(fh-inc  Chrétienne.  Les 
Etia  ,  ou  Chtifit ,  qui  avoient  été  iuâilamment  inftruits  >  Sc 
qui  ctoicnt  choies  Se  admis  pour  recevoir  le  Baptême  >  &  les 
Cmfeùteiai,  qui  énienc  en  état  &  cntiànaent  diipâ^  à  n* 
cevoir  k  Baptone. 

Le» C*^nM<irfii'é>pieoe pas  feulement  diftlngna  par  knom» 
ils  l'étoientanflî  par  le  Ikc  Us  le  plaçoient  avec  les  Pénitcns 
dans  le  portique  qui  étoit  l'éitrcmité  oppolec  au  chœur ,  on  .i ir 
S.rnâuairc.  On  ne  leur  petmettoit  pas  non  plus  d'afTiltci  à  la 
célébration  de  l'Euchariftie  ;  après  les  prières  ,  &  le  Sérrnon  ,  un 
Diacre  les  faifoit  retirer  ,  en  leur  difant ,  ht  Cutechumem ,  Mi[- 
fd  eft.  Allez  C^ie'chumt'nts  ,  ('eft  fut.  On  leur  cachoit  les  (àcrcz 
myftcres ,  parce  qu'ils  n'éroicnt  pas  capables  de  les  comprendre. 
Se  qu^on  les  y  vouloir  conduire  par  degrcz.  On  failoic  fêule- 
rococ  paît  du  pain  couIâck  «fuc  ÇMÛkmfiits,  a6n  qu'ils  va£- 

Ccccc  lênt 
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fent  une  cfpccc  de  communion  avec  les  Fidcllcs.  VoyCZ  tût  les 
CM/(bHm/nti  le  Tliffiur.  Etd.  de  Suicer.  " 
Ce  moc  Cdteihum/Ht ,  vit  Grèc>  tit\»)(ifar©-  >  de  KtinyU/AM ,  Je 
.  pùihifink,  de  »4*;Hi»*  J'inihim  de  vive  voix,  de  tuCi»,  &  , 
'  tt  foo.  tlkACtuilmméut  cft  praprcmcnc  celui  qui  cft  inlbtiic 
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de  vive  voix.  Quelques-uns ,  cooime  M.  Fleuri*  écnvew  ChiÈ- 
r  V    j  N  B  ûns  ^ ,  contre  l'origine  dece  nom. 
CATECHUMÉNIE.!'.  f.  Cainbumamm  ,  aaCatthmfmim. 

Suferiar  Tcntpli,oa  Edlifis  fmkat.  Dtmus  Cateehwmemf  doctn- 
disdiJl'iH4t.i.  il  y  .1  itciix  Itntinuni  fui  L->  (.'.in'i/.'.v)Wi';.;f  j.Lcsuns, 

.    rominL'liaiUiiiut)  Volliui,  «k  WcUiU.ii  ,  liiuntqiu-  l'on  appel- 

.  loitCWf./ww/nwVi.lcsgalctifslwutcsdcs  Kglilc.p.iunjucc'cTûit 

.  IclicuoùlcsC.Kcthuiucncs  r<.noicnt>  ou  p.iKcqiii  c'croLt  U 
qu'on  les  infliuifoic.  Du  Cangc  au  contraire  croit  qu  cl ks  s'ap- 
pcUoicnt  ainlî ,  t*^rce<]uc  c'ctoit  dans  ces  galeries  que  les  fem- 
mes alliftoicnt  aux  divins  officcs.Domtn.  Macri  dit  qu'on  appcl- 
ioic  audî  CM/thuménie  ,  lamaifaoquictoitdeftinoeà aflcmblcr 
k'^  CMtibumcr,es ,  pour  enccndieles  Catédbcfis*  OU  recevolrles 
ioftniâions  des  Catcdtilks. 

Ce  iMotaLitiicme  origine  que  CaCBCbéfet  &OliWiain&ieit  Oo 

.  trouvé  en  Grec  Kiiir/J^ftMt»  »  'Kctut^m «  tc  timijgiiàm,  >  d 
dansCcKfin  }^vr«'/fu\rv», 

CATÉGOKI I .  f.  f  Tcruii  LoEique.C'cftunc  divificwidctous 
lesêtreî^v.  di:  toiLs  Iciobici.dc  nospcniccs  ,  que  l'on  a  réduits 
&  rangez  pu;  tn  lire  en  divèiits  clallts  ,  afin  d'en  avoir  une  con- 
noillâncc  nioiiis  <  l^l;fu^è.  Cu/ir? »r<a. Les  anciens l*hiioi"ophcs ont 

.  laplûinrr  cr.-.bli  Jii  (-'.(/r'^arif;  .ipics  Ariftocc  ;  tuiiti'.  ks  1ik>|- 
tancc5  loiit  f  o;ii[i[iks  lous  U  préinièri" .  &  tous  tes  accident 
lôus  \cs  nriir»Mtrcs  :  la  Quantité,  la  Qu  slitc  t  laKeLition ,  l'Ac- 

,  cion  ,  la  Paflîon ,  le  Tcms ,  le  Lieu  :  la  Situation ,  \'k  labitudc  ou 

.  U  Difpoéîtion.  D' :^utn■s  n'en  ont  admis  quedcU»,  lafuHllan- 
ce  ,  de  l'Accident.  A  dire  l.i  viai ,  ces  dix  (ntt^ents  d'Anllote , 

.  dont  on  fiait  tant  de  mvlK-.ts,  font  ti  es  peu  utiles  d'autant 
pins  40e  c'en  unechôte  abiblomcot  aibitTiirc  >  &  <|ui  n'a  d'au- 
ne (ondcMicnt  que  llnuglnuioa  d'un  hontme ,  qut  n'a  eu  au* 

.  «une  aucarieë  de  prell  i  in  l  i  loi  aux  autres ,  qui  ont  autant  de 
droit quelui  .l'irr.'.i)];fi  d'une  autre  n>anière  les  in>jcts  de  leur 

.  pi-n(îc.  Eu  lutl'cr  ,  d'aiRus  PhilofopkLS  ont  ciù  qu'on  pouvoit 
rendu-  rai. on  ic  tvKiu  la  n.iturc  ,  en  y  LonilJnant  ces  Icpt  chô- 
fes  :  l'el'pi  it ,  la  ni.wiàc  ,  la  quaiiriu- ,  la  iliuation ,  la  figure  ,  le 
mouvement  &  le  repos.  l'o  r  t-R.  Il  n'cft  pasvraiqiie!'arr:in- 
gcment  (Tes  ijics  foit  une  cliùle  purciucnr  arbirr.'.irc  i  on  d>>it 
les  ranger  dans  un  oidre  naturel ,  de  l  'ordre  le  plus  naturel  cA 
celuiquiefi:  1°,  k  plusconforme à  la  nature  des  chàlcs ,  5c  1°, 
le  pluspropreà  nous  faire  acquérir  .lilcment  une  connoillàncc 
claire  &  ccrrainc  des  chôfcs.  Il  cft  auflî  nécclîàire  de  ranger  nos 

-  idée*  dans  un  certain  ordre,  que  les jKopofitions  d'un  traité 


rcputca  meubles.  Mjmif  'mm ,  resmtvtnt ,  mwemu ,  tâtMam. 
Droit  de  meilleur  c*ul ,  ell  un  droit  que  plultcurs  Seigneurs  ont 
dans  diAcrentcs  Provinces  des  Pais- Bas ,  qui  cft  dc  prendre  aprjs 
le  décès  dckuis  hoirs  ou  val&ux  le  meilleur  menUcquifètna- 
vcenbruccefli(n,|ia*fa|ïlcrietbagDeiclieral,vaiflciled'ar- 
gew>4cc. 

CATELET.  Cm.  LeCir<lir.>Iom  propre  d'une  petite  ville  de 
France  >  fitucc  dans  le  Vermandois  en  Picardie  ,  eux  confins 
du  Cambrclis  &  du  Hainaut ,  lut  l'Elcaut.  Les  Efpagnols  ptî. 
rent  le  C'jteltt  en  15  ç-.  1  Me  re  niiîrcnr  en  n  ; par  la  paix  de 
Catcau Cambrcfis.  L'.-.y.  iu  encore  priie  J.ins  Icdcmictfîéclc s 

Wi  le  K  iulirenren  i(M''>.p.u  l.i  p.>i\:  des  Pyrénéet.  Lcf  fbltîfica'. 
tions  du  Câltitt  iûreiii  talccs  en  1674. 
Ce  mot  vient  du  Latin  C-iJhlletum ,  petit  Château ,  &  c'eft  le  nom 
François  Chaftelci  >  prononcé  à  la  manière  des  pais ,  qu'il  fiuic 
retenir  dans  ce  nom ,  parccqiie  c'eft  l'ufige.  Jaraaison  o'appeU 
le  cette  ville  Chafielct  pour  Cuteht. 
C  AT  h  N  E.  r.  f.  Ocftoequ'on  .ippellc  comniunémcnt  (hàint ,  ou 
enchaineuic  de  tamrqucs  abrégées  (iu  les  livres  dcl'Éaimie. 
M.Hdecdan&Cmnaiié  delà  (iniaition  du  Faïudsi  tiiicfiieiik 
:  ç  dit  :  On  dte  encore  une  Crfr^GnécqiM >pour  ladcftnic  it 
clC(c  explication.  Voyez.  Ch^'ifnt.Canu. 

m.  Qutliju»'  uns  .iiicnt  CATARRF.  ,  n  i'  il 
commence  à  vieillir.  M.Lc)i'...  ,  v  i\  ;ic  néanmoins  cni  oie  d  .tr^. 
rf.Tèrmcdc  Mé<iccine.  Fluxion  c',  Kkil.uinn  d  ;iiinK\,js  (ut le 
vilapc,  liirl.T  {t"!'!^*"  >  ou  lur quelque  .îiuic  paitit  du  coips.  DrÇ- 
iUImi»  ,dij!i:ljti.i ,  i  f  ipiwa.  Qu'il  tombe  Tnr'tes  dents  un  horri- 
ble iMertc.  )>.  A  .\i  A  N  r.  Il  n'y  a  point  de  miLulic  qui  ne  puif> 
le  venir  du  c*i<inht  ,  qu'on  peut  regarder  )iiftenK!tie  comme  k 
pépinière  de  toutes  le  ir.tirmitci.  D  e  c  o  r  1. 
Les  fjrmri  piovienncnt  ordinaitcmcnrdc  chaleur  ou  dcfroidcac 
é.-:cc(iivcs>  ou  de  ta  répiction  du  cerveau ,  de  la  dcbilttède  la 
partie teccvatile.  Les  utttrrttnc  proviennent  pat  delatétefen» 
iemctWtCOmne  on  le  l'uprofe  d'oidinairc»  Us  viennent .  oiSde 
ctxices  iesaurrs  parties  ;  j>.irccque  Ictvaîficaux  lymphatiques 
qui  ix>rteiii  les  lèiofitez  ,  le  difti  ibuent  par  tout  le  corps  ,&  que 
les  j^landes  qui  les  préparent  lont  rép indues  ptcfque  partout. 
Auili  U-s  riiuin.; .  .irrivcnt  lorlque  l:s  V  ,uiU Mix  lymphatiques  dc- 
gurgeiit  kur>  U  rolrcz  ,  &  Lnit  )•,  mplLL-  1  if  la  gorge,  &(îir  la 
poiti  inc.  Ix  froid  empéch.mt  h  r  m  [)i;.ition  .  &l'cvapor.irion 
de  la  lymphe ,  cft  la  caulë  I  I  plut  licq-.senre  dc5(J»*rrf<.  Lilé- 
ruiiic  étant  éxtravafée  s'aigiiti&c'cftcequicaiité  dcsdouleats 
en divèries  parties.  C'eft  par  cette  raifon  que  pour  guérir  lesri- 
tirres ,  il  faut  adoucir  ,  &  faire  ti.mlpircr  les  Icrodteï  par  le 
moyen  fîc-?  di  iphorétiqiies  ,  &:  ]xir  des  remèdes  lbninifitcs«&; 
dmrcciqiKS.  \'  A  H-He  t. 
Ce  mot  vient  du  Gtâc  M.T«tfi«  .  qui  lignifie  dfpio.  N  i  c  o  0. 
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dcG^Otniak,  fcpuilque  laconaiâ&occ  des  Sciences  ^:dcs  CA't'kRRÊUX,  B  VCe.  adj.  (^ui  cft  riegm.uique  .  ruietat» 
Arts  nVftaiitrecbdlc  qu'un  amas  de  pmpoiitkmsfittimGàKab  |  Jhixiaitt&ai»cariRe$i.D'yr'//-tr<<7n.''<'j .  Jîfipberit  ebuvxmi. 
fiijer.  U  cA  viiBile  qu'on  les  aprcnd  bn  raicox  ^andks  idées  |C  ATH  AY  EN ,  on  C  ATA  Y  E  N ,  £  n  n  i.  lubft.  m.    f.  Qui  cft 
u^ée»  dans  lui câmin oninr  ■  que  lîcUesnc  réaiieni     duCatay.un  Ciili.iy.  CrfftMt^/.Cjcft la prému'ie  pirricd'un 

7î<)<j,outiele  lie  di\  .innées, que  InC-tiluletu  îuiirif.ulcras.c 
im  autre  cielc  de  dou/c  pour  LOinpùict  une  pei  lvKk-  de  -,1,  ,, 
qui  (cTt  à  marquer  les  raradèics  de  l^  iii  i  ;'.m)ee>  ev  de  leurs  cpo- 
qi.iei.  Ij  H'ea  B. 

CAI  HARES,  nom  d'anciens  iicrctiqocsquiontétcaintTi  appel- 
iez du  moc  Grec  lut^apiî  ,  qui  (tgnitic  pari ,  parce  qu'ils  le 
croyoient  plus  purs  que  les  autres  Chrétiens.  Eulcbc  liv.  tf.  ifc 
fcnhift.  Bccléf.c.  4).  &S.  Épipli.  È<r.  59.fbnt  Novatle  Père  de 
b  fecle des  Cftimti.  Voyez  Novaiîens.On a  donnédamla(kt. 
te  le  nom  de  Cnfludrf  à  quelques  autres  kérMqucS)  qui  fi  Âne 
voulu  diftingiier  p.ir  lapuitetédelentsroaeMS. 


1110;  V ieiu  dri  G-.è  y.t'^<-X^t, ,  quifignifiefrjdKJwanHi,d»lè, 

ob|vrdoi'.ron  {it-utp.uier. 
C  A  T  f'  I.  o  R  I  [  ,  le  dit  (igarei^icnt  de  cli^ies  de  même  nature  , 

<k  même  rang.  Si  de  même  qualité.  Vrà»,  H4:itrd,fptc!et ,  Moles. 
'   Un  iwn  bourgeois  &:  un  (ôtd.it  ne  lont  pas  de  même  cttig^orie. 

CvS  deux  diolcs  ne  s'accordent  pas  cnfenjblc  ,  i>c  font  pas  de 

même  cMc'itrit. 

C  Kïi  G  O  RI  QU  E.  adî.ffl.&f.  Quieft  nogc  fous  une  cuc|p- 
.  rie.  Cdteg»rl(iu.VQtéat r^ift^ifitf veurqnelIiîibAaiioeaiUedc- 
vant  l'aimdenr. 

.CATÊcORit^tre,  (èdit  figiirémcntdeceqNÎ  (èfâic  dans  l'or-  ;Lesprinci(>alesredesqmôatpmcemmiiâftueus>(bnrlesApotiic> 

dre.  Se.  r.^iionnablcnunr.  Cutifa-.tAneuf.  Cethomineti'AyustC'      tiques, p.ircequ'ils fiifoient  profcffion de  renoncera  tour  ,  plu 

pondu  i  voscivilit; 7  ,  lel.'.  n'eil  pasijvcjç^r/flw.  «-  n  .-, 

Ou  api^lle  cL"!  ijpnn.'es  i.îr:v'r/'/M«  ,  Ics  rcponfes  pertinentes  Sc 

précilcs  >  qu  (M)  i4tt  iiii  L:>  laits,  OU  ob|ect^oiis  ou'on  nous pro- 

p<'>(ê.  Toutes  les  répcmlcs  dcCCC  aixuw  fiintaiiiliiigDiâj  il  n'en 

fait  point  de  t<«if'i»f.'(r«r/. 
iC  AT  F.  G  O  R I Q  l  ;  E  Kl  E  N  T.  adv.  D  une  manière  c.itégorique 
..  lie  précité.  CMegttkt.Qn  a  ordonne  (iuclciléfcTul;-itrrépondroit 

tJtelittiijuemcHt,  paroiii ,  oup.ir  luni ,  lur  les  faits  qui  lui  ont 

été  lignifici.  Tous  ces  tètmcs  figurez  ne  (ont  bons  que  dans  le 
,   ftite  fîmple  &  familier. 

iCAT  E  L ,  ou  C  AT£  UX.  ad|.  Ceft  un  tirme  de  plulicnn  Cou- 
.rumes  qu'on  devtoicimnre  en u&ge  dans  le  diicaun  ordinal. 
te>  patce  qu'on  n'a  poincde  mot  propre  pouf  exprimer  ce  qu'il 
lîgniiie.  C'eftuncchA/cquiticntleirolicucntrelcsImmcublcs , 


iieurs  Montaniftcs ;  parccqu'ib  ncrecevoicnt  jairiaisp.iiiiii  euv 
eeuïqiii  avoicn;  une  lois  re;)onjc  l;i  friid.inï  lrsto<ifinLni.  Ona 
dûiuu:  k  iiuinc  nom  pai  .mupliiule,  ou  p,ir  ironie,  aux  Paré- 
tans  ,  ou  P.'.tatins ,  ou  P.itrins,  aux  Albigeois  &  auxCotetaux , 
mais  ceux  que  l'on  ap|vlle  plus  commuiiémeist  CdtbirtsSi  dans 
l'Antiquité  en  nôtre  Imjîuc ,  ce  (ont  les  Nos-atiens.  Les  C.rl- 
viniftcs  de  la  grande  Rrctigne  >inr  tout  ceux  d'Mcoliê ,  s'appel- 
lent PuritdiMt ,  qui  eft  le  mémcDom  en  Fianjobqne  celui  de 
CMhtrci  en  (iièr ,  CAtfml. 
C  Al  HA  R IS  !  E.  1:  m.  &  f.  Nom  que  l'on  donnoil  pum  ki 
Maniciwens  à  quelques-uns  de  leur  IcûequifioiBnicnoîeac 
d*hofTiMcsinfimies.  CéAur'^*. 
Ce  nom , Cjxft^r^, vient  de  xtiitfU ,pur,  Sc  fignific /'«ri.^r-wm. 
S.  AuRulUn  parle  des  CdthMiftts  hitr.      &  S.  Lécjn  1^1.8. 


&  les  meubles  ;  quidel.i  nature  cft  immeuble,  quiiic-iniroins  jC  AT  H  AflTI  Qli  F.  id).  Terme  de  McJ;  lui;-  ,  <]:d  ic  dit  tint 
cft  réputée  meuble  ,  &  (c  partage  de  même;  cor;:;iic  de<  nnni-  !  lU's  fcinéd:"-plirv;it"f>  .qucdcs  vômirifs  ^  nui^  plus  propitmciTt 
lins,  des  n,ivirts,  des  fruits  pernlinv  p.ir  les  r.i. ires  aprèî  i,.  ,'iii  j  .  i^mt-^mÙ  .Cjtb.'n'uÀi.  Losf4f/>4rr;fy»f»piis  en  ce  dernier  (eus 
iUi,^  avant  k  pied  coupé,  paiveq:i,i|>ùïLii;uilkttcil4l(utt  *    ibntdcpluiiou'Sitft'CCSi  iiy  ma  «i«ii«oi«s,dcmédiocm,  & 
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CAT. 

deviolcitt.  Hthhàm'SM  ceux  qui  purgent  downiunt,  tels 

(ont  lacadê ,  U  imnne,  Ir-t.iinirins ,  l.i  rhiib.iiix- ,  le  fcnc,  fcc. 
Les  mcdiocTCS  purgent  plus  loiccmcp.c  ,  comme  le  ulip&  L 
Tcamonée.  Les  damiers  vuident  avec  beaucoup  de  violence ,  Se 
d'émotion  j  tels  (ont  l.i  coloquinte ,  rcllcborc ,  la  laureolc  >  &c. 
On  Icsdivife  auffi  en  i  haUgo^ua ,  fhlc^m.tgeguts,mtl*)ugtguei, 
Se  bjidr4g«guei.  Lcs(b«Uei^ua ,  à  ce  qu'on  prétaidjpuigentla 
bile;  les  fhlegmdgogius  la  pituite  i  XtsmdâHttfffÊtt t  U  meUii- 
•^olic  ;  6^1es<i7^^j(i^«»lcsrerofioex. 

Ce  mot  Vient  du  Grèc  it«9«j»«  ;  ftirgh 

C ATU£AU.  Voycï  C  AT  ô  S. 

CATHEDRALE.  ^à\.  f.  Églifc  quicft  le  Hége  d'un  Evcquc ,  ou 
d'an  Ardievcque ,  JEuieSscMbtdratis ,  Templuminifut  fcdti  cfi 
Ef^fctfi.  C'en  toujours  fa  principale  de  la  ville  où  elle  cdharic. 

D  Irmbic  que  le  nom  d'J^ Ljlik-  Cjthalrjli-  tire  Ion  origine'  de  la  mx 
ni<!rc de  s'alleoir  dans  is.-s  jwauicrcs  Hi;liU-. ,  ou  .likmblccs  des 
Chrcric-ns.  Le  Conicildcccs  prcniicri.-.  .iiU  ;r.blii.-s  ctoit  appel- 
le/îrcj.'jj/fr^aji»  ,  ccll-à'dirc>  confcit  des  l'ièrrcs  ,  ou  Anciens 
L'F.vcque  f  picfidnit;  les  Prêtres  qui  étolcnr  a  \i:<>  liVc-t:  avoicur 
chacun  leur  chaire  c'cft  pourccl.i  qu'ils  lontnomincz  Affe}- 
finsEfîfiêfmmpu  les  anciens  Pères.  La  Jurifdiâion  Épiko- 
lolene  d^ndoit  point  de  t'Évcquefcul  .mais  de  cous  les  Prc- 
mes  a  dont  l'Evêqac  croit  le  prviîdent.  On  (>b(èrve encore  pré 
ÂnKmenc  daa»  i'^lilê«  les  ictes  de  U  chaire  de  Saint  Piènei 
Rome  8c  i  Andoche  >  qui  fimtletdeux  Villes  où  ce  S.  Apôtre  a 
préfîdé  à  un  conlilloire  fixcdc  Prêtres.  P.u  le  mot  d'Églilc  CMhe- 
drjUe ,  on  n'entendoit  pas  dans  ces  premiers  tcms  des  CjfbfVfji- 
Itt, comme  lHcs  lunt  .u)i>urû'hui.  CarlfsChrLtîcn^  aviiitCcm(- 
cantin  n'onc  pimt  cû  1 1  liScrcé  Je  lûtir  des  temples.  Le  mot  d'É- 
glilc  iK  (iiîilinoit  i  jct  e  t  iiiVe  J  r.s  ion  origine  qu'une  allêmblcc. 
C'e^i  pouiqtioi  il  n'y  a  l  irn  de  li  ridicule  *  que  ce  que  nous  dilent 
quelques  Écrivains ,  fur  tout  les  Eipagnnls ,  ^le  1cm  s  Cuhedra- 
ûf  ,  qu'ils  prctcndenrivoii  été  bâties  dés  Ictcm'-clus  Apôtres  , 
comme  fi  une  Ëglilèdk  été  auite  chôlc  en  ce  tenu  la  .  que  le 
lîégcd'iinÉvêqueaooonipagDc  d'un  cénain  nombre  de  Pcctics. 
On  doitadS  mettre  au  nombie  des  fables  ce  qu'on  lit  dans  un 
nouveau  Bréviaire  desCnnes  .  wJn'apositëappniawéàRO' 
me  ;  (çavoir ,  qu'il  y  avoît  autrrftHs  Rir  le  Monr  Carmel  une 
ÉRliû  i>iric  en  l'honntiir  Je  la  Ginr.' \'ièrgc  parles  Prophètes 
fij^\"(.liii:r5  li'L.lie,       [ciiJoicnt  viiit;  i  la  Sainte  Vièrge. 

Ce  mor  viciic  riu  Ctèf:  taSilft  jfiMirr.qui  vient  de  /.t'jj^v-it; ,  feiet. 

Cathlpraif,  ellaullî  un  lublVintif  fcir.a-.in.  Ou  dit ,  i  Eglifc 
de  Nocre  D  inie  rit  1.x  Cathc'JrMr  de  l'  ris.  Les  LJibcdr^lei  de 
Bourges,  d'Amiens,  &:  deBcauv.iis  ,  (ont  '.es  tiois  plus  belles 
Égiilc;  du  monde. 

C  AT  K  É  D  RA  N  T.  f.  m.  Celui  qui  enfcignc  en  chaire  ,  en  par- 
l.inr  d'un  Théologien,  <hi  d'un  Philofophe.  Ci/fcfrfr.w)«J. 

Cath  ^  DRA  K  T. Signifie  aufflceliii  qui  praideàoneaâedcThco- 
logir  >  ou  de  Philufophic ,  qu'on  fcmtîent  pubUmicmeDt.  Pr^t, 

CATHÉ DRATIQU  E. Y^mtCéuMtmiàiÊt.  CGAimdntrâue 
prenoicnt  les  Évêques  en  Eioagnc  >  qu-indrils  fiufôient  leor  TÎ/iec. 
Il  en  eft{>arlcd.in.slcConci!edeH  ar.ueceiiu  en  ç-:. 5: qai dans 
la  Collcâiondii  P.Labhecft  le  noiiiunc  deDr.ik^ue ,  nuis  le/e- 
coiid  ietilemcnt  dans  U  Colleèti'  >ii  des  Coiu  iie-s  d  nijugne  fai- 
te p.it  le  Cardinal  de  Agiurc.  Auuui  li.vequc  ,  dir  ce  Concile 
daus  fou  ir  C.'.non  ,  qu.-jid  iU  foni  l.i  vifite dans  Ieurs.Di<icê(cs , 
ne  prendra  rien,  outre  l'honneur  de  ibn  iicge  >  fr^/er  btatrem 
tithtir*  fat ,  c'eft  à  dite ,  de  ix  ibis  d'or.  Ccu  Ce  que  jetiauve 
aiipcUé  en  François  D.  oit  c^ht'drttlqut. 

CATttïO&ATiquE.  Doâeur  C*:h/drjiiqiit.  Cathédr.ant ,  Doc- 
teur poiicfca  d'une  chaite  de  ThéolMpe  dans  une  Univèi/ÎK. 
DoOeur  oilognant.  Doâeur  Régent.  DtBirTTfecl^Mi  tkttni , 
tTMttHs.  DaStrCMbedrâtim.Cc  mut  cil  en  u(àge  enHrp.)gne ,  & 
nous  ne  notis  en  l^rvonsdans  nôtre  langue  qu'en  patLinc  des  Doc- 
tcurs  &Jcs  Ur.iveriiuz  d'Efpagiie.  Oodcu  C«Mr4trflll*  de 
Salain.ini]uc  ,  d'Ale.iLi  ,<5éc 

CATHF.DRATIOl.'E.  r.m.Catlïédr.ant,Doâtur  rcgenr,qut 
,  en/èignc ,  qui  profrtlè ,  qui  a  une  chaire.  Ce  terme  di  en  ul.ige 
'  prinopalement  pour  les  Univcrfitez  d'Eipagne.  Doûeur  CâM- 
amiiiKe  de  Salamanquc  d' Alcala. 

Ces  mots  viennent  de  K*Mf*',  (Âihe'drd ,  une  Chaire. 

CATHÉRÉTIQUE.  adj,Tèrmedc  Médecine  &  de  Chirurgie. 
Cematveutdite,qui  ôte,qui  emponcOn  appelle  remèdes  (Mb/- 
ret'iquts ,  ceux  qui  confument ,  qui etn|iQaeiicdcSCacnoitcez , les 
chairs  ba  veulcs  &  les  cxaoifcenccs.qui  viennent  dans  les  pbyes  ; 
tels  !onr  le-  préeipicc  roiiRc,  l'.iliiii  biûlé  Jve.  L,"  Chirurgien  pré- 
p.\rcri  (on  rciiicdc  iAîhcTi'tiqut  plus  ou  moins  l(j:t.  Dl  O  N  I  s. 

Ce  ;nor  vient  de  CJtbereiuas,  qui  cil  forme  de  f^i^  ,  &  d'iifia , 
j'eir  ,  fem^tt.  Quelques-uns  appeUenc  ces  lemedcs  ^rcffha- 
gts ,  c'cft  ï  dire ,  qui  mangent  les  ch  \ii  s 

CATHËRlNE.Cf.Noiniiroprc  dcfeoimci  piononccz Citri- 
ne.  Cj/WtiHLS.CMk>teVia9ed'Aliemddc«&iiMityie&w 
Tookl. 


CAT.  M'o 

Mjxiroîn ,  bxKX  trif.fçivanrc ,  fî  l'on  en  CK^  tes  aâes  de  fa 

niuit.  Lilc  diîpur.i  &  v.diii[uir  e'inqu  inte  Pliilofuji'u-s.  C'cft 
j)(jui  Cela  que  d.ins  les  Odlegesle-scrudi.ms  de  Pliilulopiiie  pren- 
nent Sainte  (Catherine  pour  leur  P.irrone.  S.  CMbirrine  de  Sienne  , 
du  rirrs  Oidre  de  S.  Dr-iiuniquc,  vivoir.ui  .\l\"ilcele.  CiUbeThit 
de  Médi^is ,  Reine  de  Ir  incc  ,  tille  de  L,iuie:irde  Médicis  ,  fem- 
me d'Hcmi  IL  raérc  de  François  U.  Charles  IX.  &  Henri  UL  eut 
pour  le  malheur  de  la  France  trapd'anibîlioo  &  trop  peu  de 
pieté ,  uu  pearétTc  même  de  religion. 

On  prétend  que  ce  nom  a  été  (ait  en  Occident  par  abbréviation  de 
CHoi  que  lui  donnoieoc  ks  Gièajikttluriiie.  Casât  Se  Catia 
lônedcux<ijiiiimiti{sdcoeiioin. 

On  appelle  USdimtCatbmnt ,  te  jour  delà  fête  de  cette  Sainte» 
le  tems  auquel  elle  vient.  Je  ne  puis  vous  |i.tva  avant  U  Sainte 
CjtiittT'mtp  mais  caaptaqii'à  k  Saime  CéAtnm  je  vboi  iÎMi». 

t-erii, 

OaDn.F  nt  Sainte  Cathkrinf  du  mont  Sina'i.  Equeflrit 
Ordi)  SMttt  CMharittt.  Apres  que  le  Corps  de  Sainte  Catherine 
eut  tic  trouvé  fur  le  mont  Sinaï  ,  il  s'y  ht  un  fort  grand  con- 
cours de  pèlerins ,  que  la  dévotion  y  attiroit.  Pour  faciliter  ce 
pèlerinage  peu  fcur  parmi  les  Arabes ,  on  établit  en  106 j.  un 
Ordre deOÎevalerie  àTiroitatton  de  celui  du  S.  Scpulac}  il  Aie 
mis  (bus  U  régie  de  S.ll||file,8c  (uusia  proteâioadeSdntcC<*< 
tberintt  qu'il  prit  [Kiur  patrone.  LcsG>cvalicK  s'engagednir 
par  vott  ilîiiTrela  régie  de  S.  Bafile  ,i  garderie  corps  de  Saînfe 
Cathciinc  ,  i  pourvoir  à  la  /éurctc  des  chemins  en  (àveur  des 
Pèlerins ,  à  dcRndre  l'Églilc  Cadioliquc ,  &  i  obcïr  au  Grand 
M  Vi:.e  de  l'Ordre.  Leurs  Conlliturioti'-.  tiiienc  tirets  deeellcsdc 
l'Ordic  du  b>.Sc|Jule:c.  lis  poitoicntlar  un  li.diit  bUne  les  iulliu- 
mens  du  Martyre  de  leur  Sainte  Patror.e  ,  e  elt  a-Jiie  ,  uiiedemi- 
rouc  armée  de  pointes  tranch.mtcs  ,  ôi  tiavèilécs  par  une  épéc 
teinte  de  (.mg.  Voyez  la  Défcription  des  Ordres  mihtaîi  es  ci'.pri- 
méci  P.\riscn  I<J7I.&'l'A^^é  julliniani ,  hijieriddi tutti ^tOrd, 
tnilit,  Tom.I,  1. 19.  Cet  Ordre  cft  éteint ,  ^uflî  bien  que  aini 
du  S.Scpakre.  Comme  IcsCordeliers  de  Jeruûlctu  feibnt  ar- 
rogez le  droit  decnaficter  cclai-d,  les  Moines  Gréa  Balilieas 
danomt  SmZdaaBenc  «dni^  Lâbannièredel'Oidieinii^ 
Icntoitd'uncôtéksannet}  dontnoasavons{nrlé,  ftdelW 
tre  le  martyre  deSunte  Catherine  ,  on  cette  S.ïiiite ,  cuCiedenx 
rouirs  armées  de  pointes  &  de  couteaux  ti.uielui  is. 

Sainte  Cat  H  tRiNK.  Noind'unc  efpéccdc  bonne;  prurrcs. 
Les  Sïaue  Cathirine  (ont  ne  etllcsqui  ont  la  chair  fine  ,  ten- 
dre ,  ?C  bien  fond.ir.te  ,  l'eui  tort  douce  &  l'orthKree  eV  le 
goût  relcs'c.  L  A  Qy  i  n  t.  LesSMnit  CJtbtrmt  tont  ionguertesj 
blanches ,  jaunâa  es ,  allèz  groilcs .  &  boones  en  pruneaux.  I  d  . 
On  voit  qiic  ce  nom  ne  change  point  au  pluiieL  La  ptunede 
Sdime  Cathoinc  i  n  clp.ilier  bien  éxpofce&  en  bon  fond  s  ,  cil  un 
des  oïdilcun  fmin  qui  fbient  au  monde.  poHvcu  qu'on  lui 
donne  le  lems  de  meurir ,  teilenicnt  91'cllecndeviciuie  ridie 
autour  de  la  qneui-.C'efluriepnineUancIte,  jauiûtn.jkKl!gycc- 
tc ,  allez  grollc ,  &  <jui  quitte  le  noyau  ftrrt  net.  I  D. 

CATHIi  1  li.  (.  f.  Tèiii'.e  Je  Géoniérrie.  Pèrpendis'iil.ùrr.  Qiicl- 
ques-uiii  s'en  lervent  tu  pvitîant  d'une  ligne  ,  ou  d'un  r.iyon 
qui  tamiK-  p<-rpcndiculaifemenf  fur  un  autre  corps.  Cjih(^ius.l/x 
Ciubcie  d'iiicuki.ii  ,  eft  une  li|^nf  droite  tirée  d'un  p<iinr  de  l'oLv- 
fcc  pcipendieiil.-iircment  à  li  li(;nc  u Héchillântc-  nlhcie  Je 
i'teii,  ou  de  tSe'xim ,  eil  une  ligne  droite  tirée  de  l'u:!!  pcrpcn- 
diculairemeot  a  la  ligne  réHéchi  liante.  Il  cl^  évident  que  dans  an 
miroir  fphérique  cette  ligne  pallê  p.ir  fon  centre.  On  le  dit  en 
Architcâutedelatigne  pcrpcndiculaiic  qui  paflc  par  le  milieu 
d'une  colonne  »  00  par  l'œil  delà  volute  du  cfaapiteaa  ioiuquew 
On  l'appelle  «dIGmw  >  ou  tj^. 

C  AT  H  É  T  E R.  ^  m.  Tétmede  Chirurgie.  Ceft  une  fonde  creu/è 
Se  courbe  ,  dont  on  Çe  (îrt  tant  pour  tîter  l'urine  de  la  veflîc  > 
quepoin  icconnoitre  l'es  iDaladies»  Ac  Celle  de  iôncaaal>Ciirte- 

la.  li  vient  du  Grce  M^inif. 
CATHnTltRISME.  l'ubft.m.  Opération  de  Chirurgie,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  tiie  l'aiiKC  qui  dl  retenue  en  ia  veflîe. 
JJrinit  dttrttti».  Elle  t&  ainfi  appel  lée  à  caufe  de  l'inftiumcnt  dope 
on  fe  f^rt ,  qu'on  nomme  cttbtta,  édgébt ,  00  buée  <"*9^*  Ccôe 
opération  n'a  licu  que  lorfquela&pMClEoQWiUwUe. 

CATHIN.  VoyexCATlN. 

C  ATHOLlCISME.r.m.  CâÊMkîfma,  Ce  mot  tki  employé 
depuis  quelque  tems ,  nuis  il  n'eft  pas  encore  eénmlemcnt  re- 
ccti.  ComnK  c'en  un  tèrnie  dogmatique  ,  U  n'eft  employé 
que  par  quelques  pérlonnesqui  fe  itiêleiic  de  Ttiélogic  :  les  fem- 
mes q\u  fc  piquent,aujourd'hui  def^ivoir  UTheult-gic  ,  \-qui 
aiment  tant  i  en  parler,  nes'en  fervent  point.  On  entend  par  le 
moti.".if/)ii/'i.-;;nf  ,  la  religion  chtéticnnc  ,  les  ariieks  de  loi ,  fes 
dogmes ,  fes  imximes.  Le  f4»i!w/»o/w* eft  laplus  railbnnahle  de 
toutes  les  tciigions  »  la  plus  lâvotable  aux  puillànces  ionver.ii- 

iic$Ae«axfavkf> 

Cc«cc  ii  CATHO- 
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CAT. 

C  ATHO  L I  Cl  T  É.  f,  f.  U  véritable  Églifc .  l'Églifc  Catholique , 
Les  pais*  l'ailcmblcc  des  tideilcs Catholiques.  Etdtfu  CuiholUd. 
DanslaCvMimr'on  ne  vcHtpobitcx  itbèitiiiagc  ccunnant  itc 
léficimcns ,  ces  opinions  éxcravagances*  û  fréqucow»  dan» 
{Min  héiLciqucs .  ces  changemem  perpétûeb  >  eesduuta  t  cc$  ir- 
rcftiluciotis  ,  qui  aboutiflcnc  (î  ibuvent  à  rirréligiun  Sc  à  i'athcït^ 
me  ,  ou  pour  le  moins  au  Dcïfuic.  On  y  cft  au  contraire  conf- 
tant  ic  rr.inquilie  .parce  qu'on  aune  r^le  feurc  de  i.i  vTc.^  i-. 

C  A  T  H  o  L I  c  I  T  É.  (.  f.  Qualité  de  cequi  dl  Catholii|iK-.  /  Vr</,«. 
Un  tel  ci\  bitn  comèiri,  l'ai^ctit  pctuvcs  iiiiuL'ir.ihks  d^■  la 
CMhciiiitc.  V^)usaure2;  bien  de  la  jH.incàinontrct  laC<*iswft//c'' 
dv  voi  pi'opoiicions. 

CATHOLICON.  f.m.  Terme  de  Phartmcic.Ceftuncleûn.ii- 
femou»aiBfiappellé comme  qui  diroit  utùvetfd  ,  ixxf»^<*>.i 
imttktÈlÊÊtm,Céik^tmitmeduâmenium.  On  en  trouve  chez 
ksAnceiiis  diâSrentesckftriprîaiis.  Le  aiMUm  qu'on  appelle 
ordinairement  de  Ntcdiu  e(l  le  plus  en  aîsgz  :  il  eftcampàic  de 
Icize  ingrédiens ,  dont  les  principaux  font  les  tamarins ,  la  callè , 

le  lî'nc  li;  la  iliuharbr.  Ce-  CJlholiCon  (.-il  appcl'.é  double  îo'.iiju'on 
y  nu-c  double  poidi  tic  !cr)c  &  de  rluib.iibe.On  lai  ooiine  aullî 
le  noiTide  i  J//;ii/if»»fin  ,  parc  ccin'on  y  inL-tJu  ilicic  bl,inc& dc« 
La  niciilcute  rliubarbe.  Le  (Mhtlkm  pour  les  dyftcrcs  ne  diâcrc 
du  précédent  qu'en  ce  qu'il  n'y  entre  pMnc  ifanboifac  «  & 
qu'au  lieu  de  lucre  on  y  met  le  miel. 
Catholicon,  ell  audî  le  nom  d'une  fatire  ingénicu(ê  faite 
du  tenu  de  la  Ligue ,  intitulée  SMjre  Mttûf/e  de  Uvnm  i»  C*- 
^U«ttE[f*gnt  &  de  U  teme-dei  Ems  de  Pmt»  On  y  montre 
que  ks  iaieràs  <kt  chefr  de  la  Lîgtttéeoieiic  coût  aunes  que 
ceux  de  la  Religion.  LeCiirA«lwimdï(p<>8^"'<'^  pgal'ouvr.igc 
d'un  (cul  homme.  M.  Le  Roi,  Aumônier  da  jeune  Cardinal  <k- 
Bourbon  ,  &  depuis  Chanoine  de  l  Églile  de  Rouen ,  compôiâ 
&;  mit  au  |c)Ui  en  i  S9i-  l  '-  vciTU  Ju  Crf/ko/iw» d'Elp.igr.e.  Cer 
éa'it  «oit  h)rt  coait  ,  î!<:  fut  diili ibué  cette  année  là  eu  fenilk  s 
brochées.  Dj.  qu'il  p  irut  chacun  en  fut  tlia.mé  .  &  les  be.uu 
prits  de  ce  tem^-âa  le  piquèrent  d'y  mettre  i.unain  de  l'aug 
mcnter  ,  ou  plutôt  d'y  joindre  une  féconde  pièce,  fous  le  titre 
à' Abrégé  des  Ettu  dtU  Ligue  fenvtqiieK.  à  faritM  dixième  Fé- 
vrier, f^allèrat  &R.ipin ,  deux  Poètes  fameux  ,  en  compôfJtent 
les  vàs.  M.  GUlot,  CooTeillcr  Clèrc  au  Parictncncde  l'aris,  Sc 
Chanoine  de  laSaiiNC  Chapelle  ,  fit  ta  harangue  du  Cudinal 
Ligat.  Florent  Chrétien  compôfa  celle  duCardinal  Pélcvé.  On 
cft  redevable  au  fc.ivant  Piètre  Pithoa.dcta  harangue  de  M. 
d'Aubray  ,q:ii  eftia  inei[Ii.n'e  He  t(jutcs.  L'on  dtùt  encoiei  Ra- 

5 in  la  harans;.K-  de  rAvvhcvêqac  de  Lion&  celle  du  Dodcur 
.ofe.  C'efV  ce  même  Nu ol.is  Rapin  qni  prit  le  foin  de  recueillit 
toutescc»  harangues  cV'd'en  er>rapôfcr  un  corps  .qu'il  )oi.L;nir 
au  CitMictn  d'Efpagne  ;  Itir  ce  foniitment  pluraiiis  lui  ont 
attribue  le  C*tMit9»  tout  entier. Cette  féconde  partie  du  C'4rli»- 
tittn  ne  fur  imprimée  qu'en  i  ;  y^.  après  le  retour  du  Paiicment , 

Îui  avoit  été  transféré  de  Paris  i  Tours.  La  prémière  édirion 
u  C4/W.'»nd'Elpagncpar  M.  Le  Roi  en  1 5pj.  ayant  été  bien- 
tôt di(lribu£e«  onne  l'intWMupluïWi'aTCCUBttiiK  des  Érars 
en  1694.  mais  le  Libraire  mil  ta  date  do  Qrla&M  Icul  iC^y 
au  lieu  de  qui  efl  la  véritable  date  de  la  faryrc  Menippée. 
La  meilleure  édirion  efl  celle  de  Raiisbonne  citez  Matthias 
Kcrncr  1664-  in  t  f».  Les  Notes  ipii  s'y  t  ouvent  font  tirées  d'un 
mmofêrir  de  M.  Du  l'ui  .  G.\i  dc  di:  la  Bibliothèque  du  Roi. 
f'r^nfiii!  Ifarv.T. //. p .  loS.C-fu'tV. 
J'ai  encore o'iil  appellcr  L«/JM/iV«n  d'Efpagne  uneeftaitipc  qui  fut 
faite  dans  le  même  tcms  ,  &  qui  rcpréfênte  l'armée  ,  uu  L  s 
troupes  de  la  Ligue,  compoiccs  non  feulement  de  foi  Jits  &  de 
Bourgcob ,  mais  encore  de  toutes  fortes  de  Prêtres ,  d'ÉcclcIi  U- 
tiquei.  de  Rdigicttx  &  de  Moines ,  lacoiiallè  for  le  dus ,  k  caT- 
quecniiêtiewecleftDC»  4cannes  d'ifpées, de  pcEtnilânei*  de 
tnouiniets  ficc# 

CATMOLICOS.  r.m.  TèrmedeRdaitiooi.  Ceft  k  nomda 

Chef  du  C\h:^c  de  Min^telie,  dci  Abcas  de  Giiriel>  dn  moue 

Caucale ,  ëi  d'imirettc. 
CATHOLIQ^UE.  ad|.ni.  &  f.  l-nivi-ncl,  général.  Crf/Wifw, 
umverfdfn.Cca  le  Grand  l'htixlolcqiii  5x11  un  édirattribua  par 
prééminence  le  titre  de  Ci»/iW/^««  aux  Egliics  qui  fuivoienr  le 
Concile  de  Nicéc  ,  à  l'exclufitin  de  toutes  les  autres.  Ce  nom 
marque  l'univcrfalité  de  l'Églifc .  répandue  paimi  rourcs  les  na- 
tions de  ta  rèrre.  SousI'F-mpereur  Cotïlfcincc  l'Arianilmc  s'étoit 
6  nniv^rfèllcment  empare  des  efprits ,  qu'il  falloir  être  Arien 
poorâtne  appelle  CtfMiftw.  Oadonne  auioitcd'hutcenom£>é. 
ri)tfpmmt  1  la  Foi  t    à  U  Religion  Romaine.  Un  vérinble 

Cînrtien  devient  tôt  ou  tard  (Uthd'uiue.  lîne  Jodlrine  CatholL 
nu  .  De;  lentimens  CdtMiaues  Et  ileftopp.)lc  a  hcrcîiquc. 

On  1  donné  au  Rni  d'Efpigne  le  titre  de  Roi  CuiMique  ,  qui  eft 
devenu  héréditaire  depuis  Ferdinand  &  liâbelle.  La  Colombiêrc 

,  dkqiiee''eftfowr  Mwr  cfaafS  Ici  Moiad'Efr^pic.  I«  BoIImifi 


CAT. 

diftcs prétendent qoe  les  Rois  Viûgochsd'Efpagneportèrentau- 
trefois  communément  le  titre  de  Cuhrii^ue  ,  &  qu'Alexandre 
V  1.  ne  fît  que  le  rcnouvcticr  pour  Ferdinand  &  Ilabellc.  Philip- 
pcs  de  Valois  après  là  mon  fut  pu  ksEcciclûiUfiies&ttnmniné 
L.nb»lique ,  parce  qu'il  avait  favottle  leon  dmnsi  Dans  plu> 
lïcurs  Épirrcsdes  Papes,  ce  nom  tfl  donné  aux  Rois  de  Fran. 
ce  ,&.iuxRois  de  Jérulâlcm.  On  l'a  donné aulTîi  plufieursPa- 
tri.irciics  ,  comme  a  ceux  lies  Ja^obircs  ,  lies  F.gypriens  ,  des 
Armc  iiitiss  ,  6i  i  des  Piimaisquî  >-*voivnt  une  toic  atuplc  ym 
riidicdon  ,  &  qui  pouvoient  conlacrcr  des  Ai  cIkv  equcs.  Dtr 
Ca  NG  E.  En  Allemagne  il  y  a  des  Princes  Protclbni&  des  Priii- 
ctiCéuMiques.  Ce  Seigneur  eft  un  fort  bon  CMhtisque.  Les  Hu- 
gui'iiotsfc loutfépjrezde \'i.^\(cCiuMique,  Un CiubiliqiteKxy 
inain. 

Ce  nwc  vientdu  Grèc  aafi'iM ,  qui  figni6e  univèrfelUamu  *  d'oà 
vient  mlMunk ,  taàvtrjtL 

En  rèrracs  de  Chymie ,  on  appelle  un  fourneau  etthvlique ,  ou  uni- 
vèriel,  un  petit  fôorncauicUcincntdifpôfé,  qu'on  y  peut  laite 
toutes  les  ope  t  Mrio.n  deCbymie  1  mcmecelles  qni  îë  fencanec 

le  fl'Ulc  plur,  violent. 
On  le-  dit  auilï  en  Gnomonique  des  cadrans univcrfêls ,  quiiunt 
n-lîcintnt  conibuirs  ,  qu'ils  peuvent  faire  connoitrc  l'heure  en 
Jisèispaïs.&l'ousqudquc élévation      l'oie  qiieceloit. 
On  ap[>cl)c  pro\'érbialcmenr  un  CjiMique  4  grosgrMtn  ,  un  hom- 
me peu  fcrupulcux ,  un  peu  libèrrin ,  qui  ne  prend  pas  loin  d'ob* 
lèrvcr  Icspréctptcidcla  Religion,  <|ui  n'tll  p.is fott  dévot. 
C  AT  H  O  L I Q  U  E  M  E  N  T.ad  v.D  unc  manière  CatitoliqueAn 
i  éguU^C<irAa<(«.On  vit  dans  csnc  ÊuniUe  SaaauMqiumat. 
CATlCHES.TinniedeChaflè>qai&dicdcstiQa$  où  fc  ca- 
chent les  luuttcs  quand  ils  font  cnaflcz.  dmlculm ,  lnûhuium. 
C  ATI  L  LAC.  Pèche  deCinfKM.Paviede  CmUUc.  Gtotiesp*. 
.  ie>  ïi  n\\\c%  JkCâtUiét,        de  pêches  qni  viennent  ao  amis 
d  Octobre. 

Il  y  a  auin  une  poire  de  Catilldc  qui  fc  mange  en  Odlobrc  &  No- 
vembre ,  &  que  la  Quintinic  range  parmi  les  mauvaifcs  poires.' 
C  AT  I  .M  ARO  N.  f.  m.  Terme  de  Kc  lationi.  Cefk  un  pctir  èâd- 
inentdoot  les  Indiens  fc  fervent.  Jndamm  cjmb*.  Le  Cdiimam 
eftoompofèdc  fixàhuirpiécesdebois.tiavciiccs  les  uncsdan» 
les  autres  en  forme  de  tozaoge  :  anhonuoe  s'afficd  dedans  te 
rameaflîs  fur  un  fagor  de  feuilles  de  coco  j  ce  fagot  ctantdtcCK 
f^rt  de  voile  quand  u  £ùt  dn  vent. 
C  A  T I M 1 N  L  adT.  Secrcttemenr.  Setm*,dm.  H  cft  allé 
timiii  faire  une  telle  vificc  ,  une  cel!c  affiire  ,  pour  dire  ,  d'une 
manière  cachée,  &  tour  lioiiceinenc ,  coiiuue  sont  les  chjtspoar 
anrapcr  leslourls.  Il  tit  b,;s .  &  i,e  !e  peut  diu  iju  en  i  iani.  Je 
la  viens  de  (urprendre  qui  lilou  un'  livit  d'jiinyur  ai  tMiméai, 

M  A  D  r.  M  o  I  s  I  L  l  E  L'HÏRITIfR. 

C  A  T I  N,ou  C  ATH  IN.  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Diminadf 
de  Cathetine.  CMbéritu.  U  fe  donne  aux  filles  qui  fc  nomment 
Catherine,  m.ais  ce  n'cftt^uepainù  le  peuple  >de  il  dlbas.Paiini 
les  Bourgeois  on  dir  Cator.  C«f<iia  même  qoetauefeis  im  lunt- 
vais  CcttSttc  St  prend  prilquc  pour  tuie  couteule. 
Ca  TIN.      Mot  enfantin  que  les  petites  filles  en  plafîeur*  en- 
droits  donnent  à  leurs  poupées ,  Sc  qui  le  dit  pour  /lajf^rl .  Actif. 
tezmoiuneCi«i«,c'c'ft-à-dirc  .une poupée. J'ai  mu  belle CW  n, 
Je  vaishabiller  ma  C  J'i«  ,  e  elVi  dire  ma  pojpre. 
CATIR.  v.a^LTèime  de  Uonnetier  &  de  Dcgrailicur.  Prcllêt  le 
dr.ip,  enlorrequ'il  luit  poli,  uni&luifint.  Premere,  On  ledit 
autfi  de  toute  fottedc  laînc  ainlî  préparée.  On  ne  f^uroit  bien 
voir  la  linellc  d'im  bas  d'efbmc  quand  il  cft  M/i. 
C  A  T  [  U  S.  f.  m.  Nom  d'un  faux  Dieu.  Céuiui.  C'croir  le  Dieadela 
ide    delà  fincflc  ,qui  rendoit  les  gens  fins  &  adroirs.  ^lavér- 
tu  ne  pouvoir  venir  qu'à  ceux  qui  ontdel'eftikidic&AïupilHn, 
.  De  UGttédeDie«L.IV.c.  ZI.  qu'avdtHmbcAlmd^in^uCf- 
(ÎKf  pout  rendre  tes  gens  fins  &  adroits  > 
C  ATOCHÉ.  Terme  de  Médecine.  C'ift  la  même  choie-  que  C'rf- 
tdlepjie. Voyez  ce  mot.  Le  non)  dciJ;iic/)£'  vientiiii  G 1  éc kjit»;^©-. 
C  ATÔN.  (.m.  Cjtfl.Ce  mot  e(V  un  nom  propre.  Cj/eud'l 'tique  . 
Cjf 01» le Cenicur.  Mai';  tiars  l'ufagcc'elk  un  nom  appell.inf,  qui 
veut  dire  fige,  fc\'ère,  m  rni  elle  >  retenu,  il  étoit  liirprtsde  le 
voirfi  iâgc ,  Se  Ci  modeik  à  la  Cour  ;  parce  que  l  ayant  vû  il  y 
avoir  quelque  tçmc  en  ProviiKc ,  il  ne  lui  avoit  point  paru  fi  Cd. 
ton.  Mle.  I  h  i  r  I  t  I  e  R. 
CATOPTRiqUE.  f.f.  Seconde partiedc la  fcicncequi  ét^U- 
que  la  vifîon  :  Iciencc  qui  enfeignc  comment  les  objcrs  peuvent 
Àie  vfkratla  ciâiziaaqni  lènic  lûtlesmii»ûs  »dc  antie^ 
fàcK  polies,  dwfinrrf. 
C  A  T  o  p  T  R  I  Cî^TL'  E  ,  cftaufîtquelqucfoi';  adjcdif ,  &  on  appelle  un 
cadiaii  fmtftrtque ,  celui  qui  marque  les  heures  par  un  rayon  rc- 
Hedii ,  foir  .4»nt.mprhatifA«>,fc8r«ilU.^y  /^^«"^.Fiirlldra 
écrit  de  la  CéiêfiriMU. 
Ce  ffloc  vicatdaTmeGiri«  n^WVnf. 

CATOPTRO- 
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M'î      CAT.  CAV. 

CATOPTROMANCIE.  Cf.  Efpécc de diviturion.  Ç-i/»i»/r«. 
mtu'u.  On  employé  un  miroir  pcwr  cette  elpccc  de  divination , 
&  Ceftocqiti  lui  auit  donner  le  nom  de  C^M^frwiUMrif  *  du  Grec 

cette  e^iéiaBdedivinationctoicenuûgcàP.itTa$en  Achaïc,  où 
ceu\  qui  ctotcnt  malades  &  en  danger  de  mort  failbieiic  delccn- 

Jic  un  nv.niir  .irt.iché  à  un  fïIi.T  li.ins  une  fontaine  qui  ctuictlc- 
v.uit  le  tc:n>^>lL'  Ac  CcïCS  ,  poi'i  le  rcg.uiioient  dans  Ce  miroir  , 
&  l;-v()y oient  un  viiagch-ive  ,>i  dehf;'.irc  ,  iK  pienoienr  eeli 
poui'  untigncdc  mort;  H  leur  vilagc  paioilluii  vitU  t^i  jC  ctoic 
un  lîgtie  de  vie.  Cette  divination  peut  être  pcrmilc ,  &  l'on  tire 
oucl()uc'fois  des  conjcâures  allez  lùres  de  la  couleur  du  vilage 
d'un  mabde  &  de  (on  air  pour  connoîrrc  ce  qui  lui  arrivera , 
mais  il  cil  imioic  &  impie  de  dcfcendrc  le  miroir  dans  udc  fon- 
.  taine  dmncun  temple ,  comme  fi  l'id^  qa'ony  adoicdonooic 
lescoanoUlâtioes  que  l'ondiefche. 
CATÔS.  ottCATÔT,  «iCATAUT,  oaCATHAUT 

&c.  f.f.  pani  lequel  l.irfci  nière  l'yllaîic  cft  longue  &  où  l.i  lettre 
fii\alcne  le  lait  |am.iis  Icncir.  C'eft  un  diminutif  de  Catherine, 
qui  le  donne  chez  k'-i  Bourgeois  aux  [eiines filles  qui  s'appellent 
Caihcrine.  Crf/W'u.  Il  moinb  bis  <jue  Catin,  mais  toujours 
popiiLriu-  lïv:  F-imiUi-r.  Ces  nints  ne  doivent  jamais  lortir  dudif^ 
cours  ordinaire ,  ou  du  llyle  comique  de  buricfque. 

CAiTEROLES-Tcnnc  deChaJle.  Ce  font  des  lieux  on  les  li 
pins  font  leurs  petits  ,  qu'ils  creufent  en  terre  ,& qu'ils  rebou- 
chent cous  les  jours  julqu'à  leur  foiTic.  Ctuùcaius. 

CATULLE.  r.iD.  Nom  propre  d'hanunc.  CmuUm.  C.  ou  Q.  Va- 
ktïut  Cuullus  •  (|tte  notunommons  en  François  CMidU  >  itoît 
de  Vérone  >  naquit  Tous  le  {êpciânc  Conliiiat  de  Miuiot  tt  Ic 
lêconddc  Cornélius Cinna  ,  l'an  667  de  Rome,  C^wnfllfcften- 
joiié  & dclic.ir  ;  nv;is  il  c  il  trop  libre  sV  plein d'ordurcs. 

C  A  T  U  L  US.  <.  m.  Surrwm  Litin  de  1a  femilledci;  Liitaflcns.  On 
le  retient  toujours  dans  fa  forme  Latine  ,  i?c  l'or  ne  dit  n^iiniCj- 
tult ,  apparemment  pour  cvitcc  l'équivoque  qu  il  fcroitavec  le 
nom  du  Poète  dont  ODvienc  de  pider  «  &  qne  nous  nanunons 
Coû|oUis  Catulle. 

Ce  nom  vient  de  C^tut ,  fin  ,  ru(c ,  avifc  ;  ou  de  Camlus,  qui  (êlon 
Vairon  cft  Umême  chôfe  que  ciaeUm ,  petit  chiea.Rien  n'étoit 
plus  anUnaûe  chez  1«  Romains  que  des  nomsde  Mies  pour  fur- 
nom  ou  inubriquet  ;  témoins  Aluta ,  Pbttiuy  Bratas  •  Bcftia  « 
Alêllius,  Corvus,  Mas ,  Nochia  .Canina,  Vinlu$,BaRO,Ga]> 
lus ,  Graccus ,  Lupus 

G  AT  U  R  .  ou  C  A  i  l  '  RE.  Terme  de  Relations.  Les  Citurs  font 
des  vaifle.uix  de  Riierre  de  B.mr.ini  <iui  lonreonrhez  &  .-.ii^iis  par 
les  bouts»  &  qui  portent  une  voile  ciilùc  d'habcs»  &  de  tcûiilcs 
d'athée!. 

CAV. 

CAVAILLON.  f.  m.  Prononcez  UL  comme  deux  //  mouillées, 
£lOS  &irc  autrement  fenrir  1'/  ,&  (ans  en  faire  une  diphthongue 

MBtmm»  VilleÉpi^cofttledeFiance.danskComtédeVniaif 
fin  en  Ptovcnce ,  lut  U  DlUance.  CuvMllcn  ed  andcn.  Strab.  LI V. 
Ptolétnéc  L.  11.  c.  10.  Plînc  L,  111.  C.  4.  en  parlent  ;  xmi%  on  prc- 
tetul  que  la  ville  d'.ilM):d  fut  pl.ieee  p.u  les  C  i  v  ires  liirle  haut  de 
U  ni  intagnc  ,  qui  laioiiiiiie  j^ajoui  J"Uui  ,à:  turLujtielle  on  dit 
que  l'on  voit  encore  quelques  rcftcs  de  bârintcns.  Ptoléméc& 
des  marbres  anciens  la  nomment  Colonie.  L'Évcchédc  CitvttlUn 
ancien  S.  Ver  m  l'atron  de  la  ville  en  ctoitÉvéqucauIV*. 
lïécle.  Du  Chelne  dit  dans  les  Antiijuirrî;  des  Villes  de  Fr.  L,  V. 
■  •  C.IO.  que  les  habitansdeCjVrfiW(/,i  jettèrcntlesprémiers  fon 
démens  de  Grenoble.  Voyez  aulTi  Bouche,  dans  fon  hiil.  de  Pro- 
vence. 

C  A  V  ALC  ADECf.Manhepon»eareqnefigntdesCourtiramh 
des  gens  à  cheval  en  qndqiie  oéremooie  pour  accompagner  flc 
honorer  leur  Prince ,  ou  pour  quelque  autre  fujet.  SaUnmi&jd 
ftmfdm  injïttitta  e<iukat'm.  il  (e  nt  une  belle  cdvMtMle  à  U  majori- 
té du  Rrii  depuis  ie  P.daisR'iy^l  jjlqu'au  Parlement.  Ay  int  été 
conduit  par  tout  ie  Sacré  Collège  en  C4t/4/c4i/e|ufquesà  la  por- 
te du  Pe.ip1e,  l'uivanc  laCOUPOnC  t*A»»i  RlaMl  KK  OuM« 
Ce  mot  ell  haiicti. 

C  A  V  A  L  c  A  D  E ,  le  dit  auflî  d'une  promenade,  ou  d'un  petit  voya- 
ge qnc  font  des  ^tm  i  cheval  dans  quelques  lietix  peu  éloignez. 
Infi'uitU  àd  obUdJtionem  tijuitMit.  Nous  avons  fait  paitif  pour 
fitixennepeciic  uvdtdde  ,  Se  aller  voir  Foncainebleaii.  Cemoc 
nelê  dit  en  ce  Icns  que  dans  ic  ftile  fiunilier. 

C  A  V  A  LC  A  DE  U  R.  f.  m.  Écuyer  qui  enléigne  i  monter  i  che- 
val. EquitMdi  nupfier.  Il  n'irft  pins  en  ufagc  en  ce  fens  ;  mais  il 
y  aencorc  de",  lii  irpe";  >.hez  le  Roi  &  les  Princes  ,  d'Ecuycrs  Cj- 
V>il<Jidiurj.  Ce  (ont  ecux  oui  comin-^ndenf  l'écnrie  des  thevaux 
de  la  peu  on  ne  du  Roi  ,  de  la  Keine  ,  de  Monlieiir  &c.  Ménage  , 

l'auteur  de  l'Écac  de  France  coiveot  Cm/Muioiit  »  de  l'Ëtjpor 


CAV.  ^514 

C  A  V  A  LC  ATE.  f.  f.  C'eft  la  même  chôfe  que  CavdlcMe.  Quoi- 
que Câmdutt  (oit  moins  en  ufage  que  CavMîdde ,  un  ne  i.dilè 
pas  de  k  nouvcr  dam  de  boas  AuKurt.  Ëp  U  cétéraoïiie  du  Coo' 
ulbÎKoù  lelhpe  Urbam  VUL  domtakchapcavauCaiifinal 
Biâù  tdammet  fitançois  qui  l'avoiens  ûivi  à  &  CmltMetu, 
l'Aillé  RechibrDismar. 

CAV  ME.  Voyez  Ca  VA  LIE. 

c  A  V  A  L£R  I  ii.  1.  f.  Corps  de  gcas  de  guêtre  qui  combattent  i 
cheval. £f<r/r<irui.  L,i  uvjUrie  Françoife  ell  diitinguéc  en  com- 
pagnies d'Ordonnances ,  comme  Gardes  du  corps ,  Gendarmes , 
Ciievaux-legers ,  &c.  &cnrëgimcnsqui  ibnt  commandez  par 
des  Méllres  de  Camp  :  &  ce  font  ces  rcgimens  Iculs  qu'on  ^pel- 
le la  ciVdlerit  U%ert.  C^and  une  armée  eft  rangée  en  batailles  la 
(àViUrlt  cft  poftéf  fur  ks  aiks.  Les  corps  de  umiUrk  rangEZ  en 
bataille  s'appellent  iftuému.  Le  Coloml  de  h  (tvéttrir  ,  c'eft 
cebi qui  commande  lacMMimk.  Un MjAredeCampderMM- 
Mt ,  €tft  cchii  qui  commande  on  régiment  de  eévdnU ,  Une  . 
Cornette  dçc4vMrrie ,  c'eft  une  conp.xgnic  de  cjvjler't. 
Les  Roiminsdans  leurs  premières  giièir es  ignoroici-.t  l'nlâgr  de  la 
wvj/ff.';-  :  ils  î.irïoieiit  ennlitlci  toutes  leurs  forces  dan5  linfan- 
tcrie  : cniorte  même  que  dans  ie  coinljit  lis ocdormoient  i  la  <. j- 
vj/rrw de iTlcTtrc  pieJ  it^ne,  &:  ils  ne  reptcnoicnt  k  ir>  i  1  ■ 
vaux  que  pour  mieux  iuivre  les  ennemis  quand  ils  étoicnc  en  dé* 
route.  Li  ctvalerit  de  Pyrrhus  les  fie  changer  de  fetirimcnt  ;  & 
fur  tout  celle  d'Annibal  leur  donnadepuis  de  ûgrandesliaycun» 
que  ces  iovindbks  UglonsRmaaiBes  o'ofeiciitdcfeendie  dans 
la  plaine. 

Cétok  k  coutiime  de  la  iMMtoir  Frin^oifc  (  Ibds  la  L  taec)  fii^ 
que  l'armée  croit  camp^  >  d'abandonner  us  chevaux  >  &  de  les 
laillcr  aller  paître  dms  tes  prairies,  dans  les  campagnes,  &  dans 
les  bois  d'alentour  du  cunp  ,  en  leur  .irr.ich.mtà  chacun  une  fon- 
necteau  cou  pour  les  iL-ciouvw  plu^  ailement  en  cas  qu'ils  S  c- 
cartailcnt.  P.D  a  n  i  s  i.  T.I.f.  lyi.  Depuis  que  dans  la  déca- 
dence de  la  Mailon  Carlovingicnne  les  fiefs  ftirent  devenus  hé- 
réditaires dans  les  familles ,  les  armées  de  la  nation ,  quelques 
norobreuresqu'elles  fijifènt ,  n'étoicnt  prclqaeqoe de  (r'tv4/mr. 
'Un  jour  de  bataille  on  ne  coinptoit  que  fut  leaCknIkrs.  Leurs 
armes  ofknTives  isokm  k  knce  &  k  labre  >  pour  armes  défënfî- 
vesaa  Ueude  jacqnesdenailksidooton  ^cmù(2cvilong  tcms , 

ils  prirent  vte  i'an  i|oa.imeaÂi&s^bn^làis»tecmllîn 
des  jambidres  8e  des  ginedeti.  Non  Paiement  les  Civalien 

écoient  armez  Je  toutes  pièces ,  mais  leurs  chevaux  éroîenr  bar- 
dez ,  c'eft-à  dire  >  Louvèrts  d'une  armure  ,  de  forte  que  ces  cfca- 
drons  p;rr<iilIoient  être  tout  de  fer.  L  e  G  e  n  d  r  t.  On  difoic  au- 
trefois p-u  iiuiiièiedcpios'èrbc,  MVic/wr  Frant^oîlé >  infantctk 
Ëlp.^gnole  :  aujourd'hui  lai-.««'4/rrîr&lliilànKerKFhUiçn|feaat 
une  égale  réputation  de  bravoure. 
CAVALERISSE.  Vkux  mot  tiré  de  l'Italien ,  qui  l^nifioit  au. 
trefois  un  £(iMr  j  on  Maine  de  Manège,  celui  qni  ^rak 
vant  en  l'inûe dtt&t  te  degauvcmer  lâ  dievaux*  EfàùSM 
nbqffifer* 

C  A  ▼  A  L  s  K I  s  s  t.Scadeirs^cft  l&rvideOE  motpour  fignifiernue 

Cavalière ,  une  iëmmc  ï  chevaL  /îraMW  t^tns. 
C  A  V  A  L  E  T.  f  m.  Tèrme  de  Vètrcric.  Ceft  ce  qui  couvre  la  lu- 
nclle  ,  qui  bit  hailîct  la  rîame  pour  cfh,-iu(fer  l'arche  du  tour. 
CAVA  Ll  t  R.  f.  m.  Soldat  qui  Ica  &  qui  combat  à  cheval.  F^uei, 
U  cft  encore diftingué de  fenr,i(fin  ,  en  ce  qu'on  l'appelle  m<u|rv. 
Une  telle  compagnie  étoit  de  40  mmftti  ^  ou  de  40  tâvMkrt. 
Ce  mot  vient  du  Latin  (/tbitlus.  On  trouve  CtUdltM'iHi  &  C*v«lU' 
W«/dans  la  balTc  Latinité ,  &  K«|S«A«^@-enGréc.  Voyez  Adâ 
SS.JjHuar.  r.  //./>.  4 }}.  D.  jlpr  'iL  T.  ///.  p.  1 60.  B.  «f  c.  Ces  mots 
viennent  de  CààÉUm  ,  dieraL  P.  Pouuîiic  JéT.  dans  (on  GlolC 
fut  Pichym^R  m  mot  ir<|kM«f<9- ,  remarque  que  dès  le  rems 
deeetHiflorienjC*e(l-à-dir*,  au  JOiriîîde*  ce  mociicnifiok 
dans  lïmpire  Grèc  non  pas  fimplcmenton  homme  de  cnevil  » 
nuis  un  GentilhommequiafiMtAid'aaCRSCavalkisliâlôUe 
&  àfesordre*. 

C  A  V  A  1. 1  r  a ,  (c  dit  en  général  de  tout  Honinic  qui  c(l  à  ctu  va! , 
fur  to-.itquand  il  porte  des -armes  ,6C  qu.md  il  a  l;i  mine  de  Ce  dé- 
fendre. Il  avoir  ;iiKour  de  Ion  curoirc  tine  demie  -  dou/.iinc  de 
cavMias,  Ce  Meflager  fut  vole ,  &  lî  il  mcnoit  une  vingtaine  de 
«nw/imsvcc  hii. 
CAVAtiaa»  fienilîe  au(G«  un  Gentilhomme  qui  porte  l'épce , 
&qui  efthabOlecnbonBne  de  guerre.  Ccft  un  bfaveC Wirr, 
on  honnête  CavtRtt.  Les  Caiwif»  Ibotcoanamen  haik  ,à 
canfé  qu'il  y  a  pinfieurs  Ordres  de  Chevaleik.  H  lèmbk  qu'en 
parlant  des  Chevaliers  d'Italie  ,  l'on  ne  dcvroit  point  leur  don- 
ner laqualitédeCwW/er.qui  à  la  rigueur  ne  iîgnifie  en  Fran- 
çois, qu'un  homme  d'épée,&  tKfnppoje  point  uiiOrdrc  dcChc- 
v.ileîic.  Cependant  l'ufilfîe  cft  pour  CiiMittr,  àl'ésîai  d  même  des 
CHevalicis  It.dicns.  Mt.Talcm;in  ,  qui  a  traduit  l'Hifloirc  de  Vé- 

aik  de  Nani  >  Cbevalkr ,  &  Piocuraceur  de  Se.  Mate ,  l'appelle 

Ccccc  iij  b 
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)eCMM&rNE!iiil,On^,leCiv«f/(rBdmînactcun  grand  Ar- 

diitc6lc&Ssailpccur:leC4*v,*^<>ri\Lii:i  un  i;  Anii  l'octc. 

CavalieRi  en  termes  de  Mancgc  ,  i  ^  du  auJîl  i'uu  lior.uuc  qui 
eft  bien  i  chcv  il ,  qui  iii.uùc  l)i;-n  un  dicvai.  Equ'iundi  periiut. 
Ce  CiLut  cit  un  tort  bon  îuvjlier.  Ce  pccit!n,>q«ignoiieftfciou  W- 
Vtilier  ,  )1  iTi.\iiiL'  bien  mi  cheval.  En  ce  lias  on  le  <.iir  aulE  tof^ 
miinii.  Ccccc  Dame  dl  une  fort  bonne  fWdlitre. 

C  A  V  A  L I B  B. ,  (cdit  aulli  d'un  gala»  qui  coofiUè ,  qiii  inénc  une 
Oiaiiic.  Pnau  »  éMufks.  En  ccrtc  promenade ,  en  ce  bal  *  chaque 
Damemk&nOmitier. 

CAVALita*  lkAB|S'em|iloycaii<Bad)oâivenient&advâr. 
biilnKiic,ftUli0iiÉe.]ihR,>da,clc|Mc>  UMi» ^Ç^bitm. 
Cet  bommc  a  la  mine  câVJituTe.  Il  danfc  a  la  c*vduTt.  Il  fait  des 
Viîrs  ï.  la  ttvM'ttrc ,  c'c(l-à-dirc,  qui  font  fort  négliger.  On  dit 
■ufîî  une  c!o<|llcllCcC-fû■.^/^fr^  ,  uiil^ilc  i  Jv'.Jj'.rr  .(loai  diit: ,  lihre  , 
qui  n'A  rien  de  pciimt ,  ni  de  aop  allu^erci  aux  règles.  Il  .ivoic 
pris  à  merveille  les  lirs  C4vaiier$  ,  mais  non  pas  Us  cxtiiv.ig ms, 
M'  '  L'H i  R I T I EB..  Cependant  ravi  de  voir  lâ  rcpucatiun  (4- 
Vdlitrt.  1d. 

Cavalier.»  ikRE>  rcditaullî  pour  ce  qui  eft  trop  libre  >&qiii 
api^ochc  de  h  mal  honncfcté.  lllihtrtlu ,  imrbiums,  H  l'a  naitc 
d'uoc  ounièrc  {tv^l'urt ,  c'cH  à-diie  »  Beucivile>dehaiicai  bas. 
Les  bcavesdbTÔoe  voifinage  m'onr  ofictir  de  ma  vengn  j  mais 
faipenUèoilcoe  prooidéecokanpen  trop  Mv^/tcrpoucua  hom- 
me de  BrcviaifcCo  s  t.  Cda  dft  Uen  c/nuditr. 

C!  A  V  A  L  I  E  R  ,  I  ^  R  E  ,  fc  prend  auflj  pou  OC  <p&  cft  gûâuitc 
bonnctc.  LibtTdlis ,  im^jlm ,  urbuniis, 

Ceft  très-mal  fait  d'éttt  Strtitr  » 

El  (tU  u'ej!  poim  Cav.ilicr.  Voit. 

Ca  V  AL  I  E  R,  entèmicdeFortilîcation.cftunetèrraill  on  pl.rrtc' 
forme  qui  commande  autour  d'elle,  &  qui  cft  élevée  de  1 8  ou  lo 
pieds  fur  le  rempan  Pput  Y  mettre  da  canon  >  &  lurtre  dans  la 
cainjugnc.  Af^tr  «Utiir,  Oa  l'appelle  aûilt  t  à  caulc  qu'il  cft  au- 
cmcclevé  for  Icsaunetoiinagn ,  qu'un  honwieidieval  l'eft  fur 
tm  homme  de  plid.  On  en  lâit  quclqucfbisdam  la  campagne 
■qar  battre d:in<>  b  ville.  Ils  font  tantôt  ronds ,  tanrôc  e  irrez  ,  & 
nsamlenr  piripet  pour  couvrir  le  canon.  Leur  i.\rgeur  dépend 
du  iionibie  des  pie.  es  qu'on  yvcut  logct.  On  obièrve  pour  cela 
de  duniier  toou  12  pieds  de  diftancc entre  ch.iquc  pièce,  aiin 
que  ceux  qui  IcrveiitlccaiioiiarBiKpliudecommodkéàlediac* 

gcf  <?i  à  le  tirer. 

Cavalièrement,  adv.  D'une  manière  cavalière.  II  lignifie 
quelquefois ,  Agitablemaïc  >  Se  le  prend  en  bonne  part ,  com- 
mttflk^aiiuliènmeM,Cmim,ËberiUiier  ;  quelquefois  in- 
dvilcmcnr  Se  en  mauvaïlè  paR>  comme,  UatiaitéccncDunc 
un  peu  cJvaliiTtmeHt ,  £uu  tdpedLOn  dkanflixlt  a  pâtié  de  la 
Reliekmim  peucMMfijivwc^^ 
troplîbie  >  un  peo  fibèciiae  »  Uamiktr ,  fentmer. 

C  A  V  A I  LE,  f.  f.  Jument ,  la  fèmcllc  du  chev  I  r  r,  ,  I  l  A  r  •  ns 
ontfcintque  les  f<iV4//«  de  Portugal  concevui.;,£  du  ,u  ..a  eia 
le  que  lesehev.iux  .le  cette  contrée  croient  forr  vîtes.  On  fait  I  nil- 
lir  les f.tï'.f/i'f;  uix  étalonsd.ms  Icsharas. Quelquefois oii  boucle 

les  iAV.tiUs. 

C  A  V  A  LO  T.  f.  m.  Monnoyc  fabriquée  ù»a  Louïs  XH.  valant  6 
deniers  de  loi.  On  l'appclb  Mlwte.pafBe  qtie&  Samndycftie- 
prcfenrc  ï  cheval. 

C  A  V  A  L  QUBT.C  in.Tèraiedc  guerre ,  cft  une  maïuèrc  de  fon- 
ner  de  la  oamMRe  >  dont  on  fc  i2ct  locfqnc  l'armée  approche 
des  villes  *  ou  lorfipi'elle  pallc  par  dedans.  Buama  fmu.  Il  y  a 
aoâi  im  <babie  rovtctfari, 

CAUCASE.  C  m.  Nom  de  montagne,  dmcafits.  On  dit,  le  C4H(4- 
fe  ,Sc\c  montCdutaff.  Ce  (ont  des  montag  hs  de  l'Alîe  kptcn- 
rtionjlc  qui  icion  la  Géogiaphie ancienne  diviioieiu  ;  Inde  de  !  i 
Scvthie.  Le  Cjwt jjV  ci\  une  branche  du  montTautus  ,  qui  s'étend 
dans  to.itc  l,i  Géorgie,  &dani  UCircaflîc,  Sc fouvcnt  il  a  été  con- 
fbnil-,1  wec  IcTaurus.  Ces  montagnes  font  cxtrcmemcnt  hau- 
tes ,  cfcarpccs .  &  toujours  couvertes  de  neiges  :  ce  qui  n'empê- 
che pas  que  les  vallées  ne  fbient  trés-cuiti  vées&  fertiles  même  en 
bons  viiis.ijcsPoctes  dilènrquc  c'eftliir  le  mont  CjMtjftqœ  Pm- 
mfd)&filtB&poMr  anik  k  fefediddié  par  uncaigte,  ou  par 
anvamoiir. 

I<  mont  Cm^r  *  difitens  noms.  On  !e  tiomme  Mont  d'Eu 
bours,  ou  di  Circ.iflîc  ;  Thcvet  Adazar,  d'autres  Albfor.  L'Ar- 
ménien Hayton  dit  qu'il  s'appelle  C*C4* ,  oaCaeht4j;<i'où  appa- 
remment s'ert  fmmtC.tiicjjiii ,  Caiicafe,  Bochart  le  tire  de  la  pre- 
mière langue, c'eft-à-dire  .deTHébreit,  Pbjiteg.L,//I.c.t  f. Se- 
lon lui  1  1  tèrrc  deGog ,  &  de  M.iiv-g  itoic  une  partie  de  laScy- 
thie  le  long  du  monr  6  j«w/<-  ,  qm  les  h.tbic.iiisdelaCodiilde& 
les  Arméniens  ,  dont  le  Dialede  étoît  demi  Chaldéeo ,  l'appel- 

,  knenc  (on  Ju  >  GtÊjufM ,  c'eft-À-dirc  >  ûm  mmànmm  >  tott 
MftRi|ctdaodcQc!gideU]»Glteco«d(ii^^ 
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cLitton  Citent  I«wutr@- ,  Cdiuifui,  PlîneL.VI.  e.  17.  pnctrnd  qoe 

.(/«f»  jS'cftditpjar  C>J«ia/;«  ,oJ  CtOi  .ifi,  ,  qui  efUcnoiiiquc 
les  Scythes  doiuioiuit  a  Cette  mùnf.igne  toujours  couvèite  Je 
tieijje  ,  p arcequecc  nom  Jajis  leur  l.uiguc  iignihe  kUiu  de  ntigt  ; 
«?c  pour  eof.lirmer  ccne  ctyniologieHotfhun  renurque  qu'co- 
cure  au|uuid'lmi  lis  Aile:n.ins,  qiiilbncScydiesd'ari^ne«  ^ 
lent  ^rm  pour  (ignihcr  blMt. 
Sauiuailc  lût  Solin  p.ySS.  Se  fîiiv.  traite  fort  au  long  de  cette  mon- 
t.igne  ,  &  diftingucdcux  Ctiu*fes  ;  l'un  dans  laColchidc  ,  Se 
l'autre  d.-uis  l'Inde  ;  mais  |e  ne  vois  pas  que  ce  (cntimcnt  ait  été 
fuiti.  Ix  Chevalier  Chardin  dans  fi»  voyaoede  Pik&paxleaiifli 
AamaiaCéma^ Scée  lêshalrinns»qiiiiaaeCfaiMtiit  durit 
Géorgien.  Il  dit  que  le  mont  CtiutÇe  cft  la  dme  la  pHnsdeviedd 
inoiit  Taurus  ,  &  le  dccrirp.  iS.fic  fuiv. 
C  A  U  C  H  E  M  A  K..  f.  m.  Il  y  en  u  qui  écrivent  ijuchemurr  ,  d'adtret 
cb./»jj/(-«fMrr ,  d'autres  cfchemjr  ,&.d'Aaat:if'bei/un:  Tout  cela 
cft,  je  crois,  fort  ind  i  e  r  en  r ,  fi  cen'eft  que  ch4iiffem4re  cft  le  nwinx 
bon  ,  &  (ccbemar  ,  ou  CJiubennr  le  meilleur.  Nnm  que  donne  le 
peuple  à  une  cèrtainc  nuladicqui  funrient|>'.  i.ncipalement  àdes 
i>crlbnncs  qui  dorment ,  qui  font  ooudkcs  fur  le  dos ,  &  qui  ont 
rcftoDiac  rempli  d'alimcns  pcfansScdeiUiEcilcdigeftion.E^jlri^ 
M,miiltus.  U  leur /cmblc  qu'ils  ont  un  gros  poids  lur  la  poitrine, 
dont  ils  vont  être*  accablez  ,  d'où  vient  qu'ils  s'imaginent  que 
c'eft  quelque  fpcdrc ,  quclqae^faanràmcoo  ncme  IcmaliBclP 
prit  qui  les  prcile ,  &  qui  leur  otc  k  rcfpintîon.  Cette  malade 
ne  vient  pi-  ■  commconleprétcndoit  'utrcfois  ,de  v.->.peursgrof- 
fières  qui  remj>li(lcnr  les  ventricules  du  i  èrvcau  :  il  y  a  pliisd'-.p- 
pareiux'  qu'elle  cft  caulec  par  une  rrop  grande  réplétion  de  l'cfto- 
mar  ,  ijui  erapcchc  le  mouvement  du  di.T.phragTnc ,  fC  piar  confc- 
quent  (a  dilatation  île  la  poitiinc  ;  &  c'ell  pour  cette  r.iilonauin 
qu'on  y  eft  plus  fujet ,  après  qu'on  a  trop  mange .  &  qu'on  eft 
oondieJv  le  dos.  Plufteurscroyent  avec  fondement ,  qu'cllecft 
encore  produite  par  la  convuliîon  des  mufcles  de  la  rcipirarioa. 
On  l'appelle  en  Grec  ittah-nu. 

CAUCHOIS,oisa.r.m.&£,Q!Ucftdnpaj»deCain.  CéU- 
tet^ ,  CWrnr. VatloU.  ittr.  6m.  f.  tif.  au  mot  CWeri  écrk 
CAUcbtls ,  CiHrbt'u ,8c  Omeii.  Le  premier  eft  leroeilleor.  Oa 
appelle  à  Roiicn  h  porte  C«(f/)w/<r,  celle  par  où  l'on /on  pour  al- 
ler au  païs  de  Cm]\  ,  Je  à  Paris  des  nioutcms  Cauilmi ,  ceux  qui 
vicnncntdt  Noryiandic,  du  paisdc  Caux.Le  Kievage  jcsCaKtJiiiii 
eft  le  fidrc ,  ..V  en  quelques  lieux  la  bièrre  ;  leur  trafic  eïl  le  lin,lc 
fil ,  la  toile ,  ies  blcdsSi  Icsfidrrs.  D  u  M  o  u  n  n  ,  hijtjt  Ntrm. 

CAUCIAGE.f.  m.  Tèrmc  de  Coutumes.  Ccftim  dioic  Ici- 
gneuri.ii .  qci  cft  dû  pour  les  chauHccs. 

CAl  COU  ARDITE.  Voyez  CONTOBARDITE. 

C  A  U  D  AT  AI  RE.  r.  m.  Celui  qui  porte  laqoeiiiè  duPape.  d'nt 
Cardinal  .  d'un  Ftélat.  Sjmjtispn^  «  MÔiglfar  >  A  irdu 

CAUDÉ,  <«. adj.  TénnedeB&fiR) »  qiûlêi&rdaCniiéiiestE 
des  étoiles  qui  ont  une  qiMK.  CMdMf.  Il  poRc d'asoc  à  une 

I    étoile  f4«i</<' d'or. 

c  A  V  'JE  li  l' C".  I.  m.  Ville  de  France  en  Nomundie  lïir  la  Seine 

à  U  pt  lieues  au  dellcnis  Je  Rcyiien.  Citlidabffum.  CimdebfC  rft  Cï- 
prt.de  dupais  de  C  lux.  Ciudehci  l'X  célèbre p.ir  les  nianuf.uta- 
rcs  de  chapeaux ,  qui  ic  vendent  ai  didacnccs  pAicici  de  l'Iai- 
ropc. 

Cau  D  £  B  E  cf.  m.  Eftauflîan  cfaapeaafididqué  à  CmttUttSc 
en  ce  fcns  il  a  un  pluriel.  Ptt4u  CMUtàjfymm.  Kern  CA 
dfhtccenfis.  Q.i.ind  on  VI  en  cvnpagne ,  ooàa'ao  iiût  vomft, 
il  ^ut  prendre  un  Cndtkc.  Lgs  CllMttt  Mot  SbR  cftmKl* 
parce  qu'ils  tcfiAent  i  la  plnye.  Co  x  m. 

Duchclîic  &  M.  Corneille  mfènt  qne  cette  ville  prend  le  nom  éa 
pais  Je  C.iux  I  cependant  conuiie  les  noms  L-itins  font  fort  Jif- 
ici'cnts  ,  <]uc  le  p  us  de  dux  i'appollc  dUtenfi  ^cr  ,  iîc  Cauiie- 
bec ,  Cdtidobiaum  ,  que  CiSMX  peur  très-bien  s'être  formé  de  dH- 
dus  ,  que  lians  le  Nord  de  la  France  on  dit  CAud  pour  di^ud ,  Ct- 
liius  1  il  icmbie  qu'il  ne  fàut  point  recouiir  au  nom  Ju  paVs  , 
que  Cdudt^tc  dl  la  même  chofc  que  C/Uid»beccitm ,  ou  aUdim 
(tccim ,  qui  eft  la  même  chôlc  que  cilidui  rivas  ;  car  bf(  en  Gau- 
lois, comme  b-ub  en  Allemand ,  Iî«iiâe  riviâte,  Sc  qn'ainfi 
Ca*  dans  CMdebet  ne  ricHt  point  ^Ê^dmfit  9t  n'cft  point  le 
nom  du  patsdc  *7?ffifr 

CAUDICAIRE./:m.  CmRettm.  On  appdlokàltoateCMf. 
d'iCMtts  les  batteliers  ,lc$  nautonnîcrs ,  du  nom  de  cèrtains  bà- 
timens  qu'on  appelloit  cdiidUdrU  tuves.  Quelques-uns  écrivent 
ctdicârU  ;  fuivanc  ccrtc  ortographe  il  faudra  écrire  r«J;*jriKj  & 
CodUùft.  Voyez  Fcftus  Pomp.  Non.  Marcell.  V.irron  de  la  vie 
du  peuple  Rom.  Liv.m.  Sénequc  de  la  brièveté  de  la  vie. 

C  A  V  E.  f!  f.  Lieu  vouié  ;  ou  partie  d'un  bâtiment  qui  cft  au  deiruus 
du  rez  de  chaulTèe.  Ctvus,  cjvsim ,  Ç»kttrrmtHs  C4vus.  U  y  a  plu- 
iifws  égliiês  où  il  y  a  da  Chapelles  ballês ,  comuMi  Nôtre  Do- 

'.  iiied6Chainies>àlUin6GeaêfiBfve>iS.^nâar:oalaafpe^^ 

le 


«j'r         G  AV. 

le  b  uw.  Une  delôem  a  lux  voiiw  >  an  IxKcail  d6  i^Mtf.  t« 
OidonniUMes  de  Police  enitngtwiic  de  fîiie  laToidanf^  de  l'eau 
àaedveit  oAileitcd encre  par  les iûOndsdoM.  De  laMam^ 
TrM/df  Ptiice.  7".  /.  /».  j  j  8 . 

On  apptik-  aiilHi  Ji''  il.uu  Jci  l-,;lircs ,  cèrcains  lieux  vôiitcv  oi'i  on 
cnccne  ks  iviorr>.  ('nprj  exi  :p}endh  mmuarHm  («rpariims,  I  iil- 
tcllc  famille  als  ui't'  li.iin  une  tcllu  r^uoii]".. 

Ca  V  E  >  fc  Hk  d-.ns  Ifs  ni.ufoiisp.titiculièics  du  lieu  loùtèrtain& 
voutc  on  on  met  le  lx)is ,  le  vin  ,  &  les  autres  cliâfês  qu'on  veut 

'   tenir  ftaichcincnc.  CtUivinMiA.  Ce  C.ibarctier  a  iOq  piécesdc 

-  vlndm&MW.  On  mec  nfraicbir  I'cau  d.ins  la  csve. 

Ce  mot  vient  du  Litin  cjvet.  D  tns  Ia  Régie  du  Monall^  de  ÙMi' 
te  Ccfaire  Vittgc ,  écrite  au  VI*  liccle  par  S.  CcfaitC  év«i|lle  > 
£m  frite  »Ac  imprimée  pat  BoU.indus jMiM,T,I.f,y$o,  & 
£âr.  «I  tCiMtve  «MW»4  f.  ; .  pour  figntner  U  rwr  ou  le  cellier , 
&:  la  Celcnite  cft  a|ipellée  C*vtiun*. 

Or»  appelle  R*ts  it  rave ,  les  Commis  qu  i  vont  dans  les  tdvfs  mar- 
quer K-  vin  (|iu  II'';  CAlini.'t;ci  5  ik-bitciu. 

On  appt-llc  ju  l.il'!e  de  uic  ,  k-  I  iMe  foflllc  (lu'on  tire  de  b  f^rc 
pai  Ic^  pilier  GJ  oiivcrriiri".  qu'on  y  i.iir. 

Ca  V  E  ,  ludir  .'.udi  d'un  çiiHxc  Icp.iiccn  pluilïUfs perits  quarrez , 

•  qu'on  ptLp.u  t  aldli  pour  incttiL  des  bouteilles.  Ca^fula  d'imeiift»' 
tùbus ,  ou  Utulis ,  ItfHUmemis  dtfiimt*.  Une  Cétvt  d'aimée  dans 
laquelle  on  tranrporTedesliqiiean.U>iCfif(wdenilcnCiOdon 

.  tnetdescÛènoeStdespoinmadcsi 

CÀ V 1  «  chet  ks  loiieHtt .  figirifie  un  ftn^  d'aigenc  qu'ils  mct- 
Kar  devaiK  eux  pont  tenir  bon  aux  aona.  La  pteny&e*  k 
«mde  MW. 

On  dit  figurémenr  d'an  homme»  qu'il  va  du  grenier  \  la  Mvr, 
quand  il  y  a  du  haur  9i  duba»d«is  Ion  (tylc ,  dans  fcs  aâions  : 
'  qj  il  cilJii} du  grcnierikcfiir; poHrditCf^i'UadÈiAgiaDd 

rcvcfb  liï  torriiii:-. 
CavS;,  .1,1).         h  C-qiii  dlcrcr.k-,  qui  a  été  cave.  f-'Jî'J/nj, 
txavjtiii.  U  cil  moins  c-n  uljgc  .ni  limp'e,  qu'à  Cvn  i:oiT)p<')|L; 

C  A  V  £  ,  en  termes  de  Médecine ,  fc  dit  de  la  plus  grollc  de  tou- 

-  tes  les  veines  qui  va  Çe  ténniner  au  ventricule  droir  du  ccrur  > 
où  clic  s'ouvre  par  une  large  embouchure ,  pour  y  varier  le  (àng 

'  oui  lui  ell  apporté  de  toutes  les  parties  du  corps  par  les  rameaux 
des  veines.  AVjm  (tvt.  A  toneniiée  dans  le  ventricule  droit  il  y  a 
trois  valvules  membraneulcs  >  qa'on  appelle  niiltchintt ,  ou  iri- 

•  ■  MjljMd»  ,  à  eau  fe  de  leut  iigaR  triangnuifc  :  eUet  Amc^riiÂfie» 

de  manière  qu'elles  pèrmenenct'ennifcdafàni^de  la  veine  rnw 
dans  le  cœur,  &  en  empêchent  le  recair  dans  la  veine  c-ive. 
Cette  veine  le  divilc  en  aiccndantc&  dettcndante.  La  veine  C4- 
ve  afci-iitl.mtc  cil  aile  qui  vicnr  d^s  parties  infciic  urcs  :  diecft 
rtinfi  nomnicc  ,  p.irccquc  le  l.ing  qi;i  revient  au  l  aiir  p.ii  cette 
Vi,ip.c,  niontL'.  vfir.c  cjze  dcfccmiiiuc  siffc  des  pirrii.5  (u- 
IKrieurcs  :  clic  cft  atniS  appcUcCi  porccquc  le  fâng  qu'elle  rap- 

.  porte  du  cincas  tK  dct  aoncs  panfasiiipfrieuKS  aa  estât, 
dcftend. 

CAVE  AU.  C  m.  Petite  cave  tA  on  enterre  les  nMMRdans  VéffUci 

Scoàoa  met  du  vin  dans  les  mal(bns.  Ctyft*. 

CAVEHANE.f.f.  Mot  qui  vient  des  Turcs ,  &  qui  ngnifie  un 
lien  oà  on  vend  &  oè  on  pccnddncaft.  Le  Maître  de  la  t^veh*- 
«rgasedes  Violons  pour  joiïerfcdiafwer  pendant  qu'on  prend 
ducale.  TtVB  MOT. 

Cave  lin.  Tm.  Tèrme  de  Commerce.  Le  (*velin  eft  un  poids 
©n  une  mcTurc  dont  on  le  k-rc  a  AuilK-rti.uu  jwit  vcniirc  >.S: 
acheter  k  vin.  Le  i-ivdm  tontiiiu  Acm  l>.iriqui.s,  ou  huit  ton- 
neaux ,  ou  huit  pointions  ,  ou  quatre  pip^  s  ou  baCteS«  CaTCOU- 
tes  CCS  mclùres  ititIcK  nci  ■  fimt  la  même  quantité. 

CAVER.v.ad.Ci  culi.1  ik  rit  à  petit.  Ctvstt ,  txnni/ac.  L'eau  de 
la  gounèic  a  unit  les  fbodcnienc  de  cette  mailbn.  Li  vcroUe 

•  MM  ftmaïqnekTifige. 

//  t  mis  U  fitd  iMS  U  fa^t 

Ali  catrcNcnt  lu  itpm» Mais*  - 

CAVln.^ifieaulIienphifieunieaxdcharaid.  Paire  on  (bnd 
de  certaine  loinme  pour  avoir  devant  loi  de  quoi  jouirr. 

C  A  V  F  R  ,  en  termes  Je  Vitrier ,  c'cftcvriîiT  .l.uis  -m  niorLe..ude 
verre  deeouleiii ,  pour  y  cr>  eticluficr  d'.i  lîics  de  divcrlcicou- 
leurs  >  qu'un  retient  ivee  du  plu:uh  de  clicf-d'œuvrc.  On  t<njt 
avec  un  di."uti.\nt,  i.V  un  prcloir  qu  oiidnir  eonduire  avccadrcdê 
^iwi  ne  pas  calfer  la  piéec.Cila  ne  fe  piatique  ijuères qoc ponr 
les  expériences  >  àc  les  chef- d'oeuvres  de  vitrerie. 

Onditprov'étbialement ,  que  l'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte  c*vt 
\a  pierre 'i  pour  dite  tqa'uji  oavaiU  quelque  petit  qu'il  fuir, 
vientà  r>oiitdeceqmpa|iO$KiiKtkmg&.-  diflîcile  attire. 

CAVER. £m.^^Ka9C mot»  qnllbRouTe dans  les  fars  oucouru- 
nimes&damksAân  dewvwc  9t  de  Gaici>gpiCi4£  qui  ligni- 


CAV.  t,i» 

f)c  CwAÏitT ,  Chtvidkr,  Un  «a£l  qui  fiit  Mce  Êscbevaitt 

Seigneur.  LesC^vm. 
Ce  nom  vient  de  CttbtUnrivi  >  Clicvalicr.  Dr      a  a.  c  a  . 
CA'VERIE.  f.f. Terre  d'unCavtt ,  Tciiciu)eucautcrvioe(l'uil 

Cliver,  cm  dont  le  maître  dt  unvallàl  qui  doit lovir  aWC lèl 

chcvatix  k  ^igncUr  dont  il  relève  CéUiUrU, 
,  Ce  mot  François,  otl  pUiAc Bfeamob »  s'cft  (bnue da  nom Idlin» 

De  M  ARC  A. 

CAV£RN£.£f.  Grand  tieux  qui  (è  trouve  fait  naturellement , 
Se  fans  art.  (ous  quelque  monragric  ou  rocher.  Sptdn  ,  (peluiUA, 
cwema.  Les  In  tes.  farouches  (e  i  c  rii  ont  dans  les  ««wérnr/. 

CAV£R.NËUX.adi.m.  Ne  fc  dit  guère  qu'en  Médecine.  Ci- 
vttHt^t.  Les  oii&  (âvèmtnx ,  font  deux  cotus  plus  ou  inoinà 
longvfiCBios,  dontkyuik  kpksconlidcrablcdc  lav^iaecft 
cumpÂfie.  Leorlôbftanoeiniirneeit  ilte&  riw>ngicule  :  mm^ 
qu'elle  vient  à  s'emplit  de  fang  &  d'efprits ,  Icsnâcfs  UHKmnOt 
s'enflent  :  ce  qui  fiit  la  tenfion  de  la  vcrRC. 

CAVE1S1-.  Di-.  MORE.  Tètmc  de  Muiége.  Ccft  kmShie 
chôlcque  Cip  de  Aftr^expliquéci  deiîiis. 

Ce  mot  v^a;  de  rE(paiTtiol  uifça  ,  qi;i  ii(;n;he  ie!t. 

CAVEISON.  ou  CAVfcÇON.l^iM.  lèaue  de  M.Uié|re. 

{ifituni.  Ccft  une  crpccc  de  t>ride  ou  de  uiuleiolle  qu'<-ii  .  i  jLt  (ur 
e  nez  du  cheval ,  qui  le  icrrc  &  le  contï.iint ,  Se  <crt  à  le  dom- 
Tcr  &  à  le  drcficr.  Eqm  TeiiuMutum  tffer'ms ,  (jf  ifinmAxi  Cdvef- 
fins  de  cuit  ou  de  corde  fervent  à  m-tr;  e  1rs  chevaux  entre  deux 
piliers.  Il  y  a  aufll  des  uvefons  de  (i:  faits  en  demi-ccrclc  de 
dcuxouiraispiéoesailaiiblcGspardes  dkainiâres,  quiidrventi 
dieiKr  les  icaneschevten  y  en  a  decois&de  plais;  d'autres 
cwnx  jf»t  le  milieu  &  denteliez  commèdesUcict  >  ^'on  hppHI« 
mmittu ,  ou  à  fyiiene ,  ou  (m>fj^  tmunt.  On  ne  fc  i  èrt  plus 
de  ces  dL-mieri,  &  ils  font  ahlolument  bannis  des  At.idémies. 
Ils  étoitjic  garni  i  de  pitites  (wintcs  très-aiguirs  qui  toutmcn- 
toient  éxceffivem.nt  le  cheval.  Tous  t t^sn  ÇaioL  moatci  de 
têtiârCi  de  (0UÇ!or^;c  ,  6c  de  deux  ioin;es. 
Ce  mocpcut  venir  de  l  C!int;nnl  Liht{i  ,  qui  li^uirie  tclc. 
CAVET.ilm.  Térmc  «i  Architciiiitc.  Cdt  un  mcnîbtc  creux  » 
ou  moulure  rentrante ,  qui  cft  faite  de  la  auitiicme  panic 
d'un  cercle ,  £(  qui  bit  ptutie  des  otnentcnsaescoroiciKS.  5ii- 
MM.  On  s'enfîRaidiaaiiskioaMmcnsdesliaeduiiAdeme' 
nuilêrie. 

C  A  VI  AL.r.m.  lyaiitRsAlcm  «MW4r,  4c  d'autres  tav't<a.  Serres 
de  rate  on  de  ngoAc  qu'on  piépiUW  amime  ks  bourargucsj  U 
iê  l»t  d'ceuls  d'&nrgcan  qu'on  uopondte  de  &1 .  &  ^'on  Ge< 
po(c  après  au  folcil ,  en  les  remuant  plu<îeni3  (bis  k  joar*  Le 
c/ev'i»l  fort  commun  dans  tous  les  pais  du  Nord.  Ou  l'adâi- 
fonne  ordinairement  avec  Ju  v  inaigrc  >  quand  on  en  veut  raon- 
ge:.  Les  uns  le  nijngcnt  lui  le  piin ,  &  les  autics  cn  font  Une 
elpe^c  de  l.iiade,  eoiiiiiic  on  cn  tait  avec  des  anchois. 
!  C  A  V IIJOS.  f.  m.  Terme  de  Commcicc  de  Rciaricm».  Ccft  le 
nom  d'une  mcfure  de  Portugal  qui  eft  enviroii  et^;.ile  i  1  aune 
d'Ainfterdam.  ou  de  Hollande ,  qui  cft  de  deux  pied»  un  pouce, 
&  deux  lignes.  Les  ctv  'dtt  dont  on  fc  fôre  dans  les  Indes  Orien- 

.  taks  iôatcnwond'un  ddis  plus  courts  que  ceux  de  Lifbonae. 

C  A  VI ER.  Tènnesde  Coutuncs.  On  appelle  Seigneurs  C*v\m, 
<xttx  MMineb  les  oaas»  mtes  «  âc  devoîis  fonciers  font  dûs  par 
les  cenanciets. 

C*vur ,  ou  Câver ,  vient  de  CAdUktt  Ce  notdans  la  h  JTI  L  i- 
rinité  fignifioitCi«/j/i#r;aînfiCinM«r  danifeh  origine  iigai- 
t<  ■  un  valfal  qù  doit  à  fiM  S^ncur  12ivke  de  cheval,  Voycs 

Cavir. 

CAVILLATION.  f.f.  Térme  de  iTxolc.  C'eft  un  argunicr.r 
faux  &  fophiftique  ,  im  railianncment  qui  n'eft  fondé  que  iwt 
une  vainc  liilitiiite.  C'.iw//4//«.  L.i  plupart  des  objeâîoosq^on 
fait  au  Collège  fimt  de  pures  cavUiiumi. 

Ce  mot  vient  de  aviliéri ,  que  l'on  fiit  venir  de  Ctdto. 

C  A  V  IN.  tm.  TènocdeGoène.  Ccft  un  lieu  aeux,  foit  un  chc- 
aibii  fiikonfedèj  dans  kqild  on  peut  s'avanoa  àcouvot  wn 
ksennends*comffledaiHnaefianclice.l«iri; 

CAVITÉ.  Cf.  CkdR.oavttide*  «qoieftÉaw.oiicieoCX*. 
vtTtM,  câvas  y&Hix.  Les  Médeànsno««nient«««»i!'*»  plunears 
endroits  creux  qui  font  dans  le  ox^»  commc  les  tmkH'  dll 
cèrvtnu.ducœur  ,  desvtines. 

CAULICOLES.Trrmc  a'Atdùtoûure. Tige  d'ltèil)e.Cefi»r 
de  petites  tiges  qui  icmblenxI^iBnkla  ksicvolnicsdadiapi- 
fcan  Cm  inihien.C-w/ka/j. 

C  A  U  M  ONT.  Nom  propre  de  lieu.  CMvHi  mont ,  Calva  m»n~ 
tium.  C'cli  de  ces  mots  Latins  que  s'eft  foj  roc  k  nom  François , 
qui  fe  prononce  quelquefois  Cdumm  ,  8c  quelquefois  Chjunim, 
quoiqu'il  ne  faille  posconfondtccci deux  noms  &  les  doiinn  in- 
difFéiemtncnt  aux  mêmes  lîeax.  Car  Tufagcfic  ladi/rerL  n  te  pro- 
nonciation des  difKrcntes  peovinoes  ou  da  iicdes  diftctcnts , 

les  a  appUqaaidilIto»!» fiw<IÎKC<iif 'J'"' 
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Bazadois  fur  la  Garonne  C*im«m ,  vitk  de  l'Arnugoac  fur  l  i 
pccirc  rivière  de  Corrc.  Cjjuwmw,  Bironie  dans  le  Rouetguc. 
En  d'aums  il  Uxêc  4kc  Qiaïunont.  Nous  en  parkniot  en  doa 
ilca. 

SninMce  tpit  nous  avons  dtrccmoeiîgmfic  wcamtjgittkmvtt 

C'cft-irdÏK ,  ilcrilc .  iiu  laqucUe  U  ac  vknr  tien. 
CAUQU£MAKE.fiibft.fiiikVkiKtiKX,4nii«ni&AKMW. 

CriftHi  hUeux  qui  mJUgtntgent, 

JUrUns  &  SirtM!>^M(tux 

PUittit  &  uidti  Coqucinarek.  Pe  s  A  nr. 

C  A  l  ^  R I O  L  E.  r.  f.  Terme  d'Atdiitcclurc.  Ce  moc  le  trouve  dans 
la  tritiucHon  de  Palladio  par  M.  de  Chwnbray.  Les  (Aur'ttiei 
font  Ci  <]u  nn  appelle  communément  fjfhi. 

C  A  U  S  A  T 1 V  E.  adj.  f.  <^  iê  die  en  ecm  phtàfe  pwmwiiicale. 
Une  parricu  le  (M^lhe ,  cd]es  que  (boE  tar  t  fmu^ ,  vm/u , 

CAUSECf.Ccqai  prndaktinefla.C4iii/Sit.OndkenTWblogte> 

que  Dieu  cft  U  première  cjuft ,  la  c<uife  des  tMifes.  On  appelle 
fMift  pr/mier* ,  celle  qui  agit  jwr  dlc-mcmc  ,  &  par  (à  propre 
venu.  Dieu  itul  p.'iit  ctrc  un  je  piémlètei  Cto  t'appelle  imRftm- 
[t  univèrlcUc.  C^wp  utuvcrfulis, 

S^umd  tu  voit 
Et  tout 

Lé  raifott  ,&  U  foi  dnvâit  m  a 

Elever  ion  efprn  vers  U  Caufè  première.  L'A  B.  Tl  T  V. 

On  nomme  (nufet  ittondts ,  celles  qui  Ayant  reçu  de  la  (4aft  ptc- 
mià»  leur  vètTUj  leur  pouvoir  d'agir  t  leur  faculté ,  n'a(pl1ènt 
point  par  ellcs-tuêmes ,  comme  la  ciu!ô  («cmièrci  &  qui  Ibnt 

•  niûcs  par  la  cmÇc  première-  Cauft  mfmmts ,  timf*  femidi .  Selon 
'les  POdoos.  &  là  principes  de  la  r  iiCcm  commune  i  toiis  les 
IlomnieS'» l'on  peut  dcddcr,  qu'il  y  a  une  (*ufe  (upcricure  &  in- 
rclligente,  i  qui  loures  les  créatures  doivent  Unir  être.  S.  Évr. 
Dieu  fu/pend  quelquefois  l'adiion  des  câufes  fécondes ,  &  les 
conduit  i  une  aiicri.-  tin  que  celle  outllcs  tciidoieiu  p.u  îeiu'  tiel 
rination  ii.itiucllL- ,  c[r.an<l  il  le  trouve  à  pio(M)^pLim  les  ticlieins 
de  I  I  i, 'Relie,  bll  i:  .1  i  oc  K.  SiDieUtcmUe  iuuiietii.iCe:uent  le', 
frfH/fj  Iccoiidi^i  pour  ili.i!ji!e  événement,  elles  ne  Jont  que  de 
pures  machines  imnii  liiks  par  elles  mêmes,  &  qui  n'ont  en 
elles  aucun  principe  d'action.  I  o.  La  Providence  le  (ert  des 
uuftt  fécondes ,  des  ctmfes  fubluruircs ,  Se  en  dcrèrminc  le  inou 
vrmcnt  comme  il  lui  plaît.  Les  emfu  fécondes  font  fubordcn- 
nces  à  aiic  fdufe  générale qni  ks  met  en  adion.  fi  a  y.  Rir  un 
enchaînement  de  <âi^$  incoomwt,  nuis  dététiainéea  de  mut 
tcms,  chaque  diAfêinudie  en  fimrwff»  &  achevé  le  çoon  de 
làdcftinie.  Vavc.  Socratc  ne  regarde  la  bcaucéquecooiRienn 
eflèt  de  U  namre,  qui  l'clerc  à  la  connoilTancc  de  fa  tJitife. 
Vi  1 1. 

Les  ijufrt ,  en  tenues  de  Philo/ôphic  ,  ont  kc  diftinpsires  p.ir  Ici 
Anciens  en  ciiilc  iffurnu-  ,  c'cil  l'.-^t'.en:  qui  prniiait  quelque 
chôlc  i  Cduj^  tjjtatm ,  tmpiiois ,  e\îtitiix.  Cauje  mMcnflic  ,  c'eft 
le  fujet  Cut  lequel  il  travaille  ,  ou  ec  dont  la  chôlc  lû  tenmee.l 
Muttrié ,  mMtries.  Cmft  ftmtUt ,  c'cft  le  changement  qui  ré-i 
fuite  defon  aâiondam  lefnjet>ou  ce  qui  rend  une  chôlc  telle,  ) 
&  la  dïftifigue  des  antres.  Fwitu,  La  t^i^  ^mle ,  c'cll  le  motif 
qni  le  £nt  agir ,  ou  la  lin  pour  laquelle  une  chôlc  ell.  Fiiùs,  fr»- 
pAm  y  taidt  fa/dit.  Qoeiqnes-uns  ont  ajouté  laMw/é  deni- 
pnûre.  C4uf*  exm^'ttt  *xm/im ,  exeuflur.  Ceft  le  madck 
qncfeir  un.igent»&  qui  icoondukdaitt/bn  aâion }  oatS  Ot 
n'eft  pas  proprement  une  «e/lf. 

hKMfefb^flue  eft  celle  qui  proliiit  un  effet  fcnf  lL  corpo- 
rel :commc  l'iîpproe'lic  du  Soleil  cli  ».ihi'.-  de  la  chaleui.  CmJj 
phjfficd.  La  cjufe  tnoj.iU  cHl  celle  qui  pi  (jJuit  un  clTct  réel ,  mais  j 
dans  des  chôfrs  (piiituelles  ;  conniïe  le  pedié  cil  la  anft  de  la 
perte  de  la  yrâce.  Cjul-i  moTAli'.  On  tient  puur  ,i\iùnir  >  que  la 
tdufe  ôcce  ,  1  crtct  cclie,  D'auacs  appellent  ««je  fhjiji^ine ,  celle 
qui  produit  TelTct  par  unevittnpbyfiquc  ;  & tauft  m  rMf ,  ctl 
Icqui  dctènninc ,  citioiqitenoonccellâircnicnt,  la  cMjefbyfifue 
&  IModuire  l'etTet  :  aiiiii  le  Soleil  dft  ««/é ^r^t  de  la  lumière , 
une  piètre  qui  écrâlè  un  bmmw  en  toinnnt*  dkfJiifi  fijfifie 
de  là  mort  { niais  lés  piidies,  letcoaicik.  les  menaces  «  les  ar> 
dres,  les  cxlioiTadoeit  dto.  qui  nonsporrent  Se  nous  détermi- 
nent ,  quoique  non  neccflàiri-menr ,  à  faire  ou  à  iic  pas  faire 
quelque  diôle,  font  des  tjufet  mer-iles.  D~ni  ce  le;r.  ;  .i;  f.'«;j 
Tjle  ne  Ce  ditqu'i  l'égard  des  êtres  iiitellic»!):.  à:  iibi  es.  Qtrc 
démit-;e  liotioii  lie  t.îijV  fhyli^ui ,  ëc  Actaufe  m»rAle,e(i  la  plus 
jufte  ,  elle  «lifîini'uc  :r;ieu\  ,Sc  LÙt  micu*  connoîtrc  les  deux  ef- 
p;ees  de  l'iuU'i  Ju-lt  :l  ■>"n,n[. 

t:«/f  MdfiêtMttle ,  crt  l'occiiion  ladcmcnt  >  &  non  pas  iaM«/^ di- 
nde de  CC  qui  arrive.  Oic^,ui^m^4kiitm,'«^trMmi 
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par  exemple,  l'àmc  ne  pouvant  pai  agit  lut  le  corps ,  ni  le  corps, 
réciproquement  fur  l'àmc  ,  Dieu  a  l'occalîon  d'un  nuNiveuienC 
du  corps ,  imprime  à  l'âme  une  penlèe  i  &de  mctnc  à  l'orralinw 
d'une  pcnlèede  râme>il  imprime  un  mouvement aUoa(ps:d'oA 
il  s'enfuit  que  les  niouvctiiens  de  r.înie ,  ou  du  corps ,  ne  font 
que  les  Mag»  Ki^ifuiturlUt  de  ce  qui  fc  pallcdans  l'un  &  dans 
l'antn  F6  M  T.  ^-lon  tes  Philolôphes  nwdàmcsle  dtoc ,  oa  h 
pïrcaflîon ,  n'eft  que  ia  nmft  occalionnetle  da  BWMVcment  pco- 
Jitit  (1.1115  le  corps  choqué  :  c'cft  Dieu  qui  en  eft  la  tsufe  ûnmc- 
di.ue  >  elhci.iîtc.BA  V.  Demcine  ils  dilentqac  l'adion  des 
cnrps  lur  nos  i>n-;anes  n'eft  point  l.i  f-tufe  cfhcicine  de  nos  idées , 
iS.  lie  nos  pcreeptuwis  r  elle  en  cftieuleuicnc  unc(J»<j^  Ovcalioo- 
nelle  .qui  itetcnnine  Dieu  i  .igir  Jut  nôtre  elpiit ,  luisant  Irsloix 
de  l'union  de  l'aine  ,  &  du  corps.  1  o.  Cctt  le  liAUuicnt  des 
Cattétîens  de  nos  purs. 
Ceux  qui  méditcroniuo  peu  la nmicic>  verront aîlcment  les â- 
cheufcs  &  les  ridioilcscoacInfionsqui'onenpentiiier.Puéien' 
pic  >  Ce  n'ell  point  un  boulet  de  canon  qui  tué  un  homme  •  on 
qui  abar  une  miliaflic  «c'cft  Dieu  ^  fait  tout.  Le  mouveiaeoi 
d'unCaoonîcr»  dont  le  bia»  fcniié parla  MndauxdeDîeu* 
porté  dtt  fin  lùr  U  poodre  d^in  onon  >  a  doètniiné  Dieu  i  eiH 
ilammcr  la  poudre  ;  b  poudre  enHamniée  adctctminc  Dieu  à 
poullcr  le  boulet ,  le  houlet  poulie  avec  une  tapidité  inconceva- 
ble julques  à  la  fupè.  h.  ie  extérieure  du  col  ps  d'un  homme  >  ou 
d'une  inîitaille  jcSetri  uïiiie  Ui>  u  a  Lu  i!ei  le  coips  de  crt  lior.unc  , 
&itui  fracalici  lesos,o,i  a  turc  vole;  ucsciLus  des  plèi:esde 
cette  muraille.  Un  fantailinquî  s'enluit ,  ne  s'entuit  pu  ;  mais 
le  moux  cmcnitdc  la  glande  pincale  agitée  pat  l'imptefliijii  U  un 
bat.tillon  ennemi  qui  vient  à  lui  hetille  de  nayonncttes  au  boui 
du  fiilil ,  détermine  Dieu  à  remuer  les  janibesde  ce  f^ntallia  ,ic 
à  te  potterdu  côcéoppolc  à  celui  d'où  vient  ce  bataillon.  Lescoo- 
dulions  dangcrculcs  de  cette  nouvelle  doâi  inc  regardent  les 
dograc»Cailioli(|Besdela  libèrté ,  du  péché»  du  mérite  &c.  On 
a  toujours dîtiktdsanIciHnvoral  que  lenH»decftnndicàtreai 
l 'on  piie  la  comédie  ;  dùcun  y  fait  Ion  rôle  »  mais  OU  pooitoic 
dire  aujourd'hui  dans  un  féns  iiarurcl,l!  la  chfife  n'ctoitpasfi  fi- 
licule  &  i]u'elîe  ne  leg.irdit  pas  Dieu  iS:  î.i  religion  ,quclemon' 
de  o\  un  tlic.itie  de iiUlioiU)CKCS ,  &  <^ue  châqtK  hoiriUK cll Utt 

l'oluiiioelie ,  <iui  fait  beaucoup  de  facuitlanspUllcr»Aqui^a* 
giic  U.au«:oup  lans  II-  remuer. 

Larj«/f  univèrlclle.cftcellequiparrérenduëde  fon  pouvoirpcut 
protiuire  rousles  elfcts  :  il  n'y  a  que  Dieu  qui  ibit  amft  univcr- 
iêlle.  Cjufi  un'rvtrjdti.  La  atuli  paiticulîére  >  e(l  ceile  qui  ne 
peut  produite  qu'un  &ul  effet ,  ou  que  cènaines  efpcces  d'cflcis. 
Citu[4 fin^ulMÎs  t  ou  fàrtUut*Tii.  La  (4u[e  friudfilt ,  eft  cellcqui 
donne  le  mouvetoenc  à  rindxumenc  >  qui  s'en  12tr.  Gu^fm- 
(if Mit.  Dans  l'Ufàgeotdînaâe»  de  aûleursouc  dans  les  oum- 
ges  dogmatiques ,  on  appdle^Mi^prindpaJc»  celui  qui  a  plus 
de  part  i  une  chôfc  que  les  autres.  Catft  tot.iJe ,  eft  celle  qui 
prndui:  rour  1  effet.  Cittlftttt'tHi,  La paitielle  ,  iMtf.i  pj/, 
tuln ,  tit  u  Sle  qui  concourt  avec  une  autre  pour  l.i  piueucti  Mi 
du  même  effet.  Cduft  univoque»  cil  celle  qui  eft  de-  même  ii- 
péce  que  Ion  eiiêt  >  qui  eft  (èmblable  à  ibn  eiict.  C4«/4  uutvfC*. 
CmÇc  équivoque ,  et\  celle  qui  it'cft  pas  de  la  oÉoie  elpéne  qoe 
l'câct  qu'elle  produit.  C*uU  tquhmA.  m 

On  dit  qu'un  homme  cft  C4u[c  d'un  icandale  >  d'une  querelle ,  Sa* 
ne  guerre»  de  la  fimmine  de  quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'il  en 
fourni  lei  oocafions.  Je  ne  fuis  pcis  ctufc  de  ce  qui  iui  cft  a  rriv 
Les  horamet  p«r  ieuci  aitiHces ,  &  par  leurs  icintes  palfiaBi 
fantAM^dumalhcor  deccUcs  qui  fe  laiHènt  tromper.  niScifft. 
L'Ignorance  invincible  eft  une  cxculê  lc|iiime  des  odnxsdoot 
elle  cft         S.  É  V  R. 

C  A  V  s  E  ,  lîgnifieaulli ,  ÎCailon  ,  prétexte  ,  !îiiet ,  moyen  qui  fc,r 
i  détendre,  louer  ou  blirntr  qudquc  eliûie.  Cert  pour  ecnc 
t4iift  qu'on  l'a  fait  mourir.  C'dl  la  owie  pourquoi  il  s'eftab- 
fènté.  je  vous  prie  de  fiirc  cela  ,  &  [>our  ijuic.  I  n  juge  fc 
doit  depoite,  ,  <;uand  il  lî^ait  qu'il  y  a  des  (ju/tide  'éculàtion 
conrrc  luL  L'arrêt  déclare  qu'à  bonne  &  )uftc  (suje  il  a  for- 
mé /on  oppofidon.  Il  a  été  accule  à  tort  &  fans  nufe.  Sins 
allégncc  aucune  ttuff  «  cUc  nxnpit  tout  anuaéKe  avec  nioL 
VoiTtfni. 

j4t-tn  de  ton  effoir  </«cau<cs  lA'inma^ 
Quind  ta  trait  te  juiiver  fur  quoi  te  fnidts  ta  ^ 

Toi ,  pécheur ,  de  qui  U  vertu 
Conflle  à  î'Jtjlcnir  dr$  plut  e'rmtuei  (rimet.  L'As.  Ttru. 

Cause,  en  ternies  de  Ritais,  fîgnific,  un  droit  acquis  i  quel- 
que ivjilouiie  p  r  quelque  tîtrc  que  ce  Ibic  ,  vente  ,  eellion  , 
diination  ,  Jiiecelllon  ,  confilcafion ,  &c.  Jut.  Ainliondic  ,  5vS 
lleiicieis,  ou  .n  int  i.-ir;r.  ()n  dit  nillj,  qu'un  homme  a  une 
bonne  (Mj^c ,  quand  il  a  un  droit  apparent.  Les  Juges  doivcnc 
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Cause,  (ê  prend  en  ce  kns  pout  Intcrcc.  Cduf* ,  fmtt.  La  cd»(e 
des  pauvres  cft  la  cMift  de  Dieu.  En  macièrc  de  Religion ,  U  («w- 
p  de  Dieu  devient  d'ordinaire  la  nôtre  >  parce  que  nos  paflîons 
tinHencavcc  elle.  S.  b  v  r.  Darius  fit  prier  Alexandre  de  van- 
,  ^gcr  Ik  mort.  &  lui  fie  dire  qu'il  «kraic  est  «œn^  «i  mçaàt» 
,  &quc  c'éroit  kfM/rcominaiieJetottsIesRmSi  V*ve.  Ccft 

la       publique  qui  rclîde  en  La  bouche  des  gens  du  Roi. 
C  A  u  s  E  ,  le  prend  .niffi  pour  ce  qu'on  appelle  fârti.  Être  pour  la 
bonne  (Mje  I  i  '     ;r  de  Dieu  n'eft  pas  moinsatta- 

chccauxboniHS  nutiirs  mi \i  ia  bonni.  i.i-Ul«.  Sh  RRLOCK. 
C  A  u  i  £  ,  li^nilii-  au  il  i  .Différend,  conttflation  qui  doit  êtreplai- 
déc  à  l  Audiancc.  Caufj ,  Ih ,  rui.fro-yjrft'.i.  Cette  CMfe  s  cet-  ap- 
pellée  à  tout  de  roUc.  C\t.itJ  prtionio  .tp^.niiinii  t.iUju  jpud  juJi- 
ftt  *i  mfiitueniMn  nm  di;ceftati»iiefH,  Cet  Avoc.nt  a  bien  plaidé 
À  «w/î.  Ccft  ultc  Dcllc  Viw/r ,  une  belle  queftion  à  juger.  Le 
Havoi  Te  doit  demander  avant  que  1a  cmle  foit  contcitcc.  L:\ 
^.  anteftation  en cjufi:  ic  ûit  par  l'appointcmcnt  en  matière  civi- 
^  le,  &  par  la  GonfroDOtiao  en  aatinc  oinunelIc.Plca^Kk£uc 
'  &  cMp  d'un  aiiBe>  c^eft  »  Pkendte  cb  nuin  &  dcftnlê  >  pitn- 
dre  fur  foi  l'événement  du  procès.  Tueri  fmti  âlUiijut.  Cet  hom- 
me eftfbft  habile,  il  dcfaid  bien  fa  cauft.  Ceux  qui  pèrdent 

leur  Cêufe  ,  doivent  erre  condamnez  aux  dirptris.  On  dit  encore  > 
Mettre  un  homme  en  tMi\t  ;  poiu  diit  ,  le  icndii:  p.irtic  au  pro- 
cès. Tuas  les  g.ir.ins ,  toui  les  cohc.itictj  oiU  ::tt  mi:,  en 
Il  n'eft  pas  en  ««/ê.  On  l'anus  hors  de  tjufc  ;  c  ult  l  Ji:c  .  on  l'a 
déboute  de  (on  intcrvcnuun.  T;re  Li\o  r.\pporrj  ,  qL;';i<ua^c 
fut  abfousj  plutôt  par  l'admiration  de  fa  venu,  que  p.  i  1.  \»\- 
tice  de  (t  féM§t.  S.E  VR.  Les  preuves  dont  un  Avocac  pp")'^' 
'  û  séuiftt  (bottine  les  Juges  lii  (louvcnc  bonwinnù  les  lâcc- 
tions  donc  il  l'amme  >  fsac  qu'ils  lôuhaiRiit  qtt'cUc  Ibk  botme. 
BouH. 

On  appelle  auflS  U  (Mfe  grtffe  ,  une  CJUtÇe  platlàote»  Acluf  on  ûit 

invente ,  que  les  Clercs  de  la  Bafocbc  pUidoient  autrefois  peur 
(c  divci  tir  le  jour  du  Mardi  gras ,  &  qu'on  a  .abolie  depuis  peu , 
ï  i  Miill-  tics  oi'iiircs ,  &  dfs  li'ocrtùiagLS  donc  elle  etnir  louv^nr 
ïtmplie.  Cuij-ijoiuljns.  Q.iaikl  oripuiile  au  Palais  !jiieK]Uc-i  J/i- 
fr  pLiilante ,  on  dir  envoie  que  c'en  une  cuufr  gr^j^e. 

On  appelle  Curateur  »u\  tMijfs ,  un  hojnroc  prépolc  pour  avoir 
foin  des  afTiircs  des  mtncars  tauncipcz  qui  ont  des  piocès.  Pu- 
»;■//<  f«r4f»r.  On  dit,  qu'un  liommca  fescaulcscommifcs,  quand 

'  il  a  droit  de  plaider  en  cèfcùnc  JurilHiclson ,  comii»e  les  Offi- 
ciers qui  ont  un  Commicimus  aux  KcqucKS  du  lyats  &  de 
rnâccl .  I  Univèifici  au  OâtektdeRms.l'OnlsedeCliinian 
Grand  C.onitil. 

Une  eaiife  d'Mftl ,  c'cft  an  différend  /ûrUoon&itialîaB  cacalK* 
don  d'un  Jugement  donné  à  l'AndittHC  par  ua  ptèmicr  ]a|e. 
PnvMJtinùs  cduft ,  lit  ex  fnvtcaitmie.  ^ 

Il  yaplufimrs  eLilairis  qu'on  noinmc  al-ifoLiiricnt  i.:u(c  ,  comme 
(Au(t  d'jiffd  ,  ioiic  Ici  i:;riturei  4[u'ijn  dur.uc  en  cunfèquence 
d'un  appointcment  rendu  à  l' Audiancc  fur  une  appellarion  \  è:- 
balc  ,àUdiftcrcnccdcsgricfs  qu'on  donne  furies  piocès  pir 
£crît>  qui  ont  été  appoijitez  devant  les  premiers  Juges.  On  ajv 

EBe  auin  des  (*ufes  {»ff»fuivn  ,  les  ccrituici  qui  fc  fournillènt 
nsles  licciérs  &  inlbinces  d'ordre  pour  iôutniir  les oppofi- 
tîons  qu'on  y  a  formées.  Lifcmtfidtt. 
C  A  u  s  E ,  cft  auflî  le  niotif ,  le  fondementd'un  ade.  Une  obliga- 
,  tion  £ins  tmip  cft  nulle.  Une  ptomcflc  pour  («m/c  de  prêt. 
On  appelle  Dmmtmw  i  Mti/r  itmwt ,  les  donations  qui  (ont  Ciitcs 
p.ir  un  malade  qui  meuttdc  la  maladie dow  il  ctt  alité»  flcqui 
(ont  ûi|ettc$  au»  mêmes  f^malitez  desteftamenï. 
Onfèfcrt  auifiilans  les  Requêtes,  .Anîts ,  éJics  ôc  Décî.u  iti  'ns , 
de  cette  foiiîiulc ,  A  ces  rJw/fr ,  pourcoinuicneei  la  cinululion  . 
Icdilpoiîtif  de  l'aûc.  Prtfttrt* ,  .  ii  m  h  .  Pi-  c.vn  i  .infj'ii. 
C  A  U  s  E  ,  fc  dit  auUî  de  b  (ccondc  partie  du  Décret  de  Graticn 
^ui  cft  diviloeen  }l(caa|ib>  EDuoetdle  Miip«  en  nnetcUedi^ 
cmdtoa.  , 
On aapcUeanlG  en  droit  Canon  les  cuiifes  mjjeiires ,  lescauksdcs 
Évcqucs  ,  ou  plutôt  les  grandes  aââires  de  l'Églife.  Ces  CJtifes 
nujeMies  font  de  trois  cQicCeS  filtvant  l'.mcicn  droit.  Les  unes 
rendent  Ufiu  »  ks  autres  ont  pour  objet  les  points  douteux 
Se  împott»udeladilci|>line,  &les  derradts  regardent  «Sieûc- 
11  '  :  lipèrfonncdesEvêques»  lorfqu'ils  Ictrouvent  coupables 
li.  [uelquc  crime  qui  mérite  ladépofttion.  Le  droit  nouveau  en 
.:iuo<Uiit  encore  qiieliiiKijUtrestfpèees.  Le  plus  ancien  canon 
pà  il  foit  fait  menrion  Je<;  idula  m.ijeurei  ,  i:'}  r'u  e     '.  F-'pirre 
IXcrcralc  JaPap^  Inncjcentl.  à  Vicliice  Artiicvêque  dt  Rinien. 
Ce  cinon  ,  qui  efl  d..-  1  an  4  4,  ix>rte  que  /wjfi/tt  ii'/r  fréftuyr.: 
'  rfr*  caufesmafcurcs ,  e!h-i  /.■<«';.•  termin/es  pjr  Uju^tment  dest  i-ë- 
fltft&nfHUe  r4pf»rt/atiHfiege  y4ji»]î»H<iuttmi^  qti'U tfi  ndm- 
n/férle^i»de ,  c'cft  à-dite ,  pr  le  Concile  de  Sardique  ,  fi 
non  paa  pat  «lînde  Nicce .  oonune  dAeiqucfrunione  cnimal  k 
propos.  A^tîàiKtts  «  DoâcnrdeSorbocBM  *  «aprimen  idjs* 
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à  Patis  DiftrtMitde  CMjis  Mijniiiuf  id  CÂ^ut  CtnittiMêrum  dt 

C  A  t/  s  E  ,  Ce  mot ,  en  y  ajoûtant  la  particule*  4 ,  (îrt  J  formef - 

Îiielqucfbis  une  prépolicion ,  Si  quclqucfiMsun  advcdK'.Quand 
cttpccpo(î[ion,UgouvérnekeÉaki£AÛ4ifiw^ 
- afiiiccebir<u^  de  moi.  On  Pcflinie  i aafi  Jg Ik  doânnc.  tics 

ajiimaux  ont  été  créez  4  (Mift  des  hommes ,  c'efl-à-dice  ,  en  leur 
confidéradoo.  Et  quand  il  ell  .adverbe  ,  il  efl  fuivi  d'un  qut ,  Se 
figiiilic  [iirce  que.  Pri>piin\t  qutj.  Cet  Écoliera  été  châdé  i  fM- 
fe  qu  il  ne  vouloir  poin:  eru  iict.  On  écrivir  une  lettre  en  gros  ca- 
raclcics  à  Ancigonus  a  c.tuie  qu'A  étoit  borgne ,  &  im  aveugle  j 
dit-il,  y  mordroir.  A  b  t.  Mais  en  de  pareilles  occaiions  il  vaut 
mieuxic  !è:\  ii  de  p.inc  que. 

C  A  U  s  F. ,  le  die  piovèrbialcment  en  ces  phrâfes.  Ccft  un  A\  o« 
car  ï  tort  Se  fans  uufc  j  un  Avocat  de  f  Jir/«  perdues.  La  guer- 
re efl  caufedn  (roubles  :  ce  quiicditàceux  qui  le  plaignent  d'un 
malheur  public ,  qii'on  ne  l^fjivaîcenipêclaer. 

C  A  U  SE  R.  V.  aâ.£ttc  caufe  •  ptodiilic  quelque  eflêt.Cre^'c.LeS 
Grands  pcttweHc  (41^  befttk'oupde  bien  ârdrmaL  Loldalôfcs 
r«(/énr  un  grand  fcandalc  dans  l'Eglife. 

N'^/n,  fmm  eesdûiufti  crmtét  > 
im     Marier  faviat  onifèr  ht  fUùmiu  Mol* 

En  ftilc  de  Notaire  ,  cjuÎh  s  eiiiployc  paffivement. Cette dofUtiorl 
clV  i  J^jif  pour  it^oinpeuh;  dt  Icrvites,  c  cft  i  dire  ,  elle  a  pour 
C-.T,ilc  une  recompcnlcdefcrvicc». 

C  A  u  s  E  a  »  V.  n,  Signi&t  encore  «  S'cnuecenit  de  clwfcs  familiè- 
res &:  pn  impotiouesi  QéÊmn,  Ueft  nulfiant  de  Mi^r  datia 
l'Églift. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  àxttufart ,  dont  on  s'eft  fcrvi  dans 
ia  bdlêLatiniiéfWHit  dinc  ,fiàlaimtt4i^  ;  d'oà  il  a  été 
duatttCntiMiiBiiBfaniilinsl^Hlxtûlkfies.  ... 
iCa  u  s  ER,iîgnificehGofie]  Parla  trop  t  ou  indUctetcmcnt  ;  tà- 

!    d\ct  quctqae  parole  (ju!  faîr  dcoMivrîr  un  Iccrec.  Gdrrire ,  Itqui 

fcnicic  ;  .1  l'.i  '.'r.  Ne  dites  rien  dcv.mr  cet  iKunmc-l.i  .  c'cù  un 
hom.ncqui  (.iH;^  ,  <(uii.ll:  lujcr  i  i^H/cr.  Les  femmes  n'ont  pas  la 
force  de  te  taire  :  cHesont  une  tu.ieuk  deinajrge.ùlon  de  t.Mf/jr. 
B  o  u  H.  Eh;  voulex-vous,  M.idanw  ,  empclu-i  qa  un  ne  ci»/?. 
Mol.  ^ 

C  A  u  s  k  a ,  ûgnific  aufll ,  Médire ,  parler  mal.  Aidtikat ,  ttavi- 
curi.  Cette  femme  a  une  répoution  douteulè  }  flo  cn  tMfe. 

On  dit  provcrbi«iicmentqu'une  pèrfinoeM^^  comnwwaepic  bor- 
gne ;  qu'elle  (jÎ^  quand  «Ue  a  les  piéds  dunds  1  pour  dÎK*  ' 
qu'eUç  parie 

CAVsit'Ét. part.&ad^. Creitfer ,  tftdm^ 

CAUSEUR,  Lusr.ad|.(jçfublt.  Quiparietrop,odinlifii«- 
tement ,  qui  découvre  les  iecrcts  d'autrai ,  Se  lesfîcns.  G/ufH- 
lui  ,  loquux.  S.iuniaîic  cianr  a  l'uis,  r.  aiuioir  point  à  fè  rencon- 
trer en  comp.ignîc  avec  Blondel ,  parce  que  cciui-ci  était  un 
graadosglfM'.  Colou  Ji us. 

J^Êf^tnt  nous  d(  VI  VTC  Jt  Ci  tautL-  IttKKcnu , 

El  tjjj^ns  MX  caulcurs  mm  piaue  lictiut.  Mot. 

On  !c  dit  .luiTî  des  hâbleurs ,  qui  promettent  beaucoup  &  qui  tien- 
nent  peu.  Il  ne  voui  fautpasiîcri  lui ,  ce  n'cfi qtl'un ««yr»r. 

CAUSTIQUE. ad|.&Un.&f.  QuiaUvèitude  bn'der.qui 
cft  cocrow.  Le  fuc  de  tidinoale  (m  emfiique.  Caufiiou, 
âàaeat,  L'aifinic  vtA  poifi»  que  pORC  qu'il  efl;  auijlifu  « 

r*tl  corrode  flf  p&oe  lespartiet  M  il  s'atradie.  11  y  adcs  tcm^ 
s  îMifiiqucs  &  corroflfs  ,  qu'on  appelle  auât  fjntiqms  ,  qui 
p.rv  leur  fîibftancc  âac ,  mordante  ,  Se  tcrrcflrc ,  corrodent , 
brûlent ,  &  mangent  la  pcau&:  la  cluir  pour  pé.ifrrcr  .lu  dc-dans 
descotpsdurs  &  calleux, &fondent&  liqutncnr  kihumeurs, 
coui'.ne  alun  hri'ile  ,  cjKinges ,  cantharidcs  ,  .Je  .iiltres  véfîcitoî- 
res.  Les  CJuftiqius  qui  font  elcarre  font  apjiciicz  mpioires ,  ou 
C4»r^r.Lescn(Ltuxdelune  &  piètre  infernale  ,  qu'on  foi  avec 
l'argent  &  l'efprit  de  nître  ,  font  CMifiiqtics  par  cette  union.  On 
met auflî  au  raftg  des  (Jufiiquts ,  l'orpiment  ,  I a  ehaux  vive  ,  le 
vitiiol  *  laceadiede  figliiet  flc  de  frcac ,  ia  cendre  de  lie  de  vin  , 
lcfildclcllt«ed<ânconlaitleû,von«  le  mèrcurc  fubliiné  &:ç. 
Ce  mot  vie^duGrèc<aWMk*4Nmf>  qui  vient  de  uiut  juro. 
Ondtt%urctnent ,  qu'un  homme  cft  MKt  etufiiqut ,  lorl'qu'ileft 
médilant .  cenlcur ,  injurieux  ,  qu'A  cft  mocdant  «p  tOUCCS OC- 
i:.\\\ou.Oh!TedÀtoT  ,loiroiÙMtt.  '  , 

CAV T.  Air  li.  ad|.  ViewzoïocqMliffiifioiCtfiD&ruilL C«- 

lus ,  cMjidus ,  'iftsitui. 
C.'\  l'TLLE.  f.f.  Précaurion  ,  n'e.^cn  uf^ge  qn'cn Droit  Cano- 
nique ,  quand  on  pitic  des  absolut  iuns  qu'un  prend  i  t^xteit 
pour  fe  mettre  en  fureté  de  confcience.  C»tnto.  Ainh  qj.uiJ  un 
un  Prêtic  ell  excommunié ,  ou  feulement  intèrdi/par  une  ùta^ 
ECBCe*  on  dit  que  s'il  vent  dédoice  Tes  cuifes  d'appel ,  afiad'ê^ 

Odddd  ne 
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tcc  c.ipiblc  (1c  jirc  \i  Me£«  flcft  oUi|è 
d' thl<jl!t(io}'.  diAuttlc. 
CA  1  1"  E  LE  U  X  ,  r  u  5  E.  .idj.  Dingcreux,  Tiiirc  î  Rirprendrc 
par  quelque  fîncliè  >  ou  nuuv.iis  aniticc .  ^ aftr ,  verjutus  ,  vrrfi- 
■  ftUii  >  vtUfânt.  U  n'y  a  point  de  pliilic  de  rc.iircr  ,i  vct  dc".  gf  ns 
«tfif#ftH».CeiDOtii'eft  cau&gc  que  dansU:  ftik&nplc.  farai- 
liccwfiDaiiaoe.  UCha^dknfttibiiB  4e la  Saime Battue 

Z,f  D//«£i«  cauteleux  ,  ci" /î« ,  . 

Enu  faitrdbudeffrojfjljlf , 

SfathMit  l'itn  que  U  ttiena 

Se  d*HtteT»it  (tut  ftii  M  D'mble  , 

Et  fe  danmeroit  pnthfm'i».  LaCma'* 

irf  voir  /»«  t'/i  J^^i  ^fjj^jtn  , 
f f /«n  <r/7/4(^t  cuiccltuie , 
F  Ht  à  p^rt  ,tu  Urc'm,    V  o  j  t. 


CAUTELEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  fine&caote- 
leuic.  fVrr ,  verfuié  ,  vettr/Ufrii.  Un  chicaneur  agit  roûiours 
f âHttleHfement  qaznd  'û  contrafttr.  Ce  motn'cft  pasdubclufa- 
gc ,  &nc  Ce  peut  dire  qj'tii  li.iiu. 
CAUTERE. f.m.  Tcrmede  Chirurgie.  Ccftan  lemàle  brû- 
'  laat  »  doMwilé  Arc  pour  guérir  quelque  uk^  *  ou  k  curie  des 
OS,  un  poat  détoorncr  &  faire  foitir  les  miaviifes  humeurs. 
CMttrhm.\jetaiithe Minci  cftunboutondefèu  ,  ou  fêr rougi, 
tjil'nn  .ippliqui'  l'urli  p.'.inc  ,  comme  au\  fiftulcs  Inciiin.ik-s ,  & 
aux  chevaux  (ur  les  boutons  de  hircin.  Lci  M«/<7fi  «(«Wi  iotn 
auflia'S  fèrs  recourbez  ,  dont  l'extrémité  eft  faite  en  pluilcurs 
fortes  de  figures ,  do  nt  on  le  firt  félon  le  befoin  :  il  y  en  a  de  cul- 
telaires.depurkkucU.d'olivairts,  c'cft-à-dire,  de  figure  d'o- 
lives ,  &c.  Le  cjutiert  pateneitl ,  eft  un  fcl  nrtiikiel  qui  fait  une 
-  brûlure  lut  la  chair.  Il  le  compôlc  de  chaux ,  d'eau  forte  >  de 
cendre  pravcléc  ,  de  figuier ,  de  vigne ,  de  tityinale  j  de  troncs 
•  dechoiix,  ou  autres  cauiliqaes.  Il  s'appelle  fièrre  à  ttittèn.  La- 
fistmjlitui,  U  Étituoe  petite  pUye  rondct  qu'on  cncreciatc  avec 
un  pois  1  ou  boale  de  liêne  t  qtii  lé  incc  dedans  >  alîn  que  les 
maavaîlcslnmeunducorpsfepufgetitiiarlà.  Inufi»  Ufidt  cjuf- 
tUoph^t.  On  doit  avoir  foin  de  panier  &  d'eflûycr  fouvcnt  (on 
(  :ri '<  i  1  Anibi oife  P.ii é  enfeigtic  la  m-mièrc  de  fji^  or^  uutcrti 
BfVfhun  .qu'il  a  .linfî  nommez,  à  iaulciiu'i!";  ne  rnnr  poincde 
douleur,  fur toiir  quand  ils  lont  ippliqurz  ilir  de^  p.irtirs  exemp- 
tes d'inflammation.  On  dit  taire  un  cMtttr< ,  appliquer  un  cMt- 
re  ï  quelqu'un ,  »i  iiias,  àla  jtmbc*  i  la  niiae  «iflols  foniêr 

un  (JUilar. 
Ce  mot  vient  de  tsûi* ,  ure. 

CAUTÉRISATI  ON.  f.  f.  Eftt  de  la  pièrrc  cauftique ,  aftîon 

de  celui  qui  c.iuréri/è.  jidufii»  tMifiit*.  Po  m  t  y. 
CAUTÉRISER.  r^aO.  Appliquer  un  outéte.  LtoUt 

On  leditaufli  dcscaudiqucs  qui  corrodent  les  parties  du  cotp« hu- 
main. Oïl  a  ouvèrr  ce  corps  mort ,  on  a  trouve  fcs  boyaux  ,  (on 

c(li.>ni,ie  rj/i.vV/jiVt.  pnr  Icpoiloii  ,  ou  l'.irfeiiic.  CcTr.  feir.mr  a  l.i 
pe.iu  liu  viljgei'Jnrf/  '/iC  ,  >.  cit  l'eHet  de  l'eau  ioïtx  qu'un  lui  a 
jerrre. 

Cauti'  risé,  ée.  paK.  &  adj.  Qui  a  des  cautères ,  ou  qui  a 
étc  gà;é  p.ir  des  caaftiqucs  ou  corTolîfs.  Lapide  cAufiico  jdujlHi. 

CAUT^Ri$é,lcditau(Cdc$  ftuits  ^ut  ont  ctc  battus  de  la  grc- 
le  ,  ou  bcquettez  par  les  oUêaux  on  des  endroits  creux  & 
endurcis.  l'erti0ttt pund'mt  ,Am atiumnfin.lxsçdun  de  Mef- 
lire  Jean  (ont  (ufettes  à  être  (duttrif/ts. 

On  dit  ^guicment  <ie  b  confdence  d'un  méchanr  homme ,  qu'elle 
eft  aaSé^.  FbMé,emtifufieleréKtt<mf(km'u  ;  pour  dire,quc 
les  aimesont  fâitplulîeurs  taches ,  &  cauic  l'endurcifllnicnr. 

CAUTION.  f.f.Afllirance  que  l'on  donne  ou  que  l'on  prend 
poui  quclqiiccliôic  coiiinie  pour  une  lonr.ne  d'.ugenr.  CJUtit. 
L'Ordoniuncc  veut  qu'on  é\e  ure  icslcuceiices  nom iNll.mt l'ap- 
pel ,  en  donnant  bonne  \'  iufhi.mtc  f*îr/»«,une  c.t:i:ii.<ii  lelTcan- 
te  &  loivable.  On  ne  veut  point  prêter  aux  ttranes  Seigneurs 
(ans  une  caufitif  bourgeoilc.  Une  femme  peut  être  prc(cntée 
pourMKrwn ,  pourveu^'eUc  ibir  autorilèc  par  Ibn  mari  :  mais 
.  m Vrctrenepeat  Itie  piefintr  pour  cuniion ,  parce  qu'il  ne  peut 
écreconiialnt  par  corps ,  comme  doivent  être  les  cm'mi  {udi- 
cioircs.  Lange. 

C AU TION.  f.  f.  Plcigc , fidcjnfreuT  ,  répondant >  qui  s'oblige 
pour  unaitttrc ,  qui  promet  de  payer  pour  lui ,  de  fidttiircà 
ton  aûttsJ'rdt,  vts,ff»n[«r.  En  Droit  on  eft  oblige  ite  difcutct  le 
dcbitcuf  princis>al  avant  les  cmùmis  pures  &  ûmpics  ,  qui 
n'ont  point  renonce  au  béncfîcc  de  difcuffiouft  dedîVilMM.ÛII- 
teUed  le  terme  de  droit  donc  on  fefèn. 

Caution  solidaire,  cil  celui  qui  s'olilif^c  à  payei  rn  Icm 

{«Bpccnom  t  lui  tout  ieul  »    toute  la  foinmc  *  comme  s'il 
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koitle  principal  débiteur  >  fans  qu'on  feir ohlyfe Adilcuter  le» 
biens  de  celui  pour  qui  il  s'oblige  ;  ou  de  divHëz  U  dette  cntR  Ici 
cohdcjulîeurs  :  en  ce  cas  celui  qui  intèrvient  MMMicftcciiftoCH 

oblige  ro!idaiiemenr.5ji>«i|»r  in  fMitm. 
Caution  b  a  n  n  a  l  i;  ,  ell  un  miier.iblcqui  s'oblige  pour  la 
tonne ,  &  pour  telle  luuuuc  qu  on  veut ,  Cûni:ne  le  Guichcrief 
des  Confuls  )  qui  s'oblige  moyennant  deux  lois  puut  l'eié.u- 
cion  de  touies  Icsiènienoes  qui  fe  reiKlent  aux  Coniub.  i>f*itl0r 
dliemmmtttrKnîméIfiMUu. 
Caiîtiom  Juratoire  ,  eft  un  ferment  que  fait  une  JÀ* 
fonnc , ou  qu'on  préiuppôfc  qu'elle  doit  faite  en  JutHoetOilC* 
complir  ce  qui  lui  a  étéoidaBné  >  de  lê  KpicTentcr  à  toutes  eA 
fignarions ,  de  rapporter  des  mewles  tc  papiers  ,  de  payer  le 
Juge ,  iS:e.  On  claigic  fouvent  des  prifônniets  >  on  donne  de* 
roains-levécsidcsdebireurs  »\i.at (Mu'itttjurMtire.  CdtUM  jm' 
jinatiAo  conjumM^. 
Caution  cERTifi^r,  cftcellc  que  fournit  une  autrepcr- 
lonac  qui  !"c  rend  ccirihcaceut  de  (a  ioivabibté  ,  &  qui  dl  (juiion 
delà  ctutien.  Cen^fanjtr.  iji:<>uiinmi  ik.  ccrtificateursqu'ondon- 
ne  en  Jufticc  font  tons  obligez  fblidaircmene»  ieae  but  feSuc 
reçus  i  demander  IcWncfkede  difcuflîon. 
R  E  c  E  PT  ION  fis  CAUTION,  eftunc  proccHurcqai  fe  fàitcn 
Juftice  pat  UD  puNès  vèthal  >  de  k  préfentadoo  de  U  MdMi. 
de  IbutuiflSos  t  de  U  cocnniunication  delês  e  Ats  0c  &ailio , 
&  des  contcfbdoosdeeenzqnillmnignenr ,  &  qui  la  corobac- 
tent;  fut  eproifêlâîtunrffmiUOuinibrc,  où  elle  eft  rejct- 
tée  ,  on  rni^v.'é.  Cjui'ionh  iht/  fign'i^ttm. 
CaÛtjon  ,  en  maiièrc  civile,  eftcelui  qui  répond  pour  un  au- 
tre dans  urieafFaiiej'UieiTicnt  civile.  Fforijar  ,  pti. 
C  A  û  T  t  o  N ,  en  matière  criminelle  ,  dt  erlui  qui  répond  deit. 

jncientcT  le  criminel  quand  il  le  (audra.  f'js,  vtd'ii. 
C  A  û  T 1  o  N ,  le  dit  auflî  dans  une  l^çon  de  parier  de  ccmvèilâiioii 
ordinaire ,  quand  quelau'nn  aflurc  fbrremcnr  unechôft  Ajotit 
eft  certain.  Cette  nouvelle  eft  vtaye ,  j'en  (îiis  (Jutltn. 
Ca  ûtion  bourgeoise,  dans  le  fens  naturel  ,  c'cft  une 
bonne  ii«irim.Moliite  a  employé  ce  tèrmc  dans  un  lêns  figiurf » 
quand  il  a  dit*  Je  veux  €tiait»  bourgeotlé  que  vos  yeux  ne  me 
feront  p<»nt  de  mal.  . 
On  die  provèrbialcnicnt  d'un  jîrsnd  Mhleur  ,  que  routée  qu'il  die 
eft  fu|et  à  C4Uti»a;  pour  dite  ,  qu'il  ment  (oiuxnr ,  ([u'il  ne  taut 
pasrrop  s'y  fier.  Dnlrxjidc/.  On  1  dit  au  pT.jpie  de  ceux  qui  pa- 
roiHènt  beaucoup  par  leur  tr.  in    par  kiu  dcpcnfc  ,&:qiiin'onr 
aucun  bien  poitt  ieloûtenit ,  ni  poui  payer  ce  qu'ils  prcnnentà 


edir. 

Caution  r^s^ante.  Il  fautajoûterun  nom  de  lieu ,  com- 
me Paris  ,  Orléans,  &c.  Cdit'mr/fùnic  à  Paris  ,  eft  une  Câ». 
//«ftquia  non  feulement  Ion  domicile  à  Paris ,  maisijuiyfafe 
fi  demeure  aâuelle. 

CAUTIONAGE.  Cm.  Ce  mot  (è  trouve  dans  ^qucfCeuni- 
met  pour  Anirim  >  ou  aâion  decaAiioimer.  FUejt^, 

CAUi'IOnNEMENT.  r.m.Aûioadc  celui  qi!i  rautionr.cj 
ou  l'ade  quicn  eftdrclIèchezunNorairc ,  ou  ju  Greffe.  Cj*f<#- 
naftgtùffMtt.VLy  (ait  au  Greffe  [l'ii  (.■ù:'y>'ii:in:  nr ,  ou  (â fournit 
lion  de  caution,  je  tiens  en  nuin  I  acte  de  Um  CMHtminutia. 
C  AUTIOnNE     V.  art.  S<  rendre  ciùtioii  ,  (bit  par  écrit  en 
lâir  de  contrats ,  ibit  vcTbaicmenrparnianièTcdecoi\vcrlâtioii. 
SftnÇtrtm  cfft ,  vadem  efft  ,v,idjiT'  'J'ijucm  ,(;>tndne prtâËfimt 
C  A  U  X.  pron.  pl.  Vieux  met ,  qui  figniFr ,  (eux.  JUi. 
C  A  UX.  f.  m.  P.iïs  de  France  en  Normand  ie.  Cdietevfu  a^tr ,  oa 
MpuL  Le  pa'ù  de  Cmx  eft  borne  au  Levant  pat  le  tèrritnired'i^ 
bevîile  «  an  midi  par  le  Bcauvailîs»  an  (cptcntrlon  par  l'Océan» 
&  au  couchant  pat  lattvîèndeSeincavec  une  paidé  du  Ro'ùcn< 
nois.  Qiielques-uiudUênrquecelÎMitlesC^/m'jdeCéUr,  plà- 
rôt  que  ceux  de  Calais  ,Di;  Chesne,  /imiq.  des  v'ilL  de 
France  I^VII. c.6.Sc  V  a  i  L o  i  s,  Nttiiij  Gdll,  p.tti.  *u  ia»t Ct- 
lai.  La  capitale  eu  pu  s  Oc  (.".-/a  ell  CTiidtlicc.  On  dit  l'artnient 
ce  nom  Ieul  ,  mais  on  y  )oînr  prèlqui  t(ii'i|onrs  le uioc  de  fts'i, 
P.i'is  de  Cjux.  On  dit  cependant  Gclinote  de  dux.  Ce  iont 
les  poules dccc  pais  que  l'on  cngrailfe  ,  &  qui  font  éacelicotes. 
Cap ,  ou  Chef  de  Cmx,  c'eft  la  pointe  de  rètre  qui  s'avanœ 
dans  la  mèr  à  l'embouchure  de  la  Seine  du  côte  du  Havte  de  Gtà- 
cc.  Lcpaïs  de  Caux  eft  environné  des  rivières  d'Eu ,  de  la  Seine* 
&  de  la  mer  Océane ,  &  arràlc-  des  eaux  de  Sie  de  IXeppe  Ac  de 
S.  Valéry.  Il  eft  ftrtile  dans  fi  plus  grande  partie  »  &  wonde  en 
tout  ce  qui  eft  necelfairc  i  la  vie  hùuaaaîoe.  Ses  principalcsvillet 
fontCaudcbec ,  Harlleur ,  le  Havre  de  G^ft ,  Fcfcan  .Monti- 
viilietb, Dieppe,  S.  Valr-ry :,  En»NenduiAet >& Aufflal&Dv 

Moulin,  biji.  de  iVw/». 

CAY. 

C  A  Y  A  P 1  A.  Cf.  Hèibc  dn  Rrrfil ,  dont  le-;  feuilles  rendent  One 
ôdcuc  ibnbUblc  à  celle  des  fciiiUcs  de  £guia.  Sa  i^dnccftdé» 
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licc&diftjngiicc  .111  milieu  d'unccrwin  nœud  quîcnnt  broyc  & 
hii  ïvccdc  l'càii ,  aU  vri  fii  tic  rclîftcr  wvenindesl^rpcnsj&ilc 
g  uncii  ceux  qui  font  bit  il^  /  J.-Hédicsciapflilfltuiiei. 
CAYhNNE-VoyczCAÏENNE. 

CAYER.r.tu.  Les  Anciens  ccrivoicnt  CaMtT.  Pluneurs  feuillets 
artadtcz  Icgér cmenc ,  &  qui  ne  (ouK  point  relia  eolêmUe ,  en- 
(one  qa'on  les  peix^tcr  on  ttan^pèlèr  comaieonveab  CÎuwm 
ftfins  in  fe  reftitM* ,  (»dtx.  Gr  Marchand  vend  le  ajtr  de  papier 
t.xnt ,  le  (<tjer  de  parchemin  t;^nt.  Il  faut  prononcer  téyé. 

Ce  lutit  vient  de  f  «j/rrmuj ,  qu'an  .1  ^ir  pour  quMerm».fA.é  nage. 

Cav  h-  a,  (c  dit  au(Tîdts  fcuilirs  plit^s  cm  iktiiliccs  qui  compAlènt 
un  livic  rL'Iic.  t'olium.  Ce  voliiir.c;  cil  du  r.-.nc  de  (Jjers.  Ils  ibr.c 
marquez  jur  dcî  lettres  <ic  l  Alpii  ibtt ,  c^u 'un  appelle  ftgnMme  > 
acctilulii  ii  rii^ijire.  Cette  rcUtion  tikwUltâBi  tn  It»  S4jfr ; 
pour  Jii  V  .      qu'une  feuille  pliée. 

Ob  appelle  auflj  c>;m ,  ics  délibérations  (fecimines  adêmblécs  , 
comme  celles  dui  Clètgc  .des  Étars>  <Sc  aancs ,  qui  contiennent 
«Mlde$rcnK)nrr:tnccs  uu  des  propolîtions  qu'elles  font  an  Roi, 
.  &  qui  iàni  cnices  rurda  papier  :  le  Mfierqpii  contient  cci  ddi- 
bcfjriooss'ap^llc  «rrr.  JlSâ.  Lei  Etande  Bretagne  >  de  Lm- 
gucdoc  ,  ont  fait  picfcnter  leurs  C'rf;m  par  leurs  Députez. 

C  A  Y  f  K .  iîguifïc  cnccKC  des  mémoires  qu'un  donne  icpjrcmcnt. 
LiMl'i  mtmm.^Uu  Cx\  ntnciesiîiar d«n  UQ  Ciçwr àpgat.On  lui 
a  donné  un  i^y<  r  dt  fi-iii. 

Ca  V  K  K  s  ,  (niu.iuffi  les  écrits  que  les  écoliers  écrivent  roii<.  Icuri 
NLutrcscn  I*Kilofophic  ,  Théologie  ,  &  ci»  toute  autre  icicttcc 
qu'on  enfcigncdjiu  les  Écoles.  CtdUrt.  Un  écolier  doit  repré- 
fcntcr  (es  (*ycTf  ï  (on  Mùtrc ,  pour  en  obtenir  une  atteftationdc 
ion  tems  d'étude. 

On  appelle  A|c  -  eMt ,  un  écrivain  q«û  écrit  à  la-iûte  des  ttitrs. 
StrfUruiiam,  Cepatme  homme  eft oU^  defeflèr  te  cajtr 
pour  vivie< 

En  terme  de  LlbnuricondltaulTi  ftffer  le  ctjtr ,  pour  fignifier ,  af- 
(cinblcr  des  feuilles  imprimées  pour  lesplicrcnf.<vfM. 

C  A  Y  ES.  Terme  de  M.irine.  Ce  font  des  roches  muLcs ,  ou  des 
bancs  de  Cible  cou  <  }rt  s  d  ine  telle  ép-«i(lcur  de  vile ,  ou  d'hérha- 
ge,  que  les  p(•^iT^  h.itinun<;  qui  y  échouent  s'en  relèvent  aile 
ment.  y^rfî;.irf.f  tiiult  i. 

Ca  r  »«.  f.  ('  fi-  Ccft  ainù  qu  on  appelle  toutes  les  petites  Ifles 
desIndnOoddentales .  lefquellcs  ne  tout  pas  a iK-z  con fid  érables , 
pour  porter  des  noms  narriculicrs ,  &  (|ui  ne  diflfcrcnr  puèresdes 
bancs  Je  fable  que  pat  les  herbages  dont  elles  lônt  revcrucs. 

CAY£U.£ou  T^rmcde  Botanique  &  de  Flctirifte.  QnappcUc 
CéffM  t  ou  Gç^flùr ,  les  petits  oignons  qui  naificnt  aux  cônx  des 
vieux  oignons  de  latuUpetdeh  juinte ,  dunarcitrc ,  SccBulLm 
tu'mor  éJfMensKujtrî  ,MMKt.Ciù<]\ie ujeu  eft  comme  un  petit 
ccuf  ^uc  l'on  déri.Iit  Je  ].\  m  lîrrcile  1 .1.  inc  ,  r^in-  l'rin^lantc 
Icp.Tremcnt ,  lorlqu'il  .1  .uqui';  nneecitaiiK  jjroliear.  J'.ii  l>eau- 
co'.ip  de  ;^ri  u.vd.-  niHpes.  La  i  ii'  ux  iîe$tubércufesneréù(fi(Tènr 
point  dan-»  les  pais  tcuiîKitz.  Ce  mot  C4rfii ,  ne  ('employé  que 
pirmi  les  Fk-uriftcs.  L  i  c  £  R.  Ce  qu'on  .ippcllc  une gaalw d'ail 
eft  proprement  un  té^tuAc  la  racine  de  l'ail. 

CAYOR  C  m.Ce  mot  s'en  iSiaimclôis  pour  «foil,  wlhnB» 

[..inclut  le  hoti  RaiBahcme  , 
Ou  eji-it  {  6H  eji  jtn  cayon  >  Villon. 

C  ATSTRE  C  nuNomdW  petite  rivière  del'Alîe  minctot»  6- 

mcûfc  chez  les  Poètes ,  parce  qu'elle  telle  autrefois  pleine  de 
Cignes.  Cd^fttr ,  ou  C,flf/?m.Ellea  ftfôorce  dans  la  Phrygic ,  ou 

lèlciu  d'.iiirres  dansles  montagnes  de  Lytlie  ,  ille  .iirôfi'  cerre  Pro- 
vince ;S;  1a  plaine d'Ephcfc  pallànt  à  tiii  inil'e  de  cette  ville  du 
c  1:  :  tlil  coïKli.mt ,  ..V'  le  )ef.e  d  uis  l:i  met  foniernc.  Cctterivicrc 
fai:  U-âuconp  de  tours  Oc  de  détours ,  qui  ont  trompé  quelques 
gens  nui  l'ont  piilc  pour  le  Méandtc  qui  font  que  les  Turcs 
rappellent  C#«rffcwt^-/l//«(/rf  ,c'cft-à-dire  ,  petit  Méandre  ;  & 
MlhierÇart ,  Méandre  noit.  Ils  la  nomment  audî  Ctrufeu ,  qui 
woidirc  Emi  noire  i  8c  d'autres  Ctùgr.Mai$  dans  nâtte  Poiêlie, 
oà  l'on  en  parle  encore  rouvm.elleretiemraj^onn  financicD 
nom  AsO^e. 

Sm  te  Cayll;e  JHtK^m 
fjijiiii  admrcT  ja  vwe 
V»  Cuat  dm  te  fImÊgt 

Au  reflc,  il  f.uit  écrire  C.njir<:  ,  car  c'ellun  u  enGrèc  ,oiipour  le 
moins  Céu/he ,  &  non  point  Caijtc ,  comme  a  fut  M.  de  là  Mot- 
te dan  (m  Iliade  L.1L  p.  )7. 

Det  Cij^nts  dit  Ca'i'ilc  ,  un      les  tMaltltns  , 
A  fitti  timmltHtmc  inonder  Us  vdlttis  j 

ll]r»dflitMom&eK«ir'rfw       fu>fn.  Et  par  niK  lEwr; ©- ,  Caj/f 
Tome-  I. 


CAY.  CAZ.  CE  lî^tf 

CAY  s  TU  lus.  1. 111.  Dieu  ,  ou  Hérosqiii  fat  .idoré>  &  qui  eut 
un  templ^  proche  duCay  lire  dans  la  Lydie»  ù.  l'on  en  croit  Stta- 
bon  Uv.XIV. 

CAZ. 

CAZkR,NËS.  Cf.  Ce  font  des  Chambres  bities  fut  le  lampoïc 
des  villes  de  guèrre,  pour  loger  Icsiôldats  de  laganii(ba.Ci/!H 
U.  On  y  loge  ordinairement  lîx  ((^dats>qni  montent  la  garde 
altctnati  vemcnc.  Le  R,oi  a  fait  bâtir  dans  les  villes  de  gucnc  des 
Mernes  m.ignifiqaes  *  quilônc  de  gnuids  bâteb  pour  kger les 
Bsrni/bns. 

C  AZf.TTH.ou  CAfSETANE.Tèrmc  de  Fleunik.Anemô- 
ne  i  peluche  ,  qui  a  1rs  gr.indr<>  feiiillcs  rouges  bordées  de  cou- 
leur dciiiutre ,  la  peluche  d'un  haut  roogede  fcu.  Mo  R  I  N. 
C  AZO  u.  I.  m.&notoptoprcd  hommc.C'rfii»^*;.  L'AboéChif^ 
tdaindit  p.  5  pp.  qu'un  ancien  manulcrir  de  la  vie  de  S.  dco» 
le  fait  mcxirir  àDanavennc  en  Anglercrre.  Ccrre  ville  cil  dans 
lllînéraire  d'Antonin.  Elle  étoit  au  païs  de  Northampton  au 
ccnoe  de  TAnglet^  >  i  l'endeoicàpeupr^s  où  depuis  a  éié 
b^ci  Védon.  Cenic  qui  de  S.  Cmn  font  un  ËvSqne  de  Bfnevent 
en  Italie  (c  trompent ,  à  la  rciTëmblance  de  ce  nom  avec  celui 
de  Banavennc.  U  femble ,  a|outc-t-il ,  qiu;  ce  Saint  fbit  celui  dont 
l'I-gihcdc  ivennc',  t. il  rnemoireli;  11.  Septembre  ,  5.'  dnnrAl- 
heir  de  Mil-,  1 11  \  a  donee  Ll  vie  le  pl  emier  de  Nm  enùirc  lOUS  Ic 
nom  de  S.  C].id.j  ,  ua  C.idi-yU..d  ,  ou  A  die  i|iril  deniuira  quelque 
tans  en  une  IHe  de  Li  cote  de  Vannrs ,  que  cette  lllc  c(l  dans  la 
Parroidè  de  Ociz ,  q  u'ellc  /i  nonunc  Eues-  Cdduai ,  c'eftidicc j 
dr  &  C'j^^iMdjcar  {«m  j  en  Hébreu ,  lignifie  Ole. 

C  E. 

CE.  Pronom  démonftratif  ,  c'cft  i-dirc>  qui  fcrt  à  montrer  les 
rà'lonncs  dcleschMés«  &qui  répond  an  Latin  Mr.  Grffecftle 
ranininde  ce  pronom .  Ac  répond  i  hte,  Cts  en  eft  le  pltirier 

pour  le  mafculin  &  pour  le  féminin  1  de  répond  à6(  &'M.Mais 
il  faut  rem  arquer  que  ce  pronom  et  (c  change  en  cet ,  devant  un 
nom  mafcuiin  ij ui  Lomiiicticc  par  une  voyelle  ,  nu  p  u  ime  h<\\n 
n'cftpas  afpiree.  Cei  lumiiuccft  habile  ,  ^  ncpn  p  is  le  homme. 
Il  eft  vrai  qu'il  hiUt  diie  icHeros  ;  &  non  pas  <f/hcros,  mai'.cc- 
la  vient  de  ce  que  \'h  dans  le  moiàe Hms  étant  alpitcc ,  empê- 
che reffct  de  la  voyelle  qui  fuit. 
Ce  pronom  a  he  uicoup  de  grâce  &  d'énirgic  lor^u'ii  eft  fuivi  du 
pronom  relatif  .a«<.  Malherbe  appelle  les  HéietiqacS  &  CCUX 
qui  fomncoicnc  les  guéries  civiles  de  la  France. 

Ces  AM)f«f  fMÎ  tfméiURma 
i^«r  lâ  Ut^  &  tbdUUmat. 

C  E  ,  rft  niiffi  un  fubftantif ,  &:  (îgnific  la  diôfc  dont  on  parle.  Voili 
fj- dont  il  s' igit.  En  vertu  de  t^qucdeirui.Oque  j'en  dis  n'cftpas 
pour  vous  tbcRjutr.  Ce  qui  rèfultc  de  ce  diicuurs.  Rentari^ucz 

3u'il  eft  plus  élégant  de  répéter  ce  au  fécond  membre  de  la  pcrio- 
c  quand  elfe  1  commence  par  là,  que  de  le  fupprimer.  Par  cxcm- 
plf,  (fqi:!  cil  de  plus  déplorable,  c'eft  ici;  fVy?  eft  mieux  que, 
efi.  qu'on  fouffreavcc  le  p'.us  d'impatiorcc  ,  ci-fi^nrle?  pièrâ- 
dies.  Dansccs  éxemplcs  la  pauiculca'  iignihc  la  cho'c  qui  eft  dé» 
pinrable ,  ou  qu'on  feufttc.  Toutes  ces  éxDidGons  Ce  rendent  en 
Latin  par  le  pronotn  neutre  U  fiiividn  relatif  ^wd.  Mais  quand 
on  dir  .  ce  dirent  les  Romains  qui  domptèrent  ;  alors  la  paiticUi» 
le  ce  eft  (ans  nombre ,  &  ne  régit  point  le  verbe  <^ai  (îik.  Ancon^ 
traire  le  vèrlx:  llibllantif  qui  inarche  ',pr?s  ,  ell  lictcrminc  aufin- 
gulier  .oiiait  plurierpai  lelubllantil  qui  vient  cnfilite.  V  a  t;  c. 
to  RN.  Le  pronom  te  ]oint  àijjelqiies  parriciiles  lerrà  former 
d'autres  pronoms  >  ceci ,  cth  .dont  iioii>  pi.leronscn  leur  place. 
Outre  ce.  Manière  de  pai  Ici  <]ui  n'ell:  plus  en  uiagexUodiC 

aujourd'hui  >  ««frr  ceU,  Ad  h*c ,  Frtsereâ ,  ptter  htc. 
On  dit  au  Palais  quand  on  infirme  une  lêntencc  .qu'on  a  mis  l'ap- 
pellation ,  &  tt  dont  a  été  appelle  >  au  néant ,  on  foulentend  U 
fmtmt.  Ccft  une  formule  de  prononcer  que  iei  Cours  fupé* 
ricurc'.  fc  font ré(2ivces. Lesautres Juges {MToooncentpar un itnl 
jugc.Q  iclqucfois  onditablélnmenc  »On  a  mi$l'.ippellatîon8e 
(e  ;  c'cft  à  dire,  que r.ippcllant  aguné  lâcattfc.  On  dit .  A  ce 
qu'il  foit  dit  i  pour  dire ,  Afin  qu'u  roit  dit.  A  ce  que  j'entends , 
pour  dire  >  Comine  on  me  fait  croire. 
Cf  oit-ii.  ,  niT-r»N.  Ces  phrâ(cs  ne  font  pas  du  bel 
lilgcjcn  écrivant,  iSc  dans  un  difconts  loutenu ,  pravc  ,  ic- 
ricux  ,  il  faurdirc,  <<«-i/>  dil-on.  inquit ,  aiunt.  C  ell  k  même 
châlêpourkièns>  &  l'éxpteflîtjn eft  meilleure. 
Ce,  pour  // ,  dans  c«  phrafcs ,  &  autres  Icmbiables  :  Quelle 
heure  eft  rr  (^f  lui  fiit  force  de  haz-ardcr  bataille  ,  n'eft  plus 
en  ufagc,  il  faut  dire.  Quelle  hcute  eft -il  Ml  lui  fut  fecoe. 
Va  uo.  Et  même  cette  démiére  phriiiê  a  auiourd1iut  quelque 
cfaàfe  d'cmbacnfl^*  on  l'évieeaaiaiicqael'on  mik,  de  on  ne 

Ddildd  tj        *  »'cp 
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i5^7    CE.   CE  A.  CEC. 

s'enfôitqnepcmrvadet  Icii&aaa»  cnbieadesooa^ions  ce- 
paKbnc  elle  n'eft  pas  nuuvjdfé.  , 

Ce  PEU.  veut  dire  le  peu  de  chômes.  Faites |Micaux  piovtesdc 

bon  ctrur ,  Sc  avec  |oyc  ,  de  (e  peu  que  v«K  avei.  PorT-R. 

On  ne  dit  jamiis  ce  tedmoup  ,  quoiqu'on  ctift  fort  'oicii  ce  feu. 
Ce  Peu  de  lignes,  jjoat  dite  U  taurre  Iftrre  .  le  ùMet ,  le 

peu  de  mots  que  je  vous  écris,  eft  une  ccpTc  ilmn  (]ui  a  vieilli. 
On  dit  atiih  advcrbialcmciic ,  Ç'cn  cft  fiiit.  -^ttum  eji.  C'cft  mt»i. 

Eg»  film.  C'ell  pourquoi.  Qiufrêftet.  Ccftii^voic  ftifirif  > 

vÙtlittt.  C'etl  mon  pLiilîr.  Jitt  pUetr. 
Où  dit  encore  ,  Quoique  t'en  foit.  Ut  m  eft.  Ce  dit -il.  Ce 

dit-on.  yliunt.  Ce  néanmoins.  Ce  fut  un  tel.  Ce  l'ont  les  gens 

de  bien ,  &c. 

On  dicaiiiG  >  C^mm,  pu  nne  bailciixioie*  on  fiialciuend  mût, 
kâ  en^n.  VEdmenc  t'^  mm; 

G  EA. 

CE  A  D  DE.  r  m.  nom  nroprc  d'hotnnic  qui  fc-  prononce  Ccd- 
de.  Cfiid,if.  S.C.VjJiifEvcquede  Lindish>  puisdc  Licliteld  en 
k  de  NocdiaBiberlud»  &  vÎTOiE  «u  VIT  iié- 
clc.  Il  mtHirut  Cl)  671. 

CÉANS,  adv.  Terme  démonftratif  du  lieu  où  on  ilL  //.t ,  in  hjc 
d«mo ,  in  bit  tdibus ,  hic  imut.  Le  màmàcUâns.  N'y  a-c-il  pcr- 
fonnc  e/jnii  Venez  c/mi  ,  c'cft  idlDieu  &ktAm,ltaaËieai*.. 
smat  hier  c/âhs.  De  Féneion. 

^ui!  i*  CntgrirM  mti  qiiM  Cêgu  de  criti^He 
CEAU.  C  m.  Attciefbb  on  dUàIe«MK  pcor  deL 

De  rcd'i  y  j/  :'f,.'f:,'  mtnceju  , 

Si  ktUts  ttitvou  joui  le  cciu.  RoM.  DE  LA  Rose. 

etc. 

CECHIN.  (.  m.  C'cft  la  mânc  chôfc  que  /t^m/n  >  Sc  fequin  eft  le 
phu  aSti.  yiatnmjmmauMt  éuarw.  Ccft  une  monnoyc  d'or  qui 
eftbamië  à  Vàiilê»  Acqui  a  grand  court  dant  tout  k  Levant. 
Elle  vaut  (clon  quelques-uns  lept  livrets  te  SAaa  qndiqucs  an- 
tres faàeneat  quane  livres  lêpt  tous. 

Cemot  viencde  ntalien  «nlrin».  Et  tttàim  vîcnc  de  ftaM ,  lieu 
où  l'on  frappe  la  monnoyc. 

CECI.  Pronom  dcmonfttacif  qui  (c  dit  pour  Cette  chôlci&:  qui  n'a 
point  iki>li.uiL-i.//iif.Quc  veut  dire  «<•»{'  C«/cft  étranijcX  m;  n  a 
point  d 'exemple.  Ce  pronom  ne  (c  met  devant  &  avcck'  vt  i  bc  tjl, 

J|uc  lor/quc  le  mut  qui  luit  cit  .iiii^çtif ,  &  jamais  quaiul  c'tft  tin 
ubd.mtif.  Par  exemple ,  Ceci  cit  beau ,  ceci  eft  admirable.  Ceà 
ri'clV  pasadcz  bien  traite  ;  il  &ut  le  retoucher.  Mais  on  ne  dit  pas 
(«f'cll  mon  chapeau  ;  ceci  eft  mon  gand  ;  ceci  eft  mon  livre  ,  mon 
ouvrage  ;  Ceci  eft  im  iiuifon  ;  ceci  n'cft  pai  mon  cIk  v.il.  11  fiiur 
iè  IciTir.dc  Cela ,  en  Icparant  ce  U  ;  5c.  dire,  Ceft-là  mon 
chapean*  mon  gand>  mon  livrejC'eft-linunuilboiCc  n'eft 
latlàmoRdierâL  Voilà  l'nfige.  Cependant  il  en  fentfacepiec 
cette  phrâfê  de  hirfUtntton  8c  de  la  oonffcration  ddl'Eucharif- 
tic  I  CcLi  tf^  mon  corps  ;  cet  't  mon  /âug  ,  qucTufiiî^  .1  con- 
lacréc.  Le  P.  Bouiro'jrs  acù  La  pLiilcc  tit- tr.niulrc ,  Cejl  l.t  mon 
cnft  i  C'eft-ljnnn  fat^,  difântquek  nunicrc  ouliniiTc  n'ttolt 
point  Françoiie  ;  que  c'ejl-li  m^irquoic  en  Fr.\nçûis  l  i  lubllji.LC 
même  de  lacliôlê,  coi.imc  il  p.uoic  par  les  exemples  que  nous 
venons  de  rapporter  ;  qu'.tinlî  Cefi4*  mmcorps,  (igniricpropre- 
ment  en  Fr.inçois  &  Icltml'aSàg^tCeltt  fbite ,  cette fuM-tnce  eft 
mtn  c»rfi ,  Se  n'cft  plus  du  pain  { que  pour  ngnibcr  le  lieu  d'u- 
ne cliûle ,  par  iuaafkt  dn  corps  de  J.  C.  il  ne  faut  pas  dire 
Ceft-ié  nmtirft,  mais  mw  emfttfi-U  ;au  li  eft  mon  ««m»  Ce- 
pendanc>oa(nrne  cette  pitt&fi  en  am£ur&, quoiqu'elle  ne  aui- 
tre  l'nfâge  ordinaire  >  il  n'y  voulut  rien  changer. 
CECILE,  fitbft.  f.  Nom  propre  de  femme.  CtciliA.  Li%  Ades  du 
MarrjTc  lic  S-iinre  Ceiile  ne  (ont  poinr  kurs.  Fortim.it  Je  Poi- 
tiers >  k-  plus  Ancien  des  Auceurs  qui  on:  p.rrie  de  c.rte  S.iinte  , 
&it  entendre  qu'elle  mourut  en  Sicile. 
Quelques-uns  donnent  aullî  dans  nôtre  langue  ce  nom  à  ceux  qu'on 
appelle  en  Latin  C*ciliiii ,  &  qu'ib  appellent  encore  Cccilicns. 
II  eft  mieux  pour  éviter  l'équivoque  de  retenir  le  mot  Latin  O- 
siffim.  Se  de  dire  les  C/ciliiu ,  la  nmille  C/ciUâ  ,  que  de  dire  les 
C/cïles ,  ou  les  Ce'cUiem ,  &  la  funillc  des  Céciliens.  Il  paroit  que 
nos  Antiquaires  en  ufcnt  ainn,&  qu'ils  reticnneot  le  mot  Latin. 
D'aOlcnrsfi  l'on  traduit  CmIuu  »  Cii^ien»  quelle  diffitcnce 
menra-t-on  dans  ndtre  langue  cntteCml'MMtf  &  CnàStui 
C  ^  c  I  L  I  i  N .  Cm.  Nom  propre  d'homme  qui  répond  dans  nôtre 
l.ingue  .ui  nom  Latin  CtcUiJimt,  &  non  pas  i  celui  de  Ctciliui. 
Vovra  Cé  c  I  L E. 
Ceci  TÉ.r.f«  Aveuglunent.  Ceteitiu,  L'ujâgc  n'a  point  écabli  le 


CEC  CED. 

nMC  de quoiqu'il  y  aitdespétfimaesquîs'eBfitvcai.ll 
eft  formé  da  Latin  <4Mmfc 

CED. 

CÉDANT.  A  NT  t.fvhH.  Celui  qui  eéJe,  qui  tranfporte  quel- 
que (bmmc ,  qucliiuc  droit.  &iu  vel  qu*  icdu.  On  ûit  apj>cUct 
tu  tj  u  eatie  im  : lii.fW ,  quand  iTa  cédé  une  dette  fâullc ,  outorf. 
qu'il  1 ,1  louttnue  bonne  ,  Sc  exigible,  hccedjtu  eft  oppolc  dans 
le  dtoit.ui  eeilîonnaivc. 

C  E  D  A  R.  i.  iti.  Nom  de  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l'Écriture.  Ce» 
dAt.  Les  Inièrprétcs  Grècs  le  tradoifcnt  parrwuMi' ,  ,  pat 
où  il  potoit  que  c'ctoit  le  pa'is  qui  porte  ce  nom  »  &  qui  eft  i  f». 
rient  du  Jourdain  >  en  tirant  vèrs  les  Montagnes  de  l'Ardiîe 
dércrcc ,  nommées  Montagnes  de  Galaad ,  &  une  paiciedel'iU 
rabie  dcfertc .  comme  il  paroit  pat  ieCantiaucdesGttiliqneiL 
S  ■  où  l'épou/c  dit  qu'elle  eft  noire  comme  les  tentes  de  Ce'djr. 
S.  J  erôinc ,  &  après  lui  Zicglcrus ,  di/cnt ,  que  ce  païs  fut  ainiî 
nomme  de  Cid-u  Iceond  tiis  <i'liiii.-.(l  Ccn.XXV.  i  .•Idrico- 
rnms  prétend  .ivL>.  (]uu-lques  .rurrc^  qu'il  cite  qac  CtdAi  eft  une 
ville  de  la  Demi- IiiUide  Min.itîc,  qui  étoit  a  l'orient  du  Jour- 
dain. Quelque»  modernes  dilcnt  qu'elle  ctoit  fur  une  monta- 
Kiie  ,  qui  ne  convient  gucrcs  au  nom  de  Ce'djr ,  qui  Signifie 
e^/(_<rr  ,  nsir.  D'ailleurs,  où  ont  ils  trouve  cette  Atuation  mai- 
qucc  ? 

CÉDER,  v.aâ.  &  n.  Tranlporter  nn  droir  à  une  antre  pér£inn& 
Cedtte ,  (OHcedcre.  Il  m'a  c/de'Sc  tnmlpoTté  une  telle  rente ,  me 
(elle  obligation.  Dans  tous  les  contrait  de  vente*  échange  on 
donation ,  les  Notaires  n  lu!  a  t/d/,  quitté  te  dé. 

laillc .  &c 

C^OER  ,  (igniltc  aulC  >  Lailler  ou  ab.indonncr  quelque  cbjlt 

Eoutniitcmij  ou  par  civilité.  Um'i-Ced/û  m.iilon,  fà  chain- 
rc , fon lit.  Cedere Miclu dm» ,  cubicul» , tett».  11  m'a(«iCrû nU. 
ce.  U  m'a  »'d«  lehaïado  pavé. 

Un  psnd  catwr  ccdc  m  tritit  ,&lectic  avec  glMe  ; 
Cet  egm  de  vertu  ttummt  fïWimire.  Corn. 

Ci O  t  n, I  fi^tS&aufn ,  Obîït  ;  déférer  à  quelque puiHânce /upé» 
ricure  ;  relâcher.  Cedere ,  tbfequi.  U  bur  téétt  au  tenu,  ilaiw' 
ce.  Il  faut  ce'der  à  l'orage ,  &  caler  lesToflct.  IZ  îmtéHa  à  &S 
fupctieuts.  Tout  eédt  àce  Conquérant. 

r line  erreur  itet  Anunt ,  qui  pleins  de  leurs  drfui , 
F«udrntM  que  fut  ciààx  ék  joindc  le  un  flMjin.  Racine. 

Ettfiaje  vtis  qu'il  faut  fe  ref«udre  à  céder* 
Xim'Ufau  fujt  m^eute À pm tm tettnter.  Mal. 

Dms  fet  fremint  trtnfftrtt  t'mmtmfàutmt» 

S'irrite  pur  U  r^duce. 
Limie  vtuliiT  c*tmer  Çetfitit  tumHbgemr, 

Cède  dltri  4  ft  vnlente.  Corn. 

Ci  n  Eft  >  IkmfieaicMe*  Faire  unc.iiîkiond'liniliilîté*  Ce  rccon- 
noître  inimrar  ï  un  amie  en  quelque  cbdlê.  Ceiere ,  (tutedere , 

inferinem  fe  frtftieri.  Propôfa  vos  raifons  ave.  Sc-.i  jcuup  de  re- 
tcnuir,  afin  que  ceux  qui  vous  cèdent  vous  puilîtnr  eeder  ûn% 
chàgrin.  Bill.  Cet  lioitimc  v\\  rent  fois  plus  habile  (jnc  ir.oi, 
jc  lui en  tout ,  |e  lui  iVi/c  la  vidoire ,  je  lui  c/deli.  partie. 
Ne  faites  p.is  comme  ceux  qui  en  u-\ijiit ,  tkbcnr  Je  donner  i 
connoitic  qu'ils  nete^rwque  p.ir  coinpiailance,  &que  les  an- 
tres ont  tort.  A  B.  R  E  G.  On  veut  bien  ce'der  en  bonne  fbrrane; 
mais  non  pas  en  efpnt.  ÀM  e  L  o  t.  Il  y  a  des  génies  dominans 
à  qui  tout  le  monde  c/ibt  par  fe  ne  fçai  quelle  foice  de  fupério- 
rité  qui  les  fùc  régner  par  tout.  lo.  Rien  n'eft  plus  hde  que 
d'avov  i  faire  i  des  gens  qui  admirent  loj^oun  >  He  qui  ce'dem. 
Mont. 

C  é  D  E  R  ,  (ignifie  aufli  >  Rabattre .  rarancber.  Il  faut  céder, 
perdre  quelque       de  lès  dnws  pour  avdc  k  paix»  pour 

s'accorder. 

C  D  L  a  ,  lignifie  wflî  *  SuQcombcr.  Four  moi  Jectfr  ans  ans. 

CÈDES,  r.  f.  Nom  de  ville  de  la  Tèrre  f.ii  ntc.  Cedet.  Il  y  a  trois 
Cedet  dans  l'hcriturc.  L'une,  dont  il  clt  pailc  Jnf  XTT.  n.  Sf 
que  les  Scpantc  .-q>pellent  Kâhn,  Cadet  y  étoit  dans  b  Tribu 
d'Afer ,  &:  avoit  cû  un  Roi  fous  les  Cluaméens.  Joicpb  l'ap- 
pelle CedeftjSc  d'autres  Cedejft.  Une  autre ,  dont  il  eft  polé 
I.  Patal.  VL  7».  eft  lanéme  que  Céâon.  Voyez  ce  mot. 
La  noifiême  étoit  nne  ville  Lévitiquc  de  la  Tribu  de  Ncpthali , 
fur  une  montigne.  Jolcph  la  nonune  Cuedef*  ,  re.ii/ij ,  Cideij; 
d'autres  Ses^chd,  Cadet,  &  Thatfd.  Au  rems  de  S.  Jérôme foo 
nom  cioir  CidilGis }  anjauiid'liiii  c'dtSûikOciaic  m 
ville  de  rcfiigc. 

CEDILLE. 


CED. 

C  D I  L  L  E.  r.  f.  1  crmc  cnijjt unit-  lie  l'E/pagnol  cedHLt ,  pour  fi. 
giiitici  lin  (Ktic  <  ,  ouuncpecicc  virgule  qu'on  met  an  dtllniis  du 
c  quand  on  lui  vent  donner  le  Ton  <lc*  devant  !cs  \<i>\  iks  .t ,  o , 
ScK,  comitiv-a  nu^oii  ,  dijj.  Fit^uU  tiitert  i  fuiffiripu. 

Le  c  nr  piuc  rairc  de  Ic^ons'il  n'cA  accompagne  d'une  (cdiUe. 

A  B  l  A  N  c . 

CÉDIMOTH.  Voyc7CADEM0TH. 

CÉDMONÉtN,  ENNE.  f.m.  &  f.  UticnUÎ ,  Qui  habite  à 
l'0nent.Crj/m«n<4M ,  i(.Ccft  fenoaiaiic  l'on  donne  daiul'Éai- 
tnreaux  peuples  qui  habJtoinitdansi'Aiibieilélêne  à  l'orienc 
de  1.1  Tcnc Sainte.  Ce  nom  vient  de  oip ,  Ktétm  ,  quilîgni6e 
l'orient.  Les  Hébreux  le  donnoicnt  i  ces  peuples ,  comme  norB 

donnons  (  i'lui  d  Oi  it  nc.iuv  à  i\iix  qui  habitt  ru  i  l  oUL/it  de  l'Ell- 
ropc.  i'.içnin  dit  Cjiimor.ci  ): ,  qui  (.It  i><):i  ;  lïv:  S.  jLKJiiitCtduuo- 
iii\  n  ;  1.  L  it  '.11K-  f..utL'. 

CÊUUN.  i.  m.  l'tcilt  dIaucc- qui  rifuiit  blmc  ,  0*v  en  piramidc. 
Elle  lie  rtcuiicqu  utK  feule  fuis,  i  '.c  qu'on  ap[xli^  la  Ccdon  n'cft 
app.ircmmint  que  la  Jmilxardc  ,&il  faut  écrire  6téHm, 

C  É  D  R  A  C.  I.  m.  Eipicc  de  citronnier ,  dont  le  fruit  cft  très  doux 
Aeodorik-rant,  mdlum  (iir(iimdiii£>^À  meduUi.  Quelquevuns 
écrivent  C/drai,  au  lieu  de  Céàféf  ;t6|Kiin  La  Qiiintinici  qui  aufll 
dkquc  c'«ft  un  Oraiifiet&  noo  pas  un  Citronicr.  Les  fluillcs  de 
l*Oninfct  mitttiMC«lr4r  oncle  même  goût  que  l'Orange  même, 
&  pourroient  contribuer  à  taire  de  la  liinonadc.  La  Quint. 

C  t  D  R  E.  f.  m.  CedrusSc  prend  Ibuvcnt  eu  François  pour  (c  bois  du 
t/drc  du  Lihan.  On  dit  ,  un  cuii  uune  kiidai  cdc  t  ciirr.  On  imite 
la  coulfiir  tï  j  jfitrrpar  ia  teinture  rougcatic  qu'on  donne  aux 
<ja.'i.igr5i]U  (ia  veut  faire  palier  pour  bois  icctdre,a\m  i'odeui 
(Sttàen  faire  la  diftérencc ,  le  véritable  {(drt  ayant  une  (jdcur 
fbitatwnatique.  On  appelle  à  Paris  tédrt ,  le  bois  de  l'Acajou 
migpi  patcc  qu'il  cil  rougeâtre  &  d'une  ôdcur  aromatique»  qui 
rient  un  peu  du  lantal.  Ce  dernier  ell  très  aiiKr  au  goût.  On  ne 
fioîïndkpoiiM  le  cara^lèic  de  i' Acajou  roi^c.  Du  Tertre  en  parle 
ml!»  ficondvohmie  de  Ibnhîiloire des  Antilles  p.  lo 

CÈDRE. r. m.  C/diui.  EftkDomdedeoxàmMsailMesbiiaidif- 
fcrens  les  uns  des  autres.  Il  eft  rrôs-dB(BcîIc  de  concilier  les  an- 
cieiis  ..v,  c  ît  s  iiouver.ux  fui  |[i'on  doit  .ippcHer  pioprciiicntrr- 
iiic.  l'.ir  \:  s  dtliripritinidt  Uiukuridc  ,  &  dcTheoplir.il'te  ce  n'ell 
point  un  :îibrironiK-ie  .peut  erie  ne  Lonnoillî.icnt-ih  pis  nùcie 
Ciaftàu  Liî>ari.M.iisi.ini  entier  dans  ces  diieUiriu;ndansieli[Liel- 
les  on  ne  peut  av.inccr  que  des  conicctuics,  nous  eonicn  ciLm<.  ec 
nom  de  ttdre  aux  arbres  Se  arbcUIeaux  auxquels  nos  picdcccA 
iciiis  l'onr  voula  atcadier ,  nuis  pour  les  iBll&igtier  nom  leius 
ajoutcions  le  noni  du  païs  où  apparennmcnt  on  les  a  trouvez 
iwif  communcmcnc.  L'arbte  que  nous  noinmonsàpréfent  C/dre 
vicficdaMiMW-Liban  ,&c'eftunee^éeed«)iildixe.Voye«liilA- 
tRZB  ,où  l'on  en  parle  ampilemenc  Les  Anciens  fiùlôiencmeo- 
tion  de  dcu\  C/Jnt ,  l'un  de  Phcnicie  &  en  Cilicie,  qu'on  appel- 
le Oxrcedre ,  iis  le  comparoicnt  au  Genévrier  ordinaire ,  dont 
cependant  il  ctoit  dilFcrcnt  par  lesfiuiti  ,  tjuiéroicTir  l)eaueoup 
plus  f»ro$ , &qui  étoient  rougcanes.  Voyez  G  t  n  e  v  r  j  r  r.Ec 
ils  nuiuiviMÎcnt  enfin  Cc.j'k'  de-  Lyc \c,Ci:dnii  [.)i:.i,CedrKijoli9 Cm- 
frejlfi ,  un  arbrillèau  dont  les  feuilles  ap>pto<.lienc  de  celles  duCy- 
près.  Ses  fleurs  font  des  petits  chatons  fort  courts.  Ses  fruits  (ont 
dci  b.iyc--.  rnacMrrc'i ,  rondes ,  beaucoup  plus  groflê-s  que  celles 
du  Genc-  l  i.-;  j  iS.  tj  ji  contiennent  pluficurs  fcmenccs.  Ce  C^dre 
croît  en  Languedoc  >& il  y  en  a  deux  efpccesquilêdiftinguçnt 
contes  les  deux  par  letir  hauteur  ,.&  la  grodèur  de  leiiis  nuin. 
M'.DcToomefort  a  trouvé  deux  cfimés  de  ce  dernier  C/dre 
dans  fon  voyage  du  Levant.  EBe»  s'élèvent  en  arbre ,  cites  (ont 
très-pii.intes ,  au  lieu  que  celui  i  |u'(>n  \  ie-nt  d(  Jéci  Te  n'ciï  point 
fi  dé<"igrc;jWc  ,  fon  odeur  appiocliAiit  du  C)iiieiiïcdc  la  Sa- 
bine. 

Lcboisdete</rf  cf\  prèfquc  immoi  tei  incorruptible  ,  pnrceqii'il 
eft  fort  .-inicr,&  que  le  ^  \  en  s  n'aiment  que  ce  qui  eft  doux.  C'ell 
pourquf >i  Us  Anciens  fe  icrvoicnt  de  pLmches  de  c^dre  pour  tai- 
re les  tliofes  d'importance ,  comme  on  peut  redieillir  de  ce  paf- 
&gç  de  Pètlê  }  £t  cedr»  dipu  Ui^tut,  On  en  bâtit  des  palai'. 
des  navires.  Cet  arbre  c(l  toujours  vèrd ,  Se  aime  les  lieux  froide  & 
ksiuonagBcSi&fionlui  taillelkameiilnicutt.  Le«(iAvdu 
Liban  eft  lenliuUean  fapin ,  quelesGidcsappdhnrfMn ,  les 
Latins ,  Cfdrut  major ,  cedrut  PhtnkU ,  Sjr'uci ,  ou  en  un  mot  CV- 
AuUte.  Son  ccorce  cil  polie ,  lillèc  Se  (ans moufle, excepté  la  par- 
tie qui  ell  depuis  la  tèue  juqu'aux  prènière s  brandies,  Iclquel- 
lesenviionnt  nt  l'aiiiiL  pi ^fqiie dcpnîi  la  térrc  )ulqu'i  la  dmc 
en  guiie  de-  roue.  ElLi  poulleiit  pai  cfrtaii'.sintcivallestoùjouts 
en  diminuant  )iiiqu'at  haut  ,  de  iortc  qu  elles  repréfentent  imc 
pyramide.  Ses  feiiilles  font  feinblablcs  à  celles  du  pin ,  ou  mélè- 
(t ,  mais  plus  courtes ,  &  ne  (ont  point  piquantes.  Druyn ,  dans 
Ton  voyage  delà  Tèrre  Sainte,  dit  que  les  feiiilles  des  Mrts  6m 
Uban  qti'ilaila  voir  «  Ibni  icmblables  à  ccllesdu  Romarin ,  que 
lopeiiiesftBilla  quilboi  auxbranchci  mnntcnccnlMiit^gc  que 
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le  fruit  pend  en  bas.  Ce  fuiit  ell  fait  en  pommes  fcmblables  ^ 
ctlleîdes  pelles,  nwispliis  Ioniques,  pkisdures&plusnourricS' 
(Je  l<inr  dirtii  lies  a  lict.u  her  de  leUL  s  cjneurt.  l-.llcs  conticnncnE 
une  tjf.  inc  icii;tilable  iceLedcsci,  pics  ,&  )c:rent  Line  lelinegrof- 
it; ,  cpaiiic,rranfpiarcnte  ,  d'uncôJlcurtortc  ,qui  n  cicpoiut  COU' 
lantc ,  mais  qui  tombe  goûte  à  goûte.  Les  Arabes  l'appellent  ki- 
trdn ,  OU  dli-itrjtn.  Salomon  donna  plufieurs  villes  au  Roi  Hiram 
pour  les  lidrct  qu'il  lui  avoir  envoyez  pour  bâtir  le  Temple  de 
jérulâlcm.  Fcrnand  Coitcz  fit  bâtir  un  Palais  i  Méxiquc  où  il 
avoit  70oopH>utresde(^&!irr  ,  la  plupart  de  iio  pieds  de  long  ,0c 
1 1  de  tour ,  conmie  tciuoigne  Hcnéra.  Il  y  avoit  un  cidre  abat- 
tu en  Cyprequi  avoit  t  )o  piéds  de  long  ,  &  fi  gros ,  que  trois 
hommes  avoicnt  de  l.t  peine  a  l\inînal'ei .  Il  Icrvit i la Cilère de 
Démctrius.  Bruyn  d;c  que  dei  deux  plus  remarquables  qu'il  vic 
fui  le  Mont  Lib.ni  l'un  avoit  paunieide  tour  iS;  l'autre  47. 
Ce  mue  vient  du  Grec  xiJ'^ 3- ,  qui  a  ia  même  lienilication ,  &  qui 
vient  du  GrècMim ,  w0>de  ji»4^if,/iMt»«toM;Lc(/d»bcûléieod 
une  ôdcur  fort  Ixuuic. 
On  dit  provéïbialemenc ,  Depuis  le  c^drc  jufqu'à  l'hyllopc  ;  pour  di- 
re,Depuis  le  plusgrand)uf~qu'auphis petit.  Cette phtâlc eft pti* 
fcdc  l'Écrirure  Livre  des  Rois  IV.  )  j.où  ilc{ldit>queSalomoa 
avoir  éait  fur  les  arbres  depuis  le  Coto .  qui  eft  furie  mOflt  Li- 
ban ,  jufqii'àl'hyllopcqui  lottd'uneniafiiie.  On  dit  aoSt dans 
le  même  (lyle  d  e  1  f'  rirure ,  Les  C/dre  f  du  Lib.an ,  pour  lénifier 


les  Grand?  ,  les  l'uil!ansdufick;le  , 
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urillcux. 


On  1  donne  pour  dévile  à  un  Collège  célèbre  un  C^dre  chargéde 
fleur-,  L<c  de  fruits ,  ivre  a-  vcr<;Hn  Tsfic.  Mtntre  (bf  fpumul'un, 
l'.um)  mjturj  iitpoui  nv.iqiier  la  pu-ctc  du  Carditul  Horace 
îpinola ,  un  C/drt ,  avec  ce  mot ,  yi  fianéatt  luu.  Le  même  ar- 
bre,  &  ce  mot  It.ilien  ,  Nel pore  iljrmi»  ,  cfl  la  déviie  qu'un lia> 
lien  litpourmartpicT  lafésonditc  virginale  de  la  S"  Vierge. 

CéoRE  DE  Gaza,  ou  Gaz  £.  C'ell  un  fruit  dont  Bruyn  par- 
ledans(oo  Voyage  du  Lxvant p.  joj.U  en dcoit deux  >  dont  j'ull 
avoit  deux  cayet»  qui  an  bout  k  lânninoient  en  pointe.  Leftiiic 
étoit  d'une  grolTcuréxrraordinairc  ;  fà  longueur  julqu'i  la  poin» 
te  ayant  1 4  pouces,  &  Ion  diamètre  étant  de  5  pouces  » ,  1  aucte 
.avoir  I  ;  poua-s  de  longilv  6  ;  de  dian^cTrc.Ce  huàt  «peude/uc 
On  le  peur  uianper  comme  des  limons  doux. 

C  /  n  K  E  I)  u  >  E'pkcdcGtramiierqa'onappdIettifltClUMr* 
Voyez  Cé  D  R  A  c. 

CÉDRIE.  Cf.  Refine  qui  fortduccdrc.Cf</rw.  C  eft  une  liqueur 
qui  pour  être  bonne ,  doit  être  grallè  >cpaiUc ,  tranfparente ,  d'u- 
ne odcut  forte ,  &  telle  qu'en  la  vétfint  die  ne  coule  point  trop 
vite ,  maisqu'cllc  tombe  également  goutc  à  goûte.  Elle  a  deux 
qaalîtcz  bien  Oppôfces  :  elle  cunfèrvc  fort  lung-tems  les  corps 
morts:  parce  ^'elle  endéHicbedcconfume  leslmmeuts  fiipèr- 
flucs ,  unt  endommager  les  {Kuries  iblides  ;  8c  au  contraire  eUe 
putréfie  les  chairs  molles  &  délicates  des  corps  vivans  fans  qu'on 
en  fôuffrc  aucune  douleur  ;  ce  qui  vient  faiu  doute  de  la  chaleur 

I   de',  corps  vivans ,  cpii  donne  de  l'agjtatioo mx  panjct  de  cette 

(     refinc  i&cnaugniente  la  force. 

I CÉDRON.  f.  m.  l'on  cm  ,  ou  luiltêau  dont  il  cil  parlé  dans  l'É- 
criture. C/dr«n.  Ce  torrent  avoit  i.%  iource  près  de  la  ville  de  Jc- 
j  ruialem  >  &  couloit  au  piéd  des  montagnes  lut  lefqucllcs  cette 
ville  étoit  lûtie ,  à  l'orient  &  au  midi.  Imlloitlcpaiiêr  pouraU 
1er  dejérufalemau  montdes  Olives*coaune  lit  J.C.  la  veille  de 
lapafliÎDniJeanXVIII.  i.  De  là  ce  torrent  paiHtnt  aux  confins  de 
ia  Triiwde  Judadedeccllc  dcBcoianiin>aUoitièjecterdaiisla 
Mèr  morte.  Le  Roi  aafe  «ifliIctOCTEncdcC^MriiifaS  AC 1 ,  a>dii'# 
Reit  Xy.  1 } .  Jéfiis  tortit  avec  fis  <lilc^>les  pour  aller  au-dielii  dn 
torrent  de  C/drm  ,  où  ctoit  un  jardin ,  dans  lequel  il  entra  &  fcs 
dilciplcs  auflî.  BouH.  Je*nXyilI.  i.  Ce  torrent  eft  prèfquc 
toujoui^a/e^  quand  il  ne  pleut  pas. 
Ce  mot  cil  purement  Hébreu , de  ■^ip  ,  être  noir  ,  ou  cblcur,  fc  fait 
jmp  j  Kidton  ,  qui  fignifiew^/rccwr ,  ohlturii/,  nom  qui  Kit  donné 
a  ce  loncnt ,  ou  paicequc  les  vallées  dans  lelquclles  il  couloit 
atiiiMrde|él>fi]eméeûit(brt  profondes&  fort  rcisèrim  entre 
If  s  mnniagttes  .elles  étoient  auflî  fort  obfcures ,  ou  parceque  les 
t  aux  ctoicnt  trembles  &i  txNiaiics.  En  S.  Jean  XVIIL  i .  le  texte 
Grèc  l'apiielk  Lt  i8amiitCUn$»iit  a^jm ,  anlieu  de  tv 
Ifi".  GraiHis  CMment  cette  lej^  »&  laptcRiei  ode  du  Latin  j 
mais  il  fc  trompe  ;  c'cft  une  èrrcur  de  Copiftc.  Elles  s'cft  aufli 
glil1écd.-ins  les  Septante  a.  des  Rois  XV.  1  j.  4.  des  Rois  XXIII. 
4.  C..iS:c.  Mais  dans  le  1'  L.desRoisXV.l5.&  ailleurs,  la  vrayc 
leçon  ï'cfl  eonlcf-rv  ce  dans  les  bom  exemplaires.  Votcz  lur  ce 
torrent  de  CVtfrf»  le  Voyage  de  J«  Tènc  SamBeâuP.NanJéH 
L.n.Ct.8£L.lV.C  17. 
CéDULE.f.f.Petit  morceau  de  papier  où  l'on  écrit  quelque  cKô- 
fc  pom  f^fvirde  mémoire.  5r<>r(/«/4.  On  donne  aux  Régens  des 
(tdklci  où  font  écrits  les  noms  dcscauféurs ,  &  de  ceux  qui  n'ont 
pas  fait  leur  thème.  AiUoirs  le  mot  de  Udult  eftmoinscii  uâ^ 
que  ceux  de  frm^  »  8C  étHUtt, 
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Ce  mot  vient  au  Cccl"  ^'/  -i  n ,  qui 
<]U[;llc  ki  Auv  icn  j    i  oiair. 

D  u  L  E  ,  en  [c.  nits  de  B.mq  jc  ,  cft  un  pi  tir  morceau  de  p.ipier 
où  les B.inquieis de  les Mirchamlscai vent  lcurspromc(îcs,  let- 
tres de  change ,  &  rcfcripcions.  Cbirografhi  (mit  ,[rnx>'<tfhu  Jyn- 
ffâfiiHS.  C/dule  bM^uiere ,  cft  l'obllginon  d'un  B.inquicr  de  Ro- 
me qui  pcoinet  acquircr  la  lommc  du  rathat  d'une  penfion  créée 
lîirtuibàiéfice.  On  Icdicauiïidc^  autres  billets  ,  proinel1cs& 
-noonnuil&nces  qid  fcttmtfous  fcing  privé.  Même  on  k- die  des 
minutvi  d'obligiitkia  «tàwi  on  ks  gank  fn  denèaCci  :  &  c'cft 


en  ce  fcni  qa'on    •  Pluiier  cancre  d  eétUe  ;  pour  im ,  contre  On  oratt  que  l'I/Ie  de  Crinbof  cft  h,  Topcabaoe  des  Grècs  te  des  Ro> 


l'on  cent ,  (on  obligation.  On  l'appelle  auflî  chez  pluileurs  M.ir- 
dunds ,  police  ,  à  cau/c  du  mot  EljMgnol  pelifs ,  qui  lîgnific  la 

IlU'iiK-  .  l;rilc. 

On  ij'ptllf  cil  rà;r:c  de  Pratique  ,  une  uUulc  ^^mutaire,  liligni 
h.  arum  qu'on  f.iit  j  anc  p  utic,  pom  I'avci  tir  iju'on  veut  nirc 
CV(K|U«1^ ,  &  rcnvoyct  \e  procc^  qu  un  a  coiitic  elle  en  un  au- 
tre P.irlcmcnt  >  à  caulc  des  parcns,  5:  alliances  qu'elle  i  n: 
lien  cù  l'inftance  cft  pcttdantc.  Tr-u^'a'ut  luit  éifUau,  inf 

CEL 

CEIGNAKT*  A KTz.aiU.flc païuaft. du  vàrbe«ràii».  Pro- 
noncez ipi  commeanelêDW  »  nioaiUée,oa  oormik  l'il^  cm  tUie 

des  EipijnfjK  ,5c  comme  dans  le  mot  François  iV/gwirr.Erain- 
fi  des  auti^ï  ttn»  ou  pcrlbnncs  du  même  vèroc  qui  s'écrivent  par 
eign  ,  &:  que  l'on  indiquera  au  verbe  Ceindre. 

C  E  I G  N  A  N  T  E.  r.  Pl.  Tctme  d'Anare>nnc.  Cmgtni.  C'cft  li:  nom 
que  l'on  donne  à  l.i  d rm 7 icmc  vertèbre  du  dos,  à  caulc  qu'elle 
çft  placée  à  l'endroit  où  l'oin  porte  ordinairement  U  ceinture. 

C  E  ï  L  A  N ,  ou  C  É  Y  L  AN.  Le  P.  Bouhours  écrit  toujours  .linC. 
CtilMUltt  CtiUHu  ,  TaprtbaM.  l(lc  de  l'Océan  oricnca! ,  lîtuec 
an  IcvanC)  tnfeïdionale  de  11  Prc/qu'iilc  de  l'Inde ,  deçà  le  G:\n- 
entre  Je  iH*iC  ni'iegic  de  longitude .  Se  entre  le  6'  & 
l0*delatitadeaunoM»ditMary.  Maisfclon  IcsObtëfvarions 
du  P.  Noël  jc{ùitt ,  acte  longiradc  cft  kaSk  de  plus  de  10  de- 
grcz.  Car ,  fcton  lui,  Trinquimale ,  v3lc  à  l'oncnt  de  liflc de 
Ce'ihn.dirferc  du  méridien  de  Paris.quicfl  au  lo'dcgrédcS  i^-o'. 
I  {".  &  p.ir  conicqucnt  cette  ville  de  CttUn  ,  &  la  tôtcoticnt.ile 
de  Iule  ell  au  rsi'  degré  fécondes.  Elle  n'cftlcparéc  du  con- 
tinent Ar  la  côte  de  Coiom.indcl  S:  de  «  lie  Hc  b  l'clchcric  que 
pAi  1::  ikrioitdcChilao  ,  oi-i  d:  M  .i-..-ir ,  qui  ^'.Hi  ici-rioir  ,,  «S^:  li 
pciiprotond  ,  qucqiiclnius  Auteur  itvrivcnt  que  ics  tlcii'i^"^''^ 
pallcntà  gué.  Elle  cft  pk'inc  de  montagne  fort  hautes ,  pi  i-u  1- 
ralemcnt  vers  le  milieu.  On  y  v(»ie  en  plnljcuis  endroits  plu 
Ueiirs  forêts  11  cp.iillc$  qu'elles  font  iinnratieableï.  Le  rcftc  du 

paVs ,  qui  cil  bien  cultivé  >  cft  ion  fèrtUe  en  tontes  iwtcs  de 
fruits ,  ligues,  laUiitt  •  «tnadest  oranges ,  limons»  difons, 
fuLTc  >  tabac*  flc  pdacipeuemenc  en  ris  &:  en  caneUe»  dont  il  y 
a  des  boîs  enriers.  On  y  trouve  auffi  du  gingembre  8t  du  carda- 

1  ,  '  ■.  l.'Miiillier  ,  lÎAii",  fun  Voy.v^i^  dts  liiJes  ,  dit  qu'on  y 
ciu  iilr  aiyli  le  aiiulif ,  la  noix  iiuUlj.  le ,  &  da  poixte  ,  ^  que 
l'udcut  du  girofle  c(l  fi  forte  qu'elle  fc  fait  lëntir  dans  route  l'Il- 
Ic>  &  même  à  quelque  diftance  en  mér.  MandctHo  3  plus  croya- 
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cinq  Royaumes  principaux  ,  ceux  de  Trinquilkiiiaîc ,  de  B  ui- 
caio  ,  &;  de  Jala  ,  ou  Yak  vcri  le  levant  ;  6e  ceux  d;  Ceirnaca 
&  de  C.index  vers  le  couchant.  Aii|t)iiLd'liui  <m  ne  l  i  diviic 
qu'en  trois  parties  principales.  Picique  tcutes  les  ^'ires  .ippir- 
ticnncnt  .aux  Hollandois.  On  y  joint  le  Illes  de  J^^iaiup  iim  , 
de  Manar,  Hc  dcCalpcntin.  C'cft  la  picmicte  putic  ,  dont  lî 
principale  contrée  cft  le  C.iiKland ,  ou  pa'l's  de  la  cancile  «  te 
la  ville  capicak  Colombo.  La  lôoonde  pucie  cft  le  Koyaane 
de  Candca  v&rs  le  midi  ;  flc  h  tioUiiine  Je  pats  de  Wmny 
au  nord. 


b!e 
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eft  l.i  cmellc  qui  poulie  Ion  ôdeur  bien  .avant  dans 


la  mèr.  U  y  a  auflî  beaucoup  d'arcca  >  dont  les  habitans  font  un 
grand  commerce.  On  y  trouve  des  pierres  précicufes ,  &:  l'on  y 
pêche  des  perles.  Lapccbe  s'en  fiit  depuis  l'onzième  Mtrs  Jur- 
qu'au  vingtiéntc  AviïL  LHIc  de  CcïUn  noiinit  des  boeufs  »  des 
bnebis .  &:  fur  toutunegrande  auantîté  d'clcphantsiàuvages  8t 
domeftiqnes ,  qui  ne  fent  ^  u  grands  que  ceux  que  l'on  die 
de  la,  thie  firme,  mais  qui  onti  dk-ont  plus  de  courage  &  de 
docilité.  Les  Hollandois  les  vendent  aux  Maurcs&auxPèrfàns, 
&  en  tîicnr  un  gt  ind  profit.  Schoutcn  dit  qu'il  y  a  des  Ç.iryics 
dont  noas  paileroii:>  au  mot  Sa  T  v  a  e.  U  y  a  aufll  un  nombre 
prodigieux  de  linges  8c  de  giKDonS  nès-înominiDdes «  flc  qui 

dcfôknt  tout  le  pais.  _   ^ 

En  1505  les  Portugais  (bus  la  conduite  de  Laurent  Almeida  j    freuinttt ,  ou  penrintes  ,oa  Hffcs,  Ce /ont  des  rebords  ou  cljic' 


nuins.  Les  haintans  la  nomment 'îlranîfin ,  c'eft-i  dire  >  Terre 
de  délices,  8c  iiscroycntqoc  ç'a  érélc  lieu  du  Paradis  "Terref- 

rre.  11  y  a  une  furt  h,\uce  ni(int,igne  à  l,,<)ue11e  qiielqiieviuu 
(isjniicut  kpt  lieues  de  1-.  .iir  ,  d'.iiines  J^ulement  di  uv  ,  quî 
l'on  nomme  le  Pic  d'Ai-:n  ,  p.-.rec  que  les  h.ii^it.ins  d:lenr  qLi  A- 
d  îin  y  a  été  enterré.  Quelques  Auteur»  petcndciit  que  CeiUn 
cil  Idphir  de  Salomon.  Les  Hilloricns  dcridc  de  Ctitan  (bot 
Mandelllo ,  Voy.igc  des  Indes  Liv.  U.  Jean  Ribcyro ,  liillotre 
de  riflcde  C///4HJ  Robert  Knok  ,  Rcl.ition  du  Voyage  de  Mlle 
de  Cc'ild)!  ;  Gaulfaier  Schoutcn  dans  fon  'Vojrage  aux  Indes 
Orientales.  Voycx  auffi  Je  Vi*  RecwS  des  Lcttees^cdUianiiEs 
Se  cuticules  1^  7^ 
VVicqfort  danslâtradoâaondeMuMletflo,  dit  Cnlm  on  Zefbm, 
m.'.is  mal  ;  l'ulage  eft  de  dire  en  nôtre  Ktngue  (./tUn.  Mity  le 
fait  tantôt  mafculin ,  &  tantôt  féminin  ,  dilant  le  CtiUn  Ht>l- 
l.inJrii'.,  \  '  i  (.f//M-// H(.;laruioi:e.  Ni  l'un  rd  l'autre  n'cftatKO- 
nic  |>at  l'aùgc.  (  )ri  ne  dit  gi'.L-.e  CtilMi  feul ,  on  y  joint  le  nom 
Iflv-.  L'Hic  de  C/ii.ij.  ell  gi.'.iuk  .  cft  fôrtilc ,  eft  ai>ond.intccn  ca- 
ndie non  pxiLt  tiati  clt  grand  ,  ou  grande,  fertile,  6ic  Les 
At  abcs  l'appellent  StrMdib  ,  &  d'HùbcIota  remarqué  qju  Itl 
Gé-ogtaphcs  Orientaux  en  parlant  de  cette  Iflc  ne  (une  aucnne 
mention  de  l'arbre  de  cincllc,  qui  ne  croit  que  dans  cette  Bk, 
(oit,  dit-il  >  qu'il  ne  s'y  trouvât  paseocoie  de  lenr  temi .  Se 
qu'il  yak  été  tranfportc  d'ailleurs ,  cammc  de  U  Chine ,  ce  qui 
a  fait  donner  à  cet  aibre  le  nom  de  Dâr  Tthin  en  Orient ,  mot 
qui  fignifie  Bo«  de  la  ChftK  ;  ou  qu'il  faille  entendre  cet  arbre, 
Ions  le  nom  de  Nargil ,  donr  ils  p.iiknr. 
CfclLANOIS,  oisE.f.m.  Qiiefule  riae.lcCc'ilan.  Les  Mé- 
moires de  Trévoux  i  - 1  1 .  p.  i  ,  6y  ,  dilent ,  IcsC^/aMii  ont  la. 
\KM  noire  ,  iSciont  de  petite  r.ii  lie  ,  ils  (ont  adroits  &  fpir^rocls^ 
&  u  on  en  croit  noue  A uteun'  SJi xitcn  )  il  n'y  a  point  de  peu- 
ples aux  Indes  iilusciviiiie-Zf^u'cux  ;  mais  cela  n'empcche  pas 
qu'en  comparai  ion  des  Européens,  ils  ne  paroilfLnt  b.irl>arcs& 
(croccs.  M  on  ne  paflc  foiiit  ainii ,  il  faut  dire  Chiogukis. 
Voyez  -e  mut. 

CËI NDR.E.  V.  aâ.  Mettre  «nraiir  des  leins  quelqae  <h6lë  qui 
lieflf  ^  Hm.  Cmgete.  Je  €em,tn  eews,  U  trkt.  Nm  rei- 

gmit,  VHii  ffigne^ ,  Hscèixntttt.Je  ceitnm.fjiitnm.  Je  (('^ùs. 
Je  tthim.  Que  jt  ceigne.  Les  juih  etoicnt  obligea  de  uïiuire 
Wrs  reins ,  ^:  d'être  de-bout ,  <;.i.ind  lis  mangcoicnt  rAi;nc.ia 
Paical.  Le  Roi  ceiut  l'cpéc  aux  Gcatilslioaimcs ,  qu.inJ  il  les 
fait  Chevaliers. 

On  le  dit  -lufîl  des  couronnes ,  ou'atities  iiurqucs  d'hoiuicari 
dont  on  eir.  iron.-K-  je  hoi't.  Il  eft  lanl  d'un  bandeau  fOyalj 
d'un  diadcmc.  Sa  cLaïc  ccoic  ecinu  d'un  iandcau  de  fOUipR. 
Vavo. 

Et  ttn  (ror.t  ictie  fo's 
Sers  ce'iM  de  iJttrieri  qu'ttt  ne  vit  jumait  luire 
SKtUtht  dtt  Km.  M*iB. 

C B I M o R ■  J  fignifie  encore ,  Environnei  ,  enfermer  un  eTpAee. 
On  travaille  ï  ceindre  la  ville  de  murailles  de  ce  c6tc-la.  Les  en- 
nemis qui  aiTîégeoient  cette  pl.iec  n'aVOÎeDI  paS  adièzde  VCOA- 
\    pes  poui  1.1  icindrc  de  tous  eùcez. 
Ceint,  h  in  t  r.part.ik  .id).<..;'i/ft/. 

C  E I N  T  E  S.  f.  f.  Terme  de  Manne.  On  dit  auflî  ebainiei,  cmemx. 


abordèrent  en  cette  Iflc,  En  i  j  1 7  ils  eurent  pèrmiflion  de  faire 
desretranchcmcns  autour  de  l'endroit  où  ils  s'étoienr  portez. 
Ces  retranchcmcns  (c  ch,ingcrent  bientôt  en  foi  terellc.  C'e-ft 
ainfi  que  Colombo  fut  batic.  En  i  {97  ,  le  Roi  de  l'Ifle  étant 
mort  iânsenfans.  dédaia  le  Roi  de  Portugal  fun  liériiier.  En 
i€n  ,  le  Roi  de  Gandy ,  ou  Candy ,  leur  fir  la  guèrte  imais 
ayant  été  dcf  tir  &  v,iincu ,  il  fut  oblige  en  iti}  i  d'accepter  la 
paix ,  à  condition  de  payer  tous  les  ans  un  tribut  de  deux  élé- 
phans,  r.ii  I  li  ;  7  (on  liK  n  rnmniCiK.i  l.i  l'.'ie'i  l  e.  Les  I  lol].!nJc)is 
allèrent  à  Ion  li  eoiirs.  La  guerre  dur.i  |uiqu'tri  1644.  que  l'on 
fîc  une  trêve  He  Iniit  ms.  Li  guerre  ayant  recommence  en 
les  Hollandois  chalfercnt  les  Portugais ,  &  ils  (ont  maintenant 
les  feuls  qui  y  commercent. 
Avant  que  les  HoUandob  fuflcntdans  cette  lûc  on  la  diviâùc  eo 


ces  de  cordons  qui  régnent  au  pourtour  du  navire ,  donries  trois 
prôniites  d'cnbas  fc  nomnictit  particulièrcmcnr  pretiiites  ,  & 
les  autres  au  delfus  c^rreAux  ii  i^,  liUmi <«riiM,Gspié6es ihs- 
vent  à  donner  la  grâce  Se  la  roodcur  an  pounoor  in  navire  > 
auflî-bieo  qn'i  le  Kxtilkr»  &  i  nuraucr  la  divifion  des  ti'lai  \  , 
&fmcmânccflêtaaTaidèau ,  que  lesplintes  aux  façades  d^s 
bàtimcns  furtêrrc.  La  première  fc  place  à  cinq  p»é»ls  ou  environ 
au  ddlbusdu  premier  Cibord  à  l'crrllroit  du  nuiuc  bau.  La  deu- 
xième eft  p.ir.iLele  diftaniedela  psÉmiâtede  iSlixpoiicefc 
&  les  autres  de  même. 
CEINTRAGE.  fubft.  mafc.Tèrme  de  marine,  fe  dit  généra- 
Icme-nt  de  tous  les  cordages  qui  cejgncnc ,  qui  lient  ou  qui 
cnvironoenc  les  vaiJIêain.  Amm  fiifcw  f%itHr  ét  nlMtm 

MWM. 

CEINTURE. 
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CEINTURE.  r.f. Ce  qu'on  met  aufaiar  des  teûn  pour  b(  (îr-* 

ler.  Cinyliim ,  c'mgulus ,  ^m.  On  pomrn  aiimelob  «les  rrm/w- 
■.tn  ;  maintenant  on  porte  des  ccharpcs.  Les  ceffionatries  écuient 

oblit^o?  .lutTctois  de  (|Liitcci  leur  ii'.-H/tfrc  cii  Jallii:^.  Cfîic cou- 
tume" v^;niKC  lie  te  que  nos  Aiicctres  avuicnt  liccoatur.ic  de  por- 
ter 1  icur  Ci  'iiiiurt  tu'.ii  les  i;irtruinciis  ncwCil  iitcs  pour  l'ulage  , 
ou  pour  la  conlcrvirioii  des  liieiis  ;  loi'.iiiic  11  bourlê  ,  les  cicfs  , 
icc.  cnloitcqaeb  cciiuur:  croit  le  li.ulmlc  des  biens.  L'Hiftoire 
rcmartjuc  que  La  veuve  de  Ptiitippel.  Uuc  de  Bourgogne  renon- 
ça i  la  fuccetrion  Se  dépofa  fa  ftinture  fur  le  tombeau  du  Duc. 
P  A  *  On  appelle  aulu  ct  'muu ,  le  mtunoui'écolte  qu'onmet 
j  &r  1g$  pUl  d'un  lunt-dc  duullê ,  ou  d'unie  |iippe.Ceaie  («MMrr 

13 ,  «tt  4e  ftye  :  cctie  matin  que  U  Pïctie  prand  cft  le  lin^^ 

de  la  chaftcte. 

Les  Romains  poitoicnt  toujours  une  (tmiure ,  dont  iU  retrouflôSent 
leur  robe  quand  ils  voaloient  agir.  Cette  Loiitume  éroic  Ci  ordi- 
ttaire  que  ceux  qui  n'avoienc  point  de  teinture ,  6c  qui  laiilbient 
toujours  traîner  Icoriabet  pifGncK  pootdcs  gens  oififit*  & 
voluptueux.  D  A  c, 

C  E I  N  T  U  a  F  de  Vierge  ,  c'ctoit  une  coùtuiTie  tTic?.  les  Cri^c^ 
chez  les  Romains  >  que  leprémicr  loir  dcs^nopces  le  mari  dé- 
noiioit  U  ctauure  de  la  fille  qu'3  avokipouire.  Homère  Liv.Xl. 
de  VOàfSkc  a{>pelle  cette  ct'mine  -rtpitttit  {imt,  Ceimmede 
fUe,  FcwusdkqiK  la  nouvelle  marii-e  porroit  une  (e'mturt  que  le 
tueà  l«Â  d^n^ic  dam  le  lit ,  &  qu'elle  koii  $^  de  laine  de 
heâAu  Ceuc  tname ,  n jouce-t-ll ,  énric  nowe  du  noiod  d*Hèr- 
cule»  £r  le  mari  dcfailbit  ce  ruriid  pour  un  bon  prfûgc ,  afin 
qu'il  ffit  heuieu»  en  cnfàns ,  comme  Hèrcule  l'avoir  été ,  qui 
laillâ  loriqu'il  mourut  (bixantc  Je  dix  eniûns.  Confiitrez  d.-  \ie- 
zer.  d.ms  (on  Commentaire  fur  la  lettre  de  Phillis  ,i  IXiiuîphun. 
Les  Poètes  attri'^uoienc  à  Venus  une  tlpcix'  ac  Cdininc  qu'ils  :ip- 
PtUoicut  (efte,  Ctjius,  Us  y  attachoîcnt  le  pouvoir  d'inJpiter  de 
{'.imour.  SededuniMC  KscoHinifi^cftdjnsce  ÊnsqneBoi- 
Icau  a  die , 


Ondirtitque  j 
Hmèrt  lit  i  > 


'rait  fAT  la  luuure , 


'  f*ur  pUire  ,  injhi 
i  f  'e'ms  dertb/ Ja  cemturc. 

CeiNTVUE  o>  VÏMvs,  cftauffiuntènwdeChirainaMk. 
Il  llgnifK  U  Ugnede  b  mûin  qni  conuKoce  enn«  te  fiwond  Se 
U  troiiïcme  dolgFj  qui  travène  le  mont  de  ces  ddgis  >  tr  v»en 

forme  de  dcmi-oîrcic  finir  vèrs  le  p«Jt  doigt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  limluTa  ,  ou  de  tinc'hrim.  On  trouve  d.irS 
la  plus  bilic  latinité  onu  ,  potir  dire  m  général  un  cercle,  un 
tour,  jJKtiims ,  ârtuiius ,  Ac  iïn^o  ,  cinthim  ;  ^  il  rit  kir  tout 
très  fréquent ,  i^nur  iV.nifier  le  tour  des  murailles  ou  des  folfez 
d'une  ville,  fclon  la  retlttiqiiedcS  JcTllitiesd'ABVCtSt^O&S. 
Mm.T.  Ji,  f.iô^.C. 

Cbinture  a  L'ANctoisE,ell  une  efpéce  de  langlc  fort 
iidb»  dooconiciiènfoarportct  l'épée.  Afillurt  àiigulMm.BéJ- 


CtiifTViti  PV  M  11  Rc  u  R  i.  Tènne  de  Médecine.  Ceft  une 
oehnite  fàStededrap,  empreint  de  Miraue» ou  dam  laquelle 
on  enferme  du  mercure  qu'on  prépare  de  diflcrentes  façons  ; 
quelquefois  la  ftintitrt  eft  de  cuir ,  ou  de  toile ,  de  coton ,  &c. 
Ce  tcmédc  a  quelquefois  de  bonî  effets ,  m.iii  il  eft  dangereux 
pour  ccuxqtii  1  ont  (bibles  >  oulu|ccsi  avoir  dciconvulfions.  On 
crnploye  ce  remède  pourpiérir  h  gilcclullcr  la  vermine  ,  tuer 
les  poux.  Entre  les  remèdes  moniVrueiix  dont  les  ELiipiriqucs 
ont  rempli  lî'uc  la  Cîiirurgie  ,  pour  le  irulhcur  des  malades, 
la  càatmt  du  nunure  n'cA  pas  la  moins  en  vcjguc  parmi  le  vul- 
gfdKi  F  A  B  R I  c  I V  s  ,  cité  &  traduit  par  Dcgori. 

Ctl  WT  HE  >  (c  dit  aulTï  de  l'endroit  du  corps  où  on  met  la 
(râMinr.  Rtnts.  Qiiand  on  fc  baigne  en  cet  endroit-U,  on  n'a 
de  lien  que  juiqu'à  1a  «àmov.  Scamnadit  de*  Hénsà  l'é 
:  gMddesGteis. 

Et  nt  vent  f*t  kU  ceinture 
DttHotimpfmtlMfnmK». 


Chez  les  Maîtres  de  danfc  ,  en  parlant  de  la  difpolîcion  du  corps, 
•  de  l'ur ,  de  b  manière  de  porter  k  corps  en  marchant ,  en  d.\n- 
fiu» ,  oo  dk  la  (tlnture  d'enhaut ,  la  ctimme  d'enlns  ;  pour  dire, 
bpanie  dncoips,  qui  cfl  depuis  la  càmmt  jufqu'cnluut ,  ou 
d^ub  h  ttiÊUm  jukm'cn  bas. 
CitNf  VU  ot  LA  RiiNitcftandioic  fatt  andenqoifi; 
lévelRuisdetraisassenttaisaBs,  qui  ^oitd'abeid  de  trois 
deniers  pourdiaam  muid  de  vin  ,  &  de  ftv  deniers  pour  du- 
eune  qoeui;.  Feilijidl  terti»  qMque  ariio  peitdi  ftlitirm  ,  ex  v'mt  i«- 
Pti'Pr.um  Fchid  juhfidiiim.  Il  éroir  delKne  à  l'erirri  rien  de  la  ni;,i- 
(cm  de  la  Kcine.  On  l'a  depuis  augmente  >  ik  on  t'a  crendu  lur 

-  d'aiiCMideosies*  connue  fin  kchatbon*  &)c.  Ou  l'sp(dloit 


CEI.      CEL.  »534 

UalRfbisbMîtf«Afràtf'dK«flt>  coounetlIèvwirparlesRe- 
gltmde  U  OuunfacedesConi^  del'an  I 

Vîgenèreeroît  que  le  nom  de  ce  trâmt  pourroit  avoir  été  pris  de 

et  qu'autreT-ns  le'i  tcifitures  ??rvoïentdc  bourfcs  ,  delorte  que 
ccmure  de  id  Rt'm  lignitiât  la  même  chulc  que  bourlc  de  U  Rei- 
ne ,  comme  A  ce  tribut  s'ctoit  levé  pour  labourfe  de  la  Reine. 
Mais,  ajoute -r-il ,  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  qu'on  le  voir  en 
Pèiie  an  pareil  tribut  ,&qui  le  nommoit  deniéine  :ion\ ,  com- 
me témoigne  Platon  dans  Alcibiade  ;  Cicéron  après  lui ,  &  Athé- 
née au  Liv.  1.  des  DcipnoiôphiAes  ;  ce  qui  n'empêche  point  quC 
cette  étymologte  nepoiilè  avoir  lieu.  ^-Iimtt.  fur  Tut-LnitT.  L 

UtOK^mitUCtimmu  MacamxxelX*.QiIifedelaMiiifiitt 
des  Aboffides  oUîtta  les  Chvéticnific  les  Juî^  fan  ijf.  de 
l'cgÎTe > S { .de  J.C.  de  porter  onc  laqR ceinture  de  cuîr»qil'lU 
poncne  encore  en  effet  dans  l'Orient.  Depuis  ce  cems  les  Ôiré- 
tiens  d'.Mic  ,  &  prindpaîrmL-nt  ccuxdeSyrie&  de  Méi'ipota- 
mie,  qui  Ibrrtprclquc  tons  Neftoricns  ,  ou  Jacobices ,  s'appeU 
lent  Les  Chrciitni  de  la  Ceinture. 

L'Ordre  de  la  CeiNturh.  Voyez  au  mot  CoRDiLikal. 
L  Ofdrc  de  la  Cordelière. 

C  E  t  N  T  V  R  E ,  figniiîequelqittfois ,  Enceinte.  jinAitus,  taaùtut. 
Une  r<im«rr  de  tnufluUe.  defeUccOn  ledkaufCda  condon  de 
la  muraille. 

C  ï  I  N  T  u  R  i:  ,'en  tèrmesd'Aiebireâurc ,  eft  un  anneau ,  un  orle» 
ou  un  liteau  qaifftauhaut  »dlr  au i»!  du  (ut  de  U  fiolflane» 
qu'on  appelle  iXKcemalcefa^MtttluOn  appelle  suffi  CfMmif 
de  la  volute  Ionique,  ce  qu'on  appcllcautrenienC<(A4i]pr. 
On  appelle  auffif«W»re /««me ,  autrement. /rrrr,  une  Innde  noi- 
re ,  que  les  Patrons  des  É^lilês ,  on  les  Seigneurs  Haut;;  Juftî- 
cicrs ont  droit  do  taire  peindre  dedans&r dehors  les  Égliici,  Sc 
(\:  i.i  cbarpiT  dubl.ilon  de  leurs  Armes  i-tourhonorCT  lamémoi» 
tede'i  fomiatcuis  dont  ils  l(n'.t  dc.Ueiidus  ,  o'.l  dont  ilîont  leS 
droits,  ntnufunthii.  C'eft  un  droit  lionoridque. 
On  dit  pi>ovèrbialcnKnt, qu'une  pccfonnc  cil  toûiours  pendue  à  la 
ceimure  d'une  autre ,  pourdiiu»  qu'elle  eft  Mttieun  avec  elle. 
On  dit  aulîî,  que  bonne  renommée  vaut  mieux  que  (e'mnt 
dorée;  pour  dire  ■  que  l'cftime  qu'un  homme  s'ell  acquifc  danU 
le  mondevaiic miens  que  les  marques j9w|rieuics  qu'd  aâfcâe* 
rail  nour  làîte  infèbielbn  m^nte.  Cela  vient  decc qu'autrefois 
il  u'etoit  pêrniis  qu'aux  htHutctcs  tcnuncs  de  ponrc  des  (fiât» 
mdorfes.  Par  arrêt  du  Parlement  de  Patis  rendu  en  »445.  il 
(utdcfeiiduàtoutefeniinc  de  nr  uvaifc  vie  dc' porte:  'a  c  jjrwrf 
dnée.  D'autres  diicnt  que  ce  proverbe  ligr.itic  ,qa  il  v.i,iï  mieux 
acquérir  de  la  réputation  dan';  les  nxt;oii5  iTiiiir.iirrs ,  quedc  vi- 
vre dansla  paix  &  dans  la  tobbc ,  à  caulcquc  les  gens  de  robbe 
porroientdcs  habits  longs  ,&  étoicnr  obligez  d'avoir  des  tf/H- 
tmts  ;  au  lieu  que  les  gçns  de  guèirc  poitoicnt  des  cottes  d'ar- 
mes qui  tfitoieoc  pas  ceinics*  parce  qu'elles  {soient  léeites  tt 
volantes.  ' 
CciNTURcfedit  encore  de  cèrtains  rangs  de  (èilillcs  de  ie« 
fend  de  mtol  polies  fur  uncaftnjgaleconaiiijiedecatttaBiu» 
qui  12cvenc  autant  pour  (èpareriw  une  coloauetoilé»  la  par* 
tie  canelée  d'à  vec  celle  qui  cil  «nie  >  que  pour  cacher  les  |ointl 
des  iets  d'une  colonne  de  bronze ,  ouïes  tron<;ons  d'une  colon* 
ne  lie  marbre.  Hjtteus. 
C  E  IN  T  U  R  E  T  T  F.,  r.  f.  Terme  de  cliaile.  Ce  mot  r.Vft  en  ufa- 
ge  que  pour  lignifier  une  petite  bande  de  cuir  qui  entoure  h; 
cor  de  chaire.  La  leiruitrette  d\  large  d'un  doigt.  &  ordinai- 
retnent  ronge. 

C  £  I N  T  l  '  R I E  R  ,  I  h  R  E.  il  m.  &  f.  Celui  qui  fait  &  qui  vend 
desceinrures  8c  des  baudriers.  Zmn'mi.  On  appdlci  Psiiseg 
corps  d'ArtiHuis  ,  Cemurim ,  BoMdrtjers. 
CEINTURON.CiO.Cduure  de  cuir  à  lat^uellc  on  attudie 
des  pendans  pour  porter  une  épie.  C  'mgulum  nutUsre.  On  ne  pur* 
K  (nséremcmentqae  des»âiriirm,  parcequ'ibcoûtemmoios* 
8C  qu'ils  fimt  nwins  embartallàns  que  les  baudticts. 

GEL. 

CëL.  pron.  m.  On  le  diioit  auirefois  pour  rr.  fiie, 
Oel  CfeiMiifr  diqfâiu  cd  chnUr.  P  a  11  c  1 V. 

CnLA.  Pronom  dcuinnJlratif  &  indéclinable  ,  qjl  Te  dît  d'une 
châle  qu'on  montre ,  ou  qu'on  préicntc  >  &  qui  n'a  point  de 
ploiier.  ^Cir  m*  «ifKr.R^meteupaibntdcs  Poctca  u  dk» 

Pk  'h  m  partir  ie  là  , 
Ftu  ûijtM ,  Mm  ,  Mm^uT ,  me  àtmut^veu$  cela  i 


11  a  fait  ceci  &  eeU.  On  dit  ceci  5c  cet4  par  la  ville.  CeU  eftd'MI 

g;  md  cour.  f.V/j  rll  J  i  i  ;iicnce.  ôcez  moi  Cr.'.i.  Ne  mC 
parlez  point  de  leU,  CcU  tit  Hui» ,  fc  dit  ironiquement  pout  6 

njtaqucr  du  qudque  chAft.  <M*  vinn  Ne*  4i;c>  Je  fous  ai  vA  que 

vous 
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vous  n'étiei  pi5  plus  grand  que  tcU.  Mol.  c'cft-idirc ,  Pt/dt  > 

paiccqu'alois  la  mam  de  celui  qui  parle  rooncrclapcticctaillc 

qa'ii  veut  dcllgncr. 
C  ■  L  A  >   dit  quelquefois  pour  fignifier  >  Cet  homme  j  mais  dans 

le  Aile  fiinple  &  bas.  /< ,  '^e.  CtU  ne  fidcque  }oâer.CMif  ne&it 

que  jurer.  V  A  y  c.  B  o  u  h. 
CELADON.  r.m.Cûuieufvèrcc,  bla&rdc  j  raclée  de  Umc  >  OQ 

quimefiit  le  blanc.  C§lutbâUffmu,lAfàndiciectxe  Mft- 

CiLAOONeft  aulfi  nnnom  propre  de  Bdrger.  On  aown  ibu- 
vctit  ce  mot  dans  les  Églogucs ,  &  les  Idillcs  des  PoSco. 

CELATE.  Vieux  iiior  ,  'lui  veut  dirt- j'j/j(J'i-  Jujume ,a^nt,C*- 
lea.  BoTcl  ciok  (]uc  les  cafquesonc  ctc  appeliez  ctUtet  itêLUM- 
tt  >  à  caufc  des  ligurcsd'aiJolaiK  &  d'aimés  diâ&s  qn^on  met- 
toit  fur  les  cafquïs. 

CÉLÉBRANT,  f  in.  Pt£iw.«aPiélie.  quidbUMdlê.qni 
ofGcie«  Rt\  i*aé  tu'miûer. 

CÉLÉBRATION.  (.f.AOian  qu'on  fût  avec  cérémonie ,  8c 
felenniti.  CelebrMu.  Il  huz  fe  tenir  dans  le  relpeâ  pcndanc  la 
(/Uhétlmèc  laMelTc.  On  délivre  des  ccrtilkats  des«(Mr<fMW 
éesmuSÊg/es,  Ondii  auiïï  ,  la  ccltùrMien  d'un  Concile. 

CELbBILE>  «lj.m.&  f.  Qiii  cil  en  rcpucacion ,  qui  ^  fimoix. 
CrlrA(r«feMrif.  Un  Avocat  >imPrfldican»c«22^  lAwHiA 
taire  t/lAre.  Une  Foire  cflArt ,  bien  (réquentfe. 

CiiéBRi ,  Ce  dit  auflîdccc  <iin  'c- 1  lic  ivcc  ccrtinonic  &  fblen- 
nitc.  On  fit  une  celehrefctc  au  l  uic  ,     mariage  du  Roi. 

C  É  L  É  R  [<.  M  R.  V.  ?.tl.  1  lonorci  quelqu'un  par  des  loiianges ,  p.ir 
desmonumcns ,  fctcs,  inkriptions  ,  ou  trophées  qu'on  fait  à 
fon  honneur.  CtMrtre.  Les  Anciens  ont  (ilebie  la  gloire  de 
Ictus  Héros  par  tous  les  moyens  qu'ils  ooc  pû  inugbci.  Alexan- 
dre envfant  le  bonheur  d'Achille  .  qui  »fWt  trottvcnntacilknt 
Poète  pour  cÛùjtr  fes  louanges.  Va  u  o. 

CÎLtf  BRfi  R,  lignifie aulCSolenailct.  Ptfid€tUtt,ditm  fefiam 
^t/in»  11  hattOuta  les  gruidet  fîtes  avec  plus  d'cdat  qoe  les 
iKidipiiics.IjesPayeas<inAn»flirle$  Jeux  Olympiques  toas les 
cinq  ui.  £iid!w  «rfrinm. 

Crf le  BRf  R,  (ëdîtplusordiruirciTient  les  crrémonics  Eccichal- 
dqucs  ;  &  on  dit  fur  cout ,  CcUbn  r  la  Mcllc- ,  uii  .ibroiuincnt , 
tûtirtr  ,  j>our  lifinitkr  ,  Uiic-  l.j  MciR.  VMcrt ,  rem  diviinunf4- 
cere.  CâAret  la  NiLlli; ,  dajis  le  VlU'  lituic  ,  lignifioit  lôuvcnty 
aflîftcc ,  &  i'c  difoit  des  Laïques.  Ainfi  Sigcbaldc  Koid'Ouellcy 
en  Angleterre  dit  dans  une  lettre  à  S.  Bonl&ce,  mi'en  {/IAtmi 
U  Mellc  il  fait  réciter  l'on  nom  comme  celui  dâcTcquesd' An- 

Îlctèrte .  C'eft  qu'en  Latin .  d'où  Cette  éxpreffion  cft  prilè  j  tele- 
'fre  >  lignifie  hanter  •  ftéqaencer ,  Te  trouvet  en  quelque  lieu. 
Aiafi  dm  les  bons  Aumm  trtàréirt  fylvM ,  ctUirm  taifU , 
€MnairMiaiiMsdmm,f»temum  /«imiM,liôiifie*allerdanslcs 
ferêts  »  y  £tre  aflUn  aux  temples  ;  hanter  la  m^icm  de  quel- 
qu'un inéquenter  les  palais  des  grands.  Maisccfcns  n'a  point 
wffi dans Ddtie langue ,  ou  n'dl  point  venu  |ulqu  à  nous.  On 
dit  paidUcment  .ftMivr  noCdDdle>  pour  dire»  Tenir  leCon- 
cîle. 

Ci  1  R  £  R ,  fc  dit  encore  du  mariage  qn'onfiic  en  ficc  àc  l'E- 
glik- avec  touccs  les  rolcnnitezdu  droitCivtl ,  &  Écclchaftique. 
■y^gere  folennt  m  nupiitriun  diem. 

Ci  Lt  îiKi  ,  tt.  part.  &  adj.  CeMrmi.  Mariage  c/l/l//  en  face 
d  Eglilc. 

CÉLÉRITÉ. f.f.  PomjBe,nugBÎlieence>iblennicct  céccmooic 
qui  rend  une  a£Bon  cdébre.  C«Mrir4i.  La  (â/Ml/ ia  feux. 
La  tOOrk/  des  noces.  La  (àAiit/iiu  fiineraittei.  iMàmmt 
mftimm , fiuurwm  ftlamâ.  L'entrée  des  Letrits  ft  feic  av«;  une 
panés  tMrk/.  Il  le  die  aolH  des  pcrfonncs  ,  alors  il  figni- 
ne.  Nom ,  réputation.  11  a  toujours  iii  beaucoup  de  cMrhé. 
Ijxcclehritt'iiwc  J:>n:v  l'HilloiiL:  à^cux  qiii  ont  cultivé  la  vertu , 
& l'infainicdonr  elle  iii;CL- les iLL-lciats  ,  (ont  de  puillàns  motifs 
pour infpircr l'aiiioiiv  Jf  l-,  vcitu  ,  sS:  riiuiu-m  JuviLcUo  s  s. 
Ce  mot  cft  un  peu  vieux  :  on  ne  s'en  Juit  Ictvir  que  rarement. 

C  E  L  É  E  M  E  N  T.  adverb.  Vieux  mot ,  qui' vcur  dire ,  en  fccttt. 
CUm ,  ftcreti ,  aUmtr.  Il  vient  de  ccIatc  ,  celer ,  cjcber.  Crétine 
cft  unaccntiÂment  de  ce  qui  vient  (/Icetuem.  Tr  a  o  u  c  t. 
SES  Instit.  de  Justin.  Ccft-l^diie*  fans qu'oo s'en 
apprrçoivc. 

CELËP.Cn.lJ<uKttri  btenvagc  des  Orientaux.  Ils  le  traufoir 
defideu.  Il  cft  iiiaé,  &  ambré.  Les  Turcs  appellcnr  cette  u- 

Seuroa  plûcôtcctte  boillàn/SiM.  On  U  boit  chaude  *dcUnp 
le  de  fatyrion  en  fiit  la  bile. 
CELER.  V.  aft.Ttnii  i].iLl.iiiL  chôfc  cachée,  Arrecrcctc;  diOT- 
mulcr  ;  ta.itc.  Ctlojc  ,  onuiuTt ,  tcmc.  G  raccu/è  a  ff/f  la  vé- 
rité dans  ion  inùrrogaroiic.  Usn  ripitainc  èo\x  celer  fcs 
dertcins  à  roue  le  monde.  La  lututc  a  bien  des  Iccrccs  qu'elle  a 
cfUi^Mx  hommes.  Laphisgcudedi&icdond'UB  Amaotcftde 
rr^ribn  bonheur. 


CEL.  «is* 

SHfkiimMftnitmtfifilktfiaiiteàà,  Raciit. 

La  coutume  des  Pcrfes  cftde  Mlffrklccnc  nfwnne  fidâité  bIb* 

vcillcuTcV  Auc. 

O^ivMUrmute^it  *  lifai  tHtacftrUtf 

Ondiraafli.qn'nBiiQinM  le  âicMbr .  qnai^  â  fiûcdiiieqÉlI 

n'cft  pas  cheslnit  qmiqu^  rfifc  tAûàâaueau 
Cii.i.ti.  part. Aradj.Crto«r. 

CEL  ERES.  f.  m.  (Se  plu  r.Cf/n-w.  Les  C<7érfj  croient  unCorpsou 
Régiment  de  la  G.n  Je  des  Rois  Romains  ,  établi  par  Romulus> 
&  compolc  de  trois  cens  icunes  gens ,  choilis  parmi  les  plus  il- 
luftrcs  familles  de  Rome,  a;iprouvt-7  par  les  hi  tirages  des  Curies 
du  peuple  dont  ch.i^une  ;  n  (<  uiniiloïc  dix.  Ils  croient  toû)oi^ 
auprès  de  la  pctlonnc  du  Roi ,  pour  le  garder  Se  pour  rccevois 
Tes  ordres  &  les  éxécutcr.  A  la  guérte  ils  ctoicnt  iVavaatgaide 

S and  il  falloir  donner  le  combat  qu'ils  commençoienr  toujours 
premiers  ;  &  dans  la  rcttaitc  ils  fâifoient  l'arrière  garde.  Quoi- 
que ce  iik  un  Corps  de  Cavalerie  ils  meicoient  pied  i  téme  *  <C 
oombattoicBtà  pied  par  tout  où  la  Cavalerie  ne  pauroic  agiE. 
Leur  Commandant  s'appelloit  Tribun  des  C^n,  Us  &iibicnt 
trois  Compagnies  de  cent  maîtres  chacun  ,  qui  avoîent  un  Gi- 
pitainc  nomme  Ccnr.ii  iou.  Lcui  Tribun  étoit  la  (ecorJe  pèr- 
lonnc  du  Rovi'.'.inir.  l'.ut.uiiue  die  dans  la  vie  de  Numiijuccc 
Pi  ini  e  c-Jfà  ff  R;-t;iinrr.t  des  Cilerei  :  Ci  cela  cft  vrai  ,  il  tat  ic- 
tabii  bicnrôt  apicw  &  I  on  tntiouvc  encore  lous  les  Rois  fui- 
vans,  témoin  le  finicux  13rutas([ui  ehalia  les  T.irquins  ,  &  qui 
Alt  Tribun  des  Ctieret.  Rt^.Anttq.  R»m.  L.  l^IJ.  c.  4.  yî^enen 
pmTtt.  LiveT.J.p.  10x7.  loii.  i }7}. 
Ce  nom  vient  de  Ceier,  prompt»  vite  i  &  il  leur  fut  donne  ou  à  rai. 
ion  de  kurprompcicude  i  cbâr  an  tjai,  ou  à  cau/êque  Iw 
MbniaChéf  s'appdia Crftrt  00  d'un  ame  Cefar  compagnon 
de  Ronwhis ,  qui  loi  fut  d'un  grand  fèoours  dans  le  conÀic 
contre  Remus  ,  &  qui  tua  ce  Prince.  On  prérend  que  c'cft  eux 
que  l'on  nomma  dans  la  C\ï]KTrt(fules,TTeff'uli ,  parccqu  ils  pri- 
rent fcul  la  ville  de  Ttojfuluw  en  Etiurie  ,  l  .n'.  le  iccours  d'aucu- 
ne infantei  ie  ,  ou  puai  quelque  aurrc  railon  qu'on  ne  /çait  pas. 
CELERI.  I.  m.  C'eft  une  clpcce  de  pèilil  qu'on  cultive  avec  foin 
dansles  faidins.  il  cft  le  même  que  celui  qu'on  appelle  fn^ de 
m/traii ,  en  Latin ,  apium  faluftre  ,  five  offiiia4rkm  ;  mais  par  la 
•  culnirc  il  devient  plus  doux ,  6c  de  meilleur  goût.  On  en  mai^ 
les  feuilles  les  plus  tendres  >  &  U  fMlie  fiipérieure  de  la  racine 
avec  du  poivre ,  &  de  l'huile. Ce nocnoos cft  venu  des  Italian, 
qui  nomment  cette  plante  eitoi»  cafitM. 
CÉLËRlN.£nuScno»piopied1wiamc.(re/«rM«r.  SLCdMi 
LeAenr  de  VÊfjUi&ie  Cariage  du  tenu  de  S.  Cypricn .  &Con- 
fèdcur  de  J.  C.  (ôus  Dcce ,  étoit  d'une  race  très-illuflrc  parmi 
les  Chrétiens  ,  Se  ne  doit  p.is  être  confondu  avec  un  autre  Con- 
fi  lTeai  CY/wn  qui  étoit  i  Rome  dans  le  tems  de  l'élcitiion  du 
l\.]iL  C-'orneillc ,  îs:  le  trouva  enRagcdans  le  parti  de  Novatien  . 
iju  ii  quitta  bientôt  en  Icréiiniininr  aux  C  itlioliqucs. 
Le  peuple  die  provcrbiaicmencd'ungrand  parleur  ,  quidittootce 
qu'il  Içait ,  Sc  ce  qu'il  dcsToir  nirc  >  que  c'eft  un  SaintCc&îàk 
C'tft  une  froide  équivoque  >  pour  éxprimcrun  homme  qui  ne 
ccle  rien.  Le  peuple  prononce rin  ou rcn pour  rien. 
CÉLERIN.  i.m.  Petit  poiHbo  dcmèr  ,  qui  ttt  une  e^écede 
fard  inc. 

CÉLERINE.r.f.&nanprapiede  femme, Ct^Mm  «Gianl. 

mére  de  S.Çelerin  USm. 
CÉLÉRITÉ.  r.r. Promptitude,  dilipice.  CeUritm,  C'cft  une 

aftaircqui  requiert  frf<TiV>  qui  dépérir.  H  ne /ê dit  gurrc  qu'au 

Palais. 

Ccmot  vient  du  Latin  <  r/'fr ,  qui  vient  du  Crècm»  »  ,  curro. 

CÉLESTE.  ad|.  m.  &  f.  Qui  tient  quelque  choie  du  ciel ,  quidl 
delà  narurc  du  ciel ,  qui  rcpréfcnte  le  ciel ,  qui  vient  du  cieL 
CceUfiis.  Les  corps  celefiet  font  incorruptibles.  Les  influences 
cûejtes  agilTcm  fur  les  corps  lublunaires.  Arifhxe  a  admis  des  in> 
tclligcnccsfrff/frjquifàifoient mouvoir  les  allrcs.  LcsCoiino- 

Ea^iesdesglabcsc^feirf  é4c  tàxeflres.  Les  Pbitcs  appdlenc 
taflres»lâ«4lç|tir/BaiiibeaiDC.  NâmlneaineMEq^  alL 

S^t  ItfltuoMMt  dttmu  . 
Sr/kr!|ir4a»lMrtf  AtcâcfleMVfHBi;  La  FowT. 

Harmonie  c^iESTï.cft  unchirmor.ic  que  q  icîqjcsPhî- 
lolûphcs  fc  font  imaginez  être  produite  par  les  aftrcs ,  &  par  leurs 
mouvcmciis  ,  &  que  nôtre  cloigncment  nous  c  m  ptchoit  d'en- 
tendre i  comme  Platon,  Pliilon  Juif ,  Saint  Auguftin  ,  S.  Au>- 
broilc>SaintI(idore<  Boêoe»  &  plusieurs  aurrcs.  Ils  dilcnt  que 
le  mfluvemcncdc  l'impulfiondes(lobes  tAtfif*,  quiié  poolknc 


«5J7  C  E 

pardesint^nllcsilifïï'mblâblcS)  forment  des  tons  donc  \.\V3,' 
riété  eftcou^À-f.tic  muTicalc.  Il  di  im{K>(nble  ,  Iclon  eux  ,  que 
descotps  iî  (incicux  gardent  le  filcncc  >  en  fournidint  leur  cu:- 
lièic  a»ectantdcr.ij>iditc.  L'.»it  frappe  p  ir  la  force  de  Icuriiti- 
BnUîion»  rend  ncceluircment  un  bruit  proportionne  à  la  vio- 
iMce  qn'il  a  ibulf^e.  Ainfi  coimnc  la.  iphèw  f^rp  cA  mue 
avec  une  gt  jnde  |u(lcllc  porta  main  corne  pai^nic  qui  y  prcli  • 
de  1  Scquctouslci  globes  ne  font  pas  tous  leincincciraiit,  & 
ne  roulent  pas  avec  la  même  vitcllc,  les  tons  ditfcrcns  que  pro- 
duit \a  (jilîtu-nri-  d<.  Ictus  inoiivcnu  ns  ,  tui  jiunt  un  i  onï-ri  t 
niii.'.bl^'.  M-u^  titre  opinion  .i  cU' rctutic' par  S.iint  In  iicc  ,  is: 
cnluiti,-  p.ir  S.iint  B.ililf  &:  S.  Fiiiplinnc. 

En  Aihuiagic  on  appelle  ibtme ,  ou  figure  itiejh- ,  UdilpuJiiion  du 
ciel  à  certain  moment  défignci  comme  la  nailfance  d'un  enfant , 
q<jclquc  accident  fignalcdc  la  vic;  de  fes  actions  :  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  autrement  htrtfttpe. 

On  appelle  aufTi  U^lmt  ctltflt ,  la  béatitude  i  ti-mclie  :  le^f  Efft  'as 
felejlet ,  les  Ang^s  ^  IcsS.iints  qui  en  joviillcnt  :  lei  iajfhât'uiu 
tél^i  t  lcsc(kcsi]ut  nous  viennent  du  Ciel. 

CilttTMt  Icdîcatiflide toutcc^cft parfait &éwetlcnt , & 
qui  vient  apparemment  de  U  gnCC  duCkLCcftuae  bcjUlté 
ce7fjle ,  un  tlptit  (t'Uftt. 

Eldc(  qu'en  vient  i  vtir  v*/  céleftcs  4[ifjs , 
Un  CctHT  je  Uiffe  freniie ,  &  ne  r/ifonm  p.u.  Moi. 

D  t  E  t;  c  i  i  r  s  T  E  ,  dl  un  bleu  qui  rll  de  la  coulair  «lu  ciel  fv- 
rein.  Or  ce  bleu  du  ciel  vient  du  [jran.i  clnigncii  .nroi;  lidnii.'  | 
nm  ynsx  ,  acaufcquc  la  lumictc  le  |>ctiiiianscct{c  v.>hc  c:cn 

du;.-. 

On  appelle  à  Paris  des  Semn  Ctirfitt ,  les  Religieufes  de  l'Annun- 
ciade,  i  caui'e  qu'elles  ibncen  partie  habillées  de  bleu.  Aïntij- 
la  tnnitncuu  l'irj>i»is  4b  hiAitu  (slrfiit  {thris ,  Citiffhs  tffdla- 
td,Calellts  jcrorrs  ,  fn^ints. 

CÉLESTE.  1^  f.  CttUftis.  C'étoit  anc  DcclTchonocéeàCattiiage. 
Tiitallkii  «Iaiis  fun  Anolagidqiie  ,  Ac  PUfaftriiiS*  «Sfcnt  que 
c'ctok  une  Déelfi:  d'Amitiie.  Le  diiaiet,«icc'cft celle  qu'un 
appclloit  aiUeurs Reine  9c  fixtnnednGet.  Baranius ,  qui  parle 
fort  au  IcMig  de  ccac  Dctllc  l'an  jijp.  de  J.  C.  croit  que  c'étoit 
l'Aftarthc  des  Sidoniens,  qu'on  appelloic  la  Reine  du  Ciel.  En 
les  Oircticns  de  Cartilage  ch/:  11  licnnr  L  tLir.i'l».  di-  (  clfjlc 
en  Églilc.  On  la  reprclcntoie  portée-  Uir  nu  Lion  ,  iV  li  l'on  in 
croit  Cipitnîin  dans  la  vif  dt  l'tuin.i\  elle  niidoic  dis  ()t,u  lu 
dons  ce  temple.  Lucien  ,  Apulée»  Jietodten  &  plutieur»  autres 
limoignent  que  l'idôlc  de  Cr?*"/*  portoit  les  noms  de  toutes  les 

S'ncipalcs  Divinitez  du  monde  >  c'eil-à-dirc  ,  cununc  parle  S. 
Jbtoife  4dv.  SimniMb.  que  cette  Dcellc  ctoic  honorée  par  dif- 
ftrcns  iKniples  6c  en  ditférens  endroits  fous difFércnsnoms.Vèrs 
l'an  411.  l'Empereur  ConAaniius  fîr  ruiner  à  Cartii.igc  le  temple 
de  Ctlrfie.  HcUogabole  fit  àc  Curthage  I^kIoIc  de  Cd- 

Itjie,  qiietoncel*A6îqiicrévcniirâNilniemenc.ODprétcndoit 
que  c'étoit  la  Lone  *  c'dV  pourquoi  l-leliog.)bale  diioit  qu'il  la 
votiUnt  marier  avec  fôn  Dieu  ,  qu'on  prcreivicit  être  le  Soleil. 
Il  i:r.  Ii[  Lilévu  rUsnoi.-s  .1  Kum.  iS;  dm  .rcure  I  ttatici  &obli- 
geatous  ks  liijtTs  de  1  L:i;piic  2  lui  I  dic  dc.i  pcélcns de  noccs > 
commeil  iviïic  t..it.-.pp<'r:i.r  de  Catthagetoutesles  richellês  du 
teinple  de  Ct'itjit  pout  ;i-.  oii  Ji  nuoi  l  ipirt-t-  D  F  T  I  L  I.  E  M. 
CÉLUSTii.  r.  m.  Ténue  del  leunllc.  CA\  une  tiilippcgris  la 

vanJc  avec  un  peu  de  rouge  H  bianc  de  l.tic.  M  o  r  1  n. 
CÉLESTIEL.  ELLE.  ad|.  C'ir^yfw.  Ccft k,Riên»  châfe qne 

cAtjif.  Ce  mot  cil  hors  d'ufage. 
CÉLESTIN.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Cvttfiinat.  Cc'lefiin , 
HiOarieadaiems  de  Valéiien  &  de  Gallicn.  Cinq  Paksoi» 
HKtéfe  nomdcGAçlfM.  LesC^4lMdai»I>liiieLiv.llLct4. 
ibatdcs  pn)plesdel''ÛiâbiK> 
CELESTIN.  Cni.âfciiiiQidndeKdMÎBaiffilbmieKdeJ'Or- 
d  e  de  SaiotBèmaiidfparkRveCaeftinV.  «ntan  1244.  Cor 

UfitUi. 

Les  Crfc//»»  établis  en  i  X44.  par  Pierre  de  Moun  lion  ,  nu  de  Mor- 
rond'Ifcrnia  au  Royaume  de  N  iples  ,  qui  fut  Ài:\».u%Cdtfi'mW. 
lurent  approuvez  en  1 264.  pu  IV',  &  confuinez  par 

Grégoire  X.  en  1174. dans  le  11.  Concile  général  de  Lion.  Phi 
lippe  le  Bel  en  fitdcinanikr  douze  .îit  General  de  l'Ordrcpar 
Pierre  de  Sotrc  (on  Anibai  ladeur  â  Napics ,  &  le*  inrrnJj  iflt  en 
Francccn  i  joo.  lcurdonn.int  d'abord  deux  monaritre^  ,  celui 
d'Aïubert  dans  la  forêt  d  Okleans ,  &  cdui  du  Mont  de  Châ- 
ties dans  la  foret  de  Corapicgnc. 

OndiidansleiUklwf&iimilictmrutienianjàedc  ^ovèrbc  : 
fi^ÀimpL^iimtCéUfimifoat  dnc  »  vwliun  nnçèrancnt ,  un 
ridicule  I  un  fiit.  Cependant  fi  l'on  aviût  %ird  à  l'origine  de 
cette  façon  de  p.it1cr  >  elIcdcvToirfignifîcr  an  hommegay ,  plai- 

(.inr ,  dis  c[tiiTânt  :  voici  ion  oiïginc.  Autrefois  à  Rouen  ,  c.ipita- 
Ic  de  Normandie ,  les  Ctirjimi  n  «toicnt  exempts  de  payei  l'cn- 
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tréc  de  Icurboirtôn  ,  qu'à  condition  qu'un  de  leurs t^rcrcs  mir- 
chcroit  i  la  tétedelapié-micredcscharcttes,  fiit  lcii:]Ué'lU's  ort 
conduifuit  cette  boifibn  ,  Si  lautcroit  d'un  air  gay  ,  en  p-itlânC 
auprès  de lamailbn  du  Gouverneur  de  la  ville.  Un  jour  un  de 
leun  Finies  «Taire  p.;ni  dev  int  les  ch.irctces  plus  gaitkitd  que 
ceux  qn'cio  avoir  vus  inlqius  alors ,  IcGouvâmciirneiHns'cm- 
pcthct  de  dire  t  vriii  un  fljifant  Ctleft'm, 
Ouditi  UCtlefilnt  ;  pout  dite ,  à  la  manière  des  Cr7ryîm/;&  ces  fa- 
çons de  parler  font  allez  cuauuuiies.  Une  omelette  4  U  Ciirf- 
tint.  Elles  font  fort  ép  11  lie  s. 
C  F  L i: S  T  IN  E.  f.  f.  Te.  un  ie  rieii;  ilic.  Anéroûnc  à  peluclic  .qui 
aies,  p,r.i[Kie^  leuides  hl.iiuhes  ,  l'i  pclucbcUalldK  *  tnâécde 
citroti ,  qui  blanthiciui  l.i  hn.  M  n  n  1 
CÉ  LI AQ U l..  f. f. Tcmic  de  N ledei  ine.  C'eft une  efpéce  de  llmc 
de  ventre ,  dans  lequel  les  oUmens  ne  (ortent  pas  tout  cruds  com- 
me dans  la  licnteiie ,  inais  k  demidîgércz  i  de  forte  que  ces  deux 
maladies  ne  difiâtent  currc  elles  que  du  ^lus  au  moins.  Il  arri-i 
*C  jouvemaailiquclcs  alimcns  font  digérez  ;  maii  le  thilc  dc- 
meuiie  eanfonduaVeclcsexcrcma».  Les  coules  de  Li  (él'uu^ 
fontcnbfoiUcllè  du  levain  del'cAoïmc;  ou  le  peu  de  (ciôilt 
que  les  alimcns  y  font  ;  ool'obftniâion  d(S  veixKi  laAce»  »  OU 
bien  le  défaut  dicretc  de  lahfle. 
Cl'  1. 1  At^u  1  ,  Tedir  aufH  d'une  arrcrc  du ba< ventre  .quÎTienc 
de  l'aorte  •.  l'aitcre  (fii.ifjjif  le  divi(c  en  deux;  ladroiteva  ad 
to)e  ,     11  i^.ui.  lie  a  lar.ue. 
Ce  ini>r  vicnr  du  f.irt  r.una.  ,  vtnitr ,  K^shtanM  ,  un  hommf  fu|et  à 
ei^.  'orres  d'inioniriodite^. 
'  Cl- 1.1 1' A  r.  Cm.  État  d'un  homme  qui  vit  hors  du  mai  i  ige.  /  'ir* 
I     (ixl'bi  ,  :«/(;»  f<r/i4rfftfr.  La  dure  loi  du  (clibJt  a  trouve  de  ç;t mdes 
idillancesnputs'éiablir  :  le  coeur  ne  iy  oppoCoitpas  moins  que 
réfprit;  &EtIU  les  éloges  que  TeiruUien  a  donnez  à  la  dulkté 
firenttiaaver  Une  pins  gnode  pérfcâion  ,  &  une  plus  grande 
pureté  dans  le  fmutf.lzt.  Dans  le  premier  Concile  deNicésl 
Paphnuces'oppofiiuuteroencilaloi  que  l'on  y  vouloiciàire» 
pour  obliger  les  Évé^ues  Sc  ksPkcttcs  à  garder  Ic  t/IAt$.  Dw, 
Pi  n.  Cependant  les  grands  applaudillanem qu'on  donna  att 
câibMt ,  &les  fortes  r.iifons  de  les  poitîËuu  ne  lâifl^cnt  pis  da 
faire  impreiTîen  1  n.  èv-  il  fur  ordonné  i  tous  les  Miniftrcs  l.i-» 
crez  ,  fans  exctpîion  ,  deijarder  Icttïibjt.  Dans  l'occident  Itt 
Conciles  d'tlvitc  ,  d'Arles  ,  d'Agde  ,  de  Tomis  lVc.  (n-.r  leeii  ce 
ÎVcrct ,  ou  l'ont  confinrié.  Tanr  d':uiroi  itcz  font  vou  que  la  loi 
ijtii  ordonne  II  a'iil/M  eft  Ûgc.  Les  i'iéttesqui  le  piqOoicnt  d'uuC 
jlintctéplus  cxadte  gaidcrcnt  le  tri;^4r ,  enfone  qîi'i  la  fin  dit 
IV*  fiêcie ,  &  depuis  le  Décret  du  P.ipc  Sirice  en  ;  S ,  il  y  crt 
avoir  peu  qui  fullcnt  mariez.  Le  Concile  d'Orange  en  44  '  •  or- 
donna h  dépolîtion  de  ceux  qui  ne  s'abllenoicnf  pas  de  lent» 
femmes  ,  Cié-goirc  VU.  acheva  prèrquc  de  réduire  iesHcclcfuf- 
tiques  à  la  loi  du  c/lik4t.  Dans  le  X  H'  ficelé  le  Pape  CclcIBil 
vmafo  LÉgaa  enOghcmcpoi»  IbanMttre  lesEcdcHilUqaesaai 
tmM.  llsrcfb(ïrmdVco<%ndr«&ripoodirçmqu%neftH]& 
friroient  point  tm  joug  qHf  ni  tux  ,  m  laos  fàtif  à'Mtiott  fm 
ptrtcr  :  on  les  contraiiQinit.  Au  Concile  de  Trente 00  piOpofâ  dtf 
lendrc.iuï  I?Lelili.illii|iies  1 1  lib^Tté  du  mat'iagc  ,  6c  de  les  déli- 
vrer Je  lacoiurdiuedu  if7  i.rr ,  c'étoit  même  un  article  dcl'/'ii- 
/f/iwdeÇliarlcs-Ouint.  Mais  le  Pape  rehila  d'y  eonfetitir  ;  & 
tous  les  ÉfClcfialliqLies  lemt  oblif^c/  dc  gardei  inviolablcilienc 
le  (elikdt  ;  comme  un  er.\r  plus  pur ,  î";  plus  eonvcnableà  lafaiu' 
teic  dc  Iciw  profdOGon.  S.  É  v  r.  Les  Hérétiques  ont  parle  con- 
tiekeMât  d'ane  manière  iigrofl2i(ie,qa'dlecftcapabkde&k* 
KKKi^rni£nie  les  libèrtins. 
M.  Fèrnmd  >  dans  là  Répontë  à  l'Apologie^  pour  la  réforimiloil  ^ 
montre  qtielesFlc€tieS>lesI}U(XCSt&  même  les  Soudiàcres,  ont 
foiliouiscté  cnoUîgitiaode  ptdci  \c(t1ib4t,  que  dans  l'Eglifc 
G.iIlicancauxterosdeSJLom8cdttLC«KiledelMâiomoo<ibU^ 
gcoit  les  Acolidius  8c  les  Exordfles  à  la  continenoecnMne  les 
Ordres  (itpiTieurs.  L'Hiftorien  Socratc  Lîv.  V.ch.  at.ditqu'en 
TheiTalk  on  éiccommunioit  un  Cidre  s'il  habitoît  avec  (à  fem- 
me, quoi  i]u  il  l'eut  époufec  avant  Ibn  ordination  ,  &;  que  l.t 
même  coutuiivc  .s'oblcrvoit  ai  M.icédainc     en  Gieie  ;  qu'cti 
Orient  tous  obl?rvoient\olontaircmcnt  cette  règle.  S.  Jérôme 
plus  ancien  que  Socrate  dit  que  les  Égliïcsd'Oricnc  .d'tgyptc  , 
&  du  S.Siéfic  Apoftolique , c'eft-à-dire ,  les  nois  ( .1  ands  Patriar- 
duts ,  &  prdfquc  toutes  les  Églifês  du  monde  qui  leur  ctoient 
foumilcs ,  prcnoient  pout  Clercs  des  Vierges ,  ou  des  continents, 
ou  que  s'ils  avoicnt  des  femmes ,  ils  cciTôtent  d'être  leurs  maris, 
S.  éplphane  avant  S.  Jérôme .  quoique  du  même  fiéclci  dit  qu'un 
homme  qulactiina(ié»nereuc-ilc(cqu'uaeibis«n'e<l  point  re- 
çu pour  être  C^kie  .Prilte*  EviqtieiOuSoildiàicte  du  viv.inr  de 
la  nrmnic  ■  s'il  ne  s'en  abftiaic.  Que  s'il  le  poliqM  quelque  ch6- 
Ic  de  contraire  en  quelques  endroits ,  cela  cft  Cflotiaiivi  ittiffie 
de  l'Églife  ,  quoique  par  eotidcfeenJmcc  pour  la  folbleflc  hU' 
twuoc.  Ce  qui  montre  qu'il  y  avoit  une  ancienne  téglç  oo  Ca» 
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non  qal  ocdoimoîc  k  fÛHMt  aux  Clèco.  Le  PrcUJenc  Savaron  , 
dut  ^Ofîgiiies  dcUviUedcCl^rcDODCcn  Auvergne  p.  46.  rc- 
man)iieqHeien!!BiMrtaitgtf<léparksEvé(|u«daasleIU'  lîcdc. 
Voyez  tecrdiRd«RainmcoiiiTelesGidcsL.IV.C.tf,aÂil  répond 

uiv  .irctil.itions  des  Giècs  par  rapport  au  celibu  des  Clercs. 
S-ali^^i  tire  ce  mot  du  Gièc  xtni  ,  qui  (îgnific  /:'/ ,  &  mîtm,  ,  qui 
(îgnific     j-iJ  ,  CJà'A  nui  ab.i:i.l<mnc  le  lit  nu|  ri..! ,  eu  qui  n'en 
.1  j  un.iis  voulu.  D  .;u(n:sùikutquc  le  motdt  u  /.t^.'N  iciit  de  Car- 
li  ii-.T/a.M'j. 

C  fc  L  l  C  O  L  h.  1.  m.  &  f.  Nom  de  Seck.  CctlicêU.  Les  CeiutUi .  ou 
Adorateurs  du  Cict  >  ptofënôicnc  une  lic-rcfîcquitenoiticeque 
l'on  doit  du  ludnVrmc ,  &  du  Pag.inifine.  lis  pcrvcrcilloienc  le 
ln|MiSniei  rommclcsDon.itifks,&  il  s'en trouvoic prîncipale- 
mcii  t  en  Afri<juc.  Honorius  fi  t  ou  conRrina  bca  u  coup  de  loi  x  con- 
tre eux  l'an  40S.  que  l'on  voie  dans  le  Code  ThcoJoficn  Cout  le 
tU(C(ic$Juintc'eftce  aui  (ixitcnticequ'ilt  juJaifiiieiUttiiiioiiu 
«oqixelqnecMfe.  Quelques  AllieursLiioaodiKnC  que  c'fioîen.t 
^cs  Apnrbts  qui dcu Religion Chiv^nne  Soient  pallcz  dans 
1c  Jiid.i'tTme.  Ils  ippcUoient  leurs  fijpérirars  Majcun. 

Cf'  T.in^  li.  I  .  t.  Tî-mu  ilc  Fleuriftc.  Anémone  à  [x  Ii.cIk-  ,  qui  por- 
te k»  gLiiiii^s  tcuilLs  W.inchesmélccsd'incarruijiaptluchccé- 
l;>don ,  inclc  de  eouh  ar  de  luL'.  Ni  o  II  l  N. 

nom  iuoprc  de  fL-inme.  CttllmA  ,ri\\CUhu4.Cr- 
A'.j;V  .■|itclcpcunlenoinirx  S"^(.Vï.^»if  ,ctolr  d:- 1  \  vil  le  ^le  Me,;ip,. 
fi  A  1 1  L  E  T.  Elle  ctoit  contemporaine  de  S''  Gencvietvc  ,  lous 
Li  conduire  dclac|ueilc  elle  confiera  à  Dieu  d  virginité.  Il  y  a  une 
autre  S"  CtV*ne  veuve  honorée  i  Laon  &  à  Rluims. 

C  £  L  L  E.  A  f.  Vieux  moc,qui  llgnifioit  aurrePuis  une  petite  mailïxi , 
chambre  ou  retraite  d'un  Maine ,  d'un  Hèrniite.  CtlU  ,  ctlluU. 
Il  n'cft^iuen  uAge  qu'en  icscomporez.  L'Aobaycde  Monrier 
hCtUt,  On  i'adteoikinaiaineatiie  lanuifim  mcicineimicnc 
il«  pdrlcinnec  del^vueciui^on ,  ou  fhkncs,  ou  biendeScdà^ 
qu'on  y  laidùit  potir  aller commoJrm~nt  i  l'évxile. 

Q:ielques  Auteurs  dérivent  ce  mot  de  l'Hébreu  «Sa .  qui  veut  dire 
un  litu«H  i'tn  enferiHi:  quelque  ibo{c  , 

CELLER  AGE.  t.  m.  Dioicléiivami  il  .[ji  le  otcnd quand  le  yu\ 
eftmi'.  Ti  cellLr.  CeU*rimnviedl7.d.  En  quelques  endroits  on 
l'appelle  Dtmi  de  thjniiUge ,  q.i.iiid  on  le  met  iîir  Icduncicr. 

C  E  !  L  É  R  E  R I  E.  n  f.  -Htre .  ou  LKiic&sdelHSflidalcUttftrjdqui 
efl  Cellcricr.  CelUrii  prdfeiiurJ. 

CEILÉKIER.  CttvOn  prononce CAi'ï/>&  quelques-uns écri- 
\  ent  (cle'rkr  avec  une  Icule  /.  Oeconome  d'un  Monaftèrc  ;  Offîec 
clauAial  chez  les  Moines ,  qu'éxcrce  celui  qui  a  loin  des  p:  t.n  i- 
llons ,  &  de  la  nouirioue  ilaCmvcnc*  CiÙérmi»  ulUm  frtJti. 
tui.  Callttâr'ms ,  CeB«*n$tt» 

Oadkâii/SCU/mmdansletMailônsdcRcligîeolé.  CtStàfti^ 
m,  ftmctBU&feuofrtjtH».  IXinsUR^iedeS*'Ciffire«rice 
au  yi'  licclc  pat  Ion  frère  rEvcqucS.C£uliKl*CcJI(irià»  cftap- 
pellé  CdverurU ,  Se  CclUtMU. 

Ce  mut  cil  tircdu  1)  oit  R'jimin.Cf 7/<r4r»«/dans  le Digcfteeft ce- 
lui qui  ctoit  prei>:>ie  j  l'ex.imeu  dcscomptes.  Ulpien  le  définit, 
Cc(tfr.uius ,  :d  cjt ,  idci  prtpolbus  Ht  rmtHts  fdtvd  fim.  Voyez  fur 
1  olKcc  de  Lditrier  la  régie  de  Saint  Benoît ,  &  les  conilirutions 
des  différentes  Congrégations  qui  fuivcnt  cette  régie. 

Les  Anciens  dunnoient  ce  nom  à  cnix  à  qui  ils  commertoient  te 
foin  de  lairsatfaires  dotnclliqucs.C'eft  ce  qu'on  appelle  au  jour- 
d'huidAilslcsgtaodcs  maiiCMU  j  Intendant.  Les  Pré(ars&  les  Mo- 
■uft^resi'ilflôcUEnKpQlicledonncr  à  leurs  Procurcuis  Se  ï  leurs 
Agcnti.  L'Auteur delaTiedeS.Ceiâirc die qiiec«Grandpét- 
lôonagc  fut  CtUAitr ,  cfcft-i-dire  >  Procureur  de  Lnxenl.  dUf- 
fjrius ,  ii  efi,  Prû(Mrx»r  fui:  Ltxtvithfis  Aittu/leru.  Fhilîpjpe  de 

'  Sivoye  ,  quoiqu'il  fût  d'une  nailFancc  fi  illuftrc ,  étoit  Ctùerirr 
d-  r  Ai>.hcvcquc  de  Vienne  l'an  <  14  < .  Cii  <>  :u  r  r  ,  /)  ,'7.  i.V  Djuph. 
L.XL  ^.164.  LcCd/rier ,CeUfr4r'mi  ,(  i :!■"':< i ,  eto;t  prupir. 
ment rOfGcier qui  a  lom  des  provifionsde  U  -iicIk.  iJuuflù  vi- 
n*r'u  & tÇiuri*  frseft.  Les  anciennes  fondions  du  CelUnn  ont 
rapport  à  a'ttc  origine.  Il  ne  Ce  mcloit  d'abord  que  de  faiie  le  - 
cueillir  les  grains  du  Seigneur  j&  de  Us  Icrrcrdans.  les  greniers, 
Se  Ces  droits  confilioient  en  unecèruinc  quaniiti  de  grains  pri- 
fe  Car  ceux  oui  (c  recuirilloient  pour  le  Seigneur  ;  de  plus  en  un 
Ittbit  avec  la  fourrure.  Le  foin  de  f.iire  porter  la  récolte  du  Sei- 
gneur dans  le  gieniet  étoic  commun  à  cet  Officier  jdc  à  celui 
qu'on  uotninoit  Baile.  Auflî  la  part  nu 'il  dcvoit  prendre  ISir  la 
xaoeneicokr^lcc  fur  le  incnie  pied.  L'un  &  l'aune >fiiivant les 
rïtaesqni  nous  retient ,  a  voient  une  treinémcdu  rotai.  AïnH  \n 
oSi(g^6cC/U'rier  ,  deMiflral,  ^  d-,  Iliile  , n'érnient difli(i,^ucz 
qun>iU'  le nom,6i:  luiilement  p.:i  le. hmtitions.On  p^ut  icimt . 
cÊKf  toutefois  une  dilfcreiKe  coniidiTihle  nirrc  cet  Ofli.c  & 

-Celui  de  Miftral ,  c'eft  que  le  CiUmcr  f  lifoir  la  recette  des  teve- 
nusdu  ScjgiK-iit  Jins  tou:c-  l'tttiidur  de  l.i  Térrc  pat  piefétence 
même  au  Clullclain.  Valbonnet.Ou  peut  voir  dans  cet  Au- 

teur  plosdedà^  fin  mOSot,Mim.tmfl^^**J>i^ 
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L'Office  de  CtiUrUt  ctoit  plus  ordioaite  dans  le  Vienn(»s  >  dam  la 
BaionicdeUTont,&:d.in!.  les  térres  que  les  Dauphins  avotcnc 
andclàdu  Khône,quedaii$ksaotittpMiksdnI}aupiiia&  On 
n'en  trouve  prèique  pointdans  l'Aoïbronois ,  ni  dans  le  Brian- 
çonnnoib  Dans  tout  le  Gapençoù  il  n'en  paroit  qu'vin  à  Upaix. 
Dans  le  Graifivodan  outre  les  Crf/A/'w  d'Avalon ,  deCornillon , 
St  deMoir.\ns,ily  en  .ivoir  un  à  Grenoble.  Dans  le  Vienns  i  m  .j- 
rrc  ccuxdeS.D0n.1t,  ileCiemieu.  deDourgoin,deQuiu-.uji, 
de  la  Tour  du  Pin  ,  il  s'en  nonvc  un  pour  toute  la  B.tronic  delà 
Tiiur,  qui  avoir  luui  la  durge  les  CInftclains  Si  les  aunes 
Câlcricri  de  1.1  tc:rc.  Enfin  ,  d.ius  Icb  teuc  limées  en  Brcflc  & 
en  B«igcy  dépendantes  dci  Dauphins  *  il  y  avoir  prcïque  en  tou- 
tes des  C/lU  rien.  Valbosnet. 

On  trouve  fort  peud'infcodationsdecesOfficesiiln'enparoîtqu'i 
Avalon  &  à  S.  DonaC.  I  d  ï  m. 

Le  CelUritT ,  dit  Piénre  de  S>  Julien  dans  Çan  Ot'^ÊtiK$  Bmpm. 
gtms ,  a  aadî  été  un  Office  dons  lesaapioes.  Cétoic  celai  qû 
•voit  &in  des  alfaires  temporelles ,  &  de  faire  diftrihner  amc 
QunoîiVes  le  pain .  le  vin ,  &  l'argent ,  à  raifbn  de  leur  affîflan- 
ceail  Q;a  iii  .  Cin  l'a  nommccn  di.4eren'.  lieux  (  rUenir  ,  Boiit- 
fier  ,  ou  Courriel ,  dit  le  même  Auteui.  Voyez  Co  u  r  r  i  r  r. 

Cf\L  V.  S.  Ville  de  Bèrry  fur  la  rivière  de  Clièr  à  trois  lieues  de  Re. 
nii  ir.iiirin.  Crllé.  Il  y  .1  à  Celles  une  AShavecélrlTc  fondée  pit 
S.  l.uii.e  M.jînc  ài  \l:ey  jv.v^  d'Orli.irii  ,  qii  iimurut  en 
Les  h.ibitansdcCW^oonteccatiranclus  p,ir  Rabeif  de  Counc- 
nay  (îeur  de  Mebunâ:  de  Cfï/«.ll  y  ai  C'rf/wun  Grenier  à  Ici ,  un 
Couvent  d'Ucfulincs ,  un  Hôpital  des  Ercres  de  U  Ch  iriie»  te  i 
une  des  cxtiémitez  de  la  ville  un  très-beau  Chàrcau  Itir  le  Ctit 
bki  par  Philippe  de  Bàhue  <  qui  fîit  Ambeûlâdcut  i  Room  ,«1 
commenoetncntdtaditiiieriudetVoyetta'riuainaflîitefaiÛ.de 
BenyL.lX.CAO. 

CEILlER./Ini.Ueuoàon  fèrrc  les  provifions  d'une  maifon ,  te 
vin  ,  lebois.lclard.&clldiffè  edc  l.i. .ivc  en  e-cj  l  il  eil  m.  i 
profond  ;  il  cft  quelquefois  ] 
ici  de  ell.uillee,  (  )ii  prononce  ic/zf'. 

C  eft  de  ce  mot  qu'cil  venu  «We ,  OU  tpii  (c  dit  d'une  habi- 

tation de  Moine anenaoc iineAbb^*ou4^ctoicde & difta^ 

dmcc. 

CE  L 1. 1 T  II.  f.  m.  Nom  d'un  Ordre  ReUgicuît. Cf////<,  Les  Crilita 
ont  cte  fondez  par  AIcxiusRomain  en  Italie  ils  font  appcUct 
de  ion  nom  Aléxiens  ;  maisen  Allemagne  &  dans  les  Pays  Bas , 
oùilsontdcsinaifons.on  Icsnonunc  tr//<r«,c'eft  àditc.  Gens 

i  ei  Uulcs ,  de  CelU. 

CElLULË. £f. Petite  diainbre»«a «ailbo» oà  Iqge  un  RcU- 
gieui.  CtU* ,  ttOida.  Cedatmir  efk  divîA  en  tant  de  tetinfei ,  ou 
chtmIues.LêsC!iar(Teax  ont  ducanttnemailcm  lèp.irée  qui  K 
fèrtdeff/Atfr.1.1  laie  où  on  tient  le Cbndave  cft  divilce  pai  J.  ; 

cloi((jnsc:i  pliifietir:»  dSluics  pour  loger IcsCardinaiix. 
Ctliv  L  t  ,  it  dit  Ce  pliJieui  s  petites /cpararions  ou  qu.nrrcz  qui 
ie  lune  d.tiis  des  hoctes  ,  dans  dev  calîes  d'Impriniciie  ,  pour  y 
g.uder  pluiieiirs  el.oîeNÙns  confulion.  L'Art  de  Ray  moci  Luiie 
confillc  en  \\  dir>rihuriondelfiijctscnfliilîctttS(lrlAito,  en  lîé^ 
vacuarion  des  uliuiei. 
CeIl  ul  £S,fcdit  aullî  des  petites  divifïonsqui  le  trooventdaUK 
les  rudies  des  mouches  à  miel  où  elles  le  retirent ,  qui  ùaa  Mo- 
res admirablement  compaflccs  &  égales  >&  de  figure  Iiéxagan& 
Les  abeilles  diAribuënt  le  miel  dans  leurs rritiiin.  A  a  l  a  n  c. 
On  dit  aullî  >quc  le  cerveau  a  plufieursr^rAWritou  pluûcurs  petites 
caviccz  fifiotéci.  On  leditauffidepliilicaEiautKsponîesda 
corps. 

CE  LORS.  f.  m.  Nom  d'une  ancienne  mcflire  en  ikCi^c  lî-n^U 
Bourgogne.  Bien  c-ft  vrai  tjuc  les  anciens  ulôient  de  CtUts  ,  tjui 
ctoit  unenicfuiede  l.iqiiLll"  kî  16  f.iijoicnc  un  hoiiillon  ,  com- 
inedituncîttcdel.in  i  leS.f.nt  par  Ger.ud de Tirreguène, qui 
(i'iunc  à  Ellienne  de  V'.uixgngndit ,  aiifourd'lmi  Vaugiouns» 
G  o  L  I  ^?  T  ,  Aïf'moir.  dci  l'.euigingixm  L.II.  f.  )  j . 
Ci.l.Tii.  /.11!  f  (l'f.r.  Le>  Celia  eroient  un  peuple  de  l'ancienne 
G.uilcqucCél  ir  p.irtig;-  r  n  rrnis  nations  ;  les  Celtes ,  les  A^ui» 
t.iin$&  les  Belges.  Les  C>/ff/  oreiipoieiit  tout  ce  qui  s'étcrtd  c»- 
tre  la  Garonne  .  la  .Seine  ,  &  la  Marne  >tilfwcx  do  Aquînins 
par  la  Garonne ,  &  des  Belges  par  les  deux  autres  fictives.  Céiâr 
dit  que  Crifr  émit  un  nom  deuiaqgoedc  en  peuples,  &  que  les 
RomwH  les  newinraiencGaaloii.  Appiendit  qu'une  opinion 
fort  comnuinc  étoit  qu'ils  ie  nommnicnt  ainfi  de  leitc  hUds 
Polypbémc  &  de  Gal.ithée  ;  d'autres  timnnit  que  ce  fax  d  u  i 
Roi  dcsf  i.niloi .  qui  porroit  ee  nom.  lînclurt  dans  fôn  Plt.'.li.^ 
L.II1.  C.  C-.  p.  iHfj.  iV  (uiv.  prétend  qii'ils  (mcnr  sinfî  Romn»c< 
parccqu'll'i  .^vDienrromnuineincnt  les  t hf veiixMonds.  Ilmon- 
trc  par  plulieuis  (ciitoignagcs  de  l'Antiquité  qu'ils  avoîcnt  en 
effet  les  cheveux  blonds^  &  qu'ils  ont  cte  appellés  5«rT4Tf/>-»f . 
éc  ifittil  ifc*  &c  c'cft4-dite<  Gens  à  cheveux  Uands.nadùos 
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CE  M. 


CMtâ,oaQtdu,qai<hni  IcTlulmud  .m  Tr.u;<:  Niii.i.ihj^iiiiïc 
du  /.ifran,  &  qti'ainji  Celte  cft  U  mcmc  cijolc  que  ,fi<rvus  , 
blond.  Bodin  dans  l'a  Mcdaodec»  9.  croit  que  Celtet  c(l  la  mcmc 

loîenc deschevMx  fins  lêlle&  ûiulesaaetniunciuir.Lazius 

. ,  dk  qoe  OitettStfiK  de  CiKitepar  cootnâioD.  Stralxtn  die  que 
lesCr/KtfflrencainU  .«p^kIIcz  ï  caulêde  lenr  noUelIc ,  Toit  par- 
ce ([u'ili  .ivoicnr  14  princi pale  Aucoricc dans  les  Gaules ,  (o«  par- 
ixqu'ili  ctoivi  I  c  î>ius  fortsiSc  plus  vaillants.  Quelques  rcecns  pour 
ibuccnir  ce  (cnrinunt  ililcnc  (['i^ncorc;  au]ourd'liu;  Ciclccn  .1  ccr 
cefîgnificationcii  Alltni  ni ,  qii'tn  1  LunandGclct-biors  llginht 
un  poilibn  éxccllcr.: ,  &  diilm  ,  un  bauf  fi)rt  &  vigoureux  ,  qut 
ce  (ont  autant  de  vi.li  kjcs     l'.uKicnne  fignificarion  dcccnoiiu 

Dadin  DcHautclcrrc  ,  a  A^nitMi.  L.l.  C.  i .  montre  qOC  touS 
lesGauloïs  ont  été  .ipi>cJiczCf//«  ,tfc  le  P.Pczron  aiàitimTnt' 
té  de  l'Ajinquicc&  de  h  l.inguc  des  Ctltes,où  il  ptoiive  qn'ils 
^icDcdcla  pol>critcdcGomcrfils.iînéde  Japhcr. 

C  ÊLTI B  £  R  £.  r.  ni.  &  f.  Ancien  peuple  d'Hipagne  qui  podèdoîc 
■UKfoltieilcl'^faBon&dc  la  Camille.  CWUicnu,  4.  LeiCtki- 
ièm  ctoienedaCenes  qui  étant  p.f  Hcz  deC3«ile  en  ETpagne ,  & 
s'ctant  atrétcz  &  fixez  le  long  de  l'ébre ,  Ibtns  en  L.itin ,  fiîrent 
appeliez  Celtihhes  comme quidiroir des  Celtes  de  l'ébre ,  c'ed- 
à-ditCi  habitans fur  horJ'.df  1  F.Îmc.  IxiCdiibaci  ctolcnt  L'. 
plus  vaillants  bpmm.  s  d'Elpaync.  i  lorui  les  .ippcUi.  Ktliur  /j'  j- 
fimi* ,  la  fort  c!  .1  l  I  L  '  paj;  n  ^- ,  lV  Djodore  de  Sicile  L.  VI.  Srrabon 
L-IV.Plinr  L.UI.C.i.  l  !ola^  L.  1!  C.  j-».  difcnt  qu'ils  rcliftc- 
rcntlony  ttiu'.  .iv.v  un  cui.ir.isi'  -luiuv  ih:c  aux  Catt.iginois  & 
aux  Romains.  On  dit  ni  lli  CcitmtH'u  ,  Ctilét/iemie.  Voyez  Vi 
genàu  lui  CcKu,  s.\  Ci irdcnioy, hift.de  Fr.T.i.  p.  1 1. 

CELTIBElUn.  r.l'.i'ais des  CIckkiv,.  Cdrt^nu.C.ii  l'Arra- 

CELTialillENrE  N  N  E.  Voyez  CE  LTIBkRE.C«ll lamé- 
'  mechôlê. 

CELTIQUE. r.m.&r.Flea|Je<iel'Erp«me.C(lnr«y.  Les  CM 

furi  étoicnt  une  Colonie  de  CHtes ,  on  oeCelribères ,  qui  pénc 
troicnt  [;i|'|.k-  !iii  Îj  lÔ'.c  ()Li:i:ki-t  U-  de  l'Elplgne  ,  cjj  i!,  s'ir.i 
blîrcne  dwpuii  le  Domuu  (lUiptiui  ^HOinontoirc  ou  cap  appelle 
Promontoire Cir/r/i/»r  ,qui  étoit  apparenimcDtieCupdeFiaiAè- 
re.  Voyez  Mcla  L. III.  c.  t .    SrraKoo  L.  !!!. 

CELTIQUE.  ;id).  m. oc  t.  Q.ii  -ipp-ircicnr.au\Ctlt25.CV//ir»r».La 
Gaule  Ctitique ,  c  elï  b  panic  dcîa  Gaule  qu  'occupoicnt  les  Cel- 
tes. Bcllovèfc  éc  Segovèfc  ,  neveux  d'Ambigat  ft'incc  Bicurige 
Roi  (tes  Celtes ,  conduisîtent  des  Colonies  Ccltiqiie$  en  Allcuu- 
g  ne  &  en  Italie /ÔdS  Ic  Kgnc  du  vieux  Tatquin. 

Ç£L  Ut,CfLll*fllli  filutiel  Cau  ScCeUtt,  CtlaUi ,  CtlUM , 
Ancdes  pcononsdfaâonlln^tqai  lignifient  U  châfe 
qne  Cr.  JÛIr  »  îUii  j  A  >  ««.Cepnmomcft  de  toiueslespèricMuies , 
comme  oa  parle  aiGramnudic  >  te  l'on  dit  tbir  Ineki.  Je  fuis  ce- 
lui qui  âcc.Vous  êtes  celui ,  Il  cft  celui  ;  ou  avec  un  nom  propre , 
Céfàr  eft  ctluiqul  Sec.  Ceux  qui  difênt  qu'on  ne  met  p.is  oitn  ce- 
lui .iprès  un  jdjccbil- ,  k-  n  omfxrnt  :  on  trouve  cette  coniti  iicViou 
dans  les  ouvrages  ici  mieux  ci  :iti  n;  lu'itïcLmguc.  I  Ic  iu  cux  tf*jt 
dont  les  iniquircz  font  pardon iki_  s.  P.  L  a  L  i.  J.  '  A  U  urv  ii\  celui 
que  i  l  compallîon  rend  attcntil  aux  iHiuiiisiiu  pauvre.  I  d. 

CELUI-LA'.CtLLt-LA'.  Autre  pronom  dcmonftratif.  /Ile, 
iUd.  U ,  M.  C'cft  celui-là  qui  l'a  tué.  C'cll  celle  U  qui  tne  captive. 
Mais  il  ne  faiii|amais  (oindre  la  particule  lù  avec  te  pronom  dc- 
moiiftratif  *tUi  ou       quand  U  eft  inuncdiarcmenc  fuivi  du 

.  pHNiom  relatif  qm  >  ou  /nfiiW;  comme  teii»4éimwaaxc  Dku . 
Vaime  oTcft  point  à  fmircr  d.ins  cette  condruttioo. 

Cm  le  feu  qui  iirùU  Comorre , 
fte  fat  \jtm4if  fi  veli/weni , 
Our  celui-là  qui  me  i/vnt. 

CELU I  -  L  A' ,  C  i:  L  r  I  C  L  Pronoms  difttibutifs.  Ils  rcponilcnt 
aux  prnnoni')  L^tiiv.  ■ , iftributifs. ///r ,  &ir;V,  ilunt  l  uûgceftde 
dcfigrta  >  de  rigiiihti  l  une  des  tietK  chôîcs  ou  des  deux  pèrfnnncs 
dont  on  vient  de  parler  ,&C  do:i;  on  ne  v^.it  11.1  s  1  m^jtLi  le  nom 
€tlti4i  ,  lllt ,  r^àdélîgncr  la  paudci  c  donc  il  a  tic  parlc>& 
oM-à  ,  Wr^défignc  ladcmaère.  Les  femmes  Jie  s'accommo- 
deiK  point  de  OCRC  exprcfllon  ,  elles  le  broiiillenc  dans  l'ufagc 
de  ces  deux  duKS  eelui-d ,  alui-tà ,  mxh  les  gens  de  lettres  les 
Craavencfeit  commodes  >&  s'en  i^vcnt  poiu  éviter  la  rc-péti- 
tiflo  du  nom  propfC  »  oa  de  longues  phuut  qui  font  languit  le 
dilcours. 

CELVULFf.f.  &  nom  pTC»pfe  d'homme. Cwhw//irf.  ^.Cthmf 

quictri  IcRoy.inirii-  d;- Northumbeil^nd  )Hiui  fl'  f.iiie  Moine.  Ce 

fut  à  lui  que  Uedc  dédia  (on  liiAoite  d  Angleterre.  Voyez  M. 
Oiaftriain  «a  if*  de  Janvier. 

CE  M. 

CEMBEL./lm.Cemot  fc  trouve  d^s  ne»  viciu  Autnus >  & 


CE  M.     CEN.  '54» 

(ignilîe  doÉzdlàlês.  l'iUoedanle  de  camp.tgnc  fous  les  arbres, 
fous  l'ormwii  ^riu  comme  on  difoit ,  fous  Vatmel.  x",  UnTouf- 
nois,  une  iileinb  ec  de  Clicvaliers.  Ce  mot,  dit  Borcl,  poiw' 
roic  y/mit  éti)Vàdm»  pui^'on  appelle  encoce  ca  i^mguc> 
doc  une  (ôuiicctc  »  mb  am^mvv» 

CEMENT,  ou  CIMENT.Cm.TacincdcChymie.Ccftuiie 
compolicion  qu'on  fait  pour  purifier  l'or.  Il  y  a  Jeux  fôriCT 
A;  Citiiint  ,.\^  coinnuiii  iS:  1^  l  ov.i!.  I.;-  .•oiiiniun  il'  Lir  .-  veL: 
i.i  poudre  de  briques,  le  II!  coninuin,  le  n:cjc  i2c  le  v.-ldef. 
I-e  royal  eft  compolc  des  ilU  pemme  cV  .'.rmoniaci  de  ch.icun 
line  partie  .de  deux  parties  de  ici  eoinn-.uîi ,  âc  de  quatre  parties 
deb[>l  ,  ou  de  bn<[iics  ni  [loiulie  ,  le  loue  inalaxc.nrecuiieqillll- 
tite  luriilantc  d'urine  &  réduit  en  une  pàtc  dure. 

CÉMENTATION,  ou  CIMENTATION.  f.  f.Tcnncdc 
Chymie.  Manière  de  purifier  l'or  par  le  moyen  du  cément.  Oa 
ftraiofiedans  un  aailêcdes  Ummcs  d^or  avec  du  cément  royal . 
on  couvre  ce  cretiict  »  pnû  l'ayant  cptoutc  de  (èu  «  on  (ait  caki< 
ner  la  m.itièrc  pendant  dix  ou  dôme  heures  avec  beaucoup  de 
violence  •  afin  qjnc  les  fibmMgenedtetmftiiicnrles  iraporotn 
de  l'or.  Pirononcee  tâitaiumK»  te  témmitr ,  pam  tmtmtr  , 
qui  luit. 

CÉ.MENTER.  V.  n.  Terme  de Oiymie.  Faire  la  cémentation. 

PunticT  l'oi  [i.ir  11-  i:iO)  en  du  leiiimt. 
C  L  MO  N'.  (.  i-.i.  (S:  nom  propre  d'itomme.  CttimâtotUi.  S.  CVmoj» 

étoit  C  uiitrcdt)  Monadère  de  Sainte  Hildc»  Bcdt  KcClît  iavic 

au  IV'Liv.dcluahill.d'Anglcccit& 

CEN. 

CÉNACLE.ftm.  Terme  confacré  pour  d  ire ,  le  li  eu  où  l'on  inin- 
ge.  Ceenaculum.  Les  Anciens  avuienc  une  lalle  dcllince  à  cela  ;  âC 
c[ctoit  otdinairfmcnt  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  maifon.  Cooflân- 
niiavo]t6îtUtirun(^Âiitr/^iRome  pour  y  nourrit  despaavtesg 
&  on  en  voie  encore  aujourd'hui  les  lelUs  qui  (ont  ornez  de 
quelque  Mofaïque.  Ce  mot  n'eft  plas-guèiescnufag: ,  fi  ce  o'cft 
\r.M:  dengncr  le  Jieu  o&  Nâtie.ScigiKnc  lit  h  Cène  avec  les 

Ce  morde  Catnttulum  k  trouve  lotivenr  dans  nôtre  Bible  Latine , 
&  il  Agnilic  ordinairement  !c  d  '  iniei  et  igr  d'une  maifon.  U  dt 
die  m  Cii,  i.dcs  Actes  des  Apoues  <]a'.;jiiL-i  que  Ilsl'  s  Ch  !i  isT 
fut  monté  au  Ciel ,  fes  diktpics  retournèrent  ijctiii.dcm  d.uis 
une  raailbn,  &  qu'ils  montcrcntMcaiMnc/inw.C'cd  a  dire  ,  au 
lieu  le  plus  élevé  de  la  maifon  ,  qui  étoit  un  lieu  rnirc  &  propre 
à  (aire  la  prière  >  c'étoit  une  clpccc  de  tèrt.illc  ,  parce  que  les 
Oi  icnraux/àilbient  lestoiltde  Icu»  o^iibos  plats  eu  focmede 
tcrrallc.  Us  s'y  tetircMenc  non  finlcroent  pour  y  nungei>inai9 
aufli  pout  sYiepolëtde  poiû  y  pnendtc  l'ait. 

Autrefois  on  a  dît  CeiuùBt ,  \>omlCeHé^e. 

CEN  AGE.  fliWT.  nvid-.  Tà;i;e  Je  Coutumes.  C'eft  un  droîi 
qui  (e  paye  a  cauic  de  L  ix;dic  .lèeoideca  quelqu'un  fiii  une 
rivière. 

CENCHRIIS.  C.  m.  EIV  uno  cfpécc  df  ierpenr  ,  qu'on  ntnumc 
ainfi ,  a  e.iLiie  qu'il  a  pluheui'.  petites  t.'.elics  hl.ineiies  kr.iblables 
au  milice.  Ci  Uthns.  Diofcoitde  dit  que  les  ituuiures  (ont  lêmbla- 
blcs  à  celles  des  vipères.  Ces  morlures  caufent  un  ulcère  pourtù 
La  chair  s'enHc  comme  aux  hvdropiqucs,  &  tombe  cnluitepar 
pièces.  Le  mcrne  Diofiodifeint  qu'entre  autres  remèdes  contre 
ces  loiiïs  de  morfiircs,  on  peut  prendre  de  la  graine  de  laitue 
de  celle  de  lin  enduite  fur  U  playe. 

CEMDAL.f.m.écoâêqui  émit  £«  cffinfe  che»  IcsAndéiss. 
donton  failôir  cnneuiâieidiAAs  les  bannières.  Ciffr^  fâumn- 
m».  C'ctoir  uncefpccc  de  cameloc  Bard  edinie  que  lx-  nomloi 
vient  de  (muIaI  ,  dont  i  1  y  a  de  trois  fortes ,  de  rouge ,  de  bt::nc  , 
Se  de  citrin.  Il  dic  aullî  qu'il  vient  de  (!t!:!:iii ,  c<  tA'.ii  ci  de  S'aioa 
ville  de  Syiir.  Du  Cange ditquc c'cioii  mu  ctotfc  de  loye.  & 
que  ce  mot  vient  de  feul ,  à  caule  qu'elle  étoit  tramée  de  foye. 
D'rnuas  l.  -crivcnt  de  l'Arabe  jîwirf/i ,  une  feuille ,  ou  une  Ume 

C  t.  N  U  RE.  1.  f.  La  matière  tèrreftre  qui  relie  du  bois ,  ou  aurrn 
matières  combudibles ,  quand  elles  ont  été  confumées  par  le  feu» 
C»««.  La  ville  de  Londres  acte  prèlque  tonrr  réduire  en  cendteit 
pot  une  incendie.  Les  verres  ic  fontavccJcs  ifiJfi.f  de  fougère» 
&  antres  eeudrtt,  U  n'dl  pàmb  de  fiiiie  des  (tadns  dus  la  (a> 
têts  quedetiiott|HeK«  nono»  mines»  <c  «hrs  bol»  qu'on  nt 
peut  exploiter ,  nien  aimages^nieabôisde  corde.  Un  pdn  cuit 
ibusbK'fadrrcnaudé.  LesrfiiA«r>qiieOes  qu'elles  foient,iêroicnt 
d'un  grand  ufage  pour  améliorer  les  tèrres ,  (i  on  en  avoir  beau- 
coup ,  comme  on  n'en  aquc  ucs-pcu ,  on  tes  met  ^'au  pied  de 
quelque  figuier  •  ou  de  quelque  atKteMhec*  &  elles  n'y  mut  pu 

inutiles.  L  a  Qu  i  n  t. 
Ce  mot  vient  de  ciriere,  ablatif  de  cimi  ,  coinine  <^emhe  lic  gêner  , 
ttmit(fic  i^m»  M^K.  Le  «km  tmit  en  Latin  vienc  du  Grec 
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K-lvK  ,  qui  l'.^i  .'.lie  piulTirrr  ,  ou<lef>M^<kIât!D>  d'oATiCfUient 
.les  vcrb.;.  ii:.i  ihto  ,  juueiul»,  &c. 

C«HDRE  Df&RAVEL^E,  Ccft  la  rrw/w  dc  U  lie  devin  brû- 
lée donr  on  le  lèit  pour  faire  la  Icfcivc  ,  mais  on  s'en  (en  prin- 
cipalcmcnc  pour  faire  des  pièrrcsicauccrc.Ci»n'Mf/ifvr//i(r/. 

CiMoft.!  o'A2ua*£ft<ier«(i»bfoyi)Uvé&<ciliweiipou- 
ére.  Gms  Mnifaw.  Voyez  Az  v  9.. 

CeNSRC  vVitTE.  Eft  une  couleur  bleue ,  qui  fc*  f.iic  en  Flan- 
dre,  &  dont  les  Peînties  Ce  fîrvcnt  dans  les  Païfagcs  Iculemcnc , 
à  L^Lifc  qu'elle  vèrdit  trop  .lik'nu'tir  ;  ce  qui  Inî a  £tK donner  le 
no;u  di;  undre  virte.  Voyez  B  1 1  u. 

Cendrf  df  FOUckRE.Edla  tendre  dor.t  un  f.iir  !f  vèi  a 
de  fougère.  Cinis  ftl'ài.  GrRér.ikincn:  l.i  undie  Jl-  toute  loi  te 
de  bois  eft  propre  à  f.iirc  le  \  cne  de  vitre. 

Cendrf.  oe  plomb,  £(l  du  plottib  en  fort  menus  grains , 
donc  on  charge  les  îoSii  pour  ttrerau  mena  gibier.  PUaShe*  fi- 
tuU  mi»m':ffi»it. 

On  dit ,  Prendre  la  ctndrt  6c  le  ciliée  ;  pour  dire ,  Faire  iiàniLiice- , 
le  monifier  i  juicequ'aiincfob  les  Hébreux  roetraienc  «te  \».ttm- 
in  fin  Icun têtes  dans  les  dcfbladons  publiques^ 

te  Mcocdi  des  CndnSt  eft  le  premier  iont  de  Carême ,  oà  l'on 
hâx  la  ofrémonie  d'aller  prendre  des  €ttiins  bénites ,  pcHir  té- 
moigner qu'on  cosnmenceà  fiiic  ptnirence.  Sjtrmim  cmtrum 
dits,  dUscinrrum.  Le  Concile  di:  Bmcvcnt  en  1091.  ordonne  à 
tous  les  Hdelles ,  Clcres  C\-  Laïques ,  homme  s  &  femmes,  de  re- 
cevoir des  undrrt  fur  k  iir  rccc  le  premier  juiir  de  C  ircme ,  qu'il 
jppelle  iriui  dc^  icnJrt'j. 

On  dit  tigurtmcnt ,  qu'un  cccureflréilnit  en  leitdres;  pour  dire, 
qu'il  elt  confumc  pjr  l'aiiicHir.  Imen[us.  On  ditaiiilî  d'une {uA 
iion  violente .  comme  i'anwur,  Ltoolète ,  U  vcngcance.quand 
elles  pwoUlêiic  afibapies ,  tfut  cTcft  no  ka  caché  (om  lafmdrr. 
Ouï  vous  avez  des  yeux  i  mcttie  tout  en  tain. 

CiNDR  E  s  .fc  dit  auflî  deceipiIicfiedesMortStaprisqu'onen 
a  ooaHimé  letcorps  par  le  feu  1  ou  qilllsont  été  réduits  en  poufl 

.  fièreenfe  cwraHipMic  Gms ,  (menu  On  dir  auflî ,  Révéra  les 
«nadwides  moits ,  ouir^pr  les  tnitu  des  morts,  6s  tttdra 
rcpo/ènt  en  tel  lieu. 

Les  Ancitr.s  i::ii:tij]et:r  Nj-i^netifenu-nr  dans  des  urnes  le  leiiJtts  ite 
icuti  Ancccrti.  Artennie  out  le*  tendris  de  ibn  mari.  Aiifoui- 
d'hui  ce  <jni  ctoir  uni  etoisun  honneur,  eft  devenu  une  infamie  ; 
on  ne  brûle  que  le*  corps  des  (cclérats ,  Si  on  ordonne  que  leurs 
cendrtt  foient  (ettécs  au  vent ,  en  (îgnc  d'infamie. 

Ce  NS&E ,  (è  picnd  auffi  pour  la  mon  même  de  la  pédonne , 
dooc  on  ridoiJôic  le  cotpa  en  f Mdrv. 

Ti.iit\ f  '  [a>!<  lui  donner  U  hijir  de  r/pjndre 

I.c.<  p!cun  ^ue  {vh  amur  uuioii  dût  d  m4  cendre 

Racih« 

Ondicfigurcmcot  qu'il  ne  fut  pas  traubter ,  remuer  les  cendres 
dcsmoRS  rpoordire»  crouluer  leur  repos ,  flénir  leur  mc- 
mojiv« 

CaNOfti,(cdit  encore  pour  marquer  une  ciioie  vile  >  abjcâc , 
mépdâblc.  C/hm, 

Mn^  uriyrfwcendicd'fMrpew^m^CoKN. 

On  dit  provcriiia!enTcntdVuiiiunxvajsntOut>RM «bouillit  traî- 
ne par  les  cendres. 

CENDRÉ,  ^  E.adj.  Qui  eft  de  couleur  de  cendre.  Il  yauncèr- 
tiin  gris  qu'on  appelle  j^/j  rr»rfrt'.  Clnerrus ,  c'merAceus,  Les  chc- 
se;i\  ii'irfre^fônt  ceux  qu'on  eftin>c  le  plu.<^ 

C  E  N  D  R  E  F..  I.  f.  Eft  la  plus  menue  poudre  Je  plomb ,  nui  ^crt  à 
tirer  fur  des  mofaxanz  dcauac  petit  gibier.  Ciuit  flunUus ,  pi- 

c  ■  N  D  R  e.  "Terme  de  WomWcr.  Ceft  l'ccume  du  plomb. 

Cendrée,  n  f.  Terme  de  Meinnuye.  Les  emip,  Hei  d".i(Kn.igc 

/ont  auflî 

C  O  u  I'  E  L  t.  (  .  ^ 

c  E  N  D  R  E  L'  X  .  r  tr  s  E .  adj.  Qii  eft  ùli ,  g«c  de  cendres.  Cine- 
re  Afperlus ,  conipcTlus.  Ce  petit  diatcft  tout  tainim »  il  s'dl 
couché  daos  les  cendres. 
On  appelle  du  ftr  rrurfrea* ,  celui  qui  demeure  noir,  quand  me- 
.  me  il  eft  poli ,  qu'on  ne  peut  rendre  bien  clair.  Qg  fèr  n'cft 
:  pas  li  fuiet  à  k  ra'uQlcx,  icadê  qu'il  tient  on  peu  de  la  nature 
:  duptomb. 

CENDRIER,  r.  m.  Ccluiqni  fait  des  cendre»  dans  lcsfiutts>  le 
Manchand  quieniàit  tcaHc.  CinerMiui.  Dans  ce  d^niet  Jêns ,  le 

;  mocdefrMnwr  n'eft  en  uJâgeque  parmi  le  peuple. 

CsMORica,  Ell3u(lilap.aiTi.  I.i  pliisbilFl  de  livim^  5.-,1es 
rcchauts,  dcftinéc  i  en  rcccviii  les.enJies.  Ciucr^iium.  l.lle- eft 
fiu  deiîtniN  de  li  grille  où  eft  it  h  ii. 

CE  N  b-.  ù  î.  Cérémonie  qu'on  fait  tous  les  ans  le  Jeudi  Saint  j  en 
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mémoire  de  la  C/tu ,  ou  du  dénier  repas,  que  fit  Je  s  1/ s- 
Christ  avec  fcs  Apôrres .  où  il  kur  lava  les  picJs ,  &c  leur 
recommanda  de  faire  de  même.  Vif  mu  Vhrijù  Dmuàama.  Les 
Princes,  les  Prélats  ,  les  Supéiieuts  des  Communautez  ,  font 
la  Œne.  Le  jour  de  la  Ce'ne.  La  Cf'ne  de  P.iul  Vcronéfe  c-ft  un 
fameux  tableau  de  cePtinne>  quitepcclcoK  la  Cémàt  Nâoe 
Seigneur. 

Ce  mor  vient  du  Grec  «mif ,  qui  fignific  ctnunutt. 
Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Rvforniéi-  appellent ,  Faire  la  Cène, 
la  Comiii;in:on  <]u'ils  fonr  entre  eu\  i>>us  les  deii.x  e'jicecs.  \x% 
C.irholii-jLics  ne  le  !è".-vent  poim  du  mritdeCr/.v  ,  peiur  diiel'f*- 
ih^T}!i:c.  I::  en  eriet  il  ne  le  r.ouve  peiint  en  ce  lens  là  dans  le 
nouveau  Tdtuuciu.  Dans  le  procès  que  les  Docteurs  lîe  Vir- 
bonne  firent  à  leur  conficce  René  Benoît ,  on  lui  oppola  pi  ir.ei  • 
paiement  le  mor  de  C/«/ ,  dont  il  s'ctoit  <crvi  lêlon  l'idée  des 
Calviniftcs.  &  il  ne  put  point  6  piH|{cr  de  ce  reproche,  qu'en 
rcjettant  toute  la  faute  lut  les  Imprimeurs  qui  l'a  voient  trompé- 
es n  E ,  Si  Ce  Tn  E.  rubft.m.  Cendtkum.  On  .ippclle  en  quelques 

Provinces  $à»  cènain  infttument  i  prendre  du  poillon. 
CÉNELLE.  fîiUI,  Uau  Fnût  dn  bo(u>  qui  eft  petit  Se  rouge. 

cISIrETH.  Ville  dcU Tribu  de  Nephtiwii .  Jof.XK.  j  f . La 

Tèrre  ou  la  Région  de Cen /n  i h  étoi:  I.i  etjntrtx-  vu'tine-dc  cette 
ville  qui  en  prenoic  (on  nuni.  C  eit  eelle  que  les  Ev  .mgcliftcs ap- 
pellent Tè.ie  de  (jenéiir  ,  du  Gerieiiieth,  .Mitrh.  XIV.  ^4. 
Marc  VI,  (  5.  L.i  nièr  de  ('f'iu'n-ih  dans  l'ancien  TclKiment  dl 
audî  1.1  irié.i-.e  Lhn;e  ijiu.  i'et.iii;.;  ou  le  I.IC  de  Génel.U"  ,  ou  de  Gc- 
néfarttli ,  l.i  mèr  de  Tibesudc  ou  de  Galilée  d.ms  le  Nouveau. 
Odl  !e  gr.-.nd  Lie  que  fomic  le  Jourdain  entre  l  u  pu  rie  de  la  Tik 
bu  de  Man.tllê  qui  éroit  'i  l'orient  du  Jourdain ,  6c  la  Tribude 
Zabulon  à  l'occident,  ayant  au  midi  une  partie  de  la  Tribudif» 
fâchai  >  0c  an  iéptcntxian  une  partie  de  celle  de  N^hdiali. 
CENGLE.Cf.Vo7tzS*Ne£t. 

C  £  N I  S.  Nom  d'une  montagne  qui  eft  dans  k  partie  des  Alpes» 
que  les  Anciens  appelloicnt  les  Alpes  Corrie noe*.  CtrûjiMt  mnu , 

ou  Cinerct'i  iiiom.  Le  mr.n  G.'.-j  c'I  \  cy  ''T:.--£  ord.'niirr  dr  ee.ix; 
oui  vont  de  Fratice  en  Italie.  Il  e*l  aux  contins  de  l''icJmonr& 
de  Srvo)  e  >  cintre  k  Maïquifàc  de  Suze  &  la  Vallée  de  Mo- 
ricnne. 

CliNOBI  ARQTT  .  011  C'KNOBI  .ARQUI  û  ,n.  Snpc- 
lieur  deCommun.mrc ,  Supérieur  ri  un  MonalîcrcSupèiieur  d'u- 
ne mailbn  de  Moines  vivans  en  commun.  Canabi.mha ,  CofUsWjT- 
(Ims ,  Motujier'ii  Prtfes  ,  Mtns^erk  PrtftSus.  Quelques  •  uns 
écrivent  Ceual/i4rqiie  ,  comme  l'on  |>rononcc.  S.  Thcodôle  le 
CtnaUârfi» ,  après  avoir  beaucoup  fmifictt  pour  la  loi  Catholi- 
que» moururcn  pnlx.  Crastilaim. 

Ce  mot  eft  compolS  de  trois  nom  s  Grecs ,  uitit ,  cmrmin ,  Cûr ,  t«r , 
Se  ipjnl ,  tmmMdemem  ;  Se  hgnifie  proprcmcnr  celui  qui  a  le 
comin.mJcntenc  far  vîes  Cénob. res  ,  e'tli-  a  dire  ,  liir  des  pcr- 
Ibnne-soiii  vi  .em  ai  commuts.  Cette  ctyniologsc  rnoncic  «ju'il 

.  faur  écrire  C  irmb'urque. 

''ifurq!!!  vir  dm':  un  Couvent,  ou  en 

LUiniT.iin  ,  ic  i";  ■  .-rr.  iiu  K(  r;le-.  Cir;;ot)/.'.  CalTîcn  remarque 
que  le  Couvent  cliditîcru.c  dt:  Miin.Utcre ,  en  ce  tjue  le  Morùïr 
tèrelc  peut  dire  dcriiabit.irifi:!  d'un  (cul  Religieux;  au  liaiqw 
le  Couvent  ne  (c  dit  que  de  phificurs  Religieux  lubitans  cnâm» 
ble ,  &  viv.rnsen  communauté; comme  le  pom  la  (îgnificHioa 
du  moc  Grccji«ir»&1irr ,  de  Kurx ,  crnimuiiisf^  Si&»wtê.  Vopts 
la  régie  de  S.  Bcivoit,  &  les  Commentaires  ÙX  cette,  rigk  de 
Dont  Armand  Jean  de  Ranoc  Abbé  de  k  Trappe ,  de  D.  Mcge 
Moine  Bcnédiâin  de  la  Congrégation  de  S.  Mann  Dans  les  Mo- 
naftétcs  d'Egypte  ,  Us  uns  étoient  Anachorètes  ,  gardant  une 
entière  folitude ,  &  ne  p.ariant  qu'à  Dieu  &  à  eux-mêmes  ;  les 
autres  Cr'««ii/w  ,  pi.it  iqjant  la  loi  de  la  charité  dans  u.nc  Coin- 
niunauré,  moiti  pour  ;oiit  Icrrftedcs  hommes,  fc  tenant  !icu 
demon<leltî  >.\v.',  .ui\  .uirre'. ,  s'cteitanr  murLicllemrnt  à  la 
vèrm.  F  r  E  u  ry.  Le';  Dik i|  ks  de  S.  Bafiie  croient  Cén^ttes, 
vivans  en  communauté  ,  aulTi  le  païs  (  la  Cappadoce  )  ctoit  trop 
froid,  pour  Te  pouvoir  écartctdans  les  déierts  comme  en  Egyp- 
te .  &  vivre  en  Anachorètes.  lo.  Dans  la  X\1ir  Conférence  de 
Cailten»  i'Abbé  Piammon  parle  de  trois  diUèremcs  iînrces  de 
Moines  »  qui  ië  irouvoient  en  Éeypce.  Les  ChmMv/  ,  qui  vi* 
voient  en  communauté;  IcsAmdbiidKSt  esû  s'étte  ét' 
mez  dans  les  communautez  paiRtienr  dans  h  (otitude  ;  &  In 
Sirabaïtcs,  qui  n'éroicntquedcfeux  Moine; ,  Je  dc5  coureurs, 
U  rappone  au  rems  des  Apôtres  l'inllicacion  des  Câi^ites\ 
lomiric  ri;i  Klte  ,  OU  une  imiration  de  la  vie  commune  des 
piemicrs  iidcics  de  Jciufâlem.  Les  C/wi/f^r  5f  les  Anachorètes 
étnicntà  peu  près  en  nombrecg.il  dms  l'T.^vnrf . 
CI^  NOBITIQ_UE.adj.  Qui  appartient  i  la  vie  Religiedê,  & 
M  >n.ii  tîque.  Cimtl/incMs.  S.  Pacôme  eft  l'inftirurcur  de  la  vie  (l( 
Béitiqut ,  parce  que     le  prénuer  qfu  fç/m»  des  Coauàamt- 
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tc2  réglées.  Dit  ['in,  S.  Pacôine  eft  le  piùuicr  dont  ncNis 
ayons  une  régie  ,  Si  ^fù  ait  donne  la  forme  cnciècc  à  la  vie 
tmtbitittue.  n  i^vôic  mi  canmencctncnc  du  IV'  ficdc  ,  Se  li 
comèruon  ne  peut  guère  être  arrivée  plus  urJ  que  l'an  ;  i 

Fl  E  U  R  Y. 

C  éNOMAN>Alie>r.iik&f.Noni  d'un  ancien  peupifclc  la  Gauie 
Celtique.  Cntmma.  Ce  (mt  les  aiidcmManlè»u*ou  les  (xu- 

plcs  qui  lubitoicnt  le  Maine.  Il  y  avoir  anfli  «k»  CAmnuu  en 
Italie ,  qui  étoicnt  une  colonie  de  cctix  de  G;in]c. 

CÉ  NOTA  P  f  !  E.  tu.  rnuiLKiui  Mil  U  ,  irionumcnt drcllc  i  la 
gloiiede  queloue  moit  iliulbi.',  i!<*nronn'apûtro«jvcrlccorps 
aprésune»acaille  ,ou  un  nautr.igt'  ,  pour  l'y  pouvoii  inhumer. 
Tumutus  iiums ,  fcfuUrmu  hantrarium  ,ftMM>ifbitim,  Ledidin.al 
N(>ris  a  fait  des  DilT^acionsftir  les  CékêU^i  desCeiwCïïus 
ik  Liieius ,  <iui  loncà  Pile. 

Ce  mot  vient  de  kuU,  vuidc  ,  &  de  t«î9-  ,  (t-pukhre. 

CENS  Cm.  Rente  lêigneurialc  &  fonLièrc  j  t'ont  un  hctitagecft 
diafgé  envers  le  Seigneur  de  Fief  d'où  il  dépend.  Cenfut.  Ix  (tus 
cft  u  maranede  la  K^nauleque  le  Seigneur  s'cfticieniii:>  quand 
fl  a  baillé  a  cravAc  tente  une  «te  dépendante  de  fin  fief.  Le<in*f 
éd  iinprelcripdble .  Bc  non  radietaolc  Le  («Sf  emporte  droits 
de  lods  &:  vente ,  de  fai/ine  Sf  amande  en  cas  de  vente.  Il  y  a  un 
letu  nurt  oauHs  truhMi  qui  ne  poir^  aucuns  droitSi  dont  il  cft 
parlé  enlaCo«trumc  de  Socmc.  &d'. Auvergne. 

Le  C.cni  chez  les  R  nni.iins  trcroi  r  r.irrr  cnôle  que  la  déclaration  .va- 
theiutqticquc  i^iubicnt  ies  lufcCïîic  I  Einpiredc  tousk-ufi  biti  s  ' 
meubles  &  imrneubics ,  devant  le Mi^iftrat  commis  ptuu  c^\x. 
Ils  étoicnt  appeliez  Cenfeurs  dans  la  ville  de  Rume>  ^  Ccnit- 
tcurs  dans  les  Provinces.  Cette  déclaration  étoir  .tccciiipagnéc 
d'un  dénomlKenK-nt  par  icdi  des  fonds  qu'Us  pollèdoient  >  de 
leur  qualité  &  de  U  ur  qoaatitét  avec  Icstcnans&lcsaboutiflans.  i 

Chst-cens  icft  lepicmicf  r«iu>  Ptimi^eniaf  (cafut  ,primitivftm 
w0k4.  S»  uns  f  «lui  qui  y  a  ét£  ajoute.  StcmdarUinJiôioms 
crn^t^frainitttimvtSifit.  Ix  mtm  etns  ne  confîftc  d'ordînai- 

rc<[,i't  n  coin  nn^s  ,  inillît'^  &  i.icrcs  petites monnoyes  ,  nàcmi 
ériui-nfiii  A)muus  J'svior  leiijui  ('.i'm'mi  talituni index.  ]\i:(i[i:(i)rj 
I  eus  capital ,  &  plus  l;  ir;nc-ui  iil  que  le  J(toi  uns ,  qui  tft  une 
t  lix-c;-  ilc  t  rntîfîldnt  1  hrrir.i[;c  i-lt  cliargc  j&  qui  (ë  paye  en  gros 
&  en  hk'L  jiciu  to  itii  It ,  tàrtifjuiontétcdonnées.  Multi  tris 
tetijus ,  gfdvin  ceiifus ,  ffdvim  vtdi^ai.  Le  premier  n'«ft  qu'un 
ligne  &  rcconnoillaneede  U  Se^netiiïe  de  celttî  qui  le  picroicr 
a  donné  l'héritage  à  Cfns. 

Le  frr  (tm,  eft  le  ans  qui  aéré  impofc  depuis  la  préinièrcconcef- 
dun.  Il  y  auffiun  ctm  mpnfi* »aa'ta  laCoutiuncdcMtiun  on 
ap|>i  lie  r9g» ,  que  le  Seigneur  cft  tend  de  demander;  &an  l'ap- 
pelle autrement  temrtfit&M* }  au  lieu  qu'on  el^  oblige  de  por- 
ter les  autres  cens  en  la  miiîfôn  du  Seigneur ,  &  à  caiifc  Je  ceLi 
on  l'.xpfK'Hc  ii'HJ  pnr.:'L'!r.Cenftiuo!!i  l'.:;::is ,  i\  :l[-\t'ioI!dl.'iumn. 

Cher  tc'ii  ,  ou  .ipjK-1];-  \c  1  i  w;  i/iiV  ,  IdWijuc  l'iKî  it.)i;c  riiijn.l  cit 
charge  Je  i(ni  annuel  a  [x-ii  ptè^  iIl  ce  qu'il  peut  valnir  p^r  .m. 
Cem  jimfie ,  Ctmùmbie ,  qui  ctl  double  du  (impie  ,  (.  em  tnum , 
eft  celui  qui  ne  porte  ni  lods,  ni  ventes  i  tu  iuaiii  pi  oF,t  au  Sei- 
gneur. Cnix  de  ceiii ,  c-ft  la  monnoyc  dont  ou  paye  le  cens ,  parce 
qu'autrefois  toute  la  monnoyc  étoit  tnarqucc  d'une  croix. 

Ijetens  cft  une  mar<|ue  de  (cigneurie  >  parce  que  les  Francs  donnè- 
<  rent  les  terres  qu'ils  conquirent  oiiàcharec  que  ceuxà  qui  ils  les 
dkuuioicntlcsfèrviroientàlasuérrc.ouàclurgcdc  Mw&de 
«eme.  On  dit  au  Pitlais  que  les  ttnt  8c  amet  dcvoôs  lèodauz 
font  rendaWcs&non  rrqitrrables.  LcsfMf  je anticsdcvoirs  féo- 
daux font  éteints  pji  l  j^<|uîfition  que  fonrîe<  Seîçncun  de  fiefs 
des  héritages  qui  (bntrujets  à  cesdcvoiis.  Viv,  i/  'îoJi:!  ;  1 1  Cn  i-  ' 
tumedc  P-aiiSiBruneau, Chopin.  L;ioi::v.ia,C!uaiic,.ïvw  Lciv'hj 
c!l  imptclciiptulc  ,  Il  ttii  iiKii'i  m  peut  le  picicrirc contre  Ion 
Seigneur  ,  en  ce  qui  tcgxrik  le  foinls  Ju  Droit  du  Seigneur , 
non  les  arrérapes  qe.i  le  ;K-nvent  preU:  ire  p.ir  un  dcciec  fuite 
d 'oppofition .  La  quotité  de  tcnt  ic  peut  piclaire  par  trente  ans 
entre  majeurs nonpiiviU^eZi&parqttaranteansoontierigl^ 
le.  Voyez  Linge. 

Ce  mot  vient  de  (enfui.  N  i  c  o  o.  Et  crnfifs  vient  Actcnfere ,  qui  ' 
l^niific*  Prifcr  >  eftimer  »  i  cauiè  que  lesCenfeursà  Rome  »  an- 
lâle»  d'iAotd  Cn^rr f  »  te  enfiiite  Cafswtt  ,  cftimoient  de 
temsen  tcimles  biôs  dcspankdiets^poor  impolêr  ks  R9Mits 
à  praporrion.' 

^dit  pttjvcrbialcmcnt,  Q.iirrei  la  tèiTc  pour  le«iM ;  poiu  ilirc  , 
Se  ciefaiie  J'unc  chôfcqti'oii  iKiludc  à  des  conditions  trop  oiié 
rcjfes. 

'  On  dit ,  des  Seigneurs  &  des  héritages  eenfthtes  ,  cenftfs ,  ax/ti  r; , 
Sitenfuels  ,  Iclon  les  divers  païs  ScCouctnic; ,  et;  parlanrd  iin 
Seigncurquiadroitde  Icverun  ctm ,  ou  d  'un  héritage  qui  en 
cft  chargccnvèrs  lui.  Cui  dtbUus  eji  itn(tis  akhuus. 
Ca^é^ùt  dit  du  Seigneur  qui  a  droit  dc^M/,  Utti^ëâUi  de  ilic- 
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ritige  qui  eft  chaî  né  dccens  ;  eenfier  fedit  de  l'un  &  de  l'aiitte. 
CEN  S  A  il.  Cm.  Lrt  ui  rèrme  de  commerce  du  Levant ,  qui  fit;ni 
fie  Cgurtier,  Ce  mot  tit  en  ulage  principalement  en  l'ro»  enee 
dans  les  Échelles  du  Levant.  l>out  la  commodité  des  Mzrciv.nds, 
&  pour  faire  lleurir  le  n^occ  >  il  y  a  .luiourdhui  dansMarléillc 
46  Ce/ifeuux ,  ou  CouncdEts  t  dont  l'cubliflcment  i-ft  (iancica 
<|ue  je-  n'ay  piî  trouver fim origine  \  cardans  l*bn  des  ftaiurtqnr 
hjrcnt  faits  l'an  1  z  $7.  il  cft  parlé  du  ferment  que  font  les  Cour- 
tiers tous  les  an^  le  jour  de  la  Purification  dans  l'hôtel  de  ville  , 
tntic  les  in.iiiis  du  Vtjjuiei  &  des  Coniuls.  \'crs  le  iii:]te[|  dû 
X\T  liévle  il  y  en  avuit  |ii(q;i'à  7i3.  En  t  ç-y.  les  C"<iii'iilb  les  lé- 
duisit'Liit  à  jû.  l-n  1  <i).;.  le  iKjii^.tue  fut  :.ut;iiK-iirc  Je  l-.nic,  :.\xc 
défcnlcs  faites  à  toutes  paionnes  d  ctètcei  l.i  ciuigc  iScCenfjl à 
peine  de  faux  >  de  i  (o  1.  d'amande  >  &  de  punition  corporelle  *. 
aux  années  i(>04,&  tCop.on  .iccnit  ce  nombre  de  fix ,  &c  à  inc- 
furequVMi  fiiifbit  quelque  augmentation ,  les  Cunfuls  drcllôicnc 
de  nou?eaux  Rcglcmcns ,  dont  les  principaux  .articles  ibntinlc- 
rez  dansun  livre  intitulé ,  Le  Kéglement  du  lort.Loiiis  leGtanda 
érigé  la  cfaugede&a|SrfcaCMkci&douislcsC^l^«ww^ 
desPtovifionsduRai.  D  ■  R  VP  n  ,l^ju  AtâtfciLTJJ.  f.i^o. 
CENSE.  Cf.  Petite  métairie  qu'on  dimncàfStmc,  qu'on  acenfê. 
Prddium  ttamiium.  Cette  terre  confule  en  deux  ou  trois  petites 
Don  net  i  nnjc  ,  e'ell  Ariemiei  tiiu)  eniiaiit  une  redevance 
annuelle, £c  (ouv«.iitpèipttutlk-.0:i  tîic.iuili:fM/f  pour4icr«/ï', 
o  j  Mcenfe  pcrpctitcllc.  Lwittio. 
C  E  NSÉ ,  i  £.  Participe  du  vèrbc  C?»|fr, qui  n'eil  point  cn  ulage  i 
l'aâif,qui  ligniticErrc  rcnu,rcpute,cftimc.A/,j4/f«f,rJc(|fîfl»M/«j. 
Les  Ecdélîaftiqucs rdsfer.s  pour  le  lervice  du  Roi  fontteujirt, &:  1 1  - 
putcz  préfcns  >  &  ont  part  aux  diftribuiions.  Il  a  été  (fiif^  &  répu- 
tccompliccde  cet  all-ilTinat  par  les  preuves  &indice$duproc£s. 
CENSEUR,  r.m.  C'étoit autrefois  un  des  prcmiersflcdeS  plus 
importans  Magîftiatsde  Rome  ;  il  avott  \c  dota  de  hnernh  pa- 
Uic.&deUcoiieâioodemoean.  Cfs/sr.Crj^SMr.C'étoiioom- 
me  le  réformateur  des  moeurs,  &  de  la  Police.  Les  Cmfcun  fu- 
rent créez  l'an  ;  1 1 ,  de  Rome ,  lorfqnc  IcScnat  ctit  reiiui  que  que 
les  Confuls  trop  .'.pliiîuc/;  .lux  .iffiiiei  ilc  l.i  ^iicrrcj  &auxéxpc- 
dirions  militaires, ix-  pouvr.lentvvi.ki  aile:f  eK.irtcmcnt  aux  af- 
faires privées.  Lcsdetix  preniicrs  ftlrtnt  l'.ipiruis^S;  Ser.i5>ronius  , 
ils  furent  créez  l'an  de  Rome  311.  Clvacun  leui  ctoit  fournis  > 
puisqu'ils  avoient  droit  de  tcpiendic  tout  le  monde. Les  Cen- 
'  Jiui  ctoicnt  au  nombre  des  grands  Magiftrats.  Au  commence- 
ment ils  firent  drcz  du  Sénat  ;  maisdepuisquc  les  Plébé  iens  pu- 
rent afpirer  au  Confulat ,  il^  parvinrent  aufli  à  la  dignité  AvCeit- 
/ir«r.Lacoutume  étoit  d'en  élire  dcuxjl'un  de  fainitle  iMtricienne> 
l'autte  de  Emilie  ^jilebe'icnne  *  &  quand  l'un  des  deux  mouioie 
dans  le  de  fbn  eoiplot»  l'autre  Ibttolc  de  cfaatgi^  &  c»  cn 
éliloit  deux  nouveaux.  M.RtttiUttfotlc  prcroicr  du  peuple  qui 
ay.ant  été  faut  Diftamir  cn  401  de  Rome  après  avoir  été  deux  fols 

Coillill)  dennnrl.i  aulTi  I  :  el'.jtge  .le  Cvnfem.  PuMtiius  PliiloDic- 
ratciir  ,  ennemi  ilcj  l'anii-ieiij ,  en  4 ; ^.  penta iitie  idi  p.ir  j  uj- tel- 
le il  hi:  ordonné  que  l'un  des  Ct  njcuïi  iemii:  plis  J'ci.tic  les  Plé- 
béiens, l'.llr  fût  en  vipucur  lulqu'cn  éii.  que  Ls  Jetix  (Vi(- 
ftms  lïitcti:  clu;  Li'eiitic  lejKupIc.  Dcpuisontu  reprit  liuiKupIc 
&duScnat.  Cette  Charge  étoit  fîconhdccabicqu  on  ne  i  obte- 
ndiqa'apeês  avoir  pallc  par  les  autres  ,&  on  trouva  étrange  que 
Crallus  cn  cur  été  pourvu  avant  que  d'avoit  c-té  ni  Conilil  ni  Pré- 
teur. Cette  Magiftraturc  fut  d'abord  établie  p.iur  rine]  ans ,  mais 
cet  ulâge  ne  dura  pas  neuf  ans  fculemem  après  l'iuftirurion  des 
Cnrfiwf.  ManKreioiisDiàaeeur&  porter  onebi  qui  rcglaque 
la  Cenfure  ne  durenriCfi'taa  ao  &dead(&  ouï  fiitohlérvéc  de- 
pui'.  à  la  rigueur.  Le  (St^tM  avoit  le  droit  d*é<clarre  les  Séna- 
teurs qu'il  jugeoit  indignes  de  ccrtc  dignité  i  &decallet  IcsChe- 
vilicrsquine  rcraplifloientpas  bien  leurs  devoirs  ,cn  les  privai-t 
dueliev.il  public.  Dac.  1  cs( V/.j'ljoj  faifoiau  auilî  la  t  ive  ,  ac 
l'eftiination  des  biens  ,& dC4  taeuire?  lierons  les  citoyen  >  ite  Rrj- 
me  ,  pOUI  impofCT  le  tribut  à  pi  eip.  jrti.  m  de  ee  que  t  li.:e,m  poi- 
Icdoit.  Cicéron  a  décrit  trcs-pic<.ilt-iuait  les  fonttionsdc  cette 
charge. Elles fc  rcduilcnc  au  dcnonibtcmcntdu  pciipleiàla  cor- 
rcâion  desnuEUrSià  l'cftiniatioii  des  biens  de  chaque  citoyen, 
à  l'impollt  ion  des  taxes  kion  les  faciilrcz  d'un  chacun ,  à  la  (in  in- 
tendance des  rribuis ,  k  ladéfenfcdcs  temples  &  le  fdo  dc« 
lieux  publics.  Les  gens  du  Roi ,  lesMagilbatsdcPalice.OOrdet 
fondions  qui  répondent  cn  quelque Iwtei  cctiediai|ge,  &  il* 
peuvent  être  appeliez  les  Cenfeurs  (Ui  MMHr/.ll  va  mime  un  Rit- 
g  '  t  r.ir  H  ;i  n  s  I .'.  R  épubLquc  de  Vcnilc  y  qui  cft  cnatgii  de  ce  fiÂi  » 
&  qji  cl^  (ix  moisen  charge. 
C  r  N  s  F  i.'  a  ,  (e  die  aiilii  d'un  homme  critique  ,  c]iii  a  eourumedc 
rrprentiie  .  de  blâmer  lesa<iionS  &  tcs  Ouvi  a;;cs  il'aittiui.  il  fruit 
rccundttirehbien  que  les  «»/r«r<  n'y  trouvent  lien  a  leJire.lVni; 
s'en^jer  en  itnfear ,  il  faut  joindreà  la  lupcriotitedu  pouvoir, 
l'autorité  des  bonnes  tna'urs ,  Si  des  bons  exemples.  De  V  i  i.  t. 
Un  Cfx/rw  indiscret  >  9t  imprudent, aigrit  le  mai  au  Uni  de  le 

Eecce  il}  gn^tir. 
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giirrir.  Id.  On  fixipçnnnf  J'oriinaircquc  les      cliigi'n';  J'un' 
cenfeur  inéxorable ,  proviennent  d'une  Iccrcnc  «nvic ,  qui  ne  p^n 
ibaftk  k  mérice  dâ  «ne».  B  B 1 1. 

Ccn(Vat  «m     fâibeux ,  «m»  /««rvrM  w^àn} 
Plus  endiaiUimaqttcffMm  *  bitttfém.ioiu 

Cs  MSI  viltlê^tuiflî  d'un  Cnriqneiçivaiit  qui<toit  fiiire  l'exa- 
men d'un  livce£iaspilBaii>  wwr  rienuuqiner  ce  qu'il  y.i  de 
imiiv.i!s  &  <leeoiKlaniiHbk.  u  &ot£tie  le  préroicr  <^(7r/r«r  de  fcs 
Oiu'ragcs-J'ai  prié  mon  ami  d'examiner  c«tc  pièce  en  ftvcrc  ttu- 
fcur.  LctenfeuT  Ce  met  dans  Uncccflîtc  d'avoir  évidemment  rai- 
fon ,  afin  de  judificr  pac  là  ce  qu'il  y  «d'odieux  dans  la  cenfine. 
Ab.  de  S.R,£  a  l. 

Féiltt  fbtix  d'un  ccn(cur  ftlide ,  &  pdmén , 
QjKlâ  rmfiafiMfi  t&UfftwkéMrt»  Boit. 

Ce  K  5F  VU",  DFS  livres.  Cufont  Jc5  Douleurs  picpofL  2  pour 

I  cii.i:nLri  J1-5  livrer ,  8f  pour  C"  pottcrkui  )u<;cinciit.  l-cKiotrsii- 
bfsmm,  lis  n;-  donnait  Lut'  ap^obarion  qu'j  cJc  livics  qui  lu: 
Coacicnncntticii<ic  toucrairc  i  liRrtigion.iS:  aux  bonnes  liicruii. 
LcsDoâearsde  la  FacultCtic-  Théologie  prétend;  ne  que  c  dl  un 
privilège  qui  leur  appartient ,  &auc  les  Papes  l  ont  attribue  i 
leur  Corps.  En  effet ,  ils  ont  été  loog-iietiis  en  pollcfTion  de  ce 
droit.  Mab  en  1614.  par  les  lettres  putentts  du  Roi  l'on  vit  éra- 
bfequacie  Dochnirs<k  ia  Faculté,  pour  être  Cenftiut ,  Se  appro- 
iMtcun  de  cous  ks  UmnoomàiiantlA  Religion  ttt  viixK  leT- 
ponfafete  en  leur  iitwUjjiiMiitaiwUTittqnî  ne  traitent  t»^ 
muicn  s  Jr  la  religion*  U  poiah  qiie  les  Maîtres  des  Rc<|uêtes 
on:  kiû  le  pouvoir  de  lesèûminer,  ?£  qu'ils  l'ont  conftrvé  juf- 

3u'.au  régne  d'Henri  IV.  Il  n'eft  pis  tcptnd.-nrîiicn  icur  fi  ce 
roit  étoit  annexé  i  leur  charge  ,  ou  (î  c  ctoit  nne  conuniflîon 
pcrlonnclle  dont  l'on  char^coit  quelques  Mjictts  An  Requêtes. 

II  (èmble  n>èmc  qu'ils  n'examinoiint  qut  les  ii\  rcs  àc  ilroit& 
d'hiftoirc,  dans  Iclqucls  ont  peut  agirer  des  qiicftiejns  qui  inté- 
rdlëroicnt  l'État.  Aujourd'hui  ils  font  déchargez  de  cette  peine. 
Aucun  Libraire  ne  peut  iuiptimer  un  livre  fans  l'approbation 
d'undiBCCS  Cfufeurs  publics  :  la  même  commifllon  (ubAllc  en- 
CDCeéLcsDaâeursdclaFacultépour  le  maintenir  en  poflînîon 
deleut  andcn  privilège ,  ne  lailune  pasd'cxâiccr  qucIqucFbis  la 
onifâie>&:dedaonRdes«ptiKibacioiii.Obaim[x>lcun  )oug  . 
&  une  contrainte  fôcheuiê  aux  Autans ,  en  les  (bumcnant  i 
l'éxamcn  icsCenfem.  Mr.  Baylccomparejes  Auteurs  l'ollicitans 
r.-,ppiriKigon  lii-s  f.xnniiri.itcurs  ,  à  ces  nnics  crj.inre.s  iur  les 
bords  du  Sfyx ,  ôc  attendant  avec  impatience  d  être  trani'portcc» 
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Cb  X  s  E  u  R.  Terme  de  Collège.  l  es  Cenfcir 
écoliers  ceux  que  le  Régent  choilie  pour  1 .11. 
bon  cu'dre  ,  &  ladilciplinc  (cholallique.  t7n  Régent  doù  Çc  dé* 
fier  de  la  probitéAedela  fiiielité  des  Ctn[eurs ,  qui  agifloit/blt' 
voir  pat  palTion.  Les  Cntfmt  des  leçons  >  Ibnt  cm  oiidnii' 
vent  repfefutrc  ceux  qui  rcdrent  knrs  leçons  loriqu'Hs  nmtdes 
fautes.  Cenfvrci  lidioluiiii  ,  oii  Cenftres  exigendo  memtr'u  fenh 
frtfaÇu'i.  Ccniari  de  l.i  CliAi-.e  ,  font  ceux  qui  (ont  auprès  de  la 
ch.iirc  du  Rejienc  ,  (miU   i;n.ircndrc  plu".  Kv.  ilemenr  de  liii  ee 

Îiu'ilsdoïvent  t  die  eu  ch-que  o-rralion.  A!ni:;^'ti  Alagiftro  Ctn- 
»tts,&C.\]n  Kegenc  ell  li.ms  l"i  ebdè  cMiiuicun  Souvcr'.iu  , 
il  crée  des  charge*  de  LcHjtuts  comme  il  lui  plait ,  il  les  dontie 
à  qui  il  veut ,  &  il  les  abolit  quand  il  le  juge  à  propos. 
CENSIER.  f.ro.  Seigneur  qui  a  droit  de  lever  des  cens  dans  fa 
Seigneurie.  Frédidûtii  veO^éBs  dmhm ,  miUUri  tti^Kt  d*- 
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tîrre  de  ceosj  pour  dke9 
qu'il  cft  roturier ,  Se  chargé  de  rcdcv.incî. 
CENSIVF.  M  ÏÏNT.  li).  Tenue  d.-  rinn.  - ,  qui  exprime  h 
manière dunt  on  tient  une  terre,  celt  a-due,  a  ùrait  de  cens 
d'un  Seigneur.  TcMC  dcs  tâirc»  fnflumtM.  Cm  ont  ««(Sf 
ptndendi. 

C.  E  N  S  UE  L ,  ï  L  i  E.  ad  j.  m.  &  f.  Tènnc  de  droit ,  qui  appir- 
ricnt»  quiatappotcau  (tas,  jiiua^ftn'mttu ,  (tn^tiMis.  Le 
dtok  ca^intl  eu  nobk ,  fle  il  fe  partage  noUenient.  VoycE  ks 
Auteurs  qui  ont  traité  des  cens. 
C  E  N  S  U  K  A  K  LE.  adj.  mérite  cenrnic  >  qui  tt  digne  de  rc. 
ptcfacnfiaikC«i^r«d(mm.Iaucen(ure.,  toute  ui^uiMt  qu  el- 
le  cft>  aura  fbn  cflét.  F  a  s  c. 
CENSU  K.E.  Cf-Onigc  ,offioedeCnilctir.C<i^4.U  n'y  aTok 
point  à  Rome  de  dignité  dont  le  pouvoir ,  tç  l'ausoriié  s'^R»* 
dillint  plui  loin.  L.  l'apinius  L.  Si  inpronius  ont  kt  ptcniiers 
éxcrcé  la  Ctnfure  à  Rome.  L'âge  >  ôc  la  tjravitc  des  moutsctincic 
une  cfpéce  Je  Ci-i.\uic ,  &  de  Magiihactue»  qui  donnoicdrok 
de  correction.  S.  É  v  R. 
C  I  N  s  U  R  E.  Internent  par  lequel  on  condamne  <;  k1. pie  icti  r;. 
CftifurA,  reprchtitfio.  Cet  homme  cft  noté  ,  il  a  cntauiu  h  k.j- 
fure  de  Julliec. 

On  le  dit  particulièrement  des  Ouvrages  qui  regardent  la  Reli- 
gion. Il  y  a  cù  tmc  eenfurf  de  k  SorbonccontK  un  td  livre.  La 
lettre  du  Pape  Gclafe  aux  Êvcques  de  Lncanie  contient  une  tnt- 
fure  des  livres auteotiques  Se  apocrjrphcs*  d'cll-4.dnc>un  Ocact 
qui  diflingue  kl  Lwies  antendqiie» .  8C  reçus  pour  tels  dans 
l'Églifc ,  de  ceux  qui  ne  k  font  pas  ,  de  marque  les  uns  &  kc 
autres.  LcPasu  Hnnnifdas  dans  lâ  lettre  à  Poâlciror,  itut<^ 
que  l'on  ne  peut  iuivre  ce  que  la  tt^are  de  Gcbfc  qu'il  "mai- 
que  ii'.i  pis  reçu. 
On  le  die  .rulî'i  d'un  |ui;en-,rn:  par  lequel  onbllr.ie  quelque  dlijtc; 
!oir  en  eririqu.int -.m  lis  re  n  j  il  le  tuijve  q.ieiijues  f  luccs,  (oit  en 
icpicuAut  les  actions  d'autrui.  Rien  n'cft  plus  iitde  p-ttr  |i  cor- 
rc^ion  des  mccuis ,  qu'une  (tnfurt  fine ,  &  ingénia  u  !  e .  D  .•  \'  1  m  . 
Un  elfirit  chagrin  intérpréte  tout  mal .  &  s'étigcant  en  ped.igo- 
gueimpitoyablc  du  genre  hunuin ,  il  y  a  peu  d'adions  allèz  in- 
nocentes pour  échapper  i  fa  ctnfure.  D  e  l  l.  La  temfure  «nte  l'on 
éxcrce  Cvt  ksQiiviagcs  d'autrui ,  n'cnc.ige  point  i  en  ai»  de 
incilkiits>  1  moins  qu'cUc  ne  ùât  amerc»  chagrine  Se  «faffi- 
leuiê.  Maïs  <i  elk  a  plûtôc  un  ali  gai  &  libre .  que  dèciiif,  «Un 
lairtc  la  liberté  de  fùre  encore  pis  >  fi  l'on  veut.  F  o  n  1 1  M.  La 
(tiffure  doit  être  accompagnée  de  quelques  louanges,  qm  ea 
corrigent ramèrtumc.  A b.  de  S.  R  1  ai. 
C  «  N  SURE,  fignifie au(Tî  la  corrc^^ionouïtpiiinandequc  fait  un 
liipri  ieu;  r  ou  le  public.  Reprebeuju.  U  faut  déférer  à  la  fenfirt 
de  iiiiî  (upcricurs  ,  do  ceux  «lui  (ont  plus  C^^r^  que  nems.  Toiîs 
les  .A.ircurs  font  éxpoiczàla  cfiifure  du  puliiie. 
On  appelle  Ceujhres  £((itj^i^s  ,  les  monitoircs  qu'on  public 
pat  ordonnance  da  Juge  >  pour  iâîie  preuve  d'un  faic.  Se  pair 
obliger  ceux  qui  cnont  cuimoiCincc  i  le  révéler }  ou  les  moni' 
ces  que  fait  l'itgUre  des  peines  qui  feront  encouniSSa  fionoon- 
oxvienr  à  ce  qu'elkotdonne)  ou  ks  peines  mcmcsquaiidclka 
font  eiKOurui^  i  comme  llntodiAion .  l'ésconmwnlâNtci»  na^ 
jean,  9c  mineure»  8cc.  Cenfiit*  Ettlt^tfiit*,  Pnu'éc'u.  Le  P. 
ThomaiCn  &  k  P.  Ruinard  dans  ià  I^facc  fur  Grégoire  de 
Tours  n.  {S.  montrent  dans  Cet  Autcuc  des  cicnpks  de  ffl^s 
Ecclc(î.iftiqucs. 

Les  Rois  de  Fï.'.nce  ont  toujours  prétendu  ctrcéxcrT>p:s ,  5v  sffran- 
fhis  lies  û-i:;iircs ,  ik  des  éxcommunicitions  de  la  C<uir  de  Ro- 
rtie.  r.n  eff;r,  on  leiii.uqiie  i;^e  ioui  la  pvcinièrc  Race  ,  le:-.  Pi- 
pes ne  ccniuiércnt  aucun  Roi  de  France.  Lotluirceil  !e  p:emicc 
qui  fut  excommunié  par  h  Pape  Nicolas  L  pour  av;  -u  répudié 


On  apfdk  auflî  papier  cm^r ,  la  Bevc  ou  k  tèrrier  oà  ibnt  kcms. 
les  cens  &  rentes  dûs  à  un  Seteieur ,  011  ks  reconnotflânoes 
qui  en  ont  été  padces  p.\r  des  Tenandets.  C«dnrwft(|«iin(, 

ttnÇuuiu  index. 

Cl  NS[ TF  UR.  i".  m.  Cenfittr,  Chez  les  Romains  c'tokdans 
les  l'.oviuces  ce  quc  GeoKur  éiok  dans  Rome.  Chokiik., 

Liv.  IV.  p.  19;. 

Cr  NSIV!-.  r.  t .  Quelq;:e  -uns  difcnt  CENSIF.  f.  m.  mais  il 
n  eti  pai  li  iiiitc  que  lenjtvt.  t.tenducd'un  Fief  fur  lequel  »!  eft 
diî  desccns.fi»Wi(/  ■veciigMh.W  y  a  une  petite  cmftve  en  nn  tel  en 
droit  qui  dépend  de  mon  Fief.  Les  hérit  igcs  qui  (ont  en  ia  (tnjwe 
d'un  Seigneur ,  lui  doivent  lodi  Se  ventes.  Rochcfort  dit  que 
les  «wfhwi  ont  ctc  ctaïUks  fur  k  laodék  de  ce  que  fit  Pha- 
lam  pr  k  oodèit  ik  JoUbph.  &  91e  ks  SelgReOff  Gebfiers 
l'ont  imite. 

C I N  s  I V  i  «  fignifie  aalG  b  oaMie»  la  qualité  des  liéri(agci»aû»< 


par 

bain  U.  ufà  de  la  même 
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précuuÎQB  loc^'il  éxcommoQÎa  Phi' 
lippe  L  Et  Philippe  Augufte  (ut  auflî  étcotnmunïc  3\-cc  les  mê- 
aies  fbrmalitcz.  Àlais  depuis  les  Rois  ont  mieux  foute;:;;  leurs 
privilèges.  Car  le  Pape  Benoît  XlII.'ayaiit  (injur:  !c  Roi  Charles 
VI. &  nus  le  RM-,.ijrnc  en  intèrdit,  le  Parlement  de  Paris  par 
arirr  de  i  -v  S.  lu  d mni  que  la  Bulle  (ut  lacérée.  Iules  IL  .lyant 
.uiiri  liuiec  l'c\eoiiunuriR ir:ou  concie  Louis  XIL  l'.AlkmMee 
genrr.ile  rejiue  à  Tours  ccnlura  ic^  lenjurit  de  Jules  IL  LorlH|| 
le  P.ipc  cen(ùra,&  éxcommunia  Henri  IV.cn  1^91.  le  PanP 
ment  s  oppo£i  i  la  Bulle  du  Pape.  Toutes  les  proviiîons  de  Cour 
de  Rome  portent  abdlation  des  tenfutet.  Il  a  été  pèimis  i  un 
complaignant  pour  avoir  preuve  du  vol  À  lui  fait»  de  fe  pool* 
voir  par  monitoires  Se  (enjures  Efd^é{fit^t.  U  y  a  iattt^Btt 
étènit,  dcd'autresmt  kntcnos. 
CfHSVXt t  «ft  anfll  U  pdneEodéCaftique,  dont  le  rupciic»t 

ÉcdcMftiqiw 
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Écclcdalliqae  ptinhlMficlclesqiiilutfiiiitfiNniis.Êcre  fujcc  aux 
cenfiiTei ,  fc  (ôumcccrc  aux  cnfitrti ,  falmînw  unc  tafir*»  Voyez 
Fcvrct  dans  Ton  traiccdc  l'jibus. 
On  ip^unoic  aiuidbitàRoiiicC'rJijlim*  Udnigiegoli  qqaStédc 

CENSURER.  v.aâ.CondaniBerinl»tecomniepc£)iliilicùble 

à  la  Religion  ,  ou  à  l'tnr. 
CtttSVRlR.}  fiynific  .uiilî , Critiquer ,  rrprcni^n'.  Kfprthenderf, 
tcnftr'u  vh^Lt  not^t.  Cet  Auteur  ne  s'ocaipc  qu'à  cenfurrr  les 
ouvrages  d  aucrui.  Cette  femme  ell  mcdilanK»  ta^m  les 
«ftioiudctouclcmoivle.  Cen'cfttastoûioaiipKiHiTcriiablc 
sâe  qu'on  <»>|Sm  ;  c^dl  ftfdiagriii ,  ou  pw  bmaUgniiédercr- 
(dt  bunuin.  B  f  1. 1 . 

uHmtt.  qiftn  VMM  ccnfucc.  Do  i  l. 

FtittsvwlU itt  JM& piltivtiu  cenfurer.  I o. 

Tm  ksdév»ts  de  çttu  fim  éùfez.  i  tnmûut  ; 
Bt  mt  ccnfuietit  {iiiir  Mut»  mi  #cbm/  ; 
BimmfmmfwtigéMimuttttmeaàm,  Mot. 

C  K  N  s  u  R  î' ,  i  t.  p.iir.  aJ).  DtflnJu ,  condamne.  Cenfurt  ft»- 
tstui ,  igmtuuuf.  11  ne  k  die  guèrcf  que  des  livres  unfurez^ ,  ou 
défendus  ;  ou  d'une  opinion  ccufwret ,  condamnée. 

CENT.  Tenue  numéral  mnfculin.  Nombre  au.irrc  fait  de  dix 
BUiltipliépir  lui-même.  Ctmam.  C'cft  ce  nomorequi  commen- 
ce la  rroincme  colonne  des  chifircs  Arabes ,  dilpôkz  en  ordre 
d'Arithmétique.  Il  faut  ctm  ans  pour  faire  un  fîécle.  Une  com- 
fagniedcffiitMaîires.lJne  Hmueàcotf  tcfcs»  Le  bobdechar- 
IMfltelêveBilaufnr/  de  pièces.  LeMMr de  jettooi  fâicimelMiiirfv. 
Cent  mille  Cmr  millions.  Aa  pluriel  on  dit  &on  écrit  r/m,  de- 
vint unc  voyelle  I  Deux  mu  aos,  deux  ttm  hommes.  Richdec 
crrit  avec  un  fan  pluriel  «quand  il  dit  qneooiifiinefdaimw 

Ce  mot  vient  du  L.iti'i  c-mum  ,  qui  vicnf  du  r.;c>-  ttv^itv,  pun^irf. 
A  chaque  tvaf  on  tiiloit  un  point.  Ce  mot  a  été  pris  du  Ceiti 
q  ivc  Cm.  P  B  z  KO  M.  CM  cft'il  Celciqiie,  te  o'eft  -ii  point 

Roman  ? 

C  E  N  T ,  en  termes  de  Mirchandile ,  (èn  i  régler  la  proportion 
du  proiîtdc  l'intérêt  qu'on  fliit  dam  le  négoce.  On  demande  deux 
Se  demi  pour  cctu  pcinr  rc  mettre  de  l'atgcnC  en  une  telle  ville. 
L'Intéiécocdinairedcla  pLtce  eA  de  hnit  pour  «ntt,  cm  le  denier 
doow.  Les  Hblbodois  qui  trifi^uenc  aux  Indet  gagnent 
pour  état  ;  c*efl»l-diK>  le  double. 

Cent,  fignifie  un  nombre  g[rand ,  inoSitùn  >  IndMrrainé.  Je  lui 
ai  dk cens  (tftt  fob.  Stfius.  Cet  homme  à  cent  défauts,  tent 
pèitlitlions.  Afkltus,  fluùmus.  ]c  rcnurquois  en  elle  ctnt  at- 
traits. Voit.  On  fit  encore  itd.itionsiiins  lelquclies  on 
s'emptcila  de  rendre  juflicc  iii  inciicc  de  ce  lîjav.'uit  homme. 
M.  P  t  Ji  R  A  u  r.  m' L  H  f  R  I  T  1  t  lî . 

C  F  N  T  ,  c^^ft  tbuvent  un  tënne  de  commcice ,  qui  (en  i  éxptimcr 
Lcrraine  quantité  des  civûles  dont  on  trafique.  Un  (enl  de  (êl  i 
Amllctdam ,  c'cd-à-ditc ,  quatorze  tonneaux.  Un  «rw  de  fcl 
de  Marenne  ,  de  Droiiage ,  de  lHk  de  Rét  4CC.  é'eft-à-dirc , 
vingt-huit  rooids  iu«  à  vingt-quatre  boîdciux  par  muid. 

Ci  MT  Di  sots.  Ceft  la  meftiedet  bois  de  charpente  ena:u- 
Viede  diflcgeniP  lont^ncnrs  Se  groflèurs.  Cim  (ois  la  quantité 
de  Xt  piéeb  de  long  tui  iix  pouces  de  gros ,  qui  font  cent  pièces 
de  bois ,  à  quoi  on  les  réduit  pour  les  edimcr. 

CENTAINE,  lîibft.  f.  Centuniccz  confidéiées  toutes  enlëmble. 
Ctntum ,  ctnttnmus  ramictui ,  ccntnuu.  Nombre ,  di>:.iimr ,  i  <  «-  ; 
t4!iif  ,  millc'.c'cft  l'ordre  des  nombres  en  Arithmétique,  il  faut 
niciiiici  line  (fHtMotede  loiiis  ix>Lir  accorder  cetcea£Ëdiei  Le  peu- 
ple iottoitdc  la  ville  à  crrujintsSc  milliers. 

Cb  NTAI  N  r  ,  le  die  auilî  du  brin  de  tii  ou  dr  (rjycpar  où  «n 

doit  coromencct  i  dévider  tm  cdieveau.  fUi  i»  jfirm  (*n- 
vrim  imtmm.  Vont  mâciez  ente  lôyr»  fi  vousnetraufcz  la 

cnaahie. 

CENT  AURE,  r.  m.  Demi-homme  &  demi-cheval.  Ccnt/utrut, 
Ceftm  nunftre  £ibaleuz  que  les  Poètes  ont  finoc*  donc  ils 
ont  attribué  la  figure  awcînvcnieais  de  l'CfMMfmii  oudel'arr 

de  monter  \  cheval.  Ainfi)  quand  on  dit  que  Chiron  CttUturt 
écoir  !e  Précepteur  d'Achille ,  on  doit  entendre  qoc  ce  fut  lui 
<  I  r.  ]  ù  I  rra  l'art  de  dompter  les  chevaux.  LeconlncdeaCr/!- 
iMUfs ,  c  clt  uji  cotnbAt  de  gens  i  cbo'al. 

StiuUj  jeux  d'un  CfaumekéHe 

Ut  é^titr  tn  fnmun  tnitu 

Les  Poètes  ont  feint  que  les  Cm^irri-jétoicnt  rnsdlxion  &  d'une 
nuée.  Le  Château  où  ils  (c  retiroientï'appelloitNt^Ait,  quifi- 
gnîfie  nuée ,  c'A  oc  qui  a  donné  occifion  à  ce  que  l'un  a  dit  de 

katioàEB.Ucftfiiiivcnc||ariéda  CfuMsnridansJaieoEcsd'O* 
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^ide.  liideM^kiac  «ntraice  ton  m  loQg  datll  Ûa  Ctmmea* 
tairefurklettredcPhillisàDenmhon»  oàildit:LesCrmM- 
métoicnt  dem!-homm«  Bt  denii-aievaux  :  ils  avoicnt  la  tétc 

d'un  homme  &:  le?, Lu  .is  ;  &  peu  à  peu  defcenj.inr  vers  la  poitri- 
ne ils  coininençoient  d'étic  ctievaux  ,  ayant  (piatre  piecis  eoin- 
mc  un  cheval  ,  ^'  tout  le  reftc  du  corps  ,  iS:  nunie  le  tri  de  che- 
val ,  comme  les  décrivent  I.ueien  au  Di  liopue  intitule  Anii9' 
cbN!;S<  Phîlollrare  au  tableau  dci  Cenr.mrcllcs.  Quanti  leut 
origine,  Diodore  dcSiciic  Ltv.  4.  c-n  a  le  mieux  parlé  de  tous) 
Icsprincipaux  Auteur.cjuien  ont  traité  font Euflaililas fur  le  1' 
de  l'Iliade ,  Tzctzcs  Qiiliade  7.  hift.  jM.  Se  PabsbaCB  en  fcs  hiA 
toircsinaoyables.  ConikltcxVIgnNriC&clcaCtenaunUes  îé 
Pbiloftrate .  «à  U  tappncte  tour  ce  qu'en  ont  dit  Tteizet  8e  1^ 

' .  Ixphate.  Les  CoMam dont  parlent  les  P9ciesioatChlttti>Eii>< 
ntns>  Araycus»  Giynaiiu>Rbaeius»  Aimas*  Lycidas*Mi»* 
don  ,  Pilcnor ,  Canmas ,  Mermeros ,  tePholus. 

Pline  Liv.  VII.  c. }.  dit  en  avoir  vû  un  l'jai  avoitéré  envoyé  à  l'Em* 
pcfcur  Claude  d'Égypte  dans  du  miel  ,  ils:  que  le  niinic  Empe- 
reur avoir  écrit  qu'il  en  étuit  né  un  en  Thelhlic  ,  q'ii  mourutle 
même  jour.  C'étoit  un  monftie.  S.  feromr  rapporre  dans  la  vie 
de  S.  Paul  que  S.  Antoine  en  avait  vù  urw  mais  ec  Père  dourclî 
ce  n'étoir  poinrtin  fpeftrc  ,  ou  ptdligc  du Ocmon.  Voyez  Vol* 
(ÎU5  ,  Dehiolol.  I..I.  (.  iç. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «ttn«vp@- ,  compôfè  de  uf\*a  ,  fui>g« ,  6c  ds 
T«Bf 9-, uwro/.  Il  lîçnific littéralement ;»(f»f-fr<rii//.  Les  Ctm*»* 
rei  étoicnt  vrai-fèmblablement  de  cert.-iin$  bergers  ridiesen  beil' 
tiaux  ,  Se  qui  habitoicnt  dans  les  montagnes  d' Atcidie.  De  U 
vient  qu'on  attribue  aux  bèraets  de  ce  pott-U  rinvcntiiMi  dei 
vâiskw*/îf«M,  parde  qu'Os oiantolent  en  gardant  les  b(Bd& 
Msphate  dans  ion  livre  dei  tMfet  mrojMet ,  raconte  que  fous 
îerfgncdlxîon  Roi  dcThelTàlicun  troupeau  de  taureaux ,  qui 
devinrent  fu:  icux  iur  le  mont  l'élion  ra\\.,';eoier.t  tout  le  pais  , 
&  I  enduieilt  la  muntagne  inr:eeelTi:ile.  Quelques  (eumi  gws  qui 
s'etuienc  a\  ilez  de  drciTêt  des  elievaux  pour  les  monter  ,  entre- 
prirent de  nettoyer  la  monragnc  de  ces  animiax.  Pour  en  venir 
à  bout ,  ils  les  pourfuivoicnt  à  chcv.il  ,  &:  les  perçoien:  ï  coups 
de  trait.  C'dt  pourquoi  on  les  nomnu  Ctmames  ;  c'dk-ï-dut  3 
ferceuintMtx.  Cet  heureux  fuccés  les  rendit  infblens  *  en  lôito 
qu'ils  infultoient  les  Peuples  de  la  Thcflàlic  ,  qu'on  appdloît 
alors  les  Ltf  itbei  :  Ce  comme  ils  prcnoicnt  la  fuite  lor/qu'ils 
croient  attaquez ,  h  rapiditi  avec.UqocUe  ils  Je  leiif  oient ,  fil 
juger  qu'ils  etoîent  demi-hommes»  0c  dend-dievatiz. 

C  B  M  T  A  tr  «.  «  »  cft  aiiffi  de  gtniie  fimbin  en  parlant  de  la  finaiÉ 
d'un  tmmt.  lyAblanoonrtsTen  eft  ISrvi  en  cegenre. 

Centaure, efV  aullî  le  nom  d'une  conflcllation.  Ce  qui  renl 
le  piéd  le  plus  oriental  du  (entMre  plus  l»ilknt  que  l'autre ,  c'cil 
qu'il  y  a  dans  Cette  pirrirtleeMlitenMftiJlaiî^a^fBjt  éloilesfeit 
proches  l'une  de  l'autre. 

Centaure,  dans  l'hiUoirc ,  cft  le  nom  d'un  peuple  de  Tlieifa- 
lie.  Les  ccntsmet  habitoicnt  le  païsqui  cft  au  piéd  du  mont  Pé- 
lius  ,  e  croit  une  niulon  groflïérc  &fetocc  ,  on  les  rcprcfâicolc 
demi-hommci  ^'  dcmi-chcvaux ,  parce  qu'ils  furent  les  premiers 
p.irmi  les  Grecs  qui  domtérent  des  chenuz»  &  <^*ÇfàxiBBit 
ain  Grècs  à  combattre  ichcvaL 

C  L  N  TA  U  R  E.  f.  f.  Cmmttmm.f.  ».  Plante  qui  a  pris  foo  Mm 
du  Centaure  Chinm ,  qui  fut  guéri ,  i  ce  que  Pon  pi£t)iEud|  d'ttuft 
blefinre  qall  avait  aux  pieds ,  par  l'ulage  de  cette  bdtbe  >  dont 
on  fait  deux  genres,  fcivoir,  U  grande  &  la  petite  CemMtiù» 
non  pas  par  rapport  àuur  grandeur  feulement ,  mais  cncora 
par  rapport  ilcuccanâire.  qui  cft  bien dilGienduisl'iiMie 

dans  l'aune. 

La  grande  Ctntimie  ,  CentJinium  m^jus ,  efl  de  la  famille  des  plan- 
rcs  iloiit  lc5  tleurs  ftinr  des  fieurons  rtgulicis  ibutcnus  ehaeuti 
par  uiic  lemcnjc  aigierée,  &  r.uiiaflcz  plufieuts  cnfênîblc  en 
unc  tctc  ou  bouquet  arrondi  de  écaillcux.  On  ne  diftingue  la  ja- 
céc  d'avec  cetrc  plante  que  pat  les  têtes ,  qui  font  plus  groflès 
dans  celles-ci  Se  plus  petites  dans  cellcs-li.  Les  efpéccs  de  gran< 
de  Cenuur/e  font  pour  la  plupart  de  grandes  plantes  ,  les  plut 
cannai»  Ibtitodles  qui  poitcflc  des  iicurtratpltrines^  des  feiiille^ 
découpées  en  {êgmemnm larges,  demeues,&  qu'on  compa- 
'  re  aux  fëiiillcs  du  noyer.  Cmmimnujiu  ,hlk  m  flurei  Udmat 
divifo  CD. Pin.  ou  CfHtmim  nufiu,  jugiadit  Jtlit  J.  B.  Ses 
racines  (ont  aile/ groffc-s  ,  &  n;aibrées  eomme  celles  du  Rha- 
poncic.  AolTl  l'a-ton  fait  palîer  de  même  que  les  clpércs  fïli» 
vantes  pour  la  Rhapontic.  Laitcondeelpccca  les  feuilles  décou- 
pées en  des  fcgmcns  plus  menus  &  plus  étroits  ,  &  fes  Heurs  (onc 
\>a.pà.txt%.Cemiur'sum  j^lpmum ,  luieum.  C.B.  Pin.  Ces  deux  c(pc- 
ccs  viennent  en  Italie  (ùr  le  mont  Baldo  &:  dans  les  Alpes.  On 
cultive  dans  les  jardins  des  Curieux  unc  troiiîêmeefpcce  Sembla- 
ble à  la  féconde ,  par  la  couleur  des  Heurs  &  par  les  découpuie* 
profondes  des  faillies  ;  mais  celle-ci  qui  vient  d'Afriauc  a  une 
odqK  àmtee  «ftiêt  £ÂUles  fimtphn  Knpte»*diiaMve^nd^ 
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ftgnicns  plin  menu;  &  plus  arrondis.  Ceninlum  mAjfUi  ,  Uà- 
niiKum,  Africumim  R.Ptr.  jiff.  quatricinc  clpccc  vicnc 
àsoi les Pyrcnécs ,  les  feuilles  rcllcinblcncccllvs  de l'.irTichaucl , 
mais  elles  font  p]u$vcrccs  cntiLlfus.  &  Icstcccs  (ont  fort  grof- 
Tcs ,  &  lis  rieurs  fojït  putpurincî.  Centàuriiun  foU'ti  Ciaart  Cirn. 
LkcinquiciiK  aies  &iîillcscoricres  ,  langues  ,  blanches  cnilcl- 
fiwi*  fcvérdjlnes  cndcllûs,&:patdllcsiccllcs<lcr.iuncc. Ses 
iig0  de  Ant  poioc  licandiiMit  ,mlî  houBetqaedani  les  gnob- 
dénies»  cUcs  lônc  cependant  d'iBi  nus  eiand  nombre 
de  feuilles  ï  propoccion ,  &  leurs  téccs  (ôntaulS  ocautoup  plus 
grolUs,cc'iilleulcs,&  leurs  fleurs  liint  purpurines.  Scsradncs 
iont  plus  chiiT.iu's  ,  niaibi-L'c  cunituL'  lLidi  k-s  premières cf- 
pi^L)  ,  Cl  q.li  Il'j  tr.t  prrn.liu  puui'  ilu  .[  nulk.  On  trnnvf 
ccttciiiTiiicic L-;p<.vL  1  KcuiUf,  1.1. '5^  i  l.uillcs  ctroiu J.in-i 
les  Alpci.  (.1  nrjunum  iiujus ,  lutin  l'.mV  mi  uic  .vi  J  ,  Ctntjmaiiii  ma 
jm  yfoisùkditui  jn^iijticin  Jrj} .  R.J-lub. 

La  pecttc  CtHtMrit ,  Ctntémmm  mmm  ,  C.  B.  Pin.  Elle  a  ks  ilciirs 
cnhiimcJctuyaucv.iIccn  devant,  &  dcioupc  profomicment 
ca  pluiicurs  parties.  Son  rniic  cil  ovak  >  ou  cylindrique ,  tiivilè 
endeus  cellules  remplies  de  fcmcnccs  menues.  L'elpcLC  L  plus 
commune  &  la  plus  uTiccv  ,  .\  la  racine  pccice  >  bUnchîm:  >  ii* 
gnculé  ,  &  infipidc.  Elle  donne  d'abord  <]ucl(piei  ftijiUcscOO- 
chàsfuiitee fimt  véftes ,  ancMidies»fic  longpcs  d'un  pouce 
environ.  Doiniucn  de  fofeinlless'élcvc  liner^  brandiuc ,  an- 
guleulc  ,  haute  d'un  pied  ou  environ ,  gamicsdc  feuilles  lillcs , 
vcites ,  oppofcc» ,  pUlSfKtitis  que  Celles  do  b.15  ,  chargées  de 
tu'ls  iiiiviuci  qui  p-.ivOi;i;nc  r<;iitL-  leur  longueur  ,  les  ixtrc- 
iiiiui  des  bi.iiKhes  (imr  tcvir.iiieei  |Mi  des  bouquets  de  HeUrs 
purpurines,  don:  les  |>(.(lieiilcs  Ibntcourti .  év  li'se.iluc-:  vèids, 
étroits,  à  ci  nq  lieiojpuiti  tort  aiguës.  Chaque  lieu;  ^il  .liittiy.tu 
étroit,  cvalc  ,  découpé  en  cinq  quarticis  ordinas.eivi.nc.  -Ses 
étainines  ibnt  au  nombre  de  cim|  ,  &  leurs  lonuners  lotie  jau- 
nes. Les  fruits  qui  fucccdent à  l'es  Heurs  font  cilindriques ,  gfê- 
les ,  divilcz  en  deux  cellules ,  qui  rcnlèrnu  nr  des  graines  inc- 
nti(-s  comme  du  (tible.  Toute  la  plante  eft  extrêmement  ainère, 
d'où  vient  auflîque  Pline  &  d'autres  anciens  l'ont  nouuiKC  Ftl 
tard»  Ftelde  tmt.  Si  venu  fcàrifiigcliù  alàicenooFeatiriblKr 
le  nom  de  ftiri/nge  pat  éxcéllonce. 

Les  Médecins  cmploycnt  l.i  petit  c  CtVMaù  dans  prèrque  toutes 
les  occa(ions,oùilsrcconnoillêiu  quelcsaméttleiont  utiles, 
&  lotlqulls  viiiIcntrlulKT  la  fièvre.  Ils  ordotifwnt  par  pincées 
lcsfemtnKi.stiiiii  11. mi.:,  .'l' i iiLuut  lLi.v  les  ïmIliI  .'lis  pur- 
gatives, ù[H.iit;ve:v  ,  felu iluj^^  1  aheinuri.'..  Le  iei  vit  pvtitc 
tcKtiuréi  cft  pareillement  fc-farifiipc.  L.i  (  rite  CVw<i«rfif  entre 
dans  la  TheTiaque.  Galien  failbittaïudc  t.u  de  cette  plante  qu'il 
en  a  conipcilè  .m  livre  entier,  où  il  annialTc  toutes  les  vertus 
que  les  anciens  lui  avaient  attribuées ,  &  tout  ce  qu'il  en  avoit 
ol>(ci  vc  lui  même. 

Il  y  *  quelques  autres  efpéces  de  petite  CmrfJKr/?  qui  poutroienc 
ctre  cmplojiécs  comme  celle-ci ,  telles  font  la  petite  Cintmrû  à 
flcuis  dirpofccs  tn  épi ,  Ctmtwi'mm  mnus  IfuMum  ,  CB.l'in. 
qu'on  trouve  en  Languedoc.  &  la  pente  Cruf^Wr  à  fleurs  j.-'ij- 
nes,  plante  diflcTcnte  des  précédentes  par  Jês  feuilles  qui  (ont 
glauques,  arrondies,  &  loincesco&nDkdeiclle  manière  qu'il 
Icniblc  que  les  tiges  &  U  s  br.xiiches  les  enfilent ,  Cenumuimta- 
tnm ,  prrfolutioH.  C.  B.  Pin.  On  trouve  cette  plante  aflêt  (ré- 
quemmcnt  ji  Li  campagne  dans  des  endroits  îi.jinules.  Se;  Heurs 
ne  lont  point  lî  allongées  en  tuyau  ,  Se  font  dceoupecs  en  iiuic 
quircias.  Icuis  im.rs  font  ovales,  divî/a  cndeuz  logeS«qui 
renferment  une  lemcnce  noire  S:  meimé. 

On  le  lcrtd.ms  le  Pérou  ,  à  Lin«  !  ji  tmir  ,  d  imt-  i  fpécc  de  petite 
CtMaur/e  qu'on  apporte  des  montagnes  du  C.liuy  .  fie  qu'on 
nomme  Cacheu ,  (kjiu  les  fièvres  ,  de  mcmcqiic  de  noue  petite 
CtniMte'c  i  on  lui  donne  encotc  pluiicurs  auties  vertus  qui  con- 
viennent avec  celles  que  nous  rcconnoillôns  dans  la  notre.  Cet- 
te plante  diflèrc  de  nôtre  Ctm**rc«  ,par  la  difpolîticm  de  /es 
bcmclies,  qui  Ibnt  plus  écartcrs  les  uiks  des  autres,  plus  longues , 
oppô/ècs  cependant ,  par  les  feuilles  quilbnt  beaucoup  |»lus  étioi- 
les ,  &  par  fes  fleurs  qui  ne  font  point  ramallcesettDOttauet ,  & 
qui  ont  chacune  leut  pédicule  formé  par  l'extréraité  de  la  bran- 
che. CtKUta'mmmmi  ,furpiireunt,  fathlmn.  Hifl.  des  Plantes  du 
l'i  11  i;.il  liilforiqiic  du  p.  FcUilléc. 

CENTAI;RFJ.LE.  r.f.  fémelle  de  Ceitf-uic.  Voyez  Ce  n- 

TA  U  K  K. 

CENT£NAI1<.E.  ad|.  m.&.f.  Qui  a  cent  ans.  Onr f  iw/w/.  Je 
connuisdeux  vicill-uds  (tiiu'naircs ,  ouquiont  cent  ans.  Un'y  a 
quela  prelc'tiption  (niteiurre  qui  coure  contre  i'Égliic.  La  pof- 
leffion  ccnUiuirt  n'efl  pas  valable ,  quajid  on  prouvelemanvaifc 
foi  d'un  pollcllèur.  Ondit2u(Iî,un  nombiecr^r/M/rr;  pour  di- 
re ,  qui  en  comprend  cent.  Nutunui  (entenjumt. 

C&N    E  N  E.  r.  f.  CtMttHd.  Charge ,  digniné  de  Centenaire. 

^SN'TENIERt   m.  Chef  ^oi  «oiamnkyt  à  cent  hç^nnic» 
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dlcz  les  Ror.i  lins.  Cc>:turic. }  f  s  l'sChr.ist  guérît  la  (iUc 
du  C'mrNwr.  Il  n'trt  en  ul.ige que  dans  les  iujetsde  piété.  Voyez 
C  t  N  T  u  n.  I  (>  N.  M.  Marlay  de  CK.invailon,  dans  la  fraductiim 
de  Tacite,  Vigrnèiedans  Ion  Titc  Live  &  lonCélar  ,  M.  de  la 
Mire  dans  fon  Traité  de  Police  ,  &  d'autres  ,  l'ont  dii  louvent. 
Dajis  cenelidiiiiuafiil  tué  un  CcnttnitT  nommé  Lucilius,H  a  R- 
L  A  r.  Tous  tes  aines  Ctmettim  le  cachèr?iir.  I  d-  La  lôldc  de 
riiammBdepiédLrâionaire,  Iclon  Polybe^ne  fot  |iici»icre' 
mentqucdc  deux  oboles  p.ir  jour.  LeCrMrrawrcnavott  le  dou- 
ble. Vie  F  N.  Célâr  trouv.i  à  dire  neuf  cens  loixante  de  les  lol- 
dats  quelque  trente  C'ffl/fiurn.  In.  On  va  voit  que  \Lde 
CiHi?Luioy  l'a  liic  .uiiîi  ,  ainîi  la  remarque  ci  dclfus  n'cft  \xii 
bieiiicure  ,  qiioiqu  luit  vr.ii  quedans  l'uiàgc  ordinaire  on  dit 
p  1  ù t t'i :  C e  n  1 1 1 1  i o  n  1 1 1 1  c  CVn^fHj er. 

CrNTiiNiER.a  aalfi  éré  un  Oincier  de  nos  Rois  fous  la  pré- 
mièic  r.icc.  Les  ComKs  n'avoient  cû  d'abord  que  l'adminif- 
traciun  de  la  Juâice ,  nuis  depuis  on  leur  accorda  celle  des 
aimes  :  ils  n'avoient  l'une  &  l'nutrcquc  dans  une  (aAe  vUk} 
&  cette  ville  étoic  nâioiKS  conlidcrablc  ,  car  on  metiDttdes 
Vi -aires  ou  Viguicrsdans  la  autres  villes  ;  &  ces  Vicaires  cioieot 
Ibunis  aux  Comtes  *  comme  les  Ctatrmn  ,  ifx'm  menoit 
dans  les  bourgs ,  pour  toit  no  pcdt  pa'à.  ;C  on  »  e  m.  Il  pa. 
Rritqoec'^ai«mtlesFnnçalsqiiiav«mnt  apporté  cetufagc  dans 
les  Ganlcs  ;  car  les  Goths ,  les  Gèrm.iins ,  ^  1  es  Lombards ,  1'..- 
voicnt.  Il  en  cft  p.irîédajis  les  dt^  Vifigoth  .  Liv.ll.Ti:. 
II. L.  i6.  5i.'Liv.lX.Tir.ll.L.  i.Le.CipiculiJiei  JcCliarli-mi- 
gnci&de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  la  loi  de  Cliailcmagne  qui  le 
trouve  dans  IcsU-oix  l'cs  I,omb.ii  dsL?v,  Il.Tit.  LU  L.}.  &d.inj 
fcs  Capitulaiici  Liv.  111.  l.  -  y.  <iicii'.  ciir  la  imifdiâiua du  Cfs- 
ffR/fr. Grégoire  de-  Tout»  en  parle  auiiî  L.IX.  Hift.Fr.  c.  j  .Vovci 
Hurt  iun  ,  Speimaji,&  les  notes  d  fkton  fur  H.  Rhén m.  P.tnm 
ùem.  L.ll.  p.  1-1.  Voy  ez  aulli  le  Traité  de  Police  de  de  la 
Maïc  L.L Titre  V.  c.  t .  Les  Ctitttmtn  étoicnt  des  Juges  l'irtrj. 
bucz  dans  les  villagcs.C  U  O  n  I  E  R  LJC.f.664.  LeCmrnieT  nt 
pouvoit  condamncT  i  mort.  Le  G  ■  M  DU  i.  Oft  les  appclluit 
aufliCentàtarions.  C(i»t«iuri«iir4.1is  ne  jngcoientque  des  a^ai- 
les  de  peu  de  confêqucnce  >  9c  Walfrîdns  Srrabon  die  qu'on 
peut  les  comparer  aux  Prêtres  qui  gouvémcnr  Il  s  éj^  'i!;  ,  ,ai  il 
y  a  des  fonts  Kiptil'maux  ,  c'ell  à  dire  ,  aux  C  j.  e^  ,  (ie  aux 
moindres  Pnrics.():ir;cle^  Aut.ius  Litez  .on  piuTvoii leGUrf- 
faire  Saliq.i.  ik  ChitHec ,         r.lolles  de  M-  l'irhou. 

Ce  NT  EN  1  in,  Lti  certains  licuT  ,  iii  .uilii  1:11  (JliiLicr  Booneob 
prépoicpoui  t.iiieLïéLUterIcsorûrcsdela  ville. 

CENTIEfME.  liJi.ni.&f.  Qui  efl.irrivéau  nombre  de  oeol. 
Ctiatfmm,  Malherbe  a  dit  pour  exprimer  cent  ans, 

I.e  ccntlêiMC  Décembre  4  nés  pUines  lemtt , 
Et  U  centième  Avtil  let  4  peintes  de  fituts. 

On  alevé  en  Hollande  le  CM/imir  denier  du  biendespuniculicn.ll 
fc  contcnteroit  d'un  (cMîetiu  dam  les  groflès  FérmeS, 

C  E  NT  I N  O  D  E.  f.  m.  l>Hite  pJanteqûcftamri  «i^ée  >  àcaufe 
que  fes  tiges  font  pleines  de  nonids^  En  Larîn  Pohpftm  imi^ 
lium  ,  ou  ttmm*.  Ccfk  iweelpécedc  roMMiéc.  Voyez  Ri. 
N  o  ii  ^  K. 

CENT  ON',  f.  0.ivr.'t';c  roniroiè  tîe  [Juficurs  Vers  Ou  pafli- 
ges  dciobez,  ou  eiapjuntcz  d  .m  ,  ou  de  pluficurs  Auteurs. 
Ccitio.  P.  oli.i  F.iLùnia  a  écrit  la  vie  de  J  ï  s  u  s  C  h  r  1  s  t  en 
icntotii  rirez  de  Virgile.  Ériennc  de  l'icurre ,  Chanoine  rcguliet 
lie  S.  Vidor  de  P.iris ,  a  fair  la  même  chôfc  :  fon  ouvrage  ell  ap* 
prouv  e  par  deux  Docicurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  I^ris» 
qui  diCent  que  cet  Auteur  a  fait  des  couronnes  à  J.OdIC  aux 
lainis  Martirs,  de  l'or  de  l'idole  Moloch  :  ils  rcmaïquenc  aadl 
qu'ils  donneur  leur  approbation ,  à  condition  qu'oQ  mettra  1 
latére  de  l'ouviaBel'avàtil&nient  de  l'Auteur  fut  les  non»  des 
divinirezpayenncs.  "Void  unfaempledecMfiwMHf  fyr  l'Mora. 
liûo  des  Rois. 

Aduf.^no  Migoium.  Matci. 

t.  ar.  1  n.  E'f»  »utem  ftimifmt  tumins folû  ^  trtmt , 

1.  x.6'i4.!rrlU  futm  daitai  mnlt»  evm  Imt  etttmrit  t 

t.  *.  y.''  iiin*-JitfiuxUm*  lali  inttghnr  fntua.  .  . .  9.  M,  %tt.^gL 

».  X.  j  \  :  tum'Kr^ts  •  fit  Jhùniiki  Util  .  .  .  t.  f.  \' ^  ' 

I,  g.  41''.  In;in'nm  ^  C}''"»'"/-'!'  fru.ïti.:;MPU}tr  ) 

7.    X.    <^'î.  ï-  '  ttrni  vrniMit,  '  '^iU  fnijH'  ri  ^.-^ia  Ut!  .  .  .  ^  It.  lOO. 

I I.  .T.  J  }|.  */Mnrr4«,rM»/fj:  ♦«„///,  rASdèili,.  .  .  t.  f.  J-r. 
J.  X.  4«4.  DtM  it  him-aattguivl»,*  fnfr-i.jw,  m»Àtwtt  lî.  «.  loc. 
>.  »,  «  5)».  jIgntvitÊ  D*»m  *  Kigtm ,  rrp,K:  ,ur  fmrnttm.  6.  x.  J4I. 
I.  /.  41)).  MM'Tv/rr  v><ti,  *  fr^f3htrÀiittvi>rtt:.  .  .  .  j.  «.  j^f. 
t.  X.  it.  I»/Mtrmmftr!tn,*/fÊamti$/mi»!l'l»tntfJ[it,lx.m.t%*, 

Aufonc  a  pciicik  des  régUs  pour  compo&r  des  «iMiif  «  il  Cior 
prendre ,  dlc41>  dcS  morceaux  détachez  du  mime  Pocte»  nu  de 

plulieurs  ;  on  peut  partager  un  vers ,  2i  en  lier  la  moitié  à  une 
«ttSC  ms[(is  pii&  vilçitfs  i  OU  cwployc-t  le  vqts  tout  cotta  :nms 


Digitized  by  Google 


»îîî  CEN. 

il  n'cft  pas  prrmis  d'infcrc-t  dc'-:\  vers  (liUms  ,  &:  pris  Jaiisic  mê- 
me cndioit.  tl  a  tAiMui  piatlant  (emm  (kcdc  Viigiic.  Lclio  Ci- 
piliippi  a  f^it  pluficurs  Pocmts  Latins  en  centMs.  Les  Policiqucs 
de  Ijplc  ne  font  que  des  <emons ,  où  it  n'a  a)oâlé  que  les  con- 
Jooâions ,  &  les  particules. 

GeiDOC'ricntduLatin (tntt  ,qmùgai6tmïmiUlteMTapet4fe,  f.nt 
depîcocs  rapportées , &  ceuiî<i  neMduGtioaitirKv.  Lis  loi- 
dan  RxMnatns  k  fêrvoioitde  cc$«HMMf  «  «■  vieille»  teitfb  i»- 
madie»»  pour  Te  gareflcirdcstraiisdctcnixain* 

CENTON  AIRE.r.  m.  Cnnumui.  Il  y  a  dins  IcGodeThéo- 
dofien  un  Titre  des  Ctnittuirti  &  des  Dendrophom ,  &  dans 
les  incii-nncs  imcrijinoni  on       |";:ir  ;>j)'iiiis  Ch.Kpcn 
tifis  ,  Tigndr'n  ,  aux  ScrruikT%,  rcrrjn;  ,  ic  aux  Dtndccuîlicics, 
Vcndrophon.  l\%  ne  tài![)ic-nr  qu'ini  corps  de  métier  avec  tes  luî- 
tes d'Artilins  que  l'cin  apptlloit  Collf  inm  Fisbrtrum  C  Ctr.iti>;J 
rimini.  Voyez  Grutcr  p.  XLV,  n.  S.^'  le  Codi- Thiuti.  T';ii 
ceci  >qui  a  paru  à  quelques  lubilt  ï  gens  rendre  dourculc  la  lî- 
gnifiacion  de  ce  moi  >  ou  l'état  Se  la  profefCon  des  Ctnttmâhes , 
cftauconoaiieiiBepreuve  de  ce  qu'ils  croicnt:car  il  cft  certain 
aue  l'on  appellafecocz  les  Romains  Ceuttns  les  pièces  de  cuir  & 
d'étoife  donCOncoovTtntks^eriescouvéïtes  appelle  e  s  f^wrt 
fous  Ic/quelles  k«  aflîfgeilitBflfcieilt  kunappiuLl.cs  dans  un 
£^,&  les  toun&ainttt  «Bachinei donc  on  iëiiîivoic pour 
faire  lesattaqncs  &  poarlnnreunephoe.  H  cft  naMiel  qa'on  air 
appelle  CVnfiJfu.'n'j  ceux  qui  rrav.iilloicnr  auxccnrons,  c'cft-à 
diic  ,  à  Cfi  pia;«  de  cuir     d  ctotft; ,  &  qui  les  prép.iroicnt.  De 

1>liis  ttois  fortes  de  gens  iS;  4'otivricrs  ccoient  neccllaires  pour 
es  galeries,  &  autres  ouvT.it^es  donr  mm  s  parlons,  i",  DcsClur- 
penticrs ,  Tiputrii^  pour  préparer  ksbois ,  ngi.d  ,  Joi-iC  ils  itoicnt 
compofez.  a" .  des  .Sèrruricrs ,  fentrii ,  pour  lier  ces  bois  avec 
des  liens ,  des  barres ,  des  clicvilles  de  fer.  j°,  des  Ceumuira  , 
Citatiitrii ,  pour  les  couvrir  de  centons  ou  de  pièces  de  cuir  crud 
jcd'étoffes  mouillées/  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  vilTcnt 
ce  qui  le  palTbirdclIôiUf&  qu'ils  n'y  miJiènt  le  feu.  Il  n' eft  dnn  r 
point  étonnant  que  l'OD  joigne  tous  ces  gens  et\femble ,  &  tju  iU 
ne  ^dêatqa'anipcnie  eom  »  iwifitiilb  oavaîUoiaicdecoôcte 
^  difllcicntes  pQitKS  dctinoncs  ouvrages» 
CENTRAL  I  A  LE.adj.  On  dit  enChymie,  le  feu  cetttTâl ,  ce- 
lui que  les  Chymilles  s'imaginent  être  au  centre  de  la  térre.  Cm- 
tniii.  lUcroyent  qu'il  poiillc  les  t'umccsou  v,it>cur'.  qui  font  les 
mciaux  6c  lesiTiineraux  i  &l  qui  Icrr  a  les  c.iirc ^  &  à  les  pcifcc- 
tionner.  On  appelle  aullî  en  Gcomctric  foini  cnOTâi,  le  point  du 
milieu  d'une  figure  circulaire  :  une  ligne  uimak ,  celle  qui  aboii 
tic  Ml  i  entre.  L'£cliplê  parut  ctntrMt ,  c'eft  à-Jire  ,  que  le  ri-n 
trc  de  la  lune  étoit  parfaitement  oppolè  au  centre  du  iuleii.  P. 
Le  Comte. 

CENTRE,  f.m.  Le  poititqui  ellau  milieu  d'un  globe >  ou  d'u- 
ne figure  circulaire»  duquel  fi  on  tire  des  lignesdroitcs  à  la  Ça- 
pcinck*  elles  font  toutes  cnleL  Ctunm.  Oa  apodlc  stme  *f- 
fmntt  le  point  qui  rcprâente  le  tmr*  d'un  «xàciScctnm 
véritaEîic ,  ccku  qui  a  iêrvi  de  ttmt  poordkiite  la  mncfenta 
tion  d'un  grand  otwl'un  petit  cèrcle  de  la  fpMrc.  L  angle  du 
centre  cft  do;ihle  de  ctiui  de  la  drconféren.  c  ,  l'efl  i  c'iu  qijc 
l'angle  qui  clk  fait  de  deux  lignes  qui  i'otic  ai  ees  Ju  (cme  lui  un 
arc  de  cercle,  eft  double  de  l'angle  que  font  deux  lignes  tirées 
des  éxtrémifcz d'un  niênie  are,  qui  aboutillcnt  à  b  circonféren- 
ce. E  u  c  I  I  p  ï  ,  I.h'.  III. 

On  ap|«elie  aulfi  ctntrt  dans  les  autres  tïguresairviligncs .  les  points 
où  fe  ramalîcnt  les  rayons  rétlédiis.  Le  centtt  de  U  parabole , 
cft  le  peine  où  fc  tédéchilfent  les  rayons ,  ou  le  point  btûiam. 
On  l'appelle  autrement  le  [oytr.  Fttus.  L'ellipfe  a  denx  etwlM , 
d'oA les ttqwPS&les  fins  le  réJiéchiilcnr  de  l'un  i  l'aune. 

CsKTiiSp  wdjeanffi  dans  les  figures  polygones  du  point  où  le 
oi|ppenc  len»  diagpaaià  •  quÔMju'A'  ne  fek  sas  égakmene 
ékngné  des  feUffanhce  comme  dans  les  quairez  longs ,  ^tn- 
pèzcs ,  hexagones ,  &c.  En  Gnomonique  on  appelle  (fnne  d'tv'i- 
fem ,  un  point  d.in$  le  plan  du  cadran  qui  rcprctentc  le  tcime  du 
monde  qui  iL-rc  pour  divifcrendcgtez  laicpriftniationd'un 
gtand  cercle  de  Vs  iphèt e. 

On  appelle  en  térmes  de  Guerre ,  le  (crtrc  Ju  ballion  ,  le  point 
qui  ell  au  milieu  de  la  gorge  du  baiUon  ,  où  commence  k  li- 
gne cipitale .  &  qui  ell  dfadinaÎK  1  l'angle  du  polygone  inté- 
rieur delà  iîgure. 

On  appelle  aullî  le  ctmt  du  bataillon ,  le  milieu  dtt  bataitloo»  où 
onlaidè  quelquefois  un  grand  carré  vuidc ,  pour  y  conl^rver  des 
dnppc»»  fie  du  bagage.  Atnli  on  dit ,  Vuider ,  ou  quarrer  le 
tnwydabataillonfpaiir  dÎRi  lëloo  l'andotne  méthode  de  for- 
mer des  bacdUonSiPnriqœr  on  «âtTdn  de  figure  quarrce  dans 
le  milieu  des  pi(|uicrs ,  afin  quelcs  moulquetaires  ,  les  drapeaux 
te  les  bagages  y  puilTcnr  être  à  couvert ,  qu.md  des  troupes  plus 
norabrcufcs  attaquent  le  batail  on. 

On  appelle  en  Méoianique  le  (mu  de  giavité,  it  point  par  où 
TmiL 
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Un  cofpî  ét.-.nr  rifpctid.i ,  il  ell  eu  équilibre  de  tous  cotez.  Les 
liqueurs  n  ont  point  de  ftHtrt  de  gravité ,  ou  de  pdanceur.  La  tèr" 
rc  eft  le  »fffre  des  corps gpiTes.Lcrrw» de g^iMdenrdWflMtps» 
eft  le  point  égalanenTcloignédes  cstrcmitcz. 
C  E  N  T  R  F  ,  il-  dit  aurtî  d'une  ville  capitale  qui  eft  fitucc  à  peu  pris 
au  milieu  d'an  Écat.  d'une  Ptovinoe.  I/awi/iou.  Paris  en  œlcns 
n'eft  pas  le  <tmt  de  la  France.  Madrie  eft  le  ttmt  de  l'Ef> 
pagoc. 

Cbmtre  ,  lignifie  aufli  le  lieu  oàtendeat  tant  lel  «pegEmi. 
Les  OKpc  graves  tèrreftres  tendent  au  AM»  de  lacinc. 

L'Enfer  l'euvrtftustfiféig 
Tainbc ,  (dupdUvUlimt» 
Dâas  a  tùufktMx  éàm»  > 
'  Cenne  t^nux  4e  ts  itmttwr, 

C  r  K  T  R  E  1  fc  dit  figuréinrr.c  Ju  lu  u  où  on  a  tous  (es  pl.-.ihrs  ,  Ici 
commoditcz.  L«ciuubi  luhii  Mi  perjectam  fetieinttmdiefi.Qoiaà 
un  yvrognc  c(l  .lU  cabaret,  il  ell  en  fun  ««le.  Le  poUÂodaOi 
l'eau  cft  dans  (on  centre ,  dans  Ton  élément. 
On  le  dit  nulfi  du  lieu  où  abondent  toutes  les  chômes  d'une  m£ma 
nature.  Maodez^mcH  desnoovelles  de  la  Cour ,  vous  êtes  au  ^w* 
mdesalKires»di!SÊiences>dcsbeauk8<ls.  Paris  cft  leajMrr  du 
bongdAE.  Mot. 
Ce  root  vîeitt  du  Ladn  eentrum ,  forme  de  tirrfvf ,  ctmt ,  poïitt  * 

de  rjrlur ,  pungcTC. 
Jn  dit  provèrbi.ilement  &  en  colère  ,  qu'on  voudrait  être  au  ffli- 
rrif  de  la  terre  ;  pOUT  dire»  qu'on  vondioiE  faee  bîm  loin  •  «a 
bien  caché. 

CENTRIN'H.  /swi'7an,  cft  un  poilT.n  de  mér  que  les  Italiens  ap. 
pcllcnr  ptjce  p»rc».  U  cft  gros ,  épais ,  court ,  de  hguie  triangu- 
laire ,  couvert  d'une  peau  fort  rude ,  paricmce  de  pointes  fortes, 
ptincipalenKnt  à  la  tête  Si  au  dos ,  de  couleur  obfcure.  Sa  tète 
cft  petite  &  comprimée ,  les  yeux  font  vifs ,  fa  gueule  eft  prèf- 
quc  toujours  ou  verre.  Ses  dents  Ibnt  larges  &  ctenchantcSi  Ik 
cluir  eft  nèrveufe,  viiquenlê»  flc  ne  le  mange  point.  EtanC  A»' 
àièc  »  cUe  ^cite  l'nrine. 
CENT. SUISSES,  r.  m.  CeftoneCbmpigme  de  CcnvSiiffi* 
établie  en  1 48 1 .  pw  Lmis  XL  pour  U  garde  du  Roi.  Centnm^ 
Régis  cufiviesex  Hehetîa.  Ce  nom  eft  hngulier  aufli  bien  que 
pluricr.  Les  Cent-Stiilfes  de  In  garrk-  du  Koi  ont  uu  Capitaine  Co- 
lonel,  deux  Licuccnans  ,  i'u.i  Fcmi^ots  dSc  l'autîc  Suilfe.  Aux 
jours  de  cérémonie  le  Capitaine  &  les  Lieutenans  des  Cent  Stiif- 
(fi  Çnnt  véms  drfarin  blanr  avec  de  la  rniîc  d'arpent  dans  lev  en- 
r.iiJeures;  &Ics  Suilltsoncdeshabirs  de  velours.  Vt\CeKl  Sut(~ 
jes  jouit  des  mêmes  privilé||cs  qu'un  Francis  naturel j  il  a'dk 
point  fu|et  au  droit  d'aubeine  >  Il  a  faienpiion  de  taille  pnnc 
lui ,  (a  veuve ,  (es  cnfins.  . 
C  H  NT  17  M  V I  R.  f.  m.  Magiftrat .  &:  Officier  de  l'andenoe  IUh 
ir.e  établi  pour  juger  de  cèttaincs  afTaiies  civiles  |  canne  det 
rdbmcns ,  des  tutelles*  des  prelcripcions.  CraiMMir/Camme 
le  peuple  «toit  divifi  en  Trente  cina  Tribus,  on  clifoit  trois 
pcribnnes  de  chaque  Tribu  pour  remplir  cette  cfiarge  :  cela  com- 

pofoit  un  lunntiie  de  leç  luges,  qu'on  .ippeîloic  Cfitlumvh I , 
quoiqu'ils  fuilenc  eiiuj  plus  de  eenc.  V.  lyez  Fellus.  Les  i  einiint- 
T.rs  fnrcnr  créez  à  l'éxcmp'.c  de  la  preniière  inlHrucion  li  i  Sénat 
etaSIl  p.\rRr)ui,llu5,ain(îque  le  rapporte  Denys  d'H  iiic  irnirtc 
en  !ou  lecond  Livre.  Ptimponius  le  luriUonlulce  en  Ion  Cnclii- 
ridiondu  droit ,  dit  que  les  Ceiilimuin  iùrcnt  établis  quand  les 
Préteurs  ne  purent  plus  fuflire  à  vuider  tous  les  procès  du  peu- 
ple ,  joint qu'ilsétoient otdinaircment  diftraitsicoccupezhois 
de  Rome,  tant  aux  guerres  qu'à  l'adiuiniftiatiaodesFïovbKeb 
ViOKNkRE  fur  "TitcLiveT.Lp.Ttfe. 
CENTUMVIRAL.  a  l  e.  adj.&  f.  Qui  appartient aDxCen* 
cnmi^R,  ^cftdelcur  teâ«t»Ac  de  lencd^eodance.  Ctmmàm 
«inal». 

CENTUPLE adi.&  f.m.Sc  f.  Cent  fois  autant.  CentuplitMt. 
Ceft  une  portion  centuple  ,  une  mefure  centupie.  Diea  a  promis 
de  recompenlev  la  ch  u  iré  des  Fidelles  au  centuple  ,  de  Icttt  KD. 
drc  le  lerilupie.  Cemiip'am  ,  cmtnptm  .  .1 ,  um. 
C  E  N  T  U  RI  A  T  E  U  R.  r.  m .  Qu  i  ne  fc  die  cjuc  des  Sçavans  Pro-" 
teft.ans  de  U  ville dc  MagocbouTi; ,  qui  ont  errit ,  &divifè' l'HiA 
toire  Eccléllaftiquc  par  centaines  d'.uuu  cs.  Çu'i  rei  F.uUfi.ijlnat 
per  CiMurui  tnntrum  iefcribit;CemuriMtrej.O:  lurent  quatre  Mi- 
niftres  de  cme  ville-là  qui  en  furent  les  prémicrs  Auteurs ,  donc 
le  Chef  étoit  ManhiasFlacciusIllyricus.  Elle  a  été  revue  par  Lll* 
rius  Profcflcur  à  Bâie ,  &  réimprimée  en  1 8 14  en  trois  tmomes. 
On  dent  que  Karonius  n'avoir  entrepris  Ces  Annales  que  pooc 
COtnbmtc  les  Cmuriétturs  de  Magdebourg. 
CENTURI  E.  lîibft.f.  Partied'une  chofc  divifèc .  ou  nx^^it  pac 
centaines.  C(»»r»4.  Dans  te  rems  que  le  peuple  Romain  s'allcm- 
I     Motr  pn-ir  trcr r  des  MjTîiUrars  ,  ou  pour  établir  Jcs  loix  ,  OU 
'    pour  dciibeccr  de» ati.u!cs  qui  concraioient  ia  République»  il 
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\  ctoit  clivifî  pir  Cmurics,  &  afin  que  l'oft  fât  BCCUiSllir  pliu  i 

fiidlcnunt  Ij*.  (îifTr.igcs ,  on  opinoic  pît  Ce^mttt.  Ctta  (ê  6î-  ! 
loir  'lin^  le  Ch.iiuju'U'  M.xi  s ,  kS;  cl-s  .iHi.niWi:ci.  s'.ippcll oient  C.t  ; 
mUM  ((MUtiM^.i^         l'.ilkiiiLiléc  Je  co'.ir  le  ptiiple.  Lt'.colior- 
tc$  Romaines  croient  villlrilnvÀs  p.u  Dceui  ii'.  ,*S:p.u  Cent^tiks. 
Le  Dccurion  comm-induk  la  Dciuric ,  le  Centurion  la  Ltnimit  : 
chaque  cohorte  étoit  compoicc  de  lix  CcmurUs  ;  &  une  Ic- 
^on  de  Ibixanic  Cemamt.  Plulkan  AuccundtvUîmt  leurs  ou-  ( 
<^mitu  Gombaut  a  fine  tiois  Cnmntt  d'£pi 

CBMTVmSflëdit  panknlicicincnc  «les  vin^  Notlratlamus 
rinrtcz  par  t—nlm  Je  qoanaiiu  ;  chaque  coupler  s'appelle 
qiitk|iie<bB  une  Ctmwit  >  Ctmmit  s  racine  ceux  qui  font  des 
quatrains  pour  imher  CCS  ptitoiducs |»0|iii&ks«  le»  appcUcnc  < 

ClNTURlES  n  K  ^f  A  <,  D  r  n  ri  f  R  o.  n'iloiie  EccU'fiaftiqilc 
divKée  en  i  j  Centuna  ;  ci*;:  nJiit;euc  i  ;  liedcs,  &.'  va  julqu'à 
l'année  i  if»S.  Rts  EfdtfuJlUt  fit  uhturi.t}  .tniemm  à  Vccttii- 
bus  AUgitbtirti  nfibus  dh'ij*  m  defiript  ;  CentujU.  QucIqucsS^a- 
van<i  cii  funnércnt  le  projet >  &y'aaTaiUâieiic£H»JadifeCbon 

.   de  riaccius  Illyricus. 

CENTI'RION.  r.m.TinnedcMUicc  Romaine.  Officier  Ro- 
jiijiii  tl  lnf.,ntcrie  ,  qui  commandoit  à  cent  foldats  :  c'eft  la  nté- 
mc  choCc  que  CfKienier.  Ccnimi».  Le  Ctnmltn  de  la  prcmiçie 
cohorcc  éeàatfit  Ugkm  s'appcUoit  PtmfUus,  Il  n'obciilbic 
qu'au  Tribun ,  éc  commaiidoit  miane  Centuries.  Il  gardoit  le-  ( 
tcndart,  &  l'aigle  de  laié||ion.  UvivoiciCiÊi&iinhomiix  ( 
nomme  Corneille  ,  Centnnm  Ain»  la  cotione  nppcUce Italien- 
ne. S  i  m  o  n  ,  Ad.  dciJp.  X.  I .  Le  Poi T  R<jy.\l  ,1  dit  Centenia. 
Corneille  le  Ctnm'm  cli  !«  [uaviiei  CliLe:ivu  d'entre  les  Gen- 
tils. C  H  A  s  T  E  L  A 1  N.  Si  s.  Lonçin  cft  le  Cciuman  qui  le  con- 
vertit à  la  vûë  des  miracles  qui  (c  tirent  ik  la  uioit  de  1  E  $  i;  i-  ( 
Christ,  Corneille  n'cft  pis  le  p  éinierCbictien  d^BIR  les  ( 
Gentils .  ou  du  moio^  cela  n'cft  pas  ftur. 

CENE  Vê.  Voyez  S  B  H I V  i. 

CEO. 

C£OLS.£n]>&nompiopted'homme.C</j<ri.  $.Ceire>  vulgai- 
lemcncamlIcS.  Cr«(«>oaS.C'«fiifr,<c  |i«cooiniprion  S.SeHs, 
dans  Je  Dioccfe  4c  Paris,  Se  en  Berry  >  mm  ^les  Gco^ia- 
])hes  ont  encore  plus  dêfîgtirj  en  l'icrivanr  liir  leurs  cartesCW- 

}»U  i  &  que  les  ltt:e^  :ii:Li.ir>  trui  e  ParroiiTc  du  Dioccle  de 
Paris  vers  ks  limites  de  l'H\  éeué  de  (Jhaitrcs  nomment  Saint  { 
Cheaurs  ,  ctoit  un  |cunc  enfant  qui  l  it  :r  .rt\  ri!e  j  Milan  dans 
le  prcraici:  iicclc  avccÂ.  Nozaiic.  Voyez  Biuiiti  i$,  dt Juillet. 

CEP. 

CEP*  Cm.  Souche,  pied  de  vigne,  r/z/i,  vinea ,  flirfi ,  truntus. 
Cetre  treille  tft  bien  couverte  ;  cependant  il  n'y  a  que  trois  (tfs  , 
it  vigne.  Ménage  dérive  ce  mor  de  ^fn,  qui  veut  dire  tnnc , 
quoique  d'autres  le  d.-rivenc  de  off  ,  ou  iâpu.  On  éait  ordi- 
naiiemcM  fef ,  par  abus .  ou  autremeRC. 

CEP«  ou  CED.  I.  m.  Eiiicce  de  Sacyreou  plutâcdeSuiaedaot  { 
parle  Solin  C.  ^  o.  Crfus ,  ou  C^as.  On  en  vit  à  Rome  an  tcms 
de  Jules  G'iïir  ,  (î  l'on  en  croit  Solin.  Pline  cependant  ditqucoe 
fut  ï  des  jeux  que  donna  le  grand  Pompée  ;  n)ais  tous  deux  con- 
viennent que  t'cil  la  i'eule  fois  qu  'i  i  m  .1:  a  Roir.e.  Ils 
avoicnt  les  piéds  de  derrière  femblablc»  a  ceux  l  Ikhshi.c  ,  &  ( 
ceux  de  dcs'ant  à  peu  près  i'cmblahles  à  nos  mains.  Diodorc  de 
Sicile  leur  donne  une  téte  de  Lion  ,  le  corps  de  Pantcrc,  &  la 
grandeur  d'une  chèvre.  C'eft  une  f.ib'  .■ ,  quuiijuc  Strabon  dilc  la 
même  chôle  Liv.  XVL  après  Attemidore.  Quelques  Auteurs 
ont  prétendu  que  ce  mor  ctoirGrèc ,  joït«  ,  qui  (îgnifie  jardin  , 
&  qu'on  l'avoir  donncâ  cet  animal  à  caulc  que  fa  variété  imitoit 
celle  d'un  jardin.  MaisSaïunailèiùrl'cndroit  de  Solin  que  j'ai 
cité»  a  nés-bien  ictmfqucque  ce  mot  ctoit  Éthiopien  >  &  que 
'les  Gidcs  l'avoient  pris  comme  beaucoup  d'auties  dn  Lingues 
étrangèrc$,&  Boclurtatrès  bien  montré,  I  licroz.P.I.L.III.c.}  i . 
que  c't-toir  la  même  chôfe  que  q^p  ,  Ktfb ,  aninul  que  la  Hôte 
de  S  ilo-.iion  .ippûrtoir  de  "Thatlc  ,  &  que  les  T:  ui.i.  t;  ur'i  ont 
rendu  pat  6tmm ,  un  fingf.  C'cll  apparemment  la  ji.enie  i  hôlc 
que  les  Bavioncsdc  l'IflcdeCéïlan ,  donr  nousparieinn^  .m  nioc 
Satyre.  Au  relie ,  |c  ne  l(,.'.i  où  certain  Auteur  a  pris  que 
le  Ceb ,  ou  comnK  il  dir ,  Cduit ,  a  Icvilâged'onSatyte»  &  le 
reftc  du  corps  de  Giien  &  d'Ouïs. 

Cifs  j  fe  dit  au  pturitr  des  fers  qu'on  met  aux  piéds.  Se  aux 
mains  des  ptifonnicrs.  CmpcHci.  On  le  dit  aulTîdedciix  pièces 
de  bois  cchancrécs  où  on  cnpaRC  les  pieJi  du  eiiniinel  pour  le 
tcnirplus  furemencpiiibnnicr.  On  s'en  iàtaudtpouc  lui  don- 
ner la  queftion. 

Ce  mot  vient  de  f/^^«x,  dont  les  Latins  le  font  fèt  vis  en  1 1  même 
li^niiication.  Mi  24  a  C  £.  Joaiutci  de  jamu  en  tue  1  uiigmc  ex 
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t»  quti  uf  'ui  ptùs.  Dtm  les  vkœc  niiei  «n  troove  ekif/jon 

lli;nilier  prif»»  :  8c  ainll  on  a  dît  un  tbtf  à  mettre  mjJâiteutS} 

poui  ijiie  ,  iiii  i.i.'ici ,  t':  on  ,1  -.rivile  cIt^mv  ,  <ju  Lli;per ,  un 
Géolie:.  U  .;jtici  piereriae:iC  ij.i^  ^  ell  le  piiioimier  que  l'on  ap- 
pel loir  Cfrf/)(fr;&  pour  le  Geo!  er ,  Ni  i'.:  .iitili.  1  i^ppe.loit 
Ctpf'ier.  \lai$  comme  il  n'y  a  pai  iKaiieoup  dt  àineiitiw».  tinte 
!  r  hi  i  /J  :  /  -X  ccpp'ter  ,  on  pourrait  bien  les  asuir  confondus. 
C  Ll'AA.  r.  f.  Perite  Planre  qui  lait  beaucoup  de  ptrites  tiges  ron- 
des de  la  haiiriur  d'un  pied  demi ,  qui  traînent  par  tèrre.  Ct. 
ptj.  Ses  fciiillcs  l'ont  cp.iillcs,  (cmblablcs  à  celles  de  pourpier, 
mais  plus  jK-rites,  plus  étroites  &  plus  longues.  Sa  racine  eft  roir 
petite.  Scsflcnis  tonc  petites,  bUnchesj  i  cinq  feuilles.  Safc^ 
mencc  eft  Ibtt  incnlK&  Ceftune  clpéœde  jodbatbe. 
CEPENDANT.adv.  de  tems.  En  aticndanti  pouRanc*  p»- 
danrcctcms  lik,  Jnrrre* ,  intrr'fm ,  tMttn,MtMien.  |eyab«iicr, 
.iiK/  npi'}il.iiii  Iniil  1  cheval.  Il  paioit  que  le  l(>!i-il  tour- 
ne .  itpiid^iii  w  ^.i  ia  U;ie.  C'cfaid.tni  lignilic  aulii,  Ntan- 
moins.  Tdmtn.  On  a  beau  crier  contre  les  vices,  Kpeudjia  on 
ne  s'aai  mdc  poinr.  Vous  ne  p  -.rlez  point  de  cette  claule,  cf^ï. 
d.i}ii  c'elt  la  principale.  On  cominencc  une  période  p^it  (tftt- 
dani  ;  auquel  cas  il  Icrt  de  tranfition  &  de  con|onClion.  Autrr- 
fois  on  difôit  etftHd.tnt  que ,  lium*  Jum  ,  dam  ,  d«/it(  .pou 
tjmdh  que  t  RiMS  anioutd  liui  on  dit  /Wm  que.  CffendiOt  a  dent 

lignihc.;tions.  i.Mly«atdirc ,  Pcndm^tmt-Utltuns,  a^fl 
iifpitftefiiiMrr«tf,f«nfii>  tùbilhmiuus. 
Ce  tnot  vjcnrduLitin  bw  fndtmt  «tpt'w. 
CEPHALALGIE.  r.£TàaM!deMedcciaB.qai  fc  dit  en  gé- 
néral déroutes  tbrtesde  doulcuR  de  tète  :  mais  en  fa  propre  û- 
gnificatioii  il  (lénifie  une  douleur  de  tète  récente.  CcpbîUt^n. 
Quand  elle  eft  invcréiéc  on  l'appelle  (^phaUt  ;  &  quaiid  clic  r.c 
tient  que  la  moii  led.  1 1  tete  .  on  r.i|ip^31c  m'igtMHC. 
Ce  mat  vient  du  Grec         ,  awt ,  ik  à'af.y&- ,  dfhr ,  dtiiknr, 
CÉPHALIQUE..ad|.m.&.'  h  Terme  de  Médecine ,  qui  l'c  dit 
de  tout  ce  qui  a  pparticnt  à  la  tete ,  ou  à  ici  parties.  Cjpiii  miiii. 
Aind  on  appelle  rtiuedcs  (éfb*lîtflltt,  ceux  qui  toni  propres  pour 
I  '.  naaladicsde  la  tête.  Il  y  auncvcinequl  monte  le  long  de  la 
piitit  éxtèrnc  du  bias,  &:  qui  Wl  lè  lèfmincr  a  la  veine  axil» 
lairc ,  qu'on  nomme  £r)»A^fae  «  poiceque  les  Anciens  avoienc 
coutumedela  ^re  ouvrir  dans  les affi^onsdu cerveau  ;  ce  que 
font  encore  aujourd  hui  les  ignorans.Sc  les  rupérjlitieux.  Ou 
comme  dît  Dîowh ,  parce  qu'étant  placées  dans  la  partie  la  plus 
liip'iiiuie  lu  1m. is,  illeel^  pliis  proche  de  la  wc.rnuttfbMud. 
C  li  l' i  2  A  L  O  N 1  L.  I.  i.  C  .  r  ','jhmJ.  Nom  propred'unc  Klc,  &  de 
fa  Capitale.  L'Illc  àcCtpl:.tioi,ii ,  ap|.  'Le  autrefois  Samos,  n'cll 
pas  la  fameuic  Samos  de  l>Ucliij>ii ,  nais  la  Sanios  Mi-ionc  d;s 
Anciens.  Elle  cftfitutc  dans  la  m^'r  Ionienne,  vis  i-visdcsçol- 
plicsde  Patras  Scdc  Lcpanrc,  entre  l'Ille  de  S.  iVLiurc  au  Icp- 
rcnrrion ,  &  celle  de  Zantlic  au  midi.  Cc'pbMemc  tft  aufli  le  nom 
,    de  la  ville  capitale  de  l'ille.  Elle  tfl  lîruéc  lur  une  monragne  q-ai 
aboutit  au  GoîpUc  qu'on  .appelle  Poito  d'Argolloli.  C'ell  un 
Évcdté  que  le  Marquis  de  Toccbis ,  qui  dans  le  XI V  (îcctc  ctoir 
Prince  d''Acluie&  maître  de  l'Ule  de  Ct^IttdtKk ,  tît  ériger. 
CEPH ALOPH ARINGIEN. ■djuTcmic d  Anaromie ,  qui Çt 
dir  de  deux  mulHei  de  l'orifice  de  l'cefophage.  qu'on  appelle 

{htT'nar.  Ilsprennenr  lerir  origine  de  l'articulation  de  la  réte  au: 
»  prémièrc  vertèbre.  S:  vont  s'inlèrcr  à  la  paiticl'upcricurvd^ 
pharinx  ,  pour  le  tirer  en  haut ,  &  en  aiTièrc. 
CEPHAS.I.m.  C'eft  le  nomqru  Ir:st's-CnRtST  donna  à'Saint 
Pierre  après  qu'il  eut  confeflc  fa  divinité,  &  qu'il  étoie  fils  de 
Dieu.  Matth.  XVL  i S.  Ce  nom  crt  Syriaque  &  Chaldécn  q'j, 
&  KB»3  ,  ou  HMS  >  il  (ignlfic  pierre  ,  &  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t 
le  donna  à  Simon  fils  de  Jonas ,  pour  lui  déclarer  qu'il  fêroit 
après  lui  la  pierre  fui  laquelle  il  bâtiroit  fon  Fiililc ,  qu'il  en  (t- 
toit  le  Chèf  vinblc*  Se  ton  Vicaire  en  terre.  Car  pour[îg%iûec 
cdaj  U n'eftpoint necdlâire >  comme quelqucHuis  le aoycnr» 
que IM*a  »  Cffhét  vienne  de  xifMiii  rÀe  «  ou  «Arf ,  ainb  que 
l'ont  cru  Ojptat  de  Mîtcve  8c  Baronlus  .  de  mciuc  qu'il  n'cft 
point  néccllairc  qu'il  le  lignifie  ,  nuand  il  cft  dit  de  Jésus- 
Christ  pour  marquer  qu'il  cft  le  Chef  de  l'Églife.  dans  la- 
quelle ruur  leia  appiue  l'ir  lui,  toutdependia  de  lui ,  COlTimt 
I.  Ép.  de  S.  Pierre  II.  fi.  où  l.i  vrrlion  S\  riaqac  lè  (ère  du  inot 
Voyez Bellamuci  ,  De  EuL  L.  U.  C.  i  ç.  Baron,  ad  m. 
C.  5 1.  ci-  î4;  &  Valentia,  />f;yf  Dilp$a.  I.  ^utjt.J. Punit.  VtU 
q.  \.  L'allulîon  que  J.  C.  fait  de  ces  deux  mots  ,  f^ous  âes  Pîà-. 
te  y  &  fur  (cttt  pierre  je  bàtirdi  mon  Eglife ,  n'cft  pas  rare  dans 
rÉctituTC ,  dans  les  prcdidtions  ou  les  promcllcs.  Lantech  en  fait 
une  fur  le  nom  de  Ion  fUs  NocGen.  V.  a^.  Jacob  lur  celui  de 
Juda  Gen.  XUX.  8.  L'Auteur  du  Grêc  àa  l«Miveau  Teftanienc 
ne  l'a  pas  g.ardcc  fi  éxaâcment }  il  a  mis  IliTfof .  &  tît^*,  il 
pouvoir  répéter  TtTp^,  qui  ih  dit  cràs-bien  en  Grec  pour  /c- 
n.t.  une  piàic.  Nâtie  hnpie  fend  heqienftnienc  oe  iea  de 
mots. 

cipyzs. 
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C  É  1> U  Z  E.  O^n-Jierfii  Corn hjtus.  Le  Contlc dcCt^/ccft  une  pe- 
tite Province  de  h  iuucc  Hongrie. 

CER. 

CÉRAMIQUE.  r.m.C'cftun  nom  Crée,  qui  vicnrdc  «'pa/itf , 
ttnuau ,  qui  %ni6e  une  tuille ,  d'où  fc  f.ùt  Kift^unU ,  litK  tit  ion 
fÙtieUtm^  »  TwUtrie  ;  ou  h\m  ,  liru  buii  de  tuUle  ,  c'di-i- 
ikx  t  oonuiir  nous  parlons  en  Fiançois ,  bÀii  de  trique.  Pluficurs 
liouonc  ponéccnom.  Hé(ychius  &  Suidas  dilcnt  qu'il  y  avoic 
denx  (Urmifu$  i  Athènes  {l'un  dut  U  vilk .  4c  l'autie  hors 
de  la  Tillc.  Le  Cémtqiit  de  la  ville  ctair  nn  lien  où  l'on  Eufoic 
aux  fraisdu  public  les  fiincr.iillcs&:  les  orailons  funèbres  de  ceux 
qui  avoientctc  tuez  dans  iaguèirc.  llyavoit  fur  leur  rombc.iu 
des  colonnes  fur  IclquiIU  s  on  fiifoit  graver  l'endroit  où  ceux 
qu'on  y  cncèrroit  avoicnc  ccc  ruez  ,  5C  leur  épitaplic.  Le  Céra- 
mique du  f.iuxbourg  croit  un  lieu  où  les  femmes  débauchées  s'af- 
Icmbloicnr.  Le  Céramique  de  la  ville  croie  un  des  plus  Iwaux 
quarticis  à'Atlù-iici.  Kl.  Si>oncn  parle  dans  Ion  vmv  ;  dv  Grè- 
ce P.  II.  p.  1 81.  8:  19J.  Voyez  aulli  McinCias  ylthen.  Att.  Le 
Scholiade  d'Arillophane  die  qu'on  y  Cclèbroic  des  jeux  ,  ou  com- 
bat qui  s'apivlloi t  «  rit  htiuTaSx  àyîir ,  le  combat  du  tlambeaUi 
parce  que  ceux  qui  eouroient  portoicnt  ur>  liambran.  Lctenikns 
donnoknc  des  coups  du  plat  de  la  main  à  ccox  des  coureurs  qui 
tcAoicnt  derrière  .  &  cela  s'appelloir  des  coups  «'rjimqnes. 

■  Voyez  ce  Sdiolialle  far  la  fin  da  IV*  AAc  de  la  Comédie  des 
Grenouilles ,  <ttr  l'AAcL  deoelle  desOKêaux ,  &  fur  celle  des 
Chcvaliiii  A^l.n.Scen.  5'.  Pau(àn.Liv.  L  Onfii'î  ic  |,iiv 
trois  fuis  ;v,r  .111  dans  le  Céramique  ,  (>our  Miiièi  '.c  .  iK>ar  V'ul- 
c.iiii  ,  poil-  l'iiiiiudici'.  (_  >roic  pi'ur  irii.-  .lir.  .  ll-u\  J.' Pro- 
miciicv  «.juc  l'on  coutoic  av;  c  .ic  s  ilar.ilxaux  >  a  caute  du  flam- 
beau que  la  fable  diioit  qu  il  .l^tlit  .Jlimié  au  char  du  Soleil, 
pour  animer'  le  corps  de  l'homme  qu'il  avoir  formé.  Au  rcftv  , 

f'  umis  pèiibtuie  n'a  mis  que  deux  Céramiques  dans  Athènes,  & 
on  ne  fçjit  |>ourquoi  dans  Marèri  on  en  diftingae  trois. 
Pline Liv.  XXXV.  Ch.  1 1.  dit  que  ce  lieu  fût  nonmi  C/rjmique , 
parce  que  Oulcoftcnes ,  ouvrier  fatncux  en  ouvrages  &  ftatuës 
de  tdrrc  >  avott  fa  boudqac  ou  foa  artclicr  en  cet  endroit.  Pau- 
iâniasiir.  L  dit  que  c'cftda  Hétoc  Génmiu$>  que  l'on  dUoît 
être  fils  de  Baedms&i^^Ariadne, 
La  porte  d'Athènes .  qui  jioic  vo^e  de  iXn  de  «s  Cé^mi^t , 

s'appclloit  la  porte  Ci'rttmitfue. 
Cérjmiquf  l'uyx    cok.  h  tnn  Pline  Uy<  V<Ch>  aj^  1»  pcocGoIfè 

deCarw  ,  jiuxiK  ;i  I  [..lu  .irnaflc. 
CERAN.I.  m.  &  nom  i>r<ipre  d'homme.  Cnjuims  ,  Certuuius. 
S.Ctnn  y  qui  v*:vi)it  .111  commencement  dn  Vll'rtécle,  tous  le 
Roi  CliiTaiiL  II.  tncitpn:  de  reciieillit  les  Aiits  des  M.irryrs. 
B  A  I  L  L  £  1 .  Il  fut  Évéqucde  Paris ,  Se  alltila  au  Concile  de  Pa- 
lis de  61  tenu  dans  l'Églifcdes.^pt'jtres,  c'ciVi  dire, de  Sainte 
Genevicive  ,  &  t|ui  fut  appelle  CoïKÏle  Général  jpar  celui  de 
Rheims  de  6 1  ; ,  parce  qu'il  croit  compote  dc79  Évcque$,8c  que 
jamais  la  Fiance  n'en  avoit  cù  de  li  nombreux. 
C  ER  ASTE  S.  f.m.  tfpece  de  (èrpcntqu'on  ippellc  corrta.CerAftet. 
Les  Auteurs  allùrcntqu'cn  Afrique  les  «/«^m  ont  deux  cornes 
comme  les  limaces.  Solîn  leur  en  donne  quatre.  !U  font  lon^s 

d'ii:Ki<>ii>1i -■ ,  ^  l.muis  âc  itL'J\.  lU  i-n:  k  i  r:.r;;s  J^'  roulcurdc 
iabioii ,  ctailli.  vers  la  queuc.ils  rampau  de  buis  ;  «Se  quand  ils 
marchent  >  il  fanUenc qu'ils  fifflcnt  «  icaulièdulxnicque^nt 

IfU's  écailles. 

Ce  .nu:  V i'.nî  (Hi  ii\\:c  *■  paf  ,  con'.f. 

et  R  A  T ,  I.  m.  Terme  de  Mcdtxine.  C'eil  une  ej'pccc  d'onguent 
ou  de  liniincnt  fait  d'huile  &  de  tire  ,  qui  fèrt  de  remède  à  plu- 
lieurs  maladies >AepaiTicuUèrenient  à  celles  du  cuir ,  CerMunt. 
Le  (e'rai  cd  d'one  confidence  plus  èpaillê  que  le  linin)cnt.  On 
met  à  l'un  quatre  onces  de  cire,  &rà  l'autre  deux  fur  douze  on- 
ces d'huiie.  Il  cft  plus  (ôl  idc  que  r<>ngucnt,&  moins  qu  c  l 'emplà- 
tsw.  On  fiÛC  âcttOFM  litrieEKKi^  >des  c/rMs  ftomacliiques ,  des 
M^tf/de  iôulîre  >de  fônnl  »&c  II  yen  a  un  particulier  qu'on  .ip- 
pelle  ce'rM  de  CtUtn  r(^{f 1  qui  &  faitavec  de  la  cire  blan- 
che &  de  l'huile  rofaf  omphaciiuC<hirdtTini(^4>  de  brique  rcf- 
trindif  ou  adringent , fittodialÙUpl  1  Htm té&imàîtfàâl cate- 
leum  .tfM/ divin. 

C-  mol  vient  du  Litin  ter4. 

C  t:  RA  T I O N.  f.  f.  TtTnie  Je  Chymic.  C'eft  la  difpofition  d'une 
matière  pour  la  rendre  propre  a  être  fondue  &  liquéfiée ,  quand 
de  ioi-mcme  cite  ne  l'étoit  pas  :  ce  qu'on  fait  pour  lui  donnct 
plus  fikcilcmenr  le  moyendepénétrer  dans  les  métaux, ou  antres 
corps  (olidcs.  Prtfaratlo  muterlt  (HjufpiMri  Adliqujruen ,  les  Chy- 
miftesdifcnt  cerat-o. 

C  ERATOG  LOSSE.  Cm.Ccftun  des  mufclcs  de  la  langue  qui 
kitireiedtétteenairiiie.  Il  ^Kodlôn  origine  dr  la  partie  fiipo- 
tieurc  de  lacome  de  t'os  hyoïde ,  &  va  l'infini  aux fidccs de  la 
tangue.  Il  y  en  a  deux  <  un  de  cluquccdcé. 
Tmt  /» 
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c  r  R  A  \     I T. N.  Voyez  A  C    O  C  t  R  Al  '  K 1 E  M. 

CF-Riiii  R  E.  i.  m.C.'eflimchitii  ,i  t:<  i  ;  têtes ,  que  les  Poètes  ont 
fèintcitc  con)misà!a  g.\rdc  do  T' Icrs  ,  qu'on dîtavoir été en- 
cb.iinépar Hercule  :  fur  quoi  1;  s  ,  rhologifteSOBt  Élitdilïïren- 
tes  inrcrprér.itions.  Cerberut.  1  iLlitnii;  Thcog,  Vi  Jia.lui  donne 
cinquante  tétes,&:  Horace  cent,  L.  IL  Od.ij.v,  {4.  LesMateni- 
ciens  ctitendoient  parC'nirrriin  tnauvais  Dénoo.  Voyes  Vfiî^ 
fius  à  lafin  du  Ol.  29*  du  L.  II.  De  /dfM, 

Ce  mot  vient  du  Grêc  «fct^Sif©- ,  qui  lignifie  («nwmr ,  qui  djvore 
avidement  la  chair. 

OnappelleHniirèmcnt&parexagtTationjUnSuidèjOu  un  Pù.ticc 
iTi  p  n  -viri  l  irit  .  un  (  nl'ir^. 

CL  K  B  ()  N'  1.  Y.  (.  m.  Fc  nom  pr:i[>rc  J 'homme.  Cirriimiut.  Cerbo- 
nius  ,  que  lli 'in,  Cirionej  ,  tut  l'un  lic^itlus  Saints  Evé- 

qucsr;  1  l\u  l'i  ylilL'  .ni  VT  IilvIc.Haillî.t.  Il  Kur  Evcqucde  Po- 
pil!ri:K-  cil  Ti'i', me. 

C  h  R  C  b  A  Ij.  L  m.  Lien  dont  on  le  Icrt  pour  relier  Is»  tonneaux» 
les  cuves.  Cwiiyij.  Les  cmerfw.r  font  faits  de  branches  de  chàtai* 
gnier  fendues  par  le  milieu.  Il  faut  remettre desffrfVMtx à oetts 
cuve.  On  dit  d'un  chevaladroit ,  qu'il  tourneToicdansnn  fénuit. 

Ce  mot  vient  du  I^tin  firailfu ,  du  Gtèc  nL-nh©-. 

CsRca  AVx»  en  tèmies  de  Fauconnerie  >  font  des  pennes  da 
bout  de  l'aile  des  «Tcauxdç  prove.  Les  &uoaoi  «facrcs  ,gc  tmicrs 
n'en  onrqo'an  ;  les  âuiouR  HC  les  épdrvkn  trois.  Il  y  a  |ufqu'î 
fcpr  pennes ,  les  premières  defqucilesiibtiCaypeUieS  «cWAaKK,lea 
fuivantcs  lont  appcllécs  Vanneaux. 

Cf  ;i.r  r  A  u  ,  Liiùuiri'o:cinK'd'C)irt.l!Li  , qiiiCgnifieunclîittBde 
hict  pouï  pa-ndit  dciuilcniv  a  r.ibrni\  ou'. 

Les  Porteurs  d'eaux  à  Paris  appc  lU  ut  »  triejii,un  o\-ale  fort  allongé 
aumilicu  duquel  ilsfont  plan  z  ijuai  ti  ils  portent  leurs  fceaiix  , 
&  qui  les  tient  ci^iiis  ant  ég  ilt  oillanti.  ;!  Itursctitez. 

Ck  R  ci;  A  U  ,  ell  mdl  un  vieux  mot  qui  fignihe  les  agitations  de 
r.iir  par  le  bittcment  des  ailes  des  oilêaux ,  des  Anges  qui  fen- 
dent l'air.  On  le  dit  aullî  des  rondî  qui  fe  font  dans  les  eaux  ad- 
inesquand  on  y  jcttr  quelque  picric. 

CkRCELLE.ouCkRCEREL  L£.i;f.Pctitoircail  aquatique 
tclictnblant  au  can.ard.  ^iierquediiUttntetiKlA  CéttHtt  cft  une 
elpcœ  deCimwd  plus  petit  que  les  aunes,  te  dmckcfaîrdl 
plus  délicate.  L'onn'en  voitc|n'^m  automne  8renhyvir.Atlifo£e 
L.  I.  c.  8.  L.  lll.c.  I .  Pline  L.  X.c.  1 1.  liclon  L. III.  c.  1 1 .  patient 
de  la  Cercelte,  Il  y  en  a  de  plusieurs  fortes ,  &  de  diffirens  pluma- 
ges. LaCcntUes  font  beaucoup  plus  pet  îiei  ijue  lc^  Canard»,  & 
leur  chair  efteftiméc  beaucoupplusdélicirv-.  Il  y  en  a  Jt  trois  ef- 

pCLCS. 

Li  pamièrc  cfpécc  a  une  couleur  qui  ne  change  que  itès-ràrrment» 
le  plus  fouvcnt  les  femelles  font  gtilcs  autour  du  cou ,  &  jaunâ- 
tres p.ir  dellous  le  ventre.  Elles  iaai  biuocsddUis  Icdos,  dcf. 
fus  les  aik-s&:  le  croupion  ,  avcc  une  tache  lui&nie  fur  les aile$» 
ainfi  que  les  canards*  Scune  ligne  blanche  au  dedous  venant  de 
rèvrrèmité  des  plumes  «  tt  qui  travcric  par  le  milieu  de  l'aile^ 
Les  douae  premières  pennes  de  l'aile  font  d'une  même  couleurs 
mais  les  autres  qui  foi  vent  font  blanches  à  leurs  éxtrcinitcz  ;  ce 
qui  conipâlè  une  foconde  ligne  blanche,  laptéoH^  Àanc  de 
l'extrémité  des  gro^s  pennes  ;  âccminx  lesfbmesdestulcs 
font  n;  :-.  s  pat  lie  dcfliis,  cMcs  foui paiàitiie  une tacfae noire  de 

ch  iqtic  viiïc. 

La  fecoivie  efpécc  de  Cèrcelle  a  le  bec  noir  &  hî^r.  S.i  rî  tr  i  ft  d'nn 
rouge  éc!ar:i!it,  avec  une  longue  t.ichevèrd3trc  ,  (jiii  roir.mi  n- 
Ce  vers  U■^  V'-"."'  j  i^'  -i^'  iL-tilcicdc  la  v.ri.-.  Son  cou  ,  fon 

dos.  Se  pifiiiac  tout  Ton  ventre,  lont  couverts  de  plumes  noi- 
res 5:  bLinJuiucs  ,  en  t.içon  d'ccaillcs.  Sa  gorge  cft  cendrée ,  iSc 
luarquéx-  de  points  noirs.  Sa  poirrinc  cftd'unccndré  brun  ,  fos 
ailes  *r  fa  queue  font  d'une  couleur  entre  le  brun  &:  le  noir , 
divèrfiHècs  en  pbficurs endroits  de  blanc ,  de  noir  &  de  vérd. 
Ses  junbcs  ne  Ibncgnâtes  groflès .  ni  robuftcs.  Sespiédslôac 
étroits  &  brans»  0c  ont  des  membranes  noires. 
La  CmWif  de  la  tKafiêmeelpctt  cA  appelléc  par  AtdnmndCffi. 
(elle  d'Inde.  Elle  cft  beaucoup  plus  petite  que  les  canes.  Le  deÇ- 
fus  de  fon  bée  eft  plus  long  que  ledcfious.  Son  bec ,  fes  doigts , 
&  y\\i\i ,  lont  il  1111  beau  rouge.  Le  d^iTui  Je  l.i  ,  L  liauc 
de  ion  cou  1  &  prciquc  tout  fon  dos  foi.c  de  «.ouLLit  |:uinc, 
audî  bien  que  Ion  Lif  iip-un  ,  qui  cftcrui'.ètt  de  r.iciivî  tu  for- 
me de  rrtMftnit  ,  qui  tout  noires  &  affcî  i;r;in.l,  s.  I.c  dclious 
de  l'-in  Luu  ,  l.i  poitrine  ,  &  tout  hm  ventre  lont  bî-inirs.  Il  y  a 
dans  ies  ailes  une  grande  divèriîtéde  couleurs ,  qui  les  rendent 
très-belles  ;  car  les  prémièrcs  plumes  qui  font  ï  l'épaule  ,  fot^t 
d'une  couleur  de  rôle  pailèe,  &C  imrquées  de  taches  noires  fai- 
tes en  croillànt  ,ainlîquc  fon  croupion.  Les  plumes,  qui  fuivcnc 
celle-ci ,  font  en  partie  btanchesAe  en  partie  vertes.  Lo.  plus  lon- 
gues de  toutes  lonr  «nies  d'une  coujfur  Uciie  très  édatante. 
Saquciie  eften  paiiie  mdinc,  en  partie  bieiiâtre,  comme 
«jRilÂw.  ScsdokrsibnrransmeBibcane.  , 

ïttiî  CkRCHE. 
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ClS  R  C  HE.  f.  f.  Cêrclc  dont  on  fc  fin  pour  donner  la  forme  à  des 
vou;i;Sj& la  diminurion  qu'elles  dôivciir  avoir ,  aiiifi  qu'a  toutes 
lescKôfcs  dont  1.1  k   1   >aI  drcala.rc.  Cktulmt.On  s'en  Icrt  autlî 
pourarrondk  dti  colunncs.  Oiidit fftrrtif  d'natvmtifoùidx' 
ic ,  rondeur  d'une  voutc.  ain(btttuimg^tpBhi§tu  >  •« 
bjyfftei.  VoyczC  H  e  a  c  h  s. 
CERCLE,  Km. Terme dcGconiétric.CVfl  une  figuic compiilc 
ibus  une  feule  IknCi  qui  a  un  point  au  railieii ,  duquel  ti  ou  ci- 
te des  lignc$dnm*ènCÎtconrcicncc ,  elles  l'ont  toutes  égales. 
CSivn'iu. A PfOfiKQlcnT parler  \e(er(le  cft  tout  i'efiMCc icnrèrme 
Jam  cene  ligne  >  ou  ciiconfiér cncc.  Le  ànU  eft  la  plus  parfaite 
figures ,  &  qui  a  le  plus  de  capacité.  Tout  tcrclt  le  diviic  en 
I^Opaitici  qu'on  appelle if^M»  On  appelle  aulTi  (crde  la  feule 
OMonfinmoe  du  tenle ,  fans  y  oompceodR  l'âeadnis  q^u'cik  ten- 
Afme. Ttaecrun  cercle ,  dèave  on  rcrvlr.  LesGfda  écnviieBt 
les  noms  des  fept  fagt  s  fm  un  ccrc'( ,  ne  voulant  pas  déterminer 
quel  ctoit  le  plus  (agt  des  icpt.  Oa  rapporte  qu'un  l'apc  ayant 
«omm.inJc  aux  Coi\icl[crs  de  lui  non, iv.cr  trois  de  Icuts  KtLi- 
gieux,  dins  11-  dclicin  de  donner  Li  pourpre  i  l'un  d'eux,  le'-.  Cur- 
dtliers  ccrivîrcnt  lurun  cnclù-  le-s  rvoms  do  ciuis  plui  li.iLi;iei  de 
leur  Couvent  ,  aiin  que  la  Sainteté  ne  jugeant  pas  qu'ils  culicnt 
plus  de  p<^nchantpourrunqttepotirranBEe»eUedionlt9iiUlHi 
plairoic.  V  i  o  n.  M  a  r  v.  * 
lAa  grand  eèrcU  en  parlant  de  la  Tphâie  j  «fcft  cdut  qui  divifc  ega- 
leiniÊot  na  globe  jâe  qui  a  le  même  centre  que  lui.  Lcsgr.inds  trr- 
(liideklpiiâteiàiic  l'Horifon,  rÉquateur>  le  Méridien.  1£- 
dipine,  ftlodnuGolniet.  Les  Aumuisfc  les  «(r«l««dc  pofi- 
cion  ionciulfi  de  gramb  (Mr«^ -Le xi •  dcMacty&kxj-de 
Septembre  le  foleildccritron(<rdirp(icififlKaiaili>iilkudoglo- 
be.  Ce  cercle  cft  réquaicur. 
Les  petits  cercles  font  ceux  qui  ne  divi/ànr  pas  h  fphcte  cgalcmcnr , 
n'ont  Icutcentrcqucdans  l'axe  du  globe ,  &  non  pas  le  intuic 
que  la  fphcTc.  Ih  vont  roû)ours en  diminuant ,  connue  les  i  to- 
piques >  les  emUs  Polaires  i  &  autres  parallèles.  Les  .Alnuie.in 
tara,  qui  (ont  des  lercles  parallèles  dcl'Hoiilon  .  oiulezcuith 
pourlcur  pôle  commun.  Ils  diminuent  à  n-.eiiiîc  qu'Us  appro- 
chent du  lenith  ;  tyn  les  appelle  cercUi  de  luHteur ,  parcrqu'ils 
fôrvent  à  marquer  la  hauteur  d'un  ailre  liir  l'HoàlibcL  Caniinc 
l'on  conçoit  que  tous  les  cicux  (c  meuvent  tons  ks  Joms  d'O- 
tknten  Ocddenc  »  ic  qu'ils achivenc  leur  mur  en  vmgtqnatrc 
.  bénies*  l'onimagine  commieceiin^touslapoîntsdeleur 
rupètfkk»  hors  deux  >  djaivcntdewÀKfe^qai  lôot  parallèles  les 
uns  aux  autres ,  &  i  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  entla  diurnes , 
oa  i»iir>t4HX.  Cc-iotlfi  Toli:  cous  înr[' ^  !■  ,     I(  ^jIuj  andde 
tous  cft  le  cercle  (ijuDiodul.  Les  imla  ^.udilii^i  eu  ij>_iiïial ,  font 
ceux  qui  lonr  ég  lîeinen;  éloignez  les  uns  dcb  autres ,  dans  toutes 
leurs  patttcs.  kn  Aàsoi'.ouii*:  on  entend  plus  paitieulicremcnt 
par  cérclei pjrAUéles ,  ceux  qui  lonc  tirez  de  l'oecidcnt  à  l'orient 
par  cous  lesdcgrcz  du  Méridien,  en  conuuençmt  aepuis  i  Equa- 
teur ,  auquel  Us  A>nt  parallèles ,  jufqu'aux  pôles  du  monde.  Les 
sinttiàt  ItmitÊule  i  l'égard  des  étoiles  fixes ,  font  pludcui  s  petits 
«înfnpanlTélcs  i  l'É. liptique  >  lefqucisdiminuëntà  proportion 

3 u'ils  approchent  du  2Lodiaqite.  C'cft  ùa  ksatcsdcces  «w/rj 
tltt^itudeoM  l'on  compte  la  longimdedcsétotlchLeiCKMk/ 
étUuudt  à  l'égard  des  écoiks ,  lônt  plufieurs  grands  tmiei  qui 
coupcnrl'Écliptiquc.CcIKurlesarcsdeccsrmfrrque  l'on  mc- 
fiirela  latitude  des  aili  cs  ,  ou  leur  diftance  de  rÉcUptii;ue.  Les 
terclei  de  hn^uvie  ro-rr/ïr^Joncpluficurs  twifr  que  l'on  coni^oïc 
fiir  la  fupcrhcic  de  la  terre  ,  paialiclcs  â  la  ligne  c<]uini>dtiale. 
Laceuleidi Idtiiude lerrejlre  ,  lont  plulîeurs  UT»i«  qui  pallcnt 
par  les  pôles  de  la  térre  >  &  par  tous  les  points  de  la  ligne  équi- 
nodiale.  Les  circUs  vinksnx  ,  que  les  Arabes  appellent  itw- 
$uu:hj ,  (ont  de  grands  (trcles  qui  s'entrecoupent  au  zénith ,  Se  au 
nadir ,  &  dont  les  plans  font  par  con/iëqucnt  {■drpciKiiculaires  i 
l'hocizon.  On  compte  ordinaiicinent  lÉotMitvmit  ttx.  C'eft 
fiir  ces  einttt  vmtCMOt  que  l'on  campée  U  hauteur  des  aflws . 
Arlenr  diftance  du  sénidi.  Les  tuduètidàMià^,  foicplu- 
iMOfcfnuKkiinwfrfAds'cnneeDUpcixauxpMe^ 
linrlei  mêmes  que  les  Méridiens  ,8clei  tiwkthanim.  Les 
colures  font  aullîdes  cercles  de  dûliiuJfên.  Le  crrde  de  iifiâHce 
entre  deux  étoiles,  cft  un  grand  r«rr/r  pallântpar  ccsdeuvétoi- 
les  .donrla  diftance  eftmelùréc  pat  l'arc  decc  tYrc/i- compris  en- 
tre les  deux  éroilc^.  Les  cèrtles  de  pifuim  ,  font  llx  jjr inds  ler- 
(!ei  ,  Icfqucls  palfent  par  les  intct<èâions  du  Méridien  avec 
l'Hori/on  ,  &  coupi'nt  l'Équiteur  en  douze  parties  cg.iics ,  que 
les  Allrologucs  appellent  maifui  céUfie.  Ceft  pour  cela  que  ces 
terdes  de  fefiiitn  loot  aullï  appeliez  ,  cercles  des  nuiftns  célef- 
ta.  On  anidk  «ArckrmliiwceiHC  qui  fc  meuvent ,  Se  chan- 
gent de  finmion  par  le  mouvement  du  prémier  mobile ,  com- 
tae  PÉdipiique  &c.  Les  MVl»  mmth'ilts  ,  font  ceux  qui  ne 
lé  menTcKpoiac  pat  kmamemnc  delà  Tphâie  ,  &  qui  con- 
KifaKidljoiiiskaâiieiiaiKipQ.GM^iMrM^  font  ceux 
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qui  varient  à  roefure  fu'W  dtuigB  de  Iktt  lî»  la  cine*  CMMitt 
l'Horizon  ;  &  ki  (inttt  hmriMts  ,  fout  ceux  qiHi  ne  wuicac 
point ,  comme  l'Équateur. 

On  appelle  audi  ctrcL  harjtre  ,  des  lignes  qui  marquent  les  heu- 
res iur  les  cadrans  fcj.ateriques  ,quoi<iu'ilsnc  loient  i>oint  tra- 
ce/, circulairement ,  &  que  les  lignes  ioimt  preuve  droites  , 
ou  p<'a  courbées.  11  taut  a)OÛtei  que  p.ir  iiiilog^e  on  ttanipoiic 
lur  la  lupcrhcic  de  latètre  «mis  cesrmir#quc  l'on  eonijoit  uans 
le  ciel  ,  cnluttc  que  il  tous  les  points  de  chacun  de  ces  certUt 
tombuient  perpendiculairement  fut  la  i'urilKie  du  globe  tcircf- 
cre,ilsy  marqueroient  des rrrr/rj places  égakfncnc  j  ainfi  l'É- 
quateur lètrcltrc  cft  une  ligne  que  l'on  conçoit  préciiemcntlùttS 
la  ligne  cquinodiakquc  l'on  luppofe  dans  le  ciel. 

La  i£iM«r«jir«  é»unU  cÂim  ptoolàne  j  pu  lequel  on  ch^rcfaek 
inaiiiiic  de  l»K  un  qnuié  «  dont  k  âmce  rat  égale  partaiie- 
ment  &  geoméniqucmenr  à  celle  d'un  cercle,  i^juéMÊm»  àmtà. 
De  içavans  Mathématiciens  ont  nié  la  poflibilite  de  quêitM- 
r«  d«  tmVc.  De) cartes  loutenoit  que  la  Iii;ned  o/tc  ,  &:  la  eiicu- 
laire, étant  de  dlfféicntc  n.iture ,  il  ne  pei;;  y  avoir  ni.lle  propoj- 
cion  tntie  elles.  Un  ne  conçoit  pas  trop  la  proporrion  peut 
t:re  intic  une  circonférence  ,  &  ion  diamètre.  Archjnicde cil 
Cciui  qui  .1  .ipproehe  le  plus  piès  de  la  ijUjJjJlure  au  utile.  Tous 
ceux  qui  lunrvenus  après  lui  ont  tait  des  paralogiitncs.Chailes« 
Quiut  protn  >t  aurretols  cent  mille  écus  à  celui  qui  (dôodrok  ee 
^aiiKux  proUctnc.  Les  États  de  HollarKic  ont  aullî  promis  une 
tccompcnfè  à  qukonqneenpouiroit  venir  à  bout. 

On  dit  figuicment ,  quand  oovent  padct  d'une  «hàTedifficik  •  un 
impoiliUe .  qu'on  auroitauffi-«ot  tfottvé  ïkfudtmmfténttltiii. 

On  apipellc  cetfieà'êr,  unccfpécc  de  petite couionoe  dicskslt» 
mains ,  qui  éroit  la  m.u-quc  de  la  dignité  du  Pntridai. 

C  k  R  c  1  £  ,  fignilie  audi  .  un  cc'iccau  ,  OU  picce  de  bois  flexible 
va  de  icr ,  ou  de  quclqiu:  autre  matière  qui  ièrt  de  lien  pour 
{érrer  &  lier  quelque  choie.  Il  faut  tant  de  a  niei  a  lc  tonnciu  , 
à  cette  cuve.  Il  faut  mettre  liescmltt  de  »cr  pour  tenir  ce  tte  Hé- 
clic  ,  cette  poutre  ,  cette  colonne.  On  apjnlle  xv.li  dans  l.i  Iphc- 
tc  aruridairecrr.i'r,  tes  ccrccawi  de  canon  qui  ic  coupent  les  uns 
les  autres .  iS:  qiii  compôl'euC  CCtie  (nachioe  qui  tepcclêmela 
cercles  de  la  Iphèrecélcfte. 

Entcrmcs  de  .Vlarine  on  .ip^teile  cercle  de  ftmpe  ,  un  chcU  dooèk 
de  (èi .  dofit  l'un  eft  tond  *  qui  embrallè  le  haut  de  la  porape 
pour  l'empédier  delèfendre»  Acl'aoïrequarré ,  quiièn  a  joui- 
drc  fa  potence  à  la  pompe.  Vâàrtttsit  iumt  Ibotde  giaiMsc<r> 
r/»  de  bois  qui  font  k  tour  des  hunes  par  le  haut.  Les  ttrdts  îk 
iffï/f/jtfrjlout  des  £f  f/fj  douUcs  Je  fèr,  i;  i'  i  i;  r;     urdes  ver- 

I  giics  où  l'on  pallclcs  boutehors ,  qui  Ici ,  cii:  a  i.i^tEic  les  voiltl 
d'crui. 

C'ERcLts  Goi'DROMNiz  ,  cn  tèniics  de  Guêtre ,  ce  font 
deviedlei  mcelKs  ,  ou  de  vieux  cordages  poiiLz  ,  &  rrempei 
dans  le  goudron ,  piicz ,  Se  tournez  cn  >  m  Us.  \h  lérvent  à  met- 
tre dansdesréchaurs  pour  éclairer  dans  une  ville  allîégéc. 

CERCLES  A  T  IV.  Machines  de  guerre.  Ce  tout  deux  ou  trois 
grands  cercles  de  bois ,  liez  cnfcmble  avec  du  fil  d'aichal ,  &  au- 
tour dc^uek  on  met  pjulicttrs  gienades,  caooas  de  pillokt 
charges  >  te  aunes  di«cs  de  cette  natiue*  le  tout  enRWféd'ê- 
toupin  &  defcux  d'artifice.  Ony metlcfeUs  &on  fkit  roula 
cette  machine  fur  les  travaux  des  afliégeana.  On  fait  auffi  de 
ces  cenlcs  .i/fu d'une  aune  manière;  niaisdk ICVkllKàfCl 
près  à  la  mcnie  choie  ,  &:  au  itîcust  uUgc. 

Ce  R  c  L  F  ,  If  dit  auili  de  ce  qui  paroiten  rond.  Il  fc  fait  qucl- 
qnetois  un  unie  lumineux  autour  du  foleil  «qu'on  appellc/<»- 
rr/if. 

Cercle  ,  en  térmes  de  Biàlbn ,  le  dit  de  ce  qui  eft  rond  ,  uni 
&  pèrcé.  Quand  11  y  a  un  chàion ,  on  appel  le  atmcM.  Amimiiu. 
Quand  il  y  a  un  ardillon  *  on  l'appelle  b«ticle.  FsImU,  Quand  il 
cil  liécn  cèrceau,  il  faut  qtte  k  lien  foit  d'un  autre  émaiL  Oka 
appelle  cercle  ferle',  une  couronne  de  Vicomte.  CireKUu  «Mr- 
tjrUhdifiiitUus ,  ferOftrfus. 

C  e  R  c  L  ■ ,  feditaulh  d'une  aHêmhlcequife  6kdieK  la  Rcînc , 
où  les  Dames  fe  tiennent  en  rond  autour  d'eBe»  <A  les  DacheC- 
fc  ont  le  priviliT/e  d'cticaiîîres  fur  un  tihouret.  Chrcului  .cnonj  , 
ctvÇe^us.Çxnc  Jrambrccil  Iclieuoù  1.  Reine  rienr (on  etrUe. 

C^  RC  L  £ ,  ledit  aulfien  Lo>;iquc  ,  du  vice  d'un  argument  qui 
(uppole  le  priricipe  qu'il  doit  prouver ,  &  qui  prouve  .i[>tcsle 
principe  par  Li  choie  qu'il  penle  avnii  prouvée.  On  le  die  auflS 
des  définitions  de  deux  mots  fynonymcs  l'un  par  l'autre. 

C  ^  R  c  1  11  firtUtaulE  de  tout  ce  qui  revient  de  temscn  tems.  L'é- 
tat de  ceux  qui  vivent  dans  le  monde  ,  trd  un  cercle  perpétuel 
d'aâions  &  d'occupations  éxtétieuies  ,  F  l  e  t  h. 

On  appelk  auiG  cn  Géographk  ks  Cèrclei  de  l'Empire ,  ksdhér» 
(es  novlnots,  $EPrbd|Maiexde  l'Empire  qui  ont  droit  d»lê 
trtxiver  aux  Dicttes.  Circull  Letèrclede  Bavière.  LeeiKlfde 
la  ballèSaxc  ,  Sic  Ladivifionde  l'Empiie  cn  fix  firtta  a  été 
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crablic pnr  M-ivimilien  L  en  i  joo.  i  AuJlio;ug  :  iloiuc  ins après 
il  p.-^rtaEcil'Allcinagnrfndtxt'fri'/fj  ;  ce  p.i  -..ij^c  fur  Lcsiinin»; 
par  Ch.iilcs-Quiiit  ii.\ni.  b  Dicrtt  de  Nu;ciijoc-i[:  l'an  ijii. 
Quoique  le  rang ck  ces  Cndes  n'ait  lamaisccL*  bien  rcglc ,  le  voici 
tel  qu'U  efl  dans  la  Matricule  Impériale.  Le  Cirtlt  d'Aiicri- 
die  t  celui  Je  Bourgogne  i  du  Bas  Rhin ,  de  Bavière  >  de  ta  Hau- 
te-Suc >  de  Fninconic ,  de  Suabc ,  du  Haut-  Rhin  >  de  Wi'(l|)ha- 
lic.& dcUBalIcSaxc.  H  £  1 S  S.  Flaifaiicca  fiùr  pwncEcces  dà:- 
ni&st  aimics  à  Lmlik  nue  Ddaiiittoti  èt»4Atltt  de  l'impU 
ie,«)incenipitadfhi&iii»aUes.  Sài^pitftiU  Mtm^Kémm 
fttri  ImftTtt  KuHum  Gtrwumà&r. 

Q.klijtic  j  Aucfuis  .ippL-IIt.  tit  TiUlTi  Cin  'ci  ,  Jcs  afîc:nlîl(:c4  lie  r!ii 
iIt;ai^>èl^OiUlL•s  ;  t<ov\      Ac  ter^-U  da  Citdinajx.  l'iipL-:it 
(erde  d'amis.  Brilicr  li  ins  les  ctidci  Is.  J.uis  Ils  comp  ip.niLb. 
(^'il  foie  beau  voie  un  ignorani  mondain  s'ériger  danslcsCrr- 
dtséet  fctiimcs  cnJogedehRdigiaol 

Afirimt  dm  (et  faux  tt*Ue  *vec  Us phintimtt, 

i^M  lui  ftMt  i^uitz,da ic'nAttMX Reidumes  : 

Jl  y  rient  lohi  du  jour ,  li.n:!  m,  noU  .qfjrc  'u  , 

5fî  cercles  ,  <^  f»n  ajjttHX  mijai.  P.  Lé  Moike. 

CkRCL  é  ,  ailj.  Tèrmc  de  Biâf'otitquirc  die  des  tonneaux  liez 

CBRCLIER.  Cm.  OinÎR  q«i  mvaflbifiuK  dooirdoou 
câncaux  dansks  (mit%.  Chculorum  «f'tjex.  L'Ordonnance  veut 
que  iCTCwfier/,  Tourneurs,  Sabotiers,  SkC  ne  puiircnt  tenir 
ntrc iit  rs  qu'à  demi-licuë des  forêts. 

CL  K  OSiS.  (•  f.  Terme  de  Médecine.  C'v-ft  une  Lxcroifccncc 
de  ^iiâir ,  qui  lnu  di-  l'orihcc  de  Liniauiy"e,  le  rcir.yilic  Je  le  bon- 
cIk.  Ccf(«ju.  Oncinportc  cette  éxccuttcciKc  par  extirpation. 

Ce  mot  vient  du  Gièc  ni^nQ-  ,  ipttué ,  parcequc  cette  éxctoilccncc 
cft  quelquefois  auilî  longue  que  la  queue  d'un  renard ,  on  lui  x 
donné  le  nomdcitifMiMf.  M.Oionis  le  dérive  de  xifuir  ,  qu'il 
txpllqiic  par  nmftr  ;  il  dit  que  cette  cxcroifcence  s'appelle  crr- 
m/u  t  parccqu'clle  rcflcmblc  quelquefois  par  fa  longueur  à  la 
flueuëdu  txtâsi  >qui  loi  firt  à  tromper  le^ .mrres  animaux. 

CERCUËIL.  f.in.V3idèaadcplomb  propre  poitt  tranfpnrtcr, 
6c  cnfiifer  les  mom.  Ferenum.  Quand  il  eft  de  lv)is ,  on  l'.^p 
pelle  hUrt.  Ménage  dérive  ce  mot  de  facd'ium ,  qui  a  été  fait  du 
Grèctfw^^  ,  &  jnctcnd  qu'on  difoit  autrehois  j.in,^iU.  S:u!inai(e 
If  écrive  âi: lMT0f>hj?ulm ,  difantqiie  /jiTCj'j/j..^'f  cioît  une  piètre 
(icinton  l.iiloir  .ini"ic-nncmeiu  les  loiubcaiix  ,  qu'on ACICndu 
ce  mot  aux  tomltcaux  laits  tic  toute  autre  matière. 

C  È  K  Cl'  cil,  figurémcnt  fïgnifieauiïi  le  tombeau ,  la  mort.  Tu- 
iHttiui.  Cette  afHiction  cù.  capable  de  mettre  un  homme  au  ctr- 
aitil. 

CkRDAGNE.  r.  f.  Petite  province  d'El'pagnc  ,  ^ui  a  tîtrcde 
Comté.  CeiT(t4»iia.  La  Crritgnt  eft  dans  les  Pjrtcnécs  entre  le 
CooKédbFoix .  le  Roullîllaa»4e  kCacilo||nie.  Saicap(^cft 
PtakMa.  LapaitrL  (>uitoiKheautiiritioindeCnillMt&atix 
/ôurces  de  la  Sc  gre  |ul<{u'à  Lim  ixdufivnnetit  *  eft  à  UBtance 
depuis  la  paix  des  Pyrénées. 

C  }.  R I")  E  A  U.  Voyez  S  *E  a  d  £  a  r . 

CtX  UUN  I  EN  S.  Noroti'aïKiciis  Htréticjucs,  qui  onrété  dans 
la  i>:iipirrdt-scrrcutsdeSimonle\LiRicitn  ,  de  Sactiinil  iSrdes 
autics  (jnuAiqucs.  Ccrdon  ,qui  a  été  IcutOurf,  vint  de  Syrie 
à  Rome  lous  le  Pape  Hygin.  Il  y  abjura  fis  erreurs ,  mais  en  ap- 
parence feulement  ,  en  forte  qu'.iyant  été  convaincu  qu'il  y 
p-rrliftoit ,  &  que  même  il  dogmatilbit  en  cachette  ,  il  fut  chaf- 
fe  de  k  communion  des  Fidcllcs.  Il  reconnoillôit  deux  printi-. 
Mil  l'uD  bon  ,  &  l'autre  mauvais.  Ce  dernier  ctoit ,  félon  lui , 
k  Créateur  du  monde ,  &c  le  Dicii^^avok  apnrudansl'an- 
cicnneloL  Leprfmier  qu'il  appelUnr  incomui  eeoic  le  l%e  de 
Jesus-Chiiis  T  t  qui  n'étoit  venu  au  monde  que  félon  la 
Irule  apparence  de  lâchait ,  &  qui  parconfequcnt  u'éroit  point 
né  d'inie  Vierge  ,  &  n'avoir  point  fourtcrt  vcnc.iblcmrnr ,  nuis 
avoic  lèuicmtnt  fcmbic  foutïrir.  Il  ninir  la  lélurrrction  lits 
corps  ;  Il  re|ctt(>ic  roijr;-s  le  cctiriM  c^  di- l'.tnrii  n  Tcflamcnt  j 
comme  ne  venant  point  du  bon  principe.  M.iriion  ,  ([uifut  ton 
Dif'cipleà  Rome .  hir  le  (ucet  (Icm  delc  inipirre/;.  Saint Irénéc , 
Téitullien&  Saint  Lpipliajie  untpatlcau  long  de  l  liétcfie  des 
Cerdtnitns. 

CÉ  R  É  A  L  E  S.  i".  m.  &  pl.  CertAl'u.  Fêtes  de  Cétès  en  l'honneur 
deCcrès.  Elles  furent  iiiflituécs  par  Triptolêmcd'Eteufîs  dans 
rActiqnc.  fcfils  de  CcieusRoi  d  Eteiifis ,  &  de  Ailéfa«line>  en 
feownoil&incedeceqoeGirc  > ,  ^ui  pnilâpouravotrfté&noar 
rice ,  tuiavoitapjwis  ran  de  cultiver  le  blé  &  d'en  faire  du  pain. 
Ainfi  ces  fêtes  prirenrnaidâncedans  l.i  Grèce.  Il  y  en  avoir  deux 
à  Athènes,  le^  unes  le  nommoicnt  F.lL-ulinics  &  les  ;iu:i  .s  'I  h;  f- 
mophofics.  Voycï  àcesmnts  ccqu  il  y  a  dep.nciailier  iehacii 
ne.  Ce  qui  convcnoit  à  routes  les  deux  ,  &  en  pcncial  aux  Cr- 

Tùltt ,  c'cfl  ^t'onlcfc^^broicavcc  beaucoup  de  religion  &  de 
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pureté ,  juique  !à  que  c'eut  ûé  les  po'.uicr ,  que  d'iifer  du  ia- 
gccé^  louisU.  Ou  y  honuroit  nou  icultiHtiitCcics  ,  mais  cii- 
c<ue  laLLluis  &  Libet ,  c'cfl-i-dirc , Bacchus ;  les  victimes qu'ott 
immuioic  croient  des  porcs ,  à  caufè  du  déglr  qu'ils  font  aux 
biens  de  la  rèrrei  &  enfin  il  n'y  patoiilûir  point  de  vin.  Plaute 
du  moins  Icmble  le  dire ,  jIuIuI.  AU.  II.  Sien.  7.  &  KLacrobc  5*- 
tUTKAl.  ].  1. 1 1. dir  cxprcllémcnt  qu'il  éroit  défendu  d'offrir 
du  via  i  Cérés  en  quelque  ÉKiifkc  que  ce  fût.  Ccpcndanc  Ca< 
fonda»  kl  ddmkn  roots  duCli>i}4.  DcRttufiuiàÀx.  lecoo* 
naire.acNbcrabei  l'endroit  que  i'al  cité  éxcufeViinik  d'avoic 
fi»  offrir  du  vtn  1^  Ccrès.  Lambin  dit  qu'il  tie  mrt  entendre 
Pline  que  des  C/rtAn  des  Giïcs  ,  Ôc  non  pjs  des  Romains.  Un 
Auteur  récent  icfutc  Lambin  .  en  dil-nt  quePbutc  éroitGrèc  , 
&  il  ne  fait  pas  attention  cjne  Plaute  ne  p.ii  le  pas  de  ion  i  hcf, 
qu'il  fait  parler  un  de  fcs  perlonnages  ,  de  que  la  Coniediccfl 
Grécquc  ,  ou  que  la  iecne  ttoit  en  Gicec  ,  con  nie  il  paroir  par 
les  fculs  noms  des  pcrlonnages  qui  (bnttotis  Orèts.  PoorMa- 
crohc,  il  dit  qu'à  la  vérité  on  ik  lui  otTtoit  point  de  vin.tfï» 
mm  ;  mm  du  vin  doux ,  mulfm  ;  Si  que  1c  i'acrifîce  que  l'un  fai' 
foit  à  cetce  DéedêUci  Hercule  le  vingt  unième  de  Décembre 
étoit  d'une  trayepleinc  de  pains ,  dcdevindutut,  Se  quec'eft 
ccqueViagile  entend  paxwHÉâttbt.  Voycx  Sanmaifi  lîirSo» 
liiiD.  TCO,  AeJei  AuttoK  dmé^iedâi* 

Les  Camtt  panerait  des  Grées  aux  Rontaîm ,  qui  les  eHorolenc 
pendant  huit  jours  depuis  le  iloa^dênic  d'Avril  lulqu'au  dix- 
neuvième  incluhvcmint.  C  etoicnt  ics  Dames  feules  qui  les 
céiébroient  en  lufc.t  blanc  ;  leurs  hommes  vêtus  auliuîc  blanc 
n'en  étoîent  que Icî  IpeiLitears.ilsi  abtltnuiti»t  Auilidc  vin  &  de 
ro:i;  i  finnn-'ue  .ive>  Us  t-emmcs  :  les  Romains  crurent  devoir 
huiiurcr  {iii  la  mw  divinité  qui  s' étoit  ditlinguéc  par  fa  ciuflctc. 
On  ne  mangeoit  que  le  (oit  apkès  le  folcil  couché  ,  parccquc 
Cérès  m  iljjrc  la  fatigue  du  voyage  n'avoir  pris  de  nourrimre 
que  le  fuit  lotfqu'elle  chérchoitfa  fille.  Ilvavoic  auffi  duranC 
le  jour  des  conibati  achevai  >  qui  furent  cnangez  dans  la  fuite 
en  comhars  deGla^Bateun  ;  ce  qui  fut  regarde  comme  une  cliù- 
fc  de  mauvaife  augure  (sour  la  RâuU^iie  :  k  |^pk  avoic 
p,arr  à  la  ictc  par  les  largcllcs  qu'on  Itti  fiùabitde  pois  >  de  noix  > 
&  d'autres  chôfcsl'emblables.  Les  Édiles  préfidoient  aux  C/r/.i' 
Its  ,  comme  on  le  voit  par  cette  médaille  de  Memmius.  C. 
MF.MMIUS  CF.  QUIRINUS  MEMMIUS  iED. 
CERRAI.IA  PRIMUS  FECIT.  Il  lUloit  aumoinsctre 
nomme  hilile  pour  pitildcT  À  cette  cérémonie  .  comme  il  pa- 
roit  par  le  tcmoign-igc  de  Ciccron  tiré  d'xin  de  ies  diA-ours 
contre  Verres.  Cq>cndant  il  cft  arrive  une  toi  ;  rjur  le  Dictateur 
&  le  Général  de  la  Cavalerie  parunScnatutconluttcptdidaaux 
CAùtettCme  fête  duroit  huit  )ours ,  Se  fe  célébroir  au  Cirque ,  . 
à  commencer  k  lendemain  du  jour  qu'avoient  fini  les  jeux  du 
CÎRitte,  Aplès  In  batailk  de  Cannes  la  dcfôlation  futfî  grande 
à  Rome»  qu'il  ne  lé  trouva  point  de  femmes  qui  pûlTcntcclc- 
brrr  cette  KR  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  voit  point  qui  nc^en 
di'ëil  ;  la  fètc  fut  omife  cette  année U,  mais  le  SénatOidonnA 
qu  u»  Œiiif  croit  lediiiiil  pour  quclaue  tcms .  pour  célébrer  les 
autres  tètes.  On  y  célébroit  la  doolenr  Je  Cercs  après  la  porte 
de  fx  fille  Profiêrpinc.  Ony  portoitcnprocelTion  lesflAtuësdc» 
Dieux.  On  dit  aullî  qu'on  y  poctoit  un  auf ,  apparemment 
comme  la  fjgure  du  monde ,  qui  rcnfSritie  ,  comme  l'œuf,  une 
fbrecvitale  qu'il  commu.niijue  aux  (emcncesi  ou  Iclon  quel- 
ques-uns ,  mais  avec  moins  d'apparence  ,  |>oui  repuientec 
l'truf  dont  Caftoe  de  Polluxétoient  nez.  Ces  jeux  ie  failuicnC 
dans  le  Cirqne  >  cxinMIK  Ov  i  de  le  nurnue ,  /j^.  /f .  *.  j  <>  i  . 
&  l'on  y  friwirdcs  Oourfes  &  des  combats  à  cbcVal.  Les  vi^>i' 
mes  étoient  dcOX  (nncs*  l'une  docés  ic  l'atttK  iigmée  >  die 
Fcilus ,  c*eA>i-dûre ,  l'one  onviite  d*oninDen«  dwes  8c  l'aa* 
rre  d'orncmens  argentct.  Tout  ceci  cft  tcOiaBidc  Afatand.  ab 
Alex.  6fiii-/.<ii«r.L.r/.  t<).  Rhodig.  il.  XXM/.  «.  t7.Rflfin. 
.dntuj.Rom.  L.i'.  i.  ti.  Sc.  lig.  /'«fu. /.. /.  f,  Jl.  Ficihu,*Iîp 
te  Lise  ,  ArnoHc  ,  Ovide  ,  Cicrron  ,fce. 

CéRliMONIAL.  f.m.Livie  (,ù  eit  contenu  l'oiJrc  des  cèié- 
monics.  Rltuélu  iiber ,  (tnmmAtum  eoàtx.  Lcnmenul  Rom-i:n. 
Le  Ceuimm4l  de  France.  Dire  comme  Larrcy  que  Gooilaker 
Archevêque  d'Armach  &  Baie  Evêquc  d'Olferi  fûrent  les  pre- 
miers facrcz  en  Irlande  fous  Edouard  VI.  félon  le  nouveau C/n^ 
«»•«»/ »c'cftroal  parler;  il  faut  dite  ,  félon  le  noi;veau  C/r/mf 
tMt  Cet  AuBeUf  répète  ce  mauvais  mot  cent  lois  d.^ns  Ion  htA 
toirc  d'Angle^m.  Bayk  Vcn  eft  auffi  firvi.  Ces  Auteurs  Fran< 
çois  réfugiez  doivent  cRe  Ifts  avec  pekiiiltian  >  même  pour  In 

C  F  RI  M  o  Kl  A 1. ,  fc  prend  pourl'aftmbbgedescérémonîestine 

l'un  ojslèiee  les  uns  envèi^  les  autres  par  civilité  .  pai  IvoniiCTe- 
te  ,  ou  p.udrs'<dr.  A  f nin.1  tilt  csfiKmUKis  urb.inifjs .  Il  y  ;'.  un  Certain 
i/n-'n.niûM  entre  les  fcmnicsquilesocaip<'  *i  to;t ,  qu  1!  n'y  a  lien 
qu'elles  ne  foicot  capables  de  £iaificT  >  pour  le  maintenir.  Ca  u, 
^  Fffff  iij  CÈKtHO 
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CÉRÉMONIAL,  A  I  >.aJ|.  Cui)M.tU!h. Qui cf>nc.?rr.f  rc- 
îimnnirt.  Les  |ilitsa\oicuiU:.iUcou|>iic  ioix  oui  n'ctuicnt  que 
Cl  ,-iMit:r!(i.  Les  préceptes  cttetHoniMix  loi  de  Moyfe  ont 
ctc  .-ilx^iL  p.ir  la  ptcdication  de  i'Ev:ingilc. 

CÉRÉMONIE-  f.  f.  A<rcmbl.igc  de  piulîcurs  idHons ,  formali- 
té?. .  &  m  iiictc$d'agir,qiii  lervcntà  rendre  utw  dwlc  plusim- 
gniHquc ,  &  plus  fblmiMUc.  i^olennet  tiiui,  tvmMMM.  Lescunccs 

•  des  Rois  le  font  avec  grande  (àt'uwuie  .  le  bourgeois  va  au  devant 
d'eux  en  armes  ,lc5  Mjgillr.us  .ivec  leurs  robbcs  :  cm  leur  preien- 
te  lecUis,  on kur  éR^<ics  trônes  »dcs  aies  de  triomplic. 

Ce  mocvknrduLarin  mruMiiw,  qu'on  »  dit ,  ^iijfi  Caaâ  waam , 
£enlfianr  des  oblaimi  i  Cdvi  »<l*Mitaiicqn'an  éiibît  pba  de 
r^Mifi'/.iux  gèihes  qu'un  lui  offroir,  qnVn  roure  anircaHrande: 
(111  avvv  \'.;lctf  k  G'.\^nJ  ,  ^  Cne  &  inuiiij.  r<Tf'étoit  une  petite 
viUt  pio^iic-  Ui.  Rtiut ,  ou  !v5  Rijiluilli  hitiic  des  oftr.mdvS  .ivcc 

.  un  culte  extraordinaire ,  à  caufc  de  la  crainte  qu'ils  avoicnt  alors 
des  Gaulois  qui  itt.iqtioicnt  Rome.  D'autres  dérivent  ce  mot  de 
etrui ,  vici  a  :i'.(ir  L.it:;:i  .  qui  lignifîc [jint  ,f,tctc  ^vuhI-dc  ,  >)  ,cl- 
qucs-uns  le  font  venir  du  Grec  yjtt'-uv  fe  u\»Hit  ,(ti<i  au  Um  t'iM , 
parcequc  latàAuniei  ont  été  d'abord  employées  dans  les  chû- 
îêsdc  religion  qui  tournent  à  notre  avantage  :  enfin,  il  y  en  a 
qui  dilcnt  que  le  mot  cntmouie  vient  de  l'Hcbrcu  cm .  Tatr , 
(Mlfurer.  Lespranièrcs  érymologics  /ont  plus  naturelles  &  plus 
vnilémUables. 

C^RiMOiris, ledit  aoâîcn  matière  EccUHiaAique ,  des  chofes 
qui  peuvent  rendre  le  adte  divin  plus  augufle  &:  plus  véné- 
rable. CérÂimie,  dans  les  chôlès  EccléfîaAiqucsteftpcopranenr 
nnc  aÛîon  f  xterieurc  établie  par  l'Églilc  poiu"  rendre  le  fîrvicc 

d'vïn  j'!;r.  .iiifMiftc  \'  plus  1  lil^CCiblf. .*vri i)  itiut,  f-ari  f:!iis  ,i< 
tu/ioiuj.  L'.i:i>.  ii-n  Tcitauii  nr  crnit  rout  pk  iii  l'.c  ni',  (irrts  ic  cli. 
(Ai'mi)iii!  ,  coinnif  on  voit  jii  l.îvn-  Nonihn's  A:  ^lu  Lt  vi 
rii'iuf.  Li  Loi  nouv^lii.-  a  iiliiogc  iti  (ertmimiri  de  J'aïukimc, 
cnnvnc  l.i  C;:\(;iicl!ioii  .  lVc.  On  doit  parler  avec rc(pcc1  des  fe- 
rtmamet  de  i  Lgiilc.  La  bénédiction  des  docbes  n'tli  pas  un  bap- 
tânc,  ce  n'eft  qu'une  frrfWsif.  C'cftctrc  lupcrfirticux  que  de 
mettre  (on  cfpérance  daas  \a(c'Tc'inûniei ,  Se  c'cft  cac  iopcrbc 
que  de  ne  vouloir  pas  s'y  foumeme.  Pa  s  c.  Les  teWinan'its  de 
l'Églife  iont  édilîantcs  Se  vénérables ,  quand  on  ks  fait  avec  de- 
cencc ,  &  avec  gravité.  F  l  e  c  >c,  L'ufagcdcs  (('tt'nmt'tts  cft  tics- 
pcopR  i  édifier  le  peuple  *  à  faire  re^câer  K  s  Éccléfiuftiques. 
Lei  eêrémnùtt  font  neccdàtrcs  penir  attacher  le  peuple ,  fur  le- 
quel la  pompe  >  l'appareil  myltérieux  des  cn/mm'ies  hiit  fouvent 
plus  d'im]Mcflîon  ,  que  le  fond  de  la  Rcligion.Bou  c  h  e  i.  Il 
p.ir.  lit  ji.ir  le  KcponJcsdeS.  A.ji^.i'.iiii  i  ju  Jlmnsde  Janvier , 
qu'il  y  a  dci  les  commcncemcui  daiu  ks  un/Mnîes  ditierens 
u)ài;ei  en  différentes  Eglifcs. 

C  é  .a  i;  XI  o  N I F ,  Ir  dir  auiîî  dcsdclîrcnccsqu'on  a  les  uns  pour  les 
autres  pai  :Ji:c  -,  ÔC  par  honnêteté.  SiitAvhe  cfmmunit  urbani- 
tJs.  C'clt  une  uttm»mt  de  donner  le  pas ,  le  haut  du  pave ,  le 
h.ipt  de  la  table  i  quelqu'un  ;  de  ne  vouloir  Ûver  ,  011  (ècoucher 
qit'ipiès  lui.  Qaaitd  on  arcfprit  libre  ,  tout  ce  qui  contr.aint, 
t;^ut .  <c  qui  cft  leTcmonie ,  cft  ennuyeux.  M.  S  c  u  d.  L'ulage  des 
tétémttùet  cft  pielqu'aboli ,  &  oa  a  cû  ration  de  fcdéfaice  de  ces 
manière»  aênamet.Bs  t  L.Qtictqitn<^iâMiM>4traiDpen&s  tien- 
nent lieu  d'amkic  dans  le  monde.  B  o  t;  h. 

CiRiMONiEi  (îgnifie  encore ,  Les  façons ,  tes  complînieiis,3f  In 
grim.accs  qu'on  fait ,  ou  pourrt'fufcr  qucliit;.;-  d\'\*x  ,  dn  pt  ji  y 
confentir.  Ctmius fiu$ nimi» ajaitiA,  C'a:  im  hnmn.i  tiitihL  , 
&circonrpedi,quine5'cft  rendu qu'aprè^i'Kr  d,  . t  loms.vv  l  u ii 
des  çtWtnemti.  S.Ii  v  r.  Thr'nioft  ait  la  mudtitic  de  rchilci 
l'Empire  ;  &  l  oi:  iliu.ikiiic- ten'étoitpoint  partinciraûîc 
{âàtmit ,  mais  p.ir  une  vctic-olc  (àgelfe.  F  l  e  c  h. 

LtCtmty  qui  fut  {en^k'ide  &  (cH^/nu , 
Nt  tnmir  f«iM  uni  de  cérémonie. 

Habit  de  r^w««/V,  cft  un  habit  décent,  convenable  à  fa  profef 
Smuftfiiiut  (fltttdid'ior  4iipcmfMH  iamfuTMHs.On  IcditaulTiuis 
omcmens  &  des  manMus  de  lacharge^  flcde  ladignïtc  dont  on 
cft  revêtu.  Mener  en  cerAum* ,  c'eft  cond titre  Iblennelleinenc  & 
*vcc  éclat.  Traiter  eaeà^ÊUàtjfftSk  £ûiieuniiepa5mïgni£qne, 
&  dans  toutes  k$  formes. 

On  appelle  Officiers  iic\CVrt'm»nies , Ceux  qui  ont  foin  défaire  gar- 
derrordre,&  les C"<^/«aK<« accoutumées  d.mslcs  actions  d"e- 
cl.it  ^\  i^^-  lul'jniiirt.  RiuiU'ii  Ij:^iii,:;uhi  Af^gijiii  ,n>«dtrtUorr!.  Il  y 
a  le  CiCâr.d  M.ii(a-,k>>Mairr<.- ,  1  Aide  dcsCVr^'MMJuVj.Eol  tglile 
il  y  a  auin  un  Maître  dc^  C'<-rrmM.»,quiiàîtabfëiver  ]'oidiei& 
rout  ce  qui  fft  ptjrré  dans  le  Rituel. 

On  dit  provc;  iiiakiut  nt  ,  Sans  tc'u'imme  ;  h'Miiit'UTitet,fint  ulU  c»- 
mitMis  A^eàMitnf,  pour  dire.  Franchement ,  &c  iànsfjcon. 

CÉ  R  É  M  O  N I E  UX  ,  B  u  S  E.  adj.  &  f.  Formalifte ,  &çonnier. 

Si  £ut  beaucoup  de  oérémonics,  qui  eft  iinpocnm  envouiant 
teirapd'honnciittfcgacderirapdeinelÎKCS.  ASuter  — - 


Utis  Afftii.tter.L  '.  p'.iîl'  i.rc  ri  .Ilii.  prcn^u- le  p.isd. ^  a;ir  c.  ).:t 
lemondcde  ptui  ^1,  pu.j.  i luitwmtux.QoiT.  Ci-  iii:'ic  k$ 

pleurs  des  k  imr.L  S  ioi;t  ii't  ii  J  ntaîre  artihciels ,  6c  cc'rtmtmfux  ,\ï 
ntfaut  pass  y  oii  oiti  ,  li'.  engagera  faire  pis.  Mont. 
Cf.RfeS.  ff.  Ccres  IVdk  .lu  P.ig.niiu./nllc  JeSatutneScdeRhea. 
H  t  s  I  o  D.  Tbe»g,  4  j  4.  Cerei  avoir  trouvé  l'ai  t  de  cultiver  la  ter- 
re ,  &  on  l'honoroit  comme  l.i  l>L-cll'e  des  blez.  Elle  eut  Ptolèr- 
pine  de  Jupiter ,  Se  ?tuiu$  de  Lilius.  1  d.  TWfg.ff  1 1.  «><><).  Mu- 
ton  ayant  raviProlcifiMpendant  qu'elle  cuifUioit  des  Heurs  dans 
une  prairie  ,  Ce'rts  courut  tonte  là  tèrrc  pour  clièrchcr  la  lille. 
Voyez  Claudien  ,  J)t  RAftu  Praferfùu,  &  Os  ide  Meunt.  L.I'. 
Qpandelle  fiit  arrivée  dans  l'iuiiqiie  iélcnfiseUepiit  ca  a&G. 
donTripiolemc  »fib  deCdei»  Rm  d'Eleufit ,  &  le  fit  â  nourri- 
ce  ;  quand  il  fut  grand  clic  lui  découvrir  te  fccrct  de  cultiver  !a 
tèrrc ,  de  recueillir  le  blé  Si  d'en  f.\irc  du  p.xin  ,  &  i  ayant  inuncé 
lui  i;n  rl-i'  i  u:k:  [tii  ik'S  m  niio?  ,  ou  ;i.-.r  du',  dr.igons  ,  elle 
I  envoya p.u  li>ucc  la  tcrie ap^Tcnaic  ion  li.i.;t.i  ..ux  hommi.s. Se- 
lon (]ue!ques  Auteurs  la  verîte  de  cette  fable  eft  que  Pr<jicr]iine, 
fille  d'une  Reine  de  Sicile  ,  fut  enlevée  par  Orcus  Roi  des  .Molof- 
les.  Quand  on  eut  le  lectetde  IcmcrS;  de  cukivei  Icibkz.oo 
partagea  les  terres  &  lescampacnes  .ont  mir  des  bornes  aux  hc- 
ritagcs  ,  &  on  fit  des  loilcpoilr  leur  coufîrvation  ;  c'eft  pour  cela 
que  Ce'm  pailoit  pour  avoir  invente  les  loix  &  qu'on  l'.-ippi  lloir 
'flicfmophore.  Aareftcccn'étoitpasltnlement  1  invention  do 
blé ,  mais  de  rout  ce  qui  regarde  iesrichcilct  ëc  le  ménage  de  b 
campagne  qu'on  lui  attribuoitJïe  là  quelques  autres  noms  qu'on 
lui  donnoit , comme Malloftwee»  Perif  Uine ,  Melophore,,^ 
f*ne  ou  qui^tduit  iesMnjBt  fbrtout  iicff^junTiif  <u  .Mèredetont 
les  l.'j  nuKi  .ittiibiR  Z  à  Orphée.  Ce'm  étoit  tcprelentécdedilfe- 
1  entes  luaiiicri.» ,  quciquefoisellc  portoit  unccouronncd'épin, 
d  autres  fois  on  la  rcprelcntoit  triftc  ,  &  tenant  un  Hambcau  ea 
nuin ,  ou  bien  portant  en  main  un  bouqucrd'épic-\&;dopavots. 
C'eft  ainlieiii'elL  ell  j4.i\  i  e  k.i'  les  médailles.  Ctrtt  croir  ij  n-.é- 
mcquc  la  Terre,  qu'ilis  ,  que  I.)  Lune  ,  &  Venus.  On  ia  noin- 
moitËleufînc  d'Elcu(ls,i7«/i;,<(/rurrW«,  )oùir  j  /«/r/;M,patCeqne 
les  lèmences  s'enferment  dans  le  fein  de  la  tèrrei.  1  ijimisfi ,  à  ni- 
fon  de  /à  fécondité  iSc  de  la  produÛion  des  f  ruits ,  &c.  .Selon  Dio- 
dore  de  Sicile  C/rti  eft  Ifis.  L'-arrivéc  de  Ce'ra  en  Gtéce  e&  le 
tranfpon  des  blez  d'Egy'pte  en  Grèce  dans  un  tcmsde  ^mine. 
Étiânce  qui  fit  ce  tranlpon ,  lut  déclaré  Roi  en  iccoimoiflaore 
de  ce  bicnnut ,  &  il  ctabut  en  Grèce  les  myftèrcs  de  Càis ,  ou  Cé- 
réales ,  à  la  manière  d'Égyptc ,  qu'Ifbcrate  prétend  r.canir,  , 
dans  fon  Panégyrique  avoir  été  donnez  aux  Grecs  par  Cr'rtj:  n.c 

Le  piciuicr  lieu  où  l'on  air  Ij-ki  un  r.  mple  a  Ceres  c'cft  Palantium 
cuArc.rdie,  au  ripporiili  nio,  r-i.  ii,  Si,  ilc  L.I.  dû  Évandrs 
qui  tir  palfer  le  culte  de  Cties  de  Gai-c  en  iraïic.Eile  n'eut  de  ttin- 

Îilc  à  Rome  que  l'an  de  Rome  i  { 7  après  la  vi<!loirc  rcmpo^née-  iar 
es  'Voltqucs.  La  ft.itucdc  bronze  qui  a  été  faite  à  Rome  fut  '.inc 
ftatuë  de  C/rei.  Pi  ine  ,  XXXIV''.4.  Voflius  croit  quefelon  1  hif- 
toiic  Ce'ret  Ihs  Iont  deux  Déelll  s  fort  diflèrcntesi  mais  que  ië- 
lon  lesraifonsphyfiqucs  fur  lefquellcskfàbleeft  fondée,  ce  n'cft 

S 'une  même  divinité.  LemcmeAuteor  mononqu'UvadeiiK 
rh>riinecélelle*quié(oie  U  Liine,&  l'anae  inieftiF,qid 
était  la  tèrte.  Voyez  DiUtU. £. /.  f.  17. iL.  //. C.  i-r.&C.  {9. 
On  rcprcfêntoltC^  aflîft  ftt  une  (rièrrc ,  avec  arw  rëte  de 
cheval. Voft".  De  [dol.L.IX.  f.ij.  Lcsanim.-;i\eonjâcrcîàG'- 
ré/  font  la  gruë  ,  la  tourterelle ,  Icfurraulct ,  ou  jnulct ,  poillôn 
deir.é;  i^'  i^rpcnf  ailéi&pourlcs  plantes,  le  blé  &  le  làtfrati. 
Comme  Crics  p.' doit  pour  la  DrHÎc  dr^  fruits  ^'  des  grains,  &  cora- 
lue  ay.^nr  appris  aux  homnif.  i'art  di- riu:i\ er  la  tèric,  les  fruits 
&  les  graim  s'appelletu  ea  poéfic  les  dons ,  les  prcfcm  *  les  tbic» 
InisdcCiAw; 

La  fourmi  l«us  Ifs  mis  trAvèrfum  ms^ueri.'.' , 
Crojfit  fes  m'ig''fius  dts  trtfns  de  Ccres.  Bu  i  t. 

C'eft  pourquoi  on  la  prend  pour  le  pain  même,  conune  Baeduis 
pour  le  vin.  Sans  CétisSt,  Bacdn» ,  Venus  eft  lan^piidame.  Sm 
Ctmt  &  BMfbtfiktt  y<mt. 

Ce  nom ,  Cfrà  >  cft  U  Olcme  châfe ,  (î  l'on  en  croit  X'arrun  ,  que 
C/r« ,  Se  il  s'eft  fait  de  U  par  le  changement  du  6  en  C.  Et  Ct-t- 
te  Dée^- ,  dit-il  ,  fut  .ippL'ÏÏcL-  Cici  es ,  tjued  gerjt  frucius.  D'au- 
t;».'.  p;c;cii;ier.c  que  (:ipp'i;e  t,\ie  tV/ri  .ur  été  appclléc  d'abord 
(ie'res  tcennm  v^enrdu  G.tv  1  ifwr ,  Gerfs;SiC  de  vrai  Hcfychius 
dit  que  Aehc  r  c) ,  Ops ,  H>  lie  ,  Gcrys ,  la' Terre ,  &C'f«/ ,  l'ont  la 
même.  O.  iry.i ,  au  (eiitii  .unc  de  CCS  Auteurs  ell  un  nom  Hé- 
breu qui  vicuî  dccnj  ,gerej(h,<{ui  lignihe  félon  eux  du  H/mtuin, 
broie,  de  on j  , gJTdfih , qu'ils  expliquent ,  frAtt^ere ,  (eniunderr, 
V  %  miroir  «nicux  dite  que  t?nj ,  gercfth,  fignifie  les  fruits  qui 
ifnr  p.oJiiirs  &  |>oulle/  dehors  ;  car  en  criFcr  il  acerensDcot. 
XXXUI,i4.&  n'a  j.imais  l'auttcen  Hébreu.  &  D'>J  >  xara/r&^oe 
vent  dire  que  tuidUit ,  frtamhrr  i  &  non  point  fr^igere ,  tm- 

twidtn. 


isà^  cer:. 

tundere.  On  ajoute  que  Cerèt  potcoit  àCuiJfs  un  nom.ippro- 
chr.ntdc-  rit(uf  ,qiudlKû{i)  ;  mais  ce  no:nlai  fut  donne }  dit-on  , 
pULC  qu'jlIc^MtuffM  rn(  yif ,  I  l  nuicrclle  Jc  l.\  terre >  ce  ijui 
n'a  point  Je-  taî»pori  à  l'itymologie  Hcbiaïquc  de  r»/f<.  D'm- 
Irwnrcat  C;'  tj  dcl'Hébreu  ann  ,  iJheres  ,(jui lignifie  le  lolcil , 
aneeur  de  tous  les  (niils  de  k  léoc  j  Se  ils  dUcncqnc  oin  a  bien 
plus  d'analog^  itcc  TSfw  •  <]ue  «tu  Ils  caaftrmcnt  cncoR  ceci 
)xic  Plutarniic ,  Q\A  dk  «IX  Qfnif  eo  Pdt<îeiifignitîc  k  foleil. 
Voyez  VolTiu-i ,  De  IJM.L.  IL  t.  jj. 

CÉRÉTIir, ,  C  ÉKllTHlEN.ou  CÉRÉTHMEN,  enke. 
f.m.&  f.  Ci  r  .-hmi.  Il  ift  parle  Jl' liftix  loitcs  de  CrVwfc.riMdai» 
l'ÉcrituiL-  :  iHi  ;-icn  il  cft  {wrlé  dv.>  C/ntliiaii a\  deux  m  iruvics. 
i",au  i.Liv.ilcs  Rois  XXX.  14.  il  tll  parle  dts  L'mVAww,  qui 
demeuroienr vèr^  le  n.iJi  il.-  laïtvco  Sainte <-!ii  lôtcde l'égyptc. 
î".  En  d'autres  cndcoiti  on  trouve  àt:iC.'re'ii':-iif  que  1 1-.criturc 
joint  avec  Icsl'hcléthicns  ,  &qui  ioiit  d^sSaidacs,  Jjs  Gardes 
de  David ,  ou  de  gais  dt:  f.\  luitc  Cn:  de  fa  iiMi(«>n, 
premiers,  on  convient  Ailiz  que  c'cF'jiaic  des  peupicf  qui 
ibiei»ptitci«dcsPliilillins.  l/taioiie  Icmble  le  nvirquer  allez 
daiicnint  1  Ur,  des  Ron  XXX.  14.  16.  Ézeeh.  XXV.  16. 
Sofifaoïi.  n.  f .  0r  1  Liv>  des  Rois  Vm.  i.  &  U  femble  qu'ils 
delà  SampiedcGaze ,  qui  écoit  b  plus  méridioiuk. 
C'cil  le  rcntimcntde  Jimia$>  de  Pif'caror ,  de  Malvcndsb  dcTof- 
tat ,  de  Kimhlii ,  de  VataMc  &  de  Minocliius. 

Pour  les  aiiîiis  GVi';f;uHi .  n;i  11,  s,-ait  pas  tro;>  lc  ^liIK  croient. 
Les  m\s  vtukiit  <juc  lÀ'  loi:  r.oni  appcllaTif,  ^S:  il'  uitresun 
nutnpi'opcc.  Des  prénii.  1  .  .il  1  Par'phr.iftc  C'i.ilii  iuv;l-  1.  n  .- 
than.qui  tra<1uit  drcthi ^xiAn'Mi.&i  Pbclcthi ^xalrtniieurt;.  'A 
iibe  traduit  CfTfW/jpardesgcnsnobleîlibrcs.d'autresConfcilLi  s 
du  Soncdrin.  U  icitibk  que  ç'aitété  l'opinion  des  St-pt.tntc.  jo- 
ie^ les  appelle  Gérdn  du  atf$,  *t>fu.<nfttJuuL(.  Ceux  qui  le 
fuivent  con j^Clurtnt  qu'ils  ttoiunc  aînfi  appeliez  de  ns  •  txfon 
dtrt ,  parce  qu'ils  ctoicnt  toûjunr^  prêts  à  punir  les  CQa|iables'. 
Munfteij  Vauble*  Piéne  ALurtyr^Mcnochius*  tappoittm  cet- 
te  opinion ,  ou  la  finvenr. 

Ceux  qui  croycnt  que  e'eft  uii  nom  propre  dlfcnt ,  ou  bien  que  ce 
font  des  Compagnies ,  des  Troupes  de  ces  CeWfhei  Pliililiins  , 
dont  nous  avons  parle ,  que  Davi-i  ^^vo.r  A  lun  icivi.^,  eo.nnie 
le  Roi  a  des  Etrangers  pour  la  garJ,-.  I  oT^kius ,  (cunJiusà  La- 
pide ,  &  Tirin,  fuivent  ce  fentinient.  l'ieirc  .Kl  ii:',  1  lu  cioirpas 
que  David  eut  ehoifi  des  paycns  pour  1:  .rJt  s.  Jn.iiiis  croitquc 
c'étoient  des  Iftaelites  ,  qui  demcuroÏLri:  p.ni;ii  les  Pbilidiiis. 
Strarius  dit  que  ce  (ont  les  mètnes  qui  (ont  appeliez  (ictlicens 
i  Liv.dcs  Rois  XV,  18. &  il  coujccVurc  que  ces  noms  leuroi.r 
pû  être  domtcz  des  lieux  où  ils  avoient  demeuré  avec  David.  Du 
rcflci  Grocius  croit  que  lî  l'on  accorde  que  c'étoient  des  Pliilif- 
tins>  on  peut  diic  que  les  Ctétois  en  Ibnt  dciceodus.  Mais  il 
n'ena  d'autres  preuves  que  la  re{Iêmbtancc  du  niot;&  l'habile- 
CÉdcsGàoisàlîrerdcl'.:rc,  que  lesSeprantc(ëmblcntaudi«- 
tîîlbact  AQxCAAIûtitt.  Il  paroit  plus  probaiJcquc  c'étoient  des 
tmjp.s  te  pruplc  qu'on  nommoit  cria  •  CHE.iFTHrM  , 
Cikj  JA  t  w  ,  ce  dont  parle  le  i  Livre  des  Rois  XXX.  14.  U  habi- 
toit  vèis  le  midi  Je  1  Ti  .!r  i  Je  juda ,  comme  nous  l'avons  dit. 
Ainlî  il  nefautptiii  c  uiltui^aa  des  Cf'r/iljts,  ou  Cc'tetbtem 
deux  f()rtes. 

Nos  Intcrpjétcs  Jifenr  Ct'iéibittts.  Car  nous  avons  fait  une  irrup- 
tion vers  la  partie  niéridio«]ale<fesC^ri''>'r>".  1  des  Rois  XXX. 
1 4.  Tous  Tes  Ofliciers  marchoicnt  auprès  de  lui  1  les  légions  des 
CeWiliitns  &  des  l'iitlcriens ,  &  les  fix  cens  hommes  de  pied  de 
laviUedeGctlk  1  Liv.  des  Rois  XV.  18.  Ebuuias  lils  de  Joada 
comnoandoic  UsCiMAmw  9e  les  PbâMiicns.  i  Rtg,nu.  1 3. 
Sa  c  I.  Les  Ttadnûcurs  de  Gcoâve  Se  les  Des  Mai  ers  cctivcnt 
K/r/ihlent  ;  mais  c'cft  en  Hébreu  un  3 ,  &  non  pas  un  p .  On  trow- 
vc  Gvi'/yi-."  ,  l\'  Ci'ri'th/,  i:>  il.iii'.  Il')  Mémoires  de  Il^siujv. 

CÎiRF.  i.m.  Aiiim.i'  (.inv.i:;;:  que  le%  Se;giiti!ii.  pteimcnt 

pLiiiii  a  ciuliêr ,  «lui  ell  ton  kge^  a  l,i  eourle,  &  qui  poite  un 
grand  bois.  Ctrvut,  Le  ;  1  >j  .1  le  ilevane  de  la  tête  plat ,  fur  la- 
quelle il  porte  lui  grau.i  Li<>is  qu'il  met  bas  tous  les  ans  vers  le 
mots  d'Avril.  Il  a  le  piéd  fourchu  ,  le  cou  long  ,  de  petites  oreil- 
les ,  &  la  queue  courre.  Il  eft  de  la  taille  d'un  bidet  ;  de  poil  brun, 
^vcoaiongeatre.  Il  aime  le  francolin ,  &  bait  l'aigle  ,  le  vau- 

<  tour*  kfadiier»  les  d\iciis  ne  les  tigres.  La  (êmellc  du  rrr/  s'ap- 
pelle intht.  Ccrvd»  Le  p«it<n/$'apodlc/4Mfc  «nwnùu.  Jean 
André  de  Gnba  Mcdfcîn  ^ficiord  a Iak  un  OMté  de  la  dektip- 
tioii  C  l  ûrfj  tantphylîqiieitiEnKqixai&iilCaknwnc»  qu'il  ap- 
pelle iiîjphs^rjphic,  * 

Le  £f?/eli,i:i,se  de  ii«im  T.m  luii  *ip,c.  T.h  fa  première  année  on 
r.ipiKlle  jJim.  M)(w;<i'm3.  tu  i.i  Icioink  tU^tirt.  CervHf  btwulut. 
En  1  1  3  4%  eii.q.iiême  année ,  c'dt  Uii  irrf  i  f-t  fr/micre ,  fe  ■ 
ftnde  ou  mij^me  ('oti:u.i  prxfirt  (o.-'ii  c"  etlmi palmiiibw 
■  inKidiMM.  La  fîxiêmc  année  ou  l'-ippelle  drf  di'  dix  (ors  jci;!u-- 

-  «mr.  Sueamutviu  ittm  f^Umùiim  imbim  (râ/tn  tmau  n- 


ettu'u.  La  Icptiimc ,  cèrf  de  dix ctrs.  Stpttnnls  iec(tn  rMiartini ivr- 
iij<j  exUibet.  L:i  huitième  m\  l'.ippellc ^«rftrr/ ;  Si \\ ncuv;éme, 
giMd  v'ukx  (crf:  après  lequel  tcms la  tCtC  n'augmente  plus.  On 
connoit  leur.îge  à  iagrolicur  du  mnrrcin,  à  l  i  profondeur  de» 
rayes  qu'il  a  aux  meules  >  aux  andouillers  qui  en  lont  le  plut 
P4CS ,  a  la  quantité  des  chevilles  ,  far  tout  an  haut  de  IcoiS 
tètes>  qui  lont  les  unes  couToitniéa>  fie  la  aatm  \  nmnce&i 
Op  <fo  qu'un  tirf  n'a  point  de  rcfin ,  quand  il  eft  challàble  Se 
en  nnan. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cervus ,  qui  vient  du  Crée  -  de  ûfat , 

cormt ,  urne.  Cervut ,  un  Cerf  prend  (on  ofij^n.  Jii  Celtii^iiC 
Cl  ru  ,  Se  Cm».  P  e  7,  r  o  n. 

Ui»  i)»ti  de  terf ,  eft  le  terme  dti-ir  Chafîèurs  apjxlitnr  ce  que  les 
Tablettiets  appelUn;  Ls  10  .j  -.  (  irvi  n<r':u.  F.t  l'on  app;-llc 
Ridure  de  tarue  de  terf,  ce  qui  tni  (ort  quand  on  raiK  ce  bois. 
Onappellc  auHi  urse  u'ie  de  irrf,  le  bois  d'un  urf:  &  on  dit  (ju'un 
«î/polc  Ion  bois  oui  a  tétc,  ou  met  bas,  quand  ce  bois  lui  ti<m- 
be  }  fie  on  dit  alors  qu'il  fr  lyc  &  décroùtc  (â  téte.  C^dcnuf  (en  -- 
m  (mrmtmpcfiât.  On  ^ipellc  une  tétt  bitnn/ttUtKftm'f ,  quand 
elle  eft  égalementnurquèeeAlésdeuxpèrchci.  ta  pèrtcdu  bol» 
des  ftrfss'umt  de  ccquc  tous  les  <f//i  ont  des  vers  qui  s'engen- 
drent fous  U  langue  auprès  de  la  nuque  du  cou ,  gros  comme 
ceux  des  chairs  corrompues.  Us  font  environ  vingt  en  nombre, 
&  (e tiennent  l'uni  l'autre  to.ir  en  un  tas.  Ils  rongent  la  r.acinc 
du  niLi^eiii.  Loriquc  ce  bois  eit  tombé ,  de  ces  mêmes  vers  s'en- 
K^  udi  L  unc  l'rollê  ma(It-dech.'.irqu'on  nomme  le  revenu  ,redi- 
un  ;  |vjiiivii  à  peu  la  tête  s'alînngc,  les  meules  fe- forment,*:  U 
C(.tf  le  couvre  d  une  peau  qu'il  frotte  contre  les  arbres,  Cf!i  s'.in- 
l>àk  frayer ,  dffricne  ;  tk  l'on  connoit  la  hauteur  d'un  cnf  ii  lv  1  le 
des  lieux  où  il  a  frayé,  Qiiand  toute  Cette  peau  cit  tombée ,  ii 
brunit  l'on  bois  dans  les  clurboimières»  dans  Icstèrres  noires  ou 
toullàtrcs.  Grabc  dans  fon  E>«;;r^sîM ,  lapponc  ta  caulc  de  la 
chute  Se  le  renom  cllement  du  bois  des  Cfiji  à  un  lîic  plein  de 
(el ,  dont  cet  aDi(nalabonde»ainfiqn'ilpanntpatkqaânticédc 
/cl  voL.til  qu'on  dic  de  rescotnct ,  dclônfanf ,  &  de  îônnrîne, 
lequel  cedantdc  fournir  chaque  année  eu  certain  rems  l'aliment 
necellàire  aux  cornes,  les  déta.he  de  leur  lieu ,  le-.  poulTc  en- 
luite  dehots ,  en  fiit  naître  de  nouvelles  i  leur  plate ,  de  mê- 
me à  peu  près  <jiie  les  lues  qui  monrent  au  printtii-.s  dans  les  ar- 
bres ,  pfoduii.i  t  _L  ii.His'ellcs  feuilles  ■.  &  de  ntuivcaux  fruits i 
la  place  de  iiiu  qui  lunt  tombez.  Les  cerfs  chcilillënt  les  lieux 
les  plus  [i:i>- 1^'  kspl.is  iimbrigeux,  ntin  d'éviter  les  mouein'.,..v 
ils  ne  vontqiieieiuiii  u:  NÎnniîi'.  comme  n'ofintlèmontter)u(- 
qu'i  ce  qu'ils  .ivcii;  1  eijoiivic  ]  .  iii  v  cornes. 

On  appelle  la  mente  du  cerf ,  la  boilc  qui  eft  fur  (à  tête  d'oii  fort  la 
le  mcrrein  ,  la  |>crchc  ou  le  fut  de  Ion  bois  qui  produit  la  rantctt* 
te.  Mmix  (tnfimctrmt,  imtu  tMut& j^atm  rJéix  mvîrn  et- 
m.  jLvamlUnvn  MdttdBm,  Zone  les  pcimidm  branches  du 
bots  de  «^f  «lis  de  la  meule.  Pi  ii/urius  pollex  cen  'im  tmm, 
SKrtai«mtTÈ\c%  iccondes  brandies,  Srdindjrius  pullex  crrvm 
cornu.  Celles  qui  font  au  dcllii^  s'.ippellerû  é  :  ./,'.ir.-.  Ctri'ri 
fwm  digiitu.  ttifnurthure.  Bif.hu  A^ci^  tij»  1:':  i  jmu.  'Jrjihmt. 
Cervini  cmtu  trifiditni  ,iut  quAdrifidum  c.uttmeu.  l'jnir.'rc.  Afcx 
ctniini  («mu  »slm.uus.  Li  i  ijurortnuTeù:  dit  des  épois  ou  br  iiicîics 
(.iiit  a  l.i  eiiiiren  guile  de  tcHitonnc.  Cemni  (trnu  apc-x  tc^ 
rvnMus.  Eptisde  léte  de  caj Com  les  cors,  ou  cornichons  de 
la  couronnucc,  paumurcj  trochure.  Se  cnfourchure  de  tête. 
Cervini  (tttm  fufi  t«t»»dru.  On  appelle  :ite  ^iffaurchie ,  celle  qui 
rcpréfente  une  rourche.  Cerv'nmm  tarmi  bi^um.  Les  têtes  eon- 
trcfiuics  s'appellenc  ItnvlcnKnr  Utt,  lAfoxe  dit  ta^j  c'eft  l'cx- 
rréinM de  l'ongle  d'cnoas  6tt]&AemiK.'^wtiai&  ma  fânetT' 
vint  ui^hU  »  le  rjlSm,le  càccdu  piéd  ou  Icsos.  VigioV  tertnfif 
ikits ,  cervtmm  cskmr, 
i  r  i-  M  h  F  s  B  E  C  'g  R  F ,  OU  Torcbci ,  eu  P!.rre.iax,  font  la  fienre 
lUi  urf.  Cervinmii  fièrent.  Mu*  de  ctif,  t'elt  la  chute  de  fa  tc-te, 
pcndarit  1  <iLiLile  il  le  reullé  i-^v  .iL-meure  caché  dans  (bn  builîim, 
Cervini  (hiiu  lutcrltui.  Les  m.',rq;)eç  de  la  pifte  du  cerf  (ont  les 
portées,  les  fumées,  les  ail  ,-;,  lis  foulées  ,  les  fuites,  &  û 
manière  de  marcher.  11  drelle  plus  volonriers  fes  fuites  par  les 
grands  chemins  :  car  il  va  toujours  à  côté ,  &  |  unais  dans  les 
piftcs  des  autres.  On  appelle  aullï  pieds  de  terf  s ,  les  voycs  &  les 
matques  qu'il  a  empreintes  fur  tèrrccn  marchant.  A^yZ/jurfr- 
vtniftdu.  Lcf^i/n'aDointde  vellîcdc  iîel  ;  mats  au  bout  de  l'a 
queue  on  tnmve  un  certain  vè'r  tirant  à  la  couleorde&cl»  qui  eft 
un  poi(bn  aullî  dangercuxqne  le  napçlluj. 

Rt;T  Dt  cliiiF.  C'cft  la  iaîlbn  où  ie(^/cftcftendulcutfic 
cherche  la  femelle.  Ccrvi  venerem  f*tierais&*fiiuattUteim^éf. 
On  appelle  dMintiers  les  teftiadesdu  (èrf.  Cervini  ttffutà  !.Les 
cerfs  \W:\ci  de  k  irs  i  nricrs  ne  muent  plus  Ilut  ti'rc  ;  ou  sHk 
font  alors  (ans    r;-  ,  il  ne  leur  en  revient  pisu  ik'  nouvelle. 

:  1 1  A  R  D  E  s  D  I  c  r  R  F.  Ce  fout  des  ctrft  qji  venu  en  ttouppe, 

'  f  aificvliàcnKMC  4u»)d  U  oei^<  (^matunt  i^mt».  Qn  appelle 
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l'.nccr  le-  àtf,  qiunJ  on  le  Tiir  partir.  Le  frt/ qu'on  a  Lincc  s'ap- 
pcllt  dfCii.  CLiui  o^a'on  icticuiuic  iM  chemin  s'.<pjvllc  le (hénge. 
On  dit  .n;lTi  ,  qu'il;!  (of  cil  vdliii ,  quami  il  cil  au  loltil  .iprr, 
la  rolcc,  ou  iprcslacourii-.  Cm»;  âb  filvcfln  tuddate  ^fiuMi- 
lis  fuiit.  On  appelle  tmift  dt  ttrf ,  h  ti'iilc  contciuncc  où  il  le 
trouve  tandis  qu'il  cft  en  amoui.  On  dit  aulTi  que  le  (erf(m  le 
ronge  ;  pour  dire  ,  qn'il  rumine.  On  appelle  le  iii  >  hfliamirrc, 
oaULr^'l>of(f  du  cerf.  Ion  fort,  la  tltmiurc,  un  lieu  où  Icsar- 
Imh  te  les  hèibcs  font  fort  tontfu^. 
On  aptielle  aulTi  t'tuyrr  de  cerf,  un  jeune  tirf en  compagnie  d'un 
vinf.  Quelques-uns  rappeUcnc  brifaot.  lia  m  pcdcboisfiwt 
pointu. 

On  dit  que  le  férf  cd  de  bon  tam ,  ou  ét  kmws  èit» ,  quand  il 

va  vîtc  &  loin  ,  ou  qii.  inf  l'cv  i-iflvS  font  fiaidics  :  qtl'il  va  de 
vieux  teins  ,  quand  il  tll  l.i".  <\  axi  n  ,  ou  qu'il  va  lut  les  vieux 
veftigcî.  On  ditqu  il  l<Al  irck'  qu.-.i:.l  ii  v..  dici  tL.i  ,  ix  t  II  ii;  - 
certain  dans  ù  cn-,iik.  On  dit,  Dcnu-ki  o^;  vidulur  k  caj  ; 
pour  diic  .  Onirm  le  >"h.i:i ye  j     happa"  j  riMiic. 

On  levé  le  piéd  droit  du  (trf  pour  piélcntcr  au  bcigiieut ,  ou  Maî- 
tre de  la  charte.  Le  majfaae  ,  qui  eft  la  tête  fcpaiéc  du  coq>s, 
ciV  le  droit  du  Veneur  qui  a  détourne  le  cerf.  Il  en  fait  le  piéniier 
droit  à  (on  limier.  Lc"5  menus  droits  font  la  langue ,  le  mûrie  ,1k 
lesorcillcs.  Le  (itnier  eft  le  delTùs  du  dos  approchant  des  cuilics. 
La  ntfpe  du  cerf,  c'cft  Ci  peau.  Pellii  r  erv/rw.  On  ôte  le  parement 
do  tàf  i  c'db-À-diie  >  une  cluic  roapqui  cft  acucbk  à  ia  peau, 
qiaatM  on  &ic  la  oiréb 

On  dit  qu'un  cèrf  prêt  à  Ce  rendre  vafngnant  Cati  emps»  lor/qu'cn 
chancelant  il  fait  de  grands  bonds ,  de  grandes  glifues ,  &  donne 
des  osen  terre  ;  q.i  il  tH  .nv  iliiii<. ,  quand  il  cft  Us  &  qn'il  n'a 
plus  la  forci-  de  aiuTir.  r'inbus  ilifiiii  tervitxtrema  ne(ejjiiJt;Si 
qu'il  plctirr  qiMnd  il  tll  tii  ù.t  u.y. .  aiiiiinc  s'il demandoit grâ- 
ce pai  Ils  lannus.  Ai  iiloii.-  liit  i]uc  l.i  or.mi-h!iic(;="Ji:licdu  crj/n'a 
Çi'i  ciicoii;  Ltii.-  tio.r.ic,      qu'il  1  unt.Trc      la  iMlL,  ,  LDnime 
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Sc'L'n.irc; ,  o^ctn  u'x  tiuiivc  que  deux  venti 'ir.lc".  fuit  lîi/lindh, 
qiKJiqiu  c  k)ic  lui  .nnmil  luniinant.  Ses  «ittltur,  prurnji'.cn- 
Itmldi  n  oient  1,1  pii  l'sdc  long.  On  y  a  tiouvé  plui:  iits  jiicces 
tic  Ciiiriic  UgiaiidcUL  d'un  ccu  blanc,  dos  moweauit  de  plomb 
l^ands  tomme  l'ongle ,  qui  paroilloicnruiez^  ronj;,^,  &  quel- 
ques fiagnïcns  d'ardoifes  :  ee  qui  fair  croire  qu'ils  .iimllèiit  à  ia 
hlte  leur  nouriitiuc ,  &:  qu'ils  l'épluchent  à  luilir. 

It  y  a  une  efpéce  pai  riciilictc  dcf«/>  en  tout  fcrablablc  aux  autres» 
(iiion  qu'ils  Itmt  barbus ,  ic  tout  le  poil  de  l'eftomic  long ,  de 
même  que  les  boucs.  Les  Anciens  les  a pix-1  ioient  Tfatf «/jfhif  ; 
c'cft-i-dire .  B$u(-tnf.  Il  ne  s'en  ti  ouvciir  félon  Pline  Ut.  VDI, 
elt.44.quelelon|^duPlû<ê«ikuvedelaColdtide,  aujcwnlliiii 
de  Afiagrâk.Ma]soa  cnTtHtauflj  djunla  montagnes  de Behê> 
roe  Scdans  kftfifnie. 

La  TMlure  it  tmtt  it  cèrf,  cft  un  remède  aftringent.  On  en  fait  aut 
j  il  de  1.1  gi'.ec  ipi'on  .ippelle  de  poijaii ,  fini  iit  bonne  aii  :.:'(Ut, 
lu.uv  qu'otueiiiùc  luiincqu'on  1  a  isiiu-.  On  crtiiiie  tort  cis  Mé- 
decine la  moelle  de  ffi/ ;  &on  tient  que  lob  •hi  ercnrd'un  (trf 
fjvorife  l'accouchtmcnt.  Un  Mciccin  du  Nùid  prétend  qucli 
coinedc  cerfcd  une  vtaye  panacée.&qii'on  .\  railon  de  la  nom- 
mer ainlî.  Voyez  Grabc  r^a9nf»fi*  >  Sive  Cervi  Defirifii»  Phj^ 
fuo-AIedica.Cbymiu ,  où  il  éxpliqiic  la  nature ,  la  qualité  >  &IcS 
divers  ufagesquc  l'une  &  l'autre  Pharnudcpcnttittrdeidtvèr'- 
lés  parties  du  corps  du  cerf,  de  (es  lanneSt  aeïîm  Gmg  >  de  fiui 
mine  »  de  même  de  les  étahantas.  On  douve  auQt  beniowp 
d'antiquiccz  fiir  ks  tirfi  Se  lei  fakhcs  dam  Vodùu ,  De  âU. 

Lib.lf'Cjp.  ?9.«i. 
La  chair  des  petits  ftr// qui  fonr  ciicov^  fous  la  mère,  c'cft  i-dire, 
des  fions  hélenies,  dî  lamcillrure.  Ceux  d'un  an  font  encwe 
bons  ;  on  les  nonune  encore  jeune  i  a  tinii  ans ,  r.iais  alors  Icjrs 
cluirs  commencent  ï  durcir.  Gl'e  des  vieux  <  j j  (/  tlt  dure ,  dift- 
cik'àdi[;ere;  ,  i.iic  i:n  in.u.v.iis  ilie ,  l'.K-U.-uohqLje&atiabiUirc. 


ctant  propre  à  h  Medecmc  ;  de  lâ  vient qu  on  dit  en  |«ovèfbc ,  Les  chairs  de  (n)  ne  valent  tien  pcr.daut  les  uiois  d'Août ,  de 

qu'une  cliôle  eft  au  lieu  oii  le  «r/apofc  fa  lêa;  po«ir  dire. qu'il-  Septembre  &  d'Octobre  .qu'ils  (ont  en  rut  ;  parce  qu'alon  non 

le  eft  mal  aifce  à  trouver.  Lescerft  ont  la  moitié  de  leur  téteâ  la  feulement  cllc$  iont  plus  lèches,  &  plus  dures  qu'en  une  autic: 

Mi-May,  plutôt  ouplustard,  Iclon  que  le  climat  eft  plus  o»i  '  faifon,  mabeocorcparcequ'cllesfonr  d'une  ndcurplusforrcCt 

moins  diaud*  ou  qu'ils  font  plus  jeunes  ou  plus  vieux.  Il  faut  fiiuspuaiiieqneceUedu  bouc.  F.n  quclone  (âilônquccc/bic  l'oa 

remarquetqjuccoai les  fèifi d'un  pareil  Sec  lè  mettent cnian-  n'eflimedcsvienicn/irque  la  langue,  le  meuAcéc  Jesotriliesa 

bie*  In  dattuets  avec  le»  dagnets  »  les  fif*  ic  dix  cors  jeune-  ce  que  l'on  nomme  en  tenues  de  Vàierie  les  menus  droits  i  Se 

incm avec I«u»(èiiiblables> fie ainfi desautres. Ils ift  le iSpaf^  l'on  va|oute  tout  au  plnslednier,  «jtueftledrdôsdudos  a^ 

qu'au  prîntctTis  pour  prendre  builibns  &  faire  leurs  têtes.  Le  cèrf  grcnrmnt  des  aiillês.  A  l'cgird  des  f.i04is  ,  le  meilleur  manger 

eft  d'un  tempérament  chaud  &  Icc,  &:  d'un  naturel  rrcvvio-  lont  les  filets,  ou  la  longe.  Et  (i  on  les  châtre,  &  qu'on  les  ap- 

lenc  iS:  ce)Ièiei  (ui  tout  dani  le  reni5  de  i.\  eh.ileiir  ,  f)ù  l'on  a  piivojfc,  à  l'ige  Je  cjois  ans,  ils  s  cn[;,.iiil;  lU  ,      le-ai  èhâix 

trouvé  quelquefois  des  u-rfs  qai  le  h.  ttiiicnr  .ivee  tant  de  liuic,  i  cil  bi::ii  meilleure.  D  l  l  a  M  a  ii.  f.  TiMi     loi.  .\X/fJ. 

«JUC  leurs  tères  dtncuroieiu  eroitees  &.  eir/oanalTeCS  l'une  dans  .  Ch.ip.  i . 

l'-iutrc  fins  qu'on  ]Hir  1rs  irp.i.Ri.  Ce  tciiiS  Commence  à  la  Rn  du  Sur  les  ^iieddl'es  le-  (^rf  inirq\ic  rphéle-,  Se  les  autres  villes  oà 

mois  d'A'M'ir ,  &  eonriniie  les  .lucres  fuiv.ins.  Matthiolc  dit  que  i  Ui  me  ij:ok  iiiipiilici  enienc  lionoiee.  P.  J  c>  li  E  R  T.  Les  rcvèri 

les  eèrfj  ttavèrfent  ia  mèr  en  trouppc  ,  &  fe  foulagcnt  les  uns  les  |  qui  ont  pour  inicription  Dianae  cons.  a0c.  ont  pour 

autres ,  en  mettant  leurs  têtes  fur  le  derrière  de  ceux  qui  vont  I  type  un  (trff  teUes  qU'On  en  voik  on  Ill^^gIand  nombie  de 

devant  ;  Sc  qu'ils  vont  ainii  d,  Si  ile  en  Cyprc.  Us  vivent  plu- 1  Gallien. 

Heurs  (ïécics ,  puitquc  Pliin  .1.;  q.i  on  en  a  trouvé  qui  avoient  '  Un  <^rr/qai  de  (on  finfilc  diartê  un  (erpent,  fclon  l'opinion  dd 

des  colliers  d'oc  qn'Alexandic  kui  avoit  fait  mctiie>  qu'on  a  N3turaliftcs>avecceD0tEfpagnol,C«a>e//^«i'4lnir<iiMjC'eft' 


plis  plusdecencasttafmisIrimoit^&quecesoolUenétoieutre- 
couvànsde  leui  peau.  On  caa  tnwréoe  (cmblahles  en  Allema- 
gne &  en  Rraaœ.  Charles  VLdiaflànt  dans  la  Foritde  Senlis, 

prit  un  féf/qui  avoit  un  collici  de  aiivre  doré  avec  cette  înfcrip- 
non  Latine ,  Cefar  bot  me  dnutvit  ;  c*eft-i-dirc ,  Ctfjt  m'a  dmtié 
C(  iolliej.  Il  n'y  a  pas  d'apparence,  dit  Me^aial ,  que  ee  fêr  lile 
Ctloi ,  ou  Chatlunagne  ,  comme  quelques- uns  l'ont  e:ii ,  i  etot 
plutôt  quelque  Em{H.-rctu-  d'Allemagne  beaucoup  plus  nme^ci  ne , 
dont  \cctrf  avoit  p-ailc  en  France.  Selon  Grnhr.dins  \x  Deitiip- 
x\oaà\Merf,  la  eau (c  de  cette  longue  vie  eTr  l  ai  ondanec  d'un 
Ici  balftmique,  ou  ptélèrvatif ,  dont  la  lutuie  les  a  pourvus 
au  delà  de  tous  les  autres  animaux.  Plhedir  auflî  que  ce  (ont  les 
(irfi  <yiï  ont  montré  la  vèi  tu  du  diflamc  pour  guérir  les  playes 
des  riodies.  n  y  a  un  fi  grand  nombre  de  cerfi  au  Royaume  de 
Siam ,  qu'on  y  en  tuë  tous  les  xa%  plus  de  i  f  o  mille  >  dont  on 
envoyé  tes  peaux  au  jai>on.  Il  y  a  aux  IndcsOocidennlesdesttr^ 
pnvcz^'onclévcdàns  les  maifons ,  fie  qui  vontpaitiïiUcam> 
pagne  jou$  la  conduite  des  l^rgcrs ,  &  qu'on  ramène  le  lôîr;& 
du  lait  des  biches  eiii  en  fait  liii  hoivjiiçje.  He  r  r^r  a.  Virgile 
fuppôle  des  troupe-ois  entiers  de  ia}t  en  Afrique  ,  quoique  I 
l'hiftoiru  naturelle  nous  apprenne  qu'il  n'y  en  eut  )amais.  On 
prétend  que  C.iftor  cft  le  prémicr  c|ui  ait  monté  à  cheval  pour 
courre  le  cnf. 

Il  y  a  un  terf  de  Canada,  qui  a  qu.uic  piedtde  haut ,  &  Con  lx>is 
trois  piéds ,  &  les  nndouillers  un  pied.  Il  en  a  llx  à  chaque  pcr- 
chc.Pline&:  Aiiflotedilcntquc  c'cft  le  plus  grand  nombre  que  les 
cerft  en  peuvent  porter.  G'pcndant  il  y  en  a  ici  qui  en  portent 
iofqu'à  11.  Ce  bois  cft  couvirtd  unepeau foit  duic.  &  |pmie 
d'un  poil  épais&oonic  QnentifilfiqHéan  àl'AeadÉmiedet 


à-dire ,  Dcfonlbuflcil  Icmctenluiee.cftdansPicindlîladê. 
vîfe  d'un  brave»  d'UDgnàcricr>  devant  oui  les  ennemis  ne  fuj- 
roient  ceoir.  S-OiaHes  Bononécdans  ['Académie  des  y^MiM 
de  Pavie ,  prit  un  fèrft  qui  jiwnla  d'Un  lèipent  court  a  use 

fontaine ,  Un*  ftUu. 

Q:\  .ipp.  Ile  u..n^  K  NLinége  mal  Je  îî-'f ,  un  thumatifnic  quitOOt 
be  lui  U:.  UijJioires     (ur  le  tr.uii  de  devant  d'un  chcv.il. 

En  tèimes  de  blâlon  on  dit  ,  un  cèrf  forum/ •,c\iiii.i\:: ,  r.unédc 
5  ,  lo  ,  1 1  ,  ou  1 3  cors  ,  quelquefois  fans  noiTibie.  tcrvuiu  (ot- 
tiii4  Htvita ,  decem ,  unitcm  Ml  trcdeùm  pjlmitiimi  brtcb'utji  frà- 
fertiis.  Quand  on  n'y  mctquc  la  lèteiêulej  elle  doit  OMMUfCC 
les  yeux  &:  les  deux  oreilles ;&  alors pliilicurs  l'appellent»^ 
f.ure.  Vbvtrfmn  cervi  tjput. 

On  dit  proverbialement ,  Au  cèrf  la  bière .  &  au  frnglier  IcMic- 
re ,  OU  le  Baibiet  ;  pom  dire ,  que  les  playes  que  fait  le  «îf  libnc 
moiteUes  >  car  le  Afiàe  fi^fioit  aottcfi^  MOttim.  On  dk 
anffi«  qu'un  oèr/bicn  donneaux  chiens  eft  à  demi  pris. 

Cl  R F-T  O  L  A  NT.  r m.  PtonoRCCZ  ffT-w/jOtf .  Petit  animal ,  for- 
te delcarbot,  ou  infcfte  volant ,  .  infi  appelle  ,  pai  ce  qii  il  (kx- 
te  des  cornes  dentelées  femblaMc:  s  telles  d  un  ierj.  \Mjl'ait 
LncaKUt ,  ou  rtrw/«»,  ou  isr; ,  fr.  Il  r  e  s  en  len  pas  pour  fri- 
per ,  mais  pour  pincer ,  pai\:e  qu'elles  (ont  mobiles  ,  &  peu- 
vent s'approcher  l'une  de  l'autre.  Scaligcr  l'appcJle  £U  çt*»- 
,  &  Cardan  frf«r«».  Le  mâle  a  de  s  cornes,  mais  la  femel- 
le n'en  a  point.  Leurs  nîlcs  font  pliécs  &:  renfermées  dans  une 
écaille  comme  dans  une  efpéce  d'étui ,  qui  s'ouvre  qiund  ces 
iniccics  veulent  voler.  Il  a  une  elpccc  de  trompe  cui  langue  qui 
lui  f2tt  pour  ptcndtefanoutriture  >qui  eft  une  humidité  qui  di- 

'   coule  des  cfa&cs.  SuMmittordwi  iaitvoir  xi  feues  de  boucs  ou 
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de  chivics  vobntes  qui  ont  des  corna  faa  liNlgiieS  .  hftnAiict, 
fenietde  petiiesiiaiKc$>oabouiiiMit. 

n  y  a  nnccMoede<ir^.tw/fflf  dam  la  Virginie,  dont  fedianteft 
û  aigu&  u  fbn,.  que  tout  le  hois  en  rcrcntit. 

Cl  R  F-V  O  l  AN  T  ,  tft  aufll  un  joiict  d'enfant  qu'ilî  font  avec  de 
l'(ilKr&: lin  VM'''-''»  q!-i'il'>  .Ktachcnt  i  une  coiJc,  &  qj'ils  font 
voler  en  l'-iir  ,  cet  inilninieiit  eft  pl.ic  en  ovale  >  un  peu  plm 
alla:ii;^  p.ir  un  Koiit  que  \rxi  {'.uitit  :  l'ozicr  ne  fcrt  que  Je  ca 
drc  pour  loutenir  le  papier  qu'on  cpllc  lidVus  :  au  bout  al- 
longé on  att.iclie  une  longue  queue  de  p.ipier  qui  eli  quehjuc- 
fbisde  diâeicnies  coalcim.  LidÙTà  foitrMidi  Lutaxt  in  Mt*t  vt- 

TAURiAU-cknFj  Pourceau-cVrf. Voyez  TAunKAU 

fit  POVUCIAV. 

CERFEUIL.  L  m.  ChmfbfUm  punmm,  CenfÊlkm.  Plante 
pocagiire  •  door  h  ndne  cft  fabadie ,  groflê  oomiiie  le  petit 
dotae  à  (bo  collet,  longue,  fibiculê,  acre  au  goût,  &qui  don- 
ne aeafeiiillcs  tendres  ,  {Jus  finement  découpccsquc  le  ^tCû  , 
UipenidlKl,  d'un  vcrdplu^ gai,  d'une  (Vieur  &ci'ungout  aru 
mUÎque.  De  leur  centre  part  une  ou  plulu  utv  titjcs ,  hautes  de 
deux  pieds  au  plus ,  inincev ,  canelces ,  ereuici  ,  lillcs ,  noucufcs 
d'elpacc  en  efpacc  ,  divilèis  en  t|iiejijiR  s  hranchcs ,  qui  d'.ibord 
ij.ii)lent  altcrnativeinenr  i!c  .  llei  dis  fiunlts ,  iiiais<|  ji  lont 
uppuleci  aulFi  bien  que  les  tciiilics  en  approchant  du  li.iuc. 
Elles  portent  des  petites  ombelles  Manches  ,  cotnpi'sièes  de 
cinq  pétales  inc^les  (cnduës  en  dnix ,  &  dii'pôlccs  en  manière 
de  iL  ar  de  lis  de  France.  A  ces  fleurs  fuecédent  des  fruits  longs 

.  de  demi  douce  j  fiir  demi  -ligne  environ  de  Urgent»  &its  en  ma- 
nière de  MC d'€ilcaa>  lilTcs  &  glabres,  conq^tfis de  deux  Ic- 
mcnm  tmla/àie»  pat  l'endiakaii*cUa& joimeiibGonvexes  Cvtt 
leurdoi.  Ccw&iear4cleitfcoStdl(!oiioeatrc&a^ 
On  mêlèlefflr/^jiantiî  lesnêibcs  potacèrcs ,  pour  relever  le 
goât  de  celles  qui  (ont  un  peu  fades  ;  Tes  Irtiilles  Ibnt  employées 
dans  les  bouillons  apéritifs  &  rafraiduirints.  L'eau  de  trrfcuit 
|Hirilie  le  iang  en  provoquant  les  urines ,  &  les  lueurs  ;  Tes  ra- 
cines fooc  aum  «pétkiva  Se  diwitiqiiess  de  mimeqae  lés  fc- 
mcnces. 

La  Quintinic  diftingue  deux  cfiKces  de  ccrfmtt  k  (ièf/fîitf  Ordi- 
naire &  le  (èrfeml  mufqué  j  T.  II.  f.  i-y^ 

Van  &  l'autre  etrfeùlt  ne  fè  multiplie  que  par  graine.  Celle  du 
tnfeiiil  ordinaire  cH  noire ,  fon  menue ,  Se  aflèz  lot^ucttc  , 
nyie  dans  (à  longueur  ;  clic  vient  fur  fis  pieds  en  automne, 
&  Te  forme  &  meurit  dans  k  mois  de  Juin.  Celle  du  tirfiàit 
mufqué  cft  longuene,  noite&  allez grofle. 

CÈRFOUETTE.  Voyez  Se  rf  oiitTti. 

CERFOUIR.  Voyez  Serfouir. 

C  ÉR I AC A. f  m.  Arbtcqui tieuiit  hl.in^- . 5; qpiponcdet fleurs 

qui  ortf  de  l'air  de  la  feiiillc  appcllec  ermle. 
CliRlN.  Voyez  Sf  RI  n. 

Ci  R  1  N.  f.  m.  &  nom  propre  d'homme.  Qtiirinui.  S.  Quirin  ,quc 
nous  nommons  S.  CcVin  ,  t;ircoiiip,ii;niin  du  luartyri  des  S.iinrs 
Nicaifc  &:  Picntie.  C'cft  dans  le  Vestin  Fran^'oii  qu'ils  fouffrircnt 
au  Iir  ou  IV  fiédc. 

CÉRINTHIENS.  Anciens  Héréti  c]ucs  qui  ont  pris  leur  nom 
de  Cci  inthc ,  contemporain  de  S.  Jean.  Cérinthc  fiit  un  zclcdc- 
fcnfeur  de  U  Circoncifîon ,  auilî  bien  ^e  la  Nazaréens  &:  les 
âbionites.  S.  Épiphane  rappoRe  de  lui  «1*11  fiic  le  Clièf  d'une 
(action  qois'cwfia  à  Jctnulema]atie5.Pièi|ie*  i  l'ocafion  de 
quelques  indroonds  aveclelqne!s  €er  Apètre  arc^mangé.  Il  cfl 
ni.irquc  dans  t'Hiftoire  des  Adlcs ,  que  les  (idcllcs  circoncis  diA 
putoicnc  lur  ce  fu)ct  contre  lui ,  à  «pioi  S.  I-.piph.inc  a  ajouré  que 
Ccrinthc  fut  l'Auteur  de  cette  dilinite  ,  lorjqu'il  étoitcncorcdu 
nombre  des  lidcllcs.llcri)yoit(jue  Jf  s  us  ttoit  un  pur  hommc.fils 
de  |()L-pli  iS:  dv  M.uie  ;  in.iù  que  dans  Ion  Haptcnie  une  vc-rtii 
célcftc  delctndit  lur  lui  tous  la  forme  d'une  Colombe ,  cnfortc 

.  ou'il  fut  alors  comme  l.iaé  par  le  S.  E(prit  &  fait  C  h  r  i  s  t.  Ce 
fut  par  le  moyen  de  cette  vertu  cclcllc  ou'il  fît  tant  de  miracles , 
&  comme  dleécoit  venue  du  Gd,  clic  Icquîtca  anrâs  fa  Padîon , 
de  s'en  icioana  au  lieu  d'uù  die  ctoit  venue.  Il  croyoit  donc 
que .|is V * >  qui  ctoit  un  pur  homme ,  ctvit  vctitablcmcnt 
mort .  &  qu'il  «oicauffi  BtriafciBc,  iw>i>q»eQiriftffliétok  dif- 
tinguc  de  JefiH  n'avoicpoint  fiwIleK; 

Quclquc-s  anciens  Auteurs  ont  attribuai  Cérinthc  le  liste  de  l'.A- 
pocalypi'c  ,  croy.mtquc  pour  autliorifcr  fês rêveries  touehajit  le 
xcgnc  cliarncl  de  1 1  s  u  s  C  h  r  i  s  t  fur  la  terre  i  ilas  oit  mis  le 
nom  de  S.Jean  a  la  téred?  ce  livre.  Il  cft  certain  que  cctlnicliar- 
quc  avoir  publié  des  tuivrigcs  lous  \<:ùni:i\' ApHdljplct ,  où  il 
dcbitoit  les  vifions  touchant  ce  règne  charnel ,  &  il  prétendoit 
être  un  grand  Apôtre,  qui  avoir  re^u  de  Dieu  ces  rcvél-uions. 
Voyez  EuJîbc  Liv.  III. de  fon  lijft.  Eccléfiaftiquc  ch.  iS.  S.  Épi- 
phâwtniteCérintlu:  d'homme  lans  cnceudeôçit,  ^'qui  le  con- 

nidUlt  »  iWGc^qtilU  dk  que  J  e  ji  U  f     Il  1 9T  a  vôka^^ 


finlTert,  ftoli'il  a  étioucific,  nuis  qu'il  ne  rclTuicicera  qu'au 
temidela  lâinnâion  gén&alc,  loifiiue  tous  Icshimncsiiif. 
ibfciterant.  Le  même  S.  Epiplnuie  obMr>-c  que  qu  and  un  Çffw* 

tbtm  mouroit  fans  as-oir  âé  baptilc ,  on  baptiloit  quelqu'un  en 
fbn  nom ,  ils  croyaient  fatisfaitc  pai  là  au  piéccpte  du  baprêirle* 
C'eft  le fens qu'ils doi)aoient  à  cespaioiv  s  lu  l  '.iul  d.uu  (a  i'* 
t|>it.  aux Corinth. ch.  15.V.Z9.  S(  Uanitiniu  icjjiijiaim  peinte 
fuHrijuo'i  doniu-  t  un  U  bjpiimc  ptur  CNX  i 

Les  CehmbicHi  reccvoicnt  l'Évangile  de  S.  Matthieu  ;  mais  it< 
en  avoîeni  ôté  la  gcncalri^ie  de  J  r:  s  u  s-Ch  ri  s  t  ,  ils  s'ap- 
puyoicnt  fur  cet  Evangile  pour  prouver  que  les  Chtéticmi 
dévoient  être  cnrconds,puifqucJisv«-CHKI»Tqjlî  6çMC 
leur  maître  avoii  été  dtconcis  j  iu  ne  rccevmcat  point  K&Epb 
très  de  S.  ^1 ,  parce  que  cet  Apâde  a  abaU  la  dtcnnctfiofU 
Con(tilticzSiBniinanc>MF*a8»  ... 

CERISAYEr.f.UeaDbntédec^ers.£«»/m^r«i;|Srw.j'ai 
une  belle  ariftjft.  Voili  une  ttr'ifjje  bien  entendue.  L  i  c  e  r. 

CERI  SE.  f.  f.  Petit  fruit  rouye  qui  c-ll  dc-s  i»rcmiers  qui  vient  ad 
princenis.  CtT^fnin.  Sous  lc  nom  général  'jh  Ln  iiprcnd  Ics^iu- 
i>>(i>  les  bi'^.irrtJitx  ,  les  cerijei ,  le  grioties  ,  1,  s  ^M/ni/#«* ,  le* 
(mtretf.è^  les  iiirtijcs.  Les  du  Daipl'.ir.e      de  l'Iiiiic- 

font  la  même  choie  que  ce  qu'on  appelle  en  1  i.inte  tt-riif.  Lx 
guigne  eil  une  grollc  «ffi/f  noire  ,  douce  &  éxeelleiuc  ,  Anwt  le 
noyau  cft  rouge.  Son  arbre  a  le  bois pluv  gros,  &  l'a  feuille  plul 
large  Hi  plus  Dl'une  que  les  autres.  Il  y  a  des  guignes  bUnthtti 
T»u9t$6imns,  qu'on  grclTe  fur  des  meTi(îcrs  qu'on  trouve  dat^ 
les  Dois.  On  les  appelle  cnTofcaneM<«rbinfi  &  dittJtffutti ,  que 
l'on  comprend  fiius  k  non  de  eaift.  U  y  a  avili  des  maifti 
qu'on  appelle  en  ItaBen  mAiaes ,  qui  font  plus  mcouib ,  dotl* 
ces  &  fiîrnK's ,  Se  qui  noircllfcnt  les.  lèvres.  Il  y  a  me  ttti^  4 
bmquet  qu'on  appelle  jemelU ,  dont  quelques-unes  fbntlûtîyet 
6t  précoces.  Il  y  a  une  (trife  blumhf  ,  qui  ct.uir  rrès-mure  ,  de» 
vient  ambrée  &  |aunàtre.  Li  ccnlt  de  l'urtug-il  c\\  l.i  plus  àellc  t 
la  plus  grolle,  la  lucilleurcde  tOiitcs  ;  ^^:  lacouliui  elld'un 
incam.it  admirable  ,  iiviis  elle  cIvirRc  peu.  l.a  unie  dt  A/oiima- 
rtm  1  ell  gruilc  &  t.udive  ,  i  courto  tiueué  ,  la  plus  elliLnee.  On 
la  nomme  en  queUiucs endroits  iouluit,  \x%  tiumdtui  loiit  desn-- 
ri/r/ du  Languedoc  qui  font  fort  douces  &  grolIcs,&:  d'unrou- 

Î;e  brun  ctes-cflimé.  Le  bigtmtdu  dk  une  e^KOc  de  (crift  pUu 
ongue  &  plus  dure ,  qui  noircit  fie  date»  en  mcutiflânt.  Il  pr  a 
un  îk*neJU  tjrdif,  ou  de  fa ,  qui  meurit  plus  tard ,  &  qui  n  efl 
JHU  11  fujet  aux  vers  que  Pordinoire.  Il  efl  d'un  goût  éxcelleni  * 
&£ikHnbdaiiice.Le«awcicftanccliiicedeoi0aireau  plu* 
tendre,  Aeftit  en  coeut,  donc  le  goût  eft  rdevi.  Son  bols  cft 
plus  gros ,  Se  fx  feiiillc  plus  large.  Il  y  a  enfin  une  (nif*  ttemit 
qui  cft  plus  rire  qu'une  autre, qui  eft  venue  depuis  peu  de  Flan- 
dres, &  cft  d'un  goût  délicieux.  Cependant  dansl  iil.ige  <-n  n'.ip- 
pcllc  cerife ,  C'crjlum ,  que  le  fruit  du  cci  il'icr.  Vu)  e  z  C"t  r  i  s  1 1  r. 
Les  premières  terifes  furent  apportées  p^ir  Lucullus  de  Ctrajunte  , 
ville  de  l'ont ,  après  qu'il  eut  vaincu  Mitliridate  ,  à  ce  que  dit 
Pline  :  d'où  vient  qu'elles  en  portent  encore  le  nom  en  Lmn  , 
tett^m*  Ctrife  hâtive ,  terife  précoce ,  (trife  urJivc.  Ën  Angou- 
mon  onappellej^fnif/  ce  que  nous  appelions  fttijei.  Banholid 
dit  que  pour  avoir  du  vin  ne  ttrifi  mtt  délicat ,  il  Ëuit  l'cntoti- 
ncr  dans  des  muids  faits  du  bols  de  oenliact  qui  lui  communi- 
que fa  vértu.  Oncn  £iit  encore  en  mctt-uit  i  a  ou  1  f  livres  dtf 
cerifes  mondées  de  leurs  queues  &  de  leurs  noyaux,  dans  onde* 
mi  muid  de  bon  vin  blanc,  avec  ces  ni£iiiKS|ioyai|i.cal&i.  tM 
mois  après  ce  fiuit  a  communiqué  au  vin  la  qualité  rafedcfalA 
fante  &  apéi  itivc  ,  &:  outre  fa  couleur  agréable ,  &:  Ion  goût  dé- 
licieux ,  il  a  des  effets  furi>renans ,  lur  tout  pour  rcmoérer  les 
theins  ,  &  ^K>ur  en  vuidcr  les  tablons  ,  les  guitetj  4(  Jespeti« 
tes  piètres ,  qui  s'y  forment  qucloucfbis. 
Le  mor  A!le:ii.MidÀ".-r|V  \-  Kirft,.ÔS  K  Fian(Ot$<m^»ii»tpdld^ 

Celtique  Kirls.  l' t  7.  a  0  N. 
LaQtiinrinie  dit  quelquefois  ceiift  pour  l'arbre,  pour  lerifuy  ;  Si 
aloisille  fait  tantôt  nufliîlinik  t.tn(ùt  féminin.  Six  ctrifti  w 
éHtiieax  cerife  s  bji'js ,  .pLiucfcri/Whirivcs,  dit-il  dans  lamé* 
me  page  &  k  même  article  i  mais  maL  U  faut  dite  Cetllicr ,  ott. 
fironlefotdunoindufnucenparlaocdel'arbicil  fautlcdirtf 
a  j  pluriel  âc  k  fiiiretoâjoHn  Jeniinin.  Puréteu^k  .Quclailleak 
plantez-vous  li  ;  Cèfbordesm'iT^f  liltives,  &nontp«c'eildit 
icrife  hatif.  Quels. arbres  mettrez  vous  en  cet  endroit}  Je  kde^ 
tinc  pour  disterifes  hjtives ,  Se  nonp.is  bitift. 
P  E  fC  H  E  C  E  R I  SE.  C  f.  Voye  / f  E  l"C  H  E , 
CERISl^,E.r.  f.  Lieu  plante  de  Ccullers.  U<.ii>  Cirjfii  ^onfttui.  Ce- 
riUye  cft  mieux. 

CER  i  SE  t  TE,  f.f.  trpéee  de  prune,  dont  la  couleur  elk  rouge. 

La  Qu  i.n  t.  C'eit  de  là  qu'elle  a  pris  Ion  nom. 
CERl^I       (•  m-  Cerufui.  f.f.  Arbie  éiiangcr  qu'on  a  communc- 
:nicaf,4Ans  les  jardins  &  à  la  camn.igi<e ,  K  qu'on  dîr  avoir  pris 
loui  MOI  de  uxalùfttr  IjC  Ctriptr  ontinainmicnt  {toit  d'une 
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médioGcebiutettr , (ûrcour  ceinî qui  poire  Jcs  fm'xK  aigres .  nu 
liatquecelu)  qui  en  porte  Je  doux  s'clcw  bcjucu«ipplus  haut , 
leurs  Troncs  à  tous  les  daix  (ôur  lillcs ,  &  couverts  d'une  ccorce 
polie  >  &  qui  le  gècfc  <Lins  fa  vicilictic.  De  ces  gétiitre» dtcoule 
une  goinmc  rraniparciitc  ,  un  peu  jiuiâirci  die  fe  «lïllàuc  duls 
Vexa  comme  la  gomme  Acabliiue.  On  la  noinmeoidinaimnent 
Gomme  de  païs,  Gammi  «<»/ifr<ii.  Ces  troncs  kdivifcntcnruîtetn 
des  grollcs  brandies  qui  (onr  lubiii'.'iiLti  i.n  î'Iu;!:  ik  s  r.iiii  . 
donc  Iccorcceft  d'unonincUU  &  ^lolic.ikd  iiiî  gcut  iiuti.  Cci 
brandies  (ont  chargées  de  fciiillcs  alternes,  ohlongues,  cntici  t  i  > 
dentelées  fur  leur  bord ,  lillcs ,  verdluilànt  cndclfus,  plus  pile 
en  dcllbus ,  portées  pot  desquelles  allez  courtes.  Ses  Heurs  <onr 
\  dnq  pér.iU  s  blanches ,  ou  lavées  d'un  peu  de  pourjirt ,  arron- 
dies ,  de  trois  lignesenviroti  de  di.iincrrc  >  ("ourenucs  par  un  cali- 
ce vcrJàtre  .  à  cinq  pointes ,  du  milieu  duquel  s'élevinc  plulicnrs 
cnitnines  qui  envirunnciu  un  pillilc  ,  donc  la  bul>  rcnfèrnice 
«bntle  fianildii  caliixcftl'cmbtiQn  qui  devient  après  que  Li  Heur 
eft  paillée  un  fniit  chama  de  {nccnlcnt  »  qui renUbmc  un  pccir 
noy.  u.  dans  lequel  ((IconcenaunefaneflCCoonnande.C^fiuit 
tft  propr.-mcnt  appdic  la  ccrïfê. 
yio  li'^nnoiT. vl;ftini.Ti .  l'.ijii'.s Fu-nçoi'.  .iu.\  r'"pL\  t''.  lîc  ceri/eS  &»le 
Cftljur ,  i..it  o;i  jin>ill»  oiaiiuin.uw;i:  ctuJc  U  Cealf  aigre  ,Cc 
rafum  Midum  ;  &  l'arbre  qui  la  porte  Cerifitr,  Ccrujui  Imïvj  ,/r*i  - 
tu  rctHfidt ,  ruhrt ,  &  écidt.  On  nomiiu-  f îriottc  ,  la  cerilc  dou- 
ce ;  &  l'.iibu-  ,  II-  (".I  il  .rcic-r  ,  i'a.ilm  Im'ivj  ,  fruiiH  m-lf»re  ; 
les  Guignes,  CtrAimMuc  ttnrtuiy  JiqKoj^i-  La  chair  en  eH  ren- 
dre &c  pleine  de  (uc.  Son  arbre  le  miiiiiTie  le  Giiignicr  ,  CtT4{Hs 
'  pvdë  Mu»l«.  Les  Mciilès ,  ou  Cerifcs  noires,  Cnufa  ttij^rj ,  U 
l'arbre»  dit  le  Met i lier,  Cer^fm  majer  4c  [jhfJiris.fntîiM J'uMkI- 
ei  HhpfB  calare  iiifuL-iae.  LcsRig.irocsonrladûiidufcd^fônnc, 
.  '  on  les  appelle  Duraines  dans  quelques provinoo  Su  Royaume, 
'  Ctr^  ir4à ,  iéme  dura ,  l'aibre  qui  ks  donne  >  cft  appdié  K- 
^iraâatCir^/rKOHm^mdiVO.  On  confit  les  ccrifésai- 
IPCS}  on  lei  conserve dansl'cau  de  vie ,  &  l'eau  de  vie  emprein- 
te dç  leurs  fiics  cilla  hâ(c  du  rawfia,  forte  de  liqueur  qu'on  boit 
apiC-s  1.-  :  i'  "'s  lices.  LcsML-.  ircvi.l;)nn;  r.^  iiiif  hi.;l:-  rriiil.Lii- 

au  ia;ahri.  !!  y -ni  airi-'scIpcrfiiiL'  C"l'.  IIls  q  :i  ne  lo:i-  point  boii- 
nesà  mau'jcr  .dlcs  lonrlc^  (  tnit!,  a  r:i;Jirt;.  Ctr.iltr^ctmtfd  , 
rftwj.Les  K  uillcsdeccC'rrij/cf  toivcpius  larges  que  celles  des  au- 

■  très  tlpcces  dont  noiis  venons  de  parler.  Ce  qu'on  nomme corti- 
inunément  !!•  il ,  A  j  fiinte  Lucie  ,  cil  un  adiré  allez  kmhlable  r.u 
CtfjjfrritKr  hits.  Si  ilcursit  lès  fruits lonc  pareillement difpo- 
fizen  lîrappc.  U  vient  dans  les  bois  auprès  de  Genève  &  dans  !e 
Lkmnois.  On  fiit  plulîeurs  ous'rages  avec  Ton  bois,  qui  a  une 

■  tà/au  alléza|tc,iblc.  Ctnfas  racmtja ^)hiefaitfàh^m  tliit  fa- 
ibtt.  Les^rwncurs  empl(>>xnckiniicd'a(werMcedeCrr.-/fn- 
dMcrenccncote  detous  ceux  ci  par  Tes  feiiilles.Sc  (es  fruirs.Cenc 
demwrcefpéeedeyient  un  gros.irbrc  .  l'on  bois  cft  rougeârrc,  un 
pai  \  i  M'i.ci  ndiL':  ^c  d'une  odeur  pareille  à  tel  111  dn  Je  fainte 
Lut;ii.  j&  peut  tiu  les  ouvriers  conlonditir  ihcf  -Jcux  hois.  Ses 
branches  lont  garnies  de  feuilles  allez  fcmbi  :b!i<  x  icl'.csduBou- 
le.iu  .  un  pni  fins  hr^x^  ,  plus  arrondies ,  plu,  krmcs ,  &d'un 
\ci  J  piiiv  torKc  A:  plus  lui' inrciHli  ilu'j ,  c'c '.'iineamcrtumc très- 
grande.  Ses  lleurs  (ont blanches ,  petites ,  i^:  d'une  ôdeur agréa- 
ble i  fes  fruits  (imt  fprt  petits  en  comixirailôn  des  autres  e/'pé- 
ceii  vérd-innin  d'abord  ,  &d'un  pourpre  très-foncé  &  noirârre 
«Uns  lent  paifkitc  maturité.  La  chiirclltrès  amcre,  auflî  bien 
«nie  te  noyau  ,  qui  eft^U  (êttie  mriie  dont  tes  I>lifiiaicur$  le 
ietvcnt  piHir  relescr  rôdeur  de  leois  pMfitms.:llsappeilcntcc 
noyau  le  Magalet ,  par  conuprion  de  Mahaleb ,  Crr/fi>ifilvej- 

.  trumtrf  ,  MAdti  fUJta  ,  J.  B.  Cerifirr  i  ^^cnr double,  ou 
Mctïlîcr  à  rieur  double ,  (ont  des  vaiictcz  qui  ne  dépcoilcnc que 
dutKHJibre  de  pétales  des  Heurs  de  ces  (.Vn/irr*. 

Les  cerijint  (ertcntaulli  une  gomme  ou  p.iii .     ne  peuvent  (nuffrir 
Icfumicr.  Mattiîiole.  11  y  a  uncfr</.^'r  asrappes.dnnt  (?,  f!-fiir 
cil  belle ,  ife  vient  eir  gnj';'ts  comme îe  railin  ;iiv  i .  T  -n  fraie 
petit  comme  une  m^Tile.  11  y  a  des  meriJiers ,  .auHi-btcn  qtic  des 
teriferi ,  à  Heurs  doubles     fort  belles. 

On  appelle  cerificît  de  pied  ceux  qui  nailfmt  de  la  racine  d'autres 
i  riijîns ,  font  de  bonnes  cci  ilés  ,  lâns  avoir  bclûin  d'être  cretfez. 

CÉK.1SOLES.  Vilbsedcs  Ét.ns  de  Savoyc.  litué  fur  une  eolli- 
neoi^c:Garmagnole  &  Albv>.  Cm]»/*.  La  bataille  de  CfV//«/« 
fiiienéeen<tt44,  le  i4.d'Avtil  pat  les^Ti^is^urles  tmtipcs 
deCluiIesV.  aKndttocbotftgnmenT,    ■  ■ 

CE  R MOI  SE.  C  f  Tèmiede  Ftcmifte.  Tulippc  dont  la  couleur  cft 

•  incarnar ,  rîrar.tau  <^loml>in  .ivcc  du  ManC  Je  lait.  M  o  r  i  n, 

ri-  KN.AY.VoyezPrKlJKIGON  DU  CkRNAY. 

■C  h  K  N  K.  f.  m.  Rond  tini  rr  ;  ;f  .•\vee  quelque  b.ircn  (■.ir  1.;  ter- 
re ,  fur  le  fable.  Cmstlus ,  *ri>i<.  \[  k  .'ir  p-.cp-e.i;ent  de  ces  tip,u 
res  que  les  M  igicuni  tosit  avec  leur  verge  enciwntcc  pour  y  faire 

■  leurs  charmes  &  leurs  conjurations.  On  appelle  at)ffi  (iwt  >  les 
CfKdntes  qu'on  fait  à  l»ciuiic.Cif»«(f»/^  .    ■  a 
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Ce  mot ,  aufli-bienque  celui  de  itneMiiàrm  ,  vient  de  tim~ 

nju  e ,  Hl  de  drànut ,  t\M  lignilie  («mp.ti  qui  coupe  en  rond ,  com- 
me ditMén.)gc,  aprcsScaligeriScNicod. 
C  Sft  M &j  ^  dis  anlB  du  cta»  en  foimc  de  càiclc  *  qui  cftatt-de0ù$ 
del'ŒÎl. 

C  h  R  N  E  A  U.  f!  m.  La  moitié  d'une  noix  vèrtc  ,  qu'on  tire  de  fâ 
coque, &: qu'on  mange  avec  du  Ici,  qinnd  on  i'acpiuthrc.  J»- 
^i'.:>:il'i:iiii  m<ltat  e  vinùi  fut^Kne  cuino  cdudui.  ()\: ..  Iliv.  i;ri 
cent  de  itrneaux.  Il  ne  faut  p,is  ési  t  giaiiJ  CuUmiii  j.oai  tanc  ïx 
Jaurc  aux  ctmcÀUX. 

On  appelle  /-^m  de  cèmtJux ,  un  vin  fort ,  8f  haut  en  couleur ,  qui 
cft  bon  à  boire  fur  l'arrière  fiifon,  au  tcms  des  ff/rMajr,  comme 
ayoïir  pèidu  l'a  viguciu-, ou ics filmées. A^wrmvf^K'iRrmwvrti'K 
il  tttoris  cxtremj  ttmf^tittiSktnim.lje\kt  d'OdcantdIdaiw 
à€  etrneitux. 

CERNER.  V.  aft.  Pake  un  cdrnc  avec  quelque  fèircmrnt  cou- 
p.int  pat  Iv  pointe  *  pour  en  retitei  ce  oui  cdl  enfStmc  dedans. 
Emide<m ,  tdactr*  ,  aàmm.  On  dm  la  noix  pour  en  thcr  le 
cémeau.  On rrnirtiiie pomme,  une  ptnre>pour en  rirer  ceqai 
rftvdrreuxou  pourri.  Les  Arrîfitns  appellent au(fiCff«/'r ,  Cou- 
pircn  rond ,  (kctmi'i.iai. 

Ou  dit ,  Cerner  un  .irbtc  pai  k  pic  J  ;  pour  tl  n  c  .  y  r.*irc  un  cerne  tout 
autour,  foie  pour  l'arrach.r  rout  -à  -  fait  avec  les  ravines ,  loit 
(culcment  pour  le  mieux  culrivcr ,  y  mettre  de  bonne  terre  ,  du 
fumier  &:c.ft<yfrf. 

C  E  ti  N  ^  ,  É  £ .  parr.  &  adj.  EnadtMni ,  eduilus ,  rKtmftHs. 

C  H  R  (  )  E  N  r. .  V<iyez  C  i  r  o  »  n  r . 

CÉ  R  OPÉR  AIRE.  Ç.m.  Cnofemuu,  Tcmrc  de  Liturgies.  Le 
CàofctMt  eft  U  même  diofc  <i(i6  l'Aeotyche.  Voyf  z  ce  mot  w 
f<)n  lieu.  S.  UtdotedcSevillc  dit  que  ceux  que  les  Grées  appel* 
lent  yicvljtbts  tant  appeliez  O'rtjérj'ncs  (v.r  les  Latins  >  paice 
qu'ils  poiteot  leidÊiê^t  kcs  qu'on  doit  lire  l'Évangile»  on  of- 
frir le  làcrifice.  CAifAme  veut  dite  fime  tiagt ,  Se  ce  mot  vit» 
de  cettus  ,  cierge  ;  &:fero  ,  je  pme. 

CÉROMANTIE.  ouCÉROMANCE.  f. f.  Efpécc i^c  Dlxl- 
ii.uion.  CVrffWdJifM.  Cardnn  Jic  uu'iîîi  'Â.:  .ir,-' irt.cdeTurqjic 
encespaïs-cidcfbntems.Cc  mot  vient  de Kiif  .i-.ti;» 
diviiiiititn. 

C  E  R  Q  U  E  M  A  N  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Couru  me-  C  i(^*n4. 
TU,  Droit ,  ou  éxèrcicc  de  la  tiiar^je ,  ou  cftiL  C  de  Ccr(;'icimneur. 
On  trouve  en  queUiucs  coutumes  Cerqv.enure ,  (tr<ji,emcndgf , 
chèrquetuctufe  Se  ihetiiu'mmjrMi  ,  pour  t  hnqiteHUfuj^e, 

CkRQUEMANEMENT.  T.  m.  Tèrmc  de  Coutumes.  Action 
cèrqucmaner. 

C£RQ,U£MANEIUTèmiede  Coutumes.  Ccll  f^ire  defccnte 
ftir  les  liectt avec  jureK  experts  ccrquemanears  pout  régler  Ici 
diHcrcns  qui  n.iiirenr  au  /ujctdcs  limites  d'rai  faètiagej  d'une 

maifun  ,d'un  chemin. 
.M.  Des  J.lUnaUX  fîlit  var  l  ;  i>  qticn:.n\i:r  ilf  (  hhi  hcr  Si  de  mJMir. 

CHRQU  EMANEUR.  i.ai.Tcjiui.  dt  L.oc-Anna.ChcdnunKxr, 
C'eft  un  Juge  ou  Expert  &  Maître  Juré ,  cju'on  appelle  pour  plan- 
ter des  bornes  d'héririrftr^ , ou  pour  les  lalleoir  Se  les  rcpla.nrcr , 
&  qui  a  quelque  )iiril>l;i-ti(m  pour  en  juger  les  dilfiTens.  Il  ai  fa 
fuite  des  Sèrgens  &  un  Greffier.  11  y  enacncqre  en  Picardie  â:  «a 
Flandres ,  &  il  en  cft  fait  u)etui>^n  dans  lesComumcs^  Moni* 
de  Cambrai ,  de  V.rlencit:nncs  ^«;  aucreî. 

Ce  mot  vient  de  chuTe  j^itni  ;  pour  dia- ,  me  furet  un  chjmfSicie 
,qui  fîgniHe  hemmt  en  Allemand  &  en  Flamand. 
RRE.  f.m.  Tèrmc  de  Botimiquc.  Ceftonc  cfpcce  de  dicne» 
dont  les  (ciiiilcs  icHèmblenrà.cdles  du  chêne  commun  ;  n^ais 
elles  fo:ir  plus  longues,  ék:  ontdes  découpures  plus  lincs*:  plus 
pmtoiuli^.  S' i:  gUiid  cft  fort  am-k  ,  &  fort  dcl'âgréabie ,  pièf- 
que  tout  iiijigc  .iaiis  une  cjlote ,  (jui  cftçarîiic&r  entourée  d'ai- 
guillons larges, de  couleur  iTndrce.Qjielqaes-unsappellcnrccs 
ci'orL-<;  'jxlkm  ,  ou  ^jtlvr.s.  On  s'en  (ért  au  lieu  de  galles  pour 
nÎTi  iri'  icMlrnpS  tu  r.n'i:  :  :ii  i:-,  1,'.  ttinturr  r.'cr  tft  poi  bonne  &  fc 
{♦cEd  oicn  roc.  On  s'en  leit  aulîicommcde  f 'êctircc  du  chctkr  pour 
corroyer  les  cuits.  En  Latin  rrrrif/mjjii.v/ore^ç/rfri/f.Ilyauneau- 
trc  cfpéce  de  cerre  qu'on  no:iime  cenat  ficmJnd  m'mtrf  *Urde. 

CkRS.f.  m.  Vieux  mot ,  qui  lig.nifie  veut  de  bife.  Bot<m  ,  ^tjulla. 
On  a  dic^j^j  6e  firs  dans  le  même  Icns.  Bord  dérive Jemot  de 

CERTAIN, AtMs.adi.ticJ'.CQnlhot ,  vcrîrahte,  dooroone 
doit  point  douter.  Certtu  M'mi ,  tndtiMutwt.  Il  n'y  a 

rien  de  plus  rw^/nqtie  les  articles  de  la  F<ii.  Dieu  ne  veut  pas 
que  les  hommes  goûtenrici  bas  aiicuft  bonliair  rrr/j;«  ,af:nquc 
n'y  rrouvantrien  de  fixe ,  ils  alpirent  à  une  fdidté  plus  durable. 
N  1 1:  f»  t.  Toutes  les  fciencet  hnnir.ines  n'oor  rien  de  lertd'm  ,  tx- 
tcptt  la  (jffjmétric.  Les  Scép^<;ucs ncreconnoiflciient  aucure 
vérité  (trtiime,S:  dcmeuroieitr  d.'ins  une  fulpénfîon  d'cfpiit  con- 
tinuelle. B  A  Y  r. 
'CkRTAiN^iièdlt  auHî  dans  un  icns  vague  d'an^péiiÎMuie,t» 
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d'une  chôfc  en  gcncral  ;  de  ce  qu'on  ne  fçaic  pas  avec  une  en- 1 
tkfccéitinuiciciud'unccltôlc  qu'on  tient  airuaeaufoiikl  ,nuii 
dont  on  neconnoîtpis  bim  toutes  les  circonfianccs.  {guidant. , 
Ftncsgardeqiie  de  tàumtt  gens  qui  ont  une  de  {<Us>  &  rcplii^ 
dans lectfor  >  n'oiitjaniaii  l'elptit  juflc.  L ■  Chi  o s  M.  Il  y  a 
une  (i  grande  divMité d  c/pi its ,  &  <ic  goûts  >  eue  ks  uns  (ont 
touchez  par  Aecmmts  raifons,qui  choquent  ks  autres.  Ni- 
c  o  i.  L'envie  Je  pliiri- 1\  ;i,}nd  fur  toutes  ks  .lûions  un  ■  <  »  " 
feu  qui  les  rend  plusvivciiïc  plus  agrc.iblr<,  M. S  c.  I.'am.ui!  ut 
doir  p.ts  être  indifcrcttc,  ni  le  piquer  A\v.k  iai.ip!t  lionne  ioi 
qui  uc  mcn.igc  rien.  MontJgne  donne  un  htlii»  tout  vî|,«x  n.i- 
turcl  à  les  pcnices ,  qui  préoccupe  pous  lui.  M  a  tt  b.  Ctruin 
Renard  Galcon ,  d'auucs  dilciu  Normand.  La  Font.  Alors  le 
mot  (frriuv.fignifïepro^cmcnt  tiuchjut  ou  le  quidjimAc^  Latins  ; 
ccqut  antve  toutes  les  fois  qu'il  cfl  employé  devant  un  l'ubflan- 
df.  Q^ade  {eruins  principes  qui  nv  s'accordent  pas  trop  avec 
kl  veniez  de  la  Foi.  Ea  mectaatfèném  a]Kâ$k  ruiiftaniif>â£cn 
dilânc  un  frimlfe  taW»  ■  «h  610»  un  Çeia  San  dîlSivM» 
Ainfi  ilchangede  fieBificationiêlao  Icfangqu'onJai  donncdans 
la  conftruâiMi. 

C  f  R  T  A  I  N  >  eft  auflî  un  T-^rnc  >1  ■  m 'pris  ,  foie  par  rapport  mx 
pr.  loiuies  d'une  condition  Ixuk  ,  à.  ubkurc ,  ou  peu  clîmubîcs 
p.ir  cl ks-mcracsi  Toit  par  rapport  .lUx  chôlcs  qu'on  mcpri(è.X<  / 
tt»  quh,  SufavcHit  mfiio  fwi.  Nous  iuincs  ttoublcz  pur  un  frr- 
NùhonuiMqiiî  cftk  fleaodenuinlesmn'iirlâtiotitiMiSc  vo. 

//  ffl  bien  i^iàU  t^n  d'être  fidcUe 

ji  de  certains  mAru  fjîts  d'mi  certain  modèle.  Mol. 

CHUTAI  N  1  fcdic  auflîpoitr  t  Fixe  &  précis.  Cerm  ,  iati/litutus. 
DciHMS'iDoi  un  \am(mMH^\\c  vous  voir.  On  l  a  af%néâ  cn- 
tdiiSc  compctanc  jour  pmr  v«nii  plaider,  tl  £iut  mfàtMi  tcms 
d'ccude  pour  obtenir  desBinéficts  conme  gradué. 

CkRTAi  N  .  cnccnnesdc  PaIaîs>(îentlîe«InAruicî^:  fondéde pou- 
voir fil  iBilint.  liifimdHS ,  eioditi.  Ce  Procureur  dcin.mdoit  un  dé- 
lai) diianc  qu'il  n'avoit  ni  irii'-v.nin  s ,  iiî  iM,ir.nii  li.  (..  p.jtic: 
il  a  étcordcjnnéqu'à  l.iquii\z.i::K  il  \ 't  iiili 1:1..: u  ,  pout  dire, 
avec  pouvoir  &  inftrucHon. 

On  dit  provctljialeiiicnr .  ou'un  homme  t  It  bien  urtain  de  Ton  fait , 
auand  il  tft  bien  alfuié  de  ce  »|u'il  avance.  On  dit  aulîi ,  qu'il  ne 
hiut  lainais quincr  le  «rrampour  l'incertainj ceft  àdiic  , qu'ici 
peu  de  rcalirc  vaut  miiux  que-  hejucoupd'efpenuKC» 

Certaine*  Au  tiémimn»  lèdic  des  femmes  qui  ontdesm.ir- 
qucslùmdc  Icor  grodèdc.  11  y  a  croismois  que  cène  femme  cft 

CERTAINEMENT,  adv.  D'une  manière  eèroine  ,  idàilli 
ble.  Certè,  itrto.  La  mort  doit  arriver  frrrdiurrwrnr.  LesScepti- 
ques  n'aflinnoienr  rien  ctftAtmmettt.  B  a  Y  L.  Cènalnemei»  il 
n'dlpas  railonnablc qu'un  Religieux  loitlî  abforbc  d.ins  l'étude 
que  l'erptitai(bii.tcc.iWc.  L'a  b.  Rkc.  Et  (ert.tiiienifHt  qu'on 
chèjchc  dans  tous  les  lieux  que  la  pieté  a  pu  conlacrcr  pour  le 
foulagemcnt  desalttigi-z ,  on  n'y  verra  rien  de  Ci  déplorable  que 
Icscaptifs.PAT.OrMiwf/Hi'wli  pi  't.iliu  i ,  les  auCKs dc£iuts, 
iuivcnt  de  près  les  tiLiieflcs  éxtellivcs.  Bo  1 1. 

CtRTEAU.  f.ni.  Le  CfW^a  d'Été  cft  une  cfpccc  de  poire  qui 
vient  àlalindeSepccmbre.LiQiiintinie  la  nutpanntles  mau- 
Le  GruMi  mafquedl  une  poire  d'Autemaequi 

ijue  vancpasmieiu ,  an  jugoncot  du  roênw  Auteur. 

CERTES,  adv.  qai  fèrt  ^uciqucfobdcliailbnpourles  périodes. 
Cerrainancnt.  Cent,  Ctitu  C'cftawecjMllice  qu'on  l'a  condam- 
né. Celaeft-il  vr.ti  ?  Oai  firtef,  On  ne  s'en  fêtt  guères  dans  la 
cunv'ci l.iriûn  :  ni  :i>  tî-v.^^  l'Iliftoifc  ,  ou  .1  i:r.  iii^  .lii.(>iir\  d'élo- 
(jJL'.'K'Cj  il  .1  qiKK[Lli:  diûlc  J'énèrgiquc  qui  louticiit  iic  quiaui- 
nij  k  .  (.n.hoirs  p  ilfioriiu/  ,  ouraiibnnc?.  Le  Roi  ie  f.itioit  re- 
marquer a  û  bonne  mine ,  &  à  h  ç^risi  kiir  Je  li>ii  cotins^c,  en 
quoij'n'fM  pcrfonnenc  lelurjuii  i  i.mivi ..  Vav.  (  t>i(<  V  Bar- 
reau n'a  vu  que  trop  de  ces  m  illicurcuies  cnrrctetiir  l'audience 
des  indilcrttlons  de  leur  vie.  P  a  t.  Certainement  vaut  mieux. 
ËoVH. Certes  eft  bcnu  dam  fi  vieillelTc ,  a  encore  de  la  force 
fur  (on  déclin.  La  Pot  lie  k  réclame.  La  Bru  y. 

C  kRTlFl  C  A  T.  f.  m.  Tcmoigmge  qu'on  donne  paréair ,  pour 
ftireconnoîtrc  en  JulHce  la  vencede  quelque  ehôlê.  Stt'ftJ  crr- 
ti^ut'i» ,  fcriptura  tefi'n^tùnm.  Les  Cuiiez  dâivtentdcs  tmififMi 
de  mariages  qui  font  frits  en  leur  Eglifc. 

CfeRTIFfr.ATF.UR.  f.  m.  ClIuI  ljuî  fc  r:-n.!  r.iùr'on  d'une 
caïuion  ,  qui  la  cèmiic  iolvablc.  Cin^fmler.  Li.  -,  L.;i.cii>ns  &  cer- 
t'ifi:  tteuts  tecws  en  JuftiLX  font  folidairc-.iu'n:  <>h!ii;.  7  avec  le 
priittipal  débireur>&  (ont également coniiunniv  .ui  p u-cment 
delà chôlè due ,  paiccquc  l'accelloiic  luit  11-  priD^ipil,  Miîs  il 
y  a  rrrr;-  r^iftcrcncc  encre  la  caution  >  &  le  (trtijkuieur  ,  c'eft 
que  L'  iriiiitijaeitrxfKAMàgk  que  fub^diairement  ,  &;  en  cas  j 
d'inrolvabilitc  de  la  caïkion  j  euîonic  qu'il  £hu  ditciuet  Ic  pciiH  1 
T«mt  A 
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cipal  obligé,  &  la  caution ,  avmt  que  de  s'addtertlr  au  »w/jf« 
CJtteuT.  On  les  ap|Klle dans  l'ancienne  Pratique  ,CV«i'f/>/<'/jM. 

Ce  T I  r  I  c  A  T  E  u  R.  Avoc.it  ou  Procureur  Praticien  qui  certifie 
des  criées.  TtfiU tKtgifirMus  mmiiu  framM^m'amit  Au  Châ* 
telcr  de  Paris  il  y  a  dcot  Cirt)ptM*m  de  criées  en  tined'Olfi* 
ce  >  donc  le  (émoignage  l'ufficaulkudeodutdesdtt  fîtackienS 
requis  par  l  'Ordonnance. 

Cf  R  r  î  I  KJ  A  r  I  { ) N.  1;  f.  Tèrmedc  Finance.  C'cfl  ime  r.tu  il\. 
tiuiiiju'iniCotiHîwbk  &  im  l'inancicr  mettent  .m  b.is  li'un  roc- 
moire,  d'un  rcgitic ,  ^1  lin  rtii-nptc  ,  par  lequel  ils  ailirmcncvÉ» 
ricablfCc-  qui  y  dtcoiittiui.  Ctnfiguttdftrifia  (t/iiJuMit. 

Certificat  ion,  en  rcimc  de  Palais  ,  eft  une  formalité  qui 
eftrcquile  après  avoir  fait  faire  des  criées  pour  faire  un  décret 
valable.  CoNjiiiH.iiiim  [jHx  MagiJirMut  tud«rit*ie  ftmHlg*titm$ 
ttfiimm'mm,  C'eft  un  aùc  pat  lequel  dix  anciens  Avocats ,  ou 
nocurcursd'iOiSégcRoyal  ,  certifient  que  les  laifiesA:  criées 
ont  été  £dîei  avec  toutes  les  formes  &  fôuinintcz  requilês  nac 
leDroit»]iarû  Coutume,  Be  par  l'Ordonnance)  cnfùile  de» 
quoi  le  juge  înterp(>lê  (ônaurorité,  &  donne  là  fèntcnce  pOUC 
la  cènîffsi'm  dci  criées.  Par  l'art,  j71.dc  la  Coutume  de  Neç- 
III  n  ie ,  il  ne fiinrquelcpc  Avocats» «une le  Jufe«poarU<à'- 
/i/ii  .j/  jtf. 

C'tRTiFiCATlON,  feditauffi  df  r-ittiHatidn  qu'cm  donne 
cti  luftiiedc  la  folvabilité d'une cuitinn  iiicliiiitL  jdontonic- 
^v)!!,!  i  Il  (on  propre  nom.  I>jt,i  f<tii  Ifciifctf  ...loiio. 

CkRTiFIER.  v..\Ù.  Rendre  témoignage  de  la  vérité  de  quel- 
que thiMè,  loir  de  bouche  foit  pat  cctit.  Teftjriverh  ,frrift»» 
rtm  aiiifuim.  Cette  nouvelle  m'a  été  Ctni^it't  par  bicn«lisjgens 
d  iionncur.  Il  faut  qu'un  acle  foir  ccmijf/ par  quelque  pirfeiuiC 
publique»  pour  faire  foi  en  ]u(lice. 

CeKTifikR  DIS  cméss  ,  c'cd,  Donner  un  avb*  uneM4 
tcftation  ,  que  des  criées  font  faites  Ali vanc  les  formes  requi* 
fès ,  flir  laquelle  on  donnea«eiênten«qnilesOÎR{|lrftles  dé» 
cl.m    J.  'iles.  ABméHitUritM  Mé^mn  fmmfgMmm 

f(r':pta  ttjiiti. 

Ce  r  t  I  j  I  k  r  ,  (îgnifie  .nitiH  ,  lUpon.iu-  d'une  caûtionj  afcdl 
avoil  attrftc  fâfoUMbiliu'.  S:\'n\ùr{m  v.id.ii;. 

CtRT  I  FI  î,  B  f..  tj.nr-      .Â\.  (.i,)ii:gi-:MUi. 

CERTITUDE,  i.  f.  VcriteaUurce.  La  «fr/i/wi/i' improprement 
une  qualiré  des  )ugcmens  de  nôtre  efpn: ,  cdl  i'adliélîon  de 
nôtre  elptir  à  la  propolirion  que  notts  affiitnons»  c'eft  la  tiorce 
.ivL^cl.iquellenous  y  adhérons.  Quand  je  dis  l'^e  eft  immor- 
telle j  1  âme  n'rft  «(ue  caufc  occafioonelle  des  mourement  da 
corps,  je  fais  deux  jugrmens  \  mais  la  tènittiit  du  prémkleft 
bien  .au  dclfus  de  lafàvtfilie  énCeaxtfL  La  «^«(MHCrBeconviene 
qu'aux  |ugemcns ,  die  ne  (ê  iroave  point  dans  les  idées  qui 
ne  font  fi.iipttmeiu  que  i  rprcfcnter  les  chô(ès.  La  certitude  cft 
de  même  luiiuc  que  l'e  .  iJen'e  qui  la  produit.  La cmi/wJ*  eft 
plusou  moins  grance.iJnn  qu.  1'^  videiueei^  p!-.ivou  liKiiin  CT.tn- 
de. L'évidrnce cil  daiii  K  s  ehiV;  s  qiit:  l'tlprit  s  oie  ,  qu'il  coniidè- 
re  ,  iS.  d  ins  les  idért  la  CKd.'H./eelt  J.ir.'.  îes  |Ui;emcns  i-e  1  ci  prit 
fur  ces  tlioles.  Exptttatji  ra  Mitiid  ,  (s^niin ,  ierimdt.  Il  raut 
croire  avec  certitude  tout  ce  que  Dieu  a  tcvelé.  Nous  ne  devons 
pictcr  nôtre  confcntcment  qu'aux  véritei  que  nous  connoillbn» 
amcfèrtitHd:.  M  a  i  b.  La  tmifKrfe  téméraire  de  l'ignor.mce  eft 

Elus  tranquille  qu'une  Iciencc  raifbnnée  ,  &rcriéchic.S.  Évr. 
es  dcinonftratioas  inadiânati(]ues  concluent  avec  une  pleine 
ftmwdt.  A  l'çcud  des  vérités  Qirétknnes  &  des  pronKlIcs  gé- 
nérales de  Dieu ,  il  Butt  avoir uner^înnfr  entière ,  parfaite ,  être 
au  ino'ins  infailliblement  alluré  qu'on  cftdans  lavoyc  defalur. 
Autrement  ce  ne  feroit  plus  religion  &  foi  divine  ,  nuis  opi- 
nion &  connoilfance  humaine.  Pt  i  1  s. 
Les  SêholalliquesdilHngucntdtux fortes  Jvtfrf./i/i.'.'.l  uni-  de  fpé- 
culation  ,  l  iquelle  II. Lit  de  l'évidence  de  la  i  ,  eV  l'.ivitrc 
d'adbéfim  .qui  iviicdel  ii  .ipi  irt.inrr  de  !i  choie,  u.ji  n'exclut 
point  la  (fr.'.YwJi- de  Ipeeii'  irion  ,  ipi:  intineLi  (uppc  ile  îOLi|LUirs. 
Ilsappliqiient aux  choies  dckfoi  Ucertitudc  d'adhefion,  qui  n'cft 
point  purement  arbitraire  tHMiSifH^'aifônnable ,  fâà$l£Ailt^ 
jr^erim;  cat^a  raif on  démontre  que  nous  devons  croire  avec  tertU 
mrfeiesehôfodelafbii&qucpoutquoi  que  ce  foit  nous  nede* 
von-î  jamais  quitter  cette  adliéfion.  Ceci  c(l  incontefti^edanslet 
principes  de  tomes  ks  (êdes  qui  panagentia  Religion  cblétîcn- 
ne.  Il  eft  vrai  que  les  chôfcs  de  la  Foi  n'ont  |MS  tcâjours  tine  évi- 
dence m/r/n/?<;«f  ,qui  produile  nécclI.àirenicT»cutiefÀ1&Jlrffde  mc- 
mctfpéee,  qiK  cJlc  .iv.lI  iqiielleon  adhère  aux  propofîtiunsdle 
Gcoménie  ,cilcscnonî  Euii|oorsunc  qui  luicft  cquiv.tlcntc. 
On  diftinguc  encotc  dans  l'ccôle  trois  fortes  de  cerf ifK^^r  ,  p  u  1. ap- 
port aux  trois  dcgrez  d'cvidencr  qui  1 1  font  naître  ;  la  a  nirude 
métaphylîque,  qui  vient  derévultna  .v.ecai'hyliquc  ,telle<[i;'cft 
celle  qu'un  Géomètre  a  de  cette  piuix.licion  ,  que  les  trois  an- 
gle» d'untriariglc  font  égaux  à  deux  angles  droir^i  la  certitude 
phylîque»  qui  vjeni  de  l'évidence  phylique ,  telle  qu'ell  celle 
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qu'.i  un  homme  rju'il  y  a  du  kuiai  ijiiMii»,  quand  il  lfvriir& 
qu'il  ie  (trubtulcr;  une  tm/tMc*  iiiur.Uc  >  lomiccluri  évidence 
morale .  celle  qu'clt  celle  qu'une  pcrfbnnc ,  a  qu'il  a  gagne  ou  per- 
du ibn  (wocès ,  quand  Ton  Procureur  Se  Tes  .unii  le  lui  ni.uidenc  > 
qnnd  oo  lui  ciivuye  copie  de  l'arrcc  Sec.  Sur  quoi  il  faut  renur- 
«■n  que  la  (atiiudemôtalc  cft  lonvcntcqaivaleiue  à  la  teniiK- 
jnniciphylîqiie ,  noo  ftulemcnt  dami»  M&s  que  l'on  lou- 
Inke»  coamele  fua  4i*ilo  |c«ccls  fcb  mais  dans  odks  pour 
lei^llç  on  »k|Jusd'avinlon;  amfî  un  Gnmnietàqui  on 
a  lu  la  Icnrcncequi  le  condamne  à  !  i  inoir  ,  ne  doiire  nullc- 
nicnc  qu'il  ne  foie  en  effet  cond.nnné  à  U  uioit ,  Sc  qu'il  ne  doi- 
ve être  exécuté  au  cems  &  au  lieu  marque  ,  ccixnii.inr  il  n'en 
aqu'une  cmiiude  morale;  car  il  cft  vidbic  que  it-  iiMt  point 


une  (trtifude  ma.ip!i',  liiiut  ,  ce  n  cll  p.is  i'<m  plus  un^'  icrt\indt 


phyllque  >  \x(€TtUH(k  phyiuiuc  qu  ii  a  ne  regarde  que  la  Icàurc  Boncti  croit  qu'on  ; 
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la  glandcpîncale  il  y  .\iia,'.tic  i-ni.iicnccs;  dcu»  lupéricurcs  Se 
plus  tîrandci  qu'on  apptiU  lum  ,JeJln  j  ûi  deux  aunes in/cricu. 
rt:i  6^  pliiMifcuc^  ,q>nju  no\  , une ujtes.  Grsquairccminenccs, 
de  même  que  les  coi  canck  a,  ôi  les  couches  des  nètfs  oprt<  |u  es, 
app.imcfincnt  i  b  moelle  allongée.  Si  or>  ttnvciic  ic  icfvau, 
on  voit  a  (a  bâlc  les  dix  paires  de  nà  >s  qui  en  icntent  j  les  anc- 
res carotides ,  &  les  cervicales ,  la  gbndc  pituiiaiie  ,  la  nMcUe 
allongée  >lc$aiirpi|Mraaiidaiix>  les  olivakts&c  Lesaaiaiini 
âioachcS)  comme  b  pinpaitdies  poilfims  *  ont  le  ftrvtm  fefc 
pcrit.  On  n'en  trauva  naspius  d'un  pouce  dans  la  tête  d'un  cro- 
codile ,  qui  en  avoh  dix-huit  de  longueur  ,  qu'on  anarumifa 
dans l'Acidcmie des  StiMKi:!.  Le  s  .in>.iL  tn  ne  iTuiiycoiciu  lainais 
dvcervtM  comme  le  ciuyjmt  une  JkVc  i^^-in;.  C)ii  Uk  cas  de 
l'Anatomie  du  ccrve.i<(  par  W'uiii. 


de  la  ientcncc  Se  les  actions  qui  lé  font  autour  de  lui  lorfque 
l'Éxccutcur  prend  çtlikSion  de  fa  pérfonne  :  or  toutes  ces  cho- 
fes  n'ont  poijic  unellaUôn  phylî<|ucmenc  néceiriirc  avec  la  vé- 
rité de  fa  condamnation.  Cet  exemple  »  t^KÀqae  délàm  éablc , 
a  été  choilî  comme  le  plus  propre  à  ÙSîK  connoitre  la  force  de 
la  ccriiiudc  nuKalci  £tmn  *  ii  mcainaterqiie  dant  lescbôlcs  de 
praci(^uc  la  rmîmb  morale  doit  nous  6afae  :  fi  tnnsou  qua- 
tXÇ  periboncsdilênti quelqu'un  quclc  fëucll  i  la  maiion  ,  la 
cmkaie  qu'il  en  a  n'eljb  que  morale  ,  inaisiàns  attendre  une 
(éniiude  d'une  autre  clpéce  ,  il  doit  acoonric  pour  ctdndie  le 
feu  ,  ifc  mettre  ordre  i  les  aflaircs. 

Certitude,  le  dit  auiîî  de  ce  qui  cft  aflùré  ,  qui  n'eft  point 
fujct  au  ch.ingcmenc.  Il  n'y  a  point  de  (eriiiudc  aux  dtôles  qui 
dépendent  de  la  fortune.  Nihii  teritau  tj^&t-  Ce  tcms  cft  plu- 
vieux ,  il  n'y  a  point  de  certitude  pour  le  mettre  en  chemin. 

C  H  RVA I S  O  N.  (ùbft.  f.  Terme  de  Chalt.  C'eft  la  difon  où  le 
cérfeftgras&  bon  àchallèr.  Temfefi*i  pgrndit ,  4^it,!ndis  cervis 
idancjt. 

CàRVEAU.Cm.  CdlcettcnoâcmalK  molle  cnfètniicdans 
kcrane  delanite ,  oil  aboaiiflenctoiis  les  organes  détiens*  tt 
«à  on  croit  que  l'âme  rcfide  principalement.  Cerebtum.  Il  eft 
cnvdopé  de  deux  membranes  qui  (ont  la  dure,     la  pic  mère. 
Il  eft  fitucau  lieu  le  plus  élevé  d.i  nirps  ptji;]  I.i  i  num-,:),li;i  lic  s 
fontUons  animales  dont  il  eft  le  principal  orgzju-.  Il  li  h  uk  iiic 
figure  que  les  os  qui  le  contiennent ,  étant  rond  ix:  olilon;; ,  .ip. 
pl.tti  par  les  côtez.  Il  eft  plus  grand  dans  I  llumine  à  proportion 
de  ion  corpïi que  dans  tous  les  autres  animaux.  II  a  un  mouve- 
mcntdc iUiolc  &  de  dtaftole  de  même  que  le  coeur ,  c'eft  a-di- 
re f  qu'il  fe  dilate ,  &  qu'il  fe  refscrre.  Il  eft  divifc  en  trois  par- 
ties ;  f^ivoir,  !..  grand  cerveau  ,  Iccèrvckt,  dé laraoêlleal- 
l()ni^;ti.  Le  !;i.ii:Liccivc»iA;divifêendrax  parties»  Udroite& 
la  gauche,  parle  moyen  d'un  repli  de  la  dttiC'mèret  qu'on  ap- 
pelle l*  fiulx ,  parcequ'il  en  a  la  figure.  Il  cft  anffilepaTÎ do  cer- 
velet par  un  autre  repli  de  la  dure  iTwrc.  Sa  furfàtc  extérieure  a 
plullcurs  circonvolutions  lemblablcs  à  celles  des  intcftins  grêles, 
il  cflconipolc  de  Jl'ux  lal)lLitR  ts ,  ijui  limt  la  toi  ;  ici  le  ,  'iii  «.rn- 
diiL  ,  èx:  l.i  iiitJuUaire.  L.i  (abll^nLL  touicak  ii'tlL  .lutic  i-hô- 
icqii'iin  .1111  is  de  glandes  rangées  les  unes  auprès  des  autres  , 
ddlim  t  >  a  la  féparation  descfprics  animaux,  laquelle  (e  fait  du 
■    i.in,;  ijij  a  étcportépar  les  artères  carotides.  Qs  gl.indes  ont 
chacune  un  conduit  particulier  ,  dansle'qiicls  font  reçus  les  ef- 
Jpdaqtn'cllcs  ont  Hlrrc.  Lafîibfbncc  médullaire  eft  formée  de 
mosces  conduitsqui  (ànentda glandes  >  &qui  fe  font  reunis  : 
elle  eft  fimée  Jôus la  cenààe  >  mais  elle  n'cft  pas  fî  molle.  On 
trouve  dans  le  «rrvMir  qiuttK  cawtcz  qu'on  appelle  des  ventri- 
cules. Il  y  en  a  deux  diuulâpiuticnioYcnnc ,  qu'on  nomme ,  les 
vtmr'icules  antérieurs ,  ou  fûpérieurs.  Ils  ont  la  figure  d'un  aoil- 
fant ,  &  font  (cparcz  par  une  tloilbn  mince ,  &:  tranfparente  , 
qui  clt  un;-  poi  [ion  du  uittJu.  On  1'  'pp;  il-.  l<!';:<oi  !:n:dum.  On 
ïtilurtjii'v  ii.uii       vcn-.iKiiks  le  pk.M.-i  ,  ou  le        ilmoïde  ,\ 
quicftuntillu  d'.irrnc^\'  Je  veines, &  cr  i  icu  jii.liun.c.  ;  les 
ptémicrcs  (ont  les  cor|«  canelcz  ;  !Si  les  deux  aurir*  les  couches 
des  nerfs  optiques.  On  y  voit  auHl  le  ftm'tx  ou  /a  vimte  ,  qui 
Icpote  le  troificmc  ventricule  des  deux  (îipcticuis.  Au  dclfous 
dulbroixilyadcux  trous  par  Icfqui  ls  le  troiliéme  ventricule 
commaniqHe  avec  Ici  da»  autres.  Celui  de  devant  s'appelle 
«Hfni;  te  oduidedinièreMatf.  Le  troiiicmc  ventricule  eft  une 
caviatioogpiemfeaiiedelënBequieftdanstamaêUe  allongée: 
il  adeuxouvèRtiRS*  l'une  cft  l'mifice  de  l'entonnoir  >  qui  cft 
un  canal  qui  va  à  la  glande  pituitairc  :  l'autre  cft  un  conduit 
par  lequel  le  troifîèmc  ventricule  communique  as-cc  le  quatrié- 
tuc  ,        oit  .uilîid.ms  h  njiAk  .illoi-u-'ic  ..u  drflôus  du  cèr- 
velkt.  tic  t|uatricmc  vtnciiculc  ift  t.iic  i-n  (tnniL-  de  plume  i 
ékT;;c  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  (.tUnim.  A  l'ciirrif  iln  (.in.il 
qui  va  du     ventricule  au  4*  eft  polie  la  glande  pineale  ,  amli 
appclléc  parce  qu'elle  a  la  figure  d'une  pomme  de  pin.  Ceft 


laiis  itive^M  ,  il  parle  de  quelques 


fatus  vcims.u)  iVAi:iii(:l.^ns(erve4M  ,& de  deux  enfans  dont  l'un 
vécut  quelques  heures.  Se  l'autre  trois  mois  entiers  , Uns Mr- 
«rfiMi.  U  parle  encore  de  plufieurs  diôfcs  iiôuvées  dans  ie  (tr- 
vttu  ;  entre  autres  d'une  pointe  dedard  de  La  longueur  du  doigt , 
qui  y  rcfta  l'elpace  de  qu.itorzc  ans  >  &  qui  tiii  enfin  rc)eitce 
par  la  bouche.  WjUi$>  qMia  dillà|ué  les  cctca  de  pluâeuis  ct^ 
péces d'animaux,  a  noavé  que  lettrvtm  de  llumune  8c  des 
bi^cs  à  quatre  pi^  ont  une  grande  affinité  ,  Se  qiu  \<.  ittvtiM 
dcspoillonsnediUïrc  guères  de  celui  des  oifeau.x, ,  iiui  om  ccé 
tous  errez  c;i  un  inùiK  joui  .  V  i  c  N.  M  A  R  V. 
Ce  mot  de  itTi'ciu  \  iciit  du  Ljtin  ctttbrum  ,  fut  du  Gn-e  upi , 

icte ,  e<  niiiiL  ù  tmdifoii  iMjtrum. 
On  dit  fîguinuenc, qu'un  homme  s'alcmbique  le  mvtMt ,  quand 
il  s'applique  trop  fortement  à  quelque  médication  ;  &  qu'il  a 
k  (èrvettu  creux  ,  ou  le  nrve/m  vuide ,  quand  il  cli  un  peu  ùkl 

Si  je  ftuvaif  enctr  ie  mou  cêrvc.^u 
Ttm  «pdf  ven  ,  V»uvt4ge  (tttit  be.iu.  Voit. 

V  a  A  V  >  en  tènaesdcFondede,  cftla  fnnieiùpétieucdela 
dochequilêcottibecofijnncdedmlweaadecalôaie.  Sàfnm 
C4mfi»i*fjtrsgdithtmmm  âmutt. 

C  k  RV  E  L  A  S.  f.  m.  Boudin  ou  faucillôn  gros  &  court  empli  de 
eli.ilr  de  pouiccau  alt.iilo!  iK'aucoupde  fèJ &d'cpîfie» 

pour  ic  rendre  de  h.uu  gom.  i>i,i,i,iii  juillA  (MHefjrtKf. 
C'eR  V  ï  l.  a  L-lLiaib  lui  iniliiiini  ii:  li,  M.ilî.iue.i].:.  Lit  iiiveefpé- 
cc deh.alk'11 ,  Je  vou.i.u:;  ou  de  Jagocracourcî  ,<S>.  lipctic, qu'on 
le  pcutc.ieliei  d.ii.- I  l  mi  11  ,  i.  j.ril  n'aque  cinq  [Njuccsde  lun^ 
Sa  partie  lupcrieurc  a  huit  trous  qui  le  percent  ti)Utdulong|ut> 
qu'auprès  dofàbàiêtqui  le  communi<|ucnt ,  8c  ne  font  qu'on 
Icul  canal  continu  :  de  forte  que  Ictnve/oj  harmonique  va  auIB 
bas  qu'un  inilrumcnt  qui  fcroit  huit  fois  auflt  long  ,  ou  qui 
auioittiois  pieds  Se  demi.  Il  a  l'étendue  d'une  if  *>  locJqa'oi 
embouche  tous  lestroos  l'un  après  l'autre. 
CfeRVELET.f.m.  Terme  d'A  natomie.  Cerebillut».  C'efl  !.!  t>  - 
tic  de  derrière  du  citvcau,  à  qui  il  eft  joint  par  en  b»i.  ,  ;uàis 
par  cnhaur  il  e  n  l  il  icparc  par  le  rcyli  de  la  dure  mère.  Sa  figu- 
re cft  plus' ni-e  i[.ie  longue.  Il  cft  t. di  comme  mie  boule  plirc. 
Sa  f-ïhlLinet  lII  p.,is  dure  Se  plus  (olide  que  celle  du  eèi  \  n  j  ; 
elle  e  11  poui  unc  lie  même  nanirr ,  étaut  compolec  d'une  patrie 
i;oiri^.ilc-  ou  glandulLuie  ,  d  une;  médullaire.  Sr  furfacc  tS 
fillnnnéc  comme  le  cerveau,  mais  ces  filions  font  réguliers  ;ils 
font  dif'polez  dans  un  oèrtain  ordre ,  comme  autant  de  demi- 
cercles.  Sa  partie  ;UKànc«te  &  fà  poftérieure  font  terminées 
par  des apopliifis qu'on  iqipcUe  vjnniforroes ,  poicequ'ellcs  ont 
la  figure  d'un  vér.  LecnvfAf  «<|iielqucs  antres  loedûlcs.  On 
nepcut1eUeUer>ni  lamoflie  de  l'épine,  qu'auBi-tStl'ftnîniil 
ne  meure  :  cequi  n'arrive  pas  au  cèi  veau,  dont  ona  loi.'enr 
tranché  une  partie  fans  danger.  Willisdiftinguelcs  fbnétjoi.s  du 
(ervtJ'i  Jcdii  i^'rvc'ft ,  (iorinc  1  un  pour  principe  des  actions 
volontau'cs  ,&  1  j  .uii  dv  j  nivclôiitaucs  ,  comme  (ont la  relpi- 
ration  ,  IcKurt.iunrdiicaur  ,t<e. 
CkRVELIERt.  l.f.V'iiux  ir.nr  qui  *?  trouve  fou  vent  dans  Iw 
anciens  Romans  ,  tuon  diri;ur  des  Clicvalicnétoientarmcrde 
haubèrgcons  ij£  dcfrrueiitres.  Cjjps  ,g4lta.  C'ctoit  une  cfj'éce 
de  «afiiuc  ou  amie  défenfivc  de  la  tête.  Elle  fut  inventée  par  un 
Michel  ScoDu  Aftrologue  fort  aimé  de  l'Empetewr  Frédéric  IL 
dont  il  étoit  domcftiquc.  C'eft  celui  qui  a  éok  on  Ihte  delà 
Ph^rfionomie»  dcdiéàcet  Empereur. 
CeRVELLE.nf. Sabftanoemoltc enfermée dansUtîte  dcl'a- 
nim.il.  Cerebrum.  Un  Boucher  d'uncoupdc  mairuf  fdt  l'uira 
htervetle  d'un  boeuf.  La  (ervitle  d'un  veau ,  d'un  agnt  ia  ,  d  ur. 
Lipin  ,  d'une  vnl.iillc  ,  eft  hnnne  i  lu  inger. 
On  appelle  aulîi  le  cèrvciu  de  1  iKimiuc ,  !  i  urvelte.  L  hcimmc  à 


pi  npoi  cinn 


d  -  (■ 


m  corps  a  plus  de  cervelle , 


iKiiti  ;atre  am- 


mat  ;iiinn  dit  mcmequ'ilen  a  plus  que  deux bœufv La nrtw/- 
/«bouti  ceux  qui  vont  voy  .igc-raux  Indes. 


dansotttcgLuidcq|Uci>cicaitcsami»kfitgcde  l'ame.Dètiîà»|CkikVSi.iE>  &dit  figunm«a»dcl'c4cic«acdn  i 
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l'hoinmc. jw*«j.  Conliilki  <!  tt.u  cilla  meilleu- 
re i«Ti'«-//f  du  Con  il  il.  Q-  icua.  lujii  Lit  fuit  cxoiiiidi«  c'eft 
U4]c  Cccc  raniarirc//«iil  aU  (rrerZ/rd'un  okôo. 

Jt  ne  MMmédméa€nmedemMeim!Re 

^ge  its  vert  fUu  ftruK.  qKt  (eux  de  U  Pucelle.  B  o  1 1. 

CkaviLLB  DE  Pa L M I  F. R.C'cftainfiqa'oD'>pficlJcancim- 
nicit  de  moelle  douce  qu'on  trouve  aa  haat<ia  palmier. 

On  dit  provortmlenKiir  >qa'Mami$<iuclqu'un  tn.ùniM* ,  qu'on 
le  tient  en  cervelle  ;  pourdiie.  qu  on  l'a  mis  cnodoe»  en  in- 
quiétude ,  quand  on  lui  fiiit  efpércr  quelque  cMte  donr  ïl  at- 

imp,U)i-in.i:cnt  le  /iKLti.  On  ippLllc  .uiiTl  utihouinic  iji.i 


tcn.1 

.1  iinr  luauvailt  mcinuai; , 
r< iir  lut. 


C  t  R  V  l  C  A  L  E.  id).  f.  Nom  que  k  s  MiMccins  donnent  à  lit  ux 
altères  qui  moiitt  lit  l'.^i  ;:c<-HI  .ui  cr:\c.m  ,  Sfqui  Ibot  des  ra- 
meaux des  attcm  luuvlavicics.  Cervkdtis.  Il  y  a  auffi  deux  vei- 
nes (tfvtcjlci  qui  reportent  le  fangducirveaUtAeqn  vont  Au 
icrcr  dans  les  vdncs  (budaviércs. 

Ce  moc  vient  de  mvix  >  mot  Latin  >  qui  fignilic  le  dèfricrc 

JttCOU. 

C£R.V-IER>  LoVV'CkRTit».  Tubû.  m.  Animil  fauv-ige  qui 
tient  dtt  chat  flcdaUoipacd,  quiade  Uvîce(lè>&qut  cftcnnc- 
rn!  du  cârf>  Voyez  L  o  V  p. 

ChRVOlSE.  U.  BoillÎMi  faite  de  Wc  ,  d'orge  *r  de  houblon. 
C'eft  la  mônc  lIi 'jfc  q-ic  1.»  bière.  Cerev'ifu  dtii'tih  ,  feiUe  b'iere  ; 
(im  'ju  diiptex  .''c/u'iofar  ,meTMior  ,  rtbuji'tut  yicMe bleu- .  Mais 
Ic;  L.uiri'.  L.iit  pi  isiTi-  morde  l'ancien  G.iulwis,  co-Timc  il  j>.irt>ir 
pai  le  tenii  li'tjii.i^f  <lc  l'Hnc  in  pai  Unt  Je  l,i  Ikh.Iou  des  '  i.i,ili.iÎ5.. 
Elle  ic  i,»it  avft;  de  i  orge nwicic  ,  lc*.kit:  ,  iûu(^tnuulu,qabn 
£iit  tremper  &C  cuire  .tvcc  du  houblon.  Ili'iore  tient  ciuc  ce  mut 
a  été  Fait  4  Cerete ,-  &  PontaDUS  d'un  moc  Danois  ou  HoUandois. 
giiemt ,  qui  Tignifie  écume  j  aaleviimitUire,  GoJdaft  dit  qu'il 
vient  du  Flamand  itr}iw>  comme  qui  diroic  areUUtm,  ifiufi 
fimiuMm  féStm  Ubatm.  Voyez  Ménage .  qui  rapponccet  opi. 
monSf  pour  von»  acrcter  à  la  plus  pjaufiUiCi  pbCaqeedcrivc 
ce  moc  de  rrr<i ,  on  it  teVi* ,  qui  ctoît  une  boiflon  (brceti  u^i- 
ge  div  z  Ic^  F.rp u:!ri< >ls ,  Jour  parle  Pline ,  &  qui  ell  décrite  par 
Pau.  OroU  [>icm,R-  Je  l.i  luéme f!»çon que  nôtre  ctrvtife,  à  la 
réi  .-  ve  1)11.  il  i'.ne  le  fait  d'orge  ,  Se  eelie  la  le  f.ii(oit  de  fro- 
ment. Comme  elle  nourrit  plusquc le  via  ,  elle  dldc  plus giof- 
fe  (ubftaDce  ,  &  plus  difficile  à  digérer,  fctant  mal  cuite ,  ou 
nouvellement  faite ,  elle  caufc  des  obftruûions ,  le  mal  de  tête, 
la  colique ,  la  gravellc ,  &  l'ardeur  d'urine.  Si  elle  cfl  trop  vieil- 
le ,  ou  qu'elle  tire  fur  l'aipte  >  cllcoffenie  les  parties  nèrvculcs 
&  l'eftom.'X,  &  t;ii;enJie  un  mauvais  iuc. 

C  È  RUS  Ë.  r.  f.  Blanc  de  plomb.  C«r«/4.  C'eft  sinfi  que  U  nom- 
nenr  les  Chymiftes.  Elle  je  fût  de  lame»  fixe  déliéesde  plomb, 
«nqueUes  on  f.iir  tecevoir  Li  vapeur  dn  vinaigrej  qu'on  a  mis 
dans  quelque  vaillcan  fiir  unlêu  modéré.  Ccsiames  (t  convèr- 
tillênt  p:u  fc  nov  II  en  une  rouilliire  blanche ,  qu'on  ramallc-  , 
&  donton  t'omie  Je  ;v,-tits  paini.  Cardan  cnfciijne  le  inoycti  <ic 
Lifairedi- 1  cr.iin  .S:  Je  l'urine.  C.'vil  Je  eellc  ci  principalement 
dont  les  femmes  ic  i  .ut  [xuir  le  Ku  Jei  ;  m.iis  elle  çatc  l'iu- 
K'inc  &  les  dents  ,  f  '.it  Je  lieif. ,  ;.p;iriite  pl ii ne. irs  autres 
incommoditez  ,  étant  une  efpécc  de  poilon  ,  quand  elle  e(i 
prilc  par  dedans  ;  mais  C'eft  on  médîonieaE  quand  On  l'appli- 
que par  dehors. 

Ce  mot  vient  du  Grec  uifk,  cire.  La  ff^tr/r  redcmUebeaoCOUpila 
cUr*  En  Latin  (tnfd  >  en  Ode  -ii/tititm. 

0  V  xmee/riife m'amattj  dont  parle  Fallope) mais cooi  les  «unes 
la  tiennent  f.iâice. 

Cinvit,  (cdithguréiiicntpOQrFauxbrillantt  icuifcdum.iu- 
vais  iifâge  que  les  lènunes  en  font  quelquefois,  f-^ulius  wux.'  , 
fiU(»r  &  4ff4t*nu.  Tu  n'éblouis  p.\s  tes  Lcâcucs  avec  la  »ir«je 
ft'lcplàtieiMAiii. 

C  F.  S. 

CÉSAIRE.(i  m.  Nom  pinp;ed  iionunt.  r^/jr,;//.  H  Yiç\xi{tmTS 
Saints  Cfjiirw.  S.t':].ùr<-  Diacre  &  .Vkit.r  i  Tèrracinc  dans  le 

«rémier  licclc  de  l'H^lile  ;  S.  Ceftire  frère  de  S.  Grégoire  de 
lazianze  dans  I.  IV■^  S.  C^iir^  Archevêque  d'Arles  dans  le  VI'. 
Il  y  aunclcttrcdc  S.Jean  Qiryfolloine  au  Moine  Ce]aite  ,  où 
la  comparai((>n  qu'il  fait  du  inyltèrc  de  l'Incarnation  avec  ce- 
lui de  l'Enchatiftie  j  n'a  rien  que  de  n^oonfeonc  à  la  £m  de 
l'^-glife ,  comme  on  l'a  montré. 
CÉSAR,  f.m. C'eft  un  nom  propre  deta&mille  Rom.iine,  qui  a 
établi  l'Empire  Romain.  Ctfdr.  Jules  Ctfar,  Auguftc  Ce'jMr.  Les 
douze  Cel4ri  ,  «li  les  douze  premiers  Emptrciu s.  Il  cfts'enuen 
ulagc  dans  la  langue  en  ces  phràles  proverbiales.  Il  cft  biavc 
«WMaei»C^.flfiwriiBidrtà0^cBffi«ppatikiici 
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fir  ;  pour  dire,  il  t.uu  rendici  eluciui  le  ùtn.  Le  P.  Buuliou.i 
dit  que  terre  plniiie  clfc  un  baihiriJnie  iurorifc  par  la  tyrannie 
de  l'ufàgc.  il  veut  être  C^j'ir,  ou  rien  ,  c'cft-i-diic  >  bazarder 
tout .  pour  être  tout  on  xieo  :  d'écok  la  devllè  de  C^r  Boigia 
Duc  de  Valcntinois. 

Quelques  anciens  Cirammairiens  prétendent  que  le  nom  de  Ctf/tr 
vknc  du  mot  Latin  (éfttittt  chevelure .-  ainll  C'i^voudtoic  di- 
te Lt  même  diôlè  quctkevelM ,  6c  le  premier  qui  ait  porté  cc 
nom  ncrauraftcfiquepatoe  qu'il  avoitde  beaux  cheveux  ;tnais 
la  plus  commane  opinion  cft  que  le  nom  de  Ct^vicnt  i  téfê 
autt'u  Mtert ,  de  œ  qu'il  lîdluc  ouvrir  le  venrre  de  fa  mère  pour 
l'en  fiiirc  fbrtir.  Janus  Bircherodius,  dans  fôn  ouvrage  fur  l'Or- 
ilic  de  l'Éléphant ,  prétend  que  !c  nenn  Ct'jJt  vlenr  Je  ec  ()iic  re- 
lut qui  le  porta  le  premier  tua  un  tlejiluut  en  guè-  re 
eUfb*tttt.  Il  appuyé  ce  rentimcntfiit  une  méJaiUc  ericique 
l  ujuellc  on  voit  un  Élépliant ,  avec  ce  mot ,  C  a  t  s  a  r. 

César,.!  lor.c;  remsfigniiic  l'héritier  défîgné  à  l'Einpiietcom- 
mc  aujourd'hui  le  Roi  des  Koroains.Dc(mis  Marc  Aurcle  jufqu'à 
lïmpcrcurValens,  nutn'aéléfiiitAugufte,  qu'il  n'etjtaujiara!- 
vant  été  créé  Ctf^r.  Si>artien  dit  que  Luc?  Vtfrc  t  î\  le  premier 
qui  acte  apt'ille  Ce'jjr  avant  que  d'être  Eaiijcrcur.  Les  Cefare 
étaient  adjoints  à  l'Empire  i  Ermufriiu^i  Jmfnii,  Aiingafte 
tna  Viâor  gue  Miximc  fôn  père  avoir  MfSk  dûs  les  Gxnies  . 
après  l'avoir  Cfitû^.  Voyez  Auguste. 

LcC'4«ra  été  la  ftcondc  dignité,  la  féconde  pèrfônnc  de  l'Em^ 
re,  jufqu  i  Ale\is  Curnnénc.  Cet  Empereur  crigei  une  nou- 
velle diRnire  en  f.iseur  Jc (bn  ficre Ifàac  Comncue  .qu'il appel- 
la  Strl.ijlvir.tli/r  ,  ancpie]  il  Jonn.i  le  pas  fur  le  Céfar,  ainfl  que 
tKMis  t'apprennent  Aitnc  Cuiuitcnc  ù  fille  ,  Al/x'nd.  I.ih.  lit. 
&C  Codin  De  Ojf.  C»n(ljnt,  C.  i.  Voyez  fïir  cet  endroit  les  Notes 
du  P.  Go.ir.  Codin  décrit  la  crciition  du  C(Jir,  fcs  habits ,  fa 
couronne,  fcs  droits,  fcs  privilèges.  Sic.  Pour  déiiTiirc  lapen- 
fèe  de  celui  qui  a  dit  qu'on  ne  doonok  la  onuroonede  buriet 
qu'aux  Augufles ,  &  jamais  «Ht  Gfvf  ,  il  o'f  a  qu'à  vunt  le 
médaillon  de  Maxime  r.lOT.  or  H.  MAXIMOC  KAICAP» 
oA  il  a  la  couronne  de  laurier .  avec  la  qualité  de  Ctfmt  ;  dins 
parler  du  bas  Erapife»  OÙ  Criipus  cft  couronne  de  lau- 
rier. P.  J  o  B  K  R  T. 

Le  Cir Jin.it  Niiiis  Di  î,n.  C.  I.  p.  .)•.  piérerkl  qu'on  iTS.irquoit 
les  .jaiiCkS  dci  Ctj'J/.i  lui  les  iiicd.iiUej  ,  &  que  Celles  de  ConiLui- 
ccChlorc&  de  pluiieurs  .nicTes  cnfuite  font  matquées  furkuil 
méd  tilles  ,  quoiqu'ils  ne  luilent  encore  que  Cef^s. 

C  h  s  A  H  ,  lli^niiie'  luiTi  Fmpereur.  /iw^fr.«/«r.  D'où  vous  vient  cet- 
te audace  >  de  parler  publiquement  pour  iou lever  le  peuple  con- 
tre la  Religion  des  C^fT^?  Pc  R  T-R. 

ft  les  Rdli  4  ^inmxvent'eni  de  rautes  fjtrts, 
jldoier  Ugrunàeia  du  nif*  de»  Celais.  G  o  o. 

CÉSARéE,flttCÉSARI£N.  inné.  ad),  qui  n'cfl  en  ufà- 
gcqu'.iu  féminin  8c  cntérmesdeChirorgic.  Ctftrtut,  C^ftrla- 

isui.  On  dit,  Faire  l'opéfation  Ctftrienne  ,(\\unA  l'on  tire  l'en- 
fant du  veiicrc  de  la  mère  par  une  opération  violente  ia  avec 
incillon.  L'êxpérience  a  f.r.c  voir  ijiic  les  pl.iyes  des  mulclesdc 
l'épigifVrc,  du  péritoine,  &:  eclles  de  la  matrice  ne  font  pas  mor- 
telles, Je  lortc  cjii'oii  peut  oi>vrir  ([lielqnehus  le  ventre  de  la 
mère  pour  en  faire  fortir  l'entant,  ^iais  ce  n'cll  point  fans  un 
très  gr.md  danger.  Aufli  ces  fbrres  d'o|>érations  fc  pratiquent 
très-rarement.  Ceux  qui  font  venus  au  monde  de  cette  manière, 
«nt  été  appeliez  Ctfdres  &  Ctfanes ,  à  cnfa  mjtrts  mert ,  com- 
me onvctt  Cé£ur  >  Sdpion  l'Africain  àc  Maniais,  François 
~  RottdnMMecioduRmafititun  beanlivie  de  cette  (iâion 

CESAREE.  Ç  F.  Nom  propre  de  pUificurs  Villes  qui  ont  ce  nom 

du  mot  Célâr  .  pirec  qu'elles  ont  été  bâties ,  ictablies ,  ou  con- 
ficrces  à  l'honneur  Je  quelqu'un  des  Céfais.  Citftred ,  Ce'fire'e  , 
ville  m.iriciiiu"  JePaleftine.  appelléc  autrefois  la  Tour  de  Stra- 
ron  ,  f'ît  h  uie  p  ir  le  p-and  Hérodc ,  la  1 7'  année  de  (on  régne  en 
1  honneur  i''Ani;ulH' .  q.ii  vint  Cette  année  là  eti  Syrie.  I. Le  fut 
douze  ans  à  bâtir ,  Se  le  Rot  Hérodc  la  dédia  par  de  grandes  tê- 
tes Se  des  combats  m.ignilîque5  la  î8'  année  de  (on  régne  i  o  ans 
avant  b  naiflànccdcJ.C.  Voyez  Jofephjv^mi^.  _/«</.  L.XVI.c.^ 
&  De  Bell»L.l.c.  lé.Pour  ladifting-.ierdes  autres  on  la  nonune 
Cefdr^e  de  Paleflinc.  Elle  éttuc  entre  Piolémaïde  au  nord ,  &  Jop- 
pcaumidi.  Quelqucs-'iinsdilèntque  c'eft  lamêmeqa'ApoHo- 
nie.  Céjdr/e  de  Philippe  cft  nne  autre  ville  de  la  Tèrrc  Sainte 
rvommée  auparavant Paneas.ft  rénUie  par  Philippe  fils d 'Hé- 
roJeen  i  honneur  Je  C  i!iî;.i!a.  Elle  étoit  vers  le^  fijLircevi''u  Jnur- 
datu  .iu.\  conimb  Je  II  Cl  lelyrie.  Mr.  (  orncille  l'.ippeile  Ci  j.ifc'e 
Philippine ,  mais  le  l'oï  c  Roy.il ,  le  1'.  lin.jhours  e\-  roiis  mu  Tra 
duâeucs ,  di/ènt  Ce/'r/e  de  Philippe  ;  c'ell  1  uiagc.  C,;jatû  de 
Cappadooe»  ville  AidiiqjUbifBlcde  Cappadoce ,  ainfi  nommée 
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illioaiMat  de  Tîbcre  ;  elle  s'appdl<ùt  au{>aravant  Mizica  ;  clic 
fiit  (binoiniTicc  1a  Grande.  Il  y  avolc  encore  C^t'e  en  Maurita- 
nie qui  Ek  la  demeure  du  Roi  Juba.  Ct'fjr/e  en  Italie  proche  de 
Ravcnnc.  Obérée  eoPanaonif.G^jWfcftaiiâî  «iaos  le  Pinùr- 
chc  Eutychiôs  le  ttomd'une  Eglile  fitnieuÊ  d'Alexandrie. 
CÉSAKItN,  ENNcadj. Q«uappitticntàCc/ar,  qtiia  quel- 
que rapport  à  un  Cé(ar.  Céfîri4mu ,  4,  Les  troopcs  Céi*rienncs, 
c'ert-à  dire  j  de  Cciar.  Ce  titre  a  été  donné  à  quelqu;  ^  Pi  ivin 
cts  ,  comme  l.i  Mautiuoie  Ct'lMitnne  ,  l'opération  C-y,.uieMit. 
Voyez  C  £  s  A  R  £  I . 

s  A  n  I  E  N.  (.  m.  Nn:n  ti'Ofticc  ,  CrfjruwtH ,  Cicfdrieitfis.  Les 
Ct'y.irifBi  érui^nr  Ls  Otlu  ili s  nu  M;tiiltie$  des  Prociirtursdcs 
Càlân.  C'ctoit  eux  qui  tcnoicnt  les  comptes  du  Fi(c ,  ou  des 
TcveiHIsdc  l'Empereur ,  Se  qui  prcnoient  pollcflîon  en  ion  noni 
det  biens  qui  lui  étoicnt  dévolus ,  ou  ronfrlqucz.  Il  y  a  un  tînt 
du  Code TIléoJolîen  De  Ctf^Ums.  Vo)  cz  Godefiroy  lùr  ce  ti- 
tre ,  &  les  Diâtonnaircs  deCalviti&  de  Ou  Ca^gc.  Cufas  aoit 
que  c'cft  de  ce  mor  que  sTeft  Smii  le  pom  SnpKt» 

CÉSARION.lHbft.in.  Nomitran»irlitmiiHe.Cii;£ir^ 
nom  que  Ccfàr  lônfiTit  que  l'on  dcmnit  an  fiU  qu'A  eut  de  Ctéo- 
patrc  ,  &  qu'Augullc  lit  mourir  après  I.i  pi  ïïi-  J'AL'  '..imiric.  Le 
P.  Soucitt  léfuitc  a  public  une  mtdaïUc  cici  li.igaljcii.  4t  Julc 
Ccfâi  ,  qui  r^piLÏciitcd  un  loté  la  tête  d'une  Vidloirc  ailée,  de 
même  411  0:1  l.i  voit  Un  d  .iufrcs  médailles  de  Julc5  ,  i  cela 
près  qu'elle  uft  un  [ku  dirtci(.i;iintnt coclTée.  L'in/cription  cil, 
C  A  n  s  A  R  D  I  c  T.  TER.  Au  revèrs  il  y  a  une  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  efi  la  tcrc  nue  d'un  jeune  homme  roumée 
à  g.iuche  :  devant  la  tête  Se  dans  le  champ  de  la  médaille  fc  voit 
une  feuille  de  laurier ,  qui  n'cft  point  de  la  couronne.  A  droite 
ell  un  A ,  &  i  g'^"^  ^  dcllîis  de  U  fniiile  de  lauiiec  un  au- 
tre A.  Qitelqucs  Médaillides  prétendoîeot  que  ce  jcnne  homme 
^ic  OfÊriut  ic  que  r^ioquc  de  la  troiCône  Diftanwe  de  Cc- 
iar marquée  fur  la  ihédaîlle  jioit  l'antiéeque  cet  entant  naquit  ; 
mais  le  P.  Soucier  a  montre  qu'elle  avoit  été  frapcc  j>our  Au- 
gufte  ,  &  qu'elle  marquoit  la  diftindion  que  Ccfàr  lui  lit  cette 
anncc  li  ,  1  10:1  îiicmiphu  d.  l  Ahiiiiu-  ,  t  u  'ni  ddiiii.'int  part 
auxditlrilvutionsqu  il  tic  a  ceux  t{ui  ivoicnt  Içrvi  dans  la  guer- 
re d'Aftiquc.  Cefjaitn  redcmbloit  foir  a  C-dar  ,  à  ce  que  di- 
foicnt  quelques  Hiftoriens  Grées.  Suétone  en  parle  dans  Jules 
Ch.  ji.  &  d.ins  Aiîguftc  Ch.  17. 

CESSATION.  1.  f.  Difcontinuarion ,  interruption  de  quelque 
CfamA*  OU  dei^que  adion.  CcfMi» ,  iKtermiJJi».  La  trcvcciu 
porte  une  cejfAtitn  d'armes ,  d'hoftïUtCz.  Il  y  a  (^'m  de  plai- 
doiries à  la  Grand  -  Chambre  le  14  d'Août,  raidane  qu'on 

S le  de  aanfiger  *  il  fiwc  Êdre  une  ei§am  de  mmA  ponr- 
:es. 

CESSE. r.f.  Qui  fcdît toujours  avec  la  négative  exprimée  par  la 
prcpofition  fins  :  ôc  lignitic  alors  ,  Continuation.  Sine  utU  in. 
termillione ,  tffidue  ,  cominenur.  l'our  devenir  /çav.tnt  il  Luit 
étudier  (ans  (t^e.  L'Évanf;;!.-  nous  ivcitir  qu'il  faut  prici  Dini 
fans  ce^e.  Son  adverl  iire  Ir  ;L[}uiiioit  Cins  ct^c  en  bravadis  ;  & 
ctaloit  ibn  éloquence  avec  Ix  iiKiHip  de  foftc.  P.  d'O  a  l. 

Et  le  défila  d  Orejit 
Efi  de  venir  jm$  celle  Jtttrer  v»s  ntmits , 
Et  de  tH^mt  jMnr  i/u'il  rij  vk»itê         R.  A  e  I  n  i. 

Mm  NT  viAimiima  \tmm.  L' A  ».  T 1  t  ir. 

On  dit ,  mais  baflêmcnt  :  n'avoir  point  de  te^e ,  n'avoir  aucune 

ct^e  ;p(iiii  dire  ,  m:  .cl!lt  poiiir.  Il  ii'.iw.!  ftiM  de  ffffe  ,  que 
VÛU4  ne  lui  ayc/att-ijikJctc  qu'il  dciundcj  qu'il  ne  foit  parve- 
nu aie  tins. 

CESSER.  V,  Ad.  Se  n.  DiffriTiriniier ,  srrctcr  le  cours  de  quelque 
chôlc.  Ctjl-tif  ,  lifjijUre  ,  finals  /.nerf  ,  intemiiture.  Il  a  (e§i  Ces 
études,  Ion  bâtlmait.  il  a  ce0i^ de  vivre.  Les  vents  &  l'orage 
n'ont  pointCtlK  C(|(« TOI  plaintes  :  ceffe^yos  murmurer ,  Cef. 
fet.  y  eeff^  pour  moi  tous  vos  chantsd'allegreflè.  M  o  i.  On  dit 
abfolument  à  l'impératif,  Ceffet,,  feffeZ.  La  caufc  âtéct  l'efict 
t^.  Selon  VaugcUs  le  roocdecrjpr  eirnatucellemenc  neutre , 
&pliui&cenKncaâtf.  Laviitu  même  ri^de l'Être,  dès  qu'el- 
le va  anx  exirémitez.  S.É  v  r.  Le  mot  (tffèr  précédé  du  vérbe 
fdut  Çe  dk  fi»  bien  iradif.  Faites  (e^r  le  cr^vail .  on  dlioic 
auffi  fin  bien  abfitluneac,  fàmttjfir. 

>M»  itre  StmntMtpm-UcdOetiHutlmme  fCo  r  n. 

//  efi  des  iiurii  ft  ihuriiuns, 
Qu'Hi  peuvent  tire  t'paws ,  juas  cclTcrd'we  4AMIW.  V 1 1 1. 
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CisssAHT,  ANTB.  Attticpan. &tdt.q«i  fc  dit  en  cettephiâjlê 

abfolué.  U  faut  éxécuccrcctocdrc ,  toutes  altaiics ceJfjHtes ,  rous 
empcchemens  cepiui.  Cef^^ 
On  le  dit  anflî  absolument  au  gérondif.  Cefnt  qoot }  pouidtte, 
A  fente  de  cela.       ceffMie ,  qu«  defiàetite.  Le  niride  laguèt* 
rc  cft  l'argent ,  ceffam  quoi ,  les  foldats  fc  débandent. 
C  E  S  S  ION.  f.  f.  Adte  par  lequel  un  homme  trandnct  à  un  autre 

un  d;oic  qui  l.ii  .i;ip.;rtcnoit.  Cefjio  jbr:s  iu:  t  i.'  /.vt  jurr.  l'i  1  fuir 
iejjion  6i  ti.iiiipoit  d'une  telle  dette.  On  ne  U  dic  L',.icrt.s  qu,  ucs 
obligations ,  u-ntes,  ou  dettes  ninlidi.uu-, ,  tj.ii  Ltjiififtcnt  en  U 
ttddition  d'un  L-crir.  A  l'éjj.nd  de-.  mtaLilts ,  olli  ;<.s .  ou  des  hé- 
ritages &  inuuLLilik  s ,  lu  ti.iii!t:<jit  qi:'Li-.i  f.iif  d;-  il  prrjpnicé 
s'appelle  vente ,  /ctun^e  ,  iiouMian.  Lrjjiou  Ht  un  terme  généri- 
que dont  les  crpivcs  ionr  !c  crmCport,  ratundonnenieac  de 
biens  ,  la  lubrog.ation  ,  &  lacelHon  en  juHice. 
C  E  s  s  I  o  N  ,  cft  auflî  un  abandonnement  qu'on  fait  de  tous  fcj 
biens  en  Juilicc  >  ou  voloniairanent  ï  lés  créoiviers  »  pour  en- 
ter la  oontrainee  par  corps.  BÊmnm  On  ne  peur  bâatd. 
fkn  qu'en  vertu  des  (xtôadtl  Prince  «  qu'on  appille  Acbe'ijfce 
de  ceffi«tt.L^(effinttîittae  raorrd»îlê.On  n'y  eft  point  rc^  peut 
di  rri  s  de  deniers  royaux,  d^  ininLUii ,  dr  dépôts  ,  ou  caùtion- 
iK  ni.  IU  en  Juilicc  ,  ni  qu  .n  1  il  y  4  Itvliionat  oU  crime ,  ni  pour 
niiiiiitin  df  j;r  ;in5 ,  ni  pour  vente  du  poilTon  (alé  ,  &l,  L::  O.r./- 
jn  t  de  iillwn  n'tll  ai  cunic  qu'a  rrui  qui  eranr  tombe  en  p.iuvre- 
te,  reni'.trcnc  de  buiHu-  Kii  Unis  i>.cns  i  leins  tie.ui^ie; Le* 
étrangers  non  naturalilcz  ne  iontpoint  tc^^i>  Ktjjitn  ,  ni  le  fer- 
mier contre  le  ptopriitairc ,  ni  le  princip.1l  oblige  contre  û 
Caution  ,  ni  ceux  qui  ont  obtenu  des  temiiêsi  &  fait  des  con- 
trats d'aitèrmoyeracnt.  La  (e/Jitn  einpoite  notte  d'infamie ,  Se 
oblige  à  porta  un  bonnet  vcrd  ;  aurrcmcnt  on  eil  déchu  de  la 
çrace  :  ce  qui  aeûlîeud'aborddans  la  Coutume  de  Laval>pouc 
iignilicr  quecdni  qinavait  fiiitfW^de  btcnsctoit  derenapM- 
vrc  par  fa  folie.  ALuques  le  ceuKKiiutreportejin  chapeau  on 
un  bonnet  orcngé.  Les  I>ocleurs  d'Italie  dilent  «juc  celui  qui  fai- 
fbit  abandonnement  de  biens ,  était  tenu  de  frapper  rroii  fois  Ja 
culiur  une  pierre  en  preiên..  du  Jngc.  ,''mrief.>is  un  f.iiicut  Ix 
cérémonie  de  faire  quitter  la  Lcin:,ue  «.V  Ici  tleh  ui  Juititi.  à 
ceux  qui  failoient  icllini; ,  parce  q.ic  les  Anciens  portoirnti  ieut 
ceinture  les  pi  tntipaus  iniiruinens  qui  leur  ien'oirnr  i  gagner  du 
bien ,  comme  un  homme  de  robe  Ion  écritoire  >  Ir  KLucnand  ta 
gibbecicrc  ou  cfcarcellc ,  Se  le  Gendarme  Ion  éixx  ,  Sec,  Elle 
doit  être  faire  en  pcribnnc ,  tête  nue  &  iâns  ceinture.  La  fnrme 
des  celfiens  chez  les  Romains  &  les  vicmx  Gaulois  étoit  telle.  Ce- 
lai qui  la  fàiJoit  a^.ant  amaJc  dans  fà  main  gauche  de  la  pouA 
iî^re  des  qu-inc  oows  de  Ikniailôn  »  fê plantoir  fur  le  /ctiil  de  k 
porte  doncil  tenoit  lepoceau  avec  la  inain  droite ,  Se  \emàt  h 
pouilîèrc  qu'il  avoit  ainallcr  p.ir  deflusfcs  épwiulcs  :  puis  le  dé- 
poliiltant  tout  nud  en  chcmiie  ,  ay.int  quitte  là  ceinture  Si  l'es 
liond.iiix  ,  :1  l.uiroir  .ivce  iin  biunn  p.n-  iieiïùs  une hayc ,  donnant 
a  entendre  pu  U  a  tes  parcns i<:  à  ks  e;canciers,  qu'il  n'as'oif 
plus  rien  ui  mnndc  •  Sc  que  quand  il  (.intoit ,  tout  (on  bien  étoit 
c-n  l'air.  icffim  fc  fàiioit  ainli  en  nuciéie  Criminelle  :  mais  en 
i-.i.uicie  eivilc  ,  il  Lnettdit  le. dément  une  houilinc  d'aunc  ,  fHI 
bic-n  un fctu ,  ou  une  paille  rompue  lut  le  feiiilde  laporte,  pour 
marquer  qu'il  abandonnoit  les  biens  :  ce  que  l'on  appelloit 
CbrenetrmUfadarfiHum  &  fifiu(4m ,  Ccff:en  far  le  feuil  c  fsr 
le  f/lM,  Il  CB  cft  pané  dans  la  Loi  Salique  au  titre  Chrentaùié, 
'  V<vez  anexotrc  anKlcone  focnaile  de«^i0wi»  an  mot  de  Se  a  m- 
D  A  L I.  Le  P.  Ruinant  dam  XAfm&t  de  Gr^oiie  deToon 
p.  I  )  { I .  a  donné  trois  anciennes  formules  de  Ceffitm, 

CESSIONNAIRE.i:m.&f.  Celai  qui  aMj» ,  &  à  qui  on 
i'.lit  lince;  ll'iDn.  h  iui  '  ."''^''■^''""^''^^fff  ft^tWWiffflfn'a 
pi.is  plus  de  d'.oi:  que  l'on  led.irU.  " 

C  F  s  s  I  0  s-  rJ  A  1  U  ï  ,  l!j-',nirie  anllî  ,  Qlnl  qui  :\  fïn  eciTwn  de 
biens  en  Juilicc.  /s  qui  tftin  JÎiai  pcjjijjiom  /a.r.  On  p:itt  re- 
mettre en  ptiibn  le  (rjficn>uire  qni  ne  porte  peint  de  txnir.vt 
vèrd.  Le  ceffionnMte  foit  volontaire  ou  |udiciaire,  ne  peut  écte 
élu  dans  U  s  charges  ,  non  plus  que  ceux  qui  ont  obtemidet  Let- 
tres de  répit  i&  il  ne  pcnr  être  rch  ibilirc  qu'.tptès avoir cwicre- 
mcnt  làtisfait  iês  créaneicrs, 

CEST  FAIT,  CEN  EST  FAIT.  Ces  deux  manières  dépar- 
ier n'ont  pMlamânecQidbaéBon.  Ceft  fait  a  uo  régime,  on 
dit ,  c^efifûlic  vous  t  de  lui .  Sec.  C'eu  efi  fuit  n'a  point  de  ré- 
mme  :  on  dit  par  éxemple ,  c'en  efi  f  m,  A  n'y  £uu  plus  penfa , 
u  D'en  fax  piitt  parkr. 

i«f  i^jWtf ,  enfuie  fait  dk  «M  «ir.  Ma  L  a. 

CEST  H.  !.  m.  Tèrme  poétique.  C'cft  une  eeintme-  ijU  les  PtK-tCÏ 
&  les  Peintres  attribuéfnt  à  Vénus ,  Se  a  Junon.  Zm* ,  emgulum, 
ttfifts.  Quelques-uns  diiênt  qtic  c'étoit  un  cw/rt.  Cupidoh  déro- 
tn  lec^fà  Vénus.  Ab&  anc*  Comme  «eoMtcfti^iia,  & 

peu 
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.  peu  commun  en  Fr4na)ii ,  bien  des  gens  n'ont  pas  approuve 
l'afigfc  qa'eo  fiik  M' Mcniiccdaitt  cndcnx 

Elu  «v«it  en  ftf  ytux ,  ta  fa  vciix,  eu  fcn  gtfit% 
Plus  du  (bârmei  diven  que  yétms  dam  fim  ceftc. 

Cbcz  les  Anckns ,  tefie  ttoit  propretncnc  la  ceinture  que  le  ma- 
ri (iéiioit  à  11  6ik  qu'il  avoîe  cpouTcc  >  quand  il  la  otetrail  en 

Ce  mac  vient  ia  Grec  uilr  »  qui  ligiûfioK  uoe  <inMjinr«  cm  antre 
ouvrage  brodé  à  l'cguîHei  qiûmitunomcinentotidiiuiicdcs 

femmes.  Vtiyc-/.  C  E  ;  s  t  l'  k  ï.  Il  faut  dire  en  Latin  cejliu  (ans 
diphtongue  ,  3  la  «lirtacncL  oc  qui  fuit  ;  car  on  ne  dit 

point  cajluioi  ce  fens,  non  plu'.qui-  ù-jtuni ,  ncuti  c  ,  ni  ir.nins 
dani  la  Uinnc  Latinité»  quoi  qu'en  diic  le  Moicru  KkW,  etj- 
tus ,  ceinture  du  vende  >  vicnr  dtt  CdciqJC  Cç|f  »  qui  lignifie 
ventre.  Pf  z  koh. 

C  E  s  T  E  >  cil  aiiili  un  gro<  gantelet  de  cuir  garni  de  ploinb ,  dont 
iëlcrvoicnt  L'%  aifcicn^  Athlètes,  qui  comhattoicni  à  coups  de 
poing  <Liui  les  lieux  publics.  Ctfius.  Calepin  a  cru  que  c'étoit 
une  maliûc  de  laquelle  pendoknt  des  balle*  de  plomb  attachées 
par  des  mocecaux  de  cak.  H  te  nompe  >  car  c'étoit  fculenicnt 
UM  longe  d«aik  garnie  dcdoi»»  de  ploaab«  onde  iifar.ikmt 
en  enrmtroÏT  la  main  en  fômte  de  liens  aDÏllk>  8c  mcme  le 
poignet  !?>:  une  partie  clii  hvi\ ,  pour  e  mpêcher  qu'ils  ne  fulîcnt 
rompus  uu  diLiiis.  Ort  l'.ippcltoit  ainli  <<  e «d^m^* >  fignlBanc  luer 
&  fijpper.  Voyez  fur  le  cy»  Vigcnétedai»  fes  ^inoriidons  (us 
Tifc  Live  T.  I .  p.  97Ï. 

et  S  l  '  RF.  I.  f.Tciine poétique. C'eft en  Fi.inçois  un  repos  qu'on 
doit  trouver  au  milieu  des  grands  vers.  Ctfura.  Dans  les  vers 
Alexandrins  de  1 1  à  i  j  TylLibcs,  la  i.'fure  doit  être  après  la  lîxic- 
ilie>  dam  ceux  de  ig  à  1 1  aptes  la  quatrième  lyllabe.  Il  ne  faut 
poinr  de  filtre  dans  Us  vèrs  de  8  Tyllabcs.  En  Litin  la  cefure  ci\ 
une  ôrUabe  qui  rcfte  aptes  un  piéd  >  dont  elle>iictnble  £tte  déta- 
chée popccommew»  le  piid  fiùvancdaïucevânii 

les  (yUabes  m  Si  ]*  font  des  ctîmes.  Les  vèrs  Tins  ci^r^  en  François 
(ônrtout-à  ■  fait  vicieux.  L'endroit  où  le  vèrs  doit  être  cou- 
pe .  &:  où  i!  dii:t  V  .ivriii  tlii  Kfxv,  ,  lie  peut  être  lié  .V.'CC  CC 
qui  iuir.  Dèi  ijy'ori  ne  lirait  ou  s'atréttt  ,  on  n'en  l.'iir  plus  l.i 
c.i.leiue, 

JllcroïC  ajlez  ni.il  .itff-ile  hicn  (oiîtrnir  fa  voi\  hir(ii\  n:i  (ur  douze 
lyllabcsde  luite  rcIpiiL-r ,  k;:  tout  li.msiin',-  prunonclition 
grave  &  majciluculc  ,  cuinmc  iots  qu'on  récite  ou  qu'on  décla- 
me des  vèi  s.  C'eft  pour  Cette  railbn  qu'on  a  vouitt  matqiKr  dans 
les  deux  clpcces  de  nos  plus  grands  vèrs  un  cèmunRpiKqui  les 
jxutagc  en  deux  hémiUicItcs ,  &  c'ed  à  ciuoi  on  a  donné  le  non) 
de  f^^.  Dans  les  vèt»  de  dix  lyllabes  la  porte  tgûtours 
fnrlaqiiatricnie»  Inr  lafixicniedansceaxdedoiiie.La  fylla- 
bc  qui  porte  la  erÇtne ,  ne  fçauroit  fouffrir  IV  macc.  La  «j(irr 
doit  toii  jours  tomber  iïir  la  dèrnicrc  fyllabc  da  mot ,  à  moins 
c^;;e  eatc  Iv11.;Kl  n'.TiL  un  e  muet  ,c.u  .l'iorson  rejette  la  ù'Çni:- 
lui  1.^  pcnLiI;it'mc ,  ès:  on  clide  Ve  nii;ec  avMnr  l'iicmifticîic  (iii- 
v.mt.ijui  doit  eomiiienecT  p".r  une  vovelle.l  u  f iwrc  c'\  Kiiille  tou- 
tes les  fois.  (|U'e:i  s'y  m  étant  oi;  (erj  imII^h-  de  s'c!<)i;^;nerde  l.i 
111  ère  narurell^de  p.M  ltroui'e  hre.qui  nep-  rmct  [u-,  .ie  le  i  ermlei 
pour  reprendre  la  respiration  ,  en  dcluniilant  certains  niocs  qui 

.  lôntliez  en(ëmblc>  &' qui  doivent  être  dits  rous  d'une  haleine, 
fxnnine  l'ad|câif&  lefiib(lantif>knoiD&lon  rrgjme  ,  le  vcr- 

"  be  auxiliaire  &  le  participe  qui  fcft attaché,  Inrfqu'ils  (ê  fui- 

■  ventimioédiaicnKnt ,  i  moins  qdeoe  qa'on  réfîrve  pour  le  fé- 
cond hémiftidie  •  ne  feiempUilê  tant  encier«  Srainfi  desancres. 
P.Movii«vzs. 

CET. 

CET,  Cette.  Pronotn  démonftratif  qui  répond  au  Latin  hic , 
/;/»  ,  hoi.     elt  11  méiiK'  eliôlequc  Ce.  Voyez  C  r.  t  cl  |-  met 

.  devant  '.jnc  voyelle,  ctl  antte,  Cel  homme  ;  i?é  ic  devant  une 
coniiine.  Ct  livre  cft  beau ,  ce  cafiè  cft  bon. 

C  É 1  A  C  É  E.  ad|.  qui  Te  dit  des  monftres  d  gros  poillons  qui  font 
dans  la  mèr ,  qui  approchent  de  la  haleine.  Cett.  Les  tibiirons 

:  iôntdespoiliônsc^^/quiengloutiircnt  les  hommes.  Li-s  or- 
keSt  nbyfteàtes  ottibttâlcun,'pri(lcres ,  lamies,  font  poilfuns 
iàêSKU  Les  CDcnes  (pi'oo  a  «tu  juiqu'îd  de  licorne  >  {ont  des 
dcocs»  oadiftnfts  d'un  poiiGw  tététù  ^'on  trouve  dam  la 

-.  Mèr^iak  «  nommé  flMrwML 

£TCETER  A.  Térme  empninté  du  Latin .  qu'on  ahégt  dam 

rcCTinuc,  &  qu'on  met  avec  un  CT,  un  f ,  ^;  un  point.  Il  (j- 
gnific  le  relie  d'un  dikours  qu'on  s'ab<licot  de  dire  ,  &  qui 
cil  inii ,  -enrcndu  i  qoe  le.  Leâcar  peut  fiippléer  aiiemcnr  de 
lui-mcmp.  ' 
Ota  dicpsoviibialemcnci  Dieu  nous  gaide  d'un &aur*  de  Na- 
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taire,  parce  que  lous  prétexte  de  ces  p.iroles qu'ils  mettent  au 
ivxit  lies  oblip  «rior.'i .  promettant ,  &(.  obligeant ,  Ce  renon- 
çant >  &(.  ils  étendent  A  loin  ces  danics  en  gtolloyant  IcS 
aâcs.  que  cela  va,  louvenc  an  delà  de  ce  que  tés  paities  ont 
cru  con(enfir. 

C  É  T  E  R  A  C.  ( .  m.  Tèrmc  de  Bo  «nique-  Ctiherach  ,  6«  Afple-i 
uium.  f.  ».  Plante  qui  porte  les  Anirs  levez  nu  dos  de  les  6iiU|e« 
comme  la  plùpatc  des  Fougères.  On  croir  c|u'elle  a  la  virtn  dd 
ooniômner  la  ratie ,  8c  que  ce  nom  à'yl(fkmiim  lui  a  été  don- 
néicaufede  cette  vèrtu.  Ses  radnes  <bnr  vivaces,  t<  comivo- 

Ices  de  hiamcns  noirs  ,  d.i  inller  del'juclteî  p.uter.tticî  fv.lilic» 
longues  comme  k  doij^c,  dï..oupecs  en  piritiuieiubtult»,  com- 
nu-  ondée  ,  kir  leurs  bords  ,  charnui-'S ,  vérdârres  en  dcilusi 
c\.iilleiiles  J  leurs  rc^èrs ,  &f  d'entre  ces  éeaillLS  rotiilleuié'-  lor- 
tenrde  rrè^-pecues e  iplules  (pliêriques.garnies  d'un  anneau  élaf-i 
tique  pat  lequel  cites  s'o«ivrcnt  en  deux  pourlaillêr  échapcr  fa 
Icmcncc  aufli  mcnui:  que  la  pouflîèie  la  plu»  fine. 
Le  Ce'itxM  cft  apéritif,  &  on  s'en  fàt  comme  des  aurrcs  capUlai^ 
rcs  dans  les  embarras  des  vifcèFet ,  &  p«>ur  cmporrer  les  obi-: 
truâioiu  du  ibyc  &  de  la  ratte  ,  pour  dillîper  la  iaiM>iflé«  té. 
pour  arrêter  des  iiux  de  (âng.  Pline  &  Diulcoride  ont  écrii 
que  ladéraâion  des  feuilles  de  Chnac  faite  dans  le  vinaipci 
&:  priiê  en  breuvage  l'cfpacc  de  quaranrc  |ours ,  conionitf 
la  rate. 

CE  TES.  f.  m.  Roi  d'Ègypre,  donr  IcsGtècs  ont  fait  leur  Pi'oîée. 
Il  étoit  fott  li.ibilc  d.rns  les  .uts.ie  le  ti.insformoïc  en  diffé- 
rences formes.  Les  di?leie:r,  orneniens  ({Ue  ics  iiois  d  Égyptâ 
avoient  coutume  de  pi  endic  À  de  ehuiner  fouvcnt,  donncrenC 
occaiion  i  la  fable ,  comme  l'a  remarqué  Diodore  de  Siale<t 
Voyez  au(G  le  P.  KirL OeA.  A^^yft.  T.  J.  p.  <.)6. 

CETRA.  Nom  d'une  arme  des  anciens  Gaulois. 

CETUY-CY,  Cette-cY.  Pronom  qui  eft  â  prclènt  hors 
d'ufage.  tùt,  bttt,  ifitt  ifi*»  Eu  iâ  place  on  dit  ftlÉi-^t  ttU 
le-cr, 

CE  Y. 

CE  VAL,  te  CEVEL£tn.l^iaat^s'eAdkpaar«fafl<M!« 
&  d'où  le  mot  de  thevat  »  lté  limné  dans  la  iîûtB. 

R,  DÉ  LA  COXqWESTP  u'Ot/TR» 

C  É  V  E  N  N  E  S.  f.  f.  &  plur.  que  Macy  ,  Se  quelques  autres  en  pe- 
tit noiTibfe  écrivent  Srtfrtfwr ,  contre  l'ulagc ordinaire, CfMmr.» 
tÛH)  TtjIIh!.  txs  Cevemes  (ont  un  quartier  du  Languedoc  ;  elles 
ont  au  midi  le  bas  Languedoc  i  le  Roùcrgue  au  couchant,  l'Au- 
vèrgnc  lïc  le  l  orêt  au  Nord  ,  &  au  levant  le  Rhône  les  Icfare 
du  Dauphiné.  Les  Cevema  rcnfènncnt  le  Gîvaudan ,  le  Velay» 
âclc  Vivarez,  donc  ies  villes  principales  IbncMeode,  IcPuy. 
te  Viviers .  trois  Évêdiez.  lis  Rrantagncs  des  Cé^mut ,  Ct- 
antanux»  ou  Cemmemm  mm  iMm  GrtnM*  on  Gthnmau^ 
lonrdes montagnes  de  trente  lieui^sd'ctiendae  >  ouenvin>n>  de» 
puis  les  Iburccsdela  Loire  juiquc  vers  Lodéve.  Les  F.mariques 
des  Cèvemes  dans  la  guèrte  de  KjSj».  étoient  des  p.'.'ilans  des 
^'c'l^c>:nc!  (ottein'eiit  jLvui'ez  (xir  de  pierendues  propliecu  s  di;  Mi- 
nilire  Jiirieu.  M.  de  Bruysa  ceri:  lent  exactement  &  K;rt  -■■[■ica- 
hlenuiit  riiiftoircde  ce  F.in.iriime  dviCt'vtmei. 
C  t.  U l' K  £  Y.  1.  m.iSc  nom  piopcc  d  homme.  Ceolftidui.  S.  Ccol' 
frid ,  que  le  vulgaire  de  France  appelle  Sourtroy ,  ou  S.  Ceufrej/, 
étoit  du  piïs  des  Bcrnicicns ,  Oîfciple  de  S.  Benoît  Biliop.  U 
eut  le  gouvernement  du  Monaftère  de  Wcrmouth ,  !c  après  s'en 
être  démis ,  il  mourut  i  Langrcs  l'an  71 6.  en  allant  à  Rotnn 
pour  hnir  Tes  jours  au  tombeau  des  Apôtres. 
CEUT A.  ù  f.  M'ComeiUe  die  CuM»  fit  Gtwj.  Le  dâmier  cA 
plus  onKn^te ,  &  je  ne  Içai  fi  l'on  dtr  jamais  aiitrctncnt.  Srpt*» 
Exilifd  ,  Uffu.  Cak  une  ville  do  Ropume  de  Fez  ,  dans  la 
Province  de  Ha^.ta  prèsdudétroÎT  de  Gibnltar,  au  pied  d'u- 
ne montagne  qui  ;i  fept  founiiets  fî  lei-iM.iMes  iji: 'dn  le.  r.rmi- 
mc  les  lêpt  frères ,  ectrc  ville  queiquctois en  Liciii  Adltftem 
frMres,  C'tll  un  Kvèrhe  Tuffiragant  de  Lilbonnc.  Elle  étoit  aux 
Portugais  ;  mais  toutes  les  places  des  États  de  Portugal  ayant 
fccoiié  le  joug  des  Efpagnolscn  1 640.  la  feule  C'i  ur.r ,  qui  avoir 
un  Gouverneur  Elpagnd ,  demeura  fous  la  domination  Caftil- 
I  inne ,  &  les  Portugal  la  cédèrent  par  la  paix  de  1  rt<J8.  Les  Mo- 
tes  CR  ibnc_lelîégei  depuis  d;<a  plus  d'années  que  n'en  dunU 


guêtre  de  Tioye* 
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C  H  A  A .  ou  TCH  A ,  à  ce  que  ditêne  quelques  Auteurs ,  elt  «ne 

elpcce  de  thé  du  Japon ,  ou  une  feiiille  faite  comme  te  thé  or- 
din.iire- ,  mais  plus  petite  Se  plus  agréable  .lu  goûr  1  l'od<  ir.rr. 
de  couleur  vèrte  plus  claire ,  tirant  lue  le  )aune.  Elle  croit  à  un 

'ngroiicliet*  qu'«f  addve  avec 
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rain^mk  Japon  pour  le  <liftrilNKr.Oia  l'appelle  improprement 
fleur  Ac  thi.  On  met  iniufix  ftaiaut  demi  hcBce  au  plus  une 
pincée  de  cette  pethe  feuitle  dans  ufte  livre  d'ead  chaiule  en  un 

v.iiif.  ALi  LriLivL.it.  tllv.-  vielle  .!"im  vî-rd  jaune ,  d'une  ôdcur  de 
v'uiUtti.Ou.ijviû:c  ui!  i>ia  Je  l"utit,à.'on  1.»  boit  la  plus  clwu- 
de  qu'on  peut.  Li  prilc  cft  Je  auatrc  ou  cinq  onces.  Elle  purifie 
le  fang ,  .ilMt  les  v.^pfiiri ,  éveille  les  erprits ,  empêche  l'.illoupil 
lemciir.  Moisi,-  r.i  n'i\\  autr;-  i:h<'>lc-  que  !c  tlic  ,  iv  c'tlUt-  noin 
Chinois.  La  différence  des  nonu  entre  ibM  Se  tlic  a  fait  croire  i 
quelques  uns  que  l'uo  ttoKdîjfihcnt  dc  l'aum  >  imiscnotla  Us 
le  font  trompcx. 

CH  ABAR.  f.f.  Nom  d'Une  faulU-  Divinité,  dont  Icsliviesdcs 
Arabes  font  rouvcncniemi()n.Cft.(^iir.  EuchymiusZygabcnusdic 
que  les  Arabes  furent  idolànes  jufqu'au  tnnsd'Hciâciîus .  c'cft- 
i-dhetjiiriia'àMahonictA'  qu'ils  adoniicnt  enne  autres  Oivini* 
tezLuciRT&Vénus.qu'ils  jppcllcncdit-il.daitskuflangueCiw- 
i«i,<r,  il  .1  voulu  dire  ChM/M.  Le  P.Kiricer  veut  que  te  (oit  la  Lune, 
qu'on  l'.iit  prife  pour  Vénus ,  à  cau(e  qu'elles  pioduifeut  à  pcu- 
p.c-i  !f,inî;ines  efFets.Lti  .M  ilionat.ii-.s  ivinjiKcut  ii^h.ibjr.  W, 
ont  un  ac^e  ou  formule  àc  ctcic  iciiuuLÙuuji ,  ijiit.  se  1'.  Kuk.C4 
a  I  .ipportc.  Voyci  Ion  Oedip.  ^fif^yf.  T.  I.  Sjm.  li  '.  C.  i  <> .  §.  j . 

Le  P.  Kinccr  écrit  CjW,  ,  il  cft  rp.iau  d'ccrircC/uW.  C'eftun  kff 
en  Ar.ilic,5c  non  p.isun  •'•  '/. C.\  ii:>i;i  iif;nific proprement Cîrand, 
PiiiH.inr  ,  de  l'I  Icbrcu  ^3^  .  LB4bar ,  qai  (ignïhi:  muiliplinre , 
<l  (Ki  -t^z:  ,  Cbibir  ,  intèrpieté  v*lidui ,  j'tn. 

C  H  A  B  LAG  E.  f.ra.  Peine  &  tiavaildu  Oublcur.  LtAtr ,  «ptrd 
prifrcli  flaminum. 

CHABLAlS.£m.  Qki^tnfts,oaC4AjUuHttWkCtiMiéau.\x 
{SM/nueftunc  ProvînocdcSavoye  qui  atîoedeDlidii»  &quî 
c(tfiaijecntrclel.ic&  Ir  te  riroii  cde  Genève  au  novd>lêGeoe- 
vob  au  couchant ,  le  luiaivi)  .lu  Sud ,  &  le  VaUis  au  Levant. 
Tonnon  en  cft  le  ptiiK  ip  i!  ixiurg.  Qaelii|act4ins  OOyeniquc 
c'cft  Icp.ù'sdtiauii^iii  Nuutiures. 

V  H  .A  B  LE.  Voyez  Cable.  t'uniin  MitUi ,  rudens. 

Cfi  A  ii  L  E  A  l  M',  ai.  CorUc  longue  de  moyenne  groOcur ,  fcrt 
à  tirer  Ik  i .  (  i  iontcr  Icsbaiteaiixfiirlarivjâiie.  On l'«ppdle  au- 
trement ii«ttf«f//f. 

CHA  B  LER.T.  aft.  Attacher  un  fardciu  à  un  cable>lelnler  >  l'cn- 
Icvet ,  tonmjeon  fait  dans  les  harclicrs.  FiiMem  pandiTiMlifurc. 

Chablfr  les  NoYïRs.C'eftcnquelqucsProviiitc>>fairc 
tomber  les  uoix  de  ddlusles  noyers  à  coups  de  pcrclics.  Nuces 

.  itçtittrt. 

CHABLEURi  £nk  OlEder  de  il  viUeoomiaîi  (îir  le»  rivières , 
qui  {ntii  faire  parfîrlesooches&leiIntteaiix.Aciles  faire  paf- 
icr  par  les  pei  tuis ,  fous  les  ponts  &  autres  paltâ^es  difficiles.  FU<- 
tu'imm  M  lu  viiuUrum  prtfrSuj.  Les  voiruriers  (ont  obligez  de  le 
fèrvit  des  CbMems  jxjut  palkr  ks  ponts&  pcrtuis  ,  U  oti  ils  l'e- 
ront  cLiblis. Les CAj^/fMTX doivent  tr,\vaillCTcn pèrlon»c,&nc 

ncuveritfiUiiqcomniimiiirUtivite.mienkciibmcoahûtél- 

lerie. 

CH  A  B  LI  S.  f.  m.  Tètmc  de  Forets.  Bois  abatus  dans  les  Forets  pat 
les  vents. Srriifr/  MbmimMf  iemfefiMe.  Les  KLiitrcs  des  Liux  Hc 
Forets  font  obligez  après  les  grands  orages  de  Te  rr-inlportcr 
dans  les  forêts ,  &dcnite  un  poois  verbal  du  nombre  des  (frj- 
U'u  ;  Se  en  faire  la  VEnCcenfîlltc.  Lcsbois  dedelit  l'ont  vendus 
vnc  ladublk,  Oaatks  litres  Litins  on  Icsanwlk  Mttiiiâ. 

CH  ABLI  S»  CnUtBoing  de  Ch.viipagnc  ai»  conlînsdiiDudbi  de 
Bourgogne»  lîir  la  rivière  de  Serain ,  entre  Tonnèrie  &  Auxèr- 
rc.  Le  vin  de  Oublis  e(l  eftinié.  Paradindans  les  annales  de  Bour- 
Çikgne  L.T.  p.  i  Ji.>iirqjLCi)<i^//ilêdkpaiirGlhr^f«&qu'U  a 
été  corroiHpu  p.if  le  vulgaire. 

CH  A  RLOTS.  f.  m.  pl.  Petits  cordages  a- cr  i]ufii  le  M.tçons  at- 
racijcnt  les  pièces  de  bois  qu'ils  nomment  iV/?4(Ji  ;.  tutùcuH. 

CHABOT,  (.m.  Petitpoillon  qu'on  trouve  J.\n  le*  ruilleaux,  & 
dans  les  rivières  coulanrcs ,  qui  a  la  tète  t^rande ,  large ,  &:  plare , 
la  bouche  fort  ouvèrtc  &  lans  dents ,  &  iVnt  le  airps  va  toû- 
iours  en  diminuant  depuis  la  tète  jufqu'à  la  queuii.  GobiiUtgM» 
tApitAtui.  Rondelet.  La  maiion  de  Chabot  a  des  <  iiÂnttiaiai 
ics  Arraei.Ricgplec  en  parlant  d'un  croc  de  da&ki  égales ,  a  dit  : 
Si  ce  n'cil  un  (A<hf  pour  avinr  un  gardon. 

Ce  mor  vient  dn  Latin  Mfir«  ,  qui  lui  a  été  donné  icMifé  de  U 
grortrtir  de  (â  tête.  On  l'appelle  aii(fi«*»5f  rlwMfiif. 

CITA  nouer  m.  Tà:nL-.L-;iL-I.itir,:i.  Ci.uut  foiiadunt  les  In- 
J;i.u»  iv  ItJ  Vi. lie  pour  puiiu  Ici  tiiiiiiiicli.  il  J;'r ,■•!«/.  U  ii  .i  p.T^tc- 
lui  à  eux  que  je  ne  fiiflc  battu  cruellement  de  plufiLiu  s  i;oiip', 
.  (liJhut ,  clulTc  d'une  Églile  que  j".ivoi5  .  iunti  ^l'ur.c  gr  ir.ik- 
ville  nommée  TarKolan.  Le  r.t  u  R.  Il  1  yu.T.X.  Uniicmcs 
(^4tédiiiies ,  qui  parla  alors  avec  une  tcttnac  vrayn'icnt  chré- 
tienne ,  fut  rudemenr  maltraité  des  fold.rrs  ,  qui  lui  déchargè- 
rent fur  le  corps  de  gcandt  coups  de  B.  TmX/. 

CH  ACABOUT.  Nom  d'nnc  Jcâe  étaUîedaoslc  Royaume  de 
Mandai»  une  jiaitic  du  JapwiSc  dam  IcToaquia»  ftf  lU^iciU- 
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UaxnOttuaiCbxabmt  dont  Icsfcâatears  ont  prb  le  nom.  Ta» 
vèmicrtqtti  en  parle  danslôn  v<^pge  des  lndcs,dirqueceCilu^ 
.  fiifttlir  donna  dix  préceptes  à  lêi  difciples  ;  que  ces  préceptes  dé- 
fendent le  meurtre ,  le  larcin ,  les  fcMiilleures  du  corps ,  le  mcn- 
longe  ,  les  outrages ,  la  pètlidie .  les  délits  dciégicz ,  la  médifan- 
Cc  ,  la  colci  f  j  ([u'il  ùeoiiiiii.in l'ecuJi."  Jls  k'icnci-.  lu^nl  iifcs 
à  ciiaoïnleloiiionct^c  ,qu  iltcabl.t  Jls  Rclij^ieaxqui  tcnone^nr 
aux  délices  de  lavie,quis'.idoiment  à  I.1  ituoiration  Se  au  !ou  1- 
gcment  des  malades ,  qu'il  cnfeigna  la  mctemplycôfci  qu'il  pto- 
raettoit  aux  tidclles  obicrvareurs  de  (à  loyunc  )oye  étèrnclle, 
dans  laquelle  ils  entrcroient  immcdùitement  après  leur  raoR  j 
qu'il  menaçoit  les  rranfgrefleurs  d'un  l'upplicc  éternel .  &€nis 
qui  n'y  auroicnc  pas  entièrement  obéi ,  de  palier  en  divèrs  corps 
pendant  $000  ans  avant  que  d'entrer  dam  La  joyc  éternelle  d«s 
-  juftes.  Tout  cela  a  cane  de  tappoR  au  Cfacifti.'iaiiiue  *  qu'il  cft 
fort  probable  que  ceChiMlNirn'aàéqii'an  lliflioonaiieChR- 
tien ,  c]ui  a  prêché  la  foi  dans  les  bda  *  te  qile  oeitt  dofliiiw  dl 
un  Clu'UUaniline  défiguré. 
iC^HACELAS.  (.m.  Tlpc-ailc  r.iiûn  M.>nc.  Allurju-mi  ^rmulg 
ihAtUi,  le  b.;i  lui  Aulx-,  à;  Je  morillon , lonc  les  nieilleJi ides 
r.aifins. 

C  H  A  C  E  O  R ,  &  C  H  A  C  E  O  U  R.  f.  m.  Cheval  de  OaiFcV  icux 

mot  hoTsd'ilfiigc. 
CHACONE.  I.f.  Air  de  Mufiquc,  ou  danfc  qui  eft  s'enuë  des 
Mores  >  dont  la  hafe  cft  de  quatre  nones ,  qui  procèdent  par  de- 
grés CWi|oints>  fur  kqaellt-on  fàitplufîcurs  accm  Js  &:  pliiiîrats 
couplets  qnî  ont  un  muuc  teftain.  CiOUkivrl  fjltMhnit^cim, 

a^futei  vmUtàim  mmmtmaatUi^Ui»  On  pailê  touvait 
dinsKsrlMfmrsduinodennjcuTaatnodemàMiu'.DE  Bros- 
sa r  d.  On  tolère  dans  1rs  ibMtuti  bien  des  cbôfcs  i  c  uifc  Ac  U 
contrainte ,  qui  ne  feroicnt  pas  rcgulièreroenrpiètniilcs  dans  une 
compofition  \ilus  libre.  I  o. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  (Ucuta ,  forme  de  cccoue ,  qui  fignitie  gros 
aveitgle*  àcrafeqneleinQuvcQKntenfiic  invente  «or  imam- 

gle.  .  ^ 

C  H  A  t  n  M  E ,  lignifie  aufli  depuis  quelque  teins ,  un  nîbjn  pendant 
du  cou  de  la  chemircfur  la  poitrine  des  jeunes  gens  ,  qui  font  à 
demi  déboutonnez.  TtcmitU  de  çtlla  poidens.  C  a  1 1. 
CHACUN,  Ch  A  c  u  N  E.  I*ronom diftributif  qui  /mgularire& 
dinâtinine  les  chôfcs ,  &  les  pcrfonncs.  OmjîfHa ,  <)H4)Mr.  Clu- 
ci»  juge  conuneil  loi  plait-  Li  judicc  cil  une  votaîxé  fèrtne  & 
oooftaaiedeicndteichKinttqui  luiappartienr.MolKrediteB 
parlant  detpmdes .  Hautement  d'un  rlfa«i«eUes  blâment  U  vie. 
Par  la  Inî  de  la  nature  >  rfeiomeft  indépendant,  &  m.iîtrc  ab)t>- 
!u  de  loi  :néine.  St.  É  v  r.  On  ne  U  piMif^  ,  &  un  ne  s'."-;":;^!  inJ.: 
iLiiis  le  niondcqucpour  :uii;ment:r  I  idcetjar  chjîun  le  hi:  jh.  i: 
d.m'.  Ion  prcpre  eiprir.  N  1  e  o  i.  Ils  Je  pronicnnieiu  dei,t  i 
deux ,  l'iuiim  avoir  la  (b/uimt.  Un  plaideur  conte  fcs  procès ,  on 
Poète  Tes  vers  i  un  cbMuu  ,  à  tOOC  «hwM.  Ccttepfat&ft  cft  èôft, 
Maroc  a  pourtant  dit  : 

SmttttaAuttgit  h^nçolft-  de  Fo'ix; 
De  qui  nut  bien  ttiu  chacun  fouloir  ikt. 

On  ditauHî ,  Mcttic  leschôlës  flmun  à  fa  chscme  ;  pootdîief 
les  approprier ,  mettre  enfcniUe  celles  qui  lùtit  de  mcineBOBi- 
K  j  Sin^ulM finguimftm ,  éettumudart.  Mén^dcdveccnK 

de  quij'iiif  mus ,  &  écrit  thMfju'ui. 
On  dit  pruscibialemcnt .  AfiMwilcfien n'cft  us  trapipourdiKi 
qu'il  eft  )u(le  qu'on  tende  i  rkmm  ce  qui  Kii  appanienr. 

UN  CHACUN.  Pronom.  UuuffMifijut.Cc  irrriru  v.  n\{\  vnhci 
en  ulâgc  aujourd'hui ,  .tu  lieu  de  dire ,  U  l'a  dit  a  m  ih-u  w: 
dit,  il  r.ulitàtout  le  :nondc. 
CHADOL'IN.  Cm.  Lr  nom  proprcl  liomnie,  Hjdmnu< ,  CJ't- 
docms ,  Ciduindus ,  //jntuirus  ,  f/.iih\'iiiiis  ,  C  lo.hctms.  S.  Ciu. 
deuiit ,  que  plufieurs  appellent  S.  Hordoum ,  &  d'autres  i.  Au- 
doiiin  >  vint  lelon  quelques  Auteurs  d 'IiLurde  en  Ftaott  au  VIP. 
iiécle  ,  &  frit  élû  ^ivéque  du  Mans  en  6x }. 
CHAFOUIN,  adj.  injurieux.  C2.ui  cft  maigre >  ou  de  maitviîfr 
mine,  ^fpedc  ,J[*Tm4efi  mMiUnt*  autféinm  OitrMit  mâfn, 
mMilatmt,  Il  ne  fé  dit  guère  que  du  vi/agc&deJa  taîilQ  On 
dit  pmuCant  mine  tb^Mine ,  air  r&^iiUKW. 
Ch a fo iri n  , Se prcitd auilî quclqutiRats  lûfaftamiveoat.  Oeft 

un  petit  f/w/iwiii.  C'cft  une  petite  r/u/Minr. 
C  H  A  F  F  RE.  f.  m.  Nom  propt cd'iiomme.  TiHtfrtdat ,  Thififridas, 
S.  ('I).ill)c  ,  hU  lie  LeiL^ioN  Gfiiivetnein  d'Omise,  iV  neveu 
d'Eude  preiiiiei  tle  (  oniuTy  en  \'el:;y  .  *e  ht  Muinedans  ce  Mu- 
naftcTC ,  liont  il  tilt  Al>l)c-  -.piés  l'iilie  \nn  oncle .  &  dans  lequel 
il  mourut  en  7  ^S.  des  bleliiites  qu  ti  retour  Jes  Sarazins .  qui  y  fi- 
rent  une  cotufe. 

Le  Monftier  SXbjffre ,  c'eft  ce  Monaft^  de  Cormcry  en  Vel^  » 

3 ni  fut  fondé  depuis  par  Louis  le  D£boMnirei&quiBcjrleiHin 
c$.CHr«limièoondAJ»bé. 
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Ct  nom  s'cft  formé  du  Latin  T nttfreius  p.ir  corraption.  Qiiclques- 
uns  difcnt  Tiiitfrey ,  3c  Titetfrcj.  B  a  1 1  l  e  T. 

CHAGRIN,  f.  m.  &  adj.  Inquictudc,  ennui,  mélancolie. -^«rrcr, 
^IpiUliê  ,  frllicitud» ,  mtltflU.  Pourquoi  témoigner  un  «ba^tiit 
les  fautes  d'autrui  qui  ne  not»  regardent  point } 
Dan  la  vkSIcflê  nous  imputcms  au  x  objets  Ic^  dcnucs  epA  vim- 
nenCpUfGincntdc  nôcrc  cbdgrin.S.  É  v  n.N'affcâcz  point  un  air 
aufldre  pour  piroîrrc  fige  :  cela  rcHemblc  trop  au  ch^'m.  Bf  l  i . 
Il  y  adcseiprirs  chap'un  wnz:ti  toiiti-i  les  vc-rtus.  S.  ii  v  r.  Un 
ef^in.(h«grin  ,  &  inclanLoiiqu;.- ,  ic  funiic  d'oiclinairc  des  iiiccs 
trifles  &  atirciifcsdc  Ils  ;lf\oir^ ,  &  le  prcKiirun  gcnrcdcvic- 
auftèrc&fjrniK-hc.  F  l  f  c  h.  Il  cil  louvciic  arrivé  que  l'envie  &. 
l'orgueil  ont  c te  les  printip.iiix  reiîôrts  qui  ont  t.iic  icniiu  :  l^b 
Auteurs  I  &  eniuitc  ils  ont  voulu  laire  palier  Iciu  ihagiin  pour 
un  zélc  néceflâirc  à  la  défenlê  de  la  vcricc.  B  a  1 1.  Un  efpcit  ne 
(ha^rm  pl.iît  pu  ÇtM  ciumn  même.  B  o  1 1.  Les  (aux  dévots  le  (î- 
gucciir  que  ligion  les  alitorilc  ï  agir  avec  une  ar- 

deui  fài^iHf  contée  tout  ce  qui  n'cfl  pas  conforme  à  leurs  idées. 
Ot  Vi  K  t>  On  Aup^tK  d'ordinaire  que  les  airs  cbtmins  d'un 
cenfinr  i  fumeouM  d'une  Hboenecork  ^  iie|iciK£Mifintle 
lacune  <ietMro«.Bnt« 

ftbfirve  de  tnf  ftès  an  chagrin  pJiffiXfr.  R  a  c  i  «  s . 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  dt<^lr ,  parce  qu'il  caulc  quel- 
que Aigiciu  ouamértuir;  liaru  l'ciprit ,  â:  en  qûd ^Ï'^'OB 
<ht  encore  >  *ipm ,  pour  dite  ,ib^m. 
Ch  A  c  RiN)OuCHACRAiN,£(l  auffi  un  Certain  cuir  f.iicdc 
pcan  de  cheval .  d'âne ,  ou  de  mulet  >  dont  le  meilleur  le  prép'>- 
feenla  vUk  de  Tauris.  PtlUs  tqmnà ,  t^iurU ,  midiaA  ptnltfiint- 

{îfrtfMrjta.  Il  rcfiit(culcmciicdudcrricrcdcUbiie*<iCceluidc 
'm  tfi  le  plus  beau  grain.  C'cft  avec  des  grainsdenMNitardc 
qu'on fiedè  deHus,  qu'on  y Ciîepankte  ce  bean ijnin  qui  le 
fur  elbmcr.  Oa  dit  qu'il  y  a  auflt  nn  paîdfn  Doniiiérà^«m , 
qui  a  le  cuir  fort  dur ,  doiir  on  a  fair  le  premier  &  le  vrai  eb4- 
]fri«a,  parce  qu'en  effet  cet  animal  ,i  la  peau  toute  couvèf  te  de  pe- 
tits grains  il  riiics  &  lî  durs  >  qu'on  en  [%ciit  limcr&polit  le  bois. 
Boiei  die  que  c'cil  nn  chat  marin  :  dciojtc  qu'il  fismble  que  ce 
(oK gr*md€{h4t,PtUitfquânit^.  D  atj:resdi(êntquc;  chigr/sn  eft 
le  nom  que  lesTufCS  donnent  au  p<jilîondooe  la  peau  pi  tparéc 
ell  ce  que  nous  appelions  en  France  chaniiin. 
Chagrin,  cil  auflî  une  forte  d  ctoôc  Icgctc ,  dont  on  fe  fait 
des  Imbitç. 

CHAGRINANT,  a nte.  adj.  Quidonnc  du  chagrin,  ^«i, 
gat,  qutd  Hucrtttm,  mtlefiim,  tgr  'uudiHtm  ftr  'u.  Ce  coup  de  mal- 
oenr  cil  fort  r A^iniiMM.  Un  lot  fiti  ptwle  loâjoucs  >  eft  un  bom- 

.  inelÔTtrfr4(r;«iar. 

CHAGRINER,  v.aft.  Donnecda cfatgrin ,  la  ra  hcne,  de 
Vmqiaàhsaic.M»leftumttpttwtmtmf0rtn,  A{Jene  imoUjiûtffi. 

tCTt,  Les  afîliclirjiis  letrcttcs  chtmniin  pljs  q^e  les  antres.  Cxz 
hommcal'clprirbouLru  ,  il  Çç(h*;i,Tint  dctout.  Les dclctts iSi  la 
fulirudc-  ii).t<^Tiutnt  ceux  qui  lont  vains  >  {lafee  qp'ib  DC IcUI par- 
le    point  d'ciix-incmcs.  N  I  (  <) 

c  [^  A  H  V  A  N  T.  Voyez  Chai  h  r  a  n  t. 

CH  Ai  AR.  1.  m.  Efpécedc  mt-lou  d  hgyptcqiii  ne  lent  que  l'eau , 
Se  dont  le  goût  ch  dclâgréable.  Ses  fctiillcs  &  fa  tiges  font  peu 
dirfcrentesdcs  nôtTcs,mai$  la  fcmcnce  eft  bien  plus  rafraichillan- 
te  :  le  fruit  cil  plus  ovale  &  plus  épais  au  milieu. 

CHAlE.£f.Bclaixke  bocdee  à  quîn>donc  on  Ct  fèit  dans  les 
canaux  de  flandxciii 

CHAIN& «dv.Cbiiwc«a»4ire«iMu;  Uefthotsd  nugc. 

CHAIR.Cf.  Pïtriedel'ammil  niolle9&  rouge,  &  qui  (,\\t  la 
liai/bn  Se  lacompofirion  <lc  la  plupart  des  pattics  du  corps.  Ctirt. 
Belle  (béhr,  fhéùr  dure,,  tcndtc,  molle  ,  gtaire,  maigre,  favou- 
leulc»  fucculcntc>inlîpidc,  coriallc  .  blanche  ,  bunne  ,  lucJi.in- 
te.  Les  Médecins  anciens  dllHnt;uolcnt 'luacie  lunes  de  ihairi; 
IxcluiT  proprement  dite ,  qui  u\  i:nv  pircit-  languinc  .  Se  chau- 
de, telle  que  eclledcs  nuiklcs,  ■ic  cic-s  j;eiu:ive;i  :  la  i/wrr  des  en- 
trailles ,  que  quelques-uns  appellent  /i-:ri  f.djiiif  ,  ini:.i<  ,  ou  .iffn- 
jUKée  [jng  .  la  (ft,</r  propre  a  tlwqiic  paitic,  qui  en  tait  la  liai- 
fil»  &  la  cnnipolition  :  &  la  (bm  gUnduleufe ,  comme  le  pan- 
creas.  LcsmrKlèmes  ne  donnent  le  nom  de  (iMÏr  qu'aux  mukles> 
on'lls  appellent  (implcinent  des  fhjhi  après  Hippocratc.  Ils  le 
donnent  auflî  quelquefois  aux  glanda  >  qu'ils  nanunuitrA4/r/ 

.  ^dwdaUufet ,  pout  les  difUogaer  des  dûùrs  proprement  dites , 
qui  foiit  les  mulclcs.  PiHic  ks  Mienchymes »  &  les<fti(mpto- 
près  à  cluquc  partie ,  ik  ont  découvert  que  c'étoit  tCMt  antre 
clu'jfc  q^ie  ce  que  Ics  .anciens  penfuient.  Les  poumons  ne  font 
qu'un  allias  de  véikulcs  mcmbranculcs  daas  Idqucllcs  l'air  dl 
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plrties  que  tes  autres.  Le  foye  ell  un  a/Ttmbîaçe  de  glandes  toil 
la  bile  fe  fcparc ,  &  de  petits  conduits  oti  elle  cft  reçue.  Lsidie 
eft  Un  amas  de  vcficulcs  remplies  de ranç,&lesceinifiiW?cbai« 
me  le  foyc  >  nn  allêffiUage  de  glandes  qm  fîpMmflliBR  jCcdca 
petits  toyaus  par  oA  elle  eft  portée  dantl'enranomr,  8c  de  li 
dans  Li  nflîetitr  le  moyen  des  ni^rtèies.  La  lan^e  cft  nn  moÂle 
coinpolèdeliMescfaamuës.L'hydropiiîc  qu'nn  ippelle  «itii/^f- 
cht  le  ftitdcs  eaitt  qui  l«nt  enfermées  entre  cuir  6i<-**r.  Ni- 
croit  que  ce  UMC  vicDC  dc  l'Hjbten f^utt  t  qui  fignîfie  fa 

même  iln'iic. 

On  dit ,  qu'une  p^^rlonne  cftcn  fi-i/V ,  qu'elle cfl  bien  i:'),<;r ,  quand 
elle  A  i;i  aile  &  en  Inin  point.  C*re  f*m ,  sflmA ,  fiti^dls.  On  le 
d  r  .-..ilÎ!  (ks  che\  aux. 

tn  ténnesdc  Fauconnerie  on  dit,  R.emcttfc  enduit  Un  o\Se»A 
maigte. 

On  appelle  chair  marte ,  larbiir  cjngrenéc,  mortifiée ,  pourrie ,  ou 
qui  fort  des  efcarrcSiktplayes,  laquelle  n'a  pointde  fcncimcnt. 
Cart  funidd ,  vii'utt* ,  tmaftd,  Cbàir  vive ,  la  r^M/V/ainc  &  qui 
a  Icntimcnt. 

On  dit ,  qu'un  homme  a  bonne  ch^âr,  tgt^  éeme  Ucflè  «n  quel* 
que  endroit,  la  chair  le  reprend  &cikniC»t  :  twnmû  aàr, 
qu-ind  il  futvienttoû  jours  quelque  luuiM»  mi^ineqd  Blip£< 

tne  qu'elle  ne  fe  rcfî-rmc. 

On  dit,  qu'un  homme  eft  e  icote  cruhjlr  &r  en  os  ,  pcmr  dire  ,  qu'il 
cft  encore  plein  lie  vie.  J  i  s  u  5-Ci!  R  1  ^Tap^uiut  i  ies  Ddci- 
p.les  en  i /;j.r5c  en  OS ,  c'cll-à  dire ,  récllenu  r.t  ^;  ci  irjxjieliemcnt, 
&  non  point  en  Ipciîlre  ni  en  cfpiir.  On  dit  aulfi  des  corps  des 
Saines  qui  par  miracles  ut  t  c-.c  c<>iil(}rvex  eniien» qu'on Ics  foic 
encore  tous  entiers  en  dMir  !x  en  os. 

Bouillon  de  chair,  en  termes  de  Manège,  cft  une  fii- 
pèrliuité  ou  éxacfccnce  dc  chtùr ,  qui  ncnt  à  la  fbutcliette  des 
chevaux,  oui  côté,  qui  les  fiit  boiter.  Cjrnis  tum*r. 

CHAtllt/cdic  audt  de  la  liai  ton  charnelle  qui  cft  cacrcdcax  p^-« 
fonnei.Cjii9»/<|is«fj;  Oieoa  dit  que  le  mari  Se  la  iènniK  (êfnae 
deux  en  une  ra&Deçftii/r.  Unpoe  die  defoaâs»  4llcc'eftAa 
(ângj  que  c'cft  là  Am. 

Chair,  lîgnifïc  auff!  la  p^.iu  &  le  teint.  Cuùu  Cette  femme  a  \x 
cb*h  douce,  unie,  blanche  comme  un  latin.  Cette  autre  ,i  la 
rfc*i/V  d'oikm  ;  pour  dire ,  nide  ,  cpail'.e  cV  grenue. 

Cha  I  R  j  le  dltaulfien  rèmies  de  T  beuiogie  ,  en  parlant  des  myfl 
tètes  de  i'Iiic^rriitioti  &  de  i'Eucluiiftie.  Le  Verbe  s'dt  fait  chjtir. 
l'crlumiari)  fuiumtfi.  J  e  su  s  C  h  ri  s  i  a  pris  ciiaii  humaine 
dans  les  1  icrez.  dancs  de  la  Vierge.  Saint  Auguftin  difôit ,  qu'il 
auToit  bien  louiuittc  d'avoit  vit  le  Sauveur  entbâh.  On  mange 
réellement  la  cbdir  de  1  e  s  v  s-Cm  ri  s  t  dans  la  faintc Com- 
munion. Ceft  un  anicfc  dc  foi  de  Cldfe  U  icinncâion  de  In 
chjh.  TèraiUieanfiûtttnbe»iTnû(ède)a«h«irde  j£tv(< 

Ch«|ITi 

c  H  A I K  >  6  &aBflidn  u  viande  <hs  aiUimauxqni  BwnfêR 
ment.  Il  eftanjounl'bii joutde  rlMirjpour dire.  îcnir gtas.  Chur 
fidUhc,  c'cft  celle  qui  cft  norivcllcmcnt  tuée.  C<ir»  récent.  Chê'tr 
fdUe,  chair  qu'on  I  'i'  '  -  la  cnniervcr  lnn^;-Tems,  telle  que 
celle  dont  on  charjjc  les  vauleauxdaai  IciVtiy  i^jesde  iongcours. 
Cm«  fitft,  Cbjir dt  betuherif ,  cft  la  grollc  viande  ,  Ixruf ,  iriou- 
ton  &  veau.  Car»  Mul*  ,  vrrvtf'mayVUulinu.  Les  Anciuptjpba- 
ges  le  rc paillent  de  ih.ur  hum.:':nc. 

Le  Roi  Jc.ui  par  Ion  Edic  du  Janvier  i  )  (o ,  ordonna  aux  Bou- 
chers de  ne  vendre  que  des  (htirt  bonnes  &  loyalles ,  leur  défen- 
dit de  les  garder  après  êtte  tuées  plus  dc  deux  jours  en  hyvèr , 
un  jour  &  demi  en  été ,  &  d'en  vendre  aucune  luifemés.  Une  Qe» 
doonanœ  dnPinévâcdePariadu  i4*ScptGtnbK  I  f  i7>dcfend  MK 
laaii£mepéilbnoel(HtBaaci«fcTavêinier,ftaittTavin^ 
detuerdÊsiMAianzdieicnii  pouren  vendis  les  «hnnjpaiioe* 
qwnelesdébicantqne  cdces  >  il  r  a  beanconp  de  dâauts  qon 
l'on  ne  pourroit  rcconnoitre.  Un  Arrêt  du  Potlement  de  Tou- 
loufc  du  1 6  Mars  i  (  a  f ,  défend  aux  Bouchers  dc  vendre  des  (ikuri 
morvculesA;  intec^ées. Le  Parlement  dc  Paris  parun  Arrêt  du  ly 
Marî  !  ^  f  1  >  l'xirtc  que  les  Bouchers  feront  tenus  fournir  leurs 
Boucheries  ctiacun  }our  det^ihur^ laines ,  nettes ,  &  non  cotrom- 
p.ies ,  di'iemi-ntvilica"S,  fdon  les  Arrêts.  Par  Sentence  du  Châ- 
teîctdii  Jailiet  1(^9, aptes  avoi:ctui  les  Juiez  Bouchers, qui 
dirent  qu'il  n  etoit  pas  bon  de  vendre  de  la  (hm  le  même  jour 
qu'elle  cft  mée ,  mais  le  lendemain  ;  il  eft  fait  djfènfc  aux 
Bouchers  d'expolcr  en  vente  les  fl>.iir^  chaudes ,  à  peine  de  otna 
lifcatioii  Se  d'amande.  Voyez  \L  Dc  U  Marc ,  Traité  de PnBoK 
Uv.  IV.  Ttnc  V.  Cb.1.  oà  il.y  acocom  d'aunes  Sentences  «t 
Anêcs. 

Chair  BLAveHifCftcdleminatfldCKfliiilaiidieaiia* 
me  celle  descliapeni.  Cmtmm,ChAiiÊiHt  cftcdkmteà 
mû  tours  brune ,  comme  celle  de  kfUfnrtdttlaimgki,  Jimeb 

canudsj  &:c.  Câta  fuLnipé. 
Ch É^tXt&ékêUBL  des  99ifyB$>  pm»  f  Le  brochet  .1  la 
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(htir  plus  ftrmc  que  k  biibcw.  Lci  truittcs  faumonécï  ot«  )«  ' 
«hiriougc.      ^       ,  ,  , 

Ck  A  iKi  le  ditaiimdclafijbftanct  dLS  finies. Ce  nulou  a  h  m.'^.t 
rouge  >  -i  une  belle  cluir.  Cuo  ptpoiium.  L.\  iluir  d  une  piune  , 
d'une  ccrifc.  Un  dît ,  Une  btuïisse  >  {ic  foniiautc  >  quâni  la 
rt«r  iè  fend  auflîtiJt  dans  la  bouche.  C&i>V  caironto  (c  dit  des 
poire";  qui  font  fètnits  fans  «rc  dures  ;  fi^/V  patcufc ,  &c.  Une 
tbdir  hnc  ,  une  :&.u>itûcine&grofIîcrc  iuneffc^/farincurcunc 
dbirtcndu;.  L  i  c,  i  r.  Une  chmconadie  Se  dure ,  fc  dit  de  cer- 
taines poires  qui  n'ont  aucune  fineflc  >  ni  déiicacdle ,  &  qu'on  a 
de  la  peineà  avaler  »  tdks  Iflot  Us  caùlbc >  les  double  deiii ,  les 
fencarabiet ,  ietjpuniein»&c:LA  Qvi  H  r.  UMduvgrome- 
ïeufe  &  faitncule  fc  dit  decéitâtncs  poires (|itifiMMifnumi(cs& 
dcfagrcablcs  au  goût.  I  o.  Une  (bm  ùgte.  Id*  Hiéopliiaftc 
donne  aulfi  aux  pbnBca  kgx  pinpte  Amr  akneaurdeleim  fi- 
lamcns. 

Worrincr  la  f/w(>,  c'cft  à  l'égard  des  opcrfiridnide  Chirurgie  ,  l'en 
doniùt  pour  ciupcchct  qu'on  ne  (ente  point  de  douleur  quand 
on  coupe  quelque  membre,  dmem  fopire.  A  l'ej^-ud  des  alimcns, 
c'eft  Garder  la  thâir  quelque  tcms  avant  que  de  la  manger ,  pour 
la  faire  trouver  plus  tendre.  Camem  UtteTMtfiu*rc,TtddfTe.  Er  à 
î'^àard  de  la  Morale ,  c'cft ,  Affliger  foo  oorp»  mr  piufieurs  auf- 
tÉiUcz  >  comme  jeûnes ,  haircs ,  dii'dpKiKt*  KC.    UrpUt ,  in 

C  H  A  t  R  >  ca  lAinle  >  iSgnifie  la  fioaeapilbaiœ  oianidie* 
Qualité.  iMi»,  BHUmt  tfieuu.  C'en  un  commuidcawBtde 
la  Loi  ;  (Bavte  de  rkur  ne  déftrcras  qu'en  mariage  fèukmein:. 

S.  François  ic  pltmgeoit  dans  la  nL-iî;e  pour  dompter  le.  rébel- 
lions delà  firiùr.  Ua  Y  L.  La  vitgiiiitt  dl  au  maityic  iicrpétucl 
qui  combat  contre  les  aiguillons  de  la  r6«>.  Le  Catéchifme  nous 
apprend  qn'il  y^a  trois  ennemis  de  l'homme  ;  le  diable,  le  mon- 
de ,  &:  la  i';4jr.  La  thAÎr  ci\  un  cheval  fougueux  .qu'il  raOCdoiDp- 
icr  par  la  tempérance  >  &  par  le  travail.  S.  Ë  V  R. 

ytm  éies  imc  ikn  ttwdre  i  té  temstkn  ; 

Et  U  diair  fur  vu  fcnsfMgrtnie  imfrtffiên.  Mot. 

Ck  a  t  r  ,  lë  dic  figtuément  de  l'humanité ,  &  des  fbibkllèsqui 
f  aocompagpent  ;  par  opposition  à  ce  qui  cft  ipitimci ,  te  àixx' 
chédeslcnst  cfett-A-diBe,  l'homme  en  tmt  que  filage  aux  paA 
(ions ,  8e  anx  IbtUcflès  de  la  nature  Ctn.  La  irrRor  d'nn  traite- 

nicnt  Inhumain  ébranle  la  ebdh.  V  a  tru.  Nous  portons  par 
tout  avec  nous  un  coeur  de  fbdk.  I  n.  La  confiance  des  Évtques 
les  clévoir  au  dellus  des  infinnircz  de  la  (yjjjr,&:  les  failoit  rricin- 
plicr  de  la  fotbkilc  H  k  R  m  a  n.  J  £  s  u  i-C  uni  s  t  dira  Saint 
Pièrrc ,  L'efprit  eft  ptoropc ,  &  la  (bàir  eft  imli  me.  Les  gens  du 
monde  ne  taiTonncnt  que  fuivant  la  prudence  de  la  film.  L'elpric 
nous  élevé  :  mais  le  poids  de  la  (ft^ir  nous  abaillê.  N  i  c  o  l.  Il 
n'y  eut  point  dans  fon  efprit  de  (biblcllc  à  mcnagct  ;  la  chair  Si 
•  le  fang  h'amollîrent  pas  ton  cirage.  Fl  s  c  h.  Il  Te  métcd'or- 
dinaiie  quelque  dialenr  aveoglc  oc  la  cb*ir  Se  dn  £iiiCi  à  l'ar- 
.dRirda2éle.to.  KnkUs  ei^tsdctf^d/i'&deiâi^Dfautdcs 
«CMivts  ffuCtet,  patce«ie  ikn  ne  les  ftame  que  ce  qui  fkic 
tmpceflron  for  lents  ièat.  M  a  1 1  Vne  Kâîgion  qui  a  foulé 
aux  pieds  la  cbjùr  &  le  (nng  qui  lui  léfiftoicnta  ne  peut  «'être 
ioblie  que  par  une  fuite  de  miracles. 

yttti  ctnfiJererts,  en  regjrdjnt  vôtre  air , 

On  appelle  Couleur  de  duh ,  un  blanc  mêlé  d'un  peu  de  roiiçe.  (-o- 
hr  exfrtffam  ad  vnnm  eamau  refertm.  Et  on  dit  en  Peinture, 
Voilà  de  la  clu'tr ,  quand  les  parties  nues  de  l'homme  Ibnt  fon 
bien  peintes.  Ce  bras  eft  bien  de  fftMr.  Ce  dos  eft  bien  de  chair, 

C  H  A  I R ,  fe  dit  provàcbbkinent  en  ces  phr^fes ,  Rire  entre  cuir 
te  duir  { pour  dire  >  Se  mooqucr  intériairnnent  d'une  p^fonne , 
fins  qu'il  en  paioidêlienaa  dehors.  On  dit  aufli,  que  hcbahr 
mairie  la  dlér,  pow  diû*  91e  les  netUeurs  alimens  font  les 
▼iandes.  Ondkanffi»  jeune  <iirilr&  vieux  poilTôn  ;  pour  dire> 
qu'il  fiiit  mangerlesaniiTuux  quand  ils  font  feuncs  >  &  les  noif- 
loiis  quand  il;,  font  vieux.  On  dit  que  la  chair  la  plus  prèsdcsos 
cil  la  plus  rendre.  On  dit  au  contraire  ,  ([u'il  n'y  a  point  de  bel- 
le ili-tir  pr  c.  des  os  ;  pour  dire  ,  qu'une pèrlonric  maitrrc  n'eft  ja- 
m.us  belle.  On  ditaullî  d'un iiomme  caclic «dont  on  ncconnok 
ni  les  mœurs  ,  ni  le  génie  ,  ni  laprofefllon.qu'oniK^ait  s'il  eft 
chair,  ou  ivoilion.  On  dit  auiîî  k  ceux  qui  veulent  maltraiter 

.  quelqu'un,  ou  le  faire  trop  travailler  ,  Prenez  garde  ,  il  eft  de 
rfr4/>  &d'o$  coOTiit  '.  nus.  On  dit  aulfi  d'un  éléphant,  ou  d'nn 
lionime  ilupidc  &  groQTter ,  que  ce  n'cft  qu'une  grol^  malle  de 
.  citcir.  On  appelle ,  ChàedeCotnmiflàire ,  chair  Se  poiilbn ,  un 
Rpasoù  il  y  ades^vket  gras&  maigres.  On  appelle  >  Vendeurs 
de  ffcttr  bHmaihe.»  cèinincs  gens  qui  engagent  par  maindt  At- 

.  dfidndeidUK»fùsc«iiii'eniâUiK>d(qpiicni^^ 
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des  Capitaines  ivec  qui  ils  les  engagent.  On  ledit  anffidc  ceux 

I  i'  f  ntciKiuiieiLC  de prollituer de^ feiwmts.  0;i  dit  d'un  hom- 
i.K  „i!alliiie  cn:  oleik  de  plulîeurs  pl.tycs,  qu'un  l'a  IucÏk  menu 
comme  i  lun  ù  pire. 
Ce  lauc  vient  du  I^ctii  tare  ,du  Grec  «ft«;. 
Chai  r-a-D  a  ui.f.ù  La  Cbair-à-Dame  eft  unecfpcce  Je  poire 
que  I.:^  Qtiinriniedic  être  des  mauvaiics ,  Se  fc  maqgn  au  moit 

d  A;  l'it. 

eu  AiRCUTIER.  Voyez  Charcutier. 
CHAIRE,  l'.f.  Siège  Pontifical.  Ilnefe  dit  gucics  que  des  Fctct 
qui  le  font  en  l'honneur  des  nandationsdcsScgga  de  rÉ^UIêfat 
S.  Pierre.  Sedet  PmiSiiâ»  La  Clwnwde  S.  Vmm  à  Rom.  La 
Chaire  de  S.  Piètre  à  Antiochc.  Cahiàra  SduM  PtttL  Cjà  me 
remarque  de  Vaugelas.  Voyez  les  Notes  de  M.  Chaftdbûn  fi»  h 
Ch.i-re  ne  S.  l'ieiie  i  Rame.  Af.im.  i  /  nv.  Il  y  remarque ijn; 
dam  ruiicicii  Rite  Gallican  ,  qui  udi.i  jiii^u'au  IX''  Ucck,  ixut 
fête  fe  célétxoit  en  I  rance  ,  auk  inci:ic  une  fîtc  particulière 
de  France?  ce  qui  peut  palier  {vjur  une  preuve  de  l'attachement 
pn  ticulicr  de  l'.incienne  fcgliie  de  Fr.uire  pour  le  S.  Siège.  Vo>li 
aufii  les  Notes  du  nkeme  Auteur  lur  la  Chaire  de  5.  Piàrc  a  An- 
tioche>où  il  remarque  que  tes  plus  atKÏens  MartyroJogcs  ooc 
ces  deux  fêtes  ;  celle  de  Rome  le  1 8.  Janvier ,  qui  eft  le  prirmier 
jour  que  jH»i(Ic  arriver  la  Scptuagcfimc  ;  Se  celle  d'Antioche  le  it 
de  Fcnicr  >  qui  eft  le  plus  tard  que  la  ScptuageHme  puiflc  fc  rco< 
conner.  C'en  pourquoi  quelques  Ritiuiiftcs  ont  nommé  ces  R- 
UitetQ^de  la  Stptuavefme.  La  démîâie  a  été  auffi  nommée 
S.  Fièm  infefiiH ,  dit  Bcfcth ,  parce  qu'elle  fiit  ««Mic  pour  ak>- 
lir  la  couKliiie  qu'a\  uient  les  Payens  d'apporter  i  iiiaiii;ei  {(g 
les  tombcauv  de  leuri  païens  vers  \\  hn  de  Février  ,  Hi  qu'elle 
avoir  été  établie  pour  honorer  le  Pontiikac  de  S»  PiâniBj  fm 
d'Antioche  ,  loit  de  Rome. 
!  La  Cluire  s'ei't  dit  préniièreiirciit  au  propre  .  dr\  '>!e;7v''-.  deshélal^ 

qui  étoient  plus  eicvt*  que  les  autres  dans  les  Égtilcs. 
Ce  mot  vient  de  ««Si/pst ,  qui  vient  du  Grée  jta$t^ofuu  ,  /nb». 
Chaire,  ngniHeaullî ,  le  lieu  émtnent  d'où  un  Prédicateur  an- 
nonce la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Suggefint ,  lug^tj^um.  C'c-ft 
encoie  le  lieu d'oà les  lUrâis  &  les  ProfèlTeurs  cnfcignentlo 
(cicaoesi  IcHn  écdiot»  C'cft  ordinairement  un  (tcge^evéde 
ocM^Iêtie.  CaAfiAi<,j«4)iM»,  fmeftm ,  fifgAÊt.lkmcet 
aiûde  ie  le  (utvant  on  dit  thmrt  plutôt  que  chaife.  V  Aucit. 
Une  Ch.tirt  de  Théologie  ,  c'eft  une  place  de  Dodleur  Régenc 
■^'lainbcrt  av  oir  une  desCia/rw  de  Théologie  de  Sorbonne.Avoir 
la  Ch.tire  d'une  Cathédrale,  d'une  P.irrciJic  ;  c'elt  être  nommé 
pour  y  prêche  r.  Le  P.  Oc  la  Fèrré  jcfoirc  n  la  Chaire  du  Louvre» 
pour  tTiç.  M.  l'Abbé  tel  a  la  C'/jj//r  de  S.  Si.ilpice.ée  S.Fm4« 
&:c.  On  m'a  donne  la  CbasTc  de  Nûcre-i.>amc. 
Chaire  curulG)  étoit  un  Siège  d'ivoire  qu'on  plaçoit  for 
tin  char ,  &  fiir  lequel  étoient  alGs  les  premiers  Magiftrats  de  Ro- 
me ,  &  ceux  à  qui  on  dccèmoit  les  honneurs  du  triomphe.  StUa 
curulit.  Comme  lesConfiib ,  lesCenfcurs,  les  Préteurs,  Se  les 
Ediles ,  qu'onapfidkiit  Cmulet.  Sur  les  inédAilles ,  la  (hmt  a- 
rtie  nowmkMagiibal^ 
de  s'yaflîoïr. 

CHAISE. f.f.  Siège  où  on  s'aflîed ,  Se  oui  aundolfier  où  on  fe 
peut  appuyer  le  dos ,  quelquefois  les  bras  ;  mais  .^lorson  l'ap- 
pelle /.;K/r«i/ particulièrement.  SclU  ,  Cathedra  4mpt}ar  pacim- 
niodf  erudiii.  Les  femmes  qui  prétendent  à  la  principauté, 
croyent  avoit  remporté  une  grande  victoire  qu.md  elles  n'ont 
prefcnté  qu'une  chaife  à  dos  à  une  femme  de  qualité  qui  ks 
aura  vifitées .  tandis  qaTcltes  oot  été  allilës  dam  on»  i 
bras.  C  A 1  L. 

Une  chaile  de  comiodit/,  c'cft  une  rW/f  dont  Ic  doflîcr  fe  haaUêAT 
s'abaiflèpar  le  nir>ycn  d'une  aemalière ,  Se  fur  laquelle  on  pev 
doioilr  commodément.  Selia  fercaumida. 
Ckaisb  FtRcéa.cftunecra!» dontkbaseftpâiBè.dcian- 
botnféi  dans  laquelle  on  <ê  décharge  levenite.  GheaUHn  on 
l'appelle  la  chaile  d'aplret.  SflU  fjunikrifé. 

Vn  Cric  eu  U  tête  Cé^/e 
D'un  caaf  ie  U  daS&  pâicce 
Du  Rêi  Prim  i  mm  et  malbenr 
Fat  ntmftnft  f«r  thmttur.  S  c  a  R. 

Scion  le  P.  Mabilîon  on  vûitcncore  à  Rome  \zchal(e  ura'e  ûar  la- 
quelle on  élevé  le  Pape  nouvcllcincntélu.  Mais  il  n'en  attribue 
pas  l'oiiginc  à  l'aventure  de  la  PapelTc  Jeanne ,  &  i  la  neceflîté 
de  prendre  des  précautions  à  l'avenir  pour  s'alliircr  du  /éxc  :il  v 
ena  uneraifon  myftcriculc  :  c'cft  afin  d'appliquer  au  PapcpoK 
fur  cette  chai(e ,  ces  paroles  de  l'Écrimre  :  que  Dieu  tire  le  panne 
de  la  poufliére ,  Si  de  l'ordure. 
Dans  les  Chœurs  des  ÉgtiTeS  il  yadescfeli/ï/  hamef,  .\'drs  chi^ 
baffes ,  Qu'on  appelle  aHUement  frmet toafialei  ;  pour  places 
ksficdtfaftiqiM.  Mi^&mm»mâOâ.Ln  èeftu  Omfit 

une 
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foncfhfiintetpant  ks  Pitètfcs  *  ReiigKax  nofibiks  pour 
IccNonocs^oui  ceux  qui  fimt  encore  dwsKcOnlics  infiÉrieun. 
C  H  A I  s  E  <tc  Régcnr ,  ou  de  Prédicateur.  Vova  Cm  A 1 A  t.  Duis 
cet  ardde  &  dans  ccltii  qui  fuit  on  dit  pfiltôr  eMre.  Va  u  o. 
L'ufjgc  eftpo  .  '  -  ,  on  ne  dit  plus  iiijouurhui  (b4ift  en 
ce  fais.  Cdibidr.!,  t'ù,f.iium^  LcP.Ripin  i  t.-it d.ci fcricxions fur 
l'cloqutJicc  de  la  (hAïu.  IJoijueiiiu  {.ur.t.  lil  uKHitccn  (bMie 
faiis  autre  tjlcnt ,  ni  vocitlon  ,  que  le  iicluin  d'un  bénéfice.  La 
B^u  Y.  La  ^i><u>rne  demande  pas  I.'.  àii  iiim.- 1  \  ■  ritudc,  &  les 
l'rcdic'.teim  ont  leurs  liances  aulTî  bien  que  les  Poètes.  Bou. 
Le  mot  tic  FuiruLH-doit  être  bantti'<tc  k  <AinV|  potceqilc cela 
Çeax.  trop  la  dh'x ,  !<  le  P.ig.inilî-iic.  lo. 

Je  ne  t'ttuu  plus ,  i ji  pu'iber ,  meKtc  iis  cls.îife  > 
^4»/  ttlkhc  M  fc(b:'  VM  dt'cturer  U  ^utne.  V  i  L  i. 

CBAtsttlcditiigurcinentde  la  pccdicationt  du  droit  qu'on  a 
d'oiicigncr  dam  une  d>dïrf ,  &  du  taknr  Qu'on  a  jpour  j  réuinr^ 

Li  piofonde  érudition  x  ttop  df  fcclicrtllc  pour  la  ihuire ,  où  il 
faut  de  Li  pompe ,  &:  des  figures.  B  a  v  i.  La  f.icilité  de  parler  eft 
lia  da  pdndpciux  t,ilcns  pour  la  chtlre.  L  f.  P.  d'O 

Avtt  mmt  it  nient  vingt  y&btZtm  ftitUt 
Qtietêàake  *  fnte^j^uffut  éîrBvithi.  Vi 1. 1. 

Ce  Ptcdicatcur  a  eiî  toutes  les  bonnes  (b*hti  Ac  Paris.  Le  Cr/  nJ 
Aumônier  pourvoir  aux  thjhes  des  Ptofcllcurs  Royntix.  R.inius 
a  fonJéuitcWMWfdc  Madiéniariqiics.  Qt  honni.e  .i  àc  pu-ndii 
qualiccz  pour  la  (bMre  ;  pour  la  prédication.  On  Jitputc  une 
'  OMMwde  Droit ,  de  Mitliénutiquc 

Chaise,  lignilie  aulfi  >  une  voiture  pour  aller  aiïis  &  à  couvert 
tant  ilanslavillc<)u'ilacimpagnc..W/4.îfy?-tfw.'j.Unpetitcarrof^ 
le  coupé  s'appelle  une  fAA/rrM/Mtfr.  Une  tbdijt  à  ftmur,  c'cû 
un  v»wèaa  ponadf  que  deux  hommes  portent  avec  des  bricol  - 
ks  Cirlenn  épaules. Ea  «e fiai  on  dit  taûfouuMfi,  9c  j/uam 

C  H  A  I  s  E  ,  en  tèi  mes  de  Charpcnterie .  ledit  de  quatre  pièces  de 
bois  (ur  Iclquclics  dl  alfilc  la  cigc  d'un  moulin  i  vent ,  6i  lor 
lelqueiles  cilt  C(i;ii  ne  p  u  [c  uiom  ii  Je  l.i  micor.  On  aulîî 
(hj'tfe  d'an  il-Jui,  l'.iik;nbl.'.i;e  i!c  i:h.iiivnr;-rie  lur  kijucl  tft 
;i11ÎK'  cul  (  /jiuv  !.i  ..igL-d'un  clothvr. 

On  dit  aulil  ttldijC  de  nue,  C'cft  iur  quai  la  ruuc  des  CoLirtiicri  cft 
pôlèe. 

C  H  A  t  S  a  )  en  tà  mes  de  Fiefs ,  fc  dit  en  partage  de  Fief  nol>ic  de 
ouatie  arpens  de  tciTc  qui  (ont  autour  d'un  château  hors  les  fol- 
Jeii  qui  npp.^rticnnen(irajnépirprcc'ipat  ;  ce  qu'on  appeUc  à 
PatitlcW  duUufOtt.  Ndidl'miH  prttcgÂthufiamMttfrângâti- 
vtaa  frtdtÊom.  Voyez  la  Coutunu'  de  Tours. 

OnditjllOV^bijleu)cnc>  quand  onvoitun  ignorantadîs  dans  une 
fiMÎ/fjquieoe/biicleS  Annoilietde  Bourges,  un  âne  dans  une 
tfMtft.  Lct  IM«àfiia  caAeAt  nous  apprennent  l'origine  de  ce 
provèîhe.  On  y  lit  que  CJbCxc  iécasa  rendu  niaictc  de  Bowffrs , 
il  y  établir  Gouvèmcar  tin  Officier  Romain  appetlé  AftnîoiPol- 
lio  :  la  ville  fir  ca'i:!r,  .iiTicpcf  p.ir  !..  Cv.il'iis  ,  tiw'A:  i^.ic  le 
Gouverneur  ttuit  iii.i!  ulf  ,  toiiuiit  liviiic  aiioit  tiu  iiup<.  rtce 
li.-.ns  un  .-.lî.iut  que  les  Ci  .uhil',  Oiiiinèrent ,  Alînius  le  lit  porter 
en  iùjjjV  jH>u(  iMiiiiiicr  les  rrmiyK-i  p.ir  la  prcicncc,  ce  qui  lui 
réuilir ,  le  bruit  s'itant  rtp  unli;  iju  AîiniuJ  s'ctoit  fait  porter  en 
fbjjlt  ,yi(in!us  in  cMhedt*,  les  Konuins  reprirent  de  nouvelles 
forces, &  cliallèrent  les  Gaulois  i  dans  bfiiited'.^^ltfWMlAe' 
<fr.ion  a  fair ,  iifmuf  iniAtbtdjj. 

C  H  A 1 S  E  -  D I E  U.  f.  f,  0/4  Dà.  La  CbAiit  Diai  cft  une  petite 
ville  de  Fuincc  dans  la  batic Auvergne,  &  du  Dioccle de Clér- 
mont ,  fur  la  Senoiie.  L'Abbaye  de  la  CbMfi-DicudeVOtàadc 
S.  Benoît  fot  fiiodk  au  Kilieu  de  l'onzicmc  fiéde. 

CHAI  CHE,  f.  f.  Suite deplufisortanneaitt  cns!^  la  ma  dans 
lesauircs.  1 1  y  a  Je  gxol&sdMmi  ,  il  y  en  a  de  petites ,  de  cour 
tes  >  de  longues ,  il  y  en  a  d*or,  d'argent ,  de  cuivre  ,  de  leton . 
elles  lont  ordittairciucnt  de  fer.  Citera.  Les  ports,  les  rivières*  les 
rui-'S ,  (c  ferment  avec  des  i/M/««de  fer.  On  rend  les dans 
les  iêJicioiT-.  0.1  punie  les  villes  rcMles,  en  leur  ôtaiu  le;iis 
(b4SfKi,  leJTsliinieies.  Les  .Armes  de  Navarre  (ont  de»  C<;.«Kf  i 
d'or  en  cHmip  Je  l'.^eule.On  eiir  que  l'origine  de  ces  armes  vient 
dcceque  les  Rois  ù'îi  ip  '.trne  iiijiiezeontrc  les  M.iures  ayant  rrm 
porté  en  111 1.  nue  ^eL  hic  vicUnLe  Uir  ces  infidclles  ,  ti.uis  la 
diftribution  du  butin,  le  magnifique  pavillon  de  Miralinumin 
.édiut  au  Roi  de  Navarre ,  qui  en  avoit  rompu  les  cluines.  Le 
principal  ornement  des  hommes  authorilcz  &  puidans  parmi  les 
Gaulois,  étoientdcs  4  6jim«  d'or  qu'ils  portoient  en  toutes  oc- 
calkn»  >  flc  mcaK  dans  les  comints ,  pour  être  plus  ËKikment 
difite»  d^wec  h  (impie  i<ddaiejque.CiiORiiKi//r/î.  de 
Dwf*.  £jv./Zr.p.  lté. 

Ce  mot  vient  defuri'M.N  i  co  o.TripaultlcdirivedaGiècyiîrO-, 
qui  <îgnific/MMtt«|niceqa'onfiitroK«dk'iUlet<àintffMioM 
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avant  l'uËtge  du  âr:  ce  quia'aancune  apfMRiKt ,  i  caulê  que 
liribcftoâ.anden.  C4r«M»ttne<fu^,vieocduCetciqae«M. 
dra.FszRON. 

C  M  A I  f  M  r. ,  fignihle  aulfi ,  les  liens  de  fer  avec  lefquels  on  attache 

les  ctiie.ineU  ,  les  ripîjli ,  les  G.ilcricus.  i^.i!ci:.i ,  coniptàei  ,  vin- 
cuU.  {.ki  i  jjiiisje  ktU'i.ir  on  i'.i  eh.irge  de  ihuntei.  Les  Ro- 
mains ont  fait  porter  leurs  ihAnsa  à  plul:ei  ir>,  l'rinees.  Ce  tcimi- 
nel  dcvoli  érre  pendu ,  or.  s  e;t  eonterité  eie  le  mettre  i  l.i  chaîne  f 
c'eit  .i-.lue  .ui\  G.iiéies. 
On  appelle  auâi  abiôimucnt  cbjûnt ,  une  croupe  de  G.alcriciuatta> 
chez  enfcnUe^il^nMMriitrfiijririNiu.  la  «Imw.  va  paitir  pour 
Marfeillc. 

C  H  A I  Tn  E ,  fe  dit  auffî  des  otncmcns  faits  en  forme  de  pedttS 
thaiHts ,  foit  d'o;  ou  d  'argent .  oaàçjpèlXtâes.C4ttaâéméfr«- 
ti^  Ufiiiis  dift'.UiU.  Cette  PruMeife  annebcllefàsàw  dedi»« 
mans.  Li  (bmnt  3c  tecfodwcd'one  montre. 

On  appelle  Hmjfm  i  Udmat ,  un  HnilSer  du  Confiâl  privt  da 
Roi  qui  en  porte  les  ordres  ;  parœ  qu'aotrefois  ils  portoient  une 
tbiine  d'or  au  cou  pour  marque  de  Icat  caraâcic  :  mainienanC 
ils  I.^  pxirteiu  .lurour  de  leurpoignrt .  AciisAactenHSdfe l'avoir 
en  expldiuju.  s  îpjuiiitr  totquJiKS, 

Ch  A.I  r>i  E  ,  Je  dit  .tulfi  .lu  pi^  llntde  la  piragiunte  ,  q-je  ilip'.iltnt 
les  fenuncs ,  qu.mJ  elles  i  eu  Jeiit  quelque  Olfice  de  leur  m.ui  t 
ou  quelque  tcire  au  dcii  du  p;  i\  eon\  eiui  ;  ou  quand  on  oblige 
la  femme  de  confcntir  i  la  vente  faite  par  le  mari.  C'cft  ce  qu'oa 
appelle  en  d'autres  rencontres  fM  4cwt,  âSftSkt  MfW* 
tium  MfflJl* ,  fuiront  (trttljTiim, 

C  H  A I  fN  E ,  II"  dit  Hgurémenr  en  Morale  >  dcsensagcmenS)  des 
Itaifons ,  ou  des  artaehemens  de  l'cipcit }  de  la  lerviinde«  6£de 
l'efclavage ,  où  l'on  efl  réduit ,  {bit par  iéspaffions»fiiitparuDe 
puiillmce  Itipérieurc.  f'maiU  «  aMWKfj  m^tdtt.  Les  MoanA 
plaignent  au'ils  languillâit  dans  les  rJMâl»;ikdilcntMl'ii$  veu- 
lent brilér  kanebdmei.  Un  bienfait  eft  une  rii^/m  déllcate»qBi 
lie  nôtre  cœur.  A  B  A  O.  Les  Angloîs  n'ont  jamais  poctide  rtCw- 
ues  plus  peûutes  que  Celles  dont  Ctonivcl  lesclurgea.  A  b  a  0. 
Ondirqu'ui.  p.Jieiir  t(l  dans  les  f/u»wi  de  la  mort,  &  du  pè- 
che ,  en  parlant  des  eu;: ';-f.T.ensqr.';l  a  dans  le  vice.  L'opiuion 
où  étoienc  les  Sioicicniijue  luutes  iholes  fout  gouvernées  p  .r 
une  fatalité  iminu.iblc ,  fai foit  qu'ils  le  (ounKtro'.ent  coninic 
des efclâves attacluz  à \cat  tbjjne.  L. s  l  erleli.irtiques ,  aulFi bien 
que  le  relie  des  hommes,  tiennent  -u  ujemJepar  mille  c/M/»rr. 
Les  chjuuet  du  mariage ,  quelque  lionur.ibles  qu'elles  foicnt  % 
portent  avec  elles  un  .itt.iclicn>ent  ncccllairc ,  dont  les  nosuds 
(cmhlent  ravir  Ugloirc  d'aimer.  Le  peuple  le  forge  d'ordinaire 
ik  foi-même  les  propres  cbaittei  ;  une  partie  ptétc  les  mains  à 
fiibjitgucr  Y»mc  B«  n.  Les  appiaudiâèmens  quli  leout  Icmc 
amant  d'engigemcna  qui  le  liencd'uae  Amu  hooginliie.  R 
ctNi.  Lcshominetl«taiKticxtMi'eitxpttaiic<lbdbf»qiit 
eft  le  befôin  qu'ils  ont  Ics  uns  des  autres.  Ntc.  H  faut  faire  de 
grands  efforts  pour  rompre  cette  rWnir  de  fèt  qui  nous  lie  nu 
monde,  &  à  nos  délîrs.  Port-R.  L'homme  n'cft  pas  plûtôc 
aftianchi  d'un  vicequi  le  rv  riuniioic ,  que  l'autre  tepieud  ,  êv' 
le  remet  à  \\  cbaim.  F  l  k  c  h.  Il  y  a  pîuï  de  conllancc  à  ulcr  (x 
fhune,  qu'4  l.i  rompre.  Mont. 

Vémlùùm,  tmouT ,  l'jvjrlce  >  an  Ubume, 
Titmieat  emunr  un  forfM  }im  effritiUàaiioiB.%an, 

MtncctUT  ne  peut  brifcr  U  chaîne  qtùFMâcbe,  Mo  l. 

C  H  A  i  f  N  E  ,  fe  dit  aurtî  des  chôfes  qui  ont  de  la  fuite ,  &  qu!  en 
attirent  beaucoup  d'.tutres  après  elles.  Séries.  Ce  procès  elt  une 
crande  cbAine  d'affaires,  qui  en  anireraplufieurs autres.  Cette 
nnùUea été  affligée  par  unclonguc fuiic*  6t  une  ttumn  conti- 
nuelle de  mabeurs.  Dans  le  tnnîelêns  oa.iippeUe  fluMr ,  une 
iÎMte  je  oneendiaînare  denoies*«u  deoommcnt.ùres,  abrèges» 
Se  liez  enicmble»  fiir  tes  livxesdel'Eciïnirc ,  principalemnc 
des  Pères  Grecs ,  comme  OriKene» 
Ch  A 1  f  N  r.  de  charrue,  tètmedcLdïoureorkdcCharron.  C'cft 
ee  qui  tieiic  le  ci  inn  .le  la  kîi.UTUC  ,  avec  le  psuinillou  ,  pat  le 
uioyeitd  un  gros  Juiie au  de  1er  dans  lequel  on  palie  ce  liition,  ;'v 
qu'on  arrête  avec  un  iulh  ur.ienr  .te  fèr  qu'on  appelle  une  etiap- 
j>r.r.in  f  R,  ou  ciiquelques  endroit*;  une  cheville  ,  p.irie  qu'en 
ct^'et  e'cll  inie  tlies'ilie  de  fer.  J'ai  ui.iipu  ma  io^in:  en  ^allant 
tna  terre.  On  avance  ou  on  recule  la  ih/une ,  on  I  arrête  avec  U 
cheville»  ou  la  happe .  à  un  troti  plus  haut  ou  plus  bas,  fikn 
que  l'on  veut  que  le  foc  enfonce  plus  ou  moins  dans  tfèrre. 
C  H  A  I  f  N  £  de  cliitcttc  >  cft  une  fbdine  longue  de  dix-h  u  i  t  i  \  i  r.gc 
piéds ,  dont  les  .anneaux  lôot  beaucoup  plus  petits ,  &  plus  foits 
□ueccux  de  la  précédente.  LesCharteticrs  s'en  lers-cnt  au  moins 
dansplufkutsvignoUes  pour  attaclicr  &  tenir  firme  les  too- 
pcaux  de  vin  .  ou  les  lines  de  vandangcs  qu'ils  dûment»  en  Li 
on  U  fioant  avec  on  levier.  Lt  e  £  «M 

Hhhhk  tj  CKAifMt. 
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Ch  A  it  N  S  ,  en  termes  d'Architciûturc,  cft  une  jambe  5  ou  une 
gunJc  range;.- de  pièrtes  de  tsiiicmiics  l'une  fur  l'.iuC(e>  pOvU 
jfoftifîcr  un  mur  de  inoilton ,  de  brique  ou  de  plâac  poui  lou- 
Icnirdcs poutres, &c  SeiiiUfùlisfiLitigiurid,ùumritifret- 
fé,  »rthtjl4i4.  On  a  fait  nurche  avec  ce  Ma^on ,  qu'il  mcctroic 
4ti  thju^t  tous  poutre.  Ce  mut  de  clôture  .1  dcsdumes  de  pici  - 
te  de  ifois  taîfes  en  trois  toiles.  On  appdlc  thstut  i'tattgtmt, 
celle  qui  cft  an  coin  d'un  pavillon.  On  appelle  encore  t\mm  de 
iimflm ,  ccrcùiu  boflages  >  ou  tefends ,  pôles  en  manière  de  ur- 
reaux  d'cliiace  en  e(p*ce,  dau  les nuin,  siuxcncognurcsd'tu 
tiitiii.iii  (K»uc  le  cantonner  :  ils /ont  en  façon  de  carreaux  &  de 
t>j  ir,il'LS.  chtiHcs  ne  iônt  quelquefois  que  de  ntoilioni  de 
c.iill'Hi  ni.iyinnc  a  ih^^uv  &  a  l.'ible,  iorlqiie k» HMIB  ÇoM  de 
ni-ti^TL'  muiui  libtte>     tnuinv  tbiide. 

On  apptllc  auflî  (bÀine  de  bf«HJ,e ,  ou  de  fer ,  une  efpccc  de  batte- 
rie tatce  de  pluricur<i<'/u>nr;ntt?.chc«sàdcsbocncs  cipwxcs  éga- 
lement qui  lèn  au  licv.uu  di  s  places  des  Palais  pour  en  empê- 
cher l'entrée.  CMtiu  trea ,  jtrrtj. 

ChaiTne  de  rkit.ellun  alluiiblage  de  plufïcurs  barres  de 
liîr ,  liées  bout-à  bout  par  clavettes  Se  crochets ,  qui  ét.uic  roiics 
dans  l'cpallfcur  des  murs  des  bitimcns  neufs ,  l?ivent  2  lesennc- 
tenir.  On  en  loctauffiautourdcs  vieux ,  pour  îi:s  ictcnir,quand 
ils  inciuccnt  mine» 

ChaiI'ni  81  vkR«tfi s. Ob appelle aiaiî roc mércteaines 
«luAirf  de  Rr  qu'on  tient  dans  latiaocduvaillèaUtSedotirai 
fc  lèrt  dans  le  combat  à  tenir  les  vergues,  locfqu'il  anive  que 
le  canon  coupe  les  maïKruvres  qui  les  tieunenr. 

CHAiiNt  Dt  p  o  R  r  .LftuiKf'u/Nf  qu'on  tend  devant  les  poUK 
(>om  in  ferma  l'entrée.  QjikiiJla  lx>ULhc  en  eft  grande, Lti.'»"- 
nc  por:e  lur  des  piles  d'cfpacL-. 

Il  y  a  auffi  c?c^  cb*intt  dans  les  villes .  pour  fèi mer  les  ruës ,  Se  en 
einpccLir!c  jMlI.ige,  pour/t.  iwiiiculci ,  dnns  di.b  tiuturc'.  p'D- 
pulaires.  C'cllen  fousic  Roi  Jean  dans  la  révolte  des  l'ari- 
iicns  contre  le  Dauphin ,  que  les  Bourgeois  pour  fe  mettre  en  Icii- 
retc  commendtcnc  i  Olctcrc  &  à  tendre  des  fàMWi  dansles  fucs 
dcParis.P.DAHIBL  ,T.Lp.s68. 

En  terme  de  Géographie .  on  appelle  thMm  de  mwUiffiirf  «une  gran 
de  fuite  de  monragnes  atracriccs  l'une  iraatie.CMiriwr/w««*/ri. 

.  L'Appemiin  cft  une  tbéiur  de  HuntépeinA  dimlêtontc  l'Italie. 
1a  (Mur  des  Alpes  dent  depuis  U  MirMiditênatiée  jufqu*.-iu 
PioorEuxin. 

Ck  A  I  fx  F  ,  cntèrocd'Arpcnrage.lc  dit  auflî  d'une  certaine  mc- 
luif  toin])<ikL  lie  pluficim  nioiLCMUx  de  hl  l.iiroii,  ou  dcfèr, 
qui  Icit  a  atp'^nct:  ,  &;  qui  a  de  gtu>  aiiacaux  an  bo:it  ,  0.1  l'Ar- 
pentrui  lithe  Tes  Héclics.  Un  Arpenteur  a  toùiLiur,  un  compa- 
gnon qiii  porrc  Çxchjiine.  Chez  les  Auteurs <  hume  'Ai  l.i  niciH- 
dloli'  ijuu  la  pinhe  ,  la  X'f>;,'f  &  l.i  LOi  Ae  ,  c^iu-  le".  1.  uii;>.  oric  .i^- 
pellé )M»is ,  miid ,  iMtM ,  &.  àttemftid  ;  mais  elle  cil  fort  ditic- 
rente  (clon  les  lieux. 

CHAirNB>(è  dicauflîdes  iîls  étendus  en  long  fur  le  métier  d'un 
TUlcnn ,  ou  d'unlîflùticr ,  à  travers  de/quels (hi  palfc  la  trcruc 
portée  pat  la  navette  pour  faire  de  la  toile  ,  du  rubiin ,  &  toute 
ibrre  d'ttoffc.  C*ttlU.  La  eh^nt  fait  la  longueur  de  l'étotîe  ,  & 
la.  rrcmc  ùl  LiiBeuir.Lii<Miiweftde  Ibye ,  Oc  la  trône  de  laine. 

C8AifNt  D'A  VA  LOI  m.  Tànne  dé  Chanetser.  Ccftainli 
qu'on  appdte  la  cbwifqai  eft  accrochée  au  limon. 

CHAlfNEAU.unCHEOlEAU.  f.m.  En  térmc  de  Cou- 
vrcnir  Se  de  Plombici  ,  tft  unt  );oiitriàe(>ii  conJiiic  Je  plomb  , 
qui  porte  les  eaux  qai  dcfL.ii  knt  des  toiti  ((.•.us  Ic-s  iuvcrxes, 
•lui  l1\  loatcnupardespicrc')  ik  fSt qu'on  apptll;jfi'ci/>('n  a  chti- 
lUMx.  CMjlh  flaadfeus.  On  ledit  encore  des  rigoles  taillées  dans 
la  pierre  Si  fur  la  corniche  des  grands  bîtimeni  >  qui  J2tMiU  a 
même  ufigc.  Voyez  C 111:  Tn  e  a  u. 

L'Ihc  o  N  N  u  E  c  HA  iIn  s  a  u.Eft  uneefpécc  de  poire. 

C  H  A I  N  E  t  T  H.  lî  f.  Petite  chaîne.  CdtcU*.  On  fait  des  montres 
avec  une  ilumette ,  au  lieu  de  corde.  Li  cfcjwrt/r  d'un  mors  cft 
Une  petite  cluine  qui  eft  entre  Icsdcui  branches.  Ccftunrétme 
d'Eperon  icr. 

On  appelle  auilî  <h^natt ,  la  panie  d'un  harnois  des  chevaux  de 
axtt&  qui  dn  i  les  faite  reculer  >  &  qui  confiAe  en  d«  bandes 
de  cuir  cau£uss  les  nues  iiir  les  «itnst  qnt  IbncpalRct  dans  un 
Kiiid  de  orir  ad  Iwnt  du  timon.  Ceft  nn  tèrtne  de  Bourclicr. 

CbAIN  s  t  T  ï  ,  EJI.IuHÎ  un  tènv.r  Jf  Funi'LT  ,  ijiiî  fipnitic  ,  Un 
petit  rifTude  foye ,  qui  court  |jr  toute  1>  tac  k  l.i  hungc.  C*. 
telli  html  ran.!. 

CH  A I  fN  i,  :  T  I  i-.  K.  l".  m.  OuvMcr<s;!i  fiir  iV  qui  vend  des  agraf- 

tLi  ,  l'c  de  toutes  lottes  it.:  ;>ctitc';cli.iîm.-s  ,  pnir  pt'ndfedCSmB, 

pour  .urr>clii:t  licsciiicns  iVc.  CMiiiuikm  epijex. 
CHAI  I  N  O  N,  /.  m.  Lun  dts  iinneatix  ou  des  bourtcs  qui  com 

pôfent  une  diainc.  Cafetut  amuiiu.  Il  fimt  racommodcr  unfé*- 

ntn  rompu  ï  cette  chaîne. 

CH'AL  £in.  Vi«tixiiN(«qal  v(W;diniClwiMfifr*£f«f«.  De 
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Chiil  ou  a  [mmi:SgnûhjU ,  comme  qui  diroit  jeuier  Eiptei  ;  c  çil 
L-  (ciitiiiK-nt  de  Ilor^l. 

C  i-t  A  LA  H  L>.  I.  i».  ikrcau  plat  de  moyenne  grandeur .  dont  on 
fc  (en  pour  amener  à  Paris  les  maidiaiidircs  qui  deiccndent  par 
1.1  rivière.  Cjmb*.  On  appelle  autrement  ces  vai<lèaux*,  M/ttatUt 
puccqu'ils  lont  coiillruits  vers  la  fourcc  de  la  Manie.  I]  fedie 
plus  particultèrcn^nt  des  bateaux  de  la  Loire  qui  iôttt  finclé- 
gcrs,  &  qui  vont  à  la  v«>ilc*  gnî  n^ftmrhâritiwtg^fa. plgpftip^q,. 
couturées  l'une  fur  l'aune  >  iointes  i  des  pièces  d«  Ikuies  qd 
n'ont  ni  plai-bocdi .  ni  matières ,  pour  les  tenir  ISimes.  Ce  foitt 
ceux  qui  vicnntiitpai  le  canal  de  Briare.ll  y  en  a  de  tfouzr  rot  « 
de  long  ,  de  dix  pieds  de  larpc ,  quatre  pieds  de  h.-.uttui  de  bord. 

Cemot  ,(elon  Borel  .vient  tii  ti>:v  ii^iiilic  //;iwiu.  .\fiit 
Iclon  Du  Caniîcil  viintdu  ùièv  /<7.j>JiK-,  croit  une  c!pac 
dep".  ;ifc  ij.i'.L  ic  quialioiti  rames.  Ugurio  dit  qu'on  l'a  apptUcc 
(tU»dri4,  tjHi.i  i  M  rit  vtUtittf  in  vifv  >  c'ril  a-«Ûrc  j  «j.  On  l'a 
a  ppelléc  dans  la  baifi!  latfaiitié  »  M£Êfym,tMâiim»  thtèt. 
drui,Sci*l.ittiru. 

C  H  A  LA  N  D.  f.  m.  A  N  D 1.  Cf.  Celui  ou  celle  qui  a  coutume  d'a- 
cheter à  une  boutique  chez  un  même  Marchand,  .^/m^ 
empttr  J^duus.  y1dvem»T.  Le  plus  grand  lcctecducoisuiid(CC« 
c'eftdc  Içavoit  bien  entretenir  ils  chiUndt. 

Nicod  croit  que  Ce  itioc  vient  du  Grec  mam*  «mi >  parceque  les 
Matdiandsontcouoinied'appellcr  leurs  thaUmàM. 

Cr  A  tA  Ml>.r.tn.SedkanlSaaiiguré& pariailkricpourfigni- 
Hcr  celui ,  ou  celle ,  qui  va  fou  vent  en  de  certains  lieux ,  pour  le 
divertir  d'uiK  manière  qui  tient  un  peu  dn  libertinage.  Ses  lëeurt 
n'cîoienr  pas  .ilors  en  .i^-c  dt-  hiî  lionticr  dtv  ih.tijii:is  ;  tou'cs 
nuintenant  font  grande  .  «S:  en  la  licui  de  leur  jeunellcPAxau. 

Chaland  ,  Se  prend  culoii;  ,  >iiiuleiTicRiefins«poiirodnîqid 
a  untommércc  libèrcin  .&  criiuiiiel. 

On  ippe'iU-  A'ii/Viffcj/W,  le  gros  p.;iii  i|ije  Icî  lin  )ul..ii:;crs  de  !a  ville 
fbumilicnt  aux  bourgeois  leurs  th*i*itis ,  a  ta  duterciKe  de  celui 
qu'apportent  lesBoulongasde  dehors  pour  vendre  au  prémier 
venu.  Ce  pain  eâ  fait  d'une  pâte  forte,  qu'on  pétntavcc  les pids. 
Il  cJkbIanc  >hautdeniic&:  gros  de  oraute.  Il  rYa  guèfcs  quelcs 
pauvres  gens  de  Paris  S:  des  fauxbtniqitqui  mangent  du  fMmebj. 
hnd.  PdHts  fectmdtr  'ms.  D'autres  croyeni  qu'on  a  appclJ  c  ce  pa  in 
cM4ad  »  ï  aak  qu'il veiUNCnw  des  bateaux  nomine  tiuLauii , 
eoame  il  en  vioKcncacede  Coibeil ,  de  Villeneuve  S.Gcorge , 
'Sic. 

CHALANDISE.fIf.  Concours  de  pèrionnes  qui  vosa  achcptct 
dans  une  même  boutique.  Al^iutnm  empttnm  cmcUnaiê ,  t»n- 
nrfui.  Depuis  que  ce  Matiiiand  m'a  trompe  ,  )c  lui  ai  ùctiu 
(kiL/uiitc  Ce  qui  loiaaiiÏKiaBcde  <ft4Mli(^»c'clliqa'ilvciii 

dr  iv.nin  s  c  cotres. 
CHA  L  ASTIQUES.  L  in.  Ce  (on  r  des  remèdes,  qui  ont  la  vàr- 
lu  de  ramulir  Se  de  relâcher  IcspaiticSi  lorlqu'elics  tôot  ira. 
duds  |ufqu'àcauièrdebdaaknc:tcblniclactsidè>lebââe. 

r«Efipe&c. 
Ce  mot  vient  du  Cirée  ^«Mt» ,  j'jmtlh. 

CH  AL  C  È  D  O I N  E.  I.  f.  Prononces  G«fe<««iw.-pluûeurs  m^ne 
l'écrivent ainfi.  Otiliedan ,  Titc Uvc, dir  CkUeténùd.  Andenne 
ville  de  Bytfainic  visa  visdeByxaaee,onConlbnr!unpL' ,  (  t  ia 
ciAieccienniled(iBo(phofc.CMr«iH^wlnti>âtie  jl  ïun  q  j.  ;  -  K^^^ 
lins>parIesMcgarieasdiX'huiraoS,dit.Vf. Ficjrv  ,  a^i-s  litoa- 
dation  de  Byzance  ;  mais  il  (ê  trompe ,  cMlJix  u  'ic  .-.ns  lu.'rit 
Byzance ,  c'i-ft  à-diie ,  l'an  de  Rome  80..  &:  couiir'c  il  i,oj:o  la 
l'année  de  la  16*  Olympiade.  D'autres diicnrqucve ne  fut  que 
I48ans3p:è'.  Rome  ,  3.  p.i;  couicqucnt  çt  an  aprisByzance  j 
mais  cela  n^'  y  icc-.  rde  poju:  avec  i  e  que  i  un  rapi^orre ,  que  l'O^ 
radw  i',Lpin.i;a  i..  V:ll^d;-s  avfupjts.paicçquelcsfcmdateurjn'i- 
voieiic  pas  choili  la  tK-ilc  Uruation  qui  ctoit  vis-à-vis  d'eux  >&  «à 
depuis  fut  bâti  Byzance.  Car  li  Bvzance  eut  dc(a  été  bâti  .coah 
ment  pouvaient  iischoilir  cette  lituation }  Ch^edêm  ht  dans 
la  fuite  une  ville  Archicpifeopaie.  Le  IV'  Cundle  fjrpîrA  s'ap- 
pelle le  Concile  de  CbMcedÙHt ,  parccqu'il  y  fbtiBlWca4Cl.O 
Concile.coinpôlcdeôjoEvéqucs ,  auquel  prifidoîenr  ks*Lé> 
gats  du  Pape  S.  Leon  M^ufinus,  Lucentius ,  «:  Bon  Ifit  c ,  ron  - 

^    Luccheûni  Jéfuitr  Italien  a 

écrit  ItiiADire  de  ce  Concile. 
CMWWsf  s'appella  d'abord  Proccra(W ,  Prcutjiftis ,  enfoiteCoro- 
pnlê  ,  Cumpiiij  ,  nu  toininc  lit  Plutianus ,  Colpof  if;.- ,  CtlMtft. 
Qut  IqiKs  luoiierru.^  l'.iv->pclleiu  C.ieclinc  ,  Cjirhiu  ;  &  d'autres 
dilcnr<|ite  c  cii  Sciu^ri ,  inaii  lU  il.  rrninttnr.LesTutcslanom- 
iiwnî  C.i!tir:(u.  Voyez  Ottclius ,  Pttï.GlUims  Dt  JM*.  71». 
l..m.c.^o.  k  voyagedeQmlfa»iiinopledeGRbr,£|'biiii. 

rairedcBuibeq. 

CW«d»i«f  JcloiiDcnys  IcGéogriphe.éjoit  fîtuéc  for  une  riviÀrde 
même  nom  ,  &  félon  Arrien  &ll4énippec'cft  de  csdenve qu'el- 
le prit  Inn  nom.  Le  mêmeAiricRditqae  leflonrefiitainfi  nom- 
incdc  Cbtkdoofihde  Sacutne ,  *  que  en  liiiK  ksDOfjcQsqni 
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yayanttippHlnit  une  Colonie  diiticLiLnt.i  '.r.i'!-Ic  nran  dù  neu- 
ve. D'.innrs  dilcnc  iju'cllc  iu*  ton  nutn  à  iiii  hh  uu  acvm  Ciui 
css ,  &  a  .iutns  de  Cludciik  >  vUk  d'Enboôe*  qui  y  envoya 

une  toliiniL-. 

Cl  lALCLLU)!  KE.  f.f.  Qiittqii'.i-uin  difir.r  Chjri/de'mt  ,  itt 
une  ctpCL'cd'agKhe d'une «.ouicui  tkant  lur  le  jaune,  oti  lue  le 
bleu  I  qui  cil  propre  à  être  gravée.  ChaUedtnius  Ufit.  Ctft  .lulli 
r.\gache  blanche  des  Anciens.  On  en  trouve  aulli  tic  noirâtres  ; 
niais  l'azurée  cft0riaxale»&  la  inciileuic  de  toutes-  Delon  dk 
qu'elle  cft  (1  commune  panni  les  Turcs ,  qu'elle  leuf  (crt  ï  battre 
le  blé:  nuis  ilhiibli-. 

CHALC£OOINEUX>tvsB.ad].TèmK:ae  Tuu milliers Jqui  fe 
iSn  d'nii  H&m  qui  le  trouve  en  pli^îean  piciics  (ja-cicufes , 
«oond  en  les  toarna.KaoftBpef(nit  qucli|ues  nuiqucc,  au 
âtes  blanches ,  comme  celles  de  la  ChaUciloine.  tAàktitmm. 
C'eft  uni-  t pi tl'.ttc  qu'on  doniK-  partiLulic.  i  ment  aux  ruliis  fc 

Srcnats ,  quand  il  s'y  trouve  quoique  couleur  de  lait  nicicc  qui 
lininuc  beaucou;)  li  ur  prix.  On  chcm  ict giCBUl  fiC Rtbis 
pour  IturtWr  !a  vliAlic-iioir.c. 
CHALChD(1M!  N,  r  n  n  e.  .idj.  C'Wcfrfow'w ,  4.  Quleftdc 
Clulcédutne  .  i^iii  ai>p.iffient  à  ClialcéJoine.  Prononcez  CbM- 
(/JoHic».  L'Ovéjn  Chjlc/diniU-H ,  on  .ippclloit  ainfi  .mrrcfois  la 
partie  de  la  met  qui  ctoit  vis  à-vis  &  à  la  liauteuidcChalcédoinc. 
C  H  A  L  C I  D 1 9  U  H.  (".  m .  l'rommccz  CiU  iiil,fiie.  Salle  grande  & 
Tapèrbc.  CaUidkiim.  l'eftus  l'.ippellr  ChMiedontum  >  mais  pcur- 
ccrecft<c  une  faute.  Virtuve  L.  V.C.I.  Aullmc ,  Hygini  I.1  fà- 
Me  184.  AnwbcL.IU.&: L. I V.  difènt  Ch.it(  dkum.  !..  s  i  '  r', 
iC^nri  éfotentde  gTarKlc$&m.ignifiqucsl'illts,q(j  or  i,,  u:  a 
at;  \  P  i'  li^ ,  romine  on  Ta  fait  encore  en  des  fiéelcs  pollérieurs , 
airili  <ii'.  ;l  paioit  par  Icsgtandcs  Ltllesdcs  Palais  de  Paris  ,  de 
Vannes  >  &:  dt  Bourges.  Si  letèrr.ùn  que  vous  avez  ik>lii  b:uii 
cft  trop  long ,  dit  Vitruve ,  vous  bâtirez  au  br>ut  un  Chahidn^u,  . 
Je  voudrois  bien,  dit  Arnob:'  ,  voii  vosDlcux,& vosDéclKs 
pelle  melled  insces  grands  6X'.i.'i;  i'.  ,iH.  i ,  6:  dans  ces  p.-.lais  du 
Ciel.  On  écrit  ,  dit  il  ailleurs  ,  «[lu-  \  <i'.  Dimx  .'..ne  leurs  fef- 
cinsd  ins  de  grandes  lâllcs  à  manger  qui  lont.iiuCicux  .&djns 
des  Chjlcid'i^tiet  toutes  d'or. 
Feftus  dit  que  ccne  efpéce  de  bâtiment  avoit  prisibnmmi  de  la  vil 
JedeOialci^ ,  mais  il  ne  dit  point  poiuquoi.  Mlandre  veut 
que  ce  iiit  un  édifice  dans  lequel  l.i  Cour  des  mon  noyés  .ivoit  fon 
TriliUBal>&  qu'il  ait  pris  Ion  nom  de  ;(<e^»k ,  MfM»,  matière  de 
b  raonnoye  *  &  de  /in  ,/>[|Sifr  j  naisccUcft  hait  ;  il  aaroit  l'ac- 
cent fur  Pantnifnulciâiie ,  8;  non  pas  (m  la  dfrnf^.  D'autres 
le  dérivent  de  Jeux  mots  Gricsj  '/<t>  r2< ,  brfun,  MTMit  ;  &  «  î*0-, 
Dulfan;  èi  ils  dilcnt  qu'on  frappoit  la  munnoye  dans  cesnui- 
(ons  U  .qui  iti  i;  ut  ce  i]ut  ninr.  ippelierions  L'/tti^di  !j  Mtu- 
fi^r.Miisqut  .ii:  '.  iLii>l:o'.t  l'o  .11-  ■:;it,'>?Commcrtt  l'accent  kroit- 
il  fur  la  detnià..  ;  ('u^nnuiu  l.i  puiiiltitme  feroit-ellc  brève; 
Pour  former  un  t  mn  lie  >_*^.*9»  64  de  ii»^  ,il  faut  direXcMUM- 
,  Oj.,ijj.:hj  ,  iS;  i.<iir.iicon  l'a  dit  eftcélivcmcut  pour  Mi- 
nerve dont  c  ell  la  un  des  epithétes ,  A  e  H  N  H  X  A  A  K  i  U I K  O  S. 
Il  y  a  eù  une  contrée  de  AiLicédoinc,  une  de  Syrie  ,  &;  une  aune 
(IrPèdè,  qui  portent  lenomdeC/Mj'Wi^'ifM/.  iîncctctu  ileft  fé- 
minin. , 
CH.ALClS.f.f.  Ni>mdc  licu.Cfcv/«/.C'eft  un  nomqu'aporté 
rtul>oée,&  qu'elle  nvoitprisde  l'acapinlcqui  la poitoitaadli 
de  même  qu'ime  ville  de  Syrie.  Ondtt  que  U  CÂJfU  d'Êulioée 
fiir  ainii  appelUv  parceque  ^eftle  ptmiler  endroh  oà  l'on  ait 
UNnc  de  l'airain  ,  x«m{^  en  Grec. 
CHALCITtS.  (If.EJpècc  de  minétal  qui  el\  rouge  comme  le 
cuivre ,  friable  &  non  dur  ,  avant  ili  s  \ .  iiii .  j.hÎ;  ^  i^>:  lui  i.mtes 
au  dedans.  (.fcj/tiii>.  lia  le  goût  du  viinol  :  .1  iel.iiil  lu  imlarf- 
qu'on  le  met  fcui  d.ins  un  creulec ,  ^:  Il  oiliu.it  a.ùuicnt  lijui 
les  liqueurs .iqi!n!!«.  Ilyadcux  aiirns  .iinHr.juN  :ipiKi\  ^  nrif 
ôf quifor.t  to;!  rcinblablcsaut'OjA.;,'.'  Ti).;:r  leur  .iiJlVreu- 
cc  ne  conftftc  que  dans  la  ténuité  ou  grotiièreiede  ieur  fublbn 
ce.  Ils  le  trouvent  tous  trois  dans  les  mines  de  cuivre ,  &  même 
ils  le  chaînent  avec  le  tems  l'un  en  l'autre.  Le  [tty  a  les  parties 
ks  plus  gTofltères  ;  le  (bMdtiî  vient  après  .  &  eiifuite  le  mify  , 
dont  les  parties  Ibnt  les  plus  ténui^.  Le  mifjf  Ce  fbnne  fur  le  fh4l 
fU'h  ,  comme  le  ver  Jet  fur  le  cuivre  ;  c'en  eft  proprement  la  roiiil 
Lue.  Le  tkdtitù  (t  fixmede  U  mSine  manière  (ur  le^in.  On 
teouve  CCI  trou  fortesde  mininuxen  Alkniagne.  LeiMÎiriieft 
«m  dn  ingtédicnsde  U  chériaqne  :  on  a  de  coutume  de  lui  fiiblU- 
tUer  le  vllïlolcaidné.  Ces  trois  minérault  fbntcaultîques  ,&cf- 
Carrori()Ucs  ,  e'eîl  poiiKiaoi  on  ne  !csc{oriue  piiinr  inri-iicure- 
incnt.  Par  la  iiieiuc  wiiou  bien  des  géra  vouJiKieiit  qu'un  re- 
tranchât le  thjiUitît  de  la  thétiaque. 
CH  ALDAÏQlJE.ad.  m.&f.  La  langue  CWiLi^at,  ChMu:'u.t 
isngu*.  On  cir  aufî'i  llmplement     CtuldMtjiit  enloufentcndant 
le  langage.  La  parapluaic  CluldMaitt  .aa'oa  ^pelWcnlaraage 
de  RjbGju  le  Târffm,P«é^é§ttCbriàâtê,  Puafiinae  CM- 
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<f»/i/«)  ,  c'cll  l'Auteur  d'une  pixraphrafc  Ch»liiiqtu.  Il  y  a 
dans  la  l*olyglotte  d'AnRlctcrrc  trois  par-iphrafcs  Chaldgiqucs , 
celle  d'Onkel«'> .  u;w  ic  |on  irl.as  liU  J  l  '</aA  ,  ctlli  Je  Jeru- 
(âlcm.  Onattiibuc  .lulîi  a  junatiian  telle  <|Ui  ilt  Uu  k'S  '.ivre* 
(JUL  le,  [aiFs  noriuneiil  Prophètes.  Voyez  lui  Lspainiilii  iles 
LLUduitjiit-f  VVaicoii  li.iiis  fon  Xll'  Ptolégomene  ,  6i  i'hiiloirc 
critique  du  vieux  Tcll.-'.niait  Liv.  II.  e.  1  b". 
C  H  A  L 1)  £  t.  r.  (XhAiddu.  Ancienne  Province  de  l'Afie ,  qui  oC- 
cispoitla  partie  de  la  Mcibpotamic  la  plus  ballèdc  la  pluspto- 
die  du  conHucnt  du  Tigre  &:  de  l'Euplmte  ,  Se  s'étctidoit  en- 
core au  midi  jufques  au  détroit  Pèthque,  entre  lesdcictrs  de 
l'AcibieaucouchaacAc  leTifreà  l'Orient.  LaCapitalcdek 
ChéUéi  ceoit  BaliTlone .^làfiaitque la partieiiUU<É»1e  ék 
cette  PiminoeaQ  dcflonsdela  Milbpot.imic  >  ou  même  hCW- 
dAcouteenttjfe,  cft  fournit  appelfc-c  Babyloi^îe.  On  l'appelle 
auiriurd'hiii  Ycrak  Ar.ibi.  Voyr?  les  ctyniologltî  iii  niot  Ch.iU 
decn.  Dim  le  texte  origirul  de  i'ilcriture  ,  k  pa»s  n'a  point 
d'autre  nom  que  celui  du  peuple  ,  comme  beaucoup  d'autres. 

CH  A  LD  É  t  N.  Cm.  li-  dit  des  pèrfonnes  Sf  du  langage.  ChA. 
diciii.Li:',  l.h.ildv'i  iis ,  ]<:Ci>.ildetrr, 

WnklCuMiittM  ,  titteduMillei  des  Maronites ,  qui  cA  en  langue 
Chald.i'ique  ,  ou  Syriaque ,  &  qui  a  été  imptimc  i  Ro- 
me en  cette  langue  l'an  1591. Ce  milicl  contient  douze  MelleSi 
ou  Liturgies  ,  fous  les  noms  de  S.  Jacques  >  de  S.  Piètre,  de 
S.Jean ,  dcsSS.  ApâitcS  Scc.  Voyez  les  rciiurques  fur  le  chapitre 
vingt  quatrednVoyagednP.JerômcDandiniau  Mont  Liban* 

CHAiPit»!  •NNc.r.m.  &  f.  Peuple  habitant  U  Chaidce. 
CMitu.  En  Hcbfraoïi  aCfuU/en .  la  CimMevt  font  ap- 
peliez CbnUAm t  C»Vtto  >  pNi%>3.  FMIon  dani  (es  Glollès ou 
Intèrinétationsdes  noms  i  Icbreux  imirpr^e  ce  itiot  ftànut ,  i 
inàyu ,i  âf  J«/,uw(»,c'ert-i-dirc  ,  (èlon  l'iiuèipict.itiun  de  S.iinc 
Jctôme,  Lfrdtminei  vel  ferectSyOïipWoi  Devins,  oj  M.ii;cs, 
ou  comme  Dénuinv.  (ii  Pèic  lire  ciuore  .uUt  iirs  le  kniiiiiei-,t 
de  Philon  ,  3>:  d'il  cjiie  pciloiu'.e  n,  «l.  nirc  qur  CliuiAùn  ligiiilic 
D:'nwn.  Cela  fuppolé il  dl  clair  q  ic  l'iiilim  &  S.  J  lùme  ont  cri 
qîie  ce  riti'Ti  Hehi  ct)  cToit  compote  d  un  3  ,  marque  de  fimilitu- 
lu-  ,  nu  iK  I  lilcii)!  ']  uxc  ,  &  de  CZilV  >f(l>rdim,  qui  lignifie  D/- 
ttuns,i{  vicjudu  1TC  ,i(héid^d,  ravager,  &  le  C;  ou  r.s'eft  chan- 
gé en  /,  commele  ddans  Ulillê.  M.ris  il  eft  bien  plus  probable 
que  ces  peuples  ont  été  ainfi  appeliez  de  1103,  Caftd,  ou  C'fc/- 
/(■rf  .dont  il  eft  parlé Gen.  XXII.  ii.  Dans  ces  prémicts  tems  tou- 
tes les  nations  portoieiu  le  nom  de  Icui  Fondateur.  Saint  Jér6> 
me  cft  de  Ce  fisiiiment  dans  lés  Queflaoni  Hâxaïques ,  Se  Bo* 
chaicDiUiseElcntimcntil  fautdirequcquaitd  l'Écriture  le  Icti 
dn  mot  CbittdAn  avant  le  tems  de  Chcfcd  fils  de  Nachot ,  c'ell 
une  anticipation  ,  eu  pii  'jpîe.  On  poiirruit  d;ie  .luiTi  (jue  ce 
nomleur  venoitiKUcétit  Je  quelque  autre  Cîiefcil  >  l'ius  atieic-n 
que  le  fils  de  N.;chor.  D'aurrci  cioyentqiu  ce  ncin  vicnç  de  ce- 
lui d'Arpluxad  Père  des  Cbjldt'rtif ,  coîtuik  Ic  dir  Jofrph  Arttiq. 
Jud.Liv.I.C.7.quccc  nom,di  .  ]l  ,  eu  vient  p.ii  ipotcpe  ,  l  'cll- 
a-dive  ,  en  tetrandiant  le  comnicnecincnt  .uplu  ,  teile  en  Hé- 
breu VJO  »  d'où  confondant  le  3  ,  OU  f  ,  &  le  {3  ,  ou  *  ,cn  un  ç  , 
ou  X,  Us  Grècs ont  f lit  Àtca^ti , yirfhjJUuLCcîammeDSt&^C 
tous  leplus  vrailcmblablc. 

Les  QMUétm  palloient  dans  rAnri>]uité  pour  les  inventeuts  de 
l'Aftlonoinie ,  ils  étuient  fort  adonnez  non  feulement  à  cet- 
te fcience  .nuiseticoie  àTAftcolo^taladivinaiion  tdccCcft 
pour  cela  que  Gu'iim  8c  daiu  l'Écriture  &  dans  tes  Aoreun 
piophanes  cft  la  même  châle  que  Mathcmaticien ,  Aftrologuc, 
difênrdebonncavamitre,  fâifeurd'horolcope, magicien,  corn- 
me  on  le  peut  voir  dans  Diu^lI  I!.  i.  4.  }.  10. IV.  7.  V.  7.  1 1. 
d.ms  Cicéron  Z)*  r)m«.  f..l.i:.i.  L.f/.n.^i.Sj.O'  L./. 
Tufiu!.q«djf.  n.^^.  SrralKiii  Liv.  VI.  Aulu  Celle  Liv.I  C.9.& 
I4V.  XIV.  c.  I .  Suétone ,  d.uis  Vitcllias  c.  1 4.  S.  Jérônie  fur  Da- 
ni;!c.  I  i.Juvcn.rl  Sat.X.  v. 94. 

CMALOk'^N,  avec  l'article  défini  ,  lignifie  l.s  langue  Chalda'i - 
que ,  que  parloicnt  les  Cbaldécns.  CbM-tk-t  tin^tiA,  Le  CbMt'en 
cftun  dialcifledcI'Hcbrcu.  Va  Auteur  qui  écrivoir  il  yaquel- 
qucs  années  euHolhnde  une  Dillertation  fur  ces  médailles  (  S.r  . 
m.uîtaines  )  s'cft  im.i(;iiiéy  ttauver  du  Chald/ett,  P.  So  u  c.Dif. 
fert.fur  lei  m/d.  H/bt.  Il  (îgnific  auîTî  quelquefois  le  Parnphvafte 
Qkald.i'iqiie  ;  c'cft-à^irc  ,Onkelos«  quatid  on  parle  du  Penit»- 
tnique  ;  &  Jonathin  >  quand  il  s'agir  des  autres  livrés  ée  l'É- 
criture: car  pour  Jonathan  fur  le  Pentateuquc&  IcF^mphrafle 
de  Jctufalcm  ,  il  ne  fiut  point  les  appellcr  iîmplement  Se  ablô- 
limicnr  le  Chjld/en.  Le  (  'h  tul/tH  jwoit  à  plufieuis 
Juifs  convertis,  fou.nii  des  preuves  de  la  diftincflion  Jes  prr- 
îc  iuic'.  en  Dieu,  5c  marquer  la/ccondcpar  lemot  ,tff<'. 

L  n  A  I  D  ^  E  N ,  E  N  N  r.Eft  auffi  adj.Ch.^ldaïqnc ,  q:ii  iptuiticnt 
,iu\  CK.iiJiL'ns,  ou  à  la  Cbaldée.  C/)i(/i/j(i/>  ,C/i,j.'hMii;...St,  ,ln>ti 
rapporte  qu'il  y  avoit  deux  fci^es  parmi  les  l'uilolcilui  Cirai- 
dwns>lesQKheim«  &  le  B^.umpenes.  Lal  :n>'iie(>.<A/r:  »Re. 

HhhUh  ii)  CHAL£MëL. 


«5M  CHA. 

CHALEMEL.  f.  m.C^tUmus.  Ce  mot  s't-ft  die  autrefois  pour 
ebdlumcau  ,  cc)iti;ne  ermtlèc  m^inii  puiu  c-!hii\i:i,  mAiUc4H.Dc 
(Ihilewtl  m^ii'n  (b^lfmtlrr  ,  puui  ditt  ,  jt/utr  de  LtfJiirr  ,du 
çhdtmeAU  ;  ce  verbe  n'dlpluscn  utÀge. 

CHALEMIE.  f.f. Flûte champctrc, chalumeau  >  efpctcdcmu- 
Icttc.  C'cft  plus  proprement  ce  qu'on  appelle  la  corntmitfe , 
Pjtfittltiut  (Mmiiu$.  La  tbtUmit  clî  diifcicncc  de  la  ttrtumiife , 
en  ce  qu'elle  n'a  point  de  bourdon.  Ce  moc  n'cft  en  oÊ^equc 
dliisIrburlLfïiuc. 

O  wfcJ  ChÀieiAin  de  qui  U  pmdrmit 

Exiite  AH  h)  AM  bimu  chalemic.    S.  A  m  a  n  t. 

CHALEUR*  ÙÙSamataK quircfûltc de  l'avtioo  &du  moti- 
Temeittclespetin  axâmes  de  feu  qui  agitrcnc/ûrlcs  corps ,  & 
qoi  ^encrent  dans  leurs  pôrc^.  CjUt.  Quand  nous  fcntons  la 
ttutiuréa  (eu  ,c'c(lquc  nous  fentonsde  petits  arfmesde  feu  qui 

fe  t-'-'-rj-n^nt  C\:  qui  viinncriT  tr.ippc  nos  iens  :  &  elle  cft  d'.iii 
t."iiic  p!,i'.  viulencc ,  que  ces  t  fjrpiii.iiLs  font  en  plus  grand  nom 
hrc  ,  &  plus  agitez.  L'Auteui  Ju  livre  intinilc  La  AîAhamifMt 

■  (/.i/c.v^ic.  cnleignc l'art d'augiiiciua  ,  tiediininucr ,  ce  ttmpc- 
:  1  1  1  ^<»4/f«r  dans  line  k  li.iiiiDre. 

Cii  A  L  L  u  R,  cft  .uiHî  la  propre  (bbllance  du  feu  >  cnt.inr  qu'il  y 
en  aplulîeursatûiues  ,  ou  parries  cnfl-mblc,  qui  /c  iip  Lnot-nt 
aux  environs  ^ac  cailla  le  icDCimcnt  de  U  (béUiia.  C'dl  du 
côté  des  objets  àcriiiems  oe  caufe  en  nous  k  fintSmencde 
tbdtur  i  lonqnc  nous  touchons  ces  objets ,  ou  que  nous  en  ap- 
(Ifadions.  L'eau  de  vie  caufede  la  th*itiir ,  parce  qu'elle  renier-, 
ne  ,&  contient  ploficurs  parties  qui  ik  Jcparu)t  dans 
h  Kibliltion.  On  aciâ  que  les  grandes  duleiin  de  la  Zone  Tor 
ddeU  indoicM  mlnbicaUe.  yEfiat,  tespoiotesfc  ksimafii' 
nttinil  de  S^eque  fimenton  peu  la  ffalnr  d'Aftique.  S.Etr. 
lafAtf/rur  du  Soleil  aux  jours  les  plusfroids  de  l'hyvèrell  égale 
li  celle  des  jours  les  plus  chauis  de  l'été  :  ce  qu'on  a  prouve  avec 
le  m'if'h  df  I.L  liililiucluqiiL-  ivoy  ilc  ;  p.ir;  -  qu'il  fait  ar.lli  r. 
eu  iiyvci  i;uVi!  citccc  ctîcc  iijri;n.-n.inr ,  Je  vitrifier  lespicti^i.i; 
lesbriquci  t  iipv.i  de  cciiis. 

En  Médecine  on  liirtingiiciicisx  ia\(:<,dc:ih.!!,':tr  ;  la  ».tr«r?//f ,  qui 
eft  le  principe  dj  le  J'.i  uriiiri.iux  ;  Sc'i'ihji:fne  .tysi  leur  ar- 
rive par  accident ,  ou  de  deiwrs  ,  conunc  par  k-s  remèdes ,  par  les 
alimens  :  &  c'cft  celle  nui  caufe  les  maLidies  ,  &:  fur  tout  la  fiè- 
vre. Dans  l'cinodondc lacialiitc  le  làng  &  la  cbMeur  fe  retirent , 
&  accourent  au  (êooursdu  cœur.  F  r  e  c  h.  CAj/cw  viplc  ,eft 
Utncaie  choie  que  «Iki/fKr  naturelle,  La  ihdttin  vi^tale  lè  trouve 
dans  les  aiiiii»tix  tandis  qu'iK  (ïmt  envie. 

Cm  a  £ b  V r  »  le  dtcfiffirémcacdes  diâdès  moiaies ,  des  pndîons 
vloletitcs  d'iffiiiÊtion, ^oolâre, delnnic^rc.  jMemJiitdhm. 
Cet  homme  (crt  Tes  amis  avec  bêaucotipde  duitar,  H  vaà  i'af' 
faut ,  parle  ,  difputc  avec  beaucoup  de  rWnir.  Lspirioafion 
cjui  f-  ippcl  t  rpi  iriliuL-  fl.'.\  jntage ,  parrcque  la  raifondtlietoli- 
juiui ,  es:  te  ^lui  tDUe'iU  k  coturfepèrdàmcfiirequela  chiltwr 
de  la  padjon  s'éteint.  P.  R  A  P.  Le.  l'cic.oi^t  piMitl^  .iwclvau- 
coupdcfft.i/i-w  &  de  feu  les  matièrti  <|u  ils  ivo.ciir  i  m  nier, 
quelquefois  ils  outrent  un  peu  les  choies.  L;-  :'cl:  f.c  ilu.t  pas 
être  une  (haltur  aveugle.  Vin.  Il  y  a  des  gtns  ijiit  l.s  contef- 
tation échauffe  ,  &  quitiici.:  i!e  leutefprit  plus  qu'ils  n'y  trou- 
veroienr  (ans  cette  fbjleur.  P  a  s  c.  Qu  wd  on  ptojx>re  fes  fcnti- 
mens  avec  trop  Acibilein ,  on  les  tend  fii jpcds  de  paflîon.  N  i- 
c  o  L.  Une  heuteufe  ibiltur  anime  ki  diteourS»  B  o  i  l.  Toute 
hcbjilcuT  que  la  Religion  femblc  iwi»  in^m  quelquefois, 
cme.eb*leur  àoM.  nous  ofcms&ifeùnuiitïie  aux  yeux  de  Dieu, 
c'cft  à  nos  palfions  que  nous  la  defons  >  &  ce  mctiee  dont  nous 
Â>mmes  fi  hcrs  cft  pcutêtre  ud  Clteie.  U  avoittaot  de  (hdeurï 
la  guerre,  qu'elle rcmDêchotcdeËÛie des  (ijflÉxIcms.  S.  Ev  R. 
Qui  efl celui  qui  daiithdMblirdela  viâoiietiaafidtelenom- 
bre  ?  V  a  u  o. 

Cil  A  i.  r  u  a  ,  fèditaunî  -ks  n>iTîor:  p  -lui  v'icnncnt  par 

ujunoirijii  n«ouvemcnt , ou  qui  loue  .lUi.liuct^  ji'age&autem- 
pci  iiiitnr.  Aiutii  mdoUs  ,fei  :  .>i  ,  ■iiipfiiit  ,  jrd^.'r.  il  .i  u'i  que- 
relle avccfôn  ami , mais  ce  n'é:oir<ii.'i;n'.;  petite  ih-iUur  de  Inyx; 
c'efllafi^/e«rde!ajcuncfrci;,ii  Im  tait  commettre  ntcc  t.iu 
te.  Ce  vieillard  ' n"cfVp.u  dangereux  ,  toutes  (b '  lout 
pallces. 

On  appelle  auflî  de  petits  boutons  qui  viennent  rut  le  vifajc  >  des 
fitf/rarfdf/if^r. parce  qa'ellet  vktinencd'imlâmgic^ 
■nUfNvrUejliiAnlUiÊdlX. 

CsAtEUR  ,  fe  dicatilfidet'ardcur qu'ont  IcsfêmeHctdesani- 
onox  en  cêtiains  tenu  ponc  icchérchct  le  nûle  *  comme  des 
chiennes ,  des  chatiEt  «  dci  cavalks  »  des  âepbaitt  »  ftb^tr^ 
vtnmi. 

On  dit  provêfl>ialemcnc  «Coimes  vous*  la<llM(iir  vont  en  bon- 
ne ,  à  ceux  qu'un  r,i\e  d'Sncivilili  *  «ûad  ils  nxncw  knr  cba- 

peau  à  contre-  teins. 


C II  A. 


CHALEUREUX, eus£.  ad).  Qui  a  de  la  chaleur.  Ftrviéut 
fTtfcrvidm,  11  ne  fè  dit guèrcs  qu'en  cetne  phralc.  Les  vicdlaidl 
ne  font  ^ucics  (htlrurcax. Ona dit  .lutrefois chjlùinrux. 

r.  i  1  A  Ll  N  O  U  L,.  I- 1.  l'tric  vaiiliaii  lie;  Ir.ii"s  qui  n'a  .irs  intm- 
biarjciqucdanslefbn  j  ,  qui  n'tftguirrci  plus  long  que  large. 
SSiAVicuU  Jmil(4.0n  r.c  Jl  lu:  puir.C  deeluci;,  i  le  eo:i)truire,&:ieS 
bt;rdagcs  de  fés  hauts  ne  lont  coulus  qu'avec  du  tîl  de  caret ,  fait 
de  coeo$,ou  d'étoiipcde  noixdcp.ilinc. 

CHALIT.  (.  m.  Ilois  de  lit.  Lecius,  Nicod  croit  que  ce  mot  vient 
de  (btijjirae  lit.  U  efl  vieux  ,  en  fa  place  on  dit  btis  de  lit. 

C  H  A  L  Ll  VOr.  i.  m.  Mouilla  ks  deux  U.  Abbaye  de  l'Oidic 
deCiteauz  de  la  Bluiioa  de  FmcigBf  >  tàodée  en  1  tff.  pai 
Guiiioy  de  Migny  *  Bc  d'aimé»  Seiaicucs  de  Bétry  i  dans  kqiKf 
elle  cil  uniée  proche  de  Saacèrre»  fûiânt  une  pattie  de  lôo  vi- 
gnoble. C.^iijvlum.  Ctllivttiau,  M.  Fureticre  ,  ptémicr  Auteur  ie 
ve  Ijictio  in.iire  ,  «oit  Abbé  de  CbAllIvtjf.  Voyez  lut  cette  Ab- 
'niveL  TI'..ii,ni.i!nèrc,hifl.dcBèrryLiv.X.c.  16. 

C  1 1  A  L  O  1  R.  \-.  n.  ut.  Vieux  mfit ,  qui  fîgnifioit  aurrerni ,  :,i;p». 
I(>  y  sv-t'ï  joiu.  Ciirjtt  ,  jjiiuiniin  efji-  ,  l'.'Un  '.iUi^i^ie  trncr..  Il  n'dl 
guèreenulage  qu'en  ceirc  phraic  pupui.'iic  ,  11  ne  m'en  dMrr; 
pour  dire ,  il  ne  m'imponc.  Il  ne  m'en  peut  rWo/r  .Cela  ne  me 

Kilt  être  important.  Maiots'cn  dlfêrvt  au  lûbjjonâif  en  diiâat 
iiocicaiKier> 

Bc^uftrc  nevaili  cl'.ilile  , 
£^ttMdiejer4i  pins  guta  de  (IhjhaUU  » 
FêUea  tutt^  i  »>éii  il  vaut  fAstétttU^ 
Vn  bien  petit. 

Un  f  ocie  de  ce  tcms  a  dit  anfli  dans  une  épître  badine  » 

Peut  être  fni  frf  v»m  en  chaut 
Méis ,  Md  CbMilj ,  qu'il  vaus  en  duiUe 
On  qté  il  ne  vwi  en  ihail!c/»Jr  > 

,  De\mifUtaaAm«s, 

C  H  A  L  L  U  L  A.  f.  f.  Sorte  de  poiflôn  lâns  écaille ,  qui  le  troort 
djuts  les  rivières  du  Pérou.  U  a  la  tête  longue  &  plate .  comme 
celte  d'unctapani  >  &  hçoettlefeicgnade»  ildtd'wi  fin  boa 
gout,& de  bonne  Booirniirfr 

C 1 1  ALOnNOIS.  f.  m.  Nom  de  dont  dilterentes  eacntin  de 
Fiance  .dont  l'une  eft  en  Champigne,6f  l'autre  en  Boorgppse. 
Le  Chdltunth  en  Oumpagne ,  CdtÂmitti^  «ga  ,  ûnfi  nommé 
de  Châlons  fur  M.nne  la  capitale ,  cft  entre  le  RciQoU  ,  fe  paît 
d'ArRone  ,  IcUalTîgny,  &laClumpa(;ncproprc.  LeCAi/m*Mi 
<ie  lîn.jigORne  ,  CnUltixrfii  4-fr .  tr.idfs  ,  a  le  DijonncHS  au 
nord  .  le  .Mâcormi-iis  ^e  m  i  .le  "ndi ,  1  ;  Fr.inchc  Coaui  1 
l'orient  ,i«:iloeeidenl  r,\;uuni)is  ,  ^'^  Ch.Von^  Im  Siru'e  en  cil 
la  capitale .  de  laquelle  il  prend  fou  nom.  Ce  Cbtl«nn$is  a  eii  au- 
trefois fcs  Comtes  i>arriculiers.  C'cft  Looïf  le  Oébotmaiie  qftt 
lui  donna  le  titre  de  Comté. 

Chai.onnois.ois  e. ad).  Qui  eft  de  l'un  des  deux  Chalorn, 
ou  des  deux  Chîlonnois.  On  appelle  la  Brctrc  Chaleimeijr ,  la 
partie  de  Breire  qui  touche  au  Ch.ilonnois.  Cubitttnrnfu ,  ta 
CjUAlAHHtt^ ,  fcloo  qu'on pailc  de  l'un  ou  de  l'autre  ChManmt. 

eHALONS.'f.ni.  CMMmKM^NimmtBU  ^éték^ium.  Ville 
de  Ch  n  pipHc  cnFfW»  •  qtfflnajpçelle  fouvent  a^taiiîr 
AUrnt ,  p  u  ee  qu  elle  eft  WT  cette  «viàc.  &  pour  la  diftia- 
gucr  dcCh'alonslur  S  ione.L'Evcque  de  ClU/f  iw  cft  un  des  tst 
Pairs  É.  >-léfnf\iques  du  Royaume ,  5f  iTun  des  trois  Comtes  fc 
Pai  <.  C^t.i'tijs'ur  la  Carte  de  M.  dcl'inccftptèfquc  louslcii)' 
dci»TC  iie  loiigiru  ^e  &  au  i  <iue!  iiirs  minutes  de  laurudc,  L* 
long  &  quelques-uns  nuMu-  ccr:vci,t  mot  pr  deux  4i. 
CbMttm  ;  on  ne  le  fait  plus.  Vdve/  V.Ulr.ib .  A  ttit.  Gdl.  au  irrfst 
C4t*huni. 

C  H  A  L  o  n  s.  r.  m.  Ville  de  Bourgogne.  Quckiues-uns  écrivent 
ChiU^  osi  Cfeif«»  ,1'ans  t.  D'r.utresdiftingucnt  ce  nom  du  prccc- 
dent ,  en  écrivant  celui-là  CbMm ,  &:  celui  -ci  CkéUen  .oaCb*. 
/»»;  mais  mal ,  l^fage  n'y  met  point  de  dtfbence ,  &  pour  ne 
les  point  confbndtetm  dit  Oudmt  IhtSmm  ,  parce  <iu;.l  efl  fur 
cette  rivière.  CMU^dfunm , Om«itm ,  CahtlUmj.  Cc\\  une 
ancienne  ville  dont  CérarCbnim.U»,VII.C.4».SlîaboaLlvJV. 
Ammien  M.rcel.  L.XV.  Se  nHnétaiPetrAntootoloor  mcMMi; 
&qui  d^ns  la  fuite  fut  le  lïjour  des  Rois  de  Bourgogne  ,  JJCen 
partirulierde  Sigifmond.  S.Donatien  Evcque  AcChtlmsktan^ 
va  en  \j,(i.y\s  ConcilcdcColiîi';  e.  jul  en  B  li . ;u c  a CCTit  l'hil- 
toiredesÉvcquc5&  de  l'Antiquité  de  «.ctte  viilc  ,  qu'HofTmao 
au  mot  CMAlAUtiitm  appelle  nul  C4tAl4mnm<r>u.v.^c  \x  prr.r- 
dcnr  ■  ll  y  a  en  François  une  hiftoirc  Civile  &  fccclclîaftique  , 
iQcicnr.e&  moderne  de  l.Avillc&  tiie  1:"  (1)4^1  fi»  SaOM  par 
le  P, Claude Pitiy  delà  Conuttaniedc  létus, 

CHALONS.f.m.TèrmcdePWbe.  CeftoDgrandfiict.  queles 

Pecaous 


f 
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Pcc^ciKS  trùnentdam  les  riviitC*  «VCC  ioa  InteUX  ainqncis 

il  cil  attache.  Amflm  rtte. 

CHALOfSE,  f.f.  P.us  ac  FiMiKc  en  G.xf.ogiv.-.r^/^.Vfj.LaC/M. 
I^e  cft  rcnfèrmfe  d  inç  la  GaCcogtic  propre  près  «le  l'Adour,  & 
S.  SL  vrrc  en  cil  le  principal  lico. 

CH  A LOUPPE.I.f.  Petit  bâtiment  de  mcrdcflîné  ni  fîr  .ice 
des  grands  vaificaux  ,  fiir  lequel  on  fiiitaullî  de  petit;  <.  n  .n  l:- 
ics.  Lmim.  On  Ic/auve  «tans  âestinUMffes.On  a  mis  li 
liNflp^  en  mèr.  On  pone  àe$  duUmf^i  en  k^ot.  Chaque  <hA- 
tùuffteA  amie  ;  c'cft^infin,  équipée  de  trois  maielots ,  pour 
la  aigcr ,  lîjavoir ,  éa  maître  qui  la  gouverne  ,éa  Têlxr  qui  tire 
la  rame  devant ,  &  de  l'Arrimicr  qui  rire  au  milieu.  Il  y  a  des 
doubles  dont  les  one*  font  pontées,  &lc5  autres  n'ont 
que  dc-î  foiircivfs.  CbM'Mtfipt  bonne  d(  nJ^e ,  cftcellcq  li  cil  t.-  à 
le  à  U).Ulicr ,  ÔC  qui  p.il'.c-  &  m.iri  lu-  bien  avec  Irt  .ivirons.  Cod- 
hufft  Mrm/e,  eft  celle  dans  laquelle-  outre-  Ic-s  n-..-.c-.lots  dont  elle 
a  bcfoin  pour  la  nager  >  il  y  a  encore  des  ioidats  pour  quelques 
Expéditions. On  dit  avoir /4(W«ir^^ii  /«m  ;  pour  dire  ,  l'avoir 
anutlée  à  bord ,  &  h  faire  tirn  par  le  vaidcau  lorfqu'il  e(l  fous 
TOikl>  IcSBens  de  mèr  le  lervent  de  (hdtfftf  pour  porter  des 
nrovifiont  au  vaidêau.  P.  M  o  ;  t  e  ,  Jcf.  Cet  Auteur  écrit  r/M- 
Infraveciuif  fralcmcnt. 

Ce  noCTiaiBde  dkié»t  oui  eftiioedîijce<lebatnni(ie  rivière  à 
nm&ation  duquel  on  MithciMbHMr.  Bord  croie  que  l'an  & 
l'autre  viennent  du  Grée  xiA*!*,  qui  lîgnifie /rfwwm. 

C  H  A  L  U  M  E  A  U.  f.  f.  Tuyau  de  paille ,  de  rofeau  &rc.  ou  mê- 
me de  inccal  ,  qui  I?rtihi,:ctr  quelque  liq.icur  t  n  a'pinnr.  ( 
Umus.  On  boit  avec  un  tiiMumciUi,  Les  cniin:.  ionc  psjticci 
bouti-illcs  avccdn  lavon  en  ibufflant  dans  unt/f.«/«ffw.(//. 

Ce  mot  vient  du  Lirin  lutmus ,  ou  e*Umut ,  Nicod  ;  on  félon  Du 
C:ingc  ,  àc  cjl.iniillus  .d'où  il  dt-iive  aulTïletiuit  .II-  clulcntit. 

Chalumeau,  le  dirauflid  un  inilrument  de  Muiique  chun 
pctrc  ,  compo(^  ((MI d'un  ,  foitdcplulleurstuyanxdeblc,  foit 
de  quelqaeauRe  madère  délice.  Cal4mHi  tpfluU  f^ftarnu  j  j^ve- 
•M.  Jouerda<MMnr4«.Lesr64/«wMiix  ont  Icrvi  de  Hu;cs  à  nos 
Andens  »8c  onena&k  de  l'éoonB  d'nn  lanlc  Icyéc  quand  il  eft 
Cil  &vr.  d  bidkmhttiœn  en  haut  qu'en  btu.  Il  s'en  fait  «nffi 
avec  un  tuyau  de  blibcRKJié  par  en  bèis  par  le  aaciid«lu  (uynu  > 
avec  deux  troos  flc  tme  petite  fente  au  milieu  en  ferme  d'une 
petite  L-uiguettc  qui  (èrt  à  battre  l'air.  Les  Bèigcrs  d.ins  leurs 
Églogues  difent  qu'ils  chantcrunt  Ici  louingts  de  leur  licrgcrc 
iur  leurs  chilumcaHX. 

FUidrM-it  tn  un  Egltgat  tmm/ dt  smftéux, 
^vàStKittmu n^mtt cfaalmncaitt.  Bolu 

Mufti ,  quittons  fti  frmift  » 

Et  fendant  i  eet  tttmttux 
Lis  inJiiijHci  cli.iluinc.nix 
i^Mi  futioieiit  ms  ftvtttcf.    S  A  H  A  t. 

tkt  appelle  (hiUum(Au  ,  h  Hute  qui  eft  .attachée  furla  peau  delà 
imiunc.  Fifiidd,Ckâlmitém  de  mnfctte  >  dccornemufe. 

ChaIOMIAV»  lêdk  anflî  dt»  petit  tuyau  ceux  qui  rSrt  aux 
Énuillcuts,  auxOrlSviespcNirimaillertpaat  fonder, de iàitc 
«otre  (êmbbble  traTai).  1!  y  a  dtf  cêitaines  pJrIbnnc»  qui ,  en  de 
certains  licdx  en  de  certaines  occ.i fions ,  ic  lèreenr  de  1^"^  (ox- 
ta,  lit:  ibdlumtjux  pour  coaunuiucr.  A  S.  Denis  le  Diable  «Si  le 
Sous 'Diacre  communient  avec  un  chdlttmtMt  d'or ,  t-iUmut  jh- 
reus ,  fous  les  deux  elpcces ,  les  Dimanches  à  la  gr.ipi^c  \!elU-. 
La  diitriburion  du  lan^;  de  No  ne -Seigneur  le  failoit  :ive."  un  \\- 
tit  tuyau  >  ou  (hdumtdu  dor.  BouTCROiic.  Voyez  i'  i  p  t. 

CH  A  M.  f.  m.  Ch<tm ,  Ch*mut.  Prononcez  Cdiu.Cham  ei\  l'un  des 
nois  filsde  Noé  qui  repeuplèrent  la  rcrre  après  le  déluge ,  &  qui 
iot  maudit  de  fon  père  pour  l'avoir  infulté  d'une  manicrepeu 
&nie>  pendant  le iommeil  que  lui  cau(â  t'yvrellc)  dont  il  ed 
parlé  daaaUGcnêlélX.  Il  étoit  r.iîné  des  deux  autres ,  .Sem  &: 
Japher  »  poneqpie  Sem  eft  qvpeUél'ainé  de  Japhericul  ,tc  non 
pasdeJaphctflrdeQnni.GenXti.«;  p.ircc  que  Noé  eut  l'un 
de  (es  trois  fiisi  {oo  ans  ,  ce  ne  fut  point  Sem  ,  car  il  ne  naquit 
que  l'an  joi  de  fon  père  Noé ,  puilqu'il  n'avoit  que  joo  ans 
deux  ans  aprè'»  le  delupe  ,  qui  ,i'.iiv.-.  la  f^Ov'  armée-  de  Koé.  Gcn. 

■  XI.  10.  Ce  futentoie  moins  JuTihcc ,  [luilqii'il  etoit  e.;drt  c'c 
.  Setn.  Rcftc  donc  que  Chjm  fut  l'aine  des  trois ,  iJc  ij'.i'il  fut  ne 

l'an  du  monde  i^^O,  loo  ans  avant  le  déluge.  S.i  |x>llcf icc  oc- 
'  capa  l'Aftrique,  l'Égypte  ,  l'Ar-ibie  hcureulc,  &  la  Palcftine, 
outèrrc  de  Chanaan  ,  &  régna  même  à  Babylone  ,  comme  on 
le  voit  par  les  noms  des  peuples  qui  le<i  h-ibitèrent ,  &qui  font 
kscn&nsdcCtMM.Gen.X.  6. 7.8.  L'Écyptc  méiTiccft.appcllcc 

■  ^ni  l'Écriture  Les  Tentes  de  CbAtn  Pl.LXXVlI.  ^  i.&  Tèrrc 
ckChn»  P£CIV.  i}.  17.  CV.  ta.  &  dans  Plutarque  Cbam*, 
Deli  encore ,  (èt(mBocliaft>Mii/.£.iy^.  M.  I«  nom  de  Chnu- 
ut'ii,  Pfethmitiis,  riî.'MffrfinMiM , donnez  à  des  noms  ou  con- 
trées d'f^jypta  Delà  les  noms  d'Hammonj  &  czhiii'init/i. 
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/ir*?',  dns  Etienne  de  By^ancc.  LeP.Lubins'efttrompéquanl 
il  a  cru  cjuc  laTèr.'e  de  CItMH  <i  ms  les  Pleauir.es  n'ctoit  que  la 
Tèrte  dt-Gcllen ,  petite  piuic  ^:  1  l'gvT^  où  h.ihiccrent  les II- 
raelices.  C'cft  toute  l'F.gypte.  Voyci  i>e  Mais ,  Pifcaror  •  Gej  - 
ms  ,&  Bocbari  .àl'endtoitcité  ;  «Se  en  effet  Divid  PliCIV.  n. 
}HenJ  ces  deux  mots  ClXtJ  ,  Egfftt,  &on  Y"*!*  -  Tcnf  de 
ChiitH ,  connue  fynoi\ynies.  Le  prétendu  Bcrotl-  dit  que  Chiuit 
c(l  le  même  que  Zoruaibe  j  l'inventeur  de  la  Magic.  L'Atabe 
Abenephius  dit  que  c'cft  anlll  j'O/irii  des  Égyptiens  •  ft  le 
feu .  que  les Mifesadoroicnt.  Voyex  le  P.Kùkcr  0*i.  iEn»r. 
T.l.f.i^  ^ 
CHAM.f.  m.  Eftlc  litre  qu'on  drnrc  v.ix  Piiin-cs  fouvcrains  de 
Tarraric.  Prononcez  A'rfM.Plufieiii  .n...ue  l  e-viivcnt  alnfi ,  com* 
me  les  Auteurs  des  Relations  de  Krimée  qui  fcvoyent  dans  les 
Nouveaux  Ménwi'cs  de*  Mïlîînn'.du  Levmr,  imprimez  en  I7i{. 
(  h  iwiii  Si  :!h.:rti)>i  .td  onclutm  ,  bt;ih:.c  .id  cintin  hnftritor.  Le 
Grarki  Chtuuûvs  Tartarts.  Le  Cbam  dci  petits  i  aicarc^.  OmTiS 
acfélcplusfamcuv  des  T.irtarcs.  Il  vivoit  du  tems  de  S.  Ltrjii, 
&e(l  l'auteur  de  la  race  dcsRois  de  l^lie  4c  des  MogoU  d'au* 
jourd'luii. 

Ce  mOt  en  langue  Sclavonc  figiiifie  Emftrtin  ,  comme  témoigne 
Vincent  de  Bcauvai  s.  M.  Spèilingius  dansfi  dilîcttation  furla 
M.i|el)é  du  nom  Danois  Kttùm»  qui  âgnific  Roi ,  croit  qu'on 
pourroirtîrcrdclÀlc  nomdn<%«îw  ^Tartares,  Aequronaiiit 

dans  le  Icpccntrion  Kén^  Kfttnen ,  Ktngt ,  Ktntt'mg. 
C  H  A  M  ,  eft  aulTî  le  nom  que  l'on  donne  en  Pèrfc  aux  Grands  Sel'» 

yiiviirs  de  la  Cou:  ,  ts;  Goir.rmeurs  de  Pro^'ir.ee. 
C  H  A  M  ADE.  1. 1.  1  ei  d.-  (ni^'-ne.  (J  tl:  un  ecirasn  Ion  du  tam- 
bour, ou  de  la  r:or.ip:tre  ,  que  ionn  ■  un  ennemi  pour  fignal 
qu'il  n  quelque  propotitton  à  hiic  .m  ComiTundanc,  (oit  pour 
i  ipitiiler,  foit  poiu'  avoir  pènuilTlon  de  retirer  des  morts  >  fàv 
R-  une  trêve ,  &c.  ii^utm  iuftind ,  ijiBfMi  àd  ttHêMtaim, 
Ménage  dérive  ce  moc  db  l'Italien  tHtmuu  ,  qui  a  £ce  fait  de  tbh 


tujirt. 


C  H  A  CI  S  S  U  S.  /:  m.  Plante.  Voyez  LikaniTkliRBf- 
T  n  E,  Ceft  la  même  dtôlc. 

C  H  A  MiEDRIS.  f.  m.  Mante,  il  îm  ctnre  AtÊUiirjs ,  puifous 
tt  niacvient<lex<u<<(lt  liNiN«>àitoe,&/fvf.«f»r,pe!(ircflô* 
ne.  On  prend  des  Kitiltes  de  cette  bèrbe>oanvnefoenÀ  dudlé» 
pour  IcsobUnictions des  \  °:r.crcs.On  l'appelle auilîGnlMMMw 
Voyez  G^RMAKDRir. 

CH  A  .M  ,€  1. 1. 0  N  n  L  A  N  C.  f.  m.  Plante  nUecinak , 

appelle  aiilTl  Cirlm,  V'oveZ  C  A  R  L  !  N  £. 

CHAM.'ELLON  NOIR.  l'L.nre  J.,r.t  l.liacinceft  brune  p.U 
dehoi  s ,  de  la  toulcuc  de  i'arilkolociic  ;  longue  en  dcdans>  gtolTc, 
charnue,  &  foct  rarement  rongée.  Clumtltm  t^tr.  Sa  tige  eSt 
de  couleur  de  pourpre ,  de  la  hauteur  d'environ  neuf  pouces. 
S -s  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  l'artichaud ,  m.irquette9 
de  taches  de  divèrlês  couleurs.  Ses  lleurs  font  en  ombelle  ,  en- 
vironnées de  quantité  de  piquans  lelles  (ontde couleur  de  pour- 
pie>«Uongucs ,  blanches  par  dedans  j  minces  »  reâènibuiit  4 
odlcf  de  la  jacinte. 

CHAM^LEUCÉ.  f  f.  Ceft  une  plante,  dor.r  le .  feuilles  font 
rondes,  fe-rnWabIcs  à  çcUcs  des  violettes  de  Mus  ,  niais  plus 
gr.andes,  un  peu  dentelées  \i  l'entoar ,  &  d'un  v.-rd  obleur. 
tige  cil  ro.we  bt.iii»huc.  Ses  Heurs  naiilent  i  l  'é-vtremitc  des 
tiges  &  des  oranchcs  :  elles  font  a  cinq  feud'es ,  de  couleur  jau- 
ne. Sa  graine  qui  cfl  menue  ■  &:  oblonguc ,  cil  renfermée  dans 
de  petites  filiqôes.  On  l'appelle  auttcnuaKoMtfftdliglA^^ 

CHAMi£PITIS.r.m.  Plante.  Itiàut  écrire  chdttiâfytn  ^  parce 
que  ce  mot  vient  de         .  bfml ,  i  tmé\,  St  «»T)f »  |«b  Cette 
petite  hèrbc  a  les  feuilles  de  pin ,  &  illeeftbonnepOlItlagKMIt* 
Voyez  I V  E  T  T  e.  C'cft  la  même  chû  il . 

CH AMifiSl,CE.f.m. Ccft  une  pUiue  jui  ctl  une  elpkeded- 
tymale.  ChmMifm.  Sa  racine  efl  fort  p>ctite,  longue  d'environ 
qu  itte  doigts.  Elle  a  plulîeuts  brandis-s  de  U  même  longueur  , 
roH£!es  ,  un  peu  \  eliic  ;  ,  eo  uiiées  p-^'-  'èfrc  ,  pleines  d'un  fuc 
fcmlilablci  du  lait.  S^s  ll^iiles  lut-.cuii  peu  rondes,  roîigrspit 
défions,  vèrrrs  par  dcllus.  Il  y  en  a  quelques-unes  au  bouc  des 
branches  )  qui  font  rouges  des  deux  cotez.  Sestleuis  viennent 
e-rrclcs  feuilles ,  &:  (ont  de  couleur  de  pourpie. 
j  Le  nom  de  ffrwi</»f^  eft  Grec,  &  vient  de  x*f*'^  >  >  '•'érrf, 
&  c:  -  i ,  [!•;:'."! ,  qui  cil  une  force  de  titliymJe. 

CHAMAILLER.  v.n.Sc  battre  contre  un  ennemi  armé  detcm- 
tcs  pièces  ;  ftappcr  lécipioqucment  lui  les  armes  les  uns  des  au* 
très.  Inttr  fe  (Vfl/i^em.Ccs  deux  Chevaliers  ont  long.ians<jhr< 
miir///l'un  contieTaucre. 

Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de  wMlht  i  caufè  que  les  anciois 
ChevalîcTt  en  fe  battant  fi  appuient  fiir  dcshaiibeio  faits  de 
mailles  de  f?r.  Il  dit  aitfli qu'il  pmJdoit  vonr  dcMMtfew»  Oft 
de  mÂlcATc, . 
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Chamaili  T  R,  TclHc  lulli  iici  iutics  batteries;  des  qurrdlci 
&dirpuccs  qui  diuctir  long-tcins>  foit  à  coups  de  iniiiis,  (oit 
ide paroles,  /iiirr  je  (ni^^ere  vctl)is,fugms.  Ccsccolicisoiuloag- 
(Mus  (bjntMlic  çr\Çem\^c  à  coups  de  poing.  Ces  DoâBUionc 
long-cems  (httnuUU'cn  dilpucant  rur  cencqaeftioa» 

C  H  A  M  A I LL I  S.  r.  m.  Aâion  par  hqHeUe«ndiaBiagie.Ci#V 
Ml.  Ce  mot  a'eft  plus  guère  en  ufagc. 

CHAM  ANTtil  nt,  jlc  nom  propre  d'homme.  Amjmùut.  Saint 
Anuirt  que  novs  appelions  plus  Gommuncrocnt  $,C^«v4tt/ . 

Il  tDOUriRv^rs  la  fin  du  V*  lîécle.  B a  1 1 1.  B  T*  Cctionnaotrt 
qnv  nous  avons  afouté  mielqtielÔB  dk  ay  oonniifioenicnr  dev 
macs,  dont  la  pivinlnc  k-:tic  cfl  uiiev«ye1le«  te  peut  finir  à 
vérifier  quelques  rtyiuuiugics. 

CH  A  MARRAX.  f.m.  Plante  q  r.ri  li^Wc mSSiCtmmdttt 
<i  (AU  ,  OU  fcndiam.  Voyez  S  r  <>  r  n  i  i'  m. 

Cl  1  AM  A  RRE.  (".  f.  Vieux:  itidC,  qui  li^njlinit  a-jncfois  un  hs- 
queua,  on  IwbitdL-  BcrgcrûitdepcAUX  de  mouton,  ou  de  chè- 
vre ,  fur  ic^  cocitiiics  duquel  il  y  avoir  plulieiiBtMndeiCB  guifc 
de  pallèinent.  HbeM  f^tritiu  virgtms. 

CHAMARRER,  v.  ad.  Même  du  paflêniBit,  du  gilon ,  des 
bouron^  fur  un  îiib-c  p.^r  plufîeurs  rangs ,  pour  lui  Imit  d'or- 
nement, l'rjhm  ir.îtiivcrfis  fttmcntis  Jefcriberf  ,  difi'mgutrc.  Les 
gensdcooakuis  ont  <kt  kmàtt  thémântS^àtt^oBi»  de 
desde  trdod».&lc.Ce$e^!iMiir  &k  ritiiMWTcr  ionlute 
ioiNHd'ori  de  facodccie.  Qumâmt  m  i|Bille  j  (triMmr  à  bâ- 
tons lonapus. 

Ce  mot  vient  de  l'.indcn  GioIoB  fiMMnVj  qoi  boit  UO  habit  dé- 
crit ci-dcfltis.  B  o  K  £  L. 
Chamarré,  é  (.  pam  4e  «df.  ^'cqptfW  * /Qjwitfitfai.  Habit 

CH  AM  A  R  R IJ  R  [;.  it  C.  Omcincnr  d'habits  fait  a\-ec  du  pilFc- 
mcnr  ,  btt>diTit  s  .  ^;aloii  ,  &c.  f  'irgMJt  veflis  [tgmemtt*.  Ll 
ihAnLuritre  de  Cet  hibit  a  coûté  p!u$  que  l'ctolTe. 
CHAMBELLAGE,  ou  CHA  MBRELAGE.TcrmedeCou- 
tUUUt.  C'eftnildnnC  que  I;-  vMTil  doit  au  Seigneur  fcodàl  en 
cèmtnes  mutations  >  qui  cft  différent  fuivont  les  lieux.  Il  y  a 
aullî  un  droit  de  chmdttége  qui  eft  dû  au  premier  HoilBcr  de 
la  ChambK  desGompnn  par  oenzqm  y  itaoc  la  fi>idelunBa- 
ec:  ccquivientdece  qoeleChainbdlrâ  duRoiavob un  droit 
ntr  les  vaflàux  qui  rclevoicnt  nuèfment  de  la  Couronne ,  en  con- 
fidération  de  ce  qu'il  les  inrroduifoit  dans  la  chambre  du  Roi , 
po'.H  faite  la  fnî  hommage  i  il  Ce  tenoit  i  côte  du  Roi ,  &  di  - 
Joit  à  cnu  k  piricitoicnt  :  r»us  devenez,  homme  du  Un  ,  de 
ici  que  vnHs  cs)iirjij[ez.  tenir  de  ft  Cour«iuie.  Pour  cela  on  lui 
failoit  un  petit  prcîjiit ,  qiii  .1  rte  dqitiiî  convcrticn  droit,  & 


C  H  A. 


en  fi.^l  1";  ;non.  Les  Rc>;^  poiu  dLliMfr  de  l'iinpottunitc  de  te 
t  c\  oi  r  le  j  (loinnugcs  de  leurs  v.iiiàux ,  ayant  renvoyé  cette  cc- 
t-nvjni-  ila  Oiambrc  des  Comptes  lorrqu'elle  fut  établie  î  lit- 
ris ,  le  droit  du  Chambellan  palHi  en  tnâre  tcms  au  premier 
Hiulfier  de  la  Clumbre  ,  lequel  inrroduic  les  va(Tâux  du  Roi.  Il 
ell  taxé  à  un  écu  par  la  Coutume  de  \bmce ,  &  k  vingt  lous  par 
celle  <le  Scnlis.  C'eft  ce  que  devoicdooner  le  moindre  vailâl  par 
l'Ordonnance  du  Roi  Pnilippedel'aji  tx-jx-Jutaiiotléfumâ' 
.  pfttfû  ht  régis  benefuurkt, 
CHAMBELLAN./,  m.  Officier  de  la  Ch-imbre  du  Roi ,  dr 
Monlîeur,  &c.  Cubit  ulo  re^it prtpolitix.CambeUjruStCttml/Mjr'tPi, 
CM>in^r:ui  ,  Cu!  ':.  i( ,f'i.  Ou  ,  le  i;i  .iiid  Clu/nijiliJ!i  ;  po;ii  di- 
re ,  lé-  pttuiicc  OiÎKiec  de  I.1  Ch.iu]bic  JuRui  ^  ou  de  MoiiUcuf. 
On  l'a  appelle  auffi  aurrifois  GrMid  ChMnbrier  ;  Se  la  charge , 
CrjnJe  Cbdmbreric.  C'ctoit  la  («onde  dignité  du  Royaume.  Il 
ell  d'ordinaire  nommé  après  le  Ouncelier.On  n'explique  guèrcs 
de  Lettres  Parentes  qu'en  la  piclèncc  du  Cr*HdCb*mbetlM,  cela 
fê  failoircncorc  du  rems  de  Philippe  AuguftcJl  avoir  alors  jurif- 
diclionlurlafnppcrie&rurlesmirchandires ,  comme  IcGrand 
Pannetier  l'avoir  fur  le  sBoulangcrs.  Il  inrrodiiifoirdans  la  Cham- 
bre du  Roi  les  vailàux  qui  venoient  faire  hommage ,  qui  lui  fji- 
lôient  un  préftnt  qu'on  awelloit  le  droit  de  Oiaralxll  ige.-  II 
Satdoic  le  oélbr  du  Roi ,  fkilbU  l'office  de  MaStte  d'Hôtel ,  d'^ 
curer  irandiant,  &  de  GentiUiomnic  fènraiit.  Geliat  eu  lôn 
Indice  Armoriai  dit  que  IcGrand  CbxmbelUn  pour  marque  de 
fà  chirge ,  met  dcrri^e  l'^cu  de  fts  Annes  deux  clefs  d'ot  par- 
lées i.i  luireiir,  dun:  k'^  anneaux  Ibnr  terminez  p/.;  :meein;ii)i:- 
ne  r;i .  nie  ,  èv  qu  il  .  t^  jj:  le  làmcnt  de  tous  k;.  0;h  Jei  s  de  Ix 
Cil  l:u!>;c  du  Roi.  Il  dit  aullî ,  qu'.autrefois  ladépoiiî^l-  iS.  le  lu- 
bits  du  Roi  lui  "P7i>v  tcno;tnt ,  lequel  en  devoir  avoir  neut  par 
jo'.ir  :  m.u<  eonii  ie  il  eTait  in.:o;:imodedc  le  déshabiller  Ci  lou- 
vt  nr  ,  on  en  failoit  une  tîlim  itiua  qui  fe  convèitillôit  en  .argent. 
Le  jour  du  Sacre  il  rite  |.\  botre  ,  &  devliauflè  le  Roi  ;  &:  il  eft 
aflis  à  Tes  piéds  ,  larfr|tt'il  tient  les  États,  ou  fon  lit  êz  JutVicc. 
Vou-EauHiDuTîUct. 
P.âanUnimprinuen  tiii.aaUm'màaiULiGrâiiàCkMibtiisB 


il<  I  r.w.  e  ,  oii  il  cft  amplement  traité  des  honneurs,  droits.  Se 

.le  cet  olHa-.  Il  prétend  au  ch.      p.  6.  qv^c  I  (Jrlicede 


pouvol." 


laMo- 


Cji^ml  ChAmiiilljii  e!l  prdquc aulli  aneiencu  F:.in^e  ijue 
narcîue  ;  car ,  dit  il ,  Il  nous  ne  sûulous  pas  ijciutct  foi  àun  Hif- 
toricn  (  Nicolas  Gilles  en  la  vicdcClovi*>qtti  djt  qu'Ainclicn 
députe  par  Ciovis  vers  GoinUaut  Roi  de  Bourgogne  {hj^j:  l  u  il  - 
1er  reckèrcher  fa  nièce  Clotilde  en  mariage ,  cioit  CÎumiulU»  de 
ce  premier  Roi  Chrétien  ,  au  moins  fommes  nous  obliga  de 
cioircàGuaguiiiusLiv.lI.àNicol.is  Gilles  en  Livie  dcCIocaiic^ 
&  à  Fauchct  Lîv.  DL  ch.  8.  qui  ont  alHiré  que  Gaut  iet  de  ûdca  , 
ou  de  Ciiix ,  igncucd'lrcnc  *  l'àioic  de  fin  âUQocaite. 
Il  y  a  qui  eroyrnt  awIeGEandChambriet)  le  CrMiOum- 
btllM,  (ont  deux  Offices  fi^ezie  pous'oir  &  <!c  dignité,  &  que 
Clunibriet  étoit  proprement  celui  qtw  l'on  appelle  DoujtUiijue 
du  Roi  ;  mais  ce  font  deux  nomsquc  le  mè  ne  orfiec  a  eûsendif- 
fcrc:is  tcitis.  L'on  trouve  néanmoins  en  h  Chambre  des  Comp- 
rcs  deux  titres  de  ccsC^th.  iers  ,  &  nous  soyons  que  fbusuninc- 
nic  Roi ,  èîc  en  un  méini-  tems ,  dcii\  lont  ponrvt-us  des  Etats  de 
ChambelUn  Se  Chanilnier.  IVjutetois  ecla  iw  s  t.l1t.<it  qjc  ims 
la  dèmicrcracc,  ditiiardin,  quand  nos  Huis  iw  vuuja-'irpoine 
mécontenter  les  Grands  Seigneurs ,  oui  demandoicnt  cetrc  dur- 
gc,  la  divil^rent  ainiî,  doonant  à  l'un  le  nom  de  Grand  Cbm. 
beilJit ,  Se  à  l'autf  c  cdol  deGiaod  Ckmtirht  t  Se  peut-être  (k- 
voienc-Us  alxèmaitivemeiK  par  (êtnellrc  ou  par  quartier.  Plu. 
lieurttaifina,  OOOtMMlMHt»  m'amorifent  en  cela ,  &  entre  au- 
tres que  nous  voyons  lesoomideGiandsCtMdir/toif  &  Quoi- 
bricts  foufcrirs  indiâktminent  aux  durtet  qui  n'étoteothgnées 
q.je  pai  les  cinq  gl  ands  Officiers  de  la  couronne  J  mais  l'on  ne 
tiojve  point  i^ue  deux  OfHciers  ayent  fou flignc  mêmes  Lettres. 

Au  Ch.  VI.  il  fait  une  lilh-  des  G  midi  ChJi/ihelUr.i  )  Jlqua  Cur- 
ies IX.  &  auCli.  vil,  des  OtHciers  &  Doindliqucs  i.tuLiIi>  luoj 
\cCrjutdCbtmtel!Mi. 
Le  ù'r4iid  CbAmbelUn  le  |om  du  Sacre  da  Roi  a  iotn  de  faire  tenir 
la  porte  fermée  ,  attendant  que  les  Pairs  &.  S<.igneu:s  tuppent. 
Alors  il  leur  demande  ce  qu'ils  chèrchcnt,&:  tm  tepcnhians.  No- 
tre Roi, il  leur  ouvre,  afin  qu'ils  l'aillent  quérir  pour  le  conduire 
i  l'Églifê.  Là  le  Gréiid  CbmbtllM  reçoit  les  bottines  Ro)  alc« 
que  l'Abbc  de  S.  Dcnys  lui  met  en  main,  pour  les  chau/lcr  au 
IUh»  ftlldrculamtftwotdc  lui  vétiiUOa^ 
aznié  *  4c  par  dedi»  k  manteaii  Royal ,  1»  «caifeat  km. 
achevées. 

Par  les  Éuts  des  Hôtels  des  Rois  Philippe  le  Bel ,  St^Philippe  le 

Long, en  toureiaaires  fe-rémonies  Royales  ilatoùi^Ui'.  la  p:e 
fcance.  S'il  poite  la  b.innieic  de  France,  il  c!t  cntie  le  GtiîiJ 
M  litre,  qiii  rient  ion  Kiron  ,  it  le  Giaud  I:LUy.:r,  qui  porte 
rcjKc.  Aux'  entrées  de  \  iUe  il  cl^  à  i.\  m.nn  droite  ,  &  fa  réte  de 
fbn  clieval  vis  à-vis  de  Ujutibe  droite  du  Roi.Auv  cérémoniesi 
piéd  il  marche  un  peu  derrière,  &  à  fa  main  droire.Quand  le  Roi 
tientfimlitde  Juflicecn  les  Cours  de  Parlement ,  par  Airétdc 
l'an  145 r.  ii  Avril,  il  a  fcancc  â  lêspiéds  fur  un  carreau  e': 
velours  violet  couvert  de  Heurs  de  lis  d'or.  Il  couchait  ancien, 
nemcot  dans  la  Chambre  du  Roi ,  quattd  la  Reine  n'y  aok 
point .  Se  lorfi|u'il  couche  chez  le  Roi ,  tous  les  marins  un  Va- 
let di  Ch  ir.ihrcledoitalleraT&tir  *  quand  le  Roi  eft  mille» 
afin  qu  il  lai  prifiiiceladiemUêtftIâ  cobbedemiitihonnar 
qu'il  ne  défère  qu'aux  cnfans  de  France ,  &  au  premier  Prince 
du  fang.  Aux  grands  hommages  que  l'on  rcndott  au  Roi  le 
CïAnd  CbiwbelUn  patloit  pour  lui  ,Se  faifbit  faire  auv  Stigrîe 
ki  protellationi  de  leur  hdelitc  eV  du  devoir  de  i'Lu::i:ugc.  il 
avoit  1  ail  a  ce  que  ceux  qui  croient  lous  la  charge  liilënt  né- 
toyct  è!c  tapillèr  magnitiqueinent  le  Palais  Royal  ,  priflcnt gar- 
de auv  h.ibillcmens  du  Roi ,  doniialltrit  ordre-  que  Ion  lit  fijt 
honnêtement  &  riclieinent  paré.  Ion  linge  bien  blanc  >  Se  l'es 
meubles  bien  propres  ;  foin  qui  lui  étoit  commun  avec  la  Reine. 
Il  difpofoic  dû  pfclênts  qu'il  £dloit  donner  aux  Amballâdcvn 
Étrangers.  Il  a  pouvoir  dé  conmicttre  un  Lcchnu  pour  le  Roi  » 
ce  fui  vient  a^fneamem  de  œ  qju'anrknncmeiit  korlquenoa 
RoKflciwsllcutespiaiaient  lents  viÊtieiQens*&iM»dant  Irk 
rnas»  OBavokcotxnniede  IcHxliivqiKlqacs  hiftoiicsdEÛio 
bâoïqoes  des  PiînceiL 
Il  avoir  anciennement  la  garde  du  trcfbr  du  Roi.  Il  a  encore  celle 
de  fcsornemens  royaux  ,  couronne  ,  fceptrc ,  main  de  iditicc, 

anneau  ,  m:inteaii  royal,  leci  de  leto^et  ;  Ce!!;:  des  étalions  .-cî 
p.jids  &:  nKliiics-  Depuis  Philippe  I.  qui  l'oidoiuia  ilacuu)bMrs 
ibuflrgné  avec  les  quarte  grands  Otijeiers  de  la  coaroone  aux 
charries  Se  Icrtrcs  de  conicquence.  Il  alTîllc  au  fagcmcnt  des 
Pairs,  &  y  a  voix 'ddibcrativc.  Cela  t.it  ju^c  i  on  1124,  Ibus 
Loiiis  Vin.  Voyez  Pafquicr  Liv.  IV.  des  Rech.Cb.  9.  Philipoe 
le  Bel  défendit  qu'aucun  ne  Mit  vivres  à  Paris  au  taux  du 
Roi , excepté  la  Reine  ,  Tes  enhns ,  le  Grémd  QumbelLm ,  Sec 
Il  avoit  auncfois  la  ublc  cnticteuuc  chez  le  Rioi.  Il&oit  exempt 
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rcAjiixdes  Logis  JoîvCTtimr.iucr  pciiir]eGrMi  ChMétltMh 

pii-in;c."C  ih  i:nlvr  .ipri'-     Ik-  .iiî  'A.k.  C.^'.  i  fut         an  VDy.i^c 

»ic  LouisXlIl.  cil  Ljji^j^  lut  ta  t.i%i.iu  M.  L  iJj^  t,ac- 
vrcu(e: ,  &  la  railon  dl  qu'ancicnnciucnt  il  couchoit  dans  la 
clumbre  du  Roi.  Eiifiii ,  la  imrque  &  cufcipiif  de  la  Clurgc 
À\:  Otani  ClumbttUn  cft  la  bani-.icii.- di:  Fr  ii^c  Tour  ceci  cil 
tire  de  Bardin.  Ou  peut  voir  encore  Oa  Tillct  p.  41  {■  £c 
fuivances. 

Le  Prévôt  de  Paris  prend  le  ÙKc  de  Chimhdiui  ordinaire  du  Roi. 
Cela  vient  de  ce  «]ue  iwsRois  voulant  être  informez  cic.idtincnt 
pu  ce  àiagiftrac  de  tout  tt  qui  amcèrooic  leut  fôrvitt  >  ou  ie 
bkn  public  >  anwhâm»  à  un  Offi«  celui  de  leur  GttmiktUjn 
«cdiinltc»  pNtravoÏT  acoètà  toute  heure  âupràs  de  leur  (icr- 
lîmiw.  De  lA  yAkKXT  ,TtM/it  M.ljv.l.T.f'H.fb.y. 

Le  Grand  r'î.i'D^f.'i'-M;  c'\  j  ll.  mc  ,  CcUiiqui  a  i'>iri  gouverne- 
ment dt  I.ivi!Il'.  qii:  pic.i J.  au  Patiimoine  de  1  t^lWc  .  iS:  m 
File  ,  &  ijiii  F.iit  k-.  .ui  II  j  iji  du  revenu  de  l'Églifc  :  tMt  toni 
nie  le  Prck  r  (iu  Ti  .-lui  .miin  ,  ou  le  Surintcndmt  .U-j  1  i-.uii- 
Cl'.  A'.f.'.il}  Rç!K.tni  pr.ij\'it:;(  .  ps .tpcfi-us.  Il  A  .nilli  I-.-  loin  des 
cdilîcci  publics ,  comme  les  Ekiilcs.  L'.:  iirije  vacant ,  il  loge  à 
l'apparterncnt  du  PsiV  ;  marclic  avec  ià  Garde  Suillc ,  &  ordon- 
ne de  l'allcmblcc  du  Conclave.  Il  y  a  auilî  à  Rome  une  cUar 
ge  de  Chnoi'tfM  du  S.v-rc  Collège  ,  q-.ii  s  exerce  tour-à  tour 
pendainim  Anjrar  les  plus>  anciens  C^dinaïu.  11  a  loin  du  re- 
tenu dn  Sutic  GtA  l^c ,  &  en  (emmt  de  charge  il  dtftribuë  à  cha- 
cun des  Cardinaux  ce  qui  lui  appanicni.  H  èftdil&rent  duCl- 
mrr  lingue ,  ou  Chambetijin  du  Paft.  jErai»  fitri  CdriàkdmmfM' 

U  'ïi  frej.  .'ri  t. 

C  H  A  M  B  L  L  L  A  NIE.  f.  f.  CharRC  ,  dignité ,  office  de  Ckim- 
bcll^  CmaATi'i ,  ou  CiibunUris  di''n':Uf.  Du  Tilltt  le  l'èrt  de 
ce  inrit  P.  I,  p.  41  ç.  Aujourd'hui  il  laut  dire  Charge  de  Cii.im 

C  H  A  M  û  k  R  t  A  N  >  (e  difoie  autrefois  proprement  d'un  Gentil- 
homme dormanr  dans  l,i  Chambre  du  Roi  lu  pied  de  ibn  lit, 
en  l'abieu  e  de  Ix  Reine  ,  c  'inmc  dit  Ragucao.  MJtgi^tr  iIm- 
imi:  rc^Urr^is  ;d  pents  cié-'m  tOfeutt  nipiu,  OuulMimt,  Il  y 
aToic  auflide ^pmnQwiàttlam  qui  mettoicnt  U  luppej  com- 
me tétnoigne  Bord.  Le  même  rapjione  que  CluuAmM  »  Châm- 
Mm  ,  6z  QuaAetUm  cft  la  même  chôlê. 

Cnmort  viennent  du  Latin  umr*  tàmïiBttt8t\lt»  devtmt  di- 
re Clumbrcl.m  pour  ClumheUan ,  dit  de  &  Jidien  AMig.de 
Clûlons  p.  ?  84.  L  nfap..-  l'a  idmici  en  recranchâflt  1 V.  Cmet* , 
thjmlire,<:(iù  nu  '  H  L  i'  !t  n  1.  Cjw/tr.  Pt  z  r  o  n. Ce  prête" - 
du  Cc!tiq;ie  n\ii  poir,;  uii  ...oî  Roman  ,  ou  Romanelquc, 
que  les  Gnu''  lis  ont  Kiif  du  Lariii  ou  du  Grèc  .' 

C  H  A  M  B  É  RY.  ('  m.  Ville  c  ipitalc  de  Savoye.  C'.fwr/ CIimu 
bt'ry  ell  lime  .rj  contlucnt  dri  deiix  petites  rivi}res  de  Liiie& 
d'Àlbins,  ou  Aîhane.  Il  y  a  un  P.iriimrntquc  l'on  apptilc  Se 
n.it  coinpofc  de  quinze  Sénateurs ,  &  qu.itre  Prcfidcnts  ;  &  un;- 
Chamb  e  des  Comptes.  P.tr  ulindans  là  S  ivoyc,  dit  que  cent 
yille  eft  dans  leTdrriiotre  des  Anciens  Antu  ites,  AmuMsu  C 
mlis  &'  quelques  .^.utres  prétendent  que  c'en  i'andenncCivaro , 
ville  dcsAllobrof;cs ,  que  d'autres  mènent  iGvrao*  village fi- 
tué  fur  Itrèrc  à  trois  lieuiis  de  CbMiAAj, 

CHAMBOR.  r.  m.  Nom  d'une  rrôs-bclle  Maiiôn  Royale,  qui 
cft  dans  le  B'     t.  ,  h  trois  oti  qu.itre  lieues  de  Blois,  de  l'au- 
tre côte  de  la  Li>i<t.  Cjtmbnilum.  ChMnlor  n  été  bâti  pat  Fran 
çois  I.  &  Henri  IL 

C  H  A  .VI B  R  A  N  (  L  E.  f.  m.  Tenue  d'Architecture ,  &  de  Meni.i- 
feric  ;  bordure  ,  ornemait  de  mcnuileric  >  ou  de  piiJrre  ,  qu'on 
met  de  trois  côrez  autour  des  portes  des  chambres,  dcscvoilècs, 
&  des  chî  ininces ,  dans  les  kaux  appartenu ns,  &  lur  Ircjuei 
on  anach:  Touvent  1rs  gonds.  Anu;>.:^mettt>iuu\\ rll  diftcrent  fé- 
lon les  ordre''  ;  «Se  quand  il  etl  (impie  ,  Se  (ans  moulure  ,  on  le 
nomme  b  mdtMi.  Le  ubambratiie  a  trois  parties  t  les  deux  cotez 
ipj'on  ai>pcllc  mentiou,  StJfi  fiird'i»Atfs  ;  &  le  haut,  qu'on  ap 
pelle  ttMtrfe ,  SHferrifiiim.  Le  (h..mhra>tle  à  ciû  •  ell  celui  qui 
porte  (nr  faire  du  pavé ,  on  lût  un  .ippui  dccroiJie  lans  plin- 
the. Le  (hambiunle  à  crolî'tttes ,  eft  celui  qui  a  des  Crollettts, 
ou  oreillons  à  (es  crKognui'es.  On  le  contente  auintenant  d  un 
fcul  ch4mbr4nU  pour  fiulDeunnvuiteaiideclieminceiawccun  t.v 
bleau  au  deHùs. 

CH  A  M  B  R  E.  f.  f.  Membre  d'un  lo^is ,  partie  d'un  .ippartcment. 
CotidAvt.  C'eft  ordinairement  le  lieu  oti  on  couche  qui  (e  nom 
Kic  proprement  en  Latin  ailUulmn.  C'eft  aulîî  le  lieu  où  €>n  re- 
çoit compagnie.  Exfdu.  Un  bel  appartement  doit  .-woir  fale  i 

•  antichambre ,  cb.imhe ,  3c  cabinet.  Il  a  une  chaodne  de  parade, 
Se  une  petite  «Amifair  chaude  &  boifèc  où  il  couche.  Uuec^m- 
ire  en  gakcas»  cft  celle  quîeft  pcifc  dans  une  pairie  duta«&  de 

^  "  la  chaipente»  _ 

.Ce  moc  vient  du  Latin  emeré ,  (Hoa  Nieod  >  qnt  a  itt  dérivé  du 

Gcdc  JM^MÎ^,  %niliaiK  ««Mr  *  011  CMifo 
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ment  l'on  nedonnohle  nom  de  châmbre  qu'aux  places  qui  étoienc 
voûtées  en  arc  decloîrre.  \  Flpjgnolsdifcnt  mUi  i.:".JZ<,d'oti 
on  a  lait  c<uH*TdÀt.  Du  C  a  n  g  e.  Dans  amcu  l'i  i'.l venant 
muet,  ou  le  retrauciiant ,  l'm  n'a  pu  fe  prononcer  •nmu  li.ire- 
ment  devant  l'r  ;  il  a  fallu  ajouter  un  b  entre  deux  >  félon  les  cc- 
niarqjcscc  ksprincipjs  de  M.  l'AUeDangeitt»  dans  les  éxeel- 
lens  cll  lis  de  Gr.iuiinaire. 
On  appelle  une  thMibre  Itixndt ,  une  tft'Uwfnr qu'on  a  coutume  de 
loiier.  CamUve  iKondum.  Une  ih4mke  ».tnùe  ,  une  ch*mbrc 
l'Irôte  fournit  les  meubles  Hz  les  utcncilcs  nécclliiites  pour  vivre» 
CtmUve  extifitiidii  ctnvUtt^m  ù^mSiu.  J'ai  pris  une  (A«Mbr 

j>snit.  Se  mctlte  en  Hunén  f^nw.  D  eft  en  thimbr*  jUrnh.  Un 
oiiear  de  (htmirts  f*rnies.  Pai  un  Règlement  de  Police  du  10 
.Mars  iS?  ç.îl  cft  défendu  aux  loueurs  de  (hjmbrti  f^jmits  de  \o- 
['ST .  ni  im'Vdir,  ni  |.siir  i;i  iinir,  i]U[-  pvT^onres  .ii-  hrjtjncvie, 
iiv  biwTi  l.iUiLZ  ,  ni  L.u  .ulr.iiiiilhur  viv;cini  .iliinim  a  peine  de 
punitio«)  éxcinplaite.  Et  leut  cft  enjoint  de  s'enquérir  de  ceux 
qui  logcfont  chez  eux ,  de  leurs  noms  j  luriioms ,  qualitez,  con- 
ditions ,  demeur.iiices ,  du  nombre  de  leurs  (crviteuts ,  cliev.uix» 
le  fujet  de  leur  arrivée ,  &  le  tcms  de  leur  lè)our  ;  en  faire  regii"- 
trc ,  le  porter  Icm^e  jour  au  CommilTaircde  leur  quartier, 
hii  en  lailler  autant  par  écrit,  &  s'il  y  a  aucuns  de  leurs  Itôtct 
loupçonncz  de  mauvailc  vie ,  en  donner  avis  audit  Conimillâi- 
re*  de  de  bailler  caution  de  leur  iidâité  au  Grefie  de  U  Police» 
Dl  LA  MAiiiii»7>.dri>W.Ziv./.r.r//Aa.}. 
O.1M  tes  Gxivem  il  y  a  la  fhémbrt  dtt  héict. 
Chambre  m  tarabi.  CeftU  plus  grande f&Mfcvd'att 
apparu-uu-nt,  &  celle  od  fimcles  meubles  kt  plut'beauxft 

les  plus  précieux. 
C  H  a  M  u  R  i:  a  c  a  u  c  h  e  r.  ,  ou  c  h  ,\  \i  11  r  ï  du  li  t  ,  cft 
Cille  où  l'on  couche  ordinairement ,  ^  l.c  clt  i.uii  l'appartement 

li'lll  iflL-. 

Chambre,  s'employe  aufli  en  parlant  des  valets  qui  rendent 
ft.  vicc  à  la  (lumbrr  ;  6c  de  quelques  utcncilcs  qui  y  (crwnt  aux 
nccclîitcz.  Un  valet  i\c (hambrc.  CubhuUrîus.  Une  fille  de  (Hm»- 
tft.  jiiuilU  ciib'u  uUrii.  Une  Vobbc  de  thJinbrt ,  qu'on  met  quand 
on  garde  U  timbre.  Ktfi'it  itaufiicâ.  Ma  b^ifin  >  unpot  de  tiM»- 
inr,  viiilèauz  od  on  lêdédiaTge  levcucte^  1*  veffie.  Mtaiâ  , 

CitAMeaa  c tô g ■  >  en tènnes d'Optique . eft UnertilofcifiOtt 
un  vaillcaubienfdnnédetoutespatTS,  à  brefSrvc  d'une  petite 

ouvèmjre  par  oii  on  laîflc  entrer  IcJ  rayons  du  ScJeil ,  qni  vont 
pcir.il,  j  fur  le  muroppolé ,  lur  un  p,i;iii-r  ,  It-!.  îm:i['fs  Ac  tr.iitcc 
qrii  Ai  .'.A  .iihors  :  ce  qui  a  demonn  u  l.i  m:iniL-:^-  d.  inc  le  !ait  la 
viii  !ri,  f  .ci;i  ;',;vf  (ttmbui  riiiV:t  n'fif  ii  .tti^ui^miiicr.imiii  andcqui- 
ijiii  iiupa  i  '.'^im.  Daniel  BarbaroPatiiarched'Aquitce  a  été  te  pré- 
mici  .|ui  .1  (  rit  de  cette invencioo,  cnitùee  A.Potta*ft  Cardan 
dans  I  I  Subtilité. 

Chambre,  lignitie  quelquefois,  un  lieu  caché  &C  retiré.  Stère, 
thu  (nteUve.  Ce  Cordonnier  n'cll  que  compagnon  ,  il  travaille 
en  ibMtbre ,  il  n'oferoit  tenir  boutique,  /un a  fr'rvMoi  ftt'ieiet 
nuîfuat.  Cet  homme  tient  une  fille  en  thtmbu  ;  c'eft-i-dirc , 
reniredentcn  quelque  lieu  ficret. 

Ch  A  M  B  R  E ,  (ê  dit  par  éscellencedc  ta  Ch<tmbreia  Roi(desO& 
ficiers  qui  y  (?rrcnt,  &  des  meubles  qui  y  font  deltinez.  CntJitw* 
lunirt^iiim.  Les  «piatrc  prémiers Gentilshommes  delà  Clwnbre 
ont  chez  eux  les  P.igcs  de  1  a  ChAmbre  ,  &  fervent  p.ar  année  ;  les 
V.detsdv  Cfc4fl.ir<r ,  les  Huillîoii  le  C  ■>  •;).  ,  quartiers.  La 
Muliquede  la  C/).««irf  ,  on  -ntrcn-c  nt  li»  i^c-;  ':;  (v.i/rhrr.  On  at». 
pelle  aulH  I  I  Ci}.vi>l'Te  ,  le  l;:  &  L  O^-Viibn  Ai\  '.voi ,  qui  m,r.  .hc 
toù  jours qu.ina  îc  i<oi  v.i  p.u  pais.  On  appelle  auHî  la  Cinmvte 
du  Rit ,  les  plus  belles  chambres  des  châteaux  ou  des  hôtelleries 
où  le  Roi  a  une  fois  couché  .illant  pir  pais.  On  .ippelle  cn'^n 
Ctumit*  du  Roi ,  certains  Officiers  de  la  Chambre  ,  ou  qui  y  ont 
rapport,  Arijuand  le  Roi Loiiis XIV.  le  matin  après  erre  levé, 
pendant  qu'on  l'habillait  >  demandoit  fa  Chambre  ,  alors  tes 
Huiûictsde  la  C&iocfa-f  prcnoknt  lapo(tedelaCA<Milr«,&  avec 
eux  enrroient  Ici  Valets  de  Ctmht  »  les  Ptorte^matneanx ,  les 
Porte-arquebufc ,  &  autres OfGciets  de  la  Chambre,  ' 

Chez  le  Roi  il  y  a  .aurti  la  Chambre  aux  deniert .  /nfiimtt  mcderan- 
d'it  rfgm  :lr,ii:t,i  liiiiipi:iits  prafettura  ,  Se  trois  M.r'»nc5  mc  attc 
Lhanibre  tcï'.  cnr  i.li  1^1;  i  leur  année  ,  qui  règlent  kdépcnir  delà 
Maifbn  du  Rni  <iin^ un  bnre ui  établi  poorcela» oàÎMptcfidcnt. 
Re({ia  fatrhmui»  tuende  tt  mHal. 

Autrefois  on  appelloit  Chambre  ,  le  lieu  où  on  gardoit  le  Trclor 
Roy.^l,  comme  on  voitdans  les  Capitulaircsde  Charles  le  Chau- 
ve. On  dit  encore  à  Rome»  des  dvoits  de  la  Chmkrt  j  pour  di- 
re, du  Tréltir  des  Papes. 

C  H  A  M  a  R  R  ,  (e  dit  auffî  de  plufieurs  Juriididjonsoù  cm  rend  U 
jiifiice.  EncbaqueParlemcntilvanaeGrandeClMnli».  qu'on 
appelle  autrement  la  GkmAn  éeiAiÊËMUk  EtSUaucpconon- 

liiii  fa» 
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'w*  «ini  ne  <è  dit  ooe  todqw  l'on  voit  éncimer  b  OEinileiiCjl'é- 
ttodw  de  h  piioe  itte  «titimmeoc  Que  l'flo 


.  Ceftainfi  que  l'on  dit  Otm  ,  ou  (7r. 
ée-Mhe.  Voyez  le  mot  Grand. 
Dans  In  prcmiL-rc  inftitmion  du  Parlement  il  n'y  avoir  que  deux 
ChjiHlrrei  ,  iX;  deux  lortci  de  Confeillcrs  :  l'unr  ctoit  la  Grundt 
Cbdmbrc  pour  les  audianccs,  donc  les  Ccinicill'.Tb  b  appclloicnc 
JuftuTf  ,  <]ui  ne  faitoient  que  jugct  ,  Primjnum  ietitumvirMis 
Seiums  n'émuU;  l'iunc dff  Enqiuus  ,dont  icsCoftleillcri  s'ap- 
peUoicnc  JUfftneun,  qui  ne  niiôicm  que  rapporter  les  procc!> 
fatiak,  hupù^mnm  tm'u.  DetCbmkti  4tt  EaqMtits,  qui  ju- 
fcnt  des  procès  par  cait ,  il  y  en  a  cinq  i  Paris ,  ailicun  moins. 
Une  CbMtbtt  de  U  TtwmetU ,  ou  Cbmbr*  CrimiMUt,  càCem- 
aeatlaftocitakumài,^  cil  tûa&mgfdUc,  parce  que  ks 
OinfrMln»  éa  ancres  Qumnt  y  vont  taar-l4oar.  CapuAlium 
it/km  trihnuU.  On  a  auflî  établi  depuis  peu  une  Chdmlrt  pour 
nToamcHe  civile  ,  ou  Chambre  tlviU,  où  on  juge  à  l'audiance 
lesaffaiics  au  dcffous  de  milleccuj. 
Il  y  a  aulli  des  Chjtubrei  ilc  K.  (jiihes  du  PjUU  ,  JnftUutum  l'ibelli 
fufftU'ihui  judiC4Hilisnibun.lI}  oi'i  l'on  jugc  en  piemièie  iiift  .n»' 
la  affaircb  des  OtBciersdu  Roi  qui  Ibm  privili-gicz  i  &:  qui  on 
drol;  dt  C<!mmiimMs,Ûftatièiu  àPans*  fleunedanslesau 
très  Parlcmeas. 

Pn  inclkCkmbreiMCnifèUfhCbémhta^laCaidiSlta^ni^ 
lopcoods  par  écrit,  httriui  tn^ii  ettuUvt, 

Lft  Ofawir»  i»$  vétalmt ,  eft  celle  qu'on  coblit  pour  juger  les 
matières  pfcvilbires  &  criinimrllei  pcadbac  que  le  Parlement 
vaque.  TfAnM^iiiMsrfi  ^ifr'u  ftriMnvâtmimm  fnenfytmdiei. 

CmamsKI  de  L'ilniT,  ou  Chambre  mi  -  parti  f 

cftaneCàmr^rr  établie  en  vdrtu  dessin  de  pacification  en  fj 
morde  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Rcfurinn.- ,  d.in^  ]a(|iielk- 
Il  y  a  autant  de  Iurcs  d'une  Religion  que  de  l  aiirre.  Iriburul 
mixutum  ex  C*tbiiLu  s  C'  Cjuimamsindiium.  La  Hmmlrtàt  t'f 
dit  duPailmientdcTouloure  cft  à  dartres,  celle  de  Bordeaux  à 
Agen.  Elles  ont  été  fupriniécs.  Les  Clumbret  de  l'EdU  jugcoient 
coues  Ici  ai{aircs  auxquelles  ceux  de  laReligion  Prétendue  Re- 
fimnie  étoient  inccrellêz,  ou  conune  parties  principales,  ou 
amnoeuniKis  ,  foit  en  demandant ,  (oit  en  dcfradanc,  tant 
en  madoe  civile  au'en  matière  criminelle.  On  en  avolc  btr 
«efsilctCHliboàU  s'agiroic  Ju  polIclUute des  bénéfices,  des 
dunes  non  înlSodte  «  du  patmn.-igc  Ecclélîaftîqae .  des  droits  & 
deidevoirsdu  domaine  de  rÉRliic.  A  l'cçard  des  .'.pjK  l'.ations 
eoouiK  d'abus  efmifès  des  Jngcmcns  Ecclclluftujuei  pat  iiiox 
de  l.\  R.-'.iti'on  Pi étendue-  Rétormi-e  ,  fK-iks  croient  fûiidccs  lur 
cntceririks  (aires  p  r  des  Ecclell-illiiiiies  contre  la  JurilîiitH'^iii 
Royale,  conriivcntions  aux  Dioits&;  Ordonnances  du  Roi, 
&  Arrêts  des  Cours  Souveraines  ,  elles  ecoitnt  traitées  &  |Ugccs 
par  les  Chambres  de  f  Edit ,  mais  fi  elles  croient  fondées  fur  une 
contravention  aux  lâints  Décrets  ,  Sanctions  &  Conllitutions 
Canoniques ,  les  Ctumbres  dt  l'Edit  n'en  pouvoient  eonnoîcre 
cependant  le  Qéraé  avoir  obtenu  plufleurs  Dcd3fadi0itt&  Édits 
IKNir  que  les  appelutiofu  conunc  d'abus  des  jugemo»  EcdâSai - 
dqoei  fOdènimiRStraMcs  dans  les  Rulenacnt.  Voyez  i«via 
Ikl'AhisUv.Lai.s. 
LtCoucdes  Aides.  CurU  nihitirU.  Elle  cil  aiifli  divifle  cottob 

ChMitrr/  ;  elle  a  une  grande  Cbéoiibre  d'audience. 
Le*  Chambres  dUcmhL'es  ,  le  dit  de  toute  la  Gni.de  Chtmirt  ,'\amc 
aux  autres  chambres  d'un  l'ailemeiu,  &  i  la  Toumelle. CW/wm 
ex  uiùverj»  Sfiutit  etncilium.  Les  Gcntikhomines  ,  les  OflKÏeis 
Royaux  ,  Se  les  I^r erres  ont  le  droit  de  faiie  juger  leurs  ptvcèi 
ciimincls  les  Chambres  A^cmblrri  ;  c'dt-à-dite,  par  les  Prefidens 
&  les  Conrcillcfs  de  la  Grande  Chambre  ,  quoiqu'ils  Toient  de  (hc. 
vice  i  la  Toumclle  &  à  l'Édit.  Et  qu.ind  on  dit ,  que  le  Parle- 
nenc  cft  aUcmblc .  ou  qu'on  demande  l'allcniblée  des  Qtm- 
im.  ks  Confiallcw  des  nifBtes&dcsRequcccs  y  (bac  auffi 


CttAicaai  Aïs  CoMVTis.eftnoeCoarSbiivaaîneoAfe 
tendent  COBI  les  Comptes  de  tous  les  deniers  royaux, où  on  en- 
rcgiAre  les  avetu  &  dénombremeas  qu'on  donne  au  Roi .  les  (er  • 

mrn^  de  fidélité  ,  ^c  les  autres  chAfes  qui  regardent  les  Finanec» 
du  Roi ,  ou  (on  Domaine.  R*mrmm  Tef(ixrHni  curii.  Cette  Cham- 
bre dit  rendue  ledcntairc  à  Paris  fou^  Icrcgjic  de  Philippe  le  Bel , 
&  ftit  nommée Cir.<»iirr,co«ii>Tie  le  Parleinent.  Les  Avocats  , 
Pncttteurs  Généraux  du  Parlement ,  &  de  la  Cb  aubre  des  Cem- 
fttt ,  fStcnt  communs  fu/qu'à  l'an  14^4.  Elle  avoir  une  plus 
«aodeaaiori(é9Ujelle  n'a  aujourd'huL  C'ctoit toujours  un  Ar- 
aievcque,  ou  un  Evêquequi  y  préiîdoit.  La  cfaaiipde  fécond 
Préfident  fut  pendant  quelque  tems  aficûcc  au  gnod  Bootcil  1er 
de  l^anioe.  Ce  facLnoiis  XLquî  nomma  un  Laïqoe  pour  premier 
"  "  '      -   -  -  echaigc  à  Je»  ïfioalaL»  dont 
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les  defixndans  en  ligne  direûe  ont  rempli  U  même  place  ja6ffi'à 
prél'ent.  Elle  cft  composée  dcPréiidcns ,  de  Maîtres,  Coacâcnn» 
6c  AuditcutSjd'un Avocat»  Se  d'un  Ftocntenc  GcnémL  VoftM 

l'alquicr. 

Chambre  des  Monnoyes,  értgéeenCMcSoavcnbe 

lous  Henri  U.  Atonttalium  fudinmi  curU. 

Chambre  d  v  T  k  >  i  o  r,  .  cft  une  JurifdiifHon  où  on  juge  en 
premicie  iiiCtance  lesafl^iics  qui  reg..tdcnt  le  Doniainc  du  Roi, 
&  dont  l'appel  rellôrtit  au  PAi[aneM../Erdris  nj^i,  ii.iuii.il. 

Chambre  Ecclksiasti  qju  e  ,  Ert  une  Lb'imtre  établie, 
où  on  juge  par  appel  lesdiflèfens  qui  arriv  ent  l  ur  la  levée  dcsjé- 
dmcs.  Ttilusad  BstU§n^tam,  11  y  en  a  de  fubakèmcs  en  da» 
qneDioc£lë.OD  ks  affelle  hueani  EcclffialKqBci.Voye»Btr. 

RE  AU. 

Il  ya  en  Fraii08BcufCfcBnirri£<»iM^<%aw,l;avoir,[^sjU>ikn, 
Lyon .  Taon  »'Taidaiilê«  BowcdiaHU ,  Aix ,  Bourges,  Pan.  Elles 
iônc  onHnaiiemenr  compo(èe$  de  l'Archevêque  dti  lien  oà  A 

établie  la  Chambre  ,  qui  en  c(\  le  Préfident ,  des  autres  Aichcvc- 
queSilV  Evéqucs  du  reiJort ,  d'un  Député  de  chacun  des  Dioccfcs 
du  reliort ,  &  de  trois  Cou  eillers  du  P-iiluiu  iit  ou  du  Prèfidi  J 
où  retient  rAllcmSiéc.  La  Ciumbre  If.  Jiullk,  Jtprendautant 
qu'il  le  peut  dc^  Conici'krs  Cièies  ;  elle  liioLlit  aulli  un  Promo- 
teur. On  s'alicmbic  ti.us  les  huit  jours  :  quand  ii  ne  s'y  iroui-e 
point  d'Évcquc  pour  p.éfider  ,c*eft  un  des  Coni'eillcrs  qui  pré> 
fidc.  Pour  faire  arrêt  il  Faut  qu  il  y  ait  au  moins  iêpt  pèrlonoes, 
&  qu'il  le  trouve  un  Évéaue ,  ou  un  Contciller  pour  Prélïdon. 
Le  Receveur  Gàtétal  du  Clétgié  a  les  cadés  coramilês  à  la  CAa». 
fnt  àttUj^ft!^  de  Farit  »  qu  lient  d-ms  le  Palais.  QuoifK 
les  vtllesd'AvignnnjdeC^ipentraStdeCivaillon,&  de  Vaifo», 
appaicîeonentauPape,  leurs  reflônslôat  compris  dans  ^elf^ 
de  la  CbanAft  Ecçt^J^îqut  d'Aix ,  parce  qu'il  y  a  queîqic  par- 
roifîês  de  ces  dioccfcsqui  étant  dans  les  terres  du  Roi.lont  Ufettcs 
aux  impolltions  comme  les  autres  lieux  du  Royaume.  L'Ailcm- 
blce  du  Clcrgc  tenue- à  Mclun  en  1579.  ayant  révoqué  les  Syn- 
dics Généraux  du  Clèikjé ,  i\M  lugeoient  en  dètnier  rrlîort  ..ïl-c 
deux  ou  trois  Conicilkrs  du  Parlement  de  Paris  les  diipuicsqui 
arrivoient  à  l'égard  des  impofitions  fiir  le  Clèrgé ,  elle  dcman* 
da  au  Roi  l'ctablillanent  de  quelques  Chambres ,  où  l'on  ;ageât 
ram:^>pel  ces  nuuères  j  &  le  Roi  l'accorda  pat  le  eoarraci  du  10 
Fivxict  ttSoiOequi  futfuivid'un  ÉdicquicrigeoitiesC&iaiWM 
dePtaîsiRaueniLyaatTours.Toulouic ,  Bourdeaux,  Aùt,&  qui 
mainiait  llkendiK  dateHotc  de  cbacane  de  ces  ChâimkMs.  Cec 
faMiflèmenc  a  hé  oonfimé  de  inns  en  tems  par  les  Rois  ordi- 
nairement pour  dix  ans  chaque  fois ,  mats  avec  qucUjuc  chan- 
gcm-.  nt  ;  car  en  1 5  jtf  le  Roi  Henry  le  Grand  ajouta  la  Cii4«»- 
breàz  Bnuri'.L-s  i  celles  qui  croient  de)a  établies  ,& en  liîjj  le 
feu  Roi  Luaisle  J.ifte  ,  après  avoir  rétabli  les  Eéc'efiaftiqucs  Je 
Bearn  dans  it  lus  biens  ,  créa  une  Chambre  Ec(ltJLijii.^ur  a  l'a 
pour  IcsDiocelcsde  Lcicar  Se  d'Olcron  ,  qui  |ulques  làavoient 
dépendu  de  la  Chambre  tii.lefujlique  de  Bourdeaux.  Par  l'Édit 
de  I  { 96  Gap  lut  ôté  du  r cllort  de  Lyon ,  pour  être  mis  en  celui 
d'Aix ,  &  par  un  règlement  de  l'Aircmbléc  iâit  le  a8  Janvia 
1606  Ncvcrsfurôtcdui  clîort  de  L  yon  pourccremisenoclaïik 
Paris.  Voyez  M.  l'Alibé  de  Dangcau  ,  tes  MéiiioiiCSdaClêr|(t 
les  Procès  véibsia  des  Allèmbléea  du  Clèigé&& 

Cu  A  X  iRi.Se  £c  aniSdcs  Juiiflîftians  éiicaotdinaires  établies 
pacdesCommiflîonsduRoipournn  oèttains  tems,  comme  la 
OftnArt  de  Jifike ,  ou  la  Cbamlnt  ardente ,  pour  la  rechèrche  des 
criminels  à  État ,  ou  de  ceux  q;ii  ont  mal  vrr  'c  dit:\ les  Finances. 
Capitales  /«dicfi  extraordlnarli.  On  appella  d'ai>ûid  Chambre  a- 
detite ,  une  Chambre  que  l  ran(;ois  II.  érigea  dans  ch  ique  P.trle- 
ment  pour  faire  le  proecs  aux  Luthciiens  ,  &  aux  Calvinifles, 
p.ircequ'on  les  failnit  bviiler  luis  mifcricorde dès  qu'ils  ctoicfle 
convaincus  n'être  pas  bons  Catlioliques.  M  e  z.  En  1679.  on  ap- 
pella aulE  (Ataàrt  ardente  ,  la  Chambre  qui  fut  établie  pour  u 
pouriiiiee  des  cmpoilbnneurs.  La  Chmin  Rtjâlt .  poor  la  cèliB^ 
niatioQdes  Maladrerics.  Li  Ci4Mifov dis |)MMbr, pont  i»a^ 
Aines  ottaoïdinaim  da  Domakie, 

Ch  AM  B  B ,  le  dh  anffien  ledanrde  JariHliâiiMi{tinqs^.La 
CbanArt  yff  cft  celle  oAon  tr.iite  1rs  afiliesoui  regar- 

dent le  Trcior  ou  le  Domaine  de  l'tglilc&duP.ipe,  RS parties 
cafuelles .  C-wwf  M4^»/if*.LeséxpÉdi  tions  q  ui  do  i  V  L I  ;  r -,  u  lier  par 
la  Chambre  ,  l'ont  taxées  i  tant  de ducirs  de  la  Ch^nurt.  Ijx  Cham- 
bre haute ,  &  la  Chambreba  Je  ,  lont  lc>  di  ux  Chambra  qui  compo- 
fcnt  le  P.arlemcnt  d'Angleterre.  Tnvunai  jupcnus ,  Trilmmai  inft' 
rius.  L\  Chambre  haiu*  cft  la  Chambre  des  Seigneurs ,  le  nombre 
eftaifainaircA  dépendant  du  Roi.  L'État  d'.'XrgIctèrrc  imprimé 
en  fd^a>  en  compte  188.  La  Ch.imbe  bi^e ,  e-fl  celle  des  Com- 
raunes ,  compoice  des  Députez  des  Provinces ,  des  villes ,  &  des 
bourgs,  quimontentà  fio.  lorlmi'iU  font  tous préfcns.  Dans 
U  rranion  qui  i^cft  iàite  ces  ddmâftsaMiéeide  l'Angleiiire  de 
dcl'BoBAc      '  *~  -  —  .  . 


bc« 


itfos  CHA: 

brcdcsdcpiitcz  i^K^.iduwbn-  bMt*  a  .lugmenté  de  t6  Pairs  d'É- 
code ,  &  -il.  I  l  CÀuinfiic  L.jjV  iic  4Ç  membres  Eto.iois. 
La  CbMbi  c  /H//>rr  j.'i- ,  cd  une  Jurildidtion  qui  (o  toiioit  à  Spire , 
elle  a  ccc  depuis  îiariikrcc  i  VclLir.  On  y  jnijc  Jc:s  ditfc'rens  des 
PfiiKcs  6c  villes  de  l'Empirf  d'Allcinaijnc.  Irïbutut  Impu'uU, 
Citcc  Chjmbtt  ctoit  au  coavQcncemenc  anibulacoirc.  Elle  t'ur 
fnrmcc  l'an  1 47).à  Auglbottigtpai  FriJctic  IV.  Elle  /  fiic  con- 
tùiucc  (knsraa  I4^f .  pii  uae  nouTClie  inilîniician  de  Maxirni- 
licnLdaocm&oteiDnrikaHisksOrdiadel'EnipiKtiionobf 
nuit  laquelk  inftitnriaaeeRe  OÊ/mAn  focenvoyce  à  Fiancfoit» 
&delia  Wornwsl'an  1497.  En(iiiic,api<ds  avoir  éccttanlpor- 
tée  en  divers  lieux  ,  comme  a  Nureinhrrg  ■  à  Katifbonnc ,  pu'is 
encore  à  Wormcs  &  à  Ndrcmbi:rg  ,  &  de  cctto  dernière  ville  à 
Edingen ,  on  b  ti  d.utci  1  enfin  l'.in  1 5 17.  à  Spirv  ,  ou  ( 'iurles  V. 
larcndir  IcdcntAin.  i  .ui  i  ç  jo.  p.ir  une  Dcclar  itu  n  qji  tut  éxpli- 
«7ucccn  1 5  ^S.  p.ii  uiiL'  .uicij  l'iui  .uiii'l.  ,i\  la  d.vMc  ,  'luccme 
Ch^mtireac  pourroic  plus  ëcrccranst crée  ailleurs  l.rris  le  confcn- 
tentent  des  Érats de  l'Empire,  à  moins  que  ccncfôc  encasde 
«nèrre  ou  de  peftc.  H  e  i  s  s.  Il  n'y  avoir  que  1 6  Ailcllèurs  dans 
loa  indicurion  ;  mais  à  caufc  du  chingcmrnt  de  Religion  dans 
une  partie  de  l'Allemagne  ,  le  Traire  de  paix  fait  à  Ofnabrug  en 
16^.  en  .lugiULiua  le  nombre  :  outre  $  Ptiftdan,  on  y  établit 
f  o  AdedcHf»  »  dott  U  y  en  aa£  Cadnliqun  >&  a4Pi<Q(eftaiis  : 
cnitc  les  PtéfijcBiU  7  coa  aoffi  z  l>nittftiin»  afin  die  tcnirb  ba- 
lance plus  égale  entre  les  deux  RcKgioi».  Cene  Cbamtre  a  le  | 
pouvoir  de  juger  par  appel  en  dèmier  rcflôrtde  toutes  les  aftai-  | 
rc4  civile!,  .k-  co.i-  ic-i         ;L  l'Eir.p'i.-  :  cl;-  nii'.nv'  que]-:  C.r  j 


CHA. 

l'on  tient  les  voiles  pour  en  changer  quand  il  en  cft  besoin. 
0:i  app^rlle  aalfi  (bamt/re  la  partie  intérieure  iSi  la  plus  profonde 
d'un  pou  ,  iM  un  retire  ks  vaill.  H.  l.innez  ,  qu'on  nomma 
autrement  fMjih ,  &  d-mine ,  ou  Mia ,  pour  les  ciifuet.  HtdtMt 
Cil  A  M  B R  fi  d'^  c  L  u  s  E.  Ccil  l'effiMeda ciiul  cam^iseBRia 
les  deux  portes  d'une  cctuiêi 

CHAMoaK ,  EnténnetdcTilIctint  diliiiielciitedcpelgiiepat 

oà  deux  fils  paircnt. 
Les  Vitriers  appcUcnc  auiG  (hiMihv ,  le  aeax  qui  eft  dans  la  vâcgs 
deptombMÎlsplaoeiiclevâiire  Imfqu'ib fonc  des  panneau»  d< 

vître*. 

On  S::  prnv:"r'M..Ii-i-.i jnt  j  ivi'iin  Iicinriie  a  des  chMthfs  vnidcs  » 
ijLi  :1 ,1  k  s  0!.^i/ii  r,-,  i  Icii.L  J,iii<,  l.i  tcrc  ;  pour  dire  qu'il  cft  fcu  , 
t  ■.' .  IV -.M  ,  rj  T'  iHii  .k'  .\"  »■(,  Ile  ,  qu'il  a  la  tête  li-gcrc. 
CHAMliKhl  .  1.1",  N'irii  .<;llv-cVif  >  qi!!  fl- dit  Jcci-ux  qui  CKtU- 
nent  ui'.f  ih  t  ,  q.ii  ii  iL'.-iireiil.'nibk  J/.ns  ui  il' '.l'xme  cham» 
brc.  CaHtubenuHm,  Ces  trois  Joldats  Ic^nt  d'une  même  dundtrtt, 
Ceuiubenuks.  Toute  UcAMdnfr  forcit  &4àt  qu'on  cnfendic  U 
tumulte. 

CHAMiinéE.Sc  ditauflî  decliaquc  ai1cmbl<'-c  qui  Ce  fait  dinj 
d^ni  une  chambre  pour  donnei  quelque  fpcâacle  an  public*  C§»* 
fifiu.  Ces  Joikurs  de  Muioonecces  ont  fiûi  anjouxdiuij  tioi« 
oangxiimtimMks.. 
Ch  A  H*  R  j  B .  Eftauflî  nn  t^me  deComédtcit ,  qui  fîgnifîet'if» 
gïut  qu'on  reçoit  le  )iiur  qu'on  repi  c/ênte  quL-tqilc  pici.edcThÛ' 
trc,  (i)irComcJic  ,  ioit  Opéra.  Les  ComcdiLiis  ont  cû  aujour- 
d'hui une  bonne  t'Mnrtrri'. 


Auliquc ,  qui  tviidc  i  Vitnn  .  Lispit^^uù^  y  Jajic  d  ordinaire  im-  CH  AMBK.EL  AN.  f.  m. Ouvrier  qui  travaille  en  chambre»  <îuî 


mortels,  p.'.r  Icnombre  pi^rliiu'inlini  de  formai  irez  dont  on  les 
cmKîrrade.  D'.ùlleursla  Cbtiutke  fm^/t'ule  n'ùil-  bien'Touvent 
prommcer  ,  de  peurd'éxpoler  Icsajrrèrt  à  quelque  difgrace  ;  par- 
ccqu'il  artive  quelquefois  que  les  Princes  ne  permettent  pas 
qu  on  exécute  les  arrécs  de  la  Cbxmhe  qui  ne  lenx  piailènr  |>as. 
Comme  les  Princes ,  ou  les  Cercles  de  l'Émpiic  >  neiemplillcnt 

,  p.^  s  toujours  cxadcmcnr  les  places  vucanieSj  Unaaihiedcs  AT- 
ièdêuiscft  prcfentcmcnt  rôluit  à  1  f . 

Cktuén  its  A£mMCts ,  c'eft  une  cour  de  jaftlce  »  &  le  liai  où  l'on 
juge  en  Hollande  les  affiuresqoelnadîiranflesInnciiaSne. 

CHAMBRE  ROYALE  DE  MEDECINE.  Cétoicuneef- 
pûc  féconde  Faculté  .Îl  M:  Ilc:!!-.  <]lic  Tlu'np'irarti:  Rcnau- 
dot  I  &  quelques  Médecijis  lies  l  acakezcciaugL'îts  avaient  von- 
lu  établir  à  Paris  vers  l'an  i6to.  S.Gcrnuin.qui  avoir  été  Car- 
me Dcclïaullc ,  S?  qui  ctoir  ï  la  tctc  de  cette  i^.vxc  ,  obtint  de 
M.  le  Chance!  d'Ali:' rc  des  Lettres  patcntt-'i  ,  :nais  \c  mkne 
Chancelier  parun  Anctdu  ty.  Juin  167}.  ordonna  le  rapport 
de  ces  Lettres  patentes  ,&  défendit  à  ceux  qui  les  avoicnt  (urpri- 
fcsdes'enlStvir.  £a&i>  une  Déclaration  du  j.Mai  165)4.  callà 
cette  CiMuéR'. 

MaWas  j>e  Chah BK.B1  m CMi/rtfr.eft  le  premier  0£- 

dercklaClMMlrr  dDPïpe.ottd'unCgndiiMl.  CéOBitMau, 
Chambre  noire,  DMsksMonaQères,  «Aie  lieu  OÙ  on 

retire  par  dévorion ,  ou  bien  où  on  eft  enfermé  pour  6îre  pfaî- 

tuiLi: ,  po.ir  k:  mortifier ,  ou  pour  avoir  la>-kkipliiu'.  fk'/f«- 
itUH  ^-  1/:  uiiU)iL':is  pam'ii  dcft'uutum  cen^Uvt.  „i.  li]  lui  tèr- 
medc  fu !r.i.-ui.  On  c\l  faite  îh.ttrdii-  I  'juj. 
En  terme  de  i  ondeiie ,  on  apjKlic  Chduiùn- ,  un  vu  .ue  «u  coiKa\  iré 
qui  demeure  dans  un  canon  ,  ou  une  cloche  tiu'cm  a  foitdué  ,  où 
le  métal  n'a  pas  coulé,  /nirritr  (*vhs.  11  faut  refondre  ce  canon  , 
car  il  y  a  une  ibAUthte  ;  il  pourroit  bien  crever ,  parccquc  cet  en- 
droit eftv'l;i'>  fdinlc.  On  appelle  nxÇficbMHkie  ,\m  endroit  au  fond 
de  l'ainc  k-  ^  kr  lines  pièces  de  canon  ,  &  certains  mortiers  de 
oonvellc  iovcutiun  >  qui  eft  concave  >  &  c^i'on  fait  expiés  en 
ks  fixiduic  poor  y  metctelapondrci  &  ou  va  le  tâiininci  la  lu- 
miire. 

Ch  a  m  8  r  e  ,  Tèrme  de  Sellier»  qui  ^«BtddVttide  qu'on  prati- 
que l'.ins  une  Îl-IIc  Jl  eScval ,  d'un  bit  >  d'un  collier  .  en  rerirant 
un  peuie  laboaue ,  ioriquc  Iccbcvalcd  foule  ou  blellc  ai  quel- 
que endrolr ,  pour  cmpêcliet  que  la  liêUe  ne  pocie  deflus.  Fdn 

C.  H  A  M  D  a  f  ,  fc  dit  au(îî  en  termes  de  Guer  re  ,  du  lieu.où  on  mer 
la  poudre  quand  on  f.titune  mine.  Caviis  puli  erMiiit.  Lar/ww- 
In  d'une  mine  eft  un  vuide  de  ç  à  (f  pieds  cubes ,  &  fe  charge 
d'un  millier  1  ou  environ ,  de  poudre.  On  l'appelle  autrement 
fiutntua. 

En  tètmes  de  Marine ,  Cb.tmbte  d<  v.!ijfi:tiix ,  fonr  les  lieux  où  cou- 
chent les  Offic  ia  i  Majors.  CxifSiuU.  On  apix:llc  ^r.imt  lU.inibie , 
,  Celle  qui  eftprife  fur  l'arriére  du  (êcond  pont  m  vaillèau  >  & 
QwHbrt  de  ttufeU ,  celle  qui  cft  au  gros  v.iUlcaa  andcffiis  de  la 

grand  (hdnibrf.  La  ehamirc  des  CmonicTi ,  elï  l'érage ,  ou  retran- 
clKiuent  lie l'arriàe  du  vattk.ut  au  Jctliisde  laIoute,&  aui^.cl- 
fusde  la  t)b.(M(rf  du  Capirabie  :  les  v  iilkaux  de  guérie  y  <>in  (ir 
dinaircinenc  deux  Q>oi:d&  QbmitH  aux  v'oilcij  c'dlk  lieu  où 

Tfm  /• 


n'ell  p  is  M  lit.-e ,  qui  n'ofcroirouvcirboatiqBe.      fmuut  ktm 

ter  parûtes  opus  extrctt. 

Cil  AM  BRUR.v.  n.  Tèrme  de  Guerre.  Logrrenfemf'k  <<)us  une 
mime  tente ,  ou  une  inëmr  baraque  ou  cazérne.  Evdcm  uti  cn^- 
tukeniê.  Lestânianins  ihjMvrent  llx  à  fix  ,  les  cavaliers  trois  i 
trois  ordinairement.  On  dit  aulfi  en  termes  deSelUer»  CAMntfrr 
une  telle  ;  pnur  dire  ,  y  faire  une  chambre  ,  y  faire  de  fClitSCMM 
&  tiiet  la  oouire ,  quand  le  dieral  eft  Uelu  •  de  penr  que  la  ftiW 
b.  en  pofànt  dediis.Delebleilêeocoïc davantage:* «lois  le 
matéctlumircr  crtaclif.  dmeréat. 

Ch  A I*  »  R  ^  ,  1^  E .  adj.  Il  n'cft  guères  en  ufage  que  des  amies  i  feu , 
où  il  y  a  i!k  -,  cfumbrcs.  C'jflirM/i*/.  On  rebure  les  canons  rJww- 
htz, ,  pai  e  iju'ilv  font  fujets  i  tTever.  Un  fulîl  dont  le  canon  cft 
1  h.-.mhr;'  le  falit ,  &  rcpoulfe ,  &  crève  facileincnt. 

CîlAMBRERIE.  f.f.  Office  de  Chambrier.  Ccrt.iin  Bcnelke 
<[  li  eftundcs  principaux  otiicc  claulr  uix  dans  les  grandes  Al>« 
b  lyes.  tntftâwiA  nbifiiUrif  ifud  mtiutbts,  ^ 

CHAMBREtTE.  r.f.Dinunntir.P^chaiske.-<4ivislfm<fc 
bicHlum. 

C  H  A  M  B  R  E  t  T  E.  f.  f.  Sorte  de  poire.  C'eft  la  poire  de  Virgoulé 
qu'on  ^ipelle  Chambrette  en  Limoulîn,  L*  Qui  N  T.  VayeA 
ViJieovLi.Li  Q  lintinie  la  compte  paimi  lccmaimilêtp8&* 
les,  dit  qu'elle  vient  en  Oâobce. 
Cr  AB(BRiBR.rm.  Grand  Officier  qui  aroîtlbin  de  UChatn* 
brc  ,  ou  du  Tvérorchcz  les  Rois ,  ôc  les  Empereur».  Re^i»  cubit»- 
h  vet  trjric  frtfafitHf  ,  fn^emui  /tefii  ctdiuul't  ■vel  trdrii  ddmi- 
nijieT.  En  France  \\:  Ch.wilru  T  les  oréieseuiisl.i  Ciiara- 

brediiRoi.  Le  G  e  ndre.  Il  li^noiraucrctuib  ics  Lettres  pa- 
rentes en  qualité  de  gr.rnd  Officiet  de  la  Chambre  du  Roi.  Le 
Cir.md  Cùaméritr  .avoir  jurifdiction  par  lui-même  Se  par  (csLieu- 
tenans  lut  tous  les  Marchands  &  Attiùns  du  Royaume ,  nuis 
il  ne  jugeoit  pas  en  dernier  rcflôrt.  Ou  appclloit  de  lui  au  Grand 
Co:i(cil.  Clurles  V.  dansdes  Lettres  patentes  données  en  i  )<S8. 
dit  que  le  Chambellan  avoit  dix  lois  lur  chaque  Maîttile  >  8c  le 
CbMàntf  fix.  Quelques-uns  prciendent  que  le  prémier  Chm^ 
érifr  quelV»  connoiilcdl  Renaud ,  qui  l'ctoit  lous  Henri  L  en 
xoSo.  M.duChcfiie  remonte  lufqu'àDaeoIxit ,  fous  lequel  l'f- 
witTjltHs;  Se  il  en  trouve  encore  Icpt  autres  dans  la  première 
&  la  (ccoiide  r.ace.  L'ofti.e  de  C/wintrifr  fiit  fupprimé  en  i{4f 
P  rlianenisl.  -pris  la  mnrdefijn  fils  Charles  De  France  Duc 
dtlikaiis  ,  qu'il  eiiavuit  p  lar^'ù  aptès  la  mort  de  Charles  IIL 
DiK  (k-  IkHlfbon.  .-lia plaie  d.i  Clui>i!,v,\r  il  erea  un  premier  Geti- 
tiUioitime  de  faOïam'irc.  QLiclqucs-U!is  prétendent  qu'autrefois 
le  ChMiibrîtr  ctoit  la  même  clrô'e  que  le  Grand  Chambellan. 
Voyez  Ch  A  M  DE  LLAN,ticDaTillet  P*Lp~4^  >79>  j M>39{* 
410  5c  fuiv. 

On  trouve C<«Mireri« dans  la  balle  Latinité,  an (Tt  bien  que  cm-: 
hrMtfomf0tiura,ttMihre.  Voyez  Chambre. 

CHAMBRIER.  C  ra.  OiBcier  daufttai  qui  cft  pourvû  d;ans 
chainbierie ,  qui  a  loin  des  revemu  de  Li  mnlôn ,  des  gtcaiets» 

du  l.ïboiirage ,  &'  des  provifions  ,  tant  pour  la  bouche  quej 
le  vc'i't.xiTc.jl'Utujieriiptovijar.On  l'appelle  en  quelques* 

/','[.  ^;|V«^, 

On  appelle  auHi  Cfci«^r/rrch«  quelques  Religieux  qui  viveur  en 

luii  ij   
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comrounrt'.itc  ,  Celui  qui  picJîdc  à  une  Ctumbre  paiticulière , 
ou  pcdt  Ckipitie»oAoaicgle  Udépenlè&kinMnuës«fi»n:s 

dcbmaifor). 

CHAMBR 1  £  R  E.  r.  f.  Servante  qui  ncRoyc  la  chambrc.^»<'<//4, 
Gemocn'cllpiuscQlurigc  qu'en  parlant  des  lcr%'.intc$  des  Ih:ctics, 
OU  de  ceoxqiû  n'ont  qu'un  petit  ménage ,  ou  qui  n'ont  pour 
tout  domcftiquequ'unefimntc.  Cependant  en  novcnce«  en 
Languedoc, on  do  moC  Cbautbrlcre  pour  route  (ôttcdb  diani- 
hte.  En  «^  jclqu.i  autres  provinces  le  peuple  conicrvc  auflï  le 
rotinc  ufagc ,  ij  ui  lu  anmoins  commence  à  le  bien  abolir. 

Ch  a  m  b  r  I  è  r  ,  en  rennes  de  MâiKi;i;-  ,  (  It  un  Imiy  fouL-t  l.ur 
d'une  grande  ctnirrox  f     cuir  attachée  au  bout  d'un  bâton ,  qui 

{in  3  fotic  trci  k'.  J-.cvju\  pardéiridiciMur  ksfilixeobéïr  au 

Chambriïre.  Terme  de  Fileufc.  Petit  niban  ,  on  autre  chô 
fc  pliéc  &  attadiée  au  haut  du  <èin ,  qui  dent  Û  qocooiiillc  en 
état  loWqu'on  Aie.  Tatitla  4d [vfiiisttmim  tdiimamf0f*t4, 

CHAMBRILLORCf.  FiedieiSivaiiBeqiligiigpe  pendcg»- 
gei.  jiMilbJ*.  lleft  bas. 

CH  A  ME  A  U.  C,  m.  Animal  de  voiture  propre  pour  la  dtaige  * 
8c  nonpoint  pour  rircr.  CamelMS,  Il  di  fort  commun  en  Orient. 
Le  iliMicAu  Ar.ib<ri.|iu-  a  uncgrollc  bolTc  iL..  L-  di -s  :  î>;  Mci'.ûi'. 
en  .1  iicti\.  S,i  cli  irgL  (irdinairecft  de  mille  livres  pcanc.QUiU 
que;  Aarcuts  diitnr  div  mille  ;  mais  c'eft  peut-être  une  faute 
d  i  mpi  cilion.  Le  t  hmmM  a  cela  de  p.irticuiicr ,  qu'on  l'accouru  - 
ir.c  i  (c  bailler  pour  recevoir  fa  ch.nrgc  Car  dès  qu'il  eft  ne, 
on  lui  plie  les  quntre  piéds  Ibus  le  ventre  ,  on  lui  met  un  tapis 
Air  le  dos ,  dont  les  bords  (ont  clurgcz  de  pierres  ,  afin  qu'il  ne 
ic  ipuilic  relever  pcivdaix  vingt  jours.  U  a  le  pied  large  iblide  , 
Ation  pudur  :  carilGftcoarèrt  d'une  limple  peau.  Le  poil  de 
«tMMMitfèctipldîairs  ouvrage  >  :\.  et  iftcs.  LetHtmtAutSLàix 

adouiejowtûittboiieniinanga.  Quand  3  cft  en  chaleur, 
sicdie  à  {arttvec&ièincUc.&U  couvre  tout  le  pur.  Elle 
porte  (on  mikonze  mois.  On  (cf3rt  d'une  çctitc  bagtitnc  pour 
le  panfi.! ,  aa  lieu  cî  éciillc  .  dont  on  fr.^ppe  l\it  lui  eoiiiiiie  lL;r  ini 
tapis  \)Oin  en  ôtei  l,i  poLillicie.  Le  ni.utre  le  iiiii  cil  eluiît.iu  iS>J 

-  cnliflânt.  V\w,  il  eli.iiirc  fn.t  ,  &  inieLi\  il  1 1 arche.  Il  ell  fujetà 
s'ccartcler.  C  eft  pourquoi  loiiijje  1rs  C2i.i\. urnes  p.identdans 
dcstc-rresglilLuue*  j  cmettnii  de:>  t.ipis  (ous  Icsri^iinrdirJi',  quel- 
quciois|uiqu'au  nombre  dcccnt.TA  v  er  n  i  e  r.  Voyez  Dr  o- 

MAD  A  IRE. 

Ijaclumiulx  gardent  de  l'eau daoi  lent  cflonuc  fort  long-tcms 
pafcIêtaiTaichir,  parleanym  chm  gnind  ventricule  qu'ils 
<Kita  autour  duquel  «o  tranve  un  nombre  conlldérablc  de  iâcs 
en4inm  cotce  le*  cnnlqilES  »  dam  Icfôuels  il  y  a  apparence  que 
cesaniRMax  nettenc  leur  eau  en  rélervc.  On  prétend  mène' 
que  c'eft  laddnnSrrreflource  des  Caravanes ,  d'ouvrir  le  ventre 
acccsanimaux  po.ir  L  fc-rvii  de  eerte  eiii.  M  i!-  p.u  U-,  Ol\irjA- 
t'mi  Phifiquti  qiic  IfcS  Jei"uicc:<.  ont  bijci  à  ia  Ciiinc  ,  il  p.i 
roltqueces  rcicr\'oirs  prétendu,  ne  le  tiouvoicnt  point  dansles 
ebjUKmv  :  ils  ont  vcriticile  fait  pai  la  diUliiion  de  divers  cba- 

-  nie4u\.  I'.  ()  o  u  Y  E.  Le  chameau  qiù  poite  l'étendart  d'or  .que 
la  Caravane  de  Pèlerins  va  offrir  tous  les  .ins  lut  le  roiiibcaude 
Mahomet  à  la  Mcquc ,  cft  «xcmpc  de  poi  ter  aucun  farde.iu  pen- 
dant le  refte  de  fa  \*ie.  La  Cr  o  i  x.  Ils  prétendent  mémeque 
cet  heureux  cbameiH  rcrtufcitera ,  &  joiiira  des  félicircz  du  P.v 
ndû.  Cu  E  V  ft.  Usont  de  l'avèriîon  pour  le  cheval ,  le  lion  ,  & 
Ictoik  Uiviveoe  £lon  quelques  uns  juf^u'à  cinquante  ans  ,  & 
lêlonqadquesaatm  jutqu'àccnt.  Le  laie  de  la  fnnelledu  thd- 
MMiiêftun/aaiTeiainreinÀie  pour  guérir  I  hydroplfic.  Il  fntr 
en  boire  tous  les  jouts  une  pince  (vn.l.ent  trois  kn  i;  lei.  Au 

■  prinrems  totitle  |K>il  tombe  au  cb.imcau  en  moins  de  :io;b  p  .  m  :, , 
•  la  peau  lui  demeure  ro;i:c  nue,  iS:  les  njouchtsrinifnir.HK  )f 
fort  ,  iî  n'y  a  point  il'.iLirLc  temcdcque  de  lui  gauderonner  le 
ct)i ps.  T  A  e  \-  K  -S  1  y  \\. 
On  di((Od«»r.ur  mâle,  cbjtmtân  femelle. 

Sur  les  médailles  le  ci)<<»iriureil  lefjTnboIedc  l'Arabic.P.  Tobîrt. 
Et  s'il  le ctottve&r  les  médailles  de  quelqu'autrc  peuple ,  oom- 
melwrceQcdelaCunillenaiRia ,  furUquelieaavoicdne  tctcdc 

'  ldniiie*vecatieco(iitMnieituwiile,APi.AVTi7S  ASD.cvn. 
i.e.  fcanie«jrtdamledianq>lTO*cvs<ir  dans  l'ctergur 

-  Bacch  I  V  s ,  Scpour  tî'pe  un  homme  4  gcnouxqui  tient  de 
lanuin  gauche  un  riMM«<ur  par  bbtidc,  &qui  tmdde  laqau 
che  une  palme}  c'eft  une  naïque  de  fodeté  avec  l'Anloic. 

B  E  G  E  R. 

Ccmoc  vient  de  l'Hébrai^rfiiM/  ,  félon  Nicod  ,  d'où  I  Vni  (onné 
MJtftnt^Q-  en  Grec .  (Amclui  m  Litin  ,  &  enfuitc  cb.imemt  m  Ftan- 
çnis.  Mais  Iclon  Ilo  Map  i  (1er  ,  il  vient  duGrcc««,uin''Aoc,  qui 
lignitic  curvHHi  >  à  ciuîc  des  botiès qu'il  a  fur  le  dos.  Clurleton 
dirqu'il  peut  venir  de  *0fi»m  »  jt  tréWMlU  ,  parceque  cet  animal 
porte  de  grands  &rdeaux  ;  niiiis  ottte  ctymologie  eft  ibrtée. 

Ch  AMaA  V  MovcMfTi*  AunR«<pcce<l'animalndâB- 


C  u  A. 


\6oi 


blant  au  vrai  patbtécc ,  nui»  pir  le  relie  du  corps ,  xa 

cheval  Si  au  bœu  t .  Cjiii cUfirtlMis.  P  o  m  t  v . 
On  appelle  aulfi  (hAmtM ,  le  poil  de  fèmtM  lik  en  founc  de  Uî* 
ne  fort  déliée  .duquelé  l^nCMkiFêtiandiiueisdawlciinoit' 
vragcs. 

En  tcrnKsde  BiâToo* «n  appelle  un  (hamtju  rmiuiiftU ,  quicftse* 
préfcncé  ««t**  "-^  mnfrltf f>-  CMÊAmmtak/iridÈm  ènkSf  *  ou  «f. 

fiftrmt. 

Il  y  a  une  herbe  qu'on  appelle  fiturc  de  chimtM  ,  ï  caulè  que  les 
tbMK^ux  en  (ont  fort  friands i  qu'oit  appelle  autrement /ximw 

odorJius ,  ou  littuAiiiutn. 
C  K  A  M  i:  A  u  le  dit  d  un  pLoî  5:  grand  bàxinK-iu  qu'on  voie  ca 
Holl.indr ,  cV  ijui  n'a  eie  nu  e;ite  que  vérs  rin  Ju  lieelc  pâlie. 
Le  (bjmtM  icrt  a  enlever  un  vailleau  d'un  itcu  ou  il  y  a  \k\i 
d'eau  j  Se  le  tronlportct  dans  lui  autre  où  il  y  en  a  davintai^e  , 
par  le  ntoycn  des  nudiines  dont  dk  rempli  le  vailleau  qu  an  ap- 
pelle (hMittni. 

CHAMELl  ËR.f.in.  Celui  qui  panfe  &  qui  conduit  des  du- 
ra Catu.  ^ui  tâmeltteUM»  QuatUTtus.  On  appelle  auHi  Cbtm. 
Gm ,  let Jiilarchuds  qià  loot  tiaficde  cfaameaUK.  Le  premier 
marier  de  Nhhomcc  fiât  d'&iie  €h«Mtitf.  ClMWififr  apocllé 
Cdmfr.ir]u( ,  dans  la  vie  de  S.  MaCaked'Cgypie  >  <C  dansocUcdu 
.S.  A!e\.;iiiiic  l'Acoemctc. 

CHAME.S.  l.  i.  l*lulieu'-s  efpcees  de  moulei.  D^aleoridc  dîrqiiC 
le  pot  i,',cdes  ih.imes  euite-,  en  jx'U  d'e.iu  ,  tûboii  a  .aeher  le  vcn- 
tie.  Lh.mi:-  Il  y  en  ,t  de  tant  de  fortes»  queMatthiole  avo.ié' 
qu  il  e(l  dilhcile  de  Icsdidinguer.  HUcs  tant  couvèitcs  d'une co> 
quille  Icgctc,  &  on  les  trouve  l(Mlvencouvèftieifcb«ttanMS«l 
bord  de  la  mèr  fur  le  gravier. 

C  I  I  A  M  F  R  A I  N.  f  m.  C'eft  la  partie  du  devant  de  la  tcte  du  che- 
val depuis  le  deiious  des  oreilles  julqu'à  là  bouche  »  ca  àéstèf 
dant  pat  l'intervalle  des  deux  lôurcils.  hmtfùmu 

Ce  mot  vientdeAMMtt fc  de  /immkMjt  m  a  c  b. 

Cil  A  Mf  RAiN  fet  AHc.autrcnxntirftff'^.cfttmemarqae 
W  iiTchequi  règne  le  long  du  i^.ïiw/r^iiiduchcs'al.  C'eft  à-diie, 
depuis  fon  front  julqu'à  fon  an.  t'rtns  ttfmud  *lh*  nutulÀ  fifH4i4. 

Ch  a  m  F  r  a  t  n  .«ulfi  r.irmurc  du  ehev.il  qui  eonviceerre  (>jr- 
tic,  quand  il  dl  ioiis  un  cav.ilicr  arme  de  toutes  pie-eei..  F.^kint, 
framis  Mguiuctuum.  l.ei  Plumaflîcrs  le  difenc  pai  euieinenr  liu 
bouquet  de  plumes  qu'on  met  Tut  la  tête  des  chevaux  ;  5c  les  Sel< 
liets>deipifcca<leauroud'<cofe  qui  couvrent  cette  partie. 

Les pii'ds  Je  tinrs  < bi-i  .;ux  de  jUiuiiiei  pflille'.t m  , 

Lts  brides,  les  dumfidiii)^,  Ui  Oaidti  euiniUtuttt.  PXa  Moim^ 

Ltmim^tlemgireli ,  leurs  burdes ,  tturt  ttitim » 

£t  depuis  leurs  chamfroins luf^uesi  leurs  CTou/urcs 
Têut  p4r»ilf»ii  htupfi de  U  kUntbe  loijtn.    1  p. 

C  a  A  M  r  R  A  !  K  ,  en  termes  d'Architeilure  ..  cft  un  ornement," 
ou  demi-creu\  ,  qui  eii  moitié  moindre  que  la  lêoiie.  Sirij  ,  /«^ 
luscolumtu.  On  i  appeile.uitrcment<'ff.!/'c  ,  oij«j«*'f//f. C'eft  .auf- 
iî  le  pin  qui  (c  fait  p,>i  l'.<i\te  i.ib.utLie  d'\ine  pi  rte  ,  ou  d'une 
pièce  de  bois  :  on  le  nomme  .uirreaient  lik^h.OotlqueMgulMÂ 
hpidis  extrémités. 

CH  A  MI  RAI  NEa.v.aâ.  Tanne  de  Menuitier.  Coumrle 
bouc  d'une  planche  dclMais.  Rabattte  tuw  des  iièies.  .«q^n* 

CHA>iv]iAiNi.éx.  ad).  ArpatcOt/if  M  dufultaiif.  On  ttooft 

œ  BMC  dant  l'An  de  Tourner  &c.  par  le  P.  Plumier. 
CHAMfCO.  f!m.  Sorte  de  femcnccdu  Pérou ,  (emblobleiccl- 

ledesoignop  - ,  nuis  dont  li  \  îrtucft  telle,  qia  fi  l'on  boit  I  cr.j 
dausl.iqucllc  tik  ..uîa  houUl»  Icule  ,  ou  avct  du  vin  ,  elle  pio- 
voquc  un  lômmeil  de  vingt-quatre  heures  ;  &  (i  quclqa  an  l  a 
bù('  en  riant  ou  en  pleur.inr ,  lî  demeure  fort  lorîf^  tam  dam  ce 
mémi  ef.ir. 

CHAMOIS,  kil  'll.  m.  Chèvre  fort  lauvage  qui  it-ibitc  fut  le  plut 
haut  des  rochas  ôc  des  montagnes.  RupKMru.  Le  thumtis  à  1a 
queue  longue  de  trois  pouces  ,  les  oreilles  de  cinq.  Il  a  de 
grands  yeux  avec  une  paupière  interne  &  rouge.  .SalcvrcfiipC' 
rieuse  «ft  fmdué  comme  au  lièvre.  Ses  cornes  forcent  au  devant 
du  front  lùrt  peu  au  dclTIis  des  yeux.  Elles fimtlaagaesde  neuf 
Jixdoî«s>  &  u>nt  noires  .rondes,  &  rayées  drculaircment  : 
(juil'afeit appellci  p.u  Oppianef«-4j»«t«<  .  c'cft-à-dirc  .qui 
a  les  cornes  tournées  tu  airie-:e.  Il  .>.  it  pied  fniirehe  &  eTCulèpar 
dcilous  ,  &  no'i  ic.npli  de  eh.di  eomnie  la  g,ueilc.  U  matche 
lut  ie'. ')iii;lei  te  LiJLirt  fuit  \ire.  U  .a  trois  ventricules  pareils  i 
ceux  de^  Ni  .it  .  Ses  intellii'.s  ont  quarante  piéds  de  long.  lleft 
p. ils  ;:;ruui  iV  .i  It  >  ).;iiibes  ]'lus  longues  que  la  chcsTC  >  mais  le 
poil  plus  court ,  qui  ellpouitant  de  deux  l'ortes.  Le  petit  cft  fin, 
frilc  &  ondé  ,  &  coché  fous  le  grand.  Il  y  en  a  une  partie  de  ma- 
leur  de  minime  bmn.  Le  refte  cft  d'un  blanc  slle  fc  ronfiânei  ' 
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t  ce  (ak  le  chevreuil.  Pline  dit  qiir  les  | 
rwvent  Hc  poiïônscommc  let  cailles  ;  ou  qu'ils nuiigciir 
ledtnniaim ,  qui  cil  unç  eipécc  d'aconit.  On  crtjuve  queiqui  tois 
dansk  veniciciik  des  <iM«»iidc$  pierres  qu'on  2pix.11l-  bet^ujrd  , 
tÂUtm^fH»  LapCMtencftfarrcftiincc.  parce qu'étAntprcpA- 
Tcc  ,  die  eftchaadeSe  douce  fur  Li chair ,  te  ù  peut  6voimcc 
&  tenir  fort  nette.  Elle  fèrt  au/Iî  à  purifier  le  mêrcore  qu'on 
f.i'c  p-ilfii-  p.ir  l'-s  pàres ,  qui  îou:  fuirctioîrs. 
Le  C'tuwjtij  tl\  un  iîiinul  timide.  I  i  y  t«  a  u^aucoup  dans  les  mon- 
tagnes de  Dauplunc.  Lcui  |>i  incipale  retraite  eft  ia  montagne  de 
Donoliiy  ,  auprès  de  Ruclucourbc  ,  julqucs  i  celle  de  Mont- 
zioii,  dms  le  G.»pcm,ois.  I!  en  [v.roir  Jin:vcnt  cji  cc%  lieux  des 
croupes  de  cinquante  &  plus.  lis  nur thcni  tous  ia  conduite  de 
l'un  d'entre  eux ,  qui  dl  à  Icut  tête.  Le*  Oiallèurs  lui  font  toû 
jours  elFayer  les  ptciniCTS  coups.  Quand  ils  le  tuent  les  autres 
paroilicnt  dans  un  lî grand  étonnement,  qu'il  cil  ailé  aux  niotru 
adioitid'cnabacrepiofieiin*  Ils  aiment  le  ici  >  &  l'on  en  té- 
paivdaux  lieux oAloBveatlesatricer.C'eft  un apfasauqaelils 
couicnt  toujours» qaov^u'Ulcswt déjà  trompez  touveacCom 
nie  ils  (ont  D^s  peureux  ils  nes'amulëiit  pas  à  paître  besncou  p. 
Ils  ne  choilîilcnt  jatnais  de  pâtiuagc  abondant  ni  fertile.  Si  W 
contcntencdc  l'herbe  qui  naît  dansTc  gravier,  Se  parmi  Icscaii 
loux.  Pendant  qu'ils  p.iilli.  i>r  l  u  n  d  ';  «x  fait  le  guet  à  ccntp.isdc 
\ï  ,  fur  la  pointe  d'un  roclu  r  d  .iliorii  qu'il  .Tp<  r<;oit  un  hom- 
me ,  il  avciric  par  un  iillcmmc  .iii;n  Ils  -iuttc:>  c^f  pi  t-ndrcgar- 
de  à  eux.  Ainli  c'clt  une  mèrvcilâc  d'en  prendre  aucun  (.ans  It 
lucr  ,  &  plus  encore  de  prendre  des  petits.  Ces  petits  meurent 
d'abord  qu'ils  l'ont  portez  ailicuts.  Un  air  plus  doux  Icut  <A  un 
poifba.  IlsditTèrcn;  beaucoup  dcsbouâcins  ,  car  ils  icmblcnt 
iQuges  en  kiOc  gUi  en  hyvàr.  De  plus  ils  n'ont  que  depetita 
oomes  alla  bxecs ,  Scdoac  le  booccft  fixtcmdip.  Lcurviiedc 
&biairidiréa«ccl*faelkiUl'â:uioearderodxr«iilwlier  ne 
rede  fwînr  )  cette  des  booâeins  :  mah  ils  ont  cet  avantage , 
que  fouvtnc  iU  s'y  .ittacliencj>ar  le  l>ojr  de  leurs  cornes ,  &  dj 

mcurrnt  ailiii  loilgUL-ment  lu(f>cndtis  t  ri  i  .îir  jufïju'à  CC  qu'cii- 
tîn  ils  s'en  .u  i.icnciit  d'une  force  incroyalik-  ,&  le  |crrenr  ,m  lieu 
qu'ils  ont ddbiic.C  H  o  R  1 1  R  ,  ll:ft.di'  Djuifb.LJ.f.C/^ 

Ménage  déris'c  ce  morde  l'Ir.nlien,  i.wiiUii.t,  oaMMÏVM  }  mais 
Delon  dit  que  ce  nom  vient  du  Grec  UjuJr^ . 

Chamois,  cft  aulC  une  couleur  tirant  lîir  l'iiabclle  ,  dont  les 
curieux  de  tulippcs  font  grand  état.  Mttinm  &  fiA*lbidus  (tin. 

C  B  A  M  G  t  s ,  fc  prend  auln  peut  la  peau  de  chamois.  Pcll'n  tufuA- 
pfi.  Ainfi  on  dir ,  Cm'.  c.c  ehmtis ,  calcfOOSdcfiMVWf. 

Cdr  du  rejh ,  grU€  À  md  fellf  , 
CrMtM  chamois  i  lachumU  Ue  , 

tit  fuis  pi>:nl  aiHiiiis  Mrfi.     R  F  c  N.  D  £  S  M  A  R. 

C  h'a  MO  is.l'.  m.  Terme  de  l'Ieuiiilc.  l'ulippe  bordée  d'ccarlatc. 

M  O  R  I  N. 

CHA  MO  s.  f.  m.  Prononcez  C'j«a«.  Ni  .:n  d'iife  faulic  divinité 
des  Ai-ininnitrs  des  Moabites ,  doii'.  il  dl  pulc  SU  troificmc 
Liv.  des  Rois  Xi.  7.  j  j.  4'.  Liv.  des  Rois  XXIII.  1 }.  Jércm. 
XLVIIL7.  ij.  Charnu.  Saint  Jérôme  fur  Ilaïc  Liv.  V,  dit 
qu'il  y  avoir  un  Idole  fur  le  mont  Nabo  ou  Ncbo ,  Ôl  il  .lîmitc 
queC6Miw<eftlcméinc  Dieu  que  Béelphcgof,  p.irccque  l'un^ 
l'autre  font  un  Dieu  des  Moibitcs  ;  mais  dit  le  P.  KiiKct ,  il 
iàudroit  montrer  que  les  .Vlortbircs  n'a  voient  qu  une  Idole.  Sel- 
dcn  /oit  néanmoins  celènttnienc  it  Dut  Sjriis  Spi.  /.<:.$.  fut 
k  'fin.  Valable  8c,Suiâios  difcnt  que  c'ctoit  Pri  ipc ,  ce  qui 
revient  au  même  ;  car  iclon  Scldcn  Bcelpiiégor  &  Piiape  font 
la  même  chôlc.  Corrvclius  à  Lapide  ,  Tirin  &  SanéUus ,  (àr  la 
re:!eiiiblaner  de  Chamos& Cornus  prennent  CbtHtts  p^u:  Ce>- 
mui ,  le  Dieu  de-  la  bonne  chère  &  de  l'yvrcllê.  Piérx-  M  i.ry 
prér.  nd  (pie  p.iuequc  ,  C'j?«J/ ,  en  HeSrea  lienilie  oefr/.'r.J- 
re  ,  c'cft  à  dire  >  iMhtr ,  il  ic  pourroit  bien  faire  que  Chtmts  fïit 
Phiron  leOieudet  enfirrs.  Le  P.  Ktncerctoitque  C/wmw  cil  le 
même  qu'Olîtis .  ou  le  Bacchus  Egyptien ,  &  qu'il  a  été  appelle 
CbMHOi  du  mot  Hébreu  0*33 1  renndere ,  ttbfceodcre  ,C\chci ,  ou 
bien  d'une  lôkmnkiqoe  les  Égyptiens  iàilbieni  tous  les  ans , 
cnllionncarde  Bacdins*  en  eooraotpar  t<ioiiîl£incc  &  en  fo- 
latiant  de  village  en  village*  dTaïk  cette dEcie  avsie été  nommée 

.  CnufU,  de «ÔMK,  village.  Enfinle  P.Kjnter nevcnt  poînr qu'on 
mcprife  lefentitiKti:  qui  dérive  ce  mot  de  O'îS  >  C-icbcr ,  &c 
qui  confond  Céjwur  .u  ee  Platon  ;  parce  qu'en  effet  on  confond 
trcsltias  en;  Phuon  ,  Dis,  Oilris ,  Dionyfius , Sérapis. Il conlent 
même  qu'on  di!e  que  e'eil  Bi'-c(ph«îor  ,  pourvcu  qu'on  tienne 
que  B.el  phi  Tor  tll  P.  iApe,>  In;  c  p.".r  les  hf^s  ptiens. 

1x5  Mo  ib'res  l'o  it  ippcllcz  Peuples  de  Chdmct  Nombr.  XXÏ.  19. 
Jri  L  ^.  XLVIlI.4r..  Vous  êtes  pâidaspeuptctdeCMlHir.  Voyez 

.    Wi^MDi/dol.  L.I/.C.S. 

Ce  onm  cftSI£brcu  ©1^3 ,  Chmts.  Pluficurn  Modèrnes  l'écrivent 

&  kfioMacait  aio&iiék»  l'Hehmu  LoScstamcAc  la  fnlgaie 


dirent  CfriMifff.  Prononcez  Cjunts.  On  ne  /çalt  point  ce  qu'il  fi. 
gniftc  proprement  1  ni  d'oà  il  vient.  Car  il  n'y  a  point  de  diâiotl 
an  Hcbreu  qui  ait  ces  radkales*  Ec  ce  que  dit  Seldcnus  qu'il  fi< 
giii&c  nr  ftmtâéûtt  comme  un  attoocncincnc  <&  qu'il  cil  com- 
polè  d'un  3 ,  Céi^  de  fimiikude  «  &  de  010  >  attoucher ,  attou^ 
chcment ,  n'cft  popt  6ui.  G:  que  dit  Many r  cy  dci&ts  l'eft  an^ 
n  peu ,  ou  même  moins.  Car  0123  >  Mittlurt  >  a  un  0  Séouth-t 
&  ,  un  -c  ,  S-h!ii ,  Je  il  n'y  .1  point  de  preuve  que  ces  let- 
tres foieac  miles  l'ur-cpuii:  i'.uitre  en  ce  mut,  comme  elles  le 
(ont quelquefois.  0*33 , en  (argon  R.ibbiniquc  fign;^  e  p.:hr  ,  6C 
ttre  ,  o;i  dtvtnir  Uchc ,  cire  mou ,  fijaiàmn  tjff  •  fth  ;c  1  ;  t-. 
CHA  M  1'.  1'.  ni.  Pièce  detèrre  nropre  .iene.  il-'imiee  .ÎS:  leniccde 
grains.  AgeT,[egti.  Cluw/ cultive.  QtittuJgcr.  Cluuuf  cufiiehct 
ylger  maOutt, 

I/.  JîaJc  i  fon  tour  f.tr  lî'ninfs  Iccuns , 
Des  champs mf  fare^mx vint  batei  let Uui£(HU.  Boit* 

Ce  mot  eft  (ynonyme  de  tèm.  Car  les  labouinus  diiênt  indid&' 
renaincattJ'idfluioMidliiiîfèinémaaCJMaq»»  oanatèac»  Jt 
rai  dem»m  biner  ce  thémf,  ou  cette  tdrre.  Ce  Atauf  cft  toflS 

pierreux  ,  ou  cerrc  vèrrs  cft  rourc  nlèrrcule.  L  1  c  ï  r.. 
v^H  A  ;.i  p  ,  ledirtiuciqucfoisd'uirc plate publique,  Cjmpui, con»^ 
me,  le  C}u?,ip  .ic  tAsUtCMii^ MittmtfieClumf  ic 

Cj»i!-ui  iioTt. 

Le  Ch.i'iificc  M  1rs  etoit  une  placc ainfi  nommée  à caufc  d'un  tem- 
ple du  Dieu  Matsqut  y  eiuit  :  on  y  tcnoit  les  allèmbiécs  appei- 
iccs  Cûmius.  Dans  la  fuite  Tarquin  le  fuiièibc  prit  cette  place 
pcKif  (on  ulagc  pai  ticulier ,  mais  après  qu'il  eut  été  ch.illc  de  Ro- 
me ,  les  Confuls  Brutus  &  C<)ll.ttinus  hrent  du  Champ  de  Mais  le 
tir  1  des  Allèmblées  &dcs  Eleâions.  Le  CiuKif  de  Mars  n'^ 
f  it  au  ceMamencemeni  qu'un  prè  au  bord  du  Tibie  cA  l'on 
faiUiic  patne  ks  àncmax  •  &  où  la  (eunelTe  s'bAl^lA  à  la  gM&b 
rc  !  cm  ea  fit  depuis  une  place  magnifique  qu'on  orna  d'âne  gran* 
Je  «juintitc  de  flatucs  ,  &  d'une  belle  hor!a-e  enrichie  d'or. 
Vriye/  Aulu-Gclle,  Dcnys  d'Halycarn.il!e ,  S:,  ihein ,  Pline,  Bar- 
thélenii  M  Lrliiivis  dans  (a  Topogr.iphle  ile  l'.inj-ennc  Rom?, 
&c.  Le  CliJ'np  de  Flote  cil  une  place  i  Rome  ou  i  on  t.nz  la  pu- 
bliciition  de;-  l'.illes,  des  (Zonfiitntions ,  fvC. 
Les  Poètes  appellent  dans  un  (cns  lîguic  la  proteiTîon  des  armes  le 
Champ  de  Mars.  Donner  des  preuves  de  11  valeur  d.ins  leChMft 
de  Alors ,  cxpréfllon  poétique*  pour  dire ,  à  la  guerre. 
Ce  mot  vient  du  Luin  ctmft»»  que  quelques-uns  tirent  du  Grdc 
j(44Mi7«r ,  qui  figniBe  proprement  »/iiî     Kurthe  i  fitdt  mail 
td  il  lîgni6c  qui  n'a  pas  décriait  fiedi,  dés  (uids  dcvês 
en  ont  les  monragncs.  Ce  qui  prouve  cette  étymologie ,  c'eft  que 
les  Gf  ècs  appellent  un  Champ ,  -niur.  Voyez  Martinius ,  qui  ap- 
puyé abondamment  et  rte  éc.  itiohigie. 
On  appclloit  ancienne  uieiu  enl  i^uev  ,  Champs  de  Mars,  les  alfetn- 
btées  de  toute  la  nation  que  le  Roi  convoquolt  tous  les  ^ns ,  ou 
pourdreiïer  de  nouvelles  loif  ,  ou  pouv  décider  des  prrrnd  es  af^ 
i.dres  du  Roy.uime.  0;i  -es  r.iniim'  i;n!i  ,  ;ii)r  p.rre^  qu'elles  le 
tcnoienc  li'orainairc  au  mois  de  M.ui  ;  ioîr  a  l'imitation  da 
Ch.tu;p  de  Mars ,  qui  éroit  dcfKné  à  Rome  pour  de  pareilles  a(^ 
fcmbiées.  On  le  nomma  depuis  le  Clump  de  Mtj ,  pirte  qu'on 
tranfpotta  &  qu'on  tint  ces  Airemblces  au  mois'  de  M  y.  Dans 
Grégoire  de  Tours  il  eft  appcllé  Campm  Maums ,  dans  Fréde* 
gaireP.lV.  ch.  iz^  &  i  ;o.  Campus  Afadius, 61  dans  les  Annales 
de  Mets  CmMw  Magius.  Ceft  Pépin  qui  le  tianjpona  au  pré-* 
mier  jour  de  Mny  ;  ce  qui  le  fit  nommer  Ottrar  Mains ,  d'oik 
l'on  .1  f"  i:  pu  erreur,  ou  par  corruption ,  Maaiu^ ,  Je  Af.t^iiis. 
Le  P.D.uiiei  p;.r.'i  le  Champ  de  Mars  ,  non  pas  pour  rAlkniblcc,' 
mais  pour  le  lieu  où  fc  (ailôit  la  revûirgéntr.iie  des  n  o'Jix's 
on  le  rtommoit  iiinfi,  dit  at  Hiftoricn ,  non  pascj.K-  re  lut  la 
nom  p.Mtieulier  de  quelque  Ch.wip,  ces  res  iies  ic  t.-.i(.int  tantôc 
en  un  endroit ,  6i  tantôt  en  un  autre  i  mais  ou  à  cauié  que  Mars 
chez  les  Paycns  croit  le  Dieu  delà  guerre ,  ou  plutôt  àcaufcque 
la  revûë  fc  tàifoit  ordinairement  à  la  (in  du  mois  de  Mut,  à'aà 
vient  que  dans  la  (ûitc  on  l'appclla  le  Champ  de  Meà  ,  parce  qne 
la  aninimeitoît  vetHKde  iê  mcane  nia»  tard  en  campagne» 
on  né  lâifint  larevâi;qu*aumotideMai>P.OAN.T.Lp.7* 
Voyez  auHî  .M.  de  .M.trca  Hift.deBeafn.LiT.I.cli.  a8.&M.Ls 
Gendre,  Mœurs  des  François  p.  îi.  /Utl«irsT.I.p.409.  Il  dit 
coiiin-ie  Icsnntres  que  e'elî^es  Di.res,  <ul  Alicmblécs générale* 
des  I  r.inçois  .  <iii'<>i:  ^is-oit.  .ïpptUets  d'abord  le  Champ  de 
Ayi«irx,&nui*'-ipi'ellèieiit  depuis     Champ  de  Mai,  parcequa 
Pépin  cnchanije  i  ic  mois  Pq>in  fcnnitaélucllcment  l'AlTemblée 
ordinaire  ,  ou  le  l.h-iwf  i!c  y^fj'.  P.  D  A  N.  SouS  la  croir.einc 
Race  cci  alïembiccs  ont  piis  le  nom  â  Etats  C/nérastx.  Reg» 


C  H  A  M  P  ,  en  termes  de  Guerre  >  (îgnific  le  lieu  oA  on  donne  quel, 
que  bataille ,  ou  combat.  Puvjia  ,  prflii  Ikus.  Ce  Général  tt\  liC' 

mcH^iiuîmdafàaw  <k  bàiailk*  Pu»  la  corob^^ 
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il  y  a  (ôilveilC«uU]il*an<|ui  demeure  lac  le  tbJmf ,  qui  cft  tuc' 
fur  le  rbmf.  En  Pocfîc  k-s  thtmipi  de  Mirs  c'd^  bguàrc  >lcs 
'  «lutBft  de  bouille.  Les  ciumfi  de  Nq>runc ,  la  mL-t°. 

^Miirf  fin-  iMt  Auu  /<i  dumps  dt  Mars  »u  dt  Neftmu 
Sm  ta  huma  ànftéuot  ttaétutît  U  (mune. 

De  s.  g  I  l  l  e  s. 

On  appriloit  autrefois  chdmf  dos,  ou  (tmf  f/tfijrclî«cefcimcdc 
Kirnire ,  où  IcsCbuvalicri  f.iifoicnc  des  joutes  £c  coomoisi  ou 
des  combats  À  outrance.  Seftui  ad  ttrtdtuen  htm,  du»  j.  Le  (hJtnp 

'  cftdemcuiéiun  tel  Chevalier. 

Chah* ,  en  tênncs de  Bhù)a,k  dit  da  fends dcl'ÉoUi^ 
eft  chargé  de  diverses  pièces ,  dont  (ê  coinpolcn(  ks  Aimoîiîcs. 
'  Are* foui,  lAfaanmjiedeFraiHecft imfiMi*>d'azur  fleurdelifî-. 
hcehiimfi'ttn  taU«an ,  d^ine  tapiflicrie  >  c'eft  le  (unds ,  lequel  ci\ 

d'orJiiMiic  ciîifciK",  ?<;  où  il  n'y.»  rien  de  peint  .'/r..;.  Il  tmt 
rciubtuau  le  tèiusfdc  û.treti(»ilTcric  pouren  relci.i.:t  davantage 
les  couleurs  i  Icihamp^k  ce- 1  .bUm  pour  cndcc:;clicr  les  figures. 
LechMip,  le  fonds, Se  [c dtnirreii  un  table  îU,  fignilÎLnt  h  niéine 
chôlcOn  .ip;\  lli'  .itj(Illeffww/»d'unemédiille,le  fond  où  il  ii'v 
a  rien  de  gr.ivé.  On  dit  encore  qu'une  draperie ,  ou  un  morce.iu 
de  bàriincnt  Icrt  de  champ  à  une  ngiue  >  quand k  figttcecft  peinte 
Tur  11  draperie ,  ou  fur  le  bàtintenc 
On  dit  mtitre  desfti'tvcsdetkmfifoardhx ,  les  pofcr  fai  laputic 
h  moins  l.ugc  ;  Tignm  ^féâtt  âimifiat  tfi  ttlUure,  CMorte 

Su'une  fol  i  ve  qui  .1  6  pouces  d'an  Kits .  &  4  de  l'nutie  >  c(b  Mw/è 
t«b4m  fi  clic  cftiîir  Uportie  de  qnanc  11  en  dl  de  même  de 
«outci  les  aunes  pièces  w  boû  fqnarrics  >  que  l'on  doit  mettre 
de  {htmf  pour  leur  donner  plus  de  fam  >  &  poot  cmpêdicr 
qu'elles  ne  plient. 

Ch  a  m  p  tcil  .'.mil  :m  rrrnir  .lc  PcignicoC'eftleiailieadu peigne 

d'où  foTT£T:C  II",  ciciiti  .il'  (.  Il  u]ii;  côte. 

Cn  A  M  ('  .  tciincs  (Jl-  Ml".  ti.in:i]iiL-,  le  .litdc  Ccqui  cft  pole  hfV 
hlontalemcnt  ,jUH  hetijonti  ad  itbrlUm  teffondofU  (oUaiMits.  Les 
fiblièrcs  fc  couchent  de  (hamp.  Lesl  lorlogcrs  .ipp<-llcnt  la  riiic 
de  çhamp ,  la  troilîètue  roue  d'une  montre ,  qui  hit  mouvoir 
celle  de  rencontre.  Eileeftpoftebocàbntalcilieiir  »  9c  les  dents 

'  font  pètpeDdipilaiics. 

CttAMVj  lc<&finRiiiciitdes  (ûjen&dtsmadc^ 

teots  pnivent  s'ewicwj  di/coiuir  j  te  combattre.  Campus ,  m.i- 
tttiet ,  •w^Awrimm. Les  Poètes Payens  avoicnt  un  hssaiibmp  h. 
s'éxèrccr ,  à  caufe  de  la  liberté  de  leurs  fixions.  Les  ioiiangiesdtt 

•  Roi  font  un  beau  champ  pour  exercer  les  Hiftoiitiis. 

//  faut  pour  d/maftjiier  a  (ubtil  hpocritt 
fùttte»  àt  fm  amtKr  les  dÀn  ^^rmtx.^ 
Et4tiumm<kxmp&ttM  fatémAittx^  Mou 

On  Jit  pocriquement  d'un  guerrier,  qu'il  x  niontrc  Ton  cour.iSe 

•  dans  le  cimup  de  M»rs  ;  pour  dire ,  à  l' i  nnéo.  On  dit  en  ce  fcn$ 
:  de  ceux  à  qui  on  donne  p^ntii^non  de  dire  ou  d'écriic quelque 

chôfe  ,  Vous  le  pouvez,  le  chjwp  vousilHibre. 
Champs  ,  .iu  pfurier  ,  Icditp.u-  opp-jlîtioniteqiiitftcnfîrmé 
dans  ks  villes.       Aller  .lux  f''JW;'f,  à  fa  in.iitotidts^/j.;«.7>/. 

•  Maîfoi'dçs  duoKfs  n'ert  p.is  une  f.iyjii  de  paiier  noble  i  il  fjuc 
'  dite*  laaifon  J^campdgtu-.  1>  <;  u  n. 

Pour  rc'pita  la  maux  fttjattts 
^iie  te  loiiiiertc  a  fj'tti  à  ««Mmailôm  dcs  champs , 

Ne  poMrToii-je  obiniir.  Sire ,  avant  que  je  meure  , 
Un  quart  d'bettre  de  votre  terni  f 
Sano  VI  N,  dMt  il  KetiteU  dti  vtrifdits  fm  U  P,Btiàm$  1. 

On  dit  m  tcrm:';  de  Guèrrc ,  R.ittrc      champs iS^imfr^tiïitlèf 

indkeu ,  pour  dite  ,  bartre  h.  marche,  pour  dcc.imper,  pour 
parrir. 

Les  Piiyais  ont  .ippellé  les  Champs  Eli f  es ,  le  lieu  des  Enfers. où  ils 
;  CTOyoienique  les  .imjsdcsgcnsdcbienaltoientaprâslenrinott 
pour  y  goûter  un  étèrnei  repos.  Cimfi  B^i,Çfœâxmes\\m  ont 
crû  qu'ils  «oient  dans  les  Ifles  Fortunées ,  qui  Rmt  a  pccicnt  les 
■  Canasiesi  Virgile  làit  la  (ktaiption  dis  VJ>at.ir>s  EUfAt  dans  le 
.   fiiume  de  l'Eoéïde.  On  dit  auilî  Champs  Etijitits. 

^Hjiid  Segraisd:'f.uhédes  lerrejires  tiens 
.    Deittiidii  pUhide_^loh£aKxQmiipiÉ\iûatt, 
fbgHt  en  hau  Ft aillais  Uù ft  me  ktr/agiie , 
Et  tmme  i  te  d^cmt  Stnéis  faut  furprls , 
Si  je  fiait,  M  tTit-U ,  ttfm  ievStrt  langHt , 
C' efl  VOHS  qui  me  l'avez,  appris. 

On  appelle  à  P.iris  Champs  Flifiem  ,  un  lieu  agréable  horsdc Paris* 
|J.incé  d'.ybrcs  qui  Rtrmcnt  des  .illces  ci)  Mur  (èRS.'Cenom  a 
Clé  donné  à  ce  lioi-U  par  aUufion  aux  Cbmfi  Et^m  des 


CHA. 

Lfes  CitA  Mrs  Éttsisst  ctoicnr  ai!$!t  des  cinvrti^res  où  les 
P.iyciis  entèrroienr  leurs  morts  Icp  irt.nent ,  dans  des  tom- 
be .kiv  u;-  pic-:U'.  On  i,n  p^uc  vt.ir  <;jclqucs  relh  s  «l.ins  la  vjlle 
d' Ai  lis.  Les  i  ures  imitent  ces  lottes  de  cinwcieies  :  &  ce  grand 
nombre  de  tombeaux  dcvcs  £ûc  on  aTpeft  qui  «cdànbkl  une 
ville. 

Champ,  Te  dir  advèibialancnt  en  ces  plicafes.  A  travers  rilMw^; 
ivjur  dire ,  Hors  des  chemins.  Pajjim ,  extra  viam,  A  cli.iquc 
boutde  champ,  quatumque  tcmpm ,  qualibet  data  oicafiont  ;  pour 
dire,  A  toute  heure,  à  tout  propos.  !>ai  le  (batt^  ;  pour  dire. 
Tout  d'abord  ,  préicntement ,  a  l'inftallC.  £M«lllf<>,(<ifo»,  «m» 
tinuii ,  ftaiitii ,  ifj»  tcmparis  articule. 
On  dit  auiil  ^ider  fur  le  tbmp ,  dUÏnqrir /ûrlcfta*^  ;  poordiie» 
padcr  ■  diicouiir  lims  prep.iration  •  ex  temfme  Hetti.  Un  di^ 
tours  fait  fiir  le  champ  ,  extcniper,ûiseratie.  Facilité  à  parler  fur 
Il  l  'ianp,  jatilitas  extemporalis.  M'  De  Hirlay  Arclievéque  de 
PiUj  avoir  une  f.icilirc  mcrveilleuleàbien  parler  fur  le  chjMp. 
Champ,  le  dit  en  ces  phrâles  provcibi.iles.  Il  y  a  alFc  z  de  chmf 
pour  faire  gl.tne  ;  pour  dire  ,  qu'il  y  allez  de  bclogne  pour  tout 
le  monde,  ou  de  quoi  fe  contenter.  On  dit  qu'un  homme  a  un 
cri!  lUX  champs,  S<  l'aiitreà  la  ville  ;  pour  dire,  qu'il  eft  fott 
vigilai'.c ,  &  qu'il  (çait  ce  oui  le  fait  auprès  &  au  loin.  On  dit  auf- 
ll ,  «(u'un  homme  court  les  champs,  court  les  nies;  pour  dire, 
qu'il  eft  fou  ;  qu'il  le  met  aux  champs,  quand  il  s'emporte  de 
colère  i  &  qu'on  lui  donne  k  ckf  des  tbMHfs»  quand  ou  le 
met  en  liUt^  de  s'en  «Ikr*  de  sTcnfiik»  Su  de  finie  tout  ce 
qu'il  voudra. 

A  c  H  A  M  p  >  Timtc  de  Jardinage.  Semer  i  thtiitf ,  aurrement  à 

v;>'l  .  ,  k-  dit  proprement  des  rave, ,  ijiii  au  lieu  d'ccre  k-mrcs 
d.»iii  4l.:s  ;rou5  d'une  couche ,  font  itmecs  indiif  cremmcnc  >  fixt 
fui  unecoui'.K' ,  Ilil:  l-h  \^\  Anc  térrc,  tout  de  même  qu'on  itttit 
les  autres  giiiiiiL's  cil  ;ilrin  ch.imp.  La  Quint. 
A  PLïiN  CITA  \i  ]'.  .-À.nu- r.ri  inL- lie  l.ir.iln  igt ,  ijji  eftiamcme 
chôii:  que  i  champ.  Semer  à  fleia  champ ,  c'cll  f  emer  (a  ns  rayons, 
ni  aucunaucrealignenien^iMî/friMia-trm;  fertre, terra  matidMt. 
Il  faut  femer  ces  laicucs  à  plein  champ.  Semer  du  pèriil  à  ple'm 
liiamp.  L  I  G  E  R. 
CH  A  MP  A  D  A.  r.  m.  Arhte  qui  ctoSc  à  Mabque.  Le  Chmftd* 
eftdnaibrefetcgtand£icn>iii9ù }  lèsbcandtcsibwdecoiikar 
cendrée,  nailiaiio>&  jerrenr  une liqueiscghianlcftkrc com- 
me le  Titymale .  kirfqu'on  y  fait  une  induîm  ;  le  fVuii  naîr  du 
tronc  &  des  grolies  branches.  Il  fort  d'abord  an  ln-juti.r  qaj 
s'ouvre  en  pluticiirs  feuilles  ,  enrrc  lelquellcs  nait  ic  huit  :  Vl  de- 
vient d'uiK  grolKur  fort  eonddérAblc  ,  ayant  lî  ou  14  pojccs 
de  long  ,  &  aut.anr  de  eirconfertn.v,  de  la  Hgure  de  nos  me- 
lons :  Ion  ccorce  eft  vètte  ,  toute  divilèe  en  petits  fK-nt.igones , 
au  milieu  d;:!qurls  il  y  a  un  petit  poinr  noir  :  le  pedivule  qui  eft 
gros  &:  ligneux  ,  enttancdans  la  luliitancc  du  fruit ,  fc  di  vile  en 
pluiieuts gros  filanicns,  qui  travènant  tour  le  Corpsdu  fruit» 
vont  le  rejoindre  vers  la  (K>in:e  :  il  y  a  pluiteursgfDdcS  chatai- 
gnes  couvertes  d'une  pulpe blanciûtic  qui  tiemenrtaotesices 
fiLuiK-ns  en  forme  de  grappe  :  de  lôite que  fendant  t'ciO(irce& 
une  fubftance  Ipongiculè  qui  environne  toutes  ces  diat-iigncs» 
elles  Ce  dégagent  routes  de  leurs  oompartîmens ,  8e  demcurtnt 
.attachées  i  la  queue  comme  une  grappe  de  r.iifin  ,  on  l'ace  cet- 
ti«  pulpe  ijui  eft  autour  de  la  dutaignc  :  elle  c(l  fncrét  &:  d'un 
allez  îvjii  tn  lis  li  il:ic  tj  lcill'  u:i  peu  turcc  ,  iiidigtllc. 

LcsgCDSiiii  ji.nsauntnttbit  es,  Iniir,  pucLquii  c^u.iuffc&en- 
téte  ,  mais  moins  rjuc  Icdurion.  Lc^  di  it.iiLjnci  ic  .r  .;iiecnf  cui- 
tes dans  rc.-.ii  i  mais  elles  font  moins  bonnes  que  les  nôrrci. 

OnSJRVATIONS   PhYSI  Q.U  E  S  ,  &C. 

CHAMPAGNE,  f.  m.  Province  de  France  ,  qui  eft  bornée  au 
léptennion  pur  la  Flandre,  à  l'Orient  par  la  Lorraine  .  p.ir  la 
Bourgogne  au  midi ,  par  l'Uk de  France  Se  une  partie  delà  Pi- 
cardie au  couchant.  Cantfmùâ,  huGiéutpaj^tie  le  di'.'i/èeoncuf 
COlurées  »  qui  lôot  la  Otmfme  particulière  ,  le  Rémois*  le 
Oiàlonois  «  le  PâitoiSi  le  Baflîgni ,  le  païs  d'Argnnc ,  le  Réte- 
lois ,  la  Bric  &  IcScnomMS,  On  U  divil'e  encore  en  h.iute  <Se 
ballê  Champaritt  ;!a  haute  eft  (à  partie  fcpteiiftionalc,  &  la  hal- 
te ^  !t  cJ!i'  <;':i  ( .i.i  ini.ij.  L  \  Champagve  a  titre  de  Comté.  Elle 
,1  mc.r.c  eu  de..  Duei  luu:,  !,>  j).e;n:i-rc  race.Lts  Comtes  de  Cham- 
paj^tte  ont  pris  le  titre  de  C  m:i;cs  l'alatins,  &  K-s Comtes  de  Joi- 
gny  ,  de  Rhetel,  dcBrienne  ,  dt  i<oucs',  de  Grand  Pré  ,  &  de 
Bat  fur  Seine  ,  portoient  la  qualité  de  Pairs  de  Champagne , 
&:  y  tt!ioitnt  les  Grands  jours.  La  Capitale  de  Champjgiu  eft 
Rheims. 

La  Champagne  particulière  renferme  les  T&iitoiicsde  Troicd£  de 
Giiilons.  Le  Gouvt-rncment  de  Oumif^^  cft  IM  des  doun 
grands  Gonv^onoude  Francei 
Ce  nom  a  été  donné  i  cette  Province  à  csalè  delêsliclles  campa- 
gnes fertiles  fur  tout  en  grains  &  viris.  Les  vir,  >  Chant:. -.rte 
Ibiu  icn^nuQu       couici'Eutcq^  Deux  Poûtcs  mu  ijin  plu- 
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fieuis  picos  oeidènika  iniifc*»  l'im  a  fiwen  Ai  ^  Je 

QnuHffgHt ,  &  l'lune  Moc  le  vindeBooiBOgnc. 
La  Oumf^ne  de  Bèrry  cft  une  pedic  coMBoe  dan  h  çame  occi- 

dcacaw  du  BàiiT« 
CHAMPAGNE.  £m.CcftmBon  ne  llQiidaBiieitui  nkt 

ou  laquais ,  qui  cft  de  ChaiOfaglW»  (M  cft  Clfl^f^pW^Qil'^ 

loe  failè  venir  Cbmfi^, 
Onle  dk  auffipow  dn  vn  de 


'oa 


yr  fdfe  U  nuit  &  le  jtttr 

ji  m  eiiymtr  de  ce  Champagne* 

Pn(r  â ourdir  un  ftl  MH««T 

^iii  pjr  tout  m'Mçtmfigne. 

CHAMPAGNE.  Tïsmè de Bl*fi)0,cfpa«cral>as  ,  qnî occupe 
lêiiiisde  i'Écu  vers  \x  pointe.  Otmfut.  On  l'appelle  aiirrctmnt 
*biM.  Cene  oiéoecft  ûn  en  Annotiks  *  6aoa  te  Vèn  Mb- 
neftrier 

CHAMPAGNE.  Tètme  de  Coutumes ,  de  Finances .  &c.  On 
appelle  dn'u  de  CbÀmf^ne ,  un  droit  qui  appartient  aux  gens 
des  Comptes  ,  ii^ivoit .  vingt  fols  des  Fèfmcs  de  raille  livres  , 
&  au  dt  lJiiS,  quarante  (o!s  des  Fènncsqui  excédent  mille 
livres. 

CHAMPAGNOL.rubft.ni./iH^.  Ccinot>  quin'cftplusen 
ufagc  >  vent  diie  Mirai.  ClMqhffMif  «ppracfae  ka  de  Clum- 

^fUM. 

ChAMPANE.  r.  f.  Bâtinvciit  des  Indes  de  à  80  ronncaux , 
quî  n'aqucdescourcivcs  :  ileftconftruiciâiudoux*  les  mem- 
bres cunt  Iculcment  coudis  avec  des  dtevîUe*  de  hm  •  6c  les 

CHAMPART.  r.  mtTèmw  deCoanona.  Drok qa'aiin So- 

gneur  de  prendre  fur  les  champs  dépendans  de  /à  Seigneurie  la 
dixième ,  treizième  oti  quinzième  gèrbc  dans  La  moillôn  de  (es 
tcnancicts  >  comir.  '  C  i  c  fait  b  d'une  poar  ion  droit  écdé- 
(uftique.  yiH  Mgr.ir.i  jn.^tn  Ugtrdi.  I!  y  a  des  tèrrcs  qui  payent 
la  dûue  ,  d'aun  es  le  chuinf^rt.  F.ivin  fcmbir  les  confondre  dans 
/on  hiftoitcdc  Navarre  Liv.  VIL  p.  40t.  où  il  dit  que  ers  cincs 
payoient  U  dixième ,  &  que  pour  cela  elles  ccoicnt  appilk-cs 
^iti  detummts.  Le  droit  de  Chmfnt  empotte  lods  &  veticc  s'il 
di  fcigncurial,  &  tient  lieu  de  chef  cens,  autrement.  &  H  ce 
n'efl  qu'un  àtaix  fonder  confiimi  aptés  le  cens  >  il  n'emporte 
3int  lodf  Sctrenics.  Lanoi.  OBlmMidilecih«^p«rUffla 


O  morvienr  de  ce  que  ce  droit  cft  comme  ane  paitjedadlianp 

que  le  Seigneur  s'eftrei^rvce.  En  ce  cas  il  cmpottelod*  de  vente* 
auilî  bien  que  le  cens.  On  l'appelle  en  quelques  cndcoks  tinugi, 
&  en  Lirin  cjnipi  pJrs. 

C  H  A  M  P  A  R  r  1 ,  K  ,  ou  C  H  A  M  P  A  RTI R .  félon  quelques- 
uns  y.  ici.  Lever  le  droit  dcchampart.  .'i^ii  fol.'rhon  (tgtrt.  Un 
Laboureur  ne  peur  enlever  srKtinc  de  ics  gcibts ,  que  le  champ 
ne  foit  chmf4ri(. 

C  H  A  M  P  A  RTE  K  E  S  S  E.  adj.  qui  fe  dit  de  la  grange  feigneuriale 
«là  lé  mettent  les  chtmparts.  fiwrcum  mâtûfidmmdtcunuumum. 
Les  tenanciers  des  (êtres  font  obligez  de  conduire  à  leur;  friis 
letjMieipiilnpir  leChampaitcur  dans  U  grange  rku/i^drrf- 
Kjr  >  adpanfanc  que  d'enlever  anamc  de  celles  qui  kiu;  ap- 
partîennBnt. 

C  H  A  M  PARTEUR*fôbft^  «.Fêrcnier ,  oa  homme  commis  par 
le  Seigneur  pour  lever  ion  droit  de  dumpart.  Cuâtr  ngrMrii 
ftUr'û. 

CHA  MPé.  adj,  Tèrme  de  Blàfôn ,  le  dit  lorfqu'on  ne  veut  ex- 
pliquer que  U  quiliré  da  champ.  Midelbourg  pcvte  ludlâtcau 
d V>r  ilump/de  Rurales.  Ctmfni mnio  ffftiins. 

CHAMPENOIS, OISE,  fubft.  m.&î.  Qui  cft  de  Ch.imp.ignc. 
C*mp4uus.C*mp4neufs.  Nicolas  Pcrrtx  d'Abl.incourt  de  l'Aca- 
démie Françoifc  ,  dont  nous  avons  dcsTraduâions  d'Auteurs 
Grées  Ac  Latins.  Ibavent  citées  dans  cctOuvra^ ,  étoit  Cbjm- 
ftmt,  Eudes  II.  Comte  de  Blois  fut  fnmommc  le  Chdmfentk , 
fonequ'apris  U  mort  d'étienne  de  VèrmatKlois  Ton  cciiilsn  îl 
s'empin  èe  la  Champagne ,  quoique  le  Roi  Rob^  s'y  «cgpaût. 
Les  CkoMfrmt/i'fDeiooilcUesanoobliilènt  leur  mari.  Ce  tSIcune 
fuite  de  la  bataille  de  Fontunay  en  Champagne  entre  les  ttifum 
de  Loiiis  Ir  Dcôonnnire.  Car  Jir  Gollut  Mem. des  BoaiffnRPons 
Liv.  IV.  Ch.  6.  la  Noblcllc  de  Champagne  y  demeura  prèiquc 
rmitc  ;  de  forte  qu'il  fiv  pteaîi  aitt  Denoifilka  d'annabiir 
leurs  maris. 

jlnjfi  /»  Champenois  ptndm  fou  rigae  beureux 
Se  f  iqudut  de  d/litdieSè . 

Dt  pmtnr  &  ét  filUegi , 
Si  MMiMmr  p^m  tmkrtvet  &  ^nvmnr. 

M"*  L'HiniTita. 


CHA.  ««U 
CHAMPE  fTRE.  adj.  m.  de  f.  Epithcte  qu'on  applique  à  ce  qui 
tient  quelque  chôlc  de  la  campagne.  Rufthus.  Cette  maifon  cft 
feule ,  &  en  un  lieu  bien  ebjmpàre.  Ce  Berger  jouoit  des  .nil» 
fA<Hqpàr«lïltiMiciulumcau.  On  appelle anwiin<ftMaiqp^>  un 
(barap  en  fôche  >  ou  (btt  éloigné  dô  habicuioBS.  RSen  ne  cfaar- 
me  davantage  les  cfprits  délicats  qu'une  (împlidtl  lufiiqiM  »  ÎC 
l'innocence  des  pLiifirs  ebumpétret.  S.  É  v  a,. 

£t  dâus  mm  (sbiuet  4^  *u  pud  dtt  bùrest 
Emméinéiat Muâtifii^" àvmskKU  Bon. 

Toui  lesfuinsfaat  binius  dtfdemenreichain^ixtei. 
On  y  vit  f^u  jmrtt ,  «MÙ  ntjv'u  fuu  méHtrei.  Vi  l  t. 

CHAMPI  GNON.  f.  m.  An;».  Plante  dotuUfubAanceeft  d'il* 
netillnrcdiftcrentede  celle  de  toutes  les  autres  plantes,  &  donc 
€0  D'apA  cDCQcedéoiHivnr  lesftaus  •  fnppofiqa'cUescnaycne* 
auflî  nn  cafadfaene  fe  dre  potncde  cesp«iiîes>U>cammedanl 
les  antres  pLintcs ,  nuis  /ctuemcht  du  potr  extérieur  de  lès  elb^ 
ces.  Le  Vtugairc  appelle  indifféremment  tbumpignm  toutes  le* 
plantes  funguculcs ,  qu'on  dill'.ttguc  amendant  en  celles  qui 
croillènt  fur  terre,  &  qui  (ont  compoieesd'Lin  pédicule ,  <S:  d'u- 
ne tcte ,  ou  c  hapiteau ,  couvèrt  pour  l'otdin.itre  en  dehors ,  con- 
cave p.ir  delfetui ,  &  garni  de  plusieurs  laines  ou  feuillets ,  on  de 
petiti  cuy.iux  rangez  les  uns  auprès  des  autres,  ce  qui  rend  la  lur- 
nce  imème  toute  poTCufc.  On  remarque  en  général  que  \eeb*m- 
fignta  cft  toi^oiKsIii^â  dans  fon  ul.igc ,  Véxpériencc  l'a  faic 
quelquefois  éprouver  aux  ^ftiands.  Scftvtaiccpendanrqu'iL 
yen  adeplusoumoînsoaifibksiOCttxqa'ontuangephiiTOlMi- 
tiersfoncleMoaceroa,  fyapu  f*n»tf  MmsenudiSut  ;  on  en 
trouve  en  plnfieuisemboni  da  Royaime.  On  mange  prêfquc 
toute  l'année  à  Paris  le  Fui^t  cmtefirit  dlbni  fnfernt  htjermi  ru- 
ieu4.  On  fut  une  couche  avec  du  tCRcau  prépare ,  &  il  ne  nun- 
quc  guè;«  d'en  lever  lorlquc  ia  couche eft  bien  faite.  La pïûp-'.rc 
des  autres  cfpéccsfoninuifiblcs,  iur  tour  les  elpcccsqui  ont  des 
feuillets  nnirs  ■  qui /entent  mauvais. 
Ou  appelle  Avarie  un  chapipigUtH  qui  aoit  fur  !c  Mc^czc  ,  on  le  dif- 
tinpie  en  :iiile  ou  en  têmclle.  Lc  mile  {èix  aux  rc;ntai[ers  en 
noir ,  la  femelle  .lu  contraire  cft  un  purgatif  hydragogue.  /^^<*ri- 
tui  3  five  fungui  Idrieh  ;  le  mile  crtrit  fur  les  noyers ,  &  le  nom- 
me Agsrmu  fedis  eaumifmuÀ,  Lc  Fungotdes  ne  diffère  du  cbm- 
que  par  fi  figure  éxtirieure.  En  effet ,  ce  (btmfjnn  cft 
formé  en  coupe.  La  MoriUe*  ilal^iiiif>  eftm&ne 


faite  dedmMjnm  ;  eûe  eft  i  ptefinc  en  nfige  comme  le 
MaocenmdcksraiiMff^iiMH  bons  à  manger.  Ce  dernier /wi^w 
eft  crftJé  comme  les  rayons  d'une  ruche.  La  vefic  de  loup  eft  une 

autre  l'ortc  de  cl>jmpij(ron ,  qui  en  ie  (cchant  Icrr  iiii:  u  i,:  en 
poudre,  tme  poudre  cfl  bonne  pour  Arrêter  1rs  himuiiagies 
des hémorrho ides ,  Fun^ui  fivc  aipiius  tupi ,  Ijttpndon  vulgAre, 
LesCorralloïdes  ont  crcainfi  appeliez  i  ciufr  que  cette  pl^UltC 
qiioi<iUefuiigUeu(ecl^  bran.-liiit  comme  le  corail, on  mangequel- 
ques-urics  de  leurs  eijpcces.  Le  fhémptgHtu  de  liireau  eft  clHiné 
pour  h  (quinancie,  Fungui  fmhuànum ,  five  tmtkuU  fed*.  On 
met  enfin  latnifTe,  Tuben ,  parmi  ks  plantes  ftingueufes.  Il  ♦ 
•  quelques  cfpcces  der/;<(nj/>/p«anclont  on  a  vû  tomber  une  &• 
roencc  nokeen  forme  de  poulHère.  L'Empereur  Claude  lùtcin» 
poifonné  cn  manglctlK  èeitbtmpiffms.  Et  parce  qu'il  («K  inJf 
à  fa  moRaa  nonbfcdetDicosaonlcsappella  Ai«iMndf  dir» 
Dinrr. 

I!  y  a  des  (hjJnpi^eni  qu'on  appelle pmîni ,  ou  chumpi^tus  depnr- 
(eiux  ,  qu'on  fiicalle  à  l'Iuiile  iSc  au  Iveurre  ,  parmi  lesquels  il  y 
cn  a  de  venimeux.  Rh..fis  tait  mention  d'un  chjfmpit^neit ,  dont 
bpo«drc  mife  fur  un  bouquet ,  empoilonnequand  on  le  riaiie. 
Mitchiolc  dir  qu'il  x  vu  des  thiinpigneus  qui  pefoicnt  trente  li- 
vres )  qui  ctoient  faunes  comme  hn  or  ;  &  qu'il  y  en  a  à  Rome 
&  i  N  tples  qui  viennent  lùr  des  piètres  qii'on  atrâlê.  H  obfèr\'e 
auflî  que  les  mrillrtirs  chmfigntni  ne  valent  rien  ouand  on  en 
mange  trop  i  qu'ils furmnntrnt  fic  teignent  U  chaleur  naturel- 
le: &  il  nomme  ic(AMiif^f»M,  U  vrayc  enfcignc  du  logis  de  la 
itnct.  FenaoKS  Hoipèams  dit  avoir  vû  des  thmp'sgiunttm  pe- 
firicnt  plus  de  cent  livres.  C  ufius  parle  d'un  qui  étah  allea  gros 
pour  nourrir  plus  d'un  jour  toute  une  fâmltle  ;  8c  on  dit  que 
dans  les  confins  de  la  Hongrie  &  de  la  Croatie  il  en  croît  de  fi 
gtos,  <[u'un  Icul  peut  remplir  &;  faire  la  chaige  d'un  chariot. 
XV.  JouaN.  DIS  Sçavans  :6-'8.  On  a  vu  un  homme  en 
Allemagne  ,  dont  les  reins  à  ce  que  l'on  jngroit  ,  ('t'iicnt  d'une 
fubltuicc  de  clumpignon  ,  pirccqu'après  d'épCKivaiuables  dou- 
leurs, qu'on  avoir  toû^ors  au  être  de  la  piètre ,  il  jeta  de 
tems  en  rems  de  petits  cbmpipmt ,  comme  le*  autres fôntdcs 

pierres.  Ib.  1679.  p.  H- 
Ménage  tient  que  ce  mût  vient  du  Latin  MRj^MÎf  >  à  CBOK  qijf  il 
naît  dans  kscbaiBpitjâM  lté»  fiBBife. 
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CH  A. 


OndkpiDVccbliIcmcnt  d'un  homme  qui  b'cdcicvc ,  ^li  .1  FjIc  for-  j 
ninccA  peu  <lc  cems  >  qu'il  eft  venu  couc  lu  un:  nuit  cuiuioc  ua 

CHAMfiOMON  pt  lAMPii  cftlc bout dc kmêdic quuul 
cUe  cft  conitttnèe ,  qui  paraît  fur  tout  en  tcms  luunide}4(cc'cft 
un  figM«  de  tilaye.  luttnujii^pi^ 

Chaupicnon.ch  Médecine, cft  and! une nimenr»  ou  nnc 

cxu'l  1"  u'.jn'cchiirî  qui n.iil!ciit  en  plulkuis  p.itticsducoipst 
corn, Ut  iMiipiL-ics ,  aux  parties  honcculcs  ,  ou  i  h  tctc , 
qu.ipd  le  crâne  :i  ctr  i-.ip  i:ic  uil  romjiLi ,  &  i)  i-.  I;  ^  r,i,  iMbr.".;K"> 
du  cèrvciu  ont  ctcbkiiccs.  lunsj.i  iaiivs  lu:i.\ir.  Il  \  ,11  1  i>.u 

Ibftcnt  hors  des  fr.i«îhircs  de-  i>s  ,  v\  (jiii  ion:  r.iit.'-  irtc.ti 
vcmcnt  comme  des  (h-tmfigmm  ;  ce  qui  Itm  lp  a  t.iic  donner 
le  nom. 

Champignon,  en  Architcûiirc.  Erpccc  de  coupe  taivcrfcc , 
tiillced'ccaillcspardcirus  ,  qui  (crtaux  fontaines  j.iilliirimci  i 
boùiilcmncr  l'eau  d'un  jet ,  ou  d'une  g:}rbc-  en  tombant.  Fm^s. 

CHAMPION.r.in.  Homme  de  gujrrc,  briveA:  géncrciu^qui 
£wtient  une  querelle ,  un  pani  «  par  les  voyesd'naancor  >  con- 
°  tre  ceux  qui  l'attaquciK.  Pugnfttr.  Les  liqnici  fidcs  à  l'honneur 
dc%  D  unes  le  vangcoient  auaclbispar  le  cotnbotdedcux  tthun- 
f  km.  Ce  Pi  ince  avoit  pluficurs  hravcs  champions  dam  (oa  atméc . 

Mcri  igv  tkiivo  LL  ;ip  lî  de  (MBfio,  UKvant  te  Cllofes  d'iiidoïc  ,  qui 
(Aii^po  dtcniAïu.  Ln  ce cns  le  mot  Je  iam^  ctoit  pris  pour  le  diitl 
qui  K-  f  iili  lir  dans  un  camp  clos.  Campitu  fîgntfïc  aufli  en  Ailc- 
mmii  un  liommc qui  ft-  bir  «m  «luci  j  &  camf  un  diicl ,  &  (Jmpni. 
le  battre  cnducl ,  tour  n  ,a  de  c  amp  ,  qui  lignifie  champ .  le  lieu 
otj  l'on  (cbati  du  Linn  umpui.  C'cft  la  remarque  ilc- f'onn 
éSSte% ,  Mm.  T.  II. p.  494.  D.  Ce  inot  amfi»  cil  t. è  n.  iL-;i , 
quoiqu'il  ne  (bit  pas  de  la  boiuicLalioilé.  Il  lê  trouve  dans  Gré- 
goire de  Ton  rs.  Du  CaiK*edcrive  rimMiMirde  l'Allemand  kfiit^, 
gui  iîgnilic  ttnAâi  i  &  Ureniar^  qu  on  appelloit  pemictnenc 
oumf'mt ,  ceux  qui  fe  Intcoient  pour  ceux  qui  {tant  oDltgez  lê- 
loù  \a  cottcame  d'accepcer  lediiel  t  av^nc  pcnirtam  une  iaSe 
éxcufé  pour  s'en  dîfpcnlcr ,  comme  pour  erre  tn>p  vieux ,  trop 
jeunes  ,  ou  infirmes ,  ou  Ecciclialliqu;  s  ,  &  en  aurrcs  cas  où  ils 
croient  oblis;cz  de  donner  dts  ibampiam  ,  qu'on  ai>iH-lloit  auflî 
.i;i;  ûu£--..  r.  joûtcquc  c'ctoit  le  plus  (cnivcnt  .  r  ir..iirrs 
qu  on  louoic  pour  de  l'argent  >  &  qui  palloient  inl-uiiis.  Il 
y  avoit  aulTî  des  vallaux  ,  qui  pu  Icui  foi  &  hommage  étoient 
oWigvz  envers  leurs  Seigneurs  de  le  battre  pour  eux  en  cas  de 
bcfoin.  C'ctoii.nf  feulement  des  conibatt,.iis  à  pied  aimez  d'un 
bâton  &  d'un  bouclici'.  Il  rapporte  amplement  les  céiémonics 
de  oescmbnts,  &  les  piinis  des  vaincus. 

Cette  coutume  de  décider  lesdiftï.i  >]:i'on  avoir,  par  Iccombat, 
vint  autrefois  du  Nord  en  A\k:v.  gi  .  ,  en  Fram  c  .  cnBoUtgo- 

Sie»&p.iilàinlcnftblen)cntdankt<ittt  le  ilI^  JcTEttiapc.  On 
oilîlloic  deux  tkainpitKs  pour  (ôutctiii  L  puui  Se  le  contre. 
Avant  que  d'en  venir  lux  mains  il  falloir  qu'il  y  eâilêncence  qui 
,  autorifat  le  combat.  Quand  le  juge  avoit  prononce ,  !*3ccu(c  j-jt- 
toit  un  gage  (  d'oiJin  :::t.- ."irui:  un  l^'i.-:.  i  Ce  ii.i^^i' .1.- b.u  il- 
le  ctoir  rcle%'é  par  It  J.ij'.e  (]a:.-;que«oii  par  raa.ulv  avec  la 
pèrmilïifn  ila  Jluil-  ;  les  Jeux  c<mib.itt.ins  étoient  erv- 

voyer  en  pi  i:oii ,  ou  aus  a  la  gaidede  »;<.tis  qui  en  rcfiondoient. 
Celui  desdtuxquis'cnfuyoit  ctoit  dr  j  ne  iiiKuii.  -  è\  tunvain- 
cu  d'avoir  commis  le  crime  qn'on  lui  impiitoit.  Les  gages  reçus 
l'accule  &  l'accufatcurnc  pouvoientplnss'accontmodcrquc  du 
conreuttment  du  Juge.  Ils  ne  Tobtcnoicnt  qu'.ivec  p<-ine ,  &  ja- 
mais (ans  paver  l'amandecpie  le  Seigneur avoitdroit de prcndic 
far  La  lucceilîon  du  vaincu.  C'ctoic  le  Juge  ou  k  Seigneur  qui 
Sxxât  le  jour  du  cmniut.  Onoienc  eux  qui  étaient  renus  de  pré  • 
nuer  le  damp  t  &  de  fbondr  aux  combattans  des  armes  Tofta- 
net.  Si  le  combat  fe  fiWmt  à  piéd  les  (hiOttf'mu  ne  pouvoicnt 
avoir  qu'une  cpée  Si  un  bouclier  ;  s'il  W  C.iiioir  à  cheval ,  on  les 
arnioit  de  tourcs  piévcs.  Ces  .irincs  étoient  i>ortèes  ,ui  fondes 
fiftres  &  dts  tromperrcs  par  le  juge  au  milieu  du  champ ,  &:  là 
bénites  par  un  Prêtre  avec  de  grandes  cérémonies.  Av.mtqtie  de 
s'approcher  les  combarr.ins  juroient  qu'ils  n'.iv.  sIlmi  lui  eux  au- 
cun charme  ,  &  qu'ils  le  coinpoi  tcroicnt  en  loyaux  &:  preux 
Clicvilicrs.  Apres  les  parreins  leur  c». i.t;noicnt  1  ejicc,  &:  d'.iuncs 
gens  leurs  prclenroicnt ,  l'un  le  cheval ,  l'autre  la  lance  ;  enfin 

Îiar  on  cri  public  les  1  lérautsdéfendoient  au  peuple  de  faire  ni 
ïgncs  ni  hniit»  ni  de  favorill-r  eu  qucliiuc  manière  que  ce  fiît 
l'un  ou  l'aunedescocnbarrans. 
,L'aûion  cominniooir  par  force  démentis  que  iê  donnoicnc  Ici 
ebdmpiùHs ,  puis  Ici  trompettes  ayant  lônne  ils  en  wneîerk  anx 
mains.  Apres  qu'Us  s'ctoient  donné  le  nombre  de  coups  de  lan 
ce  .  d'épcc  ou  de  dague  qui  croîent  marquez  dans  le  cartel ,  les 
luge ,  !u  c-omW  jctrolent  en  i'.iir  uf.c  bigiictre  pour  .--.vcrtir  les 
i!jMip:Ms  une  le  conib.it  étoic  fini.  S'il  uuroir  |uliiucs  à  la  nuit 
.avec  uji  fjccès  ég.il ,  1...  u'l  4  i  1  ït  icpurc  vaiii;,i;c lil  :  la  pcirc 
du  vaincu  étoic  ccUc    cucineiicé  le  uiiuc  «kmc  on  l'accuibib 


en  A. 

Si  le  crime  mcricoir  la  moi  t ,  le  vaincu  étoit  dcfarmc  ,  traîné 
Itotï  du  clump,  &  exécute  aullitôt.  Il  n'y  avoit  que  les  EcJé- 
iiaftîqoeS]  les  in.dadi.s,  les  e(l:o(>iez ,  les  jeunes  gem  au  dellous 
de  10  ans>  &i  les  hommes  au  ddliis  de  Axante ,  qui  tuilcnt  diC- 
pcnfcz  du  comUit.  Tous  ctoienc  obligez  tic  comDatrie  en  pct< 
(ônne  I  ou  de  nictne  un  hinnnK  en  leur  place.  Un  noinmoic 
proptemcntfAiHiifMWfies  braves  de  prolcllion qui  moyennant 
bien  de  l'atfentcniroienccn  lice  pour  un  autre.  -Si  le  crime  dont 
il  s'agîiTôit  méfitoir  une  peine  capir.ile  ,  le  dumpitu  qui  fuc- 

C'iiii'.iiï'c  ..'iiil  :,iui  îdif.i"  d:  piUtCs  \v]\  1  ir.:>-t  II  nuiin.nt 
il  .ijjiCi  J  .iv»ulj.tiui  ,  oa  l'accule  qui  1  taip.tj)»^.:.  Ll 
G  K  N  o  a  r . 

Champion  du  Roy,  en  Angleterre ,  eft  un  Héraut,  qui  apiês 
le  couronnomenr  <u\  tv.n  .rrr  .  à  chev.;l&  a'.mé  de  toutes  pièces 
dans  la  falic  du  fclVm ,  j^ctc-  Ion  g.uid  par  terre  «  fie  prctcntc  ua 
cartel  à  quiconque  olcTCNt  nicT  j  que  le  nouveau  Prinee  Ât  Iq^ 
timc  Roid'Angktèrre. 
On  dit  f.guréaunt ,  que  les  Martyrs  ont  ité  de  braves  cftaw/i/o»/ de 
la  Foi ,  parce  qu'ils  l'ont  détendue  auoctil  de  leur  vie.  £1  en  gé- 
néral «  il  lé  dit  de  routes  fortes  d'albiDans  braves ,  généreux . 
illuftres.  Marrin  Séaeraire  du  Pape  Félix  V.  a  fiiit  un  Poème  en 
fiveuc  des  Dames  >  qu'il  a  intitulé  >  le  ClMmfi»HdisD4ma. 

Uiu  fjUmt  fi  vuJ^diu , 

A'^  fju  ftw  tm  ul  champion.  Vo  1  t* 

(.bjwplcti  i-c  ic  dit  gucrcs  aujourd'hui  que  d.in*:  le  ftilc  f.îmilift, 
oa  le  IVilc  burlclque>& en  riant.  Tandis  que  les  OHipsdcpouig 
alloient ,  &  que  not  tbmfim  fixigeoienc  à  k  défendre.  La 
F  o  s  T  A  I  V  r. 
Ea  ••  î)  i.  1'  '  i'  X  c  !i  A  M  p  I  o  N  s.  Voyez  Eau. 
C  H  A  M  r  1 S  T  E  A  U  X.  ad|.  On  l'a  dit  auirelbis  pout  d/fkm. 

Afmpa,  fnfiîdiêfus. 
CHAK  Voyn  CH AM.  «c^prononoec  X«. 
C  H  A  N.  C  m.  C'ell  une.  Hâtellcrie  cficx  les  Turcs  >  &  la  même  cbi- 
fc  que  CM-tvcufttM.  Voyez  et  mot.  LcsC/mwj  ("crvcur  de  rcttat- 
te  aux  Voy.igcurs ,  loit  dans  les  campagnes ,  où  il  n'y  a  point 
d  h.abitat:oiis ,  (oit  dans  les  villes  mêmes  ;  fit  l'on  y  loge ^/■-w. 
C  H  A  N  A  A  N.  f.  m.  C'cft  le  nom  propre  d'un  fils  de  Ch.ini ,  qui 
donna  Ion  nom  à  la  terre  que  la  poftéiité  eut  en  partage ,  &  dont 
nous  allons  parler.  Les  cnfans  ou  la  poilétitc  de  CImbaim  fut 
maudite  p.ir  Noc.  ChjnaJn  t^l  qucl<]uefois  la  même  diôfe  que  les 
Chananét-ns ,  la  poftéi  ité  de  ChjiMn  ;  de  même  qu'IUacl  figni- 
fielbnvcntlcsKrac^ttes.  Les  .Sidoniens  ,  Anialec&  Chm^jin  vojs 
ont  opprime.  Jui.  X.  1 1.  Chaiman  (ignihe  aulfi  quelquefois  le 
païs  qu'on  appelle  plus  communem'.nr  la  tèrre  de  CluMUfc 
Atniî  l'on  trouve d.ins  l'Écriture  les  bornes ,  les  confinsdeClki- 
»tm  !  les  RoisdcChoiMii.  La  langue  deClMMiiH  )  c'rft-i-dûe» 
Chanancennr>  ou  desChananrens,  dl  aile  que  nous  nommons 
plus  ordinaircnwnt  la  langue  Phénicienne. C'étoit  la  même  lan- 
i;ui  qii  ri  liVnu  ;  oudu  moins  elle  en  ditîéroit  très-peu  ,  com- 
nic  n<nis  le  voyons  par  tous  le»  noms  de  ctttc  langue  qui  loot 
d.ans  l'Èciiturc,  ^:  ;\.r  tes  mots  PuniqucS  queS.Augiiftjnftrlct 
autres  anciens  us  cnr  osnfcrvt  z. 
CHANAAN.LiTcrrv-  d.  Ch.iiujiL /[ I) .1  CliJnj^JijChatiJijtmit's.C'Li}]! 
térrcqu'orri:;ii  1;  iir  IcsChan.anccnspromiicenruirc  à  Abtalum . 
iScdonix^-  J  lj  ]>'^i}.:-iré,&:  appt  liée  laTirreproraife,  la  Terre  de 
promilfion,  la  Terre  Sainre.  Elle  Lomprcnoiten  général  ce  qui  eft 
enfermé  cnrre  l'Arabie  dé/crre  au  midi ,  laMàrmonc&lcJour- 
dainaulcv-mr.  la  Phénicic  &  l'Antilibao  au  nord ,  la  Méditcr- 
ronieft  les  Philiftins  au  coudiant  i  Ar Mitre  cela  lesRoyaurort 
d'Q^&dc  Bnfan  à  t'arientdajounlain.  Cependant  quoique  Ect 
Rois  Ce  les  peuples  de  ccsdcwx  Royaumes  fiilfenrdcsCIuna- 
iikiis  ,  (.11  ne  les  comprend  poinrcommuncmcnrdansceqii't» 
appelle  ia  Trnt  de  CbiuuM.  Elle  étoit  diviice  cnpUificur*  Ro\  lû- 
mes, donr  il  eft parlé  dans  les  Livres  de  Moyfc,&:  fur  routd  ns 
celui  de  Jofiic.  De  la  Rue  a  fait  une  Cirre  de  la  Tmt  itChiiujii, 
Depuis  que  les  Ii:-ii-lit;  ■  eu  furent  les  m  lirres clic  fut  autrement 
divilcc  ,  com:ne  nous  le  dirons  au  inoc  TÈrrf  Sxi.vrr. 
.CHANCE.  I^f.  l'iémicr  coup  de  dez  qu'on  jetre  pour  en  fiirc 
joikr  un  autre.  Primi  u^mtm  ]»Sau  ,jmuit*  fuBitM.  Ainâ  00 
dit ,  Uvier  lacAwireiqDcIqa'un ,  pour  lui  donner  Ucude  towt 
uncoupenliUie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  esdem'u ,  (èloo  quciques.|lni.  Mail  3  y  a 
pfaisd'jqpparcnce  qu'il  vient  de  cihaKir  *  vieux  mot  Cdiiqiie  >  on 
Bas-Breton ,  qui  lignifie  cji  fartait. 

Cil  A  N  cr  ,  Eft  auflj  un  jeu  particule-  .lu  de  z  (jn;  C- 10, it"  ;  \  ,l  ^  ■■. 
t lincs régies ,  Sc  qui  ne rombc que  lui  ccic-uu  pcuHi.  Coiui  (tf- 
jiTJiruHi  jjilm. 

C  H  A  M  c  n  ,  fi;^nific  auflî  coup  heureux ,  rencontre  r.v.intapniJf , 
i'  TiuirL  .  felix M  ftrttiitHt  tcjjffitumjadm.  Vôtre  arriver  m'a  j-itt- 

te  ibâm,  (Jo  die  que  la  tb<uut  a  tourne  I  lotlqued'beuieux  au 

•  joi 
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|cu  qu'on  ctoit ,  on  devient  imllieurcux.  FwtaHtvenit.  J'ai  gi- 
gue    vomn>ctii:i.nunt  ;  mais  la  (bjoue  a  toiunc. 

Qn  die  ptov^biiicmcn:  ,  qu'un  homme  a  conté  Ta  (h.in(e  ;  pour 
dire  ,  Con  hiftoirc  ,  U  bonne  in.,tiv:iiiL- 

C  H  A  N  C  E  L  ,  ou  C  H  AN  C  E  A  U.  l.iii.  Lit  une  partie  du  clionir 
d'une  Églilc ,  qui  cft  entre  le  maître  autel ,  &  la  baludr  jdc  qui 
k  ferme  :  c'cft  où  fc  mettent  les  Miniftrcs  {3rvan$  à  1 1  Mcllè.  Cj« 
ttUi.  Ceft  un  droit  honorifique ,  d  avoir  droit  de  banc  6<:  de  It 
palmre  dans  le  clutuel  d'une  églifc.  Clwictau  s'cft  dit  niilC  m- 

Ck  aux  «kw  de  cmtUian ,  Latin  .  qui  fc  trouve  dans  le$  Capku- 
IrâtsiIeCbiilcinagDe  en  cetce  itgnificKini.  Mi  n.  Ec  ce  mot  i 
Ggjcà&t  tonte  forte  de  cn-illcs  ou  de  barrei  craîfies  j  6àc  de  bus, 

ou  de  fîr ,  ou  même  de  traits  de  plume. 

CH  A  N  C  F.  I.  A  D  r.  Vnvc/  C  !  I A  N  C F.  1 1 ,  A  D  H. 

CHANCKLAN  r  ,  an  r  t.  ad).  Q.ii  nMtpasfèrmc  ,  ftaUc 
allure.  Titul\;i.s  ,  .''/.i.'i.i.  L?.  foiciiu'  i.t  hjit  i)un^iiii>:{  ,  i-i 
n'Hl  jamais  a  ilurcc;.  Lts  (.['priti  ijiblc-i  ioiiCi/MMir/^W)  û-uiskuis 
opînirms. Éfrcf/».iMA'^JM/  d.iiis  lun  devoir.  A  B  L  a  m  c.  Lo  niulti- 
cude  écoicdéja  toute  cbtanlcc  &i  (bjmcLme.  V  AUc.Combicn  de 
ftaSSiienAmit^âmtt  ont  été  foueemie»  par  fim  feomits  7  FttcH. 

Oui  ,jt  feiu  qu'à  vsj  ytux  won  caun  cjix  climcelant , 
Trebucht ,  fcrd  japiu ,  &  lucuit  ta  ^oui  fitiant.  Co  r  n. 

CHANCE  LE  R.v.n.  Br.inlcr ,  n'être  pasf2nne&  aAùré  fur  (es 
pi  éîb ,  vacillet  >  Stie  lo&ioiiis  Tur  le  point  de  tomber.  TmAén  i 
vjirjiMiiJie.LamaiiqiKd'iliiliOinnK  qui  a  trop  hâ  >  c'cft(^i*il  thM- 
€tlt ,  qn'îl  maccfae  capcndtanc  le  corps  tantôt  d'un  côte ,  Bc  tan- 
tôt dcl  'autre.  FimUm  txvm»,  11  s'appèrçut  quclc  Roi  tluMt- 
lait  &  laillùic  fis  armes  de  (biblL-lfe.  Vauo.  Ou  ncvoit 
point  mes  pas  luiis  l  igc  chémtltî.  B  o  i  l. 
'  U  fc  dit  auflîdcs  ;:h'Vc'5  qui  lont  in)vttc5.à \,ui(.t: ,  à  in^n^iicr,  à 
changer  ,  à  trcbuv  licr.  AUx.xndic  vie  rc  jruu'  li  (h.uufUi  i.i  ior- 
lunc.  Va  V  r,.  S  i  mcmoiic  i/uKifi'j  dés  k-  commencement  de  l.i 
lurangue.  Gisgctunc  foont  pas  lung-tcnu  onùs ,  leur  ainitic 
dMHfr/f  déjà. 

Saus  le  ecupj'î^  cfiri  de  [à  nt'trt  inÇtlcnct , 
Tuemu  «  vu  icnijas  «.iunceler  [*  buUnee.Qo  i  L. 

CHANCBLtRiSe  dît  figurcmenr  de  ceuxcpï  Cuit  incertains 
doaiUMa  opinions ,  dans  leurs  déd6iim$.AiÊim»mié»«tmittl- 
/Strr.n ne fànt  pas  qu'un  Auteur  grave«l«Mrlrdaiit fia  opinkas, 
il  faut  qu'il  décide  nettement,  llcft  encore inéfiilu*9  Amtît. 

Quelques-uns  dérivent  ce  naot  de  CtMttlsre. 

CHANCELANT,  ANTE.Part.&ndj.i;  laa  pn^prc  5c  au  figu- 
ré les  (Igmficarionsdc/ônvèrbe.  Mci'aoiic  ibAtutiMtc  ■,  fortune 
(hiiK  el.tiite  ,  thtrccljitt  dans  Ton  devoir  >  cette  cqjRffim  cft  de 
V.ijgci.ib  dans  ("a  traduâion  de  Qiunte Curcc. 

CHA  N'CHLtMliNT.  T.m.DéitjartliL  qu;  ii\ Il  pas  ferme, qui 
n'dl  pas  allurec.  Titubui» ,  vm'iIUùo.  D  a  n  e  t.  Ta  c  h  a  r  o. 

CHANCELERIE.  f.f.inufieurs écrivent  .avec deux  //.  CbMt. 
ttrit.  Office  Se  dignité.  CMUtU*r'iï  i'igiùtits  &  cfficium.  11  y  a  auflî 
des  ChtmeUrits  éublics  pr^s  les  Cours  de  Parlement  &  autres 
CowSi  Aiuli  il  y  a  les  ClmuUtùtt  de  Paiis>de  Touloufê ,  de 
Boudcanx.  deDîic|ii»deBietagnc ,  de  Oaoï^iînc ,  Roiicn  &c. 
Oa  dkaafliEcbH|»ierdeMnaMndîc;i  Voyez  l'Hdit  de  Charles 
Vin.  donné  i  Amoiië  le  1 1*  Dccemtjte  1495.  rapporté  par 
Tcllcreau  hift.  dt  U  Chmc,  T.l.f.b^.  Le  conuiKnccincnc de  la 
Chttnftltric  de  France  a  cela  de  commun  avec  toutes  les  chôfës 
qui  font  fort  clni(;in-Ci  de  nous ,  tpiL-  li-  reins  L-tiii>i>: lit  qu'on  n'en 
puilic ailcmenc  divou' nt  h  vcvitc.  TiiSsereau.  Ilyadc 
Gr.inds&de  petits  Orti^ieiv  de  \  \  Cli.mîelerit.  Les  grands  font 
lcChancciicr>  le  G,?rdc  des  Sceaux  .  Ic^  Sccrc-nires  du  Roi  &c. 
Les  pcîirs  (br.r  1  Aumônier  1  !e5  1 1  li'.l.ei  ■> ,  1  uuiner  ,  Ciiiers , 
Valet  CluufFccirc ,  Si  Porte-ct^es,  Le  Scitnim  de  la  Cbatift- 
lerie  cft  une  de  ics  plus  autbeniqaes  pièces.  TiS$biieav> 
T,/.P.}^.  Nous  en  parlerons  au  mot  Sci  t  n  ou  m.  On  dit 
groUc  CbmueltTie  de  cire  verte.  I  o.  T. /.  ^.  14.  Cet  Auteur  ap- 
pelle i'«M»ClMlKriflWi  celles  qui  lont  établies  près  les  Cours 
on  Royaume  1  tant  des  Parlcmens ,  que  Préildiales.  Il  y  a  auflî 
des  CiwaMMr*  pris  ksOiambces  dnCcMiues  &  1^ 
Aides.  ChomtoM  FiélilÂaia,  Imiccdktqdl  HbmprislcsPré 
fidiaiix.  Voyes  l'biAnKainMLdehCbflKKlmrparTcflc 

le. m. 

CHAKcfLCRir,  llgnihc  .T.ifTi  !e'  lieu  où  fe  fccllent  les  Lcîttcs 
Royaux  >  Arréu  i  ptovilioi-s  ti  Olîi::cs.  FrardtCiMtildiu 
jitruTuule  prjti>r:um.  Le  Sieur  Teileie  m  Seerctairedu  Roi  afait 
une  hiftoirc  Ouonologique de  U  ChMi.r!er,ede  Fr.ancc. 

La^4»{«Cii<««irr/(r/>,£ftcellcoùon  fcclle.ive.  k  gi  iivi  lee^.udu 
Roi  gardé  par  Monfieut  le  Chancelier  j  &  qui  a  auioiitc  par 
toutehFnace  »  &  en  tmsVaûemat^S^iumifimfigfllifr*- 
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lApn'ite  CbMCtIcric  ,E[\  celle  qui  <ë  tient  par  un  Marti  e  dei  Re- 
quêtes .  ou  yciv  un-iilCiC  Otlieicr ,  cù  on  Icl'Al-  a\  ec  un  pvtir  Ke.;!j, 
/uferiuf  mmurujmili  frtttrium.  Il  n'a  autorité  que  dans  le  tclloit 
Ai-.  P  u  If meu  OU  dk  cft  établie.  Il  y  CD  a  dans  tous  les  Pkrtê'' 

mens. 

Onappe.L  .luffl  UCh-iticfinU  ,  Icsmaifbns  où  loge  le  Chancelier 
qui  lui  lonr  aHcâées  auprès  des  Maifons  Royales >Commc  à  S> 
<kanain  ,  à  Fontainebleau,  k  Vètlailles . 6Ûu  j^^puHimM >lf- 
^/tl'ibus  d»mbus  Cdncellm»  Frunt'u  bofpinum. 

On  tèièrt  encore  de  ce  terme  en  priant  des  cxpcditionsqnKefboC 
en  CAMtt/mr  »  ^uaddlcs  ne  Icroienr  pas  iôcllces: comme  lea 
fîgnaittces  de  Caurdellorae  pour  les  proviltons  des  Bénéficies 
viennent  en  papier  de  la  Cfr^nrr/mV  Romaine.  On  y  fait  ditic- 
rencc  cnrrc  la  Pénitencciic  j  &  la  Cluneeltrif.  Les  régies  de  la 
CltJuitUru  Romaine  ne  ibnt  rcçuirs  en  France  qu'en  peu  de  ren- 
tontrev  Ou  les  tTouve  à  la  lin  de  la  Pratique  dcRcbuti'e.  Le  Sty- 
le de  la  Cbanceltrie  ,  leTrélorde  la  ChMCeUrie ,  font  des  livre» 
qa;  eunriennetit  des  formules  de  routes  les  Lettres  de  C'bumtU- 
rle  ,  i<M  de  gikc  ,  loi:  de  juKiec. 

On  appelle  eniorc  CiiMdierie ,  k  corps  des  Officiers  qui  lont  ncccf^ 
iaires  pour  le  fccau ,  les  Grands  Audienciers ,  lesSéacrairesda 
Roi ,  les  Trélbricrs ,  Controjlcurs ,  Rérérendaircs&Chaui&d* 
tes.  La  Cbdfuelctit  a  été  au  devant  du  Roi  à  Ic.ii  cntlée.  CittjjllV 
MjgifirMUMéi  CéKttUér'ù  mmmi  fmattatiam. 

On  appelle  aulIi,CAMr«/frw,leGrefied'oDCoiifiilatdeMaiineoA 
ypndcliwcdesemidilkBS  aiufaaKÎqaES.  comme  celles  dcsNo- 
takesâcdesGnficcs. 

CHANCELiRiE.cn  Anglctètrc ,  c'cft  la  Cour  Sooveiaibe  du 
Royaume  pour  les  af&ires  civiles.  Supremut  t»ÙHt  /intri*  tivWibiH 
iiiril;:'.jmj[^ijl>jius.  Le  Grarul Chancelier  ,  ou  le  G.iide  du  C;  nd 
luaa ,  tit  ic  icjl  Juijc  de  cette  Cour  :  fculemcr.t  d.ins  les  »  ir.  dif- 
ficilcs  il  prend  conleil  ,  5c  ccpend.uir  il  n'eft  pas  obligé ae  s'y 
conformer.  Il  doit  juger  félon  ks  1.  .i\  ,  Se  les  flatutsdu  Rc>\  aa- 
nie  ,  iiMisil  peut  auflî  juger /èlon  l'eqiiite  jiS:  incKkrrr  l:i  riguejf 
de  la  loi .  félon  laquelle  les  autres  Juges  font  obligez  dcp.^oiion- 
cer.  La  Cour  de  hCb/uuelinie  eftau  dcillisdc  toutes  les  autres  , 
dont  elle  peut  corriger  ,  &  réformer  les  jugemens.  On  ladivife 
en  deux  Cours ,  l'une  où  l'on  juge  à  la  rigueur ,  &  là  les  f>rocc- 
dures ,  &  tous  les  àâcs  fc  font  en  Ladn.  U  ya  14  Clercs  établis 
pour  cela.  L'autre  cft  celle  de  l'équitttfc  là  les  procédures  Ce 
ibmeoAngbisifixQùrcslSMKordoniiesMiic  cesAuiesd'aâet. 
Comme  la  dfriri&'eeftiiiieOaarde  coolBcaoetedemifiricnr» 
de ,  il  y  a  moins  dedûcane ,  &  l'on  y  abrège  Ibtt  les  prooédo- 
rcs.  Le  Chancelier  an  AI1îft.ms ,  qu'on  .ippcllotr  autrefois  Cmi^ 
juttun.  Ils  ont  des  .ippoinrcnicns  i-fi!  1'  li  dt)ivrn;  er;e  Doc- 
teurs en  Droic  nvil.  Le  ClunicUev  les  eoiiiuite  djus  les  cas  im- 
portans,  &  douteux  ,  l!ins  erre  obligé  ablblunieiir  de  déférer  i 
leur  avis,  Le  preuiict  de  ces  AfTiftans  cft  le  Aiiiire  det  Kdies  ;  il 
lui'.e  en  i'.ibfenvC  du  Chiiicelic:.  I!  .1  ic.niecdans  la  Chambre 
iiaurcacocc  duCluncclicr.  C'cft  auiriU  Cour  de  I  I  Cbmcderie 
qui  drcllc  1rs  lettres circuLaircs du  Roi  pourco«\  o<piei  le  P  ulc- 
mrnt  ;  les  Édits ,  Ics  Proclamations ,  les  Par  dons  &:c.  C  h  a  M- 

a  h  R  I.  A  I  .V. 

CHANCELIER,  f.m.  Prémier  Officier  de  la  Couronne  en  ce 
qui  regarde  la  Jufticc  ,&qui  eft  le  Chef  de  tous  lesConfeils  du 
Roi.  iTJiifi«CMir<//«'4ltf.  La  principale  fonction  du  Chnifr/ifr» 
c'cft  de  garder  le  Sceni  Royal.  On  ne  dc{)ofTcdc  point  un  CImii- 
(tlitT  i  mais  on  lui  domte  qaelqudbis  un  Garde  des  Sceaux.  Le 
ChMCtlirr  de  France  cft  Prchdent  nédulGiand  Confèil.  Les 
Cours  Souvemincs  lui  rendent  les  piémiers  honneurs  après  le 
Roi  i  il  a  ku!  k  droit  d'y  pi  elide:.  Il  ne  prête  le  ferment  qu'en- 
trc  les  mains  du  Roi.  Il  ne  poiie  |rni,iis  iediuil  ,  pnur  quelque 
niifonque  ce  (oit.  La  r:i;lon  Je  ce  privilège  eft  .  qu'il  K:  dLi.alie 
de  lui-même,  pourne  pkis  rcprélentrrque  1,-.  jiUti^e  ,do:T.  sUil 
le  Chef.  L  ï  M  A 1  T.  Les  Rois  ont  ralle-inblé  d.ms  le  CiuMtiitt 
l'autorité  de  routes  les  Magiftrarures: c'cft  ix^urquoifes  Lertrcs 
font  reprélentées  dans  toutes  les  Cours  Souveraines.  Il  a  chca 
lui  les  marques  de  la  Majelté  Royale  ;  fa  maifbn  cft  ornée  de 
deiirs  de  Us.  1  l>.*Le  Ctuiuelier  a  fëance  Si  opine  le  prétnier  apria 
lesPliaeesdafiuie}&  au  Parlement  il  précède  le  Connétable.  La 
P.  An  a  ■  L  n  i.Le  ClûiMf«^wreftUbaiicheduPfjnoe>&  l'intér- 
prcte  de  (ê$«alonic«.  L  s  M  a  i  t.  Le  fAmaUn  îmét  ten»s_du 
Roi  Dagobctt  appelle  GrAni  RéfêteniMJt ,  comme  on  recûiûlle 
d'un  partage  d'Aimonius.  Sous  I  lugues  Captt  il  appofoît  finie- 
ment  fon  Icingaux  Lertres  patentes  après  1a  h?ji  iturc  du  Grand 
Maître  ,  du  Grand  Cluinbell.ui  ,  du  Grand  i  i.!i.infon,  &  du 
Connétable. 

On  ne  petit  pas  .loutcr  que  PiiAramoiid  ,  Clodion  Meiouee  ■  ics 
Itiêcedeuvs ,  n'ayant  cû  des  (l'/;,t»tfi'(r(/  5cde>  ScirtCiiies  .quoi- 
que 1  hiitoitc  ne  rapptnte  point  kius  noms.  Qiicltjuci  Auteur» 
modèrnes  font  Widiomare  CItameiu  r ,  on  R  efércndaire  du  Roi 
*    Ctiilticrtc  i  mais  Uns  auoui  l«od«nxat.  Giégoite  de  Tfiori  ne 

Kkkxx  hiî 
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lui  donne  point  cctrc  qualîtéi  LeprimierKcfcrendaîie  (  or^eft 

le  nom  donc  les  f.i'jji/ii/.'iv  j  de  Funcc  ont  «c  appeliez  tous  li 
ptcniièrc  race  de  noiRais  j  (c  nommoic  Au.clien.  Il  cxèrçA  ccc- 
tc  charge  lôus  CloviîV  Roi  des  François.  Hinanardic  <iu'il 

Îot'coic  l'anneau  ou  le  fccau  dt-  rc  Prina-.  Te  çji-rïau. 
>'aucics  font  Autélicn  GranJ  CJuii)';k:11.i:i  ,  non  pu  kctc- 
rcnd.urc.  Voyez  Birdin  &  ci-dt'iiiiS  .lU  mot  C  H  a  «  b  fc  l  l  a  K. 
Valcncinitn  cil  le  picHiict  f|u"oi)  tiouve  (]ui  ait  fignc  les  Clurtcs 
de  nos  Rdt  en  qualité  de  Notaire  ,  ou  Sccrctairc  ,  ylmAnttuifu. 
Il  fît  cetsefonâion  IbosChildcbcrt  Roi  de  Paris  Se  riUdcClo- 
vU>  TesseRe  a  u  >  qui  donne  une  fuite  Qitonologiquc  des  Kcfe- 
leodaiics  6i  CbMutiirn  de  France  au  coinmcnccnient  de  lun  lii(  - 
toiteQiMaologiqtiede  UChancelctifeGicgoire  dcTomtCk.  li. 
cks  mtrades  lieS.  Maitin  tlonneientetidrequcle  Rcfêrcodajce 
avoit  ious  lui  pludturs  Cfc«rrW/m.  Ain(ï  ce  lUOtcn  CC RtHS-U 
feiTcnoit  pour  Notaire ,  ou  Secrétaire.  Ces  CKwnfrfîf w  coiiiine 
dit  M.D-  Ciii  i^-moy  ,  ne  (crvulcnt  lj.i'^  cciirc  ou  j  ligner  les 
Actes,  auc  ks  K-ckcrentiaircs dcvoienc  ictle:  ,  p.i'  nuccirion 
de  tcmslc  nom  de  ces  petits  OfKcicrsactc  donne  i  ci  lu;  4  n  non 
(êulcmcnt  garde  le  (ccaudu  l'riiKc  t  commr  r uunciu  les  Kc.*c 
rendaires,  miis  prélidcàtous  lesConfcili ,  t-onmie  le  Oiet  de 
la  Jufticc  ,  &  le  prcmiet  des  M  igiftrats.  Saus  Lt  IcLoadc  race  de 
nos  Rois  \csCbMceiiert  fùnt  appeliez  non  plus  Rcferetidaircs  , 
mais  Apocrilîakcs,  Acducluncelicrs ,  Archinotalrcs .  Archiclia 
pehiM  t  &  fbuvmlns  &:  fuprcmcs  Cbttuellets.  Cette  dignité 
aii^entibeaaooap/basl»  troiâèmcraa-  >  fous  laquelle  le  fcul 
nomdeChnirdînveft  lefté  àeebi  qui  en  dl  pouivij.C'dl  Louis 
ie  Jeune  qm  domu  aux  Ckââceliat  le  droit  d'adiAec  avec  ks 
Pain  au  jagcinenrdrs  Vûn.  Philippe  le  Bel  Icor  donna  dans  le 
Paricmcntqn'il  cr.;M:c  à  Pr  is  l'  in  i  joi.  rang  immcdiacemcnt 
après  un  Evcquc  ,  un  l'rmcc  du  lang,&  avant  tous  autres  Juges. 
Voyez  fur  tout  cela  *  &  cout  ce  qid  tcgaidc  k  OuattUtr»  Telle- 
reau  dc)a  cité. 

La  charge  dcC'àmji/.f?  ne  (l'  vtnJ  po;nt.  Elle  n'ctoit  autrefois  que 
Lk  cinquième  charge  de  la  couronne ,  d  y  avoit  devant  lui  le  Sé- 
néchal, leChambrict ,  le  Grand  Maître,  &  IcConnétablL-.  Le 
Chsmeiitf  ne  (t  nicloitque  de  l'expédition  des  Lettres  On  1  ^ 
•ppcUéRéficicndaire ,  comme  on  l'adit,  puis  ChMtct'm  ;  Rdi- 
rendairC)  parce  que  c'étoit  lui  qui  rapportoit  toutes  les  lettres 
devant  ie  Roi  ;  CJbam'r/irr  .parce  qu'il  les  barrait  quand  elles  n'c 
eoienctiubicn  drellces ,  ou  plutôt  paiceqtt'il  icsKelloic  dans  un 
endrolc  fitmé  de  grilles ,  aiimfeisatuprlfeef  ciwwv«nr>cn  Latin 
eétueUi.  Son  pouvoir  s'accrut  fort  dans  la  trolliénie  race  ,  par  la 
fopprcflîon  de  quelques-  iiçcs  de  ces  grandes  charges  qui  avoicnt 
ranr; -i\ ti.:  1 1  iKiini'.  l.f  (•  f  \  p  rf.  Il  )  .1  u m, pto. i-s  Ji'M' 
FoUi-juiT  Je  j^ranJc-s  Dillcicâtion^  ,  Iç.ivoir  li  le  Cbjimi.ir  \^tCM 

être  recule. 

11  y  a  afiç'.m'rtcc  qiu-  cr  mot  vient  du  Latin  t.mflltiin  ,  qui  hgnilie 
un  i/î.M'/jf ,  à  c  ii;it.-  Je  ù  rertèmblance  awL  11  p  ir^phedu  Roi  qui 
eft  (ait  en  grille  >  auprès  duquel  le  C/;..mriiri' appole  le  Iccau. 
D'autres  aoycntque  ce  mot  vient  de  (tmtlttr ,  à  cauk  qu'il  fai- 
Ibit  plulîcurs  traits  de  plume ,  fur  les  Lettres  qu'il  rcfulôit ,  com- 
me prétend  Nicod,&  quand  il  les  trouve  inciviles.  &  aulTîjiarce- 
qu'ilcaflè  les  arrêts  des  Cours  fupéricurcs ,  loriqu  il  ptcfidc  au 
Confeil.  CtnctltMt  en  Latin  c'eftoiAèr ,  rayer ,  p.-»(îcr  une  ligne 
iîirwwlqiie  chàfe.  Suiibei.  'm£tubtfit*t  puUnr  d'un  Ckmt^ 

hk^qu'i  rtgni  legei  cMtctUt  iiùqiUit 
Et  HundjU  fii  l'fiuùf  's  tq:u  f.iàl. 

Ceft  auin  le  (cntimcnc  de  Tumébc  >  que  favorite  le  vèis  Synony- 
me de  Briton, 

CAnceUa  fiilho  ,  C.ime'la  ;^r.i:i!i!!.trj  jindo.'' 

Cnmiïie  Naudc  ie  rtuuiqut  dans  ion  M.^^curat.^Llis  Ménage  dit 
q  l'il  vient  à  Céiiuellif ,  c'cft-à-dire,  du  (hâtud  o»i  tn'iUis  où  croit 
I  Empereur  quand  il  rendoit  juflice  ,  parte  que  le  ChtiKtlicr 
étoit  i  la  porrc  de  la  clôture  cjui  fi-paroit  le  Prince  du  peuple. 
Naudé  préfère  cette  opinion  i|ui  cA ,  comme  il  dit  dans  Ton  Maf- 
coRit  jde  Piihoo  ,de  Ca^iubcn ,  &  de  tous  les  bons  Auteurs 

Si  lèpnwvemrCaffiodoKtâcduMoincEmcusmkvw 
Gdcindn»  oailappdle  no  CkmeEtr 

jttf»  i  auftlBs  fr^  dt  mm  tmi^ir. 

Du  Gange  après  Joannes  de  ]anua  dit  que  ce  mot  vir  r.r  Jt  1 1  Pa- 
leftine  ,  où  les  toits  étoient  plats  ÔC  faits  entèrralît  ,avcc  des  pa- 
r.ipL-ts  OLi  girJvfûiii  ijLillt/  qu;  s'.ipTi^liiiient  r<ifK'W(;;& que  ceux 
qui  mi'nrnirnt lur  ces coirs  pour  rcL:t(T<]tirlqiieh.irfl)if;iir,s'ap- 
|K  l!ti',i.nr  cirittlUrii  ,  &C]u'nn  .i  rtenJu  ^c  imm  a  ceux  >]iii  piai- 
doîciu  J  m-  Ic^  hin-Mi'ir, qu'il appdie  (^neellifeteiifei: Siiepah 
on  aapfcllc  Clmud^^js ,  ceux  qui  étoient  le*  pirémlcTS amccn 
«sbat[caux:&en£n  ceflomcftf*iIèàceHXi|iii  étokntlctSé- 
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I   cmalres  des  Rois  ;  qui  g  irdoicnt  Icws  cactwn  &Icar  fôean. 

lOntiiJUveaulîidc'.Cbrfftif/ifCidans  l'Empire  Grec  ,  Ka'/uhKxfiQ-  i 
nuis  ce  ne  (ont  que  des  Tréloriers  ,  ^dfttrei ,  ou  des  Logo- 

I  chéces ,  c'dlà  dite ,  des  Otiiciers  qui  faifoient  rendre  les  comp* 
tes.  Voyez  Cu]as-ii/.2.  Ctd.Je peiiiie«.iûii«t.jiil/l4i,c-  Aiil.kl:. 
de dijiH}!.  L.  10.  C.  if  Parin'iin  L.  LLud.iit.  ;o. 

On  trouve  encore  des  CbnnteHers  des  fcgiiies.  Tel  cft  dans  le  VI', 
Concile  Acl.  Vlll'.  Éticnnc  Diacre  &:  Clunctliet  ,&d.iiuSige* 
bèrt  Jean  Lhancttut  de  i'Églilc  Rom.iinc  ,  qui  fucccda  au  i^ape 
Paiciule.  On  auit  que  w>  Chmcclicn  étoient  lesChè<^desN»- 
t.iires  t  eu  S-rihes.  Voyez  le  Glolfiirc  de  Fal>rot  tùi  Niûtfak 
CiHuiates»  au  mut katkeaaapiox. 

CBAMCiillt»  »  lénifie  anl]l,Celui  qui  garde  ks  Sceaux  des 
Prâices  de  la  Malran  Royale  »  ou  de  quelques  Comniunauiin, 
Le  Gb-uttHer  de  la  Rdnc  >  de  Kianfièuf.  CiaetUâthtt  Xt^ët» 
mttiRrgitjutr'ii  C^melUms  &c. 

Le  (■'';.-•■..  i/;.  /  ':  t  "niw  i  (ire,  eilcvlii;  q,)i  fcellc  !rs  Lîtrio  J.'s  gi'- 
d^i  Cv  J»oi  piuvÙKir.S  nu'un  lionne  .l,;iis  l' Uiuscillle,  j-hdÀim;A 
C.ifj«//jrja/. Toutes  Ici  c;  'i'iniillii>ns  Je  la  Cour  de  Rome  pour 
1  Llnivèrlicc .  font  adre<lies  au  CitMaim.  Il  y  a  deux  ChimcUnt 
dans  l'Univèrlite  de  Pans  :  l'un  qui  dl  cubli  dans  la  Catljc- 
li  .lie  ,  d  où  vient  que  les  bounctsâc  les  degrez  de  Dodleurs  en 
Théologie  foiKpriiau  Logis  del'Év^piei  &  ce  CbMitUcj  dl 
da  C  )rp>  du  Clupitrc.  Il  y  en  a  un  autre  pour  les  Adles  ,  qui  eft 
un  Religieux  de  biintc  Geneviève  ,  parce  que  cctre  M  dlônacré 
tiréede Saint Vidotjoù  Te tinrcntantiefbislcsptcmièits  Écoles 
après  celles  de  la  Cathédnte.  Ils  «nt  toi»  dctts  on  ftouvoir  égal , 
fie  Ibncciabtitily  a  plus  de  huit  cens  ans.  Da  Chcnc ,  Betleforct, 
Sr  autres Hift>riem  Franç.>is ,  donnent  le  droit  d'andennrté  au 
C9.ittcdltr  de  Sainte  Geneviève. 

II  y  a  des  CbMictlicn  dans  les  Ordres  de  Ou-v  t'crie  J  i  ^.  Efprit, 
deS.  Ltzaic.  Il  y -\  nuli  un  L.>.iji.(iJrr  Ju  C.in^i  I'  iei;.eJe  Fran- 
ce. Ceft  lia  qui  ieeile  les  Ctj'.iim;lln>n:,  \:  k  »  M.,ndemcn$  du 
Chapitre  oc  Je  1  Ailemblée  des  Clievaliei'.  ;  (jui  tient  le  Regilhe 
dcsDclibeiauous ,  &  qui  en  délivre  les  aCtes  fouslcferau  de 
l'Otdre. 

L'Académie  Françoiic  a  aurtî  Ion  Cbjttctticr  ,  qui  pré/îdc  en  l'ab- 
fcncedu  Diredcur.  Dans  les  Académies  de  l'Empire  le  C'bumt- 
/<Vr  occupe  U  ptémiêic  place  après  le  Rccteur.  &a  charge  cft 
pèrpétueilei  llcft  l'Inipeâcur ,  6c  le  Ccnfeurcoiaraîspoarcm» 
pécher  qu'on  ne  viole  les  loix  Se  les  ftatuts  de  VAe.idémic  ; 
qu'on  œ  rcmplîdê  les  emploîi  de  pdrlbnnes  incapables  ,  i: 
qu'onneconfircicsdegrezdc  Bachelier,  ou  de  Dociu  ,  àiei\ 
qui  en  (ônc indignes , ou  par  leur  ignorance,  ou  Iru:  s  nviuva;i:> 
mœiir .. 

On  apiulle  .lulTi  Ci!.ti:(tli(r ,  le  Greflitt  dii  Conlul  dans  les  échel- 
les Jii  Levji;[. 

jC  Fi  A  >■  r  t  i  1 E  a  ,  dans  les  Univèrfitezd'AnrlcnVrc.  Danscdie 
JO  tord  le  CtjWff/iVreft  le  premier  M.igilLi  ic.  Il  d^elùpirltf 
écoliers  menu  s  ,  la  charge  confillc  à  goiivcrnci  l'Univèitlté.i 
en  conlïrvcr  les  privilèges  &  les  lilxTtcz  ,  à  conveiqucr  les  aA 
fcmbices ,  &  à  rend-e  jufticc  entre  les  ninnbrts  de  l'UnivèT' 
fité  ,  qui  font  nuis  fournis  à  là  Jurifdiclion.  Le  C'itfMrWbr  de 
l"Uoiv;rlîtcde Cambridge  a  aulîî une C'iur  de  ^uftice  ,  5r|ofi'c 
des  mêmes  prérogatives  que  celui  d'Oxford  ;  cxa-pté  qu'il  ii'cft 

Kclû  àlavkcoiHiKCcuûd'QicliNd.  Onlepeut  changer*  on 
ontimicr,  tous tcsitois  ans. 
Chancelier  ,  dans  quelques  Congrrgnioi;5  <Îl'  rOrJ:.-  L- 
Saint  Benoit ,  eft  un  Religieux  qui  regillrc  <Sf  eorurrvi  le>^à;:» 
Ji'  les  pipiers  qui  concèi  uent  te  gouvèrncni:  nr. 
C  H  A  N  C  E  L I  k  R  E.  f.  f.  Femme  du  Chancelier.  La  ChMctrUre 
;     n'.i  pn  iir  en  I  i  .^n^  e  les  honneurs  du  Louvre. 
|Ch  a  n  c  r  I  I  ».  r  k.  Terme  de  Urtîriftr.  Tuiippc  violct&  blanc 

M  o  R  I  N. 

CHANCELLADE.  Chanoines  Réguliers  de  la  réforme  de 
hCbdtuftUdr.  C'cft  une  Congrég  ition  de  Chanoines  Réguliers 
dcS.Auguftin  cnFrance.CirwKiii  RefulAret  dr  ftittc  cdKceUjtêJUk 
commencement  du  XII*  ficclc  quelques  SS.  Écclénailiques  rt^ 
tant  ictirczdaits  une  iblitudei  unclimirdePMigiicux>aapt& 
d'one  fontaine  appellée  CbtaxtUéit ,  faut  CmttUâha,  j  menê- 
fienr  la  vie  érémitique  lôas  la  conduise  deFoucanld  Abbé  de  Cet- 
lefrouin ,  Ordrede  Saint  Au(>uftîn.  ïlsy  bStîrctir  un  oratoirr  . 
puis  une  Églifc  en  1 1  o  .ï  fu-  .^ptK-îlec  \'.  Djikc  Je  I.1  Cb*n. 
cttUdc  ,  ic  l'an  1 1  n  •  ''^  tii  ent  prutelîio:;  Je  L  Rcs;ledr  Saint 
Auçuftin  .  &:prirenr  i'Ii.iNir  Je  (.^rijiiuirtes  Réguliers.  X).v,\;  le 
XV'fici"!;-  ectre  Ahluye  inr  rninre  p.ir  les  Cslviniftcs.  Alain  de 
Sf'Imini.iLÎi  Abhe  Je  l.i  C^'-k:>!Imc  ,  J.iiis  n  iiiireÉvéqur  de 
Cahnrs  ,  y  ctiinaitiK^i  la  reforme  en  t6a}.  qui  s'étendit  les 
années  fuivanfis  ,  pluficurs  Abbcz  ayant  demaitdé  des  Ch.incA* 
nés  Régui  iers  de  la  QumttlUtlt  pour  réfbriaer  d'.i unes  mailôns. 
En  con*ldérntioa  de  cette itimiiK  Louis XIII.  en  T<;ao.  leur 
aGCOidale  droit  de  nonina  en  eu  de  Tacance  cmis  Rel(ginii 
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Reformez ,  donc  ii  choi/icoit  un  pour  Abbé  j  &  cela  pour  tint 
que  durcroic  l.i  Rcfbnne. 
CHANCE  l'X,  E  u  s  e.  ad|.  Qaicft  hciircUT,  qui  a  tic  b  bon- 
ne fortune.  Fctix  ,/m«Wi»riw.  Cet  homme  cft  li  (huntcux ,  qu'il  a 
cAdeuK  failisQ  noiisi  la  loocric  C'eftuiu;  Ëioan  dcpoilet  bairc 

Ctf  AHCsvxfièdkaitdSaiRninrii&pirt.  fffc  frtqutmer  & 
immmM4tà& ,  &t.  Il  eft  chmemi  i  bicllcr  ,  à  jvoii  dn 
tfinmc$. 

Oi»  dit  i>rovèrbialemenc  &  ironiqucninir  .■  C.'i[\  un  hommr  Lien 
(tunceux  ;  pour  dire  ,  c'cll  un  paiivn  hoin:nc  c]Ul'  ]j  ne  iTains 
gu^res.  Voilà  un  |cu  bien  i  (ux ,  qui  n'dl  pas  tic  guti  Je  im- 
poi  C.ince, 

Cl  1 A  N  C I  L.On  appclloit  aiiui  autrefois  une  forte  de  toile. 
CHANCIR.  VoyezCHANsiR. 

CHANCRE.  fubiL m.  Ukèrenuliti  qui  ronge  les  chairs,  &qni 
cil caufi  (bovenrpar  un  tkA  vénét'xcn. C^nceT  tCAnintm* ,  carci- 
Wtiti,  Qudques-uns  donnent  auflî  ce  nom  ii  \a  maladie  qui  cft 
plptooniUKlous  le  nom  àe(*ueer.  VcwezC  a  x  c  e  r. 

Ck AMCRB,  fc  dit  auflî  d'uneonâuomé  c^lcquivientlurU 
langue  apfjs  quelque  maladie  »  <Hi4itanthfiivie>oaaiKwr 
dcsdencsqu'on  n'a  pasToitidenenoyer. 

Le r^mv vient  aullî  aux  oi(aux .  Se  en  fauconnerie  on  die  ôtcr 
K-  i}unirc  ï  l'oilrau.  PourÔtCT  le  cb-imre  i  1  olli-.r.i  ,  il  t  ui:  p;  tn 
dic  >lu  uiicl  iSc  du  vin  blanc  1  (àircboiiillir  le  toutenicmUe  ,  lui 
en  laver  la  bouche>!q^l'eiKlfes>4cniGtacaud(;ffiiadeIa  pou- 
dre de  cerfeuil. 

Ch  a  nc  r  t  ,  en  rtMTici.  Je  Janlitugc  ,  tft  ;iiu-  ni,i'.idic  qui  fur- 
vicnt  i  l'arbre ,  qui  hic  mourir  la  peau  ,  icntbiabie  à  la  d.irtve , 
ou  à  la  galle»  qui  vient  fur  le  corps  humain.  On  fait  des  incitions 
tout  à  l'entour  avec  la  pointe  du  couteau  |ufqu'au  bois  pour  ar- 
rêter cette  maladie.  Nos  Bcrgainottes  ont  le  ritfMrr.  Li  g  r  r. 
On  a  donné  i  cette  ii  viladic  le  nom  de  chjincre ,  paiCe  ottc  c'cft 
une  certaine  pourdturc  qui  Icurfurvicnt,  &:  qui  les  pfiwtie Cous 
|llJ(|ii'aiiyif  *  ainû^  le  tbtncre  ronge  les  chairs.  I  d. 

On  dir  pwwerhiilieuMfiK  d'un  goulu  ,  d'un  gtand  mangeur  >  qu'il 
nLineecamoK  on  chiner  t. 

CHANCREUX,  iust.adi.Qui  cienc  de  la  nature  du  chan- 
cre. Cjkto  é^fUbtt  tunimàtiaum.  UlGècerhwmnb  Boilc 
fbjoKreufe. 

Il  fcdicaulG  en  rL-mt-.  Je  jardinage  p ir  r:ipporc  au  bots  de  quel 
que  arbre  fruiricr  l'uiet.ut  ffr.wfrf.  l.t  boii  Je  cet  arbre  ell  tout 

thjOKftUX.  L  I  f,  K  R. 

CHANDELEUR,  l'.f.  Elt une Fcte qu'on ceit-bre en I  f  c'i'^'f 
dcittde  Février  en  l'honneur  delà  Purification  de  laSaina 
ge  >  où  on  fait  des  ProcefTtons  avec  des  d»andellcs  allumées. 
LafitMt  'u  fe  Fh^inis  Drifjre  fcjiiviui.  Hcdc  dit  que  l'Égli(c  a 
cbangé  heuieulcment  les  luflrationsdetPaycnsqui  le  faiibient 
m  mois  de  Février  aimuc  des  champis  »  en  la  Fête  de  U  Parifi- 
cation»  oit  on  f.ilc des  Pcooeflîoin$aveedea eh.tiMldks aidcnies  * 
ponrmarqncr  que  Je  sirS'CRR  iSTcftlalumiére  damoadc  : 
cequiAitéubli  parle  Pape  Gélâ/c>  qui  abrogea  les  Luf>èrc.xlcs. 
Ce  (ont  ces  chandelles  qui  ont  donné  le  notti  à  hCb-itidfUur  , 
qu'en  qjcl(]Lies  lieux  on  appelle  Cbundtltuje,  Rfiim  fÊt^KMé 
yirgtHii  ,(jvi':!  t;i  !'fijsp!9  tbidii  folemnitat. 

Ondic  provè[hia'..iuenr  ,  A  I .  Ch.tndi  init  lagiandedoulcur  >  pour 
dire  qu'encc  tcms-iiilùicquciaueloisunfioid  éxccfrî». 
me  a plûcôt  faic  ce  iKovèrbe  que  la  railôn. 

CHANDELIER,  f.ra.  Ouvrier  ,  ou  Marchand  ,  qui  f.iir,  on 
qui  vend  des  ch.andcUcs.  CtodiUmm  ftndiiitMfr  ,  epifex.  On  dic 
audi  1  une  Cbâadtliinm&sàmi.  LaPolicc  déiènd  aux  CbéOh 
de  vendit  detgoios.  Db  1a  MAft,B«7j'.jtr/'lit£fV. 

Ce  moevientda  uâatâddAmiu 

CbakOBLIBR,  (îgnifie  aaflS ,  tmenicndle  de  ménage  qui  l^rt 
i  mettre  des  chandelles  pour  kAiavc.CmdtUhrum.  Il  y  a  des 

thjtndtlittf  dT.i^Ilie  ou  l'on  met  Je!)  e'èi  gei  (juî  !■>:  jlent  per-.c:.nr 
le  fèrviccdixiii.  Les  Oifèviei  les  llû!U,l:en-  à  ItitUigU  ,  ou 
ifi/dtv*U.  Deî  f/l.l^'l^(  ,';lT,  de  cuivre  ,  ei  .i;:il.  Des  ch.ittdf- 
/fcr/ i  plaques.  Des  ^ir*  de  cburHelim.  Le  ;;r  i;id  (bjtidclitr  qixc 
fir  Movfe  dans  le  Tabernacle  éroicd'tw,  &  jx  (oit  a-nc  mines.  11 
avoir  icpt  branches  &  foixante&  dix  lampes.  Jos  e  rH  e. 
Ondiccntirmc  de  Jardinage,  Faire  lefAWW/ef,  lodqu'on  net- 
toyé avec  la  ftrpetcc  ou  couteau  de  Jardinier  tcBJtcs  les  petites 
branches  qui  font  fitr  une  plus  grande ,  pour  la  l.iidêr  dégarnie. 
jttktiitm     UMdtUkfi  famlîtidmtm  tmietc  ,  refdndere,  <mpu- 

tâH, 

Cbianoelibub  »eii  tàme*  de  FonilÎQRÏon  «  Jbatdcs pieux 
fichez  à  plomb  dans  delongurs  pièces  de fxMS,  entre  lelquclU  s 
on  met  des  fascines  pour  couvrir  les  crav.iillcurs.  PjH  On  y  mec 
fludî  des  planches  pour  empêcher  de  voir  ce  qui  le  fait  dcr- 
lière.  Ccspiécc^df  |ioisibiitiMpi£csd(lK  à/i^t  fiiédSt  fccf 


thtmlditn  Ibnt  ptopics  pout  faire  une  blinde  i  l'cpccuve  du 
canoOi 

Chakde  LIER,  (cpeur  difeenparlantdcc^rs,mal$iMn|{U 
en  véritables  cérmesdeQlalIè ,  c'cft  quand  le  haut  de  la  i^ 
d'unvicuxcàrt'clllai8eAca«iHc.SAI..M0TB  V.R.. 
Chandeiisk  o'b au > c'eftunennialiiedaiitle jét eftéle* 
véAc  «npttdcn  maniâre  de  gros  baluftie»  qui  porte  qn  aecie 
baffin  comme  un  pLitcau  dcguciidon,  dont  1  eau  rccodbewB 
un  auCTc  baflln  plus  grand  au  niveau  des  allées*  011  afCCUabord 
de  marbre  ,  ou  piérrc  au  delTui  du  fible. 
Chandelier, s  de  P'eicni.  Rs  ou  de  PikatERS, 
k  dit  furmèr  ,  de  ccrraincs  nièces  eie  li  ii?  reliées  de  fer  ,  qui 
fon:  prreces  Lti  long,  furlcKiucllcsiin  [>'>'.c  le  pivor  de  tir ,  lue 
qi:oi  rourne  le  pcrricr.  ChiindtlleT  dt  Jtr  lit penia ,  ^  une  four 

i  (oii  ' 


elle  Je  fèt  avec  deux  anneaux  nui  (ôutienncnt  les  deux  tou- 
nlioiiidc  piérrcs ,  &qui  tourne  Cai  un  pivot  dans  un  thiindeiiet 
de  bois.  Lepivot  fur  lequel  tournelepiirriers'appclleaudi  chufh 
dtlitTdtfer  de  fm'uT.  Chjndelimdt  (MtM^  t  font  deux  four- 
ches defèr  qui  Ibucienncnc  le  mit ,  la  V<rile  «  ce  qui  eft  de  la 
dulomipelorlqu'on  la  nage  avec  les  avirons.  CbMUMttr  it  ié» 
Mit  CKun  fit  od  i]  y  a  un  pivot ,  fur  lequel  cft  pô(è  te  canal  de 
poume.  CUmklierdetift ,  font  ceux  que  l'on  met  dans  les  liA, 
frStlorleliMtdnvaiflenux,  &  autour  de  l'ouverture  qui  c(t 
faite  pour  p-iilcr  la  manivcl'e  Ji:  uvèauil.  C  /  -.•uV/j.-rj  a'tihel- 
le ,  fonc  des  (hjndtlicrs  de  téi  i  tête  tonJe  ,  qje  l'un  met  des 
i.l.:t\  K  ti/  Je  ch.ique  échelle,  où  l'on  an) irre  Jis  corJciqiii 
({auietu)urqii'i  l'eau  pour  la  commodité  Je  eeu\  q.ii  u-.ontcnC 
au  vailfê.ui ,  ou  <]ui  en  détcendent. 
Chandelier,  Icinend  aufTîtigiirétnent  pour  un  inilniincnr  , 
ou  unorg.ane  ,  qui  iîit  à  éclairer  Ipirituclkmcnc  les  hommes. 
S.iinc  Athanâlc  htt  comme  un  Hambcau  que  Dieu  alluma  {ùi  le 
(bdndttitr  de  l'on  Itglifc.  H  e  R  m  a  M.Tonck  ces  diftèrenietfi'. 
gniticacionsduniuc  de  cbjudelier ,  le BcBWnl  tendre  par  lemoc, 
Lacin  de  («ndeUI/rum ,  en  expliquant  l'ul^  qu'on  en  hiu 
On  dit  pcDvèibîalenaent ,  qu'il  ne  faut  pas  mtmticdumitiitriiim 
lebmllèaui  pour  dite ,  qu'il  ne  faut  point  cacher  lès  boBOCB 
qualicez ,  &  que  lesviiais  éclatantes  doivent  /èrvir  d'édifica* 
tion  au  peuple. Ccfton  provêrbe  (acre tire  de  l'Évangile. 
CHANDELIERE  f.f.  Femme  de  Ch^ndùltr  ,  ou  d'otmicB 

qui  fiicdc*  ch.indclles.  oudeMardund  cjui  en  vend. 
C  H  A  N  IL  E.  r  f.  Quelques -ui-.s  c.::ive-nc  ib.mddf.  Compofi-. 
(ion  de  iuit  ionJu  ,  ou  dceire  qu'on  r.uc  prendre  .uitou:  d'une 
moche, &  qui  Icrtàécl-aiivr.  C'.n;.ù/.(.  Ceiks  donc  on  ulc  d.uis 
les  nuilbns  botirgeoitcs  s'appclienc  iîi)iplcmcntr;b.tni<'/<e/.EllcS 
11-  font  de  irtif  de  LxL'Lif  en  dedans ,  &  de  mouton  en  dehors.  Ctm- 
dtU  i  ftb»  ou  fcvf  ,  (4nÀcla  fcbMu.  On  en  Ciit  auflî  de  (uif 
dc'ba'uf ,  &  de  fuif  de  mouton  mêlez  enlémble,  ou  de 
de  mouton  Icul  >  parocqu'ileft  plus  blanc  .  &  a  plus  de  OOB- 
lîlbuioc  que  celui  de  bonif.  Da  la  lA^nt  ,Tr.dt  Pd.L.f, 
T.Xi:i(.9,tt  cil  défendu  pat  bPiolifie  d'en  de  liiîf de pocb 
Celles  qu'on  brûle  dans  les  EglîlcS  lônt  de  puredre .  Ae  l'appel' 
lent  (iagei ,  &c  diez  les  Grands  Seigneurs  s'.ippc  llent  btutltt. 
C*ndtU  ctre*.  hacbmdtlUtdtvt'UU ,  font  Je  groilts  ebMotUtt 
qu'on  laillc  brûler rourc  la  n.iit. 
Ce  mot  vient  de  condor,  ou  du  vè.bc  (jraici).  KnSr.f.t ,  andcle , 
cK.indelk  ,  vient  du  Celtique  Cunot.  P  E  z  n.  o  K.  kaii^/j»  ,  cft 
un  mot  Grec  priidu  Latin  depuîs  la  rranlLcioii  de  l'EmpLc  à 
ConfLintinopIe. 

Moucher  la  cbtndclU,  c'eft  ,  Couper  le  haut  de  la  méchr  qui  eft 
Ixùléc  ,  qui  empêche  qu'on  ne  voye  toute  la  lumière.  Gmn^ 
/4MMH«v«rr.CcftttPeduige  fonoonfidétableco  Elpagoeqfie 
cclkdeftaadUaiidbeiisdechiiiMIrf.  On  knomne 
UàKtmim*  . 

Ceft  tine  ioniniledansks  adfodicxtlMtdei  Finnes  du  Roi^deiei 

donner ï\\(bjHdtUc /leiute.  On  allume  uiK ihiusielle ,  &  tandis 
qu'elle  brûle ,  tout  le  monde  edreçu  à  enchérir  ,  &  après  qu'cU 
le  ell  éteinte  ,  nn  n'y  elt  p'.iis  i .  Lidttri  *i txtrtnt'im  lutcii:it 
iiUidiUuiiiiMiJ:,  Un  iwLt  auili  >.k^  excommunications  à  la  i^ia/iiW- 
^/rr<M/r,  c'ell-à-dire ,  qu'on  donne  encore  le  cemsdc  la  durée 
d'une  clundcUe  aux  péchctirs  poiu  vcoii  À  tcûfMfcence  >  apiàs 
(|u<>i  ih  Jciuejient  tenjc  i  f.iit  cBCOauDUmeib  Ccs  càÎMKJttr 
font  de  petits  bouts  de  bougie. 
Chandelle  ,  fc  dit  provcibialcment  en  ces  fht&lèt.  CetM. 
feinnu  c(lbelleila(<MMe//«.  laatsle  )Our^teiDnti  pourclW 
rc ,  i^uc  lagT.uide'iumièfe  fût  aifinient découvrir fcs  défauts. 
On  dit  aulli  des  aariêfes  fon  peu  importances  ;  que  le  jeune 
vaut  pas  la  duadellr.  On  di:  auHî  de  celui  qui  ed  échappe  dlgn 
grand TfbSi , qu'il  dob  une bcllefàaidftft  iOteui  ptMC^» 
ijti'illm  doîtim  grand  icmârdnient.  On  dit  auflî  de  cdofqld 
hit  dépcii'c  d'un  côté&  là  femme  de  l'autre ,  que  Ci  ilw:dr!U 
bnilc  pu  les  deux  boucs.  On  dit  encore  de  celui  qui  a  Je  la  pci- 

I  peJ^jf^cnUqnct*  AfCMezIuimboutde  chmieiu  pouitrou* 
^  Kkkkk  q  tes 
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•i'^î         c  H  a: 

w  ce  qu'il  vetKdiiv.On  die  qu'un  hommes'tft  «enn  twfileriU 
xbtmltÛf ,  qOAndjl  a  quitté  im  afylc  où  il  croit  tn  lu atc, pour  ve- 
nif  en  un  autre  lieu    taire  prendre.  Oii  dit  aulli,  A  chaque  S.iînr 

'ficbaiidctlt  ,  ;iimr.l,.t  ,  qii  il  f.iu:  faire  des  pri':»i  -j  i  dur- 
yiotit  on  .1  badin  ,  puui  t^im  leuilli  une  afiairc.  On  ■.Iicvni.»«t , 
tjirtin  il  (Ml  m  i;n>  i  i')iint(W/f  àDuu,  Li:  t  .uri  eau  Diable,  qu.iiid  ] 
«ndtd'intilugcnccavrc  Irsdt  ii':  p.nti  pi'Ui  lublifltr ,  <iutl»jue 
ciiôfc  qu'il  ai  livc.  Oiiditaiiflî  de,  lI. f  ut  bigaiTtcs ,  qu'el- 
les font  riolccs  A:  piolccs  comme  la  (h-tmdie  des  Rois  ,  parce 
■que  c  ttoit  autrefois  une  cciémonicde  bnilcr  une  (liMidt  llc  fort 
ÀvéïiilîèeU  veiUcdtoRois.  On  dicaullides  yeux  fort  vifs  & 
Inilhin*  qu'ilibriUen comme  àa  cbundtlUs  ;  &  de  Ceux  qui 
'  >0«t  ^ictqacgrand coup ptodK des  yeux ,  qu'on  letu  a  fait 
•nktuSkdmddkt,  On  dît  cncaK»qac  l\  diMidcUe  fe  brùlc , 
tquandohpetdktciwiniitUaiiatt  .  tt  furtouc  dans  lo voya- 
ges >  quand  on  ?eucdin  que  le  fiiirapptodie.  Se  qu'on  n'aura 
IMS  aJlctdeieimpour  arriver  au  gîte.  On  dit  aufli  d'un  hom- 
me qoî  eft  fort  vieux ,  qu'il  s'en  va  niouiaiit ,  que  la  cbandclU 
S'ctciiit  ,  &  i'c>xliii  (K'i  fil  à  r.ifMjf.lc  ,  cff  irili:i:-i  1 1 1 
deUcWmit:.  On  dir  .uilli  p<xiLii  nii  "jiKi"  lÙ- ci>i\ qui  attvuiitiit  à 
faire  iks  liiKialitiz  iiimus  ^i.iiis  kiirstirfA-.iii:is,q.it  \0L{bil»dtl- 
U  qui  v.i  vUx.tnr  éclaire  iniLiix  que  celle  qui  \  .i  tléirièrc. 
On  .ippellc  ti:;!uémcnt  tbdiultlii-  .l'.'n/jt  f  ,  Cl^  c  j;!.-v.  ;esou'on 
voit  pendre  des  toits  des  imifons  ,  des  gotitticics ,  des  arbres , 
&  qui  (ont  des  neiges  fondues  qui  fe  convèrtHlênt  en  gl.icc 
avant  que  de  tomber.  GelMauHnHm ftilU ,  itmtetnmgctujliUi- 
ild'mm.  C'cft  ainlî  <jae  (c  forment  dans  les  grottes  les  aiftatn  de 
'  roche.  On  dit  aulli  des  roupies  glacé»  qui  pendent  ou  dillil- 
Icnt  en  liyver  du  nez  des  gens  enrumez  flc  mal  propres.  Tiirfu 

CHANEL.  tWi.  Vieux  mot ,  qui  !>'eft  dit  pour  cmjU  ,  lit  d'une  ri- 1 

•  nitcytfveiu. 

CHANFRAIN.  VoyczCuAMFRAis. 

CHANG E.  n m.  Convention  par  l.njuelle  (iniii'rnc  iiiic  kln'ie  I 
pour  une  autre.  PtrtuHittîo,  Change  le  dicpitn>ij.i'.i;ui:  ù  un  tun. 
de  meubles  i  ffc.or;;c  en  nTinércs  d'héritages  ;/'rrw«w//#H  en  ma- 
tière rpiriruilk-  ,  ou  de  bénéHccs.  Il  a  faicuti  bott«  ou  inauv.iis 
<ft4ffjc  On  s  Vil  fuuventtr(Mnpi«u«hU||r>gagnccauet«f{e, 

perdre  au  change.  , 
Ce  mot  vient  du  Litin  etmlhio  ,  c-tmbiutn  ,  tc  CâaAitttt  >  qu'on  a 
dhdans  tabailê  Latinité  dans  le  même  lens  ,  aulTî  bien  qnei«»- 
féuéhSc  tQmracdtubium  ;  pour  dire  >  («nirc(h.inge.  Du  Cavof. 
Cr  ANC  T ,  ledit  .luflicn Morale, &(îgnific,Chaiigemeut.  Afu- 

•  t4ti».  Un  amant  cbdi^e  quand  il  eft  mal  traite.  Un  inconlbnt 
'  aime  le^fAojn.Gcmotdlffaisuiitc  cnPocfictqu'cn  Prôl'e 
.'  même  en  Poffieonne  s'en  dok  fêrvît  que  i&ietiicnt ,  à  tuoins  i 
,  q^'il  ne/bit  employé  d.^n s  quelque  jolie  &f  on  dc  paticiri 

//  H'eftfamii  d'aimnit  doxigt  » 

•  i^itiftmut&itikditt,  Malh.  tTR*e. 

C II  A  N  G  H  >  fignifie  quelquefois  la  menue  monnoyc  qu'on  donne 
pour  de  la  grollè.  Pcamix  pcruiittMuf ,  lùiitmiiuti»,  llm'tftvenu 
demander  le  <  h.tngc  d'une  quadruple. 

C  H  A  N  c  t:  ,riEnific-  aufTi ,  le  commerce  d'argent  qu'on  fait  en  don- 
nant de  l'argent  dans  un  lieu  pour  le  rcmctne  ou  le  faire  tenir  en 

•  un  lieu  éloigné.  Publka  fccan'tt  (mmuutlt.  Ce  Banquiet  éxct- 

-  Ce  leefcw^iî  avec  honneur  ,  il  entend  bien  le 
Cil  A  KG  F,  ellaulTi  un  {itotù  qu'un  ikmquier  ou  un  Négotiant  a 

dtoitdeprendred'unciômmcdcdcnierspariui  reçue,  pour  la- 
'  (|aelleilrïwunclaciedcritiHy«payaUccn«uclqiicliGn,&  p.\r 
'  me  auae  pèrlônne  »cinrpour  le  (alaircdc  la  négociation ,  que 
'  pour  l'intCT^  Je  l'on  argent.  Permutât  t  ptmùt  iifura.  Ce  proKi 
*•  n'cft  jamais  égal ,  &  eft  quelquefois  de  deux ,  trois  ,  quatre  ,  ou 

det'^v  en  qiilr;7i-  {KHu  cenr,  Ic'.v.inr  que  r..it).nr  lII  i.uc  ,  ou 

que  l'ai  ai  ili  s  clpere^  ;  f:  d;  tic»  eue.      ih^mt^c  k  v^gli  iuivant  l'n- 
•    fiigcLleii  plue  ,  dn'.ieiioùleslcttresrontpayables. 
Ce  mot  viciitdc  le  que  eeinoSt  ou  intcrèttfrinr^r  toujours  .ôcn'ed: 
■  jamaiségal ,  du  de  ee  qu'il  eft  tantôt  liiurà;  rantôt  bas  -,  en  inen 

de  ce  qu'on  change  l'on  argent  contre  une  lettre  ,  ou  qu  on 

change  de  débiteur.  ' 
techo^rrocnUi  qn'onappelle  quelquefois  |Hir  >  on  naturel ,  ou 
'  ttimmini  >  eu  manuel»  t(i  le  thMge  qui  fe  fait  «mttks  fonaél:  i 

tous  mumcns  en  £iveur  des  Maidunds  &  des  voysgenrsr  qui 
'  voabnr  avoir  de  Umonnoyc  pourdegroflès  pièces  d'or&  d'ar- 
'•senti  ou citiaincsclpéoes pour  d'mncst^onuent  quclqncpc- 

-  tit  profita  ceux  qui  leurfimt  ce  dwwe. 

le  ( lun^r  réel ,  que  quclqucS-UtK  appellent  mercantile ,  ou  mixte  , 
eft  celui  qui  le  fait  par  lettres  tie  clunge  tic  ncgotiation  d'argent 
de  pl.ace  en  place. 

Ixiti.iti^^r  lèc,(  '."/J-.'i"»  fî.'CW/.qu'nnnonflne  fcinr.nii  impur,  eft  ce- 
lui qui  n'a  que  le  nom  &;  rapi>arcm  e  du  tliMiie  ;  c'ell  pour 
ccU  qu  il  dl  appelle  li-c  iC  cil  à  dite  ,  qu'il  ne  dontK  aucun  ûuc 


e  H  A: 

ficfabdencot  légic'une  pour  prendre  quelque  profic  ,  &  n'dl 
qii'nn  piu-  prêt ,  &  ufute  p.illiie.  AinU  quand  lous  tcDom  de 
Tlutngt  on  prête  de  l'argent  ,  &  qu'on  prend  <)uelqucchôfe  au 
de';'*  du  capital ,  àc.uilcdu  Icul  délai  du  payement, c'cfttttlfAjll* 
iéc.  CoNhER.  ti  eLrs.  DU  DiOC.  I)£  Co.-^UftM. 
Lcthuiigedu  fm,  fe  dit ,  qu.aud  il  n  \  .i  j  ;eii  i  p-i  Ji^  <  i  i  r.  .c,r.T 
entre  ks  Cambllles  i  &  quand  pour  un  louis  d  ot  qii  «..r.  Ji>.".;ie 
m  un  iiiu  ,  <;ii  en  icçoit  un  autre  enla  même  crpcccdans  une 
autre  place.  OV.iiiuf.1  f^tHntt  (ommutJxia.  Les  Auteurs  qui  i)nt 
traité  ititliAnge,  ibntBoyct  dans  Ibn  Arirhmétiquc  des  Mai- 
chanJs ,  Lcfiendre  dxnsfon  Acithnictiquc  en  pèilcttion  ,  Bar- 
réniedans  Ton  livre  du  Grand  commerce  ,  S.ivaii  djns  (on par- 
iait Ncgoriant ,  Samuiil  Ricard  dans  fon  traite  du  commérce 
tcchithai^A  grosd'id  à  Ilotne»àcau(èdeladivérittcdcs 
mdhnoyes. 

LtTTRt  Ot  CHAMG  E  ,  cllnncrércriptionqucdonncunBin* 
quier  ou  un  .VLircband  pour  faire  payer  àcelui  qui  eu  lêialepQ^ 
tcur  en  un  lieu  éloigné  ,  l'argent  qu'on  lui  compte  .au  lieu  delà 
demeure.  Ptitlhdfcemi'u  pcrmut.itio  ,  Ate/ifjrii  (h'iitgufhttmjd 
fccHnUmibuit»  menf,iTia Mit tn  loeciidfkiidum.  Quelques  uns 
appellent  cArfiif»'  /ri  ,  leliret  de  diJnge  qui  fe  donnent  (ans 
faire  aucun  trasif^oït  de  deniers.  Il  yaquatie  ioitts  de  lt:iri$ 
de  cb*nge:  laprcinièic  ,  pour  v.ileutreyuë;  la  (econJe  ,  poui  va- 
kur  tn  raarchanJil'es ,  la  troifiéuie  ,  pour  valeur  de  moi  nvj- 
nie;  &  la  quatrième  ,  pour  valeur  entendue.  Lnlcitres  dt  lIuh. 
ge  ("ont  payables ,  ou  à  lettre  vûë ,  ou  à  tant  de  jours  de  vitir^au 
à  certain  jour  nommé  &  précis  >  ou  à  u(âncc  ,  qui  ell  un  ntoùt 
ou  à  double  ulance ,  qui  ell  de  deux  mois.  Ll!es  font  luifi  paya- 
blcsauporieut  ,  ou  à  fonordre.  L'origine  des /f/fiy«Jr»/wfl;f 
eft  vcnu'é  des  Ji^»  kclqu'il»  furent  clullèz  de  France  lôu»  PU- 
lipp"  Aujjufte  en  I  iSi.  Bc  Philippe  le  Long  en  i  )  t&  &  Aitnt 
mifts  d'.ibot  J  en  crédit  i  Lyon.  D'uutres  en  font  remonra  l'ori- 
gine julque  lous  Dagobrrt  l'an  460.  qu'il  challa  les  juifs  de  Frin- 
I  ee.  Le'.  /..■/.'.■f>  .1i  Ji.ui':  iiMir  dîff.'.LTis  des  IiUra  Jeih.tr^e  ,  en 
ee  qiic  les  iitiiis  Je  ibxn^e  le  font  pour  .\rgent  tiUiuii  &  reçu  i-t- 
fectivcment;  .au  lieu  que  \cLilUt  dechjnge  eft  cauiè  poui  v.ilejt 
reçue  en  Une  autre  laite  de  cb<n;^e  qui  eft  tournis  c:i  niôlK  re;;;s 
&  en  certains  lieux  fut  cèrt.iins  March.mds.  Ces  bilkts  Jont  iii- 
jets  aux  mêmes  diligences  que  Ics/tf/w  de  (bjuge ,  &  doivent 
être  demander  dans  les  dix  jours  de  l'échéance,  ^  de  l'accep- 
tation ,  après  lequel  tems  il  n'y  a  plus  de  recours  ùii  le  tkcut» 
i  la  télerve  qu'il  (tiftît  de  faire  pcKrr  ceux-ci  Je  fimples  foinntli* 
tions ,  .au  lieu  d'un  piotét  en  forme.  Touslcs  tîreuisdc  ktim  * 
ou  billets  de  change ,  donneurs  d'onbcsou  d'aval  «acoéptcaD* 
oalbulhîveuis  *  peuvent  être  «ontriuMSHtr  CotfS, 
iPt  ACB  ov  Chanoe  ,  eft  un  lieu  piiUlc  dans  lesvffletde 
commèrce  ,  où  les  .Marcliands  &  Oanqutcrs  s'allcmblent  poar 
é\ércer  leur  comméicc  d'argent.  Forum  argcntiriam.  A  Lyon  on 
1  .ip;ielle  .ih:ol\;;r.e' li:  Ct^rrH  ,  I.\  l^.'çx  du  Cluv.ge  ;  à  .Amftcr- 
li  un  eS;  .ulcfcs  iiclu  ,  <'rf  limite.  A  l'.iii»i>n  l'appelle  (îniplcnient 
Li  PLuf.  On  ne  foulfic  pas  qu'un  MaKluiid  qui  .a  lait  f-.illite 
cnci  e  dans  la  luge  du  C&u^«.  On  appelle  auGî  le  f»M  m  CbJt- 
ge  »  Patis ,  le  poot  oà  doncuroicnr  aunefois  ks  QuogniK 

Paiisdr^cHt4rliij. 

C  H  A  N  c  K ,  (îgnitie  encore  la  banque  1  oU  le  lieu  011  fe  fait  pntî» 
tem.ntkCÀfwj^.  yT/cn/j.  Allei  auC/u»jgc  ,  le  fijjj^r  t  il  ouvert, 
eft  frrinc,  eft  plein  de  monde. 
C  H  A  N  G  F  ,  en  lérmes  de  Vénerie,  fc  dit  quand  des  chiens  qui 
po.irl'uivoicntuncèrf ,  ou  quelque  gibier ,  le  quittent  pour  Con- 
rir  après  un  autre  qui  fe  prétcuce  devant  eux.  ÈrrMit  feu  («OMS» 
feu  venatsTum  in  petfcifueiii»  ttm  âdvemiiia  p;  0  co  iiuem  f 4Mt  46- 
mmdiu  frrfcisii':  fiurtU,  ébtnMt».  Grctc  racuic  ne  prend  point 
fe  c}>iiiigc.  Il  eft  oppôfè  i  irsit ,  qui  eft  le  premier  gibier  qu'on  a 

pfj,!i      vi.  G  iidi  r  le  ,  i    il  ùlirte  toûjouts  te  UK  ,iie  i^.vier. 

Picnciic  le  (h.tiii^t ,  c  tlltii  luivie  !jn  nouveau.  \  n  \  ;eu\  cerf 
donne  le  cJuiige ,  i!c  laillclonécuycf  à  ;  i  pl  ii.e.  •  )n  le  dit  auffi 
d'un  lièvre  lorlqn'il  t'edérobc  deschiens ,  kv  leur  donne  acoutre 
qiklm'aun  e  lièvre  que  lui. 
Cii  A  N  G  F  ,  le  dit  jiilli  en  tèrmcs  de  Fauconnerie,  lorfque  l'oi- 
(t  au  quirrclbnenireprilc  ptmr  une  iwuvellc  ,  on  lonqn  il  prend 
des  pigeons  ,  ou  d'aucte  gibict  qu'il  ne  doit  pas  v:jle:.  itr^tit  m- 
etf'um. 

En  ce  tèns  ondit  )igurcnu-nt  qu'uniummca  prislerknijf»  qu'on 
lui  a  donne  le  duist^-,  (juand  on  lui  a£tit<|ttitier  quelque  bonne 
aAaire  pou:  en  not;:  l'uivre  une  autre  qnillUcIt  moins  aTmtaccii' 
le.  jtbetTine ,  /a//; ,  lutUutiruui ,  tli»  dtiuth  II  eft  aile  de  faire 

piendrc  le  (hjtiîiei  (on  advèriaire  ,  quand  il  n'eft  pas  (enne  (uc 
iès  piineipe^.  On  adonne  le  aux  ennemis,  oua  fait  l'cm- 
blant  de  mai  cl  ict  à  droit .  &:  on  a  pris  à  gauche. 
On  dii  jirovèi  bialemcnt.  Rendre  le  clunge  à  quelqu'un  ,  lui  don- 
ner Ion  cbjiige  ;  pour  dite  lui  repUquct  fijttemctit»  luitendfcU 
pareille»  Péir  firi  ttfate, 
.  -  '  CHANGEANT, 


1 
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CHANGEANT,  ANTE.adj.  Quidui^cfouvcni.  Onledic 
propicmcnt  de  ce  qui  tA  inconftoiK*  vaiublc.  Leva  »  mMUi  > 

knthMgtMi»  fine  incoofluit.  On  oe  IçauraitmerqueU  lan- 
gue Francuilc  ne  (oit  fort  tbâi^éille  >  notu  chaiigcuns  de  langa- 
ge prclque  auflî  (buvcnt  que  de  niode.  La  langue  El'p.ignolu  fc 

kiic  iii  qucliioc-  p.iAuicrc  dv  l,i  conf}.in>  c ,  &  dn  phlf^nic  de  l.l 
ii.irion  :  tllc  ne  iea  it  et  q;ic  et  II  que  de  eii.ingtr.  lio  v  H.Ccquî 
IKi'.is  r;  nd  11  f/).i«(;f4«j  d.-.ui,  lieis  aiiiitiei ,  e'eft  qu'il  elltrop  mal 
aile  de  eoiinoirrc  cet:x  que  nous  .liuion,.  R  o  c  H  E  f.  La  fbrnt- 
tK<Acli.in~ejrjc ,  t'c  \c  m-  luis  mol  uîéu'.e  f  DaiitlS^lia'bhTiop 
illuftrc  exemple  de  lun incotilbncc.  V  a  u  c. 

CootEUR  cHANOEANTi!.  c(l unc Toulcur qui changc fuï- 
vanr  la  tliftcrcote  lumière  qui  lut  cftoppôicc.  CÔl«fv,aiut.  Les 
eodkuis  de  l'Irîs  >  de  1.1  gorge  de  pigeon,  font  (bangt^mes. 

CHANGE  M  EN  T.  r.  m.  Tiaasfiicnution,  aicccatioa  d'un  corps 

2ui  fc  convertit  en  un  MKCcMktéàt.,  tmmKtélitt  femrnMt». 
t.  ttmimmiiit  delà  {cmne  de  Lodiai&itiiëde  â ne  une  pu- 
ntnan  dmww  T«iitB  lesch&/l» de  il  oaniic lèeoR^ 
s'y  fut  de  pCT^tetucIs  fbniigrmem. 
C  H  A  N  G  E  M I  N  T ,  dit  auflî  des  chôfcs  accidentelles ,  des  réro- 
huions ,  de  la  vicKFirude  ,  &  de  l'iiii.onflAncedespcrfonnes  ,  ou 
dcschôfcs.  Les  (haiigemcm  de  tcms  ionr  ordinaires  en  ces  cli- 
m.its.  L;-s  (hangemem  dr  mndt  !onr  eTimniuiis  en  L-inee.  Le 
tbati^iititia  de  vie.  Le  ^jMi^^MrM  d'opinions.  Enviiàgcz  cette 
'  fuitic  continuelle  de  chJngemtni ,  qui  .-irrivent  ic.  dans  nos  corps 
par  1 1  défaillance  de  la  nature ,  &  dans  nos  imcs  par  l'inilalwi- 
lé  de  o>">s  défirs.  F  i  e  c  h.  L'homme  tft  avide  de  chofcs  nou- 
velles ;  il  ain»e  le  remui-mcnt ,  &  le  chjtigemttu.  M  o  x  T.  Le 
(hjmiemeKt  d'un  Amant  ne  doit  pas  s'attriouer  au  dcllêin  d'une 
inlidclitc  méditée  :  c'ell qu'on ic  dé8flûcca?cc  le  tcms.  S.  é  v  r. 
Je  regarderai  vôtre  (hMgtmtnt  vnc  aotant  de  mépris  que  de 
nanquillitc.  Vill. 


Lu  fks  pmb  changencu  nm  imvm  téfMi. 


Au^  de  v»s  deVri  Ukjtttrs  Rente  ébftini , 
grWrck 

CoRNïïIItE. 

On  dit  provèthh\einrnt ,  Chânftmf fit  de  propos  re)oiiir  l  luinîmc; 
pou:  dire  ,  qii'd  ne  t'.iiir  [t,\s  toiijnuis  p.ukr  d;-  [x  même  ehô(c. 
l.lungêmtm  de  corbiilon  .^ppetic  de  pain  bénit  ;  pour  dire ,  que 
la  nouveauté  eft  une  elpéce  de  ragoijt.  On  dit  .tuflî ,  Changnuent 
de  tvms  entretien  de  (ot ,  qui  eft  un  pcovérbe  Efpagnol  :  Mu- 
dtn^d  àt  litmpts  bardon  de  neciai. 
C  H  A  N  G  t  K.  V.  ait.  &'  n.  TransfboiMr  j  ttanjfigutcr ,  faire  paf- 
,  Cet  d'une  n.iture  à  une  iutK.Miumt»mmmétn.  En  rEuclurif- 

C  R  R 1 5  T, 'Toran  Ici  diows  JUduiuiivi  c^mfMf  de  nmie  par 

la  gcnctation,  &  U  cofiuption.  C'<.{l.unefaikde  woloir <fcM- 

ger  les  métaux  imparPiîts  en  or  pur. 

Cha  vù  r  11  ,  fe  dil  .iiiiTî  des  elu)!és  .v.  i  lentclIcS  ,  À:  p.llIâgdrCS  , 
qui  pieiiiieur  une  nouvelle  toiaie  ,  uu  une -lUtre  lltuition  iou 
des  pe-riniiiu5  qui  prennent  de  nouveaux  fêntimcns.  l'I.iror.  rr 
troiux  ic  rien  plus  domm.igeablc  à  la  iocicté,  que  d'accoi'itu - 
met  Us  la.nesgcnsà  thait^er  mcnic  d  ni  lems  .unulèmcns; 
parcequils  viennent  enfuitc  à  mcpriici  les  anciennes  conllitu- 
tions.  Mo  N  T.  Le  cems  qui  dkujfe  tout  >  tkâ^t  suffi  ks  hu- 
meurs. Bo  I  L.  . 

Ce  mot  vient  de  aoMm,  ifà  té  tmum  dau  CalumeUc  en  cette 
(ignUkatîon.  M  H  N  A  c  t. 

C  K  A  M  e  I R ,  (îgnifie  auiîi ,  Prendre  une  chô^c  au  lien  d'une  au 
iiie./*<nMir<iw.  Ce  valer  &  ((M>j/ de  maître.  Ce  pro<i  iguc  ihaitge 
dlabic  tous  lesioun.  GrComidien  cktxge  de  viGge  félon  les 
divers rottesqu'il  joué. Cette maifona  (bdng/di:  mainte* appttr- 
dent  à  un  autre.  ChM^er  de  quartier ,  de  nuifon. 

&t  finut  i  (eut  moment  peut  prendre  «i*  *Mne  cauri, 
£r  fui  change  nw  /iù  ftm  changei  tm  tttjom. 

Changer,  (ignifîc  auflî  ,  Troquer.  Permutare.  Voule.^  -  vo;i^ 
fkdHgff  'contre  moi  vôtre  lot ,  chjnny  vôtre  cheval  conac  le 
mien  ?  Il  voudroit  bien  .ivoir  change  de  fèrame. 

Changer.,  ngniHc  audî ,  Mettre  dans  un  autre  ordre ,  ranger 
d'une  autre  minière.  Immin*r*t  mUire,  Ce  Minil>re  a  cb-uige' 
tout  l'ordre  des  Finances.  Cette  mon  a  (hjn«/\ç$  aiiàircs.  De 
puis  trente  ans  la  lacedefEtai  cft  bien  ^/mk^'i-.  Le  ÛihxttcbAitge 
plufieuis  Ibis  durant  cet  Opénu  Oadicanw  au  Maofge»  CbdK- 
gcr  de  main ,  tjnand  on  pom  la  iSte  d'un  cheval  d'une  nuîn  ï 
Vautre  pour  le  hiiro  .^ller  à  droit ,  ou  à  gauche. 

C  a  A  N  c  E  R  ,  ^e  dit  figurcmcnt  en  clxôfcs  morales  &  fpiriruelles. 
Ce:  lio  nuie  .1  Men  toute  l'fi-.  iJL-ioniîe  de  lem  livre.  Chan- 

ger de  vie ,  de  protelliou ,  c'cit ,  Mener  une  vie  contraire  àcclk 
%  pKmc»Fieiidfe  une  aune  prafedioDtL&giâoe  i  ké 


C  H  A.  ^î^^ 

ajoAcéeMur  tépamia  lUDue  >  fie  non  pour  la  cAnigeriiMaLel* 
.  Qnixao«rien«lmfcrennniièfedelieligjaii* 

Jamais  un  a^r.:i\.  h:  ii\  fi  t;!<'iiH  e[il*ve  infime  ; 
^uiqH'U  ch.ingc  <t  rli4} ,  ti  ne  clunge  poiiu  d'Âme.  CoAfr. 

On  dlr  .tuflt  abfetament  ehtuget,  pout  cb*nger  At  cândHÎre.  Vont 
des'cz  ch.tv.gcr.  Un  jour  vous  thM^er:t .  V  o  i  : . 

S  F  (  H  A  N  t.  E  R.  Ptendrc  un  air ,  une  conduite  nouvelic ,  des  ma- 
nièrcs  dirtcccntct*(êc(Miv^dR i^noudu  JufailétioBtleiiiaiii< 

de  le 

C  H  A  N  i.  E  R ,  le  dit  pitticulièrcmcnt  des  iiionnoycs.  PemuiMe, 
C  cil  un  trafic  de  tbai^et  de  l'or  en  monnoyc ,  &  de  la  monnoyO 
m  or  ou  argent. 

Changer  ,  m  termes  de  Marine ,  a  pluneuis  fignificatianfi 
Changer  les  voiles ,  c'cfl  mettre  un  côté  de  la  voile  au  vent .  au 
lieu  que  l'autre  côté  y  étoit  avant  ce  changement,  Ciunger  les 
voiles  de  l'jv.int  &  les  nKttte  fur  le  mâti^cftfaMQêrtOut'à  f.iie 
les  vuks  du  mk  de  misaine  du  c£ci  do  «cnit .  <e  qui  le  fiik  afin 

ipll  ddimedeflÎB»  ftquek  vddaD^tamamanipBr &OB  pniA 
e  le  mnetnv en  raune.  CÎn^fr  de  botd  >  ou  viret  de  bord .  c'eft 
mettre  un  côté  du  vailîcaw  an  wnt  pour  l'autre  ,  afin  de  (banget 
de  l't.itc.  C7)j«:|fT  r.i;:i  inin  ,  e'ell  taii  i'  piller  l,\  voile  d'-irtimtjii 
av.e  Kl  vei  ij lie  d'un  eôce  du  nuic  .1 1  .ui::e.  Chm^tr  le  qur.rt  ,e'cli 
t  ureeiuie;  une  partie  de  i  i.i[iiip.:i'.e  en  lèiviie  er.  i.i  pl.îccdc 
eelle  iiui  ctuit  dc  garde  ,  ti  qu'on  relève.  Chattger  la  barre* 
Cl  it  n^etoe  la  barre  du  gottvaiiail  dù  coté  op|>«i  k  odui  oÂ 
elle  e(L 

On  dit  provèrbialement ,  Il  a  f/umj/fon  cheval  borgne  conttc  im 
aveugle  ;  pour  dire ,  Il  a  perdu  en  cet  échange.  On  dit  aulli ,  Il 
change  comme  un  ciméleon ,  i  taulè  d  une  vieille  opinion ,  qui 
fiifoit  croire  que  le  caméléon  (b^u^etit  fouvent  de  ctUileur.On 
dit  auflî  d'un  enfant  qui  ne  rdièmble  point  à  (es  péieoumtes 
qfx'ilnitétbM^e'en nourrice.  Qndkauffii mefctenatfiiiMW' 
M ,  quand  on  voit  quelqu'un  6irc  une  dièfetortconirake  à  RM» 
genre  de  vie  ordinaire. 

Changé,  it.  part.  Mut  «tus,  iinmutmi ,  (ovmmttus,  femi$' 
tatui.  Selon  les  divèilei  fii;nihe.i.rin;n  de  In.irs  vcibe'i. 

On  dît  ,  qu'jn  l'.oiiuuc  cltbiai  ciMugi' ,  iju'il  n  elt  p.is  leeonnoiflà- 
blf  ;  pour  <lire  ,  qu'il  3  été  fort  maUe.c ,  qu'il  cit  f<n t  dehguté, 
Onic  dit  auflî  en  Morale,  deccluiqui  a  «Arfwj*  dcgeme  de  vie, 
foit  en  bien  ,  foit  en  mal. 

CHANGËOtTËR.  v.  aâ.  Fcéqtientaiif  de  ebniger.  Chatu^cc 
Ibuvent  »  i  mw  noneos.  Bimumn  rnuurt»  fmmutt,  cru 
Il  eft  bai.    .  / 

CHANGEUR.r.ra.  Homme  qui  fait  tr.itic  de  cbangct ks  fcf> 
pcccs  des  monnoyes,de  changer  l'or  èc  l'aioelR  en  mrauiitaMMk* 
fioye  i  &  la  menuir  iiionnoyc  en  or  ;  de  oootier  te  prix  de  b 
monnoyc  Icgiic»  oadc  celle  qui  cl^  altârfe.  Mfnfarius ,  num- 
mdarm.  Gomme  le  change  de  (  argent  eft  une  chàfe  qui  regarde 
le  public ,  &  d'une  r,r  indc  eor.lê quencc  pOur  le  bien  dcî'trrc , 
nos  Rois  (c  font  appliijue^  dAiisrou.  ks  temsàrcglcr  le  nombre 
des  0;.iHi;f;(rj,5cl'éxcrciee  de  leur durge.  Voyei  l'Édit  d'H-'n.» 
ty  111.  en  1  ^So.  les  Lettres  piteniesdu  lo  Aoiit  n8l.  la  Décla- 
r.^tion  du  i-rOctobredc  \x  ménie.innec  ,  l'ildir  du  ly  Devl^m- 
brei(ât.  l'Édit  d'Henri  IV.dc  1 6o  t.  ^Scdc  1607.  C.hc/  les  Ro- 
mainsc'étoit  par  le  miniftère  des  Cbattgems t\uc  ft-  bdioicn:  {et 
changes,  les  dépôts ,  les  ach.it^ ,  les  ventes*  kspiéts ,  tesCfcai. 

EuToicnt  ptèlquc  toures  les  fuaâkiosdetiosCjMM,{Miry,dA 
nos  Banquiets ,  &  «k  nos  Notaires. 

On  a  appelle  autrcfoisleTtclbtier  du  Domaine ,  CbMgeur  du  1H» 
ftr  ,  jufques  icequeRaii^t  en  £i  placectéa  cd  li^i^ùâ» 
Rcceptcs  géncraks  de  tontes  fortes  de  deniers. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  paye  bien ,  qu'il  paye 
comme  un  C6d^««r  .parce  que  leiChangeurs  payent  comptant: 
&  qu  un  homme  eft  riche  eoanne  ur.  Chiii]giar*  quand <m  lui 
v;>ir  he.nieoiip  d'att^cut  computit. 

C  H  A  N  L  A  T  li.  r.  (.  Terme  de  Couvrent.  C'cft  une  pièce  de  bois 
qu'on  .uticiic  vers  le  h<nit  des  chevrons ,  i"*;  qui  avance  hots  le 
nu:  pout  (outenir  deux  ou  trois  r.uiiv- de  mile,  qu'on  met.iinfi 
en  dehors  pour  empcdiet  que  les  eaux  pluviales  ne  tomixnc  le 
long  du  mut ,  &  ne  le  gâtent ,  en  relevant  les  Citikt  pdi  kboill* 
en  (orrc  qu'elles  jettcntreau  du  mur  plus  loin. 
1 CH  A  N  N  F. ,  jK«r.it ,  Jmjhn ,  eft  un  poiflôn  dc  met  qui  rcflcmble 
I  beaucoup  i  la  pétch'c ,  ft  tête  eft  gicle  *  fon  mufcau  poinni*  coû- 
lounennouvitt.  On  trouvedes  pcdce$piâtreidaii>lâtêBe.Soii 
corps  eft  couvrit  d'icaiUes  minces.  On  l'appeik  iiMfld<*«  paice* 
qu'il  a  coâ  jours  le  mnfèauouv^ 

CHA  NOINE.f.m.  Celui  rjui  poir-  le  un;  Préti.mdc  d.ins  une 
EyliieCithc'rdr.vlc,  ou  Collégiale  ;  e'ell  i  due  , «n certain  fcvc- 
nii  aftccté  à  ceux  qui  y  doivent  f  lire  le  Service  Divin.  Cauanicui. 
Les  ChMeiises  dc  Nôtre  D-amc  .delà  Sainte  Chapelle ,  de  Saint 
OpOCtttlK'.IiesCkilINÎMrf  dc$  IcUres  Cathédrales  ont  quelque 
Kkkk^iii  (cccmiocncc 
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prééminence  t\n  le»  aunes  :  ils  lont  obligez  à  fe  faire  Prf  n  es  loi  i 
qu'ils  ont  atteint  lige  requis  ;  autrement  ils  peuvent  Ltrc  privez 
des  (iillribuiions  quotidiennes.  Scion  Patquicr  on  ne  L-nnnuilloit 
point  le  nom  de  C/uNMJtr  avtntCiufkinagnc  :{luir<oins  laplas 
«ndennc  origine  des  Cham'iHrs  ,  le  trouve  dans  Grégoire  de 

'  Tburs ,  qui  dit  que  Baudin  XVI.  Archevêque  de  CCRC  ville ,  en 
MUnuk pRnict  an Cbli^  dmi&m  É§ik  éx  lem»  du  &oi 

-  <3c«dnI.CirlesClMiiHii»f  n'jiiotentaiind^ 

ou  autres  Ecclciîaftiques  infcriears  j  t^uï  vivoïent  en  corranan ,  & 
<|ui  rcfidoient  auprès  de  l'Églilc Cathédrale ,  pont  aider  à  l'Évc- 
quc  i  lidcilervir.  lU  dcpcncioirnt  Hc  i.i  volonrc  tti  twucschôfcs. 
lis  cîoienc  nouiris  du  icvciiu  de  I'I-.vl-vIu  ,  &  dcmciiroicnt  (bui 
le  même  toit ,  i.uitiiiii-<':t:ii:t  l.i  \  :nvi-  r.i-uiUc  ,  ou  nitmc  U-  Cnn~ 
{èH>&  le  Séniif  c!c  rj-vcqut.  Ih  tiinnt  itinne  liairici'»  de  lev 
meubles  lulqn  i  i  '  ■  i  Si^;.  que  ccii  leur  fut  e.ctcndu  pir  un 
Concile  tenu  à  Alx  Li  QupcUe  lous  Louis  le  L>cbonnairc.  Ce 
Concile  fit  beaucoup  de  Rcgiemcns  i  leur  égard.  Infcnfiblcment 
tci  CoiTimunatucz  de  Oèrcs  formèrent  un  corps  i  part ,  dont 
i'Ëvcquc  éttrit  pourtant  le  chèf.  Il  arriva  même  au  X'  ficelé  que 
<kns  les  viUei  <A  il  p'f  avoic  point  d'âviqae  •  l'on  établir  de  p.i- 
tefflcsGoiwimiinttz.  càGongr^iUMOs.  On 
fjélrs ,  parce  qn'on  le  fînak  inlinercinmcnr  du  mot  de  Con- 
gcegatiun ,  OU  de  Collège;  qHuI  de  Cb^f  ine  qu'on  donoeà  lenr 
corps  >  eft  le  plus  nouveau.  La  vie  commune  fût  établie  dans  tou- 
te» les  Cathédrales  fôas  la  II'  Race ,  &  chaque  Cathédrale  avoir 
un  Chapitre  diiHngué  du  reûc  du  Clèif,!: ,  <Ics  S;i|Kricnrs 
pirticulicrs.  Mais  ils  n'étoicnt  pas  dttLi;K:2  à  r.nc  vie  MiiT>  peu 
adtive  que  telle  qu'ils  mrnrnc  aujourd'hui.  On  les  .ippelLi  Chu- 
tmmt ,  non  kulemenci  c.iuic  de  la  pcnfion  q:ii  leai  étoit  aloii 
aflîgnéct  qu'on  appelloir  Cuiwn  ,  ee  qu'en  vieux  Fi.'.ia;ois  on 
api^loit  lulfî  Prtveude ,  Se  en  Latin  /^dhend* ,  d'où  viait  que 
quelques-uns  les  ont  appcUez  SfmuUntef  FrMnf;  mais  auHî 
parce  qu'on  leur  donna  des  régies .  &  inlHnitions  canoniques , 
tàon  lefquellcs  ils  étoient  obliger  de  vivre.  Ainfi  Yves  de  Chai'- 
tfesdit qu'on  les  ippe\hClunmttftiqii$i(4mKtésr^piUt»f- 
A^ttvârt  ttnebmwt.yf  itUÛGk  CO  finlùàoindeBom 
^oi'ibonrétc  ainfi  nommet»  «U  âflMwiii,  jhr  mânka 
ImEuUfu  telm  eS*M.  Dans  h  laite  la  Ckmmtt  s^aHhiidâ- 
nm  de  leurs  régies ,  l'oblcrv-wcc  fe  relâcha ,  fil:  Uvic  commu- 
ne ayant  celle,  les  CfcM«i«»  ne  Lulfircnrpas  de  faire  rorj>».  Ils 
prétcnciirciit  n'.v.'oir  aune  fonction  que  \\  celoor.uion  de  l'Odi- 
«  )  &  cependant  iU  •,'attrtbucrcnc  les  droits  de  ri>ut  le  ("'Î^T^éj 
d'être  IcConleil  nécctîairc  de  l'iivrque  ,  de  Rouvèrnei  p<.-ud,int 
la  vjc.inec  diî Siège  ,'&  de  faite  iculs  l'cicttion,  il  y  a  nicmc  des 
Chapitres  qui  (e  (ont  Ibullrainde  la  JutiftiéHon  de  l'Évcquc , 
&  qui  ne  teconnoidcot  que  le  Page  au  delTus  de  leur  Doyen.  A 
l'exemple  des  Guhcdialcs»  les  Ch.ipitres  des  Cull^aws  ont 
continué  à  faire  corM^j^lr& avoir  aKuidonnc  la  viecommune. 
Auoefeis  le  Pape  bilbicdes  Cbamiuts  (ans  prébende ,  fui  tx- 
fHtâtkm  frgkntU  ,  pour  s'adiiicc  de  la  {wcmiùee  pccfacndc 
vacante. 

Ott  Latin  CoMamu  nous  avons  fait  premièrement  Contint ,  com  - 
mel'ooprononceetKoreenPicardic. &cn(uiccOlr4M*;)v.  Me- 
nace. Et  Cjntnkui  vient  du  Gièe  Kf.u!  ;  Ci!  tous  c.ënëi.ile 
ment  tirent  ce  nom  de  lijiiuis  ce  uiot  iigiii tic  crois  chôfes.i  "^Rè- 
gle. Une  certaine  penfion ,  une  allign.icion  de  quelque  reve- 
nu tixe  pour  vivre.  Car.ilog^ie  ,  mirrintlc.  Les  uns  doncpré- 
tendcnt  que  le'.  Cluimiiej  ont  ère  nuiiinieT:  (  \immiCê ,  i  caulc  de 
la  régie  qu  ils  dévoient  liiivtc  ,  de  U  vit-  régulière  qu'ils  dévoient 
mener  ;  d'autres  difcnt  que  c'cft  à  caufc  de  la  penfion  qui  leur 
étoit  alllguce  ;  d'autres  prétendent  que  le  nom  de  Ch*ncinti  ou 
Canoniques ,  fc  donnoit  au  commenceineat  à  tons  les  Clèrcs  : 
fbit  parce  qu'ils  étoient  coiltdansle  Camo»  oaCualogue  de 
l'Eglifc ,  fbit  parce  quHtimHCBtléloitlei  Caoons  ;  mais  depuis 
on  le  pi  it|>arriculièt  ement  pour  ceux  qui  vivoieK  eDCommun,  à 
l'exemple  du  Clergé  de  S.  Auguftin  ,&  avant  lid  de  S.Euicbc  de 
Vèrccil.  Voyez  l'hiftoiie  det  Otdres  MonalUqiis  P.IE.  Ch.  2. 
p.  1^ 

H  y  a  encore  différentes  efpéces  de  Chjne'mes.  Les  Cfe-CM/we» Cardi- 
naux ,  font  des  Cbmemrs  .itcachci  ,  tk  comnie  on  dit  en  Lntin 
itujrdiiuti ,  à  une  Églifc  ,  de  même  que  les  Prêtres  l  i  toient  à 
une  P.iroKîc.  Léon  IX.  en  rré:»  l'tn  m}  i.  i  S. ÉticnnedcBcian- 
çon,  &  Alexandre  m.  d l  ii^ilile  de  (  nlogne.  Il  y  en  a  eû  en- 
core àMagdebourg ,  àConit>ortellc  ,  i  Bcncvent ,  i  Aquilce ,  à 
Ravcnne,  à  Milan  ,à  Pi(c  ,  àNaples  ,  bailleurs.  Lct ChMtiuei 
dcraoifeaux ,  Cincnid  domscrllârcs ,  étoient  autrefois  les  jeunes 
CkuiMwr,  qui  n'ét.mt  point  encore  dans  les  Ordre*  n'avofent 
foinc  digit  de  Chapitres.  LesCfcmiwfaitnidans  jtoknt  ceux 
mù  en  atteadaneiuic  Firebende  «voient  le  ùmit  la  dignité  de 
Ck^Kt ,  voix  en  CLipitrc .  &  une  forme  ou  place  au  Chœur, 
'ne j  fwMns ,  f»rtti{ti ,  Ibnt  ceux  qui  ne  ddfôrvcnt  pas  la 
idopciUfiMcpoiinâs.  aMiâw»lM«Qad«c,  (m 
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mêmes  que  Ici  Liiqucs,  C'/)j>;i>;kcj  Miniiû.Tnjitcs  ,  rontoppo/es 
nux  Forainb.  Vovez  M  a  n  s  i  o  n  s  a  i  r  e.  Il  dt  p.itic  d.uii  un 
Ordiiuire  martuictit  de  l'Hglue  de  Koucn  Je  C  hjr.^.Ri  <  de  treize 
marcs.  Peut-être  étoic-ce  le  revenu  annuel  de-  leut  Onomcars. 
Il  y  avoir  dans  l'églife  d?  Londres  des  Ch/immet  mincuis  >  ou 
Petits  Chtntiiui ,  qui  failoicnt  les  Funâiom  des  Gcandi  Chc 
Htiius.  Il  y  aàLiKc  dctCluneiiiet  minez ,  qui  par  un  privilège 
qui  leur  a  été  dooné  par  plufieurs  Papes ,  &  confirmé  par  Grc 
goire  IX.  pom»  une  minet  Les  Chémmttéfe  b  piaunccé»  Cé- 
tmiti  fMiftnatiu  H  m-dk  £iir  mention  dans  lliâloiic  d.'Jkned 
d'OdooGetti^  Uv.LCiu  24.  Ckâmmn  Rtfdentt .  JEfjMbMn, 
font  les  mêmes  que  les  Manfionnatres.  Il  y  a  ell  anffi  dctCttfaa». 
tiei  qu'un  appelloit  CjBoflii  j  rfif /«ii«rrf'"/««.  Cétoientdes  gcnl 
qui  le  faiioieiit  Ciunoina  a  i  article  de  la  mort,  pourpartici- 
pei  .lu.v  piièies  du  Cliapitfe.  Lc^Chiitiims  Tcnuiucs ,  Tmsd- 
tii ,  ctokcnt  ceux  qui  ne  touchoient  que  U  iioiiicme  partie  dcl 
fruits  d'un  Canooicar. 

Clurlcmagoe  ordonne  dans  les  capitulaircs ,  que  ceux  qui  fe  fe- 
roient  Clèrcs  feront  obligez  de  vivre  canoniqucment .  &  lêlon 
la  régie  qui  leur  avoir  été  préfcrite ,  obctllànr  à  leur  Évêqoc» 
comme  les  Moines  obcïdcDt  i  leur  Aiibc.  ^ui  dd  ank/mméf- 
ttdÊiHt ,  ^td  Mi  vctmus  Câniù(*m  vit  a» ,  vêbmiu  at  iUitâÊ$. 
tiàÇtaindim  ttgutam  fuammnmvdi  vivait t&E^Clfmtmm 
rtgM  wim  t  fim  Mât  KunJkàmâM.  Ce  fin  par  cette  vove  que 
refpricdaMooadûrnaec'neiodnifitdaiitdcs  EglifeCaiMdia- 
Ics.  Les  Clèrcs  s'érant  fournit  i  decènaines  régies  devimtBC 
demi  Moines,  &  au  lieu  de  s'.ippliquer  i  des  (boâiofls  ptirc- 
ment  Leclelnitiques  ,  1 1  pl:ip  .rt  ctoicnt  enfermez  dans  des  cît  i- 
tic<>  «:tfiiii]ic  dci  Aloincs  ,  uii  appclUinèmc  le  nom  de  leurs  de- 
meures ,  Motujittium,  6i  il  ttoit  fermé,  comme  il  paroit  par  lis 
flacuis  (ynt>diux  d'Htncmarc  faits  en  874  ;  en  mfôrre  qu'il  y 
avoir  deux  lui  tes  de  Monailèrcs  ;  les  uns  etoient  poui  les  Ci'4. 
nvnci ,  &  les  autres  pour  les  Moines.  Le  chant  dc>  uit  pcu-à-pcu 
leur  principal  anpioi.  Ils  ne  confcrvcnt  encore  aujou 
que  que  le  chant ,  &  les  Ëvêques  ne  les  rcgoidcnt  que  cooune 
des  Chappclains. 

&Chrodegiuidficau  VIIT  liccU  une  Régie  pour  les  Cik4iHM«i;Nooi 
l'avam  enéooe  ca  |4«iddct  fin*  la  peénoe.  Elle  dltîiiirdeflEl- 
Icde  S.  Benoit  ,qttilacoommode,  autant  qii'll  peuti  i  la  ne 
des  Clèrcs ,  qui  fervent  l'Ëglifc.  Elle  fut  reçûc  par  tous  les  Ché. 
nftiui.  Il  y  règle  1.»  clôtuic  ,  les  veteniens  ,  les  pénitences  ,  les  .'.i> 
mtlliqaes  ou  letviccuis  dci  LliMuiMi.  tj>  S  16  lu  tnois  de  Sep- 
tembre l.t  dixième indiciion  étant coiiunencéc  l'hnipei  eut  Char- 
lemagne  e\nort.^  les  Evét}ues  aflêtnblcz  à Aix  l.i  Cliapcile  à  drcf- 
fer  ujie  rcyie  pour  les  ChiUtoiMi  ,  ciimpolccd'éxtraits  des  PèreS 
&des Canons. Cetteré^lc  des C'A4M*<Wr contient  14;  chapitres, 
dont  les  r  r }  pttmici  s  ne  font  que  des  extraits  des  Pèrts  Se  des 
Conciles  tooGhanc  les  devoirs  des  Evcqucs  &  des  Clèrcs  i  aptès 
quoi  les  sf^emensduCoodle  même  par  rapport  nuxCfcuiMKi 
conunencenr.On  trouve  cette  régie  dans  IcsConcilcsdc  l'iLét. 
P.Labbe  rame  VII.  p.  ij  14.  Ceft  Icprémicr  Uvft du  CoBole 
d'Aix. 

Chanoine  RioiriiER.  Cummins  RtguUrit.  VaChmêines  R/f*- 
iirrs Aonx  des  C/wvs.'bcj  qui  vivent  cncommunautC  ^fctpii  i  oii^niî 
ici  Religieux  ont  ajoute  diiis  la  i'uitc  à  la  pratique  de  pluiuuts 
oblÎTvances  régulières  la  profêiHon  foleiv.neile  de  ■  s  ot.lx.  On  IcS 
appelle  Xtxulifrj ,  pour  les  dillinguer  des  CiMtiiuntt  qui  aban- 
donnèrent avec  la  vie  commune  la  pratique  des  SS.  C.inons  faits 
pour  lèrvir  de  régie  au  Clèrgé  &  en  maintenir  l'ancienne  diici- 
pline.  Les  Clèrcs  Cfc4;j»«i«  Jubliftèrcnt|ul<jn  à  l'XI*  llécte.Eooe 
tems  quelques  uns  s'en  étant  fèparcz  on  tes  appdla  lîmpUtneiK 
Cbautiiia,  &  ceux  qui  la  retinrent  Cib4n«M»i?^]ifim>C0inilie 
on  fait  depuis  ce  tems  là  ,  c'efl  i-ditc  ,  depuis  f  OU  C  ce»  «ni^ 
Quelques-uns  en  r.ipportent  rorigincatt4*C3aOndnCDiidlede 
Rome  tenu  lôus Nicolas  IL  en  to;^.  qui  tudonne  que  IcsFtê* 
très ,  Diacres ,  ou  Soudiacres ,  qui  auront  gardé  la  continence  > 
fuivant  iaCïjlillitiltion  duP.  pe  Léon  IX.  m.lR;:e:ont  lîic  logeront 
enfcmbicjucs  des  Éijliles  pour  ieliîueiles  iK  ion:  n:dui\r.îT ,  Sc 
mettront  en  con;nnin  tout  ce  qui  leur  vient  de  l'Li^lile  ,  s'itu» 
dicront  à  pratiquer  la  vie  commune^  ApuiluJiqtic.  klond  aU' 
nés  dès  le  fîxiême  fîccle  plufîeurs  Clèrcs  ayant  quitté  cette  ma- 
nière de  vivre  en  commun&  régulièrement ,  ceux  tjui  la  min- 
rent  furent  nommez  Clèrcs  Cft<m»/B«,c'eft  i-dire,  Clercs  Régu- 
liers ,  vivans  félonies  Canons  &  les  régies  de  l'Ëglifc  ;  &  Icsao* 
très  fijrent  nommez  ClèrcsAoqdales  >c'e(l-à-dire ,  fans  Chtf , 
p.ircequ'ils  ne  vivoieniplus  en  communauté  avec  l'Évéque. 

Les  Ch^minti  R^pdim  for«t  prèfque  tous  pcofèflîons  de  fuivrc  la 
Réslede  S.  Auguftin  .idoptée  râr  bcauCTupdc  ibdices  del'nn 
&  de  ramre  ^e.  Quoiqu'îlsreâniflênten eux  lesditRiemesIfaiS 
de  l'état  Clérical  -.V  de  l'ct;it  Réfjulicr ,  on  doit  (es  regardercom- 
me  faifâm  partie  du  corps  daCià  ge.  D'autres  aoycnr  que  ces 
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fc  tics  vtrux  auxquels  S.  Auguftin  Li  a  ailliiectis  :  cnfortc  qu'ils 
doivent  plutôt  ctrc  rommc  dts  Religieux  >  cjuc  comme  fiilant 
finie  corfs  du  Clèrçc.  On  mer  poiiitint  quelque  différence 
cr  tic  Ic'»  Ch^iiotnci  KixiiHiri  i'y  ki- M  Jiacs.La  ptincip.lie  tft  «(Uf 
Us  p.cniicrs  par  leur  ct.it  lont  appeliez  au  (bin  des  àmc5 ,  &  Us 
aiittcs  Iculemenc  i  leur  propre  iin^tiHcation.  Ils  ont  <xh  de 
coinmunqa'iUne  peuvent  ni  iicrit ir.ni  tcftcr,tn.iis  que  U  uiCoin- 
niun.iutii.'ft  Ifflirhénrière  naturelle.  Les  Clup'ttcs  d'Ukz  &  de 
Pamicn  (bot  encore  i  PTcrcntcoinrôrez  de  CiMuiuef  Ri'gulkn , 
comme  l'ctoîcnt  autretoisceindc  la  plupart  desCariicdr.ilcs. 
S.  Utmnl  6u  très  favorable  aas  CbMiimes  Jté^f^f ,  donc  il  fait 
•  lôuvenc  fflogc.  U  les  prcleia  aux  autre*  OSiwm*/  ptnir  ce  qui 
icoit  des  fonctions  ÉccklîaIVi  jiu~  ,.  A:\{T:  n  iiui'ifî.int  ;i'rt  .  rcnK-s 
obièrx'anccs  Régulières  auxqjtlki  iK  11  lu:;:  >.liu)cttii  >  ^<  quoi- 
que en  v(}rtu  de  leurs  varux  ils  (bient  vètit.iHcmcnt  Rcliçiciix  , 
que  plurtcurs  dVntr'ciix  vivmr  en  Confvcgnion  >  ils  le  font 
pourtant  maîmi-riUs  J.-.n  li  prj|ldî;oii  de  Ix-ncfiics  àcharged'â- 
m--s.  Tout  le  dioit  Canonique  leur  clt  ravorr.blc  en  cela  ,  parce 
qu'étant  Clercs  par  leur  origine  &  par  leur  crat ,  ils  (oiiiirt  nt  drN 
droits  circntieU  arta;hcvt  à  in  Ciériciture  :  lors  que  les  Conciles 
ontcxchi  les  Moi  ncsOéncdic^in»  de  IniriCjrv-;,  comme  étant 
incipaWes  par  leur  proUdîondu  gouvernement  cie«  âA]Ct>  Usy 
ontconlîrvc  les  Chanoines  Rf'gàl'uu ,  qui  depoisenviron  zoo  ans 
lôot  devenus pnjTque  panooc  tunlaunde  IcnnBéac&escoia- 
meksiccuUen. 

Il  païut  en  l^yjN  i  Paris  une  hiftoîrc  des  CbAtitim-s ,  ou  Rethèr- 
dieshiftoriqUeS  fiir  l'Ordre  Canonique  par  IcI'.Chaponel  Cha- 
noine Régulier,  l!  y  iHn  L:\  le  'nt::  lîé  De  Cfwt.ligrum  Ordinc 
D'ifquiÇu'ionts  dont  le  biSf  psincipal  clt  àc  monrrur  h  ditfcTtr.ce 
nue  l'on  a  toiijoufs  mile  dans  l'Égli/c  entre  II  .  MmÎ  ïcs  Si.  tes 
Clercs ,  ou  les  (.(uflff  •?)«-!  Rt^^uDtrs ,  dont  il  ctabiu  J  abord  l'anti- 
qiiiîc  i  (ur  quoi  il  iilli ii,;iil  quarrc  knrimcns.Lc  premier  qui  cft 
nouveau  >  Iclon  cet  Auicui ,  &  que  norrc  Itcclc  a  produit ,  veut 

![ue  l'Ordre  des  Ch^tumei  R/'<_urtets  n'ak  commencé  que  danv 
'onzième  (îccle.  Le  fccond  le  fait  remonter  jufqu'au  tcms  de 
LoiTs  le  Débonnaire  Ik  au  Concile  d'Aix  la  Chapelle  tenu  (cnis 
ficrElDpeienr.  Le  rroiliém?  en  attribue l'inftinttÎQoiS>Ai^ui^ 
tHkLc^lriftnc  rui>pôH  qu'ils  Ibnr  quant  i  teor  nuni^  de  vie 
IesfiKoe£iMSd«sApôcte«&despTémienaërcsdcl'Ég!!rc.C'c(l 
ce  dirnier  iêmiment  que  l'Antcar  de  cet  Ouvrage  cmbraifc , 
aprcs  avoir  refuté  les  autres,  tV  l'.nntié  lh  pitri.  o!i  r,  qicSAu- 
gu.lki  n'eft  tus  k  prémicrqtii  au  ii;lUtucd.s  C  ,v, es::r\uliers, 
pas  même  en  Afrique  ;  5c  il  prétend  qui  coniiJ.i  cr  !.  .  trois 
états  difîvrcnt  dans  Icfquf!?  vivent  les  OuM.net  ki\uiicn  en 
Oiinniun.i.iu  ,  i  n  ['iiric :il;v  r  i.ins  des  pirroiires  ,  ou  bien  atta- 
chez à  desfcgiilcs  iccujicfc-i.danslclqucllcs  ilsoatdc»  prében- 
des ,  Icr  vie  ne  peut  p-ller  que  pour  une  inllitnrion  Ajtoftoli- 
que ,  &  uncruico ,  une  imitation  de  la  manii-re  de  vie  des.piè- 
miers  Clércs ,  établis  p  ir  U-s  Apôtïcs.  L'Auteur  de  lltiftoite  des 
Cluneints  cft  dans  la  même  opinion  ,  &  tâche  de  montrer  cet- 
te dcfccndancc. 

Les  Cbâmmti  S/fftOm  ont  cA  de  tcnc  ccms  d  es  contcfladooi  m  Ça- 
)ctdelaptéièauKeasdeflÎKdesMo>ncs,qu'iU  prétendent  com- 

nie  fondez  par  les  Apôtres ,  &  failant  pa^  ne  du  Clergé.  Pic  V. 
par  une  Bolle  de  l'an  i  {<i4.  ordonna  que  les  Châmines  Rc\ulï(rs 
deLarran  précédcroient  IcsMointsdu  MontCiill  i ,  :uais"lcs.iu- 
ta-s  Cbinoinet  Rc^ulien  font  précédez  i  Rome  d  uis  lesCcicmo- 
nii  .  pir  !(•■.  lioncdidins,  les  CimaUiilcs,  les  RcHgieni  dlcQ- 
tcaux ,  ctux  de  Vallombrcuû- ,  lcsFruillan:s&:c. 

L'Iwbii  dciCbMiiuits  Rej^utlfri  dans  le  XII'  (lédc  croit  une  Aube , 
qui  a  depuis  été  changée  en  rocher ,  ou  en  l  urplis ,  &  en  tout  tcms 
une  chape  firmée ,  i  l.a(iue!lc  a  fuc^édc  l'aumulle  pour  l'été ,  Se 
la  chape  ouverte  en  hy  ver.  L'uHigcdes  bonnets  c(l  nioJè:nç,ôc 
ce  n'étoit  d'abord  qu'une  el^iccc  de  calotte. 

Ceux  qui  ont  Ttaité  des  Cbtimiui  iU^ulitrs ,  outre  les  Auteurs  déjà 
dm  «  Ibnc  Gabriel  PeniiOCilsCfeMir.^r  R/piQer ,  hifi»n*  Qnmt- 
anmRe^ul'Tium ,  i  Rome  1^24.  >nf»l.  Jcan.BiqiC.  Malegarus , 
Ohmme  R/iitlier n^t ,  h^imt&ft^nfutCitnctSsCimnicc- 
Tum  Ordi/ùs  contre  le  P.  Cc'lot  ,  à  VL-ni/c  en  1(548.  Jean  Bipr. 
Signius  autre  CAjuww  Ke}^t,iit  i  ,  DeOrdine  C  fiittu  CMonkii  à 
P julogne  en  1  (>c  1 .  le  P.  Du  Moulinrt  a  donné  les figurtt  de  d'jje- 
TfMf  hab'iitdrt  Chuntmes  R/fuliers  à  Pariscn  1 Tout  le  lecond 
TuiTic  di-  I  l  Nouvelle  hijlmt  des  Ordres  Men.iJIjquet  cft  em- 
ployé à  celle  ài  ',  Chimirus  R/guiicrs ,  de  leurs  différentes  Con- 
grégations, ti  ne  d'hommes  que  de  filles ,  &  dc-s  Ordres  .Militai- 
res qui  y  ont  r  -.pp«rr.  Voici  les  nomsdeccsdiffi  renrcsCongié- 
g.uiÔns.  Les  Ch.:m:>:{s  R/guî'iers  De  S.  AIhée  ,  ou  Ailbc  i  des  deux 
Amans  ;  de  S.  Antoine  de  Viennois  ;  d'Aioiiiilè  proche  de  Bapau- 
m  c }  Chitnlntt  R/grUiert  2  la  BandeToUcicn  Allemagne  ;  deSJrcn- 
dan  ;  de  Sainte  Bikitte}de  laRefetnedeBonrgaaiaRl  com- 
nuinEiiieni  Bo«ciCT»Tdi  de  SâncCaRagc  $  de  L  Rélomie  de 
OuncdladQde&CioMiitulideCblnaicaboHigcnAlk^ 
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giic ,  d.  S.  Culoinb  ;  Je  S.Colomban;  les  Clercs  de  la  vicCom- 
niunc  ;  dcS.Congallidc  S.CV'inx-  k?  TfMii.ide  Mt.r.riCor- 
bulo  i  de  Cracovîf  ;di  Crt  icenz.igo  ;  iesCi  oiltcis  jLciCi^^«««^- 
J»«^c^;«//md^  S  înre  Ciuix  dcConimbrc  jdc  Czcrkcncur  ;  de 
î>.  Uéclan  ;  de  S.  Uenys  a  Rhcims  ;  des  Écolirrs  de  Boulogne  ;  di) 
mont  S.  Eloy  d'Arras;  de  l'Ordre  du  S.Erprit  ;  du  S.El'pnt  i 
Vcnife  ;  Us  Aifocicz  de  l'Onife  du  S.  Efprit  ;  deS.Finicn,  oaFin« 
non  ;  de  la  Fontaine  ).iil!iiIàiKe  de  S.  Eridgien  de  l.nqucs  ;  I» 
Congic^acion  Frigdonicnnc  1  ou  de  Sainte  Marie  ^iionnatrr; 
les  Chumno  Ft  ilonnaires  ;  de  Sainte  GcitcvielVe;  deS.  Georges 
in  Algl»  ï  Venife  ;  lesHofpiralicrs  de  S.  Géi  vais  à  Paiis  ;  de  S. 
GîRiCTrde  Simpringhan  ;  de  S.  Kiaran  ;  de  S.  Jacques  de  Cvile- 
Vi-llane  ;  de  S.  Jacques  de  iï-pcc  en  (.■'p.i|]r  j  ;  de  S.  Jacqucsdu 
Haut  pas  ;  de  S.  Jean  de  Ciuutcs ,  de  S.  Je  u  des  Vigncsà  Soil- 
(oni.  i  d.c  1 1  i(>te]  Dieu  de  S.  Jean  Baptilk-  de  Be.auvais  ;  de  S.  Je.ut 
Bapiillc  de  Couvcntry  ;  de  S.  Jean  1  Lv  angeliftr  en  P0rtug.1l; 
CÙm'mo  Re'^uiun  \n  de  I.irT  in  ,  ou  lieS.  S  meiurdcLa- 

tran  ,  ou  fimpiemtnt  de  Latran  ;  de  S.  Liurentd  Oulx  ;  dcS.  Lo 
de  Rouen  ;  de  S.  Luan  ou  Malua  ;  de  Maibach  ;  de  S.  Marc  de 
Mantoite;  di'  S.  .Mane  du  Port  Adtiatiaueptèsdc  Ravt  nncs  ;  de 
S.  .Martin  d'Épcrn.iy  ;  de  S.  Mantfced'Âg -.une;  de  Nôtre-Dams 
de  MecTode  la  Pcntccncc  des  Martyrs  ;  &S.Moâcc  ;  deMor-> 
tare  ;  de  la  Congri-garion  de  Nnys  ;  du  Mont  dc$<^ives;  d'Ol'^ 
multz  en Motavie  { de  la  Cathcdalc  de  Paimehine }  deS.  Ritrl- 
cei  1rs  Pontife  .tm  Etifèurs de  ponts  ;  les  Ptemontrcz  ;  de  S.Ruf 
à  Avignon  1  de  la  Congrégation  de  Notre  Sauveur  en  Lorraine  ; 
de  S.  S  uiveur  de  Boulogne  en  It.\Ue  ;  de  Trcmcl]c  en  Pologne  j 
les  Triniraires,  ou  Mirhunns ,  de  l'ancienne  Congrégation  du 
V.al  des  kcolicrs;  de  l'ancienne  Congrégation  de  Val  Vèrt  ;  de 
S.Viûor  à  Puis  ;  Cbanames  R/^ulxrs  de  la  Congre. ;it!;  1;  de 
Win  Jelcm  de  l'Ordre  dr  S.Uibiin.de  li  Catlic-draic  d  liiez. 
Voyez  l'Aurcur  de  l'hilloire  des  Ordres  MonaftiquesT.  IL  oà 
il  rapporte  l'ctabJiiTcmcnc ,  les  fondateurs,  les  l^bits  ÔCC.  de 
routrsccsdiffèrentcsCjflgrég.irions, dtmtau  reftc  plsliears  ne 
fubliftcntplus  !  mais  ont  été  ou  .ibolics ,  ou  unies  à  d'autres ,  cnm- 
me  nous  le  pourrons  dire  en  leur  place. 
C  H  A  N  o  I M  «  -  M  o  I N  B.  £  m.  CjHfWotM^fnitfAiii.  On  aoîc  de  ii 
cft  bien  vrù-iêmlilaUe ,  que  les  CluMinm-AAniCf  n'ccneoc 
poinr  JiliërensdesClMmiwfJIi^Mrr,  fccpe  Cbmhut  ont 
été  -ippelleï  AAiuet,  Anaftafê le  BiWîothtrtiîre  dans  ta  vir  de 
Grégoire  I^"  dir  i]uc  ce  Pontife  iit  fdr  :c!i!i^'r  laBafiiiquc 
de  Sainte  M iiL-  au  delà  du  Tibre  ,  y  mit  di^  (  h.ir.i'nei  Ah.nti  ; 
&  on  lit  dans  un  vieux  Ponrifîcal  de  S.  l'rudeiiL?  Évei;  le  de 
Troycs ,  que  d  mt  le  piémicr  Aîemtmt  de  la  Mellc  on  y  failoit 
mention  des  C,')jM);Rr/->/Wmdc  Cette ËdiÊ.  H^.de$(Mnt 
Aûfiaff.&Rel.P.II.C.iî. 
Il  y  aaullî  des  Chano.nesljiiqitei  tOuf^cuHerj ,  qui  ont  été  reçus  pat 
honncut  &  pr  privilège  dans  quelques  Ch  ipirres  de  C/v»»*. 
tUS.CâHimtilMuljrrs ,  ou  l-nci.  Etainlî  dans  le  Cérémonial  Ro* 
main  i'Empcrrur  cft  rc<,-u  Chuntine  de  S.  Pierre  ;  les  Cointesd'An- 
j»u  danj  l'f  Milcde  S.Martin  de  Tours ,  aufli  bien  que  Cctdrdc 
Neven.  Les  Rois  de  France  peur  le  fcul  i$tre  de  leur  couronne 
lôraCiuwSiHvde  l*figliléS.Huaifcde  Poiftîcrs,  deS.  Julîenda 
Mans ,  de  Tours ,  d'Angers ,  Se  de  Oûlons  ;  les  Dacs  de  Bèrry 
Ch.tm':ntt  de  Lvon.  Humbcrt  Dauphin  de  Vienne  ctott  Chano'm 
de  I,;  RT-indie  T)  V  C  \  u  r,  r. 

O.j  d;r  [)rovJ;rb..d.i^il.^c .  vivre  ^or.mK  m  Char.aine  ;  c'cft  à-dire  . 
pùnblement ,  dans  l'abond.  iil.  ,  ac dans l'oifi«et&  C'^làdel^ 
lùsquc  roulcntces  vers  de  Boiicau  : 

El  tmmt  un  ^9$  Chanoine  i  man  *jfe  ,&  ctntm , 
Pj0ir  tTMqmtlment  fttu  fnid ,  jdns  tffairtt 
La  m!t  i  bien  dormir ,  cr  U  jtur  i  rien  f dire.  B  0 1 1»  ^ 

Lri  Cunoinci  veriiiclis ,  G"  br'iiins  de  fjltt/, 

Seugrul^aknt  d'tute  Ua^kt  &Jjii!ie  tiijjoHU,  I  D. 

CHANOtNEfSE  tl  Fille  qn!  poUedMine  prébende  artl-â^ 

à  des  filles  par  la  fond.atiun  ,  lans  qu'elles  iÎHent  obligcjes  de  re- 
noncer à  leur  bien  ,  ni  de  faire  aucun  vani.  CjnomcJ  ,vtrg»  ani- 
t;':CJ,  0;i  n'en  voit  guéres  qu'en  F  l  uulreï ,  en.  .Wn-wi  :;ue  ,  t\'  en 
Loir.iinc.  L^iClnMirieffet  dcRiiuiitiiio.i:.  C'cft  plutôt  un  ïi^im- 
naii  e ,  &■  une  rerraire  honnête  de  filles  à  marier ,  qu'un  engage- 
mciit  pour  le  fèrviecdc  Dieu.  Le  Concile  d'Aix  la  Ch.ipcîli.- en 
S16  fit  une  rrgic  pour  les  Ch.;r.eir:cjfet  comprile  en  ïS  articles. 
Elle  cfl  d.m^  l'édir.  di  s  Concilesdu  P.Labbc  T.  V'II.  p.  i^c6.  Ccll 
le  1.  L.  du  Concile  d'Aix.  Le  premier eft  la  régie  des  Ch.uiomc':. 
C  H  A  N  o  I  N  t  ("s  s  »  r.  S.  A  u  c  u  s  T  I N  ,  cft  une  forte  de  ReU- 
gieufrs  qui  fuît  la  Régie  de  S.  Auguftin ,  &  qui  cft  habillée  de 
/irge  blanche ,  avec  un  fîitpl»  de  toile  fine  lot  (t  robe  >  un  yioîle 
noir  fur  là.  t^ ,  8c  une  aiunullèfiir  le  ir».  Cutm*  SàkBS^ 
ga^îmi  rtguU  eMiïtj,  mmifota.  LesCbMÙM^  dt  S.  Aifffi/mi 
(ont  bien  fondées  ,  elles  ont  des  Abcflcs  que  le  Roi  nunmet 
Quadrf qo  ^aileioes Chmmi^t  *  où ksa^pellc Muime. 

^lune 
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QaMltàl'origincdcsCbiiMinrjlTrt  Rcgulicres ,  on  ne  peut  dire  que 
S,Aimiiftm  Cpit  leur  Inftitoca».  A  k  ?eritc  iictablirdcs  tUii- 
gtenfet  à  Hippone  ;  8c  elles  pâreoc  s'tfçdkt  OMtm^t ,  C*- 
lumce  ;  parce  que  c'ctoic  aion  UconClliDC  >  tant  en  Oticnc  qu'en 

Occident,  d'appcUcr  Chiknman  Be Cluatintfftt  tous  lesEodé- 
fiaftiques ,  Moines ,  RcligiciifL-s ,  Vièrgcs  •  basOfBdcrs de  l'Egli- 
fe ,  domcftiqats  des  Moniltjrci ,  iS.  génoralcincnt  cous  ceux  qui 
ccoicnt  compris  dan^  l  i  m.itricuk  ou  cir.'.lrj^-.n'  (-.(«an. 
leP. l.eLjrgc,Clunoî:jci<.i.(;aU;r.'.c  Fr.iiK-^  .-ivonrct-r  jI  .yc, 
ni.ii'.il  lîiucicnt  que  depuis  L-Vriiceic  il  y  a  (.ù(.iiC)i.LiiiLn:dcs 
Cù'tUii.iufci  diflcrcnccsdcs  Moniales,  tonde  lui  la  toiKlation4'un 
Monaftiîrc  fàitc  p.ir  S.Fridolin  a  Scking,  où  il  mit  des  CbinoiHtj. 
Jl  s.  Mais  Balrcr  Moine  de  S^kiivg,  du  X*  lîccle,  qui  fcul  rapponc: 
ce  r.uc,  ne  femblc  pas  i  d'auttet  en  dcyok  être  au.  Les  Ch^nn- 
wdft$t  difoit-ils ,  Soient  inconnues  au  coromcncement  du  Vlll' 
fiede.  LeCoocilc  tenu  en  Allemagne  l'an  74a.  ordonna  que  cous 
i(sKeligicmr&  iesRid^icufBJiiin«eittlaRi8ledeS.tieaoit. 
Le  CS^pnubiiB^  QmkiiugDe  de  V9nT79. fie  la  tncmechâlë , 
£uis6,iK  MMonemenrionde  GMuimfit.  Ce  n'edqu'à  k  lia  du 
même  Ccclc  qu'on  en  trouve  quelque»  veftigcs. Voyez  feCiiidIe 
ik'Fran.Fîtrt  diVin  -  'j^-^an.  -^-.<?c  l'Airiiibli-- (.l'Aix  la Chaptl- 
Ic  en  Soi.  Le  C'HK'ilc  i^c  C.ulun  !;ir  S.iûnr  l'.in  S 1 5.  fit  dcstc- 
t;!(.t  poil;  Ils  Cri.inoiiics  vV  [soiir  Ciuiie^niffci ,  aulli  iiicr.  que 
celui  d'Aïx  laCih-ipiilc  i  n  8 1  Ci.  P.u  ces  rcglcs  il  ne  paioic  poinc 
que  ni  les  uns  ni  Ici»  aun  e  s  p:;il  fient  pour  tniansdc  S.  Augullin. 
Au  contraire,  cciie  des  CttMtmim^si  ell  (iio:  ik  S.  Jérôme,  de  S. 
Cypricn,  de  S.  Athanafe,  &  de  S.  Glaire.  II  n'y  eft  point  parle 
(le  la  Régie  de  S.  Auguftin.  Le  G»cilcde  Roine  cena  en  1060. 
par  Nicobs  II.  nousappiend  que  julqu'à  cette  annie  Haftkut 
de  ces  fortes  de  Cluumiifii  n'avait  été  rc^  dans  aucun  en- 
dftHcd'Afie,  d'Afrique  *  ni  mime  d'Europe  ,  cxeeprédans  un 
petic  coin  de  l'Allemagne  ,  &  qu'avant  Louïs  k-  Ocboonai 
n  ramo  ks  Rclîneiilcs  ,  quelque  part  qu'elles  Rillènt  >  fa\- 
vaieae.k RfgledeS. BenoÎE.  Ainul'sovokde  k  tco»&  k Iku 
deleurtnlUration. 

D  y  a  plulîcurs  Cnni;ri-,;itums  de  Obj/ioini-fUs  Rer^uHèiei  i\cS.A\l- 
gu(Hn  ,  dont  voii-i  Ils  noms  ,  de  i'Oidic  de  S"  Bijguieen  Irlan- 
de i  de  lUnnital  de  S  linie  Catiiennc  i  Palis }  Chuitameffei  Rigu- 
litia  Je  l  Abbaye  dcQuillor  pics  Paris;  de  l'Ordre  du  S.Efprit; 
Hoipicalicrcs  de  l'Ordre  tin  S.FipTir ,  (iiteshilcsDicu  i  Roiirn; 
de  S.  Gilbert  de  Simpringiiani  en  Angleterre  ;  Chevalières  de 
l'Ordre  de  S.Jacques  de  l'cpcc  idc  l'IIôtcl-liicu  de  S.Jean  B.tptii- 
te  de  Bcjuvais  ;  Cbine'me^ti  R/gulittes  de  Latr.in  ;  de  l'Ordre  de 
la  Congrcgacion  de  N.  D.  de  l'Ordre  des  Prémoncrcz  ;  de  l'Ordre 
du  S.  Scpiilcre  ;  Rcligicults  Trinicaircs  ;  de  l'Ancienne  Congrc- 
gacion  de  S.  Victor. 

CHANOINIE.  C  f.TitndaBéncike  de  celai  qiticik  Chanoine. 
CflNiM(rimuu»,^MMf.Oa  l'a|veOeaufltiiniC4iMHiMr>U(ic  A^r- 
btndt  rrJigH/f.  On  diftingue  k  Cft4>MjJ).V  d'avec  la  Prétende  :  la 
prébende  peut  lublîHet  lans  le  Cjmn'uM  ;  au  lieu  que  la  Ch*nti- 
nic  e!l  inicp.u.iSlc  de  l.i  préex-nde.  C'eii  a  l.\  CbéiKi'nue,  &  fon 
p.isâ  il  pr.vKTidc  j  que  le  droit  de  ruttV.igc ,  Ôc  les  autres  droits 
fonr  .ir.ncxez.  Pomim  vixChdmim.  CaBt^mtmt  A'fa^ 

cance  en  Rfjile. 

Ce  UKic  vient  de  cnoni-t ,  qui  fc  trouve  enquclquesAoKanLatlns 
pour  fignihcr  la  mcnic  cliôlê.  Menace. 

C  H  A  N  S I R .  d'autres  écrivent ,  C  H  A  N  C I R.  V.  n.  Secorrora- 
pre  par  trop  d'humidité.  Mutldum  ftri.  Il  (c  dit  parciculicre- 
rncnt  des  confitures  lue  lelqucllcs  il  vient  une  certaine  peau  ou 
barbe .  quand  eikan'oot  pas  été  allez  cuittes.Oale  dît  auilG  quel- 
quefois du  pain  «  du  fiomagc ,  quoiqu'on  di&  plus  proprement 

Ch  AMStR  (êdk  en  têrmesdc  Jardinage,  du  fumier  qui  étant 
dans  un  tas ,  ou  fur  une  ccHiche  fort  Iccfvc  ,  commence  à  blan- 
chir ,  Se  à  faire  une  efpéec  de  fiUmens.  LaQuint.&  Lie. 
Leftiinici  ne  produit  des  ciump.p.nons  que  lorsqu'il  eft  (kéU^ 
Lto  E  a.  Ces  Auteurs  écrivent  «ÈJaiii"  cbsnà. 

On  le  i<)inr  .111  pronom  jici  ionnel.Le  pain  fc  (bnfu.  Pour  employer 
les  hnnicrs  ntwisn'avons  que  les  cinq  mois  de  l'.uinre  ()ui  l'ont 
les  pins  humides  ;  fçavoir  ,  depuis  le  commcnceme ut  de  No- 
vembre jufque  vers  la  fin  de  Mats.  Les  fumiers  qu'on  employé 
dans  les  autres  cems  n'y  font  que  (cchet ,  je  chMclr  ;&ainlibién 
loind'êne  favorables  aux  végétaux,  ils  kurs  l'ont  pernicieuse  & 
(uDcflcSi  La  Q,V  I  N  T. 

Cm  AMI  I  »  Il  pan.  &  ad|.  iMivcfdu  »  r4W«dÉr.  Cotignac  Am^  , 

■  fiMilerdhM||f> 

.Otnocidentjqipmmment  de  cmmi  ,  blanc ,  C.(ffe/«r« ,  Uaachîr  i 
de  CMfm  on  .1  fait ,  rM/tr,  thai^ir.  Ce  qui  (Lattlit  devienrUanc, 

la  chan(t(fiu  e  eil  bLuiciie. 
CHANSIS5URE.  I.  f.  Coiruption  oui  vient  fur  L;  iLulacc  des 
chôles  humides  f]ui  (c  eoLiompeiir ,  laquelle  p.*n)ît  en  façon  de 
baibc.  ^iKs,  mn(«r.  Quand  on  (c;gardc  un  morceau  de  (iw^tj- 
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fiire  avec  un  mictofcope .  elle  paroît  comme  un  jardin  où  il  y 
a  plutîeurs  fleurs ,  les  unes  en  bouton ,  les  autres  cpanoijics.  On 
en  voit  la  figure  dans  la  Microgr.iphie  de  M'HooK. 
C  H  A  N  S  O  N.  r.  f.  Petite  pièce  de  venailêz  *iim^ei,den«taicls* 
qu'on  mec  en  air  pour  ktdniitcr,  ft  dont  cirâie  ftanœ  t'ap- 
pelle uncoojpkcCiiiri/eR.*,  cioukim,  «Mfrt.  Ccfl  proprement 
une  compofiiion  de  Mufujuc  où  il  n'y  aqne  kdeflùs  qui  p.irlc , 
ijii  oa  appelle  le  /«/«;  ou  tout  ce  qu'on  met  en  ch  nt  Le  :;  tV;i:ii 
d  une  tian/in,  c'tft  la  partie  qui  (c  répète  i  la  fin  te  ciiuiae  exi- 
plcr,  l'.irs  iJiiuirn.t  lUtcriiUr'.i.  Nous  avons  une  prodii;ijii'.> 
qn.mrit;  de  (btinjms  tonr,  i  pleines  de  K'u  ,  ^;  d'ciprit  ,  n  .Aiu« 
cieon  lei  avoitlçucs,  il  1rs  auroit  plinor  rhancc.  i  lesflcn- 
nes.  F  o  N  T  £  N.  Il  faut  méine  en  (ktujtas  de  l'dprit  ,  Si  de 
l'arc.  Boit. 

La  (hiinffn  rellêmble  aflèz  au  Madrigal  :  elle  a  ordinairement  poor 
obiet  l'amour ,  ou  le  vin  ,  fi  l'on  en  croie  M.  Le  Brun  ,  qui  ftk. 
rend  que  la  (bMftma'tSi  au|ourd1)ui  qu'une  peufh  tcndie  te 
bacchique  éxpriméc  en  peu  de  mocs.  C'cft  k  leoISntscr  en  des 
born«^  trop  ànritei  j  oncokkde  dévotes  j  qui  fijotoèt-bcflci; 
il  y  caa  quiamdcnncotdcscloges  ;  il  y  en  a  liirtourun  trn- 
grand  nombre  de  fatyriqucs.  Quelle  que  fôit  la  ,  ili  \  t-,  5 

doivent  être  aifêz.coulans  joacurels  ,&  avoir  une  cérr.iir.e 
nionie  (jui  ne  cKeniiie  ,  ni  les  01  e  il  les  ,  ni  la  1  .lilon  ,  lïc  (jui  ini;  js 
agrcablciikcnc  U  Poiiic  ascc  la  Muliijue.  On  ne  conicrvolt  au- 
trefois la  mémoire  des  belles  cbôfès,  iX;  de  raiicii[iiitc,  que  dans 
des  (h^^Çsns.  U  y  a  encore  dans  le  Nord  iS.  en  Amérique  ûcs  peu- 
ples qui  conicivenc  dans  des  chanjons  leur  ancienne  hifloirc. 

Le  mot  ibMi»n  vient  de  l'Italien  (jumm  ,  qui  veut  dite  k  mâoe 
chôlè,  tnàtàéOÊckKt  qui  approdweneoce  plospar  kniwi2> 
te  dont  on  le  prononce  du  mot  chjnfcn. 

On  appelle  chanfatts  ffirituflUi ,  celles  qui  fë  font  fur  des  maiSfCS 
pieu  les.  Pis  tMia.  Ckdiifnu  À  brin,  ou  Ckmtfmu  ffaHiMTi, 
celles  qui  (è  (ont  pour  iê  fc)0(iiri  caÛe>  tt  Se  pnmqivr iboH 
te.  BMcbkd  ùtatitnu,  CbMnftKi  i  iaifr ,  œlks  ^"«n  chanK 
quand  plufîcurs  pMônnes  danlcnt  en  rond.  CtmUtnâpdtamà, 
y<iudeviUft  ou  (b4nfm dit  PtHt  ticn}  ,\c^  ibjxfaKi  rommuiics  qui 
fc  chantent  parmi  le  peuple  avee  grande  facilite,  &  ûns  ait. 
Trrjijlii  iUiil:!'  »J.  Les  vieux  U'.uluieiis  ont  div;lc  les  ihjrt^mi  en 
trois  genres.  L'un  eft  [i:  vjuiicj'tilc ,  011  l.i  'fiu-.-pU  l  'u/,/;?).  L'au- 
tre cft  \;mo:et ,  ou  \^t■ln!.\;fu■.  Ex  ]rt't)ill>;lie  i;e>;Vip.:.:iJ  tous  les 
airs  propres  aux  dantes.  Les  faileurs  de  (hMijtm  injuncuies  font 
punis  comme  les  Auteurs  des  libelles  dirïàmaroircs. 

On  appelle  poétiquement  cbanfmt ,  route  forte  de  Pocfïc  :  â£  en 
I    parlant  des  Mulès  «  on  die  les  doctes  cbanjoni  de  vos  nourrijons) 
I    pour  dire ,  les  Ouvrages  des  Poètes.  Qumhu ,  tatkd. 
I C  H  A  N  s  o  N ,  icditanuidetoaccsIÔResdeTainspraposidestai- 
ions  frivoles ,  des  propofîtions  qui  n'ont  poinetfefe.OwwiiaM. 
Je  ne  me  paye  point  en  ebjnfnu.  ToaceequeTonsne^lcsa'a 
rien  de  folidc ,  ce  (ônc  des  (b/tnfem. 

On  le  die  aullîde  ce  qu'on  répccc  plufleursfbis.fjwfrin  CMilnum 
CMiere  ,  eanilnn  cbg-mwr;.  \'oUi  me  rebaCTcz  toi'noars  la  min» 
cbmjm.  Cet  Auccur  ne  ii:  àco  de  nouveau  ,  c'dl  toù|oai$  k 
n£me«<hn||lm. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  recommence  toujours  i 
dire  ou  à  faire  la  mcmechôfe ,  que  C'eii  k  fhtMÙ»  «btRiOdchet* 
donc  on  ne  voie  point  la  fin.  On  dit  Mlffi  *  H  a  mua  qtl'lwi  dcNH 
bki  il  ne  fçaic  qu'une  (bttnftut. 

CHANSOnNEtTE.r.f.  IVtite chaofi)n}diadoa ioUe, «i- 
dtctamourenfe ,  p:i{ïo\.i\e.  Cmimeaûm 

ftur  ^Iqite  chaniônnette 
IfàBnftifrmi*inkét9Mt€nkt  F»tu.  Boit. 

CHA  KS  0  nNI  ER.  fiM.  m.  Faifcur  de  th.anfons.  Cjtt/.Vn.n:;» 
jtnprcr  ,  ou  c-msus  moàidâtn.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  C/ub/wu- 
ni.'n.  Les  ans  compolenc  les  vers ,  &  les  aiis  de  leurs  chanfons  ; 
&  les  autres  fc  contentent  de  compôlêt  des  vers  lut  la  airs  qye 
les  Miificiens^leur  di>nnent.  Dans  une  lettre  fur  l'arrivée  de  Lulli 
aux  champs  Elifîens  >  le  S' Pétrin  efl  appellé  le  Cttiid  Cbjo^t»' 
tùtr  de  France- 

C  H  A  NT.  f.  m.  Le  chtm  en  général ,  efl  une  voix  mclodicu  fè  que 
la  nntute  a  donnée  à  l'homme  pour  témoigner  la  |oye.  Canriii. 
On  dit  cbM  Atnkolien,  ^ih<MrGrcgariGD«cmfi(ri»4lMnr,«hn« 
fiiuplc ,  figufc,  nanuelt  notti*  beau  &c 

Chant  A  m  Bnosiiif,  Cwnu  Amktfijmu.  Ceft  un  fhjm 
compôfè  des  quatre  tons  auttientiques  des  Ancieits ,  le  Doricn , 
le  Phry^iin  ,  le  Lydien  ,  ?C  le  Mvnolydien,  que  S.  Miiocltc 
Évè<)ue  de  Mil.m  ,  on  iclon  d'autres  S.  Ainbroilc  chojfit  pour 
en  tomjxjfer  &  en  former  \',' ihAH!  Je  l'Fiililc  de  Milin.  Oii 
aoit  que  ces  qiucrc  cons  turent  appeliez  authentiques ,  pai<:e- 

qu'Us 
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qu'ils  forent  aivprauwB  *  autarifis ,  te  àteSSs  peur  le 
Voyez  M.  de  Brollàrt. 

Co  M^fiqnele^J^'O*/  cil  proprement  un  air  >  qui  cdcoinpôfè  de  tons, 
de  leinifMineriucs.  Ccftune  mndnladoa  de  voix  qui  élève , 
«MniIbaMêlAconide  kpnmondKioDdes  parolci,  enfbrtc 
qu'elles  rendent  on  fin  agrc.iblc  il  'otcillc.  Atétin  Se  la  Anciens 
diviloient  le  (bâtit  en  trois  forces .  le  cluut  dard,  c'cll  i  dire» 
dm  ifc  tuJc  ,  durui ,  j'^cr  ;  L-  t hj\:t  mturtl qui  dl  entre  les  deux 
autics ,  iS:  qui  ii'i  ii  a  point  K-i-.ii.iLt<îres  ,  mmrjlis ,  med'mt;  8c 
le  t.'iji.T  niiil ,  qui  cit  lioux  ,  ihikIh. 

Pl4iu-{hjm,oafb4nt0n^iiniii,i:i\  le  i/tif);t'anton  k  Ici  t  J  !  Egiiie, 
quand  le  Chteur  &  le  peuple  Lh  intcnt  i  IV.mlIun  ,  ou  rousen- 
femblc  d'une  métne  manière,  i'i.imis  <r  junfkx  iMenii  modM$. 
La  différence  qju'il  fiia pUin  thjit:  avec  les  .tuircs  tb/uus  >  c  etl 
d'être  divilc  en  paidcs  é|piks<  Dans  les  vieux  livres  d'E(;li(con 
ncfiifoit  poinc  (te noms  plus  longues  les  unes  que  les  autres. 
Depuis  audqiK  lems  on  y  a  mis  des  nôtres  longues  &  brèves, 
nuùtcw  feuknient  poui  marquer  les  accens.  Saint  Grégmre 
le  Gnad  «  toUi  diai»  r^gUTeLaime  «cte  loRedcfUin-cW/ 
qu'on  appelle  de  (on  nom  (fcMrCiégorico.  Ffandûn  a  m  irqué 
tous  lescarattères  difFcrcns  du  rh^wrCirégoricn.  Dans  les  rcpor.\, 
dit- il ,  le  (bdnt  c\\  vclicmcnt,  &  (cmhle  réveiller  par  des  fon:^ 
rompus  icux  qui  iont  all>Hi;iiï.  Dm';  les  Aurii.'.i;iLi  lerfcweft 
uni  Je  Joa\  ,  d^ii'-  le  liu'.oiit  '.  il  Uk  ckvc  po;ir  cv^iccriclvan- 
tcn  ks  l<jurvi;cs  Jx  D  (  j.  Dauv  les  Alléluia  Se  ks  VelLts,  il  eft 
doux  inipirc  de  li  vy^'  ,  iiun  1  m  Triiez &d.iru>  les  Graduels 
il  c{i  .illonjjc  ,  tiainan:  ,  moaL-.k  ,  hii  nhlc  ,  d.\ns  les  Otlcttoi- 
ics  &  les  Communions  iluent  un  céiuin  milieu.  Jean  Diacre 
Se  plaint  dans  la  vie  de  S.  Grégoire  de  ce  que  les  Germains  &  les 
peuples  de  Gaule  avoicnt  change  quelque  chôlc  au  (hjtu  Grcgo- 
tien>êC  qu'ils  en  avoicnt  altéré  la  douceur  :  U  railim  qu'il  en 
appotte  *  ifiSt  que  les  vois  de  toondne  de  ces  gi  ands  corps  foi  - 
tut  de  lenn|oilk(S  tot^notSanofcede  vin  avec  grand  bruit .  & 

Ear  des  tons  élevez ,  hi  lieu  de  Jotncr  de»  ions  doux  de  -igréa- 
les ,  tcpréreiitcntlIiortiUe  (racn  que  font  descharretccs  qui 
roulautonhifemcntcnfcmblc  dans  des  lieux  raboteux  comnw 
•  de»  degrez.  M.  Nivcrs  dans  fa  dillèrtition  fur  le  cbuni  Gr/gt- 
ritn  {:.\t  vuirq  l'il  i  ^^tl■  Vmvcnt  altéré  &  corrompu,  &  qu'ona 
iôuv/r.c  t^c\.c  de  lui  rtiulic  l:i  prémiétc beauté  i  miis  qu'on  ne 
pouvDii:  c-nipc.-liLT  qu'il  ii'v  arrivât  des  changemcti'.  iv.ir.r  l  in 
veiitiun  d«  notes ,  Ictquclicî  svmr  Arrtin  ne  coniuloicnc  que 
dans  des  points ,  des  virgule .  ■-i--^  i.u  ns ,  en  quoi  il  eft  aile 
de  le  tromper.  U  aioute  qu'ayant  éxaminc  fie  comparé  les  Anti- 
phonaires  &  les  Graduels  nunufcrits  de  la  bibliMhcque  du  Roi , 
de  celle  de  S.Gennaindcs  prcz ,  &  de  plullcurs  autres ,  fiir 
confulter  les  manolcrits  de  celle  du  Varic.m ,  il  y  a  trouve  4, 
.  siaDdes  dit&^ences ,  Se  même  des  contradiAiops.  On  im^tma 
aI^mtcni7i}.ou  (7i4.uiili«cetMiiu]é>  Moyenscâiiatasde 
pdHêâiooner  toutes  les  ni6d»desdc^.iWMtiw»  •  tte. 
Jean  Boni ,  KM  de  ItMiede  S.BârBarl ,  &  oonnii  (oat  le  nom 
de  C.  .1  il  I^  >nj  ,  a  fait  un  Traité  de  LidivinePfalmodie,  où 
il  co,ii:>i  ciui  roat  lc  qui  regarde  le  cluni  de  l'Églilc.  U  eft  certain 
pat  Ils  Lvcinpltsdc  l'nncicn  Ttlti.ncnt  qu'on  a  âii  (nc.nict> 
tcir.s  i-mplové  U.  ffc^at  p;)iir  eclcbret  les  louanges  Je  Dieu,  ik 
l'on  .1  t  iùjouri  ciinlcu'c  cette  cournmr  )u'qucs  à  nos  jours, 
quoique  le  (iiM>i  n'aie  pas  coùjour»  ac  règle  comme  il  <A  aujour- 
d'hui ,  &  que  les  pèriècutions  n'ayent  pas  tou|(>u:s  pèrmis  de 
l'employer.  L'ulagc  du  cbMU  dl  très-ancien  en  t-raucc.  Amala 
riu^  dit  que  i\pin  obtintdu  Pape  écienne  que  le^ànit  Six  remis 
dms  riprrfcclion  dans  les  Églifcs  du  Royaume  ;  puis  il  ajoute 
que  Chatlemaene  étant  cltoquédc  la  dillonancc  du  tboMi  Eicclé- 
oaftique  enttc  Tes  RoinainsfiE  les  Gaulois ,  envoya  deux  Oàxs 
ÎRome  q:ii  apprirent  à chailDtr«0eicibitDeaE«o|ii«e  le  fW 
Romain  dans  l'Églilè  de  Mcn  »  tc  dam  miT»  Jcs  aunes  du 
Royaiunc.  Voyez  encore  d-^piès  Chant  mVsicai. 
Cb4tu ,  CMKttt ,  vient  des  Celtes ,  qui  difcnt  cùn.  De  même  CMiere , 
clunter ,  cil  pris  de  cm  i  ;  3c  cinure ,  de  (btnu,  qui  cil  la  mê- 
me diôfc.  P  i  z  R  o  N.  Cb/uu  vient  de  CMiut ,  en  changeant  le  ( 
en  ch  ,  comme  en  bien  d'autres.  Tout  le  refte  eft  iuccnain. 
Chant  musical,  cftcelii  ;  ou  L^  gens  qui  chmtcnt  font  des 
accords  &  divcrfcs  parties.  f.Jnifnf«>  Mufu.us ,  bitrmmi*.  D.ins 
l'Hiftoire  Ecdcdiftiquc  i!  eft  taie  ir.c-irion  de  plulîcurs  fortes  de 
Cbaittt.  Le  prcmict  eft  Ijimbraficfi,  établi  par  S.  Ambroiiê.  L.- 
(ècofidcft  le  GTe'umtn ,  du  Pape  Grégoire  le  Grand  ,  qui  établit 
des  Écoles  de  Chantres*  Se  corrigea  le  Gjmi  de  l'Églifc.  C'eft 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  j^/j;«-C/><i»f.On  l'appclla  alors 
itChm Rarntm.  Et  du  tcms  de  Chaclemagnc  il  s'introduifit  à 
Mets  une  nonnetlc  fa<;ondeplàbnodier,  qu'on  .ippclla  C/j^Nt 
Mtti.  Voyez  Dn  Cangc. 
L'ufage  du  Ch*m  à  deux  Chœurs ,  le  t>Miple  mêlant  (a  voix  à  celle 

du  C'.crgc ,  cf\  .in  '"Il  :  Cil  ;  ,-i  "  :      Tu       i   [  '    • ,  LJb.  dt  Glsr. 

Cmj.Cb.      quoiqu'à  paiici  uawlaiicr.:  ec  tu:  ùka  inoios  un 
7«M/. 
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c'um  les  troB  ou  quatre  prémleta  ficdcs ,  dn'itne  pniAooci** 
tion  plus  puhétique  &  plus  9ma»  5.  GrifltJre  Pape .  qui  lêa- 
voitla  Mulîquc ,  corrigea  lerfcmr  ancien  {Te  ffcMtf  tefenné  ré-' 
tablit  aullKÛc  dans  les  Églifts  d'inlie.  I.  s.  G  e  n  d  n  k.  Ptpin 
pour  mettre  de  runiforniicc  li.ins  les  ti',ii;es  de  France ,  Se  en 
ligne  de  l'uiiioi;  iV  (ie  !i  eoncouie  qu'il  voulrnr  (^iie  les  Égliles 
cullent  avec  l  tgiitcdcRomc,  avoit  ordonne  qu'on  ctaWit  dans 
tous  les  Monaftcres  &  dans  toutes  les  Églilcs  le  (bm  Ort'gn'itn , 
c'cft-à  dire ,  le  (bM  Romain ,  reformé  lllon  la  méthode  du  Pa- 
pe S.  (jiegoirclc  Grand.  LcClèrgé  avoir  cii  peine  à  obé'ir  i  cet 
ordre ,  i3e  o<i  ne  l'oblcrvoit  pis  dans  quantité  d'Églifcs  ;  on  y 
étoit  jaloux  des  anciennes  coutumes  ,&  on  s'y  piquoitdcclwft- 
ter  auflî  bien  qu'à  Rome.  Dans  le  voyage  que  Chariemagne fit 
à  Rome  en  78j).il  fut  témoin  de  cette  jaloulîc  ;  car  pendant  kf 
fêtes  de  Pàoucs  les  Chantres  de  Çx  Chapelle  ayant  alJifté  au  fir- 
vicedel'É(liâ  de  Romc.lciiiacqnifen(  des  Chancres  Romaâit» 
dccaiz<i»)ant  entendu  chanter  oeuxdiiRioliefl  raillèrent  à  leur 
tour.  ChjTKtTi.igne  prit  cette  oocafion pour  les  engager  il  un  dé- 
fi ,  Se  s'crant  taie  le  Juge  du  coinli.ir ,  il  prononça  en  faveur  des 
Romains.  Il  obtint  du  Papf  Je".  Antiphonaires  notez  à  la  manié- 
ic  (jicgoticime  ,  Se  dnu  Maîtres  de  (btnt  :  il  en  éiaWli  un  i 
.\liti,iie  l'aufie  à  Soilions,  poary  tenir  des  {•côlcs,  nu  l'onn]»- 
prît  à  chanter  ,  Se  où  l'on  corrigeât  tous  l;-s  livres  J  F.ijlik-.  P. 
D  A  N.  T*.  /.  f.  47a.  Quelques  Églifcs  ne  pritenc  qu'une  partie 
de  ce  cbdtii  Grégorien  ,  Se  le  mêlèrent  avec  le  leur.  Ce  cbjni  mi- 
jjatri  de  Grégorien  Se  de  François  demeura  en  beaucoup  d'Égii' 
les ,  Se  on  continua  de  s'en  lervir  pour  les  plcaumcsèie  pontks 
antiennes  ,  depuis  même  qu'il  y  tur  innfiqtic.  Lt  Gendr». 
Voyez  Chanter. 

C  H  A  N  T ,  cftauilî  lair,  le  récit,  le  dclTusdeb  Muôque.  lefii* 
jrr  lut  lequel  on  campôiê  les  aotrn  panies.  CnùbiM «  tmiltt  , 
mtditUlk.  Ixsbeauxfiuar/refcntnuHiaparatttqaepar  génie. 
Cda  eft  lait  Hu  le  tbM  i'On  tel  eodmlt  de  l'Opéra.' Vous  ne 
mettez  pas  cela  en  chMt. 

Qiiclqucs-nns  des  vieux  Mufîcicns  or.t  diviic  cous  les  fhAtas  en 

liiiu/e  ,  Il  .'.  oi'.  ,  1;a  //uri'l/ , les rj|l.<n/Mf  OU  ïe%MS,\tif-'if^">'^"> 
Ik^  fdVAMi ,  Ici^UiiuMidts,  lcs^^«//4r<^^^ ,  les  vtltfi ,  les  tau- 
TOHIts,  \vi  farali^tults ,  Icsraffjr:»  ,  le  br  Jules ,  Ici  bAltts.  U 
v  a  autant  d'cipéces  de  (b*ittt ,  que  de  modes  diAérentcs.  Maifi' 
cei  »nt  on  en  a  inventé  une  infinité  d'autres. 

On  appelle  aulll  r<)JM  des  oilcaux  t  Icsdiffcrcns  (bnsSe  inflexions 
de  voix  que  font  les  oilêaux  «dOlSC  k*  ttns  font  agréables  ,  Se  IcS 
auttes  odieux.  Av'mm  {Jntui,  ctaeemui.  Le  rftMTduroflîgnol^ 
du  lerin  de  Caïutie ,  de  la  fauvette  ,  eft  fort  charnuni.  Le 
cbm  de  l'oifiajreida  hibou»  eftefirayaUe  &de  mauvais  angit* 
re.  Onditaum  lc<A4Mrdeladgale.  C'eft  le  ftniinlêâe auquel 
on  applique  le  nomittkm. 

IgtkmtdHCêqt  léditpoutfîgnifiet  le  gianJ  matin ,  àcaufc  que  le 
'  Goqchantedèsie  point  du  |our.  Galli(Mtus.  Hvji.xc  dit  quelA- 
vocat  doit  être  éveillé  dès  le  premier  fbAm  du  caq ,  pou  c  duc ,  que 
le  dicnr  vient  bien  m  iriti  frapper  .i  la  (lorre. 

Chant,  fignifie  aulTi  la  même  chôlc  que  tamtqat^  cbéo^ ,  ou 
unepiéoe  de  Pocfieqni  lèpeutclMiiMt.  CâK^ta*  >  ttmum. 

t^fmriÊiimumdmnfiiU^Mfi.  Moi. 

PuiffM-je dtmtKrer  fuii  voix, 
ft^at  éimtrfM^ifMa^  m*  fâifii, .  R.  4  ç  i  M  i. 

Ch  A  NT  lié  prend  cjueiqaefois  pour  air^  mais  en  ce  fins  il  eft 
nurinsuâié&moins  boQqu'40^.  Aiaàiu »  mtiaUM,  ■  , 

Chant  nv  vtiai  ,  cftune  pi«<x  devân  ootvpofie  à  l'hon. 
neurdu  mariage  de  quelques  (KrlbnncsîUnftRS.  CdrmeutmftU' 

U  ,tfahdtmàum ,  duGrèc  nAv-aut». 
Chant  d  l  v  i  e  i  m  i  r    ,  Cum:  irmiiph-i!.  Vci  i  e^oitipôfez  ou 
chantez  fur  Li  v:;:toiie  ,  eu  k-  lULvJidtiai.nci  Je  quelque-  luia- 

ce.  /iPiH  i  .W;  ,  »TfHlU-4-. 

Chant  i  it  n  e  e  r  j  .  Chant  crunpôfc  fur  le  ttépas  de  qutlquc 
pèrionnc  lllull  e.  LfUi'û^uDi ,  du  Grèc iriui/nv. 

Chant  pastoral,  etl:un  Ouvrage  de  PoêHc  où  l'on  intro- 
duit des  Rèrgcrs  <iui  chantent.  CMmpjfitrdlis. 

Ch  A  N  T  Ro  Y  a  L  ,  eft  en  général  une  erpcccdc  pDclîe  Fr.ançoiîë 
quta  la  même  conftruction  que  la  ballade.  Ctrmen  Trpum  dt  jr- 
XHHicnto  f'sQ  *ut  firi»  feripium.  Le  Chjuu  RojàI  eft  à  l'égard  de  la 
ballade  ,  ce  que  le  rondeau  eft  à  l'égard  du  triolet.  Le  Cbnt 
Raj^àj,  été  ainfi  nommé  >  i  caulc  que  le  iaifx.  étoit  donnépar  le 
Roi  de  l'année  cootanK.  Orona^pclleiSMon^Mfir,  Cdiiîqui 
avok  emporté  le  prix  l'année  précédente.  C'ctoit  à  luiqueÀ- 
dreflbit  l'envoi  de  la  ballade.  Le  Cbim  Roj*i\K.  fiilbità  l'Iion- 
I  nturdcDieUj  ou  de  la  Vi:-ige  ,  ou  dit  quelque  autre  grand  ac 
'    gumeot.  Il  oc  ^  fait  qu  en  macjèrc  grave  Se  lérieuic.  Voyez  Pa^ 

Lllli  quiec 
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»<^3  5  CHA. 

quicr.  Qtiaiiiim^p«tt4esydilIlaaca>ilEnKMRinCto 

I«CMlirl(*^cftiuifvitbc.iu  rcfte  d'uieieniiepot£e»  qui  a  crc 

rcteim  en  linéiques  endroits  reulcmcnt ,  comme  à  Toukmlc 
dans  l'Aca<lcinic  des  jeux  Huiaax.  Le  Ch4>it-Rojd  eftompoic 
^cim  caaipkts  d'onze  vèrsduom ,  ttAfèackà  porl'envayi 
OQénueanan  de  l'allégorie ,  qui  cft  de  dnqvân ,  oa  rouf  au 

plus  de  &pt.  Dans  le  ChMt-R«jd  les  rttncs  du  premier  cûui>tct 
règlent  celle}  des  couplées  fliivans ,  lefqueUcsy  doivencéirc  [<:■> 
aicincs&  il.in5  le  r.icmc  ordre  ,  Je  lortc  que  toute  la  pièce  com- 
polcc  èci  ioixAJitc  deux  vcii ,  r<jalr  (ur  cinq  rimes  ou  eèrmtn.ti- 
fons  Jitlcreiitcs  ,  dont  les  deux  picmières  reviennent  dix  tois  , 
U  ccoilîcmc  &L  ladèmiéte  duiuc  iuis  >  i3c  la  qiutriànc  jul4u'a 
dix-huit  fois.  Un  Cb4nt-R$jél  (ans  défaut  dcnoit  être  regardé 
encore  aujourd'hui  comme  un  chef-d'œuvre  d'applkadon  & 
d'dpric.  Mail  ce  qui  rebute  de  traTaillct  enCJka«i-A»|P4nWtc'c(t 

Sue  l'Autcor  n'cftpas  iêur  que  Tes  Icdcurs  lui  tiennent  corapcc 
e  toute  Li  gène  qu'il  s'eft  donnée.  En  effet  rien  n'eft  plus  gcnaric 
^  kl  effila  duQk«V'db^4/.  UÊiitqtiekdèmiav^ 
niier  oNiflec  Sxn  dennain  eu  d'inteêciblre  pour  les  Atvdns 
qnideireni  finir  de bmttne forte,  a".  Lesvirs  defenvojr  doi- 
vent kre  umftntt ,  c'eft-l-dire ,  femblables  en  tttnes  i  auantde 
vers  p:is  ilir \\ tin  des  couplrrs  iné>:éden'..  3",  On  garde  dans  tou- 
te Li  rigueur  les  règles  de  la.riuu:  frani^oife  ,  cnlorte  «[u'il  n'eft 
p.is  permis  de  inerti  e  le  huiplc  dans  une  rime  ,  &  le  coinpolc  ou 
le  dérive  d.ms  une  autre,  quelque  éloignées  iiu'ellc";  loient.  4", 
Enfin  ,  tour  cr  qui  lent  la  liecncc  en  tll  ahloluinent  b.inni.  0;i 
fiairoitautictois  \e%CkMtt-R»j*Mxm  vérsdedixryilabc»»  onics 
fait  maintenant  en  vérs  Alexandrins  j  ou  de  douze  fyllabcs.  Il  fe- 
rott  bon  auJTi  de  coaper  ixaâenient  Icscoupiccs  iaClum-Kt^ 
après  le  quatrième  loi  de  k/cvdfime»  OOUNUeonfiitdaaslcf 
dizains.  P.  M  o  u  ne  u  e  s. 
Chant,  cd  au(G  un  tîtrc  de  line  de  Polfie>oequ*oaarîrédes 
Icaliens  »  aailesdivifentainfi.  Camu  Scamo  a  divif2&GMan- 
tomadiiecBCImrf.  LeTallè.l'Arwlle,onr  dMlê  Icon  Poi- 
lie*cnpldïeuTsCi><Mr«.  Les  Auteurs  du  Lirrin.dc  t'Artdcprc- 
eher  ,9c  ia  Pocmedc  l'Amitié ,  ont  aulfi  diviiê  ces  pièces  en  plu- 
fîcurs  Cbdnts. 

On  appelle  un  lan  gage  trompeur ,  un  cluni  de  Sirènes ,  Sirtnim  tém- 
tut.  E:  eelii  le  dit  fur  coutdesfèmmes,qiiicnipl0yaitdivèntf' 
tifiecs  (loiir  mieux  engager  leurs  Amans. 

C  H  A  N  TANT,  A  N  T  I.  ad(.  &.  part.  Ce  mot,  qui  a  la  tèinil- 
naiion  active  ,  a  quelquefois  une  ficnification  active  .  comn;c 
les  autres  participes  Se  adjeâifs  (omnLibles ,  t(  quelquefois  a  if- 
fî  une  flgnification  pafllve ,  comme fluand  on  dit ,  Cela  n'eft  pai 
(Ihutdnt ,  c'tfl-i  dire,  cela  n'eft  pas  bon  pour  être  chanté.  Des 
yèts(lkmumSf6Mdavinptaçte»ièatdama.  Lesrètsdes 

-  C^éw^bmut^  éavbx  tkmtau,  nrfia  éi umm  iémmt 

CitANTE  AV.  î.  nu  Pitrrie  KUJinLfe  d\ni  de*  dkez  d'un 
corps  de  figure  ronde,  y^nguldtd  rei  tu  >  tnguLam  ni  extremum. 
Ceft  ce  qu'on  appelle  en  Gcomctiie  fy^ftt  de  crrde  ,  ou  la 

p.irtic  à'uii  cètcle  connnil"-  entre  i'.rre  C^;  !j  Cfirde.  Ainfi  on 
peile  cJj.»M;f  J«  ,  une  pièce  lO.lde  d'un  i  ote  ,  eu  droite  lij;ne  de 
l'.rutic  ,  qu'on  applique  i  Un  maiite.ui  ,  ou  a  une  r.utre  chôle 
qu'on  viut  hirc  ronde,  f^tflis  ^ngiûin.  Qand  les  rtotks  ne  lonc 
pas  alTèz  larpcs ,  on  ne  peut  i.ihc  un  manteau  lâns  y  ajouter  des 
thdiftedux.  Ces  meules  de  moulins  font  fi  grolTcs ,  qfil  y  faut 
appliquer  des  cbtmttMx. 

Cemoc  rient  AzcMttUum ,  diminutif  de  CMMM.  n  ac  i.  On 
dilbit  autrefois  rWrr/. 

O^ik  aalfi  le  dunuem  do  pain  bénit ,  cette  partie  qa'ooconpe  en 
cncamancle  pain  bénit,  mien  le  coupant  par  ttndefetMldt, 
I^r  envoyer  i  celui  qui  le  doit  rendicao  plâakr  joor.  JtÊffis^ 
tvm  tufirdis  p.tmj  fra^um ,  (cprimiim. 

On  appellc.iullî  i  h.tnu:iH ,  l'en  t.-ni;urcd'un  pain  Jomcftique ,  ou  un 
gros  quartier  qu'(jn  en  rcnanclie.  AngulMum  ftnii  frufiim  ,frg- 
mrntam. 

On  îifipeUeaufîl  ih.tnreJu  ,  uncRrrilfc  pièce  de  PitilTèric  formée  en 
long  ,  &  de  :r.ê;ue  que  \.\  bordiiicde  pain  bénit,  qu'on  fait  faite 
pour  envoyer  à  les  p,ircns&:  i  les  arrt'l  .itcaufe  que  celui  qu'on 
a  renvoyé  de  rF.glile  n'y  peut  p.is  (uffire  ,  ÎS:  p.\rce qu'on  le  fait 
de  pàtc plus  fine >oo  l'apnclle  autrcmicm  »jf)!M,i  crafê  qu'on 
l'envoyé  kemx  qui  loaawiic  de  plu»pcb>«a  qu'on  amie  le 
mieux. 

CHANTEAU.cft  auflî  Un  tèrme  de  Tonnelier ,  qui  (îgnific  la 
àkaiètt  pièce  du  fond  d'an  nmid.qui  eft  fiûtc  eupottionde 
eèicfe.  jlj^t  i*li*r  ii  fegmtmmm^dmm. 
On  1^  provdibialeaieoc  »  qu'on  a  donné  le  Hunte/m  à  quelqu'un  ; 

piwréirr.qiK  ^cftiltti  i  fiUreao  néinicr)Our& à  (on  tour  ce 
*    qtu  tes  .rurrcs  ont  fàitdrrant  lui.  Obdkdcpitiqiidq^CCiiu* 
«pt  on  lui  a  donné  le  hu^ct. 


CHA. 

CHANTELAGE.r.  m.  Droit  qu'on  paye  m  Seigncarpourle 
vin  vendu  engios  oui  bruche  lue  lechaneierdekcwedf  d» 
lèlliet.  CMieriar'mm  vtctlgd  .  mtîww  »  ftWWWfag 
Dans  Ict  vieux  iincsriMiw^tiHK. 

C  H  A  N  T  £  P  L  Ë  U  R  E.  C  f.  AndiÀ  dejardinîcr .  oa  cnraonob^ 
à  longue <fc  «mike  qonë,  percée  au  nod  for  plnfinn  fcdn 
trout  ,poitt  fûre  cooler  quelque  chàfe  dan»  on  nmîd  de  m 
Uns  le  rrouulcr.  C4Md*tnm  iujkiidiiiUMm ,  cUf^Â  MUrU. 

En  Normandie  ailleurs  on  appelle  rJiiiMr«^iir< ,  le  robinet  d'un 
touutia  lii  1  1  I  I  ]  Jefldre.  Une  llb-intepieurt ,  avec  ce  mot , 
Kicn  Ht  ni  ijé  ftui,  cxoit  la  deviic  de  Valenriitc  veuve  delxiMis 
Duc  d  Oi  ie.uis.  Elle  le  voir  p.irrout  dans  le  ChÎMll qa'ette  fil 
bâiit  i  QiateauncuF  i  cinq  lieuc$d'Urlcans. 

CHANTiPLKURt.edaullîuncfcnte  qu'on  laiflê  dans  les  mu. 
r.^itiesqiii  font  proches  des  rivières,  ou  qui  iburiennent  des  tèr- 
r.iiies ,  pour  y  lailbt  eUTcr  &  écouler  les  eaux.  Xim4 ,  dferwé. 
ha  tbdittefUines ,  vcntoolés  »  0c  uines  ouvêitures  pour  l'éooi^ 
Icment  des  eaux ,  font  pâmiilètpatl'Ordonnaiice. 

CHANTER.  T.  afL  Faite  par  afcdivdtia  iniéiiMa  de  vak 
agicafalaàl'aiâtte.  CmK>tmâ/t*  Cet  homme rtwffi  bim. 
N'a^'tapointdcfaootedeeliMM'fibieDfdUôicIlliym  Ale- 
xandre le  Gr.ind ,  comme  étant  onedes  tMks  qnlm  Pnace  doit 
ip'  <  -  An  L  ANC.  Les  païfans  riMrmr  au  lutrin.  Le  Diâae 
-I  f  l  Évangile.  Le  Soudiàcrerfc'Wrl'Epître.  Cette  Antienne 
L  ..  'i/c  i  deiixehorurs.  Chamer  uw  Te  Deum,  Sêltmnem  bpn- 
num  mticincre  ;  on  peut  aioutct  fre  vUleria  ,  on  quelque  nntre 
mot  qui  marque  Ic  lujct  de  la  joye.  Ch«aet  en  pl.iin  PUnit 
Mjimfiifikul  mfdutis  c*nere.  En  Multquc ,  iMrauMMm  (Mnt } 
HUifieu  m»di$  citKiner*.  En  faux  bourdon.  PUmtt  fmtfttx^  td». 
Ou  pwiMl'u  mg/ûu  mixtus.  Cbânter  fa  partie.  CbÂmer  Vêpres, 
ClMWfr  Matines.  MMurivM ,  ytffenhui  b«t4s  téourt,  cùm 
m  Salvé.  Sdlmâi\»nem  v'irgtm  ddfurd  detAMJwt,  ChMnr  des 
>l(i3t>  iVrf/rntti  CbriA»  gtnetbt'MM  ttmre,  desdanAm.  le 
PetqdecMWdaiiilesfigiuaaTBcleClèrgé.  L'Auteur  de  k  vie 
de  S.  Céfsire  d'Arlei ,  L.  I.  n.  1 1 .  dit  que  ce  fut  ce  Saint  qui  con- 
mcnça  à  faire  c!>Jnter  Ljïtjues  dans  l'^glifc  ,  S<  ;  -  ;r  ïnc 
il  les  y  obligea ,  pour  les  empêcher  de  caulti  dans  l'jbgiiJ  c 

Mti  fiilei ,  chanC|rz  -«mu  quelqu'mde  (et  caùqntt, 

Dr  U  tr^SifieiUbrm  ht  miAeun.    R  a  c. 

On  dit  qu'un  hominc  chÂntt  Mïfîc  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  Piêtte. 
S.t(r4fâUTt  ,nmdivindm  futere.  M.Lancclota  fait  un  ttaitéde 
l'utdedhiMfer. 

CHANTtn  SUR  lE  1 1 V R I , {ê dit lotfquc IcschantTcsdaii- 
tcnt  k  pl  in  diint  >  &  qu'il  y  a  plusieurs  deflîis  ou  autres  milkl 
quificMU  des  accords  fiir  le  champ  A  forment  une  cfpéce  de  ma. 
eeitoademnlique.  Plémum  jmtflitemque  ctmtm  jreqMenumm- 
lis  quihiifi4msi  mMtt  tuumt ,  tnutrt.  On  dit  auflî ,  Il  dmnn 
fa  partie  à  livre  ouvert  ;  pour  dire ,  qui  1  ft,.:!  t  û  bien  la  iMufique, 
qu'il  n'a  pas  bcfoind'énuiier  la  noxL-.Cjntitdi  petiius. 

On  .ippellc  Pdn  4  chxnitr  ,  le  pain  (àni  Icvaui  picp.irc  pour  Ici 
lioiliesav.rnt  l.i  conieciation,  quoiqu'il  fèrve  à  d'autres  chô\s. 
l\ims  nx-yinui  ,  /'.titii  l.tir(>(eUl)rémd»idntH$.  On  Cachette  Ic^,  let- 
tres avec  du /'■i/'"  4  ihdniir.  0:1  eaweloppc  les  publia  >  kslmb 
de  cstlè  avec  du  f^n  j  ckinur, 

Ch  A  NT  ER.fedirnuiridc  ce  qui  eft  fimplemcnt  Contenu  en  quel> 
que  écrit.  Voyons  ce  qiKtbiaue  ce  iivie-]i«  fùitdout»  ^fh 
ut  ;  pour  dire ,  Voyons  ce  qu'il  coollcilb  Voyoasccigiieflwâ' 
tt  cet  éxploit.  Cela  eft  du  ftile  bas. 

Maître  A  CHANTER,  eftun  Muficienqttieii^neàdui^ 
ter»  qnt momie  laMufianb^a/nci'. 

CsANTiRiièdie  aiiffidcsPa£in,qnindibliHicdesPio£mndc 
desviisà  lllonttelird'nnHéro», d'une  Dame,  ou  dequclqu'au- 
trc  drofë  ;  parceque  h  Mufique  eft  une  cfpécc  de  Poélîe.  Cmcrt , 
ctld-TArc.  AinfiVir^adic»qii'UflMMiirÉiKt<cl<i 
Âitncs  ;  Clupclain  a  dit  > 

Jrdiaotie  U  fmdk &UfHmimllm9»&s» 

Sndcriadict 

Je  clunte  U  vMuqHeia  des  VMmpuuu  de  U  terre. 

Le  T.aflc  ,  CMt»  ftnni  fWttft ,  5rr.  Le  Roman  Boargeots ,  Je 
ri)rfur  les  avantures  deplulieurs  Bourgeois  de  l'un  &  de  l'autre 
lèxe.  Alexandre  n'a  point  d'Hiftorien  ni  deFoéte  *  qnî  poidë 
allez  dignement  (fcMMr  les  viâoiiiei.  As  i  a  HcQaajM  jeilu*' 
tt  vos  uats£ii(s ,  Gnuid  Rai>  «acmk  qw  Âftnne  fàble ,  & 
c'cft  ane  Hlftoirt  S.  E  v  ».  Dans  l'oiiîfeêé  oà  te  trouvèrent  les 
prémiers  bergers,  ils s'avifcTcntdcf4j««rrr  leun  amours.  Fo K- 
T  IN.  Pour  chanter  on  Aug\ifKr,il  faut  être  un  Virgile. Bori.N'at- 
tends  pa.sc]Uele  (hjntc  ta  piudentc  valeur.  Ch  a  ?  i  L.  CXi  eft 

cette  mérvciUcale  fioatalne  qu'Auibne  a  ebmtée  de  toute  b  force 

•     "  de 
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de  ù  voix }  B  A  i  z.  Mulbàbc  i^tdumta  onechâTe  j  8cd>M. 
nr  j'nnediâic. 

y)ulïl  bien  tHantcr  âutrcchift, 

C H  A  K  T  E  R,  fe  dit  pareiltemenrd'uii  Oratnir.d'unDklwiiateur, 

J'un  Comédien ,  lorlqu'iU  ne  viuLiir  pas  allèi leurs  voix ,  qu'ils 
ont  une  monotonie,  oa  qu'ils  cctoiiitxmc  toû|ours  dans  une  me- 
m;:  cadence  Vu»  qutdAm  jpirim  jç  fin»  -joum  inieudcrc.  Quel- 
qu'un difbitàun  mauvais  Icdcur  :  litu  veux  lire  ,  tu  iiMUa ,  & 
CicaveaxcbMiter  y  tu  (bantei  iiuL  A  b  l  a  n  c. 

On  dit  en  termes  de  Blàfon  des  Armes  patlaiitcs ,  qu'elles  chtnttm. 

CHANTca»  fcditauflîdes  oi(caux.  Cjwfrfr*.  Jésus-Christ 
dit  à  Siint  Piccte  *  AVant  que  le  coq  tiumtt ,  ta  me  icnkias  tiois 
ibis.  Le  roingn^neWiwiifr  qu'au  pdacemsJlièdictuilGdequel- 
^iies  infiâes  >  commtr  de  i.i.  cijjaie. 

Lâiil^e  dj*nt  duntc 
TtÊtTMLà,  Font. 

C  H  A  M  T  E  R I  tonifie  auflî  >  Avèitifi  ICIIWiWCf  »  ÏBÙSSilttMt- 
r.ere  .  commMttt.  On  ne  lui  chmt  n)iuiciiaan«iiiKdiôf'e 
de  changée  de  vie*  On  ii«  pide  aînlï qiiedaiis  kftUe  bu  5c 

cumiquc. 

Ch  ANTER,  fignific  encore  ,  Loikr  qucluu'an,  en  parler  avan- 
tagcufemcnt ,  quo'iquccc  ik-  loir  m  ta  Malu^iu-  ,  ni  en  vers ,  iii 
tnàiKcn  paroles. C4«r«  ,  prxiiu.ue ,  (de!j).ir<.-.  l  ojtcUc.  ^ic.i- 
t!m%tb*ntm  les  louanges  du  Seigneur.  On  ihantt  imioat  les 
louange»  I  le  mécite  d'uncelPcinse. 

Qd  dit  H^urciiunt  d'un  homme  à  qui  on  veut  faire  faire  quelque 
chôfc  par  force  .qu'on  le  faabien  ebsmtr,  qu'on  l'obliijci.i  j 
payet ,  à  £uK  oc  «mil  doit.  Mign*  Mi^ntm  Ad  ÇalvtidmH.  On 
dit  qu'un  ccimiiic)  «  cbut/àb^iftioni  pour  dire  «4{irïl  acrop 
Hirl:- ,  qu'il  a  dccouvètt  k  vérité.  Aii^  vi  ummutrum  ad 
apenendMi  vtr'uutm.  Onditdecantqaiontdêoouvêftqiielquc 
(ecrct,  Il  fuit  que  quelqu'un  ait  ffcjw'i?.  j>jifqu'on  a  découvert 
cette  «ntrcpiife.  Afenit ,  itttgirc.  Oji  ilic  uifli  d'un  homme 
qu'on  a  mis  priicmnier  pour  avoir  cte  rrop  libre  en  pi;()le$, 
qu'onTa  raisen  cage  pour  lui  .ipprciKkc  i  WuKfrr.  LV  priaifinn 
tmjHi  ii[c*t.  Lotfqil  on  c\\  une  f  ol5  lu.uic  ,  il  t.mt  clhirtir  ;  poui 
dtie<  il  hat  dungci  de  train  de  vie.  Mntmdé  vat  mm.  j  oue 
cd*eftlnj. 

CMANTER>fc  dîtprovêtbL\lcnient  en  ces  phrâfcs ,  Quand  un 
ilMORun  fait  plulieuts  redites ,  on  dit  qu'il  (hsate  toujours  la 
nlnwGlMibn.Oaditd'uDe  pciibnnc  qui  dit  quelque  médian' 
fe  nûfi»  qû  ne  btiiEiit  pai .  Voilà  bien  tbm/.  On  dit  ebmer  h 

piiinodiei  pour  dire, Se  rctraâcr.dîrekconrriircdc  ce  qu'on 
avoir  dit.  CAiiMfr  b  gamme.  Reprendre  ,  corriger  ijuelija  un, 
le  qucielei  fur  quelque  adionqii'il  .lura  faite.  On  dit  aufG,ll  faut 
bien  (bmser  plus  haut  ;  pour  dii  t ,  11  t.uic  enchérir ,  il  en  faut 
offrir  davantage.  On  dit  cikoic  ,  Ch-onn  puuille ,  clMnrrr  go- 
guette, chômer  Afi  iii|ures  à  qaclqinin  ;  pour  dire,  le  qucrel- 
lertn  face  ,  lui  faiiedcs  icprcKiics ,  l'iniuri^f. 
CHANTtaElLE.  i.l.  1-acotdc  la  p!4$  déliée  d'un  luth ,  d'un 
thcorbe ,  d'un  violon  &  autres  femblaHts  inftrumcns ,  celle  qui 
alciônle  plus  clair  ,  &  le  plusaigu.  Cbtrdu  mnium  aimiifim* , 
tOÊ^KMÎdtmque  étaiiffimi  foni  ittrvus.  Il  faut  lâcher  \.\cb^i) 
mtllt  qnud  on  quitte  ion  iiiflroiueiu  ,  de  [k-jt  qu'elle  ne  fc 
rampe 

Ca  AKTB&iItt  >fé  dît  auflï  des  oiicaux  que  le  Cluueurou 
l'OîWnir  ont  dans  une  cage  pour  (Srvir  d  appeau ,  Sc  aciirer  les 

oifcaiix  dans  les piégesquilcut  font  préparez.  On  ajv 

pclk  iur  tuAtcbmerctU ,  une  femelle  de  ç^rdrix ,  que  l'on  pôic 
au  bout  des  (liions  ou  on  a  tendu  des pallces&  des  iiictSj dans 
lefquels  clic  f.iir  donner  le  'inâle  qu'elle  appelle. 
C  H  A  N  T  E  RES.  Vieaxinot  jqui  ^'cUdicdes  .ukicus  .Méntrricrs 
ou  Oiantrcs  qui  ailoient  dans  ks  tmilons  des  Gf  ands  chanter 
avec  la  viole  ou  la  harpe  des  compdîtîons  des  Trouvères ,  qui 
étoicnt  les  Pacce$  Prevençaiu  de  ce  tctn»4iu  jiuladm.  On  tient 
qu'Homère  aU^  dnfi  dniiDuK.  cédcMC  de  vi^  «n  ville 
(bnUiidc. 

CHANTEUR.  >  s VS  t.  fidbft.  Moficien  qui  chante  des  airs, 
ées  AgJB£aBê.Ùmtém tttmmwe.  Les  CiMuniri del'Openi.  La 
Chênttwrt  éa  Pbnt  neaf  >  de  la  Samaiitaine. 

Chjmtfur  ne  feiit  que  des  ChMttuïs  profincs.  Qu.nnd  on  parle  de 
ceux  qui  plantent  dans  l'Églilc ,  dans  l'Oftice  divin,  principale- 
ment  s'ils  font  Écdéfiafliqucs  ,  il  faut  à\xcCh.tr.ne.  Les  Ch.iMres 
de  Nôtre  Dame  de  Paris ,  de  la  fâintc  Chapelle  &c.  à:aun  point 
Ici  Ci>xnuur$.  Et  au  con  traire  les  Ch.muurs  de  i  'r>i:»éra  &  du  Pont 
neuf.  M.«s  fidcsgcn^dcl'Opcra  ch-intoient  d ms  une  Églifeà 
quelque  office  ,  alors  on  pourroit  fc  iCTvir  du  niot  de  Chanteur , 
&  dire  •  il  y  aura  quatre  CbMtmt  de  l'Opérai  ce  falot ,  mais 
kmieiDeflcIepliKjèlml'daBBf  cftd'Mrâ^ceiBW«inémiecn 
Tmut 


cha; 


ce  cas ,  &  de  dire ,  Il  y  aura  quatre  voîxde  l'Opéra  àce  falur. 

C  H  A  N  T  E  UR.  f^  m.  Afilut.  C  cft  un  oifeau  qui  a  le  plumage  dîV 
véififiéde  beUei  coulotna  Acqoi  diawc  k  peo  pvès  de  la  inauté- 
tedtt  P!iifQB.II  cftiion  pour  l«ivi))iKrcs>iinh  11  n'eft  pas  bon  en 
cage.  Excepcfle  rtlitelet  &  le  poul .  il  n'y  a  pas  d'oilèau  qui  foic 
plus  petit,  n  diante  préfquc  inccifaminent ,  c'cft  ce  qui  lui  a  fiiic 
donner  le  noiu  de  chaïueur.  Les  Lfin.iins  le  n.nr.nicnr  Chhi  , 
quifignifielaméme  chôfc.  Lts  Ir.;liens  i  ..ppci:,  nr/i<«/9,  6c  les 
(jrecs  dtffQ-.  ll,a  le  pli&  les  extieiiiite/  diS  aihs  {.lunâtrcs  « 
aiiifi  queliqueuc&  le  derrière.  Sc^  i:imhe> ,  ks  jiiéds ,  les  onglet 
lV'  Ion  lîcc  .(ont  iiunàtiei  ,  !c^huI.^s  de  ion bivontaulfi  quel- 
que diôlc  de  )aùnc.  U  cft  toiuie  &  longuet ,  rrés-nropte  îptM» 
dre  des  vèrmiceaax.  Il  fc  retire  dans  les  hâuKibitxjtt9ti0t/ 
les  lieux  Icsplus  couvèrts  &  les  piiisombragn.       •  - 

CHANTIER.  tabSï.  mafc.  GroHè  i^i^  de^  qid  flttii^ 
chevalet  à  un  Charpentier fjour  eltclêverim  iottt  oa'itcdii» 
pe*  «u  qu'il  fjconne.  CM«Riir.On  tcxvaîlle  i  hkewûeàAt^ 
peme  ,  die  cft  Jncle  thimHer,  Ge  vat0êau  n'cA  pas  achevé . 
Il  cft  encore  lwl»lMri«r;è'eft4-d}re,  fur  degrofTes  pièces 
de  bois  quienfouticnnencl.;  qnltlt  en  la  io!e.  Cfcoirwfedirplus 
j^arriculicremcnt  en  Chirpcniu it  de  longues  {néces  de  bois  qui 
^  (rr\  e:u  à  vntrctenir  les  plats-bords  d'un  bateau. 

C  H  A  N  r  i  £  R ,  le  dit  .lulll  des  pièces  de  boi?  de  pat  cille  naniTC  , 
Iur  lelquelles  on  pôle  les  tonneaux  de  vin  ,  atin  qa  ils  ne  le 
poortillcnt  point  à  tètrc.  ntmi».  Ce  M.irciiand  a  cçnt  muids 
devin  il:r  letappc  qui  font  kir  luchmler.  CcTàTèrhietïft.tS 
chc  ,  il  a  coâjours  dans  fa  cave  cent  pièces  de  vid  fin  le  (&M(îîr. 
On  le  dit  aulh  des  pièces  de  bois  fur  lciqiKllcsp^èilci»fin^de 
bicqui  font  dans  les  ponsde  Paris.  '  ' 

C  H  A  M  T I  £  R ,  lé  ditauil  patmi  lesLoBeiusdean-oflc ,  d'à* 
ne  cQkcc  de  giwKleieiniièotîibiaiigentleiu'scaTotres.  Rte» 
éinm  naftmiim.  Vou»  potavcx  diolfir  de  tdtas  les  carrofTcs 
de  nMB  tbiimitt  celui  qui  vous  accommodn  a  le  mini  x. 

Chantier,  fîjçniSie  auHi .  l'artelier  d'un  Charron  ,  d'un  Clur- 
pcntit: ,  le  lieu  où  ils  joupetit  ,  façonnent  fc^iriicnr  lenrhois. 
FaLu  cHnuum,  fi4MjirffnnM ,  C4nmtm  ,^iM.  Onditauffi  ,que 
les  piérrcs  ibnce»  tkmkr ,  qiiilidtiwfinlkdaiit  leUaieàitaB 
l«  n  raillîrs.  -•' 

C  H  A  N  T  I  f  R  ,  le  dirauHîd'un  magazin ,  ou  des  licox  où  les  Mar- 
chands de  bois  empilent  ,  ou  ferrent  leurs  bois  ,  enatrendinc 
qu'il  Ibic  fcc  ,  ou  vendu.  Strues  lipnrHm ,  tfatbeca  l'tgtutrU,  iH*- 
ttrold.  Il  y  a  des  chMtitrt  de  bois  de  chauffage ,  d'autres  de  bois 
d  c  mcnui  Icrie  Sc  de  charpentcrie. 

CHANTlGNOLE-a.  Erpéce  de  brique  qui  doit  avolrlHik 
pouoetde  long  inr  quatre  de  large  ,  qu'on  appelle  aattemenc 
iemk4rifUfça  œ qu'elle  m'aquela  moidédîs  l'^poiftorlct 
aimes.  LmkuIiu,  '  '  ' 

Chanticnoles,  en  termes  de  Cli-.rpentîtie,  feditdes^c- 
ticci  pièces  de  bois  qui  (bntddibusdes  tallcaux  .qui  fbutienntfnt 
lespannesde  durpentcrie ,  &:  autres  pié.es  leinbliblcs.  Elles 
ont  aitrantcn  hmteur  que  les  pjnnes  lonc  gio!îcs,&  font  de  la 
gioiîeur  des  |amhcs  de  loree.  Les  ih.tnti^n^les  font  cncatrccs 
d'un  pouce  dans  le  corps  de  la  force  ,  iii  vtcnnent  i  mourir  4 
rien  ;  c'cfl-à-dirc  ,  font  coupées  Bc  échancrccs.  On  appelle  auffi  > 
th4mi^»olet ,  les  pièces  de  bois  qui  fervent  i  potter  les  paliers 
iurlclquels  roulent  les  tourillons  dcscloches. 

C  H  A  NTILLY.  bMu  m.  Boutade  l'IOe  de  Ftance  i  fepc  lieuetf 
de  Paris  ttckm lienêde  Seuls.  CâmUmtm.  U  y  a  une m^- 
fon  magnifique  qui  Mpnniein  à  M.  le  Ponce  de  Candi  ,  tc 
qu'on  appelle  soffi  «iiioindnlKni^,  dhmriH^.  LeMncie  d« 
Condc  Louis  de  Boarben  ,  parut  uiîTî  grand  retiré  à  Chtintilt^ 
les  dernières  années  de  fa  vie,  qu'il  avoic  paru  i  la  cctcdïnoi 
armées  &  dans  les  batailles. 

CHANTOURNER.v.ad.  Tènne  d'Architeftare.  Cou  pet 
en  dehors  une  pitce  dcboisjde  fèt ,  oti  Je  plomb  ,  lliivi  it  i 
profil  ,  ondcfieia ,  ou  l'évider  au  dedans.  Exnarfum  vit  tmitir- 

fum  'mc'idere. 

CHANTRE,  fubfl.  m.  Celui  qui  chante  dans  un  Choeur  d'Églî- 
fe.  Cam.  Tous  les  grands  Chapitres  ont  des  CbMtret  &  des- 
Chapelains  pour  fouler  les^anoincs ,  &  f.iire  l'OfSce  en  leoc 
abfênce.  C'iA  Saint  Gngobe  ,  qui  a  inftitué  les  Cbmr€$  ,  SC 
qjiicitficiinO»pqa''(mifpeUal^Éoàle  de»  Clumm  ,  SduU 
Ùmurtm.  Anaftaftfe  Bibliodiiaire  lanble  cependant  l'attrU 
bucr  au  Pape  Hibirc ,  qui  vivoit  plus  décent  ans  avant  Saint 
Gréfoirc.  Dans  le  Conçue  de  Rome  tenu  en  jsç.  ce  Saint  (ê 
pUint  comme  d'une  m.iuvaife coutume ,  de  ce  qu'on  cboiniloit 
dsi  Cb-dittrci  p.irmi  les  miniiVres  ci\  laint  Autel  ,  &  de  ccqii'c- 
tantCMâcre<;  i's  cnnrinnoient  de  chanter  ;  au  li.-u  de  vaquer  à  Ia 
prédication  &  à  l.i  diltnburion  des  aumônes.  Il  le  défend  ,  &at- 
donne  qu'il  n'y  ait  point  d'.iutres  CbiiilTCiquc  des  Souidiàcres  > 
OU  s'il  ctl  bcibin ,  de  moindres  Clèccs ,  &  que  les  Diàacs  ne 
noc-qoelkel'évanrïe  ikMefTe. 

i.im  il  CSAMIM, 
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rftjirfrffdansln  rivièrcs&les  cjitix  cour.mtcs  qui  fcntljcmnoi 

ît.  n.c.  On  (.ur.ivci.  li:  i  luin  rc  lii:  li  luik  iSidi  i  miLiii.  1.,  |i1lis 
'ui.jLiidl  [jius  ha  Lk  Jii  lingctin.  On  nnllc.L.u  tilit  Ict/unv 


vit  [Knàùiu  1  J\y\  CI  A  la  campagne.  On  ic  hit  cnluicc  apici  l"a- 
voù  biLti  [ijuikS;  bien  peigné. 


C .  i  A    r  a  ï  ,  fc  dit  par  excellence  Jii  Maître  dd  Qurur  >  qnî  eft  ' 

uihuIl^  prcnv.rrci  liigiiircz  d  iiii  c'bapircc. C'/wrî ,  tdtutrum  Pft- 
jcdui. \\  p<)[-tj  i  l  L  lupc- ,  ce  1;  luton  dan^lci  Fétci  iolcnnellci  j  i 
&  donne  lu  tcjn       aur.\;s  en  comincn^'antlcs  Picaunici  ^c  k-. 
Antiennes.  Le  Cluniu  poicu  J.un  Ces  armoiries  uu  lùtun  »lc  i 
cliŒUt  derrière  l'twj  ptiur  niaiijiii.  Je  i.niifj.iiri-,  f>nl'appclloit } 

Primuerisu:  c'étoit  lui  anciennement  qui  dkigeoit  les  Diacres  >  r  On  nov.umîbintvmc  les  fragment  des  tiges  du  (bjun/re  dcpoiiillé 
.  Se  les  autres  MiniUres  intêticnis  t  poot  le  dtut  ScU*  autres  |    de  leur  écorce.  On  dit ,  J'en  tais  .uiiant  de  cas  que  de  thtnrvH. 

fondions  de  leurs  emplois.  tes,  pour  dire  |'cn  fais  peu  de  cas  ,  il  n'efl  bôu  igt'à.  Ixûlet» 

ÇHANTRE.cn  Poc/îc ,  Ce  dit  de  ceux  qui  ont  excelle  dans  la  Mu-  C  H  a  n  v  R I ,  JubA.  m.  fc  ptendtbuv-ent  en  Françab  pourbfihft 
*',£aue&dans  la  PocCe.  Oakdicd'Orphcc»  d'AmpItion^d'Ho-     qu'on  cite  des  rigcs  de  hfhaKéxdumn*  après  qu'elles  oocctt 
.mere.dcPindatc&c.Ci«invdcUThnicc«  cc-iH>rphâ-.  -  ^    .       .....  .  . 

Ob  iivdlckvPoG»  ChtmM  >  CiMMm  d'AççUoa ,  CkdHm$  6a 

Chantre,  eft  auflî  un  mcdunt  Mufîcicn.  Cmuoi.  Les  Ckinnrt 
du  Pont-neuf,  de  la  Samaritaine.  Cluntcur  elt  mieux.  Voyez 
ce  niut. 

Chantrf.  ,  cft  iulfiun  lubftantiffcnMnin.n  (c:  die  l'.'jnt  ReU- 

gicufl-  qui  1  bonne  voi«  ,  le  dixni  S:  ics  luliciqucs  de 

l'Office  ,  ifindrrcdrcfîcrk-s  nuiiquc;naisqui  lelont  auchsur. 
.  Ct>ilMnx.  LM^jn/rc  dira  tout  lune  ce  qniniganie  1*00106  du 

lciKkroaia.CoNST.  DE  Port-R.. 
CHANTK.ES.IE.  L  f.  EU  la  dignité  .  i 'office  ou  le  bénéfice  de 

chaitrre.  Chwï ,  (juumtm  fr^ftitur*.  La  CbMtrmtà'uiu:  celle 

églifc  vaut  tant. 

CH  AN  VRE.£auC<wdMt/rtwiirt,  Planie  d'un  grand  ufagcpout 
lcs»RS.Elk  cftnniiidle>ft  m  ta  fanedesdiirâip$  cntiErsdaos 

]  pliifîcurs  endroits  du  Royaume.  La  tccoltc  du  cbMvrt  eft  d'un 
'  «rand  profit  pour  cèmincs  provinces,  &  Ta  culture  cil  beaucoup 

g us  utile  que  celle  du  lin.  S.i  racine  fit  liKijjued'Liii  diinipied  , 
indutic  .lignculc,  tîbreule  ,  cfioilk  dc  deuu  puULU  .iu  i>[iii 
\{on  collet,  d'où  pair  une  tige  qiiaiiée  ,  velue,  rude  au  toachet  , 
ctcuic .  ligneule  &  tendre ,  couvcite  d  Lu-.eceorce  vcrdàtreiS:  h- 
larocntcufc.  Cette  tige  cil  râieiiKut  bi^iulntë ,  lî  ccn'cll  à  Çoa 
extrémité ,  elle  cil  haute  ordinairement  de  trois  à  quatre  piéds , 
dans  les  bonnes  cènes  clic  devient  plus  grande,  cllcefl  cliar- 

r'x  de  feuilles  coupéex  en  quatre  ou  cinq  fëgmens ,  longs  de  deux 
trois  pouces  fur  un  demi  poucc  de  largeur ,  dilpolèes  eu  main 
ouvètte  ,  rudes ,  d'un  vèrd  brun  ,  leicvécs  de  quelques  veines 
.  fur  leur  lûrCuei  dentelées  à  leurs  bords,  &  d'une  odbwibne 
&qui  eniêK.Sââeiiisnnidciit  Satin j^îS^Ggim  deccm 
qui  portent  leslEinenccs.  Qlcs  faac  mpa&it  en  mamère  die 

Ïappe,  S^oppolècscn  manière  de  croix  de  S.  André.  Cfûquc 
urcll  p.-unchccen  bas ,  &  compôlcc  de  cinq  étajnincs  j.uusà- 
des  entourées  de  ttni]feuillLi  longues  de  dciu  à  crois  lignes  lùr 
.noinsd'une  ligne  de  l.irg:^  !!!  ,  purpurines  en  dehors&  blanclies 
'  CD  dedans.  CesHi  jri  ne  Innt  l'uivies  d'aucun  fruit.  Ce  n'tft 
que  fur  les  iiutividns  Femellfs  ,  appeliez  màlcs improprement, 
qu'on  tr(ju\\  les  huits  qui  n.iilîent  p.rr  paquets  le  long  des  tiges. 
Ce  huit  eiltenninc  d'un  flile  fourJu:  lorlqu'U  n'dl  qu'em> 
'  kionj&  il  cil  enveloppé  d'une  meiv.Lv.ane  quilcgarentic  |ul- 
.  qu'icequ'ii  aie  acquis  la  maturiré.  Pour  lors  il  efl  arroitdi ,  un 
peu  Gompfimcj  lillcftgmire  >  cv'  couipolc  d'une  coque  grisâ- 
tre qui  fenRrme  lUie  lénimcc  ictvkc  »  dimcc     d'ungoût  d'a- 
nundc.  L»  neue  fenence  donne  les  deux  indiridas  nâles  te 
fimeUes. 

On  fè  fîrten  Médecine  piincipalemcntde  ta  fcmence ,  dont  la 

dccoclion  faite  d.ms  du  l.\ic  cil  trèî-!>onue  co  itie  l.i  fOLi.x  ,  & 

Contie  V\  |iiini'.]e.  Les  feuilles  lonc  aiilfi  honties  contreli  biu- 

lure  :  oncn  tire  iin  du.  qui  ert  priip: e  [Kiur  l,i  liii  dite. 
L'huile  dctfejTtiTi'eftrceoniniandec  pour  les  pom.idc  sd.inv  les  [ic- 

titcj  véroles.  Cette  |j;:aiiie  ([u'on  nonvnc  ehencvi  leiti  no,;rrîr 

iesoifeaux.  Les  feuilles  ic<h4ttvrt  ic-chcs ,  ou  la  faiinc  mclce 
.  dans  la  boillon ,  rcndroit  ceux  qui  en  uferoient  yvres ,  Aupidcs 

&  liébetez.  Les  Arabes  néanmoins  s'en  fervent  ;  ils  en  font  une 

cipccc  de  vin  oui  eny  vrc.  De  la  M  a  r  e  ,  7r.  Ptl.  LV.  Tt. 
•  Jà^,f,j.  oùitdtc  Smtm  Setbi  de  Al'tmm.  fjcult.  Oeli  ytfitu 

4*  tt  CUnMr.L'AuKur  du  Tr.  de  Pol.  appelle  chencvi  la  idante 

d'bùl'imdR  le  cbMtvTt ,  maisoela  eft  contre  l'uâge  ccinAittt&: 

VuivjdU.  Il  n'y  a  que  la  loneoioe  de  «W  plante  qui  s'appelle 

cfacnevU  la  plante  fcnommc  tkaivn, 

CiNamtnme,  Cétmubis  SMtVé  nus,  tfunvte  femelle ,  CatituHi 
Sjùvifgmttét. 

Btoyci  Icffrjiw*.  t.ullcrf)u  cillci  le  c' cil  Séparer,  tîrcr  la 

fîlacc  dcrécorce.Oxfu/',!  ^iirinciii  exuMere,  Riuiu  îc  cluni'te, 
c'Hl  le  faire  tremper  qudiiuc  tems  dans  l'eau  pour  le  taii  c  cnlui- 

te  K  eher    tillcr  plus  facilement.  Oniwifw  riv»  mMcrare,  Aqu4  Smmmifàr  /»»  fr^u  r^rt , 

/ttiijfm.  Il  cil  défendu  dcfairc  rouir  Ictwwrfdansdcsciux  VI-  Critit  i  (en  ' 

vesoA  il  y  a  du  poiflôn.  L'eau  où  a  croupi  IcthAUtre  pour  le 

;rouîr,  cil  très- perniciciiTe  pour  la  fanté  ,  &  l'on  tcmatque  que  Les  Poètes  TirentunDieu  duCilr^tfxqui  furie  pt^miet*  lepfaisj 
.  Icsp.VisoùlccWff*  eft  commun  .les  tic\Tes  en  Automne  y      cicn,  &  le  père  de  rous  les  autres.  VoyekHelîode  d(é. 

fiMKfonÊéqiKMes.  AttffiroaydcfenddejiieaaEeiKinpulq  ^hAO.<*jièdiefi^£inmde«iuicftconfitt,&b^gIlé.i 


roiiie$.On  dit,  voilàAl  flMWiii  »  dudwnfrr  peigne,  du  ehia. 
*reènScjiÊéei6kt.CtaMim  tmkitfiLmtmj.  Des  cordes  d: 
fb*iivTe  ffimts  umulmi.  Il  a  vendu  tant  de  clumn ,  de  ii  roilc 
de  chjosvrt.TfUcaïuudHM. 
Chez  les  Romains  le  (bMtvrt  nca  liaire  aux  emplois  de  la  gïièrrc, 
1  amalToic  par  les  ordres  des  Empeieius  ,  leulement  en  deux 
viiaei  vie  i'Ejupirc  d'Ocddcnt ,  i  K.weniie  en  Italie  ,  &.  »  Vieiv 
ncdans  les(.a.iles.  Celui  qui  en  .ivoit  l  l:irerid.invcaudt\-a  des 
Alpes ,  écoit  apjK-Ue le Procuicus  du  Ltwttccdes  Gaules ,  & avok 
fbn  établillêmcnt  a  \'jenne. 
K*rfaûf ,  iMuultif,  rfirfffmtviaicdliCcItiqtteC'Mwà.PKZROli. 
C  H  A  N  V  R I E  K.  r.  m,  Otmiec  qni  habille  Je  channc  en  lep«C> 

1  Jnt  par  les  ttT.ins. 
ChAOS.  On  prononce  CAOS.  r.m.Millê  i»fiinne,«rgraA 
lieic  i  mélange  confus  de  tousles  dcmeot.  CbMs.  Les  Poète'  ■  .nt 
teint  qu'il  a  îèrvi  dcmïtièicpràBÎèrti  la  producbon  du  n„n- 
de*  qu'il  rnbuAokavant  que  toutes  les  eliûlei  fuiUnt  1  .ngecs 
dansl'ordreoà elles (bnr.  ConmientU  ma^icie  s  ell-eile  tioai» 
d  uvile  degré  «Icinoiiven'.cnméeeliaitc  ix)ur  tonnci  un  monj;  , 
plutôt  qu'un  <hM)ii  Val  r.  Li  lictc  eft  lorticd'un  (ii4»<noii, 
ceuelneuv ,  .s>:  iiidigeile  ,  iS:  le  monck  ("cft  déwloppé  deaoe 
iiiitle  iiiturmc  ,  totifule.  S.  É  v  r. 
CbMS,  dansTÉctituce ,  eft  appcllé  un  cfpacc  immenfc  &  impéné- 
trable ,  tel  que  celui  qui  cftcntrc  Iclicu  des  bienheureux  &  l'ca- 
fer.  Luc  XVL  i6.  Le  Port  Royal  a  cr.aduit  ungrAuiAinie.  LeR 
fioohouisim^^trfrf  rr»-v4^f.  11  y  a  un  gouffre  très  valiecnne 
vont  Ac  nous,  biinun  l'afuivi.II  yadeplus  un  grand  gooi^ai- 
trc  vous  u  noua.  Les  Grècs  ancien*  entcndoMW  l'air  nu  le 
ikMs.  V  o  s  s  IV  a  àtiUULM.  t.  25. 
CemoccftpunnicatGIrie,  ;eÎG->  qui  vient  de  ,  .!r  ;  .  < 
Lerlwf  desPotasii'cft antre  AUe  qucrtt.!coii  Dieu  uej  U  c  ,1 
âclatètrc  ,  tels  que  Moyfe  lu.us  les  u  p.eieme  d.\ns  les  deux 
premiers  verfèis  du  prénucr  Cliapitieùc  ia Génère.  Voyez  les 
noces  dcGiotiiis  fur  ion  premier  Livic  de  \\  \erite  de  la  Rdi- 
glusi  Cllittkniie.  Heliode  dans  la  Théogonie  v.  Il6.&iiiir. 
fSc Ovide  au  cojruiieiK.iiient  de  (es  .Vleratnorpholès  ,  cor  dédie 
hcbMt.  Jean  .André  a  Anguillara  a  traduit  la  dcicription  d'O. 
videcnvèis  Italiens.  Ga!p.iro  Muttolalc décrit  aufTi dam  leptc- 
micr  chanr  île  lun  Poénu-  delU  CreAimedti  JUmîév^a.  t|.  Se 
luiv.  Dj  I!attasl  aaL:ih  décrit  dans  le  pféi&Ier  jotti dfl  (à  pté»  ' 
roièrcfcmainc  ,  &  il  eumineiKcainfi, 

Ce  fr/mier  monde  eioii  une  firme  fins  fsritse  , 
l/nr  file  centuje  ,  un  mâdit^t  d: forme , 
jyMn^i  un  eàjfm ,  m»  carftmd  imfi0t 

Dxflêucy décrit  alnfî  le  ihat  en  vèrs  burlelques* 

Alnt  il  H'titit  ftÎHt  dt  mmde,  ' 
Pmiu  de  minir ,  ni  de  nttnde , 
jyktmtdtfmtiewÊmttiùtéH, 
fmmthtibgittméBtthéau 


Li  Ir  tb4iid  fmiffna  Aùt^i^ 
Ou/lit  le  fmdfaum  GHij4t, 
Et  le  freid  l'tmiff'ent  4ux  qHlflu 
/mi  ftifalt  tmlfltme  f  illes , 

l.i  l(  mol  iiio.ju^nt  le  dur 
if  cjjjiiii  le  wri  ioistrc  untnur; 
Li  le  fe( ,  (»mmc  un  juire  Akidt , 
Cemluftustt  U  fUijdHU  fnmid* 
A  V  s  r  ùArgntit  ni  prou  ni  peu  , 
JLt  Terre  &  tAtr  crittent  MftUi 
Et  U  FtM  iipiu  Amptutrât , 
Cmme  au  eut  dt  nôtre  m4mk*. 
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itf4«  C  H  A. 

MH/ij/ir.  Les  aff  lires  de  cette  nuUôu  foatù  broiiillLcs ,  &:  il  y  a 
niK<lc  ptocès.qucc'eftiinctiMf  toon'y  voit  gouccQui  pcac  dé- 
brouiller cette  confufion&cc^AMv^AaM.  Son  dircouisdl  pour 
mot  un  (hMS  uupcnccral>le.S.Éviu  LkCwnciiic  demeura  dan& 
Ton  premier  thm»  pendancqae  b  Tngédk  ikdegiaiids pro- 
grès. D  A  c. 

CH  APE.  f.f.  O.  iicracnt  d"ÉgU(c  que  portent  orkiiniircnr.nt  lei 
Chantres  ,  fie  Suuchantrii  ,  quand  on  oifacic  loLn^^cik-nicnt. 
Lcsévêqucs  &  les  auriez  officians  en  poitcnt  auflî.  tilc  i  ctnid 
depuis  les  épaules  jufqu'aux  talons,  &  s'agr.tffc  pu  devant.  Sa- 
iTjlieu ,  vtfiis  fluvislis.  Les  Anciens  l'appel)  oient  flin/ïM.  A 
la  Ptoccflîon  du  S.  Sacrement  tout  le  Choeur  cil  en  (biftt.  Lis 
naSrfatM  avaient  des  i*Mf*s  en  broderie  <l'or  &  de  pèr les.  Li 
diMT  Mf»  «Iqppinawic  auttefeis  qu'aux  Ripes.  La  Oiâfi  de  S. 
JMurlfliaateadâïfôb  une  percuté  ivliqueq^  nosHolt  por 
coienc  ilagôèrre.  Queli^|piâ4iiH  ont  ou  que  lkrir<^4/r 5.ilto- 
t'm  txak  l'onflame  ;  imn  Bord  prétend  que  c'ctoit  l'étcndaix 
de  France  ,  dont  les  Ducs  d'Anjou  étoicnt  Gardiens,  coninic 
Grands  Scnéchaïut  de  France  :  c  ctoit  une  clpccede  rocher  allî  z 
court ,  fans  mancheb  Ota  pscawtmilïcfabtefinnait  (a  hdu. 
ft  de  S.  Addnm. 

Ce  mot  vient  du  Latin  r^<<. 

Ch  A  P  s  ,  eft  auflî  le  vêtement  de  delTiis  que  portent  Irs  Cli  moi- 
nes,  fl£  quelques  Religieux  ,&  particulièrement  les  Rtt'iiiliirs 
de  S.  Aiigu(\in.  C'étoit  Icvrai  auge  du  pluvial,  patccqu'its  s'en 
fèt voient  en  hiver  pour  iê  lUfttldR  OOUKla  plaje  ^  &  conicr- 
Tcr  leur  lipoe  ou  rochec. 

Ca An» ferabUauttcfois dénotes iôrtes de  robbesou  capeS; 
«Ml  de  imaeeau<laiit  «nlêcoiivioKla  tête&  le  corps  pour  (e  dé 
fendre  des  ii^nies  do  lcntt.7MlcifngM;  Eton  appel  loi'r />«r/r- 
(hjpe  chez  le  Roi ,  Celui  qu'on  appelle  maintenant  Poru  tuM. 
rfiiir.QucIqucî-uos  font  venir  ce  mot  de  afelU  ,  o.i  (^frd ,  par- 
ce (lu'.mv-icnncintnt  les  crotfcs  «oient  ji-  ii!  .!  ■  cnc^tcs.  De 
thixft  ,  pri:>  c^  ce  (r ns  ,  c<n  a  :oi  ir,c  i  kjtr^u  e  -  :  hApcrtm. 

C  H  A  P  E  ,  il-  dit  aiiffi  d-  plulicm  s  lIi  Vc  ,  cjuî  Icrvent  i  couvfif  ,ou 
à  mettre  lut  uncautK'.  Opcnuium.  Amn  on  appelle  laïAj/ii-d'un 
alembic  ,  fa  couvcitmc  ,  i!c  auti  cint  nr  ilupelie  ;  &  on  appelle 
fbaft  «vrMj/c,  celle  qui  n'a  point  d'autre  ou  vérture  que  le  trou 
par oîi  clic  KÇOM  la  wpeot<  Le  mouffle  d'une  polie  s'appelle  audî 
dtéft.  Le  chapiteau  creux  fait  en  (amie  de  cône  concave ,  &  qui 
couvre  le  pivot  fur  lequel  ruulc  l'aigidllealmantécfc  nomme  de 
même  Âtfe.  LesMaitresCuiltnienptemcnt  la  qualité  de  /'or. 
jkltt>ilfc»ittwh<wgs»  &baiiBcacdePatls,parcc  qu  ils 

cou- 
vrir. 

On  nomme-  aufTî  chapes ,  les  planchesdans  lefqucllesfë  fichent  les 
tuyaux  d'orguci  .qui  (er\'entcn  cf!ët  de  couverture  au  (bmmicr 
où  le  fait  U  ^iiQf.bLi^ion  d;i  vent.  Ofenulum.  Les  Fbndcurs ap- 
pellent aufTi  tiMpi-; ,  les  grandes  pièces  de  plâtres  qu'ils  mettent 
pour  eouvili  les  (>.rirv':  pieecsqui  toimcnt  leurs  moules. 

Chap  e  ,  en  Architecture ,  eil  l'enduit  lur  l'extrados  d'une  vouce» 
ou  lunctc  Gothique ,  Fait  de  bon  mortier ,  &  qudqoefiiisdeâ* 
ment.  Ittiu^AtttnMt  txtinutMUTdfiiffr^ia. 

Co  AP  E  fc  dit  auflîdesacux déplâtre  qui  cnfênneot les  plus  pe- 
tites piéoesd'un  moule  dont  on  (brrac  quelque  figuve. 

CaAVi»  en  lârme  d'Or  ftvrccft  la  partie  de  la  bonde  oAcft  le 
boinon*  Se  qui  eftonpeuplKe  &  laige.  Onlàicaoioardiini 
ptulîeurs  fitttesdcboacKS,  Amcksiii^  n'ont  point  de  bou- 
ton. Exntm4  pars  qiu  fiiiiU  inferhm  &  àUtmfch.  Ce  lônt  les 
(bjprs  mêmes  qui  étant  par  le  bout  en  felme  de  deux  petits  ao- 
chcts ,  entrent  dans  la  Icncedc  l'oicilleda  IniUcx  oïl  la  boucle 
clt  attachée. 

Cb  A  P  E.  Terme  deCcinturicr.  Mnrccaudecuir  qui  tient  les  bou- 
cles de  devant  &  celles  du  remontant  d'un  baudrier. 

On  dit  proverbialement ,  Se  débattre  Je  la  clupe  à  l'Evcque  ;  pout 
dire ,  Contcltct  l'ur  une  choie  où  on  n'a ,  ni  on  ne  peut  avoir  d'in- 
térêt. Ce  proverbe  cft  forr  ancien,  &:  on  dit  en  Latin  dt  cjsfi  Epif- 
f»pi.  Du  Canc  e.  Il  rignitîcfcdcb.actrede quelque chôic»con- 
tcllcr  pour  en  ckcr  chacun  ce  que  l'on  pourra.  Ce  pMvèfbe  cil 
très  ordinaire  cnBeity*oii  fulMÎftccncotcl'ancieineconrume , 
qui  apparemment  lui  a  donnécammencementicirlorfque  l'Ar- 
àevcquc  de  Bourges  mer  pourla  ptémicre  fois  le  pied  dans  fa 
cathédrale ,  pour  en  prendre  poflêflîon ,  le  peuple  qui  eft  à  la  por- 
te fc  jette  fur  la  ffcjpff  dont  le  Prélat  cft  revêtu,  J^:  ne-  rient 
qu'à  lin  fil  de  loye  ;  &  on  la  met  en  pièces  ,  ihaeuii  ;e  battant  à 
«|iii  en  aura  un  morceau  ,  &  à  qir.  en  emporte!  a  d  \vain.ii;e.  Ou 
dit  aullî, qu'un  liouime chrreiK- i/j^fe  ihutc  ,  i].ril  a  trua\ e  ti'.w- 
pr-cblitc  ;  pour  due  ,  ijii'il  eliei^lr.  ,  ou  i[u  il  rroinx  f|iieliiue  ne 
caiion,  quelque  lulaid,  quelque  i'cncontieavantagcule>  ou  quei- 
qucfois  mauvailë. 

CHAPE,  adi.  En  lànnes  de  filâTon  .(c  die  d'une  pièce  laite  en  fi- 
jpne  de  dienop»  0iaiiqaicftpleiw4B  driau&ai^^ 


en  A.  *^4» 

forte  que  le  duMpde  delufs  qui  iAdatls  l'àcà  lui  IcmElc  Qnit 
de  ihJft ,  00  de  mantna  i    en  et  cas  On  l'appall*  on  Éot  Âîk 
i  parce  qu'i  I  s'ouvre  en  tkift,  eu'  cnMVÎIIott,  dapttk  ]«  ml-: 
Henda  dièr  juiqu'aumilicudef  Âmes.  7r<(tMfav.  Telle)  font  k*. 

armoiries  des  Dominicains ,  &  des  Canne?  ,  &  c'cfl  l'ijrnigc  de 
leurs  robes,  &  de  leurs  didpts.  Il  s'en  trou-,  c  de  pltideLU  i  iorte*  t 
vmÈoidi.ifc  Isîcr.gi ,  un  Xlcu  tlutfc  tint  ,  Mn  Écii  ih.ipt  crtneU, 
UnEcTl  ih^pt  uj-rhU ,  luivant  'tbhjutes  nu  1rs  tu  r-.c  nu  ris  qu'oïl 
met  en  ces  i-li.ipcs.  Son  oppolcdl  ihÂiijJi'. 

CHAPEAU,  l.m.  Habillcincnt .  ou  couverture  de  tête  dont  fë 
Ictvcnr  les  hommes ,  par  toute  l'Europe  Occidentale.  ^Mt/îtft 
fdujii.  U  eft  fait  de  p^  foulé ,  ou  fëuac ,  félon  t.i  figoR  dt  la  tè-^ 
te ,  &  il  a  de  grands  bords  poiur  garantir  le  luut  du  corps  de  U 
pluye.  Un  timnm de  laîne.  Pttâftu  lâMtut.  XJadmfeML  de caAot 
de  vigogne,  nkmmt.  Un  tluftMtAa  fept  Ibctcs.  Ùn  elttfrm  dtf 
paille.  HtTAmincus.  La  fonne>  Utjxilidsd^<fcfir.TryfM(/t ,  it- 
vmn  piUi ,  pilti  margints.  On  a  dit  autrefois ,  un  ib»pil  *g}r»ifid 
dthijttttd'tr  V  de  gTo!f( s  perU-i ,  c'cft  à-dire , bordé  de pallrmens 
St  de  perles.  Ona  .i|;[KlIe  .ialluinhe.uimc,fib4ff/  dt  Jer  à  v^- 
rr.  Naudé  appelle  dm:>  ion  Mafair.it  les  ailckllB.4kfiMNfr  dc« 
Elpignols  de"s  ihjpe.tux-  m  po:  a  !>eiirrc. 

On  ne  '.oirpoiiit  de  ch.ipf.iux  av.mt  le  rigne  de  Charles  VI.  On  Corn- 
mener  de  Ion  tems  à  en  ptntei  a  la  campagne  ,  on  en  porta  foU3 
Cli.trL-s  Vn.  dans  les  villes  en  tcms  de  pluyes ,  Ce  fous  LotmXL 
en  tout  tenis.  Louis  XU.  reprit  le  mortier.  François  préndot  s'crt 
dégoûta ,  porta  toujours  un  ihtpeàa,  LeGenoke.  Q^nnl 
Charles  Vll.ht  Ion  entrée  dans  Rouen  le  i  o*  de  Novembre  1 44JM 
il  avoir  un  thaptMi  de  callor  doubU  de  velours  ronge  &  runnont6 
d'une  houpe  de  fildToE.  CeftdauonecBttéei  oocb  maint 
Ibos  ce  régne  ,  qu'on  conamcnct  i  wir  en  faact  l'^ifi^tedei 
rfti^Mix&dcs  bonnets  )  qui  s'introduifit  depuis  peu  à  peu  i  la 
place  des  duperons ,  de/quels  on  s'étoit  (èrvi  de  tuot  tcms.  P. 
Da  n  i  h  l.  /'.//.  p.  I  icj,. 

On  regardoitconnne  untrès-gianddéforvlrc  en  159  (.  que  les  Lc- 
dcfî  ilKqucscommcrKjallcnt ,  à  la  minière  Jes  le  oliers., dépor- 
ter des  rfci^MBA'Ians  cornettes.  Il  fut  ordonne  qu'ils  auroicntdea 
chaperons  de  drap  noir  avec  des  cornettes  honnêtes ,  que  s'ils 
étoicnt  pauvres  ilsautotent  du  nroins  des  cornettes  atuchccs  1 
leurs cAiîl^iatie, 4c cdaibus peine  de  fufpenfion  ,  d'cxcommunî.» 
cation  ,  &  de  payer  cent  Ibus  d'amande.  L'ulagc  des  th*fe4M» 
étcMt  plut  ancien  en  Bretagne  de  plus  de  deux  cens  ans  painû  les 
Eccléruftiqoes,  principalement  panni  ksChanoiileaimaisaefl 
(hifeuux  itoîent  comme  des  bonnets ,  &  c'eÂ  d'dk  Hac  ramt 
les  bonncrs  cartes  des  EccUfiafti^ues.  Unév£qa«deDiddnXII^ 
fiédc ,  zélé  pour  le  bon  ordre ,  psrmit  aux  Chanoines  fettlemenc 
de  porter  d-  ci's  fn-res  de  :  /'  tp.-.in  r  ,  vo.iUir  que  fi  d'autres  en 
portoieiit  dans  i'J-.^lilej  1  Otii.;^  D.s  jn  eeisàt  aulliiot.  LoBl- 

N  t  A  u  ,  T.i.p.  845. 

Ce  mot  vient  vie  (d;>c  &  de  cJpelltDii  Iclon  Ménage  ;  ou  de  fJp^W»/ , 
que  l'on  trouve  dani  la  balle  latinire,  iynonymcde  CMfutisim  » 
capuce  ,  habillcincnt  de  tête.  Voyez  M.SS.Afril^T.  U.  f.<  u 
Onadit  autrefois  f.t^r/,  que  l'on  dit  même  CDCQKqildqucrois 
OAbadinant.&damlcttilebutklqiilGSa  > 

.  TktiinmitfuiptUémkmJtmmdres 

IXantTet  le  <KiÎTenr  de  PAtlentan ,  fctuMl ,  lignifiant  un  thé^éu^ 
defievs.  Jouines  de  Janua  dit  que  CcK  frvâ  fâfêt^fmdufit'é 
lis  tfg4t ,  &efi  ifuafiejpitii  peilis. 

On  dit ,  \Iettre  la  main  au  (hapedu.  Pafquîer  remarque  en  Ces 

Rechèi  elles  qu'en  bcaucoupd'Univcrlicez  d'Allemagne,  lorsque 
les  PiofeiLiirs  nonimcnc  Ttirncbc  ,  ouCu|as,tous  leurs  Audi- 
teurs ne  manquent  jamais  de  mettre  U  main  au  d)j^4«,- tant  cllt 
grand  l'honneur&  le  rcTpcik  qu'ils  ponent  à  leur  mémoire.  J'ii 
oui  dire  quedans  l'Univcrficé  deB<MU'ges  on&it  la  niêniecbâAS 
pour  Cujas.  Donner  un  coup  de  (htpet* ,  àter  le  fi^f rMàqnd* 
qu'un,  être  devant  lui  chjpeju  bas  ;  C4^ar  éferin  ,fttiAmfmf 
Tt  i  pour  dire ,  Se  dcco«ivrir ,  erre  tête  noé  devant  Im  ptmr  W 
falucr ,  ou  lui  témoigner  du  tcfpeft»  ^p«Pf«  fnp'ut. 
Les  Chapeliers  appellent  tbâfta  en  Uskc  ,  un  cùptdu  qui  n'eft 

point  cncoie  teint.  Pendus  nnllo  (olnt  imhmis ,  tinëus. 
Les  Armuriers  appellent  r/u/X' .(H  à  l'/preuve  du  tmufquet ,  une  ma- 
nière de  rnctt. -Je  fer  i.;ue  'e^  iivî.ir'.  tticttenc  dans  laCOÉfcd* 
leur  i  bupc.m.  dija  ;criej  piumij  imijiii  tmpen/ij. 
C  M  A  r  r  A  u  ,  lignine  quelqucfoisun  homme.  Il  y  avoir  pluficurs 

j    kinniesi  cette  allemhléc ,  mais  il  n'y  avoir  pas  uadjupeM,  Cela 

j     tA  du ftile  populaire. 

On  apiKllc  audl  (hjptâu  de  feurs ,  une  couronile  de  fleurs  qu'oil 
met  fur  la  tctcdes  filles  qu.aRd  on  les  époulê.i?«rMCin0Al>an»la 
vieille  Coutume  de  Normandie  il  eft  dit  qu'un  père  peut  marier 
£(flle»Tecwi(Aitff4ldci6ilcs«  cf«ft4-dire ,  ne  luidiomMuiiil 

Lllll  uj  ^^tê, 
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enm-inagcquclc.'i'MPf.iK  (^u'uaiai  uu-c  im  L  tttc  au  trnis  dt  la 
cclébcation. 

Chapeau,  fc  «lit  »1c  la  dignité  dcCarJind  ,  &  de  Li  promotion 
k  cette  digiucc.  IhctcnJrc.iu  J/j/cju  ,  atcctiLlit ,  leccvoirlcffr^- 
fem»  Les  Cardinaïuponent  labafrM  luugx:  à  Roiucdans  les 
'  CcDémonin»  Cdl  ImiooenrlV.  qui  l'inftifua  ainfi  l'an  i  i^f . 
pour  leur  apprendre  qu'ils  dévoient  cire  prêts  à  répandre  leur 
Ang  pour  Je  sus-Christ.  M' dcChivèrnyrapporteeniés 
Maaoicesqiic  Philippe  II.  cutqueiqnc  foiscavicdechangct  la 
.  CDinoBiKcii'ancfe^^K  rougr»  Seodtiilààime  thnie.  Mas- 
cuiu 

Ch  a  p  s  a  r ,  en  termes  dcBlàfon  ,  Ce  êk  d'ane  muquedcDignî' 
rc  ncc-Idîafliqu.  ,  Prt,ifiii ,  lS:  priiuip.iltini-nr  de  celui  des  Car- 
dinaux ,  qu'on  j.ppi;lk-  jhluluinciu  ihufKJtt  let'gc.  Petafiu puTfU- 
reus.  Il  (.fi  i'ilt ,  &  fort  étroit  par  ic!uu:cii  in  cfcicii.-  ,  vmI\  toi  t 
large  de  baids.  fleftgiiui  dt  longs  cordons  de  ioyccntrcim'2 
qui  pendent  du  dtd.ini,  &  x  coccz  avec  cinq  rangs  de  houppes . 
que  les  Italiens  appellent  ptubt ,  qui  croillcnt  en  nombre  à  nw- 
nireqtt'dl»<klccndent  >  &  feot  julqucs  à  i  ;  houppes  dans  cet 
«C^Kf  1. 1,  j .  4.  &  { .  Ce  cImcm  leur  fut  donné  par  innocent  IV. 
l'aa  I Af Oi.  comme  difent  Vobtènan ,  &  Polydôre  Virgile.  D'au- 
iRidiienr  que  ce  (ut  l'ao  au  Concile  de  Lyon  $  maison 
neksimis  iur  le  ombEedei Anwtiin  quedqiuis  l'an  1  jco. 
Aofumm  les  Cudinaux  étolenc  leprâmtBC  awc  des  mitres. 
ta  Pwrkrchesflele  Acchevêqoes  ont  le  chtptM  vérd  Avec  qua- 
tre rangs  de  houppes  qui  font  I  c  nombre  de  dix ,  Iça  voi  r  1 . 1 . 3 , 
4.  Les  Évcques  l'ont  de  même  couleur  avec  trois  rangs  de  houp- 
pes kulcmcnr:  i.  l.J.Lcs  .Al>l>c7 &  k-sProtuiiû;aircs  le  iKiiriiit 
iioii  avec  deux  rangs  de  houpTif;  ;  i .  1.  C-^  îhjj»-juxii:  mcrcciK 
par  otiicintiit  au  ii(  (liis  liL'i'H'.ii  ,  toinmc  les  niitre$& les  cou- 
ronnes. Le  RMcndlricrdans  l'origine  des oincniensdes  Armoi- 
ries, dit  quel'ufàgedut'fcf^MpcNirtous  lesPrclatsvicntd'F.f' 

g^ne,  où  Von  en  volt  dès  l'.-\n  14CO.  ^queTiillantlcSaUzar 
pagnol  de  nation,  Archevêque  de  Sens  ,  lëmbkcliekpiinuer 
qui  l'a  introduir  en  France  pour  les  Archevêques, 
fl  j  adetÉcus<jui  portent  aunîdesrfr4^eMxde  divers  croaux.  Dans 
imdestiMKlicftde  UTonriimieaacdtÉinàidiooal  deT^gliic 
ddiidnle  de^bnces  d  71  on  icoflcm  dliirinines ,  ou  de  Bre- 
tagne modèrne  couché  &  timbré  d'un  calque  fèrmé ,  cniivcrt 
d'un  lambrequin  dlicnnincs ,  &  d'un  chtfttm  founé  &  rebiatlè 
de  iVicmc.  Oii  croit  qu'il  d\ de  jL-an  V.  Duc  de  litccagne >  qui  fit 
conftnilrc  laf.icadcdc  cette  Egliic  ,  où  il  pola  la  première piènrc 
au  moii.l'Avril  1434. 
Les  anciens  ont  pris  le  thdfUM  pour  un  iymbolc  de  libèrté ,  comme 
on  voit  dans  plulîeurs  médailles  ,  avec  certe  Légende ,  Liberus 
fuNké  :  la  tailôncllque  lesRom.tins  en  afiT,-mdul1ànt  leurs  ef- 
darei  >  ieHrdonnoient  le  cbuftAU. 
Chapeau,  en  tèrmes  de  Clurpcntetic ,  fe  dit  d'une  efpcce  de 
périr  fironcon  qui  f3.1t  la  couverture  d'une  lucarne  fur  un  pan  de 
bois.  OnleditaulGdelaplusluuteiiifcedecharpcnrc  qui  r.r 
toMt  des ponauzoomlers dans  un  clocher, ou  un  pui  dr 
bols,&c. 

Ch  a  p  e  a  u  ,  Te  dit  auflî  de  U  pièce  de  bois  nu'oo  met  au  dcHiis 
descfayespourfoutaiirdetpoucfcsflcdetiolivei.  On  l'appelle 

eh*fejm  d'/uje. 

On  appelle  ; n c  ore chafedH ,  la  pièce  de  boisqoliilC  d'appaMUtau 

haut  d'un  cl  calicr  de  clurpente. 
En  Maçonnerie  l'on  appelle  (h^ipeau,  le  couronnement ,  le  cl-,apc- 
ron,  ou  le  haut  d'une  muraiili.'  eu  caiut ,  pour  dowicr  1  cgoiit  aux 
eaux. 

Chatiav  de  fiL  pt  PI  s  vx.C'cftuneitiécedeboisque 
des  chevilla  4e  Sx  rfcniKiRanadiées Jor lescooismie»  dlin  iil 
dcpieax. 

C«AVIAU  DE  Rose,  TêrtiwdeFbannacie  qui fcdit des  rô- 
fis  ainaffies  co  forme  degkanin  lindd'ao  alembic»  après 
enavoir  fiùrdftillert'em  Od  s^en  ^2rï  en  fiunefitstiflfi ,  en  le 

faifanr  boiiillir  dans  du  vin  pour  fortifier. 
On  dit  proverbialement  d'une  pèrfcmnciqui  il  eft  arrivé  quelque 

lTi|Lt  de  honre  ,  onde  qui  on  a  fà!t  quelque  méiliiance  ,  \'i:nli  n;\ 
be3Uc(>rf/)rJ«qnc  vou'i  Uli  inrttcî  Uir  la  tête.  Ori.ditaulS  «qu'elle 
apèrdulaplusluUc  rôle  lo.i  ihjpiuji;  pour  dire,  qu'elle  a  lait 
quelque  pcite  conlidcrabie ,  lur  tout  en  ce  qui  regarde  l'appui,  la 
protection. 

CHAPEL  f.m.  On  a  dit  autrefois  ce  mot  pour  rfr^^riM.  Un«A<- 
pt  l  de  iXk'ès ,  c'eft  un  chapeau  ou  une  couronne  de  rôles.  Cdpfl- 
UUtftftlUmtUfittUtmffUtuu  Froillârd,  JoinvillcDe  Ville- 
iMidouni  ft&appcOeaCfhrtf/ir^,  unecrpécedccafqiie  fait 
en  ftnnededMpeau  à  petits  bords  >  duqaellesCbevalias  fe  (cr- 

'  voicathois  lecomint  pour  prendfe  halelne«  à  ôulc de  U  trop 
«Fiâde  peîâncrur  des  lieamnet  qni  leur  aocablok  b  tG(e ,  9t  que 
NicîâsiUcavoirétéàguilè  détours.  Do  Canoi. 

CHAPELAlRUn.  Cdalqttcftfounpûd'uieChagdlé.oa 
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C.h."!pcl!cme  ,011  qui  la  ililieic  tmime  f^réfnius ,Cd^€iLutlu, 
On  appelle  MiS\Ci!jti.i.un ,  un  l'rctrc  qui  vieotdÏKsnllBaiicnienC 

La  Nlcilc  dans  les  raailoni  paiti.ulièu-s. 
Chapïlain,  dans  IOilIic-  Je  Alaldic  ,  au'.remcnt  Diaco ,  & 
ClèrcConvcutuel.C'cilleuaiuqueroadonac  au  locood  Ordre 
de  1  Ordre  de  .Makhe.  LesClKvalÎBsfenitlepicnuct^  &  leticT'. 
vans  d' Anncs  le  n KiTiêtne. 
On  appelle  aulGC'fc.ifW4.'»>  les  Officiers  EccIcliaAiqucs  de  la  Mai- 
ion  du  R.(>i,Acdafktiioes«qtulàrveittà  leurs  Oiapciles.  11*» 
huit  Chéfàmiàt  l'Onwoire  du  Roilirvans  par  quantcn.  La 
fxixeAictiChiiftlduvBH  hà  ceux  qui  gudoicKb  Chape  de  S. 
Martin,  te  lesnutm  reliques  que  les  RoitavoientdaiM  lenri 
PaLiij ,  qu'ils  pLutoieiir  a  l  aruice,  Cùnime  témoigne  Wala- 
fridiis  Strabo.  Lui  Ajjr.oniei  i  du  Roi  s'af^iioîtni  -lucefuis 
(.'i,ijf.'/.i;;j).  CïuilUumc  de  Mc(me<.  croit  premier  Cb^f€t.m  de 
Saint  Louis: ce  Prince  \m  liumia  ion  livre  de  prières  ,  c'cft  un 
•«y»//»  ca'it  àla  main  CTi  eaiaetèics  Gotliiqucs ,  l\:  ome  île 
gn.iturcs.quiétoici)t  ûiu  belles  eu  ce  (cras  la  >  &  qu'on  dtJinc 
encore  aujourd'hui ,  i  caui'c  de  La  beauté  des  couleurs ,  &  fin 
tout  de  l'or  qui  ne  s'écaille  point.  Guillaume  De  Melmes  laillâ 
en  mourant  ce  livre  aux  Cordclicn  de  Paris ,  d'où  il  pallà  entre 
les  mainsdu  Chambellan  du  Duc  de  Bourg(igDCjdc<|uice  Ptio- 
ce  l'eut  :  cnlîtiiclcs  Rois  d'Efpagne  l'ooc  câ  pu  Manc  fille  uat- 

!|ae  &  héridcrc  d  c  Ciui  le  dèrnkr  Duc  de  Bonlfeopc  :  Fbiii 
econd  Roi  d'Efpagne  le  porta  en  Angleterre  >&  lé  laiflà  il 
lie  fille  i?"HcnriVUL& de Cathcrined'Arragon.  Ccîivit  ipiès 
a\uir  .ippartenu  aux  plus  grands  Princes  de  l'Europe  fur  up- 
pOLcé  l'.'.'^ngletèire  en  l'iaiiccpii  Monlieur  de  Helhcvre  ,  qui  le 
rendir  a  MiiiieLits  de  .Me'aiei  les  premiers  mailtres  :  il  ctt  àans 
la  HibliorlR<|ae  de  Monlîeur  de  Mc^lBCS  >  aujoindlltlt  pcémict 
Ihclideuc  dul'ailemeiitdc  Paris. 
Chapelains  du  Pape,  iônt  les  Auditeurs ,  ou  Juges  des 
caufês  du  Sacré  Palais.  Cntteverfurum  fatri  pdljuii  juà'utt.  lis 
ont  été  ainfi  nommes, pooe  que  le  Papedonnoir  autrifuis  au* 
dience  dans  (â  Chapelle ,  pour  juger  les  qucilions  iiir  iciquelies 
il  croit  confulté  de  tous  les  endroits  de  la  Chrctientié.  Il  y  ap- 
pellent podcAlTefrears  les  plus  fçavans  LégiAesdu  teint p  90! 
pour  oebjtolenc  appeliez  les  ChtftUûmstc  C'eft  det  décrets 
qu  ils  ont donncE autrefois  qu'eftcompofc  le  Corps  des  Dccic- 
talcs.  Ih  ont  ère  réduits  au  nombre  de  douze  par  Sute  IV. 
S'il  cfoit  vrai  que  ce  mxxCbtftlÀin  ,  comme  on  l'a  reinat a- 
delTùs>eHC  crédir  d'abord  de  ceux  qui  gardoirnt  la  Chape  dt  S. 
Mai  tin ,  il  le  frroit  for:nr  de  C^pj ,  chap: ,  lit  non  pas  de  ftfel. 
U,  fait  de  tdf^ltlu ,  on  (Afjj  ,  &  iîgnifîant  une  chàllc  ,  Comme 
d'autres  le  penlcnt  ;  :naii  ni  au  licelc  de  S.  Martin ,  ni  dans  le 
(îécle  fuivant.les  noms  de  CJftiU  ôcCMptlUain,tKCanKBtiat 
connus.  Quelques  Auteurs  dilcntque 
croient  cou  vèixes  d'une  cfpccc  de  tente  >  ou  cape,  ou  capdlei 
c'e(l-à-dire  ,  petiKafe*&que c'eft  delà  que  les  Prêtres  qui  en 
avoient  loin  forent  nonmezCikfr/MW.  Duisla  faite  ces  (cli- 
ques fikcnt  inilês  dans  une  pcdiecglUétOu  attenancei  une 
grande ,  oalcpatie  >  ilaqiieQeon  dowiaJe  même  nom  de  Ou- 
pelle  que  l'on  donnotr  )  ce  qni  cnivroir  la  é&ffè ,  &  les  Prêtres 
qui  avoient  loin  Je  ces  chapelles  "^'  .ppcl'.èrcnt  Je  in^-n-.t:  Ch.'pi- 
lâmi  ;  lïv:  de  la  tout  Prétic  ,  tout  Clctc  dcllcrs'  Uir  une  Ë^lile  ,  tjt 
appelle  de  ce  nom.  Voyci  M.  Du  Cangc  dans  Ion  Clollairc. 
On  trouve  dans  quelques  anciens  titres  CittUtin.triui ,  pour  dire 
Ch.ipeljin. 

CHAPbLER.  v.aâ. Couper, rmanciiet du  pain  laplutgroQê 
panie  de  la  croûte  pour  la  rendre  plus  mince  &  plus  aifee  à  mâ- 
clier.  SKmiMttfMi$(T0^(têtmUdt(MmiCnftdtftiùi^firiM- 
gfre.  Cevieiibid&krfcf^ilrrlbapikiàcni&wiaiinim^ 
dents.  • 

Ménage  prouve  cpiecc  mot  vienr  du  Latin  A^ItTf  j  d^nttiB  de 
ufuttrt.  Boneldkqu'il  viencde  tâ^tdufuit  pane  ^  ci'cftaD 
animal  iqolap  aitémepaitie  çole  cUiianc. 

Chapela  < ■»pati.& adj. Du painffcryml/. PmHspmmh <i</j'i 
e.vWNX. 

CHAPEL  ET.  L  m.  Plu  fleurs  grains  enfilez  qui  îcrvcntàcoinprcr 
le  notiibrcdes  l'.i:crnùjla  ôcdc),  ''îvc  .V^rfruqa'on  vïuc  dire  en 
l'honneur  de  Dieu  de  la  Sainte  V'ièrgc.  Githultrttm  ftcrmu» 
frt'ttt;  Beâttf'hgsnls  (ertm.On  les  appelle  t.MTemmK Ps'etfsjhts. 
UnRofaireeft  unch.tptlet  de  i  f  dixaine')  d'yJt(  Af^tia.  Btit€ 
rh-gmii  r*ftimm.  l\y  ides  clmftleu  àc  coi.iij^,  de  diamans,da 
calembouc ,  de  bois  defâinte  Lucie ,  &c. 
Mén:ige  tient  que  OB  mot  vient  de  la  rciicmblance  qu'ilaavecnn 
cLipeaudc  (olcSi  dont  on  a  fait  ^«/^Vr.  Les  Italiens  difentm** 
M.  Onl'aappcUiaulGcnItalico&danslalniIêLadiNté«^ 
HuXht  oonvedantanAtoebdeb  vied'UfbatRV.fâitaiiXIV^ 
fiérlc&iapponéjparle  P.  JsnntQg,^.  SS.  hn.  T.  f^.p.44}. 
£ ,  C^lmm  rt^mdt  eum  goHmit  &  UfUmu  juùifi,  pour 
w  OBunoiia  «aiadefMes  fc  de  fiteet  F'^  :iet;f  ri. 

Larrcy , 
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Larrey ,  Àjan  LAonaid  VI.  p.  6,'3. &:  Pierre  Virct , difcnt que 
l'ulâge  cil  fu(  invente  diin  !c  XII'  (icclef«rPiènel1ttmiiR»lî 

COnnudans  l'IvJ^oirc  drsCloiùJci. 

11  y  a  un  :  <- 1 1  '  j-i  inncdi.  Nùcil  SLi^nsii:  ,di-  j  j  Rrains ,  en 

rhonncur  de»  33  annccs  de  iâ  vie  humaine  &:  morcelle.  Le  K 
Michel  le  Caraaldulecneft  l'iuftiaitair. Ch  A r  1 1  à  iif,jM!(r> 
mW.  XI.  iej4wv./.  371. 

EnnltrdeWik^pMlrtfiC'cA  pjller  des  grains  dans  un  fil  ou  un  cordon 
pour  ea  foire  des  (ksftltu.  Défikf  uo  ekifelti  >  c'eftco  drer  les 
grains  du  fil  oa  du  cordoo  cù^iteiat  enfilez.  Un  dk^ltt  le 
dcfilelodàdelecacdanircftliiiBpaAcqiK  icsgrains  lOtaMOt. 

Oni&firarâiKi»  «eolBafcdcfiler  iesAtftUts ,  poucfiûwAc  dé- 
&rc  des  affaires)  lesgâccr ,  les  rroublcr.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ne  dilbir-il  pns  ,q'jc  tlx  pieds  de  cèrre ,  voulanr  parler  des 
inrrifiiicrs  du  Caoinet>lui  lionnaiciit  plus  de  peine,  que  tout  k- 
icàc  de  r£uropc?PoHiqiioircl.i."lînonàcauudest/).«/'r/»fi  ciuc 
l'on  y  enhic  &:  dctilc  contin'.u'lli  uicnt.  M  a  5  c.  En  llt  cmi-.oir 
il  eft  dit  hfi.iicincnt  j  Se  lîgnihc  les  atbircs  que  l'on  fait  &  défait , 
les  cdolsUloiu  que  l'un  pr^-nd  que  l'on  dsongt  ODOCIDIlcUe- 
mcnt.  lin  ce  Icns  cette  éxprcdion  e(l  balle. 

Les  Orientaux  ont  auffi  des  efpéces  de  tkâftteti  qu'ils  appellent 
duM/i,  pour  faire  leurs  prières,  en  difanc  quelqu'une  des  pér- 
lèâions  de  Dieu  fur  chaque  grain.  Le  Mogol  a  julqu'i  huit  de 
CCS  dioioct  »ics  oocsdepàdcf»  ks  attncidciiifais*<k 
de  canîl*ÂEc 

Les  TiiKs^aiiffidn«ki^r/r//  fur  leTqaeUils  tjdieiicdnpriêia. 
Le  P.  Jfeâmr  Dandini  Jcfuite  en  p.irlc  de  cène  manière  dans 

Ton  voy.>,(;c  Ju  Mont-Lîb.m  di,  XI.  Les  TjiCS  ont  itifliÀpflets 
qu'ils  (portent  i  kur  m.un  ,  ou  [»cndjs  à  kiirs  ceintures  ;  ui.iis 
ils  diticrcnt  lic.iucniip  des  nôtres:  Ctr  L-s  giv.ins  y  lonr  tous 
d'une  mtjac  gtollcur  ,  ëc  ils  n'ont  point  ctrrc  dilUnL'kion  q;ic 
nous  avons  de  dix  en  dix  yiiias,  quoiqu'ils  les  coinpôtenc  iie 
&x  dixaiiies.  Ils  ont  aufiî  une  autre  imme  de  (iuftlet  qu'ilsdi- 
vifcnt  eu  trois  parties  avec  de  petits  iîls  >  parce  qu'il  eft  plus 
grand  que  l'aotte  >  contenant  cent  ^ains  :  ils  n'cmployettr  pas 
néanmoins  1^  deRRK  que  nous  à  le  réciter  ;  au  contraire  ils 
ont  plùcâc  nie*  pUCt  «u'âls  ne  diliènc  i  àaqxe  fcaia  pour  toU" 
te  ptiètet4iiecesptfHa»liiHiff  iXtmr,  <mc3lcs-d*|lN^ 


 e1i(nken'cftpuaialà&ir£xaftdanshdefiiipiî(Htdcs 

duftktsSci  Turcs,  M.  SiniDn^  qui  a  traduit  ôe  voyage  d'Ia- 
lîen  en  François ,  a  ajouté  cette  renurque.  Il  eft  vrai  que  les 

gi  alns  de  leurs  fhnfeUti  ne  font  pis  incg.aux  X  la  façon  des  ifô- 
crts ,  aJlTi  ne  rccitent-ils  p  is  delliis  dcu.x  dilTeicntei  prières.  Ils 
ont  néanmoins  quelque  ditlindiun  d.ins  leurs  clupelttideccnc 
grains:  ils  les  dl%-i(enr  en  trois  pittics,  &  ils  dilcnt  lur  une  de 
ces  pirties  trente  fois /««Muii  UlUh  ,  c'cft-à-dirc  ,  que  Dieu  eft 
loiialilc  [  iiir  ia  Irconde  >  Eiijmd  UlUh ,  gloire  à  Dieu ,  âc  iur  la 
iToilîcrac  yilU  ethcf ,  Dieu  eft  grand.  Ces  trois  fois  trente  fois 
ne  faifant  que  quatre-vingt-dix-neuf,  ib  ont  afouté  UtK  autre 
prière  fur  la  ccrc  du  tb*f  elet  pour  faire  le  nombre decenci&c'cft 
en  quoi  leurs  ehafiUtt  iont  Icmblahlcs  aux  nâtres»  pjicr  qu'ou- 

-  ne  la  couronne,  &  le  ronddcleut^i>^^,ilyaencaiC3ubauc 
qoelque  châiê  qui  tient  laplacc  de  cetpc  ooncappdk»  ia 
croix  dnflhifriiiri 
IL&vmtnk  qfigCB  ek^tUt  Acs  Mahométans  rire  ("on  origine 
des  Met  ttTMMh ,  oa  em  bA/diiiiMU ,  que  les  Juifs  font  obligez 
de  réciter  tous  les  jcurs,  &:  qu'on  trouve  d.ms  leurs  livics  de 
piîères.  Les  Juifs  &  les  Miliuniet.in5 ,  dit-il  dans  cette  mente 
note  .ont  cela  decoinmun ,  «qu'ils  ne  fontprèlque  rien  laiK pro- 
noncer quelque  loiiinge  ou  ireiieJ lû ion  i  nuis  comme  Ma- 
hoi':ict.ins  ont  réduit  ces  cent  bcncdiâicMiS  à  trois  loites  d'ac 
tions  de  grâces ,  cela  les  a  obligez  d'inventer  ce  clMftln ,  divi- 
Ic  en  trois ,  comme  nous  avons  divifc  les  nôciescn  dixaines , 
|iour  maïquec  le  nombre  des  Pain  Se  des  Av$i  outre  qa'ils  ré> 
ckeet  le  ibjftki  en  particulier ,  iis  ont  des  dudincsiiai  kié- 
diem  tout  iiaur  dans  leurs  moiquécs. 
Chapiiit  di  Ch  e  V  ALI  RltiétekautrefbbmieGuir- 
kBde  deii&<ci*qiiianiiciitle»clie«eiti»fle  qulkoklbiriificie» 
8c  cotmacdansbt  vienxitemans  fin»  lenom  decfcyefar. 
Chape  i.  ET,cntètme  de  Méchanique,  eft  une  enchaînuicdc 
planches ,  ou  de  pocs  qu'on  (ait  mouvoir  pour  élever  des  eaux , 
(écher  des  marais,  &  vuidct  des  barardtaux.  Datant  I  cté  on 
voit  (à  b  Chine)  toiis  les  Piïl.ins  avec  leurs  chAfeiett,  oocupt./ 
à  élever  cette  eau  dans  utte  infinité  de  petites  ligoles^qB^pra^ 
tiquent  flo  rravcTï  des  ch^irrrps,  P.  tE  Comth. 

,  Chape  i  e  T.entàTncdct-ouderieiMorct.iudcfèrrnnd&pkr, 
avec  trois  tencns ,  qui  le  met  à  rémémitc  de  l'ame  d'une  pièce 
de  canon .  torfqa'on  en  6ik  le  aaole  ■  pooraicmMer  b  pièce 
avec  la  cnhflè. 

En  tènne  de  Chirurgie  >  thdftUt  eft  un  rang  de  cèruincs  pullules 
laafiDoo&Ai^bteawM^iiMc  jiricfc 


CHAE<£L£T,en  tèrme  de  iVLmégc ,  cil  une  paire  d'étrivièies  gar- 
nies de  leurs  ctncrs ,  fie  .ijurtces  au  point  du  cavalier ,  qu'il  at-. 
tscfie  ati  pommeau  àc  la  lelle  pat  lUie  manière  de  Isouclc  de  Cuit  • 
q.ii  les  joint  en  liaut.  Cela  lui  é-paigiie  la  peine  de  les  allooget 
ou  de  les  accourcir ,  quand  il  veut  monter  a  cheval ,  ou  en  eltân- 
gcT.  L»r>i  Çuk'uibui  ftiUmit  infirmS*  *d  ttmmtdm  ffùtéout. 

Ch  A  r  E  L  c  T,  en  tèrme  d'Architcûuic,  eft  uo  pcot  ocncmcttC 
taillé  en  grains  tonds ,  ainli  qu'on  taille  f4ufieanba0ienes.  Te- 
nioU  f^l^ulh  ÙKifa.  n  y  en  a  oc  pkifieurs  lorres ,  de  Heutons  »  de 
grelots ,  d'olives ,  de  patendcns.  On  dit  aulfi  aatbaftltt  de  mar* 
rons ,  lotfquc  plulkiirs  font  enfilez  rnfemble  >  oomine  âme  les 
grains à'\in(h*fiht.  Infertt pl»C4^4nt€, 

On  dit  en  provcrtic  qu  it  it:curt  coup  (ut  coup  plulîeurs  pèrlbnncs 
d'une  mcmefcmtllc ,  ou  qu'elles  fe  dcratiient  d'une  cabale, que 
ie  chaptlft  le  dénie.  On  dit  t]uand  quelqu'un  cftpunide  qocU 
que  hiure  ,  qu'il  n'a  pas  gayne  cela  en  dilanc  Ibn  (baftitt, 

CHAPELEURE  DE  PAIN.  Voye^CHAPEiu  rf. 

CH  APF.LIER.  f.m.Marcliandquivend  de^chapeaux  ,  ou  l'Ar- 
n(an  qui  les  Ëtbrique.  Pttafnum  menJtoT  i  ci  op.jtx. 

C  H  A  P  [1 1 L  E.  C.  f.  Petite  Églilc  diftinâe  &  leparcc ,  qui  n'cû  ni 
P.iit  oi  lie ,  ni  Cathédrale ,  ni  Prieuré ,  qui  fubiiftc  d'elle-même , 
&  que  les  Canon^ftes  appellent  jiA  df».  SuCTét'um ,  ftetUtm. 
Une  fhéfelU  eft  proprenxnt  un  Oraroire  où  il  n'y  a  qu'un  autcL 
Bâdti  nndcr  une  tlHfeIk,  On  diftingue  deux  iottesdeflf 
bi,  La  ma  font  âjifaialifie» ,  &  pailcnt  pour  des  Bénéfioes  x 
kt  autres  Cm  Icculièncs ,  &  ne  Ibnt  que  des  Oratoires  privez. 
Le  Canon  1 1*  du  Coodlc  d'Agde  tenu  en  5  06  pènnet  aux  por- 
ticulieis  d'avoil  des  cbjpdUs  dans  leurs  in.dlbns  :  avec  dèfoife 
aux  Clcics  d'y  eélcbfct  (ans  li  pcnniilîon  de  i'Évéque. 

Il  y  a  pkilie Jfs  K^iiJè-s  Collégiales  qu'on  appelle  i"'  Cbjpfllei.com-' 
me  celles  de  P.Tiis ,  de  Dijon  ,  de  Bourges,  de  BourLxjn ,  de  Vin- 
ccnnes,  ï  cauic  qu'on  y  gardoit  les  reliques ,  &cc.  Celle  de  Bour-* 
gcs  s'cll  a{^licc  H"  Clti^Ut  dam  la  Pragmatique  fwdion  ;  mais 
celle  de  Dijon  (ut  d'abord  nommée  CbafelU  Palatine,  ou  du  Pa- 
lais ,  par  Hugues  IlL  Duc  de  Bourgogne ,  qui  la  fonda  en  1 1 71. 
L'an  ia7(.PhilippelcHardi  ayant  fait  couronner  k  Reine  Ma- 
lie  Icrur  de  Jean  Duc  de  Brabant  ^u'il  avoir  époolcecn  lêcondes 
nfccs  l'année  précédente,  &  la  cérémonie  s'étant  faite  pari' Ar- 
chevêque de  Rheins  dans  kSaimeCfc^itc  de  PVis»  l'Arche- 
vêque de  Sens  eaqmditédeMfncpolkaii>de Paria»  en  fit  grand 
bruit ,  &  en  porta  les  plaintes  au  Légat  ;  mais  le  Roi  fit  ceficc 
fa  murmures ,  en  lui  décbranr  que  (n  ChuptUe  étott  un  liett 
éxempt,  fut  lequel  il  ne  pouvor  m      i  1;  c  Jl  jurifdidUon. 

Ce  mot  vient,  félon  qudqucvuns  ,  du  tiic-  .-.iTiAna  ,  qui  ligiù- 
titur  àcpeuies  tcntei ,  que  drciloient  les  Marchands  dans  les  Foi- 
res pour  ic  mctuc  à  couveir.  Pandas  le  tait  venir  du  mot  Grcc 
&  du  Latin  >  Mpiens  >  =  ; .  1  p  pu;  ^.m  vel  Ijudtm ,  qui  eft 
anc  étymologie  de  Jurilconlulie  impertinente.  D'autres  le  dé- 
rivent de  (ofeSctbAft,  qui  (èrvoir  i  fe  couvrir  le  corps ,  com- 
me fila  (iÊftUe  n'étok  autre  chôTe  qu'un  lieu  couvèn  :  5c  €^t& 
aiii2qafoadîlcNt1afi<<frde  raiotMa;rin  ,  qui  étoit  une  «{péee 
de  m;uiieaa ,  ou  d'étendart ,  donc  les  Ducs  d' An  joa  étoicnt  Çr- 
dicns ,  comme  Grands  ScncciuDZ  de  France ,  &  qu'on  pottott  à 
l'année  comme  uo  ctetidan;  IXautees  le  tuent  à  fdUkm  MHw- 
rw ,  pa  rce  que  CCS  Ittux  (ê  couvraîent  de  peaux  de  chévKS.  Oa  a 
3uâî  appellé  autf efbïs  (btf  elles ,  leschâdês  où  on  gardoit  les  re- 
liques ck-s  Saints.  Peut-être  vient- il  de  ce  que  les  Rois  dans  les 
voyages  (S:  expéditions  milit.urcs  ne  pouvant  pas  entendre  la 
\kilc  iliiis  les  Égliies ,  qu'ils  trouToicni  touvent  brûlées,  la  ■ 
faifoientdire  fur  une  pierre  con1aarée&  paitlBie*4c  Ic  ISCU 
couvcitoLi  on  la  diloit  s'ap^lloitc/)4^*'/*. 

Rtburtc  ,  dans  (on  traite  lie  fy.  ,  (  olfcjlcriimi ,  dit  que  le  mot  Cl- 
ftlU  vient  àe  C4pi>j  S.  Mmim ,  qui  etoit  une  chappe  ou  man- 
teau que  nos  Rois  de  France  avoieut  de  coutume  de  faire  porrcr 
avec  eux ,  loifqa'iUalloicnt  à  la  guêtre.  Comme  ils  (aitoient 
garder  Cfês.éwBIKUlcilKni  cette  chappe  dans  des  rentes  poriicu- 
lièreSftti  afpMKesientes  cAaf  tiluLOndoona  le  nom  de  Ou. 
pchuBsàcongi  qui  «pamiiaicleâlB. 

CiiavAiiiRS  BB  t*  CltA»stti»GtfiNitdcBCli««a* 
Ken  fondez  par  Hemy  VHL IL^  #Angleidne,  doM  fim  icft». 
ment ,  au  nombre  de  treize.  Ce  nombre  a  été  augmenté  depuis 
de  la  mmrié .  &  Us  (ont  x6.  Ce  ne  font  point  des  Chevaliers  de 
l'Ordredcla  la.-retie'ie  ,  in.iis  ih  doivent  en  remplir  tous  les  de- 
voirs dans  les  (cTvices  funèbres  des  Rois d'Angletèrrc.  Ils  iunt 
aikiiettis  à  l'Office  des  Chanoines  de  Vindlc^r,  &  vivent  des 
pcnlionsqu* l'Ordre  leur  .lîlignc  ;  ilse n  porrervraolBlerrantr.iu 
bleu  Ô«  ronge  ,  avec  les  irm:-vde  S.CîcorvTes  fur  l'cp-iule  giu- 

chc  i  mais  ce  rtumeau  n  eft  oiie  de  drap ,  &  iis  ne  porrcnt  pas  ia 
Jarretiète  comme  les  Chevaliers  de  cet  Otdre. 
C  K  A  p  B 1 1  a  y  «A  anât  nnc  partie  d'une  grande  églilê  où  il  ya  ua 
autel  où  ondlrla  Mcâc .    que  ks  Cnmniftes  appellent  fiA  lee- 

.  .i^^fceftiffpwaitwifcyritowf.  La»aty#rsteigàîn<diMiiie 
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MU  accajes  qui  font  aux  lAca  des  égiifcs ,  ou  au  dcvanr  des  pi- 
Uen.  LxchAfttlc  Nôtie-Duiocde  S.  lboch,&c.  mais  celle  ci 
s*apfclle  propicinenrune  r^piSfirir.  Lessuideiu  ki«nt  appcl- 
Iccsiwi/inù.  Du  Cance.  llyaiuflîdcs  elufdUtt  iuis  U» 
nuUoiii  pAfticulicres ,  où  on  a  pîrraiflîoi»  dcdîrc  laMeflê. 

ChapkIls  ARDrNTF.fîl  line  liJL I:-  chargée  de  p!u(n;L;rs 
eièrc;ts  allumez  d.ds  L-s  ccicuMnks  ilis  i>t>lc<}ues d'une piiion- 
nt  <!c  i]uali(é.  PyrÀ-iTdcnùbui  u-rtii.  Ciiirtlct  prétend  que  les  Cfr4- 
fiUti  MrdcMei onzctn  introduitLS  lui  !.î  redcinblancc  desbuchcR, 
("uf  kfqutls  lesGcnrils  bfùloitnt  ks  coi [n  iviui  ts. 

Ou  dit  de  quelques  l'tinccs ,  coiniiu  k  P  *pc ,  ou  le  Roi  d'Efpagne , 
qu'ils  tiennent  tlufeUt,  quand  ih  aiment  à  l'Office  avec  de 
gtamies  cércmonics  aux  jours  folenneU.  Sjtr*  fiipplicMkHes  à 
fttnàfiitu  viril  tliriftiitt  in  tentflis  ex  ftlemi  fntnuU. 

CHA»ElLi.>«ft  aufli  le  Bénéfice  fondé  ou  attaché  à  la  ib*ftUe. 
jimmu  ex  féoBt  mcA».  Onloiaoonfécé  une  ctufelU  qui  vaut 
ccnc  cens.  Cette  tk^eile  eft  an  Bénéfice  (ùnplc.  Une  eb*feUt 
I'rcA>iti-ralc  oblige  à  eticPrttre. 

La  Cbjptlle  du  Kar,  eft  le  corps  de  tous  IcsOflScicts  qui  (èrvcnt  à  fi 
fbjfrlie ,  &  particulièrement  ceux  de  la  Mulîquc.  Symphomtc»- 
Tummii^numihnii.  Lctt^-iumiL  ic  .'.i  parler  vient  des  Italiens . 

Îiui  appellent  (lufilU  ,  idfilU ,  UiK-  uiiembléc»  un  rarps de  Mu 
Iticiiv  ;  &  Ifuitu  de  ch,ipeUe  ,  Aiieftroà:  updU  ,  cvlui  cjuc  lu  i.r> 
appc-UousMiitrede  Mufique.  Les  Miîtrcv  de  la  (bupoU  àu  Â'w 
oiu  et.- autrcfoisappcllez.^i4ci.,-^'t'"  i''-'f  ,.*vivrrtiUf«& 
Chanceliers ,  car  iU  gaidoicnt  le  cachet  du  Roi.  U  u  C  a  n  g  e. 
On  appelle encoMtflMprifa>  l'irgenterie  que  lesRoiSjles  Prélats  6c 
GrandsSeigncurs  ont  pour  fcrvirileur<'/»<tf^//f  .confiftant  en  ta 
croix ,  Icschindeliers ,  le  calice ,  les  burettes ,  le  ballïn  ,  &c.  Sj- 
trsÙetltàftftUtX.CetÈvique  a  acheté  la  cbifeUt  de  Ton  Prédé- 
ceiKur. 

CKAttl  LE,ett  Chymie,eftk  omiràKkd'analembic,  pour 
diftiller.  jlqHtfiilldtitid  Afexd'ibmufmt,Vi  /cj^ndauflipour  l'a- 

lcin!iic  ri\cine. 

C  H  A  r  F 1  I  F ,  en  termes  de  Marine  >  eft  un  revirement  de  navire 
inopiné,  qu'on  faitmalgrcfn;,  Ciriitnuît';i>iuz'is  iitopin4.  fai- 
te tbjtptUe  ,c'cft  ,  lorfqu'on  vite  imlj^rL-  loi  ,  kiiiu  i.  !c  Timo- 
nier gouvéme  nul  i  &  que  par  ion  iiiii>ruck  iiLC  ic  v  liilc.uuit 
venu  trop  au  veut. On  F'.it  aufli  ilupeMe  ou  p.v  1 1  force  des  cou- 
rons ,ou  lortque  pendant  un  calme  on  n  i  p.j  1 1  connoiire  le  peu 
<lc  vent  qui  rcgncimiand  ceUcftatcivé,  il  faut  prendre  le  vent. 
Se  remettre  le  vaillcut. 

Cm  A  piIlBj  clk  aiiffiun  pcrtr  chipiceau  de  cuivre  qui  couvre  le 
pivot  de  l'dgiâlc  ahiuntée  d.tns  la  botiilolc.  Opaculum  atton, 

Ch  Af  cl  L  E  DE  V  lo  L  t .  CeftepiàmcdcLutiCTilaparoedc 
Uviolc  q;ii  couvre  la  ruuc.  OftKKÙim. 

ChapcIli  »&<iicaHfli>paixnilesB(Nilangeis&;tnPàtiffiets, 
-  4aâedam<cdttdehmdnfbarquicft(kitcnaic.AniKt>r4Mrr«. 

La  chjpelle  de  ce  fo  jr  eft  trop  ardente. 
C  H  A  P  E 1 L  H  N I  E.  f.  f.  Eft .  ielon  Rcbuffe,  l.i  même  clmfe  que  Li 
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dit  que  les  gensd'Eglilè  portoient  un 

]eUn«Botcl  dit  de  (.kuxvoulc'.ii  ,  fuikmcM. 

U  chaperons  f^rtis ,  Itr^ne  r»i>e  verdie , 
S§m  B  mmtmÊmémMtHàtOat», 

éral  lc!i  chAfatm  écoicnt  poitcx  taiv  MT  kl  panda  Sci* 

gnai  i  i  Jc  par  le  peuple  ,  &  on  (aluoitcn  te  itculanf  un  peu , 
cniumv  font  i«  lina  ii.ii  r  k- s  Moines.  Cette  modea  duré  m  France 
tK-nlmt  U  VWVS.  lir  lUuc  luIqu'àCharlts  V.Vl.à;  VU^ioos 
le  I  ei'iiedelquels  on  portoit  encoie  rcs  (^J/ir»ai  à  longue  queue, 
que  les  Doûcurs  &  Liccniiez  ont  retenu  pour  marque  de  leurs 
degrei ,  &  qu  ik  onc  î.\:t  delcendre  de  leur  tête  |ùr  l'épaule  ; 
qui  (c  prouve  par  piulîeurs  anciennes  médailles ,  inonnoycs& 
hgures.  Alain  àiartier  dit  quVn  1447.  Cbaries  f^//.fit  ctMiuit- 
iemetit  àttus  hmrmtsde  Mrter  une  cr»ix[ut  leur  rtbecu  chaperon, 
ce  qui  prouve  que  tout  le  monde  en  portoit  alors.  Et  Monftrelet 
dît  dans  ion  préiriier  tûme ,  que  U  X/thu  IfdbeUt  bétgiii  JtM 
TmlJtttequelmpMiM  Uiuttwitfmàmeiton  ;  cequilatitdt 
connoîtrc  qu'on  le  levait  ca  pulanbMaiscelanelèalAîrfK 
par  les  hummes,&  non  par  les  feimnes.  PA$q.Plus  de  mille  ans 
L^iir.inr  on  ne  seil  coiiv  jiî  la  tête  en  France  que  d'aumudrs  l'I:  Je 
ihjpnoni.  Lcd.'JFiion  e:oitàla  mode  dès  le  tcmsdcs  Mciomii 
j;;iciii  ,011  k  to.irra  (oiisCiui iei'.i'.çne  irociajiiie  ,  ou  de  menu 


chapelle  au  fécond  lens  ci  dcl!u 


[•llH-.K- 


enfermé  (ôus  le  toit  d'une  autre  t^iik.  S^eeiiMm  rcdiuiitn  annui 
iulhudum.  Cepeudanr  Panormc  dl  d'un  avis  tour  contraire. 
D  uiTTCv  ivec  plusde  raifon  appellent  {■fr.jsW/or'f  ,1c tîrrcdu  Bé- 
nch.  e  ,  (bitpeUe ,  l'autel  où  il  cil  dellcivi.  Lo!le,;-.i  ippcik- 1  lu- 
feUeaie  ,  tout  Bénéfice  àlimpletonturc.  Laditiercnceiaplus  (uf- 
(eeanedu^//e,5:rj>4^r//ew>,eftque  h(b^Ue eActrput perje 
exifie>u,&fiibdi*;6c\a.tbMeiUtttee&ful'teclt,Sc  fc qu-tliAe/ivi 
iirvKJticne  ,  ou  Mutt  têùrSimSif  ou  SjitHn^Sci.  C'eft  à-dire , 
que  iacÀi^r/focftproprenient  une  petite  ËglUèlcinrée  de  toute 
aune  tghfe ,  Ae  u  AéftUnie  une  partie  d'une  grande  EstUé , 
dam  laquelle'  il  7  a  on  atneU  MLChalUain ,  daiû  t'éicplicatiiM 
des  noms  ancicDs  ou  peu  comas  ,dcfink  b  tèéftSme m  Béné- 
fil  f  qui  Jûit  être  défie  vi  à  lautil  d'une  fbspetle. 

Cil  Al'  L  L  L' R  i' .  1',  t".  P.)i  CK  ti!c5  qu'on  retranche  des  croûtes  du 
painqu.ind  on  levh.iiiele.  Lrirh-        û'j-jj  ;  cn,j>.t  lie:  '; 

j*.  Les  Boulangeri  vctiaeut  auï  pauvres  Rcos  les  cbjpelures 
pain  pour  blre  du  potage.  On  s'en  lèrt  .lullî  lonloUVcnCiépaii- 
lir  de  cèrt.iiiKS  fauces  ,à  nourrirdcs  volailles. 

CHAPERON,  f.  m.  Ancien  habilleirc  n t ,  eu  convérture  de  tête , 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  Tegmtn  tJfitu  qui 
veierei  Fraiid  utebjintur ,  vuk,»  çjfera.  Le  chtpermk  llf^srd  des 
hommes  étoit  une  cocffute  de  drap  bordée  de  fourrures  par  de- 
V.21K  ,  qui  avoit  une  longue  queue  pcndniirc  par  derrière.  Les 
MagiArats  CD  aToicnt  de  loiigea  founez  de  peaux  btaBches  ,  & 
lei  Avocats  de  noln  femnades  mêmes  piaus.  L'aumuflc  des 
Chanoines  éroit  auftî  une  efpéce  de  rbtf^rrmqo'lh  pomienr  en 
t^,  qu'on  appclloit  (ttpuUit.  Depuis  les  («ens de  Tobbe l'ont  mis 
fur  l'épaule ,  &  IcsClunoincsIur  le  bra<.  Amkutum  qued  .dh.  n 
Keflani  humero M>iX'ftratui,l>T<t(hi»CAnom(i :epmtij3otd  lenur- 
qut  q;;c  ce  t.ir  un  iioniii:c  i'.itroii ilier  q-.ii  ch.ingLM  :\!lai;e  des 
fboferttu  i  Ëi  qui  ainciu  la  mode  ,dcs  bonnets  quancz.  Mpugc 


va;t.  Le  lieile  ti  apiès  011  tu  lit  louti  (.utile  peaiij..  Ces il-riuers 
<,'.iiipe!lo:ent  .iiinmlk'.  ,  ceux  qui  tto;cnt  il'erortes  u[in;ent  le 
nom  de  tittfrtmn.  l'out  le  monde  portoit  le  tuapetw  -,  les  au* 
mufles  étoient  moins  communes.  On  commença  fous  Charles 
V.  à  abbatre  fur  les  épaules  l'^umoile &  le  tb^peron  ,&ile cou- 
vrir d'un  bonnet.  Le  Gendae. 
A  l'égard  des  ^cmmes  >  le  cbAfm»  étdt  wnç  bande  de  vdouragu'el- 
les  portoient  lut  leurs  bonnéts  ;  8e  ^ciOKJne  marque  de  Mur' 
geoîfie.  Tmiaic^tif  nwliriK.  ^ 
Ce  mot vienrdecifffniir,  ^  a  été  (!dtdc«i|p/«.  Mi  w. 
On  appelle  auHî  une  vieille ,  on  jraad  thtftnm ,  lôus  la  conduite 
de  laquelle  on  met  Ics  feuites  filles.  AenuM  étéu  ptvtam.  U 
n'eft  pas  honnête  à  des  litk:,  de  s'aller  promener  j  u  cUet  n'ont 
quelqu'un  qui  leur  (erve  Acgt^nd  tbfperoH. 
C  n  A    t  nfi    1  eft  une  marque  de  Docteur  ou  de  Licentié  aux 
Airs ,  rn  Tikoluçie  ,  lurirprudencc  &  Mi-decine  ,  laquHIr  fc 
tioire  fur  l'ep-ailc  pauche  ,  iV  qui  ell  de  inriiie  tiu-r.t;  qui  ce  ijuc 
les  Anciens  mettoicrrc  lur  leur  térc  pour  la  couvrir.  AmiuLm 
^mifînfir»  bumere  gefixrt  jtlent  Dtdoret .  humentlt.Ceaxefà 
portent  le  deuil  tncttent  une  grande  pièce  d 'étoffe  quaitée  ai 
haut  de  lenrrobbe»qaittavdrled'uneepauleàl'autre,  qnit'ap* 
pcUe  auflî  tiifam ,  pans  qu'elle  {èremt  auireiois  i  mcttic  an< 
nous  de  bttte.  LsDoâencs  Se  Bacfaclicnponn»  le  tiMim 
pour  mavqK  de  kntsdepres-  U  cUdUTétienc  iiélon  leorOnbe  k 
de  diffcrniic  ceolear  feun  les  diflcrenrcs  Facukez.  Les  Doc- 
teurs en  Théologie  te  portent  violet*  SC  Ics  DdAcuix  en  Dnit 
&  en  Médecine  le  portent  rouge, 
un  autel  iChaperon  ,tft  aiilii  Ic  devant  d'uiic  roli'^c  de  dciiil  ,  dont  on 


ne  fc  (èrt  phn  que  dm',  les  grandes  «i  t munies ,  lequel  pend 
pièuîLie  kir  les  pe  .xnu  .  i.V  qui  cache  entièrement  le  vilâgc.  /Un 
tûgj  fulLiti  juterm  tatitmlism'mem  i  f^pire  ,td  câUem  sfariem, 
CHATfRriN.eft  encore  uncdprcc  d .  email  qui  couv  -.el»  tête» 
les  épaules  &  l'eftomac  de  certains  Religieux  .comme  Matutim, 
Bèmardins ,  Auguftins ,  6ic.  U  fc  tèrmine  en  pointe ,  &  defccj>d 
fort  bas  pu  derrière.  Humerule.  Voyez  Thicrs  ,  hiftoire  des  per- 
ruques» 

CHArBRON.rm.  Nom  de  faâioo.  Il  y  a  eû  deux  àâioosen 
France*  dont  les  partilâns  ont  été  appelés  Châftnm  >  à  raîAn 
desdiqteran»  qu'ils  poitoient.  Les  «nmiers  Chàftrtiu  s'élevè- 
rent (bas  le  Km  Jean  en  t  j  f  8.    les  tocoodicn  141  j.iôaiCliar- 

les  VI.  Ceux-ci  portoient  un  chaperon  blaOïC*  ScocUS^dncIllp 

pcron  mi  parti  de  rouge  fie  de  bleu. 

C  H  A  p  [  n  o  N  ,  en  tei  uieî  de  F  uKOiriet  :c  ,  <:({  le  morceau  de  Cuit 
duiiîou  couvre  U  âtcdcsoileaux  de  \':mic.  Aiiipïnit  cmttlm. 
Les eb4^er«ni font  rrurque?  par  points  viepuis  un  jufqu'àqu  crr. 
Le  préniicr  d'un  point  cil  pr<  ipre  au  tiércclct  du  nucon.  Lktpe- 
rBMcftaulfilcdelîîiidc  la  têted  •  cèttainsoifcaux. 

On  appelle  auflî  (b*frr»i> ,  cette  partie  du  fourreau  des  piftolcts  qui 
(ati  le$  eonviirquand  il  pleut. 

CHAPEROK.en  tdrmes  de  M  içonnerie ,  eft  la  couvérture  d'un 
mur  qui  a  deux  égoûts  :  ou  un  petit  rebord  de  deux  ou  troit 
doigts  qu'on  (ait  .lux  faltcsdes  murs  de  clôture ,  &  qui  iàic con- 
noîtrc à  gui  appartient  le  mor.  Muri  fâfUgium  unimjue  imBuê- 
tum.  Aion  qttand  le  châfnt»  n'a  d'cgoâc ,  on  de  larmier  qae 
d'an  ofiité,  le  mur  appardeat  i  celui  dont  il  Srme  lliéritap. 
Quand  il  e(l  dci  deux  côcez ,  c'cft  une  n;iri|i;e  ijuc  le  mur  eft 
mitoyen.  Oa^>pe\lcchitpcri>nenb^ihti ,  celui  dont  Iccofitourdl 
bombé. 

CuAr£AOH*en  téioiet  d'^pctooicr ,  cû  ce  qui  tèaaine  une  cm- 
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bouchurc  i  écichc  >  &  par  où  on  l'alicmble  nvcc  la  branche. 
On  appelle  auflî  cb*ffr«ii ,  un  omeincnc  en  broderie,  qui     au  dèr- 
riÀed'uoe  chqipe  d'ËgUlk  Aneum  ttxtiU  ft^um  iréétd  là- 
<M  fi«f«H  «rflWMif,  fANwtif  hUMn/f.  On  poK  l'appdler  M- 

Le  dcdîtt  d'une  pownœ  tTaMclk  àuftnn  de  potence  i  &  celui 
d'une  pfcdè  à  imprimer  des  dbinipc»  *  s'appdk  «Aifdw»  de 

prcllè. 

On  dlfoic  autrefois  pfovcrbialcm^tr. ,  Qui  n'a  point  de  tête  .n'a 
que  faire  de  (béferon.  Deux  tt[c4criunf*4^rrwi,  dans  le  même 
fc-iii  qu'on  lilc  ^U|OUril'lu)i ,  Deux  ràcs  il.uis  un  boiinct  ;  i>our 
lignitter  deux  pcrlonncs  dans  les  mêmes  inccrcts ,  ou  dans  les 
menues  (cntimcns.  P  *  s  <i; 

CHAPEROd  NER.  v.  aa.Bonneter  quelqu'un,  lui  faire  bien 
ikstivéKiioeSf&desrolliciutions.  NiidM»  cifite  fi/lert  fe  Ml- 
tmfia/lktmt  Les  Juges  veulent  kte  bcmnetcz ,  &  (hdftnmet.. 
Ce  Mnneeft  bos&pQpuyre. 

CitArtiionMiftjCO  ièRiies4le£saoi)iinrTie.c'rfl  couvrit  ktctc 
d'uigifisadepiofede  (ondiapeEim.  Atti^inlt  cjfm  madhinf- 
mtre. 

C  H  A  p  E  R  o  n  M  >  R  >  fi^lie  uiffi  )  1%(ër  un  chaperon  an  hant  «l'o- 

nc  muraille  de  clôture. /Wnnow  fjP.':;i'(i  [us(tran»Tt.  Je  veux  no'on 
wfhaftrmn*  cette  muraille  que  Je  awn  côtc>  or  cil;  c;t  bi:ic 
fur  mmi  Mntis     a  mes  dépens. 
C  H  A  r  F  a  c>  n  N  ï  ,  f  c .  en  tèrmesdc  Blaibn  >  iè  dit  d'un  cpètvier  > 
ouii  in  il;cvj  oii  lj  Je  proye quicftaciQ^defi»  chapaon.  Cv- 
(uiljinlhuitui ,  tedm, 
CHAPEROuNIER.  Terme  Je  rr.i.onnnic  ,  qui  le  Ht  d'un 
oiièni  do  proyc.Cc  fiiuron  cit  bon  chjftrtnmer ,  il  porte  paticm- 
mcnr  le  cîuperon.  Accif'ittrcaatlli  PMÏtm. 
CHAPIER.  r.  m.  Cbantre,  ou  celui  qui  porte odinaiiement 
la  chape  dans  une  Églilc  j  pendant  qu'on  7  fait  l'OfikedJvin  en 
cérémonie. S^rrr^foi  jdCTdtTd*»MtilSm.  Akooipagne  on  fe 
12rt quelquefois  depaïfins)K>ur&KClii»jm. 
CH AlMTË AU.  r. m.  Ornement  d'AteldMaalK { panierapé' 
Heure  d'une  colonne .  &  qui  eft  pôf2  immUiatcnciK  fat  (on  me. 
C*fti»lum ,  cApitellum.  Cb^f  Utiu  Tofcxn ,  Etnftim ,  Ceft  leplus 
fimplc.Son  tailloir  cft  quarTé,&  fansmoulurc.Cfcipïff«»fZ)»r/o«r, 
Dari  ««f,  (on  tailloir  e(t  couronne  d'un  tilu:)  ;  il  a  m  ils  aunelijts 
lousl'ove.  Cbjf>iif4u Ctmf^e  ,  adciixrangsd£h:ui!li.:>iiuC<v 
tinthien,&lcs  voluti  s  Jel'Ionique  ;  Ctmfùjitum.  ChApiteau  Ati'i- 
qut,3.  des  fcuiUfidc  refend  dans  le  Gorgerin.  Aitifum.  Chtfi- 
UM  Sfmb«iii]iu  ;  il  cftoméd'artributsdcDivinitez  ,  eomme  les 
tbdfUtAux  antiques ,  qui  ont  des  foudres . &  des  :tiglcs  |>our  Ju 
piter,  des  tropliccs pour  Mars;  Srmhtl'KHm.  Les  modernes  por- 
lent  la  dév'ilê ,  ou  les  Armes  d'une  nation.  Le  ebupiiedu  Corin- 
Chien  cft  le  plus  riche  de  tous;C»riiMfcMf«m.Il  cft  orné  de  petites 
Vohuea  >  fie  de  fiàiïUea  d'acaathet.  Le  ciufittau  Ionique  eft  orne 
deraliiwi   d'o«» }  Imktm. 
Cht^tamfiUfiret  cfton  du^tm  quacré  par  fm  plan  .  ou  fur  une 
ligne droirc. Cjif'Hellm ^ndrtmm fmTfOéfmea  dtftrftum.Cha 
pkc.!K  .w^uImtc  ,  efl  un  f J^ilf 411  qui  porrc  un  retour  d'cnrjbk 
mciita  l'cn  o^^nure  d'un  av;uit-corps  ou  d'une  faç.ide.  Aii'iula- 
Tt,4K)(kh  fcnoifum  ÇM'itntt.  CbJfiteM  fli/,  eft  le  ài.ifuc^u  d'u;i 
piliftre  ,  qui  ell  i!ms  un  angle  rentrant  droit ,  un  obcus. 
tum  .inf;u!'J  in.'rorjina  rectdtntt ,  ou  txtmium  frcm-ntJttt ,  ou  fro 
tenj»  tOUtniinenir.  C.h.ffkrÂU  ^jlh/  ,  eli  un  ilupiUM  dont  Ic-s 
feuilles  ne  (ont  tn'.'vlwMhic^.C-Jp'lcUuinjoliîi  niÀ.hui  C'i'uperji  i 
tii ,  ou  rhd< .CbifittAM  refendu ,  cft  mchAf  iteaudont  lafculpturc 
des  fciiilles  eft  terminée.  Ctf  'ueUiim fol'ût  eUbtrMu  te  ftrftiuis 
ébftlnium.Clufiieju  /cm/? ,  eft  un  (hapiieau  troptis  ,  parcequ'il 
cft  horsdi- 1.1  proportion  antique.  Cup'UfUumJrpreJfms.Cbtpiuiu 
tmuHit  «ttmebi^M  quiamuinsde  jàiilic  d'un  côté  que  de 
l'autre.  C^*ltmmalttr0pMetimûlm.Ck^iM  dt  Majlfe ,  cft 
un  (b,tpUfJU  qui  cooronne  un  balnfttc.  C^ùeibm  tiUiimlU  im- 
f^tum.  Cbjpiteju  de  mmt'm ,  cft  ta  couvcnuir  en  fimnedccânc  > 
qui  tourne  v'-rric.îlcnienc  fur  la  tour  ronde  d'un  moulin  >  pour 
éxpôâr  lesvol  ins  au  vent,  fifidetr'm*  fifiifinin  (Ml  mmvrtm  & 
verfjtile.Ch*p:le-iu iie  ni^hplif,  cft  une  pl.icebnnde  fur  le  tri^'Jy- 
phc  ,  TiitMJt'cft  aiilîî  quelque  foivun  triylyplic  qui  f:iic  l'ofiuc 
dcthitpiteau  i  un  pil.sftrc  Dotiquc.  ChjpiieuM  de  niihe  ,  eft  une  cl- 
pccc  de  petit  dais  aune  niche  peu  ptotondcuui  couvre  une  fta- 
tuë  portée  fur  un  cul  de  lampe  en  encorbellement.  Ct^^tfllW 
fUtui  IttuUmettt»  in  umbetU  nuttm  imptRiiau, 
On  appelle  tbip'iieAUxdt  mnlme  ,  le  Tolcan .  &  k  Dwiqae ,  qui 
B'ontpointd'otnemencCfMfAM»  Jùuplk'ihiit  tmitnuium.  Et 
ttM^MxieSalfim,toas  ceux  où  il  y  a  des  feiiilles ,  &  des 
omensem  tsiHei.  tép'nellim  vmii  mt'^m  tnêmmque  ftliis. 
CiûfîttM  akm» ,  eft  celui  qui  cft  rond  par  lôo  plan.  CapiteUum 
(ylindrACtum.  Cbapuetu  dt  Untènit ,  cft  la  couvèrturc  qui  ter- 
mine une  luitÂrnedc  ilmt,  ÇmMtttm  f'fiigù  mumaum, 
ttiium. 

Tme  I, 
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Ch  A  p  I  TE  A  V,  feditaufllde  la  corniche  d'un  buffet .  ou  du  pc» 
tit  fronton ,  ou  ornement  qu'on  met  dellus ,  0c  même  de  ce  qui 

cndiiocnafeaiitlc«^iiiMwdeoeeetn«Be,  Ledtf&rMihin 

pité  convm  en  pmoce. 
CHAPiTCAU.cn  tèrme*  d*Aftilleric .  ce  (ont  deux  ai$  joints 

cniemb'c  que  l'on  nicc  fui  la  lumière  d'un  ;>our  empê- 

che: k  vcac  d'eu  emporter  l'amorce  >  ou  L  plj_,  Lde  Liino-ilU 
1er. 

CnAPiTEAtTjcft  aufîî  nn  morceau  de  carte  qu'on  met  .-lu  mi- 
lieu des  cordi  es  pou:  teeevuii  lieire  qui  en  dcycnKCc  dans  leJ 
ProcelTîons.  CucuUm  (ariéteiu.  il  ei\  taiUêentbtmc  decônc  rcn- 
vèr(i. 

CH  APÎTRE.  ('.  m.  La  Communauté  des  Ecclédaftiqucs  qui 
dcllcrvent  une  Églil'e  Cathédrale ,  ou  Collégiale.  Catmiuorim 
Ctllerium.  Le  Chjpitre  n'a  plus  de  part  dans  i'adminiftration  da 
Dioceié ,  pendant  la  vie  de  l'Évèque  ;  mais  U  fiic<.xde  à  toute  U 
jurifdiâion  Épifeopale  pendant  la  vacance  du  Siège.  Ouqne 
Cbjpinei  fcs  liraitStfc  Cti  priv'Jégcs  paiticulien:  ode  dcpâd 
de  upo(&(fion.  LeCk^tTf  peut  conférer  > pendant  h  vacmce 
du  Svcge ,  les  Bénéfices  auxquels  l'Evcquc  Se  le  Cbupiirt  avotenc 
droit  Je  ['Oiiivoti  coii)oiiitcinenc ,  mais  il  ne  p.  ut  pcvurv  oïr  Iceux 
qui  iontàla  nomination  de  l'Évcquc  icul  ;  il  fauc  les  réfrrverà 
l'Évéquc  funit.  Pour  les  foliations  torcées  ,  comme  eelksqui 
(c  font  a  la  nomination  des  l'.itrons  Uiq^ucs  .  ou  en  \  èitu  des 
induits,  elles  appartiennent  au  Clupurt ,  ledevannif.  Fe  v  r  tr. 
LesOoycn  .Qunoines&Cfcwifrr d'un  tel  lie.i ,  lont  icsq  jalitez 
qu'on  donne  dans  les  procès  a  ces  Commun  u:rcz.  L' Arvli-'.  ê- 
que  a  reçu  le  Roi  à  la  tctc  de  lôn  Cbdpitre.  Ce  Bénchce  eft  à  la 
collation  d'un  tel  C'(p4fHM.L(II^ûpart  des  Cb^ifitm  d'Allemagne 
le  (ont  tendus  fameux,  parce  qu'on  n'y  reçoit  <|ue  des  Nobles 
dequatre  races.  Il  n'y  en  a  en  France  que  crois  de  Cette  nature» 
celui  de  S.  Jeu  de  Lyon, de  S.  Érienne  de  Mkan  >  tcde  S.  lu» 
licndc  BiMude.  Danscdm  de  Lyoo  il  Aft  tnavé  en  moue 
icms  un  fiU  d'Eiopetcar ,  neuflîlsdeIlo!s*ftqpafo«  fils  de 
Ducs ,  comme  témoigne  lePite  Jean  de  S.  Atdm  dans  l'Hifloire 
de  la  ville  de  Lyon.  Les  noms  de  ChjpmeSc  de  Cbjmine  n'ont 
commencé  i  être  en  ufage  que  vèrs  le  tcm?  dcCh-TtlemAgnc, 
comme  le  prouve  M.uclUus  Ancyranus  d  1  '  .  Tiiute  qu'il  a 
fiit  (iir  11  De:tet  de  d'Hano.  è  IIL  fufrr  ipccnU  de  nu-i-.jit'n. 
C  H  A  r  î  T  R  K  ,  cil  .lulTi  1  -.llembléc  que  tiennent  les  Chanoines> 
les  Religieux  1  &:  Its  Ordics  Militaires .  pour  délibérer  de  leurs 
affnircs,&  rcglcr  leur  di^eiplinc.  Cjntiit(cruni ,  Rei^JoÇermu t 
Ordinum  Afdiurim  (tmemui.  Les  C7ij^«rrfi  généraux  de  Quni. 
de  Cifteaux.  Le  Chapitre  s'aflèmblc  au  fon  delà  cloche.  Le  Cbju. 
pitre  général  de  l'Ordre.  Cenertlit  ttt'ms  Ordimi  («ttventus.  Ce 
Religieux  a  été  blâmé  ,  chitiéen  plein  Chapitre.  \x%  Chevaliers 
du  S.  Efptit  ont  tcnuleur  Cb4fm$  un  tel  iour.  Papias  dit  qu'oo 
les  a  appeliez  ClufitmtpAi  tt/fimU  ÎK  ttgmtm.  Le  nrâi  de 
Chipitres  aanef&  ne  cobtchoïc  propKmentqa'aus  £gUléi 
Catbédi-ala. 

J'm  ni4Ùntt  Qiap'irres  vùi , 
j^ui  paur  it^ant  je  jtnt  Mmfitemt  : 
Chapitres  ma  de  rdii  ;mttu  Chapitres  de  Mthut» 

VmTt  Chapitres  ie  Chain'mci.  La  Font. 

C'cft  l'Ordre  de  Cifteaux  qui  a  le  preiiiicr  ct-ihli  des  Ch.tî'inei  gî- 
H  TJM.ï,  (juc  les  autres  cnfuite  ont  imitez.  Li  fameu'e  ConTli- 
ruiion  qu'on  noumie  dans  cet  Oïdic  la  Carte  de  Ch  u  ne  ,  &  qui 
fut  laite  en  1119.  ordonne  que  tous  les  Ahbci  s  icnJronr  au 
Cfcj^Vr«^A^4/quifc  tiendra  tous  les  ans.  Ccn'cft  pas  cepen- 
dant pat  cette  carte  de  charité  qu'ils  ont  été  établis ,  car  clic  ne 
fiit  publiée  qu'en  1 1 19. dans  le  Cbtpiire  génhéltic  iepfémiec 
s'ctoit  tenu  en  ainfïqiie  nous  l'apprend l'hiAoiieLairilie 

deCiftcaiixatuD.Manriqucàl'an  iti6.C. !• 
On  .ippelle  AmtdrClMpMrf»  le  pain  bUncdC  broyé  <]u'on  diftribuif 
chaque  jour  aux  CTiMwiiiefcPârtstriititfWf  CéMauui^ibmfih 
gHiif  ditbui  ftlîias.  _ 
jCii  A  r  î  T  R  H  ,  ftdit  aafîîdcla  faleoudu  lieu  od  le  tient  ecEKaA 
fcmUéc  de  Clutiuiius.  Religieux,  ou  Chcs-aliers.  Lêaa  tim' 
i  fKH''Ui  bdiendis  defimatni.  Oicz  les  Moines  le  Cft^fcrecft  or- 
diiiaiicmcnt  aumilieudtt  aoitrc.  Le  C/fe4/>/frf  fait  partie  des 
lieux  RcgB&n.  Le  Cfcqftnv  de  Saint  Laxaie  tt  dcnc  aux  Vil' 
Icttcs. 

CHAPÎTRi.cft  au(fi  une  divifion  d'un  ouvrage  ,  ou  d  un  1  ivte  , 
afin  que  les  matières  foient  plus  dilïinguces  &;  moins  ton  Iules. 
Câput.  Les  Anciens  ne  diftinguoicnt  point  leurs  livres  par  r&4- 
pitret  Se  par  arrides.  C'dl  une  grande  commodité  pour  les  Icc- 
reurs  de  faire  une  Table  des  ehjpiires.  Cette  autorité  cft  urée 
d'un  tcïfbdfiire  de  la  Genéfe.  Papias  dit  que  ce  nom  lui  a  cte 
donné ,  txt»  quid  fit  ultertut  fententU  (4fu ,  vel  qiiU  tMi*i  t». 
tm&imm,  iAufiiftioadicm  ksf*<r»anrf ,  qw  fbot  k  lofte 
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partngr  d'un  livre ,•  foulagcnt  les  Lecteurs  >  comme  les  hôtclle- 
lici  louhgcnt  le.  Vil)  ii^tiiis. 
Le  S  TROIS  C  H  A  f  1 1  a,f-  S.  Cette  cxprt-ffîon  cft  <i  famcufc 
dans  HDixees  nos  hillou«  Écclciiolliquci ,  4S:  t'oii  en  parle  lï  (ôu- 
vmciiins  lesdiipures  dece  (cotSiqu'it  dtàpropos  de  l  opli- 
quer.  En  456.  Thc<xlorec,aHiide  Neftorius,  condamne  en 
4|I.MlConcile  d  f-phérc ,  cmt  qu'un  moyen  û-iirdc  (butcnir  la 
rnSbAoc  le  jMrti  de  Ion  ar.ii ,  d'accjbler  S.  Cy tiilc ,  «oit 
delui Qppofcr  Diodâre dcTaricfic  Théoduic  de  Mupl'uelL- ,  qui 
itoiem  dans  une  très-gniblerépiitidon  pantii  les  pi  uplcs.  Dans 
ce  dciU  in  il  fir  des  éxTrairs  des  ouvrages  de  ces  deux  Auteurs  , 
dans  Iciquels  ils  dil'oicnt  la  mcinc  ciiôlc  que  NclVoiius ,  &  prci- 

3HC  d.ins  les  iiumc  .  r:-rmc5-  Onlît  un  volume  de  ces  extraits  , 
ans  lequel  àtluquc  propofirion  de  l.i  formule  des  douze  ana 
thèmes  de  S.  Cyrille,  on  oppofoit  un  011  pliilauis  (./i.i,i/,7<xi1l-. 
deux  SS.  Pères  ,c'cft  ainlî  qu'on  apfclloit  l)iojo:c  &  I  luoJurc. 
En  méinc  tcms  Ibas  Prêtre  d't-klic  ,  L;Mr.a  N1.1I0111.11&  mu 
Tlicodorct ,  écrivit  à  Mariut  Ëvctjiic  en  Pctic  ,  cloue  il  ecuic  mm 
Se  zvcc  lequel  il  entrctcnoit  un  coinmérce  de  lettres ,  il  lui  écri- 
vit ,  dis^je  ,  une  lettre  par  laquelle  après  lui  avoir  die  ^ue  l'.if- 
fàirc  de  Nelloiius  étoit  liniciS:  la  paix  rcnduca  l'églile>illui 
Éiiioit  entendre  que  c'éroit  une  incrigiK  de  la  Cour ,  qu  il  avoir 
fellu  céder  au  tcms ,  &  fici  ifkt  NcRoriusàU  luine  des  grands  , 

Î|tttU<Cvintédei4  manie  avoir  irrites conmluiique  d'ail 
curs.il  avoir  cdtcMt  de  n'éviter  pas  dans  IctSâunoas  quelques 
tèrmes  nouveaux  .  dont  ilavokuli.  On  micccxcclcttrcà  la  tétc 
des  extraits  dont  j'a:  parlé,  pour  y  fôtvir  comme  de  prctace  ; 

.-p     ers  n-^iTiics  <.xrr.-i:rsThcodoTetajoata  deux  cent'  411  i. 
avoic  «.um^MUtz  ,  l  ui:  jLv  .nrIc  Concile  d  Éplielc  ,      1  , 
apti"'^  .contre  k-s  .m.itlîLin: .  li,-  S.  C\  -:IK'.  Cv  uinti x-s  ti  (ils  >  hô-  . 
li':,,  l(lerrrc<l  INa;  ,  les  (us-iai;L-s  ou  piurot  ies  cxîtaici  acDio 
dôtc&  de  Tî  oi..i.c,&  les  LvijtsdLTliojJofet  contre  Icsana 
ihrmc;  d:-  S. Cyrille ) qu'on  .ippelîaj,&:  qu'on appcUeencore  lu- 

tourd'liui ,  Z.  I  trtîi  Clupttres,  Le  P.  Doucin  pmend  dans  (on 
lidoircduNdixKianilineiiv.  iU,  p.  281.  que  pour  parler  plu» 
ésaâement  ■  il  hatâm  ,  Les  trm  Artuks,  au  lieu  des  mis  Ou 
fifrrf;  mais  outre  qu'on  ne  voit  pas  trop  ladiScicnce.ntlquel 
^rd  il  importe  de  dire  Ar$kUt  plutéc  que  Chtfiittt ,  l'ufage 
trldcdire ,  /.efinifCkr^tffr/f&eii 6icdc laflgue$c'cftàl'a)a- 
ge  <{u'il  s'en  foittniir. 
En  f  n«  'c  V*  Concile  gcncnl ,  qui  cft  le  H'  de  Conftsjirinople , 
cond.imnedansla  Vni*  Confctcncc/«  nws  Chapitres.  Lcl'apc 
V"  ;il.-  Ils  LntKl  r.nr.  i  .-.iii!î.  La  di /pute  que  le  l'jpc  Vigile  eut 
asxv  1  Empcteai  JalLmicn  pour  Ici  rrtis  Ch.ipittes ,  c'dl-a-dirc , 
pour  les  crois  pèri'onncs  ,  de  Théodore  ,  d  la.s ,  &  de  Thcodo- 
rcr ,  ÔC  non  pis  pour  la  doctrine  de  la  foi ,  dont  il  ne  s'apiltoit 
pf  inr ,  fut  plus  importante  ,&  pïus  aigre.  Go  ot  av.  Il  parle 
plus  éxac'kement  encore  un  jxni  après ,  où  il  dit  cjuc  dans  cette 
queftion  il  ncs'agiiroitp.isdc  ladodrinedc  l'Églilcmais  faile- 
mcnt  despèrfonnes  de  Théodore  de  Moprneftc ,  d'Ibas  d'Édcf 
fc.fcdeTliéodorcrdc  C)T,&:du  fiiit  de  leurs  éciits.  Ccqui 
montre  que  la  queftion  ctoit  de  f^voir  fi  ces  ttois  écrits  étoicnt 
hc  ttiqucs .  ou  non ,  Ôc  qu'on  cnjyott  alors  l'Églile  Juge  infail 
lîhlc  dccesfortes  de  fiiits. 
CnAtlTKE.cn  terme»  «k  Plalau ,  &  dit  ftuîemcnt  des  afKiires 

de  compte .  Le  tlutitre  de  rcccptc ,  de  di-t<enlc ,  de  reptile. 
C  n  A  P  î  T  R  r  ,  ou  Cjpitule ,  en  tèrmes  de  B:cs-iaire ,  cft  «ne  brève 
kçor»  éxtr  itcde  l'K  tir  irt  ,  qui  (c  dit  pat  l'Ofluriant  en  toutes 
les  heu  resavant  l'Hymne,  ou  avant  les  Répons  des  fietitc-s  Heu- 
res. C.jfitulum  ,  uni»  Brev'iJTÏi.  S.  Benoit  aj  i  l!,  le  f  '.  -.rfj-de 
l'Olfije  leçon  ,  /ffÎM,  quelques  autres  anciens  Auteurs  l-LCLcriaf- 
tu]iu  s  r  ip;n.llt  ne  LcUfiliu): ,  iglUci'o ,  OU  ptùte  Ufen ,  leithivcu- 
U.oa  vrrjtt ,  Pr;;/ ^  -  ;/«,  vr?/r*M/«.  LcVénérablc  Brdeprt-trnd 
qne  U  coutum.-  J.  i  \;ircr  plulîcurs  fois  le  jour  ,  c'eft  à  diic ,  i 
tptircslcs  parties  de  l'Office  divin  ,  de  pi-tits  i  hjpitres  de  la  fainte 
Ecriture  ,  a  été  établie  pour  imiter  les  Mai  lites  ,  qui  du  tcms 
d'Efdros  lilbient  quatre  fois  ie)OUrquclqaediàlê  des  lincsdc 
la  Loy.  Voyez  le  Card.Bona.  Les  ca{ntulcs ,  on  théfintft  le 
doivent  chanter  lontdroic, avec  nne  Ittrieinfledlon  delatiêrâ 
inInenteilafin>confônnitncnt»&  lêlon  l'at^ige  nnivèiièlde 
urnes  lesEi^ire  CadiMnlct,  Gollc^lcs,  &  codîacrables. 

NiTERS. 

Cm  a  pÎ  t  r  ï  ,  fignifïe encore  rcprimcnde  puHique  d.msunc  mai- 
Ion  Religicufe.  Repr(h*nfi«  puUi(,t.  On  a  faiti  ce  Rciii^icux  un 
tèrriblc  fhupitre  fur  (on  y  1  ^'cx  lilitii de. 

Cr  A  nî  T  R  E ,  fc  prend  au iil  r  ,.;r  /ïf/Vr  ,  matière,  ylt^mmum. 
Cette  manicrf  de  parler  \  u  '  1 1  du  mot  de  rhapitrte(k  figurée , 
m-iis  elle  cft  fort  en  ufige.  Lhjpitrc  vncc  fcns  s'é\p:ime  qticl- 
qiirtnîs  parlaprépofition(/f  avec  l'.iblatif,  comme  dans  les  deiw 
premierséxcmpl..s  Cuivans.  Qii.indcer  homme  cft  (iir le fl>«r>w 
des  t  igots ,  il  ne  fc  peut  taire.  N'atr.rcincz  pas  cet  honaineftir  le 
Droit*  il  cft  plus  fort  qaevoasftir  ce  eiupfflr-li.  O^antres  fois  ' 
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on  le  fupprimc  dans  le  Larin ,  c(Hnmcdans  Icsc :iCmp!csiair.i.is. 
Ce  gointre  cntt:v  i  bien  le  ebapiire  des lauces  ;  c  elt  i^dire ,  U  en- 
rcnlbicii  les  fuiccs.  Après  qu'on  cutpailc  dcpluiîaifscbô(ês* 
enfin  on  vincfut  taaaiqétn ,  c!'eik<4dlie»i»iMilcf4eliiîiàl'c^ 
xamincr. 

On  dkprovèrbialcmrnt.  qu'un  homme  n'a  point  de  voix  en  Cl#- 
fitre  ;  pour  dire ,  qu'il  n'cft  d'aucune  conlidérattoo  danslâcomp 
pagnic  .dans  fa  famille.  Quand  U  femme  gOUvirelaanaiBôn* 
ondit  >  le  mari  n'a  poinrdc  voix  enC'Aii|^av. 
CHAP|TREILv.aâ.Comger>chltiernnMaia&iiaChao(ite 

en  plein  Chapitre.  Miqatm  rrfrtbendtft. 
Ce  moc  vient  d:  câf  itidâtt ,  qu'on  a  dît  dans  la  bdlêLaoniié  dans 
le  même  Icns. 

C  H  A  r  î  T  R  E  R ,  au  figuré  >  fc  dit  aufllî  généralement  de  toute  for- 
r.  lie  rcpriitiLiKk- don:  on  m;  n,ii:L  quiquccc  loit.  \iy.:>  \  i.i<:\ 
cel.i  Lins  en  Ici  i  vôri  f  ti  nu;ie>  vous  Ici'ci  lannit  ifc.i.-.irf. 
Ce  mu  lii'',u;\  t  li  icn.i  .lu  pi  opte  ,  l'.uis  il  ;ll  du  ttilc  b.is  .V  co- 
mique. Jc  l'ai  f/w^iOT  lut  le  peu  lie  rt(j>ect  qu'il  portoit  a  lon 
père.  Mot. 
C  H  A  p  î  T  R  £  ,  r'  H.  pan.  &  adj.  Repubenius. 
CHA  PLIS.  Vieux  mot  François  qui  lignifie  ,  bruit  des  coups 
d'cpce  donnez  fans  celle  &  liocc  redoublez ,  particulièrement  lur 
les  armes.  Amtnm  txfirefHtnti  («Uiju  crefiim.  Il  ctoit  fort 
en  uûge  dans  les  Romans*  auffi-bicn  que  (iMifc ,  qui  figni. 
fieMiMr.Sc  vcnoic  de  dufU  *  mot  de  Languedoc  qui  ligni^ 
ftdpper. 

CHAPON,  f  m.  Coq  qu'on  f.iit  engrailTèr , &  qn'ona  chiné) 

Ck- dellèin.  Cap»  ,  Ciifus.  Lis  i/Mf»!!;  ée  p.uIliLr  R>iir  meilleurs 
que  ceux  du  Mans.  \'oilâ  uu  boadiii  taji  avec  Ju  blanc  dc(^.<- 
pen. 

Ce  mot  vient  de  CJfus  ou  cAp9 ,  qui  m  Ijirin  fignifïe  la  môme  cSô- 
fe,  &  qui  vient  du  Grèc  iwii'-i.  ,  qui  <it;nific  la  même  chofc 
qu'iwiirf ,  niAngn ,  comme  it  pnoit  p  iLsJvrivcz  , Kam , prtfe- 
fc ,  une  auge ,  iiiTrt.Q-,i*upe ,  un  in  mu  i  qui  domieà  m  ingcr, 
un  Hôtelier  ,un  Cibarétier.On  adonc  ainfinuimne  cesanim  luX 
parce  qu'on  les  cngraillè.  Vo  s  s  i  u  s  ,  De  IdM.  L.  III.  C.  91. 
Le  P.  Pezron  dit  que  le  Grdc  «tra» .  d'où  Ibnt  dérivez  le  Ladn 
cdf» ,  &  le  François  (bifMi»  vient  du  Celtique  Cifc*>  qnî  a  le 
mcmclèm. 

C  H  A  p  o  N ,  Te  dit  anfll  figaccment  dHm  morceau  de  pain  qu'on 
iru  t  t  e  niiK-r  au  dèrrièrc  du  pot  ,& qu'on  donne  à  mangpc  aux 
eiiÙDiilcuf  dc|ciincr.  Immrrjiim  tilt pdini frufthlum. 
Onappellct  n  r  '-m'  s;1j  l';,I.ui.,  \x:  Vùlau  ch.ipoii  .  i;iie  rKCedctèire 
qui  eftaucuui  d  une  niAi'on  i  uMi-,  d  .ii:l!t  er  iinie  ccenduéque 
pniirroit  avoir  le  vol  d'un  l 'j.ff  lu;.  /V.fj  .^ur,  :  ;  jur'it  pruiitm, 
L'nînédans  le  paiMgc  d'une  niailon  noble  a  le  principal  manoir, 
ou  le  voi  du  ch.:pan.  Suivant  la  Coummc  de  Paris ,  ce  v»t  it  <bs- 
^«ncftcftiméà  un  arpent  de7a  vèrges,  ou  1  jSopicds  ,  ou  516 
pas. 

C  H  A  p  o  N  ,  (c  dir  proverbialement  en  ces  phrâles.  Qui  cktfm 
mange, ffrj^w  lui vicnr;  pour  dire  .quelcbicns-icntplutôfd.ins 
la  maifon  le  ceux  qui  en  ont  dcià ,  que  chez  ceux  qui  n'en  ont 
point.  On  .ippclle  .%u(fideaxebdpm  de  rtnte ,  deux  cfaâilês,ai 
deux  pèrfonncs  d'in^jalevalcttr»de  taille  dift^ente*  paiceqac 
de  ces  ebépons  il  y  en  a  d'ordinaire  un  gras ,  &  l'autre  ma^e. 
f>n  dir  .lu.fH  d'une  rèrrculurpécp.ar quelqu'un  .Cen'eftpascr- 
lui  i  qui  elle  apiwrrienr qui  tn  mange  les  fftrf^wr.  Onditai^tli 
d'un  homme  qui  cft  liiirr  i  dérober,  qu'il  ^  L=  niiiris  !  i'-'..^  en 
chapfn  rôti.  On  apptlle-aufli quelquefois  ironiquen-.enriin  ih'l- 
rré ,  un  rlupan ,  &  on  dit  qu'il  a  été  (h*p»tm/. 
Ch  A  p  o  N,  fe  dit  pirmi  les  Vignerons  decèrtaines  branches  ac 
(arment,  qu'on  coupe  de  dclllis  le  Icpà  dellein  de  s'en  (civi: 
pour  planter.  C.  s  branches  ont  le  nom  de  chafmt  %  à  caoié  qu'à 
leur  cnr^ieé  d'en  Kis  il  y  a  ordinairement  de  idemilMis^qni 
fait  comme  un  cul  de  chapon.  On  (c  fèrt  de  ce  mot  cnBovir- 
gognc,&  fur  tout  aux  environs  d'Auxèrre  ,  au  lieu  qu'-iilleufS 
on  appelle  ce  plan  des  crofièttes,  Aînfi  on  dît,  voilà  <k  beaux 
eh/^ims.  Cescuipiaw laureDut  ileinn. Li «  s %, 
C  H  A  P  O  n  N  E  AU.  Cm.dirainut3f  de  ctufw.Coq  nouveilcraenc 

châtré.  Itm'iur  ttf». 
CH  APÔnNER.  v.  nt'ï.  Cl.'irrrr  un  coq  pf-nr  !e  f  .îic- crr.r:.!'!"  r. 
Pultum  git!t':nMcum  titjiriire.  Lx-i  0.»quetii.Ti  Je  Utloi  iont  le: 
premiers  qui  .■iycntr'M,''i?nr  les  coqs ,  comme  l'a  remarque  Vot 
liu";  fur  un  palTagc  de  Pétrtmc.  Voyez  De  Idal.  /..///,  c.  ç  1 . 
Ch  A  r  l'u  N     f*  F.  part. Srat1|. Ci»/r4f«/. 
C  H  A  P  O  n  N I  k  R  E.  f.  f.  Vaillc.iu  d 'argent  ou  de  cuis  rc  ctair.é , 
pou  r  mettre  un  chapon  en  rafioât.  Vks  t$pihunmtÊfiiaÊiii  u. 
pciiliti  lioMeum, 

C  H  A  p  P  A  R.  {.m.  Courier  dn  Roi  de  PtVd-  portant  les  dépcch.-» 
'  de  la  Cour  d.-uis  les  Provinces,  &  les  lettres  des  Gouvèmeui  s  à 
bCour.Ctrr/ir.  LespoAes  ne  finit  poinr  établies  ni  réglées  en 
Pèt& comme  nooiUi  voyons  en  Fiance}  inais«  fil'oineneToic 
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M' TAvamicr ,  qttand  la  Cour  y  fut  partir  un  Cbaff» ,  on  ne  lui 
fournit  qu'an  chcv-il .  quelque  long  que  loit  fon  voyage.  C  dt 
l'É^uycr  Ju  Sophi  qal  k  lai  donne.  U  y  jointonhWBineqiii court 
a',ws  lui.  Quand  t-  n  ciuval  cft  las,  il  prend cdiri doprçmia 
Cavalier  qu'il  rencontr:;  ;  &  qui  n'cvicroit  le  lui  reiofer  »«  il  len- 
voyclc  ficn  àTÉaiyer  qui  Iclui  i  fourni,  par  rhofiune  qui  le 
luivoit.  Pour  le  maître  du  cheval  nocive  iu  qu'il  a  pris  ,  il  »aut 
qu  il  coûte  après  le Cfc.iwwi'  ,  ou  quil  cnvoycquclqu'uncoimr 
apic  i  lui  pour  r'avoit  ion  cheval ,  quand  le  CfcfffM^  dtownïwa 
quclqu'auctc  Cavnlicr  pour  en  changer. 

Ccmotcftl'crrin.  &  fignific Courier,  Voyageur.  nt*Dn  en  cc;:l 
I  ^nguc  fisnifie  Merces,  ImtrMhim  «ud  i*tnr  rttntm  t«mut. 

CH  A  p  l' t.  r.  {.  CMfà.  Plulîeur»  ccrivent  ainfi ,  Se  mettent  deux 
Micc  mot .  &  à  Ch;yipeau ,  Chappctoo .  que  nous  n'avons  ciTit 
quepar un^ , a*f*, Chapeau, chapctoo  .  fclon  1  uUg. k  pUs 
oraiiulic  &  le  meilleur  :  cette  ottographc  lutoïc  tolcrabic  en 
(kiW.-  qui  vient  de  C4ff*  ;  mais  elle  ne  l'cft  pas  en  (htfftM  ,  m 
en  Jj-W <-r«».  UsUolLinailr      :  '  lonncla  foimcdcsanaennes 
Ci^^pi ,  AcU  SS.  Mm ,  X  u     ua  T.  VII.  p. 96.  DcpuisHooo- 
riuslV.kb  l'ipti  loiutouiDuis  tq>a  'cnit:zcnçfc4ff«lurle»nic- 
d-aillcs-Lesmimcs  Auteurs  en  lappoitcnt  larailon  p.  iû6.  Ccll 
que  ces  médailles  croient  faites  pour  jctter  au  peuple  lorfqucle 
nouveau  PajK  après  ion  ordination  «oit  conduit  du  Vatican  a  î>. 
Jean  de  Utran,  &  qu'on  le rcprèfcntoit dans  1  lubit  qu  il  pot 
toit  alors.  Les  Anciens  Qunoincs  Réguliers  portoieiii  l  iiyva 
une  (b4fpe ,  (ans aucune  ouvèrturcpour  palier  les  mains,  ce  qui 
tBok  ncs-incominode.  LcsOunoincs  Réguliers  de  S.  Uenys  de 
Rhâmslbm  les  dèrnimquî*yent  gardé  ces  lortesdc^/w/'/'oavcc 
le  relie  di  l  -inclcn  lubilicmcntdcsamioinc»  Ri^iilkr».  Us  ne 
le  quittèrent  qu  à  leur  réunion  à  la  Congrégarion  dcRance  *  ou 

«11-  y  G..iicvr.r,\' ,  (.11 105  j. 

Lcsli.itiS^i'-  l  ono.cnr  .,itte>cjUUcfc.i/>p*  de  S.Maitli»  àjaguèrrc 
aveclalxtiiiikic  dc  l  i.[t;LL.  C  ctoïc  un  vuikilctalfctas  lut  lequel 
le  Saint  ccoit  pciw  ,  qui  .avoïc  polc  un  ynix  ou  deux  fur  Ion 
tombeau.  Ce  voile  cton  gai  dé  avec  refpcc  t  lous  anr  ccnrt;.  Av.mt 
qucd'en  venir  auxmainsonlepottoircnminrcn  triomphe  au- 
lour  ducutip.  11  n'cIVmcntiwidans  nus  !  lllloiresdc  la  prémiérc 
&  féconde  race  que  de  U  (h*fpt  de  S.  Martin.  Le  Gendre. 
A  la  (buftf  de  S.  Xbi  tin  qui  fut  en  vo^c  fu  cens  ans  fucccda  au 
Xn*  fikttimeaatiebaiiu&eiuminottisfiinieufeqiiieroaafpcl- 
■  bl'Oriihnic.Io. 

CHAPTEL.  VoyetCHiPTÉit. 

CHAPUIS.  1^  m.  Charpentier.  CMftmmm.  Ce  mot  K  dlfoit 
autrefois .  i!  cllaa]uii,\rtnii  hors  d'ulage.  Decbjpiiit ,  on  avoir 
fik thapuijti ,  pour  dire ,  tnivailler  du  métier  de  CSurpcaticr. 
Ce  verbe  étoic  a(fUf«€ndU<MC«^p«^  ^McifMHi  poûrdixe» 
flirt  det  TUAcbinet. 

CHAQUE.  Pronom  m.  &  f.ciuilî;:t  à  (ïn;L;iil.u:kT  It-i  cliolcs  & 
les  pcifbnncs.  ^ijqut  ,qiiJtt{iu,  quai^ut ,  qmi<im.  A  tuM/ue  S.iint 
£icrûiuicl1e.ll  mandic  à  fb.i<7«r  porte.  U  étudie  dix  heures  tfcifwe 
jour.  C'ed  la  même  cliôfe  que  cbâam  ,  nuis  ils  ne  s'employcnt 
pas  inditfércmmcncPaiÔKinpIetOOclitrAifMf  languealcs  pro- 
fviccczj  &  non  p.isftiifira' langue.  V  A  u  c.  N.  R  e  m.  On  dit 
au  contraire  tbJcuncapxAc ,  cbjfim  en  caulc ,  &  non  pas chiqut 
cnpade.  tîiJ^maii&*iniibakiXtkiaukm«  .-ivccunfubr- 
tandr,  ^cft'SiUîic»  avec  te  nom  de  tacnôfe  dont  on  i>.irlc,  & 
(bkun  fe  met  abfolumcnt ,  &  fans  fubftantif. 

Defms  taq  mu  tmm  chaque  im  />  «mu  vw  » 
El  mât  tîfym  vm  vnr  pmr  té  ftéùin 
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c  H  A  R.  r.  m .  Efpccc  de  trône  roulant ,  &  magnifique ,  qui  lot  aux 
Triomphes ,  &:  aux  entrées  des  Princes.  Cunus.  Le  Soleil  brille  fur 
{on  (bar  lumineux.  Plutarquc  a  oUèrvc  que  Camille itant  encré 
ttiomph.int  dans  Rome ,  monté  ûtt  m  tiér  to&aè  par  quatre 
chevaux  blancs ,  ala  fut  regardé  comme  une  iimwation  trop 
fupitbc.  Pontanus  ^.///.Dr/fW/iiditqu'ÉrichcaoiiH  fotleprew 
inict  qui  at^laksdwvaux  4c  les  ioigahinn  dur.  L'nfagc  des 
chMi  k  la  guètie  ftoit  tièt-coniaHm  dèi  W  (Wm  de  Moyfe ,  k-s 
Ég>-pticns ,  &  les  ChananéciB  en  avaient gtâodiiombic.Cy rus 
cft  le  premier  qui  les  a  armez  de  fin». 

 Et  ul  que  Çur  fm  diar 

Fiderkux  djiis  Ktmc  entre  nôtre  C/f».  C  o  r  w, 

L'^eugle  Dé  lté'  ànt  votu  ftùotiie  dwr . 
SAu  mJ^tmmmfafmmi  m  k^lud.  Vil  t. 

FtUi  dtnc  le  trlowfhe  tù  j'/ioh  amrn/e  : 
Mi-mtme  k  vitre  ch.ar  je  me  fuis  eiuh*ittte.  Racine. 

Ce  mût  eft  .incicn  Gaulois ,  &  vient  def4rr,  vîem  mot  Cciti- 
«ne ,  dont  il  eilfiûc  meniioa  dans  IcsComnwiMites  de  Céâi. 

Tome  II 


Sut  les  médailles  un  ih*t  trainc  ,  fuir  p  vi  i-ic5  tlw.uix  ,  foit  pardcs 
lions ,  foit  par  des  élephans ,  fignih.-  ou  bi  11  k  triomphe ,  ou  l  a- 
pothéofc  des  Princes.  Pour  le  (b*r  couvert  tr  nue  pw  des  mules, 
il  ne  marque  que  leur  conficnition  ,  Si  l  lu  un  u:  qu  1  leur 
faifoit  de  i>orter  leur  iraagçaux  jeux  du  Ciiquc.  i>.  Joue  a  t. 
Ce  chM  des  femmes  Ge  Dommoh  f  ilentum ,  Urfenium ,  ou  M' 
Mnw.  VoyenBAS  xkltli  «-  Le  ehdr  attelé  de  deux  ,  de  quatre, 
oodc  fixchcvuK.ne  marque  pas  toujours  la  victoire  .  ou  le 
rriomplMT.  Il  y  a  d'aunes  cérémonies  où  l'on  fe  Icrvoit  de  (h^t  i 
l'on  y  poitott  les  images  desDîeoxdansleslupplications  ;  1  on 
y  matoic  im  it'cs  J^s  familles  illuftrcs  aux  funérailles.  &  de 
ceux  lIoiu  on  fallait  r.ipothcofc.  Enfin,  l'on  y  condmHUt fc»  _ 
Confuls  cj.ii  cinniiriic  en  iih.ir^c  ,  toinint.-  f,au s l'apprenonspat 
les  nicJ.iilki  lit  Maxfiicc  .  &  Conli.nuiu.  L'une  SiTaulfe 
porte  .  tciix  pnniiui  Cunjiihi  Aupà:  ntjir:.  i'*.  j  n  t;  V  R  T. 
C  H  A  IV ,  fc  dit  de  Icroblablcs  voitures  dont  on  orne  le  cartou* 
fris .  dont  oalê  fitt  aiucoowfa  depiiz  «C  anna  lembbbkl 

fctcs. 

c  H  A  R ,  fe  dit  auflî  d'une  grande  charrette  à  quatre  toucs  cjui  por- 
te quantité  de  nmchandilb  tout  à  la  fois.  Ctmti  ,fl'*p't^>*>-^'^ 
(hir  porte  tout  d'an-coup  400  de  foin.  Il  cft  de  peu  d'ufagc  en 
ce  fcns.OnappeUn  cnSlandKCiMM,  cdui  qui  cooduic  un 
ou  ehtrmt.  AïK/^*.  Ce  motvicntdc  (imr.qni  fe  ïitonoo«f<r«» 

,>ai>li.  , 

Cl!  ARADRIOS.f.m.  Nom  doifeau ,  que  ie  trouve  empwyu 
p.r  qu'  lqut-.  habiles  I-aiiconnicrs.  On  r.ippr-lk- r.iiffi  H-  ttXttU, 
&oUtau  de  Kuv.lic.  VciyL-z  ce  dàiiicr  mot,  quidl  Fiai)4,oiS* 
d.insl'artKk  Je  R  o  c  h  t. 
CHARAG.  I.in.  Ténue  de Rcl.irion.  C'clUc  nom dn tribut  què 
IcsChréfitsis,  &  les  Juifs  payfr>r  ru  Gr.inii  .Scigncui.  l't'tr'j.  i 
Cbtifiiitms  Juddifue  Tnrc^Mtn  ImperMtvn  fend»  ftittitm.  .km- 
mes  en  font  éxcmptcs.  Les  Prêtres ,  les  Religieux  Chicticns ,  8C 
les  Rabinsdcs  Juifs ,  font  JlfiK  nfcz  de  le  payer.  Les  horaincs 
comntcncencà  le  payer  à  g,  ou  a  j6ans.llcft  de  I0»de  |a»ofc 
I  c  firancs  ,  (êloa  la  tiàteffc  &  l'abondance  des  lieux. 
CHARANTE.Cf.  Quclqucsmnf  iaîwntCfcwmr.  Rivière  de 
Fr.ince.  C<trmums  .CMMlmm,  La  pennltiêmB  eft  facévedan» 
ce  mot  Latin.  La  CbârMe  prend  fi  (ôarce  aux  confia»  de  U 
Mardie  Se  du  Limofin  ,  tra\  jrk  une  petite  }>attic  duPoMOtt» 
rAngouroois&  la  S.iiiuotigc  ,  &  le  jette  ti^ns  U  mèr  deGafeo» 
gne  visà  vis  de  I  lik-  d'Okion. 
CHARBON.  r.m.Iioisàdemibnllp,  braiiô;.  Or!*. S. Laiircni 
fut  lôti  ùu  des  (7j.iri»BfardcnS.  Ce  bois  ne  fait  pnint  Ac  cb.t'1'en  , 
il  ne  fait  (jue  de  la  cendre.  On  le  ftrt  de  (hdiliou  àw^lc^  cmfi- 
nes  ,  iïc  pat  tout  (»ù  l'on  ne  veut  point  de  feu  elair  qui  taile  de 
la  filmée.  Les  Phylîcicns  difênt  que  le  (barhta  eft  noir  ,  parce 
«Ju'il  ne  renvoyé  prèfque  point  de  lumière  ,  ce  qttl  vient  de  U 
qoanikéaiodigettlèdciiârcsqu'il  a.  &  qu'on  y  lemarr^uc  avec 
le  muraloope.  Le  «Iwfat  ne  fait  prèfque  point  de  fumcc .  par^- 
cequc  la  plus  grande  patrie  de  l'humidilé  dn  bmt  a  m  diUî' 
pce  par  le  feu  quand  on  a  fût  le  (hurbm.  ^ 
C'eft  uaechôfc  hirprtnanteJc  vo:r  la  qn  rr.iitéile  petits  çorcs  qOÉ 
le  mierofcopc  découvre  da  m  k  charUn.  Ui  lont  difpôlez  par  or- 
dre    travèrllnt  toute  la  longueur  >  de  manière  qu'il  n'y  a 
point  àcihuibon  ,  quelque lonf  qu'il  foir  ,  au  travers  duqnelon 
ne  puilk  .^ilénunt  luuffler  ;  t<.  \\  l'on  en  rompt  un  morceau  \v\ 
peu  court,  on  voit  le  jout  au  travers  avec  le  micfolcope.  Dans 
un  rang  lonc  de  b  dlxhaitiéme  fKjrtic  d'un  pouce  Mr.  I  k  oK. 
acompte  [ulqu'à  i5opôres  ,  d'où  il  conclut  que  dans  un  ^^liw 
d'un  pouce  de  diamètre  il  n'y  en  doit  pas  avok  moins  dectnif 
miUiMu  feptccnt  vingt  qwitrcmiUes.C'cftieetlegntHicqiun' 
tiré  de  pâres qu'il attiibûê  lanotrcenrdnrhnlMijcarililitque 
quand  unfionta  beaucoup  de  pôrrsdans  Ic/qnels  la  hinUQce 
n'eftpohitliraediic  ,  il  paroit  néceintircment  noir ,  laiKHreeo^ 
n'étant  autre  chôlê  qu'imc  privatiiMi  de  lumière  ,  eu  un  défaut 
de  réflexion.  Voyez  la  Miooi;rap!iie  de  cet  Aureu:.  Les  ebar- 
bont  ftrvoleti:  autrefois  de  horhcs  pour  les  |urliilidioii<:  hc- 
ricages,  à  caulc  qu'ils  i  ont  incorruptibics  ;  on  les  mrrtoit  liicii 
.-ivantdans  latèrrc.  Dr  Roc  h  j- F.  Ils  (cconlerv.nt  cnctîec 
fi  long  tcms  qu'on  en  trouve  de  tous  entiers  cLins  les  ancien» 
tombeaux  des  peuples  du  Septentrion. 
Il  y  a  an£  un  cbttrbni  artificiel ,  qu'on  fait  éxprès  dans  les  forets  de 
plufieotsraoyenocsbranchesd'.irbrcsqu'cm  arrange  en  pyramide 
dans  une  grande  fodè  faite  exprès  ,od  on  ne  laiilc  qu'une  petite 
ouvètrure  pat  où  on  met  le  fèu.  Si  qu'onboudic quand  le  boi^eft 
allez  ooafnmé.  Les  fwgetoe  (câtvcai  que  de  ce  (hjuhmJjt  feti 
de  <toim  eft  très  violent.  KlDodaiddit  ^\\\  a  dMch/iimie 
blé,  qui  cft  probablement  du  tcms  de  Célar  ,  q  u  s     fi  bien 
confèrvc,  qu'on  diftingue  le  froment  d'avec  le  ftiglc  ,  ce  qui 
fait  qu'il  le  croit  ineoiru;iribk-. 
C  H  A  R  B  0  N  ,  eft  a'.iiri  un  elixcc  de  tcrte  minér.ilo  ,  folTilc  9c  fort 
noire  ,  qui  lèitaux  foifie^  des  ouvriers  qui  tnvaillent  enfcr;5i: 
on  l'appcUe  (bitbtn  it  tmt.  Cétiff^Uit.  U  y  a  des  Aines  de 
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fhMtbtn  ietme  à  S.  Écicnne  en  Foret,  en  Nivcmois ,  en  Bourgo- 
gncl'rcfquc  toute  l'Angleterre  i<l  pleine  de  cctto/ortedc  (bsrb«u. 
Vof  a  l'HUioire  naturelle  du  Nortlieintwon  pur  M.  Morthoju 

Chah  SON  m  sau  le  >  cftceluidontics  I>eintrcs  &  IcsGra- 
vents  (èâneoE  pour  £iiw  da  jeTqttitiîs  de  lents  ddlciob  Piti»- 
riitédo  tmms.  ODlcfiûtdinsancinondepîAoletqa'oniiicc 
au  feu  pour  faire  brûler  du  bois  cit-fnilc  ,  &  le  convèrrir  en  rijr- 
hm.  Le  (haritu  dont  on  le  lètt  pour  i.i  i  rc  la  poudre  à  canon ,  cft 
dcbr>is  de  lK>uiLijinc>  .lutreincnt  pevinc ,  ou  noii-iifun. 

Ixi  C!i)miii(   appellent  (hâtbto  ,  cc  qui  relie  des  pianccs  dans  le 

vaiOLà.i  c!i:til  cuiic  ,  loiffoe  je&HnepeatpImiknpottflcr 

dans  ieicvipicnt. 

Charbon,  tftaufll  une  ru mcur maligne qiri  vicnttantô:  a  une 
pjutie  >  &  nacôc  à  une  aucic.  CMiaiaùt,  Elle  c(i  accomp  igint: 
d'une  chaleiu  nès-doulonmlê  •  de  manificuion ,  de  lividiré , 
&enfîn  dcnoircenrtcUeeomixieiiceparflacow  plufieurs  pidlu- 
kt,  fous  k-rqucUcs  on  UOMeilD  nl<Ae|MKÎdc  convèrt  d'une 
cr«ûccMHK  : cUecommcooe  iaffi  andqiielbb  par  une crafine 
fins  saoKeiiaftiile .  &  l'alcère  le  forme  finicctte  crnkc*  Au- 
tour decette  rumeur  il  y  a  un  eèrne  fort  douloanuXj^lcIquc- 
fbis rouge,  &  quelquefois  livide  ou  noiûtre.  Lech*titttr1imi- 
lc(Ui  urs  lel  éxtrénis.  T..  :it  jne  ,  cau(liquc& in  lin  ,  Kn,^. 
(S:  korrompt  copeu  de  itimlapartit  (ur  laijii'.Uc  il  u:  ;Kvli «i 
Il  ci.'.iiiiii  .^pi>.-l!':  .îccertccroûcc  iiui'.c  <;ji  idî-iu'ile  j  un  i  h.tr- 
iim,  Icv Grecs r.<(>pi-!lcnt  èuSf^^.  Le  WMiisflcItquelquetoiipcl- 
tilentiel  ,  &  que Iquefois  it  ne  l'eft  pas.  Lorfqu'il  vient  (ans  mil- 
lules  on  le  nojnmc  frtutj ,  ou  cb^rim,  lurlqu'il  a  des  pudulcï , 
on  le  nomme /fw  ptrfjn  ,  i^nisfcrftcui. 

On  dit  provcrbialemrnr ,  Il  y  a  bien  du  t^Wim  de  rabais  ;  pour  di- 
re ,  que  quelquechôlè  a  bien  diminue  de  prix. 

CHAR.BOnNÉE.llf.  Pclic  morceau  de  chair  de  porc  ou  de 
biniF»  fins  graidè  »  qu'on  tôt  otdinaireinettc  gk  illcr.  TtjU  ttt- 

CHARBOnNEK.  V.  aa.GâtR.  faIiravecduclutbQn.C4rffiir 

deni'tarf.  On  le  ditanllî  de  ceox  qui  dcflÎDenCaVce  du  chubon. 

CurbiBt  dticribcre ,  dtlinearf. 

C  H  A  a  I!  (>  n  K  E  II ,  le  die  auflî  au  figure  ,  pour  noircir  la  répura- 
ti<ni  J  unt  iicrlimnc  ,  la déi-hirrr  par  quelque  laoglanrc  r^.iile- 
liL  ,  nuis  ii'ift  que  dans  le  lllL  ^ccomiqur.  >  <"•■  "ifu- 
tniJin  inSfrn' ,  M'iqum  mfitHem  jactu.  Il  ine  foilicicc  «Je  la  ibat- 
htmct  d.i'is  nivS  vins.  .M  a  l  N. 

CHARDOnNIER.  T.  m.  Celuiqui  (aie  ou  qui  vend  Icc1u)lx>n. 
Cârhmnm.  On  le  die  m(G  de  ceux  qui  portent  le  charbon ,  dune 
les  nos  line  Maiacsctcéxcn litre d'Onkej  te  ainfiOflifiersde 
VUk  :  les  unes  {àiDrv3lâa>&&TCM  iouf  eux*  ftilsJo  appj 
lent  Plamiti ,  &  Garcms  de  UfrUt. 

ClIAliBonN  I  £R,  cuauinunpetfrlÎCTioû  onfîrrc  leduriwn 
dans  les m.iifi)n>..  C5h;/.j  i  f  lAthotiMiion. 

On  dit  proverbialement ,  La  loi  du  Churiiimun  ,  tiiianJ  on  parle 
d'une  foi  implicite  ,  qui  fait  croire  à  un  Qircricn  t  ■  ^^tmi  .1 
tout  cc  que  rÉgiifc  croit.  Cc  qui  tire  (on  origine  lic  u'  «in  uii 
dit  que  le  Diable  tenant  un  ChttrhHmtr  ,  lui  drnj.inJa  ([  uîlt 
croit  ii  croyance.  Il  répondit  >  Je  crois  ce  que  l'Eglilè  croit.  Er 
éc  inc  prcrte  par  le  même  E^it  de  lui  dire  ce  que  ctoyoit  l'fc- 
gliic  ,  il  répliqua  ,  Ellecroitcetjue  je  crois.  Et  ayant  toàjours 

SVicvéré  dans  les  mêmes  rcponlcs  ,  il  tendit  le  OuUe  confits. 
.  DrdincautadicliHdelSis  que  c'croit  quelque  pauvre  jeune 


lie  I.C  Minifliv  Calvir.iflc  c(l  f.i.'k  ;  c  ic  fii'jii'ôriiit  qucl'liil 
toile  qui  .1  (onJe  le  p:overlic  cft  vriirnblc  ,  le-  i-l'aihaiiutir  cto;t 
ttcs-làgc  lit  ni-  irpoiiJrc  qu'iii  ^ciiti.il  .m  Hi.ihlr  qu;  vouloit 
reniKiiTilltt  ,ik  lui  faire  pèrJic  l.i  foi  ;  M.  Dri  lincD'.îTtqiii 
HîiiK'  1 1  rcponfè  A\iChjiTb9nmet ,  iS:  qi;i  i  ^;  Je  l.i  pri-ri-i.i'.-.n'  Um- 
plicitc  du  Diable ,  neblàmcroit  apparemiiKnt  pas  la  conduite 
d'une  Dame  de  qualité ,  «j^ui  léroit  Hugiienottc  écqui  r^ndolt 
à  Roiicn  ï  peu  près  la  même  chôlc  à  un  Catholique ,  il  auroît 
appreiwndc  qu'en  veiunt  au  dctiil  elle  n'eût  tecoimu  la  vérité. 
DcpUlS>kC%9it«MH<r  eut  répondu  i  la  qucdion  du  Diable  de 
DrdincourttS'ilkluiavoictàite  :Je  ne  fuis  pas  obligé  defça- 
voireo  déaiftout  oeque  l'figliiê  atnt.  J'en  (aï  cc  que  j'en 
dois  (çivmr ,  &  pour  le  rrfte  je  le  crois  dans  ta  foi  de  l'églife , 
di(pô(e  2  f lire  un  acte  de  fnl  fji'  tlriQ'.if  p.nliii-  (.in>;.rci:iilici  , 
quandil  me  (cra  propofc  arniirc  ;  ^;  icDi.V.ilc  de  Drclirii:oi:ir, 
q-jcIqiK  fin  qu'il  eût  i-tc,  n'.-ûr  pa'.cû  mot  i  rcpliiimT. 
On  dir  aulfi  provérbi.ilcinrnr  que  le  Ch-'rloMji'^r  dt  ni.-irre  en  (.i 
mailbn.  Ce  piu.  èil>e  vient  Je  cc  fj.ie  le  Roi  fr.ir.tj'ois  1,  sVr.inr 
égaré  à  la  châtie,  fut  contraint  de  loger  en  la  loge  d'un  Chftbon- 
nier ,  comme  un  Cliallèur  inconnu.  udk^rfcNHIMr  s'affitle  pré- 
V  nu«ràktaUe,cndillwr€{acclMcanétok'nKi1tnen&iDailbn. 
Cepcndanc  U  Àmi k  Roi  d'an  movcew  de  vciui6o»cn  k 


C  H  A.  '^56 

I  pri.int  de  n'en  rien  dire  au  grand  uez  :  c'ift  ainfi  que  le  peuple 
I    noiunioit  le  RoL  Le  lendemain  pour  récompcn(cr  (on  hore ,  le 

Rni  o(^oya  à  (à  confldération  que  le  tr.)fic  du  charbon  lèioit 

exempt  de  tous  impôts ,  tant  par  eau  que  par  terre. 
.CHAaOOnNlàRE.r.f*Eftune  place qti'on  maraoe daxks  ks 
I    bois  pour       k  chaiboo.  GifMiMrjî  L'Ordomiive 

ne  pÂmct  en  coopmc  ks  bois  qu'un  cetoln  nomhre  de  fâuN 

htmièret. 

Le  r.)nz  éc  ih.fden    fes  dérivez  vicnnentduLaKiltciFl»*  qui  line 

lin  (lie  r^ffisi  ,jKcare,inff<Kcrf. 
Cl  1  A  RC  U  TER.v.adl.Hathcr,  ou  tailler  de  !  i  v'ande,  comme 
ff  iit  les  Oiarcatiers,  Ctncidnt;  m'muitm,  in'mutdtim  tmdintt 
On  .applique  pirticulicrentenr ce  motiocoxqnî  Dci<çaTCStfat 
couper  les  viandes  avec  d  r^f  ri  iré. 
On  le  die  auAî  fignritnciir  des  mtrcs  chofes  taillées  mal  profcc» 
ment ,  ou  défigurées.  Mute /miperite  (tnàdtrt.  C'eft  un  nuii> 
vais  Tailleur,  il.i  tourfWfw/ccrteérolîe.  CeM.-nuilîciafkir» 
«w/»  agité  cette  pièce  de  bois. Ces al&ifios ont  «àtfran/cccofps 
moit.  Les  Chimrgiens  lui  ont  rftwdd/tebraf. 
CHARCUTERIE,  f.f.  CcmotA-  trouve  dansPomey,  p  ir 
fignitïerlcpeu  d'adrellc  avec  laquelle  on  taille  ,  onfaitqui^^.- 
ehi've.  l'iulcmï:  n.ul.titd.'iHL  ['/-e.',"/  ;):fai!J. 
Ci  I  A  U  Tl  l.K.  f.  rn.  (  );i  tcrivoictïc  ondifoiraurref'jis  Cbijr. 
(Mttrr  ,  plutôt  Chjif.ii-i'itr ,  comme  fïit  M.  De  La  M  ire  dans 
Ton  Trairé  de  Police.  D  ms  les  Stanirs  qui  leur  fiircnr  doimrzcii 
i47{  on èait ,  CbJreu'uier.  On  devroit  dire  décrire  Chuittm- 
rier;  car  cc  mot  eftcoinpoJc  dcciiair>&dc  cuir;  ,  ^'  (Ignifij  ai 
Cuit'itr  de  thMt  >  c'eft-à-diee  ,  un  homme  quî  tkii  d  c  1  a  r  .  qui 
vend  de  la  chair  cuice  &  non  pas  cruëj  comme  les  Bouchîrs. 
Mais  l'ufagey  eft  coimaire.  Carmitm  (tUarumpreptlj.  Cdian 
Marchand  de  chair  de  pourceau.  C'eilauHt  celui  qui  la  (aie»  qui 
khadie,qail'airaiiôniie>&  qui  en  Àit  divers  ngoûts  .comme 
fâucillês» laucilTbns ,  cervelas  i  boudins ,  undouillcs ,  &c.  It  cft 
ainfi  nommé,  parce  qu'il  fait  cnirc  Icschiirs  ;  &  qu'il  vend  non 
Iculemcntde  la diair de ptiurceau  cuirte.  luaisaudî  des  lanj-.jts 
de  bœuf,  &:  autres.  Les  Boucliers  failùicnt  autrcfoif.  le  débir  de 
lâchait  de  porc.  Les  C/w/rf«<Vim  ont  dej'i  is  ta  Hî;  ei.iez  d'i- 
chcter  les  porcs  chez  les  Uouchcrs.  Ilsonrtû  iapeiiuitiion  d  en 
débirer  eux  mêmes  la  chair  crue;  mais  (ous  levmimcsconditions 
que  Us  Bouchers,  c'cfti-dire,  de  padirpar  l'éxamcndes  L.uj- 
puayeurStdes  Tueurs ,  &  dés  Coui  tiers  ou  Vilîreurs  de  chairs. 
De  l  a  m  a  r  e  ,  Ttiite  de  PH.  L.ir.  T.  F.  (.  i.  Les  C4vw- 
cuitiert  ont  défenic  de  vendre  les  chairs  d'aitcun  porc  ladre.  I  o. 
Ce  que  l'on  appcUc  aujourd'hui  CtuncKÙerf ,  ne  hiifoii  aïKfeibît 
qu'unmSmemàkrentmmcm;  corps  avec  ceux  que  l'onnom- 
me  Rotldêurs ,  &  les  mêtuw  gens  apprétoient  &  vcjidoient  la 
chair  de  porc  nvec  toute  loi  te  d  aurrcs  viandes  caircs  ,  A:  on 
lesnommoic  0>  ;  i  '..  Il  y  a  Ix-aucoup  d'apparence  que  ces  Oycrs 
rctr::iKlièreiit  de  leur  proJellJi>n  Icdébirde^eh.iirsdc  porc  ,  & 
tic  roiircs  les  autres  chairs  bouillies  ou  adailimnées ,  &ccluidu 
poilliin  ,  A:  des  Icj^mcs.  D'antres  particuliers  ptîrcnr  cc  qui 
•ivoiteté  ie:i  nulle  «le  1 1  profcflioli  des  Oyeis  ,  oucc  qu'ils  r.i 
avoient  eux  mêmes  abandonne ,  êcl'on  en  forma  cnfuite  une  au- 
tre communauté,  (bus  le  nomdeOfuirrifirirwpat  lettres  paren- 
ccsdu  17  Janvier  i47{-  Ces  lettres  qui  font  duPtés-ârdePMis 
contiennent  les  prémiers  llaturs  qui  ayentctc  donnez  ans  CIm- 
aikStrs  en  dix-fepc  atddes  On  en  aiouta  8  ou  9  en  1477.  en 
donnanc  encrée  «uns  ce  mkkc  k  m  plus  grand  nombre  degcns 
qu'on  n'avoir  fnk  deux  aps  aupamant  >  ainiî  fc  forma  ta 
CommoniutédesC(^4rm7rrTiPârîs.°Ces  Réglemens  5c  ces  (h- 
tuo  fe  trouvent d.ans  le  Tr.dc Pol. de  XLDe  L  \  M e  I..\'.T,\  VL 
c.  s  •  où  il  traite  des  Ch^rcaii'icrs ,  !x  ils  y  (ont  appeliez  Ch^^at- 
lien  ,  &  SjK(ijji:rs,  Ces.  ftatuts  reçoivent  fins  apprentiifâge  Sc 
f'.ns  chcf-tl'a*uvre  ceux  qui  éxèrçoicnt  a<ffuellc-menr  cr  mériet 
liiiuP.iris,  mais  ils  drmandentpourla  (uire  iiur.re  ae.s  d.'.".i- 
prcntillâgc  Se  chef-d'oeuvre.  D'autres  rcgtcracns  Icui  permet- 
tent d'onvtir  les  CM  manches,  &  les  obligent  à  remplir  thàcun 
à  Icot  tour  ks  qoaraïKe  places  dcb  Halle  le  Mèraedir  3c  Si' 
inedy.  Voy<«  consoesRiCgknM'ns  dcPdioedant  l'cn^itcité 
&càu6. 

CHARCUTIERE.  r.£.FemmedeCh9iciRkr,eii femme  qui 
6m  k  métier  de  Chaicucier.  fnfit4aShâtM$i$,t»fttU  cir- 

CMARCUTIS.  Vieux  mot  q  li  s'er.iplu'.'o'r  .ejr:  efni'-  en  pK- 
Lui:  d'un  fj^nnd  111  ill.iere  .  iriincgi,uiJediH.n:t.  £11  cecîejuar- 
nte  il  le  lir  11:1  lion  iole  cUjnut'n,  Ctdet, 
CH  A  RDON.  1'.  m.  S  .1  mi  bue  par  le  vulgaire  à  toute  (ortcd'hèr- 
W  i  pineule  ^c  p'.qii  une.  Quelques  Ouvriers  en  laines  appcl!er»t 
(bàrdm  une  pl.mtc  dont  les  tctcs  fervent  ï  catdonner  les  çtolfes  ; 
d'où  vient  aulli  le  mot  dcdurdonner.prWffi*.  On  dit  au (lî d'une 
pknte  qu'cUc  a  les  fciiillcs  de  tbârdtH,  loriqu'eilcs  rooc  décou- 
pées liitKU»  bssidscnqdciqiKslëgtneDS  qiuibncttraiezdepi' 

qoans 
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nutns  de  1.1  ncme  nmiâre  que  let  dwJtK  oïdiiuiTaenront 

Chardon,  f.  m.  Ctrduus.  Eft  parn»i  \qs  Bntaniftcs  le  nom  pro- 

ijrc  d'un  genre  de  planres ,  dont  les  Heurs  (ont  à  Hc-urons  pulèz 
ilf  descinbtiuiisqui  deviennent  des  gT.iini:s<:liaigccs  d'une  ai- 
gifttc.  C  s  tL'Ui'ons  (ont  renfermez  tJans  un  calic»:  qui  tft  d'a- 
boi  .i  liuit.li ,  &  qui  s'évafc  enluitc  d.<ns  la  ni.Uiuiit..  lldl  (ur- 
nkpar  iduiîoiirs  éciilles  appliquée*  les  unes  lïu  ks autres 
■èrminées  roti|oiiis  par  un  piquant.  Ceiw poiiuc  des  éaulics 
ducalia- lat  àdiiiiuL^ULT  Ie(ib><r</Mid'avcciësdriluin&  les 
cces.  Il  y  a  pluhcurs  er|>éccs  de  chirdtiu.  Les  unes  (ont  éi>ineu  - 
fcs  îcriMir  Li'j:,  ,  .iv  p  i  iLiirs  feuilles  >  fic  par  leurs  tiges  ,& par 
kiii  wi.<  ,  a'4uuci.  lu;  le  loiir  que  p^r  leurs  feuilles  bi  leur  tête  i 
d'autres  enfin  n'ont  que  l.i  r^t^-  ..imr;:  lI;  j'iqu  uv,  ,  ^^;  dansquel- 
qaes-unis  de  ces  dernicics  i.lpixc'>  prelque  toute  la  niaise  des 
écailles  qui  furnicnc  le  Cilicc  cil  armée  de  ces  foltes  de  pi- 

S[ttam.  Les  feuilles  de  (bdtdtn  ne  icxit  pas  pareilles  daas  toutes 
ts  c^-ccs  :  le^  unes  les  portent  entiètes,  comme  le  (hAidm 
ctoilé  à  feuilles  de  giiodée  jaune.  ÛJUU  d'autres  elles  funt  lar- 
ges ,  plillèes  ]  &  coupî-ci  en  l'egiacnslaiBCSou  étroits  >  feuibla 
.  Elaauxfcuilks  d'Acantes»  ou  du  oo^aclicoc»  «te  la  chicocce  & 
de  U  oome  de  cèrf.  Le  ainim  Nâtre-Dame.  Cmtu»  jumtm- 
mu  «  fvtU&tU  m.ual!s  mmt ,  les  a  largi  s ,  &  marquées  par 
des  veines  &  des  taches  blanches.  Voyez  les  Inftituts  de  Bota- 
tiiiiiK  M'  Jl-  Tr.tirncfort  pour  L"  Jv  nrjiubmiii  i-.t  j^- ,  i  i  t-i. 
Chardon  a  Bonn  et  i  ta,  ou  a  iouitit.,  <ju  char- 
don A  CARDER.  C*Tduut  fullouim  i  Dipt.uui.  liante  dont 
les  Bonnetiers  &  les  Foulons  de  laine  le  lèt  vent  pour  cirder  la 
1.  iiii ,  &:  pour  tîrcr  le  poil  des  draps.  Sa  racine  eft  îîmple ,  blan- 
châtre,  i.  ht  rgce  de  quelques  grollct  libres  ,  &  qui  donne  des 
fèuilU'S  longues  d'un  pied  &:  d'un  piedftdcmi  l'urqu.itre  pou 
ors  de  large,  vèid  i  jjir,  riikcs,  un  peu  velues , d;.-ntelécs  lur 
lennbordSi  relevées  en  di  llousd'unegrollê  côte  épiiKulcâi:  plus 
tendre  que  dans  les  fiiiilles des  tiges  »  là  tige  fiitt  kulcde  laioê< 
me  racine .  &  s'êlcve  à  la  haotnir  de  qnatre  k  cinq  8c  même  de 
lix  pieds  quelquefois .  groflè  Comme  le  doigt»  droite >  caoe- 
téct  &:  cpineule ,  garnie  de  feuilles  oppolècs  &  rclletnrnt  join- 
te >  î  leur bàfe  qu'elles  enibralî  i  t  la  ; i  ■  [ni  les cntile.  Ces  feiiil- 
L>  le  terminent  en  pointe,  &  loiu  plai  [ictitis&  plus  étroites 
que  celles  du  b  i  > ,  mais  plus  fènius  Cl:  plui  i  ii.n.  iucî.  1  )l-  leurs 
aillclle»  lor;.iic  dts  branches  oppoiccs  &  tli  .  il(.^s.  en  dmtau- 
ctes  br.tiivlu:. ,  qui  portent  à  leurs  cxtrémiu/  u  n-  rctc  longue 
de  Jcuxà  trois  pouces  >  quelquefois  plus,  conjpôiix  de  plulleuis 
c-cailles  Iciiues  &:  terminées  en  pointe,  lelqucUcs  forment  com- 
me des  alvéoles  aux  fleurs  qui  fortent  d'entt'elles ,  &  qui  font 
des  Heurons  pôle*  UgimneOtlavez  de  podipce*  découiKcs  à 
leurs  bords  en  qnaoe  Icgmem  obtus.  Bles  paient  fi»  des  em- 
Ixions  qui  devjeuiMnit  aixaw  de  6menccs  oblongues  >  canelées 
&  à  qiucrc  naïu.  On  d^Ungue  le  tkârdtn  i  Bonnetier  en  cul- 
tivé, eV  qui alrsécaîlkcde &  the  téminées  par  une  pointe  cro- 
clu'ieivV  kii  l.iu'..iL;L-,qui  les  a  toures  droites.  LivC^Aràc-un  n^' 
fe  icivciu  (^.- Ja cultivé.  Il  le  rencontre  quelqu^fui^ks  \ 
dans  les  tétrs  de  cette  plante ,  &  on  prétend  que  li  on  les  -Hirrc- 
fur  foi  elSes  éloignent  les  maux  de  dent  ôc  la  lièvre.  L'eau  qui 
le  tamanê  à  la  buêdeÊlIciilIliacftiiecaiiimandiepaHrIes ma- 
ladies des  yeux. 

Chardon  b  é  n  i  t.  Chuhi  [jlvefirn ,  hirfu'm ,  jîw*  t*rdm  be- 
ludktut  C.B,  Piaiweludorilit|ue  fort  employée enMédccinc.Elle 
ië  trouve  en  pldfiawt  endroits  du  Roy.Humeimais  comme  elle 

.  n'eftpasbûnconmiime»qal«cuitivedanslcsjai:dins.&[ncine 
eft  bLuidûm  ,  charoiK  j  je  divilceen  quelques  bnadics.  Elle 
donne  des  fiâaHesdfaoïipfetcwaine  ceUes  dukinoo  ,glaaiites 
te  ipincttlës  au  tondier»  veines ,  &  d'entre  lefqudles  s'êlcve 
une  tige  branchuë  ^rclquc  des  fa  iiaillânce .  droite  en  partie-  ,  iS; 
en  piirrie  couchée  lur  tèrrc  , garnie  de  feiiilles  altérnes ,  ik-s  ?.\\- 
fellesdcIquclU'S forcent  iIls  pi  titc^  bi.iuciics  >  icmniiLci.  p.it  une' 
tete  écailleule& épincult- )  u'm;)li;- tic  fk-ufons  |,ukriti  dt..oupc2 
en  cinq.  Ces tctcs  lotit  s;ifni.  s  p.'.r  quuic  a  cim]  tèiiilles  vértcs  , 
dentelées  ,  &  annc-csdepiqu-inslu:  leurs lx>iJi& àlcurs  éxtré- 
mitez.  Ces  fctiilles  fotnjcnc  une  efpécc  de  diapiteau  qui  difbn- 
gue  ce  genre  de  Tes  femblables.  Lorfquc  la  fleur  cfl  pallèe  cha- 
qoeen^rioD  de  graine  qui  fouteiioic  un  fleuron  devient  une  fc- 
mcnceoblonguc,  étroite ,  grisâtce,&  garnie  d'uneaigrcttcblan- 
chew  L'caudufi<<ri{«n&/N/r  entre  dans  les  potions  corlûles  & 
dans  Ici  potions  fiidorifiqnes.  Son  fêl  a  i  peu  près  les  mêmes 
ufigcs.  La  décoâlon  de  tonte  la  plante  f&  quelquefois  purga- 
tive, &  f.;ir  vomir,  fur  tout  lorfqu'ellecft  trop  durgé-e.  Lcriui'- 
rfow  im/ niclé  avec  de^  diurétiques,  poulie  parlesutiiicsauliru 
lie  tar.i-  liic  r.  A  r.il>!tncc  du  ih.iido),  ùaut  od  [icut  le  tèrvir  dc 
I  ripcLv.-  niiiiiivii  c  C'(/;i«i  attidiiuis  luitd  àuim.  On  a  tenurqur 
quV'Hf.iv-.i:-  il ,  intinespropriétcz. 

CuARbON  ÉXOlLÉtOU  cMAufse  T  KA.tuC*iimu fitU 
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Unis ,  ftve  Ctlùtrâfd.  tfpé-cede  ClurJe»  dont  la  racine  elh^iollc 
ik  ioiigue  comme  Ci  lie  des  petits  raiforts  qu'on  .i]>|itT.c  î  '.ves 
à  Paris,  longue  d'unpiédau  plus, de  lanroii.ui  i'o;-;t  xcrs 
fou  collet,  blandûtrc  «  chargée  de  quelques  f  i  :  :  >  >  aaca.u''^,^ 
<|ui  donne  plufîeius  feîiîllcs  vc^KS  >  oouclices  liir  tiînc ,  longues 
de  trois  à  quatre  pouces  «découpées  cnnm.  CLllLS  du  Hiuet  ou 
du  coquelicot,  mais  d'un  vcfJ  gii.  leur  mLli.u  part  uneli> 
ge  bmnchuë  >  .ttTqodie  «  blandiâcre  ibauted  un  pied ,  ou  deux  « 
aiatgfe  de  IviiiUei  pateilles  i  celles  du  bas«nuit  plnsdécou- 
pces  j  les  éxttéuiitcz  du  ces  tiges  Sc  brandies  portent  des  tctcs 
cc.\illeu!ês ,  épincules  ,  grolles  comme  des  noitcttes ,  Si  dont  les 
ciiines  font  loii^;iiii  lijiiîu'. û.i.ii  i  t  -.Kc, blondes, &  diipo- 
lees  cnnunscK-  <i  rruili-  ,  lui iquL  U i.ie  [k  s'cft  point  év.ilé:.',&r 
qii.  il,  ilrLlu^  i|M  i  on:  jiOlU  pu  i  ne  [y'.njjitî.t  point.  Sa  (êmen- 
ce  tii obiongue ,  iilic ,  poiu- ,  lila»  {«.me ijuc  la gr.vtnc  de  jinro- 
qucc ,  auttement  CiiribMUJ. 

Cette  plante  croit  communéineut  à  la  campagne  fut  le  bord  des 
chemins ,  Se  dans  des  lieux  &  terres  incultes.  Sa  racine  efl  tiés- 
apéi'icive  &  diuiéiiquc.  On  l'cniploye avec  luccés  pour  les  coli- 
ques néphrétiques.  M' de  lJ.ilville  IntenJ  mt  du  Languedoc  ,  Ce 
trouvant  biendel'nâijpdeccttcradncf  lirimpnmerla  maniè- 
re dont  il  s'en  ctrat  terri.  Depuis  c»icms  lâ  onCûc  ptetidrc  k 
poudiedc  Ibu  ccorce  iHxfitSm  dii  vin;  &  pluficurspèrfonnes 
fe  font  apprrçûcs  qu'elle  cnafrioît  le  fablcA:  le  gravier ,  8c  qu'en 
en  pr,.nantde  tem^  en  iLm,  ..\.^  |>récauiion  ,  leun sctès  de co- 
lujui-  néphrétique  u'cLuitiit  pm'  li  Irrqutns.  D.i  ii  le  mémoire 
de  M''  de  Bafville  on  ne  prtno  l  iMi  ili'i  i  ie  l'écorcc  de  cette 
racine  que  le  i8'  jcMirdelaluue  dccluque  mois,  <V  il  l'.nir  que 
h  Mcinc  ait  été  cueillie  vérs  la  fin  du  mois  de  Sept;  n;!i.c  ,  .i  .ux 
dtconftanccs  atlas  inutiles ,  [Hiliquc  ce  remède  agit  tout  aulli- 

.  bien  les  ancees  jours  de  la  lune  que  le  aS ,  &'  qu'on  peut  psèC- 
que  en  tout  tcms  cueillit  ces  racines  ,  parce  que  cette  plante  ne 
porte  point  de  tij^c  la  prémière  année  ,  &  qu'elle  paraît  dây 

S'etièadonnc  les  (cmcnccsdcmémc  que  les  autres  tlurduit. 
a  filin  dcj>rcn4re  les  racines  de  ccUcsqui  ne  font  pas  moo- 
cécs,  leurs  racines  n'ét.ant  pas  &  lignemliês,  comme  u  ainve  à 
toutes  les  autres  plantes ,  dont  la  racine  n'a  prclqdc  pdnc 
conc- ,  lurhiu'LlLs  lonr  prîtes  î  donner  leurs  fruits.  Leoniar 
uucl'juu  oi  Ji'j-) ,  CDimuc  >.iii  dit  communément. 
Chardon  II  ^  m  o  a  h  <>  i  u  a  t..  Cirfium  érvcuft ,  ftnchi  folio 
TAdiie  npoiu ,  sjhU  niUnio ,  /«//.  R.  Heib.  On  mcttoit  autre- 
fois cette  puiiifc  p.u':r.i  u  ^  Ch.ud.jns  i  l  -.aie  tiu'elltf  cfl  remplie 
de  piquants.  Ou  l*a  appellé  Cujtdon  hsm.rmdd  ,  parce  qu'il  ic 
foniu'  quelquefois  de»  nonidsà  fa  tige  i  l'occalion  de  piqueurcs 
d'inléiîh'S  ,  Cfc  on  prétend  que  ces  nœuds  portez  dans  la  poche 
gaiantilfcnt  des  douicots  des  hémorroïdes.  Cerre  plante  a  l'a  ra- 
cine blanchâtre  Sc  fawpaote.  Elk  donne  dans  fa  longucut  des 
tiges  hiutcs  d'un  piîd&demi>  ou  de  deux  piéds .  plus  menniis 
que  le  petit  doin  ,  candécs  j  moèllcalês ,  &  longues  de  quatre 
à  cinq  pouces  fur  moins  d'un  pouce  de  laideur  .  découpées  6c 
pliin-i-b  liii  kais  boi.li ,  ;uiiices  de  piquants  très  tins,  vèrtesen 
d.iîusj  pà'.-s  ou  bl  in.  hriTTrsen  dellbus.  Lorlque  cette  tige 
n  t'.'t  point  piqjcc  ,  iV  i|u';-IIl-  iic  forni.  p,îs  i  ii  .'.l  v.is  [vw 
extrémité  ,  cl.c  U"  divifc  eu  quelques  biaiulu'.  qa:  jv.iiii:  de-s 
têtes  allongée-' ,  a  tx.uUi.s ,  Jout  les  piqouis  lont  foiblcs,&.'  à  fleu- 
ron d'un  pourpre  pâle ,  portez  fur  des  embrionsqui  deviennent 
des  (cmcnces  couleut  d'alun  &  chargées  d'aigrettes. Cette  plan- 
te vient  communément  dans  les  champs  &  dans  les  vignes;  nuis 
on  ne  trouve  ces  fortes  de  ntriids ,  que  liMlqa'elletMÎtdaasdet 
lion  hiunidesà  l'abri  de  quelques  .arbres. 
CbaK&OM  mÎtiii  o*l«f,  ou  chardon  LKni.Csr- 
àmàmtWM&tmtmt,  vtdgmt  C.  B.  I'm.  EA  ainfj  appelle 
ï  caufe  des  tadws  blanches  qui  font  rcpa.ndu'é*  nit  les  feuilles. 
Les  1  uini s  de  cerre  plante  font  grodis  ,  longues ,  &  pouliçnt 
piulicuci  Iciilk-s  loiiai'f*  à'an  piéd  3c  demi  ;  larges  de  demi  pied 
environ ,  découpées  fur  leurs  bords .  comn.e  ondce'S ,  armées  de 
piijuflns;»flilcï  ,  vèrd  s^ai  cndcJlilS)  £c  cjumie  venc-spardcsti- 
ch'jb  d  u:i  bl.'.nc  lait  d.vM  Ics endioitsde  leurs princi'ules  ner- 
vures. Ses  tiges  loiit  droites  ,  chargées  de  quelques  feuilles  pa- 
teillesi  celles  du  bas ,  mais  moins  amjilcs  ;  elles  font  ttrminéxs 
par  quelques  branches  qui  portent  des  té  tes  écailleufes,  fort 
cpinenict.  Ses  fleurs  font  purpOfines,  fes  lenrcnces  font  grollcs 
comme  celles  du  Carrhamc,  noirâtres,  &  fort  adoucid.intes. 
Oatescmploye  en  étnulliondanslcsardeursd'utine.  On  man- 
ge les  ieuncs  poudès  decene  plante  de  mênte  que  ccUvs  de  quel- 
ques autres  Oméutt.  ... 
Chardon  u  o  !  l  a  m  o.  Etpgim  vulpin,  en  le  ^^f^ 
Cbarden  a  ccm  tcus.  Plante  qui  n'efl  poîiK  du  gcnied«$Cfc«r- 
dons.  Sa  r  u  ine  ci\  longue  de  plus  d'un  piéd,  gioflè  OOOimele 
doigt ,  bnmc  en  dcUors ,  blanche  en  dedans ,  douceâtre,  coin- 
ptifee  d'une  écorcc  épaillc  ,  tendre  ,  &  d'un  nérf  oti  ca-ur  li- 
oucux.  £Uc  donne  miëlquo  Ëàullcs  fermes ,  fécbes  >  piquantes, 
Mmmmm  uj  découpéei 


Digitized  by  Google 


G  H  A. 

dcco'.ipccs  en  crois  ou  quatre  Icgincns  longs  d'un  pouce 8ei}eini« 
ou  de  deux  pim^cs  fur  moins  d'un  pouce  de  largeur ,  dencdécs 
far  leurs  IkkJs  &d'un  vèid  pile.  L.i  tige  qui  iurt  J'.ntrccci 
feuilles  cft  lu-.itc  d'un  ou  deux  picc>,  plus  ir.incc  qui:  le  petit 
doigt ,  canclcc.  Se  chargée  dcfciiilles  p  .r;.illc:s  a  l^Uvs  du  bai, 
nuisplus  arrondies  &  plus  dccoupécs.Cjcttc  tige  le  «ijviic  ensuite 
en  plulicurs  branchcsqui  portent  chicunc  une  tête  groUc  comme 
le  pouce ,  longue  d'un  demi  pouce ,  gimie  à  (i  bâle  de  qucli)ucs 
petites  feuilles  qui  forment  une  efpécc  de  ttaifc.  Chaque  Heur 
cft  compôlcc  de  dnq  petites  pétiles  blanclûtrcs ,  &  (ôutenues 
par  un  calice  qui  devient  enlîiitc  un  fruit  i  deux  Icmenccs  join  < 
eu  cuTcmblc  Le  F^tcai»  Marin  <êdillingac  du  vul^  iire  p.ir 
fis  (eiliUei  plus  arconiiks>  moins  découpées  te  plus  pliilées ,  Se 
*  parleur  couleur.  La  racine  du  I^nicsuc  cft  apéritive  ,  diuréti- 
que ;  on  l'employé  daus  les  bouiUom*  les  ttlAncs&  les  apolè- 
tnes.  On  rccomnunde  Ici  lacincs  confites  <ia  RinîcatK  inaim 
pour  la  pKtilie. 

CHAU.UON.  Terme  (le Fleuriftc.  CVIl  une  .AiKint>ii.-  .loin  les 
béquillons  (ont  rurt  étroits.  Mont  w.  i^utlqac  giuilcui  ûc  quel- 
que coloris  qu'elle  ait ,  elle  ell  dctcftable.  1  d. 

C  H  A  R  O  o  N  >  chez  les  i^dutien,  il  dit  des  pointer  Si  crochets  de 
firqitî  lé  meiKflCinr  des  baneaux,  fur  unegtillc  de  icr ,  ou  fur 
le  chipcron  d'an  mnr»  pour  empêcher  qu'on  ne  pitlè  par  dcU'us. 
CArimi  frrreuu 

On  die  proverbialement  >  qn'un  homme  cft  amomeux»  gracieux 
eomtnc  un  OUrit»  ;  pour  dire*  ^a'M  cft  mal  gracieux  >  ré- 
barbatif. 

Chardon.  Nôtre  Dame  du  Chârdtn,  Ordre  militaire  projette 
en  iffi'j.Sc  iniViruc  en  i  le  jo.ir  Je  ia  Parilîcarion  de  Li 
fâinte  Viènje  i  Moîilins  Loiiii  IL  Da>  de  Uourlwn.  Cet  Or- 
dre ctoit  cf)'r.;-.P:L-  Je  ;.j  ClK  v.ilicrs.  Le  Prince  &  fcs  fiira-néms 
dcvoii.nt  être  les  Chtii  de  1  t><lrc.  Les  Chevalier»;  purtoic-i'-r 
toujours  1.1  ceinture  de  couleur  i->leuc"cclcftc  ,  lidublc-j  ue  ùiin 
rouge  ,-lirodce  d'or ,  âc  for  laquelle  on  lilbit  ce  mot  tjféntmt , 
en  btoJcrie  d'oi  aufli.  Aux  Kandcs  fêtes ,  &  ptjncipalcment  i 
celle  de  b  Purification ,  que  le  Prince  tenoit  tafcJc  ouvêrtc  .aux 
Chevaliers  >  ils  ctoiem  vétus  de  foutancs  de  d.imas  incarnat ,  i 
nuncbes  laigea ,  &  ceintes  de  leurs  ceiniuies  bleuis.  Le  grand 
manteau  de  cet  Ordre  étoit  de  bleu  c&iùt  »  doublé  de  lâdn  rou- 
ge le  grand  collkr  de  fin  oridapoidt  de  dix  mans,  f^r- 
roanc  i  boucle  te  ardillons  d'oc  porderriirr.  Il  itmt  compt'iic 
de  lozangcs  &  de  demies  lojanges  1  double orle  ,  ôn  Jllécs  de 
vèrd  ,  percées  à  jour ,  remplies  de  fleurs  de  lys  d  'or ,  du  mot 
Eff/idntt ,  é;rit(.)an-,  le>  liizaii!;L-!,  en  lettres  capitales  à  l'anti- 
que. I.)c  ce  colliïr  pL-iiJu;:liu  l'eiloimc  une  ovale  »  dam  laquel- 
le cri):t  riiiugt  de  l.v  (  i::ne  Vièfge,  entourée  d'un  fbleil  d'ur , 
couronnée  de  douze  eioiic>  d  argent  j  .ivcc  un  croillânt  de  mê- 
me Ibiis  lès  piéds  ,  &  au  bout  une  tête  de  (hardan  cuuillc  de 
vèrd.  Leurs  chapeaux  croient  de  velours  vêrd  rebrallcz  de  pal- 
mes de  foyc  ctan^oilîc  ,  fat  lequel  ctoit  l'ccu  d'or  1  ladcvilc 
^Uen,  Ailtn,  qui  veut  dire,  Alkus  tnfemiU,  pour  marquer 
Itinion  qui  devtnt  être  entre  eux. 

1^  nom  de  Nôtre  Dame  daCkardm  vient  du  dunC»  qui  étoit  au 
bout  de  l'ovale  qui  pendoic  du  eoUer ,  &  de  ce  que  la  ceinture 
de  l'Ordre  f2rmoit  à  boucle  Se  ardillons  de  fin  or  cKubillnn 
nez  &  dédiiiiuetcz  avec  l'email  vèrd  comme  la  tête  d  un  tè-ir- 
doiî.  L'AlibèjafUmentTaiiedeCBtOrdtedaasliMiT.ILCh.tfo. 
p.  688. 

lly  a  .Aufllen  Écoflc  un  Ordre  du  Cbdrden  ,  aiitreitienr  du  l-:-n:qiicc 
de  Ruif,  on  de  S.  André  ,  &  de  S.André  du  Cimilmi.  Nous  en 
avons  parlé  au  mot  A  n  d  r  ^.  L'Abbé  Juiftnien  en  traite  fort  au 
lont;  lims  Ion  H'fior'a  i's  ttm'i ^l' Ordini  m'ilitjri  &  CdVAlUufchi. 
7.'H./.c./),  iC,.  ' 

CHAKDONAL.  ou  CHARDOUNAL.  T.  m.  Vieux  mot. 
Caidinal»  CmimtSr.  tx  Rcdos  de  Moines  moaufak  dît« 

^iLind  je  ii;r  juii  mii  cl  retour  , 

De  U  gïdnt  temt  ]e  ^  m  taur , 

Ljl  ra  Huinm  fi  Chardounal 

Mm$  im  Ut  trnvM  i'm  mmtr 

<A*& Uunfmtmtiutm.Tiv  Camoi. 

CHARDOnNER.  v-.ift.  Thmc  dr  D'ruheur.  C'cft  tirer  le 
poil  d'un  habit  avec  des  eli  ndons.  l'sUs  lArduis  trifert. 

CH  ARDOnNE  i<-  ET.  u  m.  l'ecit  oiie.-.a  leecnnin.ind.iblc  pour 
la  beauté  de  fon  plumage ,  6i  celle  de  <on  clunt.  Le  CbMàtmt- 
rer  eft  plus  petit  que  le  Pinfon  ,  c'cft  le  plus  beau  des  oifeaux 
qui  fc  voit  en  Fr.incc.  Il  a  liir  le  devant  de  la  tête  &  i  la  gorge 
des  m  trques  rouges  ;  le  haut  de  (à  tête  cft  noir ,  les  tempes  font 
blanches .  les  ailes  Ibnc  itoîrcs,  fie  divèrfifiées  de  blanc  ;  dans 
leurs  grandes  pcimes  OU  voit  une  bondé  iaAne  de  Dait&  d'autre. 
IjeyoÊacCbMhmatt n'iaucoM  tougeor  àk  lêee  smais  il  eft 
d'une  «nJeurcendrie  qn  ^  Suit  cpwt.  Les  OiÊkiialcs  ap- 
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pellent  Crijèit ,  &C  les  vont  prendre  dans  les  prcï  aux  feins  pen- 
d.iiit  le  moi»  de  Juillet.  Le  CbdrdonHcrrl  mâle  a  la  téte ,  la  gor- 
gc&  ledos  plus  <i"u^.  S,\  rere  ell  .uiilî  plus  longue  &  plus  plate 
que  la  fémellc  i  celle  ei  .i  h  >  ..ile\  eentUei  sj  h  gurgc  bl.uithc, 
de  1  >  tëre  rouge.  Il  y  s  <l'  !utrt-s  Chjriior.ih  rtu  ,  qui  ont  le  tout 
du  bec  noir  ;  &  le  tour  des  yeux  >  qui  a  cuurume  d'être  rouge 
aux  autres ,  leur  paroir  blanc.  L'on  en  trouve  aulE  en  Italie  qui 
ont  tout  le  corps  divccûtic  de  couleurs  différentes  des  autres  ^iî 
l'on  en  croit  quelques  Aureun.  Enfin  il  y  en  a  qui  (bue  bbn- 
chàtres,  &  d'autres  qui  lont blancs,  &  ont  la  tête  rouge. 
Le  Cb^Tdattnettt  fait  Ion  nid  dans  les  épines ,  &  dans  les  arbrillcaux. 
Il  &it  trois  ibis  l'an  des  petits  { Ifavoir  >  au  mois  de  Mai»de  Jnin 
Scd'Aoàr.  Ctoixdutnoisd*AÔât(bntlesineillenTS.IIslborlc(K 
ou  huit  ûrufs  |>our  l'ordinaire.  Ceux  qui  font  leur  nid  dans  les 
épines ,  &  ontquelques  pimues  orangées  ,  font  plus  cftimez  que 

chantent  '.iiît  ux.  lis  itillC  diticiens  de ,  .uitre  ,  en  ee  ]..  iciU  pcn- 
nage  cft  p!-,l".  ;;ris  eV  plusobfcur.  Le'.  Tluils  lont  ei  'n:  nuncnient 
bons.  Lci  CJ/Wdwsrrefi  vivent  jn!<[a'a  ving:  .ins  &  plus. 

Le  C6WM»fr»  niais  eft  beaucoup  meJleiu  que  le^  ,^Cn  à  renir 
tn  cage.  Il  faut  le  mettre  auprèsd'unc  linotte ,  d'un  lermdcCa- 
natie ,  ou  d'une  fauvette ,  Se  (an  clunt  lêri  conip<'»<i-  de  quelque 
partie  des  leurs  >&  ladivêrlîtc  en  fera  plus  agréable.  Il  faut  pren- 
dre garde  qu'il  n'enterklc  point  d'autre  Chudanneret ,  afin  qu'il 
ne  s'.mfte  point  i  Ibn  chant.  WiUughbev  parle  dans  Ion  Otiu- 
thologîc  d'an  Clwnlnnwrrr  ^'on  noorrinoîc  dans  onc  cage  dtw 
puis  X)  ans,  de  auquel  on  ctoit  oblige  de  couper  tons  les  hnic 
jours  le  bec  &  les  ongles,  afin  qu'ilpûtmmgcrSf  (ëfcûtrnÎT. 

On  appclîc  Cet  (jifeiiu  i  h.t>,limertt ,  p,arce  qu'en  le  \  i>It  or.îirijTe- 
mentfucltsciutdonséi:  les  épines.  Ilvitcnvnou  i<  \m,tk  ^éi 
fu|ct  i  des  vertiges.  Or  t  n  a.  Les  Grées  l' ippLllent  nutfitf, 
d'à**!?». ,  fi>'md  ;  1rs  Latins  cjrdgfl'n  ,  de  c.trduus.  Les  Itilimj 
le  mi-inient  c.nJfHo  ,  ou  (jrdclfnci  ;  les.  Elp;ii;:Kjh  ftr'^uef:to. 

CH  ARUOnNET.f.m.  Ce  mot  dl  un  dimin  irii  de  chardon, 
&  fignlfie  fcM  ehâfdêii,  mais  il  ne  fr  dit  qu'en  parlant  d'iae 
églile  de  Parîsqu'on  appelle  Saint  Nicolas  du  CbMdtimtt, 

CHAR  DOn  N EtTE.  f.  f.  Quelques  uns  dilcnt  Cbarditinr-ettc. 
Plante  qui  cft  une  cfpcce  d'aniduotlâuvage»  £Ue  cftiéoiUable  1 
l'an'ichauc  des  jardins.  Sa  t^eft  fiiit  haute.  Ses  ((iiiljes  finie 
grandes  >  garnies  de  piqmna  tout  à  l 'mtour ,  de  même  qae  fts 
tctcs.  Sêi  fleurs  lent  de  conteur  de  jx^Lirpi  e\  C'aur*  fytveftrU  U- 
t'ifolid ,  ou  ftttjmus  Dïafcaridîi, 

CHARDOnNttTE,  ledit  aulUdcsHeursde  la  plante  qu'on  ap. 
pelle  (hdrdottnetie.  Les  fîaïlànS  s'en  fôtvenc  au  lieu  de  ptcfnte 
pour  cailler  le  hait. 

C  H  A  R  D  O  nNIE  RE.  fubft.(èm.  Tèirepleinedediaidoi!8.Gir- 

durtum, 

CHARDOUfSEf.f.  Nom  qu'on  donne  en  quelques  endredS 

à  la  cirline.  Voyez  C  a  r  l  i  n  e  . 

C  H  A  R  E  N  Ç  O  N.  f.  m.  Petit  infecVc  fait  comme  une  punaife  ,qdi 
s'engendre  &  le  nourrit  dans  le  grain  de  blé.  Cm  :  l'tîo.  Il  mange 
toute  U  <âtlne«  &  ii  n'y  lailTc  que  le  fon.  Quanti  >  a  diS  ibj- 
rençmt  dans  INI  oenier  »  il  hait  vendre  le-u^  au  pUitiic .  car  ib 
multiplient  honriUemeBb 

Ce  mot  vient  du  paiédpe  Qcèc  x*<P<w«w  *  lignîSe  nmtm 
tthU. 

C HARENTH.  f.  Ffl-  le  nom  que  nos  Tliftoriens  dnnnenti un 
fameux  vaîne.iude  !a  li  iueque  1  nui>  XL  t.t  p.-.i  ti:  ilc  Provence 
en  I   oe;.  p!>iu  11  eoriquéte  de  Nip'.ei  lr>us  les  eiidits  du  Seigneur 

de  K-ivclUin  GtmvènicLii  de  Gennes.  Ce  v.nilt-iiu  ,  dit  un  Au- 
teur contemporain  ,  poi  tei.r  douze  cens  lbld.it  i  Luis  le  , matelot»; 
&deux  cens  pièces  d'artiliene ,  dont  il  n'y  e«  avoit  que  quator- 
ze groUcs ,  ta  autres  n'étoient  que  des  fauconneaux  &  d'aurres 
fcir/b!,ih!c'^  pérîtes  pièces.  P.  D  a  n  i  e  L  ,  T.  II.  p.  16S7. 

Ch  A  R  E  N  T  F.  Rivière.  Voyez  Charante. 

CH  A  R.EN  TON.  Cm.  Boors  de  France  fur  la  Maine ,  un  poi 
«idedôs  de  l'endmic  tA  elle  le  décharge  dans  la  Seine.  Cdnw». 
«im.  Un  femple  eue  les  Haguenocs  v  avoient  avant  U  ié«oca- 
rion  de  l'Édic  de  Nantes»  de  où  ceux  de  Paris  fàilbtcnr  leurs  »f- 
feinMécs,  a  fait  ibuvent parler  de  ce  lieu.  Daillé,  Alix ,  Claude, 
ont  cré  Minillrcs  de  Cbtrauta.On  adit  par  une  clpccc  de  prover- 
be. Aller  àCAarsMMuAlkrikMeflcàCiMnMsir»  podi  feftie 

Huguenot. 

CHARGE,  nf.  Poidi  d'un  corps  qui  pélclnr  un  .lur-c.  Otrvs  ,faH- 
diis.  On  admire  le  ftoiinipicedu  Louvre,  parce  que  les  colonnes 
fupfiortent  une  épouv.mtablc  cbirge. 

Ce  mot  vient  de  (mgt  <pi  en  vieux  langage  Armfir'i^ie  ou  Bas-Bre- 
ton fignifioic  la  mime  chAfir. 

C  H  A  R  G  B  1  en  termes  de  Maçonnerie  >  fe  dit  de  ce  qui  pcJêlîir  on 
mur,  poutre,  ou  autre  corps.  On  donne  de  la  (hoirie  î  noevoa- 
te  l  proportion  que  les  atdwuians  font  forts.  Il  £unérayercetTc 
poutre ,  parce  qu'dk  ÛÊOaoht  ftos  ikdtÊtp,  Les  Maçons  ap- 

peU«nc 
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pcll<rnc  auâî  (Imrte  ,  une  cétuinc  cpailTcur  qnc  l'on  met  Tuf 
les  folives&ds  (rcinie''VDaK  >  ou  lac  le  hourdi  d'un  pbn- 
àux ,  pour  recevoir  le  carrrAU ,  ou  aire  de  pîàcre ,  qu'on  y  doic 
mettre. 

On  dit  makoUèeiiMBC .  qu'il  faoc  ptyct  les  tltt^et  d'un  mur  > 
quand  oiiToifiniieveiiniiMirnikoyenpoar  liàrirddiw:ccqui 
s'cÂimc  à  raifon  delixtaiiêsl'ùne*  Voyczratt.1y7.de  U  Cou- 
tume de  Paris. 

Char  r,  c  ,  clt  .iu(T!imi'f'"rr.iinL-  melîirc  d'un  poiji  proporrionr.k' 
i  \j.  force  lie  c;-  i[ai  lu  (uppoicc.  Aiiill  On  dit,  luiu  ihj'^j^t  Je  lu- 
tRfi ,  dj  ta^iir,  ,  pour  ditc>  18  ou  10  cotrcrs  ,  ou  t  iyots ,  que 
peut  poftcf  lin  Crotlictciir.  C«  homme  a  hit  nnc  de  livics, 
qu'il  y  en  aufoit  bua  i.i  ilur^c  d'un  Cro.lKC,-iir.  UnciWirjjt  J.- 
Clurboa  conricnr  deux  mînc«.  Une  tbM^j^tde  bic.  La  ihargc  d'un 
mnlct  ("cft  40a  liva-s  ;  d'un  chanKau  ,  c'eft  mille  livres.  Ce 
vaidcau  a  (à  cimge  ;  pour  dire*  U  en  a  autanr  qu'il  en  peut  por- 
-  ter.  La  fbatge  des  carraques  de  FWnigal  cft  de  deux  mille  (on- 
neuix ,  c'eft-à-dirc,  qu'elles  portent  quatre  mUliotis  de  livres 
pclanc.  Ce  vainêau  n'a  lus  trouvé  ea  cepoit desnanduixlifês 
poM  ta  dum  ,  U  en  cK  lôiti  avec  dcmîc-rlMi^r.  On  appcllc 
inifnmx  itanf$i ,  ceux  qui  iîdvoicanciiniiée  navale  pour  por- 
ter miiniriiKu  Sc  le  ^  pi nvillons.  Brcbeuf  fiUlC  diispacCèrar 
au  Nduronnirr  qui  le  coiiJiiiioît, 

jibMidtim  tA  btrqut  tux  vtms  iei  plut  muint , 

C  H  A  R  G  z  ,  Ce  prend  encore  pour  une  cèTT.iinc-  ir.r  (  .1  rr  ou  quanti- 
té déchoies  qui  font  dans  le  commèrv.-e.  La  (burit  àc  M  irlt  illc 

.  eftcompôlccd.i  |ioiilsdcaoiJcen$livres.Cellcd'Arlescftdumc- 
mepoids.  i!ijr:e  S.Gillcsdldedix-huicàvin^c  pour  cent 
pinsgtande  que  vcllc  li'ArIcf.  La  cb4rge  de  Tarafcon  cÀ  de  deux 

'  fonroencoliisfoibieqae  cel!cr  d  Aitcs.  LaAÏMigpdeTiMkmcil 
oeneislêtiefsdu  ç.ui,  chaque fcriercoadentane  hc- 
mine&  demie  ,  &  eft  égal  à  celui  de  Paris. 
•  Charge»  (îgnifie  aurti ,  l'adion  de  charger,  /mptjit'i»  çnerit.  En 
la  ri.ivij  irioLi  J.:b  n'/ierf-i  it  y  a  ti  uii  ioiil-,  dci'njrfi  ,  n,i  de  i-'.di 
cVie  ,  t*C  autant  poui  l.v  dcelurge  ,  c  ell-a  dm- ,  poM  doAnn  ic 
loifiraux  Marchands  de  dtarger  ,  Si  décharger. 

Ch  A  a  G  a  t  lignifie  encore ,  les  cotipv  qu'on  donne  à  quelqu'un  , 
qui  etfcckiviniciir  lui  (x-ll'iit  liir  1;-  eoriis.  Il  lui  a  don:icune  (b/trgt 
de  bois ,  une  ch4r^t  de  coups  de  birun.  Jmftjiti»  verberum.  Cela 
ne  (c  peut  dire ,  que  dans  le  Aile  bas  Se  comique. 

On  dit  paRiileraenc  des  armées  qui  le  barrent ,  Ces  di  i:v  rorpi  fc 
Jônr  choquez  l-urieuiément ,  6c  oncrrtourni-  plufk.jis  hùs  .1  la 
tharge.  Pufnu.  Les  Trompctres  fonnoicnt  la  (lunt.  Les  Tam- 
bours bacroicnr  hchjrfe,  Fngn^ Jj^K'»'  Clurgi^ta  cesphiâtcs 
%BiiieAel'aiâiandcs  ialdaci  qa'on  avirtitpackfimdn  irom- 
nettet  &  des  tamboors  de  charger .  d'acmqaer  Pcnncmi  >  Se  ce 
lôn  même  dc>  trompertes  &  des  tambours.  Dans  le  premier  fens 
tbirge  lignifie  (»mb4t  ;  dans  le  Iccond  fcns ,  (hirge  (ij;nilie  certain 
(îgnalqui  le  donne  avee  ks  inlliumcns  miliraircS^ttOOipCttc^, 
limbalc:i ,  taiulioms  j  &:e.  pour  aîkt  au  combat. 

En  ee  Cem  on  dit  figurémciir,  qu'on  'CTiwrne  à  la  charge ,  quand 
on  vient  demimirr  une  le.  oiuif  fois  une  cbô(cdont  00a  ciédé- 
ja  refulc,  quand  «n  rcirèrercs  rnllicitationSjliCt  itHpORIinitez. 
Rem  ejiadtm  fofi  repuljam  dtnui  patte. 

CHARCl>eft  anflî  une  cèrtainc  mcfure  de  pnudrc  qu'on  met 
dans  les  armes  à  feu  pour  leur  faire  faire  leur  <:fî<:t.PidvtTUM 
sMi  tirmenif  difptedendt  mtdks,  Li  chjrge  de  canon  cft  environ 
Xatroifiême  partie  du  poids  de  Ton  boulet.  La^fci»ed'une  mine 
cft  Mdbaxrcmcnt  un  millier  de  poudic  t  maison  U  proportion- 
ne i  la  nature  &  au  poids  du  térreinqu'iJ  £MRqa'cilecnle*e.Oin 
donne  double  (batge  aux  canons  pour  letciËyer. 

Ch  A  R  G  F-  >  fêdit  3:iiîî  Ls  f'oumimcnsquï  font  attachez  aux  ban- 
douillièrcsde^  nvviiiiiiec  lins,  qui  lcr\'cnt  àdonner  la  ch.irfe  à 
un  ninaiqiRT.  Piiivcrh  m  plumh'i  ta  x  tiftalt  J  i^ltitndt  mtdllt , 
pulvcni  p'tni  rhcc.i.  Cc^  Joiiir.iiULir'  ne  iont  .luc  e  ehfilo  que  plu- 
iirurs  p^Tirs  ctuici  rnuvè^n  Je  vi  ni  >  J.ins  eluriin  Je'queK  1rs 
(oldats  renrerment  ce  qu  'il  faut  de  {x>udrc  pour  cliaiger  leurs  ai- 
mes à  feu.  Ouvrir  la  (burge  avec  (es  dents. 

-Cm  AHO  t>  Te  dit  figurémenr  doroiircequi  eft  accablant  ou  onc- 
reuX.  Omi.  L'adion  de  refprit  s'ctoune  par  trop  d'étude  ;  c'cft 
1ine<lMgirqui  t'accable.  M  o  n  t.  Il  cH  mal-ailè  de  bien  aimer 

■  oeaxi|ui  nousiont  à  charge.  V  a  u.  Une  vieille  fille  cd  à  cbjtrgt 
aux  autres ,  &  à  clle-mémr.  Le  G .  Théodore  tcfblâ l'Empire» fie 
l'on  remarqua  que  ce  n'ctoit  point  p.ir  une Tainecifvcmonie« mais 
par  une  véritable  (âgeflè ,  qui  lai  taifint  legarder  «et  hpooenr 
cummc  une  tkffgt  difficile.  Fi  ech. 

Ctft  $ou  charge  kitn  ftÇmt , 


CHA. 

L^nc  tutelle  cft  une «(ki^ej  A:  non  pas  un  avantage.  Cette  veuve  a. 
cinq  en&ns  à  lâ  durp  i  c'cft  à-dire ,  qu'elle  cil  obligée  de  les 
nourrir ,  cmcctenir  Se  avancer.  Cet  importun  dl  à  U  ciMiwe  de 
ics  am»;  cVft^-dirc .  qu'il  leur  emprunte ,  &  qu'il  vit  i  leurs 
dépens.  Ûne.lhbaye  régulière  cil  un  bénéfice  i<ik<r^v  d'anies.  Les 
lècrets  t  (cm  les  nâtres ,  Ibit  ceux  que  l'on  nous  contic ,  peuvent 
encore  p<>iu  i  le  nnn,  Je  tlhétpt  louiJëdc  Upeine  qlK  les  in* 
dikrcts  ou:  a  ici  j^.i;  Jer. 

 L'hamme  indifcrèt ,  imt  U  beticbt  'imfndtÊUt 

D^f»l*  d'un  ftcret  U  charge  trop  prjéitte, 

f^Mt  Utn-161  fan  fircTct  jolitmerj  f  «njï/, 

Pm  d'indifiret;  .triùs  a  d'.mtia  publie'.  V  «  L  l. 

Charge,  le  dit  en  ce  lens  des  daulcs  &  conditions  qui  lônt 
llipulccii  par  un  aehr  ou  contrat ,  ou  qui  ibnt  naturellement  at- 
tachées à  la  diole  dont  on  traitte.  Lex ,  ctitdiiit.  U  a  vendu 
cette  tèrrcàlar&«'^e  d'une  telle  létvitudc  i  àla  rl;«g|e  de  payer 
Bels& tels  crcaoden  >  àlaclMignda  teméséf  m/iiip  »  MMud»^ 
fjm.  On  donne  tous  les  baux  lia  dhmr  de  oiltivn  &  floiieie» 
nir  les  lieuxenbonpêiedefiuniUe.  Ilbiia &*tceplaifir i  lâ 
(h4rge  d'autant. 

Charge  ,  lignifie  anlTî ,  Pcnlîon ,  rente  ,  redevance  Jnnc  ime 
cbôlceft  rcnuccnvcii  mic  autie.  Ohus  ,  Impenf*.  Il  a  4U:t:c  le 
Bénéfice  à  caufc  de  les  chjrgei.  Il  doit  tente  Je  eenc  Icptieis 
de  blé,  c'cft  unfprniTc  itr-trfe.  Il  ne  v  uit  pis  cei^c  teus ,  toutes 
tbjrgfi  hiites.  Celle  i  tJev.inec  cft  une  t/urfi-  (einciere.  !.e$fé4r- 
^^ti  li»;i.i-rci  (on:  les  reJLv.meciqu'ona  inipôlires  apiti  le  cens  , 
ii.t  lei  lïe:  ir.iycs  loruju'iis  ont  été  aliénez.  CtH^ui  fefuniarlus, 
teHjus.  Ln  cbjtrgtt  fimicres  doivent  être  payées  &  Tuportées  pat 
celui  qui  podcJe  l'hUtagetfoi  a  été  alkoé^  fim»  fl  te  doit 
abandonner.  L  o  1  s  ■  a  V. 

Ch  ARG  E ,  cft  encore  un  impôt,  ooe  levéede  deniers  pour  femw 
nir  aii  dépcnrcs  Se  aux  néceflîtez  de  l'État ,  d'une  Commuma» 
té.  TnfarjM J  vedigdl,  C'eft  au  peuple  à  fupporter  les  rfanjcf  de 
l'État.  Durant  la  Huârrc  on  cil  obligé  à  mettre  de  nouvelles 
tb4rget ,  de  nouvdles  jmpolitions.  Les  propriétaires  des  nwifoot 
l'ir.c  (jhti^ez  aux  (barges  de  ville  ■  qui  (ont  boucs  >  lanlàtncS* 
pauvres,  logement  de  loldats,  fortifications,  &c. 

Charge,  lignifie  encore  une  accufation  ,  une  impolition  île  eri- 
mc  >  (oit  par  la  plainrcdc  r.îct  tihrcur ,  foit  par  la  Jepeliriuiidcs 
témoins,  yinu^atio ,  trimîii.ri^.  Il  y  i  l-.e.iii  :e>ii  p  J  e  i  bar  (es  contre 
cet  homme,  on  l'accule  de  plulirurs  chôk  'i.  Le--  ih.tr\<cs  Si  in- 
formations ont  été  apporrées  ;  c'eft-à-dirc  ,  le;  acL-b  Ju  Greffe» 
qui  contiennent  la  plainte  de  la  partie  ,  Se  les  dépoiiiions  dcS 
témoins.  On  dit ,  qu'un  acculé  prend  droit  par  IcsfiMgp'/»  lot^ 
qu'il  eft  lùr  de  Ibn  innocence ,  qu'il  n'y  a  point  de  preuve  con« 
rte  lui ,  &  qu'il  s'en  rapporre  au  dire  des  témoins,  qu'il  n'ell 
point  beiôin  de  lui  confî  ontcr.  L'Ordomaiioe  tteur  qu'on  cn> 
tende  la  tcmctoi  à  (b^ge  Se  décharge. 

Charge,  lignifie  iôuvent  une  dieniié ,  un  office  4^i  donne 
pouvoir ,  &  autorité  à  quelqu'un  lurun  autre.  Mmmf,digniuf, 
)irjj,'//r,!,'M<.  11  V  a  Je;  ih.ir  fi  i'e.ileiiienr  iitilf<i  p.ir  Ich  revenus, 
les  emoitimtfis  qui  y  '<jnr  aici-hcz  i  &  d'aunci  qui  Éont  iiono- 
nblcs  par  les  fon^ti>>^^  A'  pir  ler.^ng  qu'elles donncnt.La  ihiirge 
de  Ch.incclicr ,  de  Picuiict  Prélident,  font  Ici  premières frt.j>^M 
du  Royaume.  Il  y  aqu.itre  principale-;  li  ii  le'.  Je  Wurjje/.- celles  Je 
la  Maiibn  du  Roi  ou  des  Princes ,  comme  Grand  Chambellan  , 
GrandMihre  de  la  Garderobe ,  des  Cérémonies  :  celles  de  l'Ar* 
niée ,  comme  de  Maréchal  de  Cami> ,  MciVre  de  Camp  >  de  Ca* 
plaine ,  d'Enl'eigne  :  celles  de  Robbe,  ou  de  JudicaïUtet  «om- 
me  de  ConlciUer ,  de  Greftict  :  6c.  celles  des  Finances*  Comme 
Intendant,  Contràl]enr«  Ttéfiirier .  Reeeveur  te  Paifatr.  On  ^ 
dit  qu'un  honum  cft  «»  timff»  Pour  fignîiiar  qu'il  énm  une  ' 
(lurge  ,  qu'il  en  fait  aâueUemrnr  les  fendions.  Aùi0tmam , 
munus  exenere  ;  qu'il  cft  htrt  de  (barge  ,  quand  le  tems  de  Ion 
éxèrcice  dt  expiré  ;  Se  cela  (e  dir  patticulièrcmcnr  des  maj-iftra- 

tures,  &:  des  Jij;nirez  élrckiveS  ,  &  non pctpctucllcs.  n-'J';hdus 
m*g'>ffrii;u.  On  Jit  tïèrcer  unei'''.";»^  en  /i/rc . qinr.i;  on  en  .i  Jes 
pleivJioin  ,  hvfrctre  'li-i^ilirMinii  mm  Mire  oii!ctn!\q:ii'  J:i  c.ini  n-ut 
t.ibulii  ;  lïc  p.tr  (ammijjmi  ,  lor'qnc  l.i  < 'Mr"i'  n'.i  peniiîtk  tirui-Ti- 
re  ,  ou  i-iiril  cft  intèfdit  (ni  ilvent.  Ckiii  ù:Ug,:l,i  pstefiMe  aliijiia 
muutre  deftmgi  ,ott  dbfemis  Ml  mttltùpma  imfltrt.  On  dit  >  f  cre 
pourvu  d'une «iûqprm/irwiwiifft  quand  onadroit  de  l'i-xè-t- 
cer  après  la  mort  ou  en  l'abUènce  du  tîtulsdtc.  Defigiurifuec'  fn. 
rem  élteriui  manerU.  U  yà  aulCdeSfiM^M M«niiip4/f/,  ou  des 
^M^NNtr^mCb  qu'on  obtient  par  clcâioo  $  9c  des  thngft  dt 

L'agtM  fud  M  fdm  fat  féin  m  Mi^Jfirét. 

Boue  AV. 

La  vénalité  des  (barges  qui  te  pratique  en  France  >  n'a  été  en  uûge 
dmaucunelUpuUiquc  J  &  neaoavepaiiicd'csewpleailleui^ 
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Il  femble  que  tes  dmgts  doivent  cru  l.i  rccompciifi:  du  mcriw , 
&  qu'on  les  doit  propôfct  c;oniiiw  un  prix  qui  Icrve  d'aiguillon 
à  k  vctru,&  qui  anime  au  ciiv.iil.  On  lalirde  à  remplir  les 
«Ail^ri  de pcffonncs incapables^  en  n'y  .iJnu-rt.int  que  ^cux«ilii 
«nt  lie  qoioi  les  acfaeier.  Ccft  la  tcdcxion  que  ic  Sieur  iUtnagc  > 
<KlOCUX<|ui  lui  omaUéàisooaveilc  imprcHion  du  Diâionn.u- 
fe  *  «Ht  atoûtco  aux  remarque»  de  M.  de  Fuicdcrc.  Mais  l'on 
peur  dite  avec  beaucoup  plus  de  nufiinquc  li  la  vénalité  des 
thmgti  e(l  fuicae  à  qMcIqac  incoovcnîenc ,  c'cft  un  mal  néccl- 
faire  pour  garcntir  d'une  nfmné  d'antics  beaucoup  plus  préju- 
diciables à  I  ètjt.  Lcsbricaes»lHMiris> le»cabalcs.  les  divi- 
îlons,  ibnc  les  fuites  fùnèiks&cMWsdiraidesrW^ripuTciTKnc 
clcdHves.  L'on  p^uctncorc  .ijoutet  que  la  vénalicc dés c/m^m 
fait  qu'elles  k  tiouvcnt  rciTn)licspar  un  plus  grand  nombre  de 
NobJelIc  que  la  piovidcncc  a  lâic  naître  pour comraandti  .au 
aurrci.  D'.iillcjis  on  prend  Its  (Précautions  nécxllàircspout  «ju  il 
n'cmrc  liaiis  les  i.h,\r'i^ti  qjt  des  gt:is  cipaaltb  de  tes  remplir  : 
ceux  qui  s'en  acquittent  mal ,  on  ics  inrudit ,  t«  même  on  les 
«iblige  i  s'en  défaire  ,  &  à  le:,  vendre  ï  d'autres.  D.ms  k  tcius 
île  iaKônibliquc  Romaine  les  durges  croient  conférées  pat  i  é- 
leâlon mpeuplc.  Les  Empeteurs  s'étant  emparez  du  droit  du 
|ia^i|e  1  nommoient  feulement  les  Grands  Officiers  ,  &  ces 
Grands  Officiers  nommoient  feuicincnt  les  Officiers  inférieurs , 
qui  d^icndotenc  de  leur  duatt.  Le  même  ordre  foc  obl?r>-c  en 
Frukc.  Le  RnijMr  l'avis  de  u»  CoofeU  nemmoit  les  prémiers 
OlBdmdelaaiambrcdeaOBmptcs,&detFiDMiCcs.LcsB.iil- 
les  Sénéchaux,  ctdcnCauffipoarvflt^Kâeinciitpar  le 
Roi.  M  ii  s  le  V  Offiv^^iets  infcri.  uts  éroicnt  choifîs  par  les  Comtes, 
ou  p  ir  les  Dj^s,     par  les  Officiers  fupétieurs.  Jufqu'iFran- 
çoi'.  I.  le  Chancelier  avoir  droit  de  pourvoir  i  toutes  les  îhjr- 
jjr  j  r.ins  g.iges  ,  ou  dont  les  i;.i(;es  n'exeedoient  pt>iiH  i(  livEcs. 
Pji  untGrdonnani.ede  Charles  VI. de  l'.m  1 449.  il  fut  réglé  que 
les  Officiers  du  l^ailenienc,  &  aurtcs.  dcjuitice,  fcroicnt  nom- 
mez par  le  Parlement  même  ,  en  préi'cnce  du  Chancelier  ;  Bc 
ceux  des  Finances  par  la  Chambre  des  Comptes.  Pendant  que 
les  Anglois  occupoicnt  la  France ,  ils  intcodu'uîrent  la  collation, 
la  nooiimcion  arbitraire  du  Roi.  Après  qu'ils  fùrenc  éxpulfcz 
l'on  inventa  fous  Charles  VIII.  un  éxpédicnt  entre  la  nom°m.i- 
doo  ablbîuii  du  Roi  «  Scï'iieSdoa.  Ccft  que  le  Pkdenient*  & 
bChmÂwdes  Gompce*  nwnmHoiencnmt  p^fomes,  fcquc 
k  Roi  dwifiiait  cdui  qu'il  lui  pkifoitde  prelcrer.  Ce  partage 
équitable  entre  le  Roi  8c  (a  (îijers ,  a  fnbfîÂé  |ul<|a'à  la  véntlité 
des  cbtrgti.  Elle  commença  du  teins  Je  Loiii^Xl.  p  ic  le  bcfoin 
d'aquitter  les  dettes  de  Ourles  VIII.  ion  predei  tlleur. 
Au  XIV  ûccle,  toutes  les  CW^r;  de  nidie.  rurc  ctuirnr  cenfces 
vacantes  par  la  motr  du  Roi.  Louis  XI.  pour  iceoneiii.r  l'amitié 
de",  OlHvicrsdu  Royarnne  ,  lit  en  leur  fa\  eiir  Line  OiuDrinancc  , 
par  laquelle  il  leur  ai]ii(oitleursCo<«;£»  pour  toute  leur  vie,  dé- 
clarant qu'elles  nelcroient  jamais  vacantes  que  par  le;ir  mort, 
OU  en  cas  de  forfaiture,  ou  par  leur  dcmiffion  volontaire.  P. 
Daniili?://. />.  i4c(.  LoubXlLrendir  vénales  fcs<àir- 
gtt  qu'on  appelloit  Offices  Royaux  ,  qui  n'itoicnt  point  de 
flldicaturc.  Id.  T.ll.f.iéyi.  &  i<;7a.CefiKen  i  j  i  j.à i'oc- 
oftonde  la  guélK  dlodieque  FtançoisL  eirtreprenoit  que  les 
timgtt  de  Judicamre  coimnenoirentl  dcfcnir  vénales  en  Fran- 
ce. A  la  vciitéLoiiis  XII.  pcellèpar  les  ncccfiÎBezdel'etst  avoir 
déia  vendu  quelques  Offices  ;  mais  c'ctuit  dans  le  deflèin  de  re- 
mettre les  châles  fur  l'ancien  pied  ,dèsqu  il  auioit  l.i  p.iix  il 
avoic  excepte  dccc  nombre  tes  Magiilr.ituies  de  juflicc  ;  Hc  le 
Ch.mcelier  Du  l>i  ac  fut  Auteur  Je  ceoe  inoondoo*  Voyo  Ic P. 
D.inicl  diinshaïKjois  I.  T.  lll.  p.  S. 
Je  pourrois  vous  frire  voir  S.  Aiigiillin  d.ins  une  '.rince honeur des 
thârgtt ,  Ô£  regardant  comme  un  fardeau  redoucabic  ccsdigni- 
tez  qu'on  rcchèrchc  avec  une  ambition  fcculicre.  F  l  e  c  h.  Une 
tcmctairc  jeunellè  fè  jette  d'ordinaire  fans  étude  &  fans  connoif- 
fanoedans  les  (htrgtt  de  la  Robe.  I  o.  La  principale  chôfc  qui 
iôudent  les  hommes  dans  les  gr-indcs  iluigti  »  d'aiUoirs  fî  pé- 
mUes  1  c'ed  qu'ils  font  fans  ccfic  dcMumez  de  penlèr  à  eux. 

Pasc.  Combien d'âracsoifîvesqnia'*W'"*<"'^'^™''^F^- 
ladonsi  leurs        ,  que  ec&e  de  les  svoirdcfiiies»  pour  fiids- 

faire  leur  orguiril  &  honorer  leur  preilë^Ftl  CM- 
C  K  A  R  c  E  ,  fc  dit  quelquefois  d'une  commiflion  wdilialc ,  ou  fans 
titre ,  ou  palTagérc ,  quand  on  donne  à  quelqu'un  le  foin  ou  la 
garde  de  quelque  chôîè.  Pnv'mù*,  nefeiium.  On  lui  a  donné  la 
tb*rgc  d'un  tel  recoLivrciiient.  On  .1  mis  ce  prilonnicr  i  U  R.irde 
d'un  tel  ,  il  l'a  en  l;»r/wjf.  Il  a  I.1  r/j.irçf  de  tomnit  des  vivres, 
des  logcmcDS  à  ces  rroupcs.  Il  n'cit  pas  ictpun(ai4e  du  vol  qui  a 
été  ftit  en  cette  mailon ,  les  meubles  n'ccuicnt  point  en  Cxfhfr- 
ge.  En  ce  fcns  on  appelle  aneftmme  de  cbMgf  ,  celle  qui  a  le  (ôin 
de  la  vain'cllcd'arsenr ,  &  des  provifioas  d'un  logis|  &  dans  les 
Communautés  «  on  Rl«bciMiftf  de  hSiaiftiet  daOUier, 
del!Iaficmcne»4E& 


CHA.  «^^4 

Charge,  fîgnifîc  encore ,  Mai\demcnt ,  procuration.  Prâfcrifté 
ntgtt'ù  gtrtttii  *iiSmt*s.  U  a  donné  chiigc  à  Ion  C(>m;iat$  de  faire 
vorrc  expédition.  Un  Procureur  ell  lujcc  à  liclavca ,  quand  il  a 
orc  ipc  ,  qit,and  il  a  fait  des  uflles  l.tns  cluri^c  ,  lans  nundemenc 
ipcaaL  Ce  Banquier  a  donné  (bMgt  i  ion  correJ pondant  d'ac- 
quitter une  telle  lettre  d  c  change. 
C  H  A  R  G  E  .  le  dit  .tuffi  du  foin  qu'on  prend  des  afiàires  d'un  Etat, 
d'une  maifon ,  en  vertu  d'ur»c  commillîon  particulière.  Ce  Mi- 
nière prend  fur  lui  toute  la  '^«91'  •  loucle  fù*  dci  sfiaitcs  da 
Royaume.  Cet  Intendant ,  ce  SoUideeur  «  «k«hiq{vde»afiiKS 
&pracàs de  Celte  Êimilk» 
C  8  Ane  ■  >  en  cèrmesdcManige ,  c'en  un  carai^a/tne .  un  appa- 
reil ou  ongutnt  &itde  miel  >  de  graillé ,  de  térébcntine ,  &  quel- 
quefois de  lie  de  vin ,  &  autres  drogues ,  qui  lètt  à  guérir  les 

fo'.llirces»  les  enflures  ,  on  .lutve,  in.uadics  des  rhevauï  ,  pia- 
cédantes  de  quelque  travail  ou  ctïun  violent ,  lorfqu'on  l'ap- 
plique fur  lâpaidM  olbnlcni  ou  qu'on  les  en  kaene.  Cmâ- 

Charge,  en  termes  de  Peinture  ,c'cft  une  repréfèntation  éxjg- 
géréede  quL'l'jue  p>ctibnne,  que  le  Peintre f.iit pour  fcré/ouïr» 
&  à  laquelle  il  conlcrvedelirèflcmblanceen  ridicule.  Un'cii  pas 
néceliatrcquc  le  Peintre  ait  toujours  intention  de  fe  divèttir 
pour  qu'on  pttidè  dire  qu'une  chôfc  cft  chargée.  Ru  tUaiu  ftt 
fiâHrÉmtxa^<<frtita.  Ceux  qui  ont  une  vétitable  idée  delà  ow- 
rcAioa^de  UlunpLicitétjguliiie.éicdel'iiégmcedebnainie» 
ttdaapooc  de  Aipèrtk  ces  ^mpswÀ  altèrent  toujours  b  yiûtL 
Di  PiLBS.Pku  dePeintresonrle  génie  de  bien  faire  des  riur. 
gti.  Ces  fortes  de  cbargn  fc  font  en  outrant  ce  i(u  '  J  y  ;  de  s  :  ii 
dans  la  pèrionne que  l'on  peint,  foit  dans  l'cxccs,  ioit  d.r.i  le 
detaut.  Ainii ,  qu.ind  d'un  nez  un  peu  plus  long  que  la  nature  ne 
le  donne  .lu  commun  des  honinies ,  on  en  f.iit  un  nez  éïer<ÎÏ7r- 
ment  long;  ou  qui  d'un  nez  un  jv-'U  p^us  court  qu'il  ce  dc.rt.t 
ccie  .  on  en  t. de  un  nez  tcMit  a  bir  camus, cela  s'appelle ia ribt^f 
de  Celui  qu'on  a  vnalu  reiireientei.  Il  en  eftdeméme  de  RNncS 
les  autres  p.iriic$  du  corps ,  dont  les  éxcès  &:  les  défauts  l'ont  ou- 
tres {nr  le  Pdntre. 
Cm  a  ac  e  .entèrmcs  de  Jardinage,  eft  une  bourfë  ou  cril  de  drar» 
wn/M.d'oû  vient  qu'on  dit,  que  les  arbres  chargent  ht'aucioap> 
quandilsoabeaucaupdc  ces  tbéipt,  Se  qu'ils  agpancntbcai^ 
coapde  fraie, 

C  K  A  Ro  E ,  en  tèrroes  dc  Magie  neiie  de  Sortilège .  fignihc  le 
charme  &:  le  fort  que  lesSorëiersmetCenrcn  quelque  lieu  pour  y 
faire  leursin-LlLes  &  cn-.poifonnemcns./w<oj/<«»r»/M»j,  cjw/s , 
ftfi'msii».  C  cft  un  pot  de  rcrre  neuf,  vcrnillc,  non  a^hcrc  ,  ni 
m.irchandé  ,  dans  lequel  ili  mLTtenrdii  l,;n(;  de  mouron  ,  dc  '.1 
laine  ,  dtl  poil  de  pliiUeUis  àetes  ,  avec  quairiic  J  liLiDjsi>.  ilc 
poilons  qu'ils  brouillent  aveC  pl ulieui s  p,  'ma-  i  s  &  reiemonit; 
iupèriticieulcs  &c  l.tcrilégrs,  en  prurciaiit  pluficiirs  paroles  & 
invocations  de  Démons.  Ils  mènent  ce  pot  dans  un  lieu  fccpa 
dc  la  bergerie  ,  ou  autre  endroit  où  ils  vc-ulent  faire  quelque  ma- 
léfice ;  &  alors  ils  l'aiôrlent  avec  un  peu  de  vinaigre ,  félon  l'eft 
i  fct  qu'ils  veulent  qu'il  produilc.  Ce  ibrt  dure  cètt.iin  tems.ât 
ne  Içauroit  étte  levé  que  par  celui  qui  l'a  mis  ,  ou  par  quelque 
fupétieur  qui  cauicra  la  mort  du  premier.  L'hifloirc  de  cett 
cfpéce  de  ibltilc^  cft  amplement  décrite  dans  le  procès  d'un 
nommé  BWdfJSfr  ,  fameux  Sorcier ,  qui  cfl  à  préfcnt  au  mois 
d|eMars  i£8S.  dam  les  pliions  du  Parlement  appellant  d'une 
Icnti-nce,  par  laquelle  lui  &  fês<"i>iTiplices  (ont  cond.imnc?  .îi're 
pend  u  s  &  brûlez.  Dans  ce  procès  il  y  a  des  chcriês  fi  extraordinai- 
les ,  <iu  elles  pooflcncàbMt  l'inoMuliiéde  cenxqui  akacles 
foitilegcs. 

A  la  cm  arc  i.adv.  A  condition,  tj  U^e  ,fj  condilienc.  AU 
(bmc  de  rcprife.  A  U  tbaige  d'autant,  c'eil-à-diic  ,  a  U  (b^gt 
de  faite  le  réciproque ,  ou  de  rendre  la  pareille. 
C  H  A  R  c  E ,  fe  dit  provèrbialemcnt  en  ces  pliràlcs,  II  ^ur  prendre 
le  Bénéfice  .avec  ics  (barges ,  nur*  ;  pour  dire ,  qu  "il  fi  ut  ronflrir 
les  iocommoditcz  d'une  châfe  »  doot  00  tire  d'aiUents  des  avan» 
tages.  Ondit  auflî  .qu'une cft ledmoflè-pièd  du  mariage; 
pour  dire  «qu'nfthoame  en  raace  croovepiutÂtiieawiier 
quand  il  eft  rêvera  4'nne  Amp. 
CHARGEANT,  ANTLadj.  Ce  qui  pèle,  ce  qui  clutgs.ce 
qui  incommode.  Omîsttmnfui.  Cette  viande  cft  bien  Jut- 
Kiuirr,  elle  cfl  difficile  à  digérer.  II  ne  faut  pas  merrredc  ù  gros 
Dois  àla  charpente  dece  toitdl  itinii  trop  ilurptm  Jut  fc  s  niurs. 
On  ne  s'en  lertqucraremcnt  au  propre.  Ou  ne  dit  point  fardeau 
(hâtant  ,  \)tmi  pciaiic.  O»  1  employé  ati  hgurcen  j^arlant  des 
einpiois ,  des  charges  OU  diguitez,  des  atiaires.  Il  diloit  que  cet- 
te dignité  émir  rrop  tb*Tgeante  pendant  les  troubles  de  ce  lîéde. 

F  L  f  CH. 

CHARGEMENT,  f.  m.  Tèrme  de  Marine  fie  de  Commàtek 
C'ell  la  charge  d'un  vaiflëau  :  On  le  dit  auffide  lOQieS  leS  mst- 

dnndilbdniaéet    un  vaiilcaii.  Unit  mmt. 

CHARGEOI&. 
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CHARG£OIILf*iiuT&3nedeCui<iaief.Iiilbuiiieatflvccqu^^ 
«icktfgeleeuioa.  li^nuutiiwm^fi^tfMirmas&gtobus 

mment»  indunittr.  Q-t  inllrumrnc  cil  garni  de  fa  Lmtécnc  >4ic  la 
hanipc  ,  Se  de  deux  boites  pour  ch  ugrc  1  \  poudicicanon. 

CHAK-GIiR.  V,  ,:i;t.  ^.i-rtrt.•  lia  hiRicvj  iu,  quelque ch6(c.  Cm- 
\i,ve  ,tn.r,sTi- .  Il  t.iur  iin  homiîu-  po.-r  ihjij^tr  c«  raanaruvres. 
Les  thaiiK-uix  ;«jp.r  lircllcv.  j  û-  h.îi:U-r  quand  on  ks  Jjjriçf.  Le 
bicf/w/f  bien  ccsplandiers ,  il  k-st.uit  cMyer.  Il  cft  allc  f/ur- 
^fj- des  vins  en  un  tel  porc.  Ctt  .irbrc-  li1  tonf/;j;  rt  de  ti  iiirs. 

Oo  dit  en  tinnes  de  Marine  ,  Chury  n  un  \  .lillcaii  ;  ptmr  aire ,  lui 
donner £l charge i  iccbarger  à  cutilk-tc  ,  ou  .ni  quint.il ,  k-fiMf- 
ger  en  grenier  ;  c'eft  à-dirc ,  le  (bjvgtr  de  marchandilês  Jàns  être 
emballces  ni  entonnées.  Charger  l.i  pompe  d'un  vaiflcau .  c'cft  y 
•ettetdcl'canpucnhaut  pour  U  taire  pfcndre  >  quand  elle  cft 
déduigÉC)  fcqil''tl|i!y  rcitcplusd'caaati&ikl.  Chtrgtr  unvaif- 
Teau  à  cuiiâlene  «c^càk  «àiqpr  lie  maiduiicUfes  Dnûcsdc  dif- 
K^cns  pARkulkn:cei£iiiwwpfii£eii«fiiBfirltj«m,  RH^ 
îiir  laMcJit'Li.uice.foiir£qpibiiccUiiKnwcfaô&iOii  ditefc^ 
gtr  au  quiiic.il. 

Ce  mot  vient  de  MnîrioVjfiMiacde  dimiiNirifiler/imi'. 

MENAGE. 

Charger»  fignifie  .mfn ,  lnLoiniTKxifr  l'cftomnc.  Les  écrtvif- 
&S  fiuigm  l'cdonuc ,  on  a  de  la  peine  a  Ic^  dkuct.  Vous  rue 
dwgti^tSOpcn  me  voulant  faire  boire  detralades.  L'ufiigcflc 
(Ce  mot  en  ces  phrâfes  ell  fondé  fur  ce  qu'on fënt  un  jpoids dans 
i'dlonuc  après  avoir  tx-aucoup  nuagéoE  beanCDuphiiCU  apfis 
avoit  man^  de  ccruines  diôics. 

Cm  a  ko  e  a  >  dit  encore  en  titiiies d'Horloger.  Clutgtr  un  ba- 
lancier» <ïtSt»  RcnidieanenuM«e>  imc  horloge  pbscwdnne  «en 
rendant  le  bt^det  nia»  lourd.  ^Mm  Ihnùpm  àUk$  tà 
Hbtioncntum  psnJen,  Le$  baJaotkw  doiMnno]re»lbnefi]a«hBk 
gft.  de  plomb. 

Ch  AKc  y  n  ,  cil  tL-rmc^  i!f  Guerre  .fignifit ,  Artiqucr  rt-nncmi  , 
icb.îEtic.  in  Miem  hefumn  iiruere.  Les cnufir.ii  iio,i\  ih.tri^ercm 
d'abord  en  telle  occnlion  ,  ri  li^  m  us  ksi ';j;_i|(.u«,-i.in('itiL-  ruer. 
IlMvoienr  orHrr  :1e  ne  fe  point  découvrir ,  que  l'cniic<ni  ne  lue 
pal^  >  pour  le  i/'jr;'i  r  en  queue.  A  A  L  a  N  c. 

Charge  r  >  en  tiiin.;^  de  Miroitier  ,  t'ifl  mettre  le  mercure 
dMtelaglice.  InfimUn  ,  dilîtinJere,  (Miiùj*  mmuti». 

C  H  A  R  c  ï  R .  fe  dit  auiCdi:»  querelles  paniailicres.  yerberibufim- 
fetert ,  imfugymt,  Ilfixiftit  quelque  tcms  les  reproches  de  fon 
advitlaite.nuù  Ulc  ct^M  de  coupsi  il  Icf  Ju»Mdcbois  ;  pour 
due  .qnll  lui  donna  descoapt  de  l^ron.  Ccrre  demiift  de 
parler  n'efl  bom.e  qiie  dansk  ftile  h.is  5:  comique. 

//  f«mM  Ht» ,  mettmtt  i^tut  dt^s  nffnm , 
CmiigiaétbtmmniM,f§mmeitMfMtmmifim.  Mol. 

Ch  a  Kr.  ^  H,  k-  dîc  :'lUTi  »ki  .-.îi'.iis  .1  fe;).  Tarmemo  ,  OU  fifluU 
fertttt^uifbuiMum  fuiitieiuai.  gU'h'.im  ':r,:icfc .  (J'tit  mectrc  dans 
iincatineifcu  .oud.ins  une  piéced'.utilkiie  l.i  qu.-.nrité  de  pou- 
dre ruHî'"intc  !c  les  balles,  le  boulet,  ou  .lUtte  chofe  ncccjhire 
pour  l'effctqu'on  fc  projuile.  Un  canon  (c  rïurf  «  avec  des  bou- 
lets >  des  cartouches  ,  des  balles  rainées.  Les  ennemi»  ont  éventé 
la  mine  depuis  qu'elle  a  ^flka2^,ib«nom  dié  h  pondiCtll  a 
<i«lXi^rcspiftolèts. 

C  M  A  ao  t  A  >.lë  dit  figntifanentcn  chôTes  rpirirucllcs  tc  moa^e^  : 
JIlVi>>'w> Accabler*  Kmpljr,|ieîntEr  lut  qudai^no.  Otocnoir. 
Il  ne  faut  elurgir  là  mcmone  que  de  bonnes  coBfa.  Sa  lettre 
ctoir  r  /ur:;/?  de  mille  reproches  ,&  de  mille  injures.  On  repro- 
choicjiCiccîon  que  fon  éloquence  étoitrfci«x/facp.iroks ,  iS:dc 
pcnltt^ luperfiuei.  N  ico  l.  Les  \  ieil].i:d'.  louent  k-  pille  ,  Se 
blâment  le  pi  eienr  :  char^font  ainfî  ie  inonJe  du  eliagrin  de  leur 
âge.  M  n  N  r .  Le  Cil  vin  il  me  .1  e'.e  (  /urj^r'dti  plui  noirs  attentats, 
s.  £ V  R.  Lci.  Oiiiimentaicurs  font  d'oidinaite cif^^^d'une  vai- 
ne &  fallueufe érudition.  La  Brvt*  UneCu»  iknâîn  qui 
puilK-  charger  nôtre  mémoire. 

Charger,  fignifie  aulTî ,  Impô/èr  quelque  condition  onérai/ê. 
Oaiu  imftatït.  Un  béiicicr  eu  thtrgé d'acquitter  lesdettes&lcs 
légs  d'un  teftaceur.  Un  ulùfhiiticr  cft  ibirg/ d'acqurner In  rcn- 
tes  annucUc»  dont  le  bien  qu'il  podcdc  dk  icno* 

Cli  A  rg  E a  >  (ignifie  aufli»  Mettre  des  faneofitiotti.  Tr'Amm, 
veîligit  imptnert.  On  a  trop  tbxrg/ de  tailles  ce  pauvre  homme 
lïit  le  rolle.  Cette  niardundi  fc  cft  trop  (barg^t  de  douanes. 

Ch  a  rc  b  r  ,  fignifie  quelquefois  ,  Mettre  ,  pofcr  ,  graver  fur 
quelque  dtôfe.  Cet  Écu  e&.thârg<iàe  crois  fleurs  de  lis.  Unli.T- 
h.'  r/.<>^/debiQdeik,depaâêiiiai(.OndiieBparlatitdcs éloges 
du  Roi» 

Jkii  «Mf  /»  chMttr  titâtmit  fa  lyt , 
Etm,ftmrtnàatgîxltm*rbtt  ,&lt  ftrflijri, 
D'mt  étrdtMr  imnjdUt  Mguift  [on  îijtMi, 

Charc  e  R.icdkaolSdeceqiileftdeiiiaDvaùdâjCjqai  imos 
Tmtl, 


CHA.  ièéà 

efl  i  chaige.  ÙmmtpMn.\Ja  boaU»diaiidiiefedott  MinC 
(  hMgtr  de  mamiliê  iinrdiandiié.CUl  an  iiulhcttr  »  quand  on  a 

des  parens  pauvres  dont  on  cft  obligé  de  fe  tbar^n. 

Charger,  lîgnific  encore ,  Donner  une  cluigc,  une  comniiA 
don  a  q;K-kju'un  de  fnrr  quelque  clu'iiê.  D^ne  Micui  tti  ,ituu\us 
fiovimum  ,  tttf^'tium.  Q  t  honinie.i  .k  ^/^^^'^'l^une  nég«Ki.witifx 
ou  il  .1  bien  leufTi.  Il  ne  dc\eiit  p.is  le  (hjrrer  df  t.di  e  mie  tdlc 
hitjnp.ue  ,  pins  qu'il  n'etoit  pisaittat  de  p.nk-(.Ci.t  Auiballà- 
deui  etuic  cxpielknienr  i/u»?/  parfis  inftruâions ,  de  faire  inlj 
cmce  iur  h  rcftirution  d'une  celle  place.  C'eft  on  tel  Avocat  qai 
cft  cb*rgé de  ma  caufc ,  de  mon  li\c ,  de  mes  mémoires. 

Ch  A  RG  E  r,  d'ordinaire  avec  le  proncMn  péclonnel  >  (igniOc  j 
Prendre  fur  foi  .Icrcndrerefponfablc.  ^«^*.  jEsus-Cunist 
t'eftfAiMx/detous  nos  péchez,  &dctoutesnotmifêtes, Confies: 
moivfa«alEuit){enier<!Mr;;«du  fuoeès.  CetEmiej^rcneiirsVft 
rlwM/de  venbàbontd|un  t.  !  delfcin.  Le  coutrier  (c  ibngt  de 
rendre  tna  lettre  en  main  piûp:e.  Je  ne  ftiîs  cbtig/  que  de  nu 
propre  conduire,  &  je  :ic  upouds  (pfi  nud  même  demc.  étu- 
des,&  de  mon  loifïl.  F  l  r  r  )t,  Les  Rois  ilur^i.  du  Roiivcrnc- 
mcnc  n'en  auront-iîs  quL'  les  inquiaudes  ,  «S:  les  fatigues  î& 
veut  on  qu'ils  cicmUcnt  devant  la  loi  >  qui  cft  leur  propre  oartaf 
geiTovKK. 

i)ttmtirit  itifitl  ^«tr^ws/vjw  chargez  vaut  ? 
fw  pmr  It  (tuf  Me  a  l'ii  bejtin  dt  utui  t  Moi. 

S>  CH  A  RC  F  R  ,  fe  dit  aulTi  dans  un  fais  propre  ,  pour  tiicitri 
quelque  fiirdcau  fur  fa  tête ,  iûr  i'esépMiles.  Inz  loi  »  fur  fon  corps, 
de  quelque  manière  qucœftit.  Il  nTa^e  faire  d'aide,  il  (zthâtgê 
bienldi-mcroc 

Gm  A  no  ■  a ,  fignifie sui(fi,Enre|iifrer.  jUiquam  ptrunit  fmmtm 
mrMitnem  ÎHducere  ^fMimùtui  inferre.  Il  faut  qn  un  Mji  Ji  .nd 
ttmrge  fon  regiftre  des  paycmcns  qu'on  lui  fait.  Le  rcgiltrc  de  ce 
Binquiercft  f/jJrç^'Me  i  envoi  d'une  telle  CLitluniflioa  CnGoHC 
de-  Rome.  Le  (irefher  ell  ih-tr^cdc  ee  prnecs. 

C  n  A  R  <;  f  H  ,  fignilie  .uillî  ,  Acculer  quelqu'i:;]  en  luAiet: ,  ou  dc- 
pôki  cofitie  lui.  ^hiujjre,  titmiUMi,  Ce  prisonnier  cft  f^Ur^/i 
eft  piévcnu  de  pluficurs  crimes,  il  y  a  divers  témoins  qui  kch-tr- 
gm.  Us  ne  ccâoicnt  de  le  £ii«^taatàt  d'avarice  *&  lutot  dé 
tiahiloB.  Va  V  «« 

A'mfi  l'Ant'iquUt ,  di  cent  (t'ittes  divers, 
O/j  charge:  les  Dieux,  qu'adertii  l'Univnt. 

C  H  A  R  G  i  R ,  en  termes  de  Peinture ,  fignifie»  ootnr »  Dffisàffl 

une  cliôl'e ,  ajouter  i  la  v^iité  »  faite  une  éx.-iggération  burlefqnc 
des  principaux  traits  qui  contribuent  à  la  redèmblance.  Retu 
aliquMM  fingetaio  r.vjiyr^m*.  Ce  Peintre  a  n'.urKc  ee  porrr.iit; 
pour  dire.  Il  ^  bien  iM.icun  poitrait  qui  relUm.ile  en  qitc!<]ue 
clio(c  ,in.i;s  il  l'.i  défiguré ,  il  l'.i  rendu  lidiaîlc.  On  k  dn  auliî 
au  figure.  Ce  aiciifanta  ffc*r?t'  i'hil  toirc  qu'il  nous  raconte ,  il  f 
A  .1  {ouïe beaucoup  déchoies  de  Ion  cru. 

Charger  ,  eu  tèrmes  de  (aidtnage ,  eft  auiïi  vèrbe neutre.  Vsy> 
ronge  (barge  beaucoup.  Le  petit  rdunèlcc  r&nqp  pcil»c'clli>è^ 
dire ,  prend  peu  de  boutons  i  fruit.  L  i  g  E  ii. 

Charger.  En  termes  de  Monnoye  on  dit.  Charger  la  coii- 
pelle  d'adinagc.  C'eft  après  que  le  plomb  yaboiiiUi  quelque 
CenUtTlctter  les  matières, c'eft  iii-dite»l'oc  ou  l'argent qu'oif 
veut  affancr.  Clumr  ksonilcia»  càagpr  le  cicafode  matiè- 
res .  c'eft  y  jetecr  MS  foniàcs  »  C'cftfdin  ,  l'or  ou  rargcnc. 
pout  les  fondre.  Cfci^<rklMiÎMaudedia4ioa»c'cfty)cncrdii 
clurbon. 

Charger,  cfi.iufliun  terme- de 'V'in.iigTFcr,  qui  fignifie,  Em-' 
plir.  JmpUre.  Cli.:t^;t  r  [a  vaiiii  aux.  Port  à  (harga.  ttscomioir  k 
(harger. 

CHARGER,cft  auffi  un  terme  de  Filenlc.  Il%nifie ,  Mettte  dd 
chanvre ,  du  lin  autour  de  la  qucnraiillc  pour  le  filer.  Ciramu 
dare.  Je  vais  tbarger  ina  quenoiiiUe.  Ma  quenouille  cft  bitai 
ebargee. 

Ch  A  RG  E  R ,  <ê  dit  provcciùilement  en  onphtàliës.  lla^té  bied 
(lutg^ d'appointcracnt  ;  pour  dire  >  Il  a  m  bien  battu  i  coups 
de  poing.  Il  cft  revenu  (^Mrg/  comme  un  Éinkr}  pour  dire.  Il 
en  avoir  autant  qu'il  en  pouvoit  porter.  On  dk  d'an  homme  qui 
n'a  point  d'atgent ,  qu'il  cft  (bsa^dfvfpn  eauMneun  Ctapaittl 
de  puces.  Cela  cft  bien  bas. 

Char  u  i  ,  ii.  p.u  c.  p.rlT.  &  .id).  Oneruus  ,  çnufiiis. 

On  dit  au  ligure ,  un  tiommc  (barj^e'  de  famille ,  d'enfants ,  de  det- 
tc-s,  de  crimes.  Un  HtTos  f/»iir^/dc  gloire.  C-.-s  deux  premiers 
Miniftres  ebargt*.  des  incctcts  Se  du  dcftiu  des  deux  nations  » 
faifoient  valoir  Icor habileté  i  dilpHtec  lesdioiis  dcsGonnm» 

nc$.FLîrH.  -,  . 

On  appelle  .luili  une  coiilcut (k(i|!^»  lûilqu'ellc  cft  forte ,  &  rîrè 
vèiskplusoljiau  de  la  mèateaimce*  Cthr  dMridiu,  nMUa 
&tnfittm^tmtftmm  OndhaulB»  twe.ccainte  trop  clur~ 
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fétt  mund  U  f  itn»  4*010».  Une  fsuillc  d'imptcffion  trop 
tlmffi  tloii^'eUe  efttnipplcine&  trop  grande, 
(bb  dit  auffid'ao  homme  gras ,  qu'il  cft  (bMt/àcoûBniei  de  gana- 
che ,  quand  il  a  les  joues  gtollcs  ;  (bdrg/d^ttmèa  >  quanTil  cft 
fon  vieux.  GrMuf  ingueiMe ,  mnit.  Unchc%'at  rftiiv/d'cBOOa- 
iMc,()ntriéiit  ccce  j  c'cft-à-dire*  qu'il  y  aquclquec&Hêdetcop 
dam  Ici  para»  dA  dievilqiie  l'ion  iioaiffle»kiii»*l'eiiC(^ 
Itire. 

C  H  A  a  0  lé ,  cnièlinES  de  Blâlôn,  k  dit  quand  fur  te  dicf ,  la  croix , 
ic  pal ,  &  (ûr  tonccs  les  aunes  pièces  honorables  de  l  'Écu  ,  il  y  a 
quelque  aurre  figure  :  &  quand  (tu  cetrc  dci  iiicrc  on  y  en  a  mis 
quelque  autre ,  on  dit  ^(fmgé.  Otmfiui,  11  porte  d'or  à  U  croix 
de  gueules  cb^rgét  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Ch  AUC^ii  E.  adj.Scdit  aulS  en  Peinture  de  ce  qui  e(l  trop  mar- 
qué >  &  qui  fait  une  rclicmblance  lâtiriquc  d'une  pérfônne. 
ExaggtTJUUs,  Annibal  Gauche  6t  plaifck  i  faite  des  portraits 
clmgti.  y  ficyrcuHilTok  fiMbicmIwqil'knechA&roit<64rf/ir 
il  n  'dl  pas  ncccllâirc  que  le  Peintre  ait  eu  intention  de  la  rendre 
ridicule  .  il  fudic  qu'elle  foit  outrée.  Tout  ce  qui  eRcbtrg/  cft 
horsdu  vrai ...  .cependant  il  y  .idc  conto".:!'. rO-^r^n'^  qui  p'.ii- 
Icnt  .parce  qu'ils  lont  iloijjnez  de  la  ballclic  da  natu;il  cidi- 
nairc.  Dr  Pi  l  t  s.  On  nep;ut  s'cmpcchct  de  loiict  d.ni',  linéi- 
ques grands  o'ivragts  les  chùki  clmge'tt ,  quand  une  i.ulonna- 
ble  diftancc  d'où  on  les  voit  les  adoucit  à  nos  yeux.  I  u.  Les 
Peinties  appellent  un  portrait  ebarg/ ,  lorlqu'on  remclëntc  un 
^riiSve  avec  des  ciaiis  viaïqiia  amc  iicit,  fie  de  talc  muiiêie 
qu'avec  nob  ou  quatre  coup»  deoa^ron  on  aumemeiit  on  con- 
noit  unepiriônne,quaiqiie«netotepaswT{ridbkpoitndc> 
mais  pknkdcs  défiuts  naiwwfc  F  i  1. 1  s  t  a  ih 

CHAnea  A  LA  cAri.lédicfiirtiièrd'ktBgciiBTCntfnifofcc 
novaiflêauà  &  tenir  pvès  de  târrc.  On  dit  fur  l'Oo&an  qu'un 
vt^*K  tfi  AéBtgt 4  ntMlttU  ;  pour  dire  >  que  cbitrgt  a  été  faite 
de  l'amas  de  di'.  ir;  1:^  m.irch.ini'.irts  ,  que  le  Maîrrc  achèrdiécs , 
&  qu'il  a  rct^ucs  de  pluiicurs  prtioilias  pour  faire  iâ  cargaifon. 

On  dit  fur  U  MéditnanèedaukiBinie  ièm*  w  vé§m$kmg<l 


On  apIpcOe  une  /i|iWr  riwj/f ,  une  piftole  à  laquelle  on  a  ajoute  de 
î'ortOuquclqu'aiitieiDOKcaude  métal,  pour  la  rcndic<le poids. 

dm  tùfdrm  lev'uMtm  ;  ou  dddkê  ftâtenféStm  uÂtum» 
CHARGEUR,  r.  m.  Officier  de  ville  qui  eftétaQi  pour  diarger 
8c  aiianges  lec  bois  daM  let  mcmbrutes  fur  les  ports ,  afin  que 
le  bourgeobne  Ibit  potnetrompé.  i^m  tmu  Imfnùt.  On  les  ap- 
pelle .iiiflî  Gjjfw-irw'm. 
Ch  A  RG  t  u  a  ,eftau(fiunnianceuvrequifèrtdanilesatcclversî 
charger  les  autres,  lly  aTokcaiKdehaneiili«<Ciantde(tafriir; 
i  faire  cette  tcrraftè. 
Charge  ua.  cil  atilTi  un  Officier  d'Artillerie  commis  pour 
charger  le  canon.  Prtftéiiu  injhuendu  fiUvcre  M  gM»  ttrmen- 
Hi. 

CH  AR.G  E  U  R  E.  r.  f.  Se  dit  en  termes  de  Blâfan  «quand  on  par- 
k  des  pièces  qui  en  durgenc  d'autres.  Pm«$  fimma^t.  La 
ctimnm  oedimiluië  pas  la  nobkilèdes  Annesj  conue  6ic  k 
biiuie. 

CH  ARlAGEJIn.  Pdae«a  iâ]ûie4Mr«ip^poar  nnevottii. 
icwJi'UhMfHtiBa jc awtMi, i« kiar.  tc<lii^^ 
cile  en  cette  lofim,  IleaABecaiiBpoackclMinfird^iiislà  juT- 

qnes  ici. 

CH  ARIER.  Voyez  Charrier. 

C  H  A  R I  O  T.  f.  m.  Voiture  à  quatre  rouies ,  qui  n'a  qu'un  timon, 
lV  des  chevaux  ritraclicz  aux  eôrc?  \c-\  uns  des  autres.  Câms , 
tumu.  Il  a  amené  deux  (bdritts  de  bagage.  On  envoyé  chèrchcr 
éet  pnvifions  avec  un  tbtt  'ui.  \js  enfans  ont  auflî  de  petits  cha- 
rittt  poor  (t  divèrtir ,  ib  (ont  faits  d'oficr  ;  on  s'en  {èn  pour  di- 
vàtirdlt  pour  ftomenei  les  enfans  «j^u'on  fait  alTeoir  dedans. 
CbakIOTi  angni66aiitidbislanicn)cchôfè^fih»'.-&ainn 
4m«dk,U(ft«MrdiiSaldL  Ilyavoitdes(t««Mydettiomphc 
kce  carroufel.  On  ooufoit  aaxJenzOlinMjqMtaiwcdes  thé 


fittt.  On  comfaamnt  lui  des  amktt  aimes  de  fiôk  chez  les 
Anciens. 

On  appelloit  autrefois  dans  les  armées  le  Cb*ritt ,  S(  en  Italien  ,  // 
Ciraccia  ,  un  grand  chariel ,  couvert  d'ais ,  Sc  tapillc  de  fins  draps 
rai-partis  de  blanc  &  de  rouge  ,  ou  bien  d'autres  livrées  ,  fîiîvanc 
Icc.ipricc  du  peuple  qui  s'en  lîrvoit.  An  milieu  de  ce  chtriot  il 
y  avoitcomme  un  mas  de  navire  élevé  ,  du  haut  duquel  la  ban- 
niètede  la  ville  ou  du  peuple  voltigcoit  &  là  avec  plufieurs 
cordons  de  lôye ,  qui  étoientgouvèmcz&renusen  état  par  au- 
tant de  jeunes  hommes  forts  &  robuftes ,  qui  avoicni  auflî  le 
Soin  delonnec  lesallatmes  Oe  les  div^lës  nâionB  deguàne , 
avecaneclodie,qd(tabattadikaafômmec,aalciAiie« 
ke.  Toute  cette  machine  étott  ordinairement  traînée  par  trois 
(aiicsdeba-u&  houlTu  ^capua^onncz  de  mêmes  couleurs  que 
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le  (hjir'M  ;  huit  tlOmpcaes  klîlivoient,  comme  auflî  roos  la 
l'rctres  &  ReligicuK  de  l'aiOik  ^  il  celui  qui  avoit  diargedc  la 
cooduiK  t  ctoit  aooompagpii  de  gnnd  nooibDe  de  ibUats  pour 
k  défendie.  Antonio  Campo  &  CoUcmido  dioivent  i  peu 
pr^  de  cettefafon  Ucmttit  dont  les  habiians  de  Milan  ^:  de 
Crémone  lè  lctvoicnt  pendant  les  guêtres  de  l'Empcttur  Ftc- 
dciic  II.  Chaque  V;lk  y  .i;fi,irf  i;  oa  diminuoit  quelque  clioic. 
Celui  des  l  loiciitiiii ,  .iLi  r.ipport  de  Giovan  Villani ,  avoit  deux 
:ubies  ,  e;oiteouvèit  Jcioug^-.n'étoittîréquc  par  dcuxbottfit 
&  lK)ur  la  cloche  nuinincc  par  eux  nurtintUu,  elle  étoitpoRée 
lur  un. autre  tyjjno».  Leb  vuks  de  Parme  &  de  Boulogne  avoient 
auiFi chacune Icleui, aux environsdc/qucls on  tcnoit  IcCooidl 
de  niâne,on  lallioit  les  troupes,  on  retiroit  les  bleflêstOB 
gardoit  les  pcifbnniers ,  &  l'on  s'ofaftiooit  Arieulôiicat  an  cdb- 
baticarde  pècdic  cette  machine  «f'kaicinehame&iine  b&. 
mie  nompaiieille«dc  de  k  fiovcr  en  cas  d'une  déroute ,  il  étoit 
impoffibie«àaiilêde&^ntair,ardcrerotttrras  qu  il  y  avoit 
mKii'cuoar  :  auin  o'etoit-il  ikm  plus  pcmiis  anx  Lombards 
d'ahandannet  cette  machine ,  que  l'Aigle  .;u\  Romains ,  l'Ori- 
fiamme  aux  Fcan^ ,  &  le  grand  Érendait  à  ceux  de  Gand. 
M  A  s  c  u  R.  Nousavitwxi  auJli  dam  nos  .•uniccs  un  tbttritr  icm- 
blable fur  lequel  éroitponée  la  bannière  de  France.  Voyez  Bam- 
N  1  E  R  E.  Cette  machine  a  duré  jufqu'i  l'invention  de  l'artillerie. 

M  A  s  c  u  R. 

Les  Cordicrs  appellent  rfc^riir,  une  planche  montée  fur  deux  pcti« 
 "--[Uileurfèn  à  allcrabler  du  cordage. 


CHAftiOTjcftauffiuoeCoaflsUadoocélefte,  ainlî nommée  par 
le  peuple, icaufequ'cUeRflêmUe  en  quelque  fa^onàun  ch/rw. 
Fltafirm.  Ceft  celle  qu'en  AftcmauucoQ  appelle  la 
ft}  quiafcpt  étoiles,  dont  quatre  font  la  rcllêmblance  des  qja- 
tre  rooiis,&  les  ntob  autres  en  droite  !i-nc  p.uoiifcnr  en  éne 
l'attelage,  ou  le  timon.  C'cft  la  d^micii:  Ik  l.i  ploî  v.ufinede 
nôtre  p<')lc.  Il  y  a  Icgrand  ce  le  petit  Ciuriof.  L\  ri  ..nJe  Ourfe 
eft  le  grand  Chariot ,  ou  le  Cluritt  lie  David.  Onappelle  aulCC^ 

riflf   mrr,  l'une  des  cunadlaciaasinéridiflaaksaiiiiemcnt  nom. 

micïcAiivirei'j^rgti.  • 
CHARISTICAI  RE.  f.  m.  Commcndatairc ,  Donataire.  Ce- 
lui  à  oui  l'on  a  donné  la  )ouilI.\nce  des  revenus  d'un  Maniât 
rc ,  HOpind  *  ou  Bén  éfice.  Cbarifiictriut ,  Cnmneiiijutktthmnm 
funam ,  ou  ttdtfufiuomH  afK^tÔkaku,  Les  CluMtmtt 
ctoient  parmi  les Grco  des  cfpâesde  Donataites  oaConuncn- 
dataiKS»quiiouil!oknde  tons  les  levenus  des  MonoT^ércs, 
ondetHftpitanx,  fàui  entendre  compte  â  p^^rfonnc.  On  tip- 
portc  le  commencement  dccctahiis.mv  Iconoel.uies,  &parTi- 
culièreroent  à  Conflantin  Copronymc,  le  mortel  cnneitiide» 
Moines  j  dont  il  donnoit  les  Monallères  a  des  étrangers.  Apièi 
l'éxrinClion  de  cette  héréfic,  leurs  biens  leur  furent  rendus  ; 
mais  dans  h  faite  les  Empereurs  &  les  Patriarches  confire» 
des  Monaftères  &  des  Hôpitaux  à  des  gens  de  qualité ,  non 
par  manière  de  don  &  pour  en  retirer  aucun  profit  temporel  » 
mais  pour  les  réparer ,  ou  les  orner ,  &  en  être  les  pcoteâàus. 
Enfuitc  on  alla  plus  loin  i  l'av-aricc  s'y  mêla  i  on  donna  les  Mb- 
m^Una  &  lesHopitwxm&Qequitonebten  kmétat ,  &  pois 
même  les  plus  ridies;  Seiimiks  PatitaichedeConftantinople 
S^Oppokiinaiscavain.  Apris  lui  je  mal  crut  encore:  on  don- 
na toutes  ces  maifôns  grandes  &  petites,  riches  &:  pauvres; 
celles  des  fèinmes  comme  celles  des  hommes,  &  on  Us  donna 
même  ides  LaYcjucs,&  à  des  gens  mariez  ;  que  dis  je  ;  i  des  Gen- 
tils ,  &  quclquctois  deux  à  une  feule  pèriotine.  Jean  d'Antioche, 
qui  rapporte  tour  ceci  d.-.ns  un  traité  qu'il  a  fjit  contre  cetaklt» 
éc  que  M.  Coutelier  a  public  dans  fcs  Ecdefin  Crét*  Mmm- 
menté  T.  L  p.  i  j?.  rappoitc  la  formule  de  ces  donations ,  par 
laquelle  il  paroit  qu'on  donnoit  ces  maifbns  à  vie ,  &  quelque» 
fois  pour  deux  pèrfonncs  ;  c'eft-i-dire ,  Ce  fclhiblc ,  qu'on  don- 
noit  auHî  quelquefois  la  furvinnce  à  l'héritier  ,ifîft&  ha  n 
iimîHms  vfmmir.  Voyez  cedifcoats  de  Jean  ch.  VOL  IX  X. 
CHARISTIES.f.  f.  acplor.FîtB  que  les  Romains  célébroient  le 
1 1*  des  Kalendes  de  Mars  ;  c'cft-i-dire ,  le  1 5'  !\\  :  ic  i .  r  n .  c 
jour  on  feifoit  dans  chaque  famille  un  fcftin  ,  où  1 ,  m  a  admet- 
toit  que  le.  pèrfonncs  de  la  fan'.illc ,  les  paren'..  C'éroir  afin  de 
rèrnnicr  Ici  dirférens ,  s'il  y  en  avoit  quelqu'un  cmrc  la  pio- 
ches, o.  id.  /.</?.  L.  11.  r.  6 17.  flcVa)èreMa]ânwLiv.IL  <£  i, 

&  8.  pillent  des  Ch*rifi'its. 
Ce 


On  f  appelloit  auiii  uus  tnt  timuM' 
tùs ,  le  jour  de  lachère  parenté ,  ouduch^  parentage.  V%eno- 
rc  fur  Titc-Li  ve ,  T.  I .  p.  9  ii;.  appelle  cette  Ftte  ktkmmn  tbirtt. 
C  H  A  RIT  A  BLE.adi,  m.9c  f.  Qot  eft  prompt  à  alTiftet ,  i  Te- 
courir  ion  produin, fiiitparfisanmAnes .  (oit  en  lui  foumif. 
(ânt  les  autres  nécriTîtcz.  Er^â  intpa  llkcTAt'h ,  btmir.us  .bi  stf- 
OU^Oam  peut  eue  boa  Chrétien ,  fi  on  ik  cft  turc  tb^irtiMc. 
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Les  Iwmmes appellent  cJuriu' !a  ccaxqai  Ûmcat \ean  défuiti , 
purcc  qu'ils  ne  fçautoicnr  convenir  qu'on  les  |>uiilc  dctouvrir 
avec  juliiee.PoRT-R.  On  Te  fait  un  devoir  l'.ûii.ur  Je  ['.uiinônc, 
on  la  donne  comme  rii  hc ,  &  nonp.iscoiTimct«.(/-/f..  Wr.  Fl  t  c  h. 
Il  iict.iiitius  s'.uitorila  diiii.  l'indifcrccion d'un  f.wx  zclc.oc 
«Luis  le  pl^iiiîr  malicieux  de  ccnl'urcr  (on  proc  luin ,  lini^pfctcxb.' 
de  donner  un  avis  (hjtitâblt  Se  (ratèrncl.  De  V  i  l  l.  Je  (ùpô^ 
qu'un  Moine  cft  toujours  (bitriublf.  La  Font.  Il  ya  un  livu 
du  Médecin  &  de  l'Apothicaire  thariubU  qui  cnlcicnc  àf.iiu 
k>  nmédes  à  k  aumat  en  taeat  des  puiTKs:il  eu  duSiew 
Giâbefft 

CHAK.it  ASLEMENT.adv.iyaiie  maniée  chariablc.  ^mi 
à ,  bnevtti  ;  mnuur  ,  fixittih  Dans  ccne  Abbaye ,  en  cet  Hô- 
pital, on  K<io\i  ebjTit,ihUin{iii  cous  les  poâàfls.  U  éut.cORiger 
(hârittkttment  {on  ^llzoàu•A^.  ârn. 

CHARITATIF.adj.m.TcTincdii  Droit  Cirionique. On ap|Kl- 
IcjH^ide  fbéttitMif,  un  (ccouis  itnxicic  que  \"  Cmcilc  accorde  à 
rdvêque  lor/qu'il  le  trouve  tlans  cjjxlqiu-  urgcntv-  nr^cilicc.  Im- 
fcnfitm  F.fiftfft  egtmijiiifidikm.  Far  ôtempic .  quand  (es  revenus 
ne  fiiSîiciir  p.is  pour  fe  crouvcrà  un  Concile  Sec. 

CHARITÉ,  l.f.  L'une  des  crois  véftus  tlicologales,  &  celle  qui  r  A 
principalement  recommandée  aux  Chrctiens.C-iT/rj/. Elle  con- 
iiAc  à  airoer  Dieu  de  tout  Ton  ctrur,  &  (on  prochain  comme  (oi- 
tnône.  Ainfî  la  ettr'it/  a  deux  objets  marcricis  >  comme  on  p.u  le 
dans  l'écâle»  fiic  lefmKbeUes'cKrtie*  Dieu  le  prochain.  On 
dokttoia  Dicopacdefliu  fontes  diâ&s;on  doit  tour  fidreftwit 
laaifier»  tout  eoitepiendrc,  tout  foutli  ir  pour  Dieu ,  &  erre  nrct  à 
cela.  La  chmti  nous  mer  habiiuellanent  dans  ccne  dirpoutlon. 
La  tW*f/noas  fiir  .limcrDica  pour  lui-r.îciiic  ,  &  leprocluin 
ptwit  Dieu.  LatijJA/^  nous  ùtc  aimer  If  proch.iin  comme 4»ous 
luàncs.c'cmdircjqo'ellenouslc  r.iir  .;iuicr\  cTic.iIiliincnt&  (in- 
céictuf  ne  comme  ncusn&ot  aimons  tHnii-nu-mci  ,  niiis  te  r>VlT: 
pis  idircqironloitcoû|ûiiisoblii;cif".ujfpoui  L- ]>i  iKli.'.iii  cui:; 
ce  qu'on  (ait  pour  (bi-nicmc  :  auxti  dans  un  nauh  .  i^c  on  it  cit 
point  oblige  de  donner  une  planche  fur  laquelle  on  ic  fauve  à 
Bn  autre  qui  périra  infailliblement  (ï  on  ne  la  lui  donne.  Mais 
elle  nous  oblige  à  (âirc  pour  le  prochain  tout  ce  que  nous  vou- 
drions ralTonnablemcnc  «^'on  iift  pour  nous  j  &  i  ne  Ini  point 
dire  ce  que  nous  ne  voudrions  point  qu'on  oout  fit;  lAàurite 
cft  la  plus  éicellence  de  toutes  les  vénus  *  elle  ttA  pas  U  pré- 
lAiè», c*cft  la  foi  qui  c(^  le  principe  8f  le  fiindeniemdenâtre  juf- 
tific.irion,  m.iis  la  (/Mnf^"  dl  phr.  p,irfaitc  ,  elle  fabnilcra  tou- 
jours. DiiAS  le  ciel  la  foi  ccllct.!  par  la  claire  vificm  lic  Dieu  ,  1  el- 
pcrancc  par  la  poflclllon  des  biens  oue  Dieu  nn;]s  promet  i 
mais  la  f i>4rir/(era  encore  plus  parnirc  <iu  elle  n'ctoic  fur  la 
tèrrc. 

U  y  abcaucoup  d'endroits  dans  S.  Aiiguftin  qui  iemblcnt  deman- 
der la  ffctfrif/aâuclle  dans  toutes  nos  œuvre ..  Vuid  ce  oue  le  Pè- 
re Amelotc  a  remarque  fur  cette  queftion  dans  (on  anrcgc  de 
Théologie  pag.  J47.  Les  plus  éclairez  d'entre  les  DodVeurs  Se 
les  plus  ar^ns  pour  la  doâxinc  de  S.  AuguAin ,  comme  Ellius . 
SyifidS»  Snndoiius.Bannés  &  tous  les  Difcipics  de  S.Tliomas , 
neaoycnt  pas  que  l'amour  aâuci  de  DieulôictoûioDncom 
iwuide  ;  S:  quelques  zclez  qu'Us  foicnt  pour  U  tlunt/.  Us  (l-  rè- 
glent par  S.  "Thomas ,  qui  n'a  pas  craint  de  dire  dans  (à  Somme 
que  nous  ne  pédiions  point  contre  le  précepte  qui  nous  oblige  de 
l'.i.pporret  toutes  nos  oeuvres  à  h  gloircde  Dieu,  e:i  ne  ks  y  1.1;)- 
|Kirr.inrpas  aduelicment ,  &  c]u  il  iailiE  Je  rapi>o:;e:  Ij.iliini.lJe 
mcnriDieLjnôcrcpcrfonne,&ccqincndcpc;)j.  Av'i  j.uii  csimra 
hoL pnieptiimfjukitmiftit  nen^éiti  refert  tnf^larium  Dttmuneqiud fi- 
i}r,jiiff,ùt  ut  balinul  ti-rrf  f(Tiijf  C~  omni^ju^  in  Dénia ^»m.i.q.iS. 
tt,i.  dd  i.lx  même  S.  Docteur  ^  ctoic  contenté  de  dire  que  le  rap- 
port de  tout  ce  qui  eft  en  nous  à  la  gloire  de  Dieu  Ce  devoir  aiten- 
dre^ou  du  rapport  aâucLcu  de  l' ipt itadeày  être  rapporcé.vr/  in 
mSuvtl'mtfùtuim nferendi ,  a  41  2(tiiisait&nsle  reprendre» 

KlcCaidinal  Guécan  a  étendu  aux  œuvres  des  iniîdclcs ,  que 
1  appelle  oiofalancnt  bonnes,  parce  qu'en  ce  qu'elles  (ont 
bonnes.  eOeslbnt  capables  d'être  tappociiesilaglaiBe  de  Dieu, 
&  qu'elles  ne  (ont  donc  pas  des  pccliez.  Le  (ênrimentdc  S.  Tbo- 
rriAS  &:  des  Théologiens  Catholiques  n'efl  p.is  que  ccs(orces 
d'.idions  raécicent  le  Cic!  ,  ce  Icroitunc  lierelie  de  le  pen(cr  ; 
in.iîs  ils  veulent  dire  que  ces  actions  non  ieulemeiit  ne  loiir  pas 
des  péchez,  mais  même  qii 'elles  lont  bonnes  moralement  ,c'dl- 
à-dice,  qu'elles  ont  une  l>ûrjte  nior  .le  d'un  ordre  nitun  !  ,  &' 

qui  pourroir  par  la  grâce  &  un  motif  lùtnaturel  être  élevée  à  l  oi  • 
dre  fumamrel.  Tel  ell  par  exemple  le  ftoonis  qu'un  payen  don- 
ne à  un  pauvre  dans  fa  nécedîré. 
Ilvudint  mieux  ennuyer  IcXeûcur-,  que  de  le  divertir  aux  dé- 
pens de  la  «i<rif/.  D  e  V 1  l  l.  Le  moc  de  ebmt/a'iL  point  de 
phiricrcn  ceicns.  Les  hommes  fe  font  nnt  idfe  de  la  f tarif/,  en 
prenant  pour  oonoaiiBà  octse  vten  *  tout  ce  qui  incommode 
ramour  prapie.  ?0  JL1:4U  Lb  tpa  da  laowk  conçoivent  k 
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f^M/V/eoiiKneune  vè::a  cou f OUÏS HjCCtlfi *  fragléafatc* &4«tt 
iicciioque  )amais  pcriônnc.  I  a. 

^antfrdr/ttMelHiitiia» 
DtmâiLVMifM^  mtefbkK  1 
Fmr  m'en  tirer  pKtUmttU 

f'aki  tt  que  je  j<tif  :J'attelU 
A  cette  vmutc  mentlle  , 
^iie  yr  îorJtiis      ii.aramtnt  ^ 
L*JuJ!!ic  fxruxTcinint , 
Qtù  Kârihr  toujours  randemOÊt , 
Et  u  charité  i*ns  laquelle 
BU  mit  tttoint  le^crtmeni. 

L'A  B  B.  R  fc  G  N.  1>  !  s  M  A  R. 

Charité  ,eftau(rirelfcc  d'une  vertu  morale  ,  qu;  coulîftei  (é- 
euurir  fon  piocliain  de  (on  bien  ide  ('escon(eils  ii:  de  les  allîllan- 
ces  en  toutes  !ei.  néi  edrtcz.  En  ce  fcns  ce  mot  de  charittA  un  plu- 
riei.  /ho^.'j:  ,  ej^ijlji:!  jutj'Jium  ,  !ci\iiiicn.  P,-nd.ir.r  les  guérit  s  ii  s 
(bdriiti.  lont  bien  rctroidies.  L'Hôpital  de  la  Lbtrite  ,  CbMiit  des 
pauvres.  Cet  homme  qui  s'eft  cngraidcde  la  fubflance  du  péri- 
ple ,  tire  du  fond  même  de  Tes  coneufltons ,  une  bize.rrc  durit/ , 
ÔC  des  aumônes  irrégulières.  F  i  i  c  h.  UnefArfr/f/aurti  vi\'e, 
aufnagilfinceqiiela  vâtre»n'apasbefôind'écre  excitée  parTat- 
tilice ,  Se  par  lemenjônge.  La  (Imite'  bien^ilanre ,  &  libérale , 
a  toâjonis  les  mains  ouvéttes  pour  fimiagcr  la  nuîSred'autnii. 
Le  MaiT.LaPt'ovidcnceavonhi  entretenir  la  i4<rir/  parai! 
tes  hommes ,  par  le  commerce  des  (ccours ,  6c  des  a(7tflance$ 
mutuelles  qu'ils  (c  tendent.  F  i  f  c  h.  Dans  ce  (icclc  la  tbitiff'tÇt 
non  kuleuiei.t  lerioieiie,  unis  prelque  éteinte  ,  iSe  l'on  croit  per- 
dre le  bien  q  j'on  diili  ibue  en  iuuwae;..  I  i.É  c  H.  L.i  (h  -j:tc  pri- 
fc  en  c<:  len^  ne  lioir  point  erre  pratiquée  au  préjudice  de  la  julli- 
ce.  U  faut  p.iycr  icsdencs,  le  (alairc  des  arri(âns ,  les  gages  des 
domdliques  >  devant  que  de  faire  AtzicbMitet^ 

Quand  on  veut  corriger  un  Moine  en  Oiapiuc ,  le  Supérieur  die  à 
un  des  Religieux ,  Mon  frère  ,  faites  lut  la  Amté,  pour  dire  » 
avcrtiirez-le  de  (es  iàutea  >  déclarez  celles  que  vons  avez  remar- 
quées ,  donnez-lui  U  discipline «bconKtîon  ftatirneOe.  iEr- 
fubenft»,  tmtSh. 

Charité  Ch  ni  tieithi.  OkdreMUilaire  établi  pat  Henri 
III.  en  faveur  des  IblJaiscftropiczaufSrvicc  de  l'Écat,  Ordaaû-> 
limu  4  (hriftund  chjritarc  tiimiufntiu.  Il  adîgna  quelques  reve- 
nus  pour  cette  eh.  a  it  ihl^  fondation,  CetU  quiétoicnr  reçus  Jar.s 
l'Ordre  poi  toicnt  une  li  ujx  fur  le  manteau  au  côté  (fjoehe  ,  bc 
.lu  tû.r,"  de  l.i  cioix  e^s  mots  en  [Moe.eric  d'or ,  fnur  ,ivj:7 ]uL-Ue~. 
miii!  Iirvi,  Ihiet.ibiiliemcntll  loj.iblen'eu:  poi.r:  de  luicès.  L  E 
1'.  .A  N  s  F  I.  ,\;  r. 

Charité  ,  Ordre  Religieux  inftirué  par  S,  Jean  de  Dieu  pouc 
(ècourir  les  malades.  Ordt  religUjin  i  cburitJie  tnincufaïut.  Son 
inftitutfuc  approuvé  en  i(io.  par  Léon  X.&confînné  par  Fluil 
V.en  161?.  Les  Religieux  de  Cet  Otdres'appGqnenC  unique- 
ment au  (ètvkc  des  malades. 

Chakit^dsia  Sainte VibR6i.0rdceRe1^^zéta* 
bli  dans  le  Dioo£6  deObAlons  fui  Marne  par  Guy  Seigneur  de 
|oinville&  duBoaTB^^S.George.  furlafinduXliriiede.Ca 
inllïnit  fut  approuvé  Iruis  î.i  Rcglt  de  S.  Augudin  par  les  Papes 
Bonifacc  VIII*  Sc  Clément  V  I.  iponde  a  parlé  de  cette  iuilitu- 
tion  a  l'an  1 190. 

Il  y  .1  iParis dans  chaque  ParroiiTê  uiic  loàété  Je  Daraes  vcrtueu- 
(êsqui  s'appliquent  k  coniio.ue  oc  i  loul  ,ger  les  befoins  des 
pauvres  de  la  l'arroilTc ,  ôc  qu'on  appelle  pour  ccli ,  Les  Dames 
de  la  cbiîitt.  U  faut  que  l'Evéque  autorité  ces  lotte  de  lo. rétez 
pieul'es.  Quand  il  y  a  dans  ces  (bcictcz  quelque  Dame  d'un 
grand  rang  ,  ou  d'une  éminentc  vèrta ,  dieed  lupérieure  ;  pour 
l'ordin-iire  les  Dames  font  rupcriturcs  touràrour.  Ch.»que  ("n- 
cictc  a  (a  Ttéforière  qui  ramaliè  les  aumônes ,  Se  ces  (aurs  qu'on 
appelle  ftnrtdeUQutiù/.oe  ibntdcs  filles  vcrtuculêsliabiUées 
d'une  grollê  ctofiè  gfi(é  1  qui  ont  iôin  de  préparer  kt  tonUci  » 
Se  de  les  porter  aux  malades. 

Le  morde  rJ^^rir/ligniiie  audl  tout  féal  on  («tes  de  (ôdftez.  Il  a 
été  cntiîrre  mi\  d.  pens  de  la  Ch.i.  ''e\lc  la  pinoiiH;.  Ch.ique C/;*- 
r;//n'et!tu  tient  un  n;,il  de  qu't  nviron  trois  (em.iincs  ,  s'il  n'ya 
point  d'elpcr.mce  de  le  i;aéÉ  ir ,  on  le  l'.iit  porter  a  l'Hôtel-DieU. 
Chérir/ (ignincauili  Iciouu  de»  .uuiî(>aesdcces  (ociétcz.La  cha. 
rite'  de  telle  parroidc  cl)  bonne  ,  riche ,  bien  réglée ,  Csic.  1!  t(i  à 
IxCbafit* de  laparruidc ,  c'cll  à  dire  ,  il  dl  enCKtcnu  des  fonds 
de  la  cbATitt'. 

î!  y  a  .luffi  à  Paris  des  ibtriiet,  des  pAitvret  bmtttix  :  ce  font  des  fo- 
c  iet,  z  compôlccs  du  Curé  Se  desMarguilliersde  la  parroidc  :  ces 
Mcflkurs  font  liibliAaIcs  pauvres  honteux  du  fond  des  auir.«>- 
nesqu'oaramaflèpoUtceUidcdesUl^qtt'oo  faitàccnc  iiir.n- 
lioB,  «nkiiccnvoyancde  tems  en aems  quelque  lommc  a  ..r- 

^  Maoaif  ij  CHARtTÛ 
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C H  A  R 1 T  F  fc  prend  quelquefois  pour  l'Hiipial  ou  le  fico  où  ! 
i  on  tnncticnt  les  nul jdcs.  Il  y  a  à  l'.itis  rrois  Cbmitt.  de  fcin-  | 
n-.Li  5  &  une  d'honmit  > .  t  ti-.  k-dirc,  rrois  llujutjux  iioui  Ifs  , 
femmes  malades ,  &  un  pont  les  iiommes.  Oniie  donne  le  plus 
communément  ce  nom  qu'.-.ux  maifons  ou  Hôpitau»  titv  l  i  eu 
àchCliAriié^.  Onl'apoitcàla  CVwif/.  Il  a  clé  uois  mois  uwi.idt. 
àlaC/wr/r/.  -   ,  .  .    ,  . 

■CHARITE,  f.f.  Nom  dune  Ville  de  France  lur  laLoircd-ns  le 
NtvèriKiis-  Il  ne  il-  dit  poinr Caiis l  attiele  ,  hCbMii/ .dchiChj. 
rk/,  à  la  Cbâru/.  Cârius,  le  Prieure  de  la  Cluritceft  un  bcnéfia- 
fimplc de  ptusde  20000 Knesde  renrcà  la  nominaliondcrAb- 
bc  de  Ciugny.  Le  Prietwile  bOwrM^cft Seigneur  tcni^l& 
fpiricuel  de  la  ville.  Ceftde  toits  ksBcnifioesâc  Fianceceiiii  qui 
a  de  plus  belles  nominarions. 

C  M  A  R I V  A  R I.  f.  m.  Bruir  confus  que  font  des  gens  du  peuple 
avccdcspcn  lfs ,  dcsballins^-  des  chaudrons  iniiir  t.  ire  injure  à 
quclqa'nn.  j\'oiluint  zoàfrr.ni^ntt  &  V4i«ritm  mii  orum  puljMi»- 
ntt.On  t'ait  Ilî  (h^ui  .ti'r.  rn  dci  ifu'ii  des  i;ciri  d'un  i'<-r  inégal 
qui  (c  marient.  On  les  failoit  auili  a  ceux  qui  pailoicm  .ulc-fe- 
condijs  ,  &  à  de  troifiemcs  noces.  Ccsrumultc->  (ûrciUiictcn  Jus 
par  le  Concile  di- Tours  fous  peine d'éxcoRUiiuakatioii. 
Vit)  ,  clngriainr ,  ctuMifctU  «  ploîânr  >  divèRiflanT. 

Voyez  Tbicrs ,  Traite  des  jeux. 

I^kod  dérive  ce  mot  du  GràcHfiâifj«>  qui  rignilîcMrfflfw  it  un 
|ptwreMittdetiopboite  ,  ottd'cfnendn;  ttop  de  bnih ,  ou  d'au 
ctt  eanfe  ;  Boiddn  yè^  Gièc  M««6«i«>  c'«ft4-dut ,  ;r  rmi» 
h  tête.  Du  Cangc  Icdctivc  de  cmeâti  ««goicftan  cri  que  font  les 
Picnrds  de  BouWnc  ou  de  Calais  poof  ftulevcr  le  peuple  con- 
tre  IcsinpufK:.  cx.Mtions  qu'on  viu:  f.iiic  fur  eux  :& comme  le 
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qti.ind  on  neTeutpiis  luivre  le-:  rct;lcsdet'jm.UllAtleflUUi  nom- 
me .Mrnirkcn  a  imprimé  di.ux  dilcouis  fiirli  CbjtlMMerif  ici 

\  iV.l:,-. 

Cl  i  A  K  LLM,'^  GNU.  L  lîi.  LMulusmj£nu.:.C\:Û  ItMorn  du  pré- 
r.i'ei  Lmpereur  d  Occident ,  &  d'un  des  plus  grands  R>ji>  q  i; 
I  l  Ï  L  iiicc 'il  eù.Cliitttem^«ne  rtoit  mairredc  roiirrslcs  Gaulcs> 


lus  !-;.ui'k 


M:t:cr  de 


l'Italie , 


il  aeiviit  ta  domination  |uii)u'i  nMxe  ,6:  aux  frontières  d'Hon- 
gtic.  Cbtirlenijgnr  àoit  grand  i*c  bienf.iii  ,  pieux  Se  zélé  pour 
la  Religion  ,  lage  &  v.iillant.  Il  ctoit  fils  de  l'cpin,  ils'appcl- 
loitClurles,  qui  s'éait  Cul,  ou  A'jt/,  dans  la  langueTudcf- 
quc  i  Tes  aûioiu  hcroïqiies  luifÎRnc  donner  k  nom  de  GtMi , 
Aùpuu .  d'cà  l'on  a  tonné  le  nom  de  Ciutltm*ffK,<fA  cft 
con^iolèd'uo  mecTudcfqiic  d'un  mot  LitiniHxquek  «n» 
donné  Utcmiînai(ônFr.in^oirc.  Le  1>.  Mabîllon  a  oof^rvéque 
ChârttmA^ne  ccrivoit  tcH:)'!;!!  s  ftin  \v:n  àc  Ch.n'n  pi'  un  C ,  le 
que  quelijue  tcms  xplès  ie»  l'.  in,  <iiii  le  lur.  ii.ci:  tiri  .  ircnt 
Lut  nom  de  Charles  par  un  K. 
CHARLEMONT.  l'.m.Nom  de  m1!.-.  CjTDlGuwruum.W  ytn 
a  deux  de  ce  nom;  l'une  m  Irlinde  lin.  rulconic  ,  i  ir  i.i  rivic- 
fe  de  Blackwatcrd  His  le  Comte  d  Armach  ;  i  autre  au  Païs- 
B.isd.ms  leConué  de  Nuwur  .fur une  montagne  dont  la  .\Lu- 
fe  haii;iie  le  pied.  Cbtrltmm  A  luiourd'hui  à  la  France.  U  fin 
Kiri  par  les  Impérûuix  vdn  l'an  1  (  j  f .  nonunc  ainfi  de  Qor- 
lesC^uint.  La  kr  c  r. 
CHARLEROY.  r.m. C*r»lwepim,  VUle flefectflcdèdnpjtv 
Bas  dans  le  Comté  de  Namur,  fur  USan4»e.  durlrrAn'étok 
qu'un  vWhf^i-  nommé  Chirnoy.  En  1666. 1«  EfpagncHsh  fiir- 
j    tilvèrenr ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  leur  Roi  CharU'sH. 


bruît  dl  g  ai:  J  S:  i  iiiuikutiix  ,  &  que  ki  Pic.uds  pronontvnt  'CHARLES,  i.  m.  Nom  propre  d'horainc.  C*toIus.  Ce  mot  cft 


«.I ,  ée  qir..iH<.iiïs  on  prononce  ffe^  ,  on  a  .ippellc  oi-ini'-u! 
gland  bi  uit  que  lailoicnr  des  m ilques  on  des  p.  i  1  oiuiei  diguilecs, 
pour  faire  inliittc  à  quelqu'un.  Seal:gerli-  dtiive  de  chsI-jbMtmt , 
a  caufc  que  ce  broie  fe  fait  en  frappant  des  vaillcaux  d'airain. 
"Voyez  Évcillon  >  Tnbé  des  excommunications.  Voyez  enco- 
re les  Arrêts  rapportez  par  Guybiiret  Titre  des  injures  6.1. 10, 
Le  P.  Lobineau  dir f6-«rw4ri ,  ou  (bevdet ,  apparemment  qu'on 
ditiodifièremment  l'un  &  l'autre  en  Bretagne ,  hlfi.  deBtei.  T. 

LL.JOai.t.%^7- 
CBARrvARr^icditauflt  d'un  bntit€onfii$  lue  en  débauche. 
00  dans  dc(qitcrcl!c»dome(tiqttet.  Tiyttm—rfnrj.  Lemari  8f  la 

fcmnK  fc  battent  fouvent ,  c*cll  un  tttange  (Aurhrjn.Qzandccs 

débauchez  font  yvreî ,  ils  font  de  grands  tbmvâns. 
Charivari,  le  dir  auili  iioitiquemcnt  d'une  mauvaife  Mu- 
lît^uc.  Infulfamufi..!.  Ce  Muficien  a  f.vit  un  concert,  qui  étoit 

pluci'ic  un  i-l'.v:-j.in. 

CHARLATAN,  ANNE.adi.  &  fubtt.  Einpyrique  ,  faux  Mé- 
decin ,  qui  monte  fut  le  théâtre  en  place  publique  ,  pour  ven- 
dre de  la  tiiciiaqoc  ,  ou  d'autres  drogues ,  &  qui  amaJle  Icpt  u- 
pie  par  des  rours  de  pallc  paflê ,  &  des  bourtouncrics  ,  jwur  en 
avoir  plus  facilement  ledcbir.  Circsmifherimeus  phdmdt^tU, 

Cemot  vient  de  llcalten  certun»  ,  qui  s  ctéiûitde  Ctfwmm,  qui 
cft  nnboïvs  ftoàu  de  Spoléte  en  Italie  >  d'oik  font  venus  pre- 
mièrement ces  impoftcursqui  courenc  de  Ville  en  ville ,  comme 
témoigne  Calepin.  Ménage  le dcrisT de  f&f(rf<ir.wr«r,  qu'il  croit 

qu'eniadlt  pnur  i'iTiu!.\tot . 

Ck  AR  i  a  t  a  V  ,(^i;nihe  aulli  ,  Tunnpeiir  ,  cngcolcUr;  celui  qui 
veut  ivriii  uKr  quelqa'iîn  i!es  ll.irei-C'S  N;  l'i  ■>  tant.- n  r.:r:- 
dfs  ,  p(i.:i  en  tîici  ,iv.;nr,ij;e.  Pi ijl.'itAi'ir  ,  i.ii'.'m'n!  ii'J(n:.t!tr.  Il 
le  dit  aiilli  d'un  h^  p^1crice  ,  .l'en  f.uix  devoi.  I'n>b:;Mti  ,tc  f  itté- 
ttsJimuiMvr.  Mais  en  tous  ces  Icns  Bgutcz  il  eft  du  llilc  (tm- 

■  pic ,  familier  &  cornique.  Il  en  cftde  mfane  dedMTteMcr  >  6c 
dei6jr/j/4!i£T.'f  qui  fuîv  jnt. 

mmde  ha  fMun  iiusqut  de  vluclatans.    La  Font. 

fEglife  tf  fertile  en  dévtts  tmfjriifiutt 
Qiic  de  Çtints  charLrtans  !    S.  É  v  lu 

Fopi  je  ne  vtis  rien  quiÇoit  flus  «dieux , 

i^ue  (es  ftttiis  charlarans ,      (es  devers  de  fUce , 

Detjuil.tfMrilrçe  &  tfCrmpi-nK' r^rimMe  2^:.  Mot. 

CHARLATANE.luUl.  f.e\-  .idj.  ledit  des  femmes  qui  caufcnt 
beaucoup ,  qui  cajolent  les  gens  pour  les  cngagei  à  at  litCer  ,  & 
les  attraper  :  tiiif  martWandr  dccccar.icfcrecif  \ït\ç (tisrlMine. 

CHARLATANI  R.  s.  .m.  C  l'e.  lerqiiilqu'un  pourletrom- 
per.  Ce  |  une  lioniinc  arant  iij4tiutjnc\c  vicillardqu'ila  trouve 
le  m-iviii  .k  lui  artrapet  la  bourle. 

C  H  A  R  L  ATA  N  fc  R I E.  r.  f.  Pet  fuafion  fubcik  ,  &  attificicufe  de 
quelque  chôle  qui  eft  prc|udiciablc  à  celui  qui  l'écoute.  CtUidd 

que  «ousKS  &aas  ^'on  à^xat  pour  gmcric  ktnoladics. 


ilL  I: 
qui  I 


langue  des  Francs,  ou  François  ,  &  il  piroitquec'iftc.ix 
ont  apporte  dm*-  Ir^Giulcs;  maison  ne  (çaircequ  il  figni- 
h<j;t  il  U1S  leui  ian[;(;c.  Depuis  Charles  Martel ,  &  Charleinagne 
fon  petit  hts  ,  ce  nom  dt  devenu  commun ,  non  feulement  tn 
France  ,  mais  dans  les  autres  pa'is  de  l'Europe.  Il  ne  paruic  pas 
qu'il  le  (ut  tant  avant  ce  tcins-là.  Il  ne  fmc  jamais  pronoDcer  i'i 
que  l'on  meta  la  fin  ,mémequ.ind  il  luicanevoydk.  Ainfi  l'on 
dit  Cbtrle  Animtit  trmfes  ,  Se  non  pas  Chtfie-t^imtit  fet 
trtupe s.  Charles  s'eflformcdc  Cjrtliti,  que  Ton  éorroit  pr  un 
A'  fous  la  Iccondcrace  tpii»  Chaïkntagnc  •  Kérrius.  Il  y  a  Icpc 
Empereurs  ,  neuf  Rolt  de  ftancc  ,  quatre  de  Nip\cs  ,  ttoi* 
d'Hongrie ,  auunt  de  Navarre ,  deux d'Elpagnc .  deux  d'.^ngle- 
tèrrc ,  &  douze  Rois  de  Suéde  qui  ont  porté  Te  nom  de  Cbxilti. 
C  H  A  R  L  E  V I L  L  E.  f.  m.  Petite  Ville  de  France  da  u  s  1  e  R  ciclois , 
(Ituce  fut  la  Mcufe.  Ctrtlofilis.  C'étoit  un  villiî^e  qui  portoit  le 
nom  d'Arches.  Qiarlcs  deGonz.igut  Due  de  Ne  vers  ,  &  de 
Mantoue,  y  lit  bâtir  une  ville  en  iéo<).&luidonua  Ibn  nom.  Les 
Ducs  de  M.rntnue  en  font  fiinvcaim  ;  malsks  focdfications  font 

au  pouvoir  du  Roi. 
CHAR  LIEN.  PourCirlovingien.  DuTillct  P.I.  p.  j  S.  JtBir- 
din  dans  fon  Grand  Chambellan  de  France  ,  dilcntCiur/fAtfp 
pourCarlovingiens.  Li  lignée  AaChitf tiens ,  Uracedcs  Out- 
/irar.  Aujotud'hui  il  dire  Cadovii^ÎGM.  Voyez  ce  tnoi; 
CHARLOT.  CiikNom  propred1iamnie.CeinDreftbu&pft* 
pulaire ,  c'eft  un  diminutif  de  Charles.  On  appelle  Ckirttt  an 
petit  garçon  qui  s'appeUe  Charles.  On  prononce  Chjrh.  Ctté- 
lus ,  Carttetihs. 

Cil  A  R  1 1>  tT  «.  f.  f.  Nom  de  ftmr.iL-.  Ofti,'.!.  Ce  nnm  le  donne 
aux  femmes  qui  ont  eûau  b  .pv.n-.e  le  ni>m  de  Saint  Charles,  Car 
il  n'y  a  poinr,  qi.ic  l'on  (çachc  ,  de  Sx'mic  CbJtlme.  Q-tcnnc 
n'cfl  pasbv  &  i>irii;li;icéominc  celui  dcCh.ir'.ar,  on  le  donna 
non  lëulcmtnc  p,xrmi  le  peuple  ,  &:aux  jeunes  filles,  mai^  tou- 
jours vV  k  toutes  Us  femmes  qui  ont  Saint  Cli.itlespour  patron . 
dequelquc  âge  &  de  quelque  condition  qu'elles  ioienr.  Chjrùiu 
de  Bourbon  Reine  de  Clîypre  fille  de  Je.in  de  Bourbon  rpoulâ 
Jean  II.  Roi  de  Chypre,  dont  elle  eutJcanllLpâtcd'^anm 
Chjirhtte  nui  duflèc  de  fcs  États  de  Cnypre  par  Ion  iteic  tn< 
tard*  en  ntdonadon  àChadesDucdesavoye  Con  neveu.  Dya 
atifGdes  CluriivrrrdeSavoye.  dctourbon .  Montpenfîer  ecc 
CHARMANT,  a  n  t  s  ,  adj.  Qui  pUit  cxtraordinairi-ntcnr, 
qui  tavit  en  admiration.  JuiSittdui ,  exiniiits ,  ddniiraliiii ,  fuju  is. 
Cette  fi-m-nc  a  t.  ;  ire  <  le  s  manières  charmantes.  Cette  maifon  de 
plailance  e(f  un  lejoar  timmAitt.  Il  y  a  une  éloquente  niâle  ,  & 
vigourcufc ,  comme  il  y  en  a  une  agré.iblc,  &  chanMt.!e.V.^B<\9^ 
Lt  tm  tn  tfi  dvumant ,  l  exfrtSun  k*rik.  V 1 1 1. 
S/ràùtt  «jf  channante ,  &  it  fiMtn  tiuiiu 
SembliAfr^i  vsus  di  ni.wdt  r  l'Em/iire  d(i  huméins.  Rac< 
MMifi  vain  i  md.nr.uci.  i  ttven  que  je  vous  fdii , 
Vmdevet.  vii.is  oi prendre  àvudaXOUM MtétU  Mo 

UefiitiumujtàainaMt 
PjtiliffmmAHAigKifimttilviffyftétrriMi.  Vitu 

eHARAlE. 
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^c-ji  C  H  A. 

CHAUME.  Cm*  Pài£&aoe  magique  tue  Uijucllc ,  avec  l'ai  Je 
ia  Deoioii  *  les  Soldas  iotat  Aa  auB»  tnàtveillcu&s  >  au 
dcfliis  des  fèdces  >  ou  conne  l'otidrc  de  bi  innire.CcNirw .  w- 

nien,itt(*iadm€mum.f4^'h:.iùù.\^%  Poctcs.untaïKicnsquci  i  , 
dcrncs ,  oat  fiandc  la  plupicc  le  leun  rtctions  fur  les  tbum^-t 
cnclt.iincmcns.Aricrfk,  Amidis,(ôntpld»isdect«MW/. 

Ce  mot  vÏL'nc  dk:  (Âim'ms.  Ménage. 

Ch  a  a  >.i  i  ,  le  Jit  tigiirtmcnr  ,  des  .igrcmcns  :      ce  <]Mi  nous 
pLutcxcraordinaircincnc ,  «jui  nous  ravit  en  adinirarion.  Illece- 
bt*,lt»»(imum.On  appèrçoic  la  foiblcdc  de  n»  tji(bnncmcn$ 
dès  qu'on  les  a  di-pouillc  des  cbMHits  cxtcrlcuis  donc  vous  les 
avez  parez.  P  e  l  i  s.  La  Pocfie  a  des  cbdimci  qui  tianfpoitcnt 
les  ciprirs.Cccte  beauté  a  Ac%cbarmtt  Se  des  icnairs  qui  nlTci  vil- 
iènttous  les  cœurs.  On  Jic  d'un  leunc  hoinme  qui  rL'vtenc  d'u- 
iie  filUc  nfliaa,i|ae  k  <AaM*'<«  oifia  dU£ 
Je  (ê  docndre  contre  !a  fhrprifè  dn  Ctm ,  8e  1«  eluniu  inévita- 
ble des  objets.  S.t.v  R  Ll<,  th.ninn  cîv.'  fou  cfi'nc  oi  r  ciiti\ic- 
nu  dans  innn  ctrur  les  nrJcurs  que  l'IiyniLn  a  ci-Htnnncil  luin 
drc.  V  I  L  1 .  1  n  L  i'.irnie  inviliblc  .'.ll.iilonnc  res  avions  S<  ri'. 
di(i:<)ur^.  Lti  iiiMmtsàt:  la  vtiitc  ont  csclci  itulcs armes qtii  ont 
fuli|Liguc  toute ilc5  nations  à  |  e  s  u  $-Ch  r  i  s  t.  F.  Tho>.(  a  s. 
Poiu  être  iage  ,  il  n'eApa^befoin  d'cnfëveltr  fcs  iharmtt ,  ni  de 
Ce  gendarinct  parce  qu'on  nous  trouve  bcllci.  M.  S  c  u  o.  Une 
femme  <pu  a  mille  fblirmt  eft-ellc  obligée  de  le  icqucftrcr  du 
tncnde»  parle fcrupule  d'allumer  dcsdéiîrscriminels,  &  d'être 
un  objet  de  tentation?  S»  É  v  R.La  rai  ion  eUe-toànecMuùic  par 
l'cclat  du  dilcouiSt  cédeqoelqiidôis  »  &  jècirad  aux  (b^nntnii: 
llUafioo.  Va i  l.  LanouveauK  a  no dumeéaoïctm  k dcftnd 
[iial^fêineat.S.  É  v  a.  11  avoit  on  €lUmtvoaz  (e  hin  aimer  ; 
Cethdrme  étoic  fi  bnnne  mine ,  fa  jcuncllc,  h  vivadli^.L»  GtWO. 

Lâlamm,hftmtUt»miretdtUrm'u , 
TiutrttTâteimtt^nuktétastaesquej'/vi»,  R*c. 

C'tjl  tnf  vèrfn  de  Untm  ; 

^n'a  bef)în  le  dtfttm  (fut  t'wrmffrffjw  charmes  ?  î,a  Fost. 

i^udnd  jtuci  tai  [es  jeux  drmei.  de  nus  Uuri  charmes  , 
^lù  fiKvititdtM-jt  aUts  it  men  trifit  devoir  i  Racine. 

Teutau  monde  e/} nii'U'i!'4mtmmit& dtà\Mmes.ljiFoHT, 

L  a  b.  T  e  i  u. 

Cr  A  R  M  t.  r.  m.  C/irfmah  AffacetloAton  faSt  dKpalIiflâdrs ,  qui 

s'cicvc  ItM  t  luut^dont  on  ferme  dcsbèrci  .n  ;  >     1 1  s  il!  i  ;-s  dans 
les  jardins.  On  en  voit  de  fi>rc  hauts  &  bien  tiillz  aVcrlaillcs 
&à  Molli.  Stin  rrnnc  t<1  nitJiotiL-mcnt  grir>  ,  p.ircc qu'on  lui 
laiilt  icttci  ht .nii:oni)iii;br.miJa-i. Son ci.o;cctiUiiic, égale;  fon 
bois  cil  dur ,  compaûc  &  blanchâtre.  Ses  |)rancht-.  dm^ticnt 
beaucoup  de  petits  rameaux  g.imis  de  feuilles  allez  (emblables 
à  celles  de  l'orme  ordinaire  ,  unis  impcu  plusctroites,  lilUsdcs 
.  (lcuxcâtez,de  couleur  vèrd  gai  en  dclTuStdèoitctéciraiiêucs bords 
.  te  comme  épincurcs.  Ses  branches  Se  6s  niBamc  fimt  chargez 
,  Mliniiucras  de  durons  longs  de  deux  pouces  environ,  comi>ô- 
fisde  pludcurs  écailles  rangées  autour  d'un  poinçon ,  &  char- 

Écndcflôasde  qnciqaeictamioes  i  r:ncs.  Sesrikuisiôntfté- 
itclcsfhdtsvicnncnrdansdesépisjjpncz,  qui  naiillâit ce- 
pendant liir  Limcmc  branche.  Ci-sépis  font  des  fcftons  longs 
comme  le  doigt  >  formez  pas  des  feiiilles  longues  d'un  pouce  fur 
quatre  lignes  de  largeur ,  roufsârres ,  ou  d'un  vèrd  brun  >  cutr  e 
lelquels  iont  contenus  des  fruits  pyramidaux ,  de  quatre  a  cinq 
lignes  de  hauteur ,  fur  deux  ligues  de  largeur  i  leur  oâlc,  canelez 
d.ins  toute  leur  longueur ,  applaris ,  ligneux ,  garnis  d'une  pe- 
tite coutoniie.  Ih  1  e[)^L■:lll-liC  chacun  une  /cmcnce  ou  amande 
oblonguc.  Il  coule  queiquclois  dcs'virux  pieds  de  f/ijfwi«unc 
gomiiK  tranfparcntc  &  de  couleur  de  I  j  ^'(  nimc  lacquc  ;  elle  le 
dilibucde  même  dans  l'efprit  de  vin.  Les  Jardiniers  le  (crs  cnt 
dajnotde  rWmi/yr,  pour  le  rA<irmfmisen  palillàdcs.  Il  rellcm- 
ble  en  quelque  làReàl'â[abIe>c»fini»,  d'oAle  UMtFcanaiis  a 
été  (akpar  canapdoaXMdUbk  «Mriir.t<<luvairl2tri£m 
ailBeax&dcsfemies.  ' 
CHARME  R.v.adt  FaTreqaelqne  effet  mdrveincux  par  la  pnif- 
1  iiLe<l:s  c  !iit  r.i:^  OU  du  Démon.  Fjfcnurc  ,  incjtajmtnùs ,  fjf- 

-  tiH4liiiit;îi.'i  jii;'rj)  e.  O.i  tient  q.ic  Irs  Sotdcrs  ffc.rrw/fW  1rs  armes, 

-  les  empi.Llieiird'_  tii  v  i  ;  nu;'  il  n  eil  ptv  rroplur  de  s'y  fier.  Pou- 
voit-it  i!u/mi'i  11  lialk  i'i  cuéîVoiT.  L'Ckdoniunce  des 
L.y.i^fc  I -ncrsdLtîcnrl  de  >/>'iraifr]cs«dN»>c'cft'idite>dcles 
fufcmoutir  m-ilicicultincnt. 

c  M  A  R  M  r  R ,  lignifie  au  (Fi ,  Dire  ou  faire  quelqfuc  ch6(ê  d'agtéa 
ble  >  de  mér vciUcax  «  de  Iwfrenaat }  pUke  âunordiiiaùemoot. 


C  H  A. 

nittebt  'u  aù^Hon  Main  >  ar*iirti  (ii*vAtn  vtrUi  4kiquM  m»* 
HiHm  fenmàurt»  Cet  baoîmedkamrpar  l'agrcmcot  de£k«ai^  . 

vcrljtioo. 

C'tJlU  btAUt/ qui  cmnuiut  dtplMrt  ; 
!'t  !j  douceur  achevé  rff  charmer.  f.f  n  t . 

VoU-;i'tLS  i-iehé dfcr que  j'.ii  dilIipL  l'en.li.uiteni.nt  q;;i  '.OU';  didr- 
1/10:1.  Ma  I  t  u.  Cette  ieiu:ne  i  i.|-T*j(t        le  uuiiKle  pi;  la  lic.lU- 
tè>par  ta  moddbc.  Une  politellt:  «taicuie  liitlit  peiiu  taire 
donner  le  titredcbel  efprit ,  parce  qu'on  n'examine  y  y.  di  fort 
près  ce  qui  éblouit ,  Se  ce  nmeb.trmc.  Va  L  t.  L'.igicin«;nc&:  la 
modéllied'Abigail  (barmerentCiftin  leca-ur  de  DaVld^quIlfuC 
obligé  de  céder  &  de  (c  iaillcf  (iéchir.  Souvcncx- vous  que  mal 
cŒur  dMiM/dc  vosgranda  aâiona  &  déEibulfiioii ,  s'il  vous  en . 
cchaiipok  qnelqn'uoe  mdipwde  muiiflcdemoî.  Vlt.t.L*é- 
loquenccdcC!oÉn)ndkvM*>fclclîûtaimcritidledcDé^ 
ne  frappe ,  étonne ,  Se  fe  f  lir  obcïr.  P.  R  a  r.  Ommé de  les  ver- 
ras cmincntcs ,  je  m'aflêdionnai  fans  y  pcnlêr  à  (.i  léputadon , 
cV'  a  :i     .. . .  I  l  t  c.  h.  La  sT.iyç  éloquence  n'éclate  j.mi  ui  p.ii:  ' 
des  couleurs  empiuntccs;  c'cit  par  les  tnuts  de /à  bcAUtc  uatu- 
telle  qu'dlerlMntf,  <r  qu'elle  piridade.  S.  Év»* 

j4iarahlt  Phit'is ,  qui  n^éf/t^^duttutt» 

J'4imt  plui  que  fetfumittMmtt 
Et  j'*me  jeultmtm  fm  U  i'Mmer. 

Ce  mot  vient  du  Lnrin  CÀmiiurt ,  on  urm»iitis  mcMit/at. 
Charmer^  ngnlHe  aufli,  Adoucir  la  douleur  ,  oucn  rulpcndrâ 
leiêmiment.  lMÙn%mrilàt,^Mm,ÇeiMtdrimmt$t^tt'uiiu 
Savofaipenr  dumtr  let  doiwuis.  Vo  i  t.  Il  faut  fc  làlie  des 

C'  ifirs  par  lelôuek  on  raidc  eiaimn  les  ennuis  de  la  Iblkudc. 
Poifie  en  déiadânt  rdptit  ,  tbarm  les  chagrins  delfSnie 
par  fon  hannome*  £c  par  tuâtes  ks  grâces  de  l'jxpicflko»  P< 
Rap. 

CHKKMi»ét.$^,Ble(ttirhddiniiHs  ,4mii8nt 

(Mfirv*  nuBemem  ut  mit  cmfiilm, , 
Dem  ndnaf^MHfmt-Usftmàâxtaai  Vu  t. 

Charmé.  Terme  de  foret? ,  qui  (ë  dit  des  arbres  auxquels  OU  A 

fxit  malicieufemcnt  <|uclqucdiôlê  pour  les  faire  juoutir. 
Etre  c  h  ar  M^.c'eftm  tonchcAvecpUifir.  Jefiiiscfaamii 

decette  mufiiue  «  de  ces  vdis. 
CHAR]ii{EUR.Cm.SociderqntAbvêfitt,(MUtipisattt)ii4e 

chaimer.  Atéiffui»  vent  fats.  ■ 
C^ARKivsi  t  K  &anffi  en  burlélque  d'une  (eniraequi  léfinC 
aimer.  AMier  illetebrofj.  Coini  Wk  s'en  eil  lèrvi  dansrllluik» 
Comique.  Juge  alors  quel  déioidie  aux  j  eu\  de  ma  (ktrmeu- 

en  AK  ,\l  lE.Cf.CemoCqul  n'cfl  plus  en  ulage  .  veut  dire  (!'(• 

viijf.  Irduftum ,  tunkit  inrtrliir. 
CHARMlLLE.f.  f.C'eftduplantdéthanne  qu'on  élevé»  pour 
vendre  à  ceux  qui  veulent  fali  e  des  patillâdcs ,  ou  même  déjà  mis . 
en  paliflâdc.  da-fittetvirgulti.li  a  acheté  un  milicr  dcchamillt. 
Vutre  I       7/f  borde  .agréablement  ces  allées. 
C  H  A  R  M  O  Y  E.  f.  f.  Ce  mot  fc  trouve  dans  Danet  pour  fignifiet  • 

un  lieu  planté  de  charmes.  C*rpinttum. 
CH  ARN  AGEl^m.Tcmsod  il  cflpènnisdemaïuetdcla  chair*' 
tems  oppôfèati  Cuême.qui  comprend  toute  nnuie^àlafe- 
ATTedes40  joursde  lîiîicoùoo  jeunet  0c  oùilcft dcfinultt  de 
nuingcr  de  la  chair  &  des  œufs.  Ttmfut  qut  vcfri  urtiikia  Bri- 
tum  rjf. 

C  H  A  R  N  A  G  E ,  l(-  dit  .lulîl  en  f  ur  de  <iiitie$.  DuumaKus  (jrmum. 
Cet  Abbé  en  toute»  les  tèire^  a  1.  s  iiuncs  lainages,  &  ciwrwjfw; 
c'ell  à-dire ,  des  toilônsdes  moutons, des  agneaux,  des  codions» 
&c.  Ona  ippelUcB  L4wioc«aMwde|mrf>ladîmedetoo- 
chons. 

CHARNAIGRES.entdBmes  de  ChafTe  ,  ed  une  erpéce  de 
«Mens  mi&ilài  ou  chteniocHiiami  qui  chaflènt  de  gueule»  qui 
rident  >  qui  fatGcnt  les  lapins  dans  ksbconl&iUcs.  Voyez  !■>• 
V  a  I  s  R. 

CHARNEL. Rit  E.  adj.  Celui  qid  eftanachci  un  «ocre  pat  les 
Iknsdelachair.  Pfafin^ùtÊU^ammiaùnu  fiuigimû$  âSêm  it^ 
v/nÂv/.Ceftfon  propre  frère  tbmieli  cela  ne  ledit  qu'ennimin 
d.  pi.iti<]ue.  OinAditaniieiaiiSjttnamickn]M/;pôarditesua 

loïc  j^i.jid  ami. 

Ch  A  R  N  E  i  ,fedir  auirtp.rroppolKior>iy^/r/>«f/,  de  celui  quieft 
pUis  .irtachc  nnx  i  liùfrs  mondaines ,  &  rèrréftres ,  ou  aux  plai(irt 
du  i  nrp'. ,  iiuiL  .  :  -  ;le  i  Iptir.  f  'elupurius ,  reltii  q-it  ffujilet 
peu ifimum  ,  qtu  ^uujinjui  cjdunt ,  \trvjtni ,  deditus :  vetuptdiitut 
dediiin.  Les  hniiuncs  fhjrnels  &:  fcnlucls  ne  Roûtcnr  point  les 
chofcs  de \\ Religion.  Les  Juifs  ihtneh  n'avoicnt  qu'un  amont 
(civile ,  &  mèrcciiaire  ;  ils  n'.kimolcnt  Dieu  que  pour  la  fertilité 
dcUtètredcChanaan.  f  iw<t.  S.  François  fctouloit  dans  la 
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neige  pendant  les  accès  de  l.i  cjnvokitc,  pour  rci'ltcT  .*n:\  tcn 
tirtions  de  la  volupté  (burnciU.  Ua  v.  Parmi  ccîtc  muitirudc 
d'hommes  rfc.*MWj  quircmplilirnc  l'ÉBlilcviliiiic,  ilcft  impollî- 
Ue  qu'on  n'y  voyc  des  exemples  de  tous  les  dcréglcinens  des 
konunes.  Por  t-R.  Le  joug  dts  ccrtmonics  de  la  Loi  Mola'i- 
que  ooniribuoici  isXaàatx  ks  Uuëlitcs  du  coke  tiniml  de  U 

CH  ARNEI  LE  MENT.  adv.  lykuKaïaii&eciiaoïdle.  imfmii 

ftile  du  B.trreau.On  »lit  figiircmenr.  Vous  ne  conddtrcz  les  choies 
rf uc  cbjrnellcmeiaic'c^-ï  -dire/clon  que  les  fcns  les  rcprcfcntcnt  ; 

oj  p-.r  i  Mjijtorr  .1  Jvs  ^ 'K  s  inf  iid.niu's  iS:  tcnipo:  illcs.  Oiur.tum 
/'nif.vj  rf<  c,-\'.un: ,  jcnjiùui  fiiii^iuului  ,p» ^tn^uuni  juduw. 
ClfA  R  N  L  U  X  ,  LUS  E.adj.  Tèrme  de  Médecine  ,  qui  le  dit  des 
parties  qui  lont  cotnpôlèes  principalement  de  chair  >  comme  les 
joues,  les  fcflts  ,  &  en  général  tous  les  mulclcs.  C'Amofui  Sec. 
qai  forte  oppôfccs  à  celles  qui /ont  ffeufes.  Le  panaiculc  (bM- 

C  H  A  KN I E  R.  C  tn.PoraqiK  i  gaUerieqaicftorJinaircmcnt  au- 
tour des  cimeticres,mi  ilelfiu  de  hqdclle  ontltettoit  autrefois 
](sai(UduiiU!E(Iesiiiions> œmme il  ycnaeocoK  des  venigcs 
ainClunMindeS.lDnooentiP.iris.  (^taifMâtmm,»pt'ium. 
AidnnnaocletCjMrmirrf  ne  fervent  qu'à  donner  U  communion 
aux  r-irrtjîflîenï  ans  Fctes  de  Piques  ;  &  ils  fônr  ordînaircnicut 
nttitdicz  .it;\-  I':.';lifL's. 

Charnier,  lysiihe  encore  le  lien  din-,  un;-  ni.-.ll.jii  ddliiic  i 
garda  leschairs  làJci-s.  Cdrnafiiim.  C  d\  Jv  ce  ni  Di ,  qui  cil  dans 
PluirecnLi  mèim"  figtii fixation , que  v icnt  vvlui  d'.t:i).trnTT. 

Ch  A  II  N  1  F  a  .  ligoifkaulfi.dcsboftci  d'cc^ul.r.  pou:  mj::r-  d  u-.:, 
les  vignes.  Pcdémlmmfiff  Unlus.  Le  bon  cWiti^r  doit  eue  fait  de 
C(r:ir  de  chêne. 

Ce  mot  vient  dcearinrium ,  comme  ch.iir  de  ('■tr». 

CHARNlERE.f.f.  TènncdcGcomérrie.Ccftun.  L;  t_  ûm- 
plc ,  ou  double ,  qu'on  fait  aux  imiaùta  fiipcficttrc&dci  |ainbc$ 
d'an  compu, d'une  fauiTc  éqtnàie& aimesinftniitiensjpour 
les  enclaver.  &  les  alIctnbleE  l'une  avec  l'aune  p.i(  ic  moye» 
d'an  doarivc ,  lîir  lequel  elles  font  molMin.  CmmifurJ  ,  verti- 
(ulus.  La  iullcncdcs  inllrunicns  de  Mitliànuiqu.  Juvînd  d'a- 
voir des  tWw'rrrj  bien  f  lirt  s,  r.u  gcr.c.al  on  ^T\^ci\c  ibjiTmcrt 
deux  piL-n;<i  de  FcT  ,  Ac  li;:on  ,  (i.i  d  .luTrf  nii  ci'.  ,  qui  s'enclavent 
^Ciisiciit  l'une  din-,  r.iurie , (jui ccant  pcttccsic  joignent tm- 
icmblcavcc  une  livuie  qui  les  ti.ivcrlcien(ortc qii'eilc'i  pi-uv.-n: 
/c  mouToir  en  rond  ^lans  ie  k-p.m-r ,  tourn.int  fur  un  même  cen- 
tre,  en  ce  fcns  on  le  dit  en  pvirlant  de  tiS.itii}res ,  &  d'étuis  &c. 

Charnier  e  jcftauIC  un  outil  ièivanti  ceux  qui  gravent  fut  des 
piârres  dures.  Odm.  Il  cft  &&en  nuniète  de  vnolei liiicà 
enlever  les  pièces. 

OnaappcUc  quelquefois «-ft-o-M/Vre,  une f.iuccmnièrc  oûleFaucon- 
nietpacte  Ion  teune&  U  chair  donc  U  l'acharoe.  Lfoipetcnr 
Frédcik  II. en  Cm  liviede  VAietiel'appeMcCiinurtf. 

Il  (t  dit  àuflî  d'une  poche  de  gros  rczcm  où  les  Challcurs  mertent 
lent  gibier.  Il  cft  revenu  de  la  Challc  avec  quatre  bonnes  piè- 
ces Je  i^ilijL'i  hns(di(hiHÙcTC. 

lin  uns  Ce  ujoc  vient  de  (hw;  Si  ceuc  jïoclic  i'apptiJc  auili 
(■:rii.:!y:rrr. 

CH.ARN'IT,  u'R.adf.  Plein  drc'nir  ,  quia  ii  c!i  ;ir  gr.iflêSc  fer- 
me. C;if':dc-'.;us  ,  cjrmjiii.  O.t  le  dir  lit  s  uiir.i  uix  .iiilîî  bien  que 
des  Iiuinnics ,  &  incmc  des  i-iuit^  >  a  la  puipe  dei(}Ucls  on  doniic 
le  nomdcc/M;r. 

Charnu,  Terme  d'Hcrboriftes.  Une  plante  cbjrnu't,  crt  une 
plante  dont  la  racine  eftgrollc  ,  &  d'une  fubft.incc  moclU  uie  , 
d'uù  il  fort  peu  de  Hbretqui  rattachent  à  la  terre  «  comme  les 
taxxs ,  les  Dettes &c.  Ciifntfm,Çjtw«.  fëdic'encotcdcsfiniil- 
le»  de  quelfiiies  (laotec  »  tonmeéc  cella  dephilien»  ibctn 
dejoubâHie. 

CHARNURE.f.f.  Qu.ilitc  de  la  chair.  C.<r».  H  .n  unebtilc, 
une  vilaine  cb.tritHre,  h  chjrnurt  noire  ,  mollatlc.  Il  .avoir  le  corps 
robufte  mm-ilfe  ,  C<:  i  une  belle  t'wrw/ri-.  Va  u  o.  Le  tempéram- 

mcnrfiiicl.i  co.ileui  ,  l.i  (îtialircdii  cuir&  U  tbjrnurc.  De  i  a 

C  H  A  M  II. 

Charogne.  (uUi.  f.  Coip?.à'iin  ammal  mort ,  infect  &  cor- 
rompu. Cait'jtr.  Lc«Ou:lsdesStoïciens  ont  cru  qu'il  n'y  .ivoir 
point  de  mal  à  fc  i^irde  nûae  (lun^tÊt ,  &  de  s'en  nourrir. 
M  o  >4  T.  On  dit  d'unechâ&  bien  inmÀie  •  qu'elle  cft  punte 
comme  une  cfutMt, 

Ce  mot  vient  du  G^j/^u*  ,  qui  le  dit  des  lieux  qui  cxhilent  de 
inauvaifes  odeurs ,  comme  ffmf  les  bctcsmort».  M  a  M  A  o  t. 

Oa  dit  Hgurémcnt  du  corps  humain  pour  le  tanraleraitdedMBde 
l'efpiric.  qu'il  ne  fiiut  ps  le  traittcr  dâicaieixKnt»qae  ce  n'cft 
qu'une  thdngtu  i  ondk  anfli  que  l'ame  noircie  de  péchez ,  Se  qi>! 
crcmpit  dans  l'ordure ,  n'cft  qu'une  puar.ce  (h^ro-int.  On  die  aulTi 
couununuuuu  ti'uac  pci^nuc^  dont  il  »  c\luic  uncinauvaile 


oJcur,  que  c'cft  xxmfiaigm  {  ou  poMritbialei&Cttf  qu*j|  pie 

comme  cb*ragtu. 

C  H  A  RO 1 L  ES.  f.  VîUedeRcance,  CapioJedttCoaHédeCliii». 

lois  en  Bourgogne.  Cuntu.  , 

C  H  A  RO  L  0 1  b.  f.  m.  Cutelifiiim ,  &  dans  Vigcncre ,  Ambdrri. 
P.Vu  du  Duché  de  Bourgogne .  qui  a  pour  bonKS  le  MkûBDoia 
aulcvant>&  au  Midi  ^  aucoucnaatleBoilllnao«i»j4kiiW  ilcft 
lèparcpar  la  Loirei&  le Châlonaoii an /^pcciitrioa.  Oâml- 
les«  qui  en  d\  la  Capitale ,  loi  a  donn^  lin  nom.  Le  Cbinimt 
étoit  polledé  par  les  Rois  d'ErpA^;');-  (bus  la  Souveriinccé  des 
Rois  de  France  ;  à  la  p.>ix  des  V\ i  rixes  ils  le  ccdcrci.i  au  Pi  incc 
de  Cotu;e  ,  c-n  payement  c^i  (*juuiies  qu'ils  lui  devoiem,  lu- 
joutd  iuu  le  Prince  ci-itt  dt  .M.  le  Uuie  de  Bourbon  poire  le  ù- 
tre  de  CuniCe  Je  C'i,:iv!u;;. 

Quelques-uns  on  dit  Liidruhu  ,  tift,  pour  habuant  duC'iMrràw. 
Ctrtlefm. 

C  h  A  R  O  N.  f.  m.  Prononcez  Coron.  C'cft  dans  la  Fable  le  nom  da 
Nautonnier  d'cnlcr.  Lttjaan.  Quelques  uns  en  font  un  DicuGis 
de  l  'Éicbe  &  de  la  nuit ,  I  léliode  n'en  parie  point  dans  la  Thé», 
gonie.dans  l.iqiicllc  v.  1 24.il ne  doimeque deux  enfânsil'ÊÂe 
^àlanuic.quilbntl'^tlter ««clé  jour.  Ls Potes fe^inaidK 
que  les  ânes  des  heoiniei  raotnalloicficlé  nindie  lût  ^Tt1Tftllt 
du  Styx  •  que  UChin»  paflôit  celles  qui  le  payoicoct 
avoîentei  les  honneurs  de  ialèpulture  h  iHÔir  les  autres  cr- 
ia' eenr  :ui':  l.u  le^boi  Js  Ju  l.ie  ,  .iprès  quoi  il  les  p.illôil  lufî. 
Unie  dejKiiit  eomiueuM  s'iiiiljiJ  in.sl  pinprc  ,  ^tirt  fjroirm  Je 
fort  rude.  Vcijez  les  elegantcsdeleriptions  qu'en  fj.nr  t.",it  Vit- 
gilc  ,  Enéide  L.Vi.v.  ii/^.iciiéquc  daiislun  Hcioiic  hiricui. 
Ad.  111.  Se.  II.  v.  76}.  Etuipide  en  parle  audiî  dans  Ion  Alcdk. 
nuis  il  ne  le  décrit  point.  Diodore  de  Sicile  j  L.  L  C.  pt.  dit 
qu'Orpliéc  ayant  remarqué  qu'en  I^.gypte  il  y  .ivoit  une  ville eè 
l'on  p.illùit  les  corps  morts  dans  une  barque  fïir  un  grand  hc 
pour  les  aller  enterrer  de  l'autre  côté  du  lac ,  il  fit  de  crhi  \i  fàUe 
de  Cb4m,  qu'il  débita  en  Grèce.  Peut-être  que  cette  /àfalev 
vient  que  de  MempMs  t  oA  l'on  pallbit  les  corps  inoïK^b 
Nil  >  pour  aller  les  enterrer  du  côté  où  font  encore  les  Pnni» 
des.  Diodâfe  ajoute  que  Chann  fignifioit  en  ^yptien  rauian- 
iiiei  ,  (Hi  B.itclier.  D'.iutres  dilent  qu'il  fiit  appelle  C*.»*»  pir 
iut  i  plu  ,  pour  A/âfw ,  fiibcux ,  défigttjbU ,  tti^h.  Vigrtic-.c 
ti.ute  Je  cette  fable  lut  Tire-Lis  e,T.L  p.850  &S)i.dans  Uqui- 
rncuie  ,  le  10' ,  le  i  dialogue  des  morts  de  Ludm  dam 
celui  qui  eft  iurirulé  Chsron  ,  fv.'c  Coi)ti»ip!.inu-<,  Ch^>o;:  yjiiriV: 

plail'ans rôles.  La  (ccne de Cft^rudans  le  IV"  A^dcrAkcfte 
deQulMulicftlbicbdle.  ^ 

/  f  iii/u'tfi  feim  ici  kéi , 

El  Ciiaron ne fjit point degrSte.  Quinault. 

//  m'ittiporte  feu  firr  l'on  frit , 
iMâtlO^iiXon ,  htUulMâi  i 
Ufaa  ncor  frftr  MdiliAitT^ti.  lo» 

Vollins  DtJMtl.  t.  II.  C.  j  7.  à  la  fin  croir  que  Cfomweft  lemcHie 
Dieu  que  le  Mercure  inici  n.\l ,  eV  que  ce  nom ,  Ch^  on  ,  •.  k:-.r  Je 
1  Hébreu  înn  >  (tlrre  ;quil  lui  lut  donné  parce  qu'il  eruic  kut- 
niftre  de  la  ClJè-ic  divine,  de  force  que  Lharm  l:t;uiric  propfe- 
mcnt  un  maiiv.ns  An;;e  ,  dntit  1  uthee  ert  de  eonJuirc  les  âmes 
eiijiKaelleS.iu  heu  du  luppliee. 

Ch  A  Rû  N    eli  auiiî  un  nom  d'homme  que  deux  Anviens  ! 
tiens  Lin:  poité  ,  l'un  deLamp/âque  &  l'autre  de  C.itrl.Ji^e. 

CHARPENTE.  Ondit.iuflî  CHARPENTERIE,  dans  le 
nicnie  fcns.i.f.  Gros  bois  propre  aux  grandes  conllniâiom  de 
m,ufons,dc  b.atcaiix,dc navires.  AUttri.ni<t ftrtiOurA,mst€m»ÊÊ, 
Ce  Mardund  ne  fait  trafic  que  de  bois  de  ihtrfaat^  On  ledk 
auffidtt  gros  bois  caillé &auèmbté.  LaduncmedecetiriBai* 
l&R  •  iaittcaAtc.LeliirisdecftafnrrlèvendaacimrdrpiéÊei. 

CHARPENTE.lcdk  auffide  tout  le  bois  alfèinlJé  qui  loatienr 
la  coavêmirc  d'un  édifice.  La  thjrftnte  de  pluiieurs  ÉgUfesdc 
France  elldebaisdcchatr.iiTn^er.  O.n  le  dirnuflide l'ait d'alSo}* 
blet  le  bois  pour  faire  un  ouvf.igi.-dc  ^lurj  t  me. 

CHARPENTER.  v.adl.  Tailler  du  bois  de  rJr.irpcntc  pou  le 
mettre  en  ét.it  d'être  .ilîëmblé.  A'fMer'm'nm  ofin  f-rrre. 

On  le  dit  auffî  au  figui  e  ,  Je  ce  qui  eîl  nud  coupe,  /mpa  ïc  /,  i 
imiiltrr.  Ce  Tailleur  fur  içait  pas  Ion  raccicr ,  il  a  tout  chjrffm/ 
cette  étoffe.  Ce  Chirurgien  cft  ignoniK»  3  a  rA4lfeV/k|iras4o 
cet  homme  le  voulant  panfer. 

CHARPENT£RlE.f.f.  Art  qui  cnfeigne  à  railler  âr^afin». 
blerdc  grofièsM^de  bois  pont  bàcitcksiBaiibns ,  &  Icscon* 
vrir»  pour  oon  bukc  dei  bateaux*  des  «aviie*  >  faire  des  vaÊâA- 
m*  oeidociKni  feb  Mâlakmtê  »  aMMriarM fiènc*.  Cocnne 
les  maifôns  ne  (Shent  d'abord  oonlRuiies  que  qe  bois ,  l'art  de 
Cîhirpniirrir  rfl  pluf.inricn  nue  celui  de  Maçonnerie.  François 
Pymdtiut  qu  auix  Maidisxs  utbArfaUfiit  dit  fi  ingcotcuiêntenc 

mviailMe, 


,  qu  elle  rient  fans  clous  Si  (ans  chevilles ,  &qu'cllc  t-ft 
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navaillcc 

.  fi  (èrmc>  qu'on  ne  U  peut  dcianêinblcr  (ans  en  f^avoir  l  u- 
ti6cc.  , 

CH ARPENTléR. Cm.  Oamcr  qui ntUe .&  ^oiaOenblcla 
diarpente.  AfÂttrUrhu,  tignirius  fdbtr.  Cb^rftntêérèeiaûSm, 
Cbdrftttt'ttr  voiflcaux.  On  l'a  nomme  autrefois CAi^w.  On 
appelle  auffi  ciurfeiu'tét  le  maître  qui  cnucprcod  &  conduit  un 
ouvrage  de  charpente. 

Ce-  nio:  vient  de  Cjrpenuriu! ,  qui  a  été  fait  de  fjrfentum,  qui  ligni- 
f.c  au  w'wr  ;  biLti  qL;c  i.cux  que  nous  nommons  aujourd'hui  ChdT- 
feniieri  faifcnc  (ouc  aune  chôlè  que  les  voicuics  appcUccs  cm 
fenta.  BolLAMSKT B S* ^ SS.Mm. T.L f . f 89. A. ci^ 
M  é  N  A  c  s. 

Ch  ARrsNTJ^Rjen  termes  de  Marine ,  s'appelle  Mm  ire  de 
métiéis  de  Qutffntiér ,  Cal&ceur ,  &  Pétceui  de  na- 
vîie  •  peimnc  &fe  bixcet  par  one  même  pêrfonnc ,  fuivant  le 
dK  ^.dalim  a.  del'QndonMaoe  de  laMaiine.  Le  Omnemiét 
dalui  Mcioic  aundois  pour  Acmoiries  «hnThacheaaaolBM 
daasimEca. 

Charpentier. Oi  (Imu  qui  n'cA  pas  plus  gros  qu'une  alo'ùet- 
te^qui  Tl'  trouve  Jani  l'illc  de  S.  Domingue.  On  l'appeUe  air.fi 
àcaufe  de  la  iorce  qu'il  a  Je  percer  un  palmilie  juiqu'au  cœur , 
pour  en  tîrcr  la  mouclle ,  dont  U  eft  plein.  Quoique  le  bois  de 
cet  aibrc  ibit  H  dur  que  les  meilleuts  uftnunens  icbroullcnc  dcf- 
fus,  il  ne  lui  but  qu'un  (onr  pool  cela.  Son  bée  cftpaiiiu*&c 
iong  d'un  bon  pouce.  , 

CH  a  R  P  I  E.  r.  f.  Quelques-uns  difent  cbârfi,  d'aaa«tdUfir»«a 
iBalailin.Filàcsdevieûktoikqaif2iveiitàiàiKdetienMpoar 
fulk  le$.playes.  Zmwmmwhi.  OnftfthlàiBpiiiir  l'anncedou- 

Ce  mot  Yteac  de  M^M ,  ou  M>;piri( ,  ipti  fe  ooinv  1^ 
qui  a  éti  die  iCMmi*.  M  É  N  A  c  £. 

On  dit  aulB  d^e  ttofTc  ufce ,  d'une  viande  trop  bouillie  j  qu'elle 
eft  toute  en  charpie. 

CHAR.P1R..V.  n.  Vieux  moi ,  qui  fîgnitioit  autrefois.  Faire  de 
Lckirpie,  effiler  ou  carder  i.i  vieille  toile.  Tt  Um  jilMim  di^tl- 
vere.  D'où  on  a  fait  Ion  comjx>iè  d/tbArpir ,  qui  le  dit  cncoreen 
parlant  des  gens  qui  le  barrent,  qu'on  a  de  h  peine  à  fcparet. 

CHArRÉE.r.f.  Cendre  qui  rcilc  iur  le  cuvia  quand  on  a  coulé 
la  Ici'civc.  LixrvÎMi  cinis ,  prononcez  chtr/e. 

CHAiR.EtTE.  f.f.  Vaiilîâa  qui  cftmontc  Au  deuxrooës ,  qui 
fiic  à  voiittier  les  denrées  &  cnô(c$pc£intcs.  Cmast  fùm/km», 
Uiie<Mrrm«liiiencrdabois,da  vb>delapi2iRidcc.  On 
mène  hieata  les  crlminds  dans  une  ckimtu.  On  Iboctte  les 
CBOpeufs  de  bourfc  au  ail  d'une  thincttc.  Les  Limons ,  les  ri 
dcUes  d'une  chinettt.  Une  (hJrtrtte  à  gribcs  cil  une  gi.uide 
cbdrreitt,Ch,iTre!!e  à  tIiIl-IU  s. L  i  g  h  n. 

Ce  mot  vient  de  ijrretu  dimin.itil  de  i-tnui ,  comme  charrue  de 
ctrruc*.  M.i  n.  Or  I  j.  appeUée  luflî  (arrecla,  &c  (arreâjriui , 
tbariier,  &  (Arreitatt ,  cbirtctie.  Du  C  a  n  c  (..  On  trouve  dans 
la  baflè  Latinité  tmât»  au  mêac  fens. 

On  appelle  provèrbialement  un  midua  i»  dumitti  fin/et,  un 
Thrai'on ,  un  Capitan.  Ceft  une  (hiUê  Gaio^  qui  &  tranvc 
dans  Acbcnée  Ae  Xénophon. 

CriAiRETBE.f.f.Ce<piepeuccoM)cnir>  oaceqoepeut  por- 

oocRKK  UBat  cMiiiiiif  w  vuyes  <w  nns» 

CHArRETIER.  Voyc2  Ch  art  t  e  r. 

CHArRETIN  ,  ou  CHArRETEiN,  comme  éait  Liger. 
Efpcce  de  charrette  fans  ridelles ,  &  dont  les  fkiurguignons  le 
fervent ,  fur  tour  pour cfctrrier  du  vin. Liger.  Il  paroit  que 
rc  mot  n  en  itiage^caltounPBBC  I  afllcM» on dkfimple- 
tncnc  charrette. 

CH  A  rRI  AGE.  C  m.  ChànoL  L'aâion  de  chirtier.  FiSMrd , 

vettut  aftttdtk.  LapdnedaChaiticrqaiafairqiielqwvoicu- 

K ,  qni  a  charrie  qœlqilK  niaiicfcaiidifc  .mqnelqKaiun  diâfc. 

fTiSîfMf  ptWMMIb 
CH  ArRlER.rul)ft.iD.  Timede  Uanchillêufc.  Grande  pièce  de 

sroflê  toile  ou  canevas  >qiK  l'on  éfcndiiltk  liqgpsfiefonyeut 
'  blanchir,  &  fur  lequel  on  met  h  eeadieqiaiMl  on  eonle  la  lef- 

cive.  Caubiium  ftgfflrt  Ux'tv'A  ÛKntt»  EnqodqilCilinB  OD  pru 

nonce  Cberriet ,  mais  mal. 
CHArRIER.  V.  zOt.  Voitutcr  par  cWrrecte.  Crfrro ,  p/jn^»  4/;- 

qmi  vehtre,  expmtre.  Pendant  qu'on  (hinit  les  foins  &  les 
,  vins  (  les  autres  voitures  enchéiifléflC* 
Ce  moc  vient  du  Latin  ctmcârt. 

CHAfR  I  e  R  >  Te  dit  des  chôfcs  liquides  qui  dans  leur  cours  en 
emportent  d'autres  plus  folides  avec  elles,  f^there.  La  rivière 
thènit ,  quand  les  gl.xce$  fe  forment  ou  fc  détachent.  U  y  a  des 
mSitat^dbinittu  bien  des  &bles>qui  changent  de  lie  Le 
fing  «Mn*  de  mauvaifcs  humenn  qui  s'évacuinic  par  U  lâi- 
On  le  dk—ffidc  l'urine»  giwnd  Hlf  cnmiîncqpdqii^ia. 
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trc  matière  avec  elle.  Urine  qui  AênU  nnequndléderaaciè* 
res  cpaitTcs  &  grollàèces.  O  e  c  o  r  1.  , 
CuAriUBluen  Ûuan  de  Fauconnerie,  Te  dit  quand  l'oifcail 
dnpocse  &.praye»  (St  ne  levient point  lotlqu'on  le  réclame. 
Avriântmmfrdàâ,  tib  me  aufli>  du'on  oifèan  de  proye  tbir- 
rie  un  pêrdceaia  *  fOMid  BJefonimic Ac  ksouHtaM.rafèfm't 
hfeqm. 

On  Jk  piovèrbi.'.trment  quand  on  menace  un  homme  ,  qu'il  faut 
qu  il  i(,yrc>f  àroit  ;  pour  dire,  qu'il  i)ieniic  bien  garde  de  taire 
des  fautes  ,  parce  c^u'un  lui  on  doit  déjà  d'ailleurs 

C  H  A  t  R  0 1. 1.  m.  Conduite  de  voitures  (ur  des  roues ,  foit  elvàr- 
rettc,  chàrriot ,  coclic  ou  catrollè.  ytiii»  tjud  (jrrit,  pijaftrii 
fil  i  txfwttti»  M  tan».  Les  paflâçcs  des  montagnes  iont  difficiles^ 
on  n'y  fcuiroic  aller  par  tbirnt ,  on  n'y  peut  mener  le  tbimi , 
on  tiavatUe  è  y  (aire  un  cbcmin  de  tbimi,  VoiU  un  bon  tbin^ 
dcgrain.ÀtyttnMimeschim«ricfcA4-diie4Ccque  )cvous  ai 
à&Bàk.  Lioin>ottplâitâtcèqnevansmcdevcspourrav«ç 
cMbtrié.  nyaiIaCoardcscl»râcsdeGapitainederkifrrw.On 
dit  auflîf /«rrM^f  dans  le  même  (cns. 

Ch  A  r  R  o  i ,  /è  dir  ilir  met ,  d'une  ^ande  chaloupe  relevée  de 
diux  faigiies  de  roile.  poacponccknionië  ca'Kne-NenTe» 

Experuiii)  in  riJvi^^ie. 

CHAiRON,  ONNE.  fubft.  Artifânquifek  les  tr.iiin  d'artille- 
rie ,  de  charrettes ,  de  chariot ,  de  canodèl.  flfuJirtTum ,  cant- 
mm ,  (imruHm  fiba.Oa  Mt  BMWclKr  fencc  CfcirwwaTCC  l'égal» 
page  de  l'année. 

CH  AcROnNAG  E. £  m. Tnvail  &  ouvrage  de  Chârron^£ii;(l 
trmm,  MrmmjSiMtr^fni  lly  aimtelfbnd  pour  lc(Aiw«n* 
ffifffde  tancdediâisob» 

Bot*  oe  cuAriionMA«i*eftcdiiiqn'cmpli^caclcsCUk'* 
ions,  &  particnlIirenxntl'ORne* qui  letcà  fUrelaniaycn 
des  roui:s  ;  le  chêne  dont  on  fait  lestais,  Hcc.  Ligfmm  féhuMiiu 
fjtrru  tu  ftMflrit  idtntum.  La  plûpan  du  btU  At  dUanMgt  (c 
vend  en  grume. 

C  H  A  r  R  ô  T  S.  r.  m.  Ville  de  France  dans  le  Biny ,  fur  la  riviè- 
re d'Arnon  ,  intie  liuart;L'.  &  Illoudun. C/urrorn'um  ,  Curspbium. 
Ch.trrits  dl  un  Djciic  qui  apparricnt  à  la  Branche  de  lierluine 
Cbjrriis ,  Se  que  le  Roi  érigea  en  Pairie  l'an  1 6 yo.  Voyez  Iur  I4 
Ville ,  Comté  &  Duché  de  Cbarrks ,  6i  fur  l'ancienne  Mailbn  de 
Cbinits,  riïift.  de  Rirry  par  la  Thaumaflière  Liv.  IX.  Q».  j8. 
de  )9*  Aimon  de  Cbink$  eft  nommé  en  une  Chartrc  de  Chôal 
BeDMcde  l'an  I09|.  «"eft  le  prémicr  de  cette  maifon  qui  Ibic 
coi>M.ElkCnkftekfeduXlV*  fiéde  enUâbel  de  Cbtnks 
mariée  i  Endet  Baiôn  deGuhnt)  qui  n'eurent  qu'un  fis  qni 
mourut  jeune. 

CHArRUAGE.f.  m.Tcrroede  Coutumes.  On  appelle  en  quel- 
ques endroits  les  tèrrcs  labourables  charrua^n.  yJn:t. 

C  H  A  r  R  UË.  f.  f.  Inftrumcnt  de  Laboureur  compolë  d'un  rraiit 
monte  fur  deux  rouirs ,  qui  a  un  gros  fèr  poinru,&;  un  autre  tan- 
chant^  pour  ouvrir.  Se  couper  la  terre,  de  y  faire  des  filions. 
Ardtnm.  Dans  ta  bailc  Latinité  on  a  dit  cjtma  ,  &  CJrrucJU. 
On  y  attelé  des  borufs ,  des  chevaux ,  &  des  ânes ,  pour  la  tirer. 
Il  étoit  défendu  par  la  Loi  de  Moile  d'atteler  un  bccuf  &:  un 
âne  à  la  ibbnà.  On  a.  été  pccndre  des  Confuls  Romains  i  U 
tbirm.  Les  DiâaRWi  de  Rome  (ê  droicnt  quelquefois  de  U 
«hdrnr»  9t  k  sqaMfant  omnd  féspédition  étoit  achc\'éet 
moins  par  choix  dWeondmon  tnm^ûlle  >  de  ianocenic ,  que 
pour  être  accoutumez  i  une  totK  de  vie  fi  incnhe.  S.  É  v  A> 

Sémtnfpdh  iti  Ajntt  dont  elle  eft  deÇteniiK, 

S'en  V*  porter  la  malle ,  autirrr  Ij  cKirruc.  Bo  1 1. 

Être  à  hichirTué,  c'cft  être  aûuellcment,  ou  habituellement  oc- 
cupé à  labourer  avec  une  charrue.  Ainli  l'on  dit  en  deux  fens,  il 
eft  à  hcbirrite.  Que  fait  ce  valet  chez  vous  î  llcfl  à  la  cbâmt, 
c'eft  i-dire  ,  c'eft  celui  qui  conduit  la  chjmù  dans  la  £iifôn.  Ec 
MathurineftilafAitTnr,  c'clUà^iire.  eftaâuellemcncdantiia 
champ ,  qu'il  le  laboure. 

Ce  moc  vient  de  ««ivM.  Latin.  NicoD.Qnelqnes-amkd£it 
vent  de  érMBm ,  comme  qui  diroit  (fcv  fnfrt  fm  âMf.  Ce 
mot  Atar  fê  dit  encotc  en  térmes  de  Marine  ^  lorlque  l'axicK  nn 
tient  pas  fètme  dans  le  fàblc ,  8f  qu'elle  y  fait  des  fUlons. 

On  appelle  une  tètrc  à  une  ,  deux  (ju  tiois  chàrruei ,  quand  elle  a 
allez  de  tètrc  pour  occuper  le  labourdc  tant  de  charrues.  Sclmn 
au»  m  «taniv  vel  du»  vel  tria  aTJira  acupm  ftff»nt.  Il  eft  dé- 
rendu aux  Nobles  de  £ùre  valoir  par  leurs  mains  des  téncs  à 
plus  de  denzyiÂraë*.  ObfappeUoîc  atmcfois  aanét»  ou  d^à* 

CHAtntrË  DE  J  A  R.  o  I N ,  eft  une  machine  compôfèe  de  trob 
morceaux  de  bois  encfaâllêz  l'un  dans  l'autre.  Se  d'un  fèr  tren> 
chant  un  peu  pandié  >  pour  mordre  un  pouce  fur  la  fupcrfide 
des  alUes.  GEOemMbine  eft  oïdimiiRineM  cnl^ 


Digitized  by  Gopgle 


»^79  CHA. 

v.il ,  Se  (en  i  nctroyct  les  allées  >  Ac  à  coopct  ieiiààdaet  les 

herbes  qui  y  naillcnr. 

On  «lit  provcrhialcmcnr ,  Mmrc  la  (hanuc  devant letboHlfs;  poai 
Sk,  Quuigeii'onirenacuieltics  diâlcs.  &  mccctc  au  eom 
menocmencceqiii  dorait  être  1  la  6t/0n  appelle  ut>  cheval  de 
4kimirtm  hoiiiflic  gtoffierflclb^dc.  Onaitawlfi»  J'ainurois 
•aémcére àla  fhtrrut ,  drer  1»  rhdrrut ,  en  parlmrd^in  emploi 
fort  (vniblc,  fbrcUboricux.  On  ippLik- aiiiîî ,  ii  i'  cbanue  nui 
Mltk'e  t  lies  gens  riui  (ont  lie:;  p  ir  quùquc  locu  u  ,  &  qui  i"ac- 
cor  Jcnt  mal  cnfcrnble. 

CHARTEPARTlE.f.f.  Tèrme  de  Ma  inc.  C  eu  l'acle  d  '.i  HFré- 
tcmcnt  llir  l'Occan  ,  ou  de  nolilJèmenc  fur  la  MéJicàr.ince. 
C'cft  un  écrit  contenant  la  convcption  pour  le  loi'uigc  ti'un  v.iif- 
fciii  >oi!  la  lettre  de  fatturc ,  &  le  contrat  de  c.ug  -.ilbn  du  vji(- 
ioa.  NMÙct  ranonis  dlviduim  [timui.  Elle  doit  étic  rédigée  par 

,  écrit ,  &  pallcc  entre  Ir.  Marcnands  &  le  Maître  ou  les  propr  ic- 
taire$<iu  biitimcnt.  Elle  doit  contenir  le  nom  &  le  port  du  vaif- 
tan ,  celui  du  M  iitre  &  de  l'AtTrctretir ,  le  prix  du  (àXt  flc  les 
autres  oondidons  dont  les  puiks  lêroiic  contenues,  OQtiune  il 
A  pané  ao  Livre  10'  de  l'Ordonnance  de  la  Marne.  Dam  cet 
flâc  lesCapitaincs  &:  Officiers  confcflcnt  avoir  tepi  an  id  na- 
vire biet>  &  dûment  c  ilfaté ,  cranclic ,  viélaail]ê ,  mamciomié  & 
agréé  pour  un  tel  vovage.  La  r/i  ii  .'i  p-ih  if  eft  dilliiiguée  d'avec  le 
conm't^iincnt ,  parcei"[  le  ^x  lle-la  ic  ta;:  pour  1  entier  .;tfrettemc:>t 
du  navir.:' ,  Si  pour  1  ailei:  ^i.  pour  le  retour  ;  au  lieu  que  le 
no'siimeK  n\ii  f  ur  que  pour  une  parrlr  de  la  th.iigc  ,  &  le  lait 
J1T  une  promt'llc  particulière  pour  i  ail.  i  on  pour  le  retour  leu- 

,  ïement.  Le  l'rélulcnr  Boycr  dit  que  te  mot  vient  de  ce  que  ftr 
mrJiuiH  (MU  nxiJfbMur ,  &  fu  fkbat  (mià  fmiu>  parce  qu'au 
tetns  que  les  Notaiicsétoieittmoinit communs,  on  n'cxpédloit 
qu'un  acte  de  la  eonvenrion  qui  f^  voit  aux  deux  patties.  On  le 
cngio»  en  deux  >  pont  en  donner  à  clùaine  lapoctiao.  Elles  les 
.  laflembUiirat  au  retour  pour  connoîrrc  h  cil»  avoicnt  r;iti<>f.Lir 
\  lents  obligaciflas.  Ce  <|u'il  attcfic  avoir  vû  encore  pcatiqitcr 
fi»  tenu*  detnême  qu'en  ulôleiit  les Raaiiîns dans  leur* fti- 
pulackKlS, au  rap{K>rc  d'Illiôrc ,  qui  rom^tuientun  b&ton ,  dont 
chicun  çirdbl:  un  niorce m  pour  en  conlcrvcr  la  m.irque. 

CH  A'rlTi  r  ■>  ,  t 'i  I  t.  \  .  (':■  mot  i-li  plus  oïdir.,'.i:c-nuiii  de  trois 
fillaixi  que  deux  i  aiftil  il  eli  plus  orJiii.urt  tl'ei-iuc  CWrr- 
ticr  <\MCh.in'itr.  Il  (ignific celui  qui  iivjiic  une  eiûrrettc ,  un 
chariot.ouuncchanic.  Cjrr/, /i/4«/«r<  ûMdar.  Ce  Ch.tilier  fait 
tl  ..|  .K  i  Ion  foiict.  Li  l'oliec  défend  aux  Cftirr/ir»  d  erre  mon- 
tcz  lut  iLUiscliL-vaux ,  ils  doivent  conduire  à  pied  leurs  haxncis, 
&  ne  point  Taire  couiir  leurs  chevaux  dans  les  tvièt. 

On  dit  proverbialement.  Il  n'cft  il  nonCWrtiwrquincvèrre  jpour 
dire,  il  n'y  a  point  d  homme  lî  haI)t|cquiiie6uBqiKlqne  f.ute. 
On  dit  auffi d'un  gnind  Jutcur  >  11  jure «omme aaCiiàrucr  em- 
bourbé. Chm'itr  TKM  de  f,frrttkn ,  comme  thhtettt  de  r-'nv/M. 

CHARTIL.n  m.  Grande  dun  tttL  &  loih^iie^ùimt  les  pa  iV.i  :n  (c 
firventpourtr.jiiporter  [rorsgèrbes  eu  [xgxAngcX'irttishn^iiit. 
Il  vaatmi;:rv  jul  -.\\  Ri JiJ.r , (/}4rrf«flcce moc^tgmfiejjiro- 
jKVuîi'nt  le  coipiiJv  iai  lurrctc. 

C  11  A  R 1  1  T  ,  cfl  auflî  un  lif.i  couvert  dans  une  bade  tour  où  l'on 
Icrrc  les  cirtfierrts ,  châmil's  ,  hènè-; .  aucccs  cliùks  lèivani 
a;i  labour,  qui  le  po;ii.>!;ciir  ijiiter  étauC  éxpà&sàla  pluyc. 
C.morum ,  pljiijhtntm  rtcepucttlnm. 

C  H  A  K.T  O  N.  f.  m.  Vicnx  mot  qui  ligniFjjit  autrt  fois  un  Cit  her, 
on  <vlul  qui  mrnorr  nn  chnr, ou ujk charrette.  l'Uujin ,vd iitr- 
rui  à.  . 

C  H  A  RIO  PI  I  Y  LA  X.  f.m.  Nom  d'Office  dans  l'Églilc  de  Conf- 
ranrinoplc.  Ckm^bjritix.  Codin  appelle  IcGrand  CyttofhjUx , 
le  Ju((^  de  tootn  les  CniCes ,  Ik  le  bras  droit  du  Patriardie ,  Ac 
MCunonlabcxidic&lcslcvrcs  du  PatTi;uehe.  Codin  ditaufli 

qu'il  ctoit  ledcpotîtaire  à  !eg,;rde  de  toutts  le» Chartes quîrc- 
gardoitnt  les  droits  Ectléiialtiqiics  , qu'il  piéii.loit  ï  la  dtcîfiûn 
descaull-5i:i  it  iin  nn.i!;s,  ik:  iju'ilétuit  Juge  des  (Tli'k\.v.  Leun- 
clavius  &  d'iatas  le  (ont  ttomprz  quand  ils  le  confondent  avec 
le  Ch.utnlaire.C'étoient  deuxOifiees  fortdiflévens  le  Char- 
rulairc  ctoit  bien  au  dcfTousdu  Ckjtmpbiitx,  C'ttoir  le  ÇVwf/»- 
phyliK  qui  rcdigeoit  les  tènttnas&ItsdécirionsdiiPatriarclie, 
q-Jl  les  lignait ,  Je  y  appolbit  le  (le  ut.  Il  pitudoit  r.u  Grand 
Confcil  du  Patriarche ,  &connoilloit  de  toutes  les  caulesJc  ma- 
tières EccKlî.iftiques  ,  tant  du  ptuple  que  du  Clcigc  &  des 
Moines  ;  il  avoir  /cancc  avant  les  f.vtquc;.  Dans  certaines  céié- 
monies  il  moncoit  le  cheval  du  Pati'urchc  :  il  «voie  ïau%  lui 
douze  Noeairesi  (ôm  l^lce.  Enfin  >  mille  autre  digniién'avoil 

''  tant  de  prérogatives  &  défi  bcaiix  droits.  Le  Garde-chartes  i 
oa  Clumfhj/ljx,  ctoit  iConftlnttnuplc  ecqueleBibliothécaire 
éroir  à  Roitie.  Il  pottoit  les  mêmes  ornemcris  que  les  Miniflrcs 
Eccicfialliqiies ,  Se  en  failoit  les  fonilionî.  C'éroic  lui  <iui  prc- 
fêntf  ic  ..,1  P^rriarche  cou  '<.•■■.  ï  \  'ques  &:  les  (1     ^  c-rin>';ers, 

I  cwitcs  ics  IctiicSp  loui  «.eux  qui  divofcat  eue  pvnii viiv  d'Eve* 


chez ,  d'Abbayes ,  ou  pronub  aux  Ordres  :  tous  des  oient  avoir 
ion  approbation,  l'  l  r  u  r  Y ,  qui  a  pris  cela  de  Du  Cange,  qui 
l'a  rapporé  d'aptèi  Anaftaiè  <ul  f'IU.  Sjnad.  Ad.  i. 

Quelques  uns  caivent  CmtMéx.  Ce  luoc  moitié  Latin  Se  mai- 
rié  Gr^ .  s'cft  kaak  1  CimUMinopIc  dcpaisque  l'Empire  f 
eut  été  uanfponéf  de^i^*  t  fidcduLadn  ci4rr<«»fc  de  M».xrT», 
mfitdio.  Se  l'ignîêe  CsritXhirtti.  Cétoîr  un  Officier  prcp4:>ll 
à  la  garde  des  chartes  &  des  actes.  Il  y  en  avoir  un  p<nir  le  Pa- 
lais de  l'Empereur ,  &  un  pour  le  Patriarche  &  pour  l'hjîlilc ,  qui 
avuiciit  ctKiuL:  ^Iiai.uii  ui;  nnntpiarticu!icr,Commc  il  p  iDitù  iiiS 
Codin.  Le  LmvfbjUx  du  Palais  s'appclloit  Kef  'i(ii.:-^' ,  velui 
qui  rient  les  Regidrcs  ;  i5c  relui  >ie  l'ilglitè  ,  Sitm-u.  i<.,^-A\\\ qui  a 
loin  des  papiers ,  des  actes.  Cependant  on  les  cotilond  touvcnt. 
La;  CjTtvfbjUx  de  l'Églilc  de  Ci)on(tantinoplc  gardoit  le  tenu 
du  Patriarche  ,  &  le  pojtoit  (iir  li»  poitrine,  l-c  CdrttflnUx 
avoit  cncwc  la  garde  des  livrci  de  l'Églilè ,  comme  on  le  voit 
d.ins  le  VI' Concile  Aél.  i.  &  i  Pachymère  ajoute  Liv. UL 
Ch.  :  4.  (lue  l'on  ne  donnoit  fiotnt  de  bénédiction  nuptiale  liurs 
ù.  pérmiiuon.  Voyez  Codin»  lies  Notes  du  P.Goar*  &  MeoT' 
Itus.  Voyez  anffi  lés  Obfirvatiotis  du  P.  Gretlér  Jclute  (m  Co> 
dinLiViI.Ch.  4.  Comme  ce  Père  a  crâ  devoir  retenir  te  IttOC 
Gr^  en  Latin  ,  &  que  ceux  qui  l'ont  tourné ,  n'ont  rien  rrow* 
vc  I)  li  y  répon.k  ,  il  .VinMe  qu'on  doit  aiiHl  Ir  g  .Vi'.^i  J.ms  n*». 
ti.'  ivigiii  .  t  a'v^qii;:  iiuu>  n'avons  point  t:^  tautî  »jnçaii  qui 
cxpiiiri  ir  rill'.z  bit  n  ccne  dignité. 

Ce  mot  tlt  coaipô^c  de  '^*fT<t  >  '.barre  ,  papier .  «vxitTlw ,  je  ç^r- 
dci  de  forrc  qu'il  nc/ignifi;-prt>ptenuiirqi.K  (i  udc  des  pipittï, 
ou  des  clurtrcs ,  Giide îles  arcdiives  ;  m\,s  (on  cm;>Ioi  croit  tuen 
plus  étendu  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

CHARTRAIN,  A|NE.i°.m.&ll6c  adj.  QuiiftdeChamM, 
ou  du  pis  qui  en  dépendiC4nMMn^i/,C.in.b/>/^ii.  Ceiâr  ayaat 
envoyé  C.  Fabius  avec  Ses  ttonpesv&sCliarrrcs»  le$Ci|«fr4W 
lui  donnèrent  des£tagcSt  fticrendSienr.  Aujourd'ktnoniiefe 
fêitguèces  de  ce  mot  que  dans ccKCphnlc.  hej^Gumùi, 
CtnmUÉt  t  Cmutnpi  *gtr.  GA  k  Tîrriioîre  de  Ûutïks. 
Quehiiies*ans  le  prenoent  pour  toute  la  Beaticc  propre. 

CHARTRE.rf.Tîtrcéxpcdie  lous  le  fcel  d'un  Pt  incc.d 

d'unt'  rL;nk-,ir,mCliajiirrc,d'uneConi;i/,ui,'!iitc.Vi.:iiTf;nv  ot»c(»- 
ftign  L-iiiirii;  1]  n  on  .\  Jl;  ioigncultment  pcwc  U  coiaerva- ian  A  la 
dcfeiilu-.'.tiiiiouv  i  un  Etat, d'une  Communauté, d'diit  '^^..•.nru- 
ricJ^turti  {bgru^embfMtd.Lc  Trélor  des  Cfrjrrre  î<ïako;  eit  a  la 
garde  de  fon  Procureur  Géiicr.al.7i4tt/<i7/«w.Ôn  a  fait  Vinvt-ntaii* 
du  Tréfor  des  Cb*ntci  en  huit  Volumes.  M' le  Maître  dit  Ch*f- 
tt.  M' Mczcrai  l'a  aufG  fait  dans  ion  Hilioire  injoilt.  M'  d  E- 
pèmon  n'a  iamais  dit  autrement  d.ansion  livre  uc  la  ViTicable 
origine  de  la  première  R.ace  des  Rois  de  France.  La  vaiionvcat 
auili  qu'on  dite  Ciutu  }  mais  l'ufagc  ^us  fnrr  que  la  railixii 
veut  qu'on  diic  &  qu'oo éciîvc CÉMrnv.  L'ul'igc  auioardli^dt 
poiiagi»  00  lit  l'un  tt  l'autrcmocdanslcs  isdics  Se  les  Ordon- 
nances do  Rot  Nooofaftini  Cfe^rrr-Nonnande,  «m  Cbsnre^^of. 
mande.  Il  ell  parle  de  ce  Saint  <^ns  uncautiL  Cr.nuc  ,  An  M'I'i- 
tru.  Vt)u$  pourrez  vous  dénomptriï  vous  piviuz  \.i  fjciuc  de 
confulter  les  ani-uiiiu  .  (,.1  > ,  .iir  M'  Fi .>  id  ju  i.  Ptuiuiirs, 
comme  Rardindans  Ibn  Grand  Chambellan  àç  l'r,ancc  >  &iTei- 
fereau  dans  Cm  Hilkaiie  Oimnol.  de  la  Cbancelerie  >  écrivent 
Clurie. 

Le  mot  de  Clmtres ,  dit  M''  Ménage  dans  les  Ol^erz  Aihiif  fur  Ula, 
'  gHf  FrMiftifie  ,  vicntde  cb4ri.i ,  Oie  ainlî  iclon  l'etyniologie  )i  f lU- 
dioie  dite  Chsni.  Cqvndmt  on  dit  Cb^rire ,  iic  le  Barreau  ne 
parle  point  autrement.  Nicod  croit  qu'il  vient  du  OiccvAfnr» 

ijui  Cignifie fi^r ,  ou  plulleurs  icuîUcS  collées  cnleinblet 
uiquoion  ocrivoit  autrefois  tous  les ai£k$d'itu|Mnaoee.x^vnr 
vient  du  Latin  tktru  j  qui  le  trouve  dans  U  baOc  Laiiiutc  ppiir 
un  aâc  public  Se  authentique ,  une  domwion*  Uacomrat.  YOft* 
Bollan Jus J-inv.  71  /.  f .  7  j .  c-  i  j  i . 
C  ti  A  .1  T  n  f  K  0  [<  M  A  .s  n  f ,  01 1 1.i  Charte  aux  Nmmjtiidi ,  tft  un 
titre  fort  an_icn  toarcnant  plutîcurs  privilèges  &  concédions 
accordées  aux  l-.abitans  de  Normandie,  iV  cnnrîn-.iùs  par  les 
Rois  Jean  ,  Plniippu  VI.  Charles  VI.  &  VII.  Louis  XI.  la  con- 
firma tii  l'aii  itc  1401.  mais  le  titre  otiginaîre&  (viiuitif  cil  du 
19.  lnLus  I  j  I  { .  qui  a  été  accordé  par  le  Roi  Louis X. dit  Huiin. 
fHetudMrit  qtiiius  cmueft  Nainiinnii  pùviUj^ij  tantmemaT,  U 
y  en  a  une  autre  confirmation  par  le  Roi  i-lenri  111.  au  mois  d'A- 
vril I J79.  Les  viilimHt  en  (ont  contenus  à  la  fin  du  Cx^ucnmier 
de  Nacmandic,  On  mec  dans  la  pliîparc  des  Lettres  de  U  gru> 
deCbancelkiic» NonaUbncdanicttr  de  haro,  CUmr-MÊr- 

Cr  A  R  T  n  B  >  entonnes  de  Palais ,  cft  un  vieux  mot  qui  iîgnit.oit 
autrc^is  une  priion.  Cjtcer.  Il  elV  encore  en  :iiai;.  n  v .  l'i..-,- 
ic ,  Il  eft  défendu  de  tenir  une  pirlonncen  ptj.un  i-n  lIuihl  jh». 
và  ,  c'cil  à-dire  ,  hors  d'une  priion  publique.  C'cft  de  là  .nilB 

qu'cll  nqtmiK  le  Pttcuic  de  Saine  ûoùs  de  la  Clwtn  à  Pari». 
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CHA. 

Saint Pièrrcilc  LuvcralH)uiij;.iii  livre  immufcrit qu'il  ccrivoîc  à 
la  i'am  pour  l.i  ittircr  du  nionJc  ,  iS:  Uii  ji^rfaidcr  la  rcrraitCj 
dit ,  Le  monde  clt  comme  une  tOdrin  oii  nous  IbmiTirs  cnchar- 
trez  par  nos  péchez.  Froillirt  IV.  vol.  ch.}<).  Monihck  r  I.  vol- 
cli.41. 4(>.f7.  io).l.t Chronique dcHandrccS^.Alhia Chax- 
ticrau  Pocme  intitulé ,  Le  Régime  de  Du 
C  A  N c  u.Gltff.^me-HMétiÛK. 

Ce  mot  i'énrit  fecmida  Latio  mtrr,tmttrit,  dont  IW  mrit 
fut  Carccrc ,  Circre  j  Ouucre ,  tturtre. 

GiAR.Titi  .fe  dit  aiillîd'niie  iDabdiequi  fait  tomber  CBlaogaear, 

MSriifiMrk».  On  too?  iSCMaadé  lB«i&niqiii  tonbaitco  1 

charnt.  On  acte  ubligcdcdoniieriinciifnnkeicenMbiiik*par 

ce  qu'il  totntwit  en  chjrtrt. 

Ce  iiint  App.u  itr  iiint  vi^ncdu  pr('\ci5i-nt  ■  p.ir:ci)UL-I:i  prifon'k.ni 
It  Jv  1  1  c;ilk-lli- &  de  l:i  r.uii'rLiit.       Caiigi^u<ju'on  .ippclloic 
ailti^inc  rirlcs  p,i  A.At:'- ih.irnifn  ,     i-ii  Lltin  (MCn-irn. 

Les  Auicuisciu  joiurval  de  Lipltik  i6Si.p.ji6.  p.irlçntd'iuic  cf- 
pcce de  C/mw«,  ou mil.idic inconnue  .nux. anciens,  &  doiu  les 
Mé.k-cins  patient  brancoiip depuis  deux  fiéclcs.  Elle  fait  maigrir  ' 
leSenKinSileoTcauredesinfomnies,  les  rend  inquiets >&fèm- 
blc  leurcmler  une  éxtiëiuc  dcnungr.iifbn.  Le  b.iin  donné  i  pro- 
pos leur  fjit  forrirpar  lespûrcs  des  corpu(ciilcs  lëmblablesidc 
Bnos  {loiU  ipaii  Aedenfts*  ce  qui  £iKqa'on  Icsap^llc  Ctimnts, 

•  comme  qiu  dirait  det  gros  thernix  ;  flc  (a  malidk  f  'iUris  mtr- 
int,  Qiielmui  MéJeriiw  qui  font  pèTruades  qneecï  cTpceet  de 
poils  lont  de  petinanimsux  ,  les  appsllenc  CmtimKtyittme. 
ifre ,  manger.  On  a  fort  difputé  (i  c'eroient  des  cxcrémens  épaif- 
fis  de  la  troilîéme  coâion ,  ou  fi  c'eroient  des  inl'oftïS.  Qiioi 
qu'il  en  loit ,  quand  on  \r\  ^  fiic  lorcii  une  ou  êc.w  fois  les  en- 
lâns  k  portent  mieux.  I-c^  mierortopt  ;  .itmoncrcnt  que  Ce  font 
en  eflêt  des  animuix  \  iv mrs.  Ils  four  i;:i''"3trc<i ,  tuant  tantôt 
plus  ,  &  tantôt  moins  lut  le  noir:  ;U  onr  d;iiv  c'pllc?  decomes 
fort  longues ,  deux  yeux  ronds  forr;T;Tos ,  iS;  mu  ';]in.  iu-  loiipiu 
&  velue- au  bout.  Us  viennent  plus  ordinairement  ,iax  tnfancs , 
&rurfouf  aiucuilTts,  aux  bras  6c  aux  épaules.  <icorg.  Jérôme 
Vellirhius  a  f.iit  une  Etcrcitaiion  De  f^tmitut'n  Cjp'ilUnlttt  In- 
ftmum,  dans  laquelle  on  trouve  tout  ce  que  dificrnis  Auteurs 
«ot  écrit  fur  ce  fu|et ,  &  tmit  ce  qu'on  en  peut  f{  avoir  tant  pour 
bdicwic  que  pour  la  pratique. 

ChaRTAi!.  Cri  ti  .i;i:u>       Thib^nr  Comte  de  Chani|iagiic 

FLatiMs  trie  Arts  ;  &  Angevin  rdite , 

dit  (î.iiu  !<mRorr.in  de  Norin.inîi.  *  ^^KC  .  ii  nifiîc  flfl,- 

de  Gcil.iy  ,  ('l':i;ioir;c  de  Liiye;i'i  liiviioiiiiue  le  Ckne  ilc  Caen. 
MéuA.r:  H'À  d,-  Sjiu  !..  I.  C.  1.^4. 
CH  AR  T  K  1.  s.  1.  m.C .nnuium .AutmumCMmmm.  CVftlc  nuiii 
d  line  ville  tièi  aiieicnni-  ,  Capitaledc  la  B«iucc  ,  l'iovinccde 
France.  Quelques  Auteui»  prétendent  qu'elle  fut  biric  par  les 
Gomcritcsiouenfans  de Gomer.pcu  de tcms  après Noé.D'au 
très  difcnt  que  ce  firent  les  Saronides,  &  Us  Druides  ,  qui  y 
iettèrent  les  fondements  d'une  ville;  qu'ils  y  érigèrent  un  au- 
tel i  la  Vièrge  qui  dcvoit  enfanter ,  yir{ini  PMifwr*.  D'autres 
fouticnnciK  Iculeincni  qu'un  certain  Priicus  ayant  .appris  de  la 
doârioe  des  Druides  qu'il  y  aurait  onc  Viàcge  oui  cnfantctoit  ce 
Sèigneor  «  ntt  Gouvèrnenc.  lui  ficiriger  imaHKl&falnr  iin  KRi- 
ple.  ChârtTts  cft  finiie  Sic  U  riviâie  d'Eune.  Jalbu^à  Fnnçob  I. 
cette  ville  n'a  eû  quête l!tTC de Cpinlé.  CcFtnnceTériKnen  Du- 
ché en  faveur  de  Renée  Ehichcllc  de  Fènarc.  La  Citncdralc  de 
Clurtres  <A  une  des  plus  belles  égli/cs  du  Royaume.  11  y  a  un 
Vid.tme  de  Chitrtres.  Les  fi'.ule-.  Du.  ',  d  O.k  jin  portent  le  titre 
de  Duc  de CfeoTW.  La  Lnrîtudc  de  (.hmTtsvii^i.  jo.&:  (a  lon- 
gitude ly.  If.  lelon  l'Acadéniie  <k-',  Icicnces.  Les  habitans  de 
Cb^rtresIkAc  (on  rf TTÎtoirc  s  .ippedojcnr  autrcfciis CftYHUtes  ,au- 1 
(ourd'luii  ChirnAins. 

Quelques  Autcurs.au  rapport  de  Du  Qicfiie  dans  tcsAntiquitcz  des 
Vitiesdc  Fiance ,  croycnt  quctenCNlide  cette  ville  vient  du  mot 

-  GnscMfwô*» ou plûlétMry*  >  ou  Jtipuw  ■  mx  ju^tdut ,  une  noix, 
deiDÊme  qoc  ficndde  Druide  vient  de  tfit,  un  Cliene,  parcequc 
cet  iibicft  TCnoicmcn  abondance  dans  les  (whi  de  ce  païs-li. 

CHARTREUSE.  C  f.  Lieu  de  Daophinê  dans  les  montagnes  à 

?uant  ou  cinq  lieu»  de  Grenoble  du  cM  da  Nord.  O/Mm. 
.Bruno ,  quand  il  quuta  fc  monde  pour  vivre  dans  la  Ibikode . 
choifîr  pour  la  demeure  ce  lieu  des  montagnes  dt  Daupliinc 
nommé  Charireufe  ,  &  c'eli  de  là  que  les  Monaftèrcs  &  les  Rcli- 
gicuvde  (îm  Ordre  ont  pris  Iciir  ncm. 
CHARTREUSE.  Cf.  Ux\fmd<:iZb.imQitx.  AffiufteriumCm'- 
ihkfunorum  ,  Cm^mfii.  M.  Ménnge  ,  qui  étoit  d'Anjou ,  6c  qui 
devoir  connoître  le  caraélère  do  a-ux  di"  Ton  t>iÏ5 ,  dit  qu'il  n'y 
a  point  de  Cfcjr/ri^ij/f  en  Anjtrj  ,  p  r  ec.^nclcî  li.'.bic.ir.sy  :ui;unt 
trop  à  patlci  :  on  die  la  luènicUiêicdcBciuTais.  Lagrande 


CHA.  '^8^ 

Chjnreufe  eft  bâtie  (tir  vm  lOLher  dans  une  lolinide  âffu-ii(ë,à 
cinq  lieues  de  Grenoble.  On  y  arrive  par  dci  élu  iui:u  pr.inqut* 
dans  le  toc  d'où  l'on  voit  d'un  côté  des  pi  éeipitcs  aiiïcuji ,  ce 

?|ui  oblige  quelquefois  les  voyageursdc  deleenJredcchcvaLCc 
ut  en  iû8<;  que  S.  Bruno  fe  retira  i  la  Cèjr/r«/f,  quidcpuisa 
^é  appel  Ire  la  grande  CkttttU^ ,  parceque  c'eA  la  prémièrc  mai* 
fon  de  l'Ordre  ;  les  autres  monaftèrcs  s'appellent  du  nom  de 
Chamcufe  ,  en  y  ajoutant  le  nom  du  lieu  où  ils  (ont  lîtuez  ;  La 
Clwntme  de  Parts  >  La  CtmtrtHft  de  Roticn*  deGaiUDD»da 
Val.Dieu8ce^ 

C  HA  &T  Ji  I  «  I  s.  f.  £  ReUneulêdel'OfdsedeS.Biiino. 
Chartrevii.  Tèrme  deFleucflle.  Taiîppe  gris  de  lin  .  qui  a 

peu  de  pourpre^vlc  M  i:ic  Je  I  lit  d'entrée.  M  o  r  i  k. 
CHARTREUX,  f.  m.  Religieux  de  l'Oidre  de  ,S._ R- ano,  qui 
vit  fore  auiiircment  ,  dans  une  clôture  A:  une  iolitudc  fort 
«roire.  CariiiHjumt  .CMthkfitt^t.Qc  noinvientduvill.igc  de  la 
Ciurircuieen  Dauphitté ,  où  S.  Druno  !e  retir.i  lorfqu'ilcommen» 
i  tondcr  cet  Ordre  en  to86.  &  l'on  a  donne  ee  nom  nux  au- 
trib  Maifonsdc  Chartreux. 
On  fait  dire  à  M.  Valois  dans  le  Valélïana  que  les  Qurireux  ne  de 
vroicnt  pas  s'appcller  en  Latin  drtujienfes  ,  mais  CJtKrdetifei , 
du  nom  du  Village  qui  cft  ptochc  du  lieu  où  ils  s'établirent  U 
prémièrc  fois,  qui  s'appelle  en  Lirin  CMriffium,(M  Cjuarijjium, 
Se  en  François  Chatroulc.  Maisdansla  Lettre  de  fond.ation  du 
Monallèrede  Ch  itrreulê  fignécdu  Curé  8e  des  habitans du  Vil- 
lage >  dont  il  s'agit ,  les  Religieux  de  cc  Motufliic  Tonc appel* 
lez Cattufienfes ,  6c  non  T^%C*tiir(ienfe$.  PiinedeQttghi  ,&tinC 
Bèmard ,  9i  les  autre*  Écrivains  qui  les  ont  vû  rui'itre ,  ne  les  ont 

tiointappellea  autrement  que  Ctrinfienfei ,  6c  il  ne  faut  point  aU 
Cgucr  1;.  Clivoii^pic  de  S.  .Med  ird  de  Soillon^,  ou  ^^.  V.ilnis  -.  lA 
OrdtLjUinuitju, ,  puilq.i;-  i  erre  Chiomtjiie  qai  tinit  en  i  ifi  i.  çft 
poftérieuredcprèsdcdeuxecns  an>  il  i  tundationdc  Gnrtreufc 
qui  eft  dr  l'nnnée  loSô.ViôN.  Makv.  CttAuiem  t'itstChjrtreux. 
Les  ronllirutiûiis  des  CWfrf«ar<c  trouvent  dans  un  livrcîmprimé  à 
Uailecnif  10.  il  contient  tous  les  Statuts  deleurOrdre,&  il  n'y  a 
point  d'impredîonde  ces  Conftitutiuns  plus  ancienne  ,  ni  plus 
nuthentit|ue  ;  car  elle  a  été  reçiie ,  approuvée  &  autorilcc  de  tout 
l'Ordre ,  comme  on  le  voit  p.ir  le  témoignage  de  François  Du- 
puis  leur  General ,  qui  le  lit  i  la  fin  de  «rtte  compil.orion.  LcJ 
Statuts  de  Suigucs  ylont  lesprémiers  fous  le  titre  de  Statitra& 
*M^imÙMsD.Giùg/uufrmis  CmiiiAt.  M.rAbbé  de  la  Ttap- 
pe,dans  lônoawapde/iemir^AMi^îfW),  s'eft  iStvîdece li- 
vre pour  {iTouver  que  les  Chrnnax  ne  vivcMcnt  plus  dans  cette 
grande  auftcrité  ï  laquelle  îlsétoient  obligez  par  les  conllitu* 
tions  de  '  ..liijnes  Iei;T  e!n-iL;iêinr  Cet'.et.'.l.  D.  Innocent  Mallôn  , 
qui  elt  i.iniirrd'h:n  leiii  (îenït  d  ,  ,1  t  lic  une  reiM)nle  i  l'Abbé  de 
la  rr  .ppe  ,  lous  le  riue  d'expli.Mrion  d;-  quelques  endroits  des 
iiuun:  >:j!uii  ilc  i  Onirc  des  CbarircMX.  Uins  cc  petit  'ujvragc , 
qui  n  1  e:(  eommuniquéqu'i  très-peu  de  pèrfonnrs ,  i!  picund 
que  t-equc  le  l'ère  Guigues  a  écrit  n'étoit  qucdes  C<xitum:<,  dans 
le  tems  qu'il  l'a  écrit ,  comme  il  s'en  explique  lui  mf  me  danS 
fora  Prologue  >  &  qu'il  eft  demeuré  fûus  le  titre  &  les  qualités 
de  CaaàmiCS)u(<iu'i  ce  que  l'Ordre  les  a  convèrties  en  Statuts 
quelque  rems  après ,  leur  donnant  la  force  de  loi  par  l'ulage ,  Sc 
en  les  lédigcani  enfin  a\  forme  de  confHrutions. 
Dans  l'année  1 15 o.^cik-i4iic>co*iiaa deux lîédes après  bibn- 
dation  de  l'Orale  éesCkiunMK  <  an  de  knts  G£nmun ,  nom» 
méRjl6et«  fituaecompilaiîoodesGaAtuiiMsde  Girâiiaqui 
ctoientdevenuesSntotspar  l'blâgcfc  rar  l'apprabitiondesCna- 
pitres Généraux  de  l'Ordre.  Dom  Mallôn  prcccnd  que  l'Abbé  de 
là  Trappe  a  donné  mal  à  propos  le  nom  de  CtHjl'iiui'tms  aux  Sra- 
ruc  ;  d  G.iigues  ,  qui  n'ont  ete  d.i.is  leb  cointiieiu"eiin"iu  qi:e  des 
ul'.ige»  ûc  nonpasdts  lojx.  Va  Ch.ntreux  ,  nomme  R.ivn;:iid  ,  ht 
en  Ij6s>.  une  nouvelle  eonipiLatinn  des  Sc.iTurs  de  |i>n  Ordre  : 
comme  il  fe  trouvoitunemulopiici.é  d'Ordonn.ii-.ces  t  dre^  dc- 

rlis  les  anciens  Statuts  ,  il  ôta  cette  imiliip'.l^ite  ,  en  les  red.u'.inc 
un  plus  petit  nombre  ,  (ans  rien  diminuer  cepcnd-mt  de  l'.in- 
denne  auftérité.  La  piété  cl  luftrale  dl  encore  aujourd'hui  plu» 
en  vigueur  chez  les  Chartreux  que  dans  aucune  autre  Mailbn  Rc* 
ligicufc. 

BorcI  dit  qu'autcefiiis  00  ttpeUoit  les  Cfr^rrr^nx  ,  Ch4rtroitgi»i ,  Se 

2ue  CCI  mois  vknnene  «  tbMtn  >  qui  vent  dire  friftn  ;  comme 
les  dir/rant  foiieu  «infi  noamm  >  c'eft-idire ,  friàwmAs . 
ieaitlèdeb  grande  letiakedoM  ib  Âm»  pioièffian.  ilcft  Wfi- 
blc  que  le  nom  de  Chartm»  vicat  de  CMirM|« ,  tà  leur  pic> 
mier  .Vloniftère  fut  biti. 
Ch  A  K  7  n  f  u  X.  Se  dit  .u:  iTid'iin  Monaftâte de CliMmMr. Saine 
Loii  is  :i  f.dt  lut it  les  Cbjrtreux de  l*aris. 
i  C  H  A  RT  R I  E.  R.  L  m.  Trcfor ,  l)ej  où  on  garde  les  Chriicieç  d'ij- 
nr  Abb.iyc  ,  d"une  C'inimun.autc  , d'une Seigneutic. 7 ■'«'•». 
RiJi.ud  Roid'A(ii;leteirc.iyant  defiir  i'aii  icj  c  Rjrdc  de  l'hilip- 
pc  Aufpifte  cnoc  Chàtcaudun  Si  Vcndàme  l'an  1 1  ^4.  lui  «ni;  vi 
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toarfim bagage  ,  l'argent  dcftiné  au  paycmentde  l*aimfie>  & 
fiiRout  le  Cb.tr Ira  r  Je  France  Ainiî  il  ne  faut  p.\J  s'étonner  fi  le? 
Ticlbrs  des  C!u[crc:>  &  licsR^ftrcS  publier  ne  inonccnc  plu^ 
aa  ddà  àe  Pliitippc  Auguilc  ;  car  jamais  le  Roi  d'Angtcrérrc 
ne  «DoliKiêilé&iur  de  ces  papiers. 
CHâiLTattiLit!«licaiiâidttGjnkdeceTRfi>r.  O^uM^ 
m.  Dus  letCaovcnn  il  y  aimRcligieiwflfcWtwr»  CtaaUnÊ, 

Voya  C  K  A  R  T  V  L  A  I  R  E . 
CHARTULAIRE.  {;  ni.  On  prononce  CofMbnw.Vdaneoà 

on  a  i  .  :uL-:!li  ou  tr.in!crit  les  ptincip^ilcs  Chartres  d'une  Ab- 
baye ,  d  une  Seigneurie. /'Vf ff««  ihurtjrumvtlimtn  ,  (odtx. 
C  H  A  R  T  U  t  A  1  R.  ï  ,  dl  auffi  11'  nom  de  ditîtrens  O-'îii.Jcri  qui 
cfoiciit  clurgcz  dcdunrcs  ,  de  pipiérs  qui  conccinoicnt  le 
fuWik-ChjriHUriut.  Le  C'!ijr/W4jrr  prclidoir  aux  lugeincnv  F.c- 
cléliafliiiULS  .111  lien  duP.ipc  ,  &  girdoir  lei  ch-irtrcs  de  l'Églile. 
Dansl  Églifc  Gre.que  on  appelloit  Cburiephytjx ,  celui  que  les 
L.irins  .ippeHoient  Cb^rmUriiu  ,  ChirtuU'ue  ,  mais  la  charge 
croit  bien  plus  conddctablc  ,  &  plulîeuis  diftingucnt  mcine 
dans  l'Éi^lile  G\ki\M\cChmuLùnAaCbm»fbitix.yQycz  ce 
démier  mut.  Le  CbJrialmre  Cmftantinopic  pccfidoic  aux 
JugrauQi.  civils  ou  criminds  an  mm  du  Patriarche ,  on  l'ap- 

«oii  un  mnm  d'or  &  une  diilre  om£e  d'or ,  flc  iiir  £i  poinioe 
une  c^pjcede  balle ,  comme  les  Évêques  portent  en  France  une 

croix.  Il  avoir  droit  crimnic  le  Pitriarclicdc  carcchifcrlc  peuple 
dans  rÉgliic.  Quand  le l'atii.Uvhe crablilloic  un  QutfuUire ,  \l 
lui  donnoic  des  clefs  ,  pour  marquer  l'cccndui.-  de  Ion  iiuorire  ; 
quoique  le  Cbjriutjùit  de  Conllancinople  ne  ù:  que  Diacre  .  il 
pré.cdoir  les  Évéqucs,  malgré  leurs  l.cquentes  prorellotions ; 
mais  il  n'avoitpoint  icance  aux  Conciles  (Eeiunciiiqucs  ,  quand 
OD  entenoic  >  il  avoir  ioin  de  tirer  des  archives  dont  il  avoir 
Jesclén  >  les  papiers  qu:  les  Pères  du  Concile  dcmandoient>& 
de  les  rerircr  eniliite.  Voyez  B.illamon  L  7.  daOnitda  GfêcSt 
l'Atlion  I  )  &  I4du  Axièmc  Concile. 
Chart  u  {.AIRE,  D.ins  l'Empire  ,  étoitun  Officier  de  iXm- 
pcKur  ÀCoolUntijMplc.  Il  y  avuit  plufieurs  QÊâmJÉtttit&L  i'ua 
d'eux  ccoti  le  Chtf  des  attnes«auquelils  ^toicoEiiibonloiiMz» 
on  ramdkiKGcud  GhimAiir«.QiiaBdl'EiQpeicnriiiaataità 
<faevaf  c'cioir  le  Cbâmlùnp^  tenoit  &n  dicval  qui  le  me- 
tnix.Ckirtidmui.  LcP.Goar  l'appelle  auflî  5(ri»irMU.  Cétoit 
un  Commis  ,  celui  qui  tcr.oit  le  Regitfc  public ,  qui  y  écrivoic 
les  .ub^  s  \' les  eoiupres.  S.  l'icne  l'cMjimii.i  M,ucyre'CoitC7w/- 
iul.i.'ii  lIcs  iinputs  jiubiivS,  Ci<.i)!ittjt!Ui  vcnh^.tliu>n  publiciiruw. 
Voyez  KolUndus ,  ^à.  SS.  Fdr.  T.  IJl.  p.  z'u.  iC-r.  Au  relie  , 
il  pli  uit  par  le  Uiàcrc  |;an  dans  la  vie  Je  S.  Ciir>;iii:e  C  6.  que 
rOtlliJe  de  C'è-£//«/w(J'f  étoitLOiihiiéiable  ;  Càl  il  luiiiomie  loti- 

trcs  d«  A/4^fi^ue  &:  de  Stigucur ,  l 'eiiuiiti  .mtrm  vir»  Ait^gni- 
ficê  dmm  MMrtnth  CbMtuljrîe. 

CHAllTVlAiR.t>ctoir.iulIî  unCopiile,  un  Gérc,  unSaibe 
d'onoidR  ini&iGur. l\  Goar./u/^  Ctdinp.to.  Ntu  7. 

Chaut  viAtKCjduikQcrgc»  isoit  encore  celui  qui  avoic 
filin  doChunct  1  des^Codkilleiidnlimide  compte.  Il  avoit 
aaflifiiiBdenHulcs  livres  qui  concémoiait  la  Ledeundcles 
Chanrrcv.  GoAR ,  Note  ^ù.iiiTCtim^.  i6.ietéll.  é»  ijmvrt. 

CHARYBOLClB.  GoulTre  horrible  vers  le  rivage  de  laSicile. 
ChânbdU.  Il  n'cft  pasâoignc  d'un  autre  gouffre  appelle  ScilU  : 
lîv  là  tft  venj  !e  proverbe  .  qu'il  faut  piendie  g  ude  de  rtmi- 
ber  en  Sc)  ii.i ,  en  voulant  éviter  Cbiflr;i^  ,  c'ell-à-dirc  ,  qu'en 
fuyant  un  péril ,  on  ne  fe  prédpiie  dans  un  iiitR€ppâ& 

Inc'iiit  itt  Scjlljm  cirpiins  vitjreCh4nt>dim. 

CH  AS>  ouCHA  AS.  Vieux  mot  qui  fknitioit  autrefois  ,  l'in- 
tervalle quidl  entre  deux  (Hiumidlna lAlinent  :  ce  qu'un  ap. 
ficllc  maincenanc  irMtA,  Ipttrngmm ,  imtr  frtx'im*  dut  lignd 
rjiMctp  MttriM/Am.  On  le  dit  encore  des  granges  »  bcrgeiies  > 
ftautrcsbadmensde  eampagoe.  Lcséxpètuont  îkuâs  ap- 
port d'avoir  TÎfiié  «ne  grange  confiftanr  cocraitdMr. 

OndicADdiàkcuiipiCie.^liiiendw  càcBdtwjpour  dke. 

Ch  A  s  >  cft  aufli  un  terme  de  Maçon  ,  qui  (îgnifîc  une  pièce  de 
cuivre  quârrcc  qui  a  dianiccralcmenc  une  pièce  de  métal  ronde 
qu'on  appelle  plomb.  Perpendiiulum  rx  ajlrJjfj!»  peiifile. Çxcxc 
pièce  ronde  pend  d'une  ligne  qui  palfc  au  ti.ivèrs  du  ib4S  ,  Se 
(ert  aux  Maçon-,  pour  plonilKr  les  niius,&  vaii  s'ik  font  droits. 

Chas,  lîgniKe  encore  une  certaine  colic  dont  les  Tiilcrans  ftoc- 
(ciit  la  ehaincda  filcendiK  fatlet»  nédcr.  Po  m  a  v.TSaiHiiM» 

XlutiHum. 

CHASERET.lt  m.OnprooooccCH  Az  ER  ET.  C'eft  un  petit 
chaflîs  de  bois  large  de  rtoisbotu  doigts ,  qui  aimiigadd'oBCr» 
9c  dont  on  le  Icrt  pour  faire  des  firomages.  Un  drtj^mfiiicpco- 
pcc  Celbnclcs  Boitiêlien«iii  (om  iadtdnrett, 

CUASNAËMIN.fiilift.a.Oflidfrde]aiwUbadii  Kawi  ^• 
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\  gneur  »Qiif dedix  Commis ,  ou  petits  Trcforiérs  qui  lônt  Ibus 
le  Charnatatbadî ,  lequel  a  outre  cela  fous  lui  Ibixaote  ou  qiu- 
ri"  vingts  |Lunes  i^arçons,  de  ceux  qui  font  nouiiûaa  SélÊaiL 

Ccniur  citTuic.coawAftde  rues  >  Ouif»* ,  bouiie. &  ^nMi  t 
£m»>  proppcmentodeile  >  comme  en  Hébico  &  en  Arabe ,  te 
de  là  CâwBtM ,  Gâfit ,  Pr/p«f/à.  quilauc  c§u. 

CHA5NATARBASSI.  rub(tm.Notnd'unOflidirdaSiin9 
dtt&and  Seigneur  ;  Grand  Trélbricr  duSêfrail.  C'eft  fui  qui 
donne  aux  Pages  l'argenr  qu'il  faut  pi/iit  le-:  inL:ius  plnilin  du 
Cirand  Seigneur ,  ii,avoit ,  quarante  ducus  pai  jour ,  taut  cii  af- 
pres  qu'en  fultaninsi  qu'on  Un  aKt  dam  la  pooiesdefi»  doÛ- 
man.  V  1  c  E  N. 

Ce  mot  vient  de  Cb4jn4  qui  en  Turc  fignifie  Th^ttmft»  dit  Me* 
nin.'K i  au  mot  nj03  ;  &  De  befcb ,  fbtf. 

C  fl.ASS  AKL  f.  ro.&f.  Ternie  de  Relation.  Nom  qu'on  donae 
à  un  OAtcief  defEmpacur  Turc  &  i  une  fille  du  Sénrail .  qoe 
le  GrandSrigneutàbonocéedelàtendKllè  ,  ^deftsamoaif, 

Ce  nom  qui  dl  en  ufagc  chez  les  Turcs,  cft  oompàlS  dn  mot  An* 
bc  CbtfMb ,  &  du  nom  Pcriân  Ki*  Roi  >  &  qiâod  il  /êdic  d'un 
homme ,  il  (ïgniiic  un  des  prônien  Officiels  du  Roi  ;  ound  il 
Ce  dicd'unciaime»  il  iépcend  poicunecoaaibinedel'Enife- 
Rar,ane  fiUaduSirrafl. 

CH  A  fSE.  f.f.Cc  mot  a  la  jicnulticme  longue.  V.u'lTcui  où  cfl  en- 
fermé le  corps  ou  les  rcliqucsd'un  Saint  ou  d'une  S^jinte.  Smiâ- 
mm  rcUquutium  W€ia  ,  (Jpfj.  On  dckcnd  la  thjjje  de  Sair.te 
Geneviève  avec  de  grandes  cctctnonics  >  Se  d.ins  les  grandes  né. 
cellîtcz  publiques.  La  ancicwig  lôoc  Cûes  co  f 
d'Egliles  Gothiques. 

Ce  mot  vient  de  (mu  ,  ou  capft ,  que  Papias  dit  avoir  étéatnlt  1 
me ,  ^Md  'm  fe  diquU  ufua  ;  Si  cft  dérive  du  Gtictm^ 

C  R  A  fs  ■>  Te  dit  aufTi  chez  plufienn  ArtiAm  >  delaparrieqol  dit 
ï  tenir  quelque  diôfc  cnciûfice  ,  comme  la  corne  des  lunettes 
ordinaires  AfArg» 'wter'wre  fitm  ircn*tus.Ch^  ou  manche  de 
ralbicflcc.  Mumriiim,  Lith^e  d'une  boocie  eftiapaide  ci 
cftlebounn. 

Cèmoc  vient  de  lêknNiood. 

CHAfsE.  fignifie  aafli  ,  Cette  patrie  de  h  balance  qor/èrt  à  U 
tenir fulpcnduo  parle  moyen  des  pivots  du  fleau.  jlni^i.  I,  '.  \xn- 
goettc  marque  l'équilibre  ,  quand  clic  eft  toute  droite  ,  ce  de 
niveau  avec  les  Jeux  cotez  de  l:i  th.iffe. 

Ch  A  f  v  y.  .  elt  aailï  un  terme  d'Ortcvre,  de  Faifcursdcbou- 
cIls  ,  &  lii;i>ihi-l.i  nièmcchole  quecft.i/'f.  VoyczCn  a  pi. 

C  H  a  1  s  E.l.  t. Ce  mota  la  pénultième  brève.  Expuliiun  faite  avec 
violence  ■  pourfuitequi  oblige  à  fuir  ,  couric  pour  attraper qucl- 

Îu'un.  Cet  elcadron  étoii  plus  fort  aue  celui  des  ennemis,  il 
lia  donn£la(Hk.Mg^fM«Vi  hifitimfMtmtm^tm,  wr- 
ttn ,  dtfkere.  Ce  Prévôt  donne  bien  lac^pr.-iux  vajems. 
C  H  A  fs  E ,  en  termes  de  Marine  ,  i'c  dit  en  géniral  de  b  fiiiob 
Ooonet  Ldk^t  c'eft .  Obligée  les  vailfiaiu  ennemis  i  iTea- 
£iir.Plneitdreilmfê ,  c'eft ,  S'eniRiir  foi-mime.  Fi^cu ,  fugm  ts- 
fm.  Soutenir  ,  c'ciî  le  battre  en  retraite.  (Meml»  flffun. 
On  appelle  pièce  de  thAfft  ou  rf^i^c  dt  front ,  les  canons  qui  Ant 
l<^ez  fut  l'avant  du  v.iillêau  ,  pour  rircf  lue  letTailKaiix  qA 
preivrurnt  ehjffe ,  &  i  f]ui  on  donne  la  (th^. 
Ch  aT'ï  F ,  Te  .lit  .uili  .L' l.i  pn^irluite  qu'on  f.ir  ."n  nh'^cv  gro^Jc 
menu  ,  i  [>oj1  oui  [:!iii;ic.  I\nitus,  vtnMio.  L.u/'j.i/f't  i  il  Irphis 
.ineien  moyen  il  .v-que;  u  ,  l-:  le  piémier  art  que  la  r.at.iic  jiî  ;  n- 
Icigné  aux  hommes  pi  HU  it  nourrir.  De  Launay.  Lcubjfri 
furtèrre  ibntde  plulieurslo.re^.  Liihjfie  njdlt  A  aux  chiens 
courans  avec  meute ,  &  équipage,  où  l'on  force  le  gibier ,  tant 
les  cérfs,  daims,  chcvrciiils  ficlanglicrs  ,  que  des  lièvres  jft^ 
nards  :  &  on  appelle  cela  diJ^r  4  knit.  remui»  fUmtf*.  Il  n'y  a 
que  les  Fiançois,Anglo(sfle  Polonois,  qui  ufcnt  de  cette  (buftd^ 
eb4*  des  Gcntilsliommes  fe  f!iit  avec  des  Icvticts,  avec  des  diient 
'COntans ,  pour  prendre  &  forcer  des  lièvres.  La  rl^ff  aux  fli^  cft 
djjaidiliMparl'QidoBHUBCed'HeiinIV.  du  mois  dejuin  1601. 
8e  îe  lam  leGianddn  moisd'AoAE  1669.  Il  y  a  di^Fcrentcs  ma- 
nières Asih^lfrr  aux  petits  dlëaux  pendant  tous  les  terni  de  l'an- 
née.  Pendant  l'ctc  on<fcîJ»  i  la  rets  avec  quelques  jeunes  ap- 
pdl.uis ,  ou  bon  oifeaux  muez.  On  chiffe  k  la  rèts  l'aillante.  On 
(baffe  aux  moineaux  à  la  nalle.  On  cbajje  avec  La  pailcc ,  ou  avec 
une  .iraiRnc.  On  ehjfr^vcc  la  Junattc  ,  ou  à  la  pl^fe. 
Un  Pacte  dit  dans  uneodc  clépar:re  lur  hib^ffe, 

Dttvictûmtut  Us  jffjua, 
III  mwrrifentU  htrditff , 
JUmféùtlu  ftimitu  Htm. 
SmUijmxdfimCtniMirt  bMU, 
JDtptvAmkiam  jtkide. 
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nimfttitU  Lmmt  &rOiirf* , 
AiMmtptUfitmnitittGntu  DsS.GttiEs. 

jl  y  i  -Jli  Tr.iïtc  du  dîa'it  ihh  r,'i.t5'  p.-,t  F.  Launny  PriifLili-iU- 
diulroir  Fiani;ois.  Sur  k-s  ininks  de  Dieu  â  Ail.un  Gcii.  I.  i6. 
&  iS.  i\'  i  Nue  Gcn.  IX.  i.  j.  en  4  confidcrc  hcbj^t  comii'i  un 
tlroita.<Hii'-  jl'l>o;uinc.  On.i  eu  11  mfmc  prnfccti.^.iis  iir^lïS 
lilivans,  .iu(Ti  le  [XTiiplis  !es  jikis  civilili.z  ,  cv>ir,:HL  les  l'èiics .,  les 
Grècs  ,  6c  les  Rom.uiis  ,  ont  tait  de  Li  </m^V  un  de  icuis  plus 
honrctcsdivèrtKTcmcns  ;  &clli'  a  fourni  aux  plus  lliuvagcs  ce 
«li  ctoit  nccdlàitc  à  lcurnicicticn&:  à  leur  nonrricunr.  Ln  Ju> 
tl(pnKicnCe  RcMluinc  >  fornu-clur  Icsmcrurs  des  premiers  peu- 
ples ,  en  a  fâic  une  lui ,  &  cubli  pour  maxime  que  de  droit  na- 
*tufellci  cfaôlcs  qui  n'onrnoint  de  imicre ,  apjMrfcnant  au  prc- 
oikroeai^r.  lcsl>értslauvagcs,lesoiliiaux  &  les  poilJons, 
fbnri  celai  qui  les  prend  le  premier.  Dans  le  droit  François  la 
dufidk  un  dcoitItMal  >  &  pcrlbnne  n'en  peiic  iouïr  que  par  la 
pdrmifflîon  du  Rot.  De  Laun.iy  prétend  même  dans  (on  Traite 
dudroirdcb  r^.j/jl'  qae  c'cft  un  droit  divin,  fondé  fur  ce  que 
Daniel  dit  à  N^ibadio douolot  C.  II.  v.  ^  8.  q»r  f  >icu  a  mis  entre 
ks  mains  les  animaux  de  la  tcuc  ,  le,  oiie.njA  liuciel,  &  les 
poilluns  de  la  mer  ,  M'a  ctsMi  Vigtieui  Je  c.mres  rholl-s.  ilcft 
aflcz  difE.ile  dc^lJei  lie  l'.ir.;iiiLiité  Je  ^eiiioir,  On  rapporte 
furccli  des  Oidonn.mcesdu  Roi  Jew  ,  dcClurlcsDucdc  Nor- 
mandie &  Dauphin  de  Viennois  ,  de  Charles  le  Bel ,  un  Dc.ret 
du  CondicdcToursdcl'aoSli.  laCouflilution  de  Frédéric  I. 
at>pelléll'Einpiiçrantifz.  Mais  tout  cela,  félon  DeLiu- 
nay  ,  ne  prouve  rien  moins  que  ce  «fuc  l'or  prétend.  Il  n'cft  pas 
non  plus  de  l'opinion  de  ceux  qui  regardent  Charles  VI.  comme 
le  piânierligillatciir  de  cette  diiêiilê.  Il  prétend  que  dès  nw 
pRinictsfU>i*le£iitde  Chrfr  ktàt  aonomlHe  des  crimes  eu 
fieuHCt  & ie  pnwvemr  Grégoire  de  Tours ,  qui  rapjntte  que 
Contran  fit  lapider  ChonJo ,  on  Ghandoa ,  pour  avoirmé  un 
BuHe  dans  fa  forer. 

Ce  mot  vient  en  ce  (cns  de  (Ujucà  ,  cbjfed ,  ou  (hMhÏJ  ,  ou  cafj , 
qu'on  af.it  .'^us  l.i  Wzùv  L.uinîri-  au  lieu  de  veiutio.  On  diraudî 
frfOJTf  ti.it  i- ;  [>uLu  iiiic,  n'wj|Vr.  Du  Ganse.  On  adit 
aurti/wM&Z»  :  vr;  ;p:  ur  dia' ,  ch^cr. 

La  r/wp  du  (ànglicr  le  fait  auflî  à  force ,  aux  accours ,  aux  chtcn'^ 
cuu lius, lévriers ,&: avec  des  limiérs  &  .ibiwyeurs,  en  rourii 
lanr  avec  des  amorces ,  des  arqucbulês  &  des  coiies.  Le  VAUtraii 
cft  un  équipage  entretenu  pour  courre  le  ânglifr. 

La  (bikff  au  loup  le  f>it  par  le  triqucrrac  ou  battues ,  quand  on  af- 
lenible  plusieurs  Païlansqui  font  dubiuitpour  cAarouchcr  le 
gibier»  le  £ùre  palier  dcv.int  des  ati|ucbunétsqui  k  ûi'cnt.On 
U  fàk  auiCavccdcs  pièges  &  des  amorces. 

Jjet^ifismimnint,6autks  ib^duqu'on  làir  en  AlUmsgneAc 
en  Italie,  oH  on  abacgnmdequmiitédcgibiér ,  qu'un aelbree 
point  à  la  courfc  ,  mai<  qu'on  cnfënnc  dais  des  nnics  OU  iQètS , 
&  qu'on  tue  avec  des  cpicux  ou  des  arquebufês. 

Laf/;..i7e  .Wi  lipiiis  11  tii:  .ueedei  Li-'.I. i.V  de^larèts  qui  les  font 
fortit  deltuf.  '.èirieii,  ou  l'on  tend  quilq.ietuis  de';  hourles  , 
panneaux  &  .'.liiets.  On  i/,M,',V  .lulîi  de  r.iM-.u  les  béti  ^  pu.iutes , 
les  fcn.uds,  clutj-luittb ,  touinei ,  p.:ois ,  bkieaux,  ^  les  poie- 

La  f/ji^pqui  le  fait  de  nuitau  tcus'jppclic/Wir,0U4/.(/eK,quand 
la  nuiten  hyvct  on  va  avec  un  feu  de  paille  battre  les  hàycs ,  tan- 
dis que  de  l'autre  côté  il  y  a  des  liommes  qui  avec  des  tavaux 
abattent  tout  le  gibier  qui  Ce  lève.  On  .ippclic  auflî  la  (h^e  du 
TitiÀt,  cellcoù  on  va  la  nuit  av-ecdes  filèts ,  pour  r;^bi.irrrc  (ïjr  le 
gîbicrqu'on  poulie  dedans  par  le  moyen  des  chiens  fccrècs. 

Ok  fiûtattflîdes  <ft4ftfaiMcbieiu«)HcWis«braques*cpagi^ 
ixiff&ts8(li«lxti,cNia.Tiecdestraùieaux>allUts>paniicanitiâts 
fiillans,  biîoolcsi  tentes  «^rainaoes»  coUits,  pièges, amocccs  > 
broyons ,  Scc.  On  en  (ait  aufli  î  l'affiït,  qui  (boc  en  nlâge  chez 
k'sroturi.'rs ,  ig  li  y  vuntdaadcftinenxnt,catclleilMtd£ft:n- 

duës  par  l'Ordouiianee. 
On  .ippclle  /ijuipÀ^e  de  th'iffie  ,  des  chiens ,  des  chevaux ,  des  Pi- 
queurs,     toutccqui  fertàla  (biijfe.  f  'enam'u  fiippelUx.  L'Or 
donnancc  de^  Ch.ijfes  veut  que  l'on  condamne  au  foiict  tous  ten 
deurs  de  lacs  >  tiraflês  , tonnelles  ,  ttainvaux ,  bricoles ,  pans  de 
rèts.colliérs  ou  alliérs,  &c.  On  fait  des  cluffcs  générales  aux 
loups, aux  ren.irds&aotresbc(C5nuiiîbln.Ccufcdit entâmes 
dci^fr^  >dcs  bottes  de4S>|t,  dedcink>«k^>c'<ft-idiK,  de 
grollcs  bottes. 

la  tk>ij[c  Se  Vugruulture  font  appellécs  des  cxérrices  fervilcs  chez 
SiluAc.  Le  Concile  de  Toun  déiènd  aux  Ëcclélîaftiques  d'aller 
à  h  <ftrf/e>att(B-lnen  qu'an  Bal &i  U  Coinédie.  PottHloo».  SaU 
nore.Sclincourt.  onréaitdelaChff^.Ott  Véneiie.  On  donne 
à  Poilux  la  gloire  d'ctie  le  premier  qui  a  dselS  dm  cfakuà  U 
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ib^i-.ic  àCdbtid'ctielepi&merquiadtelBdwclimittpoar 

courre  ko^rE 

C  M  A  f  s  K  ,  le  dkaoflt  de  la  troupe  de*  Chaflcun.  fttume$,  ta 

c  hjfu'  e:i  i  une  li^iie  d'iei.  Ce  i  èir  a  mené  l.i  ihjffc  bien  loin. 
Chais  r  ,  le  dit  auili  du  giiiiernu'oa  .t  \;Uioulite.fr£iiiViHJti(*, 

Il  l.u  I   nvoyc  lin  (uv.'i  r.r  de  làc^M^r.  Voulez-VOU$VeBinoail|er 

de  m.,  ih.ijfc-  ^  Ce  petit  f  iubercau  vit  de  ih^t. 
G  H  A  1  s  u  ,  lignifie  :iuin]lc  lieu  où  eit  le  gibier  ,  où  bnn<il<<^.  Rt- 

^i» ,  itMiki,  jtUim  prxdd  vttutkt  ftTAX.  Cette  tétic  i&  dans  un 

beau  païs  dcffu/i-.  UnCapitainedaGhjlrf  tliBieieUectCBduii 

depaïs  dans  laCapiciinctic. 
G  A  Ra  C-C  H  A  s  s  E  j  cft  un  Garde  qui  court  ks  plaines  &  ks  bois 

pour  conlcfvcr  le  gibier  qui  <A  djnslcpaïs.  Si(v*Tum(iijUt& 

QaappcUctlMmdtf  cb^.  Ici  huîtres  qui  viennent  far  des  die» 
Vaux  dechadè-ouiée  en  plus  grande  diligence  que  «tks  qui 
viennencptfboKcau  *  flc^uifimt  pat  coatequenc  pins  ftakhes. 
Oftresftûrktr  untfhi  itmtrt  veiU. 

En  termes  de  Chymic ,  on  appelle  feu  de  ch.ifc ,  un  feu  violent , 

3iund  on  a  ouvert  tous  kî  regitres  d'un  touuicui.  fj^mt  ^r- 
tmitr. 

Ch  A  f  s  ï  ,  en  ttiincs  de  Méchaniquc  ,  fe  dit  du  mouvement  de 
vibrationquifaitagir.  l'ai  exemple  ,  une  leie  pour  leier  du  m.if- 
brcj  ou  dclapiènc.doitavair  depuis  un  pied  tulqu'i  18  pouces 
de  tb^'t  ;  ^tSt-iréSatt  plus  de  longueur  ag  dm  do  tijoc  gm  dt 

i  fcicr. 

C  H  A  fs  • ,  cft  aullî  ime  crpcce  de  niveau  dont  fe  ftrvent  les  Mat« 
çons ,  qui  coniiftc  en  une  planche  par  le  Im^»  pOUC  recevait  IIB 
plomb  au  bout  d'une  eordc  attachée  cnhaucqàîefteoadllitpat 

unel'i^nerr  i.écd.in<;  le  milieu.  Libctld. 

CMAfsc   Q^U  A  RRÉ  R  ,Ch  A  SSE  K  O  N  D  E  ,  C  T  D  tH  l'RON* 

DClopc  des  outils  d'Anilàns,&  (îiceoatde  ecwtqoi  trunil* 
lent  co(2r,qmfiiventlpitcer& ienkrKr les pifacsm  quk'" 
té,  rond .  ou  dctnintoad.  Ceibnt  des  JBùceaiHK  ottpofaifoea  de 

fir  (brt  accrez. 

Ch  Afî  t ,  en  tèrnKsdc  Joiicurs  de  Paume  >  cft  une  diûtc  déballe 
àun  cèiTain  endroit  du  jeu  ,  qu  on  marque  .  m  delà  duquel  il 
faut  que  l'autre  Toiieur  poulie  ia  balle  poe.r  gagner  le  coup  :  e'C 
qui  fe  fait  tant  à  la  longue  ,  i^u'i  la  coutte  Paume.  lufiit  'u.  On 
palfe  fousl  w->>rdr  qn  1:1  i  i!  y  a iaaidufu. LcsMatgaenn font 
Kiits  pour  Miarquei  les  i  h.itjri. 

On  dit  proverbialement ,  Maïqaez  cette  ch.t(fe  ;  pour  dire ,  Remar- 
quez bien  cette  action  uuc  vous  avez  taire ,  |c  m'en  rellentirai 
en  tems&lieu.  On  appelle  ehn^e  mtrte ,  un  coup  pètdUiQliea^ 
tion  qui  n'a  .mcimc  (idte  ^  dont 00  ne fc  rcflcniin points 

Ch  Afs  E-A  V  A  N  i.i.in.  (■■  ell unhoinaiiiepciyoïfcdawlesgiaiwb 
attcliets  pour  hâter  d'aller  les  mattceuvrcs .  hotteuts ,  &  autres 
gens  de  jokimée.  Exéttir  tferérum. 

Cji*f»«-eoovii«j  onCHAfs  e-ch  i  sM.£ni.Eft  unSuiflc 
ou  Bodcail  qma  fwaie  chaflèr  les  gueux  mendians des  Eglifes , 
Se  Us  chiens.  AiaUtr  fetuUmiuH  tuendictrtm. 

C  H  A  f  s  E  -  c  o  u  s  I  K.  On  appelle  ainfi  le  méchant  vin  >  qui  ftit 
(jue  les  coului'-  .  parcns  &airiis  ne  hèqucntcnr  pas  en  une  mii- 
lon  ,  de  peur  d  y  faire  un  mauvais  repa».  Daer'ms  vinum  *p~ 
polhum  ht^iiikn  idt^liani^nién»  A  cftdalUle  Ims  4c  po* 

pulaii  c. 

On  appelle  miTi  ih-'Jfi'  fnij'î»  >  chiz  les  M  litres  d'arinei ,  un  fleuret 
terme  ,  &  qui  n'obéit  pas ,  ptopre  i  bourrer  de  cètuincs  gcai 
<]aivienncncfiÙKaffint>  UcftdultiliebasaiilC-liienqiièlepci^ 
cèdent. 

C  H  A  f$  E-E  N  X  u  I.  Ce  quiôte  le  chagrin ,  l'inquiétude  de  l'ef. 

prit.  ObltStdmntum.  Le  mcftunbon  ciufe-attmi.  Ce  livre 

ccticiHt  ell  lin  bon  cbi^cnmù.  H  eft  bas. 
Ch  a  c  s    h  a  ai»£k  Viem  ixioc  qui  veut  dite  Sorcière.  Sri/J. 
C  H  A  s  s  i-if  Aiiii<Cia.Eftitn  Mmliand  ou  Voîturier  qui  ap. 

porre  en  dHigiencek  ]K^flôodeia2r  daas  les  vllks.  S^gimérmi 

fifcesdl'squi  «r/fiiSf  viiir. 
Ch  A  s  s  r-MOATi«CaQppâida>aiâianqidD'Aaiicniieliijtc* 

Ch  a  s  s  e-m  ut  F  T.  Valît  de  Meunier  cies  enviions  de  Pari?  , 
qui  taporte  fin  les  mulèts  les  lacsde  farine  aux  Boulangers ,  Se 
qui  va  quérir  le  hle  des  Boulangers ,  tt  le  pontliiE  festnilteau 
mouWn.A/utmymiiailjr&iibMltir. 
Ch  A  s  s  E-P  A  RT  1 E.  f.  f.  Terme  d'Avantuiier.  C'ert  un  accord 
par  lequel  les  Avanturictt  règlent  entre  eux  ce  qui  doit  revenir 
ichâain  d'eux  pour  fa  patt,  lorfqu'ils  ont  fait  quelque  entre* 
prifc.  P4cium  (mvcntim  inter  f  inut  de  pMnmdà'mn^tfrâdit, 
CHASSE.RACE.f.f.  Plmte.  Voyez  pASSS-aA«K,<'cftU 

mime  châfe.  En  Ltttn  Upidium ,  ou  iteris. 
CHArSELAS.r.  m.  Sorte  de  raifîn  qui  cft  bon  i  fiûte  du  vin  Se 
à  manger.  Voyez  C  h  a  ce  las.  Ufiuic  cependant  écrire  C1ii«|1 
felMt^^  r«iâi$c.  Je  tais  giandcu  du  Giti^/jieDoepaiS'a, 
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par  kbcautédcla  grappc&du  grain  .  pxv  I.v douceur  de  l'eau 
futt  lucTcc  j  &  fur  tout  par  la  facilité  du  rapport ,  Scdc  ta  tnatu- 
ikè , qui  nous  c(l  prèrque infaillible.  La  Q v  t n  t.  Le Chj^ 
UsttattcnuaX  BM-Tuc-Aubc >  cil  un  raiTui  t'oïc  doux  > qui  iatc 
debdlcsglC^»»  A  ak grain  gros  &  croquant.  U  fc garde  pKis 
long  tenu  qo'aucim  amtc  nifin.  U  on  cft  de  rouge  &  de  noir,  que 

È n'aime  pu  tant  que  k  blanc.  lo. 
AfSER.  V.  aâ.  Eloignai  pool&r  amknie  ch&fe  ««ce  «îokn- 
ce;  l'obligcràlèiabcr»!»}  domcr  k  éittte*  Onktficdinslc 
ÊmçropfC  .Atdau  fefignrà.  Mlm , ^«frKrrr ,  dbîgere ,  exigt- 
tt,  tfi(*rf,fiigare.  Ce  Général  a  dn^fla  ennemis  hors  du  Royau- 
me. Pourquoi  ÎTeS-vouS  lî  prompt  à  foirir  ,  quand  1-  dépit  VOUS 
en  (baffe  Irotày  revenir  ,  quiiid  l'ainoui  \xH.Ky  i  .ifïpellc  ? 
Tiô  Ui'.nciulaiiifrjn  tic  vient  au  fêcoups  d'un  Aiiiu-.t,  lo-;l- 
quc  quelque  gfari  .i  ilt  pi;  :i  prèlqtfe  ffrijj^' l'amour  de  (on  carur. 
M. Se  o  D.  L'Iwmmc  .^lir  ctrc  tk-;^owi:dC*tkfi4t\AvkfaiC\eS 
àoukaa,  &par  les  affilions.  As  a  o. 

gm  cfaaflcz  k  télmni<t , 

Sa  tnmùî$mteni.tts , 

De$  flui  fJÙjiUet  Etjus , 

TiiMtm  [  bturtttfe  bumme,  R  a  c  i  x  e  . 


On  ilitauffi>  La  imk  TOUS  ctii^Tj  vous  oblige  à  partir  ;  &  par  riv 


ou  aiiic  une  maifon.  Ondit  wiMaiKge>CI«^aoGlierâlen 

avant  ;  ixjur  dite ,  le  porter  ou  le  fiure  aller  en  avant. 

('  H  A  I  :i  f  n  .  l:i;iiih.c'  i  ncorc  ,  PouIlcT,  frapper  ivc;  vîolci-.cc  fut 
une  i.hu!c  ,  p.  i.ii  l.i  t m  e  cnrr^-r  dans  nm-.nitic.  Trudcre  ,  ^ui^érc 
ji-ilitcr.  Le  Mcir.iilicfs  ih.iffcht  .i force  une  cbrv'llt  d.in<untrou. 
LtiTonntlicrs  i /.i.if/i  «  à  foiLC-  le.  ttacjux  pour  bijii  lêrrct  les 
doirvesd'untoni'.c.iu. 

Ch  A  i  s  t  R .  fignihc  aulTi ,  Pourfuivrcdu  gibier,  yenjai.  Chiner  à 


CHA. 

ceau  du  CluSm^  Diane  diBle«  PiyniéwU  npnDfarioiBéGit^ 

S^utt  btnit  !  U  fnit  embrâf/t , 
S'«^t  4  mes  regards  jUiiriae^ 
D'une  ctuttc  d'dcitr  crtuf/t, 

Ct  iii  neuviJUX  Cl-.r.llcius  juirt  éUrtnt^ 

Du /'"j'jVf  biu'i.iiii  iju'dU  (xcht , 

yiu^i^ic  du  Jiu^f ,  t(  j(u  ddJfhtt 

V'i  [iothi  ijii'i p.trt  .iz  t(  l'(iLi/r. 

On  iliiiiil  que  Pjrt  tcmirurc, 

A  jMt  rbmme  di/çStmt , 

DtUfiudrtieJiifkir.  Da  SkCiiiai. 

ZfHfrtd'tjie  rr.ioT  (e  d/fleye  , 
Jevohjur  U  main  du  i  lulkui'» 
JLe  j.iuîon  avide  de  proie, 
L'EfuevuT ,  i  Amour  rdviffenr. 
Vil prtiript  effori  jux  cieHxiesguiJe, 
Jlf  tombeni  teli  qu  itn  njk  rapide  :• 
MMbeia  i  iju'i  vttt  f>ui  eux. 
^gtUt  tjt  tttte  miMpdtUti 
Védrùt  diaflênr  fui  UirêfftUt, 
Pmége  U  ftoje  tvet  eux.  I  d. 

CHAfSIE  £f.  CÂftaioe  hnmiditi  ^qncuiè  qui  fort  des  yen, 

flcquicoUc  les  paupière*.  GnaM,  InnÂ 
CHArSIEUX.EVSB.  adj.  Qui  a  les  tcox  pleins  de  challie , 

Onkditautfi  des  yeux  qui  «mt  de  k  cnalEc.  l'î^,  Uffina. 

Les  vieilles  font  ordinakemencfA40ini/^A  LeslIaxianstciidEnc 

les  yeux  cbaffitux. 
C  H  A  S  S  U'  ()  L  E  R I  E.  r  f.  T -rmc  d  l  Cuurumes.  Droit  que  les 

l'mcrs  litjivtnc  3  un  Seigneur  pour  avoir  droit  de  le  retiteidam 

Ion  ciutcnu  ivocktiiacfBttcnceniadecaèiBe.  J!w«^«ffilB. 

luni  pTo 


btuit,rlw/(fricor  &àcii,  c'cACh^^tr  tn  grand  Seigneur  avcv  Cl  I  A  i  SIS.  f.  m.  Partie  mobile  de  la  croilèeqni  poire  le  vèrre; 


une  meute  de  chiens  courans ,  Picqueurs  Se  Veneurs,  Ckd^tr  au 
(ânglicr>au  cèif,au  rr»enu  gibier. 
Ikiauge  décive  ce  mot  de  l'halien  utàntt&cie  mai» ,  qui  a  ctc 
6.it  de«9Mlw»d«itkt  Latins  fc  fine  iîivis  en  kmcmeligaiti- 
«tinn. 

Ca  A  r«  a  n,    dit  anflS  des  Memuecs  qui  n'ont  pas  un  moulin 

bannal  ,8c  qui  vont  chècchcr  deçà  Se  delà  leurs  monnées. 
Cm  a  fs  e  r  ,    dît  -in(fi  en  p,ul.int  de  ce  qui  s'étend  plus  loin  , 

qui  OCC::-»^  p'r:  '''(,).;'.   PclliTC  imius .  f  _T  prUiîl  C  à  C^lion  , 

«jui  tft  luic  ,  tlin^t  [.lui  loin  Ion  plomb ,  (juc  ttik  qui  cft  plus 
gro'ïicrc. 

On  dir  m  Imprimrric ,  que  le  Parangon  tbt^  plus  loin  que  le  S- 
A.'r.n  i!i> .  («iiir  ,>]ue  cecirufaxeoGaipeplns  d'clpocequc 
l'audt.  Ampims ifMium  utupM. 

C  H  A  fs  £  R ,  en  ténnts  de  Marine ,  fignific  aiifli ,  Pourfuivre  ou 
donaala<i^frà  dcsvailTcaux  ennemis.  Fa^t  ,  'm  fiig^m  t»n}t- 
€tn ,  imtne.  Nos  vaiircnix  (hifsercnt  deux  ionrslîltccs  Gwfâi- 
fcsjksjgouxlitit^tcntinlîiaesdans leurs  ports. 

OnditauHÎ,  m'unnavuedMif!!  fur (ôo  ai^re ,  lorfquc  le  fond  eft 
de  mauvajfe  tnniif ,  &  que  le  vent  tt  Icsmarées  coBaîacnt  le 
vaidèan  »  onk  font  arcr ,  p.i:ce  que  l'ancre  n'a  pas  mordn  aHêz 
«rantt&qn'clk  laboure  <  'M Njm$jjBJiptqmcqu.im4iuht- 
rivitemftftâtU abripitur.  Qulqucs-nm  difcnt  cft^J/cr  au  Sud, 

t'ij^er  à         ,  po.ir  ilu;; ,  lourirau  Sud&O. 

C  h!  A  fs  t  R  .  le  dir  pro'.  crbi  .lenicntcnccspludJis ,  On  Jic  qa'un 
clou  i/wÇi'  r.i.irrc,  pour  ,  qtiç  leplus  fort  t/î.fjfr  le  plus  ttii- 
bk- ,  qu'un  luj  nul  tn  bit  oublier  un  petit.  On  dirauflî,  qu'un 
bon  chien  (hi^'c  de  race  ;  ptHtr  dire  ,  qu'on  tient  to»iiour5  quel- 
que chôfcdi'ia  naiirmce,&  qu'elle  vaut  niit-ux  que  l'éducation. 
On  dit  suffi  qu'on  gai^on  ,  qu'une  fille  cbjfcw  de  race ,  quand 
ils  ont  Icsmcmes  inclinations  que  leurpéteou  leur  mère.  On  dit 
auHi  ,q::e  la  f.\\m  (biffe  IcIouphofsdnbobipaordiiCtqnela 
ncctfliré  oblige  les  gens  à  travailler. 

C  H  A  fs  ^  ,  ^  E .  p.-irt.  pall.  &  adj.  FH^ttui ,  pulfus ,  ejeHus. 

CH  Af  S  ER  ANDE  RI  E.  C  f.  Tcs^mc  dcCoutumcs.  Ccft  le  droit 
que  des  Meuniers  payent  cncèrtains  païs  i  un  Sricnciir  quia 
droit  de  moulin  bannal ,  (onr  avpif  permiffioo  de  citailcr  dans 
l'ctcnduë  de  fa  tèrre.  Jks  vraurim» ,  trUmsm  fnvautmt  txtr- 

(Cttdit. 

CH  A    E  R E  nS F..  Voyez  CH  A  fS F.UR. 

C  H  A  fS  E  U  R.  f.in.  C  H  A  fS  E  R  E  f  S  E.f.f.Qui  aïmr  li  cln  iTr  l 'c 
HÀttr ,  veHJtrix.  Un  homme  de  campagne  qui  ne  Icia  que  (iiuj- 
feifr ,  a  pour  l'ordiruirc  un  ait  grolTîet ,  S:  nilKquc ,  &  fçaura 
mieux  prendre  dos  cerfs,  que  pigncr  dcsi-œurs.  Se  u  D.  S.Hu- 
bcrt  eft  le  Patron  des  Ch  iffcirs.  Or»  dit  un  rep,is  de  Ch*ffeur  ;  pour 
dire .  un  repas  prompt  Se  léger.  Une  Melle  de  Cb^m ,  eit  une 
ftfcflcdiieàbbke.  En  ICNK  gibier  «oiemaïqiiewifj^ 


ouvrage  de  menuifcric  divilè  en  plulîeurs  carreaux  qu'on  gar- 
nit de  vèrre ,  ou  de  papier  >  pour  emptchcr  que  le  vcnr  n'entre 
parles  fenêtres  de  quclt|ucapp.irtement.  Canielli  vltn  bfinài, 
vel  ihjut*  tbduùi.  Cette  diambre  a  double  (b^ffii,  ou  un  (imre 
tbé^t\an  de  vèrrc,  l'autK  de  papier.  QnapficikcA^l^iMi- 
Btémxt  celui  qui  dV  rempli  dearreanx joudé  paancattadebor- 
neacapiornlh  CH7<i  «  r^rrr^vx,  celui  qu!  eft  partagé  de  crai> 
IBInnl  de  petits  bois ,  &  garni  de  grands  carrciut  de  vîne. 
Cbjffis  4  r*N/j^ ,  celui  dontlamoitié  (cdojWc  en  ic  haullàntfur 
l*.-iutre.  Ch.iffii  i  ftiatedt  ditm*iU,  tll  vclui  iiont  les  petits  bois 
le  croilcnt  à  ongle  t.  Ch^ffit  i  ficbes,  tft  celui  q;u  s'ouvre  com- 
me les  volets.  Ch^ffu  dcrmaiu ,  cft  celui  qui  ne  i  ou\Te  point  ; 
Chjffu  dotnuni ,  eft  aufli  en  tènncs  de  menui(crie  le  bâti  dans 
lequel  eft  fèfféc  à  demnire  la  fcrmcrutc  mobile  d'une  baye ,  fie 
qui  ul  •  vtdui  .IV-.;  ilc;  p.ittes  dans  la  feuillure. 
Chiiffit  de  ]*Td'tH ,  eft  un  bâti  de  bois  de  chêne  peint  à  l'huile .  &: 
garni  de  panneaux  de  vîtrc,  pour  fSrWr  dans  les  iardinscndil- 
pofantdeux  ou  pluficufsdc  ceschnflîsenm.iniéredcconjblci 
deux  égouts,  qu'on  bouche  n.ir  les  éxtrcinitez  d'un  panne» 
triangulaire  fur  les  coocfaeS)  lcsplatte-bandcsdelleut»>&  ks 
pépinières,  pour  garentîrles  plantes  du  froid,  de  ftiieavanot 
Us  flenn  tt  ks  wàa»  en  ks  éidi.\u(rint  pu  un  feu  modéré 
qu'on lâîtddfôns  durant rhyvjr.  Voyez  La  Quincinic  Sl  Liger 
au  mot  Ch  assis. 
Ch*fjis  d'oftcr,  cft  une  clinê,  «ne  clôture  d'ofier  que  l'on  mer  de- 
vant les  fenêtres.  On  fait  auflî  à  la  campagne  des  thtffu  de  toile. 
On  fàitencoie des ehdffu  ï  claire,  voycs  d'ohct,  de  fil  de  f?T,  pour 
conictvcr  '.  incs. 
Ce  mot  a  été  f.iir  de  cjr.filium  ,  dlir.'nurif  de  cupfum  ,  qu'on  a  dit 

pour  M^yi.  Mit  N  a  I- F. 
Ch  A  fs  ■  s  1  (ê  dit  aufli  d'un  ouvrage  de  Mcnuificr ,  qui  enferme , 
qtn  endûflè ,  qui  entoure ,  qui  fuppottequelque  cnôlc.  Ijgte»- 
nmnpAâTumftmfj^jU,  Ainlt on  dit,  lefJkt^iù d'une pQfte*d'a> 
ne  {netre.  Metiie  ime  ubic  fur  fon  At§u,  Ou§i$4«fh,<ik  k 
poortoor  dormant  qui  leçoit  k  battcmcnc  d'une  porte  de  Â. 
Cefl  auffi  oc  qui  en  ittient  ks  bancs,  it  tiavMb  desvcncanx. 
Ch  aTs  i  Sjfè  dit  encore  dVn  tnétict  fur  lequel  on  étend  de  k 
roilc  ou  de  l'étoffé  pour  broder,  ou  dci  fêlcaax  pour  y  fÙK 
des  dentelles , OU  iUQCs  ouvrages,  ondcsmatclaca  pMvks  pi- 
quer ,  &c. 

CnAfsis  PF  P  1  f=RRi,eftuncdaledeptèrrequicnrcçoitunc 
autre  en  f,ni!lnrc.  I-ipuincifut  in  med'u  &  inÇatum  fti  U^àem 

altertan  ixù^:tvs.  Elli-(?u.iu\  nqiitdu.';,  au\  rigaids.A:  aut 
cloaquci  pour  y  rravailkt  ,  ou  aux  fi-  ilcs  d'ailanccs  pour  in 
vuider. 

Ch  A  fs  I S  tfc  die  encore  en  terme  de  Pciniure  «  oude  Pèrfpeâire, 
'  'd'imcaiivcoinpGilBdeqnatieiiig|csdebokaflBiibUc*«da(it  le 

vnidi 
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vuidc  eft  diTïfi  por^ufians  fiiétstfc  petits  carreaux  :  ce  qui  i 
TiidaiKk>ligiiKtdiipceit»igraiul*&  du  grand  .lu  pecic.  Ug- 
tKirum regularum cmfdget  tujiit  vMÊKm'mmtiitAâtmm  ftrt'tiM 
in  qMjJrum  fiU  otcufm.  On  appelle  aoflS  «h^^ileboisfiir lequel 
cft  tciMlac  la  coik  w  on  applique  la  pekittitc. 

Cti  A  fs  1 1 .  en  tèmes  dlmprimeric,  cil  on  grand  eanécompôfî 
de  (luatrc  handes  de  fer  ,  d.ms  le  vuide  duquel  on  enferme  les 
formes  de  pfomb  ou  caradèrcs  arrangez  qu'on  f  èrre  de  tous  cô- 
tez  Avec  des  coins,  hne^rum  reg»t*rum  ctmfages.  Le  (hjffii  fe  d  i  t 
proprement ,  quinJ  il  y  a  une  barre  dans  le  milieu  ;catlorfqu'il 
n'y  en  .i  poinr ,  on  1'  'ppcllc  ramme, 

Ch  A  i  s  I  s  >  I,'  iiit  in  gt-iièra!  de  rout  ce  qui  enfijinir  &  cnchâltè 
quelque  choir. 

C  H  A  fs  I  s  de  leton  .  de  Fil  d'archal ,  eft  compôle  de  petits  filèrs 
de  icton  travaillez  par  mailles  >  &  cloute  fur  un  chtjfis  de  bois 

ChaTsIS  de  PARAVENTjOUPAIlAVANT.  C'cftlcboït 

d'un  paravanr. 

CHAr$OIR.f.m.  Tirroe  de  Tonnelier.  Ccft  un  moiceaude 
boh  qu'on  itappe  avec  le  nuiltct,  peut  chadèr  le  cerceau,  qnarid 
an  lie  des  fiitaillei.  Cimnu/nMfirf. 

CHArSOIRE.  r.r.Tiimed%itaariêric.  Baguette  que  portent 
les  Autourfîcrs.  f^irfuU. 

C  H  A  f  T  A 1 G  N  E.  I.  f.  Il  y  en  a  qui  éaiventC*rff«f>fe.  Fruit  d'un 
grand  aibrc-  qu'an  appelle  chir.-.igi'.ui  ,  &  <;i.'.i  l'?  mTi:?.  connu. 
C^fiMit.  Ce  Fruit  eft  renfSrmc  dans  noi»  covclopjiii.  L'cxtc- 
ricure  eftfembl  ible  à  un  hcrillôn  >  ^rnic  de  piq:i.ins.  Cille  du 
milieu  eft  Comme  dit  cnirrfcMc ,  hninc  polie.  troidêiiic  eft 
plus  mince  fc  i\-\  'zc.  Au  di  ilons  on  tianvc  l  i  <  i''j».<^çw  qui  dl 
bl.inclic  1  allez  duie  ,  d'un  goùr  agn-aHe  ,  éc  tort  buuue  à  man- 
ger. On  en  fait  de  la  bouillie  en  quelques  endroits.  Les  cliMai- 
met  font  fort  vcntcufes.  Les  écolieis  tonc  friands  de  ibitagncs 

'  Bouillies.  Le  peuple  ï  Paris  dit  cAir^^fWf  buulues ,  pour  dù- 

■  uàiset  bouillies.  On  cngraillê  le*  pourceaux  de  cbutuignct  en 
Limolln.  Les  montagnards  vïvcnc  tout  l'hiver  de  (hsitlgnet 

■  ift'ih  (ont  lécher  fat  diesdaycs,  puis  ils  les  fentraoudrc  après 
les  avoir  pelées ,  ponr  en  fiicie  dn  pûn.  Ce  ftttlt  eft  afti  ingent> 
Ci  fur  tout  f  t  pcluie  du  milieo.  Du  Latin  (^Jmdonibittaj»^ 
njuttHm ,  cbîtiîf^net*ye. 

C  II  A  f  I  A  I  L  K  t  :  C  H  I  V  A  I.  ,  ou  C  H  E  ^'  A  i  1  V  i.  Arbre 
qui  uou^a  ete  ai*iiof:t  di  Ci  i:i;iiiuinople  &  de  l  lllcdcCindie , 
àquiceux  du  pais  onrdontJCic-  ncni ,  p.irce  que  Ton  fruit  qui  eft 
(eniHlih!r,\  nw  shutJit^nrs  ,  A  i>nn  ?  >',iifrir  liSchcv  Ulx  punitifs, 
Il  iifq.i'on  \c:n  rn  doi'.-ic  x  ininijcr.  On  i'.i;. pelle .iiurtnicnt  «iir- 
ttmcr  d' Me.  Hifftiujianum,  onfjjijnea  equii.^.  Voyez  Mar- 
ronieudInde. 

Ch  a  f  t  a  I  g  n  e  d'e  a  u  ,  eft  une  autre  Ibitc  de  plante,  qui  eft 
ainfi  ippellcc ,  parce  que  Ton  fruit  eftfêniblaUeà  nos  chit/ignti, 
&  tja'clle  croit  dans  l'eau.  On  U  nomme  aunement  triMt  «qu4- 
rifar.  TnMut  â^uaitm.  Voyez  M  a  c  r  e. 

CwArTAioMj,  adj.  Qideft  de  codeur  de  dikaigne.  E»  ml- 

■  h  wgttfctnt. 

C  H  aTt  A 1 G  N  E  R  A  YE.  C  f.  Un  on  1^  pbnife  de  dâiai- 

gnicrs.  Ctjljmeium. 
CH  AfT  Aie  N  1  E  R.  r.  m.PrnnoncCZ  f  fr.î/^.Vwcr  fm";  fii'-c  C-nri; 
\'r.  Cij^itttej  jMiiu.  Arh-f  qui  .i  pris  !on  ninn  eu  p.ii<.  J  ihi  il  .i 
été  apporté.  O/Z^nM  à  C,:tljii\!i-  urtA.  Les  vieux  pic  Js  Jl-  (,h.t- 
tii^nkrt  font  fort  grd^ ,  on  tu  a  vu  en  fi.UiCe  Je  li  ■^>oi>  que 
qu  itte  pèrfonnes  iiii  o.cr.;  ci  peine  à  lescuibrallcr.Cc  rronc  jcrrc 
plnfieors  gtolîësbranchesjquifontdivilccscnune  inhnirr  d'au- 
nes ph»  petites.  Elles  ibnt  toutes  ordinairement  uu  peu  lon- 
gues >  coaTcrccs  d'une  ccoroc  Ulfe ,  brune  &  tatlici-.  Son  bois 
cfïanpea  dnr&  blanc.  Ses  lêiulU-s  font  longues  de  qu  itreà 
cinqnottoesfiirdetts  pouces  environ  de  bigcur ,  dentelées  en 
nunièredefije  lin  leurs  bords,  ridées»  d'un  vir^  gai»  &  re- 
levées en  dcdous  d'une  câce  qui  partage  en  deux  enuie  &  liid». 
ce ,  &  qui  jette  {ur  (ês  câmt  plu^R  nirvnrcs  aaaMiûIca  » 
qui  vont  aboutir  à  la  mai^e.  ^-s  fleurs  /ônttrés'pedtestidnq 
pct.xles  ,  (aiînitrcs ,  &  ï  cinq  étamines  un  peu  plus  faimeS  î  Ces 
fJ:-.H-,  l'ont  lK-;ilL-s ,  &  font  act;Khces  en  forn.L- d:;  ch.icon  à  un 
filet  lon;.^  de  troii  pourrs.  Sn  hiiits  naillcnt  la;'  h  mjir.e  pied  , 
mds  iUtndrs  endroirs  Iqi.ircz  de  Ici  Heuiç.  Ces  fruits  lonc  des 
hctiiio;i5  gins  eommr  des  prf.tri  pcniiiiics  ,  diej:cz  en  uuis  kv 
gcs,  cr  qui  ne  s'obll-rvc  <[ue  dans  les  j.uncs  truirs ,  p.iiceijuc 
la  cbâtaigne  ou  temcrtce  d'une  ou  de  deux  de  ces  loges  avorte 
quelquefois.  L'icorce  de  ces  fruits  eft  d'un  vérd  clair  d'abord , 
&  charnu  ;  mais  dans  là  nutnricé  >  elle  rcdèmbie  à  du  cuir  par 
(à  tilfurc  5;  pu  £t  ooahar.  EUe  eft  toujours diaig^  depiquans 
poinins  &  bruns. 

La  chSnaqpie  qu'elle  lenfinae  eft  eonvène  de  demi  peaux»  dont 
l'inéricuR  eft  lilC  en  dchon ,  réigS  en  dedans>  de  couleur 
diltûiB,  comme  on  dk  communément  \  llfamMeate  eft  plus 

-  minK,nuadb9*ftcftcril-diR«n(aât<LafiiUfaHneacla 
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clûraïgnc  eft  douce ,  farineufè,  bonne  i  manger  Ipriqu'cUe  eft 
cuite.  On  fixicdeux  àtroisdiâcrcncesdechât.tigncspnrBlppaiC 
à  leur  grolfeut.  G^qoi  fintquanées  àt,  gitadës  comme  le 
pouvc  le  nomment  «MNOOi.  CUCtiflieniiaitdBBa  kVivara», 

d'otk  l'on  les  tranfpoite  i  Lyod.  A  Paiii  oodBcnanonsdc  Lyon, 

par-.eqn'on  les  reçoit  de  Lyon.  Gilles  qui  Ibnrau  deflous  de  cet* 

tegrolteiu',  font  proprcmeii:  les  clût  iigiics  oïdiniiie-s  ,  &  les 
plus  petites  vicnncnc  des  Uuvagcons.  Les  Scvcimes  le  Viva- 
rais  loLii  ii]|[ent  br.-.urrmp  ilc  cl>.'ir,ii^ncs.  l.e  peuple  vit  en  cepat's- 
la  aije  pjuic  de  l'aiinccdcccicul  fiait.  On  f.ut  cuire  les  cii.ujî- 
gnes  tantôt  dans  l'eau  fimplement  >  tantôt  fous  les  ce.-id:  e  s  cii  ui  - 
des  ,  ou  l'on  les  fait  rilloler  ï  la  poêle  pèrcce.  Les  dùtaigncs 
(oi.t  (eut  incradântes.  On  Uiflc  des  C/um;  men  en  taillis,  le 
bciis  en  eft  bon  pour  des  pèrchcs,  pour  diticrens  ouvrages.  Le 
charbon  du  Cb<ttMgmtt  pétille  trop  au  feu ,  &  ne  peut  être  cin* 
ployé  qu'à  la  forge.  Il  n'y  a  guère  de  Province  dans  te  Royau- 
me oui  n'ait  des  Sois  taillis  de  CbjtMpùai.  On  fc  Icrr  <iucl- 
qucfois  des  diàcai^ncs  en  Médecine  pour  biu  un  look  pour  1» 
roux.  Le  numunicr  diode ,  quoique  (on  Ink  donne  des  dû. 
taignes ,  n'cftfoiut  du  genre  decetaibK.  VofesMAMOKiiiu 
Les  plus  belles  chai  pentes ,  celles  de  la  pitkparr  des  anciennes 
Ilglifes,  font  de  CÙ4.'4ifiiif  r.  Il  fcttautlîi  fdic  iles  cèicî.s,  d.s 
cuves  &  futailles  ,  ou  des  pàcbcs  pour  les  treilles  léc  clpaiicrs. 
Il  y  .1  Liue  o.doi'.nau.-e  deHouilILdc  i<So. faivcnt qu'on Ic» 

coupe  de  lix  à  kpc  atu. 
KÂftâiùe ,  &  KtUcn  en  Alleuiiiid  ,  ch^i.tifr.f  en  Fi:  iin;ois.  eft  tiré 

du  0-iriq'>e  fCrfien.  P  e  z  r  o  .n  K^Jidmt  vient  cvidemincnt  du 

Latin  Cj/i.iiift ,  iS:  ^rj/t» en  vient  auilî. 
CHAlTAioNiER.llil  ,iuiC  le  nom  d'une  efpece  de  pommes. 

Les  Chti^ii^mea  ,  qu'on  appelle  .Martrange  en  An^ou  ,  font 

blanches  >  roullcs,  avec  un  culoiis  aficz  ùlc  &  oofcur.  La 

Qt7  i  N  T  J  N  I  B. 

CllAfTAIN.ad|.m.&iîd>ft.Ccnx  qui  aiment  U  nouvelle  or» 
toçraphc  écrivent  ekium  ,qttî  nelê  dirquc  dn  paOqiû  eft  entre 
le  blond  Si  lenolr»  qui  eft  la  couleotde  la  lêcoi^e enveloppe des 
chk.iigncs.  Exrmii»  n'ureffCM  (jJiMhuufttit.  Cet  enfant  ittnc 

blond  en  i.\  jruncllê ,  il  ciî  maintenant  cbttjjn.  LnchÂidÏHs  font 
plus  communs  que  les  blonds.  On  dit  (bÀta'mdm  ,  cbMMH' 
andr/. 

CHASTE. adj.n\.&  f.  Prononcez  ï't.  Qui  n'ift  poiai  idonné  k 
l'impureré ,  au  {>éché  de  la  chair.  C^^us ,  fuàieu  ,  pmus.  Il  ne 
faut  point  fcand:tli/I  r  !«  or.-.illcs  (haj^ei.  Dieu  a  pris  chair  hu- 
maine dans  le.  :  h,:l!ii  cr.rr  .illcsdela  fiinte  Vièige.  On  peut  erre 
eb^«  dans  le  mari  ige.  J'ai  toû|uurs  été  aulTî  ch->fie  qu'une  De- 
moiléVrqiKVOuslçavez.  V  o  i  t.  On  a  dit  de  Luaécc ,  que  fon 
corps  .'Hvoit  reçu  l'injure ,  tandis  que  fbn  âme  étoit  demeurée 
chjfie.  Le  M  A  I  T.  C'eft  peu  pour  Pompée  que  fon  époofc  foit 
dcmauéc  fbj^e,  fi  elle  a  Sokmax  pft  concevoir  la  pcnfte  de 
ne  l'être  plus.  Vil  t. 

Ifldôte  L.  X.  Orif.  dk  que  ee  nom  vient  ufitmmtfH/t  t^B, 
Jivemrmdl. 

On  le  ditauflî  dnftlle  .^nd  il  eft  hooncte&âoîgnide  toute  im- 
pureté. On  a  loiié  Virgile  de  ce  qu'il  étoit  un  PoÉte  (béjit.  L* 

'  1  un'  le  F'i.in(,oirerft  îî i'i.i//f ,  qu'el!cre|cTtcnon  feulement  tou- 
I  tes  les  exprclfions  ([ui  bictienr  In  pudeur,  &  qui  faliftent  tant 
Inir  peu  rîm.iginatiou  ,  maiscncorc  celles  <iui  peiivetitetrc  ntal 
inrc-rpi rte-L-s.  Se  ievci  ite  v.i  }u nij'ail  (erupule  ,  cnniine  celle  de* 
pè;  loiiiirs  qui  ont  ia  conl'eicn.e  tendi  t  ,  &  .iuitc]iiellcs  l'ombre 
même  do  mil  fait  horreur.  BouH.  La<*4^^  éloquence  ne  trct 
point  de  fard  fur  fôn  vifage  pour  paroîircagriable.  S.  É  v  r.  On 
le  dit  encore  pour  marquer  la  pureté  Grammaticale  >  &  il  fc  loinc 
d'otdbHAe  avec  «n  autre  mot  qni  l'éxplique ,  &  qui  le  détérmi- 
ne  :  comme ,  on  ne  peut  pas  voit  une  diâion  plus  chsfie ,  ni  plut 
correâe.  Bov  h. 
CHASTEM  ENT.adv.  D'une  minière  chaftc  Cgfi ,  futi, M- 
4ici.  LesIVêrres  &  les  Religieux  font  obligea  devivse  <^ir- 
mtntj  des'abftenirdetcutcc  i:iinciee  de  tenimes. 

Lmua  le  mmw  bnuéie  /xfrim/ chaAcment 
Ifamief§iattn»m4tiHii*mtwmvtmtm.iotu 

C  H  A  f  T  r  A  U ,  ou  C  H  A  TE  A  U.  f^  m.  Place  fortifiée  p.ir  .-.i  t . 
ou  pal  n.iture,  fbitdansla  foit  dans  une  ville ,  pinir 

tenu  les  peuples  dans  ledevoit  ;  e'Ipecc  ilc  petite  cit.ide'le.  C.i/- 
nmm ,  (4jieUiim.  La  Flandre  a  plulicurs  (bitt^mx  qui  peuvent  k 
défendre.  Ce  (bitttn  comminde  à  la  ville. 

Ch  a  fr  e  a  tr ,  fe  dit  anflî  (împlement  du  logis  d'un  Seigneur» 
I  d'un  Hôtel  où  il  demeure ,  &  otk  on  lui  vient  rendre  hommage, 
b&ticnmaniitedefâtterefrc>avcc(bllc,  &ponr  levis.  On  ap- 
pelle aaflSdUlKflr»  une  maKon  lânsdéicnlê»  ot\  les  fbftcz  ne  fer- 
vent que  d'ofn«tacne.LeClMr«Mi»du  Lottvie.LeCfcâirjBde  Vin. 
cennes.  Le  CbittM  &  Ange  illome. 

Cm  Afr  s  A  V  >  fé  4k  aiil6d^'aM!iMiliândeplailânee,  quand  elle 

Ooooo  il)  «ft 
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*'i9^  CHA. 

cftbîtîe  magmiiqucnietir.  Ct  li'cft  pu  là imëlfiailMl 4t IxiH- 
geois  i  c'eft  an  mittsn.  En  général  les  nuifôns  aà  loge  le  Roi  > 

&  qni  lui  appartiennent ,  s'appellent  chittaax.  Le  thittéu  <ie 
Siitu  Gcrm\in  ,  k-  tbdltdM  neuf,  le  vieux  ch.iujii.  Se  thÀie<tH 
tic  Vcfûiilcs ,  le  (bÀtedu  <\c  Qumbort  j  ikc.  &  «juaiid  on  parle 
des  villes  ou  des  bourgs  où  ces  nuilons  font  iîtuccs  ,  pat  le  met 
de  ehkedn  on  entend  le  logis  du  Roi.  Il  y  a  tant  de  l.i  nncKinc 
dt  M  irli  ui  c^'^/rM.CeSEigDeiirB'apoioit d'IiikelàVcrûaks. 
il  loge  au  iitAttau. 
On  appelle  r^j/riiii  de  tarte,  une  inai/ôn  fort  cnjalivce  .  qui  pa- 
roîc  tx-aucoup ,  &  qui  cfl  en  eSa  peu  de  cliùfc.  On  appelle  aul- 
{i  ibitetu  brMUmt ,  une  chàfe  qui  n'cft  pas  .ippuyce  fur  de  bons 
fiandcmens ,  qui  n'eft  pas  ferme  j  qui  menace  ruine. 
CKAfTEAV>en  tèrme  de  Marine ,  le  du  dans  les  grands  bâ- 
tifluntdeinàr.I«<AiirMade|vMiir»«a4kîr<Mii'<nMW,  ie^<<i/- 
U»à  tmum,  ou  \s  thtâm  >  cft  l'{dwBli»Knr(}Qi  eft  à  la  proue 
de»gtuidsiaidèaijzaa  dcàiis  du  diraiér  ponr  vèn  h  milainc  : 
«'cftle  lieu  {ont  les  ruidnes.  IxAhtâKde  fiup^,  ua  le  thi- 
tf.iii  J'jrr'ifTC  ,  on  \c  ^^jIUji'I  d  .ttrifrc  tc'cd  toute  1  cicvation  qui 
régn.-  (url.i  [KiLippf  .111  <kllus  du  dciiiitii  pont ,  oùlcutksijlijji)- 
brc  Jii  t'onli  il  1.V  du  C  i'inirK-. 
C  H  A  1  I  I  A  u  u'i  A  V  ,         un  pis'illnn  dilitrcnt      rfr;-ird  ,  cii 


CHA.  «6pt 

vâ»  les  confins  de  ia  Tounloe  fie  da  VaDdânoiSi  CfaaCrkftb 
trie  de  Coëfièieau. 
ChJteau  d'/f.  FortcrelTc  de  l'UIc  diràttiielieaê  dcMufrille. 

rrunÊ  Ifttm  ,  on  Tixunum. 

Cbjtedu.Dioi.  Ville  de  France  dans  le  Blailois  >  &  caplc.ik  du  Du- 
nois.  Cdjlclitdumtm.  Du  Chclnc  dit  qu'on  l'appt'lluit  .iLj;;;;tois 
Ruttdditt  ,  ciiin;iic  c]ui  liuuit  Uiùs  îtuTj  ,  pat  trjr)'i>(j!u;on  de 
Icrrre?  ,  a  c  <^u'on  la  poovoic  voir  tiaisttncur  de  loin.  Elle 
fit  lut  un:-  mnnt  ignc  de  difficile  accès  ;  c'eflde  là  que  lui  vient 
ion  nom ,  camun  ii)  Gaulois  fignifioit  luutestr  ,muUMt.  Cette 
ville  a  été  (ïconridcrable  >  qu'il  y  a  cû  autrefois  on  Évêoié.  M.de 
Valois  dans  fit  Notice  des  Gaules  fbuticnt  le  cootiaite , 
M.  Ménage  le  réfute  dans  l'on  Hiil.deSlblép.  aof.ie^ 

ChitetM  fm.  Peticnïs dans  la  M-irchCi 

Cbâiejui  Cmim.  Vfllc  d'Anjou.  Ctfinim  <?<Mlfrit.  Elle  flft  I 
/îir  la  Mayenne. 

(AkiM  LmUm.  Ville  «hl  G&tinoit  >  lÊa  indenne,  ft  niNit  n 


croyons  Vigencrc,  qui  la  prend  pour  le /■''r//W«»affj  Qi  r, 
d'où  il  croit  que  s'cÀ  fiit  Laudun>  en  mangeant  la  piexniére 
h  lI  Lx  vt,  Voyo auiG Du  Chc&e tAaà^. du  viii. dtJFr.Liv.I. 

Ch.  6  s . 


ce  qu'il  .1  du  plus  (iti  tcicivoii  ,  iS;  qurlqui;  fa(,,idc-d'.iti.l)it;.cture  |  CbiieM  Lin.  BourgdcBalIcBrctagncd  in'.  le  Dincof  dt  Quii 


enrichie  de  n.ip[K-s  d'c.in  ,  de  é.iicades,  &c.  C'cft  quelquefois 
un  corps  de  hitimnit  .ivtc  ur.c  (impie  décoration  de  croilccs 
feintes ,  p.ircequ'il  ne  renlïrmc  que  des  rélèrvoirs ,  comme  le 
AittM  i'etu  de  Vériîullcs.  Les  Architcâcs  Latins  appellent  auf- 
ÙCsfitUim  ,  une  cave  ,  ou  voûte .  en  l.iqircllc  routes  les  eaux 
SVlwmUeiiti&d'où  elles  font  coinluttc^  duis  r.iqa<:Juc.C'cli 
une  remarque  de  Catel,  dansfbn  HifLde  Lai(g.Liv.II.Ch.a. 
p.  117. 

On  amclle  en  târmes  de  Blâiùo  UDfMreiW  yWii ,  cehU  qd  «ft  ^ 
BRKMéen  la  panfed'cnhauc  feulement,  8e.  lorfque  celle  d'en- 

-  «ai  finUe  oaupée.  Cêfidlum  in^mA  fm  Tefijum  parte.  Il  doit 
do  moins  avoir  «ai  tours ,  &  un  logemenr  au  milieu. 

C  H  A  Tt  F  A  t'  ,  fc  dit  provétbialcimnc  en  L-fsphrjlc.  Ville  prifc, 
(k.utju  rnidu  ;  p(nirdirc>  qu'on  ne  peut  plui  }{uiics  tcJiir  dans 
un  chjtctH  .  qa.ind  l.i  viije eft  prifc.  On  dir  .luflî.  Faire  des  ehÀ- 
tejux  en  iilp  igrif  ,  pojr  dire  ,  le  rcpaittr  d;-  chimères,  de  vaines 


imaginatinns ,  p.ircc  qu'in  i::p  i|;iiL'  !ti  ( 


i  mils  : 


MK-UtS 


de-  r 


mi-urent  dans  les  villes  ,     ne  font  pas  bacir  des  W;i/r<M«Jr  à  la 

campagne,  comme  on  fait  en  Fran-c.  D'autres  font  venir  la  ,  Cbdieau  Pon'ien.  Petite  ville  &  Principauté  en  Cliampagne  ,  fur 


confîdérabie  par  /es  carriérrs  d'arrloilc^.  C  jjhvliuinu. 
CbÂteiu-AieilUm .  Vilk  de  l  i.-.iKt  dans  le  lic-riy  ,  dj'.imH  jVfeli'iM, 
que  Louis  XIII.cTigcaen  Comte.  Voyez  La  i  iuuinailicrc  HilL 
deBèrry  Liv.  VlILCh.  1. 
CbjttAU-neuf.  Nom  de  difîcrentcs  villes.  C4/?r«»  wr«Mi.  L'uoecft 
dans  l'Aiigoumois  fur  la  Charente.  C'eft  proche  de  cette  ville 
que  le  Prinvc  de  Condé  fut  tué ,  dans  le  oomhac  quj  donaa 
l'an  Uneaucrcen I^riy  fût leQier quia âffedeBafDnie. 
Voirez  La  ThaumadîÂre  HilL  de  Bemr  Liv.  iX.  Ch.  z8.  Une 
mtuUme  dans  rOrlcanob ,  qui  a  on  dateau  lîtué  fur  une  nx»- 
tagne»  &  biti  par  Valcntine  veuve  de  Loiiis  Duc  d'Orléans. 
Une  quatrième  efl  capitale  du  Valromey.  Une  cinquième  r>om- 
nifc  C64rfJi(/-i«rjr/enTimrr:;is ,  petit  p.i  13  dot-.t  elle  cil  l.i  v;||; 
f>rincipale>  app.artient  à  l'Ille  de  [  r.incc.  Je  ae  poik  ponit  de 
deux  bourgs  de  même  nom  ,  l'un  ai  Anj^u  /îu  la  Sarte.A' /'au- 
tre en  Bretagne.  Il  y  a  ciieure  Cluiuu  ii.'tifde  Randoa ,  ville  de 
France  dans  te  Gevaudan ,  cjui  appartient  au  Vicooile  dn  Ptoli- 
gnac.  Voyez  Val  lois ,  JV«r.  O'^il.  p'tff- 


chôlc  de  ^u»  loin ,  &  difcnt  que  Cécilius  Mctelius  ayant  bloque 
la  ville  de  Tldrie  au  Royaume  d'Arragon  ,  fut  oblige  de  lever  le 
ficgc ,  mais  par  toute  la  Province  il  lit  bâtdi  des  forts  ,  des  re- 
doutes &  des  châteAux ,  ions  qu'on  l^c  à  qaà  dcdêm  i  car  illes 
alundonnoii  en  cfaang^c  de  qtMRier  ;  ce  qui  étonna  fês  Capi- 
taines, qui  luieti  demanderait  kcaofê  ;  auxquels  il  repartit 


l'Aine .  i  une  ou  deux  lieuijs  au  dclliis  de  Rctel.  Cajtrum  Ptf 

C'A»;, 

ChMedu  RegHAud.  Autre  Principauté  &  petite  ville  du  Riélclois  Ac 

la  Meufc.  Cjfirwn  RtgauUi. 
Cbiteau  Reiurd ,  ou  Rtffuri,  daask  GSrinoai.  C^nm , 

ou  C.ifirum  RjjhMiU, 


«M  s'il  cvowok  que  &,  chemifc  en  eût  cû  Lt  connoilTmee  .qu'il  >  CbÀtammx.  Ville  de  Bèny.  C^hmm  Rtdulpb'ii/m ,  ou  Rjdu!f'h'i.  E'! 


1  aoroic  biinéelâr  te  champ.  Mais  ayant  beaucoup  rôdé ,  il  re-  j 

vint  (ur  lesTréhicns,  (]ui  ivoirnc  néglige  de  le  tenil  flir  leurs 
g irdcs ,  &  les  forci.  De  loitc  qu'en  ce  (cas ,  faiic  des  (bitejux 
en  ElpagiiL-,  e'dl  m  litcr  praibndement  lût  un  dclléin ,  &: 
avoir  dti  jtnkxs  qui  paroiilcn:  îiiutiks  ,  maii  qui  dan^  la  fuite 
P'j'.iscnc  leivir  ;  faircdespro|ïts  chinieiiq.KS ,  oj  demt  l  e^eeii- 
liun  cil  inipoflible.  D'autres  difent  qu'en  l'-in  700.  les  M.uacs 
ayant  pille  en  Fj]»agne  pout  s'y  maintenir,  bâtirent  i  chaque 
pas  des  cbMMtx ,  dont  on  en  voit  encore  une  infinité,  Dcfortc 
que  qiund  oadk  ,  Bâtir  des  cbiteMX  en  Efpagne ,  où  il  y  en  a 
déjà  tnip> on  S'eut  dire.  Faire  une  chôfc  lidicule  &  inutile, 
Ceainedc  |iortcr  de  l'eau  à  Lnvicrc.  En  quelques  vieux  Au- 
KUisontrauve,  FairedescAM»^aiAfie>  danslemcnelèns 
qu'oa  dit  h  pnÉlêne  en  Efpagne. 

Ltrfque  je  fit  s  pntr  U  CMtf  agite 
Je  fait  teufMOf  de^andt  fnteti. 
Poètes  fm  ijftf.  fijtts 
^  bJmdmoÊaai^iKm, 

CHAfrFAU.  Ce  nom  entre  dans  I.1  rompcH'icion  de  piiilïciïrs 

noms  de  lieux  auxquels  on  l  a  donne  ,  p.ircc  qu'il  y  avoir  des 
rui,..^^  T.i.  j-  ^l:        B      ,  ,  .r  ■•'  « 


Châteaux.  Tels  font  Château  B. 


riMt.  diitum  BîieHtli,  en  Brcta  I 


e(V  fur  l'Indre,  Loîiis XÎIT.  l'étigea  en  Duché  Pairie  ,  elle  tit  1  la 
maifon  de  Condé.  On  y  f.iî:  heancciup  de  Jr.ips  de  iicrr\ .  C; 
nom  s'ell  t.iit  par  corruption  de  Ci'.i.'cjaKjsui.  V'ovez  Lj  Thou- 
iiulilcre  H  f;oire deBèrry  I.-v.  Ch.  i.Sc  hiiv.  (:hM<  JUTOkx , 
cû  aiiiTi  uneviile  Épid'opalede  Mlle  de  Ncgrcponc.  LtijiM'iiff 
en  It.ilien  ,  djlruni  rujutu. 
CbMtau  ^Hhi.  bourg  de  Lurr.iine.  Cnjltum  Saiimrian ,  près  de  la 

rivière  de  Seille.  Son  nom  lui  vient  de  fès  bonnes  fâlines. 
Cbateaufiir  £ftf.ParroilK:du  Vésin  Normand,  ainiiappelîce  icao* 
fêdcHiindîâtean«^dc6ndok|efallàgiedeiariTinu  Ojfbm 
ad  Eftam. 

Cbiteau-Thiern.  Vtllc  de  la  Brie  PoiuIlcaiBi  CjlCnnrThNdWwL 

Elle  cft  Tor  la  Marne. 
Clùu»yîlmH.  BouR  de  Champagne  vers  b  foiUOe  de  la  tiwîètt 

d'Aube.  Cgf/WM  f^tUnum. 
Tons  ces  noms  font  mafailins  ,  comme  celui  de  ChjteoM. 
CHASTEL.f.  m.  Petit  Cdike  m.  CijSulum.  c  e!l  un  vieux  rrot 
François  formé  de  ce  mot  Latin  ,  es;  qLii  n  ;  il  relie  qc.e  iL\ns  quel- 
ques non. s  p:oj>;cs  de  lieux  ,  è'c  quilçires  non!sJe^l nulle.  Ainû 
l'iin  appellolt  (Ihjflei-^dloti  nne  .meienne  villcdu  pais  d'Alinis  , 
qui  eli  dctniît,  (  .i/iriiw  eu  (.  .:j'e!lu)ti  Juiït.  La  KochciJea  été 
bâtie  de  fcs  ruines.  Chajiti  lut  Moi'ciie  cil  urte  Seigneurie  de 
Lorraine. 


pne  fîu  les  confins  de  l'Anjou,  od  MèrJian,  &  comme  parle  CH  ASTELAIN.  f,  m.  C'ctoit  autrefois  le  Gouvémcur  d 


Du  CJliefne  en  fes  Antiquitez  des  villes  de  Fiance,  fimiiÂpKta 
tion  commune  place  les  C^^rfndcCcfâc 
CUUM  Cbincn.  Ville  du  Nivèrnoii.  C^mi  Cmininn.  C'cfl  la  ca- 

K*  le  du  KIorvan ,  fîtuéc  fur  une  moncagne  à  la  SootCc  de 
le. 

aiteau  CoTftet.  Booig  de  l'Ifle  de  Gamefey.  Cé^hm  Bmm*. 
CbâteM Dauphin,  dans  fc  Dauphiné,  entre  Ambtun  &  Saliiircs. 

Cffinm  Delphmî. 
OlàtMâtlatr,  ou  du  Ltir,  Pcritc  ville  du  M,iiiic ,      i.  uuc  de 


château ,  établi  par  les  Ducs  ou  Comtes,  dansics  principales 
iHiurgadcs»  tant  pour  les  rmir  dans  l'obéiïilance,  que  pour  y 
rcudre  la  iufiioe.  OâtUmu  Djiufi*.  U  feinbte  que  la  princvale 
ibn^tiatidecctOndérctoklagardedu  clùiém,  dw  mA 
vénale  nom  de  Chirrlai*.  n  hêat  tenu  par  oonftqacnt  de  le 
pourvoir  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche , 
&:  d  y  entretenir  un  certain  nombre  d'hommes ,  trique  leSei- 
pncu:  oufnn  Railli  l'.ivoit  tcr;le.  Su:v.!nt  (pielipirs ("lidunn incrî 
il  ctoit  oblige  d'y  i^irc  la  iciidcncc  ;  quand  les  milices  de  la 


«^93  C  H  A. 

Chàtelcaie  mareboiait  potir  quelque  ixpéJkioo ,  c'ctoîc  ï  lut 

de  IfS  Lùniaiantlcr  >  fous  li-b  O  iirL-s  toiitcsiois  ti j  HAiily.  Il  ctoi: 
aulîlJt  lun  emploi  de  Jo.irnii  tks  vivi.sa  ceux  que  le  D.iupliin 
Cfoit  tenu  iii  hi)vr  en  cjiiip.ij^iic.  L'cniiiloi  Lhjteljin  cx\- 
gcoT  (ur  taac  de  v^iiIIlt  i  l.i  confii  v.inon  de  liicns  du  Seigneur, 
û;  de  faite  tecUL-illit  it-s  huits  qji  provcnuicnt  dans  (ci  runJs 
pour  les  vcndie  i  ion  proht ,  apr»  en  avuu  ccicrvc  la  quantité 
néccllàire  pour  h  providon  du  Château.  Le  incinc  ctoit  charge 
de  la  rccatc générale  des  droits  Seigneuriaux  i  pocr  Iclquch  it 
avoir  un  receveur ,  ou  qu'il  donnoità  fictne  pour  s'épargner 
l'embarras  du  détail.  11  loiiillôit  au  moins  en  quelques  lieux  du 
privilège  qu'avoir  le  Bailli  j  de  pouvoir  en  certains  cas  aliéner  les 
hwds  donuniaux  *  les  cchaoaer ,  ou  ladoona  en  cnpbitéofcs. 

poavoiraiiiffidmiiict  llBfdiiiiK  da  fend*  q^'il  avoir  infê»- 
dn  >  &  en  fcccvoîr  l'hoiiinH||B  an  Mon  du  Seigneur.  P  r.  o  e 
V  A  t  ■  o  M  H  e  T  ,  w.  ftmn^.  il  DjMfb.  Difc.  f^,  C.  j .  Les 
fôndtiuns  miii;iiu  s  a; tachées  à  ces  offices  les  iailbicnt  tcchèr- 
cher  des  ptinciiî.uix  Jt  laNobldlc  qui  s'en  trouvoicnt  honorez. 
I  O.  Dans  la  fuite  les  CMrr/.iifl/  ufur^rent  la  propriété  &  la  fei- 
gncuricde  leur  JuriiHirtion.  M.iintcnanr  il  ne  fioinilie  plus  que 
leSïigneur  d'une  terre  .qiii  .i  un  vk-ijrc d'élévation  ludLliùsd'uuL- 
Seigneurie  ordinaire.  Le  Seigneur  CbÀttlMH  ne  peut  ^rtcr  les 
Armoiries  qu'en  ccullon ,  &  non  en  quàrré .  ou  bannière  >  com- 
me iboc  les  Comtes ,  Vicomtes  &  Barons ,  qui  ont  droit  de  ban* 
xSè«  t  de  haute  Juftice  >  de  (burcncs  patibulaires  à  quatre  pil- 
lukh  Le  Quuum  a  droit  d'avoir  maifon  forte  i  c  dVà-dire, 
munUjdelbdcis&pont-lcvis,  f:ins  pcrmitHon  duRui  :  il  peut 
nciar  eiopidKrqiier«nael]âcU&  une  nuUbn  fonedansi'ocn- 
duë  de  là  ChkElenie.  Aocrefbis  poor  £nc  OUryM*  il  iàlloit 
avoir  un  châceau ,  &  fbrtercltc  ,  Seigneurie  i  &  Jiuiftliûion  j  & 
pour  faire  la  Chitelcnic ,  i!  falloir  qu'il  r  eût  une  Abbaye  >  ou 
Pi  ic-iiicConv.-iitLii.-l ,  lo;ir  !  I  un  i  :\ 

De ptii poui  icigiuu;  d  i.;j^iu:^jj  ,  on difbit  autrefois 
CbjueUiM ,  pour  Djmf  d'un  tb^i.iu. 

ChaTte  !.  a  in  ,  dtaulfi  un  lui^c,  oa  Oftuicr.qai  rcnJU  juf- 
tiLL-d.r.is  l  ixendair  d.-  l.i  trrrc  d'un  Sciantur  Ch.ucUin.  C.iji(lid- 
nus  fudt*.  hn  Auvètgnc  >  en  Daupiiine ,  en  i'oiiou  >  les  Cb*te- 
Wms  des  villes  font  aullî  des  Officiers  éxcrçans  la  juftice. 

CHAfTELÉ  ,  ^  E.  ad|.Téimc  de  Blàfon,  qui  fe  dit  des  pièces 
d'un  Écu  chargées  de  figures  de  diàtc4UX.C</fr//»</n/rii<*w.  La 
bordure  de  Portugil ,  le  lambcl  d'Artois,  ibnt  Cbittlti.. 

C  H  Afr  E  L  E  NJ  t.  f.  f.  Seigneurie  d'un  Stigneur  Cl»àtelatn  ,  & 
l'éMndue  de  &  cicit,  flc  de  A  loftice.  Dai$O^eUémdpu0: 
Cécoit  «ticieimemenrna  nom  d'Oflice>  Se  non  de  Seigneurie. 
La  Gourde  la  Ctitcttmt  kemit  cxxnpofêe»  «aneleChafclain , 
d'un  Procureur  Fifcal ,  d'un  Notaire ,  on  Greffier  i  &  de  quel- 
q.K-i  S^ri^cns.  V  a  i  n  n  n  n  f  r.  Dins l'ancienne l*ratique,C'A.« • 
uUi,l(  liguirif  ic  rciiij-.t  ,  l'enclave  d'ufw  haute  JutUcc.  Il  jra 
t»ntàzCb*:tUnici  qui  leiroruilnitittPtéfidiilU  UKcPlown- 
ce  eftdivi(èe  en  ;anc  de  (..k.iictinïci. 

On  donne  ce  nom  en  l-l,indres  aux  divî-rles  p,\nic?nn  contrées 
doiit  cette  Pf uvmce  cil  compoicc  >  &  ciùcunc  <k  ces  Cbdieltnks 
porte  le  nom  de  fa  Capitale.  ChittUnit  de  Lille  ,  d'Ipre".,  de 
Gand  Sec.  On  le  donne  auflj  en  Pologne  aux  petits  Gouverne- 
ments tyû  dépendent  des  CailcIUns .  ou  Châtelainsdcs  villes , 
ic  qui  Joocfoumii  aux  Palatins  dont  les  Gouvènieaicntt  on  Pa- 
ïaiioati  rendraient  plnlîeurs  CbiitUnlts.  Et  en  Rinçojs  mus 
nonsfSnDMdeceuMicnpEurbncdeces  lieux. 

CH  A  rr  EL  ET.  C  m.  Ceft  ainfi  ou'on  appcUoit  anntfeis  de  pe- 
tits clûtcaux  >  oii  forrcrcdès  ,  ou  les  Scigncnn  OiftntiinC  lo- 
geoicn:.  CjIK'IU,  Mais  préfcntemcnr  on  appelle iPlubleGnnd 
Cl  J.-u'ef  ,  le  lieu  r  .u  le  r;cnc  le  l'ieli  J;  d  ,  i>u  1 1  i'-^^ice  ordinaire 
du  l'.enWdc  l'aris ,  oui  cft  aiinpolt  d'un  ['refidiul,  d'une  Cham- 
bre eivilc ,  d'une  Cluuilnc  Ci  iniinclle  ,  &  d'une  Chambre  de 
Police.  Cjfiell-'ii-t  /'jn/kn/m  atiu.  Ou  appelle  de  même  à  Or- 
léans, à  Monrpellirr  ^>:e.  le  lieux  ou  l'on  iciid  la  |ulticc.  Les  (l'n- 
tcnces  &  ic  iceau  du  Cbutitt  de  Ru  is  ibnr  cxécuroircs  p.ir  toute 
It  France.  Les  Nociires  du  Chiultt  dépendent  de  cette  Jurildic- 
tion.  On  prétend  que  le  fcéan  du  Cbktlct  eft  atrributif  de  Jui  if- 
diâion ,  en  ibnc  que  quiconque  eft  obligé  en  vèrtu  d'un  contrat 
^aSSt  »nChétittt,  v  peut  être  ailîgnc  pour  l'éxecution  d'un  inêmc 
tw"!*^  1  cbqucHllie  lien  du  Royaume  qu'il  foit  domicilié.  Le 
périt  Chirr/e*  eft  un  Mwkn  For  qui  fin  an  joaid'hui  à  mettre  des 
prisonniers.  Le  grand  Chhtki  mIAdéa  (tnude  Julie»  rApof- 
tat ,  &:  rebâti  ibus  Philippe  le  Bel ,  tel  qu'on  le  wk  «nousdliui . 
cxcr;>té  l'arcade  fous  laquelle  on  parte ,  qui  fut  &ile  loos  Lon'is 
Xll.  V  A  vv  N  ,  r/ifi.  ii(  A  .IV.  L.  C:'e(l  Charles  V.  qui.fir  bà- 
tirlaBillillefic  lei;iand  r'Ajrf^jff.  L'.incicn  ,  le  nouveau  OfcifWr/ , 

fiinr  deux  corps  de  luMtdKtiooquifarfnciieiiiMnBmttiilePrc- 

iidial.  bn  Laciii  Cj.jij.uium. 
Ce  mot ,  Cb^tclrt ,  eft  un  diminutif  de  ehaccaii  ,  «S:  s'tfl  forme  Je 
aétiiam ,  dkninucif  de  (<iérim,  dûxcau  »  uude  téifitlteim» 
db^dCA^UbM. 


c  H  A.  »«?4 

c I»  A  frî  l  »  T  ,  Eft  auflî  le  corps  des  Jugcsdu  Chiultt ,  &  leur 

Huifili^tinn.  L^nc  leritence  du  Ouft'/// ,  C  !onieil:ei  .m  t.M../fi'er. 
l'iovurtui  au  Chjlclel.  l.rs  audiences  du  CljMtUi  iunt  Jiv  ilccsen 
celles  de  la  Pr{'\<'jtc,.uixiHKllcv  pirlidc  le  Lieutenant  eivi:  ,  &c 
celtes  du  Prclidiai  ,  anvqiu  llcv  prrfidrnç  !«  deux  Lieutenans 
P.irriculicrs  p.u  tour  lie  nujis  en  moi'.,  I,e  Ch,tu-let  il\  :ui|oii:- 
d'hui  la  lêule  jurildittlunordinaircdc  h  ville  de  Pari;  ;  toutes 
1rs  autres  juiildiâions  y  ont  été  réunies  pour  éviter  les  confliâs 
de  jtiTifdidtion.  Voyec  Lange  dans  la  nouvelle  Pratique  Sec. 
C  H  A  f  T  E  L  E  T  ,  Eft  aullj  Ic  nom  propre  de  quelques  lieux ,  ccm- 
mc  le  CbittUi  en  Dèrry.  Oy/rZ/w».  C'c^  un  lecond  dimiaucif 
de  ctftriim ,  château  ,  qui  fîgnitie  un  fbrr  petit  chittui.  Un  tu* 
trc  enFanche  Cotoxk  t'aroetle  Chaftclot.  Il  eft  fur  le  Doux. 
Cb  xfr s  i  ■  T.  Tiimede  lûibcimer.  C'cft  la  partie  du  inêtîct  Al 

Rubanicr .  qui  {bniient  tesardoi(ct&  les  hautes  lices. 
CHAlTElLERAUD.oo  plAtâcCH  A  fTE  LRA  UD.f.m.Villc 
tie  lûaneetlanv  le  Vn\lo\i.C*jhuttt  Het4ldl.Ç.\:{\.  de  ee  nom  Lutin 
q-.ie  le  Fianyjiss'ell  firmé.  ChdJirlUrMid  fft  iltuc  lurU  Vienne, 
l  iaiHiLiii  I.  I  er ii;ea  en  Duchc  ,  en  Mv»  ur  de  I  rançois  de  Bour- 
bon ,  tiU  de  fiilbcrt  de  Bourbon  Comte  de  Monrpcnficr.  Il  ne 
fuit  point  retire  Ch.^itJ  Htrautt  .comme  a  fait  M.  Corneille  p. 
6 1 6.  Après  avoir  foi  t  bien  mis  tbd/ieUtraMil  i  h  pge  précéden- 
te >  ni  diftinguer  ces  deux  villes  ,  comme  il  fembic  le  vtMiloir  fai- 
re. Et  la  contrée  à  laquelle  ccrtc  ville  donne  ion  nom  ,  il  faut 
l'appcller  Chârelleraudois  ,  ou  plûtûc  ClwelrMdm  ,  comme 
icrit  Naudcdans  fon  Ma(cur.it  p.  ifif .  &  non  pas  Cbjiel  Hâ-tU' 
dt'is  ,  comme  a  fait  Corr.cille,  après  l'Atlas  qu'il  a  copie. 
CHASTETÉ,  f.  f.  Vèittt  Chiéiienne&nwKak,  par  faonidle  oo 
s'abfticnc  des  pUd fin  illicite*  de  la  dnir  ,tt  on  tricmodéiémenc 
deslésitiines.C;|tnMai«<,/W/o/M,  fM^^  Les  Religieux  &  les 
Rcligieiifès  font  vœu  de  tbifitt/ ,  &  de  continence  pèrpctucllc. 
I.a  ih.tjlet*  le  peut  garder  dans  le  mariage.  .Si  tes  l-.on':i:cS  n'a- 
vaient pas .uraché  l'honneur  &  la  gloire  des  femmes  a  la  ilulle- 
//,elles  porr.roitn':  p:  iit  e;ie  la  lieenec  plus  loin  iiu'eu.r.  B  a  V. 
Ce  n'ell  pas  tuupuïi  par  iffai.'iV^  que  les  femn;es  lont  ilial'tes. 
Roc  H  «  F.  On  peut  douter  de  l.i  i/.u/.'i/ed  une  femme  ijji  n'a 
point  été  attaquée.  S.  ÉvR.  AiitictHicmcnt  à  la  Chine  on  jjouf- 
foit  fi  loin  les  loix  de  la  elufiete,  que  les  femmes  ne  pallbicnc 
jajn.tis  à  de  i'econdes  noces.  L  e  P.  C  o  u  P 1 1  T.  La  (bajht/ tft 
la  gloire  6c  le  pairagc  des  femmes,  l.c  M  a  i  t.  Si  les  hommes 
fe  font  dil'penfc/  du  foin  cxaci  Se  fcrupuleux  de  leur  fluSei/, 
c'eft  qu'ils  ont  crû  que  l'cminencc  de  leur  lèxc  con/îfte  en  laliUr' 
tédc  faillit.  Id.  UnhoDnctel]oaunene(êiebute}anuHt4'Hni«- 
fùsde  cbjfiet/.  Se  non  dedtolx.  Mont. 
CH  AfT  1ER.  v.  a<a.Cotrifef  »  Jumir  ceux  qui  onr  failli.  Cjfli- 
gJTt  jfkniu  .pleSere  ,  tmniêin.  Li  (uftice  chjt'ie  les  coup.^bles. 
L'n  père  doit «"fc^/ier  fescnfans.  C'eil  une  vérité  qui  paroit  un 
jxu  auftâre  ,  que  Dieu  nous  aime  quand  il  nuMthutie.f  x.  r  c  h. 
Dieu  ne  (bii'.ie  point  l'iniquité  di.  s  pries  (jr  l'innocence  des  en- 
fans,  Ccrtc  conduite  eft  incompatible  .ive,"  Cl  [-.«fticc.  S.  É  v  R, 
Celui  qui  cbat'itAim  la  colère,  ne  ^ori  i^-e  p.is,  ii  le  v  npL  .MoNT. 
LcgrandConllantinrir  fl  poi  toii  a  diMut  que  pour  le  gouver- 
nement ,  &  non  pour  aliou-.  ii  ;  i  vengeance.  H  i  r  m  a  k.  Dieu 
pourroir  il  nous  r/>j/<<7denos  infidélitcz,  li  nous  ne  péchions 
lie  par  l'ablênce  d'une  grâce  qu'il  nous  rciùût  luî-mone  i  On 
it  auflî  au  Muiégc  ,  Châtier  un  elles- al. 
C  H  A  f  T  i  E  R  ,  fe  dit  aulli  des  malheurs  ou  déplaiivs  qui  nous  .ir- 
(ivcntt  enconlè^encede<iuclque  faute  que  nous  avons  &ièe. 
G.thoronie«étebiencUn/  delà  fiiutc  qu'il  a  fmt ,  to«ir& 
fortune  a  (xk  depuisen  décadCDCb  La  goûte  (halle  tes  vieilles 
gcnsdes  péeiiez  de  h  femieflè.  Un  homme  eft  adcz  t^biti/quaud 
il  eft  obligé  de  fe  repentir.  C  i  a  v  o. 

Nm,vmdiii* ,  m  drvrtùchkier (ait fit!/ 
CtmmkttmÊMoiitfaMMttmàiii»  Mot. 

On  difoit  aiittetoit  rfrj/f»|'<'r ,  pour  chitier. 

C  H  A  f  u  M  R ,  lignifie  :>u(fi .  Corriger  ,  polir  un  ouvrage  ,  le  pur- 
ger de  fes  fuires.  Ctnigete  .tmendare.miiurt.  Le  ftilc  de  ccr  Ora- 
teur eft  fbrr  (bâti/.  Cet  homme  écrit  de  bon  feus ,  mais  il  ne 
(hdtie  pas  arti^  fà  didlion.  Voiture  a  plus  ebiti/  ù  profc  que  les 
vérs.  P  E  11  s.  Euripide ,  le  plus  tragique  de  tous  les  Poètes ,  eft 
d'ailleurs  peu  éxaft ,  &  peu  cbAti/ dans  la  conduire  Se  ladilpofi- 
tioade  les  fujdts.  D  a  c.  Quoique  ic  ftilc  de  Voiture  ne  (bit pas 
kn  AkU,  porcequ'il  n'a  Jamais  revu  fes  ouv(.iges ,  on  y  iml- 
veunenaïWBitdlcuHediiiBiiieflêi  quine  icicacomicntpoûiC 
par  tontaillettn.  Bo  V  e  B. 

On  dit  provèrbi.ilemcnt  ,Qui  bien  aime  bien  (hitU  ;  en  parlant  de 
l'amour  d'un  père  envèrs  fes  enfans.  On  dit  suffi ,  Chjtier  bien  . 
&:  l'ecompenler  de  méinc.  L'auteur  de  ccmnrctt  lrl>.ir  I  .Albe, 
qui  ftoit  forr  c\att  i  p.^ycr  les  :roup;-s ,  &  tort  fèvèic  à  Ici  pu- 
nir. 

Ch  A  f  T I  i  1  é  I.  pan.  8c  adi.  C^éitMiu ,  anctbn ,  emendaus. 

CHAfTILLON. 
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.CHAmLLON.f.m.  Nom  de  Utu  &dcfemillc.  C^fiellit.Ln  | 
lieux  qui  potrcnr  ce  nom  fc  di(Hngiicnc  en  y  afoiitant  ou  le  nom 
de  11  contrée  d»rn  laquelle  ils  le  trouvent  renfctmez  ,  comme 
CtMri/^twdcMcdoct  bantKfùrhGaronnedans  lc[nïs<ic  Mcdoc 
co  Gmnae,  G4lMtAAAilàt  8c  CbttUUiiàt  Michaillc .  pcciic 
<riUefituj«daR$  anepeticeflaatiéeduBupjrappeUccMidiailkt 
vèrtle  RlK&fle.  Q^tlU»  de  AéuhâHâ.  Ob  Ken  plus  ocniuiiiin^ 
ment  par  le  nom  des  rivières  qui  les  ariôlênt.  Ainfi  Chjtîttan  fa 
Ciitr ,  i  ll  une  ville  de  Bèrry  (îtucc  fur  IcClièr ,  auconHuLntdc  ta 
Siudre.  Chiùltan  jur  Inurc  ,  eft  en  Tourainc  aux  ccMifins  du 
Bèriy  fur  larivitrt  J  Inih  t.  Voyez  la  TlraunulL  Hift.dcBèny 
L..  IX. C.  ^y.Cit/leli;o.itl  hi^ertrr..  Chjtitlon  jur  Loin  uni.-  pi  ci 
te  ville  du  Girinni''  liir  le  bacà  du  Loin  ,  C^ftcltta  .tti  Liip.Jm. 
CbMiiten  jur  Lo.rir,  Ville  de  Bèrry  ,  C*jtîit':o  .td  [:tg\  niH.  li.Ii.  t(^ 
audcllîis  de  Cone  ,  de  l'autre  côté  de  h  Loire.  Chmilen  jur 

.  Mmmt ,  en  Qiimpagne ,  OfitUh  *d  Afjtraïujn ,  tft  fur  la  Mar- 
ne ,  entre  Epèinay  &iChitcau-Thièrry  ;  c'cft  la  patrie  du  Pape 
Urbain  II.  ClmiUon  (ut  Sdtne  ,  petite  ville  de  Lorraine  dans  le 
Barrois ,  C^icUk  ^ijitârim.  Chiiillon  fur  Se'mt ,  Q^tiUt  M  fe- 
faâum ,  dt  une  ville  de  Bourgogne  fcpicc  parlaSniieeD<leux 
BUEiestdoncl'une  sTappcUe  leBouig  t&rautreGiuiiiaiiCiqui 
fbnr  comme  deux  villes  qui  ont  cfaaaînc  leur  k&dtcAckorsMa- 
giftrafî  a  part. 

CHATTILLONET.r.m.  Diminutif  de  Oûtillon ,  Ci^W//»»f- 
MW.Rourgde  laBiLilc  (ur  la  riviàx- d'Ami. 

CH  A  ("TIMENT.  I.  m.  Suppliijc  ,  peine  qu'on  faitioufùir  pour 
quelque  faute  comiuilf.  C.tiï'g.ina ,  An'mudverftt ,  faïu.  Toute 
(aiirr  mrrirc  tm  chMtmtm.  Les  guerres,  les  malaair':.  font  dfs 
(h.u^iium  ij'  ic  Dieu  fait  foufftir  aux  hommes  à  eau  II-  de  leurs 
péchez.  La  loi  outngée  ,  &  l'ordre  public ,  dcitiandeot  le  (haii- 
ment  du  coupable.  Ceux  que  la  craintcdes  (bitimens  ne  rction 
pasdms  le  devoir,  y  finntictenus  pacl'eTpctanccdcs  honneurs. 
G  o  M  B.  Les  (hJtimm que  la  JoSiee  Hnp£(c  ne  font  que  pour 
l'averti ircmcnt  desauties  î  on  ne  corrige  pas  celui  qu'on  pend  ; 
On  corrige  le^  autres  fMK  lui .  M  o  M  T.  IHcu  lit  périr  les  Égyptiens 
pu  les  plus  (cV)iics<iii(9H9H  dionc  Hpoiiiclcs  hommadus  fin 
courroux.  Arn. 

//  fjiir      cl',i;:mci5  tien:  rUnivèrsfr/ni  jj^  , 
^'«n  tTtnbU  tn  (tmfJTÀttt  l'efftiifc  &  le  fuffUte, 

Racimc. 

Etfift  ttidatiis^  m$  regtmimm  > 
JentvMur/pmdnis^ftrdttàAàBaaiS.  Cavist. 

Onapi^  ltc  lu  M.mi'gc  Ici  t  i't.ifi/Wfi»  du  cheval ,  lutiqu'on  le  pique. 

qu'on  le  fouette ,  ou  iju'oji  ic  fèrt  des  aides  avec  rudcflc  quand 

il  ne  veut  pa-;  ulicir. 
C  H  A  S  T  O I  S.  1.  m.        Vieux  mot  qu'on  trouve  dans  quelques 

Coutumes  &:  Ordonnances  :  il  veut  dire  puuintn ,  {bMimtnt , 

fuppl'û'.  Chjjftis  mfeTtl ,  c'cft  ce  qiic  nous  apv'-'l^'iiî  fun'iih» 

LA  CHArrRE.f.in.  Ville  de  Fnnccdans  le  lièity.  Nos  Mo- 
dèines  l'appellent Ciii^4£llcclHitucc fur  l'Wrevèrs  les  confins 
de  la  M»cli&  Ccft  de  cette  ville  que  riUuftte  fiunilie  de  la 
GuftteiSrcfiHiiiom.  Ce  nom  iielcdirjama»  fans  l'article.  Il 

e(b  de    Cbàtrt ,  c'cft  l'ttlage  condant  en  Dèrry.  Do  Chefne  y  a 
manqué  quelquefois  dans  lëî  Anti^uitez  des  Villes  de  France, 
iiitrci  kiubkiu  r.w  oir ignore.  Voyez  Chaumciu  ,hiltdc 
1 1  y ,  L.  \'  I .  C .  1  - .  d  c-  !  a  V  il  le  &  Châtellcnic  De  U  Cbitrt ,  &  la 
Thîum.iliirif  ,  L.  VII.  c.  ç  }. 

CHAH  K.E,  ou  CHAH  RES.  f.  m.  l'ctirc  ville  ^  ItanL-f 
dans  le  Hurq>oix.  r.r/.'»««(,ou  Cj/Îm.  Elle  cft  litticc  iui  1 1 1  ;\ iàc 
d'Orge  à  fëpt  ou  iuiîc  iicucs  de  Patis ,  du  côté  du  nv.<\\. 

C  H  Af  T  R  E  R..  V.  aft.Coupcf ,  retrancher  les  tcfticuK  .  i  Iqiu 
animal.  Ctjh<ac.  On  (bitte  les  bcEulsilcsmoutons,  les  chapons, 
&c.  pour  les  cngraiiTcr,  ou  pour  les  rcotirc  plus  dociles.  Les 
Orientaux  ebitreut  les  hommes  pour  avoir  des  gardiens  hdclles 
de  leurs  femmes.  Leur  ploufic  quelquefois  ne  fe  contente  pas 
de  cette  barboiepfocauaon  :  ila  reBaodxnt  ablblunxnt  toutes 
iespmies  lbliwâes.& eoutceqBÎdiftineielItoaiin^ 
Abâaid  dîtjtôur  é]C(itimer  on  pareil  acctdeocqnîliùciair  mai, 
Je  ccflâi  d'être  hom'mc ,  (àmccflct  detîvre. 

Ce  moc  vivuc  Aiy  Lirln  C^m,  Ooa49pdl£tttitnoatoa<'fc«rr/^ 
ii^isii ,  Du  C  A  s  c.  F  . 

Ch  aTtive  r  •  tl'  Jic  <)utrli]llvtois  tï.-s  ffirnu-'..  A^îictuf  r-ippoitc 
que  le  Roi  Andtamiiii  fut  le  prcmkk  qui  \\.n\mi(>  >ics  iL.niiKS. 
Héfychius  fiC  Suidas  difent  que  Gypes  ht  la  même  cliole.  Ga- 
lien  dit  qu'on  ne  les  peut  tbàmt  Ikns  les  mettre  en  daiiget  de  U 
vie.  Dalechamp  dit  lura  pallàg|ed'Albc»ée*4Me^éR)ii<impk>- 
ment  les  boucler. 

C  M  A  fï  s  R ,  (c  dit  auflî  fieurcment  des  choies  dont  on  a  retran- 
ché qiielque  paitic  Ce  I.tt>raire  m'a  vendu  un  livre  àtiaé.  Ce 
GtodbKur  afihftr/asconte»  cet  &ffns.OndkaaflitCMrMr 
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les  ruches,  en  ôtCT  lesgaulfrcs  de  miel.  Alven  Câjhârt ,  fnti 
pKtidtre  >  tximert.  Cburtr  les  arbres ,  en  ôtct  les  branches ,  ott 
en  fane  loi  tir  les  humeurs  nailîblcs.  Châtrer  un  cep  de  vigne* 
en  couper  tes  refcttons  qui  poulJcnt  vers  le  pied.  yÙHfutârt ,  iU' 
mtiere. 

Ch  a/tai  Rtcntéimcsdejaidûuge* ne  té  dîtqiiedcs  mdoos 
&des<xncon]bRSi&il  lénifie  «e  que  tailler  on  pincer  tigDi> 
lient  au  regarddOMlties  plantes.  Ce  terme  cH  (or  en  ujâge  (W* 
mi  ceux  qui  gonvdment  des  melons,  ou  comme  parle  La  Quîb. 

tiiiit ,  [1.11  ini  Ils  fjilcuTs  dc  mclons  ou  de  tnnrombrcs.  Voi- 
ci bientôt  le  tcms  àcebitrer  nos  melons.  Voila  des  cooconi- 
bas  bicndi«Mr««  c^cItàKliie  jbkndédnigBzdeleimbiaiid^ 

inutiles. 

Ch  A  fT  RE  R  ,  t.ri  tù-iincs  de  Jatdinier  i  Icuiirtc  .  cift  couper  de» 
rc  lettons  qui  croiikiu  vers  lepiéd.Ci.v.7fr  un  ccillctic'cllcoapit 
les  marcottes,  lorf<^u'clles  monrciv  i  d.i rd ,  c.uisleftoood mnd 
le  plus  voilîndupicd  dc  l'trillet.  Mo  ai  k. 
CHArTRé,ÉE.  p.irt.  &  adj.  Cafititui. 

C  H  A  f  T  R    r.  nu  EU  un  liomme  qu'on  a  fait  Eunuque.  Cj/frjtui , 
exfeSus.  Les  fÈ4/r*?  n'ont  point  de  barbe.  Les  tfcrff/?*.  ont  la  voix 
claircA:  féminine.  On  aimeUeune  miittek  ciMtr/>aavi£igiedà!^ 
agréable ,  pâle  &  (ont  cflcmin^ 
C  H  A  fT  R  E  U  R.f.  m.  Celui  qui  dûtreles  hommeSileiuimain^ 

ou  les h^ots,  ftder ,  fuiMtr. 
CI  I  AS  l)  BLE.  r.  f.  Oir.cnunc  d'l-î;lîfL-.  C'c-ft  cAn  que  1c  P.toe 
met  pat dtlîuiloa aube,  CjUj.nd  il  v-diit-  l.i  Mulii.  CjjuUifU- 
««4.  Les  rhjjublei  des  Anciens  iroiL-n:  toirc,  i  ondes ,  &  (ê  re» 
tfoufloicnt  lut  l'épaule; au  lieu  q.u-  m  linri  iLin-  cl!«  font  fen- 
dues par  àcscôtcz.  l'n  C^oncilc  ti.nii  en  (KTii.micp.-ir  S.  B<ini. 
face  Vfln  74; ,  ordonne  que  les  i'rétîcsijc  les  Diacres  ncpotu» 
lonr  p  unr  des  manteaux  fcmbLiblcs  à  ceux  des  laïques , niais 
des  ebajublet  ;  d'od  quelques-uns  concluent  auc  c'étoit  donc  en- 
core au  VlU'fi^lel'lubit  ordinaire  des  EccléfLiftiques.  Les  pré- 
niinr  s  ch-ifublet  étoieiK  rondes ,  &  fèrméts  dc  tout  côté  .énaté 
àl'cndKiir  p.ir  cù  l'onpolSiit  la  tête  pour  les  vfdr^  ainfi  oies 
enfèrmoient  les  btas  comme  tout  le  rrfle  du  oam>  Arponrapt 
des  bras  on  relevait  I3  (bafubte  des  deux  côtcz  lur  dâqueèrat  ; 
ce  «M  l'on  Êd&k  au  tentdn  lâciifice.  Ceft  la  forme  qu'elles 
oocIbrtDnsbsancîensmanttcticns.  Tous  les  Pipes  disXIL  pre- 
miers lîéclcs  font  s  éries  de  CCS  (brrcs  dcf/M/«W<i.  HonotiuslV. 
cft  le  prémîer  que  l'on  voye  orné  d'une  chappc.  VoNct  les  Bol- 
landiftes ,  à  la  lin  du  VU''  Tome  des  SS,  Mjù'i  p.  96. 9-. 
LesOricnt.rjx  ,  lovJiju  ils  ctltbrcnt  la  Mcllê  dans  nos  f  i?lirr^  ,(c 
Icrvcnt  pL.cocdv-  chapes,  que  dc  ch^fubie»,  Vsi  n  <  tlci  on  di- 
(mt  .iuti  Liuii  1\  Mv(k  avec  dci  «  h.'pcs;  mais  m.nîiie  on  les 
nouv.i  cuu>.iri  ,  on  les  cuupn  p.ni'  le  b.;s  ,  &  on  le*  fëoâc 

par  les  cotez  j  ce  qui  cft  bc.iuLûiip  plus  commode.  A  l'égard  de» 
chapes,  elles  viennent  ciTigin.iivcraeot  des  manteaux , ou  d«» 
rt^s  qu'on  pottoit  ;  car  dans  les  commcncemcns  les  PrêttcSM 
fe  Icrvoicnr  ni  de  Chapes  ni  de  Cb^fubltt.  Walaftidc  Straino 
a  cû  tailôn  de  dire  que  iam  U  frinùt'tvt  Ett^  n  difiitU  Aù^ 
tn  hélùi  «nfin^ire.  11  cft  forprenai»  que  le'Catdroal  Bona  h  {<k 
il  fort  empocîé  contre  MioAlasAUioanBluatqui  a  prétendu  (\a< 
lcsApAiresn'çxitpolflrcdl'nragedc$liabhsfactcz,les  prrniiérs 
Oiréticns  cclébroicnt  les  myftcres  avec  les  mêmes  K.ib;tt  qu'ils 
avoient  accoutumé  de  poncr.  Il  n'y  avoit  en  ce  tcmvlà  au- 
cune différence  entre  le»  viTcnn  rs  dt  cérémonie  &  ^  i  iix  riiimt 
on  (èlctvoit  d'ordinaire  ,  li  et  n  cllqu  on  gatdoit  ks  pltij  pro- 
pres pour  la  célébration  des  myftc  c  s.  Onfultez  la  picfacc 
qui  fùïhntc  <\çiCf're'memesé~(  oufuma  des  /«{/ir  imprimées 
àl'iris  en  1681.  Sii'.darusliv.  4-.di  1  1  P.inopUc ch.  5 (5. parlant 
di:i  CbafuLlet  dont  on  ic  lètt  prcicntemcsit  dans  l'ÉgUléidit 
qu'elles  diffèrent  entièrement  des  anciennes ,  qui  couvrotenc 
tout  te  corps ,  ct.mt  de  véritables  robes.  Voyez  Grimault  dans 
fa  Liturgie  facréc. 
Ce  mot  a  été  (ait  de  (Apfi ,  ou  edffuU ,  qui  eil  dans  le  oérinaoniaL 
\liv.  D'autres  le  dérivent  de  af  itutum  ,  ou  ti^UfMmm , 
Brétcndcnc  qu'on  difoit  autiefiais  ebeMie ,  St  qu'on  ^eo  alla. 
«oit  latte  Rabanus ,  UgutiOtlfidore ,  &  Joanncsde  f ;nna  » 
qiuiiâMfmvAu^utm kummm Hgebai.  On  uoum-  à'uiuU 
dans  latMflèLaiinué.  Voyei  jtSa  SS.jMtujr,  T.  J/.p.  6  ^  o. 
CHASUBLlER.f.  m.  Marchand  qui  vend  deschaiublcs  »  ACqd 

fait  les  autres  ornemcns  d'Églilc.  Cdfulérum  *fiftx, 
CH  AT,C  n  A  t  I  E.  1. 1:1.  &  f.  Pctir.uiim.d  doiiiclliqucqui mi,,  J- 
k  ,  Ô€  (\M  cil  tinicun  des  louris ,  des  r.ats ,  di-s  rhicns,  dcsaigic», 
des  kTi'ins,  (S:  dc  l'iicibc  qu'on  appelle  I  .  tut.  Ftlet  tajfeuU , 
tihis  ; /i/f;.  GMf  privé  ,  thjt  Lun-.igc  .«^i^iUdomdiiquejrktfdEr- 
p.il'iii-.  Le  ilui  a  les  pat[rs ,  les  dents ,  les  yeux&  la  langue  fera- 
bl  aUlcs  :ui  lion.  Ccsaoiiiuux  ont  tant  de  conformité  cnfemblea 
i; les  TurcsCmcp&Efitadezqa'ily  a  quelque  fondement  i  ce 
que  ditl'AkoiaiiiqiielefJhir  HaquitdànsrArdiede  l'iitaM» 
nwntda  lUAPailci  lohd'AriaBaaoa  panillUcictlaim 

lés 
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les  fouettant  ftTtc  un  eh*t  anadté 

tient  que  le  (lut  ed  un  animal  venimeux  qui  iiilèâe  pix  Ion  puil> 

fur  Ion  haleine ,  &  par  l'i  cctvcUc.  Son  poil  «hngca-ux  a  ava- 
crpac  dclfus  tous  Ic^  .il::.vS  ,  cdhiihc  ou  vuiî  cii  1  L:\;^in;)li.-  de  Lt; 
Romain ,  <]iii  mouiu:  puui'  ai  avuu  uv.lIc  i.  i  ii.nu  Ju  Uic.  6on 
hticinr  infèdted'un  poifôn  r.ibiiiquequi  Jo:;:..  l.i  phtific  ,  dont 
Marrhiolc  ràpporte  pliilicurvcx>.'iiiplc5  :  &:  li  on  mange  de  la  cèr- 
vclU  de  ( il J/, clic  caule  une  grande  douleur  de  tctc  ,  Si  rend 

Suelquctuts  infcnic  >ou  c.nule  de  continuelles  vèi  tiginolîcez.  On 
itmcmcc]Ucl'Amir.il  Tromptiitempoitomicavvvdc  lacccvcl- 
lede  tàdt,  U  aioûce  raie  iuuific  ài  lcutrc|prd  e(l  notoiic- 
cicnt  cooc)gkilx*4tCll  ditavoirvû  des  gens  qui  ^-ur  avoir  coû- 
jours  couché  afftcmtlmtùiat  4kveiMI*Fhti0ques&  élmccz , 
Se  ea(m  en  Toac  mani. 
On  «fiinte  fore  en  Fiance  les  <lMÙ4'fîpignc>  Henry  UI.  Roi  de 
France  avoir  tant  d'avirfion  pour  les  elMt,  qu'il  changcoit  de 
couleur  <j£  tomboit  en  fytiropc  ,  lorlqu'il  en  voyoit.  P  ra  D  e  > 
H:fim<  dt  hjHce.  M^liiittti ,  Aicdccin  Vénitien ,  prétend  que 
Ici  cbjti  Se  les  chieni  ne  hiàirjamiis  ,  ij  i.li^i^c  t  tîiju,  ils 
aycnt  ;  fc  qu'il  attribucà  la conhbrnucion  Je  Uui «.uUvuit:  ^  qui 
n'.i  poinî  de  ;)  jr,  s.  Le  T  illc  fut  réiluità  une  A  gr.indep.iuvrctc , 
qu'il  fut  contraint  de  prier  A  (liuiie  par  un  joli  lonnctdc  luipré- 
ter  durant  la  nuit  h.  lumière  de  les  yeux  ,  n'jy.iiic  pas  de  chan- 
delle pour  écrire  fcs  veri.  Les  Allains ,  La,  Vamialcs  Si  les  Hué- 
Tcs ,  porroient  d'argent  au  dut  de  fable ,  fymbok  de  liUné» 
ditAkthodius.  F  a  v  v  n  ,  h:J!.  de  Nuv.  L.  I.  p.  h- 
Ce  mot  vient  de  orxtj,  oui  conimc  celui  de  tbitte  de-cJ/M, 
qui  6  trouvent  dai» les  andcnnes  Clâlcs.  U  cil  dérivé  du  Grèc 
«ssbr >  (ffinMunclaïQÊmecb&Iè. Hi »-  tirit* ,  Chus  ,  un î'm  , 
▼kncdaCdciquc  riff»aa<i(CiPtz«,oii*  Les  Inlicnsdifent 
gM».  Uîdârc  vcot  qiill  Vienne  ex  «vfitM  féttti  ,  vidrM. 
D'antres  l'appellent  tMtui  j  cApiuru.  Ugutio  croit  qu'on  a  dit 

(MUS  ,  quafl  tlMIUS  ,  tt>:Je  DcitS  Cjtius  tjlt'l  (4Ht9S  ,  tC«m  tjJii'K- 
Lm  .  dt:  s.  A  Kn.  On  a  appelle  aulli  te  ihu! ,  i.r.n  '■!:;■  ui .  h.-h- 
jMijw «ii , ic  ^//.iï ,  paiccqu'il  piend  dcslouù».  Du  Canuii. 

En  terme  de Cii.Ulc  .on  apjvllc  (b-ai  bjrets ,  les  ib4ii  fauv.-.i^ci  qui 
font  retirez  dans  les  bois  &  girenrKS,  iJc  font  un  grind  dégàc 
de  lapins.  Ftits  fiivejlrii. 

Il  y  a.  une  eipéce  dt;  tbMt  dan;  les  Indes  Occidentales  ,  qui  nnt  une 
pacheàkatofliëoàibmettent  leurs  pvtit;  >qu'iK  portent  ton 
loum  ivcc  eux ,  {ans  que  ccin  les  cinpêche  de  courir  &:  de  i  auter, 
&&ns  qu'on  s'apper^oivc  qu  iU  aytnt  autre  cliôlc  q;ic  leur 
COrpSi  II  y  a. des  ttuts  Tausugcs  dans  k-s  Indes  iiui  vuk  jit  p  v.  !e 
moyen  d'une  ooenabrane  {ait  l.uge ,  laquelle  s'étend  le  long 
dcf  fiSeeida ptid  de  ^^rriâiiî au  plci  de  devant.  Elle  cft  plillce 
ftiecroallèe quand  ilsnurchent(&  ft  déplie  quand  ils  volent. 
On  en  a  appoi  tc  des  peaux  en  Europe  qui  en  (gnt  une  bonne- 
preuve.  Nr  llùile  a  ceiit  i)u'en  l'année  1 6X4.  i  Londres  un  gros 
rat  i'ttoii  .iLLUL.p'.é  .iVv.  une  (b,iiu ,  quia  f-it  des  petits  qci 
tiennent  du  ibdt  ik  du  rat ,  è^'  qu'on  en  a  mis  un  au  patc  des  ani- 
maux que  le  Roi  d" Angleterre  f^iit  noun  ir. 

lj:ch.i: ,  en  termes  de  U'afon  ,  (!•  dit  rjf.irotnh/,  lorfqu'il  cftram- 
nanc  ,/r/ri  cffJrdtd  ,  inr.is  lorfqu'il  levé  le  rraiii  de  déni^te  plus 
haut  <juc  la  tête ,  on  l'appelle  bi'riif</iiii(.  ^-i/  recij. 

On  dit  en  tèimcs  de  Jardinage,  Couiier  les  binclics  d'un  aiWe 
en  dos  de  ih.it  ;  pour  dire  leu(  faire  làire  un  coude  ,  comme  on 
fait  en  palill ànt ,  ou  nuxefpdidSf  loriqu'on  ell  contraint  d'at- 
tacher auifi  une  branche;  car  en  tour  Mire  cas  c'cil  an  défaut 
qpll  faut  éviter*  Cette  brandw  auianwiilrategrlkeitaiicfiour- 
bécen  dosdccte>qned'y w^CKVuidc.  Liciiu 

On  appelle  Bgurcracnt  une  periônne  friande  >  thM ,  oa  àuitt. 

On  appelle  du  futof  tle  f'icd  de  dut ,  celui  qui  tft  f.iic  avec  les  fciiil- 
Ics  &  les  ricursd'une  petite  plante  qui  eft  ncrninU-  j/i.-û  de  tbui , 
giufbjdhiiii  mtiii.iHum  jaliamundim- ,  ou  luifr-Jn!.!. 

C  H  A  T  ,  en  tci  me  d'Artillerie ,  crt  un  moreeaii  de  tel  purrant  une, 
deux ,  ou  trois  grilTcs  fort  aiguirs,  dil;>ôièesen  triinglc,  monté 
lut  u^ichamiKdc  bois.  Ce  cti-ir  Icni  gratter  &  vi(kcT  le  dedans 
de-s  pièces  de  canon ,  pout  voir  s'il  ne  s'y  trouve  point  de  cham- 
ixe  (C'eft  pourquoi  les  Fondeurs  l'appellent  aulll  DMe,  Vk(us 
finnuttlfàtt, 

Ch  A  T.eftun  gros  vaidêan  du  Nord ,  à  ail  rond,  qui  n'a  pour 
l'otdtnaircqu'unpontiqnî  porte  des  mats  de  hune ,  (ans  avoit 
de  liune«ni  delunetdeiliiiie.Cel»tiisenKdan$/âcanftniâion 
a  quelque  chôlê  de  la  Hâie ,  &  de  U  VwaSt. 

C  a  A  T.  On  fc  {èrt  aufli  de  ce  mocaan(atier»Mar£g)iilwrcèr- 
uincs  Heurs follesqui vitnnentidecettainianMref.cwnmemx 
noyers,  aux  couJiiciî ,  mx  i.ui!L«;  A:c.  Crsfortcsdcfleucis'ap- 
pcllentdc';  if;.;:/  ;  (111  les  appelle  auîîî  des  fib.m««r. 

ChaTj  fcdic  piovcil'iAlcmcntcnces  p!i:iles.  On  ..lit  J'un  l-.rmv 
me  qui  s'en  va  J'iuk-  imilon  fin";  l'.i^e  :  di^u  ,  qu'il  .1  cmporti; 
Icfi-T.  On  dit  de  crluî  qui  prcr.i  .',  i>t!e  loi[^i'.Li:l^inL-nc  .■.-.ix  ac- 

tkios  d'un  aucre.  qu'il  leguctn  coioiuc  le  Aât  £ùt  h.  Ibuits.  On 
Ttm  h 
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!  dit  a*u(Ti  qu'un  ^mt  échandé  craint  l'eau  (roidc  ;  |>ouf  dire ,  que 
celui  qui  cft  ix'happcd'un  péril ,  craint  tout  ce  qui  ef;  ul-  nicme 
^nature.  On  ditaulfîde  deux  pèriônnes ennemies ,  qu';i'es  s'.ii- 
iiiLEit  i^<fmme chiens  &  (hjts.  On  dit  .nuflî ,  Jetter  le  thjt  itx 
ïambes  à  qutrlqo'um  poiir  dirr ,  le  rrndrecoupablcd' une  faute 
qu'un  auti.- .1  lauc.  (_>ii  jit  j  ija  uiic  hlle  laificallcr  \ctbut  au 
ftoin-igc,  p«mi  dtscj  qu'elle  a  luccctmtK  à  quelque  tentation 
ainoureufc.  On  dit ,  qu'ime  pcr/bnnc  s'eft  iervic  de  la  pittc  du 
(ihu  pour  tirer  les  marrons  du  feu  ;  pour  dire ,  qu'elle  a  mis  quel- 
qu'un au  hifârd ,  pour  profiter  de  (à  (implicite}  ou  de  (à  Crmé'' 
rité.  On  ditdedeuxant.igoniftes  qui  (çavent  bien  atr.iqucr&  fe 
dcfcndfc  ,  A  bon  ihjt  bon  rat.  On  dit  encore  d'un  h<imir.e  lu- 
bile  qoicmend  i  deini  moCj  qu'il  encend'bicnf'fctf  >  (ans 
qu'on  dile  mlnon.  Ondit.d'untnécliant  payeur»  &  qui  nepnyie 
fat  enatgenc  oompcanct  qo'îl  apay£en<ÏMr(4cenratsi.  Ce  pro- 
verbe cft  ancien ,  0c  iêroit  ridicule  au  piéd  de  la  lettre  i  cv\\x 
qui  n'en  niroicnt  pas  l'origine.  Je  crois  qu'il  vient  du  moc  de 
tb^t ,  qui  fignifioir  autiefois  une  mMl«n;îk  on  dit  encore  en 
l.  .  uiini  ^  en  iîèrry  ,  «în'unc  n-.ii(on  confiftc  en  trois  ch.ts} 
poji  dise  ,  tu  trois  tlwmbies  ou  tu  trois  étages.  Le  mot  de  rjt 
a  (ignifîc  aullî  im  eh4mp  ,  ou  be'riwt  «(n<>où  il  n'y  a  point  de 
bàtinKnt  :  d'où  vient  qu'on  dit  encore  rtije  camp:igne  ,  r/^ 
de  cl)ïu(l«- ,  Mf  s.  pieds ,  rti.  tèrre.  Ainfi  on  a  dit  qu'un  homme 
payoiten(A4r/^en  r^ti,  lors  qu'au  lieu  d'argent  compt.int  qhl 
a  un  prix  eèrr.ûn  ,il  payoit  (es  créancier  en  Kéritages  bâtis  fiC 
non  bâtis  I  qu'il  nbligtoit  de  prendre  au  prix  qu'il  vouloir.  On 
ditencorequcln  niiir  tousWwr/tbnt  giis;  pour  dire,  que  toutes 
Icsfemmtsont  .ilIc7.dcbcautcia.nuii.&pouriignïlicr  que  lanuic 
on  ne  diding"'-  pointladiflèrenceau'Uyaentielci  objets,  quils 
parcMdêiic  à  peu  près  tous  (èmbhfalcs.  Ondit  enccreque  le  mou 
cft  pourlesiÀjrr ,  (tarccqu'on  les  nourrit  avec  du  mou ,  qui  ell 
lepoulmnii  de  bœuf.  On  dit  encore  d'un  homme  qui  n  quelques 
cgratigneuTcs  au  vilage ,  qu'il  s'cft  )ouc  avec  les  (hnn.  Régnier 
a  dit  au(hd:in->  (es  S'tires ,  Jcdu\  :ii  .uiHi  Iili  1;  l'i.ii  f.'vf  ami- 
dcué.  Oa  dit  aullî ,  Dèi  que  les  iMit  lerotit  cliatulcz ,  pout  di- 
re ,  De  Ixin  matin.  On  dit  d'tm  homme  mai  propre,  qu'il  eft 
propre  comme  une  ceuclle  i  ilinf.  On  dit  encore.  Il  ne  faut  pas 
fcvcillel  le  ihitt  qui  dort  ;  pour  dire ,  qu'il  faut  lai(Iêr  en  repos' 
ceux  qui  nous  peuvent  iàiie  du  mal.  On  dit  acheter  (bdt  a\  po- 
che ;  pour  dire j  adheict  nuelque  chôfc  (ans  la  voir.  On  dir  en- 
core d'un  homme  qui  porte  hancbetnent»  Sc  iâturiendéguilcTa 
qui  nomme  les  diôlès  par  leur  nom  ;  qttll  appelle  on  «hir ,  on 

JapfelUmàaamiéait&Iltlttmfrifni^  BoiL. 

On  ipp  J I c ,  (clan  Kicod ,  Vkibt  mt  ehMt ,  ce  que  les  Latinj  ap« 

pcllcnc  itef<t4 ,  ou  nhm'mthA. 
C  H  AT  É  E.  1!  f.  La  portée  d'une  (hite ,  tous  les  petits  de  la  ponéc 

C  H  AT  K  I .  I-  VA  N  T ,  C  H  AT  1. 1' Il  E  N  A  N  T.  I  t:-!  ^;-  Cou- 
niniv.  (,LS  in'.irs  (lénifient  une  claule  qu'on  nrjctoii  aatiL:o;s 
dans Icscoiittaàv  lu  piis  Me(nn.  ParCettcclaulcondonnoitpou- 
voiràccux  qui  prcnrnii'.cdes  fondsà  g:^giâre  j oainuiitsage* 
d'en  prendre,  d'en  percevoir  les  fruirs. 

CHATEPELtUSE.  f.  f.  Petit  infec'Ve  ou  vermine  qui  ronge 
le  blé. On  l'a ppcllc  aullî  CAlendn ,  ou Charençon.  Cmtaii§.  C'eft 
«udî  untérme  bas  &  populaire  »  qui  lignifie  une  cfacoillequl  elk 
couvre  deooil  comme  un  char. 

CHATER,.r.m.  Têrme  de  Relations.  Cinftr.  Les  CbitèrsÇox^, 
cnPitlèdesvattedcpiéd  qui  courent  d.ins  lesruësdevantleur 
matcre pour fdre  faire  çlace.  parce<)uc  les  hommesvontidie- 
v.il  &  très  vite.  En  Perle  IcsCfc^irr/  font  un  corps  comme  tes  ar» 
ti('ans ,  il  faut  être  paflc  maînc  à  la  coûtée  pour  être  Chàiir.T 
v'er  N  I  E  R. 

CH  AtHUANT.  f.  ni.  l;rnc fc prononce  pa_s,&  l'.'i  t;>  ■.rpi'ee. 
llfiu:ii'>nL-p-orKmLcr£«j/;».(«».  C'eft  Un oiic.iu  r.o-'fiu;K-  \-  d^' 
mauvais  auguic.  C'<il  I.î  mrme  chofe  que  \chibsu  \'  le  dm  .  Hu- 
bo  ,  ntda4.  11  e(t  de  !  1  hi^L-.i  e  d'une  i:hiii::ttL-  ,  >?C  de-  I  l  ,;. .ind-.-.ir 
d'une  petite  aigle  ,  tanne  6c  toux,  fie  tacheté  de  noir  ..lyaitt  la 
tctc&  les  griffes  de  chat.  II  y  en  a  de  diffci  cntc  cfpcce ,  pluma- 
ge Ik  gro(reur.  Les  ^MlHiântiàc.  lescboiiettes  ont  été  adorez  an 
Pérou  ,  i  eau  fedekbcaucètcfilhiilitédc  lents yct»  .qui  voycw 
dans  les  tcnflires. 
i  II  y  a  dans  les  Ulesde  l'Amértqne  une  cfpccc  de  dhdfaiar  que  l'ail 
namme  Canoc»  parce  qu'il  jette  un  cri  li^gubie»  comme  qui 
crieroirMMvpf.  11  n'eft  pas  plus  grosqu'ane  roaitetdie.  m»» 
toutlemblablepir  \m  plum.igeaux  hibcMixdeFrance.  liadeUK 
ou  trois  petites  pluinc-s  aux  deux  côtci  de  la  tctc  qui  fenblcnt 
érre  iLî;t  oreilles. 
Il  y  a  un  thjtbuiuu  cornu  >  nommé  autrement  hibtMi  comu ,  on 
I    moyen  Duc.  Uy  cttaniimededeiixefpcoe$.Voycz.Hinov 

1  CORNU. 
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1^99  C  H  A. 

Ondonncordmaîrett>cntiMmcrvclc*/JJ/''M.f^/&:  le  l'îrpent  > ro;)$ 
deux  fynibolcs  de  la  ligcHc;  :  l'unparccqu'il  voitcUir  .«uiiiiikii 
des  tcncbrc$>  l'autre  3ic.  P.  JoBtRr.  Il  cft  mis  quelque  fais 
fon  ciTquc .  &  quelquefois  i  les  ptéds.  Daiis  une  racdùlle  <1l-  149 
loa ,  on  le  toit  lut  un  auccl  :  il  iiurquc  que  ce  Prince  avoit  cc- 
ISoniesKou  <k Minànc appeliez ^winfiMim.  1d.1I  cflauili 
kfynboled'Acbcnctj  fiir  lesnwnnoyctdckvKlIc  on  le  trou- 

çjîigr-**"'*"  ^"^'^'^^ 

Çc  n.  >r .  iv-iit  de  aaui  uluUiu  ,  porceque  cet  oifiam  a  une  tiètcàc 
cl.  u ,  i5c  ptcnJ  Ici  fouris  comme  un  ch.it .  Se  crîc  fort  haut  la 
nuit  :  ce  qu'on  .ippcU:;!!  auriL-îuis  kuir,  Ki  -  -,  <  i  .  Du  C-iiige 
le  (Krivi;  lie  i-ivjiilu  ,ûinv4iwawj ,  qu'un  x  m  w^.ii  l.i  b.iiL  Li- 
:  I  :.:c  .m  nu-inc  ïens. 

Cl  1  A  Tl  1 L  ANÉ ,  É  E.aJj.  Terme  de  Fauconnciic.Qaj*U  k>uv 
nage  de  tli  ului  iiit.  Ptimit  titttiu  fimitis. 

CHAc-PAKD,  cftiin  anim.ïl  féroce  qu'on  croit  être  engendré 
«lejcux  cfpéccs.  On  en  a  dif^quc  uii  à  l'Acidcinic  R.oy,ilc  des 
Scicafts-  Sa  luutcur  ctoit  d'uu  pied  &  demi ,  &  l'a  longueur 
depuis  le  bout  du  mufcau  julqu'au  coinmcncciiKnt  de  la  qucui: 
<ic  dcuK  pieds  &  demi.  Il  ctoit  du  ïqHc  [cmbLiblc  au  dut ,  excepte 
qu'il  avoir  le  cou&  les  barbes  lui  peu  plus  couiis,  «S:  qu'il  croit 
bien  plus  grand  quclc&cbao,  mais  aui&bicn  oius  pctic  que  le 
léopard. Son  poil  «oit  roux  >&levc«wilâbciIbLagiK8e&  le 
dclfous  de  la  mâchoire  croient  blancs,  tc  pat  toUC  IlyaVflitdes 
tadics  noires ,  qui  croient  longues  iûr  le  dos  ,  &  fondes  fur  le 
ventre  &:  l--'^  p.uti-s. 

CHAT  VOL  ANT.  FdisvaUns.  Il  y  ,,djn5  IccjWnetdelaSo- 
ciccc  R;)v.ilc  de  Londres  un  .iniui;-  ijiic  Circw  ..p;)clk'  iuiiiui 
v«iMH  ,  t^ureuil  volant  ,  >{iii  cCt  tce  qu'il  croie  le  même  que 
celui  que  Scilit^fr  .ipiH  W^filii  -^  stlMs ,c\ut  vtUm* 

C  HA  T.Po  I  RÏ-CH  A  T.  Vcjycz  Poi  Rï. 

Cm  A  T  B  R  O  ft  ^.  f.  m.  EiiKA-u  de  poire  qui  vient  en  Oilobre 
c  .  N-ivcmbrc.  La  Quint.  Il  la  met  au  rang  Je  s  iioirts 

CH.ATEAU  .CHATEL.CHATELET.  Voyez  CHAf- 

TEAU.CHAfTEL.CHAfTELET. 
ÇbATHlB,ouCh  ATH  EB.fiiULm.Tcriiic  de  ReLition.  Mot 

Turc  qui  ûgniHcPrédicaraxr  »  tianngneut  ;  qui  parle  en  public. 

CmtUMtniEcdtfi^ts.Cç^AM^fx  parmi  les  Mahomcunscciui 

^uî  rient  dans  les  Mofquccs  in  place  que  les  Curez  tiennent 

i'...;!".!:  s  p.i-ro!;T.'S  parmi  Li  Clui:t:cns ,  p.iri'i-  q.j'outiirqu'il  t.^ir 
li  pii-Tï  J  Ii-'u:  [etc.  il  i^u;  ilit  ciivO...;  Jci  Icriiiou")  >  i?^;  dL'i  piu- 
ncs.enlcs  avèiLili^iu  iic  kurs devoirs,  £<:  foiivcnc  en  Ilh:  m- 
nonç^nt  les  ordre:»  du  Piiiuc.  LcsCi)cfsdc4iMn[iiiii.Ls  Royales, 
ou  principales  de  chaque  ville,  portent  ordinuiicnKiir  ce  nom, 
à  la  liilVindlion  des  ClièA  drs  autres  Mofquccs ,  qui  s'appellent 
ilmplemcnt  Iinans.  UH  l  k  a  e  l. 

Ce  nom  vient  de  an3,C7;4f6jfr,  quicnHébteu  .Chaldcen  ,  S>Tia- 
«juc ,  Arabe,  fignific  ecriri.  AinfiCfr^ii  proptcmcnc  en  At\jbc 
ugniiic  un  EtrrvuiH ,  unSçwant,  un  Docteur  de  la  Loi.  Il  faut 
prononcer  CMib ,  ou  CMti, 

CHAtTIER.  CHAtTOaNEa.v.n.FatredepctiBchats. 
Cnuduttlert ,  pAren,  QuttmKTt  n'cttpos  lï  uJ»é. 

ou  t(ou  qu'on  laUlë  \  une  por- 
te .  ou  i  onc  cloîlôn ,  pour  donner  entrée  aux  chais  dans  des 
rtumbres  Se  greniers ,  .\fîn  qu'ils  y  aillent  fiHBelagnâlKanx 
I ouris. Filtétutta  '^'er ijuid  /«iirr  jet  s p 

CHAtTON.oaCHATON.  im.  IVct  dut.  fW/yfitt«/<u. 

Cm  A  ;  T  rt  K  ,  fignific  nufli  l'cndioit  où  on  ciichâllc  line  pierre 
pri\  )culc  dans  un  .iiiiiuau  ,  un  poinçon  ,  un  l.^vIrt  ,  «Si^.  r,ilj  , 
Fiatdit.  Mcrtagc  prétend  que  ce  mot  vient  de  (tt/imm,  îx  qu  un  a 
dit  autrefois  cafim. 

AtT  o  N  ,  (c  dit lufîî ,  en  tL-rmes  de  Botanique  ,  de  ccrtair>es 
flennqui  ne  laiflem  aucune  graine  apiès  elles.  PaHi(ult,mui- 
mata.  Telles  (ont  les  rieurs  dî  nuycr ,  de  faulc.  CeUcs  de  Cou* 
dricr  s'appellent  en  Latin      Ces  fleurs  s'appclleutauflicluts. 

OaapDcUc  m(RiUm ,  le  vènt quicoom  UcoquUk  delà  aoifct- 
lût  lcnoiAâer.Od  leditwffiilc  U  par- 
tlequicn'SniiclagnînedelatuIippe.  Li  g  i  n. 

CHATOUILLEMENT,  f.m.  Aaion  par  l.iquclle  on  cha- 
toiiille.C'cll  auOï  le  Icntiment  qui  naît  de  cette  .ncîion.77f  i//.rr<«. 
U  y  abiendes  gensquicr.ii^ncnt  le  ihitait'Uemcnt. 

Ch  AT  ou  1  l  l  e  m  e  k  t  ,  k  dit  aiidi  .m  tiijiiii-  ,  du  p',  uiii  que 
l'oii  a  de  licntcndic  loiui'.  Quel  agicoolc  ibatfmilciuiftt  CJiule 
l'approbation  du  monde ,  dans  les  cfprirs  v.iins ,  lorsqu'ils  s'cn- 
tcndenr  tKimmerpanni  lesDoC^urs  cclc!ires  ;  U  f  nm. 

CHATOUILLER,  v.ad.  Touclicr  Icticreuun:  >| inique  pcr- 
fonne  en  quclcjuc  partie  délicate  ,  enforrcque  cela  lui  caufë  du 
plaifirou  de  l'émotion  ,  &  ta  provoque  ordinairement  à  rire. 
TitULn,  Ou  timmil* les  pécâMuici  aux  bandxijà  ia pUnie 
éMpiils.Matti2Kbeadkf^lMiiiiWerfo(i&inc,  pawdiRjb  llae> 
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ter  de  quelque  efpàMw,  s'cimkmmc  ipéaUeraratdanKMcU 

que  douce  pcuiec. 

Mm ,  6  Tint»  du  [m,  uniUipit  je  m'mt» 
charoiiillctmMl4w«  «n  st  conteneirn^t , 
Jtnemr  aff<rf$is  jm  qtie  le  ieftn  m  Effrite 
VHMiirefmmatt, 

Ce  mot  vient  de  cMuU^re  .qu'on  adkpourcMiiUànr.  LesPkaHb 
diienc  cnoote  tmixlttr.  M  é  n  a  «  i. 

Ch  ATo'ùiLLER,  Icdkauffidn  ièntiiiieDti|m doantdaalii» 
lir  au  coq>s.  La  Mu^uc  thMOMiOe  l'omlle.  Los  booncs  odom 
(bMtuulauk  nez.  Us boom favausflMMMianKlefoàc. 

ln^mtiavàtiuwetéMifavmbmffVt 
AVcm<im;r/itelr<Mr.flidut6uilUnrlrr/Swf.  Botu 
^"Jc  4?  fiBMïcnient  en  chôfcs  fpiriruellcs.  Les  appl.uidilfcmcns 

AMtmBiKt  rrfprit.  Ce  difcours  (lutimUe  bien  fa  vanité.  La 

louangetAiMittr/r  , &  gagne  les  elpriu. La  Fon:.  Pinauat. 
On  dit  en  rîrtrus  de  Manège ,  CbMtuilltr  de  l'épeioa.  Siimultiit. 

vhcr  admnne ,  fi'inmh  ftrftr'mtere. 
On  dit  piovcrbiaicmenr,  qu'un  homme  (cc&tfei«/7/fpoor/c  faite 

rnc,  <iu.in.1  il  lit  rinsrujcr.-ipparent  ,  ou  par  qoe^lOe  klttgtia> 

ricin  aGi*^^al>lequiluipalIcd.insrcfprit. 
Ch  a  I  o  lii  1  LER  tt  REM  iDE.Ccftuntctnic48MoBno«. 

qui  le  dit  quand  le  Maître  ^-iiprodic  extrâneinenc  du  Kaicdr 

BOtitaKict,jâ]un£annKiins  I  cxccdir. 
Ch  AToîiiLiiS.^E.  p:itt.&ad|.  TaiUm$ ,pmauiU. 
CMATOUILLEL  X,  EusE.adi.Qaicftdclic»t.ïênfiblea 

chanuilkmeot.  TÊ^immi  'miftùm,  Les|eiiiK»ttin(ôa(plat 

«hanicMbwirqaeiB  weHlanls.  Oh  ^gàUttmémsàAtimainx, 

totT^a'il  cft  trop  fènlîUe  1  Vbgam,  qu'U  le  fiiie«  U  qu'il  n'y 

oUit  pas  d'abord. 
On  dit  figurément ,  qu'une  ^K:At\:  t:?i(h.itiiHilkH[e ,  qu?n>^  cl!c  k\\ 

dclic.ite,  douteud-,  piobkni  icujul-.  Rt  i  diff.iilh  ,  tui/a^it ,  jt- 

ri.  nloi.1 ,  di(l':x ,  tmefs ,  aml'^xu.t. 
On  le  dîtaiilli  le  çe!l«  qui  losir  dangetculês ,  difficiles  i  manier. 

Les  attires  d'F  ;.u  lont  bien  (bM«udleufet,  Le  maoleoieat  des 

deniers piiblio>  ert  un  emploi  fon  cb*tottUltnx. 
On  ditaulll  >  qu'un  homme  eil  fortcbuitmiieux  fur  le  point  d'hon- 

ncw ,  Iûr  la  confcicncc  ;  pour  dite  iqu'U  y  eft  i<m  ieoiîUe  >  fotc 

dclicac .  fbtr ai/c à  blellèr , &  ioÂnlia.  X^itmhimiu  m  itli* 

S'iMif  Mkvel  Icv'ffmn  nmmnwe. 
AtTEi  en  termes  de  Marine  .  cftnnc  tMCqitt  d'emlroofe 
tonneaux  t  rotMkdch.inchcs  te  d'épmlei  «  qui  eft  n<ê  8c  âss 
aneim  acalullage  ,  qui  n'a  que  deux  mits ,  donc  ks  voiles  mt- 
tentdesbonnettcs maillées. On  CmÙ.x  de  < /utrrr pour ccanuof* 
ter  lecanon ic les  provifîons  d'un  viiik.iu. 
Ch  A  t  T  F  ,  cil  Jiifii  II  nom  qu'on  donnt-  :'i  Line  i  '*pc».L'  di-  mn^^'m- 
bre  qui  le  tiouve  en  diffèrens  endro  t,  de  VLy;.  pti;  ,  quj  «1 
trés-agrcable  aagoijt6c  facile  ii  digéra,  l!  M  uitVti  en  t  des  nôtres 
en  grandeur  &  en  couleur.  11  cfl  plus  long  &  plus  vàdi& 
fon  ccorcc  eflptns  ynk  &  plus  randc.  H  cft  dodcodctc  les  fé' 
vres  ch.»udcs. 

C  H  A  t  T  E  M 1 1  TE.  r.f.Ptofloncek  ebatMte,  Qui  fah  lliumHe» 
ledévot  >rhypooite,poiirlioinpctlesaiines.  PittMû.fnUtàk 

Non  si  une  fecle  hrftcr'ue , 
^ui  trnu  : .  ,■    curi  centrsifutt 
i'iiut  TciiXrc  au  reievair  v'tfue  i 
De  cet  gens  Àf.uc  honte , 
^ti'tH  f  «if  f  «  tnumes  fiiftru 
C'otf  -.rr;j  d  uttfrK  bét^liu^ 
Et  bruiet.  ctmtatiti  cifau 
yilltr féire  U  ChatemilB 
Et^tmUdiufmlti  «mï/m» 

NOUV.  CHOIX   DE  V>R<. 

ChATZINTZARIEN,  enhe.C  m.  &  f.  N«m  tf-  «;,->ïc 
Ci^rfuidji-rr/w,  4.  Prononcez Cj«««i,4rir>r,  Cc^ii  (  )  gi- 
ncs  de  Cor.llaminople  nmnbrc  &  i<5,psrlc  de  deux  ioitc*  de 
gens  qui  dan»  un  ricmlilcmL-ntdc  tthrc  qui  irnv.i  lous  Theodôj'c 
le  Jeune  U  {*  année  dciosiEiupircicnKKquairncdu  trsiâgioni 
ks  Amalécites  .ouAmalicitcs,  &  les  LhM{.iniY'r:tni.  Cepco» 
dant  Dieu  ayant  approuvé  par  nn  miracle  les  prières  &:  les  pro* 
ceflkms  publiques  que  l'Empereur  Ce  le  Patriarche  Procîus  fi- 
rent f  tire  ^  infb'tuètent,  &  Le  tremblement  de  terre  ayant  celle, 
l'Eiiipeirur ,  ditCodillidialEi  de  Contlantinople  lous  les  héré- 
tiques. Ce  qui  fait  juger  que  ces  CluttjiitiAritmicta  Amaliid* 
tes  ctoient  dcshcrttiqnrs. 

CH  AVARIGTE.r.m.NamdeSeâeMuiaimane.  La  Scâcdes 
C%NMf^  câ  Oppfific  à  CsUe  des  Sddins.  lU  Ibuticnacnt  que 

Oic« 
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Dieu  n'.i  jimais  envoyé  tic  Prophète  qui  (ut  in^iliiblc ,  &:qui 
cûc  le  pouvoir  d'ccablir  une  nouvelle  loi  parmi  les  hoinmcs  iqnc 
JÎ  jamais  iieftnéccllàirc  qu'il  en  envoyé  ,ils  ne  (êrootpoint  d'u- 
ne racine  race  >  que  tour  homme  juftc  cft  capaUeiie  l'icrc.  Us 
Guwtrigtts  (bnc  rcgirdez  par  les  Mahoinrt.ins  comme  des  hc- 
içtiqucs.  Attin  en  portent-ils  le  nom;  car  j-wn  'J"Wn  bbAragl , 
«àChir4P»fiBBÎ6ea>AiabeuoAjpfiftax*iin  hcrccique.  Il  a  au 
ptnrier  j'WlR.CIlMiiiiiyidViàRjcaucilu^ 
Auteur  J.\ns  im  UvK  de  rCiifirv  QfMiMM. 
CHAUD.Ch  Air  tie.  adj. fubfV.  Corps  quicohtiertt  foi 

noclquc^  parrlcs  ignr;-i  ,ijU;lqLH.'s  itomc";  dc  feU.  CV/w p;>iir  le 
Uibdlanuf,  pour  \'  j.:'yz<X\i  (Ai:du!.  cxccdlf  qu'il  l'ait  au 

nrlicudt.rAhi(jiiv-  l.i  rciiJ  dcfc.tc.  Le fteu eftfhilrfao  Aptéinc 
degré.  Le  ihMd  du  iour  cfl  vérs  le  raidi.  ' 

gc. 

Chaud,  gramlc  i  hilcor.  Mfini.  On  a  v«i  eni^j  j .  en  Pologne 
te  en  Lithuanie  des  hommes  mourir  de  cbtui  ,  quoique  ce  ibit 
on  paiù  froid  i  &c  on  tient  que  le  froid  y  ed  moins  dangereux. 

Cn  A  U  o .  Te  dit  auQ)  de  ce  qui  a  h  yitta  d'exciter  de  la  chaleur , 
«1  de  kconfèrver.  CiMus.  Le  pokm  cft  dMinL  La  chaux  eft 
<ihMNfe.ii'c^de  viacft  duai.  Ce  outiteMl  dt  (terf.  Cetic 
ciumbitc  cft  rtMlr>lNn  limite. 

Ou  jppcllcJ$<^«tAi«Nfr,cdleqiiiaiifikdâkeflcU  tnnfponau 
ccrv  c  iu.  Ftbrïf  drdfm, 

C  K  A  u  D ,  fc  die  ciKOTc  dcsfcnKHcsqni&iKCiinK.  Uneclûenne 

C  H  A  u  D  r  s  i  A  R  N!  (  s ,  foM  ccllcs  qiii  coulent  avec  impéruoTi- 
tc>  quand  on  a  le  cœur  Iccrcdc  i|iiclquc  douleur  violente ,  i  h 
diftcrcnccdc  ccllcs  qui  viennent  goutte  à  gouttCipr  quelque 
mourcmenc  des  mutclcs,  ouhlcIliuedei'œiUouqui  viennent 
de)oyc>  &  detentlmiè.  t'crv!dt,Uttjm*tWU^H*vit  tMiymarum. 

Ch  à  vb  ,  fe  ditauffiea  Monle,dc$  fiioilipt»  &  vioiens  mo4ive- 
nwMqoeciiilnitles  paflnmâftiisl'ei^  >  ou  le  «eut  des  hom- 
mes. FtrvUus,  4r/tiu,fMifntt.  Aïnlï  on  andlç  uncAiiarfaini , 
un  homme  prompr  i  rendre  Arvice.  Il  cft  bien  iieiueux  d'avoir 
on  fi  rfctui  pi  ntcflrur  qiic  vous.  M  o  t. 

Je CTiis  qu'm  ami  chaud ,&itnu qiulil/t 

On  dir  qu'il  11  li<niime  a  lelangrftW ,  pom  die  ,  qu'il  cft  colère  fii 
cmporrc,  Cjlhiiii ,  ftrvent ,fcrviiitti  ;  que  les  i'ic.irds  ont  la  tîtc 
;  qu  .111  i  ioimaeeftMKUrfdereiiisipoiii  dilé*  qu'il  cft  ad- 

doiinc  .iti  \  Ili:. 

On  dit  en  tr  lins  ,  uni-  ihAHiit  ainrmc  ;  pour  di;  : ,  une  iiiiotion 
caufèc  (til>;ri  lit  ne  |ut  la  nouvelle  de  quelque  danger  prochain. 
Une  ih.titdc  .itcique  ;  i>our  dire  ,  une  attaque  violente ,  impc- 
tueulc.  li  falloir  l'fMin'  en  cette  ocofion  ;  pour  dire ,  il  y  failoit 
dangereux  >  on  s'y  b.uroit  avec  chaleur.  Nous  nous  fommes  vus 
^ns  un  endroit  où  il  failbk  timUm  Mot.  On  dit  aadi4'""c 
lioinde»  Il  me  l'a  donnée  matfhâidii  poui  dite  j  S  nnoit  de 
l'inventer  >  de  h  &biiiqaer. 

On  ditauffi pstfmi  Ici  ioûeun«qn'inliammeftU  main  MtiiA 
pour  dire  qu'il  elt  iieurcux ,  qu'il  a  &k  plu&ins  mains ,  qu'il  a 
g-ignéplulîcurs  coups  de  lûice. 
n.  C  H  A  U  E  ,  (i-  dit  .luirid'iin  icr -iirnt  qu'nn  f.iiloit  JLitrcfoii  en 

Jlifticc  par  rattou>.lKiiitut.du  ici  .irdtnt.  }  cnum  cuit  m.  V^oycz 
REUV  E. 

Ch  AUOjeftaudî  une  manière  d';idvci!>L-.  Boir;-  chauJ  ;  c'cd-^- 
dirc ,  boire  nneliquturq.ii  cftch  .udc.  ylifuAm  psure  calidam. 

A  t.A  CHAUDE,  adv.  D'une  manière  prompte  ,c)uudc  &  vio- 
lence. Pr.'fnpere ,  nimiiim  ftfiitumtr.  Il  lui  a  dit  des  infures  4  U 
(hâuif ,  dms  les  premiers  mouvemens  de  la  colère.  U  fut  tué 
bien  des  gcnsrf  U  (boude ,  ioilqa'on  farçi  tesic  ville. 

On  die  ptovàrbialeinent ,  Tomber  de  Héne  en  tliui^  mal  ipoor 
dire,  d'an  perte  malheu rentrer  en  un  phisgniad.  Ondit  «qu'ut 
hinnme  ne  trouve  rien  de  trop  froid*  aide  K[0}f  chaud  i  pour  dire, 
qu'il  11 'eû  iKiint  dégoûté ,  que  toutluteftbon ,  riu'il  prend  par 
tout.  On  dit ,  q;i'un  homme  (oiiffle  le  firoid  &  le  ciuud  ;  p<Jiir 
diic  ,  qu'il n'cft  d'.iucun parti -alTùré j quil foutienr  le  pour  ik  \c 
conrre  .qu'il  dit  du  bien  du  iti  d  de.  incnKs  gens.  On  dit  .inlîî, 
qu'il  faut  battre  le  ïèr  t  ndis  q^i'il  cfl  f/ut/d  ;pour  dire  j  qu'il  ne 
fv.ic  p.-.,  LiiliiT  cchappt  r  l  ucc.-.lioii.  Et  un  dit  ironiquement  i 
ceux  qu'oit  veut  ca^cr  de  froideur ,  Vous  êtes  un  fbâud  lambin , 
un  chjuid  lancier.  On  dit  anflî  pour  cxaggcrer  la  dldenr  d'une 
chambre  ,  qu'il  y  fait  c/i4Mi/ comme  d.ins  un  four. 

Ç  H  A  U  D  F-  f.  f.  Fca  violent  que  donnent  les  ouvriers  oui  travail- 
lent aux  forges  &  aux  verreries.  Chez  les  Vàricis  on  le  dit  de  U 
cuiâôn  de  la  matière  propre  à  iàirc  le  vèrtt.  On  a  fiûc  tantde 
ecntsdcvèiTt  d'une  telle  cA'iWr ,  d'une  telle  qiuntité  dematir'r^' 
«ttilCe.  Dans  tes ibrees  on  .-ippellc  chaudt  fu4nte,\c  feu  qu  un 
donne  aafii.  quaadildl  lî  violent»  qu'il  commeMe  àntînba 
Tmti, 


CHÀ.  'fûi 

par  gouttes  &  à  le  fondre.  Dans  les  monnoyes  on  dit,  Battre  U 
(biuule ,  loriqu'on  i>at  des  lingots  d'or  fur  l'enclume  i  coups  de 
marteau ,  après  qu'ils  ontcrc  tirez  du  moule,  avant  que  de  les 
donner  aux  ouvriers.  Ces  tèrmcs  s'expriment  en  Lntin  par  IcÉ 
adjcâifs  calidus,  çdens ,fcrvrH$tt^  l'on  jram  aux  ditfcrcns 
fublhncirs  auxquels  le  mot  dectanfecaoricnt. 
CHAUDEAU.f.in.Baûillon  (^u'oopamauinniirtklcade- 
mau  de  leurs  noces.  C<r«M)i^(if/im.Ucftvietts.  l^imnenàSaii' 
vent  de  laiâ  boiiilli  avec  du  fiioe  *  dcs  «ânes  ifoufs  &  de  U 
caneltc  .  qu'on  donne  .lux  fîrWmcs  nouvialenunt  acouchècs. 

CHAi'Dt  c:HAssE.!:r.Pojir    "      '  ^ 


d'un  prilbnnier.  Cerrtot 
tilcoiu pol i:  de  dv-ii V  ùuti ci.t.'i..; ,  ■  ]  11  i  veut  dire  p»urfmif,ec  (h/tu- 
de ,  qui  n>arqiic  <juc  la  pourlùirc  <. Il  \  n  e. 
CHA UDE-COLE.  f.  f.  On  trouve  ce  moc  dans  qucl-iucs  an- 
ciennes Loix  &  Oidonaances ,  il  fignifte  ebdude  (tierr  ,  \  il  cft 
formé  de  ces  deux  mots  par  abbréviation.  On  trouve  dans  les 
Auteurs  Litins  des  ficelés  du  b.is  Empire ,  &  dans  ceux  quioM 
écritcncorcdcpuis ,  cttidtctttr* ,  pourdirec/w«i/r-('#/r. 
CHAUDEMENT,  adv.  D'une  maniètc  chaude ,  prornptc .  vioi 
tente.  ArdtMa ,  fervtnttr.  Quand  on  ell  enruméttl  iê  nut  tenir 
(bjtudtmtnt.  Les  procès  aimincls  fe  doivent  pootfiiivte  duaii* 
Him.Cet  homoie^uxnd  les  diâl»  bien  flMimii*^ 
alléuniwunop  (MwfcMWnrdelebattKdela  finie. 
CHAUDE  PISSE,  r.f.  Efpcccde  maladie  qu'on  ajpficlle  autre- 
ment gonorrhéc.  Lemotde((>Mif-^//r  a  quelque  awfcd'oblcc- 
ne.  Voye7  G  d  n  o  k  h  h  ^  f . 
CHAUDl'RON.  r.ni.  v1^.iL!qLits  uns  l'caivcnt  l^s  i- ,  .iprcs  le 

d,  aulltbirin[uc  les  mots  qui  en  lunt  dérivez. 
C'eft  tin  urtiif  i  !c  do  aiiline  tai:  de  cuivre  ,ou  de  lèr  de  fonre  ,  qui  % 
un';  aille  mublic  pir  laquelle  on  i'aci  lochu-  a  {:■.  Lrtm  ilierc.  Il  l^rc 
a  r.i)rc  cuire ,  ou  a  fauc  chautFcr  quelque  choii:  fur  le  feu.  Lebes. 
Les  Orfièvrcs  appellent  auflî  le  chéudtrm  d'une  callôlette  ,  U 
partie  où  on  met  les  odeiu^»  &  Tous  laquelle  00  vaet  tefieu. 
On  dit  auflUpoucUbKr  k  fiiii  dlmedbdic,  quecen'cftqa\iii 
(btuimitm 

Ce  root  vient  dalJrin  tâUàn^téctMa ,  pour  calidut. 
CaAVoea'OM  »■  yovyetcftuncpine  die  pjmbtunde 
ctttvie  ,lalie  en  fiuon  derAinbiM*  Arpooiecn^ditictendcMO» 

laquelle  cmbraHc  le  bisde  la  pompe ,  pooicilipKber4li^ailcnne 

ordure  n'entre  dans  la  pompe.  Ofercidum. 
CHAUDcROnNlEK,  liiHF.  fahll.  A:tiian  qui  fiir,  ou  qui 
vend  des  chaudcroas  ,  dus  recliaiits ,  &  aucvei  urcnL'lci  de  cui- 
fine.  Li  beiuDi  jahir.  L'n  lîtict  de  Chjuiietonnier  cii  un  liAct  com- 
pôlcdeplulicuts  petits  tuyaux  de  tèi  blanc  ,  qui  leut  icrr  à  fc  fai- 
te ccmnoîtrc  cncrLintpatlcsTues.  On  reproche  MwChjiider»»- 
i»rn, qu'ils  font  fuicainiettrc  la  pièce  auprès  du  trou  :  ce  qui 
fe  dit  hgurcmcnt  de  eenx  qui  laecommodcnt  mal  quelque  oe^ 
logne  que  ce  foit. 
CHAUDcROnNERlE.  f.  f.  Marchandifcdc  chauderons.  Se 
autres  utencilcs  de  cuivre.  Lebetum  «fichu.  A  la  foire  S.Gètoiain 
il  y  a  une  rue  de  la  CbMdcremcric. 

CH  AUDIEIL  V.  aeubTteaedc  OuiTe  ,qui  lêdit  deileviiaKf 
ouliœsquiemienccii  dialcui.  JB/hiuHiMfemho,  OnfiJe 

chMudin  les  lices  en  leur  donnantdes  aurnclcttes  avec  du  poivre 
&  de  la  mulcadc  >  &  par  autres  anificcs.  Les  moines  cbjudiait 

cil  f.invîcr. 

CH.MMMhRIUf.f.  Grand  v.direau  dt- c-.iivrc  oa  de  fcriôusie- 
quel  on  mitdu  fru  pour  Kiiic  cuire  ,  buisilUr ,  ou  affiner  quelque 
thore.  Coriiiid  ,  ahoium ,  cMdar-um.  Chituiièrt  de  Bi.iffrurdr  biè- 
re ,  de  Chapelier,  de  Tciiuurici  , d'atimcur  de  liiLie,  &c.  Les 
Payens  ont  lait  Ibuift ir  le  martyre  dam  des  (bdadints  d'huile 
bouillante.  Chandine  de  Sauloerie  bké  de  (iatibesdefir  faoau 
G  o  L  t  u  T  >  Mc'm.  dti  Bturg.  L.  U.c.  17. 

//  tfi  MX  enfirt  des  duudières  btmll<tntes , 
OàPmfki^kymtàtUtftmmiimUmvmtt.  Moi. 

Ce  moc  viencdeCuUfliM ,  iplië  nonvu  dans  de  bons  Amcan; 

&  de  cMmê^tfA  sTeft  dît  dans  ta  balle  Laiiiûté  pour  l^nilûc 

ce  que  nous  appelions  chmiihe. 
La  iluud'ure  ,  en  termes  de  Dlàlonj  cft  une  marque  decrrande  no- 
blcin.- ,  fur  tour  en  l:rpagnc&  en  Pcrtuijal ,  parccqii'elle  n'ctoit 
poTTce  iurlcs  Écus  que  par  des  Grands  Seigneurs ,  qu'ils  appel- 
loïenc  tiioi  hanbres  ,  ou  de  (<ilJfr4  y  d(fetiden  :  cc  qui  répondoic 
à  nos  Seigneurs  Bannctèts  de  France»  parce  qu'ils  pouvoicnt 
non  feulement  lever  desftid«t(imait«pfaiinatoictitoU%ei 
de  les  nourrir. 

CuAuoifaaEicncèrmcsdc  Marine , fignifîe > Cuifine ,  bonne 
cfa^  £ipiiliHb  Les  Macinienqui  oàcjpris  à  ligne  ou  au  harpon 

ili  y  a  «CamlaDB  pmA  lacqnade  diaoCac  envinndanae 

i  IjukttqKVoattvàkhhKUth&dmlihtyiicm^iefifot- 
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me  ronde  >  &  pu  ^tllulton  aux  cboHitierti  des  Ciuvagcf .  tl  e(l  vcts 
l'occiiîcnt  ,  iS:  lu  nomme  .lulîi  ]c  \.w  Jl-s  >.       l.ilccs  ,oil  de  mèr. 

CHAVE1<-I.  I.m.  'lùnni:  de  KL-laciuii.  C'ilt  Jux  Inde";  imccf- 
pccc  dcluliC  (ju.u  :<.e  ,  >S:  ouveitt  kiùtjiîcnt  d'un  cûié.  C,  eft  un 
licupuWii^  un  il  ill  pàir.isi  tua:  le  monde  d'entrer.  ieruiii,pir- 
l'uiu  ,.inniin.  O.i  me  con.hnl'ic.iij  inilicudesiiUnicursdc  Li ville 
dins  un  Cbjveri  publie.  L e  T.  Ëo i  r.  ht  eu r.  T.  XI.  Au 
fôttir  du  Cbaveri  on  me  fie  traviricT  une  grande  rue,  au  bout 
de  laguclic  cft  la  forterclIciOÙparbgràccdeDieu  j'entrai  avec 
un  viiage  tranquille  &rcrein.  I B.  En  arrivant  au  CV;<rvm  je  trou- 
vai QiesCatccniilcscteadus  Jkii  fètre  :  ils  avoicnt  les  piéds  vio- 
lemiacnt  preilcz  cntce  degrôdêi  piccet  de  bois  attaaicet  avec 
des  canle$>  &  ils  ne  pouvoienc.ituiKr  les  mains  «  quoiqu'on 
les  «ût  im  MO  dfâcirces. 

CHAUfl  ÂGE.  r.m.  On  ne  prononce  qu'une /  dans  ce  mot , 
&  dans  les  fuivans ,  qui  ont  une  même  origine.  Pcovilion  de  bois 
à  brûler  qu'on  fait  dans  une  ni-iiioii  [>oui  fe  duufTcr.  Li;;ii.-tîv. 
Il  f.mt  tant  de  coidesde  boi.s  p.-.i  an  iH>ùr  le  fh,iitff.if^c  Je  icitt 
miifon. 

CHAufrACE.eft  audî  un  dioic  qu'ont  pl.ili^urs  Seigneurs  > 
Coinniunautcz  &Oiiuici3  ,  Je  eoiipei  du  bois  pour  leur  pro- 
vifîon  dans  Us  forêts  du  Kox.Jhi  f:giuii<mii  inniifié  filvdhéine. 
Les  Maîtres  des  Eaux  &'  Forets  ont  p.irnù  leui»  droits  ediil  de 
chauf^Â^e ,  il  s  prennent  fciuvcnt  leur  chjufjge  en  argent. 

CHAuffACK,  fc  dit  en  particulier  du  menu  bois  oue  l'on  em- 
ployé icbauffcr  le  fond  du  vaillcau  pendant  qu'on  lui  donne  h 
catcnne.  CdfMtlo. 

CHAUfFE.  r.  f.  Tènnr  de  Fonderie.  Lioioàfë  yxiteSc  fe  brûle 
le  boisque  l'on  cuiploye  ï  la  fonte  des  pièces.  Fbeas ,  fornux.  La 
fhjiuSe  cil  ficucc  à  côte .  &  à  trois  pieds  plus  bas  que  le  fw^neau 
oi'itîi  le  métjl ,  &  la  flâine  fortant  de  la  chauffe  le  répand  par 
ondes  tout  du  long  de  la  voutt  dn  (ottlDeMt>&  pociianciioeŒire 
ardeur  fond  le  métal. 

CHAI'H  LR.  v.,id.  RcnJîc  eh.uid  fjaeltjjc  cliôd  ,  en  y  appli- 
quant l'aûion  du  feu.  C4lJj(en  i(Mtfé(tre,  Quand  on  a  (Mk// 
un  pocle,  on  fe  palfc  ailancntde  fiai.  OndMljl^leftar  avant 
Ole  d'y  mettre  du  pain. 

Onle  dkanffi  deccqni  devient  chaud  par  l'aâion  du  folcil.  Un 
giicnx  qui  Ce  met  au  ibleil ,  Ce  cbduffe  aux  dépens  de  Dieu.  Cek  eft 
tout  i  futbas  ,5c  populaire. 

On  die  audt  dans  le>  grandes  ardeurs  de  l'été  •  quand  on  voit  un 
ennsoii  nenacede  quelque  orage ,  que  c'eftunbain  qui  (hiutfft, 

Ch  A  u  F  F  E  non  vaiilcau,  c'cfV  cbéafer  le  fond  d'un  vailleau  quand 
îl  cft  htjrs  de  l'can ,  pour  le  nettoyer, &  en  découvrir  les  dcfèc- 
tijofite?.  On  ditauiTi  ih.mff(ruH  b»rd.tge ;poM  dire  ,  Iccimuffer 
avi-c  qutlq.ie  menu  bol-. ,  afin  qu'il  prenne  la  forme  qu'on  lui 
veut  Jonnci .  O.i dit  .Mil]  ib.iujjn  /ajMrojpaardiKtleslcdlêr, 
atui  que  le  piiu  s'y  coiilcrve  mieux. 

Cil  A  u  f  1  L  R  les  pie'ds  .i  quelqu'un ,  lignihc  lui  donner  la  quedion 
pu  le  inoyendufcu.^ijMm  mmemtifm  c»gtrtvtttim(n^. 
fi.  On  metlepatientlttruiKi<oalciie>«conappndielêtpjéds 
nuds  bien  près  du  feu. 

CkldkpiOvèrbialenient.Cc  n'eft  pas  pour  vousque  le  (oatcbjufe, 
îceox  qui  prétendent  avoit  pan  en  quelque  a&iie,  i  quelque 
fête ,  &  qu'on  en  veut  hsdam.  On  ûk  auffi  à  an  méchanr  hont- 
me* Tii inasbien dH^^eii  l'attEe monde,  pour  le  menacer 
qoll  lèiadjiBaLOn  db  aoflî»  Il  yèm  de  quel  bois  je  me  (À'm/- 
^  ;  pour  dire  j  quel  hommcje  fuis.  On  dit  encore.  Allez  lui  di- 
te ccLi,  &  vous  allez  tbji^er  au  cob  de  fon  feu ,  pour  débet 
quelqu'un  d'aller  dire  cnMccAqucIqBe  awticwe  cbAfe  qui  le 
doit  choquer. 

C  n  Avfrétét.  pai  t.  &  adj.  CAlfiâui ,  CAUfaUui. 

Ch  A  u  f  F  E-c  H  E  M 1  SE.  C  oi.  Cèitainc  macliine  propre  à  faire 
chaufTcr  une  chcmiié»oiiquclqn'atttft linge.  Aùam»  ihuto- 
nm  excjlfjStrU. 

Cm  A  V  f  F  E-ci  a  E.  f.  m.Officierdu  corps  de  la  Chancclerie ,  qui 
amollit .  &  picparc  la  cire  pour  la  rendre  piopieàiccller.  Se  qui 
appôfc  lefceau  aux  lettres.  CerâTii  frtft^nt.iiyt^CbJuiffe-cirtf 
en  la  Gtande  Chaacelcric  établis  anciennement  >&  qui  (ont 
hMdieaiRi.  Us  fêrvent  porquaitkr.  Ils  font  appeliez  Cjft'ajfe- 
cffiTf  Sœllcuishôéditaircs  de  la  Chancclerie  de  Fraooc.  Ilya 
aaflîde$CèKttf|fêrir<ides  Qunceleties  près  lc$  Cours  de  Parle- 
nicnt&:  aucrei.  Il  y  a  iari  lu  Cluneelcnc  de  France  un  Valet 
C'hiutffiirc  ;  &c  des  l'an  libf.dalis  1  État  dt;  la  ALuiim  du  Roi 
Philippe  le  Ikl  il  cil:  parlé  du  CbéHfedre  de  laQiaiKclerie&du 
Vik-t  C  hasifjture.  Voyez  dans  l'hiftoite  de  Li  Chancclerie  par 
Teilèreau  tous  les  Réglenicns,  privili-pes  J?v'c.  lîe  ces  Officiers. 

Dans  le  premier  Tome  de  l'tiitt.  Chronoi.  de  ia  Ciiancclcric ,  on 
écrit  toujmus  au  plurier  Cbdiifecires ,  ajoutant  IV  à  la  fin  ;  & 
dans  le  II'  Tome  dans  les  Tables  toujours  CbMifeuire  slvcc  ['s  du 
pluriel  apièirlMi^j  &dansteccxps  derou\T.age  quelquefois 
CA<i)^«irf*  conmicdus  le  L  Tone*qaelfieiiiîs  0âi§lu^t 
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coittme  dans  tes  Tables ,  &  qaelquefbts  mtine  Ckh^h-tku 

avec  ile.i.r  1,  l'une  auuiilieu  &  l'.iJtTc  i  la  f.ii. 
C  :<  A  u  i  i>  Ë-L I  T.  f.  nu  Ce  qui  tcit  a  cbauna  un  lie,  ityit  une 
biiruioire,unrooine>ManBieiiieBGiledcflenBnttne.  flua^ 

iiijtUlaruOH, 

Ch  Auf  r  t.-v  a  s  a  r.f,  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Poovcy  ,paili 

fignifîei'  une  diemincc  bafic.  Cumhmt  itftt^. 
Ch Auffi-riin.  Voyex  CBAvfvmCTi'  Oeft  lanttne 

chôfe. 

CHAUfPREtTE-f.  f.  Petit  coffret  qu'on  met  ious  les  piéds 
noue  ksienic  diauds.  il  cil  garni  do  lauKs  de  fèr  .  cnitc  lesquel- 
les on  met  le  feu.  Le  drilùs  cft  perce  de  plufteucs  petits  tnius 
pour  lui  donner  de  l'air .  en  lAi0ànc  fiittic  U  cbaleitr.  Bêolm  u- 

Ufifundis  ftdibttt  {«mfàtMn, 

CHAufFREtTEicft  aufO  un  petit  réchaud  qu'on  met  fût  U 
table  pour  empêcher  le*  viandes  de  fe  refroidir ,  ou  pour  les  te- 
nir eJuudes  pendanr  le  repas.  On  ne  piononec  ij^'une/dansle 
mot  iW]r''<'ifi  quelques  uns  écrivent  ibjuUrdu  ,  il  y  en  a  qui 
diieiit  ( /Ma/i"//*;  mais  mal. /'r«R»f:  ,pr!a!o>i>m. 

CHAVtl  ^.VR.f.m.  Cclin  qui  rlre'la'tnjnloiie  ,  &  feit  aller 
le;  louffl^tsd'Line  foige  poJi  biie  toil);u  ic  DUT  il.  h-.cenjtr. 

CH  A  UfFOI  R.  i.  m.  Linge  qu'on  chautic  pour  tenir  duude- 
ment  quelques  parties  du  cor|)s.  Lmtcum  rxcalftàtrmm.  Cette 
R-mmc  a  préparé  deux  douzaines  de  1  hxti^sWs  pour  les  couches. 

Ch  a  uf foi R,eft.iullîuncchambrc commune oùonlbvadlaui^ 
icr  dansles  Onmiits  Scdans  les  Hoipitanx.  tttgt. 

CHAUfFOUR. Cm.  Gland  fi»Hneaa  dans  lequel  on  cuit  U 
chaux.  Fonux  («Uâ^tCdeti^ CeftanlG  le  lieu oàl'oa  iSnek 
bois ,  &  la  pièrte  i  chaux ,  Sc  la  chatix  quand  cUe  eft  feiir. 

CHAUf'FO  l'RNIER. r.m.  Ouvrier  qui  fait  la  chaux, qui  la 
f.iit  cui;e  vlms  le  touiiicau.  CjUm'ims  ,  coiUr  cAUdr'iiu.  C'tll  amS 
le  .M.irkh.ind  qui  vend  la  chauv.  Piiililiert  de  Lorme  déclame 
for:  confie  les  Chduffamrnïtrs  d'Italie  ,  auxquels  U  voyoit faire 

de  la  elijiix  des  plus  bc.'uix  Lii^apitaux ,  &  eoraîdiesde  l'aiidfBi. 
te.  On  l'a  appelle  en  Latin  (uitjmmiim. 
CHAVIRER, ou  TREVIRER.v.  ad:.  Terme  de  Marine 
Chjtvircrane  manœuvresC'cftmcttre  delTùsccqui  étoitdeiiôiK. 

Jtrjrrttrr. 

CH  A  U  M  E.  r  m.  Partie  du  tuyau  du  blé  qui  rdle  aaachcà  la 
idtte  quand  on  l'aicié.  Ctdmui.  On  brûle  les  ihMtmct  en  bcaup 
coup  d'endioits  poor  engiaidcr  U  tètic.  Des  tcttcs  ca  (feiunw. 
Ligei  dam  fi»  DiftianKiife  d'AgrioiltucB  donne  deux  lênsà 

cette  plitàfê  ;  car ,  dit'il ,  fclon  beaucoapdegcns  >  ce  Ibnc  des 
terres  qui  depuis  long-  tcms  n'ont  p<ïint  «é  cultivées,  &  fiilvant 

Iclenrimrnt  de  quelques  au'.ie  ;  .  Jes  te.ies  ou  le  rtlyiu  de  blé 
relie  accavbci  U  tcu  eijaand  ua  l'a  lue  ,  eu  e  clt  ce  tuyau  qu'on 
appelle  cbMime. 

C  H  A  i;  M  E  ,  iê  ptend  auflî  fort  fouvcnr  pour  le  tuyau  tout  entier 
du  ble  ,  pour  la  paille  dont  nn  couvre  les  maîfrm»  An  pa'jUfaiift 
Scif uU.  On  couvre  les  maiions  dcujimmc. 

Le  pMuvtc  in  f*  cuiaiie ,  tu  le  duumc  le  fomrt , 
Eft  [ujtt  i  [et  h\x.  MAiak^ti. 

O  mot  vim  de  rwteiM  >  N I C  o  D  »  on  plmfit  de  c.(/.fi»i(r. 

CH  AUMEtclk  auflî  ïjencmde  plulîenrs  petits  lieux ,  comme 
bout»»  hamem*  vHhiiei.  GcBMR^.  U 
la  vitle  de  Gtwmr  dans  b  Brk,  IXncHlèdeSens.  COoêL  8  ya 
une  Abbaye  de  Béncdlâms  Dummcc  S.  PiinK  de  Chmm^S. 
Petrui  de  Cd*mis. 

CH  A  li  M  ER.v.ad.  Couix-r  ou  arracher  le  tluumc ,  &  le  met- 
tre et»  bortc  pourfcr.-ir  i  eouvi  ir  desmaifbns ,  des  muiadki  de 
bauge.  St'tfid  n  ijlH^^erc  ,  lei.tre. 

CH  A  U  Ml  k  K  k.  r.  f.  On  difoii  auacfbisCi^<i»mi4ir.  Petite  uui< 
Ton  couverte  de  duume^iellesqne  fimc  celles  des  pounei  paï- 
fans.  C4/4 ,  tngut'mm. 

On  le  dit  figurément ,  &  par  cxaggération ,  qnatid  cn  veut  par- 
ler modéuement  de  queknicniailôn  de  cimpagneqm  n'eft  pas 
(brrrupÂifac  J'ai  cndtne  Pravince  «ne  pccice  (hmèm  i  tBiw 
fèrvice. 

CHAUMINE.i:f.lMtecliaumi&e. 

Vn  ftitvrt  Buchtnn  tnu  ftuvèrt  de  rtmt'e , 

iMb«il  i(  ^<^^jner  fa  chxuivmc  enfumée.  La  Fokt. 

CHAUMOND.  i.  m.  Et  nom  propre  d'hoimr.e.  Ar.tnumdui , 
Etmeuundui ,  Ch*nemuHiut  i  \nnemorià  ,  iy,K  nous  appelions 
communément  S.  ChéMmnd  ,  étott  bii  de  iigon,  01;  Si>ii«, 
Gouverneur  de  Lyon  du  tcms  de  Dagobèltl.A:  de  (  Unis  I  I. 
il  tut  nonunc  encore  Dalfin ,  ou  Daufin  ,  DM^nut ,  Si  DMvimn, 
du  nom  que  portoit  déjà  un  de  fes  fircres ,  qui  eut  le  Gouvùf  ne- 
ment  de  Lyon  après  la  mort  de  leur  père.  B  a  i  l  L  £  t  .  Il  fut  éU 
Évcque  de  Lyon  vers  le  milieu  du  VII'  llécle  ,  &  fut  afiâflîné  vers 
l'an  â£o.lanftt'il  vemNtiiaContdcS"  Bacbildc*ponric  juRi- 
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fini  d'une  cilomnic  dont  on  nd'avoit  accufè  que  p<Mir  le  tirer 
ck-       Églife  Se  k'  :ut  r. 

CHAI'  M  O  N  T.  f.  m.  Nom  de  plusieurs  liciuu  CMvut  m»m. 
Chjioiu'tJt  en  Badigni ,  Air  la  Marne.  ChjHmtUt  «fans  le  Vcxin 
François  proche  de  Gilors.  Chaumant  en  Tour.iinc ,  aurrcfois  à 
lamaifbn  d'Amlwife.  Cbjutmmt  en  Sologne  fur  Li  Calne  enrrc 
Orléans  &  Rcmorendn.  Ciuimtm  dans  Je  Rétebi»  en  Quoi- 
pagne.  OhUami»  dans  leChâmloM.  Le  PriorrédcCliMMMm  en 
Ativdrgne.ClMiiMinrdaiH  le  Genevois  j  ^eft  ondes  douze  Man- 
écmens  qm  dhrifent  cette  cantrfe.  Cwimmm  eft  aullî  une  pairie 
de  Oiâriflon  fur  Seine. 

Ce  nom  viem  du  Latin  CWtrtvmcu ,  c'cft  a  dire»  mwfrffwfAjff^r, 
BU  pclc'i- ,  i<  il  .1  iTf  cionr.i-  a  rc-.  !i;  ii\  ,  p.itrc  qu'ils  loiir  fn-jci 
fur  Jci  ii.'.Litt;Lii  i  ilci  iLi ,  qui  ne  pco.liiUijii.-nr  rirn  ,  on  [KSh^iu- 
riun. 

C  H  A  U  N  E  S.  CMhm.  Bourg  de  Fraoce  dans  la  patrie  de  Picardie 
qui  s'appelle  le  Santèrre.  Il  a  titre  de  Duché. 

C  H  A  U  rs  A  G  E.Cm.Ce  quieftnéceiEiue  poorencretenir  quel- 
qu'un de  foulicts.  CtftMMN*.  A  peine  oevtÛt  gigne-t-il  fou 
àum§*gt.  P  o  M  e  r. 

CHAUfSANT.  A  NT  ï.  adj.  Qu'on  chaude  aifcmcnt ,  qui  s'é- 
tend unimcnE  (îif  U  ïambe.  Qntd  ftùi  crmi^ut  fttiU  immim. 
Les  bas  de  Ibfc  (omt^du^uu  que  ceux  de  drap.  On  dit  attifi 
au  figuré ,  qu'un  homme  n'cft  point  r/>4irj7rfnr;puur dite,  qu'il 
n'ed  guères  commode ,  ni  facile  daiu  les  af&Ircs ,  qu'on  a  de 
la  peineàlcgonvàner.  Cctce  &{ondepailet«ftlHenliadê& 
bien  rare. 

CH  AUfS  E.  f  f.  Unb  .s.ic  qu'on  met  fur  la  jambe  pauronpvrir 
fi  nudité ,  «u  pour  U  tenir  cluudcment.  Tibule, 

Cemotvicntdefj/^4,comme/M//fde^4i,'<,  qui  .ivoitérc  làitde 
(éU'ig*  y  d'où  vient  auflî  le  luotdc  cbMjiitt  ôc  de  cdictik  MéhA- 
«  E  ■  1^1  Cinge  le  dérive  de  (jIcU  ,  mot  de  la  balle  LaiInMqa'cm 
ndit  d;ins  le     ne  f;  m ,  qiud  interdum  (um  (alteii  ctnjmgfTetur 

Ghavssi»  eftaudiane  pièce  de  drap  ou  d'ctamioe)  on  même 
de  papier  gris  lâns  colle,  qui  aboutir  en  pointe  cxHome  un  ca- 
puchon ,  qui  Qn  aux  Chrmille«  >  aux  ApothicaiRs  &  autres  » 
pour  Kltrcr  &  clarifier  le)  liqueurs.  Smcuj  qutintmmmméûtes, 

Mt  liquiircs  Al  i  l'ifiumtuT,  pur^jiinrr ,  cvfirrj.ninr.Qnpadérbv- 

pociii  ,  l'taJ  di:  blanc  d'œut  p  '.r  la  (haitfr. 
ChaU  s  s  e  ,  au  plur.  oii  tL--iluul[(i  ,  (ù^nifi.-  I.i  p.utù'  info 
rieuredc  l'habit  d'un  hoinnif  qui  lui  ccm  les  tcIlLS ,  k-  vunnc 
&lcscuilïêS)Ç  li  k-  l  onvrr depuis  Ic-s  li.im  hcs  (iiiqu'.mx  p.t  iiniix. 
Sratt  ,f(marâiu  ,  femnulu ,  (Mifjf ,  juliiiXMKinm.  La  cations 
de  tfmtps  font  les  deux  cotez  pat  où  r(m  palle  les  jambes.  Chiiif- 


ps  i  ti^Jiwc  d'trgiut,  ce  <bnt  des  ffuuAt  qui  (ont  fi  amples  que 
les  plis  «qu'elles  fooc  nanncUcmcot  immnt  ks  tufgmxd  «gues. 

Ch  A  V  9  s  e  t  >  fignifîc  auflî  des  ttoullés ,  ou  grégues ,  ou  culotrcs 
d'un  Page.  Br*(ct.  GeGcncUhammeaqplttéksiliiM{f!r/dep<n's 
pcu;paur  dire,  ileftlbrtidePage.  Ftendiclcsdtwj^r ,  c'dtfe 

faiic  l'.iyi-'. 

Cii  A  u  s  s  E  s ,  en  tèrmt;"; de  Marine,  fe  dit  parquelijiics  uns  da 

prclciuou  pordf  vinqut  k'  M.ircinnd  Cha:igc-ur  donne  an  Maî- 
tre, rinr  pDur  lui,  que  pouf  dilHibctr  diiis  l'occ.idon.  Prc^ 
tlsiiH,  mnas.  Ce  qu'on  lui  donne  pour  l,ii  en  parrieulier  ,  & 
qu  il  ne  paitagc  point,  cft  d'oïdînairc  .lucanc  que  le  fret  d'un 
tonneau. 

Cm  avsse  d'aisanci.  Tuyau  de  plomb ,  ou  de  piètre  percée 
enfflod  >  ouen  ^uani;  elle  e(i  plus  communément  de  boillèaux 
die  poterie.  JLmmmatas.  Li  r/;««/r  d'éifaut  doit  avoir  trois 
pouces  dlfiiihmenc  contre  un  mut  mitoyen. 

Cb  A  V  s  s  s  s ,  lé  dicmovdibialemeDit  en  <»  pht&fis.  On  dît  à  ce- 
lui qu'on  vent  chaflèrd'aupeisde  fin* Vate  promener ,  tti  au- 
ras des  (Suuffts ,  ou  fimplcmentf  Va>C<n ,  tîre  tes  cbjttffei.  On  dit 
auHî  de  ceux  qui  le  font  mis  en  fiteté  par  la  fuite ,  qu'ils  ont 
bien  f  ii;  de  rl.er  Iciirs  (h.iti^s.  On  dit  pour  fe  mocquer  de  la 
pauvre  Ni  ibk'ilc ,  C'elt  un  Gentilhomme  de  Bcauce,  quilctient 
au  lit  qu.ind  nn  raroiitre  fcs  ffcllljfj.  On  dit  ijllî,  il  eft  (î  p.nU'i  e 

3u'iin'apasde(.(.t«jjt<.  On  dit  d'un  |eanc  homme  qu'il  a  la  cIcF 
e  les  f  fc/«jj*/ ,  (juand  il  cft  liors  d'-ige  d' ivoit  le  fouet.  On  dit 
des  Scrgcns  qui  mènent  un  homme  pti(bnnict ,  qu'ils  le  tien- 
nent au  cnl  &  aux  (hti^.  On  le  dit  anffi  des  parties  advcrfês 
otTon a  réduit  k  l'extrémité,  qui  ne  peuvent  plus  fiiir  kurcon- 
4inu>atlon>  ou  de  qui  on  juge  le  procès ,  qu'on  les  tient  au  cul 
Seaux  duK^i.  On  dit  d'une  femme  oui  gourmande  Cou  rnàti» 
«^ftit  les  aiEiiresdela  mailôn ,  qu'elle  porte  le  bane.dB'dwii^ 
'  ft$.  On  dit  à  celui  ï  qui  on  voicdâ  bas  dcpacclllezsqiilla  des 

thdidrs  de  deux  Parroirtcs. 
Tiret  Mebua^es  ,  dans  le  ftns  propre ,  c'eft  (cdcchnifTs  i  ;  d  ins  le 
%ttrc,  c'eil  une  éxprefljon  balle  &  populaire ,  qui  veut  dire ,  ] 
quitterpronptenei»iinlieu,enlaKir,  s'enfuir.  '  °^ 


L'Or  DRE,  ou  la  CoMi>AONie  d&  la  ch  avIH  ,  CM 
une  efpccc  d'Ordre  militaire  ou  de  Compagnie  inl^icuée  à  Vcni- 
fe  vèrs  l'an  i  ;  6:.  à  l'imitation  de  l'Ordre  de  la  Bande  établi  cil 
Efpagne  par  Alphonfe  XI'  l'an  i  J  J  a.  Cette  Comp.  gnie  ,  qui 
s'appelle  de  la  Ci&4»/«  de  S.Marc,  n'a  point  de  régie  ni  de  conf- 
tirutions,£c  les  Chevaliers  ne  font  point  de  vcrux.  Ellceilcom- 
pôfie  de  jeunes  Nobles  Vénitiens  àe$  mciUcurcsnaailàda  *  0c  û 
nn  eft  decombattte  pour  la  Fol»  6c  pour  le  fSrviœ  de  laRéptt- 
Wii;  ;e.  Cir  Ordre  tut  rcnouTellc  &  oinc  de  nouveaux  privi- 
lèges r.in  î  ç(5i.  Leur  nom  leur  vint  de  leurs  armes.  Cctoitune 
(  ».<»//";•  longue  eomr.ie  on  les  portoit  .-iutre.''o:s ,  qui  montoietit 
julqu'au  haut  de  la  eLiilie  :  elk"  étoit  divèrfiiîe-c  du  Couleurs  dif-' 
(eieiites  ,  ksuneî  enlun^;,  &  le>  atitieN  i.r.  i\e'.s,  (  )ii  ai'.f>ell<î 
autfi  ccî  Chevalieis  de  la  ('lutine  Ra.idt  ô"  Sr.i.putiiu.  VoycZ 
TAbbc  julbmniii,  H-lKiii  m:] gi  Ord.  Miitt.  r.  i.C.  i  i. 

Cii  AUSSÊE.f.  f.Conlhruction  de  pierre ,  de  pieux  ,  <le  falcines» 
ou  élévation  de  têrre  grailc  Se  bien  battue- ,  pmi.  retenir  les  eaux 
d'un  ét  ing ,  ou  empêcher  que  des  rivières  ne  (c  dcboidcnt  dans 
ks  lieux  plus  bas.  Mtltt.  On  fait  Une  fb^/e  le  long  de  cette 
VAllée  pour  cmpSchet  les  inondations.  On  cctivott  autrefois 

Ce  root  vient  de afaSiiM.Nicoi>.Pafi|uierâio&^«étiiaC*|iA 
dit  par  corrupdon  de  ttu§ft ,  Spditian  &5omneni$  ledïtiviiif 

4  aUcÂtid» ,  ÂUt  i  (dct ,  q»u  bnjufmMli  vu  uUt  mun  uivuT.  Hèt- 
gcT  dans  les  grands  che:nins  des  Romains  ,  dit  qu'il  vient  4 
d:iKm  ijli.-ii  tiuibui  tetmiur.  On  l'a  appelle  dans  1  a  balle Ifltinî* 
te  idhc.t ,  4  j^rK,!  ,  cMû.ti.i ,  &  cMù-iuiti.  Du  C  a  n  r.  l. 
C  li  A  L'  s  s  £  ri  ,  le  dit  des  chemins  de  pierre-,  de .  )e:.ecs  de  terré 
qu'on  fait  dans  les  lieux  bas  6c  marécageux  ,  pour  y  faire  i>atlà- 
ge  (tir  Se  commode,  -^gger.  La  ville  de  Mexique  eft  bâtie  au 
milieu  d'un  lac,  &  on  n'y  arrive  que  par  de  longues  tbjiafAt. 
CbM^/e  a  fignlBé  auflî  autrefois  àluft. 
On  appdie  U  nt.  lir  ib.wlj/e ,  le  iuut  de  la  (hauf/f  ,  qui  cftd'ofdi- 
naiteamnveau  de  1.,  campagne ,  parce  qu'on  ne  les  bïdt  «vIB- 
naineraent  que  dans  les  lieux  bas  oii  s'écoulent  Icseauiti  ^eat 
les  teiur au  niveau  des  lirrcs,  Smtma  ftli  fâdtt.  Ainfi  on  dit* 

Îue  des  fondcmens  Ibni  âeves  jusqu'au  rt^  de  chttifét,  poil^ 
ire,  au  niveau  dutèrreîn  oftonMtit,  &  luiija  oiionilcVctoîl 
une  ch,tutf/c  ,  h  on  v  en  s  eiutoit  bluir  une  cftcchvtmcnt.  ^ 
C  H  A  VJ  S  S  E  M  E  N  T.  (.  m.  Pop.icy  cinploryc  ce  mex  pour  figm'-> 
lier  l'ae^ion  de  ebaulk-r .     auffi  la  pCOVÎUOn  detluiuSm  CÀi 
ce.iiui.  M  lis  il  n'dt  point  udté. 
CHAUSSE  l'IÉD.I^m.  Ce  cjni  lert  ï  chauitcr  ailei-:Knc  des 
fouiiers,  ik  à  en  relever  les  quaniers  lut  le  talon.  CdlctAnum,  t*' 
Urh*ful*  'mdttcndii(*lctU.  C'eft  ordinairement  une  large  laniè- 
re de  cuir  velu ,  Se  non  courroyée ,  faite  d'une  peau  de  veau  mor£ 
né.  On  eh  &ilbit  autrefois  de  corne  >  même  de  fèr. 
CfiACssE-piéOfliédic  figtitiment  des  chôfes  qui  donnent  de 
la  facilité  ï  en  iirïlie  tuie  auiie.  pM^ium  4d  rm  ati^uam.  Vaâ 
ch.uge  qa'achetic  00  jcuoe  homme  eft  itn  âuu^e-ftéi  de  nia< 
riage.  Cela  cft  da  ftile  ftnple  Se.  bas*  dt  ne  fit     mille  part' 

ailleurs. 

On  dit  cjiiand  on  a  tétjflîcn  quelque  affaire  (ans  le  fecoursd'aatrui» 

Nous  voilà  dedans  lans  ihjujfe-picil. 
C  i  1 A  1 1 S  S  E  R.  V.  aCh  &  n.  Mettre  des  bas ,  des  foulicrî ,  des  bot- 
tes ,  &  autres  couvertures  de  jainiK'S.  CiliCjre  ,  t'tb'ulia àIuui  in- 
duerc.  Ces  bas  de  ioyc  (htuj(.-i,t  bien.  Qui  ell  le  Cordonnier  qui 
vous  çhtsjfc  r"  Dans  eetc  phiâ'c  ih.iuijti  ii^nifie  Fiire  des  k>ulier8 
p<Hirqitrlqu'u!i ,  fié  non  pas  les  lui  fftettre.  On  diloit  autrefois 
d'un  certain  liommc  à  Paris  qu'il  fe  cbMtffttt  comme  les  autresft 
r«ifrM ,  Se  qu'il  fe  cMiit  comme  les  autres  (c  thM0tm ,  pan»» 
qu'il  portoir  des  foulnts  de  Giftor  t  Se  des  eobittcs  de  marrtM 
<ptin.  VieH.  Mar.v. 
ChavssbrIcs  éperons ,  (e  die  d'une  cérémonie  qui  fe  (ait  éM 
recevant  nn  Cite  valtcr,  quand  le  Roi  ou  le  Grand  Maître  de  l'Or-' 
dre  lui  ceint  lui-même  l'cp^  au  côté ,  3c  hâ  met  aux  piéds  le* 
éperons.  Afirinf^tu  f/dcMit  ;  âdnttint. 
Oo  dit  fijnirément .  Cfcjwffr  les  éperons  aux  ennemis  ;  pour  dire , 
k-s  pourliiivie  vivement  après  (]u'Lin!esa  diturs  ,  les  (jbligrr 
le  k'rs'it  de  k  ais  e|Krnns.  Pcr[t(]u:  -^"Turur  ,  Mina  ,  îçltriicr. 
Chaussure  des  .irbres ,  te. aie  de  Jardinage.  C'dl  ,  Mettre 
aux  piédsdes  libres  de  la  tciic  nouvelle,  du  terreau ,  du  fumier, 
pour  les  faire  porter  d-ivantagc.  j^i  homn  fitntrtte. 
On  dit  en  termes  de  Fauconnerie  ,  CoM^tr  h  grande  i«re  dcl'oi> 
fe.iu ,  lorfqu'on  entrave  l'ongle  du  gros  do^d'ua  petit  RIORtatil 
de  peau.  Vn»an  êfujUint  wmntm  hdiun, 
Cbaosser  Icsvoix  àkotpmnt.  Tirme  de  Mufiqoc.  C'cit 
proportionner  VkaMl  des  oiants ,  tant  dans  le  htfit  que  dan» 
le  bas ,  à  retendu?  des  voix  qoî  les  doivent  cftantcr. 
On  dit  fi^urémetrt ,  ChiulftrXc  codiurnc  ;  pour  dire,  s'appliquer  <' 
computer,  ou  à  rcprclcntct  des  pièces  de  tliâttft  CMbarMitl 
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On  die  cocorc  hgaiémcnt&  ballcmcnt,  que;  dciix  hommes  ehtiif- 
ftat  à  mcme  point  ;  pour  dire ,  que  ce  qui  coiivicnc  à  l'un  c<i 
propici  l'aatrc ,  qu'ils  lonc  de  tniriiK  luiincur ,  de noênic génie. 
On  dit  aullî ,  Chjuifti,  vos  hinerrcs  i  poiic  dire  ,  Rcgwan  la 
dlôlê  pluscxaâcntcnt&  de  plus  près.  Se  ihMffer  unenpiiuon 
daia latêtCf  poordirc ,  (I-  U  mettre  foricmenr  dans  rcfprit.  Ccc 
iMWinw n'cftpasaîfê  à  duu^»  pour  dke»  n'ctl  pas  iiA  a  pcr- 
fiudcr»  fc  gODvdmci.  Qnand  Û  a  fim  bonaer  Mof/,  d  tcte 
chauff/e  ;  pour dke > quad il cft ahoitté à  aac  <i|iûîoa>9]r 
eft  iStmc. 

CHAUssé,  ^E.  part.  &  ad  j.  Cdlctatui. 
On  die  au  Manège»  qu'un  dtcval  eft  thm^^  trop  h.iut ,  quand 
ics  ball'ana  9c  maïqnei  UanGha  inootnit  nôp  haute  tat  fa 

jambes. 

Chaussé,  en  termes  de  Blâfon ,  cft  le  contraire  de  (bdf/.  Se  (c 
dit ,  lof fqu'anc  cfpccc  de  ciwvron  plein  Sc  inallîf  eft  rcnvcrJc . 
&  touche  de  fa  pointe  celle  de  l'écu ,  en  lurte  que  le  clump  de 
l'Écu  lui  fin  comme  de  chaujfe  ou  de  vctcincnt  qui  l'entoure  de 
bas  en  haut ,  Jnfntut ,  tmm'tfis  ;  au  lieu  que  quand  il  cft  droit ,  il 
hi  (en  de  cha|H.-  ou  de  manteau.  L'un  éc  l'aune  k  tonnent  iitr 
im  trianglcfur  Icchampdcrâco.  De  gttenics  ifois  pots  d'ar- 
gent* AâÊ^à'vc 

Cjthv»ti  B  ou  CHAvcMii.  ïigiûlio»  imalbii  ^ Chetnia  | 
fini  ,  Viê  fettéU ,  d'oà  cft  tcou  le  mor  de  àuaSIk  ,  filon 
Borel. 

On  dit  à\\n  liomnic  <\:\\  fc  Giivcr  î  I.i  h'xK  ,  qu'il  cft  fnrti  ur.  pïcii 
tb^ulj::'  ic\'  :mi:<:  ni-'.  (J  i  ilit  ^luOi  .  i.c  Iji-i'jIi:  l'-i  Cinpintc  tuiir 
chdii\Jc  &.  tuM  '.Ltii.  0:\  lU'.  :m'Xi  ,  Oitj  que  Its  tlurs  lui;;  (/;.r«j- 
ff^_;  prj.ii  i-iic  ,  Ai.  Lv  m  luaiii.  Tous  cela  dl  bas  i\-  popiiLiirc. 

C 1 1  A  L' S  S  E  T  l<  A  P  L.  U  f.  Inlirumcnc  j^arrii  <îi-  qu  '.uc  pointes 
deierj  ou  morceau  de  fèr  à  quatre  pointes  dilpoiics  en  trian- 
gle .  de  telle  forte  qu'il  y  enacoûfours  crois  qui  portent  àtèrrc  , 
&  une  demeure  drellcc  &  dcbour.  Murtx  fenrut.  Budce  les  ap- 
pelle cMiUtrjff*.  Lcsplti5  ix.(irt  sonc  des  pointes  de  trois  pou- 
ces «  &  les  plus  grandes  .He  cinq.^  On  en  fcme  plufîeurs  dans  un 
champ  où  la  cn  alerie  doit  pa&r,  afin  qu'elles  (c  fichent  dans 
lctpimdctdwvatts>&letaacloueat.Quelques-aiisksiMNa- 

On  appelle  en  tèmiesieQa&AMifptnfa,  de* pUgH^IWlldee 

des  loups  &  autres  hcrts.  Ldipum. 

C  H  A  u  s  s  I  T  R  A  i>  r.  (".  f.  Tèrnn-  cîc  Boc.-.niquc.  C'eftunc  efpccc 
de  chardon  ditiic  ijs  kailki  ionc  niullcs,  longues  quelque 
fois  li  iiii  piL-i ,  &  profondemciir  vie.  olijkcs.  Au  Ikhic  di-  \C 
brjiicli.s  il  y  ,,  ticsrctes,  dontl^s  t\".iillcs  loi'.c  terminées  p,ir  Je 
piqiiiiis  longs ,  ri/uk's  litoics  ,  liiipuli-z  en  foiiuu  d'tcoilcs.  So 
fleurs  (ont  purpurces  ,  <iL  quelmielrois  bUncUcs ,  citrdum  fielU- 
MTf.On  l'appelle ainlîparceque la tcTC&fês  piqiuns relicmblen; 
aux  chaullècrapes  de  fèr  dont  on  le  fètt  à  i'amice.  Ccoe  bèrbe 
s'appelle  cMcuuf-i.  $.1  racine  Sc  là  gaine  finir  bonne»  pour  fijiw 
niîner  >  &  rendic  des  tables. 

CRAtftttTA.ArB.  C'eftanfli  unee^kedeMiraBfdkd'at- 
inoirieSa 

CHAUSSEtTE.  C  m.  Btt  de  toile  qa'on  mec  par  dcdoos  la 

cliaulTc ,  on  le  Ims  de  kje  >  on  de  drap»  iMom  tiKéU. 

CHAUSSEcTIER.  I*m.  Ce  mot  fc  joint  ordinairement  avec 

Dtapicr.  71ii}.i:'um  ftrdnJtgr.  C'elt  un  Xlarchantl  l'c  dr .ips  de  Iji- 
ne  ,  >itii  t  i;r  uiidvs  lix Corps  des  Xlarchands de  Paris.  On  le  a 
appi  llcz  Dr  tpitn-Chitu^eiun  ,  parce  que  dans  le  l'iicle  p.iliè  il 
f.illoit  avilit  !St  faire  à  deux  Marchands  pourfc  f.iirc  un  luDÎt.I.es 
Pourpointi.'rs  t-ii!();cnr  drs  poiirpeiincs ,  qui  ctoieiic  de  (  icin,  lie 
velours ,  ou  de  peaux  dc-(cnteur.  Les  Drapiers  faitotcnc  icscluui- 
fes ,  qui  étoiciit  toiîiotus  de  drap ,  8c  diftcrentcs  des  pourpoints. 
L'.'S  Taillairsn'ctoientnppellezque  pour  les  façons,  &  ncpou- 
voieiu  rien  r<Hunir ,  à  caufc  qu'ils  ii'ctoicnt  pas  Marchands. On 
n'a  Tait  la  réunion  de  ces  deux  Corps  de  Pourpointiccs  Se  de 
T.iillcon>  qu'en  l'année 

CHAUSSON.  £  m.  Ce  vùfirtàconvnc  te  bas  du^,  Sc 
qu'on  tncc  daiitkifiiulifasfi>uslndiandcs.lfib.  On£ûcdcs 
rMffiiiudetCHlc  >  de  lune»  de  coton,  de  chamois ,  d'oiiaie. 

Chausson,  cft auffîanecfpice de fbuliérs légers,  plats, (ans 
,  Cilon  ,  Joncli  {l'iTicUccftdc  feiuic  ,  onde  drap.  r5\.'donr  on  fc 
<ci't  pour  |C)ij-jr  partie  jU  p.niinc,  pour  apprendre  i  daiiler  ,  à 
faire  des  arme.»  >  &  .iiitrts  o.àeiecs  uj  il  f.iuc  ivoir  le  pléd  fer- 
me Si  Icgèr.  Lcvitra  cdctL  Saint  /Unani  a  dit  delà  toilette  d'un 
dâuuciiS 

Ok  ie  ÙÊXt  mt  tm  ^Mftu , 
Nf  mùiitre  fmr  tout  /qu'if dgt, 

S^ii'ur.  piJ^ne  deimt  un  chaulîon. 

CllAUSSUR£.Cf.  Couverture  d  u  pied ,  ou  de  U  (ambc.  C*l- 
tcjmntm,tM(ima,  Lescbatillès,  (ôuUers,  bocnsj  nnttm- 
ilcsi  brodequins*  fimcawnfds  fiNule  nom  de  Atu^in,  Les 
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gens  qui  fontprofciTinridc  R.lancenc,  onttoûjours  grand  jbin 
que  leur  ebdiiffart  (oit  pi upre  ,  mignonne ,  Sic.  Les  nfjms  tiin- 

£is  des  (hdMfurts  (ont ,  chaulic  >  chaudotie .  duuJlba ,  bu  » 
ne  >  bottine  >  brodequin ,  cothurne ,  elcaipûi*  pt^owHf  ,fiM^ 
lier  >  Tandale ,  galoche ,  (bcque  ,  Gbor. 
Les  chutSures  des  anciens  Komains  furent  d'abord  de  cuir  ctud* 
ttoctneamclepoiL  Encnc  aujourd'hui  le  peuple  d'EipagnCf 
au  moins  cnUcodesendroiB,  n'apoint  d'aune  chof^av^giiia 
moiroeaudepcan<ou  de  cuir,  mi  enveloppe  auEonrdnpédCc 
du  bas  de  la  jambe.  Cela  $'.-ippcuaii  chez  les  Romains  Ctrkmu 
trefid*.  Voyez  Catulle  cp.  yp.  Ilsf.vifoient  auflîdesffc-.vj^v/ij  ,'.c 
genêt  >  on  de  jonc,5f4r/o  ,  CT fj/fW  ;  de  même  qu'on  hic 
quelquefois;  eu  France  de gTolIcspantoudesde  paille  ou  de  ;urtc. 
pour  tenir  les  ptédscliauds  pendant  l'iiyvcr.  Oaen  tiiiit)!:  .lulli 
de  toile  de  :  le  fer  uij-.ue  i?c  l'airain,  l'argent  &  l'or  y  ttuiciu 
employez.  Ils  a  voient  auili  l'ulâge  des  fâbots  de  bois.  Oa  le 
(«voit  auffi  de  lierre  pour  mettre  fous  les  foulicrs,  Sc  rendre 
la  (btuffuTt  plus  haute.  C'ctck  l'ulâge  des  Pertes ,  &  Auguûc , 
dit-on,  ennlbitauflL 
Benoît  Ikuidouln ,  natif  d'Amiens,  fils  d'un  Cordonnier^  &  Cor* 
donniet  lui-même  dans  la  boutique  de  Ion  père  ,  a  fair  unTia^ 
ride  bdhMjlSiirrdes  Anaensi  Dt  Cédtc$  âKÙ^§,  &  JuU  Migto- 
rnus  Dt  Cm^  ftttrmt  8c  Ant.  Byncus  DtCduit  Hérâmm 
lik.U.Dtriréui  i6tt,  Vojrcz  nufiï  la  EHlfômrioa  de  Doàvrei 
De  Parmi  equefhitVwdpMrdimu  à  la  fin.  Le  petit  Traite  du  P. 
Niijrt'niu»  cil  PrnT  eflinu- ;  il  le  divife  en  quatre  th.ipirres ,  ou  il 
nioutre  qu'elle  étciir  j-uuiiuliètc  aux  fbld.itS  ,  î*»:  que  ce  u  «oit 
niitie  chôlc  que  ce  que  rkous  nonunerions  des  l.ind.iîes,  garnitj 
de  elour  pat  délions,  &  attac liées  avec  dfiix  on  t;i  is  courroycs 
,11  delîus  de  la  cheville  du  pieH.  M.  Niluit  k  lu  i.npiimct  ily.i 
quelques  années  pour  la  cinquiànc  fois  à  Lcydc.  Albcrc  Rubcm 
a  (ait  un  Tfldti  De  Cslcté  Sttuum,  De  b  Qm^Ên  des  Sé- 
nateurs. 

Nos  anciens  François ,  dit  le  Muine  de  S.  Gai  *  avoient  des  thjnffii- 
tes  dorées  p.u  dehors ,  &  ornées  de  courroyes  ou  lanières  loa< 

Îues  de  trois  coudécst'Tcilc  ctoitlariMijfiirr  de  Charleroagne,  Ac 
e  Louis  le  Dcbonnake  *  comme  il  jnfidit  pat  les  Nores  de 
M.Baltne<nrlesCtpînilatrcsde  nos  Roù  p.  isfe.  Jean  Pierre 
^urioelli,  dans  (es  Monuimm  ir  U  B.ifitique  AmWtjientu  ,  dé- 
crit la  ihMffwre  de  Bèrn.ird  Roi  d'Italie  &  fils  de  Pcpin ,  dont  le 
corps  y  fiit  trouvé  >  Si  Ics'é  de  terre.  Sesibuliers ,  dit  il ,  éro'.cnt 
eniore  entiers.  Ils  croient  de  cuir  rouge  ,  &  la  (êmellc  ctoit  de 
L>L>is.  Us  étiiicrit  fî  juftcs ,  (î  bien  f  lirs  à  chaque  pied  ,  &  aux 
doiprs  de  elijque  piétl ,  que  le  îrndiiT  j^uichc  ne  pouvoir  fcrvir 
■v.\  pied  l'iroi: ,  ni  le  dioic  .ui  \nLi\  [\  uieli.- ,  finilllint  en  pointe  du 
corc  du  gros  doigt.  Voyez  Du  Cangc  au  m  oc  jtmh[er ,  Se  ul 
mot  FaJ(i«U.  Nous  Rmaniuousla  oimielienK  dans(es  andens 
tombeaux. 

M. Mitant ,  dans  fcs  Notes  fut  Baudouin  D^CWr^»,  dit  que  lesDv 
mcs  VÀiiiiennes  (c  donnent  une dM»/|ifr^  fort  élevée»  &  qii'l 
en  a  vftmmitées  iùrdcs  feufois  haws  de  trois  pieds. 

PlinerapportcLiv.  Vn.Gh.f<,«i'HnTihu$de  Uoeorîe  fut  le  pré- 
mier  qui  (c  chanlGu  Bradoom  jWÉteiid  que  Dieu  donna  des 
fouliers  de  peui  à  AdaiQ  9c  i  Eve,  Byacas  Eejcttc  cienecon- 
jc^hire. 

On  die  ,  qu'un  IinmiTir  à  trouvé  chJti!f:ire  à  Ton  p;éd  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  ttujvc  Une  dioie  tjjui  lui  convient ,  une  pci  ivnnc  qm  c# 
de  même  humeur ,  de  même  génie.  Cet  homiiic  d\  [i  .eitiq  t.-, 
it  a  qK>ulc  une  fanme  fort  douce  ,  il  a  trouvé  (hjHjfme  à  lin 
pied.  On  iciit  .uiHid'iin  ennemi  ,  quand  On  l'.i  trouvé  d'égje 
ionx.  Cet  homme  eft  un  grand  chicaneur  >  nuis  il  a  traui^ 
thauffurt  i  fon  pied.  Il  a  afE^  i  un  hotnme  qui  co  fyik  aurant 
que  lui.  Tout  cela  eft  bas. 

CHAUVE. ad),  m. &f. Quia  roiuc  !'  -.ftc  ou  fa  plus gnnde 
partie  fans  cncveux.  CUtms.  Giarlcs  le  CkâMot  émir  gavant  > 
mads  fbible.  M  e  z.  La  mode  des  perruques  a  jtr  fiivoraUe  Kvtt 
ehMtvit.  EflâiCCXt<Hdc6uB  par  vos  vènus  :  Se  imitez  Ceiât , 
qui  coimicde  UuMr  lâtêtefiMMW.  A  M  i  l  o  t.  Les  censrA.». 
ves  padôieot  «iiicfeit  pMB  csompcius ,  d'uil  vienc  le  pcôvdr- 
bc  Latin. 

Swmvii  jSrlfi,  /ignir  rm/^Àf  «r/v/. 

On  dit  figurément  que  l'oee.ificju  efl  ibjw^c  pir  Jjrricrc  ,  po-.:i  dî- 
ic  ,  qu'il  la  faut  pieiidre  dèsqu'ellclc  pielenre,  iS.  ne  la  pa.il.uf. 
(ci  éeh.ippcr. 

C 1 U  V  E-i  O  U  R 1  S.  1".  f.  Petit  oileau  noclurnc ,  don  t  les  ai- 
les ,  au  lieu  de  plume ,  font  de  pcau&  de  carrilape.  Il  rdièmble 
à  une  fôoris.  Il  n'a  ni  bec ,  ni  plunw.  rtfffrtilio.  La  th4uve  -fum 
(cfcrt desdeux  picdsde devant  pour  voler,  c°eft4-dire , pour 
étendre  (es  ailes  qui  y  (ont  attachées.  Ellenes'apptivoiliéiaaiais;. 
Elle  vit  de  mouches  &  de  diôfes  grades ,  comme  éc  cfaandeAe, 
dcgnidèfcdedair.  EUe  «àiainfiappelléedaaocoiuiia'r. 
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à  cauk  rju'cUc  n'.\  ni  puil  ,  ni  plum;:  ;  &  pour  CcLi  on 
pcllte  CM  plidteiiri  ciulroirs  rat  fiHn*d.  L\  (tuutvc-fwh  u'.i  m 
ptunicSi  nipatccs,  cUci  li-ulcini.nt dmi  t)cc:tcsgri(Fc5art,ii.hL-ci 
au  b^s  de  Tes  .iUls  ,  'icUiucllci  (ont  i.oini>iJiCvi  ii'unc  pcllinilc 
ou  inoTibcane  ïok  ddac.  EUe  a  U  (àc  comiiK*  une  louris  >  & 
du  ^il  de  nûmclly  a  les  deux  (ùcs.  Ëllc!>  portent  leurs  petits 
ainli  que  les  bctes  à  quatre  pieds .  &  les  nouttillènt  à  L  uioin- 
mdlei  LcsckiHvr-/Mm  ne  p^iroillcnt  que  la  nuit ,  encore  n'db 
ce  que  quand  il  f,ùt  beau ,  ik  que  le  teins  lA  duud.  Elles  ne  vi- 
vent que  de  mouvhes  &  d'ai;tics  inieCtc^  On  dit  que  (oa  dng 

■  cftlKMnoiKUg|HirUba<kshlelCirt$.  EUes ontbcauioiNipdeji' 
vMîiéaiiBleitn  figues.  Lesuacs  oorkwiedefiNirii»  Us  tu- 
rtcs  d'un  chien.  Les  unes  Ibot  lâns  qucui:  i  ou  n'ont  du  nwins 
qu'une  petite  membrane  entortillée  de  pan  &  d'autre ,  comme 
1  LU;-.  f>:i.lnuc  lOLitt»  ^silt  .  d  Euioix-.  Ctll.s  d'At;ii]iic  CSl  d'E- 
gy^icc  vrir  iiii;.-  qncvic  longue  ,  i:^  kiiiW.ilili:  a  ccllt  di-i  louili» 
qui  s'et'.  iul  p.u  J^Ukui  nKinlr..inc.  Il  i'cn  trouvcqui  ontqua- 
trc  oicuU*  ,  d  .4utici  atm  leuicmcnt  ,c  c<l  le  ptmct>mmun. 
Qiiciqucs  uiiei  lont  noires  ,  les  auues  f.iuvei> ,  .iUtrc-.  blan 
,ckutces  ,  d'autres  ccndiccs.  Quelques-unes  ont  vingt-quatre 
dcais  >  diouze  à  chaque  mâchoire.  Bcllon  rappoRc  qu'il  y  en  a 
qui  en  ont  trente  quatre  i  ic^avoit ,  dixliuit  à  la  mâchoire  d'en 
DXi ,  Si.  Icize  à  celle  d'en  luut. 

Les  duMV'/nnrù  ncbâxUIènt  point  de  nid  i  elles  funclcura  petits 
data  macetfiKmde  liantes  &  de  trous  indilËccmmcot»  plus 
panicnUiteliMnt  tnitefiN»  dus  la  ouvénuncsqu'cUcs  scncon- 
ncnt  SLOt  vokn  tc  aux  oaïKRutti  Act  maiToiiS.  Elles  allaicccnt 
leurs  petits  ialpcndus  à  leurs  n^.immilUs  ,  ou  attachez  contre 
les  murs  >  dont  ils  ne  le  Icpaicnc  |.imai^  (juand  ils  y  lont  une 
fuii  ictjtii^z.  Un  jour  ou  deux  a4>t  t:s  qL^c  1.1  Micii.-  iiius  biS  U's 
petits ,  lorlqu'clle vil omctainte  d'ailler  chètcber  Ja  nounituic, 
elle  les  dcBMie  delà  nummeUeitftkt Ibi^ndaiiilîàJaniu- 
raille. 

Bellun  rap(ioue  qu'en  TlHe  de  Corfe  il  y  a  une  carrière ,  qui  en  cft 
toute  (cuiplie  ,  &  qu'il  y  en  a  q^ck^CHiocsqui  ont  deux  dents 
cnham  &  deux  enb«  ,  qui  Ibitt  Vtnfgmï  la  maniée  <ics  cani- 
acSt  ttquipclê  rcncontie  point  aux  rats  »  ni  m  louris. 

I«iaîlésdc(iMirv*-/mr</ ,  qui  ne  font ,  comme  on  l'a  dit ,  que  des 
mcïnbfanes,  n'untpcunidelaflg.EUeseaflaincncentdepuiilc- 
pMike  >  leur  ptcnancmat  le  kmgdaaikSi  6C  environnant  leurs 
jambes ,  qui  oot  quaiie  atOCttlalioBS donc dks/ciièiveac au  lieu 
de  pieds,  tiinc  de  celles  de  devant  que  decrllcsded^inàe.  Elles 
tiiit^iiiq  dolj^ti  i  v,h  iiiuL- j'iid  ,  j.ili.zbicii  munis  d'ongles  cro- 
ùius  i  ix  uiicpauinL  uuvcitLMuxpicdidu  derrière  >  qui  rellem- 
blc  à  une  miin.  Il  y  .w  M  id^igafiiar .  au  BrcftI  &  aux  Aialdives 
drs  (i/ain'f  fiUfrisg.Miit-,  cdiwtm:  des  corbeaux  ,qui  ont  la  tétc 
comme  ^clkd'.in  rcii  ifii.  Lias  upcndcnt  aux  arbres  poui  iurc 

Eilcijur  de  petites  agratfcs  qui  lont  aux  nœuds  de  leurs  ailes, 
les  liiccent  le  làng  dcslionmics  la  nuit ,  s'attaclunt  au  pré 
miet  membre  qu'elles  trouvent  dccouvcrr.  HisT.  dssIno 
Les  (hMive-fiHru  des  Illes  de  l' Amérique  font  plus  grollcs  que 
cellesde Fiance.  Celles  du  BtilUimptimeiK  une  petite  morfure 
il'orcîâe><lonton  abiendelapeinciétanchcr  lelaDg.  V.Dv 
TiKTiu  A  bo6te  deOaiunaiu  Indes  Occidentales  il  y  a 
desfib«iwr>/himdoatbptqiKtirecftveiiiniciirc,&  quelquefois 
mortelle.  Elles  ont  cela  de  reiiurquablc  ,  que  quand  elles  ont 
piqué  un  homme ,  les  |oa.s  ûiivAns  elles  la elioidront  entre  cent 
pèrionneb  pour  le  picqiu  i  eciLorc  dans  le  mcitie  ciiJroiî.  H  r  n. 
R  E  R  A. On  leshonoit  foitthcz  leit]  iraibts.  Ils  les  riciincnt 
poil!  dtbûn^  An^;i:s  qui  t;.iideii:  kuis  iii.iiioiis  pendant  la  iiuir  , 
&:  .i\ipellcni  iatrilcgcs  ceux  qui  les  tuent,  ii  y  en  a  d'jiictc^  à  !a 
Chiuc  qui  l'ont  aulugtollcs  que  des  poules,  &  dont  les  C.iinoi^ 
mangent  la  chait>  qu'ils  ne  trouvent  pas  moins  délicate.  Vo  Y  a 
CE  DE  LA  Chin  t. 
Ondkdeskoaiqucs  .qu'ils  ontcourute bal lanuiienrfciiffv^/vtr- 
rû  .  quand  us  lê  l'ont  déguiTcz  à  la  Itàtc  &  lânsornemcns»  en 
mettant  une  juppc  de  femmcaitacliice  à  lem  coa  »  dc  pendante 
iufquaux  genoux. 
CH  A  U  V  E  T  É .  i.  f .  Etat  d'une  tête  chauve  dont  le  poil  cft  tom 
bé ,  ou  la  plus  grande  partie.  CMvitiet.  Les  Médecins  dt/cnt  plus 
ordinaifcin.r^c  i-iivitic.  La  ijjjuifff'til  une  dépilition  de  clie 
veux  ,  eo.iKjKnçant  ordinairement  au  haut  de  iatctc  ,dc  conti 
miAtic  I  itqu'aadâiritectptaycniic  dadcfoicd'aliiiim 

c  <)  A  I. 

CH  A  U  V 1 R.  v.  n.  Dielfcr  les  oreille».  Auretfahri  rerc  11  ne  ( 
di;  que  des  animaux  qui  ont  les  oreilles  longues  de  pointues 
conmic  les  ânes  &  mulets ,  Sec, 

C  H  A  \J  X.  f.  f.  Piètre  calcinés  ;  mains ,  marbre  ou  autre  ntatiè 
re  lemWablc  qu'on  brûle ,  &  qu'on  fait  cuire  à  grand  feu  d.in» 
«niautliàiiapiés.  dontenfuitcoo  fàicdamoctier  pour  bâtir 
Cdd/uLeScm  endéilcdietoatel'humidieéideenaovietaaslespô- 


CH  A. 


CHE.  «710 


-jfVfjC^/A  i(V-i,cft  celle  qui  foit  du  foiiim.iu.  C.ltâux /tt'mte , 
fulèe  ,  oa  .iiuortic ,  eft  celle  qu'on  dcUye  «-V  ipi  nn  déttetnpe 
dans  un  balitn  avec  de  leau  ,  te  qu'on  réfèrvc  po>ir  faire  à  quel- 
que tcms  de  là  du  moitier.  Rtjtindt^  exiiiu'i*  ,  Cbiux  (kj/f  ,  tft 
celle  qu'on  a  laillc  iongtcms  at'airtant  i  «aenodre ,  dont  toucvs 
les  parties  ignées  lè  l'ont  évaporées  peu-à  pca  .  qui  i'cà  rédui- 
re er»  poudre  rrès-iTwnuc ,  iicqui  n  cft  plu> bonne  i  rien.  Afa* 
cerjtj.  Ou  blanchit  les  muraille*  avec  de  Lfh^ux.  Du  lait  ds 
tk<mx.  La  mcîilairecÉdWcftodiicquirc  fàlr  de  marbre  &  de  là 
piânela  piusdate  ifcqaicftteime  talôrrirdurourneau.  Pouf 

kfiimiecommcunpacdetirttiMi».  <|tte  Amaitfilitttpûffls 

Se  s'élève  incontinent  en  haut  ;  lotfque  la  (Iimix  eft  mouillée 
elle  fc  lie  au  rabot ,  quand  on  la  détrempe.  Les  murs  des  fbndc- 
lïK-ns  II-  t'ont  i  i  h.n^x  &  à  làble.  Les  S:.->ir.ois  Ibnt  une  chjiix  (]iù 
diui.-dcsi.ciir*:d;-iuctiitans,  avec  laquiile  ils  tonc dtsll iriirs 
&  dcsmuiiolces.  lUe  trouve  beaucoup  de  pièirc  dcduux  p-cs 
de  M.ilmocen  .Suéde,  il  yen  a  dedeuxefp<-ets ,  l  une  (ini  le  tîte 
d.  (èire,&  l'autre  qui  Icprcndfur  le  ri\aL;;t; ,  ou  ni  bord  d« 
lamèr ,  ladérmèitelpéoc.  cil  meilleure.  On  en  tue  beaucoup 
plus  de  (baux.  Eu  méfant  ces  deux  tkuue  on  en  fan  une  troilîc» 
me  el'pcce  beaucoup  meilleure  encore ,  &  qui  épargne  bcau^ 
coup  parce  qu'elle  loutiuit  les  trois  quarts  de  lâble.  Aux  Indes 
la  rbéuak  jakd'ecdinaiie  avec  des  coquillages  de  i  celle 
qui  lé  £ût  de  coquilles  de  Bma^on  (en  i  bl^<:i^tr  les  inailbns* 
&  celle  de  piètre  à  mâdicr  avec  des  iimîUesde  faétcl.0n  envoie 
qui  en  prennent  par  jour  gf  os  comme  uli  twf.  LtTT.  jDlf« 
T.  IX. 

H  A  u  X  ,  ledit  en  Cliymic  de  cette  ripcccde  cmdrc  ou  poudre 
tièi-menucqui  refte  des  métaux  ,  oi,  i  ,  i  ncraux  ,qtiiontéic 
lono;fejn$en  unfi:u  très  violent.  Aiurni  cjlct  0- 4re»is  jdtMUt , 
jcliàuiut.  L'or*:  l'ftrtj.nt  qu  on  a  réduit  en  le  remettent 
pu  !  li  e  dans  leur  prcmicic  nature.  La  dm»  d'étaki  s'appelle 
de  la  f  jf/f ,  qui  Ùn  k  polir  les  miroirs  d'adce.  la  clMIurd'aitiiill 
s'appcUc  <u  ujlêm  chez  les  Droguiftcs. 
OttditpïOVcriMaleraent .  qu'une  affaire  eft  &ite  à  théaxSc  i  ci- 
itlcnCi  potttdire ,  qu'elle  fubfiAera ,  quelque  dellcin  qu'on  aie 
deUtuincr.  ^  ,  , 

Cemotdc  (iMiwvientdnLaànMfra.  Câkpt*UfUàmt4Mau 
&*diifiU.  Le  FfMM^'is  (èt$m ,  de  le Tedm  JUd(.,  dt^M 
Celtique  Ctitb.  P  e  z  r  o  k  . 
CHAYET.fuWL  m.  C  cille  nom  d'npemomioyedcFiei&.I' 
ril)4.ri'rv.\Lit  >.inqu  mtedcnkn  d(dik  miUes de oicw UDOBoye* 

T  *  V  i-  H  N  I  t  R . 

C 1 1  A  Z I  N  Z  A  R  IllN  ,  I N  N  E.  f.  m.  &  f.  Nom  de  fc^ie.Ch*- 
tAiULérms ,  *;S(*itf»i<urâ.  Lei  ChâtÀ.ii^ritKi  lont  des herétiqucS 
qui  s'élevèrent  en  Arménie  au  Vil'  fiécle.  On  les  nomma  au- 
trcnscnt  Staurolatres ,  nom  qui  fitrnifie  en  Crée  ce  que  Omi,'»- 
vuritn  lignihe  en  Arménien  ,c  eft  a nii  c  .  ylJurjieitr  de  U  Cioix; 
car  fbMMi  en  cette  l.ii',gue  llgnitic  croix  ,  dit  NiCLpIiore  Liv. 
XVIU.  c.  &  on  ks  nommoit  ainfi  ,  Continue  r  ;|  ,  parce 
qu'ib  pcilToicnr  pour  n'adorer  que  la  Croix.  Ils  faifoicnt  uo« 
grande  f^ûe ,  &  croient  Neftoriens ,  adn>ctrant  deux  pèribnnei  • 
en  Issos-CuaiST.  OsaToknt  beaucoup  d'aunes  éitcurs* 
qu'ils  difment  tenir  par  nadldond'on  Grégoire  Evcquede  lÀ 
grande  Annénic.  Nicépliorc  les  accdêaioafe  d'oftirdcsstty- 
ini  s ,  ^  de  ne  mente  point  d'ew  dans  le  «aller ,  &  d'obwmt 
lin  icLine  annuel  au  jour  de  la  mort  du  chien  dcSèrgius,  leur  faux 
Dvictcur  ,  qu'ils  nommoient  AnùkuTMi.  Le  Texte  Grec  àt 
Nu  epliore  les  appelle  Chdti.iiUKMitnt,  Xa.f^iflàitiQ'. 
OHAZNADA  i-liACH  L  f. m. Tèrme  de  Relition.  A/apM 
Aul*  TtatUt  ilutfitrjGîMii  TréTotier  du  Sèrrail.Le OuuMiiM- 
BAcblAw  Tréfor  particulier  des  Grands  Seigneurs  .  de  leur  épar- 
•ne  t  qui  fc  garde  en  plulîeurs  endroits  du  Sèrrail .  au  d;  ilus  de 
la  ponc  dcfquels  on  écrit  en  lettres  d'or  le  nom  du  Sultan  qui 
l'aamallc.  ,    ,     j.-     ,  . 

Ce  nom  eft  Turc ,  compôft  de  ,  qui  fign)fic  tr^n-,  d«Aw>, 

qui  ftgniâe ,  qid  a ,  ôii  tient  i  de  du  nom  ttécïu ,  que  mas  a«ioM 
Expliqué  en  fa  place.  VofwRie«ltd»f&W.Ot«w-  , 
CH  A  S  N  A  H-AG  ASL  ttn.  TèriMde  Rdalidn.  Eunuque  Mà» 
pok  i  la  garde  d  il  tréfor  de  la  Sultane  MèVf  de  qili*l'lilKiidall' 
ce  liir  tontes  les  tilles  Je  fa  Chambre.  Snùmii  Tmurm  Afr. 

rjtrnii  QutjhT. 

Ce  nom  eft  Turc ,  Se  compûîc  de  Cb4ndt ,  trti'or ,  Sç  jigt ,  dont 
nouSMOlIspâlIé  CD  fi»  lieu. 

C  H  E. 

CHEANCE-f.f.Vicux  mot, qui  veut  dire,  ^ro(:t ,  uùitii  ,.r,-An- 

ttit.  CêmHitJmu ,  uïil'itM. 
C  H  E  A  U  S.  f.  m.  Tèrme  de  Charte .  qui  fe  dit  des  petits  de  U  lou- 
ve, &  même  de  diiensSc  des  renards.  Câtnli. 
CH^CAY^  ù  m.  Secnidgfikia  4e»JaiulIaim*9ùlcs  «oibr 
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mande  fous  l'Aga,  &:  qui  cft ,  dit  Vigcncrc,  cJ  ms  fcsiîluftrations  | 

<Hi  piùiùt  Ion  LlcutriYïiit.  Il  a  connoliLintc  de  tout     qui  pi-uc  I 
furvcnircnriL  cii  v      qji  L-s  coiiLèinc.  C'cft  lui  qui  ks  r.iiige  | 
en  tuuiUc  qiinui  il  but  combictic.  Il  a  (jiisrrcdiicjr'.  pat|out 
&  iîx  ccRt      Tim-it  p.u  ,tii  ,  iwx  un  [       ,  ou  Ik  ri\  .uii  ^Kiur 
faire  lc.4  roiles  cict.  On  appelle  encore  k  Cbrujj  d«  Jiinll.iiteî 
PrmgtT» ,  mot  Grec  ,  qui  ù^iiu:  ,PTcmittyîàUâTi. 
Il  y  1  ûullî  le  Cbtuj4  «k  cuilinc  ,  qui  cil  un  Sutinccndant ,  ou 
CotirroUcur  des  cnîfincs  du  Scnail  qui  <A  le  Iccond  Maître 
d'HàtcL  V 1  a E M.f. ) ij.l*  Cbtfsr*  dci'cauie ,  qui eftibas 
flmbroodialC  »  oitwrâdEaiyo  >  «  qui  cft  conuie  IS^ 


CHE. 


Ce  macfigiulieUeiuaiuit,&  (écond  RÛioars  d'après  le  premier. 

Vie  EN. 

CHECAGNI.  K  m.  Officier  du  Sènail  du  Gr  uid  Seigneur.  Com- 
niis ,  ou  pt-cic  Trcloricr.  Les  Clu\.<rnii  (ont  !"ous  le  Chafiudai;- 
balFi.  V  1  u  t  N .  Illufi.fur  i'biji.  dt  L  h-iU  Jhd.  p.}  il. 

CHECHINQUAMIN.  f-in.  l'cti:  truie  de  la  Virginie ,  qui 
eft  fon  i-ftimé  parmi  les  Sauvigi-s  ;  il  cil  fort  Icmblablcau  gland, 
(i  :\-  n  cit  qu'il  A  lit:  .  cv.u.I:. , ,  comme  les  noiictccs. 

Chef.  l. m.  Vicux  mot  qui  ngniliuit autrefois latcccdcl'bom- 
ine  ,Sc  c|ui  n'eft  plus  en  ulàgc  qu'en  l'ocfic ,  &  en  valàiKieèé- 
votion*         Ainli  Cornttl'c  j  ik  d  ins  le  Cid  > 

Et  h  mm  tel  JytMt 
tmbifar  mon  chef,  rejaillit  fi»  m  ffm, 

Ilvji,pliilïeun  fheft,  plofienn  nliqaa  des  Saints  dans  cette 
Églift.  On  CMfSrvie  dans  Vtt^  d'Anilcnt  le  ebef  de  S.  Jean. 
Cbtf  (c  die  ialTi  dans  le  llilc  burlesque  pour  fîgnilieT  la  tête  .  la 
pèr^nnc.  Je  n'ai  fait  aucune  cliôlc  qui  doive  attirer  lùr  tnou  (hef 
unfidéptoi.ibU  iiu'chef.  Be  Nt.QiidieaiiflienpMlaOC (ciiEii& 
ment ,  le  tbi-j  Je  Medute. 

Nicod  dérive  Ce  mot  du  Grée  it#çi>.r  ,  hgnih  mr  ti'te  ,  conim;  qui 
ditoit  «^r^b ,  aullî-bien  qu'|-Ienri  Etienne  i nuis  Mcnigc  loutanr 
qu'il  vient  de  c-tfo ,  qui  a  été  fait  de  ctfut. 

Qui  f  ,  le  dit  encore  ï  prefcnt  des  têtes  des  bediaux.  Cafti*.  Cet 
homme  a  iog  </w/j  de  bctcs  à  cornes  qu'il  a  donné  à  ciiqvteil  à 
lonF^mier.  U  y  a  aoo  chtft  de  vohilles  dans  cerrc  b.illc-cour. 

C  H  ■  F  a  {c  dit  au  figuré  de  ce  qui  cil  le  prémier  Se  le  principal  en 
chaque  chôlè  ,  Se  prémièrLmcnt  des  p^tlunnes  ,quiontdu  cum- 
nnndemcnr.  Priwtft ,  cjftnA  Esus-CuaisTcftlc  chef  in- 
viTifaledel'églirc.  LeOuiMeUr cft  le Cfo/de  la  JuAice ,  ëc  de 
ioi»lesConjeikdttR(H.LeI>r&nierPt£fidenre(l  le  C6r/du  Par- 
lement. 

C  H  E  F  ,  fc  dit  encore  en  termes  de  Guerre.  Dux.  Agameninon 
itoirlc  Chrj  dii  (,réjs  qui  .liTini-jitnt  Iioyc--.  Tou'.  lis  Chrfi  de 
l'aimce  s'atltinblcrcut ,  c  tll  a  aiie,  tuuî  Its  priiKip.iux  Offi- 
cier». On  languit  avec  le  pieux  Éncc  de  VirgUc  ,  ^.V  .i\tL  to.ii 
ceux  qui  accompagnoi;  nt  ce  C/i</ médiocre.  S.  t  v  r.  Les  Ro- 
mains ont  quelquefois  refuic  le  triompha  .i  iVuriles  victoires  , 
parccquc  la  conduite  du  Cbtf  ne  rcpondoir  pas  i  l'on  bonheur. 
Mont.  Qunnd  une  populace  eft  firappt-c  d'une  vaine  image  de 
Religion, elleobcïca plutôt  àdes devins, qu'à ceiCèefi.  Vaitb. 

On  at>pclle  Chef  de  fiU,  le  fold.wqui  eft  au  préniicr  rang  d'un  ba- 
tailton,  Mitu  uiaeifi4is  { &tf  it  iamt-^le ,  celui  qui  cft  ie4|ua- 
triône ,  quand  le$  bMajUam  ne  fixie  compoiez  que  de  fis 
dacsdelwiRgc. 

'Ch  I F  »  (é  dit  auffi  decnnqui  (ont  lesprémiers  en  quelque  char- 
ge,  quoiqu'ils  n'ayent  p  is  Je  commandement  fur  les  autres  ; 
mais  feulement  quelque  ji:crog.ifivc.  Prtfeéfit ,  comme  le  Chef 
d'une  dépuiation  porte  la  parole.  Le  Chef  de  gobelet  donne  à 
boire  au  Roi.  Un  Chef  de  Panncterie.  C'ir/dr  Ctiilinc ,  Cltef  d'f-- 
chanfonneric ,  Cif/dcFruitciie,  &c.  Lj  Daup'uni.  .t.oh  deux 
Chefi  de  Panncterie  Se  deux  Cheft  d'Eduiuonueiie.  Va  L  ao  n- 
N  E  T. 

Chef  db  parti.  C'eft  celui  qui  Ce  mut  à  la  tcte  de  quelque 
parti ,  de  quelque  faClion  ,  qui  en  fait  mouvoir  Us  rclHirts  .  & 
uns  Icsavisduquel  on  ne  fuir  rien.  Pux  fAriiuiu  .fitci  'itnh ,  ftîU. 
Combien  de  gens  le  con(i)l(,nt  de  voir  ritslid  diviice  ,  parce- 
qu*iltië«OfeiKC^yjr^frfj«^Bc  H  N.LePrimxdeCoadë 
leCfe/nnictde  JAowjiiciitiQad'Aii^  a  i  m  s.Lesminnt 
ésoient  d'autant  plusnsmidablesi  qu'ibavoicilt  à  leur  tcte  an 
Ctr/în&lent&and.'ieiciu.  S.  E  VR.. 

Chef,  fe dit cticorc  dans  les  familles i!^  les  ni  il^  ns  piii  ticulièrcs. 
dpvt  .fMfffamths.  Il  y  a  tant  de  chefs  de  ûiiiiUt  Jaiii  cette  P.ir- 
roiflc.  Un  tel  Seig  icui  c!l  <  /  Ju  nom  Ar  des  armes  de  cette 
Mailbn  ;c'cft-à-din' ,  1  .iir.rim  Jcland.uir  de-  l'ainé  :c'fft|ui  jcul 
qui  doit  porter  les  u  nif  ;  iilciiK  idc  Li  M  u  'm.  Ou  l'appelle  en 
quelques  lieux ,  Oief-à'ht^iies  ,  pour  dire  .d'iuKcU  &  en  la  Cou- 
ruine     Saintongc  &  de  Poitou  ,  Cbcm'icr. 

C  H  £  F ,  iè  dit  auflî  d'une  pà^bancpaniaiU^,  en  quelques  phn< 
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fes  :  comme ,  Il  a  dit  cela  de  l'on  thtf ,  i  fe  iff» ,  ponr  dire^de  Itti- 

incinc,  iJtl^  million  ,  ni  pouvoir  .  1  : 1  ^  rc  ni  pwullc ,  ni  Inflrj  T 
pu  J  .uitrc-.  Cet  Ajttiir  ne  dit  nc-n  de  fon  <it*/>  il  emprunte 
toutdi.".  autri:^.  llti'u  point  de  bien  de  âmflhfftiMtsilaiieanr 

coup  lii'Tité  (lu  ihej  lie  Ion  oncle. 
On  dit  aulli  lu.ivcnt  tn  mauvailc  p.irr ,  Jitc  ou  faire  une  chôfc  de 
(onfhcf,  c'ciVà'dite  ,  tans  contuirct  pcrJonne ,  fâns.ivoiv  d  au- 
torité pour  <da  ,  &  quelquefois  même  fur  rout  quand  onapai- 
Ic  de  jeunes  gens  »  ou  d'autres  p^fonncsqui  par  leur  état  ne  clui- 
smt  rien  faire  Cm  ooolicil  :  faire  une  clwfi:  Je  fou  (bef,  c'cft  la 
(àiie  Êms  ration ,  par  pure  fantailîc.  Un  inférieur  ne  doit  pas  de 
lôn«6«fpcoinctTrc  ce  qui  dépend  de  la  volonré  de  Ibn  tupiticui. 
Un  coBunit  ne  doit  pas  de  ibn  ritr/écrire  au  nom  de  (oa  naictc» 
Ce  qoenoasanrions  pû  mettre ,  n'eût  pas  été  le  texte  uiduliitible 
de  l'Evangile,  &  il  nousdoiciilîEte  de  le  Rfcilcniertelqtt'ilcftt 
lÀns  en  retrancher  rien ,  mais  aulC  fim  y  lien  mettre  de  nôtie 
(hef.  P.  B  o  U  H  o  i'  H  b  ,  Pr/f.  du  N.  T. 
Caif.Stiiit  cnco-.i:  du  commencement  d'une  pièce  de  toile,  de 
drap,  ou  ci  une  aattc  étoffe  Cdjmt.  Le  fA*,' au  ne- jiiéce  dl  toii- 
jnurspîus  giolTict,  n'cft  j  imais  U  beau  que  le  milieu.  On  rappel- 
If  aulti  la  teie. 

CuEf,  En;ciiviedc  Ciuipcnterie  ,  cft  la  panic  qui  terminclc 
devant  'l  'un  bateau.  P^rt  txtremd.  Ce  funcet  a  tant  de  toiles  en- 
tre (htf  &quilk  »  i^cft-à-dire  >d«{Mis  le  ^ood  qui  comnacmx  i 
fc  c(Hirber  ,  jnfiia'à  l'aORt  bout.  Sur  la  m2k  on  appelle  cetae 
paniejjCmr. 

Cm  Kf«vdkaiifBca quelques  lieux  de  la  mer,  pour  fignifïcrCip 
ou  ptomoMiMK>&  wr  tout  en  Noanandiç  9c  en  Poitou.  Ctnm, 
fnmmmnm.  Lecikf/dciiaycvenURodicllç.  C6r/lignifie  ea. 
coréen  termes  de  Marine  unboiicdecâllleqnidlam.irré  à  l'ar- 
rière d 'un  va  i  llcau  qu'on  veut  lanCcri  l'eau  >  &  i  une  boucle  de 
fer ,  ou  a  un  piaiquitftciiràrc.OncoupclBCh/avecnneltt. 
cliL-  luilqiii-  II- v.iilkdU  peut  être  lancé. 

Ch  c  f  ,  lénifie  encore  Chapitre,  .lalde  cnfaitdî  littérature  A: 
11'  ift.iii  L-..  Cjniit.  Toute  cctredu:t:iiic  fc  peut  réduire  à  tant  de 
ihe(i.\\  y  .i  plulit  ius  t'JiVi  J'.wcul.ition  contre  un  tel.  Iln'tftap- 
pcibntdc  cette  ioitcntc  que  d  an  ^taej  qui  lui  fait  préjudice. 
Cette  requête  conricnt  tant  de  ibift  de  demande. 

On  dit  en  Ce  Icns  au  Palais ,  qu'une  fcntciicc  ell  prc/idiaJe  au  pre- 
mier chef  de  l'Édit ,  loilquc  la  condamnation  définitive  n'cxcc- 
dc  pas  2  ;o  livres ,  Primum Cétfta  ,-qu  elle  cft  au  fécond rix/, qjoand 
elle  ne  juge  par  provifîun  que  juf<)ii'à  )oo  livres.  On  dit  aad 
un  crinv:  de  Lés»MaieAé  au  premier  chef,  quand  il  concime 
h  propre  pèrfbone  du  Roi  ;  Crlmn  in  ipfim  Regem  ,  m  iffm 
PriHOf  it  ptrjanMn  Mlnùfftm.  Au  fécond  quand  il  coonmc 
l'État ,  comme  la  faufic  monnoye ,  Scc. 

Chef.  Tênnt-cic-  Coutumes.  Ce  mot  Chff,  joint  à  quelques  au- 
tres, fcdjcdc  pluiifuis  chôfc  dans  i«  Droir.dans  les  Couru- 
ineSi&c. 

I C  !i  t  F  -  r  T  N  s.  On  appel);-  chefù-i:i,  l'r  iK.ytti.iii  (ltt/w,  primili- 
rum  zeith  ji ,  le-  pn-iiii.  r  t  cni  du  lui  un  liinij^v- ,  par  opp-  liiti^in 
a  fmeiu  ,]t(Hndaruiutvea^d,  lectiniUnii ittàudm  tenjas.  Voyez 
Cens. 

Chef-lieu,  Se ditdes lieux  princijwux&  domiiiansd'unc Sei- 
gneurie, d'un  Ordre  fltc.  Djntfii  fùncefs  b^kd,  SjtTAft  ftt- 
mium  t»gufiiu$,  Orditùs  itmus  frtttiuu,  C'eft  le  lieu  où  leptiod- 
pul  manoir  du  Seigneur  eft  aflîs.  U  faut  aller  rendre  foi  &  hom- 
waigemAd-lk»,  an  lieu  chevel  du  fief  dominant  dont  on  ic- 
léve.  DanskCounimediiCoaitideFbiniiKiavilledeMani. 
()ui  cft  capitale  du  Conté»  eft  appcllécr^/'-/i'<K.  Djaspluficon 
Coutumes  des  Païs-Bas  thefrieu  vcutd'irc  Banlieue, 
CheF-MF.  TS,  Quelque  n  ns  êci  ivc-nt  i  bcf-Duis  ,  (bef  "leij.  C'cl 
i    le  principal  imnoird  uiK  lutcciTîon.  Ll  s  Abbaycsqui  lontCw/i 
I     dOidrc  font  toutes  Réguliê'ies,  -i:  c'cl\  la  ou  (c-  ri,  nrîcnrfcs 
Ci  upitt es  Généraux  •  comme  Clugny ,  Prémonrrc,  Ciik-aux> 
Clèrvaux.  On  a  léùni  cccteiUilnyeacetJÊvMié»  tant  en  ch/ 
qu'en  membres. 

Chef-seigneur,  f.  m.  Terme  de  Courûmes.  Ce  mot  fîgnifie 
Seigneur  feudal.  Suzerain ,  Ccnfier ,  foncier  ;  il  fî^nifteia/S 
Seigneur  du  fief  chevel  d'où  dépendent  les  autres.  Tour  liomme 
quipollèdcun  fief  noble,&  qui  tombe  en  garde  ,cftGlr)r-&igHfiir, 
mais  n  n'eft  pas  nécel&m:  que  le  Cbef-SrigiieHr  relire  iminidia- 
temcnt  du  RoL  TrM/létitu  inKJîdi  d»m:HMs. 

Chef  ,  En  termes  de  B]âfbn,(cdkdclapariiefupérieurcdel'éai. 
S(mi  cafut  ,  frons.  Le;  Arnic-s  kic- Fr.mcc  iIjiu  rrciis  lîcursdelil 
d'or  en  chinipdazut.  Jeux  eu  dief ,  Oc  une  en  pointe. 

C  H  F  F  ,  Se  dit  plus  particulièrement  d'une  des  pièces  honorables 
dont  l'Écu  cft  ch.irgé.  C'cft  celle  qui  (t  mer  au  haut  de  l'Écu ,  Je 
qui  doit  contenir  I.1  tioilicmL-  partie  de  la  hauteur.  C»tmù$. 
Quand  on  taille  l'tcu  en  pierre ,  ou  en  relief  ,  le  thef  (e  tclévj  , 
&  fut  une  éiuineooe  par  deflûs  le  refte.  U  reprélcnte  1  ancien  dia- 
dôae  des  lu»*  on  des  Ftclats  «  ouïe  tiobceouls  calque  du  ca- 

vaUct. 
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vatkr.  Souvent  il  tft  fans  ornement ,  mais  d'une  autre  émail 
que  l'Écu. Souvent  .luflî  il  eft  charge  de  divècfcs  pièces ,  6c  qui 
ont  divers  ointrmcns.  Il  y  a  des  che)i  tcKiquLttz  ,  Coronit  tejfel- 
Uu  ;  \oCeogez ,  &HtitUt4^ibèttaiaez,  ^"^'^^^^^^'^^^^ 

Le  A^Am$i,  fe  dit  quand  le  ihef  cd  détache  du  bord  fupcncur 
defÉcapacUooiilmibcfaarapauilefiinnoiiK&^i  lere- 
ttéGkdnri^de&haiiinir>l>rfiv|}4.  Ecquandilcfticpaiédu 
bord  par  une  autre  couleuc  qple  ceUe  do  cbaou,  on  l'appelle 
fiamtm/,  Oftrt*.  On  appelle  anflî  titfebivmm,  Cémknutd  ; 
fbefpal/y  PdUt*  ;  chef  b*»dt,  T*mM4  &c.  quand  le  chef  a  un 
chevron  ,  un  pal  >  ou  une  bonde  qui  le  touchent  du  même  cnuil 
que  lui. 

Ch  ï  F  c  o  U  S  u  .  eft  un  cbrf  qui  cft  de  cnulcur  naffi-bicn  que  le  , 
ch;.:r.pdL-  l'Ecu,  quoiqu'elle  ioit  ii.Te.tjnu-.  yijfuH.  Car  ihii  q.i" 
les  Aunes  ne  foicnt  point  fauilcs,  &  qu'il  n'y  ait  point  cokilciir 
fat  couleur ,  ni  métal  fur  métal)  on  a  feint  qu'on  .ivoit  raync  l'É- 
cu pu  le  dcdîis  >  &  qu'on  y  avoir  coufu  &  colle  i  la*place  un  au- 
tie  dwfqal  gadc  le  même  nom  avec  répithcce  de  (Qufk. 

Ctti»  xnrKAtXj&St^fiattiïeAife&momiiciitielLttm' 
Sjmtpxàc itVÉeatjt^ >  nfM. On  l'appdie aufli* thif 

Chip  toiTTiMVifêditlorfqiieksdcuxctoifiênicspanicfda 
<^k/ fimt  an  Inat  de  l'Écu .  £c     U  inififaie  paide  qui  eft  en 

bas  eft  d'ùn  autre  énoail.  Fatu. 

En  c  HE  F.(c  dit  adverbialement ,  pour  mirqucr  Iafupcriorité5c 
le  prcraicr  rang  &  le  titre.  Supremui  frtftdus  ,(umma  eum  impe- 
rio  pT*fedui.  Il  eft  Gouvérncur  en(b:f  d'une  telle  place  ,  c'c:t  i 
dit  c  ,  en  titre ,  &  non  point  par  coounillîon ,  ni  lubotdination. 
Le  Ga  tHer  tn  chef  du  ParlenweKtC'eftleGnffid;  linilaiie>qiii  a 
droit  de  ngncr  les  arrêts. 

Mettre  a  c  h  t  f  >  (ignific  >  Achever  >  venir  à  bout.  Ad  exi- 
ampetdufne.  LcsHétosonrcncrepcis  pluiîeursaâions  diificiles 
qu'us  ont  miftt  d  fbtf. 

Chef.  T. m.  Etiiom  mobk d'homme.  Tbndtr'uu >  Tbttddr'uu. 
Theodkr.que  kvnlgaiie appelle S.Ck«/,oa S. CArr/.  de  fa- 
mille honôte*  nacqiik  au  ctnitottc  de  Vkâneen  DMipU^ 
le  commenctmaw  dn  VI*  liéde.  Il  y  «voit  alon  à  Vienne  une 
coutume  fort  Itngulièi'c.  -On  y  choinilbk  un  lôlitaîret  ouRdi» 

Î;ieux ,  que  \'(m  croyoit  être  plus  avancé  dans  la  pèrfcâïon.  On 
erenfciinoir  J  us  uiK  celluic  ,  wi  il  scn[;igcoit  de  pilflr  le 
reftcdc  les  joursi  prier  l.inscdle  pour  la  ville,  pour détiiirner 
lc"i  malheurs  c^uc  le. u  s  pc^he?  pouvoicnt  leur  attirer.  S.  Chef  fur 
choid  ;  on  le  tii.'.  de  ion  mi)n..lV;rc  ,  &  on  l'enferma  dans  une 
cdiulc ,  où  api és  avoir  demeute  d'ijze  ans  il  mourut  l'an  575. 
Cb  I F  -  d'e  s  c  a  d  r  s.  f.  m.  Tècme  de  Guerre  &:  de  Marine ,  c'eft 
le  nom  d'unOficier  Général  des  armées  navales  qui  commande 
un  détachement  ou  uncdivifion  de  vaillcaux.  Li  charge  de  Cbtf- 
d'EfjUdre  eft  à  pcu-ptcs  liir  mer  ce  qu'clV  celle  de  Brigadier  fur 
^.  tèrrc.LesC;br/i-i<'£jf^«cat(èanfie&vwxdeUbétadvedaaile 
con/êil de  guerre.  La comcoe  eft  kpavilloo du Cb^^âin. 
niiuK  fidrelcnàrr/enproaonçaitle  raotGfo^ffvAfir;. 
CHEP-iyOEUVRE.r.m.  Prononcez  CU*nmt.  Ouvrage  éx- 
quis  &  éxtraordmaircde  quelque  art  ou  fcicncc.  Opuselttans,  tU- 
bfTJtum ,  ferfeâum.  L'Églile  de  Saint  Pierre  de  Rome  Ht  nnchef- 
d'œuvre  d'Architecture.  Le  fionrilpicc  du  Louvre  eft  un  autre 
chef-d'ceuvre.  LrCinna,  les  Flor.iccs  ,  l'Andromiiiue  ,  font  des 
thtf-d'aui'r(j  A\::\Ayx:i'  \at:\.  Le  Jiijjeir.ent  tie  Miuliel- Auge  cft  un 
(bef-d'envre  en  l'eintuic.  Les  Amans  appt-Uent  au(îi  leur  Mai- 
trellc  un  chtf-d'tntvre  des  deux  ,  un  (hef  d'auvre  de  la  nature. 
Les  moindres  ouvrages  de  Dieu  Ibnc  des  fhtf-d'ttMvrts,  L'art 
dans  fit  plus  bnai  dUfi-d:amn*s  n'a  (ait  qu'imiter  groiïiérc- 
IDencUnaiure.  P.Da  n.  Les  Janfèniftesontprôné  les  Lettres 
Provîncialeseomme  le  tb('/-d'a'irt^^  dcl'cfprirnunum.  lo. 
Cr  E  F  -  d'o  E  u  V  R  c  ,  fc  pceud  aulfi  quetqMeibis  en  maimUê 
part ,  &  pour  hgnificran  Ouvrage  ridicule.  C^rUiadÊm.  A 
vous  dire  le  vtai ,  cette  harangue  croit  un  àitf-iFaimt  d'impèr- 
rincncc  >  &  en  la  lifant ,  j'ai  défèfpérc  du  lalut  de  (on  cfprit. 
Balz. 

C  H  ï  F  -  o'o  E  U  V  R  E  ,  fignific  chez  les  Artifâns  un  ouvrage  excel- 
lent que  les  alpilaiis  à  la  M.iitrilc  dans  chaque  mctiei  lituvcnr 
faire  en  préIctKC  des  Jurez  par  foimed't^amcn,  pour  montrer 
qu'ilsen  font  capables,  ^-/«ij  ira  f.f II.  Il  y  a  des  maîtres  de  let 
très ,  &  des  Maîtres  de  (bef-d'ctuvre.  Les  hls  de  Maîtres  font  au 
lieu  de  tbef-^mitvn  une  liniple  ixpjricnoe.  Le  A^-fmtivn  àts 
Selliers  eft  un  arçon  à  corps  ;  celui  des  Boulengen  eft  du  pain 
broyé  }  odui  des  Savetiers  un  fbulicr  qui  fe  retourne  i  celui  des 
liia$sos>anepièce  de  trait  telle  qu'une  deicentebiaifepattéte 
AcentalûtqninKliCie  nnbdroeaui  cebides  CharpctNieis  •  U 
courbe  tampanie  4'un  cftalicc  à  vis  Inen  dégauchie  ;  celui  des 
Sàcnuien  *  une  fiam  dcoo&e  foit  ou  quelque  (onneaade 


CHE  1714 

ranipc  d'cfealier  ;  celai  de  Menuifurs ,  une  armoire ,  un  coffro 
de  mode:  ne  à  toiid  de  cuve  ,  un  duinbt  aille  déporte  ou  de  che- 
minée ,  tckii  des  C'juvreuis ,  une  lucarne  ptoprcment  raccor- 
dée en  (a  fourchette  avec  un  comble  ;  celui  des  Plombiers  *  une 
cuvette  à  eu  I  de  lampe ,  ou  un  canon  de  goulière  enrichi  de  UMI^ 
luxes  bien  abouties  ;  celui  des  Vitriers ,  un  panneau  de  compar- 
timent de  vèncs  de  couleurs  cavcz ,  cncaftlOI  •  fliailêmblez  avec 
du  {>lo<nb  de  ib*f  à'mmnt  \  celui  des  Paveurs ,  uik  rôfe  de  petit 
pavé  degtiis»Âedepièneàfùfil,0ec.Mjis  on  tient  que  iepiin» 
dnal  M&  eft  de  bien  an«<a  k  di^uawiw  »  cTaft^^dice  *  du 
nue  Dwn  boire  les  Jurez. 
Onditiceuxquiontbrilèouca/séquetqucLl.ôfc ,  oafiûcqndfM 
aâion  d'étourdi  ,  &  nuillblc  à  quelqu  un  ,  \'oiU  de  vosmtf» 
d'ceitvret ,  voila  un  beau  thef-i'auvrt. 
,  Il  ne  faut  point  f^irc  fentir  I7  en  prononçant  le  mot  chef~d'<tiivre. 
CHEFCIER,  ou  CHlii-ECILR.  (.  m.  Nom  d  une  .iigmti 
dans  les  Égliics.  Cifiittius,  C*f  itidr'm$.  Il  y  a  trois  fcntimens 
fur  l'oHiec  du  ChefcUr.  Les  uns  dilcnt  ^ue  c'étoit  la  même  chAlè 
(]ue  !c  Pnmictrius ,  c'cft-à-tUre ,  le  premier  inicripc  dans  la  raa- 
c.iL  aie  d  une  H^lifc ,  &  que  de  même  qu'il  étoit  nommé  pourcc-» 
\iPnmuttun,  c'dl-i-dirc ,  le  prémier  de  lamarriculc  ,  du  Ca- 
talogue appellé  ttfd ,  parce  qu'on  éaivoit  ce  cttalogue  fur  une 
petite  planche  caduiie  oacouvdrte  de  dre  i  on  l'ap^loit  aulli 
danilemcaielcnsCiifîrrmu,  enFfanO0isC]br/b'rr,diemiir.chcf« 
ACMT'i. catalogue,  parce quil  étoit  le  àatf ,  c'eft  i-dackpcé- 
mier  dans  le  catalogue  ou  la  mitticule  de  l'Églilè. 
D'autres  prétendent  que  le  CVji/t.rreroit  celui  quiavoit  foin  deshu* 
bits  &  ornemens  des  Miniltrrs  des  AarcU  ,  uik  cfpcce  de  Sacrîl^ 
t  in.  Ceux  i|ui  Ilmii  de  ce  (cntiment  dérivent  ce  nom  de  Cafu 
ùuin  ,  ij.ii  (i(4nihe  la  pirtic  d'une  Éjlifequi  eft  dèrrièrc  l'autel» 
Ckj  cd  ,  diienr  ils ,  i  l  ^a  riitie  ,  'ij'oti  appelle  en  François  Che- 
vet ,  otiChevais.  C'eit  le  Icntiinciit  des  Bencdidins ,  AiidSS, 
Beuei.fu.I/I.P.J.p.  jio.  Cefcntimcnt  ne  paroîr  pas  bien  foo* 
dé.  Dans  nos  anciennes  églifes  la  Sacriftie  n'cft  point  derrière 
l'autel ,  maisi  cd:é  de  l'autel ,  &  avancée  plutôt  en  devant ,  que 
reculée  vers  le  dérricre  de  l'Autel.  L'Auteur  de  l'biftoire  deS 
Aignan  d'Orléans  k  tire  i  taïewià  ari  ,  deeequ'il  prenoitk 
die  »  puce  qu'il  «foic  loin  des câ^[ns&  du  luminaire.  Enfin, 
d'antxesfin«entkdéiivetde«^>aiape>  fcffrutdiei  quand 
ils  difcncque  kCk/nir  cftoa  Oflidet  qui  SiVoicfii^des  cnapc* 
&  de  la  cire. 

LcsMarri,  VolTïiis  ,  &Meu;fm5,  aifurent  que  le  Cftf/cjrt'  eft  celui 
qui  levoit  un  tribut  qui  le  preuoit  par  tétc  ,  une  capitation  ;  & 
([ue  ce  mot  s'ert  ftjtmc  de  Cjp'iutio.  Le  prciT)icr  fcntiment  paroit 
le  plus  vrai.  Le  Chrjder  de  S.  Etienne  des  Gtàcs ,  Se  des  autres 
CoMegi.:les  qui  uiit  eettedignité.u'encftpaskSacfKfabtnMiis 
leChcf  &lapréa)ièie  dignité. 
C  H  E  F  -  L I E  U.  f.  m.  Lieu  ptincipal.  Djtufté  prtstTimmffifimii* 

If  le  dit  du  principal  manoir  d'un  Seigneur.  VoyezCti  iF. 
C  H  E  G  R  O  S.  f.  m.  Filet  enduit  de  poix ,  avec  lequel  les  Savetiers. 
BounelieiStflCattttesottviîas»  cou&nc  Ac  acacheoc  les  cukc. 
Zïnni/SatrIiHi.  Onl'appclk  aamment  SpumL  Le  mot  de  «hr* 
mi  ne  (e  troufcquedansNicod ,  kqnel  a«ouë  queptulieurs  di- 
ilcnt/i/-|r«/auËHide«trsr*r.  Et  eneSët«  oaenikqacSl-gr»te& 
beaucoup  meilleur.  Pluficurs  prononcent  <llî{ief*aalkudeii^ 
gros ,  particulièrement  en  Picardie. 
CHELEVALET.  f.  m.  VoyezCHARI VARL 
CHELE7.ZI.  I.  m.  OlHcicr  de  la  Maifon  du  Gnnd  Seigneur» 
GiandDcpcnficrquialouslui  trente  Suus.hclt  izi  ,  lefquelsooC 
la  garde  des  menues  prov  liions ,  comme  ris ,  miel ,  olives ,  fto* 
m.iges ,  beurre .  lucre ,  6c  fembUbles  châlcs  >  tc  dix  Gdwauis» 
V I  G  E  N .  fllujlr.  fur  rti'ifi. de  CbuU. p.iiy. 
CH  F- L  IDOINE.  1.  m.  Cbeititn'ms.  Ell  un  nom  propre  d'hom- 
me. Prudence  compôla  fur  la  lin  du  IV*  fiéde  un  poème  /but  le 
titre  des  couroones  >  diviiccn  XIV Chants ,  dont  le  prémier  eft 
coolâai  àbniteioifedesdeuxSainalitesEnictâte&  CMid«i. 
erjquitbofôtentdanshvlUedeGihhoin.  Baihbt  i^'dt 

MttTI. 

CHiLiDoiNE.  (.(.  Autrement  la  Grande  Éclaire.  ChtCidniitim 
mAjui,  oaCheliJcii'j.  rroiioi.cez  Kelido'me.  Plantcquiapiisfon 
nom  du  mot  Grec  /tj  <.saî  ,  i)ui  (ignific  une  h'nQndtUt ,  parce 
qu'on  acru  ,  dit  Pline  ,  quceerrc  plante  Hcuriifoit  au  recour  de 
cesoifcaux  ,  c'eft-i-dirc,  au  premier  ptincems ,  ouqu'ct.ant  bon- 
ne pour  la  vùc  .  les  hirondelles  s'en  scrvoicntpout  la  rétablir  à 
leurs  petits.  Sa  racine  etl  grolfc  comme  le  petit  doigt ,  fibrculc , 
rougeâtre  en  dehots,  &  d'un  jaune  de  lanan  en  dedans.  Elle 
jette  de  fon  collet  pfaifieuis  fciiilles  longues  an  moins  de  dentf 
piéd ,  velues ,  d'un  vètdpik  >  &  découpées  prufendimentci» 

Iuatie  00  dnq  (êgmenscn  manière  d'aikronsnngcs  .  oomne 
ans  les  têiiiilâ ,  oompilfas    tànûnées  par  «n  fq^ntm 
coup  plus  large  que  les  autres.  Chaque  Mmencidlènibieè  k 
fiàiilkduchne.  flcileftpateiUencotincittfiirlêsbariseBoo» 

Qq«qq  4ei 
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des.  Les  dgesqms'iincaedleiiiiie  ces  feuilles  raiic|rfiks»  dkfi- 
fccs  en  quelques  brandies ,  dnigfes  de  quelques  fenlles  adn 
fctnbliblcs  i  ccltciiiibjis  ,5c  font tcnnince* par ciciboiiqiK-t'.JL- 
fleurs  vionc  les  pi-Jicalcs  oommuns  foitcnr  du  côte  opjjôiè  dti 
branches  >ie  la  tige  ,  iciqucUcs  braneiics  naiilcnt  des  .tilicllcs  des 
fciiilies. Ct">  ricur'i  lonr  jwincs,  ctnilcurclc  lircinturc  du  ("ifTtan, 
àquatre  pétales  toatcnur'.  par  un  ciliée  ,  adeux  petites  k-uillcs, 

Î|ni  tombent  ai  mcineteiiu<{Uclatieurï'cpanouK.  Des  ctamincs 
ans  nombre  &  de  la  mèine  couleur  des  pétales  entourent  un  pii- 
tile  qui  devienc  enlitite  une  lilique  longue  de  deux  pouces  envi- 
ron lut  une  l$gDe&  demi  de  largeur  >  couleur  d'olive  ,  compû 
fcc  de  deux  puincaax  appliquez  Tories  bords  d'un  challis  i  jour, 
c^cft-i-dire  ,  q/ii  n'eu  oouvirt  d'aaaine  membrane ,  comme 
daiHpcè(qae  tomes  les  aumsJitiqiies.  Aux  deusc£ccs<feoedul- 
&  (ôocaixadi£ei  desfiaenoetinemi«(>laogtKtKS»  iMii»& 
lyiûntes  dans  leur  matuciié.  Toute  la  plante  donne  an  Aie  '}3ii- 
nc&  acre  >  elle  cft  très  apéritive.  On  en  rccomiTunde  l'utâgc  à 
ceux  qui  ont  des  dartres ,  Toit  iHifc  iiiré  kiiiemenr  li.vns  des  apo- 
Icmcs  >  foit  cxtcTicurcmcnc  en  t'onu r.t.irion.  On  s'en  fcrt  aullî 
pour  les  maladies  da  ycut ,  m.iis  on  tempère  l'icretc  de  lao  (îic 
avec  le  l  iit.  La  plante  qu'un  nomme  petite  celaire  ei\  tout-à- 
fair  dirieiemc  Je  eellc  ci.  V'oye;r  H  c  L  A  i  R  t . 
C  H  £  L  L  E  S.  Bourg  de  i'iilc  de  Fiance ,  à  quatre  lieues  de  l'aris , 
{ut  la  Marne.  Cj1.i.  Sainte  Baudour  femme  de  ClovisII.  yfon- 
da  une  Abbaye  de  ReligicuCcs ,  dans  laquelle  elle  fe  reriri  aptes 
la  mort  du  I<oi  l'on  mari  }  &  où  Clotaire  IL  Ton  fils  fut  tntcirc. 
Le  Kci  Robert  y  vtaiit  uapalais,  qu'il  appelle  dans  un  Édit  K*- 
UmfitAfd^SÊÊRt  Dv  CHaiMi»  ^Mif.iff.«jS,drlî'.£>/. 
C.JO. 

CHELONITE  T.  F.  Ccft  anepièmqiiî  lêtnniTeaa  vcuuvdcs 

jeunes  hirondelles  >  qu'on  cftime  bonne  pour  le  mal  caduc.  Cht- 
.  Imu.  Il  y  a  une  autre  chtUttite  qui  le  tiouvcaux  tonui;sdcs  In- 
des ,  qui  a  h  vin  ii  ^e  réfitlec  aUWoilU  QfldiqtKMIIiskooiifen- 
dcnt  a^'cc  lactipaudinc. 
CHEM  AGË.  r.  m.  Tàine  de  Coutumes.  C'cil  un  droÎE qui fc 

pave  en  quelques  lieux  pour  k  dicmin ,  &  lcp»fr-iec. 
CHl-.MILK.  l.ra.  Vieux  terme  de  Coutumes.  Ce!  1  liinéii'nnc 
fmiille  noble  ,  ou  celui  qui  le  ropiélcntc  dans  un  partage  de  i\di% , 
comme  qui  diroit ,  le  Cnef  dc  tt  fiuiiUeqtiî  a  un  preciput ,  ou 
Chef  prtmifr.  Nmh  mMciiuat ,  mgtKtÛ  tsfift.  Tous  les  puinez 


s'appellent  pJTJgers  .parce  qu'ils  paic^encigalemenr  entre  eux. 
CHËM 1 N.  Cm.  PaiLige  qui  cH  an  pdBlic  nmt  aller  d'un  lieu  i 
va  aune.  EtÏMiOe  en  longueur  fat  une  oeieame  Urgcur  pour 
commaniquer  d'un  lieu  à  un  autre.      ,  îtrr.  LesTrélôriersdc 
France  font  ceux  qui  ont  foindcs  grands  (^AfWw. comme  Grands 
.  Voyers.  Les  grands  cjb;ffi/n< ,  ou  proprement  r/n»»/Vi/ (ir  ilunoi, 
félon  1.1  Coutume  deClèrmont ,  font  des  liu  m m  de  tieiitï  piedi 
.  de  laiRC.  f'ij  puiluj  ,  n:'i,i!.iT!>  ,  CJc  les  (/,i')M;«f  njïjuxca  ontfoi- 
ji.nfc  quatre,  iv' dms  les  Forêts  iaixaiitc.       Kc^u.  Les  Juges 
.  Royaux  prétendent  i]>rils  ont  l.i  gx^^v  Av\ih£>n'i»i  roi  aux  ,  &  que 
Ja  connoiilàncc  de  tout  ce  <)ui  s'y  pailc  leur  appartient ,  \  l'cx- 
«iufion  des  Juges  des  SeigtKurs  dans  le  territoire  delquels  ces 
grands  cktmmi  font  enclaves.  Loifcaua  léiuté  cette  pictenckHu 
Chaque  Juge  dans  fi»  ij0iraiteeftobl{|ià  «dUeiàla  lÛKté 
des  grands  ri^rmm . 

Bècgcr  dans  Am  livte  dcs^Mdi  ciMriv  de  l'En^ht  ^  dit  que  ce 

mot  eftdu  vieux  François.  La  Guidedes  léMriwea&^e  latou- 

,  tes  des  gïMii  ihcmius ,  les  po(lcs&  IeuzdilbiiGe*OliiliC»  M&r 
fou  ibcmm,  k  mettre  en  chtwin. 

Ce  mot  vient  *  c*m-Kts.  Quelques-uns  le  font  venir  Aettjmum, 
iqu'ilsdiiênrfignihcr  la  nicjucchôfe.  lyanrres  !r  rirrnrdu  Latin 
ftmku ,  iS:  diicnt  que  thtimn  a  été  dit  co:mw:jem  ':ii. 

Chemin  dtt  ariirtt ,  dans  l'Artois  Se  dans  les  pats  conquis  en  Fbn- 
dics  •  figniBe^r (bemin ,  cbemi«  rtj/d ,  (bem'mi*ntmftt.  f^U 
mitititr'i!.  Ce  nom  ictc  donné  mxgxiu^\  ihem'mt  par  les  gens  de 
CCS  pais  'i  ,  p.iree  que  le  Roi  en  f.iil.mt  el.uj^ir  &  aCc-onunoder 
logRUuUobâwta/ ,  (it  planter desarfarcs  «ksdcux  côtrz  >  d'oii  il 
feveaakdau  avantages  conildcrablci  >  l'un  que  les  trwiiies  n'a- 
voint  pas  befem  deguida  pour  conooitie  Ms  «'teaiiaif  Ici  plus 
caoRsScIcsplHsooamiodct»  i'«uneAi'«a«TOîcani|oandans 

,  Icpaisuncref&anepanrtoacl^Kàfittdckgttètte^flcrurcont 
de  l'artillerie. 

On  appelle  (bnuin du ktL^f ,  un  fhniin  Je  14  piéds  de  !aii;e  .  que 
les  Riverains  des  riviàrcs  navigables  loitt  ooiiget  de  laillet  tut  les 
bord  s ,  poiir  k  padàge  des  dwvan  qui  àito  oa  latent  lesba- 
teaux.  kjf4. 

On  appelle  thcmin  ittrttvirft ,  TrMifvtrfm'aer ,  Trtmts,  an  Chemin 
j<mini/,c« qui n'eftposlîicUrouicdcspandcs villes,  mais  qui 
md^onbonig  ou  Jte  ^nUagcianatiiBB  j  ou  qui n'cft  pask«w* 
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«ùit  ordinaÎK  pour  «tter  d'nn  lieu  à  un  autre  »  û  itSt  qoeique 
grand  lien.  FUûviffttéemâ.  On  appelle  attHckMWpamcn- 
Her ,  un  ffcewinfdctravèrlê ,  &oot'oppofea»d«*riypMl>ik,qui 

clt  la  même  chôlc  que  grand  dtenài. 
Cbemi»  ferré  1  celui  qui  cftpivc ,  ou  dont  le  fond  dldur    folide  , 
de  roche,  de  pièrre.  f^u  flruu.  Chtmmde  veUuu  ,  ttlui  ou  il  y  a 
de  riièibe  ,  qui  cft  for  unepeloulc.  Herbcfa  ,  (effititid.  Chtmi» 
çremc  ,  ou  {*vin  >  qui  cft  enfoncé  m  dcdbin  du  rez  de  chaulice. 
/ter defrrffum ,  feruutm.  Cbmiin  jjunhu  ,  eebiqai  le  divikpour 
aller  en  divers  endroits  ■  bivrum  ,  trivmm ,  qmulrtvwm ,  /êlon  le 
plusou  le raohisd'endroits  où  d  conduit.  ChtminiifàU ,  qui eft 
âpre ,  raboteux ,  ou  qui     malaif  c  à  tenir  pour  être  coupé  en  ^u- 
lieurs  endroits  ;  dfperum ,  durum ,  difficile.  Chemin  bdi  ,  qui  eft 
dans  la  vallée  ;  defreffum.  Chmmhmt,  qui  eft  for  lacoUine» Jif«r> 
mmAufemm.  Chemin  p4ff4iit,vi4etlilnis,frei]Heni,txfe&é,0»- 
minfrtn/,  ttits.  Unejouinéede<^muR,c'efldixlieuës,  iter  hkhi 
diei  y  éiirnum.  Une  mure  de  Atmin  ,  c'eft  une  lieue  >  via  hhdu 
h«Ti.  Qjmà  les  grands  ffcrnt/wfontrompus  n-ux  (jui  ont  desrèr- 
rcs  au  long  de  ces  (hemins  font  obligea  lit  ks  taire  raccommo- 
der >  on  de  donner  paifa^ie  fur  leutstcrres  :  ilo'eacftpusdeiiiè- 
me  des  (fcfWinj  paitieulie: s  ,  uude  travcric. 
Les  Romains  ippe'lui^ut  chmim  md'aMTes  ,  les  cfrffl»riM  pour  en- 
voya* les  années  dans  les  Provinces  de  l'Ejnpire  ,  vu  militarii. 
Ils  appclloientribrniiHi/fKi/e ,  un  chemin  pour  lescliarrois  à  dcuX 
chaullèes  >  l'un  pour  aller ,  Oc  l'autre  pour  venir  »  aân  d'éviter 
l'embarras ,  iin4,j;m(nj.G»deilxdiauflles£toictK(cpaiées((ir 
une  levée  en  (banc  de  banquette  >  pavée  de  briques  .  pour  les 
gens  de  pied.  Ilyavotcd'eliiaoeenelpaêedcsmGntoiTBàdKvat 
&des  coknncs  nùlllaiiesi  poutnaniuer  la  diftances.  Usikkd- 
'  moienc«ft«wni  fén/,  un  «mhm  pavé  d'une  pierre  Enfantement 
dure.  On  appelle  encore  aujourd'hui  chemin  ferre' ,  tin  iCimi  » 
dont  le  fol  cft  de  pièrre  dure ,  flrjtj.  Les  chetuini  a^uatiijuei  Umt, 
ou  les  rJlw«Mriii  élevez  à  tiavèis  les  ecn^js.  &  les  marais,  ou  le* 
ponts  conftruicsfof  Icsiivie-rcs  &  les  icn  1  er«.  J'ai  dcvouvcrr  plu- 
lieurs  vei\iive'>  des  grands  fl;.  w.'kj  desAneietis.  Ce  lont  de  gros 
miffîsdcc-itiloutage  >  mêlé  de  chaux  ,  jctfczJans  ta  tèrreidix 
ou  Jnuze  pied  s  de  profondeur,  lanss'allu|ettir  i  chercher  le  ter- 
me, paiœqucdecescùUouragcs  ainlî  mclczaveclemomrri!/c 
fait  un  OOC|nqii  fe  Ik  li  bien  que  le  marbre  n'ed  pas  plus  dur. 
Nous  voyons  en  effet  que  çeitc  clpéce  de  ma^nnoctic  a  rtiitté 
depuis  plus  de  XVI.  fiedes  aux  injures  datcms,  &qac  toute 
la  force  des  pics  &  des  m  irtctux  a  peine  imnipne  cette  maflê, 
qui  n'cft  compôk  e  «lue  de  pccttt  Cailloux  de  ta  gioflèur  d>mcenf> 
éc  même  plus  petits.  Me  mïstk  if  K>bi^.deLymp.  f  u. 
Il  y  a  un  Traité  de  la  conftrudion  des  Grands  Chcmms  par  Gautier 
Aiehîtecle  -  Ingénieur  1^  InlpeCte.u  des  ^^;r.inds  chemins  dtt 
Royaume.  De  !  i  I*i(e  en  traita  au:îi  dans  Ion  liift.  d'Orangep, 
}j.  &  lui-"'.  Iluiorc  (>T{^.  A.  .AV.  chjp.  di  t».  rAp:.)(u  te  qiie  l'on 
croie  que  ce  (ont  les  C.irth  iginniî  qui  ont  les  premiers  pavé  Ici 
grands  [  iir«i;«j  ,  N:  enluirc  lesRnmiins,  Voyez  BoUChe* 
del^uvcncc  T.  Lp.  116.  Delà  inclure  des  c^em/M. 
Ch£Min  fendu,  cft  un  chemin  prati(j|ué  dans  le  roc,  ou  dam 
quelque  butte  ou  montagne  ,  dont  on  a  oté  la  ctctc  sV  coint>!é  le 
MStponrlenendwplusdoux.  Charles  Emmaïuiel  II.  Due  de  Si- 
voye  en  (ir  couper  un  dans  les  Alpes  en  1670.  LcKoien  a£iit 
(aire  en  plufieniacndioilsdelibiiRiiiyiHiiie  1  il  y  en  a  enncRmi 
«cVerfullOi 

Chemin pM,  eft  celui  qui  efttaillé  dansie lOCft  qui  rrfte  vouré. 
Il  y  a  des  chemins  percet^  dans  le  Royaume  de  Naplcs  :  on  en  s-oit 
un  entre  Bayes  &  Cumcs  qu'on  nomme  la^me  def^trgi/e  :  il  y 

en  a  un  de  Pouzul  à  N  iples  qui  a  environ  demie  lieuir  de  Ion. 

gucuffot  quinze  pieds  vie  Liri^c  ,  &  autant  de  h.tuf.  Ccchemin, 
qui  foc  t  u:  aiirrcfois  par  un  cètriinCocccius ,  a  ctcelarj;i  p  -.r  M- 
phonlc  Roi  d'Arragon     de  N.apics  ,  &  réduit  à  ia ligne  partes 

Vi^e-fiis. 

Chemin,  fe  dit  aufll  d'une  route  qui  n  cft  pas  préci/èraent  mar- 
quée, &  qu'on  prend  delÔHnSnie.  Uapris  fon  diemin  a  navèrs 
les  terres ,  les  bois ,  les  ptez ,  pour  prendre  le  plus  court*  Tr^f- 
verfd,  inexperu,  im/ié.  Valco  de  Gam.a  a  trouvé  un  noorcau 
themm  pour  .-illcr  aux  Indes  par  l'Océan.  Dédaleâfit  unnauvcau 
«tawK  dam  Vairponr  lômr  du  labyrindw.  Les  eaux  dr  les  va' 
peaislôucitTainesiélbncdcsrftMiM»* uni  nous  font  inconnus. 
C  H  C  M  I H  c  o  u  V  k  RT  ,  en  tèrrties  de  Guerre ,  eft  le  corridor 
qui  eft  iur  la  conf.ervnipe  ,  &:q  lî  cil  eoiivèrr  de  ion  parapet  qili 
régne  tout  autour  du  fo^^L■  de  I  i  plasT  du  eùfr  de  la  eamp.iarie. 
O^crttvij.  Si  laii;cuv  cft  de  dois  i  quMie  rnik^.  Il  a  une  Ivm- 
qucttc,  &  le  glacis  lui  (crt  de  parapet,  ks  pahilidcs  k  lêpa- 
rcnt  du  glacis. 

Chemin  des  ro  n  d  e  5 ,  cil  !e  cbetuin  qui  cft  for  la  muraille» 
entre  fon  parapet  &  K-  rempai  t .  ôc  qu'on  laillë  pour  le  pallâçe 
des  Romtes.  fié  Uéraniit  vi^tiit  tmfmmtu  On  ne  s'en  (m 
ftâqiae  fias»  àcumque  u'ayaniq^'on  ptuapet  dte  pied  d'c- 
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paiticur ,  il  eft  d'abord  rcnvèilc  par  le  canon  des  a(Iicgeans. 

LciMiujonistfigeïkat :iuSriiei chemins dti Ciiniètei ,  lohqu'on y  fait 
quelques  puits»  ou  quelques  ouvertures  pour  <  n  tirer  b  pierre. 

fiAumm*.  Ainlî  on  dit,  Omrk  U$  dumiu;  pour  dire , 
Pècccf  locundwi. 

CHKMiMdam  ^Vènnics.eftttne  voûte  de  fipueloligiie, 
daiu  Liqnclle  on  mer  le  bois  pour  cchaufFer  te  fimr. 

Les  CoiiiiiiTS  &  TontiL-lici s  qui  Innt  commii pour  Jcchugcrlc 
vin  lui  k-;  poits  Je  l'aus ,  Jn-ipcllciit  chtm'in  ,  une  fuite  de  chan- 
tiers ou  de  ^îvolTcs  folivcs  Car  Icrquelies  ils  roulent  L s  tonneau v 
du  b.ite.m  julqu'itcrrc  ,  car  ils  n'ofcnt  fc  Icrvir  de  celui  qu'ont 
las  l'iauchairs  pour  entrer  dans  les  bateaux. 

Ch  emisdeS.  Jac  (^u  e  s  ,  e(l  un  nom  que  le  peuple  a  don- 
né à  une  trace  blanclic  qui  paroit  dans  le  ciel ,  que  les  anciens 
appelloient  lif^tjt  Uâ/e^va  le  (bemm  det  Dienx,  &  qu'on  a 
découvert  être  un  nombcc  infini  de  petites  étoile^  qu'on  n'ap- 
pèrftnt qu'avec loltthettêt.  Elles fbnt  une  lôitibrcluenrqiiicui- 
Koene  appioioe.  FU  UStta. 

CHEMiN>(êdit  Bgurément  en  chô(ës  morales ,  des  voy« ,  des 
difpolîttons ,  des  moyens  qu'on  a  pour  parvenir  à  quelques  fins. 
Les  AnL-ien-i  nous  ont  montré  le  chemin ,  nous  ont  frayé  le  che- 
min poui  di.  venir  /çavans.  L'eftimtfccretie  que  j'ai  pour  vous, 
a  fait  plus  dvdic  mùquc  je  ne  lui  en  avoisrracc.  V  i  i  l.  Ce  l'ic- 
dicAtcur  pTtni  lcvr.Ûr/)fw/«pout  p.irvcnir  .nix  l'ic'..itui'es.Clcar- 
quc  ne  vouloir  point  aller  ï  i.r  t;loire  par  un  s.itrc  (boii'-n ,  que- 
pat  celui  de  la  vertu.  A  b  i.  a  n  c.  Il  ijc  s  écaita  pas  du  chemm 
que  tant  d'illuJlres  pèrlbnn.Ages  lui  ont  frayé.  Pa  t  ru.  On  ne 
va  guères  à  la  gloire ,  que  par  le  chemin  de  la  vèrm-  Nous  vi- 
vrions mieux  s'il  tKx.sctoit  permis  de  fiire  deux  fois  le  même 
«hnM*.  R.Ô  c  H  £  F.  Le  chemin  du  ciel  n'eft  pas  le  émi»  des 
lioniMiin  t  Si  une  timide  piété  eft  prcfquc  toujoots  malKeu- 
leu^.  I^tacM.  Tottsiespôiplcsde  lacntenurdieK avecune 
égale  confiance  dans  les  divers  ckaûii»  qu'ils  ont  dioifis  pour 
arriver  au  fâlut.  Les  raironrtemens  trop  profonds  fatiguent  l'ef^ 
prit  :  il  veut  être  mené  par  m  chemin  ndle.  Je  veux  être  vôtre 
Maître  F<nn  vuiis  mettre  d.insle  pcnibit  dffw/in  de  l.i  pèrfeclion 
Chrétienne:.  Le  (bcmin  de  la  vertu  cft  hérillc  de  roiKcs  &:  d'cî>i- 
nes.  S.  É  V  R.  L'amour  propre  voudroir  que  le  chemiudu  /âlut 
ffit  a  bien  tracé&  ù  bien  marqué ,  qu'il  Kit  impofliblc  de  s'jr  ég:t 
ier*Pb  Kt-K.  Moliite  «Uc  des  Hypocrites»  qu'on  les  von , 


C  HE. 


D'une  ardeur  ntn  ctmmune , 
Parle  chemin  ducielc»urir àUurftrtune. 


Mo  L. 


SmitBdrdi-jt  cei  jeux  dtui  U  itute  Imgutia 

Tmrvr  Iwn  in  vrdgA*  m  cKemin        &&  D  o  i  l. 

l^i  mots  fj!;t  des  ehcmirîsp#«r  âller  4UX  penfe'es  ; 
M't:s  <]!(Ji;d  .11  fi  tTcfd\nt  les  pln,ijr>  /oxr  pljnei , 
Le  dijcaurs  en  chemin      frètent ant  det  jtevi , 

On  dit  aulîî ,  Couper  (heniin  ï  une  mitadie , i  un  ptctct-s  ;  pour 
dire  >  la  prévenir  >  ou  en  cmpédicr  le  cours.  On  dit  en  ce  Icns , 
au'onamis  un  homme  en  beau  chemin ,  qu'on  lui  a  applani  le 
nemin  ;  pour  dire  qu'on  lui  a  levé  les  obftacics ,  les  dimcultcz  : 
qu'il  s'eft  arrccc ,  qu'il  ell  demeuré  en  beau  cbemmi  pour  dire , 
qu'il  abandonne  un  deilcin,  lorlque  les  ptindpaux  obtlades 
fonctevei.  On  dit  ,  qn'dne  d&vc  eCken  bon  Atmin;  pour 
dite, qu'elle  eft  en  bon  train,  eo  pille  de  iciilEr.  Oodk  en- 
core en  ce  même  fcns ,  qu'un  homitie  eft  dans  le  bon  chemin . 
dans  Icrbrmindu  falut ,  quand  il  eft  v^rnirux  :  Se  au  contraire  , 
qu'il  c(l  dans  le  chemin  de  perdition,  dans  ie  chemin ie  la  Grève , 
qu'il  prend  \cchemin  de  I  hup'^l*  poucdiic  qu'il  «ft  vicieux, 
qu'il  ie  fea  pendre  >  qu  il  le  ruine. 

Ch  e  m  !  n  ,  en  ee  fcns  fignific  miIVi  ,  Bon  éxeniplc.  f'^u  ,  exem- 
plum,  LcSauvair  nous  a  mienne  le  e/i^'wù)  de  loufïrir ,  de  bien 
vivre.  Gccron  nous  a  mont:  e  le  (hemin  pont  devenir  éloqucns. 

Ch  B  M I H  *  Te  die  advétbialenieai.  Cbtiiùa  £iUanc}  peut  dire, 
I^roceiiîoo.Oiiit«r.  Tout  d'un  (flwNMj  pont  dite.  Tout  d'tm 
min  «  cninènie  temt.  E»dem  tempère. 

Ch  BM I  M,  iêdicpipvitiMaIcment  en  pluiîeurs  phralcs.  On  dît* 

3u'un homme  apris  le<imMidcl'écalCiOttdcstcoiicrs,quand 
a  pris  le  plus  long.  On  ^  d'âne  chUê  bmgiK  SCitroirc ,  que 
c'cft  le  chemin  de  Ville-Juifve ,  long-boyau.  Ce  nom  lui  vient 
d'une  mailon  feule  qui  cft  fur  le  grand  chemin ,  oi  loge  la  poftc , 
qu'on  appelle  L»n^-b«j*H.  On  dit ,  qu'un  Irommc  eft  toujours 
pii  vuve  'c  par fÀ^w/i» ,  lorfqu'il  n'cit  jamais  au  logis,  qu'on 
le  fiit  .iHcr  deçà  iS:  deU.  On  dit  aulTi  aux  valets  qui  pondent 
quand  on  les  envoyé  «quelque  part.  Tandis  que  vous  irez  fH 
Ttmi/m 


viehdreSi  les  cbtmint  ne  feront  pas  fant  Wmb;  On  appelle  le 
grandcbemin  des  VAcbei ,  les  ciiemini  où  on  va  par  rctrc.  On  dit 
auiti ,  Bonrtc  terre ,  méchant  chemin ,  parce  que  les  bonnes  tcr> 
tes  qnilom  gradés  leiienDeK  l'eau.  On  dit .  qu'en  tout  paît  il 
y  a  lUic  linlE  dé  Méchant  ihemin  ;  pour  dire ,  qn'il  n'y  a  powc 
d'aflaiteod  on  ne  trouve  des  difficultcz.  On  dit  auflî ,  A  tbtmià 
battu  i!  ne  ctoît  point d'hèrbc  ;  poUr  dire  »  qu'il  n'y  a  pas  grafvJ 

pro''i:  A  f  dansiin  tra^iceonnu  de  tout  l.'  monde. <>n  dit  au(Tî. 
U  n'ea  pointallcr  par  quatre  chemins;  poU!  dac,  il  en  tauC 
p:.llei  pat  la.  On  di:  aullî  ,  Tou5  chemins  vont  à  Rome  ,  ou  tous 
cheiHiiii  vont  a  la  ville  ;  pour  dire  j  qu'on  peut  parvenir  à  une 
!hc:ne  finpir  divjts moyens, arriver  en  un  uicir.e  lieu  par  di- 
vers endroits.  On  dit  auflî  en  menaçant ,  Je  ie  mènerai  par  Un 
theminoù  il  n'y  aura  point  dcpicrtei  ;  poUr  dire,  ]cic  {aalmar- 
cher  droit,  |e  le  ftdaifoiviat  avec  grande  diligence  :  ou  comme 
varient  quelquCB-OtetC^CR-à-dirc,  Je  le  traiterai  avec  un  tel 
iués  de  rigueur  tour  moyen  de  6  defibidre  lai feiaâcc  ^ 
car  Ictoi^es  fiMitMamts  deceiix  qutninqlicntde  tMte  ao- 
treddlenlèi  On ditanflî  en  Menaçant ,  U  me  tiWivetatoâiciM 
en  (on  rftfmm;pour  dire, je  lui  ferai  rofiftjdrï des  obflacteted 
toates  les  afTaireî  t^u'il  enrrcpreiuira.  On  ..ppfîle  le  chanm  de 
J'urjitii ,  un  (/;f»;/«ctroir ,  un  detîle  l 'li  on  m-  va  qu'un  a  un.  Ou 
dit,  qu'un  homme  va  Ion  grand  l'Ii'Hun  ,  va  Ion  droir  thfin'm  l 
poiir  dire ,  <^u'd  agit  franchement ,  &  fans  uler  d'aucune  fuicUe 
liililpàdicne; 

grjnd  Seigneur ,  jgrinitntaih  &p«lAàimàiïl 
il  fi  tu  peux  d'être  , 

CHEMlNEAU.£n.Sanedcp^qùi*odfdtàR«iikndutsb^ 

le  Circme. 

CHEMINÉE  r.f.  Lieu  où  on  Rùt  lefiaidaat  les  maifons.  Cmi- 
Nt  j^JCi<im.L»ciMMiM^  a  pluiîears  panies;.  L^re  eft  pcki&: 
mctitlelieu  où  on&irlefea  >  qui  cft  garni  de  caireanx  debil> 
que ,  ou  de  pavL  Conmai  Le  contrecoeur  de  la  cheminé 

eft  une  plaque  de  fît  de  fonte  pour  confôrver  la  muraille  qui  eft 
auptèide  dmlni  UmiiiA  ferrej  ArredjriJ.  [.es  pieds  dioitS 

delatfcewiHt'c  qui  J«udenncntlc  itiantcaU.  /'jr,;/;,:r.t.  L'eiKhe- 
vêtrure  de  la  ftmde.  Le  inantcaiidelai'vw.'nfV  ,iA\lx 

parrie  du  tttyn!  qui  eft  dans  la  chambre ,  &  qui  a  louvent  divers 
orncmcns  d'areliiteûute  &:  de  inenuilciic  ,  &  lur  tout  des  cor- 
niche» fiu  lelqueilcs  on  mec  des  vàiês ,  des  buftcs  S  aurrcs  |oli- 
vctez.  jldverft  ffiraculi  quodfufr*  fecum  eft  In'ud ,  ou  âdverf* 
CMuini  lericjk.  lia  partie  de  dedans  s'appelle  la  heite  de  U  chem  'm/tÀ 
CaminifMtei.  Le  tuyau  de  la  f*rtiwi»/f  cft  le  canal  de  pierre,  de 
brime  «u  deplâne  >  pr  oà  s'kottle  U  fumée .  &:  qui  s'cleveaa 
dcîlutdestma,qai  cft  dMIllcuTenteniilarieurs  lai^aectM 
ou  pedts  tuyaux.  CflMfif  ij^ÎM'abiaiL  Ainuim  dit*  qu'on  ora^ 
a  abatupluiicursr6flii»iAf.Ondil»qu*uae  chflNgMnmcsIortJ 
que  la  rlirnee  entre  dans  la  clnnÂn*aaiicades'£nMiler  fat 
le  tuyau ,  ou  languccec. 
OûaviusFerrarius  prouve  que  les  cheminées  ont  été  en  uùgc  chez 
les  Anciens ,  contre  l'opinion  de  |Jufieurs.  Il  tUfgottc  pour  cela 
l'amoiit^de  Virgile, 

El  ftonfummu  precut  vULnum  culm'nufumsnt. 

Celle  d'Appicn  Alexandrin ,  qui  racontant  de  quelle  minière  lêca- 
choicnt  ceux  qui  ctoieni  profaits  par  les  Triumvirs ,  dit  L,  JVi 
desGuèrret  Civilet,  queles  unsdelccndoient  dans  des  puitfjoU 
des  cloaques;  les  autres  le  eachuienc  dans  les  toits  Se  dans  les 
themin/ei ,  Se  il  croit  que  le  mot  Grec  xtL-nâSvt  iwuftHÊÊSf  garnit* 
riaftib  ttât  pcfu*  ,ne  peut  s'éxpliquer  autrcAWttt.  AiîRophantf 
dans  une  de  (et  Comédies  introduit  le  vieillard  Polydéon  edir^ 
mé  dans  une  chambre ,  d'oà  il  tâche  de  fc  faiivtr  par  hehemMIt, 
Cependant  le  [ku  d'exemples  qui  nous  en  reftedes  Anciens  ,  & 
l'obreurirédes  prcceptesdc  V'itruvelur  ee  luiet, fiant  juger  que 
l'ulage  des  ituves  ,  dont  ils  avoient  des  appanemcns  cf-tieri 
reluuiiéz  par  des  poêles ,  leur  faiiôic  négliger  cette  partie  du  bâ- 
timent ,  que  le  firoid  de  nâtre  climat  noiis  a  connauitdeicndtu 
un  des  principaux  omemens  de  nos  habitations. 
Il  parut  en  1 7 1  ).i  Fuiinn  livre  intitulé  La  Méchaniqne  du  feu  * 
ou  l'Art  d'en  angmenicr  les  efïets ,  Se  d'en  diminuer  la  dépen  fc, 
dans  lequel  on  examine  quelle  cft  la  dii  polîtion  des  chemin/et  la 
plus  propre  à  augmenter  la  chaleur ,  Se  on  démonne  ^éométri- 
qucrocnrqneladiipofiiion  des  jambages  paralUleSilt  la  boité 
inclinée  des  tktumilt  ordiuateB^ae  font  pal  propres  poar  rc- 
fléchir  la  chalcordamtesdianibtcS,queks  jambagesen  lignes 
paraî>i>!i(j  .iei&:  la  fitu  ition  horizontale  du  defTbusdc  la  tablette 
font  les  plus  propres  à  répandre  la  chaleur.  Il  ef»lêignc  fèptdîF- 
fcrcntcs  eonftruCiions  de  les  nouvelles  chtmin/ec ,Sc\c%  maniè- 
res de  les  evécurer.  L  Auteut  dl  M.  GauBcf.  On  prétend  q«'il 
n'ell  pas  le  premier  inventeur  de  la  C/;fW)jH/c  qu'il  déericfe 

^'on  ttoUYc  la  dciaiption  d'une  cbemMe  fcmblable  dan$  un 

Qqqqq  ij  thw 


Digitized  by  Google 


f7»^  ÇHE 

Livre  AHcmand  imprimé  i  [jeî{ilkkcit  tdjii^  JoVRlr.DiSç&V. 

Ch  E  w  I  i  1  S  o  L  ^  E ,  eft  une  chouinee  au  milieu  d'un  ch  nih- 
fbic.  Cjminu!  in(ultrtus.  Elle  confîlle  en  une  hune  foutcnuc  ca 
l'air  [nr  des  foupcntcs  de  fi^  >  cni  portée  par  quatre  colonnes.  On 
nomme  auflî  (btmhue  tftUt ,  celle  qui  étant  adollcc  contre  une 
cloifon.  laitic  un  efpace  entre  le  contrecœur  &  les  poteaux, 
de  peur  du  feu.  Cheminée  4d*fet,  t&aae  tbmMt  poUx  conttc 
miniir.  P-irini  imumbtm,  4fftUMtêU,  Ct««MiAMIM/<('rf  ,cft  une 
«faàijM^doiK  le  plan  cflcircuUice ,  te  qui  eftlhuee  dans  l'angle 
^aneduunbre.  j4i^uU  tfflkâtui.  Cbtiiméen  pûUutAme 
cheminée  liont  le  contrecoeur  affleure  le  nud  du muTtSc dont  le 
mantc.ui  tUtn dehors.  PrùmiMtmtCmintHf.CfHma/e  iTylngUi- 
fe  ,  Mhinef/wiwiwf  àtrois  pjiii  pli  Ton  plan,& ftrnuc  en  .ink- 
tlcpariicr.C/i^wni/rjijfirw/f-'r, ou i«/»'^m*i»rjeft celle «ioiir  I  .iru' 
&  le  CUV  ni  font  pris  dans  1  tpaidlurdumur  ,&  donc  le  niar.ri.iu 
cft  en  iaiiitc.  Citem  tue  tn  to/f ,  cit  celle  dont  le  manteau  c  it  !oit 
large  par  le  bas,&  s'élève  tn  figure  pyramidak  ,  i  it  li  .utciui 
pif  des  corheiux  de  pierre.  Il  y  a  une  tbtmintten  b*ut  dans  ta 
gr.uuli.  Cluinbrc  du  Parlement  de  Paris. 

Les  Organises  .ippellcnt  tinjuxà  cbtuiine'e  ,  des  tuynux  boucitcz . 
mhauc  defbuelson  applique  un  petit  cylindre  en  forme  dc^- 
«wMir  ,<kicictt  cttcootoenoe  cftlaqiuuîôncpanie  du  tuyau  qui 
cftaadedwH. 

On  dît  que  le  Teu  cAila<^ni/r,  non  (cdcmcnt  quand  il  cftà  li- 
tre.  nuis  encore  qiund  ilaprisl  la  Itiyequ'ooyaUilIcaimlièr. 
L.1  Police  condamne  i  {c  fi  vie.  ^lameuac  CCttX  flû  om  Irillc 

pïcndrc  !l-  fcii  à  leurs  thtniiii-.  ts. 

Ondit  tifiUiciiKnc  fvT  h.iir.  nunr>lccciix  <iui  fuituiii-iiuInDination 
de  ROigC  ,  pour  ivoir  mjn(>,r  des  clink-s  l.ikcs  ,  OU  de  Clop  \\.\M 
);nùc ,  ijn  iU  ont  min  k-  fiu  â  U  ibt  niintc. 

On  dit  auflî  >  qu'un  arrêt  eil  donne  tous  la  ibtmim't  ;  pour  dire  y 
qu'il  «éli  donné  par  U  cabale  de  trois  ou  (Quatre  Confcillers  à 
k<lvmm(^  en  (ë  chauffant,  &  qu'il  n'a  point  été  rapporté  en  plein 

.  Iiuieau  :  par  éxtcndon  on  dit  de  toutes  les  chôles  faites  en  cachet- 
ttttcùà»  Ibleniiiié»  qa'clkslbatfuccslbuskfteiMMâr.  Uo  éx- 
pldt  donné  lôa*  UdknwMft. 

On  dit,  qu'aahdinnieefttioir comme laf/Mw/ff/r  .commetinRa' 
monneur  de  tbmîn/t ,  po«ir  cxaggérer ,  &  dire  qu  i!  a  le  vîfâge 
biuti.  On  tlit.iiifTî,  qu'il  fautfiuf  lUK  uioix  a  !ai/v«.'(M/r;pour 
dire ,  qu'on  cIt  (arprii  de  l.i  vifite  d'une  p-_-iionnc  >  tjai  .u  oit  né- 
glige l'Jiig  renis de  venir  en  une  LU  iifou. 

Ce  mot ,  tbemmi't ,  s  ell  foi  me  de  (Jwhuu ,  qui  le  rrouve  louvent 
danslaballê  Latinicc  ,  non  pas  i>our  une  ihrmim'r  ,  maii  pcnu 
une  chambre  où  il  y  a  une  chcmhitc ,  nnc  chambre  à  Kru.  Ctmitutd 
vient  de  f<«iu'B«/,  qui  vient  du  Grec  itjujii3-,&fignificnt  l'un  8c 
l'autre  une  (hemin/e ,  Se  xafj-iyQ-  vient  de  »à»,ù  Mtt. 

CHE.MINEK.v.  n.  Marcher  ,.allrr  par  les cfacmins.  A», aire* 
éne  t  ka  h^eéL  Après  avoir  bien  (bemin/ dans  le  délèv^BOU» 
trouvâmes  on  peiÏT  village,  &c.  Le  peuple  diToitsninfbisi 
Mon  cbemin  chmmcis.  Rabelais  fiut  une  allcgotie  de  llHc 
dTMof .  où  Icf  cliemins  cbem'ment ,  pour  fe  moquer  de  ces  phra- 
ses ,  Où  VA  ce  chemin  ■  Lc5  batreili  s  &r  guetteurs  de  cliemius ,  &.'c. 
Le  mut  de  (biimutr  dans  It:  lens  propre  cil  un  peu  vieux  j  né.-'.n- 
inoins  on  s'en  peut  encore  fSrvir  fans  (crupulc ,  pourviî  que  ce 
fan  rÂrnnenr.  Il  y  a  même  desocctfioiKoùilcftclcganC  &  a  bon- 
negiàcc.  je  viiles  vents  &  les  nuirs  ftowilirfcMS  mes  pas.  Voit. 
Cbtm'mtr  avec  mollctlè.  B  e  n  s. 

JEr  rmmr  Ht  quMije  chemine , 

Ctfi  fAftvtt  (ùife  qu'an  gtuuwc.  Sa  A  A  z. 

Cm  s  M  I N  E  R  .  fe  dit  iîgurénicnt.  Fflicîier  frHtitre,  rem  fuere. 
Cet  homme  tbemiutrd  ;  c'c-ft-  à-dite ,  il  s'avancera ,  ii  fer  a  fortu- 
ne. Cela  revient  att  <i  MwiMr  des  luiioii.  Ccft  uodimede 
oonvârûdoo.  Bovk. 

On  dit  Ckamirr^mripoar  dire  >  ne  point  tomber  en  faute.  Nm 
M ,  fini  ertÂTt ,  vivtit  mulfuum ,  tulfd  exptnem ,  hittgnm fte- 
In'u.  'Vous  fcrrz  fort  bien  de  cheminer  droit. 

On  dit  en  parlant  <l'njic  pièce  d  élcx^ucnce,  d'un  ouvracc  d'elptit^ 
comme  d'une  Orailon  ,  d'un  Pociiic,  qu'il  chemine  tifn;pour 
dire ,  que  l'Ouvrage  cft  bien  fuivi ,  bien  dilpôic.  Retie,  MU  m. 
(edii  oraùp ,  ciijmfmtilbijffiléaËâim  m»  nSi  ttmmpm. 
Ac  AO.  Fk. 

CHEMISE,  r.  f.  La  première  pièce  d'un  halnllement ,  qu'on  met 
immédiatement  Cm  la  peau.  Latihrmi/ra  corps&  manches.  /»- 
dufunu,  fuhuiHls.  Celui  qui  donne  la  cbemife  au  Roi  cft  la  p«fbn- 
ncdela  plus  grande  qualitcqui  îc  trouvcàion  lever.  On  fait  des 

.  fbtmifes  de  toile  de  Hollande ,  de  COffOR^de  chanvre.  Être  en 
«tanjlIr.Qanml  en  clinMp>c'cft«  N'avoir  lien  fur  jfbi  que  iâ 
«AMwjS.Onfiuc  (à!te  atnende  honorable  aux  criminels  niuls  en 

.  (htmife ,  pour  marque  d'une  plus  grande  infamie.  Si  muthemîfc 

.    avoit  xoon  fccret ,  )c  la  biûlcrob ,  difoic  Metcilus.  U  o  u  «u 
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/  que  j'/ii  de  d/fu  que  U  /n  '  nUMetlfe , 
A  {bdit^tr  de  tfuti  ,(»mmc  on  j4iuU  ^iieiuife-  Moi. 

Ce  mot  vient  de  tMuiju ,  que  les  Latins  ont  employé  en  cette  %ni- 
tication  ,  &  qui  le  trouve  dans  la  Loi  Salique ,  &  dans  Viaor 
d'Utiquc  L.  I.  de  la  Périce  d'Afrique  ,  c'crt-à  dite  .  dès  le  V 
Hcclc ,  Se  (Junifis  a  hk  fikdeMIM  «  mot  franger  qui  lîgnilîe  un 
/// ,  comme  il  &it  encore  en  Elpagnc ,  parce  qu'on  le  l  èx  voit  des 
cbemife  s,  f\a3X\A  on  fe  mettoit  au  lit.  NI  i  s.  Cimiifijt  VHtimin  , 
qiàdmbitdtrmumiu  mumUtidefi ,  m  firéiuaifirit,  la  i  o  6a  t. 
Xitftimr  cft  défini  deraône  dans  iMGIodêsdMBoliliques.  Ût- 
dôrc  la  décrit  ainii ,  Orig.  L.  XIX.  r.  a  i .  une  tunique  de  lin ,  qui 
cft  appliquée  au  corps ,  &  qui  deictnd  (uiqu'aux  friéds.  On  trou- 
ve aullî  <..'»j./4  ,  r..iieiiibléc  d'Aix  la  Chapelle  ci»,  com- 
me ki  Bollaiidillci  i  tijit  i^'inarqué ,  Ail.  S4nd.  Febr.  T.  IL*. 
CiS.F. 

On  appelle  aulîî  fbrmtfet,[ci  aubes  des  Ecckd.illiq.ir'i ,  dont  le 
pi  entier  ufage  ctoic  pour  les  Ixilcurs  Icrvans  .ui  Clicrur.  (M 
trouve  le  mot  de  (smijm  dans  S.  Jérôme  dans  une  Epure  éd  F4» 
bitlam ,  &  ctmifutm  dans  Papias ,  &:  dans  Codin. 

Onditen  termes  de  Guerre .  qu'on  a  mis  à  un  baJlUn  ou  aune  OO. 
vragedctèrre,uneïim//f  de  pièrre;  pour  dire  .qu'on  la  rewlit 
onumienu  d'une  muraille,  fnfi^gucutum  wurodefo^jm  ««M. 
Mm.  On  dit  plut  OtdiDaireroenc  un  ttn  r^ge  revhu. 

Chemisis  a  F£U,ouChemisis  sourR^Es,  iônc 
des  morceaux  de  toile  trempez  dansunc  compofition  d'huile  de 
pétnilc  ,  dec.uifre,  .S;  nurrcs  ni.iiièies  comliulliMes.  Lintedinl- 
fhut.iu.  Ou  s'en  li}:c  liir  aici  jtour  lUtuic  k  kii  a  un  vaillLu 
ennemi. 

On  appellcaufll  imc  (bemije  de  mâiUe ,  uncorpsdc  (bemife  fait  Je 
pUilicui  s  inaiik-s  ou  annra:iv  rie  fà  qu'on  met  (buslepouipoitt 
comme  une  armcdeift-n/îvc.  L0tHÀ  bitmsttifo*. 

Chemise  blanche.  Terme  de  jeu  d'hombre.  Ondit,picn< 
dre  uaedmift  bUatbe ,  torfqu  on  écirte  toutes  les  neufcartes 
&  qu'on  en  prend  neuf  autres.  Nrv*  iHftr  'uftl'mfrtmij  dtfejit'a 
^ullUTe,oamllU^^f^mf»lk,t9tidem4Bisttmmlltxre. 

On  ippdk  fbemife  deChtttns ,  une  peôte  midailli-  qu'on  rapporte 
de  NôiicOame  de  Oiameitwadcm  petits  aikransâiis  coin* 
me  les  tnancfaes  d'une  dtmtfe. 

On  diti  qu'un  homme  n'a  p  is  ;ine  cheni':ff  i  mettre  à  'jn  dos;  pour 
dire,  qu'il  cft  bien  pauvie.  On  dit,  qu'onl'a  mis  cnirrmiji'  ;pour 
dire, qu'on  i'a  entièrement  ruiné. 

On  dit  auflî ,  qu'on  mat^gc^a  jufqu'à  fa  (bemije  à  la  pourfuitc  d'u- 
ne \riairc  ;  pontdiie*  qo'Mty  dépenfet»  jBfqa'ao  dindR  fd  de 
fun  bien. 

On  dit  provcibialement .  la  cbemifi  cft  phispiodie  qne  le  pour- 
point^cequi  aéré  pris  de  Plautc  mot  pour  mot.  Ttinkd  prifsif 

Ck  b  m  I  s  f  tcn  cimes  de  Fauconnetier  le  dit  du  jumder«iicafl. 
leduTCteft  hthmifi  de  l'oifiau. 

CHEMISETTE, f.f.  Aude  du  vêtemewquiva  iufqa'àU  cein. 
turc ,  &  quicouTie  les  bras ,  le  dos ,  &  l'cftomac.  Indefium.  Les 
hommes  portent  (îacbemJfenes  fo'as  te  pourpoint  ,  de  fnt.i'r': , 
b.llîn,  rarinc,  chamois ,  ou.itte ,  cVc.  Les  femmes  en  porte;;[dî 
fcrge  ,  ou  d'.iatres  étoftes  pa:  deilus  leurs  corps  de  eorte. 

C  H  K  N  A  I..  I,  m.  Courant  d'iiaa  ,  tniknc  des  deux  lùtcz  de  ttttci 
natureik-s ,  au  artificielles,  où  un  vaiilêau  peut  entrer.  Alvets, 
Qjand  on  tic  peut  avoir  de  pilote  d'un  lieu  où  l'on  n'a  point  cté, 
&que  c'cft  une  néccflîté  d'y  entrer ,  on  moiiillc  une  ancre  s'il 
eft  poflible ,  &  l'on  iê  tient  Ibos  voiles ,  &  l'on  envoyé  la  cha- 
loupe it  le  canoc ,  pont  fimder  k  dmut  Julqu'att  motiilhfb 

BOUGUER. 

C  H  E  N  A  L  E  R.  V.  ncu  t.  Têmie  de  MarincCeddièicher  un  paf- 
fige  dans  Um&  en  un  lien  o&  il  y  a  peu  d'catt  »  en  iûivanr  ou 
rangeant  tes  Iraaofitex  d^m  chenal ,  foit  par  te  (écoun  des  bali- 
fes  .  foit  par  celui  de  la  /onde.  Il  y  en  a  c;  li  i  l  rivent  fft<TuiWfr. 
CHENEAU.f.m.  Térme  d  Architcéhire.  VoyezCuEfNtAC. 
CH  HN  ER-.  V.  n. Ce  tnoc  croit  .Mitrefois  en  u(ai',e  ,  il  ligaifiejiV#> 

nuier ,  ic^ubey  d'ennui.  7kdiU  ,  tidia  ajjui ,  ciiifi^  i. 
CHENET.  (.  m.  l-terjcile  fjrv.ant  dans  les  cheminées  pour /ôu- 
tcnit  lebois  ^ahn  qu'il  brûle  mieux.  Fulmentum jerrtiim 
fiifiiiieiiiiir  y  fiilmtMmi  focAriiim ,  fidiicet  fettrij.  On  en  nitanffi 
uinclStventaucd'omcment.  Dcsrftr>rmd'ai{;cnt,  de  cuivre 
oré ,  de  df  pou.  Les  ebenas  d'argent  qui  doivent  éttc  marquez 
&  contrcmarâncx  aux  faces  des  piéds, balles. fonds,  vaics 5c 
pommes.  Al'^BMMl«ks8tillb.fiipporrs,colets,flanxs&'t2r- 
mi-s.  ils  fontnuiqiieilciikmGntdaMin^duMaîacGeniot 
vient  appiremmenc  de  ce  qu'antrelots  Inir  fiaitie  înîèrietirc  re- 
prélêntoitun  petit  chien, commeonenafaitdepuisavee  de-s  S- 
guresde  lions ,  de  muffles ,  de  mafques ,  &c.  comme  qui  aujoi: 
dhihieiiret.  Ménage  cftdccet  avis , &n'cft  pas  leleul. 
CHENEVLf.ra.  Piecite  gtawe  qui  cft  la  icmcnce  de  la  plante 

dont 
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donton  cîrelechmvre.  Caïuubit  femen,  Cdl  un  grain  donc  Ie$ 
oifeain  font  friands ,  &  qui  lèrt  à  nourrir  ccuxquiâmc  encagc. 
Vojres  Chanvre. 

LeCbfMnuécoitmisaucrefbls  au  nombcedeslégnines  qocTon  (it- 
Toitfntes  uidelT^ ,  mais  i  préjenteenuimis  ragoût  eil  attiè- 
rcmcnrbiniii  des  c  '  !  •  Il  cft  mauvaisà  l'cftomac&à  latcce. 
&  il  aliéneroit  i'ci]n  :r  i  ^u:  en  imngeroit  beaucoup.  L'on  en  fait 
de  l'huile  qui  irrc  ;;ux  l.impcs ,  i5i  à  quelques  pativi  csgensqui  en 
mmgmt  tii  pougc.  Di  La  M  a  ,7r.dt  l'el.  L.  A'.  T.  Xf-'.  (. 
j .  où  il  cire Britfa. Cdmfr^.  De  rt  ùhir.  t.\\. 

CHENE Vllî RE.  fl  f.  Lieu  Icmé  de  t  hrncvi  pour  taire  venir  du 
chanvre.  Solumcjnnjbi  ,e4muA»  ttnfuum,  EpouvuntJtH  de  (hent- 
vicre,<A  un  fanroine  habillé  en  homme ,  pour  cpouvanrcT  les 
oid-aux  qui  veulent  venir  manger  le  chenevi.  Nos  ehenevina 
(ont  bien  levées.  11  faut  ciieillir  la  chennitre ,  c'efl  à-dirc ,  arra- 
cher le  ch.tnvre  qui  cft  dedans.  L  i  o  e  K. 

On  appelle GguRinent  une  p£r/bnne  fonkide*  te  propfc  àfiiiie 
peur  >  tia^twMMitfMl  tfr  tkauvUn, 

On  ledit  aoâi  dlitiecicRaca»!  fondée  qu'on  nous  voit  donner, 
qui  en  apparence  fêroit  du  mal ,  imh  qui  n'enfôtpoîntcn  eifet 
qLl.in.l  L'Ile  L'fl  bien  évii;iinco. 

C  H  E  N  li  V  O  r  T  E.  f.  f.  C  cll  le  tupa  tk-  l:i  pbiuc  du  dicncw , 
quand  il  ei\  kc  ,  iS:  qu.andila  été  dépouille  de  (on  chanvre  :cequi 
n'cft  d'aucune  v.ileiir.  CaUmui  idniMhhiUi.  J'en  fais  autant  de 
cas  comme  Je  ihtncvJttes.  R  t  (;  n  i  e  r. 

CH  E  N  E  V  O  t  T  t  K..  V.  n.  Terme  d'Agriculture.  PoulFer  du  bois 
fbiblej  des  branches  fbibles  comme  des  chcncvottcs.  Rmis  te- 
nmm  »  ithilts ,  citTe,ft»ductrt,  tftm.  Les  vignes  n'ont  fiiit 
que  thtmvtntr  cette  année ,  c'cft  à-d&B  i  n'ooc  p»  poolK  com- 
me il  faut,  n'ont  donné  du  bois  que  comme  des  cfaenevottes* 
marque  d'altération  au  dedans  du  iep.  Llfl  I  lU 

CHENIL.r.m.Jânincnt,  lieu  ui)  on  loge  des chksnstfcpani- 
culîèrcmcnt  ceux  de  challc ,  paraqu'ils  foat  en  bon  nombre. 
C*nuni (îjhuîum  ,  Cjn'ilc.  On  .ip|T.!If  .lufTI  chenil  ,  le  lieu  où  lo- 
geur ki  otiiciersdc  la  vcnciic,  les  valets  qui  lèrventa  iachalfe, 
Farccq(il'ttdkpiiètdeoelHiakibntle»ciiien.OnpnuionLc 

Ce  mot  vient  de  tmile  ,  qui  .a  ère  faic  Je  uttis.  Mi  n  ac  e. 
CHENILLE.  r.f.Inrc^c  venimeux  du  genre  des  vers  .qui  ron- 

Îi  ks  feuilles  des  arbres  ,  Bc  qui  à  la  fin  le  change  en  papillon. 
MTM ,  f  .wi^.  Swammcrdan  dit  que  la  chtttille  eft  le  ver  du  pa- 
pillon de  nuit  qui  le  forme  d'un  aaf,  dont  récaillc  paroît  com- 
me d'un  «uf  de  poule  &  fragile.  Le  mâle  a  des  ailes ,  &  la  fé- 
melle  n'en  a  point.  On  voit  fut  le  corps  de  la  tbfmlie  quatre 
paitiesbbodKiiîianc  ivr  k  jaâne  *  qui  reflèmblcnt  aflîa  k  ces 
vêrgetces  dont  on  nettoyé  les  liaints.  Elle  a  anx  environs  de  La 
tire  deux  efpéccs  de  boiKiiiefî  de  plume  noire.  De  chiique  côté 
elle  a  deux  petits  avirons  donrlcs  tîkrs  rclR-mblent  a  ceux  des 
plimifS.  Sa  pe.iU  cil  p.rrfemcc  de  pcrics  poils  bruns  ,  Icp.irez  les 
Urîi  de',  autres,  cncie  leli|ucls  on  découvre  de  pcritrs  plumes 
dont  !e^  couleuis  (ont  fort  agréables.  Elle  a  Icizc  pieds,  llx  au 
devant ,  huit  au  milieu ,  &  deux  dérricre.  D  abord  elle  cil  en- 
wloppée  du  riiru  qu'elle  a  Blé ,  &  elle  s'y  rcpofe  comme  dans 
un  nid,  fr^ns  qu'il  lui  rcftc  le  moindre  mouvement.  A  force  de  (e 
tourner  dms  ceneenveloppe«cOelèdcpouiliedeious  les  poils, 
&  ce  ver  pètd  tout-à-(àit  Ion  mouvetnent  av^nt  que  de  quitter 
&  peau  ;  alors  on  loi  donne  le  nom  de  ttfmfbe  Jme ,  (hryfjU'u  , 
oo4nvi(r<.llyensqaifeatdestHHUdansiatâaepoats'r^<ar<  ' 
cher ,  d'antres  lilenraarottrdel'ciiciânîiédelear  corps  tut  tUlû 
ijui  leî  tient  f  ifpcndurs  en  l'air ,  où  elles  fe  dépf^iillcnt  de  leur 
pe.ru.  Dxns  la  nymphe  dotée  qui  eft  celle  d;i  mîx,  on  découvre 
les  yeux ,  l  i  petite  trompe  les  cornes  ,  les  (ambcs  &  les  ailes ,  < 
S<  les  petits  poils  donc  Ion  torps  eft  eouvèrr.  La  femelle  a  une 
Luirre  nymphe  dorée  qui  ditlere  du  mâle  dans  (es  cornes  ,  i 
dans  i'cs  ailes  &  dans  la  grandeur  de  Ion  corps.  Enfuitc  elle  iv 
thange  en  papillon  ,  dont  le  mâle  a  des  ailes  éxtrcmcment  vî- 
tes,  des  cornes  fort  belles,  &  le  corps  bien  fair.  Ces  parties  < 
manqucntî  laficmelle ,  quia  le  corps  fort  gros  &  mal  fait.  Elle  ' 
n'^Kuadoone  jamais  fcs  œufs ,  &  les  attadie  toâ|oun  au  tiflû 
donc  dk  sft  fe>'êtue.  Fabius  Colonna  aHuicque  quand  une  cbe-  i 
•rJÏrmaiip  dcpluficilfS  plantes  ««rdlime  marque  qu'elles  ont 
lamtme  vêrtu.  Maïs  lly  «des  Nminlillesqui difentquc cha- 
que pî  inte  ^  f\  ihtnîHe  particulière,  à  laquelle  elle  Icrt  d'aliment.  < 
Skvaiumcrdan  en  failoit  voir  dans  foa  cabinet  de  {4  fortes  , 
entre  kfqacUcs  il  y  cn  avok  de  étoMumlbs  9c  ét  dctiu-pa- 

pillons. 

Men.igc  tient  que  ce  mot  vient  de  Céniiula ,  à  caufc  dek  icflêtn-  < 
blancc  qu'ont  ccitaii)e$  cbemlles  à  de  petits  dùeni. 

htithetulUsdc  pin  font  mifcs  au  rang  des  poiHôns  par  Diofcoridc. 
Elles  font  leurs  nids  au  fbmmet  des  branches  des  pins  rnj  on  les 
voit  à  milliers,  velues  &roi!fsâtrc5  avecpluficurs  petites  pe.i«x, 
dont  elles /âne  mèaiiÈs.  U  y  en  a.beaûooap  dans  les  valUes 


J'Anamc&dc  Ficmc  auprès  de  Trente.  Ôn  les  a  auflî  appcitées 
CMifé ,  du  Grec  «â/nm ,  à  caulê  qu'elles  font  ton  aux  arbres.  M» 
Ray  ,  dam  fou  bififrU  Infeclmm  ,  décrit  pbu  de  i  1 1  efpéccs  dtt 
ehtmlln. 

On  dit  fignrémenrd'ilne  p^rfonne  m.iligne<|ul  Rîtdu  mal  fans  y 

erre  excitée  ,  que  c'ert  une  :né  'unre  (btmtle.  On  dit  de  plu- 
licurs  laquaisdèrriere  un  cartolli  ,  qucc'cft  un  vilain  trodiec  di; 
cheii-ÀU-!. 

Ch  fc  N 1  L  t  E.  Tèiine  de  !l  ibinji^r ,  c'f^  une  elpécc de  .bout  dé 
palH-mcnt , ou omemenr de  luye cju'on metûr des habÉtsft  des 
baudriers .  qui  a  la  tîgure  d'une  thtniUe. 
Chenille,  f.f.  Sfwfiwdtff.  »,  Plante  annuelle  ,  i  Heurs ,  légu- 
minculc  >  &  dont  le  fruit  reprélcntc  une  fbenille ,  d'od  vient  iod 
nomFrançois.  Celui  de &«r^iMiri,Queuë  de  Scorpion ,  Beoi»< 
vient  qu'aux  fruits  de  quelques  e^ccs.  S.i  racine  cft  menue ,  dé 
couleur  de  buis  ;  elle  donne  à'ibn  eoHec  quelques  bt  ins  longs  dé 
i  it  poucesau  plus,  ooochez  pir  rèrre  -,  des  nœuds  naifTcnt  des 
'feuilles  ahèmesfdtamnësilongucsdcdeux  pouces,étroites  ileuc 
origine ,  iriais  beaucoup  plus  larges  vèrs  leur  évtrcitiité  ,  qui  fc 
tèrminent  en  pointe,  femblaWfSp.ir  leur  fi/^urc  i celles dei  Fu- 
tlevmm  ordiaiire ,  d'un  vérd  un  peu  plus  fonré  ;  de  leurs  jill'el- 
les  p.trtcntde$  pcdit  ulci  long* de  trois  pou.'es  environ ,  grêles. 
Se  qui  foutiennenr  chacun  une  ou  deux  fleurs  légumincufès,dont 
les  calices  font  des  cornets  vèrdâtres  dentelez  fur  leurs  bordsé 
Le  piftile  de  ces  fleurs  do  lent  une  goullc  vèrd-pJlc ,  hérillèc  « 
femblableàune chenille  vérte ,  de  la  même  gro(lcur,&  roul^ 
far  elle  même.  Cette  goulîc  dans  fa  longueur  eft  partagée  ea 
plufieurs  kwes ,  qui  contiennent  chacune  une  Icmcncc  conleuc 
de  buis  .oiMe.CôiKve «cite  pianceiflczaifiiêent}  des  cari 
lacnkiTcntponr  mettre  dansdcslllades  fis  fiobi^ii  ûUtàtat 
i  ceux  qui  ne  font  pas  prévenus. 
CHE NpSIRIS.  i:f.  Ptante.afwtfjîr-  r-,  f>  !c  lièrrc  nuclci  An- 
ciens Egyptiens  ont  ainfî  nomme  ,  pa..c  qu'il  croit  conlieréà 
OHris. 

CHENU,  u'E.adj.  Vieux  mot,  nui  (îgnitieW4iif<<*wV."//^. 
nui.  Ce  mot  n'ell  plus  guè-.es  uiiré  enfi!a&oAi]lle|KlltpIasC(H 
ttei  qu'en  ti ant .  &  en  badinant. 

PMirm*ijtteieéutemt  &nu  rAr  chenue 
fltéffrend  qu'il  fétu  qnitttr la  b*mmes  &  le  jour.  M  a  i  k," 

U  vient  de  smêuu  ,  entployé  par  les  Latins  en  la  même  fïgnifïca* 
lîdn.  M I  li  A  6  Ei  D'antres  dilênt  (}ue  ce  mot  vient  par  corrup 
don  de  (btfmid ,  ou  dépouillé  de  fa  chevelure. 
C  H  s  N  u  ,  ic  dit  aulG  ngurérocnt  9c  poctiqueriient  des  hautes 
montagnes ,  parrc  Qu'elles  font  tûû|oars  couvertes  denefges.  Les 
Alpes  tbtnuei.  On  le  dit  .lulîî  de*  ondes  de  h  raci  ,  pour  dire» 
qu'elles  font  bhnchilT'întes  d'caimr. 

On  ctmfierM  flatit  Ut  ea^ntt  meiméi  > 

Ett*UtsqiielesJlùtidee»lfrechi:nas.  P.  r.  r  Mo  in  t. 
C  H  £  O I  R-  v.  n.  Tomber.  C^dire  ,  itciint.  Ce  bâtiment  n'eft 
pas  bien  étayé ,  il  eft  en  danger  de  thtirr.  Il  (jkrl  de  la  neige ,  de 
la  pluye.de  la  grêle.  On  ne  s'en  fôrtguèreS  dans  laprôfe.U  n'eft 
p.is  même  fort  ufité  dans  tous  fes  tems.  On  dit  je  cktu ,  je  fiiit 
tbM ,  )e  chm*i  :  le  petit  peuple  de  Paris  dit  je  dmtéi.  On  a  dit  ailF* 
trefbis  ri^rr .  cbM ,  cbîm ,  te  enfnite  (fcrwr. 
Caioia^  fianilîcaufli>  Diminuer  en  crédit ,  en  fbrnine.  Exti' 
ém.  CeAufdiand  i  âtit  de  grandes  péttcs ,  il  eii  en  darder  de 
fhethr ,  s'il  n'eft  pas  aflîllé  de  Tes  amis.  t/él£iicioiidesGniidê 
ne  fèrrqu'iles  làire  cbnlr  de  plush.iut. 
CHEOITE.  f.r.  Cncute,  ouebute.  Cj/Mr./^^/irr.  OM^cftfiic* 

me  de  chetir.  Cheoite  n'eft  plus  du  toutenu(âge, 
Ch  E  U  ,  ou  Ck  LT  ,  UE.  piit.  Tnm!-ic.  i^iti ieciJit ,  a:dJi(.l\e^ 
fbù  de  bien  h.)uc.  On  die ,  il  eft  citu  en  pauvreté  ;  pour  dire  *  Ucffi 
devenu  mifcrable  ,  il  n'a  pas  du  pain* 
CHEOURS.  Voyez  CEOLS. 

C  HEP  AGE.  f.  m.  Vieux  mot .  qui  CipûBejsiute,  Clftf^,  c'eftlà 

fonââon*  l'emploi  de  Geôlier.  Qirtemti^ÊÛM, 
CHEPENECr.m.  GroslèufieaBbureaa,  dontles Ttncs fiin^ 
des  capamj^iiJeurs  chevaux  poOT  l'I^fer*  Vicsw.  /tbf/ln 
fur  thifi.it  Ckémd.f.  }44. 
CHEPIER.  fm.  Vieux  mot ,  qui  vcnf  dire  Geôlier.  Cmeris  euf- 
191 .  Se  dans  U  bafîè  latinité  dnnjams.  Il  y  a  apparence  que  <i«- 
p'ter  s'cft  dit  poi:  r  ctpitr ,  &  que  ce  dèmiet  mot  nent  de  itft^ifA 
font  les  fîrs  dont  on  enchaîne  les  prifonniers. 
CHEPTEIL.  (.  m.  Bail  debcft;.iux  qui  fcfait ,  lorfqu'un  Miîrre 
donne  â  un  Fermier  un  nombre  de  bœufs  ^  ou  de  brebis ,  à  condi- 
tion de  les  nourrir ,  tc  d'en  rendre  pareil  nombre  â  la  fin  du  bail, 
&  d'en  panager  le  croit  &  kvtàBic  LHétk  ptunm  fUvéùrt* 

tIkcs»  qKcmiâahéÙtaitktIiqttU. 

Qqqqq  iij  G» 
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17*  J  CHE. 

Ceavatvieac  de  t4fit*le  &  éeufaou ,  qui  fc  traDvedansIctCàant- 
mes ,  à  C2U  le  que  cbefttUtfi  compolc  de  plufiews  diefa  de  bËtes 
qiù  formcnc  un  capital  -,  &il  y  aappaicnceqw  kmocdecifiÎMt 
qui  ûgnifie  le  fonds  d'une  tente ,  eftveno  d'ùnemâaeKNBCc: 
carde  mi-.nL-  «jac  ce  cniîtsl  ou  cbepteil  pioJuic  un  croîr  de  heC- 
liaux  qui  en  tilde  piQhr ,  dcmcinele  (unJs  d'une  rcnrc  des intc- 
TÙu.  R.ii;ac.iu  prcccriil  q'ic-  lc  mut  viciu  de  l'.-urh.ir  A:  prix  du 
bcibul  pour  lequel  i!  cil  mis  en  biil ,  &:  non  p  is  de  (df  'ndl ,  com- 
me a  prcccndu  Du  Moulin;  &  il  luppolc  qi'nn  doit  dire  fè^j^r^t/. 
Du  Cange  pcétead  que  ce  mot  vient  de  c*tjUlim,  qu'on  a  dit 
pourMpiMt»,  d'ÂÂon  xfûtchtfttl,  chutl,  & cMel,A'oii eft  vc- 
miailm  le  mot  de  CMtHx  ,  qui  le  dit  dr^^  biens  en  partie  meubles , 
fcco  partie  immeubles.  Mais  (c  aois  avcc  plus  d'apparence  qu'il 
vicMdc  dûirj/,  vieui  mot  Celtique  ou  Bas-Brecoa ,  qui  ngnitic 
un  tnaft*»  àt  hket.  On  Douve  quelquefois  thdptrl ,  &  (htttl  ; 
nuis  de  quelque  m-tniftw  if»»  mot  fok  cak  >  il  fiuKaujOUt- 
d'hui  prononcer  thetti, 
CH  é  Q.  r.  m.  Chcrif ,  Prince  de  la  Mi  >  q;)e ,  Grand  Prêtre  de  la 
Mecque,  I.V  comme  Souverain  Pontite  df  tous  les  Mahométaiis. 
Mec(4na$  Pr'imeps  ,  Suminm  M-i^imeunnumPmtiftx.  LuOV^ 
eft  reconnu  Clit-t  de  1.1  Religion  M.ihomcone  par  les  ditîi:rciircs 
fèâesqui  b  p.rrti^cnr ,  iS:  le  Cîrand  S;.-it;iicur ,  le  Soplii les  Mo- 

■  nilSi  lesKans  dcsTartares .  lui  envoyant  des  pidens,  lut  tout 
Set  tapis  j  pour  couvrir  le  tombeau  de  M.rhonict ,  &  des  tentes 
pour  lui  i  car  le  Ch/q  a  une  tente  près  de  la  Mofqucc  de  U  Mcc* 

'  que  dans  laquelle  il  deiiKure  pendant  les  dix-fept  jours  «iedévo* 
tkmdtt  pilérinage  à  b  Mecque.  Chaque  année  on  clungc  ce  ta- 
p&  Ce  ccitcteine«  0e  le  Oh^  en  envoyé  des  morceaux  aux  Pt  inces 

S|ui  ont  ol^ri  de  nouvelles  tentes  on  de  nouveaux  apis  j  quelque- 
ois  il  les  envoyé  tous  entiers,  nuiscen'eft  qu'aux  plus  grands 
Prina-4.  Son  icvcmi  cH  confidcr.ible  ,  &  confîAe  dans  kspré- 
fensquelei  PiiiKcs  ^S;  IcsPélerins  Mahomct.ms  font  à  la  Mof- 
quée  de  la  Mecque  «.Va  Mudinc.  L.s  dcvotion».  du  Pé'.crin.igt- 
durent  dix-fcpf  jours ,  peudaiil klqucli  le  Ch:q  dutrayu  les  Pele 
uni  ,  ixjui  rc  l.i  le  Grand  Seigneur  lui  cnvoyc-  tous  les  .ins  une 
tics-grandc  lommcj  &  afin  qu'elle  le  fôit,  Ict/;/./ 1  loin  depèr- 
(iiader  qu'il  y  a  tous  les  ans  pendant  ces  jours-U  icpt.une  raille 
Pclerin$,&  que  s'ilv  en  avoit  moins,  les  Anges  en  ior  me  d'bom- 
ines  vtcndroient  achever  ce  nombre. 
C  M  é  o  U    (Im.  &  f.  Bohême ,  qui  cH  de  Bohême.  Bphtnms.  Les 
Boheniesca  leur  langue ,  c'cft  i-dire ,  en  langue  Eillavonnc, 
'  .foicnoa«R«CiiâM»*flCtkoi)CFÙoenomdeChccfa*D^^ 
fondateur  de  leur  Mooardùe ,  fi  Ton  en  croît  JodHèdur  de 
Fiilflin  dans  lôn  hift.  des  Roisdc  Pologne. 
C  H  k  R  .  p  a  E.  adj.  Qui  eft  précieux  ,  de  grande  valeur.  Cmt, 
pTttinfu!.  I  tsdi.inians  luiit  i/ifr».  Les  r.ibK  .nu  ionrt Acrj  ,  (jujnd 
ilslont  dcsgr.T.ndb  niiiCfts.  Autrefoi) on  diloir  t^Jjf/  p<HK  iher. 
Ce  mot  viciu  du  Liititi  ijriis  ,  qui  aii  oppolc  Jl  ViLi  ,  en  ccqa'on 
appelle  une  dwiicî''/'' )  qui  eft  commune  ;  Hcihere  ,  ccilcqucpeU 
de  pèrlôniics  ont ,  id  qua  muiii cartm.  Carus ,  cher  ,  ami ,  eft  pris 
ih  Celtique  Cit ,  P*  z  R  o  N ,  ou  le  prétendu  Celtique  Car  de 
Cjrui.  D'autTes6ocvemr(^<)rr  de  x'f*  »  grtU. 
ClikKt  (é  dicfigutémentdespcrfonncspourlelquellcs  onade  la 
TBV'!^***  *  &  «  l'ainitic ,  &  des  chôfcs  pour  Icfqucllcs  on  a  de 
'  l*anacfaemenc  &  «li  nous  pLiiiaic.  Cim.  Ce  fils  vous  eft  (ter. 
Son  repos  lui  eft  nr  «Mr.  L'hmuieur  nous  dioit  £neplus  tber 
que  û  vie.  La  mémoire  d'un  Cl  6deUeami  m'cft  cnooce  titre  Si 
prccicufe.  V  i  l  i.  Les  hypèrbolesficftcrttauxftalinH&auxEi- 
pagnols,  onc  moins  de  cix-Jitpiimi  iiouî.  Ro  u  h.  Li  jnortrmus 
avertit  tous  les  i;)uis  pir  de  triftes  exemples ,  qu'il  budraun 
jour  iLUoncerà  nus  plust/jfrjengagcmcns.  I  i  (  t  h.  L  Hglifenc 
dcvoit  pas  vous  être  moins  chrrr ,  p.trecqii'elk  vous  paruiffoit  dc- 
(igurcc.  Ni  c  o  L.  Le  meiitc  qui  nous  eft  dur ,  nous  p.iruii:  rout 
d'unautrc  prix  que  celui  que  nous  haillons.  C  u.  o.  M  e  a.  Le 
Iilailkdaiepsfi«M'iJUexaodie*foiirindîdià  S. 


CHE.  «7H 

de  fagelTc  coule  ttop  rWr  ,  puilqtieMudk  il  hUtOMnoatut 
plusagt«J»les  remiineiisdttcœttr.Ti. 


!  que  voiyeux  fur  m»;  fe  fimHàiécimx., 
£$f^Un»emtvnU»  àièc  tiiftimfifÙimvnf»! 

RAciirc. 

C  H  fe  R.  f.  m.  Cdr'u.  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom.  La  plus  confi- 
détable  prend  Ci  fb-jrce  daiu  les  montagnes  de  la  haute  Au- 
vergne à  Au7-i:ikc  ,  ar^ôfeunegrandepariiedufiérry ,  &  (ê  jette 
dans  la  Loireen  Touraioe  vis-à-vis  de  Langeft.  L'auciceftda» 
la  Principauté  de  Sedan. 
C  H  k  R  BO  UaC.  £  Oh  que  Dn  Chefae  j<«ir.d^(  «ilbf  ^  J^i  £. 
riI.C.  t4.4cM.I>anncvillekrivciitCl«7vhNr^,  maisfonnom 
lfplusenuCigeeftC6«^6#w^,  Iclonla  remarque  JlM  Comci!. 
le.  Sitçcbcrt  à  l'an  1 16}.  l'appelle  CtUmburgum ,  ou  iu>fu\ ,  & 
Da  C'iu-;nc     V-iUiisTont  liiivi.  Froiil.ird  dirqueCcI  ir  1*  ion- 
d.i  ,  qu  lud  il  tonquit  l'.Angletcrre  .  cependant  il  cft  CctT:Uii  qat 
Ct  f.ir  ne  p.ïll-i  p<)in:  pir  la  pour  alLten  Anglctèrre.  Ls  P.  Hrict, 
Biudrandi  Hoffm-ui  .l'appellent  Cdt^urgus.  X^lmbtiav  tii  une 
ville  fli  po(t  de  mèr  en  Normandie  à  l'éxTrcmité  du  Corentin. 
OuelqtieS'Uns  ont  cru  que  le  nom  de  Cbtrivurg  venoir  de  Che- 
rcbertKoide  Paris,  qui  l'eut  fondée  i  mais  i",  l.\  rellcmblanct 
des  noins  ne  fuffir  pas  pour  pètfuader  qu'il  en  /bit  U  fondateur. 
Se  l",  le  Cotentin  n'étoit  point  dans  Ion  partage.  Ainlî  l'on  ne 
fçait  rien  de  la  fbndatkm  de  Ctâitmg»  ni  de  l'oi^^  de  ion 
nom.  nyaiClwrèwr»f nncTnannfilâaredeglaeesfitdecriftaai. 
M"  de  l'Acjdcir.ic  nccèmunLiu  l.i  tonr'.itude  dc  Gbrttmixi  l£ 
d/*(;rc)! ,  îc  ix  l.it:rudc  149  dcgrc7  <  8  min. 
Cherche.  I.r.  Soin  qjon  prend  dctrouvcr  quelque  chôfé. 
JntjUÎjUio  ,  iirjcflr^MiQ.  Q  undon.i  beloin  de  trouver  quelque  i£- 
tc  ,  il  Luic  p.iyer  le  Nnr.iiic  ,  IcGrrftt.-r ,  pour  U  ihcrmc. 
Ch  erc  h  e  >  en  termes  d'Atcliiteiihirc  ,  ti\  ta  dcicription  d'une 
ligne  courbe  ,  qui  ne  (c  peut  faire  d'un  trait  de  compas  ou  d'an* 
trc  inftramenc  »  nuit  en  chèrchant  plurtcurs  points  Se  en  raton- 
n.int,  eommefillltles  coupes  di-s  piètres  en  figun-s  elliptiques  , 
coniques ,  p.iraboliQucs ,  Sec.  CtlliiiA  t»  l'mtttit  niitMit  ûm*m- 
tegiA ,  qitd  fii  dtmetifit  t»t'mi  cujtijp}4Ht.  Cesthawhn  s'appcllencde 
divèrs  ticum,  fiari^SAt  »  ftÀM^fiet  >  nbmlii  t  oaoMK  VL  sim 
voit  pluficnn  dans  les  anciennes  vuoKs  Gothiqoes.  LailvFiÂe 

i'mrtrMffee  ,  eft  celle  qui  a  moins  d'clé\  ation  que  U  moitié  de  fa 
jàfe.  chèreht  furbdiiff/e ,  eftccllcquicftau  ddTus de  cette  pro- 
portion. Laffco'i'K  T-ilon^/e ,  c'clt  l.i  liijnc  d"im  pt..n  cir^wlaire 
ralongcc  dans  ton  tlt-  ition,  comme  icriliipantd'untlcûlur  i 
vis.  On  ditauOi  l.it/i(-ri/t# d'une  voûte;  pour  dire,  fi  rondeur. 
Cherche-fiche,  ou  CnfeRCHt-PoiNTr,  c'eftunec^- 
ce  de  poinçon  de  rond  ,  &C  pointu  ,  dont  les  SèroiiieiS  iêi0> 
vent  pour  trouver  le  trou  des  fiches.  f^tmttUtm. 
CHfeRCHER.  v.aû.  A  pportcr  la  diligence  néccflàire  pour  troc- 
ver  ce  dont  on  a  b<  roin.  f^uirm»  tmpmtt  »  mifÛTtrt  t  'mvi&- 
Itre.  Le  Seigneur  a  dit ,  Chmbt^t  9c  VoUS  trouverez.  Cbtrott, 
primiàcmentleRoyaamedeOka»  {eonvnudoinnenlcid^ 
te.  Les  hommes  imellfes  ne  rAmftnrqiie  les  tréiôrs  ,  ne  dé' 
chem  qu'i  faire  fortune.  Vu  Philofôphe  ne chèrcbe  que  la  vérité. 
Mon  elprit  ne  fuit  point  un  Auteur  qu'il  (âut  toujours  (bâcha. 
BojL.  Bien  (ouvert  nous  chaihom  qucic'.Ie  a  nos  ainis pour 
n;iu«  déch.'irgcr,&  nous  remettre  en  lihctié.  Siiiit  É  v  r.  Rien 
ne  choque  davantage  que  ceux  (jui  cherchent  des  appliudilê- 
mcn  s  n  vec  trop  d 'ardeur.  B  B  L  L.  I*our  trouver  la  vérité  il  faut  la 
cbmhtr  loi  même  >  dcnelèpaiiepolêTfiirlcslacii&ecdctai^ 
nés.  M  A  L  r  B. 

M*  voix  i^tm  tan  firfaa  U  frjft  &  U  rtvtUU  ; 
Etjufp^tm  dinitr     su  dièrchcr  fm  treUU.  Yitu 


FMfftêietTKsàaCulUtfUuàyètatami..  Racih. 

On  dit  dans  le  ftile  lanûlter.  mttOùt ,  ikns  lien  «{miteriMlir  di- 
te ,  monrftérami.  On  dît  auffid.msleraânelbis»  Mfflàv. 

Cuba,  fe  dicuindeci  qu'on  acheté > OU dc cc qu'oB vetulplas 
qu'i  l'ordinaire  ,  ou  a  plus  luuirprix  qu'il  ne  vaut.  C^rwtf.  lia 
acheté  fon  blé  trop  iher.  C'twitd.ins  la  chère  année.  Cc Mar- 
chand cil  trop  I  i'f  r .  il  pèidr.i  tontes  les  ciiAl.indilcs. 

Ch  tA,  fedic  .lufti  advcilViaicmenr,  &:  fignitie ,  lV.-aucoiip,ihaut 
piix.  CMt ,  HUgm  frtti».  La  Ébttiië  qu'il  a  faite  lui  coûtera  chir , 
on  Li  lui  revendra.  Il  a  vendu  bien  tfcér  là  peau  aux  ennemis.  Il 
fait  (bir  vivre  ï  Paris.  Les  Mathématiques  exigent  de  t^  pro- 
fondes méditations ,  il  faut  être  bien  amoureux  d'une  vérité  pour 
l'aciicteifidi^.S.Evju  Les  hommes  acfaocnt  bien  ft^l'cmpi' 
'i£qa1k6l«nraiiriliu£fuiteilbBiiuefcS.Bva.  lAvtgwoBA 


FeibUfe'dincux  ,  vievs  cha  chuT  d^n 

jinde  me>pre]tii ,  C  tapn  de  ici  petite 


s  ines'jeirn's , 

/.  1!  H  t  B, 


Cemotvientde  chcnc ,  ÇAoa  Ménage,  qui  fignihe  diler n rind, 
Onditcn  ccicns.  Lui  .ambitieux  ne  r6mbrque  la  gloire  ;  un  avàte 
ne  tkhd»  que  le  profit.  Un  Géomètre  tbrrcbe  la  quadrature  du 
oètde,  un  Chymiftc  la  piètre  Philofôpiule  ,  un  Mac^iinifte  le 
mouvcmetK  pdq^cuicl.  Cbinbn  un  patuge  à  la  taUe  d'nn  tint. 
C'cftitnhonuneqid«b^W.v  ce  qu'il  vent  dite»  iladeinpdnei 
s'éxptiqucr.  Il  rftJrrfoenlâminMire. 
Che  rch^cr  ,  fedit  aulH  en t»ntre-fêns  ,  deoeqnToB nevatt- 
droit  pas  trouver.  Cet  yvrogner/xrr/A  noifc,  dmdk^lBdÊte» 
ibèrebe  i  fc  fcirc  b,-ittrc ,  chenbr  uulbcur. 
C  H  V  R  c  n  r  R  ,  ie  dit  audi des  animaux ,  &  mcire  des  châles  ina- 
iiimccs.  frJj^dTf  ,  vejiigére ,  êdtrari,  Unchicncfrrrcibrlc  gibkt. 
Le  foudre  <:/)mè«unpal1âgei  travers  la  ndiL  Ta»]aSpaqpti6 
(btrtbem  les  humeurs  dans  le  corps. 
Ondit*  CWMkfr&rk}  pour  diie*  Gaenfit,  matHa, 

On 


;  poatdkr»  iioeplttsoneftfkhe^&plûsooademoytns 

•ichir. 

.HEUR»  I  u  s  £.  fubft.  m.  Se  f.  Celui  qui  cherche.  In- 
11 ,  inàAgst»,  Ce  root  eft  bas ,  &  ne  le  dic  guèrcs  qu'en 
k  {ttit.Un  cbèrcbtur  6e  franches  lippécs  j  c'cft-à-dire  >  un 
mr.  Pjtâ^us.  \]t\  cheriheur  de  barbet  ;  c'cft-à-dirc,  un 
ditdjudr.XJn  chercbfMTàcjficszcphi\o[Q^tais',  c'cft4-dire» 
niiilc  dîifonteur. 

iri  ttjïs  en  Angleterre  une  Ccâc  qu'on  nominoit  la  fc£te 
rcheurs.  M.  Scoupp  dans  la  Rel'tgioH  des  HolLindols  dic , 
trouve  encore  au|oiud'hai  de  ces  gcns-ladarr;  les  Pro 
Jnics.  Ils  conviennent ,  dit-il  ,  qu'il  y  a  une  vraycKc- 
je  jsstf  s-Chri  ST  a  révélée  dans  (â  parole ,  nuis  ils  Çaà- 

q.i'aucunc  des  Religions  crablics  pamii  les  Chrétiens 
ce  vrayc Religion  de  Jesus-Christ  qur  nous  devons 

pour  avoir  pai t  au  làluc.  Ils  trcnivenc  a  dire  quelque 

particaKer  dans  dûcune  de  ces  R eligions.  En  un  mot  > 
point  encore  pris  parti ,  &  ils  ne  (ê  lont  point  détcmii- 
lidix  d'aucune.  Ils  lifent  l'Ecrinire  avc-r  hcaiicoupH'nn- 
:  ,  ls:  ils  prient  Dieu  dekscclaucr ,  atuiqu  lis  puuitnt 
I  la  vcricablc  Religion  pour  le  fèrvir  (èlon  ù,  votoMc.  Il 

ic  bien  faire  que  cette  ièâe  des Cibmihm  fikdel'in- 
icM''  S:oi.!pp, 

(JE.  i .  m.  oc  i.  à:  ad  |.  C'cft  la  même  chôfê  que  Circai- 
cz  en  Ion  lieu. 

f.  f.  Accueil  gratieux  ,  réception  favorable.  ComU  & 
liicujsn  rx:'pieiidi  ratio.  Ce  Prince  l'a  rc*çu  favorable- 
n'y  a  puinc  de  chère  qu'il  irc  lui  art  faite  quand  il  a  ap- 
:e  nouvelle.  Quand  on  reçoit  un  anoi  qu'on  ook  mort , 
t  quelle  carelk,  quelle  aèn  Uti  faite.  On  a  dit  autre- 
'  pour  chère. 

'fr<"  vient  de  l  ltalicn  ffr4  >  ou  (leru.  On  prononce  c/;f- 
^nitîe  vift^e ,  anfli-bieo  que  («v  enEfpagnol ,  parce 
is  grands  témoignages  d'amitié  paroi  fient  mr  le  viiâge. 
on  a  dir  autrefois  chère  ,  pour  lignifier  le  vif-ige  :  deli 
rprovcrbe ,  Chère  d'homme  fait  vèrtu  j  c'cfl-à-dire  ,  vi- 
lence  d'homme.  On  en  a  fait  ievè^cberer ,  qui  figni- 
bonne  mine.  Ménage  remonte  plus  haut ,  &  prouve 
li^nihé  auffit'//^^*' en  Latin.  Ona  ditauflienGMCiM- 
es  mots  viennent  du  Latin  faro. 
e  dit  par  éxren(ion  »  des  diiensj  pootfignifief  les  car 
s  fonti  leurs  M.iitres.  BlândU'u.  Qiiandce  pedt chien 
tairreffc  il  ne  fçait quelle  ffcèrf  lui  faire, 
dit  au  contraire  en  mauvaife  part  en  menaçant.  Àda- 
wtèêjtsiptn*  Sifeletiens,  ielmfaaibonnecàm,  je 
li.  Eum  hAÙebst^ofarefi,  qm  decet mod«, 
dit  uifT]  J.c-  ifpas  qu'on  donne  à  (es  hôtes,  àfcs  amis. 
Uis ruttQ ,  mettja.  Bonne  cbere ,  Uutiu  & eUgM$vi&lu , 
op'ipjr4  mefifa.  Kfaovaifê  ebère ,  tnuùs  ,  Mui^^i 
ùmauMt  'mvidu.  Cet  homme  fait  grande  chère  ài  tous 

viennent  voir.  On  le  dit  aiiffiJv  la  manière  de  fe 
uni  1  le»  en  particulier.  C'eil  un  avârc  qui  fait  maigre 
ji>  il   laide  mourir  4e£dm. 
rbiatement»  iln'eft  rA^fqued'avaiîdcax  >  quand  il 

va. 

.  N  T.  adv.  D'une  manière  chère ,  tendrement  >  avec 
tâmiffimè  yftudicf^mi.  Il  airoefM^MMttfis  enfàns. 
•  conf^rve  < /;(-rr;oritf  tout  ce  qu'il  a.  Jeounfènrerai 
fr>uvcnir  des  obligations  que  je  vous  ai.  Il  y  a  des 
qui  l'on  ne  peut  fairequicter  une  opinion  :  aucon- 
n(^nretic  ebérement  tout  ce  qui  b  peut  confirmer. 

T  ,  rin-nifîc  niiffî ,  Beaucoup  ;  à  haut  prix.  Acheter 
;n  cijcn-meiu,  mdgm ,  fermagm  fret'w,  (âre,  A  r  l  a  n  c . 
!>îen  fhhemem  les  Ûtviœs  qu'il  lui  avoit  rendus.  B. 
omme  a  vendu  (bermem  ù.  vie ,  pour  dire  »  11  adon- 
Hc  peine  à  lêscnnemis}  ilcnaoientui»a?aocqtte 
même* 

n.  vîcttx  mot ,  qui  veut  dire  Ce  r^oiiir  :  il  efl  formé 
ezCHEF. 


C  H  Ë  R 1  R.  V.  aâ.  Aimer  quelque  pèricmne  anrectendreflc. 

re  y  dUigere ,  cjrum  habert.  Un  honnête  homme  &  f«n] 
On  chérit  raM.iJtrelIc  fur  toutes  chômes. 

Que  le  peuple  à  for:  '-y/nnus  craigne  ,  ou  mous  chéri  iîe , 

Le  fang  nous  met  au  noue ,  O'  non  pas  jen  caprice.    R,  A  ci 

Comment  fe  reprocher  un  crime  qu'on  chérit  ?    Qu  i  n» 

O»  tfinfiûu  jamais  à  ce  fu'Md  chcci.   C  o  JiM. 

Ch  ^  R I ,  I  E.|art.pafn&adj.D/7r  7.7i  ,  matus.  Objet f/>/W.C 
delà  fortune.  Chéri  desCieux.  Il  v  a  des  affeûionsfiir.'r/  tV 
vices  favoris  *  fur  Içiqucls  les  plus  gens  de  bien  mcme  ne  s  oi: 
yent  pas  aflèz*  S.  fi  v  r. 

Helas  !  ce  peuple  ingrat  a  m/prif^  ta  loi  ; 
JUtNâtimààxvtÂ  vléUftjjù,  R  a  c  i  H  fe. 

CHÉRISSANT.  Ceft  le  gâ  ondif  de  sft^ir.  Il  veut  dite . 
mant.  AiêmuIê  ,  dfAjgrmia. 

Chcril!ântt^/iv  ffrfHmi  « 

frange z^vous  de  mon  caur , 
Tirc'is ,  je  -vous  le  doniu'.    Mo  L. 

CH^RLESQUIER  ,  ouCHkRLESQ^UE  R.  f.  m.  N 
de  dignité  militaire  citez  les  Turcs  >  Lieutenant  gcncral  des 
mèes  du  Grand  Sdgnenr.  Ltgêtut  ÙBperéttm  m  txtrsiuiTt 
co.  Quelques-uns  le  nomment  Scodiaquer.  A  r.  Thomas 

C  H  É  R  O  N.  f.m.  &  nom  propre  d'homme.  Caronus,  S.  Ck 
vivoit  vers  le  V*  fiécle.  Il  convertit  un  grand  nombre  des  h. 
tans  du  païs  Chartiain.  Il  foi  maitytifèen  venant  à  Paris  l^ 
ynrccher. 

C  H  F,  R  R  É  E.  f  f.  Cendre  qui  a  fervi  à  la  Icflive.  /  'ivivius  ,  lixi 
cims.  On  s'en  iert  à  cngraitlèr  les  prairies.  En  Nurmandic  oc 
eanée ,  &  à  Paris  chmù, 

CHERSONÊSE.  f.  f.  Terme  de  Géographie.  Prononcez  i 
fonéfe.  M.  Tillcmont  conrr?-  î'ufacîe  général,  Sc  contre  la  riifoi 
l'ctymologie  >  écrit  ^ucrjoncje,  C  cil  une  Peninluici  ou  Co 
nent  qui  dï  prcfque  tout  environné  des  eaux  de  lamèr,  ic 
ne  tient  àurefte  des  cènes  que  par  un  i(lhme>  ou  petit  dcn 
Cher fone fus.  Le  Pcloponéfc  une  Cherfonéfe  ,  ouPrcrqiK-  I 
ou  Piaûnfule.  Ainfi  l'on  a  donné  ce  nom  d.-ms  l'Antiquité  a  ] 
fients  contrées  qui  (bot  entourées  de  mèt,6c  ne  font  attachée 
latèrre  fèrme  que  par  un  iflhme  >  de  on  s'enfertencoreaujc 
d'hul  fore  bien  pour  (ignifiet  Ces  ptèTqa'iiles  des  Anciens, 
plus  célèbres  lont , 

Lx  Cherfonéfe  dnPélopooefétCftrrj«fv/«j  Pelopotu^atâ  >  qui  s' 
pelloit  anffi  fimplement  le  Péloponcfc  ,  étoit  ce  que  nous  ap 
Ion";  Tni^iud'hui  la  Moréc.  La  Cherfonéfe  de  Thrace  ,  Cherft 
jus  ftiracica  »  ou  de  l'Hëléfpont ,  HeUefptmiaca  >  c'cfl  une  ] 
tîe  de  la  Thrace  qui  îé  nomme  aujoardluii  le  Bns  de  S: 
George  >  ou  la  prefqu'ifle  de  la  Romanie ,  qui  s'étend  dun 
au  feptentrion  ,  &qui  étoit  baignée  à  l'occident  par  le  gl 
de  Mclane  «  &  à  l'oric^nt  par  la  Propontide.  La  Cherfméjê  C 
brique  *  Cbèrfonefus  (SnAruâ  »  on  l'apoelloic  ainû  ,  parce 
les  Gimbrcs  lubitoisnt  ce  païs  ;  c'efl  le  Jutland.  Cette  c 
nion  eft  générale  >  cependant  Rudbccks  dans  (on  Atlanti. 
prétend  que  c'cft  la  Scandinavie.  Voyez  le  Cimbriea,  Cbt 
uefi  Fninmm  de  Jean  MoUerus  &  Vlfigoge  ad  hiftnim  C, 
foneftCimhrica  du  même.  hxChèrfonéfeTattr'iqueyCherftnefus'} 
rica  ,  rrotr entre  le  Pont  Euxin  &  \  \  Palus  Maîoridc ,  5c  fut  a 
nommée  des  Taures  >  ou  Tauricns ,  ÏMin  ,  qui  l'habicoic 
noosl'appeUonsanîaaid'hui Crimée.  LaOrr/W/r  d'Or ,  C 
chenefus  AwrtÂ  >  c'el^  l.a  Peninfûlc  de  linde  au  delà  du  Ga 
où  cfl  le  Royaume  de  Malaxa ,  &  la  partie  méridionale  de  c 
deSiam»  &  qui  aboutit  vers  l'iik  de  Sunutra,  s'ctcndoni 
repcentrlonaumi^  Gt  nom  ée  Ckèrfonife  d'ir  a  fâîr  ctol 
bien  des  Auteurs  quec'écoitl'OphirdcSalmiuin.Onaauilî  < 

nrrc  nom  à  quelques  promontoires  ,  OU  capS  ,  Si  à  (juelc 
villes  bâties  Un  des  pointes  ou  langues  de  terres  qui  s'avanço 
dans  la  roèr.ooniiiie  on  le  peut  voir  dans  Hoffinanflr  dans  d 
lies  ;  mais  nous  ne  nous  fèrvons  pasde  oenom  en  François] 
ccsUcu»  conmenoitt  iaifom  pour  condanc  on  licftt  4e 
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1717  C  H  E. 

1er.  Li  pctkc  Cher fanéfc ,  ÛKrfoiufui  pjrv4  ,  c'cl^  un  promon 
roirc  <J'F.gypce  vcfS  l'occident  >  t[uc  ks  Anciens apfK.-llon.-ntain 
fi ,  quile noramcaujourd'hui  Htfire ,  dit  Vigcnyrt- ,  ou  pliirôt 
Hothn ,  comme  écrit  Samibn  dans  Ca  Cartes.  C  ctoit  une  pé- 
ninfale  «jwi  s'avan^oit  dans  b  roèr  dorant  Aléxandrii; ,  &  djjis 
kqocileeeaàt  le  Phare.  Voyez  Ptolem.Liv.  IV.  c.^.ôc  les  Ta- 
dks  de  BeRUis.P.MclaLiv.  II.  c}.  appelle  cncoïc  Cbèrftnift 
un  ptooMiUDU'e  de  U  côte  ocicntatc  du  I'c!opoaciic ,  c'dk  ic 
CtpdeScfaillL 

Ce  mocvioKduGièc^M'iiMiO'f  qui  fignifiele  même. 

CH  E  RTE.  r.  t  Prix  «nordinairc  qu'on  eft  oblii^  de  donner 
de  quelque  à\oÇe.Ann»iu  digicMUM,tkinigt^*mUi.  Leipui- 
vrcs  foufTrfnt  beaucoup  pendant  la  (bhi/ desTÎncs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fbmtM, 

On  dit  que  chM  foifonne  ;  pour  dire  j  qu'on  ménage  les  chôiêi 
quand  elles  font  clici es ,  &c  qui-  le  bon  pri«  améiK  l'abondance, 
parce  qiic  les  Mjidiands  ippoitent  de  tous  côfczdcs  tiMtclun- 
difèsaux  lieux  où  elks  (e  vcnd:-n:  bien. 
CHÉRUBIN.!. m.  Efpritcclclk,  quidanslaHiefarclùtclk  k 
premier  après  les  ScttIwiini.C6<n(î«/.On  les  peint  rouges ,  pour 
fignifier  qu'ils  iont  entlàmez  de  l'amour  de  Dieu  :  &  on  dit  d'u- 
ncpèlfimieluoteen  coule.ii  I  ou  qiii  rougit  de  honte  ,  qu'elle 
cAiiailgeeBmnieun  Ciwriiiii».  Moïle  mit  rArcbc  fous  lâ  ailes 


CHE 


decCtjhdAvmll  lit  ilevcc  dans  IcSanchiairc 
Ce  mot  vient  delliArai  sra  »  CAmé,  donc  le  phuiet  tft  Cbt- 


Cit  f:  K  u  B  I  N  ,  Ordre  militaire  en  Suéde ,  antranencappellé, 

l'Ordre  des  Séraphins.  Otd»  mititms  j^Chmibuminnfantt.  H  fut 
iiillinx  p.ir  Magiuis  IV.  en  i  { ij,.  Se  aboli  parCha.ks  IX.  Le 
coliiT  étoic  Cûtnpoic  de  Chcruiiiis  d'ot  émaillcïdc  ronge,  de 
croix  patiiarchilesd'or  lanicmail  ,  en  inémoire  du  luge  métro- 
politain d'Up/al.  Du  ce  collier  pendoit  un  ovale  d'or  énisille 
d'azur,  dans  Uqucllc  écoit  un  nom  de  ]  '  t' s  en  or  ,  .au  dcf 
fous  du  oom  J  é  s  u  s ,  U  y  avoit  quatre  petits  clous  ém-ailicz  de 
blanc  &  de  noir.  Favyn  pxrlcde  cet  Ordre. 

CHiavBiM,en  Accnite£kuic>cftUc£ced'ua  en£uxj  avec  des 
ailes,  jtiâttimjmmm  ufu,  Chtni,  ChmAimu. Cela find'or 
ncmcnsaux  clefs  des  arcs. 

CkÎîrvb  i(^u  e  ,  H^nuie  CMwiifiw.  C'cft  on  Hymne  qnidl 
feiccilibce  daoïklinumGiHqae^Ufecbme  avec  beaucoup 
d'apparat  8c  de  (olcnuûte  dans  tes  temsqueles  fâints  dons  (ont 
portez  du  i>etic  Autel  dclaProrhcfe  au(;raiid  Aurel ,  où  l'on  doit 
célébrer  la  Liturgie  ,  &  qui  s'appelle  l'Ajt^l  du  Sacrifice  ,  auflS- 
rôt  que  les  Chantres  voyent  loitirdc  ce  petit  Aute!  le'^ûinrs 
dons ,  ils  entonnent  cet  Hymne  qui  eft  appcllr  Cbe'rubi'jue  ,  par- 
ce qu'il  y  ell  parlcduCha-ur  de  Ar.ges  >!s:  des  CJicrubins  ,  lef- 
ijueU  iccouip.agncnr  ]  E  s  i;  s-Cn  Rl  ST  qui  va  erre  immolé. 
Coiiiulrcz  li  dell'us  l'Euchologc ,.iu  P.  Goar  ,  &  les  notes  duP. 
Simon  fur  l'Apoloyie  de  Gabriel  Archevêque  de  Philadelphie. 
Jii'n  nus  CbtfiAmi . 

C  ri  t  R  V  J ,  ou  C  H  à  R  V I  S.  f.  m .  Sjyimw .  ou  jTff  r  w/î^r* .  PI  m - 
le  ombellil2te>  dont  les  racines  font  de  pcnn>  navets  gros 
loMt  OMnmc  le  doigt  >  blanchanes  en  ddwcs  ,  plm  maa  en 
de£ns ,  douçàtres  K  atonatiqDes.  Ces  petto  navcR  finti»- 
roaflèz  en  botte  àlettt  coUcc ,  d'où  Torrent  des  loîilles  qui  tei^ 
femblcntàccllesdela  Bèrlc  ,  d'un  goûtSf  d'une  âJcar  aroma- 
tique. Oe  leur  milieu  fort  une  tigcli  i  r  '  ,  >  [  icds  au  plus , 
btanchuir ,  noikulcSc  caneléc,  t^rji.  M  pi:  ombelles  de 
Heurs  i  cinq  petites  pct  iles  blanclv  ^  ,  L  i::  ;.  Icuiences  (ont  me- 
nues comme  celiei  du  Pcii'll,  elles  lont  un  peu  plus  ccniitcs  , 
canelces  liir  leurs  dos  ,  plus  brunes  ,  plus  longuettes,  &d'un 
goût  un  peu  âcre  &  aromatique.  On  nungc  les  racines  de  cbtrv'i , 
elles  font  fort  douces.  Aptes  les  avoir  fait  cuire  dans  l'eau  on  les 
aâàilonnecommc  les  autres  racines.  On  les  metauflt  enpàte  , 
Jenr  dooccor  parait  fade  à  bien  des  gens.  LeChirms  ne  ît  nnilti- 
■lie  que  de  graine  i  fâ  sraine  eft  orale  ,  longuette ,  allez  menui: 
&  étroite ,  r.iyéedans  fii  longueur «d'One  coulciirdc  fctiillcmar- 

te,  d'un  blMKgiifiwe*  flacepttiine  de&t  isocnitcz.  La 
Q  o  m  T. 

CHÉSAL.rf.  Vieux  mot  François  qui  (îgnilîoit  autrefois  mai- 
fin  &  Eglife.  D»mus ,  (*i*lt ,  c*f4ldgiiim ,  Ttmplum.  Il  eft  encore 
en  uiagc  en  plafîcurs  Provinces  ,  d  ou  vient  qn'on  dit  encore 
la  Congrégation  de  Cfrjjj^  Benoît ,  qui  eft  une  union  m  Cont;  né- 
gation de  tiuclcjucs  Abbayes  Régulières  de  l'Oidre  de  S.  Iknoir , 
commeS. Sulpice  de  Dourges,S.Cyian»S.  Auguftinde  Limo- 
ges &c.  On  écrit  quelquefois  chetM  par  QB  ;^>flc  l'ondicctf- 
fuM ,  ou  (btfe»lé^t ,  pour  (befil. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cdCud ,  ou  taftle.  Dans  les  Cipitulaires  de 
Chirlcm^gne  on  appelle  une  Éelife  «ji-Dri;  c'eft  le  nom  que 
porte  encore  l'Abbaye  de  Cbdift-Dieu  en  Auvétgne. 
CHËSMEa.onCHEMER.  v.aO.  Térmepc^Uiie.qniÊ 
ji  ..__isi  •     j..  -L-|iîn,4n  dégoût» 


ou  quelque  mal  inconnu  qui  le<i  fiit  crier ,  &  les  empêche  de 
prendrcnourriturc  &  de  profitei.  ^n^ne  fe  ,  Mgi ,  <»iifi(ere/r , 
■  cti^i  ad'io.  On  Is  dit  quelquefois  des  pcrlbnnes  un  p»u  f\as 
avançai  en  âge.  Cet  enhuit  s'eftfibrWdcpuis  qu  on  l'a  duogié 
de  nourrice. 
Ce  mot  vient  du  hxtmginiae. 

C  H  E  S  N  A  Y  £.  1.  K  Lieu  rempli  ou  planté  de  chênes.  .ÇurrwMi. 

C  H  £  E  ,  ou  C  H  H  N  E  r,  m.  Quercui ,  ut.  Arbre  dope  ou  tac 
beaucoup  d'utilité  pour  les  Arts.  Sa  hauteur  varie  (àoÊt  finife» 
Son  tronc  eft  gros,  diviic  en  gioâesbrancbes,  qui  en  iettent 
d'antres  plus  petites ,  garnlesde  feiiillesoUongues ,  découpées  » 
&  comme  ondées  lùr  leurs  boids  »  obcolét  |W  JeoD bouts,  fit« 
mes ,  fêches ,  lifTes .  glabres ,  d'un  vèrd  bruin  ft  luirant  n  def- 
l'us  )  paies  en  délions,  3c  relevées  en  cet  endroit  d'une  côte  qui 
parcourt  toucc  la  longueur.  Ses  Heurs  font  des  chatons  longs 
de  deux  à  trois  pouces , compôlez  de  Hoccons  d  euminc^  v::- 
dàr"T5 ,  «trachées  par  intervalle  à  un  poinçon.  Ces  Heuis  luat 
iicrile'..  Les  cmbrions  nailieiu  fur  les  mêmes  pieds  de  -:ct  arbie, 
mais  dwii  des  iiidioits  leparcz.  Cet  embrion  ell  teiiiune  pi: 
quelques  filets  de  jxjutpie,  ils.  devic-ut  eniuite  un  huit  iju'oa 
nomme  ^/W.  Il  eft  renferme  d'abord  dans  un  cahce  qu  'on  ap- 
pelle calotte ,  ou  cupule ,  cufuU  ;  il  s'allonge  &  eft  couvert  d'u- 
ne enveloppe  femblable  à  du  parchemin.  Ses  feuilles  lèchent  Se 
tnnibcnt  touib  les  années.  Les  différences  de  rJbrnr  retirent  fut 
tout  des  vaciitez  de  leurs  lê'iiillcs>  de  la  groilêut  ou  pcdtcflède 
l'aibie»  de  mime  que  du  (hûr  »  dceofo  des  pcdicalcsdc  cesaê' 
mes  fruits  ou  de  leurs  calotceSt  OU  cupules.  Daléchamp  dcciit 
une  partie  de  ces  varîétex.  Le  dtftit  eft  artcz  commun  en  Fran* 
ce.  Son  écorceeft  em|il;  s^"!.  puui  le  t.;n  des  tanncui  s  ;  Se  cf  inmc 
fon  bois  eft  plus  dur q»i  aucun  auru  tjue  nous  ayons  en  Huropc , 
c'cftceluiqui  s'employelc  plus  pour  les  gvos  ousiages  de  mc- 
nuifëric  &  de  charpente.  \^e(bint  ic  tourmente  moins ,  Je  ci 
moins  fuiLt  a  la  vèi  moulure  que  le  noyer  i'v.  le  lapin.  Les  [lou- 
ttc$<  les  iolivcs ,  les  portes  &  le  parquct.aEc ,  lé  font  ordinaite- 
mentde  ce  liois ,  il  eft  un  le  ceux  mil  léfiftcnt  le  plus  longtcmS 
nur  in  jures  de  l'air  ,  &  qui  te  conlervent  le  mieux  dans  l'eau. 
C'eft  pourquoi  on  le  choilît  préferablernent  i  tour  aurre  pour 
le  pilotage&  pour  paliflader.  On  prétend  que  DOS  premiers  pè. 
resvivoient  de  glands  ,  peutêtre  qu'ils  cnoifiiôien(;cétTainc$ 
eTnèoesdontletleaKnoet^àaMntKii^  &:  d'un  goik  tnpoc- 
cndrottscn  Elpagnc  ^Vonman- 
ge  des  glands  ,  quoique  depui";  longtems  on  ne  les  regarde  que 
comme  propres  a  engraillet  les  cochons.  On  dit  cependant  qu  il 
y  aqu^lques  endroit-)  dansleNotdoù  les  pauvrctgeOldut  Ici 
teius  de  di(ctce  font  encore  du  pain  de  gland. 

Lt'S  noix  de  g'ile  ionc  des  éxcroiiicncts  qui  le  foimciil  fur  les 
tbimt  à  l'occUion  de  lapiqucure  de  quelques  tnicdes  j  peut- 
être  que  les  différences  des  noix  de  galle  ne  dépendent  que  delà 
variété  des  efpcccs  d'infcâcs ,  &  que  comme  les  inlcâes  d'un 
fSM  M  lônt  pas  tous  pareils  ï  ceux  d'un  autre  ^'is ,  quoique 
peu  éloigné  ,  il  irrive  aullî  que  fur  la  même  cfîicce  de  ihim  on 
voit  croira  eu  Italie  des  galles  fermes ,  grollès  &  fidides  >pcn» 
dant  qu'en  Fiance  elles  foot  moUo  >  pctïtca  j  die  ne  fim  pfiop»> 
ment  que  de  Êudès  salles.  On  tenurque  lûrlct  fMi»  d'aooct 
effets  des  |»mieDre$  ainfcAes ,  tantât  ce  font  des  pommes  êca^ 
Iculcs  gTodes  comme  des  petites  noix,  d'autres  fon  des  pommes 
unies  de  couleui  de  cJiaîr  ,  loutcnues  par  un  pédicule,  ^groilcs 
Comme  une  noix  .ivec  (on  biou  ,  quelquefois  les  chatons 
étant  piquez  deviennent  des  gr..ppes  !ucculcntts ,  ^s:  rcprélcn- 
tcnt  allez  bien  des  grippes  de  grok  illes ,  h  ce  ti'eft  qu  elles  ne 
lont  pas  h  rtMlgcS,&  qu'elles  lontdoul^^àftes.  Eritin  ,  on  oblèuc 
des  pelotons  sx-lus ,  &  chargez  d'une  eipcce  de  coton  qui  enve- 
loppe fôuvent  le  vèrd  qui  a  donné  occafton  i  l'énanchemenc 
delà  (cvc  &  aux  dérangemens  des  fibres  de  l'écorcc  de  cet  artxe. 
M.  Callîni  dit  qu'il  y  a  dans  chaque  boftê  de  tbhtt  un  CRifbfaihc» 
de  Ugtoâêurdedc  la  fîi^nred'un  petit  pois,  &  qu'en  ayant 
ouvâftpltdkni»*  il  y  a  trouvé  un  ver  ,  lequel  fe  changcoit  en 
nio&cbe«  de  cette iaoè:be  ÊùibitpIdÎMrs  Bu6,  d'oànaidbiM 
qui  cnInitep&cciK  hbodcdn  <Miro&rilBÂnt 
enfermées.  Quel<)ues4jns  aspellent  ces  pelotons  ftU  dt  cbéne. 
On  en  fait  des  mèches  aux  lampes ,  car  ce  coton  brûle  ,  aintl 
que  la  gale  noire.  Il  croît  auffi  fur  les  brancbes  de  cet  arbre  un 

j  Gui ,  /  Vj'iBW  ilutrùrmm  ,  recherché  dans  les  arts  p ir  la  dure- 
té, &  par  la  beauté  de  (es  veines  ,  &  recoaunaiidablcen  Méde- 
cine par  fa  vertu  prétendue  anriépiieptiquc.  LcsNaniraliftc.  rc- 
COnnoilIcnt  ciicoïc  deux  ("ortes  de  plantes  d^iniées  lorlqu  elles 
croif1êntfurle(i^<,  qui  lofit  le  polypodcordinaire,  &:un  Li- 
chen ,  qu'ils  nomment  moufle  ,  dont  les  Parfumeurs  (c  fèrvent 
aufll  pour  la  poudre  de  Chypre.  Les  racines  de  Cbint  ne  font 
pas  exemptes  de  ces  éscroifcenccs ,  elles  y  (ont  quelquefois  ra- 
nudccs  en  dagnupcsafla  ocmfidtrabtcs.  Afalpighiaiiamini 
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11  y  a  dam  le  Noi  ch  niapion  cnADgletèircun  fbéneqa  :  l'un  nomme 
/£'  i/;/nt  r/w^»i/rr.'f»w,quieftun<icsprorfigiciTT  arbres  que  l'on 
ait  i-iiiiais  vil.  I.  :  tr.itlirion  dupais  porte  <nu:  ic  Prince  tua  autrc- 
iisis  un  cerf  auprès  <ie  ce  <lf^r,Ac  en  tncmoiie  de  ce  iiic  le  peu- 
ple des  enviions  y  fait  toi»  ks  «MOM  cftte  de  pcooeSton .  & 
lenfSnnepour  uoe  heuce  ou  éeiix  iwbm  ou  qiunuiee  enâns 
dam  le  cran  de  cet  aibre.  Si  li  tradition  dl  vrayci  il  &ucqne 
cetbêne  M  c:é  pl.nitîiî  va  plus  lîctïi^i^ccri".  cinquante  ans. 

Le (bêiie z  M  \on  huiiorc  i>.ir  lii  Anciiiis  :  il  <itoit  conLicré  à  Ju- 
piter Capitolin  )  qui  en  ctoit coiiionnc  poui  a\ oir  co;ilc:vclcs 
citoyens.  On  in  hiiJoi:  at  s  Lourunncs  bonrijtoik  s  ptuir  (ci'vir 
dv  t<-f\wi^n^(^c  a  1.»  hr.'.vourL-  ài;  (olJ.ic;  :  on  en  t  .ilnit  .nuli  ics 
Aacues  dci  Dicux.Oii  couronnoitdc  (htne  ceux  q.ii  ave  it-nc  ton- 
icrvc  1.1  vie  à  dcsCitoycm.  Dcii  ces  rrvèrs  du-  ir.cdailLs  dans 
Augudc  ,  dans  Claude  >  dans  Galba  >  qui  ont  uni;  cuiuotmc  de 
eht'ne ,  avec  ces  mots  >o«  civks  seRVATos. 

C  H  E  Tn  £.  r.  tii.  Se  prend  audî  tiés-fouvent  pour  le  bois  du  (hénf 
jnis  en  Œtivrc ,  ou  propre  aux  ouvrages  de  i'.irr.  Ainli  l'on  die, 
une  Annotrc  de  tbtnt  »  une  làbie  de  fbtut.  Les  fonacsde  ceccc 
£giiic  (oac  de  cbtM  de  Dancnnldc.  Je,  veux  que  le  quâdrc  de 
ce  tablcan  Cok  de  ddat.  Le  bois  de  (hhe  depôls  5e  ans  julqu'à 
too,  votre  itfo,  ell  le  meilleur  bois  pour  bârir  t  Se  dure  jufqu'i 
lîco  ans  fans  dcgénércr.  Etq.ianJ  il  cft  employé  en  piloris,  il 
tluti.  juiqu'a  i  i 00  ans.  Aulll  ictc-il à  oàrir  les  mairons,&  i  faire 
Icsofuvres  vivcsd'un  vaidèau. 

Ce  inoT  vient  du  l  irin  ijuemai ,  qu'on  n  dit  pout  quttms.  M  h  v. 
D  autres  It  ticiivcnt  du  Ciidai(iuc  i:h':liu  ilt;nili.inf  Ttbin. 

Oii  dit  piovcibialcnteiic ,  que  ta  Moutioyc  du  Diable  cil  des  fciiil- 
leî  de  chênt,  qu'il  f  lit  p.uoîcrc  comme  fi  c'ttoicdc  l'or. 

C  H  t  Tn  e-v  e  r  d.  Cet  arbre  diffirc  du  Chêne  ordimire.  i  °,  Par 
/êsfcâilles  ,  qui  font  dentelées  &  comme  cpineufês  fur  leurs 
b(Kd$>ellc$  letlèmhlent  en  quelque  manicrc  à  celle  du  houx , 
jiÊ^Sim;  mais  ellcsfimrblaiiaiâtics  en  dclTous.  1°,  \hrcs- 
qulicfi  g.irni  de  ruilltr;  rn  tonrtetnSt  &<tu'il  nes'clcvc  pas 
luffi  haut  que  ncs.'n  >yc.-isch£ties.  OarappeUeYenlê,  JUx^Sc 
les  Tanneurs  le  fôtvent  de  Coa  icoKB  canirae  de  «Ile  dn  Aéat 
blanc  pour  parer  leurs  cnîn.  Le  bail  de  l^eulé  cft  fort  dur  & 
fait  lie  bon  iliailmn  ,  q;ii  i.nplu(icurs  cndroitscft  le  pluscftimc, 
p;;icc;  i|u'il  ctmicrvc  It  icu  fort  long-tenw ,&  qu'il  n'entcte 

Ciiir.  Lk  C-'énur  vcrd > ou  l'ycu II' ti^  lotn nui u  inP.ovciuCt  en 
ngucûoc  &  en  Efpagnc.  Sim  noyau  cil  bl  ux- ,  tcimc  doux. 
On  en  mange  en  Elpagnc  1  comme  nou^  m  ini;eons  des  noilç't- 
tes;  en  Fr.mce  ou  le  donne  aux  pourceaux  pour  les  cnprniller. 
Les fcijilics  ^'  les  glands  du  tbéne-vird  ont  les  iul-iuls  vè:;us 

30c  caix  du  littnt  commun.  Cet  arbre  outre  Ton  gland ,  produit 
es  galles  [ouBcktres  >  qui  étant  pitccs  &  appliquées  avec  du  vi- 
adgie  >  l'ont  hitt  utiles  pour  les  playes  fraiclKS  &  pour  la  rou- 
geur des  yeux. 

n  y  a  puifieoia  dpcccsd'yculc ,  qnilèdiftinguem  parles  fc-ùillcs  & 

Kr  ks  fruits.  Celle  qui  porte  leKènnés  cft  a»c  qui  vient  plus 
Oè  icqnlâiës  fciiilles  plus  petites  i  fim^land  cft  fonjpet. 
On  l'a  apftelU  aibre  qui  f>  ?rte  U  graine  d'ccalUie  >  i  eaitle  que 

dans  les  rems  où  la  Cochenille  croit  moins  commune,  on  s'en 
lervoit  pout  teindre  en  rouge.  Aujourd'hui  on  cn  pioye  plus 
de  Kermès  ou  graine  d'ccariate  en  Medi. me  que  il  iii'.  la  tein- 
ture. Cette  graine  ifj  lotult .  pitiic ,  Jt  touJcur  crsle  tîr.anr  fur 
le  rouge  pai  dLhors  ,  &  pIciiK  d'une  liqueur  Iui(antc  fcmblablc 
à  du  (ang  ,d.ans  laquelle  n.-igcnrcic  pt  tits  vèn  ,  d'où  vient  qu'on 
l'a  appelle  vtrmUlM.  Voyez  K  i--  jv  m  V  s . 
.  Quand  on  a  coupe  un  chine ,  on  peut  voit  quel  agc  il  avoit ,  en  ap- 
,  planillâMla  foiuhc ,  &  comptant  les  veines  qui  s'y  trouvent , 
qui  font  îtitan:  de  fèves.  Toutes  les  \>ai  tics  du  chêne ,  à  fçavoir 
.  t'écoicc ,  I L  5  te  illes ,  les  glands ,  les  calotcs ,  &  même  le  bois , 
ont  une  vèrru  aifa-ingcntei  Lcui  dccoâion  c(l  bonne  dans  les  Hux 
dclang.datisIccoursdevCMie^dansladylcntcTic.  Oneftime 
les  glands  dansU  rétendon  d'urine  >  dans  le  calcul  Ac  daiis  la  co- 
lique. La  déooâion  de»  fiaifllca  tcndies  &tie  avec  du  vin  >  cft 
lîngjlicrc  dansUdodleuc  dfl  dcncs  lî  on  s'en  lavefottvent  U 

Lesécorces  &  les  feuilles      chtnt  font  foit  afliingentes ,  on  re 
cominandi-  le  t;l  :nd  du  chaie  dans  la  colii)Uv  ,  iS;  pour  la  pierre. 
Lacalotc  du  gland  ell  aulii  ailv'ingcntecjue  l'rcorrt:  de  l'arbre. 
■  P  £  T  I  T  Cm  ES  1  N  E.  HcftH-  qu'on  appelle  uiHt genndtsiree ,  (h*- 
iN<i//;«.  Voyez  G  E  R  M  A  N  D  R  le  E. 

C  H  E  i'N  E  A  u.  f.  m.  Jeune  chêne ,  ou  baillivcau.  ^uncui  ]umor. 
Le  meiltear  bois  à  brûler  cft  de  (hinttM. 

C  H  E  f  N  E  A  V .  f.  m.  Térmc  d' ArchinduR.  Canal  de  vlomb  qu  i 
poctc  (va  la  corniche  d'un  bâtiiociK  pourncevoir KScaux  du 
comble*  Ac  les  cooduiie  dans  la  ooavcne*  en  on  mvau  de  def- 
cenre ,  ou  dans  une  gonriàe.r«ififavi'«it.  Gb/nHir  iiUrà ,  cil  cc- 
lui  qui  cft  icuIcmentotirlétSc  dont  on  voir  Icsctodiinde  fir 
qui  te  retiennent.  Cv/l»  ftmnklUU iiaàiu  e/l,Cktm»à  fcfVfMr* 
Tmt  /. 
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cft  celui  qui  eft  rccoavêt t  par  le  devanr  d^iae  bftitde  de  {donb 
blanchi  pour  cacher  les  croches.  Cujm  ftri  Mteritr  cttfrrt* 
fltiinbti  Urninj  eji ,  ctmftuvium  IjtninÀ  flmwei  uteSmu.  Cbtntéoi 
cftauHidansles grands éditicesjunerigok  tallUedans  la  piètre 
qui£iilkcomichc  .  &  d'où  IcSCiUXciMlIcnc  dans  les  gargoùil» 

.  les.  On  appelle  aufli  CMirim.  un  canal  de  bois  qui  reçoit  les 
calUId^lntoir0C  les  jette  en  bas,&c'eft.ipp.iremmentdeUque 
ce  nom  eft  venu  d'abord  .parce  ijue  c'eft  un  (hen.-nu,  ou  petit 
chêne  creulc  >&  taillé  en  canal.  En  quelques  Pieivintes  on  dit 
Échcneaa ,  niais  mal. 

CHESNh^.HIk  BASCHL  fm.  Terme  de  Relation.  Ni  m 
d'uii  diS  doUi!L-  pi  iiKiptux  Officiers  de  la  Porte.  Ce  nuin  ,  Coiii- 
poic  li'un  mot  l'étian  Chefn/, qui  iignilïc  i'cllài  tja'on  t.iic  Je» 
vi.indes ,  oudclaboillon;  &dc;W.  qui  vient  du  vèibc^njIeH, 
prendre  ;  ce  nom ,  dis-  |e ,  (ïgnilîe  celui  qui  fait  l'cilâi  des  vLindcs 
que  l'onlèit  -u  Grand  Seigneur. Quelques-uns  l'appcllenrCik/^ 
tii^jfcr ,  de  Cbefcbide  ,  goûter.  Le  Cbefiitghir-hjfchi t&  k  Cbèf  de 
ceux  qui  font  l'cilai  des  viandes.  Kic  av  t  ,de  t'Emf.  Oittm. 

CHElJiOKr.m. T^rme de  Vitrier.  On  appelle rHv/MW, dcS?i* 
très  dont  prêfquc  tontes  ks  pièces  paroiiunt  engaotesft  UétS 
lesonesavecles  autrcscommeles  anneaux  d'une  cnâlie*ftfeê> 
ment  dURrens  qaarrez  qni  (cmblent  tous  fc  tenir. 

C  H  E  S  T.  pr.  d  én  1  o  1  )  ft  t  a  t  i  t .  On  d  i  fo  i  t  a  u  t  r  efois  ebrft  pou  r  ce .  M'en» 
trtmit  de  fifrf/?  œuvre  taire, dit Ui  vieux ttaduclcur  d  F iopc. 

CHhS  l'hk.i.  m.  Ci-jina.  Ville  d'An  glctcrrc  d;in  s  le  Comté  du 
même  nom  (ut  ia  Dre.  Lllclê  nommoicaurretois  firîof,  ou  Dcu- 
VA.  C'crt  un  Eveelie  tonde  en  i  <4i.  pat  Henri  VIII.  de  la  iup- 
prellîandti  MonaAcrc  de  fainte  W'crburge  qui  ctoic  dans  la  mé> 
me  ville.  On  dit  que  cette  ville .  ou  pour  le  moins  lechîtcau  Se 
quelques  maifonsj  oii  l'on  préf  ."nd  rcconnotrre  encore  raichî* 
teCfairc  Romain: ,  furent  b^ies  pat  Oilorius ,  qui  commandoit 
en  Angicièmibus  l'Ëmpeteur  Claude ,  Scqu'il  fit  élever  cette 
forcerelfirdauisleltaipitniedeMcrcic  furies  frontières  décelai 
de.  Galles,  pour  tenu: les  peuples  de  ce  dctnict  dans  Je  iclpeâ;. 
Lar'rit. 

CHETIF,  I V  s.adi.Qaidlde  peu  de  mlcur  i  qui  fcdit  des  pèr. 
fonneii  des  chof».  Wis ,  m'tfn  ,wuclbmut ,  informu.  Cet 
homme  cft  bien  cbefif,  maigre,  mal  (ait,  milcrable.  Il  a  f  it  un 
prefcnt  bien  cheiif,  qui  n'cft  d'aucune  conlîdéruion.  Cet  habit, 
cette  étoflè  eft  bien  cbeiive. 

£  tmitt  fm'u  d'a^vmttt 
LaBtlttUstTviioâtnfàtçâhitmnài.  La  Pôirt.  - 

Il  vient  de  l'Italien  i.i!lii'o  ,  klon  P.-.lquier.  Mais  Ménage  tient  que 
te  mot  vient  de  Mfin>«f,iicprouvcquecJ^rii/lîgnifioit  autrefois 
(jptif:  ce  qui  cft  d  'autant  plus  vrailcmUablc ,  qu'on  a  dit  chetif- 
vtrj^n  pour  captivité.  Auowfois  on  dil'oit  tbétù ^fioccl  le  fait  ve* 
nir  de  dpthm ,  .lufE  bîcoqne  Ménage  ;  Sc  il  mniiquc  que  cbm» 
ItrKX&ditenGarcaneonrffcùfù,  dcque  ces  mots  ^piifienc 
Mf/SfMWr.Cliij(ita'cft  plnsendàg|e,flkt/fidiccnooiie»iDaitiài> 
lement. 

CHETIVEMENT.  adv.  D'une  mante  cfaedve.  .MijEnIj. 
/'V«r.  Les  Fiédaos  nouixiâbir  leuis  éooben  îon  Httuvtmat* 

PjTti. 

C  >  1  r  T  O I  !  r  R.  f  nbTâtne  de  Cootiinei.  Celui qpùpicnil  des 

l>:ll;.-.ax  a  ilictcl. 

Ci^iiiTRON.  f.  111.  C'eft  une  petite  layette  en  fotnic  de  tiroir, 
i|U  Oii  tait  an  haut  d'un  des  cotez  d'un  coffic  ipoiir  y  inctttcà 
p,u"t  les  ciioles  qu'on  veut  trouver  Ions  (a  main  en  l'ouvrant,  3t 
les  icparcrdu  rcftc  de  ce  qu'on  y  (isic.CtpjuUttrt*  imejl'im, 

CHEVAGE.  f.  m.  Droit ,  fublidc  qui  (e  Icvoit  autrefois  fur  les 
étrangers  pour  Ic-ur  (ciour  dans  le  Royaume.  yedigdàfnq/iHÙi 
txi  'i  jtiitum.  Payer  [ecbtvugc.  Bac  qjj  e  t. 

CH  E  V  A  G I E  R.  f.  m.  On  appelle  aind  dans  les  Ordonnances  cenx 
qui  doivent  le  droit  de  chcvage. 

CH£VAL.£n.  Cavalle  eft  la  icnellc.  ^Aoinul  i  quatie  pieds 
qui  hennît, Ac  qaiteoddegtatidsfirvîoesillKmnne.  Efmut 
equ4.  U  lui  fèrt  2  U  dulTê ,  à  la  guerre ,  au  lalxnir  &  aux  voitu- 
res. Un  cheveu .  pout  être  bon ,  doit  avoir  trois  parties  corref- 
pondaiitcsà  trois  de  la  fernme,  la  poittins  ,  !e  feflîer,  îs.'  IcïCtins; 
c'cll  a  dire  .poitrine large  ,  eroupc  remplie ,  Sc  les  ctins  longs: 
trois  du  lion  ,  le  maintien ,  la  baidielle  ,  &  la  futeur  ;  trois  du 
hmif ,  Ta-il ,  la  narine  ,  la  )uiiitute  :  trois  du  mouton ,  le  ne?  ,  la 
doutiuc ,  1  \  paticn^'e  :  trois  du  mulet,  la  force  ,  la  conrtuiee  au 
tr  1  vail ,  &C  ic  pied  :  croîs  du  ccri ,  ia  cécc ,  ia  |ambc ,  &C  le  poil 
court  :  trois  du  loup,  la  gorge,  le  cou .  &  l 'ou'i'c  :  trois  du  renard* 
i'orcillc ,  la  queui; .  le  trot  :  trois  du  firpent,  la  mémoire,  la  vuiF* 
le  contournemcnt  :  trois  du  lièvre ,  ou  du  chat,  La  courle ,  le  pas, 
1.1  fôupledè.  Les  cbevMx  ont  du  |ugcmcnc ,  dit  Sol  in ,  ils  con- 
noilR-nc  leurs  maîtres  &  leurs  ennemis.  Quelques-uns  n'ont 
/buficn  qoed'awfesles  nwncalGHit.  QueMues-nnsoKpIeuK  U 
iDOR  de  MMt  nudttcs  *<c  d'anasi  &  notulffi  qwuir  de  fiim 
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après  les  .ivoir  pc.  !n5.  Ali-\  iivirc  tîc  t.iiie  Je  m  .j^n-riqncç  fniK- 
railles  à  Ton  (lKv.ti ,  il  tit  bârir  une  ville  en  Ion  honneur ,  qu'ii 
nomma  Buu'fhdie.  Néron  iîc  nommer  Ton  cbtvil  ConluL  Les 
T.ii  rare  s  &  It  s  Turcs  portent  pour  enicigncà  la  guerre  une  queue 
Amhivd  M.\<.hci  aulxMit  d'une  pique. 
G:  mot  vient  de  £«rki/ii/»q(ii  ligniEotC  autrefois  chtv*l  de  bigige  , 
ou^rrirWMVtflqiiifônaic  an  moulin  &  aux  voiturci.  Nko^I  , 
Uktnrc  &  Pïpîas  d&iwnt  «einipd  t*  fi  pui  migdâ  unm 
avtt. 

Les  Latins dîfoient  en  provètbe , U  chtv4 de Stjui, qannd ils vou- 
toient  donner  à  entendre  une  chà&  qu'il  eft  dangereux  de  polU- 
der.  C.  Se  jus  avoit  un  des  plus  beaux  chevaux  qu'on  puilk  \  oi  l  ^ 
maisil  n'en  fur  pas  long  tems  le  maître,  ayantccé  eue  p.i  D.il.i 
bclla.  Ccir.àiic-  l><jl;ibclla  s'cc;inr  emparé  du  (hn  ~i! ,  mourut 
btcn-tôt  après.  Ollîii^  qui  en  fut  cnlliitelc  maître  i-iumnir  d  ,iis 
une  guérie  contre  les  P.i:t!ic4.  Mifl:  Antoine  qui  le  [miiL-ia  11' 
dèrnier  >  eft  allez  connu  par  là  fin  déplorable.  Ce  provèrbc  rcvc- 
noitiun  autre  qu'ils  avoicnt«qiiicnirjf«'dc7iiÎNi!/r,«knttl'on 
vèrra  l'explication  au  mot  Or, 

luAniM  k  nomme  divèrrcmene  lSuT«cfiMi  p«it*6tiilW»  Ton 
«iap»  fe»  vices  oanukdies. 

Oéi  4x  dB  dirvW  Uatic  »  uiiiidm  i  gris ,  tttttfbtni  ;  pommelé , 
tfm$  *»Mi  f  'mrei  fcuiulis  difi'mâus  ;  roux  >  rié  nltri$.  >  ntfiis  i 
Mi  bran ,  ttltris  fbumte:  istmims ,  freffmis  ;  bai  dair  >  eîltrh 
fbgnUei  dUutiorii ,-  b.ii  dore ,  éuttti  f»Urit  ;  alzan  ou  altzan  rouge 
for  ou  lâure ,  eqaitt  ruffeiu  ,  rubtr  ;  alezan  brûlé,  alezan  fort  brun, 
tBiidiU  ;  alcz.m  durpL- ,  rujffi  cohrli ,.  ici  f4!!i>!  ;  .ïkz.m  l  ivc  ,  i  j  - 
ttrii  ru^eijcddiiuiiitij.  Chet  d  b.iy  ci'iiiir  /"ortc  Je  rougt  ctLlCiiu 
en  divers degrcz ,  equHi  iiMlms  ;  bmlc  ,  rufai  iVrore  ,  u'tgrtre  muSto 
;  aubèrc,gri'ïîrrc,.iyin;  Je  gtan^ii,-;  cichts  noire;. fijHM/ 
UuilfhÂMS  p'MdUiks  rtucult!  lifii'ie  fiJ^r  j  à};!ridus;  ihez'al  pic, 
N/Vr*  &  «tnf'utrum  m  mtrem  dijiMiti;  iouppc  de  lait,  equus 
«Ulim  ;  ifabcie ,  (tUrii  mliai  (iàMidi  ;  roan  ou  tiiecîeMiure  , 
tfuu  âtrtcàfhe,  ttttctrftre  mger  >  fed  c*fue  uijritri  ;  mirouëtte, 
0quas  ftli$  mi^ufltm  in  fMt'éus  ni4<(is  tjujm  in  Aiis  mentibiu.fft- 
eultrum  Hfitrd^la^Mt  ^KUtidis  tùttniAus  v^ritgâsus  ;  zain ,  eqtius 
uniulir  t  mKÊU  cilirif  j  baban  ,  equm  ouatuor  fedibut  dlbif ,  êcc 
Tous  ces  iBQti  le  Ut  fidiam  fine  éspliquez  à  leur  ordreal^u. 
licti||iie.  On  ftAmnéauffiani  Aivmx  des  noms  propres  >  com- 
meictUti d'Alexandre ,  Bue/pbAle.  R ol  ^ n i  nppclloic  fon  chev-ti, 
A/»ffM/«i&Regn.iult  l'un  des  quatre  tî[  i  v\  /mond  appclloit  le 
(ien  B^Tftrd. 

A  l'ég-rd  dclatiillc,  ondit  «n  chrtu!  n  ain  ,  piiin'ùm  ,  m  innus  ;  ra- 
got ,  l'revi  tieninque  corporc  ;  h.uit  |oinrc  ,  -liiii  Miiciilii  ;  eoJtr- 
|oiiite,  dffircijis  Jriiiu'is.  ChrvM  cntitT  ,(ijHus  mn  ajhMHS  ,mn 
exji\tui  ;  iion[;i  c  ,  ianltrius  ;  c ourciut ,  f;uus  qtudrttt  fedbrtvit- 
m  t-trftrâiur*.  Vax  courtaut  on  peut  encore  entendre  qui  n'a 
point  de  queue,  CÂudi  ww/Zm,  coureur ,  curftr  ;  rouflîn  ,  cabjlJus, 
Cheval  d'Efpagnc ,  Ibenu  ;  Baibc ,  Nitmidkm  ;  gjilledin ,  d'An- 
gleterre, AfixTi»  BritMttticm.  Les  Cbei.  jiix  Ii  laiHiois  paflbicnt 
autrefois  pottC  être  des  meilleurs  qtt'ilr  ctk  en  Eurape  *  aufli 
étoieut-ib  fore  àén  »  te  fhiftoiie  dimnde  (àt  memiofi  d'un 
de  leun  Seiguanfid  conbaciiitpiiiir  Rjduid  II.  Roi  d'An- 
gletèm  t  mootoit  on  tktvM  mm  avoir  acheté  400  bteufs. 
L  A  K  R  E  V.  Cheval  Pcrftn,  PctfeHs ,theval  Turc ,  Tardots.  V! 
génère  dans  (es  illuHrations  fur  l'hift.  de  CKalcond.  p.  <  ^ .  iK' 
fuiv.  paile  foit  en  détail  des  cbcvauxTata  ,  Se  JeU  inaniérc 
dont  on  les  nourrit  &  on  lespan(ë.  Cheval  dL-marK;  ,-;c  ,  iTJiU- 
Uli/ iftenis  farens  ,exerfitatiu  ;  chevjl  de  pis  .  ^rjdjrius  rquus  : 
chevil  defrile  ,eifsiiis  ftIJiOs;  chcvM  de  carrollc ,  <f ar«<  tanuca- 
rius  ;  chtvd  i  deux  inaini ,  tcjuus  itifîln  idem  &  conueariui ; (ht- 
vai  de  charette ,  de  trait ,  d'attelage  ,  etmut  jugaicrius  ;  limonier, 
umtnen  utrumqut (afiinetu; cheval  de chàruc >  'r.cr«r  tquai  \  che- 
val d'amble  ou  haiquenéc ,  aftttrca  ;  cheval  de  pofte  ,  vetedu  ; 
tbeval  de  loiiagcr'Mbt^f'Ti*/,  w^itvnitr  ;  cbnal  de  bagage» 
Miw  facmmiu ,  éafiuriiu  i  càtvâl  de  cebk ,  vtrediu  graScrint  ; 
atvdàt  pofte&  de  rehis ,  t4fù  fiàUà, 

OiiippcUe«Mrf»  drcihevAHr  ,deax(fawMKlK  ■nekscn&mble  pour 
ttnionter  deslMtcaos  >  Bigéitkevd  de  haras  ou  Mon ,  equui 
admiffarim  ;  cheval  de  main  ,  equm  btnararius  ;  tk/tutig  pêiMc , 
anciennement  falefrn  t  eqniu  ad  ptmtam. 

On  appelle  chr-vjt  de  bitulie  ,  110:1  rculcmcnt  le  (hcvalfnn  &  choilî 
qu'on  rcicrvc  pour  les  gr.mdcs  occallonsimais  encore  figwrc- 
ment  tontes  les  choies  de  p.ar.iJe,  de  fiifte»rm  propre"^  à  t  lîrc 
remporter ffiirÎCTif  avant.-.gc  dan';  imedi(patc  où  il  s'at'ic  de  la 
gloire ,  BeliMot  equks.  Quand  on  prie  un  tel  Auteur  de  dire 
quclqueis-ons  de  l'es  vèrs ,  U  ttcitc  un  tel  Sonnet ,  c'cll  Ibn cheval 
Ht  batdUt,  Ce  Mufiden  chante  no  tAikt^Âfaaétod  de 
baiaille. 

A 1  égard  des  bonnes  qualitez  ,  on  dit ,  citeval  fUr ,  ardent ,  plein 
dcfai*fonpie»U^ilji  nMin,obéïflûit«iïdéUc,qHjpom 
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A  léçarii  drs  défauts,  on  dit  ,  un  i/jfi'j/ vitieut ,  î''f:*^iB/ ;  oiubra- 
geu<  .  mciiiiiloiui ,  tejiiiAiii  ;  ton  mi  boiid»e,«i«r<  O"  (miiiut.ii':s 
tris  i  fourbu  ,  fr/properj  aqiiati»ue  fetfufm  eqtus  ;  morveux ,  ««- 
t^t  i  foalJif  ,aubelater ,  juif in«jHi  ;  cheval  éhncctuxi/igti  de 
fum&deiravail  *fifi£*fiu  cqms ,  ntacie  CMifeciiu  ;  outre ,  imji»- 
rit  iùnerîi  labâte  exboMpits  ;  cheval  (}ui  cA  l'ur  les  dents ,  enetlat 
hit-iia  ,  laltare  cmfedms  ruiné  des  jambes ,  ferditm  rruribut  ;  oui 
c'I  pcfantala  inaia>^Mtt<4H(MnM  j<bn'«/n£ùc&eagBt£ 
refeSui  ac  f  athmiu  t  «ktMf  oorf  »  MM».  mtntaMtt  î  fiwgana 
8ciaiamfK,é^n  &  Ùidmittsîthiv4  Se  qui  mord, 
merdax&eiltîtn;  (twWqmfe  couchc,nifcr«r  ;  cheval  qui  bron- 
du- .ii^ffnfilor  ;(hiV4!  ([ui  pienJ  le  frein  ^UX  dcuts,  ^«r  r*lirr4 
fienj  i.  iiai!  i^iiii  i^tte  lou '.lumiiie  par  tèire  ,_/î«';:4Jf;  boiteux, 
l'judtu  ,  brji^ue  OLi  delen  ë  d'an  a-  J  ,  uii!)<u!ui  ,a!t(rt  ikuIo  {Jf.'us, 
'[jmhfi'.i!  eharî;e  de  gaiijLhe  ;  chcv-il  vairon  >  Ln-gu  ,  fw;«i  JÎtir 
OiHlui  jt::ri  iliijii/iilis  cjt.  Celui  qiii  <:\\  rromi>r  dan>  l'awb.iiiC  J'jii 
(<^rv.r<  vicieux,  peut  mtcnccr  1  action  rcdltibkroirf  ,  pour  con- 
traindre le  vendeur  à  le  reprendre.  Si  le  vice  cA  apparent ,  pal 
exemple ,  lî  Achevai  eft  borgne ,  comme  l'achcticui  ipû  s'cn»> 
pèrcevoir*  il  ne  doit  s'en  prendre  qu'i  lui-même  i  mais  pour ks 
vices  latens ,  cootme  la  poulie ,  la  iiuxve ,  &  la  couibaoue ,  Ta» 
chcTeura  l'»fHoncfdlûbitoirc  dans  lesS  jours  de  la  vente,  danf 
quelques  Coutumes  ;  &  dans  les  40  ioucs^en  d'atirrc^  C<xini< 
mes  «parce  que  ces  vices  peuvent  CtteeicheK«de  |ni'pcr:duv  pci>> 
dant  40  jours.  La  parfaite  ccmnoiUince  des  fbvuwreftiin  line 
imprimé  en  1 7 1 1.  à  Paris. 

Monte;  a  >/'f  C  J4',  iiçniiie  non  feulcirscnt ,  Monter  cu  rcllc,miis 
ci-.co'.e,  Apprciidie  le  ni  inci;e,  i»  eqaxm  ajcendeit ,equutu  cttif. 
cfKtiac  i  equts  itmai:dt  ,  rc-^endi  arteut  fer'^ifttre.  Un  tel  Sci- 
f;n-ur  iiionrc  i  ffrrtj/ehez  un  tel  Éatver.il  Icait  bien  manier  un 
ihcvM. 

On  dit ,  l'icquer  un  cheval  ;  pour  dire  ,  i'ciriyer ,  rraSate.  IVotnc- 
nct  unf/wWcnuedeux  talons,  4gfr*  ,  a^itare.  Pini'ci , cmate { 
ferrer,  «/.'Mr*; étriller, <///îr/«j?f«  ,  ftrig'U  dthitm  ;  bcidei* 
frenare  ;  fcllcr  un  cheval ,Jieniere ,  efhjppi»  if^HntiéléBam 
(ktvd  t  itautit  ttmkttjMttt.  Ponflct  «èmnieat  an  dnuf , 
onntticnceriin<ftnul,BavalU(iun  tknmt,aàteiiermetttult 
mcRK  un  flriMldaiu  bra^  »  mettre  un  cheval  dans  les  talons. 
alIècnUeT  un  (tMuf.Conibati  thevai,  fk*na  ex  tqiu.  Roa  logis  à 
plid Se ï  cheval  ,b»fpitiu>n  eqmti  & pediii  cfmmiéwi.  On  ;  ppcilc 
un  b«n  btmme  de  cheval ,  celui  qui  Içait  bien  dcimpi«:  ^  nuiitci 
un  (hc  vji.  i-  ;uitandi  per'tim.  tcrc  bien  à  cheval  el\  la  même  dw- 
fe,  &  y  avutr  bonne  grâce.  Comme  il  n'y  avoit  point  de  Scigoent 
à  la  Cour  qui  fur  p'us  curieux  que  lui  de  hr  inic  thntMifr.  ytx' 
Tonne  nudîn'ctoit  mieux  i  ihc-j.it.  I'.Ve  aj. 

Tirer  à  quatre  chevaux ,  cft  un  l  upplicc  qu'on  fait  (ôofTrit  aux  cri- 
mtr.clsde  Léze-Majcflé  au  préinicr  chef,  nuand  on  Icsccutck 

{>ai  la  force  de  quatre  Aevavx  arrachez  i  chacun  de  ieus  aOH 
>res.  Quatenùi  equumUvtr^maâu  fntem  lanian. 
Chf.  VAU-L^CER»  eft  un  cavalier  onliiuire  &  légdruneots- 
uAé ,  qu'on  appclk  aonanoit  de  iqù  eft  OBI  BB  0^ 
deRi^îflMii&  Lttiktmtmûtfut,  On  fappdle  ainfi  >  parep> 
MfidM  au  Genc  itma» ,  ^1  étaicBeaunefeis  des  gens  pe- 
nmment  aimez  &  ée  noces  pièces:.  D  y  a  pourtant  plufieun 
compagnies d'ordonnaïucs  qu'on  ap[K!lcpa:tieiitièrem.ncCK'- 
VJOX-Ugàs  .  qui  tj'ellirent  jamais  en  cotps  de  Régi:nent,  qui 
UmtXciCbtvauX-le'f^ersàc  l.i  d  irdc  du  Roi.de  la  Reli:e,dr  Mrn- 
l'eigneiir  le  Dauphin  ,  deMoiilîear,  ikciScon  dir  a;i  (Inguliet 
ur.  (."/j.-i  j(;-/;'i;tr,&  aiipluiitt  \iv,f,r.-6canchtVattX.Eijuisle~yintT- 
nmuti  c  Riga  Cujimia.  Ix  Roi  eft  Capitaine  des  Ciirxiiuur-/^m. 
Il  y  a  i'nui  lui  im Capitaine  Lieutenant.  On  dit  Chtvaux-U'gèrt^ 
&c  Chevaux ■lt\irs  de  la  Garde.  Contre  l'ordre  ,  de  ce  plutier 
s'cft  formé  le  fmgulier  C'iw*4»-/fÎYr ,  &  l'on  dit,  C'eft  un  Ci*. 
vau-Ugir ,  il  eft  OKVMft^  de  la  Garde;.  Qiaqne  Qvm«- 
i^hx  ^40  tivieipar  an ,  90  idioque  monaedednx  en  deux 
mois 

On  fe  Q«  aitffi  danomde  éifume  en  général  pour  difignetlaci- 
valeiiv»  dMfOudedhnul.  B^fùtâUUt  equitet.  11  y  avdt  dans 
cette  aimteerenteraflle hommes  de  piéd ,  &  dix  mille  thrvauc  ; 
c'eft^-dirc ,  dix  mille  combatrans  à  chevet.  l,cs  gens  Je  pii^ne 
difent  Capiraine  de  dievaux ,  potir  dire  ,  Capitaine  de  cavaicrie. 
Cela  ell  Ju  ftile  familier. 
I  Le  Chevjl  eft  un  animal  guerrier  ,  &:  un  fvmbole  ét  la  (^èrtc.  Le 
l.hevdl  dans  les  iticdaillcs  Puniques  eft  le  (ymbole  de  Catthagc, 
Ivirie  félon  l'oracle  au  lieu  oè  l'on  trouva  une  tctc  de  chevâl,\jtA 
chevaux  paKiâns  marquent  la  paix  &i  la  libèrté ,  on  liraptemeK 
un  pais  abondant  en  pâturages.  Le  dttvél  foondi<rmt  nurque 
l'Efpâgne,  où  il  lé  trouve  d'cxccllensdIitMHr.  Quelquefois  les 
vidoiret  remportées  aux  jeux  publics ,  comme  fur  les  mcdailict 
du  Roi  Hiéron.  Quelquefois  c'eil  le  Bucéphalc  d'Alexandre»  OU 
fimplenicBtlofinnbolcdesRobdeMaiowoincjiiAil  ^omivB 
detfà4paNi«w(Mm.  P.  J«irt  ax. 
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Ixs  /muét'i  i  Rome  ont  pour  dévifc  un  ehtv^htâx  courant ,  avec 

ce  im)C,D^«r  jnimai  p!j,i^.  h:  lui  ErrMtt  Je  Brcfce  un  BirKc  aulTî, 
&  pom  iiBc,  {■'eioi  'iUte  pjlmMH.  V^aibiVilàc  bataille  tout  ar 
«ic  ,  avec  cet  hcnivlliclic  de  Virgile  ,  i.  Cetng.  v.  145.  i-tm- 

Ct  feft  triuui  ihjcrt ,  cil  la  dcvilc  d'un  grand  Capicjiine  ,  d'uii 
rave. 

Chival  de  i-RiSE.en tcrrocsdc FottiAcatkio > t-fc une groi- 
fe  pièce  de  bois  percée  &  trav^/cede  pluficurs  pieux  armez  de 
pointa  de  QftôC  longs  d'environ  ^  ou  6  pieds.  Hn'uiut.  Il  (èrt  à 
défi»ilfieiiafâââBe>  ou  i  boucher  une  brèche,  ou  i  (aire  un 
mrancbeiBfntpout  anccet  kcavalene.  On  en  mnaulfifur  «les 
roiiet  ««ecdeiKiix  d*anilKe>  paarbire  roula  en  hu  dam  les 
allàutf.  Le  Plînce  d'Orange  fènnoit  fon  camp  avec  des  (btvtux 
dt  Frife ,  en  les  {ttifânt  accrocher  les  uns  aux  autres ,  à  ce  que  dit 
JeanErrarJ.  On  lL-5;'ipçK-llcr/;<-rJMvd<'i-Wyi',  parce  que  cette  ma- 
chine a  été  iiivinTci- cil  Ftiic.  On  ;\  rcmntquc  i'urunc  médaille  de 
Licinius  utx-  lipccrik-  chcvjl  Je  /V/jV  ,  F.iit  .ivcc  lii's  pitax  turre- 
lacez  ;  c'cft  la  mirquc  d'un  camp  fbrciiic  ,  p.ilili.i.k-  poui  \\ 
fflicté  des  troupes.  P.  J  o  B. 

On  apiKlle  (ktvdl  de  bt'u ,  une  figure  de  (btvdl  qui  Te  haulic  &:  fe 
bAillêpar  le  moyen  de  quelques  dtevîUe»defir.£4iiiri/^fMiil».  Il 
(2ct  dans  le  Manège  à  faire  les  éxèfdccs  pour  voltiger. 

ChiVAI  oe  TkKac.  Grand  vuidc  rempli  de  tèrte,  que  ren- 
contrcwAiwiwbloccnwqu'cpcmployeàitoUsiBaniMidc» 
asAhts.Mriamre*. 

Cheval  PcaASE,c(l  unrtrv^/queles  Poètes  ont  (vint  avoir 
des  ailes ,  il:  avoir  fait  naître  la  fontaine  d'Hippoocnc  en  frap- 
p.inc  lin  piéd  (urie  mmir  {'.uniIlL-.  /'i  j;.ifui.  Il  iT-n  ic  J^- niuntiirc 
iikiicioplion  quand  il  alla  combattre  la  Oiimcre.  Depuis  on  a 
feint  qu'il  envolé  ail  cidi  eà  il  jr  a  une  confidutn»  de 
ce  nom. 

En  tttSpkmiédj 

Pégafc  tft  un  cheval  qui  ^rte 

Les  grands  bammes  i  l'hofitAL  M  A 1  M. 

H  ii'iffifùera  f*s 
j4  'sctTc  l'égaie  ttmique , 
De  f  rendre  tmgMtf  beruaie  ; 
Câr  M  tf^fittmAetû  ât  ftt,  Scak, 

Achcnâ-  appelle  le  vin ,  le  grand  (hevM  des  Pocces. 

CKfVAL  OE  PACOLET,eftun  fhevtl  de  bois  fal>uleux  qui 
ailoir  dans  les  airs,  qui  lu  Londiiiloic  avec:  une  cheville,  doi-.î  il 
e(l  ùitune  ample  uicticiandans  le  Roman  de  Valeruin  &  Oifun, 
&  autres.  Eqmt  f*b«lt[Hi. 

Cheval  de  TROYE.edun  grand  cheval  de  bois  >  par  le 
moyen  duquel  les  Grècs  ont  feint  que  Troye  avoir  ccc  prijc> 
ayant  été  înnodiiic-djuis  la  ville  comme  une  offrande  à  P.ilbs. 
£f«NI  TïnfMWf.  Il  y  a.vo«Cplulieun  Grecs  cachez  dms  le  ventre 
deoenenadûnej  qwenttantrortts&tprirentlcshabiuiu. 

Chivai  roNOV»  eftun  jeud'eniântjdom  letims  Êdicnt 
for  b  aoinne  des  ainaqui  Ibnt  ocNubet. 

Ennitinn  dcBlUcD  1  tnmà^AtwUtmfttlMiigi^ .  celui  qui  e(l 
peint  nud .  fins  bcide  ni  fioua.  lAtt  ipm.  Et  on  dit  (htvd  tf. 
jTâji ,K>atÂT/,  qoandileft  peint  nmp.mt.  Equus ârreclui.  On 
dita<ifn  Jnin;/.  pour  exprimer  que  fïm  a-il  cfb  d\iii  :uitic  iiu.iil, 
ytii'nîutus  ;  ck.  jrm/,  tn  parlant  du  pied  <"|-ie  la  nariii  e  lui  i.tonné 
pour  IcdLieadrei  quand  il  ell  nuiTi  d'un  eui  iii  diîKrenr.  ArmA- 
t$u.  On  le  bliionnc auffi  b.irde  ,  bouffe,  & eJipjr<t£imne. Equiu de- 
miff» Mrtf  loque  eriuius M ctofertUsftrMutttfiritg^uUtUs. 

Cheval  de  ri  v  Ter  b  ,  que  quelques-uns  afp<l!eRrfrf/ï/i0^. 
t4me ,  eftunpoillônqui  aquelquc  app^tencede  cheval,  h.ppcpt. 
téUHUS.Cbevâl  marin ,  h'iff9  (.tmpus.  On  a  \  û  tics  dents  èechtvtl 
nriiràiqiil  pefbient  bien  rrei^c  livres.  On  en  voit  beaucoup  en 
Énpte&enÉihiopic.  LePere  LobocniâRclariood'Éthiopie, 
dit  •  que  le  Atvd  nur'm  eil  trcvpuiflîiiiCf  &  D'à  du  AtvM  «nie 
les  oreilles,  &  prèfque  tout  le  reAcdaYcau*  finscooics.  Il  a 
les  piéds  d'éléptunt ,  &  marche  fur  Li  rîrrc  >  où  H  eft  ptèlque 

.  toujours  à  brouter  >  &  nage  i  l'einbrnieliure  iss  rivi&ss.  Qgel- 
queS'Uns  le  décrivent  avec  des  gtilTes  aux  piid's. 

Qu  E  U  Ë  DE  c  H  L  V  A  L  ,  dl  une  lièrbe  donc  les  feuilles  rcnêm- 
blert  aux  crins  d'uri  cheval.  On  rap}K.lle  aucrcmcnt  prélc.  En 
Latin  equijetim.  Voyez  P  n.  F  i,  k 

Fer  de  cheval,  ledit  cnicj-me'.d.irchirect.irccivilc& mi- 
litaire ,  des  ouvrages  faits  en  rampe  t>ij  on  nionre  Je>deux  cotez, 
oui  rcpréfentent  un  fît  à  tbevui,  Struiiurd  genus  td  Çole*  ferrett 
farmdm  exfreffum.  Il  y  en  a  dans  des  tmifonsde  campagne,  6c 
dansdesdchms  de  quelmes  places,  quildrventdedeiiie-iuoe. 

A  CM  tvAi.lèdit  wêntàâamtBX.  A dievdt  kAtwitk iix. 
quand  on  commande  à  la  cavalerie  de  fè  mettre  en  état  Je  com- 

'  battre ,  ou  de  partir.  £a«M  emfcendite.  On  dit ,  Être  i  ebrv*l  fur 
un  iKEuf ,  fur  ua  âae*  wt  on  Uno  »  £»  m  baaCf  4br  yo  oaiir» 
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qu.nnd  on  eft  iamb«  deçà  &  jambe  deli  (tir  quel^'iincde  OM 

àv>(<:%.EqiùtMK  th  'l  1  :nj^,  intnndinel»ngd,htfASJauuA 
a  dir ,  Mon  cip'.  ic  ^  J/t  1.4/  iur  des  coquclîgruiis. 
C  H  t  V  A  1.  ,  (e  diî  proveilii  ilcment  en  ces  phrâfes.  Il  a  »;li.itigéfotl 
(hevuL  borgne  à  un  aver.j;)?  ;  pinir  dircj  qu'il  a  perdu  Iur  un 
troc  fni'il  a  fait ,  loit  de  cheval ,  (oit  de  toute  autre  chô/c.  On 
dic  ,  A  fbevjl  donné  un  ne  regarde  point  à  ta  bou^e  ;  pour  di- 
re, qu'on  te<;oi!  les  prclens  tels  qu'ils  font  :  &C  ce  proverbe  ic 
dit  en  Italien  &  en  El'p.ignol  de  même  :  yl  (jvil  dtiut»  nt  fi 
gutrd*  nelU  bvecd.  On  dit  au(S  que  l'œil  du  maître  cngraiilc  la 
(btvjii  pour  dire  t  ff!^  oe  k  &iicpoinciiepdialiK.ks  valéts  du 
foin  des  eknume,  nidemêmede  tomes  les  autres  aiEitnsd'nos 
niaifon.  On  dit  d'un  homme  ,  qn'il  n'a  ni  (hevdl  ni  mule  i  pouf 
dire  ,  qu'il  n'a  aucune  monture  ,  qu'il  tft  contraint  d'aller  i 
piéd  ,  qu'il  e!l  gueu\.  On  dit  aufll,  qu'un  homme  ell  mal  ii  fr/'- 
Vtii  i  pour  due  ,  qn'il  n'eftjpas  bien  en  Tes  affiirrs ,  qu'il  dl  p:o« 
che  de  la  raine.  On  dit.ium,  qu'un  linmme  tait  le  cheval  échap- 
pe >  quand  i!  eft  libè;  tin ,  empoi  te  ,  inLo.iiyiblc.  On  dic  cncorct 

J le  lui  ferai  voir  que  (un  ibmi  n  eft  qu'une  bcte  ;  pour  dire.  Je 
ui  ferai  voir  qu'il  n'a  p  is  raifon.  On  dit  aufli  >  qu'il  eil  aiii 
d'aller  à  piéd  ,  quand  on  tient  fim  <Aev<(/{»r  b  bride  ;  pourdi* 
re ,  qu'on  IbuSre  bien  de  perites  incommodÏKS  volontaires  , 
quand  on  s'en  peut  délivrer  (i  tôt  qu'on  le  veut.  On  dit  auflt , 
ôu'U  fiucboa  CcniEfon  tbtvéd  par  U  bride  $  pour  dire*  «l'U  oe 
A  iàwpointdflâifir  de  Ton  bien  de  Ên  ^aat.  Ou  m  aolE» 
qu'un  homme  mouK  fiir  tés  funds  tktVdax  ;  pour  dire ,  qu'il 
parle  en  colère  &r  d'Un  nm  liantain.  On  dit  aullî ,  qu'un  hom* 
me  eft  bon  ibevul  de  trouipetcs  ,  qu'il  ne  s'rtomve  pas  pour  le 
bruîc ,  lorlqu'il  ne  ci Jinc  point  les  menaces  ni  les  crieties.  On 
ditaudî ,  qu'il  parle  à  fbtvdl  ;  pour  dire  ,  qu'il  parle  en  maître» 
avec  autorité ,  ou  qu'il  parle  bien  a  Ion  .tile.  On  appelle  un  liom- 
me  fbrr  grolîîcr  &  fbipide ,  un  ffc/t/j/decirrortc  ,  un  chev.ii  de 
bar ,  un  gros ,  un  franc  (bevjd.  On  dit ,  Il  n'eft  11  bon  chevM  qui 
n'en  devint  rollc  i  pour  dire ,  qu'on  a  fait  travailler  cxceflîvc- 
ment  quelqu'un.  On  dit  au  contraire ,  que  jamais  ebtv^l  grnril 
ne  devint  rollê  i  pour  dire,  qu'on  montre  même  en  h  vieillcllê 
des  marques  de  ce  qu'on  a  ;alu  dans  C\  jeuneflè.  On  dit  aai£a 
qu'il  n'y  a  fi  bon  çhevai  qui  ne  bronche  ;  pour  dire,  que  chacun 
eu  fiiletà  iàiie  des  iàutes.  Oo dit  cnooiej  Des fëmmes&dc» 
Atvmat ,  il  n'en  eft  point  fans  dËfium.  On  dit  qu'un  ^mdét 
durgé  de  maigre  >  qu'il  vient  de  la  Rochelle ,  d'un  Aevdl  qui 
n'c-ftpis  gras  ;  par  allu/îon  à  un  poillbn  qui  ell  commun  à  la  Ro- 
chelle, qu'on  appelle  nuifue  ;  &  aullî  à  caufc  de  la  dilcrre 
qu'on ivoitioufterce  a  ce  liegc.  On  dit  aiifîi ,  Jamais  che-j.tl  ni 
nietiunt  homme  ir'aïuanda  pour  aller  à  Rome.  Ondic  nullî,  U 
cil  bien  rems  de  fermer  1  érable  quand  les  ebevMx  s'en  tbnt  en- 
fuis; pour  dire ,  qu'il  n'eft  plus  cems  de  cbèrcber  des  précau- 
tions, quand  le  mal  eft  arrivé.  Ondtc«  qu'un  coup  de  piéd  de 
jument ,  ne  fait  point  de  (lui  MAtvMi  p«Ntr  dire ,  qu'un  hom- 
me doit  prendre  galamment  OHiies  les  malices  que  lui  font  le» 
femmes.  On  dit  a»flî>  qu'à  un  Atvd  hargneux  il  lui  fitut  un 
écaUe  k  parti  pooi  avittir  ,  que  qu.\nd  on  voit  des  grondenn  « 
il  k  fiutfipaicr  de  leur  compagnie.  On  dit  encoïc  que  les  «k' 
VAUX  courent  les  Bénéfices ,  &  que  les  ânes  les  attnpenr.  On  dit , 
Après  bon  vin ,  bon  tbeviii;  pour  dire ,  qu'un  hommequi  a  bien 
bû,  fait  bien  trouver  des  |  unbe5  i  Ion  cbtvjl.  On  dit  pour  te 
moquei  d'un  rrain  en  delordre  ,  C'cft  i'AnrhalIjde  deV'i.irroni 
trois fti.''i.'a«x&:  une  mule.  On  appelle  une  (elle  à  tous  i/;fv*rjc , 
une  chote  qui  peut  Icrvir  à  pluliturs  ufi^'es ,  eu  plufieurs  occa- 
fions ,  cotnme  des  litu\  communs ,  de  certains  diicouis  géné- 
raux .  &c.  Ondit  aufll ,  qu  un  a  chèrdte  quelqu  un  à  piéd  Se  à 
(bevd,  pour  dire» qu'on  fait  toutes  les  diligences  poflibles 
pour  le  rrouver.  On  dit  aiifl],  qu'un  homme  bride  fbn  tbeviU 
par  la  queue,  quand  il  commence  par  où  il  doit  lînir.  Ondic 
encore ,  CbevM  de  foin ,  cbevéU  de  rien  :  CtnW d'avoine iCitv» 
vdl  de  peine  :  Cbevtl  de  paille ,  (btvtt  de  bacaflle.  On  dit  auflfi , 
Qiii  aura  de  beaux  c/hmour»  fi  ce  n'cft  le  Rd  t  qaand  on  voie 
quelque  chôle  de  précieux  entre  les  mains  d'un  homme  riche. 
On  dit  d'un  goinfre,  d'un  éeornitîcur ,  qu'il  le  tientmieux  Sta- 
ble (]u'i  cbiViL  On  ditaulï!  d'un  travail  qui  demande  peu  de  gé- 
nie ,  nuis  qui  donne  bc.iucoup  de  fatigue ,  que  c'eft  un  trav.iil 
de  dtfjj!.  On  dit  Liuiïi  d'une  médecine  trop  forte,  queccAune 
médecine  de  cbevM.  On  appelle  à  Paris /«  Ctxrtiftns  du  cbevui 
de  bron^ ,  les  filous  ÔC  les  pcrfbnnes  de  mauvaifc  vie  qui  fré- 
quentent le  Pont-neuf  pour  y  attraper  qudqu'un. 
On  ne  convient  p.u  du  teins  auquel  on  a  commencé  i  montet  les 
cbevdHX.  Le  Scholiade  d'Euripide  &  EuflariK  fur  le  II.  Liv.  de 
l'Iliade  d'Homère  prétendent  que  les  anciens  n'avoicnt  point 
l'ufâgc  des  (AfViOurdc  Telle ,  ne  le  (devant  des  thevmtx  que  pour 
naloec  Icucs  diarkKS.  Us  fouticnnent  que  les  courfes  à  dieval 
fl^«nit6£inttodiiiRS  tas  jcnx  Olympiques  qu'en  l'Olympiade 
.S5  JlijhHflcUnepaXcireiCtfles  Centaures  auxquels  on  atn  ibue 
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llixfemiMi  démonter  les  thtvân,  cuicge  arait  ce  tnm-U. 
On  wouve  aulTî  pzr  l'Aufanios  qu'an  tam  d'Hacnle  ifà  w6àr 
toa  les  jeux  Olympiques ,  il  y  avoîc  4e%  eom&sdethtwmK. 

CHEVALEMENT.!',  m.  Tèrmc  d'Archiccaure.  Efpccc  d'étaye 
fwe  d  une ,  ou  de  deux  pièces  de  bois ,  couvctTC  d'un  ch.ipcau . 
ou  Me,  Se  polèc  en  arcboutant  fur  une  couche  ,  qui  lîrr  a  rete- 
nir en  l'air  le$  encognurcs ,  Ciutneaux  >  jaaib.ngcs ,  (bus-poucres, 
&c.  pour  (aire  des  ttftiÉBt  ptc  ibui^vieSi  TWfm,  Voyez 
Chevalet. 

CHEVALER.  v.aâ.  Courir  çà&  là  ;  iinpomincr  quelqu'un, 
le  predèr  vivement  pour  obtenir  quelque  chôlê.  Ctnearfart  but 
tx  ilUit  ;  mttejliim  rjfi  m  ftjiidMdt  fréquenter  &  enixè  qmifmm. 
|litUK<iW4//loiniêsaiiil>>  qu'ils  lui  ont  fait  obtenir  une 
fiOUMnUGQn  1  un  oapIoL  On  lui  a  hk  un  procès  qui  le  fcr.i  bien 
<>wMttr»  bjencOilfif.Gcinotyicillir.  Mczirai  s'cneftlinrittans 
le  (êns  de  pour&iwt  à  ehcfal.  Alujatm  cqu)  pcrfequi.  tl  les  dhr- 
vjU  tint  qu'il  leur  donna  fîir  l.i  q.irne. 

Ch£val£.r>  h^niiicaullî .  l-.taycr  unctnailon ,  un  mur  qu'on 
reprend  pardelloui  œuvre ,  ({u'onfeorienc  avec  des  chevilcts. 
RsieMem  thmmu  fnlctte  iihiunt. 

Cb  e  V  a  I.  e  r.  ,  en  tcimi-s  Ac  Mancgc ,  (c  dic  de  l'aîHaii  du  che- 
val ,  quand  en  pailêgeatit  au  pas ,  ou  au  (roc ,  ia  jaralic  de  dehors 
de  devant  croile ,  ou  en)ambe  à  tous  les  /ëconds  cetns  lût  l'autre 

Énibe  de  devant.  Equum  vvlutéaim  eirtumagete, 
EV  A  L  E  R  E  f  S  E.  f.  f.  Un  nouveau  Hiftoricn  s'cft  /èrvi  de  ce 
mot  pour  (î^ifier  une  femme  qui  a  un  Ordre  de  Chevalet  ie, 
cnntne  {'a  été  la  coutume  en  Bretagne }  nulsc'cd  être  rrop  har- 
di »iMtDDpbaifaaie«  que  dehazardercerimedansimoavnBe 
firinu  ;  c'eft  tout  ce  que  l'on  pourroit  faire  en  badinant  dans 
la  convcdation. 

les  Dames  avoient  ce  privilège  rn  Biccngnr  ,  qu'cllt-s  pouvoicnc 
eue  honoiccs  du  collier  de  l'Ordre  dc5  Ducs ,  &  l'on  voir  diiis 
le  citiiogiic  dfs  Chevaliers  de  crr  Ordre  les  noitiS  de  quciques- 
iincî  de  celle  i(]uek-ï  Duci  ont  fuga  s  dii;nes  de  porter  cette  mar- 
que d' honneur  &  de  diftin^ion.  Lom  n  t  KV.T.I.f.i^o. 

CHEVALERIE.  Ordre ,  honneur  miliraire  \  marouc ,  degré  de 
l'ancienne  hioUclG:.  E^itum  tri».  Il  y  a  quatre  ffirrc^  de  Cht- 
vdtrk t\iimlkjàn ,  hr^gutiire,  l'btimtiire ,  &c  la  foûMe.  Afi- 
l'ams ,  regalmt,  himrm*,  ^ialis.lAmlkmedio^cdesm- 
cicns  Chevaliers  >  qui  s'aquérott  par  des  haiiBtMlid*aiincs.Les 
Qwvatten  (ooc  Mmnwi  «i(te«daBi  lesancieiis 
Us  GMéBmingaa  des  Boehelienardes  Dmoîfeuix.  L«  Princes 
nicines étoient  faits Chev.ilicrs nvcc  cércuionicOn  îcui  ce ignoit 
répce,& on  ieurchaullbit  les  éperons  dorez  :  d'où  vieirr  qu'on  i  es 
appcUotr  \Q%Chrviii'un  àu  hMidrier  &  les  ChrvMifn  dor(^.  Les 
Roisoiit  louvcnt  voulujcccvoir  cux-iTié;iiesl.i  Chev.i!eiie,  Se  II 
faire  donner  à  leurs  enfâns  par  le?  pins  ^rrndsC.îpir  lircsdeleur 
fiéclc.  Bertrand  Du  Guefclin  tenant  l'an  1 571.  Louis  de  Fr.ince 
I.dii  nom,  fils  pjiifnc  de  Charles  V.  fur  les  fonts  b.tptifmaux, 
en  qualité  de  Ibn  lêcond  parrain ,  Icloa  laooucume  de  ce  tans-  ' 
U  >  le  fît  Chevalier.  Le  Duc  de  BourgagneficOicvalieT  Loiiis  XI. 
àfonfacreiRheims.  Francoisl.en  if  it.KçutbCbf ii/«r(«de$ 
mains  du  Chevalier  Bayard ,  &  HenriÔ.  enoote  Dauj^  devel- 
les  d'Ondard  de  DiczMiréclill  de  France,  au  Campd'Avifinoii. 
Sabdm  Sondan  d'Egypte  voalucPoceTtHr  l'honneur  (te  la  dvnu- 
Inif  des  mains  d'Hugues  de  S.  Orner,  SeigncurdeTalMnc,  ou 
Tfbcriadc,  Chevalier  Chrétien .  Se  Fran<;ois  de  n.irion.  La  Che- 
Vdler'K  Ttjiulterc  eft  celle  dei Ordres  Miliuircs  on  on  t.iicprofcf- 
Honde  prendre  un  cèrrain  habit ,  de  portrr  les  .iriTics  contre  les 
Infidclles ,  de  t.uorilcr  les  Pèlerins  allant  aux  Lieux  Saints , 
de  ffr\-ir  aux  Mopitiux  où  ils  doivent  être  rc^us.  La  Cbevêierk 
d  homieiir,     celte  que  les  Princes  communiquent  aux  autres 
Princes,  &  aux  ptémiéres  pcrfonnes  de  leurs  Cours ,  &  à  leurs  . 
Cnwia.  La  ChevâUrïe  ftt  'ute ,  cft  celle  qui  n'eft  pas  fixe ,  &  qui 
n'eft  ni  ooD&iraée  par  des  Papes  ,  ni  réglée  p.u  des  (l.ituts  qui 
Ibietit  de  daiie.  Auffi  3  yen  a  plnfienrsqui  ont  été  faites  pour 
des  fadions  ,  jpoar  des  tOHinob  *JPpar  des  maicacadeSi  dtc. 
dom  il  y  apIdkmtemplesdlmnOlloire.&quio^ 
vjrs  noms. 

La  CheviAnie  s'obrienr ,  on  ne  l'.-ipporte  point  du  (lin  de  (â  m^re, 
coiiune  la fîmpic nobicllè.  Lcsnls  des  Roi% ,  &  les  Rnis  même  , 
avec  tons  les  autres  Souverain  s ,  ont  reçu  autrefois  In  Crrvjltrn, 
comme  une  marque  d'honneur. On  la  confcroitd'oidln.iire  après 
le  lî.iprcuie  des  Princes .  à  leurs  mariages,  à  leurs  fiacs,  à  leur 
couronnement ,  i  une  paix  ,  devant  ou  aptes  une  bataille  ,  ou 
une  conquête  conl'iderable.  La  Cbevdlerk  ne  fc  peut  point  ré- 
voquer, il  y  a  des  Chevaliers  en  loix  ,  comme  des  Chevaliers 
d'annes  oa  d'épéc  Bien  que  les  [êuls  Chevaliers  paillent  con- 
férer la  OkfSuMr*  kl  FspcsScks  Rds  Be  lait  poiltt  fitjcts 
4cetcetésle. 

Morifiit,  Agir.  Ott&tMirithm  L,  IL  r.  jo.  fiît  le  dtooidbremcnc 
desCktodeCk«Mbrir.Uattdo|iiekiilttcaa9kc9»aaiii 
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en  aytons  rrouvi,  cft  «joe  l'Abbé  BemardoJulHiriaiil  a  nss 
à  la  tfiedclôahiAnradesUnlKsdeCiifmfrrÀ  llcnaHnftt 
<)i.Fivinena  donné  denx  volumes  dm  le  tSittcôelVmtfim- 

ntmr,&ieChev*i*T';ti  Mcncnius  fous  le.  titre  de  Dii'uU  EqueÇ- 
tr'mm  Ordinstm  ;  André  Mcado  dtOtiiimbusAfiJinw'AMt.  bcloi  a 
cciit  de  leur  orij^ine  ,  &  Gelioc  dans  ibn  Indi.e  Ari;;cnia!  a  don- 
ne le  dénombrement  ,  f»:  l'inftirution  des  Ordres  de  Cwt/j/rr.*. 
Voyez  en eore  un  Traite  de  Nublelie  ini^xriiiK  j  Orlriiiscn  1  :. 
Se  un  autre  du  P.  Meneilrict  .qui  a  pour  tirrc,  de  la  L^timinit  an- 
cienne &  modémc.  Afoutcz  encore Jofcpli  dé Michicii ,  Trcfbr 
Miliraire.FrancCarro  de  Torrcs,hilloite  de  crois  Ordres  inilirai< 
res.  Jcr.Caramuel ,  Tbe»l»gu  Regtljae  ;  Emmanuel  Rodrigucz , 
^efi'itn.  RegtUr  ;  le  P.  André  Mendo ,  De  Ottinikus  Afdinai. 
bus  ;  J.  Soranzo ,  l'Idée  du  Cav.ilia  i  Mirtrus ,  Origines  F.qaej, 
tlkmfive  MUiwim  Ordinum  L.11,  Bennnbjall»îani>*g^ 
ritChr»ml0giche  ielf  mgine  éegrOrdimmUStmeiStmit  ÛKtlU 
gitni  f.iv.iiUrejtbe.  L'édition  de  Vénilc  1651.  en  dcuxtom.  /* 
/b/.dé'îiez  v  i  Roi  Louïs  XIV,  cft  la  plus  .impie.  Voyez  le  Cata- 
logue qui  cli  a  la  tétedu  L  Tom.dc  l'hift.  dcsOrdtcs  Religieiix. 
C  H  t  V  A  t  !  R  I  F  ,  !c  diî  pai  cxcenlîoin ,  de  la  bravoure  i^:  .'as  çx- 
ploits  cxrr.>.ordin.iires.y//«^r/4/r«f/«»r4.CcRoinan  ct  ntient  pin. 
fleurs  haut*,  bits  d'anncs  &'  de  Chevalerie.  Un  tipagnol  a  Ibu- 
tenu  ,  que  l'Hilloire  de  Dam  Qiiichotc  a  ruiné  la  Monardut 
d'Erpagnc  :  car  c-n  ttxirnant  en  lidicule  les  proiiellês ,  Se  les  éx- 
ploitsdclaCiw4yrr/r  ■  elle  a  fait  home  aux  Elp.tgnols  de  cette 
Dtavoure  amonreufc ,  &  romanefquc,  Se  ils  ie  font  laiâcz  aller 
i  llndolenoe  de  l'oifiveté.  La  plûp.ut  des  Cbevjlerkt-amiaiKiia 
marques  de  diftbâioo  )  des  liviécs  >  des  dévilës,  de  paiticMli^ 
m  lient  des  donnes  8c  des  fottrmres  de  valf .  œ  qui  donna  Ika 
i  II  qu.-ilité  de  Chevaliers  Dorez.  P.  M  é  n  e  st. 
C  K  r  V  A  L  î.  RI  BjS'eftdicen  païsCoutumicr,  des  lieux  Srméai- 


thargécs  du  lujjeuKvit  dcv  []en'>  Je 
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hi'ipinj.  D'où  vient  que  plulieuis  portent  k  nom  lit  UCbevÀ' 
ii-r  ':c  :  uu  des  tènes  kr.ettes  àce  droit-U. 
C  H  E  V  A  L  E  T.  il  m.  liane  ou  treticau  qui  fctt  à  donner  la  qticf. 
tion  >  qui  fait  tundcr  les  cordes  fur  Iciquclles  les  corps  dcscri- 
ininclsibnt  fufprndusen  l'air.  Equtilctu.  Les  roues  ni  lesfbn'4- 
ItU  n'ont  point  t  bi.uilé  1 1  confiance  des  Martyrs. 
Ch  E  VA  tBTfChcalcs  Anciens ,  ctoit  .mdî  une  cipoce  de  flip- 
plice  ou  de  tDCtUK  >  qui  ii'ctoit  autre  chôlc  qu'un  cheval  de  bois 
f.iit  en  tjliic>ouendasd'ïne>qui avoir  an an^ (or  potnai 
fur  lequel  on  mettoir  le  panent ,  auquel  on  anachow  des  peSds 
aux  pieds.  On  en  voicc-ncore  dans  les  corps  de  girde  des  citi- 
deiles.  On  y  met  les  jbldatsde  la  garnifon  pour  les  punir  desfaj. 
tes  qu'ils  1  nninrette;-!;.  Il  eii  ainli  dc:iit  dans  le  livre  de  Hiero- 
nymiuMigiusiii'  EquuUii ,  qu'il  éerivi: ,  dit  on  ,  cnprilou  cha 
les  Turcs  ,  aulfi  bien  que  fijti  Tnitc  des  Cloches,     ians  .lutre 
feoours  que  celui  de  1"'.  mcnioirc.  Sigonius  a  fait  aul£  un  Traité 
fur  le  mcinc  fujet. 
ChevaiïTjEh  rèrine  de  Ciurpcnterie ,  fe  dit  d'une  pièce  de 
bois  alltu'.bléc  en  n  ivèts  fur  deux  autres  pièces  ï  plomb ,  poar 
lbutcnitdc$pl.mchcs,  des  Iblives ,  qui  font  des  ponts  fur  de  pc- 
lîces  rivières ,  Se  qui  Im-cnt  en  mille  autres  occafîons.  C^wr- 
râw.Ceftciieoter«âèaibla8ededcianitlealbrki»ccd'i^ 
caine.  On  appeUe  aaffi«ierôlWr*leifo7es  qu'on  mec  aux  lâiK 
mens  pour  les  reprendre  fous  œuvre ,  pour  y  remettre  des  pou- 
tres, Sec  En  général  les  ArriCms  appellent  Chevtlet ,  tout  ce  qui 
tient  en  l'  -ir  leur  belognc  pour  en  f.icilitct  le  rravai!.  Ain£le 
e/)f         eft  chez  les  Sèrrarieni  &  Taillandiers  ,  une  petirt  ma- 
chine de  fer  kir  laquelle  ou  met  le  force  pour  j>crccr  le  Bt.  11  y  a 
aulTi  chez  les  ienuricrs  un  ibcvMet  à  blanchir,  c'dl  à  dire  .qui 
fèrtiblanchir  lef2r.  C'eflch.ez  les  Tanneurs,  une  pièce  de  bois 
crcufe  &  ronde ,  longue  de  4  ou  j  piéds  fur  quoi  onquioflè  les 
cuirs.  C'eft  chez  les  Cordicrs  une  efpé<x  de  hante  felleà  dnq 
pieds  pour  loutenir  la  frnglc  lorjqu'on  en  fait.  C'eft  chez  les 
Meuniers, un  morceau  de  bois  qui  rient  une  corde  foutcnant 
i'aiiset  de  lacremk.  LesPikitesaendlentdnMkrikdmqai 
attache  l'aHridadeàl'aftnilabcfmraDpdk  anfl 
Chkvalet  ,  Eftanflînnepetiteteglc,  ou  pièce  de  bois  qu'on 
pôfe  à  plomb  ftir  la  tSble  des  inftntmcns  de  Mufîque .  pour  en 
(outciiir  le<:  cordes.  Fîdiltm  cmttritlus.  Le  ff'ri'J.'ff  d  une epinet- 
te,  d'un  violon.  Le  ffenr/i/rr  mobile  d'un  monoehoidc  fait  voir 
la  proportion  que  les  tons  t)ntavcc]cs  divitionsdc  la  ligne  Cir 
laquelle  la  corde  eft  tendue.  Le  (hfvtlrs  du  luth,dutheori)e» 
&c.  cft  la  partie  où  I  ont  attachées  leî  cordes  par  en  bas.  Le  nia» 
nicordion  a  cinq  tbtVAlttt.  Ce  motvient  d'uo  dîminatïf  de  at* 
bdlus ,  parer  qu'y  poneks  etfdescMnoieiiD  cbeval  font  m 
homme.  M  é  n  a  c  i. 
Les  Imprimeurs  appellent  aulH  thevtlti ,  la] 


hiï|!ielles^afaac  k  wneanmis  qu'il  adei. 
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l  p'diorum  tjhaléu  fmjlutens.  Us  )c  hauf&nt ,  ou  ik  le  baillent  par  le 

1  inuycn  <lc  divers  traut  qui  lônc  aux  cùcczdu  chalGs.  Les  Seul- 

pcciirs  1;;  li-.k-nt  Mi&  du  piéd  fur  Icqiurl  ils  po'ciii  itJi  lUodiL'. 
Ch  E  V  A  I,  f  T  ,  \'A  rullK  unéchaflàuc  d;.  Couvicurs  3  qu  ilb  iioin- 

m:nt  .mncmcnt  tn-juci. 
ChevaleT}  En  Altronotnie  ,  dk  l'une  des  conikli;utoiis  tcp- 
cciurioiules  :  on  l'appelle  autteinent  ftutin  mifJuL 
'  CHEVALST,£n  terme  ic  ^4arine ,  eft  une  iiuctiinc  avec  un  rou- 

leau raohilc  qui  feu  a  pailèr  des  cibles  d'un  lieu  à  un  aucre. 
CHE  V  A  L  E  U  R  Ë  U  Xwuij.VimiiMK>qiiiiêairattau(Kfdt<ics 
i  grands  cxploirs  des  Chcmlimtiôic à iâgii2iR«  lôtt  dans  les 

CHEVALIER- ^m. UptrâterdcBréâliomuur de iWei^ 

milice  t  qu'on  Jonuoir  .n'cr  carrai  nés  ccimonies  i  ceux  qui 
avoicnc  f.iit  quelque  exploit  ligii  ilc  qui  les  ditlinguoic  des  au- 

*  rrrs  gcin  de  gaèrrc.  F.quLS.  Ainli  011  ;h>[)il-I1c  Cbevaimri  ,  les  f;i:ns 
ilKi\  de  la  h  lurc  &  ancienne  Noblcllt ,  ou  qui  nnt  ctc  bits  Cht- 
vui'itri  ji.ir  les  Princes.  On  difbir  autrefois ,  Adoubti  un  CbcvA- 

^  lier  ;  pour  dire ,  Adopter  un  Chev-Uitr ,  parcequ  li  etoit  rcpurc 

comnte  fibdccclui  quilefaiiôit  ChevMier.AdoftMt.  On  fiiifoic 
bien  des  ccrénionics  pour  la  création  d'un  ChtvAlier.  La  princi- 

^  pale  croit  le  louiflct ,  Sc  un  coup  d'cpée  fur  l'épaule.  Enfuitc  on 

Uiicdgpmt  Icbaudricr ,  Sc  répécdorcct&im  l'orookdc tous 
lalubillcindiS  luîlitaires  i  après  quoi  étant  amié  CtoulMT »  0 

.  jtoic  mené  en  pompe  à  r%lU°e.  Il  falldc  être  Cbev4Ûer  pour  ar- 

*  mer  un  Chevâittr.  Il  y  avoir  des  Chtvjlimie  rMse ,  auflî  bien 
que  d'épce- ,  i!  y  m  avoir  mcitiL-  d'ÉoLlMiaftiques.Oii  tiouvt  en- 
core d.ins  les  GHitutne$,qii'i!  ctolt  dùun  certain dloic  par  les 
va(("mx  a  leur  Seigneur  ,  ijuind  lim  liU  aine  ctuit  Fait  Chc-^  jlier. 
On  J'apptUc  aide  cbevtl.  Ce  dtoit  n;:  le  p  lyc  plu»  cjue  quand  ic 
Seigneur  eft  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Salut  Elpiir.  Le  Roi 
annoblidoit  unRotutict  en  le  faifantCbrvii/jVr  :  ce  pouvoir 
croit  attaché  à  U  pèrfimnedu  Roi  :  car  ceux  qni  «nient  faits 
Chevalier f  par  tout  antre  que  le  Roi ,  n'ctoienr  point  annoblis 
par  le  feu!  honneur  d'être  Chev.tHers.  Il  paroit  même  qu'il  n'txoit 
pas  pécmisi  d'annesde  fiûre  des  nxariets  CbevMien.  DetutAi- 
tts$ia  RirieroenedePaxis  donnes  en  ia8o.&iz8i.condam* 
nent  Guy  Comte  de  Flandre  &  Robeit  Comte  de  Nevèrs  fbn 
lilsàune  amande  envcrslcRoi  .pour  avoirfaitCfcrt/j/wdes  gens 

3ui  n'ctoicnt  pas  Gentilshommes.  Les  Crjurur.ies  de  P.\ris  & 
"Orléans  portent  que  11  quelqu'un  écoir  eorvviir.cu  d'avoir  lur- 
pris  le  titre  lie  f.'/;i  -.  .J:',er ,  on  le  dcclaroit  indigne  dç  noblelle  ,  S: 
l'on  btiinir  les  éperons  lia  u!»  fiimlcr. Cette  qualité  de C»«»</wr 
s'avilit  par  le  nDi  ihi  e  ,  &  par  la  facilite  que  l'on  apportoit  à  fai- 
te dtsChevaliers.  Monftreict  rapporte  que  Charles  VL  en  fit  5  00 
en  un  (cul  jour.  On  cherche  donc  quelques  marques  de  diftinc- 

*  tioa  pour  relever  le  titre  de  Chevaliers.  Le  Roi  au  lieu  de  l'acco- 

*  lade  I  Icurdooooit  un  collier  d'or ,  &c.  Ces  vieilles  coutumes 
fintabolies.  Vtqrcz  l'Ondoonanœ  de  la  m  mière  de  tàiie  deoou- 
TCam  Cte«M£Kr«»quî  eft  éciite  patDu  Canfsc  fur  le  mot  mi/». 

*  heCbevéïlier  Biyaid  fïit  furnommé/e  Chevaiitr  fans  frur  &  fans 
;  reproche.  Cette  qualité  eft  au  dclTîis  de  la  qualité  d'Écuyer ,  ou 
i                  de  fî.iipl'e  GvUttlhomrac  .  «.V  eO  encore  prile  i  prefent  par  ceux 

qui  poifcdent  les  ptémières  charges  &  dignitez  ,  tan!  d'epce  que 
1  de  rohhe.  Un  Duc ,  un  Comte  >  un  Maréchal  dr  France  ,  pren- 

nent le  titre  de  Chci-jUns.  LeChaneelicr ,  le  Pitmict  P;elidcnt 
tout  de  ■■.lénie.  Henitilier  écrit  qu'au  i'eiil  C/jft  j/ur  aj>ii,u  tient 
de  porter  harnoisdoré  en  tous  états  &  habits ,  tantà  chr/al  qu'à 
piciL  En  vieux  François  on  difoit  Cift^t ,  pour  dire ,  Chevalier, 
(foùcft  venu  le  mot  de  Senecbai ,  tjKjfi  faux  Eques  ;  pour  dire  ,  ' 
VtedX  Chevalier. 

kaœripàmi'mClittuliir,  pot»  le  faire  Chevaiitr.  Incontinent  [ 
apfèl  la  ndnffion  deCeoa*  le  Roi  (  de  Portugal  J;-an  I.  )  lit 
confacrerla  grande  Mc^uce,  que  l'on  dédiaavec  beaucoup  de  , 
folemn'itc  à  l'Apôtre  S.  Jacques.  Le  lendemain  de  cette  cércnio- 
r>ie  il  y  alla  entendre  la  Melîc ,  à  l'îlTu'e  de  Laquelle  il  arma  Clie 
vium  Icji  Princes  ie^  fils»  aufll  bien  que  pluïicurs autres  Sci 
gneurs ,  qui  tonss'etoient  glorieufenientfigaalesdansceKecon- 
quête.  L  t  Q  L'  ]  f  N  n  t  i  a  N  s  tr  v. 

Chevalier  ,  ell  auffi  celui  qui  elV  reçu  dans  quelque  Ordre 
Militaire  (êulcmcnt ,  ou  Militaire  &  Religieux  tout  cnk  iublc  , 
inlUrucpar  quelque  Roi,  ou  quelque  Prince,  avec  certaines  ré- 
gies ,  &  marques  d'honnnir.  On  ncTe^°oir  dans  les  Ordres  des 
Chevaliers  ,  que  ceux  qui  ont  fait  des  prntvcs  d'ancienne  No- 
faledc.  CkevMet  àu  Omt$  ^  M ,  eft  celui  qui  eft  Chevalier  de 
lt)n!teduS.Erprilft  àe^¥BliàtA.E<tues  fpiriius  fanai  &  fanai 
MkhâtCu,  l'Oidte  des  Chtvalirrs  de  S.  Michel  fut  érigé  par 
JLou'îs  XI.  le  prêmîcr  d'Août  1 4^9.  i  caufe  que  S.  Michel  étoit 
rrotcÔeur  de  la  France  ;  il  tl\.i  le  nombre  Ac%Cbcvaliefs\ 
L'Ordre  du  S.  Efpiic  a  tte  infticué  p.ir  Henri  III.  en  i  j88.  L'Or- 
dre de  S.  Michel  feul  ne  donne  aucune  jivi  rofrativc ,  ni  aucune 
yt^aacc.  On  appcUcCacdon-bleu«  celui  qui  cftdwtw/Mr  de 
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l'Ordre  du  S.  Erprît}  parcequc  la  marque  de  cet  Ordre  eft  une 
croix  du  S.  El  prit  accacnteàuncotdon  bleu  pendue  en  ccharpc  , 
&ane  aut'.e  eioix  eu  broderie  (ur  le  manteau  ,  ou  le  iulle-au- 
Coips.  Le  R.oi  Jean  ta  i  3  5  i .  avoit  établi  l'Ordre  de  l'jËtoUc  >  OU 
de  la  Vierge  M  nie  :  il  i'aviiic  bleu  tôt.  On  r.e  le  donne  qu'.ULX 
Cittv-durt  àu  ùm.  il  y  acks  CÈnvaiurt  quiibnt  4Uliî  Moines, 
ou  Religieux  ,  &  qui  ùtnt  des  vatux  :  comme  les  Chevaliers  <ie 
Malthc  ,  de  S.  Lazare ,  Efius  MeÛienfi/ ,  Eques  Sandi  Lat^ri  « 
de  S.  Jean  de  Jctulalera ,  de  l'Ordre  "reutonique  Sic,  Ragueatt 
fùi  mcodan  à»  (^eiutia$  itimx,  »pcd<  Ftoiâàci  *  des  Ouvâ* 
SmiiU  CtmÊtttt  oa  itAmStU  des  dnwlifTf  ittBêmt 
qu'on  baigpoic  avant  leur  léeepdon*  qpd  a'ont  poi  âit  bcatt* 
conp  de  brait  dans  l'Hiftotre. 

Chevaiier  de  l'Ordre  danslestaivainsdudèrnierfié- 
ck-  ,  iii)nific  Cfcevj/ifrdel'OrdrcduS.  Elptit.  Chevalier  desOr- 
drej  liv  Ki)i  ,  lignihe  ,  que  celui  dont  un  pailc  elk  Lhcv-iiu-r  des 
Ordres  que  le  Kolconk-tc  ,  iSc  dont  il  cil  Grand-Maitrc.  C/w» 
vjluT  des  mis  Oriin  du  Roi ,  s'entend  dcsCiw«afî(rf  daOtdtCf 
de  S.  Miclicl ,  du  S.  Elpric,  &  de  S.  Loiiis. 

Chevalier  de  S.  Louis.  Eques  SMtSii  Lttdtvui.  L'Or- 
dre de  S.  Louis  eft  un  Ordre  Militaire  nouvellement  inftitué  par 
Louis  XlV.cn  i<î9j.  La  valeur,  &  les  Icrviccs  rendus  dans  les 
années  *  loni  lesicnU  dttct  pont  j  être  admit.  Le  Roi  eft  le 
Qief  >  te  le  Gnmd  Makre  de  l'OrAte.  Les  Graiids  Ctolit  ao  nomp 
bredehuit,  0e les  14 Comnundeurs portent  un  large lubanën 
ccharpe ,  d'où  pend  une  croix  d'or  cantonnée  de  fleurs  de  lys 
d'or  ,  Liiar>;ée  u'un  côte  de  l'image  dc  S.  Louïs  ,  &  de  l'autre 
d'une  epce  tlauiboyaiuc  dont  la  pointe  eft  paflcc  dans  une  iou- 
toruie  delauricrs  ,  avec  ces  mots ,  Primium  vitiuin  bcli.çx  ,  c'eft- 
à-diie,  /^tiS";/»c«/ê'  du  wt'nu  oiquii àiaffterrt.LcsiiaipiciCbcv*' 
tifti  puiteiit  l'euiemcnr  la  croix  atcujiéeiiir  l'cftmiac  ■weClill 
petit  ruban  de  couleur  dc  feu. 

Chevalier  o'asb,  à  l'égard  de  l'OrdredeMaldiei  cftos* 
lui  qui  le  pré{cnte  au  Chapitre  du  Grand  Prieuré ,  pour  être  re- 
çu hiivant  les  ftatuts  dcl'Ofdîie.  l^iù  cum  atatt  reqmfita  ad  Aieti^ 
tmfem  ndinem  Mtedhi  fc  Cbevabaàe  Minodié  j  eft  cdHif^ui 
eft  reçu  à  l'âge  de  dcax ,  de  trois,  «a  de  fix  ans  1  cnvAmi  d'un 
Bief  du  Pape,  Qjâémtfrt^i^umâtMuinlktmiflÊl3fttfÊÊt' 
DM  diptamMtad  Afentti^emtrdmm  uctUt. 

La  plus  haute  dignité  où  riiomiticdc  guerre  pût.afpirer ,  ctoit  celle 
dc  Chevalier.  Il  n'y  avoit  que  les  Chivjlicrs  que  l'on  traitât  Je 
Me(nre&  de  Monfêigneur ,  èv'  on  ne  traite  encore  aujourd'hui 
le  Parlement  dc  Nofeipuwrs  qu'eu  mémoire  des  C  hevM-.i  n  qui  la 
ConTlsoloicnt  autrefois.  Il  n'y  avoir  que  les  tenimei  des  CIkvO' 
tiers  qai  le  tilicnrappcUer  Madame.  La  dignité  de  Chevalier  êzott 
(î  grande  que  le  Roi  S'en  fiUoir  bonaenr }  les  Chevaliers  man- 
geoicnt  â  la  table ,  avantage  que  n'a  volent  point  fes  fils ,  fcs  frè- 
res .Tes  neveux  ,  qu'ils  n'cullcnt  été  faits  Cfc«/Wiw.  On  nefai- 
(bit  poinc  de Cbtmur  qu'ilnefitmible depére& de mcrc i  le 
moins d'étoit décrois  noes.  Onn*cn(àil<niancnn()nio'cûtwr- 
vi  avec  éclat ,  Sc  qui  ne  fiât  en  réputation  d'homme  inaMblede 
commettre  un  crime ,  ou  une  lâcheté.  Il  fe  iâilbit  desGm'aSfrf 
en  feins  de  paix  &  en  tctiis  dc  guerre.  A  la  gilèire  (ans  grande  fa- 
çon, kf<.oi  ou  le  Ge-nct.al,  en  faiîoic  aviiit  le  combat  ,  &:plus 
ordinairement  a]>rès.  Pour  lois  toute  la  forme  croit  de  k'ur  doa« 
ncrhirunc  cpaulcdeux  ou  trois ^.oup» d  Cfice ,  en  leur  dilanf  à 
haute  voix  i  fe  le  f,ti>  Chevalier  atl  «f»«»  du  Ptre  ,  du  Eli ,  O"  du 
S.  Ejprit.  Lorlque  pendant  la  paix  à  l'occa(ion  d  un  mariage ,  ou 
de  quelque  autre  Iblemnitc ,  il  (ê  ftifbitunc  promotion  ,  C'était 
avec  plusdeponpedc  bien  des  formalitez.  Le  Novice ,  je  veux 
dire  ,  le  GcM&hoamiB  qui  devoit  être  fait  C<>rvj//rr,  paiToitla 
nuitd'aupanvur  à  pliât  Dicndantane  Églllè.  Son  babtt  eaci 
ptémicr  jour  éiott  wieroiNannebiitne ,  Mdie  unie  tt  fins  oibc^ 
mens.  Le  lendemain  il  communioit,  nuis  ilalloitaubatn,aAit 
quittait  la robbe brune,  qui  ctoitl'habif  d'écuyeriCeluideGftr- 
isi/ifrttoit  d  'une  forme  particulière  &  d'une  étoffe  bien  plus  ri- 
che. Apsès  s'être  baigne  le  Novice mettoitaulit  afin  d'y  rece- 
voir les  viliies  de  cérémonies.  Quand  elles  étoient  finies  vcnoicnt 
(leu's  ou  crois  Seigneurs  qui  luiaidoiAitâs'hab^ller.  S,i  cbemifc 
croit  brodée  d'or  par  le  cou,  fie  p<ir  les  poignets.  On  lui  mcrroit 
iuriachemife  une  manière  de  camilôllc  faite  de  petits  anneaux 
de  fer  joints cnlêmUecnfenne  dc  mailles.  Par  dclTus  cdte-ja^ 
que  dc  maille ,  autrement  appellce  baubèrt ,  il  avoir  un  pour- 
point dc  buffle  >  /ûr  ce  buffle  une  cotte  d'armes  >  &  fur  le  ront  un 
madmanBEau  taille  fiommc  eft  aujourd'hui  celui  du  RolAfdes 
niiis.  Le  Novice  encctéquipngc ,  qui  étoit  fort  cmbaml&nt» 
difoit  fïrmcnt  i  genoux  dc  n'épargner  ni  vie  ni  biens  à  détendre 
laReligtoniâfairc  la  guéne  aux  Infidelles,  à  protéger  les  or- 
phelins ,  les  veuves  ,  les  indcfendus.  C'étoit  U  le  but  principal 
de  l'ancienne  cliev  ileric.  Ltiermeni  prête  les  SeigncursleS^luï 
qualifiez  lui  th.iLilIoieut  des  éperons  doicz  ;  d'.iutres  lui  prefên. 
toicnt  k  ceinturon  ,  où  pcndoit  une  longue  cpcc  dans  un  Ann» 

Kwt  li|  ton 
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teaucouvèitdc  toile  3  &rcmcdc  croiil-ctts  d'or.  Il  f.xllokquc 
cette  longue  cpcc  iùt  bénite  par  un  Prélat  >  ôc  qu'elle  dit  po(c  fur 
l'Autel  pendant  un  tcms  coniîciér.-iblc  Le  nouveau  Chtvil'ur , 
Cl  c'étok  un  Prince  ,  ou  un  Roi,  alloit  U  prendre  (ur  l'Autel. 
Quelquefois  c'écoit  un  Évèqoequi  la  luimettoit  au  côte ,  plus 
OfitinakeinmkSoavuaioqui  nifokUcéiéii^  lui 
inÊne  «a  Nonce  l'tpée  &  le  camuron  ;  pii»  afshYanm  cm- 

il'cp^.  Cette  tiéicrocnie,  b  plus  grande  qui  (Btalors  ,  ïéAilôît 
nu  fo:i  d«  trompettes  >  des  li.iuibois  i!k  aucn-s  iiiflruiiitns ,  & 
itoit  laivie  de  fcftmï ,  de  billccs ,  &'  dt-  iml'i-itadcj.  Il  y  avoit 
tlegruuU&dcpcntïCV;rt/4/im.  Les  grands  s'appdioicat  Su- 
nerefs ,  Irspcritv  K.'.ciiclicrî.  L  B  G  t  n  d  k,  f. 
Ch  £  V  a  l  I  f h.  s  t  r  V  a  n  t  ,  cft  un  Chevalin  du  fcv  ond  Ordre 
qui  n  dl  pas  obligé  de  Ëùrc  Tes  ptcuves  de  Noblcflc.On  a  appelle 

rxdcrifioacètajinGeuib-IiomnieidCbtu^ 
IS  V  RI. 

Cks  V  a  l  I  c  r  1  eft  au(G  celui  qui  donne  la  main  à  la  Reirkc  pour 
tKOtàuKràc  on  l'appelle  fon  Qievdia  d'hotuumr,  DuO^hen»- 
rtHn,  Otakditaimï  del^ainelalXiuphiitefledeMlilanu:. 

GRtVAiieai  cftaulEoelui  q  .1:  commande  les  AtdieR  foi  (ont 
ùsaxdedenolcftPiuîs.  f^i^itKmpr^feam.  On  l'appelle  le  Chev*- 
lier  duGiie'f,  On  le  trouve  nomme  MiUsGuin  J  -s  l'an  1154. 
dans  une  Ordonnance  de  S.  Louis._  Il  eft  établi  iPirispai  le  Roi, 
&  porte  le  collier  de  l'Ordre  dci'F.toîlc.  On  a}>^icllt  ia  fciiunela 
Chn/Mière  ditGii/t.  ClLiclque^-ims  croyent  que  le  Chevuliei  du 
guet  atiicccnomdc  l'abandon  queChirlesV.  lui  h;  de  l'Ordre 
de  k'Écoilc  7  &  que  c'cil  là  ce  qui  lui  a  donné  le  ritrc  de  che vale- 
fie  :  mais  M.  De  la  Marre ,  7f .  de  P0I.  L.  I.  T.  XIII.  e.i,  pictcnd 

Îiie  non .  parccquc  l'Qidn  de  l'Écoile  ne  fut  inftttuépaiiê  Roi 
can  que  l'an  i  )  ;  i.fcqnekeBmnuiidmrdagu&poitoicktS* 
ne  de  Cbev4lier  longtcms  auparavant  ;  ce  qu'il  prouve  parce 

S l'A  ctoit  appbllé  comme  nous  avons  dit  Mita  Gueti ,  Se  que 
kmM.(k  uReojKi  dans  ibnTiakédekNabk<lè,onatvellc 
CD  FrançHsCIrMMrcdtii^Iftoit  nomme  porlesLitfnsauf»; 
.  il  ajoute  que  ce  tîtrc  vient  donc  de  plus  loin  ,  &  que  félon  contes 
les  apparences!!  cîrc  fon  origine  de  rufagedcs  Romains,  qui  ne 
conF.uicnt  Lc  pof^e  qu'a  unboinKiedcqiaUfé*rauioiindiâilî  de 

l'Otdie  des  Cb,  vAiieti. 
GHtVALirii  Ï-RRAN  T,iflunprcrenduOrdredcC'fefî'.«/i(-ri, 
dont  il  dk  fait  ntencion  dans  tous  les  anciens  Rom-ms.  EqMtt 
tn^AiiHias.  C'ctoicnt  des  braves  qui  coutoient  le  monde  pour 
cbàxbd  des  avançâtes ,  redrellcr  les  torts ,  &  faire  des  prouef- 
fis*ft  des  aâkos  kligncs  de  valeur.  Dom  Quichotte  étoit  de- 
venu iba  pour  avoir  voulu  imiter  les  CbtvulimmmUt  Le  Ch*- 
wSiràt  Sokil .  ceux  d'Amadis ,  &c.  Cette  valonft cette  bra- 
Tooiie  KHnanefipie  de>  «ndens  ChtmUkrit  hnîuK  rnsmA»  k 
chimàc  ia  Emagnob.  L'amour  kck  le  motif  ordinaire  êe 
leurs  exploits.  Il  n'y  avoit  point  de  Cival-er  qui  ne  fc  choisit 
une  MaitrelTe ,  dont  il  vouloit  mériter  l'eltiine  par  quelque  ac- 
tion licro'iquc.  Le  Duc  d'Alfce  lui-même ,  tout  grave  iS;  tout  ic- 
vère  qu'il  étoit  ,  avoit  dévoue  b  conquête  du  Fortugal  à  une 
jeun  cBeMuté.  auprès  de<iui  il  précendovq^clbiqfloiBguàriers 
lui  tiendroient  lieu  de  jeiinelle. 
Chevalier,  i'ell  ditauflî  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  fJrvir, 
&de  protéger  une  Dame.  Dejfnj»r,  iiiitr ,  fumms.  Autrefois 
il  n'y  avoit  point  de  Dame  qui  n'eût  fon  Chevjlier.  Dans  les 
joutes  &  tournoi;  rmis  les  ChtvéUitts  portoicnt  le>  dévifes  & 
bscoulcarsdcleurs Dames.  Nous  avons  rétolild'êtra vos  Ck- 
.  «Mliov.  Voir.  C'cll4rdire«deTCU»fficvkcaiiiiie  tous  tc- 


GHtVAlICR^S  toix.  C'étoit  autrefois  un  tîtrc  honorable 
qui  ne  s'accordoitqu'aux  Chanceliers  &  aux  premiers  Préfidcns 
du  Parlement  de  Paris  ;  cependant  Charks  IX.  l'accori»  à  UQ 
prémict  Préfiditit  de  Normandie. 

ChivaI-IER  Romain,  ctoit  le  lecotid  degré  de  KoWelfc 
parmi  les  Romains  ,  qui  luivoit  ctluidciienatcurs.  HtfmiR»- 
W^mit.  Dans  le  tems  d::  la  fondation  de  Rome  toute  la  milice  de 
Romulusconfilloit  en  trois  mille  hommes  d'infanterie ,  &  }oo 
hommes  de  cheval.  Or  ces  trois  Centuries  d'hommes  i  cheval 
font  la  prémièrc  origine  des  Che  iulJns  Xemaius.  C'étoit  le  fé- 
cond Ordre  qui  cntroit  auSéiut.  M  inucc  &  Sigonius  ont  crû 
que  RMniil»»oaae  l'Ocdie  £qaefiK«&  ces  <^jilitn  qui 
mttdioieiR  apfib  ks  Scnatenn ,  avoir  înftÎToé  une  Chevalecie 
ndUcaireoBpoflkàl'infittieerie.  Mais  les  Auteurs  ne  font  aucune 
mendoo  d'nne  Chevalerie  diftinâe  pour  la  guêrrc ,  &  d'aucun 
autre  Ordre  de  Chevul:ers  du  reins  de  K  oii^ulus ,  que  les  trois 
Centuries  qui  ont  i-tc  la  (ource  &  le  fondement  de  l'Ordre  É- 
qucftrc.  lis  avoicnt  un  elieval  enrrcrenii  :  ux  dqKns  du  public  ; 
mais  ils  quittoicnt  le  chc\-.il  public quiiui  iis  montoient  au  rang 
dcsScnatcuii.  lU  dcpofbient  les  marques  &  les  prérogatives  de 
CbtvMkrs,  quand  ils  ccoient  ckvttàone  digoiic  plu»  honora- 
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ble.  Ils  ne  retenoicnt  que  l'anneau  d'or.  Il  f.illoitasoirnn  crr- 
tîiin  revenu  prcfait  pour  cnc  CbevMirr ,  akin  que  la  pauvreté 
n'en  avilît  point  le  rang  :  &  (»  l'on  n'avoit  pas  le  revenu  inarquéj 
equefiru  unÇus ,  l'on  étoit  cfiàcé  du  rûle  des  Cbevéiiers  pit  k 
Cenfcur,  &  l'oodéfcendoit  i  l'ordre  Plébéien.  On  a  fupputé<|urîl 
étoit  Hxé  àdix  mille  écus  de  revenu.  L'OtdredesCtnMtifritTao» 
crut  fi  fon  qu'il  balança  depuis  la  puiflânce  du  Sénat  Scèapea- 
fkéUi  néglinieat  kafenâioos  de  la  gudrre ,  &  s'occupèrent 
daniRome  a  des  etn plots  dvîls: en  forte  que  Pline  a  obfcrvc, 
que  de  fnn  rems  les  Chcvditni  n'avaient  plusdc  cheval  entretenu 
du  Trclor  public,  G  r  .t  v  1  us.  D'autres  (oatienncntqucl'Or- 
die  des  Qtevdlitrs  diftiuc^  du  pcupk  ,  ne  coauuença  que  du  tems 
dciGracques.  Alors  on  leur  accorda  kp.ivilcge.que  les  Juges 
ne  pouvoient  erre  pris  que  de  leur  Cmps.iScdc  leur  Ordre. 
Depuis  on  leur  donna  entrée  au  Sénat.  Du  moins  lâns  qu'il  fut 
néorilàicc  d'être  del<x-ndu  de  ces  anciens  Cbtvdl'ins ,  il  îufDfoit 
d'avoir  le  revenu  fixé  ,  pour  être  mis  par  le  Cenleur  fur  le  rôle 
des  Cbevdlitrî.  Lo  v  s  k  a  u.  Ovide  étoit  CAn/Wirr  Rtmtin.  G- 
céron  ctoic CAfV4/Mr.  LcsPauicien$,c!'eft>i-dicc.lca  dcTceo- 
dans  des  primiers  Sénateun  ioblU  par  Romobt }  te  les  Chnu^ 
ii(n»c'eiMi-di(e>  ks  defcendaas  de  ces  trois  Centuries ,  pou- 
vmencfnikparveiùràUd^miédcScnatciirsiinais  aprêi^  l'éx- 
pullton  des  RoistletfiunlIktPtéfaeloiiiealiumattlfiadtn^ 

Sénat.  Id. 

On  .ippclle  burlefquemem  ,  CbevJlUr  de  r'niJuflrie ,  an  efcit:-:, 
un  l'.lou  }  un  paraflte  qui  n'a  point  de  bien,  tfc  qui  ne  lub- 
filk' que  par  fon  adrcllc  aux  dépens  des  autres.  Fur ,  Ijiro  ,  p4rj 
jilus.  L'Avantutkr  Bufcon  de  Qucvcdo  cil  le  prcmici  qui  aàé 
apixrlU  chnfdlmittiiid^flrie,  Regnierpatk  d'au  aotre  CluM- 
ftrrburlcfquc: 

L'un  ùtit  dtj  fn'tvMS  de  Aitàâmt  Uffee , 
El  fMn  Chéfalktitr  U  fttite  Eft*. 

Chevalier  oe  t'A  Rqu  bivsk.  C'eft  celui  f|nieftic|il 

dans  la  Compagnie  de  ceux  qui  tirent  rcglémcnt,  Kàootaliil 

jr)urs  ,  au  jcia  de  l'Arquebule.  f-'rjuei  filopi  t^tus. 
Ch(.  vALi£a  OE  la  coupe,  le  dit  dans  le  ftilc  comique 
&  burletquc ,  dcoekifuiaiiiie  llionocte  débMidip  de  vk. 
lÀior  tlberalù. 

Refiît  wtu  iMt  neiireufe  muft 
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Chevalier, cftaudî  une  pièce  du  jeu  des  Échecs  qui  faute  par 
dclTus  les  autres  >  &  va  toûjours  de  blanc  en  noir  ,  &  de  noir  ai 
blanc  E^s,  L'khcc  du  CbtvdJier  au  Roi&  i  la]>ame .  au  iloî 
fcikToaricftfbrt dangereux.  L'échec  duCkmiMrne/ê  pcBC 
couvrir»  U  bat  que  le  Roi  le  remue. 
CMBVAtltlL.  Ouêau  aquatique  un  peu  plus  gros  qu'un  pigtoB. 
n  a  le  bée  long ,  &  les  jambes  C»  hautcs.qu'tl  cft  comnterdie- 
val ,  &  c'cft  pour  cela  qu'on  l'appelle  Chevalier.  11  y  a  de  deor 
fortesd'oîreauxi'îi'l'jijf'/.Celui  qu'on  appelle  chcvat'itr  rou^c.k 
rautrcfft<"v'j/jcr  M^.T.Lc  Chiv-iim rouf  e -t'iutti  lufui^cAàc  la  grol- 
feuijd'an  pigfûn.Son  bcc&ics  jainbes  lont  longues, &  decou;c!ir 
rouge  I  Ce  qui  donne  à  connoitre  qu'il  eft  un  oileau  aqu.itiqjf. 
Ledcdiis  de  Ion  bée  eft  noiritic.  11  eft  bl.-.nc  par  dcllus  k-  vcntic, 
ccnd  ré  par  la  tête ,  &  par  dellùs  le  cou  ',  grivclé  dcifuiii  ki  silef 
&  la  queue.  Ses  plumes  Ibnc  adresà  k  racine.  Il  a  deux  taches 
nmres  aux  côtez  des  tempes ,  q^ui  fôrvent d'ombre  aux  /burcilst 
îïiricfquels  il  y  en  a  une  DL-mchc-  U  .>  les  piéd  s  fendus,  comme 
la  pkaemèr.Cecoilëauoonrctiès-i^à9ement*  U  fréquente  kt 
pratiicf  &  k  bord  des  rîvtties  ae  des  «cangs.  Il  mec  à  l'eau  ioA 
ques  aux  cuilics.  Sa  chair  eft  très  délkare  »  Acnefeat  pas  k  Mft- 
vagine.  Il  y  a  quantité  de  ces  oifcaux  en  baflè  ManniiMie. 

Le  CbevMier  noir  ,  Equus  iiiger  ,  dl-s  fa  naillancc  s  ks  (iirihcs  5f  ïe 
bec  noir ,  à  rcxccption  du  dtlTus ,  qui  eft  rougciiie.  Pclon  dit 
qucfil'on  ne  con(tdè:e  point  la  tîtc,  les  jambes  cV  les  .^île^  du 
C/)fW4/»<r  mît,  on  trous  era  qu'en  tonrle  reitc  il  rellemblc  beau- 
coup à  un  pigeon  ramier  qui  ell  entre  cendré  cV  noir.  Il  Tut  les 
petits  au  mois  d'Avril ,  &  Bclon  dit  qu'en  ce  tcms  là  û  a  beau- 
coup de  reflên^bknce  par  kdiamp  de  (on  pcnnage  au  ra/Ie  ;  mus 
l'on  n'en  voit  pas  beaucoup  en  autre  faifbn  qu'en  hyver.  Il  ftc- 
quente  au(Ç  Icî  lieux  marrcageux  ,&vit  comme  le  rouge. 

CHEVALIÈRE.  Cf.  L'Ordre  de  S.  Jacques  de  l'Épéc  en  Efpane 
&enftxtil|dadesfleligieufcs qu'on  appelle  Rcli^EttfBt  Gk* 
vjilimt  de».  Jacques  de  l'Épce.  Voynl  Ac<}.t7  i  s. 

CHEVALINE.frf.  Vieux  mot,  qui  ne  le  dit  plus  qu'i  hom* 
paierie  ,  de  la  noui  ritufe  ou  du  trafic  des  chevaux.  Eqmtum  (tm. 
mtiiiuiH  ,  pMuiuin.  Ce  pais  eft  abondant  en  prairies ,  <m  y  fait 
gr.'indenourtiruve  de  (hevéHm,  ïly  >  bîcndcsitanis.  Leiptffen» 
trafiquent  cr.  thrvMirr. 

CHE^'A  NCE.  1'.  F.  V'ieuxmor&  liorsd  ufige  ,qui  fignifioitau- 
ticfou  le  bien  d'une  pà^uc.  Bta«jtiîHii*.  Ce  Scigncw  avait 
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giindc  cbtvttue,  c'dl  i  diic ,  il  avoit  beaucoup  ilc  bien.  La 
Cottume  de  Sentis  ne  pèimct  ic  don  mutuel  qu'cnoe  les  coo- 

CHEVAUCUEË.L  (.EfKiim  ix(Krfi»,tdmMâ^hh^ 
{e  Latinité.  Vifite  que  (bnc  obligez  de  faine  cèrrai'n»  CWScîcrs 

dans  l'ctcnduc  de  l.ui  rclîbrr ,  S:  qu'ils  fortt  d'ordin.iirc  à  die- 
v.il.coinnic  les  Élus  pojt  i.iirc  l'allk-tedc  la  taiîlc;  les  Prévôts 
des  Maiccltiux  pour  ni.rrnyt.v  U  campagne  J^-  hri^.inJi ,  Ils 
Tréloiicrsdi  Fr.uK  i' jKi  u  voir  h  !cs  L'hcmins  iuncai  buii  cc^i , 
ks  M.iin  1.  4  lie  ^  i'-iui:  &  Torcc,  ivnii  timlLi  '.vi  les  Fotcts  du  Roi, 
&c.  Et  les  rapport»  qu'ils  en  tnvo)tiUju  ConlciHotirappcUci 
\e%ffcti  vnbMx  it  thev-aubee. 

Devoir  tbtv^ucMt ,  C'cft  être  oblige  de  monter  à  chevai  pour  dcf- 
foiiice  Ton  Seigneur  Féodal,  dans  les  querelles  particulières.  Le 
droit  de  Cbtvjucht'e,  efl  un  ancien  droit  Seigneurial  <}ui  ell  la 
mcm";  thôlc  que  celui  «juc  nous  appelions  Àtrièrc-ban  ;  droit 
de  (àifc  aurchetlcsfi^çnouvaillÎHxà  Laguéire.  J«<  dietuet  fuos 
éàmMjm  evtamii.  Guillamiie  Aiiaud  Seigneur  d'Aix  prcten- 
d(HC  avoir  k  droit  de  CbiV<tubért  àu&ïc  village  du  Moncffiet 
de  Monteiar;  le  Prieur  le  nioit>£e  s'attribuoit  même  la  haute 

-  iufluc.  Aiiicdée  1  Évéquc  de  Die, qu'il'.  (uiu;ir  pour  .aliinc  , 
nxaccJroK  lie  chtv.tni:bùtïà\%  hommes  de  pied  aiiiitz ,  qu  il 
charge.!  le  l'riiiir  d'cuvoycrà  Guillaume  Arraud  ;  dans  les  oc- 
calîons  où  il  armcrnir  pour  la  eonfètvation  dr  les  Tours  contre 
focnncmis  ,  on  poui  Iciii  :  i"^i:'.ivccir.tnt.  C,  h  o  k  i  i  a ,  h  jt.  Ji 
Dmi^IkT./I; p,  148.  On  a  rapporté  cet  exemple. puce  qu'il 
montre  que  cedhoirn'obligcoit  pas  les  van'auxiï^r^ichcval 
letir  Seigneur ,  comme  le  nom  leinblele  lîgnilier. 

CHE  V  A  UC  H ER. V. adV.  Vieux  mot,  qui fignifioit  autrefois, 
Aiktkd»isvàL£fiàt4K.  l^riônncn'abuinéA|BiEiîlausdecieqix 
pour  s^AcnmmcNlct  à  l'humeur  de  <êt  petits  cb&di  il  at- 

wriwf  an  bàion  avec  eux.  M  a  s  ci;  r. 

Jù  chcv.iucfacnt  demi  à  étux 
TSfltMrmrr*  ttga/féiOeii». 

On  1  t'it  aiut:  ihc^'.tîihcr.  On  le  dit  pourtant  encore  parmi  1.^ 
Ecuyi::'.,  pour  1 1 1:1  uiicil  Je  Icmcttrc  fur  Irserriers.  Cbetuu 
(herlong.<  htVJU(lh-r  ^omt ,  à  l'Angloifcà  I.;  1  urquc  ,  ^S^^. 
Hors  CCS  occalions  on  ne  ic  Icrt  point  de  ce  mot ,  â  caulc  du  tcn^ 
obiccne ,  qu'on  y  a  atradic.  Ménage  dérive  ce  mot  de  cdiélluj- 
re ,  i]  ont  les  Efpagnol  s  ont  fait  (^vM^jr ,  &  let  Itaiicos  tavélta- 
te.  li  le  trouve  dans  la  balle  Litin icc ,  aulG  Iwen  «pneMMSfdH , 
d'oîi  il  dérive  (JVdlcjde  &  ibtVAXchc'e, 

Ch  E  V  A  u  cil  K  R  ,  le  die  aullî  parmi  Ic-s  Artifans ,  des  picors  qui 
St  menenr  l'une  fur  l'aucte.  SifnpfidL  Cette  Iblive  ne  «bnua- 
clirpasalIczïTantdaiisJeiiiar.  Lo  miles  doÏTcni  fbtvtmclmla 
unes  ù»  les  autres. 

CHEVAUCHEUR.fm.  Vieux  mot ,  qui  (îi^ifioit  autrefois , 
M^tredcpolK-  .  donc  icsltrncs  iriiir  cupc^iic /s  -«mis  1^  iitrtdc 
CbtVdKcbrur  ,  iniun  ,  cocnnic-  le  Lin  vjuihcur  -ic  I  arj.ic  ,  dt  la 
Brcdc.  On  liA  ,ipi>i-l.t  tn^diu-  i]ui:U|U(  <ois  .'.iaii  dans  les  Provin^- 
ces.  lly  a  aulliun  vieux  piovcibc  <|ui  ci:  ,  l.i  li ùt-onhiûlcr com- 
me un  Ci»rO/iwfcm-l'cco;i\c-!:'.s.  C'dl  .iinli  qu'on  r.ppclloit  au- 
trefois un  Sorcier.  Il  y  a  une  Déclaration  du  Roi  Henri  iil.  du 
mois  d'Aoijt  I  ;  76,  pour  les  privilèges  de  fix  vingt  CbevmcbtHrt 
de  l'Écurie  du  Roi.  Cheviucbcur  d'Écurie  émit  aullî  un  office 
de  la  Mailôn  du  Duc  de  Bretagne.  Les  Chtvjucbcurs  d'Écurie 
portDtencun  émail  aux  armcsdu  Duc  Hj0M Brn.fâr DmL»- 
b'mfMi  7".  //.  ^.  1 47 1 . 

CHE  V  AU  C!  I O  N  S  adv.mii  fc  die  del»  manièRd'jillerl  dw- 
mil  jambe dcj^a,  jainhcdeui&fèdiraitflideocintqui&ntcn 
cette  pt^hue  lur  up  àne  >  lût  un  bonif ,  fur  un  cheval ,  fur  un 
bahu ,  ou  .lutre  chôiê  (ërablable.  Etpittjuus  ht  m«rrw. 

en  F.  V  A 1  *  CH  1 J  R  E.  r  f.  vieux  mot,  qui  veut  il  ire  moiturt. 

CHEVAU-l.i.i.ERj  11  vit  un  ri»rwi(-/4;:,'cr ,  il  puu!ia  à  lui. 

Bu  s  s  I  R  A  B.  V'oycï  Ch  e  V  a  l, 

CHEVEC  A  G  N  F.,  r.  f.Cavalrdc.  Equdj'.us.W  y  .1  long-ccmsquc 

ce  mot  ne  le  dit  plus. 
CH  E  V  EC  A 1 L  LE.  I.  i.  Trcllc  de  cheveux.  Ce  mot  n'cft  plus  en 

ulâge. 

CIlUVECEL.  Tm.  Vieux  mot ,  qui  (tgnific  fAinwf  »  miUtT. 

CHEVËCERIE.  r.f.  Qualité  ou Bcnéticc  daCUfeeier. Crr«- 
rii fueri  fr^eSmé  ;  Cépicnii  dlgpius  ,frdftâiirâ. 

CHfiVECIER.rm.CeIui  qui  cft  le  Chef,  qni  a  la  pri-miètc 
dignkc  dans  pluiîcurs  Églilc»  GolUfiales.  C'cit  la  même  chôfc 
que  ce  qu'on  appelle  Tr^r/fr  ai  d'autres ,  parcequ'il  garde  le 
trciordcl'Éi;lilc  ,  q;ii  lonrlcscheftficrtliqu;:sdesS.ijnt'..  .Vkur- 
fîus  Se  Vollîiis  l'onr  .ippcUé  Cétfiferius  ,  a  (jp!endi<  icrii.  lin 
beaucoup  d'endroits  on  l'appelle  I.umimrr  ,  p;irccqu'ii  i  loin  du 
luminaire  de  l'Églilc.  On  ne  trouve  nulle  p  a  t  !c  mot  de  Che-ve- 
tiir ,  non  plus  [|'jcceluideffrrve<'rr/c.  On  croir  ponrt.Tnc  que  ce 
que  Furcticn:  appelle  iâ  Cbéouier ,  ell  ce  que  les  outres  ap- 
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pcUmCh^Mfiir.Vavex  duncCHif  aeii»iiflmleliciiaùil 

doic£trc. 

CHEVECINE.  Viens  mot  *  quiftdiioit  autrefois  pour  cbe, 

CHE  VED  AGE.  f  m. Terme  de  Coutumes.  C'cft  la  même  cliû- 
le  que  t:b.-^jl ,  ou  ihc^cjH,  c'cft  i  dire  3  feu ,  m^il<t»,m^Uff. 

C 11  h  V  E  L.  Voye,:  C  h  r    ,  ce  A  i  D  e-c  H  £  v  ï  t. 

Cl  ;  E  V  E  L  É.  .idj.Tcrme  de  Blal'on ,  qui  ic  dit  d'une  tétc  ,  torique 
ks  cheveux  Jontd'un  autre  cm  ni  que  U  tcte.  Tête  de  femme 
(bevel/e  d'or.  CapiU  mulu  m  ,meis  C4pillii  it^igiit. 

CHE  V E  L  U  ,  u  'e.  ad|.  C9M*tus ,  <apiiUius.  Ou  plûtùt  ft'fnitiis , 
comme  il  cft  toun>urs  dans  l.i  Loi  S  iii<iue  tit.  6 1 .  dans  le  Décret 
de  Childebcvc .  *:  dans  Grcgoite  de  Twuts  &c.  C'dl  une  épi- 
thétc qu'on  a  (icmic  a  un  de  nu>  Rois>  Clodion  le  CfawAi,  à 
cauic  qu'il  panait  de  grandi  duvcin»  tc  parce  qu'ayanC«onr 
qui»  une  partie  des  Gaules .  il  ictablit  le«  dieveiw  aux  Gaulois  « 
que  Jules Céûr  en  fianede  viâoin  loirawicftii  atMaie»  en»* 
nKdit Nicole GUe.  Maijl'AbbiTriih&ne  dit  le 
ce  fut  àcanfc  qu'il  fit  tondi  e  U  Giulois  ,  afin  de  les  diftingucc 
des  Fr.in^ois  qui  lui  avoic nt  ,»idi  a  les  iubjucuer.  U  n'cft  plus  en 
iL'.ilu'c  t;i  1,1  ,  Il  ..c  n\\\  en  parlant  de  as  anciens  tems.Chil- 
dcbac  d.uii  un  Dii  tt  qiuic  voit  i  lalin  de  la  Loi  Saliquc  dit, 
que  pci  iiiniiv  li^  :  Un  velui  ne  le  marie  inctftueulement&c.  Cet 
article  ne  ug.iidc  que  \c^Chevcliii ,  c'ift  à  dire ,  les  plus  nobles 
des  François  qui  étoient  à  la  Cour ,  p.irv'c  que  ces  l'ortcs  de  ma- 
ti.t(;csétv>icut  plus  ordinaires  p.inni  eux.  La  Loi  Saliquc  diftiu- 
gue  deux  fortes  de  François,  dont  k  s  uns  étaient  C'Arv(/«/,^ 
les  autres  ne  l'ctoicnt  pas  i  tSc  Agathias  lappoRc  que  ce  fut  ic 
propredesRois  François  de  pociet  la  kxQW  chevdtKc  >  que 
iousliiietaavncntlcua  cheveux  otupcx  en  lood  ainoiude  b 
.t£t)s  >  de  qa'<m  nelear  pinnettolt|tasaiâincatdclalaUI«  cnU 
ne.  P.J0V  ita  A  M»  7:  W,p.  96. 

CaBVBivK.fèdirfiguicmentdetCométn  ,  quand  dits  (but 
Oppôlccs  au  Soleil.  Voyez  C  o  m  i  t  e. 

Ch  E  V  E  L  u ,  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Ce  font  cètaincs  petî- 
tei;.ii;ir.LS  rrès  menues  .,  alU'Z  loii|;iiff:ti  ,  &  (p.ii  lortcnr  des 
gro:k*s.  L  A  Qu  1  N  T.  Le  ihtveiu  lunt  cewauis  iilaincns  &:c. 
K^tdixc»m<it<i.Li  c  E  R.  Je  recommande  qu'en  plantant  on  ôtc 
\c(bcvcln  11-  plus  près  qu'on  peut  du  lieu  d'où  il  fort  :  cèrrains 
Jardinicrslc  c&nlèrvenr  avec  grand  foin ,  &  ont  grand  cui  r.  La 
QtfiNT.On  appelle  ainfi  CCS  radiées ,  paiccflu'ellesrclicmblcnc 
cn<iuclquc  foac  i  des  cheveux.  Je  ne  prends  jamais  de  ces  ar- 
bres ,  qui  n'ont  piéique  rien  que  du  cbcvtlu.  L  a  Q,u  i  n  t« 
Quand  les  racines  d'un  arbre  font  toutes  petitesse  en  tonne  de 
tlKvti* ,  c'cft  uofiBneprâfiia'ia&iUifak  de  la  faiblcflc  de  l|ar- 
biCt&de&RiHtpnidBine.  Is.  La  trop  grande  quantité ds 
rAe«W«  n'cft  pas  même  un  fore  bon  fifM.  ^ 

On  le  dit  auflî  des  pl.intcs  qui  ont  des  (edîUesAirt  delléel.  On  le* 
appelle-  nurrcn-.cnr  i  Jp,îl4i>ei. 

CHtVtLl.'Rt.  (.  f.  Tout  le  pcrildc  b  tttc ,  C»«j  ,  cjpillui. 
Ablâlom  .lïoit  une  belle  ( hevtùirt  Honàc  ,  Ci  ifrfvr/nrr  pcloit 
ioolicles.  Geiieb..itd  dir  quec'dt  cinq  liviei  ,  quoi  qu'il  fc  lift 
rond rc  t oui  les  huit  mois  ;  aec  >iue  dit  Joleplie.  C.odion  ,  Iccond 
Roi  de  France ,  ht  une  iuy  tuuctunt  ks  loi^gaCn  tavelure t ,  par 
laquelle  il  n'ctoit  permis  d'en  poncr  qu'aux  pcrionnt  s  libies. 
M  E  z.  U  n'y  avoir  autrefois  que  les  Rois  de  France  qui  eullênc 
droit  de  \onffie ebez  cturr.  T  h  1  e  r  s. 

Ouditauiflj,  la(^bn'r/»rf  des  arbres  &  des  pt  .nrrs  ,  en  parlant  de 
IcunfèiiiUcs  de  de  leurs  petites  racines.  Canu. 

ÛDJppellecInwAiivdeCan&etca  Allronomic.  les  nyonsdela 
ComiBcloc|qa'cUecft  diamittalemcnt  oppolêe  aa  lôleil ,  8c  ma 
ces  rayons  ic  répandent  également  à  la  ronde.  QrkÊtt,  tms.  Le 
diaincrre  apparenr  des  Mres  cft  augm^tc  par  la  kmidte»  dt 
par  une  efpccedc  tbtvtliat  de  r.r/c/n^  etineebns,  comme  par- 
lent les  Aftronomcs ,  quirc|alllit  de  tuin  leur  corps,  &qui  les 
(.\ir  louvenr  p.irolrre  ou  ili  ne  (ont  pis,  P.  1. 1  (.ci  si  t  c. 

Ch  F  V  r  LU  R  f;  n  f-  B  ii.  (!  n  l  c  r  ,  ell  -luili  un  reuiiL-  d  Aibo- 
nomie.  Cùnut  Efumiff.  Le-;  .An;  ieni  appcHcienr  de  ce  nom  les 
lept  étoiles  delà  qucuédu  Lion  ,  parcequ'iis  pcnioi<iit  que 
les  cheveux  de  Bicnike  Reine  d'Egypte  ,  qu'elle  avoit  offert 
dans  le  temple  de  Venus  pour  leictour  de  l'on  mari,  avoicnt  été 
n  eftimcz  desDienXtqu1blaiaRRDientenlevczduicoiple>p«B 
lesplacerdansleCld.  CKdnogezenacs  iêpt  éicMlei. 

Tous  cet  mots  vicniKac  duLiti|if4fil!(iu,qnieft  iStoaumtà- 

EVER.v.aft.Tdnned«  Toûamer.  Ceft.  dame  ou  aeufiv 

une  pierre  par  deUbus  pour  lui  ôtcr  de  la  couleur ,  cpuiddlccft 
trop  forte.  Ext^Mt.  On  cbive  .nufllî  les  rubis  pour  leur  écer  la 

ch.dcedoinc  ■  ou  l.i  couleur  blanche  qui  IcsdiminiK' de  prix. 
Ch  F  V  F  R.  rèrmc  de  Coutumes.  C'cft  empiéter  fiu  l.i  chiuiîce 
d'une  ville  ,  (ur  un  chemin  ,  lur  un  beririge. 

»CHEVEfCHE.f.f. Elpc-ccd'oil'cau  nockuinc,  de  mauvais  w». 

fuse* 
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gure ,  qu'on  appelle  uicrcmcnc  cb«iunr ,  ou  chttti»  00  jn^e. 

iV«(}«4 ,  mIuÎj  ,  firix.  Voyez  Chouette. 
Ce  mot  vienr  de  r j  veu* ,  qui  a  été  fait  de  f-ip».  M  é  n  a  6  >. 
CHÊVEfTRAGE.tm.  C'étoit  un  droit  que  les  EcuyecsduRoi 
'pKMient  i  Pans  Jiit  le  foin  qui  vient  pot  eau.  C*f  ifiT4gitm ,  ce 

hx^lt^^tài^mLllm(^lve^^âÊm,  dansiuePatcoKdc 

CHEVErTRE.  r.m.  LicoademouOUcG:  itioccftvieitt»  & 

rient  de  (b*f.  N  i  c  o  d.  Cafifinm. 

C  H  F  V  F  l"i  R  £  ,  en  termes  de  Ch  irpcntcric ,  ift  la  piccc  de  bois 
qui  loiicittic  les  lolivc-s  foiipccs  i  l'endroit  de  la  eheiuincc  pour 
donni-i  pAllige  aux  tuyaux,  &  eiiipcclicr  que  l'âne  ne  pôle  (ui 
du  bois  à  ciufe  du  dangct  du  (eu.  i  'tgtUum.  Le  tbtvinc  doic  etie 
éloigné  de  trois  pieds  du  mur. 
C  H  E  V  E  T.  f.  m.  Oreiller  long  8c  rond  rempli  de  plume ,  fur  le- 
'  qocl  on  met  la  tcte  qtund  on  cft  couché.  Ccrvktl.  Ou  l'appelle 
■  WÊXXKBKMtravafM.  On  dérive  ce  mot  de  cdf  U'iHm ,  ou  tifut  Uiii, 
«aplMtdcWvr/,  c'cil-i-dirc  •  le  lieu  où  repôl'e  le  chc^  :  canin 
«ppeUoitaixrefois  U  tôc  cbtvti.  Un  vioixFbcce  dit  en  poiLu» 

Chevet,  fe  dit  auHî  de  l.i  partie  du  lit  où  on  mec  fie  tnnèlCn. 
Cet  homme  a  toûjouts  des  armes  Ibus  fon  thtvttj^honètei^v. 
coLi|ûui>  Hoaicreious  !c^>''c'?er  de libci lit» Ccthonmc HHiflc  d- 
tôt  qu'il  a  Vx  [e(c  lut  le  thcvi-t. 

Ce  mot  vifiit  de  i'j^f".  Qucli^nies  uns  le  dérivent  de  i-crvujl  ;  Me 
mge  de  upetum  ,  diininutit  de  CJ/'f.  Ouappclloit  auticloistér- 
rff.-/  nu  Oreiller. 

Chevet,  fc  dit  encore  de  tout  ce  qui  elcve  la  tcte  en  qaelque 
eidroit  qu'on  foit  couché.  Un  Moillbnneur  qui  n'a  ipftSBefKt- 
tt  |K>ur  Con  chevet  ne  laillè  pas  de  bien  dormir. 

Au  Pliais  les  Avocats  appellent  droit  du  (hevet ,  le  fcAin  qu'ils  don- 
nent i  leun  Conftàcs  quand  ils  fe  marient.  NuftUram  efulum. 
Li  nane  cUiê  fi  piatlquoic  aullî  par  les  Officiers  des  0)uis 
Souveraines ,  quand  leats  ConiréTCS  manoient  i  mais  au  lieu 
d'un  reps,  c'cft  le  plus  lôuwac ue «èmine  (bmiiie  d'argent 
djténninée  pat  k  fionpagme »  9111  &  paitase  enfiiite  avec  les 
ipices. 

Ch  f  V  H  T  ,  (e  dit  auffï  du  cher  ou  de  la  p.irtic  .intérieure  d'i-.iu- 
Églifc,  comme  ondu  leiàrvrtde  S.Dciiis ,  en  piil-uit  de  ectte 
p.\ttic  de  l'Églifcqui  cft  derrière  le  Chœur,  &  où  on  meure  pir 
plufieiirs  àrgKZ.  PurtTemplicIms pti^ii  djii.  On  le  dit  .lullî  d.i 
Pfcibyteie  ,  ou  de  la  inurloii  qui  yert  |;>uKe  ,  /tten.inte.  Le 
Piicurcdc  S.  Barthélémy  cft  bici  .ui  ibivei  dï  i'tgliJc  de  b.  Bar- 
thélémy derrière  le  Chœur. 

Chevet  oe  canon.  Cell  ainfi  qu'on  appelle  en  tènncs  de 
MârnngRK  billot  de  boîtde  fàpinioade  peuplier ,  qui  étant 
mis  fous  le  déiiièrc  de  l'afiiit  du  canon ,  en  louticnt  la  cuUlTc. 
Fiil(rmti.CkevetàetnfàCKièehiaia,e(i  une  doublniedebois 
de  lapin  qu'on  joint  au  derrière  du  navâiiin  des  bines>  parce- 
qne  fa  fapin  eft  plus  doux  que  le  chêne,  &  que  le  chêne  ufè  k<. 
cables  qui  pallcni  deiTtu. 

Chevet,  en  tètraes  d'Attillcrje ,  manière  de  petit  coin  de  mire 
«lui  Icrr  à  clcvct  nu  moiricr  ;  il  )e  mer  entre  l'afFutâc  le  mortier. 

Les  l'Iomhiers  appellent  ihrvct  i:èu,\in-,  rebords  de  plomb  qu'ilï 
mettent  au  bord  di  s  ehcncaui: ,  ou  proJie  les  godets  ,  pour  ar- 
rctci  l'cîu  ,  &  empêcher  ([Li'ellc  ne  bave  le  longde  la  couvèîtu- 
rc.  Om <x!rinf((;ii premir.itis. 

On  appclloit  auflj  aatrctuis  peftbcvtt  >  ou  tbevel ,  ou  tenu  en 
chef,  celui  qui  étoit  mouvant  imaiidiaicmenc  dtt  Rjsi.  flim*- 
rit  (liemtUbentpt'm'mm  pr/tdaHU 

On  appelle  une  /pA  de  chevet,  m  ami  brave ,  &:  peoinpc  à  nous 
|èrvir>  8c  à  nousdéfendre  en  toutes  occartons,.il!iH«r/rm*fr«< 
&fêrMufm^tr»inm  >r««mir«  {^rnr^frrWiMii  On  le  dit  auflî 
d!*aiRmclMilcsqniaiiusHim&ixiilîàRS.Cctlioinnie  a  tDHjiaars 
lônllnde  ï  h  main  >  c'cft  ttta^itdiivtt.  Héitt  iViâdim  iit 
Jeliciu. 

CHEVETAIN.  flm.  Vieux tèmie  de  Coutume,  qui  lîgniHoit 
.iiitrefois  ChefSi  Od/m/w .dont  il  cft  i'.iit  plulietirs  lois  mention 
dans  VilUluirdoiiin  ,  Se  le  Sire  de  joinvilic.  Cjfut,  Dmx  ,  Pt'ih- 
tepi.  Les  Turcs,  quand  leur  Soudan  facmoiCt  firent  lenrCH^- 
vetMH un  Sarazin.  j  o  1  n  ^- 1 1  l  e. 
Oaadit  nuill  Cftet/rt4/«pour  Capit.iinc.  Chd  de  Kinde.  Cht'Cthi 
&  Guicur  de  la  guèrre.  M'  B  r  u  n  e  x  enjn  Tbi^n  F.  II.  C. 
iç>y.\.\  Cbevetains  de  batailles  doivent  adnidilerlalMitaillens 
ipicd  &  i  cheval.  H.  G  A  u  c  H  r. 

L'Mttre  bfM  fm  ceux  tfftBob 

Slui  tm  «ffxtf  frintiftm» 

Sur  mu  d'amei ,  cmmMirMMK  . 

VofciDoGitiigeliffViUeliiidMin.  .  . 
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On  appelle  encore  au|oiinl1un  CSttvMSiiitf*  les  Ch«6  de  In  BodT- 
gcoilic  de  Bruges. 

Ce  mot  vieatâeCé^MtHs ,  d'où  on  a  fbnné  cheveuin ,  ou  chef- 
tdh ,  ciftâtiu  ,  &C  comme  on  dit  aujouid  hui  Ctf  UMt.  Autre- 
fois on  dilbit ,  Si  on  écrivoit  chtfveidiiu. 

CHEVEU*  Cm.  P«l  long ,  fin  &  délié ,  qni  vient  i  U  tcic  des 
liamniei  *  fie  dei  lèmnus»  C^f  Ulm.  Les  Médecins  font  du» 
fietmdi^nâiowdes  ifaiiffM*  JIckatdoaneMidesaatiwttiilé- 
rcns  ;  mais  feulemenr  en  Gièc  &  en  Laiin.  Us  appeOcae  oeut 
de'.  femuKsti'w.i ,  î  c.uifc  du  vètbe  m^hiv  ,  qui  lignine  if/Z'jfrr  & 
Ji^diuf  [oi^nculcmcnt  -,  ceux  des  hommes  tefiries  ,»c*de»dt,pM- 
ee  qu'on  lescotiiKr  iodven:  ;  teux  de  dcrr)cre  1 1  tete  ,  fuiu  iS;  tn- 
nti  ;  ceux  qui  |>ciident  derrière  les  oreille*. ,  c:ni.ii!m  ,  etll- j-^iiic, 
crt'piis  Ik  imitez..  \ji  Magdel.iine  rîluya  Ils  pieds  du  Seigneur 
avec  Tes  cheveux.  Latorcedeiuiuloneonïilhnr  en  ic%  (bevtitx. 
Les  femmes  qui  fc  querellent ,  k  preiment  d  ibord  aux  Cbe, 
veux  ou  aux  crins.  Cheveux  bien  peignez.  Lmftjm ,  tampti. 

Ce  mot  eft  tiér  i\-é  de  cmUIhi  .  Les  cheveux  paroil  lenr  de  petits  corp* 
ronds  itwt  unis  &  fort  déliez ,  mais  quand  on  les  regarde  dans 
le  mîcrofcopc  on  y  voit  des  nœuds  comme  aux  bronches  des  ar- 
bres. Au  bout  par  où  ilsdcnnentà  latictcil$ontuae|icoiebut 
be  qui  reçoit  le  fuc  qui  les  noonk  >  à  l'Aune  bout  ib  lëdinlac 
quelquefois  en  deux  bcanchcs  :  cela  .niiive  lotij^n'aiaTtipas  loin 
de  les  faire  (airedetems  en  fem$,&  alors  ils  deviennent  roaxTèij 
ce  bout  ,  p.uee  qu  :  le  kir  riii  les  liiiiuccle  ne  pci  .  inr  pas  fe 
LUinmuniq.ier  liltincnt  iu!qu'.iu  bout ,  i'jiii  &  le  loh  il  ^  n  dellé- 
clxiir^:  eu  hcillent  l'éxtrémité.  Les  cheveux  tombent  &  bb.T- 
clùJÎcntpliitôthsr  le  devant  que  fur  le  derrière  de  la  tcte,  parec- 
quelc  /ItC  qui  rnLietieUt  leiir  e(l  fouitÛ  pUlS loilg-CeiaS|lC 
les  parties  du  derrière  de  la  cccc. 

Pu  lapportâ  b  couleur  on  dit  tlwi'eiw  blonds ,  cheveux  blondi 
ccndrcz ,  cheveux  roux ,  (i^/«a: noirs ,  (i»rtwMrdiàtains  clairs, 
chârains  cendrez ,  thtveux  giis ,  cheveux  blancs. 

Ona{ipeUcfA<stfiixclairs  ,ccux  qui  ne  lont  pas  en  grande  quanùé; 
(liwvméittîst  ceuxqui  rontengrandc^nmtité ,  drr  veux  plats  » 
ceux  qui  defcendau  en  longiànsctteftilèz{fiwvr«Kfnib»fiBaK 
qui  font  r.mgez&  difpô(ë*  en  bonda;<éfWMir€r^as>  ceux 
dont  chaque  poil  ou  dont  une  fort  pcrice  quandié  iitrme  une 
l>oucle  ,  Se  qui  font  ainll  rangez  fur  toute  la  tête.  En  Fnnce  on 
aiine  les  cheveux  blond?;  ,  qnoî(]ue  les  noirs  n'y  lôicnt  pas  me- 
prilL  i.  Les  kramcs  d  Italie  h>nt  ce  qu'elles  peuvent  pour  paroi- 

trc  d'un  blond  dorc.«..  Les  Andcns  onc  taâ}M»  cftiné  les 

hlnnds.  Vittt. 
Quelques  uns  mettent  les  r/;f-jfK.v au  nom'r^rr  cies  pirties  du  corps 
humain  qu'ils  ippclicnt  concenaïucs.  Us  difent  que  ce  lont  des 
corps  longs  &  déliez ,  froids  Se  fecs.  L'on  veut  qu'ils  ne  méritent 
pas  le  nom  de  pairies,  paicequ'ils  n'ont  point  une  vie  commune 
avec  le  tout ,  &  qu'ils  peuvent  en  £trc  retranchez  fans  lui  pott^r 
auain  préjudice.  L'on  dit  ouece  ne  font  que  des  éxcrémens  for- 
mez  desvapairs  fùligineolcsdu  lâng>  qui  pouficvspar  la  chi> 
leur  vèrsia  fuperficicducoi«»lêoondeaÉnccnpali»it  paiks 
p<kes  de  la  peau.  La  grandrarde*  <ftntf«c  dàiend  da  IdC pro- 
pre à  les  nourrir  j  nui  le  tr(i.ivénlasoumomsaMnd.antauxuis 
qu'.aux  autres.  Ils  lont  gros ,  ou  fins  8c  dclirz,  (Aon  que  les  po- 
les  p.ir  où  ils  (ont  i'ortis  Icint  plus  OU  moins  larges.  Lonqut  Iss 
pores  iotjc  droits  lcs4,';**r«j.-  le  (tmt  auffî  ;  qu  ind  ils  faitcca:- 
Des  on  obliques  ,  les  cheveuxiun-i  fiilez.  Ceux  qui  lonte 
rempétamment  humide  ont  !e  poi!  plus  doux  ;  eeux  qui  font 
l'ces  l'ont  plusuule.  L»  hqiuc  deî  îhczeux  nousparrit  rondei 
nuis  le  luictoicofK  nous  l.iit  voir  qu'il  yen  a  de  triangulaires» 
êc  de  quarrez  .auHi  bien  que  de  ronds.  Cela  vient  de  Uconfipi* 
ration  difièrente  despôres  par  où  ils  ont  parte,  &  dont  ils  pren- 
nent la  figure.  Les  cheveux  (c  peuvent  fendre  &  lèparet  en  deux 
ou  crois  parties  >  ce  qni  voit  à  lemséxiténutcz.  loisqa'iis 
fourdicnt.  Le  imcrowope  décxnivie  encore  qu'ib  Coat  cieux 
comme  de  ^ts  tuyaux;  cequIcftoMorc  conârm^par  kB»< 
ladïea|ipcllee  fUc4 ,  à  laquelle  lesPblbnois ,  (ont  fuièn ,  Scdans 
laquelle  il  Ibrtdu  lâng  par  l'éxtTémité  des  cheveux.  La  couleur 
da  cheveux  eft  différente fuivant les  pa'is ,  les  rcmper.iniens.Ies 
âges  ,  &  laqjalité  de  l'iiumcur  qui  les  nourrit  ,  m.us  I  .  vr;ilfef- 
fe  change  ordinairement  leur  couleur,  quelle  qu'elle /oit,  en 
blanc ,  ce  qui  atiîve  parle  pcndliuinear  qa'à  lefleanx  vîôl* 

lard"!. 

C'etoitun  grand  ornement  parmi  les  (j.iulois  que  d'as'oir  de  grands 
cheveux ,  &  de  là  vient  que  la  plus  grande  partie  des  Gaules  s'ap- 
pelloit  GâtlucmM^,  C'cft  pour  cela  que  ceux  qui  quitroientle 
incmde  pour  le  retirer  dans  lesCloîrrcs  ,  fe  Ploient  ra/êr  les  rèe- 
«nur ,  pour  montrer  qu'ils  renonçoient  à  tous  les  ornemens 
mondains»  fcqu'iisiàiKrieatvaeud'une  fu^eriion  ab<<di|iîàklKS 
Sunétienn.  Attffi  J.Céfir  kcfqu'il  conquit  les  Ganlm  >fii{ÂiK 
ablwnclcl<iMwwdesGuiloûenfiancde^  Ovidele 
dk  à&MilKdèj  fui  lêûivoK  de  Ênx  «hfiwsw  ; 
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NwKtiiiafàvismittttGmÊiMiiiaiiiiH 
Calutriimfluu  Hmmpmà  ait. 

On  impôlbic  xax  vaincus  la  ncceflîtc  de  fe  Taire  tondre  ,*paur  mar- 
que qu'ils  croient  lubjugurz  ;  &c'eftapp.ircnnm-ntd'où  cft  ve- 
nue cette  cxpTcdîon ,  il  4  M wni» ,  en  p.irljnt  d'un  hummc  qui 
eftdcchû  de  quelque  prétention:  ic  cent  iutie,  je  veux  qu'»n  me 
iuuU  ,  qui  d\  une  peine  qu'on  î'impôlë  >  en  cas  que  la  nhôfc 
qu'on  anraicnc  fait  pas  vcrinblc.l^rMlbaeftqa'ao  leganiuit 
commetmehoiiiBid'fitKVondii.  M.Adboi]K»  duu&vcrttMe 
frm^àvUe^  €rimkitU  dit ,  qa'appaNmnntcMte  mâxàtK 
de  parler  cft  venue  de  ce  qu'autrefois  quand  Mi  Magiftnc  ttim- 
voit  un  Clerc  qui  n'avoit  ni  l'hiblr  conveaabkî£inciac»luU 
tonfurc  cléricale ,  il  lefaifoit  cotiJrc. 

■Vers  l'an  418.  Clodion  inn  oJuifit  dans  la  famille  Royale  (èule- 
menr  I.»  routumc  de  port  ci  ic5  chtvtux  longs  ;  niais  à  l-i  ré(crve 
dus  Pnniis  tous  les  hommes  portoiin;  Ls  iJhrfrmx  courts >  »fe 
fonequ'iiine  leur  venoic  nr  qu'im  peu  au  dcllôus  des  oreilles. 
Cni.itTiuu  HiS.ftâtu.  L.  ///.<.  t8.  L.  ri.t.if^  L.  VIlLc.  10. 
Agathlas  en  parle  plus  particuiièrcincnt  dans  ibn  Premier  livre. 
C'cft  la  coutume  des  Rois  des  François ,  dit  cet  Auteur ,  de  ne  le 
£ùfe  jamais  couper  les  ihtvc»x.  Leur  chevelurequi  dcfcend  tou- 
tt/br  les  épaules  a  fort  bonne  grâce.  Les  cheveux  de  devant  le 
pairagentuii le  iioiit  ,Sc6:  iciettciw des  deux  <:ôtez.Leaathe- 
iMr  ne  (ont  point  nul  enoidte  »  4c  mal  propres ,  comme  ecit\ 
des  Tur^s  &  des  Baibaies»  m  liez ,  Se  oocdêlescoui  cnfanbie 
/ans  grâce  &:  fans  agrément ,  mai»  ils  ont  diifèrentes  manicm 
dcLj  tLnit  [  [oprcs ,  5c  i-n  o:ir;in  trJi  gnint)  foin.  Au  irftc  ,  c\-(\ 
tÏKl  eux  unpiivil(  j-,L-  lI.-  i  l  (aiiiilIcRoy.iir  ;  car  jfuii  iujcts  lc:> 
coupent  en  rond ,  &  il  ne  L  nr  cft  pas  pt  rinis  de  les  porter  longs. 
Hormin triitcdc  te  Jioit  cic.  Rois  de  lîajicc  e.  1  i.Fnnct  -  6'^/ 
Ut.  Viiyci  ..Lin":  Ils  Nu^t  s  de  Sjvaron  &  celles  du  P.  Siïmorid 
fiir  I  cpiriL  i .  du  [,ivic  l.  liv  btdouius  Apollinaris.Coupcr  lesffcf- 
tviu  i  un  f;K  dr  Roi  de  Fr,ince(bas  la  I.  racc>  détoït  le  décla 
ter  déchu  de  b  ('uccdlïon  ï  la  couronne ,  Se  le  réduire  à  la  condi- 
tion de  fujct.  P.  D  *.  n  1  e  t.  7t /./>.  8  j . 

Ouïs  le  onsiâne  fiécle  ceux  qui  fe  piquoient  de  bonne  grâce  l.iiT 
AiaKcraiitK  leurs  cheveux,  qui  leur  dcfcendoient  iufquesâ  la 
cciBEUie  par  grodn  ixlucleSi  Godcfenr  ETejpie  d'Amif»  y 
tnxmdeVihdccence&dehnoUcdê.  OnfbMkionrdeNoia 
la  communion  à  ceux  qui  le  pccCtitoient  ainfii  la  fâinte  Table 
&  leurs  ofTr.iiiJes  ;  ce  qui  fî tqj'îts  firent  (Ur  le  dump  couper 
leurs  cheveux  ;  l.i  vroiinuîic  L^  llâ.  D.ms  le  huitiéiîK-  ilcclc  les 
pèr/bnnesdc  qii.iliic  t  liluitr.r  coiipcr  les  premiers  tinrJfj;i]t.uc.s 
ciif.ins  par  d'.iurics  j^-^rlonniS  qualifiées,  qui  étoient  appellées 
pour  ccl.i  les  Pires  ipuitatU  de  cei.  enfans.  AinfiCh,'(rlcsM.ir- 
tcl  envoyi  Ion  tils  PcpinàLui:pr.ii>d  Roi  dts  I,o:i>h,irds  ,  .ifin 
qu'en  luicoup.int  les  (bevtiix  klun  la  coutume,  il  devint  ion 
Pére  rpirituel.  Cette  coutume  étoit  plus  ancienne.  L'Empereur 
Conllantin  envoya  au  Pape  les  cheveuxjie  lès  Bis  juftinien  & 
Mcradinsi  poiu  lui  témoigner  Iclon  la  coutume  de  ce  tems-là, 
qn'ilddtrDk  qu'il  leur  tint  Ucude  Pére ,  6i  qu'eux  lui  obcïl&mt 
gelliOiWiaUifnc  comme  fêscn^s.  C'ctoit  un  tel iio||lU0C  bien 
tuthenitaie  du  ic&edk  qu'il  ponoit  an  Pape.  G  o  o C  A  V. 

On  attrimeauPi^Anint  la  défênrepooilesClèicsdepoiTer  de 
gr-inds  cheveux ,  nuis  elle  eft  plus  ancienne  dans  les  Egli/cs 
d'Occident  ;  &  l'Épittc  oà  ce  Décret  fe  litaiifoiirH'hui  a  été 
écrit  longtems  après  la  more  de-  ce  P.ijk:.  La  ro:  :  :  ■  rieaiccfl 
rapportée  parS.UIdorc  de  ScvilkàlaTr.;dinùii.^4-..lloliquc, 
cil  quoi  il  eA  fuivi  de  plufîcurs  Autcuts. 

Lcichn/eux  longs  ont  été  lîodicux  autrefois,  qu'il  fe  rrouve  un  Ca- 
non  dcl'an  ioj)<Ç.  pottant  que  ceux  qui  amont  de  longs  che. 
veux ,  feront  «dus  de  l'entrée  de  l'Églifc  pendant  leur  vie , 
qu'on  ne  priera  poinc  Dieu  pour  eux  aprds  lenc  mon.  Nuujs 
avons  dit  ci  dcfTits  ce  que  lit  un  Évéqued'Amicni.  Luitprand  a 
£i:t  une  iûrieufe  dédanadou  contre  l'EaipeiCHr  Fhocas .  qui 
poRoii  deloius<fomKe ,  comme  les  Empami  d'Otient  i  ila 
fiSteK  dettïmpeinii  Théophile  ,  qui  «aue  Ûeam  ont  ef> 

.  fiorcecoppiràbRdedcflliislatctcenordonnantâlësûjetsde 
n(èr1ettrs«inwflx,poar  ôter  la  dificrcncequile  choquoicSafnt 
Paul  en  reeommandant  auxfcmracs  le  (bin  de  leurs  chevtux  , 
njoûtcii  èi^jrd  deshommes,  qu'il  eft  contre  nature  de  les  nour- 
rir. Onne  Comprend  pAsbieii  li  riiiuii dee'es  défc;iles,  de  por- 
ter des  puis  qu'ils paroiirent  un  des  plus  Ix'.mx  orne- 
mri'.s  lie  l'hemimc  ,  &  non  pis  une  luperHuire  de  l.i  n,itiirc.Saiis 
doute  que  l.i  nature  d.ins  le  pallâg;.  de  Saint  Paui  fignitîc ,  Ucou- 
turoe.  En  i6\o.  uoProfeuèur  d'Utrecht  agita  laqueftion  ,  s'il 
efi  permis  aux  hommes  de  porter  de  longs  cheveux.  Un  Théolo- 
gien ,  nommé  de  Rêves ,  qui  avoit  écrit  pour  l'afCrmarive ,  lui 
répliqua.  P^quier  dit  qu'en  ion  jeune  ige  mot  le  monde  por- 
tait die  longs  êbtvegx ,  à  la  ré&ve  des  Imtaec  Le  Roi  Francis 
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rapportée  d-dcflûs,  les  Piéties  uie-mos  le  fircnttondre  :  ce  qui 
eût  été  auparav.mî"  rra.ive  de  [ii.iuv.iis  cveniplc  ,  *:L>iimie  dir  le 
même  Auteur.  L'ofhc  qu'ils iktiu  à  Diei!  d.  leurs  i  -jt  ux ,  quand 
ils  fout  des  vu:ux  ,cft  une  marque  qui!  s  le  dDiiutiu  a  lui  en  per- 
pétuelle iSrvitudc.  Corneille  dit  d'un  giand  Cipiciiac,  J'aime 
en  lui  fcs  cheveux  tout  cou  vèrts  de  lauriers. 
Les  ciieveux  longs  fficent  doiic  à  U  mode  fous  la  prémièrc  race  dé 
nos  Rois.  Le  Raletpoctohtrbrkfbgs  >  fes  parens  de  mente  f  Sc 
la  Noblclfe  à  pnipntim  de  iS»  nnc  6c  dc.Aaaillâncf.  le  pctt- 

file  étdit  plusott  mpins  ialL  tniaauàs  Jèifl'cfott  èonrînit  f 
'homme  dé  Mk*  c'cft  à-diie  »  l'homme  payant  tribat  ne  l'é^ 
KNtpasentîèrement.  PeprnSeOurleimgneméprif^ent  l:s<Mi 
V(lix  longs.  Cîi.iitcin.-i^ne  les  portoir  eouiti ,  fon  hïs  cneora 
plus;  Cli;;rlcs  le  Chauve  n'en  avoit  punit.  Ou  reeo[nmcni,a  loua 
HugucsC  p.r  a  ksjxjrter  un  peu  plus  longs.  Cel.i  dcplut  aux 
Éceieh.Lltiijues ,  on  ftcommunia  eeu\  (jji  lailfoienr  aottrc  IcutS 
fbe^cltx.  ['le-rieLonib.iid  en  tiiligi.'.nd  li  r;".pu;e  .iLouis  le  Jeu- 
ne, que  ce  Pt  inwc  hc  couper  les  liens.  Les  autres  Rois  )uit|u 'à 
Loiiis  XIII.  ne  les  onr  porté  queforr  courts.  Les  cheveux  de  S. 
Loiiis  ,  de  Charles  V.  dcLwiisXlI.  tclsqu'onlesvoitdansUur» 
portraits.  Si  fur  leurs  médailles, ou monnoyestncpallêntpas 
le  milieu  du  cuu.  Fr.inçois  I.  ayantctéblcdc  à  la  tétepat  l^lôn^ 
gommeti,  les  Médecins  lui  firent  couper  [es  cheveux.  SuzRn 
exemple  tous  lés  iûietsqttiiEèiaïc  leur  chevelure  ;  ducaiipana 
longue  baibe«  ^  lit  couper  lès  rkvrinr:  ce  qui  auparavant  ctoic  ' 
uncignoiiûnie.PAsq;  Sous  Louis  XIII.  U  mode  changea; 
comme  il  aimoir  fort  \n  cheveux ,  mt  lui  fit  plailîi  de  les  portet 
longs.  LtGf  XftRF.  Voytf  aiilli  l  li.ei'  ,  Ti.iUe  de-,  l'er-.uques. 
L'-'.n  1460. le  Due  de  Douij;rjgiie  tut  giievcnient  ni,;L\Je.,  CS'  dé- 
telle ir.rrc  que  l'on  de-  ripera  <.ic  la  (ancc  ;  pour  laquelle  slluret 
les  Médecins  iui  conlciilèrcnt  de  permettre  que  la  longue  pèr» 
mque  lui  fiât  abatui;.  Ce  qu'ayant  été  fait ,  tous  les  Courtifans  , 
(fauf  le  Ptince&  quelques  grands  Seigneurs  )  &  le  peuple  <  ea 
rirent  autant ,  &  fot  mis  en  utàge  de  ne  porter  Icslongncif* 
veux.GoLLvr,  Mm. dtBMiri.L.X.  (.Zi. 
C  H  E  V  E  u  ,  (èrt  de  compaiailôn  à  tontes  les  diôlès  déliées;,  Cs 
fil  >  cetu-  (bye  >font déliez  comme  de$  tèfticux.  Cette  aiguille* 
cette  ligne ,  font  comme  des  dHVtm. 
On  dit  j  qu'une  femme  eft  coêFee  en  thnetotj  kn^'cUea  (éulc- 
meitt  les  dcveinraTrangez  ,  ou  cnioinllez  autour  de  U  tête, 
k  qu'elle  n'a  ni  bonnet ,  ni  coéff.  qui  les  cscIk.  En  Grèce  .  ôc 
fur  tout  à  Lacédémone ,  les  fïlleslailtôient  pendre  icuxicbeveux ^ 
&  Hottet  au  gré  du  vent.  Les  (anmes  au  connaitelet  noikncnc 
négligemment  p.ir  derrière. 
On  appelle  f/mx cheveux  ,  ceux  qui  ne  tiennent  ji  irt  à  la  tête, 
m.-iisqiii  y  fonc.TppîîqiJcs  en  rrcifcs  ,  tours  .roitisou  pe-rrutjiifî. 
.Ueniiii ,  fdlft ,  ji!ji!t,iii  On  a  rem.Mquc  que  les  Grccî 

appriientauxRotnain$i'ulage<lcs/>«x  cltevtux ,  âc  à  lêlcivit 
de  cet  ornement  emptunti. 
On  ditaulîî  des  cheveux  de  Cuir ,  pour  dire ,  dcfjux  cbivaiKi  wm 
c'eftf::iilcnient  d.insle  Ailecomi(jue ,  &  burlefqucûnleiratt» 
ve  en  ce  fens  dans  quelques  Comediesmodèmes. 
On  appelle  cheveux  vifs ,  les  ihevtax  arrangez  dans  les  pénuqacf 
de  I»  mnièn:  rjutenc  liir  latcte  de  la  péi  fonnc  vivante , 
liir laquelle  %  «nt  ^  coupez  i  cedeAèin ,  riv)  cnM  ;  Sc  oa 
les  appelle  frSfet.  luiureUement ,  qu.iiL.I  ils  etoient  rrifcz ,  bou- 
dez ou  aimelcz  aupaiavanrquc  d'être  coup.z  ,  cdfilticrifpi  ,cir' 
rdii. 

Ou  appelle  un ^«  tbtveux  ,  une  poignée  de  cheveux  ,  ce  qui 
croit,  ou  ce  qu'on  lai  Ile  en  quelque  end.oit  de  U  tctc.Cim'.  Les 
Tartares  &  les  Chinois  le  rafent  les  cheveux,  à  la  réfcrve  d'un 
petit  t»u^  qu'ils  laiflcnt  croître  au  dértièic  de  la  téte. 

Les  Poètes  appellent  le  Soleil ,  Pbal)Ui*ux  Utndt cheveux,  CrhA' 
kttmHit  ,&refirventdu  motdc  cheveux  trh Si  chevtMxbUm, 
poqr  nmqacr  U  trieilleflè ,  Cam,  Ozius  dcsbonota  Tes  ctrvrc» 
irxrpwftcUte.  HkftMAM.Ainfili<alfaSibe.tdk* 

Les  fiiiaUu  muntunt 

D'un  Mimireux  eu  cheveux  gris. 

EcComcillc , 

7^l(^fc^f  M  cheveux  blincs  à  qui  turrrJsrhctmeur.  • 

Oa  dit ,  Rafraîchir  les  àit^eux  ,  faire  \cMl»:vtu.x ,  couper  \z%cht- 
veux  ;  pour  dire  ,  en  couper  les  pointes ,  ou  les  éttnioîm»  le> 
merrreà  Ianu3de.  W.'jt(fj»f(Mpf//ttWfa(»(<^ri*. 

C  H  r:  V  E  rj'  X  ,  le  dit  figuréincnrdcs  petites  raeinesou  filamcDldci 
plantes,  d'où  icut  vient  Upicmicte  nounicme.  CyiUi, 

On  dit  d'une  chôfcqui  fait  hotreiu-  ^  qu'elle  fait  diellei  IttAnUMK 
à  la  tête.  On  dit*  qu'il  faut  prendre  l'occalion  aux  cheveux;poas 
dire,  qu'il  aeCwr  pas  la  lallfcr  échapper.  On  dit  qu'un  pallj« 
gc  ,  qu'une  ONiipKaifon  font  tirez  par  les  (ArtwMt ,  lorlqu'ils  ne 
viennent  pasnamTellciDcnt  au  Cujet ,  qu'ils  (bntiInndeiRip 
loin  t  ftamcaei  fwlbice,  icpartnadUne.  Qndkensow*qas 
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tous  nos  fif*i?«.v  font  comptez  ;  pour  dire  .que  la  Providence  a 
foin dci moindres chô(c$qui  nous rcgnrdcnr.Onditaal!! ,  qii ind 
on  veut  trop  fiibîi!i(«T  fiir  1rs  rhôtc i ,  que  c'cft  fendre  un  (hn.'u 
endoix.d'.ntc  .-s  Liî^-r.rcn  qu.u.t.Onditencoce.ll  nes'cn  tiut 
pfts  l'cpaiiicur  d'un  ihrvtu  ;  pour  dire  ,  peu  s'en  fjuc ,  ou  il  ne 
s'en  MCprêlîiae  rien.  OnJitauflG,  Se  prendre  aux  rftnrt  Kv  ,  fc 
tîrer  aux  rftrvrirx  ,  tirer  quelqu'un  pu  les  tbevtKX  «  lui  làurcr 
aux  (bfveux ,  s'accrocher  aux  «Imner,  pour  reprc&Mer la  ma- 
nière Jont  cèrraincî  Rcns  fcbattcnr. 

Nu  krAva  t'utrubm  ft  froment  aux  cheveux.   B  o  i  l. 

On  ^suffi  »  S'arrMha  letflhpvnnr^  doukiic ,  dedHé^ioîr. 

CHEVILLE,  fubft.  f.  Petit  morcean  de  iîr,  ou  de  bois  rond  ou 
quatre ,  mais  un  peu  pointu  ,  qui  fîrt  i  tcnîr  firme  l'aflèmblagc 
di-  pIiilK-iuî,  ('iijjvv  du  cuir,  de  bois,dcftï,&;c.  CUviiil'r^iiitu.jti- 
rcui,  fthU.  Lr5  Cor4&m;icrs  font  tenir  les  i  ilmn  Je  mir  aviv.  dt^ 
cbevillft.  Toiirv  \.\  charpente  &  la  mcnuiltiic  ne  rii nntnt  qu'a- 
vec dc^iirv///o.  Aux  Ndldivcs  tous  lesaïkiriiil  i;ts  ii  fonrfliiis 
clouvtS.  fans  chevilles  ,  comme tétnoignc  Ftanyjis  l'yi.u  i. 

Ce  mot  cft  dérive  de  iLvns.  Ménage  le  dérive  de  (IdvkuJd,  qui  le 
trauveifamdc  vieux  tîtrcsenla  même  figniRcatioib  OnOduvc 
cjvidbpout  dite  dievtiUiduii  la  badè  Latinité. 

On  dirpaiBiiks  Labowenn*  Mettez  cecheval  en  ehevlUe.  Ce  chc- 
nla'eft  impie  ip'à  pottt  dite*si'cKpcopre 

qu'à  tirer  dmnc  un  limonier.qa'èâRrawecdcs  vaSxk  Licir. 
pasocfueccs  traits  s'attachencavccdet<ftf«ffl«. 

CHBVitii!  OUVRIERE  o'tJN  c  A  R  KO  S  S I ,  cftonegrof 
kchev'dle  de  fer  fur  laquelle  tourne  le  train  de  devant .  qui 
l'atciciic  a  la  flèche.  Cl*vus  rbede  frinurhs.  Les  (iKviltes  tniilitfei 
ionr  celles  q.n  s'iipp'.iqjcnr ,  Sc  quiJcIcver.rqmnd  on  vf.it. 

C  H  £  V  j  1.  L  r;  A  TOURNIQUET.  C'i'ft  Une  (hcvitU  à  l'aide  de 
laquelle  ,  pu  1-  movin  de  ce  r'.unniqiu  t  ,  on  IcliCaVCCUMCOT- 
de  la  charge  qui  efl  fur  une  (barrette.  L  i  g  c  r. 

En  tèrmes  de  \iarincdes^'i<'f''/'i  «croc ,  ce  (ont  des  chevilles  Ac 
fèt  avec  des  crocs  «  qui  font  i  coté  desfibords  pour  amancr  les 
canons.  CUviunetfrt^xi.  Chevilles  i  tête  de  duantHs ,  on  ï  tête 
mde ,  ce  fontàeitievillcf  de  (èi  dont  la  tête  cft  fi  ^fe  qu'elle 
ncpcut  entrer  dans  le  bois  du  vailTeau.  Cheville t  *  tête  perdue , 
cciontde$«fcnr«tfrfdontLitcieciined4tis  lebois.  Cheville  de 

tvmpe ,  dlaneWlvvitf«dcfêrmobi!eqiii  aflcmUelahringucba- 
c  avec  la  vêrge  de  pompe.  Chevilles  de  potnttes  itftmft ,  ce  (ont 
des  chevilles  de  fSr  d'un  pied  de  long  ,  qui  paflênt  dans  les  deux 
branches  de  l.i  piitcm  ^  de  \.\  pcii^ie  ,  pour  tenir  It  s  oringuiiia- 
leStScc.  Chcvdle  itbiuitc  ,  cl*:  unetfji  ii/A-  i  la  ûv;  dt  iaqiid't  il 
yaonc  boii.le.  Chtzu'v  à  ira  ,  e!'t  cclli;  qui  a  un  cioc.icôtcde 
la  têrc  ,  oinpprllo  cnrorc-  chevlUes  des  luoiceauxdc  bois  q-i  cm 
arr.mge  Uir  une  piciie  ,  <?c  <[ii'on  amcheavccdes cordes  ,  pour 
Icniictttc  piètre irn.i"  ,  luLlqu'on  vcutlataer»  &(iiircdcfes 
diffihcMmoimin  des  ouvrages  à  lamofaïque. 
Ch  b  VI  LIE  Dtr  P!ÉD,  eftuncapophyfe  ,  ou  fminencc  ,  qui 
cft  en  la  panic  i  ifcricjrc  delà  jambe  >  U  où  elle  fe  joint  avec  le 
Diîd*  6caà(cbk\;iÛcxwa.MdtletiL  Les  Médecins  l'appellent 
U  iiM0Éiifr.  Ily  en  anne  «le  d»qpe  fiâc£»  lintirne  &  l'ccK^ 
tbtvitU t  oah M jllecle  intèrae  »  cftone  ^tnence  datibiA,  Sz 
l'cxt^e  l'eft  du fer*»/.  Qtunilaii  vcat  marquer  que  l'eau  eft 
foit  IviifcdantuDgaéiondlt  qu'dlejie  vaqaejDiquCàkci^r- 

vilie  du  fi/d. 

Chev  llLEjCn  Pocl'e  ,  le  dir  fii;iirémetif  d'une  épitljc'tt  inuti- 
le, ou  des  monqui  ne  iontmisqucpoui  faiicU  mcùirc  des  s  iis  , 
ou  poni  1  1  1  inu-  ;  qui  ne  ftrvent  de  rien  pout  le  Uns  iSc  l,i  peu 
de.  Jtune  verjus  f««tf/*«f«f«w.  Maître  Adam  Biîl.iud  Mcnuilici 
de  Nevers  a  fiiit  un  livre  de  Pocfies ,  qu'il  a  intitule  /rs  Chevilla. 

Cm  e  V  f  1 1  e  s  ,  en  têtnics  de  Vénerie ,  fc  dit  aulli  des  brandît- 
du  bois  dv  cerf,  qu.ind  il  fc  divife  en  pluficuts  andoiiillcia  :  ce 

■  qu'on  appelle  aulfi^iww/ùirfi.  CervinicarmTmimÙ, 

C  H  E  V I L  L  E.Tèrme  de  jeu  d'hombrc.On  appelle  bst  en  eheville, 
loilqaeron  n'cS  ni  leprénikc«iiik  dénier  en  carte.  Mtdius, 
ûutrmMu  >  «mf jne  tfi. 

On  .appelle  cheville ,  dans  les  inllrumcns  de  Mufîque  i  cordes,  oèr- 
tains  petits  morceaux  de  bois  >  ou  de  (et ,  Bchez  dans  la  table , 
ou  d.ins  le  m^nclic  de  rinlli  urucnr ,  qui  /èrvent  à  tendre ,  ou  à 
lâcher  les  cordes  qui  y  (ont  attachées  par  undes  bouts.  CUvicu- 
lus ,  eM»HieH,  GKwUu  d'épncRC »  dc  pAIlédoo*  de  llldt>  de 
theorbc ,  Sec. 

Cheville,  (é  dit  anfîî  de  cèit.i'ns  petits  morceaux  de  I>ois  en 
(aillic  &crochus ,  qui  ibntpofcz  fur  «les  rarrlier';  <^3n'.  dcî  Cief 
hs  ou  dans  des  études  de  Procureiu  '. ,  pn  u  y  .itr.u  licr  des  !.ics , 
&  les  y  ranger  (am  confiiâon.  Lifgnetu  d*SiHi  extremd  farte  re- 
cxrvus.  Ce  procès  a  bts  musA  GrcfIè>onlctRiOTetaàla  ^MVtUt 
de  Mr.  uo  CM  Rapponeor. 
CHBviiiiK*(èd»  pmvitrlHaleneDt  encesphiâlcs.  On  dit  qu'un 
'  litNomeiiiwvBaiicùttdeiiouaqacdeffen/lriiipn^ 
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promptemeiu  des  éxcufês ,  des  ccfaapatoircs  ,  des  di/b'nCh'ons 
pour  (c  dcrtendte  de  toutes  lesob)cÂions  qu'on  lui  peut/aire. 
On  l'.it  qu'un  homme  ne  vient  pis  s  h  cheville  du  pied  d'un  au- 
cre  ;  pour  dire  ,  qu'il  lai  el;  toi  t  inféricui  en  mérite ,  Sc  cncjpa- 
cicc.  On  dit  aulli  d  'un  homme  que  la  fortune  a  mis  dans  un  bon 
pofte  ,  Le  voilà  bien  ,  il  ne  lui  faut  plus  qu'une  ihivliU  pourle 
bien  tenir.On  dit  audî  d'un  bâtiment  qui  cil  aclicvé,  en  boa  cu^ 
q-.i'il  n'v  iiiinquc  pas  une  rfcm//f. 

C  H  E  V I L  L  E  R.  V.  adi.  Mettre  des  chevilles.  ClMu4ipn^U^ 
firere  ,piiilis  f»»Bp(»ijerf.  Cette  charpcnten'cft  pascnicoweoaat, 
dUe  n'cik  qoc  (àrmms. 

CRivilLER,entinnetdc  fbrtilége. c'cft  cmpcchct  par  fort 
les  auttes  de  piflèr.  AfiiTuin  fmibus imfedki .  /'/'•■'i  \l. 

Cheviili^,^  ï.pait.  iSc  .id|.  Qui  ne  tient  quivcc  dcsciievillrs. 

0«  apgclli.  au  M;intî;e  un  fiitoi  chevitl/,  quand  le  calus  qui  le  for- 
me lut  le  ci  non  du  cheval  eft  douhîe,  l'un  endehors&  l'aurrccn 
de(<nn<!  ;  &  desd/i.rMifjiiewV/m,  quandcllts  font  engourdics& 
piè!t[ue  l.insnmuvement. 

On  dit  en  Poénc  >  que  des  vers  (ont  biencfcm/^tqnaod  ils  (ôoc 
chargez  de  pIilMiics  mots  inutiles ,  flr  qid  ne  (Srrcot  que  pour 
la  meliite ,  ou  pour  latime.  Tihumes. 

Chevillée,  en  termes  de  filâfbn ,  (c  dit  des  ramures  d'oRi 
corne  de  cèrf  ;  &  quand  on  veut  exprimer  te  nombre  des  owni' 
chons,  ou  dagues,  qui  lônt  dans  UA  bob  de  cèrf  peint  Âir  un 
Ëcu  »  «a  dItdMvÂil/  de  tant  de  cors.  Otm  Certmmm  rdtmdis 
d'tftt^um.  Le  Baron  d*Hbna  porte  d'azur  J  dcox  bois  de  càf 
poftz  en  f.iitoir.duquc  h\-iviJ\\<: ibev'dlc'c  d.r  (Ix  pic\  e-.d'i.-^:  ri:. 
Ec  on  .ippcllc  en  vénerie,  une  tête  de  cerf  bien  thevdice  ,  quiod 
elle.ihe.ntcoupdepoiii(eB,&defioniklioos*qiii  lônciangB 
en  bel  ordre. 

On  ditprovèrbialementd'unhommcqui  ade  la  p^ine  à  mourir, 
quoiqu'il  ait  de  l'âge  ,  ou  qu'il  ait  eîi  de  grandes  maladies  ,  qu'il 
l'.tme  ci!c-  :l!i'c  d^ns  le  corps. 

CHEVILLEtT£.(^  f.Tèrme  de  Relieur.  C'eft  un  petit  moDCeatt 
de  cuivre  plat  &  troue,  qu'on  met  fous  le  cou(olr>fleodl*o>ai^ 
tache  les  nèrfk  des  liVKS  qu'on  coud.  Cltviiulus. 

C  H  E  V I LL  O  N,  C  W.  Tàme  de  Tourneur.  Périt  hâron  ranioé» 
quelesTaunwaiBmenenraadosdeschaUêsdepiiUc.  CtniM- 
liu  têra»  ftOm. 

Chevillox.  Tèrmc  de  Fdirandînier.  Ceft  un  tâton  de 
deux  pieds  de  long ,  U-.r  loqnd  on  levé  la  (bycde  dclfusl'our- 

dlllciii . 

C  li  lî  V 1 L  L  O  T  S.  f.  m.  Terme  de  Marine  ;  ce  font  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  tournez,  qui  fôivmàlaaocx IcstiuiUEitncs le 

long  des  côtciT  du  vaillcau. 
C  H  E  V I L  H_i  R  11.  f.  f.  Terme  de  Vénerie ,  qui  (c  dit  des  petites 
pi  linft s  ou  c<  ii.iclions  qui  (bttcnt  des  pèrchcs  du  cèrf.  Ceniiù 

iojitu  raiimlL 

CHE  VIR.  v.  n.  Êtft  m.iîac  de  quelt^u'im  ,  de  quelque  cltô&. 
Fleâere ,  viiicire ,  adducere  tliquem^o  vêtis.  Cet  Arcifan  a  tant 
de  bcfognc ,  qu'on  ne  (^aurott  cbev'ir  de  lui.  Cet  enfant  cft  fin» 
do ,  qu'il  n'y  a  que  fa  nourrice  qui  puidê  chevir  de  bû.  Ce  wot 
n'eftenitlâfpqHc  dons  k  ftîk.bas.&btttklqUB.  On  écrivoirao- 
nefbls  Oefim.  Antrefbb  le  met  de  duvk  vouloh  dire  rrÀtter , 
c»mpo[er  .(Af  ituler:  on  le  trouve  en  ce  fcns  dans  les  Couia.nci. 
Voyez  le  grand  coutuinicr.  Bcaumanoir  l'employé  dans  un  ja 
tre  fcns ,  d^nscct  Auteur  il  vemdiie  nourrir.  Si  Lor.nne  cI-.jI  qui 
ne  for  t  pas  de  leur  Qucmune  ou  Gentixhoumes ,  liquel  ne  s'cn- 
tienirttenc  demardaeandcr,aIadiois& «ltrir{|nrdie Icw  faî»^ 

t.ii^e.  15  f:  A  l'  .\f. 

Ch  f  V  1  K,  en  tèrp.ics  de  Palais  ,  lii'.nific  ,  Trairrcr  ,  coinpofcr. 
.  Ustuo  facifci,  (envemis^fuciismmuisremdecidere.  Dans  ronces 
les  tranlâcHons ,  après  avoir  expliqué  le  différend, on  i/oûrc» 
LespattkScnontr6efi,compolc&  tran(îgé  .unfiqu'il s'enfuie 
Ce  mot»  aoflî  bien  que  celui  de  cbevifitKe ,  qui  lîgniHoit  compCH 
ficion ,  vient  de  rbr/,comineauidiiélt*a*rnr»i(tef. 

CHEVISANCE.  fubft. f.IYajté.aOGOcdfiicavecqudqn'knaa 
fujet  de  quelque  difflhendjqodque  dette ,  ou  obligarion.  f^c- 
tsm ,  trarfelliv,  rrnnwMÎf  .Beaumanotr  u(c  quelquefois  de  ce  mot 
pour  celui  àcebevtnte. 

C  H  É  V  R  E.  f.  f.  Animal  domcfViqi  ic  <[u'on  ntiiirrit  cntroupc.iL-t. 
C4fT4  ,ciipelld.  C'cft  la  femelle  du  bouc.  On  k  (  cTt  du  poil  de 
rb^rihirc  des  chapeaux  ,  Srdesc.iniclots ,  deleut  l^ic  é  [mix 
des  fromages;  &  inîmc  (juolqt:cs  pauvres  gens  en  mangent  la 
chair.  Varron  afsûre  que  les  cbévrts  font  maiuincs,  &  qu'elles 
ont  roujours  la  fièvre.  Il  cft  ccnain  du  moins  que  par  la  plupart 
des  Coutumes  de  France,  il  y  a  une  prohibition  pèrpctùeUede 
Uillct  aller  les  chèvres  dans  les  champs,ou  dans  les  prairiesd*ai»> 
trui  ■  &  (Qu'elles  font  toujours  en  déffcnds.  Varron  fourkolaie 
ce  mot  a  été  dit  i  csprt ,  comme  earpd ,  de  cjrpere ,  brtuter,  Lm 
Mcndéfiens  K  ksbaiiBaas  de  U  vlUe  de  Co(|(Dc  en  ^gjrpieat^ 

Esienc 


1749  C  H  E. 

roicnt  les  chévn$,  cenx<i  parce  qu'elle  ctoic  le  tUvccdflcfflcflt 
d'ifis.  V  o  s  5  1  u  5 ,  de  ld»i.  L.lll.c.  74. 

Il  y  adi-s  thfvres  Uuvagc!, ,  qui  loni  les  dimiois  ,  donr  les  ptxiu 
font  tort  dtiniLjs. 

Ch  É  V  K  £  >  ctliikiili  une  tmcbine dotit  {e  Icrvenc  les  Archiccctcs , 
&  les  Charpentiers ,  pour  élever  des  piètres  &  ^ics  poun  es.  Cj- 

;  frt»Uu,  Elle  porre  plus  gros  fardeaux  que  la  gnic ,  parccqu'el- 
ie  n'st  pas  le  bec  iî  Inn^.  La  figure  de  fa  b»lc  cft  triangulaixe  >  & 

4  cft^Kmyéc  par  deux  bras  >  &  un  ranchcr  ou  une  }'  jambe .  qui 
en  UUtknnenr  le  poinçon.  A  l'eadrok  où  ces  crois  pièces  le 
jafgneiit  >dfc  twadnc  uncMiilieaveclnmi^^ 
ks  cft  paÂ  ua  cible  qui  leweei|nel*oBTCiitparkiiiof  CD 
crciiil ,  ou  tour  qui  KineuCMecdes  Uvkis  padêzàaavèis» & 
qui  c(l  appuycmlesJciu  jaiBl>eidek<kw«.llyAauflîdcs 
pinces  de  fèr  ^i^oD  ifgdkfiâb  ét  «Mv».  Gobioclkl'apFcUe 

lapKolui. 

Ch  !'  V  R  r  ,  k-  dit  provàlil.ilcnifnc  cnfcs  tilKafcs.  Prendre  la  ch.'- 
trr }  c'cft  1  Se  fâcher ,  te  rnctttc  en  colère  tcgcrcmcnt  :  c'cH  la  mc- 
iiKdiâfeqHB«Sedl)in,qnivjcncadEdiiiBacde<M«v.  . 

D'un  MJri  fur  c(  fomt  j'jjtfrtitvt  U  ftacl  ; 
AéMis,c'rfipiciMlïclaiic\ic  un  feu  bien  vite  éuffi.  Moi. 

On  <Ur  piovèrbialemcnt ,  On  ne  pCM  pat  Jiluvcr  la  (bivrf  Se  les 
dioux  ;  pour  dire .  qu'on  ne  peut  pas  mcctteone  alTaire  à  l'abri 
«le  toutes  fortes  d'inconvcniens ,  ni  lê ménager  avec  tout  le  mon- 
ét,  Oo  dût  aiillide>fh&fr»q|uia,'oiir anciMic  iiaifi»  cnfcmblc» 
Cdtc'einnidentciaiBraecTott»  de  tbAm.  On  dk  encore ,  qne 
là  où  la  tbAm  eft  attachée ,  il  faut  qu'elle  brourtc  ;  pour  d'ue , 
qnll  fâot  s'accommoder  aux  chô(c$ ,  au  tenu ,  &  à  la  (ituation 
dcsaffain  s  où  l'on  fi-  rrouvi;  ci-.g.i.gc.  On  appc-llc  bjrbt  dt  (htvit  > 
nn  hom;ni,-  qui  n'a  àc  la  b.irbc  ([uc  IoUj  le  UKUloii  ,  &  pat  bou- 
quets. Onciit  auflj ,  qu"Li!i  hoir.mc  .limeroltuneffwt'rf  coeffcc  j 
lorlij'.i'il  n  cilpasdillii-ilctu  imour  .  tiiie  mutes  lc5  fuiunicslui 
■  loiu  liormesinditfcremn-'.cnr.On  dit ,  Li  i/>.'t'm  pris  le  loup,  en 
parlant  de  ceux  qui  pcntanc  perdre  ou  tromper  les  autres  dcineu- 
xciitcux>inèmespris.  Cette  cxpteilîaalc  trouvcdansundcsdia- 
logH^dc  Lucien  que  d'Ablancouct  a  traduite  ainTi ,  voilà  le  pro- 
vèlbe  arrivé  de  la  (bévtt  qui  prie  le  loup ,  &  il  ajoute  cetrc  re- 
RUiiqtte  :  on  dit  auHî  ce  provèroe  en  nôtre  langue»  &  l'on  fèinr 

Ïa'une  sb/vrt  pourfuiv  ic  d'un  loup  (e  Cxm%  dansonc  mifim  dé- 
Ine.doneeUefèmia  la  porte  ^halâtd  avec  lès  cooiet  après 
qucicloup  fiitctitiétqai  fbc]nupcurce  moyen» 
Chèvre.  Conftellation  de  l'Iieinirphèrc  Icptcntrîonal,  compolîc 
de  trois  étoiles  comprifes  entre  le  4^'  &  5  5'  dégic  de  Lititude 
nord  >  cou-  yih  dut  Cocher.  L'une  dl  de  U  nrctnière  grandeur , 
&  touche  au  4^'  degré, les  deux  .iiicrcs  ne  ioncquedela  <>',6i 
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rIcciux  pcrfoiincs  aMvvakictntt  > ,  j  ciufc  de  ies-lûcs  huileux 
■&  hollAïuiqucs.  1d. 
C  H  É  V  K  E  h  B  L i  l  L  L  E.  r  f.  Cjpr.foIiBw .  rc  Tiàymonn.  Arbrit 
le.ui  iioiit  1.1  racine  ell  lignculc  ,  rampante  ,  i3c  Jcninc  à  Ton coU 
It-r  pluiicurs  )cts  ligneux»  gros  eomine  dss  plantes  à  écrire» 
rnnjs,  longs  plus  cm  moins,  futvantlc  tèrrcindans  lequel  il 
trouve  >  couchez  fsa  tèrrc  en  panic.  Se  en  partie  debout  «  6u 
tout  lodiiu'ilsne  font  pas  éloignez  de  quelque  corps  auquel  tb 
poiâènt  s'cmortiUer  pour  iê  iantcnir.  De  chaque  namd  de  ce* 
iics  j  qui  font  |<mvenrbnnchiis»iiaiflêacdesfeulllcsotfpAfiec» 
■DoiiffiGi»  nfllleif  dteT2rdfdcndt&s>piùpilct9cmipeÂ 
«dttëilcndeflàiit.  A  l'éxtrâm&v  di»1jniidies  ùm  anailHi  des 
Heurs  difpôlèes  en  r.iyoni.  Chique  Heur  efl  un  tuyau  (èrmtpat 
le  bas,  évalcpar  le  h^ut ,  6c  découpe  en  deux  Icvres,  dont  lafit* 
péricure  eft  rccoupccenquelqiiesp.irric'-  lâc  beaui.ou[i  pins  gran« 
de  ordin.'.iienienc  c|ue  l'i-ntérieuie ,  qui  cil  caillée  le  pliis(ouvcnC 
en  m.rniéie  de  langue.  Le  calice  q. il  lonticiit  la  tieiir  devient  one 
b.iye  molle ,  d'un  rouge  tirant  lut  le  |aùnc  ,  groilc  coinnie  ua 
pois,  d'un  i]Os*;t  dclagré.nblc.  Elle  renferme  quelques  ienicrcct 
dures ,  applaties ,  &  prci'quc  ovales.  Il  y  a  plulîcurs  cIdcccs  de 
CbrvreftuiUei.Laancsom  Icun  fciiilles  opfl&tÈ  tC  teputlSi 
dans  (quelques  erpéccs  elles  fê  joignent  tellement  par  leur  baie  « 
qu'il  lemblequcLi  branche  ne  fait  que  les  enfiler.  C'cft  potirce« 
la  qne  quelques-nos  l'appellent  C^nyîfiHi  fafttiétm.  Lenn 
fleaisvarient^rleatscôâlenni  par  IntrAdenr»  &  par  k  cems 
auquel  elles  nalficnt.  Daiu  la  plupart  des  efpcccs  la  condenr  de  k 
fleur  cH  purpurine ,  rayée  de  quelques  lignes  blanches ,  qiû  de- 
viennent jaunes  locfquc  la  Heur  comincnec  i  palîèr,  Maisdani 
certaines efpccescescouleur^lancplui.  vive.'; ,  de  iiicmc<iue  l'ô- 
deur.  Il  y  en  a  nuilî  nui  Heutiltntjdûtôr, d'autres  plui  raid  .  Si 
d'autrcsquig.irdcot  leurs fe'ùilles  toute l'r.ni-.ee.  On  culcivedïiix 
les  jardins  le  CbrvrtjeuilU ,  parce  qu'il  garnir  des  clp.ihers,  & 

Îju'il  donne  beaucoup  de  Heurs.  On  tait  des  paiillàdcs  de  Chivre' 
tuMt ,  des  hèrceaux ,  des  cabinets  de  CM^i/nt/Zc ,  des  builTont 
de  Chévrefe'mlU.  On  le  met  dans  des  pots,  on  le  taille ,  on  l'ar- 
londic,  on  lui  donne  divèrfcs  figures.  Les  flents  du  C/K^c/rii//* 
font  en  ufàgc  en  Médecine  :  elks/baton  puillani  diurétique ,  SC 
propres  pour  la  race.  On  s'en  12ic  aoflî  dans  l'afUime,  dedans  la 
toax.  OneniUtuDeeaadiliyiéeq!al6ai6elan&&*  Sefadlin 
l'accoaehemMt.  Ool'appdtoir  antivfbhdbîrÂirlM^. 
CHEVREPlED.cft  une  cpitliétc  que  les  anci-ns  Poètes  don- 
noient  aux  Faunes,  &  aux  Sarj'rcs,  à  qui  ils  atrribuoicntdespiédt 
de  chèvre.  C  tprlpei. 
C  H  F.  V  K.E  TE  R.  v.  n.  &  ad.  Qui  s'cft  dit  d'une  chèvre  qui  mcc 
bas  Ion  petit.  /?i/frf ,  fuir». T. Livc  parle  d'une  clKVceqili*eOtlW 
me  parle  Vipenèrc  ,  rhevTtU  (îx  petits  d'une  ponte. 
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1,:  s  Poètes  dilcnt  que  c'eft  la  Chci  jc  à'  Amalrhcr ,  qui  nourrit  !    qui  n'a  point  de  branche  élevée  qui  arrctcle  bois  qu'on  metdef^ 


font  Iruécs  l'une  .ui  dcirusdcr.i.nre,  entre  le  {o& le  { 5' degré.  iCnEVl<.Et'fE.  f.  f.  Petit  chenct'dc  fér  q:Ui  a  quatre  pieds,  iC 

qui  n'a  point  de  branche  élevée  qui  arrête  le  b( 
(us.  Fultnm  ferreim  fed'Aus  quttun  kifitHSum, 
Ch  e  vrectb.  eft  miiG  an  tàioc  d'Anotiaiie  >  ont  lignifie 
un  pot  de  fityanoe  avec  tmnaloc  >  ca  l'on  mei  ks  (lagf 
CHttm. 


lupirèi  dans  fbn  enta-.ice.  On  la  iurnommoir  OleJiie  ,  O^enij 
parce  qu'elle  avoit  été  nom  lie  dinsla  ville  d'Olénc  en  Boeotie, 
,  on  puccqu'Olenus  lîls  d'une  fille  de  Vulcain  la  reçut  entre  fcs 
htm,  quand  elle  naquit.  Quelques-uns  dilentque  c'étoit  un 
al^rc  heureux  ;  cependant  I  loraccl'appdle ,  L.11I.  Od.  VII.v.(}. 
ii^âaâ  Cdprt  Sjiers.  C'cft ,  i ce qM  roncniiE jpaiceqa'dk fait 
dâmits froides, &  qoe  quand  eUepaidt>ÂtPaii»irias>  elle 
ditninuiëkilbiiecii  AôoftaèatkL.  V*  c>  a*  que  les  habit  ais  i^u 
FSron  adorant  k  CodUladonde  la CWWr, qu'ils  appellent 

CHE\'REAU,  oaCâbril.Cm.  Le  petit  d'une  cliévie.  Hadut. 
On  mange  des  quartiers  de  (heure  ju  ,  aiifll  bien  que  des  quar- 
tiers d'agneau.  On  l'apprlle  autrcmcnc  cjZ'rir.  I^s  anciens  di- 
foient  (hevrel,  à  caulc  qu'ils  prononijoient  en  r/ tout  ce  que 
nous  prononçons  en  e4u.  Cbafitl  pour  cbktéH ,  &c  bel  pour  bttui. 
Bor4  dit  avoir  lû  ces  mots  dans  un  certain  Auteur  :  iV^inr  m 
nuHuel  de  pel  de  (hevrel  ;  pour  dire  ;  il  prit  un  morceau  de  peau 
de  tbcvtena.  Le  (bevretu  a  toujours  parte  pour  un  mets  éxcel- 
lent,&  les  Anckos en  fSrvoicnt  d.ins  leurs  plttsmagnifiqncs 
repas.  L'écriniK  noss  en  fournit  plufîeoR  éûmpks  à  l'égaid 
de»Hcfataix««oaimeGen.XV.o.XXX.  ^i,  75.XXXL  }8. 
XXXIL  14.  liv.  des  Rou  XVLao.  Jug.  XIIL  15.  &c. 
Il  y  a  peu  de  Icffint  dans  Adicole  oA  les  ebevrenux  ne  le  trou- 
vent au  nombre  desplus  éxcellens  mêts.  Voyez  L I.  c.  1 .  L.  IV. 
c.  6.  L.  IX.  c  J.C.  1 5 .  Juvénal  S.it.'XT.  vante  la  bonté  d'un  jeune 
(bevrettit  du  tèrritnirc  de  Tivoli.  En  France  on  eu  uiangc  beau- 
coup en  quelques  Provinces.  L^s  cbtvrtuux  de  Poitou  font  Us 
meilleurs  ,&  on  les  compare  en  bonré  i  ccuK  dir.ilir.  De  la 
Mare.  Tr.  de  Pot.  L.  r.  T.  XXll.  où  il  tare  r^onius  de  u  Cib». 
L.II.C.6.LA  chair  d'un  (bevre/m  nui  cil  encore  fous  U  mère  & 
nes'efl  nourri  que  de  lait,  eftéxcéllentc,&bannepoarklàntc. 
A  deux  &  i  trois  mois  les  cbevretax  (ont  bons ,  on  en  peut  man- 
ger jufqu'à  fix  mois ,  mais  ils  font  moins  bons.  Cette  chair  cfl 
de  adkdigefyao»QOiimt  beaucoup*  & 00  l'cftime  aiis-âli>> 
Tmm  i. 


C  B  e  V  K 1 1 T  >  .'danffAidlkrtei  eft  nne  petite  tnichlne  (k  cnl» 
■iidt  9c  demi  de  hauteur.  EUe  ell  compofèe  de  deux  ptéces  dé 
Mm  flerèes  pèrpcndicukitement ,  &  fichées  fur  une  autre  pi^' 

ce  de  bois  qui  ti  avèric ,  &  qui  touche  à  terre.  Elle  a  en  haut  un 
boulon  de  fer  qui  entretient  les  deun  pièces  droites .  &  une  cIk- 
villd  de  fer  qui  h.iuife  &  baille  dans  dis  trous  faits éxprcs .»  pro- 
poitionuuc  l'on  veut  IuuiIct  ,  ou  biiilcr  les  fardeaux  qui  Itpô- 
fentdeflus. /y/Dmvm. 
CHïvREtTE,  Tignilic  aufli ,  la  femelle  du  chcvrciiil.  CâVttt. 
La  cbevrettt  6c  le  clieneuil  le  gardent  Li  fidélité  tant  qu'ils  vi- 
vent. S  A  t.  Quelques-uns  difentaurtî  (bevrelle.  Voyez  Chi- 

V  R  f  1-'  I  !.. 

CHEVREUIL,  fubft.  m.  B£te  Cuivc  &  f:iuvage  qui  vit  dans  kt 
bois ,  &  qui  éxcrce  fiait  ks  Ckafleurt,  qui  rcircmblc  au  cirf» 
mais  qui  eft  nliis  pctâr»  de  qui  eft  de  neiiknre  liike.  Câ/nÊtm, 
Il  s'appkoile  aulC  plus  aifiment ,  &  ne  ^àhpoincde  imI  «wec 

fôn  twis.  On  appelle  btfe,  ou  enflenre ,  ce  qu'on  appdk  anoèt£ 
la  meule.  Sa  fëitiellc  fc  nomme  (bevrelle ,  oafbtvrtttt.  Il  n'y  à 
pas  de  eonnoidance  du  ;nâle  d'avec  la  femelle  quand  on  les  l\\x(' 
iê,  que  pai  la  tète.  Les  chevremlf  font  les  plus  diipos  des  ani- 
nviux  qiii  ont  le  p;ed  fourchu.  Ils  ne  vont  [>oiiit  2u  chmge  des 
femelles ,  qui  portent  deuv  ou  trois  petits  :  au  coiitciire  ils  les 
Itcourenc  Se  les  gardent  quand  elles  (i>nt  pleines  (juanJ  elles 
ont  mis  bas>  ils  leur  aident  à  ckvcr  leurs  faons  |uiqu'à  ce  qu'ils 
fbient  en  état  de  les  fuivre  :  ce  qui  a  Fait  croire  i  qucIquCMM 
qu'ils  Te  marioient.  Les  chiens  barrcon  font  ks  mciUcinrspoilç 
courre  le  (firvrrwfV. 
La  chair  de  (bêvrtmi  efl  k  meilkore  eone  cnns  fe«  animaux  l&B- 
vages  >  &  k  plus  dâidcuk  au  gode  Les  Mededns  ne  liû  tton< 
vcm  «nome  nwiwaifeqHalitéî  a»  difcnt  qu'dkdlfbrtptopite 

Siïiïij  aut 
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«Ix  tctn{)énmdis  flc(;iTUtiqnrs ,  &  à  ceux  qui  font  {ii\ets  ï.h 
colimic  éc  ail  mal  caduc.  Dr.  la  Mars,  Tr.dc  Pol.  Liv.  V. 
T.  XXllI.  Ch.  I .  §.  1 .  où  il  cite  An.  Sribi  de  Mimenitr.  f/uutra- 
t'A.Lit.D.n.  I.  icNmtuitRe  CibM.L.  U.C.  lo.  Brtiyct.Cim- 
pcg.  De  S»  CWm,  U  XIU,  C.  to.  U  y  .a  benocoup  <ic  ilievrmilt 
ditK  les  Païs  do  Nord ,  dit  Ohùi  Mignus  Lir.  Xlil^Qb  Jk  dam 
tes  Alpes  >  en  Suiilc  >  &  dans  quclaun-uno  «ie  nos  pgicn  Je 
France.  Les  thtmmlt  non  plus  que  les  ccrfi  n'ont  point  de  fiel. 
Le  petit  du  tievrrml  s'appelle  iaon  >  auOI  bien  que  celui  du 
cèrf.  I D. 

eHEVREi;SE.f,f.Vilk  dcrraiicc  d.-.ns  k  H;ircpoix.  Cjptu- 
ftum  ,  (.'.^r.^.  CAfvrf»/* >  qui  eft  fur  k petite  rivièic de  lurrr;-, 
tuccrigcccn  Duché  pat  François  L  i'.m  t$4f.  Dix  ans  a(xcs 
Henri  H.  confirtni  cctrc  érection ,  &:  l'.%n  i  ^  1 1.  Louis  XIII.  lit 
une  Pairie  de  ce  Duché  >  qui  nppaitenoic  à  k  nuiibn  d'Aibcn> 

C  H  E  V  R  E  u  s  s.  r.  f.  Sorte  de  Pèche.  C^ni/imt.LaCIrtimt/r»  tt 
llRoflaoe  «  »voC  la  Pavic-RoUâne  ,  viennent  au  commcncc- 
MtncdeSepteinbK.  La  Q  u  i  k  t.  CiA  une  de  celles  dont  la 
ftftireftgrme»Io.  quirappt^UeaulQLi  \iàiie^ievn)^.\Afbt- 
'  vmtft  ne  cède  à  aucune  sutic  pêche  en  groflcor  >  en  beamc  de 
eotorit .  en  bdtc  iigtirc ,  qui  dl  tant  lc>ic  peu  loMDCtte ,  en  chair 
fine  &  fond.mtc ,  en  abondance  d'eau  fijcirc  df  de  bon  goût ,  & 
p.ir  dtlfus  c^li  il!c  cxtc'llc  p.ir  li  fcanidiré  i-i:  l'on  i.ipsiorr.  Lllc 
n'.id'iuuc  dctauc  que  clIui  J'iai;  qa.cUjucloii  pîtcuic  ;  nui'.  cUl- 
ne  l'a  que  quand  on  la  laillê  trop  meutir,  ou  qu'elle  a  te l-  luiut 
ried-ins  do  fond  froid  9(  hiimidf ,  oh  qu'elle  a  rrncunti  c  un 
Été  peu  chaud  &  peu  Icc.  iJ'c  Ht-raiivlc  .1  ttu' c^pôltt  :ui  kv-ant, 
ou  au  raidi ,  &  même  dam  \c%  fonà.%  médiocrement  humides , 

-  idk  ne  s^ouunodc  pas  nul  du  ooucfaanr.  Ccftiaw  itiMnnnc 
efpéœdepédK.  La  Q,i;int. 

Quand  ce  mor/èdicderaifareon  le  Aitmalciilin.  Si  nôtre  cxpo- 
firion  médiocre  ne  peut  contenlt  quc  dintte  p&jién«  )'y  vou- 
drois  mettre  nn  .idminiblc ,  an  Aèmift,  &Ci  L A  Qjtf  t  Itr. 

CHEVRIE.f.r.Noni  d'un  indruaieoc  toela  «HT- 

.  jSttf  »  b  àmemfè,  ou  quelque  chdrede  (êtniilaU^. 

CHEVR.1  ER.  f.  m.  Celui  qui  garslc  le  s  chcATcs.  Ca/rurm. 

CHEVRON.  C  m.  Piéuc de  boisdc  /i  ii^c  cqiiarrie  qui  (c  dîlii 
te  ,  Je  ii\  à  kpx  pii\h  lo:-.}; ,  di-  rrois  i  fjti.itre  fxniccs  de 
gro",  ,  qui  /r-rt  orJin.iiioRLnt  a  r.ii  ttrc  lur  ki  pannes  des  cou- 
Vsi:urcs  d'un  l;)(;is  pr^ur  loiitL-nii'  les  lattes.  CoHtciius.  La  f  lie- 
tro/j/ Loujcnt  iiii  1 1  t  nuvèrrure  ,  faute  d'être  bien  chevillezi  & 
bi.uiJis  iiiî  la  p.i:iiu.  Il  y  a  dcs  cbtvTvns  de  crtufpt.  Si  desfhc- 
VTtni  de  Ui^ifMi.  Ceux  ri  portent  depuis  l.i  panne  ja/qu'au 
haut  du  toit  >  &  lontdiiru.  I.î  plus  grande  étendue  du  bâtiment. 
Les  Mtres  lônr  inégaut ,  &  attachez  fur  les  arêtiers  de  la  croup- 
fC  d'un  comble.  Il  y  a  auffides  cbtvnnsdi  remplace  .des  clttVTSHi 
iakm,,  qui  fôrvcnt  pour  les  dàmcs.  On  donëaubâsdcs^- 
vnjw  des  coyaux ,  qui  portent  juTques  fbr  Ics  hoèàt  dèlafiUlie 
de  i'encaUcmcnt.  Quand  Xncbevrvns  (bntchevilkslârltfpan- 
nn  >  œ  dit  qu'ils  (ont  brandis  (m  panne. 

Ce  motvii-nt  de  c-ifrone ,  (jui  été  Tiir  de  (.ifcr ,  ou  îU-  cdfrnlus, 
qui  (c  trouve  d,ins  Vienne:  m  ccc:t  iignihcation.  Mis  âge. 
On  lisaappcllczaufîî  c.iprcnes, 

C  H  t  V  R  O  N  ,  en  termes  de  Biâ/bn  >  eft  l'nne  de"!  pièces  honora- 
bles de  TEcu  qui  reprelente  deux  clKvrms  de  charpente  allèm- 
blcz  fans  aucune  divilîon.  Il  dcfcend  du  chef  vers  les  éxtrémitez 
de  l'Ecu  en  forme  d'un  comp.is  à  demi^vdrr.  Il  eft  le  lymbolc 
de  la  protection  Ce  de  la  confèrvation ,  ou  celai  de  la  confiance 
&de  la  fômicté.  D'aiittes  difent  qu'il  rcpréfëntc  les  éperons  du 
civalicr.  Qiand  ilcftrcul,  ildbiToocupetlaoPoifilmepaRiede 
l'Eût.  Quand  il  ed  accompagné ,  lâlargcittnc  ddtrCMdUSnté 
qu'autant  que  le  permet  la  conjâwdtté  dc*  {liéccs  qui  l'aecAm* 
pngnent.  On  chatge  quelqnefbis  le»  ttemùu.d'nn  aùtrc  ditvrm 
du  tiérs  de  fa  largeur.  Il  y  a  dcsr/lîf*rmde  pliifitiirv  picct  s ,  nin]1  ' 
que  La  fàicci  labande&le  pal.  On  tient  que  leii!n.rM  «oie  au- 
trefois uJiL-  picce  de  lice  ,  d.c  h.irriric  &:  clikurc  dep.\rc.  Quel- 
ques uns  le  dérivent  ilc  liu'vre  ,  parte  qu'il  en  repréfénroit  au- 
trefois 1.1  tête.  D  uitrcs  le  dérivent  de  chef,  &  difent  qu'on  le 
nommoit  chinron ,  comme  on  dilbit  aufli  ri*i</  pour  (hef. 

C  H  F  V  H  o  N  A  D  A  I S  h' ,  et  t  ccKu  dont  la  pointe  n'apjitoclK  p.is 
du  bord  du  chef  de  l'Ecu ,  &  qui  va  feulement  jusqu'à  l'abymc, 
ou  aux  environs.  CétnttrlHs  deprefus. 

Ckivkoh  AiAiaiycftoduiqnîiiefacvkmpasiiilqiMSaax 
éiiHiBiiwia  icVÉouAu^  ] 

Cksvrons  APf oiMTJiXtiôiitixiikqidpaïKnrlemspoin- 
KsaBoiniidereca.ecqafranroppoinl'iini  l'antre,  yen 
.   ajfanrtm  dunt  >  êc  l 'autre  rcnvèrlê.  Oiverfus. 
Cu  a  V»OW  tRïii,  ou  ÏCLATK,  que  quelqncs-uns  diknt 
ff»dii>  (cditfjii.'.nd  la  poir.rc  d  cnhautcft  fcnHue,  cnforteque 
les  pièces  ne  le  touchent  qu;:  p.-irundc  leurs  angles.  Supernc  dif- 

l/n  chevrtn  ttuft,  çft  celui  dont  Ja  poiijtc  tSitao^.  StSus,  ^ 
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CtttVAbti  jl<)Mt>U,  eiKeiuidooMBtbCMrillecft'raiiqilê» 

&  lèparéc  en  deux  piéceji  irtdtut 
Chevron  covcHié.cft  cdoidontlA  pointe  cil  tomnéeiKCl 

un  des  câlcz  de  l'isai  (m  leqjicl  il  cft  imayLJmtm. 
Ch  E  V  ROM  cfteehtt'Mt  k»miidK»tBaeaiati4e» 

Vudmu 

CttcTRotl  PARTI .quattdSaiîsbctacixtik^RlRieiKctnaif» 

&  lor|i]uc  la  couleur     uppoiee  au  inctaL  Fmim. 
Chevron  Piovi,  quand  ïcs  brandiei  font  coui{>cs.  Fltnu  % 

mat  VIII. 

CiirvRON  RiNvV.  RS^,  quand  là  pointe  ell  vers  i.i  pointe 

de  l'Écu»  &  les  bruiulu-s  ver',  le  clicF.  /iroerfiis. 
On  appelle  un  Éca  thevmni!:' ,  qmnrl  il  çik  rempli  dctfciwnwtn 

nonibre  égal  de  métal  ôc  de-  touk  nr. 
CaiVRONNi,  co  NT  M,  E  C  H  £  V  R  0  Nit  É>lè  ditlorlqucré» 
Ctt  cft  parti ,  &  que  la  couleur  (ft  Oppofie  au  métal ,  6c  récipra. 
qucment  le  métal  i  la  couleur»  comme  celui  de  la  I  layc  VcB» 
telet .  CjmeriMis ,  cmtfrih  rtfettas.  On  dit  aulS  un  p::l  tbiVH» 
»/,  qiund  il  eft  chargé  de  chewMiB,  fl{  pareiilcmatt  de«  mata 
pièces.  PducMttm  «milfiiy. 
CHEVROTAG  E  f.  in.  Droit  que  les  hilntata»  ^  ûakèaél^ 

vr«  doivent  en  quelque  lïcu  à  leur  Seigneur. 
CHE  V  R  O  Ter.    ntur.  F;\uc  de  p^tiis  clie\-rciax.  îhiuhi  fie- 
rr  .fi.cri.-.  I..'.  chèvre  ilt  u[(  dc";  animaux  qui  loutfre  le  pJuSj 
I    qii.'iid      dh-vnne.  On  s'en  (rtt  aulFi  dans  la  figure,  Se  c'm  en 
tènnc  poptftitrr ,  S'impiticntcr  ,  fe  mettre  en  colère  ^pRn- 
dre  la  du  vie.  Sram.tihaii.  Qu.and  tm  lui Btiptadie  Û  miîniioe* 
cela  le  f  ^ic  (hn.'teitr. 
C  H  E  V  R  O  T I N .  r.  m.  Peau  de  chevreau  préparé  qui  ftre  à  £ûa 
des  g.inds ,     plufîeurs  autres  châfes  où  on  a  befoin  d'tuie  peas 
délicntc.  PtllieiiU  h*di«j. 
CHEVROTINE.  Terme  d'Artillerie.  Oollc  deplonbd'aaie* 

rie  calibre.  'Oljni  flmti*.  Il  y  en  a  1 6<;  i  la  line. 
CHeUTE.r.£. L'aâioo  de  «  ^nl  cfacc  La  «Mrr  des  corps  fn> 
vcs  nn^ente  leur  moUTintoenC  afec  une  «iieiiDe  proportion 
q-ii  a  ('•.c  iiKnnr.u"  a;)\  Anciens.  Les  Stoïciens <cs"antt>icnt  d'i:- 
r.c  intiqiidKc  qui  ii  autoit  pas  été  ébranlée  par  la  ihnie  des 
Cicux. 

Chcut  ï>  fiRfiifie  fl^:n^^^lertt  ,  I'.'  pcvhé.  CîiV;  ,  Ijplns ,  t'jpfu , 
pnUffm.  S.  l'jèrre  tilr-.iri  amijrnnitic  apvcs  1a  il'i'f.  {  r.^'  tim- 
mc  s'affermit  dans  le  crime ,  lorïqu  au  lieu  de  l'cpMgnct  lut  tes 
prémièresr/wVf  « ,  on  lui  raVit  le  tme  de  honte  qui  lapouvo'it  re- 
tenir. De  Vi  L  t.  La  (hâte  âu  Pape  Libère  cil  l'un  des  plus  la. 
mentabies  fjKi.'l.icIcs  de  l'Églilê.  HIrma  N.  Dieu  a  pèrnùi 
la  Mit  inforrunéc  du  prèmlcr  bâmine»  qHOlqa'it  eût  pu  rem. 
pêcher.  Ball'ic  a  dit,  «outesfi|ieaietKjqiievoinivaiiCBn 
taiTantda^Aé». 

de,  des  biens  delà  fortune.  Ci^f.Ltd^ii/e  de  Sc)anc(lun  éxem. 
pic  redoutable  pour  les  favOtis.  La  diùte  de  cette  pièce  de  théâ- 
tre doit  erre  i.iipurir  i  une  cabale.  Lci  Pérfcs  abbatiis  par  la 
moledc ,  &c par  le»  délices  i  ne  (>urent  s'oppofer  i  la  chnte de fcur 
Empire.  Va  va.  Q;und  les  grands  hommes  tombent ,  kur 
cbût(  ne  dfrninne  rien  de  leur  «»rar»detir  :  on  le^  refpvcK  v  on  r-ne 
desTeiTiliIc-  dc-n'ojiv.  H  ou  h.  L'Empire  Rorirun  voiirin:  i  li 
raine  >  entraîna  les  fcicnccs  qui  le  trouvèrent  accal^lccs  fous  k 
(0idsdcfiAj«r.BAit. 

PrciifUf  U  diûtc ,  M  licu  de  Ccmpicher.  Qu  i  n, 

Dmu  f»  nin*  mime  il  peut  s'nivtlifM. 
Jlmfmt»tmtManfirfiiuf$âxSts.  Coah. 

C  H  e  t;  T  E ,  Hgnifïc  auflî ,  Cadence ,  harmonie  qui  /c  fàif  i  f  i  Un 
d  unair ,  d'une  période,  ou  d'une  pcnfcc  qui  finit  un  Soonvr ,  nu 

Roiidcau  ,  ou  aiirrc-  pïree  de  l'viélic.  Numcrui .  /-'«(s  i  lUu^uU. 
lacbàte  drccrtL-  ÉnptMme  c!l  heiireilie.  La  f/jwffjL- cette  con- 
tante eft  a',:réabic-.  La  f/ju/f  dea-tce  piiicxdc  leprix-ipite  tMpwla 
rli«rrd'un  bonnet  doit  éttc  noble  &  ingénicttfc.  S.ÉVR. 

Mttîi  tf'mkt  jémm  >  ftritlmUpiiittimt, 

De  Cfi  Pr/dkmuu  I  tltqutnce  firitrie  , 
i^u'ubs  chute  de  mots  jeltr  4MX  fiidsdt  Mm,  V  i  l  L. 

M.  RouUcau  parle  ainiî  de  b  MUt  dans  fon  traité  de  iRvklb  La 
«Wfr  laie  loiiqoe  dd(jinMtant|nr  ImènnUe  de  tiècoe  ,  on  «ta- 
che  cn'paffinc  dn  Ikondcoi^td'^ttdtecla  inMeAnc  la  finadm 

e(l  entre  les  deux  qui  font  la  tierce.  On  peutfîlriliie  Même  noce 
fiiic  la  (htttt  6c  la  cadence  fans  .ippui.  La  Mtte  (e  peut  fiîre 

quelquefois  fur  des  note";  en  rnrme  déféré.  On  n:  'i  ii  i  ,m  ii<.fai- 
rede  ditile  >  lotiquc  la  première  nott  de  î  i  cièrt^  tit  »i  ;in  d  wnc 
pcTiodf  dech.ant,&  lorfon'enrre  les  deux  rKices  qui  font  la 
'  cictceUyaque)i]aepaalii;.Tou{e$k$tièrcesendeIccndu>fqui 


Digitized  by  Google 


«755  CHE. 


CHI. 


CHT; 


.  font  nujcttrc s  demandent  une  tbitt.  Licbite  fir  Éiitqaclqticfois 
iorfqu'on  (.Iciccnd  p  ,t  inrcnrallcdc  quarte.  I-^  ihutc  m  liru  de 
la  cailcTirc  ,  liir  les  noris  iTi.irf|fiff?  d'un  Alirt:  &c  .mtics  tcincc>; 
fait  un  bci  cfttr.  D.ini  Ici  pirics  i>ii  le  mouve.Ticnt  veut  être 

.  beaucoup  mjrquc,  >i  ne  tauc  point  t'zue  tbmt.  l'onr  praciqucr 
étadcment  la  chiite  il  (àut  oblSrrer  1rs  incmes  régies  que  pour 
l'appui  de  la  cadence.  La  (bm*  aft  propre  pour  tous  les  difi'creni 

-  |euxde  h  viole  >  clic  teiui  le  }eu  pins  lié  &  plus  doux.  Dans  les 
doBB  tendres  Se  languiflàns  on  la  doitlàiie  touvent  au  lieu  de 

.  hcadeon»pawicOdrelechant  plus pAtMqae.  Dans lespiéixs 
mâb^fàmmqià^  ààk  d'éponvantablc  ^  é€  tteide»«Ue 
K      lîiR  d'nne  imniîiFbMifque  &  prccipitce. 

On  dit  d'unm-ikdc  v;rtK  \'  bnt;ciiirant,qit'Bt'oilinièla<Mlvdes' 
feuilles  ;  pcir  tiirc ,  vèri  l'automne. 

Ch  eu  T  r  ,  en  Allionomie  ,  eftle  Tignc  ou  t-nc  rl  uiétca  moinî  de 
vèm\ ,  d'inriiuriLc.  DefeAi».  On  l'.ipriLlU'  auiii-nwnt ,  le  iigiie 
de  tUjeîtimi. 

Cmcut  r. ,  m  tL'rmts  de Jâi<liii.icc,eftleraccotdci«entdc «kuï 

■  tèrreins incg.iii\- ,  qui  Ce  fiutpjirdcspinMiljonpirdcsgaxons; 
en  gUdSt  DtvexiUf ,  dediviMt. 

CutVTttJt  ftfiçnt ,  &  d'nntmem ,  en  Architcchir» ,  Ce  font  des 
banqum  pendant  de  Hcuis,  ou  de  fruin  >  qu'<m  met  dans  des 
fmvuemctis de niont.tns,pil.iflrc^,& panneaux  de con^nidient 
^lambris,  imtlrxi ptndtiarffu nuif.  U<Mr« êmtttk»  c'en 
hpenic,  m  rfgcNit  d'un  ton.  Ft/UgSitiSvilst, 

Ch  eu  T  E  d'f  A  v  ,  en  Mrchamqnct  c'idLi  pente  d'une  condui- 
te depuis  fon  réârvoit  jufqa'i  l'ilancenieut  d'un  |ét  d'eau  ,  qui 
ne  monte  iamak  fi  biat  ^  ùi  kmm,  Afunm  étvaàtéu , 

UpfHS. 

Ckeute  ot  voitts.  TitmedeMuine.  CcftklMiganir 

.    des  voile». 

CHEZ,  ftépolîtidn  m-TrqitL-  !e  lieu ,  ladniii-iirc  Je  quelqu'un. 
ytpiid.  Lutftja'U  n'y  a  point  de  mouvement,  yid ,  loifmi'il  y  a 
du  mouvenwoi;  Vcncs  dîner  «Ir^nwL  II  eft  allé  <k«>]eRoi, 
(ft««lc$  D.imcs.  , 

Chez,  (ignifîc  plus  particulièrement  tl'imlcînir  Sc  i'e^t  de 
chaoub  NottiM  mnesjamaii  (fo^iMds  i  nous  fimimestoâ- 
Joarsaiidd^Mo  MT.rair  TÎvtte  oanqailic  danshictrahicil 
faut  avoir  réglé  bien  des  choies  tbtK,  foi,  dont  on  a  bien  de  la 
t>einc  à  venir  à  bout.  Font.  H  vaut  mieux  le  (ôuci'Tdeceque 
l'on  eft  tbeZ  foi ,  que  de  ccquc  l'on  rftfAr*lcs  autres.  M  ont. 

•  On  dit  vous  êtes  mal  i-<w«.lui  ;  c'eft-à  dire ,  dans  fou  efptit. 
•Ilfe  pi  cnd  quelquefois  rul'flaiitivi  -.iiciit.lln'cft  tien  tel  qoed'avoir 

un  (htK.  foi ,  un  logis  li\c  pour  le  ic:irer.  Dmait. 
Chez,  fc  dît  figurcmc  nr  ,  qu.ini  on  fait  de  citations.  Âpd, 
C'ctoitunecoutunKd«<.lc5  Romains.  On  trouve  *r!)fiks  Au- 
tcursGrccs  beaucoup  de  ces  phrà(cs.Lcî  délicats  condamnent  l'u- 
(âgedc  ce  motdanscc  fens ;  maismal-i-propos.  Cepend.int  on 

■  liedoît  pas  s'en  (èrs'ir  pour  citer  un  Auteur  en  particulia.  On  ne 
pcQt  pas  dite*  par  ixcm]^  •  fbtt^flÊunpu.  Il  n'cft  propre  qu'a 
aénaicrhdeitienfedeqiKliqa'untauqiiaiid  00  pactedetoute 
line  naïkib  On  dk  Ami  FianTif»  >  pam 

dam  tt  tàvT*  de  nntarqne.  VAtto.CôRM.  Qadqaes-uns  ; 
croyent  qiic  ce  mot  vient  de  cnft ,  i  caulié  que  le  mot  de  M  fe 
change  aiieniciu  en  nôtre  Lange  en  Aé,  comme  Cbcfd  Btatlfi 

■  vient  de  C<r/.i  nentduit.  Ménage  dit  qu'il  vient  dit  lâtin  éfldi 
mais  il  nedit  point  pal  quel  chciniuil  l4  venu. 

Ch  £  z  ,  le  trouve  fort  l'o.iverit  t>réccde  d'un  de  ;  !c  c'cll  lorfqu  il 
ci\  conlkiiit  avec  1c5  vctbes  qui  marquent  du  maiivciiKiu  puiu' 
aller  d'un  lieu  àtin  autre.  -^,Jb.  On  les  chaiTcn  de  f'><-^  eux. 
It  ci^  bien  dur  de  te  Voir  chaflêr  de  (be^  foi.  Le  voilà  qui  l'ott  de 
cht*.  lui. 

ÇHEZAL-BENOIST.f.  m.  Abbaye  deBénédiûinsdanslcBèr- 

•  ly*  (ondée  en  1 05  j.  par  des  Religieux  du  Valdombre.  Cdfile 
JbfliMfiai.Cè««af<AflM4|f  eftOltfd'Oldie.ou  du  moins  deCon- 
Ri^garioo.  Ccft  mir  ceh  «è  cette  Abbaye  eSt  régulière ,  8c 
elcâive. ayant  éttfaHxpiéeanCoiioordat  &itentre  LeonX.  Se 
Francfois  LElIceftfituéc  fJirkrWJred'ArnonàtroislieuësdK^ 
foudun  au  midi.  La  Congrégation  de  Cfcrt«/-5fn#i/?  eft  réunie 
à  celle  de  Saint  Maur.  Voyez  LaThaamaflîèrehift.  dcKtry  L. 
X.  e. 

CHtZÉ.f-in.  Tèms  d; Courûmes.  C'cfl  un  certain  cfpncc  de 
tèrre  autour  du  ciiareau  ,  ou  de  la  maiion  nof)!e  qn!  eft  en  Fief: 

cet  efpaceeil  en  quelques  endroits  de  deux  orpcns,  en  d'autres 
de  quatre  ttml'appdUanfli  lewf  éuth^Ht» 

CHI. 

CHlANTZOLLl.ilni.lfiifaeqaIaettdanslc  NooveaaM^ 
xiipie.  Ses  fiâSIcsidlcnèkntàcellesdalièrrc ,  &  fcsflennlôiîr 
bbmdKb  Sa  Ihnenoeeft  anlfi  blanche  Se  femhlablc  i  me  len- 
iS3k._  On  ite filcenMideeineponrcnfiilte  des  potions ra&ai< 


CMI  AOtJS.f.hl.tW  de  Relations.  C'rll  lin  hft"e-er  d.  1 1 
Porte  du  Cirand  Seigneur  ,  (jui  tait  l'Office  d'Hiiifljer.  H/ruLt 
auU  fttihui  pr^ftcttit.  C'ell  totmiKUri  Exempt  des  GanleJ- cit 
l  iaiiLe.  Il  pijitedes  armes ofîenhm&déffcnlivcs.  llafTenelei 
pitriculiaspour  accommoder  leurs  diffèrcns^flc  les  prifonniér» 
de  dilliiKtion  lônt  mis  en  là  gaitfe.  LcGrand  Srigneur  a  contu-» 
me  d'en  clKiilrr  quelqu'un  de  ce  r.irig-potir  cm  oycr  en  AnibalÊi-* 
de  vèrs  les  autres  Prirtcs.  Lci  Ch'utut  porrcnr  à  ta  maiu  un  lA^ 
ton  ctlov^d'aiient /qniambootooau  hjut;  âciis  Aotattncll 
dcchiicii?iiee<tfatc«ftJeHértKfc  '  * 

OuttAm  nac'nNC.qm  fignifie  Envtiyé.  Vigencre  &  Menin^tl 
écri#ml  Qmk»  -Voyez  Chalcondile  au  commencement  de  fott 
IX*  Livre.  Cfc»rf««  en  Turc,  vitti  ,  Âff-nitbr ,  qui  .wie  Domimait 
ftt{tdu,vUm  fMat ,  &  Tccedtri  jubct;  qm::i  vu  [urt  flaitr  t 
fumu/ut  AKlitiii  vmM  Cùir/,  dit  Meninî^ki. 

CHIAOUS  BASCHLf.nl.  Ofttrier  qui  inarclif  i  la  tète  ici 
Chiaoïis ,  &  qui  alliftc  au  Divan  ,  mi  i!  introduit  ccui  qui  y  oat 
des  aflaiics.  Ci4ufuniitt  Prifitiui ,  l^rtttr  rerm  C^Mium  ,M** 
reffbtiUtii ,  dit  Meninski.  Il  accompagne  «milmkeiliMtlet  Att* 
bartàdeurs  it  l'Audience  du  Grand  Scigiieiir. 

CHI  BO  N ,  gummy ,  ou  gomme  de  goniitîier ,  eft  Une  goitimâ 
ou  rédnc  blanche ,  qui  découle  en  abondance  d'un  jttind  aiîaiû 
de  l'Amérique.  Son  bois  dlbknc]  (ci  fetîllcs  robdettib^)letJ| 
eeUcsdu  lanfiet*,  mais  beaucoup  pltuipaïklcSi  Quelques  Mac^ 
chauds  vendenc  cette  gomme  poar  ceuc  d'âimi ,  &:  les  ^utiei 
pour  cHtedite<M»n^,6r  d'autres  pour  du  tacamdhaâu  CttCÉ 
gomnw  eft  réfolurîvc ,  nèrValc  Se  fortifia  ntc. 

CHICAMnAl^T,mi  CHICAHATT.  Tèrmc  de  KtiriW*: 
Ccft  une  lon{;ut  lïc  forrc  pièce  de  bois  l'avant  d'un  petï^ 
vaiHêau  ,  pour  lu:  lèrvic  de  ponlaintoa  iféptsnu  NlCOD^ 
Rcftnim  m'morti  gjvn  ,  rullellum. 

CHICANE.f.  f.  Abus  de  prorèdurcs  judieiaiu"; ,  quif.d  on  s'ell 
lert  pour  diiayer,  rromper,  ou  lurprcndre  icsjuges,  &  les  parties* 
Uti^Mtnim  artet  fubdcU,  nk*.  Cet  homme  a  lait  un  long  com- 
bat de  ch'uaKt  fur  la  claufe  .imbigtKd'un  contraâ.  ÉyH.  La 
ehi(Mf  prend  dans  les  loix  mfimes  qntfimt&iies  pour  la  réprî^ 
incr>  des  prétextes  pour  s'cniparer  m  bien  d'autroi.  B  |(. 
bondemOer  qnelquetbts  l'agrément  des  belfes  lettres  i  la 
chrteilè,&:  1  l'ennuyedè<ftiaim duBanean.  S.  £v ft.  Les  par- 
ties filfin  fc  fSrveM  de  tontes  (ô&etictfHejtnfs,po\xr  Ce  confôr-* 
ver  en  la  pofîèlTînn  de  leiu  bien  qu'on  déerérej  ils  font  lacfcilMtf 
d'appcller  de  tout»  les  icntcuces  qu'oii  rend  contre  cuxj 

Et  dans  r^Mét  mfus  di  chieanci  irmmts , 

Ce  qu'i  futblMC  àuftnd ,  itndu  noir  p^r  les  [omet.  B  o  1 1<' 

Chicane,  chez  les  Poètes  devient  une  pèrfonnc.  Lis,  iitiguM* 

LtÇwrimtât  fnirtux  de  Çmi  ,  &  de  prMiqu* , 
Hurle  100/  let  tmilns  Une  S  faille  e'nque , 
On  l'tipptile  Ciiic4nc ,  &  te  mmjire  edteitx  , 
jMidtt  f»ur  l'/iftiit/  n'eut  d'treitles,  mttjnm»  001 1* 

Dej*  de  ins  ttte^  U  chicme  em*  M$  , 
l?ei^kaM  feid4fptâitmmmtttil§iM.Jo, 

D'une  gueule  inpn/Ue , 

Tjt  chicane  en  fureur  mugit  djnt  Ugruut  S*le.  i  ti. 

On  appelle  gtmde  cbkmejes  SèrgenSjPtiKTireiTr»,  Solliciteurf. 

i'c  autres  qui  inventent  oïdinaireintnt  les  tairtei.i'c  vaincs 
iubcilitcz  qui  lontcAuJe  de  i.MliiiMt,  A(iei^,ptKurASntt  ,(tH* 
jNlttres, 

Chicane, (c  die  auiïi  des  foptu'rmes  qu'on  fàir  dans  les  Collé* 
ges,  des  difiingk»  ,Sc  autres  fubtilirez  qui  immortalifcntlcsdj(4 
poteti  <c  oofouràliènc  la  vérité»  comn»  la  rUbowdu  Priais fill 
lespFOCês&kJalIicie.Ci«ilhrM. 

CHieAtlBfftdiceifcocede  toutes  les  dlfputcsjfoMjCdtlIîaM 
inutiles  «oatnallbndées,  ou  trop  fubtilllées,  qui  ^élèvent en» 
tie  leiSçaran  »  ou  même  dans  la  convériâtion.  Cmemit ,  ria- 
trtverfin,  A  la  honte  des  Sçavans ,  une difputc  de  littér.uure  dé- 
geuèrebicnJbuvcntenrWMw.&cn  inimcs.  D  t  Vii  l. 

C  )!  I  c  A  N I  *  dit  auiE  des  disputes  qui  arrivent  dans  le  jea« 
CmrnM»  MM.  CejiMkar  di^àice^laitinie  «iMMvpoiic  dn^ 

l"i:s. 

CHIC  ANER.  V.  .iLt.  Tonner  des  încidcns  j  faire  des  chicanes 
qui  allongent  les  procct,  qui  offuiqucnt  la  vérité.  C/Ulidé& 
jTJtidaltnter  l'itigare ,  liikm ,  rixétmm  t«iftt  pr^utere ,  prttrâ- 
bere.  Cet  homme  m'a  chimn/  trois  an$,ilanixidlcatiaoefit 
ctAOe. 

CfticANEiii  Ce  dit  audîdanslçsamiBtdtfpotee»  cgnfeUtdont. 
CmilUri.  je  ne  veux  ]>olnt  naittet  aviecoet  honim»fi*àcÛrie* 
nefiir  tonb  LesMitttq|uesi«  liponteatpaSMzaigiinNns* 
itiaisilsiftimnr. 

Ca  1  e  A  M  IKfièdill  caeoie  four  S'oppofcr ,  reculée ,  contrarier, 

Sfiiï  vctUktj 
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vetfQci  >  dièrdicc  trop  i  ratiic ,  de  à  ccnforcr.  Va'ditirMt.  Re- 
.  nutqui'ztrut  U  l^iTunc  mcthkMte  fur  Ics  moindrcs  honneurs. 
.  B«Jfl  A  B.  Le  précepte  d'Ovide  ><ic  fc  (biitntr  foi  même  fut  les 
'appoSidcce i^u'on  aiinc  ,  ctlfouvcnc aitez inutile. Pliilis  .contre 
lamoccvaiiMâncnc  on  cbuw.  B  e  k  s.  Il  ne  faut  pas  (hi(4>ier  un 
iàtriûft.ciijauc>i]iii  dans^inc  dcbnttdfe  ^'c^it  dit  des  folies 
polir.  ftrcjflÛir.  B  a  u  à.  Le  monde  eft  plan  de  gens  qui  thim- 
•WKfVqui  rcfufent  même  Icurcftinicà  cm\  «^ui  l'.UTihitionnent 
trop.  A  BA.  L'citnit  de  f édanteiic  mec  ion  plus  grand plAÏlîr  à 
cb'u.itin  fui  'ic^peticn  chofcs.&à^oancdtieiîic  coutaywvnc 
baflênulignscé.  N  i  c  o  t. 
Ch  icanik  lr  vrNT.cn  termes  de  Mirinc  ;  c'cA  prendre 
le  vcnr ,  en  louvinnt,  &  en  faUàntplufieurs  bordées  taïuoc  d'un 

KCti  .  iV  Tantûi:      l'aiitlf.  Obtmu»  UliviMB. 

Chic  KStK}  fignifie  iuÇ^,Déj^aue,ùàia»Diffljttretti»ltfiioii 
.tffe.U  ne  jNUslouffrir  cet  iu)|iime-li»flme(ll{iiKi(Wifimvi^^ 
'me  f^Cdtif  .  Ce  mot  cil  du  (lile  commun. 

CHlCANERILf.  f.  Tour  de  chicane , mrcluntc fubtilitc  qui 
•UoDge  oacmbioiiille  un  prods  >^ri  diguiJê  la  f^ité ,  qui  em- 
pêche U'CC«cIiifiaod'an(r4£Ke.  OJUutfhHlA^fnuqge  liti- 
§Êt6tmifMmau  Qa<lf|iics-iDB  cioyenr  qu'il  y  n  quelque  ditfc- 
■nicèëhtiè  HntMe  JBc  dStâltrie,  Us  prétendent  <iiic  le  premier 
fc  dit  de  U  ch'icMt  en  elle  même  >  &  le  fécond  de  l'adtion  de 
(bicmet.  Mais  on  ne  s'npprrçoit  pas  de  celte  dificrence  dans  les 
AittLurs.  On  voit  auconti  qu'ik  confondent  ces  deux  mots, 
li  tw'i  f  de  mille  tbicJi!erie>,  C  tll  une  pure  cb'icMttic,  On  lui 
veut  ravir  fbn  bien  pat  des  procès  &  des  ekkimics.  Pa  t  ru. 

CHICANEUR,  FifiF,  Qîirlqiie-;  -  t:ns  dili-nr  ,  CHICA- 
NlUii.adj.  iS:  iiilill.  r.t'n;!  (j.ii  t'.-.ic  les  tliuants.  f'tTmiit  4Ç 
fraMtluitniut  iiiigMm.  On  n  clt  pas  ailcz  icvèit:  à  punit  les  (bu*- 

HUttl. 

Oq  wpellc  audi  rtÎMMNr.  G:liii  quifc  plûcÀ pUidei.  hfnu  iiii- 
^hfrs ,  litium  sauHU  Aiôfi  on  <Gt  j  qa'cn  Nocnindie  fl  y  lihaa- 
coup  de  ibitAneiirt. 

l^lcnige  dérive  ce  mot  de  eîfim ,  qui  HgniBe  la  pe4u  d'une gntude , 
dont  les  E$M(pùb«i»  £uC  fJktf* ,  c'cd  à  dite ,  nrmi.fffif,  par- 
ce qu'un  cKcMftiT  cft  an  nomme  qui  plaide  pour  peu 

Ch  1  c  A  s  r  u  R  ,  fl  diraudï  de  celui  qui  cft  pointilleux ,  qui  veut 
rroji  r.ibiicr,  qii  cft  trop  difficile  i  conrcnter. /"/////^«w.  Il  cft 
bon  d'être  dc'si  ar  m  .initHi:  ;  riais  il  ne  faut  pis  être  th'ujncitr. 
Il  yit^ts  amitltz  n\'<,.<M;  /ijiiqui  s'allar!i>cr»t  de  rouCj  &qui  s'of- 
faïk-nt  'i'un  i     lul  U"!-! ,  ou  d'un  vi:  if;c  myllciitux.  15 1  L  i.. 

CH  i  CH  E.  ad),  m.bi  t.  Avâie ,  qui  cr^inc  de  dcpcnler ,  qui  fe  piait 
à  épargner  fon  bien.  Portas ,  tendx ,  Tefiriùuj.  Il  ne  fait  pas  bon 
Svnx  ks  gens  clù(bes.  Ménage^  fitit  venir  ce  mot  de  la  même 
ItNUGeqoe  ihicAntur ,  qui  cpofgne  (es  plus  petites  diôfcs  -,  d  ov 
citvena  auflî  ch'njut  Se  ibutt ,  pour  figniiîcr  ftth.  Il  cil  un  peu 
1^ 

Ch  I  c  h  e  ,  fe  dit  aa  figuré*  de  ceux  qui  neloiîentpas  volontiers, 
qui  parlent  pcU.  Ar<«f.Ii  di  tAidw  delo«4iwA,(Uti^r  de  p.uo- 
lev  UeftfAkiw  de  «qtt'tt  Içaic;  Les  Cooninns  ne  (bw 

«Afrdepromcflês. 

C  H  1 1  H  £  ,  aiilT!  une-  rfpcce  de  pois  qu'on  appelle  fou  d'tihn  , 
qu'on  mangi;  otdiiuiic.nent  en  piuéc.  (.,ïi7.  Voyiz  P  o  i  i 
CHICH  E  s. 

On  dit  proverbialement  .qu'il  ii'dl  tcftin  que  de  gens  ffcfèfr;  pour 


] 
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dirc  ,  t\xu:  ceux  qui  ci 


icnt  font  plus  grande  ihi-c 


que  les  autres ,  qu--<nd  quci<|iie  .luccc  pa(Con  les  domine  ,  com 
me  l'amoui',  la  v.'\nicé,ou  l'e/pécattce  que  cela  leur  pourra /?r- 
\ir  à  quelque  chofc.  On  die  auUi  >  Aurant  dépcnlë  tbiùu  que  lar- 

!|e  ipour  dire ,  qu'une  épargne  lûle  inal^^piopiiscauiê  de»  la 
iritc  de  grandes  pertes. 
CH  ICHE-F  A  C  E.  f.  m.  Homme  maigre  Se  chagrin ,  qui  fait  voir 
fbn  «varice  peinte  fnr  Ion  vii'age.  Tenu»  temitUtm  «irfw ^ 
r<Mr<i94riiÏM.Ila1eftd'urage  qucdans  lefaorleique. 
CHICHEMENT. air.  Dnae  mam2iB  cbidie*  avke.  Parti» 

teflriciè. 

CHICHF.ROM.  f-Ti.Cc  mot  fz  trnuvedâuPomeytl^oarfigni 

fii T  U  b'Mic  de  là  iiutni«!:llc.  PjfùU. 
CHiCHESTER.f.m.  Ville  Épifcopilc  d'Angleterre  Capitale 
duComté  de  Suflèx  ,  fur  Is  rivière  de  Lav.>nt.  ('kefltM.  Enc  ell 
à  deux  ou  trois tieue'.  de  l;i  nirr  lie  R:cT,ii;iii  ,  &  ieini)  dcPuitf- 

much  du  côté  du  Lcv.^.nr,  L'F.\  iquc  de  ChlJicjln  dl  tuiira^anc  de 
Caneorbcry.  On  prétend  qu  t  Chicbefier  futbâti  au  VIll*  fieclc  par 
Cillât  fil$dcCe.idwal  Roi  de  Wcftfêx,  celui  qui  après  un  gr-mj 
nombre  de  viftoires  .illa  prendre  l'lubit  religieux  à  Rome  ,  <3c  y 
lînicfèsioucs  dans  te  cloître.  On  dir  qu'elle  s'appella  d'abord 
dent  iê  fonna  dans  l.a  À&e  Cbkbtfier;  ou  plûtôe  il 
vfentdu  moc  Latin  CfjKnMi,  Camp*  parce  que  «î'éroit  m  des 
cruniM  des  Romains. 
CHICHETé.f.f. 
w4>i«««i/<u.Lafiu>j^rr/ cil  une  qualité  otdiiuire  aux  viciii»4}> 


aux  Pétlani  >  aux  gens  de  balfc  nail&O0C«i 
midcs.  Il  eft  un  peu  vieux ,  Se  bat. 
CHICORACÉ,iE.edi.TafaiedeBocatiiquc.  Ce  mot  fe  don- 
ne à  plufïaiTs  plantes  qui  ont  lapporr  avec  b  chicorée  ordinai. 
rc  .  foit  par  leurs  Heurs  &  leurs  femences .  (bit  audî  par  kun 
vertus.  La  dent  de  Liuo  *  k  hiéiaoïian*  les  lilaut*  ks  «on- 
drilles ,  font  des  plantes  <M(«r«ib.M»i<fi(i«n(M. 
CHICORÉE,  f.f.  Ckb»mM ,  Cubtrtm,  CuimM,bitjhis.  Plan, 
te  pougèf  c  >  qu'on  diftinguc  de  celle  qui  vknt  i  la  ompagnc , 
&  que  pour  tcU  on  nomme  ,  (h\s<irti  \iuvAgt ,  quoiqu'elles  ne 
différent («utes  le:kdt.uxqui:paxlacuUuic.L'hndivee(tau(Cune 
.mtte  el;>t\:c  de  (buttét.  La  CbUcr/e ,  Cuhariii!»  jM.vmi ,  a  (a 
lauiic  longue ,  grofle  comme  le  doigt ,  brune  en  dehors ,  blan> 
cUatfc  en  dedans      pleine  d'uiUue  iaiteux  qui  cndtcoule  allez 
abond.imment  lotiqu'on  La  btilc.  Elle  poulie  de  I  on  collet  plii- 
fieurs  feuilles  longues  d'un  pied,  incitées  comr.K  relU;  delà 
Dent  de  lion  ,un  peu  velues,  d'un  vèrdtilttS  foncé  &  d'un  goik 
un  peu  amèr.  Quelquefois  les  feuilles  knc  cntlèccs  &:  légère- 
ment dentelées  fur  leurs  bords.  Sa  tige  pan  du  centre  de  cesnnilp 
les, quelquefois  il  naîtplulîears  t^cs d'une  même  radnbEIks 
s'élevait  i  la,  hauteur  de  trois  à  quatre  piéds*  ibot  faraochae»» 
chargées  vèrS  feocs  biis  de  quelques  (èîîUles  lêmUables  an  pré- 
mières.  Les  tiges  &  branches  font  dès  letu  milieu  gamics  de 
Heurs  bleiics  qui  font  éiihémèrcs.  Ces  Heurs  font  compôfècs  de 
demi  Heurons  eur  dres  iN:  l  entérmcz  dans  des  ciliées  vèiis ,  di- 
vifl-zen  ploficiirs  p.irties  qui  s'.ipprochent  etioirnncnr  les  unes 
des  aunes  loilquc  !.i  Heur  c\i  p.illee,  eV  cela  p<nu'  ç.iiAurir  les 
emhrionv  lut  lelqueK  pûlcient  les  demi  Heiiicnii.  C  iiiquc  ein- 
bi  ion  devient  ur.e  leeiieuce  .inguleuie  en  tui  itic  de  Coin  .menue, 
&;  longuette.  On  blanchit  ks  fciiilks  de  (biforet  en  les  couvrant 
en  Automne,  parce  moyen diess'attendtiflênCjdIcdeTienKiie 
plus  douces. 

La  Ch'uiut  fauvagc,  Ctihn'tHm  f^lvtjlrt ,  diflècedelapnédédeHO 
par  &gRuuk  aiméRnine,elk  croie  à  la  campagne^ oàeQelê 
mttkiplk  à  merfeîllr. 
L'Endive ,  Atjrbr  i  Jimfam  *  EaUtiét  a  fcrfebUks découpées  ca 
pluficurs  fêgnietis,&  eés  fqpnem  fentdentelez  8r  fi-ticz.!!  y  a  des 
Endives  à  feûilles^latgcs  &  à  feiiillesérroite^ ,  &  iftij;!];  srr<-;';,es 
comme  celles  de  la  laitue.  On  Lllcmciu  prinrc:ii>;  p.r.i  .u  ais  Ix 
fanoue  ,  qu'elle  donncci)  hte,  \'  e'ie  périt  aullHot.Pout  avoir 
dcl'cnàive  blanchie  pour  l'hyvi.i  on  l.i  (eniecn  Jml'.rt  au  t-no'is 
de  Septembre  &  d  Octobic.  On  ictcouilc  Scan  lie  toutes  les 
feiiilles  aux  picmieis  hoiJs  pour  les  bl.-sndiir  ,  c'cft  ce  qu'oft 
vend  lous  le  nom  de  Chucitt  bLnctie.  (  )n  a  appris  à  les  blincUr 
ainlîjoucc  qu'on  a  retnaïquc  que  les  îbuoréti  làuv âges  ayaiwcté 
couvertes  de cèrrep.u  lcsinorhlations,ncconfcrvoiei>rpbisknt 
amèrtumc ,  &  dc\'enoient  tendres  &  blanches.  On  les  mange  en 
faladc,&  on  en  ma  dans  les  potages  une  partie  de  l'hyvcr.  Eu 
ks  femanc  futdes  oonches  dans  des  caves*  aides  lie»  fiNitir. 
niIns4kabftiin*eHeU«adûtcnlBiànttaelice*ftl*0ReBpcK 
avoir  tout  t'hyvcT. 
La  dûaufe  &u vagc  ed  fort  employée  en  Médecine.  Son  cnu  diAi- 
léc  eft  rafi.sichillânte  ,Ôc  elle  eiurc  dans  les  potions  rairaichif- 
Ijuitiii»;  fébrifuges.  Scsfcuillcsfont  fortamèrcs;  onles  mer  dans 
les  bouillons  amèrs  &  rafrii.luir.ns.  Ses  raeints  tonr  ulîra» 
dans  les  ptilancs  pour  les  feixtcitam.  La  confètve  de  iesBcuts 
elt  .iulli  d'ula|;e.  Si  l'on  bfOyC  delà  (huorecr  liuivagc  dans  un 
moitict,qu'04i  en  nrc  te  fucSc  qu'on  le pailc ,  qu'cnfuitepoi- 
dant  douze  heures  de  fuite ,  ou  même  plus ,  on  prenne  aïiana» 
tivcracnt  d'heure  en  heure  un  vèrrc  de  ce  jus  de  cb  'mu'e  (iuvage, 
un  vèrrc  de  vin ,  un  bouillon,  on  fucra  beaucoup ,  Se  ce  tenicdc 
cil  éxccllcnt  dans  ks  plcurcfics ,  les  rlmmadibie*,  &  ^roiiKftblff 
maux. 

Ouen/e  vient  de  Cbictrem,  qui  vient  du  IDOC  Orèc  Kix*"  >  ou  iuy*~ 
M ,  &  lûxifu ,  qui  fîgnilîe  irtMva  ;  car  cette  plante  fc  trouve 
DfiètqnenarnM». 
ChTCOT.  f.  m.  Pctitcdatou  morceau  Je  bois,  f  «Jj.m'ui  ,  ^gel- 
luin ,  funulm.  Tl  fe  dit  pirticulicvcment  de  ceux  qui  viennent  aux 
bnnehei  ,  &  qui  iont  Ici  nrciids.  U  j  ctc  blellè  d'un  cbua  â'rpi- 
ncs  ilini  le  pièd  ,  ce  qui  lui  a  cauic  l.i  cangi  rnc. 
Cnicoi  ,  fcdit  aufî)  du  tronc  qui  refte (iir  la tèire, quand oa 


a  coupe  les  aibrcs  &  les  aibtillcaàEJhMfW  ixàftl^bm  màmt. 
On  l'appelle  aucreinent  ing«t. 
En  tètme  de  Blâfon ,  tb'tcu  fe  dit  d'un  tàran  noikax  >  d'un  jcttoa 
d'.arbres  ,  foit  des  racines  ,  foit  du  trooc ,  foit  des  twanfli^. 

Cui  c  o  T  >  Se  dit  auffi  d'unepetitc  pointe  de  dent  qui  demeure 
dans  la  gencive ,  quaodetkdl  pourrie ,  ou  quand  on  l'arrache. 
Anidi  «viafasK  iatis  fMi'uulâ. 

CHTCOTËR.  v.n.Tèrme  populaire,  qui  lignifir  ,  ContHlrr 
fïir  ile^  cli'  l ;  i . pl  i  l'Iur,!' h  ixncç.Comcnine  ,  rT-v.«ri ,  (j'^  /Uju. 

C  H I C  OT 1  N.  i.  m.  i  aioc  doat  k  pcupk  le  1^  pour  marquer 

l'a  ' 


I 


«757  CHI. 

VamtaamB  dekealoqiiinK  9c  de  l'aliin.  Ôftilkd'teBecfaAlît 
défagrfable  flctrâtamne  >  Cela  cft  amdr  canune^  Cbùmm. 

Oïl  en  ("iiipoutlK-  le  nummcllon  des  Noutrices  des  cnfans qu'on 
vcjt  kvrcr ,  &  on  en  répand  aii(li  fur  les  .ilimcns  qu'on  veut 
leur  faire  éviter  &  prendre  en  horreur. 
CHIEN,  r.  m.  Ch  1  £  N  N  F..  1. 1.  Aniniil  <lijnu-f}iquc(nii  .iWxiyc  , 
qui  lc:t  a  giu'-i  1  1.1  ii.iiion  ,& il.i  cliallc.  l  .inis.  H  ii.ut  .ivLuylr  . 
&L  vit  À-pcu  près  douze  i  quinze  xns.  Il  ell  t  nnt  ini  àcs  loups  & 
dc»aocÔ<UlcSi  Ve  (bien cft  le  TymbolcdcU  riitclitc  ,  &  parce- 
■aelestMfiw^itMent  dans  le  Qipicolc  le  trouvctcnt  tous  cn- 
aoimis  1mIÎ{IK  laGaulo;s  y  donnèrent  l'aflàut  >  dc  que  ce  fut 

Er  lecri<letoyc»qnelesRacnAti» furent réveiUcZtCn punition 
ceiittnquede  fidâîté&de  v^aoce  de  la  p«t  ietchient ,  on 
'«vafeooiinneàlloiwdepeiidKiin<li«niiiiksaM,&  de  le 
montter  parhirllkenoctéiat.twdiiqaefoncoiiduiroic  une 
cyc  dans  une  Itdire  fort  propre.  Voyez  Plumque.  Les  Égyp- 
tiens au  contraire  avoitmt  de  la  vcnérarion  pour  le  fbin ,  p.ir- 
Ccquc  c'eft  lorlcjue  la  conftell  icion  d;i  i  h:fn  p  .mit  im  l'horilnn 
que  vient  le  débotileiniriit  du  Nil.  I  ljunn>pf  ,  Ai  ilince  ,  l'Iurar 
que  ,  Elien  .ont  dit  qu'il  y  .ivoit  une  lonnée  d'Ftiiiopic  .  où  les 
peuples  prcnoient  un  t/j/rnpoiir  leur  Roi.  C'cil  apparenuncnc 
nne  (abic.  Le  Chien  étoit  un  animal  ami  du  Dieu  l'an.  Alexan- 
dre ayant  demandé  aux  Athéniens  qu'ils  lui  livraUcnt  Icuts  Ora- 
teucs  qui  dcdamolenc  contre  lui ,  on  ciu  l'aoologae  des  loups 
■  qtd  voulurent  un  jour  hite  ta  paix  avec  les  brebis ,  pourvu  qu'cl- 
kskurs dcUvraHênt  le  (Ar«ndu  Bêrgcr.  Abl  a  nc.  LcsEgyp- 
-ttol  adomcnt  Ici  thitm  à  Cympilis ,  c'eft-i^lirc  »  dans  U 

-  i^ledesflirjw.CeftSknibon  qui  nous  l'apprend.  Dsgnvoicnc 
des  tbint  aux  portes  de  leon  temples  ,  pour  marquer  la  vigi- 
lance que  dévoient  avoir  les  Princes  dans  le  Gouvèrneraent  ,car 
dans  leurs  hiéroglyphes  le  (hltn  lignifia  la  vii^ilance.KiRKt r. 
Les  chiens  Qjàt  en  telle  abomination  aux  Maldives  ,  que  (î  un 
cbini  avuit  rouché  quelqu'un  du  pais ,  il  s'irnir  incontinent  bai» 
gner  pourlcpurihcr.P  v  a  a  r  d.  Au  coiirr '.ire  chez  IcsGaurcs 
jIs  font  en  li  grande  vénération  ,  qiu-  ]e"i  Prctn-s  (e  (t)rvent  des 
<iiirMipourpunheT  leurs  pénitein.  T  a  v  r  n  i  ï  a.  Vrnhienfut 
établi  pour  Gouverneur  de  la  Norvège  par  Often  Roi  de  Suéde , 
après  qu'il  l'eut  rubtugucc;  il  obligea  par  ignotnitue  les  tcbcUcs 
i  rendre  hommage  à  tondUni  .qnlt  appdImcSiwdiigiGinuiie 
témoigne  Saxon  le  Grammairien» 

Sur  les  médailles  le  t^ibic'ncfllcryndbâleooinnitmdelafidéUté.Ilcft 

-  iûtlamèdallkd'Ulillè«  pueeqoIlkfkiiecaaiidStRàfim  re^ 
nariIiaqae.On  kdaaneàM&cuR  àaut(êde<âvkllanoe>& 
de  (on  induftricidccoiivHroe qu'il  quête.  Diane  a  (^Lévriers 
auprès  d'elle.  Quand  il  cft  auprès  d'une  coquille  >  &  lemuiëau 
b.irbouilSé  ,  il  irurquc  la  ville  de  Tyri  où  le  (bien  d'Hercules 
ayant  aoquc  Icmuri  x,  en  revint  le  ne?  tout  empourpré  ,  !c  lit 
connoittc  cette  belle  coulair.  P.  J  tj  b  f  r  t.  Fivyn  ,  W.d.  de 
Nav.  L.  XII.  p.  7)4.  dit ,  que  parjugcuunr  cir  I.niii',  Xll.  ..V  en 
fa  prélen>;e  un  (bit»  combattit  le  meurti  icr  de  Ion  niaicro  .  iV  tu 
eutla victoire  >  que  l'hilVoire  en  eft  peinte  au  château  de  Mon- 
tai|^>  &  que  les  Gaulois  le  (èrvoicnt  de  fbieiii  k  la  guerre. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  "*«  >  e<uiii.  Le  P.  Pczron  prétend  que  Kiin , 
tMÙs ,  (bien ,  vient  du  Ai  des  Celtes ,  qui  a  la  même  ligidficaéctn } 
&  cela  cft  fi  vrai  que  le  giénidfMf)rnefi;ditquepatoeqnelc$ 
Celtesditènc  Km  ic  Kmi$  pour  l^ifierdes  «Uns;  8c  que  de 
Ki  Ce  fait  iH(a»MnmtMaçqfielediMii  va  &  fc  remué  fans  celle. 

Il  y  a  de  plu(!eurslbneiae<ft!ai>diilcnns ,  tant  pour  la  taille ,  que 
pour  le  nanirci  ■  ou  le  fôrvioc  qu'ils  rendent  aux  hommes. 

Les  prémicrs  l'ont  les  chiens  ie  fhâfe ,  Cmus  vtndtiti ,  dont  les  plus 
nobles  font  Ics  (bicm  counuis ,  ou  tc/Z^oiff  ^uidalÉnCpactaKir- 
cc  de  l'odorat.  Cunii  uler ,  nrfn. 

^Qn'xn  (tnilier  fier  déni  ft  rjge ,  ' 

Des  chiens  ,  dei  tUtts  fe  dégage  f 

L'âciert»me  ,Uh*itl'*nitn, 

Tendre  Cyftts  ,ifuél  Uom 

Aittt^m  de  fi  Çmm  MM» 

jfvttftm  fmnUM  émut  .'De'S.Gitn«. 

Emk  les  <i*mf  François  quelque»  UM  iont  appeliez  de  ute  rejale , 
qui  courent  ï  force  lescèrfs  j  dievceiUls  >  hn^s  6c  fànglietv.  Les 
ebiens  eturans  appellent  les  Veneurt;  êf  pour  cela  on  dit  qu'ils 

cliartcnrde  gueuk.  Voici  comnu- NirnJ  p  irL' de  ce /bires  Je 
chiens.  Ixs  if.'ifn;  iOHTjni  ,  dit -il,  font  c'uainc  mmicrc  de 
thiini  allez  grands  ,  ayant  les  narines  polli  ';  &  oiivèrrcs,  la 
tête  groileÂ:  le  iront  large  j  les  lévrc".  availéc;.  5:  pendantes  ;  les 
yeux  gros ,  noirs  ou  vermeils  ;  les  oreilles  larges  >  épaillcs  iScT  ab- 
Datuirs  ;  le  mulcau  lom;  6c  gros ,  desquels  on  fait  des  meutes 
poutlccèrf&aurrcbcterouire&:  (àuve.  Us  font  appdla<Mw 
tMirmt  d'wtancqa'ccant  allez  «près  leur  cfaadè  »  ils  ciNlieiic  fiu 
oilMiiaaicaïKèiitaiicqatbkicmlditanafaais.  - 
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^lH||f'il(Cliien  courant ,    wr  pjrtir  Je  U  ihaih 
Atfmmtr  vtm ^ftrt  a'tuie  (mu d'4i'a:): ,  .  ^ 

ttau/t  de  /îi«wx«  ilfime,U  ftimermetiit  .  , 
Et  fes yeux dev.m  lui  (turent U  be'tedfeme.  P.Lem» 

Il  y  en  a  d'jiure";  do  rjit  commune  ,  q.ii  chadciit  iLuk-mcnt  leclic» 
vrcjil  ,1c  loup  le  lan^jUt  r  ;  d'.;Lltus  de  Mif  wr.'ivini  fetitetÀ- 
(t ,  qui  ehallcnt  les  lièvres  r.rnt  dans  les  bois  que  dans  la  pijinc. 

H  y  a  aufljdcs  ihieni  Atijjlnisdc  rrois  (brtes.  Ceux  de  la  r^ee  njétt 
ièrventàchallèr  l;scèrrs,d.iims&  cho-rciiils.Les  ibieushitUd 
(ont  pour  les  lièvres .  renards  Se  lânglicrs.  On  lei)r  coupe  pftf» 
que  à  tous  la  queue.  Ils  font  plus  ba$dciéiie-*0Cph»  loîàgii^ 
les  autres ,  de  gorge  effr  oyable ,  quiftebriciit  (ôrkvoyetAcqiu 
ontkaadur ,  cV  font  bârbers  àdesmpoîl. Lesi^e/lbntpailC 
kt  Ittwei  te  lapins.  Il  y  en  a  de  grands  6c  de  petits-,  tc  fimtct* 
céllens  pour  courir  le  lièvre  dans  les  plaine^. 

Les  fevritri  (ônr  chiens  i  hautes  )aml>cs  qui  chalfent  de  virellc» 
i'eritgi.  Voyt  7-  L  i.  v  \\  \  i  r. 

L  I  M  1 1  R  s  ,  lunt  des  (iiient  muèts  qui  lïrvent  à  quêter  &  à  dé' 
tourner  kcèrf,«ÉimquittMacicqAéniibCMf«w9fii{<iw 

Chjems  bauds,  qu'on  furnoninu-  ^"^trt  ,  fiwr  des  (httiU 
bl.na  dont  la  race  vient  de  Barbarie.  Cjw/  dhi  vrjl  'igAtttts  & 
Maîtres.  UsfiMcbcttixchaflêurs  >  rcnuérans  &  forccnans.  Ils 
chaUèncdehaïKitez ,  gardentbicnkcnangc.  lU  iôatdebcxtM 
ctéanoe»  ftikanent  mieux  dansktdukun.  Ce  dont  la  mdl* 
Icuis  pour  ooutre  k  cà;f« 

Les  (HtMfftt  ^Ménc  fiJre  MUS  mitfcti  >  8c  conienc  toutes  Icxtci 
de  bêtes.  Les  «Aie»  sMTf  qu'on  appeÛe  de  Saint  HiAert  »  (bnC 
bons  pour  les  bites  puantes.  On  en  conlcrve  la  race  en  mémotr* 
de  Ce  Saint  d.ins  l'Abbaye  qui  [-Knte  Ion  nomdans  Ic^  .Ai  Jcimes. 
Nicod  dit  qu'ils  font  puillaiis  de  cui|j(;e  ;  ijuih  ont  ks  )aiiiiKS 
balles  &  courtes  )  qifilslontde  h  ur  :i  .:  ,  i  li  il  i  isdc  tbrioncc, 
&  nccraignans  eaux  Je  Iroidurc.  \.t:%  tlinns  jjitVi i cnxrtugtt  font 
chiens  dr  i^rand  cci'jr ,  fort  hardis ,  8c  fflùw  a'entreprife.  On 
appelle  (biens  de  intte  fie'u ,  ceux  qui  Ibnt  d'une  couleur ,  tout 
bl.incs,ottiQdeiioia>tek  Viùutp^ia^iiialmiitimtt  mh 

(*l«t  (MÙS. 

h^Aiens  (««fumii[ôot<fti«wderatquebulc>quichairentdchadk 
nez ,  &  arrêtent  tdut.  Amtftums ,  tmU  (ukiitr.  LesrociUene* 
viennent  d'Elpglipie.  Us  fèrventà&itc  lever  les  pèldrix  tc  Uâ 
cailles ,  rescMarlôacaitpoil  &  à  la  plume.  Çndicqoe  'dei 
tbitrs  p  iquent  b!  (oHncttc  »  poUT  dire .  qu'ils  oonfoic  ttqp  n« 
goureulcmcnc  .Après  l'oiiêaâ.  "  '  '    '  ' 

Bkaq^ues  ,  font.des (Aîrii/ de Mêttae  allure  ,  adfl!  fenenqtwtcf 
turfjcti  Ik  iii-fis. 

EPAo.MULSiOuUsrACNOLS,  font  des  chîtni  qui  diaffent 
de  çucule ,  &  forcent  les  lapins  dans  les  brollailles.  Ciinis  lr»i 
juTitus  &  cirratus.  Us  rident  ou  fuivent  la  piftc  de  la  bétc  fànS 
n  ier.  IK  font  bons  aulTî  pour  Icsoifcaux  ,  &  cIialfentL- nejtbas."' 

Griffon,  fedit  auflî  d'une  eipéoe  de  «kinii  qui  chalfintle  bes 
haut ,  deqiii-ttllMntcoiit.  Odàiifi^.  IbViknink  dltalk  9t 
de  Piémont.  "   '  ■  •  •■  •     .  • 

Bassets,  qu'on  «ppelle  autrctticnt  f  Ain»  d/  tint ,  fottttdeS 
«ftkmqpi  ena:ett(dmks  tàAiitesdcs  tcnlnlitttaidcins.  C4- 
nîf  ht  viwstitf  4iKif  aMkiidliM^fhiM9)fMSvni  iMit^Mn ,  vivifia 
^Mor.  Ils  viennent  de  Flandrtf  tt  d'AHots.  Ils  arraqéent  ttuf 
ce  (lui  fc  tèrrè  ,  comme  mereiùit  ,  renards  ,  d^brètSifcul» 
nés,  putois.  Ilsquétcntbieri  ,  &  Icrs'entauflîà  raiqiiibiifo.  Il» 
font  noirs  ï  demi-^wil ,  avccla  qnm'ècn  trompr.  Il  yen  a  qui 
ont  double  rang  de  dents  comme  les  loup?  ,  &qui  font  lujtts  a 
mordre  ,  qui  o:it  les  pattes  de  deviint  tortues.  On  pailc  aUX 
bifjdi  inlcv.r  umit.Cttile  lotilehjjfyfs. 

Cmt.Ns  DE  VAUTRAIT.  Voyc zVautrait. 

Bar  air  s  ,  font  chiens  frifez  qdi  chajfcnt  le  T]-:r  has  quand  le 
gibier  fuit  i&  le  nezhaut  quand  il  demeure;  Us  i'anctcnt  fur 
tètrc  &dins l'eau.  tt^mtMMt  trif^inai  fMÎs  ,'fMis  titti- 
Mf.  Leurprincipa1èri.-iturceft  de  irappontr .  6t  ce  font  les  plus 
iAàRafkttm  duihdndc  >  qui  ne  veulent  connoître  qu'un  mai- 

gros  ftH,  -  ■■  '  r-'  •  •  ™  '  :  ■  .  î 
D  o  0  V I  s  ,  CoatMtnt  de  conibàt  tpâ  lèntHC  à  ilfililkkSgiiar' 

(ês  bctes  ,  comjnc  des  taureaux  »  desUonS  ,  ïfc.  Mri^s  BrU 

tJrimcii.  Ia  F  '.p  :l;iio'.',  dn.ivrr.i  une  partie  des  conquête-,  df  1',^ 
muriquc  à  de,  iic^Jin  d'Aiig'.fti^rre  ,  comme  on  voir  li.ur'.  Hct- 
rcra.  Le  mot  de  r.'?-;;.' cil  .Anglois  ,  &  (ii-;niHe  (hiej:. 

M  A  f  T 1 N  s  ,  font  chicni  de  garde  qu'on  (aille  dans  les  bailccours 
pour  ..bnycr.  CttnisvilUmas.  |lya  dnflt'desÉlldlllf  iiantkwiu 
truit  pour  cltafiër  au  fânglier.  ' 

Chiems  Ait  Ail  s, oa  c  ei»  T 1 1  s  ,font  degroscfrirn/quî  en 
oUineditniRKnc  kgibiçr.Onkditauffido^inHdeBouchet» 
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Onafypclle  riJmimnvarf.  des  dUnvqoi  vont  icqiifewilil  > 

quand  il  y  aurait  ij,  heures  qu'il  (ètotc  pallc. 
C  H  1 1  N  B  A  R  R  E  u  R ,  fft  le  lucliLur  chieti  pour  le  chevreuil. 
On  appelle  un  ihicn  [an-i ,  un  liu-.ier  qui  poulie  la  voyc  ap- 

prllcr./'fjrf'^JiWiJHjj.'.iv;/»/.  On  l'appelle  aulliwwf/ ,  .ïs  on  dit 

qu'il  [iJe. 

Un  ihien  luiiiUard ,  ou  qui  caquette,  dt  celui  qui  aie  hotsla  voye  » 
3c  le  plus  louvcnt  d'aidcur ,  ou  qui  crie  des  matiiices  entières. 
On  l'appelle  en  Latin  ârgauriut ,  dont  il  eft  pulc  (Uos  la  Loi 
Saliquc. 

Un^fcim  mmair,  cft  un  (b'ra  qui  cclc  la  voyt  poocgapcr  le  de- 
-  Tut.  Cmsmniiéx. 

Vadimwàiwtt  cdui  «pi  daflctoutcc  qu'il  rencontre ,  &  qui 
s'écatietoàioarsde  la  meule.  CMti  vaujut.  Un  rivfji  i<r  iraw 
aiétnct ,  de  battue  Âffjùre ,  quand  il  eft  docile  &:  obcillanc  < 
W/i/ ,  «{>yr<;«r»/.Uii  (bien  quidullèdefiQ(longc,  qui  fcnc  de  loin 
k  gl[>  I  .  îijjx ,  tin (bunqpim&tanifK  foutMbaùt,  Cms 
u^ijU€    i-i.iiit  'mfequens. 

Un  chien  jj^t  ,  qui  cli.^liè  bien  ,  qui  tourne  jufte.  fenjunii  perilui. 
Un  cbua  de  mt ,  CSC  un  Aitn  d  cntnprije  ,  qui  ell  h  .lai  lïc  vi- 
goureux. Snenuus .  anmiejui. 

Oodiiqu'unfi^iMa  le  nez  dur  t  loriqu'ii  rentre  mal.iilcincnt  dans 
lavaye>&  qu'il  reprend  lentement,  ^tufi  iMrij: qu'il  eftdc 
luuK  nez  j  lorfqu'îl  va  reqocrir  fur  le  ha  uc  du  |oar  :  Oc  qa'U  a  le 
Mslh  >  loriqu'ii  chailc  bien  dans  les  chaleursAcd4Mbpoil<^ 
fièrc  ,  (MtJfdus  ,00  éuBêr  ,  oaMauja^x. 

On  appelle  (bien  «{'.ujiMtf  >celHlqiûcha{kbien  le  matin ,  lorsque  la 

.  ta&cftlîttUtènc>&qBiiievaiirrlenau  haucJu|ourjr«ù 
«MMtniw ,  Se  au  contraire  an  àùn  dthâu  jdut  ,  «jui  ne  vaut  tien 
dans  l'aigu  iil.  Cniii  inoiims. 

Oi>  appelle  chlt»  etrujft  ,  celui  qui  a  une  cuillè  qui  ne  prend  plus 
lie  nourriture,  Si  qui  cit  boiteux  ;  C.j«/>  pedf  muiilui  Ais<jtti> , 
ihiciiliullf,  celui  à  qui  l.i  junitutedespnibcs  Je  Jevjnc  gruliït , 
C  jw;  iffuus  »jflUHic»mmi^T(ts  b/Aent  ;  ihitn  epeiiat ,  celui  qui  a 
des  os  des  cuillcs  rompus;  niiqiu  corftru  furte  jiMlm  ;  ibienM- 
hng^,  celui  qui  a  les  doigtsdu  pied  étendus  p,ir  quelque  blcllurc 
qui  a  touche  les  nèris  ;  (biens  cauruuit ,  ceux  à  qui  on  acoupc  la 
queue»  dmij  inuùlus ,  de(uruiMS. 

On  dit  qn'on  dutn  a  belle  gocge  >  loriqu'ii  cric  bien  ,  &  qu'il  a  la 
voh  gtoSe  8c  forte  :  qu'an  fMaiabboye ,  quand  il  lent  le  gibier 
oa  quelque  diolè  d'étcaage  :  qu'un  Mt»  *  loriqu'ii  cric 
fins  Tu^ct,  ouaumoindreDmkdeniiitouaciixiri  &qu'il hur- 
le ,  loriqu'ii  lent  des  loup» ,  ou  une  ebietme  duiidc  qu'il  ne  peut 

Cindre.  On  dit  que  le  chien  Tonne  ;  pour  dire ,  qu'il  appelle  au 
)n  clu'mln  ,;vanr  tiouvc  la  tiaLU. 
On  apiK  lli  un  Jncn  jrme  ,  uinutui ,  quand  il  cfl  couvrit  pour  atra- 

qiierun  (anglier. 
C'eft  une  bonne  qualité  de  (bien,  d'avoir  le  jarret  droit  &;bicn 
hèrpc. 

Alacnallconditj  P.irlcrauxrliiriu  ;  pour  dire,  les  rcjouïr ,  com- 
.   necnfiutàU  challèdacjrf,  CmifauMWiri ,  rwit/vf^  nM^ 
'  Mr<,  ou  les  exciter,  ou  menacer,  comme  on  faitàccUcdu  kn- 
gUer  avecdes  ciis  rudes  &  furieux ,  &  avec  la  trompe,  hxttf*- . 
fv»  wmmm.  On  appelle  tim  dt  (bUns,  le  lica  où  on  polc  les 
«AkWj  afin  que  quand  la  bctc  pal^a»  ils  b  courent  bien  i-fico- 

■   dkCtWncptailesenanbonceiaiL  i 

T&AtT  DE  CHIENS, le  dit  des  laillês  de  ain  &  des  collets 
qui  fSrveni  àcoupler  Icsriii'iu.  Ltnm.  AinHondit,  qu'un  ccif 
OU  une  autre  bête  a  fenri  le  wnt  J.i  tnit  ;  po;ir  dire ,  dcstii*»^. 
Ro  u  P  R  E  LES  C  H  I    N  S  ,  lê  dic  de  la  faurc  d'un  l'icqucur  & 
Challcur,  lorsqu'ils  pallent  ï  [i.ivers  des  d)tem  p^-ndant  qu'ik 
courent ,  &  linfi  rompent  leur  courlê.  Curjumc^mm  jvertere. 
Il  faut  quelqucfoivreWrf  Ut  ihittu,  les  mciuicr,  les  recoupltr  y 
&  frapper  i  route  ,  afin  de  fuivtc  &  relancer  le  càf ,  qui  leur 
a  donné  le  change ,  &  les  a  fait  tomber  en  défaut.  ., 
On  die  figiurrmenr  en  ce  fens ,  Rmfrt  lu  dmm ,  quand  on  intcr- 
•  -  rompt  quelqu'un  dans  Ton  dliôonn  »  pou  eirmdwr  qu'il  ne 
.  dilc  qiMlige  châlê  de  dclàvanagcuxi  ou  quMl  n'entreprenne 
.  quelque  ^iflEiiK.  laUtrftUMtf 

Le  Mt  4t$  diiwdlceqa'oolcut  donne  ï  la  curée ,  comme  la 
'  lang^>lemallle>ics«cdlleii|.*iittoMv  Jfén  frdddu^ide- 

bitd. 

Il  y  a  enfin  des  fAff  11/  de  la  cliainbrc  pour  le  divèrtilTèaientdcs  Da- 
mes,qu'(i;i  uuuuit  Îlmi  js.TiciiIè  leur  Ikmucc  ,  &:iju'oM 
appelk  li.cHirfi'  mjiuhoiii ,  i.-u;iinic  icsiùif//ide  lîoulognc,  d'Ar- 

^  tois ,  cpagncwJs  ,  bichons ,  bailicrs ,  Icvrons ,  (biens  ras  ou  de 
Barbarie  ,  «Sec.  CmcILus.  Chicit  de  BcHit^nc.  C'eft  un  petit  Chien  de 
manchon.  Caih.  ,'iiiimtiunfis.  IK  loue  ainli  .ippellcz  parte  qu  ils 

.  vietutent  de  Dooluene  ;  ov  \toui  les  ciupcchcr  de  aoitrc  on  1rs 
faxtc  ncodant  pluueuis  jours  en  toutes  les  fbiniurrs  du  corps , 
'.  vnc jctfCfif^kif  via» jmmiMiawnicnt^^ ffiib 6m fo» 
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Dtguin ,  an  pctir  doy.i^  ,  il  y  u  quelque  tcms  qu'on 'en  Vuj-oic 
par  tour  -,  au  |ourdhui  ia  moue  en  cil  p.diec. 

Les  Seigneurs  Icvoicnt  autrohiis  un  droit  qu'ilsappclloicncL  nour- 
rifuie  cciih.tr,!  ,  iSc  lu  L-itiu  dans 
Lob.ui.iu  /ijt.Jt  litei.  1  .li.f.  iyç. 

Ch  1 1  N  ,  ledit  auiTi  luiinjuie  >  iS:  pour  reptojlurr  i  quelqu'un 
les  uef  auls.  CuukmU.  Les  Turcs  oous  appe  lient  (iilens ,  nous  trai- 
tent comme  des  diiens.  On  appelle  un  r/titn  de  valet  ,  un  cbiem 
de  Procutçuc  >  un  (hien  de  nipon.  Il  leur  faut  des  valcs  d'oc 
pourmcittckut«lt»(«deniiiiGni.MA0SHOisti.&a  l'Uu 

R  1  T  I  E  a. 

On  appelle  une  femme  paîllatde  une  ibiemu ,  une  canogne,  une 
Mmm ciMudc de  voîriesceqaïlêdic  aulO  des  à^Sa, 
Voiiàdebeauxcijfiirdevèts.  VoSlionbeanlogement  ddUoit 

ua  beau  prcJcntde  (bien,  ïouc  cela  cft  du  ftilc  bas.  Cette  injuK 

s'exprime  en  L.itin  par  des  ad)cdifs  proprcsde  la  pèilunncoude 
la  enole  à  laquelle  on  attribue  ce  nior  de  I  l  M  .licdani 

(on  liilloircd'O.ieansrapporte  ,  apiev  Mattliitu  l'a;  .,  lii  la  vie 
d  Hjni  i  11 1.  Roi  d  Augkcc.  rc  ,  que  l'on  apfK  lie  jX'j>i<laiu-incnt 
(5c  piovcîbialeiiicnt  Ici  Oileaiiois  ,  ihient  U'UiLum  ,  pour  dite  , 
des  iùu'K)  q,ii  n  abi>)'Lii:  point ,  ou  des  gens  muets  qui  ne  s'op- 
polenc  point  au  mal ,  parccque  les  l'allourcaux  j  brigands  qui 
s'éicvèrcnccn  Franceduiant  la  captivité  de  S.  Louis ,  6:  pillè- 
rent pluftcurs  villes  Ibus  prétexte  d'aller  dcliviet  le  Roi ,  les  i'af. 
touicaux,dis-jc  tétant  venus  a  Orieaiis  ,  lïc  les  Écoliers  &  le" 
Cièigclesayaociii(ttlica&  vwululesclu^r.  Se  ces  Ixigandt 
ay.tnt  dans  cme  émeuoe  0c  Mué  dans  la  Loiic  beaucoup 
d'Édolkn  &  d'EccléfiaftHiMt  »  1  fimqne  d'Otleao»  lok  la  vil« 
en  interdit ,  |>,utcque  les  lubitaiu  avoienc  dilGmulé  ou  même 
oonfenti  i  ces  violences  da  Pallourcaux ,  ce  qui  leur  fit  dwma 
ce  nom  de  (biens  d'Orléans.  Mab  le  Maire  ooajeâure  que  c'eft 
pIÙLut  i  cauic  de  leur  h.ieiitc  pour  nos  Rail  I  paiGEqUC  IcdÉs 
el't  le  lynibole  de  la  ti dt  lite, 

()a.il>[KlU  Ceri^rre  li/itit  a  trois  têtes  ,  que  les  Poctcj  ont  Saut 
ctreeommisi  la  gaidedi-sfcnfers.  Ceiiiems  ,  trutfiîMiis. 

Lctlii<i«  rWi-y/f  dl  une  Cof.lUil.aion.  li  y  en  a  de  deux  lo.-rc$.Le 
grand  (hitn,  qu'on  nomme  autrement  ^rius ,  ou  (Msntiaftr,  cft 
une  ConftelLation  compoiec  de  dixUuit  étoiles,  IcJon  J'toJc>> 
niée  ,  de  la  tuiuic  Je  Jupirèi  &  de  Vànus*  dont  la  ptincipale 
cft  tenue  plus  grande  que  couslesaunxs  attres  »  nàxaz  que  ieSo- 
IciL  La/i^wr(iMMW,  fu'tanpclkautr^^ 
^rM/w,  n'a  que  deux  àoSes  I  Mot  l'Une  eft  de  U  «vènKtc  pa»> 
deuc  t  de  de  la  nawrcdc  Mars  s  c'eft  celle  qui  cauie  les  plus  fan- 
des  chaleurs  de  l'Eté.  Mais  cela  clungcra  avec  le  tcms  :  car  dans 
tinij  ou  fix  mille  ans  il  gelcia  bien  fort  jscnvlaiit  la  C^icuic, 
qui.urivera  au  moisde  Novembre  &  Dcccrabrc.  CunicuLt. 

VolliiivfcV  Idtl.  IJli.  l.  ijtp,  io.  croit  que  le  Baceliuî  d^  la  fabJî 
eil  .Moyle  ,  que  lc</lj/f«  de  Bacciius  qui  fut  niii  au  nombre  des 
I  Allrcs,iSi:quictoitfontîdeIie compagnon  ,  eitlcCaicb  del'Éai- 
turc  ,  shs  i  Cileb  en  irlebreu  Jtgniiîe  (hitu.  11  ajoure  que  ccdùcn 
cù.  .tutli  appelle  Maîfc  dans  Htrfydiius  ,  que  c'eft  du  nom  it 
Marie  iocur  de  Moylc  ,  coinnie  l'a  pcnlc  l'Aoglois  Itanfuidi 
qucat  Allrcpalloit  pour  faire  mcurir  le  raifin  i  i  caulc  du  tai. 
Im  que  Calcb  apporta  à  Moy  le  apii^s  avoir  rccomiu  &  vi&ck 
tétrcdcCbanaan. 

Ulîgaedu(A<iwlutiMnotc  pc  les^Cjrpdcasftiulajioais  dlb 
Se  de  Sodiiç«  comme  Voffins  le  «onne  Dt  Hri.  L.  fl.  t. 

f.X\l. 

Ch  1  F  N  DE  MBR,  on  M  ARiM,cft  unpoiilônlong,  1  .-nuirai! 
pointu  ,  qui  a  des  dents.  Cmùs  mtrinits ,  (aui(Mtj  maniu ,  raltis. 
Le  grand  ihien  de  mer  a  quatre  ou  cinq  rangs  de  dents  à  chaque 
mâchoire,  dont  quelques-unes  ont  un  poiu  e  de  long  ,  &  /ooc 
extrêmement  rudes  ,  trcnchantes  iSc  p^jinmcj,  qui  ne  leutlSr- 
vent  pou:(ant  pointa  manger  leur  proye  ,  patCcî|ll*aaa mtivé 
des  i>ommes  tout  entiers  d.ins  leur  ventre. 

Chien  MArRON.  f.  m.  Aninul  des  Indes  qui  tient  prcfque 
également  du  chien ,  du  loup,  &:  du  renard.  11  cftde  giandcnr 
médiocre ,  d'un  poil  gris  &  roux.  U  a  les  oreÔlcs  COURCS  8c 
poiotuirs»  le  muKauamlc,  les  |amks  hautes,  jaqucwloMuc^ 
le  corps  grile  6c  déchargé.  U  n'aboye  point  comae bdum» 
maisuqkàfaiinuiiètedeMn&u-t  aurefte,  ilcftoit-vaewe 
de  natuid  >  Se  quand  la  wân  le  preilè ,  il  cMte  la  mie 
dans  les  maifoos  *  Ac 6  jeoe  iknKnt  UT  le»  pèrioBoeti  P.  La 
CoM  T  r. 

Ch  i  t  N.  Terme  d'-Aïqucliutl  r.  C'eft  une  pièce  de  fer  mobile ap- 
pliijUie  liii  l.i  platuied  LUI  piUokt ,  d  un  Tuûi,u'uiic  aiqucbuic. 
Kojiritrn  ,  re/itllum.  Idle  tiait  la  pic.re  ,  is:  iait  le  >tu  quaud  eUe 
cflt  litiiée.  Il  cotinrt  le  pilloltt  bandé,  la  carabine  a  la  main, 
avec  le  tW*»  abattu.  Sic 
C  H  I  ï  N  ,  cft  encore  un  terme  d'Atiifan  ;  Se  c'eft  une  banc  de  fèt 
qiurtéc,  qm  a  uncroclietcnbas,  &  unautrequi moiuc&dcA 
cend  k  long  de  U  bme,  Vtim  vtOtms,  Cm  ceqoe  les  Me> 
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nuificn  &  quelques  autres  Ourriers  appellent  (èrgtnt.  Les  Ton- 

iitiicrs  >  li:  Icrtvcn:  b^Mucuilp  il;.-  cet  outil,  Iji  doimunt  îc 
nom     ii'i.<  « ,  p;ua;}a  il  Cétte  &c  raorJ  fortement  le  bois.  Us 

nppclk-n;  ckiat'u- ,  jiK'autfel<ineilecB)diecqa*ibaiot*qnitù<; 
&quj  poulfccn  mcmc  tcms. 
Ck  1 1  m  »  fe  dit  pcovirin-ilemcnt  en  ces  phtâlcs.  On  dit  de  deux 
«misqiiî  DC  vont  point  l'un  làns  l'autre ,  que  c'cft  S.  Roch  &  Ion 
tHOLOa^tf  qui  aime  Bértrand  ,  aiinc  Ion  thirH  ;  pour  direj 

S'il  &iltpcié«ire  les  piffions  >  la  imcrêts  &  les  fentimens  de 
I  «aU  Ondïtdl'iin  tàlne,  4'ui  hypocite  «d'un  Bateur .  qu'il 
£iît  Ueo  k  d>Un  coudunt  On  4k de  deux  canembi  «k  leurs 
(Wnirneduilcnt  pas  eniêmÛe.  Obdlrd'kin  homncoiueuxqui 
t  tin  c  en  quelque  lieu ,  qu'il  y  cft  bien  venu  comtnc  un  (bitn  dm» 
uii  jtu  de  quilles.  On  dit  des  gens  qui  le  haïflènt,  qu'ils  s'accor- 
dent connue-  cïr.tni  &c  chats.  On  dit  encore  de  celui  dont  on 
fouh.iitc  1.1  ino-.c ,  &  qui  échappe  dequilcjuc  péril,  qu'il  mour- 
rnic  pliitot  LUI  bion  chien  de  Bèrgti.  On  die  i]a'jl  vautautantetrc 
mordu  d'un  litien  que  d'une  chienne  i\-H}iif  dire  <  (\m  de  quelque 
côté  que  vienne  le  mal ,  il  eft  également  Icnfiblc.  On  dit  qu'il  ne 
fe  faut  pas  mocquer  des  (bieni  qu'on  ne  ibic  hors  du  vilbge  ; 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  choquer  un  hotniDe  tant  qu'on  cft 
en  DO  lien  ou  il  cft  le  plus  fort  »  <M  il  nous  peut  nuiic*  On  diti 
un  gllorieux  qui  iê  fâche  qu'on  letegaide((op6xcioeattliOfiHm 
lapide  bien  oaEvëquew  On  dkcMore»  UneWptstancde 
fàtfJVtlpiiisuDOt}  poordiie»  qoll  cft  fkhoiz  de  panager  un 
oroÉc  avec beaucouii  depèdaancs ,  ou  d'être  {duficurs  i avoir 
les  mîmes  iKctendoos. On  dit  auilï ,  Jannais  i  un  bon  (bien  il 
ne  vient  un  bon  OS  ;  pour  dire  ,  que  ceux  qe.i  ont  i>oniie  envie 
de  travailler  >  n'en  trouvent  pai  kb  o.ciIiojm.  Otidici  Jctrcrun 
OS  à  la  gueule  d'un  chien  pour  le  faire  taire  :  ce  qui  a  lieu  au  h 
Curé;  pourdire ,  Faite  un  péfcnti  quelqu'un  pour  rcmpêchcr 
de  crier ,  &  de  venir  troubler  quelque  aS.iiic  iinpoitji\te.  On 
dit  qu'il  n'eft  telle  cli.ifre  que  de  vieux  (ft//iWi  &  qu'un  tioti  (bien 
chafic  de  race  > pour  dire  ,  ^uc  la  naillânce&  l'cxpcciervcc don- 
nent de  grands  avantages  (ur  les  autres.  On  dit  d'un  homme 
peu  conlidcrc ,  qu'il  a  du  crédit  comme  un  chien  à  la  boucfae- 
ik.  Ondit,  Cela  n'eft  pas  umehien  >  pour  dirCpCcla  n'cftpu 
mauvais.  On  dit  qu'un  homme  q'c(1  pas  bon  k  jetcer  MKtflimrt 
quand  il  £iicqiiaiiue  lâcheté ,  quelque  indignité.  On  dit  de  cc- 
Ini  qui  a  des  prétentions  à  quelque  chôfc ,  quoique  fort  éloi- 
gnées» qu'il  n'en  jette  pas  là  paît  aux  (hitas.  On  dit  nuiïi ,  Petit 
cijf  libelle  queuif.  On  dit  à  ceux  ^oi  ont  une  mrdui  .te  caulc ,  Si 
vous  n'avez  p a  s  d'autre  fîfflet ,  votre  ebien  eft  perdu.  On  dit  d'un 
homme  peu  coniplailànt ,  qui  ne  fut  rien  de  ce  qu'on  défire, 
que  c'ell  iinkfcirn  de  Je.in  de  Nivelle,  qui  s'enfuit  (juind  on  l'ap- 
pelle. Voyez  l'oriyinedc  ce  proverbe  au  mot  |  F  a  N  .  On  dicd'un 
envieux  ,  qu'il  eft  comme  le  chien  du  Jirdinicr,  il  ne  tnange 
point  de  dioiu»  &  ne  veut  pas  que  les  autres  en  mangent.  On 
dit  de  ceux  qui  entreprennent  quelque  châle  an  delà  de  leurs 
forces  ,  qu'ils  font  comme  les  gr.inJs  chiens ,  qu'ils  veulent  pilTër 
contLc  lej  muxailles«Onditdeb  pécheurs,  qu'ils  font  comme les 
tbuns,  qu'ils  ictooment  à  leu:  vôjaillcniait.  On  dit  de  ceux 

£'  (Mtt  qaafldté  de  ci»  fcd'impfccatkiiis  bntîles.qne  eefom 
rMoM  ^fA  «boyent  i  U  lune.  On  dit  auflî  de  ceux  qui  font 
des  menaces  vaiaa ,  ClUm  qui  aboyé  ne  mord  pas.  On  dit  aux 
gens  qucreleux ,  que  lesriiimlurgncaxont  toujours  les  oreilles 
déchirées.  On  dit  à  des  gens  timides ,  Entrez  >  il  n'y  a  point  de 
danger,  noi  chiois  l'on:  liez.  On  dit  auflî  pour  reprocher  ou  plain- 
dre la  niiièie  de  quelqu'un  ,  On  l'abandonne  comme  un  pauvre 
cbieti.  Il  mène  une  vie  dcchici:.  l'i  n'A  ni  foi  ni  loi,  il  vit  comme  ua 
thien.  Il  iil  comme  un  ciiien  à  l'attaciie.  Il  eft  las  comme  un  pau- 
vre chien.  On  l'n  b.ittu  ,  on  l'a  étrille  comme  un  «A/nifmrrW. 
Les  coups  de  baron  l'ont  pour  les  cbiem.  On  dit  d'un  mifcrable 
qu'on  abandonne ,  qu'on  ne  lui  dcmmdc  pas ,  es-tu  chien ,  es-  ^ 
tu  loup  ;  On  dit  auw  <  Quand  on  veutnofer  lin  chien ,  on  lac-  ' 
cufe  de  la  r.\ge  ;  pour  dire,  que  quand  on twat  rompre  avec 
audqa'un>  on  liiiimnittqiieli^aînie»«oqHelqiieiàiiie.Oa 
a»  d'un  leime  cioafdl.  qaH  «  feu  oonme  nn  tctme  djm, 
qu'à  cnnic  comme  un  chien  foo-O»  dit  d'nne  chôfe  toitui- ,  d'u- 
IK janbe  mal  &lte ,  (qu'elle  cft  droite  comme  la  jambe  d'un 
fhien.  On  rippellc  figuremcnt  un  chien  au  grand  coliier  .celui  qui 
mené  les  iiurcs ,  qui  cftle  principal  dins  une  maifon ,  dans  ui^c 
aiTcnibIcc.  On  dit  d'un  homme  aecourutiic  à  la  fatigue,  qu'il  y 
cil  accoutume  comme  un  chien  i;illcr  nud  léte.à  aller  àpiéd.(>n 
dit  encore.  Tandis  (juc  ]<:  chien  pilfe,  le  loup  s'enfuit  ;  poui  dite, 
que  tous  les  moment  font  précieux  en  cêitaincs  occaiîons.  Un 
bon  chien  n'abboye  point  i  faux  :  ce  odi  Ce  dit  au  figuré  d'un  ha- 
.  bile  homme ,  qui  fait  toûjoun  bien  reiiflîr  les  entrcprifcs ,  parce 

Su'il  l^aitbicn  prendre  (on  tems ,  Se  ménager  les  occalîons.  On 
it  »  Battre  U  (bien  devant  le  lion  ;  pour  dire ,  Châtier  un  petit 
dennt  un  plus  pwftànt  q^ui  a  commis  la  même  faute.  On  dit  en- 
.  con  •  Entre  dittft  loupt  ppwiipùfict  le  CB^nfialcttiikle 
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tciTisfombrc  qui  cft  entre  le  jcair  i<:  la  nuit  >  &  où  on  ne  peur 
difcèmcrunrWiMd'avccunloup.  Crepujculû,  iucedub:.i. 
L'Ororr  pu  c  h  I  ï  n.  Les  Chevaliers  du  0;;f«.  Ordre  de  Chc- 
v.'deiie  inlbtue,  dit-on,  pat  Bouclmrt  IV.  ce  M(->n[inorency , 
qui  après  avoir  ctt  v.iiuLU  en  i  rc4.1elonDuTiiicT,  pr  Louis 
hlsdc  Philippe  I,  qui  fut  depuis  Loiiis  le  Gros,  vint  àParisfui- 
vi  d'un  grand  nomtwe  de  Qievaiicrs  portants  tous  un  collier 
fait  en  taçondcilcedecWi  «Véc  utic  méd.-iille  où  Te  voyoii 
gravi  un  thkn ,  apparemment  pour  lymbok  de  la  fidélité  qu'ils 
voaltHcni  gardef  au  Roi  dans  U  Aiue.  Ceftlà  ce  qu'on  appella 
les  Chevaliers  du  thie»,  qoi  ne  À  p^pfaiijienc  poinCt  Ac  ne  fi* 
rent  point  proprenwètnn  Ordre. On  croîiencareatiec'cft  de  là 
que  Montmorency  porte  un  cbirn  [x>ur  chnicr  de  fcs  armes. 
L'Abbé  Juilinian  parle  de  cet  Ordre  dans  km  l.  Tom.  Ch.  VIIL 
p.  pl.  mais  il  attribue  l'inllinition  de  cet  Ordre  au  chef  de  \à 
malfbn  de  Montmorency  ,  qui  fe  convèrtic  immcdiatemenr  après 
Clovis.  U  dit  encore  que  dans  la  fuite,  mais  on  ne  Içdt  pas 
quand  ,  lin  Pierre  de  Moarmorency  iriftitua  l'Ordre  du  coq  ,  ^< 
l'unit  à  celui  du  chien.  La  devilc  ctoit  un  coq  ,  avec  ce  mot 
tin  V  1  e  I  L  t  S.  il  cite  Bcloy  dans  l'os  Origines  ;  Menenios  De-  - 
lius ,  des  Ordres  de  Chevalerie  j  le  Fcron ,  .^tmcs  des  Conncta* 
bies  de  France  ;  Papyre  Itiillàndaas     Annales.  laùdeiAAé 
tUtB  T4«e»  milit.  le  P.  Andfé  Mendo  »  TnkidesOMUlsMIfic» 
CuanMid  TIm^  Jiifiil. 
CHIENOENTJT  in*  Genre  de  plane  tiis-ÀBidniê,  auquel  «t 
a  confSrvé  le  nom  de  Crmen ,  qui  vient  de  gHiati ,  icacer.  H 
n'y  a  cependant  que  quelques-unes  de  (ês  cTpras  qui  tracentoti 
cter>dent  Umrs  racines  i,a  &  li.  Deux  de  celles-ci  font  uCtécs  dans 
la  Médecine ,  &  f?t  vent  de  bâfe  aux  tiiahes.  On  trouve  le  long 
des  cliemins  &  dans  les  champscette  forte  de  plante  ,  &  la  dit- 
ficultc  qu'on  a  de  les  arracher  entièrement  a  pallc  en  piov^rlx- i 
car  l'on  dit  d'une  chôlc  difficile  à  cnrreprendre,  ou  (jui  n'cll  pas 
aii'cc  à  tcrmi.^cr,  que  c'elbdu  chiendent.  On  dit  encore  des  pét- 
fonnes  it  aticrées  dans  quelques  maifons ,  qu'on  a  peine  i  s'en 
débarraUcr ,  qu'elles  y  tiennent  comme  chic  niScnr.  Quelques  Sa» 
teurs  l'ont  appelle  le  Grmen,  ne  voulant     m  r  lire  ebieniem» 
à  caulê  qu'il  n'y  %  egvt  quelques-unes  d£  ces  pUnres  qui  oné 
lents  InnIIci  nues  •  de  que  les  chiens  dévorent  pour  le  faire  vâ- 
ndb  Levd^jpiieoonfind  routes  lese^écetde  rlrinufcM  «dclei 
nomme  dn  nom  d1«ètbe.  Le  grand  MMnbfed'eQikes  de  stîM- 
dent  que  les  Botaniftes  ont  dcoouvâtt  >  Ibnt  langées  fous  quel» 
que  s  différences  particulières,  qui  le  drcnt  du  rappon  qu'elles 
ontavecles  plantes  fromciitacécs , Crre^/a, dont e:ks diffèrenc 
néanmoins  par  la  pctitclTc  de  leurs  fcmencc».  Les  elpcccs  qui 
ontuncpide  leigicou  de  froment ,  font  nommées (7r4w/<M ^/f4- 
/4,/«Wi»<l,  rnfiffJ,  d'orge,  fc*ri/J4.'fj,d'ivrayc,/»/MfM,d'avoine» 
évendctâ ,  de  millet  ,  ittilidcea  ,  de  la  malle  ,  rjphina.  Celles  qm 
ont  pluficuiscpis  rangez  comme  ks  doigts  de  lamain ,  digittut; 
te  enfin»  cellû  qui  ont  leurs  épis  étendus  &  éparpillez  en  ma- 
nière d'argrette ,  fMienUtd.  On  a  trouve  encore  tant  de  rapporC 
dans  toutes  les  parties  des  ehitndems  ,  tt  des  fromentaoécs* 
qn'on  a  adopté  les  térnies  conlkies  par  l'antiquité  pour  Sfik 
ddcindanidecelle<i.  Aiofi  l'ondk  des  raônes  de  pluficuis 
(hienients ,  qu'elles  IShk  <iu«eU»4e  otépncs ,  Mim  «n^i 
Unir  rige  fc  nomiHe  diafimedechatinneaa  >  Cm/m»,  d'oà  vîene 
le  n  i  r  I    ■'  I  H  iquc  PUnu  culniifcre  ,  qu'on  a  attribué  en  Latin  1 
toute  la  fainillc  des  plantes  qui  rrnfèrmt  les  froinentacées  j  le» 
(hiendents,  les  panis,  les  mays,  ficautici  qui  ont  quclqtn  >  :  : 
vcnancc  pat  leur  fniftificmoe &  leurs  auttcs  parties,  .au  pre- 
mier genre,  qui  doit  être  le  fromen: ,  Triiicum. 
Le  chalumeau  dans  la  plâpair  des  chiendents  cft  notietix  {Kit  inter- 
valle ,  &  de  chaque  nonid  preiid  n.iillance  une  teiiilk  qui  tSt 
roulée  en  partie  autour  dn  chalumeau ,  &  i  enveloppe  étroite- 
ment en  manière  de  gaiiK.  Le  poinçon  fur  lequel  font  attadtex 
les  enveloppes  de  la  iêinencc ,  fe  nomme  la  râpe ,  à  caulc  qu'il 
cftin^ial  comme  cet  inftrument ,  fur  ccrre  râpe  font^fèz  des 
raqpMCtd'^oyUetj  ii«||Ce^pliéet  en  gouttières  qui  fervent  de 
ctnee  «ux  flean  de  «oc  umcnoes  :  ces  p.iquèts  n'ont  pttfqoe 
point  de  pédicule  coaiinedms  ksepis ,  ou  font  liiiiBnni  nr 
des  Inins  longs ,  comme  dans  les  efpéccs  qui  Fcflèmblenc  à  ra^ 
Toine,  au  millet,  ou ponent des panicules.  Les  écailles  s'ap- 
pdlcnt  bâlcs  ,  Clum* ,  ce  font  proprement  les  calices  des  âeurs, 
&  quelquefois  des  lemenccs  en  incnie  tems  qu'ils  enveloppent 
ctroiccmenr,  lorlqucks  Heurs  lonc  k-rtiles.  Ceibàles  ioiit  tèr- 
ininées  dans plulîeutsefpcces  d'une  arête  Ih.c  appcKct  labarbe> 
jlriftA,  On  dit  la  barbe  du  bié.  Oii  doit  encore  oblcrvcr  qtie 
pluunrs  (hienients  font  vivaccs. 
C  H  I E  N  O  E  NT ,  fe  prend  fouvcnt  pour  la  radne  de  deux  ioncs 
de  (biendem ,  qui  font  le  Cramen  Cdnmnm  ,  envei^e ,  five  Crs^ 
men  Di^fitridit  C.B.  Pin.  Ce  k  Grmm  âsQyltv  radke  repente, 
five  ç^tntrum ,  Jnfi.R.  Herb.  Le  piénner  ponc  un  épi  dont  les 
fofito  fi«écaicial<sun«dci4i»m»  de  icffixnbk*^ 

Ttttc  l'iviOTt 
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llvToyc  :  le  fccond  donne  plullcun cpi^ «litîiolcz  en  imin  ouvèr- 
te.  Les  ncinetik  bdu«  us  deux  elpcccs  loni  languies»  noiieu- 
fis»  mmnln»  blanchitics  ,  d'un  guùc  daace&tic>  te  fenr  du 
nombre  des  racines  .ipéritives ,  &  diurcriques  :  on  tes  employc 
toacet  les  deux  inditfercnirocnt.  On  dit  un  paxxfiit  de  (bitu- 
dtm ,  uni.  lHi:rc  At:  ihituém  t  pour  une  bont*  un  paquet  de 

racine  &c  <  h-.tndun. 
'  CHI  E  N  N  h  L  labil.  f.  f  ribc  qu'on  ipptllc-  aLiri  L':iKf,t  nieri  .tux 
chitns  ,  ui(  ch'iii: ,  o'j  coiibujitc.Colchkum.  Voyez  Cou  iuqut. 
en  I  EN  N  1:  R.  V.  n.  Faite-  lic  pc:ir5cliici,s.O^«Ai>  ri/iTf  ,p4rere. 
C  ctrc  thicnoc  ne  Icra  pat  iongtcms  lans  tbUmtrr.  On  a  dit  aulîi 
chicniictcr. 

C  H I Ë  R.  V.  n,  Dé^rgcr  Ton  ventre  des  gros  cxctcmens.  Fcnirtni 
txtmrm  >  «fliM»  f^ivtrt, 

MoaddctivecemocduGrèc ,  xK"»  (^iït^ifiycïihmkncA^fK  ;  & 
tftdel'avbdeHeariÉticflne.  Mais  Ménage  le  dérive  de  c<Kt- 
rttd'mtméiktaçicMemmif^^  >9iia  la  mèfoe  lîgmifî- 


C  H I E  R  S I ,  ou  Q\J  I E  R  S I.  f.  m .  Bourg  f jr  VOiCe ,  où  no*  Rois 
de  U  Icconde  race  avoicntunPaiait  >  ou  Clùccau.  CMifidium. 
Cbinfi  cftfArniriix  d.ms  l  liiitoirc  l-cclLii:iltii|Ue  du  IX'.  hi\\ç, 
àcauftdcs  diUïCoiJtiks  4ui  ".  y  rinrtnrcn  K48.  oii  rtKiitiijuc 
Godeichalc  fut  condamné  ,  t^:  tn  H<.7.  ou  (tlon  d  .lums  Sç6 
pour  la  léformation  du  Cicrgé  de  France.  LeP.Sîrmond  la 
ronfon  du  avec  Crecy  fur  Sênc  Voya  VàUov  »  M».  (Sutf.  au 
mot  Ctri^um  pb  t  if. 

C  H I  £  U  R .  E  V  s  B .  Qiidiie,  «oqoliiefiilcqiiecyer.  n. 
iât  ,mà€âCânitU. 

CHIeURE.fubft.f.  Excrément  de  mouciies  qu'elles  fencnt  par- 
ticnliérenKnE  fui  la  viande ,  d'où  le  fonnent  les  vérs.  Muft^ntm 
txcrememam. 

CHIfFL£R.v.n.  Slfla;  nuis  il  n'eft  gluten nâBB  en  ce  fti». 

CKiff  Lia.  Motburlerque  ;  pour  dire  ,  Boire  d'autant.  r..ir^è 
0Ct^dîmp$tgte.  Je  veux  ckifiet  à  longs  traits  à  la  f*ntt  lii  i 
viv.iiis  &  lies  nioits.  S.  A  m  a  n  r. 

CHIIFLI.T.  I.  m.  Cx  mot  ucio  dit  plus.  En  fa  i>1.kc  ondit  fif- 
ric-t.  Extii!  fijhiU. 

CHlffO  N.  I.  m.  Vieux  mnrrc-.iux  dcroffi:  ,  de  linge  >  vieille 
Riicnillc,  &:  jîcncr.ikincnt  cluitc  de  nulle  v.iL-iir.  DtnsiMt  fÀH- 
MHUÙu .vunlu  rix.  u  n'a  que  des  rivjfm/ dans  la  garderoobc. 
On  faille  papit  r  de  vieux  (bi§»nt. 

C  H I F  F  o  N ,  dit  aufll  du  linge  &  des  habits  qui  [ont  frippez  , 
bouchonnez  >  &:mal  en  ordre.  Dmitum lintrum  ,  dttritutftn- 
ni(uùu.  Cette  im£e  cft  CMp  niuioe ,  ce  linge  cft  trop  délié ,  (î- 
tôt  qu'on  leia  m»  im  feucene  mm  plus  que  des  tU^. 

C  K  tf  FO  »  t  OMi.adLMnw«b  «vilaliu  TWmw»  vUiuLa.  Qainri- 
jne  ftOtt  Auvent  de  oe  mocen  fariaitt  dei  aibres  8c  de  leurs 
branches.  Il  y  ndcsarbfcsqui  font  pluneursbraiichcs ,  coutt  vi 
laines  &  thifimnei.  Quelquefois  il  cft  refté  dc^  branches  ihijennci  . 
que  l.i  iicfjlij^rn^t.-  nii  le  peu  d  .ipplic.icidn  ont  L.illces  par  inc-  1 
garde  >  il  i.iuc  les  orti  d'jlxird  qu'on  \  ietit  a  les  remarquer.  L  A  ' 
Quint. Il  \  ndcc-.u-i    it; ,  dcbi.iticbcs}lesbranchesitTuit,ks  . 
branches  a  bois ,  les  (n.^tna ,  les  branches  de  faux  l>ois  ,  d  les 
gourmandes.  VojezLiger ,  Cutnn  ftrfMtidtt  JuTiinsfnit'ms. 

CHIfFOnNER.  v.atl.  Frippcr,bouchonner<]u  linge,  des  lu- 
bits.  Dettrtt*  ,  tttrfitre  ,  pertMtiMrr.  On  a  mauvailc  opinion 
d'uiKfîlleqaia  Laiiic  fbi/jtmtr  ihn  mouchoir.  Une  garniture 
de  ruham  ne  paroit  plus  dès  qiifelle  eft  (t»g»tm/e. 

Cf^ifroniiali,Jiêdx%irèmencdamlellilcaiaii9iDi  pour 
&e>  EflAndêr .  Inilêr  *  paibs  d'une  ^on  hnkiqiie  ttm 
die .  jfts^tai .  tfeulmi  mmfiOti .  tmtti.  C'cftun  badin  qoi  la 
thlfmne  &  la  fait  tourner  en  fibor.G  o  m  «  *  tJ  T. 

CHKf  ONlER.l^u  f.fubft.  Cil;(irdc  vkwx  e)i.ipc;>-.u  iV  de 
vieux  liabits.  PjOMUu'.orum  pref  jU.  On  le  dit  plus  p.u  tieiiiirre- 
ment  de  ceux  qui  vont  reiliLichei  d  ii;s  lei  ordures  de  vieli\ 
chlffonsSc  de  vieux  diipcjux  pourt.iire  dti  pnpier  A.  .mtics  cho- 
ies. Amaileur  de  chiriom  ,  ou  vieux  Ini'dons  qui  (c  trouvent 
dans  les  ordures.  DttTttmim  fAnmtuitrum ,  vilmm  Ut  niitrtm  Cel- 
teUtr. 

LoR^icmens  de  Police  font  dc^nfes  k  voa^Cbifftni/rs  Se  CUfm- 
aîÀVfdc  vaguer^  .illcrdans  U-sruë$dcP:ins,&danslesf.iux- 
bour{is,qu'àlafoince  du  |0llC>dC  non  pendant  ta  nuit ,  fous  |>rc- 
(e\tc  d'anaflêi  4a  cMflÔM  »  ce  qui  pourroit  donner  lieu  aux 
vob  des  aavnB*  grille»  tcnlctaiics*  4c  (àvodlêr  Ics4wvàtti- 
icsde»  boudqoes ,  files  te  coiftica qui  fencM  ica  dedunf 
icc  tétant  faole  nuxdits  Chiffmm  d'en  tîrcr  avec  les  crocsdont 
Ils  fc  Cimat  les  linges  &c  D  e  L  a  M  a  a  s  ,  Tr.  d<  />*/.  /f'. 
T.  il.  .-.4. 

Cm  t  i  RE,  I.  m.  C.ir.idcrcqui  fett  i  ciprimcr  les  nomb'c 5.  Nii- 
mnarum  n»td  ,  ttttti  .■■ntiimtthi.Usifirc  f^nnuin  ,  on  de  HiuNie,  , 
cà  cdtù^k  marque  par  certaines  lettres  de  l'Alphabet,  com-  ' 


CHI.  . 

tue  «A  IcptceMqirinie.^Àprincainfi*  UMCXW.  iWwww. 

Le  tk'igft  ./tfmtr, qu'on  appelle  auHl  chiffrc/rfr/'^Kf  ,  cft  celui  donc 
ontcl^Rcn  Âi'ithmétique ,  Algchrr .  Trigonomctrie&Aiho- 
nomie  ,  cft  ainfi  figuré  ,1716.  rnl^tra  fm  Aréàk*  mÊmmm 

nttt.  Mais  les  Ar.xbcs  rccunnoilicnt  qu'ils  OMT  fCiÇi  oescanâ^ 
rcs  des  Indiens,  &  ils  les  appellent /f?«r«  MUMia.On  a  cota. 

mcncé  à  eomptei  pirccs  tigures  da  rems  des  Sarazins  ,  &  on 
croit  que  PLiin;rte  qoi  vh'oirfur  l.i  fin  du  Xlir  fîécle  lep:c- 
mier  desCiin-riens  qui  lefniricrvi  ikih'tfre.  Alphonfc  X.  Roi 
de  Ciftill."  s'en  croie  liivi  avant  lui  pour  conftniirc  îcs TaWcs 
Aftronotuiqjes. 

Icftujrt  Arabtquc  eft  tompô(c  de  neuf  figures  Se  an  zéro.  Le  voi- 
ci*ei  l.a.  3.  4'  f  •<>.7.8.  9'  Le  zéro  ne  lignifie  rien  :  les  luis  an- 
tes maïqneotiiclbice  depuis  un  )u(qu'à  neuf.  Quand  elles  (ont 
ptufieuii  scnupUesenTeinble  la  première  eft  ccnice  cdlc  qui 
cft  àdnite»  fie  en  remontant  de  droit  à  gauche  elles  noitlcot 
tontes  de  dix  -,  de  forte  qne  la  ptémi^e  en  ce  fcns  ne  maïqoc 
que  des  unitez  >  la  féconde  des  dixaines  ,  la  ttodîênie  dciotn- 
taines ,  la  quatricnic  des  millictnes,  ia  cinquicaie da  dii  mil- 
[ienii  s ,  1^  (î  xlêmc  des  cent  millîtwes  i  la  fijocwedrtiBillinHi» 

.liîih  dei  n;irrcs. 

Le  <A(/fre  Ronuiii  n'.ivoit  ordin  iimnenr  cpie  eiuq  hiTurcs  •  que 
voici .  I,  V,  X.L.C.  liipréiTiii  ie  l'itjniiujit  un  ,  ..V  ,n.ilr:pîiec 
lulqu'iquatrcjelk-f.tîluit  ll.deux,  lll.tiuii.llll.  qu  irrr.Li  lecoo< 
de  valoir  cimi.  Arec  les  l ,  clic  txilbu  les  noinbu  i  juiqu'à  dix , 
Vl.fix  .VII.tept,VIIUhuit.  Vllll.ncuf.  La  troiliéinc  tiit  drt, 
X  j  &  en  y  ajourant  les  pvioedents  eiic  fbnne  les  nombres  pi.'*- 
qu'àio;  pourmxrqttcCTiiigr  onladottUeXX.pour  rrct.ccoa 
la  triple  XXX  ;& pour  qq^ianee on  laicpete quatre  hiis  XXXX. 
L.iquatriêmefienreL>Tatttdnqaanie,4cenyaiDnt.inr  les  ptc- 
cÀicirtes  LX,  LXX.  &c. on  en  ronnoicfMulnnotnbicsidqii'à 
cent ,  qui  s'expriinoir  par  le  C,  qui  eft  la  dî!iiii2ie  (igurei  Qûnd 
ei1c  ci\  (ioiibk.CC. elle  lignifie  deux  cent,  tripleOOC,tiais<tiC 
O^-e.  l'oui  marquer  cinq  cens  on  acttxiploil'  11  Oc  le  CtenvèrC 
en  eerrr  m.Tnirrc  I  D  ,  &:  pour  exprimer  mille  on  ajoutcjit  unC 
devant  l'I  dt- cette  loereClD  ,  011  l  expnmoit  aufl)  par  urrcM; 
tV  dans  la  li;ite  on  ht  de  Ij  e;i  les  l'.'iji'-.'.nr  un  D,  peitjr  /yrrifier 
cino  cens.  Ou  trouvera  au ITÎ  dans  l.i  luite  des  ibbiev..ir;onv ,  qui 
confiftent  en  ce  que  une  de  ee'S  lî  jarcs  mife  de'  .'.nrune  aiirre  , 
fignifie  le  nombre  de  la  féconde ,  moins  celui  de  la  première  ; 
par  éxcmjJe  IV.  lîgnifîe  cinq  moins  un,  c'eft-à-dirc  ,  quatre. 
IX  dix  moins  un ,  c'cft  i-dire  ,  neuf.  XlIX.  vingt  moins  deux  • 
c'eft-i-dlre  ,  dixhuk.  ]QX.C'cft-à<dnc>dix  plus  dix  moins  un, 
c'cft  dix-neof.  XL,qniinteoncinijnanteniotnsdix.XCtaDt 
nraïnidix,  ^cfri-ditt  •  quatre  vîmc  dix.  Ces  abbrfviaclaas 
fontiiéccHicstJcBefetwiCTcacpfairitfalninBBiiaicwbipiaB- 
tiques. 

M  «iilk'urlîuec  rftpcriuadéqueno'.  th'frti  orilinaîrcs  >  ou  Arabi- 
ques ,  ont  ete  fexmez  fur  tes  Icrties  Grecques  ,  Sc  qu'ils  .ne  lonr 
inéuie-  autie  chôfe  que  les  Irtrres  Grc.q-jcsforinrLS  iiop  v::i-, 
&:  iivcc  quelque-  néf^lifrcni'e  :  fiîiv.inr  Ion  Icnciiiicnt  Ic^  a  Icr.i 
à  f<)rmcr  le  :  ,  du>  on  a  feirnic  le  5 ,  du  A  le  4  ;  de  l'«  le  j.  da 
r,  lc6.  du  ic  le  7.  de  i  Hlci»'  idn.>  lej  ;  voyez  de  M.  Huet  les 
notes  fur  Manilius  ,  la  Démonftration  Évangcliquc  ,  Se  une 
lettre  i  M.  Graîvius ,  elle  eft  parmi  les  lettres  de  M.  Huet  rm,  i, 
/'.  1-1.  Le  P.  Calmer  prétend  que  ce  ne  font  que  les  notes  de 
Tiron.  Toure  leur  preuve  eft  la  rellëmUance  qu'ils  crovew 
apercevoir  l'un  entre  ces  céij^rr  6c  les  lettres  Gtccques  ;  Se  ri», 
tre  entre  ces  mêmes  (ipKCSdclesiwca  de  Tiinn.MaB  une  am- 
que  que  ces  (hi^rei  wnel'inwneinndeiOtîentaitx,d'cft»aini. 
me  l'a  remarque  Valle  ,  qu'on  les  (uppute  de  droit  i  gauche» 
qui  eft  I  I  manière  de  lire  de  pluGeurs  Orientaux.  L'origine  du 

.  ch'iflre  Firn;.tm  vient  de  ce  qu'on  a  compte  d'abotd  pir  îes 
doi^s  ;  deinrrc  que  pour  marquer  quanc  pre:iiieis  iiou!- 
brts ,  on  s'ert  iervi  des  I,  qi:i  les  rep:  eienrent ,  &  p<-iiii  i.n  cinqriie- 
UK  nn  s'eiHi/i  VI  d'un  V  ,  repielenrc  en  rabaill.int  les  doigts  du 
mitku  ,  &  en  montranr  lnnplemem  le  pouce  avecl'index  ;  !C 
pour  le  X,qui  eft  un  double  Y,  dont  il  y  en  a  an  renvcdc ,  S: 
mis  au  deflôus  de  l'autre.  De  11  vient  que  la  progreftîon  dans  ces 
nombtes  cft  nifiioun  d'un  i  cinq,  puis  de  cinq  à  dix.  Le  cenc 
lîttnMtquépar  la  capitalfeC  Depuis  ou  en  corrompant  les  fi> 
gures  ,  ou  pa«iT  la  commodité  des  batvains ,  l'on  a  ajouté  deux 
autres  r6/^rrxRom:iins,  le  O,  qui  vaut  500,  5e  l'M  ,qmv^ 

.  mille  ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  de  raraoR  à  f  M  GoilApic» 
Aînfi  il  y  a  prcîentement  fcpt  lettres  qui  (ïtvmticelBe  lourde 
nombre. 

Valla  croit  que  lesffcjrrr  ont  été  ins'cnrrz  par  les  Orientaux  -.  &  ila 
r  -.ifon  ,  parce  <^ued.ans les  rifc/J^rj,  on  commence  a  iupputer  da 
côte  dniiî  en  tirant  vrrslaçan.he ,  erqui  croit  Cîiu(jgceri  tout 
l'OrienrcIlcz  k  Caideens,  Syriens  ,  figyptiçnS  ,  &C.  Outre  que 

lc«  Indkxulê  fécTcnt  encore  des  mcmescir^^rcs  qu'on  £iitid 
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qui.'  Ifi  hgncs  ilii  7.oilùquc 


pour  imrquccl«ffc]/rïi,  ^aili 
^:  Jcs  PLiiittcb. 

Ch  1  R  s  ,  dl  JulTluncii.K'bi.-fe  uiyiktkux  coiupûîe  de  quelques 
'.   icttics  cntitiacivs  ,  qui  lontii'orditiaiic  les  lettres  ini- 

dalcsdunoiu  Jflapcilonncpoutqiiiilcll  ùh.  Qucl<iuffois  ildl 
double  »  &  o"  )'  inélc  les  lettres  du  nom  d'une  .uicrc  pci  tomie 
ikVecqui  un  cit  lie  d'.iiuitié ,  uu  avec  qui  l'on  a  quelque  l'clacion. 
Ln  Anuu'i  llmt  graver  [cuiicbijjrei  fur  les  piètre* ,  fur  les  aifcuts. 

' .  cncn faicdcsommicmiârdénicubks,  <lc$capidccies » &iC  Lit 

.   ttr-truin  mu  hiifluiu. 

L'm  de  fan  pjvilltntfiivii  avtc  le  vent  ; 

Et  Ça  cliifrcs  méle^uvet  (eux  d'Orogtine , 

Eiifiient  det  feuxvolJtti  itu  de^m  de  Uhtme.  P.  I  r  Mo  i  ne. 

Autrefois  les  Marchands  aulicuii\ii  iiics  pouvoiviir  [ii  iir;  i-  dciitij- 
frei  ,  c'eft-i-dire  ,  pv^m.Lu  .  ;atres  de  km  ii  iin  ^;  (urnoin 
cucfelallêz  daruuncaoix ,  cujuiueon  voit  en  piuiieursanciennes 
ipira|>Iics. 

Cu  I  Ff RK ,  eHauâiuncnncUirtuncfitdcicmcsiieuroanéetcnbas 
relief  ,  ou  à  jour  «^fitcd'ocnemenE  daturArdiitoâiin,  Ja 
Mcmiiièrk. 

Ctl'iff  RB  »  icdkenOOiwdecè^tainKariclcrcs  inconnus  dcgtiij'cz 
&  vAiicZi  donc  onlÏ!  &cpCNil  écriic  <ks  Iccttcs  qui  contiennent 


ce  qu'on  ap,Kllc /''■i''.','' .  int  ^^.(j.:!p)giifh:c  ,  11  à-Jii 
Eiriture  diverfi^i/c  nùji,nfi: ,  U»ju  ^  lic.i  tic  Uii.oiiiiUi  au  a.  AiR.itii  i. 
De  la  Gaillcticic  i  dans  un  livre  intitule  Ljc/dcmne  MàeHne& 
muvelte ,  prt  cend  que  les  anciens  LicéJcinonicns  ont  été  les  In- 
vcuteursdo  l'art  d  eirirc  en  tiiifre.  La  ScyCalçqu'ili  ii.',  cn:d,^  nt 
fut  (clon  lui  comme  l  eliauclit  ment  de  cet  art  inyltci  ieux.  C  c- 
toientdeux  roule  nix  de  bois  d'une  longueur,  &  d'une  épaiiltur 
ég.:lc.  Les  f:i>Hore%  en  gardoieiit  un ,  &  l'autre  ctoit  pour  le  Gc- 
tict  il  d'ainiec  qui  niarchoit  contre  l'ennemi.  Chaque  fois  que 
cetMjgiftfacs  lui  vouloici»  envoyer  des  ordres  qui  iulfent  le- 
CTCts,  ils  prendeot  me  bonde  de  parchemin  étroite  &  longue 
quIbrooUiiMciTecjiilbllêaaECHif  ikbScyiadey  qu'Ust'Mo 
réicrvé.  Us  ccnvoient  m  cet  éçtr  leurs  inieiinons ,  qui  paroiT- 
l"  ■  .  ;it  dans  un  iens  parfait  &  lîiivi,  tant  que  la  b.uidc  de  p.-.ri+ie- 
iuiu  ccoic  apjiiiquce  fur  le  tcKileau  :  mais  dès  qu'on  l.idcvclop- 
poit ,  l'ccritt!. L  l-'j::  ikhi  iiu  ;-  .  K  li>;  ifjcî  fins  liailon.  Leur 
Général  pouvoii  y  trouver  de  la  luitc  oc  du  Icns,  en  a  juAaiitla 
bande  fur  La  Scyrale  ,  oa  rouleau  fi-'inblable  tju'il  avoir.  Si  en 
lui  donnant  la  même  airimr,  oùtcvl'phf'rrt  l'avoiî-nr  nrfc.  Pn 
lybe  raconte  qu'F.nraS)  (;irn!>iiv.iir /.(  .'f.  tu,  -..inni'  lil  y  .i  ;avi 
ron  deux  miiic  am  vingt  manières  diflerentcs  qu'il  avoit  inven- 
tées co partie ,  tcîoMen  ponieoa  s'éioirfôtvi  lufqu'alurs ,  pour 
p;>uvoir  éciii«  d'une  municrc  où  il  n'y  eût  que  celui  qui  en  Iça- 
voit  le  fecra,  qui  y  pûccomprendrequelqucchô/c.  AindTri- 
tbcnaien'cft  ptùntl'iovcnieiu  dcl'atc  Hiavccw^r*,  ni  nùme 
Éneas  7ri3ï«Mr.  Trtrltême«  &  depuis  Jean  ItapcHlePomicn  ont 
écrie  fonf^avamincitt  ;  Ylgenère&leMBcNiflcioncnontau.'n 
écrit.  On  imprima  à  Uîmeen  i€ii,Mffl€TUimjùt'uStetwgr4. 
phL.-.  tm,ij[pmiiiH ...  ex mufu  M.  End.  Uenr.  HiUni. 

Oi>  Appelle fi/tfririj^w/'/fc/r/,  celui  où  on  le  f5rt toujours  d'une  mi- 
me figure  po.u  li;;n;;icr  une  mèmelctrr;-  :  i  c-  q  li  1,  p,  uc  iL  vini.; 
ailanent  avec  quelque  application.  Kutcfuuplutj.  \JailitjJre  << 
dtubledff ,  dlceluioùoncliaîi,;L  Alphabet  i  cluqucligncou  à 
chaque  mut ,  &  celui  où  on  met  des  nulles  &  autres  déguil'emcns 
qui  le  rendent  uiticdù/nMc.Ouiiltiireinott ,  rettudiitirei  îIm- 
Tâdtm..  On  appelle  aufli«<w^o  l'Alphabaquccfaacaodcscor- 
idpoodans  garde  dclôao&té,  quikurfdrtàécdce*  ftàdédiif- 
fxt  leurs  Ictties.  Mtx  nttanm. 

On  .ippelle^jKv ,  imftile  cnigmatkine,  &mylUricut.  li  y  a  drs 

,  Auteurs  fi  oUcaisquelcuis  penfiei  {bnrawanr  d'cnignwsje  de 
myftcrcs  :  knr  lai^^  eft  une  c^éoe  de  t^n  :  on  n'y  com- 
prend  pièfque  rien  qu'à  force  de  dcviiKf.  Bou  H. 

Onditprovètbialemcnt,  qu'un  homme  eft  un  Ocn  tbijre  ;  pour 
dire,  qu'il  n'.i  in.l  ;vKr.';)ir  ,  n.ilU'.iucoiI-.c  ,  qu'il  n:  p.L-iir  i.iiif  i:i 
bien  ni  mal  à  pciiaiifit.  Lt  ehtipluJicUisk  cit  appc  iic  p.u-;i  - 
culictcmcnc  (hiffrr. 

Lcmot  chiffre  vient  de  rHcbTciiy(/>/w/ ,  qui  veu;  dire  nombre ,  enutuf- 
fMton ,  de  la  racine /ip/>.»r  >  «wn-,  rAJBfrr,  mmbrer,  daiombrer: 
lesmoalbivansfinj^'i' ,  ôcchig'rrm,  cnvienncuraullî. 

CHlfFREK.  v.aâ. Supputer,  le  Icryii  dc  diiffres.  Saffttttre, 
■  fgni^utJK  tiot'n 4ritbmetifis.  11  ne  fcditçuèresque  de  l'uddition 
dcpluficutsfommcscnfcmblc.  j'ai         touttscespaities,  & 

'.  ù  mis  les  fomiucs  m  bas  de  chaque  page.  Ondic  audi  »  Qùper 
un  regilhci  poux  dite ,  Même  unchimcou  ouraccoau  haut  de 

'  '  ch^tK  pofic.  Ganuneon  f>k  aux  negifticsdes  BaqQiiprs ,  de» 
Tmt  L 
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Gcolliei  i,  &i  autres  ,  qui  aoivcnt  être  paraphez  par  un  Juge. 
On  dit  encore ,  Clogm  nuc  iccoe  j  pouT  dife>  Éain  une  kitie 

en  clîirtrc. 

I C  H 1 1 1  ' R  î  l  '  K .  I .  m .  Qai  lî,ait  bien  compter  avec  La  plume.  Pe- 
rl-iti  iiippnumit ,  mmtrjndi.  Le  Fadeur  de  ce  Marchand  cit  un 
hii)ileC'Ji//)'m  ,  cIt  un  bon  Arithmcticica. 

C  H 1  Ci  N  O  N.  1.  m.  Partie  de  derrière  du  cou  où  font  les  vèttébres 
qui  joignent  le  dos  à  la  tête  ,  &  qui  efl  au  deflous  de  la  (oflc-cu 
nuque  du  cou,  Crrvw.  Ce  inoc  vient  de  (hutiun  ,jifi'oa  diiotc 
autfefiMS  de  cette  ménx  pattieda«Ki«de  quelques  Médecins 
l'appellcKencanainlL 

CHIKENIE^&CESKENIE.  ££\^aKinoc,  qui  veut  dite 

iltemife.  .•.•■< 
CHILE.  Voyez  CHVLt. 

CHILLKBASSl.  f.m.  Pi( -.k  na/ /I.rffi.  On  ditauHî  Gu- 
lorgiballi.  CeUt  PtuiiMiA  rnii.iu..  Orficicr  de  la  Mail'onda 
Grand  Sciyruut ,  que  Vi^enere  tlans  les  llluftr.lur  l'hitl.  de  Chal- 
cond.  p.  JÇ-.  appelle  Grand  Crédencier,  &:  qui  a  ,  dit  il ,  la 
charge  des  lMLUv.iges  des  confitures  du  Prince  ,  &c  avec  lui 
deux  cent  pag«  pour  le  là  vice  de  la  tàbk.  Il  demeure  au  Qii- 
1er,  qui  eft  un  df9 offices dttSéttail     Ibus  lut  font  k(  Cfaile» 

roglandati. 

G:  inot  eft  coiripôlc  de  CU/<r,;<H63>  qui  fignilk  l'hôtel  ml  ces  cho- 
ies fe  fiaideoEft  où  ces  officiers  daneurcnt.  KileT,CelUfeH>u~ 
riJ,dkMenifiii.&  i"-/'''.  (hj  ,fiyiih3,(hilerxi,  Dipenller.Quii 
les  pioviiîons  de  bouihe  ,  qui  a  loin  de  la  dé)>cnfe  du  garilc- 
inangcr.  P(imiriits,C(ll.mus ,  Premut,  (oi:dui.  .\i  i  n  i  n  s  k  i. 

CHlLtK(K;i.  ANDAKL  I.  m.  Uri,,  i  u  Mailon  du 
Grand  Scigiii-ui.  Ixs  ChilertgiMidjiri  lont  trente  pages  qui  Icr- 
vcnc  dans  le  Sèiruil  à  la  dépcDlè.'fi9CECM>lbotlafxiBduîa;du  CM'- 
Irtbafîî.  Voyez  ce  mot. 

CHILI,  lin.  C'Wf  ,ou  Ciù .  R'iy.uimcdel'.AmcTiquemérldioiu- 
ie  renferme  entre  la  mer  de  Cbiii,  qui  eil  une  partie  de  la  iiièrPa» 
cifique ,  au  de  la  mèr  du  Sud ,  &  «|ui  le  borne  au  couchanr, le 
Tucumanavcc  lesicries  M.igellaniquoB  auHevaot;  le  Pérou' ait 
nord  ,  &  les  Terres  Mngellaniauesau  midi.  Ijc  Cbiii  cil  tout  en- 
tier fous  la  zônc  tempérée  de  rnéniirphàte  auftotl ,  entre  le  zvf 
degré  de  longitude ,  îfc  k  joj'^&cirtiele  itf'Âk'47*  dehtuu- 

,  de  fud.  Il  aàT'Onentks  montagnes dc* Andes,  ^  le  froid  eft  éx- 
cclGf,&  dans  leiqucUes  il  régne  un  vent  extraordinaire  qui  gélc 
en  un  moment  les  homnKS  &  k-sbétes,&le5c>i:il^'i\^-  fuiscor- 
ruption,  de  loae  qu'ils  p.iroiin.fit  tous  vivant .  6:  J.ins  t'adtion 
&  la  polkurc  ou  il  Ifs  .:  i.uli..  C..-.  :nnri;.:.;n.s  kmr  ptL'jijue  tOÙ- 
jours  couvèrti  -s  d.  nti[;ci,  quai  <iu  ui!  y  tiulive  pi'j>  di  quinze 
\  (l'ciin  rji!  mor.cagncN  qui  iLCtcni  .les  feux  &  des  tianinics.  H  v  a 
.lulfi  ^l  'horribiestreuiblcmens de  terre  dans  le  Ch:i:.  Lererroiry 
dl  f.c  fertile  ,  particulièrement  vêts  la  cote  ,  &  produit  du 
nwti  j  du  blé ,  du  vin ,  &'  ^éncr-ilcmcnc  tous  les  fruits  de  l'EutY». 
pc.  LcsEfpagnols  découviircnt  le  Chili  l'an  i  { 54  ou  1 6  J  j.  ou 
iclon  d'autres  i6}6  ,  (oas  la  comiuiic  de  Diilaquc  Abiugrc. 
L'éxpédition  ne  fiât  pashoiieulc.  Peu  Je  tenis  :iprèsPjèncBai- 
divia  Coa  lucoeflcui;  y  letouina  »  &  apiis  des  peines  inliniei  & 
lendir  mnnedei  Gdies  >  .dompta  Ut  luliitans  »  8c  iena  ks  fm- 
dements  deSam  Jago  capitaleilapa'is. 

Le»  El^gnols  ont  «finie  le  CUti  en  trois  grandes  Provinces  ;  le 
rfci/;  propre  ,  qui  eft  annotd,  rim|>,['jlL' ,  qu-  lt  u  midi  ;  âc 
ltChjcaito,qui  cfl  àl'otient.  Lesli  iLv.;.aii  iuCÏAij  Uiuigiauds; 
iUlcCoU' rtnt  p. .  t'j  iDiipi  ni  tir.s.Lcurs  armes  font  dcsHc- 
dics.  Ils  (ont  'DiAvts,  <X  de  tout.  rAirnTii]îiecc  fonr  Ceux  qui  ont 
le  plus  fait  licpL  i.u  aux  Elpignol',,  ^;  qui  Luir  ont  1^  ol.-.i  coûte. 

Ce  mot ,  Chifi ,  V  il  l'auvien  ,&  finiiific  Jrnit.  liacté  donné  i  cette 
Provinr*  .1  ^.-.wc  àa  froid  éxccilîf  qui  y  légne.  Du  reltc  ,  on  ne 
dit  point  Lbiiieit .  comme  a  fait  Mary.  U  faut  dire  habitant  du 
Qtiii  j  avec  Mr.  Corneille ,  l>eaucoup  plus  croyable  que  Maty  , 
quand  il  s'agit  de  U  langue  Franifoilc.  On  peut  voit  lut  k  Cbiti 
i  lèrréia  C.  11.  Linfchot ,  Acolb ,  Hornius ,  Orh,  imf.  &ftG$ 
kp.lteffiuedaaslaV* Pwrtkdel'hilKdc laComp. de  léfiis. 

CHILI ADE.  f.f.IUnua  .  AflêmU;^  de  plulieurs  cimlêi  m- 
fcs  enfemble  luitle  )ur  mille.  Prononcez  KWude,  Une  ^lilMt 
de  levrots.  Mascurat.  Les  ChilUies  d'Érafine.  1  o. 

C  H  !  1. 1  A  Iv  Q  l  !  i'-.  1'.  m.  O.'K,  !-i  A  mu' fclvcï  les  Anciens.  Chef , 
(lU  (  .o.iii  uc.uï  di:  m  Uc  hommes  ;  Colonel.Cbi/irf^t/bw.Cemoc 
('Hji:::,  compôlcde  «JMH*milk«  Aà/x^ > canunandenient* 
Prii;ii.iriL  -*7  k'Hijttfue. 

CHI  L  1  A  '5  r  E.  I.  U).  &  f.  Nom  de  il^e.  Chill^flei.  Voyez  MI L- 
LÉ  N  ."^  l  R  t.  Ce  mot  eft  plus  l'rançois ,  Sc  plus  «i  ulagc  ,  Chi- 
l'ujU  ne  fedit  poinc 

C  Ki  I L  LE  R.  v.  a.  Tèrmc  de  fauconnerie.  CinUtt  l'cprevicr»  c'cft 
lui  coudre  les  paupières  vànkbeCiaflMi  qu'il  aevoye  que  par 
ddtriàtr.  Ptlfeiir*i  («nlHere. 

CHiLMINAR.ou  CIIELMIN  AR  >ou  comme  prononcmc 

,  n»r«yageu»,TCHEl.MlNARjtèruwdeE«kiiums*cftle 

Tttfc  i)  fins 
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plasben  noiaao  d'Ârchkeânfe  qui  nous  rc(lc<ic  l'antiquité. 
Ce  limt  les  raines  de  ce  âmcox  Palab  de  Fédi^oliSt  auquel 
Alexandre  ctint  fvrcmitkfcu,  àhpèrfiiafioodeUcowâion- 
nc  n^.ù ..  11  y  <-n  .1  une  dcfcripcion  cuûe  dms  l'AmbaJlâdc  de 
Dom  Ci  ucui  li  :  Silv.iFigucroi,  &  une  autre  dans  Pictro  deila 
Vallr.  Voici  .ibrtgCLC  qac  c  dlquc  Chilmhur.  On  voit  les 
tcsdcpïfi  qu.itic  vingt  colonnt5  Jonc  Ic^  firagincns  ont  au 
moins  fix  picJi  de  K.ut  j  iii.iis  il  n'y  en  a  que  dix  neuf  qu'on 
puillê  dite  entiers ,  avec  une  antre  toute  Icuîc  cloigncc  des  au- 
tres d'environ  cent  cinquante  p.is.  Une  rov-hc  de  marbre  noli 
fon  dur  (èrvoit  de  fondoncnt  à  cet  édifice.  Quatre  vingt  qu'uizc 
maicbes  portent  au  premier  plan  du  palan  *  elles  (ont  taillées 
dusk  toc*  L'entrée  du  Palais  a  environ  vingt  pieds  de  large , 
dWflàiceft  la  Agured'un  clcpliant  >  &  de  l'autre  celle  d'un  ri- 

.  BMBtQthiuKdenreniepi^^&iaasdeuzd'àninailueluilà^^ 
Itodie  m  «nmaiB  ffl  r  »  dcu  (donne» .  pasloindelàla  ii - 
gure  d'un  Pégâfc.  Aprâsa*oir  pille  cette  cnttcc  on  rencontre 
quantité  de  haemcns  de  coloitnes  de  marbre  blanc  >  donc  les 
teftes  font  voir  la  magnificenc  ii  1  i  Lts  moindres 
ces  colonnes  ont  quinze  coudi.'.i  .ic  k.iu,  ,  les  plus  gra;i.ics  en 
ont  dix-huit,  elles  ont  quirinte  c.iiineinici  l.irçasch.^ainc  de 
trois  grands  polices , d'où  i'on  jKUt  jugci  de  toiirc  lenr  ï;rolîtur , 
&des,autics  proportions.  Allez,  piochcde  l'entrer  on  voit  une 
înlcription  gravée  fur  un  cirteau  de  marbte  noir  uni  conunc  une 
alaoe>  elle  a  environ  douze  lignes ,  les  lettres  font  d'une  Agurc 
citraordinaire  ;  elles  rellcnxblcnt  à  des  triangles  ,  ou  k  des  pyra- 
mides. Ces  reftes  précieux  de  l'antiquiré ,  où  les  oilcaux  font 

;  tuiioanilniileiir nid  tibiu:  £t  beaux  &  fi  magnifiques  >  qu'ils  at- 
tiieiK  Vadmîîaricin  de  toos  oazqoi  loToyencAHTiQjJiTBz 
BiFba.«épOLi«.  Il  rteacotelMationipdrnittcsiniaip- 
tiDnscncaïaâidics  nwt^fllfienidecciut  qôi  iiwc  fermez  en 
triangles  ;  quelques-uns  approdienc  des  cacaâàn  Hébreux , 
Caldaïqucs ,  ou  Syriaques  ,  d'autres  rcHèmyent  aux  caraClères 
Ar.îK"s ,  on  Pèrians-,  d'autres  enfin  font  Grecs.  Voyei  les  Tran- 
factions  phiiofof^iques  ,  les  voyages  du  Chevalier  Chardin  , 
&  le  livre  intitule  L€sb*Mttt.de  U  frrje.  M.  î  lyilc  .qui  a  éxpli- 
quc  riniaiption  qui  cftcn  Grèc  en  Inppléant  quelques  mors  qui 
(ont  effacez,  dit  que  ces  inieiiptiocis  lontgravcesavec  bc.au  onp 
de  négligence  >&  peut-être  par  quelques loldats ,  ou  fî  elles  l'ont 
itépu  ungnvcur,ilcToitqu'ilécoitdcPalmyTC,&qa'ainiiles 
InroiptinnsdePèrlI-polis  font  en  langue  Phornicicnnc}iiaioui)e 
quepuiiqu  cUcs  {ani  à  la  loiiangc  d'Alexandre  >  elles  D'ontétf 
ttitesmedepuisletnBSOÙ  ocCoaquérant  a  vécu. 

CcmaCTUDcdnPètficoTikMmiMrtC'cft-àFdlit ,  qHJTMttims, 
ou  (»tnmt,  à  caulcdes quanuite€«loBncs  d'unegcodcHr  |ieo- 
digicufc  que  Ton  vtMrparmi  ennnnes. 

CIIIM  .ARIOTi.o  1  y.  r.ui.  &f.QuieftdelavillcoHdc!.ieôn. 
tréedc  Cliimcic.  CerMii:iu\ ,  Cb'mtr*'m»lj.'LeiChimjr'm>  luat 
Giécsde  Rcliyion.Lciir  hvéi  j.ie  deptiad  de  l'Archevêque  de  Li- 
(Kinre.  Sûrs  dans  leurs  monr.;gnc'iin.iecclli.sIes.  ils  n'ont  point 
encore  payé  de  tribut  anTnre.  Ilspallent  pour  crie  Je  |:r.inJs 
voleurs.  On  dit  auiïï  Ottuaut ,  6c  c'cft  uiëiue  le  plus  ulité  en 
François.  On  dk  que  ksC!i««îmdclcciideacdetcnd(Bi  Ma- 
cédoniens. 

C  B  t  M  A  Y.  ViUeduPïîïs-Bas  dans  le  Hainaut ,  érigée  en  Prin- 
dmHtéwil'EaipcienrMaxiniilicn  en  faveur  delà  maifbn  de 
Gtoy.  CimMKmt  CMâcum  ,  quelquefois  on  trouve  Cb'mjtiim  : 
mais  jamais  CIliiHMiMi.  AulmiidlHtt  les  Princes  de  Cbim*^  font 
dekmailàad'Atiembcn.  AnneDaraâiiedeCroy,  Sœur  uni- 
que &  héritière  de  Charles  Duc  DeCra^,  Prince  de  Chinaj/ , 
mort  en  lâio  ,  ayant  porté  Clnm*j  dans  cette  mai/ôn  par  fon 
maria^  avec  le  Comte  de  Lignes. 

C  H I  ME  RE.  fuba.  f.  Monftrc  iabu  Icux  que  les  Poëccs  ont  fciiu 
avoir  la  tête  d'un  linn,  le  ventre  d'une  chèvre  ,  Stbqueuëd'un 
(Arpent  >  &  qu'on  dit  avoir  été  défait  par  Bclléroplion  monté 
fût  lechcvil  l'ésjâle.  Chmtri.  Le  fondement  tic  cettefîhle  cft  , 
qu'il  y  a  un  mont  en  Lycie  du  même  nom ,  qui  eft  un  Volcan , 
vômitlànt  des  Hàmet  ,  dont  le  Ibmmet  qui  cHdcfcrt ,  n'efllta- 

.  bicé  que  par  des  lions;  lemitieaciùilyaaebqospàoiragps»e(t 
abondant  en  chèvres  ;  le  piédqulcftinificagcaxâlfldn  de  fôr- 
fcns.  Ainfi,  dit  Ovide  • 

.*..  Afttësmfmiim  htrcmn  » 
PtStt  &9tà  lté ,  CMii*m  fcrftMu  iriMilK. 

Parccque  Bclléroplion  fut  le  premier  qui  fiit  habiter  cette  mon- 
tagne ,  on  afeintqu'il  avoir  tue  LiC/);«irrc  Pline  dit  que  le  feu 
de  cette  montagne  s'allume  avec  Je  l'eau  ,  &  qu'il  ne  s'éteint 
«qu'avec  de  U  tèrie ,  oudufamier.  Quelques-uns  on  dit  que  ce 
monflrc  avoit  trois  têtes  ,  l  uncdc  lion  ,  iV.urredechévre ,  & 

'  l'autre  de  dragon.  On  voit  divcrics  ligures  inviginaires  qui  fcr- 
vcmdaa*  l'AcduRâaisGodùquc  dcgjugmit^ 
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&quîneronrqaedettK«<hiâkiif  dnScdlpMim  fgnonnsde 
cesfcms-ià. 

Chim^rB)  fcdit  lîgutcment  des  veines  fcnagtnadons  qu'on 
met  dans  l'cfpfit  ;  des  terreurs  Se  des  inonfbcs  qu'on  it  forge 
poutlcs  combattre  ;  des  el'péranocs  mal-fondées  qtie  l  on  con- 
çoir,&  gcnéraleiiient  de  tout  ce  qui  n'efl  point  icel  i<  foliJc.  yt- 
j^iLiniiêim  f>mnij  ,  vjha  à'  mAm*  («itrmf  nu  ,  fi'imrnt*  ,  itlhi- 
mcntj.Y.n  Philoli.jphieon  les  appelle  wr»  de  lA'ion.  Autrefois  l'a- 
mour S:  l.i  valeur  rom.inelque  étoienr  l.if/wœffÉ' des  Elpagnols. 
S.  E  V  R.  L'Antiquité  elt  un  chaos  ténébreux  ,  où  l'on  peutpli- 
cet  des  ifcjwrm impunément.  J  a  q.  Les  hommes  font  fuirts  à 
fc  remplir l'cfprit  de  WMJnér».  Lesvanitcz  mondaines  ne  font 
que  des  cbimret.  U  y  a  de  ccrtaiives  chimère  t  qu'on  antorifc  m 
les  corobaiBnc  Ktâs-cnient ,  &  qu'on  ne  doit  entrepcmdre  de 
détruire  qu'en  le  joiiant.  A  a.  O  a  Vii.|;Ajts.  LcS  COntem- 
platifs  fc  rep.ii(rcnt  quelquefois  de  cUiMfrirf  ftérilet ,  l^dic  v»> 
nés  fpécularians.  Pouiqnoi  lâcrificr  les jdus  agréables  mouvc- 
mens  du  cœur  à  cette  Hnmhe  de  bîenfeanoe  ,  &  d'honneur  > 
V  I  L  I .  UnciinLigination  éehjufKe  par  des  v-,priirs  fombrri, 
&  liii^ubres,  fe  loigc  dcsrtiwwjqui  l'cffVayrnt ,  &  qui  l'cffï- 
touchent.  S.  h  V  R.  Les  pens  du  monde  n'cftiment  q(.'c  ce  qui 
Hatte  Icstens  :  les  biens  de  l'àmc  p3(!ènt  eliez  eux  p  inr  chhni- 
te.  Nie.  Ces  prérrndui*i  défuUaiices ,  ces  precerra,iM)btciir- 
dflcmens  de  l'Eglilc  qui  ne  font  rien  moins  que  ce  qu  iis  di. 
lènCi  leur  ont  fait  imaginer  (aux  Prétendus  Réformez }  une 
corruption  inftnlîHc  ,qui  s'dl  faite  paifibleincnt  6i  fans  btuie 
durant  qiutrc  ou  cinq  fiéclcs  dans  la  doiitrine  Qiréticnnc  ,  ic 
qui  depuis  a  pcricvcré  paifiblement  &  lâns  bruit  neuf  ou  dix  fii- 
des encore]  fans  qu'il  y  eutalorsqu'un  pettcnomEncdc  fîdefla, 
caches  de  dilïidtÊE  par  bouk  k  lèse ,  qol  ne  s'aflèmhloicnc 
jamaîs,  Sc  ne  (êoonnolffirientpaslnnns  laanmsi  mais  pv 
qui  la  vérité  cfl  venue'  de  fîéde  en  (îéclc  julqa'l  COX  :  Ûimm  h 
plus rfr/wérr  qui  fut  ^amais.P  e  l  i  s  s. 

pAifansflus.  Lfunns  mu  à  d'dimMesàSiaiitet  « 
L4  figtfe  It  vm;  «lia  fim  aéuffiim. 

Si  Ujfmê^mr  >  Mb  it  nUBtiff^s. 
&0U  tUamtAtmtmtftàiu  dr  im*  iHdigtKtt , 

Nètt^âvmàtft^fUtU  feule  jfp.  rmL.. 

N  O  u  V.  CHOIX   DE   \  'é  R.  S. 

£tt  VM»  vtui  vtut  fâftt.  itt  vertus  de  v»t  pcres  i 

Cet  vieax  ctntes  d'bmncKT ,  iitv':fsbl:-s  chinK-res, 

Qat  H.t'rff nt  iit  thvfjtu  dts  mum,  &  des  mtres.  M  a  l  h. 

Ch  I  M  F  R  1. 1.  f.  E!l  auffi  lin  noni  de  lieu.  Ch'mtr*.  /tacfctMnùi, 
Cbmcrt  cft  une  ville  de  Turquie  en  Europe  >  fur  la  côte  de  l'É- 
pire,  oudeltincr  Ionienne  ,  iituée  fiir  la  croupe  d'un  rocher 
clc.irpc  de  routes  p,>.rrs.  C'eft  aulFi  le  iionr  d'une  petite  contrée, 
dont  cette  vitie  dl  capitale.  Les  carte-,  auiir.es  de  la  Méditèrri- 
née  faites  pat  Bèrthe'ot ,  Michelct ,  &  Therin  ,  l'appclleot  Lt 
CunuTJ.  Le  Cap  de  la  Chimère  ,  autrement  de  la  I-anguctre  ■  oa 
U  L!:agu.i  j  comme  parlent  les  mêmes  canes ,  cfl  celui  qui  arec 
le  Cap  d'Ûnranie  Ëiit  l'cnttéc  de  l'cndioit  le  plus  étroit  du  GoU 
St  de  V&dlè.  Les  montagnes  de  h&miére ,  Cb'm*r4  mmet, 
Atnenmiâim* ,  Gtrann  mm»  ,  entre  rAlbaiiie&  l'^piiv, 

CHIM  é RK^UE. ad},  m. &  f.  QDi n'cft  poioc  téd ,  ni  dam  h 
nature  ;  qui  ne  lïibfiflc  que  dans  nôtre  imagination.  Cnumenâ' 
tins.  Le  deflèîo  de  la  Monarcliie  univMîJle  cft  un  defl'cin  tià' 
merise.  Cet  homme  a  un  c^iric  dméûfu,  qui  ùt  rqpalt  de 
vaines  imaginations. 

^KX  partTMs  que  je  fïis ,  fate  &  ffjtvMit  CrU  'ujM,  ' 

r.e  ftul  -jkc  eft  Tcd ,  le  rtjle  r/I  cl-.imc.iqae.  Vj  r  L. 

CHIMfcRlC^UE/vlENT.  ad  v.  D'une  manière  cKimé:  i^iue  »  fa- 
buleufè ,  vifionnairc.  fkie  ,  itumiitr  ,  f^MitJè.  L'opinion  que 
CCS  gens.Ià  ont  cù  de  Icuis  grandes  qnalitcz>  leur  a  iâit  cher* 
cher  cbim/riifMemtm  Une ocîgW différente  de  la  nâti&  &  ^  v  n. 

CH1MIE.VotckChymie. 

CHlNAGEj.in.TêtmedeCoaoimc*,  DrakqioffcpaTeàr^ 
fondescbancttamipallèncdanslebois»  CTÉMgiîwu.Ccft  I» 

mtme  diMê  que  Chem^. 

CHINCILLA.  r.  m. Petit  animsl  qtii  fc  trouve  dans  le  Péroa. 
Oncftimc  fort  fon  poil,  qui  eft  trn,  poli.  Ileftde  l.i  giollcjr 
d'un  ccurciii!. 

CHI  NE.  (.  f.  Gr.md  Royaume  de  l'Afi.-,  qui  occupe  U  tégion  !.'. 
plus  orioitale  de  notre  continent.  ShiJ ,  Smjriim  rtgia  ,  Cb;tu. 
La  Chine ,  félon  le  P.  Le  Comte ,  dans  fcs  nouveaux  Mémoires 
T.  I.  p. \6.  s'étend  du  Sud  au  Nord  depuis  le  aj'dcgtc  infnuTau 
4i\  C'di  i8  d(S(cz>qaifb(iK4fo  UeubooiiuiMincs.$M 

dui» 
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duc  d'Olient  en  Occident  n'eft  guère  moindre.  D'aillcuts  >  b 
Chine  cft  prèfque  ronde ,  de  lotte  qu'elle  a  près  de  qu  icorzc 
ceni  Iknës  de  toui>  Ces  mefîucs  (ont  juftes ,  dit  ce  I'crc>  & 
ftwicet&rdaobl^vatiotiséxadin.  Lacaitcdccc  vallc  Empi- 
le, qiw  l'Eiupeieiir  a  lâdt  faire  ces  aimécSfUiniàKSpar ici  Jclui 
tes,  &  les  auirei  MîflSonmûrcs ,  qui  (ont  i  h  OAit ,  nous  inl- 
truira  encore  mieux  ,  qaatui  nous  l'uirons  enEutopc.  Au  reftc» 
on  nccompriixipointd.inscc  que  nous  venons  de  dire  plulicurs 
IdvS  ik'  h  Chine ,  qui  feules  fëroient  un  grand  Empire  >  ni  le 
LcaiKon,  «luutl  iiors  delà  grande rnnr.ii! le-  i'oui  ].\  Cotée,  le 
Tunquin  ,  &  Si.am  ,  ils  doivent  i  \-\  vctitc  uii  tnt>iK  uglé  à 
rEmprrcur ,  qui  outre  cela  en  nomme  les  Rois ,  ou  les  approu- 
ve ,  quand  ils  prennent  pollcniun  de  la  couronne  ;  uuib  né.in- 
moînstOU»  CCS  États  ont  leur  gou  vérncmcnt  parriculier  ,  &  (ont 
Ctâs-4UCfiéfetts  de  la  Cb'me.  Ahulpharajc .  dans  fa  prém&e  Dy- 
•  inftie>  compte  les  Chinois  pour  les  Cix  premières  nations  du 
monde.  Il  les  appelle  S'm ,  &  die  qu'ils  habitent  le  pais  le  plus 
oriental  de  la  terre  habîc^>le«  &ou*0ss'cIbihIciic  depuis  la  li- 
gne cquinoâiale  jnfqu'au  dérider  des  ïèpCcOntttSTdn  le  Teptcn- 
trion  j  il  ajoute  qu'il  lurp.iîîc  toutes  les  autres  nations  d.vns  les 
Aits  mcch.miques ,  &  d.'.ns  \.\  ponriire.  Telle  eft  l'idcc  qu'un 
en  :\vok  tn  Oiiciicdar.s  le  XIII'  licvlc  qu'Abiilfara|e  ccrivoit. 

La  Chine  cil  il  bien  cultivcc  par  l  indj(hiL-&  le  travail  de  feshabi- 
tans,  qui  ont  applani  toutes  les  fampignes ,  convèixi  dcwnon- 
tagnes  même  en  plaines ,  par  les  (àiaiies  qu'ils  y  ont  élites  )ui- 
qti'au  haut  comme  en  amphitcâtrCi  par  les  canaux  qu'ils  ont 
conduits  dans  touccs  les  Provinces,  qu'il  n'y  a  prèfque  pas  un 
pouoe  de  tèrre  inadlef  que  les  campagnes  relTcmblent  i  des 
iaidns.  D'uUeuis ,  ooxtt  que  la  Chine  produit  tous  nos  fruits 

'  a'Ettnipe>ibirfirvedesanKndes>  die  en  a  beaucoup  d'autres 

*  qpie  nous  ne  ctmtwilibaspomtco ce  pais-cLMalgié  tout  cela» 
n  lècK  liifSt  ï  peine  i  h  nooRiturc  de  lés  habbans»  tant  die 
eff  fienpUe,  &  Ici  pères  mètesôcpôfcnt  tous  les  jours  une  in- 
ImiM d'enSms ,  apiès  qn  ih  (ont venus  m  monde,  parccqu'ils 
ne  poorroicnt  les  nounir. 

Les  l'rovinccs  de  la  Chine  font  au  Nord  le  Pektii  ,  le  Xanll ,  le 
Xenfi ,  le  X.mtung ,  le  Honan ,  &  le  Suchuen  ;  &  au  Sud  le  Hu 
quang  ,  le  Ki,mf;ii .  celle  de  Nmkin ,  le  Chekiang ,  le  Fukicn  , 
leQuanciin;,'  ,  le  Quanyll,  le  QurielKtij&le  Jiinnan.  Lci Meu- 
ves de  Ik  Cbme  les  plus  confidcrables  font  le  Hoang ,  ou  la  riviè- 
re jaune ,  le  Kiang ,  ou  la  rivière  bleue: ,  Se  le  Canton ,  ou  le  Ta. 
lx$  villes  de  la  Chine  lont  on  villes  de  guèrre ,  on  villes  de  Poli- 
■tie>  Chaque  c^éce  de  ces  villes  dl  di;liiigUL  l-  en  piulkws  ordres. 
Il  y  a  plus  de  mille  villes  de  guerre  du  premier  ordre ,  ôc  beau- 
coup plus  du  fécond  Se  du  truifîcme.  Pour  les  villes  du  ptèmier 
onlie,  U  y  en  a  phifieursplosscandes»  ou  aufll  grandes  que 
Bekin.  LeP.]eComi!edirqurilenavûiulléulplusde7ou 8.  Il 
yen  a  plus  de  80  du  premier  ordre ,  qui  (ont  comme  Lyon  Se 
Bourdeaux.  Parmi  dctÊr  cens  foixante  du  Iccond  ordre  il  y  en  a 
plus  Je  c-nt>commeOrleans;entredou^ctcnsdutroi(icmeoii 
en  tfouvc  plus  de  Ctx  cens  suffi  confiderablc;  que  îa  Rochellefic 
Angoulême  ;  lans  pnrler  d'un  nombre  prodiji;-ux  de  villages, 
qui  furpallênc  en  gnudeur  &  en  nombre  d'hobiuns  les^'ilugcs 
de  Marene  &  de  S.  le  ui  de  Lu/. 

L'Empereur  de  la  Chine  dl  abfolu ,  &  les  loist  lui  donnent  une  au- 
tontc  prè(que(ans  bornes.  Il  a  deux  Confcils ,  l'un  ordinaire, 
couipôfc  des  C0I.10S ,  qui  font  les  Mimibes  d'État  ;  l'autre  cx- 
iraoîdinaire  .  compôfc  des  Princcsdafing^  H  7a  fuc  Tribunaux 
(ôuverains  à  Pékin }  Je  LppoUt  pour  ce  ifU  seganle  les  Officiers 
de  l'Etat ,  que  nous  nommons  Mandanm  ;  le  Houpou ,  pont 
iet  finances  j  le  Upoo  pour  la  leli^'on ,  les  anciomes  coutumes, 
les  (crenccs.  ]csaits»lcsalEiiKSetr.uigère;  ;  lerimpon  pour  la 
guerre  j  le  Himpou,  pour  les  affiiîrescîiinitielles  ;  IcCompnu, 
pour  les  ouvrages  publics.  Les  Mandarins  font  tousDotieiits.  Il 
y  en  a  I  }(547.de  neuf  ordres  diffeiens. 

Il  y  a  quatre  priiu  ipiles  lel.^jions  ï  la  Chiiif.  I.'.incicnnc ,  qui  eft 
celle  de  I  ttac  ,  &  oui  ne  recunnoîc  qu'un  Dieu,  rouvcr.iîn, 
maître  du  Ciel  &c  de  la  terre  ;  (ans  idôles,  nillaniés.  L'idol  irrie 

•  eft  la  féconde.  Elle  y  fur  apportée  par  Fohe ,  ou  Fohi ,  l^liilolo- 
[  phe  In  d  icn ,  j  i  ans  avant  la  naillânce  de  Jelùs-Chrift.  Il  y  .1  auiB 

un  fort  en  rni  nombre  d'Athées.  Enfin,  la  Religion  Chrétienne 
y  a  hcnctrc.  S.  Xavier  dit  dans  laj*  Ép.  do  Liv.  IL  de  fes  Lettres, 
que  DÏen  de  gens  croytnt  que  S.  "Thomasy  avoit  précité  l'Évan- 
gilc ,  qu'av.mt  que  les  PORngaûcanmidcntle»  faidcs»  VÉMSé 
Crécque  y  envoyoit  desÉvcqoes,  Scqiie  leor  tndldon  «oit 
que  le  S.  Apôtre  y  avoit  oonvèrti  bien  du  monde.  Le  P.  le  Comte 
a  rapporté  les  preuves  de  cette  tradition  Tome  IL  p.  1^6,  Ce 
«|u'il  y  1  de  certain ,  c'eft  que  des  Mifljomwires  Syriens  de  MofuI 
&dc  Riillor  r ,  qui  luivoient  lesGiravannesdc  S.tmarcand  ,  de 
Bochari ,  &  des  .nirres  gr.^.ndes  villes  de  lu  T.trt.iric  ,  péiictrc- 
fènc  iulques  à  la  Chine  vers  l'jji  7  57.  de  J.  C.  &  y  iiortèrent  le 
ChrittlanilnWb  F  t  S  VU  Y. 
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Dans  ces  derniers  tems  S.  Xavier  tikclia  d'y  entrer,  8r  mcnipjt  i  la 
po«c  de  ce  valle  Empire  en  1 5  { 1.  Depuis  le  P.  Kuga  y  entra  en 
<Sc  k-P.  Kicci  enluitc,  &  .iprès  bien  des  peines  &  des  tra- 
vaux, ils  «>i>rinrent  des  M.igiftrats  en  ifS4.1apènQiffiondes'y 
ctaâlii.  La  Keligion  y  a  fiic  de  grands  progrès,  depnis  iûrnae 
que  l'Eittpercur  qui  régne  à  prelent  (  1 7 1  j .  )  par  un  ÈJk  «è*- 
hoiioraoic  &  irès-ÉiTorable  i  h  Religion  ,  a  pèrmis  qu'on  U 
pïCvinat  A:  qu'on i'embr.iliui  librement.  En  KSiç.onoouvapro- 
clK  ae  b,  ^.!  luiou  ,  Capitale  de  l.i  Province  de  Chenfi  ,  un  mo- 
nuiu.iil  ijUi  (.uurtent  un  abre|;e  de  la  ti(K:hine  C'Iiicticnnc  , 
qui  marque  que  en  Milfionn.ures  vrnoieiit  de  JuJce  ,  que  1  un 
s'api>>.iioit  Olopouen ,  Se  l'.iutce  Ki-lto  ;  quOiopouen  aptès 
bien  de  u,ingirs  courus  liir  mer  Se  fur  terre  arriva  à  la  Chine  l'an 
6}6.dc  J.Cijuc  les  Empct  cuts  favorilcrent  fort  la  Religion  en 
dépit  des  tfunzcs  ,  qui  excitèrent  de  grandes  perlccutions  :  te 
qu  enlui  a  monument  tut  érige  l'an  781.dc  f.  C.  Ce  foM  k* 
bonnes  qui  gardent  ce  monument  dans  Une  Pagode  prcMdbc  de 
la  ville  de  Sigiunlbn.  Le  P. KirJwr  rapporte  ^âplique  ce  mo- 
tHimçnt  dan»  10a  Uûu  iBt^râtâ  Titetfb.  Sfit.tlu  dr  Xr  Lkttré- 
ri*  Sinoijium. 

On  dit ,  ue  I.1  porcekine  de  la  Chine ,  de  l'encre  de  la  Ciùn* ,  da 
vèrnis  de  bc  v.«f.  Voyez  cei  mots  en  leur  place.  Un  cabinet 
de  la  Ciiine  .  Au  pajiitt  de  l .  Cime.  L'Empereur  de  h  Cbint, 
L'Empire  de  la  Co  i^c.  Les  Msfljonnaircs  &  les  Fianc^ois  qui  lont 
i  laC'ft/Wdilcnr,  aller  en  Lliii.e  ,  dcmnirrr  en  Ciinie  ,  mais  en 
France nOilsdiNms  ,  aller  a  la  Ci'.i.'i.r  ,  erre  1  la  Cljhif. 

Nous  avons  fur  la  Ci/i;;e  k  Ch  nj  IHuflrau  dul'.kiikerj  VAilu^ 
Sinicuf  de  \Lutmiu> ,  qm  fait  L  Toine  du  Grand  Atlas  de 
Blacu .  Spizelius/Jf  KeLirer^ru  Sinenfium ,  le  P.  Nie.  Trigault 
Jef.  Regni  Chineitft  Defmfti»  .  la  Relation  de  Scmcdoi  le  Sind 
d'fin^dc  Pnreliiis  ;  &une  Relation  de  laCtiMirpar  un  MoT- 
covitenoninw.Nildpofiitles  Mémoires  da  P.LeCooue&C» 

Le  nom  Chine  n'cft  point  en  ufâge  i  la  Chine ,  Se  ce  n'eft  point  ce- 
lui que  les  Chinois  donnent^  leur  patrie.  Us  l'appellent  Chungc*, 
c'ell  à-dire,  Royaume  du  milieu  ,  &  Cbuinjuc ,  Jardin  du  mi- 
lieu ,  parccqu'ils  dilint  qut  la  (.'biin  eft  au  milieu  du  monde. 
LesTirrares  appellent  la  C'hw  .\liigi:i  ,  nom  qui  figniiïe  Bar- 
liare.  Us  lui  donnent  aurtî  le  nom  de  Han ,  ou  Catay  ;  d'autres 
dileiit  q  le  le  K  iray  ne  rentèrme  que  les  Provinees  du  Nord  ,  Se 
IcMangm  celle  du  midi.  A  Siam  &  à  la  Codiinchine  Sec.  la 
Chine  eft  ippelléc  Cin ,  du  nom  de  la  fcmillc  Impériale  Cin ,  qui 
rcgnoit  vèrs  le  tems  de  Crerfus ,  f  j  o  ans  environ  avant  Jisus> 
Christ.  CeftdcUque  s'eft  fait  le  nom CA/nr,d£ celui  de  Suâ 
en  Latin  ,  parce()ue  félon  la  conjeâure  de  quelques  SçamiS» 
la  Chitre  comme  nça  alors  à  être  connue. 

CHINE.  Cf.  Idâte  des  Chinois.  Mm  Snleum.  La  Œms,9a 
Idâles  des  Chinois ,  ibot  ikiics  en  iàtme  de  pyramides  ouvn. 
gées.  Moa^  R I ,  r'i/ir.dr  1711.  Les  naturels  du  paiisoraigncnc 
fort  ces  Cfc/Bfi.Io.  Jcnc  içai  fi  ce  mot  fe  trouve  ailleurs  j  jul- 
qu'ici  je  ne  l'ai  vA  dans  auLLin  autre  Aut^uT  François. 

CHINE.f.f.  Voyez  Sq.u  I  N  E.  Chine  n'elt  pas  François.  Ilya 
une  fauile  r^ioe  de  CtîM  qni «mît dans  les  Aniîllcs.  P.ouT. 

CHINFRENEAU.  1*.  m.  Coup  qu'on  reijOit  à  l  i  rétc ,  foit  co 
(ê  beuttant  p.ir  hazard  courre  quelque  corps ,  loii  en  fc  bat- 
tant contre  un  ennemi,  llîifni ,  opnji»,  affenjnt.  Il  marchoit  à  ti- 
rons .  Seilt'cftdoDné  un  vilain  cbinfinetu  contre  une  pone.  Q 
re^ut  en  oeeonbat  un  vilain  chinfrentm,  Gemoc  cftp0pd^« 
te  nencapparaxunent  detAdM^^mpar  eorraption. 

CHI  MGULAIS»  Aise.  £in.8cf.  habitant ,  ou  originaire* 
naiurddc  llflcdc  Ce'ilan.  CeU4niii  ;  CeiUntv^  »  GMmdéomt. 
Ccftainfi  qu'il  faut  dire  ,&non  pasCeylanois.  LesC!m^«£ar 
font  ori[;inairementMalabares  iS:  Chinois ,  (i  l'on  en  croit  les 
Auteurs  Portugais,  les  Malibaics  éxiloicnt  en  cette  Ifle  ceux 
qui  avoient  commis  quelque  crime  qui  mcritoit  l'éxil.  Les 
Chinois ,  maîrrcsderourlc  commèree  de  l'Orient,  frcquenrant 
fort  ces  mèrs ,  q,iclqurs-uns  de  leurs  vaille.lux  fijrent  porte/  lur 
les  balles  du  détroit  de  Oulao ,  &  y  cciiouèrcnt.Lcséquipages 
(ê  (auvèrent  dans  l'Iflc .  &  ayant  trouvé  le  p.iïs  beau  Se  (èrrile , 
ils  s'y  ét.iblirent.  En  peu  de  tems  ils  s'allièrent  avec  les  Malaba- 
res  éxilez  qu'ils  y  trouvèrent.  Se  qu'on  nommoit 6'4/«.  Ils  Çt 
confondirent  ainli  ,  &  ne  firent  qu'un  feul  peuple  ,  que  des 
deux  noms  ,  Chm  Se  C*l*t ,  l'on  .ippella  ChingAltt ,  Se  puis 

deux  fortes  ;  lesttnsKMiteauei  nii  laongs;  on  les  appelle  BU* 

dju^a  W*iàthi  ;  ils  demeurent  cloi^iet  dcsbabitations.Lcs  an- 
tres fontplus  civilifcz.  Voyez  ce  qu'on  en  a  dit  aa  mot  Ceïla- 

nois.  I,es  C/.i,'n,'«/a(/r/  porrenr  ordinairement  une  camifolle  de 
I     toile  de  cocon  b'iane'nequi  Irur  eouvre  tout  le  corps  ,  qui  eft 

p.irlîméc  de  fleurs  bleues  &  louges  ,  3c  qui  eftplus  ou  moins 
1    lonme  >  Çàxm  la  qualité  des  pcrlonncs.  Les  Chlagul-ùi  recon- 

'  BoîanttflttiieiinDieitic»  dont  il  y  en  a  un  fupéritur ,  Se  fou- 
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vexab  *  qalUappcUciitCu-.iccur  du  Ciel  &  de  h  terre  •  &  qui 
envoyé  les  autictpoar  exécuta  â:$oC(ices:  les  aanes  Dieux  Ibnc, 
dilënc-ils ,  Ici  knes  des  gens  dcbîen.  llscnfenc  l'tnmomlitc 
dcl  imCallcériltRÛlûii ,  &:  une  autre  vie,  ixc. 

Qaclqut  s  uns  HScnt  C'iitgMe ,  pout  ChingnUit ,  &  les  appellent  les 
Gcntilshoiumcs  de  TWlc  dcCcilan. 

CHINOIS,  o  I  s  f.l^m.&f'.A'».i,s;«^«/îi.Hjibi:.inciic  l.i Chine, 
ruturcidc  i.iCI'.inv.l.L'itV-  i.vj.iiit  Ai'nii'l'.\r.i|i',  l:;vp  :lU-iu  routes 
les  autres  n.itiun$>pai  leur  nombrcjpar  iagraniitu»  k,u  Empi- 
re, &  par  la  v.illc  étendue  des  terres  qu'ils pollcdent.  Il  s  l'cmpuc- 
ccnt  encore  i'ur  les  autres ,  par  Iciu'  habileté  dans  les  arts  tnedu- 
niqiics,  &  dans  la  pciiitute.  ALHilpii.ir.Tjc  ii'eiiteiid  parler  que  du 
cotoris  Se  lUi  vernis  de  la  Ciiini.'  ;  car  pour  le  relie  les  Chinais 
n'entendent  rien  en  peinture.  Selon  le  méuic  Aiittur  les  Chlueis 
font  un  des  kpt  préiniers peuples  du  niondc.  L'hiiloite  populai- 
re des  Chmii  compte  plus  de  qiwronre  in'dlcamdqMiis  la  ion- 
dation  de  leur  Empire  \  m.iis  fuivuit  celle  donr  cous  les  fior 
Vans  conviennent ,  &  qui  eil  (î  iiiivie ,  lî  bien  drconibuidw  « 

..  itcablicpar  une  tradicioit  fi  conlVuitc  qu'un  ne  peut  en  douter 
paimîeux  ,  fins  palK-n>our  ridivulcs  ,  &  comme  ils  séxpri- 
mcnt  eux  mérn.-'.  ,  pr,ii7  in:^;iquk'.  ,  lunjiir  LLTtc  lii-.loireily 
a  beaucoup plui  J»  quiUcaiiJlc  ijuc  I  ;  C  liini' u;c  les  Roii.. 
Dl-  "1  illi  in>>iit ,  liill.  des  Enip.  T.  m,  p.  ^  iv.  purcn-l  ij.ic  les 
Sun  qui  crivoyèrenr  des  députez  3c  des  picJcm  a  Aufclieiieu 
i?}. avec pluûcurs autres  Oiiciuaux,  font  les  Cbintis, 

Vn  Sçavant  du  Nord  ,  nnimiK-  Ecirard  ,  piitend ,  que  les  Chiutii 
fondes  Argipccnsd'Herodotc;  qu'ils  lubitoient alors  les  mon- 
taRnes,  &que  depuis  ils  (ont  deieendusdins  la  (Jainc.  Celaeft 
diiticilc  à  accorder  avec  leur  hiftoire. 

CHINOIS.  OISE.  adj.  Qui  cft  de  U  Chine .  qui  appartient  à 

.  UChinc.6/j>rn/î/.  Al'ocgucilMiéi»  il  finie avoiicr  que  la  nation 
Cbimife^  a  eu  dé  grandes  qualitex  i  hfaorouy  de  douceur  Se  de 
politcnc  dans  l'uiage  du  monde  >  du  bon  fem  &  de  l'ordre 
daasIeursflfTiircs  .dazcle  pour  le  bien  public  i  des  |uil. 
pour  le  gous  crncmcnt  ;  de  VcCytit  médiocre  à  la  vci  J.uii  Ls 
feieuces  (pi.ul  niv.  s ,  mais  dioit  &  lur  dans  la  Morale.  P.  L  t 
Co  M  T  > .  L  i  l^ii.jLic  Chinoijt  n'a  aucune  analogie  avec  rosîtes 
crllcs  qiîi  oiu  LOLit's  dans  le  mon  U-.  ne  Lontlcii:  ipie  ;;o 
mots  tous  J  iirïc  u  l!al>e  ,  ou  qu  on  prononce  au  moins  d  une 
majK.ie  !i  ijrrce  fiii'o;i  n'en  diilinguc  i>rcfquc  jamais  qu'une. 
Le  mcniciuot  prononcé  avec  inHcxion  de  voix  plus  forte,  ou 
plusfoible,  a  divcrfes  fignitications.  Ainfi  la  langue  Cfc/»»//f , 

.  quand  onlijuilc cxaûeincnt ,  dV  une  elpécc  de  Mufique  ,  & 
teuliniic  onc  véritable  harmonie  ,  qui  en  fait  relfcnce  8i  le 
cara^ère  pankuliet.  1  o.  Ce  qui  touche  les  caradèces  Chimis , 
n'ell  pas  motnsJn^i^erqGeKiK  langue.  Us  n'ont  point  d'al- 
phabet commenous,quîcaaticnne  les  clemens  ,  Si  comme  les 
principes  dc> paroles.  Au  lieu  d'alphabetU  ils  fcfont  lèrvisau 
commencement  de  leur mon.rrchie ,  de  huingl)  phcs.  Il  ycna 

Î dus  (de  Soooo.  Ip.  Théophile  Spizelius  a  fai;  un  Traité  de  la 
ittératute  Chin»ifc  ,  T/n-  rtf;.  Spii.,  i:i  De  Rt  litcr^ria  Sintnfuim 
Cmmenurius.  Andtc  Clt  ,  a  ,  Pinuîtr  .Médecin  de  la  Comp.i- 
gnte  des  Indes  à  Batavic  :  doi-.n.i  ta  i68i.  iKiancfnrr  u-iEiin- 
de  la  Médecine  Cfc/>M;/<r  en  Lacin  ,  SfcàmtnAitéim*  i>mui 
fivtOpiijdilA Mcdin  admetuem Si»eujiii>n. 
La  Chinoise.  Ténue  de  I  leuriftc.  C'eft  un  œillet  cricolor  ra- 
re. Son  blanc  eft  de  laiâ ,  tranché  de  gros  païuches  bruns ,  corn 
me  s'ils  étoicnt  noiis  j  &  dt:  couleur  de  rôle  »  Ùl  deur  eft  large. 
M  o  R I  N.  C'cft  «dffiiiBeTalippe  colombln  gdfàtce  j  rouge  & 
chamois.  1d> 

C  H I N  O  N.  i:  ^.  Ville  de  France  en  Toanîne,  CUm ,  CUsmhm  . 

Ckntmum.  Œneu  ift  (ituc  fur  b  Vienne,  i  dix  lieues  de  Tours. 
Quelques  uns  croyent  que  c'cft  le  vieux  Cifmj^enfts  de  Grcgoi- 
redc  Tours  Lîv.X.Ch.  5  ) .  Quelques  uns  I'.ip[x;ni.'nl  Cfi-u,? ,  & 
c'cll  lur  cela  (pu:  RabiLus ,  tj  ii  etoit  de  Coiim/i  j  a  dk  -[uc  ci-Cre 
ville  avoir 'été  bâtie  par  Caïn.  Vovcz  Da  CItcinc,  y-lmi^ultec 
det  vilki  lit  fr.  LivJ.  Ch.  i  i8.     V\lu;i ,  is/at.CUllig. 

CHINQl'ER.  V.  n.  Terme  popul.iirc,  qui  lîgnitic.  Boire  par 
excès  en  cliogoant  les  vcnes  Us  unsconrre  les  autres,  Sccnfc 
portant  des  lantcz  pour  s'exciter  à  boire.  PotJre  i-tWÙt  ,  fer. 
gricatifre^tminAHf ft(»tu,fiMh9t cjMbii  iltidere.  On  connoit 
.luxparoles&auxaântisdecft homme  qu'il  a  tb/»f4tf'aujour- 
d'hui.  Méiiagedcrive  ce  mot  de  l'Allemand  fcbaks»,tfi\  figni- 
fie  ,  verfiT  4  beirc  ,     qui  vient  de  fthink,,  qui  figniâe  /cbMtfon. 

jCHiO.  Oi»,  Ocirfclûc  de  l'Aicfavcl.  11  lauc  dite  St.  Vofci 
Ce  fluWa 

ÇH  lÔCAD  A  R.  C  m.  OlScier  du  Grand  Seigneur  ,  que  Vigcnc- 
rc  appelle  Porte  manteau.  Mais  il  ne  porte  pas  le  manteau  du 
Piince.  C  efl  an  A/cn;<)^l.ui  o'i  lice  ,  un  tnf.int  d'honneur  ,  ou 
Page  ,  qui  pi;  :out  o.i  -,  a  le  P.  .n  e ,  (.ofij:  une  valife ,  où  il  y  a 
un  liabillcinent  compiei ,  à:  du  lin^^e  |>Otllduil!ga:«  ca  cll 
iKi'oio.  £fMiu  ve^itmminit^erMlMs. 
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CHIONS  DE  MARTICLES.  Vo^ez  MarticIU. 

CHIOUllME,  ou  CHIORMË.f.l.LcsgaléTicnsoaftfi|^ 
qui  font  mouvoir  une  galàte  à  force  de  rames.  Trîrmisrm^f. 
Od  le  dit  «lis  des  bonavogUcs  qui  iê  louent  pour  ramer.  La 
tkhîime  eft  diffitcnte  de  l'équipage ,  &  l'équipage  ne  cooiptosd 
pas  les  forçats  qui  compùfcnt  ù  (iiautme.  P.  Dt  Laval  jr/. 

Ce  mot  eft  purement  Italien ,  (Se  fi|yiilie.  une  multitude  du  pciloti- 
nes  viles  i\  ne.-.nt  ,  <im  .s  e;e  tai:  du  Latin  tumu  :  mais  en 
France  il  >.  H  ulhcmt  a  la  lignification  des  rameurs  d'une  galè- 
re. On  aùic  auflilemotde«iiiniM  en  Ja  balle  Latinité  dans  le 
même  iens. 

Ch I OUR.ME ,  cftauSilelicttoîllesfmçats font alHs pour n- 

iner.  TtMjitA. 

CHIPOTER.,  v.  n.  Mangcotcr  i  iu.ingcrpcu  ,  &  à  petits  mor- 
ceaux. EfuAU.  En  Normandie  ,  dans  le  Lionnob  ,  dC  en  bien 
d'aurres  lieux ,  (bifoter ,  veut  dire ,  barguigner  ,  vetîUer.  Qnap. 
peilcaulGÂkipaUfr ,  celui  qui  vcciltc^</M{^4/0r. 

C  HIPR  E ,  ou  C  Y  PRE.  VoyexPo  u  D  R  £. 

Cl  ilC^UE.  r.f.  Sorte depetinsbSte  des  Uks  Antilles.  Ceftaoe 
elpécc  de  ciron.  Elle  fe  fiche  dans  la  duk ,  flc  l'on  «de  la  pei- 
ne a  l'en  :iir.uhrr.  P^>u.  l'er.  :r  en  tir  l'on  Jt  frotte  la  diair- de 
tabac,  ou  dciisicique  IxtLx' .i.neic. 

CHIQUENAUDE.l.t.  l'etitcoupquc  fe  donnent maliriculc- 
ment  les  écoliers  ,  pij!,'^''  »  autres  jeunes  gens ,  en  lâJunt 
avect  uirt  le  Jei;i;t  du  milieu  aptès  l'avoir  lèrrc  contre  le  pouce. 
TJitrum.  11  lui  adonne  {ii\cchitjitii)tM)U  fur  le  nez.  C'cll  uo  vï* 
figeà  rMfmMNj/ci.Tibcieetoic  li  fort  qu'avec  une  tUfUOUtii 
il  faiioit  un  trou  dans  la  tcte  d'un  |,-une  homme 

Ce  moi  vient  des  B.is-Brctons ,  qui  dii'cut  tbicuiiuieK  t  poor  Uni- 
fia la  mcmeditifc.  Mï  N.Mais  il  oublie dercaiarqucrçueCI». 
quetumdeu  fignific  le  (liigntH  <<a  cw»  où  il  £uic  qu'on  lit  cooi. 
nxnccàdoonerlestibj^rMiidrf.  ^ 

On  dit  provfabialcment  &  par  énagHCfatTon  t  pour  dire ,  qu'ona'a 
pu!iicl>ittu  ni  ma!tr.titteunepaioaiie»^''oriiie]uiapa$Jëa* 
le.jieiit  .leinnéunc  chiqueasuét. 

CH  IQ  V  r.  T.i'.  ;n.  l'eiice  pu  tie  d'un  tc)i:r.  P  -.rtl-uU.  Il  n'dl  en 
uûge  qu  tucette  phrate  ,  il  m  a  paye  ce  qu  li  me  devoir  (bi- 
quet À  ihiquet  ,c'sB'i-diie  »  eii  ptuficnii  pentes pinies, de idi* 

vèrles  reptiles. 

Qiielques-unsdccivcnt  ccmorJii  L.-;tin  ,'(  .;  p.N'j  k  iir  on  pas  bien 
qu'il  ne  vit  qu'.ia  ]our  la  |ournec ,  que  par  emprunt ,  qu'àd>t> 
quel ,  que  milèrableinent .  &peu  s'ea&itqtieiiaedâè|MM- 
JaiicScMietià  (f'.i.tir.if  M  a  ?  c  u  n. 

CHIRAGRE.!.  in.do.irM.i^  qui  a  !.i  goutte  aux  mains.  CiiT.1- 
gftà  UbarMf.  On  le  dit  auliîde  la  maladie ,  iSc  alors  il  eft  (emt- 
ntn.  Cbir La  ibir*gre  travaille  le  carpe ,  ou  la  partie  cBcnie 
de  lamain  ,oules  (oioturesde  les  ligainensdes  doigcs. 

Cm  I R  A  r.  AB ,  en  termes  de  Fauconnerie  >  eft  râe  maladie  ans 
nvdn-  desoilëaux.  «à  tlliêl«kqaeiqueaiiiasdciiiaimifêshii> 

RUtUi.  .  ' 

Ce  mot  vient  du  Grec  yt^f ,  &  d'*-,  =  ». 

C  H I  R  O  G  R  A  P  H  aI  R  E.  ad),  m.  *Sv  f,  Tànie  de  lU  p.  Ch.!!- 
^:jpii.ii:iii.  C  eil  jn  et  eaneier  dont  la  dette  n'tll  fondée  que  |-j: 
bilict ,  ou  une  tci  stute  privée  ,  non  reconnue  en  Jiiftier ,  i: 
qiîï  par  conicquent  n'a  poinr  d'h  .  p  Kneq.ie. 

Dd  Cangc  dit  qu  onaappclléC';j;V»jM/ii)<;  ,  irnc  clpeec  de  contrJt 
dont  on  a  patlc  ci^cifus  au  mot  de  Chmefmie.  On  le  dcvrikoit 
deux  fois  lur  une  même  feuille  de  parchemin ,  &  dans  l'intèn  al- 
lequi  les  icparoit  on  mettoit  une  colonne  de  lettres  capiralcs  > 
OB  d'adtre>  cacaftètcs  *  iiëlon  la  £mui£e  ;  &:  puis  on  coupoîc 
cette  eoloane en  deux,  flrdueunempottoit  un  cûtéde  ce  con- 
trat, ce  qui  étoitun  moyen  (ùrd'étriierlet&idâea.  Car  quand 
on  avoir  quelque  difficulté  fur  l'ètfcnrlon  ■  il  fàlloft  rapporter 
Ccsdeiix  p,\:tics  lcpa:èei  >  &  eti  les  i  .ii>;>ort.\nt ,  voir  (î  les  Irrtrci 
capir.iles  le rapportoient.  On  a  nppciie aulï  ccsaÛcjiJ;^''/'*' « 
ou  deii\  pdcwnoesiîgBaicncciilieinblc }  de  an*  miiKMêtta 

Ce  mai  vient  duGtèc  '/fk  >  «■««",& Je  yf«f m  ,  firibt. 

CHIROMANCE. ou  CHIROMANCIE,  &  dans  l'un  A: 
r.-.utre  le  Mfe  prononce  comme  kî'  f.  f.  ChirtntMuiA  ,*nd-t'!- 
nanii  ex  mMutum  mffedJme.  La  Cbiromtnce  efi  iuie  fcicncc  fort 
vainc  ,  &qui  n'a  aucun  fondement  en  la  nature.  Taifncrus  cA 
celui  qui  a  le  mieux éaitâcnhuanMlcinem  de  hCbirtmjtKe.  Il 
y  en  a  audî  un  Tnité dans  Robert  Fhid  Anglois.  Actemidore  a 
écrit  auflîde  U  CÊbmame  Si  des  AugttRS.  M.de  la  Cbandxt  a 
atillîfkttnntrafté  fur  les  principes  de  la  CMwHH^  Ilprénod 
que-  par  l'iiiriKelion  de  la  main  on  peut  connoittc Ir*^  mSti-i- 
tioi's  des  hommes  ,  patccque  les  parties  de  lamaincr.t  -^jp-po  [t 
a)itp,i;tics  ince'mcselc  riioniiiie,  le  cœur  ,  Il  iin  e>.ve.  d'od  de- 
pendent  en  beaucoup  de  cboki  Us  inclinations  de  j  iieunuics.  .A 
U  Hndc  iôn  tT.iitciravou<r^uc  les  régies  &  les  préceptes  de  li 
Gbktmmt  ne  ibot  ms  bien  ctablù ,  91c  les  éxpc(ien.'cs  qui  les 

fimticnocat 
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iburienncnt  ne  font  pultien  vérifiées  ;  il  ajoute  qu'il  ^udroic  de 
00UvcUc5  ob(?rv3tion$  faites  avec  juflcflc  Sc  avec  cxidkudc  , 
vmioiaKt  ihCbirmMut  laforme&lafôlidiKquc  i'ait&k 
fcieooe  demandent.  Jcin  d'Indiginé  a  idk  4e  hCNtmmmUt 
fbo  aavngeeftttaduK en  François. 

Gemocvient  âa  Gràc  m1{p>  mâim ,  &  de^crnic ,  divîiutl». 

CHIR.OMANTIEN,  imne.  adj.  Celui  ou  celle  qui  fçuck 
Qrâainaiice  t  qui  prÛic  ou  devine  les  ivaoniTei,  ou  le  tem- 
pînment  d'anejpdnooiie  poc  ktlignb  *&  linÉMnduquH  tton- 
ve  en  Ca  miin.  CStrMMMTÛ. 

CHIRON,  dl  un  fccoml nom qa'oo donne tt&fhtyiCi» fin 
des  1 1  liijiicsilu  Zodiaque.  C!6nva. 

CHIRONIEN.  ad).  Épithétc  qu'on  donne-  r.\x  vieux  iilrJres 
malins  qui  ne  peuvent  fccicatrifcr  que  fore  dittikiilcnunt  A'  dont 
les boids  (ont  duts ,  cUlcux  Pc  oimcficz.Chironium  ulius. Ilsfont 
ainfi  ..'pix.-!kz  d.:  Chir^n ,  Médecin  ancien  ,  qui  cd  le ptcirticr  qui 

les  .-1  i^iUlis. 

CHIRO-SCOPE.  r.  m.  ChWn^tspus.  Un  Autour Ftanjois appelle 
dUnt/^'f^' ceux  qu'on  appelle  communément  CbitOfiilliciens. 

Cenocvientdcxùr ,  m4/n,  &  ier*»rim,jtcm^trt. 

CHIROTOhu£.  Prononcez  K'ntttnit.  (.  f.  Terme  de  Liturgie. 
InpofidaaijteaHÛaiqiiiièCdten  donnant ktOtdi».  ÏAdA^ 
t«M^  des  Piém ,  dàlNIem .  cft  limpofidaa  des  nainf  iôr 
ceux  qu'on  ordoRne  Prêtre ,  ouDiâae. 

Ce  mot  de  CfciV#f»i»/V  Vient  du  Grèc  ;(;«f  oron'* ,  qui  veut  dire ,  ac- 
tion pir  liqucllc  on  étend  les  mains;  & parctqiie  les  Anciens 
dans  les  aircinblcci  pupulaircs  donnoicnt  leur  lufFragc  en  ércn- 
dant  1,1  m.iiii ,  ils  appclloienc  du  nom  de  chirùioiùe  le^  élections 
des  Misilhiic^  .  les  Plcbilcites,  les  Ordonnances  &:c.  Cet  nfagc 
(c  tiL'uvu  LTjhii  d\iLioiJ  chez  les  Grecs  >  comme  il  poroit  par 
l'or-tilon  de  Detnollhénc  contre  Néxra  ,  &  par  celle  d  Elchine 
contre  CtéTiphon ,  il  palCi  enfuitccher  lesRoimins .  Ciceron  en 
fùlc  dans  l'oraiàm  pour  FUccus.  Les  Auteurs  EccléfîaAiqucs 
eue  cmplové  Itf  moCae<M«rM»r  dans  le  même  (cns  que  les  Au  - 
teois  propnancs  ;  fçivoit .  pour  élcâion  faitepar  le  peuple  ;  au 
fiif&aeetui  peuple.  Onpenevotr  Bali'aroonrar  le  canon  V.  du 
Conçue  de  uodicie»  AcZoMias  fur  le  pccmicr  canon  des  Api- 
nes>  mais  le  nom  de  CUhfiSMa  été  principalement  attribué  & 
l'impotîtJon  des  mains  qui  fè  fait  dans  les  ordinations ,  &  il  fig- 
nilic  l'ordinaiion  niêinc.  Saint  Chryfoftôme  s'en  (èrt  en  ce  (cns 
dans  l'homélie  14.  (urlesAûes.^V  ai'.ltuis.Philûftorj'.e  ,  dans 
fan  hilloirc  Ecclcdoftique  L.  X.  Zonaïas  fur  le  picniier  canon 
des  Apôrrcs  s'en  (civcnt  auflî. 

CHIRURGICAL  ,  ale.  adj.  Qui  apparricntilaChiiurgic. 
CUnrikM.  Opérations  (Inmguhs.  Là  mibàktCUm^éies. 

Joua  N.  DES  SÇAV. 

CHIRURGIE.  Quelqucs-unsdircncCHIRUGIE.maismal. 
£  f.îrtmliêne  parue  dckMcdedne>mcMifiteaiiiiop^^ 

Îid  iè  fÔKdektnain  pour  guétir  ks|My«s»dc  ks  antns  nàla» 
iesducorpsliainain.  Chlrm^U. 
ta  thtTtijpt  fc  diviféen  rkirurj/t  ipéculacive*  Be  en  «IKnMir  prati- 
que ,  ccllc<i  (oit  eSéâivenienc  *  ce  que  celle  làappitnd  à  (àire. 
Toutes  les  opérations  de  âikmfit  fe  rédnifcnt  (ous  quarte  ef- 
péces ,  dont  la  première  rcjoinr  ^rqui  x  etL  |r:p,iié,& |c nomme 
lynthêfë  ;  la  féconde  divifc  les  parties  dont  l'unson  cft  contraire 
à  la  famé,  Se  celle  li  s'appelle  diéitle  ;  la  ttoilicmc,  qu'on  a 
comprifc  par  le  mot  d'éxeièfe  ;  ^  la  quatrième  qu'on  appelle 
prorhcle ,  ajoute  ce  qui  manque  D  i  o  n  i  s. 
Xxi  Règlements  de  Police  ordonnent  ou'aucunes  pcrfonncs,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt  ,  ne  pourront cxèr- 
etr  la  rfwurj/V  dans  la  ville  &  fmxhot-rgs  de  Paris ,  (bit  en  bou 
liquc >  en diambrc ,  ou  autres  lieiii  tiL  ilicrs  privilégiez ,  ou 
^lendtu  piivilcgieE  *  pour  «lelque  cauTeou  occafîon  que  ce 
lût»  s^iielôiitmenÂKsdé  ncamnriBÉiitèdes  Maîtres  Chi- 
ntrgiens  de  Paris ,  &  recns  ôiiagerigiEiëiikelle;  qu'ils  feront 
deux  années  d'apprcntiuàge  ,  flcl^nimit  les  Maîtres  pendant 
fix  nurrcs  année-  ;  ijtic  ceux  qui  délireront  parvenir  i  la  Maitrife 
n'y  reronr  admis  qu'après  avoir  fait  le  grand  chcfd'œuvrc ,  qui 
fera  cnnipôfè  d'un  aile  pour  l'immatricule,  d'une  tentative, 
d'un  premier  examen  ,  de  quatre  autres  examens  :  le  prcsuier 
d"0;1colagie  ,  le  fécond  d'Anatomic  ,1c  truil':tii!C  des  faignécs, 
&  le  quatrième dcsMcdiciments  ;  &  enfui  d'un  dernier  éxamcn 
&dc laprefbtioode  Arment.  Comme  les  effets  de  la  Chinante 
Jbnt  ptui  éridciisque  ceux  de  la  Médecine ,  qui  font  plus  inécr- 
fldns«aiilacilllitabeaucoup plutôt,  &  Elailnpclui  mcmcéx- 
cdladans  œtait.  Le  C  l.  Le  propre  de  la  Ckkitriit  cil  de  cou- 
MT,  caocérilèr j  trépaner»  rédoite  fraânres  Q:  luxations ,  8cc. 
1d»Sailteiaûtinbe»ilimoâladicTltitMisles!nihumens 
MOÎrmtie ,  inritnil  MMmtl»mim  CUmnam ,  imprime  i 
Ûm  mj'l.Scï)»  Haye  w  9â*v«,  il  a  été  traduit  en  François , 
8r  infirinic  à  Lyon  mjgum,  Anabroifc  Parc  &  Fabricius  ab  Aqua 
Oiqni>ccstâittàtt&''ttiodii&Bii> 
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brc  d'Auteur?  ont  donné  des  traitez  de  Chirurgie  ,  Su  ont  beau* 
coup  pèrtVctionné  cet  art,  en  ce  qui  regarde  l'anatomtc.  Se  let 
opérations  chirutsiqucs  ;  c'efl  à  dire»  en  ce  qui  regarde  la  riiéorÎA 
8c  la  pratique.  Voyez  'Tlicven in, Dicmcrbrock,  Dionis, Saint 
Hilairc ,  De  Marques ,  Gelée ,  Fièrabras  ,  GountaélcB»  LiOlft 
DcLiunay ,  Vcrduc  ,  Bclfe ,  Tolet ,  Sec  Lc(  ftanjob  cot  éîâjC 
avec  beaucoup  de  fuccés  furlaClinPl^. 
Ondit  qtt'Apis,  Roid'Egjrptc,  fdtt1ilv«BitaÉt^  htltirmp*.  £(1 
cnlape  fit  aalS  un  traité  des  playes  SC  des  akfieei.  Eoluite  qa 
vit  quantité  de  fùmeux  Chirurgiens ,  comme  Pythag^  ,  Empé' 
docks  ,  Pantiénide,  Démocrite  ,  Chirnn  ,  Péon  ,  Ciéobrun- 
rus,  qui  guérit  l'œil  d'AntiocflUS.  Voyez  Agrippa  ,  De  f'^anil. 
fc'ieat.cjtf.  Sç. Roche  r.  La  Cbirurg'tt  fut  cultivée  avec  plus  d« 
foin  par  Hippncrarc  ,  que  par  les  Médecins  qui  l'avoient  ptécc- 
dé  :  elle  hit  jv^ r(e(5ionnée  en  Egypte  par  Phyloxéne  ,  qui  crt 
compola  pluficurs  volumes.  Corgias,  Solhatcs,  Héton  ,  les 
deux  Appollonius ,  Ammonius  d'Aléxandrie  ;  Sc  ï.  Romc'Try'* 
phon  le  père  .  Evelpi(tus&  le  fçavont  Kleges  la  fitent  fleurir  cha- 
cun en  lenrtcitu.  Ooaimpiimcen  i7i4.àParisun  ludt»  funt- 
teÊuCbinrnnim  Pn^kt^àm»<^  eûunc  cipéce  d'hifloiic  de  k 
ChinugierranCoifê. 
CHIRURGIEN,  r.  m.  Celui  qui  fçait  laChirargie, &adat 
^lesofiéntioas  s  qui  faigne,  quipanfc  les  playes,  &c.  ufear. 
MM.  Quoique  la  Chîmigie  fiiàê  partie  de  la  Médecine ,  qui  cfl 
rune  des  quatre  Pacoltcz  de  rUm'v^rfité,  cependant  XaChtrur- 
gîcnt  ne  font  point  du  Corps  de  l'Univcrfité.  Elle  a  rcfûfc  de  le» 
y  admettre ,  lous  prétexte  que  leur  art  tient  un  peu  delà  cru.mté. 
Pour  (cdéJommagei  de  cet  honneur  ,  ils  fcfontafTociezcnCon- 
frairie  lous  la  protection  de  S.  Coine  &  de  S.  Damicn.  C'cft 
pourquoi,  f;lan  l'inftirution  ,  ils  font  obligez  de  panfcr  gratui- 
tement le  premier  Lundi  de  chaque  mois  tous  ceux  qui  fc  pré-> 
fentcnt ,  &  qùiont  befbin de  leur  lecours.  Les  Chinngieiu  fc  van- 
tent d'être  fùndez  en  privilège  accordé  à  leur  Corps  par  le  Roi 
S.  Louis.  Ma'is  le  plus  ancien  rîrre  qu'ils  pui(Tcnt  produire  pouC 
leur  éiablificment  •  cft  du  Roi  Philippes  le  Bel>  en  l'an  l  ji  t« 
Charles  V.pat  un  Edit  de  1)64.  amplifia  beaucdoplcots  pri^lé* 
SES.  P  A  s    thi  bon  GAnatin  doit  être  éxoéllent  AnatomiOc* 
L'Ordomunoede  Blob  arc  87.  dit  qu'il  ne  fera  paâî  aucun  Ua}< 
trc  Chirurgieu  ès  villes  oà  il  y  aura  Univèrfité ,  due  lis  OoâaUA 
Régens  en  Médecine  ne  l'ayent  approuvé. 
On  dit  chez  le  Roi ,  le  Pi  cmin  ChirMrgkndcù  M.'.jcHc  ,  Ion  Chî^' 
TUT^itn  ordinaire.  Les  Clurur^ieni  l^rvants  par  quartier,  qui  lonC 
huit  ,  les  quatre  Chirurpcm  de  l'Écuiie  ,  eV  les  quatre  Chrrttr- 
gieni  fuivant  la  Cour  i  &  demémc  à  proportion  chez  les Princct«' 
Des  lettres  ptcntes  du  S .  Janvier  1701.  portent  que  les  Chiriir-», 
gitnt  du  Roi  ,  ceux  de  b  \iailon  &  Famille  Royale ,  les  quaM 
ChiTurgitM  Ittlvani  la  Cour ,  &  les  huit  Chirurgiens  de  l'Attît* 
leric ,  létont  unis  &  aggrégez  à  k  Communuiii  des  Clùm-*. 
lint  Jutez. 

On  dit  «Compagnon  Cbhrurgin.  Va  fidkde  l£6tf.cA)oine  à  IllMt 
'  Cbmpagnons  Cbaurgitni  qui  tt«f  idllent  en  cfambit^  de  le  n« 

retirer  inœl&mment  chez  les  Maîtres  ■  à  pdne  de  confifcation 
de  lairs  outils  de  diiturgie ,  &  de  100.  liv.  d'amande  pour  la 

prémièrc  fols. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  yiipsyii ,  comme  qui  diroit ,  ielui  qui  ttd-t' 
VMllt  iti  mtini,  mais  qui  travaille  par  excellence.  Ceux  qui 
veulent  ravaler  tes  CbifwrçiVwj  dilcnt ,  que  ce  mot  traduit  lirté» 
rale;nc'i:  \k  UgwMr  autic  ch  jie  tjjc  manauvrc.  C'eft  u:il-  m  iniè- 
rc  balle  &  puérile  de  ravaler  un  art  fî  ncccdaire  aux  Iioinmes»' 
Pour  connottrc  la  fîgrufication  des  mots  ,  il  ne  faut  pas  confuU 
ter  feulement  t'étymolagjea  mais  la  figniâcatioo  que  i'ulâge  » 
déterminée  dans  ciitains  mots }  aaorement  fl  findtoit  appcflec 
Cbirurgitfu  ,  ou  maïKcuvres  ,  tous  ceux  qn!  tiaTallleat  ét  \tk 
main ,  les  Peintres ,  les  Sculpteurs  >  les  Ingénieurs  qni  ttlcciiC 
on  plan ,  les  Caiwnîcrs*  qui  poiosent  m  canon ,  &c.  8t  }6oe 
bien  connotttel'esoelleiioe  des  esta,  3  te  tatu  iuficr  pat  l'aâlllti 
qu'on  en  retire. 

Chirurgien  nr.  roBBI  tOWGtTE,etlun  Chirurgien 
qui  a  craJié  i  r.  ML;k-rinej  Je  qui  a  droit  de  poitct  la  tobbc. 
FutneTuunnediiUi  ,  M  lieu  que  le  \!>ix\>\i.ï  Chirurgien  eft  un  CW- 
turgiiit  qui  fait  la  bubc,&  autres  menues  opérations  Je  Chirur- 
gie. On  les  diftinguoit  autrefois  par  les  cnfcigncs.  Ceux  de  rob- 
uc  longue  avoicnt  des  boctcs  ,  &  les  lUtbias des  bafltns.  Main- 
tenant ils  font  réunis ,  &:  ne  font  plus  qu'une  Communaotéà 
S.C&nie.  Arcabuto  fut  le  piéffliei  C/;iV«rj(Vn  que  les  Roouînt 
reçurent  en  la  Republique ,  mais  ils  l'eurent  biottât  cnfaontut» 
à  caufé  qu'ils  voy oient  couper  tr.inchctdesilieiiiblieSt  delof' 
(eqa'ils  le  bpidâcnt  au  Qiampdc  Mars. 

tlniiivaeiiir  BAWOAoïftt»  Chiuvroibn Hntitta* 
Cêftcrfnîciu'on  appelle  Faifair  de  bta'icrs.  Chirmtgtt1nm*tiil» 
tadâ,  LaCUrurgem  BMdjgiftet  font  incorporez  avec  les  iXh 
lifetClih^llwlw*  de  ftoE  ttçis  à  S.€âni>c. 
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Cmi  R  u  R  0  i  r  N  xr  A  I  (1 1!  ,  cil  celui  qui  cftprcpofc  dans  lc$  Ar- 
mées, Ains  les  villes  de  guerre  ,  fur  les  v.iilTcaiix  An  Roi  pour 

■  nnipafer  les  inôdicimcns ,  panfer ,  aaiui  le,  iii;i!aJcs  ,  taire 
les  oivrif  ions ,  les  vifices ,  les  rapports ,  &:c.  AtM-Chirurgm. 

CH I R  l  '  R  (  i  I Q  U  E.  ad).  Qui  cft  de  Chirurgien ,  qui  appanknc 

i  ta  Clururgic.  CbmrgUHs.  Une  opération  (hirnm^Kt. 
CHITOME.  Oa  C Hl TOMBE.  Terme  »lc  Relation. Ccft  le 
Chef  de  U  Religion  paiattlaNcgrekll  cft  révère  de  ces  pcu- 
idescomnieDîcaliû-mâme. 
CHITT(M.  Ccftlenom d'un  filsdcjasfan  dont  l  Ecnrnr- parie 
Gcn.  X.  4..  C'crt  auflî  dans  l'Écriture celid  des  iKUi>lci  qui  dcf- 
ccndircrtt  de  ce  Pani.-.rihc  ;  :m  quoi  il  y  a  diftcrens  fcntimcns. 
Le;  Septante  rradulicnt  zZiT^  pu  Kinnf ,  Ktiiù<,  Kiii*/»»  ;  & 
Jolcphpiticnd  que  ce  foiu  LsCypdof;  ,p.ii\:c  qu'il  y  voit  dans 
l'illc  de  Cliyprc  une  ville  nomma-  C<i  ':hiis.  Le  incuu:  Joliph  dit 
que  toutes  les  Iflcs&lcN  lic.ix  miiiriiiKs  s  ippellentcnHcbreu 
j^J^  S.  Épiphane  >  S.  Jérôme .  tuitithius  d'Antiochc ,  le  Prc- 
'  «re  Viûor ,  ont  fuivi  Jofcph.  Llntèrptcte  Ar.ibe  cil  de  mcsnc 
fcntimcnt.  D'autres  fictendenc  que  lei  Chittims  lont  les  Siotcs , 
ou  lubitjns  de  l'ifle  de  So  •  ChioS.  Olympiodorc  >  S.  Jean 
Quyfbftdme  le  pcennen  pour  une  nation  des  Indes  ;  d'autics 
pour ]cs peuples  de  G)ide«  dont  une  gr.indc  partie  eft  appellce 
Cretrpet  Ptolcmce  >  Aepar  Baâle  de  Silcucie,  dans  b  vie  de 
S.  Técte  Uv.  I.  La  deux  Plinflii&fa  Ouldécnncs  cnkloi/cnt 
Cb.'ii:ni  pu-  ^/f;  ip.ou  ^i:îÀ«,qBiiieligpiilîe  rien  ;  mais  Bochart 
croit  qu'il  faut  lit  c  2»,  c"eft-î-dîte,l*-«4/ftjw.l>lufieurs  croyent 
que  les  Cbitt'mi  de  l'Éi-nturc  I^  nr  l;  s  M  ai.icniiin  ,  patceque 
1°,  L'Auteur  du  préîi>icr  Livre  des  MaiiiaiivCi  lil  ùc  ce  Itnti- 
incntC.l.v.  1.  C.  Vlll.v.  <.  iMliïeXXlILi.prédifantlader- 
trudion  de  Tyi ,  attribue  ce  m.ilhcur  aux  Cbiiiim ,  ce  que  l'on 
întèrprcrc  du  Siège  de  Tyr  par  Alexandre,  j",  La  Macrdonc 
«'cft  appellce  autrefois  Mmi'ia  ,  comme  Hczychius  &  Aijl  ugt  11  c 
nous  l'apprennent.  4°,  Il  paroîr  t»r  Homère,  OdylH  Liv.  II. 
que  les  Cliitccns  étolent  des  peuples  voillns  de  Macédoine.  Bo- 
dautpréfîrc  le  fentiiiK-nt  de  ceux  qui  prennent  les  Cb/Vr/m  pour 
'  'les  pentes  d'Iulie.  Ses  tsaSam.  tom  »  i*>  Que  Daniel  appelle 
'  AléxsndieRoi  de  jevin  )  lî  IcsOMf»  fiinc  aulFi  les  Maccdo- 
'  nlcn» ,  oa  conlôndn  Javan  &  Oitûm,  x\  Que  Je  aisap  Pro- 
phète appelle  les  Romains  Œtt'm ,  C  XI.  v.  19.  &  jo.  anflî 
bien  qu'Éz<  cK'cl  XXVll  fî.  j".  Qu'en  Italie  il  y  avoir  une  ville 
appellce  K«ï*it ,  Ca  ^t,  Juin  ji.uîc  Denys  d'HalicamalTè  Liv. IV. 
•  ^.8. 10.  Une  autre numincc  E/^/j«,£f«à,  &  prochcdeCumcs 
un  fleuve-  nomme  K-t/:  ,  ('tins,  Cocinthut  cft  encore c'na  pn  . 
Choij  Ch;!ii)N  ,  c'cll  -  à  -  dite  ■  /f  itrmf  d;<  Chinini  ;  que  Ahv;. 

■  XXii  '.  14.  les  Romains  lonc  .ippclkz  Chtitim.  Erihn  >  d'auttcs 
prétendent  que  ce  nom  le  donne  également  dans  l'écriture  & 
aux  Macédoniens ,  Si  aux  peuples  de  l'Italie.  Car  outre  lesrai- 
fons  qu'op  vient  d'apporter  pour  cesdeiu  diffcrcns  peuples ,  ils 
«lilênt  que  les  peuples  d'Italie  liioicnt  leur  origine  des  l^licéJo- 
nicna*  ou  Qcicns  ;  que  Oûlàm  fignifie  la  mctne  châfe  que  La- 

'  lin»  1  «1  £«jw  i  c'dft-i-diM*  CtM.  Ce  (buimcot  parott  le 
^itt  vrai.  Ceqoe  dk  Bochait  pour  linfinner  eftfeiUe.  J.ivan . 
&  Cb'tttim  ne  font  pas  plus  de  conAiHon  que  HibreuxAc  Iftaiili- 
tcs.  1°,  Il  y  a  plus  de  confulton  à  prendre  les  Ctkàm  dlfaïe 
XXIII.  I .  pour  IcsChuiéens  de  S^lomc  Vojrec cet  Aaieur, 

"  ph.ti.L.ni.c.%. 

C  H I U  N.  OLi  c  H I O  M.  SckiL-n  éci  ic  C I V  N ,  &  CI  O  K.  C  m. 
Nom  de  Divinité.  Chiun.  Chttin  ctok  uut  Di  .  inia-  J<-v  Ar.ibcs. 
Amos  en  parle  V.  16.  La  Vulgatc  la  traduit  pu         ;  les  i<  p 
tante  >  &  les  vèrlions  Syriaques  &  Arabes  PtntJ>?  >  Se  S.  Etienne 
de  même  dans  les  Aâcs  des  Apôtres  VII.  4  5 .  La  Par.iphtilè  Chal- 

'   da'iqûe>  Aquila&  Symmachus ,  retiennent  le  nuiif  McbreuC/«rn, 

£3.  Vodïus ,  De  ld»L  L.  11.  Ci),  croit  que  b  différence  vient 
œ  que  dans  l'cKcmplaiiedesScpcanie  *  k  bat  du  3  étant  cf&. 
.  oéa  le  tcdc  paroillôit  comme  Un  tiHribl»  ainlî  ilsontlû  |i*i> 
dom  ils  ont  hit  l>t»àr ,  &  Pv^À' •  Abenezn  &  les  RjUiUiu  di- 
(ênt  que  Ciun  eft  Saturne ,  que  les  Pèrlcs  &  tes  Arabes  appellent 
jXVD.  V'oflius  m-  les  en  ciolt  pis,  parce  qu'au  mêmcciiJioit 
Wolûcii ,  quitfl  S.iriunc  ,  tR  dilHiigué  dc  Ch'iun.  Il  /c  p^rliLuk- 
doi'.c  que  c'efl  l-iLunc,  .linfî  l'on  \\.iuqi:c  i"c  foie  un  Ditii  plii- 
ttjt  qu'iinr  Uéeilr  ,  c'el\  Hcfperus  ;  l.i  i.iilnn  efl  q.ic  rheodotinn, 
&  Tiieopliil.iéie  interprètent  Litm  par  a'<Ji,^a'/i'"  u<t,riaij':< ,  ri 
f/wT^it ,  c'cft  à-dire,  obicuritê  j  nom  qui  lui  pjroît  convenir  à 
ces  adrcs  i  non  pas  qu'ils  foienc  proprement  oblcurité ,  mais 
parce  que  ce  font  les  aflrc;  Je  t'obftrurité.dts  tcncbres,dc  la  nuit, 
a",  C'eft  qu'an  rapportd'MéroiInccIcsArabcsnctcconnoilIôient 
que  deux  Divinitez ,  le  Soleil  &  Uranic ,  c'c(l4-dirc,  la  Lune. 
Sel  dcn  traite  de  ce  Dieu,  D^Di/r5r"MS;»f.//.C.  i4.LeP.Kir- 
lais  Jéiîûce  ookqite  dMw  cft  une  idole  que  quelques  Hébreux 
'  impies  te  îdolânes  adoroicnr ,  ib  donnoient ,  à  ce  qu'il  croit , 
ce  nom  indifféremment  i  Satui'ne  &  à  Hercule  ;  que  ce  mot  lî- 
gniâc  pruptcmcni  iinagc  «  figure  j  &  qu'ils  l'apfliquoicut  par  ex- 
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cclletvcc  ou  par  prcféren»  à  ces  dcdx  Diorn  Voyez  Kûrfcer* 

Un  Protcil.nu  d'Allemagne ,  nomme  M.iius .  d.tns des  Thê/êl qu'il 
a  fait  lôutcnir ,  &  qu'il  appelle  SeUditrei  Exfrautunei ,  croit 
que  yyj  ,  Cbïun ,  n'eft  çoint  un  nom  propre ,  mais  un  appelUtif, 
qui  vient  dc  pa.Cfcm.veibc  Hebreu.qui  aux  can|Ugaifons/'iW  tc 
H'ifhil ,  fignilic  ArrA»gcj ,  dïffaj^r  ,p/f0nr,  Ainfi  le  vèibal  :r3, 
Ch'mn ,  (ignitic  méi^fmtm»  Àifiifitim»  «tire,  fiittikVb^m 
(bifes  T^gt'ts  féftirhe.  Et  Amot V.  xtf.  rq>roche  aux  Kâitn 
qu'ils  avoient  porté  une  fîtite  d'idôlcs  rangées  par  ordre,  pi4ir 
repréfenter  la  milice  du  Ciel;  c'cft-à-dire ,  les  .illrc» ,  ou  plutôt 
les  Plancrtes.  .M.iis  S.  hriLime  Adcs ,  après  lesStpt.ir.ie ,  le 
contente  de  r.nn-,.na  Kniqluii ,  t'cft-à-dirc,  S.uu[»c»  U  pcc- 
miérc  &  la  principilc  lie  ces  idoles,  Se  le plitt cievé CBiie les 
Planettcs.  Ce  fi-ntimrnc  cil  bien  plaulible. 

CHL 

CHLO  R I  S.  1:  f.  C  cft  le  nom  Grec  de  la  DécJTe  des  fleurs  A'  dont 
le  nom  Latin  fiord  s'cft  forme,  fi  l'on-cn  croit  Ovide  ,  Liv.  V. 
des  Falles  v.  «95.  ChUr'ii.  On  ne  dit  point  quels  taaiic  les  ^icfe 
&  mère  dc  CMorh  ;  mais  clic  iiit  nuiiéci  Zcphyic*  de  quidÛe 
obtint  l'uitendance  liu;  toutes  les  fleun. 

Ce  mot  eft  Gro: ,  &  vicflC  de  j^uafe»  «mWflerftlvff  {berné  de 
X^^ff  U,  qui  lignifie  la  in&nechUé ,  fteft  dérivï^  dé;rAÎa,  bttid , 
gtMten.  Ainli  Chlms  fignific  propreiucnt  vtrdme. 

CHLORIS.dlunecrpccedcpinlon,  ou  petit  oiicaii  groi  ci.:»- 
nu-  i::ie  Aloiictrej  tj'icû;  vèrd  ,  tantôt  j.mne.  Il  vit  de  v  -.sd,.  Je 
kinciKC  de  moutarde  j  Ibii  tatnagc e(l agtcable.  On  hit  wcn- 
drc  cet  oilcaa  en boimloiii  ou  rod *  pour  l'jpilcpfie.  Th^^ 

CH  U  )  RO  5 1  S.  (.  m.  Sorrr  de  maladie  qu'on  appelle  aurremcnt 
fiévrt  dti  pUfs ,  Jitvre  btMcht ,  ou  jumip  bt.m(bt.  Les  fil !ej  qui 
en  font  att.iquccs  ont  le  teint  p&le>  on  pliîtôt  livide  ,  avec  m 
ccttain  cérde  violet  au  dtiTousdesyciiT.  IlIL  'i  f^  nt  triftci,  le 
inquiètes,  fansauaine  caulc.  Lciu>  u-.oib  r.c  luia  piStoû|OtttS 
fupprimcz,  &  ne  s'anêmc  que  dans  le  pcoip^ès  dc  la  maladiet 
Chltrtfts. 

Ce  mot  iMar^%oifievêrdc.ir  :  il  vicntde<A/«/>  Inki 

CHO. 

C  H  O  B  A  R.  r.  m.  FI  .-1 1  vc,  dont  il  eft  parlé  ê  r,  n  ;  l' Liituîc .  C'etoir 
un  bras  dc  iT.uphrare.  Chiur. 

CHOC.  f.  m.  Rencontre  de  lieux  errpî  qLii  le  hctsTtrnt  avce  vîo- 
leiKe.  Coiparuiiiinir)  je  iiji.'ft.viiii,  l'iW-'l  d:i>,ii!li!iis.  On  a  Je  Lr  pei- 
ne à  loutenir  le  premier  tim  ,  le  picmier  ciloit  des  François.  Ce 
viillcau  peut  réuftct  au  cboi  Jcs  vents  &:  des  vagues.  On  ne  coo. 
çoitqu'à  peine  que  tant  de  parties  du  corps  fi  délicates  ,  &  tidé- 
liées ,  puilicnt  rcliftcr  fi  long- rems  au  ibn  des  corps  étrai^RS» 
qui  les  pm  .  jnc!"  ailemcnt ébranler. Quelques  Philolophcs  rao- 
dcrn;  '  lo.iri;  liïient  que  le  *èw,ou  la  pérculfion ,  n'eft  q-jc  la 
caufc  occafionnclle  du  nMRwementemi  eftptoduic  dans  ledixi» 
choqué  :  &  que  Dieu  eft  la  cajlfè  efficience  >  &  inmiédiaTc  da 
mouvement ,  &  du  corps  qui  frape  :  cecre  opinion  n'eft  pa>  l'ou- 
tenablc ,  pour  les  terribles conlcqucnccs  qui  en  réfultcnr.Botcl- 
11  .1  t  iit  1111  r^aité  De  fo-ic  du  choc  des  cvrps.  Ménage 
que  ce  mot  vient  de  I  Elp.ii;nol  rfc«<i ,  qui  fignific  ftiiie. 

Choc,  (c  dit  figurém-.-nt  eu  chùlcs  motalvs.  Le  ebtc  de  deux 
voyr!lr5  rrnd  le  vers  urde.  Liicurfus.  Il  a  rreii  iiti  grand  clne, 
ur.e  jji  uide  (etoulle  en  l'a  tortaiie,  en  ies  ,ifl..ires.  Inifklfai.lz 
repondant  a  luutcnu  le  cb»c  dc  tous  ceux  qui  on;  voulu  atgu- 
mcnrtr  conrrc  lui.  Offugnui». 

C  H  o  c  ,  eft  aulTl  un  terme  de  Chapelier.  Ccft  un  inftnuncnr  Je 
aiivrc  pour  mettre  la  ficelle  au  Hcn  du  chapeau. 

CHOCAILLEK.v.  n.  Tdnnc  populaire,  qui  fi  dit  des  pcd. 
tes  gens  qui  s'cnyvrentd»»  One  gargotte  lor  le  taf  d'an  roo- 
neau.  Inmmi, 

C  H  O  C  A I L  L  O  N.  f.  f.  Y  vrognclTe  de  baflê  condlilon.  Cte^aU, 

Lex  uvcnJeules  îv  e;ïciires  de  vieux  th.ipeauv  ,  Sé  h.irargjrcs, 
s':)P(>iIIl[i:  l'une  &'  l'.iiure  ChatMikn  ,  quilid  elles  s'inj  jrinir. 
C  n  o  c  o  L  A  T  F  f.  m.  Conféilion  ,  ou  Drcus'age  coinpo,  è.  f 
Luljium.  Cîn  le  bciit  cluud.  I!  rft  venu  des  Elpagnols ,  ijui  i'<ni: 
apporté  des  Mcxie.rins  ,  eli-jz  F-lqneU  ce  n'iot  dc  lA.'iP.'jff  lii^nl- 

he  iiinpletiivnt  imjttiiim.  D'autres  dilënc  que  ce  root  etl  un  aux 
Indien ,  compofé  de  Idtt/,  qui  fignifie  de  l'eM,  &  rb«rr,  motCft 
pour  exprimer  le  Imiic  avec  lequel  on  le  prépaie,  oomtne  tc> 
moigixc  Thomas  Gage.  La  bâfc  eft  le  cacao  i  frinEd'utarlReda 
même  nom  :  la  yai^Ue  y  entre  aoâî  principalemrnr.  panrdaa> 
ner  dc  la  force  &  da«iâcaa<iiCt/4r«.  Antoine  Cobncnéco de 
lidefinaQmufgienErpagnol  en  alâkatiTiaiti,  voidco» 
ment  n  en  fiilr  ta  componiion. 
Sur  un  cent  de  i.ae.iû  on  mêle  deux  gruns  de  cliifciou  de  poivre  de 
Mexique ,  ou  en  la  pUcc  du  poivie  des  Indes ,  une  poignée  d  a> 

■1$» 
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nîs.iieeei  flem  qu'on  appelle  peâuiMtHliitai  «Sint  le pdï's 
viuMJXtlides ,  Se  deux  autres  (ju'on  nomme  mttstbufie  ,  ou  au 
lieu  lie  ccUcs-ci ,  h  [)oudrc  de  Cix  r&{ê$<f  Alexandrie ,  appcllées 

r;)|V)  p.t:t!,  une  goallc  de  tampëJic  ,  deux dragities de canelle, 
une  don?  line  i  inuiides ,  &  autiiic  de  noifctccs  d'Iiidc  »  5c  la 
fl.i.iutue  d'idiioitc qu'il  f.imlr.i  j>ourluidoiuier  eoiileur.  Toiircs 
CCS  plantes  font  décrites  (ur  de  Lact,  On  broyc  le  tour  >  on  en 
iàit  une  pâte ,  ou  conteivc ,  .v.  ec  de  l'eau  de  fleur  d'orange ,  qui 
le  durcit  foa  ;  &  quaiul  on  en  veut  prendre^  on  le  délaye  d.ins 
ic  feau  faouillancc  avec  un  mouliner. 

Il  n'en  faut  pas  boire  durant  les  jours  Caniculaires ,  ni  de  celui  qui 
cft  fait  depuis  un  mois.  Quelques  Caruille$,&  entr'antres  le  Car- 
dbalFianjois  Mark  Jkancaccio  >  qui  en  a  hit  un  Traite  parti- 
culia  1  ont  ptéèenda  que  le  tbtetlâtt  pds  en  liqueur  ne  rompoit 
poinc  fe  jiwe»4iKi^aeSabe  kMeàoAnijktta^ 
té)  oA  îl  fôadenr qu'on  dire  plus  dliunienr  nouniffinn  d'une 
once  de  c.ieMo  ,  que  d'une  livre  itc  hoctif  ou  de  mouton.  Les  r.iî- 
fbnsdu  C.udiiul  ^laiûrenr  ii  tortes  »  Caldera,  Médecin  Efpa- 
gtiol  ,  qui  avoic  !oLiteiiLi  le  contraire  dans  Coo  Tr'âunM-Aieduti- 
Af.'liium  1  qu'il  .ibaruionn:!  Ion  Icntîmcrr.  Ce  Iciinmcnc  n'x 
point  encore  piév.ilu  ,  .'.u  moins  en  t  imee.  Le  c.ic.io  cft  fi  com- 
mun en  la  Nouvelle Efpagne  .qu'il oonltunep.ir an  plus  de  dou- 
ze millions  de  livrrs  de  fucre.  Les  Elpagnolscftimcnt  que  ladcr- 
niérc-mil^re  où  un  homme  puilic  être  rcduic.  c'cd  <k  manquer 
<Ae(hoc»lMe,  car  c'eftlcurboillônordrnaire.llsnehquittentque 
quand  Us  peuvent  avoir  quelqu'autrc  boiHôn  qui  cnyvre.  On  dit 
qu'ilaideà  ladÛ!eftîon><fi'il  rafeudm  leseiVomacs  rropdtauds, 
&  qu'il  fdumfle  ceux  qui  rooEciopfiwjds.aaaqiuelivtedeck*' 
t»tiut  vant  à  Méxique  5 1  fols. 

LeCiri'in  ,1  Je  LvonAlpnonfe  de  Richelieu  cft  le  pfimicT en  Fran- 
t  e  oui  .lir  nie  de  (hoteUtt.  U  s'en  fôivoit  pouf  modérer  les  va- 
jr.u:;-  de  1:1  wtr ,  &  i!  tetioit  ce  keTec  de  quel<iues  Religieux 
Eip.lgnolst  qui  l'apportètcnr  en  Fi.uice-.  Ceux  qiii  cii  ont  écrit 
(ont  Thomas  Gage,  voyagau  Anj^lois ,  B.inhelcmy  M.irr^don, 
qui  en  condamne  l'ufage ,  &  Antoine  Colmcncro,  deux  Méde- 
cins Efpagnols  ,  dont  René  Morcau ,  Profcllêur  en  Médecine  à 
Paris  a  traduit  &  commenté  les  Livres.  Philippe  Sylvcibe  13a- 
four.  NUrclunddeLyc«,*iaMallida»ftnmuiiiaC^* 
du  Tlicficdu  CbKQlJue ,  tout  ce  qœ  cet  Aimw»  en  awtent  dk. 

Cbocoiatb  ,  cdaulHune  forte  de  petite  fSiiilIcriedâlcaie  OÙ 
U  enoft    éntUu^CImdÊtmm  lilmm. 

CHOCOLATIER,  f.  m.  ChtttUti  ftoftU.  Celui  qui  ne  vend 
que  du  eliocolat<\  Un  riche  Chtcolmtr. 

CHOCOLATIERE,  f.  f.  Vaillcau  d'argent ,  ou  de  cuivre, 
fait  enforrocdc  eociueiiinr.où  on  délaye  avec  un  n^oulinct  le 
chocolaté  ,  &  w  on  le  lAir  i:xnn.l^*Çettiiim  ciqvnniitdmei*!», 

CHŒUR,  r.  m.  Prononcez  CCKVÎR.  Terme  tolledif.  Troupe 
de  Muficicn* qui  tlianrcnt  enleinblc ,  &  de  conccîir.  Cinentimu, 
tAKtÂmiam  chmui,  (bnus.  Li  Ixr.iuté  de  l.i  Mufiqur  confifte  i 
cttc  divilce  en  rédts  ,  &  en  ihnart.  il  y  a  des  mulîques  i  plu- 
ûâlK  (btntrs  qui  fc  répondent.  Le  tbtttir  répond  au  Célébrant , 
6c  anxCbm^/.  L'ufage  de  chanter  à  deux  tbnri  ed  très  ancien. 
Gl^râwdieTonts  en  parle  L.  Dt  Citr.Canf.  c.  47. 

Ce  noc  vieotdu  Gtèc  Qmm^Ainttttk  fomaéduCdiiquc 
Ct*r, flow.  Pi  ZAOW. 

La  Tragédie  n'éroit  dans  lôn  origine  qa'itn  fftûwr  qui  joiioit  Jcul 
&  (ans  Aâcuts  :  il  chantoit  des  Dithyrambes  ;  c'ctoient  des 
H'/mncs  i  l'honneur  dcBacchus.  Theipis ajouta  un  Acieui  qui 
iccitoic  les  avantarcï  de  quelque  homme  illuilrc  t  pour  dtl.ilîer 
\cfbmir.  Elchylc  trouvant  ce  pè-tfonnagc  leiihrop  cnn  jycuv  ,  en 
joignit  un  Iccond  diminua  les  cluncs  à^xcbxxr.  On  a[)[K:ltoic 
cpiiodctOUC  ccf^ui  étoic  ctifèime  entre  les  4  ch.uits  du  charur  ;  & 
CCS 4 chants  iùiiotencieS4incè[vallcs,ou  les  intèimédcs  delà 
pièce.  Mais  quand  la  Tragédie  commença  à  (c  former ,  ces  ré- 
dts «OU  CCS  épifodes ,  qui  n'éroicnr  que  la  partie  acceflbirc ,  pour 
laidlèr  lepolêr  le  ebenir ,  devinrent  le  principal  de  la  Tragcïlce , 
&au  lieu  qa'ilsétoinitdiâctaiSiils  ne  fùreniipiasdies  que  d'un 
^ul  fujet.  Ixdtamft  mâotc  flc  s'incorporoitl  l'aftion ,  dont  il 
n'étoit  plus  qa^Dmaooe^lo^Ie,  pour  l'ornement.  Quelqncfois  le 
cbmr  parloir,  &  alors  le  chef  .qu'on  appelloitCVr^p/M^,  p.uloii: 
pour  toute  !a  rroupc  quand  il  cluntoit ,  tous  ceux  qui  le 
coropôibicnt  ch^-ntoicnr  enfemble.  Outre  les  4  chants  qui  fai- 
Ibicnt  la  divifion  de  b  pièce  ,  le  ihctur  accompagnoir  quelque- 
fois de  fa  plainrc  s  ,  les  regrets  que  fiiloictit  les  Acteurs  dans  le 
cours deb  adle; ,  ou  les  accidcns  tundlesqui  .urivoienr.  Mais  U 
(onAion  la  plus  propre  du  chtatr  ,  &  ilaquellc  il  étoit  parricu- 
licTementdclliué  ,  c'etoitdeiiiin|lier  les  intervalles  des  .lâes. 
Pendant  que  les  Aâcun  ctaïent  rerirez  du  théâtre,  le^tewoc- 
cupoit  le  [pc<flatcuri  êc  ksdiints  rouloierw  fur  cequivenoît 
d'anivet  1  us  ne  de?afent  oocniDir  que  des  AAfet  «pi  convlnf. 
iènc  au  lû^  >  âc  ^  7  Adkic  natoniktiirae  fiCs  :  oifiMne  qoe 
kfAdMr  cooGOiuoic  avte  les  Adeuisàl'aifiiiRnKiK  de  l'aâîoo. 
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Ccft  ane  fiutcc  qu'on  a  remarquée  dans  les  pièces  d'Eotipidei 
que  les  cbmmComt  eodéteouotocachcz  de  l'aftion ,  Se  ne  (bnc 
point  pris  du  fend  du  fàjet.  Il  y  avofe  mêmedes  Poètes  qui  pont 
s'épargner  la  peincdcCompôlerdes  ebamn  .  &  de  les  accommo- 
der i  la  pièce  .  fiiifoient  chanter  des  chanfbns  inlciécs,  Sc  qui  n'y 
.ivciient  nul  i.ipporr.  Ces  (haiirs étr.'.ngtrs,  .Je  etiipruncez  ,  étoicnC 
I  d'nutanc  i»lub  mil  placez  ,  que  le  îhatur  ttoicceiilè  |oucr  le  rôle 
I  d'un  Acteur,  isc  q^u'il  repicfentoic  les  Jptditeurs  ,  ln.ii.4  des 
(pcebteurs  intcccilcz  à  ce  qui  lè  palibit ,  enloite  même  qu'il  ne 
demeuroit  p,u  toiljours  xniiec  dans  le  cours  des  aâcs.  Dans  la 
Tragédie  modèmc  l'on  a  aboli  l'ufage  dts  cheenri  :  les  violons  en 
font  la  fonction  ,  &  en  remplillèiu  1 1  pUcc.  Mr.  Dacicr  dc/àp" 
proux'c  fort  ce  rctrandtcmettc ,  qui  ôtc  à  k  Tragédie  une  partie 
de  fon  lultre.  U  trouve  ridicnkquc  l'aâlan&agiqaeroit  Icpa- 
rcc ,  &  iiitérrompuëj>ar  des  airs  de  violon>qttio'ont  nulle  liai* 
fon  i  ce  qui  fe  p.ilTe  ;  &  que  les  fpeâateurs  émus  par  la  repté* 
fenrrtrioft  demeurent  rranquilles ,  Si  s'arrêtent  au  plus  fort  de  U 
p  ilFion  ,  poiirs'amulêr  paifîbicment  à  un  divdrtiflèment  étran- 
ger. Le  rcc.iiililletneiit  du  chctlir  (croit  nécell^Liru  ,  fclon  Mr.  Da- 
cicv ,  non  ieulcineiic  pour  reaibcUillciticnc ,  &  la  régularité; 
m.iis encore  parcequcc'étoit  une  de  les  plus  utiles  fonâions.ds 
rcdreflêr ,  &  de  corriger  ce  que  la  patlion  f.\)foit  dire  aux  Ac- 
teurs de  trop  emporté ,  pardcs  réfléxions  de  (àgcflc .  Se  de  vêf- 
ru.  Ce  qui  a  fait  iupprimer  le  (baur ,  c'cft  apparemment  que  GT 
préfence  eft  incompatible  avec  certains  complots ,  &  cèrtaine* 
délibérations  iêcresesdcs  Adeurs  :  or  il  n'cll  point  vraifcmbla* 
ble  que  ces  madainawns  fe  falTênr  devant  des  ipedateurs  inté- 
icâcs àl'aâion  ;  &  onmne  le  ne  fortoit  jamalsdo  ibâ* 
tre  t  tl  a  falln  le  bannir»  pour  donner  plus  de  vniAffllilana  1 
ces  (brres  d'intrigues  qui  demandent  du  iêcret.  Voyez  la  Poéti- 
que d'Ariftotc.  U  y  avoit  auflî  des  tham  dans  la  vieille  Sf  la 
I  moyenne  Comédie  ;  in  dson  les  lupprim.»  d.ms  II  nouvelle  > par- 
ce qu'ils  Ici  voient  priacip.^l«iicric  1  rcprendic  les  vices ,  en  M* 
taqnujtkspciioniies.DA  c.  Voyez  la  Poétique  de  SMHgir» 

ttétit qu'un Jimpl* dmar.  Boit. 

EfchyU  dans  le  chœur  ;'«;.«  ki  perfontugu.  lût 

Sêfhtflt  mfm  dtméiu  l'effor  À  jontt'nu , 

DoMKtn  te  ChoEiriuCiio«dKstesGtècs, acheter tapi'é' 
ce  d'un  Poctc.&  fahre  les  frais  pour  Ltrepréfenter.  Celui  qui  f^- 

foit  cette  dépcnfc  s'appclloit  en  Latin  Chen^tii.  Il  y  .ivnir  .i  Aihc. 
nés  un  Ardiontc  que  ce  loin  là  rcgardoit  .comme  les  Édiles  à 
Rome.Un  MagifVrat  avirc  rcfi.il,\  le  Chctui  ï  Sophocle,  &  le  don.» 
nai«n  muivais  Porte  ,  dont  la  pièce  croit  à  meilleur  m.irché. 
Da  c.  Le  Magillr.it  ne  commrnç.i  que  fort  r.rrd  à  donner  des 
Ctoari  tmufufs.  I  o.  Le  Poète  dont  on  achctoic  la  pièce  écoic 
dit  uftvtir  It  Cbmir. 
Ch  OE  u  R ,  figniftc  3u(ÏÏ  h  principale  partie  de  l'Églife,  où  fonc 
placez  les  Prêtres ,  &  les  Ciuntrcs  qui  chantent  enfemble.  Le 
(tewcftl2|méduSanâuaire>cNirono£&ele  iâai6ce,dcdela 
Nif,oùeftlepeaplequiy  affifte.  CAmu.  Les Pttrons font obli* 

S»  ï  ttgaMt  le  Cfcnr  des  £giilês>8C  les  Partclffiens  L  Néf. 
ans  les  trois  prfadets  (jécles  le  Chimr  n'koh  p  is  fèp.iréde  U 
Nèf.  Cette  /cparation  ne  le  lie  que  fous  le  régne  de  Conft.intin, 
&  loriquc  l'Églilèfc  trouva  dans  le  repos,  &  dins  l.i  Iplcndcur. 
Depuis  ,  tous  les  P^rcs  s'accordent  i  dire  que  \(.-  Cliii:tr  croit  fèt- 
me  de  bilui^rcs.  il  y  svoic  même  des  voiles  nre7  lar  Ics  baiuf^ 
très.  &  on nelcs  ouvroirqu'apiès  l.i conièciation.  DansleXïl* 
llccle  on  commcnçt  àfèrmerle  Cbmr  de  muraiiies.  Lamultiplt* 
c.ition  des  Offices  lit  penfèr  les  Ecdéflafliques  à  fe  munir  contre 
les  injures  de  l'air ,  p.ir  des  clârurcs  plus  folidcs.  La  longueur  de 
la  cérémonie  rendit  cette  précaut  ion  néoellÀire  \  ra.iis  depuis ,  Ia 
bwnrf**^  Églifcs>&dcrArdticcchu<e  .aramené  l'ancien  ufage 
des  baluftcades  >  qui  font  moins  grolCèrcs  que  des  muraillôb 
T  H I E  a  s.  LeCteur  cftenvironncde  nuuSiOudebahiftRidesa 
pour  en  empêcher  l'encrie  au  penple.  G.G.  Les  liantes  dwiSèt 
du  ChxHT  fonr  occupées  par  les  Prêtres,  Se  les  IxiHês  par  les 
Chiiirres.ou  les  Novices.  Le  Oiantre ,  cft  celui  qui  cft  Maître 
daChtziir.  Chitur  en  iriùuiu- ,  eft  iMCbmr  fèparéde  l'^glile  ,  &: 
élevé  .lu  dellus  du  re2  dechoiillèe  .derrière le  grand auccl.^lj'w. 
D.insles  Monaftèresde  fîltes ,  le  Cfr<r»r  eft  une  grande  fâllc  atta- 
chée au  cotps  de  l'tglilc  ,  &  (cjnrér  psr  une  grille ,  où  les  Rcli- 
gieufes  duntent  l'Office. 
Ce  mot  vient,  fclon  Ifîdôre,  rff«r(ïniîi.'n/(m/?jnf.KM»,parccqu'3Ufre- 
febOQ  (e  plaçoit  en  rond  autour  de  r.iutel  pour  chanter.  C'cft 
encore  aujourd'hui  la  manière  dont  Us  autels  des  Grècsfônt  bi« 
âs  :  &  on  appelle  ici  un  duieti  U  XMMnv,  »  m  maître  aatd  j 
«1  on  peotadiOtetdetottscâtB& 
Chw  vient  da  Ijdn  Om». 

Ohan^  dmsIesFteraiflet  kdtl^ ,  un  certain  nombre  de  Prc' 
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m  > ,  or.iin.iïvcmcnt  de  dottzc ,  qui  dilcnr  l'Ofîi^c  nu  CtMr.Cif- 
nu.  On  n'»  m.indc  à  cet  cntèricniciiciiiic  \cCbitiir. 

San  ]e$  Chapitres  on  .ippcllc  k-  Chitur  ,  les  Ciunoines ,  &  les  di- 
apâtttt  dans  ne  lone  point  comprit  les  Cbannes  «  ni  ks 
OiapcUins»  quoiqu'ils  founcFlttoeSf&qaecieloiencciu^ 
fiiutlenhcnt  le  duntduClhanir. 

Datii  ksCouvens deTunâc  de l'antte /cKi  €B  appelle  le  Cbaur, 
ceux  qui  fenr  Pmici  qHichamencanCtinir  »  à  la  difictcnce 
én  ftircs Convén ,  on  mm  Laîs  tteâa Ssun  Convcric*  oa 
S<iiir',  Liiicj  ,  qui  ni'  LÎi.iii;i.n!  qiicil.ins  la  Nef,  9c  IfÛ,  fotU  le 
fctvice  tltla  Mjïiori.  Lti  Dùnr:s  >lii  Cham. 

Ek  ï  ans  de  ChoEUR  ,  lonr  df  nunc-.  fiifansqiiilcrvfnti 
pOttcT  les  rh.'ndçlicrs,  &■  ï  cînr.r^  i  iLut.  Ii- 1  l'orur  de  Miiliquc 
les  dcliiis  .  ou  k--  vciicc^  ,  qu'il  i.'.ir  di.^nriT  lunin  ron  cIlsclV 
aigu,  yitidiitus  (hero  fHtr  tUrkus.  On  appelle  le  Maître  de  la  Mu. 
(îque  >  tf  Mdtn  iet  t^Mt  de  chaur. 

CliOEUR>cn  termes  de  Thcologie,  ledit  de  la  divifion  des  Ef- 
prits  célelVes ,  «iiii  fc  fait  en  Hiérarchies.  Il  y  a  les  neuf  C'/w«r/  des 
Anges  «pli  dunicnc  les  loiiangcs  de  Dieu.  Cbteur  en  ce  Ibu  figni- 
fie  «rdK  >  ntng ,  dcgtic. 

Ob  dit  pfov ^Ajucmenc  d'an  homme  bien  ta&  •  ou  qni  n'a  point 
de  cheveux  «qu'il  dl  randu  comme  un  enfânr  de  rtmr.  On  dit 
aiidî ,  Jacobins  en  c)i.-.i'f  ,  C  i  Llins  en  cham ,  ,Vc.  pour  dire, 
que  les  Cordclicrs  cà.:lii.ii[  a  .  s  ou  de  bilus  vui.t  pour  remplir 
leur  (haur. 

C  H  O I  N.  f.  m.  Ce  mot  fc  trouve  d  ins  Pomc)'  pour  fignilicr  une 
(out  X  pierre  dure  ,&devivcrochc>qDi  peut  cttc  poËe  com- 
me le  marbre.  Slex. 

C  H  O I N  E,  f.  m.  Pain  blanc  &  dclicar.  Punis  fili^meui.  Ce  mot  fc 
Boave  d«ns  Rabelais*  On  le  dit  en  Anjou  &  en  Normandie.  Mé 
m|e  le  Gdc  vctiit  de  Cmuûau  ;  c'eft-i-dite  «  pain  de  Cba- 


Ckotni.  Arbre  de  moyenne  grandeur  qui  aoït  dans  le  Breril. 
Sesfimlk>lbncibahl»lcsàoeilesdnlMim  poteeun  huit 
qui  eftde  U  groilcar  d'une  citrouille  rocdîocie,  &  de  la  hgurc 

d'ur  a  jf  iC.\-,ir;  r,:*i  -,  C\- fruit  eft  beau  i  mais  il  ne  vaut  li.n  a 
mingci.  Lv.  I[-iii.:i>.  (ont  drsconpcsdc  divèrfcs  forces,  iiscn 
font  .lulll  un  '  crr.un  ir^flniment  qu'ils  appellcnc  MMMM  «  dont 

ils  fe  Irrvi  nr  d  ;n  ,  k  ,irs  rupcrtlitions. 

CHOIR.  VcsV^Ch  F  o  IR. 

CHOlil.  Nomdclicu.CrfWwt»».  Cfcoj/î.iWk/Éw**,  petite  vil  le 
duGâtinois.  UeuK  bourgs,  l'un  voilin  dcPads  *  8C  l'autie  de 
Comptcgne»  portent  le  nom  de  Cboifi. 

CHOIS  I R.  V.  aft.  Faire  un  dioix  ■  donner  la  préférence  à  une 
chAlc  fur  une  autre.  Efigm  ,dtlîttrty  (eligere.  Saint  Pierre  a  été 
fhfiifi  pour  jerter  les  lbndemens  del  Églilc  chez  les  Juifs  &  chez 
les  Gentils.  Les  lots  de  ce  part^ige  iont  Cl  ^gaux  »  qu'il  n'y  a 
point,  â  (Iw'ffir.  Il  (boifii  la  nuit  pour  micui  couvrir  Ton 


prife.  Api.  L  hninnu-  s'ir,i.i;^iiiL'  déliliéicr ,     i/;j.'|jV  lihiLiii'.nc; 
mais  il  ne  l.ur  qa  obeir.  5.  t  v  n.  La  g^i»  d'im  tipiic  loï-.âc 
aiment  mieux  fe  rairc  ,  que  d'cnèrvcr  Itws  penu  .  ipir  dis  r;  r 
mes  mal  cW'fit.  V  a  i.  On  nr  chmfù  point  un  t  rup.a  rappoct 
aux  talens  i]iic  I  on  a  ,  mais  l.  Inri  crinincs  lni\  qiK  i.i  v.initédcs 
hommes  .1  cMbiics ,  &  ieion  lelqucllcs  on  croit  que  parce  qu'on 
Cft  d'une  telle  nailKmcc ,  il  faut  eb»ifir  an  tel  genre  de  vie.  N  i- 
coi.  Comment  erre  tDÛ)ours  attaché  à  la  même  pètfonnc  , 
quand  le  conir  ne  l'a  pas  (hojfif  ^  Il  y  a  des  gens  que  le  néant 
n'éffr.ave  point  «&qui  ebêij^iuie  n'être  point»  plutôt  que  d  c- 
trc  mal.  Maie  b.  Ménage  hk  venk  ce  mot  de  ttUigert. 
Ùa  dit  aufli ,  qu'on  a  (teg|f  qiielqa'oit  »  «piaod  on      attadic  à 
lui  plutôt  qu'aux  aiBo.  Ce  (bUat  «  tMt  le  Général  de  l'ar 
mée  ennemie  pont  le  coadxr  en  jouê  «  il  l'a  «è»|Eenia>eiinile 
pcrfooncs. 

On  dir  provèrbi.i'cmcrit  qu'on  cft  maudit  d.ms  l'Évangile  ;  lorf- 
qa'on  cbeijit ,  ôc  qu'an  prend  Icptrc.  Oo  dit  ciKore  d'une  pèr- 
lonne  qui  cft  réduire  à  la  néccflltG  du  cbiHX>  Vous  n'avez  ipL'k 
tbtifir ,  ï  prendre  ou  i  I  lider. 

Choisir.  Autrefois  s'cft  dit  pour  dei»irvrir  de  h'm ,  voir  ,  appèr- 
ceratt  qatlMit  Mfe,  yidm.  Oa  le  trouve  en  ce  fcos  dans  le 
Roman  des  Lohenncs. 

LiRoh  fe  drffe ,  qumd le Barm  chinfit. 

£t«M^w  cl  piéd  de  la montaignepaviUops^ànoH lieues  de 
l*o(t.Vtiic  HARD.  ir.71. 

C      !  <  1  ,  I  F.parr.&ndj.  F.tedni,  deleâat ,  feleâus. 

On  iippiik  x<'ajcf»»i/f» ,  des  gens  quiéxccllcnt  d.ins  leur  profcffian  , 
tjui  jonc  au  .îellïisdcs  autix''.-  Il  > iivn\ .1  a  rit  cxpcdjtion  ii"  lic 
taiîuniL-ni  de  loldats  (J>i!:^M.  U  n'y  a'.  onq.it  ilf.  gcus 
d  iMvLLac  .wicmblcc.  En  ccJèns  on  le  dit  <lct"iit  ce  qui  eftéx- 
ccllcnc  ,  tiii ,  <Jf  délicat.  Lci  ommèrcc  du  inotioc  iM^y*  donne  un 
airdepolitcllc  qu'on  ne  p  r  i  nnuis.  M.  S  c  u  d.  Cette  dévote 
cniuyanck  Me,  «clctumulu^  s'efttélètvcuncoiaméicedc- 


CHO.  •7«c 

licat  ,  Sidmfi.  S.  Ëviu  Les  dtadont doivent  £nt<liij&/»ft 

peu  fiequcnces.!»* 

CllUISON.  Vienxmoc.qmfignHied^J^M.  04ESMr,/n^ 

jiluni. 

C  H  O I X  j  ou  C  H  O I  S.  f.  m.  J  ugcment  par  lequel  on  donne  U 
pia'crcitcc  à  une  cbôlc  fur  l 'autre.  EitUi» ,  dc/«(titf.Il  (aiitrendte 
la  |ulHce  fàni  dut*  *  acception  de  pilonnes.  Dica  vencde 
aousuo  moHC  de  Aux ,  qui  loiadîijcctUlè  nôac  eiptit,  &nâ- 
tiecœor.  Ma  Ls  a.  L'attachement  du  peuple  pour  lavcrîté  , 
n'cft  nullcnj'.nt  un  (bix  llr-.  v  ,  Je  r.iifonné  ,  c'dt  put  .accident. 
B  AV.  Chacun  cherche  a  icdomicc,  iic  i.  ».i!lu]ettir  :  \ccbtix 
d;  s  iupi  vicurs  lient  lieu  de  libèrrc.  S.É  v  r.  L'n  hoonctc  hom- 
iiic  iK  II  ifhiuc  jamiispar  un  refus  de  chifteté ,  &  non  de  choix. 
.M  (I  N  T.  On  .lUHL  luL-n  plu<,  par  J)o/.v  ,  ([ai:  p.it  devoir.  S.É VR. 
L'homme  Icnc  qu'il  agit  par  (htix  ,  te  fans  une  détèrroin.tciao 
nécelL'iire  \  ic  cela  fiiHit  (XMir  conclure  qu'il  eft  lihic.lo.  Je 
luis  les  im.tginations  lieurcufcs  qui  édiappcnt  à  l'cfprit  fans 
(htix ,  &  i.ini  connoiflâncc.  1  D.  H  n'y  a  point  d'imprudence  fi 
ordinaire  qnc  k  «buxde  l'ccit  où  nous  devons  nallci  \.\  \\:: 
fi  l'on  y  prend  bien  garde  prcfquc  pêdônne  n*eft  bi».ii  ^L^k. 
Nico  L. 

Nm  >  (t  n'tfi  mfttdlnmx  ttufM  r^ifin  tMmcr% 
Qft'mtw^ti^ftitatm  fétâ^a^mmn.  Cocu. 

Le  choix  des  immortels  mus  [m  te  que  nous  Çammttm  B  AS  !• 

Dm  iiÇcokTs ,  eti  prnbMt  »ffMbt  obpnur  UsImx  , 
Ilmt'tjifis  pamisde  fen  fàre  i  rmchois.  Vi  L  i. 

On  dit  .iu  P-iLiis  ,  qu'une  cliûlc  a  été  laillèe  au  cb«ix&  option  d'u- 
ne partie  .  quand  on  lui  a  donné  la  lilièrté  de  faire  une  chùtc, 
ou  une  autre.  0^/j«.  Le  Droit  Romain  laillc  le  (htix  d'un  heri- 
tiei  k  un  tcftaieni.  On  l'a  coni.unné  à  payer  les  pcnfions  de  tiB 
Bénéfice  «oui  l'abandonner ,  à  fon  cboïx  tic  option. 
Choix,  lîgntfîe  encotc*  l'cli:c ,  le  plus  beaaAc  le meiUenr*ce 
qu'ily  adeplusfin.&depluscxquis.Xe'tfjff»  eifiSîe,  dtttSâi. 
]l'  veux  avoir  le  choix  de  cette  marchandifé.  Le(A*/xdcs  paroles 
cil  ncccllàirc,  pour  être  cloquent.  Il  (îiuc  )outr  delà  coiivèr/a- 
tion  avecriwjr ,  Si  en  uio  Ilu  r  1  iihjî'  ..vcc  c(ilc;(;::[in.  S.  t  v  r. 
Une  éxrréme  liuftellc  dan  lcti.wA  ,     duni  i  iii-ingeiaciif  «les 
p.iioles ,  alR.inlit  quclquctois  les  pcnices  &  dcllcchc le diicourv 
ikiuH  Je  préfère  le  <hoixdcii\\ô(ci  à  l'.ibondance.LtCH.OE  M. 
CliO  LAG  OG  UE.  f.m.  Médicament  qui  purge  labilcpirbas. 
U  y  en  a  de  lïmplcs  &  de  compolcz  ,  &  les  uns  &  les  aunes  loni 
de  trois  fortes  p,Tr  rapport  à  leur  adivité.  U  y  en  a.  de  bénins  ,  de 
médiocres ,  i!*c  de  violens.  Les  bénins  (ont  ceux  qui  purgent  don- 
cemetit ,  comme  la  m.inne ,  la  callë ,  les  rôles  «les  tamaiîns  &c 
Les  médiactes£)iK«leIcnné,la  rbiibaibe,ralocs«  9ts,tckt 
violensle  jalap ,  la  îbunmonce  8cc 
Ce  motvient  de      t  bile ,  &:  du  vèrbc  î-j-u  ,  .miener. 
CHOLERA  MORBUS.Voycz  COLEi<  V  MORBL7S. 
C1-0I,ID0QUE.  ad|.m.  Fr.  me  d'An. rouie.  CMiJedm.Le 
iahM  iiisltdvque  tft  un  canal  <jiu  rondiiir  In  Itilc  du  foyc  dans 
l'inteftin duodénum.  On  acni  qu'il  poitoit  \\  biledu  ioycdam 
la  vélîculc  ;  mnis  l'intçftin  cnH.int ,  &  non  pas  la  vclkule  >  iorf- 
qu'on  (ôuKlc  dans  ce  conduit ,  cela  filic  voit  que  la  bïkde  œ 
canal  va  droit  dans  l'intelbn.  Dion  t  s. 
CHOMET.  f.m.  Petit  oikau  fort  gras  ,  &  fort  délicat, qui  Çe 
trouve  en  Normandie.  U  k  pèrdte  ordinairement  fut  la  pointe 
du  chaumcdans  Us  champs. 
C  H  Oin  M  ABL£.adj.m. f.  Jflor>ou  Père ,  auquel  il  n'eft  pas 
pérmis  detrav:dner.  fkfha  éUrt ,  ftri.i  f  «<e  requitm  kétt  bt'tm , 
«ferstm  &  Ubtrum.  Les  Dliiuiiuni^s  ù  F^e$  contmaiidccs  pir 
rÉglilc  (ont  des  jours  r/»««;j4''/<-/. 
C  M  O  u»  M  A  G  E ,  f,  m.  État  d'une  chûllqui  eft  fans  agirun  cer- 
tain tcms.  CejfAtit.  Quand  des  ouviici';  or^t  minquédc  l'e  trou- 
ver dans  un  âtrelicr,  on  kiir  déduit  liuv  r'j3);;r.,v.jf.  L'Otdon- 
n.mce  règle  le  ch«mmÂjre  des  moulins  pendant  vingtquatre  Iwu- 
res  à  quarante  lois  ,  quelque  nombre  de  roues  qu'ils  ayeor» 
qu'on  leur  paye  ,  quand  iK  Iont  empêchez  de  moudre  p.if  i'c 
pallâgc  des  trains ,  des  bateaux. 
CHOmMEll.v.a4t.S'abftcntrde  travailler  pour  le  refpcû  de 
quelque  jour  ,  ou  Fcte  qu'on  folennifc-  Dits  ftfios  «gert ,  ftpé 
««tov.QiaiquelemocdestoiMinrr  fedifc,il  n'eft ponttant pas 
dabciultilc.  Saint  JofipH  eft  une  Fcte  qa'on  (b*mmU  aotre- 
fois.  On(/wH»ir  Icsjonn  deUnaillâncedes  Mnocs,  dcloirs 
entrées  lolcnnclles. 


mot  v'.i'iir,  (.lr>n  Mcn.ip?  ,  de  CjJmire  .q'ii.ictî  î:.]:  ijl't'iss  , 
di*  Hit  qii  il  (Aiidioic  écrite  tfM»»;fr  ,  îNTcirc  ViilcaniUS qui  ledé- 
livt  du  <>',.•;  v*>-iiïi/  ,  gui  (i.-ni(ic  (irt  c-fifSc  t.Mr//rr.  M.iis  il 
cft  cértainquc  ce  inor  vient àtfham ,  qui  eiî  pitrcrocnc  Bas-Bre- 
ton ,  f<  lignifie  irmtuTtr ,  s'*nitet ,  f*  refifit,OttJilt  cnOOfC cn 
t  Brcugnc  ,Cb»mmn tF*f/,  Anétcz-U>  dcmcuccz'li. 

CkoMMiait 
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C  H  n  ^^  xr  ï  R  «  (ïfntiîc  auffi ,  Miuiiacr  de  bciognc ,  ûc  travail  > 
lii-  prati(]iK.  C tiil.it e ,  uâUTt.  Il  ne  faut  pas  l.iiffcr  dMMMWrlcs 
comp.ignons ,  il  leur  faiK  railler  dc  la  hrlognc. 

On  ùit  [)iovàbi.i!ciiicntd'iin  hotnini!  Jiljjiacic  ,  cjni  ii'jplusnicrc- 
dic  >  ni  aucortcé ,  qu;  c'en  un  S.iint  qu'on  ne  tbommt  plus.  On 
aaffi  «  B  w  faut  point  cbcmmr  les  Fctes  avant  qu'elles  Ibicnt 
▼ama  )  pou  diit  >  U  ne  faut  point  s'aiiligcr ,  ni  (e  réjouir  par 
privoyaoot  >     avant  que  les  bieru  ou  les  maux  foicnt  arrivez. 

Cbo ttuitit.  jKitt. &  adj.  <^<W ulebrdtHs ,  tgiums ,  (ui- 
m.tAFétcdesmoRsn'cftfiMwcfrquc  jufqu'à  midi. 

CHON.CRbNonid'iialM»c  Dieu  d'Egypte.  Cccmt  mèrailc 
des  Egyptiens ,  C  l'on  tn  cioii  quelque»  Auteur»  1  cch  ne  pa- 
loic  pas  à  Seldcn  être  allez  bien  fondé.  Il  conjéâuieque  Qmu 
câ  ptuctcic  un  mot  corrompu,  &  qu'il  f.iut  lire  rr^rfir,  ou  Xiyim , 
dont  p-irlc  Hczycliiu^ ,  &  qu'il  dit  être  l'HèrciIt  J'Éfyprc  dani 
l'opinion  de  bien  tics gtus.D'au5rc$prcntvcntt7j«iB  pour  lcC;w« 
dont  il  l\\  parlé  à  la  fin  du  Ch.  V  d'Amo5.  St  kk  n  r.c  croit  pas 
que-  Lcla  loir  cncorcbicn  (cur.  Il  ariilon  i  on  ne  Içaic  guàti  te 
que  c'c;oitcjuf  C/'on, 

ChONDRlLLh-i.f.ptoi»oncczCONDRILLE.  Hèiîjc.  On 
l'appeUe  en  Latin  cbtndrilUfrinij  Diâf(«ridii.  De  la  racine  de 
GencpIgiiÉe  lesRcUcurs Turcs  Conftantinopic  font  une  co!- 
k d'auOWitplutpnfnrpoiic  la n  liairc des  livres , qu'elle  a  bcâu- 
Ooup  nwwsdeeoiiisqae  celle  qui  fc  fait  avec  dck£utiiie«  & 
«Itt'clIccnipÊcheaaelcsvênnc  ^'y  engendrent. 

Ce  mot  vient  du  Grec  -/jurSfQ-  tgrumm.  Le  tait  de  la.  dmtiriUe  Ce 
grumcle  facilement  ,  ainfi  que  celui  des  plantes  Semblables. 
QuelquCs-uns  cv:riv.-iu  Candtitic.  Voyez  ce  mot ,  où  iu>Liiun 
vo)  c  l'habile  ikitaJiiitc  qui  Fournie  ce  qui  regarde  les  i^bntcs.  ii 
fiiut  cependant  écrire  ClMtidntlt  pat  une  b  ,  coouneil  paiDicpar 
rétyiuologic.  Voyez  donc  Conorille. 

CHOPINE.  i.  !■.  i'ctitc  nniuri- de  liqueurs  qui  contient  U  moi 
de  d'une  pinte.  VeMfmn  (JMiitlqiudrMU ,  qudrti*  fan.  Laf/w- 
pMrd'eau  commune  pcfc  une  livre  à  Paris. 

Cenioc,  l'clon  Ménagei  vient  de  m^iM  ,  diminutif  de  CHpJ.  Il  y 
^apparence  qu'il  vient  de  l'Allemand /r;^^^ ,  ilgniëani  la  mê- 
me diôlc.  U  y  en  a  qui  le  d éri vent  de  '^im -xituf ,  jundê  b'Attt ,  je 
irirfei  (îi»  ,  comme on  difoit^J^f/ijn; ,  pour  (b»fm ,  parcc- 
qoe  U  ibtfiat  cd  la  mcfure  la  plus  ocdinake  qo'on  «ioluie  aux 
ouvriers  ,  Se  qui  l'uffit  pour  un  repas  à  un  hmûneqnîmvaiUe. 

C  H  o  p  1  N  E  ,  n^nific  aullî  ,  la  quantité  de  liqueur  contenue  dans 
cette  mcfute.  Boite di«^inr.  Qii*iT*Mem  «enofbmi gtlt'ui  txhau. 
me.  Le  co.Tiplimentquc  icfoitc  les pv;ict->  gras ,  c'^ll de  dirv  j 
Allons  boire  thtf  ine  tjc  veux  p.iycr  tbtptne.  Ce  qui  a  donne  luu 
à  fie  coupkc  de  tfaaoMo. 

On  ne  mit  MrtfiÊ»  diopine  * 

Et^iltlquejM$ntsMlàniXt 
On  cttls  rire  mee  fs  viifine , 
£t  ton  tn  devient  Mnturctu, 

OndkiuffiiUnc         d'olive,  parce  qu'on  ks  vcndicette  mc- 
•  iiiK.  Une  tbifme  de  l'd ,  dans  lesUeux  o^ondonneklelpai 
knpât.  Obdiîcdecclui  qu  ou  venttaxctd'aToiraapInl  >  quiia 

mis  pinte  lur  cbtfine. 
CHOPINE  R.v.  a.  Boire  plulîeurs  diopînesde  fuite ,  y  viogncr. 

ferf»i4re ,  lurgm  bibere.  U  cil  bas. 
C  H  O  P I N  El  T  E.  f.  f.  Diminutif  de  chopinc ,  qui  iignitic  la  inc- 

mediôlc:  mais  qui  ne  II-  prend  que  pour  la UqBCHrjft  ne  le 

dit  que  par  le  petit  peuple.  Bon  c  ch«finttte. 
On  appelle  thefiiiitlct  en  pluiicurs  cndiuits ,  lur  tout  en  qia](]acs 

villes  de  Noniundk  &  de  Picardie ,  les  burettes  dont  on  le  l  c  1  r 

iUMelÈ. 

Ch  ot-iNftT»  DE  POMPE.  Tirmc  de  Méclianique.  C'cft 
un  petit  cylindre  de  bois  percé  par  le  milieu ,  dont  le  trou  cil 
.  couvèrt  d'une  Ibupope*  iaàvwl  on  onète  6xe  dans  le  corps  de 
U  pompe ,  un  pettandeflôoi  de  l'cndimc  oA  ddôend  lahcufc. 

CHOpPEME  NT.  r.  ro.  Aâiondeoditi  4Uidiappe.(;tffl[|b.  Ce 
mot  fc  trouve  dans  Pomcy  ;  maisoane  leeroltpaslôit  en  nfage. 

CHOp  PER.  s.  n.  HauttT  du  piéd  conrrc  qiirfquc  chofe  ,  cn- 
fortc  qu'on  loiten  danger  de  tomber.  ^*d«ffli.  Ce  che- 

min dt  fitiboicux,q!a.'€By  «iigfi  wnt  moment.  Cheval  qui 

ibept>e. 

Ch  O  p  r  E  n. ,  fc  dit  figurément  en  châfcs  morales ,  &c  /î^înitir , 
Faillir.£rr4r<f,  ejfenàere,  iruurrere  4liqHid,Cci  Officier  s'iA  brouil- 
lé avec  Ton  Supérieur,  il  a  fft»^^ lourdement.  Cet  Auteur  a 
(btff/  en  plulkuiiendtoiB  >  Ce  a  fait  cent  bévues  dans  lès  notes. 
Ce  mot  vieillit, 

CHOQ.UANT*  AMTtiadi.  QniofttilLCiHinnmfi^tifftd* 
.  4W«w«4gfM«ariMiMr.Cemaccftdlf««M 

^eft  fbRdtafMflM'.  Souvent potarnepouKoonnotnecequ'on 
;  a  de  «Affiuitf  daia  llmnmir,  on  telles  autres  avec  doKté, 

4(l'oncniie|etiBcneoR  ktoRforcMi.  Nie<  flcft  dn  lefii* 
Tmt  /. 


moins  <ÎUe  certaines  grâces  qje  l'on  faic  trop  iLiitit» 

Bel  l.  11  y  a  une  hinnilitc  d'amour  propre  ,  qui  fcii:  t.ittr 
«qu'il  y  A  de  cbûpunt ,  de  de  ridicule  dans  l'orgueil,  Port-Ki 
Moute  diteil  piûlantd'une  femme} 

Af/u  je  ne  lui  vtuxfaitaU  f^Jîtn  choqu.mte 
De  Je  tendre  f^nvtme ,  j(m  d'être  f^^vmte. 

Cl^OQUER.  V.  a«a.  &  r>.  Hcuner  avec  violence ,  O^ckint  1 
imf  ingère .  Les  navires  fc  brilcnt  za  tbe^ii4M  contie  les  lodieia. 

Ch  o(^u  E  R,  le  dit  en  pariant  de  deux  atroces.  Cnmmert ,  ién* 
fiigere ,  (amtdi.  Lesatmces  lê  lbnt«h«|iiiAravccgnnde  asdeilri 

Il  tôt  qu'elles  ont  été  en  préfênee. 

Ch  o<iy  E  K  .  li^;i«îriL  j'ii^urémcnr ,  Déplaire ,  infultcr ,  quereller» 
ofTcnfcr.  O'^oUcrc  ,i.iùit<:  jl!.juein ,  éifplicere ,  infuiui  :  jihuii 
Ce  foldat  dl  un  querelleur  qui  cb»qne  tout  le  monde.  Ce  Satiri- 
(]:k  3i(hKfue'  bien  desgens.  C'cllan  homme  délicir  lui  le  point 
d'htjnnturi  il  te  r/jJi/J^' de  toijt. 
C  H  o  q.U  t  «. ,  fignitîc  encore ,  BlclTèr  légèrement.  OJtudett 
viter ,  «ffendUnlu ptrere.  Ce  qui  ehaque  les  efprits  bornez  ,  ne  lur- 
prend  point  Us  gens  fagcs.  Le  C  n.  d  e  M.  Soyez  induftricu* 
i  incn.igcr  rcfprit  du  Prince  ,  &  gardez  vous  de  choquer  la  dcli- 
catellc  de  Ton  humeur.  S.  Évn.  Les  cacophonies  (htauent  l'oteil* 
le.  Cet  homme  me  déplaît ,  il  me  (htqtte  la  vùir.  Cet  Auimrft 
bien  avancé  det  chôlcs  qni  tht^im  le  bon  lëns.  U  nV  a  den 
dan*  ecr  anvtage  qui  dwfwr  U  bKnftaooe.  On  s'enquelk  peu  de 
rendre  un  témoign.ige  IncrépideaitxvétîiezquîfAffiinir  rauro- 
ritcliiprcmc.  To  u  R.  J'atmcceutqnî  ont  (oûjours  dcrefprit 
fans fia^wrpètloniK  ;  l\  leh.iis  ciuii  qnin'cnontqucpourdc-' 
plaire.  Ch.  ne  M  U  ir.ir  reicn;;r  l.s  opinions  qj'on  n'ap- 
prouve pas , avec  tant  .ie  nitideltic  .  qu'on  ne  ihoqw  pèrfonnc. 
N  I  r.  Il  fMftrirhtr  le  pUiccàTelptlt  ;  mais  fans  ihiijuct  la  rai- 
fnn,  P.  R  .\  y.  Il  eft  dangereux  de  rfru^JHA"  la  Vani-.e  des  G;.indi. 
Vau.  On  ne  doi:  pas  W;#f«rr  trop  rudement  l'amour  piupre, 
Bell. 

Choquer  la  T  C  U  rn  e-V  i  R  e  ,en  tcrmesdc  Marine,  c'cft 
la  rcliauflèr  furie  crbcrtan,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fc  croi* 
fc ,  &  qu'elle  ne  s'einlxarralfe  lorfqu'on  la  vite.  Ettfftt»  m»Utre, 
C  H  o  c^v  ï ,  é  t.  p.1it.  8c  adj.  Offenfut. 

CHORDAPSE.f.n.  Tèrme  de  Médecine.  Chrié^m.  Ç<lt 
une  maladie  des  inteftins  que  t^uclqucs  uns  apprllcncMîf^ére, 
d'autres  dtû'nt  que  c'cii  une  cfpccc  de  Miftrérc.  G.alicn  dit  qtx 
c'cft  une  tiimcurdcs  intcftins  grêles  qui  les  lâir  paroîtrc  rtpl ici 
comme  line  eorJe.  Aivliijjeiies  prétendoit  que  L'etoituncclpéce 
de  Miicrcrc  conlillanc  dans  une  tumeur  qui  ell  en  un  certain 
endroit  des  intcftins  grêles ,  &  qui  cé.k-  ï  la  ir.^in  i]u.i:id  on  1.» 
porte  dcllîis,  il  difoit  que  le  cberd^ffe  dt  fbrr  dangereux ,  &  q  1  i  l 
t">.ic ordinairement  mourir  en  troit  ou  quatre  heures.à  inoi:i') 

Ïi'il  ne  vienne  àfuppuration  ,  ce  qui  n'ote  pas  tout  le  danger, 
y  a  apparence  qoc  le  tbtrdaffe  fi'cll  antre  chofè  que  le  Mî(cré-«  ' 
re  -,  car  Celle  dir  que  ce  qu'on  avoir  îppdtifétilvdjipje ,  étoit  oi'd  i- 
nairemcnt  apprllé  de  fon  tcms  Milaoe  t  inair. 
Le  nom  de  thtfdet/ft  vient  de  deux  mots  Gtèet  ttrdtpU 
StMm  »  MKlKr:  parce  que  dans  le  éMe^  on  fcnfe  ali  tofa- 
cher  l'inieftin  tendu  comme  «ne  «oïde.  VoifCSGoRieilS.  Anaf" 
tafc  P.itrlarchc  de  Conftantinople  moonitd  un  duriilfft. 
ChOUt'.V  P.(yVT-.  r.  m.  CMrepifuput.  LesSijavans  dilpnrent 
qiK  lie  eroit  la  t'or  dion  du  CIme'véque  dans  la  primitive  ïl(;lifc. 
.M.  de  L  \  Roi|L;e  (ourienr  que  \q',  Oméviqaet  ctoient  les  i-Vc» 
quesdela  campagne , ii»:  qu'iisavoicnt  la  même  auroritedani 
leurs  villages, que  IcsEvcqucs  desgrandes  villes  d.-.r.s  leur  dio- 
e*éfc.  Mais  dans  la  profpéricé  les  fn'éques  dédaignèrent  cc<.  re. 
traire  s  In.  i  t.i  ires  &  champêtres.  Ils  s'imaginèrent  que  l'Épiicopat 
étoit  avili      devcnoit  méprïfable  dans  labaticllè  du  village^ 
Aii^leQmdk  de  Sardique  défendit  de  confâaer  des  Evêqucs 
ï  la  campagne,  ou  dans  les  petites  villes  ,  afin  que  la  dignité 
ÉpilcopauTnit  toâjoun  nilevéc  par  l'éclat  des  grandes  villes* 
Voyez  M.de  kfarca.  LetCbr/W^ «m  ckèiçoiencdans  le«  6our- 
gaies  la  plfiparc  desfbnâions  épifcopalest  mais  Iti  n'étotenf 
p-isorJonnezcom.netes  Évêques,&  n'étoient  pas  revêtus  de  la 
uiéme.uitoiitc.  Ils  ctoic.it  feiilcmcnt  audelTusdcs  fimplesPri-" 
très.  Du  Boi  J. 
L'office  des CA«rA'A^iifj,  auxquels  les  Doyens  ruraux  ont  fuirccdé» 
étoît  de  veiller  lurlesParoilIcsdc  la  campagne.  On  les  a  ^ho\ï»i 
pai*equ'ii$ulurpoientl"3uroritéd«I-vèqu«.  LkMait. 
Qaelipie»  -  uns  dilcnt  que  les  Chert'jéquti  n'étoient  proprcmcnf' 


adèzjufle.  Ce  qu'ils  ajoutent  eft  mieux,  que  du  moins  l'jnftia»< 
don  des  Cb«r/vlqaei  femblo  avoicdonoé  lieuàcellt  deœaatRtei 
Evêqucs ,  qui  ont  pourtaK  des  aTantages  ^ne  les  QmMpM 
B'wraicntfaa.  

Yuan  a  4  l^ianei 
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«7«î  CHO. 

D'jutiti  croycnc  que  les  Cbtrivéquts  n'ctotcnc  que  des  Prctfes  ï 
^uir£vcquc«ioniiij'.t  inciquc  toucc  (on  aucoiicc  pour  la  campa- 
gne. Le  lo'C.inondu  Concile  d'Aitdochc  en  341.  ordonne  quc 
oeaxqiufixu  dans  les  bourgs ,  ou  les  vilbgcs  >  ou  que  l'on  noni- 
ne  CwnAvfM'ftConDoiilvne  les  bornes  qui  leur  luntprclcritcs. 
Ik  peavCBC  «cdonoer  des  Leâcnn  »  dâ  Sousdiâacs  ,  de  des 
ÉnrcîfteS}  mais  non  pas  «tes  Pnêots*  oa  dcsDikictt  fit»  l'é' 
v£«iacdeUvllled«acilsd^efMient.  LeClMrAt^iènflvdonné 
par  l'Évéque  de  1a  vïlle.  Ccct.ttoRCemh\eiaimeT  aaxCbtrM- 
^«f/ le  cai'idi}] c  Épik'opjl,  m  lui  ptinittt.Kic  J'i>r.li  riinc:  des 
I*rêTrcs&  di'S  Diia Ci  ,,ui  itioUA  .IV te  I  tvi-iiiic  liemr  il  licjKiul  , 
ccqucquclqucs-un$crovcntn'ccrcp.is  lan)  iirtîvui^.  0  1  ,  ■ 
en  loir ,  le  Concile  de  Ncocéfârcc  .  ccrui  vers  ;  1 4 .  l  ..h.  14  i  i 
donne  la  prééminence  l'ur  IcsPrctics  ;  &  le  P.ipc  N;ccil.:  :  ;  i  / 
lléde  dans  Cx  lettre  à  Raoul  Archevêque  de  Bourges  ,  cc<.l.itc 
que  les  Cbtrtvéauei  ont  les  fbnâiam  épilcopalcs ,  Se  que  les 
Ôt-.linations  de  Prêtres  &  d'év  cqucs  qu'iU  auront  faites  ,  four 
vali'ik-s.  Le  Pape  Léon  VU.daiis  lâ  111*'  Lettre  éaitc  en  ^jC,  cii 
environ*  dit  «|ue  iet  Cbuévifift  ne  doivent  ni  conlîcrcf  les 
Églilè»  >  ni  ocdonner  des  I>rciiitS(  ai  donner  la  Conlirnucioo; 
ccqui  montre,  1",  qu'UslcpfHivoi<»tt,&lelâirokntmcmcquel- 
qudbts,  dii",  qu'ilycnavoïtcncorcsuX'ficv'Ic.II  n'eil  point 
parlé  de  Cbtrt'vcqites  en  Orient  avant  le'i  Co.  icilcs  d'An,  vi  e  ,  de 
N^océiàrce  &  de  Niccc  ,  tenus  au  comiiwncenic  nt  du  i  V  lieck, 
ni  ni  O.LniciiC  iv.ii'.t  le  Conciic  de  RI.'Z  ctrni  en  4}9>  Us ont 
(el[è  en  Oiiciic  &  co  Occideutdam  le  lieclc. 

Ce  mot ,  Chorcveque ,  cft  Grec ,  compolc  de  x^f*  j  région ,  petite 
conrrco  ;  Si  t7<rwT^  ,  dont  s'ed  Fait  Evtqur.  Ainil  il  ne  lauc 
point  écrire  Ctrévique.  Cependant  M.  l'Abbé  Fleury  &  quelques 
autres  le  font.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  gens  lubilcs ,  qui 
écrivent  aujourd'hui ,  ortographient  Qmcvrfque, 

Ch  o  R  i  V  I  <^u  E  Hgnilîc  aulTï  une  dignité  qui  dl  dans  quelques 
Cathédrales ,  principalement  en  Allemagne  >  Sc  c'<A  la  nu-me 
chàTeaKCbrif/t/f^, c'e(UMUfe,r£«^  i»Cbeeiir.  Mu- 
hnus&t  nendondecesCtwi^mfWf  dau»  (an  livre  dr  Cdnouuii. 
Voyez  le  C\o^aeie  M.  Du  Cai^c.  A  Utrecht  dansTÉglilc  de 
S.  M.iitin  rArchîfôusdiàcrca  le  tirte  de  Çbwévique ,  &  fait  la 
fonâion  d'Ari'hipiêrre.  Il  )  .i  :\i.ilfi  d.iiis  l'igliic  de  Iievc  ()ii  itie 
dignicczqui  portenc  encore  le  ricrc  Je  Cbwimiftit,  Diiii  l'Eglik 
de  Cologne  le  premier  Cliintre  le  nomme  Chtrcviqiif, (oit  par 
abus  Ce  à  cautc  que  dons  le  i-hcriiv  il  parrc  le  bàtrm  de  l'Évêque 
pendant  l'Offi  e,  (oit  parce  iju'il  M  l'Évcquc,  l'in('pedh:ur,le 
jîipcrieui  du  Cbuc ut.  Alors  et  mot.  viendroit  non  pas  de  z^Q"  > 
nub  de  iffftt ,  Cha-ur ,  &  d  '«  nV  «t©-  . 

Baroniusi  l'an  }  f?.  de  J.  C.  Duarcn ,  De  fucrls  EccUfie  Minijhis, 
L I.  Le  P.  Ccllet ,  De  HlerMcb.  Ecd.  L.  IV.  C.  1 4.  L.  V.  C.  i  j . 
L.  VLC  10.  \ithLuç».,J>*CiÊitirLSM.&Ji^,  UII.padcnt 
des  Cttr^n^/. 

C}lORION.Cm.  Ccftla  membrane  énérictut  qui  eDvdoppe 
touclelttnBtclleeftfbrtc,  pulieen  dedansducâtc  qu'elle  s'u- 
nit avec  une  autre  membrane  <|ui  ill  au  defTous,  qu'on  .ippelle 
4mnioi  t  ludc  ,  J<  inégale  p.»i  dchuiSj  paiit.ucc  de  qu.iiuitc  de 
vaiilêaux  >  &  attachée  à  la  matrice  par  le  moyen  du  pl.iccnra  qui 
lui  efV  fort  adhérent.  Cette  membrane  le  trouve  dans  tous  les 
animuix. 

Cbtrian  vient  du  Grècx«<f«<'j  quifignific  (^pfr'> contenir.  Le  cbo- 
r'm  avec  l'amH'mttle  fibiÂ«r«>niKce  qu'on  nomme  fm'urt- 

Au  icfte,  il  £uiticaMrqaer  anelaiitcmière  Tyllabc  du  mot  de  cbt- 
nm ,  &de  tous  «eax  qui  liiivcoc»  iiUqu'au  mocde  (bàfe  àuMi- 
venien(>icpranonceAe>«^dbi4iieiqael*ifteftcixnpcGe  pour 
lien  dam  b  pmoflodetkMu 

CliORlST^.  C  m.  VioaoncexCtTiJle.  Chantre  aa  Pïêlre  chan- 
tant au  Chœut.  Cwarw  hictmii  ui  ■  îlmafijtcs.  Il  vient  ordinaire- 
ment deux  Cbtri/fis  tcvctus  de  chapes  cluntcr  alternativement 
avec  le  ClicrurqudqiKS  AociciwSiCu  Motets  *  enael'JSpîtrc  > 

&  l'Év.inçilc. 

CliORC)  B  A  TH. !'.  in.  la^  uiKcIpécede ni'. cm  dont fe (crvoicnt 
les  AiKicn&jCom{H>ie  d'une  double  équiciiciaitccomnicun  Tt 
quicft décrit  pat  VitruvéLiv.VIILchap.  6.Ch»robMf.\\  Icrvoit 
à  pren  )rc  la  (inution  d'un  lieu.  Il  vient  du  Grècx"'^'^'^'''»  Q"' 
fignide  [xir^ouric  utie  région. 

ChOROGRAPHlE.r.f.  Ellla fciena; qui afpmià à fàife utte 
akReB«ricnUàtcd'ancIVovincc, d'une  région, CAwnwftifc 

Ce  nm  vient  ^tar*  t'^Âm  Grée  fignifîe  r/gitH, 

CliOROGRAPHiQUE  adj.  C^ui  .ippaiiicnt  àla  Oiorogra- 
plue.  Ch«T»jirâpbliiuSimfQnihk  fLmeun  belles  canes  iiwro- 
l^rjphiijiiet,  Sophian a iàit des  de&npdonsJedcscarteSifciuo^j.i 
fb'i^ues  delà  Grèce.  On  .1  envoyé  des  Géoirxrres  faire  des  cir- 
tcs  ih»rtgt*fhîifut$  fort  cxaâes  de  plulîeuis  Pruvincei  de  U 
la  .met*. 

ChOK.OÏlP£>ad).  lècsat  d'AnMomtc  qu'on  donne  i  divétiês 
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patci du  corps, qui  nflêmUenc en  qœlqpe  mani^aucho- 

rion.  CH9f  aides. 

Ce  mot  vient  de  yt>fi'>  >quj  eil  une  des  menbcanesqaieatÎBanicK 

le  fa-cus ,  &  de  rclliinbler. 
On  donne  le  nom  de  (burtide  à  la  membrane  qui  cnvctofie  înM». 

diaiement  le  cerveau  ,&  qu'on  appelle  d'ordiiuire  (4  fiemm: 

elle  ellappelléeflMrwJe.parçc qu'elle  cft poricnKc de  qaaadté 

de vaKIcaiix»  comme  leduKim. 
On  ttommc  suffi  ftexus ,  oa  tnài  slmnlr»  m  tonelaflèment  d'à. 

tri  e ,  &  de  veines  quieft  djn»  Ici veniricnlfiamcricMicsde  ok. 

veau. 

On  appelle  encore  ifetfM/rfelalcCondctuniijilc  Je  l'ait  piiccqu'i!- 
Icclt  p,ir;;  niet  de  vailleauxi  on  la  nomme  aiitren  icMii  *rt.<».t_  dk 
ede  qui  ;  ll  (leute  p.ir devant  prnjr  l.\ilii.i  enrrti  L  i .imicrc. Cette 
ouverture  cil  appelléc  la ptunelte ,  qui  cil  ttivii  oiméc  d'un  lercis 
qu'on  nomme  if  'n ,  àcaufe  de  les  divèriés  couleurs.  M,  .Mariotie 
rient  que  l.v  vilîon  le  fàit  plutôt  dans  la  (btrnde  que  dons  Li  tcti- 
lie:  ce  qu'il  tâche  de  démontrer  dans  les  lettres  qu'il  accriiL-si 
Mcllîeurs  Pècquet  &:  Pcr tault  *  inlccces  dans  les  Mémoàes  de 
l'Académie  des  Sciences.  Bartholomsui  TwinilS  >  Hidcbx  PU* 
lolôpiic>d.in$ii)n  Fmtuf^PfkifttA  de  même  avis;  oui*  toui 
letauncs  AuttURAMitdlun  foidroentcontraiie.  Câxdmdt 
t  tout  à-  fait  noire  dans  l 'hoinme  \  m.iis  dans  les  yeux  des  lions, 
des  chameaux,  des  ours,  des  bœufs,  des  cèits.des  brebis,  dej 
chiens  ,  des  ch.\ts ,  iS:  de  la  plûp.at  acs  puilloiis ,  on  v  voit  une 
couleur  fort  écbr:;iue  <|iii  paKJit  v.omiuc  font  les  bnilan»  d'il, 
geiit^rie ,  ou  le  luliie  des  pciles  ortent.iles ,  OU  de  l'iiis ,  luLifii 
le  plus e-^i pôle -uix  rayons  du  loleil:  &:  c'eftcc  que  les  Pliyûcicat 
appellent  lef<f^>r. 

ChORUS.i'.  m.  Terme  Latin ,  dont  on  le  fcrt  dans  les  te)ouai^ 
Ances  de  table;qunnd  quelqu'un  a  chante  un  couplet  de  ciuji- 
fon,  il  invite  les  conviez  i  la  répéter  tous  enlcmble ,  en  Inu  fi- 
lant ,  Allons ,  cbtmt. 

ChonV  Stéioit  auflîunandeninftrurncncdcMufiqiiCitdowt'Iliai» 
net  Aibuû  en  fin  Onlieit^raphw  témoigne  avdi  vû  11 
dans  un  ancien  livre  ,  où  étoient  décrits  tous  les  inlkuin.'nsic 
Mufîque.ll  ditqu'il  iè  joignoit  avec  la  fy  mphonic&  le  uix  luin. 

CHOSE,  f.f.  Nom  géner-il  ipi  on  dor.ne  à  roue  ce  qui  -  d  .11  a  .na- 
ture. Ra.  La  divinité  elV  une  i  bajc  incouipréheniïblc.  Ivucti  ics 
cbêiis  de-  cr  monde  lont  f  j|L-ttes  .ru  ch.ingcmcnt.  Dire  dtirWjf» 
I^aiiântcs  >  &  en  pouvoir  (aire  d'utiles .  font  les  taoycusd'cnaa 
dans  les  ecnm  Ici  plus  tnaooelEbles.S.£viu 

Ce  Dieu  qui  du  n/ant  *  forme' tnutei  chôfes.  L'.^  d.  lirV, 
Qui  vit  {«ment  de  tien ,  ft^t'de  tautts  choies.  Bon. 

La  mort  étant  la  dernière  de  toutes  les  fi^/r.(j  c'cft  \Àea  adètquc 
l'on  aillei  çlled'un  pas  aliijrc ,  Ions  que  l'on  y  couk.  Vavc. 
Pturunendttlnement  decaiilèsinconnucs,  nuis  dctàmiaéadc 
TOUT  Rins ,  chaque  (bi^e  manche  en  Ion  rang ,  &  acbéveleennl 

c^e  fa  J  .ninée.  I  o.  Les  gens  dcboo  soùt  trouvent  du  plaifir  à  Jo 
r/  que  d^sgensdu  commun  neientent  pas  ;  comme  ils  en  .ne- 
priieiKi'.'.uirresqaele  peuple  admire.  Li  Ch.  di  M.  Lespjf* 
iîoiis  onr  renflu  l'homme  elcl.ive  déroutes  ics  ebifet  ie^iia. 
Ma  i  ;>.  Ce  mot  ell  dérivé  de ciijrjîi, quidam  ks  VÏtOS 000 
fignihe  liiajt ,  comme  prouve  Palquier. 
I  C  HÔs  E  ,  fignifie  lesrélléxions ,  les  pcnlccs,  les  opiuions,  les  dog- 
mes ^.Les  belles  (b»fet  mêmes  ont  beloin  d'être  méiijscts, 
&  line  lânt  pts  éblouir  l'cfprit  par  un  trop  grand  norabrede 
traits  .agréables  &  (urprenans.C  L.Il  y  a  dans  Théocrite  uocc^t* 
cainc  bigarrure  de  jolies  ibifet.Scde  rM/r/ptMcmentniftiqacs* 
qui  eft  trés-nul  altonie.  Font.  Il  n'y  a  rien  de  nanuieldini 
Scncque }  il  ne  Ibngc  qn'l  dire  de  belles  rhifet.  P.  Bof  S< 
L'évidence n'accomp.igncpos  <ttth^t  de  la  foi.  MAtls.Cb 
qui  divèrtit  la  plûp.ur  du  mondcm'ennuye  ;  &  \iaiiifei^  (aet 

&dtr..iion  n.'  r.ie  lallent  jamais.  Ch.  D  t  M  t  R. 

Ch  0  s  i  ,  le  dit  aulli  par  oi>pclii:,o(i  au.x  pènoniics.  Un ££1  raoî  tli 
lui  t}:!!!';  ^etieial  qui  convient       i'uvits ,  Si  aux  pèrlonr:cs. 

Chose  ,  le  d:c  encore  pai  op(x>l!t  ion  aux  paroles  qtti  rM'At 
de  tcn'i.  Une  des  pr;:icip:ilcs  bcautcidu  dilcours  co.iiii'.  -  ^'cis 
plein  de  (i'i'/ri,  de  déchargé  des  paroles  fupèrtiuirs.  1' 01  Je 
ne  veut  poinr  de  mots  ,  )e  demande  des  ebbjes.  V 1 1 1. 

CilÔS  «f  lîgnitic  quelquefois ,  Affliirc  ,  aâion.  Rei,  aeiMmm.  Ta- 
eîtene  rapporte  pas  les  tbéja  comme  elles  Ibotarris'ées  ;  mût 

■  conuneil imagine qu'cUesautoicntpû  être.  BouB. La fiN^r in 
bîcnattcceraent  que  vous  ne  penfcz.  Les  chêfrt  ne  joncplu*  a* 
tières.  H  £nit  icmcRieks  tbêfes  en  l'état  qu'elles  jcnicnc.  Ix 
(bife  parle  dVlle-mime.  Ceft  le  camaèrc  des  Romiins ,  dt  ftt 
re  ,  &  .'c  foufîi  ir  Je  prandes  chïfc!.  B  o  v  h.  Lcsi'i'r(.  (  hamajnfS 
ne  1  nidvnr  [xiinr  3  l'.v,\nitui  c  ,  es;  -m  gi  t  de  la  toiiunc.  Va  OC. 
On  k  peu:  éloigner  liii  monde  II  [es  i*"'Vi  n'y  vont  pis  cwnWC 

oa  vcutj  mais  çundon  le  montic  t  il  huit  la  lailla  alla  cwn- 
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nKeUesvant.CH.Di  MtR.  Veâàl*(ntda<|i^»feilioù 

on  en  cft.  Ce  n'c(l  pas  peu  de4il((«deipivoirdailcet»fecfMl()n, 

&  avec  dpi'ic.  M  A  L  E  B. 

Site  ÉVyf  que  le  Ciel  qu'À  mes  vaux  m  ap^fr , 
Lever  un  tel  tbfiucle ,  cjlù  mai  peu  de  chùlc.  Mot. 

ChÔs  Effîgntficcncotc  le  bien  ,  le  corps  dont  il  s'agic.  Baod.  Tous 
les  frais  d'un  décret,  d'une  vente,  le  prennent  fwhtbàJe.fcfoM 
auxd^cosde  lacM/f.  Cclui(|uia  vendu  uohàiugca  une  hypo- 
diéqiie  fànriUffit ,  paiceqoec'cft  ùidiifi. 

Chôs B  i  fe  ditcncoredubieaoammuD  ; fcooappeilclafl)»/^  fu- 
htifu  t  ce  qui  regiide  l'Écit«laRqNibUque.ib/  fabOfd, 

Cadf  B*  Icditaiâidetoutceqnîii'apoinrdc  nom , deccqu'oo 
tenèfCtoadouc  on  ne  le  (buTint  pas,  ou  qu'on  s'aliftiait  de 
«ucefu  pudeur  ;  ou  quand  on  manque  d'cxpÊeâÎQa.  Ccft  bien 
Ibaveni  l'a/île  de  l'ignorance,  &  il  mcèmin  qu'on  abofcdc  la 
commoiiitc  de  ce  mot ,  t!c  qu'on  y  a  recours  rvop  louvcnt.  On 
dit  d  iin  eiitànt  qai  u'elt[x)int  baprilc ,  C'c(l  i/w/rqui  n'a  point 
de  nom.  On  dit  damlcb.ias ,  quand  on  ne  Içaitp.jslcnotnd'uu 
outil  >  CciW/?  avec  quoi  on  rabotte.on  perce  ,&c.  Nous  pal- 
sâmei  la  rivièicàiW/ï,  |e  ncinelouvicrupjsdunoin  de  ce  poit. 
On  appelle  auiC  es  macicre  oblccne  (bife,  ce  qu'un  ne  veut  pas 
nommer  ;  &  alors  ileft  nufculin. 

CBÂtB»lcdkcnoorecnocs|iiirâiês  allèz  ordinaires.  En  parlant 
de (mt&d'uitres.Cda «beau  eonc  aunes  fW/^x.  Je  vous  rc- 
rmaiur^  cela  fiv  toarei  Mfu.  Vooi  irçaen  un  tel  endroit 
imncnMieeS  <M^.On  dit  auffi  par  cidamBrion ,  Cbije  étrange  I 
Chife  inou°ie!jenefèroispascelapaarrU|jlrdu inonde.  Libelle 
(hije  que  d'crre  heureux  dûoonfcnrcment  dcsinilcrabks,  &:  fans 
trouver  l'envie  par  les  chemins  :  B  a  L. 

,CHOU.  i  .  ni.  Brjfjka.l'.  f.  Plante  potagère  commune  dans  noi 
j:\tdins ,  iS:  dont  on  connoît  plulieurs  cipcces  pareillement  bon- 
nes à  manj^ci.  Au(Tî  ptétend-onqiielc  mot  Arj/ZiM  vit nt du  Grcc 
flrjp^rasîjquiiignifie  uneherhepu:jj^;_-ii;  ,  iioiii  i];i'oii  lui  .1  tiuniie 
par  excellence ,  à  caufe  qu'elle  tenoit  un  des  ptemias rangs  par- 
•  mi  les  plantes  potagères  chez  les  anciens.  Pline DMi  apprend 
que  Cnryfîppc ,  Dicuchcs ,  Pythagorc  ôc  Oton ,  avoicnt  cnm 
pâfê  des  volumes  entiers  fiir  le  thtu.  On  j^ut  voir  encore  dans 
CiiB0ÊitDtbBMâitéJiec.t%6t  if7.&dansPlinelttiracmeL. 

ù  m  içavois  manger  des  rlwKx,  tu  ne  fërois  potenonic  aux 

Grands:  &  ttA ,  répoodir  AriAippe ,  Ci  tu  Icavolsfiiireta  oonraux 

Grands, tu  nct'amufeioispointiilaver dcsrfcmx.AB  L  a  n  c.On 
croit  que  les  (baux  empcclicni  l'yvrellc  :&  c'eft  pour  ccl.i  que  les 
anciens  en  inangcoitnt  au  coiumcnccmcnt  de  l^lIr^  rt  iiT..  L^s 
Égyptiens  tailoicntfîrvirdesfilwi«Jiiàrcntrécde  tous  Icurstcllins, 
alin  de  iic  point  s'cnjvBK*  Anffi^-oo  que  iet  ctarx  Aotcnne 
miï  de  l.r  vigne. 

Ce  mot ,  ckiH  ,  paroir  s'être  formé  de  cmUs  ,  qui  fîgnilie  l.i  même 
chôfc ,  en  diangcant  le  <  en  (h ,  comme  en  bien  d'autres  >  cmU  , 
chien ,  (Mtui,  chant  ,C^pr»/ ,  Chypre  ,  (étmS*  ,  chemife  &r. 
Aiolïdc  €ÉiilUftmi»thâàl,dml,(i»H,lA^n\'<Mta  aoitleP. 
PMXm  BmmJ(  >  MBfif  t  vient  du  Critique  «4«/. 

Cho  V ,  cftleomn  efoimpie  d'un  cèrcain  nombre  de  plante*  qui 
ont  leurs flenrsiqiiacre  pétales  difpôflfcsen  croix, &  lôateraies 
pir  un  calice compôfc de  quatre  feuilles  vèrdîti es àchlongucs. 
Lt  pillile  de  ces  rfeurs  devient  une  (îliquc  longue  ,  ctroifc  ,  cy- 
lindnquc  ,  formée  pat  deux  panneaux  ctculèz  en  goatière  ,  & 
appliquez  furies  bords  d'une  cloiionqui  Icpate  la  lilique  dans 
toute  la  longueur  en  Jeux  clUuIc.  ,  daii".  Ulqjellcs  lont  rcnfci- 
roccs  des (cmcnces arrondies,  aile/  kniWaoltsicclIcidela  mou- 
tarde .  mais  elles  font  moins  acres.  Il  f.uit  encore  ajouter  que 
prèfquc  toutes  tes  efpéces  de  chtu  ont  leurs  feuilles  grallcs  Hi 
charnuirs  ifrilccs ,  &  ondées  allez  fouvenc»  Ac  pcêiïiuc  rotijours 

■  tcinces  d'une  couleur  de  vcrd  cendre  qu'on  nomme  vèrd  de  mit. 

■  Les  dmx  de  quelque  nature  an'ils  (oient ,  ne  ië  multiplient 
que  de  graine ,  qnicft  ioR  lonae ,  groilê  comme  des  tÊcesd'é- 
pinglcordinairr,  oa  comme  de  la  poudre  à  gyboycr,8ceftroo- 
geàirc  .tirant  fur  le  minime  brun,  La  (^u  1  kt. 

Chou  coMXvN.cft  celui  qu'on  cultive  plus  ordinairement 
dans  les  potagers.  Pu'fh  t  v:i\'.:rn  ,vet  (.uh^.  Sa  racine  eft  un 
toupet  de  fibres  clicveku  s,  il'ou  lorr  une  rir;c  liante  a'un  pied  or- 
dinairement ,ép.\il!e  plus  e  u  nioinii  luivanr  Ion  ,  ci.'  cli.^néc 
i  Ton  fommet  dcquclquc^  knillcs  arrondies  ,  amples, dentelées 
fnt  fcs  bords,rclcvécs  de  groifcs  nervures  qui  s'ctcndcnr  fïir toute 
la  furface  poftéricuic,  &  portées  pr  des  queues  épaillcs&  de 
deux  poéees  envînm  de  longueur,  fiv  tout obUcs des  ftiiillcs 
éxcérinires.  Sesfleurs(ôntpâles,oablanchârrev 

Ondonneàce«lwadtffcrens  noms»  par  rapport  aux  ch.ing«nens 

Silnîairivcm»tancAconle  nonme<*M  vM,à  cBuiêque  fes 
iilks  6mk  véfics  (  ttm  ètâKt,tkmUuid ,  quandcUes  fiint  de- 
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pcce  qui  craint  nidns  le  froid  ,  6c  qu'il  eft  plojrmdre  npits  la 

gclccon  l'apixiic  viilg.iiremciic  i  P.iri>  th»» ^flc.  Si  !!;uK  i'ce 
ell  lionne  pum  tout»  les  vèrs.  Ce  mou  ,  mih  bien  que  les  fuiv.!!!-, , 
laclic  le  veiitic. 

Chou  c  a  b  u  s  ,tft  une  efpccc  de  ihou  dont  la  tige  ou  trognon 
poulie  une  fi  gtande  (quantité  de  feuilles  i  Ton  /bmmet ,  que  ne 
pouvant  pastoutes  s'etendrcàla  fois ,  elles  demeurent  unlong» 
tcms  cntallces  les  unes  fur  les  autres  ,&  (arment  comme  une 
tète  dure ,  blanche  en  dedans ,  &  ton  bonne  pour  manger  ;  fa 
Heurs  lonr  jaunâtres.  On  le  nomme  à  Paris  &  en  plulîcurs  au» 
trescndroits<<M;f/>tfir.'W(!',ou  ^Am^mbh/  Uémt.Br^giu  tti^ft* 
étkt.  Udéftéiiérc  quelquefois*  Inrnatlaclqine le  tmiinoclttiell 
pas&voaiUe. 

Ch  otf  notre  E  ,fe  dit  de  deux  fitrtes  de  rftviar  qui  font  reintt  de 
couleur  de  pourpre  ,  &  dont  l'un  e^  pommé, l"c  ic  nuiisincc'''* 
ftmmé  taagt.cn  hxùn ,  Brtjfitu  fjpiuu  rutra.  Une  diflcic  du 
i  l.wii  i.ibus  ,quc  par  la  couleur.  L'autre  t  ijx'.c  de  t  hau  muge  ii'Wl- 
point  pommée  ,  les  feuilieslont  grandes ,  friiccs ,  relevées  de 
nci  vaies  d'un  pui::jnc  plus  fonce  que  dans  le  ul\ede  la  feuiiie , 
qui  cil  le  plus  louvcnt  vcrdàctc.  lis'étevc  plus  haut  que  le  pom- 
me rouge  j  fcs  Heuis  font  oependancdc  latnémc  coulair.  On 
nomme  iccbtu ,  (hou  eatumm  nngt ,  ou  chtu  ronge,  en  Larin  , 
Braffujrubra,  Oncntployclc  (bu  ro»^f  pour  les  m.;ux  de  poi- 
trine «  pour  latoux ,  &  pour  les  cracfaoncns  de  làng.  On  en  (ait 
un  (ycop  pour  les  afthmaciques  ;  mois  on  doit  le  ineparer  i  mo> 
furc  qu'on  en  a  bdSMi  }cai  lonUquIl  cft  gvdc*  il  &nt  fi  mal 
qu'on  ne  fçauToIt  en  ufct  parla  bouche. 

Chou  de  Sa  vo  y  e  ,  oivCh  ou  de  Mi  l  a  n.Ari^mSc- 
bM(U,  CAfite  oilang»  r.eu  prr.'itus  (Uufa  ,  cil  une  autre  dpéccqat 
apprixhe  du  i  hau  (ouiitun  ,  mais  il  cit  plus  gros ,  les  foiiiies  lont 
plus  blanches ,  plus  tendres ,  relevées  denèrvures  plus  groHes , 
iès  Ivûillcs  !ont  .lulfi  fi  iices ,  ondées  ,  &  lîrrées  Ls  unes  contre 
les  autres ,  comme  celles  de  la  bitui:.  Sa  ilcur  eft  blanche.  Ce  (ht» 
ell  rechètchèà  csu/è  qu'il  cft  bcBUODop  pkudâicst  que  kt  pié- 
ccdens. 

Chou  blanc,  ou  chov  fris^,  Braffîej  Ma ,  vtl  crifpé. 
U  eft commun  en  Savoyc ,  il  diUcrc  du  précédent  par  le  s  feiiilleSi 
beaucoup  plos  glandes ,  plus  frilécs ,  ordinairement  plus  blan- 
châtres, de  piir  les  fleurs^  font  iaûnes.  On  le  mangeliit  U(b»- 
pe  commelecliBvM  ;  il  cft  pluscKlieac 

Chou  fibur.  Jr^j^ CMil'^trâ ,  C. B.  Pm.  C'cll une efpéce 
de  (ban,  dont  les  fèiiiiïcs  extérieures  font  allez  grandes  ;  mais  cel- 
les du  miliLil,  ;uil!i  1\.  n  I  ls  rji^r'-.j ,1  vo;-T'jnt  iV'  i' .'■,;.'n-:ri'C  en 
des  tetcs  inlorm.;s  !ou:es  jji  .iiiux  t.  al.Kich:  »,  &  t.-rir.cs.  Ou  man- 
ge ces  têtes  CXI  itcs  dans  rcui.vV  prêtres  ..-.lc  luie  laullc  h!a'nchc 
allailoiincc  de  poivre,  du  fci  &  d'an  peu  de  viii.ii|^te.  On  f  iloit 
venir  autrclois  U  Icmcncc  d'Italie ,  iniis  o;i  la  recueille  ci:  F:  ,1:1- 
ce,  depuis  qu'on  s  cdaviic  de  consètverà  la  cave  pendant  l'hy- 
ver  les  pieds  de  ces  i  houx  qu'on  a  vâ  erre  bon  si  donner  des  tigeSt 
on  les  tranfplanre  enluite  au  printems ,  &  ils  ne  m.'^nquejit  pas 
de  fleurir  dans  la  faifon.  Ses  Heurs  font  pâles.  Ce        aufii  bien 

KUplibattdes.iutrescfpcca,dcgBnà:equetqucft^.  On  di- 
BoticnnsrtNrjb». 
On  pentajonicr  ioes  pteciedcascodeax-dafB'oDiie  voit  gaèn  en 
Fnncc. 

Chou  rave, ou  chou  de  Siaxi.  BrafJîcA  ctutanna ,  oà 
Brj$iitgotigflades.  On  l'appelle  ainli ,  à  caufc  que  la  r!ge  cft  ter- 
minée par  un  nœud^ros  comme  une  ravc,d'nù  (ortent  Icsqueuës 
de  les  feuilles ,  qui  (ont  grandes ,  amples, &  icmblabics  aux  pré-  ^ 
cédentcS.Ses  licurslonf  jinnc-  &:  petites.  On  m:!nP,e  cena-ud. 

Chou  mavet.  Brujjicd  rtike  napilarmi.  î<'jpo  HiJ0lc4 ,  C.  B. 
Pradr.  (4.  U  lé  difUngue  par  fa  racine  ,  ijui  eft  un  gros  navet 
chargé  de  quelques  fibres  chevelues.  De  ce  navet  part  une  tige 
qui  pacte  aa  iéiiilles&  des  fleurs  comme  le  riwN  ordindrc.  us 
pauvres  gens  de  Bohême  mangent  fa  racine  ,  qttlb  OOBpcntpar 
cranche. 

Ily  acncoiepldian  aatns  efpiccs  iedm»,  comme  en  le  peut 
voir  dans  les  MBmts  de  Sotâmqne  de  M.  De  Toomefert  { maw 
la  plûpirt  ne  fe  trouvant  que  dans  les  jBidÏH  de»  0BiienK*<Ucs 

n'ont  point  de  nom  François. 

Chou  s  a  u  V  a  c  e  .  ou  c  o  l  s  a.  Hr.ifluj  frlzu-ffr'n  ,  fsve  (Ttm- 
be.Hr-iljlci  4rveHfii.C'<A\  une  clpéce  de  ihoiix  bcryinoup  plus  pe- 
tits que  lesprcccdcns,  mais  plus  brinchus.  Sa  fk  'iiiks  lont  Ivcn 
plus  petites  &  lavées  de  pourpre.  On  tire  de  t.»  yiainc  une  huile 
pareille  à  celle  du  (enevé. 

Les  plantes liiivanres  foncappcllées  improprement  (Imw  ;  elles  n'en 
ontdotoutpoinc  le  caraâ^e. 

Chow  caraïBB.  C'eft  une  efpécede  piéd  de  veau  d'Amé- 
riquCt 

Chov  K*RiM>cftie  nom  d'une  cAéce  de  liferon  purgatîf-.de 
qui  dolc  au  bord  de  I4  mât* 
VoyaLisi&oM.  • 

Vuuuu  ii)  Caov 
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Cmov  Dt  CHIEN.  lipLcc  de  Mèrcurlctlc  qui  cro^  d.iO$  les 
moncigncs,  &  t]ui  cft  vivacc  Vovcz  M  e  r  c  u  r  i  e  l  l  c. 

H  y  aeiKorc  les  Cboux  pancalios*  «mu  violets,  &;c. 

On  Awdlc  un  lapin  doradUque  OOUnt  dans  le  gnnici;  >  ou  daiis  la 
balleaKii ,  un  tiutigtm  ét  <lwx.  On  appcQe  ftmmt  dt  (bvu ,  la 
plus  mcchaaie  <lcs  ftommes  */n  kmtageat,  &  qoi  iènt  le  gaàt 

de  cbeit. 

TJn  Iralitn  s'cJl  fait  tîii  chou qii'W  {>ortoic  (îans  fcs  .inncs,&."  de  ce 
mot ,  i'^/fH««/gf»]  uncdévilè  hcurculc  j  caij  comme  dit  Rucl- 
jius ,  en  pwhuK  do  (ÉM  .  AMbw  imw  «Mtjl«W^ 
tout. 

On  dit  provètbialcmcnr  d'une  pcrionnc  rtlej;ai-ci  i  l  ciinpigiK'  , 
ou  qui  cft  obligée  d'y  demeurer  >  qu'on  l'a  envoyée  phiitc  r  «.k  s 
fh«iix.  On  dit  auflî.Ce  n'cft  pas  le  tout  que  des  (h»HX,  [l  h  ut;  ni:n- 
rc  de  la  graille  ;  pour  dire ,  qu'on  n'a  qu'une  partie  des  choies  nc- 
ccHàircsponi  venir  i  bout  de  quelque  cntrcprilc.  Ondit.wdî, 

B'kio  homme  £ût  les  (httix  gras  de  quelque  chôfc  >  loriqu'il 
t  bien  (a  aflàires  >  qu'il  hit  de  grands  profits  eu  quelque 

Mais  mol  dt^um  >  /r pût  i  vaut  fou  féUe  > 
Prtnif.  mes  vert  .^aittf  choUt^Mj 

Pértt  fCdmae  ftmdflluvMiBn,  &id«PJ>v  CtRc 

On  dit ,  qu'un  homme  veut  ûuvcr  1.^  chcvrc  &:  les  cbnux  ;  pour  di- 
re ,  qu'il  veut  remédier  à  tous  les  inconvcuiem  qui  le  trouvent 
dans  une  affaire.  On  ditauHIde  celui  qui  di/pôlc  du  bien  d'au- 
Crui  comme  s'il  étoii  à  lui  ,  qu'il  en  fait  comme  des  cbMx  de 
fim  lardin.  On  dit  à  celui  à  qui  on  donne  la  libre  dilpolît  ion  de 

SiUfÈC chôlè  t  «ju'il  en  (allé  des  cImhx ,  des  raves  ,  des  pàtez. 
clu:Mlflî»qu'Aubèrvillcrs  v.iut  bien  Paris  (btu  pour  (b«u: 
pour  dire» qu'il  aoît  plus  de  choux  à  AubèrviUert  qu'iPuii. 
Ondk■Bflï^C6M  pour  tbou  ;  pour  dire  «  L'on  VAul'aïUR*  On 
dit  encore  lorlqu'on  veut  marquer  une  grande  dil&cncedcpriz 
entre  deux  choies ,  qu'il  y  .-i  (Ittu  &  (h«u.  On  dit  anlB  d'une pcr- 
ibnnequi  prilc■pllI^  qu'il  iic  tiuc  ii.s  lionticsqualitcz, qu'elle  fait 
bien  valoir  (tv  tiJouj,-.  Ou  dit ,  qut  lu  gclti;  n'cft  bonne  que  pour 
\eicbaux.  On  dit  encore  d'une  chô(c  qu'on  vt  itc  l'icpi  iici  bc-.ui 
coup  ,  qu'elle  ne  vaut  pis  un  tronc  de  chou ,  un  troyiuin  t'.c  thcu: 
d'autres  dlfent  un /rou r/wH.  OnditaulTi  ,  qu'un  huuunc  va 
toucà  travèrs  les  cbtux ,- pour  dire ,  qu'il  agit  en  étourdi  &  ini- 
frudemmcnt  dans  les  affaires  qu'il  entreprend.  Ondîcd'nncii- 
vicuxj  qu'il  c(l  comme  le  chien  du  Jardinier  ,  qui  ne  rtungc 
p>int  de  (btux ,  Se  qui  ne  veut  pas  qu'un  autre  en  mange.  On 
dh  d'un  horomc  donc  la  nûdancc  eft  iocoonuë  >  qu'il  a  été 
noavc  Ions  anehw.  On  dltd'iuKD^rfàiine  qni  n'en  pas  propre 
iqneiqttec1l8liê,ll  eft  ptopceàcda,  comme  à  ramer  des  ffc«iu;; 
Il  s'y  encend  comme  i  ramer  des  rlim;  parce  qu'on  ne  rame 
poinriLiffio/'-v.,  nuls  Ils  pois.Touc  ccîaelîbas. 
Chou  ,al  iuuliune  lIpclc  de  païukiic  lîoit  légère  &  fort  enflée, 
t.iirc  avec  de^  iT,if^,da  bcuri.  de  l'criurôlc.  PUfcnugenus Itvt 
44  luitiuiiim.  l'  Ile  i  II  itmée  pu  dclfus  de  nninpnrcïUe  de  dr.-igcrs. 
On  les  .ipp<  lle  ."iiilTî  par  ;iunphri.le  des  i-«i'r'  wiK,'r.<i(-V.  On  [eleit 
depe[icsiùi>«jcaux  Kois,  au  lieu  de  gâteaux.  Au:xmdneson  en- 
voyé de  gros  cb»ux  de  pâiijlcric. 
CHuUAN>ell  une  petite  fcmcnce femblablc  au  ffmeir  emtr*; 
(nais  plnsgrolTc  &  plus  légère  ,  de  couleur  vètii  (aune  ,  d  un 
gnàtiui  pen  làlé  &  aigrelet.  Hic  croît  à  uoeplante  du  Levant 

Si  eft  nflè.  Elle  eft  en  li  fimunlé  dUît&lte  en  petits  paquets, 
k^cn  iSit  Boor  ÊûiB  keHndB  *  avec  l'autoar. 
CHOUCAS,  on  CH  UC A&  r.  m.  Efpécc  decomcillc  grife , 

au  bée  &  piéd  touge.  Grdculus. 
Quelques- uns  difcnt  Clnucu ,  ou  Chtut ,  &  Cbtac*.  Les  Om(*t 
vivent  de  tomes  lortcs  de  \\\.Cms ,  de  faïueielles  ,  de  vers  ,  & 
de  glaivd.  Us  ne  viventpoint  dt  tluLiogne.  ll\toia  leuis  perits 
au  priiucms ,  ils  vivent  en  troupes ,  &  ne  voin  ).',iii,iis  leuU.  Ils 
s'ipprivoileni  tlicileiticnt  j&  lorfqu'ils  l'ont  no4irris niais  ils  ne 
quicrcnr).imaisleur  cage.  On  leur  apprend  i  parler.  Ilslonttins, 
ruiez,  detiansi&rtrcs-diiliciles  à  prendre.  U  y  en  adcplulieurs 
e(pcccs  que  voici. 
LeC^MNM/  rouge*  cftdc la  grandeur  ou  approdtaot  de  Ucmneilic 
noire.  Il  a  le  bêc  long  de  près  de  quatre  doigts»&an  peu  «oui 
bé  «  dcctnlBur  mqge  t  rînoc  liir  l'oiangé>  fie  un  peu  jaunâtre. 
Ses  pié^iônt  de  h  même  ooalenr*  à  l'exception  de  (es  ongles . 
qui  lônt  aoifî  bien  que  tout  le  coi  ps  d'une  couleur  rrès  noire.  Il 
le  plaît  dans  les  montagnes.  Il  eft  très-difficile  à  \ppi  i  voifcr ,  & 
lorUni'il  eft  dans  Icsin.iiions  il  dehit  les  vitres  i3i:  les  ch.dlij.ivte 
ion  btc,  &  gâte  tout.  U  v  a  un  corbeau  lougc  que  quelques-uns 
ont  confondu  .is  cc  le  Choucu  roui'.e. 
.Le  (Ktit  Cbtutai  qu'on  ipptlle  auliï  Qioucitcou  Ciuicttc  ,  flc 
Cliouthctte  ,  a  beaucoup  de  r.ijipoi  ri  i.i  euiiicille.  11  n'y  a  que 
h£t^d«vivtc*4(Uvou>qui  lucctcdck.diftiAâtoo  <;ncrc 


eOX.  n  approche  fort  nrement  du  bord  des  rivières  ;  il  ne  s'a. 
donne  ruilleuient  au  carnage  -,  il  va  toujours  en  troupe.  Jlaies 
pieds  >  tout  le  corps  &  le  bec  noir.  Son  bcC  a  quelques  poîoit 
blanchâtres  à  l'endroit  des  nadaes.  Leur  «oitceur  n'eft  pas  fi 
foncée  que  celle  du  corbeau  fle  de  U  cocncâle  >  fie  dre  un  pea 
fur  k  gris.  Il  aime  les  plaino  fit  IcscutiMgncs,  fit  lêt«tire(bM 
(khMieSttMiT$,0rdcT{cozfdîfices,oailÊdrlbnntd.  11  aime 
éxtf cmcment  a  cacher  l'or  &  l'argent .  ce  qui ,  dit-oti .  l'a  fiie 
nommer  en  Latin  MuudiiU,  Aldruvand  parle  encore  d'une  c(- 
péce  de  Cb«iK4$  tout  icoiUaUe  à  cebi^di  fi  ce  n'cftqn'il  ain 
collier  bl.inc. 

CHOUCIlEiTE.  f.f.  Voyez  CHOUCAS. 

C 1  i  O  L' E  T  T  E.  f.  f.  Autrement  chevêche  ,  ou  Livettc.  Oil'caa 
crpéce  de  chevêche, de  chat  huant , de  hibou.  JAm. 
iuUmtiiu.  Elle  eft  de  la  giandcur  d'un  pigeon  ramier ,  avec  un 
plunugc  tanné  &:  blanchâtre.  Elle  fait  Ion  nid  dans  le  creux  des 
arbres ,  ou  dans  les  trous  des  murailles.  Elle  paroit  à  U  poiuiB 
du  jour,  ou  quand  la  nuit  commence  à  venir.  Ulccftenneniîe 
despcàtsoiiaHU.  Elle  lè  nourrit  de  ié&nls.  de  fiMiris.de  grc- 
it6ililles.LaGhiarffecftdcla  groflênrd''aneealofnfce,cllc  ala 
tête  grollè  &  pancliée  en  arrière ,  les  yeux  gf inJi ,  la  pruntll: 
noire  ,  nkice  de  jaune ,  le  bée  courbé,  un  peu  loii^ucr  ,  6;  de 
couleur  |.iune  pale,  l  oue  le  elumpdc  ion  penn:ijje  elt  en  p.e.ttc 
tanné  ,  iï<;  en  partie  blanc  ,  p:incip.;lc'.iient  ;i  l'cMicmlte  des  ai. 
les,  dor,:  les  j;r.uiJts  pannes  c\:  les  grands  couteaux  loue  urnix 
de  tacites  larges  de  coulcui:  ciiàtaiii.  Les  taches  de  Ion  ventre» 
qui  font  en  long  ctn-naie  des  gouttes ,  font  de  femblablc  couleur, 
île  rcftc  eft  blanc  ii'éxrrémite  du  vol  s'étend  julqu'au  bout  delà 
queui:.  Ses  cuillês  font  couvèrres  de  plumes  cendrées  brunes* 
julquc  fut  les  piéds.  Ses  doisiB/ôm  dcpoicîlle  couleur }  ib  tau 
fcparcz  comme  aux  adnaoïMUX  de  Mlkj  lés  ongles  fonc  a», 
cnas.aigustfienoitt. 

Bellon  dtflîngHedeiCiiiHffrf  dedenx  lônes ,  l'une  grande .  l'aotie 
petite.  Il  dit  quelaerande  eft  plus  commune  que  l'autre ,  &  que 
du  refte  elles  font  Icrabtablcs  ;  ce  qui  £iit  croire  que  la  kuledit^ 
férence  n'cft  que  dans  le  f exe ,  Si  qu'ils'cft  trompé.  U  De  la 
crit  pas  non  plusaficzéxaâemcnt. 

L 1  C/.'OWf  f/f  prend  leslouris  dans  lei  f;rapgc5  c\'  les  m  liions,  ccm.Tie 
les  chars,  &  elle  vit  de  petits  oitcaux  qu'elle  arrrqie  Ja  nuit. 
Loriquc  la  îbiutitt  cl\  repûc,  elle  fera  trois  |our>  i.îns  manger  , 
&  quelquefois  julqu'à  neuf.  Elle  eft  fort  uriic  ait  chatlcut  pour 
prendrctoutesUMtesd''oircaux,ficc'eftun  fort  gtand  divctaf^ 
fcment  de  voir  ooimncnt  ils  lui  font  la  guerre.  Lorfqu'ellc  Te 
voit  envjionnce  ic  preflce  de  tout  côtez ,  elle  fe  couche  fut  le 
doiificneÊitparo'ineqtteron  béc&  resgriflrcs.II  yaÇjmfiéât 
enitiefe  fiuconfielKimMe.  Lot  (qu'il  voit  que  IcsanircsM' 
îcaux  Un  font  Li gujtee vientiroa (êoours . &  iadéfeod.  On 
dit  qu'il  n'y  en  a  pointdans  l'Ifle  de  Candie ,  Si  que  quand  00  y 

'     en  porte  ,  elles  nieiH'cnt, 

C  11  0  u  [  c  T  E  ,  ou  C  H  u  f  C  T  f .  "VoyoZ  Cli  O  U  C  A  S. 

[  Ce  mot  vient  àccucuh^  ,  ou  cui>iLrtn.  M  r  v. 
On  dit  proverbialement  de  celui  qui  li}  accoutumé  à  dérober, 
qu'il  cil  larron  comme  ur.c  ihaiietlt.  Ce  proverbe  eft  venu  dfl 
Latins,  ils  appcUoient  hctmtiie  woMiiic/rf ,  parce  qu'elle  vêle 
l'argent. 

CHOUQUF.T.  Cm.  Terme  de  Marina.  C'eftungrosbiUotde 
bois  quatre  pat  delfous  ,  CSc  rond  p  .r  dcllus, qoiimlclaqiie 
briftire  des  mâts  au  dclliis  des  barres  de  hunes  pour  emboiiec 
les  mits  l'un  dans  l'autre  par  le  moyen  des  renoM  fit  des  nav> 
i    taifes  ouifioM.  OnvcnboîK aafiîle  bàcoadttptwillMu  On 

l'appelle  aotrcmetit  JHV  it  MâMH. 
CHOUfSET.nm.  Boidôn  que  feot  les  Turcs ,  &  dont  iU  u  lénr, 
Z'mm  Turctaim  ;  Ptfu  Turàté  ,  Cerviju  Tarde*.  Le  Chkftt 
n'dl  guère  difilrcnt  de  ce  qu'on  appelle  bouillon  en  Picardie, dit 
Viftcnèrc  dans  ks  iUulli.  fur  l'nift.  de  Chalcond.  p.  14!.  Le 
ChKijfi!  eft  fort  nourrilIànt,il  enréte  comme  ia  bicic  vi'.qu'i 
eny  vrcr.  Il  cftfsit  de  pâte  crue ,  mais  levée  ,  qu'on  dccuit  dans 
un  chaudron  plein  d'eau  ;&  étant  ralTîs  \'  lechél'onen  prend  la 
grolléur  d'un  œuf,  qu'on  jette  en  de  l'eau  pour  boire ,  bqtielie 
s'échaufc  incontinent,  &  boût  d'elle  même  {»ta  b  inerrrr  ftir 
le  de  manière  qu'il  s'en  fait  une  boilTôn  blanche &cpaillê» 
u'on nomme fft*«rj^r.  Les  Tufcsfo  fardent  de  l'écume  derlwi^ 
itf,  comme  k>  Flamandes  fie  Angioites  de  cdkt  de  I»  bière 

CHO  YER.v.a£L  Tmietr*maniètdfliuienient«xlqae  cbAlê» 
la  confèrver  avec  foin.  TrtStre  tt'ufUÎd  csuti ,  Mtgtnttrtmm. 

Les  gens  propres  thtjrtu  bcaufcjiip  leurs  habits.  Vous  avez  de 
belles porcclainesjil  les fiut bien Cenc mère fan  lès 
cnfans.  Ce  mordVdu  itile  faini&r.  LafiuKédctPlrâfietcftAR 

piécienrc ,  il  la  Faut  cimfr. 

Il  le  clioye ,  ;/  l'embr-ilfr  ,  6' pour  une  m*ltr(([t , 
0»Meffmtit,ie ftafe t4V»Uftindt ttudrrp.  Moi. 


ou' 
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On  ledit  auâî fort  (bavent  avec  le  pronom  pcclbnnd  >pour  Çgni- 
fieravoir gnuiii  foindclài,«îii]erfeicâ(àfné&&s«lês.Ccll 

un  homme  qui  fc  cboye  fort. 
Choyer,  (ignilîc  aufll  >  Èpitencv.  Dus  les  villes  aHlicgccs  ,  il 

n'a  qac  peu  ilebiEiii  kdoh f(*frr. 
CHOYXRtIîpiilieeneDK,  Mcrugcrla  réputation  de  quelqu'un. 

fmctft  J^ir.ll  n'cft  pas  lâtisfait  de  fon  Avocat,  il  a  trop 

rt»rt'l"i  ;i  >irit.  C;  r  Hiftorim  \  bc  iucouprii7)r/iiB  id  PlilKX>  il 

n'en  .'.  y  x\  ilir  tour  le  iiiil  fju'il  en  Iç.ivoir. 
CHO  V  N  1:  >  i.  'Lit  un  finir  de-  l'Anu".  iijnc  lîc  l.i  forme  J*un  truf 

d'a.itiiiclii.  Sou  ccorcccft  dure.  On  en  fait  des  vaillcaux  à  boire. 

Le;  iuiil!  s  de  ('«face  idlêinblcntàfidU  du  hurier.  Voyez 

Thcvcc  &4;. 

C  H  R. 

ChREfME.f.m.  Huile confacrée par  l'Évcquc, qui/crti admi- 
«iftiedaSaocmcnsik  Baiême,  dcConflhmiîonfd'OTdre ,  & 
d'Enrfme-Onâkm.  Sm«Mt  Ctr^.  On  fidtleS.  Okrwr  le 
^eiidy  Saint  avec  de  grandes  ccrénioiiies.  En  Efpagne  l'Évêque 
prcntHt  autrefois  le  tiers  d'un  fou  pour  le  S.  Chrême  que  l'on 
diftri'uiiolt  i  cliâiii:-  ii^li'x  ,  a  c.iulc  du  bauriK  qui  y  entre.  Le 
Concile  de  l'i-.Tj^uc  tenu  en  571.  Cm.  4.  dcfcnd  de  rien  pren- 
dre. 

L'AiitLiir  AriKf  di.'  Gui  jhfr  j1  Pcdmr  écrit  que  le  Ixiumc  de  Ma- 
th.uCL  aupiïs  du  C.iîrct.iiLi;yptc-ctoitfurt  tcchèichc des Clwc- 
tiens .  àc^ule  de  la  fby  qu'ils  y  avoient.  Il  ditced  à  caiifc  ({ue 
lesChirtiins  s'en  fSnoiencpour  faire  le  «MMrdeUGonficnu» 
tioa,  D'H  ERii£LOT,M  m»{  Belfm. 

Ge  mot  vient  du  Grec  xs'^l*'  >  signifiant  Lt  même  chôfê.  Du  Can- 

£dit<|tt'il7cn  ade  dciix[ioitcs:run  qniiê  ^itavecde  l'lmile& 
iluametqaifiitMixSacreinensdeBatctne^deConfinmtion, 
&  des  Ordres  :  l'autte  qui  eft  de  (îinpie  huile  qui  ell  cooâcrcc 
par  l'Évcquc ,  qui  (crvoit  aux  Catcthumcncs ,  &  dcKit  on  uft  en 
rixtrcmc  Onckion.  Cette  cétcmonic  eft  fort  ancienne ,  &  me 
roc  d'inftitution  Apoftoliquc.  Les  M.m>nitcs  ne  compoioitiic 
pas  feulement  d'huile  &  de  b.uinic  le  tV.ui-w.c  de  !  i  Cunlimu- 
tion  avant  qu'ils  eullcnt  cccretumie/  ,  ili  y  .ijeiùtoicnrduituiic  , 
du  fafran,  de  U  canellc  ,  des  lôlei ,  de  l  eiieeiis  V\\JMi ,  &  pla- 
fieurs  autres  drogues  <|ui  font  tappouccs  pai  i<a>(ialdus  du. 
I  f  1 4.  R.  <7 1 .  avec  la  dàfe  de  chacune.  Le  P.  Jérôme  Dandini  Jé- 
fuitc  >  qui  alla  au  Mont-Liban  en  1  (  p£.  en  qualité  de  Nonce  de 
Ùi  Sainteté ,  arrêta  dans  un  fynodc ,  que  le  Cinémt  Je  fixoit  avec 
de  l'houle &da  bannie  (bdcment,  (ans  y  ajouter  aotie  cbâiê, 
cda  fignilîant  l«i  àetttfenttti  de  J.  Chkut  «l'huile  marque  la 
nature  humaine ,  Acle  iNtume la naoïce divine.  f'^j^frdMiMfaiir- 
Libitt ,  (h.  î8. 

On  appelle  a  Bourges  le  O-rcinc  de  Hourra ,  I.i  Jiirifdiâion  fpiri- 
nielle  de  l'Archevêque,  dan-s  ic  tleaoïc  de  In^iuellc  il  a  dtoit  de 
diltnh  UT  le  S.  Chrime  aux  Curez. 

C  h  R  E 1 M  l-AV.  1 .  m.  Petit  bonnet  qu'on  prépare  pour  mcccrc 
fur  la  tête  de^  éDfans  qu'on I»d&>K«^'oa  IcuraappUqnc  le 
Saint  CKrcme.  i-4f(i4. 

Ch1lEmEN>ENNE.adi.8.'rubll.  Celui  qui aoir en  I^sus- 
C  K  m  s  T  i  qui  eft  builc ,  &  qui  fuit  la  dodbrinc  èe  l'Évangile. 
Chri^MHt  t  CMliémis  futh  initum.  Le  monde  Q^rStn.  Le 
peuiilcCibri'irff.LesiififaiiUisCiiMtirRf  ont  woidananeetao. 
de  pureté.  Le  Êng  des  Maniria  MttnefenencedesOMrinw. 
Parmi  le  peuple  l'on  n'eft  Cbtt'ùtn  que  par  hafârd ,  &  non  point 
par  rêfléxion.  Fi  E  c  H.  Un  Dieu  du  Paganifme  (ait  une  mé- 
cluntc  figure  d/  ns  '.iii  poème  (.l'iauii.  S.  f' v  r.  Si  on  coir.piioir 
la  doftrinc  des  Chràitm  .ivee  lent  conduire ,  011  tiouveioii  lua 
vie  bien  peu  conforme  à  leur  foi.  V  1 1  l.  Comment  accoutu- 
mer des  cfprits  corrompus  à  1.1  tégubritc  de  la  Religion  Chr/- 
titimi  ch-irte ,  (cvère ,  ennemie  des  fens  ,  &  uniquement  atta- 
cbte  anx  biens  invifiblcs  >  B  o  s  s.  On  a  commence  i  donner  ce 
nom  il  Ântloclu-  à  ceux  qui  croyoicnt  en  Jïsus  Christ  , 
comme  on  voit  dans  les  Adcs  des  Apôtres.  Avant  cela  on  les 
appclloit  D'ifi'ipUf. 

Cha'irTie*i>fedic  anffide«qnta]»panicncàlaRGUgiobde 
J.  Cn  ft  t  s  T.  Li  Morale  tMiime  fa  bien  empoit^  m  odle 
dc".  P-ven;.  Les  dcfcrts  étolent  peuplez  de  gens  qui  fiifoient 
proftlFuns  de  mouril  à  l'amour  du  inonde  par  l'étude  de  la  pêr- 
fl-âion  (hît'titnm.  Heuhah.  LlumiliiieftlabUêde»  vêtus 

M  vMt-HfM  mltwe  vtut  ftrirt  iéuu  ietmHut 

Fmtm^dH ttnrîwAni ,  itpàiitvmiitritni  Bon. 

On  appelle  par^cellencc  le  Roi  de  France ,  le  7f«  CWf/r« , 
cxanme  te  Fils  alni  de  l'Égliic.  Rcx  Chnfiua^l^imis.  S.  Gicgoiie 
caivaitt  i  Chula  Mamij  cotte  lesaaaesfteadrbomicwvl'il 
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lui  donne ,  le  nomme  Tré>-Chre'titn ,  ce  qui  pourtoît  làire  voir 
l'amiiiuilédecedtiie»  que  prennent  nos  Rois  ptivadvctncnt  1 
tous  les  autres.  Godiav.  Zacfaaiie  fit(auAij  uœripon&à 
Pcpin ,  qu'il  noomiBlfdiXllMUMh  I  ».  Enfin .  le  fiimom  de  Roi 
rrf  i-Cfa/tJaitdoKnocIUm^toiaiteiipodêflion  depuis  pluficun 
fiédcs  >  &t  aHééké  de  (on  tcmi  d'nne  man&c  ipédale  à  &  pér- 
lonoe  ,&  àcellc  de  Tes  fiMcd&ucif  par  le  Ripe  Paul  II.P.  Da> 

Lanilxê'i;s ,  J.uii  ion  HT  Tômcdf  l.iBlWiotIiér|u<derEmpercur* 
prcrciici  que  la  qiuJitc  de  lus-Chrétien  n'a  point  été  donnée  à 
Loiiis  le  Débonnaire  p.ir  Ernardus  Nigellus  Poète  de  ccteras-U. 
entant  que  Roi  de  France ,  mais  entant  qu'Empereur  d'occident» 
&  que  c'eft  par  la  même  rail'on  que  Cliûlcniagne  dans  l'Infaip.. 
tion  d'un  Recueil  d'Épîrre  qu'il  fit  fairecn  7 91  .ne  s'appelle  pal 
trei  Chretien.  Nos  Hilloricns  François  ont  ruffifinuaentrtpoll* 
duàcespenresqueiellesd'AUcinan.  Via.  Manv. 
On  a  donncauÛliieBamdeCiriA«»,parttenËèicaiBDtaiuiEfiiIé« 

fiaftkpKS»  te  le  nomdeCh^intf^au  Clèrgé. 
DiaéUtâiifr/mkrClir^aLC<&  IccridatmcsdcsMontmofcnci 
&  des  Laval  ;  car  la  maiiônde  Laval  a  le  mine  cnd'aimct^ 

celle  de  Montmorenci. 
Cii  li  f  I  r  I  F  iMk  prciid  .lulTi  quelqnrfo!',  fuMlantivement.  Les 
Cbtàifus  IdHMigez  à  une  grande  pureté.  Les  Càr/riMfOOttàiC 
pluficurs  c.mrjdcs  contre  Kt fafiddlw ,  «A il» «nEflonoit  ht 

plus  horribles  aimes. 

R*[f«tt[jAk  du  ttm,  /'miWtVf  Chrétien 
CrwMfWc'f^  WMMf >  dir  m  fmtfMtÈÊiiit»»  Vit»* 

l^uel  efi  I  xvfKslemem ,  &  quel  efi  lemtihm 
t>'im  Chrétien  fai  dmnr  i  U  int 
Lt  ttm  ^UMtkUi»Êtm  i  t'A*.  Titv. 

C  H  R  li  Tt  1 1 M .  ië  dit  auffidans  le  (Hic  bas  &  comique ,  pour  Vit' 

I  lonne.  J.imais  je  ne  vis  un  pîui  hideux  Chrenen.  Mot. 
On  dit  proverbialement ,  qii.uid  un  homme  ne  gnûrcpas  uncchûie 
(j-n  ell  bonne  ou  qu'il  ue  hit  p.is  ce  que  les  .iiitrcs  font ,  i;u'il 
n  tll  p.is  Chrétien. 0-i  ditauiri.itn'y  acorpsdcCirr/riraquim'o' 
le  r;prL>eliei  r^lle  iliu^c ^ pottT dite»  Unya  pèilbiuicqnl  BM 
veuille  louccnir  cela. 
On  dit  aulfi ,  Parler  Cbr/iitn  ;  pour  dire  >  un  langage  qu'on  «lltell* 
de ,  ou  un  ftile  qui  ne  rcllcntc  plus  le  Paganilmc.  Cbrifiiaarm* 
re  Uif  ui ,  perfpicuè ,  fme  tmbtgUnu  taqui.  Si  noosctions  au  tenM 
des  laaiiîces,  je  devrais  Manier  à  EÉulapet  nMicilâucpiailitf 
Cbr/tien  ,  &  jelouëDjCH&cSAl. 

CKR^rTIBH  De  lA  CEIMTVRE.  VoycZ  C  C  I  N  T  V  R  B. 

ChR^friENS  ot  s.  TiAN.  CbriftLini  jdnâi  Jt/mmit ,  oui 

fjK^îa Jeanne  diiii.  C'eftlcnom  d'une  fèclc  de  Chrétiens  qui  font 
en  gtaiuliiumbreiBallara  ,  &  dans  les  vilki  voillncç.  Ilslubi- 
toient  autrefois  au  long  du  loiirdain  ,  oii  i^int  Jean  biptifoit» 
&c'fftdc  li  qu  di  o:ir  i»fis  leur  nom  :  mais  depuis  que  les  Ma- 
liniixt.ini.  eiiitoc  conquis  la  Palcftinc  ils  fe  reriièicnten  Mcib- 
potamie  &  en  Caidcc ,  pour  éviter  la  pcrfécution  des  Lifidelles* 
qui  bruloienr  leurs  livres  Se  leurs  Égliics  ,  &  éxètçoientfur  ctHl 
les  dernières  cruautez.  Les  villes  oùiis  fixitciablislbntiÛ^tf  j 
Simer ,  Deffaul ,  Rume*. ,  Bimm ,  ÂtmtEMàttM ,  CsU^/Mt , 
-^tvttm,  Drgs  y  Dnechf  Aldfpiel ,  Cm»,  OiAmm ,  Oantr, 
Zt€h,ielM.  TonsleianstkcjlcbrentnnefSteqnidniecin^ 
1  jours,  pendant  le/quels  il»  vîcnticnt  tous  trouver  leurs  Évéqucs  , 
\  qui  les  baptifènt  dubatcme  de  fâint  Jean  :  ils  ncbiptilcnrquc 
dsns  les  rivières,  ^c  îrDim.-.ncl'.etèuleiiicnc.  Ils  n  ont  point  con- 
liolllanec  du  myfiri  c  de  l.i  l.iiote  Trioitc,  mais  ils  dilent  que 
1  E  5  u  s  -  C  H  M  b  r  rlll  eipLic  ^;  h  piiolcduPèreétctnel.Pour 
iEiicIm:  ill;e  ,  ils  fe  lètvcnt  de  pain  ùir  de  farine ,  avec  du  vinSC 
dci'luide  :  le  vin  ,  lilon  ;iix  ,  marque  le  (.tngde  Jt  SU  S-ChriST, 
riuiilc  lïiarfjuc l'onction  de  la  grâce  &  la  durité.  Leur  con- 
(ecration  conlille  en  caT.iincs  longues  itrièrcs  qu'ils  font ,  pour 
louer  ëc  reroètcicr  Dieu  ;  ils  bcniliênt  le  pain  &:  le  vin  en  mé- 
moire de  Jésus  -CHRiiT»(ànsfaiie  mention  de  ioiuorps 
nidelon  lang.  Aptèi  Uooitd'nn  Mv&pwils  éliknt  pour  fon 
tbocellcurnn  deinfih ,  ifd  en  a  <  oonn  de  (es  plus  proches  pa- 
rcns.  Us  croyent  beanroup  de  fàbics  touchnnc  !c  ciéjtion  du 
monde,  &  l'autre  vîc.  Les  Cbre'titnsdeS.Jetn  ont  n  ois  l'ê-res  prin- 
cipales, l'une  en  hv  vèr ,  qui  dui  c  trois )our5,  en  mémoire  de  nô- 
tre premier  pctc  iSc  de  la  ci  eation  du  monde  ;  une  autre  au  mois 
d'Aoiît ,  quidurcaulTî  ti  ois  touf. ,  iV  qu'ils  appellent  la  fïtede 
Siînr  fean  ;  la  troifième  au  mois  de  Juin ,  qui  dure  cinq  jours } 
c'eft  à  celle-ci  qu'ils  k  font  bati/cr.  Ils  obfcrvent  le  Dimanche  . 
ils  n'ont  point  de  jeûnes  »  de  ne  font  aucune  pénitence  ;  auflf 
croyent-iu  qolls  lêraot  tous  ûuvea.  Ils  n'ont  point  de  livret 
^  CMonlqueSi  nuit3tenantqi]ifixitrcnqdisdefiiii2%e)tdoi^ 
fd&c  dtlî  pnll&nc,  qpt'iltdilênt  q^kmsMûs  finit  tout  ce 

^£9ê 
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qu'ils'veulcaCi  &ontuneautoritéabr<:JuclîiriesD&Uei^  tà.' 
v^RHiBi.»  tm^nàmer,  VoyezSABisM. 
ChREfTiBN  »■  Saimt  Tromas  >  oo Db  SAM  Tbo- 
M  i.  Lx>rrque  les  Chrétiens  anivércncaiixtiicies  la  prcmidwfobi 

&Ucsqu'ils  couchêrentaii  port  de  OJecut ,  îUROUvèrentd'an- 
cicnsCln'jttLiis ,  qui  il-  d:ùr..iit  il.i'.^n.lt:';  lIc  ceux  que  S.  Tho- 
ni.is  avoic  cunvcrcis  aux  InJji  ,  iX  qiii  puiir  cela  on  nomma 
Chrelieiii  de  Sj»Tbme',oii  d(  S/im  l"nc^!.is.  Qi.incl  iK  curent 
apptis  qu'il  (itoic  .urivc  .uix  InJciimc  n.uiuii  (.rr  uigèrcqui  ..voit 
une  vcncratiûn  (inguiicrc  pour  l.i  croix  ,  il»  lui  ciivoyt-rcnt  des 
Ambalïidcurs  pouc  faite  alliance  avec  clic  >  firent  des  prciènts 
aux  PortiiE-iis ,  fie  implorècent  leur  lêooun  contre  les  l'titKcs 
Gentils.  1 1  cft  conftanc  que  ces  Chrétiens ,  Cou  Prêtres ,  foit  laï- 
ques ,  (ont  des  Indiens  natuaU.  On  les  nomme  d^s  le  païs 
AburÉnu ;  nuis  rufjge  a  attaché  à  ce  ténne  une  idée  de  m^cis. 
httitiBieéeM<tpf'uUjf,Sc  au  pluriel  yl/4p^i«^4r,qaicfticuratt- 
ttenain  »  eftpiivboaorablc  Ces  Cbrt'tient  font  une  Cifte  allez 
toombcnilêi  tidtc»  beHiqucufc  ;  mais  toujours  divifcc  par  mille 
factions ,  luin«&  qucrt  llcs.  Cette  Cafte  cil  np.anjucr  dans  les 
tccrcs  depuis  Calcciic  jiifqu'àTravancor  ;  non  que  r  iut  ce  païs 
fbit  occupe  par  CCS  C'b/i-hfBjfeiils ,  m.iis  p.;ri.  t'  t;i:i  r  i  i:c  slcs  peu- 
pladesSi  Églilci  de  cette  C  iltc  (ont  rt  nlî'irjL^L-.  ^n,  i  ct  tlpa- 
cc  de  pus.  L'c-ndrciit  oj  ilscn  ont  J.iv.ir.t.ij^^Bfi.i-.it:  de  Co- 
chin.  Les  NLaliométans  ont  une  luiine  panfl^Kre  (.ontrc  ces 
CMtitni  ,  (ans  que  l'on  fçadie  pourquoi ,  (inon  qu'elle  iA  plus 
invétéiée»  Ces  Chrétiens  prétendent  que  l'Apôrre  S.  Thomas  a 
coovètdoepaïs*  Des  Sçivans  d'Europe  prétendent  que  c'ell  un 
BtUK  S. Thomas.  D'autres  difcntqucc'cfton  Mardund  Nefto- 
rieo  nommé  Thomas.  Un  MiHîonnairc  >  qui  demeure  depuis 
loiig4aDSda|i»11jiijk*picé(^  f^k  des  dtcouvèrtes  cu- 
ricOMB  ft  Ama  >  qoe  S^tlumuS  débarqua  i  Calccut ,  &  tntvdr- 
/ânc  les  montaraies  vint|iifiia'àMcliapor>  capitalcdu  Royaume 
de  CotominJcI.  Le  Btcrkiie  des  Prêtres  de  cette  Chrétienté 
pottcmcm;-  q:!.  S.  T'ionUB  poUa  julqu'ila  Chine.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c  e.t  qa  en  deux  montagnes  pm  eioigne'esdu  Mcli.i- 
por  ,  &  aux  enviionsde  cette  ville  ,  nn  a  trouvé  des  monumens 
de  la  Religion  Qirciiennc.  Voyez  Maflcc,  hifi.  Indu.  L,  t.  II. 
VI.  miL  &  le  P.  Boahoon,  nede  S.FtanoiiisXBncr  »  L.  1. 6c 

AdNiieiwClirMwlUK4epikltiiig-KtnsNcftoricns,&  plu- 

lîeurs  ne  prennent  ce  nom  que  comme  un  nom  de  Seâc.  Le  Pa- 
triarche de  ces  Ncdoiicns ,  qui  léflde  i  Mo^baU  étend  &  Jurif- 
«liâion  jufiiaesdaiis  llnde.  Il eftoonftaiic  que  les  CbrttitHt  du 
Rit  ChaUien  qui  fbntlGoa.à Codliin ,i Angamala ,  &  d.ins 
plulicuis  autres  lieux  dccc  pa'îs-là,  (ont  cous  de  la  Se<^e  Ncfto- 
ricnnc.  Les  Papes  leur  ont  envoyé  (ouventdes  Millionnaires, 
p;i:Klp.-i'cinciit  depuis quc  Ic^  Po.-rag  i>s  oiK  été  éc.iblisdai'.s  les 
Inici.  Dom  Ican  Alburcjucrque  ,  de  l'Ordic  de  Saint  François, 
a  été  le  premier  Archevêque  de  Cioa  de  la  part  du  Pape.  Ce  fur 
fous  lui  en  1 5  4';.  qu'on  ct.îblit  un  Collège  àCranganor  ,  pour 
inftruire  les  ent  ms  dans  les  cérémonies  des  Latins  ;  mais  les  Jé 
fuites  >  ^ui  furent  plus  habiles  que  les  autres  Millionnaires , 
s'apperçircnt  bien  tôt  qoe  les  jeanet  QuUiem  iaftruits  ï  la 
tnanière  des  Latins ,  n'éroient  pas  propres  pour  ccmvèrtir  les 
Chrétiens  de  Saint  Thomas  ;  c  eft  pourquoi  ils  établirent  un 
auticCollége  en  if87. iuilclicucdeCranganor>oùiUen(èi- 
gncccnt  la  langue  CaUaîqiie  aux  cnfans ,  ahn  qu'étaatdevemis 
ttaads  ils  fiubnc  icçus  dans  le  minifiérc  comme  de  véritables 
Caldéens  ;  oda  ne  fin  pas  d'une  frandc  utilité.  Il  ne  fut  p.-i  s  pof- 
aux  Jclûiics  de  les  détourner  <ic  la  (omniHion  qu'iU  rcn- 
doîentau  Patriarche  de  Babylonc  ,  qui  n  etoit  point  dans  la 
communion  du  Pape  ;  ils  ne  pous'oicnt  quitter  leuts  viedles 
coutumes,  OLi  ils  avoicnt  été  inftruits  par  leurs  Evèques ,  i5c  qui 
étotcnt  fort  différentes  des  ulai^esdc  Rome.  Celui  qui  a  travail- 
lé le  plus  à  rétinir  les  Ciiréticiis  de  S.  Thomas  avec  Tf-glife  Ro- 
maine ,  a  été  Aléxis  de  Mcnéds ,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin , 

Îui  fut  (ait  Arclicvêqac  de  Goa ,  &  qui  prit  la  qualité  de  Primat 
B  l'Orient.  Cette  fainculc  roidton  arriva  en  i  ^90.  elle  c(î  dé- 
crite au  long  dans  un  livre  quia  été  d'.^botd écrit  en  Portugais , 
ftenibitc  traduit  en  François,  (ous  le  tiac  à'fMûreOritHuU 
iti  ftogrit  iPÂUxuM/n^it»USté$iamdnagAitiudBSMtu 
Thcmts,  impriniieàBnBelk«fli8*ent<$i09.Onvoîtd3ns  Cette  I 
Relati<m  ,  qui  a  été  Élite  (iir  les  mcmoîresdc  l'Archevêque ,  & 
de  quL-Iqucs  Miflfîonnaires  <|!iî  1'accomp.ignêrcnt ,  qu'on  lit  de 
Rrandi-.  vii  iknccsi  ces  ChTcticm  J(.i  In.lci  ,  f.mtc  de  ll,a\  nir  l.i 
Théologie  Oïicntale.  On  les  inquiéta  liir  des  téiéiiionic'- ,  qui 
n'éroient  d'aucune  importance  .  fur  lelquelLs  on  ne  les  if.- 
quiétctoit  p-.s  prcfcntement  i  Rome.  Toute  cette  nairation 
montre  que  les  Cbre'titni  de  Saint  Thomas  croient  fort  zélez 
pour  der^endrc  leur  crovancc ,  qu'ils  prctcndoient  avoir  con(èr- 
vée  comme  leurs  pères  l'a  voient  reçue  de  Saint  Tlunnas.  Lotf- 
qu'on  Icuidcnuodoitfi  k  I^pe  n'àoicfoskOiGfder^^Urc* 
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lit  titpoadeieakqo'flftoic  le  Chef  de  l'Églilc  de  Rome  >  autre- 
ment  de  SainrKîne;  mais  qu'il  ae  l'ctoii  pasdel'^li/cdc& 
Thomas , qui svoit  cfé  tenr  Apôtne.  Mais  nonoUhncce  zéfe 
pour  leur  Religion ,  Se  la  (bumillion  qu'ils  avoicnt  pour  leur  P*» 

triarchc  de  Babylonc  ,  l'Archevêque  Méné(cs  trava'tUa  (btte- 

mcntàles  réduire  lous  lapuill.m.  .■  du  l'ape,  &  î  Icin  t.iiie  •.oir 
les  érreuts  où  ils  étoicnt.  Il  ailLnaia  pL>ur  cela  un  S)  noJe  ic 
I  <;t)i).  le  io.de  Juin  ,  où  le  troLivèrciit  Ls  l\-putcz  des  NcHfo- 
tietis,  aliiidedelibeier  avec  lui  lin  toutes  les  choies  oui  regir- 
doieurla  Religion.  Le  Sieur  de  Moni ,  d  msion  Hljh'nr  lie  U 
CnjMue  Se  des  Coutumes  des  Nations  du  Levant ,  a  ramoné 
ftinmia^BoiK  ce  qui  fittanîté  dans  ce  Synode  VoycxNES- 

T  O  R  i  E  N  s. 

Bo  N-Ch  Ré  fr  I  £  N.  Arbre  &  firuit.  Voyez  B  o  n.  On  lui  donne 
partout  le  lîtnMm  de  iiiHbàkiélSive  du  Poitoa>quifi:ca«eniie 
de  l'appelkr  b  Folce  deCMim,  La  Qvj  h  t. 

ChRÉfriENNEMENT.  adv.D"unemaniatcchtéd«ane.tt 
ChTiJliAniimittit.  X  faut  pardonner  les  injuies,  quand  outcoc 
vivre  chrt'tietmemtnt. 

C'tfi  tn  VM»  f     DtSeur ,  qm  prttht  PEvMgiUt 

Mât  chrétiennement  VtptJtlt  4  Vm  'tle  ; 

S'il  ne  joim  un  beau  gefie  a  l'art  de  bien  parler.  V 1 1 1 . 

ChRÉi  TIENTÉ.  f.  f.  Tout  le  pats  habité  par  les  Chrétiens. 
ChriJl'uHHs  arbïs.  Ixs  Turcs  ont  toujours  tâché  de  troubler  te  rc'- 
posde  la  CAr/rim/»  ont  envahi  plnlieuts  tèrresde  U  Cbtùia- 
tt.  Ce  (ont  ks  iêdls  par  qpd  nous  gouvètoaiu  b  CMàtmL 
Pasc. 

Uyaaufltaupaïsdu  Maine&  ailleurs  unDovcnaéqa'on  appcik 
Xi^Hn/d^GMifM/*  ooinme  on  voi^ 
iioes.  Ceft  ain(!  qu'on  a  aMeléantie(âi$la  Caard'£glî(ê ,  Cnt 

dtCbr/iienn',  tant  en  parlant  dckjurilciiâion  .que  Je  I  .\jJi- 

toirc.  On  a  liir  .lulii  .qu'un  enfant  avoit  Chrt'iien:/,  q.iaju  A 
avoir  IrPatéinc, 

On  dit  p'ovérhiilement, Dieu  Kniile  Chn'iumc,  quand  on  fait 
coi'.ipar  iiion  d'un  animât  a  un  homme.  On  dit  aulli  de  celui  qui 
n'i  point  de-  Ituiciiesa  (es  loulicrs ,  à  les  chaulUs ,  qu'il  marche 
lût  la  Chreiieiit/ ;  poui  dit  c ,  fur  le  pavé. 

CHRIS.MAL.  l'm.  C«»r;//»»/c.  Vailléau  dans  IcqucHes  anciens 
MijiacspOitoicnt  lur  eux  de  l'hutie  béuiic  ,  poatcn  oindre  le» 
m.iljdcs>  quand  ils ibnoicnt.  lien  cft  parlé  dans  la Rcàle  dcS> 
Colonîhm.  GtrjJÎBri/fiBnifioIcanffiqâdqacfckimRdu^^ 

fLttfllY. 

CHRISMATlON.r.f.Aâiond1m|«la:ledir{me.  Oiénu». 

nie  de  riglife  par  laquelle  nn  .Mtniftredes  Atttcls  imp<) t  e  le  faine 
chrême. Chrifmjtio ;  ChrifmMii'imji^k.iACbttjmjtian ,  j'clon  la 
plus  grand  nonilire  :  Ti;  rjlo^f.^iis ,  c(ï  la  matière  prov.h.ii:ic 
du  Sacrement  <ieCoii!;;:r.;:ion.  Voyez  îe  Concile  de  Lxodiccc 
vèrs  l  an  564. Can.  7.  4S.  Le  k-cotid  de  Scville  Can.  t.ccIuÎ 
de  rlorcnee  ,  i)i  Dnr.  .id  AiiHcn.  celui  de  Trente,  Selfiene  fil. 
Cjii.  1.  In:iL..:.  I.  .  p.  i.  .:.  j.  \'C.  L.\  Chrijmjtion  qui  le  fait 
fiaptéir.j  le  fait  par  le  Prêtre, cellcdc  la  Confirmation  le  taie  pic 
l'évéquc.  Ccm'otne  (cdit  que  dccesdeoxSacienwtitjpaareB* 
lui  de  l'Oidre ,  nousdifoiu  Onâiun. 

Ce  mot  vient  de  Cù);/»?»»,  qui  vient  de  -/l'iifjix ,  ckrcliie. 

ChRlST.  f.  m.  Pcononeez  le  1.  térme  de  Peiaoe  6t  iV 
nuger.CmdliXi  taille  douce  ^i  rcpré(ënte  b  cEk  feule  de 
Nôtre  Seigneot.  Gkr'^tm^^fgfttt  iaufgf,  VbiUan  beau 
Cbrifi. 

Qu  nd  le  mot  C/>r/^  cil  joint  au  mot  JépUtm  nepranonoepoinc 

Vi ,  Jédis  C;/r;// .  lifcz  Jcfu  Cbrifl. 

Qjclquefois  on  j'e  fért  du  mot  Cbrlji  fcul  par  antOMHnatc ,  peur 
dire  celui  qiH  cJl  envoyé  de  Dieu  ,  qui  cft  oint ,  comme  fctus- 
Cbrift  ,  David  ,  un  Roi ,  un  Pontife  ,  un  Prophecc  n'.or^  .'es 
paroles  du  difc  ours  doivent  déterminer  ce  inot>&  lui  Uitc  /igni- 
lier  ce  que  celui  qui  parle  veut  faire  entendre. 

Ch  RI  s  T.  L'Ordre  de  Cbiifi ,  cft  un  Ordre  militaire  fondé  l'an 
I  j  18.  pat  Denis  I.  Roi  de  Portugal ,  pour  animer  la  Noblellè 
contre  les  Maures.  Orda  AUlUisr  'u  i  Cbrifi»  tUdu.  Le  Pape  Jean 
XXIL  le  confirma  en  Ijio.  Sc  donna  aux  Cfaeralios  la  rcflle 
dcS.Bcoo^^  AUsandie  VL  kar  p&niitdeléfnaiser.  llakë 
depuis  infépatabknienE  rfwd  à  là  GoiaiiiMw»ft  kt  Roisde 
Portugal  ont  pris  le  titre  d'AdtnintttamtBpinteids  de  ecc 
Ordte.  Les  Qievalîers  de  l'Ordre  de  Clr^lcintvnnsde  Manc . 
ils  portent  k;i  la  puitiine  une  croix  patriaich.ale  de  pticulc, 
chiigée  d'une  aune  croix  d'.ugent  :  ce  iont  les  armes  dePOidie. 
Ces  Chevaliers ,  qui  t.uloicnt  autrefois  leur  rélidenccà  Callrt)- 
Marin,  la  transférèrent  dans  ia  ville  de  Thonuti  comme  étant 
plus  voifinc  des  Maures  d'And.iloulle  &:  de  l'Elhania^Dilie»  Lb 
QuitN  DF  LA  Neuv.  Hifi.de  Part. 

ChRisT.  Or. Ire  militaire  en  Livonic.  Cf^r//?*  54«vrOrdf  îii£jlW> 
«M.  L'Otdcc  miltcake  des  Fijia  de  Cbrifi  fiu  inftitiié  en  1  ao( 
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çar  Albert  Evcqiic  di.  Riga  ;  'd\  portotcnt  fur  Uurs  ni.jntMUX  «ne 
cpcc ,  &  une  croix  par  dcilùs ,  ce  qui  lus  fit  aullî  nommer  les  frè- 
res de  l  cpce.  La  fin  de  leur  inllitut  fut  de  dchcndrc  les  nouveaux 
Chrétiens ,  qui  ie  convèitillltitnt  tous  les  jours  en  Livonic>& 
que  les  Paycns  pcrlécutoient ,  comme  il  p.iroit  par  une  lettre 
d'LincKcnt  III.  qui  ordonne  une  Croila  le  contre  eux.  Voyez 
rétablijrcmcnt  de  cet  Ordre  d  ins£^«»/».  Hijl.de  Poltn.  LyUl, 

CbRISTIAN  ,  ou  ChKlSTIEN.  Nom  propre  d'homme. 
Oin^iMm.  C'ctl  la  même  dtâtcqucC;b»x<«».  Oulfiit»  >ou  Ckii- 
tkit  Onufaimr  >  Amommé  le  Gtvmumen ,  Auteur  d'unCam- 
HKDtaire IbcS.  Madnei|&d*anAhrai;éfiir5.LueaeiiirS.jean, 
toîtuti  Moine  dcC(>tbuiîtrSoninie  dans  le IX*  fi^dcCi^r/y/i^n. 
ou  Cbrifûen  de  Troyes .  cft  un  Poète  Fr.m<,oisquivivoit  vers  le 
commcnccincnc  du  XIII'  ficelé.  ChrijiUn  Urft  ,  Profcllèur  de 
M.itIiémaii<]Lies  à  lilii.-.  Chijt.jii  Ai  l'.ninls\  iji ,  fils  d'Henry 
Jules  Duc  deUrum.viJiiSi:  d'hliliibetli  de  DanneumcK  «fut  Ad- 
mlniUratcur  de  l'Évcché  d'HalbecAadcn  OlBaeiiUKK.On  dit 
Chrifticrnc  pour  Cbiiftien. 

ChRISTIANISMÊ.  f.  m.  Les  deux  /  de  ce  mot  fc  prononcent. 
La  dotlrine  de  J.C.  la  Foi ,  la  Religion  Chrétienne.  Chrifi'utu 
Reliai»,  Les  Apôttcs  &  les  Martyrs  ont  prêché  ,  ont  établi  le 
Cbr^'unifme.Oniipotti  kCbri/i'unifme  dans  les  Indes  Orun- 
liiks&  OcciliciUuJcs.  Ceux  qui  ne  tenoient  au  Cl»iji:.in:iiiie 

Îne  inc  U  cèireur ,  allèieac  mainkuaiKmem  inveftir  le  PAàis. 
L  E  c.  Le  Grand  Çonftantbi  était  alors  dans  la  dvilcor  de  (on 
nouveau  Cfrnj?/jm/W.HkRMAK.Ccn'cft  pas  lil'clprit  du  CJ&nyï 
tïdnifmt.  PoRT-R.  Quand  les  hommes  auront  rctiredu  Cbrijli*. 
rîfiiie  ce  ij.:  ili  y  cnic  mis,  il  n'y  aura  qu'une  même  R  cl 'HÎon 
auffi  lùiiplc  liiiii  1 1  Jocttine ,  que  pure  dans  ù  morale.  S.  H  v  ii . 
Cbrlji't»Hi]me ,  n'cft  pris  ici  Jmis,  l,i  li(;njficuLri;i  su  ciprc  ,  qui 
ne  renferme  rien  liccoiu;  liicàla  pureté  de  la  toi ,  itdc  la  mo- 
rale de  I  C.  mu:  ce  que  les  hamiDCsy  oot  ajonccdecomraiie , 

n'eft  poiiu  du  Chtijlumimt. 
ChRISTIANOCATÉGORE.  f.m.&fûn.Nom  de  Seâc. 
Ck/y?jM«r.(/f^#riu,Cânainshcritiqu(»,qui  adoroienc  les  ima- 

Jesdela  faintc  Vl^igeAc  desSdots^Ciiir  ainfi  appdla  par  S. 
eanDam.\fccne. 

Ce  nadCcd  G(cc>  yjKiuiU ,  C^'  i;^|||^T«^i»,i'accure.  Accufà- 
nois  de  Chrcrirn^.  faimerois  mRuxtil«t  de  OCtte  fibâiê  ^ 
de  dire  ChriftUmtitKgtres. 

ChRiSTiKRNE.f  m.  Nom*  oprc  d'Iioramc ,  qu'ont  ponc 
cinc|  Rois  de  Oanncm  iiCK  ,  Se  quelques  Princes  de  leur  lang. 
Chr'ijtlaKUs  ,Chi  ''fti4ms.  C'cftie  iiuni  Ciuilti.in  ,  ouChrilticn  , 
avec  uiw:  tcutiiii.iilôn  E>anoi(ê>&  il  nclluic  i'cnicrvir  que  quand 
on  parte  des  Danois.  Cbriflicmemanm  régnoit  en  DMOCtnaiCKi 
en  Suévlc  &  en  Norvège ,  dun».  fc  qîiinzicmc  fiéde. 

ChRISTlNF.f.  f.  Nom  propre  ilc  tciiu:;:-.  ChiijiiriJ.  Cht:Jlm , 

Reine  deSuédCj  fille  du  Grand  Guitavc  Adolphe,  céda  en  iC;  4. 
(on Royanmell  Charles  Gufbvc  (ôn  coufîn  gérmain.  Elicétoit 
^vanic&aimoit  les  Sciences  &  les  h.ibilcs  gens;  ce  fiit  elle  mii 
m  venir  en  Suéde  M.  Dcicartcs.  Cbrift'mt  de  France  &c.  Cbrifti- 
a»  de  France  fille  d'Heniy  IV.  cpoda  Viâoc  Anx  Doc  de 

ChRISTOLYTE.  r.m.  te  F.  Notn  defeOft  avtfrf;f«  .  é. 

Cctoient  des  hétctiqdcs  dont  parle  S.  Jean  Damaicene ,  ainfi 
appL'kz  ,  p.ircc  qj'ils  Jcrniifoicnt  Jr  ^l' s  Cii  ri  st  ,  al'rir.inr 
qu'ilcU'ic^lLlccinlii  .^.LU  liiifc-ïs  en  corps  fccn  àmc,  &  qu'ayant 
laillc  làl  r.uirrc  ,  il  cr<>;ruiini[c  .111  ciel  avec  lî icuk OtTt- 
nirc ,  ou  piûtuc ,  1 1  icu'c  divinirc  >  crriit  montée. 
^Ce  mot  cftGtèc,  compirfc  l'.c  \  ,i  « .  C.hr'tjl,&c>lt»  ,  Je  ré(tnis  ;  & 
fignifie  des  gens  qui  diiloi  vent,  qui  detiuilcnt  Jesus-Christ. 
ChRlSTOPHE,  ouCHRISTOPHLLf.m.  Nom  propre 
d'homme.  Chrijhfbnitf.  S.  CènyîepiW*  eft  honoré  d.ins  l'Orient 
&dansl'Occi  km  iicpnl;  plufieurs  fiédes ,  quoiqu'on  ne  Içache 

g'  ndelcur  de  fa  vie  &  délbn  Marmc.  Quelques-uns  de  nos 
âvaîns  Fran<^ois  écxbteoxCbrifif^e ,  comme  Bailict ,  Tille- 
mont  &c  MtdeCoidenwvécrjt  Cbr'ifit^e  ,Sc  d.tns  l'ufagc  or- 
dinaire on  prononce  Orifit/ht ,  plutôt  que  CIrri/UphU ,  quoi- 
qu'en  di(l-  M.  Bailict.  Le  peuple  dit  Creiof. 
Ce  mot  s'eft  formé  du  Latin,  ou  plutôt  du  Gtèc  QrrijfofhfTus,  Cbrif- 
tcplme ,Chrij!ophic  ,Ch> iftophlc- ,Chrilî':phc.  Xfi'-::s([r  d^compo 
ftde  Xf/rk,  Chrifî,  £c  9ism,Jtfme,  Se  lignifie Portc-Qmft. 
C'dl  fur  la  (igiiiticariondc  {baiKuni|ii'aak  pcâit  ponant  Jc- 
fus-Cbrtl^  iur  ics  épaules. 
Lille  àcS.CbriJitfbt  en  une  des  Ulesde  l'Amérique  que  l'on  nomme 
Antilles.  Elle  cil  au  couchant  de  la  Bocbadc.  Chtil^ophe  Colomb 
la  découvrit  en  Ion  préraiet  voyage  de  l'Amérique ,  &  l.fvoyant 
Cl  agréable  voulut  qu'elle  potûcloo  nom.  A  auoi  il  fiit  audî  con- 
vié par  la  figure  d'une  dël  montagnes  qui  font  en  cette  Iflc  , 
laquelle  porte  fur  là  crottpe*  comme  Ibx  l'une  de  fcs  épaules , 
uneautrcplus  petite  moncagnei  de  même  que  l'on  peint  Saint 
OiriHophle  canimftyn  gfauR*  ^  patte  nôoeSeigpair  fnc  les 
Tmt  1. 
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iienncs  çn  forme  d'un  pctir  cut.ii  c.  L  lilc  est  fut  la  hauteur  de 
dixfcpt dcfircz &  irriinucs.  Lon  v.  i>  e  Poi  k<-  ■.  ,  ma, 
d*s  AnùUet  L.  1,  t.  4.  où  ii  la  décrit.  L'Iile  a  environ  15  lieues 
détour.  Elle  cft  héritïcc  de  montagnes  .lu  milieu.  ElIcnclailTè 
pas  de  produire  quantité  de  tabii;  ,  de  fucre ,  de  gingembre 
lie  d'indigo.  Elle  cfl  divilée  en  quarrc  cantons ,  dont  il  y  en  a 
deux  ^ui  ibnt  tenus  (>ar  les  François  ,  &c  les  deux  autres  par  Ici 
Anglois. 

Il  Y  a  une  autte  IHc  de  S.  Chrifi^Ut  daosk  mât  padfiqiaeptâsiU 

liTérre  de  Quir. 
ChROCTILDE.il  f.Nbm|ii»fES  de  tcmiM*qni(ë 

CLOTiLDE.Voyczceraot. 

ChRODEG  ANC.  l.m.  Sfnom  propre  Lrîiomim-.  On  J'rL.i.ifB 
Codcgr^inc.  CbTtdogjn^its.  S.  Crode^ang ,  iliii  j'nne  c*i  <;  prcniic- 
rci  luiMcrtèsdu  Royaume  d'Auitvihc  j  \  L\  i.iit  auV'lir  lîcclc. 

CilliUM  ATIQUE..id|.m.i5y;f.  .\  fubli.  Terme  tic  Mulîquci 
qui  eft  le  fécond  de  fes  trois  g.  e.re  ,  4111  .ili  i  cc  en  demi-torts. 
Cbronu  ,  cbrtmjiice.  Il  a  été  appelle  de  te  nom  ,  à  ciufe  que les 
Grecs  le  marquoicnt  avec  des  caraftèrcs  de  couleur  ,  qu'ils  ap- 
pellent }f,fâfau  Le  P.  Parrandit  que  (hrmjtiijiue  veut  dire  b  rîié- 
mechôlcque  v.arié  &  coloré  ,  parccque  le  genre  {bttauatiftti 
v.iric  &:  cmbellii  le  genre  dUtoniquc  ur  les  demî-toos«  qui  fbofc 
dans  la  mufiquelcmeiiae  et!èt  que  là  vanctédcscauteatsdaJi^ 
un  tableau.  Ù%  genres  tkraut^tic  cnhamnooiqaes  ne  con- 
tiennent que  les  mofndiet  degrés  diasoniqnes  ;  dêforre  qu'ilt 
ont  la  même  nifimotltUOpaTCion  avec  !e  diatonique  ,  qucle^ 
nombres  entiers  avec  fcs  nombres  rompus.  Le  B  mol  .appar- 
ùciit.1.11  r,MX(bT»mMiqs:\  Ri)cce  ,  l'y.  .rprè'.  lui  7irliri  ,  on;  îlit 
quck  gciiic  (brintMiifiic  tut  invente  pir  Tiiimtlicv  Miielkii  dll 
remsd'Aléx.indre  le  Grand.  Les  Sp;i:ti.itcs  le  bannirent  de  leur 
ville  ,  ï  ciule  que  cette  Mufiqueétoii  tiop  niulîc  ,&:qu'ilsn'a- 
voient accoutumé d'ulet que  du  genre  di  ituiiiquc.  Le  thremAti- 
que  cil  dans  la  mufique  cnrrc  le  diatonique  Hi  1  enharmonique  j 
ce  qu'cft  dans  la  peinture  la  couleur  entre  le  blanc  &  le  ntur^ 
Plulîeunaiiiiieni qu'on  n'a  |.imais  oiii  le  pur  cbtomMiqut  :  tou- 
tcfaia  Aiiftide  adore  qu'il  l'a  dianté.  P.  P  a  r  r  a  n. 

ChROMATic^UE.  II  f.TèrincdePciocuiei  c'cikkcolotts>4ai 
dl  la  troificme  partie  de  la  Peinture.  Cknmâ, 

CbaONlQUE.r.f.HilhNrc  félon  l'ordre  dés  eems.  Cbmitâi 
mmi>ClKmàà&ri.  Onne ledit ^u::iequedcsvie9!estlilhntcsr 
Les  Cbnmfaet  de  Charlemagne.  Les  Cbnniquts  de  S.  Fram^ois^ 
Xb  (hrtmque  porte  que  ce  fut  cette  fille  fenicc  ,  qui  eut  la  gloi- 
re li'invcnt.r  culis  les  Srinquèrq'.ies ,  les  FimMUIKIlS*  AC  IcsFaU 
bala  de  fon  iîeclc.  M'"L'HÉRiTiHa. 

Jt  veux  <fM  Uvtrtu  dt  v«$  djewc  imtiaius 

Ait  ftrvi  if  mtuièrr  aux  f!tis  vitillfs  Chroniques.    B  o  i  f. . 

La  Chrtniqut  fiénidcuft ,  cft  une  Hiftoiie  compâièe  du  tons  du 
Roi  LoutsXL  parunOflidetde  la  ville  dePaiis.  Cknmtâ  m»» 

led'iM. 

On  appelle  figurcmcrttCfcwwflW  ftMidéUuft,  lesmédifmccs  &lcf 
noauvais  bruits  qui  courent  dans  le  monde.  Maled'Ult^  Cet  hom- 
me pallé  pour  un  grand,  dévot  ,  mais  la  Cbrtniqut  ftjndjdtiifi 
conte  beaucoup  l!c  fes  hiftoircs  de  galanterîe.OnditauiTîC6rtf- 
m'^wfimpknKiu,  pour  dire,  UnconiCjUoe  Aille,  Un  bruit 
qui  court. 

Or  le  wuri  par  àrtâint  amerture 
GmtûtÇt  jtmu ,  tbfhvtit  fi»  Mlmt , 
Ritkfiitttéfft&ttmfiiitftrftt  d^tg 
^èUetfkûtjmmtâMimiHiiuitf 

Il  comptoit  bien  ,  re/iijrcjue  l.i  Chronique.   P«Dtf  Citié/ 

C'dl  à  dire,  rcmarquclc  conte,  dit  le  conte.  . 

Chron  tQ^uE.  ad|. TèfilkdeMUccine. Long, qqi dure ioqgf' 

tcnis.         ,  diaimnwf. 
On  appelIeau^i£eCftrmfirr,  une  maladie  in vétercr .  Se  qui  doit 

durer  longiEcms»  eonimclacoutte*  les  hémonhoïdeS)  lesfif- 

nites,&c. 

ChRONIQt/ER.v.  a£l.  Mot  tiedX&  batkr^i  poardiitf/ 

Faite  quelque  Chronique.  Ci!rrwv»  jîr/ftflv.llsvaaloient  ^m* 

iJUCt  fei  tii;5.S  A  R  A  z. 

c  b!  R  o  N I Q  U  E  U  ii..  f.  m.  Qui  a  é.:ric  des  aironiques.  Cbta- 
v.qHcin  Turpin.  Ce  mot  dl  vinix&  ironique  ;  &  . alors  il  fc  dit 
d'un  homme  qui  fait  de  vieux  contes,  &  qui  raconte  de  vieilks 
hiftoircs. 

ChRONOLOGIE.  f  f.  Doélrinc  des  rctris  ,  fcicncc  des  épo- 
ques; &  entr'auttes  des  fupput.nionsqui  regardent  le  ComptiC 
Ecdéfiaftique.  ChTomh^i* ,  4*fcriftio  trmpcrurn  .  R.ititiutriim 
ttmftmm.  Les  Auteurs  mot  bien  dilTcrcn s  en  nncicre  dc  Ctawi».' 
Itfir.  Li  Cbnnolt^it  a  foinde  marquer  les  jours ,  &  les  an  nées  t 
ou  les  plus  grands  cvencmens  lontarrîvcz.  Africain  compô.li  oa 
commencemenc  daDF  £Me  un  Btaa^ottvngP  de  OtmUt/tt 
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poucfôrvic  àUcontmwèrrccuiuiL-  les  P\ycns  :  il  U  conduifoic 
depuis  le  conuBcncemaicdu  monde  iulqu'au  Conlùbt  de  Ou- 
QuftdeScIciiaulaisMaaiRl'ande  Jisut-CHRiST  m. 
Nq«is  ii\»M«m  que  <»  vt'Eii<èbe& Svaoclk  notti  ca 
flfivé  djiH  loin  oDvnttcs.  Sc^er»  lePèttP£tw ,  U  Pcyrc . 
Gfluricc ,  Strhiis  Cilvïuus ,  Uflcrun.  le  P.  Kidouin ,  Jéfuitc, 
les  de  ux  Capi  llis ,  IcQwv.  Marshan  >  le  P.  Gourdon  ]cf,  Vh 
ho  Lmi^niis ,  le  l'.LafaJjc  Jcf.  le  P.  Ricv  ioîi  |cll  Sec.  ont  l\  i  ir  de  l.i 
Chittiehglt.  la  Chtin<,!e/ic  P.  Pctaii  tll  laplus  kiuf  &  U  plus 
nette  que  j'.iye  incoa  vik-.  \'  i  g  s.  d  t  M  a  r  v. 
On  a  fait  un  jeûde  la  CbnMlogie  ,  à  l  iinitarion  du  jai  de  l'Oyc , 
qui  apprend  à  inenii  phifiattSpainwprinôiwOT  de  h  ChMM- 
toir. 

CliRONOLOc;iQUE.adi.m.&f.Qtii  appaitient  à  la  Chro- 
nologie. CbfêHêtiskiUf  ^utd  ad  ntuntm  lemfWKmftn'ma.  Les 
Tables  Cbrtntl^fUi  (ont  d'un  grand  Tccours  t*our  api>rcndre 
ûChraoolosie*  comme  celles  du  Père  Pétau ,  de  Hclvicus ,  & 
de  Marod  Acc> 

On  appelle  colonne  chnMUgjifue ,  wtecolnnne  chargée  de  quelque 

inlcripcion  hidoriqiic  Tclon  l'ofdlt  des  (cm*:  Comme  leton  les 

Olympiades,  les  lultus        On  vnyoit  de  ces  fortes  de  colon- 
nes à  Athènes.  L'Hilloirc  de  l.i  Gicce  y  ctoit  gravée  par  Olym 
pudcs. 

ChRONOLOGISTE.ouChRONOLOCUE.  Celui  qu! 
11  Chronologie  ,  ou  <|uicn  a  ccrici  qui  cil  vèrlèd.ins  l.i 
<cicnfc<ics  rcms.C./'ruwîrrfj'/jM).  Vous  n'itrs  p.is  an  hoi:  Chronv- 
/«^/y/i-.C.ilvilKiscftungnnJ(.'f)f«n«^?tfC  A  n  i  a  n<  . 

C  h  RO  N  O  M  t  T  R.  E.  I-.  m.  Chrenomtnum.  CcA  un  inftrumcnt 
pour  meliuer  Us  eetni  :  il  confide  dans  une  fimplc  échelle  que 
l'on  (aie  par  tes  pouces  t  oulcsdiffcrcnsdegrcz  qu'on  y  nurque. 
M.  Sauveur  a  donné  dans  Tes  principes  d'Acoulliquc  la  tigiuc 
de&nCAnMMM^rrr  ,8c  cclledu  Cbrtùméirtie  ALLoolicw 

Ce  mot  cft  (brroé  de        >  cm  «  &  ^ÎTfw ,  mcfiire. 

CHRYSALIDE.  Tf.  Erpcce  de  vèc,  on  de  chenille.  a7/4/<V. 

ChRYSANTHéMUKLnm.  ChnfaitbmmX  n.  Plante  qu'on 
nomme  ainhi^.-ia!l  >k-  l.i  couî.iir  «fiircc  de  (èsficurs.  EllcaiRMU 
moins  ech  dctummuii  Avtc  biMUioup  d'autres  plantes.  L'c!- 
péccdc  C/^rTj'.rw/i/w*»»  qu'on  cultive  daDiji.".  |.irJins  ,  virntdc 
CinJtcSc  de  Sicile  ,  &  cft  annu.'.lc.  Chrij.imi'ctiium  Crcitiim  , 
C/a/.  fcij'/.  Ses  tiges  font  droites ,  i  Lniti  Stic  ticis  a  quatu  pictis , 
branchui^  >  canclccs ,  d'une  couleur  vcid  pâle  ,  &  garnies  aullî 
bien  que  fis  branches  de  feuilles  aliêtnes ,  découpées  en  plu- 
(îeurs  fcgmens ,  qui  (ans  encore  incifêz  fur  leurs  iwrds.  Leur 
couleur  cft  d'un  vèrd  un  peu  p&le.  Les  cxtrcmitcz  des  tiges  & 
des  blanches  ponent  des  âeui  ndiccs  ,  aJTcz  amples  pgur  la 
gtandeor  de  la  plante  ,  9c  iôtiCcnai»  par  des  cdliocs  ccaiUcdx. 
Ses  fleurs  varient  par  leur  couleur ,  qui  eft  plosott  moins  vive. 
Il  s'en  s-oit  dont  le  centte  cft  p5lc  ,  pendant  que  la  drconfi. 
rcncc  cft  )rîûne  >  Se  quelques  pieds  donnent  des  Heurs  également 
jaùtii's ,  les  unes  plus  vives ,  les  autres  plus  pâles, On  cflimc  plus 
les  pieds  qui  porteur  les  Hciirs  doiiMcs  toutes  iiûnc.  ;  on  \mi 
moins  lie  cas  de  celles  qui  fonr  |  iiim- iJc  blanc  ,  quoique  dou- 
bles. Les  !'e:ncnccs  liu  Chrjftitth/wuii:  iont  nu  nuës ..  longuettes  , 
angulculcs  .ctcnclécs  ,  &  d'une  couleur  brune.  On  trouve  dans 
ktcinesi  blé  des  environs  de  P.iris  Se  dans  celles  de  Nonnan- 
die  >  unee/pccc  de  ChiyfMthemum  qui  a  (es  Heurs  toutes  dorées  , 
8c  au(fi grandes  que  celles  de  la  Matgiierite.  Ses  teuilks  lune 
tantôt  entières  fie  dentelées  fur  leurs  bords ,  le  plus  tbuvenc  dé- 
coupées enqnelqines  fegmcns.  Iangs&  crénelez.  EUecftWMn 
uictnLitàaCltrj^ÎÊiiditiiimfi^pim  ,ou  BtUii  lutâ^ 

Ctiènne  eft  compoK  des  mots 

eomme  qui  àwonflewr  i»réc.  On  mange  en  quelques  endroirs 
les  dgcs  éc  les  feililles  de  cette  plante  comme  les  autres  hérbcs 
potagères. 

C  HRYSARG  YR  E.  (.  m.  Tribut  qui  le  levoit  fiir  les  femmes 
de  maus'aifc  vie,  &  autres  pèrfonnes  de  même  forte,  Cbrjljr- 
gyrtan ,  Aurumlufirilc  ,  A'fjidtiJienum  ,  j>stno\um.  Ev.igrius  en 
parle  au  Ch.  jy'  dulir  livre  de  Ion  hirtoire.  Zozymc  dit  que 
Conllantin  en  fut  l'Auteur.  Il  y  en  a  cependant  des  veftig:s  dans 
la  vie  de  Caligula  par  Suétone  >  Se  dans  celle  d'Aléxandre  p  u 
Lampcidius.  Evagriusdit  que  Condintin  le  trouva  établi , 
qu*llfen&&  l'abolir.  Illê  payoittous  les  quar.c  ans.  Quelques- 
uns  dilcntqiie  les  Marchands  &  le  petit  peuple  le  payoient  auT- 
fi.  Voycs  Baronkis  i  l'an  j  )o.  L'Empereur  AnaftalërabaUc.  Il 
ôtannc  impAfition  que  l'on  appcUoit  kCWirçpv,  laquelle 
ft  levoirtousles  quatre  ans ,  non  feulement  wr  la  tctc  des  pèr- 
fonnes , de  q'icKrJ"  eon.lirinn  ij  Telles  ftllent ,  lnic)\u:MeS,  foit 
tiel.ivcs  ;  m  lisinénie  iur  tous  ks  aninnux  ,  &;  jaiques  fur  les 
chiens ,  par  chacun  defquels  on  p.\yoit  lix  oboles.  G  o  d  e  a  u. 

Ce  tribut  fepayoiten  or  &  m  .irgenc ,  dit  Hjifm.in  ,  &  de  là  fon 
iin  v.  >;fv?J*>  *t  ,»(^\ifw  ,  argent. 

CURY5£UILf.m.  6t  tuxa  pcopic  d'boiiunc.  Clnyfaliiu,  S. 


ÛMyfmt  fat  difôple  de  S.  Dcnys.  U  fouffrit  la  mort  an  lieu  od 
cft  i  prclcnt  Urélinglicn ,  &  fon  corps  fijt  porté  à  Commines^ 
Voyez  l'Abbé  Ch.ilfclain  au  y*  Fcvr.  p.  164. 

C  h  R  Y  SOCOl  LË.r.  f.cft  uoepiène  préôeulè  que  Pline  liv.}7« 
clup.  ie.nomNied'iiDi«iemmMiiMirr.  EOecftdecQuIcw 
d'ot  ;  de  fignie  quarréc.  Il  dit  qu'elle  a  U  vitru  de  raim.}nr, 
m^ecdlc  d'attirer  de  l'or*  &  qu'elle  le  trouve  aux  Indes.  On 
tient  cela  fabuleux.  U  ya  appaienceqalltwatparlctdelacbry- 
lolirc  >  ou  cop  lie. 

ChRVs  oc  ol  L  K  ,c(l  andî  une  colle ,  lisifon  ,  ou  loudnrr  de 
l'or  &  des  aut:  es  métaux.  C'iVr/«#//<i.  La  naturelle  cil  luir  cer- 
taine rouille  d'.iiiain  ep-iiffie  ,  <|ui  roule  d.ms  les  raines ,  prirn i- 
palement  de  cuivre  ,  &  ({uelqucfuis  en  celles  d'or ,  d'.u  gent ,  m 
même  de  plomb,  quand  il  pa Ile  quelque  peu  d'eau  d  uu  leurs 
veines  >  laquelle  s'c|iai(Iît ,  &  fait  comme  une  {Hârre  ponce.  La 
meilleure  di  celle  qui  cft  véne  comme  une  émeniMe>oa  un 
porreau  :  c'cft  celle  qui  vient  du  eu!  vt e.  Celle  des  antres  mccaui 
eft  plus  lavée.  Plulicurs  Li  mcttenr  au  rang  des  cIpcccs  de  nitie. 
Les  Idédeeiiâ  s'en  12iventeil  lacnedaptoyea.  On  en  fiùcd'ar' 
tïfideUeavec  on  pende  uratetledctTempiefcdtt  paUetoagoê- 
de.  On  £iit  auflt  une  Ibndnre  d'or  Si  d'argent  avec  de  la  roufiic 
decnivre&  de  l'urine  d'un  jeune  gar<,on  ,  ou  ave;  un  peu  de  ni- 
tre.  O.j'r  'VP-''-'  i:-'M:i'.ni  l'^i  'X. 

Ce  nom  vil  ihrrjv.-jlÎL  v;eiu  Je  Ce  fju'elle  joint  &:  foude  \'oT  jyjigQ-, 
or  ,  ik  Ju/>.*,  I  illc.  LesGrécs  ont  rr.anfporté  le  nom  de  la  tjcticci 
1,\  nitur^llc  ,  iciuU  de  la  retleniHlincc  de  lacoiiLur.  Voyei 
Ci.ilicn  ,  Pline  >  F.illope  ,  .Ai;r!e(>la,Cxlïus. 

Ch  R  Y  SOC  A  M  E.  i.t.  l'iame  qui  eft  une  trpéced'('»«iorw//<,oa 
deJlecbM  (itr'm.  On  l'appelle  thrifuimc  ,  parccquc  fes fleurs fillK 
des  Isouquets  d'une  couleur  d'ur  éclatante.  StttbéU  tittiutÊ- 
gKjiifçlij.  Voyii  Immortelle. 

CHK.YSOGONE.  I.m.  Nom  propre  d  hoRUl&c»  Chf^^ffWfm 
StCbij^ignit  eft  un  Martyr  célèbre ,  qui  foufth  >  î  ce  que  l'on 
croit ,  près  d' Aquilcc  dans  la  pèrfècuiion  de  Diode  rien. 

Ce  nom  eft  Grée ,  compnfc  de  yj""*  >  «w*""  >  &  !^n7ot<aj  ,  pt. 

Cil  !<.  Y  StKi  O  N  (  '  M.  (.  t  ln}.-yr.iim.  PLmte  qui  croit  pam! 
les  liiez  .Jeiali.i  item  «l'^^^kO. niée.  Ses  tjges  lont  fortmiaCBS» 
divil'ces  en  plulrerirs  hi^mfft:  elles  font  garnies  de  fei.-iL'rsdl^ 
pôle,  s  dcuï  a  deux  .l'un  c  otc<?c  d'autre  en  fornrc  de  croix ,  d'un 
vèrd  brun  jCOUlIiccs  par  tè:i^  plus  larj;es  au  bout ,  ic.iccou- 
pees  co'ivne  celles  du  chênc.Ss  fleurs ,  qui  viennent  aux  cwté- 
mitez  les  w:  nc'ies ,  font  jaiînes,  compdieec  ordioaiiement de 
qn.itrc  feuilles.  S.i  racine  eft  ronde  ,  rouge  pat  dedans.  Cette 
plante  tit  fort  fcmbl.tble  MittntefttMon. 

ChRYSOLITE(;r.  PiétR  prédcnred(  tRmfiiaraue.deeiiii. 
leur  d'ormÊUedevêrd  avccanltntoat4  (àftdurmanr.  Ckij- 
gfehM.EPe  cftOriCPtalc ,  ic  il  en  vient  de  l'Ethiopie  ,  de  l'Ara- 
bîe8e  des  Indes.  Elle  cft  plus  tendre  que  les  autres  piértes  pré- 
cieufcs.  Pline  la  nomme  (brsÇoUnifc  ,  lit  Jôre  ,  ibryfopjit ,  !k  .Al- 
bert leGr.-.nd  chryÇefj'e.  Les  .■lne:ens  l  appelloient  .quaai 
elle  cToir  tout  à  fiit  ),iiîne. 

Ce  mot  vientiii  aiV'»,'^-  ,  er  ,  3c  de  ,picrre, 

ClIKY  SOl.Oul  '1  ,  (".  ni.  Sjrnoin  que  l'on  donne  à  S.  Piètre 
e!û  .^i  Llievéque  de  I<.avennccn4j}.  &  mort  en  Ctnpii^ 
Nous  avons  des  liomélicSwS.PiètK  CIlTfVIlgaei  oodit 
aulîî  de  'i.Chrrfelf^He. 

Chryfoi.iauc  veut  dire  parole  d'or  ,  Xfuylr ,  W  ,  ,f4role. 

C  h  R  Y  S  O  PÉ  E.  L  t.Tcime  de  Chymie  j  eft  l'art  de  faire  la  Fiane 
Pî)  i  lofophalc.  Il  vient  du  QrÂc  Xfwk«  qui  fignifie  mr,  Se  devuw  » 

CHRYSOR.f.m.Nom  propre  d*nnD!ea  desFhénïdens.  San- 

choniaton>  &  après  lui  Pnilon  deBcritc,  difcnt  dans  Eufcbe  , 
Prxp.  Eyan^.  L.L  <).!c  ce  Chtj^tr  ctoit  petit  fils  du  Ciel  ,  firpe- 
rieur ,  que  lai  \'  un  f;cie  qu'il  eut,  mais  qu'ils  ne  nomment  poinr, 
fiuent  les  inventeurs  du  1er ,  &  de  fes  differens  ul  jges  ,  que 
Chnlor  ,  qui  eft  le  V'ulcain  des  Grè.  s  &  des  Lirins ,  ivnit  beiu- 
coop  érurfié  l'éloquence  ,  la  poefie  Lyrique  ,  &  la  divin.ition; 
qu'il étoitaulli  l'inventeur  de  l'himcçon,  del'appas,delali2ncà 
pécher ,  &  qu'il  avoit  été  le  prémicr  navigateur  du  monde;  que 
pour  toutes  ces  taifîms  on  lui  avoit  déoèméica  hoonearsdiTktt 
aptès  fâ  mort ,  Se  qu'on  l'appelloic  cncoicDiamkhhii. 
Ce  nom  pourroit  bien  venir  on  Fhénideaip  VI*  Mhn^,qiiili> 

CHRYSOSTOME.r.(n.Ce  nom  cil  Gide.  &  fignifie,  BMtfa 

d'aride  pcfn^W,  tr  ,Sc  çifui  ,incbe.Ondcmnc  ce  lutnomidcuit 
Autcijrs  ;  i  S.  Jean  Chrr^yîwwf  Patriarche  de  Conftantini>p.'e ,  & 
à  l'Hiftorien  Dion  ;  eSc  on  le  leur  donne  à  r.iifon  de  Irurd  >ijaen- 
cc  ,  lîc  de  l'tlcgince  de  leurs dilcours.  Il  n'd\  eepcnd-uit  bien  en 
u(.i(;c  ,  fur  tout  en  niVre  langue  ,  que  pour  le  premier  ,  dont 
il  cft  prèlqnc  devenu  un  fécond  nom;  car  on  dit,  SiintCAr^- 
foflmiic ,  ;i,]\T\U\cn  <\iic  S.Jean  Chrrf»fl»ttie.  Quelques-uns  éol- 
i    teox,Ckrïitfimt t  iln'eftpas  bica>4£Mit  ymctvcuo^* 

CHC^ 
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CHU. 

CHUCHETER.  V.  ncut.  Parler  bu  à  quelqu'un  en  préicncc 
d'autres  pêrlbones  dont  on  ne  peut  pas  ccrc  entendu  ;  ou  lîni- 

.  planent ,  parler  his ,  en  (errer ,  à  une  ou  à  pludcurs  pcrfonncs , 
pOBrn'êcrc  point  entendu. ,. '^/M^f4« ,  /«/«/«tjt*  ,  Diccre  diquid 
w4M«M;Ildldcmauvailct;TàceclecAadhri«r*<k  poilet  àl'o- 
KÎlle  dcvanr  les  honncrt-s  ^m..  L'adake  <lont  vont  me  dîtes 
qu'on  nvoit  tant  (huthttt.  B u  s  s  i  R  A  B. 

C  H  U  C  H  E  T  E  U  R,  E  u  s  E.  Tuba.  Qui  a  coatunw  dedittdxwr. 
MuffiubHniius.  Lc$<iMdtrea»dioi|ùmt>dcfenc  odieux  au  rcftc 

de  la  ccimpagiiic. 

CHUPIRE.(",m.Nomd'unc  plante  qui  aoît  en  Am-'iiqLiL,  & 
que  les  Mexicains  appellent  ^K><Bibffp<tf/i\  nu  Mtirt  de  Un.  Elle 
tcflèrableànôtre  laurier  rôfc, maisclictftplus  i^Kuuic. Ses fcuil- 
ks  ont  un  pied  de  longueur  i  &  trois  pouces  &  demi  de  lar- 
g(ar.Son  fuccft  rouge.  Ceux  du  pais  duêiicqu'il  évacue  \cs  Im- 
incurj  pituitcufes.  Il  en  a  qui  croyent  que  cette  plante  cft  mot- 
telic  illioniiiie. 

CHU PIRL^ni.  Arbtiflcaa  des  Indes  Ooddenoles ,  qu'on  ap- 
^He  aucretncnt  dmâfeti.  Sa  radne  cftgiodiê  &  lonfpic  >  par 
ik  iîans  d'une  couleur  entre  le  blanc  &  le  |aûnc  tirant  lur  le  rou- 
ge. Ses  feuilles  font  feinblables  à  celles  de  l'oranger  ,  mais  plus 
gtandes.  Ses  Heurs  lônt  jaunes  &  étoilces.  11  n'a  imlU-  adiut 
ni  laveur  conlidérables.  On  s'en  lèrr  dcmétîiL  que  du  gx\xc, 
contre  la  vérole ,  l:i  pile  ,  &  autres  ■,ti.\ux  tipiiuictts. 

CHUPMESSAHITE.  f.  m.  Nom  de  kiU-  Miliomi-tinc. 
Les  Chufmeftbuti  font  lin  M  ihonictain  qui  ciovtiic  que  Jeïus- 
CiiRisT  eft  Dieu  >  &  le  vrai  McHk  ,  le  vrai  Kcdcraptcur  du 
monde ,  fans  cependant  lui  lOMbe  aucun  culte  public  ,  ni  fc 
déclarer.  Bien  des  honnêtes  gens  panni  les  Turcs  .  fi  l'on  en 
croit  Ricaud  ,  (ont  Clmfm^Sntts  >  &  il  y  en  a  julque  dans  le 
SâisaiL  Quclvies-IMS  ont  mieaxamiémoiirkiiued'abandon- 
mrcetce  oréanoe. 

Cbuf  en  Turc ,  (ignilic ,  Àffiû,  PnttSm  >  tc  Jl^pM  ,  Oitétin, 
CbKfmtgMte  ,  Protofteur  des  Chrétiens. 

CHUS.  Prononcez  Ctt.  C'cft  le  rc<m  d'un  dis  fils  de  Cham.qui 
eut  en  paicage  une  partie  de  l  Atalne  IkuiliiK-  ,  que  i'Écriturc 
apptlie  pour  CL  l,\Cfril/,ouTéricciL-  Chili ,  noms  que  les  .incicns 
Intctprcccs  ont  traduits  pir  EihkpicH  ,  &  /  rhitpir  ;  car  1  Érluo- 
pic  dans  l'ancien  Tcltiincnc  n'eft  point  eiicort  l.i  pi-.nii.-  d'Ahi- 
que  à  laquelle  nous  donnons  ce  nom  >  niais  la  Terre  de  Chii). 
BocHart  pictcnd  ^ue  c'eft  une  faute  de  traduire  Chut ,  d13  ,  p  ir 
JÉdiiopie  ;  &qu'd  KiUK&e  avec  Jonathan  l'Arabie.  Il  prétend 
ttlflîqaeu  'Tene  de  Chus  8c  la  'Terre  de  M.idian  font  des  fy- 
nonvtnes*  Voyez  cet  Aiuenr  Pliai.  Uv.  IV.  Ch.  a.  Es  Hébreu 
c'cft  ChrJ^. 

CHUSCHITE.n.f.  fie  nom  de  peuple.  Habitant  de  la  Terre 
de  Chus,  defccndant  de  Chus.  Chafiblu,  jEtb'ttfs.  Bochart, 
comparant  les  di^crcns  ci-.dioi:s  d-  l'Écricurc  où  il  eft  parlé  des 
Cbuffibitet  >  fixe  Icuf  pitiuicic  huticacion  lur  les  bords  de  la  nier 
rouge ,  part'ic dans  l'Arabie  hcurcufc ,  partie  dans  l'Ar  ibic  Pc- 
trée }  de  là  une  Colonie  pallà  le  Tigre ,  Se  s'établir  hr.%  In  Pro- 
vince appclkc  de  leur  nom  Clui(ch  ,&  Cuth  par  le.  Ch.iKlecns , 
XifMut  >  Kiliic,  Ôc  Sufunc  par  les  Grées ,  Chuzetan  pit  les  Pèr- 
fês»&  il  conjc^ure  qu'elle  leur  fut  donnée  par  Ncmrod  ,  en 
rcconnoiltincc  de  leurs  ftcviccs  dans  les  conquêtes.  M.  Huet 
a|cwtc  qu  une  autre  Colonie  travcrfa  le  détroit  de  la  nage» 
&nÉncttadam  l'Éthioptc.  Cette  Colonie  ne  paroit  pas  avoir 

tdilliiUfic. 

CHUSISTARCm.  Prononcez  Vtmhec  duBxqraa- 

me  de  PMë.  (3ittfifiuiu ,  Sufijuu,  Ccft  l'atidefmeSufiane  qui 

tont  ;i  '-'c  encore  Ton  nom  ,  mais  corrompu.  Elle  a  encore  .lujour- 
d'iiui  Suie  pour  i.-.;pir,i!e  ,  que  l'on  nomme  Suf,  Se  Stijlrr.  Le 

(Jmlijun  \  l'Yéiack  Ayi-uii  r;u  cuiiehants  au  levant  lcFarriil.T.n  , 
e\  .111  niidi  le  Golfe-  de  Billura.  V'o)  CZ  C  H  U  $  C  M  IT  £  ,  pour 

re-ymo'ojjie. 

CHUT,  ièrme  dont  on  k(èn  quand  on  veut  f.iiret.airc  une  pèr- 
fonncpour  en  écouter  une  autrc,&  qui  p.i:  minièrcd'intéricâion 
figntfie»paix,  (iïeooe.Siktt  tUieu,/ivete  tii^uis.Cbat,  le  voici 
vicfit»  Ctiâr ,  qa'on  ne  6&(oii«  de  btait. 

jlprès  ijU€  U  Reine  tu  dit  chat> 
CbMmfriimfi/gf  t&fs nu.  Se  A  K  KO  H. 

CHUTE.  Voytk  Ch  evT  E. 
CHUTH»  Voftt  Ck  V  s  c  H I T I. 

CH  Y. 

CHYLE,  f. m. Terme  de  M«lecine.  Suc  blanc  q.ii  fc  fait  dci 
viandes  diyérccs.  Chjtui.  Les  alitncns  fc  tourneur  en  ihjlc  âzm 
le  ventricule  par  le  moyen  d'un  fèrment  volatile  &i  falc  que  les 
l^bnda  de  feinenibniiieînitfrlcBie  ftparqtt.  Ce<tyfc  fe  yiifec' 
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donne  dans  leslrttcftins  par  le  mélange  de  li  bile  Se  du  (uc  pan- 
créatique. Enluite  il  entre  dans  les  veines  lactées ,  qui  le  por- 
CentdanilcrélervoirdcPccqucTidc  la  il  p.ifiéd  ins  lecaruiUho- 
«adriHilf.quiya  aboutir  àlavcinclbùclavicie  gauche.  Cclt  dans 
cette  vcijic  que  le  fhjif  commence  à  Ictncla;  avec  le  iàog,  Eniîn 
il  cil:  poiré  dans  le  ventricule  diott  du  cgeiir  i  &  de  là  dans  les 
pouhnons  Se  dans  tmsts  les  antres  parties  da  coq» ,  confondu 
avec  le  làng.  Lct  anciens  aoyoienc  que  le  cb^le  k  chan^coit  en 
ûng  dans  le  fbyc  :d'autres  ont  crû  que  c'ccuit  dant  le  tanir.  Les 
Modèrnes  croyent  avec  plus  de  railon  que  ce  dvaiigeincBt  k  fait 
.  parle  i.vyi^.  lui  uic.t.-  l'ui'.  toutes  les  parties  du  corps* 
Ce  mot  cil  tj.tv  ,  vt.'.3f,  il  ii|iiiirie /«i'. 

CHYLIFlCAi  lON.I.t.  !  uiui.iriû;i  da  thyle.dunecmf  nr  K\ 
alimcnscn  àyyk.toiiopoeju  ,U)dtjêtmdti«.hx  (btiijnM-jn  ù-  - 
prémicrtmenr  en  nudiant  les  aliincns  d  ins  i,i  boudie,.  en  1:  ^ 
mêlant  avec  la  (alivc,  &  les  broyant  avec  U  s  dents.  Eniairt  et. me 
toinbez  pai  i'a-ioph.<gc  dans  l'cftomac  ,  le  lue  acide  de  ce  vilcé- 
re  le  melcavec  eux  ,  les  pénétre  ,  lesdivije  en  paittcidcslipetî^ 
tes  qu'ils  ne  paroillenr  plus  qu'une  liqueur  •  laqacUe  COinpcû 
mcepari'c<km.iccfti)biigéedelonkpaclepiloic,  Âcd'cniKC 
dans  les  iiiteiUn$.^li  deux  auim  diltoivams ,  qui  lônc  la  bilc> 
felicfilCpanaÉariOBC,ft:quï  neionc  pas  moins  puillàns  que  la 
Alivc  &  radde  de  rcflbmac ,  aciu-vonc  de  liquélicrces  alimens , 

&  dedis'iicT  ccqu'il-,  y  ti  oiivcnr  ei  ^  ■  M  c  il'iliii.  AhirS  en  COUlanC 

daijA  ki  uu.llini,  ce  qu'il  y  a  dcpiu-  lul'tu ,  ijuc  nous  nommons 
le  chyle,  entre  dans  les  oriHcrs  des  \  eim- .  I  sClées  premières  ou 
radicales ,  dont  tout  le  nicléntère  eft  par(en:e,  )i  Iqticllcs  ou  (Iu- 
les,  ou  avec  les  veines  niclar.'-ïques  vont  le  rendre  à  ik.s  çlandcs, 
qui  lont  à  la  bile  du  mcicntcrc.  Puis  ce^hylc  dk  repris  par  les 
veines  latiées  lëcondaires ,  &  poicéides  gbddes,  qui  lont  en- 
tre les  deux  tendons  du  diaphragme,  connus  aucrekiis  luus  1a 
nom  de  glandes  lombabes,  &  qu'an  appelle  ai^ourd'hui  le  ti- 
lérvûir  de  Pécquet ,  d'où  il  eft  conduit  au  «sur  par  le  caoai  ibtf* 
cachiquc ,  &  l.i  veine  fouckviâiie,  dam  laquelle  il  commence  1 
&  muet  au  (âng.  Le  fondcmem  de  toute  U  Médecine  cunlïile  à 
létabUrdans  un  bon  état  larir^/^rcrÎM  troublix-  6c  viriéc.  Quel- 
ques Récens  croyent  »|ue  la  fftr////fjf/wi  ne  ie  Fait  point  pu  vi  yc 
de  fermentation ,  nuis  parbroyement  &  par  ttiruration.  Vo>c5 

D  1  0  F  s  T  I  O  N. 

CHYLOSE.  f.f.  Terme  de  Médecine  ,  qui    dit  de  l'nékîon  pac 
laquelle  les  alimcns  fc  toutiieuc  si:  chyle  d  n  ^  le  s  entriadet 
Chylification.  La  chjilejit  fc  fiit  par  le  tctment  du  ventricule. 
Ce  nujt  eft  Grée ,  x^'*^'"- 

C  H  Y  M I E.  f.  f.  An  qui  cnfeignc  à  (eparcr  les  ditfcrentes  fuWhn- 
ces  qui  fe  trwivcnt  dans  les  mixtes,  k  Içivoir  dans  les  végétaux, 
les  minéraux ,  Se  les  animaux.  Oiww.  La  Cbfmi*  eft  un.  Ait 
dont  l'objet  eft  de  faire  l'analyfc  des  corps  nantnb  >  de  In  in- 
duire à  leuR  Mifamcts  princkes  *  d'en  découvrir  les  vdrtus  ca- 
chéeS)  Se  de  dÀnooim  kor  harmonie  intcrieufe,  Bc  le  centre 
dans  lequel  toutes  les  fubllanccs  corporelles  concourent  ;  ou 
bien  en  deux  mots ,  la  Chjmit  eft  l'Anatomie  des  corps  naturels 
paî  le  moyen  du  tcu,  Ainli  la  définit  Hanneman  ,  dans  une  Dif- 
fètr  ition  <]u'il  ht  a  Kicl  en  17C7.  &daii5  laquelle  il  piouve  que 
l'étude  de  !a  Ci.'TW/f  doit  être  pàinis  d.ars  un  Ft.it,  &  que  les 
\bgillrars  n'ont  pas  plus  de  droit  lur  les  biens  qu  'on  acquiértCR 
éxcr<,-ant  cet  art ,  que  liir  tous  les  autres.  Quelques  Auteurs  re- 
marquent que  Diocléticn  après  la  prilc  d'Alexandrie  ,  htchèr- 
cber  &  brûler  les  Lims  de  Cbjm'ie  que  les  Égyptiens  avoieM 
écrits  autrefois  pour  .avoir  de  l'or  &  die  l'argent  9  ne  voulant  |to 
que  tes  Egyprienss'enrichillcnt  par  cet  an,  afin  qn'iis  n'cumnc 
plus  le  moyen  de  &  rcvoltei.  D  e  T 1 1 1 B  M. 

Ce  nor  vient  <kt  Giiâc  yyt^t ,  ^eft-i-dirc  •  jStf  ;  on  de  ,  qui 
fîgnific  fondre.  Voyez  au  mot  A  l  c  h  v  m  1  e  les  érymoîogics. 
Quelques  Auteurs  qui  font  Cham  fils  de  Noé  inventeur  de  \x 
L'hume  ,  client  !c  mot  (.inimc  du  nom  de  Cbiim ,  ils  appu\ clic 
Icut  opuuou  iui  lalignihc.uioli  du  mot  crtjCijw» ,  qui  en  Hé- 
breu veut  dite  fbAlttir ,  (buud,  nth ,  tous  mots  qui  ont  rapport 
aux  opérations  de  la  Chytnk ,  mais  outre  que  l'on  avance  fans 
picuves  que  Ch.un  elf  inventeur  de  la  Clk|HMr  *  îl  eftvifillle<iaO 
cette  étymologic  n'cft  pas  natutcllc. 

LesChymilWs  ontaioûtélapaniculc  ArabeW.aumotdcCftrnûr* 
quand  ils  ont  voulu  exprimer  la  plus  lîiblime*  qu'ils  appcUoic 
./^/cj^jrmir.  On  donne  AufTiihCbjmkktaatmdcSfififfntt&A^t 
Htmt'tique ,  de  Pjnééeme,  ^ 

Ccft  la  Chjmie  qui  nous  a  donné  m  «and  nombre  de  Rjs4>ellef 
connoilfanccs  one  OOUS  avons  de  la  nature.  Jean  Jo.acliim  Bê- 
cher a  éxphquéles  tèrmcs  les  plus  obfcurs ,  &  les  principes  de  la 
Chjnn(  ,  dans  un  livre  qu'il  a  intitulé  0(d  ':pus  Chymkus.  Il  y  a 
un  Z.ta.-'t»nC/»7«ic«m  ,quit-xpliqiicaufli  Ici  termes  les  plus  obA 
CLirs  de  I  I  Chrnii- ,  cfinipôie  p.ar  GmlUmne ^«6N/«nChymifte  An- 
glois.  NLittinns  RnUtndus  eu  a  fait  un  autre  Ibus  le  tîrte  de 
bnâmj^bOMU  Piène.Boicl  a  donné  un  recueil  de  tous  les 

Xsxxx  i)  Auteur 
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Auteur"! qui  ont  éciir de  la  Chym'ie ,  qu'il  appelle ïMMSiiil«'4 Ct/- 
mi(d.  Ou  trouve  quaiuitc  ti'i'ipi.Tiruins  <ic  (  hymie  r.mgccs  \>.ir 
ordre  olplubctiquf  dans  ur>  lurc  iini>ium;  a  Ltidcii  en  i<^^4- i'^" 
tituli  CitUdJK.u  Clfjuiicu  Leidfiifij.  Nous  .ivorfs  au^  ploiicurs 
Trairez  de  Cbjmic  fran^ois  où  les  opcnuioiis  font  clairement 
décrites.  L«  meilleur',  tant  LcFévrc  >  Glalcr ,  L.i  [  .ivcur ,  Cli.i 
lasi  Létnery.  Il  y  a  dans  U  Dibliorhcqucdu  Duc  de  Uavicrc  un 
Takè  ie  Chimie  fous  le  nom  de  Clcopotre  Roi  de  Cbjmit.  U  y 
a  une  autre  kKtc  de  Cbmit  qui  confiftc  à  la  tranCnutation  chi- 
mérique dei  métaux»  Ceft  ce  qu'on  appelle  Cbmhtr  U  pierre 
fM^ifMr.  Voyei  A  te  h  y  m  1 1.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne 
plus  comumioftnencicene  prfatiubSfijenoe. 

CHYMl(^UE.adi.  m.acf.Qai«ppaaiei»ibCliyiiiie.  Cbjm- 
aa.  Les  rcnicdes  C/nwrifMf'ae'onciiiiUemaitdangernu,  quand 
ils  font  bien  ptcpartz  &  donnc2  à  propos.  Les  Opctaloif S  s'ap- 
pellent Mi'ieùnt  Chjmi>]uei  &  Sfâgir'tifutt, 

CHYMISTE.r.  m.  Celui  qui  Içiit  laCliymi:- ,  qui  fait  Icsopé- 
cations  de  Cbyinic ,  ou  qui  a  écrit  flu  la  Cliymic.  Chymkni ,  Cbj- 
mU  per'uut.  Le  peuple  fait  u:i  pi  -iiul  ir.cpiii  d.s  th-iw.jkt,  pir- 
cequ'il  n'en  juge  nue  fur  le  pied  rie  tèrtains  ignorans  kucu!C& 
afironteurs,  qui  difcnt  qu'ils  ont  b  Pierre  PhiloiopluTc.  C'cft 
û  mca  c  chôlc  <iuc  s'il  jugcoit  des  Aftroiioincs  par  les  faifèurs 
d'Alitiiii-ulis ,  &  des  Poètes  &des  Muficicns  par  les  Chanteurs 
du  PooE-oeuf  i  m  Iwuqo'oadoit  à  laChymie  l'invention  des 
dnËs  letpiuinéoelliaKsà  Uvîe»  onmic  la  préparation  des 
métanx  &delapltlpartdcsrcinédcs. 

CH YMOSE. f.f.  Chymofu.  Tèmw  JeMèifcdnc.Ceftli  ftcon- 
àc  ck  s  coitions  qui  ïc  font  dans  n<*ti  i.-  Lorp";.  C.\i\  ur.L  coftion  j 
cm  un.-  élaboration ,  une  prcp;ii.iiion  nircrir  ilc  l,i  plus  impure 
is:  tic  1.1  pUn  g..)!lii-:c  p.irric:  du  ciiylc  ;  laqiulk-  cc.>nr  rrbutét 
des  vtinci  lactciTS ,  tlt  ui.^vj  par  icsiT)éicr.iKiuc"i ,  >)c  l,i  por- 
tée au  foye,  pour  y  tttc  dai-chef  aiitc  ,  puritac  tS:  iiihniilcc- , 
&c  c'fA  d'elle  I  lëlon  Rogers ,  dans  fet  An*kd*  iuMigaratia ,  que 
font  cnfaiK  forma  I«  dpriis  n.aturels. 

Ce  mot  eft  originairnncnt  Grec,  yi/tti.rK  ,  de  yyul! ,  faccui ,  qui 
vient  de  •/J'*  •  f""^'- 

GH  Y  P  RE.  i;  f.  Cmiu.  L'une  des  plus  grandes  lûcs  de  U  mèc 
Méditétrance.  Elle  cft  InrlcsoftnesderAnacialle,  dwtcNeii'cft 
âoigncequcdc  fcizc  lîcflcs.  On  k  nomnuauireroîs  Uacarie, 
Mkâtu,  c'cft  à  dîre.  hcntcufe  ,  fortunée.  On  prétend  que  ce 
fut  à  taure  Ac  '.  \  tt;rtili:!!'  ,  Js:  tic  r.\!x]nJ;incc  tics  itittaux  qu'cl- 
k'  pro.liii!o:r.  I-,llc-  eut  ^.ilVi  \i:s  noiixs  à'AcMtuinh  ,  Ctr.iftii  ^ 
ylni.ithulj ,  '-ii^cii-',  Cnft'n ,  Colimt,  Sc  ^(bia.  Ilyavoiclur 
tOiir ,  ilir  on  ,  tici  inities  Je  cuivic ,  qui  a  pris  (on  nom ,  f  .iprum, 
de  Cttti;  Ifli:.  Les  prir>cii>.i!c>  villes  étoientSaLmiis  <Sc  P.iphos , 
dont  l  une  avoit  un  temple  de  Jupiter ,  &  l'autre  de  Venus.  Tou- 
te rifle  étoit  confàctéc  à  cerie  £)cellc ,  que  Stetfîcorc  Si  Horace 
appellent  Cyprigcnic ,  c'eft-à-dirc ,  née  en  Chypre.  L'an  6<)6. 
de  b  fondation  de  Rome  Clodius  fut  envoie  par  les  Romains 
tlxCkffn,  0c  U  rcduifitcn  province  de  la  Republique.  S.Paul  & 
$.  Batnabé  y  portèrent  les  prémiérs  la  foi.  S.  Bamabé  j  Qioumt, 
8c  y  fût  enterré»  te  (oa  cocps  y  Au  trouvé fims  l'Enpefieac  Zé- 
non.  Céfar  la  «knna  i  Ctéopatre ,  vpth  la  mott  elle  refoomi 
aux  Rum.ui'.i.  D.-.us  I.i  (îivifîuii  tîrlTmpircclîc  fiir.\tTr;Uiéc  aux 
Orées.  Eii  I  Ritli-iul  Roi  d'Antilctcrrc  al!  inc  a  la  conqucrc 
de  laTèrre  Sainte  prir  Chypre  ,  6c  la  Honna  i  Cniy  de-  Lulicrnan. 
Jeandc  Lufignan  in' lùi  nom  ,  ne  lailli  que  Cliarlocrc  ,  qui  fut 
couronnée  à  Nicofîc  en  14(8,  iV  IKU  de  tans  :iprès  dcpotlc-Lii.c 
pal  Jacques  ,  fon  frère  bâtard.  Jacques  époula  Catbeiine ,  fille 
de  Marc  Cornaro  Vénitien ,  à  laquelle  le  Scoat  de  Vénifc  .iflîgna 
une  dote  en  l'adoptant.  Jacques  mourut ,  6c  laillà  Catherine 
groflè  d'un  fils ,  qui  ne  vécut  que  deux  ans.  Alors  les  Vénitien] 
s'emçavéïciKdeanfrffjnMgpfclespiotefhtions  dcQnilotte, 

£'nvok<pBoiei«aidailbdaiHCUiiiiQuTlesDucdeSavoye 
ilefea«Eaif7i.&iiiiiILhiilmaiuxVémtiaH.  ClgfTetA 
Un  des  plot  délicieux  (tjour*  du  nymde  >  l'air  y  eft  IS  doux  que 
les  jardu]^  y  four  remplis  de  fleurs  en  tout  tcim.  LiG^pîtakdc 
C(»;^*  eft  Nicohc.  Voyez  Vigcnèrv  fur  Célar. 
Quelques. uni  miourd'hui  écrivent  Cyfrt,  ic  veulent  par  confè- 
qnent  que  l'on pfononcc  ainfî.  L'nwgCeft  p.T.rt,î'^'c  ;  C.7iy;irr  pa- 
toit  mieux.  Ce  nom  >  félon  quelques  Auteurs ,  vient  de  Cyprus, 
Hls ,  telon  Ëuftathius ,  &  félon  Êticnne ,  de  Byzance  fille  de  Cy- 
ncra ,  dont  cependant  il  n'eft  parlé  ni  dans  ta  fable ,  ni  dans  l'hif- 
toirc.  Ainfl  il  eft  plus  vraifcmblable  que  Cynus  rient  de  1013 , 
nom  Hébreu  de  cette  Ifle.  Les  Turcs  l'appellent  Ctbrti. 
Nous  aTons  Hiiftoke  de  la  guêtre  de  Chypre  écrite  en  Latin  pat  An- 
toine Maria  Gcadanit  te  traduite  en  François  par  le  Pelerier, 
«  momeMinnaK  de  laoueUe  U  y  a  une  dsM 
Ordiii  di  CRTi>Rt.C%eraReRéel'OrdredeCl^i7rir,oadu 
fîlencCf  &  appeliez  atilTÎ  Clu  v  ilicrs  de  I'É[>ée.  C'efl  un  Ordre 
roilicairc  inftitné  par  Guy  de  Luiîgnan  Roi  de  Chypre,  dès  le 

comincMcnwae  de  fon  légpe*  à'<ft4^aiiTfi.  Lafade 
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eer  Ordre  étolrde  t'oppôlcr  aux  deÊcoeet  te  aux  impdons  des 

Infiilclles  dans  fon  Ille.  Il  donna  auxChevaliersuncoliicrcom- 
pô!c  de  lacs  d'amour  de  (byc  blanche  cntrdailcz  des  lettres  R  Se 
S  en  or.  Au  bouc  de  te  collia  pcndoit  une  mckù;lle  d'cr .  oanj 
l.viniellc  i!  y  avoir  une  epctdont  la  Lune  ctoïc  d  iigent ,  i3c  la 
garde  d'oi  ,  avce  la  dévife  SacUUtTAS  RecKi.  Voyez 

É  P  é  e  ,  Menenius ,  i-avyn  j  Juftiniani ,  Hermanc ,  Sduoncbel^ 
&leP.HcliotP.I.C.  i6. 

CHYPRE.  Poudre  de  Chypre.  Voyez  Po  o  o  r  e. 

CHYPRIOT.  otTE.(:m.&  f.Quicfldc  l'illc  de  ai>-prc; 
CyprUu.  Le  Traduâeur  de  lllifblire  de  la  gnènc  de  Ch  yprc  écli* 
re  en  Laiu  par Grariaiû  j  dit  loâjonrs  Cljfmr.  Les  JuiË>  amS^ 
facrètentdaatua  tntnejawdenxceos^iiatainBfldlkCJmM 
pour  fê  dSivrcr  de  la,  tyrannie  de  l*EiBpue  Romain.  Lt  Ptt  it* 
TiER.  Li  couleur  Ju  ffiniat  clVcaaic  que  les  Chypriers  fonr  com- 
munément d  iiner.ùllc  nicditu 7c,âc plusapprochaots delà  mâi- 
grairqnede  l'cnibonpoinr.  Iv.VneDuàcCkffmtttAOmtUgf 
conununcmcnt  on  die  Cypriat. 

CIB. 

C  t  B  A  R.  f.  ra.  Nom  propre  d'homme.  Ep*rciùut.  S,  Càâr ,  Reclus 
ï  Angouléine ,  naquit  à  Perigueux  dans  le  Vf  fîécle ,  &  mouruc 
le  I.  Juillet  en  5 Si.  Voyez  fa  vie  dans  les  Ad*  SS.  Btut4id, 
C.  i.p.  167. Ce  mot  s'eftfonnédu  macSaiac  ftdu  mmÉfu* 
que.  Saint  Ép.arque»  Saint ^par«  Saint Fv*$ii^ar*  Saftar«$î> 

CIBOIRL  r.  m.  Vaidèm  faai  ca  fbmiede  grand  caGoeoaowSr^ 

qui  1^  à  confcrver  les  hoftics  confacrécs  pour  la  communion 
des  Chrétiens.  Aii<(ttfiif[m*  FuebériftU  fdtrd  pixit.  Le  troifiéme 
C.inon  du  irCoïKile  de  Tours  ordonne  que  l'on  placera  le  Ci- 
Oiiire  ou  repolt'  Itt  Corps  du  Seigneur ,  non  pas  au  rangdcS  irea- 
pes ,  ni. lis  (bus  la  croix  ,  qui  étoitau  h.uir  de  l'Autel. 
Il  ifinblcqueccmotaitacpiis  de  Liirorikm ,  qui  dl  en  ulagc  vhci 
les  Gtècs  Se  chez  les  Latins.Héfychius  a  cru  qu'il  vient  originai- 
ren\cnt  des  lÉgypticns ,  5c  qu'il  fîgniiîccn  leur  lang  ie  le  fruit 
d'uneoitcaiM  rcvc  d'I-gypcc.  On  a  appellé  de  cértaias  \  .>k  ^  Ci- 
Urett  Mice  qu'ils  étuicnt  faits  comme  CCS  iSvcsd'égypcc.HO' 
nwes'eufîcndn  mot  de  CStarû  en  ce  fen«  là «couiaiei'it  dé- 
marqué l'ancien ScMiaAe  Larin.  Il  fepeuc  audi  fine»  oie  ces 
vâfes  ayem  été  nommex  Gitirtf ,  parce  qu^s  éimeK  &b  de 
CCS  fèves  d'Egypte.  Ona  Joniu  J.uisla  fuiredestemslcnomdc 
C/*<iir«aux  viles  fierez  ,  où  l'on  confcrve  les  hoftics.  Quelques 
TiiéoloRX'ns  ont  crû  qu'ils  ont  étc  ainfi  .appeliez  >  parce  que  le 
pain  qui  nous  nourrit  pour  la  vie  étemelle  y  cft  conférée.  Ugn- 
t  ion  à«qat  têirim  cft  pWBtemcman  lAte  ddiinÉ  ââ  Jmmt 
eilftt. 

Chez  les  anciens  Écrivains  ce  mot  fc  di/bit  de  toute  forte  deconA 
truâton  faite  en  voutc  >  portée  fur  quatre  pilliers.  Voyez  y^dj 
SS.Febr.T.///.p.  1 04.  C.  D. />.  10^. BM  April.T.  11. p.M.E. 
où  l'on  vDitpukdefmptiond'anciMivdennibre  >  fbutcMdc 
quatre  colonnes  de  nwoK  >  tc  ïmpâlefiir  un  Autel  *  que  c'dlla 
ai£me  cWc  que  baldaquin.  Voyez  ce  mob  Ghà  ks  Aotcan 
EedéiialUqucs ,  c'cft  aoffi  un  petit  ^s>  ou  ytrile  de^  8r  M- 
pcn^ki  fur  quatre  colonnes  fiir  le  maître  autel.  On  en  voit  en- 
core en  quelques  f^glifcs  ï  Paris ,  &  i  Rome.  Les  Italiens  a^ 
pellciir  encore  l  'ibono,  un  tabcrrrcte  ilblé.  On  a  dit  qu'on  polu^: 
di-s  ùbolicf  Inr  les  corps  dc-s Saines  Se  des  MarrjTS ,  parce  qu'oa 
les  cnrèrroir  (oiis  les  autels. 

Cl  BO U  L  E.  i. i-.  Pccic oignon  qui  a  peu  de  tête  >  qu'on  mange 
en  laladc ,  &C  dont  on  fait  des  fauces.  Cepitl* ,  diminutif  de  tep^ 
d'od  le  mot  eft  dérivé;  Voyez  O  t  c  n  o  n.  Les  Clhtnlti  ne  lê 
mnltipUencillie  de  naine ,  qui  eil  de  la  grollêur  de  la  poudre  i 
canon  ordinaire  »  an  peu  pute  d'un  câce  ,  Sc  ^àeaà  tonde  de 
r.aurre,  Sc  cependant  un  peu  longue*  cnovaJcjftblBdiede- 
dans.  La  Q,viitr. 

CIBOUL£cTE.£  C  fMte  dlxwle  firvant  anzmbaesiilagps, 

C  I  C. 

c  T  c  A  T  RI  c  E.  f.  f.  Peticc  couture ,  ou  élévarion  de  ehatrcallea- 
le  qui  le  fait  fur  la  peau>  &  qui  rcftc  après  iiu'une  p'.ayc  lil 
guérie.  Citâtrix.  La  pl.iyc  tciid  à  citMrue.  Les  (kuritet  des 
playcs  rcçuirs  i  lagucirc  l'ont  honorables.  Regatdcx  ces  vi&get 
fiâvcs ,  ces  corps  hideux  de  playcs ,  Sc  tout  couverts  de  àcMrU 
ta.  V  A  u  o.  Qiielques-uns  tirent  ce  mot  de  qujfi  t'irtu  mm% 
D'autres  difinc  que  ikmi»»  Lann*  d'où  vient  le  Ftaasois  ât*' 
ttkt  t  cft  dit  oomme  attêuuàtt  petoe  que  la  €kttme  n'cft  que 
«MiSif  «mAhiw,  ce  qui  cache  la  playc.  Mais  il  vaut  bien  mieux 
ne  le  (àtre  venir  que  de  ttcmix ,  qui  a  la  même  force ,  venant 
du  verbe  i ,  .tvcuiiler.  \.x  playc  ouverte  .1  en  quelque  ma- 
nière des  yeux.  La  t'ttttrkt  en  la  rrfèrmam  lui  c>te  b  vûc-. 

Cie  A  T   I  es*  feditailfltiigluéBWncasllIonfeadeSflayn  qui 


Digitized  by  Goosle 


x8oi     CIC  CID. 

.  font  fûtes  à  Thonneur.  Nut ,  vtfi'tgu.  On  a  beau  faire  des  rî- 
parations  d'honneur  >  ia  ci(*trke  ^emaue  toujours  dans  le  corufi 
dansl'clprît.  Aptês  que  les  playcs  que      la  calomnie  font  rc- 
'■  fi!l' niées,  ks  cicArim  ilemcurent  toujours.  A  b  l  a  n  c. 

ClCATRlSATlF.adi.  Tàme  de  Médecine» qui  &  dit  des 
icmédcs  fim  djflkadfi  >  qiû  ftidcnt  à  h  naaire  î  lepam  le  cuir, 
&  à  formée  une  cicurice»  comme  l'iris ,  l'ariftolodie»  la  cen- 
taurée, &c.  MeditMimam  cicmicem  Muum.  Les  Gréa  les  ap- 
prllcnt  cpiilotuiuet. 

CICATRISER.  D'.ïucrcç  dlknt  CICATRICER.  Voyez 
plust-iAs.  v..,d.  f  mc  des  dcm  k(:i.  CkMriun,  âtmkm  eft- 
cttc.  On  lui  a  toutc(V4/r.'jf  ic  vijiigc. 

Cicatriser,  cft  auffi  ncut.  palOf.  CUmUem  reciperc.  Il  fcdic 
-  des  playes  qui  commencent  à  fc  guérir  &  à  fc  refermer.  Les 
Chiiurgicns  ont  (ôin  de  ne  laiilcr  pas  li  tôc  ciaurifer  une  pLiyc , 
depetuc  qu'il  ne  s'y  fallc  un  làc^  s'il  y  dcmeuroix  du  pus. 

Oneft  fect  en  doute  s'il  faut  dire  dtéur^trtoiiàtmikir.  Cequi 
doMs  Ikttl  ce  doiiGe»  c'dl  OK  d'un  cm  aat  itoMn 
céttiiie9>  coMkik PKni >  aoHctn ,  dUèiictiofl|oiin(MilfVKVf; 
&  que  de  l'autre  il  y  a  d'habiles  Médecins  &  Chirurgiens  qui 
ibuticnnent  au  contraire  qu'il  faut  dire  cicMrifer  ;  &  il  fcmbic 
cil  effet  que  ce  dernier  loit  plu<  de  l'u/âgc  commun  :  outre  que 
quand  il  s'agit  des  termes  de  quelque  art,  la  prcfnmprion  tft 
toûiours  p<Hir  ceux  qui  le  profrllmt ,  lur  tour  s'ils  lonr  Rcns  de 
Lettres.  Cependant  on  peut  conclurre  de  ce  partage,  que  l'un 
êc  l'autre  (ont  bons.  Si  ce  n'eft  qu'on  vciiille  dite  que  c/fittri^rr 
cft  ^us  du  ftile  hétdiqtK  &  (iiblinK  >  Oc  àaitrifir  plut  du  ililc 
6miliex& oriiiwiie.  Boîlewa  dkcirArif/daw  cevki* 

Sm  fim  câoliké  rnd  fin  air  fmeiat. 

BtlUgnier  a  dit  cicanife  dans  le  fcns  (igurc  ; 

ftur  m»i ,  fi  mn  h*bit  fdr  ttal  dcatiifè  , 
Ne  m  wMt  ia  pnfit&ietGtémtimtfi^ 

Je  frettdrn's  fiùetut. 

Cicatrisé, ÉE.  part.  &  ad}.  CuttntlSu.  Playe  iu*tri[ct.  t 'n 
viGgc  c/<:j/n/<<,  cft  cebd quia Kçiplnfiain  puycsdoiu  il  e  t 

rcftc  des  marques. 

C  I  C  £  RC).  Terme  d'Imprimerie  ,  dl  le  C4r.aclcTC  entre  le  petit 
Romain ,  &  le  S.  Auguitin.  Cian  neuf»  Cven  vSL 

CICEROI  LE.f.  f.  EQp&edepobcfaidm.  <^*,oaûtmuU. 
OadicauflldeSMCcr. 

CICLAMEN.C  m.  VojckPaiii  oa  édVRCiAV.  Ceft 
WmàiK  pliiiBBa 

ClCVTAIRE.rulift.f.CiflMnk.  Htme ontwBU&e.  dont  les 
feiiOks  approchent  en  quelque  manière  de  celles  de  bOguc 
c'cft  appLircinment  \  cette  relicmblance  qu'elle  do»  Ion  nom.  Sa 
racitK  cft  viviicc  ,  ;:.|Il  2  c;i  o|Ic  ,  btanchué;  du  collet  de  cette  ra- 
cine ioctcnt  quelques  feuilles  fort  amples  ,  d'un  vctd  fonce, 
dcconjKxs  en  plulicurs  Icgmens,  qui  font  recomK'z  en  d'autres 
plus  menus  ,  taillées  en  manière  de  pinnults  de  Fougère.  Les 
qucuës  qui  les  portent  font  branchucs  ,  cpailîcs  ii  leur  naillân- 
ce ,  d'oii  fort  une  tige  plus  grollc  que  le  doigt ,  noucufc ,  crcuf  c, 
luale  de  trois  ^quatre  pieds,  &  garnie  de  quelques  feuilles  qui 
preiMientorupuedcsncsuds,  &  qui  rellcmblent  aux  premières. 
Elle  eft  divilee  en  quelques  bnuiclies  à  fon  cntémllé  j  qui  fou- 
tiennenc  chacnne  une  omlKlle  de  Heurs  pilei  *  HMqaeUes  (iic- 
oidencdcs  failts  compûièz  de  deux  grolict  fifnenceslonsuct- 
teit  voûtées  &canelécs  fur  leur  dos ,  d'une  couleur  tirant  lurle 
blood.  L'odeur  de  lès  feuilles  cft  un  peudélagrcablei  Cuuâru 
Ulift^,fiHkU,CB.  Pi». 

C  I  D. 

CiD.  r.  m.  C'clT:  le  nom  que  donnèrent  à  Dom  Rodrigue  Dias  de 
Bivarcinq  Rois  Maures  qu'il  vainquit.  CcDomRodiiguccitcc 
guerrier  funciu  de  ronzicmc  iîécicplus  connu  en  France  i'ous  le 
Dam  de  Gd ,  depuis  la  Tragédie  de  Corneille ,  dont  il  cft  le  fu- 
{ct ,  que  par  fis  viâoircs ,  &  la  part  qu'il  eut  à  celles  d'AI- 
fonfclir. 

CideftuanocnAnbe»  qui  lîçufie  Chef,  Comnuindant,  Géné- 
la]  ,<^ptivêmeiit,Feiiit  Roi.  n  vient  de  -ntp ,  qui  fignilicGM- 
vèmr,  timm^t  MiMMpAr.  De làfedk  i«ttp,  Cnd,  d'oà 
s'cft  formé  Cid. 

CIDRE,  Voyez  S  i  d  r  p  ,  quuiqL-e  quelques  uns  dérivent ceioot 
decrrirf , Latin  ,  qui  tllcxpliqucà  Cfe  r  v  oi  s  e.  Sutut  i  ftmh 
exfrt^s.  M'  Huer,  ancien  Evêquc  d'.Avranchc,  dans  fi^ origi- 
nes de  Caen  p.  144.  prouve  que  l'ulâgc  du  cidr*  étoit-  établi  i 
Oiirn  dès  le  treizième  fiéde  ,pui(qu'il  en  e(l  fait  mention  dans 
des  lettres  patentes  de  Plulippe  le  Bel,  &  que  Guillaume  le  Bre- 
ton,  qui  vivow  au  oommenoement  ^  1  j  '  fîécle ,  appel  le  le  pa  is 
dAai)sSkeràqimmiiaA,jifp»Htmiie,  M'Huct  aioâte.l'ufa- 
|e  dttdUrv ,  pooc  k  dite  «B  pafiw,  «Il  plai 
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qu'on  ne  s'imagine ,  iôus  les  cnfans  de  Conllantin  on  aceuloic 
les  Gaulois  d'aioter  le  vin  ,  &  divèrfes  atities  liqueurs  qui 
rellî-mbloicnt  auvia>cbinmp  nous  Itapprend  Ainmicn  M-ir- 
ccllin.  Les  Capitulahes  de  Charles- Magne  mettent  au  noinbié 
des  métiers  onlinaires  celui  de  Siterume  ;  ce  que  l'on  czpliqaei 
itMX  qui f^.ivm fjire  de  û  bière,  du  pemm/,  du  fKre',MtMHi  Mtré 
Itijurur  Imnt  i  hire.  D'où  il  p.iroit  tjue  le  mot  di:  fidre  .  qui  c(l 
le  même  que  ficcra  ,  ne  le  refireiynoit  pas  comme  aujourd'hui 
au  leul  pommé,  m.iis qu'il  s'tteiidi)it  à  tcaitcs  les  liqueurs  ^ui 
enyvicnt ,  comme  le  mot  Hebicu ,  d'cu'i  il  dl  venu.  Ncrm- 
moins  l'ulagc  du  fiJrc  eut  peu  de  tours  en  Ft.iiitv-  d  uis  1 1  !i;itc. 
Je  crois  même  que  nôtre  Province  ne  l'a  pas  pris  des  I  i.iuçois 
contemporains  de  Charles-Magnç ,  mais  plâtôt  des  Balqucs  > 
dans  le  commerce  que  la  |)éc!ie  leur  donnoit  avec  !cs  Norinans. 
Dans  la  toutume  de  lî.iyonnc  ic  de  Labourd ,  l'on  voit  plulîcurs 
tîoes  touchant  les  fidns.  Et  lesBoiques  l'oot  apptisdes  Afci- 
quains,  «à  U  jtoic  autrefois  fbftoomrauB 
gnèntTèttulUciij    Saint  Auquftia.  * 

C  I  E. 

CIEL.  Cm.  Orbe  azuré,  &  diaphane,  qui  environne  la  tèrrcj 
légion étliérée au  dcifusdc  l'élcmcntairc  ,  d.ms  laquelle  le  meu- 
vent tous  les  aftrcs.  Catum.  La  matière  des  rif(fv  e  If  rluiile  ,  on 
leur  donne  une  ligure  fphctique,  comme  la  plus  propie  à  fc 
mouvoir.  Les  Anciens  ont  admis  autant  de  ckux  lolidcs  .  qu'ils 
ont  obicrvé  de  mouvemens  diflérens  :  comme  fi  cette  (olidirc 
étoit  nécdlàire  pour  Ibutenir  les  .ilhcs  qui  y  !orr  atCKiie/.  Ainfi 
ils  en  ont  mis  Icpt  pour  L-s  feçt  l'iancttes.  Le  i  ri'  Je  1 1  Lur.e  , 
de  Mèrcure ,  de  Vi-nus ,  du  Soleila  de  Mars .  de  Jupiter ,  &  de 
Saturne.  Le  huitième  A  pour  les  ctviks  hxcs  tt^vÀ  eft  le  Firma* 
ment.I>EQloinéeajoûtaitn  neuviâraecif^qa'ilan^lcn'àtfer 
Mi«Kfr.  On  a  depuis  inventé  deux  tle^  criltattins ,  &  un  douziè- 
me t'tel  qu'on  nomme  le  àtl  tmp'.n'e.  Quelquevuns  en  ont  ad- 
mis beaucoup  d'autres  ,  ièlon  leurs  diftcientes  hypothcfcs.  Eu- 
doxe  en  a  admis  a  j ,  Calippos  30 ,  Regiomontanus  ?  5 ,  A-  illo- 
re  4-  ,  Fracillor  70 ,  comme  témoigne  Vit.ilis  ,  après  Jonlloii. 
D'ailleurs,  il  f.iuc  leuiarquer  que  les  AlhuiiLiiiies  ne  le  ineticnc 
pas  fort  en  peine  li  \ciii(ux  qu'ils  admettent  fuiic  réels,  on  non. 
Il  leur  importe  peu  que  leurs  hvpothcics  foitnu  vraycs.ou  qu'el- 
les ne  le  loicnt  pas  f  pouivev  kokiapit  qu'elles  Qi^-enc  à  ten- 
dre raifon  de  tous  lét  BKMKnaeu  câdles  >  ^'  qu  elles  s'accc»* 
dent  avec  les  phénomènes.  La  vtajre  opinion  cîl  qu'il  n'y  en  3 
que  trois ,  la  région  des  Planète»  k  FlrmanKnt ,  où  font  les 
étoiks.fi)(es.»  4ck  cmUci  Bka-lifwmuk  Ain^  il  cft  vrai  de  dite* 
que  S.Fitut  fiKitvi  au  enifilnie  M.  On  trouve  entre  ks  ésttS" 
vagances  du  Talmud  des  tuifs ,  qu'il  y  a  un  lieu  oit  k  titl  &  b 
tèrre  lê  joignent  :  que  le  Rabbi  BarcKana  s'y  étant  fiiir  conduire, 
il  mir  Ton  ch.ipcuu  fur  !a  fcnctrc  du  ciel ,  &:  <iue  l'.iyaiir  voulu  re- 

i>rcndrc  un  monieut  aptes  ,  il  ne  l'avoir  plus  retrouve  ,  le 
'avoir  cm  jxirté,^:  il  f.iiiuc  attendre  la  levulution  des  orbes  pour 
le  tirer.  Nous  avons  la  lidiiiulc  faotailie  de  nous  faire  accroire 

que  le  eici  ne  route  que  pont  noos»  Acque  kibldl  n'àdeliunijW 

que  pour  nous  éclairer. 

Le  cifl  a  j^rvi  de  corps  ï  plufïçurs  dévilcs.  On  en  fit  une  fur  le  Car* 
dinaldc  Richelieu  oA  k  tùi  étoit  repréfenté,  ces  mots,  Ment 
àgitat  mttem,  nouuokM  que  comme  il  y  a  une  intelligence 
qui  donne  knKMWcaKKÉawlj  kgiDwdaCaidin.-il  étoit  l"!. . 
nx  de  tout  fle  qui    lUlbir  dai»  leRof  anine. 

Ce  mot  vient  du  Larin  cdium ,  que  quelques  uns  dcriventi  (éUt* 
d» ,  comme  qui  éiroit gr*ve',  d'autant  qu'il  eft  marque  de  divèr- 
fes étoiles ,  ou  tpuKjtJaiunivMiis  imaf^inikiis ,  comme  dit  S.  Am- 
IhoîIc  dans  fon  Héxaraéron.  Mais  il  vaut  mieux  le  dériver  du 
Grèc  iuih& ,  mntivui  ,  prctundm.  Qiirnd  nous  icg.irdons  le 
ciel ,  il  nous  paroit  comme  une  immenic  concavité  ,  une  gr..n- 
dc  voûte. 

Les  (ienx  trifiMûus ,  ce  font  deux  tleux  fans  aftres,  que  quelques 
AftrononKS ,  &  cnac  aucrc»  Alphonic  Roi  d'Efpagne,  ont  in- 
ventez pour  expliquer  quelques  irrégulariiez  qu'ils  trouvaient 
au  mouvement  des  tuux  ,  comme  celui  qu'ils  ont  appelle  de 
titiiMtm,iiiu.ét  m^j^jM  1  qui  cft  autmnent  l'inclination  de 
l'axe  de  ta  wne.  tl  préiendoitquB  ce  «ir/  de  criftal  iimnriffiok  le 
mouvcmenr  aux  rirtrx  inférieurs.  Le  premier  t'iel  trifilMUn  Qttk 
éxpliquer  le  mouvement  rardifdcs  étoiles  fixes ,  qui  les  fait  avan- 
cer d'un  degré  en -o  ans  vers  l'Orient.  C'cft  ce  qui  fait  naître  la 

f>réce£Gon  des  équinoxes.  Le  fécond  del (T':fl*Uin  fèrtàéxpUqucC 
e  mouvcmcr.r  de  libir.irion ,  ou  de  trépid.icion*  pw  kqna  Is 
fphère céleftc  eft  portée  d'une  pôle  i  l'autre, 
CiEi  EMPYR^E.eftle  Paradis ,  le  (cjour  de  Bieu ,  des  An- 
ges, &  des  Saints,  C'eft  en  ce  iens  qu'on  appelle  la  fiinteVièr- 
ge  la  lifine  du  Çitl  ;  qu'on  dit  qu'il  nut  afpitcr  au  dtl  ;  que  ia 
vàm  cft  k  chctnia  du  ùeL  L'oillvcté  eft  une  image  de  la  vkdu 
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cegoc  le  moc  d'oifivctc  préknce  l'iilcc  d'un  ctût  qui  ne  convient 
poMtfliui  BiciiIiniiieiiiquifiHicdaiiisleCifiL 

Enfin  je  ne  vt'n  rien  qui  fait  fltu  odieux , 

X^ie  iSessiui  que  l'on  vtit  d'une  tvdeut  nm  commune. 

Par  It  fwWR  du  ciel  courir  à  leur  fortune.  Mol. 


n  eftaiofinommc.icsmfcde/âiplaiilcui&de&tuaùâtGi  du 
moc  Gric  îftmftf  >  qui  cil  de  fta>  ettftuiiiai>brilluc  aanme 
du  fis. 

Le  Ciel  qu'un  regret  tthtttt 
fl^X  Ûtml  des  vèrm» 
Éù  tmmmi  U  i^Mt 

De  frt  vieet  emhana,  Nou^.  fcHOtx  bi  v%Rt. 

On  l'.'.ppcllc  UîlTî  11'  trt>llîcjinc  C(f/ ,  riimir.f  on  l'a  dit  ci-dclttlS. 
S.  Paul  après  U  convéïlion  fut  ravi  au  tioitUmc  Ciel,  De  là  les 
é)(plicacio»s  nouvelles  (  de  Juiicu }  donc  ils  (  les  Prétendus  Ré- 
foimcz  )  n'cnc  publiquement  doits  leurs  rcrits ,  &  toute  l'a 
Théologie  myftiquc,  apprilé  fins  douce  >  c'ed  un  mot  de  Siinc 
Jean  Chryfoftômc  ,  apprlTc  au  quairicmc  Citt  ;  car  S.  Paul  n'en 
avoit  rien  trouve  au  croilicmc.  Peu 5$.  On  dit  i'iuic  pèr- 
fcone  ftt  cft  ca  on  haut  dçgcé  de  coocniiplationt  qa'ellecft 
flevfe  m  noUtcme  CM. 

Ciel,  Ce  prend  .luflî  pour  Dieu  même ,  pour  là  providence ,  & 
pour  fa  jufticc.  Deus ,  cceU  Deus.  Le  Ciel  cft  oftcnfc ,  c'cft  i-di- 
rc  ,  que  Ditii  cft  otTv:n(c.  Pour  fourmir  llionnciir  -le  I.1  lic-li 
gioii ,  (oïivciit  iiojs  noQs  lilipL-nluns  de  le.  Iriix  ,  iS:  liez  ii'intc- 
rèts  .1VCC  le  nûU5  L'.ûuiiiii.iRinotistjiic  le  i[i)U:cs  que  nous 
recevons  font  les  Tiennes.  Les  Tyrans  ne  font  que  les  miniffaies 
des  vengeances  du  Ciet ,  qui  veut  chàner  les  noauncs  dam  & 
pÀèic.  S.tvR. 

De  l'mtrtt  du  CkTfourquti  veut  (bJtrgtx^vmi 

On  peut  hnpu'i/incnt  fsur  i'irtfyct  du  Cîcl> 
£tre dur,  te  venter ,  fMre  des  injufiicet i 
DeU4é»iàmte4Me4tiiM.Ots  Hovt. 

On  içajt  alTcz  ce  que  l'on  entend  ici  pu  le  mot  de  iMiefiMIi 

■   Prends  tongUive ,  & pmim (m  u$Mi*»ii»ic»  . 
Vkm  tHxjeux  des  mmebpi^^urtetCkwu  Bo  i  k. 

te  ad  d  fi»  nu  venu  mu  hm/emlle , 

//  devrilt  être  fourd  aux  wtuglesftuhaiti.  L  a  Fo  nt. 

On  dit  Grâce  au  Ciel  j  pour  dire ,  Grâce  à  Dieu.  Le  Ciei  m'etl  tc- 
inom  i  pour  dire.  Dieu  m'cft  témoin.  Levct  les  yeux  au  Ciel, 
pont  dite»  Inifiocer  le  fecoundiviifc  O  lène!  i  C'ir/i  cftanfli 
ww  invixation ,  une  aulmiratîon.  Ocft  un  coup  du  CM»  tu  ef- 
fet éxcriorJinaîrc  Je  la  IxjntL-  de  Dieu. 

£(  qui  dmuiUfdlt  tas  mJri  ou'tUeMt 
S/infyt4àUMGiAittfimli$iiteaefàt.  Mot. 

ClF  L  cfl  fouvrnt  Jiiis  l'Écriture"  [>oLir  TSuu,  au  clupitrc  2i.de 
S. NLith.  V.  ij.  Jclus-Chrill dcnundc  .ruv  l'iurilicns,  iiicD.ip- 
tcmcdc  Jc.m  venoit  du  Cici ,  oiuiis  homme;..  On  poutroit  tra- 
duire vttmt  de  Dieu ,  de  même  »u  ch.ip.  i  c .  de  S.  Luc  v.  18,  où 
l'Enfànt  prodigue  dit  à  (on  père  '.y*  fuhe  cmtre  U  Ctd  &  ion- 
tre  vous  ;  il  lêroit  aufli  bien  de  traduire  >/'.û  petbé  contre  Dieu 
&  contre  vous.  Le  Royaume  des  deux ,  ouiu  Ciel ,  &  le  R«y4ume 
de  Dieu ,  font  fynonymcs  dam  les  Évan^lcs.  Ainfî  il  ne  paroit 
pas  oue  dans  ces  phrafcs  il  (ùt  mieux  d'ctl){iloyer  le  mot  Dieu 
que  le  mot  Ciel ,  comme  qaclqaes*un$  l'ont  au ,  pui/que  l'ufa- 
ge  en  ces  occaHons  les«  têndas  lîmonymcs. 

C 1 B  i.  r.  m.  Le  Ciet  itok  encore  une  divinité  paxtîcnliâ(e*fue  les 
Grées  appelloieftt  Ovfrtnc ,  Urduus ,  &  !«  Latins  GeAtf.  Selon 
PLiron  d.uis  fon  TitULi; ,  le  Cid  Se  1a rcrrc enfantèrent l'Occ-in, 
&  Thcrp ,  &  par  eux  tous  lus  aunes  Dieux,  I Iclîode  dit  la  mê- 
me chôlcTTieog.  v.  45  lu  S.  Le  mcmePoétcv.  116.  dit  que 
ce  fiic  la  Terre  qui  mir  le  Ciel  lui  monde  ,  afin  cju'i!  la  couvrit , 
is:  qu'il  fût  la  demeure  des  Dieux.  Il  fut  aulîi  lun  iiuii  ,  &:  ils 
cuicjueotciubk  piuiîcurs  cnfanoi ,  entre  autres  l'Océan ,  Cceus  > 
Cr'iui ,  Ypcrion ,  Japct ,  Thoas ,  Rhca  >  Tlieinis ,  Mnemorync, 
ou  U  Mémoire ,  Phcebe ,  ou  ta  Lune  ,  Tliccys ,  Sacumc ,  les 
Cydopcs,  G>ttus,  Briarée , &: Gyges. HtsîOD. Tbtig.v, m. 
Ù'fÛv,  Les  Anciens  ont  fouvcnt  confondu  le  Ciel,  ou  Cxlut, 
avecSktonie  (on  (îls  >  &  même  avec  Jupiter  l'on  petit  fils ,  n'en 
In&ncqii'ipnein&ne  divinité.  La  plûpindcsdiMesvi'ibdifênt 
dn  Dieu  (>elns.oadllCirW ,  (ont  prifesdelliiftolte  mIs  ciiarion 
décrire  par  Mayfc  au  comraencemcTit  de  l.i  Crncfc  ,  ou  Je  l.i 
Ttaditlon  des  pcupli:s  fui  cela ,  qui  d.uis  U  luitc  %'<:&  mclcc 
dcfiUes. 


Varton  de  /inf .  Ut.  L.  Il',  dit  que  les  prcmierï  Dieux  l'cci:  le  Cml 
&  laTen  L.iS:  que  ee  ibnt  les  mêmes  que  Sti  apiv  6C  Uîs  en  Egyp- 
te. Philoii  de  Berite  ditdanî  Eufelv  que  le  Cici  ecoit  fiîs  du  DicU 
Elion         >  eu  Hébreu  ,  c'ei\-a-diic  ,  cics-h.v,if  ,  Ce  qu'il  eue 

Îiuarrc  iiii ,  lias  ou  Saturne ,  Betuic  ,  Dagon  de  Arias.  Voyex 
ut  ce  Dieu  VolGiis  De  /dolol.L.I.C.  it.  L.  11.  C.  j8. 
Chez  les  Athéniens  le  Ciel  &  la  Tènc  prcfidoicnt  aux  mariages; 

sfeit  pour  cela  qu'on  leur  ftifoit  un  iàcriiîce  avant  les  nôccs. 
Sd<wkP.KitkciO«i.^.r.//.i>./.f.l99.1eCiri»Ck/i»,n'cft 
suac  chôlèqiie  la  pcilMàe  ctnft.  Smime  6>a  fils  cftlefwéiDicc 
elptit  I  ou  )e]Mènicc  cntendemcK  tPemmmtiu,  Se  Jnpliet  liU 
de  Saturne  micUtne  du  monde. 
Ci  F  1-  )  l'c  prend  luflî  pour  toutes  lesDivinitcz  que  les  nWcsdeS 
Poètes  ont  platées  dans  le  ciel.  Les  petits  Araouis  font  brider  le 
tW.laTcrre  vS:  l'Onde.  Voit. 
C I  r  t  ,  Cil  termes  d'Aftrologic  ,  fîgnifie  feulement  les  inflnences 
de>.  -iftrcs.  ^drrumvis ,  c(tli  deflttviutH,  Lc^Mh'Avgac-,  poui  cij- 
pti  [cmonacontiâchcdepciiuadcr  que  les  neMxiont  un  livre 
où  Dieu  écrit  l'hiftoirc  du  monde  >  &  qu'il  n'y  a  qu'à  en  f^ivoir 
lire  l'écriture  >  qui  n'cft  autre  chôic  que  l'.arranBement  des  étoi- 
les. Ainfi  on  dit  ;  Il  eut  en  naifTànt  le  ciel  favorable ,  le  ciel  con- 
tcaire  >  ùiaa  que  les  afttcs  bcnios  ou  malins  ont  ptciidéiiâ 
Dai£lânce.Ea  cette  année  ledel  (at  d'aitain  ;  pour  dite ,  fittdot» 
rigoureux  à  la  cèm,  canlâdcCMfteSidcsflerilttet._LcsAflio« 
logues  a{>pclleni  auiC  le  KuSen «t  titi ,  Uioailôn  qui  eft  !a  plus 
luute.ou  ell  le  zénith  ,  eC  le  Iji  du  oV/,cellc  qui  cft  la  plus  l^Fe. 
C 1 1  L  j  E:i  Ch)  luie  ,  at  1.1  patrie  l.i  plus  pure  >  la  i>lu$  parfaite .  k 
plus  épurée dcscoips}  c'cftla<pintcfe>cedicsmiiltiagx»deKlt> 
gétaux ,  des  animaux. 
Ci  E  L  ,  Se  prend  ,ui(il  p :>ur  uneliLuac  éloigne  ,  un  p-.'is  diffc.nC 
de  celui  où  l'on  elt]&  iur  tout  quand  oaa  patic  \i  Ui-nc.Cahtm. 
Il  eft  allé  voy.iger  vers  le  Midi ,  lubitcr  foui  un  autie  i.V/ ,  gc 
fous  d'aurresaftres  ;  lous  un  ciel  plus  doux.  J'ai  enhn  quitré  ce» 
climats  où  la  neige  couvre  la  furfacc  de  la  terre ,  &  me  voili 
fimsunoW  put ,&  fercin.  Le  Cm.  os  M.  Je  viens  chcrdicr  le  re^ 
pas  Âos  lût  («/ étranger.  S.  ËvR,. 
C  t  B  L  «  Se  picnd  aulTi  quelquefois  poiitraifi..i^  >  tuùmu  Le  «M 
eftlerein  ;  pour  dire ,  il  n'y  a  poinc  de  nuée  dans  J'sir.  Lt  Satin 
ciel ,  c'cft  la  foudre  qui  l  e  forme  dans  les  nuées.  La  rofcc  du  ciel. 
L'arc-en-fir/qui  yatoic  dans  une  nuée  pluvicufe.  La  manne  da 
ciel,  LcsoilcauxduWf/,qui  volenid.insl  air. On dhaaffi»Le Mi 
d'un  tabicsu  ,  pour  dire ,  Ce  tjui  icprc(ciitc  l'.iir. 
Sur  la  mil  an  ,li: ,  que  le  c'fi  le  h-tuife  ;  pour  dire  >  qiic  le  tiel  j'é- 
claircit.  CtriMW  nftium.  Cros  ciel  ;  pii,ir  dire  ,  qu'il  y  a  de  gros 
nuages  en  l'air.  Obfcurum  ,  nui'ttum.  Cul  f,n  ,  c'eil  a  dire  ,  que  le 
ciel  cft  clair.  CUTHm,furHm,  ntiidum.Cui  embrume',  pour  dire.que 
l'horilbn  cft  couvert  de  nuages.  Obfcurum ,  tenebrofum ,  nubilum, 
C I  E  L .  Se  dit  audî  d'un  dais ,  du  haut  d'un  lit.  Supretnaits  Itdi  leg- 
tueiî.  Il  a  porrc  le  ciel  ï  la  Fête- Dieu.  Il  a  mis  fcs  armes  fur  le  citl 
duUc:nuis  ce  déiuetdtpcéiqne  bots  d'ulîigc.  U  £uKdiie  hei 
deBt. 

On  appelle  dans  les  carrières ,  le  b4»u  de  ciel ,  celui  qu'on  lai£ 
au  dclliis  de  la  tcte ,  &  /bus  lequel  on  tire  la  pierre.  Ceft  le 
premier  h.incqui  le  trouve  audcilôus  des  terres  en  fouillan:  les 
cirricrts , &:  qui  îstir  icrt  de  p!.it-fond  dans  fa  continuitcà  mc- 
(iire  qu'on  les  fouille.  Ljpiniliiix  i  .imcr.t. 

Remarquez  qu'en  parlant  du  iiei  d 'an  tableau ,  ou  d'iint  carrière» 
on  dit  ciels  M  piurier  ,  èi;  non  pas  deux. 

Ciel,  Se  dit  provcrbialtmcnt  en  ces  phrâfcs.  Ondit,  fi  Je  citt 
tomboit ,  il  y  anroît  bien  des  alouettes  pciiès ,  pour  Ce  mocqucr 
de  caix  qui  cloèrcheat  des  précautions  contre  des  accidens  qd 
n'arriveront  jamais, On  dit  aulU  de  deux  chôfcs  bien  d  ilferentei* 
qu'elles  (bndmîgnces  comme  le  rir/  l'cftdc  latèrccOndttSddî» 
qu'on  &bnm  homme  julqu'au  tiel ,  jufqu'au  noîfiênc  eUi 
pour  dire  «  qju'on  le  loue-  éxceflîvetnarc.  On  dit  audî«  qu'an  as 
volt  ni  ciel  ni  tèrrc ,  lor/qu'on  eft  aveugle ,  ou  qu'on  eft  dam  une 
grande obIcLuité.  Il.ircmuenV/iSc  terre  ;  pour  di.e  ,1!  a  f.it  tuâ- 
tes luucs  d'ttforts  pour  faire  leuHtr  cette  affaire.  On  dit  eni;or£. 
Le  Wr/ rouge  au  foir,  blanc  au  nutin  ,  c'cll  la  jr^urnc  JuPefc- 
rin.  Ondit  au(n>quc  les  mariages  fônr  faits  .ai  (  .17  ;  p.:iijrdirc, 
qu'ils  ne  le  font  point  qucp.U  l'ordre  de  !.i  Provi,:c;u'c. 

C  I  li.  f.  m.  Bougie  ou cKandcik  de  cire  fuir  allongée ,quon 
pôle  fur  des  chandeuets  ,&  qu'on  brûle  dans  l'ÉgUle  >  6c 
leurs,durant  lesccrcmoniesEcclcfiaftiques.Morceau  de  cire  éten» 
du  en  long ,  &  en  forme  de  cône  autour  d'une  mèche  de  coton , 
Se  pèsot  pat  &i»icpour  pouvoir  entrer  dans  le  bouc  d'un  dua- 
delier.  En  lalie  les  eierges  font  d'une  m&uegiol&nr  dans  toute 
leur  loqgncuc  >  m  fkaace»  ils&eimiînBit  lôic  allon- 

gée par  en  haut.  Us  mart^ioienc  deux  à  deux  un  tièrge  en  main. 
ttcnJuuii  wrf  *  à /es  pieds.  Cela  fed'r  d'un  .nort.  A  la  Chan- 
deleur on  porte  des  citrtu  à  la  Proccliioii.  Lç  COrgt  keuit ,  t& 
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LuPAfcm  (ê/2rviiîait4cflaiiibe3ax  àmtàet  joursdecircmonie  i 
camnie^in  les  (âcrilkcs,fledan*lc»mylUK>de  Cités.  On  en 
inetBokaunîdcvjnt  le  Ibtaëi4b$  Diane.  nyawntaa/Iîclcsil- 
luminaciohs  à  U  porte  drnnaifbnso&roncéMiroh quelque  fi- 

te.  QuclqiiLA  l'.ns  liuitKtinvuc  ijiic  Ics  Chriricns  onr  imite  cette 
ccrcitiotsii.  Cime.  D  ..utics  |Mctcndcnt  (ju  ils  <inr  ni>prii  Jc5 
Juifsà  tenu-dL-st/^rx'*!illi'fnczd.ins  IcsÉglili^.  Afp  .rrminciu 
comme  dms  les  coîr.'.iiftirfincnï dnCiiTillunidnr  1  on  i'iritiii- 
bloitdsriuks  iuutcrraincs ,  il  t.illoir  iicccflaitement  (c 

lîrvir  de  dcrrn ,  &  lie  tiambciux.  Oii  en  eut  iiimic  bclbin  depuis 
qae  l'on  eut  la  Ubèné  de  bâtir  des  Églifc^.  Elles  écoicnc  conf- 
tnitlCSd'iUK  manièi  equ'cUcs  reccvoient  peu  de  jour ,  atin  d'inf- 
fka  IfbasieteCfeâ.  par  l'obfamté.  Enfuitc  l'oncon(èrva  cette 
couru  me ,  qui  ne  otmoifaiw  pas  peu  i  rendre  pluSMlgoftcs  les  ce- 
rcmonindc»  {actes  myflèiciicettc  origine  de  l'ofaiBedcs  tierces 
cftpbitMQiidlcft  phnTiaye^itMUU  yftloiimm 
gt$ ,  que  h  nécefficèïTcntiiKioibics»  fbnrdevcant  on  ome- 
mcnc  ,  Sr  iii;c  diù'l  Je  cérémonie.  S-iint  Paulini  qaî  vivoitau 
«m^iaiiiKciiKaî  du  t.inquiéine  fiéclc  ,  dit  que  lej  Oir^ieni  fai- 
foicnr  peindre  les  ciir^et.  Le  quatrième  Concile  de  Caithagc,  te- 
nu vci  5  la  fin  du  quatrième  fiéclc,ordonne  que  quand  on  donnera 
l'ordre  d'Acolythe  i  quelqu'un  ,  l'Archiiii.u  rc  lui  mette  encre 
les  mains  un  chandelier  avec  un  (ier^e.  Saint  ji  iôinv  contre  Vi. 
gilaiiceC  marque  que  l'ufâgc  ctoit  dcsloi  s  d'.dîuiiici  ivrr  i 
ffj  dans  i'e^lc  >  mais  qu'on  ne  le  (aifôit  cependant  point  te  ' 
jour.  Que  u  qadqact  (icttliers ,  ajoure-t-il  >  ou  quelques  fem- 
mes le  font  par  ignorance,  ou  par  funpliciré ,  quel  mal  y  a-t-il  ? 
Codcau  remarque  dans  fon  hiftoireEcdcf".  L.  111*  C.  19.  p.iSi. 
inné  ks  fiddks  cntèmat  le  corps  de  S.Cyprieii  mwnrcifi  Mt 
mineo  éd  Gicle ,  aUuiiiiientdet  7  quoiquib  nii  cen- 
dilfcni  les  dei nicrs  devoilS  CD  pobUc.  VpyeslÙT  Mt  OOga,  & 
leur  ubge  ,  Voffius .  V>i  féUll.L.iy.C.ytM  • 
Ce  mot ,  ('x-'yf ,  V  Ht  de  arium  ,  pour  (atam»       NAO I.  &  Ct- 

rrittii ,  ou  Ccsiuw  ,  vitiit  du  ina  .cire. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  hnir/n"  cil  tiroir  comme  un  cirr- 
jç*  ,  quand  il  (c  tient  dceXHir  .^vcc  quclqui-  .iftiLtjtion  &:  ijiu  !- 
quc  contraint;-.  On  K  J.it  .luiTidc  toutes  \l<,  .uint-i  eliôics  qui 
lontdtoitcs  ,  &  pôiccs  pèrycndituldiiimeiu.  Cette  plante  |>oul- 
&fes  jics ,  droit  comme  un  dirge.  On  a  mis  une  cale  fous  le  pied 
de  ce  caboter  >  de  cette  annoiie  ;  la  voilà  maintenant  droite 
oomaieaacii^.  Mfafaidiaaiim  exdihi. 
ClkncK  rAJCHâl.  Crdl  un  Ciirtt  qu'on  porte  le  famedi 
îàlBtpoOT  faire  l'ewbinicr ,  quictoit  béni  par  le  Diacre  ,  &  al- 
îiuni  d'un  nouveau  (ea.  CÛm  f^fMSs,  LePooicifical  die  que 
tfdi  le  Pjpç  Zozimequîencft l'Aumir }  raah BaniiriuS  remar- 
que que  l'uligc  en  eft  plus  ancitn ,  comme  il  paroit  par  un  hym- 
ne de  Prudence.  Ainii  il  croit  feulement  que  le  Pape  en  établit 
l'uUiîf  fl.iiis  les  PatroilTes-,  jufijue  là  on  ii'cn.ivoit  uft  que  dans 
Ici  gtandes  Églifes.  Le  P.  Papcbroch  l'.niu  en  a  expliqué  plus  dil- 
tindcmcnt  l'oiigmc  dan*  k-  Corutui  Chroniet Jiiftniciit ,  qui  c{t 
>ians  le  Prtfjltmm  dd  yitU  Siml,  Alan.  p.  9.  &  dans  les  J'drâUpo- 
mn*  nd  Ctnatim ,  T]ui  font  à  la  fin  du  VU*  TâoM  deaSiintt  du 
mois  de  Mai  p.  1 9.  k  voici  ce  qu'il  en  dit. 
Quand  k  Concile  de  Nicce  eut  règle  le  jour  que  l'on  célâsKroit  La 
F^UCfilchaigea  IcPatriarchcd'Alcxandric  d'en  faire  faite  tons 
lesanS  le  canon  ,&  de  l'envoyer  au  Pape.  Toutesles  autres  fctcs 


mobiles  le  ré^loicm  fur  ccU^wPâqwStAcl'on  en  faifoic  chaque 
raraloguc ,  quel''oiiicriToitfitritn  àèm,mtus ,  que 


année  on  catalogue.    ^  -  . 

l'on  hcnilfoit  folemnellcment  dans  l'Églîfc.  CetHàg/t  félon  M, 
VA'ohc  Chafteliin ,  n'étoit  point  une  ch-indellc  dedre  faite  pour 
btîild  :  il  n'ivoit  point  Je  mèche ,  e'étoit  feuleiiient  une  colorn 
nt  de  eiic  f.iite  jxiur eetirc  cette  lillc  des  fÎTes  mobiles,  S:  cjui 
(iitlilbiti>ourquc  ceU  dur'ir  un  .m  ;  cMi  d;!!is  l'Annimifc  cjiiand 
on  vouloir  que  quel  que  chôle  durit  tDÙiours  ,  on  la  gravoic  fiir 
lemadSte»  OC Uir l'airain  ;  quar.J  onvûuloit  qu'elle  durât long- 
msion  l'ccnvoit  fut  le  papiet  d  Égy ptc  ,  ou  lui  de  l  écorce 
^'tflKcjnig^qHand  on  vouloir  qu'elle  mTt'it  le  ulement  quelque 
lemaTOoficouieiKoitdc  l'écrire  fur  dclacirc.  Dans  la  liiitcon 
éàifît  kl  fiées  mobiles  fiu  du  papier ,  ou  fur  un  tableau  ;  nuis 
«nne  latllâ  pas  d'attacher  coûjouis  l'un  ou  l'aune  auCi^Paf- 
cfrâl  ;  ce  qui  fc  prarique  encore  àNAtie-DainedeRoîiieni&dans 
tout  l'Ordre  de  Cluny,  Comme  le  P.Papcbrochdirl'a¥oirappri* 
de  M.  I'AWk  Ch.  ftelain.  Telle  eft  l'origine  de  la  bfaiidi£Boo  du 
(jfr;;f  (ulch.'.l  ;  c(Tcmonie  qui  iic  eotniiiença  pas  néanmoins  li- 
tot  a  RouK--  comme  il  paioit  p.ir  VOrdo  fooMiw/,  dans  l 'Office 
du  lauK-di  /ainr.où  ileft  dit  que  cette  bcnédidtlou  le  fait  Iculc- 
nictit  m  fsnHfibiis  civiutibui ,  mais  non  dans  Rome. 
OcuxchôTcs  prouvent  l'antiquité  de  cette  càénionie.  i",C'eft  que 
la  fomiu'.c  d'invitation  qui  la  précède ,  eft  la  même  qui  le  voit 
d-ins  le  Bréviaire  Ambr<>ficn,& qu'il  fcmblc par  deux  MifTels 
cri» -anciens  que  S.Au|^tin  la  potta  de  Milan  en  Afitique. 
»^CeftqfKl'A1ltelirdaTclitlé  àit^f4^»V^  {ttamt 


parmi  les  Ouvrages  de  S.^crânicétoit  contcmpor^  decePâi» 
&  d^  S.  Auguftin  j  ou  mcroe  plus  ancien ,  puilqu'i  1  écrivait  l'an- 
ace  que  Gratiennii  rralii  par  fon  armée  ,  mis  d-ms  les  (in  ,  Se 
enfin  tué  ;  ^eft  )-dire ,  l'an  j  S 1 .  de  J.  C.  Ces  preuves  (ont  bien 
plus  iolidcsquceetks(iiic  l'on  i>r  étend  tirer  de  riiyiT.nc  de  Pij^ 
dcncc ,  dont  le  clci  c  était,  ^-fJ  imcnfum  luctrtu,  qui  lignihcj/'<j«r 
Mluihtr  I4  Ijtnpc ,  Se  que  l'on  a  eh.inge  <lans  la  /uitc  mal  à  pro- 
[  10;  en  celui-ci  ,Admtnfum  ctrti  fd^thMU  ,(.'*SLÀràiie ,  Ptutdl' 
liniirj  />■  i,-(V';e  f>jlihM  ;  car  il  n'y*  pas  tti  mot  dans  cet  hjrnibtf 
qui  concerne  Ir  cier^t  Pafchal. 
Au  rcftc  jîle  P.  Papcbrovii  croit  que  ce  que  M.  l'Abbé  Chaftclaiit 
pcnfoitdc  ccrtecolomned^  cire  ,  peut  s'être  obftrvéà  Rome } 
mais  il  jugeavccrailbn  qu'ayant  été  inftituéc  pour  être  une  figu- 
re de  J.C.  réirulcitcj&  appareillant  à  fcsdi(ciplcs,&  afin  qud 
pour  rcprclcnrcrcc  nwftère  elle  brùlàt  pendant  lesSS,  mvftàcesi 
iufipi'au  jour  d^  l'Aicenllon  qu'on  rétcinc  >  cela  fiippâte  qa'd^ 
le  avoir  nnemfciic,  Sc  ijae  c'aoîtvéritableitKiiraD  o^.Sainé . 
Ennodc  Évcque  de  Pavic  ,  au  commencement  du  VI  (îcclc  i 
nous  a  laidè  parmi  (csceuvres  deux  bénédictions  du  cihjft  paf- 
cii  il.  La  forme  de  cette  bene.iic'liou  n'eto:t  pas  la  niénie  pai  tout; 
Li  plui  gcncia'c  ntciit  1  ei;Li'é  étolt  urll,.  que  nous  .ivoiis  tcienuc  ,SC 
qui  commence  par  Fxalii-i  j^m  AngdicA  tmkt.  Elle  c(l  ancien-> 
ncjmiî^on  ne  voit  pas  fur  quel  fondement  on  r.attviliucàS.iinc 
Augullin  ,  uu  à  S.  Léon.  C  étoicnr  les  Diacre;  qui  fiifoient  cette 
bencdiition ,  tuémcen  prcfënce  de  l'Évcquc ,  ou  duPrèue  Offi- 
ciant. Voyez  B.rillet ,  T.  IV.  p.  1-4. 
Cl  k R G  E ,  le  dit  aullî  des  jets  d'eau  fur  une nKinc ligne ,  qui  font 
droits  &  menus ,  &  qui  ibnt  difp<'>(e7  par  divers  rangs  d.ans  des 
maii'ons  de  plaifancct  &  dansdes  baf&ns  defontaine  ,  ou  en  de» 
calcadcs.  Expre0tfiiSt9^iu}oMqm$(tntramf»mâfMdij'fi:fuit, 
*qu*  fjJitnt  cernm  hmtMs ,  rtfetens.  On  les  toumtffiUtsd'eMt 
quand  il  font  \ytis  les  uns  des  auites ,  cdncHlî. 
CikRGR  ,  ledit  encore  d'une  efpccc  de  gros  clia;don  que  Ici 
Ciraïbes appellent  iii^ci/rrcM.  Il  croSrcoaiuie  uu  gros  builloii 
touffu  garni  d,-t:)ut:s  parts  d'epii'.LS  fottpointuirs  &  drlice'..  Il 
pouile  en  lonmnieii  ncui  ou  di\  tiges  ,  fans  branches  ni  fcuil- 
les  ,  qiii  /ont  hautesdt  neuf  à  dix  pit  Js,  &:  eaimclees  comme  de 
[;ros  (  in  <;c/.  Ces  tiges  lont  auflï  munies  d  épines  piquantes  com- 
me de  11  ncs  aiguilles ,  qui  étant  extrêmement  perçantes  ne  pcr-' 
mettent  point  qu'on  paille  coudierceae  plante  de  quelque  cô-^ 
téquccc  /bit.  Lednlans  aînfiqnel'écorcceftaiièz  mollairc& 
/pongieux.  Chaque  tièrge  porte  en  une  ù.\(on  de  l'annii*  des 
nctirs  |aûnes,  ou  violettes,  entre  les  tiges  cannelée  i  dcU  tige.  A 
CCS  fleun  lÎMcédcnciM  ftttkcD  fooiKde 
dclicacdî  bon  itnuiger.  Les  olliaax  eniaielott  friands;  maU 
ils  tic  peuvent  le  bcqucta  qu'en  volant ,  à  caufc  que  les  aiguil- 
lons qui  le  confcrvcnt  de  toutes  parts  ,  ne  leur  pèrmcttcnt  paf 
des'anêtrr ,  ni  fur  le  buillôn ,  ni  fur  les  tiges.  Ix's  Indiens  onc 
l'.ldrcllc  d'en  dct.ichcrle  fruit  avec  de  petites  penb.ci  tendues 
par  le  bout.  Le  lendemain,  nous  funcs  encore  lix  lieul-s 'entre 
des  collines  chargées  de  ces  arbrilTe      ,  qiLC  les  Elpagnolsnoin- 
mcnt  «rgMttim  ,  &quc  les  Fr-anijois  appellent  cVr.-f;  épineux. 
On  diroit  à  les  voir  de  loin  que  ce  (ont  une  inimité  du  H.unbcaux 
de  cire  vèrtc.  L  s  t.  c  u  r.  s  t  ioiT.T.Xf. 
On  cultive  depuis  quelques  années  au  jardin  Royal  des  plantes  i 
Paris ,  une  efpécc  de  cièrf^e  épineux  qu'on  nomme  fietge  du  Pé- 
rou, Cereuf  Ftnivimu,  Il  cfthaut  de  plus  de  i  f  piéds ,  &  a  dc-^ 
mi  piéd  de  diamètre;  tleftdrcAr»  tcadnq  àlîx  p  us  ou  ciief 
qui  font  camtes  à  loir  Uttge,  dc  pu  iiiBiivaUede  ^fidqflSS 
toupets  d'épines  fort  affiilvK  >  dc  longues  d'cnVinm  un  pouces 
Les  tleiirs  qu'il  n.  données  font  forties  an  dellïis  de  (es  toupets  » 
&  croient  longues  <lc  pics  d'un  demi  pied ,  compofccs  d'un  ca- 
lice fait  en  forme  d'entonnoir  vèri  ,  e-ailkiiv  ,  creux ,  pour  hiC- 
fer  partcr  le  flilc  qui  lurmonrc  l'embiion  cjui  eft  vèrd,&  lut 
lequel  toute  la  fleur  pôfc  ;  cceali^r  (outient  Jeu\  r.ir.^s  de  pé- 
tales blandiltres,  &  un  peu  lavées  de  [lourpiCjê'c  qui  loot  étroi- 
tement unics  .avcc  cc  calicc  pal  lem  b'ile,  les  etamines  ctoicnt 
en  grand  nombre.  Cctrc  ncur  palic  h^tt  vite ,  Ôc  étant  cpo» 
noiite  clic  a  plus  de  cinq  pouces  de  diamètre.  Du  Tettre|iacle 
de$f/Vr^«êpir;cux  des  Klcs d'Amérique.  Le  P.PIumieranngé 
fous  les  Mciaudui  pluiîeurs  efpéccs  de  oèr^wqui  s'y  troovtnc» 


Cetplamcsibac  pkinesde  liK»dcfôtveiicauxaiUmaHxpoiic 
dcfàliiierlenrfbif. 

kOBaSfAttiitg^e  s'cft  dit  au  féminin  pour  biche. 

En  leu 4s  It  belle  (  Iphigcoie  )fmmift 

L''«f  ci-rf;e  C"  furefi/e 
Si  fut  1.1  Dc'^  ije  Jp.in'i-, 

Cemots'éroitfbrniedu  Latin  CervA  ,  hit  lie. 
CIERGIER.  f.m.  Mardi .u i  l  q  ii  v.  nd  des  ei'rpes  ,  oul  Ou- 
vricr  qui  les  Êtic  Ctnn>im  tf  ijix.  APaxis  on  appelle  plutôt  ^  lat- 
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CI  G  A  L  E.  f.    là&âc  qui  vok  8c  Êik grand  bniît  en  ctc  dans 

la  i  impagnc. 

niiiîics  m-  ch.intcnr  point ,  qui  lonrks  nMiodlCl  >  &  qoiBlcii- 
uiu  IcwlèiiuL-rcs  .qui  oncle  corps  tmit  d'une  WMW,«  ce  fcnr 
IcsftmcIlL;.  1     ficondcs  font.  .ksqu!cluntcnt;qiii  foncini- 
lc%  ,  qui  VitiiiHiU  Us  (ii-niièrcs ,  lï-;  >|ui  meurent  les  pti-inicrcs. 
Cilles -ci  ont  le  corps  pièlquc  onpc  par  le  luiliLU.' Elles  font 
leurs  petits  Jaos  les  terres  qui  it:  itv>oi«Jï ,  &  lont  en  grancie 
abondance  quand  la  faiio-.i  dt  pluvitufc, Elles  ne  vicnncn:  point 
auxkkus  où  il  n  y  a  point  d'atbrcs  ,  mais  clks  haïltcnt  ptiui- 
lailC  la  forets  froiJcs&  ombrageufes.  D  .iboî  i  elles  nailFcnt 
comme  un  petit  vit  en  cèrcc  ,d'oo  l'ont  faites  les  mères  li^Mts , 
qui  fontbonnai  manger  avant  qu'elles  ibrtcnt  de  h  ccKiuil  le 
dont  elles  font  environnées.  LcsOiientaux  en  vivent.  Lesf/ja 
/«  lêulcs  n'ont  point  de  bouche  ,  mais  au  lieu  de  Ixjuche  el- 
Us  tMK  en  rcftomae  une  pointe  femblablc  à  une  langue  ,  qui 
leur  ârtilcdwr  la  lôftc.  Elles  ont  l'eftonuc  creux  comme  m; 
tuyau»  quitctir  fêrtà  fbmterleni  dune  Diofcocideditque  les  | 
Wjfrf/f»  rôties  &  mangées  fonr  bonnes  am  dodeun  de bvcrac  ;  ; 
fcG.ilicn  aioureqii^  ([Lîcl.pus  luis  ordonnent  trois  ,  ou  cinq  ,  i 
ou  Itpc  (éJjti,  dv^L  i)iuil  nombre  de  grains  de  poivre, 

conrrela  colique  ,  &:  qu'il  les  faut  prui  iu  \i  r  in:i.r\  ..lie  û:  au 
fort  de  la  m.iladic.  D  autres  felcrvcnt  ilc  It  n  c^miiL  pour  fai- 
re utincT ,  &  rompre  la  piètre. 

Minage  dérive  ce  mot  François  Ju  motLnùi\CujiU.  Charlctonk 
dérive  de  <«i,&f4</#,parecquc  les  if^'j/ij  tuii,lKnr.S:  Ji(paroi(- 
fent  bien-tôt ,  ou  de  kU  iU'm ,  comme  lî  on  dilbit  l'infcck  qui 
chante  Kic ,  Ku ,  ou  qui  £iit  A  en  duntuit* 

Le  chaux dcïr(£«(/»c(t  fort  importun. 

cicilc  Jj'.i«f  ihMil^ 

J vil!  l'île , 
S*  noavjferi  dt'f  «un/ni , 
^fâHdUt^fiitvimii.  La  Font. 

Li  c'i^^'f  i^'^^ir  dédiée  i  Ajiollon  ,  comme  au  Di«i  delà  ToIk  ât  ét 
ch.iiu.  Il  nf  femblc  jKJurtmt  pas  que  ce  fiit  pour  la  beauté  de 
(ônilunt,  car  on  .ipiiclloituti -.11  i.i',  i: s  l'ûc'ti.  iiiiL  i a;.;/r  ;  m.us 
c'érott  parce  qu'elle  a  beaucoup  de  voix  ,  qu  elle  chante  conti- 
nuellement Voye»  Cir  les  VolGus»  Dt  UêU     IV.  <• 

Mntf^dt ,  avec  ce  mot  de  Virale  tSlU  fià 4ilft«f » EcLlL  i  j . 

«a  awc  ce  vèr<,  de  Pétrarque  , 

/»  Jm  a  l'bvlBT*  tfirm* , 
Eftkittfired'ini  n^YaU  inStt^able  9c  d'aiw  pèrilviiaBoeoonr- 


C16 AiitcftaulGunperitpeidàn  d'eau  donk qui  nflèoiblcâ 

la  (igMe.  tii<ii/j  ptv'iitiis.  Rond. 

CiG  A  i  r  DE  Mer  ,  dt  un  poiUôo  de  teC  >  muxtt  aat  bng, 
qui  3  cin(|  bras  d'un  côté  Hi  autasC  <fe  raMOC*  9C  «ne  queue 
comme  Iccrevillc.  CitJuiA  marim. 

CIGNE.  Voyez  C  VON  E.  . 

CIGOGNAT.  fubft.m.  l'ctit  de  la  Cicosnt ,  Cigoncau.  Ci«»/< 
fultut.  Cigonc.  i  tll  i,>lus  ulitc. 

ClGOGNt.rubd.  f.Oifcauquia  Icbéc  lV  It'M.imks  lonqiu-s  & 
(0«ge«»quivitd'inlédcs.  CUan'u.  Son  pcim.ijjc  liinin.i-.ri--i :  - 
ment  blanc  ,  lî  cen'itoit  quelle  al  cxtrcmitcbes  iia  .  noiiLs , 
quelque  IKU  des  cuidcs  &  de  laiêtc.  Elle  choifit  k  s  plui  luats 
arbfcs  dans  lesiieux  marécageux  pour  y  faire  les  petits .  elle 
«oave  l'cdÎMice  de  treetc  jou  rs ,  Se  ne  pond  que  (luattc  aufs.  On 
dit  que  ta  sipgi^  nouti»  Soa  péredc  l'a  mère ,  brique  la  vicil- 
leflelêur  ôcclc  moyen  dcdiècOMC  leur  rie ,  ce  qui  cft  une  mar 
que  qu'elles  vivent  longtems.  L'on  nc  miiogeoit  eoinr  autre- 
fois de  (tgo^ncs ,  i  prêtent  on  les  cftime ,  pour  la  dâieatdlede 
leur  chair. 

Il  y  a  deux  clpcces  de  ci^o^ntt ,  h  blanche ,  de  laquelle  nous  par- 
lons ii'i  ,  1  i  nouL  ,^[iicLs  l'.'vi'titir.  i ppcUdiiin /^J*  ,  dont 
nous  patleronsa.,c  mur.  L.i  nuiic  ii'dt  pis  niii'.iu  de  pallagc, 
mais  demeure  totJiom  ;  en  un  IiLiiilIk-  fc  plaît  parti- 

culièrement dans  les  prcï  ôc  dw-  !tict.iiit;s.  Il  y  en  i  quantité 
en  Allemagne  &  en  Suillc.  Elles  sm  vont  a  lur.i-Aoùt .  \-  re- 
viennent au  Printems.  Bclion  rapportcqnt  l.i  ùcniictc  qui  ar- 
rive au  lieu  où  elles  s'artèmblent  pour  partir  eft  tuée.  Atdro- 
vaiid  die  que  c'cft  ptocfae  du  Tcâm  qu'elles  font  leuts  adcm- 

'  bléetiScqtt'aptàavoiciciiooonlcilentiecille»,diespaiiientLi 

"•^^  .  .... 

Il  y  a  dan*  IcCihtnet  de  la  Société  Royak  deLmidtesune  tet^ 

d  une  tf5»•«^  des  Indes  ,  que  pcrfonnc  R'avolt  dfcriie  avant 

Grcw ,  qui  l'a  fait  dans  le  MMjinm  RxgMuSÊÔUéiù. 

On  dit  que  c'dt  bfjsw*  4.0*  *  apprâ  aux  bonune*  l'iovcntion 


des  diftètes.  La  tig»gm  tient  l'aile  bailÏÏ-c  en  vtslant,  Soa  p^tit 
s'.ippelle  f '5»îii4/ ,  d  .lurrcs  difènt  r/Çû  .  .ui  ,  iSi  un  cro;ri{iicic 
diuni-T  ert  le  plus  uhtc.Lao>#^w  cft  lelymbok  delafcconnoii- 
{xuDc.  Les  (ig'.V"  manient  Tes  f^cn^.  Le  Roi  de  la  Chine  pour 
marque  de  fa  Royauté  porre  deux  dgogncs  en  broderie  lur  la 
poitrine ,  avec  une  perle  au  haut  du  bonnet  ;  ce  <|ui  n  tft  permis 
qu'à  lui  icuLElIc  cft  appellée  Ciim* ,  q»vd  fit  (kmii  C*  btns^n» 
ttrfrurit.ditMartiniuSjparccqu'dlecftd'un  naturel  doux& tout- 
à-fait  .ipptiwmfi, demeurant  volontiers  paimi  les  hommes.  Ju- 
nius  rapporte  dans  6ya  hiftoltc  de  Hallande ,  qu'on  a  vû  une  ri- 
(Qgne  revenant  à  lôn  nid  qui  alloiiOTc  con(îimé  par  les  flam- 
mes d'il  tic  incendie,  quienétoittout  prcs>  faire  de  grand*  ef- 
toics  pvHil  ittiK-i  (t s  pc^ir^.iil  d  iriL^TiMi  ils  étui jliC.  &  il.  1  :iv.r.l 
pu  liJic  ,  à  ûiuk'  qirii^  n'.ivoicncpoia; lit; plume  ,  s'cCLUilii  ilui» 
Ion  nid  ,  &  fc  l.iillèr  li;  ult  r  i  n  les  couvrant  de  les  ailes.  On  trou- 
ve dans  le  lir  L.  de  Volliiis ,  Df  Idtlal.  f.  8î.  84.Sf.  95.  9^. 
97.  àpcu  près  tout  tL- 4UC  l'/\i'.tiq;litc  .1  .l)r  iIcn  :i. 

Une  (ig»gnt<\\3i\  nourrit  (on  pére«  ia  mère  vieux  >  arec  ce  mot, 
DuUt  frt  mmitre  vit  s, ,  cft  une  dcvii'e  du  Lucarin  i ,  pour  cxpi  imct 
la  Rcconnoillàncc.  Et  avec  ce  mot ,  Pâr  féTif$nm,  die  cft  de 
ScipionBargagli.  On  donna  pour  divilé  i  RaOUlio  L  Duc  de 
l'arme ,  une  (igo^nt  qui  tué  des  fcrfiCDS  »  avec  ce  mot ,  ^rvM  ir 
f»r«^/;4r,  &à  Phiiipt>eni.  Roi  d'Eli>a|De>i>mvf  rMt^ir<Mi  ;  pour 
nutquet  fa  piété  &  lôa  «le  i  ^xtmnitier  les  Moces  d'£(pa|nei. 
Celle-ci  cil  d'Emmanuel  Thcfauro. 

5  ji  les  médailles  la  àagnt  qui  nourrit  le  père  &  la  mère  durant 
IwLir  vieillelié  cft  le  (ymbolc  de  la  Pieté,  cile  le  met  ordinaire- 
ment à  côiL-  ^it  cette  IJteik- .  M:  cnf^rni  qoî  oncfiagulidiE- 
meiit  Itonoic  ieuis  païens.  P.  J  u  is  t  r  r. 

On  appelle  proverbiafciiR-nt ,  des  («met  *  U  i>g«gnt  ,  dcscoorc» 
faits  à  plailîr  ,  des  contes  de  vieilles  dont  on  aniulè  les  pi-oa 
cnlani./'icd'*/.!. 

C I  f;  o  <:  N  1  .  t  II  uiilî  une  ccnainc  madiine  à  tirer  de  l'eau.  7W>- 

1\0,  T  A  e  li  A  H  D. 

ClOONEAU.  r.m.  Petit  de  la  cicognc.  GV*w<;>«//«/.  Ondit, 
QÛ  mangera  d'un  ùgttitM ,  ne  lera  louche  de  la  vie  ;  &  qui 
inangeTad'unr^^4«,Deferadulficiu  de  raanée.Cei()otdc» 
difbûns  nmulaucs.  , 
CIG  U Ë.  f.  f.  C(fW4.FlanTe  ombr !!if?rc ,  qu'Mi  iaii(Eç  parmi  le» 
plantes vcninteufi».  On  diitiugut;  1 1  ugut  nidcaxcipeccs  \  f<;a- 
VI). 1  ,  l:i  grande  &  la  pctire.  La  r/^«f  hmplemcnt  dite, ou  h 
gtaiidL'ti^wi',  Ci(HtJ  lUjjar ,  C.B.  atar.icinc  pareille  à  celle  du 
panais  ,  f.\unâtrc  en  iUh^ji  s  ,l\.:iiLlùtTc  en  dedans  ,  douceâtre 
.au  goût ,  ëi  d'une  ôdeui  torte.  Les  feuilles  qu'elle  poulie  lont 
découpées  en  pluiîeurs  legmens  ,  branchuës  ccuniiK  ce^Lt  .ia 
Mjrrbh ,  d'une  ôdeur  vireulc ,  acres ,  d'un  vcrd  obicur.  Sa  njs 
s'clevc  de  quatre  à  cinq  pieds  ,  elle  cft  crcufc ,  lillè  ,nouculCi 
branchuc,  garnie  par  intervalles  de  feuilles  finement  indices, 
plus  petites  ,  à  mefurc  qu'elles  s'ébignent  du  bas  de  la  plante. 
Cette  tige  de  lès  bran,  hc;  portent  des  ombelles  de  tlcjrsi  cinq 
pecim pétales  falandutie:»  >  aiégales  ,  diipoiccs  en  Heursdc  b 
de  Fiance.  A  fies  ficuts  lucndenide  (cmencesaaâi  nwnwi 
quctidlesdel'Miîs»  anondics >Ginelces(tK leur  dot» 4t  d'un 
vcrd  brun.  Cette  t  'igiie  vient  dans  ks  eodioitsun  peu  humides  ; 
à  l'ombre  j  près  des  luaTurcs ,  &  le  long  de*  chemins.  Go  a  tant 
d\\::mplvi.  faencux  des  iii.inv  lis  effets  de  eetre  pl.uite  ,.[  l'nnne 
kauiolicn.ippioavcr  i':iu^;e  iiUL-rne.  Il  )  .1  eejJcndin; dcspèr- 
lonncs  qui  la  vantent  ecur.iiic-  an  puillaiit  iiuioriHque.  On  doit 
le  conteotrr  de  l'.ippliqucr  e.xtcticurement ,  pour  rcloudrc  les 
humeurs  Inapeufes,  pour  fondre  les  duretez  de  laratte  ,  Si  du 
foyc.  Cette  plante  eft  la  bâicdc  l'emplâtre  qui  porte  lonnonu 
Elle  a  été  iegiMd£c  par  pkitîeurs  Médecins  comme  un  potibll 
froid ,  d'autres  o»endaiit>lur  tout  les  modernes ,  la  mettent  au 
nombre  des  dilCwvanS  8c  des  poilbns  chauds.  Les  prinJpaJes 
xaifons  qu'ils  en  apportent,  comme  dn  le  voit  dans  Wcpfix  • 
lôni  qu'elle  piqac  la^anguc  avec  beaucoup  d'aotmonic  «qnelci 
corpufôiles  qui c4feent(iont  chauds,  provcnans  d'un  Ici  vo- 
latil ;  &C  d'tan  ÂwHtc  impur  8c  puant  ;  que  la  rage  qu'elle  aulê 
eV  le.  .'.iineN  f',  nv.KÔnu s  ni.ivqueiit  des  pii  tiei  ttci- ii":!!,.rfes  ; 
que  U  k'  i.tiîg  le  trouve  eo.igak-  .ip;;;s  \,\  ;v.o\i  ,  IVipj.n  Je  vm 
en  fait  autant. 

La  petite  CigHt.  CUnt»  m'iiut  ,  Ptiroîdino  fim  'l:i  ,C.B.  n'c<^  pas 
iiKjiin  veiiiiiieulc  que  la  précc  Jeiite  ,  ou  cidic  meir.r  niu-  i  jn 
cdet  déplus  prompt& plus  mauvais.  On  1 1  reeiM-.r.osc  aiicmcnt 
par  fes  feuilles  ,  qui  rcllemblcnt  ï  celles  du  pèiii'  ordinaire ,  & 
oui  ont  une  ôdeur  vireufe  \  (\  tige  cft  balle ,  Se  n'a  guère  phis 
de  deux  pieds  &  demi  i  elle  eft  menue .  drargéc  de  feuilles  ,  8t 
divifèc  en  quelques  branches  qui  font  terminées  par  des  ora- 
IkUcs  de  rteurs  bl.mches,  deutdeltfccs,  en  quoi  elles  dirferait 
de  odlcs  du  pdrfiL  Sa  lëmenoe  cft  menuir*  8c  toute  la  plantea 
une  iAau  difigpeable  de  viieulè.  Sa  ladne  périt  éts  que  les 
fitncnceilont  mcuxiet»  Camiae  cette  dàniéte  clpcce  de  agat 
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CI  G.  CIL: 

approche  du  pciHl  p.u  l'a  fa'iillcs ,  il  ^-fl:  arrive  quelquefois  de 
fâcheux  accidens  k  ceux  cjui  cti  .wulcnt  mange  par  mcgardc. 
Ccne  plancc  (c  trouve  ain.'2  ibuvcnc  djiis  les  jardins ,  d.ins  les 
vignes  ,  &c. 

Il  a'dk  pas  pollibic  de  découvrir  auelle  étoic  la  tigtt  des  Anciens, 
puce  que  cette  plante  n'cft  pas  la  CoAe  des  ombelliCbes  qui  Toic 
d»agiùea&.  Il  y  a  quelques  cfpéccs  d'Oenandie*  dk  elpéce  de 
Bèrle  nommie  Sùm  Enu*  fali»,  C.  B.  qu'on  a  recoana  être 

tiès-pèrnicieuftl.  Cecte  dimîére  plante  a  fait  le  lit  jet  d'un  ou- 
vrage entier  ,  &  Wcpfcrus  a  crû  qu'elle  ctoit  la  àgit'i  aquati- 
que. C'tmA  AqUMlCJ. 

Baïuiin  adiftmguc  tvm-.  \n:v-'.àzci^ue  .iq;nriqiir.  La  diiui  de  mi- 
rais >  à  feiiillcs  hrt;cs  &  Wanchatrcs ,  !..  (kti:  a  feuilles  rou- 
geàtrcs,  &:  \\iiguc  x  teuillc  étroites ,  o-.j  C';^ue  aquati<jiJC  de 
GeliKT,  »nji  eft  celle  dont  u:i  pirli-  (ird::i  iiic;netir.  Weplcr  a 
lait  un  Traité  intitule  Cicut*  aquiiit^  bijhru  <f  iut4  Cvmmcn- 
m  itbifirMé,  H  cft  aflèz  ordinaire  de  pcendue  lei  ftiUUes  de  la 
(jpv  pour  celles  du  pèdîl ,  &  (es  racines  pour  des  pancts ,  ou 
pour  des  carottes. 

Qjidnxi-ans  font  devenus  fous  pour  avoir  mis  en  leur  ^tage  des 
faillies  de  cigMé  au  lieu  de  péniL  La  «ww  cft  ennemk  dû  cèc- 
veaS*  comme  les  cintliaridesdc  laveflie*&leliiineinaitadu 
ponmon.  La  dgiu  prile  en  breuvage  uulc  des  vètiges  5^* con- 
vulfions ,  trouble  la  vûr  &  l'cnrcn  Jcmcnt ,  tend  les  cxttcmîtea 
froides ,  &  bouche  les  conduits  de  la  tefpiration.  La  ii^Ne  cil  ali- 
ment i  1  ctcKiriKMu  ,  &poilon  i  l 'oyc.  Li  cigue  fait  mieux  fon 
cftcr  quand  elle  cil  prifc  avec  du  vin.  Li  cigue  cft  moinsdangc- 
rcu(c  ici  que  .1.111 ,  le  [iaV"i  cliauds. 

On  l'appelloit  auti  ctuis  en  Fraru^ois  fegue  ,  ou  c»cue ,  mot  qui  fclun 
ifidûrc  >  vient  de  ce  que  la  (igue  a  des  nœuds  cachez.  H.:b(t  ct- 
tt$  mttu,  id  efi,  Ktutut.  C'ell  pourquoi  dans  les  Poètes  ckutd 
St  pcend  pour  mtmudié  témunim  ;  pour  1  efpacc  qui  cft  entre 
k>  nonds  des  cannes  de  rôlèatix.  D'autres  dilcnc  que  tiaitd  cd 
dite  conunc  «îk»  tmem.  Elle  a  une  {kau  ,  uneelpécc  d'écor- 
ce  tout  autour,  muselle  eft  vnide  au  dedans.  CitKt*,  d'oA  eft 
venu  rijpw ,  (ignifie  en  Latin  nn  tuyau  fiftuteux.  Les  Poètes  ap- 
pellcnti.\/'r.<,  unclulumcaq,  un  flagcollet  de bà^cr. 

£fi  miù  diÇfMihiu  Çtftm  cuHPéS*  ekmù 
HjbiU,  V I ne  1 1 1.  £d^.  //.«.  jtf. 

HtStmfâ^imkàimm  muttkmâ.  I  o.  Edtg.KiUfn. 

C  iti  v  t  .  (e  dit  .^ufildn  jnStdu  fuc  de  la  cgiir  ;  d'un  poilon  ,  d'un 
breuvage  ftic  de  ligne.  CwMif.  Socratc  ,  condamne  à  mort ,  but 
de  la  i  '.:ue.  Platon  retiiaïquedaBS  fin  Dialogue  de  llmmona- 
licé  de  l  'àme ,  que  te  Bourreau  avèidcSocrate  de  ne  point  par- 
ler >  de  peur  <iuc  le  poison  n'opeiâtcrop  lentement.  M.  Pi:tit  > 
dans  (es  Objtrviumes  mifctlUned,  ne  croit  pas  qu'il  fit  Cfla  par 
un  principe  de  compalfiontqui  a'tfk  pas  la  vèrtu  dcsBouixieaux  ; 
mais  par  avarice  i  Bc  de  crainte  d'oie  oU^é  d'acheter  encore 
de  la  dguc  ;  car  on  n'en  (oumiflôir  au  Bonnvau  qu'une  certaine 

ajuantité  ,  au  delà  de  l.iqnellc  il  ctoir  oMl^cd'cn  acheter  à  fes 
cpens  i  ce  qui  cil  continué  p  ir  un  (ali,ti;c  de  Plur  irqur  dans  la 
vicdw  l'iiotion  i  car  le  Uourreau  n'ay.mr  point  allez  d.-  ci^^uc  , 
parée  qu'il  l'.ivoit  c.iiployce  i  d'autiev  criminels  ,  l'hixian 
lui  donna  de  l'argent  pour  en  acheter  ,  en  difant  que  c'ctoir 
une  chôlc  étrange»  que  dans  .Aclicncs  il  fallût  acheter  juiqu'à 
&  mott» 

C  I  L. 

CIL.  Pronom.  Vieux  mot  qui  fignifioit  aurrcfaisCr/lii/.  Il  n'cfb 
plus  en  ulage  en  ce  leui.  /Ut.  Cil  a  été  dans  les  beaux  jours  le 
plus  joli  mot  de  la  laiigue  Françoiié  :  il  cft  douloureux  pour  les 
FtoètK  qu'il  ait  vieilli.  La  BuVY. 

Cil,  fignifk-  aulli  le  potl  qpil  fort  dcs cartilages  iîniez  aux  émé- 
mirez  des  p  uipières.  Citm.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Cilu,  fjtfebrjrumfit'i.  Les  (ii>  itmt  Je  petits  poils  reconr 
bez  en  arc  :  ils  gardent  toujours  la  même  grondeur,  &  empê- 
chent (|ue  les  <i);>!es  légères  ne  romlvnr  dans  l'œiLOn appelle  les 
caitilaiîfj  qui  lonr  aux  evciéniitez  des  paupières  ,  tJrjtê. 

Nicixi  Juive  le  moc  de  (il  ■  lie  (Mert ,  qui  JÎgnific  moUVOÎT.  On 
peut  le  faire  s'cnir  aulTi  de  (eto ,  quhd  ulent  vculos. 

CILIAIRE.  adj.  Terme  de  Médecine  ,  c(l  imc  cpithétc  qu'on 
donneà  une  partie  de  l'ccil ,  qu'on  appelle  ligdmtntàtijùre  ,  par- 
cequ'elle  eft  faite  conmie  le  cil  ,  ou  le  poil  des  paupières.  C'eft 
une  rangée  de  libres  noires  dilp  j(ècs  en  rond ,  mr  lc(quellcs 


CIL.        CI  M.  «8io 

Cl  L I  c  E.  f.  m.  Large  ceiuture  •  ou  efpécc  de  fcapulairc  fait  d'un 
tillii  de  matière  rude»  amuoe  poil  de  chcvrc ,  ou  crin  de  dicval. 
On  le  met  fur  la  peau  par  mortification.  CHkmm.  Porter  lahai. 
te  fclc  tiiiie.  On  le  vit  quelquclMS  *  lod^  devoir  aller  en 
compagnie»  iêrev£dtd'ttn<MMir«  eamncfour  iTârmcrcDiKte 
l'cBoemidatHceicMcafiont  fi'dangennÉb.  P.  Va  aj. 

On  tient  qiie  ce  mm  cft  veau  de  ce  qu'A  étale  Act  eo  nfiflc  ea 
Okîc. 

D'où  vtui  vient  ut  tirfmbte  ,  &  et  cilice  i^reux. 
Et  fttttfaàn  fàtmwreimnktvtiixtfiA.e*' 

Dans  les  ChcvmM  on  d:ii)  inJe  ''\  le  clliu  cil  la  même  chôlc  que 
le  (ac,  que  les  Juih  avoicnt  coutume  de  porter  d ms  les  tcms  de 
pénitence  &  d'affliclion  >  Ceuxqui  aoycnt  qu'ils  étoient  diffc- 
rcns,  dilcni  que  Ico/itrctoicdepoil  de  chameau»  de  bouc, ou 
de  chèvre ,  &  que  le  Êteétoit  de  chanvre,  de  peau  *  ou  de  queU 

Kc  groilê  étofc. 
IC I  E.  n  r.  Ancienne  Province  de  l'Alic  mineure.  Citkiâ.  Elle 
aroit  à  l'orient  U  Syrie  »  la  Pamplulie  à  l'occident»  au  nord  la 
Cappadoce»  Se  ta  midilamir  Médiiirianje  }  elle  eil  pièiiiue 
entourée  du  montTaurus.  C'eft  oe  qu'on  nomme  aujoutd'hui 
Caranunie  propre.  Les  pri  ncipales  vincs  de  CîlUit  étoient  Ttiar» 
le,  Adana,  qui  on:  cjnlèrvê  leur  nom  :  Anazanne ,  Sêlcucic, 
Scballc  ,  Pompcioi>olis,  &c.  Cicéron  fuc  l'ioi  onlul  de  Ciiuit, 
Anroinc  accorda  des  Rois  à  la  Cttii]<  ;  miis  Icjjs  Velpal'ien  elle 
fut  derechef  léJuice  en  Province.  Voyez  Vigcnèrc  UirCelar. 
Qticlqucs  uns  tirent  ce  nom  d'un  Cilix  qui  y  rc^na,  &  qui  étoic 
l'hénicien  ,  lik  de  Phénix ,  kion  Solin ,  &  d'Agénor  l'elonHcrc»- 
date.  Au  lentinient  de  Uotlurt,  CbMUM  L,i.C.^.\\  vient  de 
l'Hébreu,  ou  Phénieien,  Q'p'jri  ,  CbMtkjmt  ou  ChMlukim^ 
qui  lignifie  des  pierres ,  parce  que  la  p.irtieoccident.alc  de  cette 
Province  cil  très-  pièrrctxlc  i  d'oà  vicntqu'onla  nonunaTradiée» 
on  Apre ,  Ttédiâ*  GUtu,  Se  le  icfteCnampagne»  ou  plaine  de 
CUiàt ,  CUiâdCM^Hhit, 
CILICIEN»  BNH  c.  r.  m.8c  f.  Qn!  eftdeCiIide.  GGx.  S. Paul 
itoitC(/wffli;deTarIèenQlicie.  Les  Cilltiais  defcendoient dd 
Plicnïcîens  ;  c'cltlc  Icntîmentde  to.itc  l'antiquité,  (oit  qu'ils  y 
eilllenr  p.ilïi  >-!i  Jiuinire,  luit  qii:k  eallînt  d'ahcni  occupe  l'Itlc 
lie  Ciiviiu  .  ei:  qu;  de  la  i!',  le  Killent  tépanduslur  iacôtcvoiiî- 

r.f.  .  /  i'.>.  I:.i:t ,  Ch,in.  L.  I.  C.  ^. 
Cl  1. 1  N 1)  K  h.  Voyez  C  v  r  i  s  D  R  r. 

CILLEMHNT.  l.m.  MaLUic  Jeï  yeux  qui  frit  remuer  Inccf- 
iamment  les  paupières ,  qui  clignuttent  (ans  celle.  Nidàtitt^ 
MoiiilLz  les  deux  //en  ce  mot ,  &  dans  le  liiivant. 

Cl  L  LE  R.  V.  ad.  Remuer  les  paupières.  KiJ^re.  On  ne  peut  W- 
gardcr  le  Soleil  (ans  ciiirr  la  paupière.  Ce  maître  eft  lî  rude»  que 
pàibnnc  n'oicroit  tUln  devant  lui }  c^cft  -À-diie»rcmucr  les  yeux 
lemoinsdurnoode.  , 

Ménage  après  Nicod ,  dit  que  ce  mot  vient  de  friUav  »  otkJpUlâç 
de  dlljre  >  qui  a  été  dit  pour  fUtert ,  qui  lëlon  Sèrvins  ngnifie 
mtvfre. 

C 1 1 L  E  R ,  en  ternies  Je  Fauconnerie  ,  fignîfic  >  Coudre  les  cils  ou 
paupières  d'un  oiieau  île  proye  ,:!  nn  qu'il  ne  vtiyc  nonce  ,  ne 
fe  débatte  point. ^'iùi/./'rr;!  fulfcbuj  imàuUie,  iran^uere.  Tous  les 
Tendeurs  ayant  pi  is  des  oUèâttXpalugerC»  IcttlScUb'alksyqB 
avec  mic  aiguillée  de  lil. 

CI  M. 

CIMAGRLE.  Voyez  SiKAU^ii. 
CIMAISE.  Voyez  Cvm aisi. 

CIMAKIOT.  OT  E.  r.m.&  f.  Vo]fez  Ch  i  m  ahio t.  J'ai- 

merois  cependant  mieux  dite  GmmM»  que  CiHmm$ti  Mati  Se 

M.Goracille  l'ont  anffiprtfîié. 
CI  M  A  r  RE.  r.  r.  Robbc  de  Chambre ,  oil  tient  un  collet  rood  de 

même  étoffe.  Chastelain.  Voyez  Si  h  Ami.  Ceftaîn» 

il  qu'il  faut  écrire. 
CIM3ALE.  Voyez  Cymbale. 

CIMBRE.  f.m.Cc  f.  Nom  depoiplc  ancien.  Clmba.  Vcdmlrts 
habiîoicnr  aucrtlniscequc  nous  apelions  au)uuui'hLii  le  J.itlind, 
iS:  c|in  ie  nt/niin.iit  Je  leur  nomChèrlonc(eCimr>riquc.  Lestins 
prétendent  qu'ils  étoient  Scythesd'originc , d'autres  que  ce  Icmt 
les  mêmes  que  les  Cimmériens.  Lc\Cimbra  ravagèrent  la  Gèr» 
m^nie ,  l'Iiltie ,  la  Dalm.itie .  la  Rhétie ,  le  Dau^né»  rA(]iu- 
taine.  Marius  les  défît  entièiemenr  l'an  de  Rume74r.  Les CoK- 
ket  pallbii  nt  pour  cnc  les  inventeurs  du  tambour. 


ÉitlîeursAnatomiftcscroycmquc  le  cri(l.illincàniiîicndudana  iCtemot»  félon  quelques-uns»  vient  de  cduldeGometfiUdeJa- 

gjoiwde  l'œiL  MsaficnManatteiôonencqiieoci  petites  fi-  phct,  par  le  changement  du  j.cocFcilusdkqned'eftnBiiani 

kâ  ne  font  point  attacMesanal&!àBm.&  De  firvent  aucune-  Gaulois,  qui  lîgmiie  tw/ear ,  8c  Straboti  les  appelle  des  cou- 

ment  i  le  foutenir.  reurs  •  des  vagabons ,  des  volcuts. 

Ce  mot  vient  du  Latin  (Hhirh,  moc  imptopte»  qui  lignifie  »rr/^  ClMBRIQU£.adj.  Quiappatticnt.auxCimbrcs.C/wk(cw;,  4. 

fcml!  ■  r  .lu  (  c'iUt  OU  poil  des paupttiGS.  LaChèlfenife  CjMtri^.Ctoicla  Péninfulc,qu'habiroii;n(  les 
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Cunbrcs ,  Aii|ourd'hui  k  JadaïkU  Ce  mot  ti'cft  en  iifage  que 

'  dans  cette  pbire. 

CIME.  r.  f.  Lt partie  la  plas  flerfc  d'une  montagne^  d'un aibtc 

Cdtumtn ,  vertex.  On  na  pA  ciicotc  arriver  ï  la  Mir  do  Pic  des 
Tcnarift^  Il  eft  dcTciMiu  de  couper  la  eime  des  aibcapi»  Ici  Or- 
donnances des  Eaux  te  FcnSes.  Ce  rocher  pacte  6  tme  jnlqiics 

dans  les  nues. 

CiMi ,  Il  pircicl.^  plus clevt«d\uieiiMUi)n« d'âne Tooi» d'un 

clo>  'K  r ,  (iii/n.'ti ,  (■iflipnm. 
Ce  mr,r  vicr.c  de  lunj  ,  qui  Itlon  llljûre actc diti  fiufitm*t  car 

c'cft  le  fuinniL-t  desplanccSt  ou  desarbres. 
C  t  U  1^ ,  le  i'i e;i  1  aiifl]  fort  élégamment  au  figuré ,  pour  tout  ce 

qui  eft  Tceaidc  oomme  le  pins  biuic  deg^  d'une  cbôfe.  Cal- 

men ,  fi^^jùm  »  tftx,  Ik  &  crorcnt  à  b  âne  da  bonheui. 

propre  i  lier  les  p&rcsdans  les  bâti- 
'  oicns.  .<4kimMj  jNnjr4> jimiRMi.  Le  mcul^ 
de  e(l  ta  jpoatke  de  FoozziA.  Le  binitne  eft  le  timtHt  qu'on  a 
employé  aux  iiuirs  de  Babylonv.  En  Fr,mce  on  fait  du  (imait  de 
tuile ,  ou  de  brique  pilce  >  &  on  la  mêle  avec  de  la  cli.iux.  On 
fait  ifrs  h  !  iTim  de  fuiKjiiic  avec  lie  I  I  cb.uix  iS;  du  linicnl.  Le  li- 
ment v[\  è.\m  hon  ij!.igc  (lour  les  0'.ivi-n;es  tondez  ààiis  i'tau. 
Da  V  I  I.  r  r  s. 

Il  fc  flic  auUi  du  finir Bf  ctèrnel  avec  des  briques  pilreî ,  du  verre > 
du  charbon  de piêrre >  del'aréne  bien  lavée,  de  l'ée lijledefer, 
qui  rnn>W  faus  le  marccau ,  avec  de  Udiaux  vive  bien  broyée , 
qu'on  liilou:  en  vin ,  ou  en  eau  commune.  MM*. 
Ce  moc  vient  du  Latin  amtntum ,  qui  vient  de  ctio.  Le  r/Mratn'eft 
'  aatrechôle  que  plufîeurs  pierres,  tuiles  broyées  &  luiUet  en- 
'  ■  iênible ,  dit  Maitinnts.  Gemdant  M>  Félincn  nous  afpiend 
qoe  ce  que  les  andou  Acâûteâaoommoienc  tmtmm,  ne 
'  «'entend  pas  de  n£(ie<itaMWi&ite  du  motder ,  qui  cftdelatai» 
le  caffèe  ;  mais  de  knr  nnntdre  ie  maçonner ,  &  de  la  oiudité 
de  l.:  pieu e  ij-i "lis  titip'ovok'iu  ,  cair.-.iic  lorfqii'on  leniplk  des 
voûtes  Cv  des  mur^ .ivcc  du  inoi'llor.     du  bUx.ige. 
C  I  M  E  N  T ,  eft  aulG  un  Terme  d'Orftvre ,  de  Metteur  en  œuvre 
.  &  de  Graveur.  Aljhhe  i^emt.  Ccft  un  rompôfè  de  brique  mife 
cil  poudre  &:  bien  r.imiicr,  de  poix  reimc  &:  de  cire,  dont  on  le 
k-it  1)11  ponrtenii  ferme  U  bciognc  qu'oit  veut  graver ,  ou  pour 

remplir  eeile  qu'on  Veut  cilcIcT. 

Ou  dit  lîgurcment ,  qu'une  affaire  cll  fiaitc  \  chaux  6c  à  (Mtnt , 
quand  on  l'a  Ci  bien  adiirce  par  Icsclaufes^  conditionB qu'on  y 
a  miiës  »  qu'on  eft  pèrruadc  qu'elle  durera  kmg-tcms.  Rei  m- 
vtrfitt  tvntiu  tmnts  pntui.t ,  fecm*. 

CiMiMTj  figntfeattflîenMiïrale»  Ceqid&iclaUairon  entre 
les  pèrfôaiws.FiiwnfHir.l4vèrtneR1etneilfear^linM 
fc  lier  les  amis  enlcmble.  Cette  métaphore  eft  un  ncu  dure  , 
&  en  motale  àmtnt  cil  moins  élégant  &  moins  uutc  que  d- 
mcnitr. 

Ciment.  Tcrmi:  dt-  Clivniie,  Voy"  Ciment. 

CIM  ENTER.  V.  ad.  Lier  avee  du  clii'.enc ,  enduire  avec  du  ci- 
ment. Sigtùnum  Mwj  ftutrt.  Les  loinrurcs  de  ces  pierres  (ont  bien 
ement/es.  Le  baflîn  d'une  fontaine  doit  être  enduit  &  timm- 
U  avec  de  bon  ciment.  Les  murs  croient  timtnux.  de  bitume. 

CiMBKTG  R  ,  fe  dit  audî  tîgutcment  en  chôfes  morales  ,  en 
parlant  de  ce  qui  lie  &  affermit  quelque  chôl'e.  Ftrmtre  ,  v'm- 
tàrtt  éfirintri.  L'amitié  de  ces  pcrlômies  eft  «mwnr^  par  des 
alliances  tedproques.  Les  Martyrs  ont  àmm/  la.  VA  ayec 
kui  Càflg. 

M'i'is  un  Ko'i  VTdimtni  Roi ,  qui  firt  tn  fti frafctt » 
Du  ivHhtwrdufMblitwcaaaizéfétltirtt 


Fit  z'.iiii  lie  iE^l's^e  iulif.wlc 
L'Enfer  m*que  le  berteM , 
Lt  fétides  Mattirt  U  cimente , 
//  en  luit  m  feu/le mnvedu.  Ncu v. choix  de  vers. 


Ces  ècprefliaas  fimc  âçgantes  >  &  de  bon  eoàc  en  nâtrc  langue. 

CmeKT^»  ^f,  put  &  adj.  U  a  les  il^fications  de  Ton  ver- 
be •  en  I^cin  camioe  en  Françobi  tant  ao  prupie  qu'an  fignr& 
Les  Utimena  (hmmimS' fimksplusdinables.  On  a  les ami- 
ticz  les  mieux  nmimAs  s'aliater  pat  dlnnoccaie»  plaifinterie». 

S.  é  V  R. 

c  I  M  r.  N  T I  r.  R.  r.  m.  Homme  de  {oninée*  qui  bat  le  ciment  ^ 

&  ijui  en  vend.  Cemtntmmt. 
CI  METfe  tRl-^.  f  111.  Groilc  cpée&  pelante,  qui  ne  criinchc  que 
d'un  côte,  &qui  etlunpcu  recourbée  pas  le  bout.  GUdksjM- 
fMui,  Mtiutes.  Darius  portoit  une  ceinture  d'or  ,  d'où  pcndoit 
un  àmttmt  t  qui  avott  un  fourreau  couvéxt  de  piènes  piécica* 
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fcs.  Vaug.  Les  Turcs  &  les OriencaiiixlâncarmesdcriivNOTirf* 
ont  dcs«iaHti(iTe<  d'acier  del^uiuSi 
Ce  mot  viencduTurc/nm/r^n'^.  Niood  dit  qtie  Charicnugne  en 
fis  lettres  ciôfcs à  OfTbas  Roi  des  Mcrcicns,rend  le  mot  de  c'me. 
tèm  par  glâiius  Hmifciu ,  à  caufe  que  les  Huns  pottoicnt  ccac 
forte  d'cpée. 

Cl  MET  ifeR  E.f  m.  Quelques  gens  dillnt  ce'mtt'iere  .niiis  raaj  ; 
puifqu'il  n'y  .i  que  ilmeiiirc  qui  (oie  en  uflige  p.umi  les  honnêtes 
gens ,  5c  tous  ceux  qui  ie  piquenr  de  bien  pxricr.  Ccft  an  lieu 
lacré,  dcfUné  i  entciieT  les  coi  ps  des  Admv^.  CctmetejtHiu  ,  [e- 
fuUretum ,  fefuUrtrum  frequenti*  ,  ftmmune  jefulchratu,  (tfid- 
fTdlSs  ttcA.  Autrefois  on  n'cntèrroit  pérfoone  dans  les  Eglifes; 
mais  dans  Xnùmiierei.  Les  cimetières  ont  toujours  été  en  gran- 
de vénération  parmi  les  Cliréricns.  Le  Concile  d'Elvirc  Caa.  n, 
&  défend  d'humer  des  ciérges  pendant  le  jour  dans  ks(^ 
mrtieref ,  Se  Ch. } {.  il  ddbid  aux  femmes  de  pad^ U  avat  ai 
vdlle  dans  In  «âMimm.  L'uTagede  bénir  les  «MMtimj  eft  uèt. 
ancien.  L'ÉvôqueeniàllbîtIctaiiravec  (àcroAèaOnfaôtonpaf- 
toral  ,  l'eau  bénite  étant  portée  devant  lui.  Hijl.df  Biet.fjrD, 
LtbintM  T.  II.  p.  loi.  Les  Calvbifles ,  les  Mahométans ,  on: 
auil^des  c'mieiit  rci  à  leur  iviude. 
Dàsti  k^piciniers  Itixles  lejCiue'.icns  f.tiioicnr  leurs  aflèniblces 
dans  les  ti«Brfifr«,  comme  nous  l'apprenons d'Eu/tî'e  Le.. MI. 
de  l'on  Hiftoirc  FxxK  ii.illiquc  Ch.  1 1. 5c  de  Tcrtullien  qui  ip- 
jK'de  c:  s  imiaicTCi  ou  l  on  s'allcmbloit  pour  faire  les  prières. 
treas.Tert.  *d  ^icif.C.  i.  V-ilécien  ay.int  app.iremment  confil- 
qué  les  cimeiieret ,  Se  les  lieux deftimi  au  culte  de  Dieu ,  Galltcn 
ks  rendit  auxQiréiiensparun  rcraipt  public ,  qui  eft  rapporté 

(lar  Eulébe  Liv.  Vil.  Ch.  |}.  Il  rcmk'c  que  les  (tmetitrtt ,  Si  les 
ienx  de  Religion  »  y  foiciic  pris  pour  uaemêmc  choie.  Comme 
les  Martyiscroientemiinicz  da»  ces  àmtàintt  «x  fat  là  pani. 
culi^rement  que  les  Chrétiens  bkâtent  des  Eglîlcs  »  loiique 
Conftantin  Icw  eut  donn(  une  endure  libètté  >  5f  on  croit  que 
e'ell  de  cette  coutume  flu'eft  vcnui:  la  régie  qu'uu  olye.tc 
;iu;oui>I'l}ui  ,  de  ne  coniaciei;  aucun  autel  fans  y  mettre  des 
Reliques  de  Martyr,  DxTiLiaJc,  H^,  étt  Emf,  T,  UU 

0:i  a  entendu  .iiirrefois  p.^.r  t.»Jf/ii"rr  ,  non  (eiilenicm  l'irJroiroil 
l'on  encèrfoit  ks  morts ,  mais  aulFi  routes  les  tcircs  ^ui  envi'» 
ronnoient  IcsÉglifes  paroiftîales  ,  &  qui  éroicnr  cantiguiîs  aUK 
vrais  f/Vsïf/Vre  J.  C  H  o  R I  ,Hi^.dei)«ufh.T.lI.\.  ^-j. 
Ce  mot  vient  du  Latin  crmeterium ,  qui  a  été  fait  du  Gtèc  utjauflîfNf^ 
qui  veut  dire ,  un  dtrtth ,  da  vctfae  $ttf»êm ,  dmm» ,  {€  ùr$  ;pii»> 
ce  qu'il  fcmble  que  les  détHniS  y  dorment  en  atteodant  lc  juge- 
ment univèrfcl. 

On  dit  figurémcnt ,  que  iTialie  eft  IcfMMb'^  des  Fran<^ois ,  puce 
qu'il  y  en  eft  mort  grapde  qpnumit pendant ics  guerre»  qn'ona 

fuit  en  ce  p.ïïs-li. 
Ou  dit  proverbialement,  que  les  Médecins  font  les  (imeiiereihoC- 
(us  ;  pour  dire ,  qu'ils  font  ignorans  ,  qu'ils  font  bien  niouiir  dj 
monde,  &:  qu'ils  font  faite  bien  des  toiles ,  (jui  ir.int  remplies 
des  corps  qu'on  y  inct,  rendent  kMimtiitra  botlus^  par  l'tx- 
vacion  de  cêrrc  qui  p  iioiten  dosd'àne  ,  ou  de  balme. 
On  dit  encore  ironiquement ,  Il  a  de  l'elprit,  il  a  couché  au  (ime- 
tiere. 

C I M I E  R.  r.  m.  Eft  la  pièce  de  chait  qui  le  lève  le  long  du  dos  £ 
des  reins  de  l'animal ,  depuis  les  côtes  lufqu'à  la  queuir.  Lumhu, 
Lc  droit  du  Roi  à  la  challè  eft  le  cimùr  du  fièrf  avec  les  cnil&s» 
&lcsnombles. 

Alaboodierîele  ftumrde  bœuf  eft  une  partie  de  la  cullTc.  P4rt 
hvhu  ttxeniiâs.  Il  contictit  plufieurs  trenche  s ,  duquc  trenche 
contient  trois  morceaux, donr  le  p;ciiiiei  s'  ipptllcla  fie(er«ii~ 
de  ;  le  (ccond  la  fnuellt ,  ainfi  nomme  à  uu  le  de  îi  figure  ;  fie  le 
noiliéme  le  inulrr.  Lc  derrière  dccimier  ell  cfmtcnu  depuis  les 
rrenches  |ulqu'a  le.  queue,  &  eft  à  prélent  nommé  «//«f/r. 
Cimier,  T.i  :iie  de  Blaluii.  C'ei^  1.;  p mie  la  plus  élevée  dans 
les  ornctnensde  1  EeU,  iSc  qui  cil  au  dcftiis  du  cafque.  Impifiti 
(ummdgélet^gHtd,  Lc'cinucr  de  France  eft  une  fleur  de  lis  qu.ir 
rée.  On  l'a  appelle  ainlî,  du  mut  de  rime,  à  caulcqu'unieiTict  à 
la  cime  du  c.af<|ue.  Lc  cimier  eft  l'ornement  du  thnore.  conunc 
le  timbre  eft  celui  de  l'itcu.  Les«ia*im  deplaroeslear  phtsCc^ 
quens  que  lcsauues,5c  ils  font  iàîis  ibavcnt  dVine  nûdè  À 
niâmes  d'annuclwi  ou  de  béton  ;  Se  ces  touffes  de  plume  dans 
les  anciens  toamois  inoient  nomtnin  flumnilt ,  ou  fitmmi. 
Elles  fe  mcttoient  dans  des  tuyaux  furdc  liautsUjiuiers.  I.csfi- 
m/mfefaifoicnt  aufSdecuir  l>oiiilli,de  CArtou  ,  de  parehcmin, 
peints  5c  vérnis ,  quelquefois  d'acier  ou  de  bois ,  eV  on  y  tepii. 
ienroir  ibuvcnt  n  ne  picccdu  Blâfon  de  l'I-ai .  r onime  un  aigle  . 
ou  une  (leur  de  lis,  mais  jamab  une  de  ces  pieecs  qu'on  nomme 
honor.ù>lcs ,  comme  pal ,  face ,  giron  &:c.  On  en  ch.mgeoiiqDeU 


J|nefnis  Iclon  Li  fàntailîc ,  parce  qu'il  ne  tenoit  liro  dansleHÔ- 
onquede  dévi(c£cd'oiaicnKnt.L'ulâgs  encfttcés4ncïcii:ett 
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Hfrodoteen  attribue  l'invention  auxCuicns ,  qni  tes  premiers 
poctètent  lie  s  aigrettes  &  des  plumes  fitr  leurs  calques,  &  [M.-igni- 
lenc  Jcs  tigai  es  fur  leurs  boucltcis.  Ccft  pour  cela  que  les  Per- 
lés les  1 1  Cl  en  r  J  es  coqs,  p.irce  qu'ils  paroiJlùicnt  acccz  com- 
me des  coqs.  Les  anciens  guèiriéts  pottoienr  des  fimîm  pour 
donnerdeu  tèmuri  lennciuienb  par  la  v&ê  dtsd^pouiUesdes 
,  aidnatt  wiTb  iWHMtdiimtlin  »  ou  pour  (ëdoonec  nncnune 
plus  iDrnnaable.  On  les  portoh  auffi  par  fuiiètftiriaa  >  comme 
Tacite  le  témoigne  dcs^Jlyens,  peuples  voilms  de  la  mer  Bil- 
rique.  Pyrrhus  portoit  pour  t/«itfr  im  grand  panache,  &  des 
ciuncs  de  bouc.  P  l  u  t  a  ik^u  f,  ,  fie  de  Pyrrlms.  DioJoic  Je 
Sicile  dit c)iiL'  les  Rois  d'Éi;ypre  poitoienc  des  têtes  de  liuiijJc 
r.mitau ,  ou  de  dragon  pn'.ii  amitr. 

LesC/wuv<  onr  icrvi  de  tondciucnt  à  plu/teurs  fables:  car  les  An- 
ciens don  aèrent  à  Scrapis  une  tétc  d'épérvier ,  parce  que  ce  ca- 
valier en  avoir  un  Hu  fi>n  (ima.  Ils  firent  de  Géryon  un  monlbc 
à  trois  têtes ,  poKccqu'il  avottun  RhkfiMMr.  lufUgnliGnt que 
Prothcc  ckuigeoki  tonx  moment  de  forme  >  parce  c'ctoit 
un  Roi  d'é^pK  qai  dungeoit  tous  les  iours  de  àiiun,Sc  pa- 
roifloit  tantStavec  iineiStede  lîon>&  tamât  avec  celle  d'un 
dragoo»  «hn  ourit  A'm  cheval  >  &&  Les  âmm  teravagans 
font  aulC  fott  anciens  en  Gaule  >  comme  on  peut  reciieillir  de 
quelques  témoignages  de  Plutarque  &  de  Oiodôrc  de  Sicile ,  en 
parlant  des  Caulois    des  Gèrni.iins. 

LcfÂMifrediiiiu  ij!iis;','-uidc  marque  de  Noblclic  >  que  1  Armoiric, 
micequ'un  If  p<irtuit  tournois ,  odannepoavokciieadmis 
Tansavoir  f.iit  preuve  de  Nobltllè. 

Le  Cimier  a  fcrvi  de  diiliiiclion  à  des  (actions  diffibentes.  Les  Mo- 
naldclclii ,  Dor  éxemplc^  Gentils  honunes  d'Onkte  en  Italie  > 
s'écant  diviKZj-pnraK  le»  uns  une  bidietles  autres  un  chleo  > 
Icsautresune  vipâKt&lcsaxntcsuDeugie  ponc  «mmt. 

LedittUT  fêtt  au(fîi la  diftinAion  des  iîfEaauet  bcandics  dlune 
même  Ëunille. 

C^quelbb  on  a  Çdt  lÔB  (Mwr  de  &  dfvife.  >Unfi  Cd^ 
dkbtdonchdénfeilaic  un  faucon  d'argent  tciianc on  anneau 
d'or  de  ûlcne  draile>  avflcce  mot          ,  en  avoit  aoflî  fut  le 
tUimrdc&S  atmeSi  Le  pIttSfbuvcnton  a  pris  une  pièce  de  Tes 

armes  potirfwiifrr.  Ainfi  lermuVr  de  France  clt  mu  tLur  de  ivs 
cjUirrée,  cehii  de  l'Empile  j  Une  aigle, celui  de  C.iliide  un  Ciià- 
tcau  ,  celui  de  Léon  un  Lion,  &c.  Les  f.miilics  q;]i  ch.iiîgent 
d'.iri'.ies ,  coiiuiic  ont  fait  les  BruiihvicSi  i?c  lis  CoUjnnes  ,  ne 
changent  pas  jx)ur  cela  de  ùmier.  Ceux  là  ont  retenu  le  tlrevaLâ: 
ceux  ci  1.»  !>irenc. 
Le  fimitr  déplumes  a  été  le  plus  génér:ilemcnt  reçu  chez  tous  les 

EOples.  Le  eimier  n'cît  pt  js  d  uhge  que  dans  le  Blàfon  &  dans 
i  Tournois.  Vcyycxle  P.  Meneftiier,  dans  Jês  Or^^t  tUs  Or- 
ttemem  des  jtmuritt»  Les  Anciens  ont  appeUile  «inirr  ctcte» 
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»  IMN  i.C  m.llc£Nbnide  peuple.  Cimmtriiit^. 
On  iraiive  trois  peuples  diffcrcnsqoi  ont  porté  ce  nom.  L'un 
foit  Scyifae,&  habitoit  le  long  du  Pont,  proche  le  détruit  de 
Ca!h_t  qui  s'appclloit  de  leur  nom  ,  le  Ik)(i>hnrc  Cimmeutn. 
C'eft  une  Colonie  de  ces  C'nmnAitni  qui  jxrnctr.a  d.ins  le  Jutlond , 
où  ils  liu'enr  aj'i'ilkz  Cimbtes.  D'autres  Cimnit'ritm  étoicnt  en- 
tre l.r  Chokiiiile  iS:  ribétie,  occupant  la  partie  de  la  Géorgie 
qiiilc nomme  HivelLiv  11  y  .i eiicùie  u'uits (.jww.'r;r»j en  Ir.ilie 
proche  du  lac  Avérnc ,  &C  de  Bayes.  Ils  vivoietii  dans  des  lieux 
fôutènains,  d'où  ils  ne  (bttoient  que  la  nuit  pour  voler.  Ocft 
de  ceux  U  qu'Homère  a  parlé  dans  l'OdylIcc. 

Ccn«n»l(jiHiBodutt.Cib4n.  Z-./.C,  jj.  Vient  de  no3,  fjw^, 
wxtimma ,  qui  lignifie  «^f/f  m ,  être  noir*  être  ofaicub  C'eftU 
ce  qui  a  donné  occafion  aux  fables  que  l'on  a  fidnet  &t  ces  peu- 
ples ,  aux  ténèbres  GmmAkmt ,  c'cft-idbe >  aux  ténèbres <tans 
Iclquelles  ces  peuples  vivoienti&  oui  pa/s^renr  en  proverbe, 
pour  fignificr  des  ténèbres  trcs-cpàillcs.  D'iutrcs  dirent  qu::  ce 
proverbe  venoit  de  ce  que  les  CimmAiens  du  Pont  luintcjj;  nt  un 
_  p.Vis  toùiouts  couvert  de  btoLiill-irc!^  &  de  v.vpcurs  ;  d':uiîi  i  s ,  de 
ce  que  ceux  d'Italie  dcmeutoicnt  d:ins  des  civèi  ncs  foùtcttaines. 
OndifbitauRîque  l'entrée  de  l'Enfer  étoit  dans  leur  p.iVs. 

CIMM  É  RI  S.ou  CIM  M  é  R I  DE.f.f.Et  nom  d'une  Dtclie.Cim 
Merit.  Hefvchius  dit  que  Cimwâ;/ eft  la  mère  des  Dieux  ,  c  cft- 
à  dire,  Cyîxlc&clle  futainlî  appcllée,dlt  VofUus ,  De  /dti. 
/ .  //.  ( .  ç  i.  parce  que  les  Cimmériens  llianoroient. 

ClMOLIE.f.f.Erpécedc  terre  qu'on  ap)K>rTc  d'une  dcsIflesCv- 
dades ,  appellee  Ciinolc ,  d'où  elle  à  pris  ion  ttoa.  TStlM  flUMlII. 
Cette  cèrrc  c(l  grallè,  raoUc  6i  bUnchc.  U  v  en  a  qoidie  fwla 
couleur  de  pourpre.  Elleeft  bonne  pour  rcuxidrelMnniddes» 
les  tumeurs  des  rcfticules  Se  les  cnHurcsdes  jambes:  elleeft  ayl^ 
propre  pour  la  briîlurc  &  pour  en  appaiicr  U  douleur. 
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aNARRE.  r.  m.  Vinailka,  couloir  toDge.  CaMM.Fta' 
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fîcurs  ont  cru  que  le  fmÂbre  n'cll  autre  chofe  qut  le  Tang  de  dra. 
goii ,  qu'on  redieSk  lorique  le  dragon  &:  l'éléphant  Te  battent 
rnlenib'c ,  comme  dilcnt  Solin  ,  Pline  &  Ifidôre  :  maisc'cftune 
fable  refurcc  par  Diolcoridc&parScaliger,  Oiofcoriden'apas 
explique  OC  que  c'étoitque  le  (nifa*  jla  pi%«rc  desmodèraes 
aoyenr  qui!  acMcndu  1»  braedlni  aibce  qui  vient  co  Afiti* 
que .  laquelle  cftd*ontlès-beaa  rouge.  0c  qu'on  appelle  ùtn%  de 
dragon.  Ce  qu'oo  nommeipréfênr  ehijhrt  dl  toute  autre  chôfe. 
Il  y  en  a  de  deuxibttes  >dc  n.iturel  &  d'artificiel. 
Le  r/ailrf  naturel  ou  minéral  cftun  mélange  de  mércure  Scdefou- 
frc,  q^ui  le  iuntriihliinezenlcnihle \<m  le  moyen  de  quelque  cli.i- 
leur  (oûtcrraiiie  :  il  ci\  d'ime  très-belle  cuukui  rouge.  On  le 
trouve  dans  les  veines  des  mines  .i'  ugenr ,  &  (:i  couleur  cil  plus 
ou  moins  liante ,  &  lelon  la  pureté  du  minéral  l'clon  le  lieu 
où  font  ces  mines.  On  en  appoi  te  de  Hoogrie  >  de  Tranfllvank  » 
de  pindeurs  endroits  d'Allemagne  i  nuis  le  plus  beau  ic  trouve 
dans  l.i  C.u  inthic.  OcfkUDbon  remède  dans  les  maladies  vcné» 
tiennes  danspluficurs  auties  qui  font  caufèespardes  f&di* 
tez  àaes. 

M.  Adarn  Hofsivctcr ,  prémicr  Médecin  du  Roi  de  DanemarcK  ,  1 
donné  au  public  l'analogie  do  «Ôdtrrttatnrel ,  qu'il  prétend  erre 
un  remède  falutairc  en  plufîeurs  occafîons.  M.  Jean  Godcfroy 
BeKcr ,  prémier  Apoticaite  du  même  Roi ,  a  regardé  ce  lenti- 
mcnt  comme  une  opinion  dangercufe  ,  Se  .1  public  im  Écrit  pour 
montrer  les  maux  (]uc  le  ùnjbrt  niruicl  peut  produire  d.iiis  le 
corps  hurn.»in.  Il  prétend  qu'on  efpèrecn  vain  à  force  de  lotions 
ôter  an  c/n.itr^  (a  m.il!i;nitc  aricnicalc  ;  qu'il  s'efl  ad'uté  par  plu* 
fieuis  expLiiences  .c^u'oii  tiie  duvifaigcnt  de  rnut  fiujtty,  flç 
qu'on  n'en  lè\iare  le  loutre  atlénical  que  par  le  feu. 
hec'aûbre  xrrjj^w'r/»  eft  on  mélange  de  fbufre&dc  vif  argent  fii- 
blimcz.  On  prend  une  patrie  de  (bufre,  qu'on  fait  fondre  dans 
nue  grande  terrine:  on  y  mêle  peu  i-peu  trois  parties  de  mércu- 
reoonlanttoa  remue  lieiottt*&aoIcticatenfufioojuâi'àoB 
qu'il  ne  paroiilêpius  detninwe^Oapulvjrifêdaa  oemftuige  » 
&  on  le  mec  fiioUnwc  dans  des  poisifenoovèrt  Se  gradué.  Pat 
ce  moyen  on  a  une  mallè  dure  &  d'une  couleur  três-rouge ,  qui 
(èrt  au  même  ufâgcque  le  cinibre  naturel.  On  p;tp.ar.-  m  il"  tin 
ùnittrc  d'antimoine >  qui  cil  ^ir  avec  le  vil  aigait  <Sc  ic  loutre 
d'anrimnine. 
On  dit ,  revivititr  le  Cinibre. 

Ce  mot  vient  dj  Gi ce  /.iiafc*  ,  qui  iignifiel'ôdcur  des  boucs ,  une 
odeur  inlupportable  ,  parce  qu'au  r.ipport  de  \iatthiolc,  lorl« 
^u'on  tire  de  tcrte  une  crpccc  de  cinabre  follîle ,  il  jette  une 
odeur  fi  étrange ,  qu'on  cH  obligé  de  iê  boucher  le  nez  ,  & 
couvrir  le  vifage ,  de  peur  d'être  infcâé. 
On  dit  poétiquement  des  lèvres  de  c'mÀbrt ,  une  bouche defàiirvt 

pour  dire  .qu'elles rontUcn  rouges flc  bien  vioDcillcS. 
C  IN  AMÛME.I:  m.  Vora  Cl  M  N  am6  M  t. 
CINCELIER.Cm.  ràf^»PMBm.  ainoccft  hond^' 
fligc  ,il  veut  dire  un  {njjwt un  wmBh'  »  un  umff,  Qa  tdit  «ufli 
CHicelicr  pour  (mcelitT. 
C I  N  CF.  N \.  1  L I-..  (.  f.  T:-.  n-c  de  Nai^ition.  C'eft  une  corde 
de  m^.l^tK-1e  giotieur  ,  qui  icrt  aux  batteiictsà  remonter  leurs 
eo .  IC:  .<irLaux,dcautie>uûge>}<iMcipjoedepeiicdlbie. 

tu)ni  r.uiti.cMi. 

CINORE,cSc  SINDRE.  Nom  d'un  ûfbmacntdeCbaipcD- 

tier,  Ce  mot  cft  forme  de  tcntrum, 
ClNEFACTlON.Cr.  OpératkodeOiyaûe.  VoyecCIMi- 
R  a  t  i  o  n.  C'eft  U  mime  diiofè. 

Cl  N  ériER.v.  aA.  lUdniteHncoipseDcaidiesp«rkviaknoB 

du  fou  Gmùutn, 
CINfiRATION.  f.r.Tinne  deaymje.CcftliiCdttâioadit 

bols»on«ucKtflnipicaflBbuftibles,enccndfcs»packvioktioe 

dn  feu.  Sabri»  'm  mon*  On  l'appelle  anfli  ^w/ftttimt. 
CINGLAGE.nabT!line  de  Marine,  qui  fignific  le  chemin 

qu'on  croit  qu'un  vaiflcau  fait  en  24  heures.  SpMtam  qiud  imré 

des  gens  iii.-  mer.  A'jului. 
ClNCiLLAl'.  I.  m.  TciniL  J'Arc'iiitedure.  C'eft  une  cfpécc 
de  coideau  qui  ii-it  pour  trouver  &  décrire  la  diminution  des 

colonne';. 

C  l  N  G  L  E  R.  V.  n.  Naviger  avec  un  vent  frvor.ible ,  &  à  pleines 
voiles.  fj/Jif  velifftrri ,  invehi.  Ce  mot  vieillit  fur  la  mèr,  Sc 
vient  du  Latin  eiitgtdtrt.  Vaugeias  s'en  daosfoo  SI» 
Carte.  Il  tbigU  avec  cent  voiles  vàn  les  liks.  Gi^gln  CB  f 
mèr  i  pleines  voiles.  Bovk. 

CuretkRtcftanOiaâtf.&fîgnifie.  Fo'ncttiec  avec  une  hooflS- 
nc.  une  corde,  yhgm  ,fii^eUiim  încHtere.  Ce  Cocher  a  emgi/ 
un  coup  de  fotiet  au  travérs  du  vifagedc  ce  Uquais.  Meilleurs 
de  l'AcidcHiii.  cn-.pl(j) cnt  aulîï  le  mot  dcrfn.î/fr  t  ncc  Itns,  on 
trouve  ccp<:nd.int j'tiiglet  dans  divas  Auteurs  ;  nais  on  ne  iioix- 

Yjryyjr  ij  On 
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On  dituiflî  qœlp  vent  t  'mgU,  lorrqu'U  eUftoid  Sccuiiaiit,  &  qu'il  I 
fait  le-  même  effet  fur  le  corps ,  que  feroicnclocoiVC  de  fbikt , 

lorlqu'ilicoupcnt  le  filage.  Vrerc. 
Clnglo  ,  Axwicc  kns  de  fulictter^ viciic  ippircmment  de ('mgulumy 
ccincuii: ,  i^ircc  que  U  houilùte, ou  k cutde  de  UaucUc  oa  le 
dit ,  entoure  le  coips  dr  <3eliiiv'anenftape»&  hu  loid;  ceoune 

imr  Cfinnire. 
CINIQl't;  Vdycz  Cy  NIQUE. 

C I N  N  A  M  Ô  M  b.  I'.  m.  Aibrc  qui  croit  enqudques  endroits  des 
Indes  Orientales ,  donc  les  Aociau  ont  tntlc  11  conFulcment 
&  fi  divèrferaent ,  qu'il  paioît  bien  que  cette  plante  leur  école 
fort  jKU  connue.  Cimiwtmutu.  Il  y  en  a  mênie qui  M»  débité 

E'  tacui»  fâbles  à  ce  JuK't  :  mais  depiiii  les  loognes  lavnuions 
HolLuuloisfle  da  Portugais  onaétélîiffiwnnientccbirci  ; 
de  forte  qu'on  ne  donte jpliisi  présent  que  le  f  'imtmimt  des  An- 
ciens ne  (oit  nône  canclle.  Elle  cil  appcUée  en  Latin  ciniume- 
mum ,  c'ciV-à-dirc ,  *m»mim  de  la  Chine ,  parce  qu'on  ccoyoit 
autrefois  qu'elle  en  vcnoicimais  on  ic  troinpoir ,  puiique  le 
ann^mâmtoa  lafMwiMf.iicaoîcqii'cnlUledeCéylmAc  fur  la 
cuK  de  Milabar. 
Le  moi  Cmniauime  1/ KM  de  I'UlImcu,  ;i^Jp  ,  Kinndmtn ,  d'où  les 
Grecs  >  les  Latins ,  les  François ,  Ikc.  ont  ibiinc  le  nom  qu'ils 
doraienticet  aibre. 

Ctmme  tnus  n'avions  f$'mt  Itt  rem  trqaes  que  nmtftimùi  t'bMe 
BtuitijU  qui  Tttauche  ce  qui  ïamtrnr  les  fUntti ,  quimd  on  iiuprima 
U  fàiàiU  n«fi  le  toM  Cmetlt,  mm  ktfléfamki. 
CiN  N  A  H  d  M  t.  r.  m-CémOe,  Cf.  Cmmâ.(.f.Cniuimmum.f.  n. 
EIV  l'ccorcc  d'un  arbre  qu'on  peut  appcller  C.uielicr.  lillc  cil 
longue ,  mince ,  roulée ,  d'une  couleur  roage  brun ,  d'un  goût 
piquant  j  aroin.it iqiiL- ,  futt  agréable.  La  CdiielU  fine  nous 
vient  de  l'Uk  iic  CeyLui  j  6c  elle  ell  mince  >  peu  haurc  en  cou- 
leur ,  &  comme  brûlante  au  goût.  Ll  i-i  ibot  de  cAnelle ,  qui  a 
peu  dcgoi'it ,  le  nomme  clcavilIfMi  tluz  ks  Épiciers.  LiCMtlle 
cftdunomorc  l'.cs  Ji-o^ms  qii'oi»  .ipptllc  cpices.  Lescuilînicrs 
la  font  entrer  dans  plutïeurs  de  leurs  ragoûts ,  Se  dans  quelques- 
unes  de  leurs  laullès.  Les  Confiicurs  en  lardent  les  fruits  uu'ils 
mettent  en  compôtc.  Les  ParfitmeursTcmployent  dins  Icuis 
pâtes,  dans  leurs  pallillcs,  &  dans  leurs  pondues  de  fcnreurs. 
Les  Mcdecim  l'otdoonentdans  les  dcvoyenwnS)  dam  U»  fei- 
blclTcs  d'eftomac.  L'ean  AteMtUt  fc  dte  par  ladlftQktion  qoo 
l'ao£iitdefieKeiootioeiiifiilèédaail'49ud'orgc>dans  l'eau  de 
vie  >  on  dans  le  vbi  Uanc.  On  appelle  eaa  de  uatllt  orgée ,  celle 
qui  rîréc  avui."  l'eau  J'orpc.  L'Fmilc  àcCiintUe  nous  iit  .iriHir- 
tcc  Jv  Ccv  lan  ,  &:  c'til  un;  clpca  lus-préticulê ,  quand  clic  cft 
bien  lcG;ic!;iic.  Quelques  i;(>urri^  ce::,  dlencc  peuvcncaro- 
matilci  dt-. liquciiis , <S£ des compolitions, auxquelles b (onetU 
en  iuhilincc,ouen  ccimuietiiedonnciaicpiasaneddeiirni un 
goût  au  ni  agréable. 
Outre  la  cunetU  de  Ceylan  nous  avons  deux  écorces  qu'on  tire  de 
deux  autres  erpécesdeCanclicrs.  Laptémiêrc  de  ces  ccorces  a 
coolcrvc  Ton  nom  Latin  de  Ci^lipie4%iCn'i:\\  guère  employée 
qtie  dans  certaines  compolîtions  de  Pharmacie.  Llle  ell  fort  Icm- 
olable  ï  la  (éimUi  fine  9  &  ne  les  diitingue  fur  nxir ,  que  parce 

Î[B'cUeeftlàR  nlqucniêdam kboncne •&  qu'elle  n'.i  poinr  ce 
ecfirceniqiSÙitdebl  AnMtf«;d'ainau5clle  eft  ordimircmcnr 
un  peu  plus  gtoflllèie  >  tc  d'une  couleur  un  peu  plus  brune.  A 
juger  du  Ciittummum ,  ic  du  C*jfu  li^nea ,  que  G.ilitn  &  Diof- 
CDride  ont  i\i^r.t ,  on  n'y  voit  point  un  rapport  entier  avec  nôtre 
CJOtclU ,  ni  3v<:i.imucC,tJJSj  lixnf4.  pliiparc  dc^  noiivciiiK  N;i- 
turalilles  nient  que  la  Ct^j  figiit-t,  luit  l.i  (coiuk-c  u  ce-  du  \  i  .ù 
canelier.  La  féconde  ccorce  ■  qui  appioche  de  U  cxndtc  pat  1:1 
couleur&  par  (on  goût ,  mais  qui  cft  cependant  plus  foible  >  cil 
appellcc  CdJuiU  de  Mât»  par  ks  Portugais  >  d'oà  nous  avons 
formé  le  nom  dc  CÊmUe  JUMt ,  en  Larin ,  OâieO*  Hmut  m»>n*  - 
tu*.  Elle  nous  vient  en  morceaux  plats  «  beaucoup  plus  épais 
que  la  UmMe  ordinaire.  L'arbre  d'tnl  die  cft  tirée  Qt  nomme 
KatouKarxa  par  les  .Vlalabarois.  Cette  dâmiire 
guère  d'ufagL'  en  Europe .  oà l'onue  6it Cat que  de  lafMtff/f 
fine. 

Il  y  aencorequetqucsautres  ccorceS  auxquelles  nous  donnons  Im 
priipicnunt  le  nui  1  Je  MMf//f/;  telles  l'onr  la  (Attelle  géroHéf, 
îk  là  ctiu'lc  bl.inclu- ,  écorces  dc  deux  .irbccs  qui  n'ont  point  le 
caraâcrc  cic  r.Tntlicr.  Li  ['Hniicic  .  qvi'i'u  ninc.nc  uni,  lunié- 
ment(4iiW/<'  pé.oflée  ,  ou  c^iyttfhfiUiJ ,  iiiii)  p.is  qu'elle 

vienne  dc  1  .u  lu  cJu  fci  oHc ,  m. us  plutôt  pirtc  qu'elle  a  le  goût 
du  doud  ;  ell  tinrt mince ,  fort  callànrc , d'un  rouge  tirant  l'ur  le 
violet,  roulée  l'une  fur  l'autre ,  &  d'un  goùc  piquant  Se  ar[>m.ici- 

£c.  Fbcourtdit  que  l'arbre  qui  donne  cette  ccorœ  le  nomme 
ivcndlâra  dans  l'illc  de  Mad.ngalcar  ,  cà  il  cft  OOaimun  >  \' 
aull  reflèmbleau  laurier  ftanc.  Ses  irnia  iout  gros  comme 
ni»xvène*>ik  Ancannoduttêiinioez  par  un  petit 
Kunliitt*  dM(B  «a  fliifieurs  ccttiiks*  CK 
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ôdeur  agrcal»lc,aromari<|ue ,  iicqui  participe  du  clouj.  Qr^f, 
Ine  ..ioit  .iiilli  j.in<.  le  ilielil  ,  iS;  les  Portugais  nomment  Ton 
éeorce,  Craiodc  A  J.tn  iiluii ,  d'où  vient  Ic  nom  Fnn'jois ,  Si'jdff 
Cr4be ,  ou  Cjfelet.  Cette  écorce  s'eniployc  aii  di^jucdu  gcrrifle, 
elle  en  a  h  force  .  lorfqu  elle  ell  nouvelle  ,  cSc  ou  elle  n\{\  poine 
moifie.  Al  eg  u-i  Je  Li  C'4»«l/f  blanche , c'cll  l'ecorced'un  arbce 
qui  croir  en  Amérique ,  il  la  Jamaïouc  &  à  S.  l>omini4uc.  Du 
Tertre  fait  mention  de  cet  arbrefous  ic  nom  dc  bois  d'IuJc ,  ou 
de  laurier  .-irom.itique.  II  reltinble  en  quelque  manière  aii  liu- 
ticr  franc ,  iwr  fes  feuilles ,  qui  font  plus  fouples ,  plus  longues , 
moins  pointues  par  leur  éxoàiMtiijtDttioucs  oppôlè\:s  deux  à 
deax,acd'un  goût  piquant, aronutique. tenant  dcU  (jn.-Ut 
Se  du  géroHe ,  accompagné  d'une  aftriction  &  d'une  amertume 
qui  n'cft  pas  dcfagréablc.  Ses  Heurs naillènt par  bou(;u;t5  i  l'à- 
tréntitéces  Sr.UKlies;  elle'.  !ririt  blanches  ,  ;>  r  -  ,  ,  eoinp.  uèei  >ic 
cinq  pétales  arioudie^.  Sii  ctamiiies  fom  bi.uiJics.Â.' eiitou- 
renr  un  piftjlç.  A  ces  Heurs  fuccéJtr.t  desbaye-s  groins  comme 
despoiS]  divi(a->  eu  JeiucclluL-s  qui  renferment  clûcur.c  une 
ou  deux  IcmcneesMiUeeî  eu  tonne  derlicin.Cetrcbiytaun  goût 
piquant  comme  le  gerolle,&  on  la  nomme  pat  cette  railon'rcre 
dc  cloud ,  ou  Poire  dc  la  Jamiïquc,  en  Latin  Pimmu  ,  Pif.t 
Jdmmenfe.  L'ufage  que  l'on  faitaprclènt  de  ce  liuiteft  aÎTez 
conlide-iable.  paitcqn'ikll  d'un  goût  agréable  dans  les  faulè. 
Se  les  Épiciers  en  compôlcni  leur  poivre  adbm.  La  prcuiïéie 
ccorce  dc  cctatbie  cft  mince  ifore  ûllê ,  8f  fannâtie ,  b  («ronde 
ell  plus  cpaiflëibtancfa&ireifcd' 

de  gérofle  mdez  cnftmble.  C'eft  cette  féconde  c.on  e  q^i  on 
nous  envoyé  en  bâtons  plus  courrs  oue  icux  i,  ;,i  CA/:e!Ic  tinc, 
rouler  cependant  tout  de  même ,  ce  qui  arrive  à  cette  écorce 
loi  Icju  elle  (èche.  E'Ic  d\  i.'ILj:  llllè ,  cV  les  taches  qui  paroiffcur 
lui  lut  fecc  extérieure  ioiic  des  vdligcs  desquelles  Jcsleuil- 
Ics.  Elle  cft  épaillc  ordinairement  d'une  demi  li^nc,  ou  d'une 
ligne  au  plus,  (aunâtre  en  dedans,  &  d'un  goût  :;roinaciqne. 
On  la  nomme  wwc/Zf  blanche ,  cojlui ,  en  écorce ,  C.ineilu  tUii  , 
(tfius  conicofiis.  Se  on  l'a  toujours  fait  pillct  pooc  le  Cmttx 
WiftlierMus.  L'aubier  du  tronc  de  cet  aibte  e^coulntrdediair, 
&  le  cœur,  ou  la  naitic  lijïneufceft  violet, 6(  devient  noir 
d'ei>enc  en  vieilHlfant  ;  il  cil  trâs-dnr,  &  pretid  on  \xm  polL 
Cet  arbre  vient  quelquefois  auflS  gros  que  nos  Noyers*  Voycx 

CtHN  AMÔm  £  ,  Arbre  que  nous  pouvons  .Tppcik'i  en  Franeniî 
Cmellcr.  f.  m.  CMeU'ifnj  atIot.  Arbre  dcnr  Vi  ioy^t  nom'tfl 
connue  ibus  le  iioiu  tie  ("  'nei'e.  S  i  ine  .  il  lu.nuhr.e  ,  ^:Tci 
conlîdérabic ,  «ÎC  d'uac  «lieur  dc  Csinpiifc.  Son  tronc  ell  plus 
ou  moins  gros  luivanr  fon  âge,  &'  fe  divifc  en  plulieut»  bi.ia- 
elies  ,  qui  donnent  plulleui  s  r.'.mc;-.ux  longs ,  droits,  fans  noriKh, 
qui  font  chargixs  de  feuiîks  alternes  le  plus  ibiiver.t  ,c^.pi. 
Icesquclquefois ,  fembinbles  à  celles  du  laurier ,  nuis  plusnao. 
des ,  plus  arrondies  à  leur  b^iCc ,  rèrminccsen  poiutcl  lenratié. 
mité ,  relevées  de  troi^  nervures  parallèles  ,qui  pneourcnt  tan- 
te leur  longueur  ;  leur  <;oût  ell  piquant  appiocbe  un  peu  i: 
celui  de  fon  écorce.  Ses  branches  fîint  einninces  par  des  bi  j- 
quctsdepedtafleorïicinq  àlîx  pétalcscM^-unts ,  blinchàrrei, 
5f  d'une Mcoe  agréable.  Leurs  fniirs ,  qji  uuu  renfermez  en 
partie  dam  une  calotc  à  cinq  à  lix  pointes  ubrulês ,  charnue, 
vcidatre,  &:  picotée  de  pr  inr  ,  l.tnch'atrcs;  leurs  fruits,  dis  je. 
font  ovales,  de  la  figure  d  un  jjlind  de  chêne,  vcrdîtns  d'a- 
bord ,  puis  noirâtres  dans  leur  pai  I  ,ue  uv  irurité ,  5c  le  bois  ie 
cet  arbi  e  n'a  pas  bciucoup  de  goût ,  il  n  y  a  que  1  ccorce  du  mi- 
lieu ,  I  I.  !  -  cconde  ccorce  j,quc  I  on  détache  des  troncs  des  ar- 
bres, qui  n'ont  que  lix  ans  ■.  Se  que  l'on  Icpaie  dclapré.uèrc 
écorce  éxtéï icuic ,  qui  ell  grisâtre.  Ce-.tc  CCOVCCdu  milieu  ,  qui 
cft  propicuv.iu  !  \  c,'.nclle,  n'ell  pas  haurc  en  couleur, uiiiai- 
quamcau  ;r ,  ni  même  roulée  lorfqu'clle  cft  fir.iichc;  eWe  cft 
au  contraire  blanclwtie ,  d'un  goût  piquant  &  fbiMc ,  &  tft  pl  a- 
te.  Ce  n'cft  qu'en  le  dcSeduuit  qu'elle  fi  foule ,  &  qu  elle  de- 
vient plut  rouge.  Tawicnierdéctst  fort  aulor  ;  1  u,  i.  Jri»- 
IcsHollandoisttrenctacanelledans  I  Kle  deCcj;^^ ,  J  ^  vi.nc 
la  meilleure.  Il  patic  encore  du  camplire ,  que  donne  !  1  racine 
duwotV/frjp.u  lemoyen  delà  diftillatirw  ,&  J'unt  hiùk-  qu  on 
tire  de  lc<;_friiits,  qui  fc  fige,  &  devient  taïuanvr  :  Je  la  cire. 
Pilon  en  fait  u  lit  mention  dans  fon  jW<wrijfd  yïVji««if  4.  Outre 
IcfJwe/uY  deCcyku,  on  en  rroufcdans  le . Malabar  deux  autres 
cfpcccs  quidiffèrcnt  dc  celui-ci  par  leuis  écorce  s  bien  moins  pi- 
quante s.  On  croit  qu'une  de  ces  deux  efpcccs  ell  l  arbre  du  n- 
l'mm  Jnà'ciiui ,  ou  MalâbMtum  des  anciens  ;  feuille  ijui  cnoe 
dauv  la  Thériaquc.  Hm.  MnJab.  totn.  i.cr  itm.  j. 

CiNNAMÔME.  Nom  d'Oilcau.  Ariftotc  parle  d'un  «ilcau  d'iU 
rabîe  qu'on  appelloit  twwatnfaïf ,  parce  qu'il  iaiTolt  fon  nid  de 
véigps  9e.  de  btandxs  decmcaaiiM.dani  Solin  &kaiiiaîinui:> 
tirni. 

CINCb  TiQueMBDÊtil,  qirï  cil  k  ftcund  des  noinlnrsiin^^ 
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tt  qui  fuit  le  nombre  de  qiurrc.  Qmuqut.  Un  cinq  en  chilÏTe 
Arjibccft  jmrquc  ainll  ; ,  ou  en  chiA'rc  Romain  ainfî  V.  Les 
cîmr  Icns  de  lutiKe.  Lcsdaq doigts  de  lamain.  Cinq  cens.  C'mq 
«me. 

On  die  provèrbialemenc,  Domet  CMf  Ae  quanc*  h  nmimi  de  dix- 
huit  ;c'cft4'diK>Oonaer  dent  foofflen,  l*tin  de  la  naame  de 

la  imin  ,  où  les doigts  afrcmWcz  rr.ipixnccnr.niblt,  l'autre 
durcvcrsdeU  mcnic  main ,  juqiu-l  iln'y  ^qucquatnr  doigcsqui 
fr.ii>[x-nt .  parce  ijjt  11  pouii.  licincarccn  arrière  lânsaâion.  On 
die  autlî  >  Mettre  atuf ,  bc  retirer  lix ,  en  pariant  de  ceux  qui  met- 
tent \tulnq  doigts  dans  un  pltf ,  &  qui  cn  MdKllcqttelqiieboo 
morce.m  qui  fait  le  lîxiône. 
C 1 N  Q  ÉG  L 1 S  ES.  r.  Vilicdc  la  aufe  Hongrie .  fur  la  rivière  de 
Keoriz.  Qit  'mqut  Etcltfu.  Elle  a  pris  l'on  nom  du  nombre  de  lés 
F.plifrt. 

CINQ-SOUS.  Nom  de  quelques  villages  fur  nos  Cartes  Geo- 
gnp^iqiies  >  &  mis  pour  SjLtntSaHs,  qui  (c  dit  par  corruption , 
pour  Saint G»ls,  ou  GeoaU.  liyaGm  jiMif,ouplïkâti^ 
Sm$  ,  en  Bèrry ,  &  Smt  Sma  dans  le  Diac^fe  èt  Paris.  Voyez 

Ce  o  I.  s.  SJÙmSouiy  &  par  corruption  CinqSttti,  cnBèrry,  efl 
encre  Boui  geSiScSancètte ,  &àpcu  près  i  moine  chemin  de  l'un 
a  l'.lliric  >  i-C  toiidc  CL'  proVLjlv,  on  dict.iiil  ,  <;iii  le  dic 

dans  le  païs,  Lu  allant  Jl  Hoiu(;l-s  i  S.inccrro,  ou  ciouvl  ilh;- 
joursirth} pour  boire.  Il  cfi  londc  lui  i'coLii'.TxjUL  lic  niuj 
]<ils,<\M  lignifie  de  l'ais^cnti  de  lamonno)'c>&'CVn^5«A/i  ou 
5.  Scua  ,ouOom/ .p.tir  hnurgoù  l'ons'inReiioiir^nerjquad 
on  va  de  l'uncà  l'autre  de  ces  villes. 
CINQllAlN.  f.  m.  Terme  de  Guerre  ,  e(l  un  ordre  de  bar.iillc 
pour  langerctnqbitcuilons.  (^and  on  les  a  mis  de  Front  fur  un 
nitirin  I  on  fâlc  atraneet  lie  1*&  le  4'  pour  former  une  av.mc- 
gudfi$da}%onfeftiicttneMt|jfe-niidci&dut'jlcduf*  un 
coipsdeb.in^leqa'onlaiâè  lîir  fin 

de  ranger  fe  peut  pratiquer  qfund  on  X  to.  15.  io.busiiUoa$ 

avec  le  iiu-mc  ordre. 
CINQUANTAINE,  f.f.  Somme  qui  le  jx  ir  Jîvifcr  en  cm 
«mante  parties  égaL'S.  i^uinqutgetuahis  niviicrui  ,  quiinjuupMa. 
Il  y  a  une  W»f  «.in.'ajW  Je  piîloles  ,  He  por^  l'k-  vin  pur  celui  qui 
fera  une  telle  affaire.  La  Q.imq.iigrlaiu-  ell  umnui.jujniiime  de 
jours, 

CINQUANTE.  Nombre  compôlc  de  cinq  dixaincs.  i^ÛKqiu- 
gUud,  Les  compagniesde  Cjuvaterk/ÔM  eompft&es  poorl'ot 
naire  âcciaqMMif  M-iîtres, 

CINQuANTENlER.  Cm.  Officicrqui«ccute  les  ordres  de 
la  ville ,  qu'il  re<,-uit  du  Qianenieripour  les  faire  Içtyokmis 
Bourgeois.  Dux  quimjHuitmam  MDÎriM.  Chaque  Qoanenîera 
Ibus  lui  deux  Cii(fir4iMfMMr/.  L'obligation  desQuaiteiiiers,  Cin- 
qtt.mtn:m,  Dixaînîers  ,  8e  Bourgeois  ,  cft  d«  auflîtât  qu'un 
Ciiir.-  .  c;l-  commis  ,  ?v'  qu'il  (ft  vcn.i  à  leur  c-rinn.)i;rtncc,  d'en 
avè.ctt  le  CoiîiiHUiaireduQ.nrtie'.'  ,  &  de  fc  joindre  à  lui,  s'il 
en  cll  bcl'oin  pour  y  pourvoir.  De  t.  *     a  r  t. 

ClNQ.il  ANTfNiER  ,  êtnit  :iu:iLf.)is  le  Juge  d'un  village  & 
périr  liai,  cnmnv:  lc*.Ccnrenivnirtioientdeslicuxunpcu  con- 
fidcr.iWes  ,  &  les  Comtes  des  groiles  villes.  De  la  À1  a  r  e  , 
Tr.dt  P.L.LT.ril.C.l. 

ClNQ^iiANTIEfME.  Nombre  d'ordre.  ^aqHdgefmin,  Les 
Juifs  lôlennilbient  leur  grand  Jubilé  en  la  ilnatunt'sanc  année: 
alors  chacun  rentroit  en  lonbécuage»  &  les  valets»  oueliclaves> 
lecouvroient  leur  libèitc. 

n  eft  aitflî  au  fuUhntif.  lia  m  t'ammUme  en cerrc  affaire  ;  on 
&it  p.-«ycrIec/»faHirjàilven  telle  Doilane.  qHiiiqHAgelimt. 

CINQuENElLE.f.f.  Terme  d'Artillerie  ,  pnr  !c<jiie!  oncnir. 

•  prend  tous  les  loiigs  cordages  qui  Crvcnt  a  i'Atriilaie.  Futifs 
tTAWndU  vimMttsW'Uhimt.  QaelqiicS*unsdi&iiCailffi  «mer/te* 
qui  cft  une  cfpéccdc  câble. 

C  1  N"  Il  1 1  iM  r .  ad  ].  Nombre  d'ordre.  Qj/  'iiui.  11  tfl  le  diiquié- 
mt  de  iu  race  qui  a  poticdc  cette  clurgc.  Le  Roi  Charles  ùn- 
fùimc  cil  le  (inquiéme  Roi  du  nom. 

C I N  dji  I  F  Tm  e  ,  fe  dit  abfolumcnt  en  p.irlant  des  Clartés ,  on  des 
Ch.iiiibrcs  des  Enquêtes  duParIcment  de  Paris.  S^int*  fchtié, 
tmu.  Il  lA  de  1.1  Ciniptit'mt.  Ceft  itnCwfiriâiir,  Ce  Comèilier 
eft  de  û  Cinquième.  On  plaideà  U  Ciiiif«iAM$  on  fonfoicnid  «  i 
la  râifHÎMK  Change. 

CiMoniErME  ,  eftaulTi  quelquefois  lôUlamlfi  &  lignifie  une 
p.artic  d  un  couidivift  en  cinq.  ^uiia4  fm.  On  ne  peutdifpô- 
ièr  que  d'un  cinquième  de  fes  propres  par  la  Coutume  de  Paris. 
Ce  Fèrmier  n'dl  t;i;e  pour  -.m  t  i>i<;;iicmr  d.nis  etne  Terme. 

ClNQiiIEfMEMtN  r.  -idv.  Qii  ell.iu cinquième  lieu,  (1- 
dir  (colemcnt  des  r.iif()nr.  ,  ou  des  difcoursdiTifeipat  arriclcv. 
Orquicmemem  il  eft  ordonne.  On  l'éxpliqtte  auffi  le  plus  fou- 
vcnr  p.rr  le  mot  Latin  quinti. 

ClNTR.AGË.r.m.  Tènne  de  Marine ,  qui  lîsnilic  >  toutes  les 
cocdesqnifldBnnKi  qiûUcac,  &qai  coiMiieoc  ^ 


CIN.  CIO.  CI  P. 

QuidquidfimlmnMauUmiUHnnvaBtm^^ 
CINTRE.  I.  m.  Terme d'AndiInâilMV»  Trait d'aïc  «  ou^îgurc 


ONubc  qu'on  doone  ï  me  woR  j  à  une  accade.  Atnt  qumt 
pMàKsfirttixtffidt.  LafaUcdaPlaUBinuriseft  voijtée  en  plein 
(ÏHtrt  ;  c'cll  à-dire ,  fait  un  demi-cèrcle  parfaif .  Anui  init^^tr. 
11  y  a  des  vourcs  qui  ne  fe  font  pas  en  plein  (hure  .qu'on  .ippelle 
aucinnen!:  iK/iji/ff^i,  <,a  ati^c  de  ;iJ/;(<T.qui  ne  t'ont  qu'une  piU- 
tioil  de  céicJe.  ^ims  dinnnuiui  ,  delumi/.iiui.  l 'n  i'mtrc  {utMtnté, 
eft  celui  dont  le  eentrc-cri  plui  h.air  que  le  Ji.inu-rre  du  demi- 
cèrcle.  jitcut  m  jiuiHctt  JjjiigtMui.  timie  rdmpjnt ,  cft  celuiqiû 
eft  ri  .iLC  ;  i  lin-.lileau ,  par  des  points  dièrclicz  ,  fuivant  le  eam< 
pant  d  un  arcboutant,  ou  d  unetcalier.  Antuintiaumt, 
Ce  mot  vient  de  (tmum ,  parce  que  les  cintm  abouttilcncà  HO  cen* 

tre.  MBNAoa.  Q.uclqucs-unsledàiveittde<iM8arj; 
C I N  T  REiiqpiïfieauiIî,  Cette  coiiilniâifiaoïteECadènMage  de 
charpente ,  qn'oolàit  pottrbârirde  mndesvoatcs,  te  foutenic 
les  piècies  >  en  anendanrque  les  din  y  {ôieor  tniicspoiiT  les  fèr- 
mer.  Le  moindre  <(«r<  cft  compôlc  d'un  cnttoit ,  qui  l  .ii  ic.  t 
de  bafe ,  d'un  poinçon  ,  de  deux  contrefichcs ,  de  quari  e  a  n  rres 
pie.  es  de  bois  ..incrécs  ,  ini  de  deux  ,irb.;le(h  iLrs  ,  ou  de  deuv 
dolle.  (ut  lelquelks  on  i:i.ii;onnc  un  liwre  de moîlon.  On  l'ap- 


p<lle  .trm.nmi  en  Ir.i! 


V  ntut  fnmi»  dtfiiftr  fimiti 


MioiiD/iaiiMus ,  livKulu  jmnhts^ulcruni. 

C I NTR  E  R..v.n.c;oninicnccri  faire  lcsvoutes,ou  mettre  la  char* 
pente  fur  laquelle  on  les  coiitkuir.  jfntm  lieneum  fttutnd»  de. 
fuper  ^trmtt  Mtamntdjtt.  Cette  ÉglUè  eftde|a  fort  élevée ,  on 
dtprct  1  cintrer.  On  ditauflîr/'«frfr  ;  pour  dite.  Arrondir  plus 
ou  moins  un  arc ,  ou  une  voute.  ConumerMt, 

C I N  T  fti.  adj.  en  tcnnes  de  Bttfim*  fe  dttda  Gkbe  on  Monde 
Inipetial  enrauvëd'tan  oirele ,  ou  d^  demi-flinle  enfemic  de 
cione.fiiiAM  àrcuHs  jui  hemîcjdh.  On  dit  aulC  des  couronncl 
fênnéetdesltois ,  qu'elles fontciafrÀ/de  tant  de  cintres  oudia- 
d&nea$  c'eft.Â-dirc .  de  tant  decjtdes  oudeni-câtclea» 


C  I  a 

C I  O  N.  I-  m.  jècd'.ivbi  c  (jn'on  pl.inrc  en  terre.  Voyez  S  i  o  n. 

CI  ONI  A,  i.t.  Ccit  ,  klon  Uioicoiidc  .  1  entre  deux  des  pour- 
pres &  des  porcelaines ,  autour  duquel  leur  coquille  cft  entortil- 
lée &:  clouée  ,  comme  avec  de  petits  clous.  Sa  cetvdre  cft  plus 
brûlante  que  celle  des  pourpres. 

CIOUTAT.  f.f.  Mot  ProvençJ,  qui fiçnific ville,  dté .  &qu! 
s'eftformédu  Latin  Civittf,amme  i'Elpagnol  CmdU.  La  Ct»u- 
fiti,  vilicdc  poR  demér  en  Provaice  ,  entre  MurjoUedcTou» 
Ion  ,  n'eft  poînr  l'ancien  porr  appelle  Ciibarijles  pot  Mêla  L.  IL 
c.  &  par  Vl'mc  Prvmmtrium  Cirluri^*,  jL///.r.4.  &daae 
Ptoîéméc  S:  Antoninparlcntauflî.  L'ancien  Cithaiifte ,  ouCi- 
tArirtc,  commeq*iel(|ties  unsccrivenr.cll  ;ipp.ircmmcnt  le  bourg 
qu'on  nomme  .risj  >ui  d'imi  Crreïllc  ,  k  une  licuc  de  Cj««J4rdans 
le;  teires.  Li  i>i?i  i'er.iiit  letiiee  de  celietj ,  comme  d'Aigucf- 
morte» ,  Sc  de  plulîeurs  aun  e>  t  ndi-oies  de  cette  côte ,  la  meil- 
leure partie  de  Cithariftc  s'eil  r  ipprochéede  la  mèr,  &  .1  fotir.c 
une  ville ,  qu'on  anoiTiméc  hCiatut ,  c'cft-à-dire ,  La  Cité ,  ou 
la  ville  ;  &r  CitharifUcft  devenu  un  bourg.  Bèithcior,  l'rofcC- 
fcur  d'Hydrographie  àMarfêille»  iakifiHét,  danstàCatte 
marine  delà  Médiièrranjc}  mis  mal. MichclotlkThetin dans 
lakur  écrivent  Citt-u. 

Cio  V  T  A  r.  £  «a.  Eft  le  nomd'melbaedeiwfin.  Il  cft  fixifeai- 
bLiblccnroutau  chaftcLas ,  pour  la  couleur»  UgradênCfUcle 
got'ir.  La  feuille  en  eft  très-différente;  celle  iaCSmétiotte 
toiiri' deeliif]ueTre  .  comme  des  feuilles  de  pcifil.  l!  me  fcmbic 
qu  il  rapporte  un  peu  dâv.in:.\t^4:  tjue  le  chailclas  i  mais  |'aimc 

mieux kduOclas. La  Quint. 

C  1  P. 

CIPIA.  r.  f.  Nom  d'une  ancienne  famille  Romninc.  C./'m  ije»/. 
On  ne  trouve  ce  nom  que  fur  des  médailles  Coiilul.iiies  ,  qui 
font  même  ^iVtz  rkcs  ,Sl6u  IciqueUeson  lit  M.  C  i  P  L  M.  F. 
avec  une  tétedeR«meCKlqiiéé>  oumecEtede  Jupiter  couron- 
née de  laurier  ;  &C  aureversunc  ÏMge ,  ou  une  pouppcdc  navire , 
avec  ce  mot  R  O  M  A ,  dans  l'éxérgue.  M.  Patin  et  oit  que  la  fa- 
mille Ci/i*  eft  la  mime  qife  la  fiimillc  dipi^ ,  qtc felon  l'an.» 
demie  manidted'écrire  on  retranchoit  quelqucliiis  V*,  Sc  qoll 
y  en  a  des  éxemples  dans  les  inlcriptions  antiques.  H  eft  vrai 
qu'il  r.ipporte  des  infcriiHions  où  on  lit  CISPIVS  ,  &  CIS- 
l'IA  ,  i?C  une  où  l'on  trouve  CII'I.A  ,  mais  il  ne  s'cnkiit  p:is 
que  Ces  pér  tonnes  aycnt  etc  de  iiicme  tamiUc.  Néanmoins  Cela 
n  e  d  r  t  n  1 1  r  pas  non  plus  la  con  jeûu  re  de  cet  Atttiqnaire. 

C I P  O  L  L  l  N  L  f.  m.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à  une  forte  de 
marbre  ,  dont  la  couleur  tire  fur  le  vèrd  ,pgr  de  gr.indes  vcmcs, 
plus  ou  moins  fortes.  Ce  marbte  fèti  à  faire  des  pilaftres ,  de 
gtaada  tables  «    dl'aoms  «onagcs  { mais  il  «'cft  pas  propre 
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cil  d'nurïcs  lieux. 
C 1 P  li,.  Terme  d'Anriqoaitc  Cif^.  Ccft  une  petite  cotomie 
peu luiitc qu'on  crigcoic  Jans  lcs(;iinds  rlj  li:.,  ou  ailleurs  , 
&  fur  laquelle  on  iuctioit  le  plubiouvait  J^i  uilcriptions,  ou 
pour  appretidrcles  chciuin'i  .wx  voy.T.g;;iirs  ,  ou  [.njur  Lonlcivcr  ' 
la  mémoire  de  quelque  diôk.  On  voit  deaipftt  iai  pluficurs 
incJailles.  Les  ofP*t  qui  le  incttoicnc  fur  les  routes  pour  la 
CouuBoditc  des  voyageurs  s'appellent  au(C  colonne  s  ni  1 1  i  i  ^  res  , 
Mice^oo  y  nMtquoii  conuMcn  il  y  avciic  de  milles  ii'un  lieu 
•l'autre.  Homuap  a  bk  un  petit  ouvrage  De  cipph  Htbnu- 

tmt  DtsCi^da  HtttCWC,  4ans  lequel  il  prend  nour 
(onbcn  «  oopoittttnitnioiidaiciK^iènicciiukrainbe^u 
d'gnmon;  IlrcftdkcoooflepodrtuwpRiiebiKiieoiicUvaidcMn 

de  tèrre. 

C  t  P  P  E  >  ctott  auflî  dans  l'Antiquité  on  mftnaiBitdie  Ixùs  qui 

IJrVoititOUllîiLi  ti_:  II  ,  COiHKlbltS  «ladcbvcs. 
CIPKkS.  Voyez  Cïi'RàS. 

C  I  R. 

CIRAGE,  f.  m.  Application  de  cire  fur  quelque  ciiôje.  Ceràtur*. 
Ce  Cordonnier  a  un  fecret  éxceilent  pour  le  »r<^r  des  bottes  • 
pour ciupCLlKT qu'elles  ne  pciccntil*aui<Ob»lbRnlEné£vie 
(ir<^r dcstoiks ,  desgam,  ôcc. 

CiftAo  1 1  en  cècmes  de  Peinture  ,  cil  un  tableau  point  en  ca- 
nuycu  d'une  (cuie  couleur  >  &  fur  tout  quojid  elle  eil  |iûnc. 
Pldut*  uuMfbretuM»! ,  mtaKbrtmaiifâ, 

ClRCAfSE.  Cm,  Pbuple  qu>  habite  la  CircalTic.  Cirt^kr.  On 
dit  Cln4ffe  8c  Gru^kn.  Les  Turcs  les  appellent  Qtmit.  Les 
Cîmrfw  le  letiienc  diM  d'^gttidès^fiM&t»  ,  pow  tee  1  couver  t 
detTattîtes,  qui  les  vendait dKicnieiitfwurefiJaTcs.  p.iice 

?i'îls  Ibnt  bienfaits ,  beaux  &  adroits.  M  a  t  r.  CJuoiqiie  les 
hcé^i  iyeac  leurs  Princes  patriculicTS ,  ils  Tont  tributaires  dci 
Moicovitcs.  Vo^ez  Oicarius  ,  liàbetc*^  TAvéOMCC*  dans 
ion  voyage  de  Perle  L.  III.  c.  1 1 . 

^frèf  twc  It  S»b/m  ft  vùt  tmnttmé 
D»  C$rft  il*  MmtUu  ,  i  A^mfr  tritm^, 

Mritva.  &  «fMfa»  dirf  leur  fr/mint  enfdnce. 

P.  L  fi  Moi  NE. 

LesTaitâres  Cirtdgies,  voilinsdcs  No^is>  font  plûtâcaibutaircs 
qpK  lûieoduKaia.  Leur  tribut  cooliftc  en  miel  >  en  fbunurc$> 
Âc  en  na  cânain  nombre  de  jeunes  garçons  fle  de  )eunes  fîUet. 
Caneupies  ont  le  f^g  parfaitement  beau.  Ils  ont  leur  lingue 
potnenUère  ,  qu  iU  pai lent  avec  beaucoup  de  douceur.  Leurs 
m<EUrs  I  quoique  toujours  hiiouches  Se  ùuv.iges ,  ne  le  fcnr  pas 
tanti  beaucoup  prèi  i^uc  celles deb  Nog  ;is.  11  y  .\  pa  ini  des 
vcftigcsdu  Chtiilianiime  ,  &  iU  font  carelle  jux  Chietjcns  qui 
vont  chez  eux.  Lair  païs ,  que  les  Tarcàrcs  precop?  nonunent 
rAdda,cftbon&:ftrtilci  l'air  y  cil  très-pur,  &lescijx  y  lont 
fort  bonnes.  Ses  liiiiitcs  font  au  nord ,  le  Hcuvc  Kouban  Se  les 
Nogais  i  au  midi ,  la  mèt  noire  ;  i  l'orient ,  la  Mingiicliei  à 
l'oocidcnt  >  le  Bolphorc  Cimtnctieo  *  &  partie  du  Limen  ,  ou 
mèr  de  Zabacfaes.  L'Addaeftpej^que  moitié  plaines  Si  moitié 
tOMaifpei.  Les  Cifr^/ des  moon^pncsioDtleurdeniewedans 
les  bois  »  Se  ne  font  p.u  Ci  fociaUesqueles  autres  :  ceux  de»  plaî- 
pet  ont  desvîUagn  Ae  aielwicspetîiei  villes  fur  la  mèr  noire , 
oàilyadDCommicee.  LesBcys»  on  Seigneurs  qui  les  gouver- 
nent, trafiquent  de  leurs  vallàux  ,  iS:  les  |icies  &  nierez  Je  leurs 
enfans.  Lc%  Circa^et  pallcnt  p«ur  ént  plui  .tJioits  à  nnnicr  les 
armes  à  l.i  ,li  i!.  ,  que  v.iilbnià  s'en  fèrvir  dam  u- coin  lut.  M  e- 
iioïK.dts  Mij^.ûu  LevMii ,  171  ç.  Voyez  ce  livre  p.  if-.&fuiv. 
p.p^.&fuiv. 

CIRCATSIE.  f.f.  Pi'i'slubite  pu  tes  CiuAllcs.  Crrafjit;  Cir- 
tdlji ,  MiLMt. ,  ComAnu.  C'cll  un  gr.iiid  pais  que  quelques  Géo- 
graphes mettent  dans  1  Aiîc ,  &  d'autres  dans  l'Europe.  Il  cil  en- 
Oe  ta  mêr  noire ,  &  le  mont  Caucàfc,  qui  la  Icparc  de  la  Géorgie 
au  midi.  Uakdéttoit  de  CafTà  &  la  mèr  de  Zabachc  aucou- 

.  chant  ',  le  Ili»«oTaaais  au  nord ,  le  Volga  avec  la  mèc 
Calpieniie  ta  Icnitt.  LaCirf ^  d^leod  du  Kw  de  Mol^ 
OnTaMeOcannementConanie.  Mat  T.  D'iuiak  dillin- 
suent  de  kG»nanic ,  &  difcntqiie  k  Gm&tA  un  païs  d*A> 
lie  Hnié  entre  UComanie  à  l'orient ,  k  MoKOvie  au  nord  ,  la 
Mengrelit  au  couchant ,  la  Géorgie  en  p.irric  .lu  midi.  La  C/r- 
(Affit  eftun  bcoii  paisfort  divèrlifié  j  on  trouve  en  ce  paii  U  cou- 
les force-s  de  H.urs  ,&  fui  toutdebelles  tuliptî.  Lescampagnes 
font  lemplics  d'arbres  frnicicîs*|ui  v  viennent  tort  bien.  Il  y  a 
en  ûu4//(V  gr.\ndcqii.intirc  de  bétail ,  &de  foi  :  bons  chevaux  ; 

,  il  n'y  apoint  de  villes  .  ni  de  forTereflcs  ,  m:!i'<  k  uleinent  des 
viUagcs,dont  Icsmailbns  fontdilpôlèescn  rond,  avec  une  place  1 

m  «ilicu.  T4VkaiusA«7iw«  i.  Le  cdiéde  k  C^ié^t  gu  [ 
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nous  entriines ,  eft  plein  de  hautes  montagnes  &  de  vxofoniiM 
vallées ,  tnibni^  de  quantité  de  gnnda^  aiixes.  Ceft  deVk 
que  le  KandeKnmceâtt  Tes  plus  grandes  ikhedês  en  cÊksn. 

'Tout  le  monde  y  ed  d'une  beauté  enchantée.  Ml  Jli  ittM^,in 

I7M- VoyczcelivTcp.  iip.&fuiv. 
'  C I  R  C  A  1  i  1  £  N  ,  r  :-i  N  vA.m.&i  f.  Qui  eA  de  Cirufll-.  jf- 
jw.  Onlcdiiaulli  bien  que  CltcTific,  Les  Ciii'jjT'fn  ont  cti  au- 
trefois Chrétiens ,  &  la  plupart  font  encore  profeirion  du  (  tinf- 
tianifmc  ;  m.iis  iisn'en  font  auoin  cxèrcicc.  Les  autres  le  diicnt 
Mahomctans.  Les  Circalfiennts  lont  fort  bien  faites ,  «S:  ont  le 
vilage  beau,  le  teint  blanc  &  uni,  les  |o«tes  fort  colorées.  La 
Sultane  Validé  *  Gmfiitmt  denaiion ,  tènimc  d'un  t(çi\i  fuct 
élevé  ,  (è  donna  un  coup  di:  poignard  dans  fit  douleur.  M  t> 
MOIRES  itt  M'tff.  du  Lev.  1 71 5 .  Les  Ciff^ffiem  aiment  fott 
la  chadê.  LeiCirtiffiau  ont  k  plus  beau  kag  du  monde.  Les 
Princes  te  ks  Seigneutsd'Afic  wmpUlIèntkias  Sênaâs  de  CSr- 

Ce  mot  eft  aulH  ad|e£Hf.  t'npaïfân  ,  un  (bldat,  un  cavalier  Cïlr* 

(*l]i(n\  un.  fcr.i  IL-  :  -iiiL  ,.'e  CuîAjJltrme. 
CIKCÉ.  r.  r.  LciLu.i.  1  a  une  Dcelle  de  la  Gcntilité.  dne. 
Selon  Homère  ,  elleetoit  hlle  du  Soleil ,  del:.  N'i  I  11  prie  fer- 
lé, fille  de  l'Océan  ,  ou  ,  lelon  le  fauxOrpInx  ,  d'ApolUm  ^;  3a 
AlUrope,&:  clic  fut  fort  lubile  dans  l'.at  <lrspoilcjiis.  l:llc  eixjj- 
la  le  Roi  Sormararc  ,  dooccUcKvic  IcKoy.kume  apté^l'avoti 
cmpoilonnc.  Comme  elle  tyrannilôit  Tes  fujcts ,  ils  le  révolté» 
Dcnti  &  elle  le  retira  en  Italie  ,  &  donna  Ion  nom  à  b  mon» 
tafne  9c  au  promontobe  »  «û  elle  habitoit.  Circtus  tuant ,  Cir~ 
(âtm,  00  Cincwnf  nMpmMrini.  Laâance  dit  L.  Le.  a  i.  qm'cl- 
k  porta  k  nom  de  Muîque  *  on  Mariée  *  ÂMau  Les  Id^ 
turniens  radotoicnt&aiceiiam«  «iOMue  drantECS  pritendaK. 
que  ce  fit  Vénus.  Oo  contecent  enêts  nbttleax  de  m  cndun. 
tcmens ,  <^iie  Bochart  croi  r  avoir  éré  inventez  par  les  Phéniciens, 
fur  ce  qu'elle  s'croir  retirée  chez  les  Latins.  &  qu'en  Phénicien, 
comme  en  Hcbreu  ,  o'^ ,  ta:  ,  &  au  pluiie!  ,  lAri-m,  SC 

pB*)  .  lAtin  ,  fignihi:  rwhAnrtwcm.  Voyez  HuuicreOdv(CLX. 
Loyd  ,  Hufîman,  Bocliirtj  ^  VolGus,  it  idoltil.  L.  f.t.^o, 
CIRCÉË.  i.i.Cmtâ.  i'Ianteqji  a  fi  rncincK!  m.hc,  notieu/ê, 
oblique,  rajnpante ,  chargée  de  (|utlques  libres.  S;s  tiges /boe 
droites ,  mcnui»  ,  arrondies ,  pleines  de  moelle  ,  vèircs ,  un 
peu  velues ,  &  garnies  de  feuilles  oppolécs ,  larges  i  leur  k4fe  , 
pointues ilou  extrémité,  allez  fcmblablcs  à  cclrsdclaMo- 
rcllc  ,  maison  peu  vclucfs ,  denalees  fur  leurs  botds,  &  arra- 
chées à  des  queues  kmgMcs  de  demi  ponce.  Ces  tiges  kténm. 
neoc  par  un  épi  de  flennallës  ccattiées  les  unes  desauttes  1  peii. 
tes  ,  te  compoflEes  de  deux  pétales  blanches  tadUes  en  daur* 
deux  étaminesArunpIftik  occupent  leur  nailieu.LecaUœdcctt 
Heurs  eft  ferme  par  deux  petites  fcuilits  vertes  ,  rabbatues  dans 
Ictcmsqiic  la  fleur  s'épanouit ,  &  qui  tombent  cnliiitc  avec  les 
pcrales.  Il  fucccde  a  la  Heur  un  fruir  lèriiic-  par  la  b.rte  du  calice 
qui  ell  caillée  en  petite  poire  vcrdàrre  >  velue  ,  &;  divilcc  en  èeux 
loges  ,  qui  rcnfèrniciu  t  iucunc  une  leinenLc  oblor-.gj,-.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois ,  &  dans  des  lieux  humides ,  en  piu- 
ïîcurs  cndroirs  du  Royaume.  Elle  vient  allez  abondamment  aux 
environs  de  l^ris.  On  l'a  nonuiKc  aulit  0°rr<4  Luttt'uumum. 
Il  y  en  a  une  autre  efpéce  commune  dans  les  montagnes ,  elle  ne 
diltère  de  celle-ci  que  par  la  pctitcilc  de  toutes  les  parties}! 
peine  s'éleve-t-ellc  a  la  hauteur  de  quatre  ï  cinq  pouces  j  U  COO- 
leurdefës  fêiiilkscft  d'un  vèrd  plus  clair  âcplusBaî*  onk  nom. 
meCketâmtAlu.  Quoique  a:cu- plante pone  lé  aand'w&- 
meureench^nterelTl-,  onne  luiainibiiirfoiii(devàaiqi»ltkt^ 

ne  rien  de  niéi  vcillcux. 
CIRCENSh.  ad).  Cinenfti.  Ce  mot  en  François  ne  le  peut  dire 
qu'au  pluriel  ,  en  parlant  des  Jtux  Cincnfet,  comme  dit\ir. 
Blondcl ,  pour  les  (eux  du  Cirque  ,  comme  on  dit  ordinaire* 
ment.  Par  le  nom  de  feux  Cincr.  fa  on  entend  en  généra!  tous 
lcscomb.its  du  Cirque ,  de  quelque  nianicre qu'ils  le  fitVcnt ,  i  . 
pied  »  i  cheval ,  lîir  un  char ,  à  ta  lutte .  »  coups  de  poings ,  avec 
des  ^lÊeS  »  des  piques ,  des  daids ,  des  dechcs ,  conrre  des  hom* 
mes  >  ou  contre  des  bêtes ,  fur  la  lèrrc  d.ins  l'arène ,  ou  lut  des 
vaillcaux.  Il  n'y  avoir  guères  que  les  c/clavesqui  donn-iTcot  au 
peupk  ce  cruel  pkiiîr ,  c'étoit  un  éxèrcice  qui  auroic  devhonoié 
ktnonn&ef  gens.  Il  y  en  a  qui  dilcnt  que  les  Jrwe  CncmÇtt  ont 
Mainfi  nommez  du  mot  Litin  drcaiins ,  parce  que  ces  (bircs  de 
combats  Ce  fiûlôicntdans  un  lieu  entouré  d'épées  nues,  afin  que 
les  combattans  ne  pûlTcnt  s'cnfiin  ,  t?c  même  dans  les  comracn- 
ccmensils  le  faifoientau  boid  de  la  rivière  ,  i!!cdu  coté  delà  ter- 
re le  thampdu  cornîxat  étoii  tcriiicavcc  dei  cpees  nues.  Tcjus  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  dcà  lpe»iacki  des  Romains,  5c  des  'Uti- 
quitrz  Romaines, ont  parlé  inJtuxCireeiijci  Li  plup  .i  t  des  h:ci 
I  des  Romains  étoientaccontp3gnéesde/ïiwCiwi»/«,âc  les  Mi- 
I  giUracs.ou  lesautTesOliîciersdclaRépublique>donnoicnt^vent 
i   ccsroaesdeiicâiKlctatt  pcupk.  IxtffuiàahiixCktafrt  du* 

loknt 
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raient  cinq  jours  >  &  cornmençoicot  le  quinzième  de  Septem- 
bre. Au  reftc ,  quoique  l'^bc  <lc  Maiollcs.  M.  Dlondcl ,  les  Au- 
teurs (lu  Moccri,  Si  d'autres  peutctrc  encore  fe  ftrvcnrdu  mot 
Cinenfts ,  on  dit  plus  communcmcnt  les  Jeux  ou  les  Conibatt 
du  Clique  ;  mais  funout  il  ne  faor  |ms  Ici  «ppclkr  U$ Jmxde 
Gnit  comme  a  (kit  un  de  nos  Tnduâeon*  dant  im  ont nge 
de  Cicéron.  Ce  (ooi  les jieax  da  Gionfa  Voym  Ci  K^V  t. 

C I KC I O  ,J»i^»H ,  eft  un  oilèan  damdet  jposctmmie  un  6nat- 
ncau ,  de  divcrics  couleurs ,  rcmuanr  prè/que  rnûjoiir".  h  queue. 
On  lui  Apprend  à  parler  plus  facilement  qu'au  pJ;ruv}ucT. 

Cl  KCI ITM.  Voyez  Cl  H  s  :  f  m. 

CIKCONCbLLlON.l'  m.  Nomdcf^a:.  Qnnnucin».  Vers 
l'an  519.  ou  ^ fo.tommcnccrcnt  i  hcz  !c i>  Donntiftcs  les  C^rcon- 
eclliûHi.  C'ctoienc  dti  troup-.A  lic- tuttcux  >quicouroient  Twf  If" 
bourg.u!cs  Si  les  in.ui.hcz  avi  i-  -les  armes  ,  (c  dilant  le<>  dite  n- 
Iciusdc  bjndice]  mettant  en  liberté  les  efcLavcs,  déchargeant 
les  gens  obérez  de  Icuts  detoes ,  &  menaçant  de  mon  aiin- 
àetSt  s'ils  ne  les  déchirgcoient.  Il  n'y  avoit  point  de  fureté  fur 
les  gliinds  diemins  ,  ni  même  dans  ks  moilons.  Les  deux  plus 
fhrnaix  ctoicne  Manida  &  Falir  1  <iui  prcnoient  le  beau  ti- 
tre «le  Chèfffdes  Saînn.  Lents  ytofm  Évcc|iics  fiîrcnt  cun- 
trjtints  de  les  abandonne  r ,  &  d'éctIK  au  Comte  d'Afrique,  nom- 
mé Taurin  ,  qu'il  les  réprimât.  En  effet ,  il  envoya  contre  eux 
dfs  trtjapci  LU  un  lieu  nommé  Cklavcnlc ,  oû  ilyeneutpLi- 
(leoii  cic  tac,^ ,  <!  ic  les  Donatiftcs  honorèrent  depuis  comme 
Martyrs.  I  y  en  tue  .lurtî  qui  fc  précipitèrent ,  ou  fe  ruèrent 
eux-mciiKs  iK-  q.K'Uiiic  lutre  manière  ,  parunc  fureur  que  leurs 
léct.'.ircs  cr.il:oic:i:  lic  zl'.c  poui  l.i  Rcli[;'.nn,  l^;  les  DonatiHeS 
les  rêveraient  autii  comme  des  Saints.  Optât  de  Milévc  déait 
ces  excès  dans  ion  111'  Livre.  Voyez  audî  S.  Aiiguftin  her.  69. 
Baronius  k  l'an  598.  Fotbcs ,  Ittftruil'mtitijhr'no-Thto!.  /...W. 
C4.  &  Du  Cangc  dans  Ton Glollàirc. 

CIRCONCIRE.  V.  aâ.  On  con  j.  Je  tncfmii  au  fing.  &  au  plur. 
JShu  fitcoïKifins ,  VtMt  iinncifti, ,  ils  circamijent.  Circum'.idtrt. 
Ilttnachct  k  prépuce  :  ce  qui  (è  iait  chez  les  Jut6&  les  Maho- 
métans  >  pour  marquer  qu'un  homme  eft  de  leur  Religion. 
Amur.it  I.  fut  k  prêmiec  deiSiikam  qui  k  fit  tôleauicUenenc 
tkcont'iTt. 

mot  vKiic  J"  lircumddtrf. 
ClRCUNCii.  liiUl.  mafc.  juif,  ou  .Miliuniicin  ,  qui  a  li. 
prépuce  coupé.  C'inunu  ius.  C/cft  l.i  u  .'.i  rue  pat  Lquellc  les 
Juifs  &  les  Nlohométajii  il  lunt  diiLniju.z  des  autrci  peuples 
incivconcis. 

C  IRt'ONCISEUR.f  m.  Celui  qui  circoncit ,  (oit  juif,  foit 
.\1  il.o.nctan;  SCi.  i^ui  aHimcidU. 

CIRCONCIS  ION.  f.f.  Cérémonie  de  h  Religion  Judaïque 
de  Mahonretanc  ,  par  laquelle  on  coupe ,  on  retranche  le  j>ré- 
puccoux  nul':; ,  qui  doivent  (itofcllèt  l'une  ou  i'auire  Loi. Cir- 
tumt'^u.  La  Ctn  tmijMn  a  cotnmenoé  du  Kn»  d'Abraham ,  Sc  ce 
fut  comme  le  (ccau  de  l'alliance  que  Dieu  cotiira^i  avec  lui 
Ce  fut  r.in  du  monde  11  jS.qu'A&aham,  luivantl'ord:^  qinl 
en  iv  oir    .  a  Jl-  Dieu ,  fe  circoncit  lui-même  ,  Se  tous  les  mi- 
les qui  ccoiL  iit  .1  ns  fi  maiibn.  Les  Égyptiens  &  les  Ethiopiens 
avoient  auilî  imi;      x  •ie  Circtncilian ,  comme  ou  voit  d.ins  Hé- 
rodote &  dans  i^ilon  Juif.  Cir  Hérodote  L.  U.  C.  j  C  &  C.  1 04. 
adùre  «pie  U  CinttuifttH  des  enfans  étoit  en  ufage  chez  les  Égy  i' 
tiens,  C!c  les  lltliiopiens  ;  mais  il  ne  fig'ait.dit  iUelqucls  l'avoicnt 
prilcdcs  autres  i.parcequc  cette  coutume  étoit  très-ancienne 
d.ins  CCS  deux  nations.  Les  habitans  de  l.\  Coldiidc  l'avoicnt 
m:lli ,  &  cet  I  liftorien  en  conclut  qu'ils  et uicnt  Égyptiens.  U  dit 
que     Phéniciens  &  les  Syriens  ctoient  .mlTî  circoncis,  mais 
qii'i'.savnicnt  pris  cctulâgc  des  Égyptiens;  qu'enfin  peu  av.iut  le 
IV  .1  l'il  écrivoki  UC&fMcjjSMiavokpiaflcdsUCokUiJcaux 
\KU',)\c:>  qdi  ludmoicnt  proche  du  Thènnodafm>&  do  Parthé- 
nius.  Quoique  Dieu  en  fit  une  lot  i  Abraham ,  &  cnfuitc  à 
Moyfe  ,  il  n'eft  pas  fcur  que  nul  autre  peuple  ne  la  pratiquât 
pas  dén- 

Les  )uifs  t  liunLnt  leur  Cirîen.ïjion  .wçç  m  riv.Kcnn  de  pierre. 
M.i;  sh.rn  ,  li;a%^uit  .^iiL^ois , .»  iirctciuiu  t]iu-  luhrcux  avoient 
emprunté  la  Ci«#»fjM«  des  ktîyprii:ns  ,  6c  4,1c  Diai  n'en  étoit 
pasleprémier  inftituteur.  il  ci:^' en  ttmc);i',iij[:i;  lk;udorc  ■  & 
IXodorc  de  Sicile.  Plulîturs  Sçivans  au  tontr.tirc  ont  prouve 
que  les  HâKCUX  n'avoicnt  point  rccû  la  C/K9»r(/ri«»  d'aucun  au- 
tre peuple.  Uyaliic  cela  un  petit  Ttéité  deGottlicb,  intitulé  > 
îiçmm*  de  Gratme'^mefrmimitd.  Mais  foit  qiic  cette  ct-ré 
moaievieiinede  Dicn  !mmcdiatemcnt,ioicque  iuctt  l'ait  fane- 
tifiée ,  enl'ordonnantpour  un  ligne  fpédai  defim  sdltaiice,pour 
cm  i  ntypcdcl.i  C'inamifm  fpirituellc^  il  eft  cèrtiin qu'elle 
je  pr.iti<|Uoit  fort  dirtéianment  clicz  les  Hébreux  ,  &  chez  les 
Égyptiens,  <.V  qiL-  DIlli  ,  qui  eft  le  maître  ;ib(blude  toutes  les 
ticatmes,  l'avoit  01  donnée au.x Hébreux  .fans qu'on puiilc  di- 
rcqu'cUe  f9cptifedc(ÉgTptie».  Cfacs  leiHébMac'innt  une 
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céiônonie  de  Religion ,  &C  clic  fefaif^it  le  huitième  jour  après 
lanaiflàaoe.  Chez  les  Égyptiens  c'ctoit  une  propreté,  &  filon 
qndfttcs  uns  une  néccfljte  pbylîmK.  On  la  faifoit  feulement  à  la 
t)*  «Wcc .  &  on  rècifiçok  urles  filles,  aaftî  bien  que  fut  les 
g.rrç«ns.  Le  P.  AlexanoAi.  Les  Uiai-litci  ne  pratiqué* 
rent  point  la  cérémonie  de  la  firrmf{|!iw  durant  les  quacaote  an» 
nées  qu'ils  pAllèrcnt  dans  le  délcrt,  fÊtctqfUtbtàranàfm  ittat 
lamarque  qui  diftinguoit  le  peuple  «feDieU  dcsGnmis,  il  jioit 
inutile  de  prcndtc  ccnc  m.irquc  dans  des  lieux  où  il  n'y  .ivoic 
pèrionnc  qui  pût  fe  mêler  aux  Ifr.)ëlitcs,  ou  plutôt  i\tv\  i  V  rrc 
toujours  prêts  à  marcher  quand  Dieu  l'otdonncroir.  LaCir^n»- 
(ijuii  ,  fi  contrait  c  a  r.iftcOion  parèrn<!lc  pitr  les  doiilrm--;  qui 
l'accomp.u;iKu;  ,  d'l'.i  lH.  p  -s  un  tcinoiiii-i.'p.c  i.cir..iiul^-  i"al- 
ILincc  de  Dieu  avec  ic»  l'an  iarcbcs,  puis  qu'cMi  ne  peut  Icstoup- 
çonncr  d'avoir  inventé  une  cérémonie  qui  les  pouvoit  rendre  ri- 
dicules aux  yeux  des  autres  nations  ?  A  »  a  d.  Au  fu  jet  de  la  con- 
vcihond'Izates  ,  Roi  de  l'Adialx-ne ,  &  p.trce  qn'Anani.is  Mar- 
chand Juif  ,  qui  l'avoir  convèrti  ,  craignant  qu'il  ne  fe  rendit 
odieux  à  fon  peuple  s'il  fe  faifoit  (immire ,  lui  dit  dans  Jofëph  , 
L.  XX.  des  Anaq.  c.  u  qu'il  peut  fôtvit  Dieu  fans  être  circoncis» 
pourveu  qu'il  imite  lesmmirsdeS  Jusiit  >  dtquec'cft  lirelltin* 
tiel .  plutôt  c|uc  laCnTHri^;  &  qu'an  contraire  Iiicazar ,  au- 
tre Juif ,  lui  dit  que  c'eft  «ne  impiété  de  n'être  point  circoncis  j 
M.  FIcury  conclut  qu'on  vuit  p.u  li  ijucLs  ]uifs  n'étoicntpas 
bien  d'accord  entre  eux  iar  la  r.L\.clIjti;  Je  l.i  CincNtiJùn.  Mais 
1",  l.i  (  Vi  jj.î^yi*!»  n'étoit  onlonnéc  qu'aux  Htbronx  ,  &  pour 
Ceux  ijui  M  luiroicnt  cmbralicr  la  loi  M<l^lïque.  Pourccsdeux 
fortes  dv  ii'i'oMi'.cs  Dieu  s'éxprime  lur  cela  nettement,  Gcn, 
XVII.  14.  Âuiii  Ananiîs  n'en  doutoit-il  point,  liâtes  n'étoie 
pas  Juif.  On  put  le  convèitir  &  le  détromper  de  l'idolâtrie* 
fans  lui  f.utecmbtailc-i  la  loi  Mofaïquc.  a",  Pour  les  autres Na^* 
dons  il  eft  cèrtain  qu'il  n'y  avoit  point  d'ohligatioiii  Sc  qu'ils 
pouvoienctè  (âuvcr  fins  cela.  Ananias  avoit  encore  raifimea 
«dft» fcfileazar  fe  rroaipoic*rïl ptélendoitlc contraire.  Mal* 
non  i  ceqoedic  Jofcph  ncnunquc  point  de  diifcrcns  Icntiniens 
lôrh  héccflStéJc  hGmt^m.  Amnlis wuloit qn1nt(«l2r« 
vît  Dieu  fans  lêlàiie  Juiftitlepouiivoic.  BleaMfVookiic  qu'il 

(è  fit  Juif. 

Les  Tur;  ,  :ni):r;f'.;nt  1:.  pL'A  l  Jcs  cnrm^  avec  ^îc  pcc'rc- t;T.i'!!eS, 
ils  ia  coupent  avec  un  raloir ,  pan  ils  nKttcnc  cctt.\ifitf  ixwdra 
delfus  qui  guérit  la  pl  lyc ,  &  qui  ôtc  la  douleur.  Ils  ne  circoii- 
cii'ent  leurs  enfans  qu'à  la  fcpt  ou  huitième  année  ,  pircc^n'iU 
ne  ctoyent  p.is  \a  Chttncijian  néccllaite  au  iilur.  Les  l'.tiins 
circoncifcnt  leurs  enfans  à  1 3  ans ,  &  les  fcmines  depuis  ^  pif- 
qu'à  I  î .  Ceux  de  Madagafcar  coupent  la  chair  i  rrois  divèr/cs 
rcpriits,&  font  beaucoup  fbuflrir  k-scnfansj&:  le  plus  diligent 
des  pareils  qui  (e  trouve  prélcnr ,  fe  laifit  du  prépuce  ,  &  l'avale. 
Hérréra  témoigne  qu'il  y  avoitunc  cipcce  de  Ciuùnt'ifwtt  chez  les 
McxiqiBlnS  »  quoiqu'il  n'y  cât  chez  eux  aucune  connoillânce  du 
Jodaïnoe,  ni  du  Mahoinctillne.  Cir  ils  inciroieiitauz  enfans  le 
membre  viril  &  les  nreitl;^  avec  plufieurs  citémaoîcs  >  &  li{C 
rujt  Aui  Liifanv  dcsCirand;  Seigneurs,  dès  qu'ils CtoknC IICS> 
L-vi  Ik.i  'ùi.ns  uiênt  aulll  Je  la  CintmifioM. 
La  Circem'ifaH  I  j  1 1  n  au(îî  lui  les  femmes ,  en  leur  coupint  un  mor- 
ceau de  i'Iivnieiii'e  ,  tni  J parties  que  l'on  .-.ppilic  njmpbef  , 
qu'un  lir  leiK  iiilii.  r  .lu  pri  jnu  c  de  l'homme ,  comme  témoi- 
gne Riulancn  ion  I  r.iinc des  Hermaphrodites.  Srr.ibon tlir  qnc 
les  femmes  d'il  1;)  prc  etoient  circoncKes.  Bclon  le  dit  de-  C-.  >pii  • 
tes.  Paul  Jovc  Se.  \iuuftet  le  diiênt  des  fu  jets  <l  u  Prèttc  Jean .  Les 
Éthiopiens  ont  la  Cimiir{|iiHi>  non  pas  qu'ils  croycnt  que  c'eft 
un  Sacrement,  maïs  parccque  yat  là  ilsdifenc  qu'ils  tout  tiis 
d'Abraham»  &  que  cela  contribue  i  la  ptopretc ,  ou  pi'j:ôt  en 
mcmoite  âe  la  CStm^mt  de  LC  Bc  M.fceqii'il  a  été  circoncis. 
Voyez  le  P.TellesSc  Lttdolf.  Fnt la  ntàiMniwmiIscilcaMifiac 
aulTi  les  (Innmes  ,  conimc  en  Egypte. 
Le  père  eft  oblige  citez  les  Juifs  de  faiie  circonÔTe  Ion  fils  au  huitîc* 
nie  ](v.u  •.  <Hi  ne  le  jx-ut  huie  .iv.uH  ee  reniv  !.i ,  ni  li'-  li  l'enfant  eft 
foibk.ou  uiniiue,  un  peur  d;H^,er  (uîiiu'j.  te  ii'-;  il  le  porte 
bien.  Il  y  a  un  patr.iin  |Kiur  tenii  l'ent  uit  pen.i.inc  »;e.'on  le  cir- 
concit, &  uncmarriinc  ,  qui  le  porte  de  lamaUuual.tSvnago- 
guc  ,  5c  qui  lerapp^irte.  Ce  lui  qui  circoncit  s'appelle  en  fkbtcu 
Mollit ,  &  on  choifit  indiffércmmenr  qui  on  veut  pour  Cela,  il 
fuf!it(|u'on  foit  capable  de  cette  fond  ion,  qui  eftuniîircdlua 
grand  mérite  parmi  les  Juifs.  Le  \*èrc  peut  circoncire  fbn 
propre  fils.  Voici  de  quelle  manière  cette  cérémonie  fe  fut , 
comme  lecappotie  Léon  de  MoàkoRfMi.^iriCirm.itf  Jit^t 
chàf.  8. 

On  tient  prêt  dès  le  marin dant  la  Synagogue,  ou  m^nedamla 
m.rilôn ,  li  l'on  y  veut  f^iirc  la  cérémonie  ,  deux  fîégcs  avecdcl 
quarteauxdc  foyc.  L'un  dcsiicgescft  pour  le  p.irr.iinqui  tient 
I    l'enfant ,  &  i'.4Utrç  eft  mis  là ,  à  ce  que  dilênt  quelques-uns , 
\  potic  k  FtophSie  £lk«  qa'ib  aoyent  afflUr  invifibU  n ne  à 
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tomeslti CIrtmcifiont.  Celui  qui  circoncit  viac  avec  nn  plu , 

où  Tout  les  inftru.nciis  les  diôlcs  nécclliircs,  comme  te  rjlbk', 
les  pouJfcs  a(liini;ciues ,  Jti  linge,  du  cli.upi ,  &  Je  l'huile  rô- 
(at ,  à  quoi  il  y  tii  .1  qji  a|:Tiiccnc  ur.c  i  l  i.lL-  -.vc-  du  (able  •  pour 
y  iu;;tuc  le  prcpucc  que  l'on  tiouix;.  On  tJunti?  qiicîijuc  Canti- 
que, en  atrcn.l.uit  1".  m  irrainc,  qui  apporte  l'cnhnc  lur  les  bras, 
accompagnée  d'une  troupe  de  feuiirifs  ;  unis  pas  une  ne  palîc 
la  porte  Je  l.i  Synagogue.  Là  elle  dujinc  l\i)fant  au  pinain, 
Se  aullirùt  cous  Ic^  alItlUns  crient  l/4rétch  htib* ,  c'dl-i-dirc,  U 
kitnvenu. 

Le  paiTcain  s'aÛSsd  (va  Ton  ficgc  >  &  .ijufte  l'enfant  fur  les  genoux } 
pais  celui  qui  tircuKÙ  développe  les  bnges.  Il  y  en  aquilêfîT- 
vent  «l'une  pinoctte  d'argent  poor  prendre  du  prépuce  ce  qu'Us 
en  veulent  couper.  Cdui  qui  cimmit  prcmnc  le  rajôîr ,  dit  > 
Btli  fytM/m  ,  SntMMT  >  qui  nous  4vez.  (tnimMitU  Ckcmci- 
fim,  K  en  dîTanr  cm  •  il  coupe  la  grollè-  pc  iu  du  prépuce  \  puis 
avec  Ic^i  ongles  des  pouces  il  déchire  une  autre  peau  plus  délici- 
te qui  relie  ,  il  (uccc  deux  o<i  troii  fo\s  le  /âng  qui  abonde ,  &  le 
rend  dans  une  t.ille  pleine  Je  vi:i.  Etiliiirc  il  nieC  iur  la  coui^ii  e 
du  Angdcaïa^jon  ,  de  1 .  iioiuirc  de  corail,  & d 'autres  chôics  , 
pour  étanclier  ;e  l'an.^ ,  a  <].)ai  il  ajouite  d»  COmpieflês  dliuiic 
rô(4t  ;  puis  il  enveloppe  le  tout. 

Cela  étint  fait ,  il  prend  une  tallc  pleine  de  vin  ,  &:  après  l'avoir 
béni ,  il  dit  une  autre  bénédiâlon  pwir  l'cnfuu ,  en  lui  impû 
iânc  le  nom  que  le  pcrc  Souhaite ,  prononçant  ces  paroles  du 
diap.  1 6.  d'Ézéchicl  :  Et  j'ji  dit ,  vu  tn  ttn  Jmj^  ,  &{.  Et  en  mc- 
metems  il  lui  mouille  les  lèvres  de  oc  vin  où  Ù  a  rendu  le  (âng 
filcoj;  Après  ^iioi  on  récite  le  Pfeaume  I  a8.  cniîei  s  MltàhmtMX 
IMlHmmt  fm  (Téint  U  Se  'tgntwr.  Le  parrain  lendenlîiiiel'eniànr 
i  la  marraine  >  pour  le  porter  à  la  maUôn  ,  Se  le  remettre  entre 
les  mainsdc  la  mère.  Tous  ceux  qui  ont  affifté  à  In  Ccrémoniedi- 
,  {éntau  père  en  s'en  allant  :  Pm$ct,  vous  .imft  j/Ji/hri  en  nafcti. 
Voyez  Léon  de  Modéne ,  &  la  SyoaRogue  de  Buxtorf  C.  IV. 

Lam.anière  de  circunàrc  donc  les  juifs  le  lerventdldiftcrcnte  de 
Celle  des  Turcs.  Car  ccux-ei  après  avoir  couj*  la  peau  n'y  tou- 
chent plus ,  .111  '.ie-n  ijuelesjuifs  déchirent  en  plufieius  endroits  le 
bord  de  L)  peau  qui  reftc  après  la  Gtcmc'ijitn ,  avec  les  ong'xs  <1  e  s 
pouces,  Scc'eft  pour  cette  railon  que  les  Juifs  circoncis  gueni- 
lent  bien  plus  ficilemcnt  que  les  'Tuics.  On  connoic  parmi  les 

f[uifs  aux  qui  Ce  mêtcnt  du  mciicrde  <iiiwiicirr ,  pmcequib  ont 
'ongle  du  pouce  fort  grand. 
CiRCONCisiOM,Eft  audî  laFctcou'on  célèbre  le  piémier  de 
Jmvicr  ,co  rhocôenrdeUCSriMiKÎIkM  de  NôneSeynear ,  au- 
quel jour  onlaiimpA&loa'noiii.  Qrifikàmm^iêm  tBts  fatr. 
Le  premier  lourde  Janvier  fo>irautreR>is  un  jour  de  ieûnc  infti- 
tttépours'oppolër  aux  fûpcilVitîonsmyennes  qui  fe  faifoint  ce 
jour  làcti  l'honncurdejin  is.  V4)ve7:  le  IT  Concile  de  Tours  can. 
1  i.  &  le  IV'  de  Tolède  c.n.  1 1 .  iScc.  La  Mcile  (è  diioit  ce  joui  li 
à  deux  heures  apièsinidi  ,pour  dire  Noncsde  luice  ,  lV  ne  lom- 
prc  le  fcjne  «jue  vers  trois  heures.  On  ne  voit  pas  ptcciicnicnc 
«jiiand  ^e  jiuneacedê,  iS^  quand  la  fete  a  commence.  Apparcni- 
ntent  ce  n  a  point  ctc  par  tout  enniéincicms.  Voyez  les  Notcsde 
M.  Chaftclain  fiircc  jour. 
Eaiâtinedcdcvodaii>onappelkfiirir«Ki^if  «Mr>  ânnttifitn 
its  Itvrut  le  itaanclieiticatdesiBaiivai»dffiaie  dôouuivalfci 
patolcs. 

CiKcoNc  isioMtSediccocaite  fijginrénxBC»  poor  fignïiier  les 
Jai6,ooUNatiaoliiifveiGi»imeIeniocde/^>r<^f  >  pour  li- 
gnifia letPayenSi  ouKS  Gentib.  Aînit  îleft  dit  au  1  j  '  de  l'Épirre 

aux  Romains ,  que  J  éiv  s-C  h  a  i  s  t  a  été  Miniftre  de  la  Cir- 
rmic/^im,aftndcr.atificT  les promellcs faites anx Pères.  Etao  i' 
de  1  Fpicie  .iuxGalates,  S.  Paul  dit  que  la  pccdicadOR  dc  ItCir- 
(oiiiifttii  avoit  été  couimife  i  Pièire. 

CIRCONFÉRENCE,  l.f.  La  ligne  courbcqui  renferme  uncf- 
pacc  circul.ûrc  ;  ou  la  lurfacc  qui  termine  uncchofe  rondc.C'/r- 
iitndiicli» ,  linct  orbcm  linumcuricni ,  drcmiiludui ,  (ircuitUJ,  cir- 
(umftrtntu.  Toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la  ùnonjt'unct 
d'Uncèrclct&qu'onappellc  ttjtmt ,  font  égales  cntr'clles.  Une 
partiedc  la  oVrm/yrrnfir  s'appelle  «trf.  Les cicux  enferment  tou- 
tes les  chôfés  créées  dans  leur  valtc  cirtMftrtuce.  L'angle  du  cen- 
ticeftdoublc  de  celui  deiaLtinm^drime.  On  appelle  àntnfirtn- 
«  tntévtt  celle  qui  regarde  le  dedaoi.CHnnM.  Et  iktnt/rentt 
ctavàct  f  cdie  qui  regarde  le  delion.  CmwnM.  On  appdic  ùt' 
tttfAact  ttUiffe ,  U  ligne  courbe  qui  forme  l'oyak.  EtUfùu. 
E  u  c  1 1  D  £  ,  Liv.  3 .  pr»pr.  10. 

CiRcoNFÏRE.Nc  E,Seditaul7îdu  tour  ou  pourtour  des  figu- 
res irrcguiicres.  Cinn  'iiui ,  circumdudttt,  Laowwiftiww»  »  le  tour 
dc  cette  ville  ,el1dc  qii.ureliciics. 

On  dit  auîTi  tn  Médecine  ,  «jue  le  ùwg  ciicule  de  la  {'irconference  au 
centre;  c'eft  à  dire, qu'il  vadeséxtrcinitez ducorpsaucccur. 

C l 'l  C  O  N  F  L  E  .X  E.  ad  |.  Accent  qui  marque  unel)^abe  longue. 
Cu€iM^xia  A<rmw.,LcsGica «voient  nobaccnu* l'avarie 


grUve .  &  le  àrttiftxe.  En  Fiançois  on  figure  cet  accent  avec  uo 
petit  chapiteau  fur  la  Tyllabe  >  quimarqucfouvcntleMtaache^ 
menr  dc  quelque  lettre  qui  fàilbit  Uryllabe  longue  .dToavèttr  . 

coin  U'  pjtt ,  pour  fdjîc  :  tejle  ,  pour  tilt  :  nous  fimet  ,  pour 
nous,  fuîmes.  En  Giè^  uucatois  on  le  m.irquoit  dc  même  que 
nous  ie  marquons  en  François  :  on  liinjv.  ime  rAnrliolcjgi.  tu 
tj:iurtc  en  gianis  caraêlcrcs  de  k-tties  unci  des  ,  les  acccni  cir- 
conriexes  y  loiic  111  iiq  uz  eoiniiie  nous  venons  de  dire  ;  depuis 
que  IcsCopiftcscurentciungelafornK  des  caraclcies,  iSc  qu'ils 
eurent  mis  en  ufiigc  les  lettres  courantes ,  iU  Jungètent  auflî  la 
forme  dc  l'accent  cîrcooâéxct  &  au  lieud'cn  former  Tangie  avec 
loin ,  ils  rartondireaC)  ca  cctivant  vite  ils  y  a^oùtèrenj  un 
trait ,  qui  en  forma  une  s  renvèricc ,  &  couchée  horizontale- 
ment I  ce  qui  produisit  ente  figure*  ,  au  lieu  de  cellc<i  . 

CIRCONLOCUTION.  f.f.Glcnir  de  Bardes  dont  00  li 
ferr,  lorfqn  un  uepeurpas  cxprimetniKcliâwponr nniDOCpnt- 
prc ,  ou  qu'on  ne  le  veut  p.y,  faire  par  rcfpcA  >  oo  par  «quelque 
auttc  raifon  parriculièie.  Circmti» ,  (ir(»mtfiai».  Lcscholcsqai 
n'ont  point  de  mot  [nop.e  /expliqUCIlC  fit  rinvnfarariwik  LcS 
gens  rufcz  ufentdc  fi'fawj'^'af';'". 

Ce  iiKJt  \  ient  du  Latin  clrcumhquar. 

CIRCONSCRIPTION,  l.f.  E  pacc  circonfcrir  ,  &  limité, 
lequel  borne ,  &  environne  un  eli>ice  plus jKtit .  ou  un  corps. 
Ciraimfmftu.  Ccft  une  des  ptopriectz  inlcparai>Ls  des  corps, 
d  être  ixwnez  i  un  cèrtain  lieu  >  Ik  de  n'ocaipcr  qu'un  cdiôi» 
cf^ucc  dctênniné.  Cependant  Oûander  D.  Luthérien  IbuticK, 
que  la  fhcenfiriftim  n'îtoit  pas  dc  l'cllencc  des  corps. 

CIRCON$CILl&E.v.aâ.Tètnieda0autique.Rcnfèii]Krai 
dînines  bones.  Graa^criitn.  Linfim  ne  le  pcotsviwjlbâv, 
borner .  limiter. 

CiRcoNscRiiii.EntèrmesdeGicniifttie,  c'en  ^Décrire  doc 
figure  polygone  autour  d'uncèrde,  en  telle  (brte  que  tons  fis 
cotez  touchent  fa  circonférence.  Figurâm  felrj>tM4m  àrtBUta- 
cumfcribere.  Archiuïéde  démontre  que  l'aire  d'un  triangle  rectan- 
gle comp<j|êd'un  r.iyon  de  cercle  de  /a  circonférence,  eU  plus 
petite  que  l'aire  de  quelque  polygone  que  ce  loir  qu  on  puûle  lii- 
(«nfcrire  .ou  décrire  autour  du  cercle^  tk  plus  grande  que  .c!le 
dc  quelque  polygone  qu'on  puillè  inicrire  ou  figurer  au  dcdaos 
du  cercle ,  &  c'eft  par  la  qu'il  a  le  plus  approché  de  ia  Quadra- 
ture du  cercle ,  qui  u  cHl  autre  choie  que  la  mcfure  dc  l'aire  ou  d« 
lacipacitéducètcle.  Euclidccnlcignelafa^on  de  rircmjfrirtnn 
triangle  •  nn  quairëadtotttd'un  cèrde. 

CIRCONSClUT,  ITE.  adj.  Figno:  qu'on  a  décrite  aatouc 
d'oncdtcle ,  Sequi  Ictoucfae  par  mus  les  câtez.  Gttêuaftriftui. 

CIRCONSPECT,  fCTB.  adj.  Qui  agit  avec  circonfpcâion  ; 
qui  eft  prudent  j  qui  g.udc  beaucoup  de  mefûrcs ,  tant  dans  fe» 
actions ,  que  dans  l'es  paroles.  C':7,  uniî'y  1  .lus ,  (anflderMus.  Les  nia- 
niè.'cs  lentes  &  cinonf^tiia  des  jicr.s  puiJens  ,  impatientent  les 
elpriti  vifs.  L  [  Pais.  L'iionncte  homme  tft  modefte  ,  S<.  ta- 
1  onfped:  W  remarque  les  défauts  d  aii::ai ,  &  n'en  parle  jamais. 
'    S.  E  V  R. 

C I RC  O  N  S  P  E  C  T 1 0  N.  f.  f.  Difcrétion ,  retenue .  prudence  astc 
laquelle  on  cond  uit  fcs  aâions  &  lés  paroles.  Cirdim^tSS»  , 
jU«r<("«.Qa.and  on  traire  avec  les  Princes ,  il  faut  .igiravec  gran- 
de ttrftttffià'm.  L'amirié  s'accommoJc  aulfi  peu  des  grandes 
(hfuAtetitmt  que  des  ièvéritez  de  la  juitice.  S.  É  v  ft.  vxaat- 

Juexieris  lbm>lesc»iedêsoontrelàirâbAclatrifiefjrr«R&^^ 
'unCourtiiandans  toute  &  conduite,  Ac  dans  taasfisdMawn. 
LaBr.I1  y  a  des^ensqui  paflèntteurvieenlônnalîtez,&en,birn> 
fèanccs,&quc(ontt()ûjourse(clave$delaf;r("«»i/J>rJ?«B.S.  E  v  r, 
CIRCONSTANCE,  f.f.  Les  incidcns,  les  détails  d  un  ivenc- 
ment,  les  particularité/,  q  k  quelque  adion. 

^uoi  rei  jdjunilum  cfl  ;  Ady.cutx  i:nu>iijl.i!.ii.t.  l'ne  adion  cil 
bonne  ,  ou  mauvaise ,  félon  les  divèrles  fjrKi';//j«i  r;.  V'n  Jdc,c 
cfl  obligé  d'éxamiiicr  un  ciimintl  Iur  tourcs  les  (intirjiunui lia 
fait.  Il  y  a  des  cinanlhuics  inutiles,  d'autres  aggravantes.  La 
convèrfîcm  du  pécheur  dépend  d'un  certain  alicmblagc,  &  d'un 
cèruin  ménagement  dc  tintnfidiutt  éxtèrncs ,  dins  lelquclles  il 
(e  trouve  placé.  La  plûpart  dc  nos  aâions  ne  (bnr  que  des  lâJ- 
lics ,  fdon  que  les  duBacntcs  ùrtniâiautt  de  la  vie  ncusagirent. 
S.Év«L.CkcaiRageineBtderiKailMw«»dà^ 
ea  de  Dieu ,  quidonne  la  g^loede  bamv&fion. 

Soyez.  Tubt ,  &  fmftux  djtnt  vis  dtfcriftim  : 

A"'t  prifenifi  u>n*>s  d;  frjjfr circonfhncc.  Bon. 

On  dit  au  Palais ,  qu  an  procès  eft  renvoyé  en  une  ]uri/iiiclion 
avec  routes  (es  ànonflincti  &  dépendances  ;  c'cfî  à  dire  ,  avec 
tmues  les  parties  &:  iiuèrvcnrions  ,  &  toutes  Icsqutiliorw  qui 
en  dépendent ,  ou  qui  en  [«uvent  n.aîtrc.  he^  c'itanJiMCUàu 
aâiuns  des  hommes  lont  exprimées  par  ce  vers  Latin. 

4^iiM ,  qaid,  tAi ,  fHikia  Miiàliu  ,air,  f^mi». 
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Ce  mot  vient  de  tirtu^m'û.  En  Grdc  on  dit  mfiinrit. 

ClRCONSTANCIER.  v.  .et.  tqm-r  bien  toutes  Us  cit- 
Conft.inccs.  ^llére'l4dju!Kl.i  iinit  rwrrjrf  ,  cinumftdHtUt  cxfiu4. 
re.  l '11  lion  K;-_p]i{Ht(.iir  ddic  bien  linonjtini  'ii-  ,m  t.iit.  l  n 
bon  Hillo:  ifii  doit  cjfiij;j|'.',rni<i-r  les  cvcncmt-ns  i'-nporrans. 

C  1  R  c  1 1  ^  s  T  A  N  c  1 1  ■  H  t.  pi;t.  6c  iid|.  Smi  hku  qunjue  rts  cir- 
(unijhntu:  cxpiicAU.  tvitt-z  lesloncs  lecits  en  convccration ,  & 
les  hiftoiics  trop  cimnlhiuU'ei.  5.  EvR. 

C I R  C  O  N  V  A  L  L  A 1 1 0  N.  r.  f.  Ligne .  ou  grand  folle  qu'on 
fait  autour  du  camp ,  loclqu'on  ailicgcunc  ville.  Cirfammumtk, 
FéUi&ftf*  e'mmiidMUk.Cc6oi&c&ihpmèe  iacanoade  h 
|ilMe.Uiiedeiapiéd$,0eprafbad4klq^  ttcftboidid'wi 
ikuapct  >  &  flanqué  pardêsicdotMcs  «ou  de  peijisfiMa  qu'on  y 
nit  d'c^ace  en  eipooe ,  taflr  tooar  etnpjchtr  te  ficoon  de  la 
pl.icc ,  que  pOttt  fctdiir  les  dc(erToirs.li  faut  prendre  R.irdc  i  ne 
f.tiic  jamais  paflcr  la  ligne  àv  tircêirDtlldthn  3u  pied  d'une  hau- 
teur,! caulc  qoc  i'\  l'cnnc-mi  vicntàoccupcrCcnBhinKIIC»ily 
logera  du  carton  ,     Lonimandcra  la  ligne. 

C I R  C"0  N  V  L  N"  I  K..  V.  3.ÎÏ.  Tcnnt:  lie  P.-.laii.  Tlumpi-t  ,  faipren- 
dtc  quelqu'un  eu  un  traittc.cn  un  jugeinetit.  C'imtMfrwrf.  Les 
mineurs  le  plaignent ,  quBd  fis  ont  m  faMMWmf  par  U  non- 
pcrie  de  quelqu'un. 

CIRCON VENTION. f.f.  Tromperie,  furprire. Ciremwtn^ 
m,  iittftiê.  On  entérine  des  Lettres  de  refttntkn ,  quand  la 
tintwemm,  laoompctfe  eft  bien  |iiftiiiie.  U  aKummiiii  cft 
0  appclice  autrement  M  fèrfitmd, 

ClRCONVOISlN,  iNE.adj.  Cequieft  auxenrâons.  rki- 
HMi  ,fr»f  itt^HMt  ,finit\mus.  Quand  la  guènc  eft  en  un  endroit , 

les  peuples  c'inotrvo'iftr.s  ont  beaucoup  à  fouffrir.  Il  a  été  voyager 
en  Flandn.-s,&  dans  les  lieux  (irmtvii^.  Le  langage  cil  tou- 
jours mclc  de  mots  des  nacionscinanHg^Mf» 

Ce  mot  vient  de  c'ncumvklnui. 

CIRCONVOLVJTION.  f.  f.  F.n  Archiccclureon  appelle  dr- 
anvoiutiom ,  les  tours  de  la  ligne  fpiralc  de  la  volute  Ionique. 
Chtimvbui». 

CemocviencduLarin  (irf«mt/»/vrrf  .tourner  i  l'rntonr.  On  ap- 
pelle auffi  eintm/elutiois ,  les  tours  de  la  colonne  (ui  le. 

Cl  RCUIT.  Lin.  Le  tour  de  quelque  chàfe  de  grande  étendue. 
CtraÙtKitàTtMtti».  La  ville  de  Nanquin  1 10.  milles  de  (îmiir. 

C!bnatvientdaLaiinrimuri»»de<îram,&deri).  % 

Ci  Rcvtt,  ledit figurémeni  dndéeonK qu'on  prend  pour  s'ex- 
pliquer. Cet  Oratcut  ne  fe  fait  entendre  que  par  de  longs  (hfuiti 
de  p.irolcs.  On  a  fait  un  long  r  (Vf  «/f  de  procédures ,  avant  que  de 
venir  à  la  eonclalion.  Or.  I.iir  .i.!:"n-.,-nr  rotnpienilrc  p.u  Ls  yeux, 
ce  qu'un  long  ànuii  d'cupreirjotïb  ne  fait  entendre  que  confulc- 
mcnt.  S.  tvR. 

CIRCULAIRE,  -idj.  m.  &  f.  Qui  eft  décrit ,  ou  qui  fe  meut  en 
rond ,  comme  la eirconféienicc  d'un  cètcle.ou  la  futface  d'un 
globe.  Rtiundiu ,  in  (ÏuuImm fiexiu.  La  (ouxk  (inulj  'ire  ed  la  plus 
difpàlèc  i  (ê  mouvoir.  Mouvement  circul.»irc.  A^mi  sjbidis. 
Les  Aftronomcs  modimcs  tiennent  que  les  gtohcs  cclcftcs  ne 
lé  meuvent  pas  par  un  mouvement  fmaij/r^  ,  mais  cllipdaac. 

Ceft  auffi  une  cpitnctctwe  les  Médecins  donncntàunordtedefi- 

-  bresqut  Ibnt  dans  l'cfloniac  >&  damles  inteftins ,  parce  «{n'eu 
ks&Mdû^Afte*  a  n»d«  On  appdikpac  k  mÊmecûlbB 
mm  àraeùnt,  ceux  qulattadient  les  thés  dcSM  èmt  iMca- 
vitcz  ,  où  elles  font  reçû'cs ,  afin  de  fortifier  les  artioiiattons. 
De  plus ,  outre  le  marteau  1  l'en' lume ,  &  l'étticr ,  les  cnfrns 
ont  dans  l'oreille  i:n  .lu.itiième  us  <|iie  l'on  appelle  le  Ciniil4ire, 
parce  qu'il  efl  fait  comme  un  aiuieau  >  fur  lequel  la  mernbtane 
que  l'on  nomme  tambour  eil  cenduê ,  de  nSmeqiieliptaad'ua 
tambour  eft  tendue  fur  uncquaiilc. 

Ce  mot  Se  les  fuiv.ins  font  dérivez  de  firculMs. 

LiTTiii  ciRCVtAmitcftune  mône  lettre  dont  on  f.iit 
l'adicflè  à  plofienis  pdclbancs  4|ai  ont  m  même  intérêt  en  la 
même  aJEuieiOonuac  ponrdcs  «oovocarioia  d'Étatsj  d'Af- 
fonblées  du  déni  *  de  Nobicft  »  tu.  Ùnatms .  ti$rffU(* 
entré. 

GiRCULAIREMENT.adv.  Dteie  tmSètc  dtcdMie.  En 
rond  >  en  c2tcIc.  /nirim,ÙKiiUàm.  tJheiniê  6  méat  wiri^- 
rement  fur  (on  aillicu. 

-C  I R  C  UL  ATION.  I".  f.  TeVmc  de  Chymie.  Opération  qui  fe  fait 
ai  mettant  des  lit[ueiiis  d.ins  un  v.iilfcau  à  circuler,  tout  d'une 
piéve  bouché  au  deiUis  ,ou  dcdcux  pièces  ,c'cll-i  dirccom- 
pofé  de  deux  v.-»iileaux  ptiicz  lutcz  enlcm^le  l'ini  (ur  ['.intrc, 
dont  l'inférieur  doit  contenir  la  licuicur.  CixiitAiin.  La  imiilMitu 
fe  fait  au  feu  de  lampe,  ou  àcelui  de  cendres ,  ou  de  lahle  niodé- 
rémcnt  chaud,  ou  dans  le  fumier,  ou  au  iolcil.  Ellecleniandclc 
plus  Ibuvcnt  une  chaleur  continuée  pendant  pluiîcurs  jours ,  & 
quelquefois  pendantpluficurs(cmaincs,ou  mémcplufieurs  mois. 
Pu  UtimifaiiM  k  iiaui&e  b  pliu  fubt^ 
pm  il 


fcau  A'  ne  trouvarttpo'uitd'illîië.ellcontraintcderbcombcrenba^ 
pour  le  re)oindre  de  nouveau  i  la  matière  qui  le  tiou\  e  au  >ond 
du  vailltMU  ,  d'où  elle  avoit  été  élevée  ,  &  ainli  eli  continuant  dç 
ni(>n:eT  de  delcendrc  altcm  uivenient  dans  ce  vaillc.iu,e!lc  fait 
une  tlpece  de  linuiMian ,  dont  l  opcnrion  pnctc  le  nom ,  &  par 
les  divcrics  pénétrations  &  agitation',  l'c  i  irticv  Ipirituculcl 
avec  lcsgroffi^>lespRmiàcs(crcndcntpiu$tcnaics&micaX 
en  état  de  produite  leur  lAioo*  loiiqii'dKS  fifnt  fipuée*  dcé 
dernières. 

Circulation,  fe  dit  àudî  eo  MMecine  du  itioiivcment  qiie 
fiûtle  lai4»qoi  plulknrs  fois  par  un  jour  cftponéducmirdané 
toutes  les  parties  du  corps  par  le  moyen  da  arcèrci  ,  ^oi  m4 
tourne  de  ccsracmes  patries  au  cmu  Mr  le  moyen  des  veinCSt 

CirctUti'ic  fjnfu'mU.  Hârvée  cft  un  Doâcur  modime  d'Angle^ 
tèrrc  qui  a  le  piémiev  découvert  la  i ircul.it ion  du  fang  en  1'  ,nncC 
tSiH.  qui  cft  inalnti.iunr  reconnue  p.u  tons  le  Médecins.  Mais 
Thcodi'iie  fanion  d'Alinelovctn ,  dans  un  Traité  des  Invcn» 
lions  nouvelles  itiipiinié  en  rappoite  pludnirs  endroits 

d'Hippocrare  pour  |uftitiei  qu'il  l'a  cm  luic  ;  Walins ,  Ef.  ni 
7Tl9m.  BAriboiin. Dt  chjti  c  jjnj^mnii  mot» ,  Cliarlcton  ,  Ont- 
nm.  Atlaïud,  ExtnïL  /'/.  prétendent  qu'Ai  iilote  &  Platon  i 
comme  Flippocrare ,  l'ont  connue  auflî.  On  dit  encore  quclct 
Médecins  Chinois  l'cnfcignuient  400  ans  avant  qu'on  en  partit 
en  Europe.  U  en  cft  même  qui  remomenc  lufijn'à  Salomon  | 
croyant  en  trouver  des  vcAlges  dans  le  Qup.  3ul*  de  l'ÉocU* 
ful^e.  DérnardinGcnn4daittimTnit6d'AiMfomi||Blialiéii< 
rapporte  des  palTages  de  Realdos  Coloiablis>fcd'AWigisCfe- 
ialpinus.par  lefquek  il  ptkendmooirer  Qu'ils  admenoient  li 
tlrtulMMU.  \\  dît  encore  que  c'eft  Fra  rxoio  Sarpio  qui  ayini 
éxaclemelir  confidérc  I.1  flruitnre  de";  v.i'.v.ilrcd  :n:-.  les  veines ,  â 
inféré  d.ms  ces  derniers  tems  U  i  'trcuiJtmn  de  leur  conlliudiorl 
&  de  pliilicurs  autres  expériences.  Janlon  cite  aufli  le  pallago 
d'André  Ccfalpinus  ,  qui  tontictit  toit  clairement  la  doiVrinc 
de  la  liuuliùttt  dès  l'.in  i^yj;.  Jean  Leonicenii Aïoùtc  que  lé 
Pète  FtaPaolo avoit  découvcit  la  dukUtian  du  iang ,  &  les  s'al- 
vulcs  des  veines  ;  mais  qu'il  n'ofa  pas  en  parler ,  de  peur  de  I  In- 
quifition ,  &  qu'il  communiqua  feulement  fon  lecrct  1  Aqtta- 
pcndentc ,  qui  après  fa  mort  mit  le  livre  qu'il  en  avoit  compôllS 
en  la  Bibliothcque  de  S.  Marc .  oti  U  fut  long  rems  caché  ;  mail 
que  Aquapendente  découvrit  ce  fccret  à  Harvéc .  qui  écudioU 
(ousIuiiPadjDiWtkqnel  le  publia  étant  de  tetout  en  Anglct^* 
re ,  païs  delfliêBé*  «t'en  attdboa  U  gloire^  Le  P.  ftiid, 
fuite, a cnfijiné  U  <»inriaijia  tvint  que  Hinnte  eh  cât  M 
écrit. 

Cl  ac  V  t  *  T 1  oK ,  fcdit  auflî  des  cfpiit;.  I!p  riiten  1681. ur< 
Livre  de  la  Cirfi»<,rtw/i  des  efprifs  .inir-.uux.  1'',  Je  l.iinemcnu- 
nicrc  que  celle  du  fang ,  c'cfl  i  dire ,  parccque  le  ea-ur  poulîanc 
hors  v"oo  drachmes  de  Iang  par  heure  .quoiqu'il  n'y  en  ait 
qu'environ  iciQo  dans  tour  le  corps  ,  c'cft  une  néccllirè  que  co 
iang  poulie  hors  du  cœur  y  revienne ,  pour  qu'il  y  en  au  à  ictrcr^ 
Car  il  s'enfuit  de  là  qu'il  le  forme  en  une  heure  une  grande  quan- 
dté  d'efprils ,  qui  ne  (ont  que  les  parties  les  plus  lubiiles  de  cd 
fiugpcfiillè  hors  du  cxEurid'oùl'on  conclut  qu'il  faut  doncaufli 
que  ces  cfprits  circulent,  a",  Ccft  que  les  nérfs  portent  la  cha" 
mir Joiqu'aux  cxiréniitez  du  floipStaufli  bien  que  les  aitétes* 
j*.  Pat  k  difpoficîmAe  b  oannéBi  nàifs  Se  des  eTpcitsaiii' 
maux.  4*.  Par  CtBOonamlearlesicdom  dont Uk Dante  lemw 
les  corps.  5°,  Enfin,  par  la  conduite  aVcc  laqudlebttflnfe  pii4 
pare  les  alimcns ,  &  fait  la  diftribution  du  cItUe.  Voki  donclâ 
route  que  cet  Auteur  fait  tenir  aux  clprits.  Les  patries  du  fang 
artétial  les  plus  fubtiles ,  les  plus  .igitécs,  ayant  été  portées  dil 
cœur  au  cerveau  par  les  artères  carotides,  fe  jertent  avec  violcnotf 
dans  les  tillus ,  qui  couvrent  le  fond  des  ventricules  du  cTrveau^ 
d'où  elles  poulfcnt  les  vertus  les  plus  déliées  dans  h  s  hl.-.nicni 
des  artères  clioro'ides.dans  Icfqucllcs  elles  continuent  la  rapU 
dioé  de  leur  mouvnfenc  »  jufi)u'i  ce  que  rencontrant  les  pores  ^ 
Olicèiminent  ccsnlamens  autour  delà  glandulc  pinéalc^ elles 
UWtm  peu  CCS  porcs  comnK  un  vent  (Utxil  &  impénietix ,  oit 
comme  les  pvticsdc  l'eau  les  plusfiibcilcsd'unesolipilc.  Delà 
*cUes  CDaentdans  la  glaiide  pmbitticf  ferment  qne  foutctf 
condmidle  d'efprits  anlaunk,  qui  finut  de  là  miis  tff  tort 
entièremeiitépurez ,  entrent  dûiskscaliîiekdn  cetwan  «Mmwj 
une  vive  flamme  icnfuitc  pénétrant  i|ans]espAie^<Ielâful]ftaii> 
ce  ,  ils  s'écoulent  de  U  dans  tes  nerfs ,  d'où  ils  (ont  reçus  danf 
les  v,-;illcaax  lymphatiques.  Au  loitirdeces  \iies  ils  font  portez 
au  ctrnr  p.ar  deux  voycs.  Ceux  qui  partent  des  endroits  les  plus 


élevez  du  corps,  comme  de  la  tctc  ,  iicncnrnt  f;ilques  au  coeur 
par  les  veines  ibufclavicrcs  ,&  queliitics  nuti  es  v  .illeaux  voilîns} 
ceux  qui  viennent  des  parties  infcrieutc  .  ctai.t  déchargez  dans 
IcrâS^oii  de  Pecquet  s'y  rendent  par  le  canal  thorachiqus*  6C 
enlinp*(n  veines  defixBdaacestacaiir.  ÛelàflsnoarannH 
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C I  R c  u  t  A  T I  o  V ,  fc  dit  encore  du  Tue  des  pî  inccs ,  dont  on  a 
f.tir  l'ctjicricnce  lur  quelques-unes  qui  ont  beaucoup  de  lue, 
ciini,  ic-  ;ui  k  ticini.iJc.  On  y  a  f.iit  les  mêmes  obfcrvjtions  que 
celles  qu'oiiatairf&i'ut  les  veinei&lesancrcs  pat  le  moyen  des 
ligatures.  La  tinalstiiÊi  de  U  lève  des  plantes  a  été  jpropôlcc  .1 
l'AoïdcmiedcsSdenoescn  téSj.  paaiuprétniârcniispjcM. 
P^milt»  Mcdcdiii  tt  pnèfipie  cniniraetviDS|iar  AlMaiiotte , 
Srjur  M.  Majori  ÂrlédeciadêHunboiirg*  quiiinc  heàt  iu  h 
mcmc  m.itîèrc. 

Malgré  tou:  t  ria  rAïucnr  lics  RciT.'.vîuns  fur  rAfjrinilrurc  Ch. 
XyiII-l .  II. De  1-1  Oiiinriiiic  p.  Ç4S.  (c  di\!.:rf  LontiCLUltt  tiC 
(uuaoïi.  j",  P.ir^^ij.ril  ncjK'ut  iiinijincr  qu.ind  i.<]  m  menée  cette 
Ljnu!M,yH  ,  iiicmjucl  endroit  ciie  coiiinteiice.  1",  P.irce  qu'il 
ne  voit  ni  C.\  ncccflitc  ,ni  fon  utilité,  j",  P.itecquc  [iippolcqu'il 
y  en  eût ,  il  ne  içait  s'il  f.iut  dire  qu'il  n'y  en  a  qu'une  gcnér  jlc 
danschaque  ailMe»ea  qu'il  y  enanutantqu'ilyadenanclKs , 
&c.  Tour  cri  <  iTc  v.iutpai,  lesrailbnsdu  fentininircontr.tlrc. 

CIR  C  U  L  .A  1  U  i  R  L.  ad|.  Terme  de  Chymic ,  qui  fc  dit  des 
vatilcattx  qui  iàvencà  fmt  fat  jiftilfarion  par  citcukiian.  /1<A 
iiUâiiitt  fit  thtKUumim  (wfwA»  «MmmAtftf.  Lepellican  Cs: 
les  jumeaux  font  des  vaiHênux  (înulMMUt. 

CIRCULER. v.aÛ.  Terme  de  Chymic.  C'cft ,  Faire  une  opé- 
r.KiDi;  îfans  le  vaillr.^iu  qn  0:1  appelle  |K'llican  ,  ou  dans  <)i;^  i  (kc 
auciL  qui  fait  Icménw  ciic: ,  dans  lequel  lamcraes'aiKui  q«u  tlt 
élevée  en  l'air  par  le  feu.  retombe  en  b^s  pour  remonter.  & 
être  diftUJéc  plii*!':!!^;  foi^ ,  fc  réiisiirc  en  ft-spArrifS  les  plus  lub- 
til'.t.  L:nui.<fC.  Uni;n(i/c  m.iti-:ics  liquides  par  un  fcu  pro- 
pre pour  cci.i  .tantôt  pour  volatihlci  les  tels  lues  >  tantôt  pour 
fixei  lev  elprits  volatils. 

CiRcuis  Rtcft auflîun  vèrbc  neutre > nui (ïgniHc, Se  mouvoir 
cinul«ktinent.  Il  le  dit  du  lang  qui  pallc  plufieurs  fois  par  (our 
«lu  cŒur  dans  toutes  les  poitics  parle  moyen  desanàcs  >  Hc  qui 
tevicix  enlace  an  ecEOt  par  le  moyen  dés  veines.  La  ftupidité 
vient  d'un  %ag  cpai$>  qtii  ne  cinute  que  lentement ,  &  qui  le 
«ioaigulant  élément  ne  pouflcque  dcscfpiits  animaux  loibles 
te  cmoulTèz.V'  A  L.  On  dit  auffi  quelc  jîicdct  pkmeSfffM/r de- 
puis II-  tronc  jiifqu'aux  feuilles. 

C I R  C  U  iM  C I R  C  A.  Adverbe  purement  Latin, qui  a  paflc  dans 
le  langage  commun ,  pour  lignifier ,  Environ  ,  ï  peu-près.  Il  a 
acheté  cette  tèrre  huit  ou  dix  m\.\i:  l:us.  GriUiiiuri^. 

CIRCUMINCESSION.  Terme  de  Théologie  .  dont  les 
Schol.illiques  (e  (èrvent  pour  exprimer  dans  le  myftère  de  la 
Triniré  l'cxiftencedes  pèrfonnes  divines  les  unes  dans  les  autres. 
Citittntmcfftt.  Les  Théologiens  ScholaAiques  ne  font  point  les 
prémicrs  Auteurs  de  cette  éxpKflîon  ;  car  S.Jean  de  Damas, 
qui  vîvoic  au  huitiftne  lîécle ,  te  qui  .1  réduit  en  abrégé  toute 
l'ancieiine  Théologie  Grecque  ,  s'eil  fèrvi  du  mot  rttff/ùfn^tt 

2ni  eft  U  imcme  chô(ê  ,  é-xpliquant  ces  paroles  de  J  ï  s  u  s- 
1 H  R 1  s  T fuis  ddns  man  fcre ,  C  mon  pire  efi  iam  tnui ,  il 
etnploycle  terme  de  Perichorcfe ,  qnï  n'cft  pas  ï  la  viTité  dans 
l'Ecriture  Sainte  ,  ni:ii>  les  anciens  Du.Lcms  de  rhr;!:!^  ou;  cté 
obligez  d'ad'ïptt  i  plultcurs  éxprelljons ,  poiii  ilAi>li<];Kt  les 
iriyltiKs  Jl-  L  IU  Jinnn  contre  les hérétiqucs.LL"  moc  <\i:  tircum- 
iiitt£mH  doit  être  mis  au  nombre  de  ces  cxprcflions  qui  fe  trou- 
vent dans  les  livres  facrez  par  équiv.ilence,  Sc  il  (crt  ï  nous  faire 
mieux  connoîtie  comment  le  l'ctc  &  le  fils  ne  ibnt  qu'une  mê- 
me fubftance  divine. 
ClRË.i;f,OuvRigc  que  font  les  .abeilles pouryrecevoirieurinicl. 
€!mk  CtH  proprement  leur  éxcrément ,  qui  (è  forme  de  la  par- 
tie la  plosciallè  des  dnirs  qui  leur  fèrvenc  de  oourritnre.  On 
lâicdn  Aiti]beaux«le<»r(dninuiges>desfimresdef^^ 
chandelles  de  cire.  La  tin  eft  ^ûne  »  &  on  la  olaiichit  en  la  laif- 
fint  plnfîeurs  jours  au  (bleil ,  ouàla  rôde ,  après  l'avoir  rjppéc 
en  nii' iiiics  p.irtics ,  ou  bien  en  la  fuf; nt  iIi.iiifTiT  avec  quantité 
cl  i  l [11  >t  L-b  vin  ,  ijc  en  la  p.ilLmr  p.ii'  li;  t:lrrc  ;  lar  .ilort  elle  le 
li'.Anchit  t(!iit-3-rn-.ip.  La  are  '^rtiKc  le  iilantiiit  plu';  t  icilement 
que  l  autre.  Marrhiolc  enieigiic  une  nuri  t:  iii.intèrf  de  blanchir 
hinc,  en  la  f.iir.nc  bouillir  dansTciu  nuiinu.  Oh  appelle f/Ve 
vicrgf ,  celle  qu'on  tire  des  iiid>es  lans  avoir  paflè  par  le  feu. 
Scion  Mattliiolc ,  la  (ire  vierge  n'cft  pas  proprement  cire ,  m.^îs 
comme  un  fondement  pour  défendre  l'entrée  des  ruelles ,  &  les 
garantir  du  froid.  Elle  ciVde  unarièrc  plus  épaillc ,  étant  com- 
pilée de  Aeus  d'une  ôdcur  forte  j  <n  Ibite  qu'on  l'employé 
lônvcnt  pour  lefWtMMUK.  Sur  la  tMiré  dks  Amazones  on  voir 
des  moucfaesi  mid  domia  fin  ed  noire ,  qui  brûle  .luflî  bien 
que  Panlre.  La  meîllenfe  elt  celle  qui  eit  jaune ,  qui  fcnr  le  <\o- 
rax,  qui  ifl  Judili  en  fa  fîcciré ,  &  qui  Ce  peut  filer  i  ;  le 
maftic.  On  I  .ip;Hlle  in  L'.tiii  /ir»^eûi,c'eft -à-dire  ,  qui  eit  a  l'en- 
t:  écde  la  ville.  L\  tire  ilcvicnt  verte ,  noire ,  ou  rouge  ,  félon  la 
rniileurdi  s  diulcs  avec  iciqiicîlcs  on  la  mêle  ;  vèrrc ,  p,ir  Ir  mc- 
l.uij^c  (lu  vc'-r.lec  ,  noire  ,  pir  le  incl.ir.E;e  liu  p.ipitî  b:ùle  ;  év 

tougc  «pu  le  mélange  de  l'oruocue.  Sa  ftMancc  eft  cxallc  & 


empla(li  ]uc.  Elle  r.imoMit  «S:  ài^j/re ,  &  cft  la  matière  des  au- 
tres mcàicaiuenseduatians,  ou  (jtraichillàus ,  avec  le/quels  on 
la  mclc. 

'  Ce  mot ,  aulCbienquele  Latin»  vieocdu  Grè.  lufk.  Kr^,r/r«, 
ael.i.^;r«,eftémpianiédnCelîsCNr.  Pe:ckon. 

Cire  o'Es r  ac m b»  atii|ieiineiitappelléei!<«^i ou  cft 
une  compofttioa  £iile  d'une  c^rtame  gamme  divèrlènent  <o- 
lurée  »  4c  ordinairement  rot^e  >  qui  découle  de  certains  ubres 
qu'on  tronvedant  les  Indes .  fcmblables ànôcre  prunier.  Cm 
li^-i;z;.^r:j.  Cette  gomme  ell  .  u.i.i(!cc  par  des  fourmis  qui  ont 
tles.uiei.aç  qui  l.i  vorir  tniaiie  atricneraux  brandit  s  *  au 
fror.e  ilii  mcmc  arbre.  lile  lat  à  cachetrer  des  lettres.  EHe  eft 
compoice  de  goinuic  lacijut ,  de  poix  réfine .  &  de  aye  ,  uii  y 
ajoute  du  cinaibrebioye  quidgim  1  ;  eoulcur  unit^e. 

Oa  appelle  en  ChanccLiie  la  cire ,  ce  qui  fctt  à  fcé..cr.  Les  Éàiîs 
Ce  icéllent  en  ciic  verte ,  &  toutes  les  autres  Lettres  qui  doivent 
durer  taû)oars ,  qui  coitmicncent  par  ces  mots.  A  ro  ts  prcicn» 
&  à  venir  ;  comme  les  offices  héréditaires  ;  tv\x;  ,ti  jctc»  jSc 
commiillousdc  JuiUcccafir;  Jaune  i  les  proviAoos  pour  le  Qu- 
phincen(trrr»ifg<. 

On  dit  au(lj  dans  vk  procès  aiminds»  qu'il  imot  de  la  ^/>r;  pour 
dite ,  qu'il  fcot  condamner  \e  ci-iraînci  à  faire  amende  honora- 
l-le  ii.ee  une  c-ri  lie  au  poing.  On  ledit  .lulT;  Je  li  u  ne- 
ptut  ojji-judïw  l.ini  ;ivoir  une  (émlflîun  ,  <j:ii  le  Itxlc  j.'. tc  de  U 
cire. 

Ciae  >  <ë  dirandl  Ju  luminaire  d'une  Églifc.  La  Socriilie  de  cette 

Égiife  de|>e;il tm:  en  iite.  Li  tire  de  cet  cntémmeiX  a  oaîkéf 

telle  fommc.  Ixs  f.rei  appartiennent  ou  Curé. 
On  appelle  aufli  le  droit  de  cite ,  cèrtain  droit  de  bougies  dont  on 

fait  la  dilbibution  en  plulieuis  Communautez ,  ou  à  des  0&- 

cicci.  Jus  cetd. 

C  î  n.  E ,  ii;  dit  iïguriment  de$  châles  à  qui  l'on  peut  duonet  divâr- 
fes  fbnius»4c  divâiiês  ligMWl»  M.  Amaudadken  parbvde 
rÉoiiarc;  que  c'eft  un  nés  de  cAv*  que  l'on  touroc  canuac 
l'on  veut.  On  dit  la  feuiieflê  cftdecn  «pour  dite  «  qu'elle  nend 
rôtîtes  les impielHons  qu'on veuc hiidonncrtCcft  un mocdllD» 
rau;.  Cereus  in  vhmm  fietli. 

Mm  ,f^lc  c<turttiit  ftit  comme  de  cîre  j 
Dtiix ,  &  wMdl* ,  C  s'H  faut  vtiu  te  diret 
Jettes vtUge, incmfljmt, (r  t/g^,  VoiT. 

C  î  A  E 1  fc  dit  proverbialement  en  ces  phràfcs.  Il  e(k  yxûne  comme 
cire  ;  pour  dire ,  il  a  la  (aiiniflc.  On  dit  auflî  d'un  homme  qui 
maigrit ,  qu'il  fond  comiTic  la  cire  au  Soleil ,  ou  le  beurre  dans 
la  poêle.  ÛD  dit  d'un  homme  foible  fi:  irrcifolu  >  qu'il  cft  mou 
oomtnede  la  on*  Ou  «Ut  encore .  Aux  péteiinages  des  cnrirani 
ou  dépcnlèbeaacdivdevin .  5:  peudeoiTjpoar  dire.qu'onr 
va  plus  pour  la  débauche  que  p  u  déTotian  t  ce  qui  eft  lire  de 
l'Ejp  niioI ,  KiMiioli  dï  cerci  muchoviiHjptCâ  ter/uOn  dit  auflî, 
cela  lai  vkiu  winiiic  de  cire  ;  |>our  dire>fon  à-pcopos.  On  dit 
aullî  de  deux  pcrfonnes  qui  ÂnC  fort ^galo*  qulb  fimc  «fUR 
comme  àsdre, 

Sara  pîts  tous  deux  /guitx  comme  de  dre.  M  a  r  o  t. 

CÎRE  .fe  prend  au(rifiguré)ucnt&  ballcmcotjpouriachaâîequî 
vient  aux  yeux  des  vieilles  gens.  Ses  yeux  pUtttentdehriW.Ses 
yeux  tônt  invertis  d^cire.  Ni  a  i  n, 

CIRHNAÏQUE  ,  CIRÊNE,  ClRr  Nfil  N.  Vof»  CIT- 
RÉNAÏQUE.CYilENE.C  YRENÉEN. 

CIRER,  v.aft.  Eoèike de  die.  Cewre ,  inceréo^e .  ttrâ  ÂfCMWfî.. 
Hcte.  Les  C(»donniersr«rait  les  bottes  >  les  fouliers.  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  prennent  l'eau.  On  r/rr  la  Coile ,  des  gans ,  des 
pUnelies. 

C 1  K  i  R  ,  (c  ilit  .i  ilîi  des  ctofTe";  qu'on  a  taillées ,  aozquciies  oa 
3ppii<]i:e  de  1.1  eire  avec  une  bougie,  pour  empêcheT  qu'etlcSIIiU 
s'citilent  en  attendant  qu'on  les  coule. 

CiRitit.  pan.  <E ad).  Cens UlkiOt arMi,  Toile  àtA.  Gant 
««*. 

On  dit  prevMiialement  d'un  habit .  qu'il  cil  cir/ fur  le  corps  d'u- 
«e  plrfonne  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  bien  fiit ,  bien  taillé,  qu'il  ne 
fait  pas  un  pli. 

ClRl£R'£m.  Marchand  Epicier  qui  s'attache  particulièccmcnc 
au  commiroede  b  àxe  i  i  faite  des  cièrgcs  des  bougies.  Of  r- 
ritm  i  cer/tpatr^âi^x.  Il  y  a  des  Offices  deOficri  dekCfaan^ 
cclletie.  Chattes  Du  les  rui>priina  par  (an  edie  du  mob  de  Fc> 

vrii-r  n;i<i.  inris  ..iJparemnicnt  il  n'eut  pas  d'elfe  ;  Car  Louis 
Xlll.ks,  lupprimc  cneo.r  par  im  Arrcr^du Confëil  d'Er.-it  du  1 1* 
Décembre  ifi^i.  Cepcntl.int  ils  (.ibbilèrenr  encm;  , à  leur 
requête  ,  .i>i(Tî  hien  qu'a  celle  Je  tous  les  petics  (">ALiei-.  Je  U 
Cli.-.iaeilerie  ,  Louis  le  Gi.md  ,  Je  ulf-rieiile  iiieuioiic  ,  ht  ime 

DéeLuation  portant  conficnuaoa  des  piivilégcs  de  tous  cet 
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petits  officiers»  pirmiterquch  \e%C'iTÎert  foOC  nommez.  Il  en 
cft  eiKorc  fait  mention  J  1  IIS  J  '  >  Je  ifiSp.iSfilc  i<»^7. 
CIRIM  ANAGE.ouClR.MA  N  AGE.  f  nu  Terme  de  Cou - 
tLiiiivs.  C  cil  un  c-ciis  qui  c'.\  ilii  m\  bVigiicurs  f-i  r|iu:lqiics  cn- 
kiiokCk.  M.  DcJLiuricTc  (ur  Hagucau  prétend  qu'il  faut  écrire 
Sirimtniffi  oomme  a  bit  HDeMaNH  du»  Ma  bidoive  de 

Bcjrn. 

CIROESNE,  Quelques-w»  jaivent  CIROINE.C  m.  Ter- 
me de  Chirurgie.  C'eftimecoinpolîtion  plus  ibli(tc&  plus  du- 
re 4|ackt  oqgwnsj  je  pliacmolle  que  les  emplâtres ,  quoiqu'on 
Jet  «remiefbuvent  l'un  pour  l'auax.  Leslî»imem&  onguens 
'  ne  dilRicot  point  des  araâi#«  ,  quand  ib  icçoifcnt  la  dre  en 
knr  eqmpofitiuii.  Les  t'mthH  fine  let  vkaiiei  de  b  ftiâion, 
quand  on  veut  provoquer  la  (âlÎTarioiuIk  fine  Cnaqiôln  de 
drogues  rcfolutivcs  ,  Comme  fifnn  ,  mmhc  ,  &alocs>  incor- 
porez avec  de  lacÎTr  ,  ..V  li.s  i;oii)iii«  telles  que  galbanum ,  (.\- 
^.ipL'n.im  ,  .iinmoniac  ,  le  tour  ilctrc  nif c  ■'-'■  li:  tlu  vin.  Et  c'cft 
poi^rcda  que  N'icuJ(.ioir  que  l  'iTotne  ,  r>a  itunut ,  lin^qiicqucl- 
qucs-uiis  Li:ii'.cnt  ,  vient  du  iiioc  Gicv  «»f«<  >  qui  ligjiitit  i.'rr, 
&dc«if^,4ui  houille  vin.  On  pourtok  auffi  le  fi  iic  venir  de 
WÊfanufu  ,qui(if;nihe  }e  mite ,  &  de  «ï»©  ,  a  caule  q;u  les  dro- 
gues, qui  rncreiu  dans  cette  forte  d'crapiàrtc  ,  le  détrempent 
avec  du  vin. 

C1K.0GR  APHE.  f.  m.  Cirtfrr^wu.Cc  mot  C;w^4/i*iiwctoit 
deftini  autrefois  aux  (rjnfaâions.  On  l'cctivoit  en  grollcs  Ict- 
tm  en  inilieud.'nnefiMilkdc  vélin  l'on £ii&tt  de  po^  & 
dTautreoiiecopie  deb  vtuASàant  enfinre  de  quoi  onconpoii 
litGnpt^mm par  le  milieu.  &  diicnn  des  deux  parties  gar- 
doit  par  dcv^s  fixl  une  moitié  de  cette  feuille  ainfî  coupée ,  af- 
finde  vérifier  la  tranlaâion  >qunnd  il  en  fcroit  beioin  ,  en  :«  i>ré- 
{cntant  &  rejoignant  ce  Ci>»fr4pfcf  coupe  eti  deux.  Au  lieu  ix 
inot  on  en  mettoit  quclqiietDii  un  autre  ,  oj  niènic  ii.ie  phri- 
fc  toute-entière i  flc  il  y  en  a  des  exemi'leî  J  M.wmoutici.  Le^, 
Anglois  coupoient  otdtnaitetr.ent  km  s  Ciragrafhts  cnfcie;  au 
lieu  qu'en  France,  te  en  Bretagne  >  on  les  coupoitcn  ligne  àioi- 
te.  LoBi  s  t  AV ,  bifl.dt  Bret.T./I.p.iij. 

Ce  mot  vient  de  KitQ-t  tin,  &  3f«9«>  J'écris»  &  itâgniiicËcri- 
curc  en  cire ,  parce  qu'andcnnemcntoii  éoi voir  fur  des  tablet- 
tes coduires  de  cire. 

cm  O  N.  r>  m.Tiiis^'cattimal ,  qui  eftune  elpccede  petit  ver 
tond  &  bbnc  «  qui  J^eogendre  d'une  humeur  lac  »  ftiduitc , 
enpluiîeun  endroits  du  corps,  mais  ptincipalemencen  bmain , 
S: qui  cnlctraiiunt  farle  cuir  le  ronge  petit-à-pctit.  Afmuiijfi- 
mui  irmiiulus  h«mit:um  cuti  mmfctiu  pntrititmqHe  ir^tntrAHS , 
atarus.  .ii  imeTd.im  dit  que  le  ii'wn  fort  tout  parfait  dclbn 
Œoi ,  &  qu'il  croit  cnluirc  peu  À  peu.  Il  ciufc  une  grande  dc- 
m.tngeatlun  i?c  gr.itellc.  Le  microû  ope  nous  ,1  fait  découvrir  plu- 
llcurs  parties  en  un  firm.  M.  CiUlcndi  en  oblcrvnnt  un  uron  , 
l'a  vû  émutir  >  Scaliget  Extrc.  1 94,  de  Subtil,  n.  7.  die  qu'il  n'y 
a  point  de  doute  que  ce  ne  (bit  un  animal,  quoi  qu'i  peine  on 

EuilTc  appérccvoir  diAinâémcnt  là  lîgurc  avec  on  roictofcope. 
c(l  blanchâtre  ,  aux  pieds  près,  qui  paroiHcntoniânts.  lien 
'  a  fix ,  dont  quatre)  c'eû  i  dire  deux  de  chaque  câtéfbnt  tout 

Etscliede  U  tcte>&  Inifimntàfaite  •comme  let  taupes  dans 
itirre»  degrandsfiUons  l!)uslapeau ,  ccquiciulèunedcman- 

([cîiifbn  très  incommode.  Rohault  Phy  f.  P.  II.  c  1 1 .  prétend  que 
e  dos  durrrMied  couvèrt  d'cc.^.illes.  Les  Auteurs  du  Journal  de 
Lipiik  n'aient  l'  iltartr ,  ik  dii'ent  qu'il  faut  que  Rohault  eût 
itn  meilleur  niicrolcoiK  qu Aux.  Ils  ditcnt  qu'il  nait  ordinaire- 
ment ,  nun  Uii!rni;  nt  aux  mains,  msis  cneoieaux  picJi.  Par- 
mi les  hguic-  qu'ils  fil  ont  f.lit  gr.iver  ,  il  y  eu  .1  uiequi  1  imit 
piéds au  licudf       Il  y  .iJ.uislei  l'JU'.n.iux  0.  Liplik  i6Si,p. 

tiy.  une  obièrvation  /ut  les  l'uom.  Moutcc  en  parie  iort  au 
ing,  Tban.  Inftcl.  L.  II.  r.  24. 
Quelques-uns  fout  venir  b  mot  de  «mwdu  niotGiècx*if  >  qpii 
lignifie  main  ,  i'caulè  (pe  ce  petit  animal  s'attaclu!  plus  aux 
nains  qu'aux  autrcspattics  du  corps. 
Cl  KO  M ,  {ignilieau(1i  la  petite  ampoulequi  vkntiroccaiïon  du 
"  orm,  à  fora-  de  gratter  bfcau.  TioMT «'«(pBii'>Qapè«lesW- 

TVHi  avec  une  cpiitgle. 
CI  R.  QI_n'..  f.  m.  Gi.iiid  hàtîment  de  figure  ronde  ,  ou  uvile  , 
qu'on  fiifoit  eiie;:  les  Anciens  pour  doiiner  des  Ipcci-icks  au 
peuple.  Cirrwj.  C  etuit  a  Rome  une  gr.inde  place  >  longue  & 
cintrée  p.n  un  boiit  cntouicc  de  portiques  ,  &  de  plufieurs 
rangsde  fiéges  pir  digre?,.  Il  y  .ivoit  :iu  milieu  une efpécc  de 
banquette  avec  des  cxxUic^ucs  ,  des  ttatuës  ,  9c  des  botncs  ï 
chaque  bout.  Ce  lieulèrvoitauxcourlesdesbigcs,  &  dçsqua- 
drij;?^.  (I V  avoir  julqu'i  dix  Cirywri  \  Rome»  Le  plus  grand  fut 
f  ie  p  it  le  vieux  Tarqu'm.  Il  s'étendoit  entre  lemont  Aventin 


Rome.  Voyez  la  Ronuveiut  daV.  Alex.  Donit.  léfuire,  édir, 
d'Antllerd.  1655 .  Il  y  acocorcdesvc4li:;c".  de-.C/r.;jif/,r  in  .1  Ro- 
me ,  qu'à  Nimes ,  éc  autres  lieux.  Les  Romains  ctoicnc  fort  pat 
fionux  pour  les  jeux  dnCfnpw  »  tcooiu  oe  vte  dejavenal  t 

 jtmf  ^màmntmaàm^m. 

Quelques-uns  veulent  quece  nom  vienne  àcGué,  \  quiTèmi- 
lien  en.utribuc  l'invenciao.  CalTiodôrc  dit  que  nVfw  .vient  i 
(hcuiiu.  Les  Romains  n'eoient  au  commencement  point  d'aU' 
trc  Cirtjue  pour  leurs cavAsqiK  fc  bocddtt  JyfaK  d'uac^,  te 
une  palillàde  d  cpécs  droites  defauire  »  ce  qui  rcndoircesconr- 
icsdangcrcuics*  comme  remarque  Sèrvius  :  d'oil  vient  qu'lTi- 
d&nedit ,  qucc'étoir  i  caufc  de  cette  paliflâdc  d'épées .  que  ces 
jeux  avuicnc  cccnonime.i  Ciianfei ,  ijn.ifi  thmm  cn\ii.  Mjis  .'^c > 
liger  lé  moque  de  cette  intàptctanon.  T.uquin  hit  k- prcniicC 
qui  fit  bâtir  à  Rome  un  C.irqut  exprès,  entre  le  Mont  Àvcntin 
&  le  PaLiis  ,  comme  dit  Denis  d'HalicarnaiTc.  Il  avoit  aaot 
picdtide  long.KMr,  âc^fopiédtdebtignirtcequilefiKappel- 

Ce  mot  vient  du  Latin  C'ircKi. 

Les  Jeux  du  Cirqut ,  Oncnfn  indi,  que  quelques  Auteurs  appcU 
lent  Jeux  Ciranifct ,  ctoient  des  combûtone  bsRonialns  (cîé- 
broient  dans  le  C'ir^Mi- ,  d'oiiiisavotenc  pmlcnr  iraoi*  &  noQ 
pudeCircc  .  commcl'a  cru  IcTtaduââtrd'aneOraifiindeG* 
céron  contre  Venés  ,  qui  naduir  Ckuiftt  iMi ,  Jeux  de  Cr- 
éé. Us  fc  fiufôicnt  i  llunneur  de  Confus  Dieu  des  Confcils.  On 
lesjtppelbwattlC/<««  X«W4iji/,  en  Luin  !.udi  Rtmjni  ,  pirec 
qulls  éroicnc  aufn  anciens  que  Rome  ,  ou  qu  Us  nvoient  crc 
iulK[je,c  ou  pîûtût  rét.Uilis  p.ir  Romulus  i  &  Cundi  Jeux  ca 
I.arin,  Lui:  Ma^m^,  p.nce  qu'ils  le  célcbroient  avec  plus  de  dé- 
pcnl'e  6c  de  magniHcence  qu'aucuns  autres  ,  &  pareequ'ils  le 
f.iilùirnt  à  l'honneur  duGrand  Dieu  Neptune  ,  qui  étoit  leur 
Dien  Conlus,  Ceux  qui  difcnt  qu'ils  furenr  inftituca  à  l'honneur 
du  lulcil ,  confondent  la  Pompe  du  Cirqat  avec  les  jeux  ou  IcS 
courfcs  du  Cirque.  Les  icux  du  Cir^  fincnr  inlîitucz  par  Évail' 
dre  à  l'honneur  de  Neptune ,  Se  rerablis  pat  Romulus;  parcs 
quece  futpit  Icconfcil  de  ce  Dieu  qu'il  fit  fidrel'enlevemene 
desSabincs.  La  pompe  du  Cinftic  n'ctoit  qu'une  pai'tie&  le  né' 
ludc  des  leux  du  Cirque  >  Scpat  oà  on  Içs  commençait.  CcHiic 
une  fîmpIcCavalc-ideà  riwaixar  du  £ilcU,  au  lieu  que  dans 
les  jeux duCirque  c'ctoîertCdescDuHèsdectievaux.  Jufqu'iTar- 
quin  le  vieux  ,  on  les  fit  dans  l'Ifle  du  Tibre  ,  Se  iU  iic  s'ap- 
pelloîcnt  que  les  Jeux  Romains  ;  depuiî  que  ce  Prirnc  eut  batî 
lcC"/r^«f  ils  en  piuent  le  lu  :n  ,paiee  qu'iK  s'yfiicnt  toû,our5. 
Il  y  avoit  k-pt  (cures d  evciciee'».  Le  ptcmier  ètoit  la  Jurt-  ,  des 
combats  avec  l'cpcc  ,  de^  birons,  despi<)uev  :  le  fécond  etoic 
la  conr(c  :  letroilicmc  U  d.inre  :  le  quatrième  le  palet ,  ou  le 
diiqire  ,  les  HeeheSjlcs  d.itds ,  &;  toute  autre  forte  tl'armes  (cm- 
blabics.  l  ous  ceux-ci  fèfaifoient  à  pied  :1c  cinquième  ètoit  la 
courfe  à  cheval  :  lefixiènae  U  courfc  des  chars ,  loit  k  deux ,  Â>ic 
i  quatre  chevaux  ;  d.ins  cet  cxèrcice  ondivifôit  les  combatans 
d'abord  en  deux  quadrilles ,  &.'  puis  en  quatre ,  &  elles poRtucnc 
bstwmtdctcottleurs  dont  elles  ètoieni  vcniës.  IlD'7aviNtd'a> 
boidque  la  Manche  Se  la  rouge  -,  on  y  ajouta  enlatebvétte» 
8e  b  bleuir.  Ce  foc  un  certain  Oenomaïis  qui  mventa  la  dillino 
tion  des  conicun  poiir  les  divèrfes  qu.Krrillcs  des  combatans 
aux  jeux  du  Cir^juc  ;  le  vèrd  pour  ccax  qui  repré/cntoient  la  tèr- 
fc;  &  k-  bleu  ,  pour  ceux  q  ji  reprcfentoicnt  la  mér.  Domitien 
ajoutaencoredeuv  nnuv;dlc>  ciiuleiirs  à  cesquatre  ,  le  jaime  Sc 
k- violet,  ni.iiselle-.  n  ontpiwi.ue.  DionLiv.  LXVII.  dit  le  jau- 
ne i5c  le  bLi>c  ;  ivi  iis  le  b!ane  etoit  pUli  .tneien  ,  &  ctoit  encore 

une  des  couleurs  du  C'uqueMxV'  (\ix\c,  commeon  le  peut  voie 
dans  Caffiodote  Liv.  IlLép»  f  i. 

^«<-//'j<: 


De  re^JTûi 


&le  P.lirin.  Pîineditqu'ilfuttcllemcntaccrnpat  JaiesCéÛTj 
qu'il  jvoic  (toi^lbdes  de  long  &z  une  de  large.  Les  plut  magfli- 
nqucs  étoicnc  legnnd  Gr^  4.'Au>guûe  >  fie  ceilu  deNenoi 


>^ n;  .e  ciuauré. 
Refait  d'un  jftdjiit  barbite 
VnftufUdejMgdUrC  Notrv.CHOix  de  vers. 

Voyez  Vairon  dans  Aulugdle  Iw.  10.  c  10.  Denis  d'HalicarnalIc 
Liv.VII.  Sulïii  c.  4J.  Se  les  notes  de Saumailc  (ur  cet  endroit. 
Cafauboii  avoiffait  un  Livte  fur  les  jeux  du  C/rçw* ,  qu'il  cireaj- 
fez  iouvcnt  d.ins  (es  notes  (ui  Suetonc  &  ftjr  Athénée  ,  innisil 
n'apoinc  vù  le  (oui.Godvviii  yi'nid.  Jim.L, II, jcit.  ///.c.û.Ro- 
fÎQ  Amiq,  Ram .  L.  i'.  < .  4.  ç .  &  Dcropfler  dans fcs  /'uraiip^mtn*  , 
p-trlent  aullldcs  icux  Aw  Cir.jue.  Les  Chrétiens,  &  tntre  autres 
LaèL  Liv.Vi.  c.  n.  de  ils  Ini'titut-ons,  &  Tertullien  des  (pcc- 
racles  ci;,  montrent  la  vanité ,  b  tbtic  ,  des  fViw  du  Ctrfae, 
Voyez  Onuphtius  de  Circo ,  8c  Vigenère  du  Tm  Un  »  De  la 
PKê  dans  fbn  hilL  d'Oi ange  p.  m  .  &  foiv. 

CIRSOCELE.f.  m.Tcrmede  MededneX^eftnnediblatiaides' 
vpmcs^ftnaaiiqaeicanfe  porunlâfigcroffierAcépaîh  Tînmr 

Zsazs  ij  finû 
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CI  S- 

ifc.  C  »f/»r(7«  vient  du 


GIS. 


fiiii:i.  Ou  l'àpjstlli:  .lulîî  Hcrnif  vai iq'J-ju!c, 
Grccxifirtt ,  vaiicc  ,  de  «txn  ,  lir.nu-. 
CIR-U  KE.  ('.  f.  CoitiY>oiîtioii  tic  LiiL- A'  ck-  iuit ,  r|ii't)n  filcpour 
cndaiie  iles foulieii  i:  licsbortcs ,  &  pour  cnip<c!icT  q.rils  ne 
ciicnc  iVau.  Ctrariira  ,  ccmi» ,  cert  ehàuâi».  Ce  Cordonnier  à 
une  àmt  luirincc.  Pour  faire  une  bonne  tïtmi  >  il  y  ^UE  net- 
Oc  on  pCttiklâlpcae.  On  dit  ntidï  cité^tt 

C  i  S. 

CiS.ouCIST.  Pronom  démomAtarif      cA aDjourdlmi  hors 

CtSA  «  «tt  ZIZA.  ùf.afit  Zks.  D£edê  des  Ancien»  Gk- 
mains.  Ccft  tout  ccqncl'on  en  (çait.  Voyez  Vofll  Dr  fitt.  L. 

IX.  c.  4û, 

CISAI  LLEK.  V.  ad.  Couper  avec  les  cifaillcs.  Otmi  tmmmi 
jorjuc  inciitre.  Quand  on  porte  à  lanionnoyc  une  pièce  légère , 
«a  alscrcc  >  il  \x  fmt  e'ifj'iJler  à  l'inrtanr  po«r  l'ôrcr  du  com- 
merce. 

CISAILLES,  fubft.  f.plur.  Ce  qiii  rciic  d'une  lame  de  nicul . 
quind  on  .1  enlevé  des  flans  pour  tàirc  de  la  monnoyc  ;  c'cft-à- 
dircIcTupèrHu  quircftc  dinsccncUme ,  Se  qui  le  trouve  eiv 
ri  r  les  ronds.  NummétU  cct^Muti  frtferm'nu.  On  refond  cesci- 
fdUits  cniakat  pourcondnacr  le  n'avail»  &  employer  toutt  ! 

Cl  S  A 1 1 1 14  >  le  ditauâî  des  gros  cifeaux  oui  IStvcnraax  Ou- 
wién  en  métal  pottt  ooupcr  des  pUaues  dâlcesdefirUanc» 
de  leton .  d'oigoïc»  ftc.  Rifii9$*  QicIqMt  Oimieis  ks  nffcl- 
\cnt  cifUret. 

C I  S  A  L  P I N  ,  I N  E.  a  Jj.  Qui  cft  en  deçà  les  Alpes.  CifUphus. 
Lf.  Roin  iiiis  divifokiit  L  Gaule &:  lepaïs  où  eft  à  préient  la 
I.oiîibii  .lit- ,  en  Ctl'ttf  'mt  >  &  Tranialpine.  Ce  qui  étoir  Cil.tlf:>: 
à  i  égard  de  Rome  ,  Tranfâlpin  à  nôtre  égard.  Il  raut  ob- 
ftrver  que  le  mot  d  Ai^cs  s'clt  dit  de  toute  forte  de  hautes 
montagnes.  AuioiKadit,  les  .«^//v»  des  Pyrénées,  \çiAlfts  de 

l'Apennin. 

Cl  S£  A  U.  f.  m.  Inlharoent  de  fèr  trenchant  pat  le  lx>ut  dont  on 
le  lêcc  à  tailler ,  &  couper  le  bois,  la  piérre  i  &  même  quelques 
mctanx.  S€4lfmnfMU,\}aàfmAcM^Miétlisim&at  de 
Scnlpteur,  A'OiKiiictétiitctaàBC,SBC.'taas\iet^mtntîom 
wdl|He  dilneu  ^  e«  leiii  ibice  »  ou  leur  grandcw 
aoime  da  non»  divers  don  les  dî6fês  auxquelles  on  les  em- 
ployé ,  comme  ,  ciftJiuxdt  lumière  ,  tels  <y.iL-  \c  font  <:ciix  des  ra- 
bots ,  Cifejmx  i  ie*x bifeiux  ,  i  net.  imd ,  kec  i'Ant ,  (crmmt.  Ci- 
je^ux  m  nurtcinu-  ,  rmr  pliilicurs  points.  Des  cif  jux  pour  le 
buis  ,  pcHlr  la  pi-'-rrc  ,  pû.u  couper  le  fct  à  froid  &  à  ih.iud  , 
pou:  r.iiit:  dcb  limfs.  Il  y  tn  .1  pour  les  Ch.irpc11rit.11  c[U*iU  nnin- 
nicni  itfcAux  4  fùtmbtt ,  tk.  d'autics  pour  ébaucher  le»  morcaites, 
qui  s'appellent  A*ucb«in  ;  ceux  U  ont  un  manche  de  bois  avec 
des  viroles  par  les  deux  bouts.  OndiJôic  aotrefoit  àkl ,  &  en  la 
haflc  Latinité  fdfttum ,  d'où  le  root  cft  dérivé  Gftmi  À  frmd , 
tfcd  pour  coupcric  iëri  froid. 

On  apixllc  lîguréinent  un  bon  dftM ,  un  bon  Scnlpcair ,  un  bon 
ouvriet  ^  Ipwhienmaniet  le  W/rJM ,  b>cngta.V(X  t  bkn  d&tcr. 
Stidflèrtiàmaut  fduuSénifrx  e^egiiis. 

CtSEA0Zi .aufdufîertfignifieuninftninuoccoRipâiêde  deux 
petits  couteaux  amdiez  ensemble  avec  un  don  rtvé ,  &  quiont 
Itiui  taill.ins  m  dcd.iii^  pdiii  co:i[>cr  en  les  jniijn  inr  !'iin  contre 
l'.-.utrc.  huifiiuli.  Les  T.iillcois,  l.in;;rK's,  tS;  lurres,  '.'m  (èr- 
vcoc  puui  toiipur  toiltts  lorcc-s  d'ftorti's.  On  tllimc  forr  !:s  4- 
jeJHx  di  Moulins.  1^(1  étui  .i  1  ,li\i)tx.  Cou  pu  Ils  onc.i^s,  les  Jnc- 

Veilt  .IVlcdtSiijf.iM-V.  Lis  I.udillUls  le  làvclU  .11)11]  lie  i-.I.il'.t's  tJ- 

fe4MX  pour  uilicr  le  buis.»  les  paUillâdcs.  Les  Chaudcionnicrs 
ontdcsri/ritMxi  loi^auiicliepaiiccxiapàdeitaiiiHdeGiiim» 
de  fèr  blanc,  Sec. 
CiSELER.v. ack. Couper ,  tailler , gta,vec  délicatement  avec  le 
cilêau.  C'eA  auflî ,  Se  le  plus  Ibuvenct  uivaiUer  fur  le  mèul  ; 
eni'orte  qu'en  le  rcpoullânc  en  divin  endcdts  avec  le  mineau, 
&ledldec>  ooyfciktonces  &iwideilcua& de  iiguicsagici- 
Uestftuatfleqiic  i*  JuAcdc  de  i'aitiwelinlt.  imiw,- 
srgemm.  CêUrt  «i^am,  Mgim»  éûfàL  CSf^  un  onvR%e 
en  relief. 

Wén.igt  dcrivc  cr  mot  de  dfd  ,  qu'on  adit  auttvfoi'.  .1.1  lim  le  cl- 
feuu,  k-que!  :t  t  ccf.iitdo  ledt.  Il  cifcauffiSaU)TUiile ,  tjui  le  sleli- 
vc  dvi  L-itin  fiiiiUrf  ,  qui  li^jnitic  coupât-  L>  luttes  dérivent  ce 
iBocde  iijùlMf  dont  il  cil  fait  nicncion  d  ins  Virruvr. 

CisEi£R,cftaufli  1111  [èrmc  de  lîécoupcur ,  &  ne  ic  liir  <[U  1  n 
parlant  db  vekwfs.  Ccft  décoopet  avec  agrément,  &  en  m.\~ 
nicre  de&afi»  ledcAsdnvdourA»  ewec  In  l'ointe  du  d&iu. 
hcidere.  .  ' 

Ciselé,  il.  part,  te  ad).  Taflléavo:  le  cilcnu.  CdUim.  Ce  baf- 
&a  d'atgMceftiin  «NWfag^       oavaiUé  avec  k  dlbw. 


On  appelle  auflî  vtititrs  tiÇeU,  du  velours  (igin  é  qui  imite  le  tra- 
vail du  ciuaj.  Ir.c]\us. 
CISELF.T.  r.in.  Tciinr  d'Orfmcqoiciklc.  C 'dl  une  (orte de 
petit  O'.itil  de  fïr  ,  dt-hé,  &  environ  grand  coinmc  le  doig|t« 
dont  l'Orfèvre  cilelcui-  te  fcrc  pourcifëler.  Stalftiitm. 
CISELEUR. f.m.  C'eft  une  forte  d'Otftvrcquîcirele  le  métal 
avec  le  cifclet  6c  le  marteau ,  &  qui  y  forme  avec  ces  outils 
vanna  boa  d'.igtéables  figures.  CtUttr. 
Ciseleur  ,  ef\;mlTîtindestîtrcsquc  prennent  ceux  quiciiêkae 

le  velours. /"i'/^'c'', 
CISELURE»  i.f>  Sculpture , gravûie ,  travail  qnilëiâicatfee 
le  cifcaib  CitMmê,  Gcnc  menaUcric  cft  d'une  bdk  dptec'  La 
façon  d'un  b.iRînd'acgcnCausnientebeaillOOap  >  l|UandU  y  ade 
la  (ifelate.  Cifetim  dan»  la  Sêrrurerie  ,  fë  dit  de  rouf  ouvrage  (fc 
tole  amboucie  aii  eiflaii.  Dans  r.Ai^'uiteclui e  on  iipptlic  plus 
particulièrement  ainiî  un  petit  bord  qu'on  tait  a  la  pierre  aV4.-c 
le  cifcau  j  oe  bord  Qm  à  diftinguer  us  compaiàmcos  de  Rnf^ 
•  tique. 

C I S I QU E.  Voyer  C I  7. 1 Q  U  E. 
C 1 S  N  E.  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  veut  dire ,  tj^e.  Cjcnat, 
CISOIK.f.m.  Qfeuidoac  onièiiRpoiirooapcr  Tor  &  l'ar- 
gent. Fnjex. 

CISON.  ou  ClSSON.  f.  m.  Torrent  de  laTèirc  Sainte.  Cf. 
fcn,  Cifftn.  LcTotrent  de  Ciftn  fortoitdu  mont  Thabotj  9S 
coulant  pat  deux  lits  diffèrens ,  l'un  à  l'orient,  &  l'aaiwi 
i'oiicft  I  il  alloit  Ct  ictter  d'un  câtédam  ta  mit  de  Gdiléc ,  icm 
deTîbêriade»  0rde  fanotdamh  MÊdhérranée.  Il  l^aroittet 
Tributs  de  Zabolon  &d'lflâchar.  Lebr.ts  qui  couloir  l  nient 
s'appcUoit  le  Cifttt  droit ,  6c  l'autre  qui  toarnoit  vfrs  l  o^ 
deiit>  le  O'j'îi'i  R-iUelic.  AiSjourd'hui  on  i'.ippelle  it. 
CISSOÏDE.  lubrt.  fcm.  Têrme  de  Gcomcrrie.  Ligne  courbe. 
Linea  (itrv*t  «^fiit.  La  C§Mt  eft  one  iaveoiioA  de  Diods. 
Harris. 
CISSON.  Voyez  CisoN. 

C 1 ST  E.  f.  m.  ùjiui.  f.  /.  Oenrc  de  plante  dont  les  fleurs  font  i 
plufîeurs  pét.ilfS  I  difpolèes  en  rô  c ,  fbutemics  pir  un  calice  k 
plu^eurs  feuilles ,  du  milieu  duquel  s'élève  un  piflile,  oui  de- 
vient un  fhiit  arrondi ,  ou  poinru  >  qui  s'ouvre  de  la ponve de 
Cl  iâ£e  en  cinq  00  plulicun  loges  >  pleioe»  d'ine  icmcnce  mbr 
mu.  Let  Anciens  diftipgaoient  ces  cTpfces  en  ïtRes  qui  don- 
noient  un  ^kgornmeuxflcedataiC.qKlené  IMunum ,  &  que 
nous  pouvons ncMiimer Ladani^es, £i«m/a^tf  ,&  en  celle*:  qui 
appioeiiL'ient  de  CfS  piéiiiicies ,  m:\ij  Jonc  les  teiiille-s  &  tîgcs 
n  etuieiit  puint  î^r.iillèes  de  ce  lue.  Cei dclnirr.  s  v  oiuei s  uitiit  le 
nom  de  Lcdan  ,  croient  divilèes  c;i  mile  Je  k-nulle.  On  ip- 
pcllnic  Cijh  liiV.e  ,  CiftusmJs  ,  relui  qui  ,\voir  la  Heur  d'un  (OU- 
gc  plus  ou  niriins  el.iir  ;  &  Lifir  ter.icllc  ,  ( //^i /^ini/tM  ,  celle 
dont  Ici  Heurs  étoicnt  à  pétales  blanches ,  ou  jaûncs.  Les  Cifiit 
ctoilicnt  ordinairement  dans  les  pa'is  chauds.  Le  Languedoc  Se 
la  Ptovcnce  en  fournilTent  quelques  clpéces  j  mais  l'Elpagnc  el 
la  partie  de  l'Eutopc  la  plus  riche  en  Cifiet.  On  en  peut  vt)ir  les 
figures  &  les  defaiptions  dans  Thiftoire  des  plantes  de  Clufiia> 
La  Grèce  en  cft  .lulTi  très-fcconde ,  &  c'eftdeoeiiflesdel'Af- 
diipel  que  nous  vient  le  IMikam,  fàc  goninicBx  qui  eft  ré- 
pandu lor-let  fiiiilks  &  énifaiim  des  jcilncs  branches  des 
Cifiet.  Bcloii^  M' 'toumefort  dans  leurs  relations  décrivent  la 
manière  dont  on  ramalîc  ce  fuc ,  fi:  coihmçnt  on  le  rend  impur , 
en  y  ajout.in:  une  in  re  ncure  eV  pcûntc.  Ce  font  ordinairement 
les  Moines  Giè.s  qui  s  o.cupenc  à  ce  travail ,  qui  e.'l  ail'cz  pé- 
nible. Voyez  Labdas  l'm.  Laplusgnnde  partir  drees  plantes 
croiflenr  à  la  îiaureii':  de  tiois  à  fj«.-jtTc  piéds  environ,  leurs  ti- 
ges Lv.-,u".i."lies  'ont  ligneuie',. 
Il  croît  au  pied  daCijhs  une  plante  qu'on  nomme  brfoetfiii.  Elle 
ccllcmble  i  une  On>banche  i  elle  cft  haute  de  deux  a  trois  pou- 
ces ,  garnie  de  petites  feuilles  ou  écailles ,  d'entre  le/qocUcs  fiit^ 
tent  des  Heurs  d'une  feule  pîco: ,  taillées  en  manière  dedodlct- 
.te,  &  Icmblahles  au  calice  de  kâeotdiàerchadici,  &  dçmdces 
lis  Icun  bords  pareiDcnielife.  LeUlS  léors  font  le  plus  fouvent 
Jiulnes  y  citant  lur  k  range  }-qneiq^cfi>is 
(ius,  outouc-à-làk  lames  ou  verdâtrc^  ,  5ce.  l.e  yifiiL-  <}iii 

lort  du  fond  de  Cette  flcOr devient  un  fruit  aiou  ,  Srdivilc  en 
huit  loges  remplies  de  femcnccs  menues.  L'c\t:  ait  Je  cette  plan- 
te conk-ive  Ion  nom  , il  ci\  noir,  iec,en  petits  f;;  uns ,  il  le  fiind 
dans  l'ciu  ,  Se  elk  ttcs-.iftrinycnt  au  guûc.  On  k  dcnande  dans 
la  compofirion  de  la  Théi  iaque ,  cSr  d  ms  des  iiotions  aftringcn- 
fr>i.  On  trouve  la  pl.tntr  A'Hlfi»ifiis  fous  nos  eljséccs  de  Oj^et  en 
l.angncdoc,  61  elle  df  irrachi-c  à  leurs  racines. 
A  l'cgard  desCf^ej  lidin.fcrti ,  il  en  croît  uncifjséec  aux  environs 
de  Montpclliet  ,  eV  elle  cft  .ippcllée  i.:ffus  Uil.lniji  rj  Manffelu- 
r*,  C.  B.  Ses  (dtilles  font  longuettes  A:  étroites ,  gtalfes,  &  d'nna 
ûdeuf  de  Labd.mura.  Ses  fleurs  fontbianchcs  .A' de  la  grandeur 
dcBOtiâ&ïfintvâget.  a|tdifttiigiieksC|^d^ia/&/M]M 
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rifrmm  >  plintcs  qid  leur  lont  amgcDéKS  fu  le  nomiiKdes 
cdlalct  de  fcuRKitfas.  11  n'y  en  a  que  irais  dans  les  AieliM»> 

CIfTEAUX.  r.  m.  Botug de  Fnnce  dus  le  Dudbf  de Bourgo- 

gtie*  anlXncêiêdeQiMoi».  Cjfïriv/iNM. 
CiTtbavx.  Cm.  Abbaye  ftmeufé»  flcGiefdXDrdre  i  qolcfl 

le  bourg  dont  on  vicnr  li-  ,<  .i\cT,  Cijttrdum.  Ottiux  ,  ou 
l'Abbaye  de  Cttcjux  a  tiunr.t  qu.iiic  Papes,  (ilalicurs Cardinaux 
àl'Églifc,  A:  un  gr.'.n.i  nombre  d'Évc<]UC$.  L'Abbé  de C/««iifJc 
cftGcnfial  d'Ordre  ,  Conll-illci  nr  au  Pstlrmcnt  de  Dijon  ,  & 
Clitf  di-  dixliuittcnts  inonaiîcrts  d'tioinn;Ci  ,  &  di  picfqu'au- 
tant  de  nuilons  de  hllts.  Vingt  &  ui>  Moitiesitrvcns  du  Mo- 
naftcrc  de  M' ilifinc  en  Bourgogne  dans  le  Dioccfc  de  Lingrcs , 
fonde  fur  h  hii  de  l'nn  :  075 .  trouvant  qiic  !a  régie  de  S.  Benoit 
n'y  croit  point  aile?  cx.ictcment  oblt-.\  (f  ,  rtïbliîrcnt  avec 
leur  Abbé  Robert  d'aller  s'établir  ailleurs.  Ces  Moines  étaient 
Albcric>  OJon ,  Jean ,  Éticnnc  >  Lctalde  &  Pierre ,  qui  en  ayant 
obtenu  la  pèrmiirioade  Hugues  AKhcvêque  de  Lyon  &  Légat 
du  S.  Siège  ,  quiitdient  Mmefine  t'Sf  aUScenr  s'^nUir  dans  un 
lieu  noniniéCtf«4irx ,  àdnqlîeuës  deDijon  j  dans  le  Dicxcfc  de 
Châlons.  Ils  eurent  le  confcnremcnt de  Gautier  Évêquc  de  Chà- 
lons,  &  di.-  R  iinirJ  Vicumre  de  Bcaunc ,  à  qui  larfrrc  .ippit- 
tuiuit  <  &»  ypUi.«v;wlc  i  j^dc  Mirs  105S.  quictoickDiinan- 
chï  des  Rameaux.  A  la  prière  de  r.'\rchevcque  do  Lyon  Eudes 
DacdcBA!T2'>2n<;  ichcvalcur  bâtiment  .. qui  n'rffntqiiedebois, 
Icsentrciiri:  luiii;!tmj  ,  &;  1l-uï  Jdiuu  bc.t.Roup  Je  tciui  \'d;; 
bdUuix.  L'Ëvcque  de  Chaions>ion:vi  i  Rubcrt  le  bâton  pollo- 
nl  I  en  quilîtc  d'Abbé ,  Se  le  nouveau  nton.^Aire  fut  auifi  ca- 
tioniqnctncnt  érigécn  Abbaye.  Tels  fùtem  les  dfmmcaoenicns 
de  l'Ordre  de  Gri«M»,  fi  finiuaxdans  la  lîitie .  ficfiéccndu  par 
tnute  l'Europe.  .  .  ^ 

En  lyij.onimîirinui  Pkris  Lti  fnviUkadi  fOrin  dt  Gttmett 
ntUtiUls  &  umfëe^^témnMiiiaifkniMinllt  &pirjiit 
«ritrc  txfrii  &t.  Nous  avons  eoLadn  des  Anûlesde  CiirMKX  en 
4  vol.  mftl.  parleR.P.  Ange  .Manriquc  de  Bourges.  UncChto 
niqufElpagnollcpar  lcP.B.irn.rbc  de  Montalvo  ;  un  Mcooluj;c 
AeCiieJux,  imprime  t  lie/  l'iintin,  5c  fait  par  IcR.  P.Chryfoft. 
HcnriqucztouidumcnicOidre.  Il  y  aaullulcs  filles  dcl'Oïdrc 
de  Ciit4HX.  Le  tnème  Pète  Hcnriqiiw  i  donne  l  ivic  de  celles 
qui  fc  font  diltinguces  pai  Icuc  faimctCi  dans  un  livre  intitulé 
un*  Cifiercii.  NousavonscrtFraiM^unEflMdcl'OfdtedeC»- 
tf  4«x  i>ar  Dom  Le  Nain. 
CI STk  RCI E N.  r. m.  Qui eftdc l'Ordre deCtcaux , Religiaix. 
Moiai:deCitt3.ax-C^tT(unfii.Cc  motjCiJffroen ,  ne  le  dit  pas 

'  Cotnmunémenc }  mab  on  dit  Religieux  de  Citeaux  dans  Tulage 
or^aÎK.  On  crauvecepcndauic  fMnn.-*  en  quelques  Auccifrs. 

'  txsBaclidicndel«irOrdie(iiBraRsF!rêchents;nuroacanin 
le  dernier  lieu  (  dans  l'UnlvmIt6dcniTis)a|wèsc«ix  des  autres 
Ordres,  c'cft-à  dire, des ftJfwMîneor*,  desCarmes,  desAu- 
guflins  >  des  C;î/-r>ii»;  ,  <5c  iiicrcv  Rc'i,;i'jiir.  Fl  H  URY. 
L'Auteur  de  l'hiilurc  dtb  O.drcs  M'jiiiJtù.javj ,  Ilclijjicux  &c. 
s'en  ftrt  auflS. 

C I  rr  k  R  N  E  f  f.  Rc  Icrvoir  ['(^urL-rrain  d'eau  de  pluye.  Cijlntu, 
■  Les  titnnn  doivLiH  erre-  f  iirc:i  .ivcc  de  bon  ciment  pour  retenir 
les  eaux.  Le  tond  doit  cric  couvert  de  lablc  ,  afin  de  le  purifier , 
&  de  conlîrver  les  eaux  pluviales.  On  parle  d'mic  titernr  de' 
Conftantinoplc ,  dont  les  vouKs  portent  fur  dc-ut  nngs  de  1 1 1 
piliers  dilcun.  Ces  pilien  ont  délit  pieds  de  diamètre,  ic  font 

-  •  fikocez  eircuLiireiucac  j  Se  cti  rayons  qui  tendent  à  celui  qui  ert 

aocentre. 

Omoc»lièionquclquc$-uiis«viencdeUpi<ipQ(uîonm,.conune  (t 
on  difoit.  ât$mm ,  c'çft-i-ditf>'  À(r«rmr«gr.  D'autres  le  dé- 

rivcnrde  (fft*,  qui  lignifie  u*f*lîrt'fidtd*ô6cf,  qui  fèrtàmct- 
tre  du  paiti  &  autres  chôfcs.  ta'crtinudc  mèrac  (?rt  à  confcrvcr 
IcseauxdepUtye. 

C I  Tt  k  R  NI ,  llnnitic  nuclijatfois  uii  puir>.  En  Oikut  les  Caïa- 

vam  s  ne  IkiIn  eut  qucde  eaux  de  (ilintf, 
Cin  feRNEA  V.  r  m.  Petit  licU  voûté  i  côté  d'une  cîtànc  , 

où  l'c.ui  s'cpLirc  .iv.;nr  (jiicd'y  entrir.  Cemot  cfttvidlnùtiutif 

dt' r;3fr«f ,  d'où  il  fil  totnié. 
CISTERON.  Voyez  SiSTEROM. 

CISTIQUE.  adi.  fi  Epithéte  qu'on  donne  aux  artères  &  aux 
'■  w)iKtd«Uvériculeduficl.  Ily  adeuxartêroi<^'^f4«rr,qui  font 
destMn^del'«rniwcéliiK|ue>  fcqui  ypoitnKleiang.  Il  y  a 

-  lartl  demt  ¥elnd>tfi|Wifi<J»  qdi  rapportent  le  fiiHe.de  ce  même 
jfang  ,  &  qui  »ont  ic  jcttcr  dans  la  veine  porte.'' 

te  mot  de  ri/W^d*  vient  de  «/vk,  vtftA ,  vtffte ,  flcfiMn  cftre  éry  mo- 
l'ogie  ,  quicft  indubir.îble',  il  foudroir  écrire' r)!/ft<ji»* par  un  T,  & 
non  ^Mkift'upif.  Il  y  a  lon^ems  que  cèVtams  Auteurs  tâcnent 
deretranchei  de  nôtre  l.ininiv  rtms  li  s  r.  Il  faudroit  du  :r.oins  y 

.  ]âi&i  «eux  oui  nous  vicniwi«  du  Grèc  >  d'autres  àu  contraire 
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ytoxé^tt  au  lieu  de Puirque  l'^ellunclcttre  denâuc 
alphabet  *  lî  Jàuc  l'employer  du  moins  dans  les  macs  d'ol%ine 
Gi  ccque ,  où  les  Gndcs  mettent  leiKj!l!||i{w«  &  ne  kspoint  em- 
ployer oi\lesGi^incttientkivwM. 

C I S  "T  R  F.,  r.  m.  C'eft  un  inflnimeat  \  corde  fort  ulîtc  en  Italie  > 
ciui  a  prèfque  la  figure  du  luth  ,  mais  qui  a  un  mandK  plus  long 
divife  en  1  S  touches.  Ciihjru.  ]\  a  qu:urc  rangs  Je  cordes  ,  qui 
ont  cliieuji  iioii  corde-,  i  ''unillon  ,  à  I.1  rtlcrvc  i,la  Itcond  rang 
l'pi  n'en  a  que  deiiv.  5<:&cotdes(bnt  ordinairement  de  Icron  ,  & 
le  toudieiit  avec  un  petit  bout  dr  plume  ,  comme  celle  i  de  la 
inandore.  Son  dicvalec  eil  atipiéi  de  la  laïc  ,  &:  les  cor  Jes  iutic 
attachées  au  bout  de  la  table  a  un  eiidtou  qu'un  Dununc  le  pei- 
gne. SiA  touches  font  de  petites  laracs  de  leton  fort  déliées.  Il  y  a 
iufùdci  cifirtt  àiixiangsdc  cordes.  Cet  inllrumenr  ne  doit  p.is 
s'appcller  J^lfirmn «n  Latin  ,  mais  tjtharj  ,  parce  qu'il  vienr  de 
l'Italien  terr*,  corrompude  tjthàf^  On  dcntqu'Ani|ihioaaité 
inventeur  du  chant  avec  le  fifire.  L'analogie  du  Latin  &  du 
Grcc,d'où  le  motdcr^cft'dâvéïlnBbiederaandciqa'flnéai» 
vcj^r^,  &  non  pas «gCrr; car  cti  Latin Bs'iaic pat  uneS»  ca 
Gwcpoc  HO  ^«  «lirrir. 

C  I  T. 

CITADElLE.  f.r.  Pl.ue  forrihée  de  qii.ure ,  de  cino  ,  ou  de  (îx 
baftions ,  qu'on bjtit  au  lieu  le  plus  emincnrd'urie  v:lle  ,  ptjui  la 
défendre  contre  les  cimemis  ,  oupoui  ccnîr  le^lubitansdan^kl  o- 
Ix  iiliiiu  e  du  l'uinee.  .irx.  V.  y  a  toujours  une  gronde  crptanadc 
cntrclaville&  l.i  liiMiiHe.  Un  PoéicGtècadit hardiment,  Ju- 
pitct ,  fermez  bi.  a  1 1  porte  de  l'Olympe ,  &  défendez  bienla 
ckddelle  des  Dieux  ;  Us  armr^  de  Rome  ont  tout  fubjugué. 
15 1>  u  H. 

Cs  X  A  o  e  1 1  E.  f.  f.  Tèimc  de  Flcuiiûe.  TuL'ppc  pourpre ,  gride. 

tinfleUanc  MoaiN. 
CITADIN*  iNa.  Jûffl.  ^f.  Vicuijao(.qui£gnifïoit  autrefois 
un  habitant  d''uiK  eité.Cïw/.  H  cft  eneoie  en  nUge  en  quelques 
villes  d'jtalie,  pour  lignifier  ceux  qui  ne  font  pas  du  corpsdcla 
Noblcflc.  Le Oiancclicr  de  Vcnilè  cft otdinaircmcnt (itadm. 
Cl  T. '\T  ION.  f.  f.  Arn^nutiou  devant  un  Juge  Eccléfi.ifliquc 
pour  affaire  qui  regarde  l'tgli  f  c.  /«i  jus  vetdtio.  On  appelle  com- 
me d'abus  dc^  W/>in«w,qu.knd  un  Laïque dldtéderanctinOflî' 
cial ,  lorsqu'il  cft  incompétent. 
Ce  mot  vit-nt  du  LatiuWM»/»,  mot  impropre  ,  Je«V»,  Acàe». 
Citation,  rignific  auflî.  Al  légation  de  quelque  loi ,  de  quel- 
ijUi:  autorité ,  «K  quelque  pallâgc.  Ltci  ulukjnf  ex  (criftcrt  f  m. 
itm  ffùUtkf  firiftttit  tejtimomum  ,  hcui.  Ce  livre  eft  plein  de 
f  iijtkm.  LcsNdansfont  iu|ctsi  faite  beaucoup  dedtÂt'ms  iaa- 
titcs J  de  par  une  pote  oAcntation .  Les  ciuticni  ne  font  plus  gu^ 
tesàlainodc  dans  les  (Ufious  oratoires.  Ceux  qui  parlent  en  p»j 
bKc  >  bien  loin  de  nommer  dans  lentscMiriem  les  AnteiilsmM: 
les  noms  font  bath^res ,  i  peine  nomment -Os  cenx  dontlcfl 
nci:ns  font  devenus  Fraivçois.  Il  faur  y  fuppléer  par  des  traits  qui 
délia  ient  ,&  qui  marquent  bien  l'Auteur  que  l'on  ne  nomme 
p.is.  Maisil  efthon  d'obierver  i;u.-  les  d/.»//»»/ figurées .  &  les 
jJcripbrâfM  qui  rieiincnr  l.i  place  des  noms,  n'enttcrsc  guèrcs 
que  d  iiis  le  L'CT.re  fuliliiiie  ,  les  ^^T.indcs  éxprcflîons  ne  convien- 
nent pa^  aux  petits  lu|cts.  BouH.  Il  y  a  moins  d'un  lîcclc  que 
Iciàraiitni  étoicnt  trcs-fréquenrcs  ;  Os'ide,  &  Catulle,  venoient 
avec  des  Pandedkcs  au  (ccours  de  la  veuve  ,  Se  des  pupilles.  La 
Bri;  Y.  Ce  livre  eft  chargé  d'un  Ci  grand  nombre  de  citmiom  , 
qu'elles  offufqucnt ,  &  empêchent  de  voit  l'ouvrage  de  l'Au^ 
teur.  Bail.  Les  àtathni  doivent  éttechoifîes  >  de  peu  fréquen- 
tes, fur  tout  dansunc  langue  toaogdrejà  moins  qu'elles  n'ayenc 
plus  de  poids  de  d'ausoiîté  que  ans  nàtte  lar^.  S.  Ëviu 
Coftar  ellcouc  fard  de  fiuum  .  &  de  penlees  teangina. 
Bah. 

^ue  tts  citations  [«ifnt  c»urtes ,  & prr/tt , 

El  n'en  châitj^e  jamsit  les  pbrifes  ttnftcréts.  V 1 1 1 . 

CITÉ.  f.  f.  Ville  fernuv  <(c  murs.  Ci*il4i.  Il  y  a  plulîcurs  grandes 
cittt  en  ce  Koy.tunic.  U  ne  dit  gpÂEB  qu'en  Pttêfie  «  Ottca 
certaines  phràlcs  confacrécs. 

Mâhégdifciart  et^l'lummeiife  M^ef*,,  " 

Eirfermdlriàtadtmmi.&'dtnmfmi. n'Oit, 

jérufalem  a  été  appellée  la  SàUkCh/.  Le  Paradis  efl  la  Wô&. 
lefte.  Ce  mot  ne  fcditpropremene  que  des  villes  Fpifcopales. 
Autrefois  «f/  ,  (ivitAS,  ne  fc  difoit  que  des  villes  od  il  y  avoit 
Éviché  ;  la  Bulle  d'éeeâioo  »  de  (Uvir(on>ded'amgnationde^ 
Évïdie*  de  Polticn »  d«r  lliâkMik ,  die  de  Locon  >  eft  leinat' 
quable  pour  cda  :  le  Ripe  dit  dans'ceraAe  qu'9  tiige  enWM  les 
viUes  de  Mailleaais  de  de  Luçon.  AMûâcnfim  &  it  LkM 

Zzzzz  iij  «ipcote 
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encore  au  jourJ'liuion  npjicllc  à  Airas  du  nom  Je  rir/ ,  ccttepr- 
ik  de  la  ville  où  cft  la  Cathédrale  >  Se  l'aune  partie  qui  cl\  Icpa- 
rce  de  L  primière  pardei  imuailles  s'appelle  la  vilU. 

lAC!i/iri>iM,«ft  un  livre  omipol^Mc  S.  Augiiftin  contre  les 
Playcns,  tHerD.Avffifimiit  tmtMDn.  Ua&écndait  en  par- 
tie par  M' Giri  de  l'Académie  Françoife.  Un  desprimins  ouvra- 
ges qu'on  mit  fous  l  i  prtilc ,  dès  qu'on  eut  inveoré  l'Imprime- 
iiL  ,  Lc  fut  h  Citede  Ùiru.  S.  Aug-iiVin  v  tmcc  anchî/loirc  des 
deux  K/cc  ;  l'iint-  vckftc .  &  l'autre  tèrrcltrc.  M'  Du  Pin  admire 
plus  la  V  ii^ctc,  &  raHÎ:iublagetechAilëti4|lielafonBAcrc- 
rudicion  dccctouviage. 

C 1  T  /  ,  (c  dit  particulièrement  du  coeur  de  la  ville ,  &  du  lieu  où 
cil  la  Cathédrale ,  le  PaLiis  du  Prince.  A  Paris  il  y  a  Ville ,  Cue. 
te  UnivèrGté.  Il  demeure  dans  la  fk/t  c'cft-à-dire ,  vers  le  Pa- 
lais, vèrs  règlifc  Ch.uhédral(.-.  tl  y  en  a  incnie  qui  prétendent 
qull  ne  Ct  dit  ordinairement  que  des  Places  od  il  y  a  deux  vil- 
les«  l'ime'vieUle  >  &  l'autte  haàc  dniiis,  te  qw c'en  la  vicilie 
qui  pone  le  nom  de  ni/,  eda  cft  ainfi  à  Arc».  Ea  Aqglctèr- 
reOQ  appelle  ch/,  l'enceinte  de  la  ville  de  Londres,  par  op- 
pofîtion  aux  fauxboui  gs  4ai  ibnr  d'une  plus  grande  étendue  que 
la  (iii. 

Cl  T  É  ,  (e  prend  ligurcment  pour  les  habirans.  Civti.  U  y  a  de 
beaux  privilèges  «COOCdci  k  ORCe  M }  pOUC  ékc»  à  on»  qui 

l'hiibitcnr. 

Cl  T  ^  ,  qiund  il  s'agit  de  l'Anriquiti'  .  ii,;n;hc  un  État,  un  peu- 
ple avec  toutes  lès  dépendances  ,  ujie  Kcpublitiuc  paiticulicre  , 
comme  font  encore  plulteurs  villes  de  l'Empire  ,  ou  d'Allcnia 
gnc ,  ou  connne  les  villes  SuUIcs.  C'tvitM,  Quoique  les  Gaulois 
ne  fiillenc  en  effet  qu'une  mâne  nation,  ils  croient  divi/êz  en 
plulieurs  peuples ,  qui  ^ilbicnt  pièlque  autanr  d'États  [épatez, 
ou  pour  parler  comme  Célâr ,  autant  de  Mt*.  diflèrentes ,  qu'ils 
ctoient  de  difièrems  pdfplcs.  Outre  91e  chaque  rr'r/avoit  fcs 
«dcmUcei,  eOecmwyaicdeRinieniemidesdéputcz  auxaf- 
lêmhlées  gênâtes  qui  (è  6lfoient  pour  rcfoudrc  des  affaires  de 
plulïeurs  peuples  unis.  Corde  moy.  Cepcndanr  parcequc 
comniuncmi-rt  '.i-.'l'h  i  ce  (eincri  nOnc  l.iri,^.ij  ,  il  cft  bon 
au  moins  la  picmic.c  tois  qu'un  s\-n  Iltc  ,  .iju.uci  une  expli- 
cation ,  cûniiiK-  f.ut  \c\  M.  De  CorJenioy.  On  app-L'lIoit  autje- 
fbis  Ville  tous  les  bout  fD;  me/  ,  &  ce  que  nous  apjieilutis  pto- 
picment  Ville  a',  oit  le  nom  Je  die.  G  H  o  R  1 1;  R. 
Chitdi  cft  riré  du  Celtique  CjveubJi  ,  qui  chez  les  Gaulois  veut 
dire  loiiecc  &  commerce,  parceque  c'eildans  les  villes  qu'on 
trouve  l'un  &:  l'autre.  P  e  z  r  o  n.  Si  Cjj)titb*t  a  été  en  ufage 
4aiules  Gaules ,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  dit  pris  des  Ko 
mains  depuis  qu'ils  firent  maîtres  des  Gaules  :  «l'U  s'ctoit  lait 
deCiwMr,  8c  «illne&niâoitqtie  UmâacdiHèd'abofd.  Ou 
nênw  tnocCîii&us'eftÊicCir/. 
Cl'TER.v.aâ.  Donnée  aflônatîon  ^  comparoir  devantun  Juge 
d'sgli/ê  en  matière  écdélîaftiquc.  D'xm  dkrre ,  vocjre  in  ;«/.  Ce 
garçon  a  été  clt/ devant  l'O.'Heial  en  éxceutiou  d'une  promdic 
de  mariage.  Cet  Hcrctitiue  .-.  erc  lût  a  Kuinc,  .ui  Concile  Gé- 
néral. Les  Chevaliers  font  d/t  Ypour  lè  trouver  au  Clupitrc de 
leur  Ordre.  Edoii?.rJ  1.  Roi  d'Angleterre  futtirt'pat  ordre  de 
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Pliliippc  I V.  Rt)i  d"  France  à  b  Cour  des  faits.  La  citation  fut 
publiée  pir  le  Seigneur  d'Arrablay  Scnécnalde  Périgotd  6e de 
Qiicrci ,  &  on  l'afticha  par  (on  ordre  8c  en  &  préicnce  aux  por- 
tesdcla  ville  de  Libournc ,  qui  croit  du  domaine  du  Roid'An- 
gletérrc ,  &  Faute  à  ce  Prince  de  comparoSne  >  cous  les  domai- 
aesqn'il  avuircn  France  furent  conHiquez,  P*  Da  n. 

Cl Tin,  fisi^i^auffij  Alléguer  un  ptMge ,  meantoiitc: noro- 
mttcdoi  duquel  on  tient  quelque  dtÛe.  AaSmmlmîfn,  Un 
Auteur  ne  doit  p.!!  àutùa  propres  oavcagcs.  Voyei  un  peu 

*  qiicilesgci)s)evuusrlrir.  ' 

Ctti^sfr^irit.  Vtii. 

CirrR,  flgnilie  auflî  lunplcment,  parler  Je  quticjii'un  ,  nom- 
mer quelqu'un,  le  déiiguet.  Lt^idt  éliqM  ,  dtiqutw Ii»uiiti4rt. 
Je  vous  donnerai  avis  de  tout  cequ!  (è  paf&tx  $  h.  Udnigie  que 
vous  ne  medieret,  poinr. 

CITÉRIUR.  lu  R  F.  3.d\.  Quicftcn  deçà  ,de  nôrre  ciité,  plus 
près  de  nous.  Citniar.  L'Imle  €itnieuTt  cil  celle  qui  eft  en  deçà 
du  Gange  \  l'ultérieure,  celle  qui  cil  en  delà.  La  Gaule  (<rrrirji> 
fvdlU'panipde^l'Itajicqu'on adcfuisappellée Lombatdiej-  & 
oàitt  Gioms  t'établirent  i  el|ec»ii{i  en  deçà  des  Alpes  pt^^p. 

.  pçmanxllbnains.  , 

CemoCvicntdelaprcpontioncir.  ' 

ÇITISE,  ou  CYTISE.  /'.  m.  Cvifui.  Arbviifl-Au dont  li'; Heurs 
■font  légumincules , &les  goulies  co.mrnucs  de  ikux  Lclli  h.ip  1 
platties  ,  qiji  s'ouvrent  en  Jeux  ,  &:  rcntcrinrnt  quelque i  icuk  n  ) 
ccsobloDguss.  kif«tUlki  lt^t«unoitibrcd(;P9i*<l^cevsi'ur  ' 


me  afime  qneu'è.  Il  y  a  plufîcurs  eTpcces  de  c'uift ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  Indituts  de  Botanique  de  KLdeTouroe/btt. 
CluHusa  donné  la  figure  &r  la  defcription  d'une  panie  de  ces  eC- 
péces  dans  fonhilloire  des  plantes  d'Elpagne.  L'ctymologie  de 
Cjùfus ,  au  rappoR  de  Pline  «  vientde  Cymno ,  nom  d'une  Iflc 
ak  l'on  (couva  d'abord  cette  piantc  Mais  qocUc  cft  cette pc^ 
mière  efpîoe  de  riri/r  {> 
Les  FlcuriftesSc  les  Jardiniers  François  nommertt  tUlfexm  peritar- 
brillcau  qui  fc  raille  en  boule  ,  qui  garde  fcs  feiiilles  longremi, 
&  qui  donne  beaucoup  de  Heurs.  LesBoraniftcs  l'appellent  Çr- 
tiius gUbcT.jUïquÀ  IjUj,  J.  B.  On  fait  aullî  des  paliludcs  avec  cet 
arbrillcau ,  que  l'on  tona  une  ou  dc  u\  fois  l'année.  Il  s  clc\  t-  or- 
dinairement |uiqu'à  trois  &  quatre  pieJs ,  il  cil  tort  btanchu  , 
fes  tiges  &  branches  font  vcrdârres ,  Ik  garnies  de  feuilles  lar- 
gesd'un  demi  pouce  auplus,  unpeupointuirs  >  arrondies , lil^ 
les,  glabres ,  d'un  vèrd  gay  &:  unpeu  luilànt ,  &  portées  pat 
des  queues  longues  d'environ  un  demi  pouce.  Ses  deurs  Mac 
légumincufcs ,  jaiîncs  ,  plus  petites  que  celles  du  genêt ,  ramaA 
fées  ne  bouniets  i  l'ini^nicê  des  tiges  &  des  branches.  Ses 
gouflà  (ont  fonncs  d'un  ponce*  &uurgcsde  cinq  lignes ,  ap- 
platies .  brunes ,  nifcs .  &  renièrment  des  fcmcnces  arrondies , 
applaties  &:  biuncs.  Ce  citife  vient  dans  les  monragnes  du  haut 
Dauphiné. 

On  range  pai  un  lc5£(/i'/r;un  arbre  nomme  en  Françoi'.  .\lbour  ,  ou 
aubour  ,  ou  auibour,  en  Litin  jlburnum  ,  lubuTisum  ,  yirui^irit 
nenjatidii.  C^lifm  jtpiaus ,  fiare  rjcemojo  prndula  ,  /njl.  JLbtn, 
CITOLE.  C'efticnomqu'ondonncjicaurrefois  à  unnAnUBCDI 

de  Muljquc,  fiorel  croit  que  ciitU  vient  de  (itbArd. 
CITOYB^I»  INNE.  (uLft.  Habitant  d'une  ville.  Chili.  Cette 
villenun  grand  nombre  de  r//#;reiw;  fadityetu  (ont  riches,  b(i< 
ves  ,  tcc.  Augufte  fît  faire  le  dénombrement  des  luo^cns  Ro- 
mains ,  qui  moncoieat  i  4  teillions  ity  mille.  Font  faimaB 
vrai  ri/f^nfRomahllftlIakqilecestraisdiâlêscniiOOanifldili 
qu'il  fut  habitant  de  Rome,  qu'il  ffltenrôlédans  l'une  des  }f. 
"Tribus ,  &  qu'il  pût  parvenir  aux  dignitez.  Ceux  à  qui  l'onac< 
COI  Joit  les  droits ,  3c  les  privilèges  de  (ittycm  Komùw,,  &qai 
li.ibttoicnt  hors  de  Rome  ,  &  d.ins  les  Provinces  éloignées,  n'é- 
roiLiu  proprement  que  des  ciiorern  honoraires.  Lo  v  s  i  au.  Les 
Romains  tiers  ilrla  grandeur  Je  Rome  ,  s'itnaginajerit  quec'é- 
toit  prri<|uc  rlrcr  un  homme  Ju  ne  ,ur  ,  que  dt  le  turc  iitcjem 
Romain.  P  a  x  ru.  La  loi  f.rfr  Jnctlif  mci  une  grande  diftercn- 
cc  entre  littytn,  &  fîmpic  habitanC.  Lanaillànce  feule  faifolt 
les  c'ittjau ,  èc  acqucroit  tous  les  privilèges  delà  Bourgeoiile.  Le 
tems  ne  pouvoir  1  acquérir.  L'Empereur  le  pouvoir  donner.  En 
France  une  demeutede  dix  ans  fulSt ,  pour  cne  ceolc  boutgeoii. 
Dans  les  premiers  tems  de  la  RépuUique  Romaine  le  zoe  da 
ùu^  diraboic  l'Iumuoe  i  bknaême  ,  Se  l'emportoit  fiic  les 
mouvemens  de  la  nanite.  S.  É  v  r.  Les  vertus  de  Héros  (ont 
rufpcâesdons  uncittien.  I  d.  Sur  le  racine  fonJcrncnt  que  vcxiJ 
prenez  pour  n'erre  pas  Catholique  ,  on  peut ,  quand  on  \ouàra, 
n'erre  ni  bon  iitoien  ,  ni  bon  lu|ct.  Polisson. 
Ce  mot  vient  du  I.arin  tivis ,  qu'on  dérive  du  verbe  p^ir-T 
qu'ils  vivent  toui  tnlembic.  U  s-audroit  inicuxtircr  ce  uiutiic 
(/« ,  vKo  ,  parce  que  les  cittjftai  (ont  tous  appeliez  au  même 
lieu. 

Citoyen,  /èdit  audî  de  ceux  qui  jouiHcnt  des  privilèges  d'u- 
ne ville ,  qui  ont  ncquisdroit  de  bourgeoise  ,  encore  qu'ils  ha- 
bitent ailleurs.  S.  Paul  étoitMne»  Romain,  fln'ccokpaspànis 
defoiiettcTunrir*^MRo(nain-J'elpèiedeTcmfiMlcwjrqa'ilv> 
chias  cft  («^K  Rflonia.  P  A  T  R  V. 

AviefiNjiona  dlcrnMn  ponr-rirMM. 

CITRE.  BoilTon.  Voyez  S  t  n  r  r. 

CITRE.  Cm.  Arbre  d'Afrique  du  bois  duquel  on  fiiir  des  tiiblcs, 
&:  autres  ou vr  'gcs  de  cette  n;irurc.  r(>r«i. 

C I T  R I N ,  1  N  E.  ad  j.  Efpécc  de  couleur  i  lûne ,  (ëtnbl;ibje  i  celle 
du  cirron.  Citrmm.  Il  y  a  un  bois  qu'on  appelle Gntaltitrin ,  à 
caille  de  fa  couleur.  Il  y  a  aunî  une  emplâtre  qui  cft  appdlée  Ô* 
"rn^p.atlamêmc  raifôn.  LesMédecins4ifiatfMelcsada(Séet 
pèifonnes  faines  doivent  être  (ittimt, 

C 1  T  R I  N.  r.  m.  Er(>éce  de  criflal  qui  cft  alnlî  ^pdU  1  caïkie  & 
couleur  cirrine.  Cri|S4/IAM<HriBa. 

Cl  T  RI  N ,  fc  ditauiSÂineciiaiMooakiir  yiâneqaelesCfay- 
mijks  pcctcndcnt  donner  aoaftal  pour  £dre  de  l'w ,  &mrai> 
appeUeatau«KsncncfajMnlrM(RmrrMiiiA4&. 

ÇI'THLON.  Hm.  CîoU  wulms.  Cinimnmjlum  ,  ou  mjlm  medif/. 
Fruit  du  citronier;  Arbre  dont  nous  allons  parler  un  peu  plus 
bas ,  &  Oil  l'on  dkt  ir.T  uilTi  ce  fruit.  Il  y  a  des  (inms  aigres  ,  fli 
des orr»iwdoux_^ Ceux-ci  Icrventà  fe  rafraîchir  ,  &:i  fc  dr'alté- 
icr  ,  ô<  on  en  Icrr  aux  Ivls  &  aux  alTemblres.  On  fait  aulTi  de» 
lakide  s  Je  ciimn ,  de  la  conlervc  ,  de  la  pâre  de  bifcuit  de  (jrrM, 
<Il:.  LiT-.titurc^  i-.c  l'ccur^L'  de  rifr»«.  Lc  W/r«» eft trés-bon contre 
.  la  poiions.  ^cncc  rapporte  que  denxfcin^iqebmintâéc 
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J  iitiiicz  i  cm  cxpôfcz  aux  lîrpens ,  oomilie  on  les  tn  rnoit  nu 
lupi  licL- ,  une  c.iti.ii  c  tiàc  Iciirdonnn  par  pitié  un  timn  qu  ille 
tc-nuk  i.a  1.1  m.iin  ,  i-;  fin'cllc  nuiigcoic.  Ces  criminels  L-  r.uii 
gèrenc.  Un  n  .tpi  lïs  étant  éxpôicz  aux  plus  J.ingi  Rux  &c  aux 
plus  gros  afpics ,  &:  mordus  rudement  >  IN  n'en  turent  pourtant 
p4S  iiKommodfZ.  De  quoi  le  Juge  fortctonné,  dcm.inda  au  fol- 
d.itqui  les  avuit  en  garde  ,  s'iiiavoiatt  bu  ou  mangé  quelque 
cliûlc.  Ayant  fifi  Qu'on  leur  avoic  donné  ^  hajard  iincÀr«n , 
il  comaunda  que  le  lendemain  on  en  (lg|nat  encore  i  manger  à 
l^in d'eux  lîruicmcnt.  G:lui  qui  n'en  mneea  point  mourut  in- 
coDcincDt^  &oeliiiqai  enavottmangfcncfeittttaHCiinaiaL  Le» 
Giécs  les  appelleot  wtM(aM. 
Citron,  le  prend  anJBpoiirLfxsakqrdeciaxNb  Cèafbtascil 
citrm.  Citt'imt. 

Citron.  I.  ui.  le  Jir  aulTîiîu  bois  de  l'.irbicqui  porrc  les  ciaor.s, 
du  bois  Je  cir.onnier.  L.^iiam  i}tnu>ii.  Les  Aneiriis  t.iiion  ;it 
gr.\nJ  eii  Jes  r.iale'.  .S:  autres  meubles  ,  qui  etoienf  talts  de  bois 
dedtrt»,  ou  de  citronnier.  Maii  nous  ne  etinnoillons  plus  «.e 
bois  de  »/r«ndont  les  Anciens  failoient  des  ineubleS^Hontce  L. 
IV.  Od.  I.  parle  même  d'une poiiue  de  litnn. 

Albtmos  frepe ,  te ,  Itcus 

Ptntt  A  fdrmtrtam  [té  a&he  titres. 

C1TK.0M.  £  m.  Erpco:  de  poire.  Je  iilis  vcricablctliaic  Cas  des 

K'resqni  ont  on  allez  grand  parnimi  Riaic  je  VOudroisliicn  ne 
rouvcr  pistenfinné  dam  une  <Jn!rfaai£incitKmdnR*pi^- 

rcufc ,  &  pleine  de  marc ,  comme  le  àtnm  tce.  L  a  Qu  i  h  t. 

Les  f.'((i".'f,  nu  îeNp'  iires  île  i.'na;;.  Id.  CitiotlJ'h;  vcr.  Cette  poire 
clï  très-bien  nunirnée  ,  vu  l.\  ti.;tire  ja  e'ou;eur  ,  li  bien  qu  ou 
la  pourroic  pien  Ire  pour  un  seiirii'le  eicinii  li'uue  ineibocrc 
grollcur»  q'.i:inii  lur  coi^t  il  cIbeJL  ;'  roiiii  :  bi  eii  lir  en  di  fort 
dure  ,  fort  pièruuile  ,  0^  pleine  lie  be.uieoup  lic  ii\.re  ;  mais  elle 
a  altcz  d'eau  ,  clic i'a cxtrcnicmcnt  muiquce.  La  Qui  nt. 
Elle  fe  mange  au  mois  de  Janvier  &:de  Février. 

Cl  T  RO  N  A  T.  f.  m.  Coiulturc  faite  de  peau  de  citron  coupé  en 
filets  long^  &  menus ,  &  qu'on  allêmble  pour  en  faire  comme  un 
lOcher.  M^imn  fitream  feâiU  futb^re  («ttdititm.  On  fait  pareille 
dtATederorange»  &  on  l'appelle  crungeaile. 

C I T  R  o  M  AT  >  waaffionc  cfpcoc de  dnflce  dans  laijnelle  on  en- 
ferme un  tamciMétieoieeîtàuoiLAiaSànafMkMUéMnitt 

CITKOuN  H ,  il.  adj.  Liqueur,  ou  ragoût  où  on  aépreincdu 
jus  de  citron.  L'ujnor  citritiui ,  uninitin.  L.i^'^elee,  pour  eue 
bonne  ,  doit  être  iHioivUc.  On  a  ordoiuiL  a  ce  uiaLde  de  la  li- 
Tinne  ijn"u;.M,-i . 

ClTROuNlLH.-  I.ni.  Cnretim.  f.  n.  Arbre  qui  ne  diffrrc  de 
rowngpr<licpitfon  firuit&p.ir  feifctiilics.  Nouseunfor.L-ous 
CD  François  letitnmtr  avec  le  limonier.  U  eft  viai  qu'on  ne  ffiu- 
roitdidinguerces  deux  «ibcestiue  par  bon  firits }  mab  nous 
i^ipeUons  citrons  ce  que  nous  devrions  nommer  limons  ,  ce 
qi!*]!  cft  ai(2  devoir  par  leur dc&iiiilion.  La  racine  du  (krottier 
cft  branchuei  liBneuist  dure  oommelc  Uiis,  Se  à  peu  [«es  de 
la  même  conlciir.  Son  tnmcqnl  eft  d'une  moyeuiK  haareur& 
grollêur ,  s'élcvc  comme  les  orangers  ,  8c  donne  des  brandies 
couvertes  d'une  écorcc  vcrdatrc  ,  garnies  de  feiiillcs  altèrncs  , 
plus  pnin  eues  que  celles  du  laurier ,  d'un  vcrd  gai,  d'une  ôJiur 
aromari<iue  ,  Se  approchante  un  peu  dcl'ôdcur  de  leur  Iruit 
vcrd  ,  i  -ni  t. lion  a  leur  bile  ,  ee  qat  les  di'tinf;"-  'i'abnrd  de 
l'oranger  ,  Cx  .iccompagnées  k  leur  n.rill.nec  li'un  piqtnnt 
vcrdatrc  allez  roidc.  Ses  ftcurs  n.nilenr  vers  1rs  cxticir.itez  des 
branches;  elles  font  plus  grandes  que  celles  de  l'oranger ,  ra- 
ntalEes  plulïcurs  enlêmbleiiar  petits  bouquets ,  chacune  de  ces 
Iteurscft  compôfec  ordinairement  de  cinq  pétales  longues,  étroi- 
tes» charnues  ;  blanches  en  dedans,  puttvurincs en  dehors  ,  de 
boone  «leur .  foutcnucs  pat  un  calice  >  au  inilicu  duquel  eft 

.  placé  le  pilli  le ,  qui  eft  entouré  de  plufieurs  &anuncs  blanches 
a  fommeis  jaunes  i  il  devient  après  qne  la  fleur  cft  palloc  un  frnk 
oblong .  garni  d'une  chair  cpaillc  &  douce  >  Scdoatr&Drceex- 
rérieuieeli  d'un  i.aûncdoré>  'icre ,  .uncre,  &  trcs-aromatiqur. 
Il  cil  diùlc  éxtéricurancnt  en  pl^'îi^ur";  cellules  remplies  d'une 
fubftancc  véficuleulê ,  pleine  d'un  lue  doux  dans  quelques  e(pé- 
ces,  aigre  dans  celle  qu'on  ctnploye  en  MedeeinL\  (.tntum  vuL 
gjte,hijl.R.htrb.  Aldus  midicij  C.B.Pm.  Les  femcncesquije 
trouvent  renfèrnIÉcs  dans  ces  cellules  lont  lèmbiablcs  à  ccUls  de 
l'oiangcr;  lorfqu'elles  font  dépoiiillécs  de  leur  écorce  elles  font 
purgatives  >  &  entrent  dans  des  tablettes  ou'on  nomme  tablet- 
tooeàxwutt^belittdetitro.  On  confit  la  Heur  du  a/miirr elle 
«ft  bonne  pour  les  cftonacs  délicats  i  l'écorce  (cchc  du  citron 
cftieeon)mandieda]itIespoadicsdii|^ves.  La  chair  confite 
du  citron  aigre  entre  dans  wsoonipaùtioasftoinacbiqnes. 

On  diflinguc  le  citron d'awc  le  limon  par  b  giKidèair<ki  baktc 
rip^diOT  de  û  dub  >  k  linioQ  dl  oidîntiieinenr  pfatt 
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plus  arrondi .  &  a  une  chair  mince ,  d'aillcnrs  il  cftplus  pâle , 
è!i.  x  liHiins  d'uifeiii  que  le  citron.  Le  ee  tr.ic  ell  une  elpree  deci- 
tion  dont  un  tue:  ujic  ctkntc  ItCi-igtVàblc.  Lc  citron  dc  Ma- 
dère eil  -in  pctitcitron  vcrd  gros  comme  uirc  noixmufcade,  on 
nous  1  euvoyc  tout  confît  de  nos  Illes  d'Amérique  ,  où  il  eft  à 
piéici  r  fort  commun,  l'alladius  fut  le  preniicrqui  peupla  l*Ita< 
tic  de  cUranttjs  ,  qu'il  avoit  apporté  de  \kdic  i  on  en  apporta 
cnfuite  d' Allyrie ,  d'où  vient  le  nom  de  Mdus  MtdicÀ ,  ou  Af*- 
lus  AffiÙA.  Ferrarius  Jcliiitc  a  écrit  Un  traité  de  la  culture  de} 
oranj^ers  ,  intitulé /vrr.<r// //(jj^trUn; 

ClT&ÛUiLLE.  ùt.  Eftie  nom  qu'on  donne  dans  llifi^  or. 
dinaLe  à  une  <btte  de  plame  cocwUocéc ,  appelle^  en  Latin 
Peft.f.m.  que  les  Tr.ïdudeurs  ont  nommé  IVpon  ,  ou  Pom- 
pon. Cette  plante  jette  plufieurs  tiges  longues  ,  r.tmpantes  > 
euii>:l.é.s  fur  tèiie  ,  &  qui  grimpent  !ur  les  corps voilins  .tux- 
queisel.cs  le  lient  tuiteir.enr  pu'  le  inoyei^e  quel([ues  vrillcti 
L.i  grollcur  de  ces  tij^es  n'eteede  guc.es  cTlIc  du  pouce  ;  elles 
loue  auili  pour  l'ordinaire  creutes ,  rudes  au  toucher ,  &  pleines 
de  fuc  Les  feuilles  qu'elles  pou(E:nt  font  altérnes  ,  fort  gran- 
des, arrondies  ,&  portées  par  des  queuirs  longues,  rudes  con>> 
me  les  tiges ,  &  patcillnment  freines  de  fuc  &  crculcs.  Ses  flcurS 
(imt grandes  ,  jaunes  ,  en  forme  de  cloche  évalcc  &  échanaét 
en  cinq  parties.  Elles  font  ftétilcs ,  ou  fertiles  ;  celles  ci  poC^ 
tent  un  fruit  qui  i^coaune  de  pédicule  ou  de  calice  à  la  oeat  » 
qui  étant  mair,  eft  cwnpâlè  d'une  ccnrceinftieuiK  qui  eft 
ccMume  ligncufl- ,  &  d'une  dair.  Il  eft  divifi  iniâieuremenceD 
tf ois  loges ,  qui  renfètment  ducnne  deux  r.ingï  de  femcncet 
Je  1-.  sandcur,  tigurc  &  gioilcur  d'une  ar.nr.ie  ,  &  comme 
bo:dies  d'une  manière  d'.miicau.  Ce  fimr  v.u  ie  bt.iueijup  j  il 
eft  r.incùr  long  ,  tantôtroini  ,  t.-.niot  llile  ,  t.intôrrjbcjteux  ,  Sc 
couvert  de  verrues  ,  tantur  [.uinatre  ,  (.mtôt  euuleiii  Jccliait> 
&c  tantôt  blanchâtre.  Il  yen.i  île  il  prfulipicux  qi;'unoadeu< 
font  la  charge  d'un  homme.  Lorlquc  k  (iliQuUc  dl  bien  meure  , 
elle  cft  aeulc  dans  Ion  mili.  11  ,  .Ji  on  en  mange  une  partie  do 
l'hyver  dans  les  potages.  On  en  fait  aufFi  des  fricallccs.  Ses  fe- 
menccsfbnt  du  nombre  d«  iatiences  froides  majeures  ,  &lcuc 
moêllc cft  fort  doure.  Cette  plante,  quoiqu'étrang^ ,  cft  de» 
venue  très  commune  dans  r.os  j.u:dins>  &  mctoe  illiV*  pasde 
ntantepotafàtcdontlaicmencelevepltttaifibiâit.  Unenavft 
teverouictoirvîeîlIedepliiBdedixidoœseans.  GtnmUtMMt, 
eft  celle  qu'on  cueille  après  le  mois  d'Août.  D:im  les  Indes  00 
frotte  les  chevaux  de  fleurs  de  o/rM/V/w.  poji  lescmpcchprd'iê* 
tle  irvJcninioJez  îles  mouebes. 

On  appelle  hguteeueiit  une  femme  dont  la  t.iillc  eil  groife  >l<e' ma! 
biire  ,  une  '^rolie  t./")»i7/r. 

La  plauccquc  les  Iktc.iiiitks  ontappeltcc  t'ttttmiU ,  en  Latin  Ai^u- 
ru  citrullai  diâd,  difrcre  de  la  précédente ,  i  °,  par  les  feuilles  qui 
(ont  plus  petites  ,  &  déocupecs  fon  profondement,  a°,  p.ir  les 
fruits  qui  font  moins  gtOS)  ordinairement  ronds,  d'unvèrd 
foncé  4  ttché  de  quelques  marques  blanctMCtcs»  Par  lâchait 
de  Ib  fruits  ,  qut  ift  le  plus  fouvent  rougcâme.  4°,  Pat  fcsfe. 
menées»  qui  font  plus  pennes  fcngufâiKS  »  ««  noirâtres.  Cetw 
fixte  de  milt  eftnnc  lafiakhilEuiEe  *  Aeles  fimenoes  lônc  du 
nombre  des  fcmcnces  froides.  On  peut  ajouter  que  cette  Wrrov//- 
te  dans  l'ufâgc  ordinaire  ,  eft  connue  tous  le  nom  de  Melon 
d'e.ra  ,  ou  P.-.llcqiie.  On  cultive  en  pLilu'Ursj  irjins  de  Pros'ea- 
ce  ,  &  d.ir.s  pliilieuts  endroits  de  ri.lp:ii;ne  &  de  l'Italie  le  Udl- 
téque  ,  &  il  y  donne  des  fatits  g.os  .lu  plus  eoiniiie  la  tctea'utl 
tubrnt.  U  tli  temi>li  d'un  lue  ,qi;eu\ ,  doux  ,  agréable  &  ra- 
fraichiiîânt.  Dans  les  p,>.ïs:lu  No'.d  il  n'y  profite  pas ,  if  il  n'y  1 
p.as  la  même  douceur.  Les  jardins  d  Égyptc  font  remplis  déplu» 
fÎCTVs  paftcqncs  qui  varient  beaucoup ,  &  différent  les  uns  des 
autres  >  c'cft  dommage  qu'elles  ne  puillènt  pas  réiiflîr  eir  Fraiw 
ce.  Bclun  fait  mention  de  quelques-unes  dont  les  fruits  font  cx« 
rrcmement  gros.  M.IJppi  y  en  a  auflt  obfîrs'C  plufieuts  efpéccs 
fort  particurièrcs.  te  Brcfil  *  le  Malabar  >  Se  prSfquc  toutes  les 
fades  ffMiC  teoiplies  de  quanritédeplames  qui  font  de  la  famille 
des  cnouibitacécs  ;  il  y  a  même  certaines  de  ces  plantes  qu'oa 
pourrait  rapponcr  au  genre  de  (ttrtu'Ule.  On  pourroit  auffi  par 
h  culture  leur  faire  pèrdre  ce  goût  fauvagc  qu'elles  ont  ,  & 
nous  les  rendre  f.unibèTcs  &  utiles  dans  les  j.ndins  jiofap.ers. 

CITTA.  f.  f.  Mot  It.rlien,  abrégé  de  C/v/Vrf.  il  figiutie  i';//f,oV, 
&  nous  le  corilL'.ve<n>  en  François  d-ms  quelques  noms  de  !icu\: 
d'Italie.  Chitits.  Ainlî  nousdifons  ,  Citt4  l''((b'u ,  c'eft-à  dire , 
ville  vieille ,  qui  ctoit  la  capitale  de  l'Iflc  de  Malthe  avant  que  le 
Grand  X{aîtrc  de  la  Vallettc  y  eut  fait  bâtir  la  ville  de  Malthe. 
Cittaiifale,  oa  ville  duftieil,  eft  dans  l'Appcnnin  entre  Céftne 
Hi  Forli.  On  Lappelloit  anciennement,  Citiddi  C*fittl«i  ville 
épilcopalc  de  l'ittit  del'Mgli&«  fur  le  Tibre  ,  capitale  d'un 
CtKntc  gui  porte  le  mémenom»  de  qui  a  laTolcanean  couchant, 
le FÏmuiR au  an lenntdc mnotd le  Dudié dtJibin.  Ily 
fttraisCjtr«M«(>  ïm  dut  h  Vbaàm  A'AncDoit  »  fiiadoe 
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dcDuchci  5:l'aiitn;  Jiiis  l.iM.ivchcTiL-.u.iniic  ,  quictoic au- 
trefois un  Évcchc ,  Si  qui  d'cH  plus  qu'iin bourg.  Le  (coiluinc 
cft  fuc  la  côcc  d'Ifhie  »  Ar dépend  àk  Vcnitieai.depilis  1170. 
qa'cUe  le  doniu  icnz» 

C  I  V. 

CiVADB,  f.  £  MflSmd'fang  demà ,  couvert  d'une  croûte, 
qnieÂ  detStmou,  &  grand  comme  le  doijp.  La  ct«i«4«  aie 
co^moachrtf&plulîcurs  petits  pîds.  Saidikircftdoiioe»  8c 

rouge lorrqu'cllc  cft  cuite.  Ro  n  d. 

Ce  mot  Ggiut.cauincn  Provence  l'avoine  que  l'on  donne  aux  che- 
vaux. Il  vient  de  l'Erpagnol,  ctv*d4, 

CIVAD1ER.E.  f.f.  TèimedeMArinc.  C'eftb  voilcdu  nûr  Je 
beaupré  qui  ell  iui  la  piouc.  AttUvitadfntMtt  mdt  vdum.  EHl 
adeux  grosn-n  i". ,  :itiii  qix l'eau  lé  puillc écouler  «  qii.i"  i  il  .11- 
1  ivu  qu'tlk-  wiict^  la  mèr  ,  CAf  clic  eft  tort  incilncc.  Lj  c!V.tdiere 
Icir  plus  à  luii:cn!r  le  navire,  tcï\c  drcllci  vérs  le  haut,  qu'aie 
pniilk-r  cil  .l'.Mfir. 

CIUDAD.r.f.  NompurementErpagnol ,  mais  que  nous di fans 
en  nôtre  langue  dans  le  nom  de  queUiues  lieux  d'Eljwgnc  ,  ou 
dcsiiidet,  «pddépeodcotdcsErpjgnols.  IliigaiReM/,  &  s'eft 
Ibtméda  urinGMMr.  Il  va  en  U^xgxCmiiiRul,  dvitas 
Jb^M,  Ville  de  la  nouvelle  CaftiUe.  ChMRté^,  AdoieM- 
Ib,  Ville  Épifcopaledu  RoyaanwdeLeaQ  lîir  la  rirtiie  (TA- 
gnaHa  ,  qui  eft  l'uncieniK'  Mirobriga  ,  oii  qui  a  été  birie  de  lés 
ruines  en  1  lo-i.  p-r  Frriiin.inJ  IL  Roidc  Lion.  Ciuidi  deUi  pal- 
WtU  .  en  L  itin  1  jz/j.'jj /'j/)/;4ra«» , eft  un  nom  qu'on  dorint:  u  \.\ 
ville  CApii.ilc  de  U  gr.ir.df  C.'.iurie.  Ct»(rfj,/rff  /^'^fji-'*  .  en  Li;iu 
f.iiUfut.u'ii  iit'i'rjj ,  cft  Jaiis  !,i  Siriiaigne  .lu  m'uli.  C:ud.ii  .\c  its 
Refcs ,  cil  L.'.tia  Retum  iivn.a  ,  eit  ;iiic  ville  irAmoique  lui  l.\ 
grinJc  l  iviLTc  ije  Guar.iiio'.y.  CjinijJ  uiC  Rcy  Phetippc  ,  t'elt  i- 
dire  ,  Civitjs  Rtgit  Phiûffi ,  ville  de  la  terre  MigelLmiquc , 
liimenifSf,&ain(înaîn»£eil1iffiiim  die 
a  été  depuis  abandonnée;, 

C I V  É.  f.  m.  Sauce ^tasoUt^'onlait  avteledfidansdVulifvn:. 
VojrczSi  vé. 

Ce  mot  vient  du  Lntin  (epttU. 

CI  VER  AGE.  r.  in.  Téimc  JeCoaounes.  Civerdgtm.  Cétm 
droft  dtl  en  quelques  endroits  aux  Seigneurs ,  &  payable  en  avoi- 
ne, nvitlq.iti  AjtcLUi  écilvent  offcrjgf. 

CIVE  S.  C.  r.  pl.  Ce  font  de  pccircs  picLC?  de  vèrre  taillées  en 
*onii  ,  iLmt  011  le  1er', oie  .Turreftiis  poui'i:!  f.ibriqiir  de  vineS.On 
en  voit  eiKfire  en  Alleinagni".  CiuitUni  vutifaniiuii, 

CIVE.  r.  f .  IV  tlce  herbe  q^it  lOn  met  dans  les  ragoûts.  Ciboule. 
C<f.i,  icpuU,  Il  y  en  a  qu'on  appelle  ii'i'c;  ti'Anglctèrre.Lcsiit'fj 
d'Ânj;kccrrc  ne  le  nmltiplicnt  que  de  périt:  reiertons ,  qu'elles 
font  autour  de  leur  touffe,  qui  devient  fort  grollc  avec  letcms; 
on  (cparc  du  piéd  une  partie  de  ces  rejcttons  pour  les  planter. 
La  (^uint.  Ce  mot  ne  fc  dit  guère  (|u'au  pluriel. 

CIVET  TE.  [.f.  Petit  animal  dont  on  tire  un  parfum  de  même 
nom.  JFeUt  «danM ,  ûbttt».  EUe  eft  de  la  taïUe  d'un  dut ,  ou 
d'âne  gndlefiiiiine.  EUead'w&iaicc  vingtpoooesdclong,  & 
ù,  dix.  Son  poil ,  qid  eft  Ooutt  Air  fa  tête  ,  de  aux  par- 
tes ,  eft  fort  long  par  le  refte  du  corps  ,  ayant  quatre  pouces  & 
jjeiiii  fut  le  dos.  11  eft  dut  &  i  jvie  ,  &:  entiçniLle  d'an  .ultre  plus 
coun  plui  doax  ,  tïiiéeonimc  de  l.i  l.iinc  ,  qui  ert  gris  brun. 
Le  gr.in  I  poil  eft  de  trois  cnuleiirs  ,  f.iilant  des  Mclic;  &  des 
bandes  ,  les  unes  noires  ,  les  autres  blanelies  ,  &  les  autres  roii! 
fàtrcs;  m.iis  ie  noir  eit  laeotileur  dominante  l'ut  le  corps.  Le  ne;;, 
Icvenne  ,  leddliiusdc  fa  gorge  lotit  noirs ,  atifC-bien  que  il*s 
pieds  qui  font  courts ,  oui  aboutiilcnteii  cinq  doigts  &  un  èr- 
goc,  &  oui  ont  des  ongles  noirs  ,  non  croeinis  &  peu  pointus. 
Sn  €tdlJcs  (ont  plus  petites  &  moins  pointues  ijue  eelles  d'un 
dut»  noires  par  dehors,  bordées  de  blanc,  àc  blanches  pnr  de- 
dam.  Sa  queue  eil  noice  par  dellîis,  &  mêlée  d'un  peu  de  blanc 
pardeî^s.  Elle  a  les  yens  enfimczdam  deux  tadica  noires, 
&on  dit  quilf  édaiKntlannitoooHoe  cent  des  chats.  LedeT- 
fus  de  la  Ectc  juJqu'anx  oreilles  eft  gtis.  Elle  a  lûr  le  con  quatre 
bandes  noires  lûr  un  fond  fort  blanc.  Elle  a  auffi  quelques  ra- 
dies ,  que  Pline  appelle  des  ^^«x  dans  la  panthère ,  mais  qui  ik 
(ont  point  ilbiccs.  Ses  dents  font  canines ,  Se  fbuvent  rompues, 
car  c'efl  un  .animal  farouche  qui  le  les  rompt  en  mord.\iit  les  bar- 
re.iux  de  Cr  de  la  âge  ,  qn^nd  il  eft  enfîrmc.  La  poche  ,  ou  le 
(ae  ,  où  eft  le  réceptacle  de  la  civctie  ,  e(l  .'■.ii  deiu)iis  de  l'anus. 
Elle  a  deux  pouces  &  dntii  de  large ,  &ttois  de  long.  Sa  capa- 
cité iKLitconrenir  un  périr  cruf  de  poule.  On  en  fait  fottir  la  li- 

3ueur  odoranre  d'un  grand  nombre  de  glandes  qui  font  entre  les 
eux  tuniques  de  fes  poches.  Scalker  £  Sifattliiole  croycntque 
le  {ttrfiimde  la  civette  ,  KUnUMtrmimm ,  n'cft  aurrechofe 

Se  lâfiuur  :  mais  celadl  £m1X>  ailJB4iicn  qpK  ce  qu'ils  di- 
ic  qn^dle  6  pêffeâionne  avec  le  wm,  ft  91a  le  nfie  du 
coi{c  fini  bon» 


Pluficurs  croycnt  ivcc  Relon, que  nôtre  l'ti/tttt  n'eft  aurre c.'ujic 
que  I  hycnc  dont  pai  it  Ai  iftote,  ou  que  c'en  eft  une  elpca.Mais 
Scaliger . RucI >  Manhiole  ,  Léon  Africain,  BiiilieCs  Aldno- 
vandusi&aiwccs  Modernes, veulent  que  la  tivette  ait  été  incon* 
nuë  aux  Anciens ,&  que  ce  foir  linc  clprce  de  chat.  Les  t  'tvetttt 
fonr  fort  communes  au  Royaume  d'Ufinv  en  Guinée.  LcsNc» 
ères  les  fuiventila  piAepourfccucîUirlenicqa'clksyflcnirBr 
ushâfbcs.  P.  L  o  V  <^  'I 
Ce  mm  vient  de  1  A,.ux  ^lbet,viMJtbtd,q\i[  figniiîe  /mmr;car 
en  cl&C  cette  liqucCF  eft  ccumculë  en  fottant ,  &  fi>rt  blatu  he , 
Ce  elle  pèrd  (a  blandieur ,  nuand  die  eft  repôfèe.  Cela  eft  tiré 
des  Mcrnoives  de  M.  Peu  aulr.^  Le  Père  An^e  de  S.  |o'(.ph  dit 
qu';l  X  vLj  pliiiieuii  fuii  à  U.a1t>ra  le  gjitto  i-iixtio,  Se  q;,,*  c'eft 
une  foLi iue qu'on  (rappc  avec  un  petit  bâton  jufqu'iranc  qu'elle 
I  ne  k  nmk.  On  enfamc  ces  civettes  fort  étroitctnent ,  pour  en 
rircr  1.1  ii;i:;u  qui  enule  enr:e  ku:">  aincs ,  &  Cela  une  rois  par 
jour.  Elles  loni  d'un  grand  revenu  ;  mais  elles  drpcnfcnt  beau* 
coup.  Toutes  les  fois  qu'on  en  veut  ranuftcr  la  lueur ,  on  lew 
nKt  le  cou  dans  une  fourche ,  .>fin  de  s'en  rendre  nuîtrt}  picoe 
qu'elles  font  forrméchanres ,  &  ne  s'apprivoifentptWM. 
Cl  V  BIT  a  ,  eft  auflî  un  oiiêau  ttonuné  plus  commanoncnc 
CHOVBtTB.  Voyezoenior.  Un  des  Enranri  de  Btefcc ,  qui 
avoit|icis  leinaHmd'//  Nm»rm ,  s'éroit  dannénour  dévi&une 
civtttt ,  avecccthcmyfticlK ,  Prr  Atnicâ  StmÎMumt. 

Cl  VEtTE.cft  aufTl  une  petite  hèrbe  oionférante.  Petite  cive. 
CefAifiinn  fellitis.  Elle  lè  coupe  menu  ,  &  s  employé  doiu  Lu 
laladcs  &ragot3tç. 

Cl  V IDAL,  cm  CI  V  l  D  A  LE.  Mot  Italien  ,  qui  ne  le  Jir  que 
d'une  ville  d'Iralic ,  nommée  p.ir  les  L.itins  t'oiuin  Juiti ,  &  capi- 
tale du  Frioul  , auquel  rllrridrinr^é  k)n  noin  ,  o:xla  noininc  Chi- 
idle  tO\x  ChiiUiedel  l  .  îcn! ,  comme  on  le  voit  dans  l'Iiiftoircda 
Krioul  de  Palladio,  L.  11.  p.  58.  El!;  s. appelle  aufîî  Civitbie 
d'Aufiri* ,  para*  que  fur  l.i  ftn  du  Xlll'  (r\  le  elle  fur  fbuiniici 
OttocareRoi  de  Bohême  &  Prince  d'AûtriLbe ,  dit  le  même  Au- 
teur, L.  VLp.  15  j ,  j$4.  AinfiM.uy&  les  Géographcsqui  di* 
lène .  ibk  dans  Icuts  Canes  >  lôit  ailleurs ,  CiviiSd  »  oa  CmM  , 
lètBDiiipcnt.  Cette  liinnnaUôn  eft  ElpagnoUe.dË  ncwificnt 
«1  à  hyntaefnooB^  >  nià  llialimoc  iîl(mJîaCMdit,m 
CnrUdr ,  avecl'AiUS,M.Ciinieilie .  8c<u. 

Cl  V 1  ERE.  f.  f.  Sorte  de  petir  brancard  qui  a  quatre  br.  s  q  ic  i;x 
hoainics  portent.  Bucbitt*  eraret.  Cet  homme  eft  tombe  4  un 
bâtiment ,  i?C  on  l'a  poité  u  l'hôpital  furuncWv/ér^.  Dans  les at- 
telit  rs  on  appelle  bar  ,  les  (.-l'.iwàbras.  Et  dans  l'Églilc  on  ap- 
pelle des  iiiinei  J  (su  ,  celles  iur  klqttelles  on  porte  des  reli- 
ques ,  des  pains  Ixiiics.  Il  y  m  a  aulii  qui  n'ont  que  deux  brasâ: 
unctoue,^ qu'une  feule  pè.ionn;-  nur.c  fortailanent. 

On  dit  en  proverbe ,  Cent  ans  bannière  ,6c  cent  ans  civière  ;  pour 
dlie>  4|tte  dans  un  lîéde  toutes  diôlcs  changent  de  nacutc  ,  SC 
que  ce  qui  étoit  élevé  &i  eftiraé ,  devient  bas  SC  m£prUâUe  an 
bout  du  tems.  La  bannière  eft  une  marque d'émÛHaitie  noUedè* 
te  la  fkriiK  n'eft  qu'à  t'ufage  des  pauvtcs  gens. 

CI  VIL»  1 L 1.  ad).Ctqui  regarde  la  poKcc.  le  bien  poUlc ,  le  te- 
pos  des  dtovens»  CMSt,  u  Çwtjunir  (ivèremcnt  tous  les  ai- 
mes qo5  bleflcnth(ôde«é  dvîfr.  Les  guèrres^/vjV»  font  les  plus 
truelles ,  ^v:  les  plus  daiiRercufcs  de  toutes.  U  n'eft  pas  ntveirtt- 
le  de  le  détacher  d.  I.i  vie  (ivile ,  ni  de  rompre  to  jt  comt^icrce 
avec  les  hommes ,  pour  s'unir  à  Dieu.  S.  f.  V  R.  I  n  mincilTCft 
incapable  des  moindres  aûcs  de  la  vie  f;Wf.  C.  B. 

Civil,  le  dit  aullî  dus  kii\  qui  (ont  établiesen  favciwde  b/Sh 
cictc  des  hommes.  L  loi  îKiturelle  ,  la  loi  civUe, 

Civil,  fc  dit  partie  jl  .  rement  des  loix  Romaines  qu'on  a  re- 

Siës  en  pluTicurs  aidroirs  de  l'Europe  j  Se  eft  oppolc  au  Droit 
mon  ,  &  au  Droit  Municipal  &coutumier.  _/wrrt/;/<'.Tribch 
nian  a  fair  une  Compilation  du  Droit  Civil  par  l'ordre  de  JufU- 
nien,compûfcduDigcfte,  du  Code  >  fie  des  Inftirutes  :  &c'cft 
ce  qu'on aMKlIe le  CfrfsCkrii.  L.i&rcognc»kIaii0iedoc,le 
Lyonnob  »  le  rcgillcnt  par  le  Dnilr  GvH  *  qu'on  noQunoit  au- 
trement le  Dnît  Mt,  A  Paris  on  ne  revoir  pas  le  Droit  Cm\L 
comme  une  décifion,  mais  comme  une  raifon.  On  y  a  rétabli 
depuis  peu  les  Ecoles  du  Droit  Civil ,  î*e  du  Diciit  Canon.  Wk- 
teurlicEuiié  enDroir  Ch'//&Canon.Cu(4^aecïu.T  ecickc l'it>- 
fedèur  du  DroirC/Vi'/. 
C I  v  I  L  ,  En  termes  de  Palais ,  eft  la  procédure  wdinaire  qu'on 
fait  dans  les  procès  pout  le  commerce  &  pciyt  l'interèr  pécuniit- 
re ,  &  eft  oppôlci  mw/wr/.  Ainfî  on  dit ,  Lieutenant  L\và  ,  Or. 
diniirit  etgniiittùs  judex  ;  &  Lieutenant  Criminel ,  Caf  inHum  rt- 
rmn  Prem  ;  un  Juge  Civil,  Judexnditurius  ;  Se  Crinuod, /nfea 
rerum  (riminjtlium  ,  ctfiidlliim.  La  Chambre  C/vi/r  du  QanHeb 
Un  Grcftc  CivU.  Ordinart€  c4uÇ*  tr'àm^  uàtdéttMM.  Une  paC* 
tic  civile ,  eft  celle  qui  pourfuit  un  pcooiscriniînel  peur  fin  In- 
letct  pattkulkr.  Mvttfaiu  civile  jtii  ffrft^uem.  Desoonds- 
êm àwlUfStK  des  tctimucs  qu'on ;iâit  pom donandadce 
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CIV 


CIV.  CLA. 


intcrôrscivils  ,<]cs  dcdomm.igeincns  poiit  la  partie  ofFcnIcc. 
I^C^u  ET  E  CIVILE,  Lll  une  vuyc  de  Di'oic ,  pir  b(]Uclle  on  Ce 

Eurvoit  contre  les  nrrcts ,  ou  concrc  les  fcnttrnrcs  rendues  p.ir 
PrcfidiAUx  lU  prémici  cUèf  de  l"Édit.  LiMlttt  Çufftcx  td  imft- 
ttMdumiMd'KM*  lit'u  n<ni4m  iifu  fstt  'ment.  Elle  difrèrc  de  la^r» ■ 
Ètfitkn  imewt ,  en  ce  que  par  u  u^hc  civile  on  je  pljïiic  feu 
Icinent  du  Ënt  de  U  putie  thUe ,  ik  fupiiolitiamoudes 
rurptiref&itesaDxJaget  :  .lalicuquc  par  ii  frtptfitkmd'meMr 
on  accufc  le  f.xU  des  Juges  j  qui  (c  (ont  tiompcz  eux  racines. 
C'eft  pourquoi  ccilc-ci  n'ell  plus  en  ulage.  Lx  requête  àvHe  s'ol>- 
ticnt  par  Lctcus  Gi.iiKek'rie  fur  une  con(jtr,uion  tir  dcir: 
anciens  Avoi:aa.  Lxs ampli, itions  Je  requête  livite  ,çki  k-.  ouvlt 
turcs  de  rffli(rt*o*i/f  , loin  le  Jolpcrionncl.conrririccc  de  )a 
gcmens ,  proccviurcs  mal  oblèrvcci  ,  pièces  faultèsqji  on:  Icivi 
de  fondement  à  l'arrêt  j  pièces  nouvellement  rccouvai.s ,  rcrc- 
nues  par  le  dol  de  la  partie,  &:  autres  cas  incncioanez  en  i  acr.  )  4. 
du  titre  H'  'l<^^*-'  l'Ordonn^iure  lÉCj.OnneteçBât  plus  Icsrf- 
fMéui  civUet ,  s'il  n'y  a  ouv^rttirccnU  iàtinc  »  q.innJ  i!  y  au  1  oit 
de  lèrreur  au  fond ,  &lânscoiiSgncriiiicuDandcde  450  livres. 
Od  appelle  Mwn  cnu'fo  *  ceqw  empoitc  un  TctrAndicinctttde  la  fi>- 
cicic<^riub>  oommeiuecondamnatioade  giifêie$»»nlMnniflê> 
ment  pirpcQièl,ouunccondjamiwninioic^o>aau»icc, 
qui  font  qu'on  ne  regarde  plus  un  homme  coRune  citoyen. 
iWmm'.'i''<.Oiilc  iir  .111*11  J:  qui  ti'ontplusla  faculté  d'agir 
en  dc-s  n^'iuc:.  wiapuailcs  1  coiiiiuj  ceaxqui  ont  renoncé  au 
1  icd-.- ,  qui  ont  fait  des  voeux  dans  les  .Vlonaftàres. 
C  u  F  K  11  t.  CI  V  I  LI-.  On  appelle  -linli  \.i  i^iîArrtvjitc  ic  (on- citrrc 
eux  jK\H''k  )  il'jii  iiitiiic  l'.tdt ,  011  li  s  Liinvcn!!  u  Ji'L'  UK'itIC 
y illc.  Util Htn  iiviit.  LcsguccresLivikï  luiit(ou|oux>  più$  cruel- 
les que  les  piètres  étrangères. 
Cl  VI  L,Signiticaulîî,Cequi  cft  honnête, &rai(bnnable.C»«;(V, 
bumdnut ,  tjjidvfiis ,  tjfldi  fltnus ,  thilit.  Un  hoinine  (h/il ,  tft 
celui  qui  connoil  les  bkn-&an>x&  du  monde ,  &  qui  les  fçait 

Siratiquer.  Le  Ch.  SS  M.  Gen'eft  pas  une  prière  d'aller 
bUicitcr  un  homme  «mm  ta  praptes  intérêts.  Cet  hoiiune  ell 
ibrt  tivit ,  il  teçoic  Ifcmaodeavcc  beaucoup  de  douceur ,  de  ca- 
rellès  ,decéiémoaîe>Scd1wnnctetc,L'ait  Icricux  de  Ton  vil'agc 
ne  lailfoit  p  is  d'être  tiv'tl.  M.Seu  O.  Un  fivil  pat  i-xccscft  plus 
fâcheux  qu'un  ii^ti'.  ik  S.  i.  v  a. 
CIVILEMENT,  adv.  U'un;.  numciL  tivilc.  G iv/ifff . L'adion 

dcfaux  le  peut  pourfuivre  r/ti/Vewf/ir  ,&  criminellement. 
On  dit  auflî  .qu'un  hoiniuL'  cft  mort  ùvdement,  quand  il  cil  con- 
damné à  moit  p.ir  contumace  ,aux  ijalcrcs ,  à  un  bannillcmeiit 
perpétuel  ,  ou  qui-uid  il  a  h»ic  ptoû  lTion  dans  un  Monaftcre  : 
Car  alors  il  eft  cenfi  retr  nclvé  de  la  l'ocicté  civile. 
CiVi  L  E  M  E  NT  , Signifie ouflitHonnccenicat.  CMÙf(r>AKaM«i- 
trr,  »Jfciaje.  Cet  hocninem'a  mbé,  m'ateçu  fwr  tàmhmtmi  il 
«aaagi  Hutfitùlimait  awecmoî. 
ClVILISATIORr.f.  TànK  dejurirpnideoce.  C'eft  un  Aâc 
de  jiiitict.un  jngmientciuiTcmlaviliHiprocèsaimincL  La  ri- 
vînfMjion  fe  fût  en  oonvinjfEHiC  les  inroamtions  en  enquêtes  , 

0.1  r.'.iticiiLiit. 

C 1 V I  L  l SER.  V.  aâ.  Rendre  civil ,  &  poli ,  trairable ,  locuble. 
ylliqurm  Jti  tnint  t^h  ::  i!iui:tis  i>:;irtii  re,  L.x  pidl  ii  arion  lic  1  '  bv.in  - 
gileaci-v/7i//lcs  peupks  baibiucs  les  plus  r'.uv.;j;ii.  jiihununs- 
uitm  iiiftrmjre.  Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  i'n/itifir  8c  à  polir 
un  jeune  homme  que  la  eonvèrratinn  des  l)  <iiv:s. 

C  I V I  L is î  R ,  En  tèi nu  j  -11'  l'.ikib ,  li(',niliL  i\.t\ijv<>ir  lu»  LTiniinel 
en  procès  ordinaire. C^wf/rfwi  «f/w/wj»  rrmm  tribuiuli  *à  tagm- 
iifnir  »jâ.injau  )«rf/i/«m/Min^rm.Cc procès  .qui étnici la Tour- 
ncllc*  a  été  (hùiif/,  &  renvoyé  aux  Enquêtes ,  pour  y  procéder 
pat  aÂiun  civile. 

CiTItl  s^  ,  lé  e.  part,  ffadj.  Ilalcsngnific.itionsdt'lon  vèibe> 
«Laiin  comme  en  François.  Peuple twi/i/f.  Ihocèi (ivilîfîf. 

CI  VI LI T  É.  C  f.  Manière  honnête  >  douce  Se  polie  d'a|it  *  de 
convcrrccenfcmblc.Cwn/r^/,  hum4tùtdt  .ehvUit^OnioKtnK- 
tertout  le  niaiKk-avt.-L  ^'lul'it'.  L%  (hilite' cft  un  certain  jargon 
que  les  lujinniLS  oiu  cc.rbli  pour  cacher  U-s mauvais  lëntimcns 
qu'iUoiK  les  iiii'i  iKim  les  autres  S.cvr.  La  r<fi/;//cft  comme 
la  beauté  i  clic  commence ,  Se  flic  fait  Icsprémiérs  noeuds  de  la 
rocicté.  Mont.  La  ot'//((t''irL-ll  umc  ckôlc  tiu'un  commerce 
continuel  de  racniôngrs  ingénieux  pour  (c  truinixi  ciutuellc- 
rocnt.FttcH.  Il  eftallêi  difficile  de  diftingiirr  1.1  riitrcric  d'a- 
vec la  civiiiié,  &  U  politclîc  du  monde.  M.  S  c  u  o.  La  (ivllii/ 
eftundéTtt  d'en  recevoir,  ôcd'être  eftimé  poliencèrtaines  ttcd- 
fioos.  L  A  R  o  c  M.  La  civilit/i  augmente  parmi  nous  k  mefure 
qne  la  politelle  s'y  eft  introduite.  C  a  i  l.  Il  vaudroit  mieux  fe 
fioincntad'ane  <itùl»/ftoide<|û  B|offenlc  point  >  que  de  <êtca> 
hir  fU  une  àvUki ixoefliveiiui  attire  les  importuns.  M  Scvd. 
Combien  de  haines  lecrettes  ne  couvre>tK»  pat  des  appa- 
tences  de  ctv'UiU  aScâccs  ;  F  L  £  c  h.  Les  <KÛUr««gcna»tes  & 

.  &uciiccs  l'ont  ismcBiiies.Bi&i*UTéûablec(DdE^ 
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a  trouve  l'ait  d'introduire  une  certaine  avilit/  familière  ,  qui 
rend  la  ibciecé  agréable  ,&  commode.  S.É  VR.  Ceux  qui  font 
élevez  dans  tesprémiérs  rangs  doivent  s'abailTèr  en  quelque  mi* 
nière  par  leurs  dviliu:^,  pour  jouir  de  leur  prééminence.  Mâ- 
le b.  La  tiviM  n'eft  bien  foaTcntqil'aiic  envie  de  pailerpouc 
poli ,  &  une  crainte  d'être  reganlé  «Mune  Un  homme  AuragC* 
(lcsrdSnr.M.E$p. 
Ciyi^iT<,Signifieaaflî,!ltcoBMHCi>d«îoi».comBiKnieHt.  &• 
tutui»  ,  Çjtlut.  Je  vous  prie  de  &itc  (hillte'hun  tel ,  mes  très> 
liumbles  bii(cmiins.5W/iirrm)Wr  je  vous  prie  de  luifai' 

IL-  iii:s  lijiini'i.  ,  de  lai  fjifv  bien  d«  cii  'ù:/^  lio  m.i  pa  t. 
C  1  V  1  L  1  T  d  j  Se  prciiJ  aiifli  poat  un  livre  qui  cnieigne  les  régies 
(le  II  Cru  'ilste'.Lj^dd  f»lium  mtrum  tlegâiià«m»fàum  mÙÙ^ 
ijitiii  eiUiiiem,  Une  Crè//rt/Françoife. 
C I  V  1 0  l  j  E.  vi).  lii:  Jl-s  eXjucoiincv  Je  eliéne  1  qa'oii  donno.C 
autrefois  i  Rome  à  ceux  qui  dans  la  guerre  avaient  lauvé  un 
concitoyen drns  une  bataille ,  ou.dans  un  allàut.  Catnu  (iva. 
Elle  éfoit  foi't  cftimée ,  Se  fut  même  donnée  à  Auguflc ,  qui  fie 
faire  des  monnoyes  avec  cette  dévife ,  Ob  cives  fervAtcs  ;  <f  cft-à- 
diie»pouraToir  [âuvcdcsdiDonns.Qn  ladonna  «idt  i  Gd» 
toa ,  «pris  ou'il  eut  dioonvcK  la  conjnncloa  de  Gniliiia. 
CIVITA.  r,EMorlnli«n»miiattsdilàiKaulEdansdiesiuira> 
propresde  Heu.  GmUtt.  Il  s  cft  formé  de  ce  mot  Latin.  Gvk* 
cft  une  petite  ville  de  l'État  Je  Vcuife  Jans  teBrcirin.Cit/if4C4/l 
ttltâHt  cft  une  petitcvillc  Je  1  f.c  ir  Je  l  l-j^lik  dans  le  Patrimoi- 
ne de  S.  l'.iri.  .Cii'.v.i  Dit.Mc  ,  ou  Kc.ile  ,  e'clV  a  dire  ,  fiHe  Du- 
(Me  ,  OLi  /.'cr.:/i'  ,  petite  ville  l;in/e"opale  de  l'.AhTluIC  ulccficurc  > 
llir  It:,  eo  itliiS  Je  1.1  Cil  L.Uji.ujtlc  Je  Ro-ne.  C:Viudi  FtntU,  ca 

Latin  ,  h  tm4  ,  i'mH*,  ville  Epiicopalede  la  Calâbrc  nitérictirc. 
Civitui  ielU  Pieve ,  en  François ,  Killt  du  ftufh.  Civiu!  Pltia^ 
«.i.  Pctito  Ville  Épifcopale  du  Pérugin  dans  l'État  de  l'Églifc. 
C'eviu  f^ecchia ,  que  nous  prononçons  quelquefois  Civit*  flèche , 
c'eft  à  dire ,  faille  vieille  ,  CivitÀS  l^eius ,  eft  une  ville  de  l'Étac 
derÉglifc  dans  leP.urimoinedc  S.Pièrre.  Elle  a  un  fort  bon 
poR»  qui  fèttdeicnaicroiEdinaiieauxGalÂtesdaP.ipe.  Inno* 
noociiC  XII.l*a  déclarée  Porr  fnnCtft  luia  dunnéde  grands  pri< 
vilcges  poar  y  attirer  le  commerce.  C'ctoit  auttclx»s  un  Evc- 
ché;  on  Va  iciinilceluidc  Vitcrbe.L'AbbcCh.iftelainéctiteoâ- 

De  T I  iiemont ,  Civ'ad  retihu ,  ccMume  en  luiiui. 
ClUN.  Voyez  CHIUN. 

CLA. 

CLABAUD.  r.  111.  Chien  coûtant  i  grandes  orciUes.  Nicod  dé« 
rive  ce  mot  de  l'Hcbrai  tbeleb ,  ou  thM»  OU  du  pbuicr  Arlâ- 
him ,  qui  lignifîe  ihien.  CUmtfut  canii. 

On  dit  qu'un  clupeau  fait  le  cl<Atud ,  quand  un  de  (es  botds  bMdfi 
plus  d'un  côté  que  d'aiwic.  feufus  (kjM$  «r«  unk  élterm  m- 
rtm  itfmàei ,  feuftu  cxdtat  farte  ptiultiir.OniitmiBaaùeitt» 
qu'il  bâiHi:  l'oreille ,  comme  font  les  chiens  r/jtiitirir. 

C  L  A  B  A  u  D  ,  lignifie  auflî  Soc  ;  mais  lêulement  parrol  le  petk 
peuple.  Stotidus,  inepiui.  C'eft  un  vtai  cl4bjMd. 

CLABAUDER.  V.  iKut.  Abboycr  fortement ,  conunc  font  les 
<  îiicnsclabauds.  Ailasrjrc  ,  obl.itrjrt. 

C  I.  A  n  A  U  D  F  u  ,  ic  Jit  .iLîJli  de  l'abboi  des  in'uiris. 

Ci  a  d  a  u  o  !:  r  ,  (c  dit  tiguieincnt  Je5  hnmmcs  qui  crient,  qui 
aéclaïuctit  (top  luuf  enicnt ,  qui  p^ulcnt  beaucoup ,  &  qui  ne 
dil'ent  tien  de  lolide.  CUmjre  ,fUmitJre.  Cet  Avocat  ne  f  dt  que 
tUbiiader,  au  lieu  d'appottcr  de  bonnes  raifons.  Vous  (labdiui^ 
en  pédant  (lit  des  vérilles  de  Grammaire.  S.  A  m  a  n  t. 

Il  eft  auftî  q<Kl(]ueft>is  adUf.  AU*n*re  jdiquem  ,  Micui  thlmitt. 
Que  deviendrai  je  entendant  les  Libraires  mer/iiWt/rr  j>  Bois  R» 
NandèadîtcAifciadfr,  poutdire»  Ctkrquckiacdidiicpar  les 
rais  i  cofluiK  loue  ksGolporteun.  Jecroii  ne  pouvoir  wieijz 
fai  ce  que  decommenccr  la  relTburce  de  ma  fortune  en  (l^ttiiMt 
comme  tant  d'autres ,  de  ces  petits  libelles.  M  a  s  c. 

CkABA  l'DF.RlE.  l'.  f.  Cniillciic  ;  crisfiitiguansS:  ennuyeux. 
Ciumor.  U  m'ctourdir  les  oreilles  r^vccCntlabituderia.  Ter.". ces 
tL-rme-,  lont  du  ftilc  bas. 


m.  Grand  criaillcur ,  oui  clabaudc,  qui 
8e      bien  da  kidt  pour  peu  de 


CL.'\HAUDEUR.  f. 

va  de-el.iir..uit  par  le  I 

chûlc.  Ci.iinAter. 
CLACQIJER.  Voyez  Ct  AqjuïR. 
C  L  A I  N.  r.  m.  Terme  de  Coutumes.  Demande  ,  dameut  faite 

en  Jugement. 

CL  A IR .  A I RB.  adjji  Uimuoeiix  »  «datant  »  (rai  eft  plein  da  liip 
mi&et  Ibicqa'n  l'ail  de  kd-mtne,  fbitq^ill'^pareRifriuir, 
&  par  panicipatioo.  Ctâm,  biâdMi,  miba.  Au  premier  cas, 
il  n'eft  propre  qu'au  Solci! ,  &  aux  étoiles  fixes ,  qui  lui/ênt  par 
leur  propre  liî;r.icrc.  Au  fcvonJ  cas  il  fc  dit  de  la  Lune  fl£  des 
Planètes ,  qui  luilcnt  d'une  lumière  eraprantée.  La  Lune  eft  r/'i- 
fKkV^misolailwfMlvdtsnaaeccs,  &c. 

Âaaaaa  Ce 
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Ce  mot  Tient  ia  ïjàa  tUnu  >  qui  en  Ik  fnlniiin  f^nificatioii 

vc-ucdiic  un  HJuJIfe ,  ttlmqutefifubticvïà»i'itux  ih*uit  vtix. 

Ce  mut  vient  <ionc  du  Grec  «aû  ,  d'où  vicncx«>.ù ,  mm»)  ,  vtt» ,  ou 
public»,  jltivote  froitHiiiia.  M  a  n.  x  i  n  i  u  ç. 

On  die  auffî  au  fubft.iinit ,  l..-  tUir  de  Ij,  Lune.  Luriit  iuùàâ. 

C  L  A  I  ft  ,  k-  dit  aiilfi  à  Ls  liiir.icrcs  clcmcntaircs  du  feu ,  Se  des  au- 
tres cliAû-s  <|iii  en  p-MCiLipcnt.  I.c  fjpot  f.iit  un  fca  tlm.  Une 
clunJcIlc  niouclKx  lui'l  un^  luaicit:  plus  tlàt§.Tk»ftaittiillUS 
font  ceux  qui  ont  du  tai ,    de  k  viracitc. 

ClA  I  R  >  (îi;nihc  cncoïc,  Ccquiieçair  beaucoup  de  lumière ,  & 
4|ai  e(i  opp<)ic  à  «V>»r.  Grt  amutcmcnt  eftf'^j  cet  atncc  eft 
obCcur.  Autrefois  les  I^-gMibcnkacfca  (iblbtres}inuiiKnant 
oo  ks  (ait  fort  tlmts. 

Ct  Aiiii  &  dkencort  des  corps  qui  réflkhiliêiit  beaucoup  de 
limiièEc  :  ce  qnî  ne  (c  fiit  que  par  ceux  donc  la  (\xthsc  ed  fort 
nette  ,  fort  poUe.  Les  miroirs  d'adcr  font  plus  tlm$  que  ceux 
v."-  !.  ,  p.ii .  C  l]!!'!'.',  ioa.'ficnc  un  plu.  lu'  il  t>u!i.  Ces  dicncts 
lôuc  il  i;.!.-; j ,  Il  l-ii.  n  uifXjLi! ,  qu'il kiiil>li.'  cjuc  ce  l'oient  dcs mi- 
roirs. Ccftcn  t(  icii';  qu'on  dit  un  tciru  .  quand  il  cft  uni 
vif  &  poli  ;  3  l.i  diîfiT^iKc  de  celui  qui  dtpUirabc,  ou  de  celui 
qu'oui  1>4  i  Lilonnis  inJifiMiIccs. 

Claire,  ic  aie  au  Jeniinin  laus  (iihftantif  en  parlant  de  plufieurs 
étoiles.  Li  cUirt  des  (ùrdes  (|ui  cil  dans  l'cpaulc  de  la  petite 
Oask  cftprctque  entre  l'ctoilc  da  nord ,  Se  celle  du  bout  de  la 
queue  de  û  grande  Ourfe.  Bouguer.  La  belle  &  (Imt , 
•ppcllée  dans  la  cbévie  du  Chaitier  >  eft  entre  l'étoile 
OD  Nord»  te  Oiion.  Id.  La  (Lût  ai  la  Lyre  eft  pioche  du 
Cyiie.l0. 

CtA  lA-DRVN,  Ê  dit  des  chevein>«a  da  lôncdW  pèr- 
fonne  comparez  cntcmMe  ;  c'cft-à-dire>  qoand  elle  a  le  teint 
fort  blanc  »  &  les  cheveux  fort  noirs.  Fiilm  téméido  &  mgris  C4- 
fiUlf.  C'cft  m  beau  déir-bnm$  mue  déikt-inmi,  CeU  cft  po» 

pulaire. 

Ou  die  aufG ,  que  le  blanc  cU  u :x'  couleur  f/«w'r< ,  p.arccqu'clle  naît 
d'une  rcHcxion  de  beaucoup  de  lumière:  que  le  noir  n'eil  pas 
cUir  ,  p.arccque  la  lumière  s'iuibibc  dans  fes  porcs.  Liiddiu. 

Clair»  en  fènm-s  de  Peinture ,  fc  prend fiibftantivemcnt ,  Sf  Ce 
die  des  p.i:  ci.  s  qui  L  jrl<;>  iv.ilc'nt  plitsdc  hlBÎ^re  ,  qui  lont  com- 
pùfèes  de  couleurs  plus  hautes .  pliKtNMaiitCS.  iMfidu  sritr,  La 
fcicnce  du  Peintre  cA  de  bien  ménager  Ict  Umn  dlm  tabkao» 
les  etiiKcs j  les  ombces»  lesenâlocâltcni* 

C  L  A I  14  c  ir  lu  Hnk  TènnedeReînaiTe.  Parcemoccmcn- 
tend  l'arc  de  dMlt&Nlcravaiicagaircment  les  lumières  5:  lesom" 
brcs  qoî  doivent  (c  trouver  dans  un  tableau ,  tant  pour  le  re- 
pos &  pou;  1,;  fat'.if.iLlinn  Jl  ,  sim\  ,  (jul  poac  l'ctf^r  Ja  tour 
cnlèrable.  De  1'  i  l  k  s.  Ce  i'einnecricc-ui  hicn  11  iLm -oh\^uï  ; 
pour  dire,  qti'il  'i  un  ne  à /es  figures  ungiinJ  ulicf  ,  <iu')l  les 
débrouille  ?cles  ^Ict.ichc  bien  par  le  movcn  Je  la  lainictc  tk  des 

Clair  - OBSCUR,  iîgnihc  aulS ,  un  dclTein  qui  n'cll  faicqu'a- 
vcc  deux  couleurs ,  ordinairement  de  blanc  &  de  noir ,  &  quel- 
quefois de  |aûne  :  ou  un  dcllLîn  qui  n'<A  lave  que  d'une  Uule 
couleur ,  ou  dont  les  ombres  l'ont  d'une  couleur  boutC ,  itc  les 

!ourt  tehaullèzde  blanc.  Cilsr  huUiu^ttn  ntittmfirâUu,On 
't  ék  auffi  des  eftaoncs  de  deux  couleurs  qu'on  ttr eideiue  fois, 
donc  on  «frit  des  Toiluincs  chez  les  curieux  d'cfbinpes. 
"Le  mot  de  cAtnr.ttôMfcft  compôlc  de  deux  autres  mots,  comme 
on  le  voit  :  par  le  inot  «k-  tU:f ,  on  cnrcnd  non  kulcnicnr  la  lu- 
mière, mais  ondî  routes  Ls  cduIl-uts  qui  lonc  Uimincules  de 
U'ut  ii.i-aii  i'  p.ir  lo  inor  d  nd'/i  .^r ,  il  i^jr  cnrt  ndre  non  fculc- 
jnciii  toutes  les  ombres ,  niais  encore  toutes  les  coukuts  qui 
font  naturellement  brunes.  'Voyvx  M>,dePycsdans  Ibn  Cours 
de  Peinture  par  Principes. 
Clair,  (ignitic  encore ,  Ce  qui  n'ed  pas  épais ,  (èrré  ,  rempli 
de  corps  op.qucs  qui  empêchent  le  pallage  de  la  lumière,  ftr- 
buens  ,  fcrkcldus  ,  rarui ,  rat»  ac  tond  pl»  icxtut ,  r-trus  :  conx 
me  ïct  blcz  (ont  cJ.tirs  dans  les  champs  maigres.  Les  arbres  font 
c£dn  dans  cette  forêt  qu'on  a  dégradée.  La  gàze  eft  la  piuitUire 
detouccsiesétofiès,  la  mouirdine  de  toutes  les  toiles. 
On  die  uoepoite  à  tlmeivoya  ;  pour  dire ,  rrcillillèe ,  quand  on 
voit  le  jour  à  travèts  les  barreaux.  PM.t  rx  c^nitUit  ctn^jou, 
tmuU*t4.  On  le  dit  auflî  de  l'efpce  qui  eft  entre  les  loHvcs 
d'un  pl.in.htr,  qu  iinl  cet  clpace  eft  trop  large.  On  L  dit  de 
même  dti  tli^vians  d  un  comble  qui-n'efti«s  aïïli  pcni->lc-.  In- 
teriigii'u.  Du  l.iit  (74jr ,  Li  iluiplc  iLtuliic  nu  r.irtic  .■qiu  uic-  du 
lait.  Les  pulmoniquçs  lont  en  danger.  qii.inù  ilsaachcntlclaiiB 
rout  (IMr  ,  c'cil-à-dire ,  de  pur  (anfî.  Cette  botiillie ,  cette  colle 
cft  trop  il^iie  ,  ç'c(l4-dire .  pas  ailcz  cpaiifi^  Ce  pocafl^  cft  de 
l'eau  toute  elmt,  9  n'y  u  ttt  gcaillè  ,  ni  fiu  de  vimdcs.  LuÊfi. 

dus  ,tx(uuitt. 

Cl  A  I  R  ,  Te  dit  Miflî'dcscoips  qui  donnent  palfagc  .aux  rayons 
delà  Jumiâce }  die  en  ce  cm  il  iignifie^  diapouiev  cnnlpaient. 
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quand  il  n'eft  point  diargé  de  nuées. 
Clair,  /ê  dit  aaffi  en  MuGque  des  foos  aigus  qui  frappent  l 'o- 
1.  !..  '.caurint  d'cci.ir,  que  l.i  lainière  fuppc  Ici  ycax«  Clj- 
Tui  ,  um^iàas.  Les  enfjns  ,  les  femmes  ,  les  châtrez,  ooc  U 
voix  plus  dâirt  qoe  Ica  aottcs  gciB.  Cène  doche  a  un  feu  <ûr 
&  argentin. 

C  L  a  I R ,  fe  dit  .luin  figurcment  en  ciiô^s  Ipirituellcs  &  morales , 
&  fignifie  ,  Ce  qui  cft  nét ,  débrouillé.  Clitui,  àitmidm,  tm- 
fUâuu.  Oti  ne  doit  fc  déterminer  à  recevoir  une  «édt^  qn'april 
une  viié  cltirt  &  diftinCle  de  ce  qui  eft  néceftàite  pour  porter  un 
jugement  aduré.  M  al  e  b.  La  narration  dans  le  di&ours  doit 
être  éxach: ,  (Uùn ,  Se  fênée.  S.  É  v  n.  Que  deviendioicnt  bcsn- 
conp  de  pcnfèes  de  TèRullicn ,  <î  oa  les  avoit  rMtthes  i  leurs 
plus  tljirei  ic  plus  fimples  idées  ?  M  a  l  l  s. 

Rtn^ib'untmSèmtn,  iftU^ftimdtviiid*, 
Et  iKefi^à  hf»,  H^àih&  fiOk,  V 1 1 1. 

On  «lit  -lulTi ,  qu'un  droit  cft  i>'jir  ;  prur  dire,  qu'il  eft  évident ,  ju 
jpiTiuin  ,  n:jn'ife/liim  ;urîe  qiicitinn  cidire,  qui  cft  fans  difficulté  , 
Vu.ijHù  '.Si  ,Ui  -,  que  Ici  aH  jires  ci  un  iiomine  iont  ilj.iii  ,  que  Con 
bien  vUtuti  i  pour  dite,  qu'elles  ne  iont  point  embrouillées,  que 
pèrfônne  ne  lui  c-n  dilpute  la poftcliton ,  Kri  fUtu. ,  dum'dé. ,  nrt 
ittiricMé.  Le  fonds  fera  pris  fur  les  plusc/<ur<  deniers  du  Tréfôc 
Royal.  Pdn  trarii  regii  liquiditr. 

Cette  tétrc  cft  le  plus  cUir  de  l'on  bien.  Patrimnii  fAts  fiqmim.  Le  ' 
ftile  de  Pèrfc  n'cft  pas  tljir. 

On  dit ,  qu'un honuncarefpntdiw'*  ïo^^'Û  l'anccAc  ^tinctunt» 
&  qu'il  découvre  la  Tente  à  nvièn  plufieitrs  oUcunia.  CeS 
un  efprit  (Uhr ,  qui  s'explique  bien  ;  un  jugemetlC  dtir  »  <^i  ne  l'e 
lailG:  point  éblouir  aux  faux  brill.ins.  Jngemm  fUnm ,  tatUam , 
diluiiduiih  enu(t(Mi<m.C.\yi  un  hoir.mc  qui  voitf/.«/r  ,qLii  p>;T.r:re 
dans  le  tond  des  altaircs.  U  entend  iUir;  pourdirc  ,  li  tiu^nd  i 
demi-mot  ce  qu'on  lui  veut  dire. ,  •n-uiuin  i  uicm.Oii  dit 
au  contraire  d'un  (hipide ,  qu'on  ne  lui  (ç.iuroit  faire  voir  tiat , 
pourdirc ,  qu'on  ne  lui  Içauroit  faireenrendrc  raiibn. 

Les  gens  de  chicane  d  i  lent  qu'il  faut  voirriiMr  dam  uoe  ai&ae  ;  pour 
dire,  qu'il  leur  faut  donner  de  l'argent,  avant  quedeJcseli^erî 
mettre  le  nez  dans  un  lac  pour  l'examiner. 

Clair,  le  ditauftï  quelquefois  nbibluinent  &  advèrbialement. 
U  faitclw;  pour  diic>  U  nit  jour.  Laufe'u,  On  voit  ceàaàclnR 
pour  dire*  tMttemenc  >  ^ntoblbiriib  II  paile  haut  6c iMK  I 
lui  a  dit  oda  (/«r  de  net;  pour  dite  «  frandMmcnittcûmdU^ 
fimalation. 

On  appelle  du  vin  t::t'  à  iLiir  ,  Jj  vin  ni  ■■  rn  tioiir.  il'e  iufqu'j  li!:L , 
I  ou  celui  de  Li  in;ie  'poutre .iv.mr  qu'il  luir  p;  :  iluic. /J;j,'jjjjiia, 
I     dilMium  ViMuin  ,  Aiiuplnrii  iiionduum. 

On  dit.uillî  ,  qu'un  ii:)i;in'c  voit  y\ùs  ilmr  avcc  des  luocttCS qu'a* 
vee  icv  veu^  ^qu'un  Cûlinm\il^  ird  voie  cUlir  j  powclire iqn'on 
ne  lui  a  pas  bien  applique  ibn  bandeau. 
, Clair,  IcditMOvèrbialement  en  ces  phr'^lcs.  Ou  dit  de  l dm 
oui  entreprend  quelque  chôfc  au  delà  de  fes  forces  ,  qu'il  n'y 
flra  que  de  l'eau  note  cUtrr.  On  dit  que  l'argent  eft  fUir  i'ene 
chez  quelqu'un  ;  pour  dite,  quil  n'en  a  gikircs.  On  dit  aafli 
qu'unhonînie  veut  voir(iiîrcnnneaf&iiciPMnrdire« 
y  peut  nraum  fes  feuretob 

Cl  A I R .  f!  nbdc  nom  propred1wniiM'/3ittMfJl  y  a  iiliiljean  Sues 
de  ee  nom.  Il  y  en  a  un  pour  lequel  l'ulagie  AAt  dilC  Ctmst 
bcii  de  Cljir.  Voyez  C  L  a  rs. 

CiAiRAC.f.m.  Il  ieioit  mitu.x  d'écrire  ainfî ,  comme  le  fait  Du 
Clictnr ,  tS:  les  .luu es  de  lun  teins  ;  mais  l'ufâge  l'i  emporté)  & 
l'i-u  LvTit  a.n'.-ui' l'.'lun  C]  LIRA  c.  Voyez  ce  mot. 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière  claire.  Ptrlmctie ,  natif. 
On  voit  (lAtremcnt  les  objets  à  travers  certe  lunetre.  On  le  (Kt 
auftî  au  figuré.  Les  propofîtions  d'Euclide  font  dcmoncrées  (/<<>• 
remem.  CUtt,dUuàdt ,  fxflicutè ,  ptjnè ,euiKlt^,tzfeaSxn'ë- 
tant  qu'une  image  que  l'eiprit  ië  fonne  à  hiî>tnêaie*  die  dote 
repiéicntcr  lescmlttiUràmir,  acânsabTcofvé.  Boir>. 

t.i  Uii-^ue  umouTi  exprime  Lluircmcnt  , 
Ct  qut  d'Àtrd  i'efftit  *  («Rf N  nettement,  V 1 1 1. 

Cet  ajhes  qui  vint  fièrement 
Autour  de  U  terre  hntniUlt  « 
A'«M  fm  vwr  4^«.d«ireineno 
.Oirr  û  WMtre  fit  iir»  lwliâ(lr> 

^«i  leur  doniu  ce  meuvrmttu.  Le  Ch.  de  M. 

CLAIRET,  ETTr.  ad|.  Au  rr.iliulin  il  ne  fe  dit  proprement 
que  du  vin  rouge  pailler.  Fîniim  rith:  llum  ,  fitnjuineitr».  EÎi  ce  fênt 
on  dit  qu'un  homme  eft  entre  le  blanc  &  le  itérer  ;  pour  dire  t 
qu'il  cft  entre  deux  vins.  Et  au  féminin  il  fcdit  ptopremenrd'n- 
M  «au  de  «ie>a4  «o  a  fwcMifirB  des  OBriiê»aTecda/iKRj  4r 
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autrcsineridicns  aiics  .ut  Stilril.  On  a  appelle  âurrcfois  ctjirtt^ 
l'hypCK  r.-^ ,  oLi  \  î:i  lomjn'i  ^  avj^  Jj;,  cpiccrics.  Les  Allemands 
l'appellent  encore  (Urti ,  les  Elpagnols  cUrta ,  &  les  Auteur» 
modernes  cl-iTtruM.  ' 
CLAIR.  E-V  O  Y  E.  r.  f.  Tèrmc  de  Jardin.-igc.LcS  Jardiniers  difcnt. 
Il  faut  lêmer  ksiivcsi  tUius  vt]its.lxiiacmaieJaai\ncto\C- 
^ntbicQ  mieux  lorlqu'on  les  Icinc  à  cUirtt-v^St  que  lorf- 
qu'cllcs  font  miles  en  ttmt  trop  épatlfes.  Semet  a  fhùrti  vtjei , 
c'cfV  jcKcr  b  gnine  en  tàw  le  moi»  £paii  q|B'il  eft  pod&ic. 

LiCER. 

C  L  A  I  R  ^  V  O  Y  r  ,  (ë  dlr  aulll  des  clayc;.  ni.;ncqiiins>&Knibla- 
bîcsouviagts  J'ôilec,  quand  les  mort  rmv  qui  les  compôlcnt 
lonc  écartez  les  uns  ilc>  ajrrcs,  &  q.i'iU  l.iilIc:nt<Ju  ]oiir  ttitic 
eux.  I-ÀXum  ,  Ittxi:  mti  itcxtmu.  Les  iiiancqiiiiis  loiir  les  uns  à 
cUire  vtje  5i  lesaiicrci  plc;in5.  L  a  Qu  intima. 

On  appelle  MûXUiMrt-vtre ,  les  barreaux  de  fèi  ou  de  bois  que  ('on 
met  aux  ouv<}i'tures  des  murailles  d'un  parc  ou  d'un  jardin  pour 
avoir  de  la  vûc,  pour  jouir  de  la  vûc  de  !i  cwnpigiic,  CUtbri , 

,  cUtbr*  ;  ou  (Uibrus ,  clMbrum. 

CLAIEllàKËS.  TérinedcsËaux& Forets.  Imj  filvtrMii  a- 
iàritir/fM^A  Ce iôotdes  lieux  dans  les  forcrs  qui  l'ont  dégar- 
nis d'arbres >         n'y  fixicguéies toufins.  Les  bêtes  v«nC  ic 

rifruycrdaiules  fttirin'w. 
CLAl  RON.  f.  m.  Elpécc  de  trompette  qui  a  un  Ton  plusaigu 
ouc  l'ordinaire.  Aintmh  fotù  littmt ,  tah*.  Le  cUircn  a  le  tuyau 
plus  étroit  que  la  trompetrc.  Ils  s'artèmSknr  .ivecJ^s  fiitihalcs 
&  des (/•hVsw.  a  s  I.  a  n  c.  Ce  mot  n'dl  p.is  ion  lUjtc  aujour- 
d'hui. 

Mciugc  le  déiivc  de  l  Italien  c/.tt'«w,quia  créfaitdetio'Jf/.  C'cfV 
acaufeiiu'il  rend  un  Ton  c/^ir.  Du»  là  haflêLilinilié  on  rappel- 
le cUrAfius ,  cidrif  Se.  dur». 

Nicod  dit  que  le  <lM»n ,  tel  qu'il  cft  encore  en  ufagc  parmi  les 
Mautesi&lcsPotnigais ,  quiletiennencd'cux  >  (ècvoit andcn- 
nenwBC  comme  de  dclltis  4  pluficurs  trompettes  fôolUQt  en 
taille ,  041  hAlfe  contre.  Il  dit  cncorcque  le  déÛM  >  non  |Aus 
que  la  trompette  ,  n'ctoit^ue  pour  lacavalerfe  dit»  me  année 
dt  t:;Ti-  ,  «ï'v  i^-ii'i  i-i'-'  :irroeedemèr  pour  les  gens  qîiî  ét.mc  por- 
tez lui  ii<-s  Nuiiliaux  u'ctoicnt  point  regardez  comme  gens  dt 

Fia 

jiu pg»*l  de  ctKTÏr  d»m^ fâr  /«i clairons» 
Zfi  thtvmx  ùtimtnt  pnfe*,  4et  é^enn 
Ij^m  le  cbMKf  derrière  &c   P.  L  e  Moine. 

Let  tMibturi,  la  (\3.iTons,  tel  cm ,  lesmAdtti 
Itâi^tt.  de  ftrt  &  d'tutre ,  en  deux  trtufes  d^dtt, 
jbtmuttt  àl'envi  de  leurs  braj*m  Mcndi.    I  o. 

ClAiROH  t  cft  aulfi  on  )eu  de  l'orgue  quied  longdcqu.urc 
piéds  s  accofdi  i  l'oâave  de  la  trompette  ,  &  qui  de  même 
qu'elle  ktitaSatpu  çalaut  ein'fiaryflani  fu  l'endioitqtt'oa 
nomme  le  ftvitttii/nMwimiTi»fiiKéiadtnt. 

C  L  A  I  a  o  N.  En  {Pudeurs  cndnHtl  «a  a|ipdk  UMm,  ce  qu'on 

appelle  ordinairement  (Urine. 
Clairon,  E(l  un  ramcik-  Rl'ilon.  Le  Comte  de  n^tli  en  An- 

glctèrreatroisf/.iir«<M}K>ui  Itiariiics.  Qjielqueviini  Jiktitquc 

ces  çLiiroiis  (ont  une  efpccc  d'ancienne  tromperte.  D  .uirres  pen- 

fcnt  qu'ils  rcprt't'nrfnt  plirtôt  Ir  f^oiivrrnnil  d  un  navire,  & 

d'autres  enfin  i '.m  à  à 'une  l.uue.  1 1  a  a  n  i  s. 
C  L  A  in  f»  N.  On  appelle  dw»»  lur  la  mèt ,  un  endroit  du  ciel 

qu  1  i'.-xio  1 1  clair  dans  une  nuit  obloïK.  P«l  nebuhft  cctli  lu(idi*r. 
C  LAI  K.V  A  UX.  r.m.  Nom  d'ancMttte  ville  de  Champagne , 

Sak  damlT^rêdié  de  Ltuma,  furk  dvièw  d'Aube.  CUtd 

CLAiRVAtrx.  Ceftandile  non  d'une  AUnye  qidlwfiNi» 
décen  i  iifenccK^*  parfiiniies  Comte  de  Troyes,  qui  don- 
na cette  rJtrc  ;  Se  ttîenne  AbBc  de  Cîtcaux  ,  qui  y  envoya  de 

fc . Miiii;:s ,  ivtc  S.  RjinJi  J  qu'il  en  tir  premier  A':>L>é  ,  qiioi 
.    r.'ei'ic  qui:  i4a£)i,  iSc  icuLaïuîU  un  an  de protcirion.  CiA- 
>.<::;::aijif  Can^lum.  C'cft  en  cefeos  qiiel'lMtdicqueClillAVitirJC 
l'r  irc  des  quatre  11  l!c^  dcCircfliix. 
C;      III  vAfv.  Sign.^K.inL  CoiiiTrc^.'irion  ou  un  Oi  die  de  Moi- 
mi  ,  dvtit  l'Abbaye  de  CUtrvjux  ciï  chef.  Clsrtvitlei^u  Contre- 
gati»,  Ordt.  C'elîen  ccfcns  qu'on  dit  le  Chapitre  gàTcral  de 
CAirn'.r'/v.  unReligiaKdcOrww^lwnme  Abb.iye  ,  unPricu- 
,  IV..  bénctîce  de  CUinumxi  une  filiation  de C/iiirv^wx.  L'hif- 
toiredcOteauxà  l'an  m;,  c.z. n.4.dicqiieC{i«iir«ugnvo'cuc 
point  de  Fondateur  >  ou  qu'il  n'eft  point  COMKti  que  Claude 
koben  a  dit  que  ce  (in  Thibaut  Couite  de  Champagne ,  mais 
qu'il  fc  TTontpc  >  &  quH  Confond  la  tranltidon  avec  la  fon- 


«l.itioii, 
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Qatltj. 


i  c  iin  autre  C/j/rorf«jtdans  ie  Comte  de  Bourgogne. 


rcuts  cclivencCXihMwe ,  mais  mal.  Ce  mot  Om 


du  Latin  CUntFaliss  ,qui  lij^nitic  r.tliâ  (lAtre ,  l'-i/s'cl^  clungé 

en     i  I'okI  inaire. 
CLAIRVOYANCE,  f.  f.  Ditccrnemcnt  p.ar  lequel  on  voit  le 

fin  des  chôfcs ,  on  en  prc%'oit  lesconicquences.  Ptr^iuât  tfU^ 

pit  a(it,is.  Ce  mot  vient  de  d^rè ,  &  de  vide». 
C  L  A I RVOYANT ,  a  n  t  r.  ad  j.  Qui  a  l'cfprit  fin  &  pénétrant  « 

qui  dccoumleschârcsoblœres,quiprévoiitle$  fiutues.  JPtrf- 

fi(4x ,  Ipitau.  Rien  n'&happeil'amour }  tt  rafioc  (m  tout  >  6C 

il  lirait  tromper  les  pitis  r£unM|^MW;  Bo  V* 
CLAM.  r.  m.  Plainte ,  ajournement.  Ce  mot  cft  vieux  ,  Se  hors 

d'urige. 

CLAML.1.1.  Manteau  Je  Piilcrin.  Vieux  mot,  forme  duLatin 
dtmp. 

C  l.  A  M  F.  C I  ,  on  C  L  A  M  F  C  Y.  Petite  ville  d  e  Tr  i  nre  dans  le 
Nivèmot',  kir  l.i  rivi.-re  d  Yonne.  Ciiiwcii.iium  ,  CliDimiMUMm 
C'ell  dans  un  tauxboutu  de  CUmeci^ac  rclidc  l'ilvcuuc  de  Béth* 
léhcm.L'aii  1 115.  lorfquc  les  Inlîdcllcs  eurent -challc  IcsChrc- 
tiens  de  la  Terre  Sainte  ,  Raynauld  Evrqtie  de  Béthléliem  ert 
Paleflinc  ,  fuivitGui  Comtcde  Nevcrsqui  rcvcnoit  enFrance. 
CcSeigncnilai  donnal'adminillradonderi4âpiialdcC/>rinm« 
&  depuis  on  établit  en  celieonndned'Évêo»  deBéthléhem» 
à  la  noinitunilindcsCoaiiesjc  Ducs  de  Ncvics ,  Ile  quifiibfiOé 
encore. 

CLAMER,  v.ac^  Vieux tiwc  kgçàkt,  oomitm.  J^f^tméi 

ttminare ,  tutneupare. 

Tel  ftf/ii  AÏMtre  dux  Arts  clamer , 

Q^u'i  ii'ftttendm  texte  ,  ni  f^lêfr.    l.r.  ^f.  .A  t  E  x  i  S. 

Rectsnici ,  demander  j  redemander  comme  clioicqui  eftà  loi.  Je 
vos  r/4MMtnitefleqiuBemaiBccobliiefdoamiîa.VtueiuJift< 

n.6}. 

Oh  ttn  drtit  efije  tij  claim  rten , 
Aiais  Uiffe  mat  venir  te  letiea.   G.  Ds  GuicNEVittl4 

Cl  A  M  B  K«  dans  la  Pratique ,  /igiaiiioit  autrefois  mMwt  >  eoid' 
me  OR&haittatmonccs  publiqàics ,  &  mocUntnioas.  Â  cfteiw 
cote  en  uinge  «O  NoriBUldiCf  flàil  Ugnilie  j  Retirer  i  droit 
ligiugct  ,oaidioicfêodâ.  On  petit  (uâwrdamlcs     .ms  .(t 

lecontradkde  vente  n'a  pas  étéluirilTui-dc  la  Meflè  ParroiUli- 
Ic;  autrementil  faut  c/4m«r  dans  l'an  &  jour. /ffc/jwjrf .  OnJi. 
fciciiicrtFois ,  d'-iawr  droit;  pour  liii  L  ,  I  :  i  \  iemandct 
quelques  droirs.  Peirrt  vindhum  rt>  luiuipum  a  tuaae ,  PttC' 
te  fibi  .idjudu.iii  imdUu  nUcujUi  rci.  Il  lignihoit  aiiifi  ,  FailO 
failir  Ici  biens  ou  deniers  de  Ion  dcbireur  toriin  ;  &  ,  Se  f2*» 
wcrcn  Cour  fuzcrainc  ;  pour  dire  ,  S  .rdrcdcr  à  (a  CoUT  jnp^ 
ricurc.  i)f fr<r«rM  benddpud  fufreinttm  JuditempeftiiUre  ,visidJc4-' 
re.  On  dilôit  auflî  ti<n,ou  dameut;  pour  dire,  une  demande 
&  adjoaniement  fait  en  Tu^ice ,  ou  une  fâilic ,  PefiitLtti»  vsH^ 
nmii  »  famnmoK  débiterai  ;  il^c  quelquefois  pour  une  peiM  ad 
amande,  furtoneen  6itde  bctesMiTes  endommage,  feamé 
flMfrAifîtf.Ceftde  ce inoc qu'on  a  nltdlrr£«wr,  TetSmm,Mtl«' 
tttdtien ,  Sec. 

Ce  mot  vient  de  f/rfw«'f,  qui  fignific4^^//*r,ff»/r.  Voyez  au  moc 

C  l  A  M  J  U  R . 

CL  A  ME  S I.  l.m.  Sotte  de  petit  acier  commun  (]ui  vient  du  Lî- 
moiihn,  Il  ii'yapointde  il  b.'.sprix  quccelui  la.  Il  /Vvendpac 
carreaux  on  biîlc;  deqtutre  poiuesde  long  ,  ou  environ. 
CL  A. M  tu  R.  (.  f.  ic  ditncs  peu  .lu  lîngulicr.  Il  fignific  un  grand 
ai.  Clamer ,  dameres.  Remplir  tout  de  t/iumcNri.  LeMaÎTai^ 
lllé  ibacioitpeu  des  murmures  impuilTans  ,  Se  des  vaines 
mr«ri  d'une  populace  délârméc.  S.  E  v  A.  Jç  m'imagine  enien» 
drc  les  mugillèmens  de  la  mer  de  Toicane*  tant  Gmc  âKoyar» 
bles  les^XanKavquis'éleventantlicâtie. 
Ce  mecviencdn  Latin       ,  al ,  qui  vient  do  vMie  cikMt  ,qnf 
fignifie  appcller ,  crier.  Et  ce  vcr&c  eft  dérivé  du  Gtèc  JutAtw  , 
utkUfM  >  qui  llgtuiie  vece ,  J'appelle  ;  ou  bien  de  xaà^m  ,  ddme , 

Cl  AMiUR.  Cri  public &tumulnu-a\  c-uit  p^r  quelque  trou- 
ble ,  plainte  1  ou  douleur.  Les  Juifs  faiioient  leurs  pénitcnees 
avec  grand  bruit  &:ilj>iieun.  D..ns  le  iaede  ecttc  villconenccn- 
doit  les  dameursSe  Itigeiniiremens  du  pcup!c. 
Clameur  df  ha  ko,  ell  une  complainte  ou  réclamation 
p,u  laquelle  on  inipiurc  le  fccours  de  la  Juflice  ,  conrrc  la  for- 
ce ,  Se  l'opprcffiond'autrui.  Affelluio  td  Primipemad  tfesuùt. 
lite  fertndMi.  Du  Moulin  l'appelle  Quiritati»  Nomummiat, 
Elkeftisçliqiiieparlc  titre  fécond  de  là  Coutume  deNonnafw 
die.  Le  hâio  a  la  même  force  que  rinràtdit  retmendd  ptffejffumhe 
celui  fur  lequel  on  a  crié  le  haiOj  cftoUigi  decef&r  l'entrcpri' 
fe ,  alors  le  demandeur  mène  le  défendeur  devant  le  juge,  par- 
ticulièrement en  n'..::ière  polTt-îroire  ,  &  pioviiolre  ;  là  ils 
donnent  rcfpcâivcment  caution ,  1  un  de  pouci'uivre  le  Iwo ,  &c 
l'aune  dekdiiteadN:.0C  ccpeadantla  clwfc  cft  rcqu;jbrce  en 
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jnatn  ôdiee»  &iéjuge  nepeocviiidcr  l.i  clmtia  it  hât»  (ans 
MÏm3it.Ciaxttûmtwriek*ro  cil  en  utigc  en  Ntmnandic  dc- 
pn»UconquêtedcRaoinl,qiic  i'un  pmiv.mçoitKoul,  &Rou, 
ou  coniiui:  ccfic  Du  Moulin  diris  (on  hllloircdc  Normindic, 
Rliou  ,  Je  forte  qiic  h.tro  s'dl  fariné  Je  I  I  iIRhou  !  qui  croit  le 
cri  pir  k'<jucl  on  rccl.uiifiitce  Piincc.  Voyc  \)n  M  i.il-.n  cité 
Liv.  l.  c.  9.  Il  ii.-inl>li;  ija'on  .iilit  r.urrcfoisti-.^.i  tii  t'.:  /i.iri.'f,au 
lieu  Achjyo  ;  cir  icmcmc  Miltorîc;i  i  ipivut.  Ll^.  V  il.  l.  ;  ).n. 
•  XXII.  qti'.nix  fun.fT.iilIcsJcGuillauinc  li;  Coîiquciuiu  un  nom- 
me Aficliii  hls  d'Armr , Miréclul  .d'iurrcs  liilcnc  ,  lulJar,  le 
•  leva,  &  i  Inticc  voix  fit  cette  plainicconirc  le  Roi  licfunr.  Cette 
ftéet  tn  Ijijutlle  vaut  ftiili-:^  imhtttmUi  iamei  fe'pulture  4  ce 
carfs ,J]jniiie'te'ieUedeUt»éùj»adetlnKfiïït ,  ttqutUe  tt  Prinet , 
foitr  lequel  vous  ft'itt, ,  tmit»fMfiTti ....  fm^m  jt  ^ut- 
ntU&tetUme  fiAGqBmntt  ttttt  tèm  » &vtltt  im$d$  s  fe'me 
Je  clameur  de  Hatou  ,ffmérm  le  tvpt  de  eti  wpufétevr  dans 
tuonheViU^e.  L'amoiu'  que  ee  Raoul  .>v<iit  jHnir  la  jiiftiec  ,  fai- 
foit  récl.iitv.r  fou  nom  p.uceuK  qai  le  (entoieiu  oppiinuz  p:ir 
la  vlolciKe.  D.tnsles  Lettres  le  l  In.i  cleric  on  11..:  ,  N'ui  »b!- 
nnt (IJHieiir  de b.ito  ,  Ch.irtTt  NutULiiidc,  &:  autres  tiu  ^  a  ce 
contraires. 

Ct  A  .Vf  H  u  R  AU  Cl  r  L.Plaintc-cniif i"e autrefoisconcteki iifiir- 
pacciirs  du  biend'autiui.  C7..„;  jr  ,  i(U ,  proitiMio  adDrum  ; 
txfafliiUilo  ad  Deum,  ((tleJliijax:l>î,oavwtliiU  inclMiuaif.Qtid- 

3uefnts  ceux  nui  ufiirpoiene  le  bien  des  particulifo  (toîcnt 
es  Scignoin  A  puillâncs ,  qu'il  étuic  inutile  d'ulcrcoiiireeax 
dcsvoyesonlinaîfei  de  la  jullice.  Alors  on  lècontentoirdeln 
dcerdtvAnc  Oleaj  avec  des  cécémonics  qui  ne  numquoient 
gudres  de  leur  donner  de  la  rdireur  >  &de  les  ctigagcr  à  la  res- 
titution. Ce  fat  .linlî  que  Tiioni.is  de  Siint  Jean  ayant  ufuipé 
quelques  terres  du  mont  S.Michel ,  les  Moines  firent  une  Lita- 
nie contre  lui.iS:  la  ch  intèrcnr  publiquement  pend  inr  1  1  Mellê, 
|ufqu'à  ce  que  i'ufurpareur  effrayé  vint  k- jcctec  à  leurs  pieds, 
pour  leur  demander  mifericorde.  L  o  a  i  M  t  A  V>  7^Af.2ci. 
C"e(l  \jt  cequ'il  appelle  CV.twimi  4«  ciel. 
Cl  A  M  ï  R.  )  eft  aulîî  un  vic.ix  mor  très-fiéquent  dans  laContu- 
mc  de  Normandie  ,  &  «Lins  les  loix  d'Angleterre.  La  clameur 
fitlUie  ttcU  tlMiieiir  li^iuiere ,  lont  U  même  cliôle  que  le  re- 
tnritlignager.l>AnnttMfM  ft*ngMivt  ttd  retinemlKmfrtdiauiMii' 
lî&MHR.  L'une ,  8c  Vamtedmeur ,  peut  £tie  imcniee  par  loô- 
giKiit»oapar|ie[Ju»  proche  paraw»  dam  l'an  &  jour  daoon. 
asâ  dcvence.  On  .-ippcllc  .lufli  tUmeurrttmcàtwTe ,  l'aidUon  qui 
naît  de  I  a /.i.  ff,'.  icnï.  pour  la  rciôlution  d'un  connatt 
pour  kilo:)  d'oati  e  muujc  Je  juftc  prix.  Voyez  Retrait. 
CLAM  I'.  f.  m.  Autrenieiit ,  ^abuTum,<icmeiie  ,ow  jumellc.C'iii 
un  terme  de  Maiine,  qui  lignifie  une  cèrrairtr  pièce  de  bois  qu'on 
applique  contre  unttûc  ,  ou  conri  c  và\i'.i(: ,  sK)or  leslorti- 
Her,  ^cmpcchcr  que  le  bois  n'éclate,  tljuip  ,clVau(fi  une  peti- 
te pièce  de Dolè en  forme  de  roiict ,  qu'on  mer  au  Ucudepoa- 
lic  dans  tmc  mortoife.  On  appelle  f/4;«p(/f  iiut ,  une  longue 
moitoUI'  qui  cit  dans  le  luuc  d'un  nna: ,  ou  d  une  liunc  ,  &  où 
il  Y  a  un  demi-rond  £ùEdumcnic  nùt  lui;  loiucl  pallè  l'icaque. 
CLÂMY5.  f.f.  Vécemenc  nùliniic  dct  Anciens»  qiû  Ce fMxtoit 
far  b  tunique ,  Se  qui  é'toic  au  tpmsde  gMÂm»  ce  qu'étoit  la 
tngcaii  tenu  de  paix,  CbUmjt.  Ces  Ambaflâdctlts  (de  l'Empc- 
p;  i.iK  A;.  ilV'v  )  prcIcntéreiK  .1  Clu,  iî  la  f  sbbc  de  pDtitii;c  , 
aveCLettceliiCcc  de  manteau  >  qu  wi  appelloit  cljtmjs  ,  &  une 
couronne  d'or  couverte  de  pierreries.  Ces  orncmcns  croient 
ceux  des  Patriccs.  C  o  a  n  e  m.  à  la  réièrve  de  1.)  couronne  , 
qucl'Empeteur  feul  pnrtoit.  Il  y  .ivoit  quatre  ou  cinq  cfpéecs 
de  ctJUHjs  ;  celle  des  cniiuts ,  celle  dcstirtntnes>  &  o^lie  des  hom- 
mes }  qui  fe  divîfbir  encore  en  celle dn  peuple  >  ou  le  vulgaire  . 
&■  celle  lit  \  EmiKTcur. 
CLAN  1.  .11.  Terme  de  Charpcntcric.  Les  (/4wfiNK  les  bouts 
des  pièces  de  Heures  qui  ibnt  fous  les  pottcioti  *  pour  attacher 
les  raboFdsflc  bordagesdes bateaux  ibne^sSc  antres. 
CLANCULAIRE.  f.  m.  &  f.  Nom  dcSeftc.  CUmuUrius^é. 
Le*  ClMcuUhei  font  une  fcHc  d'Anabaptiftcs ,  qui  croyent 
qu'il  n'y  a  |  -.mais  d'obligation  de  f  tîr;-  ;iu4.  llion  ci;  U  foi  A:  de 
laconfcllêr.  On  les  appelle  aulli  HottuUiii  . ,  uu  j.irdinaires, 
l»arec  qu'ils  s'atlèmblcnt  dans  des  jardins,  Se  non  pas  dans  des 
^.glilcs.  Pratéole,ouDul're  nuSandcr.hcr.  I96.&  l-lorimond  de 
Raymond  L. II.  c.  1  ç.n.  j.  p.irlcntdesC/jNr«/rf/r«. 
CLANDESTIN,  I  NE.ad|.  Qui  fe  fak  fecréttrment  ,i  l'infçu 
di-.sp..rtiis ,  cij;itTe  )r  dcfenfc  de  la  loi.  Clundefltmii.  Mariage 
flaiidcfiin ,ç[u.\  fe  fait  l')ns  publication  de  bans  ,&  hors  de  la 
préicnccde  km  propre  P.illeur.  Le  Concile  de  Trente  5c  l'Or- 
'  donnancc  annuUcnt  ks  maiiages  iLmitfiiiu.Li  fiiitte  »  l'ablcnicc 

(iMéeft'mt  y  cH  celle  des hanqHeraiidetsquis'ab(éntcnr. 
C-  ii.ot  vivnttiel.i  iiKp<)(itiont /..■';(,  qui  vient  aude«Miw*dlaHdlt, 

ou  de  y.}.iiifj.a. ,  {i:itu:ii ,  de  /.ih.iyia  ,}nr«T ,  té^end». 
Clandestine.  U.  Oalhéibe  cadiie.aa  l-hèibc  pour  la 
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Dialike.C(«i|{(;|(f (M, /Implante  qui  croiitdamdesailaiBhu- 
iiùdes>&  qui  eft  en  partie  cacliée  dans  la  tèrre.  Sa  neinc  o\ 
longue  te  traçante ,  Ipongieuk-  &  un  p.u  |auiûire;eUc  poulie 
quelques  tiges ,  ou  branches  .cichecs  ptèlqu'tnticrcmiiit  dans 
la  tctre.  ttles  lont  couvcrtcsid'étadk-s  placées  alkz  pics  iti 
unes  des  autres ,  cpailki ,  blandiatrev ,  &  qui  lui  tiamciii  V.ca 
de  feuilles.  Quclquei-unes  des  éxcieniitcz  de  ces  tiges  qui  (or- 
tent  quelques  pouces  li<.>rs  detèrrc,  lont  chargées  de  titiui  en 
marque  d'une  leule  pièce ,  découpées  en  deux  lèvres  comme 
dans  le  l^iH,::m.  Elles  font  purpurines, ou  bleuâtres ,  làrc.xent 
blanches  ,  &c  ont  peu  d'odeur.  Leur  alicc  ,  qui  <A\  adiélé» 
poulk-  un  piflilc qui enlile  la  Heurt&quidevicntaprèsUcbïke 
de  cette  deur  uniruitqui  n'a  qu'une  cavité,  &  qui  s'oune  en 
deux  parties  avec  élatèret  oo.iralôrr.  Il  rcnfèrme  plufmirs  fc- 
incnccs  arrondies.  Ctneplante'a  été  J'abord  trouvée  en  Ef'pagnc 
auprès  de  liur^jos ,  flfon  lui  attribua  des  grandes  vèitus  pour  les 
mal.idies  des  temnics ,  &  liirtout  conti  l:  l.i  ù  rili-e.  LzjAndtJli. 
ne  croit  d.ans  pluiTeurs  endroits  du  Royauine  ;  on  en  trouve  iu- 
pxè->  d.  F  r  i; !oufc , dans  les  buisdcfioQtboa »  dapsIeBombouoiit 
Sec.  DaieilMiTtp.  Bwrel.  abferv. 

CLANDLSTINEMI.NT.  aJv.  D  mu  unniJ-fc  fecrétte  & 
clandcftinc.  CLtuiicftine ,cUni ,  ttiuile ,  ciamuium.  Ilslclbot au- 
riez cUndeft'ineiuent.  Toute  choie  qu'on  cin porte  (/«urf^iiMnr 
6c  à  l'infçu  du  maître  ,  rft  un  larcin.  Ces  tlcux  États  ontBtinc 
cnfcmble  cUmieftiiiement ,  &  à  l'inlcu  de  leurs  alliez. 

CLANDESTINITÉ.  i;f.  Ce  qui  tend  une  cbôfc  danddliBe. 
le  défaut  de  folennitea.  ^««1  i^tiâmtMttÀti  wiwaftw.  La 
sUnieptth/ reml  un  mariage  nul.  Ij  ctuùdeftimi/ d'un  Traîtrck 
rend  lufpcci  à  ceux«iui  ont  intérêt  en  btliôlc ,  quand  iis  n'y  ont 
point  été  a^nxrlltz. 

CLA  PE  T.  I.m.  Tenue  de  Mèelianiquc.  C'tll  une  e;^i.\.;  ce  j;- 
titc  loutMpc,  qui  le  lève  &  qui  (c  ferme  par  le  moyen  d'urie 
Iimpic  cliarnière  :  on  la  f  lit  de  fèr ,  ou  de  cuivre.  CUfct  dt-fua. 
fr ,  cft  une  foupapc  de  cuivre  clouée  à  la  chopiiicttc  de  la  pompe 
d'un  vaillè.ni.  Elle  Icrt  à  attirer  l'eau du  fond.  On  ajqiellie  auliî 
(Upcis ,  les  petite  morceaux  decuirqu'flomecaulieadeaiaiigi^ 
tes  dev.uit les  d.ilots des  petits  vaillèaux. 

C  L  A  PI  L  R.  I.  m.  Petits  tèiTiérs ,  ou  transits  ci.ins  une  garenne» 

f  OH  Ce  rctirenr  &  «d  le  cuIkui  les  b^iins.  StruitiUs  tmkiibrm 
Ulthd  tfiruii'tle  hiûMm, 

f«Scod déciws ce mocdo Gi£c «.{Vlo ,  qui  fîgniHc- ,  fe  (êcher ,  (ti/. 
raifr.  Mats  Du  Cai^s  le  dérive  du  Latin  chfj  ,  qu  il  d'tt  être  une 
elpece  d'inftrument ,  ou  de  machine, avec  I.aquL  lie  n--.  p^Lr  J  les 
lapius:  d'où  apparcnuiienttînafait  audi  cljptt.  Le  V.  IAax  le 
fait  venir  1.  /■^f  i's .  i'-i  ".''> ,  hpinui ,  dont  on  a  fait  lapin  i&eniiute 
Uphurium  ,  lUpunum  ,  clapier.  \l.  Ménage  approuve  cette  éty- 
mologic. 

On  appelle  ..uflî  Ijfni  de  cAi/i-rr^ceux  qu'on  noiinit  dans  ungrc- 
nier ,  ou  dans  une  petite  cour.  Cmûodi  dmeftk'i,  lIsMcladuir 
blanclic  &  de  nuavais  Boiit.  On  les  appelle  autrement  Wrffff^in 
de  fWx. 

CiArtclitCP  tinnes  de  Chirurgie  >  lignifie  les  diAère&s  fingt 
des  fifhties.  S'il  y  avoit  de  la  caHofité ,  il  la  rongeoic  avec  fyt 
onguent ,  quitui  fôrvoit  «ufli  h.  miner  les  tlJfUrt.  Dl  a  VIS. 

CL  A  PIR,  V.  n,  n  (é  dit  des  lapins ,  &  figniiic  faire  unciiqiu 
L  ui  cil  n  iri::cl ,  ."c  (j.ii  Ics  dfliÛngiie  dcs  aittrcs aiûiDaul.  (Sas* 

luU,  Le  la^uii  iLiptl. 

CLAQuE.f.  f.  Coup  qu'on  donne  avec  la  punie  de  la  Dun. 

P/ilmit  perçiiffio.  Ce  mot  e(U>,is. 
CLAQuEDOIS.f.m.  Dl  u  inlb  jmcnt  de  Mufiqucallcz  grof- 

(îèr  ,  compôlc  de  1 7  bâcotis ,  dont  le  premier  cli  cinq  fois  plu* 

gcrk  que  le  d -rniér  :ksautrcsdiniinucnt  à  proportion.  Soncof. 

frc  cit  p.'irallrlc)crainihct  qui  a  17  touches  fur  l'on  clavier. 
C  LA  Qu  E  DP.  N'T.  nin.Scditdcspcrronnes,  &  fignific  un  gueux, 

un  milcrablc.  Mta^m,matikMmit.ôen'dlL<jfii'iia(Ufi-^ 

drnr.llefttt^bas. 
Cemor  vient  de  dimier ,  te.  dem ,  parce  que  les  gueux  en  demaïf 

danc  l'aumAne  llvïver  fi>nt  claquer  leurs  dcnrs  comme  s'ils 

avoient  pim  1  f:<iid  ,  pour  éxcitcr  la  compaflji  m. 
CLAQutM  L  NT.  f.  m.  Btuit  que  font  les  ehnic^ivi:  i.'i ..nr, 

comme  1rs  'icncs,  k'>  m,i  ii,s .  les  en,  les  tuiicr.,  \'  ■'.  '  tl.oN: 

qui  ftapcnc  l'.iii  avec  ViukiKC.  ,  )Udi.UkJ>: ,  ilhum  , 

gelltrum  crépita,. 
CLAQuEM  URtR.v..»ck.  rcrme'popuUirequtfigniftciEnfi^i- 

mer  en  uneprifon  étroite,  enfèrmcr  dans  un  Qoîcte.  Imbiim, 

(«trctrt,  éll^Kem  dtu^m  ttnat. 
On  leditanISan'iiguri,  pour  Se  redèner ,  k  borner. 

Quevtui  K'Ki  i  .i.'i  )i:jmh'  un  petit  perftmu^e  , 

De  vtm  claquemurer  aux  chtfet  du  me'uage.  Mot. 

CLA  Q  u  E  R.V.  n.  Fraper  l'air  d'une  manière  i  h\n  quelque  bmir. 
Jl  lé  dit  paRiailimncnt  des  ituias  qu'on  fikic  «/«fur  en  les  fra- 
yant 
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pantriieic  contre  l'autre.  Aijuoiis  pl.uiiae,  comflvicre.  Dcî  oî 
qu'on  f-iit  iVj^Kfr  en  tii.înt  viwltnv.ucnt  les  daijjt^  &  Icsiucni- 
brcs ,  An  dents  qui  datiucnt  par  b  peur,  ou  par  le  frillon .  de» 
fbSto  des  Oiarticrs  qui  tirapent  l'air  viokmmcnc  Cmmfmrt 

Cfemotvi:  ncàc  l'Aîli'inanJ  p;/j^'«i,qQifignifie(Mrirf^<ip(r;ou 

-  de  ma^fir  1  en  Grèc  ,  /li/r  iir  tmik  torier* 

On  dit  qn'nn  liomme  f  lir  (tien  r/«fKrr{bn  fouL't  ^  pour  dire ,  qu'il 
le  lîcjuli' ,  qii  il  r.iii  ilii  luuit ,  (lu'il  acquiert  de  U  rcputaciou 
dans  le  inoticlc ,  qtt  il  l  àiilît  en  ù  profclCon.  Clamreme^ere. 
M.iis  clIa  ii^  (oiK-i  fait  bas9e  populaîic.  Ceftunc  nutaphâEe 

tîrc'c  dcscli.ticii.rs. 
CLAQiiF.  T.  1.  m.  Q  li  (l- dit  d'une  piritf  l-ittL- de  bois  qui  fèrtà 

l.i  tïc'inic  li  lin  iDOkilin  ,  (]ut  cil  en pcrpccuelle agitation,  ÔC  qui 

f.ii:  k.mauipdc  bruit.  C'cftb  vaèmcd>i&qf»€Sqmt,AM4' 

riMmatfintiitimi. 
CL  AQtiE'OREI  L I.  E .  eft  un  chapeau  qui  baiilè  les  bords ,  qui 

nefè  (outicnc  p.isbitn.  PtuÇus  cuju»  tr* peniUm  in  dures.  Ce  tcr- 

DKcft  des  plus  bas. 
CLARE.i.  i,  Vilk  dlfUndc,  dinsla  Mamonie.  défé,  Uville 

de  Clsre  cil  capiralc  d'Un  Comié  de  même  non.  Ctare  Ctm~ 

t.:!t, 

C"  1  A  n.  E ,  ilbmfUnn  Bourg  d'Anii1etèrrcqoiaiîtccdcDudié,& 
q  I  I  I .  li'i'ellnit  autrefois f.'/rfrfwif.  Aa  moins  les ScIgpKnisde  ce 
lnuiip  p  litoitnt  le  titre  dt  Ducs  de  Cl.trcnct. 

C  L  A  11  1  N  C  E.  f.  f.  Ville  de  la  Morte  ,  autrefois  capitale  d'un 
Dueiic  auquel  elle  donne  (on  nom.  ChrcniU.  Les  Italiens  la 
nomment  Cbitinn^ji,  Quelques  carres  la  nictrent  à  l'embouchii- 
rc  de  l'AcfaelûUS  »  entre  Antravida  cfc  l'atras  ,  aa  lieu  où  ctoir 
l'ancienne  Dynx.  {yautrcj  la  confondent  avec  Antravida ,  & 
k  picnnenc  pour  l'ancienne  Cyilcnc.  Le  Cap  de  CUrenit  s'a 
wuice  dans  te  Golfe  écCtannse ,  vdrs  l'rntvce/ipcentrionale  du 
camt  de  Zance.  Le  Duché  deCbxnttcft  tue  Pioviaoede  la 
Morée, qui  cft  borner  au  nord  par  IcGolfi:  de  Lépame>aacoii- 
cUanr  par  ctlui  de  l'Atxas ,  au  Icvantpar  bSacanieiaVBC  leBélvc- 
dèrc.  Voyez  aulTi  C  L  a  a.  e. 

C  L  A  Iv  1 1  1  C  A  T  It)  N.  r.  f.  Eft  l'acVion  par  laquelle  on  I  ^tul  iiiu' 
liqueur  claire.  D'itueniii  rMio.  La  ttjri^sMiw,  d'un  (yrop.  La  i.ld- 
riji(M:iin  ù  fait  parrebillUtion  ,  la  déipiun.iiMn  .  &  la  colatuie , 
ou  filrration.  On  y  ajoute  ;wflî  qirlqitetois  le  blanc  d'tinif,le 
vin  blanc  ,  la  ctèiue  de  tartre  ■  fitc.  Il  y  a  eu  de  tous  fcms  trois 
fortes  de  ptcpai. irions  au  vin  ,  qui  le  titinr  de  lun  tt.-.t  natu- 
rel ;  la  (tm  'ijn.tmn  ,  le  mélange  ,  ta  (ophillication.  Dï  t  a 
14* R, e  «  Tr.df  PtLL.  I y.T.X,  où  il  ill  tt.iitc de  cette  dit^ 


CLARIFIER^ r.  «â.  Tèrmc  de  Oiymic.  Rcndiedair  &  née. 

Ltfjmtm  tTifnere.  Il  (è  dit  proprenienr  des  fîics  Bc  des  dccoâîont, 

q:i'i,n  p.u  la  filiratiou ,  cu  ks  p.illâut  par  uncchaulîê,  & 

avve  un  tei.f  iju'on  jette  dcil.ins.  Iji/uertm limfidtiit  retlJere.  Le 
blanc  d'tcuf  par  les  p.Liti.s  iiivucufes  .accroclK  les  particules 
gioirièic^*'  fi;-iqucs  qui  lieni.  11 1  nr  d^nsla  rhaude.  l.cs  Cab.v 
retiérs  'c  vin  troubl.  iv;  i  <lr  '..\  rollede  poillou  dont 

on  fe  lei£  uns  danger.  Les  Anciens  t/jr/^e/eutle  vin  en  !e  tirant 
de  dellus  la  lie>&  le  coulanr  dant  un  autre  tonneau  par  une 
chautlc  d'cMminc  ,  qui  en  ô:oit  toute  la  crallc' ,  &:  ce  qu'il  y 
avoîtdcpliu  grolTii-r.  l'lutarque  traire  certc  qucllion  ,  s'il  croit 
lldie*  ou  iu)a,é:eUr'éet  ùnû.  le  vin.  De  la  Mare,  L. 

ÇiARiFi£ii,en  tdrmesdel'Évani^e  «fimaific  anffi  >  Mcneen 

*  honneur  Se  en  èeht  :  Se  e'eft  de  ce  tênne  dont  iê  fèrt  paracnlid- 

re:ri:nc  S.  le.in  poai  f"  ii^  connoitrc  la  I>ivinitc  de  Je  su  s- 
C  H  H  I  i  1 .  S.  Jean  Ca  ip.  .  v.  S.  Cliap.  1 7.  v.  4.  &  { .  Iliujira- 
rt.  Le  tèvmedcc/rfrr/(frncfcdit  plus  en  ce  kr.,  :  y  .11  toutcas, 
il  vaut  bien  mieux  fe  (în  vir  de.;'/iir'/îVr.  Voyez  le  Kecueildc  Dif- 
fèrtition'.  Antioue  m  l'.  H.  iiouelet  Jcf.p.  411.&  Caate&Oif- 
(ètt.'.tion  ('.u  le'ryTJ  de  l  F.xod.VUl.  3. 

CiAr.ifir.ifF.  p'rt,  Diliiius .  illujirjiu». 

C  L  A  R I  Ci  A  T I O  N.  I.  f.  CUrii^Jiit.  Ce  mot  a  été  employé  jnr 
M.  de  Courtin  dans  1.;  traduiiton  du  traire  de  Grotius  du  Droit 
de  la  guàtrc  &  de  la  paix.  Ce  mac  n'eft  pas  Fram^ois  ,  &  il  n'a 
Clé  employé  que  pour  exprimer  pu  un  leiil  mot  François  le  mot 
Latindc  Pline  f/«r«^>ir<«.  La  r^^<ffJMreftiMxibn«natioa  haute 
8c  claire ,  dît  Grociu*  ,qne  l'on  fcir  à  nn  cnnnnîponr  liiî  deman- 
der |at!sf!!i'Viondes  injures  «j-.r.m  1  rcoVc*.  N'.'.a.îé  s'eft.iufiî  ter- 
vide  ee  iii<irdansloniVi.i:.;u^c.  \  u)^7.  :\  jaieoi  t  il  i:  ,c\.ll 
la  même  clu'ile. 

CLARINK.  ('.  f.  Sorc^dc  petitcclotÎKttequ'on  peii.lau  cwidcs 
vaches  t  q'.ii  piillèntdans  les  forets.  r,uàmm  liminnubuluin. 

CL  A  R  I N  li .  r  r.  Terme  de  Blàibn,  quife  dit  des  animaux  gat- 
nisd'une  ciochctrr  ,ou  campane,hu]Uelleàcaufe  qu'elle  fonne 
ion  clair ,  a  donné  occafion  ï  oc  nom*  Vache  dMintt  d  'argent. 
Véct»  êigtmtMm  timaaul^dim  /SrJ|pfit|lSiM  é  €ùUi^tfim,  Béun 


I  porte  d'or  i  deux  vaclies  de  ijueules  accornécs»  accollces ,  &  fU- 
;     riii.'ct  d'.iiur. 

CL  A  RlSSl  ME.  f.  m.  Chriffimiu.  Titre d'iionni'nr  oui  fcdoo- 
noiraurrefois  à  cousles  ConluliiresGouvèrncuii  lïe  l*icviacejj 
.lux  Corredeuts,  &  aux  Prcfideos,  cxccnué  à  Celui  dcDalmade* 
qui  avoir  celui  de Trè&-Parikic,  Pttft8iffimm.  Ccfi  U  mmrqoe 
ÂAVAixiiàm»FS.T,lJr.f.6o.C.D. 
C/rf/f^««»eftunn:«Litîn,r/jri(/jwttj  ,rupèrlatifdef/jr«f,  illuiac, 

qui  par  conicqucnr  ht;nilie  Tret  lUufirt. 
C  L  A  R  0  S.  r.  f.  Kit  dc  l.1  u>à  ^cée  lui  la  côte  de  I*  Alic ,  on  rap- 
pelle aujourd'hui  CMâmt.  Elle  cioic  auctefois  conikiéei  Agâ- 

Ion.  CUrtii. 

C'eil  encore  une  ville  de  1 1.  nie  conl'acrée  auflj  à  Apollon  ,&dans 
laquelle  il  y  avoir  un  temple  &  un  oracle.  L'.Antiquicc  a  crû 
qu'elle  fut  lùtîc  parManro ,  hlle  du  devin  Tirtlias ,  après  le  S.-ie 
de  Tliebes  (a  patrie  pas  les  Épigones.  Selon  les  fàblcs  l<m  nom 
vient  du  vèibc  Gr;c  it>.«iiif ,  pleurer  j  parce  que  Manto  ne  ccdànc 
d'ypieiuei  ladcftruâion  de  £1  partie, il  le  ht  de  C»  lamei  une 
fontaine  .^laquelle  dtt^-èrbc  «mm»  .^enrrr,  on  Ik  le  nomCf«. 
W.  D'auiKStÛlêntquecettevilîe  fut  ainlînommcx  det^jïf^-, 
Strt.ÔC  endi.->lcâelX>rîqucii^àr^,p.irce qu'elle  écheut  àApoU 
Ion  |»ar  te  lurt. 

CL  A  RS.  i,  lîj.  tt  nom  propre  d'iiomiiic.  CUrus.  Nous  appelions 
Clair  les  Saints  qui  ont  porté  le  nom  de  CUriis,  Mais  pouf  Saine 
Ciair  d  Aquitaine ,  É véque  &  Martyr  du  111'  ou  IV  fiècle ,  nous 
nedilons  pas C/j/r, mais C/jr/.-c'elU'ulage. 
C  L  A  K  T  Ë.  i.  f.  Lumière ,  cdoc.  Uurttdt  ,àknd»r  ,fiiie»r.  La  flm/ 
duSoleil  oAttlque  touie  autie  lumière.  Corneille  a  d»  « 

Cette  fmbre  clarté  qui  tmbr  éaéMt*t, 

GréadDirutlu^  U  mitqiùmuttiimtUtjautt 
Ettmbâ$s ttm*  nuak  Aiclani  éttfiewt.  Bon. 

On  dit , appmer  it  tddm/l^vâhe .  apporrcr  delà  chandcUcod 

quelque  autre cliô(ê  qui  cvlaire.  Ij:!r.i>i  .l'  .rmjjfrrre. 
Cl  A  RT  1^,  le  dit  aurtj  du  teint ,  &  li^uilii  lilanclieur,  netteté. 
Cjndtr ,  nitn. 

Clarté,  fignifie  auHî ,  TranrpacencCi  Carfus  perluiuium ,  triuif' 
lue'idum ,  trJiiJlMtru.  Le  verre pettcctltficpaîs»qa'iln'apliudc 
lUrie',  qu'il  devient  opaque. 
C  L  A  R  T  ^ ,  le  dit  figureiiient  d«  chôfcs  fpiricncUcs &  morales* 
Pe»lf  ïtuins.  C'eft  un  efptit  <]iii  a  beaucoup  de  dune' ,  de  juge- 
ment, de  pénétration.  Il  y  a  allez  d'obfcurité  dans  TEeriture 
pour  aveugler  les  réprouvez  >  &  allez  de  d>iné  pour  le»  rendre 
incxcutables.  P  a  s  c.  La  fbiblellc  de  nôtre  rai  itio  ne  peut  s'ailù- 
ierpiréciibnmdelavcii(é*fileslaiaiitesde  Ufoineluienfiinc 
voirla<£afK 

Le  -vice  tmijourt  fimbre  *ime  l'tifdrrhe'; 
MassU  frule  xrrtn  petit  f}:<!^iir  l.i  clarté.  Boit. 

Tcrtullien cft  un b«u  Auteur  ,iiuts  U  ieroitàlouluiter  qu'il  eîic 
un  peu  plus  de  (Une',  &  plus  de  netteté  dans  Ion  ftile.  Le  prin- 
cipal caraclcrc  de  l.i  langue  Fran^oile  .c'ell  la  netteté  &  la  (Un^ 
dans  le  difcours.  Elle  cvire  avec  loin  tout  ce  qui  peut  I ailier  cjuel- 
que  doute  &  quelque  ambiguïté  ,  préférant  la  dMiel  tout  le 
relie:  elle  veur  qu'on  développe  nértement  tout  ce  qu'on  penfe, 
&  qu'on  le  prcicnte  à  l^c^ic  iâos  embarras.  Tout  cei|ui  a  be- 
lôin  de  réflexion  pour  être  compin>  tout  ce  qui  demande  trop 
d'application  pour  ctcc  entendu  j  ne  convient  poincaa  génie  vif 
&  prompt  de  la  nation  FrançoUc. 
CLAS.  f.  m.  ProntMicez  I'j  long  lîins  faite  fenti.  !'..^ti:i  Clo- 
ches qui  Ce  fait  dans  l'Églile  Catholique ,  ijiuna  un  lsu;i;me  eit 
morr,&  le  rc^onunenceà  plulicurs reprifcs,  jj(è]u'à  ccqu'il  loir 
enterré,  t-uneittit  (dutpiini  tris ,  ou  (jinpJK.mim  faims ,  ou  puijjiie. 
Qui  ell-cc  quicll  uunt  r  V'uila  un  (.'.;>  41  1  liane.  On  Tonne  un 
cIjs,  prions  Dieu  pour  le  morr.  A  Kheiins  on  appelle  ce  fon 
lugubre ,  L'^bb/  ma/Ti  par  corruption ,  pour  V^iht  delà  mtrtt 
parce  qu'autrefois  on  commençoit  ï  lonner  dès  l'agonie..  Au 
relie  >  ce  mot  ne  fe  dit  point  à  Paris  >nuis  ilellfort  en  aCtf/t  en 
qndt^s  Provinces.  Sonirer  im  cUs ,  entendre  un  ddi. 
Bord  dérive  ce  mot  de  >ihM,t^e9  ,iepltan,6t  îly  a  fakade  Pap- 

parcncc  «l'en  efict  il  vient  de  là. 
CLArSE.r.f.  DiiUnâion  de  pcrronncs,oadechA(ês  i  pour  les 
ranger  lêlon  leur  mérite  ,  ou  leut  valeur ,  ou  leurnature.C'/j/^f. 
Homère  .Virgile  &Corneillc,  font  des  Poètes  de  la  première 
f/rfj/f  ;  Lucain,CIaudian,fontd'unec/J^f  au  dellous.Oiine  icait 
en  quelle  r/i/eranger  les  F^crinaplucuiircs ,  on  ne  l^.iir  s'ils  (ont 
mâles ,  ou  féroclles.  Cet  Auteur  traitrc  des  corps  naturels ,  & 
pour  plus  grande  facilité  il  les  a  rangez  en  plulicurs  iU^es ,  en 
métaux  ,  ininériux  ,  végétaux ,  &:c. 
Ce  tnot  vient  de  tUjpi  %  qui  vient  du  v^be  juulw  ,  w^reg» ,  eenvom 
tt*QJ^,ilfiBhii^éa&qi£sat  rnukitudeatCmÈilccà  parr. 

AaaaM  iij  CtAfs!» 
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C  t  A  fs  c  t  lé<kkitill(4etdiftiii£Hoiu^'on  fnt  eMiedescoolfcn, 

qu'on  difttUMë  O»  dtvdrlcs  f\llts  lelon  leur  c.-!p.icité.  CUfps, 
icb«ix,Mitt9riim.  Les  làlles  (ont  lullî  .ippclii-  s  (li^fcs.  11  y  a 
fi'otdin.iia-  Tix  i.! 'If;  i  ;l  ins  If,  (  (ilkgLS  pijut  les Huni.micez  .  Se 
deux  pour  Liriu.uioiiaiL'.  Cu  cal.uu  dl  Je  la  troiiicinc.  &de 
la  quatrième  f/rf^f.  H  v.iuc  mieux  cnvoyL-f  les  aifaiis  en  clifft , 
que  tic  les  f.iirc  cciidicr  en  la  iniilon.  Quintilicn  s'cll  (ccvi  de 
ce  mot  .lu  prcniici  livre  de  Tes  liiftitucions.cnpcirlantdtsécolicrs. 
C  L  A  (■$  £ ,  (e  die  aulfi  du  corps  des  écoliers.  Toute  la  tUffe  s'eft 

révoltée  contre  le  Maître. 
C  i  A  f s  E ,  ic  dit  aulll  de  l'ctude  qu'on  flic  pendant  qu'on  eft  au 
Collège.  Studinum  ctirrkKbm,  Les  ccolicis  qui  frippcnt  leurs 
clJjffi  l'ont  foMcttcz.  Ducaiit  ma  flâfisi  c'tA-i-àvcf  Ptoodant 
cjiie  j'ctols  au  CoUcge. 
C  L  A  <  •>  E ,  en  tatmn  de  Miiiiie>eftun  cndie  qa'on  a  mit  fur  nus 
les  ports  pour  le  fSrvîce  detvaiilêauxduRoi ,  par  lequel  !«  Ca- 
nonieis,  lcsPiltncs,&  tous  les  ALtcIots ,  ay.int  én-  uiinlli  ^  . 
ont  étédiftribuez  dans  trois, qunttc, ou  cinq  divi/icns,<iuioni 
i  rc  .)p;  L.icts  (Ijfffs ,  pour  fcrvir  altètn.itivenicnt  d.iiit  les  aime 
ria;',  d.  ni-rfuivantunÉdirdc  l'an  léf-j'.ChJjis. 
C  L  A  I  S I Q  V  J  .  lij.  m.  9c  f.  Qui ,  c  jl  di;  guéres  que  des  Auteurs 
qu'on  lit  dans  les  clilfeSjdans  icsctolcs,ou  qui  y  ontgran.ic 
autorité.  Clfjfuns.  S.  Tliomas ,  le  Maître  des  Sentences  ,  font 
des  Auteurs  tldjjiqties  qu'on  cite  dans  les  Écoles  de  Tliéologie. 
Ariflote  en  Phiiofophic  .  Cicéion  &  Virgile  dans  les  Humani- 
tez,  font  des  Auteurs  (UH'iquti.  AultigcUcdans  ics Nuits  Atti~ 
qiicsmct  au  rang  des  ÂuKatsfi^iquetytM  àtîniatCkêcoB, 
G:(ar,Salu(b, Virgile*  Horace» «ce  Ce  nom  «ippairient  par 
tiaiJiefieincnc  ai»  Auteais  qui  ont  vécu  du  lems  de  la  Rcpiubt  i  - 
qaefflefiiflafind'Augafteoù  régnoit  !a  bonne  Latînitéiqui a 
ooimnmcé  k  fc  corrompre  du  tcnis  des  Antonins. 
CLATlR.ou  GLATIR.  Tnniu  de  Fauconnerie  ,  qui  fc  dit 
qu.ind  le  chien  pour(iiivai>t  ia  pcidrix.ou  leliévre  ,retloiibic  Ion 
cri .  &  (tmMc avertir, oudcmanderfecoMS.  CUmUfe^Cenoc 
a  la  inéiiK-  étymologic  que  <l,iqncT. 
C  L  A  V  A I R  E,  (.  m.C  :  I J  11  n  lies  Titres  de  la  Chambre  des  comp 
tes.  PoM  F  Y.  Tacharo.  TtàuUrn  Ad  rai'mmm  tegiMum 
tttTMi  pinlucmh  cnflos.  Quelquefois  le  mot  de  Clnitire  vent 
d»ej^€  ,Opcin, ,  quelques  autres  fois  c'c-ft  lamémcdwlc  qut 
TrctofierdcFnncc. 
Clavaire,  ClM/amt ,  CUvn'uu  ,  Sta^ ,  cft  anflî  celui  qui 
a  voit  autrefois  bgank  desdcA  fxme^e.  Ce  nom  a  anrticté 
donnai  des  Receveurs ^rricaliérs,&  il  cft  ('■nxcn:  e  r;  !  vv 
cnce  |«Kd.inslcs vieux  titres  ,oà  ilfc  trouve  qu.lqiut,)i% 
icclui  de  Châtelain, de  Célcriii  ,  ou  ..k-  quciqj' uicrL-  A  iini 
nî/lrateur  des  revenus  d'une  Terre.  Les  toi.aioiii  dci  uns  &  des 
nurrt-i  codent  a  pi  ii  près  femblables.  Vaibonnet,  Mm. 
r^iir  •  i:.ii.àsiDMi>h.Dlfc.r.C.  lo.  Le  CUvaire dcGip.  Id. 
C  L  A  L  1)  E,  l.  in.  Nom  propre  d'homme.  CUudiHs.  L'Empereur  ; 
i.t.iud,  aoithls  dcDiulus,  fécond  fils  de  Livic  femme  d'AuguHe. 
(  iuidi  1;  Gothit^ucdlunautreEmpcrcnrdulirfiéclc.qucron  1 
diniuguedu  premier  par  ce  l'utDom  de  Gottiique.  C^andonl 
parle  des  Romains  il  n'y  a  que  ces  deux  Eropereins  que  l'on 
nomme  Clmdt.  j'our  tous  les  autres  on  tedcnt  le  nom  Utîn  [ 
Oâudm.  S.  CUttdc  Archevêque  de  Befançon  ét«A  de  Salins.  Il  ' 
iMquitea484,fHtfaitÊvèquedeBc/anc!  i-Lii  u''.  AIhicJcS.' 
Oyantctif  Kr.'fctnonttiten  j Si.agé  do  -  h-,.  QtrL  Aui.avc. 
fclemoat  Jou  fut  lequel  elle  cft  :'tu  .  ^,  i  in  i  -.    no  n  Jcc-  S  iint, 
dontlecorps  s'y  conlerve  entier  ,  ainli  «j  u  le-  vn  inj  encore  il  y 
a  quelques  années  M.  de  S.  Georges,  .i   n-  r  Aahevèquc  de 
Lyon  ,  après  l'avoir  vifitc.  Voyez  les  Boiiandutcs  au  fixième 
Juin. 

On  appelle  Ici  Ronctcirs ,  les  dupes  de  S.  Clmât  ;  c'eft  un  tèrmc 
de  filous. 

C  L  A  u  t>  E ,  i.  f.  C  eft  auflî  an  nom  propre  de  femme.  CUudU. 
CUude  De  France,  lille de  Louis  X11.&  d'Aïuie  de  Bretagne  , 
époufa  François  Duc  d'Angoulèmc ,  qui  6ic  Françms  L  ic  qui  la 
fit  Reine  de  France.  Cl^dt  de  France ,  Ducfaedêde  Lottainc,  fut 
la  lêticième  des  enfana  d'Henri  II.  te  de  Catherine  de  Mèdicis. 
Quand  on  parle  des  anciennes  Romaines  qoî  ont  porté  ce  nom , 
5c  non  pas  Ctjudt. 

CLAUDlA.ff.  Nom  propre  de  feninu  ,  q-K  nous  confèrvons 
en  notre  langue  dans  la  fmiiu- L.unie  ,  qii.uiii  nous  [LTrlons  dis 
anciennes  Dames  Romaines  qui  l'ont  porté.  C/.i«</M.  La  Vcftale 
Cljud,.,  mr  reculée  dincefle,  puce  qu'elle  tms^ff/m  trop  de 

tcmsa  iv  [lai  .  r. 

Claudia,  ou  Ci  nvi  a.  Kom  d'une  famille  Romaine.  C/rf«- 
di4gens.  Nos  AntKiuancs  parlent  ainll.  Li  fimillcC7,WM  ,  ou 
Clodij.  Les  médailles  de  la  famille  Cladu.  La  famille  ClMd'u 
étoit  divilcc  en  deux  brandies ,  l'une  Puiicienne,  mais  du  rang 
iufencurdesPïitrices.  Elle  portoitlelûmomdeArffArr.arrau. 
ne  plcbeteme,  qui  avoît  celtùde  MattUm»  9t  <fà  ctoit'  (aa 
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fflajhe.  On  mmvelîir  les  médailles  decenèfsuAîlleCioeivs, 

ScClaudiu»  quelquefois, coniineon  trouve  Di  u  I  u  s 
D  E  I  D  I  u  s  fur  celles  de  la  fainilk-  i)idia.  Qailq:jis  Autem  » 
diKnt  lc5C/rf«i/«.  La  fainilledes  Ctjud<s ,  èioit  une  hmille  Fu- 
triciennc  de  Ronic"  qui  nroit  Ion  origine  des  S.ibins.  CVjjdi.J  j.;- 
miiu.  Au  reilc  ,  il  faurdirc  les  CiMdts non  p.is  \QiCl4Muicni, 
cosHme  a  fait  un  Auteur  récent.  CUude  OSC  Cl.iudien  lont  deux 
ii'jirr.  J.itîércns. 

CLAUDIANISTE.f:  m.  &  f.  Nom  de  Sccle.  CiMtdum^. 
Les  CUudiâà^i  éroient  des  DoiuriAes ,  qui  tirentbandeipatt» 
^:  prîfcnc  leur  nom  d'un  i:toatn  Claude ,  «luiaivatcnuiienEltic 
leur  chef.  S.  Angnlbn  en  parle  fiir  Li  lin  delà  IccimmIc  partie  dis 
Ibn  énillcation  du  s6*  Plcaume.  Ixs  Ctét^Um/ht  tinrent  ua 
Cnnciliaiwle  dansunecavcrne  de  SulC]  donc  nous  avonsTcpître 
.Synodale. 

C  L  A  l' Dl  US.  f^  m.  Et  nom  propre  d'homme.  Clmimi.  On  re- 
ti.  '.ir  cL  nom  Latin  en  lii'iTi  .  i.uiguc  ,  quand  (  m  p.iilcdts  AïKÎer.î 
l-'.tiimin'.  ,éxeepré  p^MU'  le-,  d^  iix  Fnipelfjr^  (idi l'ont potte  .et 
qiu  lum'.  msmnions  Ctjitdc.  A;i|iiii  ,  (  l.;iid:ns  Coccus  ,  elt  ului 
qui  fît  paver  le  (  lirpiin  qui  condyuoit  de  Komc  à  Br.nJc  pjx 
Capotic ,  ic  qu'iMi  ipprOl  i de  (on nom, L»  voye  Appitnne, 
ftA  via.  Appius  CljuUiusPulchci,  cft  celui  qui  étant  dciouiaé  de 
domicr  la kitaillc, parce  que  les  oilèauxque  l'on  g.irdoic  pout 
prendre  les  Aulpices  ne  votdoicoc  point  manger  >  les  lit  jetter 
dans  lamîr»  en  diiànt}  Puisqu'ils  ne  Tentent  pas  nungei  j  qit'ils 
faoisieM; 

CL  AVE  AIJ.  Cm.  Maladie  fort  dangereufc  qui  fê  met  dans  les 

troupeaux  de  mourons.  PNfuU ,  furt  ^ «)*. 
Nicod  dérive  ce  mnt  de  lUdej  ,  ou  de  ibn  diminutif  ttAdtlU. 

D'autres  Ir  d;;ivir.t  lic  d.ivil ,  qt:i  :ii;tiiliuic  lîiiricluis  un  i/s«, 
parcf  que  K  s  lu  rt  s  qui  .r.  U)..mLiit  lout  ctjii\  erti.  sde  (.leli^î  coiD- 
nied.sd.nv:. 

CiAVEAUXjtn  termes  de  Maçonnerie ,  le  dir  des  pierres  qui 
ftrvent  à  f-iirc  des  voûtes  plattes,  ou  quarrécs,  comme  tclies 
des  portes  &  des  fenêtres,  tlles  lotit  taillées  en  toin  ,  comnieks 
I     voulloircs  des  vouccs  rondes ,  ou  fôfiiaillces.  Chnci.  CIjkm  i 
crotte ,  cft  celui  dont  la  tète  retourne  avec  les  allilés  de  niv  cza 
pourlâire  liaifon. 
!  C  L  A  VEL  é.é  £.  ad).  Onialedavcau.|>cftifèré.  P^UtiUtf^ 
I    icT.  Un  hérétique  tlttvtU,  tel  qn'ctoîr  Bcnw  M  as  cvb* 
C  L  A  V  E  L  r-  E.  f.  f.  Maladie  deraoucona.  Ceftkiaêraedinlê  qoe 

I    le  claveau. 

C  L  A  V  F  rs  1  N.  \y  mur.  i-.  i CL  A  VPC I  K.  f  \v.  T:i(lami;r.c 
de  Mul'lqui'  ilnnr  eu  ]chk  cii  îtuul;.int  un  el,iv;er,  Oig-Hium  vu. 
jui  fiiid'iis  i!:!r:,iniii  l'.rollwd  l'appelle ^Mfr  otâMHm,  les 
italiens  dilcnt  cUvf  nmtuU.  Ses  touches  font  mouvoir  de  petits 
fâutereaux  «jui  frappent  un  double  rang  de  cordes  de  fil  de  Icton, 
de  (t  r ,  <j«i  font  tendues  fur  la  table.  Il  y  a  des  clavtjfins  i  un 
fiinplc  claviér ,  &  d'autres  à  deux  claviers.  Il  y  a  tel  eUve$»  qui 
a  I  î  OG.  pièces  diffcremcs.  U  a  quatre  clicvalèts ,  dont  deux  font 
droits ,  bi  les  deux  autres  s'appellent  chevilcts  k  crtts ,  à  railba 
deknr  fifflue»  Dans  les  tons  tranfpôlèz  les  cadences  qui  Ct  fam 
Ittries  femtcsne  Scmt  pas  roû  fours  bien  jullcs ,  particulittcmcnc 
fur  le  Cttveffm.  RoussBAir. 

CLAVEtTE.ff.  Petit  morccan  de  f?r pointu  &  plat ,  qui  ictti 
entrer dansletfou d'un  boulrjn  ,  m  d'ime  clirvi;ie>pourl  arrétiT, 
&  la  tenir  Ici  me.  Chv.iulj.  l.i  hruitUcicarolIcs  vient  louwnt 
des  (Uvtttci  qui  ne  jolgucuc  pas  bien.  Les  (Itvitttsi^aa  unK 
ftrvenr  à  l'alfermir  en  une  cèi  raine  (îcuation. 

Les  Imprimeurs  appellent  cUveiiei ,  ce  qui  leur  dtinMNUer&l 
dclècndre  le  grand  Ibmmierdelcur  preilè. 

Dans  les  Arts  eimMtte  a  une  Unification  générale ,  aufll  biai  que 
<lef;  il  veut  dite ,  ce  qui  fcrt  à  arrcTcr ,  il  tenir  ftimc ,  à  Ibutenir 
quelque chôfe.  CUvis,(l.tvkuJj ,  cuiieus. 

CLAVICLîLE.  f.f.  Terme  de  Médecine.  Ce /ont  deux  petits  os 
qui  ferment  la  poitrine  par  en  haut.  Chttna^.  On  les  apppcUc  . 
ain(i  parce  qu'ils  ronccotnmela  ckfdttdiorax.  Usont  la  figure 
d'u  ne  S,  Se  font  caves  en  dedans ,  &  vofitez  en  dehors ,  &  ;ant 
comme  deux  demi  certlcs  jointscnft  uiWc  p.irun  bout.  Ils /irr- 
ventàaffèrmirriiuinop'i.ite  avecleftèiticjn&  Itbtas.  Iln'|aiiue 
l'homnit  &  le  Snir-e  qui  eut  des  cljvicuJft,  Les  veines  Mmaa- 
vièrcs  jour  celles  qui  p.dieiu  Inijî  ers  Aeuxiluv'tiÊilts. 

C  L  A  V  I  c  I  F  ,  ,1  MiVi  Icrvi  de  ci  rre  à  quelques  livres, comme  la 
Cl^uuie  de  Sdlmm ,  qui  dl  un  méchant  livre  dont  quelques 
Gdniiflcs  Ibncmenijoa.  qulk  atuibiigM  fimUèncorà  âlo< 


CLAVIER.£m.  CeqidliflipOttet  fci)oindrcp!ulîeursciéft 
enfimblctde  peur  qu'elles  ne  s'éaarew.  Cl^viimtufJhiiUM, 
mùB*  titmadui»  *  fUttUrâm,  if  cA  &ir  untôc  d'une  cluîne 

d'argent,oude  cuivre»  avecnneagnffc  pour  le  pendrcilaccin- 
ture  t'tantâtd'oo  ûi»(Je  oétded'aoer ,  quotid  on  le  veut  porter 
daroi  là  fffriif  I 
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CLAVIBR>fignific  aaŒ  Li  partie  anccricurc  d'une  orgue, d'un 
cUvcfEba  d'une  ipiiicRe  >  compôlrc  de  48  ou  49.  rouchcs  ou 
man^ws»  pu  le  moyen  dcfqucUes  l'on  fiiic  joiicc  les  fauccrcaux 
qnifrappCRc  les  coidci  de  l'inArument ,  où  on  donne  le  vcnr  aux 
tnyanx  m  fintanc  baillée  la  iôu{npc  du  fommicr.  OrgMi  mkfut 
^HNM.n  y  en  iplulienrs  dans  les  grandes  orgues, l'un  pourfaiic 
joiicr  le-  pofitif ,  l'autre  le  grand  corps ,  un  tn)i(îcmc  pour  Icperic 
COI  ncc .  un  quatrième  pour  le  cornet  à  l'écho.  Il  y  en  a  un  citi 
tjuicmt-  à  l'orgue  de  S.  Eu(l.h.lK  iPaii^  ;  niiii  tis  Jct:iiiii  lu- 
iont  p.iscnriérs  n'ont guércs que  Jeux  ocl  ivci-  Le  i/^irrr  en- 
tier l  it  cunipûlc  vk  48  touches  :  aiitr  cîi-ii  «r.c  iluLniL-nr  une 
partie  qui  |aùcnt,&  le  rcilcn'ydlque  pour  l'omemenr.tl  y  a 
aufl)  le  {iMi'u'r  des  pédales ,  compôlè  de  î8  rouchcs  d'ordinaire. 
Le  (Ltvier  i  quatre  oâ.ives.  Il  jr  a  10  feintes  liir  les  grandes  niar- 
dies.qui  fbnr  les  deiiu-tOiK>OU  degrcz  croinnciques, qui  font 
plus  étroites  que  les  duconiqucs.  Il  a  été  ainli  nommé  >  à  ciulc 
qu'il  contient  toutes  les  cich  de  la  Mufïque. 

Buljoufici^  D(MUotPKo6flcurikMtthcmanque8eOit«>ift<: . 
fKkernl  a«oir  inventé  un  dM^idnq  ran(;sdc  touche» ,  qui 
n'auroit  aucun  iiiconvénienc  des  (Uvitn  orclinaircs,  &  qui  uu- 
roit  beaucoup  d'à vanragcs  qui  leur  nunqucnc.  Il  prétend  «ju'il 
é)tpri.r.i.i<(it  Jcs  iu:v.  i]:H  II  liiiv; oient  cil  progix-flîon  géométri- 
que L(>nlinLc'  ,  Ik  il  touiDiLuic  .xlnii  tous  les  iuiiv  de  la  Mufiquc  , 
&  pu  i.oi-.;i.q lient  rous  les  intèrvallei  tS:  roir.  '  ■  K^orài  m-,  i^^i 
nablcs  >  au  lieu  que  les  (/•(«'rh ordinaires  ne  içauroitnr  en  tVH;r 
nir  que  quelques-uns. 

C  i  A  V  I  r  R  ,  FJl  lufli  une  dignitédcs  Ordres  Militaires.  Ce  mot 
le  rrouvi'  .i:in%  le  Ximénès  de  M.  FIcchicr  pa^re  f  it.del'Edic. 
de  Holl.  En  Latin  cUvigrr ,  &  en  El'pagnol  cUvtt», 

Tous  CCS  mots  vienncnr  du  Latin  clitvis ,  Clef. 

CLAUSE.  Cf.  Anide  :  ftipulanon  puticult^  qu'on  (aie  dans 
imconnat  {  cliaig|e  M  oindirionqu'on  itnpâlc  dans  un  tefta" 
fnent.Cf  W>W«hW^  Préfque  rous  les  bauxdet  mai/àns  de  la 
▼91e  (t  font  avec  la  tUufe  dc-s  (îx  mois ,  c'cftÀ-dircide  icfôlu- 
tloii ,  en  r.  jrriirmt  fix  mois  dcTanc.  Unbail isutitai^i  cft  un 
b.iil  t 'iii>  i.  rte  Londition. 

C  L  A  ù  s  F  s  ,  !v;  die  iiilîî  des  conditions  portées  par  des  bulles, 
proviJions  ,  ou  nui  es  rîrresqui  (ont  des  charges,  âcdcs  condi- 
tions qu'on  y  ippôle.  La  (  'ui/f  dedévolntdtoonipriiêlôosces 
mots  *  «Mrf  Mil  qurvjf  m»d». 

Cl  aÎsi  niiioGATive.  S&wicelMfe  par  laquelle  un  reda- 
teur  veut  qu'un  Iccond  tcftament  qu'il  poutroit  faite  demeure 
nul ,  s'il  ncconrient  éxprcflcmcnt  une  cért.iine  (êntcncc ,  ou  cér- 
tainesparolcsqa'il  inftre  dans  le  pccmicr  tcftament .  qu'il  veut 
fine  râloir.  Voyes  Dtf  iio«  A  T  o  I K  E. 

CtAÛSI  PéMAll^CtAAst  COOICItlAIRS,  ClAÎlsE 

Réso  ttrTOiRE.  VbyezdActtndecesmatscnfa  place. 

C  LA  U  S 1 0  N.  f.  f.  Terme  de  Pal.iis .  qui  cft  aajo«id%ui  hors  d'u- 
{àgc.  U  veut  dire  affo'mtemem  de  cau(c. 

CLAUSOIR.  r.  m  Tcnm-ile  Maçonnerie.  Petit  ci  rrc.ui  ,  on 
botHilîc  ,quifcrme  un  airi;e  d.ur,  un  mur  Continu  j  ou  entre  deux 
pieJ<.  droits. 

CLAUfPORTE.  Voye/CLr,roRre.' 

CLAUSTR.ALjALE.:iiitec^.  Qui  iviiurricntau Cloître, qui  re- 
garde  le  Cloître.  CœutbitiCHi.  Le  loueur  CUujhil ,  cft  celui  qui 
n'cd  pas  Coinmendarairc  ;  celui  qui  gouverne  des  Religieux» 
qoialbin de  maimcnii  la  dilciplinc  iljnfirtlf. 

Ce  mot  vient  (ki  loAieUafinm ,  qui  vient  de  f/'iii». 

On  appdle  tes  «fin*  tLtqfinméû»  kt  «xiennet  Abbayes ,  plu 
iîiEunoffioei  (|Qiétoimiiuctefiiîsdan$cesM>iiMis*&qui  font 
devenus  depuis  des  titres  de  Rciicfices ,  donclaplApaRfontrup- 
primc? ,  Se  réunis  à  laMi'nfedes  Religieux  dans  IcsMaifons  où 
on  a  mis  11  leformc.  L'oflicede  Cli  i;til>.  icr  ,  A:im')u;i'r,  In»ir 
JTlicr  ,  Celei  it  r  ,  Saaiftain  ,  font  tles  oixa  iljujlrJux  1 1-  nomi- 
nation de  l'Ablx:.  A  l'Aliii.iye.ie  Siint  Denis  il  y  avoir  leGrand 
Prieur ,  le  Sous-i'ricur ,  le  Clianeciicr ,  le  (îardc  dcsSceauit ,  le 
Grand  Aumôniér,  leGrand  Confvllèur ,  le  Grand  Boutetllér,  le 
GnuidPaiinctiét,  te  Grand  Prévôt,  le  Grand  Maréchal  Férdal , 
k  GendYaicar  de  l'Abbi  t  c'écdcnt  tous  des  ^res  lUujhdHx 
pollcdez  par  des  Religieux.  Ils  four  inarquez  dans  le  l'oiiiîlic  des 
Bénéfices. 

La  lâmioQ  iie»àSki»dm^*iix  en  fâvcar  des  Religieux  de  la  Con- 
gréçdcia  de  S,MuiraTieaacoup  augmenté  leur  revenu  :  car  ils 
pollcdcnt  préféntcment  les  fhiitsde  tous  cc^  offices  qui éfoient 
devenus  Bénéfices.  Us  ont  outre  cela  félon  Tuficc  des  Parlcmcn* 

le  tiers  Ju  revenu  Jes  Abl-ivei  :  il  Il:u1i1j  que  ct\  fruits  de- 
vtoieiic  f.iire  une  i>artic  lii-  ce  titre  étant  unis  à  la  Me'nfe  conven- 
tuelle, iS;  que  les  Abbcz  fcrdCHC  cndnoicdelcnrea  ^Rtenir 
comprr  (l.ins  les  p.'.rtàgc*. 
Cl.A  Vl'S.Cenioc  ,r<jut  Ljtinij.i'ileli  ,  n  i  pisl.iilTi  l'irrc  em- 
plojc  pat  quelques  uns  de  nos  Auteurs.  C'cioicunc  bande  de 
(oiviiteliiiroailictoliRSeï  Çto  U 


étoitcn  ufigc  chez  les  Romains ,  d'où  cHl  vetui  la  différence  de  la 
Tunique .<*»({i^if/iiw"<«  ,& LttUUvia.  C'eft  le  Icntimcnt  de  CÔ» 
pcr.  Cet  ornement cioitappelléC/i<VM,<:îâu,iclonqueiqnG»i 
uns ,  parce  <iu'il  écoit  /êmé  de  petites  plaques  fondes  d'or ,  ou 
d'aiocnCffcmbbiblesidcuxiêectde  cl(W.LeP«CitBtdlôurien( 
que  le  Ctévm  ne  conftfbît  qu'en  des  elpéoes  de  Heurs  de  cou- 
leur de  pourpre  coufucs  ou  appliquées  hir  i'ctoftc. 

C  L  A  Y  E.  f,  f.  Ouvrage  de  Vannier  fait  d'ofin  (îrvaiit  à  divers  uii- 
ges.  trdrei.  L'ne  ci.iy  ell  t.iirr  nrilm.iiiemeur  de  hr.mches  entre- 
l.iilees  iei  unes  daiu  Us  autres.  L  y  .1  des  t/.iTo  à  elairc»  voycs  , 
d'autres  iSrrées.  On  met  des  clr/es  iScsxnt  ucs  fenecvs ,  dèniètC 
les  lits.  M  y  a  des  (Uyti  qui  (crvenr  i  netioyet  les  habits ,  Si  d'au- 
tres qui  (ïrvcnt  à  fafrc  (tvhcr  des  fruits.  Il  ^  a  aulîî  des  (Uik  dd 
bois  plu":  yrufTitr ,  ujiiune  eeUes  des  attcliers  ,qui  /cn-enr  à  pa(^ 
fcrlelàWepnuren  K,  !e,  cailloux  idesr/^r' ' î clôiTC les  ba* 
teaux  de  duibon ;  des  tUnitt  qui  f?r\cnt  à  fiiirc  des  digues >àen* 
rretcnirdetouvragesdeFornhearion  faites  d  c  terres  lablonneu-» 
fcs&fiçakhemcnCRBinces ,  à  pailcr  des follcz marécageux.  LcS 
J  ardîni^R  (t  Arventdc  dnjti  pour  pailèf  1»  titres.  Oa  apiielle 
audi  iUie ,  ce  qui  (crt  aux  Bèqgfis  pour  eniîriiur  Icuc  trou* 
peau  qu  uni  ils  parquent. 

Ce  mot  de  (Uje  a  érc  fait  i  (t/ittdtndt.  DuCriiprc  Jîr  qu'on  l'a  ap« 
pellce  dans  la  BalleLatiniré  cle'iÀ,tlMâ ,  tidj  ,  il, te  il.: ,  &  c!td4 , 
dure  il  evijir       ce  inor  1  l\  dei  ivr. 

Cl  \  Y  ï  ,  Eli  aulli  une  greMlê  cchclie  Je  charpente  atradicc  au  cul 
d'une  charrette ,  (îir  laquelle  on  fiit  rrainrr  p.ir  la  ville  Ccbx  qui 
ont  été  tuez  en  duel ,  on  qui  Ce  lôiir  defftitseux-mcmesparaéi 
(êfpoir. 

CL  AVON.  f.m.  Ouvratted'ofiérfiit  en  rond  ,  dont  fe  |2r«CBC 
paicleoliiKnu-nt  les  PatilTicrs  poiirjwrtct  leurs  pains  liénittitt 
jeu»  autres: philUries.  On  s'en  fêrt  audidans  les  cnifioes  pout 
km  fgoutter  les  in jrs  qu'on  (alrctt!re  dam  l'eau.  CHr2r(W.Ileft 
adieâif  en  Latîn ,  8c  (îgiiilic  qui  i{l  fait  de  dajes. 

C  L  .A  Y  O  n  N  .A  CE.  f!  m.  On  dit  faire  un  cljjrinnMt^e ,  quatid  on  al- 
lure fur  des  el.n-es  r;Ires  de  iiienuirs  pèvLhi  s ,  la  rerrc  d  un  i;.iran  » 
ou  glacis  ,  qui  pour  ruit  eualcr ,  OU  s'eboula  p.ii  le  pied  ions  Cet- 
te piccautioii. 

C  L  A  Z  O  M  É  N  E.î  f.  f.  Ville  anr irnne  d'Ionic  ,  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  ennc  Smyrnc  àl'Oiier>t  iS:  Chios  à  l'Occident.  C/jî,*- 
meiu.  Meb  l'appelle  CU^^mev*.  Elle  s'appcllaairuiteCr;w<i. 

CLE. 

CLÉCHÉ,  ée.  adj.  Terme  de  Blàfon , oui  veut  dire  .Ouvert & 
jour ,  ou  pèrcé  en  fa^on  de  U  pièce  qui  cnargc  l'ÉeTi ,  par  cxcn^ 
pie ,  une  croix ,  parole  comme  fi  clic  croit  cinrgcc  d'une  autrt 
croix  de  lucmc  émail  que  lechampdtrl'Écu ,  ou  comme  il  <nI 
voyoirlechainpàcravers  tes  lentes;  C'eft-i-dirc ,  que  les  qu.ttrtf 
cxtrémitczdc  la  croix  fonr  arrondies ,  &  reprcfêntcnc  Li  l  1:11^ 
des  anciens  anneaux  des  clefs.  CUvkuUtui ,  fintut.  Aiul;  les 
Comtes  do  Toulotife  porrcntH'or ,  \  la  croix  vuidcc ,  r/fs.Vv  ,  eV 
poinetcc  de  gueules.  Un  fauioir  clàM ,  deux  triangles  i  ùI/j»*. 
&ailar..  i  ,  ee^  . 

C  i  H  t ,  Se  dit  aufli  des  arrondillêmensdc  la  aoixdcTouloU- 
fe ,  parce  que  lèi  quatie  éxa&niies  Çom  en  fiKMed'aïUKaHxdc 

clefs. 

CLEDONISME.  f.m.  Efpécc  de  divination.  CUâ«m(mut. 
nom  cft  Grèc ,  Se  vient  de  nt  ntl»  ,  qui  lignifie  deux  chijiês  , 
i",  un  bruit.  l'^Avis,  unoifcau.  On  le  prend  dans  le 

premier  feus ,  &  le  CCâmiJaw  cft  une  divinatloa  nii  fe  âtc 
des  paroles  que  l'on  prononce.  Ceéron  ad  L  L.  de  la  Divinap 
don  dir  que  les  Pythagoriciens  obfSrvoicnt  non  (culcmcnt  le» 
paroles  des  Dieux  ,  mais  encore  celles  des  hommes.  A'nlî  ils 
ernvoiehc  qu£  ». -ir.iins  mors  puituient malheur; comme  de  pro- 
noncer le  m.it  luLCiiiiu  diiis  un  repas.  Dnnrine,  ju  lieu  Je  di- 
refr//ii«  ,  iUdifoicnt  damiàU  ,  u:  lieu  'lî  Erpinici ,  les  Eu- 
m/wJts.  Dins  le  fécond  fên^  CUiiantjMt  leroir  une  divination 
tirée  des  niie  un:  ,  iN;  ne  difFcroit  point  de  l'Omithom  inric  ) 
mais  |c  ne  le  trouve  point  en  ce  Icns,  quoiqu'on  difc  en  Grée 
iLKnSm'tt ,  pour  Augurer .  deviner  par  le  moyen  des  oifeaux. 
C  L  É  f.  f.  f.  Prononcez  C  L  E  :  &  même  on  le  peut  écrire  de  la  forte 
avec  plulîcurs  autres.  Petit  inftrtuncnt  de  fèr  pèrcé ,  Se  fendu  > 
cnlôctc  qu'3  reponde  aux  ouvertures,  &  aux  ncdes d'une  Oit* 
Turc  >  podt  en  faire  mouvoir  le  redbit  qui-la  nie  ouvrir  Se  (îr« 
mer.  CImîs.  Une  «f*/  cft  compôfcc  d'un  anneau ,  d'une  tîge , 
d'un  panneton ,  dont  l'extrémité  s'appelle  le  muÇttM ,  lequel  eft 
divifc  en  [lîufÏL  iirs  îenrs.  Quelque  foi  1.  le  bas  de  l.i  :i^ei^j,'  ^i^'i 
à  l'anneau  ell  oiaé  d'une  moulure,  iju'o.t  .ippe^e  .  Le^ 

citfs  des  ferrures  benardes  ont  une  éniincnec  de  Qt  lui  1  e  [uiuic- 
ton  ,  qu'on  appelle  hijve,  pour  Icscmpcchci'  de  palfa  uucre 
d.ms  la  (èrrurc. 

i  Laurentius  Molineus  a  lait  un  Traité  des  Cléfs  iuqiiimc  à  Uplâl  • 
■  «àfldhfwkiMtife^TkdrdttGf&jMlïjd'oAkklâEins 
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ont  fiîtrfJtw,  &  qu'il  y  a  des  patpics  en  SiicJe  qui  n'ont  point 
t'y.  L'i  ivintcjr  <Jc$  (i^s  a.  cCc  un  'I  iK-odorc  de  Saiiios  , 
kloti  Pluit  ûi  l'olydùrc  Virgile: ce  qui  cft  taux ,  paiLcquc  i'al  i- 
gc  des  c/f/j  croit  plus  ancien  que  I  i  giiciic  deTroy«,  &  qu'il  en 
cft  parlé  dans  Iç  j'CU-ip-  dci  Juj^us  ..S;  iii  i  tfâe  la  Génc(e.  Moli- 
ricus  croit  que  les  ctiji  n'v.ti  icivi  d  ,ibuid  <jaa  ilL't.iirc  certains 
liens  avec  leiquels  ou  fèrraoit  au  commcnccnkcnc  ics  portes.  Il 
Aodeacqielet  «f^Laooniqiusceoicnt  l'cmblabics  àcdics  dont 
nom  nous  (crvons  anjnuTJ'hui  avec  trois  (împiesdcntt ,  qui  fai- 
Aient  la  figure  d'un  B.  On  en  voie  de  cette  forme  dans  les  cabi- 
net! des  curieux  ;  qu'une  autre  cltf  nommée  UaMuL^fa  non  £ù- 
tecn  vis,  à  laquelle  une e&ïoe de  verrou,  qu'on  mcitoit  aux 
nortes.  fôrroicd'caoB.  Ccitàpeupcètcequ'oo  appelle  anjout- 
dlittt  une  fiche. 

Fausse-clef,  cft  une  cl//  qu'on  a  contrefaite  pour  ouvrir 
une  dianibrc,  cwi  un  coffre,  à  l'infçu  de  fon  maître.  C/<rt/j/4iir/- 
»fr.'»M.  C'étoit  clicz  les  vîc-jic  Flnmair.'i  un  crime  capital  à  une 
femme  d'avoir  AefMtffet  ctèjs ,  auili  bien  que  l'adultère. 

Uni-  d.j  iMilf/c ,  nu  futcét ,  c'cll  une  r/(f  qu'on  a  gâicC)  ou  rom- 
pue >  en  voulant  tourner  avec  trop  de  violence.  Cimit  csrrnftA, 
wtMA  ,  rw/r/a.  Cela  cft  iôus  la  </</,  c'cft-i-dirc  ,  cii!L-niic. 

Prétcnrer  les  (Itft,  c'cft.  Faire  un  aÛc  de  (oumililDn,  d'obcïl- 
iknce  ,  aux  Souverains ,  quand  ils  entrent  d  ins  leurs  villes  ;  ou 
auxCooqucranSt  quand  ils  le  prcfcncept  devaoc  cdksdescnne- 
mist  «a  adsGottTèrncurs  &  aux  Grands  qa*ttsyciivofenccn 

C  L  i  V  »  fi^ilie  auffion  auint  inftnnicntqai  n'a  rju'antraiiqDar- 
té,  oui  Uic  i  faire  mouvoir  des  v|$.  An  cwics,  dcspigapns* 

des  ciicvillcs ,  8c  qui  efl  fait  en  efpéce  de  muiîvdlc.'  ÙmwcvIUu 

Ainfi  on  di:  ,  l.iuV'f  d'un  lie  puni  en  Coomer  les  vis.  L.i  (//f  d'u- 
ne cu-.ibine ,  d'un  pillukt  ,  pnuf  cil  b  tndcr  le  retloit.  La  (/  / 
d'une  lîioiuie  ,  pu, if  l.i  nvinccr.  L\  (/')  l'un;-  ipin.tre,  d'un 
ct.ivellîn  ,  pour  r,^.^\'order<ï<.  eu  tourner  le»  i  hcviilcs»  La  t/.'/  du 
robinet  d'une  tnnr.iint. 

On  appelle  auiH  (  A//,  cèrt  .iines  petites  boctes  mobiles  qui  icrvent  à 
boucher  les  trous  des  flûtes,  &  des  .lutrcs  ioftoNDenslêniblables, 
(iir  leioucls  on  les  applique.  Cl^ulm. 

Cttf  F I  le  die  suffi  de  ce  qui  ferme ,  qui  arrére  quelque  cbôlc.  Lz 
d'un  arc ,  on  d'unp  voûte ,  cft  la  dernière  pièrte  qu'on  met 
aa  luuc  d'une  suute  ,  qui  étant  plus  étroite  par  cnb-is  que  p.ir 

On  f appelle  La  dçf  «Il  dilRienie  IHoii  les  1 

Ordres.  Au  Tofcm ,  &  au  Dorique,  ce  n'cftqa'tine  lîmple'piêr. 
re  en  faillie ,  ou  bollâge.  A  noiûqne,  la  r/«7c(l  taillée  de  ner- 
vures en  minière  de  cnufolcsaveccnroolcmen?.  Aj  Coiintliieti, 
&  au  Compoilte  ,  e'cft  une  confble  riehe  de  ù  ulprure  avte  cii- 
,  roulcmcns ,  iS-'  fi  uill  i,jcs.  Lj  i/.Î  cm  ioija^y  ,  c\\  lx-IIc  qui  i  plus 
de  faillie  (juc  Ici  lI.ivc  uix  ,  uu  voutloiic-i ,  &  où  l'on  peut  tail- 
ler de  la  feulptute.  Cli-f  pcjanie  ,  cft  celle  qui  ti.ivérfânt  l'archi- 
cnive ,  ou  mcme  la  ftile,  fait  un  bolfagc  qui  en  interrompt  Li 
coodouitc.  Cl/}' fendMitt  Si  ftilUmf ,  c'cft  la  dcmiètc  pierre  qui 
firme  un  bcrcc.iu  de  voûte ,  &  qui  excède  le  nud  de  la  doiielle 
dans  fa  longueur.  Cle)  i  trtfftiie ,  dl  celle  qui  cft  potcncéc  par 
enh.iur ,  &c  qui  a  deux  crulicttcs  qui  font  Uaiiùn  dans  un  cours 
d'afTiic. 

Ladi^d'HnpBeiIibvcftkviaquîle£ûcnwimfir»Ar4|u  le  tient 
fêirae.  Ccm/m  ,  fîM*.  Les  tcnoas  Ibnt  dcscA^f  de  bois  qui  1èr- 
vent  à  allcmblcr  les  pièces  de  menuifcric.  Subftut ,  Cjord».  Les 
deji  des  poupées ,  d'un  tout  ou  autre  machine.  Clavus  fuiuU, 

Ciiis  d'une  ptuittc  ,  lont  les  tlicvillcs  de  fèr  ,  que  l'on  met  au 
btiut  de  la  poucic  puui  l.r  teaù  piui  lèiuie  a.uis  le  mur. 
Cl  L  r ,  en  termes  de  M.irinc,  cft  une  grollê  cheville  de  bois  qui 
joint  un  n;'ir  nreel'.turre  vrrs Ic^  bnrrcsde  hune,  &  qu'on  ôte à 
cli.iqiiE  fois  qu'il  l.ult  .maner  le  in.'it.  CUvus  lij^MUS.LA.  cU'jits 
/lAMi ,  cli  une  pièce  de  boisqui  tient  les  ét.iinsà  l'ctambot.  Cl^ 
dt  fièrrit'r ,  cft  une  fi/fde  fer  f..itc  en  hiçuii  de  goupille  qui  fttt 
à  tenir  la  boète  du  pièrticr  en  la  place.  Hbiita  fartu.  Qt'f  de  guin- 
dés ,  le  dit  d'une  pièce  de  bordjge  cnr.^llcc  en  rond ,  qui  tient 
an  des  bouts  dp  guiodas  fut  les  coitrrs.  Clef  de  tmft ,  c'cft  une 
efpccc  de  cheville  de  bois  quarrcc ,  qui  tient  laïuingucballc  fn- 
jette  awiee  h  ponape.  On  appelle  auffi  tUf»  m  bcnt  de  dble 
qui  tient  un  rallêan  par  Tairi^ie  >  quand  on  le  veut  mettre 
à  l'e.ui. 

C  t  r ,  en  termes  de  Cordonnier ,  cft  un  morceiu  de  bols  qu'on 
fourre  d.tns  un.:  forme  briice  pour  cLifi;!'  le  (oulicr.  Cljtvitl  'tt- 
iicus.  On  l'appelle  t. 't'e  dejoiiiif.  Il  y  .i  aulIi  unauttemorccaude 
bnis  que  les  Cordunniêrs  appel lei]edli(jrd'<aif«IKMr«  8c  dotlt  ils 
fe  ièrvcnt  pour  élargir  les  bottes. 
En  térmei  de  Blifon ,  on  dit  des  clefs  en  pal ,  ou  en  fâutoîr ,  cou- 
diées ,  ou  adofiècs ,  (clon  que  les  p.wnctons  font  difpôfcz.  CU- 
vti  iu  folnm ,  i»  iccuffm  fofud ,  (/,rc'rr  tbverft. 
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tiére,  dont  la  prîfe  donne  l'entrée  iinx  ennpmîtdaBS leRojmt. 
me.  Clduftrd.  Pignctoleft  unedis  t/i'/i  Je  l  it.  lie.  La  vilIr  ^eSu- 
tiium ,  alliée  du  peuple  Romain  ,  etoit  eoniiiic  l.i  de;  à,:  u  Tof- 

e.>,nc.  Peliile  elV  l.rt/.j  de  l.t  tèirc  ,  coniurc  .•\le\andrie  cel'.cdcla 
mcr.Cojiluière  ([ue  noui  tenons  les  tlijs  de  !' Aiic  &c  tic  l'Ëuiopc. 
Vauo. 

C  t  ^  r ,  fc  dit  aulfi  de  la  Jurifdidion  Ecclciîaftiquc.  Ptiefidt  çl*. 
vium.  Le  l'ape  a  la  puillatiec  des  (t/fi ,  d'ouvrir  te  fermer  le  Pa- 
radis ,  fuivant  le  pouvoir  que  Jisus-CHRisTluia  donnéde 
lier  ou  de  délier  >  de  condamne!  ou  d'abl'oudre.  Je  te  domeni 
Icid/fsda  Royaume desCicus»  On  lie  dans  Grégoire  de  Toun 
&  S.  Grégoire ,  que  les  Papes  envoyètcDC  autic&iis  une  MJtat 
à  des  Princes ,  comme  on  gond  ntcfent  t  dans  taaaclle  ns  cn- 
femoient  un  peu  de  la  linuille  des  chines  de  S.  Piètc  qu'on 
gaide dévotement  à  Rome  ;  &'  que  ees  il/fs  étoient  portées  yi 
COU  avec  une  grande  vénctAtion  ,  eonmie  une  cliôic  qui  ,ivu;t 
des  vnrLis  extr.iûrdni.iires. 
Les  f/f)j  de  la  Septuagelîni:.  Voyez  C  H  A  i  R  £  de  S.  PicEîc. 
Cl.^F.>  ledit  eneore  des  pi  invipeï  qui  donnent  ouverture  ,  faci- 
lité d  intrer  en  quelque  counouLuKC  plus  haute.  Ctjv's.  La 
(jianmi  lire  t  f:  la  ii/j  des  Sciences,  la  Logiqucde  la  Philolbphic, 
la  Geti.netrit  des  Mithématiqucs.  C'cft  en  ce  (cns  qu'on  .i  don- 
né le  tiiicde  (l^  à  pluficurs  livres.  La  (léfde  l'Attdc  Raymond 
Lullc.  La  (/«"Z majeure d'Artéphius.  En  chacune  de  ces  dirputct 
il  y  a  un  moyen  général  de  parvenir  à  la  décilîon .  &  qui  en  cil 
comme  L-i  ita  t  nous  l'appeueiona  de  ce  nom  abrégé.  La  r/^de 
la  ptcmiâredi^te»  &c;  Piii8S.Ce  lont  les  trois  tiUjfîqiie 
nous  voulons  mettre  en  main  à  iras  Frètes:  mais  qu'ils  le  (ou- 
viennent  toujours  qu'en  ces  matiètcs  une  (Uf  ne  peut  ouvtk 
à  eelui  qui  n'a  point  ifappé*  qoi  a'n point  cbifclic»  qnin'apoiBt 
demande.  I  d. 

C  I  f  F  ,  en  termes  de  Polygrapliie  &  de  StéganograpKic ,  (îgr.inc 
aulli  1  Alph.tKrr  d'un  chim  e,  qui  ^\\  !e  i  ret  \  .  on  i  ii  i  an  mtie  eciui 
qui  écrit  la  Itttrcî!^  qui  '.a  des  hifire.ll  y  a  des  l  hirfriiàlïraplef/i^i 
quand  on  k  lèrt  toujours  des  mêmes  caractères  :  des  chiliires  1 
double-  (le'f,  quand  les  cjratièreslbnt  v.ariez  plulîeurs  fois.  C'cft 
prcfqucen  ce  fens  qu'on  dit  qu'un  homme  a  la  </<■/ d'une  ilfai* 
re  }  pour  dire ,  qu'il  en  a  le  fccret,  la  conduite ,  qu'il  en  cii  le 
maître.  C'cft  aullî  dans  ce  fens  ou'on  dit.  Avoir  tar/</'ii'un  Au- 
teur ,  d'un  Roman .  d'im  livre  dont  on  a  déguifô  les  noms ,  âc 
«jàilya^ieiqiiechâ^èdepartîculiéti  qtundanaksnomtfc- 
ritaUet»  «nlîeudesfitbuleâxdonit'Aiimir  c'eftiîrvî*  onqn'en 
a  l'explication  de  plulîeurs  endroits obfèurs  qui  ont  relattonaux 
tems ,  3i  aux  lieux.  L.i  clef  tic  Cyius ,  de  Rabelais ,  du  Cathu'ii- 
eon  d'Etpa^jne  ,  de  rraiplioriiiifin  de  Bai  lay  ,  de  l'Hilloite 
amourcuiv  des  Gaule»,  àtsCirn-cére'.  d^  .M' de  l.r  Bruyère.  Il  / 
a  au(C  lac/^/des  Épîtres  de  Sau  nanc  ,  de  S-  aliger,  de  Ca^u- 
bon  ,  p.ir  le  moyen  de  laquelle  on  a  la  e^  nnoillancr  dc^  choies 
part  ieuli ères  qui  (ont  dans  eei  Aute.irs.  Il  y  a  auili  ue.e  u.')  pe-it 
entendre  tout  ce  qu'il  y  a  de  ea.lié ,  tk  de  myftérieux  dansRajf* 
mond  Lullc,  dans  PatacclJc,  &c. 

r  »  entirrocs  de  Muliquc,  cft  une  marque  qu'on  ma  au  coni- 
nenoemcnt  des  reglcts ,  qui  avèi  tit  du  ton  fur  lequel  nn  doit 
commencer  le  chant ,  lequel  efl  tantôt  un  re  ,  tantôt  un 
lât  on  Mi  dans  i.i  r/r/dc  G,re,f»l,Ht  ,8c  ainiî  des  aottcsaïK- 
ces  fui  ibnt  1  lalaittt  dei  Iccrtes  qui  fimc  maisquées  firla^m- 
nx.  Ccft  ancaraâèie  «rai  donne  cmtnoil&nce  du  nom  de  nu» 
tes  les  flottes  aftjlês  fui  Véehcllc  mulîealc  qu'on  appelle^ 
Nttmim  mufifMuiH  index ,  figur* ,  ou  jigttun ,  nota.  Les  trois  d/fi 
font  C,  re.ftl ,  m.  C,  fol,  irr,/».  F,  ut,  fu.  Cs  trniv  Icrtis 
c.  Si  f.  font  appcllées  clefs ,  parccque  dan;  les  noriesqui  uii- 
vent  ets  lectits,  le  renLiiair^nc  1rs  ut,  qui  tuiiiinencent  ou- 
vrent le  t  liant ,  qui  n'elV  répète  que  trou  fois  dans  toute  reten- 
due" de  la  (;ji)uiie  :  c'eft  pour(|uoi  on  n'admet  que  trois  dïjtcn 
Mufique.  Dans  le  Plein- cliant  la  (lèfdeC,Jol,  wr  ne  peut 
h.K  fituée  que  fur  la  i" ,  ou  fur  la  a*,  ou  fur  la  )'  rrglc  ,&  j^ 
mais  fur  la  4' ,  ou  très-rarement.  La  tléfàF,mtJ* ,  n'cft  lamib 
fituée  que  fur  la  i'  régie  ,  ou  trcs-iarement  lur  la  prémiètb 
N  t  V  S  R  s.  Chaque  </e/ donne  fbn  nom  aux  nottcs  fè  ica» 
oomxent  fur  la  ligne  ou  elle  cft  pô(ce.  Mo  nt  i  ciaiiu  Des 
B»b  Cf^i  du  rvftm  OKidàne  »<cUe  de  G  eft  aftOK 
lus»  on  «QK  algni»  :  oOe  de  F  aux  voix  graves^  oa  biflès  :ceW 
le  deCaux  voix  ou  p.-irtiesdu  milieu.  D  ;  R  r  n  >,  s  a  a  d.  Petite 
cl/f ,  c'eft  la  */^dc  F,  quand  elle  cft  (iir  la  troilicme  ligne ,  oui 
cft  e.  Ile  du  miUco  { qinand  elle  clbiût  la  qnutitee  «b  rappelle 

grande  ilt\. 

Cl  B  r  ,  en  tèrmc  de  Vcnctic  ,  le  dit  des  meilleurs  iliiens  &  des 
mitu\dreire.£  ,  qui  Icrvcnt  à  redrt(lêr&à  conduire  icsautrcs  , 
qu'on  :-,ppelle  ilifsic  nicutc.  C^Hl  j  leetemum  dtcrs. 
Enccfcns  an  ledit  de  ceux  qui  dans  des  compagnies  od  onopinb 
oâondifpute ,  ont  tant  d'habileté ,  d'opiniâtreté  j  oadVaofOf- 
toucnCf^a'ikcixuîpciicksattCtct^lieiitpua. 
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Cl^  f'  Ce  mot  a  encore  d'aucrcs  Icns  iigiircz ,  comme  loriquc 
Voioilicdît  *  j'avois  mis  [nde'js  de  mon  jmc  e»  la  garde  de  ce 
voiicor }  pont  diie ,  jcluiavois  donné  un  lilire  accès  dans  mon 

La  clef  dit  e»Ûre (nt ,  &  itt  OMt  >  ^ifi  Umàu, 
C^éumimtfeUeietfivtm.  La  Font. 

C  L  é  F ,  en  plu(îeurs  endroits  >  Te  prend  |>oui  le  rofaîiKtd'da  ton- 
neau- Epijitmium. 

C  L  lÉ  F  >  le  dit  encore  figurcmcnt  en  ces  phi  àfcs.  On  dit ,  qu'un 
garçon  a  laWir^  dc  Ces  chatillcs  >  quand  il  cil  allez  grand  pour 
n'êrrr  plus  en  âge  d'avoir  le  foiitt.  On  dit ,  cju'iin  piilonnier  a 
la  li./  .îvS  ch.iiT.ps  ,  (iii.iii J  il  Lll  cil  Iibjac.  Oi\  ic  liitaulli  dc> 
animaux.  Un  dit  3utiî  de  ceux  qui  ont  des  hcux  mol  fermez  , 
ou  de  ceux  qui  ont  prit  des  picc.iutions  inutiles  pour  quelque 
choie  >  Vous  en  avez  la  r/i'/,  &  nous  avons  lalàiurc.  On  dit, 
qu'un  homme  a  lailTc  Tes  tU'fi  en  Julticc ,  pour  dire  qu'il  a  t'iit 
ccffion  :  car  c'étoit  .mtretois  une  cércinonie  qu'on  >?ifoit  en 
OdOCcafions ,  de  laillcr^i  ceinture  Se  fei  cleji  a  l'audience.  On 
dirparuneicniblablc  r-tilon  ,  qu'une  fentme  a  mit  ks  ttéftCax 
U  roflè  de  ion  mari  ;  pour  dite ,  qu'elle  •  renoncé  i&  com- 
munauté :  &  on  le  dit  tigurimencdaâs  IcsauCRs  alEûtes*  quand 
on  les  abandonne. 

CLÉ  MATIS.  r.  f.  Pbntf  nu'.UciiiilL'.  Voyez  I'  f:  a  v  k  N  c  H  B  , 
c'cft  1.1  mémL'i  holc..  f  'iuij  j/cnnu*.  li  y  .\  uiu-  iidlh  (.(pccc 
dct.V),vj/.»  d  A'.iirr:que  ,qui  a  quJtrc  frsiillfs  liinlil  ,hk'  uvcllfs 
dubu[icï,qui  alegourd'unchampigncin  ,  l'oiu  Liiitiif  dliin 
cornet  rouge  tirant  fur  l'orangé  >  &  )ci<i.>l.ihk-  u  j-itmin  d'In- 
de à  Heurs  pourprées.  Elle  e(l  plus  .imptentcnt  dcctitedajis  les 
Mémoires  de  Uodard. 

CLÉMATITE,  f.f.  Clemâtites.  Plante  ordin.iiicmcnt  farmcn- 
tcul'e  ,  &  dont  on  cultive  dans  les  jardins  certaines  cf(>cccs  à 
caulc  de  Ucoulcnr  de  leurs  tknis»  CeUcvci  toat  viv  iccs , 
grimpent  lûrlcsCMBtvolCoi.  Lcurs ûtmmfent menus,  gav 

.  nis  de  feiiillcs  qui  Iwu  au  nombre  de  trois ,  portées  Air  une 
ntémc  qucuë.  Eties  font  arrondies  «  lillî-s  ,  d'un  vècd  gai  ,  & 
âcifs.ui  j;ojt,(;vK!iiiiLrt)is  éclim crées, quelqucuns tt-.tn-n.'i.rans  i 
au^vUic  dtattla;  i.- lai  kiii  i  bords.  Ixms  flcuib  ,  i^uoicjuc  iani 
ôdcur  ,  ne  laiilcnt  pas  d'ctu  i  blcs  ;  elles  (ont  comj>ofees 
denuirrc  (x-talr^  ,  longtv,  J'uii  ^wuce  ,di(pô(èes  en  croix, 
bîtiuKifs  1.I.1US  n'.c  i.K-s  tijicvc.  .purpurines  ou  violertcs  d  in> 
d'autres.  Ce  nojsiUc  de  pétales  venant  à  augmenter  la  Heur 
devient  double  ,  plus  agréable  Se  plus  rech^rcliée  ;  ce  n'eft  ce- 
pcndanr  ou'unc  menftrdficé.  Le  milieu  de  ces  Hcuts  eft  garni 
d'un  nomoreconlldérablc  d'ctamines.  Le  piltilc  aptes  la  churt 
des  étamines  Si  des  pétales ,  devient  un  fruit  chargé  de  plulieurs 
femenccs  ,  ramallces  en  tète  ,  Se  tèi minées  dutune  par  une 
barbe  fine,  paxdik  à  celied'unc  iilame.  Cette  plante cft nom- 
mée par  les  BaiamftesCfear«iffM  tmdtn  >  vttfmfmÂ  nftnt, 
fiore fimplhi,  w/Miifti)i&j.Elle  cnwccn  Italie  tt  eDEJ^B<i*dans 
les  bayes. 

Oii  pourroit  juin  Irc-  à  celle-ci  la  Cle'maik:  qui  a  û''-  o'^fcrvéc  en 
Hongrie  par Uufm.CIcmatiiii  P*Kmnka.  Elle  liincii.  c'cla  pré- 
cédente. 1°,  Par  les  farmcn;. ,  lî-''  'e  ticmimt  dmit^.  i  ",  l'.u 
feuilles,  qui  font  feules  fur  une  qiuuc  ,  toufoufs  op|>uîi.ts 
de  ux  a  de  ux  k  long  des  liges.  j'',Par  (a  fleur  ,  qui  eft  plus  gran- 
de ,  &  bieùâtic  cependant ,  &:  ()ui  donne  |iarcillcmcnt  des  Se- 
mences batfaiws. 

La  plante  qu'on  pouiiioitappcllcr  ordinaire  ,  Clematiiis 

fftvefirts,UlijttUt  eft  connue  (niisle  nomd'hctix  .lux  gueux  , 
parccqu'cnntfbrt  acre  &  foir  btulantC)  elle  icit  i  ces  lorces  de 
gens  pour  entretenir  ou  augmcntet  les  ukcics  de  leurs  corps , 
&  éxciter  parli  lap'ttic  du  peuple.  On  ndove  ameCt^M'ui 
dansleshayes»  &d.inslesboîsduRoyaame.  Set  ^es  (ont  far- 
iiv-iirLii les ,  s'étendent  beaucoup  (ont  chargées  dcfciiilli  s 
M  nombre  de  ttoisou  de  cinq,  portées  lur  une  queue  ;  ccsfci:il 
les  (ont  der.  tel  et  s ,  >?v'  iiitnu'  et  11  .liU  /  (ii<-'k-Muli.iie:u  lui 

leurs  !v)rd^  .  leur  coukur  ell  luiiecc  ,  «ïv  ioM  biulaiiies  au  goût. 
Leurs  Heir.s  nailfent  p.ir  bou4|uets  ,  elles  font  blancbatres ,  a 
quatre  pétales ,  petites  »  proportion  des  précédente  ; ,  de  bonne 
odeur ,  Se  donnent  des  (i.  menccs  lurbués  rama  liées  en  térc  ,  de 
nunièie  qu'on  diroit  de  loin  que  ce  tont  des  Hoccoiis  de  laine. 

n  vieiKcn  Languedoc  une  autre  espèce  de  Ctàasiht  qui  rft{^us 

,  petiieqtteccllc-ci  dans  toutes  Ces  parties ,  qui  tampe  ordinaire- 
ment »ftqui  a  fes  feuilles  plus  menues  i  à'm  mà  plus  gai.  On 
la  nomme  Clemétiùs  tttmfalU  fitit  fatHmU  refeni.  On  auroit 
peine  à  trouycrunc  plante  plus  brûlaïKcau  goût  que  cette  der- 
nière c(pé«. 

Ce  mot  vient  de  Kxï"* ,  f^èr^c, 

CL^  \i  <  N  C   f. f.  Vàm de  Souverain,  ou  de  Sopctiear ,  qui 

JttJUJ. 


le  porte  ï  traittcr  iiunuincuient  les  vaincus  >  ou  à  modérer  les 
pcLiesdescrimincls.  CUmetui.1.  Auguftc  u(â  d'une  grande  (U- 
mniir  envers  Cinna.  L'Enfant  prodigue  éprouva  U  lUmttut  de 
l'on  père.  La  foiblellc  de  l'agc  >  du  icxc ,  luilscice  la  (U'meni*  des 
Jug.:s.ll  y  a  des  Princes  en  qui  la  tlàutmt  eft  Une  bonté  boSSe» 
ic  vaÀ  cnrenduc ,  ou  quelquefois  une  ignorance  de  llidljoK» 
&dclaiMceffi[édela  Ju(liceJli,Es  r. 
La  clfymetict  Ptinoes Ji'eftJouvnt  qu'une  politique  pour  g.igncc 
i'aficdiondes peuples»  Kocwir.  Lesiioamainsoe^vinc 
nlêr  de  el/mtnn  qoe  ijaani  elle  ne  peur  plus  pnflêr  pour  un 
effet  criiiipuillànec  ,  &  de  crainrc,  B  i  z  o  t.  I.ï  Cai  J.  Je  Riche- 
lieu cubJit  îaiuicu'  deia  torninc  parla  i  Ui  ,  »Sc  n'ola  lul.ir- 
dcr  la  (le'm<n(e.  D».  1.  a  n  c  i.  a  d  t.  Conihicn  de  pécheurs,  fc 
repré lentanr Dirii  plein  de  boute  &  de  miiciicordc,  p^'dflcftt 
darii  leurs  dvionlies ,  eC  par  un  affreux  nbiis  5'linaiJiiu'nt  qu'il 
lera  teiiiMus  tcmsd  avoit  rccours  à  {idémtiKe  ?Lacompa(uon 
lêrt  d'.iiguillon  a  la  dimtntt.  Mont.  Le  Grand  Condantin  fai- 
(oit  faite  par  ds'mtnce  ,  ce  que  les  autres  font  obligez  d'ordon- 
ner pat lèvcricc.  MÏrman.  Ilya des occa(îons ou  1,; i /( mentt 
desRoisn'dk  qu'une  oAcntaaoa  de  leurpuidânce  ibuvctoine. 
M.Esp.  PucoHcduuiMveeoPïioce  on  vautBtt  U«MiMflwr. 
Racini. 

Cl  [i  M  s  NC  E.f.  f.  tesAndiemsTolenc  fàicunedMoiié delà CCi. 

HitMe,  Si  Plut.uqite  dit  qu'il  fut  réfolude  bâtir  un  temple  à  la 
CLmtnct  de  Ofar.  Stacc  dans  le  XU'  Livre  de  (a  Thébaidc 
V.  49). &:  (on  Sel'.edi.dle  ,  dutuc  (jLi'ùn  lie  failoît  i>oint  de  ta- 
bleaux ni  de  Statue  ticeerte  uiviuiic  ,  vïe  la  raiion  qu'en  apporte 
Stace  au  même  cndroir,  e\  Cl  iiidieu  dans  le  Panégyrique  de 
Stilicon  Liv.  II.  v.  1 1.  c'dt  que  cette  Dceflc  ne  veut  (labirtt  que 
dans  les  cœurs.  Voyez  le  caracicre  qu'en  fait  CLunlien  ii  i'eii- 
droit  cite ,  &  Ikrthius  fui  cet  endroit  aulEbien  que  DcmplU  r  > 

CLBMtNcia  eftauifi  un  nom  pcopre de  femme.  CUmtniiu. 
Cl/mente  àc  Bourges  >  femme  {çaTanic  eu  Poéiîe  &:  en  Mufique, 
nount  de  dauleurquand  dlecot  amis  q|Ufr4ibn  mari  avoit  été 
toè.  dmmt'UmK,  Denoilèlle  deToaMulè  *  fonda  les  Jcns 

Floraux. 

CLÉMENT.  iNTt.  adj.CemocviciUitunpea;8E<l'a!lkdr>* 

il  nefeditqu'auma(culin  ,  &  point  au  féminin.  C/einm. On  dit 
bien  un  homme  dément ,  \  eiem  une  femme  dmtmt.  D  a  n  £  T.> 
llilgoitic,  Qili  ;,  eoiini.iie  de  paidonncr ,  de  t;a'.t;er  duuetinenc 
onixfflii  (ont  a  la  dileictutn.  Au  nom  de  Dieu  lîc'ment  iSî  mifé- 
rkord  e  :  e'eil  andi  qilcle  hiux  l'i(>[-ihete  Malunnet  eoitiineiK'e 
tous  ics  Cii.ipiucs  de  1011  Aicoi  an ,  6:  que  les  Arabes  commen- 
cent (ou Vent  leurs  livres.  Alexandre  fut  dt'mtnt  dans  (à  victoire , 
en  traittanthiunaincmcnt  Ponis  après  l'avoir  pris.  Je  ne  Içau- 
rois  appcUer  dément ,  un  bommc  qui  (c  lailc  d'crrc  cruel.  M. 
E  s  p.  Auguûc  ne  fut  cUment  que  pooi  cllàycr  Ci  la  clémence  lui 
rcullîroit  mieux  que  la  cruauté,  la. 

Ce  mot  vient  du  Grec  <tAj><«  ,  tMdiiuHmtMm ,  du  fM)eiaMw,s»> 
tVmùt  fltSt.  On  appeiiç  un  Firince  tlhum^  qui  le  laîflè  fa^le* 
ment  tléchirpar  les  prières. 

Ct^xtiNT.fm.  Nom  propre  d'homme,  demem.  Le  Souverain 
Poju.le  ijji  ya-.r.  èmeaujourd'lini  '171C.)  fi  d';i;nenient  t'Ei^lifc # 
cft  l'diuif  iv.e  Pape  qui  ait  ponc  k  nom  de  Liémtm.  Saint  CV/- 
num  Mattiv,  fui  fait  Confulotdinaire  en  l'année  y  f.aytgtnt  pour 
eulkgue  l'tmpcieurDomirien.  B  AI  11  et. 

CLÉ  ME  N  T I N  Ce  mu:  eil  en  ufagc  chez  les  Augullins ,  qui  ap- 
pellent Ciémentin,  un  Religieux  qui  après  avoir  été  neuf  ans  Su- 
périeur, celle  de  l'être ,  &  vit  patriculiet  ,  &  fournis  iunlu- 
périeur.Cc  mot  vient  de  ce  que  Cicnieot ...  défendit  pu  une 
bulle  qu'im  Supérieur  dxt  let  AngulliittlSitpluide  neofantdc 
fuite  en  charge. 

CLÉMENT1NE.C  f.  (kidcr  iaOCrjWMnw,  cfaexlcs  Aiigpif- 
tins  »  fignifie  >  être  inletieur  St  paRiaxBer>>jHidtaTolr  été  neuf 
ansdeluiteSupéricur>  ceqnt&lait^scetQrditenvétaid'a'* 

ne  bi.lk'  deQcmcnt. 
t  Lt- MF  NTINES.  f.f.plur.C'ift  la  partie  du  Droit  Canon 
i  ompôiccdes  Conflitutions  du  l'apc  (dénient  V.CSc  des  canon» 
du  Concile  de  Vienne  .publiirs  par  Jean  XXII.  cniti7.  Voycs 

LE  S  ï  X  T  { .  l'irs  lurU  tourna  tx  ut^ftmnMt  Cimtm'u  At> 

px  cvnfjli  ,  Clememmi, 

CLENCHE.  f.f.Tèrme  de  Simiricr.  CAk  loqucc»  OU  le 

bartantd  une  porte.  Pe^tus. 
CLÉOHIEN.ENN  E.7.m.Jlff.  Nomdefeâe.  Cletbumu,  é. 
Unftagment  d'Hégéfipjic  rapporté  par  Eu(ébc  hift.Ecclef  Liv. 
IVxtii.Sc  parNicéphorchift.Éccl.Lîv.lV.  c.7.  novis  apprend 
qu  un  cèrtain  homme  dupeanle»nomnnc  Tliébutes.  flitlc  pce-  . 
mict  quilcmadcs  hévénesoaosll^lilc  de  Jéruf.ilem  ;  que  de 
fon  école  (ôcdtent  Simon  «jtèf  des  Sioiooiens ,  &  Clî-obius,  àtH 
dcsClàtim , 9ee.  Ceft tant  eeqnc  ntm^  en  (çivons  >  car  ponr 
lettllciKUlSaaiienaUScn  apprend  rien  .  ftnoaqU'iUdivilerent 
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contre 

■San.  Chrift|CMiine  pulc  Niccphorc. 

CL£OP HÉ.  S.  Clffbjs._ Marie  Ueûfb/hek  tnèic de  Saine  Jac 
qu:s  le  Mineur  premier Evcqut:  de  Jctulalcm.  Qnprcccndqu'cl- 
k'  h\z  m.iricc  deux  fois ,  d'abord  à  Alphée ,  dont  clic  eue  S.  Jac- 
c],\cs  ,>S:  puii  i  ClLoplij.i  ,  d'oti  It  viilg.urt  l.i  !U)rnitit  p..t  nii  nous 
M  iric  C;.  ip'. .  Aa  cciK-  ,  Cmii  nos  Inrcrpictcs  l.iiiiHii:ncnt  M.i- 
riL- fciiimi-  dv  Ckoph.is  ,  &  non  po;nr  M.uicf./<'fff/w',  (ji.ioiqLlc 
ce  loit  l'ul.ij^c  orijiii.^irc.  Voyc?.  ia  Tndu^tiondc  MonSi  le  P. 
Bouhouts  £>:  M.  Si. nom n  S.  jc.mXIX.  iç. 

CLÉPSYDKE.  lubll.  h  Horiûge  qui  uicluie  le  ums  par  la  chnte 
d'une  cércaine  quancitc  d'eau.  CUffjdrd.  U  s'en  cil  bit  aulll  avec 
dttroèrcuie.  Laégypcioisincruroicnr'aiiinicoNinda  SolciJ. 
.Tydho-Bnhccnnos  pan  s'en  eft  fècvi  pour  obÎBrvcr  le  mou- 

-  Teraencdci  aftces*  &  Dudky  foifoii  auffi  par  ce  rooycn  coures 

■  iu^bÛmàom  maritimes. L'uragc  des  cltpfjdrrs  cil  fore  an- 

'  cion.  EUeiiorcnt  imcnties  Aws  IctPcolciaccs  Rois  d'Ëgypce , 
auflî  bien  que  les  cadrans  (blaires.  Elles  lîrvoient  principale- 
ment tnliyvci  .  coiT)mt;!rs  c  jdi-ius  tn  ctc  j  m.iis  tlLs.ivuitnt 
deux  dthlUCS  ,  l'un  que  l'cul  s'iLuiiluit  avci;  plus  ou  nioinsdi- 
facilité,  fclon  que  I  .li:  croir  phis  ou  moins  ip.iis  ,  (S:  l'.v.i- 
trc  >  qu'au  commciinnu nr  i Tk-  s'tcniiloic  l'ius  praniptcnicnr 
qu'à  la  fin.  M.  Auu/nrcms  .1  invente  mu-  ilcpfyJt  c  qal  ni  puir.c 
ces  inconvcnicM  ,  éc  qui  a  trois  utilitcz  principaics.  1''.  IX- 
faire  l'clfct  ordinaire  des  Uurlogcs  ,  de  icivii  a  La  navig.ition 
par  la  coimoiliâtice  qu'elle  peut  donner  des  longitudes  >  &  de 
mclui'CT  éxaclcment  le  mouvement  dos  artères.  Voyes  facx- 

.  pcricna-î  T't .  v  fu  |ises  (iir  cela ,  imprimées  en  1 695 . 

Gemotvicrc  de  >L>,>r%,  dkjctnde,  &SJVM,4(fiM. 

O»  appdlc  -aufll  tlcffjé/t ,  aa  vaillêaii  de  loie  daas  kqnel  il  fc 

.  6it  on  )ct  d'eau  par  on  «tffice  ftmUaUe  à  cdaide  U  fàmcuic 
(mitaine  inventée  autre iùis  p.ir  Néron.  On  en  voit  la  (tgurc  dans 
le  Journal  des  Sça  vans.  Elle  cft  dr  l'invcndon  du  S' Coinicrs. 

On  .ipptlk' aulTi  cU-pfrdre  ,  .1  1  luge  de&Uc  >  qai£ir  kmér 
s'^pptlîclc  poudnci ,  (Ufjjinmidium, 

C  LE  R.  f.  m.  &  nom  proprcd'hommc.  Clerui ,  Licerias ,  Letenu , 
Lmrrtf,  C  un  b.  Diâcrc  ,  Mucyr  d'Antiochc ,  qui  3  ces  dif- 
fère ns  nomscndiflèrcns  M.iitynilogeti  kl  Chillclain 
au  lêptiémc  de  J  inv.p.  1 1  { . 

CLÉ  R  AC  f.  m.  Ville  de  France  dans  l'Agénois ,  fur  le  Lot  >  qui 

Cdèou  milieu.  CUrÎMiim.  Le  vin  de  CUtOf  eft  «Uaé.  L'Ab- 
yede  Ci/rMt ,  Ordre  de  Saint  Benoît ,  ftcdoonie  ^Htari 


.  ly^uuCiiaaoiiwsdeSb  Jeande 
CLERAGRE.  TimiedeFnio 


TinaedeFi»ooniiafe>eftiinefiuladieqai  vient 
MX  ailes  ftpennagei  des  oilîai»defiojre>  Mvki$*tt^itnm 

dSt  incrtfttnt. 

CI.hRC.  f.  m.  Vieux  mot  ,  quiiîtjaifïcjît  M\t\:i:(u]i  ffâVM ,  DtC- 
lUi  ,  fcrirm  ,  t:tti  iMus  :  atilTî  bien  que  CU)?ie ,  J.>«ctrhie.  Ainfi 
Paiquier  elir  i|ue  les  Oiluitis  des  Comtes  onr  rté  créez  Ibus  le 
titre ifc  (..'ij,  1  ét:  Ctnipici  ;  &  que  le^  Seeiernires  J'fjrac  s'a|>- 
]yA\oiLiitCitn'i  du  Sfirt'^ou  lecer.  Le  Ac,  r^taires  du  H.ois'.ip- 
pclloient  auffi  Qm» ,  &  N*î*«j  du  A'e/.  On  donnuit  ce  nom 
cngjnéraià  nmsccux  qui  fitilbicnt  prod-fliori  de  (cicncc,  ou 

•  qui  fçtvoient  manier  la  plume.  Les  Sci  1 1  laires  des  Piim  cs ,  ou 
grands  Seigneurs,  s'appclloicntC/w*.  Ce  nom  ap|>acitnoitoi; 
giluitcmcM  ain  éccie&fti^ues.  Comme  ia  NoÙcâè  s'appli- 
quoic  cmîiieaMM  i  Yheitàcs  des  ainKs  >  il  n'y  avoic  qiicle 
uiiséqiii  sVneacM»  à  cnlcivcr  les  Sciences  scnjotequ'Alain 
Onrtîer  (èmocqae  des  CnarriAns  i^ui  ptctendoicnt ,  que  No- 
ble IminiDo  ne  doit  \K>mi  l'çwoU  les  K-rtrcs.Jf  qui  tenoic  à  re- 
proche <ic  gttinlicilir  Je  bien  liic  ,  &  liien  écrite.  Ainfî  conimc 
ceux  du  Qcrgr  ttoient  les  (enli  qui  tillenr  proteHion  dtsIettiCS, 
on  appclla  un  liomnK  Icavant ,  iinj^ranutitn  ,&:MjMlnc ,  un 
homme  Ihipide  flcmaÛîaUlc.  iUiunuMft  'mfnim .  Liattvttm 

tuiit. 

C'eft  en  ce  fcnsqu'on  dit  eneore  ,  C'cft  un  homme  haÎMle  ,  OS^-  un 
grand  Ctii(  ;  Cet  homme  n'cJi  pas  grwd  Qtni  Si  que  Re- 
gpieradit, 

N'en  dc'pU'iff  Jin  T>t3fllTS ,  Cej if  /Ji-'r ; ,  J.u ol'.ui , 
Ai*j»i  Ut  flm  gi'tndt  Clcics  nt  jm  f^s  Us  pins pm, 

IMkiffulmfeHCSxcfninuf^fébirsBgÊtt 
i^ttfémtitvékrffmmëtmùiia.  La  Fomt; 

En  prife  htUs  !  Ut  flui grmb  Oka 

CùmmanffméirttM$t»vit$f  P.Dv  Cbrc. 
Ran&fildaotfiiiivienkiigageA&tfl^iitfonriçairanic: 
AfMs  trap fktt  *Jt  imiadre  une  ftttane  dèrgcllê , 
Onft^Miflî  aunefeis Qhsfê' » auifibknqae  Qiiftft , pour 


CLE  '^^o 

Ce  moc  5c  (a  dctivez  viennent  du  GricalÛvO'*4U>  Cigaide  Clagi, 
mais  Kiiicipaleinenciin^iimi^e»  ponx  que  le  ûiécSc  le  par* 
cigcdesC/nw  oadesÉcejjfialUqaesicft  delèmrDieo>des'ar> 

tacher  à  ibn  l^rvice  :  car  le  mot  cUrus  s'cft  dît  d'abord  de  ceux 
qui  croient  aciaclKz  à  Dieu  d'une  manière  pankulictc  ,  foie 
q.roii  l'entende  dci  Chretie;is  c:i  géncr:il  par  Cump.iiji'oe.  iji 
Irtildwliti  ,  loic  qu'on  l'^nrende  dtsiccldiaftiques  en  pj.:ti.:.jlia 
par  comparairoii  au  r<  Ile  des  Chrétiens ,  (ui%aiit  ces  paroL-sde 
S.  Pièrrc ,  A?f <j«i- «/ Je»«/M«t« i»  CUris.  i^.  l'ti.y.  lu  pré- 
nv  ere  origine  de  cette  éxprcdîon  vient  de  l'ancien  '1  e^UI^.e^.t, 
où  la  TciiM  de  Levi  eft  appcUcc  le  fort ,  le  panade ,  l'Iiéricagc 
du  Seigneur  >  KA^^O*  en  Gtic ,  &  Dieu  eft  appelle  rrciptoqoc- 
ment  Ion  partage ,  parce  que  cenc  Triba  éonc  (oote  aaoSiaht 
au  (crvicc  de  Dieu  ,  &  qu'elle  vivoit  des  offcandcs  que  l'on  fii- 
iioirà  Dieu ,  lâiu  avoir  rien  en  fond  de  dèrre ,  comme  les  autres 
TiîInu.  u  yen  aquidcrivcntleraocdeC/rij/ àt Cingit  ,vic\^x 
raoc,  quifignifie  uieMCt,  Utt/rtntft ,f»Kt  qpcles  Gens  d'tglifc 
étotcnt  auCTcfois  les  (êuls  qui  fvHcnr  lectrez  &  fi^avans ,  &  qui 
f  ilant  regardez  eonlme  fils.  Voyez  Cl  kRG  1  E. 

C  L  \i  R  c  ,  croit  iitrcit>ii  un  ]cjne  Gentilhomme  oui  apprenoit  ics 
exiieiee  .  inilllaiics  ,  &  qui  etoit  un  Noeice  lic  Cliev.iiei  ;e.  / 

tudiitan  msiiian.  C'clt  cncclcns  qu'ondit,Itcnpaticcom- 
i>  ic  un  Um  d'armes ,  comme  un  homme  qui  n'cft  pat  étpéri- 
mcntc  nu  fait  de  la  guerre. 

C  L  k  R  c ,  ^gnitic  aiqourd'hui ,  celui  qui  efl  dcdiné  à  l'état  Écclc- 
fialbqWi  &  qui  en  a  pris  au  moins  le  prétniér  caraâère  ic'dl-à- 
dire I  la toalurc.  Clerkus.  Un  CUn, qui  n'a  piisque  les  Otdm 
niincocs,  pencfe marier}  nuis  loa  ouriagc  l'exclut  des  privilè- 
ges •  &  des  fionâioas  de  U  Qéricature.  On  peur  prendre  Lx  un. 

Un  CUnr confiné.  Ceftenoe  &ns  qu'on  dlt>Le 

CJm  ;  pour  dire,  celui  qui  chante  la  Mcllc ,  &:  celui  qui  lui  ré- 
pond ;  que  les  Clercs  portent  les  chandeliers  ,  &  qu'on  appelle 
Clmsde  ChufelU  dans  ks  Maifons  Ro]nUtS*CCMX  qnifirasti 
la  Mellc  ,  à  dc.orei  la  Chapelle, 
c  L  k  RC  ,  le  prend  plus  gei'.ti.ikiiur.t  pour  mus  ecux  qui  ieirt  Je 
l'état  Ecdeltaftiquc  ,  depuis  lestunturez  julqu'aux  l'reiat».  Atnit 
on  dit,  que  les  Canons  c-ccommunient  ceux  qui  nicrrrnt  la 
iTuin  fur  les  Clins.  Le  privilège  des  Cttnt  eft  de  plaider  devant 
leurs  JagesEcclé(ï.iftiques.  UnedwicedcConreilicr  C/m,  eft 
celle  qui  ne  peut  être  poflcdée  que  p.tr  un  Ecclclîaftiqne.  LePié 
aux  Cler(s  de  Paris  ,  étoit  un  pié  appartenant  à  l'Unhrdtfitti 
dont  le  corps  eftEcdéiîaftiquc.  Un  Concile  d'Afrique  avoit  d«- 
faidu  que  pérlônnc  ncfh  on  CKrrr  TiKcW  00  Cuiaiciir  pat  l<n 
Tcftamcnc  S,  Cyfr.  ef.  1 .  PtmtL  66.  Le  Concile  d'Elvire  can. 
j  j ,  ordonne  la  continence  gcnctalefnent  à  tous  les  Clms ,  Evê. 
qucs ,  ftctres ,  Diacres ,  fous  peine  d'ét.  e  privez  de  l 'honneur  de 
la  Clèticatiirc.  S.  Jean  l'Aumônier  ck-.uàla  Prètn/êun  Lcclcar 
de  grande  vertu  qui  faifoit  des  louliers ,  &  de  fcn  mv.rd  r.'y.,:- 
ridbit  (es  cnfanS}  fa  femme ,  ion  pctc ,  Si  la  mère,  fui  0*1  i  00 
voit  qu'il  y  .ivoi:  à  Akvindrîe  des  Cleris  m.aricz  &  arriiâns. 
F  L  e'u  R  y.  La  vicdeS.  Jcan,d'oùcebcft  pris,C.  i  jai.  87.  dans 
BoUandus  Janv.  T.  H.  p.  (  1  marque  même  deux  CUrts  Ox- 
dnnnièrs,  msis  elle  ne  dit  point  que  celui  qui  avoit  feaunc^ 
en^ns  us^  du  nariafv  depuis  qu'il  ctoic  CSbfirc,  id  «piês  qui 
futPcêiic. 

Dgws  les  vieax  Tînes  on  a  appelle  auffi  C/èrff,pluneurs  petits  Ofi- 
dcts  des  Mai&ns  Royaks,  amuae  Clins  de  Cuiiiae  >  Clms 
d'écurie»  CfÀCf  de  Pktincterie,  CIrnrf  d'Eriianlônnciie>£tà<ir 

de  livrées  de  la  Mailôn  du  Roi.  Ce  nom  cfl  demeuré  fetticnicm 
aux  Clercs  d'ofHce ,  qui  font  les  petits  Conirollcurs, 

C  l.k  R  c  Ac  1-'  r  M  A  L  E.  Au  flxicme  rk\:le  0/1  donn.i  ee  nom  aux 
Clércs.qui  le  leparèrcntde  l'Évcquc,  iv  ne  vouliucat  pas  vivre 
en  coniriunaute  ."wcc  lui. 

Clerc  Ch  a  soinf.  On  donna  «  nom  au  V'I'  hècl^  aux  Ocres 
qui  ne  (c  lep.irrrrnt  point  de  i'fcs  tque  ,  &  continuèrent  à  vivre 
en  communauté  avec  lui  lelon  les  Canons.  Voyez  Cha* 

N  o  I  N  E. 

Cl^rc  di  tA  viï  COMMUNE.  Congrégation  de  Oèro 
RégulictSjOU  de  Chanoines  Réguliers  nommez  auiS  hères  4t 
Uvi$  tmmme.  Cltrkus ,  oa  frJier  vità  tmaumu  SU  flMIcteu 
UIs  pat  Geraid  Groot  >  ou  le  Grand  >  de  Devencerao  ]ÔV*lîé> 
de.  Il  lesadènifala  dans  d  mailôa ,  &  hors  les  Ikutcs  de  U  priè- 
re ,  de  l'orailon ,  8r  des  autres  i«êrcices  qu'il  leur  prcfcrivit ,  il 

leur  fjiloit  rranfetire  les  '.ivres  des  SS.  Pères  ,  &  les  leur  fililôit 
cou'iîcr  lui  les  anciens  iranulaiis.  Après /à  mort;  qui  arriva  en 
I  ;S.j.  Radivivius ,  un  de  les  Clercs ,  les  mit  en  rec;k'  >S:  enCon- 
R  ej^icion.  tu.Tênc  IVcn  14^1. eV  en  i 444. î*":  P r,  H .  en  1 46 1. 
leur  eloimcient  pluiiftirs  privilf^>^•s  ,  auxquels  lents  luecelleuf* 
en  ont  encore  ajoute  d  autres.  L  Hill.dcs  Ordr.  Mon.  &  Rclig. 
en  parle  P.  II.  C  j  i. 
C  L  k  ne  ,  CD  tàmesdc  Pabis>  eft  une  eJpéce  de  Commis ,  ou  de 
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Setttie.  qui  fôftàccrirechczlGSgensdeJufticcou  dclHatiqile. 
Ssribs.  Un  Cltrc  de  Confcilkr.oa  de  RappoEKitr.  Un  Qèrt  d'A> 
Tocac,  de  Nocake  *  de  PtooDRiir»  d^imOin,  de  Gfèffiér.  Le 
lùîm  OKr«d'tanFtaciiiinir,eftceltt{  qnî  a  foin  dinftruire  les 
«Êiiespcndames  auforleincnr.  l'timMinf  ferit.i  Le  CVr^  Jcs 
Rei{ilèK«,eft  celui  qui  a  foin  d'inUruiic  les  inlliiKcs  .II.  Rl 
quêtes  du  P.il.iis ,  ou  de  ril/>r.  r.  Les  paiis  C7fr>  j  iijnr  ks  C6- 
ptflcs.  L.1  Baloth:.-c!l  uiit  Janùictio:!  (.1  d'iij  i.  .itri.- les  Ccw  j 
|)Our  juger  les  ditK-icn!.  «[ui  J'urvicnriviK  ciua-  eux.  Ce  mota 
lignifu-  oiifîiaaiiiincnt  tmi?  cliô les  ,  un  ImiUmc  Eccléfiaftiquc, 
homme  de  Lettres, \-  eelui  i]ui  éeiic/ous  aurcui > comme 
prouve  Loylcau.  .Vtiîs  In  plus  ancienne  figniftcation  cft  en  ce 
dèroiér  (cns  :  car  on  nominoic  Cltns  xom  ceux  qui  (àûlîncnt  pro- 
féifion  d  écrire  fous  l'autorité  d'un  autre  ,  &  même  ceux  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Secrétaires  d'État ,  ctoicnt  appeliez  autre- 
fois CUrciydc  Nttjjres.  Il  /  a  des  Clèra  commis  aux  Audieooes 
des  Cliancclleries. 

Cl  ]lR.c*  feditailiCdesCoaimiipoiirfiûieles  atTairc;  &  1rs  cour- 
iês  nécdEuKsdaas  lesCQamianMncz.  Prtfofutts ,  frtftdiit  /«- 
mtÎMÙ  njiav'u  lugMus.  On  appelle  dans  les  l'.:rr>Mifcs ,  k  Cm 
JrtauvTt ,  le  Clhc  d'une  Confiairic ,  Celui  qui  iaii  ki  .\rtaiii.5 
&' le  recouvra  aient  desd^nitis  Jùs  à  l'Ocuvrc&  a  la  Confr.iiric. 
Dir.s  k-',  corp>  lie"-  M.;rch.-.nds  ^S.  ck'S  ArriGn'; ,  le  Clenàcs  Ot- 
fr.  rcs  ,!e  Clrn  de-",  l  np-ers  ,  eekii  (|ui  .i  (dir.  Je  Convoquer  les 
aJle-.nbleeS  du  eoi]v,  ,  Jepmtei  dci  liilk  rsji-: iiu  irouvcT lescho/cs 
pèlduei,  >?cc.ll  v.>  uiniuii(.V"t  pjimi  ksScipcns. 

Clerc  du  Gv£r,cn  ténues  de  Matiac  ,  d\  cciii  i  qui  a  foin 
d'aflêinhler  le  guet  fut  1rs  porr?  de  niôr  ,  &  fur  les  côtes ,  &  qui 
en  fait  le  rapport  à  l'AmirautCi  fuivant  le  tîtte  6.  du  fiv.  4.  de 
l'Ordonnance  de  ta  Marine.  Pttftëus  vi^:;Hmn. 

Gxkftc^iêdicaiifltcn  ces  phrifes, On  dit, qu'un  honuneaffàit 
unpudeCSIoiri  pour  dise  tq^'il  a  fait  une  fauflêdcnuTChe«  une 
lâatepwigiMnilnce:GeqBl  ne/c  dic  pas  feulement  des  C^a, 
lOaisaufli  detOtttei  aunes  pèWbnnesqui  ic  mcprcnnenr ,  &  qui 
font  des  dujfcs  dont  ils  fe  repentent.  On  appclk  .  jllî  :  i  àc 
tVrrf,  une  fnutf  d'écriture  qu'on  ne  peut  pas  imputci  ivcU:!  ijui 
adrclle  ou  t.i;;  i'  :ire,  n;i  iieuc  ailemcnt  corriger  par  ce  qui 
précède  ,011  qui  liiir.  On  d;c  iiiin.  Compter  de  CVm' à  Maître- , 
quand  un  Cnmmis  etunptL:  le^ik-uient  lie  ee  i]a'il  a  rfÇ'j,&  dé- 
ooiir^r  dr  Ion  ir.  iiiLni.nl  ,  l.itv.  ttie  refpnnuôlc  d'autre  chû.'c. 
On  dit  :-id\> ,  P.iiki  L.i[in  <k\  .111;  li^  CUiCi ,  parce  qu'  uitrcfois 
on  apiKlioit  OMiai  tien ,  un  hal'tiic  hontme  ;  &  AïMtlen ,  un 
ignorant.  On  dit  encore  le  premier  en  ftitc  fiimilirr ,  ou  Ividin  & 
comique.  Ce  n'cftpas an  grand C/ÀvquecccliomtneU. 

CLERCELlElUfCnu  Vieiut  mot , qui s'cft  dk  pour <infi<r. 

antris  afin. 
R.GÉ.r.m.  L'idcnblée.  ou  le  corps  desEocléfiaftiques.C/«- 
.  f»f,fifRj!iv<r«nf#.llyadedcas  fimesdeCliiw^  LeKéealUr 
.  eft  celui  qui  comprend  tous  les  Religlenx  :  le  SecidiÀ  rous  1« 
■  autres  EccUfiaftiques  qui  ne  font  pasRclisietix.  Dans  les  États 
Généraux  le  premier  rins  cft  donné  au  CVr;;^/,  aux  l'rélars.  Le 
Cltrge  Wom.ùw  fui  me  ii/i  Pt.ic  Moti.'.rvliHi.ie  ,  tr>ii<;  la  dépendan- 
ce du  l'.ipe  .qui  en  til  k  thèr.  Le  r.  ,ic,<  CV.  j/^r  font  des  ren- 
tes que  le  C/rr;-/aconltituét'' lur  les  d;'  i:r,.jv.  Lls  ReeeveuiS  & 
Contrûlleurs  des  dri  î.Tie";  iontdes  Olli.itts  qui  ne  dc(K'ndeai 
que  du  CUrgé ,  &:  for.r  b  ie>.eue  ^c  lecontrôilc  des  dce"imcs. 
Le  CUrgt  croit  autrctois  divilc  en  trois  oi'drcs  ;  les  Prêtres ,  les 
Diacres ,  &  tous  les  Clercs  inférieurs ,  qui  fàilôicnt  le  troiHême. 
Oiaque  ordre  avoit  un  Qicf.  L'Archiprctrc  ctoit  Chef  du  pre- 
mier Ordre ,  l'Archidiacre  du  Iccond  ,  &  le  IVimiciér  du  rroilîc- 
lïK.  S.Gi  cgoirc  ne  vouloir  pas  qu'on  reçût  dans  le  Clergé  les  Of- 
ficiers publics. 

C  L  kac  ÎS ,   diewlSdttGxpt  porticuli^des  EocU&fKqnês,  qui 
•  déflifvent  dam  une  E^Hê ,  ou  dans  uneP.in)iflè.  LÎEvrfiue  ï  la 
tète  delonC/wj/eft  vcnuenmltrc,&cn  eliapc.re  e^  oil■  !c  Roi 
à  !a  porte  de  Ion  Églifc.  CeCuréj&  tout  (onClne:,  .^.llilloitau 
eoiivoi. 

Autrefois  fous  le  nom  Je  C/a^/ croient  coiupù»  toyslcsOHicttri 
de  Juftice  pour  être  gens  lettrez ,  parce  que  le  nom  de  Clitc  fe 
donnoit  à  tous  csax  qui  avoicntdc  n  littérature,  comme  on  voit 
(hnsl'Ordoiin.UKe  de  CliarltsV.  de  l'an  1 

CL  h  R  G 1 E.  I.  f.  Vieux  mot ,  qui  hgnîfioic  auncfns ^cttntt  >  iat- 

.  -  nitu.  Scinttia,doaTm,fyteTMurd.  ]lcft|ioat>i-6icliorsd'ulâ- 
ge.  De  là  vient  ce  vieux  proverbe  i  un  poÎRnet  de  bonne  vie , 
mieux  v.aut  qu'un  muy  de r/ÀfiV.  On appclloit  autrefois  Cltrgie 
àtUvHU  de  Paris,  la  Prcvâti  des  M-irchands  &:  i'Ëlchcvinage. 
Dans  lesOrdonn.incesdeCharies  V.deCharlcs  Yl.&deChar- 
ies  VIIL  k  GxiÊt,  ou  le  Nolanat ,  cfl  autlî  nommé  Clkf^t  »  ou 
Ctirg/,  On  dit  anJfianlrcfcisC/ér^i/t- ,  pour  dtT?je. 

CLÉRI.  L  m.  Petite  ville  de  Fi-ancc  proclic  d'Orléans  du  côté  de 
la  Sologne.  Cl*r'uumi.  NâcteDamc  de  CM/,clluncÉglifcCol- 
légiale  d  'une  grande  dévodoBjLoiiis  XL  la  ftRbâitîr»lmdMk> 
TmeJ. 


CLE. 

nadegniidsro«i]as«&voulury£aeentâné.  Du  Cm  s  m* 

OL£RlCAL«ALZ.adj.  Qui  appartient  aux  Qêra  «  aux  gcni 

Ecctifijftiqoes.  £rir/fj|R</liir«.  La  tonfûrc .  h  couronne  clMctlt. 

Il  ne  faut  pas  que  les  Laïque  fe  inéienr  de-;  fonclion-,  cli'')ii  .i!es. 
Les  Clercs  matiez  ne  jouïllcuc  jwint  dvi  imnnimczi  itcritalfi, 
C'eftun  privilège  ctt'ncM,ic  ne  pouvoir  ccrcimptMcà  la  taille 
lorfqu'cllc  dl  pet (bnncllc ,  &  li  etie  exempt  de  tutelle  ,  &  cura- 
telle. 

Cr  l-I<  IC  A  LE  ME  NT.  adv.  A  la  manière ,  &  félon  le  devoir  des 
Cieres.  CltficttHm  mtrt.  Si  les  Clercs  ceflènt  de  vivre  eWiiaU' 
mrm ,  ou  en  prenant  des  habits  tïcuUérs  ,  ou  en  biètçait  des  of* 
fîccs  vils,  &n]flchaniqttnj  ils  font  déduisde  tous  les  ptinUges 
cléricaux.  Fe  v  r  «  t. 

CLÉRICATURE.  f.f.  Engagement  dans  l'^glilê  ,  &  dans  la 
profl-i}îon  Eccléfiaftiquc.  fiu  Etdtfn^tieâ,  Les  pciviléges  du 
ClaKMutt  ne  peuvent  pas  faire  «faeenir  Uremoy  dennc  uo  Ja« 
ge  d'E^lcjiunPrtoequi  n'itokpas  enhabicdcricalquaadtt 
a  éré  (m(L 

C  L I:  Ri  O  N.  It  m.  Nos  vieux  Auteurs  ontqQdiq.llcfott  tsn^iofici 

mot  pour  lignifier  un  Cletf  d'Etilife. 

CLfeRMONT.  Ilm.  Ville  de  France  capitale  de!' A  ;u'crgtic.  ^'Ir- 
verni ,  Arvtlf*  C'tv'itM,Augiijis-Neincimn  Arvcrniium  ,  CUrus 
H/o«î:(:7.Jrwwtf«;/j«».Q_aelqucsAutcUrs,Cojn;ne  Viyc:ierc,L;ovciiC 
qucU'ffww.'f  ell  i'jnrienncGèrgovie.fi  fauicuie  dans  ics  Com- 
mentaires deCelai.  D'autres  dilcnt  qu'elle  s'cft  formée^oudii 
moins  accrue  des  ruines  de  cette  pf.iee.  Oi»  prétend  que  dés  le 
III' fiécle  de  l'ÉglifcIbus  le Conlul  rde  iJeLï &deGratus,qui 
tombe  à  l'an  de  Rome  1002.  Hc  249.  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  ,  S, 
AuiVrcnnoinc  ctoit  EvÊqne  de  CUrmvm.  Les  Éuts  du  Royaume 
le  tinrcncàC^mwii/rn  1)74.  fous  Charles  V.  Cf^nww ,  (lion 
l'Académie  des  Sciences  a  ^,  '47  mm.  de  Ulîiade  9c  to*,  45 
min.  de  longitodCi  La  Mairon  «k  Botirbon  (  ^  adanoé  jul* 
qu'ici  quatre  Rois  i  la  IVance)  s'ed  appclléc  d'abord  De  àtr^ 
mtm.  Du  Ti  L  L  E  T,  x.F./.f, 

Il  y  a  plulîcuts  autres  lieux  qui  portent  te  même  nom.  C/rranaMf, 
ou  Clemiùni  m  .•/rt^m.  nf ,  ville  du  Diiehé  de  B.i; .  CitrmvKi ,  ville 
de  Franshe  Com:e  le  Doux.  Clfriimii:  de  U.-.i ,  ville  de  l'Agc- 
nois.  Citrmm de Lodt-ve  ,  vilic  du  l..in[;uedoe,  CVerwow  en  Dau- 
phiné ,  bourg  confidérablc  ,  qui  donne  (<>n  nom  i  l  'illnflrf  iTiaî- 
fon  de  C/rrwow. C/érWf«nr ,  bourg  d'Aniou.  Ciontisn!  .Uniiy  de 
Savoyc  dans  le  Géncvois.  Les  Origines  de  la  ville  de  ClernittU 
par  le  Prélident  Savaron ,  awc  les  >Jerei  &  Redrcrchcs  de  Du- 
rand ,  font  un  bon  &:  Içavanc  livre.  Ces  deux  Autcars  érrivcnC 
Chiruietif. 

C  L  k  R  M  O  N  T  O I S ,  o  I  s  G.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Clèrmonc  $ 
liabiranc  >  citoyen  de  Clérmont.  CUrmtmtami.  Les  CUmmui* 
fa  iettciit  km  ocdEatHot  aux  Romaim  pour  okeidr  ndner  # 
dr  demandent  ficounalenRiiurjscoaies  icheveléES.  Vtoi> 

N I  K  £.  On  ne  dit  pointée motaajaurd'hui. 

CLÉROMANCE.f.f.  CUrtnMtU.  Le  Traduiteur de  Pcncèr 
s'tll  !ei  ei  de  ee  mot.  hxcic'ramanu-  cvt  une  iortc  dedivination  , 
qui  iz  tait  par  k  jec  de;  de^  ,  rm  de->  olkL-r^  ,  doui  on  Conlîdère 
Icspoints  oulcsmir<|ur(.  A  B  in  ,  ville  d'Acluïc,  ilyavoitun 
temple  &  un  oracle  d'iieieu  le.  qui  vouloient  voir  quel- 
que cliôlc ,  après  avoir  fait  des  pi  iètes  à  l'idôlc  ,  jcttoient  qua- 
iic  dcz  >  dont  le  Prêtre  conlîJei  oie  ics  points>&  croyoiiytrou- 
vcr  la  connoilfance  de  ce  q  u  i  ii  e  voit  ai  river. 

Ce  mot  vient  de  ntMfQ- ,  ftrt ,  àc  de  ntart'm ,  divination. 

CL  ET.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Clctui.  S.  OVr,  cft  le  troi- 
lieme  Pape  qui  ait  gouvênié  l'Églilé.  Ce  mot  cft  la  même  diofe 
Hu'AnJciet  abrégé. 

CLÉV£S.r.  r.  VâkdaGètdcdeWeâphalieen  Alleoiaiw.  Oi- 
vU.  LavflledeGlAwfcftfipiéeunpeuandellùsdereMiDitodi 
le  Rhin  fe  dtvifêendenxbtaSiianclieuirdc  ce  fleuve.  Elkcft 
fur  k-  pcndunr  de  trois  collines ,  in  div»  ,  d'où  l'on  prércnti 

([n'elle  \  tire  Ion  nom  ,  C'.v.'j  ,  que  noUS  avons  cli  Mire  eu  celai 

lie  C'tiii  i.  Qiulques-uus  luémc  1  appellent  en  Latin  Ciii.'i.  Cd\, 
diton ,  CélarquiTa  bâtie.  Elle  croit  autrefois  fort  Ri.mdc  ,  j  ee 
qu'il  p.iroit  par  les  rcftcs  d'antiquirrz  qui  le  trouvent  aux  envi- 
rons datii  1.1  eamp.ipne.  Au|omddnii  elle  ell  petite,  mailtîchea 
Elle  donne  l'on  nom  à  un  Ductié  dont  elle  cil  capiutc. 
Le  Duché  de  Clévet-,  érigé  en  1417.  par  l'Empereur  Sigifmond  , 
cft  une  Province  du  Cercle  de  VVcftphalic.  Cinm ,  ou  Clevienfii 
DucMus.  Il  cft  borne  au  midi  ô£  aurouclunt  par  laGueldrc,  au 
nord  par  le  Comté  de  Zutphen ,  au  levant  par  celui  de  la  Marclc* 
&  par  les  terres  de  Cologn*  &  de  MunAcT.  II  a  eû  fcs  Ducs  par- 
riculiérs.  Le  dernier*  Jean  GuiUaaiwi^XBaumt  ûnseniâiisen 
1609.  Après  plulîeurs  Traita  iîiet  «1  iCoy.  itfft.dc  i6S€» 
&  confirmez  par  l'Empcreoto»  idyS^k  Duché  de  CtAftt ,  avec 
les  Comtez  de  la  Xiirck  df  de  Rarenfpcrg,  font  demeurez  à 
l'ikAcnC  de  BondcboUIB*  pour  fa  p^rt  de  la  fucccflîon  des 
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Dacs  de  Oévit.  Voycs  bnbolF.  L,  //.  C.  8.  S.  i<.  £.  /X  C 

CLE  VOIS ,  o  I  s  B.  C  m.  QuicAdeCUTCS.CrivJfli|!ir.  11  efiicroic 
^  de  pouvoir  Taire  inwllîgenoES &lîgiies  avec  lcsGnel<liuts>C//* 
*  WH ,  Litgcois ,  BuilkiiMis>&  avec  jplufieurs  aucnes  Piiiues  Al- 
kmins.  G  o  L 1 V  T.  Il  fiuitpliikâcdiRlisbîtaiH  deQévcfc 

CLL 

CLI  BAN  A  T  R  F.  I.  ni.  Ni'ni  A'nvic  ancienne ntllicc ,  Se  CAv.ili.Tic 
i'crlîennc.  Giirjiiicrs  i'cuans.  CMâfkntdétms ,  CMtiurmt. 
L'Eiiipcrcur  Scvèrc  Alûaudre  >  dans  undi(cours  qu'il  tirauSc- 
tiJt  açrès  fort  criomplic  fur  les  ,  Se  tapoctc  par  Lampridiiis 
dans  la  vie  C.  56.  dit  entre  autres  choies ,  Nous  avons  tué  di.\ 
mille  Ciiiiaâkrs ,  qu'ils  appellent  ClibMhes.  Les  Anciens  Pcr- 
lientil|fdlo(cnt/M(r  ce  que  nous  appelions  (mraffe ,  c'cft  à-di- 
iCfiMie  acDK  (Uftolivedefit.^  oouvw  le  corn  depuis  ks 
épaules  jufi)(^àU  ceionice ,  00  coraelet  de  H^.  Il  diAcnnrcie  ce- 
lai des  RomainSfCn  ee  ope  (dni-d  ^oicde  plulîeurs  pièces ,  qui 
avotrnt  la  fi>niKd*caÛUes;na  lïcu  qac  celui  dcsPèilànsécuir 
tour  tl  LiiiL'  pièce,  comme  Icv  rK'vtu  '.  ;  p.iri.c  fju'cl.c  croit  rctoiii- 
fci-c-  ,  c<i  vaûce,&  en  fornic  J^'  /nur,  U'i  l'c'iiiLP.s  r.ipiicllfiiinc 
d  UM  m  r  dans  leur  Ungui;  li^^iiitîoit  joui ,  «!s:  k'5  Kiimaiiiscn 
Laciu  <iii»um%y  qdi  iîgnidc  U  u>cnic  tiiôlc  ;  <S:  lolii.^r'.  qui 
ctointnrinczdQ- ti  rtc  c;|.Krcdc  cuirallcfc  noni:iioicr.c  Ciih^nu 
rit ,  ClibMutirti,  Ainji  la  milice  croit  Pèrficnne^  &  le  nom  étoit 
Latin,  comme  Va  icmai'qué  Saumaifc.  Car  nous  ne  /çivons 
que' croie  le  nomPètfm ,  quoi  qu'en  Jifc  BcK:hirt,qui  prétend 
que  ce  i<oiii  vient  du  mot  Citjldécn>MD*'7p  >  A.7ff64,d'où  l'on 
a  iâk  ,  A.7:fri«.  Ce  mot  lîgnilic  écaille  ;  Siumiife  avoue 

que  les  Giirjdcs  àc>:ailli.'s  croient  aullî appel lécs  Ciiv.ams.  L'au- 
.  treopinion  efl  hicn  plusvmilbnblaUe.  Les  Giodcs  Bïfiliquci« 
&  l'Anonyme  qui  a  cciii  en  Lann Dr  Re  Billkâ,  éspliiiuant  ce 

Iue  c'ell  que  TWiiMMMCèw  ,  M  filon  Saiiii»i&  7%immmS(, 
onncnt  >lu  C/ft«afj  latnêmc  ïdccqncnot». 
CLIDOM  A  NTIE.  Cf.  tfpicc  de  .livin.uion  .qui  feCiiroitau- 
trefbis  par  des  dch.  Ciidctnjiatta.  Je  ne  trouve  que  le  nom  de 
cette  divinadon*  8c  ie  ne  ctoare  point  k  nudéie  door  dk  fc 

failoît. 

Ce  nom  v'cnr  de  Kt.'ut ,  r^ii.S'K  .  UKr  i '■•'/*,&■  f^a-Tiii  ,  liiv  ill.ltion. 

CLI  b  N  i",  R  KT  i.adi.èc  l.  C  ctoit  chez  lc<  Rumains  un  citoyen 
qui  ic  mcitoit  fous  la  protcâiond'un  piiillânt ,  lequel  s'appclloit 
par  cette  relation y«n^i<n'«A,(//rN(  ;&  de  loncpcédevok  i  les  clitiu 
ia  ptotetlion  ,  5:  Ton  fccours.  Ce  patron  afiboic  le  <&rnf  dans 
ict  Dclbins  ,&  let/'VM  donnoit  Ton  (ââbgewiiiaaiM» quand  il 
kianoit  quelque  Ma^llraturc.  PMtmu. 

Ce  mot  vient  die  dM)u»qni  cftdit  ooniiM  alm,  bonocant.  Les 
rtiinw  dévoient leiefpCHikiir  p«rao,(»Rinie  crlui-dlcnrde- 
voit  (*a  protection.  La  coodidon  des  clieiu  n'étoit  proprement 
qu'un  cfclavage  un  peu  adouci.  Peu  i  peu  cette  coutume  s'éten- 
dit p!  js  ioiii;  non  IcuIcitili'.c  Itb  fini:]!;  s ,  nuis  les  villes,  &:  les 
PtovuivCS  entières ,  Uiani:  îioii  J.;:  l'Italie  ,  i'uivîrcnt  cetéxcin- 
plc.  La  Sicile ,  par  exemple ,  le  mit  lôus  la  pnjtect  ion  de  Mar- 
cclltis.  Le  patron  ne  pouvoir  rcndr?  cèmoiqn  ig^  courre  Ion 
ciien:.  Zazius  &  BiiJéc  ont  c,>.pp(>rte  l'oxif-ir.e  <lcs  lictv  aux  ju- 
troni ,  &C  diiW  de  l'ancienne  Roint  ;  mais  li  n'y  a  pas  ia  i  ucme 
relation cnttc  le  vaJTal ,  &  fbn Seigneur  .qu'entre  Icctient,  &  (on 
patron, or  les  outre  le rcfpeil qu'ils  devaient  rendre, 

&  le  ruffiagc  qu'ils  dévoient  donner  à  leurs  Patrons  ,  étoicnt 
obligez  de  les  aider  dans  toutes  leuEsaffiÙKSi  dcmfmc  de  payer 
leur  rançon  s'ils  étoicnt  faits  prifonmétiàU  gilàns  tcncas  qu'ils 
n'eulIoMMs  aflêxdebimponrlapftfercHxniîmes. 

On  a  appelle  aufO  qudqiKTOÎs  dieu  »  le*  vaHài»  i  l'cgard  di:s 
Sl  iL;iieu.  « ,  qu'on  nommoa  teanfétrmut  comme  témoigne  D^i- 
dce,  .111^1  leuis  Écuycrs  &  leur»  CauTti(âns:&  on  appelloit 
cliinulli- ,  {outclcurf.imiile^domelliques. 

C  L  i  f.  K  r  >  te  dit  mAÎnicnanc  d'un  plaideur  qui  a  mis  ta  caulc  m 
tre  les  niaîns  d'un  Avocat  »  ou  d'tan  IVocncear  •  font  h  dé- 
fendre. 

C  L I E  N  TE  1  LE .  1.  r  P.  0  rcclion  que  les  Rranils  Sriijncurs  de  Rome 
donnoient  aux  pauvres  citoyens.  CiituttU.  Le  ae.lit  des  Ro- 
mains dcpi-ndoit  d'avoir  une  grande  6c  noTOKicufe  clientelle. 

CLlGNFMENT.f.m.  Mouvement  de  la  paupièicde  l'ail  qui 
fhaL-  ix  Aif.ix.  Nidjth, 

CLlGNË^MUSEtTE.  f;  f.  Jeu d'cn£u» , auquel luodcuxicr- 
me  ksycuz ,  tandis  qut-  U-s  autres  Jccachent  i  Se  fl  cftflbKgc  de 
Jcsdicoovisodiils  lônt  cachet 

CLIGNER.  v.aft.Fiiixner  l'œil  idraii.  Cnwfwre,  idAiw.  Mi- 
nage déiive  ce  mot  deW/Wf ,  inufîrè,  mais  primitif  de  wf/w4rf, 
quiacté  flit duGrècnw'riii'  .  quilîenitîe//«'f/j;V,  rrWHtr. 

CLIONOtTIiR,oaCLK.N()T:-R.v.  n.  .Muavoii  iT  r  :  1 

les  pjupîcics  t  ouviu  ii  fcnncr  les  yeux  à  tour  moment.  l\,iiMt 


CLI.  '«'^4 

Kuûê,  La  gmidelindâieéUaiiit  <c£hc  ctjfMMr.  Ota  dit  and! 
<%MMrdcsvcaib 
CLIMAcTERIQUE.  a«^ni.dir£  AmttedanecfeQ^êipj^J^, 

oà  on  ed  en  danger  de  mort ,  au  dire  desAArologucs.  Une  vieil- 
le expérience ,  ou  plutôt  l'erreur  populaire  ,  a  confirmé  cette 
opinion.  y-{miuifl:mjcieruui.  Suetonr  diti^ii  Ati^iille  ttli^iti  Iqe» 
neveu  de  ce  qu'il  .'.voit  p.ilîe  l,i  6  année  ,  tjii'on  tient  d:muac. 
Tiqus  ,  p.itee<ia'il  l'.ipprehcn  Joit  lui-mcme  cxr!i:mc:iK-nt.  On 
le  dit  .luili  des  annc'L"^  4'^.  ^  { â.  Le  fondement  de  cette  opinion 
clt  d.\n5  M.-iilile  Ficin  ,  qui  aflîgne  une  année  à  chaque  PLuiette, 
pour  dominer  (u;  le  corps  de  l'itommeclucunc  à  ioo  cour,  & 
comme  Satin  ne  eil  la  plus  malc-liquc  de  toutes  >  U  tient  dnqae 
fcptiéme  révolution  dangcrculc  >  &  fur  tout  les  49.  f  (>.  &  6;. 
aiuiées  oùoneft  déjà  avancé  furTage.  Il  yen  a  quelques-uns  qui 
oblcrvenrlarivolûciiMudeneiifani.  jém-Bapdâede Manie, 
Médedncétébre ,  moanii  tnGmaabtdmàOin^t  à  Vcrane 
ik[>iatric.  Tf  r  5  5 1  r  R. 

J'épttifi  tiae  vMit  àniique 

ctmpte  flui  dt  vingt  fnr.fcmi , 
yifrts  fun  *n  climadlcriquc.  Main. 

D  autres  prétendent  que  l'-annéc  (limMS/rufiu  eft  fijneftc  .mfli  aux 
Corps  politique  s.  On  cire  l'exemple  des  malheurs  du  Rcgnc  de 
Henry  IV.  qui  fur  le  C  i'  Roi  l'e  Fi  incc,  àcomptcr  a\ccdu  Til- 
le: l'enfant  polt-uime  de  l.olM^  Hatin,  Les  Auteurs  qui  en  ont 
écrit  lont  Puton  ,  Ci  eron  ,  Macrobe  ,  Aulugdtc entre  les  aa> 
ciens.  Se  entre  le^  Modérnes  ,  Magin  ,  Argolus  ,  Si  Claude 
Sau  mailc  foadoûmient.  Saine  AuguAiit ,  SaLc  Ambcoilc  •  Bc^ 
da  &  BoiMe  ,  difinc  que  fietceoblâtvalka  a'cft  pcÂit 
ticulc. 

L'an  (linuU/ruiHe  le  prend  pour  l'-mnée  fatale*  U  dcnttie  anafc* 
dans  un  feit!,  t'.gjie  &  iiiétaphoi'iquc, 

£t  memirmt  tei  Pnfht'tics , 

De  ttvi  ces  vt[*get  pilii , 

Dontlevâm  étude  l'jffl'ique 

A  cbrrtber  Vm  Clim.itérique  . 

De  r  étemelle  fleur  ie  lis.  M  a  i  H  e  n  b  e  . 

Ce  nieir  vient  du  Gtcc  ,  où  U  (îgnifie  pj» /chelem  ,  ou  fjir  defret^ 
K/<_^i;  en  (  itèc  li^riihe  une  t'ihtilf.  Voyez  ^S.jMtiir.T,tim 

CLIMAQ,U£.  Itm.  Surnom  d'homme.  CUmMus.  S.  J^Ar- 
nommc  le  Sdiolialliquc  ,  à  caufc  de  (on  érudition ,  &  le  Sinaï- 
te ,  à  caufc  du  mont  Sinaï  >  lieu  de  fa  denKure ,  &  encore  plus 
commun  éntent  appelle  CliHunjue ,  i  ciuic  de  loo  livre  intiiiilc 
l'Echelle  ftime. 

Ce  nom  vient  dexAifM^»  uâttcu& ,  eiMU. 

CLIMA  r.r.i».TétmedeGcographic.  ETpaeedcféminc ferla 
lut  face  de  Utène  lêlon  la  longueur  des  plus  grands  |ovrs  d'été. 
CtitM ,  iutlâutkfœS.  Les  cBmtti  ft  prennent  depuis  l  équatcat 
juiqu'aux  pôles,  &  Ibnt  comme  autant  de  bandes  ou  de  zones 
parallèles  à  l'équateur  ;  nuis  il  y  a  plulîeurs  cliiUAts  dans  la  lar- 
geur ce  cil  iq je  zone.  Un  tlimM  n'dl  di/ïcrcnt  de  celui  qui  lii 
le  plus  proche  de  lui  ,  q  l'en  ce  que  le  plus  grand  )pur  d  cte  cil 
plus  long  ou  plus  court  d'une  demie  lieure  en  un  endroit  qu'en 
l'aurre.  Comme  1rs  tl  mm  eoiniiu  nient  i  l'équateur,  le  pre- 
mier iiuint  a  Ion  eomnuncenirnr  a  précilemcnt  douze  heurts 
de  iou(  à  lun  plus  grand  |our,  &  i(alin  ila  douze  heures  &  de- 
mie i  (on  plus  grand  juur.  Le  fécond  dinut  i  fon  commence- 
ment ,  qui  cil  la  rin  du  prémier  cltnut ,  a  douze  hcuics  dcdcmie 
de  (our  à  l'on  plus  grand  pour,  &r  à  lâ  fin  ila  iieîaeheDiade 
|nur  à  Ton  plus  gi.ind  )our.  dcainfi  des  autres  cfiBMfyd'Iieaies 
qur  lùnt  julqu'au  cèrde  pobdie.  Il  en  eft  de  m&ne  des  «fiam 
de  mob  »  car  les  GcogtaphetdiftiBgucnr  deux  forres  de  ctimJts  : 
des  cSmmthme ,  Se  des  diméU  dt  mois.  Les  cliauts  tfbfiae  Ce 
enniprent  depuis  l'Équateur  de  part  &:d'.iur!e,  juiqu  .n!x  cet- 
clespolaires.  Va ilimM d'heure ,  eftune)paccdetéite  ,  compiis 
enrie Jouxté. des p.xralléles  à  l'Équateur,  quia  Ibn  plus  r^rand 
jour  pb!.lo.ig  d'une  demie-heure  en  fa  fin  qu'en  fon  tomim-nir- 
ment.  Le  ctiiHdtde  «««û-  compte  depuis  les  cercles  polaifes (uT- 
qu'aux  pûlc^.  Il  c(l  différent  du  cismM  dbesirt,  en  ceqne<làa 
pliu  grand  jour  d\  plus  long  d'un  mois ,  ou  de  )  o  |<nacn  là  fin 
qu'en  lôn  commencement.  Les  nouveaux  Géo^^hcsomplcat 
<;o Wr'nu/rfcptentrionaux ,  Se  )o mÀidioaanx.  Oycn  a  14 de- 
puis iLquateur  julqu'autfC  degré  de  latitude  :  {cGxdcfHisltf 
cardes  pobires.  Voyez  Ro  a  a  e. 

Les  Anciens  >  qui  datUKNcatle  nom  de  etimdi  lêaletncnr  aux  efpi- 
ccsde  tèrrc  babindjles ,  ne  connaiflôlciit  que  lêpt  tliuuts  ,  qui 
DalTùîent  le  i .  par  Méroc  ;  le  a'parSycnc  ;  te  <'p.ar  AKx.mdrie; 
Ie4'  par  Rhodes  ;  le  s,'  par  Komc .  le  6'  p.,r  le  l'ont  :  c\  le  f 
par  l'err.îiouelune  J  1  li  u ilUiêne.  P,i:ii  iil  d.  lu  L'  luiciTsc 
(iimét.  Avenues  j  qui  àaiu,uioit  iuus  ic  cinquième  iZ/w^r ,  k 
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prcicif  à  tous  les  aatres.  Albert  le  Grand  dit  que  le  iljicicaïc 
ctojt  le  incilkiir  ,  piKc  iju'ii  lubiroira  Katisl>oni.^-. 

Ixs  Moderne» qui  ont  voy.ipi-  bien  plus  av.uit  vcts  1.  s  l'.jlcs ,  ont 
mis  1 J  de  dlMUC  a>[t ,  [iji^^  quc  l'obliquité  de  ta  SpUc- 

te  y  c.iiilc  en  peu  d'clpacc  bcau«:«>U{>  <ic  iiitictoicc  pour  les  plus 
grands  ^urs  d'été  ;  &  n'ont  mis  ii-ui  différence  que  d'un  quai  t 
d'heure  V<^cz  Viultsdans  fon  Lcxicon  Muhciiuriquc ,  où  il 
en  fiJt  une  baâe  defcriptioa. 

Levulgaire  appelle  (UmM .  une  tèirc  ditTcrcDK  dcl'aarrct  Toit  par 
,  k  dungeuveflt  des  faKoJis ,  ou  des  qiuiita  «ic  Uccnc j  ou  mê- 
me des  pcoplcs  qni  y  liabfaciu«  iâi»saiioaneiâationMX(lus 
gtands|o«sdrctt.Jtôi»»iw»ir4fliw,  CrctMMreftphisdnod 
que  le  nôtre.  U  a  vofigé  eo  des  flmuts  cloigncT:.  Pourquoi  lu'a- 
vcx- vous  arraché  de  nos  heureux  ci'mutt ,  pour  inc  conduire  dans 
CCS fuiu'lk-s  lieux  ;  S.  h  v  u. 

Lt$  climats /«nr  jmvent  la  drvnfet  himeitri.  6  o  1 1* 
f%tm  :fKfe*.e4ftSit  tetàSmmfamngtt.  Ra  e  i  M  B. 

AUilfcda  ,  Arabe  ,  ippdiv  vi.us  ciintMt ,  les  fept  cUmus  des 
Anticnsi  &:  ti^waii  to„iiu>  ,  quelques  Province!» .  «mi  c«  ndur  de 
pais  ;  ce 41111  IcsCnèes  iaoucinciap[KLLiu  eni.Lr.e  ^iiili. 

Ce  mot  v  ient  du  Grec  wu>« ,  intlhumtatum ,  unt  iiuiiiution. 

C  L I N.  I.  m.  Ce  mot  ne  ic  dit  jumis  ùxû  :  il  y  faut  foinire  le  mot 
«l'tcil ,  Si  dire  ^nà'te'U,  Prompt  mouvement  des  paupières  qui 
firme  l'trtl ,  Si  ler'ouvrc  aulfi  tôt.  NuUii».  Un  bon  valet  doit 
owcndrc  fon  m.utte  au  prôuict  tl'iH  d'ocit.  Je  coonois  dcccs  pcr- 
fimnesqui  tratiqueucde  dvUiicz  ,  Se  dont  letttmt  4*odl  ont 
aticl.qiie  dellon.  fi*£  b  Ib  hakat  obéïlGuii  au  moindre  ttÏM 
éœl.  Va  «16. 

On  dit  provèibialement ,  En  un  (Dnd'fx'A  ;  pour  dire.  En  peu  Je 
rems ,  en  moins  de  rien ,  en  wn  moment.  PmUh ,  mmun:i>  tc.u 
fions.  Le:-  bip.,,;iiuls  diitiit  tiiCtnicuie  ions,  ^-J  uiiue\:.iij  pjjj  ; 
t  tlt-^-oiri  ,  i  .-I  (jw  i'-i.'i/.  1j  p^iiit ,  liiil^i.c  ii.ii,  (Apj.ilL  ,  ou  Icicmc- 
dciisdu;.:  ; .  ;c  Icrvenr. 

CLINCAK  i".  I.  ui.  Nom  qu'on  donne  acciuins  bateaux  plats 
de  SucJi,  .     d  :  i).uiauiik.  Njtvi^uirfre^A. 

CLI NC lit,  I.  r.  Terme  de  S^miricr.  CcA  une  petite  pièce  de 
fèr  ardin^ircmenc  langue  de  deux  OUtrois  puùccs ,  avec  une  tè- 
te place  i|ui  iiHt  en  dihots  des  portes .  &  (?rt  i  les  ouvrir ,  en 
mcccant  le  poù Je  liir  cette  tête,  &  pouilont  un  peu  fbit  en  bascn 
tcuantkpoigiiBede*  aunes  «ioigcsdc  knwoieiiiain  :  ceneWb. 
«tvalbn  immvciniit  (bruiKclpccr  de  iwdicâxnde  ISfide/w 
te  qu'en  (àilânt  bailler  la  tcte  de  la  tlmtbe  ,  un  clévc  la  queue 
qui  crt  en  dedans ,  Se  par  le  même  moyen  le  loquet  qui  |)ortc 

CLIN  I Q.  t  b.  Terme  dogmatique.  Quclt^ucs  Hvftoricns  app<l 
\{:nx  Clm'ufuet  ceux  qui  recevoicni  le  baiitcme  au  lir  deb  mort. 
Clmuut.  Du  Pin.  Kbi;iuis  su  111' (icclc  dour  i  li  les  c.i';rrri/«^j 
croient  vli  it.ible'.iu  nr  b.ipciu  z  ,  paie  qu'ils  nel  Vtoient  que  pai 
:UpèriIon.  il  conlulra  Uir  cela  ^.  Cypi icn  >  tjui  iui  (cporul  que  le 
Sacrement  ne  lave  pas  les  pédiec  à  la  manière  du  min  corpo- 
id ,  &  il  prouve  par  l'hcriture  qiu:  l'aTpèdiun  luiiit  ;  il  ajoute 
qu'il  ne  Faut  point  s'anètet  au  noni de C7/'nif  .ï; « ,  que  quelques 
mis  leurs  danaoicix  j  au  Ueudelesnominct  Chrétiens. 

Gc  noc  vient  du  Gvic  wJm  1  Ut. 

CiiiNjqvB.  £tcaa«eciioaRduis l'Amiiiuiiiéaidcux  fens  dif- 
fbaa.  i">  ^cmcoa  mtbdeiimpleinear  •  oomme  U  paruit  par  l.i 
vie  de  Ciurlcmagnc  dans  Cinîltusi.  Voyezaufli  Sauniai/è ,  fur 
Spart ien  c.  14.  de  la  vie  d'Hadrien,  x",  Pour  Médecin  j  parce 
qu'iU  éî.jient  ;ou(:Hi:j,uip;o.dil  lit  dcsni-i!.'.Jt>.  C  érf'ienrprin 
cipaiemeii:  le»  4>L.k^iiu  des  Kmpcrcurs  qu  on  apprlioic  ainli. 
Voyez  le  |èiuite  Kadcrus  lut  MittialL.1.  épigt.  )].  Le  P.Rof- 
Weid  0>WJB.&  Hoftsn.'n. 

Ooappvllc  aulfi '/if 'ift.''.'i  i.'i'iJi^H.-  ,  Li  meilinde  de  voi,  ,  lV  detrii- 
ccf  kt  malades  au  ht ,  poui  cumii)cr  plus  éxaâcmL-nt  tous  les 
^loptômes  Je  la  maladie.  EfciibpcIcptcuMcr a  aèteéh^mùU 

..  tku  dtwque.  Le  Cl^rc. 

CLI  N  Oï  DES.  adj.  f.  Éinthéte  que  les  An-itomilk-s  donnent  aux 
.  ooîs  aixiphilès  incinics  de  l'os  fphènoiJe  qui  eft  un  des  os  du 
'.  dîne.  E]fc> Ùmv aiwfi  appdlées  .parccqu 'elles  foiment  comme 
une  làiei  cheval  I  oo  qu'elles  rcfurabieui  auxpiôdsd'naJit.  U 
yen  a  deux  ancMeurts ,  &  une poiterkurr  ,  qui  fem  cldcmblc 
une  petite  eivité  dans  laquelle  cft  placée  la  glande  picuitaire. 
<  X  mot  viei  l     Gièi  «xiwi,  /i/,  &  ufi©- ,  fnn-.c  ,  pgurt. 
CI .  I N  (  )  î'  O  Dl  U  M.  r.  m.  Plante  dont  les  tiges  :i  mi  1 .1  iulês,  quat- 
lees,  velues,  huotcsdcplusd'uoecoodée.  St>  Luilles  lonrfciîl- 
bl.ibles  i  eelles  de  ia  ma;  |  ilaiue  liuv.igc  ,  mains  Oiioiantcs  ,  ve- 
Uiesdes  deux  côtcz.  Ses  tieurs  iont  eu  gueule ,  ol>longucs ,  uc 
couleut  de  poutre  ■  Se  ningées  par  étages  &  par  anneaux  autour 
«les  branches ,  ficdntiges.  En  Latin  cllnafailma  crlgjui»  fimiU. 
Qrmot  vientdedmilMiaGiècs»«^<s'ii ,  qui  {ignificm///  ,  t«<  , 
.  wtttt  péi»  «iinitqiri  ditdt|iéidç  lit.  Lçt  tiactduriMUf» 


iiwiwajiiuuanclurgcesJetieais  ■.^iLiii^Lu; ,  luivjnt  Dioicori- 
ile  ,  aux  pieds  d'un  lit. 
CLINQUALLIER.  Voyez  Qu  ini^uailliik. 
CLINQUANT.  1.  m.  B.ixkiie  d  or  uu d'argent qu'oji  inrt  itir 
les  habits  pour  les  taire  plus  brillans ,  &  plus  éclatans.  Ttttid  d»^ 
rt  text4,  iHttU  fiiii  tmurxu.  Il  ledit  plus  particulièrement  da 
CCS  laniesd'or  >  ou  d'argent ,  qui  font  le  plus  brillant  des  denid* 
les  &  des  broderies.  U  y  adu  (lia^fuott  fia  ,  Se  d»cBayMW  KlMU 
C'clld  ee  d'-iiiier  qu'il  cft  pailedansccs  vêts. 

On  pr/jfre  dujturd'lmi  le  («lUt  mm  triUdU  : 
Aanfim,  fMai^fr^Mii^ai/ffrie clinquant}  VitL, 

11  Cb  prend  auiH  li;;uti-meocpoturlîgBificr£MBtl>lillailt; Rummin» 

mtH ,ftK*U  '(.rifiaiu  luminâ. 

A  AiiUtiiht ,  à  RMctn ,  frefcrer  n/apki:'.' , 
Et  U  clinquant  du  Tufft  4  lem  rot  de  rir^^  .'i .  Boit. 

CLINQUANTER.  v.  atl.ChaïKCt  unlubude  eliniju.inr,  de 

biudciie.  AtiTtVfficmtexirc ,  eniét/t. 
C  L I Q  U  A  R  T.  f.  m.  Nom  d'une  lortc  de  pierre  excellente  peut 
bâtir .  quilctîtuitdcs  canicrcsdu  fauxbourgS.  JacquesiRiris. 
La  carrière  du  (lifiit*rt  cA  linie  aufourd'hui.  On  rrouve  encMC 
inainten.\n(  une  lotte  de  pierre  qu'on  appelle  cliqiuti  dmx, 
C  L IQUËT.  ù  m.  c(t  une  pic:c  de  inooliaqui  £uc  un  bruiccon» 
tinuel«&(èftà£iirc  écouler  le  grain  de  ktnînûe  Arles mett» 
les  pea-àrpctt.  MriMdkérmm  irepitéaUmh  On  Je  die  cnfiiel' 

r'^  lieux  de  lapuciedu  loquet  qui  I2ccà  ftnnerlapoi«e.  A^ik 

On  dit  JcsfrmmcsbibitlarJcs,  que  leur  langue  va  comme  un  clî- 

ijUit  dcm.-iulin.  ('ri-piraiw 
CLlQlJE  IdK.  V.  n.  Faire  du  l>niit  i  la  manière  d'un  moulin 
donc  lecliq.iet  va  ,  uu  d'un  Lidrc  qui  tait  allcc(issdiqnCCBeS.Mp^ 
«ai».';  hpi.tuil^iti  iief.i^.nlum.  Po  M  £  Y. 
C  LIQ^UF.  Ti  S.  1.  m.  lituit  que  font  les  atiuescn  fc  cliû<:jiliti:.  j4r~ 
Mtium  irefUut ,  jmrui ,  {$rijiul$u.  Oacatcadic  un  (Uquet'u  d'é* 
pécsqui  ht  fortir  les  bourgeois.  Le «fifMmfdcfleuifiÛ  khu- 
foient  rcveilU  lc«  plus  endormis. 
Ce  mot  vient  par  «nouHieopée',  du  boiirgne  fiant  iei  armes  quand 
on  fcbat. 

CLIQ  UEtTE.  ù  S.  Iidlmincnt  fait  de  deux  os ,  oade  deux  luor' 
ttauxdeboUque  l'on  mctentielcs  doigts.  &  qu'on  bat  lesms 
contre  bs  autres ,  qui  ibncdu  hnic  >  pour  ecu  qu'on  y  toodie. 
CrtfitMulum.  Les  ladres  éroicnt  autrefois  obligez  de  porter  des 
ctiquttes  ,  pour  avèttit  les  autres  de  ne  les  pas  approcher  ,  de 
et  iiutc  de  prendre  Jj  in.iuv.-.is  :iir. 
C  L  1  >j  L'  h  t  r  K  ,  ell  aull]  un  tèinic  d'I  lotloger,  &  lignitie  une  pe- 
tite languette  que  l'on  met  lui  le  kiLiuiei  ,  iSc  qui  JtxliiK  avce 
lui  a  dtoiriS;  1  ijauclv:  ,  pour  en  lendie  le  mouvemeiu  plus  le- 
gtilici  ;  les  ipiiales  qu'on  y  nu  r  aii|<.>urd  hui  ioni  cru  oic  un 
meilleur  ettet.  Lumitu,  Moutrc  a  lisijtient ,  cii  celle  qui  a  uns 
(l'upitiie. 

C  L 1  rS  E.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  claye  Êùfc  d'ozier,  ou  de  bran> 

chcs  d'arbres.  Crutei  vimiutd, 
C  L  I  l's  e  1  en  tètmes  deChimrgk»  figidâpune  petite  bande  de 
bjîs,  ou  de  fôr  blanc.w4|Ue«ZiaijBii.0n|èâR  de<ljf«f  poDC 
tenir  en  ètic  ksosftaâwKX. 
CLIl^ER.    aft.  Metne  des  «/Mer,  en  Latin  .  tnaakiaau. 
En  Chirurgie  c'eft  meirredes       anuocde  l'os  fiaifbté'.  jtf-  ' 
(dit ,  ou  iMtimi  diÇruft*  vfa  prmgtt. 

C  L  1 1  s  1'  ,  r  R.  ads.  11  f 'i  aiuvèit  de  claycs  ,  revêtu  di-  cl.iyrs. 
CrJitl ,  ou  (r4i:ius  ,  teUus ,  mfiittlïui ,  detjci-iui.  Le  Roi  (  Louïl 
.\iV.  )  s  eli  lervi  de  ce  tèimedans  le  propre  ,  d.;ns  les  leniir- 
ques  lut  un  retranchement  que  Célâr  avoir  fait  Taire  ,  voici  ics 
tirr.ics.  Quoique  Célat  ait  a  p^K' lie  niur  l'ouvrage  qu'il  lit  pour 
ctnpcchcrauxSuilTcs  lepadâgcdu  Rlionc  >  les  vuidangcs  du  fof- 
lë  qu'il  énonce  (iippo(ànt  plûtât  un  retranchement ,  il  a  été  nc- 
ccllàire  pour  concilier  l'un  Se  l'autre  de  repcclèma  un  rempart 
avec  des  parapets  ,  appeliez  |iJlMi(i ,  tels  quc  Ics  Anoens 
employoient  en  lemblables  oocaiîont. 
CLISSON.  Cm.  PMite  ville  de  France  dans  la  haute  Bretagne 
l'urlaSentcOlivierdeCMiii,  qui  (nsCannitablede  Frameen 
I  {80.  ftdîlbit  Seigneur  de  C^fm.  Lesaacicm  titres  l'appellent 
cnLatinCYit^.OKtMtd'Olifks.  DelàlTcft  fiûtO^Hr* 
puis  C7rj»ir. 

CLlf  SOnNOIS.  (.  m.  Le  Ctifcnroh ,  Lftunpctkpa&siscnvi* 

rons  dtClilTon.  C/jVri»«»««/î/ ^^CMJ- 
CLITlE.f.  f.Tcriiif  drlleaiifte.  .AitéiiioncipcliKhc  .  d'une  cou- 
leur de  cltlirenticiTiélcc  d'incivnjdin  ,  C*  pclurlw  cil  fort  bien 
rangée,  à  la  manière  des  foueiN  double  s.C  Vil  une  despini  bellco 
anémones  i  peluche  que  l'on  puilk  voii .  M  o  r  1  n. 
CLITORIS.  C  m.ItotOarpS  tond  ,  (iruè  lu  haut  desparties  na- 

turclksdcsftinBiei»taitfanptbdcUgrandc&nca,  âcquiaU  fi- 
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^e^iUigUad*  H  cft  d'oidinaiic  alfcz  pcdt  ^  il  y  a  des  (cinmcs 

Îlirontroirtatoa&fotiiolig.  ttfcflciiMiIcciibciiuttiiqnkctio- 1 
s  iU  T&«ede  llmiinie  :  il  cft  compôfê  des  mcities  puiies  :  il 

;i  j\  ncrh  caverneux  >  un  gland  k  l'cxctcmitccouvètt  d'un  prc- 
pcu  c  ,  mais  qui  n'cft  pas  percé ,  &  quatre  mufdcs  j  deux  éccc- 
tcurs ,  iS.'dLuxt-j.ii.a!.itLur5.  Iltnrfi.-  ,  «S:  dcvimc  dm  dinsccfira;- 
ncs occiIiOHS.  U  s'dutoavt  dei  kmmciquî  un  onraLiulc.  dû 
une  partie  cxtrcnu-mcnt  fcnfible ,  qui  cft  le  (iij-.-  piiiu  ipil  du 
-plaifir.  Quciqucs-uiu  rappeUeni  hviritdtUJemme,  On  le  rc- 
ttaadwqndquefois»  qmmfllibttaopcndchon. 

CLO. 

CLO ACltiE. Ci, ClaAeitu.  Déellc  qui  prcfldoir  aux  doaqacs. 
Ccft  T»iitS>  non  pas  Roi  des  Roimins ,  comme  dit  Hofinan» 
jMis  «piiaremiiienccciai^ufkdiéfdcsSabjMr^UaxHiva 
dxM  on  daaqœ  &  la  eaïa&a,  S.Aii|{iiflîii  en  parie  aa  L.  IV.  de 

UCitc  dcDteucx)» 
CLO  A  QU  E.    m.  &  f.  Aqtiédac  Ibtndrrain ,  cgoûc  dans  lequel 

s'ccoulcilt  ,  le  reçoivent  Icv  immondices  d'une  vi lie, d'une m.li- 

faii.  Ctom.  Les  vapeurs  iiifi.t.lcti  ijui  i'elcvcnt  des  eaux  croa- 
pict ,  desr/s.(^W('i  ;iur>lîcs ,  (ont  une  des  cautcs  éloignées  de  la  pcf- 
ce.  j  o  u  R  N .  DIS  S  A  V .  On  ne  peut  mettre  un  otoche 
lam  iiloii  je  (on  vniliii  l.inv  titie  ;  ejr  c'tJl  une  clpvve  tlclcrvitu- 
dc.  On  adc  Upcinca  v  ciidtc  ccctcmaiion  ,  car  clic  dt  bâtie  fur 
un  flojupit ,  fur  on  cgoùt  de  la  ville.  Il  cft  défendu  de  (aire  des 
f/MfW/ contre  l.i  maifon  de  foo  voilîn ,  /ans  y  làicetta  concic- 
tniir. 

Ce  mot  vientdaGièc  ka6(i»  ,  farg», 

C  L  o  A  B ,  lignifie  auffi  par  éxrcnfion ,  To4ir  lieu  imnc.  Il  cH 
logé  dàiu  unqiutiQcipIcio deTaimean ,de Gmoyeim,  c'en' 
unTiadWiMfMr.  Ce  pédant  cft  fi  nul  pn)pie»qiie6ciiûtb(ie 
eft  un  vtai  dufÊt»  On  appelloit  aïKRmis  ehifu,  les  iMlinet 

d'atw  maifon.  Lm'mt. 

CLOCHE,  r.  f .  C'efl  une  pièce  de  lîictilqu!  r^rt  pour  appcllcr  les 
Cluc;ieiis  j  rtçjliie  ,  &  tiirc  ti'Jelqui;  allembléc  ,  convo- 
caiion  ,  ou  ir|ouiiI)ni.e.  Cumpjm,  (âtnpttmm.  Les Mutîciens la 
mctîcKt  cnirv  les  InltrumensdeMufique  > qu'on  appelle  pèr- 
tttffun.  Elle  cli  t.nt:;  v.\  hiiine  de  poire  oiivèrte  par  cnbas  avec 
un  battant  de  ter  ,  ^  eiic  c&  luipcnduc  lut  une  gtollc  charpente 
de  bois  qu'on  appelle  mtuten  ,  dans  latiuclle  /es  aniès  fout  en- 
davéci.  Sa  p.irrie  I.i  plus  h,wrc  ,  qui  clt  fiitccn  timbre ,  ou  en 
cala  te,  s'appdic  \c(crve4M.  Les  traits  ou  les  coiuburcsde  Ten- 
dboÎEoà  la  dofbe  s'élargit ,  s'appelle  les  fauffura ,  Se  les  bords 
dcU  dKhe  où  frape  le  bâtant  >  s'apcllent  les  fîmes.  Les  Fondeurs 
ont  imdiapafôn  i  ou  une  échelle  camponake  »  qu'ils  aroellcnc 
Miflî  kaAmtt  ou  bit*n ,  qui  lèrt  à  «mnottie  K  k  meiuRr  la 
paadeiiTtCul'àiiaUlintf.Upaids&le  fondes  (/i^  nu- 
tièrc  eftiinmcTalcompôiS  dcTinptlÎTretd'ctain  (as  cent  livres 
de  rolcttc.  On  donne  quinze  fois  l'épaillcur  du  bûdandiamine 
d'une  (tcibt      douze  bords  à  fa  hauteur. 

La  grollc  r/tffiw  de  Rouen  pèle  quarante  n'.ille  livres  ,  i?v  s'appelle 
Cttrge d' Ambiii^c  ;  d'auties  ne  dilen:  rjue  trente  rfoi s  niiiie  li- 
vres» comme  le  portent  lies  vers  Lacms  qu'on  lit  Jelliis.  Sun 
bartant  eft  de  Icpt  cens  dix  livres ,  la  circonfcrcnec  de  trente 
piéds ,  &  fon  diamètre  de  huit  pieds  &C  un  tiers.  Nankin ,  ville 
de  l.i  Chine  jctoit  célèbre  autrefois  par  la  grandeur  de  fes  d»- 
thtt ,  mais  leur  poids  cnovmc  ayant  emporté  le  donjon  où  elles 
«oient  (urpcnducs ,  tout  le  bâtiment  tomba  en  ruine  ;  &  les  clo- 

•  dus  lonrdcpuisdcmcurtcsàtcrrc  ,  fans  qu'on  fe  Toit  mis  en  de- 
mur  de  les  icmontcr.  La  hauteur  d'une  de  iëaciiK^f  dl  d'onie 
picdsdeRoii  &  lin  aofe  de  deux.  Son  diamètre  pris  dans  la 

et»  gcaode  laimur en  a  lêpt»  â  on  y  comprend  l'épailfcur  des 
ids.LadrcianRrenceèitnîettre  c(l  de  i  a  pieds  ,&qiioiqu'eile 
diminue  en  montant,  ce  n'cll  pouitant  pas  en  même  proportion 
que  nos  tieches  d'Europe;  car  U  hgurc  til  prclque  cylindrique  .  i 
à  Iirelèrve  d'un  renflement confîdérablc  qui  paroïr  s  ers  le  n  i  1 
lieu  1  ou  Iccoiicuiu'  cil  .luflî  grand  que  celui  de  Tes  bords.  Elle  c  ft  I 
entourée  deplutîcurs  moulures ,  filets  ,  Se  platcbandi  \  Le  l'iv: 
he  infc'rirnr  :î  ût  poùccs  Sc  demi  d'cpaillcur  ,  a'  qui  diminue 
rui.jouts  |iuqu  a  Licourbure  ,  où comincncc  laconoïdcidefbrtc 
quc  lous  l'uiCc  cUe  n'eft  tout  au  plus  épaillc  qucdedeux  pouces. 
Ce  qui  (èpeutmefiinrallèxprécilèinent ,  p.ircc  qu'on  y  a  laillî- 
un  trou  pour  en  augmenter  le  fon,  fuivaiit  l'opinion  des  Chi- 
nois. Ces  Cloibes  ont  éré  fondues  fous  le  premier  Empereur  de 
la  Dynaftie  piécedentc .  qui  scgnoir  il  y  a^ns  de  |ooaJU.  Elles 
ont  diacune  ienr  nom  panieuUcr.  |ji  Rendante  «TSèwri  ;  U 
Maqgeaace.OB/;  la  DocomiBe,  Obi»  :  la  volonté ,  ^.  Il  n'y 
en  âvoit  qde.noisdaht Nankin ,  mah  la  Géographie  Chinoife  en 
inari^uc  une  quatrième  au  dt'À  du  îleuvc  Ki.ini.  iuppofanc  ([ite  ' 
îc  pied  cubique  de  cuivre  pélr  f\x  cens  qu.ir.yicc  huit  livres ,  li  ' 
<!ael)c  ilonton  a  pris  les  mrlur^s  p<-((  roit  environ  i[uatic  vingt  1 
àiK  milliers j  lîlagtollcurft:lon  cpaidcut  ctoientpai  tout  cga-  [ 


les.  Pour  U  gro(&»r  il  n'y  a  p«s  beaucoup  de  diftèrcnce  ;  ma» 
l'ép^dcnrdinùnuc  uniformément  jufqu'à  l'anle  ,  où  elle  a  deux 
pouces  :  ainfi  prenant  quatre  pouces  Sc  an  peu  plus  pour  la 
moyenne  proportionnclliet  A  Mippofent  l'alliage  un  peu  /nuins 
pelant  que  le  cuivre ,  la  tltd»  avec  lôn  anle  pèlera  environ  dii- 
quxntc  milliers  >  c'cft-à-dirc  ,  qu'elle  fêta  deux  (o-.s  plus  pcfante 
qjc  celle d'Erfort , que  le  P.KirK.L:dii  ecic  lap.ui grande  cUcke 
du  monde.  Mais  il  y  en  a  à  Pékin  lept  autres  fondues  lous  le 
règne  ci  Voulo  .  d  y  a  près  de  J|oo  ans  .  dont  chacune  péfe  (jx 
vingt  mille  livits.  Leut  oavcirure  à  douze  piéds  de  diamètre  ; 
elles  en  ont  40  de  ciccuit  ôc  i  x  de  hauteur  fans  compter  l'anléa 
qui  eil  pour  le  moins  de  )  piéds.  Mais  autant  que  les(l*cbtiïe 
la  Chine  lurpadcnt  celles  d'Eure^  en  gr.indeur  .  autant  Icui 
font  elles  inférieures  par  la  beauté  du  fon ,  loît  que  nôtre  métal 
lôit  plus  pur  l'alliage  mieuxohfêivè»  ibitquc  la  figure  flc  la 
fon  te  dest  nàncscn  l'oient  mciUcHRSi  Leur  ion  cft  cxcrcmemenc 
obfcur ,  parce  qu'on  ks  ftappe  avec  ho  banane  de  1er .  «»  de 
quel  iiue  autre  métal ,  maïs  avec  anmaiteau  de  boi$.Les  Ch  tnoh 
ont  dans  toutes  lei:rs  villes  de  fine  glandes  elnhtt  dcfHta'e'.  i 
m.uquer  les  veilles  de  la  nuit.  P.L  E  Cou  T  £.  JeanScruysdit 
d.n>  :e>  Voyages ,  qile  les  (.i'<'^:ii'-t(teMalcoapCMnt  Um  CCK 
tjujicii;  vingt  4uaco;/-e  iniile  Uvres. 
Il  (e  fait  un  frcmillcmerir  de  chaciuc  partie  delà  flahr  lors  qu'elle 
fonnc  ;  &  le  P.  Frai!i,t>tï  Maria  Grimatdilouticnt  dans  la  Phyii- 
quc  .que  le  moindre  coup  qu'on  fiape  fur  une  iUfbe  fait  appro- 
cbcr  &  éloigiici  i'uccelfivement  roaircs  fcs  parties  les  unes  des  au- 
tres,&  que  c'cftccfrémillcinent  qui  raille  le  lo:i.  Onaubtcrvé 
que  iatitcbet  s'entendent  de  plus  Unsi  dansics  plaines,  qucliales 
mootagncs  ;  &  que  celles  des  vallées  fe  font  encore  entendre  de 
pIttsIiomqaecclKsdesplaines.  LesiUligieux  s'allcmblcnccipl- 
tohitcmencatt  lôndela  «fadr.  Ctaît  aurtefois  l'o&xdei  né» 
tmdelômicr  les«Mwf.8clvttoiicdai»  lcsCadiédraIc$,&oa 
le*  appelloît  Khtkaumi.Ce  nomqni  eft  /dieroan  >  ou  de  l'andoi 
Celtique  ,  ou  de  l'ancien  Fr.mc,&  qui  lignifie  Htmmu  dts  ttê. 
cbeSizd  encore  en  ui  gc  dans  l'Églilc  d'Amiens.  On  a  appelle 
(lnhe  binnslc  ,  la  (h:ht  du  lietroi  ,  uu  1.1  <7i>t/j.'de  la  Commune. 
On  faittiii  bruit ,  un  carillon  de  ihibciâxm  ksiejjaiijances  pu- 
bliques ,  cS:  dans  les  Fêtes  de  l'fct;!  i  le. 
ijcsik»iUt»ditkî,/*4r.7'./.f.4ij./;///.p.i04.E,  rof.B.&  Alé- 
nage  dérivent  ce  mot  de  fl»C4 ,  ou  (Ihca  ileicum  ,  qui  fi:  trouvent 
en  ce  fens  dans  la  vie  de  S.  Anfchiire  ,  dans  ce  lles  At  ^.  Rimbete 
&dcS.LiuiK,  dans  les  Capitulaires  de  (.diaileiiiai_;ne  ,  iV  dans 
d'autics  Auteurs  du  inémeiiccle.OrC/M'M,  ou  cita ,  oaclHiA, 
vient  de  1  .Ulcnun  &:c.  fMkriOn  plutôt ^/«t^tf  ,  lignifiant  la 
même  cbàlc.  Et  ce  qui  pfwve  cette  wigine  Alleaunde  »  c'cft 
qu'ontfM«e  atiffi^M»&|/^»dui»  laIndeIatinné.Paa. 
chctciO(cqaec!'eftiui«leuxmocFcançois»pareequc  l'aller  &  le 
revenir  d'une  «b(5r  repitftnie  l'alleure  d'un  boincux  .  ce  qu'on 
appclloit  f/fltfcfr.  llyaplusd'apparcnce qu'il  vient  de  i!ocb  ,  qui 
eft  un  motdu  langage  Armorique  ,  ou  Bas-Brctoa  ,  qui  iîgnilu 
(lixhi'.  D'autres  )e  de;ivent  de  cLinjor  ,  pareequc  c'étoit  au  loo 
des  ti'oJ'i  j  qu'on  liL^nihoit  le  jeune  ,  ou  1.»  peijitence;  d'antrcsdd 
Grée-  /.a.K-:r ,  qui  ligriinc  vaarc  ,  d  'o.i  les  Latins  ont  fait  télMâ 
d'autres  du  Grec  KMt(tti .  qui  iignific  /omrr  dvec  Ubmi- 
<:fc#.  Quelques-uns  le  dérivent  de  iwù/rj  ,  à  caulc  de  fà  ligure 
I>.i  C<nge  enfin  le  dérive  du  Saxon  (i^gga,  Er  quelques-uns  déri- 
vent tous  CCS  mots  du  Latui  flxin.  Jérôme  Magius  dans  les  fir* 
chez  les  Turcs  éccivitdeux  'Traitez  1  l'un  des  Chtbu»  4e  l'aune 
du  Clics-alet ,  fins  d'aiNie  (ccmus  que  caelat  de  À  ntjumiiifT 

ViGN.  MAliV. 

On  tient  (pic  k»  dbde»  ont  iti  {ailes  à  NoIe  >  donc  S.Puilki  a  été 
É*cque>  oa^  dumoinsc'eftlBiqai  en  a  inrrodu  ir  I  uiàge  dans 
le  firvîce  dîvm  :  ce  oui  les  a  fait  appcUer  n«là,6c  cjwfnu ,  par- 
cequc  Noie  eft  dans  la  Campagne  de  Rome.  On  peu;  lie.mmoins 
douter  lî  les  cltcbrs  n'ont  point  été  appcUées  (jmfahj ,  cv  r.vii, 
non  pas  par^e  qu'elles  ont  été  invcnrees  i  Kolc ,  uu  d.inslx 
(Jjmpa(;ne  de  Rome  ;  mais  parcequ'on  a  rtous'é  dans  la  Cam- 
pagne u  Italie  la  luanirre  de  les  iulpendrc  &  de  les  b.ilancci 
connue  l'un  fait ,  ou  bien  au  on  ics  a  fufpcnduës  6t  Mivmt 
ainll  fur  le  modèle  d'une  balance  inventée  on  afitje  <lnis  ÙL 
Campagne  diulie  ;  cir  on  trouve  en  Latin  on  oonne  poids , 
OU  balance  appcUéc  CamftM  fi/uem  i  Se  en  Gi&  Id^tinÇut , 
pour  fmdaâtt  .dans  Nicétas  Choniares.  Q.uclqacs>nn$  IbocdUip 
cinâMOtSeappellent  lesgtaisdcs  doihtf ,  ('On/mm*  flckspeiÎBtf 
ou  toBoemmâ,  Ce  mot  le  dit  ptopccmoïc  dei  grelots  qu'ia 
tnceancdMerdadden*  .aux  piéds  dcsoilèaax ,  6c  au  poinal  des 
cherauxAcauiletS.  Oftaditauflri,M/</r/i-â«ri;,.'\  madonné 
le  même  nom  I ces  cfsrfe*/ qu'on  lonne  pendant  1  clevationde 
riioftie.  Polydôre Virgile  en  atnibuë  l'Invention  au  l'ape  Sabi- 
nian  qui  lucccda  i  iaint  Giegoitc,  &  (|ui  le  dernier  le  quilifij 
Hvêqur  dcRomcMus  i  l  le  rto;n[x-, car  Saint  Jeiomc  .  lontera- 

i   iKM:aindc$.Pauln>apailcduac  tUdu,  Oaosuvtedc  S.Loup, 
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qui  vivoitau  commenccnuiu  Jj  VIT  licclc.il  cft  parle  d'une 
(ht  quictoic  tl.iin  l'Hglili.'  puai  appclla  If  [Kii;)lf.  Le  P.ipc  Sibi- 
riicn  n'invcnr.i  pas  les  {laibrs ,  mais  il  ordonn.i ,  que  l'on  diitin- 
cucroit  les  heures  cinoiiiqucs  par  le  Ion  d'une  dfcbe.  Ovide ,  Ti- 
OuUct  Martial ,  Sc;icc ,  Man^c ,  &  les  Auteurs  Grecs  >  funcmcn- 
dondc  (l«(bts ,  t'uitinn^uU  ,  &:  d'aiiain  bruyanr.  CrtfiiMu  , 

.  Smtàuauâ  êxû,  Iloc  liùt pu  Dëanroointde  la  c|uc  ce  fitiUnt des 

•  <Ihw«,  SlUli&ie>Dkm*Sccifaon,Polybe4joiêph(:,j(caucn;$  . 
ça  ODC  îùt  aiidi  owntion  iôos  Ici  oams  de  feti^,_iimàÊBJ>i/- 
Im ,  âramtntMm,  erttMlm,fipumScc.  En  eferPdIidâte  Virgile 
De  Inv.  Rer.  L.  KL  C,  i x.ncaitpas .  comme  il  l'a  écrit  dans  l.i 
première  édition  de  ce  livre  .que  le  Pape  Sibinicn  luccctiair  de 
S.Gici^nii  c  lî'ir  1  inventeur  des  CVatfcfi  j  m.'.ls  leuiicmtnt  que  c'dt 
lui  i]ui  imroduiiit  i'ul:ige  d'appcllcr  le  peuple  .nu  (aiiirs  ()t]i.:es 
au  Ion  deb  ^L'i!<es.  Hieroiiymus  Magiils  ,  diiisle  livreqa'il  atâic 
exprès  de  tiuuKUjiiulis  ,  en  fait  voir  l'aiiùquitc.  Qiieli|ues  Au- 
tenncroyent  ijue  nos  Clmiits ,  fur  tout  Icsgrollès.lont  une  in- 
vention nouvelle  Leur  railbn  cA  que  le  nom  en  cft  modériie.  U 
ne  patoit  p.<s  qu'on  aie  w  de  grcrfîès  chihts  beaucoup  avant  le 
fixicmc  iiccic.  En  6  lo  Loup  Evcque  d'Orlcai»  étant  à  Sens ,  que 
l'aimcc  dcClotaireafliégeoir,  l'^muiafi  Rm  en  làilânc  Iboncr 
lenbehti  de-  rilglire  de  S.  Ericniie»qiieniKerannéepikUfiii- 

-  te. Preuve  c[ae ce n'étoicpoinciiiieiBÎMêeiioaR  fine  connue  (  ta 
fortufiice.  fiede  LJV.C.  aj.nousappmdqiielur  la  fin  du  mê- 
me Itccie  il  y  en  avoit  en  Angleterre ,  &  qu'on  s'en  (èrvoit  pour 
appeller  à  la  prière. 

Les  Grées  n'ont  connu  les  flMbfi  qn'iu  IX'  Irécir.  Ce  11  un  \'i  ni 
tien  qui  leur  en  apprit  la  f.ibrique.  U  n'eft  pas  vr.ii 'lue  dan'i  |  F 
gliic  Orientale  l'ul.ige  des  cloches  Mt  etc  toiit-i-f.iit  meonrm.iv; 
qu'on  y  ail  toû|oui  s  appelle  le  iKiiplc  ;ui  l  èn  i^e  ivce  dev  ni  iilKc'. 
de  bois  >  conmic  on  tairprck-nteinenc.  Leu  Allatius  dans  ùtûl- 

■  fônation  ituchéuu  Ut  TiiupUs  tirs  Unes ,  prouve  le  contraire  par 
GcorgaPachymcre &  par  Michel  l'iellas ,  qui  fontmention des 
tttcbet  qui  étoicnt  dans  quelques  Temples ,  <hi  égli(èsdes  Grècs. 
11  pf cKiul  qu'apris  U  prilc  de  Cooftantinople  l'ufâge  des  ehAes 
foc  défendu  par  ici  Turcs ,  depenr  que  leur  An  ne  fik  contraire 
au  repos  des  twicsqai  ÇgutSdontax  errantes  dans  l'air.  Il  aioûtc 
que  l'ufàge  àaattAet  cftcocore  dans  quelques  endroits  qui  (ont 

e!  :i;i  ,:n  <r  de  tout  Commèrcedc"iTuKS  ,  iX  n  j'il  y  en  Adetit  ',  -;n 
cieiuics  au  mont  Athos.  I^e P.  Jéronu-  Danduii  ru^>j»j!e  .;ullidaii:> 
l'on  voy.igc  du  Mont  Liban  ,  qu'il  y  avoir  de  véritables  cUches 
dans  les  ItglifesdcsGrcvS  avant  qu'ils  ftllcnt  Ions  la  domination 
des  Turcs  ,  qui  en  ont  fait ,  dit-il ,  des  pièces  d'.iitilleric.  M.  Si- 
mon dans  les  remarques  fur  ce  voyage  croit  que  IcsTurcs  n'ont 
privé  de  l'ul  ige  des  cltches  les  Chrétiens  de  letir  obeïflàncci  que 
par  dcsrai/bnsdc  politique  >  p.ircc<^ue  le  Ton  iaelflfet  peut  Ser- 
vir de  Sfpsl  pour Vciradon  des  révoltes  ,  &  pour  donner  l'a- 
lannepartouren  pciidc  rems.  Voyez  AfiiiAtet.  En  i  )  f  i.  la  ville 
de  Boordeaux  fut  privée  de  l'es  iloi  bes  pour  caolê  de  tâidiioo  ; 
ftqaandoovoului  Icsluircftitucri  lepcuples'yoppAfita.ppis 
cnavmtiedêntileTcpost  &  la  commodité  de  n'être  point  im- 
portuné du  (on  ,  &  du  tintamarre  des  tluAlf, 
Matthieu  Paris  dit  qu'autrefois  pendant  le  deîiîl  l'ufàge  êeidtehes 
croit  lii  fviiiln  i  d'où  vient  qu'on  ne  les  fonnc  point  le  jonr  du 
Vendredi  b,iint  :  mais  .-tufourd'luii  on  en  fait  une  des  piin..iiia- 
les  cérémonies  des  entcrrcmens.  Les  ti;yptiens  n'ont  que  des 
(letheiAc  bois ,  à  la  rcl'ctve  d  une  ieiile  de  fonte  qui  a  erc  appor- 
tée par  le  ■  i  l  -.iiis  d  ins  le  MonaltCTc  de  S.  Antoine.  lis  en  .itni- 
buënt  l'ijivcntion  à  Noci  qu'ils  Jilcnt  avoir  fait  la  première  i^ar 
te  oomnundementde  I^a.L'onacxpliqnclesnlâ8c8d1iinef/(i- 
tlte  en  deux  srrs  techniques  Latins  que  voici , 

LMide  Deum  vtruta  ,fUb(m  voio ,  (engtega  CUrttm, 
DefunSu  fl«r«,f^m  fugo ,  fefta  dtctrt. 

CéiMC  nue  aodcnM  contame  de  fontier  1rs  dtcbet  pont  on  noti- 

.  Kaadt  'ifind'avèrtlrlei  fidèles  de  pl  ier  pour  lui  ;  comme  l'a  re- 
marqué le  R.  P.  MalMllon,  ytaa  SS. BtHti.  Sdt.  I/I.  P.  I. Prtf. 
N,  toi.  Ceft  de  là  que  le  l'on  que  l'on  Ibnnc  peut  un  mort, 
&  qui  s'appelle  ailleurs  un  CUs,  s  ippoUeiRhein»l'.<M/«Mr', 
par  corruption  pour  l'ylliLot  de  Ia  mvrt. 

La  coutume  de  fonner  les  livchci  ans  apprnciirs  dvi  tonnerre  n'ifl 
pas  nouvelle  ,  mais  ce  n'etuit  pas  kulemrnt  pour  ébranler  l'air 
qu'on  leslonnoit ,  c'ctoiîpiHii  .ilii-rnbli-T  icpcitplr,  ii'ii  alloit  à 
rtglife  prier  Dieu  de  prcftrver  la  paioillc  dès  erfcrs  de  ce  terri- 
ble météore.  L  o  a  i  n  i  a  u ,  71  /.  /».  847. 

Durand .  dans  Ton  Rdtîende Div'mr.  Ogtcimm  L.  I.C.  4.di(lingiic 
fis  elpéces  de  dathn.  La  première  eft  celle  qui  f  èrt  dans  les  Com  ■ 
laïunnteianRcfiûottet&s'appclle/^putt*.  La feeonde» qu'il 
noremeowMw»  financkltte.  La  eroififaïKt  m£i.  dm  le 
dMcur.  Laqiiatriine»wliil<icftcdledel1iorlogeila cinquiè- 
me, qui  le  mecdamieclocfaer>  s'^^e  tnufMUiSc  laruciêiue. 


CLO.  »87« 

I  On  fait  une  cérémonie  poiir  le  baptême,  ou  la  bénédiction  de' 
LÎt>ihcs.  Cette  cérémonie elltrcs-ancieniie  .  aulfi  Nicii  que  le  nom 

!  de  baptême  qu'on  lui  duimc  i  car  on  dit  baptême  d'uiu.  fletbe  , 
baptilcr  une  cUtbt  ;  cotuinc  Yves  de  Chartres  rapporte  qu'on 
baptil'uit  autrefois  les  Ii^lifes  ,  au  lieu  de  dite  qu'on  les  bcoir- 
(bit.  Quelques  Auteurs  écrivent  que  cette  coutume  de  baptilcr 
les  docitet  6tt  iacraduitc  par  le  Pape  Jean  XIH*  en  97t.  mais  il 
cft  nvxni6fte<|u'clle  cft  plus  ancienne ,  puiiqti'un  Capinlilifede 
Ciiarlcmagnedel'an  78j^déidiiddcbMEi6cles4tfHA«*4eq^ 
ripport  d'Alcain  cetuiageécoic  établilong^oni  avant  le  vin* 
ficcic.  Cela  doit  donc  s'entendre  d'un  règlement  que  fir  Jean 
Xlli'  d'un  ordre  qu'il  porta  de  baptifer  ou  de  Ixinir  les  djihci 
qui  doivent  Icrvir  a  rtjjliie  ,  paice-quc  cet  ul.igc  dcyx  ancien, 
avoit  ete  intaiompii ,  oa  négligé,  &CC.  Ix  Koi  Robert  fiilant 
taire  en  1019.  la  dcJu.;  e  de  l'Hghie  de  S.  Agnao  d'Orléans  >  y  . 
donna  entre  autres  prélens  cinq  docbts ,  dont  l'une  ,  qu'il  avoir 
fait  b.iptifcf ,  &  à  laquelle  il  avoit  donné  Ton  nom ,  pel'oii  deux 
mille  lîx  cens.  Ce  qui  montre  qu'alors  U  bénédiction  drsW«/;// 
s'.ippelloit  encore  baptême.  &qucladéfcureduC.ipituki:cde 
Charlemagne  n'cur  point  de  lieu ,  ou  dura  peu.  Le  Moine Hel» 
gand  1  qui  rapporte  ce  qu'on  vient  de  dire  >  martjucqu'on  y  cm* 

Èi^oit l'huile  &  le  duime.  Vofahiktikut.  Se  Raptisir. 
r  Anêtdu  Ruicaw  de  isatis  cn-iCb).  l'oa  a  |ugc  qu'un  Fon- 
diTurde  ftofkf  peutlea  iewBdiqDer,<e  ksfcite  dépendre  de  l'É- 
glife.  quoîqu'ellcsaycntéiébénises&can&ctécs,  quand  il  n'a 
p.is  ete  payé  de  la  valeur. 
C  Lo  t  H  i  ,  s'cmployc  provèibialeTKnrcj» ces piuàlcs.  IlcÛfcms 
de  londre  la  dttht ,  c'eli  -  à-dire  ,  de  terminer  uiïc  afiaire  ,  de 
prendre  Lidèrnièierelolution.  Être  cronnc  ,  être  penaut comme 
un  Fondeur  dcdnbes  ;  c'dt-a  dire  ,  ctrcconfus  i5c  muet ,  voyant 
qu'une  aââitc  qui  pouvoir  are  bonne  nous  amai  tctiffi  pat 
ne  £hiib> 

.  Jt  te  J^itm  Coddrd  mille  fm  fias  fia  frit 
iiu  m     M  fmkmé»  dodu 
Tm  fin  mit  fil  ftdit,  Novv.  ca.  bb  ▼fau. 

OUdir  anffidecenx  qm  dKëntrantéed'^ne  façon ,  tantôt  de  l'au< 
tre»  qu'ils  font corome  \n  d(nht< ,  ^w'an  leur  fait  dire  tour  ce 
qu'on  veut.  On  appelle  Gemi!.i'jniir.es  de  la»/»tbf  .ceux  qui  ne 
lont  nubles  ijne  pour  avon  palIc  en  de  certaines  ch.ir^n-i  Je  Mai- 
rie ,  ou  d  t^licvinage  ,  «[ui  U-  lionnent  au  Ion  de  la  tîvJit.  On 
dit  >  qu'on  tait  lonner  1  i  ^'i^  iIIl'  J^che  ,  ijuind  on  hiit  jjaiIcT  le 
m.ùtrc  ,  celui  qui  a  l'autofitcpoLU  eonelune.  Ou  dit  aulli ,  qu'un 
homme  n'cll  pas  fujet  à  un  coup  de  dtcbt  ;  pour  dire ,  qu'il  n'eft 
pas  fuiet  de  fc  rcodrc  k  une cèrtaine  heure i  l'on  devoir ,  ni  itdi- 
ncr ,  louper ,  Sec 

Cloches,  ledit  en  gnène ,  du  droit  que  le  Grand  Makrc  de 
l'Artillerie  a  fur  tout  le  qiécal  d^lIle  place  qui  nM  batcoi:  du 
canoik  Les  habiiiiis  adwitent  ce  nénl  »  je  pafene  uoe  flâftai» 
ne  fimme  pour  les  dMhei; 

Cloche  slcditaufl!  de cètainsvatllêattx& utendlesqilionc 
la  fîgiirc  d'une  cl»cbe.  Les  Jardîmèrs  mettent  des  dttbet  devine 
liir  des  n-.elDiv,  pour  lesparcniii  des  injures  de  l'air.  Tejîkv'u 
trcKin.  On  fait  euife  des  iruits  lous  une  cimlie  de  fft  qu'on  faiç 
ro«)gir.  Tejiu  trcum.  On  a  rrouvé  l'invetition  de  faire  deiccndrc 
deshommes  au  fond  de  la  mèr  dans  de  (grandes  ctoibts  de  bois.On 
en  voit  les  hgurcs  dans  le  Journal  des  Sçavans.  U  y  en  a  aulli  de 
fer ,  de  cuivre  ,  ou  d'autre  nuttère  Icmblablc  :  celles  qui  font 
de  Iwis ,  doivent  être  renforcées  de  cèrclesdefir»  dfcdutgfitsdn 
plaques  ou  de  pièces  de  quelque  tnétal. 

Clo  ch  E.eotamede Jardinier Flcuri{lc,e'c(llehautdelaâeor» 
lequel  (orme  uaeelpccede  calice.  On  l'appelle  Và6  en  calicei 
maisonditdujadiiaieflede  l'oRdled'Oûn,  hsMrdcceJa- 
dniheeftbeUe.  Mo  n.1  M. 

CtocKBi  lèditanfl!cntimiesdeMidedne»detampoalesoa 
vclGespkbesde  (cTontez  qui  viennent  aux  piéds&  aux  mains 
par  trop  de  travail  m  de  marche,  ou  aux  autres  parties  quand 
elles  ont  foufteTt  du  fe'u.  Pu|}uU,^!^'^'Kn^  àeidaches  M\\  niiirs<3c 
au\  pieds  à  Ceux  qui  ne  iont  pas  accoutumevi  fendre  du  bois, 
ou  à  marcher.  L,i  bi  Jurecaufcaulîi  tôtdci;rolîesf/»rir/. 

Cloche.  I.  f.  Ancien  labilicmcnrdcs  femmes  Pai  ilicnncs.C ip- 
pc.  Capot.  AmicHlHmrMHn^um.  Aimon,  ou  fon  Continuateur, 

auiaécrirlaviedeLouisIe  Débonnaite*  fils  de  Charlemagne, 
it  qu'il  prit  envie  à  Charlemagne  .  loriq^'ll  6Ùok  la  guèrre 
aux  Saxons ,  d'envoyer  chèicher  (on  fils  Lo'ùis  qm  étoit  Roi  d'A- 
quitrinc ,  lequel  alla  trouver  Ibn  pète ,  étant  vetu  à  la  mode  des 
Ga&onSf  jaiiiaittriMadfjniaiaqnel'Aoïeur  de  la  Chronique  de 
S.  Denys  ntaorné  twu  tîkktttmk  >  étant  certain  qnedam  Paria 
encore  aujourd'huion  appelle  une  elttkt,  les  chappesque  les  R|» 
rifiennes  portent^  qui  couvrent  U  tcre ,  &  ne  padènt  point  la 
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'   Ailleurs  cet  htibilUnient  s'appelle  Capot.  H  n'eft  f/tgt  d'ulagc  à 

Paris ,  ni  en  beaucoup  d'tuRics  endroits. 
On  aptKHoicaulTiaunêfoib         onccipécedliablllctncnc qu'on 

-  di  pii etJtm  eRfbTiiK<rane thot.  Cafft.  Dv  G*  w e  i. 

C 1 .  f  )  C  n  E  M  A  N.  l'.  f.  Vieux  mot.  Jeu»  le  ALirc  .ippcdle  dëtbt. 

iK^ii ,  le  iTioinon  qui  conduic  le  troupeau ,  par  le  lion  d'une  do- 
cliertf  pcn.liûinu  cou.  /V//r<  .n  in.  Moutons  (IgtbeHuus, 
ou  ("onn.ilicrs,  Sec.  M'  Mirugi:  air  ,  que  tMiiJ  'n  fisçnifioic  un 
lonncurili  iIckIks  :  il  rii: envoie  cnulagcd-insl  iii;iik-  .i'Aniicn--. 
On  dit  (Immdn ,  jïat  ilibu  vi.it ion  êe  chd'rrn^ti  ,  v\  t-Uihon.in 
vient  de  deux  mots  Alleinaïuh  ,  ou  tlo  r.UKiL-ri  l'i-.;iu; ,  on  p^ur- 
ccrede  l'ancien  Celtique,  (Uckr  .(inbc-Hcnidn,  homuK,  com- 
me Cl  l'on  difuit  l'bmum  i  U  dttbe ,  pour  dire  fumeur  :  il  y  a 
dans  la  langue  AlUniancic  beaucoup  de  mots  cuinporcz  dccet- 

-  ce  mantzcc. 

Ciikguin  fc  difoit  auncfois  du  Pi  être  qu  i  avoit  charge  de  Ibnnet  les 
■   dodiK»  &  il  cft  encoK  en  ufagc  dans  i'k^lifc  d'Amiens. 
CLOCHER. r. m.  Bâtiment  fim élève âilantpank d'une ÉgU- 
fc  i  c'c-ft  oii  «n  loge ,  on  fu  fpcnd  kc  docfaci.  Mm  fêmfm  nom, 

tutti  i  i.mpM!4ï'u.  On  voit  les  (l«(hen  de  Charnes  de  fî-pt  licucs 
loin.  Il  y  ;i  lies  chtbttt  quatrcz  &  de  pierre  en  fornic  de  tours , 
(|iii  11,11  rcnt  >1o  fntiil ,  CDiiiinc  les  doojeri  dis  E  gl  il  es  de  Paris  >  de 
Rhciins  ,  ^c^.  d'aiicics  de  ch.upcnrc  qi.ii  ions  fur  les  toits  des 
I^  ^îlilt  s,  (lu'an  apixilc  jy«j/j'cj ,  oiiy/fifcri.  On  dit  que  It  '-  co^s 
ont  été  mis  lu:  L-i  iioihen  ,  iwr.ir  li;vniticr  >  qucle  Prorrc  cHt  com- 
me le  coq  de  i  Jii  u.  (jni  (ioit  ^xlll(.r  (lour  appcllcr  à  Matines 
ceux  qui  dorment.  M  ilius  dans  i>^n  Traité  des  doclics,  parle 
aulTi  des  dtcbers.  Il  dit  que  le  plus  remarquable  de  touscll  celui 

-  de  marbre  <)ui  lè  voicà  l'ifc>  lequel  pjuchc  tout  d'un  côtci  & 

-  Ifimble  prêt  à  tnniia  }jeei|uin'cn  poinr  arrive  p.ir  un  tri  inblc- 
mcnt  de  t(^rrc>  coitunc  qael<ine<>uns  difcnt.  mais  »  ctc  ikit  à 
ddiciu  uar  l'AichkcAe  »  «omme  il  cft  aifê  de  {ugcr  par  les  plan- 
dim ,  ks  wjite*4clcs  ihi&K>»^qitI  fim  WMind^ 

ChAtT  s'rft  fait  dr  Cloche  >  de  mône  que  dams  U  baflê  Litinicé 
Claci.M:uui  sVtl  ( "  ir  At:clocc4. 

Ct  Oc  1;  i  II ,  k  Ltir  .iwlTi  de  ri-.j^li(c  mcmc  ,  dont  le  clociicr  fiit 
une  (i  COnfîdi:i .  blc  jurtit  ,011  *.i.lk  qui  ic  voit  k  plus  i^x.  plus 
loin,  j^drs  Ijuj  ,  '/uiif  iuin.  Il  louant  jiiliju'.m  bout  l'Iu  iiiKut 
.    de  ibnWsfbrr.  Bo  1  L. 

Clocher  ,  lé  pict»d  au(G  pojitune  Parroilli. /'.iiaiij  ,  l'arachu. 
Il  y  atantder/wfcwdans  Icspaïs  d'Election  en  I  i  uk  c-.  On  dit, 
qu'un  homme  fe  bit  des  pierres  du  (Itthn  ,  quand  il  pl.iide  au» 
dépens  d'un  Bcnc6ce  qu'on  lui  contelie  ,  &  dont  il  cft  en  pol- 
Icflion.  On  dit  aullî,  qu'un  Cu.'é  n'a  bcfbin  d'autre  titre  que 

.  ibn  tlêtbrr  pour  demander  des  dîmes  i  pour  dire  ,  que  de  droit 
ComimMiclie»  liant  dtKs  auxCurcz «  s'il  n'y  a  titre  ou  polIclGon 
attcmnndR.  On  dit»  qu'on  heoiiiie  n'a  jamj,is  perdu  de  vnë 
le</ivforderon  villt^spow  dine*  qu'il  cft  niais,  ncticxpcri 
menté , qu'il  n'a)amaisinlemaade.OndkdesbMnuxqu'il$ 
en  nciit  à  l'Eglile  par  le  f  lâcher ,  p.ir  une  baflè  cquivoque  du  flo- 
ther  de  rÉ<^li(cavec  le  ri»tAfrdcs)ambcs. 

Cl  o  c  H  i  H.  V.  .1.  Tàmc-     J.uclin.ijxe.  C,"'eli  mctrrc  une  plante 

lous  une  ^lociic  ,  Il  LOiiViii  ci'-.nic  clot  iic  pour  1,\  g.ir.lncir  dcs 
injures  de  l'air  lui  tout  Ju  linij.  '/ry.'.'f  vjn  e  j;j.  .'7,.i'rir  ,  ti,'^!'- 
rrr^  ,  légère.  Je  vrus  cit  i/o>i  /;tr  jues  iiKiious.  Ciiibn.  vos  me  ions 
cninte  du  ftoid.  Lie  1.  r  . 
■C  10  eut  ,i  £.  part.&  .id|.  Terme  de  Jardinier.  Cuuvèit,  g^mi 
d'une  cloche.  Tifiu  vitrtt  inclitÇus ,  tfHttus ,  leUui.  j'ai  deux  cent 
pieds  de  melon  </Mir«.  La  Q,uimt.  Piclqiic  tous  mes  me- 
lons fbnt«/wfe«.  Li  0  eiU 
CLOCHE  fl.T.ii.Boi«r«  ne  maidKt  pat  dzok,  indtncr-piut 
d'an  côté  que  de  l'autie  en  nuiclunc  ClMdk'Vr.  U  dêdu  des 

-  deux  cûtez ,  ou  d'un  cmc  Iciikmcnr. 

On  die auttî,  qu'une  dwfc  c/etJ/f  ,lorli]u'elle  n'ell  p  s  pide, qu'il 

y  .1  quelque  ehôk-  i  reiliie  ,  i  lo.ili.i.tei .  /'tiur.-f.  Voilà  un  rai- 
1 01  me  meut  qui  ikibc  ,  qia  H  \-m  l;i  I  i;ii...  Cttc  .  iiinp;»rai- 
lon  cik/v , (on applic.ition  n'clï p.is |ml<  .  Il  v  1  ');iel  Jiôic 
quii/  'if'''  en  cl-  f rocês ,  oui  n'oft  pas  iiiiii  i  iiiilu.  l  ouccsics 
COnip,i:.ii!o-i5  pi  ik-s  >le  l.i  n.itr.ie  ,  pour  c\p!iu;i.r  îes  merveil- 
les de  la  Religion ,  ti'diùrA^  coujouis  2;  demeurent  imparfaites. 
P^  1 1  s  s. 

.  Oo  dit»  qu'il  ne  faut  pas  dabcr  des'ant  les  lx>itei)r;  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  conttef.:ire  un  autre ,  ni  lui  rrptoclur  un  vice 
naturel  dooc  il  n'eft  pas  ciui'c  :  c'cH  pour  dircauilî  ■  qu'il  ne  fiut 
pas  faire  te  capaUe  dcv.nnt  celui  qui  cIt  plus  iubilei 

A  CLOCHE4*IÉD.adv.  Qiircdicdcccoxauimarcl  r  en 
lâutiUanc  rurunpicd,  taodîM^uel'aotieeften  rair»(ni  qui  ^te 
meurent  long  tems  fur  Un  même  piéd.  SujfeuÇi)  dbei»  mudent 
f<de.  Ils  ont  fauté  l'un  contre  l'autre  idtdie-pi/d. 

r.  LOCi  I  il  tTE.I.f.  Petite  cloche  qu'on  (  1:  r,  uir,  f.iire  ibnnct 
à  U  num.  Ttiumdjitum.  Uuc  datbcttt  ac  cuivre,  d'atgeitu  Ou 
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a  une  dicbtnt  fur  [on  bureau  pour  appcllcr  Jet  vaUtl.  Dtm  l'É» 
gltlc  Catholique ,  le  viatique  ^ue  l'on  porte  aju  maladri  cft 
ptiéoédc  d'un  tUduttt  pour  avertir  les  gens.  Zonaïas  L.  S.dic 
que  quand  un  Ruauiin  trianubaiti  au  dar  de  oîoinpiic  ctoic 
pendue  une  r/wfafff  avec  onfeug.  tnuilàixeftavwt  le  tt  iam> 
ph.-ini  qu'il  pouvoit  arriver  qu'il  fut  hif^igc  &  conJuf.r.é  imotr 
car  ceux  que  l'onconduiroitaufuppliccportottnr  une  Utchtue, 
pour  avertir  le  peuple  qu'il  eût  .1  le  1.  :nei  ,  ^:  ne  le  point  tou- 
cher de  crainte  d'être  foiiillc;  &  cctt^  coucuaie  i  o,  fcivc  cnco- 
l  e  p.u  les  I  utw  F  A  V  V  N,  Hifi.de  Ntv.  L.  X.f.  ç  ^  j_ 
Cl.  o  c  H  t  c  T  £  s  ,  en  Architeûurc ,  ce  l'ont  de  petits  corps  en  for- 
me de  petite  cloche  qu'on  mer  au  dei]ôusdelkciMnkfacD0i|ii|iie 
au  droit  des  triglyphes.  Dmiaii, 
Cioc  H  £  tT  {,cillaulGuw!petiKfleur  (aiine  tirant  HirleUanc» 
que  l'on  appelle  auonncnt  campanule.  Voyez  C  a  m  ra  NVit. 
Les  Clixbiiiei ,  que  quelques  uns  appellent  .-uillî  Natciffis  lâu- 
vages  ,  &  les  autres  Naiàlfis  bâtardes  d'Ëipagne,  diflètent 
non  lêulcnieiK  en  «andeur  &  en  figure  >  car  U  jr  en  a  de  gnn> 
desi  depcticGSt  deniB^»dedou&ksii»iis«itcotccn  couleur. 
Us  non  /ont  Viân^  daires ,  les  autres  d'un  jaftnc  lavé ,  &  quel- 
qucs  unes  blanchâtfcs.  La  lîmple  iette  in:  iluille'.  ,  j  j  u.iJiai 
dcfquellcs  Ibrt  un  gaiidetqui  rii  prei^i  ic  d*^  i;;  i  n^  i:  ui  c'jndc- 
;r.i^ioiL;t  ,  étroit  1  on. 1  p.ii  le  fond  ,  qui  li.ii  ;^;.!  int  a  i'ouvct» 
ton- tait  laiigute  d'Uiit.  Cl  nii)ct[e  ,  cm  li'une  elo^  i  ic.  petite, 
la  launc lavée,  &  la  blanJunc,  ne  di'ièient  tic  \a  puecderitc 
que  par  Li  grandeur  Si  la  touletii.  il  y  ai  a  qu.irre  cipcccsdc 
doubles  ,  rrois  grandes  &  une  petite.  L\  première  fait  une  Heur 
limblablc  au  narcillc  tofat ,  bien  que  legaudecde  cclui-d  Ibic 
plus  rond  que  celui  de  r.iutrc.  Cette  Heur  pour  l'abondanccde 
ûs  rieurs ,  cil  fort  rujette  à  Te  dépecer.  La  féconde  cipécefii^ 
lùrtirde  fôn  gaudet  un  bouquet  defétiillesallczcottiru.  tafiDi- 
iiàne  adcux  gaiideurundansraune,  ^  qui  la  icndtràs-aoïé)^ 
ble.  La  petite  erpécc  double  ouvre  un  tourou  dcuxde  fcâiifts , 
aiimilieiidelquelless''éleve  ungaudcr  avec  d'autres  feuilles.  Les 
^»à>mt$  le  doivent  pinnier  ait  fiJcil  ,  dans  un  terroir  comme 
pour  les  potagers.  Il  ne  Lut  faut  qtirqa  -trc  di  iu;f.  Je  profon- 
deur ,  Se  la  moitié  d'un  en'p.iii  de  uiibnee.  On  les  levé  tousies 
trois  ans  pour  IcsdéJurgei  e.e  leut  saq^ciUb  MojUJt» 
CLO  ELI  A.  Voyez  C  J-o  V  I  I  A. 

1 C  LOC  M  A  N ,  ou  CLOK  M  A  N.  Voyr?  C  r  o  c  h  t  m  a  .s. 

|CLOriCHER.  v.acl.  Vieux  mot,  qui  veut  dite  ,  Wuitrr.  C7^ 

'    vit  pv,cre.  Il  cft  compôlé  der/oir ,  &  de  ficher  ;  fîehcr  un  clou. 

C  L  O  h  Y  F.  i.  m.  Oileau  d'Afrique  qui  cil  ttuir ,  fie  de  la  gtodèor 
d'un  ctiHuneau.  Lcs  NcgTcs  s'tmagincut  que  par  Ton  cfaaniil 
prédit  les  boosdiclei  iMUViûsévcncmens.  Quand  ilsnwnaocnt 
quclqu'und'taiiemoR  fiwcfte»  ilshiidi/cntquc  le<Arfr/acha» 
te  lut  lui. 

CLOISON.  f.C  ScMntiondedianibiesfiûtesaTecdcsais.cu 

de  quelques  pièces  de  charpente  lice  s  de  nn^onoeti; .  Sr^ur.fn- 
tumj  cUuim^.  Les  ch.ombrrs  qui  (ont  fermées  de  ck:;t-r.i  /oi  t  cr- 

trcmrmtnt  floieti.  On  jpper.eo'«,/L/:i /i;,j^/f  ,  leiL  .j  ii  cil  a  K>ij 
apparent ,  lioutdee  ,  &  ene.uile  il  a[jre'.  les  pote-usi.  Cimjtn  tt- 
totniate  ,  celle  <;ui  eft  !,ittee  ,  «!:'>:  ei.ntjeli.-tLC  ,  &  enduitt  <ie 
plâtre,  ou  Limbrillce.  Cio'jca  mkyt ,  ccile  nui  eft  tàns  hounii 
entic  ;e,  poter-ux  ,  ^e  qm  elt  recouverte  de  lambris  de  plirw, 
pour  cni(Kxi»er  le  bruit ,  &  la  charge  ,  lorfqu'clle  porre  à  fiiia, 
Cltifettd'Au  ,  celle  qui  cil  faite  avec  des  .lis  ,  ou  lambrilîèc  des 
deux  cotez  ,  pour  ménager  la  place,  &  la  charge.  Clfiftudtm- 
nmjaU,  celle  qui  cft  faite  de  planches  à  rainures,  &:  languettes 
pôlccs  en  coulillc  »  Se  dont  on  fc  f^t  pour  fiirc  des  rctrandic- 
nKnsdansunegrandepicee.  U  fc  fait  aufiî  des  cUifonsdi^ewOlt. 

S C/tt/in  â  f«ir,eft  cellequi  depuis  une  cèttaine  hauteur  dl 
te  de  baneau  de  baisquancz  >  ou  tourne^.  On  app-tir  suflÊ 
dtifin  df  ferrure ,  desplaques  de  f^r  qui  cnfè;  n  e:  t  le  reilo  r. 
C  t  o  I  s  o  N  .  en  tiimc  de  Médecine  &  d  Aiatt.iiw  ,  une  ic- 
parnion  .iii:>les(avite7tk  corps  humain  :  une  membrane  qui 
(cpaïc  UPC  L.  vite  du  coipicn  deux  patries.  Nicolas  Mallà  ,  Vé- 
nitien ,  q.ii  vivoit  vers  l'an  15;-,  a  derdt  fort  exadlcmcnt  la 
f/e//««  ,  qui  Icparc  le  fcrotum  en  deux  caviicz  }  découvàw 
dont  quelqoes-uisde  DosModèiics  &  fimciyr  (wnnoM'ràl  à 
propos. 

C  t  o  I  s  o  N ,  eft  auflî  un  certain  fublide ,  qui  fc  pa  y  e  en  Anjou  par 
IcsMarchandsfrcqucntanslativiêrcdcLoite.  U  fiitimpolènc 
Louïs  II.  Duc  d'Anjou  tous  pittexte  qu'il  avoh  bdoïn  d'aieenr 
pourfairelac^miiidesvillesd'Angcrs,  &r  deSnimiK.  Le  nom 
de  ce  droit S*Mt  aulTi  dtnnifm. 

CLOlSOn  NAGE.  Cm,  C'cft  la  même  chôle  que  C/tijin.  \^ 
dtt'ianttaf^e  de  cetRnuiToa  a  tant  coûte.  11  peut  fe  prendre  auflî, 
&  peut  ctie  nkuz  ,  pour  l'aâion ,  ie  navatl  de  mettre  ttne 
tloiibn. 

Ces  iiu>ts  viennent  t!u  \  èi'  c  ihudere  ,  firrnrr. 
C  L  O I  n  Rë.  ^  au  Habitation  Krmcc  de  muxaijks  où  logent  des 

Ohanoinesj 


Digitized  by  Google 


'»«7î  C  L  O. 

Clianoines  ,  Se  des  Religieux.  Cuujhum  Can«bii.  Les  Chines 
Aci  Oianoines  itint  conijiôitz  des  inaifons  apparten.intcs  aux 
Qupitrcs  >  que  les  Chancnnes  denncnc  i  vie ,  pours'y  loger. 
CeAi>2cim»busqiieleslcadîen»&lai«nineSi  logrâ:d«ns 
]aClHtre*  des  Qunoîncs ,  c<mtneiPirii  danslaCMitn'f  d« 
Ndtrc  D»inc>  de  S.Honoré ,  &C. 
Ce  moc  vient  du  L.mn  clMiftram.  Nicod.  | 
Ct  n  I  Tt  R  E  ,  le  die  plus  particulièrement  des  Monaflcrcs  fer-  [ 
im/^ii  .  Ivi-  ligicux,  des  Rcligieufcs.  Les  gens  ij.ii  (mr  renoncé  \ 
au  iiio;idv  le  ictiicnt  d.insun  Cloitti.  On  .i  cond.imnc  cette  fcm-  \ 
roc  à  être  miie  dans  un  Cioine  pour  y  faire  pénitence.  Les  pères  [ 
regardent  d'ordinaire  ies  (httrei  comme  une  décharge  de  cequi 
les  incommode  dans  leur  fimil  le,  &  offrent  à  Dieu  ceux  de  leurs 
cnfjins  qui  leur  dépljiiênr.  S'il  y  a  du  danger  i  jetter  dans  le 
Cffifrtiies  iines  remplies  de  l'amour  du  monde ,  il  n'y  en  a  p.t^ 
moimàtefenir  dans  le  ficclc  des  âmes  fragiles ,  qui  (e  pourront 
finâifier  dans  la  retraite.  Combien  de  gens  s'enferment  dans 
unC/lilrcpatiryfacriher  à  Dieu  les  rcfleslanguillâns  d'une  vie 
dont  ils  ne  peuvent  plus  jouïr  Il  y  a  longtcmsquc  l'on  prend 
oinlî  le  mot  Chine  pour  touck  nxmaftiic.  Voycx  Piniedc 
Blots ,  dans  l'article  Tuivant. 
CioifTRE  ,  fe  ditcncori- pins  p.'irri..ii!trrcnirnï  .!r  1.1  pritifip.i 
le  partie  des  lieux  léguliets,  qui  cflun  tju.irrcdc  bâtiment  coin- 
Çris  en  quatre  gileries,  lequel  cft  placé  d'ordinaire  entre  l'Eg'i- 
Ic ,  le  Chapitre  Si  le  RcTc'loirc  ,  fi  au  delHts  dtiffiie!  eft  le  éot- 
tw .  Fc>  'iihii:it;i.  Vx'-  l'i o.-ciljrnis  des  Rciii;ii.i;x  k'  ioiil  .luruiii" 
de  leurs  Cititrn.  LciC/oz/n'iici  voient  a  pluiicurs  ul.igcs  ancien- 
nement dans  Us  Monaftéres.  i",  C'étoit  U  où  les  Moines  fai- 
Ibient  leurs  ledurcs  ,  comme  il  jviroit  pat  l'Épitome  de  l'Cmpc- 
leur  Loiiis  fur  la  Règle  de  S.  Benoit ,  la  Concorde  de  S.  Dunfbn, 
C.Î.  les  ad-cs     S.  X'olfg.ing.  c.  7.  C'étoirdu  côté  qui  touchoit 
l*£glilc>  qiK  I  on  tailuit  la  lecture  monile ,  c'eft-à-dirc ,  aunord. 
i%]>»ciôtédel'occident  (eceiKMcUasidc.  )%  A  l'oricnc  croit 
leC3upine.  4*>D.insr%(1ilêlélkilbiKhRi{dltarion  (pritoelle. 
OcftFÎcrTcde  Blois  qui  laîr  cette  dilHnâion  dans  Ton Sèrm.  i}. 
Dn  Gngc  en  conclut  que  tous  ces  dî<îèrcns  CNèrciccs  fe  fairoicnt 
danslcr/tj/ir  ni'mei  mais  il  le  trompe.  L'F.glifc,  UChi  pitre, 
l'Ecole  n'ttoicnt  point  des  paitics  du  C/«jff  mcinr  ,  niiis  des 
bitimens  qui  doimoicne  fur  le  Chine ,  attcnrin  c  .m  Claire,  Il  cft 
vrai  que  Piètre  de  Mois  dit  que  cesquatre  cxcickci  le  hiiroicnt 
dans  les  (Viir.'^j;  ilcsC^iHucD-j,  niaii  yr:  Chtne  il  enai-id  tout  le 
Monaftcre,<ni  pour  le  moins  les  quatre  corps  de  bâtimens  atte- 
nants aux  Chines ,  comme  il  s'en  explique  lui-même  dans  (on 
Sermon  16' où  il  dit  quctnutleMo«uftère»laeonimiinr  îi  ihin 
tiaodetMobes .  s'appelle  C/«jl»  «iMiReqa'eHeed  c  nfci  111:^  <,k 

Sntrecocpi  de  l<^is.  Ce  ijue  nous  venons  de  rapporter  de  Pierre 
eBloia  5c  Adam  de  Brème  c.  i  o) .  monirc  que  la  forme  des  C/«/- 
imctott  quanébLuxfiaDcixiiwqtiedanik    feSt,  de  itf  Coaf- 
tttutîom  qacc'ènnt  an  Cléitn  que  ks  Moines  s*entTeKnolent  à 
cèttaines  nrurcs  du  [our. 
On  dit  en  Archit^iVurc,  qu'une  mai/ôn  cft  hiric  mChine  ,  quand 

ï.\  a  tleshitimcns  fur  Us  <[i;.  trt  ;f'ju'7  Ac  Licour. 
CLUl  1  TRE  R.  V.  aifl.  Euscimcr  Jans  un  Cloître.  IntTâ  (irmbn 
tljuJlrjMiifHem  djudere.  On  .1  c!oi:u'ct.nc  fcimn!:  p.-.r  nrJi  c  Je 
Ju(Hcc.  Cette  fille  s'cft  (him'e  par  pure  dévotion ,  6c  maigre  ies 
p.ircns. 

CLOIfTRIF-R.  sdj.  Religieux  qui  lubitc  câéâivement  dans 
k  Cloître ,  à  b  dilVinâion  de  ceux  qui  fontdansk  mai  l'on  en 
qu.ilitcd'lu>(cs,naquifoixr^ute«dedcfaQis,paiceoa'iUlbnt 
pourvus  de  Bénéiices  dépenduide  kmalibn.  Àillimmaaitbù 

CLOP.fiiblbSradj.  VicOKinots  qui  Itgniiie)  icmau.Cimhii. 
Le  peuple  dit  encoref/Mfr*  pour  boiter. 

CLOPIN  ,  CLOPANT.  Exptcfficmbutlcftjuc&plairantc, 
pp  .1 1 1 .  pi  i  i  ^  n  t  L 1  ladHoB  de  xk^fluetp  de  marcncr  aivec  difficul- 
té. Ci'MdaMll, 

Mes  gens  s'en  vM  i  $nit  ^éù 
clopin  dopant  amm  ///  ftxvm 
t'm  mm  Fmrt  jetui , 

y^nmo'xHrt  hofjttrt  qu'ih  tretn-mT.  L  a  Fo  N  t. 

CLOPINER.  V.  n.  Marcher  avec  difficulté  *  comme  fi  on  ctoit 
bohnn.Cto^/C'»'^.  Celui  qui  k  gu£tk  de  lâgiiillte>  ta  encore 
longrems  en  df/ÙMW.  G:  mot  eft  b»k 

CLOPORTE.  ouCLAUSPORTE.Il<ftji<lésdilficile  de 
/cdéiànnincrpaar  kKiiRdeomobOHMC»  Rucitâpe,  l'Ac»> 
d^k ,  le  font  mafeoUn  :  nuis  ks  Médecins  le  (ont  dmMn  ,  ï 
l'aotorîté  defquelsCotncille  dans  fon  Diiflionn  liic  des  Arrs&: 
des  Sciences,  a  apparemment  défère  ;  c.ir  il  le  taie  uniinin  aufli. 
Qiini  qii  il  tri  loit  ,t'cll  un  inictk- .  rmp<-rit  vèr  à  plulîcurspiéds, 
qui  S'engendre  Ibus  lesptèrres  ,  dans  les  murailles ,  &particu- 

liteitKiittumirdesiiiiiidsde  vilb  SioBtetoodietkJa 
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il  fe  met  en  rond ,  &  joint  fa  tête  à  fon  derrière.  Les  chf»rtet 
font  rrcs-boas  (  ou  très-bonnes  )  dans  la  colique  néphrétique» 
danslccalculf  dansladifficultéd'uriner,  danslaïaûniirc,  dans 
ks  otftniâions  1  &  dans  plufieurs  autres  maladies.  En  Latin 
UâUàt&a^tnitét  ttmifttî mtd^td*, éfiiùu.  Oulcsaappel- " 
lez  anlli  «MMWi ,  ar  chez  les  Giècs ,  «twràfw. 
Ccmotvicntpar  corruption  de  W.«»f/jMr^««  «parcequc  ces  animaux 
chez  les  Anciens  &  chez  les  Modernes  ont  pallc  pour  tenir  du 
ponrriMu.  On  ks  appelle  cti  C^i  iinpagiic  tancicts  ,  en  Italie 
pmelkiii.  On  les  .ippcllc  aulîi  eri  pliiLKUis  W^iixfmeleti  deS. 
Antime  ;  en  D.iuphine  ,  iS:  d.iu'.  le  Lionn</is  ,  on  les  appillc 
k*ians;  c'eft  à-dire  ,  («tims.  ii  y  ad  .lucics  Provinces  où  on  les 
appelle  rr/fT";  ailleurs  de  nomsapproclians.  M  /  n  a  an.  Il  y 
aaudî  des  f/o^mw  de  mèr  qui  le  trouvent  dans  i'e.ïi-i  j.ilie,  qu'on 
appelle  enljiùn  itfellui  mJrinus ,  aafcrefuU,  qui  au  ripjiort  des 
Pécheurs,  s'infinuant  dans  les  mâchoires  des  porches  >  les  font 
mourir. 

CLÔr&E.  V.  ad.  Htmcj  boucher  quelle  chôlê.  jf^^ff* 
Clint  une  porte ,  me  bo£n ,  un  palfagc ,  une  avenue.  Ondic 
auflî ,  Cline  l'ail ,  ou  la  paupièie.  Il  n'a  pâ  (tirre  l'œil  de  «Mi- 
te la  nuit.  Des  quccct  homme  eut  les  yeux  thi,  on  pilla  fà  fbc- 

ri'iT:nn  ;  pniir-.lire  ,  drs  qu'il  fur  incrr. 
Cl.oiRt,t!t  tjuïliju;:ruii  uu  vrme  iieurie  ;  ccrtc  portC  Ï\C  ctot 

pas  bien ,  cette  chambre  eft  froiàe ,  pa:^^que  iaporrc  nctlk  pas 

tout-à-fait,  ce  pîMirpciinr  ne  piu:  pas  ciWrr  par  devant ,  il  cft 

tropétroir.  Ci.ai^ii ,  lUniniinjfc. 
C  L  ô  r  R  H  ,  ligntlicauUî ,  Faire  une  enceinte  qui  cnfèrmcun  cipa- 

ce.  Ciine  une  ville  de  murs&  de  Kiftions.  CMnr impacc»  Ut 

jardin  de  luyes  ,  de  fullcz.  S:pirf  ,  (iriinndjre, 
C  L  û  r  R  E  ,  cli  aulTî  un  térmc  de  Vanicr ,  qui  lîgniiki  SSCRT  Vo* 

fier  avec  le  f?r à t/irrf.  Cline  une  corbeille ,  un  van,  une  hocce 

&c.  jijhinjne. 

Ct  ôi  RE  *  Je  dit  aittffi  figiwéiiKnc  en  chàTcs  noraks*  Pafxm, 
etndgdete ,  éAfUvtttt  ttnùure.  Cffimune  aflîuK ,  cTcft  k  coa« 

durre  ,la^^^nint  r.  Clitre  anc  aflcmblce,  c'eft  la  rompre  ,  la  Ii» 
ceiuicr ,  l.ihiii.  C/wf  un  compte,  c'cftr.irrcter,  voir  combien 
il  y  a  d'éxccs,  un  de  1  lIIl- tii  la  te^Lue ,  ou  tiepenle.  Ci^mf  m;  in- 
ventaire ,  c'eft  y  URlCiclcdcmier  .iiTicle  ,  oui  cllia  piLiLuiotl 
liu  k-iiiicnt  qu'on  fait  faire  aux  parcies ,  iS:  à  Icuis  donitlliqu;  s , 
qu'ils  n'ont  recelé ,  ni  vù  receler  ou  divertir  aucuns  meublci  ou 
effets  de  la  maiion.  Mais  on  ne  ditpoint  ,  comme  a  fait  Lar- 
rey  ■  le  volume  par  lequel  je  fouhaite  de  (Une  l'hiftoirc  d'An- 
gleterre ,  il  faut  dire ,  finir ,  ou  terminer. 
O;  I  di  t  auffi  «  CMnt  la  bouchcÀquelqu'un  ;  pour  dite ,  qu'on  lui 
a  objeâide  fiiixteltaiftiu>  ipl'iLn'acAricn  àicpliqucr.  Occto- 

Clômi  Lfl  PAS  1  Ct  difôit  »1Q  autrefois  dans  les  joutes  flc 
toumds,  d«  ciitsine  céiénionic  qti'onfiifiuc  en  kstènniiMnt. 
CUuitre.  Cbmme  «swrîr  U  fts ,  c'étoit  les 

C  r,(")  'î.  r.  m.  rneeiiuc  de  muiaille  pour  fure  un  grand  jardin* 
S!pium.  l  na'iJfd'.-rhreshuicieis Je  iode  joarpcns.  Il  yadd 
vignes  eiiftrnKts  t!  uis  Umdit. 

II  le  dit  aufli  dans  le  léns  ligure  j 

Ttn  heur  &u  vertu  i  M  a  >.  K  kHB  B. 

Ce  mot  vient  du  Latin  (iMifmn  3c  (iMfks. 

CLÙS  ,  osï.  ad(.  Qui  eft  bien  fermé.  C/a^/w.  Ce  jard'ui  cft  bien 
(lis.  Cette  chambre  eft  bien  (lofe.  Ce  pourpoint  cft  bien  (lis. 

On  appelle  au  Palais  une  audience  à  huis  clés ,  les  audiences  qu'on 
doîuK  hors  des  grandes  audiences  ,  de  des  ^nts  ocdinaitcs  des 
lôles.  i  des  jours  Sc  henres  putkuliâics  t  tMnr  l'kftniâieM 
on  le  jugement  de  qnet^ût  afEiircS  proviioÎNS  S:  preflccs^ 
quoique  mainrenant  les  portes  y  fôîenr  mi  vèr  tes  ,  &  qu'on  y 
plaide  toiices  iorrei  J'afTiircs.  Chufn  ,  ci  1  Isi'n  fm'ihu!.  En  ceî  àU* 
ûienees  les  Jiig;:siunr  aux  bas  iicijijs ,  Loiim.e  qu.md  on  i  .ippor- 
tc  les  procès. 

C  H  A  M  -.'CL  n  i  .-.  Ltoit  un  cluiiip  fe;ir;L-  de  !\ur:èrcs  ,  ou  les  an- 
ciens Clicvalierscoin'.iattuienc,  taiioient  leurs  rournoL*.  Ciim- 
fus  ,  leftHf,  En  ch*mp  dos.  Lt  Roi  Jciii  orfric  a  Edouard  Roi 
d'Angletâtick  combat  en  ih.w:p  di>i.  Chois;. 

Pas  qv  iSCtôsEs.eftlc  Dimanche  de  Qualiniodo ,  auquel 
jour  le  iteninenr  les  cérémonies  de  Pâques  ,  &  le  tems  oek 
CommankioPafiJâle.  fefinm  P^ckMlimp^ ,  (Uafidd. 

L  B  T  T  RB  cris  E.  Sïciet  d'une  ainîre ,  dans  leqael  on  ne  peut 
fioimr.  Res  k(uIu  ,  arciiu ,  hnfervij.  J'ai  bien  découvert  qu'ils 
mmoient  quelque  detlcln ,  mais  de  fçavoir  ce  qu'ils  ont  réiolu , 
e'efl  pn  irmoi  ietnecUfe. 

On  dit  iiiSi  huche (life ,  à  celui  i  qui  on  recommande  le  (écrctdc 
quelque  affàire^on  kii  confie.  SUmim  imfrrm  ,  ptdfm,  . 
ttmmtfdMrt. 

Ondiianffijqtt'oaliommedoitteietcmi  disSccoasir.  llan^une 
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m.iilbnqit'il  loui'  ;  pour  dire  ,  k-  jirnpruuire  t^l  uim  des 
grollcsicp.ir.icioa'>di  i-on%i.-i:uu> ,  miiiulii ,  ,  poiccs,  ^:chV 
rurcs.  Gr,tv'mei  xtihim  :un>.u  iaui:,r  iicftifUritts ,  ou  dtmmin 
tijk  . ,  i-. 

Aufiguicon  dkq.i  un  !i  innu  T  cicnt  t/«f  &  couvcrï  pouc<lirc , 
qu'ilneloRpoïiit ,  en  <;  1  ii  cil  cnc|iiclqtteUeaflr  •  lafiin'oii 
lediîrchc  pour  le  pttmirc.  la  tmatp. 

On  dircncotf  ,  qu'un  hoiTirac«le»»eutc^/»<& couvert  j  pour  dire, 
qa'il  cSk  tctiFc*  qu'il  ne  veut  point  mèiec  desafEiinsd'MiauI, 
iiidcsa£tite$publiques>nuuqa'ilnc  ennpàidtiii&SuiiiUc. 
ÀMtli  nom  tiaultup^nts. 

On  ledh  anfD  de  càiâ  qui  cA  difbtc ,  diffiitiulc ,  qui  ned6ooime 
point  /es  penfîts.  Ctiiftitrnius  &  i'rrcumjptdiii ,  fthdtnt.  On  a 
fait  plu/ic'urs  qucllions ,  plulicurs  propofitions  à  cet  ArabaJli- 
dcur  ,  mais  il  cft  toiijours  Je  n  tuic  tlin  &cêttvnt. 

A  YEUX  ctos.  adv.  Avcif^liniL-nc ,  (^iis  cx.iminer  iineaffiiirc. 
Temtrci'mccnfdii.ttc  ;  oi:  li  iic  ti\.ll  qu'un  <.tVa  1.;  i.onliaticc 
que  l'on  a  en  quelqu'un ,  Ctnpimer  ,  w<«^ider4ie .  tcmtn.  Il 
a  tant  di- confiance  en  cet  hoouDB-U*  qu'O  fignei/fUivWiwtout 
oc  qu'il  luiprcdnte. 

CLOSE  AU.  (.  m.  Petit  jardin  Je  païfan  qui  c(l  clôs  dctiayts, 
ou  de  fagotagc ,  où  il  fcmcdes  Ivèi  hcs  potagères  ,  ouduclia» 
vrc.  Stptum.  Les  Curc-z  préttndenc  les  dinics  vcrret  des  dos  & 
€l9fcMx.  LeiftCi&màiiiuirti^ten  Nomundic. 

CLOSERIE.  Cf.  CeftUm&QediàÊqiK  «Asj^Mr.  En  quelques 
IicineonlapcendpoiiraiiepedcenKtakie.f^t  vâibib,<^<r. 

CLOSILR..  Tm.  Aundôis  ce  moccUMC  cnafise*  ilfiipûfic 

Carde,  (ujhs. 

CLOrSEMENT.  f.  m.  Le  cdnmuddeh  poolcPoKiY. 

Gltdfntit  gMlitt-t  '^emitus. 

C  LOrSF  R.  V.  n.  Crier  coininc  Ici  pniilr-;.  Chàre.  Po  m  r  ^ . 

CLOSTkRNEUBOUR G.  Lieu  à  huit  Ikiics  de  Vienne  en 
Allcinagnc.  LcsCliinoincs  Réguliers  de  CUjiettieubourg  furent 
fondczcnviron  i'in  1 140.  par  Lcopold  Marquis  d'Auttiihc.  Ils 
ont  un  Iiabic  p.iir:v.  u!iw-r.  Voyez  le  P.  Du  Moulinet ,  Dn  liM- 
t*mm  des  Om.  Xti^  at  X'tàf.  dti  Otàr.  Mm.  &  Mit-  ^' 
f.io. 

CLOSTR.AL.  Voyes  Ciavstul. 

CLOrrURE.  Ç.  f.Cequî  lc|rrà  (ènncr  m  cfpaoe  detâm; ,  mu- 
raille ,  liaye ,  foUcz  ,  palillàdc^.  i(fimetitKm.  Cette  lirière  Crt 
d'un  côté  de  doture  ï  mon  jardin.  Les  mundc  t'/fMlvoncdix 
pieds  de  haut.  On  appc'.U  .iullimin'/iilr<jRam>  ceiuquifirveiii 
dclcparacionci  trc  .'•-  .ix  luvitagcs. 

Ce  mot  Viiiitiiii  l.:iC::i 

C  L  o  f  T  tf  R  F  ,  ic  rtit  particuiicf  cmcnt  en  mati^rp  de  Monaftèics  de 
f'it^'itttmt Çictunim  cUuflrt.  LcsRcIir.iLules  i^j^d^iit  fortle- 
«àtetneiit  \».déaat  ',  elles  t'ont  vœu  de  climt  pcrpctucUc.  On  va 
vi/îterl«Cauvens  pour  voir  le^murs ,  les  grilles,  Icsparloiti , 
pour  voir  s'il  ne  manque  ri;-n  j  \t"ûr  thture. 

VohmweieboHftnt,  tjl^ peur Uàonirc, 

CtofruRE  nï  CHOEUR,  c'cft  dans  une  Églifc  une  ferme- 
ture à  jour ,  qui  tcpai  e  le  chœur  d'avec  la  nél-".  CUuftrmH.  Il  y  en 

i^di  r.Kr.uiicrif.'.vtt  ilulpriire  ;  ilycnadc  fer  avec  orncmenb. 
Ct  oj  r  u  Rà  ,  kàic  (iguriiiicnt  en  choies  morales.  ClAujuU.  La 
<:/«f(rr«  d'un  compte  ,  Ir  t.iUul  ,  l'.wiLti-  ,  l'etatfinal.  Clo. 
tare  d'un  inventaire  ,  p.\r  Uqucllcon  dccl  irc  iiue  tous  les  meu- 
bles y  font  compris  ,  qu'il  n'y  en  a  poiin  en  de  deti>urnc2.  La 
rîêrure  rf'ttnc  allcmblée ,  c'cft  la  dernière  tcaacc  d'une  allcm- 
l.lcc. 

CLOSTURI ER.  f.  m.  Vanicrqui  ne  fait  que  delà  bclôgncbat- 
tôL  CUufirJTittt  ariiftx.  Ce  mot  cft  cn  ulagc  fculnncnt  parmi 
les  Vatricrs  >  te  Tient  de  dorre  «  parce  qu'ils  dilêni  dmt  me 
etrhUle  |  pour  dire  ,  Sèast  l'oGer  avec  le  ftr  i  clâite. 

C  LO  T  HO.  f.  f.  C'cftle  nom  d'une  des  trois  Parques.  CMw.  Ce 
mot  eft  Grèc ,  &  vient  de  foMm ,  filer  ;  parce  que  les  Poctcs 
fx'ignLiii:  que  c'eil  C'othc  qui  tient  qucnrmi,];'  ,  &  qui  file  la 
vie  des  hommes.  C')iieaitau(GC/».'»  ,  in.iisil  n'eft  pasbicn. 

^11*  v»s  j«an  ftr  Cloto  jS/ct  à'tr  C  àt  ftje , 

^mtk»  iet        tmm  fMfNn  tn  yijt,  PAvniOM. 

La  Fontaine  a  dit  Chtm ,  dans  une  piéccà  M.  De  Tmcnnc. 

Ht' quoi ,  Seigneur ,  tMjcuri  utHveditx  mmb/itt  f 
Tiujtitrt  dtingerf  i  v«ut  ne  aoyet.  dtMfas 
Pnmirmemh  >  Tmt  mtmtitm  hAu  f^r. 
Oatan  ne  (tut  vni$ fùrt  Jtmgn  frier 
iejUrvet  ftHnfbttiMmtm  : 
A^Cufton'Mnfym  Ûtmémeai  -,  Çonget.  j  bkn ,  &(. 
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C  LOT  I  L  DE.  r.  f.  Nom  propre  de  Rininc.  ChtniiUa  ,  ou  Ctn^ 
tlcilhldu.  'j.iinte  Cl'jn'i!e  ,  a  qi:  i  L  !  i  ikl-  doit  une  pirtie  de  l'on 
Cliridi.uiiime  >  étoit  hlic  dcCniiixiii  frère  dcGunJrl'aui  Roi 
ilib  iiontguignons.  Au  milieu  duncd m  AniLutu  i  eut  k 
iioiiljeut  d'eue  élevée  dans  la  aoyanccCacholique.  tilcèpouU 
Clovis  ,  &  fut  le  principal  infttument  dont  Dieu  le  fèrs  it  pour 
convertir  ce  Prince.  Voyez  le  P.  Daniel  dansGovis ,  &  nos  iu- 
trcsHilloricns. 

CLOTOIR.  i',m.  Outil  donc  le  Vaniet  lé  fônpaai£uit  des  va- 
ncttcs. 

CLOU.C  m.  Petir  morceau  de  métal  auieftpoîneu.qoi /^i 
aR>clier«  àlîilpcndre ,  ou  à  orner  quelque  cnô(é.CrAirt.  11  y  a 
plnfienrs  Ibrics  de  (hni.  CUu  4  litt ,  ci\  celui  qui  lîrt à  anacher  , 
a  tenir  f^mc quelque  ct)(j|c.  CijtvuttdpitJtus.  Clmi à mebrt ,  cc' 

lui  «lui  ;?rtà  lafuipendrc,  tt  inn-.e  une  tapillcTiciiiiL  LTeiTialière. 
LuauiuKc'matiit ,  hiunMiif.  (.Ivu  tir  mublt  cervelle ,  tÀ  un  iloa  Je 
j  pouces  de  lon>;ii.  iir ,  ilou  de  deuli  cervelle  ,  ciV  un  dea  de  ; 
|»oucesde  \on».  i  lun  de  uungere ,  cft  un  f/*»  qui  a  \\  tetefctt 

I  !i  ,  pl  itc.  Claviis  mufiarius.  Chu  à  rivera  elV  un  clttt  q-,i} 
n  a  point ac pointe,  qui  dl  gros  court  ;  on  s'enlèrtà  (oin» 
die  les  bours  des  cercles  de  fèr  enlcmble  &c.  CUvus  hezin  & 
crdjjin  cufpide  retufui.  Chu  de  Aiâricbâl ,  cft  un  clou  long  ,  plu, 
&  pointu,  qui  (crt  à  fèrier  les  chevaux.  Qfiu  de  fitrier  ,  dVia 
pti'inte  du  </Mide  MMéàuLCiiÊiàldtte ,  c'cA  le  </«f  donclcià' 
vent  lesCountuti .  Ciévmfyniii/ngiititMCMamJéaat.  Clasdk 
ftuUer  ,  cil  un  etov  plat  qucles  Savetiers  mettent  aux  femelles 
des  pauvres  gens ,  O/wnscatigarit.  Cln  decbsrreite,  c'cft  cc!id 

avec  lequel  ou  atî^diL-  fes  bini^c  dri  rnLîcS  ,  ClJZ'HS  CJmi(47i^!. 
Chude broquene ,  tll  un  pt  rir  liva  pour  attacher  les  chôfes  diii- 
catcs ,  Clivulns.  Cle:  >  dj  poids  &  de  fiches ,  lônt  des  ihti  o  jî 
ont  de  longueur  depuis  unpoïke  jui'qu'i  virc;r-fi.Tir ,  &  de  Lr- 
gcur  dei>uis  une  ligne  lufqu'à  douic.  Un  dcr.  iL  iiirlamèi  ua 
elMi  le  nom  des  diofesauxaucllcs  ils  lonc  employez  ,  pir ceqae 
leur  ulagc en  dctèrminc  la  longueur,  lagrolii  iir  ,  &  la  hg.rr, 
Ckut  de  iâbord ,  Utui  d'airemblagc ,  (ims  de  tillac j  cittUiàe  de- 
mi-ttllacfli&  Ujrade  petits  r/wt  d'or  âcd'argienc  pour  les Ar- 
moirs ,  ou  pour  couvrit  les  boêtei  8(  iaùti  des  montres.  Les 
chus  dorez  lonr  de  cui  vre  »  &oaea  Sme  *  on  en  couvre  les  cof- 
fies,  lcscartolIc$pourlesomer.Un(iMrrn«/.  cftcduiqui  lèrt 
à  attacher  les  pièces  des  cilèanx ,  ou  les  brandies  des  comp.^s , 
ouautres  chilcs  mobilesdansdescharnièrei  ,  ou  i  itiaditrâci 
pièces  de  anvrc  ou  de  fîr  ryuccunrel'.uirre.  Il  y  a  au Ôî des 
W#«(iif//dirpôfcz  àentvcrdan;  des  c  rmii.  <  Liiiis  (»chletinm«. 
tem  Jlr'idtus.  Chu  à  dcubh  p:>':..re ,  eit  i  elui  ijui  icrt  à  fmei  tes 
portes.  Cuvus  gemiiiA  (ufp'tie  iujiruiiiii.  Les  Selliers  empltqwBC 
aulfi  des  chus  a  dtubie  ptmti ,  qu'ils  appellent  tundAus, 
Ce  mot  vient  du  Latin  cUvus.  N 1  c  o  d.  Mais  Ménage  croit  qu'il 
vient  plûcut  de  cUmlus ,  à  chudend».  On  .1  dit  dans  la  balTc  LarU 
n'iK  fihdut. 

Autrefois  à  Rome  on  fichoit  tons  1rs  ans  cèrtainsr/»«i  dans  lesma- 
railles  des  temples  ,  afinde  (e  Ibuvcnir  du  nombre  des  améti. 
On  s'itnaginoit  même  que  cetTc  vainc  et'rénioniccnîtpaiMeà 
^iieoefTct  la  pcftc;  (ibicn  qu  apièi  que  l  uidgc  des  leitrcsl'eDt 
fait  abandonner  pour  nuiqner  les  années  ,  on  ne  lailîà  pis  de 
créerplusduncfoisunDiftwarpout  ikbcT  \ecltttj  lorlque  la 
pcftc  alTIigcoic  Rom  --  I^h'^.itcr  fi^ynittUvê.  VojrczaoflîClA' 
vus,  habillement  des  Ronianiï. 
On  ippc[[c  chu  de  rue ,  tonte  forte  de  chu  nu  de  poînfc  qu'un  che- 
val  (c  tif  hc  d  ins  te  pied ,  allantpar  la  rue  >  ou  par  la  urapagnc. 

II  i'e  dit  de  in.uic  d'une  duulktrapc.  Mon  coenl  cft  boittu 
d'un  thu  de  rue, 

C  t  o  u.  Les Marbrien  &:  les  Snilptcurs  appellent  citut ,  céitains 

nœuds  qui  le  trouventen  travaillant  le  marbre.  AWir/. 
C  L  o  u ,  cft  auflî  nnce(pécc  de  petit  fionrle ,  un  petit  bouton  qui 
vient  ifuppuration.  Cldvut,fmm(aUu.}c  fîiis  fàdiéde  vôtrcAter. 
mais  il  n'eft  rien  au  prix  de  celai  que  faî-  Voit. 
Clou.  Terme  de  Fauconnerie.  C'cft  une  maladie  de  l'oifcau , 
qu'on  appelle  autrement  galle,  &  plus  communément  podagre. 
Voyez  P  o  D  A  r.  n.  r , 
C  t  o  u  D  E  r.  I  R  o  F  L  F .  lit  (1  expliqué  i  G 1  r  o  F  L  e. 
Cl-  n  u  J  fcdit  provcrhialcinent  en  ees  plirales.  On  dit,  gu'une 
choie  ne  fient  ni  à  fèi  ,  iii  ï  ciou;  pour  dire  .qn'eile  ic  peur 
détacher  ,  qii  on  la  peut  emporter  d'une  ntaifon  quand  <  ii  dé- 
ménage. On  ic  dit  auflî  parmi  les  mercenaires  de  ce  qu  on  ctt 
prêt  de  délivrer  fi-côt  qu'on  l'aura  payé  ,  comme  fi  on  difoit 
^'il  ne  tient  plus  qu'à  de  l'argent.  On  le  dit  auflî  au  (igiirc» 
quand  on  veut  dire  ,  qu'un  homme  cft  libre  de  faire  ce  qu'il 
veut.  On  dit  d'une  chôlc  qu'on  cltime  peu  »  qu'on n'cndoooe' 
roicpas  un  Wimàfattflict.cw  qu'on  n'en  dcmneroitfatunrAiL 
Sans  cela  je  nedoonoalspas  ma  (iw  de  tout  l'clprit  qu'on  penc 
avoir.  Moi.  OnandoneftoMic»  H  ne  (crt pas  d'unrAvd'înr 
enftttuedcirarMe>S£M<.  Qnditd'anfaôcinwBt  neuf,  ^■•^  d: 
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Celui  <|ui  tft  en  tion  tucdcut>.nitioii .  qi\  \\  n'y  m  ijiqiiepas  lîn 
flou.  On  dit  qu'un  cUu  diall'c  l'o^utic  ;  en  L.trin ,  il.tvU)  jhtn 
jritdit,  pour  dire  j  qu'une  nouvelle  palliun  guérie  d'une  autre 
qu'on  avoic.  On  die  qu'on  a  cive  le  (lou  i  <]UtIi]u'un  ;  pour  dire , 

Îa'on  lui  a  répliqué  torccincnc  &  aigreincnc  ïûr  quelque  cltûlè 
edioquanc  qu'il  a  dit.  On  >ii(  aullî  d'un  homme  <iuicrt  un  peu 
fou  1  qu'il  lui  manque  un  flm,  qu'il  lui  ùat  unc/m  ,  on  iouKn- 
ttnA  àfm  émtt.  Où  die  qu'un  bommc  compie  les  (/«wd'nne 
porte  i  pour  dite  >  qu'il  s'cnnuye  d'AKendn;  à  une  font  >  te 
quilaleloilîrd'cn  lc$cir«ii. 

Clou.  f.  m.  8c  noin  propre  d'homme.  CMulpbus.  Godulphc . 
que  nous  appelions  vulgaircnient  S.  Ctt» ,  ccoic  Bis  de  S.  Arnou 
Se  lit- 1.1  B.  Dode&  frèrcà  /\un.'gifi  ,  que  l'on  regardccommc  la 
foucii,:  iic  la  féconde  race  de  nos  Rois.  Il  ntouiuc  à  Sièis  1  aii 
c<>6.  âgé  de  pkis  dc^oub  Baiiiit*  t'JuÎBm  Voy«x  auflî 

C  i  o  u  D. 

CLOUA  UD.  f.  m.  Noni  propre  d'iiornme.  Cltdâjlius.  Saint 
CltUÀud ,  que  le  peuple  .ipjielle  S.  Clou  iSccGousau  &:Bail- 
Lix.  Voyi-2  Ctouo.  C'eliainlî  que  l'uGgc  veut  qu'on  dife. 

CLOUCOli  RDH.  r.  f.  Herbe  gtis-de  -liit  qui  vient panni  les 
blez  4^:donc  les  entans  font  des  couronnes  «auaqiiicllcs  ils  mc- 
Unrd'auucsllcucsqu'iUapficUcnt  btrbcaux. 

CLOUD,c«CLOU»Ccft  ainli  <|u'on  ptononce&ns  jamais 
^irc  fcntir  le  à.  (,  m.  Nom  propre  d'hoininc.  CIviioMus.  Ce 
nom  s'ell  forme  de  CltMk»alde,  dont  on  a  fkît  dmaud,  puis  Claud. 
S.  Cloiiiii  car  c'cftain(îquen;Hi'.  nnnumir.  Clu.'.uiljv  ,  l\itir  iin 
Moiiaftèreen  on  lieu  nomme  N'4>g«it  »  c.^j\  iuiîts  .juJcduui 
de  Pat  is  fur  l.i  Seine ,  où  il  finit  iaintanenr  U  vie.  Le  Monaftèrc 
a  été  depuis  clungé  en  Collégiale  qui  conlerve  les  Reliques  du 
Siint ,  &  le  lieu  en  a  pris  le  nom.  Il  a  été  érigé  en  Duchc  pour 
i'Arciicvcaue  de  Paris  *  qui  cft  Duc  de  S.  CXmûtf.  S.C'^aM(  vivoit 
auvrriKfe.ClNir4n(,quelepeapleappelleS.Gr«ir,&c.  Go- 
de a  c 

CLO  U  LR.  v.aé^.  Attacher  avec  des  clous.  CUvam  fi^trt ,  tlsvê 
é^at.  Autrefois  ce  mot  vouloir  dire  limplement  tctme ,  fh- 
mer.  Awa  ehnet  tin  cil  par  dédain.  R.  de  la  Rdsi. 

Ce  mot  vi  nrJii  L  tùn<!.tiideretfimer,  fis'coipioyeaul&dansle 
figuré.  NV  ]> T.nvt:.^pasauxRoitdet%iMiiinlcrqudqucibis, 
c'tllles  lier  à  lagiandeuidcleturoMidkMn  ,  fickscfaÎKrliirlc 

trône.  Ba  L  z. 

C-Lovi,  il.  paît.  &  Cîjv'i  .i!f,.\::  '.  0;i  tlit  ;  n  rà  [iic:,  l\is  & 
burlefques,  une  gravite u'm«  ;  pua.  dUL  ,  iint  i;..ivi;t  (j  ji  jjl  k- 
dcrneni  point. 

Qlov  é  ,  éire  cl»u(,  fe  dit  figurénicnt,  pour  dire ,  Avoir  une  gran- 
de attache ,  une  grande  alTiduitc  à  ion  travail ,  à  fa  pollellîun. 
ji^Muu  Ctt  ouvrier  tft  (Imt  fut  fon  travail.  On  trouve  tou- 

Çurs  cethommc-Ucnuntcl  endroit ,  il/êinble  qu'il  jr  iok  (îekt. 
ous  ks  jours  malgrcmoilcluts  iltuehn  mon  ouvrage,  fio  i  l. 
Etre  <^/»u/rignific  aufllttietcnu  Ci  fort  d:ins  un  lieu  ,  qu'on  ne 
puidc  aller  dans  un  autre.  Atiioinsqued'<S»ir</M/àAris,  tien 
Dc  me  {Kut  empcdxrd'alleràPoill!.  Voit. 
On  «ppcUc  en  lèrroes  dc  Blàfôa ,  des  coliicis  de  einen ,  des  fers  à 

cheval  chaez.,  lordjuclesrlousfbnt  d'un  autre  émail. 
OndieprovéïbiaKment  qu'un  homnic  ■.  liiu.'  \.<.  louc  <ii  kirrnr-c  , 

S[uind  il  a  fi  bien  établi  lesaff^iins ,  il  .i  icn  la  tuicuiicaf- 
uréc. 

CLOVIA  ,  ou  CLUVIA  ,  onCLVlA.  i.f.  Nomduncfa- 
mitk- Romaine.  C/»vw ,  Itiv'uj^cm.  On  trouve  ftir  les  mé- 
d.iiiles  Cltv'mi ,  Sc  dat»  les  anciennes  iukriptions  Cluviut ,  &c 
Cittius  ,  c'cft  la  mcmechôfe  ,  de  même  que  rdttius  SiTulttiui  , 
Se  l'utcAKUs  ,  FluviuiSi  Flu'mt  ibnt  la  même  chôfe,  commel'a 
renjarqnc  M.  P.itin.  Quoiqu'il  fbit  fait  Ibuvent  mention  des 
C/awini  dans  les  Auteurs ,  &  dans  les  anciennes  inlixiptioas ,  on 
ne  Içak  li  b  fiunîlic  Ctwit  étoir  patricienne  >  ou  plébéienne. 
Les  iuédaiUcsdcUfimulkC/«Wii  font  rares.  M.  Paitn n'en  rap- 
porte qu'ime  dc  C.  Clovîus  ,  que  Ccfar  fit  PrcRt  dc  Rome  pen  • 
dant  (a  r-.  r.'.iR'nu'  DiiTl  itmc. 

CLOV  l  S.  !,  m.  N'->iu  piopic  d'homme.  Ctuilni-uns ,  Clcuiovxui , 
Cladaveus.  Il  \  i  rmi^  (  Vo;  j  Rois  de  Fr.-.nu  .  Clcu  ii  I.ou  le 
Grand  Cln  U ,  cil  le  premier  Roi  Chtcticndesl  rançois  ;  il  étoit 
fiU  dcChildciic, uraciciédalibnp2iie|'«n4S^de  Jssus- 
Chri  st. 

Ce  mot  eft  dc  l'ancienne  l.mgiie  des  Francs  .qirtdifbienr  Cl«dovix, 
d'oj  l'on  fit  CUdivii ,  Cl»d«H'n ,  LUuu  Louis.  Cm  &  Clw'u 
f<  nc  le  même  nom.  Caflîodôre  appelle  Clov'u  Luduin. 

C  L  O  V  L I  A.  f.  f.  Nom  d'une  iàmllle  de  l'ancienne  Rome.  C/nr- 
6* ,  o/aCleetMgem.  La&oûlleClMfi«oiiCÏ«(C«  >  carc'cft  la  mê- 
me diôfe.  flommeTa  iCRUiqué  M.  Vatà»  ,  ctoîe  patricienne  > 
comme  le  même  Antt(|u.-iire  le  condur  d'un  endroit  de  Hce- 
Live  L  ni.  w'i  ilditqucT.  Cloelius  Situlus  ftit  u  i  ilcsriclsPa 
tticieus ,  qui  furent  accz  Tribuns  des  fuldats  l'an  ^6o  de  Ro- 
ine.  Cetic£uiiUep«rioklepcàiamdeTicitt,  fcléfivjiooide 
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Siculus.  M.  P.rtin  von|[**hircquc  c'eft  parce  qu'elle  croit  origi* 
u.iirciit  Siok- ,  iS;  Je  !a  i  Ik  p.ilia  .i  Albc ,  d'où  le  RoiTullus 
Hoitiliusla  choiiit  aprcs  la  déftrudionde  cette  ville  pour  la  mct- 
tiedans  IcSéuat  «comme  nous  l'apprend  Denysd'lUlicatnailè. 
H  dit  encore  que  ce  pourroit  être  aullî  à  caufe  de  quelque  belle 
aâion  faite  en  Sicile  par  quelqu'un  de  cette  famille.  Mais  poit^ 
qu'on  trouve  un  Cloelius  furnomincSiculusdès  l'an  j£o>  il  ne 
paroit  pas  que  cette  conjeânre  puiilè  avoir  lieu }  car  les  Ro- 
mains n'eurent  o&iteauxSieilieoi  que  vètt  l'an  coo.  delà  Saa^ 
dation  de  Rome  >  comme  ptulcFkuus  >  cfeft-i  oire  >  l'an  490, 
au  commencement  dc  la  prémicre  guerre  Punique.  Au  refîcil 
paroit  à  \L  Patin  que  deux  épis  dc  blé  qu'on  voit  kir  une  nié- 
d.iiilc  J.c  1  1  t.iiriillc  C'/wW/j ,  u\x^  une  tige  ronduitc  pai  li  Vie» 
tuirv,  uut  vappoi  t  a  ce  tuinom  dc SicuLow  Lcstuedailk^  Al  l.i  fil' 
mille  Chui'u  kint  rares. 
C  L  O  U  T  t  R 1 E.  f.  f  Fabrique  ou  trafic  dc  clous.  CUvttum  of- 
(iuu. 

C  L  O  U  TI E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fiiir  des  clous.  CUvariui  fabtr, 
S.  Clou  eft  le  Patron  des  Cltuiicri. 

C  L  O  U  V  A.  f  m.  Eli  le  nom  d'un  oilcau  qu'on  trouve  à  U  Chine  > 
&  en pluficursautres endroits  delindc .  qui  eft  dre{lè à  prendre 
du  poiflon.  il  n.tge ,  Se  lè  tM>iV  autour  d'Un  batcao  oà  cftie 
Pcdieur.  Il  engorge  le  poiuSibd»»  One  poclw  qu'il* au dcfinua 
dubéc,lequcTilnepeut  avuler  à  caufe  d'un  anneau  qu'on  lui  a 
mîs  pour  lui  icrrer  le  cou  ;  &  quand  il  eft  rentre  dansia  barque» 
t.>n  lui  ffi-  le  l  ou  ,  cs:  (in  lui  f.iit  iL-r.iif  le  poUroti  Jl' forte  , 
pui--  >  coups  di-li.'i:-.n  (ir.  k-  t.i.:  ti;pluuga  pour  en  prendre  un 
autre-. 

CLOUVlkRE  ,  ou  CkOUTIERE.  ff.  Qui  kdicd-s  piè- 
ces de  fît  pctttes  Je  liilkrenregrolli  .ir ,  qui  font  des  elptxr-,  dé- 
moules Icrvans  aux  Cloutiérs ,  Serruriers  &  autres  ouvriers 
peut  former  les  têtes  des  clous  ,  des  vis  ,  chevilles.  Tjfut  Ji»-  ) 
fendis ,  frMijiidh  tUvii  éetmmtéMMs ,  icc  U  y  en  a  de  pto'.* 
heurs  tijriires ,  de  longues .  {nrtoagHe>*<mqnacrK».  Qnditanfli 
fltmratôcttmn. 

CLU.  .  * 

CLUGNY.  f.  m. Quelques pèrlônncC écrivent  {THoilolMeM 

Cluiijt ,  c'cft  à-dirc ,  fans  mouiller  1'».  Clmùjiatm.  Ccftnne  pe- 
tite ville  de  France ,  dansle  Mâconnois ,  fur  laGrofne. 

C  L  i  '  G  s  Y  ,  c  il  -uiilî  line  Al-b.tye  famcu/c  ,  qui  t  ft  d.ins la  ville  dc 
,  q.ii  lur  t'ei;]  Jl'j  il  US  la  Régie  de  S.  liiuioît  pu  GuiiLiU- 
me  1):K  d.Lijiry.V  d  A^piitaine  ,  fils  de  Bèrn.ird  Cnui-.e  li  Au- 
vcigiic  è\  p-tit  lils  de  Bennai  J  Cnmrr  de  Poiriers ,  un  kloti  d  .m- 
rres  pu  l'Abj.  Bcmcin  appuyé  de  la  *avc'.ir  deee  Duc  ,  en  pip. 
Religieux  ou  Muiue  iicCiu<,nj.  Abbé  de  Ciuffif.  La  Congréga- 
tion de  Clugny.  Ctuftij  eft  Chef  d'une  Congrégation  fort  cren» 
duc.  C'eft  une  fort  belle  Abbaye  que  Ciugvj.  Elle  croit  autre- 
fois (1  grande  qu'en  1 145 .  après  la  célébration  du  premier  Coiw 
cile  de  Lyon  binocent  IV.  alla  i  Clugni  avec  les  deux^KtiaN 
elles  d' Antioche  &  de  Çonftantinople ,  douze  Cardinaux  t  fov 
Archcycqoes»  quinze  Evêques  »  de  pluficurs  Abbex  ,  totuaf^O 
une  futre  convenable,  (ans  que  les  Religieux  quittaflcnr  aucun 
d.sîieux  réguliers ,  qiioiqucS.  Loiiîs ,  la  Reine  Blanche  fît  mc- 
it ,  le  Duc  d'Artois  (on  frère ,  &:  fi  (êeur  ,  l'Empcre.ir  .le  Cor)f- 
tantinople>  lesfiisdcsRoisd'Arragon  &  deCaftiile ,  Ir  Duc  de 
BourgOjjnc ,  (îx  Comtes ,  &  quantité  d'autres  Scimcurs  ,  s'y 
rrouvtilent  enmànetoai.  L'IgU&deGbgif  «Jangured'ttpe 

croix  Primatiale.  ; 

C  L  u  o  N  y  ,  fe  prend  auflî  pour  toute  la  Congri  g  tion  dont  cçc- 
re  Abbaye  eft  le  Chef.  Un  Rcligicuz  dc  Utigiij ,  ôcc.  ce  n'eft  pas 
feulement  un  RcligicuxdcrAbiMye  deClu^Hj  ;  mais  encore  un 
Religieux  de  quel<|uc  mailôn  que  Ce  fiit  dépendante  dccecce 
Abbaye.  Le  Collège  de  Clum  à  Paiû »  C'cit Ic'ColléBe  delà 
Congrégation  de  Clugnj ,  uù  demeurent  ceux  de  Cette  Congn^  . 
gation  qui  veulent  preiidre  lesdcgtez  de  Sor bonne.  -, 

Cl.VI  A.  Voyez  ClOViA. 

C  L  U  P  E  A.  f.  m.  Poîflôn  du  fleuve  Arais.  Boclurd  dit  qu'il  a 
été  appellér/«pMdu  mot  Phénicien  &Hélireu  ch.djp  ,  qui  ligni- 
fie chMger  ,  parce  que  ce  poillôn  change  dc  couieai  iLiein  11; 
Lune. 

C  L  U  S  E.  Terme  lie  Faiiccmncrie  C'eft  le  ai  avec  lequel  le  Fau- 
conniér  parle  ï  les  ehun,  ,  loi^ue  l'oifeau  a  remis  la  pâdtix 
dans  le  buiilbn.  On  dit  auIO  «  CUipi  U  pcrdtix. 

CLVVIA.  Voyes  Cioyta«  t 

C  t  Y. 

CLYMÉNE.  £f.  tt  nom  propre  d'une  femme  .  ouDéeilê. 
Cltmtnt.  a/wAeitoitflkde  l'Océan  telle  éooufa  jajpet.Hcfiat- 
de  /l/  L'i'.  i  .  S09-  ikqw «e VMGgamfii^fin ,eMtrt  .famtitm 
je ,  &  Volfius,  De  /M,  L,t,  1. 18.  croit  que  Moyfc  n'ayant 
pOÎIKdKOXIMQCnts'appelloit  UfèmtnedeJaphct,  &/c'n  na:ri 
'      Cccccc  n'ctaat 
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n'éunt  point  connu,  les  pcuplc$fan  ilaniidTcntodiii-à>qiii 
TOMME  u  bieaà  la mètedc  tant d'illuftrcsniinoiisdelliunipe. 
CLYSTERE.Cm.  Tétmc  de  Médecine.  C7T//o'.Ccftiin  temé- 

Ac  u[i  injcdlion  liquliic  qu  i):!  inti  [IlI.iIc  d.ms  l(.-5  inrcftin'.  jj^r  lu 
fondi-nicntpour  les  i.ih-!!..hii;  ,  pour  Ijchcr  K- vciurc  >poui  liu- 
iiucur  .3c amollir  icjiiutiètc-s  >  pour  iiilli|xi  les  vents,  aidera 
Iji  f  i.iJînTient ,  ifcf.On  fiait  dcidjjSnesà  c^u  de  ("on,  de  lait  , 
A:  parti^.ihcriinrnî  dc  décoction  'de  certaines  lièrbcs.  On  y 
niclc  du  miel ,  du  luac  rouge ,  quelquefois  di)C3thoHcon&  au- 
tres drogues.  Il  y  a  dettlffiicrei  imoîliLH'i  .caimioatifs ,  Sc  léni- 
lits  ,  aftf  ingens ,  laxatifs',  anodins  ,  Iscnins  ,  nourrillâns  ,  uté- 
rins. Les  utérins  (ont  des  inférions  qui  fc  font  d.u)s  la  matrice. 
Lesf/r^^franourrinàns ,  font  des  ^/glïàv/pukiiioyendelqiiels 
OD  prétend  qtt'oa  nouiric  Icspèriônnct  qui  ne  Içiuroicnt  pren- 
dre d'^limcns  j»arla  bouche.  HUdamis  rapjioac  dans  fooliler- 
vations  que  M.  Auberi ,  Médecin  ,  nourrir  pendant  lîx  fcmai- 
ncs  une  D.ime  de  qualirc  ,  ux  f.iii'nu  Ji  rjn;  i  vkiixfoislc 
jour  un  ciffitre  compôlc  d'un  bouulua  J.:  i.i).;:r  de  «.iupon  ,  de 
p(i;iU-  ,  (1.1  <i  ;^  li;i:k  ;nici  c  i'olaiUc  ,  dans  lequel  on  fliloit  dil- 
juudrt  <it:i  jautiti  û  iluïs.  11  dl  ccpcnd  int  bien  diâicilede  com- 
prendre que  les  fhjiercs  paillent  nouriir.  j".  Parceque  les  ali 
meus  pris  de  ccrcc  forte  ne  rcçoivenc  point  les  prépararions 
nrcellaîrcs  pour  h  nutrition.  Ils  M  pidèiic  poiat  dans  les 
voycs  par  q\i  Aowhm  palier  les  altmcns,  pour  être  ponez  dans 
toutes  les  p  rrics  Jucorps. 
Hérodote  die  que  les  Egyptiens  oot  été  les  inTcntcandece  icnic- 
dc  >  ou  les  premiers  qoi  l'ont  mis  en  vfage.  Gilien  8c  Plke 
IJv.  VtlL  dilint  qu'ils  l'avoi^nt  appris  d'nn  oilcau  de 
fcur  pats  nommé  Ibh ,  qu'ils  reinarquoicnt  le  f-iire  de  parcilli  s 
injc^ons  avec  fon^^■c  ,  k-  Jci.hnif.LTtnfuiu  louvcnc.  D'  .u 
très  ditent  que  les  hoaiaits  l'un:  jppi  1:,  de  l.i  Citi^i.td. 
Ce  mot  vient  du  Grec  «aw,  id  rjl ,  Uv» ,  ablna. 
CL  YSS  LIS.  f.  m.  Elpcce  de  (apa  ,  ou  d'extrait  >  quilcfaitavec 
))uit  parties  du  lucd  une  plante  &c  une  paicle  «Je  lucte  diin  en- 
IcmbleiufquVn  conlîftcnce  de  miel. 
C I.  Y  s  s  u  s ,  fe  prend  pour  une  teinture  ou  pour  une  quintcilrn- 
cc.  Il  y  a  un  (lyffni  d'antimoine ,  q:iiell  un  crp: it  acide  &:  .igré;i- 
ble,  qu'onrîrc  p.ir  dillilbtion  de  l'antimoine  ,  du  nitTe&  du 
fôufre mêlez cnfemblc.  Uy  a  aM(ii  an  ({fjfiiude  vitriol  >  qui  cft 
de  même  un  e^iit  drc  par  dtftillation  >  dtt  vitriol  difl«utdans 
k  viiiiiiTrcOn  s'aii2iteiiM£dediwdjai»dwdrfntn4ljdics«  jSc 


un  î  1  cr  letteincom  de  plofienn  végerAuv. 
y  Tll:.  It  f.  Nymphe  de VO:t  11;.  C!)tie.  ni  iioi:  L  pcuîuc- 
inent  Apollon  ,  mais  ce  Dieu  lui  ayant  pieictc  Lcueudiui. ,  ciic 
avèrtit  Orcliame  père  de  Lcucothocdu  commerce  dcl;'.  fille  avec 
ce  Dieu.  Elle  augmenta  par  là  les  froideurs  &  les  déd-'  ins  d'A- 
pollon ;  &  le  caufa  l.i  ir.cu  c  i  elle  même  par  le  ch.ii;rin  qu'îlle 
cneat.Ellefiitchaocceen  Ikliocropc.Ov  iDi,  M*uL.ir. 

CNE. 

CN  É  F  ,  OH  C  N  J^.  P  1  1.  f.  m.  Dieu  des  Égyptiens. iÇiK/,  A>(-/l«> , 
^Jûmfhii.  Dans  InTHcologic  de ccspcupics Ci^ étok  le  (eu l  Ci ca- 
,  leur  dti  monde.  Il  ctoit  inctcé  8c  immortel.  Cécdc  le  Icul  qu'ils 
leoonnudcnepaur  être  vn-itabletncnr Dieu.  Ils  ledcpeignoieiit 

rendancun  œiifpar  la  bouche  ,  pour  marquer  qu'il  avoir  pro- 
duit le  monde  ;  car  l'iruf  ctoit  chez  les  F.g)  ptiras  le  lymbole  du 
monde .  (clon  Plutarque  ,  De  Ifide&Ofir,  Se  P<irpliyrc  d  ns  Eu- 
fèbc  >  Piépar.  L.  III.  c.  1 1.  Si  ce  Citef  t rt  le  même  «juc  Scr.ibon 
npiuMc  Cnuf\h s ,  comw.c  il  y  .ilii^iid^  i'.-.pp  i.  jikc- ,  il  avoir  un 
tcmpic  à  Sicne  dans  i.t  TlieLtticse.  Voyez  Voilius  De  /dulol.  L. 
I.  Cl.  M.  Hoopcr  Ëvcquc  de  Bath  ,  dans  une  Dlilcitation  La- 
tine fur  l'hcrénc  des  Valintiniens  ,  oii  il  montre  que  c'eft  un 
comp(')le  de  la  Religion  des  Égyptiens  idolâtres  &  de  la  Religion 
•  'Chrétienne «prétend que  Valentin  a  fait  de  Ctiéfùm.  Bythcn , 
9c  qne  les  nomsqail  lui  dooDutoutdarapporeâ  cens  dcCn^ , 
Saturne.  Ilc||han  ft  Qiun  >  que  ponoitûnf. 

C  N  I. 

CKI  DE  ,oH  GNIDE.fîibft.  f.  Ville  Ancic:incde  l'Alienjineiirt. 
Citidiii.  Elle  croit  dansLi  Doitde ,  qui  ctoit  une  pr.itie  de  la  C.i- 

■  rie.  Hrrorlorc  dit  dans  ton  Livre  I.  ch.  74.  tjuc  c'cioit  une  Co- 

■  lçn:c  d;  l-  irc  II  uùni'-n  ,.(kLtc  vili."  ttoit  coulactéci  Venus ,  qui 
y  avoirun temple  j  dans  lequel  îcvoyoit  la  famcufe  Venus  de 
naiitélc.  Elle  étoit  Im'  le  bord  de  la  mèr  ,  d.iitï  un  lieu  où  il 
CloUlôit  beaucoup  de  joncs,  qui  ier\'oicni  àcciirc«  8c  qui  font 
Ccldbtcs  dans  l'anciquiré.  Ce  n'ell  plus  qu'un méchancviliafe  j 
qu'on  nonune  Cnfo-Chi»,  ou  Cri», 

CNIDIE.f.f.  OwfM.Tèrritoirc  delà  ville  de  Ca/i^/V. 
CNlDIENjEVHi.rm&£0«ieftdcUvUlcdeGnide£aw/;«.4i. 
l«f  Cmiiau  voiliflrencpâreerTEur  ifflHne \8c  £ûre  une  Ule  ddcin 
'  prgtnoomiRi  maisiun'cnpûtcnc  vciilràlMMit.  - 


C  O  A. 

CO  A. 

CO,oaCOS.r,r,  Nomandend'ODcIilsdclaMér  /F  r  .  nj 
de  rAidiipcl.lùr  les  côtes  de  la  Carie,  &:aire2  voiliu.  i;c  Kiio- 
Ac:.  Co  ,  Se  CtUf ,  ou  ftfi.  riilL-  Jl^.Co  .v:o,:  5  ibi.ici  de  tour. 
Ceit  U  p.itiic  d'Hippu*.ra;c.  £11;  i  toic  ncvrjitiL  ^  crcs-re- 
nommce  pour  lirs  vins  ,  Sc  les  étoffes  Je  lo ,  j  ,  ji  hncs  que  l  on 
voyoic;  au  travérs  tout  ce  qu'elles  tou.roir  ,  dit  Acron  lùr.le 
loi  vers  de  h  féconde  iiaryre  du  I.Liv.  d'Horace.  Il  y  avoir  iia 
temple  fameux  d'Efculapc ,  &  une  très-bel  le  llatucdc  Venus 
qu'Augullc  tit  apporter  à  Rome. 

Boclurttirccc  nom  du  Phénicien >p ,  Cm,Cm,C0,  qùû^^e 
un  fil  délié.  Il  prcccn  J  que  ics Phéniciens  la  nommàcm  ainfi ,  & 
caui'cdcs  ccoHcs deuil ncHitavonspatlé.  11  dit  môme  que  lesPhc- 
Dicicns  l'onr  habitée  autcefixi.  Sa  preuve  cil  q>)cd.tns  Ériennc 
dcBjneançc  U  y  aune  viDedeCrquî  s'appelle  À;v-r.*mt ,  û 
ne  doute  poinrqu'dlen'aît  ctcûniî  nonuiiée  de  ^JbfMta  ,fti\: 
de  Phénix.  On  peut  ajourer  deux  raifuns  pi  ifcs  dés  mcd.iilles 
de  cette  Ille  ;cir  i".icur  inicription  le  iic  Je  droit  a  gauche  ,aU 
Plicni  Lrin  -  i".  Les  lettres  onr  quelque  rtfremb'axice  avec  le 
caraÛael^ieaicicn.L'Kk  de     s'appelle  .ii:|ourdn;ii  SfandiK». 

Co,  lièibe  qui  croit  da;i.  la  l'Kivir^c  Fokin  à  I.i  Chine,  i)c 
dont  on  faicune  toile  appeilceCopou.qui  t^^  l,i  pKisefKinéeqoi 
folt  dans  tour  l'Empire,  p.  Le  Co  m  t  i  ,  'r.l.p.  j^i 

COACEMENT,ouCOAl  SEMENT.  rubtLm.CrideïgK. 
noiiillcs.  A:j«jr«»i</rf;«»r,  cjhius, 

COAC£K  ,on  COAI  ^ER.  v.  n.  qui  icdic  du  cri  des  i^c- 
notiillecCMM».  Les  grenouilles  font  imporranescn  été,  quand 
elles  «Mffl».  On  dit  que  fi  on  met  de  la  lumière  dansles  fôllrz 
d'undûteaUi  celaempSdie  les  grenouilles  de  coater. 

CO  AC  riH.  V.  ad|.  C»iUiivus ,  (ogctiJi!  i  ':m  hwn  i.  Ce  motn'cft 
point  en  ulage  au  malculin.  On  Icdu^ui  'i|iu  f^  is  au  ieminir» 
d.msk  1  Fore.  ii/Jciisr  ,  (]ui  envient  ai  i  vo\\.'  défait  contre 
la  pctioiiiij  ,  \nn;i  Ili  tOi-nA;iidi  .  d'oKrïi  à  CC  que  la  JufliccCOtn- 

mmdc.  De  C  <>  11  t  1  n.  IJpij  Ici  a  ii.n  foKe  dindiveAcrMC' 
t'tve ,  unconicil  n  a  qu  taie  toftedwcuivc. 
COAD  JUTEUR.  I.m.  Piélatquiell  adjoint  1  un  autre  pout 
lui  aider  à  faire  les  fondions  attachées  à  û  prclanirc  ,  ictfti 
lui  fiiccédeen  vertu  du  mcinctkre.  ykêt'm  &  fmt^dtfnw 
nuXe  CtadjUtiu  a  les  mêmes  ptéragatives  que  l'ânêque  monc. 
Le  Koi  donne  des  Cêapami  aux  AvcheVcques ,  3e  évêqaes 
vlettX.flUabTcas  iquine  peuvent  pas  vaquer  a  ré(<ler  leurs  Dio. 
cêfês.  LetCAHt/nrciirf  font  nommez  Mvtijuej  in  pjrni>i>i  !^fjit- 

,  parce  qu'il  taut  que  le  CW/«fi«/- d  un  l-.  .n;,u  '  it  Évc- 
que  :  autrement  il  nepourroit  pas  faire  les  fonctiaii>  cpikopi- 
Ics  ;  comme  donner  lesOidres  ,  conHrmcr ,  Sec. 
LÉilifcapris  de  !'l-"mpiie  Romain  l'ulapc  d«-  donner  des  Cotd<t~ 
fiW/.Symnvirhiis  l.io.cp.î^.paili'  HtA.viks .  uu  Ci:. jjjutciirs  (lue 
l'on  donnoit  aux  Magifli  jrs ,  J5i  il  les  appciie  ^d'uitrti  fubilii 

iL'alige  des  Ctidjuîeurs  <A  ^.'y^W  en  France  à  l'égard  desCaooni- 
I  cats,  des  Pré^iendcs  .  He  Prieurcz  .  des  Ct)res&  dcsChapeK 
)  les.Uyacù  néanmoins  de  ncs- grandes  difficultés  pour  les  Ci- 
nonicits  &  lesdignitez  des  trois  évfchez  qui  rontMètz,Toul& 
Vctdun.&incnncpoai  U  Btétagtic  :  comme  ceslicux-laneroac 
point  compris  dans  le  Concordat ,  ks  Papes  .iccordent  quelque- 
fois des  Bulles  de  Co  .d|iirorcric ,  ccqui  eft  une  vcrirablc  rc!?rse 
contraire  tu  Concile  de  Trente  &  .uix  liliciTez  de  rÉglilcGalli- 
canc;  .lu'Ii  1:1  I  mm  1;,  i.  i  mime  d'.ibus  de  ces  fortes  de  Ifcil- 
Ics  aux  l'  .îLiUC.is,  clkiiiJiic  iléclirees  nulles  &  abulîvt-ç. 
Le  droir  de  faire  àcsCoMjitieurs  api  .titi.nr  au  Pape /cul,  qaî  doit 
éxaminer  s'il  y  a  de  vfi  itibles  rai/ons  pour  les  établir  ,  ^KS 
que  l'ancien  dt  oir  y  elf  contraire  ;  de  plus  le  Concile  de  Trente 
/<f/.  if .  de  Kffor,  C.7.  condimnetout  ce  qui  a  h  moindreappa- 
renccdefnctellîon  heréJiMired.inslesBciK-fÏL-c$.  Il  aj jutc néan- 
moins  cette  reftri;l:on  ,  que  Ci  h  néccllîté  deS  ÉgiiftfOlhé- 
drales  des  Mun.iftèrcs  ou  uite  Utilité  manifirfle  demandent 
qu'on  leur  donne  des  CMrffWniir/,  on  leur  en  acco^dc^^.  S.  Gré- 
goirc  Liv.Xt.  ép.  7.  veut  bien  qu'on  donne  un  Cojdimctr  i  un 
Evèqtie  m.d.-.de ,  &:  qui  ne  cii.i  :c  point  en  Ion  bon  fers  ne 
peut  demander  un  fuccelUui  ,  &  w  d;  incttTe,  maisiln.-vcut 
poitit  qu'on  l'ordojmc  du  vivarsc  Je  cet  lîvcque ,  tout  incapable 
qu'il  cfl  de  f  lire  les  ordinarrons ,  mais  feulement  après  fâ  tnon  ; 
&  qu'en  attendant  les  ordinarioot  lèâilêlitparkMétCOpali- 
tain  decerÉvèque  malade. 
Ce  mot efftirédu Latin  «mmÏ;^,  de«Mdf«M,  quinefbntpolnr 
en  uiai;e. 

Co  At>jUTEUR,cft  auflî  un  aide  d.ins  le  miniftère  c'c  gouvêr- 
ncnunti-c  lrlîal\iquc  :  ccqui  a  lieu  dam  ^ufieursAÛtoQsRe' 
liyii.  ufcs.  AdmoT. 

CO  ADJUTRiCE.  Cf.  Eft  une  Reiigieufe  qu'on  nomme  ptrji 
luG^deril  uneauiieAbbelle,  lôus prétexte  de  lui  aider  i  faite 
fesibaftiaini,  fSMTM  Atb«àfttmiÊfu§mc€dtnd»  itfi^nuu. 

CÔADJU- 
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COADJ  UTOR£RIE.Cf.Qualiiéaachateedc  CiM<i|uteur> 

00  de  CoitdiiNricc.2h^«  TtUgMi  l^fitpt  étkm  fuatgêrii. 
Les  Bulles  Je  Cfjdjamtrieomtcm  |>rovifion ,  &ooUanoa  du  B^- 
néftcL'  (>ar  i-xpcâativc ,  cnibnc  qu'il  n'cft  point  bdoin  de  noa- 
vejiiiîcrepoaifiicoéderil'ancknévcquetouil'ancienne  Ab- 
btlFc. 

Il  y  avoit  auticfiiis  '.in  gr^n J  .iSiis  J.ins  ces  cexdjutortrits ,  que  les  , 
Papes  ,i:cordnicnc  àtks  cnf.ms  &  à  lics  |i.uik.s  gciii,  ivcc  In  cl.m 
le  ,  doues  m;^reUus  juetit ,  \u\t]i<À  ((qu'il  fxi'Jc  tmierd^ni  l'adml- 
tufiratua  du  Beiti^e  ;  ou  les  Jonnoit  à  îles  péribnncs  qui  n'c- 
Cofenc  point  encore  d^ns  les  Ordres,  avec  l  i  cl.iulc  >  dtHtfjt- 
ttfiril ,  flcmcmei  des  pcrfonncs  .ibicntcs  &  cloignccs  avec  cette 
cuulê  1  tdm  rtgrtjfKi,  La  re(lrid;ion  que  le  Concile  de  Trente 
CûcdetÉ«£diex  8c  des  Abbayes  poin  là  rW/jiimi'iri  cft  (i  cUi- 
le  >  qu'il  eft  fînpfcnant  que  quelques  CatMâiiOe*  ^cnc  voulu 
jteiwR  iôadccîct  aiixauttes  Bénélkes.  Ceeit^mitafffuji 
les  tatijmtrtrift  des  Canonicars  &  des  Dignîiezdanslet  trots 
Évcchez  ,  ont  pférc-n.lu  qu'elles  ttoLiit  j'Iii;  foiili  .itt.iMes  en  i 
CCS  lieux  !i  que  les  i  :liLja.uiu:ii,  p  tree  qa  on  envoyoit  innius  ' 
d'argent  à  Rome  ;  lu.iis  (oie  qu'on  porte  plus  ou  moins  .l'Ar- 
gent 3  Rome  ,  (in  ne  tolère  poiiKcii  Fr  (uce  ees  Inrtcs  Je  i  jj;/ 
piiorcru-j ,  (]ui  lotit  un  .ilni-.  uviiiii.lte.  1  e>  !vu:n  ins  oiir  be.ui 
dire  que  Metz,  Toul&:  Verdun,  étant  une  partie  de  l.i  Lor- 
raine uù  le  Pape  a  tout  pouvoir  Cm  les  BcncKces ,  i!  doit  avoir 
aulfi  le  pouvoir  d'y  riircdcsCoadjutcars;  on  n'écoute  point  ces 
nUbntdans  ks  nrlemcm  ,  celui  de  l'aris  prononça  en  i6^i. 
un  Airft  concie  un  IHiurvâ  par  tudimnait ,  d'un  Cinonicat 
de  l'Églife  CMhcdralcde  Mte. 

C  O  A  G  LT  L  A  T  H  )  N.  r.  f.  Epaifliflcmcnr  qoiaiihw  ï  tm  oocps  li- 
quiJe .  i  \us  qu  ilpctdeaucunedcs patries (cnfiblcsquicaufoienc 
fafluidiré  ,  eoinnie  il  arrive  au  lait ,  au  laii^,  à  la  chaux,  au  plâ- 
tre. C'i>.y«i'4;;i'.  On  ililliiiguc  ainil  cette  clpécc  d'cpailliflcment 
de  celle  qui  le  f.iir  p  u  !  i  perte  d'une  partie  de  la  fubllancc  , 
comme  quand  la  bouc  s'cpiilTit  pir  l'rvaporation  des  parties 
aquriile  .  ;  Ctr  cetepiilTilltnx  n:  nes'appelL-  cauguUt'ion  , 

mais  cndarcilfëment.  Il  y  a  un  mot  [;e[iéial ,  lç;voit ,  (oiuré ■ 
JÎIU»  qui  eft  commun  à  iw^«/j//i>«  ,  tpj'fJiHoh  fiii .  cndur('.j[c>»eni, 

1  j  lupdaitn  le  fait  pat  le  mclan'^e  des  lels  deditiaentci  nacu- 
ItS  >  COdune quand  un  v£r<c  de  l'elprit  de  Ticriol  fur  de  l'huile 
de  tune  >  ou  qnaad  on  agite  dans  un  mocricc  des  huiles  avec 
des  Kqocurt  aqneniësoatwnes ,  comme  au  nacrituin.  Si  on  jette 
quelque  acide  dans  les  veines  d'un  anioiali  leliuig  it  coagule* 
ce  qui  empidw  Uckoiladon»  fcanliêaul&iâc  bmortt  LeP. 
Ilirro!  i  Jéi.«fidccn  balicnon  Tiaiti  dekGkcefc  deh  Cu^- 

Uti^n. 

CO  A  G  l  JLE  R.v.  aft.  Réduiiela  i  liifc  liqiiiJc  cnru'.>flancc  (oliJc, 
la  faite  cailler  ,  lî|;i:r ,  lui  faire  priiiie le  mauvemeur.  Caj^ul-tu. 
C'ell  arrèr.-r ,  Se  hxer  le  inuiivemeiir  des  parties  inicnfiblcs  d'un  , 
corps  liquide  ,  comme  loUqu'oiv  mêle  le  lait ,  ou  le  lang  avec  j 
des  acides.  Les  venins  froids.  co  i^uUitt  le  lan^  ,  l'cmpèclunt  de 
circuler.  La  prcTurc  (Sigule  le  lait ,  &  IcrcJuic  en  fromage. 

CoAouL^t^i!.  pan.& adj. C*4g»tMus. 

CO  AILLE.  nf.CcmoT  autrefois  fcdifoit,  il  Çvyi\Ç\i  ^^ffe  Uine. 
ItUâtr^if.  Bofcl  croit  que  c«£tle  vieiit  de  i^ueue  ,>i  j'on  ccri- 
«oit  autridfiMS  fUMir  ;  la  plu«  nunvaife  laine  des  aaiuuux  ^taK 
\  û  qaeaé ,  on  Va  appellcc  qutMttem  tMltt. 

C  O  AI  [.  L  E  R  .Tènnc  de  Cluin.- .  qui  fe  ditquand  les  chiensquef- 
tent  la  queue  haute  lur  des  vieilles ,  ou  nouvelles  voyc». 

COATI.  1.  in.C'eftuiiaiii-.n.il  du  Bielildiverfemcnt  décrit  par  les 
Naturalii^cs ,  qui  a  un  muleau  long  d'un  pied  ,  ror.d  comme  un 
baron  ,à  peupiès  comme  latromped'ju  éléphant,  comme  di 
lent  De  Lcri  M-.tcgravius.Grpcndant  il  n'en  a  rxn  que  la  mo- 
bilité: car  il  rellcmble  davantage  à  un  groin  de  piniT^.au.  IX; 
Lact  en  (ait  deux  cTpôccs  :  l'un  qui  a  lepoil  roux  par  tout  le  corps , 
cftappelUlûnpkaieiic  «uri;&cftl»icnielk:ranc(e>  qui  n'a 
que  le  venue  &  la  gofge  de  cette  coulcnir .  qu'on  appelle  aati 
mnrfj.Onenadil&quéundc  cette  crpéccàTAcadé-micdcs  Scien- 
ces »  qui  avdtfix  pouccsdepuis  le  bout  du  mulèauju^u'à  l'oc- 
ciput ,  qui  en  avoir  I4î  jufqu'à  laqueuë ,  laquelle  en  avoit  i  ;  de 
long.  Il  étott  haut  de  lût  pouces.  Ses  pattes  avoicnt  cinq  doigts, 
&  les  ongles  crochus ,  noirs ,  5f  creux  ,  comme  Icciftor.  Son 
poil  iftcourt  >  r  l  ie  &  bouchonné  ,  noir  lur  le  dos  &  aii\  exrré- 
m'nc7  des  p  utcs  C^e  du  muleau  ,  au  relie  du  corps  méîé  de  noir  & 
de  Ti  i-.x.  li  avoir  des  yeux  de  cochon  ,  des  oreilles  de  r.it ,  dcS 
dents  triangulaires  \'  po:nî\ir> ,  la  gtieule  jurande  bien  fendue , 
&  la  maciwirc d'cnbiS  i>raueoupplus  courte  que  v.l!ed'enh.\uc. 
Cet  animal  a  coutume  de  ronger  la  (jucuc.  Quelques  uns  l'ont 
wulu  fiirc  paflcT  pour  fagouin ,  qui  eft  une  efpé..e  de  guenon , 
'car  (a  queue  approche  de  la  longueur  de  celle  des  linges  qu'on 
nomme  (mafithtei. 

GOATLL  Uni.  Nom  que  les  Mécicains  donnait  à  un  nandar- 
-  |»ffimdekNoavcUeErFagne,dattklMiieftaepcwMiR^ 
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COBR  kC.\  I>r.  r  o.  c  m.  s         des  [.ides  dont  le  poifon  cft 

tîès  picieiit;  ,  .ïc  niense  i  ui\  i  emeiie.  I'.  L  f  C  o  s!  T  £. 
COBDAN.  (".m.  Arbre  quieioitd  lis  iKlede  Sii.iatia ,  &:  quiell 
appelle  par  ceux  du  p.us  ^cbufii.  Il  elt  couvert  d  uneécorce  |au- 
nàtrc  ,  ou  de  couleur  de  (afian.  Ses  branches  (ont  courtes,  &  les 
ieuillcs  petites.  Son  fruit  cil  un  peu  gros ,  &  rond  comme  une 
balle  à  jouer.  11  renferme  un  noyau  qui  cil  de  la  grollcur  d'une 
noifcttc ,  dans  lequel  il  y  a  une  l'cmcncc  fort  am^ie ,  ic  qui  a  le 
goût  de  la  racine  d'Angélique.  G:  fruit  ell  fort  propre  pour  clan- 
cherUfiiil^  maviklièiDeni»  »qnoim'am£ie*eu  bù 
leure.  OnraedecEOefinnenoeuneimlleqnîeftfbttveiaine  con« 
treles  dodcundu  foye ,  de  la  rate ,  &  contre  la  goutrc. 
COBALE. Ctn.  CUb^Utu.  Le Ss4ioliaftc  d'Ariftophanc  fur  le  Plu- 
tas  v.  i-.).  dit  qucics  C'dij/fi  étoiLnt  des  génies  m  l'.iiis  i\  tii  ni- 
pcuisde  lafuitede  Baeehus.  Ce  mot  eft  Giéc ,  &:  liymhon  eliei 
les  Grées  i  jk-u  pt  èsceiiiie  lignilie  chez  nous  un  fclc.uiiotreur ,  un 
hlou  ,  un  lioLcLnien.  Ki.W®- ,  dit  le  même  Scholialle  ,  lur  le 
V.  1c47.de  la  Comédie  des  Grenouilles  ,  cft  la  niéiiveeliofe  que 
txiiflfy- ,  c'elk-i-dirc ,  m  rufe  ,  Ik  fur  le  v.  170.  de  la  Comédie 
intirulée  Lit  CtvâlitTS,  ildir ,  qu  il  iignilîe  Trompeur»  filous 
I^etichius  l'interprète  encore  Un  Jifeur  ,  un  caufcur  ,  un  hâ- 
bleur ;  &  d'autres ,  félon  lui ,  l'expliquent  par  fiÔTttQ- ,  Un  dl> 
(cur de  iàdai^»  oudc  b«jgaieUe«i  Bc  d'autres»  Uo  débauché* 
uaiieot,  uataillcar*ttnbonllàn.Qnlesap|id]oicanffi*  filon 
kScfaoliade  dté  K<f»M*^9>  CI»7M4(|kHV*<feft4^,Qflpone 
une  maffu'ë ,  un  Garde.  Les  Ct^Mtt  ctoienr  donc  des  gens  de  la 
fuite  de  Bai  ehn  , ,  iS:  eouiiiie  fe  ■  G  irdcs  ;  mais  qui  croient  en  mê- 
me teiui  les  boutltms.qui  pai  leurs  bons  mots  ,  leur  b.rbil , 
leurs  ti>if. .  de  pairepalîe  .leurs  riifes  ,  cfcamottoicnt  tout  ce 
qu'ils  p'jiivoi^nt ,  &  tiloutoicnt  les  gens.  On  prétend  que  ce 
loin  ces  clprits  tolcts  que  l'on  dit  que  l'on  voit  encore  quelque- 
fois >  dont  il  y  a ,  dit  on ,  grand  nombre  en  Sartnatic  ,  que  les 
Sarmatcs  appellent  Drullft  ,  les  RuSicns  Ketikst ,  Sc  les  Allc- 
mans  Ctbaides ,  qui  ont  grand  foin  des  maitfes  aœcqoels  il  s'at- 
tachent, de  leurs  maifôns,  de  leurs che vaux >flecdniabunr tant 
cequdbpeuvent  chez  les  voifins  ,Sc  le  leurappoaant. 
Cemoc ,  CtMff  *  Ktfmk^  >  lêlon  Suidas  *  vient  dis  m)*  >  une  /pt't , 
une  héicbe  ;  Se  par  confîqacnt  il  k  léiadlE  pour  «kroid- }  mais 
on  ne  voit  pas  que  la  lignification  de  «irtr  fi  Mppone  allés  à 
celle  de  Cabale.  D'autres  le  tirent  de  SaTt  >  èW»/,qui  en  Hé- 
breu ,  en  Chaldécn , cnSyriaquc .  en  Arabe ,  fîgni(îcune  corde  > 
un  lacet  i  &  mét.iplioriquement ,  une  tromjKric  ,  uncrule, 
par  où  on  cil  pris  comme  dans  un  lacet.  11  a  ce  fens  tigjiré  au 
Pr.C.Wni.  6i.  Ou:re  les  Auteurs  citez  NataliS  CamCSpailedc» 
CobMti  dans  la  Mythologie  L.  V.  C.  1 1. 
GOBE.  Tèrmc  de  .Mai  inc.  On  appelle  ctbes  des  bouts  de  cordes 
qui  font  jointes  à  la  ralingue  de  la  s'oilc.)  &  dont  la  longueur  ne 
palle  pas  un  pied  demi. 
CO  BLE  NTZ.  f.m.  Ville  du  Cercle  Elc<aoral  du  Rhin .  en  Alle- 
m  igne  *aucaallHeotdu  Rhin ,  &  de  la  Mofellc ,  d'oit  elle  a  pris 
ûta  nom.  CêafÊemei,  eu  C«;|ÎKarM,  d'où  s'eftfixnié  en  Alle- 
ntaud  OMemt,,  Cette  ville  >  qui  éeoic  andennement  Impériale  * 
fiit  donnée  par  1  lenri  VII .  l'an  i  )  1 1  à  l'Eleâeur  de  Trêves ,  au- 
quel elle  atou jours  appartenu depn'ts.QuelauesAurcurs  la  prcrv- 
nent  pour  l'ancunne  Tr^éaâLigh,tpt  a'autns  cioycat  cMe 
DrefkibMifttt, 

COC 


COC.  f  m.  C.ojhm.  Ccd  unehèrbcodacififaBtb  Pàit4ireell«e 

la  méane  t  hôfe  que  Ct(d ,  qui  fuit. 

M.  Huet  croit  ciuc  iH  vient  de  «flltai  *  d'oA  l'on  a  d'abocd  htmi 

co/t ,  &  cnfuite  (et. 

C  O  C  A.  l.  m.  Arbre  qui  croît  au  Pérou ,  &  qui  cft  petit.  Ses  feuil- 
les fiînt  Icmblables  à  celles  du  mine*  ou  félon  quelques-uns  i 
cellesdu  fiimac.  maisno  peaplosgrandes ,  molles ,  8c  d'un  vétd 
clair.  Sonlruiteftcngtape*fOtigeconuneleiniitille,acde  U 
même  grallèur  lorfqu'il  commence  à  meuiir  >  8c  noir  <]oand  il 
cil  tout  i-fùt  mcur.  C'eft  cncetems  qu'on  cueille  l'hètbe;  la* 
quelle  onfaitlc^hcr  dans  des  paniers,  afin  qu'elle  fcpuilTemieaX 
conlètvcr  ,  &  tranfportcr  dans  les  autres  païs.  l^s  Américains 
s'en  fîrvcnt  beaucoup  ;  ils  en  tiennent  dans  la  bouche  depuis  le 
matin  juiqii  -u  ! Vsir  ,  !ans  les  nùchrr  ,  ni  avallcr  :  ils  dilent  que 
par  l'ulage  de  cette  herbe  la  faim  ,  ni  la  loif ,  ne  leur  fontaucu- 
nemcrt  fachculcs ,  &  que  leurs  forces  en  (ont  (butcnucSt  CitM 
herbe  eft  la  ptincipalc  chôfe  dont  ils  traliqucnt. 

C  O  C  A I G  N  E  .  ou  plutôt  C  O  C  A  G  N  E.  f.  f.  C'eft  le  nom  qu'on 
dOMiecn  Lairâaedticiuo  petit  pain  de  paftel  avant  qu'il  (bit  rc- 
dnfc  n  fooSt*  te  Tcndtt  au  Trintuikti. 

Cccccc  iii  ifitih 
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ifuls.  Oncn  f.iit  grand  trafic  en  ce  pais-li.Erp.irrt  qu'il  ne  vient 
que  Jansdci  certes  tcirilcs,  &  qu'il  apfKjrrc  un  trL-vgranJ  rcrc- 
nuà  (es  tmlcics  ,  vu  q  j'oa  en  hiic  cinq  ou  lu  tccokcs  par  an , 
quelques-uns  unt  noinrnc-  le  haut  Languedoc  un  païs  AeCtCJÙ- 
:  Se  c'dt  li-dci{u«  qu'eft  foiulcc  b  fable  du  Royaume  de  C«- 
€é^»* ,  de  ce  pais  imaginaire  où  les  habitans  vivent  fort  heu- 
reux (ans  rien  faire.  L«!9fhég«Tum  rtgi*.  De  là  eft  venu  auflî  qu'on 
a  appelle  ^Mt  it  Cok^i^m  ,  tous  les  païs  fertiles ,  Se  abond.iiis>  & 

Sakku Puis cft  pour  on  ikhe  un  fdiét  Cta^pit»  Boi L. 
QudvM»oitticriveiK  Cm^pm, 

Jii'is  r/gt»!!  diOis  U  CiumpAgnt , 
Par  In  dtas  de  Bdcchus  fcrt  untmmedimM , 

Et  four  mit!  pjii  lie  C,i;UTignc 
Un  Printt  dtiu  la  mtnrijireiu  btMtoup  d'HtM. 

COCAMBE.  VoyczCoco  m  a  k 

COCARDE.  VoyczCOQUARDE. 

COCATRIX.  r.m.  EfpéccdeBiIîlicquis'cngcndrcdans  lus 
vèrncs  &  les  puits.  En  Latin  bjjiltciit  rcgulat.  Il  y  a  en  1  a  Cité  à  IV 
ris  un  Hcf  qui  s'appelle  C°M4.'rix,tiinsujK  niëdu  mémeiMMD. 

COCCÉIA-tf.  Nom  d'une  £miillc de  l'mcienne  Rome.  Car. 
teiâgns.  On  ne  ^tfi  lafànûllc  Cnœ/M  ctaitoatridenne ,  on 
plébcïcnnc.  L'Empereur  Nèrvaterfrdek  JjuniUe  Ctutiâ,  Le» 
médailles  confulaires  de  cette  fiimillelônr  rires. 

COCCl^lEN,  t  N  N  E.Nomde  nouvciux  Scclairesqui  (bntré- 
p3ndu<.  cl.:ns  roiKc  la  Hullande  ,  &.'  dan  .  Ils  pai\voi(ins.  Us  tî 
rcnt  kur  ntim  lU-  |.  iti  CotLcni'i  ProtuIlLur  lu  l'iiculogie  dans 
l'Ac^îJ^iniu  ik  LtyJc  ,  qui  ctoir  ri  l's  (ç  iv.mr  iJ.uis  l.i  langue  Hé 
br.<ii)uc.  Les  autres  ProfellcursC  ilvinîltkS     lionut-ruic  \c  v.u.v. 
de  ScrifiHruriiu ,  ^rcc  que  lifint  concinuclicmcnc  i  ficriturc ,  il 
J  *VOR  découvÀtpliifîears  cbôl'cs .  qui  n'ctoicnt  point  connues 
auparavant ,  il  trouvoit  entre  autres  chores  ptèlqiic  dans  toutes 
les  Prophéties  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefbnient  le  régne 
de  J.C.&ttluidc  l  AntC'Chriftquilui  eftoppolè.  On  dkde 
Inisqu'ilvoymcpar  toucle  MFdîe>AcqocGrodiuiacantni> 
ie>qti'il  eonhuocdindrcmcnt ,  ne  Icvoyoitenaaotn  endroit. 
OeRlc  prémier,djtM.Sroupp,  qui  adccouvdrr&enfiïgnc  la 
différence  du  gouvernement Uc  l'Eglilc av.int  la  loi ,  fous  1 1  loi , 
&  après  la  loi  ;  il  dit  qu'av.int  la  loi ,  la  piomeflc  avoit  heu  >  pen- 
dant luincllc  1  f  ['jiic  ctoit  libre  j  qu'à  la  pioin;-;!:  Dieu  avoir 
la  Idi,  l.u|UL';lc  ayant  été prcmicrcnKnc  is-puiuntéc  dans  le 
Dtv.ilogjc ,  ne  eontKntque  l'abrcgc  de  l'alliance  Jl-  i;rà.\-  les 
coinitundcnicits  de  la  foi  >  de  1 1  rcpcntance  &  de  b  reconnoil- 
fancc  que  nous  devons  à  Dieu.  Cocccius  a  pludcurs  autres  lênti- 
mcns  particuliers.  U  croit  qu'il  doit  s'élever  dans  le  inonde  un 
(^nede  Jcsvs  CtiRisT  qui  aboliia  le  régne  de  l'Antcchrift, 
que  quand  le  régne  de  J.C.  (era  aboli  avant  la  fin  du  monde, 
après  la  convèraon  des  Juifs  Se  de  toutes  les  N  uiuns  ,  l'Églitc 
ièn alun  fort  éclatante;  félon  lui k  J^Eulâlemoéldk qui  cft 
déctiM  dans  l'Apocal^pfè  rcpréfêote  la  onfrion  de  l'Egn^rel- 
le  qu'elle  doit  être  glorîculc  lac  la  tiiw j  &  non  celle  <]ui  doit 
triompher  dans  le  Ciel.  Le^  Ctcceient  hnt  anfmird  hui  un  grand 
parti  dans  les  ProviniX"-  Tjnk  s.  Voc-rius  w\"     fin  i;  tts  ..mui  ini- 
nèrcnt  plufiairs  cipininn'.  Je  Ct/u^ms  caminc  haeriijucs  ils 
prereii  Ji:tnc  nui'.!  j  qu'il  itoit  Socinien  en  beaucoup  de  choies  ; 
iU  icif.usuiintdi  .'^uvâti.-ur,  &  d'homme  qui  s'atrach oit  trop 
à  l  Écriture»  pour  ce  <|ui  tftduSoi.iiiiaiuliïi;;,il  (êroitaiicdel'cn 
julVificr.  Il  a  combattu  avccforce  Ils  SoLinienî  <*.ins  Ce^  Cum- 
mcntaires  fur  l'Écriture.  Tuiu  le  qu'on  p  u-  .1:^  de  lui  ,  c*cft 
qîi  il  a  as  nncc  quelques  viiîons.&qu'ilacû des pailèes  trop par- 
riiulières. 

COCC I G  RUES.  Cf.  6c  ptur-Tàmie  bu  &  populaire.  Bagatel- 
fes  I  niaifcrics.  Tu  n'es  pas  hooime  à  te  repaître  de  bourdes , 

ftca«4ff«M.MAScviup.iop.Unci)qaveclâtni&eftlc  ré 
bnsdeCinrmiw/. 

COCCUS.  l.m.Nom  qu'on  donne  à  rtttc  efpécc  Je  cliènc  \  èr.i 
qui  porte  la  graine d'ecaclatte.  Voyez  Ch  F  n  i-vh  ri». 

Cocct/s,  le  dit  aullî  de  la  i^raiue  m.  iiu  .1  latte  ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  kfrtnéi.  Voyez  K  r.  r  m  i  s.  On  noiivc  iu(  les 
raeincs  de  la  pimprcnelle  co  numne  ,  &  fiir  une  ctin-ce  de  re- 
iioiiéc  qu'on  nomme  pdigom  m («((iferum  ,  des  graines  lèinbla- 
blis  a  Celles  qui  viennent  fur  le  chcne  vcrd.  On  les  appelle  tK- 
tui  rudtcum,  p<Mir  Icsdiftinguer  des  autres.  Elles  fèrs-ent  pour 
teindre  enciainoifi.  11  s'en  trouve  encore  fur  une  espèce  de  ft- 

Coccyx,  r.  m.  Terme  d'Arutomie.  CVll  un  os  qui  cft  à  l'éx- 
crbatti  de  l'os  faoL  Ctttfx,  11  cftcaitiUgineux»  &  la  figure  cil 
caotineunb£cde<«nx«»qiild'uneb&lëUiBievacn  lêiftrccii- 


qui  cft  un  mot  Grec  ,  gui  (Ignifie  ctucM.  Il  afRrmit  l  intdHn 
droit  Se  le  cou  de  la  vcflie  &  de  la  iruciiv-e. 
C  O  C  H  E.  f  m.  Voiture  poicc  lui  quaue  i  oues ,  qui  d't  eq  fccmc 
decaitûlle  ,  i  la relcrvc qu'il eft  plus  grand  .  &qa'il  n'cû point 
fuipcndu.  t^tdam ,  rbtdA ,  CMrptmum  vistniam.  On  s'en  lèa 
pour  aller  de  ville  en  ville.  Il  y  a  des  <»ch(i  de  Paris  i  Lyon  , 
Roiten  ,  Bordeaux  >  &  pour  toutes  les  grandes  villes  de  coai- 
mcree.  Les  Rois  de  la  1"  Race  fc  faifoient  traîner  par  quota 
boeufs  attelez  à  une  cfpcec  de  i«(be ,  Se  de  ctwioc.  Hcliogalia. 
le  fe  fit  tirer  dons  un  fcfbe ,  par  quarrc  femme»  ntksi  tatèn  les 
ciusdeRoRie.  MoNT.On  apBclkaiiffimiir  ^f«t.  des  bat- 
Ceauxfubficsj  &axndro,qttiMrvent  i  voitotn  les  pèdonnc^ 
Oc  les  marchandilcs >  fur  les  rivières.  njiQrlum  ajvigiam.Les 
(tches  ic  Meinn  ,  de  Sens,  de  joigny  ,  d  A  i^  rrc.  On  appelle 
c^  heiveUm  ,  IcSi  'i^i'i  bien  .ircelez  (jni  to ne  une  plus  grande 
diligence  que  les  aucîcs.Oule  Icivuic  aneieimcmi-nt  de à 
la  guerre  :  cet  u(âge  eft  aboli  il  y  a  long-tems.  Méiugc  &  Ni- 
cod  défi  vent  ce  mot  de  l'Hongrois  ^/rt» ,  difant  que  lès  <«t(l 
font  de  l'invention  des  Hongrois.  Du  C  mge  le  dérive  deA^a, 
I  Kii  cil  une  cfpée'e  de  navire  que  Spelmannus  dérive  de  (*fit,aa 

I  «ilw,  parccque  CCS  navires  lont  faits  en  forme  Je  coquille 
L'Allemand  dit  kff'fih ,  pour  lignifier  la  mémedio^ê. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  veut  point  dilfcicr  ibu  voyage, 
adonncdesèrrcsau  mht ,  qu'il  faut  qu'il  parte. 

Coc  H  i ,  fë  prend  auffi  pour  tout  ce  qui  appatocat  à  l'attelage 
du  ttsht,  Mon(î<mr ,  vôtre  homine  cft  arrive»  ic*l*ai  vâ  à  bob 
Itrtt'cs  d'ici ,  où  a  couché  le  ctchi.  Mol. 

On  â\  en  tciines  ci.-  M  iriiie ,  Porter  les  huniers  ct./,v,  pour  di- 
te, les  liitla  au  plu,  Inut  du  mail.  On  appt  lie  aullî (jiK'Squffiij 
Ctçhtt  a'JiU!  dr  iat.i  les  iVi'tî  ,  <ju  cnraiJIes  Qui  Icnr  J,;n5  la 

flilques ,  .w.  Jciuè  ejc  l'ahit ,  pour  y  pôlcr le  tiavèrlin. 
C  O  C  H  r .  t .  t.  T I  u  yc  vieille  Oc  giaflè  qin  »  eû  phifiom  i»^^, 

Screjd ,  feu*  ejjau. 
On  dit  6gurcmenr  Se  baltèment  d'une  femme  grade  cxtraordiiui- 
reipent  ,  (juc  c'ci\  une  groilc  fttk*  >  une  vieille  (t(be.  Oitjt 
muTier. 

C  o  c  H I ,  figniiie  auflî  une  dent .  une  enraiilc  qu'on  fiit  Jj  m  da 
bois  •  ou  aunecmps  folide ,  pour  y  arrêter,  ou  y  lu  a  p^i  q\)d- 
^  diâfi.  Cmu\  ÎKàf» ,  incifuu.  La  corde  d'une  atb Jctc  s  ar- 
rête dans  une  (ttht  fùrc  exprès.  On  fût  iestochts  im  unct^Oe 
pour  marquer  la  quantité  de  pain  on  de  vin  qo'on  a  pas  cbak 
Boulanger,  le Cab.ircticr. 

COCHIMAR  l.  \'oy./  Cavch  ^  marî. 

GOGH  EN  I  LLE.  1. 1.  Ver  griMjin  vienr  tles  Indes,  &  qui  cna 
mis  dans  l'eau,  fait  une  teinture  to;t  ru. igc.  CoicinUU,vitm- 
cutus  Indkut.  Cette  («chniHU  efl  d'un  It  n^!  rr.ific ,  qu'il  en  en- 
tre dans  Talcala,  ville  de  Mcitiijuc,  pour  ^slus  Lîc  deui  cemmil- 
le  ccus  par  an  s  i  ce  que  dit  Hetràra.  C  doue  on  6it  l'coi- 
late  de  Hollande.  On  n(Mnnie<r««i«j|ï le*  coolcun  oà  ilennedE 
la  CùehenilU. 

On  appelle  cothmUc  (tftjjiwf ,  uu  Rlvtflre ,  une  efpéce  der«rk' 
■iÛc  donc  on  ië  l&t  dans  les  couleurs  cnunoiÛK  où  il  entre  lia 
h\m  >  comme  le cxilDmbin>  le  pourpre ,  l'atmrantlK ,  b  pcii- 
(ce  &  le  violet. 

L'autfc  s'appelle  auflî  mefieqiie.  Les  toulcuts  qu'on  en  teint  lonc 

dirrs  écTc  teintvS  en  grain.  Quand  rF.ciiciirc  parle  des  ciwlrt 
teinrei  en  grain  ,  on  le  doit  enrendrc  de  cette  pourpre,  j  ce  qac 
dit  S(.alit;er. 

CocH  £  N  I  L  t  F  ,  fê  ditauirîdukérmès,  quitftuncgiainequgo 
cueille  flir  une  él'pécc  de  chêne  vctd.  Voyez  Kermès. 

COCHER,  f.  m.  Valet  qui  mené  un  coche,  un  CMoSt.Anig4, 
rhedMius.  Un  Cadier  donKflique.  Un  Cccbcr  de  louage.  Un  Maî- 
tre- CeibcTt  Ibn  pollilion.  C'cft  une  charge  i  la  Cour  que  celle 
de  CotbttAiCatfitt  de  cdoiqai  mène  le  cacodèduRaiiM 
Princes, 

COCHER.V.aA.fedit  de  l'aâioa  du  coq  qui  fc  joint  svtc  ta 
poule  pour  rendre  lès  eeulî  (cconds.  Coht ,  ;;.rj.''.,  ^-j.'.Tn  j 
(tir  Ht  tarmiwfjinnaidtmilr.  lesOifelicis  le  diilnt  ^uili  je  lo^ 
les  tn'iles  des  uilt.nix  ,  lor'qa'i'i  couvrent  leurs  feinrlles. 

COC  M  ET.  (.  m.  l'ïtic  coq  cjui  n'eil  pas  encore  chiffc,  gros 
pciiiL  t.  PaUus. 

CÔCi  lEV  I  S.  I.  m.  Petit  oilcau  qui  eft  gros  comme  une  .-doiiettr, 
qui  a  une  hupp  e  l  ur  Li  tête ,  &  qui  chante  ngrcaÙemcnt.  C^i- 
tint.  On  l'appelle  autrement  Al loucne  huppée.  Il  a  le  bée  lon- 
guet, aigu  ,  un  peu  coufbc,  fà  huppe  cft  un  peu  noiritt e ,  elle 
n'cft  compôfcc  que  de  quatre  plumes  ,  dont  la  tacincdiàtuée 
entre  les  yeux.  Son  dos ,  dont  le  champ  eft  ccndié,  ét  nchède 
blanc.  Son  ventre  &  k  dedans  de  les  .liles  ibncbbacUtRfcLel 
plumes  de  là  qoenë  lc»nt  noirâtres ,  excepté  les  dedz  qnl  (an 
de  part  et  d 'autre,  qnî  taot  de  U  couleur  des  ailes.  Sa  lingue  eft 
menue ,  &  prcfque  îamétnii,  &  parce  que  le  C'Mbtvii  ne  fèt- 
cbcQ^enès-âiawatt  flabonslataiids,  Stpe^ 
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le  fend  cft  ceiu!ié>  cA  lênifede  achcs  [yrunn  i  te  rd^c  ia  Mr\>i 
cft  Je  cmilcur  de  terre  cuite.  Scspict)  s  ("ont  long*.  Quand  ils  vicil- 
llfî;  r.t  fi  LU  i 'jj!i.  iirch.ingc.  Les  jciincsiiiii  n'ont  qu'un  an  fbnc 
pSuv  bi.\i>cli.iUL;. ,  &  ont  les  coulcursplus  livcfs. 

Le  Cwfcfrwn'cft  point  un  oiimi  Ji  ptllage.  Il  fait  (a  demeure  or- 
Hinîirf  le  long  des  gr.ands  chemins,  prini-'iptîltTnrnf  en  hyvcr. 
Il  n-j  Ville  j.im.iii  en  troupe,  &  l'on  n'en  voie  qut-  enlcm- 
blc  pour  le  pitts  ;  c'eft  à-Jiie ,  le  mile  Si  l.i  fcr.icllc.  Quand  on 
wcnd  eec  oUëau  dans  le  nid  ,  &  qu'il  eù.  bien  élevé ,  il  chance 
Deaucoitp  mieux»  &  a  la  voix  plus  douce  que  l'aloiiecte  oom- 
inunc.  llefthcioencaiieSccn  volière.  On  hnounfe mmafe  les 
d<Meneseomnninei>oeoaBttKdiuiskscomnieiiceiiiemtoapaitr 
£û»maândcdcpeiiiè»  demiedepanipitccavecdapdtiiKdu 
dicnevis. Outre  cela  U  fmmCttbevbia  fable  dam  fâca8e>& 
au  haut  on  lui  met  une  peritf  pièce  é'itotk  touge  •  ott  une  houp- 
pe de  même  i'o.iIl'-.ii  ,  on  b!cu  il  f.iitr  girnïrlenaiitdcïnaiged:' 
quelque  moicw-.ia  d'ccvifL' ,  ou  J;;  tuile. 

Le  Ctdxvis  eft  fulct  .lux  gouttes  Se  i  la  coUée.  Il  Tait  fon  nid 
romitie  l'aloiieae  commune  «  Se  fait  autant  de  petit»  »  &  vit 
au: -  ne  de  tgna.  Le  nnk  cft  ]iliis  bran  *  plnf  gr« *  fie  plus 
grand. 

COCHI.  f.  m.  Nom  que  quelques  uns  dontKOtMl  f«V>  qu'on 

appelle  aurtî  ten^4.  Voyer  Pa  i  »e  i  e  r. 
COC  tl  I N.  f.  m.  &  non  pas fém. comme  l'a  fait  Maty.  Cattimm  > 
Ctlibe ,  ou  Ctlkf.  C'eft  une  vitle  des  Indes  Or ientafes ,  dans  la 
Plélqu'ine  de^à  le  Gange»  for  U  côte  de  Malabar.  On  prétend 
«pte  c'cft  l'aodenne  CMthe,  dont  il  jr  a  de  l'amiaMncc  que  le 
prÂnîcr  nom  (ne  CWm»  ,  duquel  on  nt  dans  U  (vSxtCrithc  ;  car 
un  manufcrit  trcs-ancien  qui  étoit  de  la  Bibliothèque  de  M.  De 
Thou  rappelle  Celitt,  &  deux  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Coi- 
fhe.  Les  lubit.ins  de  cette  ville  font  a|ipcllcz  p.u  K  s  .AïKiins  , 
KwMaui)]  &  KùifjnM  ,  &  cnlilicc  CtUbi  ;  le  Grp  ou  turc  ville  dl 
firuée  K»MJ*  ,  iS;  K«/,ir,  par  le  Géographe  Dcnys,  &:  Cl/miiow 
fromtntQTimn  par  Plim- 1..  V.  C.  at.  Cependant  fi  la.  T(  pr.ibanc 
des  Anciens  cil  \'\Ùc  de-  CciLui  ,  ^joituiii:  il  y  a  him  ilc  l'appa- 
rence ,  le  Cfl'ueum  frtmmumi'.i-n  ,  i\\  k  Cap  de  Comoiin ,  6c  la 
ville  Cal-te,  ou  CoUht  ,  n'cft  p.i^  Coih'm  ;  car  ce  promontoire 
étoit  vivà  vis  de  l'Uk  de  Topcobanc  iÔcCotbm  n'cft  point  vis* 
irvisde  CciLtn.  CwiÛii  cft  lâriuiegnuiderindiie»Ac  donne  l&n 
nomàunRoyaunie* 
Il  jr  s  une  amfe  vHle  lût  la  mené  chrttre  idkux  lieues  plus  haut  > 
qui  s'apiKlle  aulfi  Codùn.  Pour  les  dîftingucr  Mary  appelle  la 
ptcroièie  Ct(b'itt  la  balle ,     celle-ci  la  haute  Cuhin.  Et  M.  Cor- 
luillc  noiîiiiu  CL'He -v  i  C'ui/)i»    v.ia( ,  &  l'autre  C"»ib/nlc  vii.-ii  i. 
Cotlrn  W  vimx  dl  roue  l'j,jtn  ;  nuij  CiMnle  neuf  cft  Chtatai , 
i^iqiirii  lu  il  y  lit  Ix-iUl  nupd'infidcUes,  on  n'y  bic  aucun  exerci- 
ce dc  Rcligii>n  que  du  Chriftianifme.  Paul  IV.yéublitunÉvê- 
cbc  ,  qui eflGifir.igint  Ji:  rAi(:h.vêquedeGoa.LaHollmdois 
ont  enlevé  cette  ville  aux  Portugais. 
Maty  cctit  Cotblm  ,  ou  Cocbin  ;  m  lis  en  France  on  écrit  toujours 
ddun.  Ils  continucrcnr  cnfuite  leur  route  gayement ,  &  ayant 
mutnc  vers  le  Cap  de  Comorin  ,  ils  prirent  tèrrc  à  Ctchin. 
BotfH.  DcCmI»»  ils  Tiicnt voile jufqucs  à  Oacicaia.lD.  £t  de 
même  dans  Oxndile. 
COCHINCHIN  E.  C  r.  RopnnK  dam  llode  uddi  du  Gan- 
ge. Ctnmtnnd.  nefthûgniaulcvantpxrteGolléauquelildon- 
nc  rn:i  nom.  LcRoy.iunic  di-  Chi  uiipj  le  VorncaLi  niiJi  ,  cc-Iui 
éc  Cuiibovc  .'..l  CijiilIi.uu  ,  iSi  «.lui  if  Tiinqi'.in  .m  iioid.  QiilI- 
qui.foii.riri  ncdilliiiguc  point  la  Cgch'tttfhiiic  iV  U-  Tiinqiiin  ,  donc 
en  crict  elle  dcpendoit  autrefois.  Queliiiu-s  inn  nt  rcg,«dtnt 
auflï  le  Royaume  de  Chiampa  que  comme  une  Province  de  la 
CKbintbm*.  Caecum  eft  la  Capiralc  de  la  CHbinchine.  Il  fc  tait 
à  la  Cofhinchine  une  inondation  de  i  f  jours  en  i  (  jours  pendant 
les  mois  de  SepccmlMre.  d'Oûobre  &  de  Novcinbre ,  qui  dure 
crois  jours  chaque  fois ,  qui  raftaîchit  tellement  l'air ,  &  engraK- 
£t  G  (or  la  lène  >  que  ^aoiqneVe  pais  foit  dans  la  Zâne  torride 
depuis  environ  l'onzicme  iuftiu  environ  le  quinzième  de  lati- 
tudcnocd>raii]rcftfàn tempéré»  ficlatmefifîttilc» qu'on 
y  peut  (cmer  &  recueillir  letîs  deux  ou  aoù  fbh  ViMioée.  On  tite 
de  La  CtiiÙKchineAc  l'or  ,  de  l'argent,  de  la  tbye ,  du  coton ,  de 
la  cancl'.c  ,  du  poivre ,  du  bois  d'aigle  &  du  calamba.  On  trou- 
ve à  la  C<xb'm(hi>it  un  imiiiîdiir  »  qu'on  en  6icdes  anocspcMtr 
les  vailTcau'x  du  pais. 
COCHINCHINOIS,  OIS  r.  f.  m.f:f.  Qui  cD:  ddaCediin- 
chmç.  CodiiJùiJ  ,  C»chd"">t-!-  Les  (.'othiiîihtMtii  lont  idolâtres. 
LcuisRois  >  quoique  trè^  p;nllins ,  jont  tributaires  de  l'Empc- 
ccuc  de  la  Chine.  Les  Ctchimbintii  font  doui  &  traitablcs. 
Ce  nom  vient  de  Catha ,  Se  CétbtilHM  ,oa  Kubothku,  <|ut  (ont  crus 
que  les  habiunsdonncotàleur  pais.  Le  P.  De  Rhodes,  Jéruitc> 
qui  tvoit  été  dnqfeislla  Cochindiinc ,  en  parle  fort  éxaâe- 
mène  dans  Ib  diven  voyagn»  JLIL&  u  On  peut  vots  ctwot 
MenknP.ILL  }• 
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COCHITZ  APOTL.  f!  m.  Arbre  (,m  croît  'd.ms  l'Iiîe  '^...inre 
Marguerite  &  en  d'autrts  endroits  de  1  AiiiL'dqL'.f .  Ses  fLuideï 
font  iioisi  tidiK ,  Ismblablcsà  ccllosdel'or.inger.  S.  s  ikius  lont 
blanches  &  petites.  Son  fruit  cft  de  li  éroift-ur  d'nn  limon.  Les 
gens  du  p,U5cn  mangentd'ordi.-iiiic  .■  il  dl  de  fort  goût.Cé 
fi  !>ir  renferme  un  noj  au  oifeux ,  dans  lequel  il  y  a  une  (cmcn- 

I  e  il  vcncncufc  ,  que  fi  un  homme,  ouunanimalcn  mange ,  il 
meurt  auffi-tôt ,  lans  qu'on  puilic  lui  donner  aucun  Iccouts  « 
noa  plus  que  s'il  .avoii  pris  du  /ublimé ,  ou  (quelque  autre  mé- 
dicament corrodf.  La  poudre  de  ce  fruit  brûlé  m  trés-bimné 
dans  les  ulcères  malins  &  invétérez ,  fi  on  en  jette  ddlût* 

COC  H  L  Ë  A  R 1  A.  r.  r.Hèibe  dontm  fefêit  fortoiounanéilleni 
dans  ks  pats  Scptcnctîonauxcontiele  (êorbucOn  l'appellean^ 
treraent  Anie  «KxmâVrm. Voyez  H^RBE  aux  cuilliers. 
Cette  plante  croît  d'ordinaire  dans  les  lieux  marécageux ,  &  elk 
le  pl.i;r  \\\\  tour  j  l'omSre.  Il  s'en  trouve  grande  quantité  dans 
la  lioU.a.iie  ,  ,£cd,ini  i'AnglctcTTC  ,  ce  qui  lui  a  rait  donner  le 
nom  de  IlMitvu  Se  di: Briunn'u'A. On  ne  le  le.  t  en  Médecine  que  de 
/es  feiiilles.  Si  on  Irt  fek  feulcîneiit  tieir.j-.er  dans  l't.iLl  ,  iS:  ija'oii 
le  lerve  decerre  e.iu  en  iVuiline  ,  il  n'y  a  point  de  pûiuricure 
de  gencive  qu'elle  ne  gueriile.  Si  on  en  r^ictdans  le  bain  >  on  ctt 
voitdcstffctsmértfeilleux  pour  la  gucri/ôn  des  membres  pcrclust 

II  y  a  une  malaiiie  en  Allcm.igne  nommée  Stmacnct ,  ou  SteU- 
tjrte  ,  pour  la  guétifon  de  laquelle  cette  plante  a  une  vertu  fpé- 
ciHque.  Malimbcodùusa  donné  un  Traité  ùxt  cette  plante»  qu'il 
a  intitulé ,  CtclrtrU  anuf-i.  Il  y  apprend  la  manière  d'en  oitf 
du  vin»  du  fyrop»  de  l'eau  diftillee»  tu.  Il  yéspliqtw  toute* 
fis  v^ns ,  &particuti2reinent  celle  qu'elle  a  ceotctia pourri- 
ture ,  &  tous  (cS  ufagcs  particuliers. 

COCHON,  r.  m.  Goret,  animal  qu'on  engtaiflè  ,&  «jui  étant 
devena  giaivl,  v'apiielle  p3;^rie.'(^  l'ouellui ,  fard'lui.  Les  I  iil- 
gues  de  it'iiv;;/  lanices ,  iuuHee'. ,  c.  \J:\  Rrnu;n  Je  tcihon  ,  des 
côtelettes  de  fwfcffB ,  despicdsde  ivihen  ,  qr.e  qiiclijncs  utn-ip- 
pellent  des  bas  de  ftje.  Les  Mafiomécuis  ne  m.^.ngenc  pnint  de 
ccfbtit,  parce  que  les  (Kbous  font  fujets  à  être  ladres. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  ciM(»,  (ignifianc  la  même  chôfc  ,  qu'il 

dérive  du  Grée  sn'.Saf .  Voyez,  ks  tailbnb 
On  dit*  en  térmcs  fore  bas ,  d'un  homme  gras  &  goulu ,  qui  nt 
ftogeqn'i  manger  &  àdormir>Qu'il  mène  une  vie  de  tetiMit 

SB  c^dlungtoscD'^boR.  rcnniefHs,  b*Ufu,jiiigfà 
1  appelle  au(B  de  |Kcits  yeux,  des  yeux  de  tMlm»  Hat  avri 
hommes»  (ôic  aux  animaux. 
CocHCJN  ne  iait.  Petit  (Hbmt  qui  tête  encore.  Ptràii  te* 
ti  Hi.  Les  (Oih'jni  de  U'if  font  fort  bons  rôtis  &  à  li  d.viSe.  La 
Uiaii  de>  imbuMi  ie  Ult  i-ft  trop  chargée  d'hiuliiditc  (ufcrHiié'  » 
&  trop  vifqueufe ,  pour  cttc  mile  au  nombre  des  meilleurs ali- 
mens.  On  eftimc  plus  celle  d'un  jeune  porc  ,  qui  eft  hors  de 
deiious  la  mère,  &  qui  a  commence  à  prendre  une  nourricurii 
plus  folidc  que  le  lait  :  elle  cft  d'un  goût  éxquis ,  &  d'un  ufa- 
gc  bien  meilleur  pour  la  ûnté.  Db  tA  Mare,  Tr.dt  PtU 
T.  XXII.  od  il  cite  GtÙtn ,  Bmjrrin ,  Cjmftg.  J^.Jui.  &  Si- 
mem  Stibi.  Cicbtn  qui  ne  tctc  plus.  Pêniu  iUSt  defufitt, 
CocMo  M  d'Ind  I,  eftun  petit  animal  qui  grogne  comme  utl 
eifbim  »  Se  quin'eft  pas  plus  gros  qu'un  lapin.  Panui  tndicus.  Il  y 
a  dans  l'Anfaique  une  el^  ponicuii&e  de  «Mkw ,  4w 
haa  fur  les  reins  ooamle  unnooilnl.  Lachak  en  cft  aiiBS  bon'' 
nciV  iidî  faine  quecelle^naspoicslâvgilién. 
On  appelle  /.jn^eMe^m/tfeiwAMW,  cittains^EciertdaRoi 

mis  dani  les  ir.  .ic 
pour  voii  i'ili  lout  Lidrcs, 
COCHOnNÉE. f.f.  La  qn.incité  de  lo.i.ons  qu'une  tniycacûs 
d'une  poitcc. /*»rrf//»r((i«  purtm.  On  a  vu  des  auycs  qui  ont cd 
fulqu'à  J7  cochons  d'une  rwfcsi.'r/f. 
C  OC  H  O  n  N  E  R.  V,  aa.  Faire  de  petits  codions.  PnctlUt  ftiui 

edere.  Les  truyes  (tehttifui»  deux  fois  l'année. 
COCHO  n  N  ET.  f.  m.  Petit  corps  fait  d'o* ,  ou  d'yvokc ,  taillâ 
àdolBe  faces,  qui  (ont  douze  pcntagoaesfnarquczde|KNnttdD' 
flttb  un  jusqu'à  1 1.  On  le  roule  iûr  une  table  pour  joucr^coamid 
U  c'éttît  undc.  Te  fera  luferid  dtudetim  b^Atm  fdtui  utdim  1U- 
mtt  mmtmifttm  «d  àitieâmmh.  Les  cnfâns  joticnc  im  €9» 
fhcnftet. 

On  .appelle  jolicr  a.i  ;  n  în-vnti ,  Ici Ti^ii'on  jolie  à  la  bouli  en  fe  pro» 
merunt.ù:  au  on  ùw^c  a  ch.uiue  coupdc  but.  On  )crte  une  bal- 
leouuncpiàrrcauhaiardàch.iqueiois .  oj  on  appcilclcriff/wJ- 
nrt ,  <t  elle  f?rt  de  but  aux        irs  pour  le  c*i'.i(^-!.i  !eiiicm;;nr. 

COCO,  lubli. m.  Arbre  des  Indes  qui  cft  uih-  tipccc  de  Palmier. 
Voyez  Palmier.  Oal'appdle anlfi  Cocoder , &cenom cft 
plus  propre  de  l'arbre. 
Coco,  feditauflîfcdttftuît,  &  du  bois  de  m  ai  kc*  Un  Choi- 

Slecde Cm*.  Voyes tout cetarooi le rootPALM II! R. 
C0MS6.r.Bi.^de  tlOedcMidA^*  dmc  k  boi» 
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fft  uoir ,  &  Il  piùp.irr  tomi  ;  il  cioîc  dans  Ici  lieux  pï^rrcoT ,  il  I 
cfl  fort  t-pinc-jx  ,  îs:  ;i  peu  de  feuilles .  qui  ("ne  toutes  ncs-peti-  I 
Us.  Ses  rituis  kntciittrcï-boo  >  6c  Icboismcioc  cuntbtulctcnd  < 
line  \Ttr.  bonne  ôdcur.  Il  y  a  des  «ubres  qui  Jonc  «des  gHMtinais 

ils  font  coaif";. 

COCON.i.m.  irn.r  es  Hifcne  COUCON.  Coque  de  vér  à 
Jôyc  ,  dans  laqticllt;  il  «'enferme  Hoiu  une  gioAc  enveloppe  de 
lih  doux  Acdclicz  dont  (e  fait  U  iôyc.  Bimjds  frOutbis,  Le  vèr 
i  faj€  n'en  fott  qu'après  s'ctreiraïKfernécn  p.ipîilon.  Le  ver  à 
lôycne  fnt  (es  ceufs  qae  lorfqn'O  cft  &rti  de  fon  («ctn ,  Se  nxnl 
formé  en  pipillon. 

COCOTItR.  r.in. Arbrciicslndesqui pu:r.  1.  Lûco.  CdV  une 
efpcee  de  Palini'.  r.  Voyez  P  a  t.  m  i  e  r. 

COCTION.Jlf.  Ciiiilon,  altération  cjui  Ce  f.iir  <l^,tn  Us  cûips 
fjii'on  approihc  <lii  feu.  Co(iio.  Le  plus gr. m  i  il  .k  r  Ai:\  (  "hyinir- 
rc<; ,  r'rtl  lie  f.'.ire  1.1  ittlimi,  de  donner  le  icu  a  propos  à  leurs 
r.iatit!:is.  Il  y  .1  pliifioiirsvi'jKces  de  iKlion  ,  la  mMUrMtan,  VtVi- 
xatien,  ta  ftixien,  \'aj[jtitn  ,  l.i  ccrrcfjeiitH ,  Si  ['ujti«n,qu\  font 
expliquées  à  leur  ordre. 

C o  c  T  I  n  N  ,  liçititic  An(l\ ,  Diecftion.  Di^ffti« ,  amccSit.  Quand 
l'efVomac  fait  une  fufli'ànte  (eîlicH  des  alimetis ,  des  humeurs  , 
c'ed  un  ligne  de  unté.  On  réduit  k  cinq  les  ttditnt  qui  le  font 
dans  nôrrccoips.tanrpourlaprépiranQndcrcrpcce,  que  pour 
laconfèrvation  de  l'individu.  Cc'Scinqc/ï)écesderfA'>7nf  lor.- 1.; 
Chylôfê .  la  Chy inofe ,  i'Ham  tôle,  UPtacuinatofc ,  &  la  Spe: 
m-itôrc.  On  peurcn.^ioriteriuiefinéiDCtquicftpropteaux  fé 
melles,  c'cft  la  G.il.n<ftôrc. 

COCl  '.  i.  m.Tétmï  inj:irieux.  Ni>m  ■  jit'on  Vmne  i  celui  dont  la 
femme  clt  inlid^lle  >  \-  viole  b  foi  conjugale  Curnuf»,  Lm  ja- 
loux fonr  plus  ùiuvent  cttm  que  lesaun».  Lcjalomliialite  plus 
que  le  coiu.  Mont. 

Ce  mot  eft  h.is ,  bi  ne  le  dit  qu'en  r.iillerie»  ott  dans  Uconvidà- 
tion,  ou  dans  les  ciiantbns,  oudansksConiédicS. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  mutut ,  à  o.iulc  tp»  le  GOOCOU 
v,i  potidrc  dajis  le  nid  des  autres  oiléaux.Pal'quiei  en appRNiwmt 
cette  étymologicj  ajoute  :  Nous  (àifons  fiuite  d'appetlet  mot» 
Celui  dont  Li  firnifne  va  en  dommage  ;  il  y  .luroir  plus  de  r.ii(ôn 
de  l'adapter  i  celui  qui  agit ,  qu'à  celui  qui  pâtit.  C'eft  pour- 
ffaoilesIiatiilSapTielioient  r.vrrni^d.ms  le  même  (èns,  celui  donc 
ufirmmejroîtinliddle  ;  carc'eftdans  le  niddelafauvcucquc 
va  pondre  lerwtfw.  M  ^  v  a  g  r.  Si^hii  amvs  le  Jn  i  w  -ii-  ur 
b'ita, &:  (li.tir!.!!  Jff ,  q(ii|rgnificiiL!M:.'i''i"ri'.!  (.!!:!hc  d'aïuiii;.  .Mii»  . 
D.i  ('  -n;- iiir  ;'hi':  vi.:i'V:i;[i',iliU-i;ur.c ,  qiU't'al  le  ir.(;t  Je  i  J»/  ' 
redouhlc,  qu  -i-  liili.it  .lulJi  pour  anutd  :  d'où  vient  qu'on  .1 
appelle  aulli  c£  ns  U  coufMx.  Car  on  appelloit  .incicnntmcnt 
tas ,  ou  <■»«!,  les  maris  mallieuicux.  Cette  injure  étoir  un  oiicra- 
Rc  lî  lanplint  ,  qu'on  pouvoit  tuer  impunément  l'olTcnllur. 
Priiminoir  npporte .  que  eilifii  tetttfUmt  Ju  diM,ftuém 
icmc! ,  <r<H\ii  (clqui  Ufdit  ; &}ut dfièoté ftr fMgment fjr fcfw 
Uti  Philippe .  &  l»tt  CmftU, 

COC  U  A  c;  E.  r.  m.  Malhenr  %  dîlgraer  *  ciMdc  celui  dont  la  fem- 
me cft  infiJellc.  Cm^t  u^tTaâs.  U  fauc  de  rinlênfibilité*  ou 
de  la  oonlhnee  >  pour  fiippottrr  pacietnmeni  le  ctpu^. 

COCUFIER.  V.  adl.  Faire  quelqu'un  cocu.  Ctirruc4re. 

COCYTE.  r.  m.  Nom  de  rtcuvc.  Ctty'us.  U  y  en  a  pluficurs  de 
ce  nn  n.  f  '.in  étoitdans  la  Camp.iiiv  ,  Province  d'it.ïlie  ,  &  le 
<.icJuii;L'tiltd.!ns  le  Lie  de  Lucrin>  ou  de  Mimorto.  Un  autre 
dans  l'Epirc.  l-nfin  ,  les  Poètes  font  du  Ctcfi:  l'un  Ac^  iiiatre  ^ 
Heuvcs  de  VImQx  ;  &  Iclon  eux  il  coule  du  StiJt.  1 1  o  m.  OdjS. 

Ttut  tmbf  ,  faut  fc  pr/dpiie 
Dans  itjai  dermtimc  du  Cocytc.  P  e  L  E  G  lu 

Ditne  m  vj'm  litb*  qut  fan  (hjflc  H'fpoljtt 

Lêù  fut  ftndM  fia  tti  Enjns  i 
EtTk^/e  aniv/fiir  If  ttrédK  Cocfte 

LMp  fer  jvr  lint  Ui  frrs.  NoOtT.CMOIX  Ol  vHti 

Tant  frmif ,  un  effroi  faudtiu 
Si  re'pjHd  fur  U  fr«nt  d'jimm 
Du  Mtntr<fU(  du  mir  Cocytc.  I  b  i  n. 

Ce  Monarque  du  noir  Coejte ,  c'cft  Pluron ,  Dieu  des  Enférs. 

S  MiÊ^m>K  tnt&Kwénit, 
Ef^  tkr  la  ftwi  du  Coeyie 
Simdfff  fut  vu  ftimvua  Féwz  v£  p/rk  ; 
fturfati  ntas  *«tres  pMvres  htmntt , 
Phmt  it  Aéfiuts  ctmmc  nmis  fummet , 
Ntus  pl.ihtttns->toui  qu'il  faut  mcurhi  I B. 

Ce  mot  cft  Grée ,  &  vient  de  rouitt ,  Je  pleure ,  parce  que  les  Poè- 
tes dil'cnt  quv'  les  caux  de  ce  Heave  foot  les  pleurs  que  vctrent 
kl  âmes  qui  font  dans  k»  ïa&fu 
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CODE.  r.  m.  Compilation ,  ou  Recueil  des  Loix  &  Conftirurions 
des  Empereurs , ,  tait  par  ordre  Je  J  Jllinien.  Cvdtx  ,JjjïinUuf  ih 
Codex.  11  eft  compris  en  1 1  livres  ,qui  fontla  Jcvonie  parti.-  du 
Droit  Romain  ,  ou  du  Droit  Écrit.  Il  y  avoir  eu  auparavant  pin. 
ficurs  autres C«</^i, qui étoicnt des Compilacion>  ,ou 6z.  Ates- 
gez  des  Loix  Romaines.  Deux  Junlconliuces  1  Grégoire ,  &Hi> 
mogcne,fircnt  un  Kecuiril  de  Dioic  qu'on  «gfà\xàc  leurs  noois* 
C»d:  Gre'gnieH ,9c  Ctie HèrmtgAùeu.CbcoKVBKCx/AitQAmia 
Conftirutiii:!',  vI  :  î  Empereurs  depuis  A  lrim  jufqu'i  Dii.idêtiea 
&£  Maxi1ni1.11 ,  cti  J06.  Il  n'en  rcile  i>liis  iiiic  Jrs  fragir.tns  ttcs- 
i:iip  ll.iirs.  Ce  tnaviiil  fut  iir.uil;-  ,  i.ni-e  d'.uitoi  :tL-  pouriclai- 
ic  obl*TS'er.  L'Empereur  l'I-îLoJnlc  le  Jluik  Uu  le  picmier  qui 
fit  un  6Wf  compris  en  lèi.;L-  l:\  i  l  , ,  >.oiiipol<.  des  Conllituciom 
dcsEniprrfUr^  ,  dcptiis  CoiilVunin  k-  (ji.'.iul  )iifqu;:s  à  lu!,& 
abfopc.i  n  u:es       nirie^  LoU  ijji  i-.  1,  erounr  ['.«s  comprilés. 
C'cft  ce  qu  on  .ippcUc  \t:Li>dt  i  'u^aiùjitn  ,1  iieititBjunusaicx ,  pu- 
blicen  45S.qui  fur  reçu  &  ol>icrve  julqu'a  ce  qu'il  fut  abrogé 
par  le  C«<r  ie^tfiiiùem,  U  a  été  longtcms  pérdu  en  OcddenCi  M> 
CujasOOntrîbimbcsHlCOUp  à  lerét.iblir  en  ces  dcrnieiSietDSt^C 
le  donna  aupoUîcaiiBeillcui^t  qu'il  n'avoir  encore  para.  U 
y  a  eu  tta(^aiiiKncaire  de  Godcfioy  llirce  Cvde  Tikidi^rm, 
«liiniftcoûtJ^HQcrivailde  rrente  ans,  Mr.  dcMazviUe,  l*n>< 
(eflèur  i  Valence  >  l'a  fait  imprimer  en  fîx  Tomes co  i(S£r.Ea 
joû,  AUric  Roi  des  Gotiis  lit  taire  une  nouvelle  compihtion 
du  Droit  Romain  ,  tirée  de  ces  trois  Codes ,  Grégorien ,  flénno- 
génien,&  Tiicodolîen  .qu'il  publia  fous  le  nom  de  '^i./:  l 'u-o- 
duficn.  Ccfeif  d'Alatic  fut  longcems  en  ulage  ,  ts:  tiUv«it  1: 
Diiiir  Ri)  n.iiii  q;ii  s'oLiie.  v : )ic  en  France,  fcil'in,  i  !:mpeti.iit  jul". 
tinien  voyant  que  l  autorité  du  Droit  Romain  croit  loi:  .litui- 
blic  en O^-cident depuis  la  décadence  de  l'Empire»  rcloluc  de 
faire  travailler  à  une  compilation  générale  de  toute  la  Jutiipru* 
dencc  Romaine,  lien  donna  la  cummillîon  iTcibonient  qui 
choilic  les  plus  belles  Conlliiuticms  des  Empereurs  ,  depuis 
Adrien  jalqu'à  ton  tems ,  &  iihcva  Ion  Ouvr.igc ,  6c  publia  fon 
noavcauCMTeen  ^  18.  Mais  parocqucjuftinicn  avoir  fric  divèr- 
fes  décifîonsqut  dunBcrentun  peu  t'andenne  Jutiiprudnice* 
il  tettand'aquelqjevuncs  des  Conftitutions  duCff:<rcotnpâ(è 
par  Tribonicn  ,  ^:  y  en  aïoiita  de  nouvelles  ;  c'ell  poiiiquoi  il 
cil  tîr  r.ure  une  nouvelle  rev^liun  qiii  p  .r.:t  en  ^  xx.  S.  i.jci 
I.;  P'iiuièrc.  Ce  Code  Jvf-.nn-u  ,  iulLlKcnijUi:  le  ultcau  Dioic 
Romain  ,  a  été  IoiK;ieiru  i-.-rdu  en  Occident  ;  &  lufqu'à  Lo- 
thairell.qui  le  retidjv  i  i  l.i  jnifc  de  Melphc,  flc  Icdonniali 
villedc  Pi'c.  Irnier  cil  le  pi  1  mier  qui  l'aie  profciTc  publique- 
ment en  1 1  z8.  L'EnijKreut  Frédéric  ordonna  à  la  rcqftte  d« 
L'nivèrfitei  j  qu'on  enicignac  ce  droit  Dans  les  Ecd.  >,  l'^cc»- 

Eignic  a  Cous  ils  peuples  de  l'oblervcr  :  ce  qui  a  été  fuivi  en  Itt- 
;  &  en  AIk  tnagne  ,  bi  l'eft  encore  dans  une  pattie  delà  Fil» 
ce  :  lur  tout  dansIcsProvinccsméridion.iles. 
Euridic  donna  des  loix  aux  Gors  qui  s'éroient  établis  dansbG.iO' 
leNarbonooiicilcCeifequ'ilccKnpotàdeocsloix  parut  en  ^C6. 
LeuvigildeCOfrigea  ceCiife,  il  en  lapprima  quelques  loix  ,  &  ..-n 
ajouta  d'autres;  les  Rois  qui  leur  fuccédcrent  en  fiuncdc;nc- 
me,  p.irriculièremcnit  Chindofuinde  ,  qui  ordonn.i  iju'on  nc(c 
(èivhcî.  (|Li  dcsloix  Gotiques,  lixgici  co;ninit  l'examen  &  li 
corrcaioii  dvsloix  Gotiques  aux  Lvtqiiisd'Erpagnc  ,  àcondi- 
(     tion  qu'ils  ne  dérogcroicnt  point  aux  loix  ct.tblies  par  Chindo- 
fuinde. Lf  Code  d'Kuridic  croit  encore  oblcrvc  dans  la  Gaule 
Narbonti'xle  au  r-iw.  ii_  l\-.pc  Jean  VIIL  environ  l'an  88c. 
Ce  motvienc  duLaciu  (tdex  ,  qui iîgnilieri<ibi«r,ainii appelle  a<*- 

d'iitbuiAiimtm ,  ex  quibut  cmicrs  defnme^mur. 
Code  des  toix  antiquis  Codex  legum  ttuiquMrum,  EA 
un  recueil  qui  comprend  les  loix  des  Wilîgors,  un  Édir  Je  7léo< 
donc  R.oi  d'Italie,  les  loix  desiiourguignoB»,  bioiSiiique* 
ftceUedesRipuariens.  m 
Co  D  B  »fe  die auaî  de  plufieurs RecniiilsdGS  Oidoonaitces  dcsRoif 

de  France  >  comme  le  C<iff//r)>rr,  XeCtdeN/rm. 
On  a  appelle  le  Ccdc  Af.  l'aulr.  m  e  Ordonnance  du  Roi  Louis 
X 111.  parce  qu  'elle  avoit  tté  f  . lire  par  Michel  de  Mariilac,  la- 
qiie'.lr  n'.i  poirr  eii  d'exécution  ,  'Uiuiiju'elle  fijtrrcs-/âge. 
Onappcëlc  .luiii  parcxccllenrr,  Cair  f.ouh  ,  Codex  Ludovksjit ,  le* 
Ordonnances  faite*,  par  Lt-ui'i  X  I  V  f  ut  l  i  Réfbrmation  de  la 
Joftice  civile  &  crimim  lie ,  de  la  marclwiiiii  le ,  Xrc.  Le  CtieCt- 
vllyCodexcivUis ,  verifiéen  i66-r.  \cCtdc  Criw':tul ,  Codexaaiù- 
Hélis  ,  ou  rrrww  Cdpifa/wii»» ,  vérifié  en  i<>7c.c'eftccqu'onappcl- 
Icencorc  la  Nouvelle  Ordonnance \\  y  a  encore  le  Code  Afdrfkiod, 
qui  régie  la  maicbandifê,  s-éiifié  en  iCjf,  Le  Ctdt  ou  lesO^ 
donnûicesdcls  Ma[îne.LeCn(rdcs  Eaux4^  fatca»  Ctéâtti- 
TumquâjidmeruiutAm ,  ttitquMt&f^vaififtàÊm  tes, 
C  o  Di  C  A  N  o  N  I  q^y  E.  VoyczC  AN OM. 
'COOECIMATEUR.  £a.TiiBicde]iirirp(iideoc&  Ona^ 
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fdkCêdéàmMwn ,  plofieun  Seigneurs  qui  perçoivent Id  dix- 
lucs  d'une  mcmc  parroillî.-.  Les  CgdtcimMeuri  lontcemn  de  four- 
nir la  portion  congrue  au  Curé  qui  n'a  point  de  gros ,  ou  an  fiip- 
pitmcnt  )  Il  Icf  gros  ne  nnintc- p.is  à  jnclivrr'j.  S:  1 1,  .  .ivris  pour 
un  Vicaire  ,  li  l'ir.x<itK-  ]  jj^c  ncccil.iin-  qu'il  y  t"  ait  uru  Cnaquc 
Ccdcdmattui  cil  tenu  :olid.urcnicnt  di.'  payci  ces  finBimS»  uuf 
à  lui  àpomluivrc  le  icgiicmcntconcrc  Ic-s  aunes. 

CODÉTENTEUR. (\M.. m.Tcrinc de  Turiiprudcncc. Qui cft 
détenteur  de  quelque  chûle .  avec  un  ou  pïudcurs  auucs. 

CODICILLAIRE.  ad  j.  m. &f.  Qui  cft  contenu  dans  imco- 
dicilie.  (MùUéris,  Legs  ctdkUlmM,  L«gMim  ndkiUéin.  Claufe 
tÊéâtUi* .  cft  uncdau&qoe  l'aninOKâ'onUiuinduitksceC' 
WMM  :  que  fi  le  «dhoinc  ne  peut  valob  cannée^ 
ment.ilvatidnooinuneoodidne  »  8c  miiârdedaiiiiè. 
rc  volonté  ;  enfortc  que  le  tcftateur  prie  (es  héritiers ^'W^/dtf 
de  rcftituct  riiétcditc  i  celui  qui  eft  inftitué  par  le  tetoment , 
IcqiK-l  ilunquedes  formalitez ,  &  >  f'jlLn  iiriz  ■;cqiiilcs.C/4«- 
fuLi  luJaiiLtris.  Cette  daurc«i/i;/'i'.ij(<'tjicv.iioir  icicltanicnt, 
Cdiiuiic  im/ii/f7iM»ffl»i/  ,  &  rcp-irc  tous  les  défauts  de  l'olcnnitc 
qui  cini>ortolcnt  la  nullité  du  tdbracnt  :  cn(brtc  que  l'hcriticr 
«h'mttjUt  cft  oblige  de  rtftifucrrhéréditc  à  l'héritier  infticiic  :  U 
loi  ayant  plusd'cgard 2  la  dernière  volontédu  teftatcurqu  à  des 
formalitcziupcrftitieufcs. 

C  O  D IC 1 1  LE.  r.m.  EU  une  démise  volonté  moins  rolcnncllc 
qu'untcftament  :  ou  un  écrit  pU  lequel  onajoÛKOU  l'on  chan- 
ge quelque  chôfc  à  u  n  rdlanuot  »  (àx  foOS  Km  privé  >  fi>tt  de- 
vant des  pèrfbnncs  publiques.  CN&iBitf.  n  yacene  dîlRrencc 
entre  u  n  tclUment ,  &  un  ctdidlU ,  c'cft  que  le  ttJSàUt  ne  peut 
contenir  d  inftitution  d'héritier  ,  &  qu'on  n*eft  pas  obligé  d'y 
obicrver  rigou:euicuiciittouccsltsforiinilirc7;  que  le  Droit  Ro- 
nininprclcnrp'iurkstcrtamcnb  loliniicls.  D.ms  les  p;\Ï5  coutu- 
niicrslcs  tcft.micns  ne  font  à  proprement  parler  que  liacodUil- 
les,  patcequc  c'cft  la  Counimc  elic-méine  qui  nomme  les  héri- 
tiers, &qu'elle  ne  permet  point  d'inftitution  d'hcriticii  teiii- 
tnentairc.  Les«rfM7//«  forent  mis  en  ufagc  du  tcms  d'Augullc 
par  Lucius  Lcntulus.  Les  ttduiUet  dans  le  commencement  de 
voient  fuivre  les  leftamens  qui  Icnrfitvaient  de  bafc;  dans  la  fui- 
te lc$r«'''('V/«ne  Uilfôreotpai  d'avoir  kttt  effet,  quoiqu'ils  euf- 
icat  «té  Êûn  avant  le  tefiamcnt ,  pourvcu  qallssy  trouvafTcnt 
confimec  :illîlCiDÉmejpénnis  de  faire  des  ae^tùm  tefta- 
mens»  Âede  les  adrcllcrauxUgitimeshéTitiers.Lapré<ëncc  de 
cinqtimoins  fitflît  pçmr  an  eedkille ,  foit  qu'ils  aycnt  été  appel- 
iez ,  foiciit  ijii'jis  le  fuient  rcneontrc^  fortuitement. Un  codicille 
poftétitur  ne  dctiuitinslepiemicr,  à  moins  qu'on  ne connoillc 
que  la  volontédu  Jcfiinc  a  été  de  détruire  le  premier  ctdicille 
par  un  autre  poftcricur.  Instit.  du  Droit  &c. 

Il  y  a  un  livre  de  Raymond  L^jIIc  ,  qu'on  appelle  ioduilte ,  où  on 
prcrcndqu'il  alaificlc  fecrctde  la  Piètre Philofophalc àics dii- 
ciplcsqui  le  pourront  entendre. 

CODlGNACVoyezCOTIGNAC  Ccft  oéuttnofau  l'u- 
ù^c  de  prononcée  CnCjiMr*  il  cft  aufli  pliu  onSodic  de 
rcaiieaiofi. 

GODILLE.  Tènae  de  }cndT1o(nl]ce.On«ipelle  gagner 

lor<qu'on  £dt  plut  de  nuin$queoelin4m&t  jouer. 
CODONATA!RE.adj.  m.&f,  Tirme de  Jurifpmdcnce.  Af- 

ibcié  ccr.|:i;nt  avec  un  aune  Jan'i  une  nàmc  donation.  Dtnt- 
tmu^»î:us  ,puri!(ePf,  in  puncm  doMimnuvKMus.  La  condition 
desMrfmiMimeft  fgalc.  G.  G. 

COE 

COéCALE>ad}.f.  Épiiiictc  qu'on  doime  à  la  veiitc  quiportc  le 
iâng  de  hmelin  cœcnm  au  caiacaiiinenfeHtfrlqttet  rnu  ac- 

€éUt, 

COECUM.  f.m.  Leprémier  des  gros  boyaux ,  aînfi  appelléj 
parce  qu'il  eft  fait  comme  un  Tac  ,  n'ayant  qu'uttc  couvérture 
qui  lui/Srt  d'cnttccj  &  de  (ortie.  Il  cft  fitnéauoâcé  droit  plus  bas 
que  lercin.Lcs  AnatomifiietisiK  fioitiaRafeifiKiôaarage» 
qui  cft  très-obicor.  CImcm*. 

COÉfFE.  f.  f.  On  écrit  auflïCOIFFE.  Couvérture  légère  de 
la  tête  ,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  A  l'égard 
des  hommes  ,  on  ne  le  dit  que  de  la  doublcure  ,  Je  la  forme  du 
chapeau  qui  cft  de  latin  ,  de  t-ifctas ,  de  treillis ,  &  d'une  gar- 
niture de  bonnet  de  nuit  qui  eft  de  linge,  &  qu'on  cii.inyc  qu.inil 
clic  eft  laie ,  ou  de  celle  qu'on  met  lous  une  pcriuquc.  Cjpitif 
ttgmen ,  legumcntum. 

Ce  mot»  félon  Ménage ,  vientde  ,ou  de^tt/rf ,  qui  lîgnitîe  un 
vhtment  vdu ,-  &  les  Grecs  ont  dit  aulC  ju^îc  ,  en  la  même  lîgni- 
ficaiion  de  (oéjfr.  Ou  bien  il  vient  de  l'Hébreu  cufb* ,  qui  figni- 
fienn  vêtement  qu'une  femme  met  fur  Ùl  tête.  Du  Ciogedit 
«foaaditdamubalIèLadniiiérjfUi(>(i^4j  «tt§»t  & cucu- 
f»,tah mftnelignificatiaa  Al'égaiddês Kmma »  eelôntdcs 
cottvinutcs  dctanètiSi  degne«de  aêpe*  qi^dles  mettent 
Tmel, 
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qtundetle*  (tHtetit  t  du  quand  elles  n'ont  pas  ajuftcleurs  che* 
veux.  CMantit* ,  Rrtiiulum.  On  appelle  auflî  des  cetffei  à  den- 
telle ,  AtsCêifftt  de  cornertc  ,  celles  qu'elles  portent  dans  le  Ut  , 
ou  quand  elle  fonrcn  dé'.Kabillcr. 

Co  âff  e  ,  fe  dit  aulTi  en  termes  d'Anaromic  ,  d'une  jictitcmcm- 
braiie  qu'on  tuj.iv;-a(]iii-lq,icscntans,  qui  enveloppe  Icar  réte 
qu.ind  ils  nailltnt.  Drtlincourt  croit  que  ce  n'ell  qu'un  lam- 
beau des  tuniques  dufttms .  qui  le  crevé  pour  l'oidin.iire  a  la 
naillimccd'unenfanr.  PellicuU.  Lampridius  témoigne  que  les 
Sages-femmes  vendoient  bien  cher  cette  à  des  Avocats ,  qpit 
étoicntpèrfuadea  qu'en  la  portant  Âr  cm  iu  aiuoieni  une  foiot 
depirfuader  (  i  laqiidkles  Jngesne  poottoicnt  itffter.  LeiCi>« 
MnsdeAadciitdes'cnfirrir>paicieqiieleiSoiicietg«n  uSakut 
dans  lenn  maléfices. 

C  o  fp  I ,  lé  dit  encore  en  tèrmes  d'Anatomie ,  d'une  membrane 
graiflcufèqul  n^c  lur  les  boyaux.  On  l'appelle  autrement  /f  i- 
fhoH.  Voyez  E  p  1  p  L  o  o  N. 

Ce  B  f  F  E  ,  En  termes  de  Pharmacie ,  cft  une  forte  de  médicament 
fait  en  forme  de  bonnet ,  dont  on  (c  couvre  la  térc  ,  comme  d'un 
bonnet  ordinaire.  U  eft  compofé  de  plulîeurs  remèdes  ccphali* 
quesqu'on  mrlc  avec  du  coton  , &qu'on  pique  entre  deux  ta* 
fêtas,  tm  entre  deux  roilcs  fines ,  comme  un  matelas.  On  s'en 
icrt  dans  quelques  maladies  du  cerveau.  CucHf\u. 

Co  Ê  f  F  E ,  En  termes  de  Botanique  >  (è  dit  de  l'envelappe  déliée 
&  légère  de  quelques  fleurs  >  de  de  quelques  fimeaoei.  Cdhptié» 

On  dit  Riflanent  >  Cela  eft  triAe  oonune  uboBBCcde  mutân* 
ctègie.  Les  fanmes  ditênc  aniC  ^iiaftaÊtduaS&  dont  cttek 
n'ont  point  d*envie>Je  n'y  porrcrois  pas  mes  ceéjfet. 

COtf  FER.  V.  aÔ.  C^vrir  ou  parer  (a  tète.  Caput  cmtrt.  hti- 
demoileîle  l'ilnirier  ccri:  rojioais  cyftr  ,  mifuii  &c.  Cette 
perruque  ,  ce  c'naperii  vna^  cocffcm  bien  ,  vous  fient  bien  luc 
la  tête.  Le».  Tau  s  II-  L'jrifcnt  avec  des  turbans  ,  pluficurs  na- 
tions avec  de  hmplcs  bonnets.  Les  femmes  le  (citent  de  nuic 
avec  des  cornertes  ,  de  jour  en  arrangcaot  leurs  cheveux  &  avec 
des  rubans ,  &c.  Térencx-  a  dit  que  les  fcnuacsemplojentuae 
année  i  feuéffn  ;  pour  dire  qu'elles  confumcat  bicomtecnsà 
fe  parer  Se  i  s'ajufter.  DUm  ftâmuur ,  dàm  cnmmut ,  Mumt  ffi* 

On  dilbit  autrefois  à  Paris  de  N.  qu'il  fechauftôit  comme  lesad* 
très  fe  (ùfeKtt  deqtfilic«»j^MrcoiiimetesaMgesfecfaauflcnt» 
parce  qu'il  portokoeslôullén  de  OUor,  Ac  des  olooes  de  ma- 
roquin  >  les  calottes  de  fatin  étant  alofS  les  Icnles  qui  (Mène 
d'ufagc, celles  de  ciiir  n'étant  devctin'êsila  mode  que  depuis. 

■Vt  c  N.  M  A  R  V. 

Co  ê  f  F  F.  R  ,  le  dit  figurémcnt  en  chôfes  morales  &  fpiriruelUî , 
&  lignifie  j  S'entêter;  fe  préoccuper  en  faveur  de  quelque  chofc. 
Imbibât  tpinionem  dliquim ,  imbutre.  Les  )cuncs  gens  fc  ceêfent 
volontiers  des  nouvelles  opinions.  Je  ne  puis  foutfrir  que  vous 
^yez  ctéff/e  d'un  pedt  Chevalier  joueur  ,qui  va  metae  i  la  lé- 
io<itfIâncelcsdépcHiillesdBtndtii«.LB  Sa«««  iwleClMl^ 
die  dtTmcmt. 

Chaque manel  coiffe  dt  ju  chimère , 
Crut  à  part  jei  que  rii.  fux  on  ru  peut  faire  : 
Ofmin  (bet.Usb«tameffMttin,  Dis-H. 

rUUftcoètkvtImlen 

D'Âmeuteux  À  Utigue  crtmère.    L  a  F  O  It  T« 

Mait  quti  f  fi  vitre  père  eft  tm  ktwru  fieffé, 
^HÏ  l'eft  dtftn  TdTtnffe  entièrement  coélfè , 
L4fiHte  ivètre  Amant  iM-elle  être  imputée^  Mol. 

On  dit  auifî  ,  qu'un  homme  s'eft  (téffe'  d'un  fioc ,  pour  dite ,  qu'il 

s'cft  fait  Moine.  Mmmbi  bébitum  induit. 
C  o  Ê  f  F  E  R,  ,  Itgnifie  aufS  quelquefois  S'cnyvrer ,  Inebriari.  Cet 

homme  n'eft  pas  accoutumé  à  boire  >  >  ilne  h\x  ou'un  vèrrede 

vin  pont  le  ttjit»  Gardcz-vons  de  «s  vinsd'QdnM  »  ils  (au 

(taoBBit  6c  font  rnjetsiMi^. 

PuiÇque  de  cette  belle  e*u  cUire  , 
Que  frère  Lubin  ne  petaftire 
Tret-feittemetu  boire  i  fin  (bien  f 
Le  bltnd  Phabm  à  tt^e  pleine, 
SecocScâubtrdde  rHipptcrètr, 
At^t  rtudemat ,  «fffi  mm» 
QntfMUintPènSaim 

NoVT.  CROIS  BB  vltH*; 

Co  I  f  F  E  R  ,  (c  dir  auflj  des  bouteilles  >  qu'on  boikhe  bien  avec 
de  la  lilaflêipour  empêcher  que  le  vin  ne  s'évente.  Oif«r4rr. On 
lui  acnvoyé  douze  bouteilles  de  vin  bien  t»//f'«. 

C  o  Êf  FER, en  termes  de  Ch£f]iê>&  dit  de  deux  Chiens  qui  onc 
pris  unfangliér  pailesotetllacIttamdefiMl  cM.  CAkttf' 
wUe*  Avait  csmkûngliéb 


Ce  nom  cft  cor.iiiôic  de  Ko/m  ,  &  de  Suf  î* ,  Syrie.  Ko&.0-  >  mîkw  , 
cnGrèc ,  (îgnirtf  creux  ;  ainfi  la  Ch.-;.  'jnit  n'cft  lutrc  chôlc  que 
la  Syrie  crcuk- ,  c'cA  i  dire  ,  b  p  utit  JeSyric!,-»  plus  baflc ,  hi 

pi:.!'-  a.i  II  k-- 

CÔ  ELIA  L(.  Nom  propre  d'une  famille  de  l'andcnnc  Romr. 
Cotliigcm.  L»  faitiille  Co^iM  ctoit  plcbcïennc ,  mais  illuftrc  , 
&  i!  en  i4  peu  dont  il  (mi  plus  parle  dans  les  Auteurs  Romains. 
Les  médailles  de  ceCtcfàiniHeécrivenTCo  e  l  ,  ou  C  o  1 1.  Ctt- 
iùtt ,  cnCûilm.  QncminuuCodiusfurlesincdaiUes  leti«c- 
noaaCCAtttScf.fdSittt  êclcriinHKnCAio.«ttmiK«i 
longCAiDus. 

COELIAQUE.  Voyez  CÉLIAQUE. 

COÉLIUS.  filbd.  m.  Ccnomcft  pui  cmLTit  I..-.t:n  ;  «niti  :'  qu'il  i  tï 

lôuvent  nom  propre  d'homme ,  c  tlt  tiuoie  celui  a  uni;  dciicpt 
moiu.:giics  de  Rome  ;  m  lis  en  ce  cas  il  ne  fc  dit  ).uiniï  feul ,  il 
f.uii  y  l'iîndrc  en  François  le  nom  ntont ,  comme  en  L.iiîn  num, 
Afa:})  (  V.  l.e  mont  Ctel'ms  fut  ainfi  nomnu- ,  Jlt-on,  d'un 
Chef  des  Ktruricns ,  qui  Icconrut  Romuhis ,  ou  Taïquin  >  &  qui 
ic  noitunoic  Ctelias ,  ou  félon  Tadrc  Coeles  VibnuuL  Les  Tuf- 
qncs  l'appelloient  Aiufljcrnd.  Les  Romains  le  nommèrent  d'a- 
cord  QiieToueiitlMum  ,  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  chcnes , 
coSiàBtlultUi  y'KUi  }  àcSaimoe  die  que  Tibéie  le  fie  appcl- 
kc  M«u  yiuguftus.  A  Tfft.  Cif,  48.  H  Amélie  lujoiuid'hiu  le 
Mcmcde  S.  jeao«  |i«ice  que  l'Éi^  de  S.  Jean  de  Lairandl 
ddfôs. 

COEUT»;  Voyez  CIEL,  Divinité- 

COI^NoniARQUE.  A  f  CÉNORIARQUE. 

r  t)  (  N  0 B I TE.  S.  Voyez  ^  C I^. NOIU T 1-. 

CQE.NlOBITiqUE.  3  CCÉNOBITIQUE. 

le  P.  Hclyot  Récollet  a  traito  Acs  Cut'ncbites  &  de  la  vie  Cotnobhi- 
ifue  dans  Con  hiftotrc  des  Ordres  Religieux ,  &c.  EHflcit.  Préli- 
min.  §.  V.  &  VLTomc  L  p.  )o.  &  l'uiv.  S. Antoinecft  IcP&edcs 
CgMàtes ,  l'Inltiiutcur  de  la  vie  CtentUtifÊe, 

COàRCITIF*  I V  I.  adj.  Qui  a  DouToicde  conienii  dans  le  dé- 
voie. .QiGi^f  cwKrmtt  Mti.  CcUa^Skut  anne  pwflàooe  (mt- 


*w«  COE. 

Cokfv  i,  fe.  part.  &  adj.  On  dit  qu'un  homme  eft  bien  f** /f''» 
4]CMd  U  a  n.-itureilcment  de  beaux  cheveux  ,  une  belle  tôc , 

.  L'ipfHlifi  qu'un  cliJcitcAbicnmil^ir',  quandil  a  des  oreilles  lon- 
gues p<,  ndantes,  beue  tttriOUfâKi  i  qft'oa  bommc  cil  né  c«fffe, 
tKHir  dire  ,  qu'il  eft  heuteux ,  ropinion  du  vulg.iirc  ayant  ami- 
niélôiKmeRC  cecce  vèttu  ïoaxeetép  qae  qudqius  enbut  ap* 
forrcAT  m  monde .  Felhc ,  furimutt».  Cette  uipêr flicton  efttrès- 

.iricicnnr  ,  I  lli!;n  i-I!L;î  en  t'.ule  J.:iis  Ll  vie  d' A^ironin.  Cet  Em- 
|>ti"t*4i"  tkoic  jic  .i\  ^  j  lîtie  e nieec  de  b.ii'Aieau  lui  k  iront ,  enfor- 
inc de  di.idctm  ,  e  ell         ecl.i qu'il  ie  lit  appcller  Diùiîununn. 
.  Comme  il  jouit d  uncconilancc  ptolpciiré  pendant rour  le  couis 

-  de  fonrcgnCj  /ôiibonlMur  conKrroa  l'opinion  ec  ccii\  q;ii  ".'i 
tnagincntquc  les  gens  nez  néfÇcx,  font  heureux.  !  )rpuis  on  s'en 
(îtvit  pour  des  lbmlcgcs,& pour  dcsmalcfices;  eniorrc  quele- 
C'j::r:!r'.  fjrrnt  obligez  de  condamner  ce  ridicule  abiU.  Voyeï 
les  n()CLS  r.c  IÎ.-I  amon  fur  les  Conciles ,  &  CalinilWB  filcrHifr 
toice  AuguAc.  Les  Ualicnsdilcnt  >  N^^Ba  mfik», 

COEfFB  UR«  B  Q  s  e.  fiiUh  Cdu]  da  oik  qui  «ine  &  vie  à 
•  coèlicr  des  Dames  qui  vont  au  bal ,  det  ^pouuétj  tc  autres 
qm  fi  veulent  parer.  Qui  vet  qiu  feemima  tvtmt ,  ftBk. 

'COEf  FEURE.  )'  f.  CnuvciT'jrL-  ,  aiuft.iiienr ,  oiiieiiunc  Je  !a 
tac.  CAfhif  le^mcH  ,  tcituuisnkm.  CxitcD.unc  d\  tciû)u,ir!;  une 
iKureà  fi  toilette  pour  (a  riwjfflw  .Les  baarg  .oik  s.  les  y  ,  liànncs, 
&  les  D.imoi/êiles ,  ctoiciit  autrefois  toiuci  i,i:li;:i::;iiees  p:ir  leur 
ttiffure,  La  (K^utt  desfeiniiie  1  cil  im  éditicf  a  phiiu-urç  et,,;r;^'; , 
dont  l'ordre  &  Li  (Irudurc  ciuogcnt  ie'.on  leurs  c-iprices.  La 
B  R  u  V.  La  loéffiire  des  peuples  d'Oi  ienc  ell;  bien  diffcrcnte  de 
celle  de  10..ddcnt.  Pour  r.ircliitcrtarc  de  hcoéffiire  d'une  fem- 
me voyez  Co  M  .M  o  D  F. 

Il  y  a  un  Ti  aire  contre  le  hue  de$  cttgutu  imprioii  à  Puis  en  1  £94. 
chez  Coucerot ,  où  l'on  6icvairqa'UGftc«aaelaianne«  oon- 
iidctcc,  1%  En  elle  même  >  i",  Conune  ouvnge  de  Dieu  *  )*> 
Gooime  corronipuc ,  Se  4°,  CommerétaHîe.  Le  P.  Eft.  dumil- 
lait  a  donné d.;iis  le^  D,jlei-r.irion'>  l.i  Jilei  ipclon  de  l.i  lOi'fitrede 
plullnus  ImpciAtikti,  Ukk  qu'clk  ell  feiHeieutee  iui  k-S  mé- 
dailles. 

CO^GAL.ALE,  ad).  Tèrrae  de  Théologie  j  qui  ne  fedit  que 
du  myllèredc  laSuotcTrinllf.  OMfllMf«»«IMfMW*  Le  Eilj  cA 

ctfgiil  au  Péfc. 

COE  L  É  S  Y  R I  E.  f.  f.  Contrée  de  Syrie  ,  à  Laquelle  divers  Au- 
teurs donnent  une  étendue  diffiicnte.  CniUfjru.  Proprement  la 
C«Û<^Tr:e  ,  étoic  la  grande  valKc qui  «"étend  entre  le  Liban  & 
l'AnnUban.  (Quelques  "ns  y  comprennent  le  p»udeOamas , 
.  Aetootcequl  eft  entre  b^yriepropre,  hPhcdcîe  >  SrlaPalcf- 

-  tine.  D'autres  la  pou  lient  |u(qu'il'AiaUc8cl'£|ypte.  Pline  & 
Mcla  l'a|>pt^^llcnt  Amplement  Cttle.  Aujourd'hui  on  k  nomme 
BocUbAlItei. 


COE  *«î»t 

rhive  fur  les  hibinw  dé  &  Jati£Gffidn  pour  les  ob%x  d'eb. 

icr\  cr  les  loîx. 

COERCITION,  fubft.f.  TèrmedeFlhis-  Pouvoir  qu'on  a  de 
corriger  les  inôdunf*  de  de  les  retenir  dans  le  devoir.  Ctmiih. 
La  Supérieurs  desMooaflèrcs  ont  pouvoir  de  ttnààmtaslem 
lUIi^ux»  les  Mivenraifiinier,  fie  châtier  à  dilbiâob 

Ce  mot  vtentdu vetbeLatîn  tttnm,  nfrimtr. 

COÉTh  RN  E  L ,  le  dit  p:.rc:!lcmcnt  comme  un  attribut  des  Pèr- 
fonn.i  lie  Ll  Trkke.  C«;rrM«/.  LcFils&  kS.Elprit  font<#<- 
terncli  x.t  P^re. 

C  (J  t  V  E  I  Q  U  E.  f.  ro.  Evêoiie  avec  un  autre.  Ccffifiopui.  I!  y  1 
ei'i  .nif:cfuis  (1:5  Kvèqucs  qui  Avaient  des  i'.otvcmtes.  WalafriditS 
Strabo ,  De  Rtb.  tccl.  e.  «h.  en  tiit  mention.  C'ctoient ,  dit-'il , 
des  Évcques  dont  Us  (c  (èrvoient  pour  ^neles  chAlës  convena- 
bles qu'ils  leur  cn|oignoient  >  &  il  les  compare  aux  Envoyez  des 
Comtes.  Les  Prélats  d'Allenugne  ont  encore  des  Evtqucs  qui 
font  pour  eux  IcsRmâions  del'Épilcopat  i  ils  les  appellent  Taf' 
fragans  >  de  font  de  vrais  Ci^ti£fiim. 
C  (K  U  R.  f.  m.  Cer.  Partie  noble  de  l'animal ,  qui  eft  le  prîncipcde 
la  vie,     qui  eft  renfermée  dans  une  forte  membrane ,  qu'on 


appelle  le  feritJt 


•  v'A  nir'.iiiii!.iU  .  &  rell.  i-i'^fca  uac 


pomme  de  pin  >  qui  eil  l.ni^e  p:ir  1.1  p  ll  tir  lupe'.  ieiiu-  tpi  un  rij-pcl- 
\efxbiife,  &qu!  .-.iiDiitit  a  une  pniurc.  Il  y  .1  une  \cinc  fic  une 
srtèrequi  i  nviKuinent  toiirc  Le  h.:le  âu  utut  comme  une  coa- 
loiuic  ,  ij  ii  ■ '.ippel'.eiii-  i;nvii'./,'i  f ,  .ive."  queUpics  nèrfs  fottmrniis 
qui  tuntdc  (a  huitième  paiic  II  eft  revêtu  d'une  tunique  pini- 
culière  pour  le  tenir  ptusfiinu'.  Deft  lltué  au  milieu  du  chor.ix , 
quoique  fa  pointe  s'avance  un  peu  vèrs  foncôtc  giucîir.  On  i 
trouvé  le  fffirrd'un  enfant  placé  au  côré  droit  contre  l'ordinairej 
oonune  il  eft  témoigne  dans  le  Journal  des  Scavans  de  l'année 
iS66.  Sacbaiteft  dure  >cpaiJÎc  dciblide.  ooiiipolec  defilnes  rani» 
culcuics»  dictées  en  ligne  (pirale  :  elles  ne  font  pointdi^-ren- 
tcs  des  fibres  des  autres  mulcles ,  defotte  que  ce  n'cft  point  fans 
i.iifnp.  q:ii"  nr.n  les  Modérne  ,  e()nvien[ient  ,  ::prc:.  1  Iippi)i"..re  , 
qutki«<r  tllun  véritable  mulek.  Le  lavo  .1  deux  ver.tiieuki, 
OU  cavitez.  Le  droit  femble  eue  l  ut  potu  '.vS  poumons  lêulc- 
mentjorle^  finimiiiirqui  n'diir  poii-.c  Je  poumons  n'ont poinc 
-lufli  ee  vei'.tiiiiik.  Le  r,  ;Uel)e  ell  ji! us  fort  &  plus  épais  que  Ic 
droit,  pnicc  qu  il  cil  ddtiné  ixiur  envoyer  le  tang  dans  toutes 
les  parties  du  corps ,  dont  quelques-unes  fonr  biencia^ntes 
liai  que  le  droit  ne  doit  l'envoyer  que  dans  lcspaainoM>aeqni 
ne  dcnundc  pis  ibeanconp  près  autant  de  fbicc.  Ces  dras  ven- 
tricules ùjm  icpMçe  par  une  doiiôn  qu'on  appelle  ffpt»m  me. 
iim.  Aux  deux  c6ce2  il  y  adcs  botttlcs  membraneulès  qu'on  ap- 
pelle miltma ,  paice  qn'^lcsenont  la  figure.  Ln  droite  eft  aa 
devantdel'entrfedelaveînecâve,  &  lag.uichceftfimécàrrri- 

tîec  ck- l.i  V. i:ie  pillilîonairt.  11  y  a  «j-.ntie  ^v.i>s  jille.mxal  "  ic 
da  i-tiur  ,  doat  deux  ont  l'orifice  iu  veir.neulc  J:oit ,  i^iv  r.;; ,  ia 
veine  cave, &  Tartcre  pulmonaire.  Le-,>k.i\  .lutrcslont  .m  ven- 
tricule gmdve  ,  (çivoir,  la  veine  riil;noi).iire  &  l'aorte  ,  ou  la 
gr.Mule  :i;rèic.  D.iin  ee  s  \  .i-Je.iuv  il  y  :i  (.le^  valvailcs  ou  petites 
portes  faites  eft  k>rme  de  joupapcs ,  qui  d'un  côté  ptVmcttcnc 
1  cittréeaulâng,  &  de  l'autre  en  cmpechenc  le  retour.  U  yalic 
de  CCS  petites  membranes  ou  vaKnilcs  au  ventricule  droit ,  Ca- 
voir ,  trois  .i  l'orifice  de  la  veine  cave  ouvertes  par  dehors,  ÔCaS- 
mecs  pat  dedans ,  Se  trois  à  l'orifice  de  l'at tèrc  ptilmoaaiKieB> 
vims  9c  fermées  en  un  iêns  ooniRliie.  11  y  en  a  cinq  au  veniticR- 
le  gauche ,  trou  i  l'otifice  de  k  grande  artère  ouvertes  par  de- 
dans, &  fÎTmccs  par  dehors  ;&  «ie«x  i  la  veine  pulmonaire ,  qui 

s'ouv;eiic  Lv  le  fêi  lilenr  ;iLlfTî  cl  iiis  un  feus  eonrr.iirr.  C  e;:  pir  ti  S 
cai)iu.iquc  ic  i.iif  1.'  cire.iluiijn  Jii  Lmi^ ,  (pii  .i  vu-  :nu.onmk  .iu.\ 
Anciens,  &  décoiivàcc  en  nos  tours  p.ir  I  iars-ée  ,  Médecin  An- 
glois,qui  en  af  iic  voir  .les  p;eiivcs  ll  leiuiblcs,  que pèrfonnc n'en 
doiiteà  prékiir.  I.c  i;r,7,»  i  <!,  ip  ^nn.is  ari: ns,cejuidcdia(lolc,ou 
de  dilatTition  ,  p.ii  lequelil  reçoit  le  fang  des  veines;  de  celui  de 
fillole ,  on  ^Ic  eoini  iction ,  par  lequel  il  poufle  le  nême  £uq( 
dans  toutes  les  parties  du  corps  par  le  moyen  des  uiéics.  Dms 
la  dilatarion  le  («rur  s'allonge  &  s'élargit,  Sc  dansboontrac* 

tion  il  devient  plus  coûte  &  pins  étroit.  On  die  <^  

que  le  «KM*  eft  K  pf^miér  vivant acledèmicrmouranc 
Diml'htftoîrcdel' Académie  desSdenccs  1711.  M.  Win/Ion  orou- 
ve-  que  le  coeur ,  qu'on  regardoit  comme  un  gn»  mo/Hc  corn- 
pôle-  de  hhr«  difièremmcnt  contournées  ,  clV  formé  de  deus 
muklev  .111  moins ,  .ittachez  l'un  i  l'autre  ;  c'crt  à-dirc ,  qnc  les 
deux  venrrieuks ,  cl'.acun  :ivcc  Ion  oicilktre  ,  lor.t  deux  v.i[cs 
qui  peuvent  èrre  lepitez  cii  sleircui.mt  vales ,  en!o?Tr  que  leur 
rloifon  coninuue  ,  qu'on  croyoit  n'.ipp.irreiilt  qu'.iu  \  entriculc 
gauche  >  appartient  également  aux  deux ,  &  le  partage  en  deux 
cloilbns. 

Le  Doâeut  Lowcr,  que  les  Anglois  difoit  avoir  été  le  ptéirtiér 
qui  ait  donné  la  vraye  ftrudhue  an  tmar  3  prétend  que  le  c»ar 
âltin  uufck  fiin^  £uu  Afuagflniitev  &  4^ 
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Sl^iiitâer.  BoreUdm  fim  OeftmmuMimiSr,  éit  que  la  puîT- 
lâncc  morriccdii  forwa  plus  de  fbtce  qu'un  poids  de  jooo  livres. 
L'obdadc  que  fait  le  Ikng  à  fe  mouvoir  daas  les  arcèrcsi  félon 

lui ..  d\  tga'i  i  lisooo  livic>i ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  cft  fix  fob  plus 
gi.tiNl  que  la  force  du  <>r;<r.  Il  cdimcquc  le  pouvoir  de  U  tuni- 
que cl.ilîiqiic  des  artères  cft  de  4^000  livres ,  d'où  retranchant 
ki  kcGiirs  ctringcrs  qui  <erv'CT»t«n  mcnivcnit-nc  du  (  ing  ,  il  rc(^ 
te  .la  iceur  ;oo.:>  livres  pnur  vaincre  une-  ri;li;bncc  de  hçqoû 
livres  >  c'cft  à-dirc  >  un  contre  quarante' cinq  >  &  U  plus  grande 
IbfCe  qu'il  donne  au  tenir  eft  la  force  de  pèrcuOïoiu  Vcycs  en- 
core coMBtno»  le  D.  Dnke  Ao^oit  ixpUque  le  amif  cmenc 
de  fyftole&de^SHAoledaiii  Ici  TnutÛSdan»  FUIoAfh^ 
N.1S0. 

SdienchiDi  dit  qu'on  >  traoré  des  hommes  fins  tt»,  Molinetd 
le  Die>  &  encore  qu'on  en  aie  vu  deut  dans  un  corps.  On  trouva 
nn  os  d.ins  cclii  i  du  Pape  Urbain  VIII'.  Muret  a  trouvé  des  eturs 
velus  dan  '.  II.  Di  cIl-  ([iiclqucs  voIluis.  Cependant  .Molincttl  a 
beau  dii  t  ,  uu  ^  tloLivcdeux  (iruii  en  Un  leu!  loi  ps  ;  on  a  Cou- 
vé auiTi  un  (trur  toJt  lougé  de  vers  ,  ^c  ce  gai  lA  plus  Tiupre- 
nant  envoi  e  ,  des  f  Jttr;  eut iétcmcnc  rtns  èrie/,  comme  on  l's 
vû  daiij  i  l  S.ixe  en  une)eiine  femme  de  viii^î  ans  qui  fut  pendue, 
&  à  Paris  en  un  homme  qui  le  ht  pendre  pour  divers  criiue'^ , 
eannie  G  ce  renvèrfement  du  caur  ,  pour  dx  fituation,  ctoic 
une  marque  on  U  cauic  en  partie  du  rcnvcrfemenrdcs  morurs. 
J  o  u  a  N.  o(S  SçAT»  Rioiant  dit  qu'au  bout  de  trois  jours  le 
vUàge  d'un  bontme  non  lê  défigure  cMiétcuwnc  ;  i|tt'aa  bouc 
•  de  9  ioats  nnieU  mallêdnoirpf  ftcormnpt.  mais  que  le  «sur 
ne  OMmienoei  feoonorapicqu'apics  40  jours. 

Lesanlmaiix  timides  ont  le  rMtplus  gros  que  les  courageux ,  com- 
me le-;  r.évics ,  les  cerfs,  les  panthères ,  les  bclictrcs ,  i?c  lc^  ancs. 
11  y  .1  eû  iks  animaux  qu'on  a  trouvé  Tans  «rur,  d'aunes  qui  nnt 
cù  u;i  double  nriir.  Le",  grenouilles  peuvent  vivre  l.vn».  c^ur  !k  jans 
rére  quelque  rein';.  Lc^  vérsi  (oyc  ont  unccliaiiu-  ds  urutj  qui 
leur  tient  tout  le  long  du  corps  ,  i  ce  (jue  dit  le  J'Jurnald'Anglc- 
técTc.  Le  fafian  caufc  une  fi  grande  dilatation  ou  épanoaïire- 
ment  de  (ttxr  ,  qu'un  même  mulet  n'en  Içauroit  porter  bien 
loin  Une  chaige.  Lower  Si  Harvcc  ont  fait  de  beaux  Traitez  far 
le  arur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  c«r ,  du  Grèc  xicf  ,  dont  on  Tait  par  con- 
tradlion  lùf. 

Ou  appclleflmrciiexlesBotaniftes.lcfbmionlemilicudelalieur. 
Ily  cnadedenx(faRes<ksnns(oncgienez>Aclesautrésricuris. 
Lesgcenesfimt  compôlcz  de  plulîcurs  filets ,  qui  ont  au  bout  de 
peritsgraînsatt.ichcz,  comme  dans  les  tulipes  &  les  lis.  qui  ne 

lonr  pas  une  graine,  car  ih  u-  ie;olvcnC  en  pou  J  se.  L:-s  ui-.vî  /  lîe.i- 
rii ,  comme  ceux  dei  l  .nicis ,  djs  Heurs  de  tacuilie  ,  &  .iuti..'s  , 
font  ordinaiicmenc  appeliez  (jiaiihtws  ,  pa:ce  qu'on  les  eioit 
compokz  de  filets  Uuipies  que  l'on  conlidcie  quali  jijiitliu.  Miis 
Monfieuc  Gie'.v  loutieiit  qu'ils  lonr  uial  noui.iiez,  .."^c  que  ce 
qu'on  croie  n'erre  que  Hletsiimplcs,  lotit  eux  mentes  compôlcz 
.  de  pluficurs  parties  qui  ont  toutes  des  figures  diffcretircs ,  tort 
légaliércs&  fort  agréables  ;  c'cft  pourquoi  il  les  appclley7«w«iu. 
LesFleurilU-s  ordinaires  ne  (ont  point  ces  dillindliuns. 

Cot  V H »  fc  dit  auHj  en  termes  «k  Botanilks ,  de  la  partie  inté- 
rieoted'nn  atfate»  ou  d'une  plante,  partit- qui  eft  molle ,  moél- 
lcH&  te 6an|pà^)  que  l'on appeUeanIfi là  noiik»  ou  hma- 
trice  de  roibret  A^tm  mMU.  H  a  n  s.  Dans  îhifàK  or- 
dinaiic  ce  que  nous  nommons  le  caur  d'unariice*  cft  kGois  le 
plus  dur  qui  cft  fous  l'aubour.  Rthiir. 

Coï  u  a  ,  le  prend  quelt|uefûii  pour  l'eflomac  ,  ou  !.i  paitie  nv. 
le  f.ut  1  1  dijjeflion  ,  ([ui  donne  des  futCiS  au  iiiUT,S(siUjU}ut,f>ti' 
lui.  Cette  giaiilè  lui  ell  demeurée  fur  le  fir«r ,  s'tft  figccrur  fon 
(ecufy  lui  a  fait  bondir  le  «nrur  ,  lui  a  fait  nul  au  <ir«r ,  lui  a  f.tit 
foulcvet  le  caur.  Il  a  de  l  a  'nilc  dans  l'eilonwc  qui  lui  a  fait  crier 
an  (OMT  toute  la  nuic.  Il  faut  lui  donner  quelque  chnfe  qui  lui 
£kflê  revenir  le  ttmr,  qui  lui  revcîUe  k  «v  >  qui  falTe  cdUr 
cette  défâilLincc  de  r«M'.  Les  Grdct  ont  appelle  im(/m»  ce  quc 
nons  appdions  l'eficmae ,  commea  lemaïqui $eili(er.Ccft en 
oe  lensqu'OD dit ,  On  lui  a  remis  leMHr  auventK. 

CoBu  R,  fignifie quelquefois.  Vigueur,  htet,  oMnge»  intré- 
pidité. Aiùmtu.  Cet  homme  a  un  tcar  de  lion.  Une  haute  nail^ 
lance  cnrïc  le  caur  des  hommes.  On  a  vû  l'éloquence  dans  les  ar- 
mées ,  aller  de  rang  en  rang  redonner  du  lOrur  iu:<  folJats  ,  p.ir 
la  bouche  des  Conqucr^ns.  P.  Ra  p.  Rodiiijue  as  tu  du  laur-f 
Corn.  Je  n'ai  pu  lôutenir  fcs  regard. ,  &  )'ai  fcnti  tremlilir 
mon  caur  ï  (a  vue.  S.ÉvJl.  La  fortune  favorilc  les  gens  de 

•     JU  ftmmeJtttnÇe ,  &  ttmm  it^itUe , 

Nt  lui  Ui^ient  ki  tfMt  ftnpimd  cœur  ftur  elle.  Corn. 

On  dit ,  contre  fortune  bon  rirwr  ;  pour  dice*  que  C^cft  dans  l'ad- 
«àiùéqn'il  61K  (énio^pici  le  plat  de  «Niiagie. 
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On  appelle  au  Manège  IM  cheval  de  dou  timn,  otfali  qd  ne  aw 
nie  que  pac  coooainiB.  qui  a'obfinpas voloniiàts  auix  aides  dil 

cavalier. 

Coc  u  R  ,  fe  dit  fîijurémeat  en  chà/ès  (phituelles  &  morales ,  SC 
iigfiiiic  l'àmc  ,  &  les  principales  fondions  ,  paixeque  quel- 
ques Mcdeciiii  ,  eniie  aucies  Kèrnel ,  ont  crû  que  les  piin- 
cipalcs  parties  de  nôtre  etptic  rciîdoicncau  «crar ,  comme  l'en- 
rendement,  la  volonté,  la  méinoitc.  Cvr  ,  Mimas ,  wluHtdS. 
Dieu  cft  le  Scrutateur  des  œm  j  c'cft-à-dirc ,  ii  connoir ,  il  voie 
toutes  nos  penlZes.  n&K ofiv  Ion  t$mr  i  Dieu  ;  c'eft-à-dire  . 
lui  iàcri6cr  enotet  nos  volontcz ,  tous  nos  défu-s.  Par  la  pcné» 
isation  del'cfptkooconnoit  ce  qu'il  y  a  de  plus  jufte  à  dirc,8e 
par  lerMrnNifilt*cequ'îlyAdeplnBcaironnaIilei£^  . 
S.  E  V  Ji.  Sansladiwraie  oicMriicn  nfe  sTéniciitefaien  ;  ik&a» 
le  Iccours  del'elprii  «  IcMW  ik  Içût  quel  paît!  il  ^ut  prendre* 
I D.  Dieu  vent  des  tmiri  purs ,  &  dégagez  des  inrér^  du  mon- 
de. Pas  c.  Ii  cft  dirficilc  de  ramener  vôtre  f»*»"  à  Dieu  ,  &dele 
retrouver  après  I  avoir  laillc  èfrCT  d.ins  le  monde  d'ub[et  en  ob- 
jet, i  L  i^c  H.  0>mme  Platon  n'eut  rien  1  demélcr  avec  la  fiar- 
f«nc  ,  (on  Citur  tue  plus  tranquille  ,  la  conduite  plus  vèmieu- 
(c.  P.  R  A  p.  Ou  ne  pous'ûit  faire  .1  Xas  iet  une  ptopolition  quî 
fur  plus feloii  (cm  finir.  Bouh.  C'ell-à-dire>  qui  lui  tût  plus 
.agteaUe.  Un  homme  lèlon  le  (trur  de  Dieu ,  cft  une  éxprcfuon 
familière  aux  Prédicateurs  ,  &  dans  la  rpirirualité ,  pour  figni- 
ficr  nn  homme  agréable  à  Dieu ,  qui  lui  obéic  >  qui  Iccontcntey 
te.  £lie  eft  lîicc  du  L  Livre  des  Rois  XIU.  14.  od  Samuel  dit  à 
Saut  que  Dieu  a  chitché  un  liorame  (idoo  iôo  («ar  *  pour  k'fitU 
re  régner  fur  Ton  peuple. 

Je  veux  ifue  l'm  [mt  bamme ,  &  qu'en  umt  leneattre 
Le  fond  ie  uètre  coeur  dMît  lui  iifcMinfi  mmHt  % 
^ue  ce  fia  lui  qui  p*rle.  Mol. 

Uh  cŒur  n/ fur  le  trine  ignore  cmiue  m  tremble.  C  O&N. 

Mais  ne  itvrtit  m  p4s,p*rdes  fipies cèrtdins , 

Rei  ansiiiin  !e  cœur  des  perfida  btuHéittsi  R  a  c  I N  S. 

On  dit  (jue  le  caur  des  Rois  e!l  dans  la  maîrt  de  Dieu  ;  pour  dire 
qu'il  diipole  de  le. us  volontés  ,  qu'il  les  to.ime  comme  il  îllî 
plaii.  On  dit  qu  un  homme  a  le  iaip-haur,  bien  placé  i  qu'il 
n'a  rien  de  b.is  dans  le  ccatr  ,  pour  dire ,  cju'il  .\  l'amc  grande 
&  élevée.  On  ditauilî ,  Le  ceeur  me  le  diluit  bien  î  pour  dire  >  Jo 
m'en  doaiols»|el''Ai  bien  prévu.  On  dit,  qu'un  homme  alefirar 
fur  les  Icvies }  pour  dite  j  qu'il  eft  liooére.  qu'il  dit  vrai  :  &  au 
contraiied'un  niblcur ,  qu'il  parle  par  f«i«r  «quand  il  parle  fans 
fondement.  Ou  dit  qu'onvautarair  IcMMT  nçc  de  quelque  châ- 
le ,  pour  dire ,  qu'onen  «eat  Içavov  I»  Wtllé.  On  dit ,  Sçavoic 
quelque  chôfe  par  cmtr  ;  pour  dire ,  l'avoir  d.in$  fi  mémoire. 
Aliquid  memniter  tenere.  On  dit  auftî ,  qu'on  (ait  diner  quel- 
qu'un par  fur .  quand  on  ne  lui  a  ^soiiit  donne  i  dîner. 

Coeur,  fignihe  ic  lie^^e  des  paflions.  On  appelle  ccrur ,  !  arae  » 
entant  qu'elle  a  dis  afteclions ,  de  haine  ,  ou  de  colère &c.  Aai^ 
mus  ,c»r.  Il  ne  faut  point  r  irder  ion  i  iruT  contre  les  amis  ;  c'eft- 
à  dire,  f»  colère ,  Ion  icllentin-.ent.  Il  n'y  a  point  de  mcr  plus 
agirée  que  le  caur  ;  les  pallions ,  comme  les  flots  ,  S'y  pouA 
fent  fucccnivemenr.  S.  É  v  r.  Pour  bien  peindre  les  tnonits  >  Il 
fautavoir  bien  étudié  le  «r»r  humain  *& tout  les  divérs  mo»jve- 
mens  dont  il  eft  capable.  D  a  c  Quand  l'Qtatcur  eft  entre  dant 
kcmrde  lbandiieutSiilkstaiifneooninieilyeuc.P.fCAR. 

bien  connaiiielliomnM  t  il  fi««delôeodte  dans  fi» 
afin  d'y  voir  former  les  paAîons.  S.  BTR.  Quand  le  iiwir  cft  tran- 
quille ,  Je  q  uc  rien  ne  le  remué ,  on  n'eft  guèrcs  plus  animé  que 
Il  l'on  croir  mort.  Ch.  Dt  Ml.i.  Le  veut  des  plaifirs  vifs  & 
icniîblcs ,  &  aime  i  êf.  c  touche  ibrtLiucnr.  lo.  La  pénitence  de- 
mande un  ùritr  conti  it  lïc  humilié  ,  f;[os  .ie  luûpirs,  de  regrets 
d'avoir  o^lenlé  Dieu.  L'cndutciikracnt  du  taur  cft  une  marque 
de  répioliation.Sij'avois  faitunelî  noire .lâion,  j'irois  me  ron- 
eet  le  caur  dans  les  défcrts  de  la  Théba'ide.  B  a  i  z.  Le  caur  a  (on 
langage ,  comme  l'e{prit  a  le  lien ,  &  une  éxpreftîon  du  camr 
fait  bien  fouvent  les  plus  grands  effets.  Bo  u  h.  L'éloigncmcnc 
du  bru  i  t  .ippail  era  :-il  les  troubles  du  caur  fi  la  railbn  ne  s'en  mê- 
le >  S.  É  v  R.  Onnc/çaumic  bien  manier  les  matières  de  Morale , 
(i  l'on  ne  oowMill  paiStieement  les  plis ,  &  les  replis  du  caur, 
S.  Év  K.  Q,a.andlePtiédiatearcftcÎRtédansl'c^iki  il  lui  eft 
plus  aile  de  Kn^trer  julqo'aunarideaaconiraireqaandl'eiptte 
ell  rebuté ,  il  firme  l'entrée  du  caur.  pcéroo  .ivoit  fur  tout  fart 
de  toucher  ;  il  connoilloitbicn  les  détours  &  les  reftbrrs  du  cowr 
humain.  P.  R  a  r.  L'elpiit  iS;  le  (aur  ic  trompent  tèciproque- 
mcnt.  L'ci'pcir  ébloui  A:  dtja  prcvcnu  par  le  ctrur ,  prononce  en 
fovcur  des  pallions  ,  &  le  rmr  charmé  de)  es  voir  |uftitiees ,  p»r 
le  jugement  de  l'ct|rt:it,  le;  fuit  fans  fcrupulc.  l!  faut  plus  fou- 
vent  chèrcher  la  caule  de  nos  égarcm.iis  dans  les  aifecli  jns  du 
MrWt  que  dans  lesconooidàoccs  de  l'efpiit.  La  vèiui  eft  natu- 
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rcllcmcnt  luftèrc  par  la  contrainte  qu'elle  imçiôfc  au  cittit  en  rc- 

Enaant  (ëtdtiin.  P.R.  A  r.  Le  fiea  de  l'aroilie échauffe  le  caur , 
mie  coRlinner  { die  Ictciwlit»  te  leitmaê ,  fans  le  troubler . 
•te  ÉM  l'allanner.  La  felocue  mrend  à  connolne  le  fatrha- 
inaiiiiCetalnmeimpéiifcrMcVAv  r..  Lespbilû«<lii«Mru>iit 
flutCOOCham  que  ceux  de  l'cfprit.  S.  É  v  r. 

C*^  It  ooBUt  ftta  f Ni  ftm  rend»  tranmili*  -, 
LeeBBotfiiktmihn^ifiiimUt.LAToiiT, 

Qui  imtmvu  iifttan  h  fi/fian  timii , 

Aille  îhncha  /i-  ca-.ir  ,  l'â}uu^(  ,  &  le  remué.  B  o  t  i. 

-Ck»  dit  aufl).  Décharger  fûnf«»rjpour<iircj  Déclarer  une  pcn- 
fce  .  un  reflêndiDeitt  fcoec  De  VabondauOB  da  ctMT  U  boo- 

che  parle.  .      ,«        •  r 

Cor  V  R  ,  le  die  partie ulièrcnient  de  la  fiicultc  de  l'âme  qui  rel- 
iait de  i'afFeârion  ,  de  l'amitic,  de  l'amour ,  de  la  tendrelFc.  An't- 
mut ,  VÊbiaUf  ,fiud'ium.  GuCUn  dk  du  bien  de  fon  rirur ,  &  n'ô- 
en  difie  de  foo  efpck.  Rocn  tr.  L'efprit  ne  ifaotoic  joua 
long-temtie  pèrfimnage  du  ««r.  I  b.  Que  ne  douvcz-voiu  point 
fur  un  urur  doRt  VOUS  connoiflèz lefoiblc,&  les  retraites ?!!  n'y 
a  que  l'ajn  jui'  qui  de  deux  cceuri  puilli:  n'en  f-iire  qu'un.  M. 
Se  vo.CxscauTs  ouverte  de  touîcôîtz  a  l  i-i'.nm  n'.iiincnt  rien 
à  forfe  de  rrop  niinrr.  S.  t  v  r.  Le  ctcui  d  une  tt  mmi-  peut  con- 
tenir un  ^iimnir  primi',,  tui  amour  défendu,  (ans  que  I  un 
en^.irratic  i  autre.  V  i  l  l.  Un  ulè  pir  mille  roquctcrics 
n'ctt  pas  capable  d  une  grande paflîon.  B.  il  a  ».  Je  i>c  Ic  i  l'iu'. 
que  faire  de  mon  f<r«r,  &  ne  )çai  à  qui  le  donner.  M.  Se  u  B. 
Le  Roi  ne  fe  crut  bien  ferme  fur  [on  trône  qu  en  gagnant  le  rff«r, 
9c.  l'«lfiiâion  de  (oa  peuple.  S.  EVJ^Qaaul  vance  fonentr; 
c'eftune  vanne  à  U  mode.  SiÉ  vit* 

Quand  on  aime,  le  fararp.iiU-  encore  plus  que  l'efprir.  Ch.  dé 
■  M  F,  R.  Ingrat ,  vou";  n'avi  z       tiop  bini  (çu  trouver  le  chemin 
de  mou  crur.  S.  I.  v  k.  I.'Linpii'.  tiLS<cr«riappartientilabc.iu- 
te.  1  o.  ]c  f(ai  bien  quels  tavaga  fait  une  paffioa  dans  un  sentt 
'  EOUC  Bcnf.  M.Sc  V 

ccniT» 
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*       Mât  fUtdhcmixfi  tmt ,  ttmtur  t  beM  furUr, 

Sil  wt  ttmt  4»  M-mme  m  itvaa  itfn  diéim.  Corn. 

Mtàs  m  mytit  tu  f*s  idm  mei  emfvfttmau^ 

^«r iBMcarur  deincmoh  nu  bouche  à  ttmt  m«min$?KkCiiit , 

'        Birn  fouvcnt  le  divm  ne  dun/ie  p.ii  le  ctr.ir.  Corn. 

Remarquez  que  les  Anciens  mcttoictit  li  l;t  j'.f  dti  pallions  dans  le 
ùi\\-  ,  .m  liai  que  nous  le  mettons  \:.ni  le  tffvr.  .Anicrétm  dit 
t'.iiis  une  de  IL-,  Oiles  ,  L'amour  rendit  Km  .>.i  e  ,  èc  me  frappa  au 
iviilitu  du  fijyc  :  luHis  dirions  ,  au  milieu  du  <»u>.  Platon  Se  fes 
Icttatcurs  ctoieni  dans  les  mêmes  lenrimcns ,  Ik.  pla<,-oieiit  l  a- 
mour  dans  le  fàyr* 

CoF  u  R  .  fignifie  encore  la  pcnfëc.  Mins,  an'mui ,  ttgUitit.  Je 
l'ai  pl  ie  de  me  dire  ce  qu'il  avoir  dans  le  eetur.  Dire  ce  qu'on  a 
dansle  tmm  >  Ccft-à>dire >  déoonvrir  les  plus  ièacncsBcolces. 

Ondict  II efttotttdewiir;pourdiK,  qu'il  afaenicoupdebonti, 
&  une  humeur  bienfaiiânte.nalermrbonipowdiiei  qu'il  a 
de  la  droitute ,  &  de  la  géiiérofiti.  On  dit  qu'un  mari  &  une 
ftinmc  ne  dnivencêtre  qu'un  i.ri/r,  qa'tirx  âme  ;  c'eft-à  dirr  , 
d,kn5  usic  pai'iile  u:)iu.i  ,  l'iic  lioune  intelligence. On. ippclle 
im  bon  .imi>  l'ami  du  tsur.  d  r .  le  vo.iiainic  de  tout  mon 
eenuT  ;  c'dl  à  diic>  très-rendicmciit.  Oriuit ,  qu'il  faut  prendre 
fou  ,1  n^rrii  ;  pour  dire,  faire  ce  qu'on  fcroir  (î  on  t:  i  . 
place.  On  dit  .luilî ,  S'en  donner  au  fo-ur  joye  i  pour  dr  c  ,  ^c 
remplir,  (ê  ralfilier  d'une  chi'jfê.  On  dit  encore  decot]u(in\oit 
■  avec  grand  regret ,  que  cela  f  iit  grand  mal  au  (oeur.  On  dit  auf- 
(î ,  Loin  des  yeux ,  loin  du  eaur  ;  pour  dire ,  qu'on  oublie  les  ?h- 
6eat>  L'Évan^e  dit  >  Là  quelqu'un  aura  fon  trélbr ,  c'cû  là 
«w  ftca  (ont  atur.  On  ne  doit  point  même  ion  roar  >  (on  aiTcc- 
iMO  aax  bie» dearaonde. Ce  jeune  homme  aie «nr  à  l'itnde, 
an  jni,  aux  amie*. 

Ou  Jir:iuîTî,  qu'un  hommen'apoinr  le  fffuri  la  befbgnc,  quand  il 
tiaviill.  a  rri;ret&  (ânsafTiilion.Q.i'ileft  ila  joyedefon  caui  ; 
pourdirr  .  au  ruinhlede  fcsdcir  <  dit  d'un  homme  dur ,  fins 
pirié ,  iii".  rcndrel'e  ,  que  c'cft  un  i.a  i('  de  ro<-ln-  ,  de  pierre  ,  de 
tii;re.  On  liir  dL-  deux  pei  ^;iiMies  (p.!  le  h:-  ilI(  [iT  ,  qu'illcsvou- 

^  dioicnt  fc  longet  *  ou  s'ariochci  k  ikkt.  Lu  riches  voycnc  les 
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mKèrcS  des  pauvresqui  fous  (jignev  le  i^rwr  ,  tendre  le  urui  ,  X 
cependant  ils  ne  tes  aâïfienc  point ,  cela  n'amoUit  point  IcurMW. 
On  dit  d'un  maUwanête homme >qnec'ellimliaraineiâf»«nr, 
dclansfoi. 

Mon  coi  VR.  Expre(Ik>n  tendre >  ou  badine  .  dontcniéfiit» 
quand  on  «eut  dite  quelque  dauceut  à  qndqo'wt  amc  qi^  €b 
▼it  SuaUiiiRmcm .  coimne  enne  man  fc  mHiK..^^ 
meum  (trtKltim.  Les  Am.ins  s'appdlcBt  mon  «nr  »  mon  pcfic 
cetur  gauche.  On  appelle  aulE  noedfàuCt  au  me  autre  poion. 
ne .  ou  ferteofennitt  on  en  badinant, mon «nr  i  Cdl.Vdii«« 
mon  cher. 

C  or  u  R  ,  en  terme",  de  Jeu  ,  efl  une  peinture  rouge  qui  »h  figure 
d'un  fstlr.  laiiêim  ittjer.a/w  uwiutD  lorde  friuttum.  Il  a  tous  les 
rirari  dans  fon  jeu. 

CocURi  Mt  fimilirude .  fcditdu  miiieu  de  chaque  cbôk.  Lcfîi- 
laisefttincé  au  rtmrde  la  ville.  Mti'u  mkr.  PariscncrAnan'cft 
pas  au  ftr«r  du  Royaume.  Medi»  regm.  Noël  vient  an  «me' de 
i'hivèr.  MeiiÂhjttne.  Lt  S.  Jean  au  <<rwr  de  lété.  Lesboftsidia- 
lai  Çamboia  de  MNrdc  chcnc.  Gau  poire  a  belle  appncacCs 
nuis  elle  eft  fiwdê  att  «mr .  pooirieau  milico.  n  eft  noir  eom- 
meiefMrdela  cheminée.  CeMooaiqae  refte  dans  fc  «ntr  de 
fôn  Royanmc ,  pour  faire  arorter  les  fitâîons  par  fa  ptcfencc. 

Coeur,  t<l  .lulli  un  terme  de  Vitrier,  qui  iignine  le  milieu 
de  la  virgc  de  plomb  i  qni  a  den  câcei  qu'on  appelle  âlcs» 
A/edium. 

A  c  itfUK,  Ce  dit  adverbialement.  Il  a  pris  cerre-  nH.dic  j  rim; 
pour  dire ,  chaudement  &  .ivec  .iffcâion.  Ar*  ilti  <  srdiejlf  btm 
rtm  («rdi  b-ibtt.  Il  bi  aparlé  »if<r«r  ouvert.  Amim  Suttn.  C<IU 
idire  franchement, uncèteroentj  & lânsdcguiuf. 

On  dit  A  cgmjeiitt  ;  pour  dite»  Ikuwair  mangé  ce  (our-là. Jtjam 
//0m.trAi».  On  dit  à  contre  rmr;  pour  fignî6cr«  avtc  peine,  avec 
ch.igtin.C^«utf»,  ^t.  De  bon  caur  ;  poar  dite  >  TolanticHj 
avecpUifir.£iv«MmWfaii<îtfr.  De  tout  fon  «nr,  pour  fignitier 
l'afTeftion  avec  laquelle  on  ^t  quelque  chAlc.  7Wt  Miim* ,  ut4 
ftiltrt. 

Cof.  L'  R  D  ï-BOEU  F.f.m. Fruit  de  Siam  ,  r,ui  .i  ect  .lUih  j^<mi- 
mé  à  i 'uic  de  I.-.  [;rnl]ei;:  cV  de  l  a  lii-iri'.  L.i  p.-^u  en  cft  mirer, 
&  ce  huit  eft  mou  ,  parceque  ce  n'dt  au  di^ians qu'une  uc* 
me  blandie  fc  d'un  ggAc  ades  agtiablc.  Les  Siamois i'appeUenc 
m.incMr. 

Coeur  çe-boeitf,  Ilpeic  de  pnme,  qui  eft  violette,  diant 

fur  le  rouge.  La  C^.u  i  nt.  Elle  eft  ioxz  groflc.  lo. 
On  .ippelle  auOî  en  Blafon  le  milieu  de  I  Écu  ,  IcMÉT  j  00)0*01 

exprime  quelquefois  par  /Arme.  Médium  (cutim. 
Cot0R  SE  Charles.  C#rC.ir»/}.  Les  AngidsonrdoMiÊfle 
nami  une  àoile  del'Hémifphâredu  Notdài'hoonenrdeaîat- 
les  n.  Roi  d'AngIccète.  Ceov  étoile  eft  Imiée  entre  ladievela* 
le  de  Bérénice,  &  la  grande  Ourft,fc  n'entre  pobit  dans  aucu- 
iieconftcltation.  H  AR  RI  s,  _ 
CoE  U  R  L-  K  l 'i  i  V  D  R  r.  CU'r  Ihht.  F.toilc  fi.-.e  de  le  première 
pr-indiur  ,  ipii  cl\  ii  eonlielUtiou  tle  l'Hydre,  &."  donc  la  loTt- 
C.:ude  ell  i  +  î  deç;.  4  ;i  1         la  latitude  aa  dcg.  1;  min. 
Coeur  du  Liok.  tir  Letnh,  appelle  aurrement  BAfdUut, 
OiiReguluf.  Étoile  fi\-  de  1 1  pieuuèrc  grandeur,  dans  la  conù 
tell.^tion  du  Lion.  Sa  longitude  eft  de  14}  dcgr.  ai  min.  Sc 
fa  iatimde  o  degr.  t6  minut.  ùm  alonfion  droite  147  dcgr. 
47  min. 

CoEt/R  DE  PicEOK.  E-ptrc  de  prune ,  qui  a  la  r.ayc  Ibacn- 
foncée»  fc  plus  que  la  plupart  des  autres.  La  Q,viNriiflc. 
Coevft  Bv  SoiEit.  Tirme  d'Aftrokgie.  Car  5rirf.Ond« 

qu'une  planète  eft  dans  le  Cttur  i»  Stlelt ,  Totliqa'clle  ea  eft  éloU 
gnéc  tout  au  plus  de  dix^ncuf  minutes. 

COF. 

COfFIN.  f.  m.  Petite  corbâUeoa  paniér  qui  (2tt purxuUêlV- 

mcnt  à  terrer  des  fniits. 
Il  vicnc  dii  Grée  r.-tifA,  d'où  l'on  a  l.v!r  en  L.uin  ichinus ,  fc  en 

b(p,ignol  (vpbiim ,  qui  (îgnifie  un  cikas  lU-  iij'.tti ,  de  ruions ,  S:c. 
COfFlNER.  v.  .ift.  Terme  de  Flcuril\cs.  On  dit  que  les o-i.'.'ets 
fe  «jï»f«r  ,  quand  les  feuilles  au  lieu  de  demeurer  biefi  éten- 
dues ,  demeurent  comme  ftifccs  ,  &  recroquebillées.  hÇfîrim, 
m  mùm  (ÊHft^ri ,  ctnv«tvi.  L'trillct  dit  la  Conquête  a  un  dé- 
finit dam  Ikmw;  c'eftquc  fur  la  lin  il  ugine  (èsHcun ,  Ceft-i.  . 
dire»  quraiescoane en foimedepeàts cornets.  Morin. 
Cof  F I N  B  R.  T^rme  de  Menuifik.  U  ne  (ê  dit  «qu'avec  le  pronom 
pèrl'iutiel.  Se- vourer  ,  fc  courber. CariMri  »  mmmfk^iiià. 
Cette  p'  uiLue  s'eft  rejff»/*. 
COt  1  R.E.         Meuble  en  forme  de  caiflc ,  qui  fe  ferme  avec 
uiivf'uvc,  :1e  os:  lmic  fcrr.ire  ,  *f  qni  (èrt  à  ferrer  &  à  entièrmet 
del'  iigeur  j  des  h  iidcs.  Ar.t.  Tanîque  nous  aurons  de  l'argent 
daos  nos  n^a  poos  auioos  des  aau»atiùict.  S.  É  r  R.  C»pt 

quani. 
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qiuffé.  Ci^/^detiahuti  daotleeoavàdedliQnJ.  Coffre  coa- 
vèct  de  cuir.  Cijrt  de  Vcrins ,  de  ia  Oiînc.  Un  (^«  de  nuit 
eft  un  |K'tic  f  o^>f  où  on  lerrc  la  toilcctc.  AtcuU. 
Ccmotvicncdcrtpiiw». Menace.  O^i  Xlz  encore ccfnn^u.w  ojf- 
fre  en  pluJînirs  endroits  de  h\  France.  Du  Cmt'.t      qu' 1  vitiit 
du  l!i\:orioLi  Aiii;l():%       ,  ou  dcts^i'nw/^ q.i  oii  a  dicdani  Li 
hatie  Litinirc  en  U  numc  tignitication.  M.  Hiicciliiqu'il  virti; 
de  llk-brcu  HDi:  >  qui  (ignitic  l.i  mcmc  chôlc  ,  &:qu'ilyaap- 
PiUcncct|U'undUbici'(>(|r  prcmtàerncnc  ,Sc  qu'enluitc  ona2]ou- 
;ttl''J' {AT  COmiprion. 
C  ofr  JtE  T  o  a  T  ,  dl  un  c«fie  de  fer ,  ou  de  bois  i\\w>  avec  de 
-  jbnsallcmblagr^e.irnisdc  bandes  de  fer ,  &:  d'une  Icrrut  c  à  plu- 
'  Gem  pcnodmidie  à  ouvrir ,  &  i  forcer.  On  y  enicrmc  i'.ir- 
'  B^itt.  jiru  M*  >  (•ipf't  ArgtHtân»,  Lacitf  du  (tffre  fvri ,  &i  des 

csim*  c'en U même  La  Font. 
CofFRB  o'AvTBi,,  c'eftd.insunimbledeineniiîlêrie»lani» 
blcd'un  l  itcl .  avect'aimo]K<|ttîeftaadcdi«ii*  Mmismaifi 

MrmJrif  (J. 
On  ri^ic-llL  .uilli  k  i  fifre  A  A  cirrolTl-  ,  iciicu  fîrméqui  eft  lo,is  Ils 
tuudiiii  du  taiiotic  >  ou  un  Cocher  enfèrme  ce  donr  il  .a  Ixluii; 
pour  le  Icrvicc  du  carrollc.  Capfirhedtriu.Etcalfre  iViVolne ,  un 
grand  (tffrc  de  bois  qui  dl  dans  l'ccuric ,  où  on  enferme  l'avoi- 
ne. Figiucmrnc  on  appelle  les  cheraux  de  tarrollc  de  la  plus 
grniîc  taille ,  des  («ffra  ii  avoine ,  parccqu'ils  en  conibmniciit 
beaucoup. 

Oo  dit  d'une  iîlle  laide  Se  riche ,  qu'elle  cft  bcllcau  fifi*»  Dtfirmu 

Co-fmas  ou  Roi.  Ce  finie  les  rccctres  des  Domnines  &  des 
feveniuduRoi  >  des  partieîcafiiclles ,  Se  .lurrcsdroîrs  qui  vien- 
nent du  Trclor  Royal.  yfri'.ijf«/;//f;;i;i;;;.  Ou  iiL  uivi'.vmii  11'  ptiii  i: 
les  DomaincsSi:  ks  clwri;^;  ,  que  kir  k  ;n!-.:  Jv  ce  .[u'oi:  |ultihc 
être  entré cfteckivemenrii,ii:sk>  ci'JifiJii  Ktji. 

On  dit  en  ce  fcns  des  pèrto  qu  nu  {.lic  toiiilxi"  lut  ic  dosdc  quck 
qu  un  ,  que  Cela  ira  iur  (esCffJd  *. 

C  o  t  F  K  s  t  en  termes  de  Mcviccinc ,  eft  le  creux  qui  eft  dans  ic 
corps  limnain  fous  les  côtes  ,  &  au  delfus  du  diaphragme ,  où  tft 
Contenu  le  cœur  ,  lep<miTion,  &c.  CrAtcs  htiMdni  c»ifotn.  Les 
pl-iyesqui  entrent  dans  le  «i/rr  font  difficiles  à  guérir.  Les  Cliai- 
leurs  le  dilcnc  auffi  du  coms  de  la  ïJac  ïaavc  qu'ils  ont  prilc* 
iorfqu'on  en  faklacurée.  (kor  mente  le  ctgh  du  cèrf  en  une 
place  fadle  fthMiuS.  Sa  l  n. 

Co  f  F  »  B  ,  fignilîciittfG  HneWêrc  où  on  met  les  corps  {loiir  Ic^  cn- 
cc.ic^  .  rcntrnm.      Fuî^'v^-Ui .'.  f.iit  payer  tant  pour  k-  tf,']'.'. 

Cofr  iiE  j  en  ràini.:>  ilc  Guàie  ,  cil  un  logement  ca\Uc  dans 
un  folle  fcc  j  couvert  de  Iolivj:;ux  &  de  tèrre ,  A:  élevé  de  dcu  < 
pieds  au  dclFusdu  follè  ,  où  il  y  s  >4i'SfmSn!urcs  qui  (crvcnta 
rcp  Mi;kr  ralîîi-gcant ,  quand  il  v.  lu  i  1 1  .;f>i;cu-icarpe,  &:  veut 
pallèv  le  folTe.  MUit.uis}Utit medl*  in  feffa  exctvjtj.  Il  c-il  l.irgc 
de  I S  piéds  ,  &  profond  de  6  à  7.  C'cftptèlque  la  même  chôlc 

!|uc  la  (Aponniiitj  ficen'cftquc  h  cmonniac  fc  fait  (fuclque- 
oisau  delà  de  la  contrefcirin-  flirlc  ghcis  ;  ScU offre toâiwm 
dansleioflè*  &occupc-  plus  de  largeur. 
En  i^mesdeMiiine  on  appelle  coffre  i  [au  ,  un  rempli  de 
feux  d'aitîlicc»  0c  de  manices  combuftibles ,  pour  s'en  Krvir 
contre  les  ennemb  qui  ont  lâiiré  à  Kwd,  ou  pour  fetre  lânicrie 
vaillcau.  Coffre  de  bord  ,  e(l  un  coffre  dont  le  fond  eft  plus  large 
que  le  haut ,  où  les  gens  de  Marine  njctrent  ce  qu'iU  portcntà 
la  mèr  pour  leur  ufage.  Coffre  4  «argouffcs ,  e(l  un  co^re  o  ]  l  on 
met  les  gargoudès.i  près  qu'on  les  a  remplies.  \jtii>ffrcs  àg*r~ 
pouffes  font  des  rctranchemcns  de  planches  fatcsdans  letfimtcs 
aux  poudres ,  plutôt  que  de  véritables  loffns. 
Ou  ditaulTii  qu'on  a  jeitc  uncchôle  au  cjff/f  aux  ordures  ,  Iorf- 
qu'on -îbandonnéc.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  mil  une 
(hii!c  ,  c[i;  ;î  s'y  entend  comme  à  faire  un  coffre  :  ce  qu'un  Mc- 
nuilter  de  Ncs'èrs  a  dit  agréablement  de  iiïi  Poclics.  On  dit  à  h 
Cour ,  Piqutr  kcoffrei  pour  dïfe  1  Aiiendie  dans  une  gaidenb- 
-  beadîsfucnnf*^. 

CofvRit  eft  a*  tirmc  de  Luticr ,  qui  fignilic  le  corps  l'af- 
fembLgc  des  pairies  dm  ckTcflB*  ou  de  l'cpinette.Oii«ii«Wf|lî- 

(!  cotfnt. 

Co fi-RE  ni-  TRKSsr.  Tt^rm,-  d'Imprimcur,  C'eft le htiis rù 
cftcnchificle  marbre.  S^iuiir^um  npntm  txtifiendom.tnnari  in- 
cifum. 

COfFRER.  V.  nâ.  Mettrcquciqu'uncn  ptijon.  yir:'ju:in  in  car- 
cerem  trudeie.  Il  (c  dit  Rgurément  ,  comme  Ci  on  kailîitnoit 
d  ins  un  coffre.  Ce  malhctueux  eft  à  plaindre  de  ce  qu'il  s'cft 
laillc  coffrer.  Il  eft  bas. 

C  O  f  F  R.  b  T.  f.  m.  Diminncif  de  a^.  Aradé ,  ufpdeL,  Un  cof- 
fret garni  d'argent  >  o&  ooiiemcc  que  dea  lubans*  des  ctlnKes . 
des  pommades ,  tes. 

COfFRETIER.  £m.Celniqm&UaaqDivenddel  ooflîe$.F4^ 


I d'aimées,  des  malles,  des  valKês  ,  des  fourreaux  de 

piftolcts.  Les  Coffreiiert  Bahutiers  fontd'un  corps  différent  >  5C 
font  ceux  qui  font  des  coilies  qui  lèrventdanslc  ménage  &  dans 

[-1  '.'.\[i:.l.i.:,C.J^jfliOi  iiLpeuvcnt vctidic des ctjis  Je  pilb  ilit  ,  ni 
Jeciupc.îu  ,  uM  il  entic  de  la  cirt  tV  juiv  cclinc  ,  lu.iis  kidc- 
ment  du  t  uii  rc  1 1  in'il  '.mz  .k-  clicz  k-iCoiirroycLirs  liiuJioyLUis. 
Ce  corps  eft  nouveau  Si  déinciubré  depuis  uu  llcdc  de  celui  des 
SdUeia.  ' 

C  O  a 

COGAT.  Voyez  Cucuf  AT.  ' 
COGNAC.  Ce  mot  en  quelques  Provinces  veut  dire  embou- 
chure d'une  rivière  dans  «ne  aune.  On  ap^lc  Cêpus  la  jonfi- 
tion  de  pldicwsiuidlêiax  aveclaOuMme. 

CoCHAC  ù  m.  Ville  de  France  dans  l'Angoumois  ,  Sc  fur  I» 
Cturtntt.  CtnatHm.  Quelques-uns  prennent  C«|iMfpout  le  Crfw- 
p'iuaiiii  ,  on  Conip'iiu.nuni  ,  où  Cièi.Uvl  Aichevcquc  de  EJour- 
dv  ui\  célébra  un  Concile  en  iij8.  François  I.  naquit  à  Cff^iwc. 
l>i  Chcfne  écrit  taniâc  Congnac,  &  taniâtColgpiac  :  OBn'eixiB 
pUn  ainli. 

COGNAIS  1ER.  Voyez  CoiGNAfsiER. 

COGNAT.  1.  m.  CogitMus.Tèvmc  de  Jurifprudence.  Ce  mot  fc 
dit  de  ccu\  qu:  ont  entre  eux  le  lien  de  parenté  qa'oo  appelle 
cognatioii.  M.  le  Cardinal  de  Furftanbcrg  &c.  jouira  avec  6» 
agnats  &  coguAH ,  qui  ont  fuivi  don  parti  ,  &  lés  doinc^iques* 
d'une  pleine  amniftie.  Tuait  é  0%  Riswick.  Ne  pour- 
tant «afllledit  Sieur  Cardinal  «  fês  héritiers ,  afpmfttpuUi- 
dledonMfl»|HCs ,  erre  jamais  rcchèrcltez&c.  I  b  i  d. 

COGNATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence.  Liendcparcn- 
rc  ciul\'  tous  dtriccndans  d'une  mcir.c  lou  lie  ,  iS:  ù'unc  mê- 
me ,  c.iutp.u  Icsmiles ,  qucp^ir  Ics  fcmelks.  dgniHio.  L'a- 
tî'i.iuou  au  ci  >r-c:a:iv  r,e  cinir/icn  J  r;L:c  les  dcfccndans  par  le  féxc 
1  :i  Aiculin.  tn  France  pour  la  lucccrïion  a  la  couronne  on  fuitl'ag- 
u  uion  ;  Sc  en  tfpagnc ,  ou  en  Angleterre ,  on  fuit  hctjnation. 
Les  femmes  viennent  à  la  lÏKcelfiofi  (cUm  k  degré  de  proximité 
au  défaut  des  males ,  oa  de  kuts  delcendans  *  de  bctnciae  en, 
branche. 

Dans  le  Droit  Romain  les  mots  de  c^pmmSc  de  cognât  lépirdi» 
nent  «kins  une  lignification  plus  éirnie  »  ibivani  laïqpicUe  cogna- 
tm  lîgnHie  Iculemenc  le  lien  deparenif  qui  eft  entit  ceux  qui 
defeeudctit  d'une  même  (buchc  par  les  femmes  :  te  ooenats  * 
ceux  qui  ont  entre  eux  ce  lien  de  parenté.  Voyez  les  Initîtnts» 
le  Jutifconfuîn-P.iut  li  -,  r)ei;re7.  V'l|iier.  m  .'i;;f  Di  i  t'it.  16,  don- 
ne la  prémicrt  li jnih^.uiun  .-.ux  iu<ns  lui^u.i:  iS;  ij^njl.mu 

COGNATlQi:  k.ad}.  Terme  de  Diult.  SuLeeiîïoti  loçn.ai- 
qsie ,  eft  celle  où  les  màles  &  les  femelles ,  ou  nezdcs  femelles  » 
porviciuicnt  au  dé6iiE  des  m&les  de  hmiidiQ  en  bianche.  D  > 

Co  U  RT  I  N. 

COGNÉE  ,  ou  COIGNéE.M.FeUbienéaitton|ours«ni{w 
néttùù  Grande  hacltc  ,  inftrumcnt  de  fer  plat  ,  acctc  t'^'  rrtn> 
cliant»ayanrun  long  manclK  de  bois.  Sri«m.ll  fôrt  aux  Huclu-- 
nmi  aMttedu  bois  dans  Us  forets ,  aux  Chatpcnttéts  à  le  tail- 
ler ifaas  le  duniicr.  Slôpe  a  fait  ooe  belle  daÀe  de  Mèmre. 
te  dt)p.a'iTin  qui  avoit  pêfdu  Û fWi^.  Il  y  a  degcaodes  to^HAi 
i  deux  bifcaux  pour  équairir  kaais, Les  Charpenciirs  appel- 
lent leurs  grandes  ttffiéieif  ^«iifn  dt  MmtfM ,  fl(  les  petites  ht- 
chereJiix. 

Coc  NÏ  E  ,  ie  Jir  proverbialement  en  ccsphràfcs.  Il  eft  allé  au 
bois  fans  tr.jiil-;  pour  dire,  11  eft  allé  faire  une  iffurc  ,  Âri!  n'a 
pas  porte  kÂe-li:'):e'.  in-.:e:l-iiri-'i  pour  la  faire  re.iliu.  On  oir  .inflî , 
Jcttcr  le  manche  après  la  tii«n/<  ,  Iorfqu'on aclcipèrc  de  taire 
réùllîr  une  alFiirc ,  &  qu'on  l'abindonnc. 

C  O  G  N  E  •  F  É  T  U.  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  celui  qui 
ic  donne  beaucoup  de  pciiw  inutile.  Mulu  Agenda  nibil  Agent. 
Ilreilcmblcàf4!{iw-/<iiii ,  Sfetui-j  te  n'avance  rien.  Il  Ëuitdite 
detoi ,  comme  l'on  ha&m  de  ogfu-fAH,  qui  tt  nioitl  neiien 

£lilB.MACCVK. 
COGNER,  v.aft.  Fr»pperfôrtementavecimmMteaa»oaait- 

treinftruiiKnt  CkinwnAxm.Tundere cUvtim  ,  rrudere.  Aforcedc 
cogner  on  eulontv  Je  .  c!ous  dans  du  bois ,  un  pieu  dans  la  terre. 

Cogner,  figniiîc  auilî ,  H -u'  ter ,  f  liro  du  bruit,  fores fulfdre. 
C'(ij»;fià  lapnrre  >  nn  mi  .'iin.  Les  cnf  ms  p;ennent  plaifir  à  tsf- 
Bffjàf.uieiu  hruic. 

CoG  NSR.  fignilic  auifi  ,  B.ittrc ,  ou  biclicr.  Impitçere ,  ilîidere, 
cJpMéiaiittt  biediquid.  Il  s'dlblellcen  fen^MMilfaniie tin  vo- 
let »  oonttc  un  mur ,  il  s'cft  fait  une  bodiè. 

On  dit»  ilvaudroit  autant  fc  «igwrlatêtecamieiiiimiiri  pour  di- 
re, qucqadqiiKloiaqDeronpiienoe«onneréiiânmp(nnten 
quelque  amiîfe> 

Tottsees  mots  viennent  du  Linn  ammt  va  fk,  Cfffurkik 

comme  siiwiiM  êdigerc,fjke  entrer  mit«iniMfJ»Mt. 
COC14IER.  VoycsCoicN  A  f  :  i  r 

Didddd  iij  COHA^ 
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COHABITATION,  f.f.  Copuladoo : commèrce  fcnfud ,  & 
crmiinel.  C»fuUti$,  Il  ne  fc  die  qu'en  tènna  de  Prat«{ue.  Il  cft 
dit  aa  c(u  1 8.  v.  lo.  du  Lcviciquc ,  Tu  ne  coucheras poioc  «*cc 
Ufcnune  de  ton  prochain  j  paxuÛùuOMitkmenet, 

C  O  H  AD  I  TE  R.  V.  n.  DemeuteroitèBiililej  vivre  dans  uoe  &nii- 
liaiiiccrinaineUe.  Rmà^m  hém  amÊÊUtkm.  L'atzêt  rendu 
contre  ceCmdwrldi  fait  dcfiailè  de  ftfquentcc  cène  fiUc«  & 

de  cibtbittrxvK  clic. 

COHÉRENCE,  f.f.  Terme  dogmatique .  qui  fc  dit  des  propo 
lltioiis  uadcs  dtlcouis  qui  ontquclquc  fuite  ■  liai(bii,  ou  con- 
venance ,  les  uns  Livcc  les  autres.  CtbdreWMin  femme.  Tout  ce 
livre  n'ifl  coiiipôlcquc  de  fenancL's,  ou  de  fragntcns  qui  n'ont 
nitainc  iobcrcme ,  ni liaifoo  les  unsavcclcs autrci.  Laiuidclbn 
dilLcnirs  en  contredit IcconuBCBceiiKnCa  ikn'aataiioaMCib/- 
rentc ,  ni  cnnton-nitc. 

COH  iIRITHl  R  .  I  V  RE.  f.  m.  &f.  Qui  partage  avec  un  au- 
tre une  (iicceflîon.  Ctbtrtt.  Les  procès  naillènt  ordinairement 
entre  («b/raien. 

CO  H I E  R.  f.  m.  Efpéce  de  cfa£ac.  Ses  Vailles  {otx  pbs  longue; 
&  plus  larges ,  &  le  gland  phnomit  que  odni âa  chêne <udi- 
nairc.  Les  Buclicrons  dilcnt  que  c'cfi  h  hrincUe  du  dxne. 

COHOBATION.  f.r.  DiOiiatioD plufieursfeisreiietcc d'une 
incinc  lumi'^rc,  iveckAcquica  a  M  cinaJE.Ccftiiiie  espè- 
ce dcclu  uLition. 

CO  H  O  B  E  R.  V.  xa.  Terme  de  aiymic.  C  cfb ,  Réitérer  ladif- 
tîUaticin  d'une  aKine  li<iiit;iit ,  l'ayant  rcnvéïîce  fur  la  matière 
icftccd.iri';  le  vjiilcAU.  Liijuaremdenuo  psrcoUte  ,  dljUtl-iTC.  Cette 
Opération  ie  fait  pour  ouvrir  ics  pôres ,  ou  pour  voLatilifer  ks 
elprits. 

COHORTE.  t.[,Ùètoit  diczlcs  Romains  un  corps  d'InFinrc 
liecomp&féde  {oe  »  «u  £00  hommes»  C«lnn.  Le  mot  de  cflm- 
ttt^poad  auiourd'lûilicequc  nous  appelions  un  bataillon.  El- 
le ctoit  divifcc  en  nols  manipules ,  ou  Compagmei»  Le  Cciw 
Inko  de  Ja  pfémUie  e»h«ne  s'appelloit  Primif^  ,  te  potcoîi 
rAigletOurctendaltde  la  légion.  Uuc  légion Àokcampèlce 
de  dix  ctlmtti.  Il  footint  avec qoelqMatVMmj  Te Aict  des  en- 
nemis. Du  R I  E  R. 

Mcffitrurs  du  Port  Royal  ont  tr.\duit  dans  leur  vàfîon  du  Nouveau 
Tcftaracnt  le  mut  Licin  iohors  p  ir  celui  àctoinpjpùi.  Le  Pcr. 
Ainclotc  X  lait  11  mcnie  lIu'îù:  ;  inais  IcsPèrci  Jcluirc  dePa. is 
&  .V(.  Simon  ont  conicrve:  itmatCohme.  Et  eu  etict  nos  Com- 
pagnies ne  répondent  pas  éxaâcment  i  laf«fc»Kr  Roniait.e.  IjcS 
dèroicts  Traducteurs  ont  aulit  gardé  dans  leurs  Vèrllom  du  Nou- 
veau Tcftamcne  le  mot  dcCrnfur/'*», où  ilya  dans  leljthiC;»- 
tHTto ,  que  les  prémiérs  ont  exprimé  par  Centenier. 

Dans  un  ordre  de  bataille  void  comment  les  cohmet  ctoieatian- 

.  gées>  de  lespolUs  qu'elles  occupoicnt.  La  p(ctiiiàe«ièH(r  avaft 
u  droite  de  h  préinière  ligne ,  comine  les  compagnies  de  Gie-  , 
nadicrs  de  nos  régimens,  les  autres  lîiivoicnt  dans  l'ordre  naru-  j 
rd  ,  enfortc  que  h  troificmc  étoit  au  centre  de  la  prémièrc  ligne  ! 
Al-  1 1  lc(;ion  ,  iSc  l.\  rinquii.Mic  â  !,\  gauchi;  ,  l,i  i^condc  enrie  la 
pifiuicrc  &:  1.1  rroiliémc  ,  i^^c  l.i  qu.irrit-me  entre  la  tioilu-mr  & 
l.i  Ljiiqiilcnie  :  les  cinq  autres  cohortes  to^^l.^icn^  la  iL-ca.idc  li- 
gne dans  If-jr  ordre  n.iturci  ,  aind  la  iuiiine  ctoîC  derrière  iapré- 
iiiièi  c  ,  &  ksiiitics  de  faite.  La  ptéinicjc  ,  1  a  troilîcnic& la  cin- 
quième (vbtrte ,  ctoienc  les  meiilcurrs  \  on  en  juge  pu  les  poAes 
qu'elles  occupoient  .  que  les  Romains  KC»doient  comme  In 
plus  importans  ;  ce  n'eft  p.is  que  les  Généraux  Romains  n'ayent 
changé  cet  ordre  de  b.it.iillc  ,lorfque  la  ficuaiion  du  lieu,  la  fur- 
prilê  ,  la  néceflïté  de  Sùic  une  évolution  par  on  fimple  denii- 
COIir>lesy  obligeoienttdemême  que  nocGénéiauji  ne  rangent 
pas  coujouct  les  troupes  félon  l'ordre  des  rârimcns.  On  croit 
<]ue  Marins  fut  le  prémicr  qui  divi&  la  nulkcRomainc  en  cehn- 
tts.  Voyez  Nt*îer:us  ^:  Vci^ecios.  lapténûèieMiftwrrs'appeUoit 

milit.4irc,  c-jlmn  mUiUris, 

T*  vdeitr  dniioM  les  troupes  fugitives , 

RitllU  d'un  reiurd  leurs  cofioncs  cr/miivei.  R  o  1 1. 

CoHORTEjiignifie  iiilTiunc  bande  de  gens  armez  ;  mois  il  ne  fe 
dit  giièrequ'eii  raillL-rie.  Turhu.  Onwlôftirailocs  les  hadauts 
de  Paris  divi(êz  en  plufieurs  {«hunes. 

Cohorte, fê  prend  encore  buricfquemenr,  &  figafémeat^ponr 
une  troupe  de  gens ,  quels  qu'ils  puilicnt  êac. 

Leftu  sWttnt  mis  m  be*»  jiwr , 

On  ferma  vilement  tej  partis  , 
J'tur  emfétber  d'entrer  le  peuple  d'Mentour , 
Sijtmmjlk  éOMtkfiir  nombreufes  cohortes. 

Nouv.  Choix  DeVIsiis. 

U  bttvt  des  Sttgens  U  timiiie  coliotTe.  B  0 1 1. 
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^e  fût  MoHr  de  «Irrr  ftm. 

Cette  fouphaue  cohorte  i  L  A  F  o  N  T. 

COHU  AG  E.  f.  m.  Terme  de  connines.  Ctlm^iuK,  Cet  ué 
droit  oui  Ce  lève  &  fepntnd  fur  les  matchaadtfis  qu'on  pooe 

aux  conui» ,  ou  matcbcz. 

COH  U  Ë.  C  f.  Vieux  mot.qui  ficnifioit  autrefois l'aflaBUéedei 
Ofiiciers  de  Jfillliee  »  oulléfrimiten  cènaio  lien  pour  pga  les 
^ocèi ,  comme  on  vmr  dans  les  Ordonnances  de  VÉchiquier  de 
Normandie  de  l'an  1  iS;.  Tribmtlitineptibitsjuiifu  exercent». 

On  s'en  eft  iers  i  depuis  pour  fignificr  le  lieu  deftlncà  tenir  UJufti- 
cc  dans  des  villages  par  des  Jugcspediiiecs ,  .linlî  appelle  ieteaa- 
te  >nuliiiud:ite  ,  (Vion  Chopin.  Du  Caugc  cioit  qu'il  v  iuttn'teux 
le  dériver  du  Latin  lIuhs.  Il  vient  plutôt  de  ti'H.',  qui  cft  uti  vir<tX 
mot  Celtique ,  ou  Baviii  etoa  ,  l  ignilunt  la  même  chûic.  hictu- 
ge  témoigne  que  cm*  a  été  dit  autrefois  pour  bulle.  Or  c'eft 
dans  leshallesquc  fc  tiennent  la  plûp.rrt  des  pcciiesjul\ices.  On 
appelle  encore  la  hille ,  &  (tbue  de  ^uintim  enBimgnc ,  le  lica 
où  (c  font  les  publications  de  Juftice.  Il  y  en  a  encore  plulleuis 
(cmblables  en  Poitou. 

C  o  H  V  k'  »  (ë  dit  lïftttiîaient  des  aficmblées  mmiilniaites  od  il  n'f  t 
poincd'ocdre,  odchacnn  parle  en  «onfiifion.  Hmâmmmirfi 
vtcifertuttium  rmirii/ras»  H  ngnifie  de  plus  ,  Criailleric ,  cris  de 
plufieurs  pèclbnncs  i  la  feî*.  On  tcnoit  autrefois  de  belles  con- 
ftsences  chez  un  rd ,  nnis  il  eft  venu  tant  d'impcttinens.quecc 
la  cft  dégcnérécn Vous  trouverez  là  une  cthue  fouvrnt  fort 
confule  ,  rirais  allez  ii-]oai iraiitt.  Li  fCfhue  v.'Ut  mieux  pour  peu 
de  tcras  j  &  le  lérioix  pour  i.n  co:iunctcc  qui  doit  avoir  de  la 
filite. 

COL 

COIfFE,  Voyez CoÉffE. 

COIGNASSE.  f.f.  Coin  iauvage  ,  plus  petit  &  ir.oins  jiiîne 
qac  l'ordinaire.  Crdtnedjiivejh'is. 

COIGNAfSIEa.ooCOGNAfSlER.ouCOGNlER. 
f.in.<^difm.iiMfaf9idHiùf ,  ou  cjrdanet.  Arbte d'one moyen- 
ne grandeur ,  8c  dontlc  bois  c(t  dur>  falanchâne ,  cxsuvèrr  d'une 
écorcc  lilfe ,  &  brune ,  ou  un  peu  cendrée.  Ses  fedilles  reflêm- 
bîcnticclles  du  pommier  ;  maiseilcsiontblanchcs&cotoncurcs 
audeflinisj  ("es  (leurs  (on  plus  grandes  que  celles  du  puuier.de 
cOLileut  dcchair  ,  &  n.iiilent  altè:na;ive[nenr  le  longots  b'in- 
ches.  Elles  lent  a  cinq  pctalcSj  k'Ui'  (xleui  tll  douce.  Le  Ivuiî 
cjui  s'appelle  euirig  ,  naît  de  la  partie  porter icurc  de  la  Heur  & 
ducalitci  il  dl  de  ia  figure  d'une  jmirc  ,  ou  d'un  cône  renvèriè» 
inégal  fur  la  furface,  &  couvert  d'un  c  oron  épais  ,  blanchâtre* 
qui  s'élfaccà  mcfurc  que  le  huit  mcurit.potK  lors  il  cft  d'un  |aà. 
ne  d'or  >  &  d'une  bonne  ôdeut.  Sa  duir  cft  fèrnic  ,  d'un  goîlc 
aèi  aullcre  &  très  âpre ,  Si  de  couleur  de  miel.  Le  milieu  dece 
ftakcftpartagc  en  cinq  loges,  qui  renferment  quelques  ianen* 
«sou  pépins  femblables  à  ceux  de  la  poire  >  maiscnduiiesd'aa 
mucilage  qui  fc  fond  dans  l'eau. 

Quelquesjardinicrsdilcntquclcrw^'freft  le  mâle,  &  \c  c»ipuf~ 
perXiL  femelle.  L.^  Qiimtinic  prétend  qu'il  n'y  a  nulle  dirfcrcnce; 
mais  il  (etrompr  II    t  encore,  les  pie.lslon:  s  i.;cHLreu'! , 

qu'ils  ont  l'ccniee  unie  Si  noirâtre  ,  luiit  de  Ixaux  [èts  ,  ils 
julient  yooxciigiiAffurt  ;  &  quand  ils  lont  rabougris  &  chaifi, 
ayant  l  'ccoTce  raJ«>teule  ,  ils  paflênt  pour  «or^wer/  ,  ie^  ne  font 
paspropres  àlagiefie.  La  Q  v  i  n  r.  Paruii  les  Rotaniitcs  plus 
habiles,  &  plus  exacts  que  le»  Jatdmicts ,  les  ditict entes  efpc> 
ces  Attmgruffser  fc  diftingucnt  mr  tout  par  leurs  fruits ,  plas  00 
moins  gros ,  &  plus  ou  moins  âpres  au  goût.  On  ajmllecMiiwr 
mâle ,  celui  qui  donne  des  fruits  petits  &  artoilOii$  dCO^piir 
femelle  .  cdui  qui  les  porte  plus  gtos  &  moins  cotaneni;,  Oki 
reconnoic  le  ctipùer  de  Portugal  à  fcs  feuilles,  qoîiôntbeaa» 
eoupplus  larges  que  dans  Icspréoédenia.  Il  v  en*  quelques  au- 
tres eipéccs>  qui  ont  leiosfnûtsdonx  ,  8c  oonsi  m.wgerj  Si 
d'autres  qu'il  faut  faire  cuire  pour  pouvoir  les  mander. 

Le  Cotignac ,  ou  AfirdCj/dtnitnm ,  fc  fait  avec  la  chair  du  coing, 
que l  onconhrau lucre  :  cette lortc  de  coniitureeft  ilbingcncc, 
éc  bonne  pour  lesdévoycmcns.Onellime  Iceorrgnav:  d'Oléans, 
C>n  rend  ce  cotignac  purgatif ,  piiur  rruuiper  les  cr.fans,  ks 
pcrionncs  qu'on  ac  f<^auioir  purger  avec  des  titanes,  ou  des  înftl- 
lions  purgatives.  La  fcmence  de  coing  cft  d'ufâgc  en  Médecine . 
on  recommande  Ton  mucilage  dans  plufïcurs  oocaJons ,  où  il 
faut  calmet  de  grandes  inflammations ,  comme  crile  des  yeux» 
des  héaiorro'idcs&c  Les  Médecins  fc  fêrmK  encore  du  lyrop 
de  coing  dans  les  didêoteTies&lescoursdeventre. 

Le  owM^Mr  aéeë  appeitt  c^aKs  «Mik/ en  Idtin  >  de 
deOndie,  d'oùeeftttitforpoitieaGrtce.LesiiidlIeorcscC 
péces  viennent  de  Ncvèrs  &  d'Orléans. 

Sur  co^HAffier  ,  Tèrmc  de  jardinier,  c'cft-i  ditc,  enté  fmt*giuf- 
fier.  Toutes  fortes  de  poires  n.-rilTillêiit  auffi  bien  fur  franc  que 
furctpuiJlfier,  La      i  n  t.  Les  poires  dcboaChtcticn  d'hy- 
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vcf  fur  ctpaffteTt  aoinèrcnr  p!«s  aîïfment  h  cmleat  jaâne  Se 

incarnarcrm'ony  fouh'icc.  ïr.  l.cs  vir^: nie     U  , uidiias  fiiic- 
t{likotp\àt6t  jHT  CQjn'fjlitri.  1  d.  Un  ioui;.a:ciii4.ijfi;  j  (nina. 
C  0 1  M  li  K.  H.  Voyez  C  o  n  i  m  b  r  e. 

COI  N.  i.  m.  Angle  l'olidr  ;  compôl'c  de  deux  furfaccs  inclitKcs 
l'une  vers  l'-iutrc.  Au^hIus.  Il  fc  dit  tant  de  l'angle  cxtéiiciir, 
comme  Ir  (rn  de  la  nie ,  ou  de  In  muraille  ;  que  de  l'intcrieur , 
comme  le  ru/w  d'une  ch-inUire ,  le  (tin  de  la  chciniiKC. 

Ce  mot  vient  de  crnieiu.  Nico  d.  Ce  qjii  «donné  k  nom  aa  (ti» 

prisduCeInqiieCMrn,  ouC^Pesiiom. 
Co  X  N ,  fe  dit  auffi  des  point«>  descscrëmitex  Je  quelque  diôfè. 

Extrtn:t ,  f  jcfi'j  M3Tf»/<.  CcVoyigfur  a  veti  les  quatre  cmm  du 
mondr.  J\ii  t  .ir  lesau.'.rrc  ceim  de  Paris  ,  pour  vous  di^rcher. 
Le<HciiriqLits  nnt  allume  laguèrrcaux  quatre  cc':ns  de  L  I  nn 
ce.  Il  y  uvoit  des  Officiers  qui  portoient  Usquam  lu.ci  lin  poilc 
à  cette  pompe  func'.irc. 
Coin,  fcdir  rîiiflî  de  l'une &raurrc  cxrrcmitédc  l  œil.  yin^iilin 
Cisdi ,  Il  rua.  Lesfiftules  lacrymales  viennent  au  grand  c««)  Ji 
l'teil.  Il  s'dUppèrstt qu'on  lui  failQ«AgiwihifMi&i'iBiL  II  ic- 
giidclesfeiisdit  «iiMae  Psil  i  pourdiee  ,  «*cc  cnric,  aTcciu^ 
pni» 

Co  I N ,    dît  attlH  des  cstrctnîiez  de  la  bonche ,  qu'on  appelle 

les  cemsAe  la  bouche.  Orh  MipiB  tXtrtIM.  , 
Coin,  fedit  nuffî dequelqtielicn  jgaré,  écarté itfôltraîrc. St- 

ecffut,  rtcejftii,  fotitudo  ,  f  au-ini  p.tTS.  Le  Prince  d.'  Con  Je  fut 
ailàflîncau  fain  d'une  luyc  ,  ainès  labaraillcdc  J.'.i  n  ■c.  ^Cc  Sja- 
vantcft  allé  fimiller  dans  tous  les  ca'wi  Se  recoins  ilc  l'antiquité. 
Vetfr* dntiauitjiii  momimtntd,  S.  v  r.  Je  vni',  cls  effroyables 
cfjxicc^  Je  l'Univers  qui  m'tn^^-":  iiv.nr ,  ^'c  jc  me  rr^Mivc.ircaché 
à  un  tt'm  de  cette  vafto  étendue ,  lans  (cavoir  pourquoi  jc/îiis 
plutôt  placé  en  ce  lieu ,  qu'en  nn  autre.  P  a  s  c.  EHe  moator  de 
jTi!/?rc  au  ta'nd'imb'uilGn.  M"'  t  T  Ii'  n,  i  t  i  f  r. 

J^u  heureux  (ji  ic  mm  tel ,  ^«i  du  imiJ-i:  ligner/, 
yitftntcttt  dt  foi-mim  tn  ttn  coin  retiré  .'Bon. 

|C  O I W  a  fignificenoirc  un  lieu  retire ,  cacbé ,  étroit.  Rttd^  ^  h- 
rmrfÛ&Kr.Ilacutantdcpcur  des  Arcbco ,  <)»'ilt''-(lallcGâai<x 
dans  un  cim.  On  le  vtaecinchetdaos nus  les recoins 
du  lo<^is.  On  dtr  d'an  fionune  qui  n'a  poîncvà  le  inonde,  qu'il 

n'a  houj'.J  i*u  .'?.*«  Je  Ion  fat. 

On  die  a  la  !'.u;n-.e  ,  qu'un  homme  tient  bien  (on  ceiii ,  qu.i.ndil 
i^ait  bien  !iiu:enjr&  renvoyei  le  cuips  qui  viennent  de  )bn  cô- 
te. PMie<  jii.u  ititri.  Et  figurtmcnt  on  dit ,  qu'un  liommc  tient 
bien  (ôn  i.;  ;) ,!  insuneconvèrîitlon,  d  nsiînp-iurparlcr d'affai- 
res »  qurtnd  il  parle  juflc  &  à  profios  lorfque  (on  tour  vient  de 
patier.  Au  Trictrac  on  d  it ,  pcendle  Ibn  tti» ,  battre  le  tmn. 

Coi  N,  fc  dit  .lulli  de  plullcurs  omcniens  qu'on  mcti  divèrfês 
dtôfes.  Anguios,famttxncmasv(fiïre  y  tegcTcaura ,  vdMgcn- 
Mi.  lia  làic  même  des  muud'argcnt  àccttccilTcttc ,  à  cette  ta- 
ble >  1  Cette  pake  d'Heures  ;  pour  dire»  des  nL^ques  d'argent 
auxémémitex.  Ilafiiitbrfxlcr  U^ro/w»  Je  fan  bas  de  foyc:c'eft 
l'endroit  qui  cft  vèrs  l.i  clicvillcdu  piéJ ,  où  l'eftamc ,  le  tillû  fe 

divite. 

Coi  -•  .  le  Jittiuorcilei  f-in\  i  1k\ eir,  r|uc  ki  lis;inmcs& Icsfein- 
ni -s  ijoiitcnt  à  leurs  clteveiiv  u  t  irais  ,  pour  les  faire  paroitrc 
ou  pluscpais,  ou  plus  Kmgs.  M  us  en  ce  Icns  il  ne  (edirguèrcs 
qu'au  pluricr.  AfcMtitic.tfilli  tfjlft  cmj.  Il  a  été  obligé  de  pren- 
dre des  eo}ns ,  à  et  ifr  que  feî  chevcax  font  trop  couics  :  ceibnt 
drsdKA'eux  vriitiihei  .  .[ae  les  hommes metlentpoiirlàiiiepfr. 
roîrre  leurs  cheveux  plus  longs ,  &  que  les  femmes  portoient  au- 
trefois pour  rctroullcr  ^k'  cnHet  leurs  coéffures.  Comme  Louis 
XDl.  aimoit  les  cfacvcnxj  on  lui  Ht  ^aificdclespoiter  longs: 
ce  chaneemcnt  emfaïaaimt  1rs  Cournfat» ,  cem  de  k  vieille 
Cour ,  qui  ccuicnt  à  demi  ratez ,  (urenc  oontiaints  pour  &  met- 
tre à  la  mode ,  de  prendre  des itiiis ,  ou  perruques.  Le  G  e  n- 
D  R  r. 

Coin  ,  en  tcïir.es.  de  r.iacûnnv'i se  ,  le  diî  do  deax cô:c£ de  la 
queue  de  l'oifeau.  Lmus.  Les  deux  grandes  pennes  du  milieu  de 
la  qucuë  font  appellées  les  cuuvèrtcîi  Icsdcuxpiciiuèics  de  cha- 
que côté  font  les  premières  dacsiii,  ks  Mmoa  ks  deiliiàiies 
duc0<ii ,  Se  ainlt  dcf  autres. 

Coi  n.  TcrmedcDoieur  furcianclK.  C'eft  un  petit  ornement  au- 
tour des  bouquets  ,  qui  font  lût  kdosdes  livres  reliez.  Iinfrefft 
libmum  re^ummls  nau.  Pottdêrkt  Il  fe  dit  audi  du  petit 
fSt  qttieftfiffiuéjjeqaiayantunmanclicde  bois, iot^  pouffer 
ksrmrflùrkdosdeslivres.  TjfmftntHsfigHMiSatATwnmttgu- 
mttuis. 

C  o  I  K  ,  en  tcnncs  de  Mané-gc ,  (e  dit  des  quatre  dents  du  cheval  li- 
ciiecs  ct'.cte  les  mico)'e!ines  ils:  le>  eroes  ;  (|ui  poolIèDtloii^llck 
cheval  a  quatre  ans  &  demi.  Dmet  extrmi. 

Coi  K  t«  ftdUwffide  fuatseaiigks*  ctuèidÉczj  on  ^nes  dek 
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volte,  lorsque  kdieval  travaille  en  quarré.  Ce  chcv.il  a  f.iides 
q.i.iric  ct'ms,  Anguii. 

C  "  1  N  ,  fignifie  dans  les  Mcchanujues  ,  une  pit  -e  Lie  bni  s  on  de  ter 
l^iirc  «S:  tort  algue',  qui  Icrt  i  fendre  ,  prcffer ,  ou  élever  d'.m- 
tici  ccraps.  Ciiiieus,  Le  (em  cft  le  fécond  principe  des  Mcchani- 
qucs^quiala  force  de  deux  leviers  inclinez  l'un  vèrsl'autie,  SC 
qui  .igillènc  i  droit  &  à  gauche.  Les  plus  gros  arbres  fc  fendent 
avccdesf«.'M.  Lescoignces  >  oodlexilXj&r autres inArumensfai.> 
dans  &  tranciuns,  n'agillcnt  qiMpulavèimdu  (o'w.  LcsCa» 
iMMiiersontdes  ttim  demire,  qui  wntdca  pièces  de  bois  niincet 
mr  un  bouc  ,  Se  épailfcs  patl'mine*^l!av«iri  ék«et  kai> 
lalTé  des  canons  pour  les  pdmer.  LclMenmfrrrs ,  lesTdiine- 
liérs ,  ont  des  («im  pour  (îh  rer  ou  prelfer  1.  s  !i  i  {Tî<; ,  les  cerceaux  , 
&auiTc$  ouwages.  Les  Imprimeurs thoilenr  des  twiM dansleurs 
formes  poulies  (îrrcr& tenir  en  état.  LesMaçnnsont  lulli  l'.es 
cvM/ou  ealcr  lu:  lelquelstls  pôfcnt  leurs  pierres.  Lt-^  Cordon- 
niers en  on:  ;vilTî ,  &c  ce  font  de  petits  niorceaux  Je  Ixjisiioui- 
haullèr  le  cou  dapiéddesfouliers,lorlqu'iUlontfur  la  totinc. 

Sur  niei  on  .iripelle  cc/ujiffwif,  des  rw'i.'iJc  boistravèrfez  de  che- 
villes de  fct  >  qui  fervent  i  rcfscrrer  le  mat  quand  il  eft  ttop 
au  large  dans  l'itambraie  du  pont  ;  efim  d'jv'mjge  ,  des  cmtf 
qu'on  mer  encre  les  liicaillcs  en  les  arrimant  ;  (tins  de  (frjnriir» 
des c«/M  qu'on  mctentrcks  tins  &  la  quille  ,  lorfqu'onlapèfe 
fur  k  chantier  :  oo  les  enfonceicoup  de  bolin,  lotlqu'on 
veut  lancer  le  vaidêau  à  l'eau.  LesSaturlcts  appettenc  tmt 
leurs  tranchoirs  i  (èndie.  ' 

On  trouve  quelquefois  en  Angleterre  en  fbiiilTant  La  terre  des  inf- 
rrur.ien'.  de  enivre  ,i];ii  onrli  l.irnie  d'Li;i  tû.o.  Ik  !orn  dedif'e- 
rentcs  gi".uideuis  cej>aii  cionv  juiim'aq.i  itve  poiiees  de  loagueur  > 
&  largesd'nn  poûce&  demi.  Ifs  font.iftLe.j  p.irun  bouccom- 
meune  Inchr  ,  s'rl.iri^ilTanc  un  peu  à  ce  bout  iâ ,  &  par  l'autre 
bout  ,  iS:  ti)iK  le  rL  lted.e  1-ui  eorps,  ils  fontquarrez.  Us  font 
ctcux  &  ouverts  par  le  gtos  bout  oppotc  à  celui  qui  cil  tran- 
chant, à  l'un  des  côtez  de  ce  gros  bout  eft  une  petite  anfe.  Lei 
dxez  ont  l'épaiflêur  d'une  ligne  environ ,  quelquefois  plutâc 
quelquefois  moins.  Ce  n'efl  pas  feulement  en  Angleterre  qu'on 
en  trouve  »il  y  en  aaiilBeti  Fxance.  J'en  ai  vii  dans  IccalMnct  de 
MtFodcaidrqui  ofiténi  détèciezen  Noimaadki  Sc  j'en  alim 
qui  envient  aulC.  Il  a  quattepoSoes  de  long,  unpoucc  de  lar> 
gc  fur  chaque  face  3k  l'endroit  aign  .  nn  poûce  fie  fept  lignes 
dans  fa  plus  nr^i.Ie  l.ugem.  Li  Anriqu.iire^  (ont  paix.ii;ez  fur 
l'origine  &  l'ul  if;e  de  ees  min.  Q.ielqucs-uns  les  oiic  ;ius  pour 
des  pointesde  Hédies  ,  o'.i  d.esli.ulus  d'armes  des  .loeic.is  l'-ie- 
totis  i  mais  en  vérité  il>  ibnt  tiop  gros  pour  des  pointes  de  tic- 
ches ,  Se  paroiflcnr  bien  petits  pour  des  haches  d'armes.  D'.iu- 
ttcsontcrùquec'ctoicnt  des  têtes  deCaupdtes  des  Romains. 
Spéed,  I  liftoricn  Anglois ,  a  crû  que  c'étohm  des  atmes  des  an- 
ciens Bretons.  M.  I  Icamc  ,  habik  Aotiqnjie  Ai^loîs  ,  n'cft 
pas  de  ce  fentiment  ,  parccqueCeSAMnrootncoil  lappOtcà 
aucune  des  armes  des  anckas  Bretons  qiM  nntt  oonnoiflons. 
Deplus,puifqu'onentnHi«eaaffieaFrance>ilnepaioic  pas  que 
cetokntdesaimei  des  Bretons  ;  car  dé  prétendre  que  les  bre- 
tons ttanTorlBÎKiirementGauloisleursarmes&ccux  des  Cel- 
te-; étoient  feilibliWes  ,  &  que  lesiix'/u  q.ie  l'on  rroiive  c;i  I  i.m  ■ 
Ce  lont  de*;  monuiTiciis  lies  aiieiens  G.iuloii ,  eela  ne-  p,;roir  p.is 
vt.ii  (emblahle  ,  p.iree  qu'iiiicime  des  .u'incs  Gauloilès  que  r.ont 
comwilions  beaucoup  uiieux  que  telles  des  Breton'.,  n'ont  de- 
rapport  à  no?t«iiM.  M.  Hcamc  a  crûd'.ibord  quee  étoient  d, 
inftrumens  fcrvans aux  facrificcs  cIk-2  les  Romains,  mais  ds  ne 
rrirc.Tiblcntpointàtoutcs  les  figuresque nous  cnavons.  Ainfiil 
conrhit  quc  c'cCoicat  des  dfcaux  dontksRomainsfefèrvoienc 
à  tailler,  dei  polir  les  pifam  dont  ik  laifident  les  murailles 
qui  entoofokittleors  camps.  Le  trou  qu'on  y  vokfèivoit  à  les 
cmniaiMfaar,  &  b  pente  anfê  k  les  pendre  àk  ceinture  des  M- 
dats  Se  ouvriétS  i  èc  en  eflcc  les  fuldats  font  ainfi  repréfentez 
fiir  la  colonne  Trajanc.  D'ailleurs ,  rien  n'cfl  pluscommun  par- 
mi les  Ancien:;  ijHc  les  in(hrUn:Lni  de  Lui\  :e.  Tous  h  ,  AuT^ai'S 
en  packflt  ;  &  Cambdcn  prouve  que  non  iviile;r.ent  k".  outils  » 
mais  aufll  les  armes  des  Grecs ,  des  Cimbrcs ,  &  des  Bretons , 
éroient  de  ce  métal ,  auquel  les  Anciens  Içavoicnt  donner  une 
trempe  (j.ii  niuiscfl  inconnue.  Un  curieux  Antiquaire,  qui  de- 
puis quelques  aiuii-cs  a  trouvé  de  ces  ctim  dans  i'iJk  de  Man» 
auflî  bien  qatm  gr.md  nombre  d'urnes  avec  des  infcripcionj 
Rhuniques,  conclue  de  là  que  ce  font  des  tnonumens  ,  parce 
que  les  Romains ,  dit  il ,  n'ont  jamais  mis  le  piéJ  dans  cette 
I/le.Mais M,Heaînen'eftpasde/on  avis } cai  Plucaïque  ailiW 
reqii'unnomméDfanétiHBpat&ilIfledeMaRfôus  l'Emp»» 

rciM  H.uîriîT». 

Un  Cuàcux  de  Frajrcc  a  conjcéhiré  qucces etint  cmmanchci  d*n- 
nemanicrc  convenable  pouvnienc  lervir  .iu\  fold.its  po^n  eiei  - 
ladet  les  murs,  ou  pour  monter  par  dehors  lur  des  machines  de 

giitev  CD  k>  feïmmniiicr  i  MBBcdMitktiosntwdcsfièttes . 
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;lespolKKS>ou  dci ais  ;  Se  que  li  petite  boucle  (crvoït  à  les  (xn  - 
die  a  U  (cînciuc  dc$  foldacs.  Mais  en  vérité  ces  idtxumcns  lent 
faiCRiieafiRtprecienirer  éuis  les  jointes  des  pwkies  >  ils  font 
trop  gtos.  Un  autre  croie  an  contraire  nue  rc  Tontlcs  dcncs  des 
vooes  aveclcfijacUei  on  bondoic  les  billiflcs.  Il  s'.-ipptiyc  de  l'au- 
toritc  de VimiTe.qni dam  kch.itf.de  6»  X'  Lmc  dh  en  ef- 
fet qu'il  y  avuir  dcstullUlxs  qnel'oa  bandojt&veedei  roiictà 
dents;  d'où  Cet  Antiquaire  pictcnd  que  les  ffWf  en  qacAîon , 
creux  en  dcdnns,  ctoient  employez  il  emboîter  des  morceaux 
de  bois,  qui  étoieur  ..îiilIii./  ci),n;iic'  li^'.  .liins  à  rcnnn  &  à 
niortaife  i  aux  jointes  des  roues  ,qji  Itii-.oicnc  a  lundii  les  L).il- 
lillc;  :  CCS  rou<:s  ,  dit-il ,  ctoient  cnfuite  arrêtées  pat  des  crc- 
in.iillicrcsi  &  .TfT,ichfrs  aux  deux  c»cez  de  l.i  lullillc.  L'nnfc  ou 
l'anneau  ,  qui  i  !  i  a  u'jci;  de  ccsrt/Bx  ,  l  a  voit  ,  rIoii  liii  ,  à  les 
emboîter  ou  dcboitcc  plus  ailcnicnt ,  en  y  poltànt  une  petite 
banc  de  fèr  pour  les  frapper.  Les  grandeurs  dilïerentes ,  ajoure- 
e-U«  fiant  voir  qu'ils  fèi  voient  à  des  roues  de  dificrcntcs  gr;in- 
deuls.  Voyez  la  Dilit-i  tat.  de  M.  Heame  fur  des  monumcns  an 
dcns  trouvez  dans  la  Province  d' Yotk  ,&  les  Mon.  de  Trévoux 
171 }.  p.i  f  }4.&  1714.  p.1777. 

Coi  N  ,  en  Archite^nrc  >  cft  une  cTprcc  de  découpé  diagoaalew 
ment  fîiivam  le  rampsnt  d'un  eîcali^i ,  qui  feit  à  poitcr  en  bas 
des  Colonnes  .".l  nivi ,1 ,  .1  raclicter  par  en  liaut  la  pente  de 
rcntableuv.iu  (jui  iuut;eni  un  berceau  rampant.  LafitiiKuneum 
feclus.  Ccsreirurontauiniemimc  etfcrauxbdllftrcstoiidsqui 
ne  lont  point  inclinez  Aiiv.-nt  imcnmpr. 

C  Cl  I  N  ut  I^  }  ir  r  R  F  ,  c'tHl  une  piccc  Je  beurre  d'une  livre  ,  ou 
dciiii-livre  ,  qui  dl  de  llgiiic  plattc  ,  &  pointue  par  les  deux 
bouts.  Bmyri  m^ff^iitnsi  iHjpeciein  injtrmju, 

C  o  1  N  ,  eii  (èrmesdc  Mwiiniyc  ,  c(l  le  motceau  de  fèc  trempe  & 
firavcquilèrt  itnarquec  .àhapjialcsmonnoyes, les  médailles , 
les  lettons.  TrfmmmetMis,  On  change  tous  les  tmi  des  mon- 
noyes.  Cet  cca  eft  Ri.vquéd'nn  faux  c»i$t. 

OnjUipeUeau(nMÎR>lepoinçon>la  nuniaeqa'onmetrurla  vaif- 
fètle  d'argent  ,ou  d'étain.  Tyfii$v*fisêBt  ex  ârg^mt  Mttxflum- 
b«  t'ind'ido  ft^ttJindii.  Cctrc  aiguière  d  ' t  gcnt  cft  du  c«/h  ou  du  poin  • 
çon  de  Paris.  Ce  Maire  Potier  d  et  lin  a  un  tel  oiit  ,  une  relie 
marque.  Chaque  Maitrc cft  oMigc  di-  porter  fon  «/"  .  l  iiiici 
une  empreinte  de  la  marque  lui  iino  taoic  au  Greffe  de  la  Coui 
des  Monnoyes ,  à  l'cgaui  des  Urfcviei  i  ouail  Gicflêdclal'o- 
lice  à  l'cgarù  des  autres  oiivrién. 

Co  I  N  ,  prisaux  deux  dîmicrsTens,  fè  dit  fi  jurement  .ici  bonne 
&dcsin.iuvai('.-sqiiatirc7.  ;  mais  plus  ordinairement  ii  ne  ledit 
que  dcsbonnes.  AmC\  l'on  dit  d'un  homme  qui  a  plu/iaus  bon- 
nes qualité/,  qu'il  elt  marqui  au  bot)  (oin.  Belle ÇigmtUf ,  l/tne  B4- 
tHi.  Cela  le  dit  audî  des  ouvrages  qui  ont  quelque  diôfcd'cx- 
ceUeiK&dcriibliine.  Tonceft^and  ,  &adminuiledansla  pa- 
tnre  ;  il  ne  s'7  vdt  tien  qu}  ne  loît  marqué  au  cm  de  l'Oavtîct. 
La  Rruv. 

7'ff.'  qu:  f\ïis  .i  fjui'l coin  fe  m.n-VieHt  Itt  imsvm.    fio  i  L. 

UoPoitc  a  dit  en(u:la!itdeiaCourj 

LkitdAtrstramPtanU  ttimtrrvétu 

£fi  nw^'tus  fmvm  M  cam  dt  U  vatM. 

N  OVV.CHOlX  Di  Tkus. 

Coin,  voyez  Coing* 

COINE,  voyezCou E NI.  ^ 

COING,  ou  COIN.  r.  m.  Eft  le  fitllc  Jtt  Coigna<Iîer.  Cm- 
mm  3  ÂUbmC^dmm ,  ou  C/^iawmi.  Licouleiu  iaOnedece 
fnùctnârapadècnpiovÀbe,  6e  l'on  dit  d'uo  ixmmieqai  eft 
devenu  kône.oa  qui  a  U)aibiflê«qa'll  eftjaânecsatwaMViff. 
Voyez  Co  I  G  N  A  fs  t  R  R. 

C  C I  N'T  ,  !  N  r  t.  Vi.u\  mot  ,  qui  (c  difoit  autreFois  des 
pèiioiuKibclle*. ,  apnalnes ,  aiiilUo.  Cvmptus  ,eUi(ani  ,f«rm- 
Çuf  ,(hIiHI.  Il  y  A',  nie  pl.liicirs  D.unes  i  LeCtc  alieiiuilre  to.itcS 
emme^Si  jolie..  U  ell  lirir<.d'ui.igc.  Ch»a ôit  auHî  autrefois  dmm , 
ihnhuc  .  ponr  io:it!  Ik  (aime. 

Ce  mot  ïcHott  de  rn/fuj , qui  fignifioit ,  lie.tu  ,gjLtm  ,*]ujU' ,fr»pK. 
Du  C.inge  le  dérive  de  cmftnt ,  Si  dit  que f ««///«•  étoitauttc- 
foîs  un  habit  propre  1  gabnt  3c  Icgèr.  Mais  il  vient  plùtôcdc 
«MW  t  quicauncage  GdtiqneonBas-Biccon  >  lénifie iir«U(& 

COINTE.  rubft.f.Et  nom  ptoprc  de  femme.  ^nirU/i.  S.  Denys 
d'Aléxanddedécdt  le  Martyre  de  Sainie  CïiwedanslâLetae 
i  Pablut  d'Aftriocbe  rapportée  parEutSie.  EHeAuftâAlèui»- 

dciclous  l'Empereur  Décc. 
Ce  nom  ,  qui  s'eft  formé  du  Latin  Quiuta ,  nous  apptertd  comment 

on  protKM'.anîauticfois^Jw. 
C  0 1 N  T  F  R  1  E.  f.  f.  Ce  mot  cft  hors  d'ulâgc  >  il  veut  dire  alfuLt- 
tifn ,  .('/■  ■'. 

CO  I N  T I  E.  I.  f.  Vieux  mot ,  qui  figmâe  4ffimm  ,ffmilltffe.  Elt- 
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COION  ,  COIONNER,  COIONNEfUE.  Voyez  Coyon  4:c 
COIREJ.  f.  amieiuentCHUR»ouC01RA.  Cwi^.Villcca. 
pitalc  des  G  L I  î  >  >  1  l  .  .qui  a  un  Évêcfaéfîifiagaatdc  Mayencc ,  q\.oi. 
qu'elle  ait  cmbraile  la  ptétendui^  réforme  en  i  { 29.  Elle  dl  l'iir 
la  rivière  dePlellùrfort  près  du  Rhin ,  qui  commence  U  à  poc- 
ter  bateau.  LesGiilbastknnent  otdinaiiement  kuisaifanbléa 
aa  Cmv.  Ccft  proche  de  Caôw  que  l'on  ttouve  dut  l'efinnac 
des  diamcauxdct  boules  de  kgraâêord'tinebaUedepaatiie,  que 
les  Allemans  prétendent  avoît les  mêmes  vinus  que  le  bczoard. 
Voyez  le  voy  -  ij.- J'I-.iIie  cie  SjKin  .  &  Heilf.  l-îlfl ,  .ieî'Fmp; 
COIREAl  i.  1.  m.  \'i<.ux  mot.quidgnihe  des  b«£uH  ibrtans 
I    <-!e  rendrai.: ,  dout  :leftfair  mcotiaadaDtRabekb&autmAn» 

,  Co  I  r.  I.  m.  Faites  ce  motiîc  dcuv  hli.itscs  ,  &  prononcez  cùit. 
Terme  de  Médecine.  Accouplement  du  mâle  avec  la  femelle 
pour  la  gôicration ,  Se  en  particulier  de  l'homme  &:  de  la  fem- 
me. C«//»f.  La  nature  a  invité  les  animaux  au  eut  p.  i  le  plaillr, 
aiin  de  confèrver  l'ctpécc.  Les  grenouilles  font  40  jours  dans  le 
(tït.  Les  papillons  font  i  }o  vibrations  d'ailes  dans  le  (wi  *  à  Ce 
que  dilcut  fiattholin  •  6c  le  Joutnal  d'Angletèrre. 

COITE,  ou  COUETTE, ouCOÊtI  Lf,  iMéepttuae. 
Catàtré  ^A(mf#.  Ce  mot  vieillit ,  &  ne  lé  dit  quedes  litt^pau. 
vrcs  gens ,  q>ii  n'ontpas  moyen  d'enfèmierla  plume  de  leurs  lits 
dansdu  coucil ,  mais  qui  n'y  mettent  que  la  toile.  Les  Anciens 
l'ont  dit  cane  di-s  lif;  de  plumes  que  lits  luatcl.is. 

Nicod  iltii'.e  ee  mot  du  GiCCJWfTiss',  quili^nilic  uti ///.  Ménage 
]e  deir.  e  de  ildcit*,  qui  eft  le  véritable  vn  n  L  itin  ,  pour  lequel 
on  a  dit  par  corruption  culciira.  Poftel  le  fait  venir  de  xoim.  Pline 
dit  que  les  (thés  font  de  t'invmtion  des  Gaulois  3c  habitant 
deCahors.Cemotaaullî  lîgniiîé  autrefois  ftjie  ,  oixrMe.f  'tJiit 
uIatïs. 

C  o  I T  E.  f.  f.  Tèrme  dcClurpentctie.  On  appelle f«;/f/ ,  deux  lon- 
gues piécesde  boisque  l'on  ipet parallèles  lous  un  vailleau  ,  pour 
le  ponei  loilmi'oo  le  veut  ^ttcr  à  l'eau  de  «tcllus  le  dunticr. 
Tiffu.  Cnfei  dtaimitit,  fontdes  pièces  de  bc»rdtge>  de  i40tt 
i«poaoa*rnr  l^ucUct  fiiqcapitqre*  les  bonis  du  gpùidas. 
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C O  L.  (îlliil. m.  Lieu  étroit  ,  P.i;Tige 

FilUfes  ,  in^ufil*.  Ce  mot  etl  lunne  ciu  L.irin  ^ollum  ,  le  cou, 
p  .rccque  ces  pallâgCS  qui  le  letieeilknt ,  relîeinblent  en  c.iet- 
que  forte  à  cette  (uitic  du  corps  qui  le  rcnecit  ia  ,  éc  ^'ebrgit 
dellus  Se  dellbus.  .M.;isquoiquedansle  propre  on  aitfait&l'un 
prononce  c«u ,  Sç  non  pas  col ,  dans  letigurc  ,  &  quand  on  veut 
iignilier  ces  partages  étroits ,  on  écrit  CSc  on  prononce  c»l  ,  Bc 
M^au  plurieL  II  entra  dans  IctW  d'AigientiàTe.  Nous  débon» 
chions  dans  la  plaine  par  le  («l  de  LiitiOn.  Il  si'engagBa  malipno- 
pos  dansle  cri  de  Pèam.  Us  «ccàpoiene  KM»  ks(«fr  des  m». 
tagne$.Eaoe  (ênsll  laucéciîre  &  pnmooeer  cal  &  non  pas  m. 

Le  c»t  d'Argentière  eft  un  palJâgc  de  France  en  Italie  par  Je  monr 
S<  le  village  d'Argentière  ,  entre  le  \Lirquifnt  de  Saluée  &  le 
Coiiuc  d'j  Nice.  Le  col  de  Liniun  d\  un  paiia^je  d,;iu  ics  Alpes 
du  1.'.  montagne  de  Limon  au  CoHiie  de  Nice.  Le  t*.  de  Pcrtus 
cit  tin  p.uLîgedc  Roullîlloncn  Catalogne  par  les  Pyrences  joi- 
gnanc  la  fortcrellè  de  IVIlegarde  ,  entre  le  Volo  &  Junqucre. 
il  y  a  encore  dans  le»  Alpes  le  c»t  de  Barcclonette .  le  to/  de  Saul- 
tern.  Le  ce»/ d'Agnelle  >  le  (»l  de  Vats&c  ce  font  des padiigcS 
tccoifi  pat  des  lieux  qui  portent  ces  noms. 

COLACHON.  m.  Inftrument  de Mulîquc  fort  commun  en 
Italie ,  qui  a  deux  ou  trois  cordes ,  <jui  eft  long  de  4  00  f  fiédt» 
&  quia  la  figure  d'un  luth»  ^iSpcequ'ilale  maKliefaieaflw 

long.  MkRStWNI. 

COL  A  F  A  N  E  ,  ou  CO  LOPHO  NE  ,  cft  une  rcime  fehc  dite 

'  V  Jgairemcnt  arcanfon ,  c'eft  la  poix  Grecque.  On  la  fajt  houil 
lir  avec  du  vinaigre  ,  &  clic  dcgr.iilTe  l'archer  du  vir,lun. 

COL  AGE.  I.  m.  Quelquti-uns  écrivent  4  i?.'/.r::;i-  ,  miis  mal.  Ter- 
me de  Coutumes.  Le  c«/i(»  eft  un  droit  que  doivent  en  ipelques 
tisdroits  .lu  Seigiicut  le^hnbitansqtiionrdeslxcufs  dont  Usla- 
bouicr.c  la  tinte.  Le  dtoit  de  toljf^e  ell  la  nicinc  cliôlc  ÇKlt 
droit  de  («mige.  CoUgt  vient  du  Latin  aUre  ,  cultiver, 

CO  L  A  O-  f.  m.  Terme  de  Relation.  Miniftred'Étarà  la  Chine« 
Officiér,  Mandarin ,  auflî  conTidérables  àla  Chine  pai  lent  dignt 
té,quelc  (ont  id  les  Miniftres d'État. imfcruSiniti âimilMitJO^ 
déooavtk  ijoe  aois  CtUu  avoieitt  pris  Jôus  raûdn  de  raacK 
dans t'AdminMttiiion de kor charge.  P. Le  Coht>.  I?^. 
perçut  de  laChineadeuxConlêils  foir.erairi';  ;  l'un  éxnaordi- 
naire9  compÂlîdcs  Princes  du  fang  ^  l  aan  c  ordinaire ,  où  en- 
crent les  MiuiflttfS  d'État  ,  qu'on  nomme  C»l*»i.  Ce  font  eux 
qui  examinent  toutes  les  grandes  af&trcs,  qui  en  funt  le  rap- 
port ,  eVqaiie^voKlesdtenéfadémininaïunidel'Eii^ 
leur.  Ip. 

COLAX. 
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f-tiiiii.  hei  CtUrbjfiens  itoirntdcs  hcrcriqucs  du  fécond  rtcdc  > 
dojir  ic  Clicf  fut  Col.ubîle ,  tlilciplc  de  Valcntin  ,  qui  auflî  bien 
que  Marc ,  autre  dilcipic  du  incinc  Miki^- ,  pu  aivloit  ((tic  tou- 
te la  plénitude  &  la  p^rfcdtlon  de  la  vcritc  Se  de  !  1  Rchgiau  ttoit 
rcnfà^mcc  dans  l'Alphabcth  Grec ,& que  pour  J.  C.  croit 
nommé  /ilphji  Se  Oméj^a, S.  Jtcn.  L.  1,  C  10.  Tcrt.  Pe Prufcrift. 
C.  î  5 .  S.Auguft.  hét.  C.  1 4.  &  I  f .  S.  Epipli.  bn.  j  { .  Phiialhius , 
Thto,!nr,  r ,  S.  ]c:in  Damafcènc & Baronius  an.  i/Ç.en  parlent. 
COL  A  R 1  N.  I.m.  Tctutcd'Architcdhirc.Frifcdu  chapiteau  de  la 
ealomneTolbiK&I^iqii&OnappeUewlC<ail<rw«lcb^  1 
vif  de  b  oikioiiB  *  &  l'endfoit  le  plitt  £tmc  «  piodie  du  di»- 1 

C^Â^  (.  tn.  Têrtnebas  &r  populaire.  Non»  propre  d'hoRinw  9 

f  sit  par  abbrcviation  de  «lui  de  Nicolas.  NlctUut.  Grand  Co/a»  ; 
Geo»  CoUs  i  le  dernier  fignifie  auflî  lui  homme  groflîér ,  lour- 
daut. 

COLATURE.^/.  Téimedc  Pharcnacic.  ScjMration d'une  li 
qucur  d'avec  quelqnci  rnipuietn  oa  madte». Pmifittri»  qut 

fenaUnd»  pt. 

COLBERG.  f.  m.  Ville  duCcrclcJcli  U.iuti:  Saxe  en  All.ma- 
f^Ctlbtrg*.  Elle  cft  d.ins  la  Cairubie ,  province  de  la  l'omera- 
nie  dtcricure  >  ou  Ducale  >iîir  les  côtes  de  la  m^r  Baltique  ,  oiï 
dlea  aniMn  ponfc  fortlràmiMé.Citf(«va  aufCdesSilii^ 
le  TtàA  de  WeMulie  elle  fîit  cédée  àTEleâcut  de  Bniide- 

COlS^E.  r.  m.  flr  f.M.Goineine  ië  Ait  de  cenocpour  dire 
les  habitans  de  la  Cholchide.  CeMkii,  les  CSiMnawHent  l'iifagc 
de  la  Circoncifion ,  d'où  Hértjdote conclut  qu'il»  cloknt  Égyp- 
tiens d'ori[;inc,  Qiii.lq:it:s  uns  i::oy;.'nc  que  Silonris  .ipvcs  .ivoir 
otiru  I  Aiiv-avtc  uiii.  tt  js-grolic  xv.wcz  ■  liiill.i  li  une  partie  de 
ics  troupe*. 

COLC  H  I  DE.f.  C  Nom  li'an  Anrii.n  Rovr-ili-.irac-  rA('i;-.C#/<fcM. 
La  CVrb/d#Ctoit  bornée  ui  ruiiJ  [i.u  I.1  îj^imatic  AiiatiqUc  ,  .m 
coudtant  par  le  l'ont-Luxiii ,  nu  lud  pai  >c  l^ont  de  Cappadocc  , 
&  l'Annénic  >  &  au  levant  par  le  mont  Caucafe  qui  le  léparoit  de 
ribàrie.  C'cll  l.i  partie  de  l.i  Géorgie  que  nous  appelions  Min- 

Elje.  La  Cilihuif  ctui-  I';ii<icu(l'  dans  l'Antiqnkci  (nrtour  p.u 
B  endfoicî  ;  la  Toiibn  d'o[>  que  les  AtgimattWtT  allécciu 
cnlërâr  i  &lesbèdKSTeniroeiifcs  Se  manques  qpie  les  Mecs 
lÛgnciK  qu'elle  ftoiœ&k, 
CO  LCHIQUE.  Cm.  oaTtS-Oien.  Cm.  CttMaim.f.».ïha- 
te  balbcule  fort  commune  ,  &  qu'on  dit  être  pèmicietifc  aux 
cliicns.  On  croit  qu'elle  a  pris  fon  rwm  de  la  Q>khidc  ,  qu'on 
nonimc  ai;){iiird'luii  Mnif^rLllir.  S;\  ratine  cil  compoice  (it  iitj\ 
tuhcriuli's  .ilont  I  (.ftcharnu,  l'.v.im-  tibrcitx  ,  nrrathez  tons 
lesdeux  pal  le  côte,  ajjplatis  dans  ecc  cnilroir  ,  vdiue?.  au  core 
oppôlc&envcloppcidequelqucsmcmHranc-sd'iin  bninobicur. 
Sa  Hctir  >qui  vient  en  automne ,  part  immrdiritenicnt  de  la  raci- 
ne ;  c'eft  un  tuyau qnis'cvafantvèrsronforninct  >  le  diviiecnlîx 
parties  à  peu  pvîs  comme  la  Heur  du  lis  ^  &  un  peu  plus  petites , 
deoonlcur  purpurine  >  &  qui  ne  s'clevcnt  qu'il  quelques  pouces 
liadc{lâ$de  la  lèrre.  Le  piftileic  termine  par  quelques  hletsdé- 
ties  >  4c  il  devieuc  enfiiite  un  fruit  qui  ne  poroit  ija'aapdnteons  * 
te  dt  environni  de  trois  ou  qaatrc  etandes  (oitltes  pareiUcf  à 
celles  du  lis,&:  d'un vcrdplutfimCb Ce  fittîccft  arrondi,  par- 
tagé en  trois  loges ,  qui  renf^mtent  chacune  quelques  /cmen- 
ccs  prèlqiK'  londes.  La  Heur  du  C^iihlijuc  annonce  la  lin  de  l'été 
&  le  retour  de  l'aijtonine.  Les  I  leuriftcscllirt'.cnt  la  lleui  duCW- 
ïWi/Hf  lors  (jia  elle  eR  demble.  Ou  trouvoit  a-Jtrcfois  dans  plu- 
fieurs  jardins  un  ("<i.'i/),':y«f  a  rieur",  cachets  eommc  eclics  de  la 
Fritillatt  e.  (  oU  bimni  Ir  'ailljr^-c  j.u  ie. 
COLCOTAR.  i.m.  Il  y  adeux  torrcide  (Wmiir>  ic  naturels 
i'artî6ciel.  Le  naturel  ,  qu'on  appelle  autrement  (bjUitis ,  cft 
le  vitriol  rouge  qui  vient  d'Allemagne.  C'cft  un  vitriol  vèrd 
calcine  itaturellemcnt  par  quelque  feu  ibutciiaiti.  L'artificiel 
cftaaflïno  viCkiol  vèid  calciné  long- tcm  s  à  grand  feu  j  &  qui  par 
cemoyeneftdevenDvouge  comme  du  fàng. C'eft  eooore  le  maïc 
quiieietotlaconKiif  après  ladifHUadoadaTkrid. 
COLE.  Cf.  Vieux  mot, qui  lignifie ttfr.^ilif.  On  le  dk  cncne  en 
cette ptirâfc.  ŒindeMf«>qttiigiitlie*DUeà»ië>.^rMiitW»  > 
vient  de  cbelna. 

COLERAMORBUS.  f.  m.  Dégorgement  de  bile  fort  lubie , 
qui  donne  un  grand  dcvoyement  par  haut  Se  pat  bas  .  <{Lii  el^  Ci 
dangereux  j  qu On  l  apncllc  autrement  un  ircujje^^jl.inJ.Cholnj 
rtftm'iM  ,  mit  iufr4  fiifraqKe effiijh  y  dc\cd':oj'.mui  c  l  aniitui.  U 
procède  d'une  grande  aoondsncc  d'humeurs  "rilit  uk'i  ,  Se  fort 
acres,  qui  picotent  les  menibranes des intcitins ,  dcdcl  cltomac, 
ô£  qui  leurfontfaire  des  contia£kions  violentes. 

Cette  maladie  cftasid  appcUée  ,  à  caule  qu'elle  fait  fortit  la  bile 
feic notcmmeiK  par  haut  ôc  par  bas.  que  les  Grées  nomment 
jiyjui  ,att|aneqiK  Umaii^e  inceflamiMac 
TMIi  /. 
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icftins ,  qu'on  appclloît  anttdbis  cMiJet,  te  mtt^c  qu'on  em- 
ployé aux  In  Jcs  contre  le /l/<««ffî  i'jin .  nu  CeL  raitinr'  MS,  eft  d'cm- 
pccherdeboue  ceiuiqui  en  eft  attaqué  ,  &ue  lu:  briller  la  plan» 
tcdfspiéds.  Lr  T.  C  u  u.  L  r  (m  f.  loi». IX. 
C  C)  L  H  R  E.  fl  f.  Hinoiion  de  1  ame"  ,  fougue  ,  iuipértlofïrc  de^  anî-. 
maux  ,  qui  les  lait  ai;ir&  i'cmporcet  Contre  ce  (jui  les  oft'cnfe. 
Jta.  Laf»/*rf  di  une  paillon  mi.vtc ,  compolee  de  la  douleur  qua 
l'on  foutfre  pour  l'injure  reçû<r,&  de  l.i  Ivu  Jielie  que  l'on  i  potic 
larepouficr.  De  la  Chami.  C'eft  le  idlcnriment  d'une  in- 
jure >  &  le  défit  de  s'en  venger*  V  H.  ta«»/«'rr  cil  l'agitaiioit 
d'un  lângbilieaic^lëpcineinioieiiraTCcnipidicéi  Dac*  Ho> 
naap^lk  laMbrv  >  une  eaiiiK(àiear.II  Mfiuir  pas  lêloklêe 
attiapecàtootce qaedilèatlcsAn)aittdaii8lettr«b>rf.  Voit. 
Ceft  une  vèrtu  aux  hommes  deiçavoir  aiDEiet  lestranfports  éé 
leur  (dere.  C'cA  la  brutalité  dci  animanx  «  qoï  1«  fiut  SÀttt 
Icsmouvemcnsde  leut  itlirt. 

NtH ,  n»»  ,fur  ce  fujtt  ftur  mire  Mtc pia , 

Z.J  eolèïe        ,  Cr  VàUtHH  A  folle».  B  O  1  t . 

Ln  (»i^re  ait  d'an  ton  hèr  ,  &  piquant  ;  fit  la  tcndreirc  veut  être 
douce  ,  Si  H  ittcufc.  Ch.de  m  i  r.  il  ne  faut  pas  que  la  (9Ure 
agiilè  de  lânchct'>  &  toute  feule  s  il  (auc  qu'elle  fbit  à  la  fuir., 
(ede  bwAttBtdcdeUnrïlon.  Batz.  Dien  hUè  déformer  fa  (tU- 
fv  parties  larmes  ,  ficpar nâccc  Rpemamie*  Poorpeindie  tilt 
homme  en  (ottre ,  il  faut  le  leprilèntec  aveconvifigie  allier^  & 
un  regard  terrible .  âefiuieux.  F  Jt  1 1  ».  L»f«/«re  n'â  vémcnlè 
que  quand  elle  preitd  ks  aitnespourdilèadie  U  njfi».  P.Rap. 
La  cktre  ne  doit  Icnrir  i  celui  cjui  commande  ,  que  de  fupplé. 
mcntà  fôn  autottté.Io.Ricnn'cbfanle  plus  la  droiture  de  notre 
)iii:enu-nt  que  la  lelere.  Mont.  La  tdcic  vient  de  l'éxttemr  irn- 
lli>uitc  que  nous  avons  pour  tour  ce  qui  nous  bit  lie  ,  Toi  L'uéil  de 
l'homme  ne  peut  fbuffrir  une  injui  e.  S,  f.  v  r.  Sencque  a  ^ait  1  c- 
Infifde  [iroiertr  W  dirque  lans'elle  l  ame  ieioit  d  un  une  parcl- 
Icuic  induleUi.e;qi;e  e'tll  un  ttu  quiatiiine  le  emu.igeA'  que  c'eft 
par  elle  qu'un  grand  coeur  repoullc  hérement  un  outtagc.  I  d. 
il  y  a  des  pèrlbnncs  à  qui  un  peu  de  fttèrt  CM  bien.  B  o  u  h.  Se* 
petites  (oleret  ont  quelque  chôlc  de  paflîonnê  ,  qui  fait  qu'on 
u  ell  pas  fâché  de  l'avoir  initéc.  La  ctlère  des  Amans  redoubla 
leur  amour.  Hi  z  a  t.  AlaCouksf«ifltf/lôniloquentesAl'otl 
s'y  dît  des  injures  poliment  >  9c  m  beaux  cinnes.  L  a  B  r  u  t.. 
LaM/^cftlupérbe,  de  vencdesmotialtiitSiBa  |K<  Jeeebie-i 
troh  G  je  n'étois  pas  en  ttlère ,  difôit  Platon  i  fôn  valet.  C'eft  b 
«/frf  qui  anime  i.i  v.Jeur.  Mo  s  t.  Tout  ce  que  f.iit  I.1  colère 
efl  toujours  mal  tait.  Dac.  L'émotion  ardente  4c  paliogètc  de 
la  iclcre,  eft  une  ùillic  imprévuëdel'&niequiDeliiilailliefatls 
tems  de  déi  ibércr.  Le  M  a  i  t. 

Je  tu  f»U€Mmvm  Amtt  m  coidicCo  n  ir. 

La  «iérr  eftderontesles  pallions  celle  qui  fait  paroirie  plu;  de  \  iùi 
lence  i  &  dont  lescfièts  (ont  les  plus  tragiques.  F  i  l  1  b  1 1  n. 

Co  L  k  R  «  jfêditaullidescliôlês  inanimées. La  mér  n'ell  jamais Û 
belle  que  dans  fa  («tere  ;  pour  dire,lorfqu'elleell émue,  &a|icétl 
lorfqu'elle  s'enfle ,  Si  qu'elle  mugit.  Bouh.  Ce  diêneil'a  pu  f£> 
lifteràla  M/«TvdetTenis  >  à  l'effort  de  la  tempête. 

On  dit  auffimiand  le  connèrie  gronde  >  que  le  Ciel  eft  en  (9tint 
que  Dieu  eit  en  colère  contre  les  pécheurs  ,quajqn!illîritcieinpe 
de  pallions  j  quand  fâ  juflicc  l'oblige  à  punit  1  ~ 


Slue  les  m/chmii  «ffrenntntattjtMrd'hM 
crd'mdre  u  colère.  R  a  c. 

yt'mf  du  Dieu  v',v.tni  Li  co'îrc  ÛtnCclU.  I  D. 

Co  1^ R  E.ad|.m.&:  f.  Qui dl bilieux ,  fbugucu.t,  emporté, émcil 
de  pallîon  contre  ce  qui  le  choque.  Incutidus.  Les  gens  («Itte* 
font  en  danger  de  s'anircr  dcméch.mtes  .affaires.  Sans  lacom- 
plail'ancequc  la  civilité  a  introduite ,  les  opiniâtres  tlesM^iref  « 
enfin  tous  les  gensdefcmpéramensviolnw,  &  contraires,  ne 
pourroicnt  vivre  enfcmblc.  M.  Se  un.  Horace  vent  qu'on  rc- 
peilènte  Adulte  tdért ,  inéxqpbk»  de  Cotmoc  fi  les  loix  n'é- 
toient  pat  feîtei  pour  IuL  S.É  v  R. 

On  dit  d'un  grand  mangeur  ,  qu'il  cil  venu  dcelurger  fa  ctlmdlt 
ce  pâte ,  fur  ce  jambon ,  Sec.  pour  dire  ,  qu'il  mange  de  boa 
courage ,  &aviduTiciu.  t-jmi-s. 

CÔLERRT.  f.m.  'i  cime  de  Maiinc  ,  ell  sui  (ilétq  ne  deux  hom- 
mes tiainent  en  mcr  audî  avant  qu'iU  y  pcnver.:  entrer,  ou 
ptcndie  pied ,  dont  on  fè  f?rt  fur  les  côctsdc  Nounandic.  Âtiu 
g,etun. 

COLÉRIQUE,  adj.  m.Sc  f.  Qui  eft  fujet  àla  colère ,  qui  a  nn 
tempérament  qui  le  porte  à  la  colère.  IrMundmJhmMlmfui.  U  y 
a  des  animaux  qui  Ibncdoux  >  d'autnes  naturcllcuienc  «»• 
J«  Iwn  d^  M»  «m  «nir /r/ ej^if' colériques  , 
£r  tutttnmi  4mm mt  Amftt^tfut,  Mo  t. 
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COLErVRdE-f.f.  Voyc^  COLUVKHE. 
C  O  L  i.  1^  m.  Tciioe  bas&  poputauc.  Nom  pioprc ,  qui  le  ditpout 
Nicoias,Jlc  jè  daaneaittfâitigarfoasqai  poiteoc  cenoia*  A<- 
.  faUat. 

Coil*£ia<T(iinicJeIld«ioo.  C'dldans  l'Empire  At  la  Chine 
un  OfScicr  qui  3.  l'œil  ï  ce  ()ui  le  p;illc  dans  chaque  criburul. 
Quoiqu'il  n'en  lôic  puinr  du  nombre  >  il.àlililc  néanmoins  îrtou- 
tcs  les  âdêniblées  ,  &  on  lui  en  comnuuiiquc  les  aâes.  C'cfl  pro- 
ff  ctncDt  ce  que  nous  a^tidlons  un  Infpcâcur.  Il  avènic  fccré- 
ccmcnt  la  Cour  ,  ou  locme  il  accu(c  publiquctncnc  les  Manda- 
rins des  Taures  qu'ils  comtncRenc ,  non  feulement  dan$  l'admi- 
niOration  Ji.  l^ms  tli.Uf^^s ,  m^is  rniorc  dans  leur  vii:  pilvcc. 
On  di" qu  .iliu  Je  l'uhiiijLi  j  II."  i:Kii.ii;i.r  pèribnitc ,  cinlcntiic 
tcMijoiirs  d.-.ns  le  mûrit  tniplui  ,  l'i-is  ijit'il  puitlè  eipcier  une 
meilleure  fortune  ,  paï  la  faveur  de  u.ux  qu'il  auroit  ménagez  ; 
ni  en  craindre  une  plus  m.iuvai(c  par  la  vengc.-jice  de  ceux  qu'il 
auroit  juftcnicnt  acculez. Ces OlKcicts, qu'on noànmcC"«iM,tont 
trembler  |nlqu'artx  Pinces  du  Sji'.g.  P.Lt  Comte. 

CQLIAS,  ouCULI  A  ,  cfVun  poilionquirefliniblebciucoup 
ou  maquereau  >  mjis  il  cil  marque  de  poîntt  noirs.î^c  de  lignes 
oUiqaesiîirUpeui.  Il  dkhaakaaaigec  ;  mùsûchuf  cft  ia- 
digeAc.  OnleTaJe. 

C  0 1. 1 B  R  Y.  f.  m.  Oiftau  des  Ifl«  de  î'Amcriquc.  Ils  n  cll  guère 
plus  gros  qu'une  mandie.Son  plumage  dl  beau  ,  &  rc-préfcnce 
l'arc-cn-ciel  >  rant  les  tiNilciirs  î  mr  v.iria  ..  Son'ax-ccftnoir.^i 
poli  comme  l'cbêncA'  /êv  yeux  biiikii:  iiomaïc  le  diamant-Selon 
la  defcripcion  des  voyageurs  ,  c  ell  un  chr.'  d'ara vre  de  la  nacu- 
ruro.Cewt  qu'on  a  apportez  en  France  ,  quoiqu'ils  fuient  fort 
pitiiM  [LHir  Lx-uu-.iiip  plus  g:anJs  que  nos  mouches  ;  du  rcfte  ils 
ont  le  bec  &  les  plumcscommedillnt  les  voyageurs. 

COLIFICHET,  f. m.  Petit  iiiiata.iu  de  papier ,  de  carre  >  d. 
parchemin ,  couppc  proprcm  :  it  avec  des  cilèiux ,  repréfeniinc 
divjrlës  figures,  ou  d.-iKins ,  q  l'oti  colle  enluicc  fur  du  bois , 
du  velours  Sec.  Cart^U  indfi  9ftru.  Lcï irolier»*  la  ReligienlêB  > 
employcnt  leur  tcm$  de  reftcâ  hméafriiiÂMt, 

Coi.iricMBT>IcditpIus  patticui  ièrcmeot  «le  cèmiiH  ouvrages 
de  broderie  (àin  fiir  du  p.ipitr ,  qui  l«ir  (in  de  fond.  Ofus  fhrj- 
gtttm  pjpjra  in:txtumA  )i  1  ic^'.i  foye  plate  pour  Ic5  f'.''^, 
on  l'applique avfc  I Vgualc  ja.  1.-  jupicr .  cnlorte  que  i'oirTxgc 
p.uoillc  ég.iUmcnt  des  deux  cùtez  ,  on  ne  r.  prrU  nr.-  oràiiiAÎrk- 
ment  que  dcsoiléaux  &  d>.-s  Heurs  fir  tes  laitiuhits  ,  ce  qui  fait 
un  fort  bel  elTet ,  icaiifcdupoii  de  la  foy^&dc  la  vivacité  de  fcs 
louîcurs.  On  tltimcfurr  les  (tUfichtli  de  Bourges  ;  les  Rcligicu- 
(cs  font  CCS  lottes  d'ouvrages.  On  a  pottéà  la  Cliine  de  ces  ctli- 

,  ^(hiti ,  qui  y  ont  été  eftimcz,  à  caoieque  U  broderie  repréfcnte 
éuiflement  des  deux  côtez  lef  inêilwrfiAiUieit  Les  Chinois 
avdencpeineàamipKndrccoraiiiearodaKpaavah£u^  Ce 
(bat  les  Urielines  qui  font  les  plni  beaux. 

Coi  I F I  c  h  e  r  ,  en  ténues deMulîque  ,(ïgni(ïc  des  palHigcstro» 
(ïéqucns ,  qui  ptélcntoir  une  trtyp  grande  variété  de  ions  diffé- 
rent .1  l'ouilli-  ,  Lomme  !c'>  orJin  ;ircs  préicntrnt  .mix 
yeux  df  petites  clioks  dccoiipcts ,  cik  lrrs.  Les  traits  tct:Jic'.& 
bien  noiuris  font  plus  de  plailii  J  l'orfille  ,qur  ces  p'.li^cs  fré 
qurnsqui  forment  les  «/;^(fri7;.  Il  bat  évite!  li  piofaiion  des 
pUÎ  ..^squi  n^-  t(w.z  qu'ti-îib.ur  \ik  r  le  th  in:  ,  i^c  qui  en  obfcur- 
ciiient  la  i)eautc ,  «k  c  cllcequ'on  appelle  oïdixuircmenc  faire 
des  (tti^cbcis.  R  o  f  s  s  ï  A  u. 

C  o  t  I  r  i  c  H  F  T  .  le  dit  auflj  des  pérîtes  pièces  &  de  peu  de  va- 
k  u  i[  l'tin  trouve  dans  les  cabinersdes  pauvres  curicux.Fr/ti#/j. 
Il  n'ya  point detableaux,dcpiccadc|uixdansflecaibincc«ce 
ne  font  que  des  c*lifi(h(H. 

Co  1 1 F I CH  t  T ,  fedic  aulTi  des  petits oroeiDcns auTcnniccdan'. 

'  des  «mvragesd'AicliitcâuK.  Les  bitimens  Godiique»  «  Icnr^ 
corniches ,  ne  font  chargez  que  de  roCîjÛltf  >  BVwt  point  deees 

■  ^nds  oriKMiens  à  la  Grecque. 

C  O  L I G  N  Y.  f.  m.  Bijui  ,1  Je  France  dr.ns  la  BrcfTc.  CtimMum.  Il 
cil  litué  aux  confins dt  Li  1 1  tnibc  Comté.  Ctltgnf  eftdansun 
petit païs  ,  dont  la  Mailôn  de  dj!  ■;tiy  nvoit  l.i  ("ouviiiinctc. 

CO  L I  M  B  ,  OU  C  O  L I M  DE  ,  ou  eu  L 1 N.  1.  m.  Leitminu.  C  cÛ 
un  oilè.iu  ,  ifvwt  il  v  a  plulîeurs  efix'Ces. 

LcCalifuli  de  la  piémicreeipécea  le  bec  long  de  deux  doigts,  &  il 

■  iinit  en  pointe.  S.itcrecftpetilie>Jôncouaflëzlong&ctroit,A 
gjOtgCjiâ  poitrine  5ifon  vcntrcblanchâtrcs,  lcrc(ledelôn  corps 

•  d'une  cou!;  nr  de  châtain  changeante  ;  car  fur  le  dos  elle  eft  obf- 
'  cuie>aiflt  ailes  fort  lavée  »  ila  tète  &  .iu  bée  moins  »  Ikcite  a 
'  dcsniidiesbL-inch&inrs.  Il  *  trois  doigts  larges ,  avecdûtBBn- 
brâncs .  qui  ne  les  divifeiit  que  jufqu'à  un  certain  cfldtolc»  U  a 
un  iTXTon  li  court  qu'il  ne  peut  être  appellé  doigt. 
L>.  ;vi'  p  ; ,  l!^  l  i  f^t  Jrde  t f  |h  ce.  (  a/'iwirKi  iri//jr«;.Ti  cflfcm- 

«    b!  l'tir      y   ■  Lkitlil.  il  a  iltic  huppe  ptociicdu  iiiinmct  de  la  tctc 
&dii  h  11'  '1  COU.  Elle  cl\  de  plumes  élevées  .qui  lonr  noire;  p.ir 
.  k  ïu\Kj  Hi  toullib  par  la  cùccz  >  comioc  dei  poils  de  icoaid. 
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Toinccux  rleccrtccfpéccont  les  ongles larges^particulièrement 
celui  da  ioigc.lii  milieu,  ils  vont  diminuant  en  pointe.  Tousonc 
aiuli  k-'.  |,inilx-s  l'iii  Jir'>  ila  li^  Jtière,  &  s'en  Icrvent  mieux  i  na. 
Kcr ,  qu  i  marciicr ,  leurs  atiilcs  l'ont  cachées  dam  le  vcoae.  U$ 
font  un  cri  qm  s'entend  de  loin.  Us  font  leatsnîds  dans  les  io> 
féaux  I  &  vivent  ordinairement  de  poillôn. 

La  troiiîéme  efpéa-cA  le  Grand  CtlM  huppé  ,  CriMMsa^fiâtu 
aMp.  11  a  le  bec  jaiine proche  «klatctc  i  le  lônimec  cacftaoirs 
pins  bas  il  eft  deooaleut  oenduée.  Ces  deux  ooiilcaisTienneK 
aboutit  pcocfae  des  yeux  «qui  lonc  pi^ies.  Us  ont  une  happe  noi- 
re ,  qui  leur  tombe  dttdènière  de  la  tctc  >  qui  c(l  aulli  noire.  G: 
cjui  I  L-ile  da  co;i  pAtticipc  à  U  coulcut  dc  la  rouille  ,  à  la  cou- 
leut  lie  loic.  La  puitrine&lc  ventre  font  d'un  cendré  blanch*- 
ti  c.  Le  dos  iSc  Ils  ailes  lonc  iloiies  ;  mais  les  lôtez  ic  Ici  i.\r',  cnii- 
tez  dc-i  JkÛci  lont  blanciuuci.  U  n'a  point  du  cuut  dc  qocuc.  Le 
croupion  eft  d'un  cendré  t'inint  llir  le  non  ,  l.i  con'litution  ,^  U 
fituanondescuillès.tkspmbes .  des  pieds èc  des  ailes,  iônccoui- 
me  aux  pck&lents. 

Il  y  a  encore  une  autre  clpécc  ieCtimb  happé  plus  pf  tir  qnc  ctkt 
dont  nous  venons  de  parler*  Ct&lihu (rifidtHi  lu^nor.  Wxn  ion 
béccftplusgiosfc  pliûloag>aMDOchant<ie  la,  couleur  dera^« 
le;Sstcie«rembUbleàoeUedek  Êcondecfpccc;car  il  eft 
huppé  &  cornu.  Iladetphtmes  au  haut  du  coii  approchant  du 
fmnmct ,  &:  qiii  font  éleveei  :  audefl'us .  i  1  en  a  de  noires ,  &:  aux 
côtez  de  malins.  Oiirr.-  ccli  il  a  unt;  lilHc  blanche  >  qui  eft  un 
peu  niclee  ■le  v-'oaleur  rujlli.- ,  i]Ui  lw  iiijiinc IcS deux  ycux.Un'a 
p.is  le  L'  >u  11  loni;  ijik-  le  picwlcm.  Sj  tccc  c\\  en  partie noiràrrc , 
ay.i!ir  quelque  ucudcroux  par  devant,  Sa'poitrine&T  ion  ventre 
font  d  auL  ciKilc  iir  ;q>pi  oi.  li  luc  lic  celle  dc  la  n^arqucqui  envi- 
rotwc  les  yeux ,  c'cll-à'  dire ,  d'un  blanc  mclcJc  roux.  Au  dos  il 
a  i|uelques  plumes  cotonculcs  1  &  couvertes  de  poil  foUct ,  qui 
luiu  cendrées  &  roulfitres  >  tirant  néanmoins  fïir  le  noir.  Celui- 
ci  a  les  ailes  plus  longues  à  proportion  que  le  précédent.  Il  a  les 
côtes  Se  la  ptâpatt  des  gruides  pannes  blandùttes  -,  le  rcfli:  d'à- 
ne  couleoi  cnfîtniie.Ses  }ambes  ne  font  pas  fi  fwt  en  arriére  que 
cdlcsdu  pléoUeot}  quant  au  refte ,  il  lui  eft  prcfquc  Icmblable. 

CO  LI  N.  HiB.  TènnefaaSjBc  populaire.  Nom  propre d'houontc, 
que  l'on  donne paitni  lepoiplciceuxquliêncMiunciKNiGolai» 
Ai  oLms. 

COLIN.  f.m.VoyezCA>:iART.5crOLIMB. 

C  O  LI  N- M  AI  LL  ARD.  Icu  J'entaii'i ,  c«i  im  bande  les  yeux  1 

l'un  dc  l.itKKijK  ,qili  dl  iJlilige  J'.ittril-Vr  qiudqn  ,m  des  iurres 

à  tarons  pour  le  mettre  en  fa  place.  £jr^/#ri(/0r  itinitAdtd,  LtKlquc 
le  feu  Roi  de  Suéde  (  le  Grand  Guftavc  )  ce  puilfant  Hewi  de  la 
Mailbn  d'Autriche,  s'égayoit dans  fon  particulici à  îoiîet amc 
les  Colonels  ïCaiin-nnili^d ,  parmi  les  plus  gctndsnjoinplies» 
ceiApadôic  pour  une  galanterie  admirable.  M  a  scvit. 
C01LIOUR.E.  f-f-  Ville  maritime  de  France  en  RaôflflloB, 
CmaSkntttc  félon  quelmc»tinsitUAcrw»cw£/iforâ.CWi;f«v 
fiit  oedéeàlaFrancc  par  le  TtÙààlsVftillîeu  On  y  tait  Li  pèche 
du  Ton. 

C  ()  1. 1  QUE.  f.  f.Doulcnr  plifson  moins  violente  qu'on  fcnt  du» 
II-  bis  ventie.  Inieftitti  flenimt  nurbus,  iiiie/i  nl  JoUr ,  iheiiiuid*- 
Ut  ,  iimkni*  larmitu.  Elles  étéainfi  appclice  ,  p.irceqia'on  a  oiî 
que  le  lîége  ordinaire  de  cette  mal  idie  ctoir  l'inrelVin  ceion.  li  y 
a  dc  trois  fortes  dc  csl'ufue  ,  la  biiieuU  ,  U  'ycmcu^eêc  la  Wpàrai- 
que.  La  csi!i(]uc  h'iiieulc c\\ cauiee  pu  des  humeurs  bilicufcs  ,àaes> 
&  mordicantcs  >  qui  iont  répandues  dans  les  boyaux  &  qui  les 
picotent.  Li  ctlique  venteufe  eft  vagalx>nde  ,  Se  ne  s'atrocecR 
atioin  lieu  ;  elle  eft  produite  p.ar  des  vents  qui  étendent  violera- 
meut  l'inteftin  oi'i  ils  font  enfJtmcz.  La  (ttiifiie  nifbr/iiqut  ié 
knt  patdculiàcmeoit  iilt  les  teins,  &  eft  ainu  nonathct  PV 
ce  qu'en  Grèc  lendn  «^appelle  npfk.  Elle  procède  otdiiuur. 
ment  d'une  pierre  ou  gravier  qui  s'cft  dctaiché  du  rein,&r  qui 
eft  tombe  dans  le  haflinct.  Le  Pareira  brara  eft  unipcoYiquc 
pf)ai  les  (••«/ifKe/ néphictiquci.  V.  'iil.  u:  les  glii.'esi[ui  eolicnt 
cnleuible  les  fables  âc  lesgraviéisdans  rs  rcujs.  ALManouciii , 
Mcdcdn  Vénitien  .quis'eft  fait  une  grande  réputation  à  la  Cour 
du  Mof;ol ,  où  il  a  demeuré  40  ans ,  m'a  alTîiréquc  Ion  remède 
eft  inhillibic  contre  toutes  lorrcs  de  lltaut.dit-il.aroic 
un  anneau  de  fier  d'un  pouce  &  demi  >  ou  environ  de  di  niétre  , 
Se  gros  ï  proportion  ;  le  faire  bien  rougit  au  feu ,  &  t  uf "mt  éten- 
dre le  malade  fur  le  dos  lui  appliquer  l'anneau  fur  le  norobrU» 
cnfbrtc  que  le  nombril  fcrve  ctNnmc  de  centre  i  l'anneau  :  le  ma- 
lade ne  tatdera  pu  à  enic&nticraideiit ,  il  âne  alunk  netiia 
promptement;  Uté«olttlionfiiUieq[DifrlmdânslebaSmli« 
diflîperaen  peu  de  rems  toutes  les  douleurs.  U  fcfàit  garant  du 
prompt  effet  de  ce  remède  >  &  m'afGnc  qu'il  s'en  eft  aM)<Mts 
Oni aax lodet  rncùncèt.  Ls t th.^ »  tr*  7m,iX, 

La  hïttt  e  fiun  f(ji)Kr  fir  trtf  m^Mnetlique , 

ttti»(  antimftKKtKXfàfr^iS'cm  U  colique.  Mo  u 


1909  COL. 

ou  argçitc  >  8c  qu'on  pend  au  cou  des  cn/aiu  /iijm  &  la  etUfiir» 
Oi  ftjckiili  âioafiu  itbrm  iiueftlni. 
COLISÉE  Voyez  CoLLis^f. 

COLL  AF  tOuCoLiAPH.r.  m.  Efpccc  de  S.mlc ,  qui  croit  en 
plulîcurs  cntiroirs  d'Égyptc,  Se  printip.iltmc-nc  dans  les  litux 
hurniJc^.  S^lix  AigypiiMJ .  en  Ar.xhc  i^H^n  .  HballAfb.  Qiicl- 
qucs-uns  dilcnr  Ctljph,  m.iii  m.il.  Ses  fcuiîlcs  Ion:  bigirs  d'un 
«îoigl  I  &  longues  de  deux.  Ses  timts  lùnt  blandics ,  cotonccs, 
odorifcmues  i  &  en  fort  grande  quantité.  On  en  fait  une  eau 
«]uc  les  Égyptiens  appellent  nucbitUf.  Us  l'editnenE  Ibuvcraine 
contre  tome  forte  de  venin ,  &  comme  elle  forcifickoBOti  on 
tienc  Qu'ils  ont  donné  le  nom  de  téLdk  l'ulxe.  paxceque  ce 
mot  ugnifie  coeur  en  Aiabc.  D'anoacUlcnc  qu'ils  rooc  afipeUé 
ainC  >  3  raufc  que  taa  finh  a  U  figwe d'an  ooeurf  qnaâd  U 
commence  ï  pxro&re. 

CO  L L  A  T  É  R  AL.  adj.  Terme  de  Géographie.  Qui  tft  à  côté.  Il 
ne  le  dit  guèrcsquc  dcî  vencsqiii  /ôiitilcnc  Ji  côté  de  ceux  qui  font 
d  irib  lii  puinrs  cardinaux  de  l'Horilbn  ,  conunc  le  NorJ-F.ft  . 
Sud  ïl\ ,  Kor J  Oueft ,  Sud-O.icft ,  &  de  leurs  lubdivilions.  Un 
vent  (ttUiCï'il.  l'^cnimcoUÀienlis. 

Ce  mot  vient  du  Latin  cillMttjl'is, 

CotiAT^KALiAL  E.  Terme  de  Droit &de  Généalogie,  ^c  dit 
au  figuré  d'un  parent  qui  l'on  d'une  même  louche ,  Si  qui  n'dl 
point  au  r.uig  des  afccndans ,  nîiiefiendani  ;  nuis  c^ui  cft  comme 
îcâcé  ,  tels  que  fout  les  oncles ,  tantes ,  neveux ,  nièces  »  coulîns, 
confines.  Tnarfvtrfus  (tgHMhnii  gr*dui ,  (oliJterjih.  On  dit  au 
pinrier  les  ttÛâiérmoc  au  iubUncif.T/jn/z/rr/â  etgHM'miigradu 
nMâî.Cenxquifoiitdaii8Dndcgtcrupcricur,  &  plus  proche  de 
lafourcc  commune  >  leprilentent  une  efpécc  de  pacèrnitcà  l'é- 
gard de  ceux  qui  font  plus  éloignez  ;  au  lieu  qu'il  y  a  plus  d'éga 
Bri^-cnrr'-cj'jx  qui  (ont  p.ircin  J.iiis  le  itu'nu"  degré.  Q.i.ind  il  s'a- 
git de  dilpLiiic  Je  in -.liage  l'on  a  Cj^ird  ï  cette dilHnûbion  ,  &  à 
cette  e(pcce  Je  l  'HuiaJux  alcctid.ins ,  &:  deiccndans. 
On  .ipp;  lie  en  Généalogie  >  U  fi^ne  (tilMiTdltf  celle  qui  eft  au  coté 
d:  I  l  dncd;-,oùfôiiclBoaniGnt,i]c«e«tt>oiicles>iaBBs,&:c. 
Lm(4  tTJtijvtrfi. 
COLLATEUR.  Tubll.  nialc.  Celui  qui  donne  des  Bénéfices, 
'  q|tti  y  poutvnit.  Beneficii  tcdtfujiki  cMttn.  Le  CtlUieur  ne 
(c  Lonfercr  un  Beixhcc  à  foi  .même.  Le  Pape  cft  le 
r  de  tous  les  Bcnéticcs ,  même  des  cleâifs ,  par  prcsen- 

 1 1  éxcépté  les  Conhl^ori.iux ,  Se  ceux  qui  Ibnc  à  la  notni- 

aatiQn  .dcs  Planons  Laïques.  Les  Évèques»  Se  les  Fieélats  in- 
liÉrieun  fondez  en  dcrc>  s'appellent  les  <7«(/<rAavan<%wirir/.  Le 
droit  de  patronage  cft  une  cfpéce  de  (Srvirudc  impôlcc  aux  Ctl- 
Uifuri ,  parce  qu'ils  font  oliligcz  d;  conférer  le  Bénéfice  i  celui 
oui  ell  pri-lenre  pu  1;  P.r.Hjii.  Si  !e  C.iUjtiur  oi  Jiii.iiic,  &:  in- 
féiiear,  a  nci^ligc  d'ufcr  de  Ion  ovolc  pendanr  lix  mois  ,  le  !u- 
pciicur  peut  conférer  p.ir  dévolurioii.  Si  l'Évéque  néglige  ,  le 
Met.opolitain  confère  ,  puis  le  l'i  im.it,  de  degré  en  degré.  Le 
Roi  cft  CtlUicur  de  pu  iii  dioit  des  Iknclîccs  fîmplcs  dont  il  eft 
le  Patron.  U  les  coufèrc  de  plein  dioic  ;  m  l'is  à  l'égard  des  Bé- 
nétiecs  Conlîllori.tux ,  le  Roi  a  Iculemcnt  la  nominarion ,  &  le 
Pape  en  vèitu  du  Concordat  >  cft  obligé  de  conférer  ï  celui  qui 
cft  nommé  par  le  Roi.  Pour  les  Bénéfices  dont  il  cft  le  CtlUtcm 
direA  i  &  amb  >  il  les  peur  conférer  >  parce  qu'il  vanne  cfpc- 
ce  de  SaeMooe  aanaié  à  la  Royauté  :  la  aunes  rinonsuî. 
qucs  pour  roidln^emtfimpleiDencbpii^ciiiîon.  La  colla- 
tion appartient  ï  l'Evtquc. 
(Quoique  l.i  collation  appartienne  de  droit  aux  Évoques ,  il  y  a  plu- 
lîeurs  Ahbcz  en  France  ,  ((ui  lont  CalUtturs  de  plein  droit  des 
l'niutivc:. ,  <;-ii  font  de  Itut  e.\cuiption  j  l'AMv  de  Teicanip  cil 
CoiljUcur  Jn:  plus  de  ciiu|U:iiuc  Dcnélices  ..qu'il  ton  feu:  iIl'  plein 
droit,  f-His  qu'on  prenne  ^vucun  v'iÇà  des  E\êqucs ,  i  Ils  [)in- 
céfcs  dcfquels  font  fitucz  ces  liénéhccs.  Il  y  a  mciiie  des  Abbcf 
fcs  qui  confèrent  des  Cures ,  Uns  qu'il  foit  bcioin  de  recourir 
aux  ordinaires  pour  avoir  la  collation  >  ou  inilitution.  Il  n'cft 
p.is  viai  qu'il  n'y  ait  cncte  les  liïmies  que  le  Roi  fini  qni  foit 
CelUteur  des  Bénéfices  dont  il  tic  le  Patron.  Nous  voyons  en 
Fr.rncc,  principalement  en  Normandie,  un  grand  nombre  de 
Scicnena  laïqucSfquicanâiciitde  plein  droit  plnfîeurs  Bénéfi- 
ces dont  Ht  font  les  Patrons.  On  n'a  donc  point  d'égard  en 
France  à  la  lettre  queBoniface  éaivit  a  j  Roi  Philippe  le  Bel , 
où  il  dit  qu'il  tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui  prttcndoient  que 
la  coll-ition  des  Bénéfices  pouvoir  appartenir  aux  laïques.  Jean 
de  Paris  ciui  éaivit  en  ce  tcms-li  .''ur  cette  matière  ,  prétend  que 
le  droit  de  conférer  n'cft  pas  proprcmcnr  fpiiituel ,  nîai.s  qu'il 
cfl  Iciilenienc  art.iché  au  (pirirucl.  Voyez  Atoju  /Jiji.  des  Revcn. 
£iiUl.  j.  Pir  II- C>incordat  les  Co/.'.(/fa/-/ ordin.iirc;  &  ks  Pa- 
trons Éccléluftiqucs  font  obligez  de  conférer  i  des  GiaJjcz 
nommez  tous  les  bénéfices  Ecdcfiaftiquesqui  vaquent  p.ir  mcrt 
'  dans  Içs  mois  de  JaoTier Juillets  Ae  à  des  Gcadilczliu»- 


Mit  li 

MMr  < 


COL. 

I  pies  cnu  qui  vaquent  par  mocc  dans  les  mobil'AvrilacdX)^ 
I  nbre. 

!  Ce  mot ,  8c  les  (iiivins ,  viennent  de  ulUfr ,  («llttitiut,  («tldi'it, 

'  CO  L I.  ATir.  !.  t.  Ville. uuicnnc  d'Italie,  ijiie  (|iiclquLS  uns  pla- 
cent o\i  elt  .i.i|nutd",uij  Leivaio.  CotUt'u.  LLe  ctott  dans  la  pié- 
inicij  iL^jinii  d  Italie  (ur  le  Ti  véroiié  j^iuo  ,  d.ins  le  Llicir.in  de 

I  Tivoli.  On  croitqu'ellc  (ut  bàtiepar  les  Albaini; ,  iur  les  confins 
de  Sabine.  Taïqu  in  leSupétbclarctablit,i!>:  lev.i  pour  cela  de  l'ar- 
gent du  peuple  Romain  ;  ce  qui  fak  croire  à  Sèrvius  (iir  l'Énéïdé 
VL  T.  7».  que  c'eft  de  li  que  lui  vient  Ibn  nom.  Cuit  mi»  en  La* 
tin  lignifie  un  fubfî<ie ,  unlecound'argenique  le  peuple  donne* 
T.  Li  vc  L.  L  C.  { 7.  &  { 8.  {Mllanc  de  la  bataille  de  Tatquin  con* 
(R  IcsSabinsiciiible  mcttteccnevilledanslepaïsdesSabâasi 
car  il  dit  que  cette  bandllcfë  donna  à  h  ganche  du  Tcvétonéi 
mais  il  eft  contredit  par  PlineL.  IU.C  f .  pr  Sâtviot  i  l'endroit 
dié  >  &  par  beaucoup  d'autres ,  qui  dtiènt  que  c'ctoit  une  ville 
du  L.ktium.CW/4/<>  lublîlloit  encore  du  tei:is  deCiv ::i  i; .  iin  Ln 
p.iric  d.ins  la  piémicfc  Or.iilon  contre Rulliis ,  iS:  nuiiK  Ju  u ins 
deSrr.ibon  ,c\m  en  iair  aiifii  mention  dans  Ion  \'  Livre  ,  niais 
qui  ne  l'  ippeili-  plus  nu'iin  bourg,  «ilun.  Aujourd'hui  il  n'en 
lelle  i]u.  des  rjiiies.  C.  LiKcnc  ville  qui  donnOÎt  fiM  nOnàlA 
porte  ae  l<.oiTir  qu'on  nomuioit  CoU.itine. 
COLLATIi'" ,  i  V  t.  .idj.  Bénéfice  qui  peut  être  conféré.  C*lUt 
liiiut.  Un  bénéfice  purement  celldtif,  dépend  du  Collarcur  fcul} 
qui  le  confère  i  qui  il  lui  plait ,  en  cas  de  vacmce ,  poucvû  tpC 
la  pérfonne  ait  les  qualitcz  rcquiies ,  comme  les  Bénéfices  va- 
cans  en  régale»  &:  autres  Bcnenccs  hmplcs,  dont  le  Roi  eft  le 
Collatcui  direâ,  &  abiolu»  en  la  place  de  l'Ordinaire  »  ou  da 
Pape.  LadeHifiedelaChapelledeceCbânau  n'eft  ^  no  Bé- 
néfice (»ll*tif,  ce  n'cft  qu'une  preftimonie.  Un  Bénéfice  élciHf 
(tllMif,  cft  un  Bénéfice  que  ccua  qui  ciifênc  confirent  en  même 
cents ,  iàns  avoir  befotn  d'aaoe  fvovifioo ,  ni  oonfimutton  d« 
llipcricur. 

COLLATIN,  iNE.aJ).  CollJÙmi ,  *.  \.c  moni  CdUttn  éroic 
une  des  (épt  Collines  «le  l'ancienne  Rome.  Cotijûnui.  C'etoic 
auflî  le  lurnou»  d'une  hi.inchcdrs  Farquins  'T'i  Uit  donnée  à 
Lucius  Tarquinius  ,  neveu  de  Taniuin  le  Supèrbc  ,  parcequ'il 
étoic  or^naitei  ou  qu'il  avoit  demeuré  à  ColLicie.  La  porte 
Collatine^toit  une  des  portes  de  l'ancienne  Roroct  CaâéÙM 
fart*.  La  porte  CelUikc  croit  la  |K>rre  par  laquelle  on  fbitoîtds 
RonepOUt  aller  à  Colladc .  &  c  ell  de  U  que  lui  venoit  fôn 
nom }  ^eft  ainfi  qu'en  plufieurs  de  nos  villes  nous  appelions  la 
porte  de  Paris,  celle  qui  eft  du  côté  de  Paris; de  de  même  la 
porte  de  Lion ,  Sce.  i  Rouen  la  porte  Beanvaifioe»  nar  od  l'on 
va  à  Bcaus-ais,  Se  dans  le  Bcauvaifîs;  à  Bourges,  la  porte  de 
Dourbonnois ,  celle  par  où  l'on  va  dans  le  Bourbonnois  ;  à  Paris, 
I  l  p<jrtL  de  S.  Deny  s ,  iVc. 

COLLATINE.  i.  f  ColUùnj  ,  étoit  encore  d.ins  S.iinc  Auguf- 
ilin  D(  C'ii  'i.  Lib. /('.  C4p.  8.  une  Deelle  qui  prcfidoit  aux  colli- 
nes ,  Si  -nlors  te  nom  venoit  de  (diis ,  Colline.  On  l'appelle 
aulli  Colline  ,  Colliiu.  Rolîn  yl<::  :iJ:«ri: .  /  ii/.JI.Cap.  10. croit 
que  c'cfî  ainii  qu'il  faut  lire  dans  S.  Augullin ,  &  que  ColUt'iM 
cil  une  faute. 

C  O  L  L  A  T I O  N.  f.  f.  Prononcez  les  deux  //  dans  ce  mot ,  &  dans 
les  deux  qui  ruivcnc.C«//4/j«.  Titre,  provifton  d'un  bcnéfîce.Si  un 
Qianoinc  a  cû  la  itlUthn  du  Pape ,  &  la  partie  U  ftlUtitn  ie 
!'évéque,la  queftion  cft  de  fçavoir  «lUcUc  cft  la  meilleure  ctllMim» 
En  France  tacittifiM  dcl'Évéqae  dl  la  plus  &«atabk,  &  la  plus 
conforme  au  Droit  conunun.  La  c^Utm  eft  une  fbnfKon  prc 
prcàrÉvé(]ue.  Par  l'uiagc  hcollMian,  on  provifîon.  qui  eft  la 
première  en  d.ite ,  l'cmpi>rte  i  parcequ'on  prétend  que  le  Pape 
a  la  prévention  fur  l'Ordinaire  *  do  ftm  mfanede  la  vacance  dtt 
Bénéfice  pour  la 

CoLLATiow,  fignifie  encore ,  le  droit ,  la  puillancc  de  conférer. 
fus  beneji(ii  Efflefijjl  a  car.ftreiid;.  Les  Abbiyesdc  .Nhîmouticr, 
Clugni ,  S.  Jovin  (ur  Marne  ,  font  les  Bcr.eneci  qui  <  11c  les  pUiS 
belles <W/iit<«iu.  lAcalinien  du  Pape  ell  recoiiiuie  p,\i  toute  l'E- 

flliiêCailuAique.  11  y  a  deux  fortes  de  "  des  mlUiir.i 
ibies,  &  volontaires .  &  des  tMathns  néccllixires.  Les  iitiUiioui 
volonuircs,  font  celles  qui  dépendent  de  la  feule  volonté  du 
CbUatent»  qui  peut  choilît  qui  bon  lui  femble  pour  remplir  le 
Binélîeewanr.LtS  aécefiites,  font  ccllcsque  le  Collarcur  ne 
confire  point  librement.  Par  éxem^ ,  Il  le  Bénéfice  a  été  r^ 
gné,oupirmuté,&  fi  la  r%nation,oulapirmiKanoaacte 
admifçpat  le  Pape  ,  alors  le  Coll  .teurcftoUigéd'aimddrde» 
provilîons  au  rcfignataire ,  ou  au  copcrmutant.  De  intme  U  le 
Bénéfice  eft  requis  par  un  Indulcaire ,  ou  par  un  Gradué,  ou  rem- 
pli p.ir  le  Patron ,  en  ce  cm  encore  la  colUtlon  devient  nécclT;iire , 
&  involontaire.  La  «//a;;»'»  nécclTiiie  entre  deux  Pations  qi:i 
conrèrencalrcrnativement,  remplit  le  cour  de  celui  ([.îi  eil  torié 
1  ï  conférer.  La  c»UM»n  des  Bénéfices  fait  partie  des  fi  uits  de  l'E- 
l    vcdii  vacaateoRcgalci&  elle  appartient  au  Roi>qui  Us  confère 
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de  pitin  droit,  de  même  que  l'évêquemuMt  Eue.  Voyez  Fleary.  | 
C'eft  une  maxime  du  dtoit  nouveau ,  que  ceuic  qui  ont  les  fruits  d'un 
Ix'nclice  onr  ks  alùàtm  ;  ttUmitei  fmt  in  fruSibus.  Le  mot  de 
MdMiB&pnmdalanpant  b  ncétcntaitoo  aux  bénci^ccs.  Quel- 
«iKsMeinciilâtwKcaizdeuODiigKaariondc  S.A^  ,abu- 
bnc  de  cette  masinKf«aedonniliaià|Miifi6acs  imoèsifcitts  pré- 
texte que  louinânt  dStne  pucie<lttifaîn  <k  lettre  abbayes  >  ils 
duivciH  auili  nommer  à  une  ponic  des  bénéfices  ;  mais  cette 
nuximf  n'cft  pas  vtayc  en  plulicuis  cas  ,  &  principalement 
qii.iiid  !cs  fruits  ne  font  donnez  que  pour  la  fîmplc  nourriture . 
4ii  istjiciiiM'ttnem.  Ot  p  ir  1rs  propre  termes  des  bulles  il  n'y  a 
quf  l'Abuf  iciil  a  qui  l'AbbAyclt'icdonncL'  Iniiiutum.W  cft  (ca- 
lcinent oblige  de  nourrit  d'entretenir  les  Moines  qui  u  on: 
pas  plus  de  paie  aux  CMMtttttAei  bénéfices ,  que  le.  j^i  au  n 5. 
Les  prélêntarions  aux  béjKfic«  font  des  droits  honorihques. 
Or  la  ré^le  de  S.  Benoît  n'.irniixjc  les  droits  hunoiiiiqaes  qu'aux 
Abbcz  Iculs.  Il  eft  vrai  que  dao»  ^uclqon  Abbayes ,  ctxnmif  dans 
cdle  de  Fefcamp ,  les  Moines  pndcntiGBti  une  partie  des  Béncli- 
Cd;  mais  ilsn*y  MdâDtcnt  que  par  une  oeffioii  ile  Ictir  Abbé , 
qui  aUen  vcmIu  dani  tinoiorâcdai  fàhavccanlw 
quechàfedciÎMdfoiE.  11dtcdRaio«i'avancM''leI>Kdc  Vcr- 
neùil ,  qui  a  fut  ce  conmrdat  avec  va  Rdigietucde  Fefcamp, 
U  s  Moines  ne  préltnroicnt  i  .mcan  Bénéfice  i  I1  régie  de  S.  Be- 
noit iuppôfc  inanifeftcmcr.c  que  Us  cfJUiimt  des  Bénéficxs  ftmt 
ti)il<;ri.;>iLnt  à  l,i  dilpolirion  de  l'Abbc.  M.iis  i!  cfl  vrai  auffi  que 
iuivaut  ia  régie  de  i>-  Ik  noïc ,  Ahlx'7  lonc  réguliers  :  il  fhut 
avoiier  en  mctne  tems  qu'en  France  la  Commende  tft  un  titre 
canonique  de  Uénéfice ,  non  pouit  une  lîmplc  commilHon 
pour  la  protc^^ion. 

CotL  A  T  to  N  ,  en  termes  Je  Palais,  fignifie  la  repréfentation 
d'une  copie  à  (on  original ,  pour  voir  il  elle  efl conforme  >  Sc 
le  qui  en  tend  icmt>igt>age ,  que  donne  la  pcribnnc  publique  qui 
•  pouwiit  de  le  iùte^  CsUmm  exjcrifitritm  (um  nrcbtnpii.  Aintl 
tMutXMhîaîrmt corne,  tÊUémm%isk  fiute de ccôe copie  à 
fim  original,  ce  Gut  tcodu.  Quand 

le  Notaire  déclare  qu'il  en  a  k  minute  entre  les  maiiit>1a<itf'- 
tim  vaut  un  origir  il ,  pourvcu  que  toutes  les  patries  iniireflces 
aycr.cérc  .qipd'-i'  .  .i  '  .tllM:on. 

Co  1  L  A  T I  o  N  ,  dt  luiif  le  K'p.ii  qu'on  fiutles  juiui  de  liùae ,  au 
lieu  de  fôuper,  &  où  on  ne  do::  manger qucdcs  fiuits.  CarnuU. 
Le  P.  Lobincau  remarque  d.ins  1011  hirt.  de  Brcr.  L.  XXII.  p.847. 
qu'autrefois  onncmangioit  \xxin  de  p  iin  a  \iioU,ii,n>i  cnCarc- 
IDC  ,  mais  fMlriTient  queiqucs  conihtures  ,  Se  ùs;»  fruits  dcllc- 
diez  ,  5c  que  Ltttc- coutume  duioit  encore  en  t  f  i  3.  Le  Cardinal 
HumbcTt ,  dans  ix  réponfc  à  Nicctas ,  au  milieu  de  l'onzicme 
fiéde  •  dit  que  les  Latint  ofalërvoicnt  éxacVtnenc  k  ieûnc  du 
Gu&ne.  flc  ne  ibofitoient  pas  que  pèrrunne  le  rompit ,  s'il  n'é- 
coitgricwmenc malade.  U  ajoute  qu'il  n'ctoit  pas  mcmc  per- 
mis ,  comme  chez  les  Grecs  ,  de  praidrc  des  ihiits  flc  des  lièr- 
bes  les  jours  de  \eîinc  après  le  repas  unique  que  l'oo  fiitlbit  ;  ce 
t|ii!  Miuiirre  que  les  MttifiMir  ont  coaunencé  chei  les  Gvècs  vers 
l'orizianc  licclf. 

CtUlîeii  i  11  Lt-xvi  i.-  le  rc  (US  qu'on  fait  entre  le  Jîner  iScle  !  011  ptT  .  qnc 
les  entaiis  appellent  gmieT  ,  A-ftttiid* ,  ou  un  pttu  icjMt  qu  on 
fait  en  pallarkt  à  la  hâte.  \'ou!c7  vous  fiire  une  petite  ttiMion  : 
Voulez-vous  prendre  un  doigt  de  vin  ?  En  Languedoc  &  en  Poi- 
tou ,  ttljtim  lignifie  le  tlrjc«neT. 

Ctiatim  eft  auffi  cr  qu'on  piend  en  s'allant  coucher  ,  un  doigt  de 
vin  >  &  des  coatirurcs.  CtlMitn  eft  |>areillcmint  un  ample  rc pas 
qu'on  f.iitaa  milieu  dcl'aptés-dinec ,  ou  la  nuit.  11  y  aura  cIkv; 
(e  Roi  bal  >  ballet*  &  ulsùm ,  £Mr«  efuU.  On  a  fôtvi  une  tthikn 
hnîfci»  flà  il  r  anitdela  viande  &  des  firutts^qu'on  appelle  aa- 
tremcnt  un  tmSpi.  La  nuh  on  l'appel  le  à  la  viOe  nvtWut  >  à  la 
Cour  nn  mciuno^ht. 

Cciuoi  vienrdc  ,  dont  les  Litins  ontufccn  cette fîgnîfica- 

tion  j  en  pu  l.int  dci  l'obrcs  rep.i>,  tceleli-illiciULS  f:iits  aux  josns 
de  [cun,- a  i'iilae  des  Lonfercnccs  qu'on  t.iiluic  dans  les  Monaftè- 
rcs  .ipiè  .  \''ei>ies,  av-v  de<  h  ii.tiii^uc.  a  t'Iionneurdu  i;jir  donc 
on  fôlenniloit  la  I  ctc.  PASquiïR.Parlamn-n;  tsifun  IXi  Canyt 
le  dérive  de  («Utatio,  ou  confacncc .-  car  r  n  p  r  et  c  n  d  q  11  '  o  i  i  ;  :  1  .d  - 
rcmcnt  la.«i«i«»n'étoit  qu'une  conférence  de  pictc  quifctaiioit 
dans  les  MboalUies:  dans  la  fuite  nn  tnrroduifît  l.i  courume  de 
faire  apporter  quelques  rafraichillèmens  ;  &  par  l'excès  w  l'on 
poru  ces  fobres  repas,  le  nom  de  l'abus  eftdemcurc,  &  celui  de  !a 
chôfe  même  s'efV  perdu.  Ce  mot  s'efl  depuis  étendu  i  tous  les  au- 
tres repas  qu'on  fait  depuis  dîner. 

Col  LATlOn  NER.  v.  tiSt.  Donner  h  collation  d'un  Béntlîcc. 
Bcntfiàma  tedtfijfticum  (Mferre.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  cet- 
te pliiâfe.  1,'C.lidie  de  Ciceaiix  dinebien,  mais  lolUmnnf  mal; 
pour  dire ,  que  les  Abbayes  de  ccr  Ordre  ont  de  grands  revenus, 
mais  qu'ils  ont  peu  de  Bénéfices  dépendu» d'cuX»  dont  illpui^ 
ibtt  Êuie  k  coUàtion* 
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CoIlatiouner,  fignifie  ordin.iircment ,  Mettre  une  copie 
devant  fbn  original ,  &  les  comparer  pour  voir  s'ib  font  con- 
formes. Exfcrift*  tstmfU  ex  trcbrtjpt  retogmjcfrr ,  ffrifti^em 
«d  rju'mem  Mcbttypi  txftnitrt.  Tous  les  anciens  titres  ne  fôcc 
que  des  vUimMs ,  &  des  copies  ttUmmméti,  Miintetunt  00  n'a- 
joute point  de  foi  aux  copies  qu'on n'apas punies 
préfentes,  OU  appeUcci. 
ColtATionNER.  en  fait  de  Librairie,  cft.  Vérifier  s'il  ne 
manque  point  de  feuilles  à  un  livre ,  fôit  par  Icsfîgnatuicsàl'é- 
gard  des  cahiers ,  loir  pu  les  chifiesàl'jgaiddesKioika.  £*» 
flttÂte  Ul'Qrum  fuiptoium  fidem. 
G  o  1 1.  A  T  t  o  n  s  E  R  ,  lignil'ie  .iLiilî ,  1  lirc  ee  périt  repas  qu'on  ip- 
pclîc  iiiUt'mn.  CeemlMH ,  mtreHiittm  juincrc.  Il  cfl  difficile dcUM' 
pet,  qii?.nd  on  a  bien  etllMittot/. 
ColLATlonN^,éE.  psrt.  ?e'  adj.  CtitMif. 
COlLE.l'.f.  Cequifctt  1  {«indii;,  à  aitachefdtt pOptertdapn* 
chemin  >  du  cuir  i'ur  du  bois ,  fur  de  la  piérrc ,  ou  autre  mat'ière 
femblable.  Gluten ,  fluiBum.  La  talle  ordinaire  fc  fuit  avec  de  la 
farine  dcneimée&cuÎRe  avec  de  l'eau.  Elle  fin  aux  RdieuD« 
Imag^ ,  Selliers ,  Gordonnins,  Ionien. 
Ce  mot  vient  du  Gxiç  thhh^.  N 1 CO  D. 

La  colle  àegaiJ  fe  fait  avec  des  rognures  de  gind  ou  de  parchcnda 
biin  trempées d.iri s  l'eau  ,  &  bciiillîe'^ ,  qui  ie;  c  particuUàciBait 
aux  Doreurs  fut  le  Ikhs  ,  &  qui  piut  it'rvii  de  veruis. 
CoIlï  forte,  efteelle  qin  i.  t.\.:  avee  des  pictis  ,  des  peaux  , 
desnèrfs,  des  c.irr-i.if^es  de  ba-ui  ,  cju  on  t  iir  in.tcrrcr  qiK-loue 
tems  .puis  boii'.il'r  loit  léf.^-rei:;^  julqu'a  ec  que  de- 
vienne lî<iuidc.  rMirittam  ^Imimm,  On  ia  palle  a  travers  d'un 
gros  linge ,  &  on  la  jette  fur  une  pierre  plarte  où  elle  le  coni^cle, 
fie  on  la  couppe  par  morceaux.  On  l'appelle  en  quelques  lieu* 
nlle  de  cerf  jk  .Vfaihiolc  dit  qu'il  s'en  fait  de  cuir  de  toutes  fottct 
de  bcTcs  à  quatre  pieds.  La  meilleuie  eft  celte  qui  vient  du  laa- 
reau ,  qui  elt  bUndie  Sc  claire  >  &  qui  rcftitinfle  de  Rhodes. 
EUefèrtaux  Mcnuilîcts  pooi  coller  te  joindre  leur  bois«ooks 
omemens  de  gros  carton,  fl  eft  défendu  par  plulicurt  Ibatt 
d'Artîfâns ,  d'employer  de  la  totle  jette  faite  avec  dts  rognurrs 
I  ou  parures  de  cuir.  Il  y  a  aufli  de  la  ctlte  ù  miel ,  dont  le  I  è:\-sac 
I    |-s  Do-eurs ,  qu'ils  .£pi>cllent  bitture.  On  dit  lulfi  d'un  hoount 

carhumc  qui  crache  beaucoup ,  qu'il  ^1  a»,  lie  de  la  calU. 
CoIle  de  Po  I  s  s  o  s  ,  e*i  une  ol'c  de  coulïurbiinchc  quifê 
fait  d'une  forte  de  pcilibn  qui  cit  des  pins  gros ,  cartilagineux. 
Se  qui  n'a  point  d'os,  excepté  à  la  tctc  :  il  eft  Je  U  longueur  de 
vingt-quatre  picJs ,  &  du  poids  dcquactc  cens  livres.  /utntttUâ. 
On  en  prend  le  cuir ,  l'cftomac,  Ict  Imcflins ,  les  ailéi  fle  I* 
queue  :  on  les  fiit  cuire  enliiire  Air  un  petit  fl:u  ju'qu'à  la  con- 
fiftcnce  de  boiiillie  ;  après  quoi  on  iaiJlê  refroidir  le  tout.  L.i  cilU 
deptiftn  délicchc  3c  nunoUlt  en  quelque  manière.  On  s'en  Hèst 
dans  les  emplâtres  glutio3ti&  LcsCwiaCCticetinettent de  la<rf- 
ledt  ft^or.  dans  le  vin. 
Co  lit,  fignihe  parmi  le  peuple ,  une  bounde ,  ut»e  mcotcric, 
(emmenmm ,  m^jt.  Ce  laquais  lui  a  fiche  la  t$litifittÊf  JSk»  Il 
lui  a  dit  une  défaite ,  une  chàiir  f.iutlê. 
Co  [,  L  EC  T  A  IRE.  f.  m.  Livre  qui  comprrn<  ir  iiuretois  tou- 
tes     or.dions  appelléts  Collettes.  t'*//jL;-vi.7)i  /.  ht ,  Co.'ii 
riKm ,  dans  !a  vicde  (ainte  CoUte  ,  .iJ.  55.  .1/-rr.  T.  !.p.  ç  (  i. 
D.  j  t }. Comme  il  y  .avoir  un  Livre  des  Évangiles  ,  un  autre 
des  Épitrcs ,  il  y  en  avoir  auflî  un  des  Collectes  ,  &  on  l  appel- 
loit  CtlltciMre ,  comme  il  paroir  p.ir  cette  vie.  Les  Boliandito 
prétendent  qu'ilfc  prend  pour  ce  que  nous  appdioos  m  DÛU* 
nal .  AU.  SS.  Mttt.  T.  III.  p.  7$  6.  E. 
COLlECTE.f.  f.  Levée  des  tailles,  ou  autres  impoftkmdana 
unePatzaiflè.  Collecta.  Ce  Pa'ifan  a  fiiit  la  «tlUër  des  tailles  de 
cette  aonée  »  il  a  bien  payé  les  dénient  de  k  ttOeSe.  La  ttBtS* 
des  cailles  eft  œnfie  une  charge  loidide  :  i  Rorac  die  ctoit  ho. 
notable.  Ce  foin  appartenott  ao«  Décorions.  L  o  Y  s  £  a  tr. 
Ce  wjj:  vient  Ju  \  '}:1k  «/tuyère  ,  VÂmaffer, 

o  1  L  1  c  T  r  ,  le  dit  .uuîi  de  l'étendue  l'es  lie  ix  où  le  doit  f,.i.c 
cette  levée.  I.oci ialUitî  fjiii(ndt  tbucx'ii  jmpliikdoAjn  re!  luir.i-.iil 
ell  encore  de  la  a/lieile  d'me  telle  Pwioilic,  ù,  Mitlit  s'étcal 
|iifq',ies-ià. 

Coi  c.  E  c  T  E ,  eft  auflî  une  quête  de  deniers  qui  fe  payrnrvoloo- 
tairement .  mi  qu'on  donne  par  .aumône.  C»lleit.i.  Les  OamCS 
de  la  P.irroii11c  ontfaitlarW/^clfdcsaumônrs  qu'on  donne  pour 
les  pauvres  honteux.  En  icc>i.  le  PapcUikun  11. voulant  chaf^ 
fer  de  Rome  les  parrifans  de  l'Antipape  Gu  ibcrr  fans  élïulion  de 
fang,  écrivit  pour  Ics'cr  deSfflMlRf  (arlcs  Éi^lilcs, comme  il  pa- 
rok  pria  lettre  aux  Evêques  d'Aquitaine  Flevry.  Quelque,- 
Unt  dj<î»ir  que  cesquêtcscnt  été  appcllécs  ctttecies ,  p , r;e  qu  el- 
les itfailoientles  joursde  (otleclet,8c  dans  les  es  ti ,  c'efl-à- 
dire ,  dans  Icsalicmblécs  des  Chrétiens.  II  eft  plus  \  r  dreiTiHabls 
que  eomine  les  allcmVdca.  ont  crc  ainlî  appcllces  du  n-ot  L  tin 

(tlli^» ,  parce  que  k  peuple  v'alicmblc ,  cUnau ,  de  mcmc  on 
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a  appelle  ces  quêtes  ctUedci ,  quia  cMgiturftcunU ,  p.ircc  qu'on  ( 
rainallbk  l'argent ,  les  aumônes  des  Bdelles. 
'   Quelques  uns  difcnt  auflî  ce  iwm  Ctllecie ,  pour  les  levées  que  font 
les  Princes  fur  leur  peuple  pour  quelque  ddîcin  pieux.  Le  Roi 
d'Anglcràne  vint  en  Nonnandic  l'an  tt  66,  où  il  ordonna  une 
Mttcifff  de  denîen  POIK  le  Iccoon  dk;  la  Tèrre  faintc ,  i  la  prière  < 
&  fiiWaK  l*'iKiapK  <la  lUii  de  BiM  »  m 
le  Pape  AltundRlIL  vrmtotAomt  ta  va  Coodle  qaU  tint  à 
Rhettns  en  1 1  (4.  Cette  ttUtâe  comprenoit  toat  le  monde ,  le 
Clèr^ ,  la  Nobicllc  ,  le  peuple .  &  devoir  durer  cinq  ans  :  c'eft 
le  premÙT  ricmplc- ,  i-^w  |c  li^Milie  ,  de  ces  levées  pour  la  Tèrrc 
Sainte,  I  p.  Lcvc  clu  diciiliis  ordinairement  que  ctUetlt , 
idus  Frnn(,ois  ;  ]c  dourc  que  ceux  qui  parlent  OKB  TOWlflflCBtfe 
iSrvir  il  communément  i!c  ctlUtlem  ce  fins. 

CoiLtcTF.,  fignificauiTi/.n  •  oi.i-ioii  qui  fc  dit  i  la  Meflè  après 
l'Ofidne  j  ti  f  NM  nlligMUur  tliUtuiut ,  CalttU*,  En  générai  tou 
tes  les  «caUôna  qpi'«BdicàUMeflè,iHià l'office  >  s'appellent 
«•IffiSrf  ,ii]kn(ceqiKle  Prftre  parle  au  non^  detoutlcpeuplcj 
dont  il  tamtpè  leslentiinens  &  les  ddlrs  par  ce  mot  Ortmus , 
frjNir»caiiiiDe  te  remarque  loPapelnoocem  IlLloitpaiceaue 
cet prièicslê  font  lorfquc  le  peuple  cft  aUcmlilétOomniedk  n> 
raeuasiïirTdrralicn.  t 

On  a  aullî  appcllé  autreroU  ctlltBe ,  le  ftcrilicedeb  Medè ,  à  caufc 
qiicle  peuple  ctnit  l'inJ.v.  pour  l'entendre.  On  tient  que  les 
Papes  Cic!iû  <?v:GiLgo:rL'  ont  ctiiili  les  «//f/iw. Claude  Dclpcn- 
fc,  DoClcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  P.iri-. ,  a  fair  un  traite 
Âcicotkdfi  il  y  parle  de  leur  oripinc  Jins  l'Hylifc  Lirinc,dc 
leur  antiquité  ,dc  ceux  qui  en  fonc  les  Aut-urs, 

Quelques  uns  dérivent  ce  mot  .pris  en  ce  dernier  Icns  ,  à^coligcre, 
Unifiant  afembUr ,  parce  que  cette  railôn  fc  difoit  fur  tout  le 
'  peuple  &  au  nom  du  peuple  alTemblc,  ou  paroeqnei'on  raHcm 
'  bloitdans  cette  oèailbn  les  prières  de  tout  le pôiplej  ou  p.: va 
qu'on  ïvoit  coutunrecle  ramalfer  les  aumônes  au  tcmsdc  ccctc 
OtaiÀa.Lei6oUandi(lcs  rejettent  ces  crymologidi  comme  rî- 
fiei  de  liop  lob  &  ÛOS  fondement.  Ils  prétendent  que  <r  n  ir 
Tient  de  tndtgire,1m  enfimble  ,& qu'il  iîgnifie  pmpiMTic  i.c 
l'oraifon  que  l'on  dit  à  la  Meflè,  oupacotdrederÉglifc)  ou  p.ir 
dévotion,  après  l'oraifon  principale  delà  (?tc,ou  du  jour;  & 
que  para-  que  dans  les  endroits  où  Ton  honore  q;r,-iqucSaint ,  il 
cft  ordinaire  Je  dire  fonoraifon  après  celle  du  )our  ,  ces  oraitoiis 
s'appcliàent  couUHt ,  qui  iont  lues  enfemble ,  c'eft-à  dire  ,  nvcc 
celle  du  |our ,  d'où  s'eft  fait  cclleât.  Voyez  ^iii  i>S.  T.  Fil.  AUïi 
f.  1 14.  yl.  Un  endroit  duL.  II.  des  Mincies  de  S.  Gèrmjin,  c. 
I  ).  Si,  BtKtiià.  Sât.  III.  P.  II.  f.n6.  con  firme  ce  lènti- 
mentiott  il  f  eftdkqol'apBdi  l'ofaifimft  U  alUSeme  femme 
fat  guérie. 

On  a  .lulïj  donné  ce  nom  à  rartcmbléc  des  Chrétiens  oi  fccélé- 
iKoiencksSûntsiiiyAièrcSi& la  prière  qu'on  appelle  CtlUSe,  I 
n'a  ce  nom  que  parce  qu'on  Udiloit  pendant  que  le  peuple  s'af- 
ftmbbit.  CêlltSt  ,deGri&«fr,nilèinbler*aiBaflix.  Le  Atocon- 
fui  demanda  au  Nlartyr  s'iTiToit  aflIKila  C«tf(ffe{C*eft-i4lirc, 
à  l'A'].  J.ilée.Il  réi>ondit  .qu'il  croit  arrivé  comme  on  latenoit, 
&  q';'.iu  cul  d'entre  aixérnir  lacaiifcdece  qu'on  avoir  célébré 
la  CalUde.  Fi  rt'RV.  On  1  aulTî  appelle  Cs.'Wif ,  l'adimhléc  des 
Moines  pour  diantcrrofEcc.  C'étoit  le CaiionArquc  qui  frapoit  ' 

fiir  un  morceau  delMKpoDC  lonnet  UCMffiOr,  flc  appellet  les 

Moines  à  l'Office. 
COILECTE  U  R.  I.  m.  Celui  qui  cft  nommé  par  les  lubitans 

d'une  Parroiirc  pour  all'enir  Se  lever  la  taille.  Tnbmmun  tMàtr. 

Les  habitans  font  contraints  feUdriremeul, fente  d'avoiriiora- 
•  mé  des  Aflccurs  &  CcllelleBri. 

CO  L  L  E  C  T I  F.  adi.  m.  Tèrmc  de  Grammaire.  Cttlcii'nms.  Mot  I 
'  qaidé(îgncaneisHUi»adie*enoote<m1irokMiîiigtito 

COLLECTIVEMENT.adv.  D'une  manière  collcâive.  CW- 
ItSivè.  L'homme  en  général  (c  prend  nlUShemm,  fans  confî- 
dérer  les  individus.  1 

COLLECTION.  f.f.Rtcu'cil  qu'on  fait  des  plus  be.inx  p.nflâ- 
gcs  qu'on  trouve  dr.ns  les  Auteurs ,  ou  de?  endroits  cpii  fervent  ï 
qnclquc  delfcin  qu'on  a  entrepris.  CoiUàmt* ,  cxtetftittut  ytx- 
ferpu.  Il  cft  fort  utileaux  jeunes  gens  dehkt  beanooiV  de  («t- 
Itûmt  pour  foulager  leur  mcmotre. 

CottECTiONi(cdicanflîd'unrecuiril,d'uncCompilarton  de 
plufîeorf  oimagies.  Ce  Libraire  a  fait  imprimer  la  CttteS'im  des 
Ouvragés  4lîéldnie»de  Cardan  ,  de  GalTendi.  Le  ff'u'tUfmm  du 
Père d'Adteiy  cft  une  CtUtii'm  de  plaficurs  pièces  curieufes  de 

'*  l'andgaiti.  LesCtUeSim  Mathéniatiq|iKS  de  Pappus  Alexandri- 

;  inn;  Oh  attribut;  ilfidate  h  CUMfaM  dn 

'  ^ttres  des  Papes. 

Collection  de  ttTMi^R E.TJrmcd'Aftrologîc.C«//fi;2.'i> 
luminis.  Ce  rèrmc  fe  dit  lodîiuc  deux  planètes  ne  font  en  aucun 

afpcd ,  Se  qn'iine  troififime  Kricgiiiide  toacBsdciist éknitf  » 
'  ttdUSim  dclunicic. 
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COLLflr.ATAlRi-..  f.  m. A:  f.  Terme  de  Juiùprud  encc.  Celui» 
ou  celle  à  qui  un  legs  a  été  fait  eh  commun  ,  avec  une ,  ou  plu- 
lleurs  pèi loimes.  .^«j  ttgânnm  m  fgttcm  vmmus  t0,  Silâchâfil 
cft  léguée  folidairemeni ,  laportioa du cêiltgAt*ittxaaa»oa!^ 
nel'aoKpce  point, aeciio!tauinitm4attâ<i<i<rM. 
COILEGE  1.  m.  Nom 
cmps  oa  fedétez.  C«lUgmm.  Les  tlonuini  ipp^oicnt  Ca^t 
CODt  iflcmtilagc  de  plufieurs  pcrTomlei  bocupécs  ans  mcmet 
fondions,  &  comme  liées ,  c'cft-à-dire,  unies  en/cmble  pour  y 
travailler  de  concèrt  :  &  ils  difoient  ce  mot  non  feulement  de» 
prribnncs  qui  tiaviilloic  nt  aux  fnntiiuns  de  la  Religion  ,  du 
Gouvernement ,  ou  des  Arts  SiUcraux  ;  mais  ciicxjic  aux  .Arts  iné- 
chaniqucs.  Ainli  ce  nom  lignitioit  te  que  nous  nommons  un 
Corps ,  une  Compagnie ,  un  Corps  de  métier  ,  un  métier.  Il  y 
avoir  dans  l'Empire  Romain  non  Iculcmcnt  le  CtlUgt  des  Au- 
gures .  le  CtUt'ge  des  Capitolins ,  c'eft  à  dire  .ceux  qui  avoicnC 
l'intendance  des  {eus  Cipitolins  ;  mais  aulTî  le  C»ll/gc  des  Atti« 
fâns ,  C«Ht£atm  Artifcitm  ;  le  CtlUgt  des  Charpcnticn ,  C$IU* 
giim  f-tinm ,  ou  fAnm  TSgndrknm  { le  CiU/ge  des  Potiers  « 
(MUptm^OmMmi  le  CêU&  des  Fondeurs ,  Ctltepm  jfénm 
éttmtm {le CM^  des SSfnuiciSt  CtHegmm  fànm Smmu 
KM  ;  le  Ctlté^t  des  lng{nietin>  ou  des  gens  qui  travaîlloienC 
aux  machines  de  guerre ,  c'cfl-à-dlrc .  des  Ch.arpentiéts  de  l'ar- 
mcc  yTîgtutitriint  ;  des  D:T.drn;.lirrcs  ,  Dtndrtfimerum  ;  des 
Centon.airc$  ,Cttaenmiiium  ;  des  tai;{  ui s  de  cafâques  militaires,  _ 
&t;iir/«rM:A ,' des  failèiirs  de  tentes  ,  TiifDf.ii.x/.irii'rHW  ;  dti  En- 
rrci>rcncurs  des  fourrages,  hanji'iorunt  ;  le  Cel!e<(e  des  Boulan- 
gers, Cvilcg'mm  Pijhruin  ;  des  Joueurs  d'InftruiDc  u  ^  Til  iùnuntt 
Sic.  Plur.irque  dit  que  ce  fut  Numaquidivtfa  le  peuple  Romain 
en  diffcrens  Corps ,  qu'il  appclla  CoUtgtt;  il  le  fit  afin  que  les 
particuliers  fongeantaux  iotcftodelcur  CMégt ,  qui  les  divi'» 
foit  des  citoyens  qui  étoîett  des  autres  dU/gn  ,  ils  ne  s'uniA 
fenr  |)oint  tous  enfemble  pour  mubler  le  repos  public.  LcsftI» 
leges  éroicnr  diftingocz  dâtatiesiôcictcz  qui  n'ctoîcnt  pds  te» 
hli  scn  forme  de Crfr^pul*«iioiitépiiUiqne.enceqiiectiut 
qui  coinpofoietirimCilfij^poinfotcac  ttalrcr des afnires  com- 
munes de  leur  Cotlégt ,  qui  faifoitun  corps  dans  l'Érat,avoient 
une bouric commune , un  Agent  pourfaire leur? affaires, com- 
me au|ourd'hui  les  Sîndi.;s  de  nos  CV  nimuiiaurc?  ;  envovoicnC 
dcsdéputcï  aux  Magifir  us  quand  ils  ivoienr  à  traiter  avec  eux» 
pous nient  faire  des  rcjicmcns  &  des  ft.atuts  pour  leur  C'e//f^e  , 
pfîriisco  qu'ils  ne  fiillent  point  contraires  aux  loix  de  l'État» 
Voyez  Plut  .rquedins  la  viedc  Nama ,  Valèrc  M.ix.  au  chap.des 
érabliiicnicns ,  ,Pline  l.  j4. C.  i.&  1.  )5  ,  Ciccton> 

ép.  { .  i  Ion  F.  Quintus  I.  1.  Tite  Live ,  1.  X.  Aulu-Gclû,  1. 1  i.C. 
i.  lesPaiv.ic£l;cs ,  te  Code ,  les  JnrifconfnltesCttaStPMllttt|S«< 
vola ,  &c.  &  ci-dclTus  au  mot  Boulenceu. 
Les  ChuMcns  ont  le  CtIUit  des  Cardinaux  >  9>'(X*  (tomme  antte-i 
mentle&Kî/Ciitt^.  Lcf  Allcmao^onc  îeCriUge  dcsÉlcâeuis< 
Il  y  a  ovhCttt^  dans  l'Empile,  le CiitbJi*  EkAatal .  leCu^ 
It'gt  des  Princes .  &  te  CWf<|e  des  villes  toipédales.  La  Chùi* 
cclcric  a  IcCo/Zf^c  <lcs  Secrétaires  du  Roi.  Il  y  avoit  autrcAns  le 
Cttl/ge  des  I  io.  le  CMt'gc  de  Navarre  ,  fifc  maintenant  ils  fbn< 
tous  réunis. 

CoIl^c,  B  DHS  Cardinaux,  c'eft  le  corps  des  C.vrdînauv. 
Ce  f  u/A'^f  efl  compôlè  de  trois  ordres  de  Card;nai;x  ,  lie  l'ordre 
des  Cardinaux  Évêquts ,  de  l'ordre  des  Cardinaux  Prêtres ,  &  de 
l'ordre  des  Cardinaux  Diacres:  chaque  otdre  a  Ton  Doyen  ,  ou 
fon  chef.  Le  Doyen  des  Cardinaux  Évcques  cftÉvdqne  d'OfHe* 
&  Doyen  de  tous  les  Cardinaux ,  quoiqu'il  pnidc  tt'Itie  pas  !• 
plus  ancien  Cardinal.  CéUtpm  CénMiim, 
SAcni  CoIleoe.  SâinmCitt^tbim,Ct&liwiwcdMe^ 

OndiMcaincfôts  dU^Jttj^twttûBMhfitdRMUiiiMt 
on  ne  s'en  ISrtpiiilqae  politt  autooriluxi.  Af^ialmm  Cril»* 

Coltiner  DFs  ÉiFcTEU.ns.  CdUgium  FJelÎTfum  frnptr}!, 
C'eft  le  corps  des  Électeurs  ,  ou  ik  leurs  D;  i)Lltcz  à  la  Diète  de 
Ratiftîonnc.  Autrefois  le  Roi  de  Bohême  n'avoir  point  d^-  Dé- 
putcdanslcO//f]fï dcsÉledtcurs:  il  y  en  aun  au]ourd'ljiji  loiu- 
mc  les  autres  Élcâcurs. 
CoIlége  ofs  Princes.  CtUtgiam  ImftTÙ  Primipum.  C'eft 
le  corps  des  Princes  «a  de  leiitsDtpnKSq|d  iètraoyencà  la  Diè- 
te de  Ratifbonne. 
CoIl^ce  des  viÏLts.CelUpiim  ImftinChntMim.C^ie 
,  oont  des  Dépotez  qucles  villes  de  l'Empire  envoycnti  la  Diète 
'  deRatiftontte. 

Ce  mot  vient ,  fdooPlipias*  ifiàeuit  Mtffmm»  CeO^dl»,  d^ 

plufieurs  pèrfômwseonfKtiites  cnlamCnie  dtgkiité. 
C  o  I L  ^  c  E  .  fc  dir  auflî  d'un  lieu  poMic &<b(è  de  «âtilns  inre« 
nus .  où  l'on  enfeigne  les  Lentes  divines  tc  homoiaes ,  daftsdcS 
fidlcsaVfdUnduBtdcSlBéei  pour  cela,  (hmrujmm  Iherânmt 
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Cjmiufmm ,  fcMé.  L'UnWèrfiré  de  Paris  confAe  en  5  o  Cotises , 
le  CtUtU  Royal ,  le  CMtgt  des  jéiuites ,  le  CtUégt  de  Hworrr, 
AEC.AUxfbrd  ily  a  iS  CelUicsàtxa,,iimaaL,  oiure  Tcpc  qui 
aekftocpoinc.  il  y  eoo.  Icneà  Caiiibndge*qui  ont  aulfi  leurs 
tevcmw  «■>  CiAiiikx&AiM.  En  Fonce l'iieâion  des 
CtUAu  appudcnt  a»  Rai:  les  pankuUers  peuvent  bien  bîcir 
des<%iii^>lcsjoter>iiiakiU ne  ^anniient  les  ériger  j  il  f^iu 
poui  ccla  pcnniinondafUj.  Voyez  IJnimmctn»Chaliiie»  Kc 
vrrr.dc  l'Abus  T.  I. 

Toiittslcs  n.irions  policcci  ontcû&ont  encore  des  Colle^ci  pont 
l'inlVrudtion  de  la  (iruncllc ,  qu  on  1  toujours  rtg.irdcc  tomme 
une  ci>ole  des  plus  iinpoicantci  pour  le  boiiliciir  dVin  Étai.  Les 
Juihi  cVlcs  bgypcicns  ojucû leurs  totU'gts.  Le  l  lulniudà:  plu- 
(itiirs  livres  des  Juifs  pai  lenc  de  leurs  ccôles  ,  ou  CtlUges:  qacl- 
oucs  villes  ont  eû  des  noms  qui  marquoicnt  <juc  les  Sciences  y 
doridoicnc  j  comme  Nardée  >  dont  le  noin  lignihc  Fleuve  île 
Siieme  ,Sc  Cdt'uab  fcfbtr ,  qui  veut  dire  >  ville  de  livres.  LespUis 
célèbres  CM^es  ia  Juifs  ont  été  ceux  de  JcTu(âlem,dcTibc- 
xnde  >  de  Nardée ,  de  M.it;k-M:ichaiîa ,  de  Poinpodil»  »  de$uia< 
toc  &  fbr  tout  «le  Babylonc.  On  prétend  que  ceifoiicr  fbt  éta- 
bli par  Ézéchiel ,  qu'il  l'ubfiAoit  encore  au  teins  «le  Mahotnctj 
&  quÈ  cet  impoftcur  voulut  que  les  CtlUgei  voiHns  (iUlcnt  fub- 
ordonnrz  à  celui  de  Babylonc. 

Chez  les  Grecs  le  Lycée  &  rAcAdéinieétoicntdccclchrci  CsUr^et, 
dontlc  dèniiér  .1  donr.c  liin  nom  :iux  Acadcmii:\ ,  \;  .un  Uiii- 
vcrlircz ,  qu'on  .i^iikHc  en  l.irin  du  nom  AcMiemu.  La  iiuilon 
de  ch.iquc  ï'hiloiopiic  ,  &  de  cii.iquc  Rhéteur  pouvoir  palier 
pcHU'  un  CalUge ,  ils  y  doiuiuienc  des  Icconsi  leurs  diïciplcs  >  à 
moinsqu'ilsne  choilillcnt  pour  cela qonque lieu  pobUCiCOm- 
mc  un  i>oitiquc ,  une  g  \llerie  &c. 

Les  Romains  établirent  en  divers  endroits,  &  fur  tout  dans  les 
Gaules  >  des  ccôlcs  ou  Collèges  :  les  plus  célèbres  éroienc  ceux  Je 
Madcille,dc  Lioo,&  de  liciànçcm.  Les  C«lUgu  ont  prclquc 
•oÛjoimàéemieks  mains  deceuxoni  étaient  confacrez  aux 
miniltâres  de  laRdîg^oïkG'étoK  les  liages  en  P2r(c ,  les  Gytn- 
nofophiftcs  aux  IndcSi  &  les  Ûmtdes  dans  les  Gaules ,  qui  cn- 
(ëignoicnt  les  Sciences  aux  jeunes  gens.  Voyez  Ccfkr  I.  6.  de  la 
f;acLic  di-^  (j  uiles.  Quand  la  religion  Ch:,  r;i.niii  !ar  Lt.iblic  en 
i  r.mcc  ,  il  y  eut  prèlque  autant  de  CelUga  de  iiion.illèrcs. 
Cli.irleniiguc  dans  fes  Capiculaires  I.  1.  c.  11.  ordonne  que  dans 
tous  les  mrsn  i(b:rts  on  .ipprit  aux  cnfans  pllamncs ,  la  Miui- 
quc  ,  l'AiithiiKTique ,  1 1  Gramnuirc.  Mais  |>  ikc  que  !c  foin  du 
l'éducation  de  la  fcuncllc  tiroit  les  Moines  de  Itjf  ioiitudcpat- 
t.'.f^tuis  trop  leur  teins  ,&  les  cmpcchoit  de  vaqua  aux  exercices 
de  leur  piolèfljaQ  %  dans  la  faire  on  a  donné  le  loin  des  C«///- 
^^db  pMiann  qui  n'cnffincpoinc  d'anoe  occupacion  que 

ColLtfei«iê  die  aulGd'un  lieu  fondé  pour  y  entretenir  quel 
qoespaBffiieisaiçonst&lentdonmr  moyen d'cndier*  fous  le 
nom  de  hmfm,  Citt^^Km.  A»  finceondilktpar  m  Pirindpal , 
fans  qu'il  yaicancon  eidtckCfiiiProiëdêilcSjCOnuBeleutf^- 

ge  de  Forrct ,  de  M*  Gérvais. 

On  dit  d'un  homme  qui  f!iit  paroi rrc  une  ignorance  groiïière,  qu'il 
a  bien  pèrdii  Ion  tenu  au  Ciitt.'^e.  On  dir  iu'Xi ,  qu'une  wlnVi: 
fent  WCollt'ge  ,  quand  cîlc  cft  f.dtc  ,  ou  dite  ,  d'une  nuiiicie  Pe- 
d-intelquc.  Les  guivs di  Cour  rcnvoytnt  un  Sçavanc  dans  le  tond 
d'un  Cellit^e.  Ho  I  L.  Ces  âmes  de  Cotlr^e  Se  d  l  nivèrtité  lont 
IWiours  années  de  1  >  llogifmcs  pour  difputcr  (ut  tour.  1'.  Dan. 

Si  le  texte  efi  iMtin  ,  cite  rtriginjl , 

Âfdis  m»  f4s  s'il  efi  Grec  :  te  O'ir^  fu -I  mû  jours  iml  , 

Et  p«rtt  nulgT^MMi  nkre  efftii  au  OAlc^c.  Vill. 

On  dit  dans  le  Droit  que  ttcrft  pèrfimncs  fiilEfint  pour  lâire  ttl- 
■1^  «Çrf/MiM  Uttfiitàmt. 

ÇOLLEGrALi  Ati.adj.  Qui  fcnt  le  Collège,  ^utd  coUrgiam 
/Si^  Gcttçfiiçoo  d'agir^de  parlei.cfk  fbRfifâ^iir/r«c'cft4-di 
netientpoittr  de  l'air  du  beau  monde. 

On  .l;i)v-1Ic  audî  une  /^o'']!  ('f//i;^.'j:'c  ,  niu- f  -'Jiil- 1.11  il  n'v  a  peirr 
de  Sicge  Rpilcopal,  iS.  qui  ell  dellLiviv:  par  desCdi  mnin.  s.  l-.alt- 
fij  Cotle^iMis  ,  Ctltep'i.U4 :  lemp'.um  CAnoirUotumColUgio  ((Lire. 
S.  M  irtindeTours  n'cft  qu'une  CiY/.-'/"'.i/r.  llyadtux  lot- 
tes d'fcylilcs  CoUcYulci  :  les  unes  du  limi'  .tion  Roy.ile  ,  Comme 
les  lâintcs  Chaotlles ,  dont  le  Roi  vonleie  les  prcl>endes  ;  les 
auttcsibnt  de  fondation  Eccléflalliquc.  Les  unes&  les  .iuiies 
pour  le  Service  divin  le  réglcnr  comme  les  Cnlié  'raUs ,  il  y  a 
même  de  ces  t.g\\ûnCtllegiaJes  qui  ont  des  droits  f  pilioixiux. 
Quel(^uc$  Coll/^iAet  étoicnt  anciciuietnenc  des  Abbayes  >  qui 
ont  été  lècularilccs. 

COLLÉGIENS.  ColUgi^éidfmfth Ceftlènora  d'une  certaine 
SeAe*  ou  parti ,  qui  s'eitfixniédes  Arminiénsft  des  Anabapcit^ 
tes  dans  b  Hollande.  Ils  ont  été  ainfî  appeliez  parce  qu'ils  sV.f 
itinl)^  «I  pactkulici'*&  dans  leurs  ahêinblées  ^  tom  Içs  ptc- 
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miers  Dimanches  de  chaque  mois ,  chacun  a  la  libèitédc  parier, 
d'éxpliqucrrÉcrirurc,  de  prier  &C  déchanter.  Tous  ct^CtilegieU 
lonr  Socinicns ,  ou  Ariens ,  autrement  Unit^iiircs.  Cuppérus ,  qui 
a  été  Miniftie  Arminien ,  les  quitta  pour  lé  ranger  ou  Collège. 
Cajcns  là  ne  coromunicnr  iamab  dans  Iciit  Collège,  mais  iU 
s'aHraoUem  dcnsfiiis  l'an  dé  nnek  Hollande  àRindwg, 
qui cftnn village enriioaàdenx  lieo^de  leydeoà Ht feotla 
communion.  Us  n'onr  poinrdc  Mindlres  particuliers  pour  la 
donner,  mais  celui  qui  le  mec  le  jviémier  a  la  table  pour  la  don- 
ner, la  donne,  &  l'on  y  tr(,oit  indifféremment  tout  le  monde, 
lans  éxajninec  de  quelle  ItCte  l'on  tll.  Cus  Cvti/£teni  ont  mtio- 
duicp.umi  eux  quelque  cliûlé  du  .'Aiuh.'ptiur.L- ,  èc  ilsnedMU 
nent  le  Baptême  qu'en  plongeant  tout  le  tor|ii  dans  l'eau. 
CO I  L F,  f>  U 1-..  f.  m.  Compagnon  en niémcMagiAraturc. CtUegd. 
On  le  dit  proprement  dcsConluIsRonuins.  C  étoit  loo  téU^at 
auConfubt. 

On  le  dit  aufli  de  celui  qui  eft  allbcié» OU  commis  arec  onaane 
dans  le  méiuc  cniploy.  On  envoya  un  tel  Seigneur  Urnipnica» 

oaiicpoiit  U  KÛx  •  mais  oa  lui  dtmiu  deux  Cili!^"''^ 
COILEH.  v.aa.  Enduite  une  ch&Te  de  colle  .faRadier.lafiiit 
tcniriune  antK  avec  de  la  colle.  Gbu'auTt.  Il  Êiut  bien  (sIUt 
ecttc  toile  avantque  de  I  iniprinicr.  U  ne  faut  tMer  cetu  ii-naj^c 

que  par  !l  s  coins. 

C  o  1 1  t  R  ,  au  p-aflii ,  lignihc  .uiïi ,  S'.ittaJict  fui  teiiiciit  à  quelque 
cliole,  demeurer  long-tems en  i;n  même  état.  Ce  cavalier ;!l li 
lèrnieiiheval  ,  qu'il  Iciub!.  in'/i  iu;  la  lelle.  (j-t  hummc  euli 
ftudieux  «qu'il  lemble  mu  lo'/c  lui"  les  lis  tes.  L  I-.rtituic  diu]uc 
lacendrclk  de  David  pour  Jonathas  étoit  lî  grande ,  que  l'àae 
de  David  étoit  itlte'e  a  celle  de  Jon.itlias. 

C  0 1 1 B  IU  Terme  de  jeu  de  billard  ,  il  Te  dit  d'une  bille  qu'on 
lait  venir  contre  une  des  bandes.  M^rgini  4fplii\tre.  Un  bon 
joiicur  jouc  toujours  à  (aire j  ou  c§Un  ,  pour  iocommods  6n 
advérlaiie. 

C  01 L  iKh^^tii^^i^ir^MÀc'ThiiVttc  de  €Me'i^e  :  c'cft 
undroitfur  levin.  Voyez  le  livre  de  l'Échevinagc  de  Paris  c.4. 
COILEREtTE.ff.  Sorte  de  petit  colletque  les  femmes  pottcni 

pour  lecf  jL.v;  ,r  !a  gor^u  &  (ur  tout  lc>  p.i  11.1  Ml  es  les  tennnB 
de  balle  cin',uijilu:i,  Lsjilium  Icj^eniie  iiiHa  .  lnaeoi^m. 
CO  1  LE  T.  I.  111.  P.uriu  du  i'ii.ibillemcnt  qui  |iui;:  li.  ui.u,quile 
mut  autour  du  cou.  On  le  dit  picmièuînuiu  liu  1.  i,.t  d'un  pour- 
peint  qui  eiitouie  le  cou.  Un  cu/ù/de  ulluniilu.  Un  iMet  de  man- 
teau .  cil  un  morceau  de  drap  qui  régne  lur  le  nianreau  le  ioof 
des  épaules.  Dreflcrdes  (WlblraMMe««  On  ne  voitni  Iraiicsni 
c*lleu  avant  Henri  ILlanpèreâvoit  le  Ooanud  :  à  remonter  fût 
ques  à  S.  Louis .  les  aurres  Ron  l'ont cûde  même ,  hors  Cbuic* 
le  Sige ,  qu'on  voit  partout  lepcélègièa'vec  mttUaHïiuiàou 

Le  GENDR.E. 

Ce  mot  vient  dtt  Latin  arf/oii; 

Co1lit«  cftaaflSnnemement  de  linge  qu'on  met  fur  le  riOft 
du  ponipoînt  pour  la  propreté.  Affmuui  ibardc'n  iniufw  cUi  leg- 
mtn ,  ctlUre ,  ufuium  ,  c«Ui  tmidus.  A  l'égard  dus  hommes ,  oa 
l'appullu  r.;i',;.'.  A  l'eg.ud  desfemmus  ,  elles  n  en  poicunt  plus, 
mais  elles  avoient  ci  devant  des  r«//i  u  mourez  qui  etoient  !ou- 
fenus  par  des  cartes  ,  de  l'empois  ,  is.  du  f-,1  de  fè(.  Llneus  (éili 
<imiitus.  Onappcll  -  encore  une  vieille  femme  critique  ,  un  giand 
uh.ipu-.on,  un  lollei  momt.  Molière  a  fait  un  pkilant  uûge  de 
ce  mot  dans  les  Femmes  Içivantcs ,  où  il  introduit  tkliic  diûnc 
que  le  mot  de  foltidiuile  e(l  bien  («ttuwumé. 

En  ce  (cns  on  appelle  Petit  callet ,  un  bommc  qui  s'eft  inis  dans  la 
lefot  me  ,  dans  la  dévotion  ,  parce  que  les  gcnsd'Égliic  ptVBtK 
|ur  modcilie  de  fctmaUttt,  tandis  que  lâ  gens  du  monde  en 
portent  de  grands*  oinex  de  points  8c  de  dnidles.  D^^but 
fevaitris  (ultw.  Et  qpidqBefoitU  (c  dit  en  mauvaife  part  des 
hypocf  ites  qui  afièâenrdes  manières  modefti-s ,  &  fur  tout  de 
porter  un  putir  mlltt.  Scvcj'.dtU  difàfline  ftmuUtQt. 

Col  t  H  r  ,  le  prend  (jaulquelois  impropteinent  pour  le  cou  mê- 
me. Ctlinm.  Ces  Archers  t)iitpris  cet  homme  au  itiUt,  Ce  mi- 
tin  laiitc  au  (otlei  des  voleurs.  11  ^'tll  jette  à  leur  t»lUt,  On  le 
dit  aullî  de  ceux  qu'on  pcelle  vivemcnr.  Je  '' ■*  prit  laffffrf  jil 
ne  m'a  pù  refufctcequc  teluidcmandois. 

On  dit  aulTi ,  qu'on  ptctera  le  callet  i  quelqu'un*  tant  au piopte* 
pour  dire  qu'on  fe  bartta  contre  lui  corps  à  corps  >  qu'au  ^uré  1 
pour  dire  «qu'on  lui  tiendra  tctc  en  toutes  lôrtes  dedirputes2f 
de  contcftations.  ACkhi  fntttn  nfjfitre.  OncÛienceicns,  gmixi 
quelqu'un  a  fait  une  bonne  affiùie  «  Ce  fiMir  cent  piÀoles  qui  loi 
uuicoc  mettUtSx  figaiément  on  ^t  d'une  taifon  déeifive^a'd* 
lepneodkllév<eaiif«ffrr,(^elki.diie.qu*on  n'y  peut  répondre. 

CoIlit»  «ni&nedeChairc  ,ell  un  petit  filet  de  coidc  ,  ou  de 
crfo  tendu  dansdes  haycs  ou  pallages  éti oits  avec  un  rwrud  cou- 
lant ,  dans  lequel  les  lièvres ,  les  lapins ,  les  oiléauv,  autre  gi- 
bier ,  fe  prennent ,  &  s'cu  anglcnt ,  qiuod  ilt  y  {KUlsfic.  L*f»tif. 
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tes  t^Btti  Hbnt  «fefeidaspor  les  Odonnances  deCluflê. 
C  0  11  I T  d'Î  T  A  Y  ,ca  cJrracsdc  Matinc ,  c'cft  lia  nurqucl'étay 

Êuclûtlctoodu  mù. 
ColtBT,  eniinaesd'^Anillak»  cftUfaRkdBCMOiiconipnrc 

(!ncrer;illragale&  le  bourrelet ,  oâ  le  méal  tSk  kmoîns  épais. 

CtUum.L»  Orfèvres  difenc  luflî,  le  e«tlet  de  piéd  d'une  aiguière , 

d'un  ri.icon ,  &  aurrcs  vaUtaux  ;  c'dl-à-<lire ,  la  partie  par  oii  ils 

(ont  itr  ichiz  ,i  IclU'  pkd. 
On  dit  auili .  li-"  i  J''''/  d'une  «llolrrrc  ,  ou  d'aunes  ouvrages  ,  le 

cordon  ,  o.i  ajra- iniii:incnt  qui  cl;  quc'.iiuctoii  ouvragé  ,  go- 

dconnc  >  &  rcuvcrlc  ,  qu'on  met  en  di  tiii cii^  endroits  de  la  pièce 

6bdqaée. 

Col  t£T  DE  VEAir,  CtlUt  de  mmtn ,  cfl  h  puàe  de  ces  ani- 
ntauxqui  conricnt  les  côrcs ,  &  dcdclTus  laïquette  oo  lève  l'c- 
puUfr  yM&tVavtài  /«ipifaflW.  Le  fUti  i««w4ii comprend  le 
«pirrf  Je  bonc  fa^neux  >  6r  la  vmccioe. 

C  o  1 1 E  T ,  nu  Ctltetin  de  bufte ,  ctt  une  peau  4e  bufle  pcéfnréc  > 
qai  hit  une  cfpécc  de  juHaucorps  Ans  mandiei.  TharâX  i  i«vh 
jct'i  curie,  <  hh^'ii  i-'jrio.  C\-i\  un  vêtement  poux  kcGliValkrs  . 
qui  leur  Icrt  d'otncmcni;  &;  de  dcrtcnfe. 

C  i>  !  L  f  T  ,  Ce  dit  aufli  chez  les  Artilans ,  de  l'endroit  d'une  pcntu- 
tc  dans  leqacl  cnrrc  le  gond  ,  ScjPitrmn  cardinalUnu  extrtmÂ  ftrt 
qiu  ctrdmibuj  iiijirii):ti<r  ;  i5\;  tii  pk;liLjis choies  ,dc  ce  iiui  cftie 
pl;i<,hAat  ^  Icpluscininent ,  comme  d'un  chandelier,  d'un  vio- 
lon ,  &c.  On  appelle  aufli  (ttUt  d'une  hotte,  la  partie  la  plus 
luiucde  k  hotte  >&q.iiigarcntit  le  con  de  celui  qui  la  porte. 

Coli«T  Pt  M ARciicc'eftentcniics  dcQurpcntciIc ,  h 

^106  laplBsèiToiiied'tiiienardictaunuiuiet&iKu:  où  elle  tien: 
noyau  de  l'efcalier.  Gtéimm  pmMl^pifim  ,  ^âfcâfu  jcdid- 

rum  iunguntur. 

Col  L  £  T  , chez IciTourneurs-fc  Jiti!r!apntiedcrArbrequieft 
is  moins  grolll-.  CMian.Colltt  en  ii>)u!ic  ,  cciUt  allongé. 

C  o  1  L  T=  T  ,  en  tènncs  lie  J  •rclii'.'î;c  :  clt  l.i  pirrie  de  l  aihic  qui  le- 
pitc  le  bas  cache  par  i.t  lupcrncicdc  1  :  rên  e  ,  d'.u  ee  la  rii;e  de 
l'.irbrc.  C#W«  de  la  racine ,  eft  le  haut  dt  U  ncine  ,  d'oii  iorcenr 
la  tige  &  les  principaux  jets.  Pms  radias  fuftrm.  Lurii]u'un  die 
qaeles  feuilles  d'une  plante  fontdifpolecs  en  ftlUt ,  on  entend 
qn'eUes font  pilaccesl tir  la  rigcàpctt-fféscomme  le  («Me/d'un 
maninn  cil  placé  fur  le  mantcaiu  Le  cUn  d'onaibiedoîr  io6- 
jouis  ctiG  ûns  lacine.Li  o  B  K 

Cotis  T*  en  tènnei  de  FicacîRe*  e'cftk  haut  delà  ptaate.  En- 
dommager le fatfr/d'nne plante.  Mo  n  t  n. 

CotLET  DE  FORME  S  o  U 1 1  Ë  a ,  Ccft  b  parttcde  la 
forme  qui  répoml  iniiné.iîari  ui.  tit  au  V^iKuPtn (tûfti flW rff- 

CoIlet  de  tombe     Al' .  le  ditiie  11  pcodedadefantdu 

totnhcrcau  qui  s'tlcvc  nudcfïus  de:,  p.ifans. 

COlLETAGE.  f.  m.  Vinix  mot ,  ijai  letioiivc  iian5  Monltrelct, 
&  (îgnifle  ,  Tailles»  AydeSifublldcsqu'onievciur  le  peuple. 

CO 1 L  ET  E  R.  V.  aâ^  Firendre  quelqu'un  au  collet  poiir  le  jetter 
pr  rcrrc  ;  le  faifir  au  corps ,  Se  s'càbrcer  de  le  tèrra(lcr.  InjcSif 
jH  fjuces  mmbus  (um  tliqut  lalt«ri.  Cvnn  ibutint  l'attaque  d'un 
€Ur>  »  Se  l'ayant  («Ueii  tomba  avec  loi.  A  b  l  a  n  c.  Il  fc  dit  auIC 
fiitt  Âwvcntavcc  le  pronom  pèrfennci ,  pour  (îgni&r ,  Se  battre 
corps  i  coips ,  fc  prendre  au  coUct  >  pour  tâcher  de  iê  rcnvcricr. 
Us  le  font  «//f«t.&  goiirmeziin  bon  quart  d'hcorc.  S  c  a  a. 

Co  !  L  E  T  f.  R  ,en  tèrmes  'f  Cha/fe  ,  fîgnifïe  auflî  .Tendre dcscol- 
kts  pour  prendre  du  Riiiirr.Tr/K/frf/j./ai'cii.L'Ordonnanccdcf- 
find  de  ctUcter  ï  pc-ine  d'amende. 

C  0  I  l  E  T  adj.  En  terme  de  hl.'ifon ,  fe  dit  des  animaux  qui  ont 
des  coltiérsd'iin  émail  ditTtient.  dlUri  injli^iiii. 

C  O I  LE  TI  N.  r.  m.  Poiiriioiat  lans  manches.  Tbvréx  faw  num- 
cu.  On  le  dir  p  uiadi  •lemcntdcs  rttf«;nf  de  buffle. 

C  O I  L  E  T  I  M ,  dit  audî  d'un  grand  morceau  de  cuir  que  les  Pè- 
lerins de  Saint Jacqncs ,  &  autres ,  fc  mettent  fur  les  épaules  en 
man  ièrc  de  mouchoir  de  cou ,  &  fur  lequel  on'actache  des  ooqnil- 
\ei.C*ftimfrTrfrim  feRut&fmmtrts  vtftkm, 

C  O I  L  É  T I Q  U  F.  S.  f.  m.  Médicamens  qui  agiut)iKne&  quî  con- 
joignent  les  parties  /cparccs  d'une  playe ,  ou  d'un  ulcère  ,  pour 
il',  :t;  :Wir  d.Mis'-iir  union  iiatuielle.  Ils  (ontpliisdélTîe.irifsqtie 
Ceux  qu'on  appel!  j  j-v.d/ii/aj-/ ,  mais  il  ne  le  iont  pas  aut.int  que 
ks  fp:(!orhj:ifi.  On  mcT  parmi  les  nUtnfm,  la  litaije,  le  vèr- 
dat  ,  r.'loé;. .  la  nirrrhe&c. 

Cciiior  vi-nr  lU:  ('•:<■:  K■.^^  ■•^lll.it,^^•.'\hgn\hc,q\nx\^\■tim  deroUer. 

C  O  L  L I  B  à  R  T.  (.  m.  àcrf.  Strvtis.  CMbtrtui,  De  Launoy  p.  (îp. 
de  Ton  Inqmfitio  in  Prh/iUgia  f^indtdntt^  MnufklUt  dît  que 
Ici  Angevins  appclloicnt  un  {hf  Ctilibèrt.  Il  ajoute  oue  ce  nom 
n'ctoir  point  encore  en  ufagel'an  1040. qu'il  n'a  étcuit  que  de- 

Cis.  M.  Ménage  s'cft  (ètvi  de  ce  tèrme  d  ans  fon  hill.  de  Sablé 
lfl.e.7.  CeftcTiintiifede  i'Eglife  d'Angers  touchant  un  par- 
aee<leCitfaci«f,cfcft4<dli«,defîdi8CG.  Cedtaecftdel'ao. 


COI).  19»* 
née  1 1 1  ((.  &  le  nom  de  CoUHmas  y  eft  employé  ,  comme  on  la 
peut  vuitdaiisceneHift.dBSaliU,aàM.Mauge  lenppoite 

tout  entier. 

COlLlilLCm.  Ornement  que  les  fttraoes  portent  à  leur  cou  » 
fur^uncMirde  ch^fcs  précieufcs  aSiéa.AiÊiiU,\)at$ltier  de 
pèrlcs  fines.  \JttfoUl;r  d  a:\ibre. UafUflîifr  deoocaU. 

Ce  mot  vient  du  Latin  <*//jfï. 

C  o  1 L I  ^  R  ,  eft  auflî  un  ornement  particulier  que  portent  les  Chc- 
valiérs  des  Or<lrcs  Militaires  ,  qui  s'étend  bien  avant  fur  Icuc 
manrc.'.a  ,  >S;  dont  iK  metrenc  la  hgurc  autour  de  leurs  armes. 
Ttrquei ,  TûniHii.  C'dl  une  chaîne  d'or  émaillée  ,  fouvent  avec 
plulieurs  chi/fres ,  au  bout  de  laquelle  pend  une  croix ,  ou  une  au* 
trc  marque  de  leur  Ordre.  Le  c»HiA  du  S.  Efprit ,  de  S.  Michel* 
de  S.  Lazare.  Ordinit  E^iium  fémâi  SpiritD$ ,  fjutdi  MtAéiËt» 
fMttiLàKjntmmàu  MaïimUîmaéaékpcétBiàrdetEiiipCBew» 
qui  ait  tn{tnn«i(Hif  dXMie  amourde  ÊAitncs ,  ccatiiaeTaiil 
Chef  de  celui  de  laToilon  ;  en  France  »  è'eft  Louis  X  L  qui  le 
prémier  a  entoure  (ësAnnoirics  du  ctlVtÀrAe  l'Ordre  qu'il  avoît 

inilîtue. 

G  o  1 1. 1  /  R.  Oïdïc  du  CoUit'r.  Les  ChevalLcrs  du  CMii'r  ,  011  de  S. 
Marc,  ou  de Jamédail]c,  Ordre  de  Cl'.cvakiie  dans  la  Rrpubli« 
que  de  Vénife.  C'eit  le  Do.;e  le  Sénat  qui  le  confèrent.  Les 
Chevaliers  n'ont  p<jint  d'hanicparticuliér;  us  portent  fêukmcnc 
le  Collier,  ou  la  chaîne,  que  le  Doge  leur  met  au  cou .  ou  une 
médaille  >  fur  laquelle  ell  repréfcnté  le  Lyon  aîlé  de  la  Répubtw 
que.  L'Abbé  Juilinienen  parle  dans  (on  premier  Tome  C>ii* 
p.  ]  1 3 .  &  fui v.  de  l'cdit.  in  fol. 
Col  i.iiR,eftanfliiiacèBcledciièr»oodecuir,  ou  chaîne  que 
porte» lei  eiciavea*  iel  kbanttiâ  chiens ,  pour  les  attadMC* 
ou  marquer  leorfirvitDtfe.  Cet  homme  a  été  dix  ans  efclave  ,on 
voiteiKOK  la  marque  de  (on  eM&.  Les  Grands  Seigneurs  onc 
des  MauresauN(j'K-Is  ils  mcrtcnr  dc-s  fo/Ziâ; d'argent.  Les  petits 
chiensontdcs  i(i.''/.'cT5  de  cuir  gami-^de  lonnctrcspour  cmpcchcc 
qu'ils  ne  le  pindeiit.  Les  chien%<iui  vont  i  la  challc  au  InJp  ont 
de  g;o>  ff//j/r)  garnis  de- clous  ,  pour  empêcher  que  le  loup  ne 
les  étrangle.  C^clLirc  lUvis  ftrstixum  ,  muniimn. 
En  ce  lens  on  appelle  au  propre ,  Un  tbitrH m  ff4ni(aUi/r ,  un  chien 
d'attache ,  ou  un  chiâi  quî  conduit  les  autres;  6gaténtcnt  U  (c 
,  ditd'unhabiiehoaime^qaÏAdttaéditenfàcoinpagnietficqaî 
ennaliie  lesaiitmeallMopiiiic»../<ii«i/^^ 
ledé. 

DtutjbÊtmtmtgtmdaXàkc» 

Et  ne  vmt      thés,  FEftà/r. 

On  appelle  audî  un  ctUiélr  de  Maure ,  un  utcncilcdc  râble  fait  en 
forme  de  (Mer  de  Mjuce. qui  finàclenr  OU  poncr  un  plat* 

ou  une  afCcne  volante. 
On-ippelle  i  la  bouciici  ie  .  coHic'r  de  bauf ,  une  partie  de  l'épaule 
debceuf,  quî  contient  le  prémier  &  le  fécond  travérs  a  6c  1a 
joue  du  bcTuf,  dont  le  premier  morceau  OOBCiencUfdaegadès 
qui  eft  fort  recherché.  JugHlmn. 
Onappelkcn  Archircdure,  j>èr/«tOad'«6wy>detietilf 
omamensqui  remettent  an  dcHigmdcioycsjqu'on ajuidle Mi> 

Co  I  II  éiuTainwdeChaipmcrie.OnappeIle»//M!fjdciLTpié< 
ces  de  bds  chacnne  de  dauw       de  long ,  &:  de  dix  pouces 

de  grolîêur  3  polces  audeifilS  du  pand  de  bois  du  premier  ctaijtî 
d'un  moulin  .  l'une  devant,  l'autre  dciticrt,  .ancmblées  dans  les 
poteaux  cornicrs.  On  appelle  auili  du  mcir.c  nom  deii\-  autre» 
pièces  de  bois  aiicmblèes  au  haut  des  poteaux  comîars.£llc$  ont 
chacune  quinte  piédsde kwg  1  fic  hoicoaneaf  pfltxe» de  gra^ 
leur. 

CoIliïr  de  cheval  ,c(luncpiéccdeboi5&dccuir  rem- 
bourrée ,  qu'on  patïc  autour  du  cou  des  clicva  ux  de  charrctc  >  de 
cocIk  ,  de  labour  «  o<^  on  att.ichc  les  traits  pour  tirer  la  charnec* 
ce>lecoche>  la  duuniB.  CfUjrf.  Etona|>î>ellc  uncheval  ftans 
dhi  Mtfj^yim  dieval  <|ai  eft  prompt  ï  nrer  fans  le  fecounda 
foiiet.Uncoapde  e»Ui!Sr,^eh  une  iecouflè,  iinefiMEque&ittiB 
cheval  pour  tirer.  Jamaiscc  cheval  n'a  rrfîifîde  donner  nn coup 
de  colli/r.  Si  les  clicvauî<  avoient  donrié  encore  un  COUpdeMlfii^y 
la  chasustc  etoic  Isois  du  mauvais  pas.  L 1  c  t  R. 
En  ce  Icnsondit  (iguréinent,  ijj'un  lioinmc  eft  franc  du  ccffiV'rJorf^ 
qu'il  fèrt  proinptement  fcs  amis  ,  qu'il  embrafîê  leur  querelle 
franchement  iS:  'ans  matchandct ,  ni  le  fai;e prier. 
On  appelle  provèibialenocnt  (tUtér  dt  mijere ,  le  t  cavail  pénible  qui 
eft  l'occupation  ordinaire  de  quelqu'un.  Penfum,  «ferd,  Uhr. 
Ainlîon  dit ,  Après  s'être  bien  diverti ,  il  faut  aller  icpiendtcle 
alBéif  de  mifère  >  pour  dire  ,  fon  travail  accourumb  QjielqilC>< 
notepMlknt  adu  le  maiiage»  le  CaUfr  drin^(ery. 
ColiiCR  b'Ît  Al  tcntitniesdeMatinej  eft  une  gradé  ootdv 
que  PmilM:  eoiOBd«DiiiiiK«neiwiickponc  yamarrer  l'étai. 

CoUtift 
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COL: 

CoIlier  oh  to  n  .cftunlicndc Kt  en n>'m': -Il  ^Umi-Cîrclc > 
qui  feic  conjoinuiiicnt  avec  le  ton  à  tenir  ici  imti.iit  niine,&  Je 
perroquet.  _ 

Col  LIER,  le  «lit  âuflîcn  tcnncs  de  Botanique  >  dans  In  JcicTij»- 
tiod  des  ani-r.iuiic:!.  doubles.  C\(t  une  force  de  cordon  qui  le 
trouve  d.ui>  quelques-unes  ^^c  ces  fleurs  >  &  qui  en  diniinui'  le 
prix. 

COLLICER.  ».  ad.  Ranulfcr,  rcciii.ilUc,C3tliairc.C(.//«!:<-/r , 
txarfm.  Il  ne  (c  dit  principslcinenc  que  dés  livres  & -des  Ou- 
vrages. Ce  Sijivanc  xtdùgd ,  anmalle  louCGequ'ilapû  kou- 
ver  dcsOuvrogesdc  RayiticmdLalle.Cet  écolier  a  fcilialt,  a«rf- 

lig/ tous  les  plus  bcnux  piHiiges  de  S.  Auguflin. 

C  G 1  L I  G  F.  R  ,  Tignifie  aulTl  en  termes  d'I-cde ,  Condurrc  >  indui- 
re ,  fonder  un  tailbnntmcnr.  Ctmludtre  ,flkere.  De  tout  i x  (jni 
a  rte  dit  ]  nous  pouvons  («//(grr  qu'il  ne  le  fjuc  point  hcr  aux 
pLuaiL-lfcs  de  ce  monde.  CckdcUX  IDOn  neliiDtgiBRS  cntiragc 
que  p.iiTni  les  (jcnsdc  Lettres. 

C  o  L  L I G  i  ,  ir.  part.  &  .idi.  Cçllcilus ,  excerf  tus. 

col  LIN  E.  r.  f.  iVticecôtcéle»à:  au  dcllûs  de  la  plaine.  Caliu.  Les 
▼igncUes  l'une  or JimlKiDent  Ibr  lettMiiei.  Onaltdcce  Lù- 
timcnt  (m  la  «Ww pour  avoir  l'avantage  de  l.i  vùe  ,  &  moyen 
d'jr  fàifc  des  tènadcs. 

Ce  mot  vient  de  «atffiH*  dimimtif  de  («tfu.  MixAfti.  Vanon  die 
que  i  tdniit  tclttt  tff^mmt  ;  d^eft-i-difc  >  qdc  le  nom  de  t«l- 
iine  vient  du  culte  qu'on  rendoit  autrefois  aux  ëlUkut.  StioC  Au- 
giiHin  parle  d'une  Dt-cllê  CoU'inc  que  I  on  .ndoroJt. 

On  dir  provèi  bialement  c\\\'m\ !ifn-im.-  a  iTi l-i  ;  pour  dire 
qu'il  a  pris  la  fuite,  qu'il  s'ett  mi,  en  li-uiie  laiielc. 

Colline  f,  f.  Nom  d'une  f-i  lle  a.vinité  chez  les  Roni.ains. 
CV//j«4,C'crnir  !n  IXcllc  qui  prclidoit  aux  coUincs.Saint  AugutUn 
l'appelle  C  'i^l^uiii;'  .  \f.yezccinot. 

CQILIN  HU  U.  I.  m.  Vin  ,  ou  plutôt  verjus  du  païs  de  Cauxen 
Normandie,  l'imm  Caletcnfe.  Les  vins  qui  croillènt  pics  d'Ar- 
gcnccSi&de  quelques tieuwèrsAvranches.cft  II  vèrd.qu'on  leur 
prcfSlc  le  CM'mhau  que  les  Cauchois  tirent  des  vignes  atta- 
dxKSàlcucsaibres,  puifquc  le  proverbe  J-^  :ui.iensdiiôi(i 

•  Le  vin  tiumhr-hnm  à'  AvïMihts , 

Et  rompt  Cl-  i:: un-  de  I.jvjI  , 
A  nuaUtit  H.iutud  d-'hgençe} , 

Du  Moulin, Difc.fiir U  N»m. 

COLLIQ  IJ  ATION.  f.  m.  Terme  de  Plutnuiie.  Action  pas 
laquelle  on  mêle  cnlemîilc  deux  fubftanccs  folidcs  qui  fc  p;u- 
▼pnt  tendre  liouidesparl  ifullon  ,  ou  par  ladîllôluùon  >  coni- 
tnelacirc  par  hch.tleur ,  ks  gommes  par  l'huiniditit 

Ce  mot  vient  du  vèrbc  Latin /r<;«i«rf ,  to/Z/^tt^-f. 

COILISÉË.  f.ni.  Amphithéâtre  ovale  qui  a  été  bâti  à  Rome 

£t  Vcifaficn.  AmfhubtJtTum  yèlf^^Mu.  Le  alMfe  Ihic  élevé 
ns  le  bcu  où  étoit  l 'étang  de  U  inaifiin  doràrde  Ninm.  On  y 
voyolc  wtrefois  des  Ibtacs  qui  repièftaiEpienc  toutes  les  Fto- 
TÎnces  dePEmpirc  ,  aa  miljedde<quellescnHtedle  _deRonie« 
qui  tenoità  la  main  une  pomme  d'or ,  comme  témoigne  UgO- 
tion.  Ona  au(Ti.ippeUct*//;/rVuiiautrc  Amphithékte  de  l'Em- 
pereur Sévère.  Onfaifuit  dans  ces lut>crbcst»//i/!^«  desjvii''.  S: 
des  coniKacs  d'Iionuncs  &  de  bêtes  farouclres.  Le  tcms  Ji£  les 
guerres  ont  ruiné  ces  («Uife'ei.  Il  y  a  cnCOIcàAlgOS  &  àCo- 
liotUc  des  fW^/fir/ qui  fout  fcnwlablcs. 

Piètre ,  htiim  collifre  > 

Execrtéh  rejle  des  Gots.    S.  A  M  A  n  t  . 

Lcnomde«/;.'j'f;'  vient  du  Latin  ioi:f,um .  forme  de  itUfftm,  i 
caulë  du  CololU'  de  Néron  qui  etoit  à  Romc  piodw  dtt  uUi- 
Çft  >ou  lélon  Nardini  dcl'balicn  m^/m. 

COLLISION.  f.f.  Teinte  de dogroaciquc.  Choc,  frottement 
de  deux  corps  qui  re&itavccvIoknecCM/ijIitr.  Laratt^rades 
caiilous  entendre  lefcti>  La  etKfméa  méci  cil  Gaufedêrédat 
du  tonn'iic. 

Ce  Hîot  vient  du  vèibc  (MUere. 

C:0  l.I.lTIGANT,  v  N  1  E.  adj.  Q.ii  plaide  conm  un  .■..itrc. 
(  ji..  i ,  txiaric  te  ali<}U4.  Ce  Béiiélkc  cft  contentieux  entre  cinq 
uu  h  <  ia//Ki^i<iH'.Uyar(Mivcntdchconurion  cnties  Icsputics 
(cirui<(.rmes. 

COLLOC  ATION.  f.f.  Atlion,  jugement  par  lequel  on  collo- 
que ,  on  met  en  un  certain  ordre  ,  en  ui»  certain  rang,  en  un  cer- 
tain lieu.  C'«//iK4//i>,  <//J^/ï«i#.LcscTéancicrs  mis  en  ordre  font 
fayez  Tuivant  leur  cetltcatm.  La  collotMioii  cil  d'un  tel  jour.  Il  a 
OKCmilêntcnce  de  («Ua  uiOtt.  Un  tel  pcrfonnagr  rll  béatilîéj  on 

vaaXâat  cri  Coui  de  Rome  là  aUttéOM  m  notnbce  des  Sainn. 
Col  LOQUE.  C  ta.  Ctmfibnicc ,  dîftucc 

vinn-;  pour  tèrmincrim  point  deRdiglon.  CcUoquium.  Onne 
&  cil  Icrvidc  ce  mot  que  pool  le  Ctlhfit  àé  Puiilî  j  qui  fuc  (ait 


C  o  tl  iné 

cnl'.-innéc  iç<>i.  pour  tâcher  à  mînir lis  CalvÎBÎÛrt  il'%liiê 

Catholique      oùTlvcodore  de  iîtzealfilla. 
On  le  dit  aulli  udiculement  des  canfcrcnccs  inutiles.  Aprév  liicn 

des  entrevues  pour  terminer  cette  affaire  ,  tous  ces  i-ilhqiitt 

n'ont  abouti  à  rien. 
Co  I  L  o<^u  £ ,  en  terme  de  CoUége  ,fedit  decèitainsDiilapus 

&  Entretiens  quiici.^iic  a  .pprcndrelcLadnaiixjoolieiSi  Les 

Collfqtits  d'F.ralinc  ,  deMathurin  Ccxdier. 
COLLOQUER.v.aÛ.  Placer.  Cdtewr.  U  avoir  de l'aigaie 

imcttre  en cenie»  nusil Tamal  tM^ué  ,  il  fadooiiéà  na 

infolvaU«. 

CoIlo<^UBR>  (îgniBc  .lulTl ,  .Vlcttrcen  i  uir;  ,  en  or.l.e.  Dan» 
les  indancn  d'ordre  un  (^*//»9Mr  les  i  ;eaiiàii  5  ju;  .un:  leur  hy- 
IKirljcque  ,  luiv.\nt  leur  ptmlrr,. .  Tc  t  lin-nnic  a  été  f#//o^«' uti- 
lement ;  c'eft  à-dire  ,  il  V  .1  (.iidu  tonJ:,  luliibnr  fur  le  prix  de 
la  choie  vcndtii'iMHîr  U-  piv^  : . 

Ou  diten  ce  (êns  ,  On  l'a  ifii'e^ai  au  nombre  des  Saints  ;  pour  di- 
re ,  On  l'a  canonilc.  En  Allronomie  ,  On  a  ivllupit  Sanirac 
d  ^ns  la  plus  haute  région  des  l'Ianétcs.  En  Logique  .^MMUqncilc 
Catégorie  («//««yart^ vous  une  ehole?  En  Morale  ,  Enquam^ 
<#//ff^«f  ^- vous,  une  telle  vertu  ,  un  tel  Capitaine  f 

Col  i  o  q^u  t  n.  ,  lignifie  r.ullî.  Établir.  Ce  Financier  a  i»a«t> 
It^He  tous  fcs  cnfans  ;  il  a  alitmd  la  fille  »  il  l'a  msiiée  i  un 
Piélident  ;  il  a '«//«^«c'iôo  tts dans Buc  telle  dufge*  Ilnelçuc 
où  cellatiiurfon  atfgat,  Lcniot  de  ttihqur  en  ce&asne  &dîe 
Ruércs  qu'en  riant, 
'  C  o  l  I       u  i'  ,  h  !  .  ;ii:r.  J'v  C.!L< 

COLL  l  1,)ER,  V.  II.  l^iaude  i'al.iiH.  S'i  nandrc  avec  quelque 
I -iit'c  [ilaidAntc  au  préjudice  d'une  Cièice  p.rfonne.  Ctlludac y 
|Ct.r  ;  j;.;.jri.  Les confidetitiaitcs  celluàrm  cnfcmblc  pour  ùtMie 
V.i.  k'.li-  j  v.-.i  légitime  tiru!a:;e.  CMu.Uri<iimitdvetjjtit. 
COLLL/RiON.  fubfl. m.  Sonc  d'oilcau. En  Latin Unsm miim. 
l'o  M  E  V. 

C0LLUS10N.Cf.  Intciligence de  deux paniesqui  piaidcoe 
cnfiïttdcd'iintieR.  CttUfit^^Murkm».  Lt  cstthfim  en  manèe 
bénéficiale  cil  un  genre  de  vacance ,  une  incapacité  pour  rjnk 
un  bénérice.  Il  y  a  un  rîtrc  dans  le  Droit  de  mltuftone  >ic:^^n:.ii. 
COLL  WSOIKE.  ad|.  m.  &  f.  C  qui  lef.ùc  par  intelligence 
dans  la  pouriijite  d'un  procès  au  préjudice  d'un  autre.  CtUtift- 
rius.  II  tft  oppoiànt  à  l'cxceution  de  cet  arrêt,  paxocqil'll  ftc- 
tend  qu'il  cftfff//(/^,'; t'entre  les  parties  principales. 
COi.l.l  iSOlRE.VlEN  r.  .ulv.j)  iir..  :,unicteoottofcite.û*. 

iuyjTH,  Ce  procès  acte  \\X^iiOlii:',^.',niiii>tt. 

COLL  UT  H I  EN  ,  £  N  N  E.  lui'll.  w..  tl.n.  \'oin  o'unc  (eùs 
qui  s'éleva  .au  CDmmencemencdtr  1  'v  '  X\.iiiuth:iuas.  .Aria» 
ayant  eoinmcn-é  à  KiiAtidrc  Ion  sxnin  â  .Alexaniitic  ,  le  Pa- 
triarche Saint  Alexandre  ellàya  d'abord  de  k  rame n^-r  par  dcj 
avcrtilJèmtns  cliaritabîcs  &  par  la  doiKrur.  Cette  condeûen- 
dancc  lut  unco.;calion  de  lcand.de  pourphilîeuisfidelln.  Col- 
lutlic,  Piéric  d'Alexandrie  ,  fut  de  ce-  nombre.  Il  prit  dcUpré. 
texte  de  fc  lépater»  de  unit  des  aHèinblwsà  pur.  Se  même 
d'ordonner  desPkctrcttComme  l'ileîkitcEvdque,  préfendant 
«voir  bcloindecettc  aurhoriré  pour  rélîller  à  Anus.  Il  ajouta 
même  fhéréCettil  firhilmc,  &cn(cigna  que  Dieu  n'avoit  point 
créé  les  mécluns.  &  n'étoit point .luteur des  maax  qui  altligcnt 
les  Iiommrs.  Il  fut  eonJaiiiné  en  ;  dans  un  Contiic  quetinc 
O/îtis  à  Aléxandrie  ,  &  S.  ^piphaneyllurcquc  la  Icctc  des  Cf/- 
tmh'tens  ne  (iibl'illa  que  fort  peu  de  teins.  Ceux  qui  parlent  des 
Celtuihicns  (ont  S.llpiphanc ,  liéréfie 69.S.  Aug.  hci .  6  5 . Pliilaftr. 
hér.c.  S.  On  vit  cepe  ndant  encore  dans  la  fuite  quelques  relie» 
de  Collsuhkns  ,  l'an  J55.  on  les  trouve  encore  mêlez  avec  let 
Mélévicns ,  &  les  Ariens ,  tenir  des  ailcmblecs,  &c\citct  deCOd- 
cèrt  des  troubles  contre  S.  Ath  inale. 
COI LYR E.  (. m. TcnncdcMéJccinc.  Rctnéde externe «dellioê 
particulièrement  pour  les  maladies  des  yeux.  11  yadedcDx/àf' 
j     M....   j^i!    îj„«.  j_         »      ff//^r«  liquides 

comme  Ls,.iji 
n .  Icfqucllcs  on 

dilfout  de  la  tuthicpréparé-c,  du  vitriol  bl.uK  ,  oii  quelque  autre 
poudre  pr:>pri. .  Iâ  ï  1 .  lS  font  les  nochi/ques  de  Rlialis .  le  lline 
candi, l'iriv,  latuïliie  prci>aié-e&c.  qu'or»  (oirH.-dir-^  l'crilavec 
un  petit  clualuincau.  On  a  donné  le  aui^u  lu  :n  a  J^  -,  <»ngucns 
employez  p;nir  le  même  cfFct,  comme  i  onguent  de  mthic  ,  SC 
pluliar. ...  uici.  OiiedonncaulTî ,  mais  improprenncnt.  à  quel- 
ques rctncdcsliquidesdont  on  fc  (èrt  pour  !cs  ulcères  véncticnb 
Ixs  Arabes  noinmeni/Ec/  IcifoUyret. 
Celhre  vient  du  Grec  »w>j.pM»  ,  qui  cil  dit ,  fcloai  Mm'uÙMt ,  com- 
.1- «5>^.»j;-Ti»f«r, parce  qu'il  englue,  il  enipévhe  11  Âltioo. 
COLLYRIDIENS.  AnciciuhàDiôqiicsqai  ont  pris  leur  nom 
d'un  petit  pain  en  gâteau  qu'ils  oArdcntit  la  Vierge  .  &:qui 
s'appelle  «nQtècCallfr.i,  Des  femmes  d'Ar.ibie  par  uncdév«>. 
tioii  wctce  envâts  U  Vicigc  i'aircuibluicut  w  uu  «:ccuin  jow 
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de  l'annk  pour  cclebrar  cette  tète  d'une  nuxucve  foleiiuicUc  > 
•  lendancdesmenenR  iMariecommei  uneDjeflè.  Acclles  man- 
geoicntifecepitin  qu'elles  avoicnt  oSfèn  en  Ton  notn.  S.  épip!i . 
ne ,  qoî  a  rapporté  lliiftoire  de  cette  cciétnonic  rupèiftiricuii; , 
llfrro.  1a  ti.iitc  Je  ridicule  flcdlnip^-iniuiui.'.  Lr  cùi  p5  de  Mi- 
ra- ,  liu-il  ,  cco::  I  ;int,  maîs  cllcn'.)  pas  i-:c  un  DitUi  cUca  «c 
V'ic'.go  ,  ir..',is  cIIl  iiL-  mnis  .1  p.i'.  ctr  pioffoiî'f  pour  cric  adorée  ; 
c 'v  II  pou.qufii  i!  cuiul.l.iiiK-  à'irlol.icii;  ce  luIcl  c.vccflîf, 
C  O  L  M-  r.  m.  Voytz  C  O  L<_)  M  B. 

c  o  L  M  A  N.  t.  m.  ûc  nom  propre  d  iiomttie.  Coituuiuuu,  S. 
ffun  d  Ecollè ,  ou  plûcât  dlrl  tndc  ,  fut  mactyilft  ea  Aunkhe , 

Far  où  il  pallôic  pour  aller  à  Jénifilcin,  aa  commenccinent  de 
onzicinc  lléclc. 

COLMAR.r.ia.  Villedelahautc  Alikc,  ftirk  petite  rivîàrcde 

bots;  appelle  CtktU  jt^gHÊtêm4.  Sous  ValentinicnlILibas 
p(edeikIIX«lm<rdcTiiKvnieImpcri.ik  ;  en  i<;|}.  leDuc  de 
Vcimar  avec  les  (ccours  delà  Frar.i  c  '.'i.ni  en;  i:  marie  ,  S:  apiè> 
la rnortdc  ce  Duc  remis  &  enfin  «  Je  4  Lil  iaiitc  ,  dai  la  paix  J<. 

WcllpIwliL-. 

Co  L  M  A  R.  1.  m.  Sintc  dc  Poiii:.  LaCelaiJr Sc  bon-diréticn peu- 
vent ijiircr  j.ins  icT  l'ï  v  iici.  L  a  i  n  t.  Li  puiie  dcCulmjr 
m'cll  venu  lousic  no>u  là  de  Guicnne ,  &  m'ctoit  venue  d'un  au- 
tre ciidiolc  lous  le  nom  de  poire  Manne  ,  Se  Tous  celui  de  Bcr- 
gamoitc  tardive.  Elle  a  éxcFcmcmcntderair  du  bon-chrétien  > 
&  quclqiftfoisd'une belle  b^gaitiottc.  Lacccc  en c(t  plaie  ,  l'ail 
aflèz  grand,&  fort  fbncé.le  ventre  un  tant  foit  peu  plus  gros  que 
la  tctc  I  s'al  longeant  inédiocrcinenc  &  fort  groflîèrement  pour 
veniii il quenr* qui efl: courte,  allèzgrollê»  <emiichce»Lcca- 
kris en cnTird&  tiqueté >  comme  cdai  dei  betgamotiesi  8c 
un  peu  teint  dit^tédil  (bleil  ;  la  poire  iaûnic  un  peu  en  fa  ma- 
turieé ,  qui  arrive  en  Décembre  &  Janwer ,  Se  va  quelquefois 
iufquesautnoh  dcFcvrici  3,:  •.!(  Mji  s.  I.  i  ]>.nu  en  tli  douce  & 
unie,  lachairtciidtc  >  4Scl\.ii;  loii  lIuikl:  iS;  fore  uierrc.  EUctIl 
fuycttciavoir  la  chair  lâbloDciiK  &  iniijiiJt:  :i-llLL'..iintlc$  moin- 
dres Vents  d'AutomiK  >  qni  li:r  tout  en  .ubas  tù:r  h  font 
ai!éii!cnt  toinbci  ,  l'cmiicclK-nc  fi'.u'qiiàii-  le  iléf;ic  de  pcr- 
fedion  qui  lui  convient.  Quoi  qu'elle  toit  |  iùiic  elle  n'eil  pas 
toù|CHits  meure  >  il  faut  qu'après  avoir  longtcnis  paru  jaune ,  elle 
vienne  à  obéïr un  peu  au  |>ouce  qui  la prellc.  La  Quint. 

CO  L  M  A  R  S.  f.m.  Petite  ville  de  France  en  Provence.  Colmartium. 
CtUii  Mm  tu ,  ou  MjTiius.  C'cft  le  ficge  d'une  Vigueric-  Calmar  s 
eft  fituée  dans  les  Alpes  fur  la  Vcrdonc  ,  aux  confins  du  Comrc 
de  Nice  >  &  du  Dioccfe  de  Sénis  >  &  ^iccomniiioe  de  draps 
duisnoatesks  montagnes. 

CO  LOC  ASIA,  onCO  LOC  A  S I E.  (.  f.  Plante  qui  cft  Olie  d- 
pécc  de  pied  dcvean.  Voyez  Pi  ^  D  de  veau. 

COLOFANE.  r.  f.  Sc!on  les  régies  ,  il  Faudroir  dire  ctltftiu  ; 
m.iis  fclonrulùgc  ,  qui  cit  plus  fort  que  les  régies ,  il  Fuir  dire 
tthfilM.  C'eft  une  forte  de  jjomme  Jonron  iè  lîrtpaur  frorrer 
les  archets  des inllrumens  de  MuSîi[ac.  Cn'oplunu.  Voyca  Co- 

lOP  HON  E. 

COLOGNE,  f.f.  C'eft  ainll  qu'il  faut  écrire  &  prononcer  en 
François ,  &  non  p.isCoLN,ouCoLLN,  qui  eft  fon  nom  Al- 
lemand. CtUnU  ;CtletiuAgrif  i>in4  ;  Ub'mtim  Civius.  Ville  du 
CêrclcEicdoral  de  Cologne,  iitucc  fur  le  Rhin.  Ctlagnt  s'ap- 
pclla d'abord  ville  des  Ubicas,  qui  ctoicnt  les  MUple:i  Je  ce 

iÉlfilitC  Agl  ip- 

vèrsl'an  48.  de 
)n  nom  Colonie 

d'Agrippinc  Quclqiies-iin'.  néanmoins  veulent  qu'elle  ait  pris 
cenom  d' Agrippa. ,  qui  rt  yi:  1rs  Uhiens  loiis  la  protcifVion  de 
Rome.C'eftdecemot  Ci//(j";jquc  Vc*l  f  iit  Ion  nom  ,  loit  Alle- 
mand C«/n,  foit  François  Ceiii^at',  Co/o;"!!.- cl\  un  AreiievêJié  , 
dont  rArchevcquc cft  £ledh:ur&  Aithi  ClunceKci  de  l'Einpi- 
rc  pour  l'Italie.  L'Univârlîté  de  C»ltiHt  fut  établie  en  i{8S. 
par  Urbain  Vl'.  C«/«|McftTllleAa(âdqne  >  flek^ grande 
de  toute  l'Allemagne. 
L'Archevêché  de  Ctl»gn<,  l'un  desÉtttsquicompôfcntleCiKlc 
Élcdoral  du  Rhin ,  eft  borné  au  nord  par  les  Duchcz  de  Clévcs 
Se  de  Gucidre  >  an  couchant  par  celui  de  Jaliers ,  m  midi  par 
l'Aichevcché  de  Trêves  >  &  au  levant  pat  le  CKiché  de  Bérg  , 
dont  le  Rhin  le  fcparc  prclqu'cniiiicBient.  On  prérend  que  le 
primiecÉvcque  de  Cdtgne ,  &  quirportala  foi ,  eft  Matèmus , 
dllciple  de  J.  C.  Voyez  Imhoff,  Nvt.  Imf.  L.  11.  c.^.&  L.  X, 
t. I.  §.i I. 

COLOMB,  f.  m.  Et  noni  propre  d'homme.  Ctlumhd ,  CttvmhHt, 
&  dans  Bcdc  ('clumb.tt:ui.  Saint  Colomb  ,  appelle C»/« dans  Ion 
pa'is,&  depuis  Cotml-Jl ,  ou  Caiumciltc  ,  àcaufedu  grandnom- 
bre  dj  eeilulcs  c]\i'il  i  t.iir  birn  ,  p.u  torniption  Columban  . 
naquit  en  Irlande  le 7'.  Décembre  de  l'an  f  ti.  d'unedcs  meil- 
leures nobleifo  de  toute  ilOe.  Bai i  l ■  t.  Il  fût  l'Aptee  de 
TtmL 
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IlfledcHy»  dn  Jom*  aanotddltkuide»  Se  enfuire  desPiOea 
en  tiooflè  ;  flcmonnit  à  oeque  l'onprttaid  le  9'  de  Juin  en  ;<}r. 

L'Ordre  de  S.C«/w«fft  cft  une  Congrégation  de  Chanoines  Re^ruliert 
fort  étendui*  autrefois  en  Irlande ,  &dontdépendnicnc  plusdi: 
ccn:  Abl)j.)  es,  on  Moruilcres,  d.ms  toutes  les  Illes  Brir.innicjues. 
Le  prniLipa'  Monallcie  ,  ouClu-l  d'Ordre,  étoic  leitni  quelques- 
uns  à  D.iiini  ig  ;  telnn  d'.iucrcs  i  Dcrry,nu  Londondtrty,&  (eloA 
la  plus  commune  opinion  d.ms  l'ille  de  Hu  ,  ou  de  Hi  ,OudcJo- 
na.qui  depuis  a  été  .ipjxllce  Ju  nom  de  te  Saint  Ycolinkll  ,  au 
nordde  l'Irlande  ,  peu  loin  de  l'ÉcolIe.  li  y  a  une  Régie  envto 
Hibèrnois  que  Saint  C»lmA  avoic  diâée  i  ces  Chanoinet  lik- 
guiiérs.  Saint  Calmb  portoic  une  tunique  blanche ,  6c  une  tOft* 
fure  en  demi  cercle.  Voyez  l'bijl.  M»n.  &c.  71  //.  1. 10. 

CO  LOM  B  AGE.C  m.  Tèrme  de  QutpeMeiic.  Rai%  defiolom- 
bet*cadelôKm*  pofêei  k  ^odbdmtnneddlcn  oanuorillc 
làJie  de  chaipente.  Pmti  MMgprànu.  Tout  ce  «itaN^f*  ne 
vaut  rien  1  parce  qu'il  a  quitté  la  fabUérc  qui  cft  pourrie. 

COLOMBE-f.f.  Femelle  de  pigeon.  Columij.  Le  Saint  Efpnc 
Lipparat  en  formedc  riJ/ffwfcr  j'ur  la  tête  du  Sauveur  ,  njiand  il 
fj:  h-iptiic-  par  Saint  Jean.  It  f  iuc  avoir  la  prudence  du  irrpenr , 
la  Iruipli'-ite  de  la  f»/#fl»i*.  Les  feiruire;,  pai  la  Loi  de  Moifc 
donnoieiit  une  paire  de rt/wii'i'j  lors  de  leui"  [mi  ilicatioir.  Les 
Anciens  oiitioitvantc  lart/dwk  d'Aichitas .  qui  ecoit  uiieriu- 
chine  volante  en  fonnede  pigeon. 

Les  Syiicnsadoroicnt  les  ^«/«Miifj comme  les  poillons,&:  n'én  man- 
gcoient  point  non  plus,  parce  qu'ils  croyoient  que  Sémiramis 
avoir  été  clungée  en  f  ,  comme  Derccto  fa  mi?rc!efiite* 
poilfon.  L'origine  de  ccrte  fable  vient  de  ce  que  ^cniiramîsa 
comme  HcTycMus  nous  l'appicnd  ifiBnifieune  atnA*  des  mon* 
tagnes ,  de  niW  >  à  Ce  que  CTOk  VoflniS  Dr  OU,  ISkJ.  cjtf.  i  j  v 
voyez  encore  L.I.(.j%.%j^.9A^\,9^.  Les  Jal6aocn<ënc«nâi 
les  Samaritains ,  qui  étMcntdes  Aflyriens ,  d'avoir  adori  une  (*• 
hmhe  fur  !"  niont  G3rizim.Voyez Baitcnora  &:  Ma'iemonidc  fut 
la  Milehnc,  i  iaité  Baofhat.c.i.  Les  Luthériens  mettent  des 
fit;u:es  dc  («hiule  dans  leurs  Bapriftèrei  ,  &  fur  les  chaires  des 
P.'idieans.  Ces  ctltmbei  éxdrcnt  du  bruit  depuis  quelques  111- 
rreeu  en  Allemagne  ,& l'on  a  éait  pour  &  contre. 

Il  y  a  une  cl'pécede  (»l«mbe  appellceen  Latin  »lHmb4 Ijv'u  ,  qui  ne 
Se  voit  point  en  France  .  mais  en  Italie.  Elle  eft  Icmblabic  au 
pigeon  domcftique  ,  à  cela  prés ,  qu'elle  eft  plus  petite  de  taille. 
Ses  pieds  foocmugei  tlôn  bccUanchItrc.  Elle  aun  peu  de  cou> 
leur  dc  pourpre autout  des  narines.  Ses  plumes  font  la  plupart 
cendito  i  maîscUcsfimt  noirâtres  à  l'éxtrcmirc  dc  la  queue  ;  ccU 
les  dumUieatitcntflnpcafat  le  roiix ,  le  deflbus&lesoâtexd* 
fa  gorge^ntmclezdeoaolenrde  pourprc5c  de  vèrd  ,  flcduuu 
Rcmtcs  ;  le  ddîusdu  cou  eft  d'un  ccoTO dont  fur  le  poorpie* 
Les  quarvcs  prémières  grandes  poines  Ibnc  noir&tic$  >  mciaiw 
gées  il'uTi  pLii  de  eoiileur  ro  ilsarre.  Les  petites  font  cendrée$> 
&en  pi'.T'c  iroiiarres  a  rextréuiité,  les  dcmièrcs ,  c'cftàdirc, 
telles  (jui  (ont  proches  du  dos  ,  lont  rouires.  Cet  oi!eau  eft  plus 
petit  de  cinq  doigtsquc  le  pipeon  i.ruuer ,  &n*apaid;.s  taches 
olancbcs  autour  du  cou  ,  &:  aux  adcs ,  eommclui.  Il  fait  fon 
nid  dans  les  tours  &  dans  les  roches  qui  (ont  dans  les  montagnes  , 
&cftpat1ager,  ne  demeurant  point  l'hyvcr  en  Italie.  Albert  die 
qu'elles  vont  en  rro«ipe>&  qu'elles  vivent  jufqu'i  40  ans.  Elle» 
te  nourriffenc  de  gland ,  &  de  toutes  fortcsdc  grains. 

Ce  mot  vient  du  Gièc  luumfiw .  quiiifpiiiie.  /4(re  UfUmtmh  Cet- 
te efpécc  d'oUhui  &  pUic  for  i  ebe  monillce,  ft  i  ploosec 
avant  ebccdansl'CAlt. 

Une  calmbe  dont  le  Ibldl  (àhbriller  les  plames  de  dlSciCBccsenu 
leurs,  avec  ce  mot  Italien,  D*l  M  lame  i  miûfn^  wPtrjU  Ht*- 
iijno,  C-  /^/fflrf»  ,  cft  la  dévife  d'un  homme  reconnolllantda 
luilrc  qu'il  report  d'un  autre. 

OnirtAi  Ij  Colombe.  Ordrede  Chevalerie  fondé  en  i  ^^p.  par  Jean  L 
Roi  de  C.dlilie.  11  tut  al->oli  après  la  nio;rdu  fondateur.  Que!<iucs 
Écrivains  hfpignols  prétendent  que  ce  tutf  lenri  III.  tilsde  Jean 
I.  qui  i'inftitua  l'an  1 599.  Et  d'autres  que  ce  (ut  Pierre.  Le  col- 
lier dcTOrdre  écoitd'ot ,  enchaîné  de  layons  du  loleil  ondoyez 
en  pointe  >  &  au  bout  pcndoic  une  colombe  émaillcc  de  blanc» 
les  f  eux  &  le  bec  dc  gueules.  Confultez  Favyn  L.  VI.  p.  1 119. 
Ces  Cbcvalicrs  s'appellèrent  en  Andaloulîe  Cbevalicrs  dc  la 
Raifi».  Vovez  la  De£cription  des  Ordres  Milit.  imprimée  à  Pa- 
risen  i«r I.  «c  l'Abbé  luftinien  T.  II.  c.  64-     ^  , 

C  o  L  o  u  B  E ,  en  tiime  de  Cfaaxpeotetie,  cft  une  Mm  fu'oo  p4* 
fe  àplomb  dansOM  fiUièlcpaarfiinedesdMEMis  »  des  nia», 
fons,  Se  des  giingesdechacpenK.  T^mii  j«Mxmatfirwijd»- 

fcTvieni.  r  -c 

Co  L  o  M  B  E  .  cH  au  m  un  tèrrti  c  de  TonneUct  ,  qui  finniBc  une 
pièce  dc  Sois  qu  irréc  ,  montée  iur  quatre  pie  Is  ,  air  milieu  dc 
Uquellcil  y  a  un  fès  quifèrtà  joindre  les  fonds  &  i  les  raootcr. 

Cote  M  a  £  >  nom  propre  dc  femme.  CohmoA.  Il  y  adeux  fain» 

I  iaCW»nrkf «  l'aine deCoidoaeeiiEfpss^'^  >  m ut|ïijèeei»8ja. 

nfiti  p» 
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par  les  Suuiai  i  Sc  ftatteée  Seos ,  qoe  tua  croîT avoir  anni 

fouffertlc  martyre  fousAurcticn  en  173. 

CO  LOMBEAU.  f.  m.  Pigeon.  Ctlmbus ,  ttUmbiUtts.  Ce  mot 
s'cftdir  autrefois  en  JifFcKntesocca/tonsj  par  exemple}  oodi- 
(fMmtct^o'Sc  'icohmlciux ,  pour  dire ,  une  cto£&  fur  laquelle 
il  y  avuit  des  figures  li  'oile.iax  ,  àc  colombe»  ■  ou  de  pigeons. 

COLOMUIbR.  r.m.  Oii dit auffi COULOMB  1ER.  Lieu 
biri  en  forme  de  tour  pour  y  nourrir  des  pigeons.  Columbduum. 
Dtns  U  plupart  des  Coutumes  de  France  le  droit  de  («lembin 
n'eit  pas  un  droit  féodal.  Il  o'eil  permis  qu'aux  Scigfteacs  qui 
«ne  haute  Juftice  d'avoir  de«  cdmhni  ï  pied.  Les  autres  Sci- 
gnOHilie  peuvent  avoir  de  ttltnàicr ,  à  moins  qu'ils  n'ayeni  un 
rîrcain  vâaàK»  d'opcns  de  cène.  En  NafOModk  le  droit  de 
cmfcàrfiir  «ft  attache  att  pfeinficf  dcHanhètt.  H  n'«ft  pas  permis 
(le  bâtir  im  ttltmUtr  (urune  roture. 

Un  (»{»mH*r  k  f  iéd  ,  eft  celui  qui  a  des  boulins  dcjHiis  le  Ibmtnet 
jufqu'au  m  de  cfamiRe.  Lesantma'appcUcacda  vukn  •  des 
ftryes. 

Colombier,  en  termes  d'Ioiplinierk*  (êditqwKldcDbiflc 
f.op  d'elViiec  entre  les  mors. 

Oïl  clic  attirer  les  pigeons  a  un  culainVitr  \  ou  au  contraire  ,  Ch.i(rer 
les  pigeons  du  ceimbier;  pour  dire  >  Atrirer  par  quelque  amor- 
ce >  par  quelque  bon  accueil ,  les  chaLinds  dans  une  boutique, 
les  padàitt  dans nnc  hôtellerie  :  patceqii'»!  pcofce  on  nXÙte  kt 
jîpoiatmafSBuaacotmiirr,  quand  on fiiKt^lqiK£iliBe> 
ouantiB  drogne  ^u'aimcnclespunoMp 

COLOMBIERS,  entèrmcsdcaMipaicerie.œfiwedenxi^- 
mdeboboidcMiesqalfownc&incttRimnaviiei  rau,C»- 

C O  L  O  M  B I M  ,  I  V  E.  .id|.  ECpl:c  Je  couleur  qui  eft  du  violet 
lave  ,  tia  giii  de  iin  entre  le  tougc  &:  le  violet.  CcUr  viold,  d'i- 
Imiar. 

C  o  i  o  M  B 1 N.  TÀmc  de  Flouillc.  Nom  de  Tulippe.  Ctlmb'm 

•  &  blancègrandbocd  >  UycnatnieiriPcaiiièieAennetaidivc. 

Mo  R.IN. 

COLOMBINE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnes  unepljntc  appellcc 
autrement ,  &  en  Latin  *qiùltgU.  Voyez  Ancolie.  On  le 
donneanffi à  la  verveine  mâle,  parccqne  les  pigeons,  (élan  DioT- 
emide»  le  plailcnt  fort  .luprès  d'elle.  Voyez  V  )!  r  v  k  i  m  e. 

CotOMSlHi.£f.  Tèrmedc Fleuridc.  Anémone  à  pcliiche, qui 
cft  miK.  dîme  cenicuc  >  «midicffaisi  kdenr  dépêcher  qu'au 
colombio.  AJofidk  a  mnalnonimfe.  Elle  eft  mt  vulgaire. 

M  o  H  t  N. 

CoLOMBiKi.  r.f.  Rente  de  pigeon.  Stercus  utmb'inum.  Vtc- 

ncz  bien  p.irtîc,  dilcnt  les  habiles  J.irdlnicrs  ,  qu.inii  vousvoii 
drez  employer  la  cottmb'me ,  que  ce  iuit  toujouii  toit  a  ptopoi, 
autrnTicr.t  c  lie  peut  caufer  beaucoup  de  dommage.  L 1  c  e  r. 
COLOMIEKS,  Cm.  Petite  vi  lit  de  li.incc  dans  la  Brie  inférieu- 
re ,  &:  di:  Diocéle  di  Me.ui\  ,  lut  le  Motin.  ColttnnU  ,  Colum- 
t.!T'u.  CeUimai  tA  une  ancienne  Pairie ,  qui  fiit  rétablie  en  (on 
prémi  i  ct.it  par  LoiiisXlV.  cn&«eiic  dUeui  d'OricamDac 
de  Longuevillc. 

COLOmNADE.  f.  f.  Périftylcde  figure  circulaire.  Prifijliitm. 

•  On  snpelle  cêtmiudt  polyiUle ,  une  ttlmmudt  compôtèe  d'un 
ttoniKe  de  eoloones  qu'on  peut  compter  au  pccmicc  afpcâ.  /*«- 

Cti$OmN  AISON.  f.  f.  T2ime  d*Afcfaiteâaft.  Ceft  aî  n(î  que 

Blondel  appelle  la  f  >çadc  d'un  bâtiment  orne  decolonnes.  ^di- 
fieium  Priftjhn.  Ctttmnaifon  cfl  proprement  une  ordonnance  de 
colonnes. 

COLOm  NE ,  ou  COLONNE,  f.  f.  Piliet  roml  f;(it  pour  fou- 
tenir  ,  011  pour  orner  un  bâtiment  ■  un  biiftet ,  ,in  t  .bL-rnaclc , 
ime  table,  &c.  Culmnna.  La  («Itnnr  eft  compolcc  il  une  bâfc, 

•  d'un  fiit ,  8c  d'un  ch  ^pimu  qui  lèi  t  j  porter  l'entablcmenr.  B4~ 
jSr>Jf4MM  1  fMttUm,  On  fairdes<»/«mif<  de  bois,  dcpièrre, 
demanxe,  deentiw  »  de  iafpe ,  de  lapis ,  &c  Ilya  des<«/m- 
nts  torfcs ,  cannelées ,  embàronnées ,  ilblées ,  pour  les  faire  pa- 
foitre  plus  groffes ,  ou  plus  agréables ,  &  dcrachccs.  C'eA  la  di- 
vètfiiédciiWMnwi  quidoune  le  nomauxciaoOnlrad'Atdti- 
tdBcan*  la  Tolcane  >  la  Dorique»  iTotiîqite ,  la  Corinthienne , 
&  kOmipofirc.  Tuft/ou ,  DnieA ,  Uh'kj  ,  Ctt  'mth  'u ,  Cmftjiu. 
Lé  ttUmuu  Ttfcdiu  eft  la  plus  fimplc ,  &  la  plus  courte  ;  elle  n'a 
que  l^pr  di.imcrtcs  de  hauteur.  L,i  lo'ouine  DonijUf  à  S  diamè- 
tres. Son  tliapittaii  &  i.i  bîlc  iont  un  (xru  jilus  i  iiiits  de  moulu- 
ic  que  la  Tok.inc.  La  ctltmKe  Imimc  a  o  di.iir  écics.  Son  cliapi  | 
teau  adcs  volutes  .  iS:  la  hâfrliii  eu  p.irtu ulicre.  La  (eîoiwe  Co- 
imthitmtt  cH  la  plus  v\>  he.  nie  a  dix  diamcties.  Son  chapiteau 
cft  orné  de  dtux  rang»  tic  tcuiiki  avec  des  caulitolcs  ,  d'où  tor-  : 
tent  de  petites  volutes.  La  c»l»meCmf»fiit ,  a  audî  dix  diamé'  i 
tteSi  Son  chapiteau  a  deux  rangs  de  reiiiUes  ,  avec  les  volutes 
angulaires  de  l'Ionique.  On  appelle  toUme  Gerhuiiie ,  un  pilier  '. 

■  tout  nmddans  no  bâtiment  Gotiiiqne>  quicft  tcopcouic»  oui 
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trop  menu  pour  &,  haatear;  fiûcfinercglet ,  8e  fâm  les  propor. 
fions  ncceluires.  Philibert  de  Lorme  en  a  voulu  ia\ientcr  une 
Francoifc ,  dont  il  en  refte encore  qucUjuei-unes  .iti  ç!ro$  pavil- 
ion  du  Louvre  vers  les  Tuilleries  ;  mais  il  n'a  pis  ère  luivi.  L.i 
grandeurs  &  les  proportions  des  «/s»bw  fe  tirent  de  Lui  s  mo- 
diiles ,  ou  liiimcrrcs.  Blondel  cnlcignc  plufieui  <,  maricres  Jé- 
crire  gcouiaricjuemcnt ,  &  tout  d'un  ir.dt  ,  le  contour  de  i  cn- 
tiiire  ,  ou  diminution  des  fff/imwi.  On  donne  aux  r*toiw/ des 
noms  dittacnsidonleurmatièrcou  Teion  leur  figure.  Ainit  on 
appelle  c»ttMu  m/tâUiqitt ,  toute  (oknnt  fiappcc ,  ou  fondue, 
i)e  fer, onde broiue.  Armure  Ctttimd*r*c4M*,  ceikdoot 
le  noyau  de  tuf ,  de  piine ,  on  de  motion  »  «Il  revcta  de  pcnîfi. 
catioo»,  dceoquîtluieaiwoompatrinKfis.  5tel«.C(iii^ 
aUedoatlefikcftratraé  par  un  gn»iec d'eau  ,  qui  lîmntde 
la  bàfe  avecimpctuofité ,  va  firappci  dansie  tambour  du  ciupi. 
teau  qui  cft  creux  ,  &  en  retombant  fait  l'effet  d'une  cpltmuie 
criftal  liquide,  jlque-i.  1"  A  :  en  biiiiflTC  ,  une  el^xve  ^ie  jiilicr 
rond  ,  tourné  en  bal  ul  Ut ,  i.uangé  i  deux  poire*.  avcvwMle ,  & 
chapiteau  ,  q;ii  fa.it  l'ollicc  de  tuknne ,  d'une  manière  Gotlu- 
que,  &:  peu  folide.  ColunielLt.  C»!onnt  (anneUe ,  tnxflnt't ,  celle 
qui  a  (on  fût  orné  de  cannelures  en  toute  la  hauteur.  Sii'ui.i.  C>. 
Inme  aiariiiquc ,  celle  qui  eft  ornée  de  fciullagcs  ,  ou  de  ikuts 
ceufafeicn  lignefpiraleàl'enaaordeiaaAkfOnparcxKinH^ 
nés ,  ou  p.ir  fcftons.  Ftlidt*. 
CikmKi  travaillées  en  ftatuës  d'hommes.  Ceft  à  Lacédcraone 
qu'elles  furent  inventées.  On  y  voûCMOte  les  rcfles  du  Pooi. 
que  des  Pèrlâns ,  que  le  vukaiie appelle anioardluit  le  Rdaisda 
Roi  Nténclas;  OsnèUqueus  ancicBtAfdiieeAcsemplaiyèiait 
pour  la  pr^mît^  fôisces  tttmui  travailléesen  ftanét diiom* 
mzs  pour  foutcnir  des  voûtes  ,  &  de  s  orncmcnsd'Architcâti- 
le  ,  &  faire  l'effet  des  ftatuës  de  femme  (ju'on  appelle  caryati- 
des. Voyez  ce  n-,nt.  Vitruve  dit  que  cela  fe  fit  à  rojtafion  !i 
bataiiicquelcsl.accdémon!ensj»agnèrenrconcre les  l'i-i le-,  (éiosla 
conduite  de  Paulanias  iris  de  Cleombrote  ,  .S:  il  ajoute  que  de- 
puis à  l'imitatiou  des  Licedcmonicris  piuiieurs  Arciutcctcs  fi. 
rent  (butenir  lesarchirravcs ,  &  les  .lurrcsomemens  fur  des  fta- 
tuës Pcrfiques  ,  &  ainh  enriciùtcnt  leurs  ouvrages  depareiliet 
inventions. 

On  dit ,  rt/oMwdiapbanc,  fufible .  hydraulique, métallique, mou- 
lée ,  prctiettlêf  «eiOCaîUc,  de  treillage ,  incruftce,  jumelée,  par 
tambours,  Mtttooçon*  van&,  haindée,  cannelée,  cyUndri- 
quc ,  cdodSue ,  connolSe ,  dfanianfe,  feinte ,  fciiilliiS,  MfiUci 

Gothique ,  gcclc ,  hermétique,  itr^liÀe ,  liiTc ,  maime,  maA 
n%'e-ovalc,  paftoralc, renflée,  mdcntéc,  ruftique ,  fSrpeniine, 
turle,  lolaiie  ,  ilolee  ,.-.lol'ee,  nichée,  angulaire,  atdquc,rian. 
quec  ,  doublée  ,  liée,  accoupltc  ,  groupée  ,  bclliquc  ,  chrono- 
logique ,  cru'ifcre,  creufe,  funéraiu-,  généalogique,  gnOnii- 
quc ,  Hei>raiqur ,  Héraldique  ,  hiftoi  .que  ,  lionorabtc ,  indica- 
tive, inftruikive  ,  itinéraire,  la<Saitc  ,  leg  .le,  liminophe,  lu- • 
minculc»  manubiairc,  mémoriale ,  méniane ,  miiîcaire,  mil- 
liaire,piiolj;ihoriquei  roftiale,  fcpulchrale  ,  ft.ituairc  ,  fym- 
boliquc,  triomph.ile ,  zophoriquc ,  &c.  Voyez  l'cxplicarion  de 
chaque  mot  dans  ftin  ordre.  L'Écritutc  dit  qu'il  y  avoir  une  u- 
lemw  de  fictt  devant  l'Atche.  Dans  le  Ternie  de  la  Diane  d'É- 
phéfc  il  y  avoic  I  Vf  aUmtt  toutes  d'une  pièce  de  60  piéds  de 
hattceur.EUe*  fficepe  tontes  dielIcesanxdwmsd'aiitancdeRai^ 
L'Ordonnance  de  cinq  eftéces  de  t^mmi  mm  la  roérhodc  des 
Anciens  cil  un  Livre  de  Mr.  Pcrrauh ,  qui  parut  en  irtS;, 
Ce  mot  vient  Je  («lumtn  ,  qui  fÎRnific  une  pièce  de  boispûicc  i 


piOniLi 


oui  (ourlent  le  faîted'iiu  bà'.iinent. 


On  ap|>cllc  un  ordre ,  un  rangdc  ioi'iime< ,  quand  il  y  enapluflcurs 

de  fuite  d.ins  vm  bitimerc. 
On  appelle  auliuW«/M<^]  .  les  piliers  ou  les  quenouilles  d'un  lit  qui 
en  (outienncntlccicU  On  appelle  lalonm  ic  ûble  me  pièce  de 
bois  tournée  qui  porte  le  dellùs  d'une  table. 
CotomN  E  ,  fe  dit  au  m  d'une  conftrudion  fcparéed'un  bâti- 
ment ,  fiiite  en  forme  ronde ,  fbit  d'une ,  ou  de  plulîeurs  pièrrn, 
pour  lcr\ir  de  quelque  monumcnr  â  lapoftcritc ,  ou  à  quelque 
autre  uûge.  La  «rfMMf  de  Pomrà;  pids  d'Aléxaodrie  eft  d'one 
grodêur  admirable.  LacafiiwiedeTnlaacftleplas  bel  ouvrage 
de  fculpturequi  refte  de  l'Aniiqnilié.  La  trimu  d'Antonin  trou- 
vée depuis  quelques  années  i  Rome.  La  eo/nute  deS.Simeoo 
Stylicc  ,  où  ce  Saint  demeura  40  ans  debout.  La  ttlnny.c  <ie  1  W'j. 
tel  de  Soiflotis  a  été  faite  pour  oblèrvcr  les  aiUes  :  aa  jppille 
aulFi  Ces  fortes  de  CAfeimri .  qui  dbtdmaii  e  font  d'une  hauteur 
extraordinaire,  des  calonno  leiit^tiUt  ;  elles  ne  peuvent  entrer 
dansauciine  ordonnance d'Architeâure. 
Sur  les  médailles  la  ctlottue  marque  quelquefois  l'atruraiicc  ,  quel- 
quefois U  fermeté d'efprit.  P.  J  o  b  e  rt. 
On  a|>pclle  les  Cthmtsd'Htnults ,  les  montagnes  de  Calpé&d' A- 
bik  au  détroit  de  Gibraltar  ,  oà  lt3c£an  entre  dans  la  Médlrir- 
lanéci  &  oùHàmlebam  ica  voyages.  CÊfmmtHatidt*. 

Coioinxi 
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CoLomM»  MIlliA  IRE.  Colonne dcpièrreronde&penluu 
le,  quelesRomainvcrigoicnc  d'cfpaceen  efpace  fur  les  gnnds 

dicmins  >  &  fur  laquelle  iU^iavoR-nC  la  dilLincc  iiu'il  y  avait 
de  Si  Jux  grande*  villes  voiilncv  où  larou:cconJuiluii.  On  Ici 
apptitc  .uillî  PiLii  f  niillinirc.  Celuninu  mùiiAUi ,  L^ipii  intiiiMii. 
On  gr.ivdic  .ujIL  lut  cci  idotma  nuHuires  le  nom  Jci  PritK'c-i  i 
qaiIcsvillcs>oulaProvince,ctoicntrci,icvab[csdc(]iitlqucib;:i  ^Sr 
dequcIquercpararion.C.Gracchus  fut  i'Aiircuràuncinvcnrion 
fi  utile  au  public  &  fi  agrcaWc  aux  particuliers.  De  là  le  nom 
des  piérres  c(l  celui  des  miiliaires  dans  la  façon  déparier  des 
Auteurs  Latins.  Nous  en  avons  de  fircqucns  éxcnplcs  dans  l'Iri- 
nérain  &  dan»  la  Carte  de  Pcuciqger  >  oà  nous  voyons  pluficurs 
Uew  »  qid  M  lônt  dcfigncsquc  par  le  nombre  dcsnulliaircs , 
■  M9^^HmuM,tâJ^tiimm»éé«Béi»mi  ScieliGtiiitwnui 

Èifienrsnomi  de  ncoxnMtcois.  Par  ékonple,  d^OOmmr^cd 
r  le  nom  d'Oyden ,  de  Stftmut ,  Septcfine ,  de  Dà'mmt, 
Dicfmc  >  parce  qu'en  ces  lîenx  ccoit  la  huiciànc ,  la  fcpticmc ,  la 
dixième  picii  >. .  ou«)A«lwaNf&MC'.CHORlB«i  ^.dtDâKfli. 

C  o  L  o  111 S  H  ,  c  i;  CLinKS  d'An  iroi^c  ,  cft  cette  p.irtic  qui  avan- 
ce auitîilîcu  du  luz  ,  &  cj  li  Itpau-  les  drur  n^rinr^. 

Co  L  om  N  E  >  cl»  cc.'incs  tllinpiiinfi^f  ,  cil  l.i  ci  i  vil  ion  licslignrs 
d'une  fiage  >  cnlortc<|u'enlL-s  regardant  de  haut  en  h  is,  elles 
iOQtb  figUK  d'uncfWmnr.  Les  livres  qu'on  mduic  en  d'autres 
liingiies,  qu'on  mctàcôcé  pour  les ooaqiMwenfcmblet  font 
imprimez  par  ^«/iuno'.  ttyaphifieiusMfiMiridjHisUOaacor- 
dance  de  b  Bible. 

CotomMB  o«  HolS,  en  Phyrtquc  ,  eftune  quantité  d'^ 
Biâé  de  vafwufsfle  d'èdlahi&ns  *  vii  Icment  avec  ini  pémorîcc 
de  deux  nues ,  donc  l*tane  «ft  tonwie  (îir  l'autre ,  &  qui  en  for- 
tcnt  pît  1.1  nm'  iiifcrkaii.' ,  (i.i'.lci|uMÎc  ufl  luuins  condenlee, 
ou  moins  ichiiïCk;  i;uc  ljiiuclui>cric»iic.  Ui.c  idtmed'MT,  cft 
uttt  jioinoii  d'air  ,  d'une  ccrt.iine  hauteur  ,  ôc  de  l,\  g-.MifL-ur 
d'un  tiiyAii.  Cdumn*  Mr'ia.  Par  U-s  divèrlcs  cxptrieiKis  qm  iinr 
c^c  LuCkS  ,  l'un  .1  tcouvc  qu'une  tolmme  d'^ir  tic  :  roilis  de 
hautcur>  de  patciik  giu^ll-ur  que  le  tuyau  où  ctoir  ic  vit-argenc, 
pcloit  troi^  pouces  ,  une  ligne  &  deiniede  vi^-argcnt.  Ainlî  une 
«Wnow  de  toute  la hautcui  de  l'iur^  pcfc  17  à  18  pouces dcvif- 
aig^i  &  ;i  ou  )  )  pieds  d'eau ,  en  fuppolant  le  tuyau  où  cft 
]'ciHl>oale  vif-aigcnt  >  de  même  diamérteque  la  c«hiiHt  d'air. 

Co  tOniH>  o'baU,  c'en  une  grande  quanricc  d'eau  clivée  pat 
les  outagmtqiii  Cattsat  des  lèncs .  Idylles  iônt  dedans  la 
mdr.LesMannienletmiKnencbetHiooap,  Aeee  n'cftpas^ 
fujet ,  pnit'q[i'imnavinqiâ6feaoomi«enceseodtoiis,nepcut 
manquer  péi'ir. 

CoJ.oniNK  Dt   FîU  DF   N  V  if  E.  Cctoi  t  U  n  Tell  qu!  eon- 

diuloit  Itsliutlifes  J.ins  le  Jekrt  pendant  !a  nuit ,  utit  iiutt 
qtii  Ic^  cot.duifoitpend.'.ntle  jour.  C>iuii:iiJ :picj.OÈ(Cmd  <  tu 
chemtnuiii  devant  eux  la  nuit  en  mUum  de  feu  ,  &  de  jour  en 
ftltrint  de  nuce.  N  o  m  b  r.  ffc.  1 4.  1 4. 
CoiomNE  >  en  termes  de  Guèitc,  cft  une  divifion  d'une  ai  nue 
qu'on  fait  marcher  en  même  tcmst  &  vêvs  un  même  endroit , 

Br  des  intèrvaUcs  alTêz  éloignez  peut  éviter  la  confxifïoii.  Pour 
tecctteentreptilc ,  il  fit  marchât  Ion  armée  fut  trois  c«/*«ii^i. 
U  y  awic  une  tttttm*  pour  les  bagages  &  l'artillerie.  Pour  for- 
mec  ont  MfoMtf  il  £»»aue  les  troupes  marehenc  let  unesapcit 
kâauticsfiir  unemâneUgne.  Onledicauflî  fiiimircnnaflam 
des  vaiflnin  qui  lé  (ùiventfnr  une  même  line,  flcftdiffidie 
d'aller  par  etlmnei ,  de  former  des  telomet  Sirmir,  imobs 
qu'on  n'ait  le  vent  en  poupe  ,  oa  largue. 
CoLomNc,  fc  ditfigutcment de ccqui  [■  lurient ,  quTappuyc, 
(jui  aftcrmit  quelque  chôfc.  Ctlumtn ,  fuli  rut»  ,  pr.iltdiiim.  Li 
jufticc  t  la  pùx ,  la  Religion  .  lonc  les  tohiwft  de  1  F.tat.  Les 
SaintsPcrcs,  lesMartyrs,  font  les  (  «/oHW/dei'Églife.  L'Écritu- 
tc  dit  «que  la  terre  eft  (ondée  fur  de  fortes  f ,  &  qu'elles 
ne  Étonc  point  ébranlées.  S.  Paul  dit  dans  Ibn  Épitrc  aux  Calâ- 
tes »  que  Jacques ,  Picnc ,  Se  Jean  ,  (ont  regardez  comme  des 
M/Mnwf  entre  les  Apôcrcs.  Les  grandes  w/snBf/dc  l'hé:  éilei.'  n  deni 
encore  trop  fermes.  L  E  P.  o'Orl.  PollidoniLis,  qucCiecion 
.  appcÛe  le  plus  gtaod  des  Stoïciens  ,  ïbufiic  auffi  ioMaticm- 
ftient  qo'un  homme  da  vulgaire  .  &  cette  ettnm  du  Pmiquc 
fur  ébranlée  par  unemahdîe.  S.  £  v  r. 
COLON.  Tènne d' Anaromic.  C'cftienomdu  fécond  des  gros 
boyaux  ,  ciu'on  appelle  aurrement  huii  cidicr  ,  qui  cft  entre  le 
eaccuiH  ,  &  ïcnclui».  Il  vadepui'i  le  rein  droit  julqu'à  la  cavité 
dufoyc.  Dclis'attaehant  au  fond  du  ventricule,  Sc  poruntfur 
la  rate,  il  cft  lié  au  rein  gauche»  d'où  il  delccnd  en  forme  d'une 
S  jufques  .111  dclîus  de  l'os  (acre  j  &:  va  le  tcrminer.au  reâum  , 
deibttc  qu'UcnfSrmeprèfôuctous  les  boyaux  grêles.  C'cft  dans 
cet  lepUsqiXS'anêeent  6e  le  figurent  les  éxcfémcns.  Pour  cette 
rai(ôn  .  quelquesHins  fisot  venir  ce  mot  deaMUw»  >  retarder, 
jp'autrcs  le  tirent  de Mlk».  «(U  »  àeMifêdebcavilédecec  i»> 
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teAln.  Suivant  4'anne>  ce  mot  vient  du  vM>e  GtdcMi^Msta» 
qui  fignilîe  itre  tmmumé  *  pacce  qu'il  cft  fouvcnt  toanacoBè  ém 
tranchées  &  de  audtesdoiilcaffi.  C'dfc  delni  que  lacotiqdaa 

pris  (on  nom. 

C  OLO  N  t  L.  jArieieniiement  on  piononcoit  CORONEL.  ù 
m.  OtiiJcr  d'Année  qui  commande  un  Régiment  d'Infanterie 
Fiançoile.  J^giomi  Tùbunui  ,  Cb'dixTchui.  Celvnil  du  Régiraenc 
de  Picardie  ,  de  Champagne.  Ceux  qui  comniandenc  les  Régi- 
mens  de  Cavalerie  s'appellent  Mrfhts  de  Ctmf.  On  ne  l^Hc  pas 
de  les  appcller  auflî  Ctlmtls.  Le  térmede  Ctlmei  cft  venu  des 
Italiens ,  &des  £fp.ignols.  Skinner  croit  qu'il  pourrokwoilrda 
mot  colonie  ,  ctlùnia ,  &  que  les  chèis  des  coloniet  om  pCK» 
être  donné  leur  nom  aux  cnèfs  des  troupes. 
Co  LOM EL  (  ië dit  auflidesR^pmcns  de  Dragons,  tndiiMiC 
répiiKx  des  corps  d%iàuiteiie.  Mâgifitt  equiinm  qms  irétmu* 

VQfdHt. 

Colon  E  L  ,  fe  dit  encore  des  OfScieis  qui  commandent  dc« 
Regimens  de  Cavalerie  ctrangà»*  COnme  OCU»  des  OwVMCi* 

Ti  'énntit -,  Mapfitrequuum. 
Co  L  o  N  i!  L,  fe  dit  aullides  Rcgimensdela  Milice  tioiirgcoifc  dans 
les  villes.  Ttihutm:  uriiAn.i  m'dil'u.  Il  y  aleizc  Coloncli  iParis  ,  &C 
on  Cdane!  des  Ai^'hcis  tic  ville. 
CotONEL  G#NéRAl  DE  t'I  N  F  A  N  T  F  R  I  E.  Officierd'At- 

mécs  qui  commandoit  autrefois  toute  l'Infanterie  Françoife. 
Cette  charge  a  été  fupprimée  cb\66i.ï  la  mort  deM.d'Épâr- 
non.TribumtfitMrdit  militU  dâllKé  fedefirts.  C'étoit  un giând 
Officier  du  Royaume»  dont  l'autorité i'cténdoic  fur  tous  letgenS' 
de  piéd  François ,  &  qui  avoklet  McAtet  deCamp  pour  Lieuie* 
nant  Colonels.  Ccft  fous  fon  nom  auc  toutes  les  Ordonnance! 
de  guerre  étoient  publiées  ,  &  que  la  Jiiftlee  s'fxèrcoii  par  le 
Prévôt  des  bandes.  Le  P.  Anfclmc,  d.uis  (on  hiftoirc  dcsGrands 
Officiers  de  la  CcHironne  ,  a  donne  une  liilc  chronologique  des 
Celtnttt  Généraux  de  l'Infaïuerie  Françoilc.  Anciennement  les 
Capitaines  ,  encore  qu'ils  comm'.nd.iiimt;  i  grolles  tmupcs, 
n'ernier.t  appeliez  fimpicmcnr  que  Capitaines  ,  &:  non  Coloneli. 
Brantôme.  M.  de  Tais  a  été  le  ptémiéi  L»huel  (jemrêl  des 
Bandes  Françoifcs.  I  o.  Ainfi  l'on  ne  dilbit  point  encore  CtUnel 
GtHtrM  dt  fJnfdttttrie.  Un  habile  Antiquaire  ptétend  que  le 
Princepi  Jitvennait ,  qui  le  voit  fi  fouveiu  fur  les  midailleSalie 
figniHcrien  auncchôfe  que  C»l»ntl  Gtn/r*l  dt  l'Infmnit, 
Colonel  G^n^ral  de  la  Cavalerie  L^ekltl* 
cftle  premier  Offid^deCayalctie>i]aicftaadciGisdesMeftBf 
de  Camp ,  qui  cAnunudentksRçgiDiKiisdeGBTderie. 
«Ht  generaiis  Equ'itam  trmttmt  Itvit. 
Colonel  Gi-méral  des  StrisSES  ,  cft  l'Odicifr qtit 
til  a  j  delllis  des  Chefs  des  Rêgimetis  des  SuilTes.  TT:l>umi]  i^tnr- 
rjlh  Hth'CiUt  miliriit.  Louis  Aii(;«lk-  de  Bourbon  ,  Dut  dia 
Maine,  dlCvloiwl  Ontinl  dcsSui]f(s& Gùfons. 
Co  loNri  GiÎKifRAL  DES  Drac  ONSjcftccluiquicom- 
in.nie  rous  lesOiHcictsdeDn«aiii*Aiiliiiiiifffi((r4ir(f^^ 
quti  drAcmavuMnt. 
Co  t  OME  L  -  Ll  1;  u  T  EN  A  NT  ,  cft  celui  qui  commande  un  Rc- 
gitnentdoiK  le  Roi,  ou  un  Prince,  cil  Colmsl.  rKeTrihuntit. 
CHmH'-lilWtHânt  du  Réginnenc  du  Roi.  Ces  Ctlotuts  -  Lieuu- 
tuauMK  tonjonisbrévct  de  Cttnut»  Sc  pour  l'wdinaire  Ibot  Qf> 
liciéfs  GcDoaitx. 
On  aippelle  Uemnau  Calmtl  dans  im  Rigiment  dtn&uede  »  k 
lêoondOi&dct  du  corps ,  celui  cnmkcaainMDde  en  t'ablmoe 
du  0/Mt/,fcq^cikilaicce  des  ugitaines.  L^msTrAmU' 
giimif. 

LiEtJTêNANTCnt.  nt.-FI  CAVAlFIlII!,eftle 

premier  Capitaine  d'un  Kcgimcnt  de  Cavalerie  cciangètc  ,  oa 
de  I>,ignns.  f.es^Jlui  iHa^ijin  djuituni. 
COLONELLE,  f.  f.  Ceft  b prémiérc  compagnie  d'un  R^i« 
ment  d'InfiuNaieqaîponelediapauiblane.  PtmàfUm,fmM 
(«ban. 

COLONIE,  f.  f.  Tranfpott  de  peuple  en  un  lieu  délîrt  8e  cîoi- 

Sné>  ou  donc  on  a  challc  lc$h.ibitans  ,  afin  de  lloabitet ,  de  le 
cfticfacc  te  le  ailtivcr.  CtUn'u.  Les  Romains  ont  envoyé  des 
(»l»m$  en  nûHie  endroits.  Mr.  Vaillant  a  lemplinn  voirâneâi 
ftlkiss  middHesque  lesdivdrfësMbMÎrf  Romunes  onriâitfia- 
perà  l'honneur  des  Empereurs  qui  les  avoient  (ôndccs.  Le  (ym- 
bolc  ordinaire  que  les  ««/m;»  (àifbicnt  graver  (ûr  les  médailles 
t!oi: ,  ou  un  aigle  ,  quand  on  y  diftribuoir  des  vieilles  légions  : 
ow  un  laboureur  conduifant  une  eliarue-  attelée  de  deux  bœufs  , 
quandonyenvoyoit  dcfimpU  s  haliitans.  On  remarque  fur  tou- 
tes les  médailles  des  ttitmtt  le  nom  de  Ouumvirs  ,  oui  y  re- 
noient le  mcnieiaiv>&yn*oieKhiiKiDeai«aeité9ieletGBn- 
fubà  Rome. 

Il  y  avottdenx  fortes  de  cthnits  chez  tes  Romains ,  celles  que  le  Sé^ 
ntt  envoyoit ,  fie  les  militaires.  Les  mtliraitcs  étoient  compo. 
fies  devieax  ftIdswQrifadc  fiitfcues ,  auxquek  ondooooitdes 
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,cècrés  pour  itcompcnfesde  Icucs  l'crviccs.  C«i»md  mdimrtt.  Ccl- 
tles  que  le  Sénat  en voyoicécoiei»  Romaines >  ou  Latines  >  c'cil  i- 
'  din  •  cooipofées  de  citoyens  Romains,  ou  Latins.  Ctlonïd  Rmâ- 
IWtZ^MflM.  Les  haUtans  des  (dniti  Romaines  avoicnt  droit  de 
ioftagESiUiaisiis  n'avoicnt  point  de  part  aux  charges.  Se  aux 
hpnneiltlde  k  Ripabliqae.  Les  habitans  des  c»Imtt  Latines 
o'aToicncnpintdnàTdcluf&aBcrans  uncpétmUfioDCSqin^n 
y  a  voit  auffi  »  (êloR  Vivien, l.i.D.dt  ten^.  des  atmkt  qui  n'en 
svoicrncqoe  le  nom  >  d'autres  jouilloicnt  du  droit  qu'on  appel- 
Lit  ]us  Jtdliaim ,  comnK  les  (tlnits  dcTyr ,  de  Beryte  ,  d'Hc- 
liopoUs ,  d'Emêrc  >  de  Palmyrc  iScc.  f  luftnuui  a  doiric  une  liilc 
des  Cn/ffwVi  Romaines  dans  Ion  LTâme  p.914.  iS:  laiv.  mai  s  elle 
cil  peu  cx.'x'ff.  V(.)yc7.  les  deux  livicsdu  r.HAfdojin  ,  iur  les  mc- 
diuilcs  des  vtlio  &  Ctlmtf  Romaines.  Voyez  aiiHl  l'ojvr.igc 
:.de  M. Vaillant  fur  le  même  fujct,  &  les  médailles  Grcoiiies  des 
Empereurs  i  la  fin.  Les  François  ont  envoyé  des  (tionies  en  Ca- 
rada.  LesHollaiidois  en  onr  envoyé  beaucoup  dans  les  Indes. 
MmIoUc  cft  une  ctUniit  des  Phocéen  s ,  ainfi  que  témoigne  Stra- 
bon  t  qni  y  fondèrent  une  Univèrfité  en  Langue  Grécoue. 
CotrOMie,  fedicauffidaiieu où IctpettpksfB/ibatéEibtù* Co- 
logne cft  une'  eriame  des  Roitnîai.  Bmvla  eft  une  tdmi  des 
Hollandoiscn  l'Iflede  Java,Quâ)ecitne<i/«Rtf  dcsFrançoisen 
l'Amciique.  Originairement  Icmot  de  cvlmitm  Latin  ne  figni- 
fioit qu'une  inct.iiiie  ,  c'cft  iAlir : ,  un  '1  il-'' :'inndcpa'ilanavcc 
latêni:  ntccir.uic  pouriiouui:  b  ta'.Tiiilc  :  qu^mùm  (cimm  umt 
êttti  ftimt, 

CO  LOPHONE.  f.f.  Subfbncc  de  nature  olracincufc  ,  tirant 
(urlc  jaune  «aride &  fiiable  ,  ccnnpt 'Te  des  telles  des  rehnesdu 
fapin  &dcs  pommes  du  lapin  1  cpaitiks  par  le  moyen  de  la  coc- 
tion,& endurcies  par  le  froid.  C*/«^wm4.  Pour  cire  bonne  ilfaut 
qu'elle  foit  luilàntc ,  odorante ,  &  qu'étant  jcttéc  Cat  les  char^ 
bons  ardcns ,  elle  rende  une  fumée  prèiquc  Icmblablc  à  celle  de 
l'CIKcas.Plil>edit(|Ucla.fW«p{i«M  a  jprisâmnom  de  Cehfimt , 
v3ied1<»îe>d'oâ  eUe  a  été  apportée  d'aiiwd.  On  l'a  appcllée 
aufli  TtJiHe  Efp^idt ,  8c  t^jmGtéefie  ,  tek»  qu'on  l'a  appor- 
tée de  ces  régions-tà.  On  appelle  ta^icottfhtnt ,  la  t^rcbcncinc 

C.ÙCC  djlis  l't.iu  jiifqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confiflenee  iî>!i- 
dc.  Onuppeik  encore  cdcphtnt ,  Iciv.aïc  de  la  :ciel>rr.cinedtlli- 
léc  qui  demeure  au  fond  de  Ucomuir.  La  fo!ofhonf  ,  e'..uir  ks 
relies  des  réfîues ,  en  a  aiiiTî  le?  qîiah'tcï  ,  m  iis  nu>ins  [■t  nenan- 
tes.  EHcéehAutfe  ,  delîielie  ,  raïudliic  &  agkitine.  On  en  niéîc 
ordinairanent  dj^tx-i  les  emplâtres,  bile  l ctt  aufli  aux  v  i o  1  n  r.  s  ; -o ur 
frotter  leur  archet ,  parccquecela  y  &it comme aucaïuae  dents 
de  fcie  :  ce  qui  c(l  caufê  que  ces  dents  touchant  fur  la  corde  >  la 
font  mieux  lautiller  Se  trembler. 

COLOQ,UINTE.  f.f.  CHa^iù.  MaDKaicurbitacécau'on 

-  dilÛnBiBaifimentpar  l'andtaunedefo  fruits.  Il  ^  a  plultcurs 
crpccet&DlofieucsvariétezdeCMffiiMrr.  La C«/«fti«r<  ordinai- 
re >  on  celle  qu'on  employé  en  Médecine  ,  pofifTê  qudqocs  ti- 
ges couchées  par  terre  ,  rudes  au  toucher ,  r  uielées ,  pleines  de 
iuc.  Elles  doiuieiK  plultfnr5  feuilles  qui  lent  akùnes  j  tudcs, 
veluirs ,  blinLlùrros .  &  décou[>ées  l'orc  profondément,  de  même 
que  dam  laCiciouiilc»  oa^^a^urLi,  aiaîs  plus  petites.  Dcsviil- 
Ics  naillcnt  d'auprès  des  queues  de  ces  feuilles,  &  lônt  un  peu 
veluiés  >  les  Heurs  font  petites  à  proportion  des  autres  aicutbita- 
cée>»  faunâtics  ;  il  iuccédc  i  celles  qui  noul'nt  des  fruits  gros 
comme  Ic'poîng ,  charnus ,  de  même  que  le  firuii  des  .lutics  pl  in- 
rcsdeccne  famille  ,  m.ais  fbit  amèrs»^  ÇtS  folient:es  metau  s 
iônt  douces»  fi  l'oa  le$  lave  bien ,  pour  emporiet  i'anicctumc 
qui  eiV  répahJuiï  fênkment  fiir  leur  liii(âcecxKrieure.Ccitç  chair 
délicchée  devient  manbcMcvlê*  blanche  ,  &  cA  três-punpti- 
ve.  Elle  f^rtde  bafc  )  plultenrs  compoflcions  purgatives.  On  a 
donné  aux  rrochifi'jurs  de  Coloquinte,  le  nom  de  Troîh':(<jUC  jlhMi- 
<ijV.Ccs  aocirilqacs  injrgcn:  en  pttirp  deile.  Apres  i'Alort  licn 
n'cftd'uncamèrtumeplusinfiipixjrraSle.  On  fait  ees crochi/ques 
Mindd! ,  en  coupant  la  («loi^uinie  tort  menu  >  &  en  la  broyant 
d^tns  nn  ir,nrcicL  trotté  d'huilc  d'aid  inile'-.  douoetj  ipièl  qUoi 
on  y  a)outc  la  gomme  tragacant  &  le  malhc. 

Ce  mot  vient  du  Grée  uMu'vfci ,  qui  lui  a  été  donné  parce  que  Uf«- 
ItMÙitiiuihlt*  ùfu ,  c'cft  à-dire ,  remue  le  ventre. 

COLOUANT,  ANTE.  adj.  Qui  colore, qui  donne  la  couleur. 
CMiMW.  11  ne  fe  dit  guèrcs  que  chez  les  TeintniieiS  >  qui  diftin- 
fUenc  eovta  les  drogues  qu'ils  cmployentcn«iiÂr4iiirri  te  non 
«riHm»*hCilmmmmm,lMàxiiligm  ^ttsnus  du  grand  & 
bon  leinc ,  font  les  pallels  del'Aongab  9c  Albigeois ,  voiicdc , 
indigo,  pa{lcl,&  graine  d'écarlate,  cochenille,  mcfteqac>v\: 
tefquallc  pour  les  étoffes  de  prit  ;  coclirnillc  cimpcllîanc  ,  oj 
fylveflrc ,  pour  les  petites  croftes  ;  g.irencc ,  boiurc ,  ou  poil  de 
chèvre  ,  tèrra  mérita  ,  on  etiuetiume  ,  s;aii  Je .  (ârrctTf,  pencftrol- 
le  eC  lalliyc.  Les  drogues  non  «/«rjufft  lonrcclk".  qui  irrvcnr  à 
dirpôrcT  les  étoffes ,  &  i  tiret  la  couleur  de  l'ingrédient  tolanua , 

taimtXém»  lefil  oacrifialde  caitiep  l'^dmc,  Icccalgid*  le 
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falpctre,  le  Tel  commun,  kiclarmoniac,lcrclgenune>oiiniî> 
néral ,  l'agaric  tl'efprit  de vtn,le (on,  la  farine  de  pois,&Iefi^ 

ment ,  l'amidon ,  ta  c!uu)c,  la  cendre  rnmmiinf  «ou  reciirte,  ou 

giavelte. 

COLORATION,  f.f.  Vofe*  CotoRiSATioH.C'eflU 

mèmechôlc. 

COtX>RBASIEN$.  Nom  d'une brandiedeGooaiqpes.nsfii- 
rentainfi  ;ipfrllez  de  Cii/i«ri4/Kr  ,  leqael  avoit  cndmi  par  dcT 

fi'  !  h  .  Us  nnofliqncs  qui  l'avoient  pr£c(dé. S, Ëpifht* 
ne  a  6c  icKue  ks  Clicurs  iï*'.  }  f. 

C0LOK.1:  R.v.att.  Donner  de  la  couleur.  C'e/or-vr.  Le  fo'eilcfira- 
meni,<)jt  a  colcret  le  fommcrdcs  monta[;iics.  Le  roc  coiiniicncci 
le  iuLrtr.  U  s  Tavèmiers f^avenc  bien  ioUro  leur  vm. 
C  o  L  o  K  e  R ,  k  dit  figurémcnt  atdtuies morales.  C»l»r*ft,âluM^ 
Ttiffeciem  «ficndere ,  fratuint.  Il  n'y  a  poinr  de  fî  méchante  ac- 
tion ,  qu'un  tfatteoc  j  qu'un  Sophilîe ,  ne  fçachc  dna.  Je  ne 
fçai  pas  ce  que  fonpenciBiepoiiriWiiMrtiiwde  violei]cei.PA- 
T  R  u.  Si  vous  me  irahiflèz  s  ne  raos  attendes  pas  que  je  fois 
allez  bonne  pour  me  payer  da  cicnlcs  dont  on  dlnc  d'ordinai- 
re ce5  fortes  de  légérctcz.  V I L  t.  Valencinien  L  n'aurarifa  h 
polyg.unie  par  un  Édit ,  que  pour  cibrfr  £»  double ntniige. 
S.  bvR.  Si  l'on  confîdérc  toutes  les  Comédies,  l'on  n'ytrou* 
vera  autre  chôfc  que  des  paflîons  vicieufcs  >  crobcUies  ,  c»U- 
Uti  d'un  i  î-rrain  fard  qui  les  lend  ..f^réafakSiNl  COL^VoUCmOI 
piv  iti  d'exculei  lohues.  MoL. 
CoLoa  KR.  v.n.Picndieducoloris,fer«/0r<T.LaUaiidied'ila« 

diliy  kilt  vif  au  lolcil.  L  a  Q.u  i  n  t. 
Coi.oR.É>éE.  part.  &  aJj.  Appamat.  CclarJtut.  Il  faut  avoii  un 
tîtrc  «/w/  pour  fc  mettre  en  polIèfCon  d'un  Dénéficc  ,  autre- 
ment il  y  a  intrufion. 
COLORI ER.  v.  adl.  Employer  des  couloir? ,  les  mêler 
blcmenr  pour  éxéaiter  un  dellcia  de  tableau.  Calntrt ,  i 
mdtutre,  Û  ne  fi:  dit  gaimqfx  dxalcsPeiiKixs.car  end'ttiR» 
occafîons  on  dit  nnrer. 
COLORIS,  f  m.  \Linlàc  d'appUqucr  >  de  mêler  ,  &  de  bien 
placer  les  couleurs  d'un  tableaiuCirfïfwir  r(*».Raphaël  cft  de  cous 
les  Peintres  celui  qui  acûlephislx-au  colmii.  On  dit  d'un  ou- 
vrsgcquc  lecff/»m  en  cftbcaul^ lifi.Ci  i'eii  rre  aie  dellèin  cor- 
rect, mais  iln'a  pas  le  (alw'n  allez  vil  «.Se  ù  I  nur.  Le  co.'ohj  efl  ce 
qui  donne  les  lumicf  es  S£  les  ombres  conven.lnes  .ati\  p  rtics  des 
objets  qu'on  Veut  reprelentcr.  Il  f.i'ir  pour  faire  i:;)be,.^  ttltrii, 
que  le  clair  ne  pr  écipite  pas  ûmh  k  brun,  m  le  brun  dans  le  clair. 
Se  que  deux  couleurs  ennemies  ne  le  toudicnt  pas  immédiate- 
ment. On  neUdicque  des  tablcauxd'Hiiloirc  ,  car  on  ne  diioit 
pasd'uop^SâigFiqoeler«/#r)i  encftbeauXc  mot  de  t«/0r;ja  plus 
de  rapport  ans  cupatîons  qu'i  toute  autre  chû/'e.  Le  (tlnii  lû 
une  partie  cflcntlelle  de  la  Peinture,  par  laquelle  le  Peintre  fçait 
i  m  iter  les  a  pparences  da'c€uleuis  de  tooslês  «bjinnaaiwUtdC 
diAtibucr  aux  objets  aitifidds b  Coulenr  qid  feur  cft  b.  {Jns 
avanrai;eure  pour  tumpcr  la  De  Pi  L  e  s. 
Un  traite  d.i  inioi:!  ce  inprend  Ce  qui  regarde  la  nature  des  cou- 
leurs,  l'union  r  imitiéqu'eilcsont  entre  elles,  btr.inière  de 
les  employer  peiui  produircceilic.iiix  cffctsde  clair  «ïv'd'obkur, 
qui  aident  i  faire  paroitre  k  relief  ili  ^  f  hiires  ^c  k  s  enfonccmcoï 
dans  les  tableaux  ;  ce  qui  legaidt  la  peripectivc  aérienne  ,  qui 
n'cft  autre  chôfc  oue  l'afTeiblillcment  des  couleurs  par  l'intcr- 
podcion  de  l'air  ,  les  accidcns  du  lumineux  &  du  diaphane  qui 
fc  remarquent  dans  Li  nature  ,  les  didèrentcs  lumières,  rant 
des  corpaSIamioansquedcs  corps  illuminez ,  Icuntéâéxioas» 
leurs  onrixes»  le*  difierentcs  villons  ou  aipcâs  ,  filon  h  poli- 
lion  du  regardant ,  ou  des  chôlês  içgardccs  *  lesamieoces  des 
corps  dans  l'ciu ,  ce  qui  produit  cène  feroc ,  celte  Mtté  ,  cette 
douceur  ,  &  ce  précieux  «pi  iqtrouvcnt  dans  les  cabîeauv  bien 
coloriez,  lu  drvcilcs  manières  dert/WH,  tant  aux  figura  qu'aux 

païlages.  Fl'libien.  Voyez  M.  de  Pile»  dans  na  court  de 

Léonard  de  Vinci ,  è?cc. 
Coloris  ,  l:ç;nific  anlTî  ,  le  ceinc  rciv'c  iS:  vif  d'u.-irpç.-fbane» 

qui  témoigne  Ion  embonpoint ,  ia  i.mcé.  Caitr  vividut. 
Coloris  >  cdauflî  un  terme  de  FIcurillc.  C'cft  la  couleur  vive 
&  brillante  d'une  fleur.  Il  y  a  dans  les  Heurs  plullcttrî  fortes  de 
cvhrh  ;  il  y  a  un  (dtrii  lullré,  il  y  en  a  un  fitinc,  1 1  y  en  a  on  v*c- 
louté.  Le  brillant  du  cdnU  cft  charmant  dans  les  fleurs.  Piits  le 
<iimii  des  tuUppes  eftluflré  Si  fatlné ,  Si  |plus  il  cft  cftîini. 
Il  fc  dttauffi  des  nuws«o«ànxics  de  Jardinet»  Ceftakpiaid  m 
beau  ca/arâ.  Voili  une  pÊdied^inMbrÂadRiitaUie.  Ce«abiwfll 
un  pe^k  ronge  qui  fcmvoir  lîtrletlhiin ,  taatà  uoyaiiqii'à 

{Krpin.  L  I  G  r  R 

COLORISATLON.  f.f.  Fil  un  terme  dePhannack;  .  qui  fc 
dit  des  di  s  ers  ch  inRenicns  de  rouleut  qui  arrivent  aux  iubil.^nces 
en  divcrfts  opérations  de  la  n.iturc ,  oudcl'art,  comme  par  les 
fêtmencatioiu ,  lotions ,  coâioits>  ou  calctnations ,  Sec.  Ctlmm 
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C  O  L  0  R I  s  TE.  r.  m.  Peintre  quicalEwl  bien  b  colodt.  iM^- 

'   di ,  iiiiiuu'ndi  idotïs  feriiKt, 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  m.  &f.Qiiicl>|k8riiirfc  t.iillc.  Ca- 
hffens.  La  figure  de  S.  Chrillophlc  de  l  ligliJc  Je  Puis  dt  *»- 

•  i«ff*U  ,  Se  gigantesque.  On  appelle aufC  colonne-  celtjfale  ,  une 

•  colonne  d'une  prodigicnfc  rjt ar.  i  ut  ,  enfortc  qu'elle  ne  peut 
Cntm  4mi  Une ordû.injncc  li  Arihicctturc  ;  ellcdoic «re  ibli- 

•  taire ,  comme  la  coloniKdc  Trajan.  On  ne  les  iievoitqncpoiit 
ies  IHcux.  NcTon  leprémiérfic  ériger  potir  Id  noeftatoS  tdtf- 
file.  On  trouve  dans  le  Moréri  C  o  l  o  s  s  i  q^u  e  ,  des  Statues  C«- 

•  itffi^Mts.  On  ne  fçait  où  Pon  a  pris  ce  mot  ;  il  faut  dire  C»l«f- 

COLOSSE,  r.rn.  Statue (l'.iirain  de  grandeur  dcracfurée.de  la 
taille  d'un  Gcant.  Ccioljiu.  Le  0/tf|fr  de  Rhodes  étoit  une  ftatuc 
d'Apollon  (î  haute, (]iK-  les  n  i\-ires  palloicnt  i  pleins:*;  voiles  entre 
lés  )ambc5.  Les  Rhodicns  !c  firent  élever  .iprcs  que  Oiiuiniiis , 
qui  laflicgoii  leur  ville  ,  eut  fait  la  paix  avtc  eux ,  &r  iè  fût  reti- 
re. C'ctoit  une  des  Icpt  niwvcillcs  du  monde.  Il  avoit  70  cou- 
dées de  hauteur.  Ce  fut  l'ouvrage  de  Chairs ,  difcipic  du  fameux 
Lylippc.  11  fut  1 1  ans  i  lefxire.  Il  y  avoit  peu  de  gens  qui  pûf- 
léBtembcaflèriôa pouce, flcc  Les  SarraTins  sctantlàilis  de  t'Ule 
de  Rhodes  016$}.  ih  ycrotivèrcnt  étendu  par  tèrrecc  (eloffe 
d'attoln  qoeron  mettinrau  nombre  des  IcptnvJrveilles  du  mon- 
de. Il  avoit  été  pôfc  fur  le  poit ,  &  étoit  d'une  grandeur  fi  prodi- 
gieiifciquc  Icî.  ii.u  irv  s  qui  cntmii  ur  dans  ce  porc  p.illbicnt  entre 
les  jambes.  Sa  hiutïUi  «oit  de  \i\  vin^  dx  pieds,  l.'n  Juif  a  qui 
les  Sirr.ifins le  vendirent,  i'.w.iu  t.iirir.rrrrc  en  piéres ,  char- 
gea neuf  cens  chameaux  de  l'aitûln  dont  il  ttoir  fabriqué.  Il  avoit 
demeuré  debout  l'clpace  de  ijfioans  ,  3c  un  tremblement  le 
fit  tomôet.  G  o  D  E  A  u.  L'an  74  de  J.  C.  on  drcini  à  Rounc  en 
k  rue  facrée  imccleffc  d'aii.iin ,dc  100  ou  1 10  picdsdeluuc.  Il 
avoiicté&ic  pourNcron  ,  mais  .tu  lieu  de  fa  tête ,  on  y  mit  une 
KpiéAaMationdBfi>leilt  fous  la  tigurc  dcTite,  félon  quelques- 
uns.  TiLiKii.  Ilya  faxaà  les  andquiccz  de  Rome  (èpt  h- 
medxCrfffrf  >  deuxd'ApoUon  *  âociiic  de  Jupiter .  un  de  Né- 
ron >  undeDoraiaen.^uiidaSaiey.]!  ycnavok  auSi  uo  de 
Mèfcuredans  les  Gaule» ,  lequel  éioÎEto&conna.  On  appelle 
nuiïi  Cck'lfc  l'nbàtiiTicrird'unegraadeiiT^xnaanlmaitc» comme 

le^ pyiAmiilci  li'Fiv, prc. 

Ctioffe ,  cft  d  i  t  -Ti:  j  T.  (tsA.JijT  r'a  irr* ,  tjuiJ  rninuAt  &  retundit  feu- 
les ,  fircc  qu'un  Calaife  cft  (î  grand  ,  qu'il  trouble  lî  vue  ;  l'œi!  î 
de  1  1  pL-iuc  a  le  LTinluirrc:  ro.ir  cnr'c.  j  \\  toiî. 

On  appelle  audî  les  hommes  de  grande  caille  >  les  chevaux  .  &  les 
atUniianx  qui  fimt  d'une  gtatidearcxtiaMdiaaite,  dnniS^ 

Vu  liuHt  il  h:!iT<  tiior.it  ei::4^ez, 

l^ofoum  le  O.:!  ioiiuiii-  A 1,;  frv^i 

i^uiud  d'un  ejjm  impâutux , 

Lt  CAfHM  s'tlMie  5  &  ftudrtjc 

CtjOAoSksfttfmftueiix.^'îovv. CHOIX  ù»  vkas. 
J>4M«  Fmmi  tmv*  U  citn  trop  petit  » 
St  (njfm  tm  WfeMrColollè.  L*  Fo  ht. 

COLOSSE.f.f.  Ville  Ancie  nne  dcPhly;',i:-  ,  PiovliKC  de  l'Afic 

mineure.  Cohfe  ,  ou  Cohifh.  ville  dcCokp  n'ctoit  pas  fmt 
cloignccdc  L.ioditLe.  CcR  une  dev  premières  qui  reçut  la  Foy. 
Lr^  Grècs  l'appellent  aujoiird  hui  Chours.  Elle  fut  ruinée  vers 
l'.m  c-  j.iiar  untranblcmcntdetcrre. 

C  O  L  O  f  S 1 E  N  .  E  N  N  E .  r.  m.  &  f.  Cohjfcn^s.  Qui  cft  de  Cololll-. 
Les  CalB^ins  furent  inftruits  en  la  Foi  par  Ep.iplir.)s.  l' o  r  t  -  R. 
OuisriiiStic  aux  Cat^uf  S.Paul  aptiés,-iv4>icidGvé  la  gran- 
deur de  Jcsus-CKRiST.aTâirir  les  Ct^^au  de  ne  Te  bîflcr 
point  Icduire  par  IcsPhilofophcs.  Id.  Quelques  Interprètes  ont 
pcnfc  que  ces  Celtffiens  auxquels  S.  Paul  cctivoit  ibnt  les  Rhcv- 
dîens ,  qu'on  .-.ppelloit  ainli  a  eauk  du  cc!o!rc(]ui  éroiti  î'cnciee 
tle  leur  poic.  C'efl  le  leiui.iunt  de  Suivi.'ii,  de  C.ilepiu  ilx"  ex 
Klunfter  ;  &  Ziuebiusj  auflî  bien  qu'Eraline,  font  ni.iu  iMi  de 
cette  opinion  ,  ui.iisef!eapL-ud'ipiparcncc,&  n'cft  point  fuivie. 
Que  quelques  Poète  s  .i^cnc  appelle  lcsRhodicnsC«/«j(^;<'n<  >  il  ne 
s'enfuit  pas  que  dans  l'ul'age  ordinaire ,  que  fuivoit  airurcment 
S.  Paul  ,on  leur  donnât  ce  nom. 

C  O  LO  S  T  R  E,  f.  m.  Terme  de  Médeci  ne.  C'cft  du  lait  ciillc  d^  m 
lesmammclles  des  femmes.  CelQftrum ,(atdflr*.  On  donneaufli 
cenomila  nuladk<)iic  ce  lait  caillé  leuiciiiiê.  CtMhâth. 

COLPORTER.v.aâ.  Ploiter à  fim  cou, oa  fut  Ion  dos  quel- 
que manne,  ou  balle  de  marchan^ilèSf  pour  les  veitdre  par  les 
Juës,  &  par  la  cam^nigne.  Subjeftîs  ettvkibui  Miquid ferre ,  (af- 
f9fui)diir\oat!ifi(':d^fji.tre.  lltiV  pènrds  R  n^ionneurs  .  £;  .lu- 
lics  petits  Meiciers,  de  (dportfr  des  m  irelianJ i.es .  ni.iis  non 
pas  de  Ls  veiulre  en  boutique  Iinv;  de  l'nires.  Enremsdecon 
tagionU  Police  dcficnd  itous  Revendeurs  dlu^cs,  col^-  ' 


COL.  i>}o 

tcurs,  d'éx^wfêitu  ventc-.oudc^/^r'^rpar la  villcjaucunsfaft* 
bits  ,  linges  ,  ou  autres  iuides.  Dr  i  a  M  *  r  f. 

COLPORTEUR.f.m.Maielund  (jui  va\endrc  feiniaiLhandî* 
fes  par  les  rues ,  &  qui  les  porte  dans  une  inansic  ou  catiette  pen- 
due i  (on  cou.  CmumforMeHsfttftU.  Les  Coiftrteurs  vendent 
dc«  images ,  des  étuis ,  des  cifeaux ,  des  lacéts ,  &  autres  mciuKS 
narclundi/ès.  On  le  dit  particulièrement  des  cricurs  de  gazct* 
lies,  d'édits ,  Si  antres 6ûiUes volantes*^  <<Mttiionvellcs>ft 
d'un  prompt  défait.  Patlesllanmdes  Lilimlres.il  eftdélmda 
aux  ColfOTteuti  de  tenir  apprentifs ,  magasins ,  ni  boutiques ,  ni 
imprimerie,  ni  faire  imprimer  en  leurs  noms ,  mais  peuvent 
porter  .ui  cou  iiiieb.illr  pour  porter  de  p^rtits  livrer  qui  ne  pailc- 
ront  p.i>  S  Kiiilks  i>rcelu-c'> ,  ou  r:  liée";  a  la  e'ordc ,  oe  imprimées 
par  un  Libr.di  c  P.n  is  avec  fil  marque.  Les  Co!p«/it-UTs  ne  c)oi- 
venr  rien  débiter  (ans  l.i  [Knniiîion  du  Lieutenant  General  de 
Pell  e.  Dr.  lA  MARi.Tr.dePùl.L.I.T.Xr.e.ullyzdc* 
CalptncuTi  de  hatdes.  C'eft  la  même  châle  que  Re  vcjidcurs. 

COLSAJtm.Eft  le  nom  qu'on  donne  ï  une  forte  de  choux quicrolt 
en  campagne  dans  les  blcz.  On  tîre  une  huile  de  (es  lêincnces. 

C  O  L  T I  E.  f.  m.  Terme  de  Charpentcrie.  Ce  ft  un  retranchement 
au  bout  du  dânau  d'avant  d'un  vaiifimb  lequel  ddccnd  {ulqua 
fur  la  platte  forme.  - 

C  OL  U  MEl  LE.C£TfatiedeFlcaitte.Tu]lp^i«ai6-UaiKlie. 

MORIN. 

COLU  RE.  r.  ni.  Ténue  d'Aflrnnoniie  ,  qui  fe  dît  Je  deux  grandi 
cèrclcsqui  p-ilient  p  i[  lei  Polei  .  ^:  qui  leiiibient  n'être  inventez 
que  pour  fouicnir  les  autres  cèteles  de  la  fpl-.èi  e  ;irm:llaire.  Co- 
tH!u>.  L'un  lèrt  pourtant  à  inarquet  les  hquînnvc;  .coupant  l'É- 
q::;.!_iei  aUX  premiers  dtgi  e/  éulseliei  &  de  la  Balanee  ;  l'autre 
les  Soinices,  en  le  coupant  aux  points  du  Cancre  &  duCapa- 
cornc.  Lcst-ff/HmencoiqMttaiiuii'Éqiiateiic  maïqaeiiclcsqi^ 
tre  failbnsde  l'année. 
Ilsfont  ainlî nommez  de  deux  mots  Grics,  k:\@-,c'cltiàJiRiaui« 
tilus ,  ou  trmcAtus  ;  &  ipà ,  c'cft-à-diiej(<illdii«coniraepaiajifIàiiC 
avoit  la  queue  coupée ,  parceqa'omielcSfojcîidiaîSIOutCDtikl 
lïir  nâtre  borifon. 
COLUTEA.  Voycï  BAGUËNAUDIER. 
COLl'VRHE,  ou  CO  L  EU  VRÉE.f.f.  Quelques-uns  difenc 
v;f;ne  blincÎK-,  Btions  ou  Brioinc.  f.  f.  BrjenU  ,  qui  vient  du 
mu:  Gièe  ifw  ,puilulo  ,  |e  pullule  ,  )e  poulie  de»,  branches,  àcau« 
feque  cette  pj  intc  s  eti  n.l  beaucoup.  Ses  racines  Innr  grolîcs  , 
chi-nue-'. ,  bi:inchà:rei ,  àeres, & amert  >  au  guût.  Llles  pouilcnt 
des  tiges  en  lanncnts  njcnus  ,  fort  longs ,  tendres ,  cancicz ,  vc- 
)us«  &  qui  grimpent  fur  les  corps  voilîns ,  auxquels  elles  le  liene  - 
par  le  moyen  de  quelques  vrilles-  Ses  feuilles  font  altérnes  >i 
plulîcursanglcs.&relTemblantcs  parleur  figureicellcsduliâiie^ 
mais  plus  smples  de  U  grandeur  de  celles  de  la  vigne ,  vc« 
lucsjèfd'kiBwrd  pôle.  Ses  Heurs  naillëot  desaillêllcsdcs  feuil- 
les» fcv{eDOenr»ûboiM|uèis,idles  font  d'une  feule  piéoe>é«ft> 
lîes  >dc  demi  pouce  de  «namétre  ,dccoupécs  profondànenr  en 
cinq  quartiers ,  d'un  blanc  vcrdâtre ,  tirant  un  peu  fur  le  jailne» 
Se  colécs  à  lair  cilice  ,  qui  eft  pareillement  vcrdâtre ,  à  cinq 

qu.irtierv  Ce  lleuis  font  «ptclqueFois  ftërîlri ,  celles  qui  nouent 
cifi:,neii:  des  bayes  'f;ro!Tes  comme  lics  pois  .  uji'iç.irres  ,  &  qui 
ten:emieiir  (]ue'.qL;es  leniences .arrondies &  nppiaties.  La  lacinc 
de  cidemiree  eiliiydragoi;uc,&  on  s'en  fSrt  poui  lesliydiopi- 
ques.On  la  donne  en  l.-.veir.ent  pour  provoquer  la  lonie  de  i  'ar- 
rière  faix.  Les  cbnHatans  b  vendent  pour  taracine  de  Mandra- 
gore. Elle  cil  aulll  apériiive.  On  en  donne  dans  l'hydropiitc  • 
dans  l'afthmc ,  &  dans  la  goutte.  En  Latin  hima  4jb4  lncf  h  w- 
l)r''j.  On  l'appelleaufli  en  François  Ily  a  plulîeurs.-iutreS 

etpcces  de  (tlettw/es,  htaotaoe  BtjtnU  qu'on  donne  à  li  «nEh- 
vrA  vient  de  /Sfvw  .getmuê}  patcc que  cette  plante  jette  beau- 
coup de  ciRcs.  LesAndcns  l'ont  appellâevjswolanclie.lèsicail* 
les  rcfTemUent  à  cdies  de  la  vigne. 
COLYBES.  Ténue  de  la  Liturgie  Grécquc.  f.m.î^  plur.  Of- 
frande de  grains  &  de  k^umes  cuites,  que  les  Grecs  ibnr  à 
l'honnair  d>s  Saints  pour  les  morts.  Ctljbd,  Gabriel  Sévère 
de  Philadelphie  a  fait  un  petir  TrrïirédevCVMM,d.ins  lequel  il 
en  recherche  l'orii^inc  fc  la  ijpnihe-.tian.  .M.  Simon  a  tait  une 
Note  fur  ce  Traité,  ikiltamon ,  l'Ëucbologc  de»  Gcècis  imprimé  à 
Véiiife,  le  P.  Goar  dans  l'on  Euchologe  ,&  Léo  Allatius ,  Dt 
Ecii.  0(cd.  6~  Oncnt.perfet.  tmÇ.L,llI,c.ii.  pailentaufiî  des 
Cflfbes.  Et  voia  en  peu  de  motiicc  qu'ils  endilêoL  LesGtécS 
font  quelquefois  légèrement  cuite  du  olc>  ficlemertcnten  petits 
monoeaux  lôr  des  plats.  Ils  mettent  délias  ditfSrcntes  légumes; 
par  exemple ,  de  pois  broyea  »d'aTclincs ,  de  noifcOcs  lànsicot- 
ce ,  de  noix  coupées  i  petits  morceaux ,  de  grains  de  tailins  de 
Cor  intl;ri5c  de  grenades,  qu'ils  part.igent  en  différents  comp.ir. 
r-mens  iepatci  les  uns  des  auties  par  des  feuilles  de  pèrjUI. 
C'eld  an  amis  ,  ou  petit  moncciu  de  hle  ainli  airdioune  qi'.'il» 
appellent  Kin/ùt, Cfljbtf.  Us  ont  une  Oiaiion  pour  la  bénédiction 
^*  '  PfffffiiJ  d« 
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de  CCS  nljiittt ,  dans  laquelle  ils  prient  Dieu ,  qui  donne  à  toutes 
cijôfcs  leurpcrfcdHon  ,  qui  fait  produire  i  la  tèrre  toutes  fortes 
de  fruits  pour  nôtre  ufàgc,  qui  nourrilfant  lesenfans  dcBabylo- 
ne  de  feules  légumes  >  leur  donna  plus  d'embonpoint  &  plus  Je 
grâces  qu'à  to«is  les  autres  ,  ils  le  prient ,  dis-|c  ,  de  bénir  ces 
nuits,  &  ceux  qui  en  mangeront ,  paiccqu'ib  font  offerts  i  fa 
gloire ,  à  l'honneur  d'un  tel  Saint,  &  en  mémoire  des  fidcllcs 
trépaflcz ,  &  ils  lui  daiiandent  tous  les  fccours  ncccllaiics  au 
falut,  &  la  vie  éternelle  pour  ceux  qui  tes  offrent ,  &  ils  le  dc- 
nundent  par  l'intcrccfllon  de  la  faintc  Vierge ,  du  Saint  dont 
ils  font  commémoration ,  &  de  tous  les  Saints-,  Balfâmon  rap- 
porrciS.Atlunalc  l'origine  de  cette  ccTcmonic)&  le Synaxaire 
Grèc  aux  tems  de  Julien  l'Apofbc. 
Quelques  Théologiens  Latins  ayant  été  choquez  de  cette  cérémo- 
nie, qui  leur  paroilibit  tout  à  fait  éxtraordinaire,  Gabriel  Ar- 
chev'cque  de  Philadclpliie  caivit  li  dcdîis  un  petit  Traicté  en 
Grée  que  M.  Simon  a  traduit  en  Latin ,  &  qui  a  été  imprimé  dans 
ces  deux  langues  à  Paris  en  1 67 1 .  avec  quelques  autres  ouvrages 
de  cet  Archevêque.  Gabriel  prétend  que  les  Ctljbet  tirent  leur 
otiginc  de  ces  parolesde  J^sus  Christ,  au  chapitre  1  a* 
de  Saint  Jean  ,  verf.  14.  Legra'wde  ftonunt  qui  efitmii/ dtns  U 
ttrre  ne  tuffmt  run  l'il  nt  meurt ,  m4'u  s'il  meurt  il  rjpp*rte  bt*u- 
ctuf.  U  ajoute  encore  ce  palfagc  de  Siinc  Paul  Epid.  L  aux  Co- 
rmili.  cb.XV.  vcrf.  iC.  Ce  que  vaut  femt^  nt  mit  fQim  s'il  ne 
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meurt  «r^-WJViWf  .L'Archevêque  de  Philadelphie  aoir,  étant  fon- 
de fiir  CCS  deux  pailâgcsdu  Nouveau  Tcliament,  que  la  cércmo. 
nie  des  Celjbes  n'a  été  inllituée ,  que  pour  rcpréfenter  aux  tidd- 
Ics  la  rélutredHon  des  morts ,  &  pour  les  confirmer  dans  cette 
croyance.  Les  C«Ij(»,  dit-il,  font  des  fymbolcs  de  la  réfurrcc- 
tion  générale.  Il  rapporte  au  même  endroit  les  fîgnilîcations 
myftiqucs  de  ces  Ctljbes ,  ou  légumes  qu'on  fait  culte  avec  di- 
vèi's  airaifonnemcns,&  il  marque  cntr'autres  choies  ,  que  ces 
divers  allàifonncinens  fîgnifient  diffeentcs  cfpéces  de  vertus. 

L'offrande  que  les  Grecs  font  Ac%(olybes  dans  la  célébration  de  leur 
Liturgie  n'eft  point  de  l'inftitution  des  nouveaux  Grècs.  LUe  a 
quelque  antiquité ,  &  elle  n'a  même  rien  de  choquant  i  au  con. 
traire  >  on  prouve  par  U ,  comme  l'a  remarqué  Léo  Allatius ,  que 
les  aumônes ,  &  les  autres  oaivrcs  pics  que  les  vivans  font  pour 
les  ntorts ,  ne  Icmt  pas  regardées  dans  l'Églifc  Grécquc  comme 
des  chutes  inutiles.  Voyez  Coar  dans  fonEuchologc  pag.  6C\. 
Allatius  de  Coufcns,  liv.  j.chap.  18.&  M.  Du  Cangc  ,datu  foa 
Glollairc  Grèc,  fur  le  mot  Ko  l  y  a  o  n.  Il  y  a  un  Office  de» 
Coljbes  que  Léo  Allatius  a  imprimé  i  l'endroit  que  |'ai  cité,&  qui 
contient  plulleurs  oraifonspourles  morts. 

COLYTEA.  f.  m.  Plante  dont  parle  nicophraflc.Quelqucs-onj 
veulent  que  ce  (oit  une  cfpcce  d'épine  vinéttc.&  d'autres  le  fu- 
re.iu  de  montagne.  Elle  eft  fort  différente  d'une  autre  plante 
qu'on  appelle  cïltaejt ,  &  en  François  b^gueiuutdier. 


Voyez  la  fuittc  de  la  lettre  C  au  Tome  fécond. 
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